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LE  MÉLANGE  CURIEUX 
L'HISTOIRE  SACRÉE 

ET  PROFANE' 

* 

QVI  CONTIENT  EN  ABREGE  . 

L’HISTOIRE  FABULEUSE 
Des  Dieux  &  des  Héros  de  l’Antiquité  Payenne  : 

LES  VIES  ET  LES  ACTIONS  REMARQUABLES 

Des  Patriarches  *,  des  Juges  ;  des  Rois  des  Juifs  ;  des  Papes  ;  des  faints  Martyrs  &  Confeffeurs  ;  des  Peres  de  l’Eglife, 
ôc  des  Do&eurs  Orthodoxes  i  des  Evêques  î  des  Cardinaux  &  autres  Prélats  célébrés  >  des  Herefiarques 

&  des  Schifma tiques  >  avec  leurs  principaux  Dogmes. 

Des  Empereurs  ;  des  Rois  ;  des  Princes  illuftres  ^  &  des  grands  Capitaines  : 

Des  Auteurs  anciens  &  modernes  -,  des  Philofophes  ;  des  Inventeurs  des  Arts ,  &  de  ceux  qui  fe  font  rendus  recommandables 
en  toute  forte  de  Profeffions , par  leur  Science,  par  leurs  Ouvrages,  &  par  quelque  aétion  éclatante. 

L’ETABLISSEMENT  ET  LE  PROGRES 

\ 

Des  Ordres  Religieux  &  Militaires  ;  &  la  V  i  e  de  leurs  Fondateurs. 

LES  GENEALOGIES 


De  plufieurs  Familles  illuftres  de  France  ,  ôc  d’autres  Pays  : 

LA  DESCRIPTION 


Des  Empires,  Royaumes , Republiques ,  Provinces ,  Villes ,  Ifles,  Montagnes,  neuves,  &  autres  lieux  confi- 
derables  de  l’ancienne  &  nouvelle  Géographie  :  où  l’on  remarque  la  fituation ,  l’étendue  &  la  qualité  du  Pays  > 
la  Religion ,  le  Gouvernement ,  les  Moeurs  &  les  Coûtumes  des  Peuples  :  Où  l’on  voit  les  Dignitez ,  les  Ma- 
giftratures  ou  Titres  d’honneur  :  les  Religions  &  Settes  des  Chrétiens,  des  Juifs  &  des  Payens  :  les  princi¬ 
paux  noms  des  Arts  &  des  Sciences*.  Les  A&ions  publiques  ôc  folemnelles:  Les  Jeux,  les  Fêtes,  &c.  Les 
Edits  &  les  Loix»  dont  l’Hiftoire  eft  curieufe,  &c. 

L’Hiftoire  des  Conciles  generaux  8c  particuliers ,  fous  le  nom  des  lieux  où  ils  ont  été  tenus. 

Le  tout  enrichi  de  Remarques ,  de  Dijfertations  &  de  Recherches  curieufe  s  ypour  P éclaircijfement  des  difficulté z, 
de  PHiJloire ,  de.  la  Chronologie  &  de  la  Géographie  ,  tirées  de  diffierens  Auteurs ,  &  fur  tout 

du  Diélionnaire  Critique  de  M.  B  a  y  l  e. 

Par  Mrc  LOUIS  MO  RE  RI,  Prêtre,  Do&eur  en  Théologie. 

NOUVELLE  ET  DERNIERE  EDITION  REVUE ,  C  O  R  R  IG  É'E  ET  AU  G  M  E  NT  È  E. 
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A  PARIS, 


Chez  J  a  C  ES  Vincent,  rue  &  vis-à-vis  l’Eglife  de  Saint  Scverin  , 

à  l’Ange. 

M  D  C  C  X  X  X  I  I. 
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LETTRE  demi -voyelle,  prend 
ordinairement  fa  force  &  le  fon  qui 
lui  eft  propre  ,  de  la  voyelle  fuivante. 
Mais  elle  fe  joint  à  celle  qui  la  devan¬ 
ce  avant  les  lettres  M.  P.  &  T.  comme 
tn  ces  mots  Cofmus  Prof  per  &  Teftis. 
S  fe  change  fouvent  en  M.  comme 
rurfus ,  rurfutn  ;  en  N .fanguis  ,  fangui- 
Jtis;  en  R.  flos  ,  fions.  Le  changement  de  l’S  en  T.  eft 

f)lus  ordinaire  en  pluiieurs  fortes  de  langues  ;  &  enfin  la 
ettre  S.  s'eft  entièrement  perdue  en  divers  mots  latins, 
puifqu'on  a  dit  numerus  ,de  nufmerus’,  dumofus  ,  de  duf- 
wer'ir;  camana  8c  camillus ,  de  cafmAna,  8e  de  cafmillus. 
Va.ron  nous  afture  qu’Omen  a  été  tiré  d ’Ofmcn,  8c  idem 
de  ifdem.  Le  fon  de  l’S  fait  une  afpiration  ,  d'où  elle  eft 
appellée  une  lettre  afpirante.  Pindare  l’appelle  iciCM»/  ou 
Adultérant ,  c’eft-à-dire  ,  qu'elle  a  un  faux  fon  ,  8c  il  l’a 
évitée  prefque  dans  tous  fes  vers.  Quintilien  dit  qu’elle 
eft  rude ,  8c  qu’elle  fait  un  mauvais  fon  dans  la  combi- 
naifon  des  noms  :  ce  qui  la  faifoit  rejetter  fouvent  de 
la  fin  des  noms  :  on  prononçoit,  par  exemple  ,  omnibu,  au 
lieu  d’omnibus.  S.  fe  prononce  comme  un  Z.  en  latin  &  en 
françois ,  quand  elle  fe  trouve  entre  deux  voyelles  ;  mais 
quelquefois  chez  les  Latins ,  pour  adoucir  ce  fon  ,  on  la 
redoubloit  au  milieu  du  mot ,  8c  on  écrivoit  caujfa ,  pour 
caufa ,  comme  Quintilien  le  remarque.  La  lettre  S  chez 
les  Grecs,  <r  \eta ,  vaut  fept  ;  ?  figma ,  deux  cens. 

Tome  VI, 


S  A 

SA  ou  SAA  (  Emmanuel  )  Jefuite  Portugais  ,  né  a 
Condé  ,  dans  la  province  dite  Entre-Minbo  8c  Douro> 
fe  fit  religieux  en  1545.  âgé  de  quinze  ans  ou  environ , 
enfeignaà  Candie ,  à  Coimbre  8c  à  Rome,  &  fut  confé¬ 
déré  comme  un  excellent  interprète  dè  l’écriture,  8C 
comme  un  bon  prédicateur.Il  prêcha  dans  les  principales 
villes  d'Italie,  &  fut  employé  par  le  pape  Pie  V.  pour  tra¬ 
vailler  à  la  nouvelle  édition  des  bibles.  Dans  la  fuite  il 
fut  envoyé  à  Arone ,  dans  le  diocéfe  de  Milan ,  pour  s'y> 
délafïer  de  fes  longs  travaux ,  8c  il  mourut  le  30.  Décem¬ 
bre  1596.  âgé  de  75.  ans.  Nous  avons  dé  lui,  s  choit  a  itt  IV. 
Evangelia ,  Anvers  1596.  Lyon  1610.  Cologne  1610.  No- 
tationes  in  totam  fitcram  Scnpturam  3  Anvers  1598.  Colo¬ 
gne  1610.  Aphorifmi  confefariorum  ,  Madrid  1601.  Paris 
1609.  Lyon  *6 12.  Anvers  1615.  &  Douai  1627.  Ses  notes 
fur  la  bible ,  font  courtes  8c  littérales.  *  Ribadeneira  8c 
Alegambe  bibliotb.  fcript.  fociet.  fefu.  Nicolas  Antonio, 
bibltoth.  fcript.  Hifpan.  Mémoires  de  Portugal. 

SA  MENEZÉS  (  Jean  Rodriguez  de  )  feigneur  de 
Sever  &  Matofinhos ,  8c  feigneur  châtelain  de  la  ville  de 
Porto ,  fe  diftingua  non  feulement  à  la  guerre  ,  ayant 
paru  avec  honneur  à  l’expedition  de  Azamor ,  au  fiege 
d'Arzile ,  &  au  combat  naval  contre  les  Mores  près  d'Al- 
cacer  ,  mais  encore  dans  les  confeils ,  &  s'acquit  aufîi 
beaucoup  de  réputation  par  fes  poefies ,  8c  par  la  çon- 


i  SA  A 

noiffance  des  langues  fçavantes.  Le  roi  D.  Emmanuel  le 
fit  en  1516.  Ton  ambafladeur  à  la  cour  d’Efpagne,  &  en 
15Ü.  il  lui  donna  la  conduite  de  l’infante  Beatrix  ,  qui 
alloit  époufer  le  duc  de  Savoye.  On  a  quelques-unes  de 
fes  poëlies,  qui  ont  été  imprimées  en  1516.  à  Lilbonne,  & 
il  eft  sûr  qu’il  vivoit  encore  en  1537.  mais  on  ne  fçait  pas 
en  quelle  année  il  mourut.  On  allure  qu'il  parvint  juf- 
qu’à  l’âge  de  ii5*ans.  Il  laifla  plufieurs  enfans  ,  dont  l’un 
nommé  François  de  Sa-Menezes  ,  fut  fait  en  1540. 
grand  chambellan  du  prince  D.  Jean  &  enfuite  garde  & 
confeiller  de  D.  Sebaftien,  qui  étant  parvenu  à  la  couron¬ 
ne,  le  nomma  grand-maître  de  la  maifon  de  la  reine  qu’il 
devoït  époufer,  &  dans  fes  deux  expéditions  en  Afri¬ 
que  lui  confia  le  gouvernement  du  royaume.  Le  cardi¬ 
nal  'Roi  D.  Henri  le  fit  enfuite  premier  comte  de  Mato- 
finhos,  &  il  fut  aulîl  un  des  commiffaires  chargés  d’exa¬ 
miner  à  qui  appartenoit  le  droit  du  royaume.  Enfin  il 
mourut  fort  âgé  le  17.  Mars  1585. 

SA  DE  MIRANDA  (  François  )  chevalier  de  l’ordre  de 
Chrift  en  Portugal ,  né  le  zq.  Oétobre  de  l'an  1495.  à 
Coimbre ,  y  enleigna  le  droit  avec  réputation.  Dégoûté 
de  cette  forte  d’emploi ,  par  les  difputes  frequentes  de 
l’école  j  il  s’occupa  à  faire  des  vers  en  fa  langue  natu¬ 
relle  ,  &  il  y  réufïit  fi  bien ,  que  les  Portugais  le  confide- 
rent  lui,  &  le  Camoëns,  comme  les  premiers  de  leurs 
poëtes.  Il  ne  réufïit  pas  de  même  dans  les  poëfies  efpa- 
gnoles ,  parce  qu’il  ne  poffedoit  pas  bien  cette  langue.  Il 
mourut  le  15.  Mars  1558.  âgé  de  63.  ans,&  laiffa  deux  co¬ 
médies  ,  dos  Vilhalpandos  ,éi  dos  Ejlrangeiros  ,  Cjui  ont  été 
imprimées  en  1650.  à  Coimbre,  &  à  Lilbonne  en  1595.  & 
en  i6zz.  avec  un  volume  de  poëlies,  dont  il  y  a  eu  trois 
éditions  à  Lilbonne  en  1595. 1614.  &  1677.  *  Mem.  de  Port. 

SAADA,  ville  d’Afie  ,  dans  l'Arabie- Heureufe  ,  eft, 
félon  quelques  auteurs  ,  la  même  que  les  anciens  ont 
nommée  Sabatha. 

SAADIAS  GAON,  c’eft  à-dire  ,  Saadias  l’excellent , 
fabbin  ,  vivoit  au  commencement  du  X.  fiecle ,  &  étoit 
le  chef  d’une  célébré  académie  des  Juifs,  à  Sora  près 
de  Babylone.  11  fut  appellé  d’Egypte  dans  cette  acadé¬ 
mie  ,  par  David  Ben-Chaïr,  prince  de  la  captivité.  Il 
s’acquitta  de  fon  emploi  avec  beaucoup  de  fuccès  ;  y 
combattit  le  lentiment  de  la  tranfmigration  des  âmes, que 
plufieurs  Juifs  croyoient  ;  mais  s’étant  brouillé  avec  le 
prince  de  la  captivité  ,  il  fut  obligé  de  demeurer  caché 
pendant  fept  ans  ,  au  bout  defquels  il  en  fortit ,  &  fe  re¬ 
concilia  avec  ce  prince ,  auquel  il  furvêcut ,  &  demeura 
pailible  pofïelleur  de  l’académie  de  Sora.  Ce  fut  dans  fa 
retraite  qu'il  compofa  la  plupart  de  fes  ouvrages.  Il  mou¬ 
rut  en  943.  âgé  d’environ  50.  ans.  Il  eft  un  des  premiers 
qui  ait  réduit  en  art  la  grammaire  hébraïque  ,  vivant 
dans  un  pays  où  l’on  parloit  la  langue  arabe  ,  &  où  il  y 
avoit  des  grammaires  de  cette  langue.  Nous  n’avons  point 
fa  grammaire;  mais  en  juge  par  les  ouvrages  de  cet  auteur, 
qu'il  a  été  peuexaét  dans  cet  art ,  pour  s 'être  trop  préoc¬ 
cupé  des  fubtilités  puériles  de  la  cabale.  Il  a  écrit  un  livre 
de  la  théologie  des  Juifs  ,  intitulé,  /cp/zcr  Haëmunotb , 
è’eft-à-dir e,  livre  de  U  Créance,  où  il  traite  des  principaux 
articles  de  leur  créance.  On  ne  le  trouve  gueres  qu’en  hé¬ 
breu  de  rabbin  ,  quoique  l'auteur  l’ait  compofé  en  arabe  ; 
&  il  y  a  quelques  fentimens  particuliers  :  il  a  été  impri¬ 
mé  à  Conftantinople  en  1647.  Il  y  traite  de  Dieu  ,  du 
monde  ,  des  anges, de  la  refurreâion  ,  &  de  la  pro¬ 
mulgation  de  la  loi.  Il  a  encore  fait  une  explication  du 
livre  fetfira ,  imprimé  à  Mantoue  en  159a.  un  commen¬ 
taire  fur  les  alliances  illicites ,  dont  Aben  Efra  fait  men¬ 
tion  ,  &  un  commentaire  fur  Daniel ,  inféré  dans  les 
grandes  bibles  hébraïques.  On  lui  attribue  une  verfion 
arabe  de  l’ancien  teftament ,  dont  le  Pentateuque  a  été 
imprimé  par  les  Juifs  de  Conftantinople,  en  caraéteres 
hebreux.  Il  a  été  depuis  réimprimé  en  caracfteres  arabes, 
dans  les  bibles  polyglottes  de  Paris  &  de  Londres ,  avec 
quelques  changemens.  Cette  verfion  arabe  du  Penta¬ 
teuque,  qui  a  été  traduite  en  latin  par  Gabriel  Sionite, 
approche  plus  de  la  paraphrafe  que  d’une  traduéfion  fi- 
delle.  Audi  lui  a-t-on  donné  ,  dans  l’édition  de  Conftan¬ 
tinople  ,  le  nom  de  targum ,  qui  lignifie  paraphrafe ,  *  M. 
Du  Pin  ,  continuation  de  l’bijloire  des  fuifs ,  depuis  fefus- 
cbrifijufquaprefent.  *  Hijloire  critique  du  vieux  Tejlament , 
par  M.  Simon. 


SAB 

SAÀL ,  ville  deCarinthie ,  étoit  une  ancienne  colonie 
Romaine.  On  trouve  beaucoup  d’antiquités  en  creulant 
dans  fon  terroir.  C’eft-là  où  l’on  voit  cette  famsufe  chaife 
ancienne ,  faite  d’une  feule  pierre ,  qui  refièmblc  à  deux 
fauteuils  joints  dos  à  dos, avec  une  infeription  fort  ancien¬ 
ne.  Quand  un  duc  de  Carinthie  eft  inftallé,  foit  qu’il  ïoit 
empereur  roi  ou  prince,  ou  celui  qui  le  reprefente,  s’af- 
iied  au  fauteuil  qui  eft  à  l’orient ,  &  un  païfan  à  celui 
qui  eft  à  l’occident.  Entr’autres  ceremonies ,  le  païfan  fe 
leve  &  prefente  au  duc  deux  bœufs,  un  gras  &  l’autre 
maigre.  Le  duc  eft  obligé  de  prendre  le  maigre  &  de  ren¬ 
dre  le  gras.  Il  reçoit  enfuite  du  païfan  un  vafè  à  an  fes; 
&  ainli  eft  faite  l'inftallation  *  Voyages  de  Brovone. 

SAANA,  ville  de  l’Arabie-Heûreufê  ,  dans  la  princi¬ 
pauté  de  Thema ,  fur  une  riviere  ,  environ  à  trente  huit 
lieues  d'Almachirana ,  vers  le  nord  occidental.  *  Mati , 
diëtionaire. 

SAANA  ,  riviere  du  cercle  d’Autriche  en  Allemagne, 
baigne  Saaneck  dans  la  Carniole  ,  &  Cillei  dans  laStiriej 
&  quelques  lieues  au  -  dcfTouà  j  elle  fe  joint  à  la  Save, 
*Mati,  diëtionaire. 

SAANANIM ,  ville  ou  petite  Contrée  ,  Frontière  de  la 
tribu  de  Nephthali.  *  fofué ,  1.  13. 

SAANECK,  bourg  ae  la  Carniole ,  fituë  fur  la  riviere 
de  Saana ,  à  fept  lieues  au-deftus  de  Cillei.  Q,jelques  geo- 
graphes  le  prennent  pour  l’ancienne  Sianticumou  Bantï~ 
cum ,  petite  ville  du  Norique  ,  que  d’autres  mettent  jl 
Sanchius  ,  village  de  la  même  contrée.  *  Baudrand. 

SAANIM ,  ville  de  la  tribu  de  Juda,  qui  a  été  la  de-* 
meure  des  defeendans  de  Simeon  *  I.  Parai.  4.  3 i. 

SAAVEDRA  FAXARDO  (  Diego  )  né  dans  une  fa¬ 
mille  noble  du  royaume  de  Murcie  en  Efpagne ,  étoit  fils 
de  Pierre  Saavedra,&  de  Fabienne  Faxardo.il  fut  fecretai- 
re  du  cardinal  Gafpard  Borgia ,  viceroi  de  Naples  ,  puis 
agent  pour  l'EfpagneàRome,où  fa  conduite  lui  acquit 
une  grande  eftime.  Dans  la  fuite  il  fut  envoyé  refident 
en  Suifle  ;  fe  trouva  à  deux  dietes  de  Ratifbonne  ;  &  eut 
enfin  ordre  d’accompagner  à  Munfter  dom  Gafpard  de 
Bracamonte  ,  comte  de  Pennaranda  ,  plénipotentiaire 
d’Efpagne ,  pour  la  paix  qu’on  y  traitoit.  S-iavedra  lui 
rendit  de  bonsfervices,  &  mourut  en  1648.  Il  fut  che¬ 
valier  de  faint  Jacques,  confeiller  au  confeil  des  Indes» 
&  a  compofé,  entr’autres  ouvrages,  idea  de  uno  principe 
politico-Cbriftiano,  qu’on  a  traduit  en  latin  ;  Côrona  Gotbi- 
ca,&c.  *  Le  Mire,  de  feript.  fccul.  XVII.  Nicolas  An¬ 
tonio  ,  bibliotb.  fcnptor.  tiifpati. 

SAAVEDRA  (  Miguel  )  cherchez.  CERVANTES,  &c. 

SABA ,  ville  de  l’Arabie  Deferte ,  dite  prefentement 
Simifchachan. 

SABA ,  Ifle  de  l'Amérique  feptentrionale  ,  &  l’une 
des  Antilles  ,  appartient  aux  Hollandois ,  &  eft  (ituée  au 
couchant  de  celle  de  faint  Chriftophle.  *  Hijloire  des 
Antilles. 

SABÀ ,  félon  jofëphe  ,  tille  capitale  de  l’ifle  de  Mefog* 
fut  le  fejour ,  félon  quelques  auteurs  ,  de  la  reine  qui 
alla  voir  Salomon  ,  à  laquelle  quelques  -  uns  donnent  le 
nOm  de  Makeda  ,&  Jofephe  celui  de  N icolis. 

SABA  :  il  y  a  eu  quatre  hommes  de  ce  nom ,  dont  il 
eft  parlé  dans  l’écriture  ;  l’un  étoit  fils  de  chus  fiis  de 
Cham ,  *  Genef.  io.  v.  7.  le  fécond ,  fils  de  Begma  &  petit 
fils  de  Chus ,  *  Ibid,  le  troifiéme ,  fils  de  fettan ,  fils  de 
Phaleg  ,  *lbïd.v.  zS.  &  le  quatrième  fils  de  feëtan  ,qui 
étoit  fils  d’ Abraham  par  Cethura.  Il  y  a  en  Arabie  dif- 
ferens  peuples  nommés  Sabéens ,  qui  tirent  leur  origine 
de  ces  Saba  ;  mais  il  eft  difficile  de  déterminer  de  qui 
chacun  defeendoit.  Voici  ce  qui  paroît  plus  vrai- fem- 
blable.  Ceux  qui  habitoient  le  long  du  golfe  Pcrfique, 
defeendoient  de  Saba  fils  de  Chus.  Ceux  qui  demeu- 
roient  dans  l’Arabie  Heureufe ,  vers  la  mer  Rouge  ,  défi, 
cendoient  de  Saba  fils  de  Jeétan.  Le  loçg  du  même  golfe, 
mais  plus  vers  le  midi  ,  à  l’oppofite  de  la  Carmanie  , 
étoient  les  defeendans  du  fils  de  Regma  ;  &  enfin  les  der¬ 
niers  qui  demeuroient  proche  desNabathéens, entre  l'Ara¬ 
bie  Heureufe  &  l’Arabie  Deferte,  étoient  defeendans  de 
Saba  petit-fils  d’Abraham.  Dans  le  pfeaume  7.  v.  10.  il  y 
a  deux  peuples  de  Saba  diftingués  ;  car  on  lit  dansl'he- 
breu  les  rois  de  Scheba  par  un  fcbin  ,  &  ;  &  de  Saba  ,  par 
un  famech ,  Le  nom  de  Saba  ,  fils  de  Chus  ,  s’écrit 
par  un  famecb,0  5  les  noms  des  autres  par  un  fcbin ,  u  ;  Pli- 
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ne  nous  afTure  qu’il  y  avoit  des  Sabéens  fur  les  côtes  des 
deux  golfes  Arab:que  8c  Perlique;  les  anciens  hiftoriens, 
comme  Théodore  ,  Eratofthene  ,  Agatharcide  ,  &  plu¬ 
sieurs  autres ,  parlent  de  divers  peuples  Sabéens  en  Ara¬ 
bie.  C’cft  de  quelqu’un  de  ces  pays  d’Arabie  qu’étoit  la 
reine  de  Saba ,  quoique  quelques-uns  croyent  qu’elle  eft 
venue  d’Ethiop,e,&  d’autres  du  pays  de  Babylone.  Les 
anciens  parlent  d'une  ville  de  Saba  ouSabatha  ,  métro¬ 
pole  des  Sabéens.  *  M.  du  Pin.  difiert.  cnt.  &  bijl.  fur 
la  Bible . 

SA  BACON  ou  SABÀCH ,  roi  d’Ethiopie ,  chalîa  Any- 
fis  roi  de  la  haute  Egypte ,  &  ht  brûler  vif  Bocchoris  hls^ 
deGnephaélesSaïte,  qui  occupoit  la  baffe  Egypte.  Hé¬ 
rodote  donne  cinquante  années  de  régné  à  Sabach  -,  & 
Manethonnelui  en  donne  que  huit.  Il  y  a  apparence  que 
pour  faire  les  cinquante  années  ,  il  faut  y  joindre 
les  régnés  de  fes  fils  Sevechus  8c  de  Tarachus  qu’il  avoit 
laides  en  Egypte,  &  qui  y  regnerent  32.  ans,  après  que 
Sabacon  y  eutregne  8.  ans  :  ce  qui  fait  quarante  ans  :  au 
bout  delqucis  Sabacon  revint  en  Egypte,  ht  la  guerre  à 
Nechaon  ,1e  tua,  mit  en  fuite  fon  hls  Plamnithicus,  8c 
régna  encore  dix  ans.  Le  commençant  nt  du  régné  de  Sa¬ 
bacon  doit  être  placé  à  l’an  731.  avant  Jefus-Chrift,  3272. 
du  monde.  Hérodote  rapporte  que  ce  roi  ne  punidoit  les 
criminels ,  qu’en  les  obligeant  de  porter  en  des  lieux  mar¬ 
qués, une  certaine  quantité  de  terre;  &  que  par  cet  artifice 
il  avoit  rehauflé  toutes  les  villes  de  ce  royaume,  qui  avant 
cela  étoient  extrêmement  bades.  *  Herodot.  euterp.  ou 
l.  2.  Manethon.  Jul.  Afric.  Scaliger.  M.  Du  Pin ,  bibhoth. 
des  hiflor.  prof. 

SA  B  AIT  ES  ou  SABIENS ,  voye\  SABE’ENS. 

SABAMA  ou  SABAN  ,  ville  bâtie  parles  defeendans 
de  Ruben. 

SABAR1E,  Salaria  ,  ville  de  l’ancienne  Pannonie  ,  a 
été  célébré  par  la  naiiïance  de  faint  Martin.  Cluhus,  La- 
zius ,  &  quelques- au  très  la  prennent  pour  Stainan  Angern 
d’aujourd’hui ,  mais  Cluvier  veut  que  ce  foit  Sarvat ,  que 
les  Âliem  mds  nomment  R botenturn ,  à  trois  lieues  de  l’au¬ 
tre  ,  &  lur  le  confluent  du  Raab  8c  dû  fleuve  Sabarie  ,  que 
les  Allemands  nomment  Gunjf,  £>c  les  Hongrois  Benge. 
*  Cluvier.  Sanfon.  Baudrand. 

SABAS ,  Goth  de  nation  ,  martyr,  étoit  né  fous  le  régné 
de  Conftantin  le  Grand.  Les  Goths  ayant  depuis  embraiïé 
rArianifme ,  il  demeura  ferme  dans  la  foi  Catholique. 
Athanaric  roi  des  Goths ,  qui  étoit  relié  Payen,perfecuta 
lesChiéùens.Sabas  fut  un  de  ceux  qui  fut  arrêté  l’an  372.8c 
n’ayant  pas  vomu  manger  des  viandes  offertes  aux  idoles, 
il  reçut  plufieuts  mauvais  traitemens,  8c  fut  enfuite  noyé 
le  12.  d’Avril  de  l’an  372.  qui  eft  le  jour  où  on  celebroit 
autrefois  fa  fête  chez  les  Grecs ,  8c  tncore  à  prefent  chez 
les  Latins ,  les  Grecs  ayant  changé  de  jour.  *  Afta  apud 
Mabillon.  -Analect . 

SABAS  (làint)  abbé,  exarque,  ou  fuperieur  general 
des  monalteres  de  Paleftine  ,  né  l’an  459.  dans  le  bourg 
de  Mutallolque,  au  territoire  deCéfaréeenCappadoce, 
étoit  hls  de  f  ean ,  8c  de  Sophie ,  8c  fen  pere  commandoit 
une  compagnie  dlfauriens.  Il  quitta  le  monde  pour  fe  re¬ 
tirer  dans  le  monaftere  de  Flavien  ,  habité  par  des  reli¬ 
gieux  de  la  réglé  de  faint  Bafile.  En  457.  il  ht  le  voyage 
de  Jerufalem ,  8c  demeura  en  Paleftine  dans  le  monaltere 
de  faint  Euthyme.  Il  ht  un  voyage  à  Alexandrie,  où  il 
trouva  fon  pere  8c  fa  mere  qui  le  folliciterent  inutilemnt 
de  quitter  la  vie  qu’il  avoit  embraflëe.  Etant  de  retour 
en  Paleftine ,  il  fe  retira  avec  fes  fuperieurs  dans  une  fo- 
litude ,  où  il  vécut  pendant  quelques  années  enfermé  dans 
une  grotte.  L’abbé  Euthyme  le  ht  revenir  auprès  de  lui; 
mais  après  la  mort  de  cet  abbé,Sabas  s’établit  dans  une 
folitude  près  du  Jourdain  ,  où  il  vécut  feul  dans  une  ca 
; verne  pendant  cinq  années.  Pluheurs  perfonnes  l’étant 
venu  trouver  en  ce  lieu,  il  y  bâtit  unelaure,qui  fut  bien¬ 
tôt  peuplée  d'un  grand  nombre  de  folitaires.Sallufte ,  pa¬ 
triarche  de  Jerufalem ,  l’ordonna  prêtre  ,  8c  quelque  tems 
après  le  ht  exarque  ,  ou  fuperieur  general  de  tous  les 
anachorètes  de  Paleftine.  Ses  religieux  fe  révoltèrent 
contre  lui ,  8c  l’obligèrent  de  fe  retirer  à  Jerufalem  ;  mais 
il  revint  par  l’ordre  du  patriarche  Elie ,  8c  trouva  moyen 
de  les  gagner  par  fa  douceur  8c  par  fa  charité.  Il  fut  dé¬ 
puté  à  l'empereur  Anaflafe  ,  par  fon  patriarche  pour  le 
rétabiilTemcnt  de  Macedonius;  mais  il  le  demanda  inuti¬ 


lement  à  l’empereur,  8c  revint  enfuite  dans  fafolitüdei 
Il  défendit  fortement  dans  la  fuite  la  foi  du  concile  deCâl- 
cedoine,  fous  le  régné  d’Anaftafe.  Il  fut  député  vers  JuÈ 
tinien  pour  juftifter  les  Chrétiens  de  Paleftine,accufés  d’a¬ 
voir  excité  une  {édition  dans  la  ville  de  Samarie.  Non  feu¬ 
lement  il  obtint  ce  qu’il  demandoit,  fnais  auflî  il  ht  con¬ 
damner  les  Samaritains  à  être  chaiïes  de  Samarie.Etant  re¬ 
venu  enfuite  en  Paleftine,  il  mourut  le  5.  Décembre  531. 
âgé  de 92. ans.  *  Cyrill.  vit.  fanfti  Saba,  apud  Cotelerium, 
monument,  ecclef.  Graca. 

SABAS ,  voye^  JULIEN. 

SABATHA  ,  ou  SABTA ,  troifié’me  hls  de  chus ,  fils 
de  Cbam ,  qui  l’étoitde  N oe.  Il  s’établit  dans  l’Arabie  Heu- 
reufe ,  près  du  golfe  de  Perfe ,  où  PtOlomée  met  une  ville 
nommé  Saphta  Mais  ils  s’étendirent  enfuite  juf- 

qu’en  Perfe,  où  il  y  avoit  des  peuples  nommés  Mejfaba - 
tbes  ,  Meffabatha  ,  comme  qui  diroit ,  les  Sabatbiens  Mé¬ 
diterranéens  ,  ou  qui  habitoient  loin  de  la  mer.*  Genefe , 
X.  7.  J.  le  Clerc  /fur  cet  endroit. 

SABATHACA  ,  cinquième  hls  de  Chus,  fils  de  Cbam , 
qui  l’étoit  de  N oé.  On  croit  qu’il  palfa  d’Arabie  en  Cara- 
manie  foit  par  mer ,  foit  par  terre  »  le  chemin  n'étant  pas 
fort  long.  Ce  fut  là  où  il  habita  une  ville  qu’Etienne  le 
Géographe  appelle  S amydace.  Il  y  avoit  aufli  un  fleuve  du 
mêmenom.Bochard  fait:  voir  dans  fon  Pbaleg.  hv.  iF .  ch. 
4.  que  le  mot  Samydace  peut  facilement  être  corrompu  de 
celui  de  Sabatbaca.  *  Voyez  Genefe  ,X.  7.  8c  J.  le  Clercs 
fur  ce  pajfage. 

SABATHIENS,  voye7  l’article  fuivahr* 

SABATHIUS ,  Juif,  dans  le  IV.  fiecle,  abjura  le  Judaïf- 
me ,  8c  fut  fait  prêtre  par  Marcien  ,  prélat  des  Novatiens. 
Quelque  tems  après  il  tâcha  d’introduire  les  coütumeS 
des  Juifs  dans  fa  feéte  ;  8c  ayant  féduit  deux  prêtres,  appel- 
lés  Tbeottijle  8c  ,  il  voulut  remettre  la  célébration 

de  la  fête  de  Pâques  au  quatorzième  jour  de  la  lune  de 
Mars,  contre  l’ordonnance  de  l’églife,  fous  prétexte  d’une 
plus  grande  pureté.  Il  commença  de  tenir  des  afflmblées 
particulières,  8c  de  former  un  fchifme,  à  la  faveur  duquel 
fon  principal  deflein  étoit  de  fe  faire  évêque.  Marcien  en 
étant  averti,  aflcmbla  un  fynodedes  liens  dans  Ancyre, 
où  il  fit  venir  Sabathius.  On  lui  demanda  le  fujet  qui 
l’avoit  engagé  à  fe  feparer  d’eux  ,  8c  après  qu’on  eut  ap¬ 
pris  que  c’étoit  pour  la  célébration  de  la  fête  de  Pâques,on 
conclut  que  c’étoit  une  chofe  indifferente  pour  laquelle 
il  ne  falloir  point  fe  divifer.  Sabathius  avoit  fait  ferment 
de  ne  prétendre  jamais  à  l’épifcopat;  mais  cet  ambitieux 
continua  de  tenir  des  aflemblées,  8c  fe  ht  ordonner  évê¬ 
que  par  ceux  de  fa  communion ,  qu’on  nomma  Saba- 
thiens.  *  Socrate,  /.  7.  Baronius,  A.  C. 391*  «•  7-  Sanderus, 
bar.  88.  Godeau ,  htji.  ecclef.  &c. 

On  donna  dans  le  XVI.  fi.  cle ,  le  même  nom  de  Saba- 
thiens,  ou  Sabbathaires  à  une  troupe  d’Anabaptiftes* 
qui ,  fous  prérexte  de  réforme  ,  obfervoient  le  Samedi ,  à 
la  façon  des  Juifs.  *  Sandere , /ner.  195.  Florimond  de  Rai¬ 
mond  ,/.  2.  c.  15.  n.  3. 

SABATHUS ,  valet  de  l’empereur  Augufte,  fut  nié  par 
Sylleus  ,  prince  Arabe  ,  parce  qu’il  avoit  donné  avis  à 
Herode  roi  des  Juifs,  que  Sylleus  avoit  attenté  à  fa  vie 
En  effet  Sylleus  avoit  corrompu  une  garde  d  Herode 
à  force  d’argent,  8c  l’avoit  engagé  à  tuer  le  roi  fon  maître. 
*  Jofephe  ,  antiq.  Hv.  XVJÎ.  ch.  4. 

SABAZIE  :  c’eft  le  nom  d’une  certaine  fête  dePayens, 
qu’ort  dit  avoit  été  inftituée  en  l’honneur  de  Denys  ,  oil 
Bacchus ,  conquérant  des  Indes.  *  Cicéron,  /.  3-  de  natur. 
deor.  &c.  Le  mot  Sabatius ,  étoit  aufli  un  furnom  de  Jupi¬ 
ter  ,  8c  femble  être  le  même  que  celui  d fEgiocbus  ;  parce 
que,  comme  ce  dernier  vient  du  mot  grec  âiç  qui  lignifie 
une  chevre,  l’autre  vient  du  phénicien  Tfebaotb,  qui  li¬ 
gnifie  des  chevreuils.  On  celebroit  aufli  une  fête  en  l’hon¬ 
neur  de  Jupiter,  nommée  Saba^ia  ;  fur  quoi  1  on  peut  voir 
le  livre  de  J.  Meurlius,  intitulé ,  Gracia  feri ata.  Pour  Bac¬ 
chus  on  dit  qu’il  étoit  fils  de  Caprins ,  pour  lignifier,  qu’il 
étoit  hls  de  ce  Jupiter  ,  furnommé  Sabaùus.  On  peut 
voir  une  autre  origine  de  ce  nom  dans  Bochard  ,  C atn. 
hv.  t.  c.  18. 

SABBAT,  eft  un  mothebreu,qui  lignifie  proprement 
repos  ,  8c  qui  eft  le  jour  que  nous  appelions  Samedi. .Rab¬ 
bin  Moyfe ,  dans  fon  More  N evochim  ,  part.  2.  c.  31.  dit  que 
l’obfervation  de  ce  jour  a  été  commandée  aux  Juifs  eom-i 
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me  le  fondement  de  leur  religion  ,  touchant  la  création 
du  monde ,  afin  qu'ils  fe  fouvinflent  toüjours  que  Dieu 
avoit  créé  de  rien  le  monde  en  fix  jours ,  &  qu'il  s  étoit 
rcpofé  le  feptiéme  jour.  Ainfi  le  Sabbat  a  été  inftitué, 
pour  confier  ver  la  mémoire  de  la  création.  Les  anciens 
peres  de  l’églifie  conviennent  en  cela  avec  les  Juifs , 
comme  il  paroît  par  les  conftitutions  fauflcment  dites  des 
apôtres,  qui  ordonnoicnt  d'obferver  le  jour  du  Sabbat, 
auffi  bien  que  le  Dimanche;  parce  que  l’un  eft  confacréà 
la  mémoire  de  la  Création  ,  &  l’autre  à  la  mémoire  de 
la  Refurredion.  R.  Moyfe  rapporte  une  fécondé  raifon 
de  l’inftitution  du  Sabbat, qui  regarde  purement  les  Juifs; 
fçavoir  ,  leur  délivrance  de  la  captivité  d'Egypte  ,  afin 
qu'ils  fe  fouvinflent  qu’ils  avoient  été  efclaves  en  ce  pays- 
là  ,  &que  Dieu  avoit  fait  fucceder  le  repos  aux  miferes 
qu'ils  avoient  fouffertes  en  Egypte.  Le  precepte  de  la  cé¬ 
lébration  du  Sabbat  fut  établi ,  ou  plutôt  renouvellé  par  la 
loi  de  Moyfe ,  &  depuis  exactement  obfervé  par  les  Juifs, 
qui  confidcrent  leSabbat  comme  un  jour  confacré  particu¬ 
lièrement  au  cultedeDieu.il  commence  le  Vendredi  au 
foir ,  fuivant  l’ufage  general  des  Juifs  *  qui  celebrent  leurs 
Sabbats  ou  leurs  fêtes,  depuis  un  foir  jufqu’à  l’autre.  Les 
Juifs  lifoient , &  ils  lifent  encore  dans  leurs  fynagogues, 
tous  les  jours  du  Sabbat,  la  loi,  qui  leur  eft  expliquée  par 
les  dodeurs  ou  rabbins,  &  paflent  ce  jour-là  en  prières. 
Les  anciens  Juifs  obfervoient  même  avec  exaditude  la  cef- 
fàtion  de  toute  oeuvre  en  ce  jour  &  la  poufloient  même 
jufqu’au  fcrupule ,  comme  Jcfus-Chrift  le  leur  reproche 
dans  l’évangile.  On  lit  dans  l'hiftoire  des  Machabées ,  que 
les  Juifs  étant  attaqués  au  jour  du  Sabbat,  fe  laiflerent 
mafiacrer  plûtôt  que  de  combattre.  Mais  Mathathias  fit 
connoître  aux  Juifs  qu’il  ne  falloit  point  faire  difficulté  de 
fe  défendre ,  quand  on  étoit  attaqué  le  jour  du  Sabbat ,  * 
Liv.i.  des  Macbabées.ch.  a.  Les  rabbins  ont  marqué  exade- 
iment  tout  ce  qui  leur  eft  défendu  de  faire  pendant  le  jour 
du  Sabbat:  ce  qu'ils  reduifent  à  XXXIX.  chefs,  qui  ont 
chacun  leurs  dépendances.  Ces  XXXIX.  chefs  font  ainfi 
rapportés  par  R.  Leon  de  Modene.  Il  leur  eft  défendu  de 
labourer ,  de  femer  ,  de  moiflonner ,  de  boteler  &  lier  des 
gerbes,  de  battre  le  grain,  de  vanner,  de  cribler ,  de  mou¬ 
dre  ,  de  bluter ,  de  paîtrir ,  de  cuire ,  de  tordre  ,  de  blan¬ 
chir ,  de  peigner  ,  ou  de  carder,  de  filer ,  de  retordre  , 
d’ourdir  ,  de  taquer ,  de  teindre ,  de  lier  ,  de  défier,  de 
coudre ,  de  déchirer  ou  mettre  en  morceau  ,  de  bâtir,  de 
détruire, de  frapper  avec  le  marteau,  de  chalïeroude  pef- 
cher ,  d  égorger  ,  décorcher  ,  de  préparer  &  racler  la 
peau ,  de  la  couper  pour  en  travailler  ,  d  écrire ,  de  ratu¬ 
rer  ,  de  regler  pour  écrire,  d’allumer ,  d’éteindre  ,  de  por¬ 
ter  quelque  chofe  d’un  lieu  particulier  en  public.  Ces 
XXXIX.  chefs  renferment  diverfes  elpcces;  par  exemple, 
limer ,  eft  une  dépendance  de  moudre  ;  &  les  rabbins  ont 
expofé  toutes  ces  efpeces  avec  de  grands  raffinemens. 
Quoiqu’ils  ne  puiflent  allumer  de  feu  ce  jour-là;  ils  peu¬ 
vent  néanmoins  fefervir,  pour  leur  en  allumer,  de  quel¬ 
qu’un  qui  ne  foit  pas  Juif  ;  mais  ils  n’apprêtent  ni  ne  font 
cuire  aucune  chofe  pour  manger  ;  il  ne  leur  eft  pas  per¬ 
mis  de  parler  d’affaire  ,  ni  du  prix  de  quoi  queceloit, 
d’arrêter  aucune  chofe  qui  regarde  l’achat  ou  la  vente ,  ni 
de  donner ,  ni  de  recevoir.  Iis  ne  peuvent  fortir  plus  d'un 
mille  hors  la  ville  &  des  fauxbourgs.  Le  Sabbat  commen¬ 
ce  chez  eux,  environ  une  demi-heure  avant  le  coucher 
du  foleil,  &  alors  toutes  ces  défenfes  s’obfervent.  Les  fem- 
fnes  font  obligées  d’allumer  une  lampe  dans  la  chambre 
qui  a  d’ordinaire  fix  lumignons ,  ou  au  moins  quatre ,  & 
qui  dure  une  grande  partie  de  la  nuit.  De  plus, elles  dref- 
fent  une  table  couverte  d'une  nappe  blanche,  &  mettent 
du  pain  deflus ,  qu’elles  couvrent  d’un  autre  linge  long 
&  étroit  :ce  qu’ils  font,  difent-ils  ,en  mémoire  de  la 
manne  quitomboit  de  la  forte,  ayant  de  la  rofée  deflus 
&  deffous  ;  &  le  jour  du  Sabbat  il  ne  pleuvoit  point. 

*  Voyez.  Leon  de  Modene  ,  ceremonies  des  fuifs. 

SABBAT  (  le  )  fe  prend  auffi  quelquefois  pour  toute  la 

femaine ,  &  en  ce  fens  le  premier  jour  de  lafemaine  eft 
appellé  prima  Sabbati ,  &  les  autres  de  fuite.  Il  fe  donne 
auffi  quelquefois  generalement  à  toutes  les  fêtes  des  Juifs. 

*  Matth.  c.t 8.^.1.  Marc ,  16.  v.  9.  Luc,  24.  v.  1.  foan. zo- 
•v.  1.  &  19. 

SABBATHAIRES ,  voyez  SABATH1US. 

SABBATHIQUE  ,  fleuve  imaginaire  de  la  Judée > 
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cefloit,  dit-on ,  de  couler  tous  les  jours  du  fabbat.  Baro* 
nius  parlant  de  ce  fleuve  au  fujet  de  la  fontaine  Siloé  , 
accule  Pline  de  s’être  trompé ,  parce  que  Jofephe  allure 
qu’après  avoir  celle  de  couler  pendant  fix  jours ,  il  re¬ 
commence  à  paroïtre  le  feptiéme  jour.  Mais  tous  les  rab¬ 
bins  qui  ont  fait  mention  de  cette  hiftoire  ou  de  cette 
fable ,  difent  la  même  chofe  que  Pline.  Selon  Elie  le  Gram¬ 
mairien  ,  on  l’a  appellé  Sabbathicus ,  à  caufe  qu’il  celle  de 
couler,  &  femble  fe  repofer  le  jour  du  fabbat  ou  du  re¬ 
pos.  Au  refte ,  ce  fleuve ,  félon  quelques  auteurs ,  n’eft 
autre  quel’Eleuthere  dont  parle  Scrabon.  Les  Juifs,  qui 
font  inventeurs  de  cette  fable  ,  difent  que  les  dix  tribus 
font  retenues  en  captivité  au-delà  de  ce  fleuve,  que  l’on 
ne  peut  pafler  que  le  jour  du  fabbat.  *  Pline  ,  /.  31.  cap . 
11.  Baronius,  ann.  33.  «.  37.  Jolephe  ,  bell.  fud ■  l.  7.  c. 
23.  Cafaubon ,  in  Baronium.  Voye ^  Buxtorf ,  diét.  thalmud « 
fur  le  mot  Sambathion. 

SABBATIQUE  (  année  )  Chaque  fepfi  'me  année  chez 
les  Juifs  étoit  appellée  Sabbatique .  On  laifloit  en  cette 
année-là  repofer  la  terre  ,  &  il  n’étoit  pas  permis  delà 
cultiver ,  ni  de  femer ,  ni  par  confequent  de  faire  aucune 
moiflbn.LeS  efclaves  dévoient  cette  année  être  mis  en  li¬ 
berté.  Il  n’étoit  point  permis  de  demander  aux  debiteurs 
ce  qu’ils  dévoient  :  c’tft  pourquoi  elle  étoit  auffi  appellée 
année  de  remiffion.  *  Deut .  c.  1  y  v.  i.  x.  3. 

SABBAT1US,  hermite  &  magicien,  fucceda  dans  là 
profeffion  de  devin  ,  au  folitaire  qui  avoit  prédit  que 
Leon  Y  Arménien  parviendroit  à  l’empire  ,  &  refufa  les 
prefensque  cet  empereur  envoyoità  ce  devin ,  qui  étoic 
mort,  déclarant  à  celui  qui  les  apportoit,  qu’il  n’accep- 
toit  point  lesprefens  d’un  Idolâtre.  Il  eût  la  hardiefle 
d’écrire  à  Leon,&  de  lui  prédire,  en  contrefaifant  le  pro¬ 
phète  ,  qu’il  perdroit  bientôt  l’empire  &  la  vie ,  s’il  ne 
aétruifoit  les  idoles ,  en  aboliflant  les  images  qu’il  pre- 
tendoit  que  les  Chrétiens  adoroient.  Ces  menaces  firent 
prendre  à  Leon  la  refolution  de  défendre  le  culte  des  fain- 
tes  images,  &  de  renouveller  la  perfecution  contre  les 
Orthodoxes,  l’an  de  J.  C.  814.  *  Maimbourg,  hrft.  dei 
Iconoclajles. 

SABBATIÜS,  évêque  dans  les  Gaules ,  avoit  com- 
pofé ,  à  la  priere  d’une  vierge  confacrée  à  Dieu ,  nommée 
Seconde ,  un  livre  delà  foi  contre  Marcion ,  Valentin, 
Aëtius  &  Eunomius ,  dans  lequel  il  prouvoit  l’unité  d’un 
Dieu  ,  la  vérité  delà  chair  de  Jefus-Chrift ,  &  la  confub- 
ftantialitédestroisPerfonnes  Divines.  Nous  n’avons  plus 
ect  ouvrage  dont  Gennade  fait  mention ,  c.  1.  de  fcnpt . 
eccL 

SABBATO ,  riviere  du  royaume  de  Naples ,  qui  a  fa 
fourcedans  la  principauté  citerieure  ,  traverfe  l’ulterieu- 
re,  reçoit  le  Calore ,  un  peu  au-deflous  de  Benevent ,  8c 
va  fe  joindre  au  Volturno,  dans  la  terre  de  Labour.  * 
Mati ,  diftion. 

SABE’ENS  ou  SABIENS,  nom  d’une  certaine  feéte  , 
mêlée  du  Chriftianifme  ,  du  Jud«ïme ,  de  la  religion 
des  Turcs ,  &  des  fuperftitions  Payennes.  R.  Moyfe  avoit 
lu  plufieurs  livres  arabes  que  nous  n’avons  plus  ,  qui  don- 
noient  une  connoiflance  allez  exaéte  de  ces  Sabéens.  Il 
dit  qu’Abraham  avoit  été  élevé  dans  la  religion  de  cesSa- 
baïtes  ,  qui  étoient  les  anciens  Chaldéens  ,  lefquels  n’a- 
doroient  point  d’autre  divinité  que  le  foleil  &  les  aftres  ; 
&  qu’Abraham  s’oppofa  en  fuite  fortement  à  cette  créan¬ 
ce  ,  en  établiflant  un  fcul  Dieu ,  auteur  de  l’univers ,  &  qui 
gouverne  tout  par  fa  providence.  C’eft  ce  qui  a  fait  que 
Moïfe  a  inféré  plufieurs  chofes  dans  fes  livres ,  par  rap-, 
port  aux  dogmes  de  ces  Chaldéens  ouSabécns,  pour  en 
détourner  les  Ifraëlites.  On  voit  dans  leurs  livres  l’hiftoire 
d’Abraham  &  des  autres  patriarches  :  ce  qui  n’eft  pas 
furprenant ,  puifqu’ Abraham  étoit  Chaldéen.  Us  ont  aufli 
les  hiftoires  d’Adam ,  de  Seth  &  des  autres  patriarches , 
mais  pleines  de  fiétions  ,  outre  d’autres  livres  qui  portent 
le  nom  d’Adam ,  dont  Abraham  Ecchdlenlis  a  parlé  dans 
fon  Eutychius  vindicatus  ,  écrits  en  langage  chaldéen  , 
mais  en  des  caraéieres  fort  differens  de  ceux  des  Chal¬ 
déens.  On  trouvoit  dans  la  bibliothèque  de  M.  Colbert 
qui  eft  maintenant  vendue  ,  quelques-uns  de  ces  livres 
manuferits  qui  ont  été  apportés  du  Levant.  Le  P.  Ange 
de  faint  Joleph  ,  religieux  Carme ,  qui  a  été  million¬ 
naire  dans  le  Levant,  parle  dans  fes  ouvrages  alîez  au  long 
de  ces  Sabéens ,  qu’il  prétend  être  les  mêmes  que  ceux 
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qu’on  appelle  Chrétiens  de  Paint  Jean ,  &  un  refté  des 
anciens  Chaldéens  ou  Sabéeos.  Selon  cet  auteur  on  les  ap¬ 
pelle  Keniai ,  c’eft-à-dire  ,  félon  leur  interprétation  , 
Heniebxi  ou  Créatures  du  Vivant.  Mais  d’autres  écrivains 
veulent  que  Mendai  foitun  nom  childéen  qui  lignifie 
■ytariwx  Gnojliqtie  ,  comme  fi  les  Sibéens  d’aujourd'hui 
étoient  un  relie  des  anciens  Gnolliques.  Pour  appuyer  ce 
fentiment ,  ils  difent  que  les  ânci  jus  Gnolliques  n'étoient 
Chrétiens  que  de  nom  ,  mais  philofophes  en  effet  ;  qu'ils 
Envoient  la  philofophie  &  les  rêveries  des  Chaldéens  fur 
l’aftrologie  ;  &  qu'ils  ont  eu  des  livres  d’Adam ,  deSeth 
&  de  plufieurs  autres  patriarches.  Ils  remarquent  de  plus , 
comme  une  chofe  fort  fiuguliere ,  que  la  langue  châldaï- 
que  des  Sibéens  exprime  les  voyelles.  Par  exemple,  la 
Voyelle  4  ,  par  un  aleph ,  la  voyelle  i ,  par  un  jod  ;  8c 
qu’ils  n’écrivent  point  par  abrégé ,  comme  on  fait  dans 
Vhebreu ,  l’arabe ,  le  chaldéen  8c  le  fyriaque  ,  où  l’on 
fupplée  ces  voyelles  par  certains  points  lorfqu’on  veut 
les  marquer.  Au  refie,  ces  peuples  adorent  le  foleil, 
comme  le  plus  grand  des  dieux  ;  la  lune ,  comme  la  pre¬ 
mière  déefle ,  8c  les  étoiles,  comme  des  dieux  inferieurs. 
Cette  religion  a  irtfeété  une  bonne  partie  de  l'Orient. 
Mahomet  en  parle  dansfon  alcoran  ,  &  accorde  aux  Sa- 
béens  les  mêmes  privilèges  qu’aux  Chrétiens.  Ces  Idolâ¬ 
tres  font  appelles  de  divers  noms  ;  mais  qui  défignent 
tous  une  même  forte  de  gens, ou  qui  ont  peu  de  differen 
ce  entr’eux.  On  leur  a  donné  le  nom  de  Chaldéens ,  de 
Nabathéens ,  de  Chananéens ,  &c.  Il  y  a  quelques  aftro- 
logues  &  quelques  médecins  de  cette  feéle  à  Conftanti- 
nople  ;  mais  dans  le  royaume  de  Perfe ,  vers  la  mer  de 
Tabriflan  ,  iis  font  en  grand  nombre.  Ils  ne  font  pas  trop 
perfuadés  de  l'immortalité  de  l’ame  ,  ni  des  peines  ou 
des  recompenfes  de  l'autre  vie.  Iis  ne  fe  vengent  gueres 
des  injures, ni  des  outrages  qu'on  leur  fait,  parce  qu’ils 
regardent  tout  cela  co.n  ne  d  s  effecs  naturels  des  influen¬ 
ces  celettes ,  &  n’en  paroiifent  pas  plus  irrités  que  nous 
le  Pommes ,  lorfque  nous  Tentons  tomber  une  grotte  pluye 
fur  nous,  ou  lorfque  l’ardeur  du  foleil  nous  brûle  dans 
le  fort  de  l’été.  Ils  s’appellent  entr’eux  Mendai,  &  outre 
l’arabe  ,  ils  parlent  une  forte  de  chaldéen  corrompu  , 
qu’ils  écrivent  avec  des  caraéteres  particuliers;  mais  il 
n’y  a  gueres  que  leurs  facrificateurs  qui  le  fçaehent  lire  & 
écrire.  Ces  ficnficateurs  fe  nomment  febeiebs ,  c’eft  à- 
dire,  vieillards,  8c  obéïflent  à  d’autres  Souverains  facri- 
iicateurs,  moinesou  évêques,  qu'ils  appellent  cbanz,ebra> 
Ils  croyent  quljft ,  que  nous  interprétons  Jefus  ,  eft  l’a¬ 
me  de  Dieu  ,  c'efl-à-dire,  fon  bien-aimé;  8c  qu'il  n’efl 
point  mort,  mais  que  les  Juifs  ont  crucifié  un  phantôme 
en  fa  place.  Ils  ont  trois  facritices ,  dont  le  premier  efl  de 
paiu  ,vin&  huile  ;  le  fécond ,  d'une  poule  ;  le  troifiéme , 
d'ur.i  mouton.  ^ 

Ceux  qui  appellent  les  Sabéens ,  Chrétiens  de  faint 
Jean ,  fe  fondent  fur  ce  qu’ils  honorent  ce  faint  prophète  ; 
mais  il.s  font  plus  Gentils  que  Chrétiens.  Il  y  en  a  quan¬ 
tité  dans  le  Curdiftan ,  province  de  la  Perfe ,  &  à  Baflora 
dans  l'Arabie  Deferte.  Ils  reçoivent  le  Baptême  en  mé¬ 
moire  de  ce  que  faint  Jean  baptifa  Jefus-Chrift  ;  mais  ils 
20e  baptifànt  point  au  nom  de  la  fainte  Trinité.  Ils  recon- 
1  aoiffent  feulement  quatre  Sacremens ,  le  Baptême ,  l’Eu- 
*  îharifte  ,  l’Ordre  &  le  Mariage  ;  mais  ils  n’admettent  ni 
la  Confirmation,  ni  l'Extrême  Onélion ,  ni  la  Penitence. 

'  Dans  leur  Euchariflie,  qui  n’efl  facrementque  de  nom  , 
non  plus  que  leur  baptê  me,  ils  ne  difent  point  les  paroles 
de  la  confecr.ation  fur  l’hoflie ,  mais  feulement  quelques 
prières.  Ils  font  leurs  hofties  de  farine  detrempée  avec  du 
vin  &  de  l’huile.  Pour  le  vin  de  leur  confecration  ils  le 
tirent  de  raifins  fecs ,  humeétés  dans  de  l’eau ,  qu’ils  pref- 
lent;  &  c’eflce  même  vin  dont  ilsufent  pour  detremper 
la  farini  ;  de  l’hoflie.  A  l’égard  de  l’ordre  ,  ils  ont  des  mi 
niflres  f  uperieurs  8c  inferieurs  ;  mais  ce  font  les  enfans  qui 
duccedei  ;at  à  leurs  peres  ;  ou  au  d:faut  des  enfans ,  ce  font 
lies  plus  proches  parcns,&  route  la  ceremonie  de  leur 
confecra  :ion  coniifle  en  quelques  prières ,  qu’uh  autre 
îniniflre  dit  fur  celui  qui  reçoit  cette  dignité.  Pour  le  ma¬ 
riage  ,1e  ur  ceremonie  efl  de  faire  jurer  à  fépôufe  qu’elle 
efl  vierg  ? ,  apièsce  ferment ,  le  miniftrebaptife  l’epoux 
&  l’époi  fe ,  &  les  fait  mettre  dos  à  dos ,  &  lit  quelques 
prières.  |  Les  miniilres auffi-bien  que  les  laïques,  peuvent 
avoir  clu  icundeux  femmes.  Leur  mette  confifte  en  quel- 
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ques  oraifons ,  &  â  communier  de  leur  hoftïe  préparée  & 
confacrée  à  leur  mode,  &  de  leur  vin  fait  de  raifins  fecs» 
Outre  le  Dimanche,  ils  ont  trois  fêtes  en  l'année  ;  la  pre¬ 
mière  ,  au  premier  jour  de  l’an  ,  qui  dure  trois  jours ,  en 
mémoire  de  la  création  d’Adam  ;  la  fécondé ,  au  com¬ 
mencement  du  quatrième  mois,  quife  célébré  aufli  pen¬ 
dant  trois  jours ,  en  1  honneur  de  faint  Jean-Baptifle  ;  8c 
la  troifiéme,  au  commencement  du  feptiéme  mois,  qui 
dure  cinq  jours  ,  en  mémoire  du  baptême  de  Jefus- 
Chrift,  qui  fut  baptifé  par  faint  Jean.  Ils  fe  font  tous 
baptifer  pendant  ces  cinq  jours,  une  fois  chaque  jour  , 
&  ils  appellent  cette  derniere  fête  P endgia  Ils  ne  connoif- 
fent  point  d’autres  faints  que  faint  Jean-Baptifte  ,  faint 
Zacharie  fon  pere,  &  fainte  Elizabeth  fa  mere  ;  &  ils  n’ho- 
norent  Jefus-Chrift  ,  que  comme  ferviteur  de  S.  Jean. 
Ils  croyent  qu’il  y  a  un  paradis  &  un  enfer  ;  mais  ils  n’ad¬ 
mettent  point  de  purgatoire  ;  &  ils  difent  que  les  mé¬ 
dians  après  leur  mort ,  pafferont  par  un  chemin  étroit , 
bordé  de  lions ,  de  ferpens  &  de  dragons ,  qui  les  dévo¬ 
reront;  mais  que  les  bons  pattanc  par  ce  chemin  ,  ne  fe¬ 
ront  pas  même  épouvantés  par  ces  bêtes  farouches ,  & 
qu’ils  iront  jouir  du  paradis,  qu’ils  remphffent  de  toutes 
chofes  agréables  à  l’homme  ,  8c  capables  de  contenter  les 
fens,  fuivaht  les  rêveries  del’alcoran,  dont  ils  ont  pris 
plufieurs  fables ,  qui  font  une  bonne  partie  de  leur  crean¬ 
ce.  Ils  ne  mangent  point  de  la  chair  des  animaux  tués  par 
ceux  qui  ne  font  pas  de  leur  religion  î8c  leurs  miniftres 
leur  fervent  de  bouchers  ;  car  ce  font  eux  qui  tuent  les 
poules ,  les  moutons,  8c  les  poiflons  dont  ils  mangent» 
Ils  ne  voudroient  pas  boire  non  plus  dms  un  vafe  qui 
auroit  fervi  à  un  autre  qu’à  un  Sabéen  ,  parce  qu’ils  s’ima¬ 
ginent  que  tous  les  autres  hommes  font  profanes.  Leur 
année  efl  compofée  de  trois  cens  foixante-fix  jours  ; 
à  fç  ivoir ,  de  douze  mois ,  de  trente  jours  chacun ,  &  de 
fix  jours  furnumeraires.  En  1665.1e  fécond  jour  de  No¬ 
vembre  ils  comptoknt  le  vingtième  de  leur  premier  mois: 
de  forte  qu’il  fdloit  que  leur  année  eût  commencé  le 
quatorzième  d’Oélobre,  *  M.  Thevenot .  voyage  du,  Le¬ 
vant  y  tom.  ii  Vanfleb  ,  relation  de  Perfe.  Le  pere  Ange  de 
faint  Jofeph,  dijfertation  fur  la  religion  des  Sabahes ,  en 
1680.  Ricaut,  de  l’empire  Ottoman. 

SABELLICUS  ,  connu  fous  le  nom  de  Marcüs  An- 
tonius  Coccius  Sabelucus,  étoit  natif  d’une  place  for¬ 
te  d’Itaiis,  fur  le  Teverone ,  appellée  autrefois,  vicus 
Varronis  dans  le  pays  des  anciens  Equicoliens  aujourd’hui 
Vicovaro.  Quelques  flatteurs  font  fait  defeendre  de  la  fa¬ 
mille  des  Cocceiens  ;mais  Paul  Jove  atture  qu’il  étoit  fils 
d’un  pauvre  maréchal  ;  ce  qui  n’eft  pas  mieux  fondé,  il 
étoit  d’une  famille  honnête  ,  &  qui  avoir  du  bien.  Ii  étu¬ 
dia  avec  un  foin  extrême  ;  &  eut  d’excellens  maîtres  fous 
qui  il  fit  de  grands  progrès.  Pour  fe  perflélionner  il  alla  à 
Rome  étudier  fous  PomponinsLætus,&  Domitius  deVe- 
rone.  Depuis  ce  tems-là  ,  il  fut  bibliothécaire  de  la  bi¬ 
bliothèque  de  faint  Marc  que  le  Cardinal  Bettarion  avoit 
donnée  a  la  republique  de  Venife  ,  &  enfeigna  à  Venife 
avec  beaucoup  de  réputation.  Il  en  acquit  moins  par  f  hif- 
toire  qu’il  compofa  pour  cette  république.  Elle  efl  trop 
rampante ,  &  femée  de  battes  flitteriesill  mourut  à  Ve¬ 
nife  d’une  maladie  infâme  le  18.  Avril  1506.  âgé  de  70. 
ans, &  ne  laiffa  qu’un  fils  naturel.  Des  quatre  noms  qu’il 
portoit.les  deux  premiers  étoient  du  baptême, le  troifiéme 
étoit  de  famille,  &  le  quatrième  un  nom  académique* 
Nous  avons  de  lui  une  hiftoire  univerfelle  ,  divif  éeen  fepe 
enneades  ou  65.  livres ,  depuis  le  commencement  du 
monde  jufqu’en  1504.  DefituVenetiaruni»lib.lll.'Exem- 
plorum  lib.  X.  De  Venetis  magtjhatibus ,  lib.  1.  &  divers  au¬ 
tres  ouvrages ,  imprimés  à  Bafle  chez  Hervagius ,  en  trois 
volumes  in  fol.  l’an  1560.  *  Paul  Jove ,  in  elog.  c.  q.z.  Lean- 
dre  Albcrti ,  defe.  Ital.  Bembo  ,  /.  4.  ep  4.  Philippe  de 
Bergam e,f  16.  fuppl.  ebron .  Bellarmiu  ,de  ferpt.  eccl.  Louis 
Vivés ,  de  tradendis  dijfcip.  I. 5.  Pierre-Georges  Chalcedo- 
ni,  en  fa  vie.  Voflius,^  bift-  Lat.  I.  3.  Gefner,  m  biblioth . 
Poflevin  ,  m  appar.  Pierius  Valerianus ,  /.  I.  de  mfelic.  litte - 
ra.  p.  z8.  Niceron  ,  Mem.  t.  iz. 

SABELLIENS  ,  heretiques ,  voyez,  l’article  fuivant. 

SABELLiUS,  herefiarque,  chef  des  Sibelliens  ,  étoit 
de  Ptolemaïde,  ville  de  Libye;  &  après  avoir  été  dif- 
ciple  de  Noëtus  de  Smyrne,  il  répandit  les  dogmes  vers 
l’an  zjo.  Confondant  les  Perfonnes  de  la  Trinité ,  il  en- 
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feignoît  qu’il  n’y  àvoit  point  de  diftinétiôn  entre  Celles- 
ci  ;  mais  qu'elles  étoient  une ,  comme  le  corps ,  1  ame  & 
l’efprit ,  ne  font  qu'un  homme  ;  d  où.  il  s  enfuivoit  que  le 
ï>ere  &  le  faint  Efprit  avoient  fouffert  la  mort,  auffi-bien 
-que  le  Fis  :  ceque  Noë'tus  avoit  déjà  enfeigné  après  beau¬ 
coup  d'autres.  Tcrtullien  attrribue  cette  erreur  à  Pra- 
xeas  ;  &  l’herefie  de  Sabellius  fubfifta  aflez  long-tems 
dans  l'Orient ,  où  fes  difciples  étoient  appellés  N oëtiens 
&.  Sabellieiis,  Marcel  d'Ancyre  &  Photin  furent  accufés 
•de  la  renouveller  en  Occident  :  ils  étoient  connus  fous  le 
nom  de  Patripaffiens.  On  dit  qu’un  apoftat  Efpagnol  l’a 
enfeignée  en  Angleterre  au  commencement  du  XVII. 
Eecle.  Les  Sociniens  qui  n’admettent  qu’une  feule  perfon- 
-ne  en  Dieu,  ne  diftinguant  pas  le  Verbe  &  le  faint  Efprit 
du  Pere,  font  en  cela  conformes  aux  Sabelliens. Saint  Epi- 
phane  ajoûte  que  Sabellius  avoit  puifé  cette  erreur  dans 
les  livres  apocryphes ,  &  particulièrement  dans  celui  qu’ils 
nommoient  Y  évangile  des  Egyptiens  ,  où  Notre-Seigneur 
eft  introduit ,  enfeignant  à  fes  apôtres ,  que  le  Pere  &  le 
Fils  n’étoient  qu’une  Perfonne.  Saint  Denys  d’ Alexan¬ 
drie  compofa  d’excellens  traités  contre  cette  erreur  , 
qui  fut  condamnée  dans  divers  conciles  ,  &  entre  au¬ 
tres  dans  celui  d’Alexandrie  ,  l’an  z6u  *  Saint  Epi- 
phane,  bar.  57.  &  6z.  Saint  Auguftin,  hoir.  36.  &  41.  Eu- 
febe,  l.y.  de  prap.  Evang.  Baronius ,  A.  C.z6o.n.6u& 
feq.  Godeau ,  bijl.  et  cl.  Gautier  ,  cbron.  fecul.  XVII.  cb.  24. 
M.  Du  Pin,  bihliotb.  des  aut.  ecclejiaji. 

SABELLUS  ,  pcëte  Latin ,  qui  vivoit  du  tems  de  Do- 
mitien  &  de  Nerva ,  publia  des  ouvrages  très-impurs  , 
vers  l’an  de  Jetus-Chrift  96.  *  Martial  parle  de  lui ,  /.  12. 
epifi.  43. 

SABEO  ,  connu  fous  le  nom  de  Faustos  Sabe’us  ,  né 
deparens  obfcurs ,  à  Chiari  dans  le  territoire  de  Breffe 
en  Italie ,  fut  appelle  à  la  cour  de  Rome  par  le  pape  Leon 
X.  qui  le  Ht  garde  de  la  bibliothèque  du  Vatican.  Peu 
après ,  il  fut  envoyé  en  Angleterre  &  en  Irlande ,  pour  y 
chercher  dans  les  monafteres  divers  manufcrits  qu’on  y 
confervoit  ,&Ht  d’autres  voyages  pour  l’augmentation 
de  cette  bibliothèque  j  mais  il  eut  le  malheur  de  perdre 
le  Pape  fon  patron,  &  revint  à  Rome,  où  il  vécut  aflez 
pauvrement ,  fans  pouvoir  obtenir  aucune  recompenfe 
de  fes  fervices.  Depuis  il  publia  une  cofmographie ,  &  en 
1556.  cinq  livres  d'epigrammes ,  qu’il  dédia  au  roi  Henri 
IL  dont  il  eut  une  chaîne  d’or  qui  valoit  plus  de  cent 
piftoles  j  &  quelques  autres  prelens.  Ce  fecours  vint  fort 
à  propos  pour  Sabeo ,  qui  mourut  âgé  de  80.  ans ,  fous  le 
pontificat  de  Paul  IV.  vers  l'an  1558.  *  Bayle,  diü.critiq. 

SAB1N  (  Saint  )  évêque  d’Aflife ,  martyr  dans  le  tems 
de  laperfecutionde  Dioclétien  ,  avec  Marcel  &  Exupe- 
rance  fes  diacres ,  fut  arrêté  avec  eux  par  ordre  de  Ve- 
nuftien  ,  gouverneur  d  Ombrie.  Marcel  &  Exuperance 
moururent  dans  les  tourmens.  Sabin,  après  avoir  refufé 
de  facrifier  aux  idoles  ,  demeura  renfermé  dans  la  prifon, 
où  il  guérit  le  petit-fils  d’une  veuve  qui  l’afoftoit.  Venuf- 
tien ,  touché  de  ce  miracle  fe  convertit  Ht  fe  fit  baptifer , 
avec  fa  femme  &  fes  enfans.  Maximien  Hercule  ,  ayant 
appris  ce  changement  de  Venuftien  ,  en  fut  tellement 
irrité ,  qu’il  envoya,  aufîi-tôt  à  Affile  un  tribun  nom¬ 
mé  Luce  ,  avec  ordre  de  lui  couper  la  tête.  Luce  , 
après  avoir,  fait  cette  execution  ,  fit  fouetter  Sabin 
jufqu’à  ce  qu'il  eût  rendu  lame.  La  fête  de  ce  faint  eft 
marquée  dans  le  martyrologe  de  Raban  au  7.  Décem¬ 
bre  ;  cependant  on  la  fait  à  prefent  avec  celle  de  fes  com¬ 
pagnons  ,  au  30.  de  ce  mois.  Saint  Grégoire  le  Grand  parle 
d’une  chapelle  bâtie  en  fon  honneur,  près  de  la  ville  de 
Fermo,  où  il  fit  mettre  de  fes  reliques ,  qu’il  avoit  de¬ 
mandées  à  Chryfanthe  évêque  de  Spolete.  Il  fait  auffi 
mention  d’un  monaftere  fondé  en  fon  honneur  dans  le 
diocefe  de  cette  ville.  Paul  Diacre  nous  apprend  que 
les  foldats  Chrétiens  avoient  foin  d’invoquer  faint  Sabin , 
lorfqu’ils  alloient  à  la  guerre.  *  Afta  apud  Bolland. Grégoi¬ 
re  le  Grand  ,  /.  7.  epît.  7 2. 7 3.  &  /.  11.  eptt.  20.  Paul  Dia¬ 
cre,  degeft.  Lpngobard.  I.  4.  c.  17.  Baillet,  vies  des  Saints. 

SABIN  ,  Majfunus  Sabinus ,  célébré  jurifoon fuite,  vi¬ 
voit  fous  Tibere,  vers  l’an  30.  de  Jefus-Chrift  &  avoit 
compofé  divers  livres  de  droit  &  d’antiquités,  dont  on 
trouve  les  titres  dans  Aulu-Gelle ,  &  dans  le  digefte.  Ul- 
pienavoit  fait  des  commentaires  fur  cet  auteur  en  51.  li¬ 
vres.  *  Eckii  ,p rintip.  juns  civtlis ,  1. 1.  tit.  2. 


SABIN ,  Sabinus  ,  évêque  de  PlaifanCe ,  ceîehre  pat  fa 
doétrine  &  par  fa  pieté,  affifta  au  concile  d’Aquilée  en 
381.  &  fut  fort  confideré  de  faint  Ambroife  ,  qui  le  pre- 
noic  quelquefois  pour  juge  de  fes  écrirs.  S.  Grégoire  lè 
Grand  rapporte  quelques-uns  de  fes  miracles  le  mar* 
tyrologe  fait  mention  de  lui  fous  le  11.  Décembre. 

SABIN  ,  Sa binus ,  évêque  d’Heraclée,  &  heretique 
Macédonien ,  vivoit  fur  la  fin  de  i'empire  de  Theodofe  le 
Grand, ve rsl’an  395.  &  fit  un  recueil  des  aétes  de  divers 
conciles  qu’il  pub  ia ,  comme  nous  l’apprenons  de  S  icra- 
te.  Quelques  auteurs  ont  cru  qu'il  pou  voit  être  le  même 
que  cet  autre  S  bin,  moine ,  qui  avoit  compofé  un  abré¬ 
gé  de  tous  les  fynodes  generaux  &  provinciaux  ;  mais  il 
ya  peu  d’apparence.*  So  rate,/.  1.  c.  5./.  5.  c.iï.  &  feq, 
Poflëvin,  in  append.  ad  app.ftcr.  V >  fo  is ,  de  hift.  Lat • 

SABIN  (  George  )  né  l’an  1508.  dans  la  famille  des 
Schalter  dans  la  Marche  de  Brandebourg ,  changea  le  nom 
de  fa  famille,  comme  faifoient  plufieurs  fçavans  de  ce 
tems  là ,  &  prit  celui  de  Sabin.  Il  a  été  un  poëte  d’une  allez 
grande  réputation  parmi  les  Allemands,  &  fut  fort  eftimé 
pendant  fa  vie  par  les  cardinaux  Bembo  &  Contarini,  & 
par  Baptifte  Egnace  ,  &  Louis  Beccatelli.  A  l’âge  de 
quinze  ans  il  fut  envoyé  à  W  ttemberg,  &  logea  dans  la 
maifon  de  Melanchthon  ,  qui  l’inftruifit  avec  un  foin  par¬ 
ticulier.  Ce  fçavant  homme  connoiflant  que  Sabin  avoit 
beaucoup)  de  penchant  pour  la  poëlie ,  lui  confeilla  de 
s’attachera  cet  exercice,  &  de  fe  propofer  Ovide  pour 
modelé  de  fes  vers.  A  l’âge  Je  20  ans ,  Sabin  mit  au  jour 
le  poëme  intitulé  Res  gejî a  cœfarum  Germamcorum:  ouvra¬ 
ge  qui  lui  acquit  l’eftime ,  non  feulement  des  fçavans 
d’Allemagne,  mais  encore  des  princes  qui  étoient  les 
protecteurs  des  gens  de  lettres.  A  fon  retour  d’Italie,  il 
futappellé par l’éleéleur  de  Brandebourg,  pour  enfeig- 
ner  les  belles  lettres  à  Francfort  fur  l’O  1er  ;  puis  fut  fait 
reCteur  de  la  nouvelle  académie  ,  que  le  duc  de  Pruffe 
établit  à  K  rnifoerg  Depuis  étant  retourné  à  Francfort, 
il  fut  honoré  de  la  charge  de  confeiller  de  l’élcéieur  de 
Brandebourg ,  &  employé  en  diverfes  ambaflades ,  dans 
lefquelles  il  fit  également  paroître  fon  éloquence,  &  fe 
prudence  dans  les  affaires.  Enfin  ,  ayant  été  envoyé  en 
Italie  par  le  prince  qu’il  fervoit ,  il  fut  attaqué  en  chemin 
d’une  fievre  quarte  ,  qui  l’obligea  de  retourner  en  fon 
pays,  où  il  mourut  le  2.  Décembre  de  l’an  1560.  à  Franc¬ 
fort  fur  l’Oder.  Son  genie  pour  la  poëlie  ne  lui  mérita  pas 
feulement  la  couronne  poétique,  dont  il  fut  honoré  à 
Venife  par  le  célébré  Alcander ,  mais  encore  une  nobkfïe 
ancienne ,  qu’il  n’avoit  pas  reçue  de  fes  ancêtres  ;  car  l’em- 
pereür  Charles  V.  à  la  diete  deRatifbonne  ,  l’an  1540.  le 
mit  au  nombre  des  nobles  de  l’empire  de  quatre  races  , 
du  côté  de  pere  &  de  mere.  Il  avoit  époufé  en  premières 
noces  udnne  ,  fille  de  Melanchthon.  On  trouve  parmi  les 
deîices  des  poëtes Latins  d’Allemagne,  diverfes  paëfies 
de  Sabinus  ,  comme  de  Lotichius  ,  de  Melanchthon  , 
&c.  mais  ce  n’eft  pas  un  recueil  fort  accompli ,  &  ii  s’en 
trouve  de  Sabinus,  qui  font  encore  éparl’es  de  côté  & 
d’autre  :  on  a  tâché  de  les  ramaffer  toutes  dans  l'édition 
de  Leiplick  de  l’an  1597.  '«8°.  Ce  poëte  eft  encore  aujour¬ 
d’hui  eftimé  des  connoiffeurs  î  il  n’a  prefque  fait  que  des» 
élegies  &  quelques  hen  Jecafyllabes.  Nous  avons ,  outret 
fespoëfi.s,  un  livre  de  lettres  à  la  fin  de  fes  oeuvrgs  ,  &! 
un  traité  en  forme  de  préceptes ,  &  pour  apprendre  àl 
faire  des  versa  limitation  des  anciens.Ce  traité  a  étédon-i 
né  à  Paris/»  8°. en  1580.  on  s’en  fervoit  en  France  pour! 
les  étudians  dans  le  XVI.  fiecle.  *  Cameranus  ,  in  vit s 
Melancbt  &Eobani.  De  Thou  ,  êift.  /.  26.  dire.  Biblioth. 
German.  num.  655.  Melchior  Adam  ,  de  pbilof.  Germait . 
Baillet ,  jugemens  des  fçav.  fur  les  po'et.  Lat.  modem,  obfer- 
vationes (eletta  ad  rem  htterariam  ,  tom .  VIII.  &  IX  Holl. 
I7°4-  , 

SABINE ,  julia  Sabina ,  femme  de  l’empereur  A  drien  , 
étoit  petite-niecede  Trajan  ,  &  fille  d’une  de  fes  fœurs 
appellée  Marcienne .  L’imperatrice  Plotine  la  fit  é  poufer 
l’an  100.  de  Jefus-Chrift  ,  à  Adrien  qu’elle  favoril  oit;  ÔC 
ce  mariage ,  qui  fe  fit  contre  les  intentions  de  Traj  in ,  fut 
très- malheureux  pour  Sabine,  qui  fut  traitée  indig  nement 
par  Adrien.  Il  fe  plaignoit  qu'elle  étoit  d’une  t  mmeur 
chagrine  &  querelleule  ,  &altûroit  qu’il  l’eût  rep  adiée  , 
s’il  n’eût  été  qu’un  fimplc  particulier.  Les  plaintes  qu’el  e 
faifoic  de  fon  côté ,  n’étoient  pas  moindres.  Ellu  repre*» 


choit  àAdrienfon  humeur  infupportabïe,  &  ne  rougif- 
foit  pas  même  de  fe  vanter  qu’elle  neluiavoit  point  voulu 
donner  de  fils,  de  peur  que  ce  ne  fût  la  ruine  du  genre 
humain.  Leur  haine  s’augmenta  tellement,  qu’Adrien  ne 
la  pouvant  plus  fouffrir,  la  fit  empoifonner  ,  ou  la  redui- 
fitàfe  faire  mourir  elle-même,  l’an  de  Jefus-Chrift  138. 
Il  ne  laifla  pas,  pour  fatisfaire  fa  propre  vanité ,  défaire 
rendre  des  honneurs  divins  à  Sabine.  *  Àdrian.  Vit.  Aurel. 
Viétor.  epitom.  Onuphr. 

SABINIA  TRANQUILLINA  (  Furia  )  que  l’on  ap¬ 
pelle  mal  Sabina ,  étoic  femme  de  l’empereur  Gordien 
III.  On  a  trouvé  deux  médaillés  de  cette  impératrice  , 
entre  beaucoup  d’autres,  dont  on  a  fait  une  découverte 
iconfiderable  à  Vienne  en  1681.  où  il  y  a  au  revers  une 
concorde,  avec  cette  le^ende,  Concordia  Augg.  Ainfi  Sa- 
vot  s’cft  trompé ,  lorfqu'il  a  avancé  que  toutes  les  médail¬ 
lés  de  cette  princeffe  portoientdes  infcriptions  grecques. 
*  Hevin  ,  remarq.  general. 

SABINIEN ,  Sabmianus ,  fut  élû  empereur  par  les  Car¬ 
thaginois  en  240.  Depuis ,  les  peuples  étant  preffés  par  le 
gouverneur  de  Mauritanie ,  furent  contraints  de  livrer 
leur  nouveau  prince ,  &  de  fe  foûmettre  à  Gordien.  *  Zo- 
fime&  Jules  Capitolin  ,  in  Gordian. 

SABINIEN ,  pape ,  natif  de  Volterre ,  fut  élu  après  S. 
Grégoire  le  Grand ,  qui  l’avoit  envoyé  à  Conftantinople 
en  qualité  d’apocrifiaire  ou  de  nonce.  Il  ne  gouverna  l’é- 
glife  que  depuis  le  premier  Septembre  604.  jufqu’au  19. 
Février  de  l’an  6  oy.  qu’il  mourut.*  Anaftafe,  in  vit.  pont. 
Baronius ,  in  annal. 

SABINS,  Sabini ,  anciens  peuples  d’Italie,  entre  l’E- 
trurie  &  le  Latium  ,  dont  ils  occupèrent  une  partie  , 
avoient  pour  ville  capitale  Cures ,  aujourd’hui  c orefe , 
dont  les  Romains  furent  appelles  depuis  Quintes.  On 
prétend  que  les  Picenrins  &  les  Samnites  tiroient  leur  ori¬ 
gine  de  ces  peuples.  Les  Romains  du  tems  de  Romulus 
enlevèrent  les  filles  desSabins,  qu’ils  avoient  invitées  à 
quelques  Ipedacles.  Ceux-ci  prirent  les  armes  pour  fe 
venger  ,  &  furent  reconciliés  avec  les  Romains ,  par  l’en- 
tremife  des  femmes  Sabines  qui  avoient  époufé  les  Ro¬ 
mains  ,  &  qui  dans  la  chaleur  du  combat  vinrent  fe  jetter 
toutes  échevelées  entre  les  deux  armées,  dont  elles  arrê¬ 
tèrent  les  combattans  par  leurs  cris,  &  les  engagèrent  à 
Faire  alliance  les  uns  avec  les  autres.  Depuis  ce  tems-là  les 
Sabins  ont  fait  plufieurs  fois  la  guerre  aux  Romains,  mais 
toüjour’S  fans  aucun  avantage. 

Aujourd’hui  une  partie  du  pays  des  Sabins  fait  une  pro¬ 
vince  de  l’état  ecclefiaftique,  dite  Terra  Sabina.  Sa  ville 
principale  eft  Magliano,  liege  de  l’évêque  de  Sabine.  Les 
anciens  auteurs  parlent  fouvent  de  ces  peuples  &  de  leurs 
pays;  &  entr’autres,  Strabon  ,  Pline,  Tite-Live,  Plu¬ 
tarque,  &c.  Nous  avons  des  ordonnances  fynodales  de 
Ptolomée,  cardinal,  évêque  de  Sabine  en  1590.  Gabriel 
Paleoteen  drefia  l’an  1593.  &  1595.  &  Loiiis  Madruce 
en  1597- 

SABINUS,  cherchez  AQUILIUS  SABINUS  &  MA- 
SU  R1US  SABINUS. 

SABINUS ,  poète,  dont  Ovide  fait  mention  &  mar¬ 
que  qu’il  avoit  écrit  des  lettres  d’UIyfTe  à  Penelope  , 
d’Hippolyre  à  Phedre,  d’Enée  à  Didon,  &  de  Jafonà 
Hy  pfipyle.  On  n’a  plus  ces  pièces.  On  trouve  fous  le  nom 
de  Sabinus  trois  lettres;l’une  d’Ulyiïe  à  Penelope, la  fécon¬ 
dé  de  Demophoon  à  Phyllis,  &latroiliéme  de  Paris  à 
Enone  :  mais  ces  pièces  ne  font  gueres  dignes  d’un  poëte 
du  tems  d’Auçufte.  11  y  en  a  quelques-unes  parmi  celles 
d’Ovide  que  1  on  foupçonne  être  de  Sabinus.  Il  mourut 
avant  Ovide,  après  avoir  compofé  une  piece  intitulée 
Trouvent.  Ovide  en  parle  ainfi  : 

Qtitqtte  fuamTrœzenx ,  imperfettumque  dierum 
Deferuit  celeri  morte  Sabinus  opus. 

EtSabin,  emporté  par  une  mort  trop  prompte  n’a  pu 
achever  fes  faites ,  ni  fa  trœzene. 

*  Ovide,  1 4.  élegie  du  4.  liv.  de  Ponto,  &  en  d’autres  endroits 
de  fes  po'efies. 

SABINUS  (  Flavius  )  étoit  frere  aîné  de  l’empereur 
Vefpafien  ,&  fils  d’un  Titus  Flavius  Sabinus,  homme  qui 
n’eut  point  d’autre  vûeque  de  s’enrichir  dans  les  partis. 
Le  crédit  de  la  rnere  YefpafiaPolla ,  femme  de  meilleure 


nailfance ,  le  fit  entrer  danslefenat,  où  il  s’acquitta  avec 
honneur  des  emplois  qui  lui  furent  confiés.  Il  fut  prefec 
de  Rome  fous  Néron ,  fut  deftitué  par  Galba ,  &  rétabli 
par  Othon ,  qui  le  lailTa  avec  Titien  fon  frere ,  pour  gou¬ 
verner  cette  ville  ,  lorfqu’il  marcha  contre  Vitellius» 
Après  que  ce  dernier  eut  été  reconnu  empereur  par  la 
mort  de  fon  concurrent ,  il  fit  prêter  ferment  en  fon  nom 
par  les  foldats  qui  étoient  reliés  à  Rome ,  où  il  gouverna 
encore  en  qualité  de  prefec  pendant  la  guerre  que  fon 
frere  Vefpafien  fit  à  Vitellius.  Le  parti  de  Vitelliusy  étoit 
le  plus  fort  :  ce  qui  fit  que  plufieurs  partifans  de  Vefpafien 
fortirent  delà  ville  :  cependant  Sibirfus  n’ofa  entrepren¬ 
dre  de  fe  fauver  ,  à  caüfe  de  la  vieillelîe.  Il  conclut  un 
accord  avec  Vitellius ,  que  les  grands  fuccès  de  Vefpa¬ 
fien  avoient  mis  à  deux  doigts  de  fa  ruine ,  &  qui  promit 
de  quitter  l’empire;  mais  lorfqu’il  l’eut  repris,  contre  fa 
parole,  fes  foldats  invertirent  &  brûlèrent  le  Capitole, 
où  Sabinus  s’étoit  retiré,  8c  le  conduilïrent  chargé  de 
chaînes,  en  prefence  de  Vitellius ,  qui  s’efforça  vaine¬ 
ment  de  le  fauver.  On  le  déchira  devant  lui ,  on  lui  cou¬ 
pa  la  tête ,  &  on  traîna  fon  corps  au  lieu  où  l’on  mettoit 
ceux  que  l’on  avoit  exécutés.  Il  s’étoit  rendu  célébré  dans 
les  fondions  civiles  &  militaires,  depuis  trente-cinq  ans 
qu’il  fervoit  l’état  j  il  avoit  gouverné  fept  ans  la  M  ce  fie» 
&  douze  ans  la  ville  de  Rome ,  fans  qu’on  lui  eût  jamais 
reproché  d’autres  défauts ,  finon  qu’il  parloit  trop.  On 
ne  lui  trouva  pas  dans  cette  derniere  occafion  toute  la 
vigueur&  toute  la  conduite  qu’on  en  attendoit.Cependant 
tout  le  monde  demeuroit  d’accord  que,  jufqu'à  ce  que 
Vefpafien  eût  été  fait  empereur,  il  avoit  été  l’honneur  de 
fa  maifon  ,  &  l’appui  de  Vefpafien  même ,  duquel  il  étoit 
aîné..*  Plutarch .  Vit. Othon.  Tacite,  hift .  I.  ï.  &  2.  Dion» 
1.6 1.  Jofephe,  debello  fudaic  l.  4.  Tiilemont ,  bift.dcs 
empereur r. 

SABINUS,  natif  de  Langres,  étoit  de  très-grande  qua¬ 
lité  ,  fort  riche  &affez  ambitieux.  Il  avoit  pour  femme 
Eponina ,  dame  d’une  grande  vertu  &  d’une  rare  beauté. 
Comme ,  pendant  les  troubles  des  Gaules ,  qui  durèrent 
tout  le  tems  qu’Othon ,  Vitellius  &  Vefpafien  difputerent 
l’empire ,  il  n’y  avoit  ni  general  d’armée ,  ni  gouverneur 
de  province ,  qui  ne  crût  être  en  droit  de  pouvoir  pré¬ 
tendre  à  l'empire,  Sabinus olà concevoir  cette  penlée  : 
&  felaiffant  en  fuite  aveugler  par  fon  ambition,  il  fe  fit 
faluer  empereur.  Le  fupport  qu’il  trouvoit  dans  ceux  de 
fa  nation ,  lui  fit  former  ce  hardi  projet.  D’ailleurs ,  il  le 
difoit  defeendu  du  fang  de  Jules-Céfar ,  qui  avoit  eu  avec 
fa  grand-mere  une  galanterie  publique  pendant  fon  fejour 
dans  les  Gaules  ;  &  joignant  une  grande  témérité  à  une 
vanité  extrême ,  il  tourna  fes  armes  contre  les  Romains. 
Sa  révolté  eut  un  fuccès  très-malheureux  ;  fes  troupes  fu¬ 
rent  entièrement  défaites ,  &  de  tous  ceux  qui  étoient 
entrés  dans  fon  parti ,  les  uns  prirent  la  fuite ,  &  les  autres 
fe  tuerent  pour  ne  pas  tomber  entre  les  mains  des  gene¬ 
raux  Romains ,  qui  ne  firent  grâce  à  aucun  de  ces  rebelles  î 
aufquels  ils  firent  fouffrir  la  peine  que  meritoit  leur  ré¬ 
volté.  Sabinus  auroit  pû  fe  retirer  bien  avant  dans  les 
Gaules ,  où  il  auroit  été  en  sûreté  ;  mais  comme  il  ne  pou- 
voit  fe  refoudre  à  abandonuer  fa  femme ,  qu’il  aimoit  ex¬ 
trêmement  ,  &  dont  il  étoit  tendrement  aimé ,  il  fe  flatta 
qu’avec  le  tems  il  pourroit  obtenir  fa  grace;&  prit  laréfo- 
lution  de  fe  cacher  jufqu’à  ce  que  les  troubles  euffent  cef- 
fé.  Il  avoit  une  maifon  de  campagne,  dans  laquelle  il  y 
avoit  des  caves  foûterraines ,  qu’il  étoit  impoflible  de  dé¬ 
couvrir  ,  à  moins  qu’on  ne  fçüt  le  fecret;  &  en  effet,  de 
tous  les  domeftiques  de  Sabinus ,  qui  étoient  en  grand 
nombre ,  il  n’y  avoit  que  deux  affranchis ,  aufquels  il  fe 
confiôit  entièrement ,  qui  fçuffent  où  étoient  ces  caves* 
Sabinus  tira  à  l’écart  ces  deux  affranchis,  leur  communi¬ 
qua  le  deflein  qu’il  avoit  de  fe  retirer  dans  ces  caves ,  juf- 
qu’âceque  les  chofes  fuffent  difpoféesà  pouvoir  obtenir 
grâce  de  fa  révolté ,  &  leur  dit  que  pour  empêcher  qu’on 
ne  le  cherchât,  il  avoit  refolu  de  faire  courir  le  bruit 
qu’il  étoit  mort  ,  &  qu’il  s’étoit  empoifonné  :  ce 
deffein  fut  parfaitement  bien  exécuté.  Sabinus  af* 
fembla  tous  fes  domeftiques ,  &  leur  dit  qu’après  le  mal¬ 
heur  qu’il  avoit  eu  de  voir  fon  attente  trompée,  &fes 
defleins  mal  exécutés ,  il  étoit  convaincu  qu’il  n’y  avoit 
point  de  fupplice  qu’on  ne  lui  fît  louffrir ,  s’il  tomboit  en¬ 
tre  les  mains  de  ceux  qui  avoient  déjà  fait  mourir  tous 
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ceux  de  fon  parti  qu’ils  avoient  pü  attraper  ;  &  que  pouf 
éviter  ce  malheur  ,  il  étoit  refolu  de  fe  donner  la  mort. 
Après  les  avoir  remerciés  de  leurs  fervices,  il  les  congédia, 
&  ne  retint  que  les  deux  affranchis  qui  étoient  du  fecret; 
&  après  leur  avoir  donné  toutes  les  inftruétions  neceffai- 
res ,  il  s’enfevelir  ,  pour  ainfi  dire  ,  dans  ees  réduits 
foûterrains,  &  fit  mettre  le  feu  à  fa  maifon  ,  qui  fut 
réduite  en  cendres  en  peu  de  tems.  On  ne  manqua 
pas  d’attribuer  cet  incendie  au  defefpoir  de  Sabinus  ;  &  on 
le  crut  d’autant  plus  facilement,  que  les  deux  affranchis 
publièrent  par  tout  que  leur  maître ,  pour  ne  pas  tomber 
entre  les  mains  des  generaux  de  l’empereur,  s’étoit  empoi- 
fonné  ,  &  avoir  mis  le  feu  à  fa  maifon ,  afin  qu’on  ne  püt 
faire  aucune  infulte  à  fon  corps.  Ce  qui  confirma  cette 
nouvelle  ,  fut  le  deuil  d’Eponina  ,  laquelle  ayant  crû  de 
bonne  foi  ce  que  l’un  des  affranchis ,  qui  étoit  du  fecret , 
lui  étoit  allé  dire  de  la  mort  de  Sabinus,  s’abandonna  à  une 
douleur  inconfolable.  Elle  remplit  la  maifon  de  fes  re¬ 
grets  &  defes  cris,  &  verfa  des  larmes  auffi  amerement 
que  le  fait  une  femme  qui  a  perdu  un  mari  qu’elle  aimoit  : 
elle  fut  vifîtéedetoutee  qu’il  y  avoit  dans  la  ville  de  per- 
fonnes  dediftindion ,  qui  ne  manquèrent  pas  de  lui  dire 
tout  ce  qu’on  peut  imaginer  de  confolant:maisEponina  ne 
voulant  point  furvivre  à  un  époux  qui  lui  avoit  été  fi  cher, 
&  qu’elle  croyoit  avoir  perdu  ,  refta  trois  jours  fans  pren¬ 
dre  aucune  nourriture.  Le  bruit  de  la  mort  de  Sabinus  fut 
aufïi-tôt  répandu  par  tout ,  &  il  n’y  eut  perfonne  qui  n’y 
ajoûtât  foi.  Le  deuil  d’Eponina,  fi  profond  &  fi  fincere, 
la  maifon  brûlée ,  les  affranchis  congédiés ,  tout  portoit  à 
croire  la  mort  de  Sabinus ,  qui  ne  manquoit  pas  d’être 
inftruit  par  l’un  des  deux  affranchis ,  de  tout  ce  qui  fe 
paffoit  ;  &  craignant  que  fa  femme  ne  portât  trop  lom  fa 
douleur , il  lui  dépêcha  de  nouveau  fon  fidele  affranchi, 
pour  lui  apprendre  la  vérité  des  chofes ,  &  la  prier  en  mê¬ 
me  tems  de  ne  rien  changer  dans  fa  conduite,  de  peur 
qu’on  ne  découvrît  ce  qui  lui  étoit  fi  important  de  cacher, 
pour  mettre  fà  vie  en  sûreté.  Eponina ,  qui  en  connoifïoit 
îa  confequence,  continua  à  pleurer,  quoique  ce  ne  fût 
pas  fi  amerement ,  &  ne  changea  rien  dans  fa  maniéré 
de  faire  ;  mais  mourant  d’impatience  de  revoir  ce  cher 
mari ,  qu’elle  avoit  pleuré  fi  amerement,  elle  l’alla  trou¬ 
ver  une  nuit  dans  ces  caves  ,  &  revint  fans  être  apperçüe 
de  perfonne  ,  &  fit  la  même  chofe  pendant  fept  mois. 
Comme  elle  ne  pouvoit  tenir  cette  conduite  fans  peine  & 
fans  danger ,  elle  hazarda  pour  s’épargner  l’un  &  l’autre  , 
de  le  faire  porter  dans  la  ville  ;  &  pour  cela ,  elle  le  lit  ca¬ 
cher  parmi  des  hardes  qu’elle  fit  tranfporter  dans  fa 
maifon  ;  mais  ceux  qui  étoient  dans  le  fecret  >  penfants 
qu’ils  pouroient  être  découverts,  à  caufe  des  frequentes 
vifîtes  qu’on  faifoit  à  Eponina ,  ils  furent  d’avis  que  l’on 
reporteroit  Sabinus  dans  fes  caves.  Tout  cela  réuffit ,  & 
elle  eut  le  plaifir  £c  l’adrefle  d’aller  voir  fon  mari  dans  fa 
tenebreufe  demeure  pendant  neuf  ans ,  fans  avoir  été  dé¬ 
couverte.  Ce  qu’il  y  eut  de  particulier,  c’eft  qu’Eponina 
étant  devenue  enceinte  ,  &  craignant ,  avec  raifon  ,  que  fa 
grolleffe  ne  découvrît  le  myftere  aux  dames,  avec  lefquel- 
îes  elle  étoit  obligée  de  fe  trouver ,  foit  aux  affemblées , 
foit  aux  temples ,  &  fur  -  tout  aux  bains ,  elle  fe  fervit 
d’un  onguent  qui  avoit  la  propriété  de  faire  enfler 
la  peau  :  &ainfipar  l’enflure  de  fes  bras  &  de  fer  jam¬ 
bes  ,  elle  couvrit  l’enflure  de  fon  ventre  ,  qu’on 
attribuoit  à  quelque  incommodité  ;  &  elle  eut  en- 
fuite  la  force  &  le  courage  de  fouffrir  les  douleurs  de  l’en¬ 
fantement  fans  fe  plaindre ,  &  d’accoucher  fans  aide  de 
fage-femme ,  de  deux  jumeaux  qu’elle  nourrit  dans  cette 
caverne  pendant  que  Sabinus  y  refta.  Cependant  les  fre¬ 
quentes  abfences  d’Eponina  firent  croire  qu’il  y  avoit  du 
myftere  dans  fa  conduite  ;  on  obferva  fes  démarches  avec 
tant  de  foin ,  qu’on  découvrit  enfin  la  retraite  de  Sabinus, 
qui  fut  auffi-tôt  arrêté  ,  &  conduit  à  Rome  chargé  de 
chaînes ,  avec  fa  femme  &  fes  deux  enfans  :  auffi-tôt  qu’ils 
parurent  devant  Vefpalien  ,  Eponina  fe  jetta  aux  pieds 
de  l’empereur;  &  lui  prefen  tant  fes  deux  jumeaux,  elle  lui 
dit  les  larmes  aux  yeux  :  Qufil  y  avoit  long- tems  quelle  fi¬ 
nit  venue  demander  a  fa  clemence  la  grâce  de  fon  mari ,  que 
fon  imprudence ,  les  mauvais  confeils ,  le  malheur  des  guerres 
civiles ,  &  le  defir  de  fe  mettre  a  couvert  des  violences  des 
tyrans  ,  avoient  porté  d  fe  faire  chef  de  parti ,  plutôt  que  l’ am¬ 
bition  &  le  defir  de  regner  ;  mais  quelle  avoit  attendu  que  les 


enfans  qu  elle  lui  prefentoït  ,fu(fent  eu  âge  de  joindre  leurs 
larmes  &  leurs  foûpirs  d  ceux  de  leurmcre  ,  afin  que  le  nombre 
des  fupphans  étant  plus  grand  ,  fa  colere  fût  plus  facilement 
defarmée.  fe  les  ai  engendrés  dans  une  efpece  de  fepulcre  , 
Seigneur,  continua-t-elle,  &  je  puis  dire  que  c’efl  aujour¬ 
d’hui  feulement  qu’ils  ont  commencé  de  voir  le  jour  :  Soyez,  tou¬ 
ché  de  nos  pleurs,  de  notre  infortune  &  de  nos  foûpirs  ,  & 
pitié  de  notre  mi  fer  e .  Undifcburs  fi  touchant  ,  &  le  trille 
fpedacle  que  faifoient  aux  pieds  de  Vefpalien  Eponina  8Z 
fes  deux  enfans,  qui  demandoient  grâce  pour  leur  pere  , 
portèrent  la  compaffion  dans  le  cœur  de  tous  ceux  qui 
étoient  prefens  ;  &  perfonne  ne  doutoit  que  l’empereur 
n’accordât  la  vie  de  Sabinus  aux  foûpirs  de  fa  femme  ,  & 
aux  larmes  de  ces  deux  innocens ,  qui  la  demandoienr 
d’une  maniéré  fi  tendre.Un  fi  rare  exemple  d’amour  con¬ 
jugal  meritoit  même  que  Vefpalien  donnât  Sabinus  à  1$ 
fidelité  &  à  la  tendreflê  de  fa  femme;  mais  ce  Pi  in- 
ce  fut  inéxorable  ,  &  condamna  Sabinus  à  la  mort  , 
afin  d’intimider  par  cette  feverité  allez  hors  de  fai- 
fon ,  ceux  que  l’ambition  pouvoit  porter  à  la  révolté. 
Eponina  voyant  fort  mari  condamné ,  voulut  être  la  com¬ 
pagne  de  fon  fupplice  ;  &  ayant  pris  un  vifage  fier  &  viril, 
elle  dit  à  Vefpalien  avec  un  air  intrépide,  qaellè  ne  portoit 
aucun  regret  d  la  vie',  put fqu  elle  avoit  vécu  pendant  neuf 
ans  avec  Sabinus  dans  les  tenebres  &  dans  les  ombres  d’une 
caverne ,  plus  contente  &  plus  J atisfaite  que  lui  avec  tout  fon 
éclat  &  toute  fa  pompe  furie  tbrône:  elle  lui  reprocha  har¬ 
diment  fa  cruauté  ;  &  après  avoir  donné  un  exemple  ad¬ 
mirable  de  fidelité  &  de  tendreflê  conjugale ,  elle  en  don¬ 
na  auffi  un  d’une  generofité  héroïque.  *  Voyez,  Plutarque, 
in  eroticis.  T acite ,  Infl.  liv.  4  De  Servies ,  en  fon  hift.  des 
femmes  des  XII.  céfars ,  art.  de  Domitille. 

SABINUS  (  Cornélius  )  tribun  des  gardes  fous  Tempe  - 
reur  Caligula,  entra,  avec  Chereas ,  dans  une  confpira- 
tion  contre  ce  prince,  l’an  de  Jefus-Chrift  4  t.  Ce  fut  lut 
qui  lui  porta  le  fécond  coup  ,  &  qui  lui  abattit  la  mâ¬ 
choire  d’un  coup  d’épée.  Il  s’oppofaà  l’éledion  de  l’em¬ 
pereur  Claude  ,  &  refufà  genereufement  la  vie  que  eè 
prince  lui  vouloit  Iailfer  avec  fa  charge,  pour  ne  pasfür- 
vivre  à  Chereas  fon  ami,  qui  avoit  été  condamné  &  exé¬ 
cuté  pour  la  même  confpiration  ,  où  il  étoit  entré  avec 
lui.  *  Jofephe  ,antiq.  I.  19.  Dion  ,  /.  59.  Suetone  ,  l.  4. 

SABINUS,  cherchez,  MASURIUS. 

SABINUS ,  intendant  pour  l’empereur  Âugufte  en  Sy¬ 
rie.  Après  la  mort  d’Herode  le  Grand  roi  des  Juifs ,  &  le 
départ  d’Archelaiis  pour  Rome  ,  il  voulut  fe  faifir  de  la 
fortereffe  de  Jerufalem  &  des  trélofs  de  ce  prince.  Il  fd 
logea  au  palais  royal, &  cbmmanda  au  tréforier  de  lui  ren¬ 
dre  compte, &  aux  gouverneurs  de  lui  remettre  leurs  pla¬ 
ces.  Ces  derniers  refuferent  de  lui  obéir, proteftants  qu’ils 
ne  les  remettroient  qu’à  ceux  qui  les  leur  avoient  confiées; 
Cette  réponfe  fut  caufe  d’une  très-dangereufe  feditiori 
&  de  la  mort  de  quantité  de  perlonnes  des  deux  partis.Car 
les  Juifs ,  qui  virent  l’infatiable  avarice  de  Sabintïs  ,  s’af- 
femblerent  de  toutes  parts  dans  Jerufalem,  fous  prétexte 
de  la  folemnité  de  la  Pentecôte  ;  mais  au  fond  dans  l’in¬ 
tention  de  reprimer  l’injuftice  de  ce  Romain.  On  en  vint 
à  un  grand  combat,  où  les  Juifs  eurent  le  deffous.  Les 
Romains  mirent  le  feu  aux  portes  de  l'appartement  où 
étoit  le  tréfor  facré,  y  entrèrent  &  le  pillèrent.  Cet  in¬ 
tendant  en  eut  pour  fa  part  quatre  cens  talens ,  &  les  offi¬ 
ciers  avec  les  foldats  partagèrent  le  refte  entre  eux.  Cette 
aétion  irrita  tellement  le  peuple ,  qu’il  en  vint  de  nouveau 
aux  armes,  affiegea  le  palais  royal,  &  prefla  de  fi  fort  Sa¬ 
binus  ,  que  s’il  n’eût  promptement  envoyé  à  Varus  gou¬ 
verneur  de  Syrie  ,  c’étoit  fait  de  lui  &  de  toutes  les  trou¬ 
pes  Romaines.  Varus  vint  donc  à  fon  fecours  avec  ce  qui 
lui  reftoit  de  monde ,  &  les  foldats  des  rois  voifins  alliés, 
à  deflein  de  faire  punir  ceux  qui  auroient  tort  :  mais  Sa¬ 
binus  ,  qui  fe  fentoit  coupable  ,  ne  l’attendit  pas ,  &  fe 
fauva  du  côté  de  la  mer  ,  de  peur  d’être  châtié  comme  il 
le  meritoit.  Dès  que  les  Juifs  fçurent  le  départ  de  ce  ty¬ 
ran  ,  &  l’arrivée  de  Varus,  ils  mirent  bas  les  armes,  & 
allèrent  au-devant  de  lui  pour  fe  juftifier,  &  fe  plaindre 
des  extorfions  &  des  violences  de  ce  magiftrat.  *  Jofephe, 
antiquit.  liv.  XVII.  chap.  iz. 

SABINUS  ,  foldat  Syrienne  diftinguaa»  fiege  de  Jeru¬ 
falem.  Il  avoit  un  extérieur  peu  avantageux  ,  qui  n’an- 
nonçoit  point  un  brave  folcût.  Il  étoit  maigre,  petit  Si 
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d’une  foible  complexion.  Mais  dans  ce  corps  fi  peu  pro¬ 
pre  en  apparence  à  fupporter  les  fatigues  de  la  guerre  , 
il  y  avoir  une  ame  fi  noble  ,  fi  grande  &  fi  forte  ,  qu’il 
pouvoit  palier  pour  un  des  plus  genereux  &  des  plus  bra¬ 
ves  de  l’armée  Romaine.  Cet  homme  voyant  que  per- 
fonne  n’ofoit  fe  prefcnter  pour  aller  à  l’aflaut  de  là  tour 
Antonio, , quoique  Tite  y  eût  beaucoup  exhorté  fes  fol- 
dats,&  qu’il  eût  promis  de  grandes  recompenfes  à  celui 
qui  monteroit  le  premier  à  la  brèche  ,  s’offrit  avant  tous 
les  autres;  &  prenant  avec  lui  onze  de  fes  compagnons, 
qui  voulurent  imiter  fa  hardielfe,  prit  fon  bouclier  de  la 
main  gauche  ,  s’en  couvrit  la  tête ,  &  tenant  fon  épée  de 
la  droite  monta  fur  les  fix  heures  du  matin  à  l’affaut ,  s’a¬ 
vança  beaucoup  plus  que  fes  compagnons ,  &  fe  planta  fur 
la  brèche ,  où  il  fut  le  but  de  tous  les  dards  &  de  toutes 
les  flèches  des  ennemis ,  qu’il  mit  en  fuite  à  coups  d’épée. 
Mais  il  rencontra  enfin  une  pierre  qui  le  fit  tomber  ;  les 
Juifs  ne  lui  donnèrent  pas  le  loifir  de  fe  relever  ;  fe  jette- 
rent  fur  lui  &  le  tuèrent.  Il  fut  fort  regretté  de  Tite  &  de 
toute  l’armée,  qui  ne  le  put  jamais  fecourir.  *  jofephe, 
guerre  des  fuifs ,  liv.  IV.  ebop.  5. 

SABION ,  grand  ennemi  d’Herode  le  Grandi  roi  des 
Juifs ,  &  fort  dans  les  intérêts  d’ Alexand  ra ,  fille  d’Hircan 
fouverain  facrificateur.  Ayant  appris  par  Efope ,  l’un  des 
lerviteurs  de  cette  princeffe  ,  qu’elle  avoit  refolu  de  fortir 
des  états  d'Herode  ;  &  que  pour  fe  fauver  plus  âifément , 
elle  avoit  fait  faire  deux  cofres  en  forme  de  biere  ,  pour 
fe  bien  établir  dans  l’efprit  du  prince ,  il  le  lui  alla  décou¬ 
vrir,  &  futcaufe  des  grands  malheurs  qui  arrivèrent  à 
Alexandra  &  à  fon  fils  Ariftobule.  *  Jofephe  ,  antiq.  liv. 
XV.  cbap.  3.  &  10. 

SABIONCELLO ,  SABION ËIR A ,  prefqu’ifle  de  l’é¬ 
tat  de  Ragufe  en  Dalmatie,  anciennement  Hyllis-  Elle  eft 
entre  les  illes  de  Leffîna,  de  Corzola,  de  Meleda,  &la 
T  erre-  Ferme.  Elle  peut  avoir  dix  lieues  de  circuit ,  &  on 
y  met  Stagno  Grande ,  &  Zuliana.  *  Baudrand. 

SABIONETE  ,  Sabionetay  cft  une  ville  &  duché  d’Ita¬ 
lie  ,  avec  une  citadelle ,  dans  l’état  de  M.mtoue ,  ou  entre 
le  Mantouan  &  Cremone.  Elle  fut  fortifiée  dans  le  XVI. 
liecle  par  le  prince  Vtfpafien  ConZague  Colonne ,  qui  de 
fon  mariage  avec  Anne  d’Arragon ,  fille  du  duc  de  Segor- 
be ,  ne  lailia  qu’une  fille ,  qui  fut  mai  iée  au  prince  de  Sti- 
gliano ,  de  la  maifbn  de  Caraffe.  Ce  prince  ébloüi  des  offres 
que  les  miniftres  du  roi  d’Efpagne  lui  faifoient  de  la 
Grandefle  &  de  plufieurs  autres  recompenfes ,  étoitfur  le 
point  de  recevoir  garnifon  Efpagnole  dans  cette  place , 
lorfqu’il  en  fut  empeché  par  fa  femme.  Quelques  années 
après,  cette  princeffe  ne  fe  croyant  pas  affez  forte  pour 
défendre  la  place  contre  de  fi  dangereux  voifins ,  la  confia 
à  Edouard  duc  de  Parme,  qui  y  mit  une  groffe  garnifon. 
Les  Efpagnols  tentèrent  de  la  furprendre;  mais  ce  fut  in¬ 
utilement,  &  le  duc  de  Parme  la  conferva  jufqu’en  1637. 
qu’il  fut  contraint  de  leur  ceder  cette  place  pour  recou¬ 
vrer  les  états  qu’il  avoit  perdus  depuis  la  guerre,  &  les 
terres  que  le  roi  Catholique  lui  avoit  confifquées  dans  le 
royaume  de  Naples.  Voilà  commentles  Efpagnols  acqui¬ 
rent  cette  importante  place ,  dont  ils  ont  depuis  toujours 
été  les  maîtres  En  1693.  le  duc  de  faint  Pierre ,  fils  du  mar¬ 
quis  de  los  Balbazez ,  leur  offrit  cinq  cens  mille  écus  ;  mais 
le  prince  de  Bozzolo ,  qui  a  des  prétentions  fur  cette  pla¬ 
ce  ,  &  qui  commandoit  dans  la  citadelle ,  s’oppola  à  cette 
alienation ,  menaçant  de  traiter  de  fes  droits  avec  l’empe¬ 
reur ,  &  de  recevoir  garnifon  Impériale  dans  la  citadelle. 
L’empereur  s’etant  rendu  maître  du  Milanez,  donna  le  7. 
Janvier  1710.  l’inveftiturede  cette  principauté  à  Vefpafien 
de  Gonzague ,  duc  de  Guaftalla ,  comme  plus  proche  he¬ 
ritier  ,  de  jean-François  de  Gonzague  ,  dernier  de  la  bran¬ 
che  Bozzolo.  *  Ameiot  de  la  Houffaye ,  notes  fur  les  lettres 
du  card.  d'Oflat.  tom .  I.  p.  427. 

SABLE’ ,  petite  ville  de  France  dans  le  Maine ,  fur  la 
Sarte ,  à  dix  lieues  d’Angers  vers  le  nord.  C’étoit  la  patrie 
de  M.  Ménagé, qm  a  fait  un  affez  gros  livre  pour  en  relever 
la  gloire.  La  feigneurie  de  Srblé  fut  érigée  l’an  1602.  par 
Henri  IV.  en  marquifat-pairie  en  faveur  d'Urbain  de  La¬ 
val  ,  feigneur  de  Bois  Dauphin ,  maréchal  de  France.  La 
baroniede  faint  Germain ,  les  châtellenies  de  Malicornes, 
Garlandes ,  Viré  ,  &  environ  cinquante  fiefs  en  relevent. 
*  Ment,  du  terns. 

SABLE  (  le  cap  )  c’eft  le  plus  méridional  de  l’Acadie , 
Tome  VU 


province  de  la  nouvelle  France.  Il  efl:  au  midi  de  la  petite 
ville  de  Port- Royal.  *  Mati ,  ditt. 

SABLE  (  l’ifle  de  )  cft  dans  la  mer  de  Canada ,  à  quin¬ 
ze  lieues  du  cap  Breton  &  des  cotes  de  l’Acadie.  Elle  a 
quinze  lieues  de  circuit,  &  les  François  s'y  étoient  éta¬ 
blis  ;  mais  ils  1  ont  abandonnée  ,  parce  qu’elle  manque 
d’eau  douce.  *  Mati ,  ditt. 

SABLE  (  la  mer  de)  Ce  font  de  vaftes  fablonieres  de 
l’Arabie  PetFée ,  entre  l’Egypte  &  la  Paleftine,  vers  là 
mér  Mediterranée.  Les  voyageurs  quitraverfent  ce  pays  i 
y  font  en  danger ,  non  feulement  d’y  périr  par  la  foif 
mais  d’y  être  couverts  de  monceaux  ,  dont  les  vents  font 
fouvent  de  hautes  montagnes.  Les  anciens  l’appelloient 
Baïathron>C>\i  Barathra  Campi.  On  trouve  aufli  une  mer  de 
fable  dans  l’Arabie  deferte.  On  donne  aufli  ce  nom  au 
2aara ,  vafte  defert  de  l’Afrique.  *  Baudrand. 

SABLESTAN,  province  du  royaume  de  SPerfe,  dont 
la  ville  capitale  eft  Buft  ,  avec  un  château  qui  eft  le  plus 
confiderable  detoutelaPerfe.  *  Tavernier,  delà  Perfe. 

SABLONCEAUX ,  village  avec  abbaye  ,  eft  dans  la 
Saintonge ,  à  cinq  lieues  de  Saintes ,  vers  l'occident  méri¬ 
dional.  *  Mati ,  ditt. 

SABON ,  petite  ifle  de  l’Océan  Indien ,  eft  près  de  là 
ville  de  Camper ,  dans  l’ifle  de  Sumatra.  Le  canal  qui  eft 
entre  ces  deux  illes ,  s’appelle  le  Droit  de  Sabon  Ôte.  eft 
une  partie  de  celui  de  Malacca*  *  Mati ,  ditt * 

SABOU  ,  ville  du  petit  royaume  de  même  hom,  eft 
dans  la  côte  d’Or  en  Guinée  *  à  quelques  lieues  du  Fort 
Maure  ,  vers  le  nord.  *  Mati ,  ditt. 

SABUEIL  ,  poète  ,  chercher  RENAUD  DE  SA- 
BUEIL. 

^  SABURRANUS,  prefet  du  prétoire  ,  eft  celui  à  qui 
l’empereur  Trajan  donnant  une  épée ,  dit  ces  paroles  re¬ 
marquables  :  Reçois  cette  épée  pour  l’employer  à  mon  fervice 
quand  je  te  commanderai  avec  raifon  ,  ou  pour  t  en  fervir 
contre  moi-même ,  fi  je  commande  quelque  ebofe  d’injufle.  * 
Aurel.  Vi&or. 

S  ABUS ,  fut,  à  ce  qu’on  prétend,  leperede  Sabinus  * 
qui  donna  fon  nom  aux  Sabins.  Nous  voyons  dans  tout  ce  . 
qui  nous  refte  de  l’hiftoire  des  tems  fabuleux ,  que  les 
peuples  adoroient  d’ordinaire  les  fondateurs  de  leurs  repu* 
bliques ,  c’cft  à-dire  ,  les  premiers  qui  les  avoient  aflenu 
blés  en  un  corps ,  &  gouvernés  par  des  loix.  Les  Sabins 
reconnoifloient  Sabus  pour  leur  dieu.  Lorfque  ces  peuples 
furent  admis  dans  Rome ,  ils  y  tranfportcrent  leur  dieu  , 

&  les  Romains  lui  bâtirent  un  temple  auprès  de  celui  de 
Quirinus.  Les  noms  differens  que  les  auteurs  donnent  à 
Sabus ,  &  les  opinions  diverfes  qu’ils  en  ont ,  nous  font 
croire  qu’il  eft  fort  ancien.  Outre  le  nom  de  Sabus ,  on 
l’appelloit  encore  Scmicaper,  e’eft-à-dire ,  demi ■  chevre',  ou, 
comme  lifent  quelques  uns  dans  Ovide ,  Semo-pater.  On 
lui  donnoit  aufli  le  nom  de  Sagus  ou  Sangus ,  Sancus 8c 
Santtusy  &  de  Fiditts ,  comme  fi  on  eût  voulu  dire  Fidei 
Deus ,  le  Dieu  de  la  foi.  Ovide  fait  mention  de  trois  de  ces 
noms ,  en  parlant  de  la  fête  qui  fe  celebroit  tous  les  ans  ^ 
le  jour  des  nones  de  Juin  où  l’on  faifoit  un  facrifice  folem- 
nel  au  dieu  dont  nous  parlons  ,  fur  le  mont  Quirinal ,  où 
étoit  fon  temple.  Saint  Auguftin  veut  que  ce  même  dieu 
ait  été  appellé  Xancbis.  Nous  voyons  dans  un  fragment 
de  Caton ,  que  les  Sabins  appelloient  ce  dieu  Sabus  ;  &  que 
les  Romains  furent  les  premiers  qui  l’appellerent  Sancus  î 
d'où  par  la  fuite  des  tems  ils  firent  Santtus.  Silius  Italicus 
l’appelle  Sabus  &  Santtus.  Tite-Live  l'appelle  feulement 
Sancus  y  &  le  met  au  nombre  des  Semones ,  dont  nous  par¬ 
lons  ailleurs .*  Plutarque ,  in  Rom.  Tite-Live ,  liv.  8.  c»  20. 
Saint  Auguftin  ,  de  la  Cité  de  Dieu ,  liv .  18. 

SAC  AD  AS ,  poète  Grec,  fit  chanter  le  premier  chaque 
ftrophe  &  chaque  chœur  fur  un  mode  particulier.  Pinda- 
re  ,  Plutarque  &  Paufanias  en  font  mention ,  aufli-bieni 
que  Suidas ,  qui  parle  de  Sacas  ,  poète  tragique  Grec. 

SACAN1E ,  cherchez,  MORE’E. 

SACARI  ou  RAGARI ,  ttow/je^SANGAR. 

SACA  Y ,  grande  ville  qui  a  un  fort  grand  port ,  eft  danîi 
l’ifle  de  Niphon ,  fur  la  côte  de  Jetfengo ,  au  midi  de  là 
v  ill  e  de  Meaco.  *  Mati ,  ditt. 

SACCA  ,  ville  maritime  de  Sicile ,  dans  la  vallée  de  Ma- 
zara,  Saxa,  Xacca  ou  Sacca ,  eft  le  Thermo.  Selinuntu  des 
anciens.  Frédéric  Corneille ,  évêque  de  Padoue ,  &  comte 
de  Sacca ,  y  publia  en  1579.  des  oïdomnapees  fy  nodalesi 
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SACCHÏNI  (  François  )  Jefuite  Italien  ,  né  dans  le 
diocefcde  Peroufe,fut  fecretaire  du  pere  Muuo  Vitel- 
lefchi ,  general  de  Fa  compagnie.  11  en  continua  1  hiftoi- 
re ,  commencée  par  le  pere  Nicolas  Orlandini,&  publia 
divers  autres  traités  ;  comme  la  vie  de  faint  Paulin,  celle 
du  B.  Stanilks  Koftka ,  celle  du  P.  Canilius ,  &  mourut 
à  Rome  le  26.  Décembre  de  l’an  1625.  âgé  de  55.  ans. 

SACCOPHORES  ou  PORTE  SACS;  on  a  donné  ce 
nom  à  des  Heretiques,qui  étoient  une  branche  des  Encra- 
tites ,  parce  qu’ils  fe  couvraient  d’un  fac ,  &  faifoient  pro- 
Feflion  de  mener  une  vie  penitente.  Saint  Balile  fait  men¬ 
tion  de  ces  Hérétiques,  &  l’empereur  Theodofe  a  joint 
dans  une  loi  leur  condamnation  à  celle  des  Manichéens.  * 
Saint  Balile, eptfi.  ad  Amphiloc. On  a  aüflTi  donné  ce  nom  aux 
Meflaliens ,  qui  affeéloient  de  mener  une  vie  penitente. 

SACE’ES ,  lete  à  Baby  lone  ,  qui  durait  cinq  jours.  Elle 
commençoit  au  feiziéme  jour  du  mois  Loüs ,  qui  répond 
à  notre  mois  de  Septembre.  LeseFclaves  jouilïoient  dans 
ce  court  efpace  de  tems  d’une  ombre  de  libertéjleur  maî¬ 
tre  étoit  obligé  de  leur  obéir ,  &  ils  ne  reconnoilïoient 
au- deiïus  d’eux  dans  chaque  fimille  ,  que  celui  d’entre 
eux  qu’ils  avoient  choili  pour  les  commander.  Ce  maître 
efclave  portoit  des  habits  femblables  à  ceux  du  roi ,  &  on 
î’appelîoit  Zoganes.  La  fête  finie,  tous  rentraient  dans 
l’ordre.  *  Athenée ,  liv,  1 4.  Il  cite  Berofe  &  Ctelias. 

SACES,  Saca,  peuples  de  l’ancienne  Scythie ,  entre  le 
îmontlmaüs  &  les  Scythes  Alains,  où  font  prefentement 
les  Tartares  Chazalgites.  Ils  étoient  cruels  &  farouches , 
comme  nous  l’apprenons  de  Pline  ,  de  Strabon  &  de 
Denys  Y  Africain. 

SACHÉTTI  (  Jules  )  Florentin  ,  cardinal ,  apres  avoir 
été  fecretaire  de  la  congrégation  du  concile ,  &  nonce  en 
Efpagne,  fut  nommé  cardinal  en  1626.  par  le  Pape  Ur¬ 
bain  VIII.  qui  lui  donna  le  titre  de  fainte  Sulânne  ,  puis  de 
fainte  Marie  trans-Tibenm ,  fut  évêque  de  Gravine,  de 
Frefcati  &  de  Sabine,  &  prefet  de  la  lignature  de  juftice. 
Il  mourut  à  Rome  le  28-  Juin  1663.  âgé  deyÔ.  ans  ,&  fut 
inhumé  en  l’églife  de  faint  Jean  des  Florentins. 

SACHETTI  (  Urbain  )  neveu  du  precedent,  étant 
auditeur  general  de  la  chambre  apoftolique ,  fut  nommé 
cardinal  par  le  pape  Innocent  XI.  le  1.  Septembre  1681. 
Il  eut  le  titre  de  fainte  Marie  inTranfvetere.  Il  mourut  à 
Rome  le  6.  Avril  1705.  d’une  attaque  d’apoplexie  ,  en  la 
6 5 .  année  de  fon  âge ,  &  la  24.  de  fon  cardinalat ,  &  fut 
inhumé  près  de  fon  oncle. 

SACHION,  ville  de  la  grande  Tartarie  ,  eft  dans  le 
royaume  de  T angut ,  au  nord  du  lac  de  Chiamai ,  &  au 
couchant  feptentrionalde  la  ville  de  Suchur  ou  Succuir. 

SAC1LE ,  petite  ville ,  autrefois  épifcopale  &  fliffragan- 
te  d’Aquilée,  eft  dans  la  Marche  Trcvifane  ,  province  de 
l’état  de  Venife  en  Italie ,  à  trois  lieues  de  Ccneda  vers  le 
nord.*  Mati,/ù<3. 

S ACKV ILLE ,  comtes  de  Dorfet.  Les  ancêtres  de  cette 
famille  vinrent  en  Ang'eterre  avec  Guillaume  le  Conqué¬ 
rant  ,  &  leurs  defeendans  y  ont  fait  depuis  une  très  belle 
figure. Robert  de  Sackville chevalier  ,  avoir  de  grands 
biens  dans  les  comtés  d’Elf  x&  de  SufFolck  lous  le  régné 
d’Henri  î.  Jordan  de  Sackville  ,  fon  fils  &  heritier ,  eut 
pour ffcccefleur  Geofroi  ,  &  celui-ci  un  autre  Jordan, 
qui  fut  fait  prifonnier  à  la  bataille  d’Evesham.  Plulieurs 
de  fes  fuccefleurs  furent  chevaliers ,  &  eurent  de  grands 
biens  dans  le  comté  de  Suflex  &  ailleurs.  Us  faifoient  leur 
tefidence  ordinaire  à  Buckhurft.  Jean  Sackville  cheva¬ 
lier  ,  l’un  de  leurs  defeendans ,  époufa  Marguerite  fille  de 
Guillaume  Bullen  de  Blickling  ,du  comté  de  Norfolck  , 
fœur  de  Thomas  comte  de  W ilt  &  d’Ormond ,  de  laquel¬ 
le  il  eut  Richard,  grand  jurifconfulte ,  qui  fut  élevé 
dans  la  maifon  appellée  ïnner-Temple ,  vers  la  fin  du  régné 
d’Henri  VIII.  &  qui  fut  un  des  gouverneurs  de  cette  mai¬ 
fon  depuis  le  I.  jufqu’auô.  du  régné  d’Elifabeth,  étant 
alors  chevalier.  Il  étoit  auffi  chancelier  de  la  cour  d’aug¬ 
mentation,  fous  le  régné  de  Marie,  membre  du  conleil 
privé  fous  Elifabeth  ,  &  fous-treforier  de  l’efehiquier. 
Il  époufa  iVwefridc ,  fille  d  efean  Bruges,  chevalier,  de 
laquelle  il  eut  Agnès, mariée  à  Grégoire  Fiennes  lord  Dacres, 
&  T  H  o  ma  s  qui  lui  fucceda.  Sa  veuve  fe  rema¬ 
ria  à  Guillaume  Marquis  de  Winchefter.  Tho¬ 
mas  fut  fait  chevalier  par  le  duc  de  Norfolck  le  8.  Juin 


1567.  le  même  jour  il  fut  créé  baron,  fous  le  titre  dé 
lord  Buckhurft  ,  &  trois  ans  après  envoyé  ambafiadeur 
aux  états  de  Hollande  ,  fur  le  mécontentement  qu’ils 
avoient  de  la  conduite  du  comte  de  Leiccfter  ou  Liniter , 
afin  de  terminer  les  différends.  Cette  commiflïon  le  mit 
mal  avec  ce  comte,  qui  le  fit  renfermer  dans  fa  maifon 
pour  quelques  mois.  Mais  le  comte  étant  mort ,  la  reine 
Elifabeth  le  fit  grand  treforier  pour  fa  vie  ;  &  le  13.  de 
Mars  fuivant ,  elle  le  fit  comte  de  Dorfet.  Il  étoit  auflî 
chevalier  de  la  jarretière  ,  &  chancelier  de  l’univerfité 
d’Oxford. U  mourut  d’apoplexie  le  19.  Avril  160S.  étant 
affis  à  la  table  du  confeil ,  la  reine  Anne  étant  prefente. 
C’étoit  un  homme  de  bonne  mine  ,  qui  avoit  des  grands 
talens,  qui  dans  la  jeunefle  fut  prodigue  jufqu’à  l’excès. 
La  reine  Elifabeth  *  de  qui  il  étoit  parent,  voyant  qu’il 
commençoit  à  s’endetter,  le  fit  treforier;  ce  qui  rétablit 
fes  affaires ,  &  augmenta  fa  dignité.  Il  étoit  grand  homme 
de  lettres ,  d’un  efprit  enjoué  ,  écrivoit  bien  ,  n’étoit  en¬ 
gagé  dans  aucune  faétion  d’état, mais  fidèlement  attaché 
au  parti  de  la  reinei  11  eut  pour  fuccefleur  fon  fils  Robert  ÿ 
qui  fonda  un  hôpital  pour  31.  pauvres  à  Eaft-Greenfted 
en  Suflex ,  &  le  dota  cfé  330.  livres  fterling  par  an.  Il  épou- 
la  iQ.  Marguerite  Houvard,  fille  de  Thomas ,  duc  de  Nor¬ 
folck  :  2°.  Anne,  fille  de  fean  Spencer,  de  laquelle  il  n’eut 
point  d’enfans.  Ceux  du  premier  lit  furent  1.  Thomas  , 
mort  fans  alliance  en  1686;  2.  Richard  ,  comte  de  Dorfet , 
mort  le  28.  Mars  1624.  deux  jours  après  la  mort  de  fort 
pere.  Il  époufa  Anne  Clifford  ,  fille  unique  &  heritierc  de 
Georges  comte  de  Cumberland,  dont  il  eut ,  Thomas ,  mort 
jeune  ;  Marguerite  ,  alliée  à  fean  T ufton  ,  comte  de  Tha- 
net;  &  ifabelle  Sackville ,  mariée  à  facques  Compton  , 
comte  de  Northamptcn  ;  3.  Edouard  qui  fuit;  4.  Wmï- 
fride,  morte  fans  alliance  ;  5.  Cécile,  mariée  à  Henri  Comp- 
ton;&  6.  Anne  Sackville ,  alliée  1  .  à  Edouard  Seymour, 
baron  de  Beauchamp  :  20.  à  Edouard  Leuves.  Edouart 
Sackville ,  comte  de  Dorfet ,  chevalier  de  la  jarretière 
fut  grand  chambellan  de  la  reine  Marie  &  du  roi  Charles 
I.  &  mourut  en  Mai  1652.  ayant  eu  de  Marie ,  fille  &  he- 
ritiere  de  Georges  Curfon  de  Croxall  dans  le  Comté  de 
Derbi ,  Richard  qui  fuit;  &  Edouard  Sackville,  mort 
fans  pofterité  de  Brigitte,  fille  &  heritiere  d’Edouard  W  rai. 
Richard  Sackville,  comte  de  Dorfet ,  époufa  Françoife 
Cranfeild ,  fille  de  Leonel ,  comte  de  Midalefex ,  &  lieri- 
tierede  facques  comte  deMiddlefex,  fon  frere,dont  il 
eut  Charles,  qui  Cuif,  Edouard  ;  Richard  ]  Elifabeth , ma¬ 
riée  à  N.  Boyle ,  baron  de  Broghill  en  Irlande  ;  Anne ,  al¬ 
liée  à  N.  comte  de  Hume  en  Ecoffc;  &  Françoife  Sackville , 
qui  époufa  Georges  Lane,  chevalier.  Charles  Sackville  , 
comte  de  Dorfet  &  de  Middlefex  ,  a  époufé  Elifabeth  , 
fille  d’iïfjT/eBagot  de  Pipe-hal,  veuve  de  Charles  comte 
de  Salmouth.  *  Voyez-  Dugdale.  Imhoff,  en  fon  bijl.  des 
pairs  d’ Angleterre  ,  &c. 

SACONAI  (Gabriel  de  )  comte  &  précenteur  de  l’é- 
glifedeLyon  ,  puis  en  1574.  doyen  k  même  églifê  , 
’fe  diftinguapar  fon  Zele  contre  les  Heretiques.  Dès  l’art 
1561.  étant  déjà  précenteur,  il  avoit  fait  réimprimer  l’ou¬ 
vrage  de  Henri  VIII.  contre  Luther,  avec  une  belle  & 
longue  préfacé  de  fa  façon  ;  &  l’année  fuivante  il  publia 
un  autre  traité  intitulé ,  l’Apologie  de  la  ville  de  Lyon ,  con¬ 
tre  lequel  Calvin  écrivit  avec  fon  aigreur  ordinaire.  Il  eft: 
sûr  qu’il  mourut  en  1580.  &  ainlï  tout  ce  que  l’auteur  dés 
eflais  de  littérature  a  dit  au  mois  de  Novembre  de  l’an 
1702.  des  démêlés  de  Saconai  avec  Pierre  d’Epinai  ,  & 
de  fon  zele  pour  le  parti  du  roi  contre  la  Ligue ,  qui  n’é¬ 
toit  pas  encore  formée ,  n’a  aucun  fondement ,  &  eft  in-> 
foûtenable.  *  LaCroix  du  Maine  &  du  Verdier  Vauprl- 
vas,  bibU  Franç.  MM.  de  Sainte- Marthe  ,  Gallia  ChnjL 
SACONI  (  Rainier  )  religieux  de  l’ordre  de  faint  Do¬ 
minique  ,  dans  le  XIII.  fiecle ,  vers  l’an  1240.  compofa  di¬ 
vers  ouvrages ,  qui  font  fouvent  cités  par  les  autres. 

SACOTTAI,  petite  ville  de  l'Inde  delà  le  Gange, 
eft  fur  la  riviere  de  Menan  dans  le  royaume  de  Siam ,  vers 
les  confins  de  celui  de  Pegu.  *  Mati ,  ditt. 

SACRAMENT AIRES.  Gn  donne  ce  nom  aux  Héréti¬ 
ques  qui  ont  nié  la  prefence  réelle  du  corp  de  Jefus-Chrift 
dans  le  facre ment,  comme  aux  Calviniftes,  aux  Zuin- 
gliens ,  &c.  Cherchez,  CALVINISTES. 

SACRATUS(Paul  )  chanoine  de  Ferrare,  fa  patrie, 
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Vivoit  dans  le  XVI.  fiecle.Il  fut  un  des  CicefonîenS  de  fort 
fiecle.  lia  écrit  des  lettres  à  Paul  Manuce  &  à  plufieurs 
autres  fçavans  de  fon  tems ,  qu'il  publia  l'an  1579-  &  dédia 
à  Jacques  Sacratus ,  Ton  frere ,  évêque  de  Carpentras.  Il 
étoit  par  fa  mere  neveu  du  cardinal  Sadolet ,  qui  avoit 
pris  loin  de  l’inftruire.  Il  mourut  âgé  de  75.  ans ,  &  fut 
enterré  à  Ferrare  :  fon  frere ,  qui  fit  mettre  une  épitaphe 
fur  fon  tombeau ,  n’y  fit  pas  marquer  la  date  de  fa  mort» 
*  Bayle  »  dittion.  crit.  édit.  1701. 

SACRED  ou  SANCTU AR Y -ISLAN DS  ,  Ifles _  du 
Sanctuaire ,  en  latin  Flavana:  ce  font  des  ifles  350.  milles 
de  Lewis  parmi  les  Ifles  W efterhes  d’Ecoffe.  Elles  abon¬ 
dent  en  montagnes  couvertes  d'herbe  ;  mais  elles  font  in¬ 
habitées  :  on  n’y  trouve  point  de  bêtes  à  quatre  pieds  ,  fi 
ce  n’eft  des  brebis  fauvages ,  dont  la  chair  n’eft  pa^bonne 
à  manger.  *  Dict.  Anglais. 

SACREMENT,  nom  tiré  du  fupin  facratum, a  differen¬ 
tes  lignifications  dans  les  auteurs  profanes.La  plus  ancien¬ 
ne  lignification  eft  celle  qui  eft  marquée  par  Varron,  dans 
le  IV.  livre  de  la  langue  latine  ,  fuivant  laquelle  il  li¬ 
gnifie  la  fomme  dépotée  par  des  plaideurs  dans  un  lieu 
facré ,  pour  fervir  de  gage  :  a®,  le  terme  de  Sacramentum, 
fe  prend  pour  le  ferment  ,&  particulièrement  pour  celui 
par  lequel  les  citoyens  s’engageoientà  la  milice  ,  d’où,  il 
a  été  transféré  à  toute  forte  de  fermens  :  30.  les  auteurs  ec- 
cîeiïaftiques  ont  expliqué  par  ce  mot ,  le  terme  grec  de 
mjftere ,  qui  lignifie  une  chofe  fecrette  &  relevée  :  c’eft  en 
ce  fens  que  les  Chrétiens  ont  donné  le  nom  de  Sacremens 
auxmyfteresobfcurs  &  fublimes.  Mais  le  nom  d emyfiere 
&  de  facrement  parmi  eux  s’eft  pris  ordinairement  pour 
des  fymboles  ou  lignes  des  chofes  facrées.  On  a  don¬ 
né  ce  nom  aux  lignes  que  Dieu  avoit  établis  dans  l’an¬ 
cienne  loi ,  comme  la  Circoncifion ,  l’Agneau  Pafchal ,  &c. 
que  les  théologiens  ont  appellé  Sacremens  de  l’ancienne 
loi ,  pour  les  diftinguer  des  lignes  inftitués  par  Jefus- 
Chrilt ,  pour  fignifier  &  conférer  la  grâce ,  qu’ils  appellent 
Sacremens  de  la  nouvelle  loi.  Il  faut  trois  chofes  pour  faire 
un  Sacrement  de  la  nouvelle  loi ,  la  matière  la  forme  & 
le  miniftre.  La  matière  eft  la  chofe  ou  le  ligne  extérieur 
qu’on  y  employé.  La  orme  ce  font  les  paroles  que  l’on 
prononce  ,  en  employant  la  matière.  Le  miniftre  eft  celui 
qui  employé  la  matière  &  qui  prononce  les  paroles  qui  y 
répondent.  L'effet  du  Sacrement  eft  la  grâce  fanélifiante, 
que  tous  les  Sacremens  produifent  ,ou  augmentent  dans 
tous  ceux  qui  les  reçoivent ,  à  moins  qu’ils  ne  mettent  de 
leur  part  un  obftacle  à  la  vertu  ou  efficace  du  Sacrement. 
Outre  cet  effet  qui  eft  commun  à  tous  les  Sacremens ,  il 
y  en  a  trois  ,  fçavoir,  le  Baptême  >  la  Confirmation  & 
l’Ordre ,  qui  impriment  dans  lame  de  ceux  qui  les  reçoi¬ 
vent  un  caractère  fpirituel  Sc  ineffaçable  ,  ce  qui  fait 
qu’on  ne  peut  les  réitérer.  Non  feulement  l’églife  Latine, 
mais  encore  l’églife  Grecque  &  les  églifes  Orientales  re- 
connoiffent  fept  Sacremens;  le  Baptême ,  la  Confirmation, 
î’Euchariftie,  la  Penitence ,  l’Extrême-  Onétion ,  l’Ordre, 
&  le  Mariage.  Les  Luthériens  &  les  Calviniftes  n’en  re- 
connoiffent  que  deux  ,  le  Baptême  &  l’Euchariftie  :  les 
Anglicans  y  joignent  la  Confirmation.  *  Vo)e7^  les  théo¬ 
logiens  ,  fur  les  Sacremens. 

SACRIFICE ,  culte  que  fon  rend  à  Dieu  par  l’oblation 
de  quelque  viétime ,  ou  par  quelqu 'autre  prefent.  Le  pre¬ 
mier  facrifice  ,  dont  il  eft  parlé  dans  l’écriture  fainte ,  eft 
celui  d’Abel ,  qui  immoloit  à  Dieu  lagraiffe  de  fon  bé¬ 
tail,  pendant  que  Caïn  ne  lui  offroit  que  des  fruits.  Moyfe 
parle  enfuite  du  facrifice  de  ftoé ,  lbrfqu’il  futfortide 
l’Arche  ,  après  que  les  eaux  du  déluge  fe  furent  retirées; 
de  celui  de  Melchifedech,  qui  étant  venu  à  la  rencontre 
d’Abraham ,  prefema  pour  lui  du  pain  &  du  vin  au  Sei¬ 
gneur  ,  félon  les  interprètes  Catholiques.  On  lit  aufîi  dans 
la  Genefc  ,  qu’ Abraham ,  Ifaac,  &  Jacob  firent  plufieurs 
facrüices  à  Dieu.  Lorfque  Dieu  délivra  fon  peuple  de  la 
fervicude  d’Egypte ,  il  commanda  à  Moyfe  de  préparer 
le  facrifice  de  l'Agneau  Pafchal ,  lequel  fut  immolé  le 
quatorzième  jour  du  mois  de  Nifan  ,qui  répond  à  notre 
mois  d’Avril  :  ce  que  le  peuple  Juif  continua  depuis.  Les 
premiers  facrifices  fefaifoient  parlesperes  de  famille  ou 
par  les  aînés  de  la  maifon  ;  mais  enfuite  on  établit  des  prê¬ 
tres  &  des  Pacificateurs.  Les  ceremonies  des  facrifices 

farmi  les  Ifraëlites  furent  réglées  par  Moyfe  ,  fuivant 
ordre  qu'il  en  avoit  reçu  de  Dieu.  Aaron  fut  le  premier 
Tome  Vl. 
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gftnd  pontife  des  Juifs;  &  les  facrifices  ne  fe  firent  plus 
que  par  les  prêtres  &  les  lévites ,  dans  le  tabernacle  où 
dans  le  temple.  Avant  quelaviétime  fût  immolée,  celui 
qui  1  offroit,  tenant  la  main  deflus,  faifoitune  confeflion 
publique  de  fes  péchés  ;  puis  on  tuoit  la  viéïime  ,  on  l’é- 
corchoip,  &  on  la  coupoit  en  fix  parties ,  ou  en  neuf.  En- 
fuite  onôtoit  les  entrailles  qu’on  lavoit,&  on  recevoit  le 
fan  g  de  la  viélime  dans  des  coupes.  Le  prêtre  arrofoit  de 
cefang  les  quatre  cornes  de  l’autel,  au  pied  duquel  il 
verfpit  ce  qui  reftoit  dans  la  coupe.  Enfuite  ,  fi  le  facri- 
ficc  étoit  d’un  holocaufte  ,  toute  la  viétime  étoit  confir¬ 
mée  par  le  feu  dans  les  autres  faerifices ,  on  n’en  brûloit 
qu’une  partie ,  comme  les  entrailles  &  la  graiffe.  Les  lévi¬ 
tes  chantoient  alors  des  hymnes  à  la  louange  de  Dieu  , 
&  le  prioient  d’agréer  le  facrifice.  Les  parties  de  la  vidi- 
me  qui  n’étoient  pas  brûlées, étoient  pour  les  prêtres  ÔC 
pour  le  peuple  ,  qui  enfaifoient  un  feltin  après  le  facri¬ 
fice.  Il  y  avoit  cinq  fortes  de  vidimes  dans  les  facrifices 
des  Juifs  ;  1.  des  vaches ,  des  taureaux  ou  des  veaux  ,•  za 
des  brebis  ou  des  beliers  ;  des  chevres  ou  des  boucs  ;  4. 
des  pigeons;  5.  des  tourterelles.  Les  facrifices  que  l’on 
appelloit  oblations,  étoient  de  pure  farine  de  froment, 
avec  de  l’huile  &  de  l’encens.  Le  prêtre  mettoit  tout  l’en- 
çens  fur  l’autel ,  avec  une  poignée  de  farine  &  un  peu 
d’huile ,  pour  y  être  confirmés  ;  &  le  refte  étoit  pour  lui, 
fuivant  la  loi  de  Dieu.  Il  n’étoit  pas  permis  de  prefenter 
du  miel  ou  du  levain  dans  ce  s  oblations  ;  mais  il  y  falloir 
çoûjours  ajoûter  du  fel.  Les  libations  étoient  une  efpece 
de  facrifice  ,  où  l’on  prefentoit  du  vin  &  de  l’huile ,  que 
l’on  verfoit  fur  l’autel.  Les  facrifices  de  l’ancienne  loi  ont 
été  abolis  dans  la  nouvelle  ,  par  le  facrifice  de  Jefusr 
Chrift  fur  la  croix  qui  s’eft  offert  pour  tous  les  hommes  ; 
qui  eft  le  feul  &  unique  facrifice  qui  fe  continue  tous  les 
jours  d’une  maniéré  non  fanglante  fur  nos  autels,  dans 
l’oblation  de  l’Ëucîtariftie. 

Les  Idolâtres  pratiquoient  d’autres  ceremonies  dans 
leurs  facrifices,  dont  néanmoins  quelques-unes  paroiffent 
avoir  été  empruntées  des  Hebreux ,  ou  par  les  chofes  que 
les  philofophes  Payens  avoient  lues  dans  les  livres  de 
Moyfe ,  ou  parce  que  le  démon  vouloir  fe  faire  adorer  de 
la  même  maniéré  que  le  vrai  Dieu.  Lorfque  la  viétime 
étoit  auprès  de  l’autel ,  le  facrificateur ,  chez  les  Romains 
tenant  la  main  fur  l'autel  ,  faifoit  de  certaines  prières  , 
qui  commençoient  par  une  invocation  de  Janus  &  de 
Vefta,aufquels  on  s  adrelîoit  d’abord  dans  tous  les  facri¬ 
fices,  comme  à  des  divinités  qui  donnoient  accès  auprès 
des  autres  dieux  ;  puis  il  imploroit  le  feçours  du  dieu  au¬ 
quel  il  facrifioit.  Enfuite  il  jettoit  de  la  farine  cuite  au 
four ,  mêlée  avec  du  fel ,  fur  la  tête  de  la  vi&ime ,  qu’il 
arrofoit  aufîi  de  vin ,  après  en  avoir  goûté  un  peu ,  &  en 
avoir  donné  à  goûter  à  ceux  pour  qui  il  offroit  le  facrifice. 
La  ceremonie  de  la  farine  s’appelloit  immolation ,  du  mot: 
latin  mola  >  qui  lignifie  farine  ,  ou  pâte  falée  ;  &  celle  du 
vin  fe  nommoit  libation ,  du  mot  libare ,  qui  veut  dire 
égouter  ou  ver  fer  legerement.  Enfuite  le  facrificateur  arra- 
choit  du  poil  d’entre  les  cornes  de  la  viétime ,  &  le  jet- 
toit  dans  le  feu  qui  étoit  allumé  fur  l’autel,  offrant  cette 
yiétime  à  la  divinité  à  laquelle  il  facrifioit  ;  puis  il  la 
livroit  aux  miniftres  du  facrifice,  qui  l’égorgeoient,  rece¬ 
vant  le  fang  dans  des  coupes  ;&  qui,  après  l’avoir  écor¬ 
chée  ,  lalavoicnt,  pour  la  remettre  entre  les  mains  du  fa¬ 
crificateur  ou  du  devin,  que  l’on  appelloit  Arufpex.  Il 
découpoit  les  entrailles ,  comme  le  foye ,  le  poumon  „ 
le  coeur  ou  la  rate,  pour  en  tirer  des  augures,  par  rap¬ 
port  à  l’état  où  fes  parties  fe  trouvoient.  Lorfque  cette 
ceremonie  étoit  achevée ,  les  miniftres  coupoient  un  pe¬ 
tit  morceau  de  chaque  membre  &  de  chaque  partie  in¬ 
térieure  de  la  viétime  ,  qu’ils  enveloppoient  dans  de  là. 
farine  de  froment ,  qu’ils  apportoient  dans  de  petits  pa¬ 
niers  au  facrificateur ,  lequel  les  jettoit  dans  le  feu  de 
l’autel.  L’offrande  du  dieu  auquel  on  facrifioit  .  étant 
confumée,  on  faifoit  un  feftin  du  refte  de  la  vidime  , 
avec  d’autres  mets.  On  y  chantoit  les  louanges  de  ce  dieu, 
&  on  danfoit  autour  de  l’autel  au  fon  des  tymbales.  *  Ro- 
fin  ;  antiq.  Rom,  J.  3.  f.  33.  levit.  c.  1. 1.  &fuiv.  Confultez. 
les  interprètes. 

SACROBOSCO  ,  (  Jean  de  )  doéle  mathématicien  , 
dans  le  XIII.  fiecle ,  fut  aufli  nommé  Holiveood  ,  parce  qu’il 
étoit  natif  d’un  bourg  d'Angleterre  de  ce  nom  ,  qui  3 
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prefentement  celui  de  Holifac  ,  dans  le  diocéfe  d’Yorck. 
Il  étudia  en  fon  pays ,  s’arrêta  quelque  tems  dans  1  uni- 
verfité  d’Oxford.  Enfuite ,  attiré  par  la  réputation  de 
celle  de  Paris ,  il  fit  un  voyage  en  cette  ville  &  y  compo- 
fafon  livre  de  fpbera  mundi ,  que  ClaviUs ,  Pierius  Vale- 
rianus,Elie  Vinet,  Pierre Nonius, ont  depuisenrichi  de 
remarques,  de  commentaires  ,&  qu’on  a  traduit  en  diver- 
fes  langues.  Il  publia  aufli  un  traité  de  computo  eccl.  &c.  & 
mourut  à  Paris  en  1235.  félon  quelques-uns  ,ou  en  1240. 
ou  1245.  félon  les  autres.  Mais  il  eft  sûr  que  ce  fut  en  1256. 
comme  on  l’apprend  par  les  vers  gravés  fur  fon  tombeau 
dans  le  cloître  des  T rinitaires ,  dits  Mathu rins ,  à  Paris. 

SACROVIR  (  Jules  )  natif  du  pays  des  Eduens ,  où  eft 
aujourd'hui  l’Autunois,  fut  auteur  delà  révolté  des  Gau¬ 
les  contre  les  Romains,  fous  l’empire  de  Tibere.  Pour 
mieux  couvrir  lesdeffeins,  il  combatit  nue  tête  parmi  les 
Romains  contre  ceux  de  fon  parti,  qui  le  reconnoiflant 
à  cette  marque,  ne  tirèrent  point  fur  lui.  Cette  bravou¬ 
re  lui  réuftit  fi  bien,  qu’il  fe  rendit  maître  de  la  ville  d’Au- 
tun ,  laquelle  étoit  la  capitale  du  pays ,  &  le  rendez-vous 
de  la  jeuneffe ,  qui  venoit  de  tous  les  côtés  pour  faire  fes 
études.  Tibere  craignoit  alors  de  perdre  les  Gaules,  parce 
que  les  plus  grands  leigneurs  du  pays  fe  trouvoient  enga¬ 
gés  à  fuivre  la  fortune  de  cette  ville ,  à  caufe  de  leurs 
enfans.  Sacrovir  leva  une  armée  de  quarante  mille  hom¬ 
mes  ,  où  il  fit  entrer  jufqu’auxefclaves  qu’on  avoit  defti- 
nés  pour  être  gladiateurs ,  &  qu’on  appelloit  C rupellaires, 
à  caufe  de  la  pefanteur  de  leurs  armes,  qui  étoient  des 
lames  de  fer ,  dont  ils  fe  couvroient  depuis  la  tête  juf- 
qu’aux  pieds.  Le  fuccès  ne  répondit  point  à  la  valeur  de 
ce  general  ;  car  cette  armée ,  qui  n’étoit  point  aguerie ,  fut 
mife  en  déroute  par  les  légions  Romaines ,  &  Sacrovir 
Fut  obligé  de  fefauverdaris  Autun.  Il  en  fortit,  &  fe  re¬ 
tira  fecrettement  dans  une  maifon  de  campagne  qu’il 
avoit  près  de  là ,  où  il  fe  tua  de  fa  propre  main  l’an  de  J. 
C.  79.  Quelques-  uns  de  fes  amis  qui  s’étoient  fauvés  avec 
lui  s’entretuerent aufli, après  avoir  mis  le  feiiàla  mai-, 
fon.  *  Tacite ,  annal.  III. 

SACY  (Ifaacde)  voyez.  LE  MAISTRE. 

SADATA,  bourg  d’Efpagne,  fitué  fur  la  riviere  de 
Riguel ,  dans  l’Aragon  ,  aux  confins  de  la  Navarre,  &  à 
dix  lieues  de  Jaca  ,  vers  le  nord.  On  le  prend  pour  l’an¬ 
cienne  Atilia ,  petite  ville  des  Vafcons.  *  Mati ,  dittion. 

SADE  ,  famille  d’Avignon  ;  dont  étoit  fortie  la  belle 
Laure,  fi  chantée  par  Petraque.F07esrLAURE.De  cette  fa¬ 
mille  étoient  Paue  Sade,  évêque  de  Marfeilleen  1406. 
Ponce  Sade,  évêque  de  Vaifon  en  1445.  &  Richard 
Sade  ,  qui ,  après  avoir  été  chanoine  de  iaint  Laurent  in 
Damafg  ,  auditeur  du  cardinal  François  Barberin  ,  eame- 
rier  du  pape  Urbain  VIII.  vice-gouverneur  de  Tivoli, 
fut  fait  évêque  de  Cavaillon  en  1660.  mourut  à  Rome 
le  25.  Juin  1663.  étant  alors  député  auprès  du  faint  pere  de 
la  part  du  comté  Venaiflïn  ,  *  Juftiniani ,  biïi.  des  gou¬ 
verneurs  de  Tivoli . 

SADEEL  (  Antoine  )  mort  en  1 591.  âgé  de  57.  ans ,  fut 
miniftre  d’Henri  IV.  roi  de  France,  pendant  qu’il  fai- 
foit  profeflion  de  la  Religion  Prétendue  Reformée.  Il 
exerça  long-tems  fonminiftere  à  Geneve.  Son  véritable 
nom  étoit  Cbandieu  ,  &  fes  defeendansfont  dans  le  pays 
de  Vaud  ,  où  ils  tiennent  un  rang  très-confiderable  par¬ 
mi  les  familles  nobles  de  ce  pays.  Il  changea, félon  là  cou¬ 
tume  de  cestems-là ,  fon  nom  de  Cbandieu  en  celui  de 
Sàdésl  ,  qui  en  hebreu  lignifie  la  même  chofe.  Il  a  écrit 
divers  ouvrages  de  théologie  ,  qui  ont  été  ramaffés  en 
quatre  tomes.  *  Jacob  Leétius,  in  or  ai .  pag.  28.  Mémoires 
du  tems. 

SADEUR  (  Jacques  )  étoit  fils  de  facqucs  Sadeur ,  & 
de  Guillemette  Itin,de  Châtillon  fur  Bar,  qui  s’embar¬ 
quèrent  en  1603.  pour  aller  en  Amérique.  La  femme  ac¬ 
coucha  de  cet  enfant  dans  le  vaifleau.  Le  pere  &  la  mere 
étant  péris  proche  le  cap  deFiniftere,  où  leur  vaifleau 
échoua  ,  l’enfant  fut  fauvé ,  &  donné  à  un  habitant  de 
cette  côte,  qui  l’éleva.  S’étant  embarqué  il  fit  un  fécond 
naufrage,  &  entra  chez  une  dame  Portugaife  ,  qui  le 
fit  étudier  avec  fon  fils  :  il  fut  pris  par  des  pirates  en 
1623.  Il  penfa  périr  dans  un  troifiéme  naufrage ,  &fut  fau¬ 
vé  par  un  vaifleau  qui  alloit  aux  Indes.  Il  fit  un  quatriè¬ 
me  naufrage  ,  qui  lui  donna  lieu  d’aborder  à  la  Terre 
Auftrale.  La  relation  de  fa  vie  &  de  fon  voyage  dans  la 
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Terre  Auftrale,  n’eft  qu’un  roman  compofé  par  Gabriel 
Foigni ,  auparavant  cordelier  de  Lorraine,  &  pour  lors 
apoftat  à  Geneve,  imprimé  à  Vannes  en  1676.  &  à  Paris 
en  1692.  Ainfi  on  ne  peut  pas  fçavoir  fi  Sadeur  eft  un 
homme  véritable,  ou  imaginé.  *  Bayle , diiï.  critiq.  édi¬ 
tion  de  1720.  Article  de  Sadeur,^  note  g. 

SADOC ,  grand  pontife  des  Juifs ,  fucceda  l’an  du 
monde  3021.  &  1014.  avant  Jefus-Chrift,  à  Abiathard, 
qu’on  priva  du  fouverain  facerdoce  après  la  mort  de 
David ,  parce  qu’il  avoit  déclaré  roi  Adonias.  Sadoc  avoit 
contribué  à  mettre  fur  le  thrône Salomon, qui  le  fie  lui 
même  grand  Pontife.*  III.  des  Rois,  c.  2.  J.  des  Parait - 
pomenes  ,  c .  29. 

SADOC  II.  fouverain  facrificateur  des  Juifs  fous  le  roi 
Mànafl^s,  fut  le  vingt-cinquième  depuis  Aaron.  Il  étoit 
fils  d  Acbitob ,  à  qui  il  fucceda ,  &  laifla  fon  fils  Sellum  pour 
fucceffeur.  *  I.  Parai.  VU  12.  Tirin,  cbronol .  fac.  ch.  42. 

SADOC ,  fils  d’Azor  ,  &  pere  d’Achim ,  dont  parle 
faint  Matthieu  en  la  genealogie  de  Jefus-Chrift  ,c.  1. 

SADOLET  (  Jacqu  es  )  cardinal ,  évêque  de  Carpen- 
tras ,  naquit  à  Modene  l’an  1478.  Après  avoir  appris  en 
peu  de  tems  les  langues  grecque  &  latine  ,  de  fon  pere 
Jacques  Sadolet ,  célébré  profefleur  en  droit  à  Ferrare9 
il  fit  de  merveilleux  progrès  en  philofophie  fous  Nicolas 
Leonicene.  Enfuite  il  fit  un  voyage  à  Rome  ,  &  entra 
chez  le  Cardinal  Olivier  Caraffa,  qui  aimoit  les  gens  de 
lettres.  Là  il  fit  amitié  avec  Frideric-Fregofe  ,  évêque  de 
Salerne ,  &  avec  Pierre  Bembo,  depuis  cardinal  ;  &  quel¬ 
que  tems  après ,  il  entra  en  qualité  de  fecretaire  auprès 
du  pape  Leon  X.  Il  écrivoit  avec  beaucoup  de  delieatefla 
&  de  facilité,  &  étoit  tout  à  la  fois  théologien  ,  orateur, 
philofophe  &  poëte.  Il  ne  paroifloit  fufceptible  ni  d’am¬ 
bition  ,  ni  de  vanité  :  de  forte  qu’après  que  le  pape  lui 
eut  conféré  l’évêché  de  Carpentras  dans  le  comté  d’Avi¬ 
gnon  ,  pendant  un  voyage  qu’il  avoit  fait  à  Lorette ,  pour 
y  accomplir  un  vœu  ,  il  eut  befoin  d’un  commandement 
exprès  de  ce  pontife ,  pour  fe  refoudre  à  l’accepter.  Après 
la  mort  de  Leon  X.  il  fe  retira  en  fon  évêché.  Clement 
VII.  ayant  fuccedé  à  Adrien  VI.  l’obligea  de  revenir  à 
Rome ,  &  ce  prélat  obéit  ;  mais  à  condition  qu’aprês  trois 
années  d’abfence  ,  il  retourneroit  à  fon  églife.  En  effet  il 
y  revint ,  &  paffa  à  Lyon  pour  y  voir  le  roi  François  I» 
qui  lui  témoigna  une  eftime  très  particulière.  En  1534. 
Paul  lll.  qui  avoit  été  élu  après  Clement  VII.  voulut 
avoir  Sadolet  à  Rome ,  le  mena  à  Nice  avec  lui ,  &  l’en¬ 
voya  nonce  en  France,  pour  porter  le  roi  à  conclure  la 
paix  avec  Charles  V.  Le  pape  extrêmement  fatisfaitdes 
négociations  de  Sadolet,  l’éleva  à  la  dignité  de  cardinal  en 
1536.  Il  aflïfta  avec  cette  qualité  à  la  conférence  que 
Clement  Vil.  eut  avec  l’empereur  à  Parme  ;  &  après 
que  la  paix  eut  été  conclue  ,  il  écrivit  une  harangue ,  de 
bonopacts.  Depuis,  fe  fentant  caduc ,  il  fe  retira  à  Rome, 
où  il  mourut  l’an  1547.  agé  de  7°* ans*  $•  mois  &  6.  jours. 
Il  fut  enterré  fans  pompe,  comme  il  l’aVoit  ordonné, dans 
l’cglife  de  faint'Pierre  aux  Liens ,  qui  étoit  celle  de  foii 
titre.  Le  cardinal  Caraffa  fit  la  harangue  funebre  en  pre- 
fence  du  pape  ;  &  Jacques  Gallo  en  fit  une  autre  dans  l’é- 
glife  de  faint  Laurent.  Les  ouvrages  que  nous  avons  du 
cardinal  Sadokt,  font  feize  livres  d'épîtres  ;  diverfes  orai- 
fons  ;  pluüeurs  poèmes  ;  une  interprétation  fur  les  Pfeau- 
mes  &  fur  les  epîtres  de  faint  Paul;  De  philofopbtca  confo- 
latione ,  &  meiitatione  in  adverfis  >  De  libens  reftè  injii - 
tuendis  ;  De  philofophiœ  laudibus  ,  &c.  Il  a  écrit  d’un  ftyle 
ciceronien ,  &  eft  de  tous  ceux  de  ce  tems-là  qui  ont 
voulu  faire  revivre  la  belle  latinité,  celui  qui  a  le  mieux 
réuffi.  Dans  fes  fentimens  il  étoit  doux ,  modéré  ,  équi¬ 
table,  amateur  de  la  paix,  &  zélé  pour  la  reforme  de  la 
difeipline.  Il  a  écrit  une  lettre  aux  habitansde  Geneve, 
d’un  ftyle  apoftolique.  Il  y  a  imité  la  maniéré  d’écrire  de 
S.  Paul ,  en  commençant  par  cette  adreffe  ,  facobus  S4- 
doletus ,  epifeopus  Carpentorati ,  S.  K.  E.  tit.  fantïi  Calixrt , 
pnjbjt.  cardin.  fuis  dejideratis  fratribus  ,  magiflrarui ,  concis 
lio  &  civibus  Gebennenfibus.  Dès  le  commencement  de  la 
lettre  ,  ikdes  appelle  freres  ,  &  leur  fouhaite  la  paix , 
charijfimi  in  Cbrijlo  fratres  ,  pax  vobis  &  nobifeum  ,  hoc  eji 
cum  Catbolica  ecclefia.  Cette  lettre  eft  datée  de  Carpen¬ 
tras  ,  du  ij.  Avril  1539.  Calvin  fit  auffi-tôt  une  réponfe, 
Sadolet  exceîloit  en  profe  ,  &  a  allez  bien  réufli  en  vers. 
Il  femble  que  fon  Car  pais  Si  fon  Laocoon  tiennent  le  pre- 


mier  rang  parmi  Tes  poëfies.  Il  fait  paroître  de  la  poîi- 
telle  dans  Tes  vers ,  il  eft  ferieux  &  grave  ;  mais  il  a  quel¬ 
quefois  copié  les  phrafes  de  Virgile,  fans  en  exprimer 
l’efprit  ;  &  l'on  entrevoit  que  parmi  les  efforts  d’une  imi¬ 
tation  fervile,il  a  lai(Té  de  tems  en  tems  échape  r  des  traits 
de  fon  propre  efprit.  *  Le  cardinal  Bembo.  Paul  Jove. 
Céfar  Capaci.  Filiucius.  Sigonius.  De  Thou.  Sanderus. 
Garimbert.  Sponde.  Sainte-Marthe.  Imperialis.  M.  Du 
Pin  ,  bibliotb.  des  aut.ecclefi  XVI.  fiecle,  &  divers  autres , 
parlent  de  lui  avec  éloge.  Ren.  Rapin.  reflex.fur  U  poé¬ 
tique.  Baillet,/«ip7W.  des  fçavans  furies  poètes  Lut.  modernes. 

SADUCE’ENS ,  1  eéte  parmi  les  Juifs.  Ils  nioient  l’exif- 
tence  des  fubftances  fpirituelles ,  l’immortalité  de  l'ame, 
&  la  refurreâion  des  corps.  Pour  le  refte ,  ils  s'accor- 
doient  avec  les  Samaritains ,  excepté  qu’ils  participoient 
à  tous  les  facrifices  des  Juifs  :  ce  que  deteftoient  les  autres. 
Iis  obfervoient  la  loi ,  pour  jouir  des  avantages  tempo¬ 
rels  qu’elle  promettoit ,  &  pour  éviter  les  fupplices  qu’elle 
ordonnoit  contre  fes  tranfgreflfeurs.  D’ailleurs ,  ils  rejet- 
#toient  toutes  fortes  de  traditions ,  &  niant  abfolument  la 
fatalité,  difoient  que  comme  Dieu  eft  incapable  de  faire 
du  mal ,  aufli  il  ne  prend  pas  garde  à  celui  que  les  hom¬ 
mes  font.  De-là  ils  concluoient  qu’il  eft  en  notre  volon¬ 
té  de  faire  le  bien  ouïe  mal.  Ceux  de  cette Seéfce étoient 
en  petit  nombre  ;  mais  elle  étoit  compofée  de  perfonnes 
de  la  plus  grande  condition  ;  &  en  cela  la  qualité  des 
fe&ateurs  recompenfoit  la  quantité.  Il  y  avoit  entr’eux 
&  les  Phàrifîens  une  guerre  irréconciliable,  comme  on 
le  peut  voir  dans  l’évangile ,  où  l’on  remarque  à  toute 
heure  qu’ils  fe  choquent.  Au  refte  ,  fi  les  Saducéens 
étoient  plus  impies  dans  leurs  dogmes,  au  moins  ils  n’af- 
feéfoient  pas  tant  de  vanité  &  d’hypocrifie  dans  leurs 
mœurs,  que  les  Pharifiens.  Jofephe  remarque  que  les  Sa¬ 
ducéens  étoient  d'une  humeur  fi  farouche,  qu’ils  nevi- 
voient  pas  avec  moins  de  referve  entr’eux  ,  qu’avec  des 
étrangers.  *  Jofephe,  l.  de  bell.  c.  12,/.  13.  antiq.  c.  9.  c 'ri. 
18.  c.  z.  Barohius,  in  appar.  annal.  Torniel.  Salian  &  Spon¬ 
de,  in  annal  vct.  tefi.  Godeau  ,bifl.  ecclefi  VejeT^e ncore 
le  Tnb&refion  de  Drufius  &  de  Scaliger. 

Quelques- uns  ont  cru  que  l’herefie  des  Saducéens 
avoit  commencé  du  tems  d’Efdrâs.  Quelques-autres  di- 
fent  qu’elle  s’eft  formée  après  la  verlïon  dès  Septante. 
Leur  véritable  auteur  eft  Sadoc  ,  difciple  d’Antigonus, 
qui  vivoit  Z40.  ans  ou  environ  avant  Jefus-Chrift.  Ils  ont 
fait  un  parti  confiderable  parmi  les  Juifs ,  depuis  le  régné 
d’Hircan  jufqu’à  la  deftruétion  de  Jerufalem  ,  &  même 
depuis  la  difperfion  des  Juifs.  Cette  Seéte  a  fubfifté  long- 
tems  parmi  eux  ;  mais  ils  font  devenus  odieux  au  com¬ 
mun  des  Juifs ,  qui  ne  les  tolèrent  plus.  *  M.  du  Pin ,  con¬ 
tinuation  de  l’injtoire  des  fuifs ,  depuis  fefus-Cbnfi  jufqu’à 
prefent.  Bayle  ,  diftion.  critique. 

SADY  ATES ,  troifiéme  roi  de  Lydie ,  de  la  famille  des 
Mermnades,  étoit  fils  d’Ardys,  à  qui  il  fucceda  l’an  3410. 
du  monde  ,  &  625.  avant  Jefus-Chrift.  La  Lydie  étoit 
alors  occupée  prefque  entierepar  les  Cimmeriens,  peuple 
voifin  du  Palus  Meotide  ,  que  les  Scythes  avoient  chaffes 
de  leur  pays ,  &  qui  fuÿans  ces  cruels  ennemis  ,  étoient 
entrés  dans  la  baffe  Afie.  Ardys  n’avoit  pû  conferver  que 
la  citadelle  de  Sardes,  &  Sadyates  ne  pût  les  chaffer en¬ 
tièrement  :  néanmoins  ils  ne  lui  donnèrent  pas  afTez  d’oc¬ 
cupation  pour  l’empêcher  d’entreprendre  la  conquête  de 
Milet  :  il  harcella  continuellement  les  habitans  de  cette 
ville  pendant  les  fix  dernieres  années  de  fon  régné  qui 
ne  fut  que  de  douze  ans ,  &  mourut  enfin  fans  avoir  pû 
les  réduire,  l’an  3422.  du  monde  ,  &  613.  avant  Jefus- 
Chrift.  Alyattes  fon  fils  lui  fucceda.  *  Hérodote ,  Iw.  I. 

SAEFT1NGEN ,  SAESTINGEN  ,  eft  un  fort  de  la 
Flandre  Hollandoife  ,  qui  eft  fur  l’embouchure  occiden¬ 
tale  de  l’Efcaut,  au  nord  de  la  ville  d’Hulft.  *  Mati, 
dittionaire. 

SAFFAH ,  mot  qui  fignifie  en  arabe  celui  qui  répand  le 
fing ,  eft  le  furnom  d’Abdallah  Mohammed  t  que  l’on 
homme  ordinairement  Aboul  Abbas  Saffab ,  premier  calife 
de  la  race  des  Abhaflides,  qui  commença  à  regner  l’an 
132.  &  qui  mourut  de  la  petite  verole  l’an  136.  de  l’he- 
gire.  Il  eut  pour  fuccefleur  37.  califes  de  fa  famille ,  qui 
ont  régné  pendant  l’efpace  de  524.  ans.  Dès  que  ce  ca¬ 
life  eut  pris  en  main  le  gouvernement  ,  il  difpofa  de 
toutes  les  charges  avec  une  autorité  fouveraine,  &  les 
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partagea  à  fa  famille, qui  étoit  fort  nombreufe.  Ses  troupes 
défirent  dans  la  Syrie  à  plate  coûture  le  cahfe  Marvan  3 
&  prirent  la  ville  de  Damas  ,  qui  étoit  pour  lors  le  fiege 
du  califat.  Marvan  fe  réfugia  en  Egypte,  où  il  perdit  la 
vie  dans  un  fécond  combat.  Ce  calife  fut  furnommé  saf¬ 
fab,  parce  qu’il  n’obtint  la  paifible  poflèfîion  du  califat 
qu  après  une  très-grande  tffufion  de  fang  ;  &  un  mafla- 
cre  horrible ,  que  l’on  fit  des  Gmmiades  &  de  leurs 
adherans**  D  Herbelot,  bibliothèque  orient. 

SAFI ,  ville  du  royaume  de  Maroc  ,  voyez.  ZAFÏ. 

SAFRA,  petit  bougde  l’Eftremadure  d’Efpagne  ,  eft 
aux  confins  de  Portugal,  &  on  l'a  fortifié  depuis  quel¬ 
que  tems  pour  l’oppofer  aux  entreprifes  des  Portugais,, 

*  Mati ,  diü. 

SAG  (  le  comté  de  )  contreé  de  la  haute  Hongrie  ,  eft 
entre  les  comtés  de  Gomer ,  de  Baëfon,  de  Novigrad  , 
de  Bars  &  de  Biftrick.  Filleck  en  eft  la  capitale ,  &  le 
bourg  de  Sag  lui  donne  le  nom.  *  Mati ,  diélion. 

SAGAN  ,  ville  d’Allemagne  en  Silefie  ,  appartenante 
à  la  maifon  d'Autriche  ,  eft  capitale  d’un  duché  de  ce 
nom.  Les  auteurs  Latins  la  nomment  Sarganum,  &  les  Po= 
lonois  Zeigan. 

SAGAREL  (  Gérard  )  heretique ,  natif  de  Parme ,  8c 
chef  des  faux  apôtres ,  dans  le  XIII.  fiecle,  commença 
vers  l’an  12 96.  à  enfeigner  de  nouvelles  erreurs ,  fe  van¬ 
tant  d’imiter  les  apôtres,  &  fur-tout  leur  pauvreté  vo¬ 
lontaire.  Il  rejettoit  toute  forte  de  vœux ,  s’oppofoic 
aux  papes,  &croyoit  que  tous  ceux  qui  avoient  gouver¬ 
né  après  faint  Sylveftre  ,  étoient  de  taux  pontifes,  exce¬ 
pté  Pierre  Moron ,  qui  fut  Celeftin  V.  De  ce  faux  prin¬ 
cipe  il  concluoit  qu’on  n’étoit  pas  tenu  d'obéir  aux 
décrets  des  papes,  ni  de  payer  les  dîmes;  &  qu’on  ne 
doit  pas  avoir  plus  de  refpeét  dans  une  églife  que  dans 
une  écurie.  Ce  blâfphémateur,  qui  couroit  le  pays  pour 
fe  faire  des  partifans ,  fut  pris  &  brûlé  peu  de  tems  après. 

*  Sponde ,  a.  c.  1298.  n.  10.  Bzovius  A .  C.  1304.  n.  1.  Pra- 
teole-  V.  Pjeud .  apott. 

SAGARI,  cherche ^  SANGAR. 

SAGDE,  SAGDECH,  aciennement  Sabathra,  Saba~ 
tba,  ville  de  l’Arabie-Heureufe,  &  dans  les  états  du  cherif 
de  la  Mecque ,  fur  le  Nangeran  ,  environ  à  vingt  lieues 
de  *fa  fource ,  &  de  la  ville  de  Nangeran.  *  Mati ,  diftion» 

SAGES  DE  LA  GRECE.  On  a  donné  ce  nom  à  fept 
perfonnes  illuftres  par  leur  prudence  &  par  leur  fageffe, 
dont  voici  les  noms;  Thaïes  de  Milet  ;  Pittacus  de  Mity - 
lene  ;  Bias  de  Priene  ;  Solon  à’ Athènes  ;  Cleobule  de  Linde  ; 
Periandre  ,  tyran  ou  roi  de  Corinthe  ;  Chilon  de  Sparte 
ou  Lacedemone.il  y  a  des  auteurs, qui  au  lieu  dePeriandre3 
mettent  au  nombre  les  fept  Sages,  Myfon  Lacedemo- 
nien ,  ou  Anacharfis ,  Scythe.  Ces  philofophes  ne  com¬ 
mencèrent  à  porter  le  nom  des  fept  Sages  que  la  troifiéme 
année  de  la  XL1X.  olympiade  ,  582.  ans  avant  Jefus- 
Chrift.  Plutarque  écrit  qu'il  y  eut  toûjours  une  grande 
correfpondance  entre  ces  fages ,  &  qu’ils  ne  s’entrete- 
noient  jamais  que  de  matière  de  philofophie  &  de  mo¬ 
rale.  Quelques-uns  ont  cru  qü’on  devoir  ajoûter  au  nom¬ 
bre  des  fages  Epimenide  de  Cretè  ,  qui  vivoit  en  même- 
tems ,  &  que  faint  Paul  cite  dans  l’épître  à  T ite.  On  a  fais 
le  même  jugement  d’Efope ,  leur  contemporain  ,  donc 
Socrate ,  fuivant  le  témoignage  de  Platon ,  vouloit  bien 
fe  donner  la  peine  de  traduire  quelques  fables  en  vers.  La 
fentence  jtxorà,  eft  attribuée  par  Laërce  à  Thalés ,  par 
Ovide  à  Py thagore  ;  par  Plutarque  à  Efope.  Voye\  cha¬ 
cun  des  fages  à  leur  article  ,  dans  l’ordre  alphabétique. 

*  Saint  Cyrille,  /.  1.  con.fulianutn.  Plutarque.  Diogene 
Laérce.  Larrti,  bifi.des  fept  Sages. 

SAGESSE,  titre  d’un  livre  de  l’ancien  teftament,  que 
l’on  attribue  à  Salomon ,  félon  le  fentirhent  de  faint  Cy- 
prien,de  faint  Auguftin  , d’Origene,  &c.  Les  verfions 
anciennes  &  les  rabbins  reconnoiflent  aufli  ce  roi  pour 
auteur  de  la  Sageffe  ,  néanmoins  ce  livré?  n’a  point  été 
écrit  en  hebreu,  ni  mis  dans  le  canon  des  Juifs  :  il  eft 
certainement  d’un  Juif  Flellenifte  ,  qui  vivoit  apparem¬ 
ment  vers  le  tems  des  Machabées.  Saint  Jerôme  remar¬ 
que  que  le  ftile  eft  fort  different  de  celui  de  Salomon ,  Sc 
que  plufieurs  l’attribuoientà  Philon  ,  ce  qui  fe  doit  en¬ 
tendre  d’un  Philon,  plus  ancien  que  celui  dontnousavons 
les  œuvres.  *  M.  Du  Pin  ,  difiert.  prel.Jur  la  Bible. 

SAGISTAN  ou  SABLESTAN ,  province  de  Perfe ,  qui 
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ccntenôit  autrefois  la  Drangiane  ou  la  Caramanie  de- 
ferte  &  feptentr'ionale ,  èft  renfermée  dans  les  monta¬ 
gnes,  entre  le  Chorafan  &  Kerman  ,ou  la  Caramanie 
propre.  Ses  villes  font  Zarans ,  Boit ,  &  Nebafaët. 

SAGITTAIRE  ou  ARCHER ,  l'un  des  douze  fignes 
du  zodiaque ,  où  le  foleil  entre  au  mois  de  Novembre , 
eft  reprelenté  moitié  homme  &  moitié  cheval  *  tenant 
un  arc  !,&  tirant  uneflééhe  ;ce  qui  montre  la  violence  du 
froid ,  &  la  rapidité  des  vents  qui  régnent  en  ce  mois-là. 
Les  fables  difentquec’èft  Chiron  le  Centaure ,  ou ,  félon 
quelques-uns,  Crocus, fils  d'Euphemon  , tiourrice  des 
Mufes ,  lequel  s  étant  adonné  à  la  chaffe  lur  le  mont  Par- 
nalfe ,  fut  après  fa  mort  -placé  dans  le  ciel  en  faVeur  des 
Mufes.  *  Natalis  Cornes,  Hygin  ,  Ajlronom. 

SAGITTAIRE,  Sagittarius  ,  évêque  de  Gap  ,&  Salo- 
nius  évêque  d'Ambrun ,  freres ,  furent  accules  dans  le 
VT.  liecle  de  beaucoup  de  concuflions  &  de  meurtres,  & 
entr’autres  crimes ,  d'être  venus  avec  des  gens  armés  dans 
l'églife  de  l’évêque  de  Saint- Paul- Trois -Châteaux  , 
d’avoir  déchiré  fes habits,  battu  les  miniftres  qui  le  fer- 
Voient  à  l’autel ,  &  emporté  tout  ce  qu'ils  avoient  trouvé 
dans  fa  maifon.  Sur  cette  accufation  on  tint  en  567.  un 
concile  à  Lyon  ,  ou  ayant  été  convaincus  de  cet  excès , 
ils  furent  dépofés.  Après  cette  dépofition  ,  ils  eurent 
recours  au  pape,  qui  les  ouit  &les  rétablit ,  fans  être  in¬ 
formé  de  l'affaire.  Ils  revinrent  en  France,  où  le  roiGon- 
tran  confentit  à  leur  retablilfement.  Quelque  tems  après 
les  Lombards  ayant  fait  des  irruptions  dans  leurs  pays,  ils 
fuivirent  Mummol,qui  alloitles  combattre, &  fe  van¬ 
tèrent  d’avoir  tué  plulieurs  Barbares.  Mais  ces  médians 
évêques  ayant  toüjours  vécus  depuis  leur  retablilfement 
avec  la  même  licence,  Contran  fut  contraint  en  579.  d’a l- 
fembler  contr’eux  un  concile  à  Châlon  ,  où  fur  l’accu- 
fation  du  crime  de  leZe-majcfté,  &  de  beaucoup  d’autres 
méchantes  actions ,  ils  furent  une  fécondé  fois  dépofés  de 
Ttpifcopat ,  &  enfermés  dans  un  menaftere  en  Bourgo¬ 
gne.  Ils  s’en  fauverent ,  furent  long-tems  vagabons ,  & 
moururent  enhn  miferablement.  Sagittaire  fuivitle  parti 
de  Gondebàud  contre  Contran;  &  après  la  prife  de  Com- 
menges ,  il  eut  la  tête  coupée  par  un  loldat  en  585.  *  Gré¬ 
goire  de  Tours ,  /.  4.  c.  37.  /.  5.  c.  zi.  I. 7.  c.  34.  Barbnius, 
in.  Annal. 

SAGITTARIUS  (Gafpard)  dodeurën  theologie,hif- 
toriendu  duc  de  Saxe,  &  profeffeur  en  hiftoiredansl’u- 
niverlité  deHal ,  naquit  à  Lunebourg  le  23.  de  Septem¬ 
bre  1643.  de  Gafpard  Sagittarius  miniltre,  &  de  Catherine  , 
fille  de  foachim  Jordan ,  aufli  miniltre.  Après  avoir  fait 
fes  dalles ,  il  alla  étudier  à  Lubec ,  où  il  commença  à  écri¬ 
re  des  notes  fuV  Jultin,  qu’il  publia.  11  alla  enfuite  à  Ai- 
tembourg  étudier  chez  un  de  les  parents  *  où  il  écrivit 
quelque  chofe  lur  l’oracle  de  Delphes,  &  fur  les  louliers 
des  anciens,  qu'il  augmenta  dans  la  fuite  &  mit  au  jour. 
Il  fréquenta  depuis  la  plupart  des  univerlités  d’Allema¬ 
gne  &  paiïa  même  jufqu’en  Danemarck ,  &  fut  fait  doc¬ 
teur  en  philofophie  à  Jene  en  1671.  En  1674.  les  ducs 
de  Saxe  le  firent  profi-fleur  en  hiltoire ,  par  les  confeils  du 
chancelier  Thomas  Altembourg ,  à  qui  il  avoit  dédié 
un  ouvrage  fur  les,  portes  des  anciens.  Cette  dignité  n’em¬ 
pêcha  pa$  qu’il  ne  voyageât  encore.  Etant  de  retour  à 
Jene,  il  continua  d’expliquer  l’hiltoire  d’Allemagne,  fut 
fait  deéteur  en  théologie  ,  &  fe  maria  le  même  jour, 
fçavoir  le  14.  Mai  de  l’an  1678.  Il  fit  encore  quelques 
voyages  en  Saxe  &  dans  la  Thuringe  ;  &  attaqué  d’une 
fievre  éthique  ,  il  mourut  le  9.  Mars  1694.  Il  donna  par 
fon  teftament  à  l'académie  tous  fes  livres,  toutes  fes  mé¬ 
dailles  ,  &  pierres  précieufes  ,  &  tous  fes  manuRrits  à 
l’abbé  Schmidius.  Entre  fes  ouvrages ,  qui  font  en  grand 
nombre ,  il  y  a  la  fucceffion  des  princes  d’Orange  jufqu'à 
Guillaume  III.  imprimée  à  Jene  en  1691.  l'hiltoire  de  la 
ville  d’Hardeyic  ,  publiée  dans  la  même  ville  en  1674.  &c 
ce  qui  peut  paraître  lingulier  de  la  part  d’un  Luthérien, 
fhiitoire  de  faint  Norbert ,  qu’il  donna  en  1683.  & 
qu'on  n’ira  apparemment  pas  confulter  pour  parler  di¬ 
gnement  de  ce  faint  prélat.  *  Voyez,  Jo.  Andreæ  Schmi- 
dii,  &c.  conmmentams  de  vit  a  &  J cnptis  Sagittani3hiJiorici 
Saxonici ,  f  'ena  1713. 

SAGON  ou  SAGONE  ,  ville  de  Corfe ,  avec  évêché 
fuftragant  de  Pife,cft  prefentement  détruite.  L’évêque 
fait  fa  relidence  dans  un  bourg  voilin. 
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SAGORA  ,  anciennement  Thinias  ,  petite  ville  ou 
bourg  de  laRomanie.  Ce  lieu  eft  entre  Sifopoli&  Sta- 
gnara ,  lur  le  golfe  de  Sîgora ,  nommé  anciennement  Thy • 
niacus  Sinus.  *  Mati ,  ditt. 

SAGRA  ,  rivieredont  parle  Plutarque  dans  la  vie  de 
Paul  Emile.  C’étoit  une  riviere  de  la  grande  Grece , 
chez  les  Locres  Epizephyriens.  On  la  nomme  à  prefent 
Alaro ,  dans  la  Calabre  Ultérieure.  Elle  fe  va  décharger 
dans  la  mer  Ionienne.  *  Lubin ,  tables  geogr.  fur  ies  vies  du 
Plutarque. 

SAGUENAI  ,  province  de  la  nouvelle  France  eri 
Amérique,  eft  arrolee  par  un  fleuve  de  ce  nom ,  qui  le 
donne  au  pays,  &  qui  fe  décharge  dans  celui  de  faine 
Laurent. 

SÀGUNTE ,  Saguntum ,  grande  &  ancienne  ville  d’Ef- 
pagne ,  avoit  fait  alliance  avec  les  Romains ,  dont  les  ha- 
bitans  foûtinrent  le  parti  en  Efpagne  contre  les  Carthagi¬ 
nois.  Annibal ,  general  de  ces  derniers ,  afliegea  Sagunte. 
Les  Saguntins  ayant  foütenu  le  liege  pendant  fept  ou  huit 
mois,  preflésde  la  famine,  &  lalTés  des  miferes  qu’ils  '• 
fouffroient depuis  fi  long-tems,  allumèrent  au  milieu  de 
leur  ville  Un  grand  feu ,  dans  lequel  la  plûpart  fe  préci¬ 
pitèrent  avec  leurs  femmes ,  leurs  enfans ,  &  tout  ce  qu’ils 
avoient  de  plus  précieux.  Ceux  qui  refterent  furent  palfés 
au  fil  de  l’épée ,  &  la  ville  pillée ,  fous  le  confulat  de  P. 
Cornélius  Scipion  &  de  Titus  Sempronius ,  l'an  538.  de 
la  fondation  de  Rome ,  218.  avant  Jefus-Chrift  ,  qui  eft 
celle  que  l’on  compte  pour  la  première  de  la  ieconde 
guerre  Punique  ;  &  félon  d’autres ,  à  la  fin  de  l’année  pré¬ 
cédente.  Depuis,  ce  tems  Sagunte  fut  ràfée  ,  &  l’endroit 
où  elle  étoit  le  nomme  aujourd’hui  Morvrede.  *  Florus , 
l.  2.  c.  6.  Tite-Live.  Polybe.  Eutrope.  Strabon.  Orofea 
M.  Du  Pin ,  hiïl.  profane. 

SAGUS ,  dieu  desSâbins,  cheYche^SABUS: 

SA1D ,  ville  &  port  de  Syrie  en  Allé ,  cherchez  SI- 
DON. 

SAILLANS,  bourg  de  Dauphiné ,  fitué  fur  la  Drame, 
entre  Die  &  Creft.  On  conjeaure  que  fon  nom  vient  de 
celui  des  Segalauniens ,  qui  étoient  les  anciens  habitant 
du  pays.  *  Mati ,  diiï. 

SAINCTES  (  Claude  de  )en  latin  Saniïefius ,  évêque 
d’Evreux  ,  grand  théologien  ,  prédicateur  fameux,  Ôc 
l’un  des  principaux  controverliftes  du  XVI.  liecle.  Il  étoit 
du  Perche ,  &  non  pas  de  Chartres ,  comme  plufieurô 
l’ont  dit ,  &  il  entra  chez  les  chanoines  Réguliers  de  faint 
Auguftindans  l’abbaye  de  faint  Cheron,  proche  de  Char¬ 
tres  ,  en  1536.  &  y  fit  profeflion  en  1540.!  l’âge  de  15; 
ans.  Peu  après  il  vint  à  Paris ,  &  le  cardinal  de  Lorraine  le 
mit  dans  le  college  de  Navarre,  où  il  fit  fes  études  d’hu-’ 
inanités ,  de  philofophie  &  de  théologie.  Il  reçut  le  bonnet 
de  dodeur  en  théologie  en  1555.  enfuite  il  fut  curé  de  Bel- 
leville  le  Comte ,  &  en  1561.  principal  du  college  de  Boiflï 
à  Paris.  Ce  fut  en  cetems-là  que  le  cardinal  de  Lorraine 
qui  fe  l’étoit attaché,  engagea  la  reine  Catherine  de  Me- 
dicisà  l’employer  au  colloque  de  Poifli  &  le  fit  envoyer 
par  le  roi  Charles  IX.  avec  onze  autres  dodeurs  au  con¬ 
cile  de  Trente.  Il  s’acquit  une  li  grande  réputation ,  tant 
par  fes  écrits  que  par  fes  fermons ,  &  par  fes  difputes  con¬ 
tre  les  Hérétiques ,  qu’il  fut  pourvu  en  1575.  de  l’évêché 
d’Evreux.  L’année  fuivânte  il  aflïfta  aux  états  de  Blois  en 
i577.au  rapport  de  Genebrard  ,  Claude  de  Saintes  &  Si¬ 
mon  Vigor  tinrent  une  conférence  où  ils  confondirent 
Rofier  &  l’Epine,  fameux  miniftres  Proteftans.  En  ijSr. 
il  aflifta  au  concile  de  Rouen  ,  mais  malheureufement 
pour  lui  &  pour  fa  gloire ,  il  devint  un  des  plus  ardens 
Ligueurs  ;  &  ayant  été  pris  dans  Louviers  par  les  gens  du 
roi  Henri  IV.  on  trouva  parmi  fes  papiers  un  écrit,  où  il 
juftifioit  l’aflaflinat  d'Henri  III.  &difoit  que  le  roi  meri- 
toit  le  même  traitement.  Il  fut  conduit  prisonnier  à  Caën  « 

&  on  lui  auroit  fait  fon  procès ,  fi  le  cardinal  de  Bourbon 
&  quelques  autres  prélats  n’euffent  intercédé  pour  lui. 
On  fe  contenta  donc  à  leurs  prières  de  le  condamner  à  de¬ 
meurer  le  relie  de  fes  jours  en  prilon,  dans  le  château  de 
Creve-cœur  au  diocefe  de  Lifieux ,  où  il  mourut  peu  de 
tems  après ,  l'an  1591.  Les  grands  fervices  que  ce  fçivant 
homme  avoit  rendus  à  l’églife ,  auraient  fait  déplorer  fon 
malheur  ,  s’il  n’eût  été  lui-même  caufe  de  fa  perte,  en 
foûtenant  un  mauvais  parti  avec  tant  d’opiniâtreté.  Scs 
ouvrages  doivent  pourtant  rendre  fa  mémoire  relpeda,- 
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ble.  Le  plus  Confiderable  eft  Ton  Traité  de  l* Euchafifliè  en 
latin,  qui  compofe  un  gros  volume  in  fol .  imprimé  en 
1575.  On  trouve  la  lifte  des  autres  dans  M.  DuPin ,  fiecle 
XVI •  &  dans  fa  table  des  /tut.  ecclef.  *  Genebrard ,  cbron. 
Sponde ,  ann.  1561.  n  17. 1581.  n.  îz.  Thuanus,  /.  101.  p. 
418.  Poffevin,  appar.  Sainte-Marthe,  Gall.  Chrifi.  Rouil- 
]ard  ,  bift.  de  Cbartr.  Launoi ,  bift.  gymnas.  Navarr. 

SAINT.  Ce  nom,  qui  lignifie  pur  ,  innocent  &  parfait, 
convient  principalement  à  Dieu ,  qui  eft  faint  par  eiïence. 
11  a  été  communiqué  aux  hommes  de  vertu  &  de  pieté. 
LesPayens  font  attribué  aux  empereurs  8c  aux  pontifes; 
Les  premiers  Chrétiens  l’ont  donné  généralement  à  tous 
les  Fidelesqüivivoient  conformément  aux  loix  de  Jefus- 
Chrift.  Dans  la  fuite  le  nom  de  faint  8c  de  très-faint  s’eft 
donné  8c  fe  donne  encore  aux  patriarches ,  aux  évêques , 
aux  prêtres ,  aux  abbés  8c  aux  perfonnes  d’une  pieté  émi¬ 
nente  ;  mais  on  a  particulièrement  affeété  le  nom  de  Saint 
à  ceux  qui  font  morts ,  que  l’on  croit  jouir  de  la  gloire 
éternelle.  Les  Grecs  font  donné  aux  martyrs ,  à  leurs 
patriarches  8c  à  leurs  évêques  ,  morts  dans  la  foi  8c  la 
communion  de  l’eglife  Catholique ,  8c  aux  perfonnes  qui 
avoient  vécu  8c  qui  étoient  morts  faintement.  Dans  l’e- 
glife  Latine  ,  ce  nom  s’eft  donné  autrefois  aux  martyrs , 
&  à  tous  ceux  dont  la  fainteté  étoit  notoire.  Depuis  le 
XII.  liecleonl’arefervéà  ceux  qui  étoient  canonifés  par 
les  papes.  Toutes  les  eglifes  ont  de  tout  tems  honoré  la 
mémoire  des  martyrs  ,  comme  étant  certainement  du 
nombre  des  bienheureux.  On  a  rendu  bientôt  le  même 
honneur  à  ceux  que  leur  vertu  faifoit  prélumer  être  du 
même  nombre.  On  lésa  invoqués ,  8c  l’on  a  été  perfuadé 
qu’ils  intercedoient  pour  les  vivans  auprès  de  Dieu  ;  mais 
l’Eglife  a  toûjours  eu  beaucoup  de  foin  que  l’on  n’hono- 
rât  point  de  faux  martyrs ,  8c  que  l’on  ne  rendît  aucun 
culte  à  des  perfonnes  qui  ne  le  meritoient  pas.  Le  culte 
qu’on  leur  rend  eft  bien  different  de  celui  que  l’on  rend 
à  Dieu.  Nous  honorons  les  martyrs,  dit  faint  Auguftin  ; 
mais  nous  n’adorons  que  Dieu  ;  8c  l’eglife  a  toûjours 
condamné  les  fuperftitions  qui  fe  pratiquoient  dans  le 
culte  des  Saints. 

SAINT  DES  SAINTS  (  le  )  ou  SANCTUAIRE , 
étoit  la  partie  du  tabernacle  8c  du  temple  la  plusfacrée, 
où  le  fouverain  pontife  n’entroit  qu’une  feule  fois  en  l’an¬ 
née.  *  Fxod.  cb.  z 6.  v.  31.  ch.  31.  v.  z.  &  3.  ch.  35.  v.  30  & 
31.  Livit»  cb.  16.  v .  z.Hebr.  9.  v.  7.  On  appelle  Sanc¬ 
tuaire  parmi  les  Chrétiens, le  lieu  dtftinépour  lecler- 

{;é  :  l’Euchariftie  eft  aufli  appellé  le  Saint  des  Saints  par 
es  Grecs. 

SAINT.  Les  ordres  religieux  8c  militaires  fe  trouvent 
fous  le  nom  propre  des  Saints  ou  des  Fondateurs. 

SAINT-AFRIQUE  ou  SAINT TRIQUE  ,  en  latin 
FanumS.  Africani ,  bourg  ou  petite  ville  de  France,  eft 
dans  le  Rouergue  ,  fur  laSorgue,  à  une  lieue  de  Va¬ 
bres  ,  vers  le  levant.  *  Mati ,  ditt. 

SAINT- AGREVE  ,  en  latin  F anntn  S.  Agripani,  an¬ 
ciennement  Cbiacum,  bourg  de  France  fitué  dans  le  Viva- 
rais ,  à  7.  lieues  d’Annonai ,  vers  le  couchant.  *  Baudrand. 

SAINT-AIGNAN  ou  AGNAN ,  ville  de  France  dans 
le  Berri ,  fur  la  rïviere  de  Cher  j  qui  reçoit  la  Saudre ,  a 
porté  autrefois  titre  de  comté,  8c  a  été  depuis  érigée  en 
duché  8c  pairie  en  faveur  de  François  de  Beauvilliers , 
premier  gentilhomme  de  la  chambre  du  roi ,  chevalier  des 
ordres  dp  fa  majefté  *  gouverneur  du  Havre  de  Grâce 
&c.  La  ville  de  Saint-Aignan  a  eu  autrefois  le  nom  d’Ha- 
>gand ,  8c  a  pris  celui  du  faint  évêque  d’Orléans  fon  pro- 
te&eur  ,  dont  elle  conferve  une  partie  des  reliques,  cher- 
chez,  BEAUVILLIERS. 

SÀINT-ALBAN,  petite  ville  d’Angleterre  dans  le 
comté  d’Hartford ,  eft  bâtie  fur  les  ruines  de  l’ancienne 
Verolamium ,  qui  étoit  le  fiege  royal  de  Caflivellan  ,  roi  de 
ce  pays.  T acite  fait  mention  de  cette  ville.  S.  Alban ,  pre¬ 
mier  martyr  d’Angleterre,  y  fut  martyriféen  293.  ious 
l’empire  8c  fous  la  perfccution  de  Dioclétien.  Depuis , 
Offa  roi  des  Merciens,  ÿ  Ht  bâtir  en  193.  un  célébré  mo- 
naftere ,  fous  le  nom  de  Saint- Alban  ;  8c  c’eft  ce  qui  a 
aufli  donné  le  nom  à  la  ville  qui  eft  fur  la  riviere  de 
Leai.  *  Speed  8c  Cambden ,  defeript.  Britan.  Ullerius  , 
antiqti.  Britan.  c.  7. 

SAINT-ALBAN ,  baronie  8c  fief  confiderable  duGe- 
yaudan  ,  dans  le  gouvernement  du  Languedoc  ,  eft 
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jpoïïedé  par  la  maifon  de  Càlviflon.  *  Daviti ,  de  fer.  deUœ 
France. 


SAINT- ALBANS  (  Henri-Jermin  de  )  lord ,  comte  de 
Saint- Albans  8cc.  wye^jERMIN. 

S  AINT-ALYRE,  abbaye  8c  bourg  près  de  Clermont 
en  Auvergne,  province  de  France.  C’eft-là  que  coule  la 
fontaine ,  dite  Tiretaine,  anciennement  scateon ,  dont  l’eau 
s’endurcit?  8c  fe  pétrifié:  de  forte  quelle  augmente  toû¬ 
jours  l’épaifleur  du  rocher  fur  lequel  elle  coule  avant  que 
de  fe  jetter  dans  le  ruifleau  qui  fait  moudre  les  moulins  de 
Clermont.  *  Daviti. 

SAINT- AMAN  D ,  petite  ville  du  comté  de  Flandres , 
à  trois  lieues  de  Tournai ,  bâtie  fur  la  riviere  deScarpe, 
a  été  foûmife  aux  François  depuis  l’an  1667.  jufqu’à  ce 
qu’elle  fut  prife  par  l’armée  des  Alliés  :  elle  ne  leur  refta 
pas  long-tems,  car  elle  futreprife  le  26.  Juillet  1712.  par 
les  troupes  du  roi ,  commandées  par  le  comte  Albergotti. 
Les  auteurs  Latins  la  nomment  E Ino.  On  y  voit  la  célébré 
abbaye  de  Saint-  Amand ,  où  mourut  le  Saint  de  ce  nom , 
Abbatia  S.  Amandi  Elnonenfis.  La  forêt  de  Saint- Amand, 
qu’on  nommoit  aufli  de  Raime ,  commençoitfurles  fron¬ 
tières  de  Flandres ,  8c  s’étendoit  dans  le  Hainault  juf- 
qu’auprès  de  Valenciennes.  Louis  XIV.  la  fit  couper  au 
mois  de  Juin  de  l’an  1676.  après  la  prife  de  Condé  8c  de 
Bouchain.  *  Guichardin ,  defeript.  du  Pays-Bas.  Le  Mire  * 
orig.  Bened.  c.  20.  &c. 

SAINT-AMAND  ,  petite  ville  de  France,  eft  dans  le 
Bourbonnois,  près  du  Berri,  à  dix  lieues  de  Bourges» 
vers  le  midi.  *  Mati ,  ditt. 

SAINT-AMANT  (  Marc-Antoine-Gerard ,  fieur  de  ) 
cherche^  AMANT  (  faint  ) 

SAINT-AMARIN  ,  petite  ville  de  la  haute  Alface,  eft 
fur  la  riviere  de  Thùr,  dans  l’abbaye  de  Murbachàdeux 
lieues  8c  demi  de  la  ville  de  ce  nom ,  vers  le  couchant 
*Mati ,  ditt. 

SAINT-AMOUR,  petite  ville  du  comté  de  Bourgo¬ 
gne  ,  dans  le  diocefe  de  Lyon ,  a  une  eglife  collegiale  fon¬ 
dée  dans  le  XVlI.  fiecle  ,  fous  le  nom  de  Saint-Amour  , 
qui  fouffrit  le  martyre  avec  faint  Viateur.  L’eglife  de 
Mâcon  en  fait  la  fête  le  9.  jour  du  mois  d’Acût.  Dans  une 
bulle  du  pape  Urbain  II.  donnée  en  faveur  de  Landric  „ 
évêque  de  Mâcon  ,  en  1096.  il  eft  parlé  de  cette  ville  , 
qui  a  été  encore  honorée  par  la  naiflance  de  Guillau¬ 
me  de  Saint-Amour  ,  célébré  doéteur  de  Paris.  Voyez. 
AMOUR  (  Guillaume  de  faint  )  Cette  ville  a  été  érigée 
en  comté  dans  le  XVI.  fiecle ,  en  faveur  des  feigneurs  de 
la  Baume-fur-Cerdon.  Voye%  BAUME  (la)  *  Severt,  de 
epif.Lugd.  &  Matifc. 

SAINT  ANDËOL,  fur  le  Rhône,  ville  de  France  en 
Vivarais  .appartient  à  l’évêque  de  Viviers ,  8c  eft  nom¬ 
mée  Bourg- faint- And eol  8c  Bôurg-de-Viviers  ,ou  fimplement 
le  Bourg.  Son  nom  dans  les  auteurs  Latins,  ettVivxnenfe 
Monaftermm ,  8c  Fanum  s.  Àndeoli  ou  Andocbi;  mais  ce 
dernier  eft  impropre.  Cette  ville  eft  très-ancienne ,  8c 
étoit  connue  fous  le  nom  de  Gento ,  Gentiboou  Gentibus  s 
comme  nous  l’apprenons  du  martyrologe  d’Adon  ,  ar¬ 
chevêque  de  Vienne,  qui  vivoit  dans  le  IX. fiecle  : 
Galliis  ,  dit-il ,  territorio  Vivarienfi  ;  in  loco  qui  vocatus  ejl 
antiqu'ttàs  Gentibus  S.  Andeoli  fubdiaconi ,  quem  mift  ab 
Oriente  S.  Polycarpus  cum  B.  Benigno&  Aniochio&c.  Saint- 
Andeol,Grec  ,  envoyé  par  faint  Polycarpe  dans  les  Gau¬ 
les  ,  s’y  arrêta  à  Gentibo  fur  le  Rhône ,  qui  étoit  une  ville 
confiderable ,  y  fut  marty rifé  fous  l’empire  de  Severe  l’an 
190.  Il  donna  depuis  fon  nom  à  cette  ville.  Celui  de  Saint- 
Andoche  ne  lui  eft  pas  propre ,  puifque  ce  Saint  fouffrit 
en  Bourgogne  ,  où  il  vint  avec  fes  autres  compagnons 
y  prêcher  l’évangile.  On  voit  encore  la  prifon  où  faint 
Andeol  fut  mis.  Il  fouffrit  le  premier  jour  de  Mai,8c  eft  ho¬ 
noré  par  l’églife  de  Lyon  le  12.  Août  qui  eft  le  jour  de  la 
tranflation  de  fes  reliques.Dans  le  bourg  de  Saint- Andeol, 
il  y  a  diverfes  maifons  ecclefiaftiques  8c  religieufes ,  8c  un 
college  de  Barnabites.  *  Adon  ,  in  martyr.  Catel,  mémoi¬ 
res  de  Languedoc.  Colombi,  de  epife.  Vivar.  &c. 

SAINT-ANDRE’,  ville  d’Allemagne ,  dans  le  duché 
de  Carinthie ,  8c  fur  la  riviere  de  Lavant  ,  près  de  l’en¬ 
droit  où  elle  fe  jette  dans  le  Drave  ,  eft  la  Flavta  des  La¬ 
tins.  Elle  appartient  à  l’archevêque  de  Salzbourg.  Quel¬ 
ques-uns  la  confondent  avec  Lavanmund ,  qui  eft  une  villé 
qui  n’en  eft  pas  éloignée ,  &  qui  a  un  fiege  épifcopal. 
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SAINT-ANDRE’  ,  ville  d’Ecofîe ,  dans  le  comte  de 
Fif,  eft  le  liege  d’un  archevêché ,  qui  a  pour  fuffragans 
Ounckel ,  Aherden ,  Moura ,  Dumblain ,  Brechin ,  Rofle, 
Cathnes  &  Orcknai.  Les  Ecoftois  nomment  cette  ville  S. 
Androu,  &  les  écrivains  Latins  Andreapohs  ,  R igmundia  & 
AbernXtbtm Cette  derniere ,  qui  eft  Abernethi ,  eft  bien 
différente  de  Saint- André  ;  cependant  plufieurs  auteurs 
ont  confondu  ces  deux  villes.  Mais  Abernethi  eft  une  ville 
dans  la  province  de  Stratherne  ,  où  écoitle  fiege  épifco- 
pal ,  que  Kennet  ou  Canut  IIL  roi  d’Ecoffe,  qui  vivoit 
dans  le  X.  ftecle,  fit  transférer  à  Saint- André.  Depuis, 
à  la  priere  du  roi  Jacques  IH.le  pape  Sixte  IV.  y  établit  un 
archevêché  ,  &  donna  à  l’eglife  de  S.  André  le  titre  de 
métropolitaine.  En  ce  tems-là  ,  les  chanoines  dè  cette 
metropoîettoient  réguliers  ,&  il  n’y  avoit  que  le  doyen 
feulqui  fut  prêtre  du  clergé.  La  ville  de  Saint-André  n’eft 
-pas  éloignée  de  la  mer  d’Allemagne ,  &  a  une  célébré  uni- 
verfité.  Elle  eft  capitale  de  la  province  ou  comté  de  Fif.  * 
JeanLeflé  &  Boëtius,  b ift.  Scot.hb.  2.  Ferrier,  in  append • 
ad  htü.  Boét.  &c. 

SAINT  ANDRE’,  promontoire  d’Ecoffe  ,  que  ceux 
du  pays  nomment  S.  sindreas  ou  Dungejbi  bead ,  eft  le  Be- 
'tubium  ou  Beruvhim  des  anciens. 

SAINT- ANDRE’  ou  SANTANDERO ,  ville  épifeo- 
jpale  d’Afturie ,  fur  les  confins  de  la  Bifcaye ,  avec  un  bon 
port,  fort  large ,  capable  de  tenir  une nombreufe  flotte, 
aéfendu  par  deux  châteaux,  avec  un  mole  avancé  pour 
le  mettre  plus  à  couvert  de  la  furie  des  vents.  A  l’entrée 
du  port  eft  un  écueil  qui  n’eft  pas  dangereux ,  parce  qu’on 
le  voit  hors  de  l’eau.  La  ville  de  S.  André  eft  petite ,  mais 
allez  forte  ;  l’air  y  eft  tres-pur ,  &  il  y  a  fix  fontaines ,  dont 
l’eau  eft  d’une  bonté  extraordinaire.  La  pêche  eft  la  plus 
grande  richeffe  de  fes  habitans.  *  Colmenar  ,  dehees  de 
i’Efpagne. 

SAINT-ANDRE’ ,  ou  C  apo  S.  André  a,  promontoire 
del’Achaïe  dans  le  Peloponnefe  ,  eft  Y  Anthirrbium  de  Pto¬ 
lomée  &  de  Pline.  Un  autre  promontoire  del’ifle  de  Cy- 
pre  eft  appellée  C  apo  di  Andrea .  Ptolomée  lui  donne  le 
nom  de  c hdes ,  qui  eft  proprement  celui  d’une  petite  ifle, 
&  Pline  le  nomme  Dinaretum. 

SAINT-ANDRE’  ,  ou  le  Fort  de  faint-André  ,  place 
forte  des  Pays-Bas ,  dans  le  duché  de  Gueldres  ,  entre  la 
Meufe  &  le  Vahal ,  à  près  de  deux  lieues  de  Boifieduc, 
Fut  bâtie  en  1599  par  André,  cardinal  d’Autriche;  &  l’an¬ 
née  fuivante  elle  fut  prife  par  les  Hollandois ,  qui  en  font 
encore  les  maîtres.  Les  François  la  leur  avoient  enlevée 
en  1672.  &  deux  ans  après  ils  la  leur  abandonnèrent ,  après 
l’avoir  ruinée.*  Baudrand. 

SAINT- AN  DRE’,  bourg  dans  la  Hongrie ,  près  de 
Bude ,  eft,  félon  BonHnius ,  la  Qu^trtadecima  Legio  Germa- 
nica ,  dont  Ptolomée  fait  mention. 

SAINT- ANDRE’,  petite  ifle  du  royaume  de  Naples , 
eft  dans  le  petit  golfe  qui  fait  le  port  de  Brindes ,  &  l’on 
croit  que  c'eft  celle  que  les  anciens  nommèrent  Bar  a  & 
Tbaros.*  Baudrand. 

SAINT-ANDRE’  (  Jacques  d’Albon  de  )  maréchal  de 
France,  cherchez,  ALBON. 

SAINT-ANDRE’  (  Pierre  de  )  premier  prélidentdu 
parlement  de  Touloufe  ,  qui  occupa  cette  place  avec 
beaucoup  de  réputation  &  de  dignité ,  étoit  fils  de  Ber- 
trandde  S.  André,  juge  mage  de  Carcaffonne ,  qui  étoit 
iffu  d’une  noble  &  ancienne  famille ,  laquelle  a  donnné  le 
«îom  de  Saint  André  à  un  château  qui  eft  près  de  la  ville 
de  Limoux.  Pierre  fucceda  à  la  charge  de  fon  pere  en 
3482.  puis  fut  fécond  prélidentau  parlement  de  Toulou¬ 
fe,  charge  qu'il  exerçoit  lorfque  le  roi  Louis  XII.  le  fit 
chef  du  confeil  deGenes  ,  d’où  il  le  retira  en  1509.  pour 
lui  donner  la  place  de  premier  prélident  de  Touloufe. 
Cette  cour  eut  un  grand  démêlé  la  même  année  avec  le 
Confeil  du  roi ,  &  Saint-André  foûtint  les  intérêts  de  fon 
corps  avec  autant  de  courage  &  de  fermeté  ,  que  de  zele 
pour  la  juftice ,  &  mourut  le  18.  Mai  1524.  Il  avoit  époufé 
Claire  de  Puy  millbn ,  fortie  d’une  noble  famille  près  de 
Beziers,  dont  il  eut  François,  qui  fuit  ;  Martin ,  confeiller 
clerc  au  parlement  de  T ouloufe ,  puis  évêque  de  Carcaf¬ 
fonne,  qui  fit  bâtir  le  college  de  faint  Raimond  à  Tou¬ 
loufe  ,  &  mourut  en  1545  ;  &  Bartbelemi  de  Saint-André , 
chanoine  de  Carcaffonne,  mort  jeune.*  La  Faille ,  annales 
de  Touloufe  ,  année  1524. 


SAINT-ANDRE’  (  François  )  fils  du  precedent ,  fut 
nommé  par  le  roi  Louis  XII.  chancelier  de  fes  états  d’I¬ 
talie,  &  lieutenant  dans  la  feigneurie  de  Genes.  En  1514. 
il  obtint  une  charge  de  confeiller  au  parlement  de  Paris, 
puis  une  de  préfident  clerc  en  la  nouvelle  chambre  des 
enquêtes  l’an  1555.  &  deux  ans  après  il  Parvint  a  ce^e  de 
préfident  à  mortier ,  qu’il  exerça  avec  beaucoup  de  gloire 
&  de  réputation ,  fous  les  régnés  de  François  I.  Henri  II. 
François  II.  &  Charles  IX.  Sa  probité ,  fon  érudition  ,  & 
fa  grande  expérience  ,  le  firent  employer  en  diverfes 
affaires  importantes  ;  car  en  1554.  tout  le  parlement  étant 
femeftre  ,  il  tint  la  place  du  premier  préfident  ;  &  enfuite 
préfida  en  la  chambre  ardente  ,  établie  contre  ceux  qui 
iaifoient  profeffion  de  la  religion  nouvelle.  Enfin  laffé  des 
diffenfions  civiles ,  qu’il  voyoit  croître  tous  les  jours ,  il  fe 
retira  à  la  campagne  ,  où  il  mourut  le  6.  Janvier  de  l’an 
ijyi.Cemagiftratlaifladefa  femme  Marie  de  Guetevil- 
le  ,  vicomteffede  Corbeil  &  deTigeri ,  trois  fils  &  trois 
filles.  Les  fils  furent,  fean ,  chanoine  de  Paris;  f  acquêt , 
préfident  aux  requêtes  du  palais;  &  Pierre,  fe igneur  de 
Montbrun ,  préfident  aux  enquêtes ,  mort  fans  laiffer  dè 
pofterité.  François  de  Saint- André  avoit  une  belle  biblio¬ 
thèque  ,  &  avoit  acheté  celle  de  Guillaume  Budé  ,  avec 
fes  manuferits.  fean  de  Saint-André  fon  fils ,  confeiller 
au  parlement  de  Paris  ,  homme  de  bon  goût  &  d’érudi¬ 
tion,  dreffa  une  riche  bibliothèque ,  dont  la  Croix-du- 
Maine  nous  a  laiffé  l’éloge  dans  la  fienne.  *  Blanchard  , 
Info  des  préfident  au  parlement  de  Paris.  Louis-Jacob ,  trai¬ 
té  des  biblioth. 

SAINT  ANDRE’  (Alexandre du  Puy,  feigneurde) 
brave  capitaine  dans  le  XVII.  fiecle,  voye\  PUY  (Char¬ 
les  du  )  dit  le  brave  Montbrun . 

SAINT-ANTHOT  (  Antoine  de  )  premier  préfident 
du  parlement  de  Rouen  >  étoit  un  homme  fort  zélé  pour 
la  religion  Catholique ,  comme  il  paroît  encore  par  des 
aétes  très-autentiques  ,dans  les  regiftres  de  ce  parlement. 
Il  y  a  quelques  hiftoriens  qui  ont  écrit  que  ce  préfident , 
quoique  Catholique,  fut  neanmoins  accufé  par  quelques 
confeillers  d’être  fauteur  des  Huguenots ,  &  qu’il  fut  du 
nombre  de  ceux  que  les  feditieux  firent  executer  à  mort 
en  i562.mais  ils  ont  été  trompés  par  un  chroniqueur  Pro- 
teftant  ‘  car  Antoine  de  Saint- Ànthot  ne  mourut  que  deux 
ans  après  dans  fon  lit.  Mais  parce  qu’il  ordonna  par  fon 
teftament  qu’on  l’enterrât  de  nuit  fans  ceremonie  (à  peu 
près  comme  le  célébré  Guillaume  Budé  le  voulut  être, 
dans  fa  chapelle  de  S.  Nicolas  des  Champs  à  Paris)  on 
crut  alors  à  Rouen ,  &  le  peuple  croit  encore ,  qu’il  mou¬ 
rut  Huguenot.  *  Maimbourg ,  Injl.  du  Calvinifme. 

SAINT- ANTOINE,  ville  de  l’Amerique  clans  la  Flo¬ 
ride  ,  avoit  été  bâtie  par  les  Efpagnols.  François  Drack  la 
brûla  en  1585.  Elle  fut  abandonnée  par  la  garnifon  ,  qui 
l’auroitbien  pû  défendre.  *  Cambden. 

SAINT- ANTOINE,  bon  bourg  avec  une  abbaye  chef 
d’ordre,  voyez,  ANTOINE (  faint) 

SAINT-ANTOINE  (  les  Baffes  de  )  eft  un  écueil  de  la 
mer  du  Brefil ,  qu’on  trouve  au  levant  de  la  capitanie  de 
Porto  Seguro  ,  fous  le  nom  d’Abrolbos.  *  Mati ,  diftion. 

SAINT  -  ANTOINE  (le  canal  de)  c’eft  un  lac  du 
royaume  de  Naples, dans  la  Capitanate,  près  du  golfe 
de  Venife,  &  de  la  petite  ville  deSalpe.*  Mati ,  dift. 

SANINT-ANTOINE  fie  cap  de  )  eft  le  cap  le  plus  oc¬ 
cidental  de  l’ifle  de  Cuba ,  une  des  Antilles.  Il  y  a  un  autre 
cap  de  ce  nom, à  l’embouchure  du  Paraguai ,  du  côté 
du  midi,  &  un  troiliéme  fur  la  côte  occidentale  des 
Cafres ,  entre  le  tropique  &  le  cap  de  Bonne-Efperance. 
*  Mati ,  diâion. 

SAINT- ANTOINE  (  Fille  de  )  eft  une  ifle  de  l’Océan 
Atlantique.  C’eft  la  plus  feptentrionale  de  celles  du  cap 
Verd,&  a  environ  trente-trois  lieues  de  circuit.  On  l’a 
cru  deferte  ;  mais  les  Hollandois  y  trouvèrent  l’an  162a, 
plus  de  cinq  cens  perfonnes ,  tous  negres. 

SAINT-ANTOINE ,  riviere.  Il  y  a  deux  rivières  de 
ce  nom  dans  la  capitanie  de  Fernambuco,  province  du 
Brefil  ;  le  Grand  Saint- Antoine  ou  Guaraiguaz,u  ;  &  le  Petit 
Saint- Antoine  ou  Guaraimiri.  *  Mati ,  dift. 

SAINT  ANTONIN ,  ville  de  France  en  Rouergue ,  eft 
fituée  fur  le  confluent  de  l’Aveirou  &  delà  Bonnete ,  & 
entourée  de  hautes  montagnes ,  qui  lui  fervent  comme  de 
«einture&  de  rempart.  En  1226.  Gui  de  Montfort  céda 
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au  roi  Louis  VIII.  le  droit  qu’il  avoit  à  Saint-Antonin. 
Raimond  comte  de  T ouloufe ,  s’oppofa  à  cette  donation  ; 
mais  en  i2i9.il  approuva  par  ade  la  fentence  arbitrale 
donnée  par  le  légat  du  pape  ,  &  le  comte  de  Champagne , 
au  lujet  de  Saint-Antonin,  qu'on  adjugea  au  roi.  Depuis, 
en  1245.  Bernard  Hugonis ,  filsde  Frocard ,  vicomte  de 
Saint-Antonin ,  vendit  au  roi  faint  Louis  ce  qu’il  pofledoit 
dans  cette  ville.  Ceux  de  la  Religion  Prétendue  Refor¬ 
mée  s’y  étoient  fortifiés,  lorfque  le  roi  Louis  Le  ftijle  la 
prit  en  1622.  Saint-Antonin  c£t  renommée  à  caufe  de  fes 
prunes.  Il  y  a  une  églife  collegiale ,  &  des  couvens ,  de 
Carmes ,  de  Cordeliers  &  de  Capucins.  *  Papy  re  Malïon , 
defcript.flum.  G  ail.  Du  Pui ,  droits  du  roi. 

SAINT-ARNOUL  ,  bourg  de  France  ,  eft  dans  la 
Beaufle  ,  à  fix  lieues  de  Chartres ,  vers  le  levant.  *  Mati. 

SAINT- ASAPH,  ville  d’Angleterre,  dans  le  pays  de 
Galles  &  le  comté  de  Fiint ,  avec  évêché  fuffragant  de 
Cantorberi,  eft  nommée  par  les  auteurs  Latins  Afaphopo- 
lis ,  F atium  S.  Afapbi ,  ou  bien  Elfoa ,  parce*qu’elle  eft  fur  le 
confluent  de  l’Elwi  &  Elwid  ,  qui  fe  jette  peu  après  dans 
la  mer.  Vers  l’an  560.  Kentingerne  ,  évêque  de  Glafcou 
en  Ecoffe,  étant  venu  prêcher  aux  Anglois,  bâtit  en  ce 
lieu  un  monaftere,  &  s’y  vit  bientôt  fuivi  ,  non  feule¬ 
ment  par  un  grand  nombre  de  moines ,  mais  encore  par 
des  feculiers ,  attirés  par  fes  fermons  &  par  fa  réputation. 
On  augmenta  le  monaftere,  on  bâtit  à  i’entour  des  mai- 
fons  pour  les  feculiers  ;  &  peu  à  peu  on  en  fit  une  ville 
allez  confiderable.  Kentingerne  y  établit  un  évêque.  Ce 
fut  un  de  fes  difciples  nommé  Afâph  ,  qui  mourut  en 
odeur  de  faintetévers  l’an  590.  &  dont  la  mémoire  fut 
ii  prt  cieufe  à  ces  peuples ,  qu’ils  donnèrent  à  leur  nouvelle 
ville  fon  nom ,  qu’elle  a  toüjours  depuis  confervé.  Ce 
faint  prélat  écrivit  la  vie  de  fon  maître  Kentingerne  ;  un 
autre  ouvrage  intitulé  les  ordinations  de  fon  églife ,  &c.  * 
Camden  ,  defcript.  Angl.  Pitfeus  ,  de  illujl.  fcript.  Angl. 
Godewin  ,  de  epifc.  Angl.  Leland.  Boëtius,  &c. 

SAINT -AUBIN  DU  CORMIER,  petite  ville  ou 
bourg  de  France  dans  la  Bretagne ,  à  cinq  ou  fix  lieues  de 
Rennes  vers  le  nord  ,  &  autant  des  frontières  de  Nor¬ 
mandie  au  fud,  fur  la  rivière  de  Couefnon  ,  &  célébré 
parla  vidoire  qu’y  remporta  Louis  de  la  Tremoille,  ge¬ 
neral  du  roi  Charles  VIII.  fur  le  duc  de  Bretagne  &  les 
alliés  en  1488.  *  Dict.  Angl. 

SAINT-AUGUSTIN ,  ville  &  port  de  mer  de  i’Ame- 
rique  feptentrionale  dans  la  Floride ,  appartient  aux  Ef- 
pagnols ,  auflï  bien  que  celle  de  faint  Matthieu.  *  Laët. 
San  fon. 

SAINT-AUGUSTIN’  ou  CABO  DE  S.  AGOSTI- 
NO ,  caput  S.  Auguftini ,  promontoire  de  l'Amerique  mé¬ 
ridionale  dans  le  Brefil  &  le  gouvernement  de  Fernam- 
buco,  eft  défendu  par  une  fortereffe  confiderable  ,  qui 
appartient  aux  Portugais.  Les  Hollandois  la  leur  avoient 
enlevée;  mais  les  premiers  l’ont  reprife.  *Sanfon. 

SAINT-AVO  ou  SAINT- AV  AUD,  bourg  avec  une 
abbaye  célébré  dans  la  Lorraine ,  fut  la  petite  riviere  de 
Louter,  à  neuf  lieues  de  Mets  vers  le  levant*  Saint- Avaud 
étoit  autrefois  fortifié.  *  Mati ,  dittion. 

SAINT-BARTHELEMI ,  l’une  des  ifles  Caribes ,  dans 
la  mer  du  Nord  vers  l’Amerique  ,  eft  du  nombre  de  celles 
qui  fontappellées  de  Barlovento.  Elle  à  un  très-bon  port , 
&  eft  fertile  en  tabac  &  en  many  oc,  dont  fe  fait  la  cafta  ve, 
qui  tient  lieu  de  pain ,  prefque  par  toute  l’Ameriqu-e 
méridionale.  Le  manyoc  eft  un  arbrifleau  plein  de  noeuds 
tortus ,  dont  la  longueur  ne  pafle  gueres  une  toife.  Il  y  en 
adefixoufept  efpeees ,  diftinguées  l’une  de  l’autre  par 
leur  couleur  ;  celui  qui  tire  fur  le  violet  eft  le  plus  exquis  : 
on  le  réduit  en  efpece  de  farine,  qui  fait  une  maniéré  de 
pain  blanc.  *  Du  Tertre ,  bijt.gen.  des  Antilles. 

SAINT-BASLE ,  abbaye  à  trois  lieues  de  la  ville  de 
Reims  en  Champagne ,  piès  de  Varzi ,  a  été  honorée  par 
un  concile ,  qu’on  nomme  ordinairement  deReims.il  fut 
aftemblé  l'an  991.  ou  992.  à  la  pourfuite  de  Gerbert ,  de¬ 
puis  pape  fous  le  nom  de  Sylveftre  IL  Son  crédit  &  l’élo¬ 
quence  d’Arnoul  d’Orléans ,  l'emporterent  fur  les  re¬ 
montrances  d’Àbdon  ,  abbé  de  Fleuri,  &  fur  lefentiment 
de  Seguin  de  Sens,  qui  y  prefidoit  :  de  forte  qu’Arnoul 
de  Reims  fut  dépofé  ,  &  Gerbert  inftallé  dans  fon  fiege. 
Voyez,  ARNOU L ,  archevêque  de  Reims.  *  Le  Continua¬ 
teur  d’Aimoin.  Papyre  Mafton ,  /.  3. 
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SAINT -BEAT ,  petite  ville  de  Gafcogne  dans  le  Con" 
ferans,  fur  la  Garonne,  qui  latraverfeà  deux  lieues  au- 
deflus  de  S.  Bertrand.  *  Mati,  dtiï. 

SAINT-BENOIST  fur  Loire  ,  cherchez .  FLEURI. 

SAINT-  BERNARD.  Il  y  a  deux  montagnes  célébrés 
de  ce  nom  dans  les  Alpes ,  &  qui  font  deux  paftages  conli  - 
durables.  Le  Grand  Saint-Bernard  eft  entre  le  duché 
d  Aoufte  &  le  Vallais.  Le  petit  Saint-Bernard  eft  entre  ce 
même  duché  &  la  Tarentaife.  Le  premier  étoit  appelle 
anciennement  Grains  Mons.  *  Baudrand. 

SAINT-BERTRAND  de  Cominges,  ville,  cherchez, 
COMINGES. 

SAINT-BONNET  (  Jean  de  )  feigneur  de  Toiras  , 
maréchal  de  France  ,  étoit  de  l’ancienne  mailon  deCay- 
lar ,  qui  eft  une  baronnie  depuis  vendue  aux  évêques  de 
Lodeve  en  Languedoc.  Il  nâquit  en  cette  province  ,  à 
faint  Jean  de  Cardonnenques  ,  le  premier  Mars  1585.  & 
eut  pour  pere  Aimar  de  Saint-Bonnet  deCaylar,  &  iour 
mere  Françoife  du  Claret  de  Saint- Félix  de  Paliers.  Après 
avoir  été  page  du  feigneur  de  la  Verune ,  leur  parent,  puis 
du  prince  de Condé,  il  fervit  le  roiFIenrilV.  &  le  roi 
Louis  XIII.  qui  le  fit  lieutenant  de  fa  venerie  ,puis  capitai¬ 
ne  de  fa  voliere.  Mais  fouhaitant  de  s’avancer  dans  les 
armes  ,il  fupplia  le  roi  de  confentir  qu’il  prît  une  com¬ 
pagnie  au  régiment  des  gardes;  ce  que  ce  monarque  ap¬ 
prouva.  Toiras  ayant  pris  poffeflion  de  cette  charge, 
commença  de  donner  des  marques  de  fon  courage  en. 
diverfes  occafions,  comme  il  en  avoit  donné  de  fon 
adrefle  à  la  chaffe  auprès  de  fa  majefté.  Il  fervit  aux  fie- 
ges  de  Montauban  ,  de  Montpellier  ,  &  en  divers  autres» 
Ayant  été  fait  maréchal  de  camp ,  il  eut  le  bonheur  de 
fe  trouvera  la  prife  de  l’ifle  de  Ré ,  &  du  bourg  de  faint 
Martin ,  où  il  commandoit  avec  les  feigneurs  de  faint  Luc 
&de  la  Rochefoucault.  Le  roi,  qui  étoit  très-perfuadé 
de  fa  bravoure  &  de  fa  conduite  ,  lui  donna  le  gouverne¬ 
ment  de  cette  ifle ,  qu’il  défendit  courageufement  contre 
les  Anglois.  Leur  armée  navale  commandée  par  le  duc  de 
Buckingham,  fit  fes  approches  le  20.  juillet  de  l’année 
1627.  mais  la  conduite  &la  valeur  de  Toiras  rompirent 
toutes  fes  mefures ,  &  donna  lieu  de  s’avancer  au  fecours 
que  le  roi  envoya ,  ce  qui  obligea  les  Anglois  de  lever  le 
fiege  le  7.  Novembre.  Toiras  fe  trouva  depuis-au  fiege  de 
la  Rochelle  *  &  ayant  été  envoyé  en  Italie’,  il  y  fervit  uti¬ 
lement  dans  toutes  les  occafions  où  le  roi  lui  fit  l’honneur 
de  l’employer.  U  commanda  dans  le  Montferrat ,  défen¬ 
dit  Cafal  contre  le  marquis  de  Spinola,  general  de  l’ar¬ 
mée  d’Elpagne ,  qui  en  avoit  formé  le  fiege  le  23.  Mai  de 
l’an  1630.  &  s’étoit  vanté  d’y  entrer  dans  fix  femaines. 
Cependant  ce  general  étoit  encore  devant  cette  place  au 
commencement  d’Odobre.  Le  roi  pour  recompenfer  la 
valeur  de  Toiras,  le  fit  maréchal  de  France  le  13.  Décem¬ 
bre  1630.  &  lieutenant  general  de  fes  armées  en  Italie. 
Quelque  tems  après,  il  fut  admis â  l’ordre  du  faint  Ef- 
prit,  &  n’en  put  recevoir  le  collier ,  parce  qu’ii  étoit  ab- 
fent.  Après  ces  grands  exploits ,  &  ces  marques  de  recon- 
noiffance  publique  ,  il  fut  difgracié ,  fans  qu’on  en  publiât 
la  caufe,  &  fut  privé  de  fes  penüons  &  de  fes  gouverne- 
mens  en  1633.  Les  ennemis  de  la  France  voulurent  fe  fer- 
vir  de  cette  conjondure,  pour  l’attirer  â  leur  fervice  ; 
mais  ce  fut  en  vain  :  car  le  maréchal  aima  mieux  être  mal¬ 
heureux  qu’infidele.  Il  fut  neanmoins  extrêmement  con- 
fideré  en  Italip  ,  comme  à  Rome ,  à  Venife  &  dans  les 
autres  villes,  où  il  voyagea  pendant  fa  difgrace.  Vidor 
Amedée  duc  de  Savoye ,  étant  ijoint  d’intérêts  avec  la 
France  ,  leva  contre  l’Efpagnol  une  armée ,  dont  il  fit 
Toiras  lieutenant  general  :  ce  que  le  roi  agréa.  Ce  grand 
homme  commença  les  fondions  de  cette  charge ,  avec  la 
valeur  &  la  conduite  qui  lui  étoient  ordinaires.  Il  entra 
dans  le  pays  ennemi ,  &  en  attaquant  la  fortereffe  de  Fon¬ 
taine  ou  Fontanette  dans  le  Milanez ,  il  fut  tué  d’un  coup 
de  moufquet ,  en  reconnoiffant  la  brèche,  pour  juger  ,  fi 
elle  étoit  raifonnable.  Ce  fut  le  14.  Juin  1636*  fans  avoir 
été  marié.  Son  corps  fut  porté  à  Turin  ,  où  il  eft  enterré 
aux  Capucins.  Les  curieux  pourront  confulter  l’hiftoire 
de  fa  vie,  écrite  par  Michel  Baudier. Le  P.  Anfelme,  hiji. 
des  grands  Officiers  de  la  couronne. 

Il  defeendoit  de  Bernard  du  Caylar ,  cofeigneur  de 
Roujean  ,  mort  avant  l’an  1318.  &  qui  fut  pere  de  Ber¬ 
nard  II.  du  nom,  qui  fuit  ;  de  Pierre  ;  &  de  Guillaume. 
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II.  Bernard  du  Caylar  II.  du  nom  ,  cofeigneur  de 
Roujean  avec  Tes  freres  en  1318.  fut  pere  de  Hugues  ,  qui 
fuit  ; 

III.  Hugues  du  Caylar,  cofeigneur  de  Roujean  ,  fit 
Ion  teftament  le  6.  Décembre  1390.  &  laiffa  pour  enfans 
Guillaume  qui  fuit;  &  Hugues ,  cofeigneur  de  Roujean, 
qui  lailla  pofterité. 

IV.  Guillaume  ,  du  Caylar,  cofeigneur  de  Montfer- 
rier ,  fit  fon  teftament  en  14x0.  Il  époufa  Louife  de  Saint 
Bonnet  ,  fille  de  Pierre  feigneur  de  Toiras,  qui  par  fon 
teftament  du  27.  Avril  1398.  fubftitua  les  enfans  de  fa 
fille,  au  défaut  des  liens,  à  condition  du  nom  &  des  ar¬ 
mes  de  S.  Bonnet.  De  ce  mariage  vinrent  entre  autres  en¬ 
fans  Jean  ,  qui  fuit  ;  &  Antoine  du  Caylar  ,  viguier  &  châ¬ 
telain  de  Galargues  en  1416. 

V.  Jean  du  Caylar,  mourut  avant  fon  pere*  &  lailla 
pour  fils ,  Guillaume  II.  qui  fuit; 

VI.  Guillaume  du  Caylar,  dit  de  Suint  Bonnet,  fei¬ 
gneur  de  T oirâs  II.  du  nom ,  recueillit  la  fucceflion  de  la 
maifon  de  S.  Bonnet,  &  fit  fon  teftament  le  7.  Février 
1506.  ayant  eu  de  Marguerite  de  Nogaret  fa  femme ,  fille 
de  Guillaume ,  vicomte  de  Trelans  ,  &  de  Sufanne  d’Ar- 
pajon ,  entre  autres  enfans  Antoine  ,  qui  fuit  ; 

VII.  Antoine  de  S.  Bonnet ,  feigneur  de  Toiras,  Mont- 
ferrier ,  Reftancüeres ,  Saint-Jean  de  Gardonanches ,  &c. 
fit  Ion  teftament  le  2.  Mai  1561.  Il  époufa  par  contrat  du 
24.  Avril  1526,  Gabrielle  de  Rochemure,  fille  de  Louis ,  ba¬ 
ron  du  Bcffet  ,  &  de  feanne  d’Ancezune,  dout  il  eut 
Louis ,  qui  fuit  ;  Guillaume  ;  Aimar.  ,  dont  la  pofterité  fera 
rapportée  ci-après‘,  feanj  feanne  ;  F rançoife',  Gabrielle’,  & 
Marguerite  de  Saint-Bonnet ,  tous  nommés  au  teftament 
de  leur  pere. 

VIII.  Louis  de  Saint-Bonnet ,  cofeigneur  de  Toiras, 
feigneur  de  Sa  nt-Jean  de  Gardonanches,  fit  fon  teftament 
Tan  1560.  &  lailïa  de  N.  fa  femme,  François,  qui  fuit  ;  & 
facques  de  S.  Bonnet. 

IX.  François  de  Saint-Bonnet  ,  fit  fon  teftament  en 
1616.  &  lailla  entre  autres  enfans  de  Louife  du  Cros ,  dame 
deBeaufols,  qu’il  avoit  épouféeley.  Septembre  1588. 
Jean  II.  du  nom  ,  qui  fuit  ;  j 

X.  Jean  de  Saint-Bonnet,  de  T oiras  II.  du  nom ,  épou- 
f \\Sufanne  de  Soubeira  ,  dont  il  eut  Henri,  qui  fuit  ; 

XI.  Henri  de  Saint-  Bonnet  de  Toiras,  époufa  le  16.  Oc¬ 
tobre  1648.  Louife  Roux  de  Montauban  ,  dont  il  eut  f  ac- 
ques  de  S.  Bonnet,  feigneur  de  Toiras  en  1668. 

VIII.  Aymar  de  Saint-Bonnet ,  troiliéme  fils  d’ANTOi- 
ne  ,  feigneur  de  Toiras ,  &  de  Gabrielle  de  Rochemure  , 
fut  feigneur  de  Reftancüeres ,  &  de  Montferrier ,  cofeig¬ 
neur  de  Toiras  &c.  &  fit  fon  teftament  le  7.  Février  1586. 
il  époufa  par  contrat  du  19-  Février  1572.  F rançoife  Cla- 
ret  de  Saint  Félix ,  dame  de  Palieres ,  fille  de  fean  Claret , 
feigneur  de  S.  Félix ,  &  de  Philippe  Pclet ,  dont  il  eut  Jac¬ 
ques,  qui  fuit;  Simon ,  feigneur  de  la  Forêt,  gouverneur  de 
la  ville  &  château  de  Foix,  mort  après  l’an  1680.  âgé  de 
plus  de  90.  ans;  Claude ,  évêque  de  Nifmes ,  mort  le  4. 
Mai  1642.  Jean,  maréchal  de  France,  qui  a  donné  lieu  a 
cet  article ,  mort  fans  alliance  le  14.  Juin  1636.  Paul ,  fei¬ 
gneur  de  Montferrier ,  lieutenant  de  roi  ès  gouvernemens 
d’Amboife ,  Fort-Louis  &  ille  deRhé ,  tué  d’un  coup  de 
canon  dans  le  fort  de  S.  Martin  de  Rhé  en  1627.  défen¬ 
dant  la  place  contre  les  Anglois  ;  R olin  ,  feigneur  de  Ref- 
tanclicres ,  capitaine  au  régiment  des  gardes ,  tué  au  pre¬ 
mier  combat  de  l’ifle  de  Rhé,  le  22.  Juillet  1627.  F  ran¬ 
çoife  ,  mariée  à  Paul  de  Montgros ,  feigneur  de  Benezet  ; 
îfabelle ,  alliée  à  Pierre  feigneur  deLefignan  ;&  Margue¬ 
rite  de  Saint-Bonnet ,  mariée  i».  à  N.  feigneur  de  Brinon: 
20.  à  N.  feigneur  de  Cabrieres. 

IX.  Jacques  de  Saint-Bonnet-Toiras,  feigneur  de  Ref- 
tanclieres ,  meftre  de  camp  d’un  régiment  d’infanterie , 
gouverneur  de  Clermont ,  de  Lodeve,  &deLunel,  féné- 
chal  de  Montpellier ,  époufa  par  contrat  du  14.  Oétobre 
1607.  Louife  de  Grégoire  de.Gardies ,  dont  il  eut  Louis  , 
qui  fuit  ;  F ranpoife  ,  mariée  à  fean-Louis  de  Louvet-de- 
Murat-de  Nogaret  >  baron  de  Cauviffon  ;  Claudine  ,  ab- 
befle  de  Vigniogou  ;  Tipbaine  ,  religieufe  aux  filles  de 
ïainte  Marie  ;  Magdelaine  ;  &  Louife  de  Saint-Bonnet. 

X. Louisde  Bermond-du  Caylar-de-Saint-Bonnet,  II. 
du  nom,  marquis  de  Toiras  &de  Saint-Michel  &c.  ma¬ 


réchal  de  camp  en  1658.  &  fénéchal  &  gouverneur  de 
Montpellier  en  1661.  époufa  le  22.  Février  1645.  E lifabeth 
d’Amboife ,  comtelîe  d’Aubijoux  &c.  foeur  puînée  & 
heritierede  François-facques  d’Amboife,  comte  d’Aubi¬ 
joux,  dont  il  eut  N.  comte  d  Aubijoux ,  tué  en  un  combat 
fingulier;  François- Jacques,  qui  fuit  ;  N.  comte  d’Aubi¬ 
joux  ;  &  Louife  de  Bermont-du-Caylar-Saint-Bonnet , 
mariée  à  Louis  Berart ,  feigneur  de  Bernes. 

XI.  François- Jacques  de  Bermond-du-Caylar-de-S. 
Bonnet  ,  marquis  de  Toiras  ,  capitaine-lieutenant  des 
chevaux-legers-dauphins ,  brigadier  des  armées  du  roi , 
mourut  des  bleflures  qu’il  reçut  au  combat  dcLeufe  le  19. 
Septembre  1691.  ayant  eu  de  F  ranpoife- Louife  Berart  la 
coufine  germaine,  qu’il  avoit  époufée  peu  avant  qlie  d’en¬ 
trer  en  campagne,  Mane-Lotiije  Nicole  du  Caylar-de-Toi- 
ras  d’Amboife  ,  comtelfe  d’Aubijoux  ,  née  pofthume, 
mariée  le  30.  Juillet  1715.  à  Alexandre  de  la  Rochefou- 
cault ,  duc  de  la  Rocheguyon ,  depuis  duc  de  la.Roche- 
foucault.  *  Baudier,  hift.  de  la  vie  du  maféchal  de  Toiras .  Le 
P.  Anfelme,  &c. 

SAINT-BRIEU  ou  S.  BRIEUX,  Briocum  ou  Fanum 
S.Brioci ,  ville  de  France  dans  la  haute  Bretagne,  à  laquel¬ 
le  le  Saint  qui  en  fut  l’apôtre ,  donna  fon  nom ,  eft  fituée 
entre  les  rivières  de  T rieu  &  d’Arguenom,  &  a  un  évêché 
fuffragant  deTours,  fondé  vers  l’an  844.  par  Neomene 
duc  de  Bretagne  du  tems  du  roi  Charles  le  Chauve.  Les 
autres  difent  que  cet  évêché  étoit  déjà  établi  dès  l’an  552. 
que  S.  Brieu,  difciple  de  S.  Germain  de  Paris,  en  fut  le 
premier  évêque  ;  &  qu’après  fa  mort  on  en  chafla  les  pré¬ 
lats  que  Neomene  rétablit.  Au  refte  c’eft  aux  environs  de 
cette  ville,  qu’étoit  le  pays  des  anciens  Biducéens ,  dont 
parle  Ptolomée  qui  nomme  aulfi  les  rivières  de  Trieu  & 
d’Arguenom.  Elles  contribuent  à  rendre  agréable  cette 
ville,  bâtie  dans  une  Vallée  fertile, &  au  pied  d’un  rocher, 
qui  lui  empêche  de  voir  la  mer ,  quoiqu’elle  n’en  foit  qu’à 
demi-lieue.  On  y  trouve  un  port  allez  commode  pour  les 
grolfes  barques.  La  ville  eft  jolie,  bien  bâtie  &  fort  peu¬ 
plée.  L’eglife  cathédrale  de  faint  Etienne  a  deuxgrolîes 
tours,  &  un  beau  chapitre,  compofé  d’un  doyen ,  d’un 
treforier  ,  de  deux  archidiacres  ,  d’un  théologal ,  d’un 
chantre  &  de  vingt  chanoines.  Cette  églifeaeudes  pré¬ 
lats  célébrés ,  entre  autres  S.  Guillaume  Pichon  ,  qui 
mourut  le  9.  Juillet  de  l’an  1234.  &  fut  canonifé  parle 
pape  Innocent  IV.  Il  y  a  encore  à  Saint  Brieu  une  paroifle 
de  faint  Michel,  &  diverfes  maifonsreligieufes.  Le  palais 
de  l'audience  &  le  palais  épilcopa!  méritent  d’y  être  con- 
fiderés  par  les  étrangers.  On  remarque  comme  un  bon¬ 
heur  particulier  pour  cette  ville ,  que  durant  les  querelles 
d’entre  les  maifons  de  Blois  &  de  Montfort ,  qui  difpu- 
toient  le  duché  de  Bretagne ,  elle  fut  toûjours  feule  paili- 
ble ,  quoique  toutes  les  autres  euflent  pris  parti,  &  que 
toute  la  province  fut  en  guerre.  Juhel  de  Moyenne ,  arche¬ 
vêque  de  Tours,  puis  de  Reims,  fit  en  1233.  des  ordon¬ 
nances  pour  le  diocefe  de  Saint  Brieu,  avec  le  confente- 
ment  de  Guillaume  Pichon. Voyez,  BRIEU  (Saint)  évê¬ 
que.  *  Argentré,  hift.  de  Bretagne.  Albert  le  Grand.  De 
Morlais ,  vies  des  Saints  de  Fret.  Robert  &  Sainte-Marthe , 
G  ail.  Chrift.  Du  chêne,  recherches  des  antiquités  des  villes  de 
France  ,  Auguftin  de  Paz ,  hift.  de  Fret.  Surius ,  ad  diem.  29. 
fui.  tom.  III.  Papyre  Maffon ,  de  fer/pt.  flum.  G  ail.  &c. 

SAINT  CALES  ,  SAINT- CALAIS  DU  DESERT  , 
en  latin  Aninfula ,  Fanum  S.  Canlephi ,  bourg  avec  une  ab¬ 
baye.  Il  eft  dans  le  Maine  en  France ,  fur  la  petite  riviere 
d’Anifle  ,  à  onze  lieues  du  Mans ,  vers  le  levant. 

SAINT  CH  AMANS  ou  plutôt  SAINT-CHAMANT* 
La  maifon  de  Saint-Chamans  du  Pefché  eft  originaire  de 
Limofin.  Ceux  de  la  branche  aînée,  font  établis  depuis 
plus  de  cent  ans  à  lix  lieues  de  Paris ,  dans  une  terre  appel- 
léeMm  fur  Oife.  L’aîné  de  cette  maifon  César- arnaud 
de  Saint-Chamans ,  à  prefent  capitaine  de  cavalerie  dans  le 
régiment  royal  étranger ,  eft  fils  de  François  de  Saint- 
Chamans,  qui  comme  officier  des  gardes  du  corps,  eut 
l’honneur  de  conduire  l’an  1679.  Marie-Louife  d'Orléans 
reine  d’Efpagne,  jufques  dansfes  états.  Le  roi  érigea  l’an 
1695.  par  confideration  perfonnelle  fa  terre  de  Meri  en 
marquifat ,  pour  palier  après  lui  à  fes  enfans ,  pofterité 
mâle  ou  femelle,  avec  un  droit  de  foire  &  marché  franc 
tous  les  Lundis  de  chaque  femaine  de  l’année»  Il  époufa 
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fan  1687.  B onhe  de  Châtelus,  aînée  de  cette  maifon ,  à  qui 
le  maréchal  de  France  de  ce  nom  acquit,  il  y  a  plufieurs 
fiecles,  pour  lui  &  pour  Tes defcendans en  droite  ligne, 
de  mâle  en  mâle,  le  droit  dont  ils  jouilîent  encore  à  pre- 
fent  de  premier  chanoine  héréditaire  de  Féglife  cathédra¬ 
le  d'Auxerre ,  en  mémoire  de  la  bataille  de  Cravant  qu'il 
gagna  contre  le  connétable  d’EcofTe  ,  qui  y  fut  fait  pri- 
fonnier  de  fa  main.  François  eft  fils  d’ÂNTOiNE  de  Saint- 
Chamans  ,  &  de  Marie  Leoni  ,  d’une  famille  originaire 
de  Florence,  dont  Pierre  Leoni,  antipape  &  plufieurs 
gonfâloniers  font  fortis ,  Antoine-Galiot  de  Saint-Cha¬ 
mans,  marquis  de  Mefieres,  fils  puîné  d’Antoine:  c’eft 
lui  que  le  roi  achoifi  par  diftin&ion  pour  fervir  auprès 
de  fa  perfonne  ,  &  l’a  fait  enfeigne  des  gardes  du  corps ,  où 
il  avoit  été  élevé  cadet ,  dans  le  tems  que  François  fon  aîné 
en  étoit  officier.  Cette  faveur  a  été  accompagnée  d’une 
autre ,  qui  n’eft  pas  moins  grande  ;  c’eft  la  permiffion  de 
vendre  le  régiment  royal  étranger  ,  dont  il  avoit  été  gra¬ 
tifié  après  la  bataille  de  Ramilii  :  il  étoit  avant  cela  colo¬ 
nel  d’un  régiment  de  cavalerie  portant  fon  nom  :  il  y  a 
quelque  tems  qu’il  eft  brigadier  des  armées  du  roi.  Il  a 
époufé  Marie-Louife  Larcher,  dont  la  famille  s’eft  toûjours 
diftinguée  dans  la  robe  par  fa  capacité  &  fon  attachement 
inviolable  aux  intérêts  de  l’état.  Il  y  a  encore  un  troifié- 
me  frere  ,  qui  eft  Antoine  de  Saint-Chamans ,  religieux 
Feuillant,  provincial  de  la  province  de  Bourgogne.  An¬ 
toine,  fils  de  Pierre  de  Saint-Chamans,  &  d'Eme'e  de 
Pontalier,  heritiere  de  cette  grande  maifon  ,  fortie  des 
comtes  de  Champagne,  alla  inveftirNanci  avec  une  ar¬ 
mée  ,  dont  le  roi  Louis  XIII.  lui  donna  le  commandement 
en  chef  jufqu’à  fon  arrivée  devant  cette  place.  Il  fit  encore 
une  expédition  confiderable  à  Aigueperfe  en  Auvergne  , 
à  la  tête  d’un  corps  de  cavalerie  qu’il  commandoit  pour 
le  roi  :  c’eft  le  meme  qui  fervit  de  fécond  à  fon  pere  Jean 
de  Saint-Chamans ,  âgé  de  près  de  cent  ans ,  dans  ce  fa¬ 
meux  duel,  contre  les  fieurs  de  Miées  &  de  Loftanges , 
dont  Henri  IV.  lui  donna  des  lettres  d’abolition,  8c  où 
ce  prince  femble  ne  pouvoir  s’empêcher  de  donner  des 
éloges  à  la  fingularité  de  ce  combat.  Jean  eut  pour  femme 
Catherine  de  Gimel.  Mercure  de  Saint  Chamans ,  frere 
de  Jean  ,  gouverneur  de  Chateau-Thierri ,  lieutenant 
general  des  armées  du  roi ,  commandant  la  compagnie 
des  gendarmes  de  Conti ,  époufa  ifabeile  des  U rfins ,  dont 
il  n’eut  point  d’enfans.  Antoine  de  Saint-Chamans  ,  fon 
autre  frere,  fut  gouverneur  de  la  Ferté-Milon  ,  pendant 
la  Ligue  ,  &  enfuite  pour  le  roi  de  la  ville ,  château  & 
duché  de  Guife.  Il  eut  après  la  mort  de  Mercure  fon  fre¬ 
re  ,  le  commandement  de  cette  compagnie  :  ce  fut  lui  qui 
fubftituaà  Antoine  fon  petit-neveu  ,  la  terre  de  Meri  , 
qu’il  avoit  achetée  des  Orgemonts.  Ces  deux  freres  furent 
les  principaux  chefs  de  la  Ligue  ;  8c  dans  la  fuite  s’attachè¬ 
rent  fi  étroitement  à  Henri  IV.  que  ce  prince  les  combla 
l’un  &  l’autre  de  biens  &  d’honneurs.  Jean,  Mercure  & 
Antoine ,  étoient  fils  d’Elie  de  Saint-Chamans ,  gouver¬ 
neur  de  T erouene ,  V erdun  &  Mariembourg ,  lieutenant 
de  roi  du  Limofin.  C’eft  lui  qui  le  premier  a  porté  au  chef 
defes  armes,  une  angrelure ,  en  forme  de  crénaux:ce 
qu’il  demanda  au  roi  pour  marque  d’honneur.  Après  avoir 
foûtenule  fiege  de  Terouene  ,  contre  une  armée  formi¬ 
dable  ,  qui  fut  obligée  de  fe  retirer ,  il  fe  trouva  auflî  dans 
un  combat  fanglant  à  Vert  en  Périgord,  où  il  acquit 
beaucoup  d’honneur.  Il  eut  pour  femme,  feanne  d'Hau- 
tefort ,  fille  de  Charlotte  de  Chabanne.  Elie  étoit  fils  de 
Hugues  de  Saint-Chamans ,  &  de  Marguerite  de  Cornil  , 
dont  la  mere  étoit  Rofe  d’Efpagne,  fortie  de  Louis  d’Ef- 
pagne  ,  prince  des  Ifies Fortunées,  amiral  de  France.  Hu¬ 
gues  étoit  fils  cI’Eble  Antoine  de  Saint-Chamans ,  &  de 
Jeanne  de  Loin  ,  maifon  ancienne  de  Limofin  ,  qui  eft 
éteinte.  Eble- Antoine  étoit  fils  puîné  de  Bertrand,  &  de 
Marguerite  du  Pefcher,  François  de  Saint-Chamans ,  dit  le 
Baron  Blanc ,  étoit  le  fils  aîné  de  Bertrand,  &  n’eut  que 
des  filles,  dont  l’aînée  Jeanne  de  Saint-Chamans  époufa 
Alain-Fredenc  d’Hautefort ,  &  lui  porta  en  mariage  la  terre 
&  baronie  de  Saint- Chamans  ,  en  Limofin  ,  à  la  charge 
d’en  porter  lui  &  fes  defcendans ,  le  nom  8c  les  armes. 
Bertrand  étoit  fils  de  Gui  de  Saint  Chamans ,  cheva¬ 
lier  de  l’ordre  du  roi,  lieutenant  de  roi  du  Haut  &  Bas 
Limofin.  Gui ,  fils  de  Philippe  de  Saint-Chamans,  &  de 
Marguerite  de  Gimel.  Philippe  ,  fils  de  Guillaume  de 
Tome  VI. 
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S.^  Chamans ,  &  de  Catherine  de  Cognac.  Guillaume  fils 
d’OLiviER  de  S. Chamans,  &  d’Elbe  de  Bellegarde.  Oli¬ 
vier.,  fils  de  Bertrand,  de  S.  Chamans,  lieutenant  de  roi 
du  haut  &  bas  Limofin  ,  &  de  Jouveraine  {de  la  Tour- 
d  Auvergne.  Bertrand  fils  de  Leonard  de  S.  Chamans ,  8c 
de  l’heritiere  de  Montmeige  ;  Leonard  ,  fils  de  Philippe  , 
de  S.  Chamans ,  èc  de  Marie  d’Efccraille.  Philippe, fils 
d’HERcuLEde  S.  Chamans,  qui  époufa  Hélix  d’Orgnacs 
heritiere  du  Pefcher,  l’an  1180. 

Les  armes  de  lamaifon  de  S.cbamans  font  de  fynople  a  trois  fa¬ 
ces  d’ argent , pour  fuppots  deux fauvages de  carnation  eft 
naiffant  du  cimier ,  au-dejfus  duquel  ejl  cette  devife ,  nil  nilï 
vincit  amor. 

SANIT-CHAUMONT  ,  petite  ville  de  France  bien 
peuplée,  eft  dans  leLyonnois,furle  Giez,  à  neuf  lieues 
de  Lyon,  vers  le  midi  occidental.  *  Mati,dz<T 
SAINT -CHAUMONT  ou  MITTE-CHEVRIER , 
maifon  ,  cherche ^  MITTE. 

SAINT -CHRIST  OPHLE ,  ifle  de  l’Amerique  fepten- 
trionale  ,  &  l’une  des  Antilles ,  a  été  autrefois  aux  Caraï¬ 
bes  ,  qui  l’appellent  Liamaiga.  Chriftophle  Colomb, 
qui  la  découvrit  dans  le  premier  voyage  qu’il  fit  en  Amé¬ 
rique  ,  lui  donna  fon  nom ,  &  les  Sauvages  l’appeilenc 
aujourd’hui  Ay-ay.  Elle  a  environ  20.  ou  25.  lieues  de  cir¬ 
cuit,  &  fut  partagée  entre  les  François  &  les  Anglois  » 
qui  s’y  établirent  depuis  1628.  Quelques  particuliers 
François  vendirent  leur  part  aux  chevaliers  de  Malte,  de 
qui  elle  a  été  rachetée  en  1665.  Les  François  en  furent 
chalfés  par  les  Anglois  en  1660.  mais  en  1706.  les  Fran¬ 
çois  en  ont  chaffes  les  Anglois ,  &c  ont  ruiné  entièrement 
leurs  habitations.  Il  y  a  du  fucre  ,  du  tabac  ,  du  gingem¬ 
bre  ,  &  de  l ‘indigo,  avec  trois  bons  ports.  Le  milieu  de 
l’ifle  eft  couvert  de  montagnes  elcarpées:  l’air  y  eft  allez 
bon;  mais  on  y  eft  fort  tourmenté  des  ouragans,  qui  y 
font  fouvent  de  furieux  defordres.  Ce  qu’on  appelle  in¬ 
digo  en  ce  pays-là  ,eft  une  drogue  qui  forme  une  cou¬ 
leur  bleue.  Nos  teinturiers  s’en  fervent  pour  donner  une 
première  teinture  à  ce  qu’ils  veulent  mettre  en  bleu ,  & 
quand  les  peintres  travaillent  fur  une  femblable  couleur, 
iis  employent  l’indigo  pour  en  former  les  ombres  &  les 
enfoncemens.  La  plante  dont  on  le  fait  eft  nommée  inde - 
plate  par  les  Infulaires.  C’eft  un  arbrifleau  qui  reffemble 
à  la  plante  appc-llée  lucerne.  Il  porte  des  gouiïes  longues 
comme  une  épingle  ordinaire ,  fort  menues,  &  qui  ren¬ 
ferment  une  petite  graine  quia  une  couleur  d’olive.  On 
prépare  l’indigo  dans  des  lieux  appel'és  indigoteries.  Cha¬ 
que  indigoterie  a  un  grand  baflin ,  deux  cuves ,  qu'on 
nomme  trempoires  ;  une  autre,  qu’ils  nomment  batterie ; 
&  encore  une  autre  qu’ils  nomment  repofoir.  Tout  cela 
eft  difpofé  par  étages  l’un  au-deiïous  de  l’autre.  On  range 
les  plantes  par  lits  differens  dans  les  trempoires ,  où  l’eati 
s’étant  échauffée,  il  fe  fait  une  fermentation  &  une  ébulli¬ 
tion  qui  attire  de  cette  plante  la  matière  dont  on  fait  l’in¬ 
digo.  De  la  trempoire  on  fait  aller  l’eau  dans  la  cuve  ap- 
pellée  batterie ,  où  étant  agitée  par  une  machine  faite  ex¬ 
près,  garnie  de  fix  féaux  faits  eù  piramides ,  &  percés  en 
plufieurs  endroits, elle  fe  purifie, jettant  des  vapeurs  mali¬ 
gnes, qui  bien  fouvent  étouffent  les  ouvriers.  A  la  fin  il 
fe  forme  une  efpece  de  lie ,  qu’ils  mettent  dans  des  facs 
de  toile,  d’où  l’eau  s’écoule:  en  forte  qu’il  ne  refteque 
l’indigo ,  que  l’on  met  dans  de  petits  caiflons,  pour  le  faire 
fecher,&  le  mettre  dans  des  magâfins.  *  Du  Tertre, hifl.  des 
ijles  Antilles  de  /’ Ameriq.  Rochefort,  Injl.  des  Antilles  &c. 

SAINT -CHRISTOPHLE ,  bourg  de  France  dans  la 
Touraine,  aux  confins  du  Vendômois,  du  Maine  &  de 
l’Anjou ,  à  fix  lieues  de  Tours ,  vers  le  nord  occidental. 
*  Mati,  diiï. 

SAINT  -  CHRISTOVAL  ,  de  la  Havana  ,  cherche*. 
HAVANA. 

SAINT  CIR  ,  village  de  France  avec  une  ancienne 
abbaye  de  filles ,  de  l’ordre  de  faint  Benoît ,  dans  le  dio- 
cefe  de  Chartres ,  à  une  petite  lieue  de  Verfailles.  Le  roi 
Louis  XIV.  y  a  fondé  une  communauté  de  religieufes 
de  l’ordre  de  faint  Auguftin ,  fous  le  titre  de  faint  Louis, 
à  laquelle  il  a  afligné  quarante  mille  écus  de  rente  pour 
l’éducation  de  deux  cens  cinquante  jeunes  filles  nobles. 
Il  y  a  aufli  fait  unir  la  Jmenfe,  abbatiale  de  l’abbaye  de$ 
Benediétins  de  faint  Denys  enFrance,qui  eft  de  cent  mille 
livres  de  rente.  Cette  communauté  eft  particulièrement 
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établie  pour  y  élever  les  jeunes  demoifelles ,  dont  lefc 
peres  ont  vieilli  ou  font  morts  dans  le  fervice.  Leroi 
s’en  eft  refervé  la  nomination.  Le  nombre  eft  fixé  à  cin¬ 
quante  dames  profeOes ,  &à  trente-lix  feeurs  converfes 
ou  tilles  domeltiqucs.  Ces  dames  font  les  trois  voeux  or¬ 
dinaires ,  &  un  quatrième,  qui  eft  de  confacrer  leur  vie 
à  l’éducation  &  à  l’inftruâion  des  demoifelles  qui ,  avant 
que  de  fe  prefenter  ,  doivent  faire  preuve  de  quatre 
degrés  de  noblefledu  côté  paternel ,  &  être  âgées  de  plus 
de  7>ans ,  &  moins  de  12,.  Celles  que  l’on  y  reçoit  n’ont  la 
liberté  d’y  demeurer  que  jufqu’à  l’âge  de  20.  ans  &  3. 
mois.  Le  bâtiment  qui  eft  dudefleinde  M.  Manfart,  fut 
achevé  vers  l’an  1686.  L’églife  eft  dellervie  par  les  prê¬ 
tres  de  la  Million ,  dits  de  S.  Lazare.*  Mémoires  du  tems. 

SAINT-CLAUDE  ,  bourg  dans  la  Franche-Comté 
de  Bourgogne  ,  allez  bien  fortifié  ,  eft  fitué  fur  ies  fron¬ 
tières  du  Bugei  &  du  pays  de  Gex ,  environ  à  cinq 
lieues  de  Geneve ,  &  renommé  par  un  célébré  monaftere, 
où  eft  le  corps  de  faint  Claude ,  archevêque  de  Belançon, 
dans  le  VIL  fiecle.  Ce  faint  donne  fon  nom  à  ce  bourg ,  & 
aune  partie  du  Mont-Jurat,  dit  le  Mont  Saint  Claude. 
Les  religieux  de  l’abbaye  font  preuve  de  nobleffe  jufqu’au 
tris  ayeul  inclufivement  ;  ils  ont  leurs  revenus  feparés. 
L’abbé  a  le  droit  d’accorder  à  fes  vaflaux  des  lettres  de 
légitimation  ,  de  grâce ,  de  remiftion  ,  &c. 

SAINT-CLER,  petit  bourg  du  gouvernement  de  1  Ifle 
de  France,  eft  dans  le  Vexin  François,  aux  confins  du 
Vexin  Normand,  &  à  une  lieue  de  Gifors ,  vers  le  midi. 
'*  Mati ,  diél. 

SAINT  -  CLOÜD,  bourg  de  l’Ifle  de  France  ,  fur  la 
Seine,  à  deux  lieues  au-deffous  de  Paris  ,  près  &  du  côté 
de  l’endroit  fameux  que  Céfar ,  au  VIL  livre  de  fes  com¬ 
mentaires  ,  nomme  Metiofedum ,  Meudon.  Ce  bourg  eft 
aufli  ancien  que  le  royaume.  Il  portoit  autrefois  le  nom 
de  N ogent.  On  ne  l’a  changé  que  pour  honorer  la  mémoire 
de  Clodoalde  ,  troifiéme  fils  de  Clodomir  roi  d’Orléans, 
qui  après  la  mort  violente  de  fon  pere  &  de  fes  deux 
freres  ,fe  retira  dans  le  monaftere  qu’il  avoit  fait  bâtir  à 
Nogent ,  dont  il  étoit  feigneur.  Ce  prince  fit  prefent  de 
te  fief  à  l’églife  de  Paris,  &  il  a  été  érigé  en  duché 
pairie  en  1674.  fous  François  de  Harlai  Chanvalon,  ar¬ 
chevêque  de  Paris ,  pour  lui  &  fes  fucceffeurs.  Ce  fut  à 
Saint-Cloud  que  Fîenri  III.  fut  tué  en  1589.  en  la  maifon 
que  le  cardinal  Pierre  de  Gondi  y  avoit  fait  élever ,  qui 
depuis  a  été  acquife  l’an  1658.  par  Philippe  de  France  duc 
d’Orléans ,  frere  unique  du  roi  Louis  XIV.  Cette  maifon 
fur  un  plan  nouveau  ,  eft  devenue  fi  magnifique  par  fa 
riche  ftru<fture,parles  peintures  du  heur  Mignard',  par 
la  beauté  de  fes  appartemens ,  par  l’embellifTementde  fes 
jardins ,  par  la  beauté  &  la  diverfité  de  fes  eaux  ,  par  fa 
cafcade  furprenante ,  &  par  la  vafte  étendue  du  parc ,  qui 
eft  de  près  de  quatre  lieues ,  qu’il  n’y  a  que  le  château  de 
Verfailles  capable  de  l’emporter  fur  elle.  *  Grégoire  de 
Tours ,  /.  3.  c.  18.  Aimoin ,  /.  2.  c.  12,.  Mezerai ,  vie  de  C\ul- 
debert  I.  Mem.  hift. 

SAlNT-CYRAN(Jeandu  Verger  de  Haurane,abbé 
de)  voyez,  VERGER. 

^  SAINT -CYRE ,  l’un  des  braves  du  parti  Prétendu  Re¬ 
formé  fous  le  régné  de  Charles  IX.  s’appelloit  Tannegui 
du  Bouchet  de  Puy-Greffier.  IldefcendoitdePiERREdu 
Bouchet ,  confeiller  au  parlement  de  Paris  l’an  1372.  puis 
ïeçû  prefident  en  la  grand’chambre  le  29.  Avril  1389. 
originaire  de  la  province  d’Auvergne,  &  qui  fut  pere 
de  jEANfieur  de  Puy-Greffier  en  Poitou , ancêtre  pater¬ 
nel  des  feigneurs  de  Puy-Grcffier, de  Sainte-Gemme  &  de 
V xlliers-Charle-Magne  ;  &  de  Tanegui  du  Bouchet ,  dont 
nous  parlons.  Il  fut  un  des  chefs  de  ce  qu’on  appelle  la 
confpiration  d’ Amboife  ;  &  après  la  journée  de  Dreux  ,  on 
l’envoya  pour  gouverneur  à  Orléans ,  fur  l’avis  que  l’ar¬ 
mée  royale  vouloir  aflieger  cette  ville.  Il  amena  les  troupes 
de  Guienne  au  prince  de  Condé  après  la  bataille  de  faint 
Denys,  &  il  fut  tué  à  celle  de  Moncontour  ,  étant,  dit 
la  Popeliniere  ,  l’un  des  plus  anciens  &  refolus  gendar¬ 
mes  de  France.  Nous  apprenons  plus  diftinéîement  fa  bra¬ 
voure  dans  l’hiftoire  de  d’Aubigné.  «  L’étonnement 
**  des  Reformés ,  dit  il ,  ne  fut  point  tel ,  que  ralliés  en 
»  greffes  troupes ,  ils  ne  fiflent  fouvent  des  charges  à  ceux 
*>  qui  les  prefloient ,  bien  qu’ils  euffent  aux  feffes  les  com- 
a  pagnies  des  maréchaux  de  camp ,  qui  n’a  voient  point 
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*»  combattu, &  déchargés  de  retraite  :  la  principale  gloire 
>3  eft  aux  Reïftres ,  pourvü  qu’ils  permettent  à  Cire-Puy- 
*»  Greffier  d’en  avoir  fa  part.  Ce  vieillard  ayant  rallié 
.3  trois  cornettes  au  bois  de  Meré ,  &  reconnu  que  par  une 
»  charge  il  pouvoit  fauver  la  vie  à  mille  hommes ,  fon 
»  miniftre  qui  lui  avoit  aidé  à  prendre  cette  refolutioo, 
.3  l’avertit  de  faire  un  mot  d’harangue  à  gens  de  bien 
»  courte  harangue, dit  le  bon  hommeyjwf  &  compagnons , 
»  voici  comment  il  faut  faire  :  là-deffus, couvert  à  la  vieille 
>3  françoife  ,  d’armes  argentées  jufqu’aux  grèves  &  folie- 
*3  rets ,  le  vifage  découvert ,  &  la  barbe  blanche  comme 
».  neige ,  âgé  de  quatre-vingt  &  cinq  ans ,  il  donne  vingt 
»  pas  devant  fa  troupe,menatbattant  tous  les  maréchauxdé 
>3  camp ,  &  fauva  plulïeurs  vies  par  fa  mort.  *■  Il  avoit  fait 
pendre  à  Orléans  un  homme  éc  une  femme  convaincus 
d’adultere.  *  D’Aubigné,  tom.  I  Beze  , hift.  eccl.  hv.VI . 
De  Thou ,  liv.  35.  Caftelnau  ,  mem.  liv.  VI.  Bayle,  ditt.  criu 
édition  de  l’année  1702. 

SAINT  DAMIAN  , bourg  fortifié,  ou  petite  ville  du 
Montferrat  Savoyard.  Il  eft  dans  l’Albefan ,  à  trois  lieues 
d’Alve  ,  vers  le  nord ,  &  un  peu  moins  d’Aft  vers  le 
couchant.  *  Mati.  diél. 

SAINT- DAVID,  en  latin  Mer.evia ,  ville  d’Angleterre 
dans  le  comté  de  Pembrock  ,  avec  évêché  fuffragant  de 
Cantorberi ,  eft  petite,  mal  peuplée,  fituée  fur  la  mer 
d'Irlande,  furie  promontoire  ou  cap  dit  Saint-David- 
Heady  que  les  anciens  nommoient  Promontoriitm  Oftopi- 
tarum. 

>  SAINT  DENYS ,  fur  la  Crould ,  ville  de  France,  dans 
1  Ifle  de  France  ,  a  été  nommée  autrefois  Catulliaque ,  du 
nom  de  Catulle ,  qu’on  dit  avoir  été  une  femme  qui  en¬ 
terra  les  corps  de  faint  Denys  &  de  fes  compagnons.  Elle 
eft  célébré  par  fes  foires  ;  mais  bien  plus  par  l’abbaye 
royale  de  Benedidins  de  la  congrégation  de  faint  Maur* 
&  par  la  fepulture  de  nos  rois.  Cette  maifon  eft  un  mo¬ 
nument  delà  pieté  du  roi  Dagobert  I.  Confultez,  lesades 
de  la  vie  du  roi  Dagobert  ,  cb.  17.  dans  les  ouvrages 
d  Aimoin.  La  ville  de  laint-Denys  eft  à  deux  petites  lieues 
de  Paris ,  fituée  fur  le  ruifleau  dit  la  Crould  ,  qui  fe  jette 
peu  après  dans  la  Seine.  Elle  eft  nommée  par  ceux  qui 
écrivent  en  latin  Dionyftopolis  &  Fanum  S.Dionyfii.  Outre 
1  abbaye  dont  nous  venons  de  parler ,  il  y  a  encore  dans 
cette  ville  plufieurs  paroiffes  &  quelques  monafteres.  C’eft: 
dans  la  plaine  de  faint  Denys  que  fut  donnée  en  1567.  la 
bataille  des  Catholiques ,  commandée  par  le  connétable 
Anne  de  Montmorenci  contre  les  Caivimftes ,  qui  avoient 
à  leur  tête  le  prince  de  Condé  &  l’amiral  de  Coligni.  Les 
premiers  avoient  été  long-tems  maîtres  de  la  ville  de 
faint  Denys,  qui  fut  depuis  fotimife  au  roi  Henri  le  Grandi, 
Claude  de  Lorraine,  dit  le  chevalier  d’Aumale,  y  fut 
tué  en  la  voulant  furpiendre  pour  la  Ligue  ,  le  3.  Janvier 
de  l'an  1591. 

L’Ancienne  chapelle  de  S.  Denys  fut ,  à  ce  qu’on  pré¬ 
tend  ,  confacrée  par  faint  Rieul,  évêque  d’Arles,  qui  vint 
à  Paris  pour  y  chercher  les  reliques  de  faint  Denys;ce  qui 
ne  paroît  pas  fort  sur.  Quelques  auteurs  difent  que  cette 
même  chapelle  fut  rebâtie  vers  l’an  500.  par  les  foins  de 
fainte  Genevieve.  C’eft  la  chapelle  qu’on  voit  encoreau- 
jourd'hui  à  faint  Denys ,  dans  l'éghfe  du  prieuré  de  faint 
Denys  de  l’Epée  ,  amfi  appellce ,  à  patis  ibi  Janttorum 
Martyrum  corporibus  ,  parce  que  l’on  y  mit  les  corps  des 
faints  martyrs.  Le  roi  Dagobert  fit  bâtir  l’an  630.  ou  63 z* 
une  magnifique  eglile  ,  qu’il  fit ,  dit-on  ,  couvrir  d’argent 
en  quelques  endroits  ,  afin  d’accomplir  un  vœu  qu’il 
avoit  fait  pour  fa  fanté ,  ou  ,  félon  d’autres,  pour  avoir 
des  enfans.  Après  qu’elle  eut  été  confacrée  l'an  636.00  y 
tranfporta  les  corps  de  faintDenys  St  de  deux  autres  mar¬ 
tyrs  ,  &  ce  prince  donna  de  grands  revenus  pour  un  abbé 
&  plufieurs  religieux  ,  afin  d’y  celebrer  l'office  divin. 
Pépin  ayant  fait  de  nouvelles  augmentations  à  cette  égli- 
fe  ,  la  fit  confacrer  une  fécondé  fois  par  le  pape  Etienne. 
IL  l’an  754.  L’abbé  Suger  ,  premier  miniftre  d'état ,  & 
regent  du  royaume  fous  Louis  VIL  dit  le  feune  ,  répara 
l’églifede  faintDenys,  &  la  fit  confacrer  une  troifiéme 
fois  par  l’archevêque  de  Reims  au  mois  de  Juin  1140; 
L’abbéOdon  Clement  la  rétablit  encore  en  1231.  avec  le 
fecoursde  faint  Louis;  mais  ellene.fut  finie  qu’en  128t. 
Matthieu  de  Vendôme  en  étant  alors  abbé  depuis  plu¬ 
fieurs  années.  Cette  églifè  eft  faite  en  forme  d'une  grande 
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cfoix,  &  divifée  en  trois  parties  ;  fçavoirffa  nef,  le  chaut 
&  le  chevet  ou  derrière  du  grand  autel.  La  ftruéture  en 
eft  magnifique,  &  les  fenêtres  très- bien  percées.  Aux 
jours  folemnels  on  y  voit  des  richefTes  ineftimables,  & 
desornemens  les  plus  fuperbes  qui  foient  dans  toute  l’Eu¬ 
rope.  On  y  peut  aufli  remarquer  la  magnificence  des  tom¬ 
beaux  ,  dont  la  ftruéture  eft  digne  d’admiration. 

A  côté  droit  du  grand-autel  eft  le  tombeau  du  roi  Da¬ 
gobert  ,  fondateur  de  cette  abbaye  :  il  eft  de  porphyre 
gris.  Près  delà  eft  celui  de  Pépin  le  Bref,  pere  de  Char¬ 
lemagne.  Sur  le  tombeau  fuivant  on  voit  les  figures  éle¬ 
vées  en  bofles  de  Louis  III.  &  de  Carloman,fils  de  Charles 
le  Begue.  Un  peu  au-deffus  eft  le  monument  de  Philip¬ 
pe  III.  dit  le  Hardi,  fils  de  faint  Louis ,  &  celui  de  Phi¬ 
lippe  IV.  Enfuite  font  les  tombeaux  de  Philippe  Augufie , 
de  Louis  VIL  &  de  faint  Louis.  On  peut  remarquer  ici 
que  ,  lorfqu’on  porta  le  corps  de  ce  faint  roi  en  cette 
églife  ,on  bâtit  des  croix  fur  le  grand  chemin ,  depuis 
Paris  jufqu’à  faint  Denys ,  faites  en  forme  de  pyramides, 
où  font  les  ftatuesdes  trois  rois  ,  pour  fervirde  repofoir, 
&  s’y  arrêter  quelques  tems.  On  appelle  ces  croix  des 
montjoies.  Proche  la  chaire  abbatiale ,  en  entrant  d  ins 
le  cœur  à  main  gauche  eft  le  tombeau  de  Clovis  II.  C’eft 
ce  prince  qui  fit,  dit-on, prendre  l’argent  dont  Dagobert 
I.  avoit  fait  couvrir  l’églife  ,  pour  le  diftribuer  aux  pau¬ 
vres  dans  une  neceftité  publique.  Le  tombeau  de  Charles 
Martel  eft  proche  de  celui  de  Clovis  II.  où  il  eft  reprefenté 
Vêtu  à  la  royale ,  avec  cette  inferiptiou  Carolus-Martel- 
lus  rex.  De  l’autre  côté  du  chœur  contre  la  grille  de  fer, 
font  les  tombeaux  des  rois  Eudes  &  Hugues  Capet. Au  mi¬ 
lieu  du  chœur  eft  le  monument  de  cuivre  de  Charles  IL 
dit  le  Chauve  ,  avec  fa  ftatue  de  même  matière,  vêtue  à  la 
royale ,  &  ayant  la  couronne  impériale  fur  la  tête ,  &  une 
boucle  d’or  en  fa  main  gauche.  Aux  coins  de  ce  tombeau 
font  les  quatres  doéteurs  de  l’églife  ,  &  fur  le  haut  deux 
anges,  qui  tiennent  chacun  un  encenfoir,le  tout  de  cuivre. 
Dans  le  chœur  font  enterrés  fans  tombeaux  les  corps  de 
Clotaire  III.  de  Clotaire  IV.  de  Thierri  II.  de  Childeric 
&  de  Louis  V.  dit  le  fainéant, 

A  la  fortie  du  chœur  ,  à  main  gauche ,  eft  le  tombeau 
de  marbre  noir  de  Louis  X.  dit  Hutin  ,  &* celui  du  roi 
Robert ,  près  du  monument  de  Henri  I.  &  de  Louis  VI. 
dit  le  Gros  enfermés  dans  un  même  tombeau  ;  puis  le  tom¬ 
beau  de  Philippe  le  jeune,  &  celui  de  Charles  VIII.  con- 
ftruit  de  marbre  noir,  au-deffus  duquel  eft  fa  ftatue  de 
bronze,  &  aux  coins  quatre  anges  aufli  de  bronze  doré. 
A  côté  du  grand  autel ,  on  voit  les  tombeaux  du  roi  Phi¬ 
lippe  le  Long,  deCharlesIV.de  Philippe  VI.  dit  de  Valois, 
&  du  roi  Jean.  Dans  l’une  des  chapelles  du  côté  du  midi, 
font  les  tombeaux  de  Charles  V.  dit  le  s  âge,  de  Charles  VI. 
&  de  Charles  VII.  Au  devant  de  cette  chapelle  eft  le  fu- 
perbe  maufolée  de  François  I.  Proche  la  chapelle  de  No¬ 
tre  Dame  la  Blanche  ,  on  voit  le  tombeau  du  roi  Louis 
XII.  Il  eft  de  marbre  blanc  à  deux  étages ,  fur  le  fecpnd 
d  efquels  le  roi  &  la  reine  fon  époufe  font  reprefentés.  Aux 
quatre  coins  font  les  quatre  vertus  cardinales.  Sur  la  cor¬ 
niche  qui  régné  autour  du  premier  étage ,  les  douze  apô¬ 
tres  font  reprefentés  aflis,  de  grandeur  naturelle,  &  dans 
les  bas  reliefs  font  gravées  les  batailles  &  les  victoires  rem¬ 
portées  par  Louis  XII.  Cet  ouvrage  ,  quoique  d’un  goût 
aflez  lourd, eft  digne  de  la  magnificence  de  François  1.  qui 
le  fit  conftruire  à  Venife  l’an  152.7 .  par  Pierre  Ponce  l’un 
des  plus  célébrés  fculpteurs  de  fon  tems.  On  l’apporta 
en  France  par  pièces ,  que  l’on  joignit  fur  le  lieu.  Auprès 
du  maufolée  de  Louis  XI.  il  y  a  une  grande  porte  qui  con¬ 
duit  à  une  grande  chapelle  magnifique  ,  que  Catherine 
de  Medicis  fit  conftruire  pour  y  mettre  le  tombeau  de 
Henri II  fon  époux.  Cet  édifice,  qui  n’eft  pas  achevé, à 
été  bâti  fur  le  modèle  du  Panthéon  de  Rome,  que  l’on 
nomme  aujourd’hui  Notre-Dame  de  la  Rotonde.  Il  contient 
trois  étages, dont  le  premier  forme  le  caveau  où  fontpofés 
les  cercueils.  Au  milieu  du  fécond  étage ,  on  voit  la  fepul- 
ture  en  marbre  blanc  d’Henri  II. &  deCatherine  deMedi- 
cis.Sur  le  haut  font  deux  ft'atues  couchées, &  entourées  de 
douzecolomnes  de  marbre  jafpé ,  qui  foütiennent  une  ta¬ 
ble  de  même  marbre, fur  laquelle  font  pofées  les  effigies  de 
ce  roi  &  de  cette  reine ,  faites  de  bronze  à  genoux  ,  devant 
un  prié-Dieude  pareille  matière.  En  chaque  étage  il  y  a 
fix  petites  chapelles  hors  d’œuvre ,  enrichies  tout  autour 
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d'une  arcade  fbutenue  de  douée  piliers  d'e  marbre  blanci 
Dans  le  caveau  de  ce  fuperbe  édifice  font  aufli  les  corps 
de  François  II.  de  Charles  IX.  &  de  Henri  III.  Les  corps 
des  rois  Henri  IV.  Louis  XIII.  &  Louis  XIV.  font  dépo- 
fésdans  le  caveau  où  l’on  fait  les  ceremonies  de  l’enterre¬ 
ment  des  rois ,  proche  les  baluftres  qui  ferment  le  chœur. 

L’églife  de  S.  Denys  n’eft.  pas  feulement  le  lieu  de  là  fe- 
pulture  des  rois ,  des  reines ,  des  princes  &  princeffes  du 
fang  ;  mais  encore  de  quelques.grands  feigneurs,  dont  les 
belles  aétions  ont  mérité  la  faveur  des  rois.  Entre  plu- 
fieurs  qui  font  dans  cette  églife  ,  on  voit  au  pied  du  roi 
Charles  V.  le  tombeau  de  Bertrand  du  Guefclin ,  comte 
de  Longueville,  &  connétable  de  France.  Celui  de  Louis 
de  Sancerre ,  connétable  de  France ,  eft  dans  la  même  cha¬ 
pelle.  Le  corps  de  Henri  de  la  T our ,  vicomte  de  T uren- 
ne,  maréchal  de  France,  fut  porté  par  ordre  du  roi 
Louis  XIV.  dans  l’églife  de  faint  Denys, l’an  1675.  où  le 
cardinal  de  Bouillon  fon  neveu  ,  a  fait  conftruire  fur  le 
caveau  où  il  eft  dépofé  ,  un  fuperbe  monument ,  où  font 
reprefentés  fes  combats  &  les  viétoires  qu'il  a  rempor¬ 
tées  fur  les  ennemis  de  l’état. 

Ce  n’eft  pas  ici  le  lieu  de  faire  le  dénombrement  de 
toutes  les  richeflesqui  font  renfermées  dans  le  tréfor  de 
l’églife  de  faint  Denys.  Il  fuffira  de  remarquer  que  l’on 
y  voit  quantité  de  reliquaires ,  de  croix  &  d’images  d’ot 
&  d’argent,  enrichies  de  pierres  precieules  ;  des  vafes  d’or 
&  d’argent  ;  des  livres  couverts  d’or  &  d’argent  doré  , 
écrit  en  lettres  d’or  ,  &  ornés  de  pierreries  ;  une  taffe 
d’or  enrichie  d’hyacinthes,  d’émeraudes;  &  un  faphyr  où 
eft  la  figure  au  naturel  de  Salomon  ,  aflis  fur  fon  thrône  s 
c’eft  pourquoi  on  l’appelle  la  taffe  de  Salomon  ;  l’épée  de 
l’empereur  Charlemagne  ;  celle  de  T  urpin, chancelier  de 
France  ;  &  celle  de  la  pucelle  d’Orléans  ;  plufieurs  cou- 
tonnes  enrichies  de  pierres  précieufes;  l’agraphe  du  man¬ 
teau  royal  ;  l’épée  royale;  le  lceptred’or  (qui  eft  celui 
de  Charlemagne  )  la  main  de  juftice  ,  faite  de  corne  de 
licorne  ;  les  éperons  d’or  brillans  de  pierreries  ;  &tous  les 
habits  royaux  qui  fervent  au  lacre  des  rois  deFrance. 

OGr  L’abbaye  de  faint  Denys  fut  exemtée ,  à  ce  qü’on 
croit,  de  la  jurifdiétion  épifcopale,  par  faint  Landri  évê¬ 
que  de  Paris;  on  prétend  que  cette  immunité  fut  confir¬ 
mée  par  Clovis  II.  roi  de  France,  dans  une  affemblée  faite 
exprès, où  étoient  tous  les  grands  du  royaume  &  plufieurs 
prélats  ;  à  quoi  on  ajoute  que  Pépin  &  Charlemagne  con¬ 
firmèrent  aufli  cette  exemption.  Ce  qu’il  y  a  de  certain , 
c’eft  que  Charles  le  Chauve  fuppofant  cette  exemption 
véritable,  la  fit  ratifier  l’ân  862.  dans  un  concile  tenu  à 
Soiflons ,  du  conft ntement  d’Enée ,  évêque  de  Paris ,  qui 
y  aflifta  :  &  que  dans  les  lettres  qui  en  furent  expédiées , 
il  eft  dit  que  non  feulement  les  évêques  &  les  rois  ,  mais 
encore  les  papes  l’avoient  affermie.  Le  pape  Etienne  III. 
accorda  aux  religieux  de  cette  abbaye  un  privilège  très- 
particulier,  qui  leur  donnoit  droit  d’elire  quelqu’un  d’en- 
tr’eux ,  pour  être  facré  évêque,  &  pour  exercer  dans  cette 
abbaye  les  fonétions  épifeopaies ,  avec  pouvoir  de  leur  ad- 
miniftrer  les  ordres.  Ce  même  pape  donna  aufli  à  l’abbé 
de  faint  Denys  la  permiffïon  déporter  l’anneau,  la  mitres 
&  la  crofle,&de  fefervir  d’ornemens  pontificaux,  lorf- 
qu’il  Celebreroit  l’office  dans  fon  églife.  A  certaines  fêtes 
tolemnelleS  on  chante  dans  cette  églife  la  mefle  toute  en¬ 
tière  en  langue  grecque  ;  &  en  d'autres  fêtes  on  y  lit  feu¬ 
lement  l’epître  &  l’évangile  en  grec.  Les  rois  de  France 
ont  aufli  donné  de  beaux  droits  d  l'abbé  &  aux  religieux 
de  faint  Denys,  comme  d'accorder  des  lettres  de  grâce 
&  d’abolition  aux  criminels  de  leur  jurifdiétion;de  battre 
monnoye,&  de  tenir  marché  &  foire.  L’abbé  de  faint 
Denys  avoit  encore  féance  au  parlement  de  Paris,  en  qua¬ 
lité  de  confeiller-né.  Le  roi  Louis  le  Gros  déclara  dans  une 
affemblée  qui  fut  faite  à  faint  Denys,  qu’il  reconnoiffoit 
tenir  à  titre  de  fief  mouvant  de  l’abbaye,  le  comté  dû 
Vexin  ,  en  vertu  duquel  il  jouiffoi:  du  droit  de  porter 
l’oriflamme.  Cette  églife  a  été  fouvent  ruinée  &  dépouil¬ 
lée  d’une  partie  de  fes  richefTes  par  les  Normands,  par  leS 
Anglois  ,  &  par  les  Huguenots.  Les  Normands  la  pillè¬ 
rent  l’an  857.  les  Anglois ,  fous  le  régné  de  Charles  VI.  Ô£ 
fous  celui  de  Charles  VII.  &  les  Calviniftes ,  en  1562.  & 

1 567 .  On  ne  fçait  pas  bien  en  quel  tems  la  réglé  de  faint 
Benoit  fut  établie  dans  cette  maifon  ;  quelques-uns  aflu- 
rent ,  mais  fans  fondement ,  qu’elle  ctoit  reçûe  dans  W 
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.petitô  égüfe  *  avant  que  le  roi  Dagobert  eût  fait  bâtir  la 
grande.  Quoi  quil  en  foit ,  cette  réglé  n'y  a  pas  toüjours 
été  obfervée  félon  toute  fon  étendue  ,  à  caufe  des  guer¬ 
res  &  des  tems  fâcheux ,  qui  portèrent  les  religieux  à 
fe  relâcher.  C’eft  pourquoi  les  abbés  ont  de  tems  en  tems 
.établi  des  reformes ,  dont  la  derniere  fut  introduite  fous 
le  régné  de  Louis  XIIL  du  confcntcmcnt  de  Louis  de  Lor- 
jaine  qui  en  étoit  abbé ,  &  par  les  foins  du  cardinal  de  la 
Rochefoucault  &  du  cardinal  de  Richelieu.  Ce  fut  en 
1633.  que  les  Benediéfins  de  la.  congrégation  de  faint 
Maur  y  furent  admis.  Depuis  la  fondation  de  cette  ab¬ 
baye  jufqu'à  prefent,on  y  compte  foixante-douze  abbés , 
tant  réguliers  que  commendataires.  Le  premier  abbé 
commendataire  fut  Louis  de  Bourbon, cardinafarchevê- 
que  de  Sens, qui  en  fut  pourvû  à  la  nomination  du  roiFran- 
çois  I.  l’an  1528.  Depuis  ce  tems-là  cette  abbaye  a  toû- 
jours  été  en  commande  jufqu'en  1689. que  le  papeAlexan- 
dre  VIII.  à  la  priere  du  roi  Louis  XIV.  unit  le  revenu  de 
la  menfe  abbatiale  à  la  communauté  des  dames  de  faint 
■Louis  à  faint  Cir ,  proche  de  Ver. failles ,  que  ce  prince  à 
fondée.  Le  dernier  abbé  commendataire  a  été  Jean-Fran¬ 
çois-Paul  de  Gondi,  cardinal  de  Retz,  mort  en  1679. 
L'union  de  la  menfe  abbatiale  à  la  maifon  de  faint  Cir, 
donna  lieu  à  une  conteftation  pour  la  jurifdiélion  fpiri- 
tuelle  exercée  par  l'abbé  ,  entre  les  religieux  de  faint 
Denys ,  &  l’archevêque  de  Paris ,  à  qui  elle  fut  cedée  le 
6.  Août  de  la  même  année  ,  à  la  referve  du  cloître  des 
lieux  réguliers  »  &  de  l’enclos  du  monaflere  qui  demeura 
aux  moines  s  &  immédiatement  fournis  |au  faint  Jiege;  à 
condition  néanmoins  que  le  fuperieur  régulier  de  l'ab¬ 
baye  ,  ou  autre  tenant  fa  place  ,  feroit  vicaire-né  perpé¬ 
tuel  &  irrévocable  de  l’archevêque  dans  la  ville  de  faint 
Denys.  Pour  la  feigneurie  de  la  ville,  elle  eft  demeurée  au 
monaflere,  &  les  appellations  de  fon  bailliage  reffortifTent 
nuement  au  parlement  de  Paris.  *  Aétes  de  la  vie  de  Da¬ 
gobert,  cbap.  17.  Aimoin,  /.  4.  hifl.  Franç.  cap.  33.  Me- 
rula.  Sainte-Marthe.  Gall.  Cbrijt.  cap.  2.  tom.  III.  p.  329.  & 
fcq.  Doubler,  bifl.  de  l’abb.  de  faint  Denys.  Du  Chêne,  an- 
tiq.  des  villes  de  France  ,  cbap.  9.  de  la  preuve  de  Paris. 
Dom  Germain  Millet,  invent,  des  Reliques  de  faint  Denys , 
Ctc.  Le  Maire,  Paris  ancien  &  nouveau .  Dom  Felibien 
de  la  congrégation  de  faint  Maur  a  donné  en  170 6.  une 
nouvelle  hiïloire  de  l’abbaye  de  faint  Denys  ,  in-folio. 

CONCILES  DE  SAINT  DENTS ; 

La  plus  ancienne  aflemblée  ecclefiaflique  tenue  à  faint 
Denys  ,  eft  celle  de  l’an  834.  dans  laquelle  les  prélats 
réconcilièrent  à  l’églife  Louis  le  Débonnaire ,  qui  avoit  été 
dethrôné  par  fes  enfans.  Ils  lui  rendirent  la  couronne  & 
la  ceinture  militaire,  après  une  délibération  du  peuple 
François.  Lnfuite  deux  évêques  lui  prefenterent  Judith 
fa  femme ,  &  fon  fils  Charles  :  ce  qui  eft  rapporté  plus 
au  long  par  Nithard ,  Annal.  Reginon  &  les  autres  auteurs 
de  i’hiftoire  de  France. 

Seguin  ,  archevêque  de  Sens ,  ayant  prefidé  au  concile 
de  Reims ,  tenu  l’an  995.  par  ordre  du  pape  ,  pour  re¬ 
mettre  Arnuul  fur  le  fiege  de  cette  églife  ,  occupé  par 
Gerbert,  en  tint  un  quelque  tems  après  à  S.  Denys ,  dont 
Aimoin  parle  dans  la  vie  de  faint  Abbon,que  Jean  du  Bois 
a  fait  imprimer  dans  fon  recueil,  intitulé  bibhotbec  a  Flo- 
nacenfis. 

Le  roi  Henri  I.  afîembla  vers  l’an  1053.  grand  nombre 
de  prélats,  pourfe  trouvera  l’ouverture  qui  fe  fit  de  la 
châlîe  de  faint  Denys ,  au  fujet  d’une  difpute  qui  s’étoit 
émue  quelque  tems  auparavant  entre  les  moines  Béné¬ 
dictins  de  faint  Denys  en  France  ,  &  ceux  de  faint  Im- 
meran  de  Ratilbone.  Ces  derniers  avoient  fait  courir  le 
bruit  qu'ils  avoient  le  corps  de  faint  Denys  (  que  l’on 
croyoiten  ce  tems-là  être  celui  de  l’Areopagite  )  &  qu’il 
leur  avoit  été  donné  par  le  roi  Arnoul  ;  mais  l’ouverture 
de  la  cheâfle  du  Saint  ayant  été  faite ,  on  y  trouva  le  corps 
entier ,  à  la  referve  du  bras  que  le  pape  Etienne  III.  avoit 
emporté  à  Rome. 

Il  ne  faut  pas  oublier  que  depuis  les  religieux  de  faint 
Denys  font  toutes  les  années  la  fête  de  la  découverte  des 
reliques  de  ce  Saint,  le  neuvième  jour  du  mois  de  Juin. 
La  derniere  affemblée  de  faint  Denys  fut  tenue  l’an  1223. 
Les  autres  difent  qu’elle  fefit  à  Paris ,  à  la  mort  du  roi 
Philippe  Augtifle.  *  Du  Chêne,  T.  IV. des  bifl.  de  France  , 


p.  157.  Rîgord  &  Baronius,  A  c.  1052.  Guillaume  le 
Breton,  &c. 

SAINT  -  DIE' ,  bon  bourg  de  France.  Il  eft  dans  le 
Blaifois  fur  la  Loire ,  entre  Blois ,  &  Beaugenci.  *  Mati, 

dicUonaire.',  \ 

SAINT  -DIEI,  bon  bourg  de  Lorraine,  fitué  fur  la 
Meurte  ,  à  quinze  lieues  au-deflus  de  Nanci.  Il  y  a  dans 
ce  bourg  un  célébré  Monaflere ,  appellé  le  Val  de  Galilée, 
d’où  l’on  appelia  anciennement  le  Village  ,  Vallïs  GaliUœ . 

*  Baudrand. 

SAINT- DIZÏ.ER,  ville  de  France  en  Champagne , eft 
fituée  fur  la  Marne ,  &  capitale  du  pays  de  Vallage  ,  entre 
Joinville  &  Châlons ,  à  cinq  ou  fix  lieues  de  Bàr-le-Duc, 
&  eft  célébré  par  le  fiege  que  le  comte  de  Sancerre  y  fou- 
tint  en  1544-  contre  l’armée  de  l'empereur  Charles  V. 
Ce  prince  s’étoit  flatté  de  l’emporter  de  force  ;  mais  ayant 
perdu  beaucoup  de  monde  à  un  afTaut,  où  les  afflegés 
combattirent  main  à  main  pour  la  défenfe  de  leurs  mu¬ 
railles  ,  il  prit  d'autres  mefures.  Quelque  tems  après  on 
furprit  un  paquet  de  lettres ,  où  l’on  trouva  le  chiffre  avec 
lequel  le  duc  de  Guife  avoit  coûtume  d'écrire  au  comte 
de  Sancerre.  On  fuppofaune  lettre  adrëffée  à  ce  comte» 
comme  fi  le  roi  lui  commandoit  de  rendre  la  place.  Il 
accepta  le  parti  ;  mais  ce  fut  à  condition  qu'on  lui  don- 
neroit  huit  ou  dix  jours  pour  en  avertir  le  roi ,  ce  qui  lui 
fut  accordé.  Sa  majefté  confentit  à  la  reddition  ,  &  le 
comte  de  Sancerre  fortit  de  la  ville  plus  couvert  de  gloire, 
que  les  ennemis  ne  l'étoienten  y  entrant. 

SAINT  DOMINIQUE  ou  SAINT  DOMINGUE,  en 
latin  Dcminicopolts,  ou  fanfti  Dominici  civitas  ,  ville  de  l’A- 
merique  feptentrionale ,  eft  la  capitale  de  l'ifle  Hifpa- 
niolaou  de  faint  Domingue  ,  l'une  des  Antilles ,  qui  ap¬ 
partient  aux  Efpagnols  pour  la  plus  grande  partie.  Cette 
ville  eft  riche ,  grande  &  belle ,  fituée  dans  la  partie  mé¬ 
ridionale  de  l'ifle ,  à  l'embouchure  du  fleuve  Ozema, 
avec  un  très-bon  port ,  archevêché,  audience  ,  chambre 
des  comptes ,  &  cour  des  monnoyes.  C’eft  auflî  le  fejour 
ordinaire  du  gouverneur  de  l’ifle.  Le  pape  Leon  X.  ÿ 
fonda  un  évêché  ,  que  Paul  III.  érigea  l'an  1547.  en  ar¬ 
chevêché.  Chnftophle  Colomb  bâtit  cette  ville  en  1494. 
Les  Anglois  conduits  par  François  Drack  ,  la  prirent  en 
1^86.  &  l’abandonnèrent  peu  de  tems  après,  cherchez 
HISPANIOLA. 

SAINT-ELOI  (  le  mont  )  village  avec  une  abbaye , 
dans  l’Artois,  à  deux  lieues  d’Arras  vers  le  couchant. 

Mati  ,  ditt'ton. 

SAJNT-EMILION,  bourg  de  France.  Il  eft  dans  la 
Guienne  propre,  près  de  la  Dordogne,  à  une  lieue  au- 
deiïus  de  Libourne.*  Mati ,  dittion. 

SAINT-ESPRIT,  ville  du  Languedoc  ,  cherchez. 
PONT  SAINT  ESPRIT. 

SAINT-ESPRIT  ,  que  les  Efpagnols  appellent  Bah'u 
del  Spiritu  Sanfîo  ou  Pequenno ,  eft  une  ifle  du  golfe  de 
Mexique  ,  dans  l’Amenque  feptentrionale  ,  fur  les  côtes 
de  la  Floride. 

SAINT-ESPRIT  ,  nom  d’un  ordre  de  chevalerie, 
voye\  ESPRIT. 

SAINT  ETIENNE ,  ou  faint  Etienne  de  Furens,  F ura~ 
num ,  ou  Fanum  fanüi  Stephani ,  petite  ville  de  France  en 
Forez ,  environ  à  deux  lieues  de  la  riviere  de  Loire ,  à  dix 
de  Lyon  ,  eft  fituée  au  pied  des  montagnes ,  fur  le  ruifleau 
de  Furens.  Ses  eaux  font  très-propres  pour  la  trempe  de 
l’acier  &  du  fer  :  ce  qui  fait  valoir  cette  ville,  où  les  ha- 
bitans  font  un  très-grand  commerce  de  ces  fortes  de  ma- 
nufâétures.  Il  y  a  dans  levoifinage  une  montagne,  avec 
une  mine  de  charbon  de  terre  qui  brûle  depuis  plufieurs. 
années.  Saint  Etienne  fonffrit  beaucoup  fur  la  fin  du  XVI, 
fiecle  ,  pendant  les  guerres  de  la  religion.  En  1563.  Sarras. 
capitaine  Huguenot ,  n’ayant  pas  de  quoi  armer  le  foldat, 
prit  par  adreffe  cette  ville  le  matin,  lorfqu’on  ouvroit  la 
porte  fans  beaucoup  de  précaution. Mais  en  revenant  trou¬ 
ver  ceux  de  fon  parti ,  après  avoir  employé  trop  de  tems 
à  faire  emporter  des  armes,  il  fut  pris  lui-même  par  des 
troupes  du  duc  de  Nemours.  Depuis,  en  570.  la  même 
ville  fut  encore  occupée  par  les  Huguenots.  *  Du  Chêne, 
recherches  des  antiquités  des  villes.  De  Thou,  bifloire  34. 
47.  &c. 

SAINT  EVREMONT  (  Charles  de  faint  Denys,  fleur 
de  )  né  le  1.  Avril  1613.  à  faint  Denys  le  Gualt ,  terre  à  3. 
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«lieues  deCoutancedans  la  baffe  Normandie,  s’eft  rendu 
célébré  dans  le  XVII.  fiecle ,  plus  encore  par  Tes  ouvrages , 
que  par  fes  aétions  &  par  la  noblefîe  de  Ton  fang.  Il  étoic 
forti  d'une maifondifiinguée en  baffe  Normandie,  donc 
l’ancien  nom  eft  Marquetel  ou  de  Margaftel.  Charlotte  de 
Rouville  ,  fa  mere ,  étoic  Hile  de  facques  ,  feigneur  de 
Grainville  ,  &  de  Diane  le  Veneur,  &  fceur  du  marquis 
de  Rouville.  Après  fes  premières  études ,  faites  à  Paris 
chez  les  Jefuites.où  il  prit  le  goût  des  lettres, 8coù  il  fe  for¬ 
ma  à  la  connoiflance  des  bons  auteurs ,  il  alla  faire  une  an¬ 
née  de  fa  Philofophie  à  Caen ,  &  revint  l’étudier  encore 
une  année  à  Paris  au  college  d'Harcourt.Cette  étude  finie, 
il  commença  celle  du  droit ,  mais  après  s’y  être  appliqué 
un  an ,  il  entra  dans  le  fervice ,  n’ayant  que  feize  ans ,  8c 
fe  trouva  en  qualité  de  capitaine  d’infanterie  au  premier 
liege  d’Arras  en  1640.  S’étant  depuis  attaché  àM.le  Prin¬ 
ce  ,  le  fameux  Louis  de  Bourbon  ,  il  combattit  fous  lui  à 
Fribourg  8c  àNordlingue ,  où  il  reçut  une  blefTure  confi- 
derable ,  qui  mit  fa  vie  en  danger.  Sa  bravoure  lui  fit  mé¬ 
riter  l’eftime  8c  la  confiance  des  generaux ,  de  M.  de  T u- 
renne  entr’autres  ;  mais  fon  penchant  à  railler  lui  fit  per¬ 
dre  les  bonnes  grâces  de  M.  le  Prince.  Il  alla  fervir  en  Ca¬ 
talogne  ,  8c  y  fut  fait  maréchal  de  Camp.  Par  fon  efprit  il 
gagna  l’amitié  de  M.  Fouquet ,  8c  il  en  profita  pour  fes 
affaires  domeftiques.  Il  eut  aufîi  un  grand  crédit  auprès 
de  M.  de  Candale ,  ce  qui  lui  attira  quelque  difgrace  de  la 
part  du  cardinal  Mazarin.  Il  lui  en  coûta  trois  mois  de  pri- 
lon  à  la  Baftille.  Une  lettre  qu’il  avoit  écrite  à  M.  de  Cre- 
qui  fur  la  paix  des  Pyrénées,  indifpofa beaucoup  les  Mi- 
niftres  contre  lui  :  en  forte  qu’il  fut  contraint  de  fortir  du 
royaume ,  où  il  ne  rentra  plus.  Sa  retraite  principale  fut 
en  Angleterre,  où  depuis  1665.  il  refta  jufqu’à  fa  mort  , 
n’ayant  pas  même  profité  de  la  permiflion  qu’il  obtint  en 
1689.  de  revenir  en  fa  patrie.  Le  prince  d’Orange ,  qui 
eut  pour  lui  beaucoup  de  confideration  ,  jufqu’à  recher¬ 
cher  avec  empreffement  fa  cohverfition  ,  l'engagea  à 
refier ,  &  il  mourut  à  Londres  le  20.  Septembre  1703.  âgé 
de  90.  ans ,  ayant  eu  jufqu’à  fa  mort  un  jugement  fain , 
une  mémoire  heureufe ,  &  une  fanté  auüï  parfaite  qu’on 
puifîe  la  fouhaiter.  Il  n’avoit  pas  un  grand  fçavoir  :  mais  ce 
qu’il  avoit  lû,  il  le  fçavoit  bien.  En  lifànt  il  s’attachoit 
plus  à  étudier  le  genie  &  le  caraétere  d’un  auteur  ,  qu’à 
charger  fa  mémoire  d’une  érudition  faflueufe  &  fouvent 
inutile.  Il  avoit  beaucoup  de  facilité  pour  écrire;  en  forte 
que  les  ouvrages  ne  lui  coutoient  rien  ,  quoique  fon  flyle 
fente  le  travail  8c  l’étude.  Quelquefois  il  revoyoit  fes 
écrits ,  il  y  ajoûtoit  ou  retranchoit  ;  mais  affez  fouvent  il 
fetrouvoit  qu’il  avoit  mieux  reiifli  au  premier  coup,  qu’il 
nefaifoit  dans  fes  correétions.  Il  n’y  a  rien  de  fuivi  dans 
fes  écrits.  En  homme  libre ,  il  a  écrit  tantôt  fur  un  fujet , 
&  tantôt  fur  un  autre,  uniquement  pour  s’amufer.  Mais 
peu  d’écrivains  ont  atteint  tant  d’agrement  dans  les  nar¬ 
rations  ,  tant  de  force  &  de  delicateife  dans  les  portraits , 
tant  de  profondeur  dans  les  réflexions,  tant  de  juileffe  dans 
la  critique,  tant  de  finefle  dans  les  louanges  8c  dans  la  fa- 
tire,  &  tant  de  noblefîe  8c  de  variété  dans  l’exprefîion 
des  chofes  les  plus  communes.  Il  paroît  pourtant  quel¬ 
quefois  dans  fon  flyle  quelque  obfcurité,  8c  fouvent  de 
l’afleélation.On  y  apperçoit  une  mefure  trop  exaéte&trop 
recherchée,  des  antithefes  fort  frequentes  ;  maison  lui 
pafleces  defauts, qui  fe  trouvent  réparés  par  fesexprefli- 
ons ,  où  il  paroît  toüjours  de  l’efprit ,  un  tour  ingénieux  , 
&  une  diction  pure,  hardie,  foûtenue,  en  forte  que  ces 
négligences  mêmes  lui  ont  été  heureufes.  Il  s’en  faut  bien 
que  fa  poëfie  égale  fa  profe  :  8c  plufîeurs  de  fes  pièces , 
qui  auroient  été  charmantes  dans  fon  langage  naturel ,  ne 
lont  point  fupportables  dans  fes  vers.  Quoiqu’il  ait  toû- 
jours  fait  profeflion  de  la  religion  Catholique  ,  fa  vie  vo- 
luptueufe  &  la  liberté  de  fes  fentimens  font  voir  que  fa 
religion  étoit  bornée  à  un  certain  extérieur  qui  ne  le  gé- 
noit  gueres.  Son  bon  fens  8c  la  jufleffe  de  fon  efprit  l’ont 
pourtant  ramené  quelquefois,  8c  comme  malgré  lui ,  à 
des  reflexions  folides ,  qui  iufïifent  pour  faire  connoître 
qu’il  ne  s’eft  point  égaré  faute  de  lumières.  Il  y  a  eu  plu- 
fieurs  éditions  de  fes  œuvres  ;  celle  qui  a  été  faite  après  fa 
mort ,  8c  fur  fes  manufcrits  par  MM.  Silveftre  8c  des  Mai- 
zeaux  fes  amis ,  imprimée  à  Londres  en  1705.  eft  bonne 
On  y  trouve  un  abrégé  de  fa  vie.  Mais  la  meilleure  édi¬ 
tion  eft  celle  de  1726.  à  Amfterdamen  5.  vol.  On  y  trou- 
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ve  aufli  à  la  tête  la  vie  de  M.  de  Saint-Evremond  pair  M. 
des  Maizeaux ,  plus  exaâe  que  celle  de  l’édition  de  1705. 
a  Londres ,  8c  le  mélange  en  partie  des  pièces  attribuées  à 
M.  de  Saint-Evremond  2.  vol.  *  Mémoires  de  Trévoux  , 
Août  1711. 

SAINT  EVROUL ,  village  avec  une  célébré  abbaye 
de  Benediélins.  11  eft  en  Normandie  fur  le  Cirentan ,  à 
fept  lieues  de  Liheux ,  vers  le  midi,  *  Mati ,  diftionaïre. 

SAINT  EUSTACHE:  c’efl  Une  des  Antilles  de  Barlo- 
vento.  Elle  eft  près  de  la  côte  feptentrionale  de  l’ifle  de 
S.  Chriftophle.  Son  circuit  eft.  environ  de  neuf  lieues  ;  8c 
elle  appartient  aux  Elollandois  depuis  l’an  1635.  *  Mati  , 
diftionaire. 

SAINT-FLORENT ,  en  latin  fanum  fanïïi  Tlorcntn  , 
ville  dans  le  nord  de  l’ifle  de  Corfe  ,  qui  a  un  bon  port , 
8c  qui  eft  bien  fortifiée.  Elle  appartient  aux  Génois,  de 
même  que  toute  l'ifle.  On  croit  que  c’eft  la  Canelata  de 
Ptolomée. 

SAINT-FLORENTIN, bon  bourg  de  France  dans  la 
Champagne  fur  l’Armançon,  à  fix  lieues  au-defîousde 
Tonnerre.  *  Mati ,  diction. 

SAINT-FLOUR,  ville  de  France  dans  la  haute  Au¬ 
vergne,  avec  un  évêché  fufïragant  de  Bourges,  eft  nom¬ 
mée  par  les  auteurs  Latins  Floriopolis  8c  fanum  fanüi  ¥lori> 
&  eft  prife  par  quelques-uns  pour  Ylndiacum  des  anciens. 
Elle  eft  fituée  au  pied  du  mont ,  dit  le  Cantal ,  8c  fur  un 
rocefcarpé,  quia  le  ruifleau  de  Larder  au  bas.  L’évêché 
de  Saint- Flour,  qui  n’étoit  qu’une  abbaye  ,  fut  fondé  par 
le  pape  Jean  XXII.  l’an  1317.  8c  fut  gouverné  par  Rai¬ 
mond  de Mefcueroles , cardinal,  depuis  évêque  de  faine 
Papoul.  Le  pape  Sixte  IV.  fecularifa  le  chapitre  de  Saint- 
Flour  en  1476.  *  Robert  8c  Sainte-Marthe,  Gall •  Chrijî • 
Du  Chêne ,  antiqu.  des  villes. 

SAINT-FRANÇOIS  (le  lac  de)  il  eft  dans  la  nouvelle 
France ,  partie  de  l’ Amérique  feptentrionale  ,  le  long  de 
la  riviere  de  faint  Laurent ,  entre  le  lac  Ontario ,  8c  celui 
de  faint  Pierre.*  Mati ,  diction. 

SAINT-GAL,  en  latin  Fanum  faniïi  Gall.  ville  &  ab¬ 
baye  fouveraine  de  Suiffe,  dans  le  pays  de  Turgow,  eft 
alliée  des  cantons ,  8c  dans  l’évêché  de  Confiance  ,  entre 
cette  ville  8c  Appenzel.  L’abbé  qui  prend  le  titre  de 
prince  de  l’Empire ,  fait  fa  refldence  à  V eil.  Saint-Gai  eft 
une  petite  ville,  mais  riche,  8c  renommée  par  fon  com¬ 
merce,  fur-tout  de  toiles.  L’abbaye,  qui  eft  célébré  & 
ornée  d’une  belle  bibliothèque,  a  produit  de  grands  hom¬ 
mes.  Elle  eft  plus  ancienne  que  la  ville,  8c  l’abbé  beaucoup 
plus  puiflant  que  les  citoyens  en  étendue  de  terres  8c  en 
nombre  de  fujets.  C’eft  pourquoi  lorfqu’on  les  joint  en- 
femble  ,  on  met  toujours  l’abbé  le  premier  ,  en  ces  ter¬ 
mes  ,  l’abbé  &  la  ville  de  Saint-Gai  Cette  fameufe  abbaye 
doit  fon  origine  à  faint  Gai,  gentilhomme  Ecoiïbis,ou, 
félon  d'autres,  Irlandois ,  lequel  étant  venu  en  France 
avec  faint  Colomban,  dans  le  VII.  fiecle,  paiïa  dans  la 
Suiffe,  où  il  prêcha  l’évangile  en  plusieurs  endroits,  8c 
particulièrement  dans  le  Turgow.  Il  refufa  l’évêché  de 
de  Confiance  ,  qui  lui  avoit  été  offert  par  Gonzomduc 
des  Allemands,  &  aima  mieux  fe  retirer  dans  unefolitu- 
de  ,  en  l’endroit  où  depuis  l’on  a  bâti  l’abbaye  de  fon 
nom.  Ses  difciples  fe  multiplièrent  beaucoup  en  peu  de 
tems  ;  8c  le  prêtre  Orner  environ  80.  ans  après  la  mort  de 
faint  Gai ,  fut  fait  premier  abbé  de  ce  lieu  par  le  roi  Pépin , 
fils  de  Charles  Martel.  Par  fucceffion  de  tems  cette  abbaye 
devint  fort  riche  8c  fortpuiffante  ;  de  forte  que  Conrad  , 
l’un  de  fes  abbés  ,  élu  en  122 .6.  prit  le  titre  de  prince  de 
l’Empire.  Ses  fucceffeurs  ont  acquis  une  domination  de  fi 
grande  étendue ,  qu’ils  peuvent  lever  plus  de  fix  mille 
hommes.  Charles  Martel ,  Pépin  ,  Charlemagne  8c  plu- 
fieurs  autres  rois  de  France,  8c  empereurs,  ont  accordé 
de  grands  privilèges  8c  de  riches  revenus  aux  abbés  de 
Saint-Gai ,  qui  ont  à  prefent  pour  patrons  8c  défenfeurs 
de  leurs  immunités  &  de  leurs  biens ,  les  cantons  de 
Zurich ,  de  Lucerne ,  de  Schwits  8c  de  Glaris.  Quant  à  la 
ville ,  qui  fut  fondée  il  y  a  plus  de  huit  cens  ans ,  elle  s’ac¬ 
crut  peu  après  jufqu’au  tems  de  l'empereur  Arnoul  » 
qu’elle  fut  ceinte  de  murailles.  Elle  touche  à  l’abbaye  , 
qui  a  une  clôture  à  part  ;  8c  il  y  a  entre  les  deux  une  porte 
commune  qui  fe  ferme  des  deux  côtés  par  l’abbé  8c  par 
les  bourgeois.  La  ville  n’eft  pas  fort  grande,  mais  elle  eft 
fort  propre  8c  bien  bâtie ,  en  un  lieu  éminent,  entre  deux 
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coteaux. Cette  ville  eft  divifée  en  fïx  tribus  ou  côrfspag- 
hies.  De  chacune  de  ces  tribus  on  tire  douze  perfonnes , 
qui  compofent  le  grand  &  le  petit  confeil  ;  &  1  élection 
des  fnagiftrats  fe  fait  tons  les  anSb  La  ville  relevoit  ancien¬ 
nement  de  l’abbé  en  plufieurs  chofes  ;  mais  les  citoyens 
-ontà  prefentleur  fouveraineté  à  part,  indépendante  de 
celle  de  l’abbaye.  Ils  font  alliés  de  fix  cantons  ,  qui  font 
Zurich,  Berne,  Lucerne,  U  ri,  Sch  •  its,Zuz  &  Claris. 
*Simler,r/e  la  république  des  Suijfes •  Hermannus  Con- 
traéfus ,  chron.  ad  ann.  835.  Georgius  Brunusrowi.  II.  civit. 
Le  Mire  ,  cap.  19.  Guilliman  ,  l.  4.  cap.  2.  Helvet. 

SAINT-GALMIER ,  petite  ville  du  pays  de  Forez  , 
dans  le  gouvernement  du  Lyonnois,  a  dans  l’un  defes 
fauxbourgs  une  fontaine  d’alun  ,  dite  la  Font-forte  par 
ceux  du  pays.  *  André  du  Chêne ,  recherches  des  antiquités 
des  villes. 

SAINT- GAU DENS,  bourg  deGafcogne  en  France. 
Ï1  eft  dans  le  comté  de  Comminges ,  fur  la  Garonne  , 
à  deux  lieues  de  Saint-Bertrand ,  vers  le  nord,  *  Mati , 
difîionaire. 

SAINT-GELAIS,  maifon  illuftre  &  ancienne  *  tire 
fon  nom  du  bourg  de  Saint  Gelais, de  l’ancien  patrimoine 
des  feigneurs  de  Lezignem  en  Poitou.  Audi  ceux  de  cette 
jnaifon  prétendent- ils  être  fortis  de  celle  de  Lezignem. 
Louis  de  Saint-Gelais ,  dont  nous  parlerons  plus  bas,  fe 
furnotnma  de  Lezignem  ,  &  prit  aéte  de  fa  prétention ,  par 
les  preuves  qu’il  donna,  pour  être  reçu  dans  l’ordre  du 
S.  Efprit.  Il  para  auffi  fes  armes  de  la  figure  de  la  célébré 
Mellufine,  qu’il  prit  pour  cimier.  Le  feigneur  de  Lanfac 
n’étoitque  cadet  de  cette  maifon.  La  branche  des  aînés, 
qui  fubfifte  encore ,  prit  en  même  tems  le  nom  de  Lezig, 
jiem ,  &  le  joignit  à  celui  de  Saint-Gelais.  Pierre  de  Saint- 
Gelais,  feigneur  deMontlieu,  de  Saint- Aulaie ,  &c.  qui 
vivoitdans  le  XV.  fiecle,  eut  divers  enfans;  Alexandre 
de  Saint-Gelais ,  fon  cinquième  fils,  feigneur  de  Lanfac  , 
de  Romefort  &c.  fut  confeiller  &  chambellan  du  roi 
Louis  XÏI.  &  époufa  facquette  dame  de  Lanfac,  &  heri- 
tiere  de  Thomas  feigneur  de  Lanfac,  &  de  F rançotfe  d’Ef- 
cars.  Il  mourut  en  1522.  laiffant  Louis  de  Saint-Gelais ,  qui 
époufa  i°.  en  1545.  feanne,  fille  de  Philippe  baron  de  la 
Roche-Andri  :  z".  Gabrielle  de  Rochechouart,  fille  de 
François  ,  feigneur  de  Mortemart.  Du  premier  lit  il  eut 
Gui',  feigneur  de  Lanfac  qui  fuit;  &  Claude ,  dame  de 
Preffi,  femme  de  Charles  comte  fouverain  de  LufTe.  Les 
enfans  du  fécond  lit  furent  ,  Charles  ,  mort  en  1586  ; 
François ,  prieur  de  Saint-Lo  ;  &  Claude ,  dame  de  Laye  en 
Bearn.  Le  feigneur  de  Lanfac  laififa  au(fi  un  fils  naturel , 
Urbain ,  évêque  de  Comminges ,  mort  l’an  1613.  Gui  de  Saint- 
Gelais  fut  connu  fous  le  nom  du  jeune  Lanfac ,  parce  que 
la  reine  Catherine  de  Medecis  l’employa  dans  les  affaires 
du  cabinet  en  même  tems  que  fon  pere.  Il  fe  rendit  fur 
tout  célébré  par  l’ambafTade  de  Pologne,  oui  il  contri¬ 
bua  beaucoup  à  l’élecEon  de  Henri  de  France,  duc  d’An¬ 
jou,  pour  la  couronne  de  cet  état.  Il  y  fuivit  depuis  ce 
prince, à  qui  la  reine  l’avoit  donné,  &  mourut  fort  âgé 
en  1622.  Cet  habile  politique  avoit  pris  alliance  avec  An¬ 
toinette  ,  fille  &  heritiere  de  François  Rafin  ,  feigneur 
d’Azai  le-Rideau ,  capitaine  des  gardes  du  roi,&  féné- 
chal  d’Agenois ,  &  de  Nicole  le  Roi  Chauvigni ,  dame 
de  Balon  ,  dont  il  eut  Artus  ,  qui  fuit  ;  Alexandre ,  tué  au 
fiegede  laFere  en  1596  ;  &  feanne,  morte  fans  alliance. 
Artus  de  Saint-Gelais  &  de  Lezignem ,  feigneur  de 
Lanfac ,  &  marquis  de  Balon  ,  époufa  Louife  de#  Souvré , 
Elle  aînée  de  Gilles  de  Souvré ,  marquis  de  Courtenvaux , 
maréchal  de  France,  dont  il  eut  Gilles,  qui  fuit  \  Marie 
de  Saint-Gelais  femme  deRrnédeCourtalvert,  feigneur 
de  Pezé  au  Maine ,  &  F rançoife  de  Saint-Gelais ,  mariée  à 
Louis  de  Prie  ,  marquis  de  Touci ,  &  morte  à  Montpou- 
pon  le  29.  Août  1673.  en  fa  70.  année.  Gilles  de  Saint- 
Gelais  &  de  Lezignem ,  fut  tué  au  fiege  de  Dole  le  30. 
Juillet  1636.  &  laifîa  Marie ,  femme  de  Henri-François 
marquis  de  VafTé;&  Amande  ,  femme  de  Charles  duc'de 
Crequi.*  Le  Laboureur ,  addition  aux  Mémoires  de  C aflel- 
nau.  De  Thou.  Du  Chêne.  Le  pere  Anfelme ,  &c. 

SAINT-GELAIS  (Jean  de  )  feigneur  de  Montlieu  ,  fils 
de  Pierre  de  Saint-Gelais,  feigneur  de  Montlieu,  vivoit 
fous  le  régné  de  Louis  XII.  &  compofa  l’hiftoire  de  ce  roi, 
qui  comprend  ce  qui  eft  arrivé  en  France  &  en  Italie, 
J ufqu’en  i5io.C’eft  celle  que  Godefroi  a  publiée  en  1622. 


avec  les  antres  écrivains  de  l’hiftoiae  du  même  monarque.* 

SAINT  GELAIS,  (  Oélavien  de  )  évêque  d’Angoulê- 
me ,  étoit  fils  de  Pierre,  feigneur  de  Montlieu ,  &  de  Pbi- 
liberte  de  Fontenai.  Dans  la  jeuneffe  il  traduifiten  vers, 
françois  l’éneïde  de  Virgile  ,  les  épîtres d’Ovide  ,  &  quel¬ 
ques  livres  de.l’odyflée  d’Homere  fur  des  verfions  latines , 
&  compofa  d'autres  ouvrages  ;  comme  le  fejour  d’honneur , 
dédié  au  roi  Charles  VIII.  le  politique  ;  les  perfccutions  des 
Chrétiens  ;  le  verger  d’honneur ,  &  divers  autres.  Henri 
Etienne  parle  peu  avantageufement  de  ce  prélat  dans  fon 
apologie  pour  Hérodote;  Saint  Gelais  fucceda  à  Robert 
de  Luxembourg  fur  le  fiege  epifcopal  d’Angoulême  en 
1492.  &  mourut  en  1502.Il  étoit  pere  de  Melin  de  Saint- 
Gelais  ,  &  frere  de  Charles  archidiacre  de  Luçon ,  de  Jean 
ou  f  acques  évêque  d’U fez  ,  &  doyen  d’Angoulême  ,  qui 
y  fit  bâtir  une  chapelle  dans  laquelle  on  voit  le  tombeau 
d’Oétavien  ,  avec  une  épitaphe.  *  La  Croix  du  Maine  , 
bibliotb.  Franç.  Gabriel  Carlon  ,de  epife.  Engol.  François 
de  Corlieu  ,  hifi.  d’Angoul.  Saint-Marthe ,  w  elog.  &  Gall. 
Chnjl. 

.  SAINT- GELAIS  (Louis  de)  dit  de  Lezignem ,  baron 
de  la  Mothe-Saint-Eraye,  feigneur  de  Lanfac  &  de  Preffi  * 
chevalier  d’honneur  de  la  reine  Catherine  de  Medicis  , 
furintendant  de  fa  maifon  ,  &  chevalier  des  ordres  du 
roi,  fils  d  Alexandre  de  Saint-Gelais  ,  &  de  facquette 
dame  de  Lanfac  ,  parut  avec  réputation  à  la  cour  fous  le 
régné  de  Henri  IL  &  fous  celui  de  fes  enfans ,  &  fe  rendit 
recommandable  par  l’ambaflàde  de  Rome  &  du  concile 
de  T  rente.  La  reine  Catherine ,  qui  l’avoit  attaché ,  lui  & 
fon  fils  ,au  roi  Henri  III.  les  jetta  depuis  dans  le  parti  de 
la  Ligue ,  pour  faire  réuffir  les  defleins  qu’elle  avoit.  Us 
avoient  grande  part  aux  fecrets  de  cette  princefTe,  qu'ils 
fervirent  toûjours  avec  beaucoup  de  zele.  Le  pere  fut  ca¬ 
pitaine  de  cent  gentils  hommes  d’armes  ,  chevalier  de 
l’ordre  du  roi  fous  Charles  ^1 X.  puis  ,  chevalier  du 
faint  Efprit  fous  Henri'III.  en  1579.  &  mourut  au  mois 
d’Oétobre  de  fan  1589.  âgé  de  76.  ans,  &  fut  enterré  dans 
l’églife  de  Preffi. 

'SAINT-GELAIS  (  Melin  de  )  poëte  François ,  fils  de 
l’évêque  d’Angoulême ,  &  abbé  de  Reclus ,  floriffoit  dans 
le  XVI.  fiecle  à  la  cour  des  rois  François  I.  &  Henri  II. 
Il  avoit  étudié  à  Poitiers,  à  Padoue  &  ailleurs ,  avoit  voya¬ 
gé  en  Italie ,  &  avoit  appris  le  droit ,  la  théologie ,  la  phi- 
lofophie  &  les  mathématiques.  D’ailleurs ,  il  excelloit  çn 
la  poëfie  ,  &  mérita  le  nom  d 'Ovide-François.  Il  furpafla 
Marot  en  érudition  ,  mais  il  l'égaloit  au  plus  en  poëfie, 
&  félon  plufieurs  fçavans ,  il  fut  lui-même  furpaffé  par 
Ronlard:  ce  qui  caufa  quelque  jaloufie  entre  ces  deux 
beaux  efprits.  Melin  fut  aumônier  &  bibliothequaire  du 
roi ,  compofa  des  vers  latins  fur  la  fin  de  fa  vie  ,  mourut  à 
Paris  fous  le  régné  d’Henri  II.  l’an  1558.  &  fut  enterré 
dans  l’églife  de  Saint  Thomas  du  Louvre.  On  imprima 
divers  ouvrages  de  fa  façon  ;  &  entr’autres,  la  Genievre  , 
à  l  imitation  de  l’Ariofte.  Charles  Fontaine  parle  avanta¬ 
geufement  de  lui  dans  fon  livre  intitulé  le  Quintil  Cenfeur. 

*  Sainte-Marthe  ,  l.  1.  elog.  Gall.  La  Croix-du-Maine , 
Bibl.  Franç.  &c. 

SAINT-GENAIS  (  l’ifle  de  )  Cette  ifle ,  ou  plutôt  cette 
prefqu’ifle ,  eft  dans  la  Provence ,  entre  la  mer  Mediter¬ 
ranée  &  celle  du  Martigues.  Il  y  avoit  autrefois  un  gros 
bourg, nommé  Saint-Genais.  Les  habitans  l’abandon- 
nerent  l’an  1211.  parce  qu’il  étoit  trop  expoféaux  courfes 
des  pirates  de  Barbarie ,  &  bâtirent  l’ifle ,  qui  eft  une  par¬ 
tie  de  la  ville  de  Martigues.  *  Mati ,  dittion. 

SAINT- GENGOUX  LE  ROYAL,  ville  du  Mâconofs 
èn  Bourgogne ,  dans  le  diocefe  de  Châlon  fur  Saône,  avec 
châtellenie  royale  du  bailliage  de  Mâcon ,  eft  fituée  fur 
le  penchant  &  prefque  au  bas  d’une  montagne  qui  la  cou¬ 
vre  du  côté  du  nord  :  elle  a  deux  autres  montagnes  au  mi¬ 
di  ,  des  bois  à  l’occident ,  &  à  l’orient  la  riviere  de  Grône , 
dont  elle  n’eft  feparée  que  par  une  prairie.  C’étoit  autre¬ 
fois  l’abbé  de  Clugni  qui  étoit  feigneur  de  cette  ville; mais 
dès  l’an  1166.  il  céda  la  juftice  &  la  moitié  des  droits  uti¬ 
les  au  roi  Louis  le  feune.  Les  vins  de  fon  territoire  font  les 
meilleurs  du  Mâconois. 

SAINT-GEORGES  DE  LA  MINE ,  ville  &  forterefle 
d’Afrique ,  eft  bâtie  fur  la  côte  d’or  de  la  Guinée ,  entre  le 
cap  des  Trois  Pointes  &  le  cap  Corfe.  Les  capitaines  Por¬ 
tugais  ,  Santarin  &  Efcobar ,  ayant  reconnu  les  côtes  de  la 
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Gainée  en  1471-  firent  naître  l’envie  au  roi  dom  Jean  d’en 
prendre poffdfion  Tan  1481.  Il  y  envoya  dom  Diego  d’A- 
2emburcha,  avec  dix  caravelles  &  deux  hourques  char¬ 
gées  de  tout  ce  qui  étoit  neceflaire  pour  la  conftruélion 
d’un  fort.  En  treize  jours  de  navigation  dom  Diego  vint 
mouiller  l’ancre  dans  le  port  où  l’on  avoi  tdeffein  de  l’éta¬ 
blir  ,  &  fit  donner  avis  de  fon  arrivée  au  prince  du  pays , 
appellé  Cafamenté ,  qu’il  avoit  connu  dans  un  voyage 
précèdent.  Cependant ,  il  mit  pied  à  terre  avec  ces  trou¬ 
pes,  fit  dire  la  méfie  fur  le  rivage,&  prit  poffefiïon  du 
pays  au  nom  du  roi  de  Portugal.  Cafamenté  vint  de  bon¬ 
ne  foi  pour  le  recevoir  en  ami.  Il  étoit  accompagné  d’un 
nombre  confiderable  de  fes  fujets ,  la  plupart  tout-nuds  ; 
mais  armés  d’arcs  &c  de  javelots.  Le  Portugais  le  reçut  à 
la  tête  de  fon  armée ,  avec  la  gravité  de  fa  nation,  lui  fit 
un  accueil  obligeant;  &  après  avoir  exaggeré  la  puiflan- 
Cede  fon  roi ,  &  fur-tout  la  pieté  &  le  zele  qu’il  avoit 
pour  la  converlion  du  peuple  de  la  Guinée ,  il  le  pria* de 
contribuer  lui-même  à  leur  lalut  &  à  la  conftruéfcion  d’un 
fort  ,  qui  pût  encore  afiiirer  le  commerce  des  deux  na¬ 
tions.  Cafamenté,  qui  avoit  de  l’efprit,  6c  qui  reconnut 
l’artifice ,  voulut  détourner  le  coup  ,  en  répliquant  qu’il 
falloitun  peu  confulter  fur  le  changement  de  religion  ; 
&  qu’ayant  deflein  d’établir  l’union  &  la  bonne  intelli¬ 
gence  entre  fes  fujets  &  les  Portugais ,  il  n’étoit  pas  ne- 
ceflàire  de  bâtir  un  fort ,  qui  ne  feroit  qu’effaroucher  les 
peu  pies  du  pays.  Le  Portugais  répliqua  cent  chofes  fpe- 
cieufesfur  la  publicatiou  de  l’évangile  ,  &  fur  la  crainte 
qu’il  y  avoit  que  les  mal- intentionnés  du  pays  ne  viniïent 
quelque  jour  en  tumulte  ,  6c  par  caprice  ,  infulter  les 
nouveaux  hôtes,  &  faire  périr  les  auteurs  de  leur  falut  : 
de  forte  que  ,  pour  éviter  la  conjuration  de  quelques 
feditieux,  que  lui-même  feroit  le  premier  à  détefter,  il 
étoit abfolument  neceflaire  de  bâtir  un  fort.  Cafamenté, 
qui  voyoit  que  le  Portugais  raifonnoit  les  armes  à  la 
main ,  6c  que  rien  n’étoit  plus  perfuafif  ,  accorda  ce  qu’il 
ne  pouvoit  empêcher,  &  fe  retira  :  enfuite  de  quoi  on 
fe  mit  à  tracer  le  fort.  Une  feule  chofe  allarma  les  Afri¬ 
cains  ,  qui  avoient  accoûtumé  d’adorer  des  rochers.  Lorf- 
que  les  Portugais  en  voulurent  rompre  quelqués-üns 
qui  fe  rencontrèrent  dans  les  fondemens  de  l’ouvrage  , 
ils  furent  prêts  de  fe  foûlever  ;  mais  on  les  appaifaà  force 
de  prefens  ,  accompagnés  de  quelques  remontrances  , 
pour  leur  faire  comprendre  que  ces  rochers  inanimés 
n’étoient  point  des  divinités.  Le  fort  s’acheva  ,  &  fut 
nommé  Saint-Georges  pour  ce  Saint ,  &  parce  qu’il  y  avoit 
aux  environs  quelque  mine  d’or ,  on  le  furnomma  de  la 
Mme.  Les  Hollandois  font  les  maîtres  de  cette  place  de¬ 
puis  1637.  *  Marmol ,  /.  3.  c.  22,. 

SAINT-GEORGES ,  bourg  fortifié.  Il  eft  dans  le 
Montferràt  en  Italie ,  à  une  lieue  de  Cazal  ,  vers  le  cou¬ 
chant.  *  Mati ,  dift. 

SAINT-GEORGES  (  ifle  de)  c’eftune  des  ifles  Aço¬ 
res.  Elle  eft  petite,  &fituée  au  nord  de  celle  de  Pico.  * 
Mati ,  dift . 

SAINT -GERMAIN -EN- LAYE,  ville  &  maifon 
royale  de  France  ,  entre  Paris  &  Poifli.  Le  roi  Charles  V. 
y  fit  bâtir  l’an  1370.  un  château, que  les  Anglois  y  avoient 
continué.  Le  roi  François  I.  fit  travailler  à  l’ancien  châ¬ 
teau  qu’on  y  voit  aujourd’hui  ;  6c  le  roi  Henri  IV.  y  fit 
Faire  le  châteàu-neuf  ;  Louis  XIV.  qui  y  étoit  né ,  y  a  fait 
ajoûte'r  divers  ornemens ,  comme  laterraffe,  la  maifon 
du  Val,  le  parterre,  &l’a  augmentée  de  nouveaux  bâti- 
mens  aux  quatre  encoignures  &C.I1  y  a  prévôté  &  maîtrife 
des  eaux  6c  forêts ,  avec  des  couvenS  d’U rfulines  6c  de  Re¬ 
collets, avec  un  autre  d’Auguftins  Déchaufles  dansla  forêt. 

SAINT-GERMAIN  LEMBRUN  ,  bon  bourg  ou  pe¬ 
tite  ville  de  France.  Il  eft  dans  l'Auvergne  près  de  l’Ai¬ 
lier  ,  entre  Ifloire  6c  Brioude,  à  trois  lieues  de  la  première, 

&  à  quatre  de  la  derniere.  *  Mati ,  dift. 

SAINT-GERMAINS  t  c’elt  une  communauté  ,  ou , 
comme  parlent  les  Anglois ,  une  corporation ,  dans  la  con¬ 
trée  orientale  du  Comté  de  Cornouaille ,  qui  envoyé  deux 
députés  au  parlement  d’Angleterre.  *  Dift.  Anglois. 

SAINT-GERMAIRE  DE  FLAIX  ,  bourg  avec  ab¬ 
baye  de  l’ordre  defaint  Benoît,  &  de  la  congrégation  de 
faint  Maur ,  en  latin  S.  Geremari  Vlaviacenfis.  11  eft  dans 
l’Ifle  de  France  ,  à  quatre  lieues  de  Beauvais ,  vers  le 
couchant.*  Mati ,  dift. 

Tçme  VI* 
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SAINT-GILLES  ,  petite  ville  de  France  dans  le  bas 
Languedoc, à  une  lieuedu  Rhône  reft  limée  fur  un  petit 
ruiffèau ,  entre  Beaucaire  &  Arles.  Quelques  auteurs  ont 
cru  que  c  étoit  1  Anatalia  de  Pline  ;  6c  d’autres  font 
prifepour  1  Heraclea  du  même  Pline,  6c  de  l  itineraire 
d  Antonin.  Elle  a^  tiré  fon  nom  d’un  faint  foîitaire  ,  ap¬ 
pellé  Gilles,  qui  s’y  retira  dans  le  VI.  liecle  ,  6c  depuis  ce 
lems  a  tténomméë  F anutn  S.  zÆgidii.  D’autres  croyent 
qu  elle  a  encore  porté  le  nom  de  ValatiumGotborv.m.\k.3.\- 
mondIV.  comte  de  Touloufe,  fut  furnommé  de  Saint- 
Gilles  ,  du  nom  de  cette  ville ,  qui  appartient  aujourd’hui 
à  1  ordre  de  Malte  ,  fous  le  titre  de  grand-prieuré.  Le 
comte  de  Sommerive,  chef  des  Catholiques ,  fut  défait 
par  les  Huguenots  près  de  S.  Gilles  en  1562.  *  Catel  , 
bitt.  des  comtes  de  Touloüfc  ,  &  mem-  de  Languedoc.  De 
T  hou ,  hifi.  1. 31.  Du  Pui ,  droits  du  roi.  Du  Chêne ,  antiq* 
des  villes  &c. 

SAINT-  GOAR ,  petite  ville  de  la  baffe  partie  du  cercle 
du  haut  Rhin.  Elle  eft  dans  le  bas  comté  de  Catzenelle- 
bogen ,  fur  le  côté  gauche  du  Rhin ,  entre  Bingen  &  Co- 
blentz.  Saint- Goar  eft  fortifié  ,  &  défendu  par  la  forte- 
reffe  de  Rhinfeld.  Le  comte  deTalard  Tafliegea  au  mois 
de  Décembre  1692.  Le  langrave  de  Hcfle  fit  lever  le  fiege0 
Les  François  y  perdirent  quelques  troupes  &  quelques 
canons  :  le  comte  de  Talard  avoit  été  blellé  peu  aupara¬ 
vant.  *  Mem.  du  Tons. 

SAINT-GOARSHAUSEN  ,  petite  ville  du  bas  comté 
de  Catzenellebogen  en  Wetteravie.  Elle  eft  fur  le  côté 
droit  du  Rhin  ,  vis-à-vis  de  Saint- Goar ,  &  elle  eftdéfen- 
due  par  le  château  de  Catz  ou  Catzenellebogen  ,  diffèrent 
du  vieux  château  de  ce  nom  ,  qui  eft  aux  confins  du  com¬ 
té  de  Naflsw,  *  Mati ,  dift. 

SAINT  GOTHARD  ou  SAINT-GODARD  ,  c’eft 
une  célébré  montagne  des  Alpes.  Elle  eft  fur  les  confins 
de  laSuiffe  ,  du  Valais  &  du  pays  des  Grifons.  La  mon¬ 
tagne  de  la  Fourche  en  eft  une  partie,  &  ainfi  elle  eft  la 
fource  du  Rhin  ,  du  Rufi  ,  de  l'Aar  ,  du  Rhône  ôc  du 
Tefin.  *  Cartes geogr.  . 

SAINT-GOTTARD  ,  abbaye  de  la  biffe- Hongrie , 
fur  la  frontière  deStirie ,  6c  fur  le  Raab  ,  eft  célébré  par 
la  fànglante  défaite  des  Turcs,  fur  lefquélsjes  Impériaux  , 
affïftés  des  François  ,  remportèrent  une  grande  vjétoire 
l’an  1664.  entre  ce  lieu-là  &  Kerment,  qui  n'en  eft  éloi¬ 
gné  quede  deux  milles. 

SAINT-GUILHIN ,  GISLAIN  ou  GFIISLAIN  ,  Fa- 
numS.GiJleni,Gjjlcncpolis>  petite  ville  du  Pays-Bas  dans 
le  Hainaut,  eft  fituée  fur  lariviete  de  Haine,  à  deux 
petites  lieues  de  Mons ,  &  tire  fon  nom  d'une  célébré 
abbàye  ,  qu’elle  a  fondée  à  l’honneur  de  S.  Giflain.  Cette 
ville,  qui  eft  affez  bien  fortifiée ,  fut  prife  par  les  Fran¬ 
çois  en  1677.  *  Guichardin  ,  deferift.  du  Pajs-Bas.  Le 
Mire  &c. 

SAINT-HIPPOLYTE,  bourg  de  la  haute  Alface,  aux 
confins  de  la  baffe  ,  à  une  grande  lieue  de  Scheleftat ,  vers 
le  couchant.  On  ie  nomme  Saint-Tilt  par  abbreviation. 
*Mati,  dift. 

SAINT-HUBERT ,  bourg  du  pays  deLiege  ,  encla¬ 
vé  dans  le  duché  de  Luxembourg  ,  &  fitué  fur  la  riviè¬ 
re  d’Homme,  à  quatre  lieues  de  Baftogne  ,  vers  le  cou¬ 
chant.  Saint-Hubert  a  une  célébré  abbaye,  dont  l’abbé 
eft  feigneur  du  lieu  &  de  feize  villages ,  qui  font  aux  en¬ 
virons.  Il  portoit  autrefois  le  nom  a  Andainum  6c  d’Anda- 
gium.  *  Baudrand. 

SAINT -HYRIER  ou  SAINT  -  IRIER  ancienne¬ 
ment  Attanum  ,  bourg  de  France  dans  le  Limolin  ,  à 
cinq  lieues  de  Limoges  ,  en  tirant  vers  Perigucux.  * 
Mati ,  dift. 

SAINT- JACQUES  ,  chercha  GUATEMALA  SAN- 
IAGO. 

SAINT-JACQUES  :  c’eft  une  des  ifles  de  Salomon  „ 
dans  la  mer  Pacifique  ,  près  de  la  terre  de  Quir.  On  ne 
fçait  prefque  rien  de  certain  de  ces  ifles.*  Mati,  diction. 

SAINT-JACQUES  ou  SAINT-JAMES,  petite  ville 
bien  fortifiée.  Elle  eft  dans  fille  Barbade,  une  des  Antil¬ 
les  ,  &  appartient  aux  Anglois.  *  Mati ,  dift. 

SAINT-JAQUESME  ,  en  latin  Axima^ bourg  fort  an¬ 
cien,  danslaTarentaifeenSavoyc  ,  près  de  l’Ifere,  entre 
Mouftieres&  faint  Maurice.  *Mati ,  dift. 

SAINT-JEAN  D’ACRE ,  cherchez  ACRE. 
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SAINT- JEAN  D’ANGELI  ou  D’ANGERX,  Ange- 
nutum,  Engenacum  ,  &  Fanum  S •  fourmis  Angeriaci ,  ville 
de  France  en  Saintonge,  eft  .fituée  fur  la  riviere  de  Bou¬ 
tonne  ,  vers  les  frontières  du  Poitou.  Il  y  a  une  abbaye  de 
l’ordre  de  faint  Benoît ,  fondée ,  dit-on  ,  en  768.  par  Pé¬ 
pin  ,  qui  avoit  un  palais  nommé  Ageriac.  Comme  le  lieu 
étoit  agréable  ,  on  y  bâtit  diverfes  maifçns;&. c’eft  de-là 
que  s’eft  formée  la  ville  de  S.  Jean  d’Angeri ,  qu’on  a 
nommée  par  corruption  d’Angeli.  En  1015.  Alduin ,  abbé 
.  de  faint  Jean  d’Angeli ,  trouva  le  chef  d’un  faint  Jean  , 
qu’on  crut  être  celui  de  faint  Jean-Baptifte.  Le  bruit  s’en 
étant  répandu  par  toute  l’Europe  ,  le  roi  Robert  de  Na¬ 
varre  ,  Sanche  duc  de  Gafcogne  ,  &  divers  grands  fei- 
gneurs ,  le  vinrent  viliter  par  dévotion  :  c’eft  ce  que  nous 
apprenons  d’Ademar  de  Chabanes.  Dans  le  XVl.  fiecle, 
les  habitans  de  cette  ville  s’engagèrent  prefque  tous  dans 
des  fentimens  de  Calvin.  En  1562.  le  comte  de  la  Roche- 
foucault  ,  l’un  des  chefs  des  Fluguenots ,  l’afliegea  ;  mais 
Richelieu,  qui  y  commandoit ,  la  défendit  fi  bien ,  qu’elle 
ne  put  être  prife.  Depuis  ,  les  premiers  s’en  rendirent 
maîtres,  &y  commirent  les  excès  ordinaires.  Ils  la  forti¬ 
fièrent  plus  regulierement  qu’elle  ne  l’étoit.  Après  la  ba¬ 
taille  de Montcontour  en  1569.  le  duc  d’Anjou, qui  fut 
depuis  le  roi  Henri  III.  l’aüiegea.Le  capitaine  Armand  de 
Clermont ,  feigneur  de  Piles ,  s’étoit  jetté  dedans  avec  un 
grand  nombre  des  plus  braves  du  parti  Huguenot,  &  deux 
mille  hommes  de  garnifon.  Lorfque  le  fiege  fut  formé  , 
de  roiCharles  IX.  vint  au  camp  le  16.  Oétobre.  La  place 
jfe  rendit  par  composition  deux  mois  après ,  &  les  Ca¬ 
tholiques  y  perdirent  1 0000. hommes  par  les  maladies  & 
par  le  fer  ,  &  entr’autres ,  Sebaftien  de  Luxembourg , 
comte  de  Martigues, qui  fut  tué  à  la  tranchée  d’un  coup 
de  moufquet.  Les  Huguenots  fe  rendirent  encore  les  maî¬ 
tres  de  cette  ville  ,  lorfqu’elle  fe  révolta  avec  les  autres 
du  même  parti  en  1620.  Louis  XIII.  l’affiegea  en  1621.  & 
contraignit  Benjamin  de  Rohan  ,  feigneur  de  SoubiZe  , 
qui  y  commandoit  pour  les  Huguenots ,  de  la  rendre  fix 
femaines  après ,  le  24.  Juin ,  jour  de  la  fête  de  faint  Jean- 
Baptifte  ,  quoique  ceux  de  fon  parti  euflentefpefé  qu’elle 
tiendroit  fix  mois.  Elle  avoit  alors  fiege  dejuftice,  élec¬ 
tion,  recette,  &  étoit  entourée  de  bonnes  murailles  & 
de  fauxbourgs.  Le  roi  la  priva  de  fes  privilèges ,  la  fit  dé¬ 
manteler,  &  voulut  qu’elle  eût  le  nom  de  Bourg-Louis  ; 
mais  ce  changement  de  nomn’eut  point  de  fuite,  parce 
qu’iln’en  fit;  point  de  déclaration.*  De  Thou  ,hijl.l.  30. 
&  feq.  Sainte-Marthe ,  Gall.  Chrifi •  Dupleix  &  Mezerai , 
hifi.  de  France.  Du  Chêne  ,  recherches  des  antiq.  des  villes 
de  F rance.  Papire  Maffon ,  defeript .  flum.  Gall.  &c. 

SAINT- JEAN  DELATRAN  ,  cherchez,  LATRAN. 

SAINT-JEAN  DE  LONE,  en  latin  Fanum  S.  foannis 
Laudonenfis  ou  Laudona ,  petite  ville  de  France  en  Bour¬ 
gogne  ,  avec  bailliage ,  elt  fituée  fur  la  riviere  de  Saône  , 
près  de  l’abbaye  de  Cîteaux,  entre  Auxone  &  Bellegar- 
de.  Elle  eft  célébré  dans  l’hiftoire  du  XVII.  fiecle,  pour 
avoir  repouflé  en  1636.  les  efforts  d’une  armée  Impériale, 
commandée  par  Galas,  par  le  duc  Charles  de  Lorraine  , 
parle  marquis  de  Grana,  &  par  d’autres  chefs  illuftres. 
Jofis ,  comte  de  Rantzau  ,  alors  maréchal  de  camp  ,  fe 
jetta  dans  la  place  ,  qui  n’avoit  qu’une  petite  muraille  de 
brique ,  fatigua  les  ennemis  par  de  frequentes  forties ,  les 
obligea  de  lever  honteufement  le  fiege,  &  leur  fit  perdre 
plus  de  deux  mille  chariots  de  bagage  ,  avec  une  partie 
de  leur  canon.  Pour  recompenfer  la  fidelité  des  habitans, 
qui  avoient  parfaitement  fécondé  le  comte  de  Rantzau , 
le  roi  Louis  XIII.  leur  accorda  l’exemption  de  la  taille  , 
&la  Faculté  de  polleder  des  biens  nobles  fans  payer  le 
droit  de  franc-fief. 

SAINT-JEAN  DE  LtjZ,  en  latin  Luifium  &  Fanum  S . 
foannis  Lutfù ,  ville  de  France  dans  le  pays  des  Bafques , 
dans  la  terre  dite  Labour,  eft  bâtie  vers  l’embouchure 
de  la  petite  riviere  dTJrdacuri ,  dans  la  merde  Gafcogne , 
environ  à  deux  lieues  de  Fontarabie ,  fur  les  frontières 
d’Efpagne  ,  &  à  trois  ou  quatre  de  Bayone.  Cette  ville  eft 
renommée  par  la  conftruétion  qu’on  y  fait  de  navires, 
&  par  l’adrelïe  extraordinaire  de  fes  habitans  pour  lapef- 
che  des  baleines  &  des  morues.  C’eft-là  que  fe  fit  le  maria¬ 
ge,  de  Louis  XIV.  roi  de  France ,  avec  Marie  Therefe 
d’Autriche ,  infante  d’Efpagne ,  en  1660. 

SAINT-JEAN  DE  MORIENNE  ou  MAU  RIEN- 
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NE ,  fur  la  riviere  d’ Arch ,  ville  épifcopale  de  Sxvcyc , 
dans  le  comté  de  Maurienne  ,  dépend  de  la  métropole 
de  Vienne  pour  le  fpirituel,  &  du  fenat  de  Chamberi 
pour  le  temporel.  Elle  n’a  point  de  murailles ,  &  eft  fi¬ 
tuée  dans  la  vallée  de  Maurienne,  vers  les  frontières  du 
Dauphiné.  FloJoard  croit  que  ce  nom  de  Maurienne  a 
été  donné  à  la  vallée,  de  celui  des  Maures.  Gontrand, 
roi  de  Bourgogne  ,  fonda  ,  ou ,  félon  d’autres ,  rétablit 
cette  ville,  dans  l'églile  cathédrale  de  laquelle  on  voit 
les  tombeaux  de  plulieurs  ducs  de  Savoye.  Lucien  ,  qui 
fouferività  un  concile  de  Rome,  tenu  en  341.  fous  le 
pape  Jules  I.  eft  le  plus  ancien  évêque  de  cette  ville  dont 
nous  ayons  connoifiance.  Il  yen  a  eu  divers  autres ,  célé¬ 
brés  parleur  fainteté ,  par  leurs  emplois  &  par  leur  érudi¬ 
tion.  *  François  Auguftin,  évêque  deSaluces,  inhifl.Pede- 
mont-G\iichenon,hiJl.  de  Savoye.  Sainte-Marthe, Ga'd.Chriïl. 

SAINT -JEAN  DULVA,  porte*  de  ^nouvelle  Ef- 
pa^he  ,  fur  la  mer  du  Nord,  proche  la  ville  de  Vera- 
Cruz ,  appartient  au  roi  d'Efpagne ,  qui  y  entretient  une 
bonne  garnifon  ,&  qui  y  a  fait  bâtir  une  nouvelle  ville, 
nommée  auffi  Vera-Cru Ce  fut  parce  que  la  fituation  de 
l’ancienne  ville,  qui  eft  éloignée  de  cinq  lieues  du  port, 
obligeoit  les  marchands  à  palîer  quatre  mois  pour  déchar¬ 
ger  8£  recharger  les  navires  :  ce  qui  fe  fait  aujourd’ui  eri 
peu  de  tems,  la  ville  étant  proche  du  port.  En  1568.  Jean 
Haukin ,  amiral  d’une  flotte  Angloife  ,  entra  dans  ce  port; 
mais  ayant  été  repoulïé  par  les  Ël  pagnols ,  il  fe  fau va  avec 
deux  vaifleaux  feulement ,  qui  tombèrent  depuis  entre 
les  mains  des  ennemis,  *  De  Laët ,  bif.du  nouveau  monde . 

SAINT- JEAN  (  Olivier  )  defeendoiten  ligne  direéte 
d’OuviER  Saint-Jean  de  Bletsho  ,  dans  le  comté  d’Ox- 
ford.  Il  fut  fait  baron  du  royaume ,  fous  le  titre  de  faint 
Jean  deBletsho,  le  13. Janvier  de  la  première  année  du  régné 
d’Elifabeth  ;  St  l'an  15.  du  même  régné  il  fut  un  des  pairs 
qui  jugèrent  Thomas  duc  de  Nortfolck.  f  ean  ,  fon  fils 
aîné,  lui  fucceda  dans  fes  biens  &  dignités,  &  fut  un  des 
juges  de  Marie  reine  d’Ecolfe.  Il  mourut  fans  enfans,  & 
Olivier  fon  frere  lui  fucceda.  Il  fut  fait  chevalier  du 
bain  au  couronnement  du  roi  Charles  I.  &  fut  tué  pen¬ 
dant  les  guerres  civiles  dans  la  bataille  quife  donna  près 
de  Kinetonou  Edgehill,  le  23.  Oélobre  1642.  fans  laitier 
d’enfans  mâles.  Olivier  ,  fils  &  heritier  de  Paulet  S.  Jean, 
fécond  fils  d’o/i-z/icr  S.  Jean  de  Bolinbroke&  d'Elifabeth  9 
fille  &  heritiere  de  Borland  Vaughan,lui  fucceda  dans  fes 
dignitésjür  epoufa  Françoife,  fille  d  ^Guillaume  duc  deNew- 
caitle.  C’c  ft  de  cette  Famille  qu’eft  defeendu  M.  de  Saint- 
Jean  ,  qui  a  eu  tant  de  part  au  gouvernement  d’Angle¬ 
terre  ,  &  même  à  toutes  les  affaires  de  l’Europe  fur  la  fin 
du  régné  de  la  reine  Anne  ,  lorfque  ceux  qu’on  nomme 
Tboris  prirent  le  deffus.  Cette  princeflé  le  fit  vicomte  de 
Bolinbroke  &  fecretaire  d’état*  Dugdale  ,  mem.  du  tems . 

SAINT-JEAN,  petite  ville  fortifiée  dans  le  comté  de 
Sarbruck,  fur  le  côté  droit  de  la  Sarre,  vis-à-vis  de  la 
ville  de  Sarbrück  ,  &  à  quatre  lieues  au-deffus  de  Sarlouis. 

*  Mati ,  dicl. 

SAINT  -  JEAN  (  ifle  )  c’eft  une  ifle  de  la  nouvelle 
France ,  dans  le  golfe  de  faint  Laurent ,  près  des  côtes 
du  Canada  Propre  &  de  l’Acadie.  Elle  eft  médiocre¬ 
ment  grande  ,  &  les  François  y  ont  quelques  colonies. 

*  Mati ,  diS. 

SAINT- JEAN,  riviere  de  la  nouvelle  France  ,  à  fa 
fource  dans  un  petit  lac  ,  près  de  la  riviere  de  faint 
Laurent ,  &  du  Canada  Propre  ;  &  coulant  vers  le  midi , 
elle  fe  décharge  par  une  grande  embouchure  dans  la 
baye  françoife ,  au  nord  de  la  ville  de  Port  -  Royal, 

*  Mati ,  dift. 

SAINT-JEAN ,  lac  dans  le  Sagucnai ,  dans  la  nouvelle 
France  ,  aux  confins  de  l’Eftotilande.  Il  eft  la  fource  de 
la  riviere  de  Saguenai.  *  Mati,  ditt. 

SAINT -JEAN  PIE’  DE  PORT,  petite  ville  de 
France  dans  la  baffe  Navarre ,  Fanum  S.  foannis  Pedepor - 
tuenfis ,  fituée  fur  une  montagne ,  qui  a  au  pied  la  Nive, 
qui  fe  jette  dans  l’Adour  à  Bayonne  ,  à  huit  lieues  delà. 
Cette  ville  n’eft  qu’à  une  lieue  de  la  Navarre  &  des  Monts- 
Pyrenées.  On  dit  qu’autrefois  le  gouverneur  de  cette 
place  prenoit  le  titre  de  garde  des  terres  de  Navarre  deçà 
les  Monts.  . 

SAINT-JEAN  DE  PUERTO -RICO,  voyez,  PCR- 
TO-RIC0. 


S  AT 

SAINT  -  JOHNSTOWN  ou  S.  JOHNS  -  TOWN- 
c  eft- à -dire,  SAINT -JEAN  SUR  LE  TAI ,  Fanum 
S.  foannis  ad  Tavum,  ou  Perthiat  ville  d'Ecoffe  capi¬ 
tale  du  pays  de  Perth ,  eft  fituée  fur  la. riviere  de  Tai , 
entre  Dunkeld  &  S.  André,  environ  à  vingt  lieues  d'E¬ 
dimbourg  ,  capitale  du  royaume.  *  Camden.  Sanfon.  „ 

SIANT  -  JOSSE  SUR  MER  ,  bourg  avec  abbaye  i 
dans  le  Ponthieu  ,  en  Picardie  ,  à  deux  lieues  deMon- 
ftreuil ,  vers  la  côte.  *  Mati ,  ditt.  >  .  .  .  . 

SAINT- JULIEN-BALEURRE  (  Pierre  de  )  doyen 
de  l’églife  de  Châlon  en  Bourgogne ,  fur  la  fin  du  XVI. 
fiecle,néau  château  deBaleurre,  dans  le  diocéfe  de  Cha- 
lon, de  Claude  de  S.  Julien, qui  en  étoiç  lefeigneur  ,&  de 
feanne  de  Lantaiges, fut  envoyé  à  Romepour  lafeculari- 
fàtion  des  chanoines  de  faine  Pierre  de  Mâcon  >qu  il  ob¬ 
tint  du  pape  Paul  IV.  &  fut  lui  -  même  premier  chanoine 
feculier  de  cette  églife.Dans  la  fuite  il  le  fut  de  l'églife  ca¬ 
thédrale  defaint  Vincent  de  Châlon  en  1563.  &archidia- 
cre  de  Cuiferi ,  puis  archidiacre  de  Mâcon ,  de  T ournus, 
&  doyen  del'églife  de  Châlon ,  où  il  mourut  le  20.  Mars 
1593.  Il  s’attacha  particulièrement  à  l’hiftoire,  &  en  com- 
pofa  divers  traités;  le  plus  confiderable  eft  de  l'origine 
des  Bourguignons  ,&  des  antiquités  d’Autùn,de  Châlon, 
de  Mâcon  ,  de  Tournus,  qui  tut  imprimé  en  1581.  infol. 
&  que  prefentement  on  n'eftime  pas.  En  1585.  il  publia 
à  Paris ,  in  8*.  fon  opinion  de  l'origine  &  extraction  de 
Hugues  Capet,  fous  le  titre  de  Paradoxe  &  néanmoins  dif- 
cotm  véritable  de  l’origine ,  &c.  Cet  écrit  ayant  été  réfuté 
par  Nicolas  Vignier  ,  médecin  ,  il  y  oppofa  une  apolo¬ 
gie  ,  qu’il  fit  reimprimer  en  1589.  à  Lyon  dans  fes  mé¬ 
langes  hiftoriques  ,  où  l’on  trouve  tes  généalogies  de 
quelques  anciennes  maifons  de  Bourgogne ,  &c.  *  La 
Croix  -  du  -  Maine ,  &  Antoine  du  Verdier  Vauprivas , 
bibl.  Franç.  Poflèvin  ,  in  Appar.  facr.  Louis  Jacob ,  de  clar. 
feript.  Cabilon. 

SAINT-LARI ,  voyez.  BELLEGARDE. 

SAINT-LAURENT ,  iüe  d'Afrique,  voye7  MADA¬ 
GASCAR  J 

SAINT -LAURENT  DES  EAUX,  en  latin  Fanum 
S.  Laurentn  de  Areolïs ,  bourg  de  France ,  dans  l’Orlea- 
nois ,  près  du  Blaifois ,  &  du  coté  gauche  de  la  Loire, 
environ  à  deux  lieues  au-deflous  de  Beaugenci  *Mati ydttt. 

SAINT  -LAURENT,  grande  riviere  de  l’Amerique 
feptentrionale  ,  dans  le  Canada  bu  nouvelle  France  ,  a 
fa  lource  vers  le  lac  des  Hurons  ;  &  prenant  fon  cours 
du  couchant  au  levant ,  ellefe  jette  dans  la  mer  du  Nord, 
vis-à-vis  de  l'ile  kde  Terre-Neuve.  Son  embouchure  eft 
large  d’environ  quarante  lieues ,  8c  c'eft  plutôt  un  golfe 
qu'une  riviere.  Québec  &  Tadouflac ,  colonie  des  Fran¬ 
çois  ,  font  fur  fes  bords ,  bien  avant  dans  le  pays.  Voyez, 
CANADA.  *  Baudrand. 

.  SAINT -LAZARE  (  l’Archipel  de  )  c’eft  une  partie 
de  l'Ôcean  Oriental ,  voyez,  ARCHIPEL  DE  S.  LA¬ 
ZARE. 

SAINT  -  LEON  ,  ville  de  la  grande  Grece  ,  avoit  au¬ 
trefois  un  évêché  fous  la  métropole  de  Santa  Severina. 

SAINT-LEON  ,  ville  dans  le  duché  d’Urbin  ,  cher¬ 
chez  MONFELTRÔ. 

SAINT-LEONARD  ,  bourg  du  cercle  d’Autriche , 
dans  la  Carinthie ,  fur  la  riviere  de  Gurck  ,à  trois  lieues 
au-deflus  de  la  petite  ville  de  ce  nom.  *  Mati,  ditt., 

SAINT  LEONARD  LE  NOBLAC  ,  ville  de  France 
dans  leLimofin ,  fur  la  Vienne ,  à  trois  ou  quatre  lieues 
au-deflusde  Limoges.  *  Mati,  ditt. 

SAINT -LIZER  DE  COSERANS,  cherche ç  COSE- 
HANS. 

SAINT-LO  ,  petite  ville  ou  bourg  de  Normandie  en 
France  ,  fur  la  Vire ,  à  fix  lieues  de  Coutances ,  vers  le 
levant ,  avec  baronie  ,  qui  appartient  au  grand  duc  de 
Tofcane. *  Mati,  ditt. 

SAINT-LOUIS  DEL  MAR ANH AN ,  forterefle ,  cher¬ 
chez  ,  MARAGNAN. 

SAINT-LOUIS  ,  ordre  de  chevalerie, créé  en  France 
l’an  1693.  par  le  roi  Louis  XIV.  en  faveur  des  officiers 
de  fes  troupes ,  qui  feuls  peuvent  y  être  admi%  Le  roi 
en  eft  le  grand-maître;  fous  lui  font  huit  grands-croix, 
vingt- quatre  commandeurs ,  8c  les  autres  fïmpies  cheva¬ 
liers.  Les  dauphins  ou  heritiers  préfomptifs  de  la  cou¬ 
ronne  ,  les  maréchaux  de  France  ,  l'amiral  &  le  généra} 
T  me  VL 
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des  gaîeres,  font  çheyaliers-nés,  Pour  y  être  admis,  il 
faut  avoir  fervi  dix  ans  en  qualité  d'officier ,  8c  faire  pro~ 
feflion  de  la. religion  Catholique»  Apoftolique  8c  Ro¬ 
maine.  Çet  ordre  a  300000.  livres  de  rente, annuelle,  qui 
font  .diftribuées  ;  fçavoir ,  à  chacun  des  huit  grands  croix 
6000.  livres,  à  huit  commandeurs  4000.  livres  chacun; 
a  feize  autre  commandeurs  trois  mille  livres  chacun; 
a  \  ingt-quatre. chevaliers  2000.  livres  chacun  ;  à  vingt- 
quatre  autres  1500.  livres  ;  à  quarante-huit  autres  1000. 
livres;  à  trente-deux  autres  800.  livres  ;  quatre  mille 
livres  au  tréforier;  trois  mille  livres  au  greffier  ;  quatorze 
cens  à  l’huiffier,  pour  gages,  frais  de  compte  8cc.  8c  les 
6000.  livres  de  refte  pour,  les  croix  8c  autres  dépenfes 
imprévues.  Un  des  huit  grands-croix  trois  des  vingt- 
quatre  commandeurs ,  8c  le.  huitième  des  chevaliers  qui 
ont  des  penfions ,  doivent  être  tirés  du  nombre  des  offi¬ 
ciers  de  la  marine  8c  des  galeres.  Les. grands-croix  ne 
peuvent  être  tirés  que  du  nombre  des  commandeurs;  8c 
ceux-ci  doivent  être  pris  entre  les  chevaliers.  Qn  tient  le 
chapitre  tous  les  ans  le  jour  de  S.  Louis ,  dans  le  lieu  où 
eft  la  cour  ;  le  roi  y  aflifte  à  la  méfié  ;  8c  l’après-midi  les 
nouveaux  chevaliers  ,  8c  ceux  qui  ont  obtenu  quelque 
nouvelle  dignité  dans  l'ordre  ,  prefentent  leurs  lettres  à 
laffemblée  ,  où  on  élit,  à  la  pluralité  des  voix,  deux 
grands-croix  ,  quatre  commandeurs  8c  fix  chevaliers 
pour  avoir  la  conduite  des  affaires  de  l’ordre  pendant  l’an¬ 
née.  La  croix  de  l'ordre  eft  d’or  à  huit  pointés ,  canton¬ 
née  .de  fleurs  de  lyà  d’or  ,  chargée  d'un  côté  d’un  faine 
Louis  cuirafié  d’or  ,  8c  couvert  de  fon  manteau  royal, 
tenant  de  fa  droite  une  couronne  de  laurier  ,  8c  de  la 
gauche  une  couronne  d'épines,  8c  les  clouds  en  champ 
de  gueule ,  entourée  d’une  bordure  d’azur  ,  avec  ces 
lettres  d’or  :  Ludovicus  Magnus  injlituit  1693.  &  de  l’au¬ 
tre  côté,  pour  devife  une  épée  nue  flamboyante»  la  pointe 
paffee  dans  une  couronne  de  laurier,  liée  de  l’écharpe 
blanche, auffi  en  champ  de  gueule,  8cbordée  comme  l’au¬ 
tre  d'azur ,  avec  ces  lettres  d'or ,  Bellica  Virmis  pr&mium . 
Les  grands  -  croix  la  portent  attachée  à  un  ruban  large, 
couleur  de  feu ,  mis  en  écharpe ,  8c  ont  une  croix  en  bro¬ 
derie  d’or,  fur  le  juft-àu-corps  8c  fur  le  manteau.  Les  com¬ 
mandeurs  ont  le  ruban  en  écharpe ,  mais  non  la  croix 
brodée.  Les  chevaliers  portent  leurs  croix  attachées  fur 
l’eftomach  ,  avec  un  petit  ruban  couleur  de  feu.  Le  nom¬ 
bre  des  chevaliers  n’eft  point  limité  ,  8ç  le  roi  en  crée 
quand  il  le  juge  à  propos  Par  édit  du  mois  d’Avrii  1719» 
le  roi  Louis  XV.  attribua  à  cet  ordre  par  fupplement  de 
dot  15000.  livres  de  rente,  pour  faire  enfemble  450000* 
livres  de  rente  par  chacun  an.  Le  nombre  des  grands- 
croix,  qui  étoit  fixé  à  huit  par  l’édit  du  mois  d’Avril  1693. 
fut  augmenté  de  deux ,  pour  jouir  de  fix  mille  livres  de 
rente  chacun  ;  celui  des  commandeurs  à  quatre  mille 
livres  ,  qui  étoit  pareillement  de  huit,  fut  augmenté  jufi. 
qu  à  dix  ;  celui  des  commandeurs  à  trois  mille  livres  , 
fut  de  dix-neuf  au  lieu  de  feize.  A  l'égard  des  penfions 
des  chevaliers  à  deux  mille  livres ,  fa  majefté  en  créa  trente 
au  lieu  de  vingt-quatre.  Celles  de  1500.  livres ,  dont  le 
nombre  étoit  fixé  à  vingt-quatre  ,  fut  augmenté  jufqu’à 
trente  -  deux  ;  les  penfions  de  1000.  livres ,  dont  le  nom¬ 
bre  étoit  de  quarante-huit ,  fut  arrêté  à  foixante-cinq ,  8c 
les  penfions  de  800.  livres ,  fixées  pour  trente-deux  che¬ 
valiers  ,  furent  augmentées  jufqu’à  cinquante-quatre.  Le 
roi  fe  referva  à  lui  feul  &  à  fes  fuccefleurs  la  nomination 
des  grands-croix ,  commandeurs  &  chevaliers ,  pour  être 
admis  à  l’avenir  en  chacun  de  ces  rangs.  Ordonna  que  les 
grands-croix ,  commandeurs  &  les  chevaliers  feroient  à 
perpétuité  tirés  du  nombre  des  officiers  fervans  actuelle¬ 
ment  dans  les  troupe?  de  terre  ou  de  mer,  Le  roi  érigeà 
en  titre  d’offices  héréditaires ,  un  grand-croix  chance¬ 
lier  &  garde  des  fçeaux  dudit  ordre, un  grand-croix  grand- 
prevôt  &c  maître  des  ceremonies,  un  grand- croix fecre- 
taire  &  greffier ,  un  intendant  de  l'ordre ,  trois  tréforiers 
generaux  pour  exercer  par  année,  trois  contrôleurs  déf¬ 
aits  tréloriers ,  un  aumônier ,  un  receveur  particulier  8c 
agent  des  affaires  de  l’ordre  ,  un  garde  des  archives ,  8c 
deux  hérauts  d’armes  :  ordonna  que  le  chancelier  ,  le 
grand  -  prévôt ,  &  le  fecretaire  gre  ffier  jouiroient  des 
mêmes  privilèges  que  les  grands  officiers  de  l’ordre  du 
faint-Efprit;que  l’intendaut  &  les  tréloriers  auroient,fans 
aucune  exception ,  tous  les  privilèges  dont  jouiflent  Ut 
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officiers  8c  fecretaires  de  la  grande  chancellerie.  A  l’égard 
desautres  officiers, il  leur  fut  accordé  le  titre  d’écuyer, & 
les  mêmes  privilèges  dont  jouiffent  les  comfaençaux  de 
lâ  maifon  de  famajefté;  &  ordonna  que  les  titulaires  ne 
pouroient  difpofer  de  leurs  offices  qu’en  faveur  de  ceux 
qui  feroient  agréés  par  fa  majelté.  Le  roi  ordonna  auffi 
que  la  fomme  de  8400.  livres  feroit  diftribuée  outre  & 
par  defîus  les  gages  ci-ddïus ,  partie  à  l’intendant ,  au  tré- 
foricr  en  exercice ,  au  contrôleur  en  exercice  ,  à  l’aumô¬ 
nier,  au  receveur  particulier  agent,  au  garde  des  archi¬ 
ves  &  aux  deux  hérauts.  Que  l’ordre  de  faint  Louis  feroit 
compofé  du  roi ,  du  prince  heritier  préfomptif  de  la  cou¬ 
ronne,  de  dix  grands-croix,  de  vingt-meuf  commandeurs, 
du  nombre  des  chevaliers  qui  y  etoient ,  &  qui  feroient 
admis  dans  la  fuite,  &  des  officiers  créés  par  cet  édit. 
Que  les  grands-croix  porteroient ,  outre  le  ruban, une 
croix  en  broderie  d’or  fur  le  juft-âu-corps  8c  fur  le  man- 
teau;queles  commandeurs  porteroient  le  ruban  fans  bro¬ 
derie  ;  que  les  fimpîes  chevaliers  porteroient  feulement  la 
croix  d’or,  attachée  avec  un  petit  ruban;  que  le  chancelier 
garde  des  fceaux  de  l’ordre, le  grand  prévôt  8c  le  fecretai- 
regreffier  auraient  la  broderie &le  cordon  rouge  ;  l’inten¬ 
dant  &  les  trois  tréforiers  porteroient  la  croix  pendante  à 
leur  col  ,8c  n’auroient  point  debroderie;  8c  que  les  autres 
officiers  porteroient  la  croix  fur  l’eitomach  ;  8c  que  pour 
les  ornemens  des  armoiries,  lefdits  officiers  fe  conforme- 
roient  à  l’édit  du  mois  de  Mars  1694.  Que  le  roi  &  fes 
fuecefleurs  porteroient  la  croix  dudit  ordre  de  S.  Louis 
avéc  la  croix  du  S.  Efprit  ;que  fa  majefté  entend  décorer 
dudit  ordre  de  S.  Louis  les  maréchaux  de  France ,  l’ami¬ 
ral  de  France,  le  general  des  gaîeres,  &  ceux  qui  leur 
fuccederont  efdites  charges  ;  que  les  ordrei  de  S.  Michel, 
du  S. Efprit  8c  de  Saint  Louis,  feront  compatibles  dans 
une  même  perfonne;que  dans  les  ceremonies,  ceux  qui 
feront  honorés  de  l’ordre  du  S.  Efprit  &  de  celui  de  faint 
Louis ,  précéderont  les  grands-croix  ,  commandeurs  & 
chevaliers  qui  n’auront  que  ce  dernier  ordre  ;  qu’on  ne 
recevra  aucun  chevalier  dans  l’ordre  de  S.  Louis  qu’il 
h’aitfervi  fur  terre  ou  fur  mer  ,  en  qualité  d’officier  pen¬ 
dant  dix  années ,  8c  qu’il  ne  foit  encore  actuellement 
dans  le  fervice  ;  qu’il  ne  profeffe  la  religion  Catholique , 
Apoftolique  &  Romaine  ;  8c  ne  prouve  fon  fervice  dé  dix 
années  &  aétuelles  par  les  brevets  &  certificats  des  com- 
mandans  des  troupes  de  terre  8c  de  mer  de  fa  majefté;que 
les  grartds-crcfix ,  commandeurs  8c  chevaliers  ,  qui  au- 
roient  commis  quelque  aéte  indigne  de  leur  profeffion 
&  de  leur  devoir,  ou  crime  emportant  peine  affliftive 
ou  infamante  ;  enfcmble  ceux  qui  iôrtiroient  du  royaume 
fans  permiffion  par  écrit ,  lignée  de  l’un  des  fecretaires 
d’état , feroient  privés  8c  dégradés  dudit  ordre;  &  que 
tous  les  grands-croix  ,  &c.  qui  ne  feront  pas  retenus  par 
maladie  ou  autrement, feroient  tenus  de  fe  rendre  tous  les 
ans  au  jour  &  fête  de  faint  Louis  auprès  de  la  perfonne  du 
roi,  pour  accompagner  fa  majelté  à  la  mefle  dans  le  pa¬ 
lais  où  elle  fera  celebrée ,  8c  pour  fe  trouver  à  l’aflemblée 
generale  dudit  ordre ,  qui  fe  tiendra  l’après  midi. 

SAINT  -LUC  (  marquis  de  )  cherchez,  ESP1NAI  en 
Normandie. 

SAINT-MAARD  (  Hancelotde)  maréchal  de  France, 
fuivit  le  roi  faint  Louis  au  voyage  d’Afrique  en  1170. 
ayant  à  fa  fuite  cinq  chevaliers  ;  8c  exerçoit  encore  la 
même  charge  l’an  1274..  Nous  ne  fçavons  point  s'il  eut 
des  enfans  d’Alix  dame  de  Lufarches  fa  femme  ,  avec 
laquelle  il  vivoitenirjô.  *  Le  P.  Anfelme,  Injl.  des  grands 
officiers. 

SAINT-MÂCAIRE  ,  petite  ville  de  Guienne  ,  fur  le 
bord  de  la  Garonne  ,  eft  fituée  vis-à-vis  de  Langon,  à  8. 
lieues  au -defîus  de  Bourdeaux,  fie  à  trente  de  l’Océan  , 
qui  monte  jufqu’d  ce  lieu-là  fans  palier  plus  loin.*  Daviti. 
André  Du  Chêne  ,  recherches  des  antiq.  des  villes. 

SAINT  -  MAIXEN  F  ,  abbaye  8c  ville  de  France  en 
Poitou  ,  dans  le  diocéfe  de  Poitiers ,  eft  bâtie  fur  la  Sevre 
Niortoife  ,  avec  fiege  royal  8c  éleétion.  Le  faint  qui  a 
donné  fon  nom  à  cette  ville  ,  étoit  un  folitaire  qui  vivoit 
du  tems  de  Clovis  le  Grand,  comme  nous  l’apprenons 
de  Grégoire  de  Tours.  Il  fonda  le  monaftere  ,  que  l’em¬ 
pereur  Louis  le  Débonnaire  ,  8c  Eble  ,  éveque  de  Limo¬ 
ges  ,  ont  depuis  réparé.  Cette  ville  eft  renommée  par  foa 
commerce  &  par  fes  ferges.  *  Grégoire  de  Tours ,  /.  %. 


r.37.  Du  Chêne,  antiq.  des  villes.  Jean  Bouchet,  in  an* 
ndU  Sainte-Marthe  fGall.  C'hnjl.  r.lVdp.  361%  -  ' 

CONCILES  DE  S  AINT-M  A1X  ENTi 

Nous  avons  corinoiflance  de  deux  aflemblées  ecclefià^ 
ftiques ,  tenues  dans  l’abbaye  de  Saint  Maixcnt.  La  pre¬ 
mière  eft  de  1073.  Goffelin  ou  Jôfïelin  ,  archevêque  de 
Bourdeaux,  la  célébra  contre  l’heréfiarque  Bercnger.  Le 
même  y  tint  un  fécond  concile  en  1075.  deux  ans  après 
le  premier.  La  chronique  de  Maillezais ,  qui  en  fait  men¬ 
tion  ,  eft  citée  par  le  P.  Labbe ,  t.ll.n'ov bibl.  mxMfcnpd 
tortm.p.  212,. 

SAINT-M  ALO,  ville  8c  port  de  mer  de  France  en  Bre¬ 
tagne  ,  Matloviûtn'àu  Maclopolis  ,  avec  évêché  fuffragantf 
de  Tours,  a  été  fondée  furies  ruines  de  l’ancienne  Aleth 
ou  Guid- Aleth,  8c  a  tiré  fon  nom  de  fon  premier  évêque, 
nommé  dans  le  martyrologe  Maclovius  ou  Mxcühts.  Lt' 
ville  eft  fituée  fur  un  rocher  dans  la  mer,  dite  Vljle  de 
S.  Aron ,  qu’on  a  jointe  à  la  terre-ferme  par  le  moyen  d’u¬ 
ne  longue  chauffée ,  dont  l’entrée  eft  défendue  par  un  for? 
château ,  flanqué  de  grofîes  tours  ,  muni  de  foliés ,  d’une 
bonne  gârnifon  avec  un  gouverneur.  La  ville  eft  très-im-- 
portante,  8c  par  le  commerce  qu’on  y  fait  de  toutes* 
parts ,  fur-tout  du  côté  du  nord  ,  pareeque  c’eft  une  de$’ 
clefs  du  royaume.-  On  dit  que  lé  foir  en  fermant  lés  por¬ 
tes  de  la  ville  on  lâché  au  dehors  douze  gros  dogues,  pour 
n’être  pas  furpris  des  ennemis  ;  ce  qui  a  donne  occafïon 
de  dire  que  S.  Malo  eft  gardée  par  des  chiens.  La  cathé¬ 
drale  ,  dédiée  à  faint  Vincent ,  eft  une  des  plus  anciennes 
du  royaume.  Les  ♦chanoines  etoient  autrefois  réguliers, 
8c  furent  fecularifés  par  le  pape  Jean  XXII.  dans  le  tems 
qu  Alain  Gontier  en  étoit  évêque.  Cette  ville  reconnoît 
pour  Saints  huit  de  fes  prélats.  Le  dernier  eft  lé  B.  Jean  de 
la  Grille,  qui  transféra  vers  l’an  1150.  fon  fiege  épifeopai 
dans  l'ifle  d'Aron,  qui  eft  aujourd’hui  la  ville  de  S.  Malo. 
Le  chapitre  eft  compofé  d’un  doyen  ,  de  deux  archidia¬ 
cres  ,  d’un  chantre  8c  de  divers  chanoines.  Guillaume  le 
Gouverneur,  évêque  de  S.  Malo,  publia  des  ordonnan¬ 
ces  fynodales  en  1618.  Jacques  Cartier ,  qui  a  découvert 
le  Canada  ,  étoit  de  faint  Malo*  *  D  Argentré  j  l.  i.  de 
l  htft.  de  Bretagne,  Du  Paz,  btfl.  Sainte  Marthe ,  Gall.  Chriffi, 
tom.  II.  Du  Chêne,  antiquit.  des  villes  &c. 

SAINT-MARC  ou  MARCO  ,  ville  d’Italie  dans  le 
royaume  de  Naples ,  de  la  Calabre  citerieure ,  avec  évê¬ 
ché  fuffragant  deCofenze,  eft  félon  quelques  auteurs, 
VArgentamtm  deTite-L\ve  ,  8c  eft  éloignée  d’environ  dix 
lieues  de  la  mer.  C’eft  un  duché  qui  appartient  à  la  mai- 
fon  de  Caïetan.  Voyez,  CAIET AN.  Il  nè  J'aut  pas  la  con- 
fondre-avec  S. Marco,  bourg  de  Sicile ,  que  les  anciens 
ont  nommé  Calxtta. 

SAINT-MARC,  ordre  de  chevalerie,  fut  inftitué  à  Ve- 
nife  en  l’honneur  de  ce  faint  évangelifte  ,  patron  de  cette 
republique,  après  que  le  corps  de  ce  Saint  y  eut  été  trans¬ 
féré  en  831.  Les  chevaliers  portent  fur  leurs  armes  8c  dra¬ 
peaux  blancs  un  lion  ailé  de  gueules,  avec  cette  devifé: 
Pax  tibi  Marce  Evangelrfia  meus ,  8c  ont  le  titre  de  citoyens, 
avec  le  privilège  de  porter  fur  leurs  armes  un  mufle  de 
lion  ;  ce  que  la  republique  n’accordoit  autrefois  qu’aux 
princes  voifins.  Il  y  a  trois  fortes  de  chevaliers  de  S.  Marc. 
Les  premiers  font  faits  par  le  fenat ,  lorfqu’ils  ont  rendu 
de  grands  fervices  à  la  republique ,  ou  lorfqu’ils  ont  fervi 
dignement  dans  les  ambaffades  qu’on  leur  avoit  confiées. 
Alors  ils  reçoivent  du  fenat  même  le  titre  de  chevalier  , 
quileuravoit  déjà  étéconferé  par  les  têtes  couronnées , 
auprès  defquelles  ilsétoient  ambafladeurs.  Ils  ont  le  pri¬ 
vilège  de  porter  la  ftole  d’or  aux  jours  de  ceremonie,  £c 
font  même  diftingués  les  autres  jours  par  un  galon  d’or 
fur  le  bord  de  la  ftole  noire,  qu’ils  portent  ordinaire¬ 
ment.  Les  deux  autres  font  ceux  qui  ont  acquis  ce  degré 
par  le  mérité  des  armes  ou  des  lettres.  Quoique  ceux-ci 
portent  une  marque  de  chevalerie  ;  fçavûir  ,  une  chaîne 
d  or ,  où  pend  le  lion  de  faint  Marc  dans  une  croix  d’or: 
on  fait  pourtant  une  grande  différence  entre  les  premiers 
qui  fe  font  publiquement  dans  l’excellentiffime  college  j 
8c  les  deux  autres ,  qui  ne  reçoivent  cet  honneur  qu’en 
particulier  dans  la  chambre  du  doge,  qui  a  le  pouvoir 
d’en  créer  de  cette  forte  quand  il  lui  plaît.'*  Mercure  Sep¬ 
tembre  i68i;André  Favin,  theatre  d’ honneur  &  de  chevalerie. 
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SAINT-MARCELIN,  petite  ville  bien  peuplée  &  de 
grand pafïage:  elle eft  en  France  dans  le  Dauphiné,  en- 
treGrenoble&  Romans,  à  fept  ou  huit  lieues  de  la  pre¬ 
mière,'  &  à  cinq  de  la  derniere.  *  Mati ,  ditt. 

SAlNT-MARCOUL,lieu  de  dévotion  dépendant  de 
l’abbaye  de  faint  Remi  de  Reims ,  voyez  MAR  COU 
(faint.  ) 

-SAINT-MARIN,  petite  principauté  d’Italie,  dans  le 
patrimoine  de  faint  Pierre ,  eft  differente  de  Saint-Ma¬ 
rin  ,  comté  dé  l’empire  dans  le  Mantouan  en  Italie;  de 
Saint-Marin  ,  comté  dans  le  Modenois  ;  &  de  Saint- 
Marin  ,  forterelïe  d’Italie  en  Tofcane  ,  au  feptentrion  de 
Florence.  »  '  ' 

SAINT-  MARIN  ^  ville  litnée  fur  une  haute  montagne, 
en  latin  Acer  Morts  ou  Marttitm  ,  &  F anum  S.  Marini,  entre 
laRomagne&lé  duché  d’Urbin,  dans  l’état  ecclefiaftï- 
que  en  Italie,  eft  capitale  d’une  petite  république,  qui 
si  établit  l’an  600.  &  qui  acheta  i’an  1000.  la  forterelïe  de 
Pennarofta  ,  des  comtes  de  Monfeltro  ;  &  en  1170.  le 
château  de  Cafôlo.  Le  pape  Pie  II.  lui  donna  en  1463.  les 
châteaux  de  Serravalle,  de  Faëtafio,  de  Mongiardino, 
deFiorentino,  &  le  bourg  de  Piagge.  La  ville  eft  bien 
fortifiée,  &  eft  gouvernée  par  deux  capitaines,  que  l’ôn 
change  deux  fois  l’année  ;  fçavoir  au  mois  de  Mars ,  &  au 
mois  de  Septembre.  Cette  république  comprend  environ 
fîx  mille  habitant. '  Boccalini  témoigne  que  cette  républi¬ 
que  écrivant  à  celle  de  Venife  ,  met  cette  infeription  à 
fes  lettres  :  Allanofha  canffimaforclla  ,  la  ferenijfîrha  repii- 
bhea  dt  Venetia.  Elle  a  pris  fon  nom  de  faint  Marin ,  qui 
avoit  fon  oratoire  &  fon  hermitage  en  ce  lieu.  'Voyez 
MARIN.  *  Baudrand  ,  dittion.  geogr. 

.  SAINT-MARIN  -,  ifle  de  l’Amerique ,  entre  les  Antil¬ 
les  >  a  été  autrefois  foümife  aux  Efpagnols;  &  depuis 
ayant  été  abandonnée,  elle  a  été  partagée  par  les  François 
&  les  Hoilandois.  U  ne  la  faut  pas  confondre  avec  S.  Ma¬ 
rin  de  Vaz  ,  ifle  d’Afrique ,  dans  la  mer  d’Ethiopie  ,  près 
du  cap  de  Bonne  -Efperance.  Les  Portugais  lui  donnèrent 
ce  nom  ;  mais  comme  elle  eft  prefque  toute  couverte  de 
montagnes ,  elle  eft  inhabitée. 

SAINT-MARTIN,  ou  le  fort  Saint-Martin  ,  eft  une 
citadelle  très-forte  en  France,  dans  l’ille  de  Rhé,  vis  à-vis 
«delà  Rochelle;  donc elle  n’eft  éloignée  que  de  trois  lieues. 
EUe  eft  célébré  par  la  vi&oire  que  les  François  y  rem¬ 
portèrent  en  1617.  fur  les  Anglois  qui  y  firent  une  grande 
perte.*  Baudrand. 

SAINT-MARTIN  (  ifle  )  c’eft  une  des  Antilles  de  Bar- 
lovento.  Elle  eft  au  levant  de  faint  Juàn  de  Porto  Rico. 
Son  circuit  eft  de  vingt-cinq  lieues ,  elle  appartient  aux 
François  depuis  i’an  1645.  *  Mati ,  dittionaire. 

SAINT-MARTIN  (  die)  c’eft  une  des  ifles  Sorlingues, 
qui  dépendent  de  l’Angleterre  ,&  font  lituées  entre  la 
Manche  de  Bretagne  &  celles  de  Saint-Georges.  *  Mati , 
dittion. 

SAÏNT-MATHURIN  DE  LARCFIANT  ,  bourg 
du  Gatinois  en  France,  wje^JMATHURIN  (faint.) 

SAINT  MAU  R  DES  FOSSE'S ,  village  avec  un  pont 
de  pierres  fur  la  Marne.  Il  eft  dans  l’iüe  de  France  à  deux 
petites  lieues  de  Paris  vers  l’orient.*  Mati,  dittionaire. 

SAINT-MAUR  SUR  LOIRE,  c’eft  une  abbaye  de 
France  dans  l'Anjou.  Elle  eft  fur  la  Loire,  à  quatre  lieues 
d’Angers  vers  le  levant.  Il  y  a  une  églife  collegiale ,  qui 
a  été  autrefois  une  célébré  abbaye  de  l’ordre  de  faint  Be¬ 
noît.  *  Mati  ,  ditt. 

SAINT-MAURICE,  petite  ville  de  la  Tarentaife  en 
Savoye ,  au  pied  du  petit  faint  Bernard  ,  entre  la  ville  de 
Mouftiers&  celle  d’Aoufte.  Quelques  géographes  pren¬ 
nent  Saint- Maurice  pour  l’ancienne  B ergmtrum  ,  ou  Ber- 
gintnim ,  ville  des  Centrons  ;  mais  d’autres  la  mettent  au 
Village  de  Centron ,  quia  confervé  le  nom  de  fes  anciens 
habitans,  &  qui  eft  à  une  lieue  de  Mouftier,  tirant  vers 
faint  Maurice.  *  Baudrand. 

SAINT-MAURICE  (  anciennement  Agxunum  )  ab¬ 
baye  dans  le  Chablais ,  fut  fondée  parSigilmond  roi  de 
Bourgogne ,  au  même  lieu  que  faint  Severin  &  quelques 
autres  folitaires  avoient  habité.  Ce  prince  y  aflembla 
foixante  prélats ,  pour  faire  confirmer  la  donation  qu’il 
faifoit  à  ce  monaftere  ;  mais  on  ne  fçait  én  quelle  année 
ce  fut ,  &  on  peut  feulement  conjeéturer  que  c’étoit  vers 
letemsde  la  célébration  du  concile  d’Epaune,  c’eft-à- 
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dire  ,  vers  l’an  517. ou  5118.  En  888.  on  y  tint  line  autr- 
affemblée  en  faveur  de  Rodolphe ,  fils  de  Conrad ,  8c 
petit-fils  de  Hugues  l'Abbé,  qui  fe  fit  déclarer  roi  de 
toutes  les  provinces  de  l’ancienne  Bourgogne,  au-delà  du 
Mont-Jura ,  &  qui  fe  fit  couronner  dans  i^abbayedefâinr, 
Maurice.  *  Reginon.  Abbon  ,  edtt.  ult.concd. 

SAINT-MAXIMIN,  ville  de  Provence,  avec  bail  lia- 
gc ,  dans  le  diocefe  d  Aix ,  étoit  autrefois  appcllée,  félon 
I  opinion  commune,  Villa  Lata',  &  a  pris  le  nom  qu’elle 
porte  preie-ntement  ,  de  faint  Maximin  ,  archevêque 
d  Aix,  qui  y  fut  enterré.  On  y  conferve,  à  ce  que  pré¬ 
tendent  les  gens  du  pays,  lechefde  fainte  Magdelaine,  & 
diverfes  autres  reliques  qui  font  le  tréfor  de' cette  ville, 
Charles  II.  comte  de  Provence  y  fonda  fur  la  fin  du  XïIL 
fiecle ,  le  célébré  monaftere  des  Dominicains  ,  qui  exer¬ 
cent  les  fonctions  curiales  dans  cette  ville,  où  il  n’y  â 
point  de  curé  feculier.Le  roi  René  y  fonda  un  college  eu 
14761*  Guefnai,  de  Magdal.  advena.  Raimond  de  Sor 
fiers,  Noftradamus,  &  Bouche,  hift.  de  Provence.  Launoi , 
dijjert.  de  fittitio  Lazari ,  Magdalcna ,  &c.  in  Provinciam 
appui  fa. 

SAINT- MESMÏN  DE  MICI ,  voyez  MESMIN.  (  faint  ) 
SA1NT-MICHAELSTOWN,  ceft-à-dire,  U  ville  de 
S.  Michel,  ville  avec  citadelle  &  un  grand  &  bon  port, 
fur  la  côte  occidentale  de  la  Barbade ,  une  des  Antilles  $ 
elle  appartient  aux  Anglois.  *  Mati ,  ditt. 

SAINT-MICHEL ,  nom  d’un  ordre  de  chevalerie  , 
voyez  MICHEL. 

SAINT-MICHEL  ARCHANGE ,  ou  A  RC  ANGEL, 
ville  de  Mofcovie  ,  eft  fîtuée  fur  l’Océan  feptentrional , 
ou  mer  Blanche,  à  l’embouchure  de  la  riviere  de  la  Dwfi- 
ne  ;  &  eft  renommée  par  fon  commerce ,  qui  a  été  com¬ 
mencé  par  les  Anglois.  On  la  confidere  comme  le  magafin 
de  toute  la  Mofcovie  à  caufe  de  fon  port  ;  &  on  afîureque 
les  droits  d’entrée  ou  de  fortie ,  y  valent  plus  de  fix  cens 
mille  écus  par  an.  Le  commerce  fc  faifoit  autrefois  en 
partant  par  le  Sund ,  &  en  abordant  à  Nerva;  mais  on  a 
abandonné  cette  route  incommode,  parles  impofitions 
qu  on  avoit  mifes  fur  les  marchandifes ,  dans  tous  les  pays 
où  1  on  paffoit.Arcangel  fut  prefque  toute  brûlée  en  1669. 
&  eft  devenue  depuis  ce  tems-làplus  floriffante,  fur-touc 
par  le. commerce  des  Hoilandois ,  qui  y  eft  très  grand. 

SAINT-MICHEL  ,  appellée  vulgairement  §AINT- 
MIHEL,  ville  de  Lorraine,  dans  le  duché  de  Bar,  eft 
fituee  fur  la  rive  droite  de  la  Meufe ,  audeflus  de  Verdun, 
&  a  beaucoup  fouffert  dans  le  XVII.  fiecle.  Elle  le  foû- 
mit  a  1  armée  du  roi  Louis  le  fufte ,  qui  y  entra  au  mois  de 
Juin  de  1  an  1632.  &  par  le  traité  de  Liverdun  ,  elle  fut 
rendue  par  ce  prince  au  duc  de  Lorraine.  Le  duc ,  par  fei 
inconftances,  attira  encore  dans  fon  pays  les  armes  du 
roi ,  qui  prit  Saint-Michel  en  1633.  Depuis  3  les  habitans 
s  étant  révoltés  contre  la  garnifon  Françoife,  qu’ils  mal¬ 
traitèrent,  le  roi  refolut  de  venger  cet  outrage,  &  fie 
inveftir Saint-Michel, qu’on  preffa  detelle  forte  ,  qu’elle 
fe  rendit  à  diferetion.  On  pardonna  aux  habitans;  mais 
les  plus  feditieux  furent  envoyés  auxgalcres. 

SAINT-MICHEL,  ou  MONT  SAINT-MICHEL à 
en  latin,  Mons  S.  Michàelis  in  periculo  Maris  ,  bourg  de 
France  en  Normandie ,  avec  une  abbaye  célébré  &  un 
château.  Sa  fituation  eft  affez  particulière ,  fur  un  rocher 
qui  s’étend  au  milieu  d’une  grande  greve ,  que  la  mer 
couvre  de  fon  reflux.  On  a  bâti  avec  beaucoup  d’artifice 
un  bourg  où  l’on  entre  par  un  côté  fermé  de  murailles. 
Tout  lereftea  pour  rempart  le  rocher  efearpé  &  inac- 
ceflfible.  Le  bourg  a  une  grande  rue  ,  au  haut  de  laquelle 
eft  le  château  &  l'abbaye.  On  dit  qu’Auguftin  ,  évêque 
d’Avranches,  qui  vivoit  au  commencement  du  VIII, 
fiecle ,  y  mit  des  chanoines ,  après  une  apparition  de  l’ar¬ 
change  faint  Michel.  Avant  ce  tems,  le  rocher  fervoit  à 
quelques  hermites.  Depuis ,  Richard  ï.  dit  le  Vieil ,  duc 
de  Normandie,  y  fonda  en  966.  une  abbaye  de  l’ordre 
de  faint  Benoît  ;  &  Richard  II.  fon  fils  ,  furnommé  sans 
Peur ,  acheva  l’églife  en  1026.  Le  mont  Saint  Michel  dans 
la  mer ,  eft  renommé  par  le  culte  de  l’archange  faint  Mi¬ 
chel  ,  &  par  fon  fable ,  dont  on  fait  du  fèl,  en  l'arrofant  de 
l’eau  de  la  mer.  Les  voyageurs  admirent  l’abbaye  ,  foii 
églife,  avec  le  tréfor  ,  &  les  reliques  qu’on  y  conferve , 
&  une  machine  propre  à  élever  du  bas  dü  rocher ,  ce 
q  u’on  y  apportepar  mer.  On  voit  près  de  là  le  rocherj 
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-dit  le  TombeUine ,  dont  on  a  rafé  la  fortereffe.  *  Confultez. 
Fhiftoirede  cette  abbaye  ,  compofée  par  le  pere  François 
Feu  Ardent ,  fous  ce  titre  ,  bifioire  de  la  fondation  de  ïéghfe 

abbaye  du  Mont  Saint-Michel  au  péril  de  la  Mer.  Sainte- 
h/[axthe ,  G  ail.  Chri  fl.  &c» 

SAINT-MICHEL  (  le  mont  )  eft  dans  le  pays  de  Cor¬ 
nouaille  en  Angleterre.  Ç’eft  une  montagne  iituée  dans 
Fendroit  qu’on  appelle  Mounts-Bai ,  feparéedu  continent 
par  une  plaine  de. fable,  que  l’on  peut  traverfer  à  pied 
quand  l’eau  eft  baffe.  Cette  montagne  eft  fort  haute,  & 
a  au  fommetun  ancien  fort.  *  D'$.  Anglais. 

SAINT-MICHEL  EN  BRENNE  ,  bourg  de  France 
■dans  la  Touraine ,  fur  la  Claife,  aux  confins  du  Berri,  & 
àfix  lieues  de  Châteaux-Roux  vers  le  couchant.  Mezie- 
resen  Brenne  n’étant  pas  éloigné  d’un  quart  de  lieue  de 
Saint-Michel,  on  en  confond  ordinairement  lés  noms. 
*Mati,  dift...  .  .  . 

SAINT-MICHEL ,  ifle  de  la  mer  Atlantique ,  &  l’une 
des  Terceres  ou  Açores,  appartient  aux  Portugais ,  qui 
la  nomment  Ilba  de  S. Miguel ,  &  a  pour  principaux  bourgs, 
Vanta  delgada ,  villa  Franc a\  &  S.  Antonio.  Elle  eft  à  l'o¬ 
rient  de  ces  ifles ,  entre. la  T ercereau  feptentrion,  &  fainte 
Alarie  au  midi.  On  doit  éviter  de  la  cçnfondre  avec  S.  Mi¬ 
chel,  ou  Yïfiade  S.  Miguel ,  ifle  des  Indes ,  entre  les  Ca- 
ïamianesouParagoïa  ,  qui  lui  eft  au  feptentrion;  Punta 
de  Galeta,  qu’ellea  au  levant;  &  Bornéo  au  midi,  Elle 
eft  aufli  differente  de  celle  de  S.  Michel  ,  ifola  di  fan  Mi~ 
tbele'y  ifle  de  la  mer  Adriatique ,  que  les  autres  appellent 
Vgliana  y  aux  Vénitiens.  Celle-ci  eft  fur  la  côte  de  Dalma- 
tle  près  de  Zara. 

SAINT  MICHEL  ou  S.  MIGUEL  ffanum  S.Mïchaëlis , 
&  Michaëlopohs  y  petite  ville  delà  Nouvelle  Efpagne,  ou 
Mexique,  dans  l’audience  ou  province  de  Mechoacan, 
doit  être  diftinguée  de  S.  Michel,  autre  ville  du  même 
pays,  dans  la  province  de  Guâtimala.  Celle-ci  eft  fituée 
fur  la  mer ,  à  l’embouchure  de  la  riviere ,  dite  Lempa. 
*  Laët.Sanfon. 

SAINT-MICHEL  ou  S.  MÏGUEL,  autrefois  CHILA, 
Srilledela  province  de  Quito  dans  le  Pérou  ,  eft,  dit-on, 
la  première  des  villes  que  les  Efpagnols  ayent  bâties  dans 
çe  pays.  Elle  eft  allez  grande  ,  fitûée  dans  une  vallée  fer¬ 
tile  ,  environ  à  vingt  lieues  de  la  mer  ,  &  eft  nommée 
C  hila  par  les  habitans  du  pays.*  Laët.  Sanfon. 

.  SAINT-MICHEL ,  dit  de  Tucuman  ,  ville  de  l’Ameri- 
que  méridionale, dans  le  pays  de  Tucuman,  eft  fur  la 
fiviere  d'Eftero  &  differente  de  S  Michel,  qui  eft  aufli 
de  l’ Amérique  méridionale ,  dans  le  royaume  de  Gre¬ 
nade.  *  Laët.  Sanfon.  „ 

SAINT-NECTAIRE  ,  vulgairement  SENNETER- 
RE,  maifon  confiderable  en  Auvergne,  eft  fort  ancien¬ 
ne,  &  a  produit  de  grands  hommes. 

L  Louis  feigneur  de  Saint- Neétaire ,  vivoit  en  12.34.  & 
JailTad’^/ix  fa  femme,  Bertrand  I.  du  nom,  qui  liait; 
&  Cajlo  y  chanoine  de  Brioude  &  de  Clermont  mort  en 

12 47*  ,  ........  .  . 

II.  Bertranô  I.  du  nom  feigneur  de  S.  Nedaire ,  fut 

Fun  des  exécuteurs  du  teftament  de  Robert  Dauphin  fait 
fen  1296.  &  laiffa  de  fà  femme ,  dont  le  nom  eft  ignoré , 
Casto,  qui  fuit  ;  &  Bertrand ,  chanoine  de  Brioude ,  mort 
£01298. 

III.  Casto  feigneur  de  Saint-Neéfaire ,  vivoit  en  1304. 
&  lâiffa  de  Guyonne  de  Peyre ,  fa  femme ,  fille  d’Ajlorg  fei¬ 
gneur  de  Peyre ,  &  de  Marqutfe  de  Mercœur ,  Bertrand 
ÏI.  qui  fuit;  &  E racle ,  prévôt  de  Brioude. 

IV.  Bertrand  II.  du  nom  feigneur  de  Saint-Neâaire, 
Vivoit  en  1333.  Il  avoit  époufé  en  1302.  Dauphine  de  Breon, 
fille  d’Ubier,  feigneur  de  Mardoigne  ,  dont  il  eut  Casto 
II.  düriom,  qui  fuit;  Brade,  pere  d  e fean y  feigneur  de 
Rochemoliere  ,  vivant  en  1402  ;  &  Dauphine  de  Saint- 
Neéfaire,  mariée  €111336.  à  fean  de  Marcilli,  feigneur 
de  ChalmaZeh 

V.  Casto  II.  du  nom  feigneur  de  $aint-Ne<5taire ,  dit 
B ulico  ,  ou Bulieïy  époufa  en  1339.  Oudïne  d’Alegre,  fille 
â’Euftacbe  d’Alegre,  &de  sy  bille  de  la  Roue,  laquelle 
prit  une  fécondé  alliance  avec  Robert  feigneur  de  Chaflus- 
Lambron.  Il  eh  eut  pourenfans,  Bertrand  III.  qui  fuit; 
feràcte'y  prévôt  de  Brioude ,  vivant  en  1370;  &  Marguerite 
de  Sâint-Neélaire,  mariée  à  fofiehn  feigneür  de  Villelume. 

VL  Bertranp  III.  du  nom  feigneur  de  Saint-Ne- 
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âaire,  dit  Tripier,  vivoit  en  1400.  Il  avoit  époufé  en  ijéfj, 
feanne  de  l’Elpinafle,  dame  de  Faye  en  Nivernois,  fille 
de  Philibert  y  feigneur  de  la  Clayette,  &  de  Confiance  de  la 
Tour, dont  il  eut, Armand, qui  Çw\t,  Antoine,  doyen  d’ifloi- 
re  ;&  Audine ,  mariée  à  Guillaume  feigneur  de  Murol, 

VII.  Armand  feigneur  de  Saint-Neétaire,  &c.  fe  trouva 
à  la  bataille  d’Azincourt  en  1415.  &  vivoit  en  1423.  IJ 
avoit  époufé  i°.  en  1 389.  Algaye  de  Montmorin  ,  fille  de 
Geofroi  feigneur  de  Montmorin,  &  de  Dauphine  de  Tinie- 
res:  20.  Alix  de  Sautour  ,  dame  de  la  Nocle  ,  dont  il  eut 
Catherine  de  Saint-Neétaire  ,  mariée  à  fean  de  Chalençon, 
feigneur  de  Chaflignoles ,  vivante  en  1460.  Sesenfansdu 
premier  lit  furent,  Antoine,  qui  fuit  ;  &  feanne  de  Saint-. 
Netftaire  ,  femme  de  Pons  de  Laftic,  feigneur  de  Monfue. 

VIII.  Antoine  feigneur  de  Saint-Neétaire ,  &c.  époufa 
le  26.  Novembre  1435.  Antoinette  de  Montmorin  ,fa  cou- 
line,  fille  de  facques  y  feigneur  d’Auzon,  &  de  feanne 
Gouge-de-Charpaignes,  dont  il  eut  Antoine  II.  du  nom,  : 
qui  fuit  ;  Charles ,  abbé  de  faint  Leonard  deCorbigni  en 
1442;  Natal  y  prieur  de  faint  Sauveur ,  prévôt  de  Montfa- 
lui;  Jean,  qui  a  fait  la  branche  des  feigneur  s  de  Fontenil- 
Les  ,  rapportée  ci-après  ;  facques  ,  abbé  de  la  Chaize-Dieu  , 
morten  151:8;  &  Anne  de  Saint-Neétaire ,  mariée  à  Gui- 
chard  d’Albon ,  feigneur  de  Saint- André. 

IX.  Antoine  II.  du  nom  feigneur  de  Saint  Neélaire, 
allifta  comme  député  de  la  nobiefle,aux  états  tenus  pour 
la  réduction  des  coutumes  en  1510.  Il  époufa  i°.  le  24. 
Avril  1472.  Marie  d’Alegre  ,  fille  de  facques  baron  d’A¬ 
legre  ,  &  de  Gabrielle  de  Lajtic  ;  2®.  îfabeau  d’Aureilles, 
fille  de  Ki^Hfd’Aureilles  ,  comte  de  Nolle ,  feigneur  de 
Villeneuve,  maître-d’hôtel  du  foi  Charles  VIII.  &  de 
Charlotte  de  Roui,  de  laquelle  il  n’eut  point  d’enfans. 
Ceux  de  Ton  premier  mariage  furent ,  Nectaire  de  Saint- 
Ncdaire,  qui  fuit  ;  Charles  y  abbé  d’Aurillac  &  de  faint 
Chaffre ,  mort  en  1560  ;  ferome ,  homme  d’armes  de  la 
compagnie  du  maréchal  de  Saint  André;  &  Marguerite 
de  Saint-Ncétaire ,  mariée  à  Claude  vicomte  de  Beaune. 

X.  Nectaire  feigneur  de  Saint  -  Neétaire  ,  gentil¬ 
homme  de  la  chambre  du  roi,  lieutenant,  gouverneur 
&  bailli  d’Auvergne  &  de  la  Marche  ,  &  bailli  de 
faint  Pierre  le  Mouftier  ,  époufa  en  1522.  Marguerite 
d’Eftampes,  fille  de  f  ean  y  feigneur  de  la  Ferté-Nabert , 
&  de  Magdelaine  de  Huffon- Tonnerre,  dont  il  eut  Fran¬ 
çois,  qui  fuit  ;  Antoine  abbé  d’Aurillac,  puis  évêque  du 
Pui,  mort  en  159x5  Jacques, qui  a  fait  la  branche  des 
feigneurs  de  Saint-VictouR  ,  rapportée  ci-après  ;  Magde T 
laine  y  aliiee  le  29.  Mai  1548.  à  Gui  de  faint  Exùperi,  fei¬ 
gneur  de  Miremont ,  dont  il  fera  parlé  ci-après  dans  un  arti¬ 
cle feparé-,  Marguerite ,  mariée  le  21.  Février  1550.  à  François 
de  Morlhon  ,  feigneur  d’Efpefticz  ;  Catherine ,  femme  de 
Philibert Popillon ,  feigneur  d’Arfeuil ;  &  Louife  de  Saint- 
Neétaire ,  mariée  àfean-ltbierkigneuv  de  Joran. 

XI.  François  feigneur  &  comte  de  faint  Neétaire  & 
de  la  Ferté  Nabert ,  chevalier  de  l’ordre  du  roi ,  bailli  des 
montagnes  d’Auvergne,  fervit  au  fiege  de  Perpignan  et* 
1542.  aux  guerres  de  Champagne  en  1544,  paffa  en 
Ecoue  en  154^»  &  fervit  au  retour  en  Picardie ,  accom¬ 
pagna  le  maréchal  de  faint  André  fon  parent  en  Angleter¬ 
re  en  1551.  &  fervit  en  Piémont  en  1552.  Il  étoit  dans  W 
vilie  de  Metz,  lorfqüe  l’empereur  Charles -Quint  y  mie 
le  fiege ,  commandoit  en  1553*  un  corps  de  cavalerie ,  qui 
défit  les  troupes  Efpagnoles  :  le  duc  d’Arfchot  y  fut  fait 
prilonnier  ;  mais  il  eut  un  pareil  fort  dans  une  efearmou- 
che ,  le  11. Novembre  de  la  même  année  ,  &  n’en  fortit 
qu  apres  avoir  payé  une  grofte  rançon.  Il  fe  trouva  avec 
le  duc  de  Nevers  &  le  maréchal  de  faint  André ,  au  ravi¬ 
taillement  de  Mariembourg ,  &  le  roi  l’ayant  fait  lieute¬ 
nant  general  au  gouvernement  de  Metz  &  du  pays  Mef- 
fin  en  1556.  il  y  relia  jufqu  au  commencement  d,u  régné 
du  roi  Charles  IX.  Depuis  il  fervit  en  1561.  en  qualité  de 
maréchal  de  camp  à  la  prife  de  Poitiers ,  â  la  bataille  de 
Dreux  en  1562.  &  avec  une  compagnie  de  gendarmes, 
que  le  roi  lui  donna  faux  combats  de  Chafeneuil ,  de  la 
Roche-Àbeille ,  &  à  la  bataille  de  Jarnac.  Il  mourut  avant 
1588.  Il  avoit  époufé  feanne  de  Laval,  fille  de  Gilles , 
feigneür  de  Maillé  &  de  Loué ,  &  de  Louife  de  Sainte-Mau¬ 
re;  dont  il  eut  Henri,  qui  fiiit;  Diane,  mariée  en  1591.  à 
Chrifiophle  de  Polignac,  feigneur  de  Chalençon;  Louife, 
religieufe  à  Poifli  ;  Marie ,  Femme  çl’ Antoine- fean  de  B«N 
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vczer ,  baron  de  Jcncheres  ;  Hippolyte ,  alliée  à  Antoine 
Blot,  feigneur  de  Laval;  &  Magdelaine  de  Saint-Neétaire, 
dame  d'honneur  de  la  comtefle  de  Soiffons ,  morte  fort 
âgée  vers  l’an  1646.  , 

XII.  Henri  ieigneur  de  Saint-Neétaire  ,  marquis  de  la 
Ferté  -  Nabert ,  chevalier  des  ordres  du  roi,  lieutenant 
general  au  gouvernement  de  Champagne,  ambafiadeur 
en  Angleterre  &  à  Rome ,  miniftre  d’état ,  mourut  le  4. 
Janvier  1662.  âgé  de  89.  ans.  Il  avoit  époufé  i°.  Margue¬ 
rite  de  la  Châtre  ,  fille  de  Claude ,  feigneur  de  la  Maifon- 
fort ,  maréchal  de  France,  &  à’ Anne  Robertet  :  2®.  en 
1654.  Anne  de  Bethune ,  fille  naturelle  de  Maximilien  de 
Bethune ,  marquis  deRofni,  dont  il  n’eut  point  d’en- 
fans.  Ceux  du  premier  lit  furent ,  Henri  IL  qui  fuit  ; 
Charles,  qui  a  fait  la  branche  des  marquis  de  Chasteau 
Neuf,  rapportée  ci-après ;  &  Gabriel,  dit  le  chevalier  de 
Saint-Ne  flaire ,  tué  au  fiege  de  la  Mothe  en  Lorraine  le 

30.  Mai  1634. 

XIII.  Henri  II.  du  nom  feigneur  de  Saint-Neétaire, 
duc  de  la  Ferté ,  pair  &  maréchal  de  France  ,  chevalier 
des  ordres  du  roi  &c.  dont  fera  parlé  ci-après  dans  un  ar¬ 
ticle  feparé ,  mourut  le  27.  Septembre  1681.  âgé  de  81. 
ans.  Il  avoit  époufé  19.  Charlotte  de  Bauves ,  fille  d'Henri , 
feigneur  de  Contenant,  morte  fans  enfans  en  1654 :  2°* 

25.  Avril  1655.  Magdelaine  d’Angennes,dame  de  la  Loupe, 
fille  de  Charles ,  baron  de  la  Loupe ,  &  de  Marie  du  Ray- 
nier-  Droué  ,  morte  le  16.  Mars  1714.  âgée  de  85.  ahs, 
dont  il  eut  Henri-François  ,  qui  fuit  ;  N.  mort  en  1658. 
fans  être  nommé;  Louis ,  feigneur  de  la  Loupe ,  né  le  2.  Juin 
i659-qui  fe  fit  Jefuite  en  1677  ;  Annibal-fules  ,  né  le  6. 
Août  1665.  abbédefaint  Jeand’Angeli  en  1678.  cheva¬ 
lier  de  Malte,  périt  fur  mer  en  allant  à  Malte  en  1702; 
Catherine- Henriette ,  née  en  1662.  mariée  à  François  de 
Bullion  ,  marquis  deLongchêne;  &  Cécile- Adélaïde  de 
Saint  -Nectaire,  née  le  2.  Octobre  1673. mariée  en  Juin 
1693.  à  Louis-Céfar ,  comte  de  Rabodanges  ,  morte  le  6. 
Janvier  1720.  âgée  de  46.  ans. 

XIV.  Henri-François  de  Saint-Neétaire ,  duc  de  la 
Ferté  ,  pair  de  France ,  né  le  23.  Janvier  1657.  fuivi  le  roi 
en  fa  conquête  de  Hollande  en  1672.  fut  fait  un  peu  après 
çolonef  d’un  régiment  d’infanterie;  &  en  Mars  1674.  le 
roi  lui  donna  le  gouvernement  de  Metz  ,  pays  Meiîin  , 
ville  &  évêché  de  Verdun ,  Vie  &  Moyenvic ,  fur  la  de- 
miffion  du  maréchal  fon  pere  ;  fervit  au  fiege  de  Fri¬ 
bourg  en  1677.  où  ij  fut  bleflé*  Le  roi  agréa  en  fa  faveur 
la  demilïion  du  duché  de  la  Ferté.  Il  fut  reçu  au  parle¬ 
ment  le  8.  Janvier  1678;.  commanda  la  même  année  un 
détachement  de  douze  cens  grenadiers  £u  fiege  de  Gand; 
fut  nommé  brigadier  des  armées  du  roi  en  1684.  fer¬ 
vit  au  fiege  de  Luxembourg  en  cette  qualité  ;  &  en 
1693.  &  1694.  en  celle  de  maréchal  de  camp  dans  les  ar¬ 
mées  d’Allemagne;  &  eh  Italie  en  1695.  Il  fut  nommé 
lieutenant  general  en  Janvier  1696.  fervit  en  Allemagne 
la  même  année ,  &  mourut  à  Paris  le  1.  Août  1703.  âgé 
de  46. ans  6.  mois.  Il  avoit  époufé  le  18.  Mars  1675.  Mane- 
Jfabelle  Gabrielle  -  Angélique  de  la  Mothe-Houdancourt, 
fille  de  Philippe  de  la  Mothe-Houdancourt,  duc  de  Car- 
donne ,  maréchal  de  France  ,  &  de  Louifc  de  Prie, gou¬ 
vernante  des  enfans  de  France  ,  dont  il  a  eu  Marie- An¬ 
gélique  de  Saint  Neétaire,  née  le  6.  Novembre  i676.mariée 
le  16.  Janvier  1689.  à  G  afion-fean -Baptifie  deLevis, 
marquis  de  Mirepoix  &c.  fous-lieutenant  de  la  fécondé 
compagnie  desmoufquetaires  du  roi,  fenechalde  Carcaf- 
fonne,  lieutenant  general  &  gouverneur  des  provinces  de 
Foix,  d’Onezan  &  d’Andorre, maréchal  de  la  Foi,morte  le 

31.  Mars  1713;  Catherine-Louife, mariée  le  16.  Juillet  1698.  à 
"François -Gabriel  Thibaut ,  feigneur  de  la  Carte ,  capitaine 
des  gardes  de  Philippe  de  France ,  duc  d,’Orleans ,  auquel 
en  faveur  de  ce  mariage ,  a  été  donnée  la  terre  de  la  Ferté, 
fous  le  titre  de  marquis  de  la  Ferté ,  dont  il  porte  le  nom; 
&  N.  de  Saint  Neétaire*  morte  fans  alliance  en  1694. 

23  R  N  CÎI E  DES  MAR  QV I S  DE  CHASTEA1JNEVF* 

XIII.  Charles  de  Saint  Neétaire ,  marquis  de  Château- 
neuf,  vicomte  de  Ltllrange  &  de  Cheylane ,  fécond  fils 
d’HENRi  ,  marquis  de  la  Ferté  ,  &  de  Marguerite  de  la 
Châtre ,  mourut  le  24.  Avril  1667.  Il  avoit  époufé  Marie 
de  Hautefort ,  fille  aînée  &  heritiere  de  Claude  de  Hau¬ 
te  fort  ,  vicomté  de  Leftrange ,  &  de  Marie  de  Chambaud. 
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Après  la  mort  du  marquis  de  Châtéauneuf,  elle  prit 
une  fécondé  alliance  en  Juillet  1669.  avec  Guillaume  de 
Maupeou  ,  prefident  à  mortier  au  parlement  de  Metz  , 
'  ayant  eu  de  fon  premier  mari ,  Henri  qui  fuit;  fean- 
Gabriel ,  chevalier  de  Malte  ,  puis  marquis  de  Château- 
neuf,  comte  de  Leftrange,  mort  le  4.  Juillet  1710;  Henri 
marquis  de  Senneterre ,  comte  de  Leftrange  &  de  Privât , 
comte  de  Bourlatier  ,  chevalier  de  l’ordre  de  Mont- 
Carmel  ,  mort  le  27.  Août  1713 .  qui  avoit  époufé  en  Sep¬ 
tembre  1710.  Marie-Therefc  de  Dortan,  niece  de  fe  an- 
Claude  de  la  Poype- V ertrieu ,  évêque  de  Poitiers  ;  Marie- 
Louife ,  alliée  le  17.  Mai  1669.  à  François  de  Grolée,  com¬ 
te  de  Peyre ,  lieutenant  general  de  Languedoc ,  morte  le 
8.  Avril  1718.  âgée  de  79.  ans;  Henriette-Bibiane ,  demoi- 
felle  de  Leftrange  ,  qui  a  beaucoup  contribué  à  la  liberté 
du  chevalier  fon  frere  ;  &  Anne  Marie  de  Saint  Neétaire , 
demoifelle  de  Bologne. 

XIV.  Henri  de  laint  Neél'aire,  marquis  de  Château- 
neuf  ,  vicomte  de  Leftrange  ,  &c.  eut  différend  avec  le 
comte  du  Roure ,  avec  lequel  il  fe  battit  à  Vienne  en  Au¬ 
triche.  Le  comte  y  fut  tué  &  le  marquis  de  Senneterre 
eutlespoulmons  &  le  bras  pc-rcé,  dont  il  demeura  man¬ 
chot;  il  fut  depuis  lieutenant  de  roi  du  Poitou  en  1668» 
fut  blelfé  à  Privas  le  13.  Oétobre  1671.  à  l’occafion  d’un 
grand  différend  qu’il  avoit  avec  fa  mere ,  &  mourut  de  fes 
bleffuresle  25.  du  même  mois.  I!  avoit  époufé  le  23.  Juil¬ 
let  1668.  Anne  de  Longueval ,  fille  d’honneur  de  la  reine 
&  fille  de  Roger  de  Longueval ,  feigneur  de  Creci ,  morte 
le  25.  Novembre  1714.  âgée  de  71.  ans  dont  il  eut  Marie  - 
Therefe  de  Saint  Neétaire,  mariée  en  1688.  à  Louis  de 
Crulîol,  marquis  de  Fiorenfac  ,  &c.  moite  le  2.  Juillet 
1705.  âgée  de  35.  ans  ;  Henriette ,  morte  jeune;  &  N.  de 
Saint  Neétaire ,  morte. 

BRANCHE  DES  COMTES  DE  S  A  IN  T  FI  CTO  V  R 
&  de  B  r  1 N  o  N. 

XI.  Jacques  de  Saint  Neétaire ,  troifiéme  fils  de  Nec¬ 
taire  de  Saint  Neétaire  ,  &  de  Marguerite  d’Ertampes  „ 
fut  baron  deGroliere,  Brinon-fur-Saudre  ,  Chaulmaf. 
fon  ,  &c.  &  gentilhomme  de  ja  chambre  du  roi.  Il  époufa 
en  Avril  1575.  Françoife  d’Anglars ,  dame  de  faint  Vie- 
tour,  &  fille  &  heritiere  d e facques,  feigneur  de  faint 
Viétour  ,  &  d’Anne  de  Couftin  de  Bourzohes ,  fille  de  N. 
comte  de  Carlus,  dont  il  eut  Louis  ,  mort  jeune  ;  Jacques, 
qui  fuit  ;  Neflaire  ,  feigneur  de  Brinon  ,  gentilhomme 
de  la  chambre  du  roi,  mort  fans  enfans  ;  Marie,  alliée 
en  Juin  1598.  à  Gai  du  Faur, feigneur  de  Courcelles;  & 
feanne  de  Saint-Neétaire, mariéele  17.  Août  i6o6.à  Charles 
Grain  de  faint  Marfault,  vicomte  du  Verdier  en  Limofin. 

XII.  Jacques  de  Saint-Neétaire  baron  de  Groliere,  dé 
Brinon  ,  de  faint  Viétour,  &c.  époufa  en  Juin  t6o6o 
Frariçoife  d'Apchon ,  fille  de  facques  feigneur  d’Apchonj 
&  de  Sidoine  de  Veridomois,  dont  il  eut  Charles,  qui 
fuit;  facques,  comte  de  Groliere  ;  F rançoife ,  mariée  en 
1628.  à  Charles  de  Boifle ,  feigneur  de  la  Farge ,  en  Lîmo- 
fin  ‘ifacqueline  ,  alliée  à  facques  de  Montai,  feigneur  de 
Nofieres  &  de  V alens;  Sidoine ,  religieufe  à  fainte  Claire  de 
Brivesïf  canne ,  religieufe  avec  fa  f'œur;  &  fean-Charles 
de  Saint-Neétaire  ,  comte  de  Brinon  ,  lieutenant  du  roi , 
mort  le  n._  Novembre  1696.  âgé  de  88.  ans ,  qui  avoit 
époufé  le  2.  Février  1654.  Marguerite ,  fille  unique  de 
Timoleonde  Bauves,  baron  de  Contenant  ,  feigneur  de 
Linville,  &c.  &  d’Anne  de  Bethune  Rofni,  morte  le  1. 
Mai Ï701.  dont  il  eut  Henri  ,  né  en  1663.  mort  eniééj; 
Ch  ailes-François ,  mort  ;  Henri  marquis  de  Saint-Neétaire, 
lieutenant  general  des  armées  du  roi  ,  chevalier  de  fes 
ordres  ,  ci-devant  ambaffadeur  en  Angleterre;.  Louife- 
Magdelaine ,  morte;  &  Marie-Magdelaïne  de  Saint-Neétai¬ 
re  ,  mariée  en  Février  1696.  à  Pierre-Gilbert  Colbert  $ 
marquis  de  Viilacerf,  premier  maître  d’hôtel  de  madame 
la  Dauphine ,  morte  le  22.  Juin  1716.  âgée  de  43.  ans. 

XIII.  Charles  de  Saint-Neétaire ,  comte  de  faint  Vie- 
tour  ,  époufa  le  27.  Décembre  1633.  feanne- de  Rabaynesj 
fille  de  Paul,  feigneur  d’Uflon  ,  &  de  la  Tour-de-Brillac  i 
&  de  Diane  Efthuerde  Cauffade  ,  dont  il  eut  Paul  ,  qui 
fuit  ;  François,  mentionné  après  fon  frere  ;  &  Marie  de  Saint- 
Neétaire  ,  mariée  en  1680.  avec  N. ...  de  Fai ,  marquis  de 
Garlande,&  morte  au  Pui  en  Vêlai,  en  1708. 

XIV.  Paul  de  5aint-Neétaire,  marquis  defàfiit-VicN 


àf  S  Aï 

tour ,  ’&c.  époufa  en  Avril  1657.  Marie  Eftourneau  ,  fille 
de  N.  feigneur  de  la  Motte-Turfanne  >  dont  il  a  eu  Fran¬ 
çois,  qui  fuit; 

XV.  François  de  Saint  Nedaire  ,  marquis  de  faint 
Viétour ,  mortle24.  Mars  1715.  âgé  de  48.  ans ,  époufa 
le  9.  Février  1 696.  Anne  Houel,  hile  de  Charles  Houel, 
feigneur  de  Varennes ,  gouverneur  &  lieutenant  general 
pour  le  roi  des  Ifles  de  Guardeloupe  ,  marquis ,  &  fei¬ 
gneur  proprietaire  des  mêmes  ifles,  &  d’Anne  Hinlelin. 

XIV.  Françôis  de  Saint  -  Ne&aire  ,  dit  le  comte  de 
Senneterre ,  feigneur  de  la  Touche  ,  Brefillac,  &c.  avoit 
époufé  Marie  de  Bechillon  vivante  veuve  en  1713.  de  la¬ 
quelle  il  lailfa  Jean-Charles  ,  qui  fuit  ; 

XV.  Jean  Charles  comte  de  Senneterre ,  feigneur  de 
la  Touche,  Brefillac,  d’Uflon,  &c.  colonel  d'un  régi¬ 
ment  d’infanterie,  marié  à  l’âge  de  28.  ans ,  le  8.  Oétobre 
1713. avec  Marie-Marthe  de  faint  Pierre  de  faint  Julien 
fille  de  Henri  de  faint  Pierre,  feigneur  marquis  de  faint 
Julien  fur  Callonge  ,  Vafli ,  Mailloc  ,Grengue  ,  Houdre- 
ville,8ec.  &  de  Marie- Magdelame  de  Boifferet  d’Herbelai. 

BRANCHE  DES  S  EIGNEVRS  DE  CL  AVELI  ER- 
&  de  Fontenilles. 

IX.  Jean  de  Saint-Né<5taire ,  fils  puîné  d’ Antoine  fei¬ 
gneur  de  Saint- Nedaire  ,  &  d’ Antoinette  de  Montmorin  , 
fut  feigneur  de  Clavelier  ,  &c.  &  époufa  avant  l’an  1501. 
Lotit fe  de  la  Gardette ,  fille  &  heritiere  de  Robert ,  feigneur 
de  Fontenilles  ,  St  de  Souveraine  de  Miremont ,  dont  il 
eut  Jean  ,  qui  fuit  ;  François ,  évêque  de  Sarlat ,  mort  en 
ï,)6'j',femne  ,  feigneur  de  Nubieres  ;Gmger,  chanoine  & 
comte  de  Lyon  ;  St  Anne-Marie  de  Saint-Ncétaire,  mariée 
à  fean  de  Foudras ,  feigneur  de  Courcenai. 

X.  Jean  de  Saint-Neâaire ,  feigneur  de  Clavelier  , 
Fontenilles,  &c.  fenéchal  de Beaucaire  ,  époufa  en  1555. 
Renée  de  la  Platiere ,  fœur  du  maréchal  Bourdillon  ,  & 
fille  de  François ,  feigneur  des  Bordes ,  &  de  Catherine  de 
là  Fayette,  dont  il  eut  Jean,  qui  fuit;  Georges ,  feigneur 
de  Nubieres ,  gouverneur  de  Carmagnoles,  mort  fans 
pofterité  légitimé;  Antoine ,  évêque  de  Clermont  en  1570; 
St  Anne  de  Saint-Neéfaire ,  mariée  à  Hettor  de  Montmo¬ 
rin  ,  chevalier  de  l’ordre  du  roi ,  capitaine  des  gardes  de 
la  reine  mere Catherine  de  Medicis. 

,  XI.  Jean  de  Saint-Neéfaire ,  feigneur  de  Fontenilles, 
Clavelier ,  Chavagnac  ,  &c.  chevalier  de  l’ordre  du  roi  , 
époufa  Marguerite  de  Roffignac  ,  dont  il  eut  fean  ,  fei¬ 
gneur  de  Fontenilles ,  mort  fans  alliance  ;  &  Gabrielle  de 
Saint-Neéfaire  ,  dame  de  Fontenilles ,  mariée  i°.  à  Gil¬ 
bert  feigneur  de  Chaferon  :  z°.  Philippe  Popillon  ,  baron 
duRiauAFbye^Le  Pere  A.nfh\me  ffiiftoire  des  grands  Officiers. 

SAINT-NECTAIRE ,  vulgairement  SÉNECTAIRE 
on  SENNETERRE  (  Henri  de  )  duc  de  Senneterre, 
pair  &  maréchal  de  France ,  à  été  nommé  ordinairement 
le  maréchal  de  la  Ferté.  Il  étoit  fils  de  Henri  deSaint- 
'Neétaire  ,  marquis  de  la  Ferté-Nabert,  lieutenant  de  roi 
en  Champagne ,  chevalier  de  fes  ordres ,  &  fon  Ambafla- 
deur  extraordinaire  en  Angleterre  ,  &  de  Marguerite  de 
la  Châtre  fa  première  femme.  Lorfqu’on  attaqua  la  Ro¬ 
chelle  en  1626.  Henri  deSaint-Neélaire  étoit  à  la  tête  du 
régiment  du  comte  de  Soilîons  ;  &  pendant  le  fiege  de 
cette  ville  ,  il  fervit  à  la  cohftruéfion  du  Fort- Louis. 
Depuis,  il  combattit  en  plulieurs  endroits  contre  lesRe- 
Lgionnaires ,  &fe  diftingua  au  fiege  de  Privas  en  Lan¬ 
guedoc  ;à  l’attaque  du  Pas  deSuze  en  Piémont  ;  au  fe- 
cours  de  Cafal;  au  fiege  de  Moyenvic  &  de  Treves;  & 
à  la  bataille  d’Avênes.  Il  fut  fait  maréchal  de  camp  fur  la 
brèche  de  Hefdia  ,  pour  avoir  défait  le  fecours  que  le 
general  Picolomini  y  vouloit  jetter.  Enfuite  il  gagna  le 
fameux  combat  de  làint  Nicolas  en  Lorraine  ,  où  les  en¬ 
nemis  eurent  plus  de  deux  mille  hommes  tués  fur  la  pla¬ 
ce ,  &  perd  irent  leur  canon.  Il  commandoit  l’aîle  gauche 
à  la  bataille  de  Rocroi ,  où  il  fit  des  a&ions  furprenantes , 
ôt  fut  fait  peu  après  gouverneur  en  Lorraine ,  puis  lieu¬ 
tenant  general.  Dans  la  fuite,  il  fefignala  au  fiege  d’Y- 
pres ,  &  à  la  bataille  de  Lerts ,  d’où  il  repafla  en  Lorraine , 
&fauvalavilledeNanci  du  péril  qui  la  mena çoit.  Quel¬ 
ques  tems  après  la  prife  de  Ligni ,  le  roi  lui  envoya  le  bâ¬ 
ton  de  maréchal  de  France.  Depuis ,  il  reduifit  fous  l’o- 
béïfiànce  du  roi  toutes  les  places  quiavoient  été  prifes  en 
Lorraine.  La  fortune  l’abandonna  au  fiege  de  Valencien- 


S  AI 

nés  où  il  fut  fait  prifennier  ;  mais  il  ne  fut  pas  fi-tôt  dé¬ 
livré,  qu’il  prit  Montmedi ,  &  un  an  après  Gravelines, 
qu’on  eftimoit  imprenable.  Il  emporta  la  première  de  ces 
places ,  en  trente-huit  jours ,  &l’autre  en  dix-neuf.  Après 
la  paix  ,  le  roi  ayant  deffein  d’aller  en  Lorraine  pour  pren¬ 
dre  Marfal  ,  il  le  fit  general  de  fon  armée  fous  lui  ;  mais 
comme  le  duc  de  Lorraine  rendit  cette  place,  1  affaire 
n’eut  point  de  fuite.  A  la  promotion  des  chevaliers  de 
l’ordre  ,  l’an  1661.  fa  majefté  le  choifit  pour  être  de  leur 
nombre ,  St  le  fit  un  peu  après  duc  &  pair  de  France.  II 
mourut  dans  fon  château  delà  Fertc,  près  d’Orléans  le 
27.  Septembre  168 1.  âgé  de  81.  ans. 

SAINT-NECTAIRE  ou  SENECTAIRE  (  Magde- 
laine  de  )  veuve  de  Gui  de  faint  Exuperi ,  feigneur  de 
Miremont  dans  le  Limolin  ,  s’tft  rendu  recommandable 
dans  l’hiftoire  par  fa  vertu  &  par  fon  courage  trop  mal 
employé  pour  la  religion  Prétendue  Reformée.  Cette 
dame  avoit  toûjours  auprès  d’elle  foixante  jeunes  gen¬ 
tilshommes  en  bon  équipage,  avec  lefquels  elle  couroic 
julques  dans  la  balle  Auvergne.  Vers  l’an  1575*  fous  le 
régné  de  Henri  III.  Montai  lieutenant  de  roi  en  cette 
province  ,  irrité  de  ce  que  cette  vaillante  femme  lui  avoit 
défait  deux  compagnies ,  alla  avec  quinze  cens  hommes 
de  pied  ,  &  deux  cens  chevaux ,  affieger  le  château  de 
Miremont.  Cette  amazone  voyant  cinquante  cavaliers 
qui  venoient  faire  le  dégât  jufqu’aux  portes  de  fon  châ¬ 
teau  ,  fit  une  fortie ,  &  les  tailla  en  pièces  ;  mais  au  retour 
'elle  trouva  l’entrée  de  fon  château  faifie  par  les  enne¬ 
mis.  Aufluôt  elle  courut  à  Turenne,  &  amena  quatre 
compagnies  d’arquebufiers  à  cheval.  Montai  fe  porta 
entre  deux  montagnes  pour  leur  fermer  le  partage  ;  mais 
il  y  reçut  un  coup  mortel.  Sa  troupe  découragée  par  la 
bleffure  de  fon  chef ,  décampa  le  foir  même,  &  l’emporta 
dans  un  château  proche  delà  ,  où  il  mourut  quatre  jours 
après.  *  Mezerai,  hijl.  de  France  ,  fous  Henri  111. 

SAINT  NEOTS  ou  SAINT  NEËDS ,  ville  avec  mar¬ 
ché  dans  la  contrée  du  comté  de  Huntington ,  qu’on  ap¬ 
pelle  Tofelan.  Elle  tire  fon  nom  d’un  moine  de  Glaften- 
büri ,  dont  le  corps  y  fut  tranfporté  de  Neodftock  dans  le 
pays  de  Cornouaille.  On  changea  un  palais  ,  qu’il  y  avoit 
dans  cette  ville  ,  en  un  monaftere,  &  la  ville  change* 
fon  nom  à  cette  occafion.  *  Diclionairc  Anglois. 

SAINT  NICOLAS,  bon  bourg  des  Pays  Bas  Efpa- 
gnols ,  dans  le  pays  de  Waës  en  Flandre  ,  à  quatre  lieues 
d’Anvers  ,  du  côté  du  couchant.  *Mati,  diüion. 

SAINT  NICOLAS ,  ville  St  port  de  mer  de  Mofcovie . 
fur  un  golfe  d  Océan ,  ou  mer  Blanche ,  porte  auflfi  lenorri 
de  Golfe  de  faint  Nicolas ,  &  eft  fort  marchande.  La  Dwine 
fe  jette  dans  le  golfe  de  faint  Nicolas. 

SAINT  NICOLAS  ,  bourg  de  Lorraine  ,  que  ceux 
qui  écrivent  en  latin  ,  nomment  Fanum  S.  Nicolai  ,  eft 
htué  fur  la  riviere  de  Meurte,  deux  lieues  adfdellus  de 
la  ville  de  Nanci.  Ce  bourg  eft  agréable  &  bien  bâti  ; 
mais  ce  qui  le  rend  plusconfidcrable ,  eft  l’opinion  qu’on 
y  confci  vc  une  relique  de  faint  Nicolas ,  évêque  de  Mire , 
ce  qui  y  attire  les  peuples  qui  y  viennent  de  toutes  parts 
en  dévotion. 

SAINT  OMER,  ville  du  Pays-Bas  en  Artois,  dans  la 
contrée  desanciens  Morins,avcc  évêché  fuffkigant  dê 
Cambrai ,  eft  nommée  par  ceux  qui  écrivent  en  latin  , 
Fanum  Janiïi  Audomari  ou  Audomaropolis  ,  St  eft  bâtie  fur 
la  riviere  de  l’Aa.  Saint  Orner,  évêque  de  Terouane, 
la  fonda  vers  l’an  660.  &  Foulques,  abbé  de  faint  Ber- 
tin  ,  commença  de  l’entourer  de  murailles  vers  l’an  880. 
Baudouin  II.  dit  le  Chauve ,  comte  de  Flandres,  achevà 
cetouvrage  en  $so2.  &  joignit  l’abbaye  de  Sithieuà  là 
ville.  Après  que  Terouane  eut  été  démolie  dans  le  XVI. 
fiecle ,  on  fonda*en  1559.  deux  évêchés,  celui  de  Bou¬ 
logne  ,  &  celui  de  faint  Orner ,  dont  Gérard  de  Hameri- 
court  fut  le  premier  prélat  en  1562.  Ortelius ,  &  divers 
autres  auteurs ,  croyent  que  la  mer  venoit  autrefois  juf- 
qu  à  Saint  Orner,  où  l’on  voiries  vertiges  d’un  ancien 
port ,  qu’on  a  cru  être  le  Portas  ledits  de  Céfar ,  qui  étoit 
neanmoins  à  Boulogne.  On  voit  près  de  cette  ville  un 
grand  lac  ,  avec  de  petites  ifles  flottantes.  Au  refte  ,  la 
ville  eft  grande,  belle  ,  bien  fortifié,  ayant  d’un  côté  la 
riviere  &  des  marais  ;  &  de  l’autre,  un  coteau  défendu 
par  un  château ,  avec  de  bons  baftions ,  &  des  foliés  extrê¬ 
mement  larges  &  profonds.  Philippe ,  duc  d’Orléans  j 
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frere  unique  du  roi  Louis  XIV.  prit  cette  ville  au  mois 
d’ Avril  de  Lan  1677.  ap!és  avoir  gagné  la  bataille  de  Caf- 
fel.  Elle  a  été  cedée  à  la  France,  par  l’onzième  article  de 
la  paix  deNimegue  en  1678.  Outre  le  chapitre  de  la  ca¬ 
thédrale  ,  qui  eft  nombreux  ,  &  l’abbaye ,  on  trouve  dans 
cette  ville  deux  maifonsde  Jefuitcs ,  un  couvent  de  Char¬ 
treux  ,  &  diverfes  autres  communautés  religieufes.  *  Gui- 
chardin ,  defript  du  Pays-Bas.  Gazei,  hift.  ecclef.  du  Pays- 
Bas.  Arnoul  Havenfius  ,  de  erett.  novor.  eptfcop.  in  Bel. 
Sainte-Marthe ,  Gall.  Chrifl. 

CONÇUES  DE  SAINT  O  M  ER. 

Nous  avons  dans  la  derniere  édition  des  conciles,  ce¬ 
lui  qui  fut  alfemblé  à  faint  Orner  en  1099.  Robert  le 
feune ,  comte  de  Flandres ,  fouhaitoit  la  paix ,  qui  fut  con¬ 
clue  dans  cette  affemblée ,  où  Manaflés  ,  archevêque 
de  Reims ,  étoit  avec  fes  fuffragans.  Jean  VI.  évêque  de 
Saint  Orner,  célébra  un  fynode  en  1583.  &en  publiâtes 
aétes. 

SAINT  PALAIS ,  ville  capitale  de  la  balle  Navarre  , 
fanum  fanfti  Palatti ,  eftfituée  fur  la  riviere  de  Bidoufe  , 
au  deffus  de  Gramont,  &  a  été  le  liege  de  la  chancel¬ 
lerie,  &  de  la  jultice  fouveraine  du  pays,  avant  qu’elle 
fût  unie  au  parlement  de  Pau. 

SAINT  PAPOUL,  ville  de  France  dans  le  haut  Lan¬ 
guedoc  ,  près  du  Frefquil  ,  avec  évêché  fuffragant  de 
Touloufe,  eft  bâtie  dans  un  lieu  arrofé  par  le  fang  de  faint 
Papoul  martyr.  Ce  fut  d’abord  une  paroifle ,  où  l’on  bâtit 
un  monaftere  fur  la  fin  du  VIII.  fiecle,  du  tems  du  roi 
Pépin ,  ou  de  Charlemagne,  fon  fils.  Le  pape  Jean  XXII. 
la  changea  en  Cathédrale  l’an  1317.  mais  les  benedi&ins 
ont  continué  à  y  demeurer,  &  y  font  encore  au  nom¬ 
bre  de  douze.  La  ville  eft  à  trois  lieues  de  Caftelnau- 
dari ,  &  à  neufde  Touloufe:  &  le  diocéfe  renferme  en¬ 
viron  quarante-cinq  paroiffes.  Son  nom  latin  eft  fanum 
S.  Pauln  *  Catel  ,  biit.  &  mem.  de  Lang.  Saint-Marthe  , 
G  a  il.  Chrifi. 

SAINT  PATRICE.  (  le  purgatoire  de  )  C’eft  une 
petite  iüe  dans  le  lac  d’Erme ,  dans  le  comté  de  Dunegal 
ouTirconnel ,  dans  le  nord  d’Irlande.  Il  y  a  dans  cette 
ifle ,  fort  près  d’un  petit  monaftere ,  une  voûte  fort  étroi¬ 
te  ,  célébré ,  dit-  on ,  pour  les  efprits  errans  ou  les  fpeétres 
qui  y  paroiilent  ,ou  plûtôt ,  pour  une  certaine  horreur 
qu’elle  infpire.  Les  habitans  du  pays, gens  fuperftitieux 
&  crédules ,  croyent  que  leur  apôtre  faint  Patrice,  ob¬ 
tint  de  Dieu  par  fes  ardentes  prières ,  que  les  peines  &  les 
tourments  de  l’enfer,  que  fouffrent  les  impies  ,  fuffent 
mis  en  cet  endroit-là  devant  les  yeux  des  habitans  qui 
étoient  encore  Payens ,  pour  procurer  leur  prompte 
&  fincere  converfion  »  voye ^  PATRICE.  *  Cambden , 
Britann. 

SAINT  PAUL  DE  LEON ,  cherchez.  LEON. 

SAINT  PAUL  TROIS  CHATEAUX ,  ville  de  Fran¬ 
ce  en  Dauphiné ,  avec  évêché  fuffragant  d’Arles ,  &  au- 
trefoisde  Vienne  ,  eft  capitale  du  petit  pays  de  Tricaf- 
tin,  &  étoit  dit-on,  /’ Augufta  Tricaftmorum  des  anciens, 
appellée  aujourd’hui  fanéti  Pauli  Tricaftmorum  civitas.  Ce 
nom  moderne  lui  eft  venu  de  faint  Paul ,  un  de  fes  évê¬ 
ques.  Cette  ville  fouffrit  beaucoup  dans  le  XVI.  fiecle, 
par  la  fureur  des  Heretiques;  qui  en  ayant  été  maîtres 
pendant  près  de  50.  ans,  ruinèrent  les  égides,  pillèrent 
les  vafes  facrés ,  &  chafferent  les  évêques  &  le  clergé. 
Antoine  du  Cros,  qui  fut  nommé  à  cet  évêché  en  1599. 
rétablit  la  cathédrale ,  &  le  culte  divin ,  qui  y  avoit  été 
interrompu  l’efpace  de  44.  ans  ,8c  mourut  enif>3o.Tor- 
quat ,  Paul ,  Reftitut  &  Martin ,  font  reconnus  pour  Saints 
dans  l’églife  de  faint-Paul-T rois-Châteaux.  Les  reliques 
du  premier  ,  qu’on  y  confervoit  avec  refpeél  ,  furent 
brûlées  pendant  les  guerres  civiles  en  1561.  Le  corps  de 
faint  Reftitut  fut  traité  de  la  même  façon.  Le  chapitre 
de  la  cathédrale  n’eft  compofé  que  de  dix  chanoines ,  les 
dignités  comprifes.  Les  Dominicains  ont  hors  de  la  ville 
un  allez  beau  couvent.  *  Du  Chêne  ,  antiq.  des  villes. 
Sainte-Marthe.  Gall.  Cbrift.  Chorier ,  Inft.  de  Dauph.  Pto- 
lomée  fait  mention  des  peuples  Tncaftins ,  /.  2.  c.  10.  Si- 
lius  Italiens ,  l.  3. 

SAINT-PAUL,  ville  &  comté  fitué  entre  l’Artois  & 
laPicardie,  fur  la  rivière  de  Ternois,  étoit  dans  fon  ori¬ 
gine  une  forterefle  qui  avpjf  deux  châteaux  très-éjeves  Sc 
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feparés  l’un  de  l’autre  d’un  foffe  fort  large  &  profond  ; 
on  tient  qu’elle  fut  bâtie  par  les  Romains  pour  la  défenfe 
du  Port  de  Céfar ,  ce  qui  marque  fon  antiqui&é  ;  dans  la 
fuite  les  comtes  y  ayant  fait  leur  féjour  ordinaire ,  y  tin¬ 
rent  leur  place  d  armes  &  leur  lit  de  juftice  :  d’où  vient 
que  les  habitans  &  les  fujets  s’étant  multipliés,  ils  habi¬ 
tèrent  les  environs  &  formèrent  une  efpece  de  bourgade  , 
que  les  comtes  ont  depuis  fait  murer ,  ayant  aulîi  renfer¬ 
mé  1  un  des  châteaux  dans  fon  enceinte.  Cette  ville  a  été 
plusieurs  fois  affiegée  par  les  comtes  de  Flandres  dans  les 
années  1117. 1120. 1140.  &  en  1380.  par  les  Anglois,mais 
fur-tout  l’an  1537.  Par  l’empereur  Charles  Qiunty  qui  la 
prit  &  la  ruina  entièrement ,  après  y  avoir  fait  un  carna¬ 
ge  de  quatre  mille  hommes  qui  étoient  dans  la  place ,  qui 
fut  enfin  rendue  à  la  France  par  la  paix  des  P  yrenées  l’an 
1659.  Elle  a  porté  de  tout  tems  le  titre  de  comté,  ayant 
quinze  lieues  d’étendue,  &  trois  cens  foixante  villages 
fous  fa  jurifdiétion  ;  &  les  comtes  qui  relevoient  de  ceux 
de  Boulogne,  jouiüoient du  droit  de  fouveraineté  ,  fai- 
foient  battre  monnoye,  levoient  des  troupes  &  des  im¬ 
pôts  lur  leurs  fujets  pour  faire  la  guerre.  Auili  ont-ils  fait 
voir  leur  valeur  linguliere  dans  le  commandement  des 
armées,  dans  les  batailles ,  rencontres  &  prifes  de  villes, 
dans  les  croifades  contre  les  Infidèles,  dans  les  guerres 
contre  les  Heretiques ,  Albigeois  &  autres.  Us  ne  fe  font 
pas  moins  diftingués  par  leurs  alliances  &  leur  pieté  que 
parleur  bravoure  :  ils  ont  été  alliés  aux  empereurs,  aux 
rois  &  aux  plus  grands  princes  de  l’Europe.  Les  états  les 
plus  florillans  ont  choifi  les  comtes  de  faint  Paul  pour 
leurs  confeillers ,  chanceliers ,  ambaftadeurs ,  plénipo¬ 
tentiaires  ,  gouverneurs  des  villes  &  provinces  :  les  rois 
de  France  leur  ont  confié  les  plus  éclatantes  charges  & 
offices  de  leur  couronne,  comme  de  grand  bouteillier, 
échanfon ,  connétable ,  chambellan ,  &c.  &  ont  honoré 
les  derniers  de  la  dignité  de  duc  &  pair,  en  recompenfe  de 
leur  mérité  &  de  leurs  fervices.  L’églife  même  a  tiré  de 
leurs  familles  ,des  cardinaux , des  archevêques,  des  évê¬ 
ques  &  d’autres  prélats ,  tels  que  le  B.  Pierre  de  Luxem¬ 
bourg,  évêque  &  cardinal; Louis  de  Luxembourg,  arche¬ 
vêque  de  Rouen;  Robert  de  Châtillon,  évêque  &  duc  de 
Laon,  pair  de  France  ;  le  B.  Godefroi  de  Bouillon,  roi  de 
Jerufalem;  faint  Charles  de  Chaftillon,dit  de  Blois,  duc  de 
Bretagne  ;  Louis  de  Blois ,  ou ,  Blofius ,  abbe  de  Lieffe  en 
Hainaut.  Et  grand  nombre  d’autres  fair.ts  perfonnages 
de  l’un  &  de  l’autre  fexe.  Les  premiers  comtes  de  faint 
Paul  étoient  originaires  des  comtes  de  Boulogne  fur  mer  , 
delà  vient  que  ceux-ci  ont  tenu  longtems  le  comté  de 
faint  Paul  en  fief,  qu’ils  ont  tranfmis  à  leurs  defeendans 
qui  ont  fait  la  maifon  de  Saint  Paul  en  Ternois  :  ce  qui 
arriva  après  l’incurfion  des  Normands ,  vers  l’an  881.  8c 
lors  par  les  alliances  ,  ce  comté  paffa  dans  la  famille  des 
comtes  de  Ponthieu  jufqu’à  Guillaume  I.  du  nom,  qui  A 
à  la  faveur  du  roi  Lothaire  reprit  en  965.  fur  Arnoul  le 
feune ,  comte  de  Flandres ,  les  comtés  de  Ponthieu  &  de 
faint  Paul,  que  fes  prédeceffeurs avoient  ufurpés ,  &  les 
partagea  à  fes  deux  fils;  le  Ponthieu  à  fon  aîné  Hilduin, 

&  faint  Paul  au  puîné.  Hugues  ,  qui  en  prit  le  nom  , 
dont  la  pofterité  jouit  jufqu’à  ce  que  Elifabetb ,  fille  aînée 
&  principale  heritierede  Hugues  Candavene ,  comte  de 
faint  Paul ,  &  d ’loland  de  Hainaut ,  porta  ce  comté  dans 
la  maifon  de  Chaftillon  ,  en  époulant  vers  l’an  1220. 
Gaucher  de  Chaftillon  III.  du  nom  ,  feigneur  de  Cha¬ 
ftillon,  de  Troilfi',  deMontjai,  &c.  fenéchal  de  Bour¬ 
gogne,  &  bouteillier  de  Champagne ,  &  comte  de  S.  Paul 
àcaufe  de  fa  femme,  dont  fa  pofterité  jouit,  jufqu’à  ce 
que  Mabaud  de  Chaftillon ,  comteffe  de  faint  Paul ,  fille 
de  fean ,  comte  de  faint  Paul ,  &  de  feanne  de  Fiennes  9 
époufa  l’an  1350.  Gui  de  Luxembourg ,  comte  de  Ligni  * 
en  la  maifon  duquel  il  demeura  jufqu  à  ce  que  Marie  de 
Luxembourg ,  comteffe  de  faint  Paul  &c.  &  fille  de  Pierre 
II.  du  nom ,  comte  de  faint  Paul ,  de  Marie  &  de  Soiflons , 
vicomte  de  Meaux  ,  &C.  &  de  Marguerite  de  Savoye  , 
époufa  par  traité  du  8.  Septembre  1487.  François  de 
Bourbon  ,  comte  de  Vendôme ,  &c.  feptiéme  ayeul  du 
roi  Louis  XV.  à  prefent  régnant.  Le  comté  de  faint  Paul 
refta  dans  la  maifon  de  Bourbon,  jufqu’à  ce  que  Marie 
de  Bourbon ,  ducheffe  d’Eftouteville  &  comteffe  de  faint 
Paul ,  fille  de  F rançois ,  comte  de  faint  Paul  &c  de  Chau- 
mojttj&d ’Mmnne  ducheffe  d’Eftouteville,  époufa eii 
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1563. Leonoïl  d’Orléans,  duc  de  Longueville  ,  dans  la 
maifon  de  qui  il  a  relié  jufqu’à  la  mort  d  Anne-Marie 
d'Orléans  ,  princeffe  de  Neuchâtel  ,  comtcfle  de  faint 
Paul,  &c.  veuve  de  Henri  deSavoye  ,  duc  de  Nemours, 
arrivée  le  16.  Juin  1707.  d’où  ce  comté  a  pafle  à  Elifabetb 
de  Lorraine ,  hile  de  François- Marie  de  Lorraine,  comte 
deLillebone,  veuve  de  Louis  de  Melun  ,  prince  d’Efpi- 
noi,  dont  jouit  à  prefent  Louis  de  Melun  ,  prince  d’Ef- 
pinoi ,  duc  de  Joyeufe ,  pair  de  France ,  Ton  fils.  *  Voyez, 
Ferri  de  Locres,  hifioiredes  comtes  de  faint  Paul .  Vignier, 
hifioire  de  Luxembourg.  Du  Chêne  ,  Infoire  de  CbaJüHon . 
Jean  Carpentier  ,  bi foire  de  Cambrai.  Malbranc,  de  Mo- 
rinis.  Le  pere  Anfelme.  Les  Généalogies  de  France.  Sainte- 
Marthe.  Le  Mire  ,&c. 

SAINT  PETRONEL ,  bourg  de  F  Autriche  fitué  fur 
le  bord  méridional  du  Danube;  à  trois  lieues  au-deflus 
d’Haimbourg.  On  prend  faint  Petronel  pour  l’ancienne 
Carnus,Carnutum,  ville  de  la  haute  Pannonie.*Mati,(fi#io«. 

SAINT  PIERRE  LE  MOUSTIERS ,  petite  ville  de 
France.  Ele  elt  dans  le  Nivernois ,  entre  l’Ailier  &  la  Loi¬ 
re  ,  à  cinq  lieues  de  Nevers  du  côté  du  midi ,  avec  prefi- 
dial ,  pour  tout  le  Nivernois.  *  Mati ,  ditt . 

SAINT  PIERRE  (  le  fort  )  Il  eft  dans  la  Martinique , 
une  des  Antilles ,  fur  une  baye,  qui  eft  entre  la  côte  fep- 
tentrionale  &  méridionale  de  Fille.  Il  y  a  près  de  ce  fort 
un  couvent  de  Jefuites,  &  pluheurs  habitations  de  Fran¬ 
çois.  *  Mati,  ditt. 

SAINT  PIERRE  (  Fille  de  )  petite  iflefituée  dans  la 
mer  Mediterranée  ,  fur  la  côte  méridionale  de  celle  de 
Sardaigne.  C’eft  celle  qu’on  appelloit  anciennement  Hie - 
racum  ou  Accip'ttrum  injitla.*  Baudrand. 

SAINT  PIERRE  (  le  lac  de  )  Il  eft  dans  la  nouvelle 
France,  en  Amérique.  Il  eft  formé  par  la  riviere  de  faint 
Laurent ,  un  peu  au-deflbus  de  l’ille  de  Montreal.  *  Mati , 
diftionaire. 

SAINT  POL-HECOUT  (  Marc- Antoine  de  )  cheva¬ 
lier  de  l’ordre  militaire  de  faint  Louis ,  a  été  un  des  braves 
capitaines  de  marine  qu’il  y  ait  eu  dans  le  XVII.  fiecle, 
il  commença  fort  jeune  àfervir,  &  fut  fait  capitaine  de 
vaiffeau  en  1693.  il  prit  l’année  fuivante  un  vaiiîeau  de 
guerre  Hollandois  de  cinquante  canons  à  l’abordage  ;  il 
combattit  &  leur  en  enleva  un  autre  dépareille  force  en 
1 696.  il  commanda  un  vaifleau  dans  l’elcadre  de  M.  le 
prince  de  Conti  au  voyage  de  Dantzic  :  ayant  mis  pied  à 
terre  ,  &  s’étant  retranché  avec  un  détachement  de  deux 
mille  horame^ ,  il  foütint  l’effort  de  toute  la  cavalerie  de 
leleôeur  de  Saxe ,  qui  avoit  enlevé  les  bagages  de  M. 
l’abbé  de Poiignac, aujourd’hui  cardinal,  pour  lors am- 
baffadeur  en  Pologne  ;  &  après  avoir  embarqué  tout  fon 
monde,  à  la  vûe  des  ennemis,  il  joignit  fon  efcadreavec 
cet  ambafîadeur.  Ayant  pris,  après  un  rude  combat  en 
3703.  le  Ludlow  vaifleau  de  guerre  Anglois,  le  roi  le  fit 
chevalier  de  faint  Louis,  &  lui  donna  le  commandement 
des  vaifleaux  de  Fefcadre  de  Dunkerque  ;  trois  mois 
après  il  prit  le  Samflade  &  le  Salifberi ,  ce  dernier  vaiffeau 
eftimé  un  des  meilleurs  voiliers  d'Angleterre.  Il  attaqua 
en  la  même  année  une  flotte  de  200.  voiles,  efeortée  par 
quatre  vaifleaux  de  guerre  Hollandois, avec  tant  de  valeur, 
que  le  commandant  fut  coulé  à  fond  ,  les  trois  autres 
pris,  &  la  flotte  entièrement  détruite  fur  les  côtes  d’E- 
cofle;  tous  les  équipages  enlevés  ;  les  officiers,  foldats  & 
matelots  faits  prifonniers;  les  flammes,  banderoles  & 
pavillons  apportés  à  Paris.  Le  roi ,  pour  recompenfer  fa 
valeur  ,  lui  donna  une  penlion  de  quinze  cens  livres. 
L’année  fuivante,  les  intereffés  en  l’armement  des  vaifleaux 
du  roi  à  Dunkerque ,  commandés  par  le  chevalier  de 
Saint-Pol  ^  lui  ayant  remis  une  aéfion  de  dix  mille  livres, 
il  la  ht  en  même-tems  diltribuer  ,  par  une  generofité 
finguliere ,  aux  foldats  &  équipages  de  fon  elcadre.  En 
1705.  il  enleva  une  flotte  de  vingt  bâtimens,  &  deux 
vaifleaux  de  guerre  ,  qui  furent  conduits  à  Breft.  Le 
dernier  jour  d’Oélobre  de  la  même  année ,  ayant  attaqué 
pluheurs  vaifleaux  de  guerre  ennemis ,  fur  les  côtes  de 
Hollande ,  qui  furent  pris  à  l’abordage ,  ce  brave  offi¬ 
cier  s’étant  avancé  pour  donner fes ordres,  reçut  un  coup 
dans  la  poitrine ,  dont  il  mourut  fur  le  champ  :  fon  corps 
fut  conduit  à  Dunkerque ,  où  il  entra  triomphant  après 
fa  mort,  &  fut  inhumé  dans  la  principale  églife,  avec 
les  honneurs  dûs  à  fa  valeur  Sc  à  fa  naiflance ,  regretté 
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par  les  capitaines  des  vaifleaux  ennemis  ,  même  fes  pri- 
fonniers ,  quoiqu’il  leur  eût  caufé  des  pertes  très  confi- 
derables  pendant  cette  guerre.  Le  roi ,  en  vûe  de  fes  fer- 
vices  ,  accorda  une  penlion  à  chacun  de  fes  trois  neveux. 
La  maifon  de  Saint-Pol ,  répandue  dans  pluheurs  provin¬ 
ces  du  royaume,  tire  fon  origine  des  anciens  barons  de 
Saint-Pol ,  connus  en  Bretagne  dès  le  tems  de  fes  premiers 
fouverains  :  elle  fe  divifa  en  pluheurs  branches,  il  y  a  près 
de  400.  ans.  Pierre  de  Saint-Pol ,  écuyer  feigneur  des 
Fourneaux,  en  l’année  1340.  forma  celle  dont  eft  fort! 
le  brave  gentilhomme  ,  dont  il  vient  detre  parlé.  Il  fut 
pere  de  Jean  de  Saint-Pol,  feigneur  de  Miferai ,  lequel 
eut  trois  hls ,  Uoël  ;  Guillaume  ;  &  Pierre  de  Saint-  Pol ,  tige 
des  feigneurs  de  Vacherefle.  Guillaume  de  Saint-Pol 
feigneur  de  Hecourt,  fut  pere  de  Pierre  de  Saint-Pol, 

II.  du  nom,  lequel  époufa  en  1453.  l’heritiere  de  Boiflï 
en  Gaftine.  Ses  defeendans  ayant  pofledé  jufqu  a  prefent 
cette  feigneurie ,  elle  en  a  pris  le  nom  de  Boifli-Saint- 
Pol.  Pierre  de  Saint-Pol  eut  deux  fils ,  Jacques  de  Saint- 
Pol  feigneur  de  Boiflï  ;  &  Charles ,  duquel  étoit  iflu  un 
autre  facques  comte  de  Saint-Pol ,  maréchal  des  camps 
&  armées  du  roi,  tué  à  la  bataille  de  Thionville.  Jac¬ 
ques  de  Saint-Pol ,  feigneur  de  Boiffi  ,  fut  pere  de  Phi¬ 
lippe  de  Saint-Pol ,  lequel  eut  deux  fils ,  Charles  feigneur 
de  Boiflï  ;  &  Etienne  de  Saint-Pol,  feigneur  de  Hecourt  j 
pere  de  François  ;  &  de  Pierre  de  Saint-Pol.  Du  pre¬ 
mier  eft  iflu  Louis  de  Saint-Pol ,  feigneur  de  la  Briche  , 
aîné  de  cette  maifon.  Pierre  de  Saint-Pol  III.  du 
nom  ,  fut  pere  de  Pierre  de  faint  Pol  IV.  du  nom  * 
feigneur  de  Hecourt  ,  lequel  laifla  trois  fils  ,  Pier¬ 
re  de  Saint-Pol ,  feigneur  de  Lemondans  ;  François  de 
Saint-Pol,  prieur  des  Granges-le-Roi  ;  &  Marc- Antoine  de 
Saint-Pol ,  chevalier  de  faint  Louis ,  commandant  Fefca¬ 
dre  des  vaifleaux  du  roi  à  Dunkerque.  Pierre  de  Saint- 
Pol  V.  du  nom ,  a  laiflé  pluheurs  enfans,  dont  l’aîné  eft 
Pierre  de  Saint-Pol  VI.  du  nom  ,  feigneur  de  Lemon¬ 
dans;  Charles  de  Saint-Pol  chevalier  de  Malte;  &  autres. 
*  Mémoires  du  tems.  D’Argentré  ,  Infoire  de  Bretagne. 

La  maifon  de  Saint- Pol  porte  d’argent  au  fautoir  den¬ 
telé  de  fable. 

SAINT  POLTEN  ,  c’eft-à-dire,  faint  Hippolyte,  en 
hùnfanum  fantti  Hippoljti ,  petite  ville  de  la  baffe  Autri¬ 
che  en  Allemagne  ,  fur  la  riviere  deDrafain  ,à  onze  lieues 
de  Vienne,  vers  lecouchant  méridional.  *  Baudrand. 

SAINT  PONS  DE  TOM1ERES ,  ville  de  France  eil 
Languedoc  fur  la  riviere  de  Jaur ,  avec  évêché  fuffraganc 
de  Narbonne ,  eft  nommée  par  les  auteurs  Latins  Tome - 
ria  Pontiopolis  lie  faniïi  Pontïi  Tomeriarum  urbs.  C’étoit  une 
abbaye  de  l’ordre  de  S.  Benoît ,  fondée  en  936.  par  Rai¬ 
mond  Pons,  comte  de  Touloufe,  en  l'honneur  de  faint 
Pons  martyr,  évêque  de  Cemeleou  Nice.  Le  pape  Jean 
XXII.  y  fonda  un  évêché  en  1318.  &  depuis  les  moines 
en  ont  été  fecularifés  en  1625.  L’évêque  eft  le  feigneur 
de  la  ville.  Le  chapitre  eft  ccmpoféde  trois  archidiacres, 
d’un  facriftain ,  d’un  precenteur ,  &  de  feize  chanoines.  * 
Papyre  Maflon  ,  defcript.flum,  Gall.  Du  Chêne,  antiq.  des 
villes.  Sainte-Marthe,  Gall.  Chnfi.  Catel ,  hif.  de  T  oui ,  &a 

OCT  L’abbaye  de  faint  Pons  fut  fondée  par  Raimond 

III.  comte  de  Touloufe,  furnommé  Pons ,  félon  l’opi¬ 
nion  commune.  Cependant  ce  n’cft  pas  le  fentiment  de  Mi 
Catel ,  lequel  diftingue  Raimond,  qui  ht  hommage  an 
roi  Raoul,  Fan  932.  d’avec  Pons  qui  fonda  l’abbaye  de 
Tomieres  Fan  936.  On  croit  pourtant  que  c’eft  le  même 
qui  prit  le  furnom  de  Pons ,  par  dévotion  envers  faint 
Pons  martyr.  La  chartre  de  la  fondation  eft  du  mois  de 
Novembre  936.  le  î.  du  régné  de  Louis  IV  .  dit  à’ Ou¬ 
tremer.  Ego  Kaimondus  qui  &  Pondus  (  porte  un  titre  de 
937.  )  Prmarchio  &  dux  Aquitanu ,  &  uxor  mea  Garfindis. 
Cette  Garfmde  eft  la  première  femme  de  Raimond  Pons  , 
qui  époufa  en  fécondés  noces  Berthe ,  nièce  de  Hugues ,  roi 
d’Italie  ,  &  comte  d’Arles,  &  veuve  de  Bo^on,  marquis 
de  T ofeane.  Il  eut  de  ce  fécond  mariage  Guillaume ,  comte 
d’Arles  &  de  Touloufe ,  qui  fe  fit  moine  de  Clugni ,  fous 
faint  Mayeul;&  Pons  I.  ou  II.  pere  de  Gu  1  l  l  aume  IV.  qui 
le  fut  de  Pons  II.  ou  III.  Celui-ci  aflïfta  au  concile  tenu 
à  Touloufe  Fan  1056.  &  mourut  vers  Fan  1061.  Il  époufa 
Adalmis  ou  Almodis ,  tille  de  Bernard ,  comte  de  la  Marche, 
feparée  par  parenté  de  Hugues  deLuzignan,&  de  Guillaume 
LU.  comte  d’Arles ,  &  veuve  de  Raimond  Berenger ,  &  ea 
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eut  Guillaume  V ;  &  Raimond, dit  de  faint  Gilles*  Catel , 
bifloire  de  Touloufe  ,  &c. 

SAINT -POURCAIN  ,  petite  ville  de  France  dans 
l’Auvergne.  Elle  efl:  enchaflée  dans  le  Bourbonnois,  & 
fituce  au  confluent  de  la  Ciaule  &  de  l’Ailier  ,  à  cinq 
lieues  au-deflus  de  Moulins.  *  Mati ,  ditt. 

SAINT-QUENTIN  fur  la  fomnit ,  ville  de  France , 
&  capitale  du  pays  de  Vermandois  en  Picardie  ,  efl:  ap- 
pellée  aujourd’hui  par  ceux  qui  écrivent  en  latin  Qutn- 
tinopolis  ou  Qitinttni  Eanum ,  &  efl,  à  ce  qu’on  croit ,  i’ Au- 
gujla  Veromandtiorum  des  anciens.  Elle  efl:  fltuée  lur  une 
petite  éminence  ,  qui  a  d’un  côté  la  riviere  ,  &  de  l’autre 
une  vallée  prefque  toute  efearpée,  li  ce  n’eft  du  côté  de  la 
porte  de  faint  Jean  ,  où  l’on  a  élevé  un  grand  baftion  , 
avec  quelques  demi -lunes.  Outre  l’églife  principale, 
qui  efl:  la  collegiale  de  S.  Quentin  ,  il  y  en  a  d’autres  très- 
propres,  avec  plulieurs  monafteres.  La  ville  ell  grande  & 
bien  peuplée ,  a  diverfes  manufactures,  fur-tout  de  toiles, 
&  a  appartenu  au  comte  de  Vermandois.  Raoul  I.  de 
ce  nom  ,  furnommé  le  Vaillant ,  fils  de  Hugues  de  France, 
eut  d’Alix ,  dite  Pétronille  de  Guyenne,  fa  leconde  femme, 
Raoul  II.  dit  le  feune  &  le  Lepreux  ,  qui  mourut  fans  pof- 
terité;  E lifabeth  comtefle  de  Vermandois,  qui  époufa  i’an 
1156.  Philippe'  d’Alface  ,  comte  de  Flandres  ;  &  Eleonore 
comtefle  de  S. Quentin  &  deValois,  qui  fut  mariée  quatre 
fois,  &  mourut  fans  enfans  après  fa  fœur.  Elifabeth  s’é¬ 
tablit  dans  ce  comté:  ce  qui  fut  un  fujet  de  guerre  entre 
le  roi  Philippe  Augujle6c  le  comte  de  Flandres.  Le  roi 
lui  laifla  depuis  pour  ufufruit  ,  fa  vie  durant,  Peronne 
&  Saint- Quentin  ;  mais  après  la  mort  de  ce  comte  ,  ces 
villes  furent  réunies  à  la  couronne.  S. Quentin  a  été  depuis 
quelquefois  engagée  aux  ducs  de  Bourgogne,  &  en  a  été 
toujours  retirée  avec  les  autres  villes  fur  la  Somme.  L'an 
1557.  aPrès  que  la  trêve  eut  été  rompue  entre  le  roi 
Henri  11.  &  Philippe  II.  roi  d’Efpagne ,  Philippe  Emma¬ 
nuel  ,  duc  de  Savoye ,  gouverneur  du  Pays-Bas ,  afliegea 
la  ville  de  S.  Quentin ,  qui  étoit  dégarnie  d'hommes ,  & 
mal  fortifiée.  L'amiral  de  Coligni  fe  jetta  dedans  avec 
•quelques  troupes.  On  tenta  diverfes  fois  d'y  jetter  du  fe- 
cours  i  &  à  la  fin  le  connétable  de  Montmorenci  pafla  lui- 
même  la  Somme  avec  l’armée  du  roi,  qu’il  commandoit , 
pour  y  en  faire  entrer  par  les  marêts  ;  mais  cela  fe  fit 
avec  tant  de  précipitation ,  qu’à  peine  y  entra-t-il  500. 
hommes  fous  d’Andelot ,  colonel  de  l’infanterie ,  &  frere 
de  l’amiral.  Enfuite  le  connétable  voulut  fe  retirera  la 
vue  del’ennemien  plein  jour ,  quoiqu’embarraffé  d’équi¬ 
pages,  &  beaucoup  plus  foibleque  les  Efpagnols.  Leduc 
de  Savoye  profitant  de  cette  faute,  le  iurprit  entre  les 
villages  d’Efligni  &  de  Lizeroîes,  &  le  chargea  fi  brufque- 
ment,  qu’il  n’eut  pas  le  loifir  de  donner  lès  ordres  pour 
ranger  fon  armée  en  bataille.  Le  connétable  lui-même  y 
demeura  prifonnier,  avec  un  de  fes  fils,  les  ducs  de  Mont- 
penfier  &  de  Longueville  ,  Louis  de  Gonzague  ,  depuis 
duc  de  Nevers ,  le  maréchal  de  S.  André,  dix  chevaliers 
de  l’ordre,  &  300.  gentilshommes.  Il  y  en  eutaufli  plus 
de 600.  morts,  outre 3000.  hommes  d’infanterie  &  de 
cavalerie,  parmi  lefquels  on  trouva  Jean  de  Bourbon, 
duc  d’Anguien.  Il  en  fut  fait  prefqu’autant  de  prifon- 
niers ,  dans  cette  bataille  de  Saint- Quentin  dite  aufli  de  S. 
Laurent,  parce  quelle  fut  donnée  le  10.  Août, jour  de  la  fête 
de  ce  Saint.  Les  ennemis  n’y  perdirent  qu’environ  80.  ou 
i  oo.hommes.Dans  cette  occaüon  CatherineLallier, veuve 
de  Louis  Varier, fleur  de  Gibercourt,  donna  quelques 
arpens  de  terre  pour  la  fepulture  des  François.  Ce  lieu  , 
appelle  Vieux-Mouftier ,  efl:  encore  un  monument  célébré, 
qui  attire  la  curiofité  des  voyageurs.  Les  ennemis  ne  fçu- 
rent  pas  profiter  de  leur  avantage  :  car  ils  s’arrêtèrent  au 
fiege  de  S.  Quentin  ,  ou  le  roi  Philippe  vint  le  27.  Août. 
L’amiral,  qui  avoit  trop  tardé  à  capituler,  fut  caufe  qu’on 
força  cette  place  par  cinq  brèches  ,  &  fut  lui-même  fait 
prilonnier.  Cette  ville  fut  rendue  l'an  1559.  par  la  paix  de 
Câteau-Cambrefis ,  fi  peu  avantageufeà  ia  France.  L’ami¬ 
ral  de  Coligni,  dans  les  mémoires,  en  parlant  de  Louis 
Varlet  de  Gibercourt,  major  de  la  place,  dit,  que  jamais 
il  ne  vit  un  fujet  plus  affectionné  au  fervice  du  roi ,  ni plus 
diligent  a  fecourir  fapatrie.  Il  fut  l’ayeul  maternel  de  Louis 
le  Févrc  de  Caumartin  ,  garde  des  fceaux  de  France  ; 
&  fa  famille  fublifle  encore  aujourd’hui  en  la  perfonne 
de  Nicolas  Varlet  de  Montefcourt ,  &  de  François  Variée 
Tome  VI. 
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de  Gibercourt  ,  chevalier  de  faint  Lazare. 

Quelques  auteurs  parlent  d’un  concile  affemblé  à  S. 
Quentin  l’an  1131.  par  Henri  de  Dreux  ,  archevêque  de 
Reims,  pour  mettre  d’accord  Milon  ,  évêque  de  Beau¬ 
vais,  qui  étoit  en  procès  avec  les  habitans  de  fa  ville; 
mais  il  y  a  plus  d’apparence  que  cette  aflemblée  fefit 
dans  l’abbaye  de  Saint-Quentin  de  Beauvais,  ou  à  Saint- 
Quentin  de  Lille.  On  parle  encore  de  deux  autres  {mo¬ 
des ,  l’an  1235.  &1237.  &  d’un  troifiéme  tenu  par  Milon, 
évêque  de  Soiffons ,  l’an  1272.  *  De  Thou  ,  htjl.  Mémoi¬ 
res  de  Tavancs  &  de  Montluc.  Belcarius,  biét.  DuPui, 
droits  du  roi.  .  • 

SAINT-REMI,  petite  ville  de  France  dans  la  Proven¬ 
ce  ,  à  quatre  lieues  d’Arles ,  de  la  viguerie  de  Tarafcon  , 
&  du  diocéfe  d’Avignon,  s’appelloit  anciennement Gla- 
nurn.  On  croit  que  ce  nom  fut  changé  en  celui  de  Saint- 
Remi ,  à  caufe  d'un  miracle  que  cet  archevêque  de  Reims 
fit  en  ce  lieu  ,  lorfqu’en  501.  accompagnant  le  roi  Cio  w 
en  Provence,  il  y  délivra  du  démon  la  fille  d’un  nommé 
Benoît ,  &  la  reflufeita  enfuite.  11  efl:  refié  au-dedans  Sc 
au-dehors  de  cette  ville  plulieurs  monumens  d’antiquité, 
qui  marquent  affez  qu’elle  étoit  autrefois  grande  St  cé¬ 
lébré.  Entr’autres  ,  on  voit  à  un  quart  de  lieue -de-lama 
arc  triomphal ,  &  un  maufolée  magnifique  ,  couvert  d’un 
dôme ,  foutenu  par  deux  rangs  de  colonnes ,  dreffees  les 
unes  fur  les  autres ,  &  orné  de  plufieurs  ftatues  &  figures, 
avec  des  trophées  d’armes  en  relief.  On  découvre  encore 
tous  les  jours  aux  environs  de  cette  ville,  des  urnes ,  des 
médailles  d’or  &  d’argent ,  &  des  pierres  marquées  d’in- 
feriptions  antiques.il  y  a  aujourd’hui  dans  la  ville  de  Saint* 
Remi  une  églife  collegiale  de  chanoines  feculiers ,  fous  le 
titre  de  faint  Martin  ,  fondée  vers  l’an  1330.  par  le  pape 
Jean  XXII.  féantà  Avignon.  Le  domaine  temporel  a  été 
pofledé  fucceffîvement  par  differens  feigneurs ,  &  efl: 
maintenant  une  dépandance  de  la  baronie  de  Baux,  donc 
le  prince  de  Monaco  jouit  par  le  don  que  lui  en  fit  Louis 
XIII.  l’an  1641.  Cette  ville  députe  aux  aflemblées  ou  états 
de  la  province.  *  Bouche  ,  ebron.  de  Prov .  /.  3.  &  4. 

SAINT  -  RIQUIER  ,  anciennement  Centula ,  bourg 
avec  une  ancienne  abbaye ,  de  l’ordre  de  faint  Benoît ,  6c 
de  la  congrégation  de  faint  Maur,  fondée  en  630.  Il  efl: 
dans  lePonthieu  en  Picardie,  fur  le  Gardon  ,  à  deux: 
lieues  d'Abbeville  ,  vers  l’orient  feptentrional.  Il  y  3 
prévôté  du  bailliage  d’Amiens,  La  foudre  tomba  fur  cette 
abbaye  le  29.  Février  1719.  fur  les  neuf  heures  du  foir  , 
&  l'embrafa  en  un  moment  ,  de  forte  que  les  religieux 
eurent  bien  de  la  peine  à  fe  fauver.  La  bibliothèque,  qui 
étoit  confiderable ,  fut  confommée  en  une  heure  de  tems. 
Le  feu,  qui  avoit  prisa  la  charpente  de  la  grolfetour  , 
que  l’on  trouva  moyen  d’abbatre,  s'arrêta  au  pignon  de 
V églife ,  qui  ne  fut  point  endommagée ,  quoique  l’incen¬ 
die  eût  dure  cinq  jours;  cequi  caufa  une  très-grande  perte 
à  cette  abbaye,  qui  efi  une  des  plus  confilerabies  de 
France.  *  Mémoires  du  tans.  Baudrand. 

•  SAINT-ROMAIN  (  Melchior  de  Flarod ,  de  Senevas , 
marquis  de)  confciller  d’état  ordinaire,  abbé  de  Préaux 
&  de  Corbigni,  étoit  iffu  d’une  ancienne  maifôn  du  Lyon-* 
nois,  &  s’eff  rendu  recommandable  dans  le  XVII.  fiecle 
par  fes  négociations.  11  commença  à  faire  connoî-tre  le 
genie  qu’il  avoit  pour  cela  pendant  les  guerres  d’Allema¬ 
gne  ,  par  le  traité  qu’il  fit  avec  le  chancelier  Oxenfiiern  , 
direfteur  des  affaires  de  Suede  en  Allemagne ,  pendant  la 
minorité  de  la  reine  Chrifiine.  Enfuite  il  fut  refident  pour 
la  France  à  Hambourg  ,  St  s’y  trouva  dans  le  tems"  que 
l’on  fit  le  traité  préliminaire  delà  paix  deWeltphalie  ,  & 
&  alla  en  la  même  qualité  à  Munfier,  pendant  que  l’on  y 
faifoitle  traité.  Il  y  fut  employé  en  diverfes  négociations 
importantes,  &  pafla  même  en  Suede,  pour  y  penetrer 
les  intentions  de  cette  cour  au  fujet  delà  paix.  Après  le 
traité  des  Pyrénées ,  le  roi  l’envoya  fon  ambafladeur  or¬ 
dinaire  en  Portugal;  &  à  peine  en  fut  il  de  retour,  qu'il 
fut  ambafladeur  extraordinaire  auprès  des  Cantons,  &  a 
fervit. utilement  laFrance,en  empêchant  les  Suifi.es  de  met¬ 
tre  des  obfiaclcsà  la  conquêce  de  la  Franche  Comté.  Les 
différends  qui  furvinrent  entre  laFrance  &  l’Empire  après 
le  traité  de  Nimegue  ,  ayant  donné  lieu  aux  conférences 
de  Francfort, le  roi  y  envoya  M.deSaint-Romain  en  qua¬ 
lité  de  fon  ambafladeur  extraordinaire  &  plénipotentiaire 
Fan  i<58i.De-là  il  fut  renvoyé  encore  l’an  1683  .  ambafla". 
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âeu'r  extraordinaire  en  Portugal,  où  il  demeura  deux  ans; 
le  roi  le  nomma  en  même  tems  confeiller  d'état  d'épée, 
quoiqu'il  fût  d’églife.  Il  mourut  à  Paris  le  14.  J uillet  1694. 
âgé  de  80.  ans.*  Mémoires  biftoriques. 
vSAINT-RÜF,abbayedc  Valence  en  Dauphiné,  &  chef 
d’ordre  de  chanoines  réguliers  de  faint  Àuguftin  ,  doit 
l’on  origine  à  Amalde  ,  Odilon  ,  Ponce  &  Durand  ,  prê¬ 
tres  de  l’églile  d’Avignon,  qui  ayant  rriolu  entr'eux  de 
mener  une  vie  folitaire  ,  demandèrent  vers  l’an  1039.  à 
Benoît ,  leur  évêque ,  deux  églifes  dont  il  pouvoit  dilpo- 
fer.  C'étoient  celles  de  faint  Juft  &  de  faint  Ruf  ou  Roux, 
dans  fon  diocéfe,  près  de  la  Durance.  Ils  les  obtinrent; 
&  parce  qu’ils  le  logèrent  aux  environs  de  S.  Ruf,  leur 
communauté  en  prit  le  nom.  Depuis ,  foitque  ces  églifes 
eufient  été  ruinées  durant  les  guerres  des  Albigeois ,  ou 
pour  quclqu'autre  raifon,les  religieux  vinrent  s’établir 
près  de  Valence, dans  Fille  Efparviere,qucl'abbéRaimond 
avoit  achetée  d'Eudes,  évêque  de  cette  ville,  où  ilavoit 
fait  bâtir  un  fomptueux  monaftere.Ils  y  ont  demeuré  juf- 
qu'eu  1562.  que  la  fureur  des  guerres  civiles  a  renverfé 
cet  ouvrage  de  la  pieté  de  Raimond.  Ils  avoient  un  prieu¬ 
ré  dans  l'enceinte  des  murailles  de  la  ville  de  V alence  :  on 
en  a  fait  le  chef  d’ordre  après  cette  révolution.  L’abbé  ge¬ 
neral  s’y  eft  établi ,  &  y  a  porté  les  droits,  l’autorité  &  la 
dignité  du  monaftere  de  Fille  EPparviere  ,  avec  le  con- 
fentement  du  roi  Henri  IV.  l'an  1600.  Trente  neuf  ou 
quarante  abbés  generaux  ont  gouverné  jufqu  a  nos  jours 
cet  ordre,  qui  a  donné  trois  papes  à  Féglife,  AnaftafelV. 
Adrien  IV.  &  Jules  II.  Il  en  eft  aufli  forti  trois  cardinaux, 
Guillaume  de  Vergi,  Amedée  d’Albret,&  Angelicus  ou 
Angélique  de  Grimoard  de  Grifac ,  fondateur  du  colle¬ 
ge  de  faint  Ruf  de  Montpellier.  Le  nombre  des  evêques 
eft  plus  grand.  Olgarus  ou  Olger,  premier  abbé,  puis  évê. 
que  de  Barcelone ,  eft  révéré  comme  un  faint.  *  Le  Mire, 
c.  11.  Or/g.  Aug.  Sainte-Marthe.  Gall.  Cbnfl .  t.  IV.  Columbi, 
de  epife.  V nient.  &  de  orig.  ord.  S.  Ruf.  Chorier ,bijl.  de  Dauph. 
t.  II.  I.  2.  c.  11.  &  état  polit.  de  Dauph.  t.  II. 

SAINT- SACREMENT  (  le  lac  du  )  eft  dans  la  nou¬ 
velle  France  en  Amérique  ,  le  long  de  la  riviere  de  Ri¬ 
chelieu  ,  au-deffus  du  lac  de  Champlain.  *  Mati ,  dtcl. 

SAîNT-SAMSON  ,  étoit  le  nom  d’un  célébré  hôpital 
de  Conftantinople,  d’où  le  pape  Agapet  tira  Mennas  qui 
en  étoit  directeur  ,  pour  le  mettre  fur  le  fiege  patriar- 
chal  de  cette  ville.  On  en  avoit  chaffé  Anthime,  grand 
proteâeur  des  Eutychiens  ,  qui  n’avoit  point  voulu  rc- 
connoître  deux  natures  en  J.  C.  comme  il  avoit  été  dé¬ 
terminé  par  le  concile  de  Calcédoine  contre  Eutyches. 
*  Liberatus. 

SAINT  SAPHORIN  D  OZON.-  c’eft  un  petit  bourg 
de  France  dans  le  Dauphiné.  Il  eft  fur  le  Rhône,  entre 
■  Vienne  &  Lyon  ,  &  eft  connu  par  cette  fingularité,  qu’on 
y  court  la  pofte  fur  des  ânes,  *  Mati ,  dut. 

SAINT- SATüR  ,  ville  du  haut  Berri,  à  une  portée  de 
moufquet  de  la  Loire ,  &  au  pied  de  la  montagne  fur  la¬ 
quelle  Sâncerre  eft  iituée,  dans  un  pays  fertil  en  grains  & 
en  pâturages ,  &  environnée  de  collines  peu  élevées,  où 
croiiïent  de*s  vins  qui  ont  quelque  réputation.  Elle  étoit 
autrefois  entourée  de  murailles ,  qui  ont  été  détruites 
dans  le  XVI.  üccle  ,  pendant  les  guerres  de  laReligon. 
Plus  anciennement  encore  c’étoit  un  château  de  confide- 
ration ,  nommée  Gorton  ,  &  depuis  Château  Gordaine: 
il  en  eft  fait  mention  dans  Fredegaire  fous  l’an  767.  en 
divers  titres ,  &  dans  quelques  légendaires.  Ce  qui  lui  a 
fait  changer  de  nom  ,  eft  une  ancienne  abbaye  de  cha¬ 
noines  réguliers ,  qu’on  y  voit  encore  aujourd’hui.  Saint 
Satur  eft  un  martyr  d’Afrique  ,  dont  on  prétend  que  le 
Corps  fut  apporté  en  Berri  dès  l’an  463.  par  S.  Romble. 
On  dit  qu’on  le  garda  quelque  tems  à  Subligni;  mais  ce 
que  la  Thaumalliere  ajoûte,  qu’il  fut  transféré  vers  l’an 
647.  à  Gorton,  ainli  que  le  corps  de  fainte  Perpetue, 
dans  l’abbaye  de  Dreve,  près  de  Vierzon  ,  eft  infoute- 
nable  :  car  il  eft  dit  en  termes  précis  dans  l’hiftoire  de  faint 
Martial ,  que  ce  fut  Raoul ,  archevêque  de  Bourges , 
mort  en  866.  qui  Ht  cette  tranflation  après  avoir  mis  le 
château  de  Gorton  en  meilleur  état.  Il  n’eft  pas  inutile 
d’obferver  que  cet  archevêque  étoit  feigneur  de  Gorton 
&  de  piuftçurs  autres  terres  des  environs,  qui  retournè¬ 
rent  après  fa  mort  à  fa  famille ,  de  même  que  Robert 
étoit  parÀganê  fa  femme,  Hile  de  Vicfroi  comte  de 
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Berri,  feigneur  deSaixeaux, qui  paroît  avoir  fait  aupa- 
ravantune  même  feigneurie  avec  Gorton.  Les  parens  de 
Raoul  ajoûterent  depuis  à  leurs  biens  de  patrimoine ,  ceux 
de  1  eglife  de  Saint-Satur  ;  &  pour  n’y  être  point  trou¬ 
blés  ,  confentirent  à  être  ,  quant  à  ces  biens ,  chevaliers 
ou  vadaux  de  l’archevêque  de  Bourges  &  du  chapitre  de 
S.  Etienne,  de  qui  dépendoit  Féglife  de  S.  Satur;  mais 
Fan  1034.  Mathilde  fille  de  Gimon,affiftée  d’Eudes  comte 
du  Palais, fon  parent , qu’elle  avoit  inftitué  fon  heritier, 
&  qui  fut  aufti  feigneur  de  Sâncerre  ,  ri  ndità  Féglife  de 
S.  Satur  tout  ce  qu’elle  polledoitde  fes  biens,  y  en  ajoüta 
plufieurs  autres ,  &  y  Ht  établir  des  chanoines  réguliers: 
tout  cela  avec  l’agrément  de  l’archevêque  de  Bourges , 
qui  accorda  de  grandes  imminutés  à  ces  chanoines.  Ma¬ 
thilde  ne  ceffa  pourtant  pas  après  ces  donations  d’ëtre 
dame  de  Gorton ,  dit  alors  S.  Satur.  11  eft  certain  que  les 
comtes  de  Sâncerre  continuèrent  long- tems  d'être  fei- 
gneurs  de  la  ville  de  S.  Satur  ,  &  d’y  faire  rendre  la  juf- 
tice  en  leur  nom.  Ce  ne  fut  qu’en  1160.  que  les  religieux 
commencèrent  à  connoître  par  leur  prévôt  ,  des  duels 
&  des  batailles.par  conceflion  d’Etienne  comte  de  Cham¬ 
pagne  ;  mais  depuis  ils  ont  eu  haute  ,  moyenne  &  baffe 
juftice  dans  la  ville  de  S.  Satur  ,  où  ils  l'ont  encore  ;  & 
dès  l’an  1229.  !e  comté  de  Sâncerre  &  la  feigneurie  de  S. 
Satur  furent  H  bien  feparés,  qu’on  a  aboli  jufqu’à  l’uni¬ 
que  chofe ,  qui  marquoit  qu’elles  avoient  originairement 
Fait  partie  de  la  même  feigneurie;  fçavoir,  les  droits  d’u- 
fage  qu’avoient  les  hommes  du  comté  de  Sâncerre  dans 
les  forêts  de  l’abbaye.  L’abbaye  &  la  ville  de  S.  Satur  ont 
fouffert  plufieurs  révolutions  ;  mais  il  n’y  en  a  point  eu 
dont  elles Te  foientreffenties  plus  long-tems,  que  de  celles 
qu’y  cauierent  les  guerres  de  la  Religion  dans  le  X  Vl.fie- 
cle,  qui  n’y  ontlaifféque  des  ruines,  qui  donnent  bonne 
opinion  des  anciens  édifices.  *  Thomas  de  la  Thaumallie¬ 
re  ,  hijï.  de  Berri,  liv.  10. 

SAINT -SAUVEUR  DE  MONTREAL,  ordre  mi¬ 
litaire  d’Efpagne  ,  fut  établi  1  an  1118.  par  Alfonfe  III,  roi 
d’Aragon.  Ce  prince  avoit  bâti  la  viile  de  Montreal  con¬ 
tre  les  Maures  de  Valence  ,  &  y  mitdes  Templiers  pour 
la  défendre, &  pour  faire  la  guerre  aux  Infidèles.  Maïs 
depuis,  les  Templiers  ayant  été  exterminés  au  concile 
de  Vienne,  Fan  1311.  on  mita  Montreal  des  chevaliers, 
tirés  des  plus  nobles  familles  d'Aragon.  Ils  portoient  fur 
une  robe  blanche  une  croix  ancrée  de  gueules ,  &  étoient 
nommés  les  chevaliers  de  Saint  Sauveur.  La  deftiuétion 
des  Maures  caufa  la  ruine  de  cet  établiffement.  *  Mariana, 
hift.  d’Rjpagne.  Zurita,  in  Ind.&c. 

SAINT  -  SAU  VEUR  ,  congrégation  de  chanoines  ré¬ 
guliers  ,  établie  en  Italie  au  commencement  du  XV.  fiecle 
par  le  B.  Etienne  Cioni ,  religieux  de  l’ordre  de  S.  Augufi 
tin.  Ce  religieux  ,  qui  gouvernoit  le  couvent  d’Uiceto 
près  de  Sienne  ,  ayant  eu  fouvent  des  contribuons  avec 
fes  fuperieurs  majeurs,  trop  portés  à  favorifer  le  relâ¬ 
chement  ,  s’adrcffi  en  1 408.  au  pape  Grégoire ,  qui  érigea 
le  couvent  d’Iliceto  en  college  de  chanoines  réguliers , 
dont  il  permit  aux  religieux  de  prendre  l’habit  ;  ce  qui 
n’ayant  pü  être  exécuté  fans  beaucoup  de  trouble ,  Etien¬ 
ne  luivit  la  cour  Romaine  pendant  quatre  ans  ;  &  enfin  fe 
fervant  d’un  bref  du  1.  Septembre  1409.  qui  lui  permet- 
toit  d’accepter  tel  établiffement  qui  lui  feroit  offert,  jetta 
les  fondemens  de  fa  congrégation  dans  le  couvent  de 
S.  Ambroife  ,  près  d’Eugubio.  Entre  les  établiffemens 
qu’il  fit  enfuite  en  grand  nombre  ,  celui  de  S.  Sauveur 
de  Bologne  fut  le  plusconfiderable  ;  &  c’eft  de  ce  cou¬ 
vent  que  la  congrégation  a  pris  fon  nom.  Elle  tint  dès  lata 
1419.  fon  premier  chapitre  general ,  où  Etienne  fut  élu 
general;  &  elle  a  encore  environ  quarante-trois  maifons, 
entre  lefquelles  il  y  a  trois  célébrés  abbayes  à  Rome  ;  fça¬ 
voir  ,  S.  Laurent ,  S.  Agnès  extra  muros ,  &  S.  Pierre  aux 
Liens.  *  Jofeph  Mozzagrun,  narratio  rer.  geft.  canonic.  reg. 
Sinius ,  de  ordine  &  ftatu  canon,  reg.  S.  Salvatons. 

SAINT-SAUVEUR ,  titre  d’une  congrégation  de  cha¬ 
noines  réguliers  ,  établie  en  Lorraine  par  Pierre  Four¬ 
rier  en  1628.  cherchez,  FOURRIER. 

SAINT-SAU  VEUR  LE  VICOMTE, bourg  de  France, 
fitué  en  Normandie  ,  à  fept  ou  huit  lieues  de  Coutances 
vers  le  Nord.  *  Mati,  dtft. 

SAINT-SAUVEUR,  riviere  qui  coule  dans 
le  Canada  Propre  ,  dans  Y  Amérique  feptentrionale  ,  8c 
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fe  décharge  dans  la  baye  des  Chaleurs.  *  Mati ,  diiïion. 

SAINT -SEBASTIEN  ,  ville  médiocrement  grande, 
dans  la  Merindade  de  Guipulcoa  dans  la  Bifcaye  ,  avec 
un  bon  port  de  mer  fur  l'Océan  ,  à  l’embouchure  de 
la  petite  riviere  Gurumea ,  appellée  par  les  anciens  Me- 
nafcum.  Elle  eft  lituée  au  pied  d’une  montagne  ,qui  lui 
fert  de  digue  pour  la  défenfe  de  la  mer.  Son  port  eft  un 
badin  que  i’Ocean  y  forme  en  pouffant  fes  eaux  allez  avant 
du  côté  de  la  ville ,  &  que  l’art  a  rendu  plus  large  & 
plus  profond.  Il  eft  fermé  de  deux  moles ,  qui  ne  laiffent 
qu’autant  d’efpace  qu’il  en  faut  pour  l’entrée  d’un  navire; 

&  les  bâtimens  y  font  à  l’abri  des  vents  au  pied  de  la 
montagne  qui  les  couvre.  Les  vaiffeaux  de  guerre  n’en¬ 
trent  pourtant  que  rarement  dans  ce  port.  Les  maifons 
de  la  ville  font  alfez  belles,  les  ëglifes  propres ,  &  les  de¬ 
hors  fort  agréables.  On  y  fait  un  gros  commerce  de  fer, 
d’acier,  &  des  laines,  qu’on  y  apporte  de  la  Caftiile  Vieil¬ 
le  &  les  étrangers  qui  y  viennent ,  payent  aux  habitans  un 
pour  cent  des  marchandifes  qu’ils  y  vendent.  Au-deffus 
de  la  montagne,  au  pied  de  laquelle  eft  la  ville,  on  voit 
une  citadelle  fort  elevée  qui  la  commande.  *  Colmenar, 
délices  de  l’Efpagne. 

SAINT-SEBASTIEN ,  ville  d’Amerique  en  Chiamer- 
lan,  province  du  nouveau  Mexique ,  &  une  autre  dans  le 
Brelil.  *  Laët.  Sanfon. 

SAINT-SEBASTIEN  (  marquis  de)  voyez,  CARAC- 
CIüLI. 

SAINT  SEINE,  bourg  &  abbaye  de  l’ordre  de  faint 
Benoît,  dans  le  duché  de  Bourgogne,  près  de  la  fou  rce 
de  la  Seine  ,  &  à  quatre  lieues  de  Dijon  ,  fur  la  riviere 
d’Ougne  ,  entre  deux  montagnes.  *  Mati ,  dict. 

SA1NT-SEVER,  ville  de  France.  Elle  eft  capitale  de 
la  Gafcogne  Propre ,  8c  lituée  fur  l’Adour ,  entre  Ayre 
&  Dax ,  environ  à  lix  lieues  de  l’un  8c  de  l’autre.  *  Mati , 
dict. 

SAINT- SE  VERIN  ,  cherc  hez,  SÀN-SEVERINO. 

SAIN  F-SiEGE ,  nom  que  l’on  donne  au  liege  de  l’é- 
glife  Romaine ,  quieftaullî  nommée  Apoflolique ,  parce- 
qu’il  a  été  établi  par  le  prince  des  apôtres,  S.  Pierre,  le¬ 
quel y  eft  mort,  &  a  laide  cette  chaire  aies  fuccefleurs. 

SAiNT-SIMON ,  bourg  de  France  dans  le  V ermandois 
en  Picardie,  avec  titre  de  duché,  eft  litué  fur  la  riviere 
de  Somme,  entreS.  Quentin  &  Flam  ,  &  a  donné  fon 
nom  à  l’ancienne  maifon  de  Saint-Simon. 

ANCIENS  SEIGNEURS  DE  SAINT-SIMON. 

I.  Eudes  de  Vermandois ,  dit  ÏInfenfé ,  fils  d’HtRBERT 
IV.  comte  de  Vermandois,  fut  déshérité  parle  confeil 
des  barons  de  France ,  pareequ’il  étoit  de  petit  entende¬ 
ment  8c  fans  gouvernement ,  comme  ont  écrit  du  Tillet , 
de  Sainte-Marthe ,  du  Bouchet  &  Hemeré ,  &  vivoit  l’an 
1085.  Il  avoit  époufé  Avide ,  tille  de  N.  feigneur  de  S.  Si¬ 
mon  ,  entre  Flam  &  la  Fere ,  dont  il  eut  Eudes  II.  qui  fuit; 

II.  Eudes  II.  dit  Farm,  feigneur  de  S.  Simon  ,  vivoit 
l’an  1144.  8c  laiffa  de  N.  fa  femme  ,  dont  le  nom  eft  in¬ 
connu  ,  Jean  I.  qui  fuit  ;  Eudes ,  chanoine  de  S.  Quentin; 
&  Pierre ,  chevalier. 

III.  J ean  I.  du  nom ,  eft  le  premier  qui  prit  le  nom  de 
S.Simonfeul,  en  quittant  celui  de  Vermandois.  Il  céda 
fes  prétentions  fur  le  Vermandois  8c  le  Valois  au  roi  Phi¬ 
lippe  Augujle,  qui  fit  faire  une  enquête  pour  prouver 
qu’il  defeendoit  des  comtes  de  Vermandois.  Il  accom¬ 
pagna  ce  prince  au  voyage  de  la  Terre-Sainte  1  an  1188. 
Fervit  au  fiege  d’Acre  l'an  1191.  8c  vivoit  encore  l’an  1195. 
Il  eut  pour  enfans  de  N.  fa  femme  ,  dont  le  nom  eft  in¬ 
connu  ,  Jean  II.  qui  fuit  ;  Eudes ,  dit  Oudart ,  chanoine  de 
S.  Quentin  ,  Fan  1215  ;  &  Simon  ,  dont  on  ne  trouve  que 
le  nom. 

IV.  Jean  II.  du  nom  feigneur  de  S.  Simon ,  fe  trouva 
à  la  bataille  de  Bouvines  Fan  1214.  &  mourut  l’an....  laif- 
fantde  Marguerite  de  Beauvoir^,  fa  femme, Simon,  qui 
fuit  ;  Pierre  ,  chevalier  ,  feigneur  de  Pons  près  de  Flam  , 
mort  fans  pofterité  ;  Jean  ,  dit  Beduin  ,  chanoine  de  faint 
Quentin;  Gobert  ;  &  Matthieu  ou  Main  de  S.  Simon ,  fei¬ 
gneur  de  Ticoil ,  Valcelin  ,&c.  vivant  en  1245. 

V.  Simon  feigneur  de  S.  Simon,  vivoit  en  1260.  Il 
avoit  époufé  Beatrix  dame  de  Coudun  ,  dont  il  eut  Jac¬ 
ques,  qui  luit  ;  &  René  de  S.  Simon ,  chevalier  ,vivant  en 
1509.  mort  fans  pofterité. 
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VI. Jacques  ï.  du  nom  feigneur  de  S.  Simon,  de 
Beauvoir,  de  Coudun,  &c.  étoit  mort  en  1328.  comme  U 
s’apprend  d’un  regiftre  du  parlement  de  Paris  de  cette 
année,  &  fut  inhumé  en  l’églife  cathédrale  de  Noyon  , 
dans  une  chapelle  qu’il  y  avoit  fondée.  'D'Agnès  de  Cam- 
premi,dame  d’Eftouilli,  fa  femme  ,  fille  de  Baudouin , 
feigneur  d’Eftouilli,  laquelle  vivoit  encore  en  1334.  il 
eut  facques  II.  du  nom  ,  feigneur  de  S.  Simon,  de  Beau¬ 
voir,  de  Coudun,  Damoifeau  ,  mort  fans  alliance  avant 
1333  ;  Marguerite  dame  de  S.  Simon,  qui  fuit  ;  8c  Beatrix 
de  S.  Simon  ,  mariée  T.  à  Raoul  feigneur  de  Fremicourt , 
chevalier:  i°.  à  Guillaume  feigneur  de  Preci-lur-Qyfe, 
dont  le  petit  fils  fe  voyant  fans  enfans,  fit  donation  en 
14*5 r.  de  fa  terre  dePreci  &  de  plulicurs  autres  à  Gilles  de 
S.  Simon  ,  feigneur  de  Rafle  ,  fon  coufin. 


DERNIERS  SEIGNEURS  DE  S  AIN  T-SI  MON, 
d'où  font  ijfus  les  marquis  &  ducs  de  S.  Simon  , 

&  autres. 

VH.  Marguerite  de  S.  Simon  ,  fille  aînée  de  Jacques 
I.  feigneur  de  S. Simon  ,  devint  dame  de  €.  Simon  par  la 
mortd e  facques  II.  fon  frere,  &  époufa  vers  l’an  1352. 
Matthieu  de  Rouvroi,  chevalier,  dit  le  Borgne  ,  fei¬ 
gneur  du  Pleffier  fur  S.  Juft ,  8c  de  Coivrel  en  Beauvaifis , 
qui  fervit  au  fiege  de  Lille  en  1339.  félon  Fwffart ,  8c  de¬ 
meura  prifonnier  des  Anglois  au  voyage  que  le  duc  de 
Normandie  fit  en  Hainault  en  1340.  Il  lervoit  encore  en 
1358.  &  mourut  vers  l’an  1370.  De  ce  mariage  vinrent, 
Jean,  qui  fuit;  Marguerite ,  alliée  à  fean  d’Fîumieres;  &: 
Marie  de  Rouvroi,  abbefle  deFervaques. 

VIII.  Jean  de  Rouvroi,  dit  le  Borgne,  feigneur  de  S. 
Simon  ,  Eftouilli,  Coudun  ,  du  Pleffier  fur  S.  Juft  ,  de 
Coivrel ,  8cc.  lieutenant  de  roi  en  la  province  de  Reims , 
ne  vivoit  plusten  1392.  Il  avoit  époufé  f eanne  de  Bruyè¬ 
res,  dite  de  Montigm ,  feeur  de  Raoul ,  feigneur  de  Monti- 
gni,  dont  il  eut,  Matthieu  II.  qui  fuit;  8c  Guillaume 
de  Rouvroi,  dit  le  Gallois,  chevalier,  tué  à  la  bataille 
d’Azincourt  en  1415. 

IX.  Matthieu  de  Rouvroi ,  II.  du  nom ,  dit  le  Borgne , 
comme  fon  pere  &  fon  ayeul ,  fut  feigneur  de  S.  Simon  » 
Eftouilli,  8cc.  combattit  à  la  journée  d’Azincourt  en 
1415.  ou  il  mourut  avec  fon  frere  ,  comme  le  remarque 
Monftrelet.  Il  avoit  époüfé  Jeanne  de  Fiaverskerque,  dite 
de  Wicque ,  dame  de  Rafle  ,  fille  &  heritiere  de  Pierre  de 
Haverskerque,  feigneur  de  Rafle,  de  Brai,  Rainjbau- 
court ,  &c.  châtelain  d’Orchies&  de  Bailleul  ,8c  de  fean- 
ne  de  Lalain ,  dont  ü  eut , Gaucher  ,  qui  luit;  Gilles, 
qui  a  fait  la  branche  de  Rasse,  rapportée  ci- après  ;  (eanne, 
chanoineffe  de  fainîe  Aldegonde  de  Maubeuge  ;  ifabeau  , 
mariée  i°.  à  fean  Bracque,  chevalier  :  20.  à  Auber  tfei^exeut 
de  Sorel, bailli  &  capitaine  de  Chauni  &  de  Noyon;&  Per- 
ronnede  Rouvroi ,  alliée  à  Pierre  d’Oinville,  chevalier. 

X.  Gaucher  de  Rouvroi ,  feigneur  de  S.  Simon ,  &c. 
fut  élevé  près  la  perfonne  de  Jean  duc  de  Bourgogne, 
qui  le  fit  fon  chambellan  en  1416.  Il  fut  en  même  tems 
chambellan  du  roi  Charles  VI.  qui  lui  donna  en  1418.  ^ 
charge  de  capitaine  &  gouverneur  de  la  ville  &  château 
deRiblemont  enThierarche.  Il  le  fervit  en  fes  guerres 
contre  les  Anglois ,  &  fe  fignala  à  la  journée  de  Mons  en 
VimeUjl’an  1421.  étant  à  la  fuite  de  Philippe  duc  de  Bour- 
gogne  ,  dont  il  fuivoit  le  parti  ,  qu’il  quitta  en  1424.  Il 
fit  fon  teftament  en  Janvier  1458.  mourut  peu  après ,  8c. 
fut  enterré  en  la  chapelle  qu’il  avoit  fait  bâtir  en  1  églife 
des  Cordeliers  de  S.  Quentin.  Il  avoit  époufé  i°.  en  1416. 
f  eanne  de  Waurin ,  fille  de  Robert  feigneur  de  Waurin  , 
chambellan  du  duc  de  Bourgogne  ,  &  de  f  eanne  de  Gau- 
court,  morte  en  1411 1  20,  le  8.  Juin  1422.  Marie  de  Sar" 
rebruche,  veuve d efean  Hangeft  ,  feigneur  de  Gcnlis» 
capitaine  de  Chauni ,  fille  d ’Amé de  Sarrebruche,  feigneur 
deCommerci,  &de  Marie  de  Chafteauvillain.  Du  pre¬ 
mier  lit  vint  Antoine  de  Rouvroi ,  dit  de  S .  Simon  ,  qui  s 
après  avoir  paru  dans  le  monde,  &  avoir  fondé  un  hô¬ 
pital  en  la  ville  de  Rafle ,  fc  rendit  Cordelier  à  Befançon. 
Du  fécond  lit  fortirent ,  Jean  IL  qui  fuit;  Aubert  de 
Rouvroi ,  dit  de  S.  Simon ,  abbé  de  faint  Satur  ,  chanoine 
&  tréforier  de  l'églife  de  Noyon  ,  &  confeiller  clerc  au 
parlement,  mort  en  1458  ;  Ijabcau  de  Rouvroi,  mariée 
à  fean  d’Aunoi ,  dit  le  Gallois ,  feigneur  en  partie  de 
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GoulTainvilIe  >  de  Louvres,  d’Orville  &  de  Villeron; 
f  canne ,  furnommée  la  belle  Blanche ,  1  une  des  douze  da¬ 
mes  &  demoifelles  à  haquenées ,  ornées  de  drap  d  or,  qui 
accompagnèrent  la  duchefle  de  Bourgogne  en  1442.  à 
ion  entrée  en  la  ville  de  Befançon  ,  pour  y  recevoir  l'em¬ 
pereur  Frédéric,  mariée  à  fean  feigneur  de  Berghes  fur 
i'Efcaut  ;  Marguerite  de  Rouvroi ,  chanoinelle  à  Mons, 
puis  mariéeà  fean  du  Moulin,  feigneur  de  Fontenai  en 
Brie  ;  &  Jacqueline  de  Rouvroi-Sainc- Simon ,  alliée  iu.  à 
Jean  dTnchi ,  feigneur  de  Bogi  8c  de  Marquais  ;  2°.  à  Phi¬ 
lippe  feigneur  de  Sombrin. 

XI.  Jean  de  Rouvroi  II.  du  nom  feigneur  de  S.  Si¬ 
mon  ,  vicomte  de  Claftres  &  de  Ham  ,  chambellan  du 
roi,  fe  trouva  à  la  bataille  de  Montlherile  15.  Juillet  1465. 
tenant  le  parti  du  roi,  Ôcfejetta  dans  Amiens  en  1471. 
lorfque  cette  ville  fut  alliegée  par  le  duc  de  Bourgogne, 
où  pendant  le  fiege  il  foür.int  un  combat  lingulier  contre 
Baudouin  de  Lannoi,  Fun  des  principaux  feigneurs  de  la 
.cour  du  duc  de  Bourgogne,  &  mourut  à  Amiens  le6. 
Novembre  145)2.  Son  corps  fut  porté  aux  Chartreux  de 
Noÿôn ,  qui  lereconnoiflent  comme  fun  des  principaux 
bienfaéteurs  de^leur  monartere.  11  avoit  époufé  Jeanne  de 
la  Tremoille,  hile  de  Jean ,  feigneur  de  Dours ,  baron 
d’Engoutfen ,  &  de  Jeanne  de  Crequi ,  morte  le  23.  Juil¬ 
let  1500.  &  enterrée  aux  Chartreux  deNoyon,  près  de 
fon  mari.  Leurs  enfans  furent ,  Louis  ,qui  fuit;  Jean  , 
prieur  de  Villefelve ,  chanoine  de  Noyon ,  confeiller  au 
parlement  en  1525  ;Sufanne ,  religieufe  en  f  abbaye  de 
laint  Rerni  ;  &  Françoife  de  S.  Simon ,  dame  d’honneur  de 
la  reine  Anne  de  Bretagne  ,  mariéeà  Louis  de  Hedou  ville, 
Feigneur  de  Sandricourt.  Après  la  mort  de  fon  mari  fans 
enfans  ,  elle  donna  par  Ion  teftament  de  l’année  1507.1a 
terre  de  Sandricourt  à  fon  neveu,  après  avoir  acheté  dès 
l'année  1498.  une  grande  maifon  en  la  ville  d'Amiens,  où 
elle  ht  bâtir  un  couvent  de  Minimes,  dontflle  ert  recon¬ 
nue  pour  fondatrice. 

XII.  Louis  feigneur  de  S.  Simon ,  &c.  quitta  le  nom  de 
Rouvroi ,  s’attacha  à  la  cour  du  roi  Charles  VIII.  qu'il 
fuivit  l’an  1495.  en  fon  expédition  d’Italie ,8c  combattit 
à  la  journée  de  Fornoue.  Il  avoit  époufé  Yolande  de  Ro- 
chebaron ,  fille  de  Gérard,  feigneur  de  Lignün  ,  &de  Mi¬ 
chelle  de  Monchi,  laquelle  fut  choilie  par  la  reine  Anne 
de  Bretagne,  pour  être  dame  d'honneur  de  Renée  de 
France ,  fa  fécondé  fille,  qu'elle  fuivit  en  Italie,  lorf- 
qu’elle  fut  mariée  à  Hercule  d’Ert  ll.du  nom,  duc  de  Fer- 
rare,  &  ne  mourut  qu’en  1544.  ayant  eu  pour  enfans 
François,  qui  fuit  ;  Jean,  qui  a  fait  la  branche  des  feigneurs 
de  Sandricourt,  rapportée  ci-apr'es',  Philippe,  aumônier 
du  roi ,  abbé  de  Genlis ,  doyen  de  S.  Quentin ,  qui  fut 
employé  par  le  roi  en  plufieurs  négociations  importantes; 
Charles,  abbé  de  S.  Sauve  de  Montreuil ,  prieur  de  Querci; 
&  Claude  de  S.  Simon ,  morte  fans  alliance  en  1528. 

XIII.  François  feigneur  de  S.  Simon  ,  &c.  étoit  mineur 
lors  delà  mort  de  fon  pere;  fit  le.  voyage  de  la  Terre- 
Sainte  ,  où  il  fut  fait  chevalier  du  fàint  Sépulcre.  Etant 
de  retour,  ilfervitle  roi  en  fes  guerres,  commandoit  à 
S.  Quentin  &  aux  environs  en  1521.  Les  grandes  dépenfes 
qu'il  avoit  faites  à  la  guerre  au  fervice  du  roi  l’obligerent 
de  vendre  plulïeurs  de  fes  terres.  Il  commandoit  en  1543. 
une  partie  des  troupes  qui  fecoururent  la  ville  de  Landre- 
cies ,  alliegée  par  l’empereur ,  &  mourut  en  1544.  Il 
époufa  i°.  Magdelaine  de  Refuge,  fille  de  Gui,  feigneur 
de  Dannemarie  ,  écuyer-tranchant  du  roi,  &  de  Jeanne 
de  Moi  :  2  ’.  F rançoife  de  Blecourt,  fille  à!  Antoine ,  fei¬ 
gneur  deBethencourt ,  de  Vaux  &  des  Marêts ,  8c  d1  An¬ 
toinette  du.  Bois.  Eilefe  remaria  à  N.  feigneur  deMont- 
blerù  ,  dont  elle  n’eut  point  d’enfans;  &  après  fa  mort 
elle  fe  fit  adjuger  la  terre  de  Montbleru ,  qui  par  fon  dé¬ 
cès  deiheura  à  fon  fils.  Du  premier  mariage  vinrent,  Mi¬ 
chel  feigneur  de  S.  Simon ,  &c.  guidon  des  gendarmes  du 
duc  de  Nevers ,  mort  fans  alliance  en  1560  ;  Renée  de  S. 
Simon  ,  mariée  à  N.  feigneur  de  Guerbez  ,  maître  d’hôtel 
du  roi;  &  Jeanne  de  S.  Simon,  coadjutrice  de  l’abbaye 
de  Biache.  Du  fécond  lit  vint  T rrus,  qui  fuit  ; 

XIV.  Titus  feigneur  de  S.  Simon,  Montbleru,  &c. 
fiicceda  à  fon  frereaîné.  Leroi  Charles  IX.  le  fit  cheva¬ 
lier  de  l’ordre  de  làint  Michel,  &  gentilhomme  de  fa 
chambre.  Il  fe  trouva  à  la  bataille  de  Senlis ,  donnée  le 
17.  Mai  1589.  où  il  commandoit  une  compagnie  de  chc- 


vaux-legers  pour  Je  fervice  du  roi;  fervit  le  roi  Henri  IV. 
en  toutes  fes  guerres ,  lorfqu’il  fut  parvenu  à  la  couron¬ 
ne  ,  &  mourut  en  1609.  Il  époufa  i°.  Antoinette  de  Mont- 
morenci ,  veuve  de  Florent  feigneur  deSorel,  &  fille  de 
Gabriel ,  feigneur  de  Bours,  &  de  Michelle  de  Bayencourt , 
dont  il  eut  Antoinette  de  S.  Simon:  z°.  Françoife  d’Aver- 
houft,  fille  de  Jean,  feigneur  delà  Lobbe,  &  de  Françoife 
de  Verrieres ,  dont  il  eut  Isaac  ,  qui  fuit  ;  Louis ,  feigneur 
de  Pont-Avenne,  du  Burguet  8c  de  Camberonne,  vicom¬ 
te  de  Clallres ,  &c.  qui  fervit  contre  les  Religionnaires  en 
1622.  &  au  fiege  de  la  Rochelle,  mort  vers  l’an  1638.  fans 
lailler  de  pofterité  de  Michelle  Bouchard,  fille  de  Jean , 
feigneur  d’EUecourt  &  de  Ravenel ,  8c  de  Jeanne  du  Plef- 
fis  Biache;  Charles  de  Saint-Simon ,  qui  a  fait  la  bran¬ 
che  des  Seigneurs  de  Montbleru,  rapporte'e  ci-après’,  8c 
Françoife  de  S.  Simon ,  mariée  en  1620.  à  Antoine  leigneur 
du  Mefnil. 

XV.  Isaac  feigneur  de  Saint-Simon,  baron  de  Benais, 
comte  de  Vaux,  &c.  commença  de  porter  les  armes  dès 
l’année  1594.  s’attacha  au  maréchal  de  Biron,  8c  fervit 
dignement  au  fiege  d’Amiens  en  1597.  ^  leva  en  1616. 
une  compagnie  de  200.  foldats d’infanterie,  avec  laquelle 
il  fe  jetta  dans  faint  Quentin ,  qu'il  maintint  contre  les 
efforts  du  maréchal  d’ Ancre.  Il  fervit  devant  la  Rochelle, 
lorfqu’elle  fut  invertie  en  1622.  &  fut  envoyé  en  1625.  en 
la  Valteline,  auprès  du  marquis  de  Cœuvres  general  de 
l’armée  du  roi ,  où  il  commanda  quelques  troupes ,  avec 
lefqueÜes  il  s’empara  du  château  de  Val-dé- Coldere. 
Après  la  réduction  de  la  Rochelle  ,  il  eut  en  1629.  le  com¬ 
mandement  de  400. fantalfins , qu'il  fit  palïer  les  Alpes, 
&  les  joignit  à  l’armée  du  roi,  fut  pourvu  en  1631.  du 
gouvernement  de  Saverne,  de  Phlalbourg  &  d'autres 
places  en  Alface.  Il  céda  en  échange  en  Janvier  1635.  à 
Claude  de  Saint-Simon ,  fon  coulîn  ,  les  terres  de  Saint  Si¬ 
mon  &  Pont-Avenne  ,  le  vicomté  de  Clartres  &  la  baro- 
nie  de  Benais ,  que  le  roi  unie  avec  d'autres ,  8c  érigea  en 
duché-pairie;  8c  en  contr’échange  il  obtint  le  comté  de 
Vaux  fur  Meulent ,  &  Vaugaillard,  où  ü  mourut  en  Août 
1643.  Il  avoit  époulé  en  1611.  Marie  d’Amerval ,  fille  de 
Nicolas ,  feigneur  de  Liancourt,  chevalier  de  l’ordre  du 
roi,  gouverneur  &  bailli  de  Chauni  ,  8c  d’Anne  Gouffier- 
Crevecœur  ,  dont  il  eut  Charles  de  Saint  Simon ,  mort  à 
quinze  ans  ;  Claude  ,  qui  fuit;  Magdelaine',  Louije;  Char¬ 
lotte',  Angélique;  8c  G  abri  elle ,  religieufes  ;  &  Anne  de 
Saint-Simon  ,  mariée  en  Juillet  1645.  à  Charles-François 
Gouffier,  foncoufin,  marquis  de  Crevecoeur  &  d’En- 
gOutfen ,  morte  veuve  le  11.  Septembre  1671. 

XVI.  Claude  de  Saint-Simon,  comte  de  Vaux,  fei¬ 
gneur  châtelain  de  Falvi-fur-Somme ,  de  Dannemarie, 
&c.  né  en  1626.  &  mort  le  25.  Novembre  1709.  âgé  de 
83.  ans,  époufa  Marie-Henriette  le  Clerc  de  LeHeville, 
morte  le  10.  Décembre  1698.  âgée  de  70.  ans ,  fille  d ’ An¬ 
toine  le  Clerc,  leigneur  de  Leliéville,  &c.  &c  de  Claude 
Poncher ,  dont  il  eut  Nicolas  de  Saint-Simon ,  dit  le  comte 
de  Saint-Simon,  feigneur  de  Vaux,  8cc.  mort  le  22.  Février 
1710.  qui  avoit  époulé  en  1690.  Marie  le  Bollu  ,  dont  il  a 
lailïé  une  fille  unique  nommée  Marie-Henriette  de  Saint- 
Simon  ,  mariée  en  Mai  1710.  par  fa  mere  à  1  âge  de  feize 
ans,  avec  Gui- Michel  Billard  de  Laurieres,  Avocat  au 
Parlement,  reçu  confeiller  au  grand  confeil  en  17 13.  fei¬ 
gneur  de  Charenton  à  caufe  d’elle  ;  Eustache-T itus  qui 
füit 5  &  Catherine  de  Saint-Simon,  religieufe  à  Meuilent. 

XVII.  Eustache- Titus  de  Saint-Simon,  dit  le  marquis 
de  Saint-Simon ,  capitaine  au  regunent  des  gardes.,  &  bri¬ 
gadier  d’infanterie ,  mort  le  1.  Septembre  1712.  avoit 
époufé  en  1689.  Claire-Eugenie  de  Hauterive ,  dont  il  a 
eu,  huit  enfans;  fçavoir,  Titus-Bernard;  Claude;  autre 
Claude;  Alexandre;  Henri;  Marie-Elifabeth;  Marie- Mag¬ 
delaine  ;  8c  Claire- Anne  de  Saint-Simon. 

BRANCHE  DES  SEIGNEVRS  DE  MONTBLERU. 

XV.  Charles  de  Saint-Simon,  fils  puîné  de  Titus 
feigneur  de  Saint-Simon ,  8c  de  Françoife  d’Averhourt , 
là  leconde  femme ,  fut  feigneur  de  Monibleru ,  capitaine 
au  régiment  de  Vaubecourt,  puis  lieutenant  colonel  en 
celui  de  Navarre.  Il  fervit  dans  toutes  les  guerres  de  fon 
teins,  &  notamment  à  la  prife  de  Corbie  en  1636.  &  à  la 
bataille  deThionvillele  7.  Juin  1639.  où  il  fut  tué  àia 
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têrc  du  régiment  de  Navarre  qu'il  commandoit.  Il  avoir 
époufé  Louife-Diane  de  Prunelé ,  tille  unique  &  heritiere 
de  René,  feigneur  de  la  Porte ,  dont  il  a  eu  Claude  ,  qui 
fuit;  &  Louis,  dit  le  comto  de  Saint-Simon ,  feigneur  du 
Burguet,  mettre  de  camp  d'un  régiment  de  cavalerie, 
brigadier  des  armées  du  roi ,  bailli  &  gouverneur  de 
Chauni ,  qui  fut  tué  à  la  bataille  de  Nerwinde  le  19.  Juil¬ 
let  1693.  fans  potterité  de  Marguerite -Cl aire  de  Bonnieres- 
Souattre ,  morte  le  18.  Octobre  1672.  qu'il  avoit  époufée 
le  20.  Août  1671.  .  .  , 

XVI.  Claude  de  Saint-Simon ,  feigneur  de  Montbléru 
&c.  fervit  dès  fa  plus  tendre  jeunefle,  fut  long-tems  major 
du  régiment  d'Artois,  &  eut  un  bras  emporté  à  la  tran¬ 
chée  du  tiegede Hefdin  eni639.  Ilfutdepuis  lieutenant 
de  roi  à  Blaye,où  il  eft  mort.  Il  avoit  époufé  Franfoife 
Blondel  de  Joigni ,  fille  de  Charles ,  marquis  de  Bellebru- 
ne ,  maître  d'hôtel  du  roi ,  &  lieutenant  de  roi  au  gou¬ 
vernement  de  Blaye ,  dont  il  a  eu  Louis-Claude  de  Saint- 
Simon  ,  capitaine  de  cavalerie  au  régiment  de  la  Motte  en 
1708  ;  Louis-Claude  de,  Saint-Simon,  capitaine  de  vaifleau 
en  1708;  Marie-Françoife ,  mariée  à  Armand  de  Melun- 
Maupertuis ,  gouverneur  des  châteaux  de  faint  Louis  & 
de  fainte  Croix  à  Bourdeaux  ;  &  F rançoife- Marie  de  Saint- 
Simon  ,  morte  religieufe  en  l'abbaye  dePui-Berland. 

BRANCHE  DES  MARQV1S  DE  SANDRICOVRT. 

XIII.  Je  an  de  Saint-Simon ,  fécond  fils  de  Louis  fei- 
gneur  de  Saint-Simon ,  &c.  &  dé  Yolande  de  Rochebaron, 
eut  en  partage  de  la  fucceifion  de  Ion  pere  ,  les  feigneu- 
ries de  Flavi-le- Martel,  deServiennois  &  d’Eftouilli;  & 
par  la  donation  de  la  dame  de  Sandricourt  fa  tante  ,  celle 
deSandricourt ,  faint  Lubin ,  Redouville ,  Courdiman- 
che,  Outrevoifin  ,  Harrucourt,  Salincourt  &  Sevefon- 
taine,  &  acquit  encore  celle  d’Amblainville.  Il  fut  pre¬ 
mier  pannetier  de  la  reine  Eleonore  ,  époule  du  roi  Fran¬ 
çois  I.  ôtvivoit  en  1550.  Il  avoit  époufé  en  Décembre 
1511.  Louife  de  Montmorenci ,  fille  de  Rolland ,  baron  de 
Foiïeux,  &  de  Louife  d’Orgemont,  laquelle  Vivoit  en¬ 
core  en  1570.  ayant  eu  quinze  enfans;  fçavoir ,  Guillaume 
de  Saint-Simon ,  mort  en  Ecofle  fans  alliance  ;  Charles  , 
qui  fuit  ;  Gafpard,  feigneur  de  S.  Lubin,  prieur  de  Mûrte- 
mer  ;  Louis,  feigneur  d’Amblainville  ,  qui  a  continué  la 
fofienté  rapportée  après  celle  de  fonfrere  aîné',  fean,  feigneur 
de  Hedouville,  &c.  capitaine  de  l’Ifle  Adam,  chef  de  la 
venerie  du  duc  d'Alençon ,  qui  de  Geneviève  de  Mont¬ 
morenci  ,  fa  couline  germaine,  a  laiiïé pour  fille  unique 
Charlotte  de  Saint-Simon  ,  dame  de  Hedouville,  mariée  à 
Charles  de  Pertuis,  feigneur  des  Voffeaux.  Les  autres  en- 
fans  de  Jean  de  Saint-Simon,  feigneur  de  Sandricourt , 
furent  feanne  de  Saint-Simon,  mariée  en  1549 .ï  fean 
feigneur  d’Amilli  &  de  la  Bernardiere;  Louife ,  alliée  le 
ï8.  Janvier  1551.  à  Claude  deClermont,  baron  de  Mon- 
toifon ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi;  Marthe ,  femme  de 
P ierre  Dauvet ,  feigneur  des  Marêts  ;  Charlotte ,  mariée  le 
4.  Février  1556.  à  Adrian  de  Gallot ,  feigneur  de  Fontai- 
nes-la-Guyon  ,  mort  en  1573  ;  Agnès ,  religieufe  à  Angers 
Marie ,  religieufe  àWariville  ;  Yolande ,  religieufe  à  Cofi¬ 
nance;  Claude ,  religieufe*  la  Trinité  de  Caen;  Barbe, 
religieufe  à  Fontaines  ;  &  Françoife  de  Saint-Simon ,  reli¬ 
gieufe  à  Fontevrault ,  puis  abbcfïede  faint  Corentin. 

XIV.  Charles  de  Saint-Simon,  feigneur  deSandricourt 
en  partie,  Flavi ,  &  c.  écuyer  de  l'écurie  du  roi  Henri  II. 
mourut  vers  l’an  1560.  Il  avoit  époufé  Antoinette  deCle- 
ri ,  dite  de  Biche ,  dame  de  Sufennes  &  de  Lannoi-en-Capi, 
fille  de  fea n,  feigneur  d’Efne,  Beverange  ,  Saint-Crefpin 
&  Eftouilli ,  dont  vint  une  fille  unique  ,  nommée  Claude 
de  Saint-Simon ,  dame  de  Cteri ,  &c.  mariée  le  ïo.  Sep- 
tembreijyi.  à  Claude  dcCrequi,  feigneur  de  Bernieul- 
les,dit  le  fagt ,  chambellan  de  François  duc  d Alençon, 

XIV.  Louis  de  Saint-Simon  I.  du  nom ,  frere  puîné  de 
Charles  ,  dont  il  vient  d’être  parlé ,  fut  feigneur  d'Am- 
biainville  &  de  Sandricourt  en  partie.  Le  roi  Charles  IX. 
le  fit  chevalier  de  fon  ordre  de  faint  Michel ,  &  gentil¬ 
homme  de  fa  chambre.  Il  avoit  époufé  le  8.  Septembre 
157a.  Marguerite  de  Crequi ,  fille  de  Claude,  feigneur  de 
Bernieulles&de  Blequin,&  de  Marguerite  de  Guitan- 
court ,  morte  le  1.  Décembre  1576.  ayant  eu  pour  enfans 
Claude  de  Saint-Simon  »  tuéau  fiege  de  Doullens  en  1595; 
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Louis  Tï.  qui  fuit;  &  Louife  de  Saint-Simon,  morte  fans 
alliance. 

X  V .  Louis  de  Saint-Simon  Il.du  nom,  feigneur  de  San¬ 
dricourt  ,  d  Amblainville ,  &c.  gentilhomme  de  la  cham¬ 
bre  du  roi,  époufâ  en  1607.  Marguerite  de  Monceaux, 
dite  d  Auxi ,  fille  deG«i ,  feigneur  de  Saint-Sanfon ,  Han- 
voile,  Saint- Aubin,  &c.  &  de  Sufanne  de  Soyecourtj 
dont  il  eut  Louis  III.  du  nom,  qui  fuit  ;  François ,  mort 
jeune  ;  Charlotte ,  morte  jeune  ;  Marie ,  religieufe  à  faint 
Paul  de  Beauvais  ;  Marguerite  ,  fondatrice  des  Urfulines 
de  Clermont  en  Beauvaifis;  &  F  rançoife  de  Saint  Simon  , 
morte  jeune. 

XVI.  Louis  de  Saint-Simon  III.  du  nom, marquis  de 
Sandricourt ,  feigneur  d’Amblainville ,  &c.  né  le  8.  Juil¬ 
let  1608.  mourut  le8.0étobre  1674.  H  avoit  époufé  le 
2.7.  Juillet  1631.  Marie  le  BofTu ,  fille  d’Euftache  le  Boffu  , 
feigneur  de  Courbevoye,  morte  le  31.  Mars  1653.  dont  il 
eut  Charles ,  chanoine  régulier  de  fainte  Geneviève,  mort; 
Louis  IV .  du  nom,  qui  fuit  ;  François,  dit  le  comte  de  San~ 
dricourt,  gouverneur  de  Nîmes,  brigadier  d'infanterie, 
chevalier  de  l’ordre  de  faint  Louis ,  mort  en  1717  ;  Ni¬ 
colas  ,  né  le  14.  Mai  1642.  mort  jeune  ;  Philippe ,  mort  en 
1655  ;  Henri ,  chanoine  régulier  de  fainte  Geneviève  ; 
Louis-François  ,  lieutenant  aux  gardes ,  tué  au  combat  de 
Seneflen.  Août  1674;  AuguJhn-PhUippe ,  dit  le  chevalier 
de  Sandricourt,  mort  à  Namuren  1693  ;  Laurence,  prieure 
de  Notre-Dame  de  Bon  Secours  au  fauxbourg  faint  An¬ 
toine  à  Paris  pendant  vingt-huit  ans,  morte  en  1696; 
Laurence-Catherine ,  religieufe  à  faint  Paul  de  Beauvais , 
morte  en  1697;  Marie,  religieufe  à  Gomerfontaine,  morte 
en  1685  Charlotte,  religieufe  au  Parc-aux-Dames ,  puis 
à  Bon-Secours ,  morte  en  1686  ;  Henriette-Marie ,  morte 
en  1653  >  &  Marguerite-^ acqueltne  de  Saint-Simon,  morte 
le  18.  Décembre  1705.  religieufe  au  Paraclet,  puis  prieure 
de  Notre-Dame  de  Bon-Secours  après  fa  feeur,  morte  le 
10.  Juillet  1696. 

XVII.  Louis  de  Saint-Simon  IV.  du  nom,  marquis  de 
Sandricourt ,  feigneur  d’Amblainville,  &c.  né  le  6.  Oéèo- 
bre  1639.  a  époufé  le  15.  Septembre  1678.  Marie-Anne  de 
Monthomer,  fille  unique  &  heritiere  de  Charles-Michel , 
feigneur  de  Frccourt ,  d’Odelainville ,  &c.  &  de  Magde * 
lame  de  Vafîé,  dont  il  a  eu  Louis-François,  qui  fuit;& 
Marie-Charlotte  de  Saint-Simon  ,  morte  jeune  en  1685. 

XVIII.  Louis-François  de  Saint-Simon ,  marquis  de 
Sandricourt &c.  colonel  du  régiment  de  Berri ,  brigadier 
de  cavalerie  en  1705.  afervi  en  Efpagne  en  1708.  a  été 
nommé  maréchal  de  camp  en  Mars  1718. 

BRANCHE  DES  SEIGNEVRS  DE  RASSE,  ET  DVCS 
de  Saint-Simon. 

X.  Gilles  deRouvroi,dit</e  Saint-Simon,  fécond  fils 
de  Matthieu  de  Rouvrci  II.  du  nom  ,  dit  le  Borgne ,  fei¬ 
gneur  de  Saint-Simon,  &  de  Jeanne  de  Haverskerque, 
dame  de  Rafle ,  fut  feigneur  du  Pleflîer-Choifel ,  puis  de 
Rafle,  près  de  Douai,  de  Braye,  Berfée,  Raimbau- 
court ,  châtelain  d’Orchies  &  de  Bailleul ,  par  l’acquifi- 
tion  qu’il  en  fit  vers  l'an  1450.  d ’ Antoine  de  Rouvroi , 
dit  de  Saint-Simon ,  fon  neveu ,  &  auflî  de  Preci-fur-Oife, 
&  de  plufieurs  autres  terres ,  par  la  donation  que  lui  en 
fit  en  1451.  Louis, feigneur  dePreci,  fon  coufin.  Il  fut 
élevé  auprès  du  roi  Charles  VII.  fut  l’un  des  feigneurs 
qui  en  1419.  allèrent  fecourir  la  fortereflede  faint  Mar- 
tin-le-Gaillard ,  afliegée  par  les  Anglois,  &  y  fut  fait 
chevalier  ;fe  fignalaà  la  défaite  des  mêmes  ennemis  près 
Beaugei  en  Anjou  en  1421.  fervit  en  Picardie  en  1422. 
&  fe  trouva  à  la  bataille  de  Verneuil  en  1423.  Le  roi  le 
fit  fon  chambellan  en  1424.  &  le  mit  auprès  du  conné¬ 
table  de  Richemont,  dont  il  fut  auffi  chambellan  &  maî¬ 
tre  d’hôtel ,  &  le  füivit  dans  toutes  fes  expéditions  mi¬ 
litaires.  Il  alla  au  fecours  de  la  ville  de  Montargis  en 
14 26.  fut  pourvû  de  la  charge  de  bailli  de  Scnlis  en  1430. 
aflifla à  l’aflemblée  tenue  à  Auxerre  en  1432.  &  en  1435. 
au  traité  de  paix  fait  à  Arras ,  fervit  au  fiege  de  Monte- 
reau  en  1437.  &  étoit  â  la  fuite  du  roi  à  fon  entrée  dans 
Paris.  Il  le  trouva  au  fiege  de  la  ville  de  Meaux  en  1439. 
à  ceux  de  Creil  &  de  Pontoife  en  144  t.  &  fut  prefent  à 
Chinonà  l’hommage  que  le  duc  de  Bretagne  rendit  au 
roi  en  1445.  Il  fervit  auflî  au  recouvrement  des  places  de 
Normandie  les  années  fuivantes ,  &  commanda  les  gtn«. 
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darfaes  &  tous  les  archers  à  labatail'e  de  Fourmigni  en 
1450.  fut  l’un  des  juges  du  procès  du  duc  d’Alençon  en 
345S;  aflïfta  en  1461;  au  (acre  du  roi  Louis  XI.  qui  l’éta- 
tablit  en  1465.  l’un  des  feigneurs  pour  là  garde  &  leu- 
reté  de  la  ville  de  Paris  ;  fe  rendit  près  de  lui  à  Peronne 
en  1468.  &  lefuivit  aufiegede  Lille.  Il  Ht  fon  teftament 
le  20.  Septembre  1477.  fon  codicile  le  7.  Décembre  fui  - 
vant ,  mourut  peu  après  ,  &  fut  enterré  en  la  chapelle 
qu’il  avoit  fait  bâtir  &  fondée  en  1471.  en  l’eglife  cathé¬ 
drale  de  Senüs ,  appellée  encore  à  prefent  la  chapelle  du 
grand  bailli.  Il  avoit  époufé  feanne  Floques  ,  Hile  de  Ro¬ 
bert,  feigneur  de  Grumelhil,  maréchal  héréditaire  de 
Normandie,  bailli  d’Evreux  ,  &  de  facqtieline  Crefpin  , 
dame  de  Grumelnil  1  étant  veuve  ,  elle  prit  une  fécondé 
alliance  aVec  Louis  de  Heilli,  feigneur  du  Mefnil-Mada- 
me-Rance.  Lesenfans  qu’elle  eut  de  fon  premier  mari  fu¬ 
rent  Guil  l  aume,  qui  fuit  ;  Robert,  &  f  can ,  morts  jeunes  ; 
Antoine ,  dit  f  loquet ,  gentilhomme  de  la  chambre  du  roi 
Charles  VIII.  mort  en  1490;  Si  facqtieline  de  Saint-Si¬ 
mon  ,  mariée  à  Valerans  de  Sains,  feigneur  deMarigni  , 
échanfon  du  roi,  bailli  &  capitaine  de  Senüs.  outre  ces 
enfans  légitimés  ,  il  en  eut  trois  naturels  ;  fçavoir  ,  Louis  rfe 
Saint-Simon,  à  qui  il  donna  fa  terre  de  la  Motte-d' Oifemont , 
&fa  mat  fon  de  Compiegne, dite  de  Hangefbworf  en  1523.  qui 
laiffa  plufieurs  enfans  de  Catherine  de  la  Motte  fa  femme  ; 
Marguerite  de  S.  Simon  ,  mariée  en  1446.  a  Guillaume  fei¬ 
gneur  de  Prefievil  &  de  Fatouvtlle  ;  &  Marie  de  S.  Simon  , 
dame  du  Grand  Puifez-lès-Betfi ,  alliée  le  25.  Avril  1461.4 
Yvon  feigneur  de  Vaux- fur  Meitfe. 

XI. GuiLLAUMF.de  Saint  Simon  ,  feigneur  de  Rafle, 
Preci,  Saint-Leger  &c.  châtelain  d’Orchies  &  de  Bu  1- 
leul,fut  chambellan  du  roi  François  I.  qu’il accompa 
gna  en  fon  voyage  d’Italie  en  1514.  fe  trouva  à  ia  jour¬ 
née  de  Marignan  ,  &  mourut  en  1525.  Il  avoit  époulë 
Marie  de  laVacquerie,  fille  unique  &  heritiere  de  fean 
de  la  Vacquerie  ,  feigneur  de  Vcrguigneuil ,  &  de  Ma¬ 
rie  du  Fremault ,  dont  il  eut  Guillaume,  feigneur  de  Pre¬ 
ci,  mort  fans  alliance;  Meri,  qui  fuit;  Louis ,  qui  a  con¬ 
tinué  la  poflenté  rapportée  après  celle  de  fon  fret e  aîné',  An 
toine  ,  qui  a  fait  la  branche  de  Grume-NiL  ,  rapportée  ci- 
après  ;  Louife ,  morte  fans  alliance  ;  feanne  ,  mariee  le  1. 
Mai  à  facques  de  Sallazar ,  feigneur  de  Marcilli,  Béton, 
Potengi,&c.  tué  à  la  bataille  de  Pavie  en  r  52-4;  Marie,  alliée 
1'  .le  19.  juin  15  2 1,  à  François  de  Sdlazar ,  baron  de  Saint- 
Juft  :  à  Gui  de  Kiruel ,  feigneur  de  Borenc,  treforier 
general  de  Luxemoourg  ;  Claude  ,  femme  d ’ Antoine  de 
Bouilainvilliers,  feigneur  de  faint-Ceré,de Nelle  &  de  Ba- 
zancourt;  Si  Erançotfe  de  Saint  Simon  ,  dame  de  Moran- 
ci  la  Tour,  man  e  à  fean  Potart ,  feigneur  de  Boifemont. 

Xil.  Meri  de  Saint-Simon  ,  feigneur  de  Preci  ,  de 
Bulagni-lur-Turain  Sic.  mourut  en  1527-  Uavoit  époufé 
Geraude  du  Prat ,  Hile  d’ Anto’ ne,  feigneur  de  Nantouillet , 
chancelier  de  France ,  &  de  Erançofe  de  Veni  d  Àrboufe. 
Après  la  mort  de  fon  mûri ,  elle  prit  une  fécondé  alliance 
avec  René  feigneur  d'Arpajon  Si  de  Scverac  ,  ayant  eu 
deux  enfans  de  fon  premier  mariage  ,  qui  furent  Meri  de 
S  S  mon  ,  mort  jeune  ;  Si  Anne  de  Saint-Simon  ,  dame  de 
Preci ,  Balagni  Sic.  mariée  i°.  le  9.  Février  1536.  à  fean 
de  Canon  vil  le  ,  feigneur  de  Rafetot  :  2".  à  Louis  de  Mon- 
tafié,  comte  de  Varizelles  en  Piémont ,  cofeigneur  de 
Montafié  ,  chevalier  de  l’ordre  du  roi.  Il  laiffa  aiijfi  un  fils 
naturel ,  «owwî/Maximilian  feigneur  des  Tournelles ,  lieu¬ 
tenant  au  gouvernement  de  Hejdin,  mort  fans  enfans  d  lh- 
bell ede  Ronnonville. 

XII.  Louis  de  Saint-Simon  ,  frere  de  Meri  ,  dont  tl 
vient  d'être  parlé,  fut  châtelain  d’Orchics  ,  feigneur  de 
Rafle  ,  de  Brai  ,  Berf  e  ,  Rai  i  baucourt  ,  Dupleflier- 
Choifel,  d’Inviüé  ,  de  Saint  Leger  &c.  Dèsqu’ii  fut  en 
âge  de  porter  les  armes,  il  s’attacha  au  fervice ,  Sc  fe  trou¬ 
va  en  plufieurs  occafions  du  tems  de  François I.  Leroi 
Henri  II.  le  pourvut  le  1.  Juillet  1547.  de  la  charge  de 
gouverneur  &  bailli  de  Hefdin  ,  puis  de  celle  de  gou¬ 
verneur  &  bailli  de  Senlis  ,  le  24.  Novembre  1567. 
qu’il  eut  permiffion  le  30.  Oétobre  1570.  de  refigner  à 
fon  fils  aîné.  Il  fut  aufli  fait  chevalier  de  l’ordre  du  roi 
en  1567.  &  mourut  après  le  mois  de  Mai  1578.  âgé  de  84. 
ans,  Il  avoit  époufé  le  24.  Novembre  1531.  Antoinette  de 
Mailü,  veuve  de  Louis  de  Maricourt,  baron  de  Mouci- 
le-Châtel ,  feigneur  de  Roulleboife ,  Si  de  Serifontaine , 
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&  fille  de  Robert  de  Mailli,  feigneur  d’Aumarcfis,  &de 
Françotfe  d’Yaucourt  ,  morte  en  1576.  dont  il  eut  Anne 
de  Saint-Simon  ,  mariée  T.  le  7.  Mars  1558.  à  fean  Per- 
driel,  feigneur  de  Bobigni  :  2  .  le  2.  Novembre  1558.  à 
N  colas  Popillon  ,  feigneur  d’Anfac  :3e.  le  3.  Juin  1572.  à 
Louis  de  la  Fontaine,  feigneur  de  Lelche  ,  de  la  Muette  & 
de  Boubiers  :  4’.  à  Charles  de  Noient ,  feigneur  de  Saint- 
Conteft  ,  laquelle  fit  fon  teftament  le  3.  Décembre  1601; 
François,  qui  fuit  ;  &  Louis  de  Saint-Simon  ,  feigneur  de 
Cimberonne  &  de  Vaux ,  qui  de  fulienne  de  Conti ,  veu¬ 
ve  de  fean  de  Mailli  ,  feigneur  d’Auvilliers ,  &  fille  de 
fean  ,  feigneur  de  Roquencourt  près  de  Mondidier,  & 
d’ Anne  d’Herbelot,  eut  Louis',  Adnan  ;  &  Charles  de  Sa  nt- 
Simon,  morts  jeunes;  Antoine,  feigneur  de  Camberonnes 
mort  fans  pofterité  ;  &  Marie  de  Saint-Simon ,  alliée  le 
16.  Septembre  1615.  à  Robert  feigneur  de  Chéri  en  Bour¬ 
gogne  ,  de  Beauchamp  &  de  la  Chapelle. 

XIII.  François  de  Saint-Simon  ,  feigneur  du  Pleffier- 
Choifel  ,  d’Invillé,  de  Rafle  ,  de  Brai  &c.  châtelain 
d’Orchies  fervit  dans  toutes  les  guerres  de  fon  tems , 
fous  les  rois  Charles  IX  Henri  IIl.  &  Henri  IV.  Il  fuc 
blefle  au  fiege  de  Rouen  en  1562.  &  à  la  bataille  de  faint 
Denys  en  1567.  fe  trouva  aufli  à  celle  de  Jarnac  &  de 
Moncontour ,  l'erv.t  en  qualité  de  maréchal  de  camp  à  la 
piifede  faint  D-nys  en  1591.  &  mourut  le  17.  Oétobre 
1620.  Il  avoii  époufé  le  15.  Février  1563.  Sufanne  Popillon, 
dame  tl’Anfâc,  fille  de  Nicolas  ,  fe  gneur  d'Anfac  ,  &c.  Sc 
de  Claude  Fraguier  fa  première  femme  ,  dont  il  eut  Louis 
II.  du  nom ,  q  a  fuir  ;  C hnjlopble  ,  teigneur  d’Invillé,  morC 
jeune  ;  François ,  capirainede  cavalerie ,  mort  fans  alliance; 
Etienne,  feigneur  de  Saint  Legc-r,  qui  époüfa  1  .  Gilberte  de 
Boflfles  ,  dont  h  eut  Gilles  ,  baron  de  Saint  Leger  ,  mort 
fans  polb  r  te  :  i°.  feanne  de  Piquet  ,  fille  de  fean  ,  fei¬ 
gneur  d  Eguenont ,  &  de  Françotfe  d’Hericourt ,  dont  il 
eut  pour  fille  unique  ,  Marte  de  Saint-Simcn ,  alliée  à  Marc 
de  Buci ,  feigneur  de  Seloine  &  de  Hcnonville.  Les  autres 
enfans  deFRANçois  de  Saint-Simon  ,  furent  Marie’,  Sc  Diane 
de  Saint-Simon  ,  mortes  jeunes;  Françotfe  , mariée  i°.  le  31. 
Oétobre  1586.  à  Robert  de  Colian  ,  feigneur  de  Rolle- 
court  :  2°.  à  Charles  de  Grambus  ,  feigneur  d’Yvran- 
cheuil  :  30.  à  fean  de  Sucre  ,  feigneur  de  Belin  en  Artois  ; 
Claude-,  Sc  Nicolle ,  mortes  fans  alliances  ;  &  Sufanne  de 
Saint-Simon  ,  religieufeen  l’abbàye  duTréfor. 

XIV.  Louis  de  Saint-Simon  II.  du  nom  ,  feigneur  du 
Plefîier-Choifèl ,  Iuvillé,  Rafle,  &  Châtellenie  de  Vaux , 
fervit  le  roi  Henri  IV.  en  toutes  (es  guerres  depuis  for» 
avenement  à  la  couronne;  fe  trouva  à  la  bataille  d’Ivri 
&  au  fiege  de  Paris  en  1590.  à  celui  de  Rouen  en  1592.  & 
eni597  à  celui  d’Amuns  :  il  fut  nommé  gouverneur  & 
bailli  de  Senlis  le  11.  Juin  1.627.  &  mourut  en  1643.  âgé 
de  75, ans.  Il  avoit  époufé  en  Avril  1594.  Denyfe de  la 
Fontaine,  fille  &  heritiere  de  Louis ,  feigneur  de  Lefche, 
Vaux  fur  Meulent ,  Boubiers &c.  &  de  Jeanne  de  Can-1 
jon  ,  dame  des  Orgercux ,  dont  il  eut  Charles ,  dit  le  mar¬ 
quis  de  Saint-  Simon  ,  feigneur  duPkflier-Choifel,  Invillé 
Sic,  qui  fut  colonel  du  régiment  de  Navarre  en  1630. 
lieutenant  gene  al  des  arnues  du  roi,  gouverneur  Si  baiili 
de  Senlis  en  1642.  &  du  fort  &  falines  de  Pecquais,  capi¬ 
taine  du  château  de  Chantilli  ,  chevalier  des  ordres  du 
roi  en  1633.  &  mourut  le  25.  Janvier  1690  âgé  de  89* 
ans  7.  mois ,  fans  laifler  de  poll.rité  de  Lomfe  de  Cruffol , 
veuve  d' Antoine-Hercule  de  Budos  ,  marquis  des  Portes  , 

u’il  avoit  époufée  le  11.  Septembre  1634.  &  qui  étoit 

lie  d’Emmanuel  de  Cruflol,duc  düzez,  &  de  Claude 
Ebrad  de  Saint-Sulpice,  morte  le  19.  Avril  1695.  Claude 
duc  de  Saint-Simon ,  qui  fuit  ;  Louis  ,  chevalier  de  Malte  * 
commandeur  de  Ptzenas  &  de  Piéton  ,  abbé  de  faint  Sau¬ 
veur  de  Blaye,  capitaine  au  régiment  des  gardes,  more 
le  2.  Juin  1679;  feanne,  mariée  le  n.Fevrier  1619.  à  Louis  du 
Fai,  feigneur  de  Château-rouge, vicomte  de  Creflonfac;  & 
Louife  de  Saint-Simon  ,  alliée  le  2 6.  Novembre  1624.  à 
Laurent  du  Châtelet ,  feigneur  de  Frefnieres. 

XV.  Claude  duc  de  Saint-Simon,  pair  de  France ,  che¬ 
valier  des  ordres  du  roi  &c.  né  le  16.  Août  1607.  fçut  dèî 
fa  jeuneiïe  gagner  la  faveur  du  roi  Louis  XIII.  qui  lui 
donna  plufieurs  charges  &  emplois  confiderables.  Il  fuc 
pourvu  le  5.  Mars  1627.  de  la  charge  de  premier  écuyer 
de  la  petite  écurie ,  &  de  la  capitainerie  du  château  &  des 
chafles  de  faint  Germain  eç  Laye  ;  puis  le  dernier  Février 

1628, 
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1628.de  celle  de  grand  louvetier  de  France,  dont  il  fe 
démit  peu  après ,  &  y  rentra  le  16.  Odobre  1636.  de 
premier  gentilhomme  de  la  chambre  le  4.  Mars1628.de 
confeiller  d’état  le  26.  Décembre  1629.  du  gouverne¬ 
ment  de  la  ville  ,  château  &  fort  de  Meulent  le  27.  Mai 
1630.  &  de  celui  de  la  ville  ,  château  &  comté  de  Blaye 
le  27.  Décembre  de  la  même  année.  ïi  fut  choili  en  1632. 
pour  commander  l’arriere-ban  de  toute  la  noblefle  qui 
alla  fervir  en  Lorraine  ;  &  lors  de  la  promotion  des  che¬ 
valiers  du  Saint-Efprit  en  1633.  il  fut  du  nombre  des  fei- 
gneurs  qui  y  furent  afTociés ,  &  y  fit  ajoûter  fon  frere 
aîné.  Sa  terre  de  Saint-Simon  ,  avec  toutes  les  annexes  qu’il 
y  avoit  jointes,  fut  érigée  en  duché  pairie  en  fa  faveur  , 
par -lettres  du  mois  de  Janvier  1635.  vérifiées  au  parle¬ 
ment  le  premier  Février  fui vant.  Il  leva  un  régiment  de 
cavalerie  au  mois  de  juillet  de  la  même  année ,  &  com¬ 
manda  la  cavalerie-legere  de  l’arméede  Guienne  fous  le 
prince  de  Condé  en  1638.  &  1639.  Le  roi  lui  donna  le  25. 
Mars  1652.  pendapt  les  guerres  civiles ,  la  commiffion  de 
lieutenant  general  de  fes  armées  en  Guienne  fous  le  com¬ 
te  d’Harcourt;  &  il  obtint  en  1690.  après  la  mort  de  fon 
frere  aîné  ,  les  charges  de  gouverneur  &  bailli  de  Senlis , 
de  capitaine  de  Pont-faint  Maixance  &  de  Fecamp,  & 
mourut  le  3.  Mai  1693.  âgé  de  85.  ans ,  étant  doyen  des 
chevaliers  des  ordres  du  roi.  Il  avoit  polîedé  pendant 
quelques  années  la  faveur  du  roi  Louis  XIII.  fans  donner 
à  perfonne  aucun  fujet  d’envie  ni  de  jaloulie  ;  &  fe  voyant 
éloigné  ,  il  remit  toutes  fes  charges  ,  fe  contentant 
du  gouvernement  de  la  ville  &  château  de  Blaye  ,  qu’il 
a  gardé  jufqu’à  fa  mort.  Il  avoit  époufé  i°.  par  contrat  du 
26.  Septembre  1634.  Diane-Henriette  de  Budos ,  fille  d ’  An¬ 
toine-Hercules ,  marquis  de  Portes,  vicomte  de  Terragues 
&c.  &  de  Louife  de  Cruflol-Uzez  ,  femme  en  fécondés 
noces  de  Charles ,  marquis  de  Saint-Simon ,  fon  frere  aîné , 
morte  le  2.  Décembre  1670.  en  fa  40.  année  :  20.  le  16. 
Oéiobre  1672.  Charlotte  de  l’Aubépine  ,  fille  de  François , 
marquis  de  Châteauneuf  &  d’Hauterive ,  comte  de  Si- 
gonne,  lieutenant  general  des  armées  du  roi ,  comman¬ 
dant  les  troupes  Françoifes  en  Hollande,  gouverneur  de 
Breda,  &  d’Eleonore  de  Volvire  ,  marquile  de  Ruffec. 
Du  premier  lit  il  eut  Gabrielle-Louife  de  Saint-S^mon, 
mariée  le  17.  Avril  1663.  à  Henri- Albert  de  Codé ,  duc  de 
BrifTac,  pair  de  France,  morteTans  pofterité  le  28.  Février 
1684.  âgée  de  38.  ans;&  Marie  Magdelatne  de  Saint-Si¬ 
mon  ,  morte  fans  alliance.  Du  fécond  lit  eft  forti  Louis 
III.  du  nom  ,  qui  fuit; 

XVI.  Louis  duc  de  Saint-Simon III.  du  nom,  pair  de 
France,  né  le  16.  Janvier  1675.  a  été  tenu  fur  les  fonts  de 
baptême  par  le  roi  &  la  reine  le  19.  Juin  1677.  Il  a  fait  fa 
première  campagne  dans  les  moufquetaires  du  roi  en 
1692.  au  fiege  de  Namur  en  prefence  du  roi ,  qui  lui  don¬ 
na  une  compagnie  de  cavalerie  le  20.  Avril  1693.  &  les 
gouvernemens  qu’avoit  fon  pere.  Il  fe  trouva  la  même 
année  à  la  bataille  de  Nerwinde  à  la  tête  de  fa  compagnie  ; 
obtint  l’agrement  d’un  régiment  de  cavalerie  le  12.  No¬ 
vembre  fuivant ,  &  a  fervi  en  qualité  de  meftre  de  camp 
jufqu’à  la  paix  de  1697.  Le  roi  le  nomma  en  1721.  fon  am- 
bafl'adeur  extraordinaire  en  Efpagne,  pour  faire  au  nom 
de  fa  majefté  la  demande  de  l’infante,  &  ligner  en  Ion 
nom  les  conventions  matrimoniales.  Il  a  époufé  le  7. 
Avril  1695.  Gabnelle  de  Durfort,  depuis  première  dame 
d’honneur  de  Madame  la  duchefTe  deBerri ,  tille  aînée  de 
Gui-Aldonfe  de  Durfort,  duc  de  Lorges  ,  maréchal  de 
France  ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  capitaine  des  gar¬ 
des  du  corps  ,  gouverneur  de  Lorraine,  &  de  Geneviève 
fremont,  dont  il  a  jACQjJts-Louisde  Saint-Simon  i  qui 
fuit; Armand -fe an  ,  marquis  de  Ruffec,  né  le  12.  Août 
1699.  grand  d’Efpagne ,  &  meftre  de  camp  de  cavalerie  ; 
&  Charlotte  de  Saint-Simon  ,  née  le  8.  Septembre  1696. 
fécondé  femme  de  Charles  -  Louis  -  Antoine  -  Galeas  de 
Hennin-Boiïu  ,  prince  de  Chimai  &c.  mariée  le  16. 
Juin  1722. 

XVII.  Jacques-Louis  duc  de  Saint-Simon ,  vidame  de 
Chartres,  né  le  29.  Juillet  1698.  chevalier  de  la  toifon 
d’or  en  1722. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  GRVMESNIL. 

XII.  Antoine  de  Saint-Simon ,  troifiéme  fils  de  Guil- 
T ome  VI. 
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tAUME ,  feigneurde  Raffe ,  &  de  Marie  de  la  Vacquerie  é 
fut  feigneur  de  Grumefnil  &  d’Fîaufle,  &  époufa  feanne 
de  Villiers ,  fille  de  facques  ,  feigneur  de  Lâubardiere, 
&  de  f  eanne  de  Chemans,  dont  il  eut  Florent  de  Saint- 
Simon ,  feigneur  de  Grumefnil  &  d’Hauffe  ,  mort  fans 
pofterité  de  Magdelatne  Gaillard ,  fille  de  Michel  Gaillard , 
feigneur  de  Lonjumeau  &  de  Chilli ,  &  de  Souveraine 
d’Angoulême  ;  Artus  ,  qui  fuit;  &  Antoinette  de  Saint- 
Simon  ,  fiancée  a  Nicolas  de  Mohchi ,  feigneur  de  Mont- 
cavrel ,  morte  avant  l’accompliflement  du  mariage. 

XIII.  Artus  de  Saint-Simon  ,  feigneur  d’Hauflé ,  puis 
du  Grunn  fnil ,  après  la  mort  de  fon  frere ,  fut  gouver¬ 
neur  de  Honfteur  ,  &  capitaine  de  cinquante  Sommes 
d’armes.  Il  avoit  époufé  Marguerite  le  Cocq  ,  veuve  de 
Louis  feigneur  de  Cuigi ,  &  de  feanne  des  Courtils ,  dont 
il  eut  Florent,  qui  fuit  ;  André,  feigneur  delà  HoulTaye  , 
mort  eh  1534.  fans  pofterité  •, Barbe,  mariée  à  fean  Bau¬ 
douin  ,  feigneur  de  la  Quefne  &c;  Aimée  de  Saint-Simon , 
alliée  i°.  à  Antoine  de  Faoucq  ,  feigneur  de  Vaudam- 
pierre  ,  2".  à  fean  de  Boufflers,  feigneur  de  Rouverel  : 
&  morte  le  12.  Janvier  1596. 

XIV.  Florent  de  Saint  Simon  ,  feigneur  de  Grumef¬ 
nil  ,  Hauffé  &c.  époufa  Geneviève  du  Crocq  ,  fille  de 
Charles ,  feigneur  du  Mefnil-Teribus  &  de  Morfontaine , 
&  de  Charlotte  de  Montmorcnci  -  Fofleux  dont  il  eut 
François  de  Saint-Simon,  feigneur  de' Grumefnil  &c.  qui 
époufa  en  1619.  Helene  de  Ruifi  ,  fille  de  Claude ,  feigneur 
de  Gournai,&  de  Nicolle  Lhermite  de  Soliers,  dont  il 
n  eut  point  d’enfans  ;  Rene',  qui  fuit  ;  Anne,  mari  e  à  fean 
de  la  Berquerie  ,  feigneur  de  Bernimont-lâ-Chapelle  ; 
Roberte  ,  alliée  à  Georges  Audouin  ,  feigneur  de  Lefpine 
&  de  la  Landelle;  F rançoife,  mariée  en  1630.  à  Charles  lé 
Baftier,  feigneur  du  Quefnoi  près  de  Beauvais;  &  Marie 
de  Saint-Simon  ,  morte  fans  alliance. 

XV.  Rene’  de  Saint-Simon  ,  feigneur  de  Cuigi  ,  &c. 
époufa  le  ao.  Septembre  1 629.  Marguerite  de  Moyencourt , 
fille  de  François ,  feigneur  de  Moymont ,  &  de  Güionne 
de  la  Maimaifon  ,  dont  il  eut  facques  de  Saint-Simon ,  fei¬ 
gneur  de  Grumefnil,  Morfontaine,  mort  fans  alliance  en 
Février  1665;  Helene,  mariée  à  Louis  du  Fontet,  feigneur 
deThemericourt;  Catherine  ,  &  Marie  deSiint-  Simon  , 
mortes  fans  aliiance.  *  Voyez,  le  P.  Anfelme  ,hijl.  des  grands 
Officiers  de  la  couronne. 

SAINT  SORLIN ,  c/;mf>ez,MAREST. 

SAINT  TH1ERRI  AU  MONT  D  OR ,  abbaye  près 
de  Reimsen  Champagne,  fut  fondée  dans  le  VI.  fiecle 
vers  l’an  525.  &  après  avoir  été  ruinée  parles  Sarafins, 
elle  fut  réparée  par  l’archevêque  Adalberon ,  dans  le  IX. 
fiecle.  Nous  en  faifons  mention  ,  au  fujet  d’un  concile 
qui  y  fut  tenu  en  953.  Artaud,  archevêque  de  Reims  * 
le  célébra  contre  le  comte  Pagenaud  ,  ufurpateur  des 
biens  eeelefiaftiques. 

SAINT-THIERRI ,  ou  SAINT  CHER  (  Hugues  de  ) 
cardi.  a' ,  cherchez,  HUGUES  DE  SAINT-CHER. 

SAINT  THOMAS  (  les  ifles  de  )  Ôn  met  au  nom¬ 
bre  des  illes  de  faint  Thomas  non  feulement  Celles  du. 
prince  ,  de  Fernando  Pao,&d’Annobon  ,  qui  font  aux 
environs  de  celles  de  faint  Thomas;  mais  encore  celles 
de  fainte  Helene ,  de  l’Afcenfîon  ,  &  de  faint  Mattheo  , 
qui  en  font  fort  éloignées.  Les  premières  font  pofîedées 
par  les  Portugais ,  les  dernieres  font  defertes.  *  Mati, 
diclionaire. 

SAINT  THOMAS ,  ifle  de  la  mer  d’Ethiopie ,  d’une 
figure  prefque  circulaire  ,  eft  fituée  fous  la  ligne:  ce  qui 
ycaufe  une  perpétuelle  égalité  de  jours  &  de  nuits.  Ce 
nom  lui  fut  donné  l’an  1405.  par  Vafconcello  ,  amiral  de 
Portugal ,  qui  la  découvrit  le  jour  de  la  fête  de  faint  Tho¬ 
mas.  Il  la  trouva  deferte  &  fans  habitations  $  niais  les  Por¬ 
tugais  y  envoyèrent  une  colonie ,  laquelle  y  a  extrême¬ 
ment  profité.  On  y  a  bâti  une  ville ,  appellée  auffi  de  faint 
Thomas,  ou  Pavoafan,  c’eft-à-dire  ,  colonie ,  en  langue 
portugaife.  Elle  eft  très- mal  faine  ,  auffi  bien  que  tout  le 
refte  de  l’ifle  ,  qui  a  deux  hivers  aux  deux  équinoxes  de 
Mars  &  de  Septembre.  Cette  ville  eft  fituée  fur  une  petite 
riviere ,  les  maiions  ne  font  bâties  &  couvertes  que  de 
bois,&  Téglile  porte  titre  d’çvêché.  Il  y  a  un  fort  châ¬ 
teau,  ou  pour  mieux  dire,  une  citadelle  ,  flanquée  de 
quatre  baftions.  Tout  cette  ifle  a  quantité  de  îburces 
d’eaux  vives.  Dans  le  milieu  de  fon  étendue ,  il  y  a  une 
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tres-haute  montagne  ,  couverte  de  grands  arbres,  qui 
nuit  &  jour,  &  en  chaque  faifon  de  l’année,  ont  leur 
pointe  chargée  d’un  nuage  qui  mouille  leurs  feuilles , 
dont  il  tombe  une  telle  quantité  d’eau  ,  qu’on  la  con¬ 
duit  par  divers  canaux  dans  les  fucreries  qui  font  difper- 
fées  dans  l’ifle ,  &  qui  en  font  la  principale  richefle.  L’air 
n’y  vaut  rien  pour  les  étrangers  ;  mais  les  infulaires 
qui  le  refpirent,  vivent  ordinairement  jufqu’à  cent  ans. 
Les  femmes  de  l’Europe  y  font  fujettes  à  des  pertes  de 
fang,  qui  font  fans  remede,  &  qui  les  emportent  après 
trois  ou  quatre  ans  de  fejour  :  ce  qui  a  contraint  les  Por¬ 
tugais  d’époufer  des  filles  de  Congo ,  qui  leur  ont  donné 
des  enfans  mulâtres  ou  Métis.  Les  peres  &  les  meres  qui 
ont  le  teint  blanc,  y  engendrent  des  enfans  delà  même 
couleur ,  quoique  le  climat  y  fait  d’une  conftitution  brû¬ 
lante.  *  Daviti ,  de  1‘ Afrique.  Villaut  ,  relut.  d’Afrique. 
Geograph.  de  Blaeu. 

SAINT  -  THOMAS ,  ville  des  Indes,  cherchez.  ME- 
LIAPOR. 

SAINT  THOMAS  ,  ville  de  la  nouvelle  Efpagne  , 
cherchez.  AMERIQUE  &  AMATJQUES. 

SAINT  TRON  ou  SAN  TRU  YEM ,  en  latin ,  fanum 
fantti  Trudonis ,  Trudonopolis  ,  Trudonum  ,  petite  ville  de 
l’évêché  de  Liege ,  dans  la  Halbaye ,  aux  confins  du  Bra¬ 
bant  ,  &  à  fept  ou  huit  lieues  de  Maftricht ,  vers  le  cou¬ 
chant.  Les  murailles  en  furent  abattues  en  1675.  Elle 
eft  prifepour  l’ancienne  Sarcinium  ,  ville  des  Centrons. 
*Mati  ,  ditt. 

SAINT  TROPEZ  ,  en  latin,  Fanum  fantti  Torpetis , 
Torpetopolis y  bourg  fortifié  en  France  ,  dans  la  Provence, 
fur  le  golfe  de  Grimaut ,  où  il  a  un  bon  port  à  douze  lieues 
de  Toulon  vers  le  levant.  Il  y  a  un  gouverneur ,  un  com¬ 
mandant  ,  &  un  major.  *  Mati ,  ditt. 

SAINT  TUBERI  od  SAINT  UBERI ,  en  latin  Fanum 
fantti  Tiberii,  anciennement  Aranra  Ccffero ,  Cafiroy  ancien 
bourg  fitué  dans  le  Languedoc ,  fur  la  petite  riviere  d’E- 
rault,  entre  Agde  &  Pezenas ,  à  deux  lieues  de  chacune 
de  ces  villes.  *  Baudrand. 

SAINT  VxALERI  ,  bourg  confiderable  de  France  , 
fur  la  côte  feptentrionalc  de  Normandie  ,  à  cinq  lieues 
de  Dieppe  vers  le  couchant.  Ce  bourg  a  un  petit  port , 
qui  paüe  pour  un  des  plus  commodes  de  Normandie. 
Il  y  a  mairie,  haute  juftice ,  amirauté ,  &  grenier  à  fel 

*  Mati ,  ditt.  # 

SAINT  VALERI, petite ville’de France,  dans  leVi- 
meu  en  Picardie ,  à  l’embouchure  de  la  Somme ,  &  à  qua¬ 
tre  lieues  au-deffous  d'Abbeville.  Il  y  a  une  abbaye  de 
l’ordre  de faint  Benoît,  congrégation  defaintMaur  ;  & 
quoiqu’il  n’y  ait  point  de  port ,  mais  feulement  une  ance 
qui  joint  le  fauxbourg  de  la  Ferté ,  ce  mouillage  ne  lailïe 
pas  que  d’être  fréquenté ,  à  caufe  de  la  commodité  qu’il 
y  a  à  tranfporter  en  Picardie, en  Artois  &  en  Champagne 
les  marchandées  qu’on  y  apporte . 

SAINT  VALIER,  bourg  de  France  dans  le  Dauphi¬ 
né  ,  elt  lur  le  Rhône ,  entre  Vienne  &  Valence  ,  à  fept 
lieues  de  la  première  &  à  cinq  de  la  derniere.  *  Mati , 
dittionaire. 

SAINT  VENANT ,  ville  fur  la  riviere  de  Lys ,  dans  la 
province  d’Artois  dans  les  Pays  Bas ,  à  deux  lieues  d’Aire 
vers  le  levant.  Les  François  la  prirent  en  1669.  &  à  caufe 
des  autres  places  avancées ,  ils  la  négligèrent  comme  leur 
étant  allez  inutile.  Mais  les  conquêtes  des  Alliés  l'ayant 
rendue  place  frontière  ,  ils  y  firent  quelques  fortifica¬ 
tions.  Elle  fut  prife  par  le  prince  de  Frife ,  à  la  tête  d'une 
partie  de  l’armée  des  Alliés ,  pendant  que  l'autre  aflïegeoit 
Aire.  *  Mémoires  du  Tems. 

SAINT  VENDELIN ,  petite  ville  de  l’éleétorat  de 
Trêves.  Elle  elt  capitale  d’un  petit  bailliage  ,  qui  eft 
entre  la  Lorraine  &  le  duché  de  Deux-Ponts,  &  éloi¬ 
gnée  de  cinq  lieues  de  la  ville  de  Sarbruck  vers  le  nord. 

*  Mati  ,  dittion. 

SAINT  VEIT,  SAINT  VIET,  ou  SAINT  VIT  , 
petite  ville  des  Pays-Bas,  capitale  d’une  prevôté  du  duché 
de  Luxembourg ,  elt  lituée  à  quatorze  lieues  de  la  ville  de 
ce  nom  vers  le  nord.  *  Mati ,  dittion. 

SAINT  VEIT  &  SAINT  WEIT  ,  ville  du  cercle 
d’Autriche.  Elle  elt  dans  la  Carinthie  ,  au  confluent  du 
Wiliôtz  &  du  Glan ,  &  à  deux  lieues  de  Clagenfurt  vers 
le  nord.  Saint  Veitétoit  autrefois  capitale  du  duché  de 
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Carinthie.  Le  nouveau  duc ,  avant  que  d’être  inauguré  , 
y  devoit  paroître  en  habit  de  payfan  ,  répandre  de  la 
monnoye  parmi  le  peuple  ,  &  promettre  d’exercer  fi¬ 
dèlement  la  jultice,  après  quoi  on  luiôtoit  l’habit  de 
payfan ,  &  on  lui  mettoit  l’habit  ducal  :  mais  cette  ce¬ 
remonie  ne  s’obferve  plus.  (Quelques  géographes  pren¬ 
nent  faint  Weit  pour  l'ancienne  Candolhca  ou  Candalicay 
ville  de  Norique  ,  que  d'autres  placent  à  Lavamynd. 

*  Baudrand. 

SAINT  WEIT  AN  FLAUM ,  ou  FIUME  ,petite  ville 
du  cercle  d’Autriche,  aux  confins  de  la  Carniole  ,  &  de 
l'Iltrie  Autrichienne, fur  le  golfe  de  Carnero,  vis-i-vis 
de  Fille  deCherfo,  &  à  l’embouchure  de  la  riviere  ap¬ 
pelle  dont  elle  prend  quelquefois  le  nom.  Saint 

Weit  a  un  bon  port  ,&  elt  defendue  par  une  citadelle. 

*  Mati ,  dittion. 

SAINT  VINCENT,  l’une  des  ifles  du  Cap-Verd  , 
dans  la  mer  Atlantique,  ou  Océan  Occidental,  elt  très- 
abondante  en  tortues  franches  ,  dont  le  goût  elt  excel¬ 
lent.  Elles  font  fi  grandes ,  qu’il  y  en  a  qui  pefent  trois 
cens  livres ,  &  dans  lefquelles  il  y  a  autant  à  manger 
qu’à  un  veau  d’un  an.  On  trouve  ordinairement  dans 
leur  ventre  deux  cens  cinquante  œufs  à  écaille  ,  &  au¬ 
tant  fans  écaille,  qui  font  très-bons.  On  voit  dans  cette 
ifle  de  petits  arbrilîeaux  qui  jettent  un  lait  tres-dange- 
reux  à  la  vûe  ,  s’il  en  entre  quelque  goûte  dans  l’œil. 
Le  long  des  côtes,  il  fe  pêche  quantité  de  poiffons  :  de 
forte  qu’avec  les  legumes  qu’on  trouve  dans  l’ifle ,  on  n’a 
befoin  que  de  pain  ,  pour  s'y  rafraichir  commodément  ; 
mais  les  eaux  n’y  fontgueres  bonnes.  Elle  eft  acceflible 
par  tout ,  &  a  un  tres-beau  port  ,  où  les  navires  font  à 
l’abri  de  tous  vents.  Les  voyageurs  n’y  ont  rencontré 
aucuns  habitans  ;  s’il  y  en  a  ,  ils  fe  cachent  lorfque  les 
vaiiïeaux  en  approchent.  Quelques  mémoires  portent 
que  cette  ifle  avoit  fauté  en  l'air  ,  3c  étoit  difparue  en 
1718.  ce  qui  eft  incertain ,  voyez,  le  Merc.  de  Juillet  1718. 

*  Le  general  Beaulieu  ,  Voyage  des  Indes  Orientales ,  dans  le 
recueil  de  Thevenot ,  vol.  2. 

SAINT-ULRIC  (  Conrad  de  )  cherchez.  CON- 
RAD. 

SAINT  URSANE  ,  SAINT  URCIS  ,  SAINT-UR- 
S1TZ  ,  en  latin  Fanum  S.  Vrjicini ,  petite  ville  de  Suifie. 
Elle  a  une  abbaye  ,  &  eft  capitale  du  Saltzgow  ,  contrée 
de  l’évêché  de  Balle.  Elle  eft  fituée  fur  la  riviere  de 
Dou ,  entre  les  villes  de  Porentru  &  de  Delmont.  *  Ma¬ 
ti  ,  dittion. 

SAINT-YVES,  bourg  du  comté  d’Huntington  en 
Angleterre.  Il  eft  fur  la  riviere  d’Oufe  ,  à  une  lieue  &c 
demie  de  la  ville  de  ce  nom.  *  Mati ,  ditt. 

SAINTE-AGATHE  ,  Santia  ,  petite  villes  des  états 
deSavoye.  Elle  eft  fortifié  &  fituée  dans  le  Vercellojs, 
à  cinq  lieues  de  Verceil,  vers  l’occident  feptentrional.* 
Mati ,  ditt. 

SAINTE-AGNE’S  ,  c’eftune  petite  ifle.  Elle  eft  entre 
lesSorlingues ,  fituée  au  couchant  de  l’Anglettere,  entre 
le  canal  de  Bretagne  &  celui  de  S.  George.  *  Mati  , 
dittion.  geogr. 

SAINTE- ALDEGONDE(  Philippe  deMarnix,  fei- 
gneur  du  Mont  )  voyez.  MARNIX. 

SAINTE  -  AULAIRE  (  feigneurs  de  )  voyez.  BEAU- 
POIL. 

SAINTE  -  AULAYE  (  feigneur  de  )  voyez.  CHA¬ 
BOT. 

SAINTE-BAUME  :  c’eft  le  nom  qu’on  donne  à  ce  roc , 
où,  fuivant  la  faufle  opinion  des  gens  du  pays  ,  fainte 
Magdelaine  fit  penitence  durant  trente  ans.  11  eft  en  Pro¬ 
vence  ,  près  de  faint  Maximin  entre  Aix  ,  Marfeille  & 
T oulon ,  fur  une  montagne  qui  a  trois  lieues  de  hauteur , 
&  dix  d’étendue.  Plufieurs  auteurs  ont  fait  la  defeription 
de  ce  lieu  faint.  Pétrarque ,  qui  avoit  long-tems  demeuré 
en  Provence,  en  fit  une  en  vers  ,  qu’il  adrcfîa  à  Philippe 
de  Cabaiïole ,  cardinal  évêque  de  Cavaillon  :  c’eft  la  même 
que  Gabriel  Simeoni  de  Florence  publia  l’an  1557.  dans 
fon  ouvrage  des  lllujlrations  des  monumens  anciens.  Bel- 
leforêt  fait  encore  mention  de  la  fainte  Baume  aufli- 
bien  que  Bouche,  Guefnai ,  &  d'autres,  qu’on  pourra 
confulter. 

SAINTE-BEUVE  (  Jacques  de  )  Parilien ,  do&eur  de 
la  maifon  &  focieté  de  Sorbonne ,  8r  prof- fleur  .  \ 
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en  theo'ogie  dès  l’âge  de  trente  ans ,  fut  un  homme  d’une 
trè>-profonde  érudition.  11  avoit  été  rcçû  doéteur  en 
1638.  Le  clergé  de  France  eut  pour  lui  une  eftimefi  fin- 
guliere  qu’il  lui  Ht  une  penfion  tant  qu’il  vécut.  Il 
regloit  un  nombre  infini  de  confciences,  &  il  paffa  pour 
le  plus  habile  cafuifte.de  fon  tcms.  On  s’adreftoit  à  lui  de 
toutes  les  provinces,  pour  des  confultations.  11  mourut 
le  15.  Décembre  167-’;  âgé  de  64.  ans.  Il  fut  un  des  doc¬ 
teurs  choifis  par  l’aflemblée  du  clergé  tenue  à  Hîarite  , 
pour  compofer  une  théologie  morale.  Il  profefla  la  théo¬ 
logie  avec  beaucoup  de  réputation.  Ses  traités  font  fort 
recherchés.  11  fuivoit  les  ientimens  de  faint  Auguftin 
fur  la  grâce  &  la  prédeftination  ;  mais  il  évitôit  les 
opinions  outrées  ,  &  les  expreffions  dures  ,  &  s’appli- 
quoit  à  montrer  la  différence  qu’il  y  avoit  entre  lesfen- 
timens  des  Heretiques  ,  &  ceux  de  faint  Auguftin.  Il 
combattit  publiquement  dans  fes  écrits  &  dans  fes  ex¬ 
plications  les  cinq  proposions  attribuées  à  Janfenius  , 
avant  même  qu’elles  fuflent  condamnées  par  le  pape  In¬ 
nocent  X.  Cependant  ayant  été  engagé  dans  l’affaire  de 
M.  Arnauld ,  il  fut  exclus  de  Sorbonne  &  obligé  de  fe 
défaire  de  fa  chaire  par  une  lettre  dé  cachet  du  26  Février 
1656.  M.  de  Leftoc  fut  fait  profeffeur  en  fa  place.  I!  ligna 
depuis  neanmoins  le  formulaire, &  fut  choifi  pour  théolo¬ 
gien  du  clergé  de  France.  Il  vécut  au  milieu  de  Paris 
dans  la  même  retraite ,  que  s’il  eût  été  dans  une  folitude 
fort  écartée,  continuellement  appliqué  à  laleéture&à  la 
priere  ,  ou  occupé  à  répondre  aux  confultations  qui  lui 
étoient  faites  de  toutes  parts,  fur  des  cas  deconfcience  , 
de  morale  ou  de  difeipline.  Il  étoit  confultépar  des  évê¬ 
ques,  par  des  chapitres ,  par  des  curés,  par  des  religieux, 
par  des  princes ,  par  des  magiftrats  &  par  d’autres  perfon- 
nes  de  route  condition  :  de  forte  que  l’on  peut  di;  e  avec 
autant  de  raifon ,  de  fon  cabinet ,  ce  que  Cicéron  a  dit 
autrefois  de  la  maifon  d’un  jurifconfulte  ,  que  c’étoit 
l’oracle  non  feulement  de  toute  une  vilie,  mais  même  de 
tout  un  royaume.  Son  frere  Ht  imprimer  ,  après  fa  mort, 
deux  traités  des  facremens  de  la  Conlirmation  &  de  l'Ex¬ 
trême -Onction  ,  &  trois  tomes;»  4*.  de  dédiions  de  cas 
de  confcience.  Ce  dernier  mourut  à  Paris  au  mois  de  Sep¬ 
tembre  1711.  *  M.  Du  Pin.  bibl.  des  aut.  ecclefidu  XVlI. 
ficelé.  Mémoires  du  tems. 

SAINTE- BRIGITTE  ou  SAINT-SAUVEUR,  nom 
d’un  ordre  religieux ,  fous  la  réglé  de  faint  Auguftin  , 
fut  confirmé  par  le  pape  Urbain  V.  Sa  fondatrice,  qui 
étoit  faint  Brigitte  ,  ayant  fait  bâtir  un  monaftere ,  y  mit 
fbixantereligieufes,&  vingt-cinq  religieux:  ce  qui  fai- 
foit  le  nombre  de  quatre-vingt- cinq  ,  pour  égaler  ,  dit- 
on  ,  le  nombre  des  treize  apôtres ,  &  des  foixante- douze 
difciples  de  Notre-Seigneur.  De  ces  religieux  il  y  en  avoit 
treize  prêtres  ,  pour  reprefenter  les  treize  apôtres ,  & 
quatre  diacres,par  rapport  aux  quatre  doéteurs  de  l’églife. 
Il  n’y  avoft  qu’une  églife  pour  les  uns  &  pour  les  autres; 
mais  les  religieux  faifoient  l’office  en  bas ,  &  les  rcligieu- 
fesen  haut.  Les  religieux  qui  avoient  leur  logement  fé- 
paré  ,  étoient  chargés  de  l’adminiftration  des  facremens, 
&  de  tout  ce  qui  regardoit  le  fervice  divin  ;  mais  l’ab- 
befle  avoit  toute  autorité  dans  le  monaftere,  &  en  gou- 
vernoit  le  temporel.  Cet  ordre  a  long-tems  fleuri  dans 
les  pays  Septentrionaux  ,  &  a  encore  à  prefent  plufieurs 
maifons  en  Italie  ,  en  Portugal  &  ailleurs.  *  Honorât 
Nicquet ,  Jefuite  ,  bifioire  de  l'infiitutwn  de  l’ordre  de 
Tontevrault . 

SAIN  TE- CATHERINE,  monaftere  au  pied  du  mont 
Sinaï  ik  du  mont  Oreb,  dans  l'Arabie.  On  tient  que  ce 
fut  ur  empereur  Grec  nommé  fufiinien ,  qui  le  fit  bâtir 
pour  des  caloyers  ou  religieux  Grecs ,  de  l’ordre  de  faint 
Bafile.  On  dit  même  que  le  faux  prophète  Mahomet ,  en 
confideration  d’un  des  caloyers ,  fit  de  grands  dons  à  ce 
couvent ,  &  lui  donna  de  très-beaux  privilèges  ;  entr’au- 
tres ,  une  exemption  de  toute  forte  d’irnpôts ,  leur  aflu- 
jettiflant  même  tous  les  Arabes  qui  fe  trouveroient  à  leur 
fervice,  à  la  charge  toutefois  de  donner  quelque  nourri¬ 
ture  aux  Arabes  qui  pafleroient  par  ce  couvent  :  ce  qu’il 
leur  oétroya  même  par  une  patente  lignée  de  fa  main , 
qu’il  marqua  à  fa  maniéré ,  en  la  trempant  dans  de  l’encre, 
&  en  l’impofant  enfuitc  fur  le  papier  ;  car  on  tient  qu’il 
ne  lignoit  point  autrement ,  à  caufe  qu’il  ne  fçavoit  pas 
écrire.  Selim,  empereur  des  Turcs,  leur  enleva  cette  pa- 
Tome  VI. 
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tente,  pour  la  placer  dans  fon  tréfor ,  après  leur  en  avoir 
laiffé  une  copie ,  avec  confirmation  &  amplification  de 
leurs  privilèges.  Ce  couvent  eft  un  grand  bâtiment  de  fi¬ 
gure  quarrée,  dont  les  murailles  ont  50.  pieds  de  haut  5 
ce  cjui  les  met  hors  de  danger  d’être  efcaladé'es.  Elles  n'ont 
qu  une  porte,  qui  eft  bouchée  d’une  muraille, pour  en  dé« 
fendrel’entrée  aux  Arabes.  Du  côté  de  l’orient,  !il  y  aune 
fenêtre,  par  où  ceux  de  dedans  tirent  l'es  pèlerins  avec 
une  corbeille  ,  qu’ils  defeendent  au  bout  d’une  corde 
paiïée  dans  une  poulie;  &  par  cette  fenêtre  &  même  corde, 
il  envoyent  à  manger  aux  Arabes.  L’églife ,  qui  eft  bâtie 
au  milieu  de  cette  clôture,  eft  un  ancien  bâtiment  enri¬ 
chi  de  quantité  de  tableaux,  à  la  maniéré  des  Grecs.  Der¬ 
rière  le  maître-autel  eft  une  chapelle,  qui  couvre  la  place, 
où  l’on  tient  qu’étoit  le  buiffon  ardent ,  dans  lequel  Dieu 
apparut  à  Moyfe  ,  &  l’on  n’y  entre  que  nuds  pieds.  A 
côté  du  grand-autel  eft  une  chaffe  de  marbre  blanc,  fur 
laquelle  font  taillés  des  feuillages  en  bas  relief  :  elle  eft 
couverte  d’ordinaire  d’un  drap  fort  riche.  Cette  cfialfe 
renferme  les  reliquesdefainte-Catherine,quicoi;fiftcnt 
en  un  crâne  décharné,  avec  une  main  gauche  fort  defle- 
chée,  dont  les  ongles  font  tous  entiers.  La  chaire  de  l’ar¬ 
chevêque  eft  relevée  comme  un  thrône.  Ce  prélat  Grec, 
qui  piend  la  qualité  d’archevêque  du  mont  Sinaï  ,  ne  re- 
leve  d’aucun  patriarche.  Aux  jours  de  ceremonie,  il  fe 
fert  de  deux  thiares;  l’une  d’orfévrie  toute  dorée ,  enri¬ 
chie  de  pierreries  ;  l’autre  qui  eft  plus  belle ,  eft  prefque 
de  la  même  maniéré  que  la  thiare  du  pape  ,  avec  une 
croix  au  fommet;  mais  elle  n’a  qu’une  couronne  fleu- 
ronnée  au  milieu  ;  le  relie  de  cette  riche  mitre  eft  orné 
de  quantité  de  broderie  &  de  pierres  précieufes.  La  tuni¬ 
que  de  ce  prélat  eft  faite ,  en  quelque  façon ,  comme  celles 
des  diacres.  Elle  traîne  à  terre,  eft  fendue  par  les  côtés, 
attachée  par  des  cordons  d’or  &  de  foye  ;  les  manches 
font  clofes,&  ne  Vont  que  jufqu’au  coude. L’étoffe  de  cette 
tunique  eft  une  toile  d’or  à  petits  carreaux,  où  dans  cha¬ 
cun  on  a  travaillé  au  métier  la  reprefentation  des  portraits 
duSauveur,de  laVierge  &  de  quelquesSaints.C’eft  un  pre¬ 
fent  du  grand  duc  de  Mofcovie.  Au  côté  droit  de  ce  pré¬ 
lat  pend  un  quarré  de  toile  d’or, en  façon  de  pannetiere.  Il 
porte  au  col  deux  belles  croix  de  pierreries ,  &  un  petit 
quarré  d’or  garni  de  perles ,  de  turquoifes  &  d’autres  pier¬ 
res  à  la  façon  de  l’éphod  du  grand-prêtre  des  Hebreux. 
Sur  l’epaule  gauche  il  porte  une  étoled’un  beau  brocard 
en  broderie  de  perles ,  large  d’un  pied ,  pendant  au-de¬ 
vant,  &  faifant  le  tour  du  col ,  puis  fe  redoublant  fur  l’ef- 
tomach  ,  d’où  elle  vient  retomber  derrière  l’épaule  gau¬ 
che.  Il  a  pour  bâton  paftoral ,  une  crofle  d’argent  doré, 
du  haut  de  laquelle  pend  une  maniéré  de  mouchoir  de 
toile  d’or ,  femblable  à  celui  qu’il  porte  à  fon  côté,  II 
y  a  auprès  de  ce  monaftere  la  montagne  de  lainte  Cathe¬ 
rine,  qui  fait  partie  du  mont  Sinaï  ;  mais  qui  eft  beaucoup 
plus  éltvée  ,&  qui  eft  feparée  par  un  vallon.  Au-defïus 
de  ce  mont  il  y  a  une  petite  chapelle,  que  les  Chrétiens 
ont  bâtie  aü  haut  d’une  roche ,  qu  on  dit  avoir  la  figure 
du  corps  d’une  femme ,  &  reprefenter  fur-tout  fon  efto- 
mach  &  fes  mamelles.  Les  religieux  aflurent  qu’elle  reçue 
cette  figure  miraculeufement,  lorfqu’ils  ôterent  le  corps 
de  fainte  Catherine ,  que  les  anges  y  avoient  porté  d’A¬ 
lexandrie  d’Egypte,  après  qu’elle  y  eut  fouffert  le  mar¬ 
tyre  ;  mais  ce  miracle  eft  plûtôt  un  effet  de  l’imagination, 
que  de  la  nature.Ceux  qui  defeendent  de  cette  montagne 
ont  foin  de  ramaffer  quantité  de  pierres ,  fur  lelquelles 
font  peintes  naturellement  en  noir ,  des  feuilles ,  des  her¬ 
bes  &  des  arbres.  Lorfqu’on  les  cafle  ,  on  trouve  de  ces 
reprefentations  en  dedans;  mais  tout  s’efface ,  lorfqu’on 
y  paffe  la  main.  De  cette  montagne  ,  pour  fe  rendre  au 
couvent  de  fainte  Catherine  ,  on  pafle  d’ordinaire  par  le 
couvent  des  Quarante  Martyrs  ;  c’eft  le  même  chemin 
que  tinrent  autrefois  lesenfans  d’Ifraël.  L’on  y  voit  une 
roche,  que  l’on  dit  être  celle  d’où  Moyfe  fitfortir  de 
l’eau  en  abondance  par  une  infinité  de  fentes ,  qui  font 
l’admiration  de  ceux  qui  les  regardent.  Dans  le  même 
vallon  on  voit  une  groffe  &  longue  pierre  ,  fur  laquelle 
on  tient  que  fut  érigé  le  lèrpent  d’airain.  Plus  loin  on 
montre  deux  groffes  pierres  enfoncées  en  terre  &  creu- 
fées ,  qu’on  dit  avoir  fervi  de  moule  pour  la  fonte  du 
veau  d’tir.  *  Monconis,  voyage ,  p.  2,,  Thevenot,  voyage 
du  wvant  ,t.L  ch.  îy. 
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d’un  ordre  de  chevalerie  ,  établi  autrefois  dans  la  Pale- 
ftine.  Les  pèlerins  de  Jerufalem  ,  qui  alloient  honorer 
les  reliques  de  cette  Sainte  ,  dans  le  monaltere  bâti  au 
pied  de  cette  montagne  d’Arabie  ,  recevoient  l’ordre  du 
principal  caloyer  ou  abbé  de  ce  monaftere.  C  etoit  une 
roue  percée  à  üx  rais  de  gueules ,  cloués  d’argent ,  qu’ils 
portoient  fur  la  croix  de  Jerufalem  ,  en  mémoire  du 
martyre  de  fainte  Catherine.  *  Favin  ,  théâtre  d’honneur  & 
de  chevalerie. 

SAIN  TE- CATHERINE,  petite  ifle  de  l’Amerique, 
dans  la  mer  du  Nord ,  vers  les  côtes  de  la  nouvelle  Ef- 
pagne,&  la  province  des  Hondures,  dont  elle  eft  éloi¬ 
gnée  de  vingt  lieues,  a  un  port  fort  commode  ,  &une 
citadelle.  Les  Efpagnols  en  ont  été  les  maîtres;  mais  les 
Anglois  qui  l’ont  prife  par  deux  fois,  s’en  font  mis  en 
pofleflion  depuis  quelques  années  ,  &  lui  ont  donné  le 
nom  de  Vljle  de  la  Providence.  *  Baudrand. 

SAINTE-COLOMBE,  bon  bourg  de  France,  litué 
dans  le  Lyonnois  fur  le  Rhône  ,  vis-à-vis  de  Vienne,  à 
laquelle  il  étoit  autrefois  joint  par  un  pont,  qui  eft  mainte¬ 
nant  rompu.  *  Mati,  ditt. 

SAINTE-CROIX  (  André  de  )  vulgairement  SAN- 
TA-CROCE  ,  de  l’illuftre  famille  de  ce  nom  à  Rome, 
laquelle  prétend  être  illue  de  Valerius  Publicola,  vivoit 
dans  le  XV.  fiecle.  Il  fut  avocat  confiftorial  ,& homme 
d’érudition  ;  &  s’étant  trouvé  au  concile  general  de  Flo¬ 
rence  en  1439-  il  en  recueillit  tout  ce  qu’il  avoit  enten¬ 
du  dire  de  part  &  d’autre,&  Horace  Juftiniani  garde  de  la 
bibliothèque  du  Vatican  ,  puis  cardinal,  s’eft  beaucoup 
fervi  de  fon  manuferit  dans  les  aétes  qu’il  nous  a  donnés  de 
ce  concile.  André  de  Sainte-Croix  fit  en  1446.  les  confti- 
tutions  &  la  taxe  des  emolumens  des  ofhciers  confifto- 
riaux,  &  des  notaires.  Il  fut  honoré  de  l’eftime  d’Alfon- 
fe  d’Aragon  ,  roi  de  Naples  ;  &  après  avoit  été  avocat 
fifcal  de  la  chambre  apoftolique  ,  &  avocat  du  peuple 
Romain  :  il  mourut  en  147a.  Par  fon  teftament  il  or¬ 
donna  que  fon  livre  ,  intitulé  Vit  a  Pontificum  nojlri  tempo- 
ris  ,  fût  donné  au  faint  pere  &  aux  cardinaux;  l’on  tient 
que  cet  ouvrage  eft  le  même  qu’il  a  nommé  dans  fes 
aétes  du  concile  de  Florence ,  Diarium  Curia  Romana  ;  il 
ordonna  par  le  même  teftament  que  fes  écrits  qui  ont 
pourf  titre,  De  jufiitia  Romani  imperiiydc  De  bello  &  pace, 
fulîent  envoyés  à  l’empereur  ;  &  que  les  autres  ouvrages, 
qui  font,  Baculus  fcnettutis  antiqui  advocati  ;  Attaconcilii 
Ferrarienfts  &  Florentim  ;  De  votis  ;  De  mea  confcientia  , 
fuffent  confervés  dans  la  bibliothèque  de  la  Minerve.  Il 
avoit  fait  relever  en  1465.  les  murs  de  l’ancienne  églife 
dcl  P opoloy  nommée  autrefois  de  Publicolis  ,  dont  ceux  de 
fa  famille  ont  toûjours  été  les  patrons,  fe  difant  ifïus  de 
Valerius  Publicola  *  Juftiniani ,  hifioire  des  évêques  de  Ti- 
voli.  Salmon ,  tr.  de  l’étude  des  conciles . 

SAINTE- CROIX,  vulgairement  SANTA-CROCE 
(  Profper  de)  cardinal  ,  évêque  d’Albe,  fils  de  Tarquin 
de  Sainte-Croix  ,  avocat  conliftorial,  apprit  la  jurifpru- 
dence  à  Padoue  ,  &  fut  pourvû  à  22.  ans  d’une  charge 
d’avocat  conliftorial  par  le  pape  Clement  VII.  puis  d’un 
office  d’auditeur  de  Rote  ,  &  enfin  de  l’evêché  de  Chi- 
fame  en  Candie,  que  le  pape  Paul  III.  lui  donna.  Dans 
la  fuite  il  fut  envoyé  nonce  en  Allemagne,  en  Portugal, 
en  Efpagne ,  &  enfin  en  France ,  où  il  s’acquit  tant  de 
réputation ,  que  la  reine  Catherine  de  Medicis  le  fit  nom¬ 
mer  à  l’archevêché  d’Arles  ;  &  lui  procura  le  chapeau 
de  cardinal ,  de  la  part  du  pape  Pie  IV.  en  1565.  Sainte- 
Croix  travailla  utilement  enFrance  pour  la  reftitution  du 
royaume  de  Naples  à  fes  maîtres  légitimés ,  &  afliira  An¬ 
toine  de  Bourbon, que  les  Efpagnols  lui  cederoient  la  plus 
grande  partie  de  cet  état,&  lui  donneroient  le  royaume 
de  Sardaigne.  Antoine  Almeida  ,  Portugais,  alla  même 
$n  Efpagne  de  la  part  du  même  prince,  pour  négocier 
avec  les  miniftres  d’Efpagne  ,qui  lui  promirent  la  même 
chofe.  Mais ,  comme  Strada  l’a  remarqué  judicieufement, 
les  Efpagnols  étoient  trop  avides  de  royaumes ,  pour  en 
donner  avec  tant  de  libéralité.  On  connut  dans  la  fuite 
qu’ils  n’avoient  pas  deflein  d’executer  ce  qu’ils  promet- 
toient;  mais  feulement  de  détourner  quelques  entrepri- 
fes  qui  les  eut  incommodés.  Le  cardinal  de  Sainte-Croix, 
à  quifesfervices  acquirent  une  place  dans  leconfeildu 
roi ,  ne  retourna  à  Rome  que  fous  le  pontificat  de  Pie 
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V.  duquel  il  reçut  le  chapeau  rouge.  Il  obtint  l’évêchê 
d'Albe,&  mourut  le  z.  Oétobre  de  l’an  15  89. âgé  de  76. 
ans.  Son  corps  fut  enterré  à  fainte  Marie  Majeure ,  ôù. 
l’on  voit  fon  tombeau  de  marbre  &  une  épitaphe ,  que 
lui  fit  drefter  Marcel  de  Sainte- Croix  fon  neveu.  Il  écri¬ 
vit  en  langue  latine  les  mémoires  de  fa  vie ,  &  d’autres 
mémoires  des  guerres  civiles  de  France  ,  depuis  je  com¬ 
mencement  du  régné  deFrançois  II.  jufqu’à  la  fin  de  1567. 
fous  le  titre  de  Galltcamn  rerum  commentaria.  On  a  auflî 
de  lui  Decifiones  R ota  Romana  ;  FpiftoU  ad  Fredencum  Nau- 
feum  ,  altofque  ;  Conftitutiones  lanea  anis  a  Sixto  V.  m  urbe 
ereéla'y  Diverfes  harangues  ;  un  livre  manuferit,  De  ojjiciis 
legati  y  que  les  Jefuitts  de  Rome  confervent.  Comme  ce 
fut  lui  qui  au  retour  de  la  nonciature  de  Portugal  ,fitcon- 
noître  le  tabac  en  Italie  ,  on  donna  a  cette  herbe  le  nom 
de  Santta-Croce.  *  Bayle  ditt.  crit.  Juftiniani ,  Irittoire  des 
évêq.  de  Tivoli.  Hift.  de  l’ églife  d’sirles ,  par  Gilles  du  Port. 

SAINTE-CROIX  (  Sdvio  )  neveu  du  précèdent,  lui 
fucceda  à  l’archevêché  d’Arles  par  fa  démiffîon  volon¬ 
taire  en  1573.  &  il  s’y  comporta  avec  beaucoup  de  vertu 
&  de  fagefîe  dans  des  tems  très-difficiles  jufqu’en  1599. 
cju’il  s’en  démit  pour  retourner  à  Rome ,  où  il  mourut 
l’an  1603.  *  Juiftiniani,  hifl.  des  évêques  de  Tivoli. 

SIANTE-CROIX  (  Antoine  de)  cardinal ,  frere  puîné 
du  précèdent  ,  fut  gouverneur  de  Viterbe,  de  la  Cam¬ 
pagne  ,  &  d’autres  endroits.  Il  alla  en  France  en  1625.  avec 
le  cardinal  François  Barberin  ,  légat  a  laterty  neveu  du 
pape  Urbain  VIII.  puis  il  pafta  en  Pologne  en  1617.  en 
qualité  de  nonce  ;  fuivit  le  roi  Sigifmond  à  la  guerre  con¬ 
tre  le  roi  de  Suede  ,  &  fut  nommé  cardinal  en  1629.  par 
le  pape  U rbainVIII.  Il  eut  enfuite  la  légation  de  Bologne* 
l’archevêché  de  Chieti ,  puis  celui  d’Urbin  ,&  mourut 
le  25.  Novembre  1641.  *  Juftiniani,  bijloire  des  évêques 
de  Tivoli. 

SAINTE  -  CROIX  (  Marcel  de  )  cardinal ,  neveu  du 
précèdent ,  naquit  167.  Juin  1619.  &  étoit  fils  de  Valere 
marquis  de  Sainte-Croix.  Dès  fa  plus  tendre  jeunefle  il 
s’appliqua  à  l’étude  des  belles  lettres,  apprit  diverfes lan¬ 
gues  ,  &  fe  rendit  fur-tout  habile  dans  la  grecque  ,  à  la¬ 
quelle  Urbain  VIII.  fe  plaifoit  beaucoup.  On  lui  donna 
un  canonicat  de  faint  Pierre  ;  puis  il  fut  fait  référendaire 
de  1’  un  &  de  l’autre  fignature  ,  prefet  de  la  congréga¬ 
tion  du  bon  gouvernement,  &  vice-legatde  Bologne, 
Le  pape  Innocent  X.  à  l’inftance  de  Cafimir  roi  de  Polo¬ 
gne,  l’honora  de  la  pourpre  le  19.  Février  1652.  &  lui 
donna  au  mois  d’Oétobre  fuivant  l’évêché  de  Tivoli# 
où  ce  cardinal  s’appliqua  entièrement  à  fes  fonétions  épif- 
copales,  foit  en  prêchant  lui-même,  foit  en  tenant  exa¬ 
ctement  des  fynodes,  8c  vifitant  fouvent  fon  diocéfe* 
où  il  fit  de  grandes  aumônes.  Son  zele  parut  pendant  la 
contagion  qui  ravagea  les  environs  de  Rome  en  1656.  II 
préferva  fon  diocéfe  de  ce  fléau  par  fes  prières,  &  par 
un  vœu  à  la  fainte  Vierge,  à  laquelle  il  fit  elever  une  ma¬ 
gnifique  chapelle  dans  là  cathédrale,  pour  honorer  fon 
immaculée  conception.  Il  compofa  auffi  à  l’honneur  d« 
ce  myftere  une  profe,  qui  s’y  chante  tous  les  ans  le  8.  Dé¬ 
cembre.  Il  y  fit  encore  bâtir  en  1657.  une  fuperbe  facrifi. 
tie  ,  lur  le  deflein  du  fameux  chevalier  Bernin.  Enfin# 
après  avoir  été  de  diverfes  congrégations  à  Rome ,  prin¬ 
cipalement  de  celle  des  évêques  dt  réguliers ,  de  celle 
de  la  confulte  &  de  la  vifite  apoftolique,  il  mourut  à 
Rome  le  19.  Décembre  1674.  en  fa  56.  année,  &  la  23.  an¬ 
née  de  fon  cardinalat ,  &  fut  enterré  à  fainte  Marie  Ma¬ 
jeure.  *  Juftiniani ,  hijl .  des  évêq.  de  Tivoli* 

SAINTE  -  CROIX  (  André  de  )  cardinal ,  neveu  du 
précèdent,  naquit  le  22.  Décembre  1656.  fut  évêque  de 
Viterbe  ,  nonce  en  Pologne  &  à  Vienne,  puis  créé  car¬ 
dinal  par  le  pape  Innocent  XII.  le  14.  Décembre  1699.  & 
mourut  d’apoplexie  à  Rome  le  10.  Mai  1712. 

SAINTE-CROIX  (  marquis  de  )  grands  d’Efpagne# 
cherchez,  BAZAN. 

SAINTE-CROIX  (  Fille  de  )c’eft  une  des  ifles  Antil¬ 
les  de  Barlovento.  Elle  eft  entre  celle  de  faint  Juan  de 
Porto-Rico  &  celle  de  faint  Chriftophle.  Son  circuit  eft 
de  30.  lieues ,  &  elle  appartient  aux  François  depuis  l’an 
1650.  *  Mati ,  ditt. 

SAINTE  EUPHEMIE ,  autrefois  ,  ville  des 

Brutiens.  Ce  n’eft  maintenant  qu’un  bourg,  qui  fut  fore 
endommagé  par  un  tremblement  de  terre  ,  l’an  1638.  Il 


S  AI 

eft  dans  la  Calabre  Ultérieure  ,  près  de  la  Citerieure,  à 
deux  lieues  de  Martorano  ,  vers  le  midi.  Sa  lituation  eft 
fur  le  goife  d’Euphemie ,  appellé  en  latin  Sinus  S.  Euphe- 
mia ,  anciennement  Sinus  Hippomates ,  Lameticus  ,  N api- 
tinus ,  Terinsms ,  &  Vibonenfis.  *  Baudrand. 

SAINTE -FOI  ,  ville  de  France  dans  l’Agenois ,  efl 
fituée  fur  la  riviere  de  Dordogne, entre  Bergerac  &  Li¬ 
bourne.  Cette  ville  fouffrit  beaucoup  dans  le  XVI.  fiecle, 
pendant  les  guerres  civiles.  Armand  de  Clermont ,  fei- 
gneur  de  Piles ,  gentilhomme  du  Périgord  ,  la  prit  en 
1563.  pour  les  Protcftans  :  ce  fut  par  i’entreprife  d’un 
jeune  homme  rempli  de  courage,  nommé  la  Riviere.  Ils 
tucrent  quatre-vingts  hommes  de  la  garnifon,  avec  Refat, 
qui  y  commandoit.  *  Voyez,  le  34.  liv.  de  l'hiftoire  de 
M.  de  Tliou. 

SAINTE- FOI,  ville  de  l'Amérique  ,  cherchez,  SAN- 
TA-FE’,  &c. 

SAINTE -HELENE  ,  ifle  fituée  dans  la  partie  occi¬ 
dentale  de  la  mer  d'Ethiopie ,  eft  appellce  par  les  pilotes 
Y Hoteliene  de  la  mer  ,  parce  que  dans  ee  vafte  trajet,  elle 
ïert  d’entrepoft  aux  vailTeaux  de  l'Europe.  Elle  fut  dé¬ 
couverte  par  Jean  Pimentel,  Portugais,  vice-amiral  de  la 
flote  que  le  roi  Emmanuel  envoya  aux  Indes ,  fous  la  con¬ 
duite  de  l'amiral  François  d'Alrneïdâ.  Pimentel ,  battu 
d'un  orage ,  vint  échouer  dans  cette  ifle  le  2,1.  Mai  1508. 
&  parce  que  ce  jour- là  l'égiife  Catholique  célébré  la  fête 
de  fainte  Flelene ,  Pimentel  lui  en  donna  le  nom.  Elle 
eft  à  16.  degrés  n.  minutes  de  latitude  auftrale,  &  à  ii. 
dégrés  de  longitude.  L'Océan  l’environne  tellement  de 
tous  côtés, étant  éloignée  d’environ  400.  lieues  du  plus 
proche  continent ,  qu’on  a  peine  à  décider  à  quelle  partie 
du  monde  elle  appartient  Elle  eft  néanmoins  un  peu  plus 
prochede  l'Afrique  que  de  l’ Amérique,  &  on  la  pour- 
roit  attribuer  à  la  côte  d’Angola.  Cette  ifle  n’a  gueres 
que  dix  lieues  de  tour  ;  &  il  y  a  dequoi  s’étonner ,  qu’un 
fl  petit  morceau  de  terre  puilîe  tenir  bon  contre  les  flots 
irrités  d’une  vafte  mer,  qui  s’élargit  entre  l’Amerique, 
l’Afrique  &  la  Terre- Auftrale,  près  de  mille  lieues.  Il  eft 
vrai  que  cette. ifle  eft  prodigieufement  haute,  &  que  ce 
n’eft  qu'une  montagne  efearpée  ,  qui  perce  les  nues  ; 
mais  au-deflus  de  laquelle  il  y  a  quelque  plaine  :  ce  que 
l'on  ne  trouve  point  au  pied.  La  mer  eft  protonde  à 
proportion  ,  &  à  la  referve  d’un  feul  endroit  vers 
le  nord-oueft ,  où  l’on  peut  mouiller  à  vingt  brafles,  il 
rfy  a  point  de  fonds  par  tout  ailleurs  où  1  ancre  puilîe 
mordre:  de  forte  que  fl  les  mariniers ,  gourmandés  par 
le  vent ,  11e  peuvent  arriver  en  ce  lieu-là ,  ils  font  con¬ 
traints  de  porter  les  ancres  à  terre  ,  s'ils  y  veulent  être 
en  fureté.  Cette  extrême  profondeur  fait  qu’on  s’apper- 
çoit  peu  du  flux  &  reflux,  comme  quand  on  eft  en  pleine 
mer ,  où  l'on  ne  peutdifeerner  l’un  de  l'autre  par  la  vûe; 
mais  feulement  par  l'effet.Cette  ifle  eft  une  des  fameufes  & 
des  plus  conflderables  du  monde ,  à  caufe  des^  grands 
avantages  qu’en  reçoivent  les  flottes  qui  vont  de  l'Europe 
aux  Indes ,  &  qui  en  reviennent.  Comme  elle  eft  dans  leur 
route ,  en  droite  ligne  du  Cap  Verd  &  du  cap  de  Bonne- 
Efperance  ,  &  prefque  dans  une  diftance  égale  de  1  uu& 
de  l’autre  ;  c’eft  comme  un  gîte  favorable  ,  &  un  lieu 
de  rafraîchiflement  que  la  nature  femble  avoit  pofé  en 
cet  endroit  pour  favorifer  ces  longues  &  hardies  navi¬ 
gations  dont  toute  notre  Europe  reçoit  tant  d'utilité. 
Audi  les  Portugais  qui  l'ont  découvert  les  premiers ,  les 
Anglois  qui  les  ont  fui  vis  &  les  Hollandois,  qui  pour 
être  venus  les  derniers  dans  ces  places  orientales ,  en  fça- 
vent  mieux  les  routes  que  ceux  qui  les  ont  devances , 
femblerent  d’abord  être  convenus  delà  laifler  libre  à  tous 
venans.  Faute  de  pouvoir  aborder  à  cette  ifle ,  les  vaif- 
feaux  font  le  plus  fouvent  contraits  d’aller  fur  la  côte  de 
Guinée ,  où  l’on  ne  trouve  pas  toûjours  de  l’eau  ,  &  où 
il  faut  attendre  la  pluye  avec  beaucoup  d'incommodité 
pour  l’équipage,  qui  peut  périr  cependant  de  maladie  & 
de  langueur. 

Les  Portugais  n'y  trouvèrent  aucuns  arbres  fruitiers , 
ni  aucuns  animaux  neceflaires  à  l'homme.  Ils  y  plantè¬ 
rent  des  citroniers,  des  orangers  &  des  figuiers,  qu’ils 
avoient  prisa  Calecut  par  curiolité  ,  &  bâtirent  une  pe¬ 
tite  chapelle  &  quelques  cabanes  pour  les  malades  de 
l’équipage  ,  qui  fouhaiterent  d’y  demeurer;  &  qui  ayant 
au  bout  de  quelque  tems  recouvré  leur  fanté  ,  repafle- 


S  AI  -45 

rent  en  Portugal  fur  d’autres  bâtimens.  Les  èauir  douces 
qu’on  y  trouve  ,  ne  font  pas  agréables  à  boire  :  il  y  en  a 
qui  ont  un  goût  de  mine  de  fer  ,  principalement  celle 
dûn  ruifleau  qui  pafle  auprès  du  fort  que  les  Anglois  ont 
bâti  dans  une  vallée  ,  proche  la  chapelle  des  Portugais* 
Les  rois  de  Portugal  négligèrent  de  s’y  fortifier , de  peur 
que  dans  une  fi  longue  navigation  ,  il  ne  prît  envie  aux 
gens  de  quelque  équipage  de  deferter  &  de  s’y  établir. 
Ils  défendirent  même  à  leurs  fujets  de  s'y  habituer,  &  la 
voulurent  laifler  comme  un  aille  commode  &  libre  aux 
malades  de  leurs  vaiffeaux.  Ils  fe  contentèrent  d’y  en¬ 
voyer  un  hermite  ,  qu’ils  retirèrent ,  parce  qu’il  preferoit 
les  plaifirs  de  la  chafle  aux  foins  de  fa  chapelle  &  de 
fes  malades.  Enfuiteily  eut  deuxcafres  &  un  infulaire 
de  Java  ,  qui  s'étant  fauvés  de  quelques  vaiffeaux  Portu¬ 
gais  ,  avec  deux  femmes ,  fe  jetterent  dans  cette  ifle,  où  ils 
multiplièrent  jufqu'au  nombre  de  vingt  perfonnes. 

Us  faifoient  leur  retraite  dans  des  rochers  inaccefli- 
bles  en  apparence  ,  d’où  ils  fortoient  pour  égorger  les 
malades  que  les  Portugais  lailfoient  dans  l'ifle  ,  &  pre- 
noient  ce  qu’ils  avoient  de  vivres  :  ce  qui  fut  caufe  qu’on 
y  envoya  des  troupes, qui  enlevèrent  ces aiTaflins ,  &  qui 
les  menèrent  à  Lifbonne.  Les  Anglois  font  maintenant  les 
maîtres  de  cette  ifle.  Ils  y  ont  bâti  un  fort  à  trois  baf- 
tions,quieft  défendu  par  une  petite  garnifon,  &  par  de 
bonnes  pièces  d’artillerie.  Us  y  ont  des  habitations ,  où 
ils  nourriflent  des  bœufs ,  des  moutons ,  des  cabrits ,  des 
cochons  &  des  volailles.  Us  y  ont  planté  plufieurs  arbres 
fruitiers,  qui  viennent  fort  bien  ,  &  dont  les  fruits  font 
d’un  grand  fecours  pour  les  malades  qui  font  attaqués  du 
feorbut.  C’eft  un  mal  qui  prend  fouvent  en  mer ,  prin¬ 
cipalement  dans  les  voyages  de  long  cours,  &  qui  s’en¬ 
gendre  par  les  mauvais  alimens  St  les  eaux  corrompues. 
On  tient  que  la  mer  des  environs  de  cette  ifle  eft  fort  fn- 
jette  aux  grains  de  vent.  Les  pilotes  ,  par  le  mot  de 
grains,  entendent  parler  de  ces  tempêtes  qui  fe  forment 
très-fouvent  fous  la  zone  torride  ,  où  l’air  eft  fort  incons¬ 
tant  ;  car  d’un  moment  à  l’autre  on  ne  voit  St  on  n'en- 
tend  qu’éclairs,  tonneres  &  foudres  ,  les  plus  épouvan-» 
tables  qu’on  puifle  imaginer ,  principalement  quand  le 
foleil  s’approche  de.  la  ligne  ,  ou  qu’il  eft  au  zénith  de 
cette  ifle.  Pour  lors  les  pilotes  font  obligés  d’y  porter 
peu  de  voiles ,  pour  conferver  leurs  mats ,  &  être  plus 
en  état  de  refifter  aux  coups  de  mer ,  qni  y  font  très- 
violens  ,  &  prefque  toûjours  fuivis  d'un  grand  calme. 
C'eft  une  grande  incommodité  pour  ceux  qui  manquent 
d’eau  ou  de  vivres ,  de  ne  pas  rencontrer  cette  ille  dans 
la  traverfe  qu’il  y  a  depuis  Mozambique ,  ou  depuis  Tille 
de  Madagafcar  jufqu’aux  ifles  du  Cap-Verd  ,  qui  eft  la 
route  des  vailïeaux  qui  vont  ou  qui  viennent  des  Indes 
en  Europe.  Dans  la  mer  qui  eft  entre  cette  ifle  &  celle 
de  l’Afcenfion ,  il  fe  trouve  des  poiiïons  volans  de  la 
groffeur  d’un  harang ,  &  qui  ont  les  ailes  faites  comme 
les  nageoires  d’un  faumon.  Les  autres  poiflons  leur  font 
la  guere ,  les  forcent  à  prendre  l'eflor;  mais  le  vol  des 
poiflons  volans  ne  dure  qu’autant  de  tems  que  leurs  aîles 
font  mouillées  ,  car  aufli-tôt  qu’elles  font  féches,ils  man¬ 
quent  de  force ,  &  font  obligés  de  plonger  pour  prendre 
un  nouvel  efîor.  Ce  poiflon  eft  fort  bon  à  manger. 

Les  Anglois  &  les  Flollandois  s’y  trouvent  fouvent 
enfemble  ,  quand  ils  ne  font  pas  en  guerre  ,  &  fe  vont 
réjouir  d’un  bord  à  l’autre  pendant  leur  féjour.  Mais  les 
Portugais  y  abordent  rarement,  parce  qu’ils  ne  s’accor¬ 
dent  pas  bien  avec  les  autres.  Ainfi  ils  ne  jouifl’ent  point 
des  foins  que  leur  compatriote  Ferdinand  Lopez  eut  l’an 
1605.  de  femer  plufieurs  herbages  dans  cette  ille  ,  dont 
le  terroir  eft  très-bon,  &  d’y  porter  des  pourceaux  & 
des  chevres  qui  ont  tellement  multiplié  qu’il  y  en  au- 
roit  afiez  de  quoi  faire  la  provilion  de  toutes  les  flottes 
qui  y  abordent ,  &  qui  en  tuent  aufli  quantité  pour  les  fa- 
ler.  Thomas  Candisk ,  fameux  pilote  Anglois ,  en  fai- 
fant  le  tour  du  monde  l’an  1588.  mouilla  à  fainte  Helene* 
&  dit  en  fa  relation  qu’il  y  trouva  des  oranges ,  des  ci¬ 
trons,  des  grenades,  des  figues,  des  dattes  &c.  Mais  Tho¬ 
mas  Herbert  autre  Anglois  allure  dans  la  fienne ,  bien  plus 
moderne  ,  de  l’an  1647.  qu’il  n’y  trouva  aucun  de  ces 
fruits,  ni  même  aucun  arbre  qui  en  produife,  à  la  refer¬ 
ve  d’un  feul  citronnier.  Le  même  Herbert  &  Mandeflb 
en  [on  voyage  des  Indes  Orientales  ,  ajoûtentqu on  y  trouvé 
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auffi  des  fai  fan  s ,  des  perdrix,  des  cailles ,  des  paons,  & 
d’autres  fortes  d’oifeaux ,  avec  du  fel  pour  les  confer- 
ver.  La  mer  y  fournit  auffi  du  poilfon  en  abondance. 
Mais  ce  quielHe  plus  utile  dans  cette  ifle,  c’eft  que  parmi 
des  fources  de  fel  ,  il  y  en  a  de  belles  d’eau  douce ,  & 
que  l’on  y  peut  faire  aiguade  en  trois  differens  endroits, 
où  trois  gros  ruiffeaux  ,  qui  defcendent  de  la  montagne, 
entrent  dans  la  mer.  On  n’apperçoit  aucun  veftigc  de 
l’antiquité  de  cette  ifle  ;  &  l’on  n’y  voit  autre  chofe  que 
les  débris  d’une  caraque  qui  y  eft  échouée ,  avec  quel¬ 
ques  canons  crevés  &  rompus  qui  fervent  d’anchre,&  où 
l’on  peut  attacher  les  cables.  On  y  voit  auffi  les  ruines 
d’une  chapelle  bâtie  parles  Efpagnols  l’an  1571.  &  qui 
a  été  démolie  par  les  Hollandois.  *  Daviti ,  de  L’Afrique. 
Du  Bois  ,  relation  de  l’ijle  Dauplnne.  Tavernier ,  voyage 
des  Indes» 

SAINTE-HELENE  ,  ville  de  la  Floride  dans  l’ Amé¬ 
rique  feptentrionale.  Elle  avoit  été  bâtie  par  les  Efpa¬ 
gnols,  &  fut  brûlée  par  les  Anglois  fous  François  Drake 
en  1585. 

SAINTE  7 ALLE  ou  TOLLON  (  Didier  de  )  qua¬ 
rante-cinquième  grand  -  maître  de  l’ordre  de  faint  Jean 
de  Jerufalem,  qui  refidoit  deflors  à  Malte ,  fucceda  en 
Novembre  1535.  à  Perin  du  Pont.  Il  fut  élü  abfent ,  étant 
grand-prieur  de  Touloufe,  de  la  langue  de  Provence. 
En  cette  même  année  les  galeres  de  la  Religion  prirent 
la  tour  de  l'Alcaïde  ,  qui  commandoit  la  ville  de  Tri¬ 
poli,  &  empêchoit  tout  le  commerce  des  Chrétiens  avec 
les  Maures.  Les  Turcs  qui  la  gardoient  furent  tous  tués, 
ou  faits  efclaves  ;  &  elle  fut  rafée ,  après  qu’on  en  eut  re¬ 
tiré  le  canon.  Le  grand-maître  de  Sainte  Jalle  tomba  ma¬ 
lade  en  allant  à  Malte  ,  &  mourut  à  Montpellier  au  mois 
de  Septembre  1536.  11  fut  enterré  dans  l’églife  du  grand 
prieuré  de  fant  Gilles ,  &  fut  fort  regretté  pour  fa  bonté 
&  pour  fa  jufticc.  Jean  d’Homedes  fut  élû  en  fa  place. 

*  Bofio  ,  biftoire  de  l’ordre  de  S .  fean  de  feraf aient.  Naberat, 
privilèges  de  l’ordre. 

SAINTE  ISABELLE,  ifle  de  la  mer  Pacifique,  eft  la 
plus  grande  de  celles  qu’on  appelle  les  illes  de  Salomon. 
Son  circuit  eft  de  130.  lieues ,  &  fa  fituation  près  de  la 
côte  feptentrionale  de  la  Terre  de  Quir.  Elle  fut  décou¬ 
verte  par  les  Efpagnols  l’an  1567.  *  Mati. 

SAINTE  LUCIE  ou  SAINTE  ALOUSIE,  une  des 
ifles  Antilles ,  dans  la  mer  du  Nord,entre  les  deux  Amé¬ 
riques  &  les  ifles  de  la  Martinique  &  de  faint  Vincent, 
appartient  aux  François.  *  Du  T ertre ,  biftoire  des  Antilles. 

SAINTE  MANEHOULD  (  prononcez  Sainte  Menou) 
ville  de  France,  avec  château  fur  la  riviere  d’Aixne  dans 
la  province  de  Champagne.  Elle  eft:  fituée  entre  Châlons 
fur  Marne  &  Verdun;  elle  porte  le  titre  de  comté.  Son 
nom  eft  celui  d’une  des  filles  du  baron  Sigmar*  comte  de 
l'ancienne  ville  de  Pcrthe,  qui  vivoit  en  450.  Il  y  a  un 
bailliage  .  prévôté  ,  police,  maréchauffée ,  eaux  &  forêts , 
élection ,  grenier  à  fel ,  &  traites  foraines ,  toutes  juridic¬ 
tions  royales.  Il  y  avoit  autrefois  une  chambre  de  mon- 
noye  qui  avoit  la  lettre  T  pour  fa  marque  :  elle  a  été 
transférée  à  Nantes  depuis  la  réunion  de  la  Bretagne  à 
îa>  couronne.  La  ville  de  Sainte  Manehouldaété  alligée 
differentes  fois  :  la  première  en  1038.  par  Gozelon  duc 
de  la  baffe  Lorraine,  qui  leva  le  liege  ;  la  fécondé  en  1089. 
par  Theodoric  évêque  de  Verdun,quila  pritjla  troifiéme 
en  1181.  par  Arnoul  auffi  évêque  de  Verdun,  qui  y  fut 
tué  &  le  fiege  levé  ;  la  quatrième  en  1590.  par  Charles 
II.  duc  de  Lorraine, qui  leva  le  fiege  le  25.  Oâobre;  la 
cinquième  en  1616.  par  le  marquis  de  Praflin ,  qui  y  entra 
le  27.  Décembre;  la  fixiémeen  1652.  par  Louis  de  Bour¬ 
bon  II.  du  nom ,  prince  de  Condé;  &  la  derniere  en 
1653.  par  Louis  XIV.  qui  y  entra  le  27.  Novembre  après 
un  fiege  d’un  mois.  En  1562.  les  Huguenots  commandés 
par  le  prince  de  Portien,  de  la  maifon  de  Croui ,  entrepri¬ 
rent  inutilement  de  furprendre  Sainte  Manehould  par  ef- 
calade.Pendant  les  guerres  de  la  Ligue,cette  place  fut  con- 
fervée  fous  l’obéiflanee  du  roi ,  par  ia  prudence  de  Ger¬ 
main  Godet ,  fieur  de  Renneville,  lieutenant  general  au 
bailliage ,  qui  prévint  les  defleinsde  Jacques  Duval ,  fleur 
de  Mondreville ,  qui  en  étoit  gouverneur ,  &  l’un  de  ceux 
aufquels  Henri  I.  duc  de  Guife  fe  confioit  le  plus.  C’eft 
dans  Sainte  Manehould  que  fe  retirèrent  en  1614.  Henri 
XI.  du  nom ,  prince  de  Condé ,  &  les  ducs  de  Bouillon, 
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Nevers,  &  autres  :  ils  y  conclurent  leur  paix  le  16  Mai. 
Sainte  Manehould  ,  qui  appartenoit  anciennement  au 
comtes  de  Champagne,  a  été  donnée  en  douaire  à  quel¬ 
ques  reines  de  France ,  à  Marie  d’Anjou  ou  de  Provence, 
veuve  de  Charles  VII.  en  1449.  à  Marie  Stuart ,  reine 
d’Ecoffe ,  veuve  de  François  II.  en  1570.  &  à  Anne  d’Au¬ 
triche  veuve  de  Louis  XIII.  en  1644.  Cette  ville 
a  été  poffedée  à  titre  de  don  ou  d’engagement  par 
pluiieurs  feigneurs  ,  comme  Artus  comte  de  Riche- 
mont,  connétable  de  France  ,  le  maréchal  de  Loheac, 
le  bâtard  de  Bourgogne  ,  les  comtes  de  Tende  &  de  Vil- 
lars ,  les  ducs  de  Nevers  &  de  Mantoue ,  &  le  marquis  de 
Vigean.  Enfin  ayant  été  réunie  au  domaine  par  arrêt  du 
confeil  d’état  du  10.  Février  1667.  le  château  n’en  a  été 
aliéné  qu’en  1710.  qui  le  fut  à  Roger  Brulart  ,  marquis 
de  Puizieux  ,  ci-devant  ambaffadeur  en  Suifle.  Le  7.  Août 
1719.  un  grand  orage  mêlé  de  tonneres  &  d’éclairs ,  s’é¬ 
tant  élevé  fur  les  onze  heures,  le  feu  prit  à  quelques 
maifons  de  cette  ville  en  differens  quartiers  ,  &  la  redui- 
firent  prefque  toute  en  cendres ,  en  fix  heures  de  tems. 
Cette  ville  a  donné  naiffance  à  plufieurs  grand  hommes. 
*  Waffebourg  ,  conférence  des  ordonnances.  Le  Grain  ,  &c. 

SAINTE  MARGUERITE  ,  ifle  de  la  mer  d’Italie  , 
entre  la  Tofcane  &  l’ifle  de  Corfe  ,  a  été  autrefois  aux 
Génois  ,  &  appartient  prefèntement  au  grand  duc  de 
Tofcane.  C'eft  la  Gorgone  des  Anciens  que  les  Italiens 
nomment  encore  la  Gorgona.  *  Lcandre  Alberti. 

SAINTE  MARGUERITE ,  grande  riviere  de  la  nou¬ 
velle  France ,  en  Amérique ,  prend  fa  fource  dans  l’Efto- 
tilande  ,  &  fe  décharge  dans  l'embouchure  de  la  riviere 
de  faint  Laurent ,  un  peu  au  couchant  du  Port  -  Neuf, 
&  de  l’fle  de  l’Anticofti.  *  Mati ,  ditt. 

SAINTE  MARGUERITE  ,  ou  LA  MARGARE- 
T A ,  grande  ifle  de  1  Amérique  méridionale,  fur  les  côtes 
de  la  terre-ferme ,  a  été  célébré  par  la  pêche  des  perles, 
&  fut  découverte  par  Chriftophle  Colomb  en  Î498.  II  y 
a  une  ville  de  même  nom,  avec  évêché.  C’eft  celle  que 
les  Efpagnols ,  qui  en  font  les  maîtres,  nomment  Santa 
Margarita  de  la  Caratas.  L’ifle  a  environ  cinquante  lieues 
de  circuit ,  &  n’eft  qu’à  huit  lieues  du  continent  de  l’A- 
merique.  *  Laët. 

SAINTE  MARGUERITE ,  ifle  de  la  mer  Mediter¬ 
ranée  ,  fur  la  côte  de  Provence ,  cherchez,  LEltlNS, 

SAINTE  MARIE ,  nom  d’une  ifle  de  la  mer  d’Ethio¬ 
pie  ,  autrement  appelléeN^  , c’eft-à-dire ,  ifle 

d’ Abraham ,  eft  fituée  vers  la  baye  d’Antongil ,  proche 
la  cote  orientale  de  l’ifle  de  Madagafcar ,  à  deux  lieues 
de  la  terre,  &  fait  partie  du  pays  de  Port-aux-Prunes. 
Sa  longueur  eft  de  dix  lieues,  &  1a  largeur  de  trois.  T oute 
1  ifle  eft  bordée  de  cay es  ou  rochers ,  fur  lefquels  vont 
les  canots  quand  la  mer  eft  haute  ;  mais  lorfqu’elle  eft 
baffe ,  il  n’y  a  pas  plus  d’un  pied  d’eau.  C’eft  en  ces  cayes 
où  l’on  voit  des  rochers  de  corail  blanc ,  extraordinaire¬ 
ment  beau.  Sur  le  rivage  du  côté  de  l’orient ,  on  trouve 
de  l’ambre  gris ,  que  les  Negres  brûlent ,  quand  ils  font 
des  facrifices  fur  les  fepulcres  de  leurs  ancêtres.  La  terre 
eft  très-fcconde  en  ris ,  en  cannes  de  fucre ,  &  en  fruits, 
&  produit  diverfes  fortes  de  gommes  ,  dont  ils  font 
des  parfums  ;  mais  l’air  y  eft  tort  humide ,  &  il  n’y  a 
gueres  de  jours  qu’il  n’y  pleuve  un  peu.  Le  bétail  y  eft 
fort  bon.Tous  les habitans  fe  difent  Z ajfe- Ibrahim, c’eft- 
à  dire,  ijfusde  la  lignée  d’ Abraham  ,&  font  gouvernés  par 
un  grand  ,  qui  tire  quelque  tribut  de  fes  fujets.  Depuis 
que  les  François  s’y  furent. établis ,  on  y  voyoit  dix  ou 
douze  villages.  Le  tabac  qui  s’y  fait ,  furpafle  en  bonté 
tous  ceux  que  l’on  fait  dans  l’iffe  de  Madagafcar.  *  Fla- 
court,  bift.de  Madagafcar. 

SAINTE  MARIE  ,  petit  fort  fitué  dans  la  Flandre , 
fur  le  côté  gauche  de  l’Efcaut ,  à  une  lieue  au-defïous 
d’Anvers.  *  Mati ,  ditt. 

SAINTE  MARIE ,  fort  conftruit  par  les  François  fur 
la  côte  orientale  de  l’ifle  de  Guadaloupe ,  une  des  Antilles. 

*  Mati ,  ditt. 

SAINTE  MARIE  :  il  y  a  plufieurs  ifles  de  ce  nom  ; 
une  entre  les  Sorlingues;  une  entre  les  Açores;  une  troi¬ 
fiéme  près  de  la  côte  orientale  de  l’iffe  de  Madagafcar 
&dela  baye  de  faint  Antoine  ;  &  une  quatrième  appel- 
lée  Sainte  Marie  dePanlla ,  qui  eft  entre  les  Philippines» 

*  Mati ,  ditt. 
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SAINTE  MARIE,  bourg  de  l'Amerique  feptentrio- 
nale.  Il  a  été  bâti  par  les  Anglois  dans  le  quartier  de  Ma¬ 
ryland  en  Virginie ,  duquel  il  elt  le  chef.  *  Mati ,  chtt. 

SAINTE  MARTHE  ,  province  de  la  Caftille-Neuve 
ou  Caftille  d’Or  ,  en  l’Amerique  méridionale.  Ce  pays 
eft  tres-chaud  vers  la  mer;  mais  au-dedans  des  terres  il 
eft  un  peu  froid  à  caufe  des  montagnes  couvertes  dénei¬ 
gés.  Il  produit  des  orangers,  des  citronniers ,  des  grena¬ 
diers  ,  des  vignes,  &  eft  tres-fertile  enMayz.  Les  forêts  y 
nourriflTent  des  lions ,  des  tigres  &  des  ours ,  &  plufieurs 
autres  bêtes  fauvages.  On  a  découvert  dans  cette  provin¬ 
ce  de  riches  mines  d’or  ;&  l’on  y  trouve  des  pierres  pre- 
cieufes ,  dont  quelques-unes  ont  des  vertus  occultes  pour 
la  gravelle ,  le  flux  de  fang ,  &  autres  maladies.  On  en  tire 
aulfi  du  jafpe ,  du  porphyre ,  &  diverfes  fortes  de  mar¬ 
bre.  Il  y  a  plufieurs  falincs ,  où  l’on  fait  de  fort  bon  fel , 
que  l’on  tranfporte  dans  les  provinces  voifines.  Les  Sauva¬ 
ges  de  Sainte  Marthe  font  fiers  &  belliqueux  ,  Si  font  gou¬ 
vernés  par  leurs  rois ,  qui  refiftent  vigoureufement  aux 
Efpagnols.  Ils  ufent  de  flèches  empoifonnées  dans  leurs 
combats  ,  &  portent  pour  habit  une  mante  de  coton 
de  diverfes  couleurs.  La  ville  de  Sainte  Marthe ,  capitale 
de  cette  province ,  eft  bâtie  fur  la  côte  de  la  mer  du  Nord, 
dans  un  lieu  fort  fain ,  &  a  un  port  fort  fpacieux  &  très 
commode.  Il  a  demi-lieue  de  large  ;  &  vis  à-vis  de  la 
ville  eft  une  haute  montagne  qui  la  défend  contre  la 
violence  des  vents.  Cette  ville  a  été  autrefois  fort  peu¬ 
plée  ,  &  ne  l’eft  pins  aujourd'hui ,  depuis  que  les  flottes 
d’Efpagne  -ont  celle  d’y  aborder.  Le  gouverneur  de  la 
province  &  les  autres  officiers  du  roi  y  font  neanmoins 
leur  demeure.  I!  y  a  une  églife  cathédrale  dont  l’évêque 
eftfùffragant  de  l’archevêché  de  Santa-Fé ,  dans  le  nou¬ 
veau  royaume  de  Grenade*  Cette  ville  a  été  pillée  plu- 
lieurs  fois  par  les  François  &  les  Anglois.Le  chevalier  Drac 
y  mit  le  feu  l’an  1595.  &  Antoine  Sherlet ,  chevalier  An¬ 
glois  ,  la  pilla  l’année  fuivante.  Le  general  de  la  compagnie 
des  Indes  Occidentales  pour  les  états  de  Hollande  la  prit 
en  1630.  mais  elle  fut  rendue  pour  une  petite  rançon.  * 
Laët ,  lu  fi.  du  nouveau  monde . 

SAINTE  MARTHE,  nom  d’une  montagne  de  la 
Caftilled’Or  en  Amérique  ,  appellée  autrement  Sierras- 
N évadas  ,  cherche ^  SIERRAS  NEVADAS. 

SAINTE  MARTHE  (  Gaucher,  dit  Seevble  de  ) 
prélident  &  treforier  de  France  dans  la  généralité  de 
Poitiers ,  naquit  à  Loudun  le  2.  Février  de  l’an  1536.  dans 
une  famille  où  l’efprit  &  le  mérité  fembloient  héréditai¬ 
res.  Ce  fçavant  homme  étoit  fils  de  Louis  de  Sainte-Mar¬ 
the,  écuyer,  feigneur  de  Neuilli  ,  &  de  Nicole  le  Fevre 
de  Bizai ,  &  petit-fils  d’un  autre  Gaucher  ,  tous  hommes 
de  lettres.  Il  les  cultiva  lui-même  avec  tant  de  fuccès  , 
qu’il  devint  orateur ,  jurifconfulte ,  poëte,  hiftorien ,  & 
qu’il  poffeda  la  langue  latine,  la  grecque  &  l’hebraïque. 
D’ailleurs  il  étoit  parfaitement  honnête  homme,  fidele 
ami,  zélé  pour  fa  patrie  ,  &  très-attaché  à  fon  prince.  Il 
exerça  des  emplois  confiderables  fous  les  régnés  de  Henri 
III.  &cde  Henri  IV.  quil’honorerent  de  leur  eftime.  La 
confiance  de  Scevole  de  Sainte- Marthe  parut  avec  éclat 
aux  états  de  Blois  en  1588.  &  à  i’affemblée  des  notables 
de  Rouen  en  1597.  f°n  intégrité  fe  fit  connoître  dans 
l’emploi  d’intendant  des  finances  qu’il  exerça  en  1593.  & 
1594.  dans  l’arméede  Bretagne, commandée  par  le  duc  de 
Montpenfier  :  &  fon  zele  pour  le  rétabliflement  de  la  reli¬ 
gion  éclata  dans  la  commiflion  qu’il  exerça  par  ordre  du 
roi  dans  le  Poitou  &  ailleurs ,  avec  le  chancelier  de  Na¬ 
varre.  La  reduétion  de  Poitiers  fous  l’obéïffance  du  roi 
Henri  IV.  en  1594.  fut  auffi  un  de  fes  plus  fignalés  fer- 
vices  ;  &  la  ville  de  Loudun  ,  qu’il  fauva  de  fa  ruine  pen¬ 
dant  les  guerres  civiles ,  le  confidera  comme  le  pere  de  la 
patrie.  Il  y  mourut  le  29.  Mars  de  l’an  1623.  âgé  de  78. 
ans.  *  Baïf ,  Jofeph  Scahger ,  Jufte  Lipfe  ,Cafaubon  ,  Do¬ 
rât  ,  De  Thou ,  Janus  Doufa  ,  Rapin ,  Pafquier  ,  Balfac 
&  un  très-grand  nombre  d’autres  fçavans ,  parlent  de  lui 
avec  éloge.  Il  a  écrit  des  éloges  intitulés ,  Gallorum  doiïïma 
illufinum ,  qui  nosirâ  patriotique  memoria  fioruere ,  elogia.  La 
louange  de  la  ville  de  Poitiers ,  1573 an  8°.  &  en  vers  Padotro- 
] plna ,  [eu  de  puerorum  educattone ,  lib.  III.  &  divers  autres 
poëmes  latins  &  françois  dont  il  y  a  plufieurs  éditions. 

SAINTE-MARTHE  (Gaucher,  dit  Scevole  &  Louis 
de)  freres  jumeaux ,  naquirent  à  Loudun  le  2o.Decem- 


S  AI 


47 


brede  l’an  1571.  Gaucher,  dit  Scevole,  étoit  feigneur 
de  Meré-fur-Indre  &  fe  maria;  Louis  feigneur  de  Grelai, 
embrafla  1  état  ecclefiaftique  ,  &  tous  deux  furent  con- 
feillers  du  roi ,  &  hiftoriographes  de  France.  Ils  étoient 
tres-femblables  de  corps  &  d’efprit ,  &  pafferent  toute 
leur  vie  enfemble  dans  une  très-parfaite  union.  Notre 
monarchie  leur  fera  éternellement  redevable  de  l’ouvrage 
de  1  hiftoire  généalogique  de  la  maifon  de  France,  que 
nous  avons  en  deux  volumes  in  folio,  &  auquel  ils  travail¬ 
lèrent  pendant  50.  ans.  L’eglife  de  France  leur  doit  auffi 
la  G  allia  Chrifiiana  ,  publiée  par  les  fils  de  Scevole.  Ces 
deux  freres  ont  encore  écrit  l’hiftoire  généalogique  de 
la  maifon  de  Beauvau  &c.  &  ont  été  célébrés  par  les 
éloges  de  nos  plus  fameux  auteurs.  Gaucher  ,  dit  Scevole  , 
mourut  à  Paris  le  7.  Septembre  1650.  âgé  de  78.  ans,  8. 
mois  &  18.  jours.  Louis ,  fuivit  fon  frere  le  29.  Avril  1656. 
âgé  de 84.  ans,  un  mois  ,  9.  jours;  &  tous  deux  furent 
enterrés  dans  le  même  tombeau  ,  fous  les  charniers  de 
l’églife  de  faim  Severin  ,  auprès  de  leur  ayeul  paternel, 
où  l’on  voit  leur  épitaphe.  Ces  grands  hommes  défeen- 
doient  de 


I.  Nicolas  de  Sainte-Marthe  ,  qui  fut  fait  chevalier 
au  fiege  de  Bayone  en  1451.  par  le  comte  de Foix,  ge¬ 
neral  de  l’armée  du  roi  Charles  VII.  contre  les  Anglois , 
qui  étoit  apparemment  iiïu  de  Guillaume  -  Raimond  de 
Sainte  -  Marthe  ,  chevalier  ,  feigneur  de  Roqucbert  , 
qui  fervoit  le  roi  Philippe  de  Valois  en  1350.  &  pre- 
noit  en  1368.  la  qualité  de  Mefilre  &  de  chevalier ,  com¬ 
me  il  fe  remarque  dans  deux  de  fes  quittances ,  tirées 
de  la  chambre  des  comptes  de  Paris  ,  communiquées 
parM.  Vyon  d’Herouval.  Nicolas  fut  pere  de  Louis, 
qui  fuit; 

II.  Louis  de  Sainte-Marthe  .feigneur  de  Villedan  &  du 
Chapeau ,  époufa  Marie  du  T reuil ,  dont  il  eut  Gaucher, 
qui  fuit  ; 

III.  Gaucher  de  Sainte-Marthe  >  feigneur  de  Ville¬ 
dan  &  du  Chapeau ,  mourut  en  1551.  &  fut  enterré  dans 
la  grande  églife  de  l’abbaye  de  Fontevrault  ,  devant 
la  grille,  fous  une  tombe  de  cuivre  ,  avec  une  inferip- 
tion  autour  de  Ion  effigie,  dans  laquelle  les  qualités  de 
Mejfire  &  de  chevalier  lui  font  données.  Il  y  a  environ 
35  ans  que  madame  l’abbefTe  de  Fontevrault  fit  paver 
de  marbre  l’efpac'e  qui  eft  entre  le  choeur  &  le  fanâuaire, 
&  enlever  cette  tombe  de  cuivre  ;  mais  pour  en  confervcf 
la  mémoire ,  on  a  attaché  à  un  pillier  une  lame  de  cuivre  , 
avec  une  inferiptionquien  fait  mention.  Il  avoit  époufé 
Marie  Marquet  ,  fille  de  Michel ,  fieur  de  la  Bedouaire  , 
fecretaire  du  roi,  &  de  feanne  de  Neubourg,  dont  il 
eut  Louis,  qui  fuit  ;  Charles ,  lieutenant  criminel  d’Alen¬ 
çon  ,  &  maître  des  requêtes  de  Marguerite  de  Navarre , 
qui  écrivit  divers  traités  &  mourut  fans  alliance  en  1555. 
âgé  de  43.  ans  ;&  Jacques  de  Saint-Marthe,  qui  a  fait  là 
branche  de  Chant  d  Oiseau  >  rapportée  ci-après. 

IV.  Louis  de  Sainte-Marthe,  feigneur  de  Neuilli  & 
du  Chapeau ,  mort  en  1566.  avoit  époufé  Nicole  le  Fevre, 
fœur  de  René,  feigneur  d’Eftrepied ,  prefidenten  la  cin¬ 
quième  chambre  des  enquêtes  du  parlement  de  Paris, 
&  doyen  de  l’égiife  de  Poitiers  ,  fille  de  Guillaume  le 
Fevre  ,  fieur  d’Eftrepied  ,  procureur  du  roi  au  bailliage 
de  Loudun  ,  &  de  Mathurine  Berthclot,  dame  de  Bizai j 
dont  il  jaifla  Gaucher,  dit  Scevole  de  Sainte-Marthe, 
qui  fuit  ;  &  Louis  de  Sainte-Marthe ,  chevalier  ,  feigneur 
de  Boifure  ,  lieutenant  general  à  Poitiers ,  mort  en  1610. 
laiffantde  Claude  Grignon  fa  femme  ,  Nicolas  de  Sainte- 
Marthe  ,  chevalier  ,  feigneur  de  Boifure,  reçu  confeil- 
ler  au  parlement  en  1608-  puis  lieutenant  general  à  Poi¬ 
tiers  ,  après  fon  pere  ,  mort  le  6.  Février  1646.  Il  avoit 
époufé  ie.  Rachel  Vernou  ,  fille  de  Pierre  Vernou  ,  pre- 
fident  des  treforieis  de  France  à  Poitiers ,  dont  il  n'eut 
point  d’enfans  :  2®.  Urbaine  de  Launai  ,  morte  en  Juil¬ 
let  1656.  fille  de  Pierre  de  Launai ,  chevalier  ,  feigneur 
d'Onglée  ,  &  d 'Urbaine  de  la  Haye  ,  dont  il  eut  pour 
fils  le  unique  Marie-Vrbaine  de  Sainte-Marthe  ,  dame  du 
Frêne,  de  Jarzai ,  d’Anthon, de  Boifure  St  de  Marigni, 
qui  époufa  le  10.  Novembre  1652.  Louis  le  Fevre,  fei¬ 
gneur  de  Caumartin  ,  maître  de  requêtes  ,  puis  confeil- 
ler  d’état  ,  morte  le  15.  Janvier  1654;  Georges  ,  fécond 
fils  de  Louis  de  Saint  Marthe  ,  feigneur  de  Boifure,  fut 
feigneur  de  Charenton,  &  mourut  en  1648.  laiflànt  d« 
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Renée  Roger ,  une  fille  unique ,.  nommée  Renée  de  Sainte- 
Marthe  ,  mariée  à  Antoine  de  la  Rochefoucault,  feigneur 
cle  Neulli-le-noble.  .  . 

V.  Gaucher,  ditScEVOLEde  Sainte-Marthe,  cheva¬ 
lier  ,  feigneur  d’Eftrepied  ,  &  treforier  de  France  en  la 
généralité  de  Poitiers ,  dont  il  efi  parlé  ci-dejfus  ,  mou¬ 
rut  le  29.  Mars  1623.  âgé  dcyS.ans,  laifïant  de  Renée  de 
la  Haye ,  fa  femme ,  Abel  ,  qui  fuit  ;  Gaucher  ,  dit  Sce- 
vole  de  Sainte-Marthe  ,  qui  a  continué  la  pofierité ,  rap- 
fortée  apres  celle  de  fon  frere  aîné  ;  &  Louis  de  Sainte-Mar¬ 
the  ,  fieur  de Grelai ,  prieur  de  Claunai,  confeiller,  hifto- 
riographe  du  roi ,  frere  jumeau  de  Gaucher ,  dont  l’éloge  efi 
rapporté  ci-dejfus ,  mort  le  28.  Avril  1636.  âgé  de  84.  ans. 

VI.  Abel  de  Sainte-Marthe  ,  feigneur  d’Eftrepied  , 
confeiller  d'état,  &  garde  delà  bibliothèque  du  roi  qui 
étoità  Fontainebleau,  mourut  à  Poitiers  en  1652.  âgé  de 
82.  ans.  ÏLavoitépoufé  19.  Magdelaine  duLac:2°.  Gene¬ 
viève  Merault ,  morte  en  Janvier  1651.  Du  premier  lit 
vint  Pierre  de  Sainte-Marthe,  feigneur  d’Eftrepied ,  mort 
en  1630.  oyx  Anne  Gruget  rendit  pere  à’ Abel  de  Sainte- 
Marthe  ,  feigneur  d’Eftrepied  ,  capitaine  au  régiment  de 
Navarre,  tué  à  Gigeri  en  Afrique  en  1664.  fans  laifïer  de 
pofterité  d ’ Anne  Marchant;&  de  Pierre-Gaucher, dit  Scevole 
de  Sainte-Marthe,  capitaine  au  régiment  d’Efpagni,  tué 
à  Ardembourg  en  1672.  fans  alliance.  Du  fécond  lit  for- 
tirent ,  Abel  de  Sainte- Marthe,  feigneur  de  Corbeville, 
mort  doyen  des  confeillers  de  la  cour  des  aydes ,  &  garde 
de  la  bibliothèque  du  roi,  le  30.  Odobre  1706.  âgé  de 
81.  ans, fans  laiffer  de  pofterité,  ni  de  Marie  de  Corbe- 
ron,  morte  en  Janvier  1657.  ni  de  Marie  Héron,  fa  fécondé 
femme,  morte  le  1.  Septembre  1714;  &  Catherine  de  Sainte- 
Marthe  ,  alliée  à  Louis  de  Bruflon,  comte  du  PÎeflis-Peillac. 

VI.  Gaucher,  dit  Scevole  de  Sainte-Marthe  ,  che¬ 
valier,  feigneur  de  Meré-fur- Indre  ,  confeiller,  hifto- 
riographe  de  France  ,  dont  ila  été  parlé  ci-dejfus ,  mou¬ 
rut  le  7.  Septembre  1652.  dans  fa  79.  année.  Après  fa 
mort,  fes  enfans ajoûtetentce  qui  manquoità  l’ouvrage 
intitulé ,  Galha  Chnfiiana  ,  qu’ils  rendirent  public  en  1656. 
&  le  prefenterent  à  l’aflemblée  du  clergé  de  France.  Il 
avoit  époufé  E  lifabeth  du  Moulin,  dont  il  eut  Pierre- 
Gaucher  ,  dit  Scevole  ,  qui  fuit  ;  Abel-Louis  de  Sainte- 
Marthe  ,  théologien  &  poëte  Latin  ,  qui  a  compofé  di¬ 
vers  ouvrages  qu’il  a  laiffés  manufcrits  aux  peresde  l’O¬ 
ratoire  de  Paris.  On  n’a  imprimé  de  lui  qu’une  piece  de 
Vers  latins  qui  fe  trouve  au  commencement  du  premier 
tome  de  l’hift.  genealog.  de  la  maifon  de  France ,  de  MM. 
de  Sainte-Marthe.  Il  fut  élu  general  de  fa  Congrégation 
le  3.  Odobre  1672.  dont  il  fe  démit  le  14.  Septembre 
1696.  &  fe  retira  à  faint  Paul-aux-Bois  ,  près  Soiiïbns , 
où  il  mourut  fubitement  le 7.  Avril  1697.  jour  dePâ- 
ques ,  après  en  avoir  fait  tout  l’Office,  âgé  de  77.  ans; 
&  Nicolas-Charles  de  Sainte-Marthe ,  prieur  de  Claunai , 
confeiller  ,  aumônier  du  roi,  mort  le  6. Février  1662. 
âgé  de  39.  ans. 

VII.  Pierre-Gaucher  ,  dit  Scevole  de  Sainte-Mar¬ 
the  ,  feigneur  de  Meré-fur-Indre  &  des  Lionnieres ,  con¬ 
feiller  ,  maître  d’hôtel  du  roi  ,  &  hiftoriographe  de 
France ,  a  foûtenu  par  fon  mérité  &  par  fon  fçavoir  ,  la  ré¬ 
putation  que  ceux  de  fon  nom  fe  font  acquife.  NouS  avons 
de  lui  l’état  de  la  cour  des  rois  de  l’Europe  &  c.  en  quatre 
volumes  in  douze  ;  l’Europe  vivante  ,  qui  eft  comme  un 
abrégé  de  cet  ouvrage  ;  Un  traité  hiftorique  des  armes 
de  France  &  de  Navarre,  &  de  leur  origine  ;  l’hiftoire 
généalogique  de  la  maifon  de  laTremoille  tirée  de  celle 
qu e  Scevole  &  Louis  de  Sainte-Marthe ,  avoient  compofée; 
Remarques  fur  l’hiftoire  de  France  ,  du  P.  Jourdain  Je- 
fuite  ,  &c.  Il  eft  encore  auteur  de  plufieurs  autres  ouvra¬ 
ges,  qui  ne  font  pas  imprimés  ;  fçavoir  ,  de  deux  volu¬ 
mes  d’additions  à  l’hiftoire  généalogique  de  la  maifon  de 
France  ;  d’un  traité  de  l’origine  des  maifons  fouveraines , 
de  leurs  armes  ,  &  de  leurs  titres;  d'un  autre  traité  des 
vice-rois  &  gouverneurs  des  royaumes  &  provinces  de 
l’Europe;  de  l’ouvrage  intitulé  ,  Orbis  Chrifiianus  ,  en 
fept  volumes  ;  de  1  ’Hifpania  Catbolica ,  feu  de  epifcopis  Hifi 
pania.  11  mourut  le  9.  Août  1690.  biffant  d ’ Anne  Suart 
fon  époufe  ,  morte  le  18.  Juin  1713.  âgée  de  82.  ans , 
Pierre-Gaucher ,  dit  Scevole  de  Sainte- Marthe ,  feigneur  de 
Meré  ',Eh[abetb~Marie-  Anne ,  morte  fans  alliance  en  Dé¬ 
cembre  i68z>  &  Gaucher-Louis  de  Sainte-Marthe. 
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IV.  Jacques  de  Sainte-Marthe,  troifiéme  fils  de  Gau¬ 
cher  de  Sainte-Marthe,  fut  chevalier,  feigneur  de  Chant- 
d’Oifeau  en  Poitou ,  mourut  en  1570.  &  fut  inhumé  en 
l’abbaye  de  Fonte  vrault,  près  de  fon  pere.  Il  avoit  époufé 
Renée  le  Prouft ,  dont  il  eut ,  François  ,  qui  fuit;  &  Clau¬ 
de  ,  dont  il  fera  parlé  ci-après. 

V •  François  de  Sainte-Marthe,  feigneur  deChant-d’Oi- 
feau  ,  mourut  en  1641-  biffant  Frubert,  morte  en 
Juillet  1651.  François  ,  qui  fuit  ; 

VI.  François  de  Sainte-Marthe,  feigneur  deChant- 
d’Oifeau  ,  époufa  Marie  Camus,  fille  de  facqttes  Camus,  & 
N.  du  Mouceau  dont  il  eut  Gaucher-Louis  de  Sainte- 
Marthe  ,  capitaine  d’infanterie  ,  puis  major  de  Cazal , 
mort  fans  alliance;  Marie,  alliée  à  facques  Grimoard  , 
feigneur  du  Peré;  E  lifabeth,  mariée  à  N.  d’Anthenaife, 
feigneur  de  la  Ralliere  ;  &  Denys  de  Sainte-Marthe ,  reli¬ 
gieux  Benedidin ,  dont  nous  parlerons  ci- après. 

Nous  avons  toutes  les  poëfies  de  Scevole  de  Sainte-Mar¬ 
the  ,  &  celles  d’Abel  fon  fils ,  recueillies  en  un  volume  in 
quarto ,  édition  de  Paris  en  1632.  Les  latines  de  Scevole 
font ,  1.  trois  livres  de  la  Padotropbie ,  ou  de  la  maniéré  de 
nourrir  &  élever  les  enfans;  2.deux  livresde  Lyriques', 
deux  livres  de  Sylves  ;  4.  un  d’E legies  ;  5.  deux  d ’Epigram- 
mes  ;  6.  des  poëfies  facrées.  Les  françoifes  font  ;  r.  les  Meta - 
morphofes  facrées,  avec  quelques  autres  poëfies  chrétien¬ 
nes;  2.  la  Poéfie  Royale 53.  la  Poèfie  mêlée',  4.  Bocage  des  fonnets 
mêlés ;  5.  les  Epigrammes',  6.  les  vers  d’ Amours  ;  7.  les  Alcyons  ; 
8.  les  imitations.  Ce  double  recueil  eft  fuivi  d’un  troi¬ 
fiéme  ,  qui  contient  fous  le  titre  de  Sc&v.  Sammarthani  Tu- 
mulus ,  les  pièces  differentes  d'un  grand  nombre  d’auteurs, 
à  la  louange  de  ce  poëté ,  en  grec ,  en  latin  &  en  françois. 

Les  poëfies  latines  d’Abel  de  Sainte-Marthe  fe  divifent 
en  trois  parties,  dont  la  première  comprend  un  livre  du 
Laurier ,  fous  le  titre  de  Daphné  ;  un  de  la  loi  Salique  ;  un 
de  Sylves  ;  un  d’E glogues  ;  un  d’ Epigrammes.  La  (econde 
contient  un  livre  d  autres  Sylves',  un  d’ Elegies;  un  d ’Odesi 
deux  de  Poëfies  diverfes',  deux  d’autres  Epigrammes,  un 
d’Hendecafyllabes  ;  un  de  pfeaumes  de  David  ;  un  de  poëfies 
facrées .  La  troifiéme  comprend  un  livre  d’ Hymnes  ,  un 
d’autres  Sylves  ;  un  de  pièces  mêlées  ;  &  un  d’autres  Elégies. 

Scevole étoit  un  poëte  merveilleux,  au  jugement  de 
tous  les  critiques:  il  y  en  a  qui  l’ont  appell  é  le  prince  des 
poètes  Latins  de  fon  pays ,  &  même  des  autres  de  fon  fie- 
cle.  Quelques-uns  même  ont  prétendu  que  ce  poëte  a 
reprefentéàpeu  près  la  majefté  de  Virgile  dans  fa  pædo- 
trophie  ;  la  douceur  de  Tibulle  &  d’Ovide  ,  dans  fes  élé¬ 
gies  ;  la  gravité  deStace  ,  dans  fes  fylves  ;  les  pointes  & 
le  fel  de  Martial ,  dans  fes  épigrammes  ;  &  dans  fes  odes  , 
le  genie  d’Horace,  &  même  celui  de  Pindare,  qu’on 
eftime  inimitable.  Lapædotrop’nie  eft  un  chef-d’œuvre, 
que  fon  petit-fils  Abel  de  Sainte-Marthe  fieur  de  Corbe¬ 
ville,  a  traduit  en  profe  françoife,  &  publié  en  1698. 
Pour  les  poëfies  françoifes  de  SceVole,  elles  font  tom¬ 
bées  ,  à  caufe  que  la  langue  a  changé  depuis  ce  tems- 
là.  Abel  de  Sainte-Marthe  a  fait  des  poëfies  latines,  qui 
ont  aufli  leur  mérité.  On  a  eftimé  particulièrement  le 
poëme  du  Laurier,  &  celui  de  h  Loi  Salique.  *  Mcm.  du. 
tems.  Baillet ,  jugent,  des  fç av.  furies  Poètes  modernes. 

SAINTE-MARTHE  (Claude  de)  prêtre,  fils  de  Fran¬ 
çois  de  Sainte  -  Marthe ,  avocat  au  parlement  ,  &  de 
Marie  Frubert ,  arricre-petit-fils  de  Scevole  de  Sainte- 
Marthe  ,  né  à  Paris  le  8.  Juin  1620.  fe  confacra  dès  fa 
jeunefle  au  fervice  de  Dieu  ,  &  ne  fut  pas  plutôt  initié 
dans  les  ordres  facrés ,  que  fuyant  les  vanités  du  fiecle  , 
il  fe  retira  à  Chant-d’Oifeau  en  Poitou ,  &  refufa  un  bé¬ 
néfice  confiderable ,  dont  le  foi  Louis  XIII.  lui  avoit  ac¬ 
cordé  la  nomination.  Il  accepta  quelque  tems  après  Mon- 
deville,  petite  paroifle  de  campagne  ,  dans  le  tems  des 
guerres ,  où  il  foulagea  fon  peuple  accablé  de  miferes , 
par  des  fecours  fpirituels  &  temporels.  Il  fut  enfuite  char¬ 
gé  du  foin  du  monaftere  de  Port-Royal  des  Champs, pour 
lequel  il  eut  une  finguliere  affedion.  Ayant  été  oblige 
de  fe  retirer  à  diverles  reprifes,  ilpaffa  les  dix  dernieres 
années  de  fa  vie  à  Corbeville,  village  proche  de  Paris, 
uniquement  employé  àprief,  à  faire  des  ledures  de  pie¬ 
té  ,  à  confoler  les  affligés ,  &  à  alîifter  les  pauvres.  Il  mou- 
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rut  en  ce  lieu  le  n. Octobre  1690.  âgédeyô.  Üns  4.  mois. 
On  adonné  depuis  fa  more ,  deux  volumes  de  traités  de 
pieté,  &  deux  volumes  de  lettres ,  qu’il  avoit  laides  nu- 
fiuicrits.  Il  eft  encore  auteur  de  la  préface ,  &  du  premier 
chapitre  de  l’apologie  des  R.  de  P.  R.  de  la  lettre  d’un 
Théologien  à  un  defesamis,  fur  le  livre  de  M.  Chamil- 
lard ,  contre  ccs  mêmes  R.  en  1665.  de  la  défenfe  defdites 
R.  de  P.  R.  &  de  leurs  directeurs ,  en  1667.  *  M.  Du  Pin, 
'biblioth.  des  aut.  ecclef.  duXVI.Jïecle.  Nécrologue  de  P.  R. 

SAINTE-MARTHE  (  Denys  de)  religieux  de  la  con¬ 
grégation  de  faint  Mâur ,  (ils  de  François  de  Sainte-Mar¬ 
the  ,  feigneur  deChandoifeau  ,  après  avoir  été  prieur  en 
plulieurs  maifons  de  fa  Congrégation ,  en  fut  fait  gene¬ 
ral  triennal  l'an  1710.  &  continué  l'an  17x3.  Il  a  fuivi  les 
traces  de  fes  ancêtres ,  en  travaillant  utilement  pour  le 
public.  En  1685.  il  publia  un  traité  de  la  confeffion  auri¬ 
culaire.  Qjelques-tems  après,  il  fit  deux  autres  ouvrages 
contre  lesProteftans,  fur  la  perfecution  qu’ils  préten- 
doient  fouffrir  en  France,  &  fur  l'ufurpation  du  prince 
d’Orange.  En1694.il  donna  la  vie  de  Caflîodore  ;  &  en 
1697.  celle  de  faint  Grégoire  le  Grand.  lia  donné  depuis 
une  belle  édition  des  oeuvres  de  ce  Pere  ;  &  il  travaillait  à 
une  nouvelle  édition  de  l'ouvrage  de  fes  ancêtres ,  mef- 
fieurs  de  Sainte-Marthe  avoient  entrepris  fous  le  nom  de 
Gallia  C hrijliana,  lorfqu’il  mourut  à  Paris  le  30.  Mars 
1725.  âgé  de  74.  ans,  dix  mois  &  lix  jours.  Il  y  avoir 
déjà  deux  volumes  du  Gallia  chrijliana ,  dont  le  premier 
avoit  paru  en  1715.  &  le  deuxième  en  1720.  on  en  a  eu  un 
froilitmecni725.  &  depuis. un  quatrième. *M.  Du  Pin, 
biblioth.  des  aut.  ecclefiajl.  du  XVII.fiecle.  Lettre  de  B.  C ajiel 
fur  la  mort  du  P.  de  Sainte  Marthe  in  40. 

SAINTE-MAURE,  iüe  de  la  mer  Ionienne  ,  vers  la 
côte  de  l’Epire  &  de  l’Achaïe,  province  de  la  Turquie 
méridionale  en  Europe.  Les  anciens  l'appelloient  Leucas 
&t  Leucadia,  d’où  elle  retient  encore  le  nom  de  Leucada 
ou  Lcfcada.  Elle  eft  à  neuf  milles  de  Cephaionie,  &  à 
vingt-cinq  des  Curzoiaires.  On  dit  qu’elle  étoit  autrefois 
attachée  à  la  terre- ferme;  mais  que  les  peuples  d’Achaïe 
coupèrent  l’ifthme  pour  en  faire  une  ille.  Elle  ne  demeu¬ 
ra  pas  longtems  en  état  ;  car  l’impetuofité  des  vents  porta 
bientôt  unefi  grande  quantité  de  fable  dans  le  canal  qui 
füifoit  cette  réparation  ,  qu'il  s’y  forma  un  autre  ifthme  : 
ce  qui  lui  fit  donner  le  nom  de  prefqu’ifle.  Cet  ifthme  a 
été  ruiné  dans  la  fuite  des  tems ,  &  on  y  a  bâti  des  ponts 
de  bois  qui  joignent  plulieurs  iüettes ,  leparées  feulement 
par  de  petits  canaux ,  &  qui  fervent  aujourd’hui  de  com¬ 
munication  pour  palier  de  l’iüe  à  la  terre-ferme.  Elle  a 
environ  foixante-dix  milles  de  circuit,  &  eft  li  fertile, 
qu’on  y  recueille  en  abondance  du  bled  ,  du  vin,  de  l’hui¬ 
le,  du  tabac,  &  toutes  fortes  de  fruits.  Outre  la  ville 
de  Sainte-Maure  ,qui  en  eft  la  capitale ,  elle  a  trente  vil¬ 
lages  que  les  Grecs  de  la  terre  ferme  repeuplent  aujour¬ 
d'hui.  Il  y  a  plulieurs  ports ,  dont  les  plus  considérables 
font ,  celui  de  Demeta ,  &  celui  de  Sainte-Maure.  Elle  eft 
environnée  de  plulieurs  écueils ,  dont  un  nommé  Sejfola , 
s’appelle  aufli  l’écueil  des  [omis ,  pareeque  l'on  y  en  voit 
une  prodigieufe  quantité.  La  ville  &  la  citadelle  de  Sain¬ 
te-Maure  font  lituées  fur  la  côte  de  l’ifle  vers  la  terre- 
ferme  ,  à  laquelle  elles  font  jointes  par  les  ponts  de  bois , 
dont  nous  venons  de  parler.  Elles  ont  communication 
avec  une  partie  de  Tifle  par  un  pont ,  &  par  un  magnifi¬ 
que  aqueduc  de  pierres,  d’environ  un  mille  de  longueur, 
foûtenu  fur  360.  arches  qui  traverfent  le  grand  étang. 
En  1470.  les  T urcs  enlevèrent  cette  ville  à  quelques  prin¬ 
ces  Grecs,  aufquelsclle  étoit  foûmife.  L’an  1502.1e  ge¬ 
neral  Pezaro  s’en  rendit  maître  en  peu  de  tems  :  mais  les 
Vénitiens  cederent  cette  conquête  à  Bajazet  IL  pour  ob¬ 
tenir  la  paix.  Depuis,  cette  ville  devint  une  retraite  de 
corfàircs  qui  armoient  tous  les  jours  pour  infulter  les 
marchands  &  les  paffagers.  En  1684.  le  generaliflime  Mo- 
rofini  prit  cette  place",  d’où  les  infidèles  fortirent ,  fui- 
vant  la  capitulation  qu’il  leur  accorda.  Les  Vénitiens  y 
ont  rétabli  le  culte  de  la  véritable  religion;  &  ont  repeu¬ 
plé  les  villages  d’un  bon  nombre  de  Grecs  venus  de  la 
terre-ferme.*  P.  Coronclli,  defeript.  de  laMorée. 

SAINTE-MAURE ,  maifon  ,  ainfiappellée  delà  ville 
de  Sainte-Maure  en  Touraine ,  eft  une  des  plusanciennes 
du  Royaume. 

I.  Le  premier  de  cette  maifon  dont  on  ait  connoiflance, 
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çftGAucELiN  de  Sainte-Maure,  mentionné  en  des  titres  de 
1007.  &  1009.  Il  avoit  époufé  Aremburge ,  dont  il  eut 
Gaujbert  ;  Guillaume ,  morts  jeunes  ;  &  Hugues  qui  fuit  ; 

IL  Hugues,  feigneur  de  Sainte-Maure ,  fonda  le  prieuré 
de  faint  Mefmin  de  Sainte  Maure  avant  l’an  1030.  &  laiffa 
pour  enfans  d ’^Enor  t  hile  de  Perlai,  feigneur  de  Mon¬ 
treuil  ;  Hugues y  vivant  en  1087;  &  Gaucelin  IL  qui  fuit; 

III.  Gaucelin  IL  du  nom  feigneur  de  Sainte-Maure, 
vivoit  en  1060.  Comme  il  étoit  vaillant,  ainfique  fon 
frere ,  lé  comte  d’Anjou  les  excita  à  faire  la  guerre  au 
feigneur  d’Amboife.  Il  époufa  Cajfenote  ,  dame  de  la 
Haye  &  du  Vicomté  de  Tours,  dont  il  eut  Gaucelin  III. 
du  nom  feigneur  de  Sainte-Maure  &  de  la  Haye ,  vi¬ 
comte  de  Tours,  qui  afiîfta  avec  Hugues  fon  frere,  le 
comte  d’Anjou ,  en  la  guerre  qu’il  eut  contre  Henri  I. 
roi  d’Angleterre  vers  l’an  1112.  ils  furent  tous  deux  tués 
par  des  foldats  qui  fe  révoltèrent  contre  eux  en  la  ville  de 
la  Haye  ;&  Guillaume,  qui  fuit; 

IV.  Guillaume  deSàinte-Maùrene  laiffa  qu’une  fille, 
nommée  Avoye  ,  qui  fuit  ; 

V.  Avoye  dame  de  Siinte-Maure ,  époufa  avant  1205. 
Guillaume  feigneur  de  Precigni  en  Touraine,  qui  prie 
le  nom  de  Sainte-Maure  ;  &  fes  enfans  fe  nommoient  tan¬ 
tôt  de  Precigni ,  &  tantôt  de  Sainte  Maure.  De  leur  ma¬ 
riage  vinrent,  Guillaume  IL  du  nom  feigneur  de  Sainte- 
Maure  &  de  Precigni,  mort  fans  pofterité  vers  1218.  Jos- 
bert,  qui  fuit;  &  Hugues  de  Sainte-Maure,  chanoine  de 
Tours  en  1216.  ^ 

VI.  Josbert  feigneur  de  Sainte-Maure  &  de  Precigni, 
après  fon  frere,  vivoit  en  1245.  &  fut  pere  de  fo(berty chan¬ 
celier  de  l’églife  de  Tours;  &  de  Guillaume,  qui  fuit; 

VII.  Guillaume  III.  du  nom,  feigneur  de  Sainte-Mau¬ 
re,  de  Marcillac ,  d’Aygrie  &  de  Tuchenais ,  mourut  en 
1271.  laiffant  de  Jeanne  de  Rançon  ,  hile  de  Geofroi  fei¬ 
gneur  de  Rançon  ,&c.  Guillaume  IV.  du  nom,  qui  fuit; 
PîERRE,quiafait  la  branche  des  feigneurs  de  Montgaugier, 
rapportée  ci-après  ;  ifabeau ,  qu’on  donne  pour  femme  à 
Philippe  de  Prie ,  feigneur  de  Bufançois  ;  &  feanne ,  que 
l’on  dit  aufti  fa  fille,  mariée  à  Pierre  Carbon el. 

VIII.  Guillaume  IV.  du  nom  feigneur  de  Sainte- 
Maure  &  de  Marcillac ,  mourut  après  1  an  1300.  laiffant 
de  N.  fa  femme,  dont  le  nom  eft  ignoré  ,  pour  fille  uni¬ 
que  ,  ifabeau  dame  de  Sainte-Maure ,  de  Marcillac  ,  ma¬ 
riée  en  1301.  à  Amauri  III.  du  nom,  feigneur  de  Craon , 
morte  le  16.  Décembre  1510. 

BRANCHE  des  seigneurs  de  montgaugier , 
marquis  de  Nesle,  comtes  de  Joigni. 

VIII.  Pierre  de  Sainte-Maure ,  fécond  fils  de  Guillau¬ 
me  lll.  du  nom  feigneur  de  Sainte-Maure,  &  d e  feanne 
de  Rançon ,  fut  feigneur  de  Montgaugier.  Il  fit  fon  tefta- 
menteni328.  &  laiffa  de  Mahaud  fa  femme  ,  Pierre  IL 

3ui  fuit  ;  Guillaume  de  Sainte-Maure,  doyen  de  l’églife 
e  T  ours ,  chancelier  de  France ,  dont  d  fera  parlé  ci-après 
dans  un  article  feparé ;  Gui  de  Sainte-Maure ,  qui  a  fait  U 
branche  des  feigneurs  de  Jonzac  &  de  Montauzif.r,  qui 
fera  rapportée  ci-après  \lfeul ,  mariée  1°.  à  Pierre  de  Palluau, 
feigneur  de  Montrefor  &  de  Lucei  :  20 .  à  Pierre  de  la  Jail- 
le  ;  &  Louife  de  Sainte-Maure ,  alliée  à  Geoffroi ,  dit  Bride  au 
de  Châteaubriant ,  feigneur  des  Roches-Baritault. 

IX. Pierre  de  Sainte-Maure II.  du  nom,  feigneur  de 
Montgaugier  ,  dit  Drumas ,  fervoit  en  la  guerre  de  Gaf_ 
cogne  &  de  Saintonge  en  1338-  &  fe  trouva  à  la  bataille 
du  roi  de  Navarre  en  1340*  en  l’oft  de  Bouvines.  Il  de¬ 
meura  trois  fois  prifonnier  des  Anglois,  aufquelsil  paya 
de  groffes  rançons.  Il  avoit  époufé  itf.  ifabeau  de  Preci¬ 
gni  ,  dame  de  Laleu  &  de  Lommeau  ,  fille  puînée  de  Guil¬ 
laume  ,  feigneur  des  mêmes  lieux  ,  morte  peu  après  fans 
enfans:  z° .  Marguerite  d’Amboife,  dame  de  Nclle,  fille 
puinée  d ’lngerger  feigneur  d’Ambôife,  &  de  Marie  de 
Flandres ,  dame  de  Neüe  ,  dont  il  eut  Jean  I.  qui  fuit  ; 
Armand ,  feigneur  de  Puffac ,  mort  fans  pofterité ,;  Marie , 
alliée  à  Pierre  de  la  Rocheroufle ,  feigneur  de  Pocé  ;  8c 
Marguerite  de  Sainte  Mauf e ,  mariée  à  Guillaume  feigneur 
d’Orgemont,  &  de  Meri-fur-Oife. 

X.  Jean  de  Sainte-Maure  I.  du  nom ,  feigneur  de  Mont¬ 
gaugier  &  deNefle,  comte  de  Bcnaon ,  étoit  mort  en 
1425.  Il  avoit  époufé  feanne  des  Roches,  dame  de  Beau- 
preau&dela  Haye- Joulain ,  fille  &  héritière  de  f  'ean  'i 


feigneur  des  Roches,  8c  de  feanne  de  Beaupreau ,  dont 
il  eut  Jean  II.  qui  fuit  ;  Pierre  ;  Marie  ;  8c  Charlotte  de  Sain¬ 
te-Maure,  dame  de  la  Faigne,  mariée  à  Gui  de  Laval, 
feigneur  de  Loué.  » 

XI.  Jean  de  Sainte-Maure  IL  du  nom ,  feigneur  de 
Montgaugier ,  Nefle,  la  Haye-Joulain  ,  &c.  étoit  mort 
en  1 463.  Il  avoit  épouféi0.  facquette  de  Puifeuls,  niece 
de  Regnaud  de  Chartres,  archevêque  de  Reims,  &  chan¬ 
celier  de  France:  z°.  Louife  de  Rochechouart ,  fille  de 
fean,  Teigneur  de  Mortemart  ,  &  de  f  canne  Turpin- 
Criflé.  Ses  en  Tans  du  premier  lit  furent,  Charles,  qui 
fuit;  8c  Andrée  de  Sainte-Maure,  mariée  à  Thibaut  Bel- 
knger  ,  feigneur  de  la  Houiïaye.  Ceux  du  fécond  fu¬ 
rent,  fean  de  Sainte-Maure  prifonnier  à  Loches,  auquel 
le  procès  fut  commencé  en  1477.  pour  avoir  confpiré 
de  faire  évader  le  comte  de  Rouci ,  qui  y  étoit  aufli  pri¬ 
fonnier  ;  facqtics  ;  Antoine  ;  &  Agnes  de  Sainte-Maure, 
mariée  à  fean  Beauhls. 

XII.  Charles  de  Sainte-Maure,  comte  deNefle,  fei¬ 
gneur  de  Montgaugier,  chevalier  &  chambellan  du  roi , 
vivoit  en  149a,  Il  avoit  époufé  i°.  du  vivant  de  Ton  pere, 
par  contrat  du  i6Septembre  itfy  .Magdelaine  de  Luxem¬ 
bourg  ,  fécondé  fille  de  Thibault,  fugueur  de  Fiennes, 
&  de  Philippe  de  Melun  :  20.  OriieJwd'Eftouteville ,  da¬ 
me  de  Formeries ,  fille  de  Robert ,  feigneur  d’Auiïebofc , 
&  de  Marie  de  Sainte-Beuve.  Du  premier  lit  il  eut  Adrian 
de  Sainte-Maure  ,  mort  fans  alliance.  Du  fécond  lit 
vinrent,  Adrian  ,  qui  fuit;  fean ,  chevalier  de  Rhodes, 
commandeur  de  Car quigni  ;  feanne ,  mariée  à  fean  de 
Montbel  ,  feigneur  d'Entremons  ;  Antoinette  ,  alliée  à 
François  Baraton,  feigneur  de  Rivarennes  ;  8c  Anne  de 
Sainte-Maure,  femme  de  N.  feigneur  de  laGratoire  en 
Anjou. 

XIII.  Adrian  de  Sainte-Maure,  comte  de  Nefle,  fei¬ 
gneur  de  Montgaugier &c.  étoit  mort  en  1507-  Ilépoula 
Charlotte  de  Châlon  ,  comtefle  de  Joigni,  dame  d'Anti- 
gm  ,  &c.  fi, le  &  heritiere  de  Charles  de  Châlon  ,  comte 
de  Joigni,  baron  de  Viteaux ,  &c.  8c  de  feanne  de  Ban- 
quetin ,  dont  il  eut  Jean, qui  fuit  ;  Nicolas,  baron  d’Emeri, 
.&  comte  de  joigni  eu  partie  ,  qui  époufa  le  *7.  Mai  1530. 
feanne  Herianu  ,  veuve  de  fean  de  Rofïei ,  feigneur  de 
Soulcaux;  Aimé ;  Adrian, Ht  Florent  de  Sainte-Maure,  morts 
jeunes  ;  Barbe ,  mariée  à  Antoine ,  feigneur  de  Dinteville; 
Avoye,  femme  de  fean  delà  Baume,  comte  de  Montre- 
vel  ;  &  Claude  de  Sa  nte-Maure ,  chevalier  de  l'ordre  de 
faintjean  de  Jerufalem  ,  qui  fut  arrêté  prifonnier  paror- 
dre  du  roi,  &  conduit  au  château  de  Dijon  le  2.  Février 
1531.  où  il  mourut  le  9.  Décembre  fuivant.  Il  prenoit  la 
qualité  de  comte  de  Joigni  :  &  quoiqu'il  fût  dans  l’ordre 
de  Malte,  il  ne  lailla  pas  de  le  marier  deux  fois,  i\  à 
Julienne  Eveilie-chien  ,  dont  il  eut  Claude  de  Sainte- 
Maure,  mariée  à  René  Belle  nger,  feigneur  de  Beauvais: 
2.  .  à  Claude  de  Prie ,  de  laquelle  il  n’eut  qu’une  hile .,  âuffi 
nommée  Claude,  mariée  à  Hugues  Rabutin  ,  baron  d’Ef- 
piri.  Leur  état  fut  conteflé  au  parlement ,  &  elles  tranfi- 
gerent  avec  le  marquis  de  N  fie,  leur  coufin  germain  , 
qui  les  reconnut  pour  légitimes ,  &  habiles  àiucceder  à 
leurs  pere  8e  mere. 

XIV.  Jean  de  Sainte-Maure ,  comte  de  Nefle  &  de 
Joigni &c.  etoit  mort  en  1526.  Il  époufa  Anne  d  Humie- 
res,  fille  de  fean  feigneur  d’FIumieres  &c.  dont  il  eut 
Charles  de  Sainte-Maure ,  comte  de  Nefle ,  qui  étoit  mort 
en  1534.  Louis,  qui  fuit  ;  Louife  de  Sainte-Maure  ,abbeffe 
de  1  abbaye  aux  Bois;  8c  autre  Louife  de  Sainte-Maure, 
mariée  à  Gilles  de  Laval ,  feigneur  de  Loué. 

XV.  Louis  de  Sainte-Maure ,  marqms  de  Nefle ,  comte 
de  Joigni ,  chevalier  de  l’ordre  du  roi ,  fut  donné  en  ota¬ 
ge  en  Angleterre  en  155 9.  &  mourut  le  9.Novembre  1572. 
11  époufa  iMe  5.  Janvier  1540.  feanne  de  Rieux  ,  com- 
teffe  de  Laval ,  de  Vitré,  de  Rieux  it  de  Rochefort ,  hile 
aînée  8c  heritiere  de  Claude  lire  de  Rieux  ,  &  de  Catherine 
comtefle  de  Laval ,  morte  en  1567.  (ansenfans  :  2°.  Mag- 
delaine  Olivier ,  fille  de  François,  chancelier  de  France,  8c 
d.1  Antoinette  de  Cerifai,  dont  il  eut  Charles  de  Sainte- 
Maure,  marquis  de  Nefle,  comte  de  Joigni &c.  mort  le 
z.  Novembre  1576.  âgé  de  lixans;  8c  Antoine  de  Sainte- 
Maure,  aufli  mort  jeune.  Par  leur  mort,  le  feigneur  de 
Laval ,  leur  coufin ,  fucceda  au  marquifat  de  Nefle ,  8c 
en  tous  les  autres  biens. 


BRANCHE  DES  SE1GNEVRS  DE  foNZAC 
&  de  Mo  NT  au  z  1ER. 

IX.  Guide  Sainte-Maure,  troifiéme  fils  de  Pierre  de 
Sainte-Maure,  feigneur  de  Montgaugier  ,  &  de  Mahaud , 
palîaen  Guienne  du  temsdes  premières  guerres  des  An- 
glois,  où  il  fervit  en  1327.  &  1337.  Il  époufa  vers  l’an 
1325.  Marguerite  dame  de  Montauzier ,  fille  unique  de  Fou¬ 
cault  feigneur  de  Montauzier ,  8c  de  Perronelle  de  Mof- 
nac ,  dame  de  Jonzac,  dont  il  eut  Pierre,  qui  fuit;  Renaud , 
mort  fans  laifler  de  pofterité  de  feanne  de  S.  Irier;  8c^Fnor 
de  Sainte-Maure ,  mariée  à  Guillaume  de  Chamborant. 

X.  Pierre  de  Sainte-Maure  ,  feigneur  de  Montauzier, 
Mofnac  ,  Jonzac  &c.  fit  hommage  au  roi  d’Angleterre  en 
1363.  des  terres  qu’il  tenoit  de  lui.  Depuis ,  il  fervit  en 
la  guerre  deSaintonge  pour  le  roi  de  France  en  1377.  8c 
vivoit  en  1378.  Il  avoit  époufé  en  1365.  Miramonde  delà 
Mothe ,  dame  de  Cadillac  &  de  Saint-Severin  près  de 
Mortagne,  dont  il  eut  .fean  ,  mort  jeune;  Arnaud,  qui 
fuit;  fean,  8c  Thomajfe  de  Sainte-Maure,  mortesen  bas  âge. 

XI.  Arnauld  de  Sainte-Maure ,  feigneur  de  Montau¬ 
zier,  Jonzac,  Mofnac  &c.  fervit  dans  les  guerres  de  Sain- 
tonges,  fous  le  maréchal  d'Albret  en  i4o5>vivoiteni447. 
&  mourut ,  à  ce  que  l’on  croit ,  prifonnier  en  Angleterre. 
Il  avoit  époufé  Perrette  Marchand ,  dame  de  Marcilli ,  de 
la  Gravelle  8c  de  la  Viguerie  de  Talmond  ,  veuve  d 'Ai- 
mar d’ ArcXdzc ,  &  hile  unique  d’André  Marchand,  con- 
feiller  au  parlement  de  Paris  ,  prévôt  des  marchands ,  & 
de  feane  de  la  Gravelle ,  dont  il  eut  Renaud,  qui  fuit; 
Lecn  ,  quia  fait  la  branche  des  Seigneurs  &  ducs  de  Mon¬ 
tauzier  ,  rapportée  ci-après  ;  Marguerite,  dame  de  Saint-Se¬ 
verin  ,  mariée  à  Etienne  du  Pui ,  feigneur  de  Cazes  ;  & 
Beatrix  de  Sainte  Maure,  dame  de  Meux,  alliée  i°.  à 
facques  Chefnel,  feigneur  châtelain  de  Moings  :  2 J.  à  Guiot 
de  BroufTe,  feigneur  de  Juflac. 

XII.  Renaud  de  Sainte  Maure,  feigneur  de  Tonzac  &c. 
fut  rétabli  par  le  roi  en  1451.  dans  tous  les  biens  de  fa 
maifon  &de  fes ancêtres,  qui  avoient  été  occupés  par 
les  Anglois,  après  qu’ils  eurent  été  chaflesde  la  Guienne, 
&  vivoit  encore  en  1497*  Il  avoit  époufé  i°.  en  Mai  1456. 
Françoife  Chabot  .hile  aînée  de  Renaud  Chabot,  feigneur 
dejarnac,  &  d’ifabeau  de  Rochechouart  :  20.  Claire  du 
Chaflenet ,  dame  de  Granzai ,  veuve  de  Perrot  de  la  Gi- 
raudaye  ,  feigneur  deLeflang,  dont  il  n’eut  point  d’en- 
fans.  Ceux  qu’il  eut  de  fa  première  femme ,  furent  Louife 
de  Sainte  Maure ,  mariée  en  1478.  à  René  de  Montberon  , 
baron  d’Avoir;  lfabeau,  alliée  i°.  à  Audebert  de  Barri, 
feigneur  de  Coux  &  de  Gaure  en  Limofin  :  2°.  à  Pierre  du 
Chaflenet,  feigneur  de  V illars  ;  Foucault,  quifut  d’églife; 
Jean, qui  fuit;  François ,  baron  de  Cadillac, mort  fans 
pofterité  de  Marguerite  de  Bofqueaux;  &  Philippe  de  Sain¬ 
te-Maure  ,  feigneur  de  Chaux  &  de  Saint-Germain  de 
Vibrac,  vivant  en  1500.  quilaiüade  Catherine  de  Lanes 
la  femme,  facques  de  Sainte-Maure  ;  8c  fean  de  Sainte- 
Maure  ,  leigneur  de  Chaux.  Il  eut  de  Catherine  d’Efpi- 
nai,  fa  femme  ,  Alain  de  Sainte-Maure,  feigneur  de  Chaux, 
mort  lanspoflerité;  &  F  rançoife  de  Sainte  Maure,  mariée 
à  fean  Grain  de  Saint-Marfaut ,  feigneur  de  Pacoul. 

XIII.  Jean  de  Sainte-Maure,  feigneur  de  Jonzac,  de 
Mofnac,  &c.  fonda  en  1503.  le  couvent  des  Carmes  de 
Jonzac,  &  vivoit  en  1523.  Il  époufa  i9.  en  1505.  Louife  de 
Clermont,  hile  de  facques ,  feigneur  de  Dampierre,  & 
d’ lfabeau  Chaudrier ,  dont  il  n’eut  point  d’enfans  :  2V.  le 
19.  Avril  1516.  Marie  d’Archiac,  hile  d ’odet,  feigneur 
d’A vailles ,  &  de  Sufanne  du  Pui-de-Coudrai ,  dont  il  eut 
1.  Geofroi ,  mort  fans  en  fans;  2.  Alain  de  Sainte-Maure ,  fei¬ 
gneur  de  Jonzac,  qui  époufa  Françoife  de  Ponthieux, 
heritiere  de  la  maifon  des  T ouches ,  &  de  Perigné  en  Poi¬ 
tou  ,  dont  il  eut  f  ean  de  Sainte-Maure ,  feigneur  de  Jon¬ 
zac,  mort  fans  laifler  d’enfans  de  Marguerite  de  Dieux- 
aide  ,  dame  de  Montbafin;  &  lfabeau  de  Sainte-Maure , 
dame  de  Jonzac ,  après  fon  frere ,  morte  aufli  fans  enfans 
de  facques  le  Vafleur,  feigneur  de  Coignée;  3.  Geofroi , 
mort  fans  poflerité  ;  8c  4.  Antoine  ,  qui  fuit  ; 

XIV.  Antoine  de Samte-Maure,  feigneur  de  Mofnac, 
Fleac,  de  Reaux  &c.  frere  puîné  d’ Alain,  feigneur  de 
Jonzac,  vivoit  en  1567.  Il  avoit  époufé  en  1547.  Marie 
Arnoul ,  hile  de  Nicolas ,  feigneur  de  Chantillac,  S.  Simon, 
Vignoles  8c  Vaumondois,  confeiller  au  parlement  de 


S  A  I 

Bourdeaux  ,  &de  Philippe  Quiffarmes,  dont  il  eut  Geo-Z 
froi,  qui  fuie;  &  Bonaventure  de  Sainte-Maure,  mariée 
i  le  zi.  Février  1569.  à  François  de  Reillac ,  vicomte  de 
Brigueil ,  feigneur  d’Ozillac  :  20.  à  Pierre  de  la  Boilliere, 
feigneur  de  F„ochcbrune,  morte  fansenfans. 

XV.  Geofroi  de  Sainte-Maure ,  feigneur  de  Mofnac, 
Fleac  &c.  fut  député  de  la  nobleffe  de  Saintonge  aux 
états  généraux  tenus  à  Paris  en  1614.  &  époufa  en  Sep¬ 
tembre  159S.  Vivtanne  de  Polignac ,  hile  de  Leon,  feigneur 
d’Efcoyeux  &  de  Paranfais,  &  de  Catherine  Tifon ,  dont 
il  eut  Leon,  qui  fuit; 

XVI.  Leon  de  Sainte-Maure ,  comte  de  Jonzac,  mar¬ 
quis  d'Ozillac  ,  feigneur  de  Mofnac  ,  de  Fleac,  Sic.  che¬ 
valier  des  ordres  du  roi ,  lieutenant  general  des  provinces 
de  Saintonge  &  Angoûmois,  capitaine  &  gouverneur  de 
la  ville  &  château  de  Coignac,  mort  le  22.  Juin  1671. 
époufa  le  30.  Janvier  i6zz.  Marguerite  d’Efparbesde  Luf- 
fan  , fille  aînée  de  François  ,  marquis  d’Aubeterre,  maré¬ 
chal  de  France ,  &  d ‘Hippolyte  Bouchard  d’Aubeterre , 
dont  il  eut  Leon,  marquis  d  Oziila'c,  morde  premier  Jan¬ 
vier  1649;  Alexis,  qui  fuit;  Hippoljte >  6c  Antoinette  de 
Sainte-Maure  ,  mortes  fans  alliance. 

XVII.  Alexis  de  Sainte-Maure ,  marquis  de  Jonzac, 
&c.  lieutenant  general  des  provinces  de  Saintonge  & 
d’Angoûmois  apiès  fon  pere,  mourut  en  Mars  1677.  Il 
avoitépoufé  en  1661.  Sufanne  Cardan  ,  tille  de  François 
Catelan  ,  fecretaire  du  confeil  d’état  &  direction  des  fi¬ 
nances  ,  &  de  Sufanne  Brachet  de  la  Milletiere ,  morte  en 
Mars  1689.  laifîant  f  ulie-Michelle  de  Sainte-Maure  ,  mar- 
quife  de  Jonzac,  née  en  1662.  mariée  à  Pierre-Bouchard 
d’Efparbes  deLuffan,  comte  d’Aubeterre,  fon  parent; 
Elifabetb  de  Sainte-Maure,  alliée  à  fean  Baptifte-Gajlon 
de  Vernou  , feigneur  de  Melziard ,  Marconai  Hcc;  fudith- 
Huberte  de  Sainte-Maure ,  mariée  avec  Jean-Louis  de  Bre- 
mond,  feigneur  d’Ars,  capitaine  de  vaifleaux  du  roi; 
Françoife-Geneviéve  de  Sainte-Maure,  mariée  avec  Phil- 
lert  fofepb  Devezeau ,  feigneur  de  Chaffeneuil  ;  6c  une 
cinquième  fille  religieufe. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  ET  DVCS 
de  M  O  N  T  A  U  Z  I  E  R. 

XII.  Leon  de  Sainte-Maure,  fécond  fils  d’ARNAU 
feigneur  de  Jonzac ,  &  de  Penette  Marchand ,  eut  en  par¬ 
tage  en  1470.  la  terre  de  Montauzier,  &  plufieurs  au¬ 
tres,  &  étoit  mort  en  1485.  laifîant  de  feanne  le  Bour- 
lier ,  fille  de  Gérard ,  qu’il  avoir  époufée  en  1450.  Leon  II. 
qui  fuit;  &  Catherine  de  Sainte  Maure,  mariée  i°.  à  Frè¬ 
tent  d’Aix ,  feigneur  du  Barret  :  20.  à  fean ,  feigneur  du 
Pont. 

XIII.  Leon  de  Sainte-Maure  II.  du  nom  ,  faneur  de 
Montauzier  Sec.  époufa  en  1480.  Anne  d’A^elvoifin  , 
dame  de  Puigné  &  de  la  Guyrave  ,  fille  &  heritiere  de 
Guillaume ,  feigneur  de  ChalignéCPuigné&  la  Guyraye, 

&  â’ifettl  de  Linieres ,  dont  il  eut  Gui  ,  qui  fuit  ;  Leon , 
chevalier  de  faint  Jean  de  Jerufalem;  &  Rene',  qui  a 
fait  la  branche  des  feigneurs  de Gvykaye  ,  rapportée  ci-après. 

XIV.  Gui  de  Sainte-Maure,  feigneur  de  Montauzier, 
Puigné  &  c.  mourut  en  1569.  laifîant  de  Marguerite  de  La- 
nes ,  fille  de  Claude,  feigneur  de  la  Roche-Alais,  &  de 
feanne  d’Ozillac ,  qu’il  avoir  époufée  en  1538.  François, 
qui  fuit;  Louife,  mariée  à  François  de  Salignac  ,  feigneur 
deRochefortenLimofin;  &  Anne  de  Sainte-Maure,  al¬ 
liée  à  Charles  de  £Jocei,  feigneur  de  la  Forge. 

XV.  François  de  Sainte-Maure ,  feigneur  de  Montau¬ 
zier,  de  Puigné &c.  mort  à  S.  Jean  d’Angeli  en  1588.  Il 
avoit  époufé  en  1572..  Louife  Gillier,  dame  de  Sales  &  de 
Fougerai,  fille  de  René,  feigheur  de  Sales  &c.  &  de  Louife 
de  Choifi ,  dont  il  eut  François  ,  baron  de  Montauzier, 
tué  au  fiege  de  Laon  en  1594;  Leon  ,  qui  fuit  ;  Gui ,  qui 
a  fait  la  branche  des  feigneurs  de  Fougerai  ,  rapportée  ci- 
après’  François,  feigneur  de  Sales,  tué  en  duel  le  z 6.  Jan¬ 
vier  1614;  &  Marguerite  de  Sainte-Maure,  mariée  à  fean 
deGallard,  feigneur  de  Brallac  &c.  ambaffadeur  à  Ro¬ 
me,  chevalier  des  ordres  du  roi,  gouverneur  de  Sain¬ 
tonge. 

XVI.  Lf.on  de  Sainte-Maure III.  du  nom,  feigneur  de 
Puigné  &c.  baron  de  Montauzier ,  époufa  en  1606.  Mar-  j 
guerite  de  Châteaubriant ,  fille  de  Philippe  ,  feigneur  des  ! 
Roches- Baritaux ,  &  de  G.ilberte  du  Pui-du-Fou ,  dont  il 
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eut  Heclor baron  de  Montauzier,  maréchal  de  camp  en 
1  armée  de  la  Valteline,  où  il  mourut  au  fiege  de  Bormio 
en  Juillet  1 6 35  ;  Charles, qui  fuit  ;  3c  Catherine  de  Sainte- 
Maure  ,  mariée  i°.  en  1635.  à  Antoine  de  Lenoncourt,  mar¬ 
quis  de  Blainville  :  2".  en  1645.  à  Pbtlibert-Hehe  de  Pom- 
padour,  marquis  de  Lauriere. 

XVII.  Charles  de  Sainte-Maure,  duc  de  Montauzier, 
pair  de  France,  chevalier  des  ordres  du  roi,  6c  gouver¬ 
neur  de  Louis  Dauphin  ,  premier  gentilhomme  de  fa 
chambre,  &  maître  de  fa  garderobe,  gouverneur  des 
provinces  d’Angoûmois,  de  Saintonge  &  de  Normandie, 
lieutenant  general  de  la  haute  &  baffe  Alface,  gouverneur 
particulier  des  villes  de  Rouen  ,  Dieppe  ,  Caen  &  Pont- 
de-l’Arche  &c.  Tout  le  monde  a  fçu  quelle  étoit  fa  pro¬ 
bité;  les  fçavans  ont  admiré  fon  érudition  ,  qualité  très- 
rare  dans  une  perfonne  de  fon  rang  ;  &  les  gens  de  guerre 
ont  été  témoins  plufieurs  fois  delà  conduite  &  de  fa  va¬ 
leur.  Dans  les  guerres  civiles  pendant  la  minorité  du  roi 
Louis  XIV.  il  ne  fe  contenta  pas  de  maintenir  dans  fo- 
béïffance  de  fa  majeffé  la  Saintonge  &  i’Angoûmois,  donc 
il  avoit  le  gouvernement  ;  mais  après  avoir  rejette,  avec 
une  fidelité  inébranlable,  les  propofitions  qu’on  lui  fie 
pour  l’attirer  dans  le  parti  des  rebelles,  il  chaffa  les  enne¬ 
mis  des  places  de  Saintes,  deTai!lebourg&  deTalmont, 
dont  ilss etoient  emparés;  &  les  ayant  pourfuivis ,  quoi¬ 
que  fort  inferieur  en  nombre,  il  défit  une  partie  de  leur 
armée  à  Montanié  en  Périgord ,  fans  qu’une  bleflure,  qu’il 
reçut  au  bras  ,  &  dont  il  demeura  eftropié ,  lui  pût  faire 
ralentir  l’ardeur  avec  laquelle  il  combattoit.  Il  s’étoit 
trouvé  au  fiege  de  Rofignan  ,  de  Cafal ,  èc  à  l’attaque  de 
Brifac  en  Alface.  Il  avoit  pris  de  fà  propre  main  trois 
étendarts  de  cavalerie  à  la  bataillede  Cerné;  6c  avoit  rem¬ 
porté  beaucoup  de  gloire  en  Allemagne  ,  où  il  avoit  fervi 
feul  de  maréchal  de  camp  dans  l’armée  que  commandoit 
le  maréchal  de  Guébriant.  Il  mourut  le  17.  Mai  1690. 
âgé  de  80.  ans,  &  avoit  époufé  en  Juillet  1645.  fuite 
d  'Angennes,  première  dame  d’honneur  de  la  reine  Marie- 
Therefe  d’Autriche,  fille  &  heritiere  de  Charles  d’An- 
gennes ,  marquis  de  Rambouillet,  vidame  du  Mans,  che¬ 
valier  des  ordres  du  roi,  &  de  Catherine  de  Vivonne , 
marquife  de  Pifani.  Elle  mourut  à  Paris  le  15.  Novembre 
1671.  âgée  de  64.  ans,  laiffant  pour  fille  unique  Marie- 
fulie  de  Sainte-Maure  ,  mariée  le  16.  Mars  1664.  à  Emma¬ 
nuel  comte  de  Crufïol,  duc  d’Uzez,  premier  pair  de 
France  ,  morte  le  14.  Avril  1695.  âgée  de  48.  ans  ;  &  N. 
de  Sainte-Maure,  morte  jeune. 

BRANCHE  DES  S  EIGN  EVRS  DE  F  OV G  ER  Al 
Marquis  de  C  fi  a  u  x. 

XVI.  Gui  de  Sainte-Maure,  fils  puîné  de  François 
de  Sainte-Maure ,  feigneur  de  Montauzier  &c  &  de  Louife 
Gillier,  dame  de  Sales  &  de  Fougerai ,  fut  feigneur  de 
Fougerai,  &  époufa  Louife  de  Juffac,  fille  de  François  , 
feigneur  d'Ambleville ,  &  d’ifabeau  de  Bourdeilles ,  dont 
il  eut  François  ,  mort  à  Dourlens  ;  Henri ,  abbé  de  Baigne  ; 
Claude,  qui  fuit  François, Gui-,  Si  fean ,  morts  fans  allian¬ 
ce;  e lifabeth,  mariée  à  Honoré  de  Lur ,  comte  d  Uza;  & 
Françoife  de  Sainte-Maure. 

XVII.  Claude  de  Sainte-Maure,  feigneur  de  Fou¬ 
gerai  &c., étoit  mort  en  1698.  Il  avoit  époufé  Marie  Paul- 
te ,  fille  de  Bertrand ,  baron  d’Augé ,  &  de  Marguerite  Jai , 
dont  il  a  eu  Gui,  qui  fuit  ;  Honoré ,  dit  le  Comte  de  Sainte- 
Maure,  menin  de  Louis  Dauphin,  puis  premier  écuyer  de 
la  grande  écurie  du  roi  ;  Charles ,  chevalier  de  Malte ,  puis 
marié  ;  fuite ,  fille  d'honneur  de  madame  la  Dauphine, 
mariée  à  Beat-facques  de  Zurlauben ,  baron  de  Geftellem- 
burg ,  comte  de  Ville  ,  colonel  d’un  régiment  Allemand , 
brigadier  des  armées  du  roi ,  morte  le  3.  Novembre  1694; 
&  Catherine  de  Sainte-Maure. 

XVIII.  Gui  de  Sainte-Maure,  marquis  de  Chaux 
&c.  a  époufé  Therefe  de  Porcelets ,  heritiere  de  fa  mai- 
fon  ,  dont  il  eut  Louis- Ma  rie  de  Sainte-Maure» 
qui  fuit; 

XIX.  Louis-Marie  de  Sainte-Maure ,  marquis  de 
Chaux  &  d’Archiac,  premier  écuyer  de  la  grande  écurie 
du  roi,  en  furvivance  du  comte  de  Sainte-Maure  fon  on¬ 
cle,  époufa  le  12.  Février  1720.  Marie  Defchiens,  fille 
aînée  de  Charles ,  feigneur  de  la  Neuville  &c.  préfidentau 
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parlement  de  Pau  ,  maître  des  requêtes  honoraire ,  &  in¬ 
tendant  des  ordres  du  roi ,  &  de  Jeanne  des  Bordes. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  LA  GVTRAÏE. 

XIV.  Rene’  de  Sainte-Maure  ,  fils  puîné  de  Leon  de 
Sainte  Maure,  IL  du  nom ,  feigneur  de  Montauzier  ,  & 
d 3 Anne  d'Appeivoifin  ,  dame  de  Puigné  &  de  la  Guy- 
raye ,  eut  en  partage  la  terre  de  la  Guyraye.  Il  laiHa 
de  Erançoife  de  Lel' peroniere ,  fa  femme  ,  ]osias  ,  qui  fuit  ; 

XV.  josiAS  de  Sainte-Maure,  feigneur  de  la  Guyraye 
&c.  mourut  en  1617.  Il  avoit  époufè  Louife  delaForeft, 
fille  de  Nicolas ,  feigneur  de  Beaurepaire  ,  &  d  Aiibine^ 
Marvilleau  ,  dont  il  eut  Rene’,  qui  fuit;  Joachim,  mort  à 
Montpellier  ;  Antoine ,  mort  à  la  Rochelle  ;  Hilaire  ,  qui 
fut  d’églife  ;  F rançoife  ,  mariée  à  N.  feigneur  de  Marfau- 
diere  ;  &  Gabrielle  de  Sainte-Maure ,  religieufeà  Notre- 
Dame  des  Anges  à  Brefuire. 

XVI.  Rene’  de  Sainte-Maure  ,  feigneur  de  la  Guy¬ 
raye,  de  Beaurepaire  &c.  lieutenant  au  gouvernement 
du  Havre-de-Grace ,  époufa  Anne  Gabriau ,  fille  de  Jean, 
feigneur  de  Riparfonds ,  confèiller  au  parlement  de  Bre¬ 
tagne  ,  &  de  J  canne  V  iette  ,  dont  il  eut  Pierre ,  mort  fans 
enfans;  &  Loivfe  de  Sainte-Maure  ,  dame  de  la  Guyraye, 
mariée  en  1668.  à  René  d’Appeivoilin,  feigneur  delà  Bo- 
dinatiere&c.  *  Voyez,  le  Feron  &  Godefroi  ,  officiers  de 
la  couronne.  Du  Chêne  ,  Sainte-Marthe ,  le  P.  Anfelme. 
Mem.  manuferits  &c. 

SAINTE-MAURE  (Guillaume  de)  garde  desfceaux 
de  France  dans  le  XIV.  liecle  ,  fils  de  Pierre  de  Sainte- 
Maure  ,  I.  du  nom ,  feigneur  de  Montgaugier  en  Tourai¬ 
ne,  fut  doyen  de  S.  Martin  de  Tours  ,  &  tréforier  de 
féglifedeLaon.  Ilrefufa  l'évêché  de  Noyon  ,  reçut  les 
fceauxley.  Septembre  de  l’an  1329.  &  mourut  en  1334; 

*  Le  Feron  &  Godefroi,  officiers  de  la  couronne.  Du  Chê¬ 
ne.  Sainte  -  Marthe.  Le  P.  Anfelme.  Mémoires  manu- 
ferits  &c. 

SAINTE-MENEHOULD  ou  SAINTE-MENOU  , 
cherchez,  SAINTE-MANEHOULD. 

SAINTE-SOPHIE ,  principale  mofquée  de  Conftan- 
tinople.  Ce  iuperbe  édifice  n’eft  que  le  refted’un  plus 
grand  qui  fut  commencé  par  Juftin,  &  achevé  par  Ju- 
ftinien,  tous  deux  empereurs  d’Orient,  qui  le  confacre- 
rentàla  Sageiïe  divine,  fous  le  nom  d ’Agia  Sophia.  Les 
Turcs  en  ont  retranché  une  grande  partie  ,  &  ont  con- 
fervé  le  dôme,  qui  n’étoitquele  chœur  de  l'ancienne 
églife.  Ce  dôme  ,  dont  le  diamètre  eft  à  peu  près  de  cent 
treize  pieds ,  eft  environné  de  deux  rangs  de  galeries , 
chaque  rangfoütenu  par  foixante  colonnes  d'une  même 
ordonnance  ,  mais  de  differente  maniéré  ;  les  unes  de 
porphyre ,  &  les  autres  de  marbre  blanc.  Pendant  que  1  é- 
glife  appartenoit  aux  Chrétiens  ,  toutes  les  femmes 
étoient  obligées  de  fe  placer  dans  ces  galeries ,  qui  font 
très-fpacieufes.  L'ufage  general  de  l'églife  Orientale 
deftine  encore  ‘aujourd'hui  des  feparations  dans  chaque 
églife,  où  les  femmes  affilient  au  fe:  vice  fans  être  mêlées 
avec  les  hommes  :  ce  qui  ell  auffi  praticjué  dans  quel¬ 
ques  églifesde  Portugal.  Quelques-uns  difent  qu'ancien  - 
nernent  cette  églife  étoit  plus  grande  ,  &  que  ce  qui  fe 
voit*  prefent ,  n'en  eft  que  le  chœur.  D’autres  aflurent 
quec'eftle  même  corps  de  bâtiment,  depuis  que  l'em¬ 
pereur  Juftinien  l’eut  fait  rétablir  après  plufieurs  incen 
dies  qu'elle  avoit  foufferts  ,  parce  qu'elle  n'étoit  au  com¬ 
mencement  couverte  que  de  bois  ,  comme  l’ancienne 
eglifede  faint  Pierre  de  Rome,  bâtie  par  le  grand  Con- 
ftantin.  Il  n'y  avoit  autrefois  qu’un  feul  autel  dans  cette 
églife  ;  mais  à  prefent  il  n’y  en  a  plus  aucun.  Derrière  la 
place  de  l'autel  ,  on  voit  encore  au  milieu  d’un  demi- 
dôme  orné  de  mofaïque  &  enrichi  d’or ,  une  grande 
image  de  la  fainte  Vierge ,  affife  dans  unthrône,  &  te¬ 
nant  fur  fes  genoux  l'enfant  Jefus ,  qui  donne  la  béné¬ 
diction.  Au-deffus  eft  gravee  l'image  de  la  fainte  Face 
de  Jefus-Chrift  fur  un  voile  ;  &  aux  deux  côtés  deux 
grands  anges,  dont  deux  ailes  cachent  tout  le  corps  de¬ 
puis  la  tête  jusqu’aux  pieds.  Plus  haut,  fous  l’arcade  ou 
le  ceintre ,  on  voit  quatre  Saints ,  &  une  Vierge  au  milieu, 
avec  plufieurs  ornemens  d’architeélure;  &  dans  les  deux 
vuides ,  qui  font  entre  cette  arcade  &  la  partie  orientale 
du  dôme, il  y  a  deux  feraphins  à  fix  aîles  chacun.  Au-deflus 
de  la  porte  de  f  églife  en  dedans ,  font  encore  les  images 
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du  Sauveur  affis ,  qui  donne  fa  bénédiction  à  un  empe¬ 
reur  profterné  à  fes  pieds  ;  &  de  la  fainte  Vierge  ,  qui  eft 
à  fa  gauche.  C’eftune  chofe  afïez  furprenante  ,  que  les 
Turcs  ay  ent  laiffé  ces  figures  dans  leur  mofquée  ;  car  dans 
tous  les  autres  endroits  de  ce  temple  ils  ont  rompu  ou 
couvert  de  chaux  les  images  qui  y  étoient.  A  l’entrée  de 
l’églife, de  côté  &  d’autre  ,  entre  deux  colonnes  de  por¬ 
phyre,  font  placées  des  urnes  de  marbre  remplies  d'eau  , 
où  les  Chrétiens  fe  lavoient  le  vifage,ou  au  moins  les 
yeux  ,  pour  montrer  qu'ils  dévoient  être  purifiés  pour 
fe  prelentet  devant  la  majefté  de  Dieu  ;  &  on  remar¬ 
que  qu'il  y  avoit  écrit  au-deffus  en  lettres  d’or  ce  vers 
grec  rétrogradé  c'eft- à-dire  ,  qui  fe  lit  à  droite  &  à 
gauche  : 

NI'l'ON  ANOMHMATA,  MH  MONANO'ÎIN. 

N ettoye  tes  péchés  ,  &  non  ta  feule  vue 

Mais  à  prefent  les  Turcs  boivent  de  cette  eau  quand 
ils  fe  font  un  peu  échauffés  dans  leurs  prières  ,  par  les 
inclinations  &  les  génuflexions  frequentes  qu’ils  font , 
&  par  les  exclamations  continuelles  du  nom  de  Dieu  , 
ou  de  quelques-uns  de  fes  attributs.  Us  la  vont  prendre 
dans  ces  vafes  ,  ou  quelque  officier  de  la  mofquée  leur 
en  porte  dans  un  autre  avec  plufieurs  taffes.  A  côté  de 
la  place  de  l’autel,  en  tournant  vers  le  midi  oufud-eft  , 
eft  le  mirabe  ou  marahab  ,  c’eft-à-dire ,  la  niche  où  l’on 
met  l’alcoran  ,  accompagné  de  deux  chandeliers ,  gar¬ 
nis  chacun  d’un  gros  cierge.  Cette  niche  eft  tournée 
vers  le  keblé  ou  moufquée  de  la  Mecque  ,  &  vers  Medi- 
ne ,  où  eft  le  tombeau  de  Mahomet  ;  &  c’eft  de  ce  côté- 
là  que  les  Mahometans  doivent  s’incliner  en  parlant  à 
Dieu.  Les  ornemens  de  l’entrée  &  du  dedans  de  ce  tem¬ 
ple,  fonttous  de  beau  marbre, d’albâtre ,  de  ferpentine, 
de  porphyre  ,  de  nacres  de  perles ,  de  cornalines ,  &  d’au¬ 
tres  pierres  de  grand  prix.  Le  Pavé  eft  de  marbre  ,  tra¬ 
vaillé  en  divers  corn  par  timens  ,  &  couvert  de  grands 
tapis  de  Turquie;  le  dôme  eft  revêtu  de  mofaïques  fi¬ 
gurées ,  &  enrichies  d’or  ;  &  c’eft  affurementun  des  plus 
luperbes  édifices  que  l’on  voye.  On  y  voit  une  efpece 
de  petite  tribune,  pratiquée  dans  la  hauteur  de  la  mu¬ 
raille,  &  deftinée  pour  le  grand-feigneur ,  qui  s’y  vient 
placer  par  un  petit  efcalier  dérobé  ,  lorfque  la  dévotion 
l’appelle  dans  la  mofquée.  Les  Turcs  montrent  auffi  un 
tombeau  ,  qu’ils  difent  être  celui  de  l'empereur  Conftan- 
tin.  Devant  le  portail  ,  on  voir  des  turbes  de  marbre  , 
c’eft-à-dire,  des  réduits  en  façon  de  chapelles  couvertes 
en  dôme,  &  qui  fervent  de  fepulture  à  quelques  jeunes 
princes  Ottomans.  Au-delà  d’un  portique  qui  régné  de¬ 
vant  la  face  de  l'édifice ,  &  où  les  femmes  Mahometanes 
viennem^paelquefois  faire  leurs  prières  ,  il  y  a  neuf  por¬ 
tes  de  bronze  ,  dont  la  cinquième  feule  eft  ouverte  pour 
entrer  dans  lamofquéodOn  voit  auffi  au  dehors  de  Sain¬ 
te-Sophie  quatre  minarets  ,  c’eft  ainfi  que  les  Turcs  ap¬ 
pellent  des  tours  bâties  à  plufieurs  étages  ,  accompag¬ 
nées  de  balcons  en  faillies,  &  qui  leur  tiennent  lieu  de 
clochers.  Des  hommes ,  appellés  Menons  ,  y  montent 
cinq  fois  chaque  jour  à  de  certaines  heures,  pourappel- 
ler  les  Tares  au  naama ,  c’eft-à-dire,  à  l’oraifon  ;car  les 
T urcs  ne  fe  fervent  point  de  cloches  pour  avertir  le  peu¬ 
ple.  *  Grelot ,  voyage  de  Conflantinople.  Qmdeél ,  voyage 
de  Conflantinople  ,pag.i6S. 

SAINTES  MARIES  ou  LES  SAINTES  MARIES, 
petite  ville  de  Provence  à  l’embouchure  du  Rhône,  eft: 
le  même  lieu  que  les  anciens appelloient  Delobicum  Tem- 
plum  ,  parce  que  les  Marfeillois  y  avoient  fait  bâtir  un 
temple  en  l’honneur  d’Apollon  ,  furnommé  de  Delphes. 
Les  Provençaux  tiennent  que  ce  fut  en  ce  lieu  qu’aborda 
leyaifleau  fans  voiles  &  fans  rames,  quiportoit  les  trois 
Maries  avec  Lazare  &  autres  Saints,  que  les  Juifs  avoient 
expofésà  la  merci  des  vents  &  des  tempêtes.  Us  difent 
encore  ,  fur  la  foi  de  la  tradition  commune ,  que  les  corps 
de  ces  trois  Maries  ;  fçavoir ,  Magdelaine  ,  Jacobé  &: 
Salomé ,  y  furent  enterrés  ;  &  qu’enfuite  ils  furent  cachés 
fous  l’églife  ,  de  crainte  qu’ils  ne  tombaffent  entre  les 
mains  des  Barbares  ,  qui  ravagèrent  dans  le  pays.  En 
1448.  René  roi  de  Jerufalem  &  de  Sicile ,  comte  de  Pro¬ 
vence  ayant  trouvé  ces  reliques  ,  les  fit  transférer 
avec  folemnité,  otles  fit  mettre  dans  uno  belle  châffe.  * 
Bouche,  chronol.  de  Provence  ,liv.  4. 
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SAINTE  VAUTRUDE,  cclcbre  abbaye  de  chanoi- 
neiles  à  Mons,  ville  de  Hainault  ,  a  pris  Ton  nom  de 
fainte  Vautrude  ,  parente  de  Dagobert  roi  de  Frarfce, 

&  femme  de  faint  Vincent.  Ce  n’étoit  auparavant  qu’un 
fimple  monaftere  ,  que  cette  Sainte  fonda  il  y  a  plus  de 
mille  ans ,  pour  y  faire  fa  retraire.  lia  été  depuis  changé 
en  un  chapitre  de  chanoinelïes ,  dont  le  comte  de  Hainault 
porte  le  titre  de  proteéteur  &  d’abbé  perpétuel.  Ce  font 
des  hiles  de  la  première  qualité  qui  en  doivent  remplir 
les  places ,  &  on  ne  les  y  reçoit  point  qu’elles  n’ayent 
auparavant  fait  preuvede  leur  noblelîe  de  pluheurs  races, 
tant  du  côté  maternel  que  du  côté  paternel:  ce  qui  eft 
un  motif  en  Flandres  aux  perfonnes  de  qualité  de  ne  fe 
pas  mefallier ,  de  peur  de  faire  perdre  à  leurs  Hiles  le 
droit  d'y  être  admifes.  Elles  chantent  tous  les  jours  au 
chœur  l’office  canonial  avec  l’aumuffe  ,  revêtues  d’un 
habit  eccieliaftique  qui  leur  eft  particulier  ;  6c  elles  en 
peuvent  prendre  un  feculiet  le  refte  du  jour  pour  aller 
en  ville.  Ces  dames  logent  en  des  maifons  feparées ,  mais 
renfermées  çians  un  même  enclos.  Elles  peuvent  rehgner 
leurs  prébendes,  &  fe  marier  ,  a  la  referve  de  l’abbefle  & 
de  la  doyenne.Le  revenu  y  eft  ti  è>-confiderable;&  les  cha- 
noineffes  y  font  reçues  en  fort  bas  âge.  *  Vie  d ’  Anne  de  Me¬ 
lun  ,  fondatrice  des  religieufes  Hofpitxheres  de  Bauge,  /.  1.  c.  3. 

SÀINTESou  X  A  INTES,  fur  la  Charante,  ville  de 
France ,  eft  la  capitale  de  Saintonge ,  &  a  un  évêché  fuffra- 
gantde  Bourdeaux.  Les  anciens  l’ont  nommée  Mcdiola- 
num  Santtonum  ,  Santones  ,  6c  urbs  Santomca.  Céfar ,  Stra- 
bon  ,  Tacite ,  Aufone ,  Grégoire  de  Tours  6c c.  font  fou- 
vent  mention  de  cette  ville ,  qui  eft  très-ancienne ,  6c  où 
l’on  trouve  divers  monumens  confiderables.  Les  plus 
célébrés  font,  un  amphithéâtre,  des  aqueducs,  &  un  arc 
de  triomphe  fur  le  pont  de  la  Charante  ,  où  l'on  voir 
aufli  des  inscriptions.  Saint  Eutrope  eft  le  plus  ancien 
évêque  de  Saintes.  La  cathédrale  de  cette  ville,  dédiée 
fous  le  nom  de  faint  Pierre ,  fut  prefque  toute  ruinée  dans 
le  XVI.  fiecle ,  par  la  fureur  des  guerres  de  la  Religion. 
Il  y  a  diverfes  maifons  religieufes  de  l’un  ôc  de  l’autre  fexe, 
&  douze  ou  treize  abbayes  dans  le  diocefe.  Nous  ne  nous 
arrêterons  point  à  l’opinion  ridicule  de  ceux  qui  croyent 
que  les  TroyenS  nommèrent  autrefois  cette  ville  Xain- 
tes ,  6c  la  province  Xaintonge  ,  par  rapport  au  fleuve 
Xanthe  qui  étoit  en  Phrygie.  L’évêque  de  Saintes  pour¬ 
voit  à  plus  de  la  moitié  des  cures  de  fon  diocefe  ,  eft  fei 
gneur  de  plus  des  trois  quarts  de  la  ville ,  où  il  fait  exercer* 
toute  juftice  par  fon  bailli ,  &  eft  en  pofleflion  de  faire 
exercer  la  juftice  prevôtale  fur  les  tenanciers  du  roi  , 
demeurans  d^nsfon  fief,  depuis  le  28.  Aoütjufqu’au  27. 
Septembre ,  comme  il  fait  fur  les  liens  pendant  le  cours  de 
l’année.  Il  eft  aufli  en  pofleflion  de  percevoir  pendant  les 
mois  d’Août  8c  de  Septembre  les  droits  du  roi  fur  la  ven¬ 
te  des  marchandifes.  Le  chapitre  de  la  cathédrale,  eft 
Compofé  d’un  doyen,  de  quatre  dignités  qui  font  cha 
noines  ;  fçavoir ,  l’archidiacre  de  Saintes  ,  l’archidiacre 
d’ Aunes ,  le  chantre  &  le  fcholaftique ,  &  de  vingt  autres 
chanoines.  Il  y  a  aufli  douze  vicaires  &  deux  fous-chan 
très  au  bas  chœur.  Ce  chapitre  eft  indépendant  de  l’évê¬ 
que  ,  &  eft  en  pofleflion  de  vifiter  vingt-fix  paroifles  du 
diocefe.  Il  y  a  à  Saintes  fenéchauffée,préfidial  &  élection. 
*  Jules  Céfar ,  /.  1.  &c.  Strabon ,  l.  15.  Aufone ,  epijl.  14. 
18.  &c.  J.  Afin, de  Sant.  regione.  Elie  V inet, antiq.  de  Xaint. 
Sammarth.  Gall.  Chnfi. 

CONCILES  DE  SAINTES 

Le  III.  concile  de  Paris  tenu  en  557.  défendoit  aux 
clercs  de  fe  fervirde  l’autorité  royale  pour  parvenir  à 
l’épifeopat.  Un  certain  Emerit  négligea  cette  défenfe ,  & 
par  la  faveur  du  roi  Clotaire,  fut  fait  évêque  deSdhtes 
après  Eufebe  ,  contre  le  confentement  du  métropolitain  , 
desévêques  comprovinciaux,  &  du  clergé  de  fon  diocefe. 
Après  la  mort  du  roi,  arrivée  en  561.  Leonce  de  Bour¬ 
deaux  aflembla  à  Saintes  un  concile,  où  Emerit  fut  dé- 
pofé, comme  ordonné  contre  les  formes  canoniques. On 
mit  Heraclius  en  fa  place ,  6c  les  évêques  députèrent  vers 
Charibert ,  fils  de  Clotaire*,  pour  avoir  fon  confente¬ 
ment  ;  mais  Heraclius  en  fut  très-mal  reçu  ;  car  ce  prince 
lefitmettte  dans  une  charrette  pleine  d’épines ,  6c  l’en¬ 
voya  en  exil.  Il  condamna  Leonce  à  mille  écus  d’or  da- 
mende,  tira  de  l’argent  des  autres  prélats ,  Se  remit  Emerit 
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fur  le  fiege  épifcopal  ,  ne  pouvant  fouffrir  qu’on  eût 
chafle  celui  qui  avoit  été  établi  par  fon  pere.  Le  cardi¬ 
nal  Baronius  &  d'autres  ,  mettent  ce  concile  fous  l’an 
566.  mais  il  eft  sûr  qu’il  fut  célébré  en  563.  Grégoire  de 
Tours  en  fait  mention  dans  le  IV.  livre  de  fon  hiftoire  , 
cbap.  16.  L’évêque  Heraclius  ne  pouvant  diflimuler  un 
facrilege  commis  par  Nantin  comte  d’Angoulême  ,  qui 
avoit  fait  mourir,  un  prêtre  dans  les  tourmens  de  la 
gêne,  le  priva  de  la  communion.  Nantin  s’humilia;  6c 
s'étant  prefenté  devant  les  évêques  atfemblés  à  Saintes  vers 
l’an  579.  demanda  pardon  8c  promit  de  faire  toutes  les 
latisfaétions  qu’ils  voudroient  lui  impofer  pour  l’expia¬ 
tion.  Cette  humilité  les  toucha  ;  &  Heraclius  ,  à  leur 
priere  ,  lui  donna  l’abfolution.  Le  comte  oublia  ce  qu’il 
avoit  promis ,  pilla  lesbiens  de  l’églife  ,  &  mourut  d’une 
façon  terrible.  On  tint  à  Saintes  en  1075.  un  concile,  au¬ 
quel  Goflelin  de  Bourdeaux  préfida  ;  un  autre  en  1080. 
pour  l’abbaye  de  Fleuri;  un  autre  en  1088.  ou  1089.  où 
Aimé  fut  élû  évêque  métropolitain  ;  &  un  autre  en  1096. 
où  le  jeûne  des  veilles  des  apôtres  fut  ordonné.  Geolroi 
de  faint  Briand  ou  de  faint  Brice  ,  évêque  de  cette  ville, 
fit  des  ordonnances  fynodales  en  1280.  6c  1282.  Gui  ou 
Hugues  de  Neuville  en  publia  en  1298.  &  1304.  &  Julien 
Soderin  en  1541. 

SAINTETE’,  titre  honorable  &refptâueux  ,  ne  fe 
donne  aujourd’hui  qu’au  chef  de  l’églife  Catholique. 
Autrefois  les  papes  mêmes  l’ont  donné  à  des  évêques 
dans  les  premiers  fiecles  ;  comme  le  pape  Hilaire  ,  vers 
l’an  465.  à  Leonce,  archevêque  d’Arles  ;  &  Jean  VIII. 
vers  l’an  880.  à  trois  archevêques.  On  a  même  attribué 
le  titre  de  Sainteté  à  des  abbés  ,  jufqu’au  terns  de  faint 
Bernard  ,  &  on  l'a  fouvent  donné  aux  rois.  Le  prêtre 
Atcotta  traita  de  votre  Sainteté  l'empereur  Louis  le  Dé¬ 
bonnaire',  6c  Etienne  de  Tournai  traita  de  même  Bêla 
roi  de  Hongrie.  Des  évêques  Catholiques  ont  quelque¬ 
fois  appellé  très-faints ,  des  princes  feculiers ,  qui  même 
étoient  Hérétiques.  A  prefent  le  titre  de  fainteté  ou  de 
béatitude  ,  ne  fe  donne  plus,  comme  nous  l’avons  re¬ 
marqué  ,  qu’au  pape  feul ,  que  l’on  appelle  aufli  très- 
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SAINTONGE  ou  XAINTONGE  ,  province  de 
France,  entre  l’Angoumois,  &  le  Périgord  au  levant, 
l’Océan  au  couchant  ,  le  Poitou  vers  le  feptentrion ,  & 
la  Guienne  vers  le  midi  ,  eft  extrêmement  fertile  en 
bleds ,  vins  &c.  C’eft  pour  cette  raifon  que  les  Romains 
s’y  établirent ,  comme  nous  le  voyons  dans  Céfar  6c  dans 
les  autres  hiftoriens.  Ils  ont  parlé  de  l’abfynthe  de  Sain¬ 
tonge,  qu’on  y  trouve  encore  en  abondance-,  6c  qui  eft 
le  romarin  ou  pontique  marin  ,  ou  l’aitune  >  auquel  on 
attribue  de  grandes  propriétés.  On  y  fait  grande  quan¬ 
tité  de  très-bon  lel  ;  &  on  dit  vulgairement  que  fi  la  Fran¬ 
ce  étoit  un  œuf ,  la  Saintonge  en  feroit  le  moieu.  La  Garonne , 
la  Charante  ,1a  Seudre  &  quelques  autres  rivières ,  ren¬ 
dent  cette  province  marchande  ,  6c  y  contribuent  beau¬ 
coup  à  tranfporter  les  marchandifes.  Les  habitans  qui 
font  pflès  de  la  mer ,  portent  encore  de  ces  manteaux  ou 
cappes  anciennes ,  qui  viennent  prefentement  de  Bearn. 
Saintes  eft  la  ville  capitale  de  S  dntonge  ;  6c  les  autres  font 
Blaye  ,  faint  Jean  d’Angeli ,  Jarnac  ,  Bronage  ,  Pons , 
Soubize  &c.  La  S  dntonge  a  eu  des  comtes  particuliers: 
LANDRi,qui  vivoitfous  le  régné  de  Charles  le  Chauve, 
eut  guerre  contre  Emeno  comte  d’Angomême.  Agne’s 
porta  Saintes  dans  la  maifon  des  comtes  d’Anjou;  &  Eléo¬ 
nore  de  Guienne  ,  que  le  roi  Louis  le  feune  répudia, 
porta  la  province  à  l’Anglois.  Elle  fut  confifquée  fur  Jean 
Sans-Terre ,  roi  d’Angleterre  Depuis ,  après  diverfes  révo¬ 
lutions  ,  elle  fut  encore  cedée  par  le  traité  de  Bretigni  en 
1360.00  la  reconquit,  6c  elle  fut  réiinie  à  la  couronne 
avec  le  refte  de  la  Guienne.  La  Saintonge  ,  avec  l'An- 
goûmois  ,  fait  un  gouvernement  general.  *  Jules-Céfar. 
Strabon.  Tacite  &  Pline,  /.  4.  C.19.DU  Chêne ,  recherches 
des  antiq.  des  villes.  Papire  Maflon ,  defcr.flum.  Gall.E lie 
I  Vinet ,  in  Aufon.  Du  Pui ,  droits  du  roi ,  &c. 

SAINTPE'  (François  de  )  prêtre  de  l’Oratoire,  naquit 
dans  le  village  de  Vallegrand  au  diocefe  de  Paris  le  28. 
Février  1596.800  pere  mourut  en  1611.  &  lui  laifla  une 
charge  dans  la  maifon  du  roi,  dont  il  prit  pofleflion  l’an¬ 
née  fuivante,  quoiqu’il  ne  fût  encore  âgé  que  de  treize 
ans.  Pour  la  loûtenir  avec  honnenr ,  il  fe  mit  en  équi- 
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page,  &  alla  faire  deux  campagnes  en  Hollande  ,  pendant 
lesquelles  il  abandonna  tous  les  devoirs  de  la  pieté  chré¬ 
tienne.  Il  continua  dans  les  mêmes  defordres  jufqu’en 
Tannée  162.6.  qu'il  refolut  de  gagner  un  jubilé  que  le 
pape  a  voit  envoyé  en  France.  Il  s’adrefla  pour  cet  effet  à 
un  religieux ,  qui  lui  confeilla  de  fe  confefîer  toutes  les 
femaînes,  &  de  communier  tous  les  mois.  Peu  de  mois 
après  il  fit  une  retraite  de  quelques  jours ,  fous  la  conduite 
du  pere  de  Condren ,  par  l'avis  duquel  il  forma  le  deflein 
d’entrer  dans  la  congrégation  de  TOratoire.il  contracta 
dès-lors  amitié  avec  mademoifelle  Tardu  ,  qui  fe  fit 
bientôtaprès  Urfulineà  Baugenci  ,  où  elle  futlongtems 
fuperieure,  &avec  M.  Vignier,  quiétoit  encore  alors  de 
la  religion  Prétendue  Reformée;  mais  qui  fe  fit  Catho¬ 
lique,  &  entra  comme  lui  dans  l’Oratoire.  François  de 
Saintpé  y  prit  l’habit  ecclefiaftique  le  21.  Février  1629. 
après  qu’il  eut  vendu  fa  charge  ,  &  payé  fes  dettes.  Le 
23.  Février  1630.  il  reçut  Tordre  de  prêtrife,  fuivantle 
conleil  du  P.  de  Condren  ,  qui  après  la  mort  du  cardinal 
de  Berulle,avoit  été  élû  general.  Incontinent  après  fon 
ordination  ,  il  fut  employé  à  vifiter  les  malades  ,  &  à 
inflruire  lesignorans.  La  mémoire  lui  ayant  manqué  un 
jour  au  milieu  d’un  fermon  ,  il  en  prit  occafion  de  s’hu¬ 
milier,  en  demandant  publiquement  pardon  à  Dieu&  à 
fon  auditoire,  de  la  témérité  qu’il  avoit  eue  de  monter 
en  chaire.  En  1633.  il  fut  choifi  pour  être  fuperieur  de  la 
maifon  de  l’Oratoire  de  Lion ,  &  y  travailla  à  faire  em- 
braffer  la  religion  Catholique  aux  Prétendus  Reformés , 
non  par  des  difputes ,  mais  par  des  entretiens  de  pieté. 
Quand  les  trois  ans  de  fa  fuperiorité  furent  achevés,  il 
retourna  à  Paris  à  pied ,  demandant  l'aumône ,  &  donnant 
aux  pauvres  le  double  de  ce  qui  lui  en  auroit  coûté,  s’il 
avoit  fait  le  voyage  à  fes  dépens.  Il  trouva  à  Paris  un  de 
fesfreres,  curé  d'Ètampes,  qui  s'y  étoitfait  porter  pour 
une  paralyfie ,  &  alla  deflervir  la  cure  en  fa  place  pendant 
deux  ans  que  fa  maladie  dura.  Le  pere  general  de  l’Ora¬ 
toire  ,  informé  du  bien  qu'il  avoit  fait  en  ce  lieu ,  le  char¬ 
gea  de  la  cure  de  Chapenville  ,  proche  de  Villeroi.  La 
maladie  contagieufe  s’étant  mife  dans  un  hameau  du  voi- 
finage,  il  laifïa  fon  vicaire  dans  le  prelbytere,&  s’alla 
enfermer  avec  les  pefliferés ,  aufquels  il  fervit  de  médecin 
fpirituel  &  temporel ,  fi  bien  que  le  mal  cefTaenpeu  de 
jours.  Au  bout  d’un  an  ilfut  rappellépar  leP.  general, 
&  mis  dans  la  maifon  de  TInflitution ,  pour  infpirerl’ef- 
prit  de  pieté  aux  jeunes  confrères.  Sur  la  fin  de  Tannée 
1640.  il  affilia  le  pere  general  à  la  mort.  Le  pere  Bour- 
goin ,  qui  fucceda  au  pere  de  Condren  dans  cette  charge, 
envoya  le  pere  de  Saintpé  à  Rouen ,  pour  y  être  curé  de 
la  paroifle  de  fainte-Croix ,  où  il  demeura  fept  ans ,  après 
quoi  il  fut  fait  fuperieur  du  feminaire  de  faint  Magloire 
à  Paris.La  duchefle  d’Orléans  ayant  oui  parler  de  fa  pieté, 
fouhaita  d’être  fous  fa  diredion;  &  après  s’être  confclfée 
une  fois  à  lui,  cette  princelfe  ne  voulut  plus  le  quitter.  Il 
s’enfuit  pourtant ,  &  lui  écrivit  du  iieu  de  fa  retraite  tout 
cequipouvoit  le  rendre  méprifable  aux  yeux  des  hom¬ 
mes  ,  &  demanda  à  Dieu  d’être  méprifé,  plutôt  que  d’être 
honoré  par  les  grands.  Sa  priere  fut  exaucée.  En  allant  à 
Troyes  dire  la  méfié  dans  un  village  proche  de  Nogent , 
au  fortir  il  fut  loupçonné  d’avoir  volé  un  calice.  Son 
innocence  fut  reconnue  ,  &  le  véritable  voleur  décou¬ 
vert;  mais  toute  fa  vie  il  eut  regret  de  ne  s’être  pas  laifTé 
mener  en  prifon.  Le  tems  de  fa  fuperiorité  de  faint  Ma¬ 
gloire  étant  expiré,  il  louhaita  d’être  éloigné  de  Paris, 
pour  éviter  le  danger  d’être  appellé  à  la  cour.  Il  fut  donc 
envoyé  à  une  cure  de  Touloufe,  unie  à  la  maifon  de 
l’Oratoire  ;  mais  à  peine  y  fut-il  arrivé,  que  le  duc  &  la 
duchefîe  d’Orléans  prièrent  le  general  de  le  faire  revenir. 
Réduit  par  Tobéilfance  à  la  neceffité  d’aller  à  Blois,  il 
refolut  pour  fe  préferver  de  l’air  contagieux  de  la  cour , 
de  travailler  plus  que  jamais  à  la  converfion  des  âmes. 

Il  jeûna  plus  aufterement,  retrancha  de  fadépenfene- 
ceflaire  ,  pour  augmenter  fes  aumônes,  &  diftribua  aux 
pauvres  fes  appointemens  ,au  moment  même  qu’ils  lui 
ctoient  apportés.  La  première  réglé  qu’il  fe  preferivit , 
fut  de  ne  fe  mêler  d'aucune  affaire  qui  ne  regardât  fon 
miniflere,&  de  vivre  dans  la  plus  grande  retraite  qu’il 
lui  feroit  poffible.  Cependant  ayant  fçû  que  la  duchefle 
d  Orléans  étoit  fujette  au  défaut  de  la  piûpart  des  grands , 
de  ne  point  payer  fes  dettes  :  il  l’en  avertit ,  &  elle  lui  pro- 
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mit  d’y  fatisfaire  au  plutôt.  Mais  ces  promefles  n’ayant 
point  été  exécutées ,  le  pere  de  Saintpé  fit  beaucoup  de 
prières,  confulta  des  perlonnes  fort  éclairées  ,&  prit 
fon  congé.  Au  même  tems  il  fut  député  vers  l’évêque  de 
Geneve ,  pour  le  remercier  de  l’honneur  qu'il  avoit  voulu 
faire  à  la  congrégation  de  l’Oratoire  de  lui  donner  une 
maifon  proche  de  Geneve,  &  pour  l’informer  des  raifons 
qui  Tempêchoient  de  l’accepter.  Il  affilia  à  la  ceremonie 
qui  fe  fit  à  Anneci  pour  la  canonilation  de  faint  François 
de  Sales.  A  fon  retour  à  Paris ,  il  fut  fait  fuperieur  de 
Notre-Dame  des  Vertus.  L’économe  fur  lequel  il  fe  repo- 
foit  du  foin  temporel ,  endetta  la  maifon  par  des  bâtimens 
inutiles.  La  faute  en  fut  rejettée  fur  le  pere  de  Saintpé, 
qui  bien  loin  de  s’exeufer  fe  reconnut  coupable  ,  &  fe 
chargea  lui-même  plus  qu’aucun  autre  n'auroit  pû  faire. 
Demeurant  à  Paris  dans  la  maifon  delà  rue  faint  Honoré, 
il  fut  attaqué  d'une  fievre  ,  qu'on  jugea  dangereufe.  Il  fe 
prépara  à  la  mort  par  les  facremens ,  par  les  prières  &  par 
la  patience  dans  fes  douleurs,  &  rendit  l’efprit  le  9.  Jan¬ 
vier  1678.  *  Mémoires  mannfcrits> 

SAINTS  ou  BAYE  DE  TOUS  LES  SÂINTS ,  ou 
Bafna  de  todos  los  Santos ,  en  latin  Sinus  omnium  Sanfto- 
rum ,  golfe  de  l’Amerique  méridionale  dans  leBrefil, 
donne  fon  nom  à  une  province  dite  capitama  de  la  babia 
de  todos  los  Santos ,  entre  la  capitanie  des  files  capitama 
dos  Ilbeos  ,  &  celle  de  Seregippo  del  Rey.  Tous  ces  pays 
appartiennent  aux  Portugais.  Le  bourg  principal  de  la 
capitanie  de  la  baye  de  tous  les  Saints ,  elt  San -Salvador. 
*  Lier.  Sanfon. 

SAINTS  (  Tille  des  )  c’elt  une  petite  file  de  France.  Elle 
ell  au  midi  de  celle  d’Oueiïant  ,  &  au  couchant  de  la 
Bretagne ,  dont  elle  n’eft  feparée  que  par  le  paflage  du 
Ras.  *  Mati  ,  di£t. 

SAINT-YONS  ,  bouchersde  Paris  delà  grande  bou¬ 
cherie,  dite  de  l’Aport  de  Paris ,  proche  le  grand  Châ¬ 
telet,  fe  joignirent  aux  Gois  ,aux  Tiberts,  autres  bou¬ 
chers,  en  1411.  &  firent  de  grands  ravages  dans  Paris, 
fous  le  régné  de  Charles  VI.  Fojr^GOIS  C’elt  ainfi  qu’en 
parle  J.  Juvenal  des  Urlins  dans  fa  chronique;  cepen¬ 
dant  du  Breuil  &  Malingre  dans  les  antiquités  de  Paris , 
difent  que  les  Saint- Yons  étoient  iflus  des  anciens  barons 
de  Saint-Yon  ,  près  de  Châtres  fous  Montlheri  &  qu’ils 
avoient  feulement  foin  que  la  ville,  de  Paris  fût  fournie 
à  jufle  prix  de  toutes  fortes  de  grolïes  chairs  qui  fèdé- 
•  bitoient  par  les  bouchers  étaliers.  Les  Saint- Yons  eurent 
long-temsce  foin  eux  feuls  :  ils  s’affocierent  enfuite  avec 
les  Tiberts,  les  La-Dehors,  &  les  d’Auvergne ,  &  eurent 
tous  enfemble  la  police  fur  le  fait  de  la  viande  ,  vente  SC 
débit  de  toutes  fortes  de  beftiaux.  Ils  avoient  même  une 
chambre  du  confeil,  des  pnfons ,  un  feel ,  &  une  jurif- 
didion  avec  maire,  procureur  fifcal ,  greffier  &  fergens. 
Les  privilèges  des  Saint- Yons,  qui  font  du  XII.  fiecle  , 
défendoient  d’ériger  de  nouvelles  boucheries  fans  leur 
confentement.  Philippe  de  Saint-Yon  fit  un  échange  en 
1153.  avec  les  religieufes  de  Montmartre  du  fief  de  Tor- 
fou  ,  &  de  plusieurs  terres  qui  appartenoient  proche  le 
village  de  Saint  -  Yon  ,  pour  une  maifon  qui  appartenoit 
à  ces  religieufes,fituée  près  l’Aport,  vulgairement  la  porte 
de  Paris  y  où  il  fit  conftruire  une  grande  boucherie.  Elle 
fut  abbatue  fous  le  régné  de  Charles  VI.  en  1416.  en  pu¬ 
nition  de  ce  que  les  bouchers  étaliers  avoient  pris  le  parti 
du  duc  de  Bourgogne ,  &  on  leur  ôta  tous  leurs  privi¬ 
lèges;  mais  en  1418.  le  roi  permit  aux  Saint- Yons  de  ré¬ 
tablir  cette  boucherie  ,  dont  la  démolition  ,  difent  les 
lettres  patentes ,  avoit  été  faite  par  les  Armagnacs  baineu- 
fement  ,  damnablement ,  injufiement  &  deraifonnablement; 

&  depuis  ceux  de  cette  famille  font  reliés  proprietaires 
de^res  boucheries  conjointement  avec  les  Tiberts  &  les 
La-Dehors  ,1a  famille  des  d’Auvergne  étant  éteinte. 

SAIS,  cherchez,  SE’EZ. 

SAISSETI  (  Bernard  )  évêque  de  Pamiers ,  fous  le 
pontificat  du  pape  Boniface  VIII.  &  fous  le  régné  du 
roi  Philippe  le  Bel ,  caufa  ,  ou  du  moins  entretint  aflez 
long-tems,  la  mefintelligence  qu’il  y  eut  entre  le  pon¬ 
tife  &  ce  monarque.  Pierre„01hagari ,  auteur  de  l’his¬ 
toire  de  Foix  ,  s’elt  trompé  en  donnant  le  nom  d’Etien¬ 
ne  à  ce  prélat ,  qu’il  fait  Aragonois.  Il  fut  abbé  de  faint 
Antonin  de  Pamiers  ;  &  par  fon  crédit  il  fit  ériger  ,  Tan 
1296.  cette  abbaye  en  évêché  par  le  pape ,  qui  l’en  nom- 
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ftu  premier  évêque. Ce  procédé  offènfa  le  roi ,  qui  avoir 
des  droits  fur  la  ville  de  Pamiers.  Quoiqu’il  eût  cédé 
les  droits  de  propriété  à  Roger  Bernard  comte  de  Foix , 
feigneur  de  Béarn,  iljugeoit  que  ceux  de  fouverain  me- 
ritoient  bien  qu’on  le  confultât  dans  cette  affaire.  Irrité 
contre  l’ambition  de  Bernard  Saifleti  ,  il  s’en  expliqua 
fortement  ;  &  pour  le  contenter  ,  on  donna  l’évêché  à 
faint  Louis  de  Provence,  qui  eut  aufli  celui  de  Tou- 
loufe  ,  &  qui  mourut  en  1298.  Enfuite  Saifleti  fut  remis 
furie  liege  épifcopal,  avec  le  confentementdu  roi.  Cet 
excès  de  bonté  ne  put  toucher  ce  prélat  qui  crut  qu’on 
l'a  voit  traité  d’abord  d’une  maniéré  trop  cruelle  ,  &  qui 
refoiut  de  facnfier  toutes  chofes  ;à  fa  vengeance.  Ayant 
été  envoyé  au  roi  par  le  pape,  il  parla  avec  h  peu  de 
refpeét,  que  Philippe  ne  pouvant  fouffrir  fon  infolence, 
le  fit  arrêter  en  1301.  &  le  mit  fous  la  garde  de  l’arche¬ 
vêque  de  Narbonne,  qui  étoit  alors  à  la  cour*  Le  pape 
ayant  fçû  ce  qui  s’étoit  paffe ,  envoya  jean  de  Norman¬ 
die  ,  archidiacre  de  Narbonne,  pour  demander  au  roi 
qu’on  mit  Saifleti  en  liberté  ;  mais  cela  ne  fe  Ht  pas  H-tôt, 
&  ces  délais  furent  fuivis  de  troubes  très- fâcheux.  Après 
la  mort  de  Bonifàce  ,  Saifleti  fe  vit  contraint  de  deman¬ 
der  pardon  au  roi ,  &  de  rechercher  fa  proteéfion.  Ce 
prince  la  lui  accorda  genereufement  ;  &  Ht  même,  au 
fujet  d’une  terre  du  diocéfe  de  Pamiers,  un  certain  ac¬ 
cord  avec  cet  évêque,  qui  mourut  en  1314.  Pilefort  de 
Rabafteins ,  depuis  cardinal,  lui  fucceda.  *  Sponde.  tom.  I. 
annal.  Du  Pui  ,  Injl.  de  la  difpute  entre  Bon/face  VUh  & 
Philippe  le  Beî.Sainte> Marthe ,  Gall.  Chrijî.  Nicoles  Gilles. 
Nangis.  Mezerai ,  &c. 

S  AIT ES,  nom  des  rois  d’Egypte  qui  ont  régné  à 
Sais  ville  du  Delta  ,  dans  la  balle  Egypte.  On  en  compte 
trois  dynafties.  La  première  fut  établie  par  Bochoris,  l’an 
du  monde  3264.  &  771.  avant  Jefus  Chrift,&  ne  dura 
que  44-  ans  ,  fous  le  régné  de  ce  prince.  La  fécondé 
eut  pour  chefPffammnicus,  &  commença  l’an  du  monde 
3508.  &  727.  avant  JefuS  -Chrift.  Elle  continua  fous 
'  cinq  de  fes  fucceffeurs ,  &  finit  fous  Pfammenitus  ,  qui 
fut  vaincu  par  lesPerfes,  l’an  du  monde  3510.  &  525. 
avantJefus-Chrift.La  troifiéme  fut  renOuvellé  par  Amyr- 
tneus,i’an  du  monde  3623.  &  412.  avant  Jefus-Chrift, 
&  ne  dura  que  fix  ans  fous  ce  prince  feul.  *  Jul.  Africain. 

Üfler. 

SAIX  (  Antoine  du  )  doéfeur  es  droits  &  en  théolo¬ 
gie  ,  abbé  de  Chiferi  ,  &  commandeur  de  faint  Antoine 
du  Bourg  ,  étoit  bon  poète  Latin  &  François ,  &  a  laiffé 
'plidieurs  ouvrages ,  entr’autres ,  la  touche  naive  ,  ou  la 
maniéré  de  difeerner  l’ami  d’avec  le  flateur  ,  traduc¬ 
tion  de  Plutarque  ;  V  Eperon  de  difcipüne  ,  où  il  eft  parlé 
de  l’éducatisn  des  princes  ;  &  un  recueil  de  diverfes 
poêfies  en  latin  &  en  françois.  *  Guichenon  ,  Injtoire 
de  Erejïc. 

SAL ,  Il  hua  do  S  al ,  c’eft-à-dire  ,ijle  du  Sel ,  ifle  de  l’O- 
cean  At  lantique ,  l’une  de  celles  du  Cap  Verd  ,  au  levant 
de  celle  de  faint  Nicolas.  Son  circuit  eft  d’environ  quinze 
lieues  ;  fon  nom  eft  pris  de  la  quantité  de  fel  quqs’y 
fait  naturellement  par  l’eau  que  la  mer  y  laiffe  de  tems 
en  tems.  *  Mati ,  dicl. 

SALA  ou  LA  SALE  ,  Sala  ,  eft,  félon  Ptolomée ,  le 
nom  d’une  ville  de  Pannonie  ,  à  prefent  Zalavar  en 
Hongrie,  entre  Varadin  &  Vefprin. *  Ortelius.  Sanfon. 
Baudrand. 

SALA  DI  PARTHENICO  ,  ancien  bourg  de  Sicile  , 
dans  la  vallée  de  Mazara,  environ  à  une  lieue  de  Tyr- 
rhene,  entre  Païenne  &  Caftcl  à  Mar, à  dix  lieues  de 
chacune.  *  Baudrand. 

SALA  (  Benoît  )  Efpagnol ,  religieux  Benediélin  ,  évê¬ 
que  de  Gironne  ,  puis  de  Barcelone  ,  prit  pendant  la 
guerre  avec  beaucoup  de  chaleur  le  parti  des  Catalans 
rebelles  en  faveur  de  l’empereur  Charles  VI.  à  la  recom¬ 
mandation  duquel  il  fut  nommé  cardinal  le  30.  Janvier 
1713.  Après  la  réduction  de  la  Catalogne  par  Philippe  V. 
roi  d’Ei pagne ,  il  fe  retira  à  Rome ,  où  il  mourut  le  pre¬ 
mier  Juillet  1715.  âgé  de  70.  ans ,  fans  avoir  été  en  état 
de  faire  aucune  fonétion  ,  à  caufe  de  fes  indifpofitions , 
qui  l’avoient  obligé  de  garder  le  lit,  ni  même  avoir  reçu 
le  chapeau.  Il  eft  enterré  en  l’égüfe  de  faint  Paul, avec 
les  religieux  Bénédictins  de  la  congrégation  du  Mont- 
Caffîn  ,  comme  il  l’avoit  ordouné.  On  obferva  à  lès 


S  A  L  '55 

obfeques ,  avec  la  permiflîon  du  pape ,  les  ihêmes  cere¬ 
monies  que  s’il  eût  reçû  le  chapeau. 

SALA  ou  LA  SALE ,  Sala ,  fleuve  d'Allemagne ,  à  fa 
fource  dans  la  Franconie ,  paffe  enfuite  dans  la  Thurin- 
ge  &  la  Mifnie ,  &  enfin  accru  par  les  eaux  de  quelques 
rivières ,  &  fe  jette  dans  l’Elbe  au-deflous  de  Bernbourg 
en  Saxe.  *  Ortelius.  Sanfon.  Baudrand. 

SALABERGE  ( fainte )  abbeffe  de  faint  Jean  de 
Laon ,  dans  le  VII.  fiecle  ,  étoit  en  Champagne.  On  tient 
quelle  fut  guerie  par  faint  Euftafe  difciplede  faint  Co- 
lomban ,  d  une  maladie  ,  dont  elle  avoit  été  attaquée  étant 
encore  fort  jeune  ,  qui  lui  avoit  fait  perdre  la  vûe.  Elle 
fut  mariée  contre  fon  inclination  ;  &  ayant  perdu  fon 
premier  mari  au  bout  de  deux  mois ,  elle  époufa  Blan¬ 
din  ,  avec  lequel  elle  vécut  d’une  maniéré  fort  religieu- 
fe.  Elle  confacra  fes  enfans  à  Dieu ,  &  du  confemement 
de  fon  mari  ,  elle  fe  retira  dans  un  monaftere  qu’elle 
avoit  fondé  à  l’extrémité  du  diocéfe  de  Langres,  dans 
les  monts  de  Vofges  Ce  lieu  étant  trop  expofé  aux  cour- 
fes  des  gens  de  guerre,  elle  transfera  fa  communauté  à 
Laon  en  640.  la  gouverna  jufqu’cn  654.  ou  655.  qu’elle 
mourut  le  22.  Septembre.  Ce  monaftere  fut  donné  l’an 
1129.  aux  moines  de  faint  Benoît.  *  Anonjtn.  apud  Ma- 
billon ,  facul.  I.  Bulteau,  hifl.  monajl.  d’Occident  liv.  III» 
ch.  y.  Baillet  ,  nie  des  Saints. 

SALABONI  ou  SALEBIN,  nom  d’une  ville  de  la  tribu 
de  Dan  ,  d’où  étoit  Eiiaba,  un  des  braves  hommes  de 
David.  *  II.  R  ois  ,  23.  fofue' ,  15.  42. 

SALACIE  ,  femme  que  les  poètes  donnent  à  Neptu¬ 
ne  ,  dieu  de  la  mer ,  ainfi  appellée  ,  parce  qu’ils  s'ima- 
ginoient  que  c’étoit  elle  qui  foulevoit  les  flots  de  la  mer, 
dite  Salum.  *  Saint  Auguftin ,  lib.  Vil.  de  civitate  Dei . 
Feftus. 

SALACON,  homme  réduit  à  une  extrême  pauvreté 
voulut  néanmoins  paffer  pour  riche ,  &  porta  fa  Herté  fl. 
loin ,  que  fon  nom  pafla  en  proverbe,  &  fut  attribué  , 
à  ceux  qui  dans  leur  mauvaife  fortune  faifoient  paroître 
des  fentimens  d’orgueil.  De-là  vint  aufli  que  les  Grecs 
fe  fervirent  du  ,  pour  exprimer  l’air  &  le 

gefte  de  ceux ,  qui  pour  fe  faire  regarder  ,  affeéloient 
une  démarche  efféminée.  D’autres  ont  appelé  de  ce  nom 
ceux  qui  étoient  réduits  à  une  pauvreté  honteufe  ,  après 
avoir  diflipé  leur  bien  dans  le  luxej  &  dans  la  débauche. 
*  Erafme ,  in  Adag. 

SALADIN  ou  SALAHEDDIN  ,  Jofeph  Ben  Aioub  ; 
Schadi ,  étoit  Curde  d’origine  ,  &  vint  avec  fon  frere 
Schirgoueh ,  au  fervice  de  Nouredin  Zenghi ,  fouverain 
d’Alep,  de  Damas,  &  de  plufleurs  autres  pays  &  villes 
de  la  Syrie  &  de  la  Mefopotamie  ,  prince  que  les  hifto- 
rens  des  guerres  que  les  Francs  ont  faites  dans  la  Terre 
Sainte  ,  appellent  Noradin.  Saladin  &  fen  frere  Schir¬ 
goueh,  acquirent  une  grande  réputation  dans  les  armesi 
de  forte  qu’Adhad  calif  des  Fathimites  en  Egypte  ,  ayant 
demandé  à  Nouredin  du  fecours  contre  les  Francs ,  ce 
prince  ne  crut  pas  pouvoir  mettre  à  la  tête  de  l’armée 
qu’il  envoyoit  en  Egypte, de  meilleurs  chefs  que  ces  deux 
capitaines  Curdes.  Maisles  troupes  de  Nouredin  ne  furent 
pas  plûtôt  en  marche ,  que  le  calife  fe  repentit  d’avoir* 
attiré  chez  lui  des  forces  plus  piaffantes  que  les  fiennes, 
&  aima  mieux  s’accommoder  avec  les  Francs  que  de  per¬ 
dre  toute  fon  autorité ,  que  fîoiiredin  &  Saladin  vou- 
loient  ufurper.  Le  calife  fut  cependant  obligé  de  donner 
enfin  à  Saladin  la  charge  de  vifîr  ,  &r  de  general  de  fes 
armées ,  avec  le  titre  de  Malek  Al-NafTer ,  qui  lignifie  le 
prince  vittorieux.  Mais  Saladin  reconnut  fort  mal  l’honneur 
&  la  grâce  que  le  calife  lui  faifoit;car  il  dépofïedadès  l’an 
5 66.  de  l’hegire  &  1169  de  Jefus-Chrift ,  tous  les  juges  & 
gouverneurs  d’Egy  pte, qui  faifoient  profefllon  de  la  fefte 
d’Ali,  de  laquelle  le  calife  étoit  le  chef.  L’an  567.  de 
l’hergire,  &  1171.  de  Jefus  Chrift.  Saladin  fit  fupprimer 
par  ordre  de  Nouredin  ,  qu’il  reconnoifloit  encore  pour 
fon  maître,  le  nom  du  calife  Adhad  j  dans  toutes  les 
Mofquées  de  l’Egypte ,  &  Ht  publier  en  fa  place  celui 
de  Moftadhi  XXXIII.  calife  de  la  race  des  Abba Aides, 
qui  regnoit  à  Bagdet.Ce  grand  changement  fe  fit  fi  prom¬ 
ptement  ,  &  avec  fi  peu  de  bruit ,  dit  Ben-Schûhnah , 
que  le  calife  Adhad  n’en  fçût  pas  même  la  nouvelle  ;  car 
il  étoit  attaqué  pour  lors  d’une  maladie  qui  l’emporta 
bien-tôt  après  dans  la  même  année.  Le  calife  ne  fut  pas 
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plutôt  expiré ,  que  Saladin  s’empara  auffi-tôt  du  palais 
impérial,  &  des  tréforsque  les  califes  y  avoientamaffés 
pendant  le  cours  de  plufieurs  années  que  le  commerce 
des  Indes  s’étoit  toüjours  fait  uniquement  dans  l’Egy¬ 
pte.  Saladin  fê  trouvant  alors  maître  abfolu  dans  l’Egy¬ 
pte  ,  crut  n’avoir  plus  befoin  de  la  protection  de  Noure- 
tiin  ,  8c  pouvoir  regner  fouverainement  8c  indépendem- 
naent  de  quelque  autre  prince  que  ce  fut.  Il  voulut  pour 
çet  effet  gagner  entièrement  les  efprits  &  les  cœurs  des 
Egyptiens ,  ce  qu’il  ne  pouvoit  faire,  tant  qu’ils  con- 
fèrveroient  de  l’affeétion  pour  Ali,  pour  fa  famille  ,  & 
pour  fa  doéèrine.  C’eft  pourquoi  il  établit  plufieurs  col¬ 
leges  8c  plufieurs  feminaires,  dans  lefquels  on  devoit  en- 
feigner  une  doCtrine  tout-à-faitoppofée  à  celle  desAli- 
des ,  &  il  fit  bâtir  l’an  569.  de  l’hegire ,  &  1188.  de  Jefus- 
Chrift  ,  dans  la  ville  du  Caire ,  un  college  magnifique 
nommé  Al  Mandrajfab  Al  Schafiab  ,  dans  lequel  on  de¬ 
voit  enfeigner  la  théologie  &  la  jurifprudence  Muful- 
manne  ,  fuivant  les  principes  8c  les  conclurions  de  l’iman- 
Schafêfiqui  eft  le  chef  d’une  des  quatre  feCtcs  eftiméesks 
plus  orthodoxes  parmi  les  Mufulmans.  Les  Egyptiens , 
qui  ne  pouvoient  pas  fe  dépouiller  fi  aifement  des  fen- 
timens  dont  ils  étoient  imbus  depuis  deux  ou  trois  fiecles, 
entreprirent  de  relever  le  califat  des  Fathimites ,  8c  de 
fupprimer  entièrement  l’autorité  des  Abbaflides,  pour 
ce  qui  concernoit  la  religion  en  Egypte.  Us  éleverent 
pour  cet  effet  fur  lethrône  des  califes,  Amarah- Ben  Ali- 
Al-Iemeni ,  natif  de  l’Iemen  ,  ou  Arabie  heureufe,  qui 
étoit  très-bon  poëte.  Mais  les  affaires  de  ce  nouveau  calife 
n’eurent  point  de  fuccès  ;  car  il  fut  peu  fuivi ,  8c  fut  enfin 
obligé  d’abdiquer  lui-même.  Le  fultan  Nouredin-Mah- 
moud-Ben-Zcnghi ,  auquel  Saladin  devoit  toute  fa  fortu¬ 
ne,  étant  mort  dans  la  même  année  5 69.  8c  fon  fils  Al- 
Malek-Al  Sileh-Ifmaël ,  lui  ayant  fuccedéà  l’âge  d’onze 
ans ,  Saladin  fit  publier  le  nom  de  ce  prince  dans  les  mof- 
quées  ;  mais  la  f'oiblelïe  de  fon  âge  l’expofant  aux  inful- 
tes  de  fes  voifins , Saladin  s’empara  l’an  570.  de  l’hegire, 
&  1175.  de  Jefus-Chrift  des  villes  de  Damas  8c  de  Hems, 
&  vint  l’aflieger  l’an  571.  dans  la  ville  d’Alep ,  de  laquelle 
il  fut  cependant  obligé  de  fe  retirer  par  la  vigoureufe 
défenie  de  fes  habitans.  L’an  579.  Saladin  vint  pour  la 
fécondé  fois  aflieger  Alep  ,  8c  s’en  rendit  maître  au  mois 
de  Sepheri  Omadeddin-Zenghi ,  fils  de  Nouredin  ,  qui 
en  étoit  le  fouverain  ,  ayant  capitulé,  fe  retira  dans  les 
terres  qu’il  pofîedoit  en  Mefopotamie,  dont  Nifible  étoit 
alors  la  capitale.  En  581.  &  1185.  de  Jefus-Chrift,  Saladin 
afliegea  Moful ,  où  l’Atabek  Azzedin  commandoit  ;  mais 
ayant  voulu  détourner  le  fleuve  du  Tigre  de  la  ville  par 
un  autre  cangl ,  qu’il  faifoit  ouvrir  du  côté  de  Ninive  , 
&  voyant  que  ce  fiege  traînoit  en  longueur  par  la  vigou¬ 
reufe  defenfe  des  afliegés ,  il  alla  fe  faifir  de  la  ville  de 
Miafarekin,  où Schaf-Armen  commandoit,  8c  retourna 
âuffi- tôt  après  devant  Moful,  où  ,  quoiqu’il  ne  pût  pas 
entrer  ,  il  obligea  l’Atabek  Azzedin  de  faire  proclamer 
Ton  nom  dans  les  mofquées  de  Moful ,  8c  de  toutes  fes  dé¬ 
pendances  ,  8c  d’y  faire  battre  monnoye  à  fon  coin.  Après 
cette  expédition,  il  retourna  dans  la  ville  de  Damas, à 
deflein  d’y  préparer  toutes  les  chofes  neceflaires  pour 
faire  le  fiege  de  Jerufalem  ,  qü’il  meditoit  depuis  long- 
items  ;  mais  une  maladie  fort  dangereufe  l’ayant  faifi  en 
chemin  ,  le  réduifit  en  peu  de  tems  aux  derniers  extré¬ 
mités.  Dans  cette  conjonéiure  ,  fon  neveu  Mohammed , 
fils  de  Schirgoueh  ,  commença  à  faire  des  cabales  dans 
la  ville  de  Damas,  pour  fe  mettre  en  état  de  monter  fur 
le  thrône,  aufli-tôt  après  la  mort  de  fon  oncle.  Saladin 
fut  averti  pendant  fa  maladie,  des  menées  de  fon  neveu, 
&  ne  fut  pas  plûiôt  retourné  en  convalefcence ,  que  Ton 
trouva  Mohammed  mort  dans  fa  maifon,  fans  que  l’on 
jpüt  fçavoir  la  caufe  de  cet  accident;  mais  le  bruit  fe  ré¬ 
pandit  aufli-tôt  qu’il  avoitétéempoifonné  parles  gens  du 
fultan.  Khondemir  8c  Ben-Schûhnah,  defquels  l’on  tire  la 
plûpart  des  chofes  que  l’on  trouvera  ici  écrites  touchant 
Saladin  ,  ne  s’accordent  pas  avec  Aboul  -  Farage ,  tou¬ 
chant  les  circonftances  du  fiege  de  Moful ,  &  plufieurs 
àutres  aéfions  de  ce  conquérant.  C’eft  ce  qu’il  eft  bon  de 
remarquer  ,  afin  que  cette  différence  ne  faffe  point  de 
peine  au  ledeur.  L’an  585.  de  l’hegire,  8c  1187.  de  Je- 
■fus-Chrift  ,  Saladin  mit  fur  pied  une  puiflante  armée 
contre  les  Francs >  ou  Chrétiens ,  &  vint  d’abord  atta¬ 


quer  la  ville  de  Tibériade  ,  où  commandoit  ùn  comte 
de  la  nation  des  Francs.  Les  princes  Chrétiens  de  la  Syrie, 
entre  lefquels  étoient  le  roi  de  Jerufalem ,  le  grand-maî¬ 
tre  des  Templiers  ,  &  le  grand-maître  des  Hofpitaliers, 
fe  mirent  en  devoir  de  fecourir  cette  place.  Saladin  leur 
livra  bataille  ,  8c  remporta  fur  eux  une  vidoire  fignalée, 
dans  laquelle  il  fit  un  très- grand  nombre  de  prifonniers’ 
de  marque.  Gui  de  Lufignan  ,  roi  de  Jerufalem  8c  le 
grand  maître  des  Templiers  furent  de  ce  nombre  ;  8c  il 
fut  aifé  après  cette  défaire  ,  au  fultan  Saladin  ,  de  s’em¬ 
parer  delà  plus  grande  partie  des  villes  8c  châteaux  que 
lesChrétiens  pofTedoient,tant  fur  la  mer  que  dans  les  mon¬ 
tagnes.  Saladin  reçût  le  roi  de  Jerufalem  fon  prifonnier 
fous  une  tente  magnifique  ,  qu’il  fit  drefîer  exprès  pour 
cette  ceremonie ,  le  fit  affeoir  à  fon  côté,  8c  lui  donnant 
fa  parole  royale,  qu’il  ne  courroit  aucun  danger  ,  le 
traita  toujours  fort  honnêtement ,  jufqu’à  ce  qu’il  eut 
recouvré  fa  liberté.  Le  fruit  de  la  vidoire  que  Saladin 
remporta  ,  ne  fut  pas  feulement  la  ville  8c  le  château  de 
Tiberiade;  car  ce  fultan  pafTant  de  la  Galilée  dans  la 
Samarie  ,  fe  rendit  maître  de  Naploufe  6c  de  Stbafte  ,  qui 
font  Sichem  6c  Samarie,  villes  bâties  l’une  fort  proche  de 
l’autre  ;  6c  gagnant  enluite  la  côte  maritime ,  il  pénétra 
jufques  dans  la  Judée, ou  Paleftine  ,  8c  prit  par  force, 
ou  par  compofition  ,  les  villes  d’Acca  ,  ou  faint  Jean 
d’Acre ,  qui  eft  l’ancienne  Ptolemaïde  ,  de  Seide  ,  de 
Barut,  d’Afcalone  ,  de  Gazath  ,  6c  deRamlah.  Ce  fut 
dans  Ramlah  ,  qui  n’eft  éloignée  de  Jerufalem  que  d’une 
petite  journée  de  chemin  ,  qu’il  difpofa  toutes  chofes 
pour  le  fiege  de  cette  importante  place ,  qui  étoit  la  ville 
royale  8c  capitale  de  tous  les  états  que  les  Chrétiens  pof- 
fedoient  en  Syrie.  Ce  fultan  commença  de  l’attaquer 
dans  la  même  année  585.  de  l’hegire,  8c  y  fit  donner  plu¬ 
fieurs  affauts  avec  tant  de  vigueur ,  qu’il  obligea  en  peu 
de  tems  les  afliegés  de  demander  à  capituler.  La  défen- 
fe  vigoureufe  que  les  Chrétiens  avoient  faite  ,  en  foû- 
tenant  6c  repouflant  vaillamment  les  frequensàflautsdeS 
Mufulmans ,  leur  faifoit  efperer  une  bonne  compofition; 

*  mais  Saladin  répondit  aux  députés  qu’ils  lui  avoient  en¬ 
voyés,  qu’il  vouloir  prendre  leur  ville  par  force,  de 
même  qu’ils  l’avoient  prife  autrefois  fur  les  Mufulmans, 
La  réponfe  du  Sultan  fit  que  les  Chrétiens  fe  voyant 
réduits  à  cette  extrémité ,  refolurent  de  vendre  bien  cher 
à  Saladin  leur  vie  8c  leur  liberté.  Cette  refôlution  des 
afliegés  ,  qui  fut  fuivie  par  des  adions  de  la  plus  grande 
valeur ,  fit  connoître  au  fultan  qu’il  n’auroit  pas  fi  bon 
marché  d’eux  qu’il  avoit  cru  au  commencement  du  fiege, 
8c  l’obligea  enfin  de  confentir  à  leur  donner  des  articles, 
fur  lefquels  ils  pouvoient  traiter.  Le  principal  de  tous, 
fut  que  de  tous  les  habitans  de  Jerufalem  ,  chaque  hom¬ 
me  payeroit  dix  écusd’or  pour  fon  rachat;  que  chaque 
femme  en  payeroit  cinq;que  l’on  en  donneroit  deux  pour 
chaque  enfant;  8c  que  tous  ceux  qui  ne  püurroient  pas 
payer  cette  fonime  demeureroient  efclaves  du  vainqueur. 
Le  traité  ayant  été  ligné  de  part  8c  d’autre  ,  Saladin  entra 
triomphant  dans  la  fainte  8c  noble  ville  ;  car  c’eft  ainfi 
que  les  Mufulmans  qualifient  Jerufalem  en  l’appellant 
en  leur  langue  Cocls  Scberif  ;  8c  cette  entrée  fefit  le  Ven¬ 
dredi  dix-fept  du  mois  de  R egeb,  l’an  583.  de  l’hegire; 
qui  fut  le  fécond  d’Odobre  1182.  de  Jefus-Chrift  ,  après 
quatorze  jours  de  ficgc;8c  les  Chrétiens  en  fortirent, après 
l’avoir  polfedée  pendant  l’efpace  de  quatre-vingt  -  huit 
ans.  BenSchûhnah  remarque  qu’il  s’excita  un  très-grand 
tumulte  dans  la  ville,  lorfque  les  Mufulmans  enlevèrent 
la  croix  dorée,  qui  étoit  plantée  au  haut  du  temple,  ap- 
peïïceSaklnat ,  que  les  Mufulmans  avoient  fait  autrefois 
bâtir;mais  que  Saladin  l’appaifa  par  fa  prudence, 8c  fit  que 
les  Mufulmans  vécurent  fort  paifiblement  avec  les  Chré¬ 
tiens,  jufqu  a  ce  qu’ils  eurent  abandonné  leur  ville.  L’an 
585.  de  lhegire,  8c  1189.  de  Jefus-Chrift  ,  les  Chrétiens 
lortis  de  Jerufalem ,  qui  s’étoient  retirés  dans  la  ville 
de  Tyr,  reçurent  un  grand  fecours  des  princes  de  l’Eu¬ 
rope,  8c  mirent  fur  pied  une  très-groffe  armée  ,  toute 
compofée  de  gens  qui  portoient ,  à  ce  que  dit  Ben-Schüh- 
nah ,  Sourat-Al-Maffih ,  la  figure  du  Meflie ,  par  où  il 
entend  l’image  de  la  croix.  Us  vinrent  d’abord  mettre 
le  fiege  devant  la  ville  de  faint  Jean  d’Acre  ,  où  Saladin 
vint  aufli-tôt  les  affieger  dans  leur  camp.  Ce  Sultan  ne 

•  put  pas  cependant  fecourir  la  place,  8c  eut  le  déplaifir 
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delà  voir  prendre  à  fa  vûe  ,  mais  ce  qui  le  toucha  beau¬ 
coup  plus ,  ce  fut  que  les  Chrétiens  qui  avoient  reçu  les 
Mufulmans  afliegés  à  compofition  ,  ne  laifferent  pas  de 
tuer,  ou  de  faire  prifonniers  tous  ceux  qu'ils  trouvèrent 
dans  la  ville.  Cette  vidoire,  qui  arriva  l'an  187.  del’he- 
gire;&  1191.de  Jefus-Chrilt,  enfla  le  cœur  des  Chrétiens, 
&  leur  fit  entreprendre  dans  la  même  année  les  fieges 
de  Cefarée  &  de  Jafa  ,  qu'ils  emportèrent,  malgré  tous 
les  grands  efforts  que  fit  Saladin ,  pour  fecourir  ces  deux 
villes.  Le  Sultan  voyant  qu'il  ne  pouvoir  pas  refifter  aux 
forces  des  Chrétiens,  prit  le  parti  de  faire  démolir  lui- 
même  les  villes  d’Afcalone&  de  Ramlah>  &  fit  fortifier 
autant  qu’il  put  la  ville  de  Jerufalem.  Dans  la  même  année 
587.  les  Mufülmans  traitèrent  d’accord  avec  les  Chré¬ 
tiens,  &  il  fut  propofé  entre  les  articles  du  traité,  que 
Malek-AI-AJel ,  frere  de  Saladin  ,  épouferoit  la  fœur 
du  roi  d'Angleterre,  quiétoit  Richard,  que  Ben-Schûh- 
rtah  appellé  Malek-Al-Anketat  ;  &  qu’en  faveur  de  ce 
mariage,  Saladin  donneroit  à  fon  frere  le  royaume  de 
Jerulalem  ,  &  que  la  reine  fa  femme  auroit  pour  dot  la 
ville  de  Ptolemaïde ,  ou  faint  Jean  d’Acre  ;  mais  les  évê¬ 
ques  Chrétiens  ne  voulurent  point  confentir  à  ce  ma¬ 
riage  ,  qu'avec  cette  condition  ,  que  le  frere  de  Saladin 
fenonceroit  au  Mahometilme ,  &  fe  feroit  baptifer.  Les 
Mufulmans  refufant  d’aquiefeer  aufli  de  leur  côté  à  cette 
condition  ,1e  traité  tourna  en  longueur ,  &  pendant  tout 
ce  tems-là  les  Chrétiens  &  les  Mululmans  firent  entr'eux 
beaucoup  de  jeux  &  de  fêtes ,  qui  furent  fuivis  de  feltins 
&  de  rcjouiffances  ,  lefqUels  lièrent  une  fi  grande  amitié 
entre  les  uns  &  les  autres,  que  quoique  le  traité  du  ma¬ 
riage  n'eût  pas  fon  effet ,  on  y  conclut  cependant  une 
treve  de  trois  ans  &  de  trois  mois  entre  les  parties.  Dans 
te  traité  de  treve,  qui  fut  conclu  l'an  588.  de  l’hegire, 
&  1192.  de  Jefûs-Chrift.  Ben  -  Schûhnah  remarque  que 
ni  le  roi  d’Angleterre  s  ni  Saladin  ne  jurèrent  point ,  mais 
donnèrent  feulement  leur  main  ;  au  lieu  que  tous  les  au¬ 
tres  princes  Chrétiens  d'un  côté ,  &  de  l’autre  tous  les 
freres  &  enfans  de  Saladin  ,  jurèrent  de  l'obferver  invio- 
lablement.  Ce  traité  portoit  que  les  villes  de  Saint-Jean- 
d’Acre,  de  Jafa  ,  de  Céfarée,  d’Arfof ,  &  d’Anka,  de- 
fneureroient  avec  toutes  leurs  dépendances  entre  les 
mains  des  Francs  ;  que  la  ville  de  Jerufalem  avec  fon  ter¬ 
ritoire  ,  appartiendroit  à  Saladin  &  aux  liens,  &  que  les 
villes  d'Âicalone  &  de  Ramlah  demeureroient  démolies 
comme  e  les  croient.  L’an  589.  de  l’hegire  ,  &  1193.  de 
Jeitu  Ch. ift  ,  Saladin  mourut  d’une  maladie  aigue,  ou 
de  phihifie  ,  dans  le  château  de  la  ville  de  Damas ,  ou  il 
fut  inhuiffé  âgé  de  $7.  ans;car  il  étoitné  l’an  532. dans 
la  ville  de  Takrit  en  Mefopotamie.  Il  avoit  régné  envi¬ 
ron  24.  ans  en  Egypte,  &  environ  19.  en  Syrie.  Ceful- 
tan  fut  tellement  regretté  des  liens ,  qu’il  y  eut  un  deuil 
public  à  fa  mort  dans  tous  fes  états.  Malek-Al-Afdhal , 
fon  fils  aîné,  qui  lui  fucceda  en  Syrie,  reçut  pendant  trois 
jours  les  complimens  de  condoléance;  &  donna  avis  de 
fon  décès  à  fes  freres  Malek-Al-Aziz ,  qui  gouvernoit 
l'Egypte  ;  Malez-Al  Dhaher  ,  dit  aufli  Al-Ga^i,  qui  com- 
fnandoit  dans  Alep;&  à  fon  oncle  Malek- Al-Adel, qui  fai- 
foitfa  rcfidence  dans  la  ville  de  Crac  en  Arabie.  Saladin 
tailla  dix  fept  enfans  mâles  &  une  feule  fille ,  qui  fut  ma¬ 
riée  à  Malek-Al-Kiamel ,  fils  de  Malek-Al-Adel  ,  frere 
de  Saladin ,  &  qui  étoit  par  confequent  fon  coufin  ger¬ 
main.  Malek-Al-Afdhal,  de  qui  le  nom  propre  étoit 
Nouredin- Ali ,  étoit  l'aîné  de  tous  fes  freres ,  &  eut  pour 
fon  partage  les  Royaumes  de„Damas ,  de  Jerufalem  ,  & 
de  la  baffe  Syrie,  ou  Cœle  Syrie.  Malek- Al- Aziz  Oth- 
mam,  quoique  puîné,  fut  le  mieux  partagé;car  il  eut  l’E¬ 
gypte  entière.  Malek- Al-Dhaher-Gaïathedviin, qui  porte 
aufli  le  titre  de  gazi ,  ou  de  conquérant, régna  dans  Alep, 
&  dans  toute  la  Haute-Syrie ,  qui  dépendoit  de  cette  Ca¬ 
pitale.  Ses  autres  états  demeurèrent  entre  les  mains  de  fes 
freres ,  de  fes  neveux ,  &  de  fes  coufins,qui  les  poffedoient 
déjà;  &  quirelevoicnt  cependant  de  ces  trois  princes  fes 
enfans  qui  établirent  trois  dynalties  ou  principautés  fe- 
parées  en  Egypte  ,  dans  la  Baffe  Syrie  ,  &  Paleftine,dont 
Damas  étoit  ta  capitale  ,  &  la  Haute  Syrie ,  qui  dépen¬ 
doit  d'Alep.  *  D  Herbelot,  bibliothèque  orientale. 

SALA  DINE,  nom  d’une  dîme  qui  fut  impofée  en 
France  lie  en  Angleterre  en  1188.  pour  fubvenir  aux  frais 
de  la  croifade  contre  Sàiadjn ,  foudan  d'Egypte ,  après 
tome  Vh 
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que  cet  Infidèle  fe  fut  rendu  maître  de  là  ville  de  Jeru- 
falem.  L'ordonnance  portoit  que  tous  ceux  qui  ne  feraient: 
point  de  la  croifade  ;  même  les  ecclefiaftiques ,  (excepté 
les  Chartreux  ,  les  Bernardins ,  &  les  religieux  de  Fon- 
tevrault  )  payeroient  une  fois  la  dîme  de  leur  revenu  'i 
&  de  la  valeur  de  leurs  meubles  ,  fans  y  comprendre 
neanmoins  les  habits,  les  livres,  les  armes,  &  lesorne- 
mens  ou  vafes  facrés.  Quoique  cette  dîme  eût  été  acce¬ 
ptée  des  évêqües  aux  états  tenus  à  Paris  ,  il  fe  trouva 
néanmoins  des  ecclefiaftiques  qui  fe  déclarèrent  contre 
cette  ordonnance  avec  affez  d'aigreur.  Le  célébré  Pierre 
de  Blois  ,  archidiacre  de  Bath  en  Angleterre ,  l'un  des 
plus  fçavans  hommes  de  fon  fiecle  ,  en  écrivit  à  Henri 
de  Dreux  ,  évêque  d'Orléans ,  &  neveu  du  roi ,  en  ter¬ 
mes  un  peu  forts  ..appellant  cette  ordonnance  une  entre- 
prife  contre  la  liberté  des  ecclefiaftiques.  Mais  fon  avis 
ne  prévalut  pas  fur  celui  des  évêques  de  France, non  plus 
que  fur  celui  des  évêques  d'Angleterre  ,  qui  crurent  tous 
qu'une  partie  des  biens  de  l’églife  pouvoir  être  légiti¬ 
mement  employée  dans  une  fi  fainte  occafion  ,  pour  dé¬ 
livrer  tant  de  Chrétiens  efclaves ,  &  prefque  toutes  les 
églifes  Orientales ,  de  l’oppreffion  &  de  la  tyrannie  des 
Infidèles.  *  Mezerai ,  hijl.  de  France.  Maimbourg  ,  hijl* 
des  Croifade  s. 

SALAH  ou  SALEH ,  fils  de  MalekcAt-Kiamel ,  fut  lé 
pénultième  roi  d’Egypte  de  la  race  des  Ajoubites  ,  8C 
de  la  pofterité  de  Saladin.  Ce  prince  acheta  des  Tarta- 
res  ou  Mogols  ,  plufieurs  jeunes  efclaves  de  la  province 
de  Turqueftan,  &  en  compofa  une  nouvelle  milice,  qui 
s’eft  rendue  dans  la  fuite  fort  connue  fous  le  nom  de  Ma - 
melucs  ,  &  qui  fut  caufe  de  la  ruine  entière  de  la  famille 
de  ce  fultan.  Car  ce  prince  n’ayant  laiffé  après  fa  more 
qu’un  fils  nommé  Borhan  S  chah  ,  qui  régna  fous  le  nom 
à’ Al  Malef-  Al-Moâddham  j  ces  mêmes  Mamelucs  le  maf- 
facrerent  après  qu’il  eut  régné  feulement  deux  mois,  & 
s’emparèrent  de  la  couronne  d’Egypte.  Ce  fut  ce  prince 
qui  perdit  la  ville  de  Damiette, qui  fut  prife  par  fainC 
Louis  l’an  647.  de  l’hegire  ,  &  mourut  peu  de  tems 
après  de  la  gangrené.  *  D’Hebelot,  btblioth.  orien . 

SALAMANQUE,  Salmantica  ,  ville  d’Efpagne*  dans 
le  royaume  de  Leon  ,  avec  univerfité  &  évêché  fuf- 
fragant  de  Compoftelle  ,  eft  une  des  plus  grandes  villeà 
d’Efpagne  fur  la  riviere  de  Tormes  *  &  eft  ornée  de 
beaucoup  de  bâtimens ,  de  places,  de  fontaines,  &  des 
magnifiques  églifes.  On  y  voit  un  grand  nombre  de 
colleges,  à  caule  de  l’univerfité ,  qui  eft  l’une  des  plus 
renommées  d’Efpagne.  La  multitude  d'écoliers  qui  y 
viennent  étudier ,  rend  Salamanque  plus  confiderable ,  8t 
même  plus  marchande.  Le  bâtiment  qu’on  appelle  les: 
écoles ,  où  toutes  fortes  de  fciences  font  enfeignées ,  eft: 
très -grand  &  tiès-beau.  Il  eft  divifé  en  deux  corps  de 
logis  joints  enfemble.  Le  premier  qui  eft  appellé  les  gran¬ 
des  écoles ,  renferme  une  grande  cour  quârrée  ,  envi¬ 
ronnée  de  belles  galeries ,  foutenues  par  des  arcades ,  pac 
où  l’on  entre  dans  les  claffes  qui  font  autour  de  la  cour* 
Au-deflus  des  galeries  eft  la  bibliothèque  ,  qui  eft  très- 
belle  ,  où  il  y  a  un  grand  nombre  de  livres  attachés  avec 
de  petites  chaînes  de  fer.  Il  y  a  aufli  quantité  de  ftatues* 
comme  celles  des  grands  perfonnages  qui  ont  écrit ,  SC 
quantité  de  figures  d’anatomie.  L'églile  des  écoles  eft 
fous  la  galerie. 

Voici  l’ordre  qu’on  tient  pour  enfeigrter  dans  cetté 
univerfité  II  y  a  huit  profeffeurs  en  théologie ,  qu’ils  ap¬ 
pellent  Cathedraticos ,  quatre  qui  enfeignent  le  matin ,  6â 
quatre  l’après  -  dînée  :  ils  ont  pour  gage  chacun  mille 
écus  de  penfion.  Outre  ces  huit  premiers  profeffeurs, il 
y  en  a  d’autres  de  la  même  faculté  qui  enfeignent  cha¬ 
cun  la  matière  qui  lui  femble  la  meilleure  ;  &  ceux-là 
ont  cinq  cens  écus  de  rente ,  &  enfeignent  à  differentes 
heures.  Il  y  a  une  chaire  fondée  pour  la  dodrine  de  Du¬ 
rand,  &  une  pour  celle  de  Scot.  Outre  ceux-là,  il  y  en 
a  d’autres  qui  n’ont  point  de  gages  de  l'univerfité,  qui 
ne  laiffent  pas  néanmoins  d’enfeigner  tous  les  jours  com¬ 
me  les  rentés;  &  ceux-là  s’appellent  pretendientes ,  &  at¬ 
tendent  que  quelque  chaire  vaque  pour  s’y  prefenter. 
La  même  choie  s’obferve  pour  le  droit  civil  &  pour  le 
droit  canon  ,  pour  la  philofophie&  pour  les  mathéma¬ 
tiques.  11  y  a  beaucoup  de  dodeurs  qui  enfeignent  la  mé¬ 
decine  ,  &  dçs  profellçuïs  dans  toutes  les  tangues  ;  d$ 
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forte  qile  l'on  compte  environ  quatre-vingts  profelïeurs, 
qui  font  des  leçons  publiques  tous  les  jours.  *  Monconis , 
voyages-, 

SÀLÂ1VÎANQUE  NOUVELLE,  Salamanca  N  nova, 
petite  ville  de  l'audience  de  Mexique  dans  l'Amérique 
feptentrionale.  Elle  eft  dans  le  Jucatan,  près  du  golfe 
d’Honduras.  Elle  ..eft  peu  conhderable,  &  prelque  ré¬ 
duite  en  village.  *  Mati,  diiïion. 

SALAMEA  ,  ou  villa  nuova  délia  Serena ,  petite  ville 
ou  bourg  de  l’Eftremadure  d’Efpagtie  ,  près  de  la  Gua- 
diane,  à  cinq  lieues  au-delfus  de  Merida.  *  Mati,  dic¬ 
tion  am. 

r  SALAMEÂ  ,  ou  C alamea  del  Arbifcop ,  en  latin  Salamea 
eArchiepifcopi,  bourg  d’Efpagne  dans  l'Andaloulie, eft  entre 
les  rivières  de  Tinto  &  d’Odier ,  à  douze  lieues  de  Seville, 
vers  le  couchant  feptentrional.  *  Mati ,  diti. 

SALAMENES,  Salamenes ,  né  d'une  illuftre  fa¬ 
mille  de  Gaze ,  dans  la  Paleftine  ,  vivoit  fous  1  empire 
de  Valentinien  &  de  Valens,  vers  l’an  de  Jefus-Chrift 
378.  C'étoit  un  Solitaire  célébré  des  environs  de  Beth¬ 
léem  ,  qui  avoit  embrafle  ce  genre  de  vie  avec  trois 
de  fes  freres ,  fous  le  grand  Hilarion.  *  Eufebe  ,  hijloire 
ïr  cle fi  a  fl, 

SALAMINES,  Salamis ,  ville  de  l’ifle  de  Cypre , 
étoit  le  fiege  d'un  archevêché.  Son  églife  fut  fondée 
par  l’apôtre  faint  Barnarbé ,  dont  le  corps  y  fut  trou¬ 
vé,  à  ce  qu’on  croit,  par  l'évêque  Anthemiusen  485. 
Nous  avons  l’hiftoire  de  cette  tranflation  ,  écrite  par 
un  moine  d’Alexandrie  ,  &  rapportée  par  Baronius. 
Quelques-uns  croyent  que  Salamine  eft  le  Porto  Coftan- 
2 ,0  ;  &  d’autres  que  c'eft  la  Famagoujle  d’aujourd'hui. 
Voyez  FAMAGOUSTE.  *  Hijloire  generale  du  Royaume 
'de  Cypre. 

SALAMINES  ,  Salamis  ou  Salamina  ,  ifle  de  Grèce  , 
dans  le  pays  Attique  ,  fut  nommée  autrefois  Scyras  , 
Cychreia ,  &  Pytluufa ,  &  eft  appellée  aujourd'hui  Colouri 
ou  Santla  Rroujjia.  Elle  eft  célébré  dans  l'antiquité  parla 
grande  viétoire  que  les  Grecs  ,  engagés  au  combat  par 
Themillocle,  y  remportèrent  fur  Xerxésroides  Perles, 
dans  un  combat  naval  qui  fut  donné  près  de  là  l’an  480. 
avant  Jefus-Chrift.  *  Pomponius-Mela.  Hérodote,  l.  8- 
Juftin  ,  /.  2.  Diodor.  Sicttl. 

SALAMPSO ,  hile  d’Herode  le  Grand  roi  de  Judée ,  & 
de  Mariamne ,  &  feeur  des  deux  malheureux  princes  Ale¬ 
xandre  &  Ariftobule.  Elle  époufa  Phazaël,  fils  dePha- 
zaël  frere  de  fon  pere ,  dont  elle  eut  trois  Hls ,  Antipater , 
Herode&  Alexandre  ;&  deux  hiles,  Alexandre  &  Cy- 
pres.*  Jofephe,  Antiquit.liv.  XVIII.  cbap.y. 

SALANDRA ,  SALANDRILLA ,  ou  ACALANDRA, 
qu’on  nomme  aulli  Fiume  dt  R ofeto ,  riviere  d’Italie  dans 
la  Bahlicate  ,  au  royaume  de  Naples  ,  pâlie  au  bourg  de 
Roleto  ;  &  fe  jette  dans  le  golfe  de  Tarente.  *  Strabon ,  L 
6.  Pline ,  /.  3.  c.  11.  Cluvier  &c. 

SALANGA,  montagne  très-haute ,  fttuée  entre  l’An¬ 
gleterre  &  l’Irlande  ,  a  été  ainft  nommée  d'un  certain 
Salanga ,  hls  de  Bettulan,  lequel  le  premier  habita  cette 
illc  d'Irlande.  On  l’appelle  à  prelent  Mont  faint  Domi¬ 
nique  ,  à  caufe  d’un  monaftere  que  ce  Saint  y  bâtit.  * 
Camden. 

SALANKEMEN  ,  ville  de  la  balle  Hongrie  fur  le  Da¬ 
nube,  près  de  Petriwaradin  ,  famtufe  par  une  grande 
viétoire  que  les  Impériaux  fous  la  conduite  du  prince 
Louis  de  Bade,  y  remportèrent  furies  Turcs  en  1691. 
*  Mémoires  du  Tems. 

SALAS,  cherchez,  GONZALES  SALAS  &c. 

SALASSES,  anciens  peuples  de  la  Gaule  Tranfpadane 
ou  d’au-deià  du  Pô ,  au  pied  des  Alpes ,  qui  habitoient  le 
lieu  nommé  maintenant  LaVald’  Aojle ,  dans  le  duché  de 
Savoye.  *  Cluvier. 

SALATHIEL  ,  hls  de  feebonias  roi  de  Juda  ,  étoit 
pere  de  Z  orobabel  prince  des  Juifs ,  dont  on  a  l’hiftoire 
dans  les  Paralipomenes.  Le  nom  de  Salathiel  8c  de  Ion 
hls  Zorobabel  ,  fe  trouve  aulli  dans  la  genealogie  de 
Jefus-Chrift,  dans  faint  Matthieu  &  dans  faint  Luc  ; 
mais  quelques  uns  doutent  que  le  Salathiel  &  le  Zoro¬ 
babel  des  paralipomenes  foient  les  mêmes  dont  il  eft 
parlé  dans  la  genealogie  de  Jefus-Chrift;  &  prétendent 
que  le  Salathiel ,  dont  il  eft  parié  dans  l’évangile  de  faint 
Matthieu ,  étoit  fils  de  Johanam ,  que  faint  Matthieu  ap- 
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pelle  Jechonias ,  hls  dejolias  roi  de  Juda,  dont  naquit 
Zorobabel  pere  d’Ablud  ;  au  lieu  que  le  Salathiel  des 
Paralipomenes  étoit  hlsde  Jechonias  roi  de  Juda ,  hls  de 
Joachim,  &  petit-fils  de  Jolias  ;  que  le  Zorobabel  des 
Paralipomenes  étoit  hls  de  Phadaïa  ,  &  non  pas  de  Sa¬ 
lathiel;  &  que  ce  Zorobabel  eut  huit  enfans,dont  aucun, 
ne  portoit  le  nom  d’Abiud.  Ils  appuyent  cette  conjec¬ 
ture  lur  ce  qu’il  eft  dit  dans  le  prophète  Jeremie,  ch. 
22.  que  Jechonias,  dernier  roi  de  Juda ,  ne  devoit  point 
avoir  de  pofterité.  Voye\  ZOROBABEL.  *  1.  Parai,  chap. 
3.  v.  17. 1.  Efdr.  ch.  3.  v.  2.  &  S.  ch.  5.  v.  1.  II.  Ffdr.  ch.iz. 
Mattb.  c.  i.v.  11. 

SALATIS,  roi  d’Egypte,  le  premier  des  princes  Ara¬ 
bes  ou  Patteurs ,  qui  s'empara  de  la  balle  Egypte  vers 
l'an  1540.  avant  Jefus  Chrift.  Il  régna  19.  ans.  On  dit 
qu’il  bâtit  la  ville  d’Abaris ,  &  qu’il  fe  rendit  tributaire 
une  partie  de  la  haute  Egypte.  Iieut  pour  fuccefleur  Beon* 
Le  règne  de  ces  rois  pafteurs  a  duré  pendant  jn.  ans  en 
Egypte  ,  en  deux  dynafties ,  fuivant  le  témoignage  de 
Jolephe  ,  qui  ne  paroît  pas  fort  fûr.  *  Manethon ,  apuct 
Ettfeb.  apud  fofeph.  l.  1.  contra  Appion.  Mar«ham,  Canon . 
Chrome.  M.  Du  Pin  ,  bibliothèque  univerfelle  des  hijloires 
profanes. 

SALAWAR  ,  comté  du  royaume  de  Hongrie ,  fur  les 
frontières  de  Stirie ,  a  le  fleuve  du  Drave  au  midi ,  &  le 
comté  de  Vefprin  au  feptentrion.  Il  y  a  dans  ce  comté  la 
ville  de  Zalawak  ou  Salawar,  anciennement  nommée 
Salai  qui  appartient  aux  Turcs,  aufli-bien  que  le  comté 
Salaïa,  cherchez,  la  CONCEPTION.  La  villedeCarnife, 
h  renommée  par  les  differentes  enireprifes  qu’on  y  a  faites 
pour  l’attaquer  &  pour  la  défendre ,  eft  aulli  de  ce  comté* 
*  Ferrari.  Sam  fon. 

SALAZAR  (  Jean  de  )  dit  le  grand  Chevalier ,  feigneur 
de  faint  Juif ,  de  Marcilli ,  de  Montagu ,  de  Laz ,  de  Bo- 
zonville,  de  LonZac  ,  Coi  flans,  Fontaine  &  Ifloudun  , 
vinten  France  fervir  le  roi  Charks  VII.  &  lehgnala  par 
fa  conduite  &  par  fon  courage.  Il  fut  fait  confeiller  8c 
écuyer  du  roi ,  &  fut  aulli  capitaine  de  cent  lances  de  fes 
ordonnances  fous  Louis  XI.  Ce  prince  eftimoit  h  fort 
fon  courage  ,  qu’il  le  nomma  pour  commander  l’avant- 
garde  de  fon  armée  à  la  bataille  de  Montlheri ,  avec  le 
grand  fénéchal  de  Normandie ,  &  le  feigneur  de  Barba- 
zan.  Salazar  fe  renferma  enfuite  dans  la  ville  de  Paris, 
pour  la  défendre  contre  les  princes  ligués.  Il  comman¬ 
da  quatre  cens  lances  &  fix  mille  archers  pour  les  Lié¬ 
geois  contre  leur  évêque ,  &  foûtint  en  1469.  le  hege  de 
Beauvais  contre  le  duc  de  Bourgogne ,  fous  le  comte  de 
Dammartin  &  Joachim  Rouaut  maréchal  de  France. 
Dans  la  fuite  il  contribua  à  la  conquête  de  la  Franche- 
Comté  ,  où  il  eut  le  gouvernement  de  Grai ,  &  il  mourut 
à  Troyes  le  iz.  Décembre  1479.  Son  corps  fut  enterré 
dans  l’églife  du  prieuré  de  Marcheretz  près  Meri  fur  Seine, 
où  l’on  voit  fon  tombeau  de  marbre ,  fa  ftatue  armée  de 
toutes  pièces ,  avec  un  dragon  à  fes  pieds ,  &  Ion  épita¬ 
phe.  Il  avoit  époufé  Marguerite  delà  Tremoille,  dame 
de  faint  Fargeau ,  hile  naturelle  de  Georges  de  la  T remoille, 
comte  deGuincs,  de  Boulogne,  grand  chambellan  de 
France&c.  laquelle  mourut  à  faint  Juft  au  moisde  Dé¬ 
cembre  1457.  De  cette  alliance  fortirent ,  1.  Hector  de 
Salazar  ,  leigneur  de  faint  Juft  ;  1.  Galeas  de  Salazar  , 
feigneur  de  Lez;  3.  Lancelot  de  Salazar,  feigneurdeMar- 
cilii ,  qui  s’acquirent  tous  de  la  réputation  dans  les  ar¬ 
mées  ;  4.  Tristan  de  Salazir  ,  dont  nous  allons  parler. 

SALAZAR  (Triftande)  hlsde  Jean  de  Salazar,  & 
de  Marguerite  de  la  Tremoille  ,  fut  deltiné  jeune  à  l’état 
ecdefialtique.il  fe  fitconhderer  à  la  cour  par  fon  habi¬ 
leté  ,  &  fut  employé  en  diverfes  négociations  impor¬ 
tantes  chez  les  princes  étrangers  ,  fous  les  rois  Charles 
VII.  Louis  XI.  Charles  VIII.  &  Louis  XII.  Depuis ,  il 
fut  éiû  évêque  de  Meaux  ,  puis  archevêque  de  Sens  en 
1474.  Ce  fut  ce  prélat  qui  conclut  en  1480.  la  confé¬ 
dération  avec  les  Suifles ,  qui  s’obligèrent  pour  la  pre¬ 
mière  fois  de  combattre  fous  les  étendarts  de  la  France* 
11  fut  aufli  envoyé  en  1488.  ambaffadeur  en  Angleterre 
pour  l’affaire  de  la  Bretagne  ,  que  le  roi  Charles  VIII. 
avoit  conquife  après  la  bataille  de  faint  Aubin  du  Cor¬ 
mier.  Dans  la  fuite,  il  fervit  le  roi  Louis XII.  en  Italie, 
lorfqu’il  y  palîa  pour  fe  venger  des  Génois  en  1J07. 
Jean  d’Auton  dit  que  l’archevêque  de  Sens  étoit  dans 
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cette  armée  à  la  fuite  du  roi,  armé  de  toutes  pièces.  Il 
continua  à  rendre  fcs  fervices  ordinaires,  mourutà  Sens 
]e  ii.  Février  de  l’an  1518.  &fut  enterré  dans  fa  métro¬ 
politaine  ;  fon  coeur  fut  porté  dans  l’églife  de  Marche- 
retz.  Son  chapitre ,  fa  cathédrale  &  d’autres  églifes  de 
fon  diocefe  eurent  part  aux  libéralités  de  ce  prélat,  qui 
fit  bâtir  l’hôtel  de  Sens  à  Paris.  Il  avoit  préfidé  Tan 
1485.  à  un  concile  provincial,  où  on  fit  de  beaux  regle- 
mens ,  qu’on  trouve  dans  le  fpicilege  de  D.  Luc  Dacheri. 
*  Jacques  Tavel ,  hiïloire  des  archevêques  de  Sens.  Sainte- 
Marthe  ,  Gall.  chrift.  Alain  Chartier.  Philippe  de  Com- 
mines.  Jean  d’Auton.  Belleforêt  &c, 

SALAZAR  (  Etienne  de  )  religieux  Chartreux ,  natif 
de  Grenade  ,  entra  dans  l’ordre  des  Auguftins  ,  &  alla 
prêcher  dans  les  Indes.  A  fon  retour  en  Efpagne  il  fe  fit 
Chartreux ,  &  mourut  le  28.  Janvier  de  l'an  1596.  Il  écri¬ 
vit  fur  la  généalogie  de  Jefus-Chrift  ,  drefTée  par  S.  Mat¬ 
thieu  ,  &  laifla  divers  autres  traités.  *  Petreîus ,  bibl.  Car- 
thuf  Nicolas  Antonio,  bibl.  fcript.Hifp. 

SALAZAR.  (  Pierre  de  )  de  Grenade  ,  ou  félon  d’au¬ 
tres,  de  Madrid  ,  vivoit  dans  le  XVI.  fiecle  ,  vers  l’an 
1570.  &  écrivit  en  efpagnol  la  chronique  de  l’empereur 
Charles  V.  l'hiftoire  de  la  conquête  d’Afrique  &c.  Il  eft 
different  de  Pierre  deS.dazar  ,  chanoine  de  Tolede  , 
qui  vivoit  en  1610.  qui  a  compofé  la  vie  de  dom  Jean 
Tavera,  archevêque  de  Tolede;  celle  du  cardinal  Gon¬ 
zalez  de  Mendoza  ,  prélat  de  la  même  églife;  la  chroni¬ 
que  de  la  maifon  de  Ponce  de  Leon  ;  l’origine  des  dignités 
feculieres  de  Caftille  &  de  Leon  &c.  *  Nicolas  Antonio, 
bibl.  feript.  Hifp. 

SALAZAR  (  Dominique  de  )  né  dans  le  petit  pays  de 
Rioxa  en  Caftille,  entra  dans  l’ordre  de  faint  Dominique 
le  16.  Novembre  1546.  &  fut  envoyé  après  les  études 
dans  le  Mexique,  où  il  travailla  pendant  plus  de  vingt 
ans  fans  relâche ,  à  la  converfion  des  naturels  du  pays.  On 
le  nomma  enfuite  pour  venir  à  la  cour  d’Efpagne ,  &  y 
faire  des  remontrances  fur  des  chofes  importantes  ;  ce  qui 
le  fit  connoître  à  Philippe  II.  qui  venant  d'obtenir  de 
Grégoire  XIII.  l’éreétion  d’un  évêché  dans  les  illes  Phi¬ 
lippines  ,  prefenta  Salazar  pour  le  remplir  en  1579. 
Aduarte  ,  dans  l’hiftoire  des  illes  Philippines,  rapporte 
exactement  tout  ce  que  fit  ce  prélat  pour  le  bon  ordre  ; 
mais  ce  n’eft  pas  ici  le  lieu  d’entrer  dans  ce  détail.  Salazar 
revint  en  1593.  en  Efpagne  ,  &  entr’autres  chofes,  ob 
tint  du  roi  fon  confentement  pour  l’éreétion  de  fon 
églife  en  métropole  ;  mais  avant  que  cette  affaire  fût 
entièrement  terminée ,  il  mourut  à  Madrid  le  4.  Décem¬ 
bre  1594.  Peu  aPr^s  fe  mort  on  apporta  les  bulles  qui 
le  declaroient  archevêque  de  Manille,  &  qui  érigeoient 
fous  cette  métropole  les  évêchés  de  la  nouvelle  Segovie  , 
de  Caccres ,  de  Camerinha  ,  &  de  Nombre  de  Jefus.  * 
Echard,/cnpf.  ord.  FF.  Prœd.  t.  2. 

SALCA  ,  SALECHA  ou  SELCHA  ,  ville  de  la  Pa- 
leftine,  qui  fut  enfuite  nommée  Salchata ,  étoit  au  fep- 
tentrion  de  la  tribu  de  Manaffés ,  delà  le  Jourdain  ,  près 
le  mont  Hermon  ,  au  milieu  d’une  grande  campagne , 
qui  fait  la  limite  de  la  terre  de  Bafan.  *  fofué ,  XII.  5.  XIII. 
11.  Baudrand. 

SALCEDO  ,  cherchez  GARCIAS  SALCEDO. 

SALCES ,  SalfuU ,  petite  ville  de  France  dans  le  com¬ 
té  de  Rouflïllon  ,  à  quatre  lieues  de  Perpignan  ,  &  à  deux 
de  la  mer  Mediterranée,  confifte  en  un  château  ou  fort 
bâti  par  ordre  de  l’empereur  Charles  V.  pour  l’oppoler 
au  fort  de  Leucate ,  qui  en  eft  éloigné  de  deux  lieues,  en 
un  village  tout  couvert ,  qui  eft  à  deux  portées  de  fufil 
du  château,  &  en  fept  ou  huit  maifons  un  peu  plus  éloi¬ 
gnées  ,  qui  font  les  relies  de  l’ancienne  SalfuU.  Cette 
ville ,  qui  prend  fon  nom  des  eaux  falées  d’une  fontaine 
voiline  ,  laquelle  produiroit  une  riviere  confiderable  ,  fi 
elle  ne  fe  perdoit  auflitôt  dans  un  étang  ,  fut  prife  en 
1640.  fur  les  Efpagnols  par  les  François ,  aufquels  elle  eft 
demeurée  depuis  le  traité  des  Pyrénées.  Il  y  a  proche  de 
ce  lieu  un  étang  ,  dit  de  Leucate ,  où  l’on  voit  une  ifle  flot¬ 
tante  ,  où  Mêla  dit  que  l’on  a  pris  autrefois  un  poiiïon  en 
vie  dans  la  terre.  *  Sanfon.  Baudrand.  J.  Eufebe  N ieremb. 
I.  1.  de  mirac.  naturin  Furopa. 

SALE’,  fils  de  Caïnan  lefeune  ,  naquit  l’an  du  monde 
1724.  &  1311.  avant  Jefus-Chrift.  Il  fut  pere  de  Heber,  âgé 
de  30.  ans ,  &  mourut  âgé  de  433.  l’an  du  monde  2156.  & 
Tome  VI. 


1879. avant  J.  C.*  Genefe ,  11.  verf.it.  &  ï4.Tornicl  & 
Salian  ,  in  Annal. 

SALE  ou  SALA ,  ville  de  la  province  de  Fez ,  eft  fituée 
fur  la  côte  de  1  Océan  Atlantique,  proche  de  l’embou¬ 
chure  de  Burregred  ,  à  demi-lieue  de  la  ville  de  Rabat , 
qui  eft  de  1  autre  côté  de  ce  fleuve.  Lorfque  les  Goths 
regnoienten  Afrique,  Sale  étoit  la  capitale  du  royaume; 
mais  la  ville  de  Fez  l’emporta  fur  toutes  les  autres  depuis 
fa  fondation.  Sale  eft  aujourd  hui  une  retraite  de  cor- 
faires,  &  dépend  du  roi  de  Maroc.  La  ftruéture  des  édi¬ 
fices  de  la  ville  de  Salé  eft  tres-belle  ,  les  fortifications 
font  d’une  bonne  défenfe  ,  &  le  château  eft  bien  muni 
d’artillerie.  Les  maifons  ont  des  portiques  enrichis  de 
de  colonnes  &  de  tables  de  jafpe  &  d’albâtre  ;  &  toutes 
les  rues  font  allignées  avec  beaucoup  de  juftefle.  Il  y  a  un 
a (fez  bon  port ,  quoique  petit ,  où  abordent  les  marchan¬ 
dises  de  l’Europe.  Cette  ville  neanmoins  n’eft  plus  dans 
l’état  qu’elle  étoit  autrefois  ;  car  les  marchandifes  payent 
maintenant  la  douanne  à  Fez.  Il  y  a  feulement  un  gou¬ 
verneur  avec  trois  cens  chevaux  &  quelques  arquebu- 
fiers ,  pour  la  fûreté  de  la  place.  On  recueille  aux  environs 
quantité  de  coton  ,  dont  les  habitans  font  des  toiles  & 
des  futaines.  La  petite  riviere  de  Burregred  ne  peut  por¬ 
ter  bateau  qu’à  trois  lieues  près  de  fon  embouchure  dans 
l’Océan  Occidentale  ,  dont  l’entrée  eft  extrêmement  dan- 
gereufe ,  à  caufe  du  peu  d’eau  qu’il  a  fur  la  barre  ,  &  des 
labiés  mouvans  qui  font  fouvent  périr  les  vaifTeaux  des 
corfaires  qui  y  entrent  avec  précipitation.  On  y  voit 
quelques  antiquités  bâties  de  brique  ,  entr’autres  deux 
voûtes  ,  fous  lefquelles  ils  tiennent  leurs  marchés ,  &  y 
vendent  à  l’enchere  les  Chrétiens  qu’ils  prennent  en 
courfe.  Sa  principale  gemme  ou  mofquée  ,  6c  fa  grofle 
tour,  qu’on  appelle  fummatajfe ,  ont  été  confiantes  par 
trente  mille  Chrétiens  captifs,  que  Moulei  Jacob  Elman- 
zor  emmena  d’Efpagne  pendant  fes  conquêtes  ,  avec 
trente  mille  autres ,  qu’il  envoya  à  Maroc  pour  y  faire 
fes  aqueducs.  *Marmol,  de  l’ Afrique ,  /.  4  Villalain.  Da¬ 
vid  Daper. 

SALECHA ,  pays  ou  ville  où  regnoit  Og  roi  de  Bafan. 
*  fofue' ,  12.  4.  &c. 

SALEM  ,  ville  de  Paleftine,  dont  Melchifedech  étoit 
roi.  Le  nom  de  Salem  lignifie  paix.  L’opinion  la  plus  com¬ 
mune  eft  qua  cette  ville  eft  celle  qui  a  depuis  été  apellée 
Jerufalem.  Cependant  Jerufalem  ,  dans  fon  origine  , 
s’appelloit  Jebus ,  &  non  pas  Salem  ;  &  faint  Jerome  a  été 
perfuadé  que  la  ville  dont  Melchifedech  étoit  roi ,  étoit 
differente  de  celle  de  Jerufalem.  Il  croit  que  c’eft  Salem 
proche  de  Scy  thople ,  dans  le  pays  de  Sichem  dont  il  eft 
parlé,  Genef  33.  &  dans  l’évangile  de  faint  Jean  ,  chap. 
4.  Pour  le  prouver,  il  dit  que  l’on  voyoit  de  fon  tems 
les  ruines  du  palais  de  Melchifedech  en  ce  lieu,  &  que 
le  chemin  d’Abraham  ,  pour  revenir  de  Dan  chez  lui  , 
n’étoit  point  de  pafler  à  l’endroit  où  étoit  la  villede  Jè- 
rufalem  ;  mais  par  le  pays  de  Sichem ,  où  étoit  Salim  ou 
Salem.  Quelques-uns  croyent  que  Salem  eft  Silo  ;&  d’au¬ 
tres  ,  que  c  eft  Sichem.  Cependant  rien  n’empêche  qu’on 
ne  fe  tienne  au  fentiment  de  Jofephe  &  delà  plûpart  des 
commentateurs  ,  qui  prétendent  que  la  ville  de  Salem , 
où  regnoit  Melchifedech ,  eft  celle  qui  a  été  depuis  ap- 
pellée  Jerufalem  ,  6c  qui  eft  auffiappellée  Salem  dans  le 
pfeaume  75.  où  il  eft  dit ,  Faftus  eft  in  Salem  locus  ejus  , 
&  habitatio  ejus  in  Sion.  Le  nom  de  Salem  étant  joint  à  celui 
de  Sion ,  fait  voir  qu’il  n’eft  pas  pris  pour  un  nom  appel- 
latif,  comme  l’auteur  delà  Vulgatel’a  traduit,  Faftus  eft 
in p ace  locus  ejus ;  mais  pour  le  nom  propre  delà  villede 
David,  appellée  Salem,  jointe  à  la  montagne  de  Sion. 
Voyez  JERUSALEM.  *  M.  Du  Pin  ,  dtjfert.  pre'lim.  fur 
la  bible. 

SALEMI,  anciennement  AlicU ,  Halicia:  c’cft  une 
petite  ville  de  Sicile  affez  bien  peuplée.  Elle  eft  dans  la 
vallée  de  Mazara  ,  près  des  fources  de  la  riviere  de  Sale- 
mi ,  à  fix  lieues  de  la  ville  de  Mazara  ,  vers  le  nord.  * 
Mati ,  dttt. 

SALEMI ,  petite  riviere  de  la  vallée  de  Mazara  en 
Sicile  ,  prend  fa  fource  près  de  la  ville  de  Silemi ,  6c 
fe  joint  à  la  riviere  d’Arena,du  côté  du  levant.  *Mati, 
diftton. 

S  ALENE,  wre*,SALONE. 

SALENTINS,  Salentim,  anciens  peuples  d’Italie  ,  lu- 
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bitoient  le  paysoùeft  maintenant  une  partie  de  la  terre 
d’Otrante  ,  dans  le  royaume  de  Naples:  ils  furent  défaits 
parles  Romains, qui  prirent  leur  capitale,  qui  portoit 
le  nom  de  Brindes.  *  Pline.  Cluvier.  Leandre  Alberti. 

SALERNE ,  Salernum ,  ville  du  royaume  de  Naples, 
&  capitale  de  la  province  citerieure  ,  avec  archevêché  , 
eft  fort  ancienne  ,  &  eft  lituée  au  bord  de  la  mer  ,  fur  la 
Bulanola,  dans  une  petite  plaine  environnée  de  collines 
les  plus  agréables  &  les  plus  fertiles  du  pays.  Son  port  étoit 
célébré  avant  que  celui  de  Naples  fût  fréquenté,  &  que 
la  ville  fût  devenue  confiderable  par  le  féjour  du  viceroi. 
Cette  ville  a  eu  des  princes  particuliers ,  &  eft  célébré 
par  fon  école  de  medecine ,  qui  a  produit  de  grands  hom¬ 
mes.  On  dit  même  que  deux  femmes,  Trotuofa  &  Re- 
becca  Guarna,  y  ont  paru  avec  éclat,  &  ont  compofé 
des  ouvrages  tres-doétes.  Luce  de  Sanfeverin  y  célébra  un 
concile  provincial  en  1615.  &  Marc-Antoine  Marfüe  Co¬ 
lonne  y  publia  des  ordonnances  fynodales  en  1579.  L'ar¬ 
chevêché  fut  érigé  en  974.  par  BonifaceVII.  *Cluvier. 
Ceandre  Alberti. 

SALES  (  François  de  )  voyez,  FRANÇOIS. 

SALETTE  (  Jean  de  )  natif  de  Bearn ,  évêque  de 
Lefcar ,  &  intime  ami  du  cardinal  du  Perron ,  fut  nommé 
parle  roi  Henri  IV.  à  cet  évêché  vers  fan  1609.  pour 
recompenfe  du  zele  qu’il  avoit  fait  paroître  contre  les 
Hérétiques.  Le  roi  Louis  XIII.  lui  remit  tous  les  revenus 
de  fon  évêché,  qui  avoient  été  confilqués  par  le  com¬ 
mandement  de  la  reine  Jeanne  d’Aibret,  fon  ayeule.  Ce 
fut  par  Fentremife  de  ce  prélat ,  que  Louis  XIII.  rétablit 
la  religion  Catholique  dans  le  Bearn  ,  d’où  elle  avoit  été 
bannie  par  Jeanne  reine  de  Navarre,  pendant  foixante& 
dix  ans.  Il  étoit  mort  en  1630.  &  Jean  Henri  de  Salette  , 
fon  neveu ,  fut  nommé  en  cette  année  pour  lui  fucceder.  * 
Sammarth.  Ga.ll.  chrij}. 

SALFELD ,  petite  ville  de  Saxe  dans  la  Mifnie.  Elle 
eft  f  ur  la  Sala ,  à  fept  heuesau-defius  de  la  ville  de  Jena. 
*Mati  ,diiï. 

SALFELD,  petite  ville  delà  Pruffe  Ducale.  Elle  eft 
dans  la  Pomeranie,  fur  un  petit  lac,  à  cinq  lieuesde  la 
ville  d’Hollande ,  vers  le  midi.  *  Mati ,  d'ttt. 

SALGADO  DE  SOVOSA,  abbé  d’Alcala  ,  dans  le 
royaume  de  Grenade  ,  né  à  laCoruna  en  Galice  ,  de¬ 
vint  préfident  au  confeil  de  Caftille  ,  après  avoir  été 
juge  &  confeiller  dans  que:ques  autres  jurifdidions.  Il 
fut  nommé  par  le  roi  d’Efpagne  à  l’abbaye  d’Alcala 
Real ,  dans  le  royaume  de  Grenade,  où  i!  mourut  en 
1664.  Le  chemin  des  antres  dignités  ecclefiaftiqucs  lui 
fut  fermé  par  les  oppohtions  de  la  cour  de  Rome  ,  où 
les  fentimens  de  cet  auteur  n’ont  pas  toujours  été  ap¬ 
prouvés.  Il  a  écrit  ,  De  regia  protcîlione  ,  vt  oppreffortm  , 
appellantium  It  caufts&jttdictbus  ecclefeaflicis ,  t.  IL  Tr  aba¬ 
ttis  defupplicatione  ad  fanât  fftmum ,  à  bullis  &  litterts  apoflo- 
licis  nequam  (jr  importune  tmpetratis  <jrc.  *  Nie.  Antonio  , 
btbl.  fertpt.  Hijp. 

SALIAN  ou  SALLIAN  (  Jacques  )  Jefuite ,  natif  d’A¬ 
vignon  ,  entra  dans  fa  compagnie  l’an  1578-  qui  étoit  le 
vingt-uniéme  de  fon  âge ,  &  y  enfeigna avec  un  très-grand 
applaudiflement.  Il  fut  re&eur  du  college  de  Befançon  , 
&  mourut  à  Paris  le  23.  Janvier  de  fan  1640.  Nous  avons 
de  lui  desannalesde  l’ancien  teftament  jufqu’à  J.  C.  en 
VI.  volumes  ,  &  plufieurs  ouvrages  de  pieté.  Comme  il 
n’ignoroit  pas  que  les  abrégés  ont  été  très-fouvent  la 
caufe  de  la  perte  que  nous  avons  faite  de  diverfes  hiftoi- 
res  conliderables ,  il  éluda  avec  adrefle  la  permiflion  que 
M.  de  Sponde ,  évêque  de  Pamiers ,  lui  demanda  d’abre- 
ger  fes  annales,  comme  ce  prélat  avoit  abrégé  celles  du 
cardinal  Baronius.  Cependant  le  pere  Salien  ht  lui-même 
cet  abrégé ,  mais  il  y  reflerraavec  tant  d’artifice  ce  qu’il 
avoit  étendu  dans  fes  grandes  annales  ,  qu’on  eft  obligé  de 
les  con lu Iter,  pour  être  inftruità  fond  de  ce  qu’on  fou- 
haite  de  fçavoir. 

SALICET O  (  Guillaume  de  )  fçavant  médecin  de  Plai- 
fance ,  vivoit fan  1210.  &  compola  une  pratique ,  connue 
encore  aujourd’hui  fous  le  nom  de  Guillelmia. 

SALIENS  ,  Salît ,  peuples  de  l’ancienne  Germanie , 
qu’on  croit  être  ceux  qui  habitoient  le  pays ,  dit  au  jour- 
d’hui  Sallandt,  dans  les  Provinces-Unies  du  Pays-Bas, 
où  eftOldenzel  ,ou  pîûtôt  nom  de  plufieurs  peuples  de 
Germanie, appellésaufii  Francs,  félon  ce  qu’en  dit  Am- 
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mien  Marcellin ,  1. 17.  où  parlant  de  l’empereur  Confian¬ 
ce  ,il  dit  qu’il  attaqua  les  Francs,  que  fon  appelloit  com¬ 
munément  Saliens.  De-là  eft  venu,  félon  quelques-uns, 
le  nom  de  loix  Saliques  ,  qui  étoient  celles  de  ces 
peuples.  *  Strabon.  Piine.  Pomponius  Mêla.  Ammian. 
Marcell. 

SALIENS ,  Salit ,  anciens  peuples  de  Provence ,  s’éten- 
doient  aux  environs  d’Aix  jufques  vers  Nice  ,  comme 
nous  l’apprenons  de  Strabon  &  des  autres  anciens,  Pline, 
Mela&c. 

SALIENS ,  Salît ,  prêtres  de  Mars  ,  inftitués  à  Rome 
parNuma  Pompilius,  étoient  au  nombre  de  douze  ,  & 
furent  nommés  Saliens  d  faliendo  ,  parce  qu’à  certains 
jours  ils  danfoient  par  la  ville  de  Rome  ;  ou  à  caufe  de 
Salius  de  Samothrace  ou  de  Matinée  ,  qui  avoit  apporté 
cette  danfe  en  Italie.  Ils  avoient  une  robe  brochée  d’or, 
nommée  trabea ,  un  bonnet  pointu ,  appellé  apex ,  &  un 
bouclier  de  cuivre ,  où  pendoit  leur  épée.  Ils  portoienrà  la 
main  droite  un  petit  bouclier  à  lathracienne ,  qu’on  nom- 
moit  Ancile,&  dans  la  gauche  un  javelot  ,avec  lequel  ils 
frappoient  en  cadence  fur  leur  bouclier  d’airain ,  &  ils 
ajuftoient  leurs  pas  &  leur  voix  à  ce  bruit.  Les  Saliens 
alloient  ainfi  par  la  ville  en  chantant  &  danfant.  Ils  fai- 
foient  entr’eux  des  feftins  magnifiques  les  jours  de  leurs 
fêtes,  le  mettant  fur  la  tête  des  couronnes  de  branches 
d’arbre  entrelacées, &  y  prenant  plufieurs  fortes  de  diver- 
tiflemens.  On  croit  que  ce  qui  donna  lieu  à  leur  inftitu- 
tion ,  fut  un  de  ces  boucliers  queNuma  Pompilius  dit  lui 
avoir  été  envoyé  du  ciel,  comme  un  gage  certain  delà 
proteélion  des  dieux  pour  la  ville  de  Rome.  Il  aflura  que 
la  nymphe  Egerie  &  les  Mufes  lui  avoient  confeillé  de  le 
garder  foigneufement,  parce  que  les  deftinéesde  l’empi¬ 
re  y  étoient  attachées.  Afin  qu’il  ne  pût  être  enlevé,  il 
en  fit  forger  onze  par  Veturius  Mammurius,  fi  fembla- 
bles ,  qu’on  ne  pouvoit  le  diftinguer  des  autres  ;  &  il  créa 
un  college  de  douze  prêtres  ,  pris  de  l’ordre  des  Patri¬ 
ciens  ,  à  qui  il  confia  la  garde  de  ces  boucliers ,  qu’il  mit 
dans  le  temple  de  Mars.  Cefacerdoce  étoit  très-augufte 
à  Rome ,  &  les  plus  grands  capitaines  Romains  en  étoient. 
Ils  s’appelloienc  les  Saliens  Palatins  ,  à  caufe  que  leur 
temple  étoit  fur  le  mont  Palatin  :  c’étoit  auflî  afin  de  les 
diftinguer  des  Saliens,  appeliés  Collwi ,  qui  étoientauflï 
au  nombre  de  douze ,  &  de  l’ordre  des  Patriciens  inftitués 
par  T ullus  Hoftilius.  *  Alex,  ab  Alexand.  1. 1.  c.  26.  Rofin , 
antiq.  Pont. 

SALIN ,  contrée  de  Paleftine  dans  la  tribu  de  Benjamin. 
C’eftaufii  le  nom  delà  ville  capitale  de  ce  pays.*I.  Rots  , 
9.  4.  fean ,  3.  23. 

SALIMBENUS  ou  de  SALIMBERIS  ,  religieux  de 
l’ordre  de  faint  François  à  Parme  ,  vivoit  vers  fan  1280. 
Il  compola  F hiftoire  de  ce  qui  étoit  arrivé  de  fon  tems 
en  Italie ,  &  quelques  autres  ouvrages.  *  Wading  .  tn  an¬ 
nal.  Min. 

SALINAS,  ancien  bourg  des  Cantabriens  en  Efpagne. 
Il  eft  dans  le  Guipufcoa  ,  au  pied  de  la  montagne  de  S. 
Adriano  ,  fur  la  Deva  ,  &  à  trois  lieues  de  Vittoria  , 
vers  le  nord.  On  fa  appellé  ainfi  à  caufe  des  fources 
de  fel  qu’on  trouve  au  pied  des  montagnes  voilines.  * 
Baudrand. 

SALINAS  (  les  )  contrée  du  Pérou  dans  la  province 
des  Pacamores.  Valladolid,  nommée  autrement  S.  Juan 
deSalinas,  en  eft  le  lieu  principal.  *  Baudrand. 

SALINAS  (  cap  de  )  eft  dans  la  nouvelle  Anda- 
loulie ,  dans  l’Amerique  méridionale.  Il  eft  fitué  à  l’o¬ 
rient  de  la  ville  de  Comana  ,  vis-  à-vis  du  détroit  nom¬ 
mé  Bocca  del  Drago,Sc  de  fille  de  laTrinidad.  *  Baudrand. 

SALINAS  :  il  y  a  trois  golfes  de  ce  nom  dans  F  Améri¬ 
que  feptentrionale.  Les  deux  premiers  font  des  branches 
du  golfe  de  Mexique.  Ils  s’avancent  fur  les  côtes  de 
la  riviere  de  Panuco ,  l’un  au  nord  de  la  riviere  de  ce 
nom  ,  l’autre  au  fud.  Le  troifiéme  eft  une  partie  de  la  mer 
du  Sud.  Il  eft  fur  les  côtes  de  Coftarica ,  vers  le  bourg  de 
Nicoya.  *  Baudrand. 

SALINE ,  anciennement  D'tdyme  ,  Didyma  :  c’eft  une 
ifle  delà  merde  Tofcane.  Elle  eft  du  nombre  desLipa- 
res.  Son  circuit  n’eft  que  de  quatre  lieues.  Elle  a  quantité 
d’alun  ,  &  produit  beaucoup  de  vin.  On  y  fait  aufii 
abondance  de  fel ,  &  c’eft  de-là  qu’elle  a  pris  fon  nom. 

*  Mati,  ditt. 


SALINE  ,  le  Saline  ,  anciennement  Maritime  Stx- 
t'iones ,  bourg  du  royaume  de  Barcaen  Barbarie.  Il  eft 
fur  un  petit  golfe ,  près  du  cap  de  Rafaotin ,  entre  l'em¬ 
bouchure  du  Nachel  &  le  port  du  Patriarche.  *  Mati , 
dtâion. 

SALINES  (  la  vallée  de  )  près  de  la  mer  Morte.  Elle 
porte  ce  nom  à  caufe  de  la  grande  quantité  de  fel  qui 
fe  tire  de  cette  mer,  qui  pour  ce  fujet  s’appelle  Ut  mer 
très-falée.  Elle  a  prefque  toûjours  été  funefte  aux  Idu- 
méens,  qui  y  ont  fait  des  pertes  très-confiderables  de¬ 
puis  leur  révolté  contre  les  rois  de  Juda.  Abifaf  y  tua 
une  fois  dix  huit  mille  hommes,  qui  étoient  venus  au 
fecours  des  Ammonites  pour  faire  la  guerre  au  roi  Da¬ 
vid.  Joab  y  en  tua  douze  mille;  Amafias  dix  mille,  & 
y  prit  dix  mille  prifonniers  ,  qu'il  fit  précipiter  du 
haut  d'un  rocher  nommé  feftebel.  *  II.  Rois  ,  vm.  13. 

IV.  xi.  7. 

SALINES  (  François  de  )  Efpagnol ,  fils  de  Jean  de 
Salines ,  qui  avoit  été  extrêmement  confideré  à  la  cour 
de  l'empereur  Charles  V.  perdit  la  vüe  dès  l'âge  de  dix 
ans  ,  &  ne  lailfa  pas  de  cultiver  avec  foin  fon  efprit , 
qui  étoit  excellent.  Il  apprit  les  langues  grecque  &  la¬ 
tine,  fe  rendit  habile  dans  les  mathématiques  &  dans  la 
mufique,  2c  compofaen  profe  &  en  vers.  Entre  fes  pro¬ 
tecteurs  ,  on  peut  compter  le  pape  Paul  IV.  le  cardinal  de 
Granvelle  ,  Jean  Alvarez  ,  Gafpard  Quiroga,  archevê¬ 
que  de  Tolede  ,  Roderic  de  Caftro  ,  archevêque  de 
Seviile  ,  &  Je  duc  d’Albe  ,  qui  lui  procura  un  bénéfice 
dans  le  royaume  de  Naples  ,  où  il  étoit  viceroi.  Ce  fça- 
vant  homme  mourut  au  mois  de  Février  de  l'an  1590. 
âgé  de  77.  ans  ,  après  avoir  diCté  dans  l’univerfité  de 
Salamanque  quelques  traités  fur  la  mufique,  dont  il  com 
pofa  un  excellent  ouvrage  en  VII.  livres.  *  De  Thou  , 
bifi.l.  19.  Ambrofio  Morales ,/.  15.  c.  25.  Andréas  Schot- 
tus ,  8c  Nie.  Antonio  ,  bibl.  Hifp. 

SALINGUERRE,  s'empara  de  la  principauté  de  Fer- 
rare  dans  le  XIII.  fiecle,  &  devint  fipuilTant,  qu'il  mé- 
prifa  l'autorité  du  légat  du  pape  &  du  marquis  Azzo 

V.  d'Efte  ,&  chaiïade  Ferrare  tous  ceux  qui  étoient  de 
leur  parti.  Le  marquis  d’Efte  voulant  s'cn  venger,  leva 
une  armée ,  &  affiega  Ferrare.  Salinguerre  parla  de  fai¬ 
re  la  paix  ,  &  le  laifla  entrer  dans  la  ville  ;  mais  le  mar¬ 
quis  d'Efte  ayant  été  un  peu  trop  difficile  à  accepter  les 
conditions  de  la  paix  ,  en  fut  honteufement  chaflé  ,avec 
tous  ceux  qui  l’avoient  accompagné.  *  Pierre  Gérard  de 
Padoue. 

SALINO,  anciennement  Suinus>  riviere  du  royaume 
de  Naples.  Elle  coule  dans  l’AbrulTe  Ultérieure,  baigne 
C ivita  di  Penna ,  8c  fe  décharge  dans  le  golfe  de  Venife  , 
au  bourg  de  CivitaS.  Angelo.  *  Baudrand. 

SALINS,  ville  du  comté  de  Bourgogne,  avec  préfidial, 
a  été  ainfi  nommée  ,  à  caufe  des  iources  d'eau  faléeque 
l’on  y  voit,  &  qui  y  fervent  à  faire  le  fel.  Elle  étoit  dé¬ 
fendue  par  un  fort  appelle  de  S.  André ,  fur  l’une  des  deux 
montagnes  entre  lesquelles  elle  eft  fituée.  Le  roi  Louis 
XIV.  la  prit  en  1668.  la  rendit  par  le  traité  d'Aix-la- 
Chapelle  ;  &  l’ayant  encore  foümilè ,  il  l’a  confervée  avec 
la  Franche-Comté  parla  paix  deNimegue.  Iiy  a  quatre 
paroiffes,  quatre  églifes  collegiales,  des  Carmes  Déchauf- 
les,  des  Capucins ,  des  Conventuels ,  des  Jefuites,  des 
prêtres  de  l’Oratoire,  qui  ont  le  college,  des  Carméli¬ 
tes ,  des  filles  de  fainte  Claire ,  desPenitentes  du  Tiers- 
Ordre,  des  filles  delà  Vibration  ,  &  des  Urfulines.  On 
n’y  trouve  aucune  églife  remarquable  par  fon  archite¬ 
cture;  la  grande  faline  qui  eft  au  milieu  de  la  ville,  mé¬ 
rité  d’être  vûe:  c’elt  une  efpece  de  place  forte ,  qui  a 
centquarantetoifesdelongfurquarante-fix  de  large.  On 
y  a  bâti  un  fécond  fort  fur  fon  autre  montagne,  &  on 
l'a  nommé  le  Fort  Belin . 

SALIQUE ,  nom  d’une  fameufe  loi  établie  par  les  Fran¬ 
çois  ,  loriqu’ils  vinrent  dans  les  Gaules.  Quelques-uns 
ciifent  que  la  loi  Salique  fut  faite  danslaTrans-Ilalane, 
nommée  maintenant  Over-ljfel ,  de  la  riviere  d'IlTel,  ap- 
pellée  autrefois  ifala,  qui  arrofe  ce  pays  où  étoient  les 
anciens  Saliens.  D’autres  croyent  que  ce  fut  dans  la  Ta- 
xandrie,  où  eft  aujourd’hui  la  c ampine  y  partie  dans  le 
Brabant,  &  partie  dans  le  pays  de  Liege;  &  leur  princi- 
aleraifoneft  que  l’on  trouve  en  ce  pays-là  les  quatre 
ourgs ,  dont  étoient  feigneurs  les  quatre  qui  recueilli¬ 


rent  les  articles  de  cette  loi.  Car  Saleheim ,  difent-ils ,  ou 
Saelheim  ,  eft  un  bourg  près  de  Dieftborg ,  qui  a  eu  de¬ 
puis  le  titre  de  comté.  Boëden-hoveti ,  ou  Boëden-heïm  , 
eft  proche  de  la  ville  de  Leuvjre.  Windoheïm  ,  ou  Win- 
de-hove,  eft  à  huit  milles  de  ces  deux  premiers  bourgs, 
en  forte  que  ces  trois  lieux  font  un  triangle.  Le  château 
de  Wifogaft,  qui  eft  lequatriéme  de  ccs  feigneurs  Fran¬ 
çois,  n  eft  point  nommé  ;  mais  c’eft  apparemment  la  pe¬ 
tite  ville  de  Mirs-herch  ,  que  le  vulgaire  nomme  Wuft- 
harch.  Les  Allemands  prétendent  que  la  loi  Salique,  f«t 
dreffée  de-là  le  Rhin,  &  Goldafte  y  mit  cette  infeription  : 
Ce  font  les  loix  Saliques  dePbaramond  premier  roi  desFrancois, 
autrefois  décernées  par  les  peuples  &  par  leurs  feigneurs  dans 
les  états  de  Saline,  qu’il  interprète  à  la  marge,  SaUburg  fur 
la  riviere  deSal  enPranconie.t\\ei\%  lesFrançois  ne  poffedoient 
rien  alors  dans  ce  pays-là  ,  qui  ne  s'eft  appelle  F rancome , 
que  longtems  depuis.  A  l’égard  du  tems ,  il  n'eft  pas 
certain  que  cette  loi  ait  été  faite  avant  Clovis  ;  &  ce  n’eft 
pas  une  difficulté  à  Elire  ,  de  dire  qu'il  y  eft  parlé  des 
viCtimes  pour  les  facrifices ,  qui  ne  fe  faifoient  que  par  les 
Payens,  caron  n’ignore  pas  que  Clovis  a  été  longtems 
Payen.  D’ailleurs  il  eft  parlé  d’amende  pécuniaire ,  &  l’on 
fçait  que  les  Francs  au-delà  du  Rhin  ,  11’avoient  pqint  en¬ 
core  l'ufàge  des  monnoyes:  c'eft  ce  qui  a  fait  croire  à 
quelques  modernes ,  que  la  loi  Salique  avoit  été  publiée 
par  Clovis.  Du  Haillon  a  eu  tort  d’avancer  que  cette  loi 
étoit  inconnue  avant  Philippe  le  Long,  qu’il  en  fait  au¬ 
teur,  puifqu'ilen  eft  parlé  dans  les  formules  du  moine 
Marculphe  ,  qui ,  félon  le  célébré  Jerome  Bignon,  vivoit 
environ  un  fiecle  avant  Charlemagne.  Les  rois  fucceffeurs 
de  Clovis  reformèrent  la  loi  Salique ,  &  y  ajoutèrent 
plufieurs  articles.  Ces  loix ,  dit-on ,  furent  premièrement 
rédigées  par  quatre  feigneurs,  nommés  Sale-gaft,  Wigo- 
gaft ,  Bodo  gaft ,  (  ou  Aro-gaft,  félon  d'autres  exemplai¬ 
res,  )  &  Wafo-gaft;  lefquels  s’étant  aflemblés  avec  les 
anciens  du  peuple  en  plufieurs  Malles  ou  affifes ,  recueil¬ 
lirent  ce  qu’fs  jugèrent  de  meilleur  pour  le  gouvernement 
&  pour  l'adminiftration  de  la  juftice.  Elles  furent  aufïi 
appehées  Ripuaires  ;  &  le  recueil  que  nous  avonsà  prefent, 
qui  eft  intitulé,  le  pacte  delà  loi  Salique  ,  contient  quatre- 
vingts  titres ,  où  il  eft  parlé  de  differentes  matières ,  & 
de  difterens  crimes.  Dans  le  titre  des  Aileus,  le  VI.  ar¬ 
ticle  porte ,  que  nulle  portion  de  la  terre  Salique  ne  doit 
pajfer  aux  femmes ,  mais  que  le  fexe  viril  ï  acquiert  ;  c  eft-x- 
direy  que  les  fils  fuccedent dans  /’ héritage.  Plufieurs  ont  crû 
que  la  coutume  qui  excluoit  les  filles  de  la  couronne  de 
France  ,  étoit  fondée  fur  cet  article  :  c'eft  pourquoi  ils 
l’ont  appellée  par  excellence  ,  la  loi  Salique.  Au-devant 
du  recueil  des  loix  Saliques ,  il  y  a  un  petit  traité  tou? 
chant  les  premiers  legiflateurs  Fr  nçois,  qui  nous  apprend 
que  le  roi  Thierri  I.  étant  à  Châlons ,  choifit  quatre 
hommes  fort  fçavans  &  fort  expérimentés ,  avec  lelquels 
il  drefla  les  loix  pour  les  Allemands,  les  François,  les 
Bavarois ,  &  pour  tous  les  peuples  de  fon  obéiftmee  ,  y 
ajoütant  Ôc  retranchant  ce  qu'il  jugea  à  propos,  &  accom¬ 
modant  à  l’ufage  des  Chrétiens,  ce  qui  étoit  félon  la 
coücumedes  Payens;  que  Childebert  commença  auffi  à 
y  faire  quelques  corrections,  mais  que  Clotaire  les  acheva; 
&que  Dagobert  ayant  fait  revoir  tout  cela  par  quatre 
illuftres  perionnages,  renouvella  ces  loix,  &les  mit  en¬ 
core  en  meilleur  état.  Voici  une  conjeCture  deM.  Bou- 
teroue,  qui  mérité  d’être  remarquée,  fur  l’origine  du 
nom  de  la  loi  Salique.  Lorfque  le  quifteur  Romain  ren- 
doit  la  juftice,  il  avoit,  dit  il  »  à  côté  de  fon  fiege  une 
table  couverte  d’un  tapis,  au  milieu  de  laquelle  étoit  un 
livre  dreflé  &  appuyé  fur  des  couffins  ;  &  proche  de  cet!  e 
table  il  y  avoit  une  armoire  ,  dans  laquelle  les  loix  étoient 
confervées ,  avec  cette  infeription  fur  le  devant  leges  fit* 
lut  ares.  De-là,  les  François  prirent  occafion  d’appeller 
leur  roi  Salicf,  qui  lignifie  falutaire ,  en  vieux  langage 
teuton.  Toutes  ces  conjectures  font  peu  certaines.  Il  y  a 
plus  d’apparence  que  les  loix  Saliques  furent  ainfi  appel- 
lées ,  du  nom  des  anciens  Francs ,  nommés  Saliens  ;  &  que 
leur  origine  vient  des  loix  de  ces  peuples,  lorfqu’ils 
ctoient  encore  fur  les  bords  du  Rhin ,  d’où  elles  font  auffi 
appellées  Ripuaires.  *  Mezerai ,  &  Cordemoi ,  bifioire  de 
France.  Le  P.  Daniel ,  difiert.  fur  la  loi  Salique.  Boutcroue? 
recb.cur.des  monnoyes  de  France. 

SALIS  ,  bourg  de  l’Iduméedans  la  vallée  des  Salines, 
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autrefois  le  grenier  à  fcl  des  Iduméens  &  de  la  tribu  de 
Juda,  dans  le  partage  de  laquelle  cette  vallée  fe  trouve. 
*  Jofeph  ,  guerre  des  fuifs  ,  liv.lll.  cbap.2. 

SALISA ,  contrée  de  Faleftine  dans  la  tribu  de  Benja¬ 
min.  *  I.  Rois ,  9.  4. 

SALISBURI,  voyez,  SARISBURI. 

SAL1US  (Panagius)  ou  Touflaints  d’Uflel,  natif  de 
faint  Orner,  &  mort  l’an  1595.  le  28.  de  Janvier,  eft  un 
poëte  Latin,  qui  a  publié  1.  un  poëme  héroïque  en  cinq 
livres,  fous  le  titre  de  la  Vedaftiade ,  ou  de  la  Gaule  Chré¬ 
tienne ,  à  la  louange  de  faint  Vaaft  d’Arras;  2.  un  autre 
poëme  en  vers  héroïques,  touchant  la  fin  de  l’homme  , 
appelle  laTelantbropie ,  contenant  deux  livres;  3.  quatre 
livres  d’élegies;  4.  un  de  fylves  ;  5.  une  tragédie  fur  le 
prince  d’Orange;  6.  une  parodie  fur  Yépitalame  de  Catulle 
&c.  Ce  poëte  avoit  le  genie  excellent,  &  au  deiïusdu 
commun  des  poëtes;  mais  il  nes’étoit  pas  donné  la  peine 
de  revoir  fes  ouvrages,  &  d’y  repalîer  la  lime.  *Olaüs 
Borrichius ,  difiert.  5.  de  po'et.  Lat.  Valere  André,  bibliotb. 
Belg.  Baillet ,  jugemens  des  fçav.  fur  les  poètes  modernes. 

SALL,  petite  ville  de  la  Weftmanie  en  Suede,  à  huit 
lieues  d’Uplal  vers  le  couchant.  Il  y  avoit  autrefois  des 
mines  d’argent  à  Sali ,  de  même  qu’à  Arofen  ,  qui  en  eft 
à  quatre  ou  cinq  lieues,  mais  on  n’y  travaille  plus  mainte¬ 
nant.  *  Mati ,  ditt. 

SALLANDT,  contrée  des  Provinces-Unies.  C’eft  la 
principale  partie  de  l’Overiflel.  Elle  eft  fituée  entre  le 
pays  de  Drente  ,  le  comté  de  Benthem ,  le  pays  de  T  tren¬ 
te,  le  comté  de  Zutphen  ,  le  Veluve  &  le  Zuiderzée. 
Ses  villes  principales  font  Deventer,  Zw'ol,  Campen,& 
Vollenhove.  Ce  pays  eft  celui  des  anciens  Saliens  ,  qu’on 
croit  fondateurs  de  la  monarchie  Françoife.  *Mati  ydttt. 

SALLIE ,  petite  ville  de  Bearn  ,  renferme  une  fource 
d’eau  falée  ,  laquelle  ,  quoique  fort  petite  ,  ne  laifl'e  pas 
de  remplir  deux  fois  la  lemaine  un  badin  profond  de  plus 
de  quarante  pieds  de  diamètre  ,  qu’on  vuide  auffi  deux 
fois ,  pour  diftribuer  l’eauaux  habitans,  qui  en  font  du 
fel.  Encore  qu’il  pleuve  beaucoup  ,  l’eau  de  pluie  ne  fe 
mêle  point  avec  l’eau  falée  ;  mais  cette  première  fumage, 
&  les  perfonnes  deftinées  à  la  vuider ,  jettent  dans  le- ba fi¬ 
lin  un  œuf  frais ,  lequel  s’enfonce  dans  l’eau  douce  juf- 
qu  a  l’eau  falée.  On  vuide  toute  l’eau  de  pluye ,  puis  on 
vuide  le  badin ,  jufqu’à  ce  que  l’œuf  demeure  à  décou¬ 
vert.  Alors  les  habitans ,  à  qui  l’on  diftribue  cette  eau  , 
la  font  bouillir  dans  de  certains  vaideaux  de  plomb,  où 
l’eau  s’évapore  fans  autre  artifice;  en  forte  que  le  fel  de¬ 
meure  d’une  blancheur  exquife.  On  a  remarqué  que  ce 
fel  ne  peut  fe  faire  en  d’autres  vaideaux  qu’en  ceux  de 
plomb.*  Mémoires  curieux . 

SALLO  (  Denys  de  )  feigneur  de  la  Coudraye,  confeil- 
ler  au  parlement  de  Paris,  étoit  Parilien  originaire  de  Poi¬ 
tou,  d’une  très-ancienne  noblede,  &  étoit  l’aîné  des  cinq 
fils  de  Jacques  deSallo,confeilleren  la  grand’chambre. 
Il  naquit  en  1626.  &  dans  fa  première  jeunelle  il  parut 
avoir  l’efpric  pefant,  maislorlqu’il  fut  en  rhétorique  au 
college  des  Gradins,  où  il  étoit  penfionnaire ,  fon  efprit 
s’ouvrit  de  telle  forte ,  qu’il  remporta  en  profe  &  en  vers, 
tous  les  prix  de  fa  clade  ,  à  la  fin  de  l’année.  Lorfqu’il  eut 
achevé  fa  philofophie  il  en  foûtint  des  thefes  publiques , 
en  grec  &  en  latin.  Il  ne  fit  pas  moins  de  progrès  dans  l’é¬ 
tude  du  droit;  &  après  avoir  été  reçu  confeiller  au  par¬ 
lement  en  1652.  il  fit  paroïtre  au  palais  un  très-beau  ge¬ 
nie  ,  une  conception  facile  &  un  jugement  folide.  Il  lifoit 
toute  forte  de  livres  avec  un  foin  incroyable ,  &  em- 
ployoit  continuellement  des  perfonnes  gagées  pour  tran- 
lcrirefes  reflexions,  &  les  extraits  qu’il  leur  marquoit: 
de  forte  que  par  cette  maniéré  d’étude ,  il  fe  mit  en  état 
de  compolër  en  peu  de  jours  des  traités ,  fur  toutes  fortes 
de  matières ,  comme  il  le  fit  voir  en  plufieurs  rencon¬ 
tres.  Le  cardinal  Chigi,  légat  en  France ,  s’étant  trouvé 
en  difficulté  pour  le  pas ,  les  hiftoriographes  ne  purent 
écrire  allez  promptement  fur  ce  fujet;  mais  le  fleur  de 
Sallo  y  travailla  par  ordre  du  roi ,  &  acheva  ce  travail  en 
huit  jours  avec  beaucoup  d’érudition.  Ce  traité  fut  mis 
en  latin ,  &  imprimé  en  Hollande,  fous  le  titre  de  lega- 
tis,  mais  corrompu  en  tant  d’endroits,  &  fi  mal  traduit, 
que  M.de  Sallo  s’en  plaignit  hautement.  En  une  autre  ren¬ 
contre  ,  on  doutoit  à  la  cour  s’il  falloit  dire  ,  Mane-The- 
refe  d’ Autriche ,  ou  Marie-Tbcrefe  d'if  pagne.  Le  roi  fit  écrire 


là-deffus  M.  de  Sallo,  qui  compofa  en  quinze  jours  un 
traité  des  N  oms ,  plein  de  recherches  fçavantes  &  curieu- 
fes.  Il  a  fait  encore  un  traité  des  Sceaux ,  &  quantité  d’au¬ 
tres  ,  qui  n’ont  pas  été  donnés  au  public.  On  en  a  imprimé 
un  touchant  l’origine  des  Cardinaux,  &  particulièrement 
des  François  :  avec  deux  traités  curieux  des  légats  d  latere , 
&  une  relation  de  leur  réception  en  1665.  in  12.  On  en 
fit  une  nouvelle  édition  en  1670.  augmentée  de  la  rela¬ 
tion  de  l’affaire  des  Corfes.  Son  attachement  continuel 
pour  les  livres,  lui  caufaune  maladie,  qui  le  mit  hors 
d’état  de  marcher  pour  le  refte  de  fes  jours  :  il  étoit  même 
obligé  de  fe  faire  porter  à  fon  carrofle ,  lorfqu’il  fortoit  ; 
mais  le  plaifir  qu’il  prenoit  à  étudier,  le  confola  facile¬ 
ment  de  ce  malheur.  £111664.  il  conçut  le  premier  pro¬ 
jet  du  journal  des  fpavans ,  qu’il  donna  au  public  l’année 
luivante,  fous  le  nom  fuppofé  du  fleur  d’Hédouville* 
Comme  le  fty le  n’en  pouvoit  pas  être  uniforme,  parce- 
que  plufieurs  perfonnes  y  contribuoient .  il  prit  foin  d’a- 
jufter  les  matériaux  qui  venoient  de  differentes  mains, 
pour  leur  donner  quelque  proportion  &  quelque  régula¬ 
rité.  On  fe  plaignit ,  dès  la  première  année,  de  la  trop 
grande  liberté  qu’il  prenoit  de  juger  de  toutes  fortes  de 
livres ,  &  quelques  fçavans  firent  éclater  leur  chagrin 
très-hautement.  M.  Ménage  fit  paroïtre  le  fien  dans  fa 
préface  fur  les  œuvres  de  Malherbe,  où  il  dit:  Que  les 
galettes  de  ce  nouvelle  Ariftarque  ne  font ,  pour  ufer  des 
termes  de  M.  Sarrasin,  que  billevesées  hebdomadaires.  Les 
plaintes  qu’on  en  faifoit ,  &  quelque  ordre  fuperieur  , 
firent  que  M.  de  Sallo  interrompit  ce  travail,  aprèsavoir 
donné  le  treizième  journal.  Il  en  laifla  le  foin  à  M.  l’abbé 
Gallois  en  1 666.  qui  n’ufa  plus  de  critique ,  &  qui  s’atta¬ 
cha  uniquement  à  donner  des  extraits  des  livres ,  fans  en 
faire  la  cenfure.  M.de  la  Roque  fuccedaà  M.  Gallois  en 
1675.  &  eut  lui-même  pour  l’uccefleur ,  M.  le  prefident 
Coufin.  Aujourd’hui  le  foin  du  journal  eft  commis  à  ufi 
nombre  de  perfonnes  nommées  par  M.  le  chancelier  & 
M.  1  abbé  Bignon.  Au  refte  ce  dellein  a  été  extrêmement 
goü  é,  dans  tout  le  royaume,  &  chez  les  nations  étran¬ 
gères.  Les  unes  ont  traduit  cet  ouvrage  en  latin,  en  ita¬ 
lien  &  en  allemand;  &  les  autres  ont  formé  de  pareils  def- 
leins  fur  ce  modèle.  Entre  les  journaux  qui  fe  font  à 
limitation  de  celui  que  M.  de  Sallo  a  commencé,  les 
pius  célébrés  font  ceux  d’Angleterre ,  d’Italie  àc  d’Alle¬ 
magne  ;  les  Nouvelles  de  la  république  des  lettres  ;  la  biblio¬ 
thèque  univerfelle  &  htjlorique  ;  YHijïoire  des  ouvrages  des 
Jpavans ,  que  fon  a  faits  en  Hollande;  Ht  le  journal  de 
Trévoux ,  que  les  peres  Jefuites  nous  donnent  tous  les 
mois.  Cette  émulation  parmi  toutes  les  nations  de  l’Eu¬ 
rope  ,  fait  connoître  combien  le  public  eft  obligé  à  M.  de 
bailo.  Il  étoit  d’un  caraétere  fort  agréable ,  aimoit  fur- 
tout  a  dire  librement  fes  penfées ,  &  haïffoit  mortellement 
la  contrainte  ;  mais  il  étoit  trop  fabrique.  Ce  fçavant  hom¬ 
me  mourut  à  Paris  en  1669.  âgé  de  43.  ans.  Il  avoit  époufé 
l’an  1655.  Elifabetb  Menaideau,  fille  de  Gratien  Menar- 
deau ,  confeiller  en  la  grand’chambre ,  dont  il  a  eu  un 
fils  &  quatre  filles,  qui  furent  toutes  quatre  religieufes. 
*  Mémoires  du  tems. 

SALLUSTE,  hiftorien  Latin,  appellé  Crifpus  Sallufliusy 
étoit  natif  d  Amiterne ,  nommée  aujourd’hui  San  Vitto- 
rino ,  &  fut  eleve  a  Rome ,  où  il  exerça  des  emplois  im- 
portans.  Jamais  perfonne  n’a  débité  plus  d’éloges  que  lui 
en  faveur  de  toutes  les  vertus ,  ni  fait  de  plus  rudes  in- 
veétives  contre  le  luxe  &  l’avarice  de  fon  tems.  Il  fut 
neanmoins  chafledu  fénat  par  les  cenfcurs ,  pour  fes  dé¬ 
bauches;  &  apres  avoir  été  furprisen  adultéré  par  Mi- 
lon,  il  ne  pût  éviter  le  fouet,  &  l’amende  qu’on  lui  fit 
payer ,  comme  nous  1  apprenons  d’Aulu-Gelle ,  qui  avoit 
tiré  ce  fait  de  Varron.  11  brûloir  d’ailleurs  d’une  paflion 
violente  pour  les  richeffes ,  quoiqu’il  en  fit  une  profu- 
fion  inconfiderée  :  c  eft  ce  que  nous  voyons  dans  une 
oraifon,  quon  fit  prononcer  à  Cicéron  contre  lui,  où 
il  eft  marqué  qu’il  avoit  diffipé  fon  patrimoine ,  &  que 
du  vivant  même  de  fon  pere ,  leur  maifon  fe  décreditoit 
a  caufe  de  fes  dettes.  Il  y  en  a  cependant  qui  ne  mettent 
pas  tant  de  vices  furie  compte  de  ce  Romain.  Céfar  le 
rétablit  dans  fa  dignité  de  fenateur,  lui  fit  obtenir  la  pre- 
ture,  &  1  envoya  en  Numidie;  mais  il  pilla  cette  provin¬ 
ce.  Audi  revint-il  fl  riche  à  Rome,  qu’il  acheta  une  place 
au  tnont  Quirinal ,  avec  des  jardins ,  qu’on  nomme  en- 
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core  aujourd’hui  les  jardins  de  Sallufte ,  outre  fa  maifon 
des  champs  à  Tivoli.  Eufebe  nous  allure  que  cet  hiftorien 
épouh  T  erentia,  répudiée  par  Cicéron  ,  &  qu’il  mourut 
vers  l’an  719.  de  Rome,  &  35.  ans  avant  Jcfus-Chrift. 
Nous  n’avons  que  des  fragmcns  de  la  principale  hiftoire 
de  Sallufte ,  dont  la  fondation  de  Rome  faifoit  le  com¬ 
mencement.  Mais  il  nous  refte deux  ouvrages  entiers  de 
lui ,  la  conjuration  de  Catilina ,  &  la  guerre  de  fugurtba. 
Quelques  auteurs  lui  reprochent,  avec  Afinius  Pollio , 
de  s’être  trop  attaché  aux  vieilles  façons  de  parler,  telles 
que  celles  des  origines  de  Caton  ;  &  d’autres ,  d’avoir  fait 
trop  de  mots  nouveaux,  de  setre  fervi  des  métaphores 
hardies,  &  de  phrafes  purement  grecques.  Quoi  qu’il 
en  foit ,  quelques-uns  leconliderent  comme  le  plus  excel¬ 
lent  auteur  qui  ait  travaillé  à  l’hiftoire  Romaine  ,  &  al¬ 
lèguent  pour  autorifer  cette  préférence ,  le  jugement  de 
Martial  en  fa  faveur ,  in  apopb.  *  Aulu-Gelle ,  l.i.  c.  1 5.  & 
17.  c.  18.  Dion,  /.  42. cr  43.  &  les  autres  auteurs  allégués 
par  Voflius,  de  bifior.  Latin .  1.  cap.  15.  &  la  Mothe  le  Vaïer, 
au  jugent,  des  bifl. 

SALLUSTE,  Crifpus  Salluftius ,  fils  de  lafeeurdu  pré¬ 
cèdent  ,  qui  lui  donna  fon  nom ,  fut  favori  d’Augufte  & 
de  Tibere.  C’étoitun  homme  riche,  &  qui  aimoit  le 
luxe.  C’eft  à  lui  qu’eft  adrefféé  la  fécondé  ode  du  livre  II. 
des  odes  d’Horace.  Il  mourut  fous  le  confulat  de  M.  Va 
lerius,&  deM.  Aurelius.*  Plin.  /.  34.  c.2.  Tacit.  /.i.&  3. 

SALLUSTE,  Salluftius  ,  évêque  de  Jerufalem ,  fut  élu 
après  Marty  rius  l’an  485.  D’abord  après  fon  ordination 
des  moines  fadieux  vinrent  le  trouver ,  &  tâchèrent  de 
lui  donner  de  mauvaifes  impreflSons  de  l’abbé  Sabas  ;  mais 
Sallufte ,  perfuadé  de  fa  fainteté ,  l’envoya  chercher ,  & 
l’ordonna  prêtre  en  prcfence  de  fes  calomniateurs.  Ce 
prélat  mourut  l’an  492.  &  eut  pour  fucccfleur  Elie  Arabe. 
*Baronius,  in  annal. 

SALLUSTE,  philofophe,  a  écrit  un  livre  des  dieux  & 
du  monde,  qui  a  été  trouvé  &  donné  en  grec  &  en  latin 
par  Leon  Allatius. 

SALM,  ville  de  Lorraine,  avec  un  château  ,  fur  la  fron¬ 
tière  delà  bafle  Alface,  à  huit  lieues  de  Stralbourg,  &  à 
quatorze  de  Marfal,  eft  capitale  d’un  petit  pays,  qui  a 
titre  de  principauté  depuis  l'an  1622.  L’empereur  Ferdi¬ 
nand  II.  en  fit  l’éredion  en  faveur  de  Phili  fpe  Othon  , 
de  la  famille  desRhingraves,lefquels  ne  portoient aupa¬ 
ravant  que  le  titre  de  comtes  deSalm.  Phili ppe-Leo- 
p'old  fut  reçu  l’an  1654.  à  l’aflemblée  des  princes  de  l'em¬ 
pire.  Voyez.  RHINGRAVE.  *  Limn.  dejur.  public. 

Quoique  la  maifon  de  Salm  ioit  très-ancienne,  l’onfe 
contentera  de  la  raporter  depuis 

I.  Jean III.  du  nom  comte  de  Salm,  mort  en  1568. 
laiiïant  de  Marguerite  comtefle  deBlammont,  Jean  IV. 
qui  fuit; 

II.  Jean  IV.  du  nom  comte  de  Salm ,  mourut  en  1386. 
Il  époufa  Philippe ,  fille  de  Renault  comte  de  Falckenbourg, 
dont  il  eut  Jean  V.  du  nom,  qui  fuit  ; 

III.  Jean  V.  du  nom  comte  de  Salm,  mourut  en  1431. 
Ilavoit  époufé  T.  feanne ,  fille  à’ André  baron  de  Join¬ 
ville:  2°.  Hildemunde ,  fille  de  Guillaume  baron  de  Frife. 
Ses  enfansdu  premier  lit  furent,  Jean  VI.  du  nom,  qui 
fuit  ",  Henri  &c  fean.  Du  fécond  lit  forttrent ,  Marguerite', 
&  Simon  comte  de  Salm  en  partie ,  qui  de  feanne ,  fille  de 
fean  baron  de  Rotzallern ,  eut  pour  fille  unique  fean - 
nette ,  qui  porta  la  moitié  du  comté  de  Salm  à  fean  Rhin 
grave ,  comte  Sauvage  du  Rhin ,  fon  mari ,  d’où  defeen- 
dent  les  princes  de  Salm. 

IV.  Jean  VI.  du  nom  comte  de  Salm ,  mourut  en 
1451.  biffant  de  Marguerite ,  fille  de  facques  baron  de  Sirclc 
&  de  Muncklar,  Jean  VII.  du  nom, qui  fuit;  facques', 
Marguerite  ;  Marie  ,  abbefle  de. ...  &  feanne ,  mariée  à 
fean  comte  de  Sonnenberg. 

V.  Jean  VII.  du  nom  comte  de  Salm,  époufa  Anne , 
fille  de  Gérard  baron  d’Haraucourt ,  fénéchai  de  Lorraine, 
dont  il  eut  Jean  VIII.  du  nom,  qui  fuit ,  Nicolas  ,  qui  a 
continué  la  pojlenté  rapportée  après  celle  de  fon  aîné’,  Henri- 
Arnaud  ,  chanoine  deTreve  &  de  Mets  ;  Eve,  mariée  à 
Henri  comte  de  Wirtemberg-Montbeliard;  Anne,  alliée 
à  facqties  comte  de  Mandcrfcheid  ;  Beatrix  ,  femme  de 
f  ean  comte  de  Mœurs  &.  de  Sauverdcn  ;  &  Magdelaine 
comteffe  de  Salm,  mariée  i°.  à  Philippe  comte  de  Rhineck: 
z°.  à  foachim  baron  de  Wifch. 
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VI.  Jean  VIII.  du  nom  comte  de  Salm ,  mourut  en 
i548.IlaVoit  époufé  Louife,  fille  de  Louis  baron  de  Stain- 
ville ,  dont  il  eut  fean  IX.  du  nom  comte  de  Salm,  mort 
fansalliance  en  1600;  Paul  ,qui  fuit Claude,  mort  fans 
pofterité  ;  Erançoife ,  mariée  à  Fnderu'Wdd  Rhingrave; 
Barbe- Anne,  alliée  i°.  à  B altkafar  de  Hauffonville,  gou¬ 
verneur  de  Lorraine:  2  .à  François  de  Coligni,  feigneur 
d  Ahdelot ,  colonel  general  de  l’infanterie  Françoife  ;  êc 
Antoinette-Louife. 

}  VII.  Paul  comte  de  Salm,  baron  de  Brandebourg-fur- 
1  Inn  ,  &c.  grand  chambellan  du  duc  de  Lorraine,  époufa 
Marie  le  V  eneur ,  fille  deTannegm  le  Veneur, comte  de 
1  illieres  ,  feigneur  de  Carouges,  lieutenant  general  de 
Normandie,  chevalier  des  ordres  du  roi,  &c.  &  de  Mag¬ 
delaine  de  Pompadour,  dont  il  eut  pour  fille  unique. 
Chrétienne  comtefle  de  Salm ,  mariée  à  François  de  Lor¬ 
raine  ,  comte  de  Vaudemonr. 

VI.  Nicolas  ,  fils  puîné  de  Jean  VII.  du  nom  comte 
de  Salm,  &  d’Anne  d’Haraucourt,  fut  aufli  comte  de 
Salm  &  de  Neubourg-fur-l’Inn  ,  capitaine  general  de 
1  Autriche ,  confeiller  &  chambellan  de  l’empereur  Fer¬ 
dinand  I.  fe  fignala  dans  les  guerres  contre  les  Turcs ,  les 
Vénitiens,  &  à  la  bataille  de  Pavie,  où  le  roi  François  I. 
fut  fait  prifonnier  ,  &  mourut  de  la  bleffure  qu’il  reçut 
au  fiegede  Vienne, attaquée  par  Soliman,  empereur  des 
Turcs  en  1529.  Il  époufa iü.  lfabelle  Roggendorf,  fille  de 
Gajpard  baron  de  Roggendorf,  &  de  Barbe  de  Wilthaus  2 
20.  Marguerite  ,  fille  de  Thomas  Zerki ,  baron  Hongrois. 
Ses  enfans  du  premier  lit  furent  Nicolas  ,  qui  fuit  ;  Wol - 
gand ,  évêque  de  Padoue,  mort  le  6.  Décembre  1555.  âgé 
de  41.  ans  ;  cbriftophle ,  mort  jeune  ;  Elfabeth  ,  mariée  i°. 
à  Pierre  comte  de  Polingen  ,  Hongrois  :  1.  à  Frédéric  Hoff¬ 
man  ,  baron  de  Styrie  ;  Marguerite ,  alliée  à  Henri  de  Plau- 
ven;  Anne,  femme  de  Vencejlas  baron  de  Lommer  & 
Mefcritz  en  Moravie;  &  N.  morte  fans  alliance,  après 
avoir  fleuré  des  rofes.  Du  fécond  lit  vint,  Marguerite , 
mariée  à  Ladijlas  Poppel,  prefident  de  la  chambre  du 
royaume  de  Bohême. 

VII.  Nicolas  comte  de  Salm  ,  &c.  chevalier  de  la  toi- 
fon  d  or  ,  chambellan  de  Ferdinand  roi  de  Hongrie  &  de 
Bohême ,  mourut  le  20.  Décembre  1550.  laiflant  d’ Am  elie 
fille  de  Bernard  comte.d’Eberftein ,  &  de  Marie  d’Epftein, 
Eginon  comte  de  Salm  ,  fameux  capitaine,  mort  le  7.  Juiî- 
let  1574-  ^*ns  Lifter  pofterité  de  Catherine  comtefle  de 
Bernftein  ,  ni  de B<u'£ed’Orzag,fes  deux  femmes;  Jules, 
qui  fuit;  &  Nicolas  comte  de  Salm ,  confeiller  de  guerre 
de  trois  empereurs ,  &  gouverneur  deCanife,  mort  en 
1580.  Il  époufa  i°.  Catherine ,  fille  d’Antoine  comte  d’I- 
lembourg  :  20.  fulienne,  fille  de  Maximilien  comte  de  Pol- 
heim  ,  dont  il  eut  des  enfans ,  morts  jeunes. 

VIII.  Jules  comte  de  Salm, &c.  né  le  11. Novembre  1531, 
fut  confeiller  &  chambellan  des  empereurs  Maximilien  II. 

&  Rodolphe  II.  &  mourut  le  2.  Juillet  1595.  Il  époufa  i°. 
Elifabeth, fille  d’ Alexis  Turzo,  vice-roi  dcHongrie,  morte 
le29.Mars  1574: 2".  Anne-Marie, fille  deSig/jmond, baron  de 
Dietrichfteim  ,  morte  en  couche  le  23.  Février  1 586.  âgée 
de  27. ans.  Ses  enfans  du  premier  lit  furent,  Anne,  née  le 
15.  Mars  1568.  mariée  le  14.  Février  <591.  à  fean-Septinie9 
baron  de  Liechtenftein  ;  &  Emilie,  née  le  6.  Décembre 
15 66.  morte  le  16.  Oéfobre  1570.  Du  fécond  lit  forti- 
rent,  Weichard,  qui  fuit;  fuies,  né  le  4.  Mai  1579.  more 
le  30.  Mars  1581  ;  Charles,  né  le  14.  Janvier  1584.  mort 
en  1603  ;  Anne-Elifabetb ,  née  le  7.  Mai  1581.  mariée  à  La¬ 
dijlas ,  baron  de  Lobkowitz  ;  8c  Anne-Marie ,  née  en  1586. 
morte  avec  fa  mere. 

IX.  Weichard  comte  de  Salm  &c.  né  le  16.  Septembre 
1575.  mourut  en  1612.  Il  époufa  Sidonie ,  baronne  de  Mun- 
kuviz,  dont  il  eut  dix  enfans ,  qui  furent ,  Annc-Ludmille9 
née  en  1579.  morte  fans  alliance  ;  Anne-Marie- Anne ,  ma¬ 
riée  i°.  à  Henri  comte  de  Schilk  :  20.  à  N.  baron  de  Hau- 
guviz,  juge  fuprême  de  Moravie  ;  Elifabeth ,  alliée  à  N. 
comte  de  Heufenftein;  Jules,  qui  fuit;  Pohxene ,  morte 
fansalliance;  Charles,  qui  a  continué  la  pofterité  rappor¬ 
tée  après  celle  de  fonfrere  aîné',  Ladijlas ,  néen  1607.  mor& 
à  Strafbourg  en  1628  ;  Maximilienne ,  née  en  1608.  mariée 
i°.  à  N\  comte  de  Liechtenftein  :  20.  à  Maximilien  ,  comte 
deWaldftein  :  3°.  à  Chn/lian  Guillaume  marquis  de  Bran¬ 
debourg;  fuditb ,  religieufe  à  Vienne;  &  Weichard  com-* 
te  de  Salm ,  né  en  1610.  mort  fans  alliance. 
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X.  Jules  ÏI.  dû  nom  comte  de  Salm  &c»  né  em'ôto. 
fut  capitaine  provincial  de  Moravie  ,  &  mourut  en  1655. 
Ï1  a  voit  époufé  i°.  fulie  comtelle  de  Colalto  :  2^.  Mane- 
Salomé  baronne  de  Windifchgratz  ,  veuve  de  N.  comte 
de  Hauguviz,  morte  en  1665.  Du  premier  lit  vint  un 
bis  unique  né  en  1658.  mort  jeune.  Du  fécond  forti- 
rent ,  Ferdinand- Jules  ,  quifuit;  &  Marie-fules  y  née  en 
2655.  morte  en  1666. 

XI.  Ferdinand-Jules  comte  de  Salm  &  deNeubourg- 
fur-l’Inn  ,  feigneur  de  Tobazou,  Kogétein  ,  Kraliz  &c. 
né  en  1650.  mourut  le  3.  Août  1697.  fans  laifler  de  pof- 
îerité,  à’ Anne-Marie-Sibylle ,  fille  à’  Alexandre-Henri  duc 
de  Holftein  ,  morte  en  169t. 

X.  Charles  comte  de  Salm ,  frere  puîné  de  Jules  II* 
né  en  1604.  mourut  en  1664.  Il  avoit  époufé  en  1637. 
Marte-Bernardine ,  fille  de  Conrad-Guillaume ,  dernier  de  la 
famille  des  comtes  de  Tubinge,dont  il  eut  François- 
Leopold  ,  qui  fuit ,  Marie-~EliJabeth ,  mariée  à  fean-Ferdi- 
nand-F.rnefi  comte  de  Wartemberg;  lfabelle-Amelie,  alliée 
n  farojlas-Florien  Swihowki ,  feigneur  de  Nalzow  ;  Anne- 
Claire  y  morte  fans  alliance;  F erdmandy  chevalier  de  Malte; 
Weicbard-Ignace ,  prévôt  de  Ratifbonne ,  &  chanoine  de 
Paffau  ;  Paris  -  fuies  ,  chanoine  d’Olmûtz  &  de  Paffau , 
mort  le  11.  Oétobre  1701  ;  Françoifé-Barbe  y  mariée  à  Conf- 
tantin  comte  Thun  ;  &  f  ean-Loms  comte  de  Salm  ,  mort 
à  la  guerre  en  1673. 

XI.  François- Léopold  comte  de  Salm  &c.  a  époufé 
Marie  HerZenlant ,  fille  de  Rodolphe  baron  de  Freyling , 
8c  de  Sabine  Blaarerin  de  Wartcnfée  ,  dont  il  a  eu  Wen- 
cejlas  -  François  y  né  en  1671.  chanoine  d’Olmutz  &  de 
Breflaw  ,  mort;  Sebafiicn-  Antoine  -  Ignace  ,  mort  jeune; 
Ernest  -  Léopold  -  Ignace  ,  qui  fuit  ;  Léopold  -  Sebajhen- 
Wolfgand  ,  mort  jeune  ;  Mane-fofeph  ;  Marie- Anne  ;  Marie- 
Folixene  -  Onile  ;  Marie  -  Françoife  ■  Antoinette ,  mortes  jeu¬ 
nes;  Marie-Françoife  ;  Marie- Anne-Ehfabeth  ;  Anne-Marie-, 
Marie  Eer^enlautÿ  Marie  -  Fleonore  ÿ  &  Marie-SidoineEli- 
fabeth-Fve. 

XII.  Ernest -Léopold  -  Ignace  comte  de  Salm ,  &c. 
fuccedaen  1697.  à  Ferdinand  - fuies  comte  de  Salm  fon 
eoufiii.  *  Voyez-  Ritterhulius.Imhoff ,  Notit.  lmperii. 

SALMACIS,  nymphe  qui  aimoit  Hermaphrodite, 
fils  de  Mercure  &  de  Venus.  L'ayant  furpris  lorqu'ilfe 
baignoit ,  fe  jetta  dans  la  fontaine  où  il  était ,  &  l’em- 
bralîant ,  elle  pria  les  dieux  de  les  unir  pour  jamais.  Ce 
fouhait  fut  exaucé,  &  leurs  deux  corps  n'en  firent  qu’un, 
où  étoit  néanmoins  confervé  le  fexe  de  l’un  &  de  l’autre. 
Voilà  ce  que  dit  la  Fable;  la  Fontaine  où  Salmacis  em- 
braffa  Hermaphrodite ,  étoit ,  dit-on ,  à  HalicarnafTe  ,  & 
avoit  la  vertu  d’amolir  ,  &  de  rendre  efféminés  ceux  qui 
s'y  baignoient.  *  Ovide,  inMctam. 

SALM  AN  A  ,  chef  des  Madianites  ,  qui  fut  défait 
par  Gedeon ,  juge  des  Ifraëlites*  Fbje^ZEBE’E.*  fuges, 
8.5  .&€. 

S  A  L  M  A  N  A  Z  A  R ,  roi  d’ Afly  rie ,  qui  monta  fur  le 
thrône  l’an  du  monde  3307.  &  728.  avant  Jefus-Chrift, 
ctoit  fils  &  fucceffeur  de  Theglat  Phalafar ,  ou  Tiglat 
Pilcfer,  qui  avoit  impofé  un  tribut  aux  Ifraëlites.  Le  roi 
Ofée  refufa  de  le  payer ,  &  s’allia  même  avec  le  roi  dE- 
j^ypte  pour  fecouer  tout-à-fait  ce  joug.  Salmanazar ,  pour 
s’en  venger  ,  mit  une  redoutable  armée  en  campagne  , 
aflîegea  Samarie  ,  &  la  prit  après  un  fiege  de  trois  ans , 
ruina  le  royaume  d’Ifraël,&  en  tranfporta  les  habitans 
dans  fon  pays  l’an  721.  avant  Jefus-Chrift.  Il  fit  enfuite 
une  irruption  dans  la  Phenicie  ,  avec  laquelle  il  fit  un 
traité;  &  ayant  repris  les  armes  contre  les  Tyriens,  il 
fut  vaincu  par  ce  peuple.  Ce  prince  mourut  la  même 
année ,  qui  étoit  la  3321»  du  monde  ,  &  la  714.  avant 
Jefus-Chrift.  Il  eut  pour  fucceffeur  fon  fils  Sennache- 
rib.  cherchez,  OSEE.  *  IV.  des  Rois  ,c.  17.  (jr  i8.Jofe- 
phe ,  /.  8.  antiq .  c.  ttlt.  Torniel.  Salian  &Uffer ,  in  annal, 
vet.  Teftam. 

SALMANSWŸLERou  SALOMONSW  YLER , 
bourg  avec  abbaye  ,  dans  le  cercle  de  Souabe ,  fur  la 
petite  riviere  d'Ach,  à  deux  lieues  de  la  ville  d'Uber- 
îingen  vers  le  nord  oriental ,  eft  un  état  immédiat  de 
FEmpire.  Elle  eft  de  l’ordre  de  Citeaux  ,  &  la  plus 
riche  de  celles  que  cet  ordre  poffede  en  Allemagne. 
*Baudrand. 

SALMÀS ,  ville  de  Perfe  dans  l’Aderbejan ,  fur  les  con¬ 


fins  du  Diarbekir  *  à  quarante  lieues  de  Tauris  vers  le 
couchant.  *  Mati ,  ditt. 

SALME,  bourg,  chef  d’un  comté  de  ce  même  nom. 
Il  eft  dans  le  duché  de  Luxembourg  ,  aux  confins  de 
l'évêché  de  Liege  ,  &  à  fix  lieues  de  la  ville  de  Limbourg, 
vers  le  midi.  On  voit  près  deSalme  un  petit  village,  qui 
porte  le  nom  de  Salme-le-Chdteau.  *  Mati,  dicl. 

SALMERON  (  Alfonfe  )  Jcfuite  ,  natif  de  Tolede, 
dans  le XVI.  fiecle,  étudia  à  Alcala,où  il  fe  rendit  ha¬ 
bile  dans  les  langues  ;  &  vint  à  Paris  pour  y  continuer 
fes  études  en  phiiofophie  &  en  théologie.  Ce  fut  dans 
cette  ville ,  qu’ayant  rencontré  faint  Ignace ,  qui  fongeoic 
à  établir  fa  compagnie  ,  il  fe  rangea  entre  fes  dix  pre¬ 
miers  compagnons.  Depuis  il  prêcha  dans  les  principa¬ 
les  villes  d’Italie  ,  avec  applaudiflement  &  édification. 
Il  voyagea  pour  le  bien  de  la  religion  en  France ,  en  Al¬ 
lemagne  ,  en  Pologne  ,  dans  le  Pays-Bas ,  &  même  en 
Irlande;  &  affïfta  par  l’ordre  de  trois  papes  ,au  concile 
de  Trente,  où  i!  prononça  le  panégyrique  de  faint  Jean 
lEvangelifte ,  qu’on  a  imprimé  à  la  fin  des  aétes  du  même 
concile.  Il  concribua  beaucoup  à  l’établiffement  du  col¬ 
lege  de  Naples ,  où  il  mourut  le  13.  Février  de  l’an  1585. 
âgé  de  69.  ans.  Ses  travaux  continuels ,  fes  longs  voyages, 
fon  afliduité  à  la  prédication  ,  ne  l’ont  pas  empêché  de> 
laiffer  à  la  pofterité  de  bons  ouvrages,  qui  ont  été  divi- 
fés  en  XVI.  volumes.  Il  y  en  a  onze  fur  diverfes  quef- 
tions  Evangéliques  ;  &  cinq  autres  fur  les  aétes  des  Apô¬ 
tres  &  les  Epîtres  canoniques.  *  Ribadeneira  &  Alegam- 
be  ,’  bibliotb.  Script,  fouet.  fejM.EufcbeNieremberg.ib  Vit 
illuft.  fociet.  fefu.  Nicolas  Antonio,  &c. 

SALMON  ,  fils  de  Naafony  prince  de  la  tribu  de  Juda, 
après  la  prife  de  Jerico,  époufa  Rabab  ,  &  fut  pere  de 
mari  de  Buth  ,&  ayeul  de  David  ,  tous  nommés  dans 
la  généalogie  de  Jefus-Chrift.  *  S.  Matthieu  ,  c •  1.  Torniel 
&  Salian.  in  Annal. 

SALMON  (  Jean  )  wjjc^MACRINÜS. 

SALMON  A  ,  l’un  des  campemens  des  Ifraëlites  dans 
le  delert ,  où  l’on  éleva  à  la  vüc  du  peuple  piqué  par  les 
ferpens ,  l’image  du  ferpent  d’airain.  *  N  ombres ,  33.  41. 

SALMONE,  promontoire  de  Tille  de  Crete ,  que  l'on 
nomme  aujourd’hui  le  cap  de  Salmani ,  que  faint  Paul 
côtoya  en  allant  à  Rome.  *  Ailes ,  27. 7. 

SALMONE'E  ,  Salmoneas  ,  fils  d’un  certain  Foie  ,  & 
petit-fils  d ’Hellen  ;  (  car  ,  félon  Servius ,  ce  n’étoit  pas  de 
celui  que  la  fable  a  fait  roi  des  Vents  )  étant  fortidEo- 
lide,  avec  une  grande  troupe  d’Eoliens,  fe  rendit  maître 
de  toute  l’Elide  ,  jufqu’aux  rives  de  l’Alphée,  &  bâtit 
en  cet  endroit  une  ville  nommée  Salmone.  Il  y  époufa  Al - 
ddice  y  fille  d’ Al  eus  ,  &  eut  d’elle  une  hile  nommée  Tyco , 
mere  de  Pelée  &  de  Nubie.  Non  content  de  commander 
dans  l’Ëlide ,  province  du  Peloponnefe  ,  il  fut  fi  prefom- 
ptueux ,  que  de  vouloir  palier  pour  un  dieu.  Pour  cet 
effet ,  il  fit  drefler  un  pont  d’airain  ,  qui  traverfoit  une 
grande  partie  de  la  ville  capitale  aufîi  nommée  Fhde  ,  fur 
lequel  il  faifoit  rouler  un  chariot ,  qui  imitoit  le  bruit 
du  tonnerre.  Il  lançoit  des  torches  allumées  fur  quelques 
malheureux, qu’il  faifoit  tuer  à  l’inftant ,  afin  d’augmen¬ 
ter  par  artifice  cette  croyance ,  &  de  donner  plus  de  ter¬ 
reur  à  fes  Sujets.  Quelques  auteurs  fabuleux  ,  affùrent 
que  Jupiter  irrité  contre  cet  impie,  le  foudroya  lui- 
même.  Peut-être  qu’il  fut  tué  gar  le  tonnerre  ,  &  que 
c’cft  ce  qui  a  donné  lieu  à  la  fable.  *  Servius ,  fur  le  livre 
VI.  de  l’Eneide. 

SALMONE,  eft  le  nom  d’un  cap  de  l’ifle  de  Crete ,  à 
la  pointe  la  plus  orientale  de  cette  ifle.  Il  en  eft  parlé  allés 
XXVII.  7.  *  Voyez,  la  carte  du  voyage  de  S •  Paul  r  par  Abra¬ 
ham  Ortelius. 

SALMONS LÈAP  ,  c’eft-à-dire,  le  faut  du  Saumon , 
eft  un  lieu  en  Angleterre  près  de  Kilgarran  ,  fur  la  ri¬ 
viere  de  Tivi  ,  dans  le  comté  de  Pembrock ,  où  il  y  a, 
une  cafeade  où  l’eau  tombe  de  fort  haut.  Quand  les  fau- 
mons  veulent  aller  plus  avant  dans  la  riviere  *  ils  portent 
leur  queue  près  de  leur  gueule  ,  faifant  de  leur  corps 
une  efpece  de  cercle  ,  &  s’abandonnent  ainfi  à  l’eau  com¬ 
me  une  verge  repliée,  avec  une  grande  admiration  des 
fpeâateurs  *  Camden. 

SALMYDI  ,  Ualmydis ,  petite  ville  ou  bourg  de  la 
Turquie  en  Europe.  Il  eft  lur  la  mer  Noire  dans  laRo- 
magne,( entre  Gatopoli  &  Stagnara , laquelle ,  quelques- 

uns 
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Uns  prennent  pour  l’ancienne  Halmydejfus •  *  Baudrând. 

S  A  L  N  I C  H  ,  anciennement  Celydnus  ,  Pepyhchnus  , 
riviere  de  Grece  dans  l’Albanie  ,  a  fa  fource  dans  les 
montagnes  de  la  Chimere,  &  fe; décharge  dans  le  golfe 
de  Venife ,  à  deux  lieues  de  la  Valona  veK  le  nord.  *  Bau- 
drand. 

SALO  ,  petite  ville  des  états  de  Venife  dans  le  Breffan, 
fur  le  bord  occidental  du  lac  de  Guarde ,  à  deux  lieues 
de  la  Valona  vers  le  nord.  *  Mati ,  diél. 

SALO ,  fleuve  de  l’Efpagne  Tarragonoife ,  dans  le  pays 
des  Celtiberiens ,  maintenant  le  XaLon  ,  prend  fa  lource 
dans  la  Caftille-Vieille;  &  paffant  dans  l’ Aragon,  arrofe 
le  bourg  de  Baubula  ,  où  étoit  l’ancienne  ville  de  Bi- 
bilis ,  d’où  elle  va  fe  rendre  dans  l’Ebre ,  à  quatre  lieues 
au-  defliis  de  Sarragoiïe.  L’eau  de  cette  riviere  eft  excellen¬ 
te  pour  donner  une  bonne  trempe  au  fer.  *  EufebeNie- 
remberg  ,  h'tft  Nar.  /.  i. 

SALOBRENNA ,  anciennement  Salambina  ,  Salambi- 
3t&>  Sagalbtna ,  ville  d’Efpagne  fituée  fur  la  côte  de  Gre¬ 
nade,  a  treize  lieues  de  la  ville  de  Grenade, vers  le  midi. 
Salobrenna  a  une  bonne  citadelle  ,  fituée  fur  un  rocher, 
environnée  des  eaux  de  la  mer.  On  y  fait  un  aflez  grand 
commerce  de  fucre  &  de  poifîons.  Les  rois  Mores  gar- 
doient  leurs  tréfors  dans  la  citadelle.  *  Baudrand. 

SALOME’  ,  femme  du  roi  Alexandre  Janné  ,  voyez, 
ALEXANDRE. 

S  A  LO  M  E’ ,  reine  des  Juifs ,  cherchez.  ALEXAN¬ 
DRA. 

SALOME’ ,  fœur  d’Herode  le  Grand  ,  eut  un  grand 
pouvoir  fur  l’efprit  de  ce  prince  ,  qu’elle  captivoit  par 
fes  artifices ,  &  par  un  feint  amour  pour  fa  perfonne. 
Elle  lui  perfuada  que  Mariamne  l’avoit  voulu  empoi- 
fonner;  &  par  ce  rapport,  fut  caufe  qu’Herode  fit  cou¬ 
per  la  tête  à  cette  princefîe  fon  époufe.  Salomé  avoit 
époufé  Jofeph  ;  mais  Herode  l’ayant  fait  mourir  ,  la  ma¬ 
ria  à  Coftobare ,  auquel  il  avoit  déjà  donné  le  gouver¬ 
nement  de  l’Idumée  âc  de  Gaze.  Coftobare  entra  depuis 
en  grand  différend  avec  Salomé,  qui  lui  envoya  le  libel¬ 
le  de  divorce,  contre  l’ufage  des  Juifs,  qui  ne  donnoient 
ce  pouvoir  qu’aux  maris.  Herode  le  fit  mourir  ,  &  fa 
fœur  travailla  à  lui  rendre  odieux  Alexandre  &  Arifto- 
bule  fes  fils ,  qu’il  avoit  eus  de  Mariamne.  Quelque  tems 
après  Sylleus ,  miniftre  d’état  d’Obodas  roi  d'Arabie , 
étant  venu  traiter  quelque  affaire  avec  Herode ,  devint 
amoureux  de  Salomé.  Elle  fit  paroître  de  fon  côté  une 
fi  grande  paflion  pour  cet  étranger,  que  les  femmes  du 
roi  difoient  ouvertement  qu’elle  ne  lui  avoit  rien  refufé. 
Mais  ce  fut  envain  qu’elle  voulut  l’époufer  :  Herode 
l’en  empêcha ,  &  la  maria  à  Alexas.  Salomé  mourut  quel¬ 
que  tems  après  fon  frere  ,  un  an  ou  deux  après  la  riaT 
fance  de  Jefus-Chrift.  *  Jofephe ,  /.  15.  16. 17.  &  18.  antiq. 
&  1.  de  Bell . 

SALOME’  ,  fille  d’Herode  le  Grand  &  de  fa  neuviè¬ 
me  femme  nommée  Elpide.*  Jofephe,  hifioire  des  fuifs, 
liv.  XVII*  i.  On  dit  aulîi  que  la  tille  d’Herodias  ,  qui 
danfa  devant  Herode  le  Pétrarque  ,  &  qui  fut  caufe  de 
la  mort  de  faint  Jean-Baptifte  ,  s’appelloit  Salomé.  Nice- 
phore  &  Metaphrafte ,  difent  qu’elle  fuivit  fon  pere  & 
fà  mere  dans  leur  exil  ;  &  qu’après  leur  mort ,  voulant 
s’en  aller  en  Efpagne  ,  elle  périt  miferablement  dans  une 
riviere  glacée  qu’elle  voulut  palier.  La  glace  fe  fendit  fous 
fes  pieds,  &  s’étant  enfoncée  jufqucsau  cou,,  elle  y  de¬ 
meura  fufpendue ,  en  punition  de  ce  qu’elle  avoit  fait 
couper  celui  de  Jean-Baptifte;  mais  cela  eft  fort  incertain, 
&  paroït  même  un  conte  fait  à  plaifir.  La  mere  des  Macha- 
bées  s'appelait  aufli  Salomé. 

SALOME’  (  Sainte  )  dont  il  eft  parlé  dans  l’évangile , 
étoit  de  la  province  de  Galilée  ,  femme  de  Zebedée ,  & 
mere  des  apôtres  faint  facques  &  faint  f  ean.  Ce  fut  elle 
qui  demanda  à  Jefus-Clmft  de  donner  à  fes  deux  fils  les 
deux  premières  places  dans  fon  Royaume ,  fur  quoi  Jefus- 
Chrift  lui  répondit ,  que  ce  n’étoit  pas  à  lui,  mais  à  fon 
pere  de  les  faire  affeoir  à  fa  droite  &  à  fa  gauche.  Elle 
fuivit  Jefus-Chrift  dans  la  Galilée ,  &  fut  du  nombre  des 
femmes  qui  après  fa  mort  vinrent  le  chercher  dans  le 
fepulchre  pour  l’embaumer,  &  qui  le  virent  reiïufcité. 
On  ne  fçait  rien  autre  choie  de  ce  qui  regarde  la  vie  de 
Salomé.  L’cglife  Grecque  honore  fa  mémoire  au  mois  de 
Mai.  La  Latine  en  fait  une  fête  particulière  au  22.  Oéto- 
Tome  VI* 
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bre.  * Uatth .  27.  &  28.  Marc.  1 $.  &  16.  Tillemont ,  thent, 
peur  l’in  fi.  Ecclefiajl,. 

SALOMiNl  (  Mario  )  jurifconfulte  Romain ,  célébré 
(ur  la  fin  du  XV.  fiecle,  &  au  commencement  du  fui- 
vant ,  fous  le  pontificat  de  Leon  X.  fut  engagé  par  ce 
p  ipe  a  écrire  fur  le  digefte  ;  &  mourut  avant  que  d’a¬ 
voir  mis  la  main  à  cet  ouvrage.  Ce  fut  à  la  priere  du 
cardinal  Jules  deMcdicis,  qui  fut  depuis  pape,  fous  le 
nom  de  Clcment  VII.  que  ce  jurifconfulte  entreprit  de 
foutenir  une  maniéré  de  thefes  fur  la  loi  Gallus  in  f.  tïh 
de  itberis  &  pofihumis ,  qu’il  reduifit  depuis  en  commen¬ 
taires,  de  la  maniéré  que  nous  l’avons  encore.  Il  dédia 
au  même  pape  Leon  X.  un  traité  de  pnneipatu  ,  &  il  en 
publia  divers  autres  ,  de  bono  &  œquo.  De  voluntario  & 
involuntario ,  &c.  *kFifchard ,  in  vins  funfconfult.  Gefner  » 
biblioth.  &c, 

SALOMON,  roi  d’Ifraël ,  fils  de  David  &  de  Ber - 
fdbêe ,  femme  d’vrie  ,  naquit  l’an  3002.  du  monde, 
&  1033.  avant  Jefus-Chrift.  Outre  le  nom  de  Salomon, 
qui  lignifie  Pacifique  ,  il  porta  encore  celui  de  fedidiach , 
qui  lignifie  aimable  au  Seigneur ,  &  prit  lui-meme  celui 
de  Cobelech  ,  c’eft-à-dire  ,  d’ Ecclefiafiique  ou  de  Prédica¬ 
teur.  David  ordonna  à  Sadoc,  au  prophète  Nathan  &  à  Ba- 
najas  fiis  de  Joïada ,  de  mener  Salomon  à  Gihon  ,  &  de 
le  facrer  roi  de  Juda  &  d’Ifraël.  Cet  ordre  fut  prompte¬ 
ment  &  ponctuellement  exécuté;  David  fit  affeoir  Salo¬ 
mon  fur  Ion  thrône  ,  &  lui  donna  fur  le  champ  le  gou¬ 
vernement  de  l’état.  Adomas  (  qui  s ’étoit  fait  déclarer 
roi  par  le  grand  prêtre  Abiathar  &  par  Joab  ,  générai 
des  troupes  de  David  payant  appris  cette  nouvelle,  en 
fut  très- épouvanté ;&  craignant  la  colere  de  Salomon 
il  alla  embrafler  les  cornes  de  l’autel ,  qu’il  ne  voulut 
point  quitter,  qu’il  n’eût  reçu  quelque  alïurance  que 
Salomon  ne  le  ferait  pas  mourir.  Il  ne  jouit  pas  lon.?- 
tems  de  cette  grâce;  car  ayant  demandé  Abifàg  de  Su- 
nam  en  mariage  ,  Salomon  en  conçut  une  fi  grande 
colere ,  qu’il  ordonna  à  Banajas  de  le  faire  mourir.  Sa¬ 
lomon  ôta  la  fouveraine  facnficature  à  Abiathar ,  qu’il 
relégua  à  Anathot ,  &  ordonna  à  Banajas  d’aller  tuer 
Joab ,  qui  s’étoit  réfugié  dans  le  tabernacle  du  Seigneur. 
11  donna  la  charge  de  general  de  l’armée  à  Banajas ,  & 
celle  de  grand-prêtre  à  Sadoc  ;  &  fit  mettre  à  mort  Semeh 
Après  que  Salomon  eut  affermi  fon  régné  ,  &  fut  mou¬ 
rir  tous  les  ennemis  de  fon  pere,  il  rechercha  l’alliance 
du  roi  d’Egypte ,  dont  il  époufa  la  fille.  Peu  de  tems  après 
Dieu  lui  apparut  en  fonge,  &  lui  témoigna  qu’il  l’aimoit 
à  caufe  de  David  fon  pere,quil  lui  accorderait  ce  qu’il 
fouhaiteroit ,  &  qu’il  n’avoit  qu’à  le  lui  demander.  Alors 
ce  prince,  confiderant  avec  humilité  qu’il  étoit  roi  d’un 
grand  peuple  ,  que  cette  dignité  devoit  être  foutenue 
par  une  grande  prudence ,  &  que  plus  elle  l’élevoit  , 
plus  elle  l’engageoit  à  de  grandes  chofes ,  crut  que  ce 
qui  lui  étoit  le  plus  neceffaire ,  étoit  la  Sageffe ,  pour 
bien  gouverner  fes  états.  Dieu  agréant  les  demandes  de 
ce  jeune  prince  ,  lui  départit  plus  de  fagefle  qu’à  tous 
les  hommes  qui  l’avoient  précédé,  &  qui  le  dévoient 
fuivre  ;  &  par  Titrerait  il  le  rendit  le  plus  riche  &  le 
plus  magnifique  de  tous  les  rois.  Les  proverbes,  l’ec- 
clefiafte,&  le  cantique  des  cantiques,  qui  nous  reftent 
de  lui,  &  qui  font  reçus  entre  les  livres  facrés ,  prouvent 
fa  connoiflance  dans  la  morale ,  la  politique  &  l’œco-» 
nomie.  L’écriture  marque  qu’il  compofa  3000.  para¬ 
boles ,  1500.  cantiques,  ou  5000.  félon  Jofephe,  & 
qu’il  avoit  compofé  des  traités  fur  toutes  les  plantes  , 
depuis  le  cedre  du  liban  jufqu’à  l’hyffope;  &  fur  tous 
les  animaux  de  la  terre ,  les  oifeaux ,  les  reptiles  &  les 
poifîons.  Il  fit  alliance  avec  Hiram  roi  de  Tyr,  àqui 
il  envoya  des  ambaffadeurs,  pour  le  prier  de  lui  per¬ 
mettre  de  faire  couper  des  cedres  &  des  fapins  dans  fes 
états, afin  d’en  bâtir  un  temple  au  Seigneur.  Il  employa 
plus  de  deux  cens  cinquante  mille  hommes  à  la  conftru- 
étion  de  ce  temple,  dont  on  peut  voir  les  dimenfions, 
&  ce  qui  le  concerne  dans  l’article  TEMPLE.  Il  fit  en- 
fuite  bâtir  un  magnifique  palais ,  pour  lui  &  pour  les 
femmes,  &  employa  vingt  ans  à  faire  conftruire  tous  ces 
bâtimens.  Il  obligea  les  Amorrhéens,  les  Hethécns  ,  les 
Pherezéens,  les  Hevéens,  &  les  Jebuféens  à  lui  payer 
tribut.  Il  équipa  une  flotte  à  Afiongaber ,  &  l’envoya 
à  Ophir  ,  d’où  elle  rapporta  une  grande  quantité  d’or-> 
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On  lui  attribue  le  livre  de  la  Sagefîe  &  de  l’Ecclefïaf- 
tique  ;  mais  ils  font  d’autres  auteurs.  Le  jugement  qu’il 
donna  pour  découvrir  quelle  étoit  la  véritable  mere 
d’un  enfant  que  deux  femmes  demandoient  en  même 
tems ,  Ht  connoître  fa  lagefle  extraordinaire  dans  un  âge 
peu  avancé.  La  reine  de  Saba  voulut  être  témoin  des 
merveilles  du  régné  de  Salomon, qui  les  couronna  par 
le  bâtiment  du  temple  de  Dieu  ,  qu'il  fit  conftruire  avec 
une  magnificence  incroyable.  Mais  la  fagefTe  dont  il 
étoit  rempli, ne  l’empêcha  pas  de  tomber  dans  les  fautes 
dont  un  homme  avec  un  peu  de  fens  commun  ne  paroît 
pas  devoir  être  capable.  Car  après  avoir  donné  des 
marques  publiques  d’une  fînguliere  pieté;  après  avoir 
montré  dans  les  affaires  de  fon  royaume  une  prudence 
extraordinaire;  après  avoir  fait  jouir  fon  peuple  d’une 
paix  profonde ,  obligé  tous  les  peuples  infidèles  qui 
étoient  demeurés  parmi  les  Ifraclites  à  lui  payer  de  gros 
tributs  depuis  leur  entrée  dans  la  Paleftine,'  &  étendu 
les  frontieres^de  fon  état  jufqu’à  l’Euphrate  ,  il  s’aban¬ 
donna  à  des  crimes  infâmes  &  honteux.  De  l’amour  de 
la  fageffe ,  il  pafla  à  l’amour  des  femmes,  &  de  l’amour 
de  s  femmes  à  l’idoîatrie.  Il  eut  jufqu’à  fept  cens  femmes, 
qui  portoient  toutes  le  titre  de  reines  ,  &  trois  cens 
Concubines ,  quoique  la  loi  de  Dieu ,  qui  permettoit 
alors  la  pluralité  des  femmes ,  défendit  de  les  multiplier 
en  fi  grand  nombre  ,  &  fur-tout  de  s’allier  avec  les  étran¬ 
gères.  Sa  complaifance  pour  ces  femmes  qu’il  avoit  prifes 
dans  l’Egypte,  dans  le  pays  des  Ammonites  &  des  Moa^ 
bites  ,le  porta  à  bâtir  des  temples  à  Aftarte  deeffe  des 
Sidoniens,  à  Moloch  idole  des  Ammonites ,  à  Chamos 
idole  des  Moabites ,  &  à  commettre  d’autres  abomina¬ 
tions  femblables.Dieu  lui  fit  annoncer  alors  qu’il  alioit 
divifer  fon  royaume,  &  qu’il  donneroit  dix  tribus  à 
jéroboam.  Ainfi  la  fin  de  Salomon  ne  répondit  pas  à 
fes  cornmencemens;  &  le  plus  fage  de  tous  les  hommes 
finit  fa  vie  dans  un  état  qui  donne  un  jufte  fujet  de  dou¬ 
ter  de  fon  falut ,  quoique  plufieurs  des  peres  croyent 
qu’avant  fa  mort  il  a  fait  penitence  de  fes  defordres  , 
&  que  le  livre  de  l’Ecciefiafte  en  eft  le  fruit.  Ce  prince 
mourut  l’an  du  monde 3060.  &  975. avant  Jefus-Chrift, 
à  1  âge  de  58.  ans,  &  après  en  avoir  régné  40.  Au  refte , 
nous  ne  pouvons  omettre  que  Salomon  a  été  accufé  de 
magie.  Ce  que  Jofephe  dit  d’un  livîe'que  ce  roi  avoit 
compofé  pour  chaffer  les  démons  des  corps,  a  donné 
lieu  à  cette  créance.  On  le  fait  auteur  de  divers  .ouvra¬ 
ges  ,  qui  ont  été  publiés  fous  fon  nom  ;  mais  il  ne  faut 
que  voir  le  titre,  pour  connoître  qu’ils  lui  font  faufle- 
ment  attribués.  Genebrard  n’en  fait  mention  que  de  trois, 
&  Pineda  que  de  quatre  ou  cinq  ;  mais  d’autres  en 
nomment  davantage.  Albert  le  Grand  en  cite  cinq  dans 
fon  miroir  d’aitrologic  ;  î.  Liber  Almadal ,  2.  Liber  novem 
Annulorum’,1 .  Liber  de  novem Candariis;  4.  De  tribus  figuris 
Spirituum;&  5.  Defigiliis  ad  Damoniacas.  Trithême  fait 
mention  de  quatre  autres;  1.  Clavicula  Salomonis  adfihum 
Roboanr,  i.  Liber  Lamene‘,  3.  Liber  Pentaculorum',  &  4.  De 
dfficüs  Spirituum.  D’autres  y  ajoûtent  les  livres,  Ra^iel ; 
De  umbris  Idearum  iTefiamentum  Salomonis  :  &  de  Necro- 
mantia  ad  filium  Roboam.  Le  P.  Gretfer  afîure  lavoir  vû 
ce  dernier  écrit  en  grec  dans  la  bibliothèque  du  duc  de 
Bavière.  Au  fonds ,  tous  ces  ouvrages  font  dépurés  fup- 
pofitions  &  nous  pouvons  fûrement  conclurre  que  fi 
Salomon  a  fait  le  livre  dont  parle  Jofephe,  ce  fut  après 
fon  idolâtrie  ,  lorfque  l’amour  des  femmes  l’eut  jetté 
dans  ce  déreglement ,  qui  étoit  aufli  la  fuite  du  culte 
des  idoles.  Ainfi  l’écriture  dit  du  roi  Manaiïés,  qu’il 
confultoit  les  devins,  &  qu’il  établit  des  augures.  Jo¬ 
fephe  ajoute  qu’après  la  mort  de  Salomon  ,  les  Juifs  fe 
fervoient  de  fon  fecret  pour  chaffer  les  démons.  Voici 
comment  il  en  parle  :  «  Entre  les  livres  de  Salomon ,  il  y 
«  en  avoit  qui  avoient  même  la  force  de  chafier  les  de- 
»  mons ,  fans  qu’ils  ofaffent  revenir.  Cette  maniéré  de 
b  les  chafier  eft  encore  en  grand  ufage  parmi  ceux  de 
»  notre  nation  ;  &  j’ai  vû  un  Juif  ,  nommé  E leaz,ar ,  qui 
t:  en  la  prefcnce  de  l’empereur  Vefpafien,  de  fes  fils, 
w  &  de  plufieurs  de  fes  capitaines  &  foldats  ,  délivra 
«  plufieurs  poffedés.  Il  attachoit  au  nez  du  pofîedé  un 
t>  anneau ,  dans  lequel  étoit  enchaffé  une  racine ,  dont 
u  Salomon  fefervoit  à  cet  ufage  ;  &  auffi-tôt  quelede- 
»,  mon  l’avoit  fentie ,  il  jettoit  le  malade  par  terre ,  & 
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»  l  abandonnoît.  Il  recitoit  enfuite  les  mêmes  paroles' 
»  que  Salomon  avoit  laiffées  par  écrit  ;  &  en  faifant  men- 
»  tion  de  ce  prince,  il  défendoit  au  démon  de  revenir* 
»  Mais  pour  mieux  faire  voir  l’effet  de  fes  conjurations, 
»  il  emplit  une  cruche  d’eau,  &  commanda  au  démon 
»  de  la  jetter  par  terre ,  pour  faire  connoître  par  ce 
■'ligne  qu’il  avoit  abandonné  ce  poffedé;  &  le  démon 
«obéit.»  Peut-être  les  plus  fenfés  auront-ils  lieu  de  re¬ 
garder  ce  récit  comme  un  conte.  *  III.  des  Rois ,  II.  des 
Paralipomenes.  Jofephe  ,  /.  8.  antiq.  c.  1.  &  2.  Saint  Jerome, 
in  comment.  &c.  Sixte  de  Sienne  ,  bibliotb.  facr.  Bcllar- 
min.de  feript.  Ecclef.  &  de  Verbo  Dei.’Pineda,  de  reb.  Sa- 
lom.  Torniel,  Salian  &  Sponde,m  annal.  vet.Teflamenr . 
Liranus  Abulenfis.  Delrio,&c.  in  comment.  Ufferius,  an¬ 
nal.  &  les  autres  cités  par  Naudé  ,  apologie  des  grands 
hommes  accujés  de  magie ,  &  par  le  P.  Théophile  Renaud , 
l.  de  calumnia,fett.  2.  c.  13. 

SALOMON  ,  roi  de  Hongrie  ,  étoit  fils  d’ André  I. 
que  fon  frere  Eelaï.  déthrôna  en  1061.  &  fucceda  à  cet 
ufurpateur.  Ce  fut  l’Empereur  Henri  IV.  qui  le  remit 
furie  thrônede  fon  pereemo63.  Il  fut  couronné  à  Elbe, 
fit  la  guerre  aux  Bohèmes,  &  régna  jufqu’en  1074.  que 
fes  coufins Geifa  &  Ladiflas ,  fils  de  Bêla,  le  chaflerent 
de  fon  état.  Depuis  il  prit  l’habit  de  religieux,  &  mou¬ 
rut  à  Pola  en  Iftrie  l’an  1095.  *  Martin  Fumée ,  h/Jloire  de 
Hongrie.  Bonfin.  de  reb.  Hung.  feript.  rer.  Hung. 

SALOMON,  duc  delà  petite  Bretagne,  fucceda  à 
Êarifpoge  ou  llariifpée  ,  qui  fut  affafliné.  Quelques  auteurs 
difent  qu’il  étoit  fon  fils ,  &  qu’il  eut  part  à  cet  affaffi- 
nat  ;  mais  il  eft  sûr  qu’il  n’étoit  que  fon  parent.  Les  Bre¬ 
tons  le  choifirent  pour  leur  prince  ,  parce  qu’il  étoit 
grand ,  bien-fait  &  extremêment  pieux.  Il  prit  le  titre 
de  roi  :  &  en  863.  s’étant  foümis  à  Charles  le  Chauve  , 
il  lui  donna  du  fecours  contre  les  Normans ,  leurs  en¬ 
nemis  communs.  Ce  prince  fut  tué  en  875.  &  pafle  pour 
Saint  en  Bretagne.  *  Argentré ,  Auguftin  du  Pas ,  hift, 
de  Bretagne. 

SALOMON ,  abbé  de  faint  Gai ,  chapelain  du  foi , 
puis  évêque  de  Confiance  ,  illuftre  par  fa  naiffance  &  par 
fa  pieté,  laiffa  quelques  ouvrages  en  vers,  adreffésà  le- 
vêque  Dadon  ,que  Canifius  rapporte,  tom.  1.  antiq.  lett. 
Salomon  mourut  en  919.  *  Trithem.  de  vir.  illujlr.  Germ . 
Hermanus  Contraélus,  in  chron.  M.  Du  Pin,  bibl.  des 
aut.  ecclef.  du  IX.  fiecle. 

SALOMON  (François)  natif  de  Bourdeaux  ,1’un  des 
quarante  de  l’Académie  Françoife ,  fut  avocat  general  au 
grand  confeil ,  puis  confeiller ,  &  mourut  en  1670.  Il  y 
a  de  lui  un  difeours  d’état  fur  l’hiftoire  du  cardinal  Ben- 
tivoglio  à  M.  Grotius. 

SALOMON.  Il  y  a  eu  plufieurs  rabbins  de  ce  nom  ; 
mais  le  plus  célébré  eft  celui  que  l’on  defigne  ordinaire¬ 
ment  fous  le  mon  de  Bafchi ,  &  que  la  plûpart  des  Chré¬ 
tiens  nomment  Salomon  farchi.  R.  Simon  nous  afîure 
qu’il  faut  l’appeller  avec  les  Juifs  Ben-lfaaki ,  c’eft-à-dire, 
fils  d’iftac  ,  &  qu’il  n’étoit  pas  de  Lutiel  en  Languedoc, 
comme  plufieurs  l’ont  cru,  maisdeTroyes  en  Cham¬ 
pagne.  Nicolas  de  Lira  a  rempli  fes  commentaires  fur 
l’écriture,  des  explications  de  ce  rabbin  ,  qu’il  appelle 
R. Salomon,  &  beaucoup  d’autres  Chrétiens  l’ont  aufli 
cité  après  lui.  Ses  commentaires  fur  l’écriture  ont  été 
imprimés  dans  les  grandes  bibles  hébraïques  de  Venife 
&  de  Bâle.  Les  Juifs  le  confiderent  comme  un  de  leurs 
plus  excellens  interprétés ,  parce  qu’il  fuit  le  plus  fou- 
vent  les  explications  de  leurs  peres  dans  le  talmud ,  & 
qu’il  eft  extrêmement  attaché  à  leurs  traditions.  Il  vivoit 
dans  le  XII.  fiecle;  &  entre  fes  commentaires  fur  l’écri¬ 
ture,  il  compofa  des  glofes  fur  le  talmud  Babylonien» 
qui  font  fort  eftimées  des  Juifs.  R.  Ifaac  Athfas ,  dans 
l’introduélion  du  livre  qu’il  a  écrit  en  efpagnol  fur  les 
fix  cens  treize  préceptes  delà  loi  des  Juifs,  dit  que  R. 
Salomon  Ifaaki  a  commenté  toute  la  bible  &  toute  la 
gemare ,  avec  tant  de  brièveté  &  d’érudition ,  qu’il  a 
mérité  parmi  eux  le  nom;  de  prince  des  commentateurs, 
*  M. Simon. 

SALOMON  BEN  VIRGA ,  rabbin  célébré  en  Ef- 
pagne ,  au  commencement  du  XVI.  fiecle ,  y  exerçoit  la 
medecine  parmi  ceux  de  fa  feéle.  Il  écrivit  urfe  hiltoire 
de  ce  qui  eft  arrivé  aux  Juifs  depuis  la  deftruétion  du 
temple  de  Jerufalem  jufqu’à  fon  tems.  Cet  ouvrage  eft 
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intitulé  fchebet  fuda  ,  c’eft-àdire,  tribus  Jttdœ ,  ou  plû- 
tôt,  virga  fuda.  Ce  qu’il  y  a  de  plus  confiderable  dans 
ce  livre ,  c’eft  qu’il  rapporte  plulieurs  difputes  qui  ont 
cté  entre  les  Chrétiens  &  les  Juifs,  fur-tout  en  Elpagne, 
&  qu’il  produit  les  raifons  de  part  &  d’autre.  Il  rap¬ 
porte  fort  au  long  celle  qui  fut  faite  à  Gironneen  pre- 
fencedu  pape  Benoît  XIII.  appelle  Pierre  de  la  Lune ,  des 
cardinaux, &  de  quelques  évêques,  entre  Jofua  Lurki, 
qui  avoit  été  Juif,'  &  qui  s’appella  ferôme  de  Sainte-Pot , 
étant  Chrétien  ;  &  entre  plulieurs  rabbins.  Le  fond  de 
leur  difpute  étoit  fur  l’explication  du  pallage  du  T almud, 
d’où  Jérôme  de  Sainte-Foi  prouvoit  que  le  MeŒe  étoit 
venu.  Cet  ouvrage  mérité  d’être  lû ,  même  des  Chré¬ 
tiens.  Buxtorf ,  qui  en  a  parlé  dans  fa  bibliothèque  , 
fans  marquer  le  nom  de  l’auteur  ,  témoigne  que  ce  livre 
a  été  imprimé  par  les  Juifs  à  Mantoue,  &  qu’il  y  a  eu 
une  verfion  allemande,  imprimée  à  Cracovie  en  1591. 
On  en  a  donné  une  édition  hébraïque  à  Prague  en  1619. 
&  d’autres  en  la  même  langue  à  Venife,  à  Conftanti- 
nople,  à  Salonique,  &à  Amfterdam.  Les  Juifs  en  ont 
aullï  fait  une  verfion  en  langue  Portugaife.  Gentius  l’a 
traduit  en  latin  ,  &  cette  verfion  a  été  imprimée  à  Am- 
fterdam  en  1651.  avec  ce  titre  :  Hifioria  fudaica ,  res  fu- 
d&orum  ab  everfa  ade  Hierofolymitana  ad  bac  fere  tempora 
ttfcjue  complexa.  *M.  Simon  ,  Buxtorf ,  bibl.  rabb. 

SALOMON  ou  ISLES  DE  SALOMON ,  grandes  ifles 
de  la  mer  du  Sud  ,  ou  mer  Pacifique,  vers  la  nouvelle 
Zclande  ,  furent  découvertes  par  Alvarez  Mendoza  en 
1567.  Nous  avons  connoillancede  dix-huit  ou  vingt,  qui 
font ,  fainte  Ifabeile  ,  S.  Georges ,  S.  Marc  ,  S.  Nico¬ 
las,  les  Roches,  S.  Jerôme  ,  Guadalcanal,  Boavifta  , 
faint  Dimas ,  Floride ,  Malaita  ,  Atregada  ,  les  trois 
Maries ,  faint  Jacques , 'faint  Chriftophle ,  Nom  de  Dieu, 
fainte  Anne  &  fainte  Catherine.  Elles  fon  toutes  grandes , 
mais  peu  fréquentées  par  les  Européens.  *  Baudrand. 

SALON,  en  latin  Salant,  ville  de  France  en  Provence  , 
eft  entre  Aix  &  Arles ,  &  a  une  eglife  collegiale  &  diverfes 
autres  maifons  religieufes.  Les  noms  de  Michel  &  Céfar 
Noftradamus  ont  iîluftré  cette  ville,  qui  a  aullï  été  la 
patrie  du  célébré  Pierre  d’Hozier,  juge  des  armes  & 
blafons  de  France ,  mort  à  Paris  en  1660. 

SALON  (Michel-Thomas)  natif  de  Valence  ,  ville 
d’Efpagne,  religieux  Hermite  de  faint  Auguffin ,  étoit 
doéïeur & profelfeur  en  théologie  à  Valence, &  a  laillé 
un  gros  volume ,  de  juttitia&  jure  ,  &c.  *  Bibhot.  Htfpan. 

SALON  A,  anciennement  Ampbjfa ,  autrefois  la  capi¬ 
tale  des  Locres  Ozolanes  en  Achaye  ,  elt  maintenant 
dans  la  Livadie,  fur  une  montagne  ,  au  fommet  de  la¬ 
quelle  il  y  a  une  citadelle.  Elle  eft  à  neuf  lieues  de  la 
ville-de  Lepante ,  vers  le  nord  oriental ,  &  a  un  évêché 
fuffragant  d’ Athènes.  Elle  eft  peuplée  de  Chrétiens  & 
de  Turcs,  qui  font  prefque  en  nombre  égal;  mais  les 
Juifs  n’ont  pas  la  permiflïon  d’y  demeurer.*  Mati ,  di- 
tlionaire. 

SALONA  ,  golfe  ,  anciennement  Cryjfaus  ;  c’eft  une 
partie  du  golfe  de  Lepante.  Il  eft  au  midi  de  la  ville  de 
Salona,  &  à  deux  lieues  de  celle  de  Lepante  vers  le  le¬ 
vant.  *  Baudrand. 

SALONA,  petite  fille  de  Barbarie,  fur  la  côte  du 
royaume  de  Barca  ,  où  elle  a  un  port.  Cette  ville  >  qui  eft 
environ  à  trente  lieues  d’Alberton  vers  le  couchant ,  eft 
prife  communément  pour  l’ancienne  C atabathmus  ,  ou 
pour  Selinus  Portas ,  lieu  de  la  Marmarique.  *  Baudrand. 

SALONE,  Salona ,  ville  ruinée  fur  la  côte  de  Dalrm- 
tie,  tft  renommée  dans  les  écrits  des  anciens  ,  &  cé¬ 
lébré  par  la  retraite  de  l’empereur  Dioclétien.  Salone 
tenoit  le  parti  de  Céfar  dans  la  guerre  civile.  Les  habi- 
tans  affiegés  par  Oétavius ,  pour  Pompée ,  fe  défendirent 
avec  tant  d'opiniâtreté  ,  que  ne  voulant  point  fe  rendre  , 
ils  mirent  leurs  efeiaves  en  liberté ,  &  leur  firent  prendre 
les  armes.  Des  cheveux  de  leurs  femmes  ils  firent  des 
cordes  pour  fervir  aux  machines  de  guerre  ;  &  après 
avoir  mis  toutes  les  femmes  fur  les  remparts  pour  faire 
montre,  ils  firent  unefortie,  dans  laquelle  ils  contrai¬ 
gnirent  les  ennemis  de  lever  le  fiege.  Cette  ville,  qui 
ayoit  autrefois  un  évêché  fuftragant  de  Spalatro ,  n’eft 
plus  aujourd'hui  qu’un  amas  de  mazures,avec  une  eglife, 
&  quatre  ou  cinq  moulins.  Elle  pouvoit  avoir  huit  à 
neuf  milles  de  tour  i  ceux  du  pays  lui  en  donnent  da- 
T orne  VU 
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vantage.  On  voit  parmi  fes  ruines  un  trou  que  les  habi¬ 
tons  difent  être  le  fepulcre  de  faint  Domne  ,  premier 
évêque  de  Salone ,  &  difciple  de  faint  Pierre  ;  &  près 
de  là  deux  autres  tombeaux  de  faint  Analtafe  &  de  làinC 
Rainier ,  prélats  de  cette  eglife.  Il  y  a  des  truites  à  Salone 
qui  ont  un  goût  admirable,  &  dont  l’empereur  Dio- 
cletien  étoit  fi  friand ,  que  de  peur  d’en  manquer  il  avoit 
fait  faire  un  canal ,  par  lequel  elles  venoient  de  Spala-> 
tro  dans  fon  palais.  *  J.  Spon,  voyage  d’Italie ,  &c.  en  167  J. 
Strabon.  Céfar  ,  guerre  civile. 

SALONE ,  Salonius ,  evêque  dans  le  V.  fiecle  ,  étoit 
fils  de  faint  Eucher  ,  l’Ancien ,  qui  depuis  fut  evêque  de 
Lyon ,  &  fut  élevé  dans  le  monaftere  de  Lerins  avec  fon 
frere  Veran.  La  providence  les  en  tira  tous  deux  pour 
les  faire  evêques.  Veran  le  fut  de  Vence;  mais  on  ne 
fçait  pas  pofitivement  quelle  églife  Salonius  eut  à  gou¬ 
verner  :  quelques-uns  conjecturent  que  ce  fut  celle  de 
Vienne  ou  de  Geneve.  Il  affifta  au  concile  d’Orange 
tenu  en  441.  &  fouterivit  une  épître  envoyée  au  pape 
faint  Leon  en  452.  Il  écrivit  encore  à  ce  pape  pour  dé¬ 
fendre  les  droits  d'Ingenuus  archevêque  d’Ambrun ,  & 
reçut  réponfe  d’Hilaire  fuccefleur  de  faint  Leon.  Il  y 
a  apparence  qu’il  mourut  peu  de  tems  après.  Ce  prélat 
compofa  une  explication  littérale  &  myftique'fur  les 
Proverbes ,  &  l’Ecclefiafte  de  Salomon ,  en  forme  de  dia¬ 
logue  entre  fon  frere  Veran  &  lui.  Nous  avons  cet  ou¬ 
vrage  dans  la  [bibliothèque  des  peres.  *  Salvien  ,  in  ep'tfi . 
ad  S.  Eucb.  Gennade ,  c.63.  &  67.  Sixte  de  Sienne  ,  b't~ 
bliotb.  facr.  Bellarmin.ifi?  feript.  ecclef.  Poflevin  ,  in  appa¬ 
rat.  facr.  Vincent  Barralis ,  in  ebron.  Lirin.  M.  du  Pin ,  bi - 
bliotb.  des  aut.  eccl.  du  IV.  fiecle. 

SALONE ,  évêque  d’Ambrun,  dans  le  VI.  fiecle,  voyez. 
SAGITTAIRE. 

SALONICHI , voyez,  THESSALONIQIJE. 

SALONlNE  (Cornelia)  Salonina  ,  femme  de  l’empe¬ 
reur  Gallien  ,  fur  la  fin  du  III.  fiecle ,  fut  fi  zelée  pour 
la  philofophie  de  Platon  ,  qu’elle  avoit  apprife  fous  Plo- 
tin  ,  qu’elle  obligea  l’empereur  Ion  mari  de  permettre 
que  Plotin  bâtît  une  ville,  où  il  put  établir  une  répu¬ 
blique  ,  qu'on  gouverneroit  félon  les  maximes ,  8c  les 
ièntimens  de  Platon  ,  &  qu’on  appellerait  Platonopolis * 
Ce  deflein  ,  quoique  foûtenu  du  crédit  d’un  grand  em¬ 
pereur,  n’eut  pas  neanmoins  un  heureux  fuccès  ;  SC 
Plotin  fut  obligé  d’avouer  que  la  république  de  fon 
maître,  qui  étoit  fi  agréable  dans  la  fpeculation  ,  étoit 
fujette  à  de  grands  inconveniens ,  dans  l’execution  8c 
dans  la  pratique  ;  c’eft  delà  que  Baronius  prend  fujet  da 
faire  voir  l’excellence  de  la  religion  Chrétienne  par  fon 
heureux  établiüément ,  malgré  l’inclination  aux  plaifirs 
&  les  maximes  de  la  fagefle  du  monde  >  qu’elle  combat 
par  la  feverité  de  Es  ioix.  Quelques  modernes  ont  voulu 
confondre  cette  impératrice  avec  une  Pipa  ou  Pipara  » 
fille, félon  Pollion yd’Attalus  ,  roi  des  Marcomans,  que 
Gallien  époufa  pour  obtenir  la  paix  ;  mais  on  voit  par  les 
médaillés  que  Salonine  étoit  femme  de  Gallien  dès  le 
commencement  de  fon  régné,  &  par  les  mêmes  médaillés 
on  eft  alluré  qu’elle  vivoit  encore  en  268.  lorfque  ce 
prince  fut  tué ,  de  forte  que  cette  Pipa  ,  de  quelque  naif. 
fance  qu’elle  fût ,  n’a  pu  être  que  lamaîtrelîe  de  Gallien. 
Salonine  eft  appellée  Cbryfogone  fur  une  médaillé  grecque. 

*  Porphyre,  dans  la  vie  de  Plotin.  Baronius,  ann.  264. 
Baile,  lettres ,  dans  l’edit.  de  M.des  Maizeaux ,  r.  1.  lettre  i. 

SALONINUS,  fils  d’ Afinius  Polhon  ,  general  d’armée 
en  Allemagne,  fous  l’empire  d’Augufte,[qui  donna  ce 
nom  à  fon  fils ,  parce  que  l’année  que  ce  fils  naquit  il  prit 
Salone ,  &  fut  fait  conful.  Ce  fils  ne  vécut  pas  long-tems. 
La  quatrième  églogue  de  Virgile  eft  faite  pour  la  naif< 
fancede  Salonin.*Servius ,  fur  cet  endroit  de  Virgile. 

SALONINU S  (Publius  Licinius  Cornélius  Valerianus) 
Saloninus ,  fils  de  l'empereur  Gallien ,  fut  fait  céfar ,  vers 
l’an  255.  &  en  256.  envoyé  dans  les  Gaules  avec  Alblnus 
fon  gouverneur.  Mais  Poftumus  à  la  tête  d’une  armée  vi- 
élorieufe,  s’étant  révolté  ,  obligea  les  habiransde  Colo¬ 
gne  de  lui  livrer  ce  jeune  prince,  qu'il  fit  mourir  l’anzôr. 
llavoitalors  le  titre  d’augufte ,  que  fon  pire  lui  avoit  ac¬ 
cordé  depuis  peu  de  tems.  Il  eft  parlé  de  lui  dans  une  in- 
feription  trouvée  à  Briançon.  Ce  prince  avoit  un  frere 
nommé  Julius  Saloninus Gallienus,  qu'on  créa  céfar. 

*  Confultez.  T rebellius  Pollio, Aur efius  V îâor  Orofe,S«c. 
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S ALPION,  célébré  fculpteur,  étoit  d’ Athènes  ,&  fa¬ 
briqua,  dit-on  ,  ce  beau  vafè  antique  de  marbre  que  1  on 
voit  à  Gayette  ,  ville  maritime  du  royaume  de  Naples  , 
où.  il  fert  prefentement  pour  les  fonts  de  bapteme  dans 
la  grande  églife.  On  croit  qu’il  avoit  été  fait  pour  fervir 
à  tenir  l’eau  luftrale  dans  quelque  ancien  temple  des 
Payens,ou  pour  quelque  autre  ufage  de  leur  religion  ? 
qui  nous  eft  inconnu.  *  Sponde ,  rech.  des  antiq . 

SALSETE,  petite  ifle  de  l’Océan  Indien.  Elle  efl:  fur 
les  côtes  du  Decan,  près  de  la  ville  de  Goa,  &  elle  ap¬ 
partient  aux  Portugais.  *  Mati,«fiéï. 

SALSO  ,  anciennement  Limier  a  ,  c’efl:  une  des  plus 
grandes  rivières  de  Sicile.  Elle  prend  fa  fource  dans  la 
vallée  de  Demona,  près  de  Gangi-Nuovo  ,  traverfe  la 
vallée  de  Noto ,  où  elle  reçoit  la  Petraglia  ;  &  elle  fe  dé¬ 
charge  dans  la  mer  Mediterranée  par  deux  embouchu¬ 
res  ,  entre  lefquelles  efl  la  petite  ville  d’Alicate.  On  dit 
que  les  eaux  de  cette  riviere  font  falées ,  &  que  c’efl  pour 
cette  raifon  qu’on  l’appelle  Salfo.  Ily  a  une  autre  riviere 
de  ce  nom  dans  la  vallée  de  Mazara.  Elle  efl:  fort  petite , 

&  fe  décharge  dans  la  Piatina.  *  Mati. 

SALTAREL  (Simon)  noble  Florentin,  entra  dans 
l’ordre  des  Dominicains  à  Florence  en  12,80.  Son  mérité  le 
fitchoifiren  1311.  pour  provincial  dans  Ion  ordre;  &  le 
pape  JeanX^II.  l’ayant  employé  en  plufieurs  affaires  im¬ 
portantes  ,  le  nomma  à  l’évêché  de  Parme  en  1317.  qu’il 
gouverna  pendant  lîx  ans;  mais  n’ayant  pu  venir  à  bout 
de  reformer  les  abus  &  les  defordres  qui  fe  commettoient 
dans  fon  diocefe,  il  fe  démit  de  fon  évêché  entre  les 
mains  du  pape ,  qui  le  nomma  en  1323.  à  l’archevêché  de 
Pife, qu’il  trouva  dans  une  grande  divifion  par  lesfaétions 
des  Guelphes  &  des  Gibelins.  Il  Te  déclara  le  pere  com¬ 
mun  de  tous,  &  c’efl:  ce  qui  lui  attira  l’eftime  &  la  con¬ 
fiance  des  deux  partis.  Il  ne  jouit  pas  long  tems  de  cet 
avantage  ;  car  Louis  de  Bavière  étant  entré  dans  Pife  avec 
l’antipape  Nicolas  V.  Cordelier  ,  pour  le  faire  recon- 
noître ,  comme  légitimé  fuccefleur  de'  faint  Pierre  par  le 
P.  Saltarel ,  l’archevêque  refila  genereufement,  &  fe  re¬ 
tira  à  Florence.  L’empereur  mit  un  religieux  Auguftin  en 
fa  place. Saltarel  retourna  neanmoins  trois  ans  après  dans 
fon  églife ,  lorfque  l’antipape  eut  été  mis  en  prifon ,  & 
que  les  troupes  de  l’empereur,  qui  protegeoit  l’anti¬ 
pape  eurent  été  défaites.  Après  avoir  beaucoup  travaillé 
pour  J’inftruclion  de  fon  peuple  ,  &  avoir  gouverné 
l’eglife  de  Pife  pendant  feizeans,  il  mourut  en  odeur  de 
pieté  le  23. Septembre  1342.  *Caftill.  hift.S .  Dominic.z.p. 
1 1.  c.  59.  ciréo.LeandreAlberti,  /.  3.  Pio,  de  vir.  illujtr. 
oïd.  FF.  Pr&d.  /.  2.  Fontan.  tbe.it .  Domtn.p.  94.  <jr  463. 

SALTASH  ,  ville  d  Angleterre  avec  marché ,  dans  la 
partie  orientale  du  comté  de  Cornouaille ,  fur  la  riviere 
de  Tamer,à  lîx  milles  anglois  de  Phmouth.  Elle  efl:  com- 
pofée  de  trois  rues,  fituée  fur  le  panchant  d’une  mon¬ 
tagne  ;  ce  qui  fait  qu’elles  font  nettoyées  toutes  les  fois 
qu’il  tombe  de  la  pluye.  Cette  ville  efl  gouvernée  par 
lin  maire  &  neuf  confeillers ,  qu’ils  appellent  Aldermans. 
Il  y  a  un  marché  tous  les  Samedis.  Le  principal  négoce 
des  habitans  efl  en  bierre,  &  en  grain  préparé  pour  en 
faire.  La  ville  tft  à  184.  milles  anglois  de  Londres.  *Di- 
dionaire  Anglais. 

SALTFLEET ,  bourg  d’Angleterre  avec  marché,  dans 
îa  partie  orientale  du  comté  de  Lincoln ,  fi  tué  fur  la 
mer  ,  dans  la  contrée  appelléc  Louteask^  Il  efl  fréquenté 
dans  la  belle  faifon  par  les  perfonnes  de  qualité,  qui  y 
vont  manger  du  poiffon.  Il  efl  d'ailleurs  peu  confiderable, 
&  fitué  à  115.  milles  anglois  de  Londres. 

SALTZ ,  bourg  de  labalïe  Saxe  ,  près  de  l’Elbe ,  dans 
le  duché  de  Magdebourg ,  à  trois  lieues  au  deflus  de  la 
ville  de  ce  nom.  Il  y  a  un  autre  Saltz  ,  nommé  Langen- 
faltz-,  dans  la  Thuringe ,  fur  l’Inflruit,  au-deffusde  Mul- 
haufen.  *  Mati ,  Dift. 

SALTZ, SALTZACK,  anciennement  fuvavius ,  riviere 
du  cercle  de  Bavière.  Elle  traverfe  prefque  tout  l’arche¬ 
vêché  de  Saltzbourg ,  baigne  la  ville  de  ce  nom  ;  &  ayant 
paflé  à  Burchaufen  en  Bavière,  elle  fe  décharge  dans  l’Inn. 
*Baudrand. 

SALTZBOURG  ,  ville  d’Allemagne  dans  le  cercle 
«de  Bavière  ,  avec  titre  d’archevêché ,  a  tiré  fon  nom  de 
la  riviere  de  S  altz  ,  fur  laquelle  elle  efl  fituée  ;  ou  des 
félines  .qui  y  furent  découvertes  du  tems  de  Theodon 
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III.  duc  de  Bavière.  On  la  nommoit  anciennement  Ha- 
driana  ou  fuvavia  ,  aujourd’hui  Salijbitrgum ;  &  les  Alle¬ 
mands  l’appelloient  alors  Helffcnbourg,  du  mot  H/d#  , 
aide  ;  parce  que  les  Romains  y  avoient  bâti  un  château  , 
où  il  y  avoit  une  garnifon  pour  garder  &  lecourir  le  pays. 
Saint  Maxime  en  fut  le  premier  évêque  du  régné  de 
Leon  I.  furnommé  le  Grand ,  empereur  de  Conftanti- 
nople,  vers  l'an  474.  Cette  églife  fut  érigée  en  arche¬ 
vêché  l’an  798.  du  régné  de  Charlemagne,  qui  y  fit 
transférer  le  titre  qu’avoit  l’eglife  de  Paffau ,  alors  mé¬ 
tropolitaine  de  toute  la  Bavière.  Arnold  en  fut  le  premier 
archevêque, &  obtint  droit  de  jurifdiébon  eccleüaftique 
fur  la  moitié  de  la  Carinthie,  &  lur  la  Stirie.  La  ville  de 
Saltzbourg  fut  preique  réduite  en  cendre  fous  l’empe¬ 
reur  Henri  VI.  vers  l’an  1195.  mus  elle  fut  bientôt  réta¬ 
blie.  A  prefent  elle  pafle  pour  une  des  plus  belles  &  des 
mieux  fortifiées  de  toute  l’Allemagne  ;  &  a  une  églife  ca¬ 
thédrale  confacrée  l’an  1628.  qui  efl  une  des  plus  magni¬ 
fiques  de  toute  la  Chrétienté.  Cet  archevêché  ,  auquel  on 
a  incorporé  l’évêché  de  Chiemfée  ,a  pour  fufïragans  les 
évêchés  de  T  rente ,  de  Paflau ,  de  Gurck ,  de  Brixen ,  de 
Frifinghen,  deSeccau,  &  de  Lavan.  L’archevêque  a  fa 
féance  &  fa  voix  dans  les  dietes  ou  alfemblées  generales 
de  l’empire,  au  premier  banc  des  princes  ecclefiaftiques 
après  les  électeurs  ;  &  efl  legat-né  du  faint  fiege  en  Alle¬ 
magne.  Le  chapitre  de  Saltzbourg  efl  extrêmement  riche: 
fes  vingt-quatre  plus  anciens  chanoines  ont  droit  d’élire 
l’archevêque ,  &  d  etre  élus  pour  cette  dignité.  La  ville 
efl  revêtue  de  très-bonnes  fortifications  qui  furent  ache¬ 
vées  par  le  comte  de  Lodron ,  archevêque  de  Saltzbourg, 
lequel  mit  auffidans  fa  perfeétion  le  bâtiment  de  l’eglife 
métropolitaine,  &  y  rétablit  l’Univerfité,  dont  les  Be- 
nediâins  font  les  direéteurs&  les  regens.  Il  y  a  dans  ce 
|  pays  des  mines  d’or  ,  &  des  eaux  minérales ,  qui  font  de 
merveilleux  effets  pour  la  guerifon  des  malades.  L’arche¬ 
vêché  de  Saltzbourg  porte  d’argent  au  lion  d’azur.*  Heiff. 
bijl.  de  l’empire. 

CONCILES  DE  S  ALTZBOVR  G. 

f  .  .  .  v  .  - 

Frideric  archevêque  de  cette  ville ,  célébra  en  1174. 
un  concile  provincial ,  pour  la  réforme  des  mœurs,  & 
pour  faire  recevoir  lesaétes  du  concile  general  de  Lyon , 
tenu  par  le  pape  Grégoire  X.  Les  ordonnances  qu’on  y 
fit,  font  contenues  en  vingt-quatre  chapitres.  (En  I28r. 
on  y  célébra  un  autre  concile  pour  la  difeipline  eccle- 
fiaftique.  Les  aétes  que  nous  en  avons  en  dix-huit  cha¬ 
pitres  ,  témoignent  qu’on  y  ordonna  des  prières  pour 
I  appaifer  la  colere  de  Dieu.  En  1291.  on  affembla  un  con¬ 
cile,  où  l’on  écrivit  au  pape  Nicolas  IV.  qu’ihferoit  à 
propos  que  les  trois  ordres  militaires  des  Templiers ,  de 
Rhodes  &  des  Teutoniques  fuflent  unis,  pour  refifter 
avec  plus  de  courage  aux  Sarafins.  On  en  célébra  deux 
en  1310.  pour  les  décimés  qu’il  failoit payer  au  pape,  Sc 
pour  d’autres  affaires  importantes ,  fur  lefquelles  Clé¬ 
ment  V.  écrivit  lui-même  de  Lyon.  Nous  avons  dix-fept 
ordonnances  d’un  autre  concile  provincial  ,  tenu  par 
Pelerin  archevêque  de  Saltzbourg  en  1386.  Eberard , 
prélat  de  la  même  ville ,  en  célébra  un  autre  l’an  1420.  8c 
y  fit  recevoir  59.  decrets  contenu^  en  autant  de  chapi¬ 
tres.  Jean  fucceffeur  d’Eberard ,  publia  divers  de  ces 
canons  dans  des  ordonnances  fynodales.**  VoyeT^ la  chro¬ 
nique  de  Saltzbourg,  publiée  par  Canifius ,  T.  1.  Ant.  Lcd. 

SALU ,  fut  pere  de  zimri ,  celui  que  Phinées  tua  , 
l’ayant  furpris  avec  une  Madianite.  Il  étoit  de  la  tribu 
de  Simeon.  *  N ombr.  xxv.  14. 

SALVADOR  (André)  poète  Italien ,  fous  Grégoire 
XV.  &  Urbain  VIII.  efl  un  des  plus  excellens  auteurs 
qui  ayent  travaillé  pour  le  theatre  Italien.  On  n’avoit 
encore  rien  vû  de  plus  doux  ,  &  fi  on  le  peut  dire ,  de  plus 
délicieux  que  les  pièces  qu’il  compofa  ,  qu’il  mit  enmu- 
fique  ,  &  qu’il  fit  reprélenterpar  le  fameux  Loredo  Vit- 
torio  de  Spolete  ,  qui  feul  étoit  capable  de  donner  la  vie 
aux  pièces  les  plus  inanimées.  C’efl:  ce  qui  releva  extrê¬ 
mement  le  goût  des  pièces  de  Salvador  ,  qui  étoientdéja 
excellentes  d’ailleurs  ;  parce  qu’il  fembloit  avoir  été 
formé  de  la  nature  tout  exprès  pour  cette  efpece  de 
poëfie  dramatique.  Les  principales  de  fes  pièces  font , 
Medore ,  Flore,  81  fiinteVrfule.  Mais  la  derniere a  remporté 
le  prix  fur  les  deux  autres.  Salvador  s’y  efl  furpaffé  lui- 
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mêm e,&  l’on  peut  dire  qu’il  s’y  étoit  épuifé  , après  y 
avoir  fait  entrer  toutes  les  grâces,  les  beautés ,  &lesde- 
licatcfîes  dont  l'cfprit  humain  elt  capable.  *  Jean.  Nie. 
Erythr.  Pinacoth.  i.  c.  55. 

SALVAGES  (les)  deux  petites  ifles  vers  la  côte 
d’Afrique  ,  font  mifes  au  nombre  des  Canaries.  Quoi¬ 
qu’elles  foient  defertes  &  ftcriles,on  y  va  fouvent  pour 
y  prendre  de  ces  petits  oifeaux  qu’on  appelle  [crins  de 
Canaries,  dont  il  y  a  une  fi  grande  abondance,  qu’on 
ne  peut  pas  marcher  fans  écrafer  quelques-uns  de  leurs 
oeufs.  *  Villalain. 

SALVAGI  (Auguftin)  archevêque  de  Genes,  étoit 
forti  d’une  famille  confiderable  de  la  même  ville.  Il  en¬ 
tra  dans  l’ordre  de  faint  Dominique,  où  il  fe  diftingua 
par  fa  pieté  &  par  fa  fcience.  Après  y  avoir  enfeigné 
plufieurs  années  la  théologie ,  il  fut  nommé  par  le  pape 
Jules  III.  à  l’evêché  d’Accia  dans  l’ifle  de  Code,  qu’il 
gouverna  en  vigilant  pafteur  jufqu’en  1560.  qu’il  fut 
transféré  par  Paul  IV.  à  l’archevêché  de  Genes,  fa  patrie. 
Il  afliftaau  concile  de  Trente  en  cette  qualité,  &  parut 
avec  éclat  parmi  les  peres  de  cette  augufte  alîemblée. 
Salvagi  mourut  l’an  1567.  &  fut  enterré  dans  l’eglife  mé¬ 
tropolitaine  de  Genes.  *  Ughell.  Ital.  facr.tom.  4.^  6 . 
Pio ,  pan.  2.  /.  4.  Fontan.fe^f.  Domin .  Bibiioth.Prov.  Lom¬ 
bard  ,  FF.  Prad.  ann.  1545. 

SALVA1NG ,  maildn  noble  &  ancienne  de  Dauphiné, 
elt  une  branche  de  celle  d’Alinge  dans  la  Savoye.  La 
terre  de  Salvaing,  qui  lui  a  donné  Ion  nom  ,  elt  fituée 
près  du  lacdeGeneve.  Ceux  de  cette  maifon  quittèrent 
le  pays  de  leur  origine  vers  l’an  1100.  pour  s’établir  en 
Dauphiné,  où  elle  a  produit  des  hommes  illuftres,un 
grand-maître  de  l’ordre  des  Templiers  en  1285.  &  divers 
cxcellens  efprits:  ce  que  Chorier  apprendra  à  ceux  qui 
fe  donneront  la  peine  de  lirefon  hiltoire  de  Dauphiné, 
&  celle  de  la  maifon  de  Saflenage ,  qui  a  pris  deux  al¬ 
liances  dans  celle  de  Salvaing. 

SALVAING  (Charles  de)  feigneur  de  Boiflïeu  en 
Dauphiné ,  mort  au  commencement  du  XVII.  liecle  , 
u  été  un  homme  d’un  Imerite  fingulier.  Il  écrivit  fur 
Ariftophane  des  remarques  grecques,  &  fut  uni  d'une 
étroite  amitié  avec  le  célébré  Cujas.  Ces  deux  fçavans 
hommes  s’écrivoient  en  grec  l’un  à  l’autre;  &  en  a  même 
publié  quelques-unes  de  leurs  lettres. 

SALVAING  (  Denys  de )  fils  du  precedent,  feigneur 
de  Boilîieu,  de  Vourai,  &c.  premier  prefident  en  la 
chambre  des  comptes  de  Dauphiné,  s’elt  diftingué  à  la 
cour  de  Rome  &  à  celle  de  France ,  entre  les  plus  fça¬ 
vans  hommes  duXVII.fiecle.il  étoit  à  Rome  en  1633. 
&  il  y  fut  orateur  du  roi  Louis  XIII.  pendant  l'ambaf- 
fade  du  maréchal  de  Crequi.  Sa  harangue  éloquente  & 
judieieufe,  fatisfit également  le  pape  &  le  roi,  &  a  été 
publiée.  Depuis,  en  1639.  il  fut  pourvu  de  la  charge  de 
premier  prefident  en  la  chambre  des  comptes ,  après  la 
mort  de  Guichard  Deageant  fon  beau-pere.  Il  avoit  une 
érudition  très- profonde  ,  étoit  extrêmement  habile  en 
toute  forte  de  littérature ,  &  pofTedoit  les  langues  fça- 
vantes  ,  comme  fi  elles  lui  euflent  été  naturelles.  Il  a 
donné  plufieurs  ouvrages ,  dont  le  plus  important  eft 
fon  traité  de  l'ufage  des  fiefs ,  &  autres  droits  feigneu- 
riaux  dans  le  Dauphiné.  La  fécondé  édition  eft  de  l’an 
3668.  Salvaing  lui  furvécut  de  près  de  douze  ans  , 
n’étant  mort  qu’en  1679.  ou  1680. 

Les  armes  de  la  maiion  de  Salvaing  font  d'or  a  une  aigle 
éployée  de  fable,  becquée  ,  membrée&  diademée  de  gueules , 
ü  la  bordure  d’agtir  ,femée  de  fleur  de  lys  d’or,  par  concefi. 
lion  du  roi  Philippe  de  Valois  à  Pierre  de  Salvaing,  fei¬ 
gneur  de  Boiflïeu,  cinquième  ayeul  de  Charles  de  Sal¬ 
vaing  ,  en  reconnoiflance  de  ce  qu’étant  dans  le  confeil 
de  Humbert  II.  dernier  dauphin  de  Viennois,  il  fut 
l’un  des  principaux  auteurs  du  tranfport  que  fit  ce  prince 
de  fon  Dauphiné  à  la  couronne  de  France.  *  Palliot  , 
fcience  des  armmies. 

SALVATERRA ,  SALV ATIERR A  ,  petite  ville 
d’Efpagne  dans  la  contrée  d’Ala va,  au  pied  de  la  mon¬ 
tagne  de  S.  Adriano ,  &  à  trois  lieues  de  Vittoria ,  vers  le 
levant.*Mati,xfi(ï. 

SALVATFîIUS,qui  dans  la  lifte  des  rois  d’Ecolfe  eft 
appeîié  Solvatbie ,  fut  le  LXIV.  roi  d’Ecofle  ,  étoit  fils 
à’ Eugène  VIII.  Il  eût  pü  être  mis  pour  fa  valeur  parmi  les 
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rois  du  premier  rang ,  fi  la  goûte ,  qu’il  gagna  par  le  froid 
la  troifiéme  année  de  fon  régné ,  ne  l’eût  empêché  d’agir. 
Il  nelaifla  pas  d’appaifer  tous  les  troubles  du  royaume 
par  fes  generaux.  La  première  rébellion  fut  fufeitée  par 
Donald  Bane ,  qui  s  empara  de  toutes  les  ifles  Hébrides 
ou  Wefternes,  s  en  fit  déclarer  roi  :  8c  étant  entré  dans 
le  continent,  commença  à  y  faire  de  grands  ravages. 
Mais  il  fat  forcé  dans  un  bois  par  Cullan  d’Argile  & 
Ducal  d  Athol ,  &  lui  &  les  gens  pafferent  tous  au  fil  de 
1  épée.  Enfuite  Gilcolumbus  s  empara  de  Gallowai,  que 
fon  per e  avoit  déjà  pillée;  mais  les  mêmes  generaux 
Ip  défirent,  le  prirent  prifonnier,  &  il  paya  de  fa  tête 
fa  rébellion.  Pendant  ce  régné  il  y  avoit  paix  entre  les 
Anglois  &  les  Piétés.  Salvathius  régna  vingt  ans  ,  & 
mourut  fort  regretté  de  fes  fujetsVan  787.  de  T.  C. 
*  Buchanan. 

SAL VIAN,  cherche*  SALVIEN. 

SALVIANI  (  Hippolytc)  gentilhomme  Italien,  natif 
de  Citta  di  Caftello ,  ville  d'Ombrie,  dans  l’état  Ecclc- 
fiaftique,  acquit  beaucoup  de  gloire  par  l’ouvrage  qu’il 
compofades  poiflons,  après  avoir  enfeigné  vingt-deux 
ans  dans  l’école  de  Rome  avec  réputation  ,  &  après  y 
avoir  exercé  la  medecine  avec  fuccès.Il  mourut  en  cette 
ville  l’an  1572.  âgé  de  59.  ans,  &  fut  enterré  à  Sainte- 
Marie  de  la  Minerve.  Ses  livres  que  l’on  a  imprimés 
font,  Depifcibus  cum  eontm  figuris.  De  crifebus  ad  Galène 
cenfuram.  K tijflan.t  comedia.  *  De  Thou. 

SALVIATI,  famille  noble  &  ancienne  de  Florence, 
a  paîu  entre  les  plus  illuftres  de  cette  republique  dès 
l’an  1200.  comme  on  le  peut  voir  dans  Paul  Mini ,  &: 
d’autres  hiftoriens,  &  étoit  fortie  deCapofacci,  félon 
le  poëte  Verrini.  Laurent  Salviati  futchoifi  entre  les 
quarante-huit  confeillers  qu’on  donna  à  Alexandre  duc 
d’Urbin,  élu  en  1331.  perpétuel  fouverain  de  la  répu¬ 
blique  de  Florence.  André’,  fils  de  François  Salviati ,  fe 
diftingua  glorieufement  dans  l’armée  dont  il  étoit  lieu¬ 
tenant  general ,  contre  le  légat  de  Lombardie.  Jacques 
Salviati ,  qu'on  furnomma  le  Grand  ,  acquit  le  comté  de 
Bagni  à  la  republique  en  1400.  Jean  Salviati ,  fon  petic- 
fils,  grand  gonfalonier  en  1471.  avoit  époufé  en  1455. 
Magdelaine  de  Gondi.  Leur  fils ,  Jacques  Salviati ,  grand 
gonfalonier  en  1513.  époufa  en  1486.  Lucrèce  de  Medicis, 
ibeur  du  pape  Leon  X.  &  grand-tante  de  Catherihe  de 
Medicis,  reine  de  France.  Alamanne  Salviati ,  fécond 
fils  de  fean ,  vint  ambafladeur  en  France  fous  le  régné 
de  Louis  XII.  &  traita  avec  ce  monarque  pour  les  affaires 
de  Pife.  C’eft  lui  qui  fit  la  branche  des  marquis  de  Sal¬ 
viati,  qui  fubfifte  dans  la  perfonne  d’Everard  Salviati  , 
chevalier  de  Malte,  qui  a.  été  envoyé  du  grand  duc  de 
Florence  à  la  cour  de  France,  &  d’ANTOiNE  Salviati 
fon  frere  aîné,  marquis  de  Monthierri  &  de  Bocchi- 
giane,  qui  a  plufieurs  enfans.  Jacqtjes  Salviati  laiffa  plu¬ 
fieurs  enfans,  l’un  defquels,  Marie  Salviati ,  époufa  fean 
de  Medicis ,  qui  la  rendit  mere  de  Corne  ,  premier  duc 
de  Florence,  ayeul  de  Marie  de  Medicis ,  reine  de  France. 
Ce  qui  donne  de  l’alliance  à  la  maifon  de  Salviati  avec 
tous  les  princes  de  l’Europe  Chrétienne.  Les  autres  en¬ 
fans  de  Jacques  furent  ,  fean,  8c  Bernard,  cardinaux; 
Laurent,  pere  d’ Antoine-Marie ,  qui  fut  auflï  cardinal  ; 
Pierre ,  qui  après  avoir  été  marié ,  fut  chevalier  de  Malte, 
&  grand  Prieur  de  Rome  ;  &  Alamanne  ,  qui  continua 
la  pofterité ,  &  fut  bifayeulde  Jacques  Salviati,  duc  de 
Juliano ,  qui  épouia  Véronique  Cibo ,  fille  de  Charles  prince 
de  Mafia.  Ce  fut  elle  qui  fit  couper  la  tête  à  une  courti- 
firne  entretenue  par  ion  époux,  &  qui  la  lui  envoya 
dans  un  plat.  Elle  mourut  en  1691.  âgée  de  8 1.  ans.  Leur 
fils  aîné  fut , François-Marie  duc  de  Juliano , qui  épou¬ 
fa  Catherine  Sforce  ,  dont  il  eut  Antoine-Marie  Salviati, 
dernier  duc  de  Juliano,  qui  mourut  le  3.  Janvier  1704. 
nelaifiantde  Marie-Lucrece  Rofpigliofi,  fille  du  duc  de 
Zagarola ,  qu’une  fille  née  en  1701.  Il  inftitua  pour  fon 
heritier  un  des  fils  du  marquis  Antoine  Salviati ,  gen¬ 
tilhomme  de  la  chambre  du  grand  duc  de  Florence  , 
devenu  par  fa  mort  chef  de  cette  illuftre  maifon ,  à  con¬ 
dition  que  lorfqu’il  fera  en  âge ,  il  époufera  cette  fille 
unique  du  duc.  *  Généalogie  de  Gondi.  Difcours  furie  con¬ 
clave  d’innocent  XI.  Mem.  du  tems. 

SALVIATI ( François)  archevêque  de  Pife  en  1477. 
étoit  un  prélat  de  grande  autorité.  Pendant  la  fedition 
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qui  s’éleva  vers  ce  tems-là  à  Florence,  il  Fut  arrêté 
prifonnier  dans  cette  ville ,  &  pendu  publiquement  dans 
l'es  habits  épifcopaux ,  aux  fenêtres  de  la  maifon  de  ville, 
avec  fon  frere  &  fon  coulin ,  tous  deux  nommés  Jacques 
Salviati.  *  JEnguerrand  de  Monftrelet ,  chronique. 

S  AL  VI  ATI  (Jean  )  cardinal,  archevêque  de  Trani, 
&c.  fils  de  Jacqu  es  Salviati,  &  de  Lucrèce  de  Medicis, 
fœur  du  pape  Leon  X.  naquit  à  Florence  le  24.  Mars  de 
l’an  1490.  &  fut  mis  par  le  même  pontife,  l'on  oncle  , 
au  nombre  des  cardinaux  1er.  du  mois  de  Juillet  de  l’an 
1 517.  Il  fut  envoyé  en  Efpagne  ,  puis  en  France  ;  &  apprit 
à  la  cour  du  roi  François  I.  le  faccagement  de  Rome 
par  l’armée  Impériale  en  1517.  &  la  prifon  même  du 
pape  Clement  VII.  Il  perluada  au  roi  de  prendre  la 
défenfe  du  faint  fiege  &  du  pontife  perfecuté  :  ce  qu’il 
obtint ,  quoique  dans  une  conjoncture  très-delicate.  Le 
roi  nomma  aux  évêchés  d’Oleron  &  de  faint  Papoul  ce 
cardinal ,  qui  eut  en  Italie  ,  les  archevêchés  de  Trani, 
de  fainte Severine ,  &  les  évêchés  de  Ferrare,de Fermo 
&  de  Volterre.  Les  hommes  de  lettres  trouvèrent  en 
lui  un  protecteur  bienfaifant ,  &  plufieurs  d’entr’eux  lui 
dédièrent  leurs  ouvrages.  Ce  cardinal  étoit  fort  homme 
de  bien  ,&  avoit  d’excellentes  qualités ,  qui  l’auroient 

Îjorté  fur  le  fiege  pontifical  après  la  mort  de  Paul  III. 
i  l’empereur  Charles  V.nefe  fût  oppofé  à  fon  élection. 
Il  rendit  de  bons  fervices  à  l’églife ,  &  mourut  d’apo¬ 
plexie  à  Ravenne  le  28.  Oétobre  de  l’an  1553.  *  Rubæus , 
hifi.  Raven.  I.  9.  Paul  Jove,  hifi.l.  25.  Onuphre  Viétorel. 
Auberi.  Ughel  &c. 

SALVIATI  (  Bernard  )  cardinal  évêque  de  Clermont 
&  de  faint  Papoul  ,  &  grand-aumônier  de  la  reine  Ca¬ 
therine  de  Medicis,  étoit  frere  du  cardinal  Jean  Salviati. 
Il  fut  chevalier  de  Malte,  &  devint  prieur  deCapoue, 
puis  grand  prieur  de  Rome ,  &  amiral  de  fon  ordre. 
Ce  fut  dans  cette  charge  qu’il  fe  fignalafi  glorieufement, 
•&  qu’il  rendit  fon  nom  redoutable  à  tout  l’empire  Ot¬ 
toman.  Il  ruina  entièrement  le  port  de  Tripoli;  il  en¬ 
tra  dans  le  canal  de  Fagiera ,  &  mit  en  poudre  tous  les 
forts  qui  s’oppoferent  à  fon  paflage  &  à  les  armes.  Dans 
une  autre  occafion  ,  étant  general  de  l’armée  de  fon  or¬ 
dre  ,  il  prit  l’ille &  la  ville  de  Coron,  courut  jufqu’au 
détroit  de  Gallipoli,  brûla  fille  de  Scio ,  &  en  emrneua 
dive#  efclaves.  Paul  Jove  dit  que  le  grand  prieur  Sal¬ 
viati  étoit  conftanti  compofitoque  mgenio  vir ,  rrntiiu  mariti¬ 
me  ajfuetus.  Depuis  il  embrafla  l’état  ecckfiafljique;  & 
fur  la  démilïion  du  cardinal  Jean  Salviati  fon  frere  , 
faite  le  7.  Juin  de  l’an  1549.  il  fut  élevé  à  l’Evêché  de 
làint  Papoul  en  France,  où  il  eut  encore  celui  de  Cler¬ 
mont  en  1561.  La  reine  Catherine  de  Medicis ,  fa  parente, 
le  choilic  pour  être  Ion  grand  aumônier ,  &  lui  procura 
aufli  un  chapeau  de  cardinal ,  que  le  pape  Pie  IV.  lui 
-donna  en  1561.  Ce  prélat  avoit  aflifté  aux  états  du  royau¬ 
me  en  1557.  &  mourut  le  6.  de  Mai  de  l’an  1568.  à  Ro¬ 
me  ,  où  il  ell  enterré  dans  l’églife  de  fainte  Marie  de  la 
Minerve.  *Paul  Jove  &  de  Thou,  hifi.  fui  tempons.  Sainte- 
Marthe  ,  Gallia  chrifiiana.  Auberi,  hifi.  des  cardinaux. 
Bofio.  hift.  ferof  Petramcllario,  &c. 

SALVIATI  (  Antoine-Marie)  cardinal,  dit  le  grand 
Cardinal  Salviati ,  à  caufe  de  fes  vertus ,  fils  de  Laurent 
Salviati,  &  de  Confiance  Conti,  &  neveu  de  deux  autres 
cardinaux  ,  naquit  en  1507 .  fut  élevé  dans  les  lettres , 
qu’il  apprit  heureufement,  &  fit  fur-tout  du  progrès 
dans  la  Icience  du  droit.  Depuis  il  fut  nommé  à  l’evê- 
ché  de  faint  Papoul,  qui  avoit  étépolîedé  par  fes  deux 
oncles;  mais  en  revenant  du  concile  de  Trente,  il  s’en 
démit  entre  les  mains  du  pape  Pie  IV.  qu’il  pria  d’y 
mettre  quelque  bon  eccltfiaftique  François ,  qui  fût  en 
état  de  s’oppofer  plus  utilement  qu’un  étranger  aux  Cal- 
viniftes.  Ce  pontife  l’envoya  deux  fois  nonce  en  France; 
&  Grégoire  XIII.  qui  l’employa  aufli  avec  fuccès,  le  fit 
cardinal  le  23.  Décembre  de  l’an  1585.  Dans  la  fuite  ce 
cardinal  fut  légat  à  Bologne ,  fous  le  pontificat  de  Sixte 
V.  &  exerça  fous  les  pontificats  fui  vans  la  charge  de 
préfet  de  1  une  &  de  l’autre  fignature.  Il  fut  protecteur 
de  l’hôpital  des  Orphelins ,  qu’il  rétablit  avec  beaucoup 
de  magnificence,  aufli  bien  que  celui  des  Incurables, 
&  l’églife  de  fainte  Marie  in  Aqutro ,  fon  titre.  Ce  prélat 
mourut  à  Rome  le  28.  Avril  de  l’an  1602.  après  que  le 
.pape  Clement  VIIL  lui  eut  rendu  vifite  pendant  fa  ma¬ 


ladie.  Sa  pompe  funebre  fut  très- magnifique,  &  fut  faite 
par  les  foins  de  Laurent  Salviati,  marquis  de  Julien.* 
C onfultez,  Ciaconius  ,  Petramellarius ,  Ughel  ,  Sainte- 
Marthe  ,  &  c. 

SALVIATI  ( François)  excellent  peintre,  né  à  Flo¬ 
rence  l’an  1510.  étant  allé  à  Rome,  fut  employé  par  le 
vieux  cardinal  Salviati ,  qui  le  logea  dans  fon  palais  : 
de-là  vint  qu’on  lui  donna  le  nom  de  Salviati,  qui  lui 
ell  demeuré  depuis.  Apres  avoir  fait  plufieurs  excellens 
ouvrages ,  il  fut  appelle  à  Florence  par  le  duc  Corne 
de  Medicis,  &  en  1554.  il  pafîa  en  France  pour  travail¬ 
ler  à  Fontainebleau  ;  mais  il  n’y  demeura  pas  lon^-tems, 
parce  qu’étant  d’une  humeur  bizarre,  il  ne  put  s’accor¬ 
der  avec  le  Primatice  &  les  autres  peintres.  Il  retourna 
en  Italie,  où  il  mourut  l’an  1563.  âgé  de  54.  ans.  Ce 
peintre  étoit  abondant,  inventif,  &  travailloit  également 
bien  à  frefque ,  en  huile  &  en  détrempe.  *  Felibien  ,  t tin 
tretiens  fur  les  vies''  des  peintres. 

SALVIDE  ou  DE  SALIS  (  Jean-Baptifte  )  Italien, 
de  l’ordre  des  Freres  Mineurs,  mort  après  l’an  1494. 
a  écrit  une  fomrae  de  cas  de  confidence  ,  que  l’on  ap¬ 
pelle  Baptifiinienne  de  fon  nom,  imprimée  à  Paris  en  1 499. 
*  M.  Du  Pin,  bibliot.  des  auteurs  ecclefiafiiques  du  XV. 
fiecle . 

SALVIEN  (Calpurnius)  Salvianus ,  Romain,  pen¬ 
dant  les  fériés  latines,  fe  prefenta  à  Drufus ,  gouver¬ 
neur  de  Rome ,  pour  accufer  Marius.  Il  crut  qu’il  ga- 
gneroit  les  bonnes  grâces  de  Tibere,  en  fe  prelïant  de 
faire  cette  dénonciation  dans  un  tems  où  cela  n’étoit 
pas  permis  ;  mais  l’empereur  défapprouvant  cette  accu- 
fiation,  qui  n’étoit  pas  faite  dans  les  formes ,  reprimen- 
da  ce  délateur  en  public,  &  l’envoya  en  exil.  *  Tacite, 
annal.  4. 

SALV IEN ,  Salvianus ,  prêtre  &  non  évêque  de  Mar- 
feille,  comme  quelques-uns  l’ont  cru  ,  florilToit  dans  le 
V.  fiecle.  On  allure  qu’il  étoit  originaire  de  Trêves  ;& 
que  s’étant  retiré  en  Provence  ,  il  fut  fait  prêtre  à  Mar- 
f  eille.  Il  étoit  parfaitement  inftruit  dans  les  lettres  divi¬ 
nes  &  humaines,  &fut  furnommé  par  Gennade  le  Mat. 
tre  des  évêques ,  parce  qu’il  l’avoit  été  de  Salone  &  de 
Verand,  fils  de  faint  Eucher.  On  voit  par  une  des  let¬ 
tres  de  Salvien  à  Hypatius ,  fon  beau-pere  ,  &  à  Quitte , 
fa  belle-mere  ,  l’eminence  de  fa  fainteté,  &  celle  de  fa. 
femme  Placidie,  avec  laquelle  il  vivoit  en  continence, 
comme  avec  une  feeur»  même  avant  fa  prêtrife.  Gen¬ 
nade  dit  que  Salvien  vivoit  encore  dans  une  vieillefle 
vigoureufe  vers  l’an  496.  Il  avoit  alors  70.  années  de  prê- 
trife.Il a  fait  deux  traités  tres-élegans;l’un  de  la  Providence 
de  Dieu ,  qui  contient  huit  livres;  l’autre  contre  ï Ava¬ 
rice  ,  qui  en  contient  quatre.  Nous  avons  diverfes  édi¬ 
tions  de  fes  ouvrages ,  avec  un  petit  nombre  de  lettres. 
L’une  des  meilleures  éditions  eft  celle  de  Contard  Ritter- 
hufiusy  à  Nuremberg  en  deux  volumes!»  8".  M. Baluze 
a  aufli  publié  les  ouvrages  de  Salvien  ,  avec  ceux  de  Vin¬ 
cent  de  Lerins ,  &  cette  édition  eft  fans  contredit ,  la 
meilleure.  Elle  a  paru  i»8°.  féparement ,  &  in  4  ’.  dans 
le  recueil  intitulé ,  feptem  tuba  facerdotales.  Ceux  qui  pré¬ 
tendent  qu’il  a  été  évêque ,  fe  fondent  fur  une  édition 
deGennade  ,  faite  par  Erafme;  mais  il  y  a  peu  d’appa¬ 
rence  ,  puilqu’aucun  des  anciens  ne  lui  donne  ce  titre 
qu’on  n’auroit  pas  oublié.  *  Gennade,  in  catal.  vir.  il - 
lufir.  c .  67.  Saint  Hilaire  d  Arles ,  ferm.  de  S.  Honor.  S.  Eu¬ 
cher  ,  epifi.  ad  Salon.  Adon  de  Vienne ,  in  chron.  Honoré 
d’Autunfl.  1.  Trithême.  Sixte  de  Sienne.  Baronius.  Bel- 
larmin.  Poflèvin ,  &c.  M.  DuPin,  bibl.  des  aut.  ecclef. 
du  y ,  fiecle. 

SALVIUS  (Titianus)  frere  de  l’empereur  Othon, 
fut  coniut  avec  ce  prince,  qui  en  partant  pour  la  guerre 
contre  Vitellius,  lailfa  le  foin  delà  ville  à  Salvius,  Sc 
lui  donna  le  gouvernement  des  affaires  de  l’empire.  Il 
1  appella  enfuite  auprès  de  lui,  pour  IuLdonner  la  con¬ 
duite  de  l’armée  ;  mais  Salvius  ayant  trop  précipité  le 
combat ,  fut  vaincu  auprès  de  Bebriac ,  ville  aujourd’hui 
nomméej  Caneto ,  dans  le  duché  de  Mantoue  ,  l’an  de 
Jefus-Chrift  69.  La  perte  de  cette  bataille  fit  perdre  l’em¬ 
pire  &  la  vie  à  Othon ,  qui  fe  tua  de  defefpoir.  Salvius 
obtint  fon  pardon  de  Vitellius.  Tacite  remarque  qu’en- 
core  qu  il  eût  une  grande  avidité  de  s’enrichir ,  il  ne 
ht  neanmoins  aucunes  eoncufllons  dans  les  charges  de 
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quefteur  &  de  proconful ,  qu’il  avoit  exercées  en  Afie, 
où  il  lui  auroit  été  facile  d’amaffer  beaucoup  de  richef- 
fes.  *  Tacite,  annal,  i. 

SALVlÛS  COCCEIANUS ,  neveu  de  l’empereur 
Othon ,  épouvanté  de  ia  perte  que  Ton  oncle  avoit  faite 
dans  la  bataille  qu’il  avoit  perdue  contre  Vitellius,  lui 
en  témoigna  fa  douleur  ,  &  fut  confolé  par  Othon , 
qui  le  jour  avant  qu’il  fe  tuât ,  loua  Ton  affedion  ,  & 
le  reprit  en  même  tems  de  fa  timidité.  Il  fut  puni  de 
mort  l’an  de  J.  C.  85.  Tous  l’empire  de  Domitien,  pour 
avoir  célébré  le  jour  delà  naiffance  de  l’empereur  Othon 
fon  oncle.  *  Tacite,  bijt.  2. 

S  A  L  V  LU  S  JULIANUS  (  M.  )  jurifconfulte  célébré , 
natif  de  Milan  dans  le  II.  fiecle,  du  tems  de  l’empereur 
Adrien,  &  d’Antonin  le  Pieux  ,  fut  plufieurs  fois  con- 
ful ,  &  fut  eftimé  de  tout  ce  qu’il  y  avoit  d’honnêtes 
gens  dans  fon  üecle.  Il  exerça  fon  fécond  confulatl’an 
148.  avec  C.  BelliciusTorquatus.Nous  avons  de  lui  di¬ 
vers  ouvrages ,  dont  l’empereur  Jultiniena  fait  l’éloge 
dans  la  publication  des  inftïtuts.  Il  fut  ayeul  ou  pere 
de  Didius  Julianus,  qui  fut  depuis  empereur.  *  Spartien, 
in  Did.  fui .  c.  1.  &  in  Adr.  Forfter  ,  in  vit.  junfeonf.  Ru- 
tilius»  &c. 

SALVlUS  VALENS,  autre  jurifconfulte ,  vivoit  du 
tems  d’Antonin  le  Pieux, vers  l'an  de  J.C.  185.  *  Ruti- 
lius.  Jules  Capitolin,  in  vita  Anton,  c.  12. 

SAUJSSES,  marquifat  d’Italie  ,  proche  des  Alpes,  a 
pour  capitale  la  ville  de  Salufles ,  qui  cft  Y  Augujta  Fa- 
giannorum  des  anciens.  Elle  eft  ütuée  fur  une  agréable 
colline, avec  un  beau  chât^u,  &  une  égiife  cathédrale 
qui  mérité  d’être  vue  à  caufe  de  fa  magniücence.  Les 
autres  villes  de  ce  mârquifat  font ,  Cartnagnole,  place 
importante  ,  qui  a  tant  fait  de  bruit  fous  Henri  IV. 
Bargues ,  Revel ,  Droner ,  Cental ,  Roquefparviere ,  Sic. 
Le  Pô  a  fa  fource  dans  ce  marquifat ,.  au  monc  Vifo, 
qui  eft  eftimé  le  plus  haut  des  Alpes.  Les  marquis  deSa¬ 
lufles  ont  fait  creufer  dans  ce  roc  à  force  de  fer  &  de 
feu ,  une  voûte  longue  de  demi-mille ,  fous  laquelle  on 
peut  faire  aifément  paffer  les  mulets  qui  portent  des 
marchandifes  d’Italie  en  France. 

Le  marquifat  de  Saluflesaeu  long  tems  des  feigneurs 
particuliers.  On  prétend  qu’ils  ont  pour  tige  Gu  illau- 
me  comte  en  Italie,  qui  vivoit  en  910.  il  fut  pere  d’A- 
lf.ren  I.  qui  obtint  l’inveftiture  du  marquifat  de  Mont- 
ferrat,  de  l’empereur  Othon  l’an  967.  On  dit  qu’il 
é  pou  fa  Gerberge  ,  Elle  de  Bnenger  roi  d’Italie,  dont  il 
eut  Antesme  marquis  de  Vaft,  qui  luit;  Boniface  mar¬ 
quis  de  Bufque ,  de  Ponzzon  &  d’Incife  ,  qui  laiffà  des 
enfans  ;  Guilaume  ,  qu’on  fait  tige  des  marquis  de 
Montferrat;  Antesme  marquis  de  Vaft  ,  &c.  fut  pere  de 
Thetes marquis  de  Vaft,  deCeve,de  Savonne ,Sc  Cra- 
vefane,  qui  époufa  Helene  comtefle  de  Vintimiile,  d’où 
vint  Boniface  marquis  de  Saluiïes ,  de  Bufque ,  de  Ceve, 
de  Savonne  &  de  Cravefane,  qui  prit  alliance  avec  Alix  de 
Savoye ,  fille  de  Pierre  de  Savoye ,  marquis  de  Suze.  Gui- 
chenon  prétend  que  les  genealogiftes  de  la  maifon  de 
Saluffes  ont  confondu  Alix  de  Savoye  avec  Adélaïde  de 
Suze  fon  ayeule.  Ils  avouent  qu’elle  fut  femme  de  grand 
prix,  qu’elle  fonda  le  chapitre  de  Revel,  &  qu’elle  tefta  le 
5.  O&obre  de  l’an  1125.  Le  marquis  Bonifacev ivoit  encore 
en  1130.  &  eut  de  cette  alliance  une  nombreufepofterité; 
Mainfroi  qui  fuit \Boniface  marquis  deCortemille,  Hugues 
marquis  de  Cravefane  ;  Anfelme  marquis  de  Ceve  ;  Henri 
marquis  de  Carreto  &  de  Savonne ,  qu’on  fait  tige  de  la 
maifon  de  Carreto,  marquis  de  Savonne ,  de  Final  &  de 
Zuccarel.  Voyez,  CARRETO; Othon  comte  de  Lorette; 
&  Guillaume  marquis  de  Bufque.  Mainfroi  marquis  de 
Salufles ,  rétablit  les  monafteres  de  Staffarde  &  de  Ca¬ 
zeneuve  en  Piémont,  &  mourut  l’an  1173. Le  nom  de 
fa  femme  n’cft  pas  connu  ;  on  dit  feulement  qu’elle 
étoit  Aragonoife  de  nation.  Il  en  eut  Mainfroi  II.  du 
nom  ,  mort  avant  l’an  1197.  lequel  époufa  Alix  de  Mont¬ 
ferrat  fa  cou(ine,d’où  vint  Boniface  II.  marquis  de 
Salufles ,  qui  prit  alliance  avec  Marie  de  la  Tour ,  d’Ar- 
borie  ,  de  Sardagne,  &  fut  pere  de  Mainfroi  III.  mar¬ 
quis  de  Salufles,  qui  époufa  en  1233.  Beatrix  de  Savoye, 
fille d’ Arné  IV.  comte  de  Savoye,  &  d’Anne  Dauphine, 
fa  première  femme.  Le  marquis  mourut  en  1244.  & 
Beatrix  prit  une  fécondé  alliance  avec  Mainfroi ,  fur- 
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nommé  la  Lance,  fils  naturel  de  l’empereur  Frideric  IL 
&  de  Blanche  d’Agano.  Thomas  marquis  de  Salufles,  né 
du  mariage  de  Mainfroi  III.  fonda  un  monaftere  de 
religieuies  de  1  ordre  de  faint  Dominique  à  Revel,  l’an 
1291.  &  mourut  en  12,99.  H  avoit  époufé  Alix  de  Ceve  5 
&  en  eut  Mainfroi  IV.  qui  fuit  ;  Jean  feigneur  de  Dc- 
gliani,  de  la  Mante  &  de  Buique,  qui  laifla  pofterité; 
Lconoic  ,  mariee  a  Henri  de  Carreto ,  marquis  de  Savonne; 
loland  ,  femme  d  Opicino  Spinola ,  patrice  de  Genes;& 
Alix  ,  mariée  à  Thomas  comte  d’Arondel.  Mainfroi  IV. 
marquis  de  Salufles ,  fut  en  grande  confideration  ,  & 
mourut  lan  1446.  après  avoir  époufé  i°.  Beatrix ,  fille 
de  Mainfroi  roi  de  Sicile  :  z\  ifabellc  Doria.  Il  eut  de 
la  première,  Frideric,  qui  fuit  ;&  de  la  fécondé,  Main¬ 
froi  feigneur  de  Cardé  &  de  Mulaflan,  maréchal  de 
Savoye,  tige  des  feigneurs  de  Cardé.  Frideric  I.  de  ce 
nom  comte  de  Salufles ,  mourut  avant  fon  pere.  Il  avoit 
époufé  Marguerite  de  Viennois,  fille  de  Humbert  I.  fei¬ 
gneur  de  la  Tour  du  Pin,  &  d ’ Anne  Dauphine,  com- 
tefle  d’Albun  &  de  Viennois,  &  laifla  Thomas  II.  de' 
ce  nom  marquis  de  Salufles ,  qui  fucct-da  à  fon  ayeul. 
Ce  dernier  tefta  le  15.  Aaüt  de  l’an  1357.  &  mourut  peu 
après ,  ayant  eu  plufieurs  enfans  de  Richarde  de  Cravefane 
fa  femme.  Frideric  II.  l’aîné,  fut  marquis  de  Salufles, 
&  prit  alliance  avec  Beatrix  de  Geneve  d’Anthon,  Elle 
d’Hugues  de  Geneve,  baron  d’Anthon  ,  d’où  naquirent 
Thomas  III.  qui  fuit;  Hugues  baron  de  Mentjai  ;  jî/ae- 
dée ,  cardinal  de  Salufles ,  évêque  de' Valence  en  Dau¬ 
phiné,  dont  il  fera  parlé  ci-après ;  Pierre  de  Saluffes,  ar¬ 
chevêque  de  Vienne,  mort  en  1364 ;  ,  mariée  à 

François  de  Carreto,  marquis  de  Savonne;  &  loi  and , 
femme  d’ Antoine  Porto  ,  marquis  de  la  Val  de  Trebia, 
Thomas  III.  de  ce  nom  marquis  de  Saluffes,  mourut 
fort  âgé  en  1416.  Depuis,  le  marquifat  de  Saluffes  fuc 
uni  à  la  couronne  de  France,  fur  laquelle  le  Duc  de 
Savoye  le  prit  en  1588.  Henri  IV.  roi  de  France,  échan¬ 
gea  ce  marquifat  pour  la  Greffe,  &c.  en  1600.  contre 
Emmanuel  duc  de  Savoye. 

SALUSSES  (  Amedée  de)  cardinal  ,  nommé  évêque 
de  Valence  en  Dauphiné,  fils  de  Frideric  II.  marquis 
de  Salufles  ,  &  de  Beatrix  de  Geneve ,  fille  d’Hugues 
baron  d’Anthon  ,  fut  chanoine  &  archidiacre  del’églife 
de  Lyon  ,  puis  nommé  évêque  de  Valence  après  Guil¬ 
laume  de  la  Voûte  d’Anduie,  en  1383.  &  la  même  an¬ 
née  créé  cardinal  par  le  papeClement  VII  dont  il  étoit 
coufin  iffu  de  germain.  Depuis ,  il  abandonna  le  parti  de 
l’antipape  Benoît  XIII.  fe  trouva  en  1409.  au  concile 
de  Pife;  &  en  1414.  au  concile  de  Confiance,  où  il  eut 
douze  voix  pour  être  pape.  Othon  Colonna,  qui  fut  élû 
fous  le  nom  de  Martin  F.  l’envoya  légat  en  France,  pour 
tâcher  d’établir  la  paix  dans  cet  étac  ,  déchiré  par  les 
difcordes  civiles ,  &  par  les  guerres  étrangères  :  mais 
les  affaires  étoient  trop  brouillées  pour  y  réuflir.  Le 
cardinal  de  Valence  à  fon  retour,  mourut  à  fàint  Do- 
nat,  paroiffe  du  diocele  de  Vienne,  le  28.  Juin  de  l’an 
1419.  Son  corps  fut  porté  à  Lyon,  &  fut  enterré  dans 
la  métropole  de  faint  Jean,  où  il  avoit  fait  diverfes 
fondations.  *  Bofquçt  &  Contelorio  ,  in  vit.  Clem.  VII « 
Frizon  ,  Gall.  purp.  Auberi ,  hifl.  des  card.  Colombi , 
de  epifeop.  Valent.  Sainte-Marthe.  Gall.  chrifl.  Swert ,  m 
Arch.  Lugd.  &c. 

SALUT  ,  déeffe  que  les  Romains  adoroient ,  &  à  la¬ 
quelle  ils  avoient  bâti  un  temple  fur  le  mont  Quirinal. 
L’empereur  Augufte  rétablit  ce  temple ,  &  l’embellit 
de  nouvelles  peintures.  La  divinité  que  les  Romains  ap¬ 
pelaient  la  dc'efie  de  Salut ,  étoit  adorée  par  les  Grecs 
i'ous  le  nom  de  fupiter  Sauveur.  *  P.  Viélor  ,  ni  urbis 
Région.  Scholiaft.  Pindar.  Dempfter.  in  Paralip ,  ad  Ro~ 
fin.  1 .  1. 

SALUTS  DE  MER  ,  civilités,  devoirs  &  foumiflioni 
que  les  vaifleaux  le  rendent  les  uns  aux  autres,  ou  aux 
fortereffes  devant  lefquelles  ils  paffent.  Cela  ne  s’ob- 
ferve  que  fur  la  mer;  car  fur  les  rivières  les  bateaux  ne 
fe  faluent  point  ;  &  fur  le  Rhin  ,  dont  les  bords  appartien¬ 
nent  à  plus  de  trente  princes  differens ,  toute  la  ceremo¬ 
nie  eft  que  les  bateaux  qui  remontent  ,  fe  détournent* 
pour  faciliter  le  paflageà  ceux  qui  defeendent ,  &  font 
emportés  par  le  courant  de  l’eau.  On  ne  croit  pas  que 
l’ufage  des  faluts  de  mer  foit  plus  ancien  que  celui  dg 
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l’ardïlerîe &  l’hiftôire  ne  nous  en  apprend  rien  avant 
ce  tems-là.  L;pfe  rapporte  ,  clett.  I.  i.  qu’Antoine  ren¬ 
contrant  en  mer  Domitius  Ænobarbus ,  lui  fit  abbaîf- 
fer  le  voile,  &  les  marques  de  commandement  qu’il 
portoit  ;  &  infinue  par  là  que  les  faluts  de  mer  ont  été 
en  ufage  parmi  les  Romains.  Mais  d’autres  difentqu’  An¬ 
toine  depoffeda  alors  ce  magiftrat,  &  qu’ainli  il  lui  ôta 
les  marques  de  fa  dignité ,  pour  l’empêcher  de  l’exercer, 
&  non  pas  pour  l’obliger  à  le  faluer.  Les  faluts  de  mer 
Te  font  en  prenant  le  deflous  du  vent ,  en  tirant  quel¬ 
ques  volées  de  canon ,  en  amenant  ou  en  abaiffant  les 
voiles ,  &  en  baiffant  le  pavillon.  C’efl  une  maxime  de 
la  mer,  que  celui  qui  rend  le  falut ,  tire  toûjours  moins 
de  coups  qu’on  ne  lui  en  a  tiré  :  ce  qui  fe  fait  même  en¬ 
tre  les  vaiffeaux  des  princes  de  dignité  égale.  Neanmoins 
les  Suédois  &  les  Danois  rendent  le  falut ,  fans  confïde- 
rer  le  nombre  des  coups  du  premier  vaifTeau ,  &  fui- 
vent  leur  maniéré  accoütumée,  qui  eft  que  les  Suédois 
tirent  toûjours  deux  coups  de  canon  ,  &  les  Danois  trois. 
Par  tout  le  falut  ne  va  jamais  au-delà  de  fept  coups:  ce 
qui  fe  tire  de  plus  eft  un  excès  de  civilité;  &  fi  l’on  tire 
desboëtes  avec  le  canon  ,  c’efl:  galanterie,  &  non  pas 
falut.  Lorfqu’on  a  baillé  les  voiles ,  c’efl:  une  marque  de 
foumiffion  ,  &  ce  falut  n’eft  pas  réciproque.  Les  vaif- 
Teaux  marchands  abbaiflent  les  grandes  voiles ,  &  les  vaif¬ 
feaux  de  guerre  amènent  feulement  le  perroquet ,  c’eft- 
dire  la  plus  haute  voile  du  grand  mât.  Tous  vaiffeaux 
marchands  font  ordinairement  obligés  de  rendre  le  de¬ 
voir  aux  vaiffeaux  de  guerre  qu’ils  rencontrent  ;  nean¬ 
moins  les  Hollandois  dans  le  traité  de  1646.  demandè¬ 
rent  que  devant  nos  vaiffeaux  de  guerre  ,  ils  fuflent 
feulement  tenus  d’arrêter  leur  courfe,pour  donner  moyen 
à  une  chaloupe  de  les  aller  vifiter.  A  l’égard  du  falut 
par  le  canon ,  qui  doit  être  réciproque  ,  l’hiftoire  nous 
apprend  qu’en  1661.  le  comte  Brahé  ,  ambaffadeur  de 
Suede  en  Angleterre,  étant  fur  lariviere  de  laTamife, 
h  roi  s’y  Vint  promener.  Comme  il  alloit  pafler  devant 
les  vaiffeaux  Suédois  ,  cet  ambaffadeur  fe  difpofa  à  le  fa¬ 
luer  de  fon  canon  ;  mais  le  roi  lui  manda  de  n’en  rien 
faire ,  parce  qu’il  étoit  monté  fur  une  berge  ,fur  laquelle 
il  n’y  avoit  point  de  canon  pour  rendre  le  falut,  & 
d’abbaiffer  la  voile,  au  lieu  de  tirer.  Le  falut  en  baifiant 
le  pavillon ,  eft  la  marque  de  la  plus  grande  foumiffion; 
parce  qu’il  femble  être  fait  de  la  part  du  prince  ou  de 
l’état  dont  le  pavillon  porte  les  armes;  c’efl  pourquoi 
il  eft  défendu  par  les  Ordonnances  de  France  de  le  ja¬ 
mais  amener  où  bailler.  Les  moindres  princes  &  les  ré¬ 
publiques  baiffent  le  pavillon  devant  celui  d’un  plus 
grand  prince. 

Les  Anglois  prétendent  devoir  être  falués  les  pre¬ 
miers  en  toutes  rencontres ,  &  par  toutes  fortes  de 
vaiffeaux ,  à  caufe  du  vain  titre  qu’ils  fe  donnent ,  de 
maîtres  de  la  mer.  Les  Vénitiens  prétendent  cet  honneur 
dans  leur  golfe  ,  où  ils  veulent  être  falués  les  premiers, 
même  par  les  vaiffeaux  du  roi  d’Efpagne.  Les  Génois 
ont  eu  les  mêmes  prétentions  dans  leur  mer  ;  &  les  rois 
de  Danemark  dans  la  mer  Baltique;  mais  les  rois  d’An¬ 
gleterre  prétendent  feul  l’empire  de  l’Océan.  La  reine 
Élifabeth  n’eut  point  cette  vanité,  puifque  cette  prin- 
cefîe  allégua  que  la  nier  étoit  librei,  lorfque  l’ambafla- 
deur  d’Efpagne  tâchoit  d’exclure  les  Anglois  des  In¬ 
des.  Pour  montrer  leur  droit,  les  Anglois  rapportent 
une  ancienne  médaillé,  où  l’on  voit  ces  mots:  Quatuor 
maria  vindico.  Charles  I.  roi  d’Angleterre ,  fit  mettre  fur 
l’éperon  du  vaifTeau  royal ,  cette  même  infcription,  avec 
la  figure  de  fon  auteur ,  Edgard  roi  d’Angleterre.  Crom- 
wei  enfuite ,  a  voulu  fe  prévaloir  de  cette  même  mé¬ 
daillé?  &  le  roi  Charles  II.  la  renouvella.  Mais  les  hifto- 
ricns  Anglois  mêmes  marquent  à  quelle  occafion  cette 
médaillé  fut  faite  ;  &  rapportent  que  cet  Edgard  ayant 
vaincu  vers  l’an  950.  le  roi  d’Ecoffe,  &  quelques  autres 
petits  rois  dans  la  province  de  Galles ,  &  fe  trouvant 
par  ce  moyen  maître  de  toute  l’ifle ,  fit  graver  cette  mé¬ 
daillé  >  pour  montrer  qu’il  touchoit  la  mer  des  qua¬ 
tre  côtés  de  fon  royaume:  ce  qui  peut  être  dit  auffi  par 
les  princes  qui  font  maîtres  de  la  moindre  ifle ,  &  ne 
tire  à  aucune  conféquence  pour  l’empire  de  toutes  les 
mers  qui  font  dans  les  quatre  parties  du  monde.  Al’oc- 
*;afio!i  de  ce  vaifTeau,  où  étoit  ïinfctipxiQn ,  Quatuor jna- 


rid  vindico ,  &  qui  fut  nommé  le  royal  Charles  5  Eleyvor- 
dans  remarque  ,  qu’il  fut  bâti  l’an  1637.  &  qu’il  étoit 
de  1637.  tonneaux  :  ce  qui  le  rendit  d’une  grandeur 
énorme.*  Mem.  hift. 

SALVUS  CASSETA,  religieux  de  l’ordre  de  faint 
Dominique,  cherchez,  CASSETA. 

SALZ BOURG,  voyez  SALTZBOURG. 

S  AM  A  ville  de  la  Paleftine  dans  la  tribu  de  Juda.  * 
foftié ,  15.  26. 

SAMABUGI  ,  difciple  de  Cambadagi,  établit  une 
nouvelle  fede  dans  le  Japon  ,  encore  plus  exécrable  que 
celle  de  fon  maître  ;  car  il  ne  confeilla  pas  feulement  d’a¬ 
dorer  les  démons,  mais  il  obligea  Ils  fedateurs  de  s’a¬ 
donner  entièrement  au  culte  de  ces  malins  efprits ,  &  de 
leur  bâtir  des  temples.  samabugi,  lignifie  le  foldat  des 
montagnes  ;  &  il  fut  ainfi  appellé  ,  parce  qu’il  fe  plaifoit 
fur  les  montagnes ,  &  dans  les  deferts  :  ce  que  les  feda¬ 
teurs  ont  imité.  *  Kircher ,  de  la  Chine. 

SAM  ACHOMITIS ,  ou  SEMECHONITIS ,  lac  qu’on 
appelle  auffi  eaux  de  Merom  ,  au  nord  de  la  mer  de  Ga¬ 
lilée  dans  la  Paleftine,  a  trente  ftades  de  largeur,  &  foi- 
xante  de  longueur ,  &  eft  traverfé  par  le  fleuve  Jour¬ 
dain.  Il  eft  prcfque  toujours  à  fec  pendant  l’été  ;  mais  il 
fe  groffit  pendant  l’hiver ,  lorfque  les  neiges  fe  fondent 
&  y  coulent  du  mont  Liban.  Ce  lac  produit  des  her¬ 
bes  de  differentes  efpeces ,  &  de  toutes  fortes  d’arbrif- 
feaux ,  &  même  de  grands  arbres ,  avec  une  fi  prodi- 
gieufe  fécondité  1,  qu’il  a  l’apparence  d’une  forêt  attez 
belle ,  où  les  bêtes  féroces  trouvent  des  retraites ,  &  four¬ 
nirent  abondamment  au  plaifir  de  la  chafîe  ,  dont  les 
grands  feigneurs  y  vont  prendre  le  divertiffement.  Ce  fut 
en  cet  endroit,  ce  dans  le  voifinage  de  la  ville  de  Be- 
rothie ,  que  Jofué ,  chef  des  Ifraëlites ,  défit  Jabin  ,  roi 
d’Afor  ,  &  les  vingt-quatre  rois  des  Cananéens.  *  fof.  2. 
Jofephe ,  /.  5.  Ant.  c.  ^.  Liranus ,  in  foj.i.  Brocardus,  itiiu 
2.  Credein.  Bachius ,  ibid.  Joannes  Eufebius  N teremberg* 
hiji.  nat.  hb.  1.  c .  50. 

SAMAN  ,  eft  celui  de  qui  la  dynaftie  des  Samanides 
tire  fôn  origine.  On  ne  fçait  point  le  nom  de  fon  pere; 
On  convient  pourtant ,  qu’il  étoit  condudeur  de  cha¬ 
meaux  ,  &  que  fon  fils  exerça  auffi  quelque  tems  le  mê¬ 
me  métier.  Mais  il  le  quitta  enfin  ,  pour  prendre  le  par¬ 
ti  des  armes.  Il  fit  le  premier  apprentifiage  parmi  les 
voleurs ,  &  devint  bientôt  leur  chef.  Aflad  fils  de  Sa- 
man ,  quitta  cet  infâme  métier ,  &  éleva  honnêtement 
fes  enfans,  &  les  rendit  dignes  des  premiers  emplois 
militaires  de  l’état  de  califes.  Le  calife  Al-Mamon,  VII. 
des  Abaffides,  fut  le  premier  qui  les  avança;  &  Motâ- 
med  le  XV.  donna  à  Nafler  fils  d’Ahmed  &  petit-fils 
d’Aflad-Bcn  Saman ,  l’an  261.  de  l’hegire  ,  le  gouverne¬ 
ment  de  la  grande  province  de  Mavaralnahar ,  ouTran- 
foxane.  Enfin  l’an  279.  Ifmaël  frere  de  Natter  ,  muni 
de  ce  gouvernement ,  s’en  fit  le  maître  abfolu  ,  de  mê¬ 
me  que  plu  fleurs  autres  provinces,  &  fonda  ainfi  un 
puiflant  empire,  qui  a  porté  le  nom  de  Samanides.5* 
D’Herbelot  ;  bibüoth.  Orientale. 

SAMAN  A ,  ifle  de  l’ Amérique  feptentrionale.  C’eft  une 
des  Lucayes,  &  elle  eft  fituéeau  nord  de  celles  de  Ma- 
jagnana.  Elle  eft  encore  au  pouvoir  de  fes  anciens  ha- 
bitans.  *  Mati,  dtei. 

SAMANDRACHI ,  cherche %  SAMOTHRACE. 

SAMARATH  ,  nom  d’une  fede  de  Benjans ,  dans  les 
Indes,  qui  croyenc  que  leur  dieu,  nommé  Permifeer* 
gouverne  le  monde  par  trois  lieutenans.  Le  premier , 
qu’ils  appellent  Brama,  a  le  foin  d’envoyer  les  âmes  dans; 
les  corps  que  Permifeer  lui  marque.  Le  fécond ,  nom¬ 
mé  Buffina ,  enfeigne  le  monde  à  vivre  félon  les  com- 
mandemens  de  Dieu ,  qu’ils  ont  écrits  en  quatre  livres. 
Il  a  auffi  le  foin  des  vivres,  &  fait  croître  le  bled  ,les 
arbres  &  les  plantes ,  après  que  Brama  y  a  fut  entrer 
l’ame.  Le  troiliéme  s’appelle  Mais ,  &  a  pouvoir  fur  les 
morts ,  dont  il  examine  les  bonnes  &  les  mavaifes  adions* 
pour  envoyer  l’ame  dans  un  corps]  où  elle  fait  plus  ou 
moins  de  penitence ,  félon  le  bien  ou  le  mal  qu’elle  a 
fait.  Lorfque  la  penitence  eft  achevée ,  Maïs  prefente 
les  âmes  purifiées  à  Permifeer,  qui  les  reçoit  au  nombre 
de  fes  ferviteurs.  Les  femmes  de  cette  fede  fe  faenfient 
gayement  fur  le  bûcher  de  leurs  maris;  car  elles  fe  per¬ 
suadent  que  mourant  ainfi  »  elles  vivent  avec  eux  en  l’au¬ 
tre 
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îre  tponde  fept  fois  autant,  &  avec  fept  fois  autant  de 
fatisfaét'on  qu’elles  en  ont  eu  en  celui-ci.  Dès  que  les 
femmes  font  accouchées ,  on  met  devant  l’enfant  une 
écritoire  ,  du  papier  &  des  plumes ,  pour  marquer  que 
Buffina  veut  écrire  la  loi  de  Permifeer  en  fon  entende¬ 
ment.  Si  c’eft  un  garçon ,  on  y  ajoûte  un  arc  &  des  flè¬ 
ches  ,  comme  un  préfage  qu’il  fera  faffortune  à  la  guerre.* 
MancLflo  ,  tom.  IL  d'Olearius. 

SAMARCAND,  ville  capitale  de  la  Tartarie  Zaga- 
thée ,  a  été  autrefois  beaucoup  plus  confiderable,  qu'elle 
ne  l’eft  prefentement  :  elle  étoit  capitale  de  la  Tranfoja- 
ne,  &  étoit  le  fîege  de  l’empire  du  fameux  Tamerland. 
On  la  place  à  cent  mille  pas  de  l’Oxus.  *  Sanfon. 
Baudrand. 

SAMARIE  ,  Samaria  ,  ville  de  la  Paleftine ,  a  été  ca¬ 
pitale  du  royaume  d’Ifraël.  Amri  pere  &  predecefleur 
d’Achab  ,  roi  de  ce  pays ,  acheta  de  Somer  ou  Semer, 
une  montagne  en  la  tribu  d’Ephraim ,  &  y  ht  bâtir  cette 
ville,  qu’il  appella  du  nom  du  premier  polTefleur  du 
lieu ,  Samarie ,  &  où  il  mit  le  fiege  du  royaume  d’If¬ 
raël  ,  vers  l’an  3x11.  du  monde,  &  924.avant  Jefus-Chrift. 
Benadad  ,  roi  de  Syrie  ,  vint  en  l’an  du  monde  3134. 
&  901  ans  avant  Jefus-Chrift,  avec  un  nombre  prodi¬ 
gieux  de  foldats ,  aflieger  Samarie  ,  qui  fut  réduite  à 
une  famine  effroyable  :  de  forte  qu’on  y  vendoit, com¬ 
me  dit  l’écriture,  la  tête  d’un  âne  quatre-vingts  ficles, 
c’eft-à-dire,  plus  de  hx-vingts  livres  de  notre  monnoye 
Ce  fut  alors  qu’arriva  cette  hiftoire  fi  tragique  d’une 
femme,  qui  convint  avec  une  de  (es  amies,  de  manger 
leurs  enfans.  On  avoit  commencé  par  le  lien  ,  &  l’autre 
avoit  caché  celui  qu’elle  devoit  donner  à  fon  tour.  La 
première  en  fit  fes  plaintes  au  roi  Joram ,  qui  touché 
d’un  accident  fi  barbare ,  voulut  faire  mourir  Elifée  ; 
mais  le  prophète  l’affura  que  le  lendemain,  à  la  même 
heure,  la  farine  &  l’orge  fe  donneroient  prefque  pour 
rien.  L’évenement  vérifia  cette  prédiétion.  En  3314.  du 
monde,  &  721.  avant  Jefus-Chrift,  Samarie  fut  prife 
par  Salmanazar,  roi  d’Affyrie,  après  un  fiege  de  trois 
ans.  Ce  prince  emmena  en  captivité  les  Ifraelites,  &  en 
leur  place  y  envoya  des  colonies  compofées  de  diverfes 
nations.  Voye\  CHUTE’ENS.  Chacun  y  porta  fon  idole, 
ôc  tout  le  pays  fut  fouillé  par  des  facrifices  abomina¬ 
bles.  Dieu  fe  fervit  des  lions ,  qui  pour  les  punir ,  fi¬ 
rent  une  guerre  fi  furieufe  aux  habitans ,  qu’ils  mandè¬ 
rent  à  Salmanazar  qu’ils  n’y  pouvoient  plus  habiter. 
Il  leur  envoya  un  des  prêtres  du  vrai  Dieu,  qui  avoient 
été  emmenés  captifs  avec  les  autres,  pour  leur  enfeigner 
les  ceremonies  de  fon  culte  ,&  parce  moyen  faire ceflfer 
le  fléau  qui  défoloit  le  pays.  Mais  elles  furent  mêlées 
des  fuperftitions  de  l’idolâtrie  ;  de  forte  que  les  Sama¬ 
ritains  firent  une  religion ,  compofée  de  la  vraie  &  de 
la  fauffe.  Jean  Hyrcan  ,en  l’an  3926.  du  monde,  &  109. 
avant  Jefus-Chrift ,  prit  &  ruina  entièrement  Samarie, 
que  le  roi  Herode  le  Grand  rétablit  depuis.  Il  la  nomma 
Sebajle ,  en  l’honneur  d’Augufte.  Il  y  avoit  encore  en 
ce  pays  une  ville  nommée  Sicbem  ou  Sichar,  qui  fut 
prife  fous  V efpafien  ,  puis  rétablie  fous  le  nom  de  F lavia 
Neapolis ,  &  peuplée  d’une  colonie  deGrecs  :elleporte  ( 
encore  le  nom  de  N aploufe. 

SCHISME  DES  SAMARITAINS. 

Lefchifme  des  Samaritains  commença,  lorfque  Jéro¬ 
boam  ayant  diftrait  dix  tribus ,  fept  d’entr’elles  fe  fe- 
parerent  de  Juda ,  &  compoferent  le  royaume  d’Ifraël. 
Ce  prince  craignant  que  ceux  de  fes  fujets  qui  iroient 
à  Jerufalem ,  capitale  du  royaume ,  pour  les  ceremonies 
de  la  religion  ,  ainfi  qu’il  étoit  ordonné  par  la  loi ,  ne 
vinflent  à  le  révolter  ,  &  à  fe  retirer  de  fon  obéiffance , 
leur  permit  de  facrifier  ailleurs ,  &  leur  fit  ériger  des 
temples  &  des  autels  à  Bethel  &  à  Dan ,  où  il  établit  de 
nouveaux  facrifices  &  facrificateurs.  Depuis  lorfque  les 
Samaritains,  comme  nous  l’avons  remarqué,  eurent  été 
tranlportés  en  Medie  &  en  Perfe  par  Salimnafar  ,  roi 
des  Affyriens;  ce  prince  envoya  pour  habiter  en  Sama- 
xie  à  leur  place ,  des  Chutéens ,  &  autres  Gentils ,  lefquels 
y  établirent  la  religion  de  leurs  faux  dieux.  Ces  Sama¬ 
ritains  furent toûjours  ennemis  des  Juifs,  &  s’oppoferent 
au  rétabliffement  du  temple,  quand  Nehemie  entreprit 
de  le  rebâtir,  quoiqu’ils  fiffent femblant  dereconnoître  I 
Tome  VI. 


les  Juifs  pour  leurs  freres.Mais  le  fchifme  fe  forma  plei¬ 
nement  entr'eux  &  les  Juifs  du  tems  de  Jaddus,  leur 
fouverain  prêtre,  pendant  le  régné  d’Alexandre  '  le 
Grand;  car  Manaflésfon  frere,qui  avoit  époufé  la  fille 
de  Sanaballath  ,  gouverneur  pour  Darius,  ayant  pris  le 
parti  d  Alexandre ,  obtint  de  lui  la  permiflion  d’édifier 
un  temple  fur  la  montagne  de  Garizim,  entre  Sichem 
&  Samarie ,  femblable  à  celui  de  Jerufalem  }8c  s’en  étant 
fait  nouveau  pontife  ,  il  éleva  autel  contre  autel ,  &  in- 
troduifit  cette  pernicieufe  divilion  entre  les  Juifs.  Ils 
conferverent  toûjours  les  anciens caraéteres hébraïques; 
car  Efdras  en  donna  d’autres  aux  Juifs  après  la  capti¬ 
vité  de  Babylone  qui  avoient  des  figures  differentes  , 
comme  le  témoigne  faint  Jerome  ,  en  fa  Préfacé  fur  le. 
livre  des  Rois. 

Ce  temple  des  Samaritains  fùbfifta  fous  les  rois  de 
Syrie  &  d’Egypte  :  &  fi  l’on  en  croit  Jofephe ,  il  y  eut 
devant  Ptolomée  Phdometor ,  une  difpute  entr’eux ,  &  les 
Juifs  fur  l’antiquité  de  leur  temple,  &  les  Juifs  rem¬ 
portèrent.  Hyrcan  reduifit  en  cendres  le  temple  de  Ga¬ 
rizim  ,  &  prit  la  ville  de  Samarie.  Pompée  rendit  la  li¬ 
berté  aux  Samaritains.  Quoiqu’ils  fuffent  tombés  fous 
la  domination  d’Herode  le  Grand ,  ils  profefîoient  libre¬ 
ment  leur  religion ,  &  adoroient  fur  le  mont  Garizim  ; 
mais  les  Juifs  ne  vouloient  avoir  aucun  commerce  avec 
eux ,  comme  il  paroît  par  l’Evangile.  Sous  le  gouverne¬ 
ment  de  Pilate  ,  un  impofteur  leur  avoit  promis  de  dé¬ 
couvrir  les  vafes  facrés  que  Moyfe  avoit  cachés  fur  le 
mont  Garizim.  Ce  gouverneur  ayant  appris  que  les  Sa¬ 
maritains  s’étoient  aflemblés,  &  craignant  upe  révolté, 
envoya  quelques  efeadrons  contre  cette  populace  qui  la 
mirent  en  fuite ,  &  fit  punir  de(mort  les  chefs  de  la  fedi- 
tion  :  ce  fut  cette  cruauté  qui  fit  envoyer  Pilate  à  Rome , 
pour  y  rendre  compte  de  fa  conduite. 

Il  arriva  quelque  tems  après  un  autre  malheur  :  un  Juif 
paffant  par  Samarie  pour  aller  celebrer  la  fête  à  Jerufa¬ 
lem,  fut  tué  par  quelques  zélés.  Les  Juifs  en  portèrent 
leurs  plaintes  à  Cumanus ,  intendant  de  la  province  ;  ÔC 
voyant  qu’il  negligeoit  de  leur  faire  juftice  ,  ils  fe  la 
firent  à  eux  -  mêmes.  Ils  prirent  les  armes ,  fondirent  fur 
les  terres  de  Samarie ,  brûlèrent  tous  les  lieux  qui  fe  trou¬ 
vèrent  fur  leur  route  ,  Se  entrèrent  enfuite  dans  la  ville, 
paffant  tout  au  fil  de  l’épée.  Cumanus  irrité  de  cette  vio¬ 
lence  ,  détacha  contre  ces  mutins  quelques  efeadrons  qui 
tuerent  les  uns  ,  emmenerent  les  autres  prifonniers  ;  ÔC 
ceux-ci  furent  enfuite  crucifiés  par  ordre  de  Quadratus, 
qui  envoya  Ananias  fouverain  iacrificateur ,  chargé  de 
chaînes, avec  Cumanus  à  Rome  pour  y  rendre  compte 
de  leur  conduite.  Agrippa  follicita  fi  fortement  pour  les 
Juifs ,  qu’il  fit  condamner  à  mort  les  députés  des  Sama¬ 
ritains,  &  Cumanus  leur  proteâeur  ,  à  un  baniflemenr. 
Les  Samaritains  eurent  p<m  à  la  révolté  generale  de  la 
Judée.  Samarie  fut  brûlée  dès  le  commencement  ;  fes  ha¬ 
bitans  fe  retirèrent  fur  le  Garizim  ;  Cerealis  fut  envoyé  à 
la  tête  des  troupes  pour  les  obliger  à  mettre  les  armes 
bas  ,  &  à  rentrer  dans  l’obéiffance.  Ce  tribun  n’ofa  les 
forcer;  mais  l’eau  leur  manquant,  une  partie  périt  de 
foif ,  &  les  autres  furent  taillés  en  pièces  :  il  en  demeu¬ 
ra  onze  mille  fix  cens  fur  la  place.  Ce  fut  ce  carnage 
qui  fit  plier  les  Samaritains  fous  l’empire  de  Néron ,  ÔC 
adorer  ce  prince  comme  un  dieu.  Ils  reçurent  fa  ftatue 
dans  le  temple.  On  renvoya  de  nouveaux  habitans  à  Sa¬ 
marie ,  lefquels  prirent  la  religion  &  les  intérêts  des  lieux. 
Mêlés  avec  les  Juifs  qui  étoient  reftés,  ils  entrèrent  dans 
leur  faétion  ,  qui  les  expofa ,  comme  le  refte  de  la  nation, 
à  la  haine  de  l’empereur  Adrien.  On  enleva  leurs  livres; 
on  leur  défendit  de  circoncire  leurs  enfans  ;  on  les  obli¬ 
gea  de  manger  de  la  chair  de  pourceaux  ;  enfin  on  plaçât 
fur  Garizim  la  figure  d’un  oifeau  en  cuivre, afin  de  les 
empêcher  d’y  aller  ;  &  on  avoit  pofté  des  troupes  au  pied 
de  la  montagne  pour  arrêter  &  faire  mourir  ceux  qui 
voudroient  y  aller  malgré  la  défenfe.  Cet  ordre  fut  exé¬ 
cuté  contre  les  plus  zélés  ;  l’empereur  Antonin  en  rendant 
aux  Juifs  la  liberté  de  circoncire  leurs  enfans,  excepta  les 
Samaritains.  Ilsfuivirent  le  fort  des  Juifs  fous  les  autres 
empereurs  ,  tant  payens  que  Chrétiens.  Quelques-uns 
s’établirent  en  Egypte ,  &  d’autres  en  Occident.  Ils 
avoient  un  établiffement  confiderable  à  Rome  fous  Theo- 
doric  ;  &  l’églife  de  Rome  plaida  contre  eux  pour  une 
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maifon.  II?  fe  maintinrent  en  Orient  fous  l’empire  de 
Zenon.  Abulpharage  dit  qu’ils  fe  firent  un  roi ,  &  que 
l’ayant  mis  à  leur  têce  ,  ils  attaquèrent  les  Chrétiens  , 
mais  Procope  rapporte  feulement  qu’ils  fe  foûleverent 
à  Naples  de  Samarie ,  le  jour  de  la  Pentecôte  ;&  qu’ayant 
furpris  les  Chrétiens  qui  celebroient  cette  fête ,  ils  en  fi¬ 
rent  un  grand  carnage ,  &  maltraitèrent  l’évêque.  L’Em¬ 
pereur  ,  pour  punir  ces  rebelles,  envoya  des  troupes, 
qui  les  chafïerent  de-là  ,  &  donna  la  montagne  de  Gari- 
zim  aux  Chrétiens.  On  y  bâtit  uneéglife,  qui  fut  con¬ 
sacrée  à  la  fainte  Vierge  ;  &  on  établit  une  garde  de  dix 
perfonnes ,  pour  empêcher  que  les  Samaritains  n’en  ap- 
prochaflent.  Ils  fouffrirent  cette  punition  ,  ne  pouvant 
pas  l’empêcher  ;  mais  ils  conferverent  toûjours  l’efpe- 
rance  defe  failir  decepofte.  Sous  l’empire  d’Anaftafe, 
■quelques  uns  des  plus  infolens  furprirent  la  montagne  , 
&  tuerent  tous  les  Chrétiens  qu’ils  y  trouvèrent.  Cette 
violence  fut  châtiée  par  Procope ,  qui  vint  de  la  ville 
d’EdelTe  avec  des  troupes ,  &  les  punit.  Mais  du  tems 
de  Juflinien ,  leur  infolence  alla  jufqu’à  créer  un  roi  nom¬ 
mé  fulien.  Ils  coururent  avec  lui  tout  le  pays  voilin  de 
Samarie,  &  firent  des  defordres  épouvantables;  car  ils 
brûlèrent  les  églifes  ,  pillèrent  les  vafes  facrés  ,  maiïa- 
crerent  les  prêtres ,  &  fricaflerent  leur  chair  avec  les 
reliques  des  Martyrs  ,  qu’ils  trouvèrent  dans  les  lieux 
Saints.  Juftinien  ayant  appris  ces  defordres,  envoya  des 
troupes  contre  ces  rebelles ,  qui  furent  défaits  ,  mon¬ 
trant  auffi  peu  de  courage  à  fe  défendre  contre  les  gens 
de  guerre ,  qu’ils  avoient  montré  de  fureur  contre  des 
,perfonnes  qui  ne  fe  défendoient  pas.  Julien  leur  prince 
fut  pris  &  brûlé.  L’empereur  fit  publier  contre  eux  des 
loix  extrêmement  feveres  ,  qu’il  renouvella  de  tems 
en  tems,  pour  les  contenir  dans  leur  devoir.  En  551. 
l’impuiffince  les  porta  à  la  refolution  de  feindre  de  fe 
'  vouloir  faire  Chrétiens.  Sergius ,  évêque  de  Céfarée  , 
à  qui  ils  s’étoient  adreffés ,  les  fervit  fi  bien  auprès  de 
ce  prince,  qu’il  leur  donna  la  liberté  de  tefter,  de  lé¬ 
guer  ,  &  de  recevoir  des  donations,  comme  aux  autres 
perfonnes  de  l’empire.  Mais  leur  converfion  étant  plû- 
tôt  un  effet  de  la  neceflité  du  tems  que  de  leur  bonne 
volonté  ,  ils  ne  laiflerent  pas  de  perfecuter  encore  les 
fidèles  ,  &  fubfîfterent  jufques  fous  le  pontificat  de  S. 
Grégoire. 

Il  refte  encore  aujourd’hui  des  gens  de  la  feéte  des 
anciens  Samaritains  ,  qui  font  très-zelés  pour  la  loi  de 
Moyfe  ,  &  que  les  Juifs  neanmoins  regardent  comme 
■des  Heretiques ,  parce  qu’ils  n’admettent  que  le  Penta- 
teuque  pour  écriture- fain te ,  &  qu’ils  ont  des  ceremo¬ 
nies  differentes.  Il  y  en  a  à  Gaza  ,  à  Damas ,  au  Caire  , 
-&  en  quelques  autres  lieux  du  Levant,  principalement 
à  Sichem ,  qu’on  appelle  aujourd’hui  N aploafe ,  où  ils 
facrifioient  encore  il  y  a  tres-peu  d’années  ,  ayant  un 
lieu  fur  le  mont  de  Garizim  ,  où  ils  offroieot  leurs  fa- 
crifices.  Jofeph  Scaliger  l’ayant  appris ,  écrivit  aux  Sa¬ 
maritains  d’Egypte ,  &  au  grand  facrificateur ,  qui  fai- 
foit  fa  refidence  à  Naploufe.il  leur  propofa  diverfes  dif¬ 
ficultés  ,  aufquelles  ils  répondirent  ;  mais  leur  réponfe  ne 
vint  point  jufqu’à  Scaliger.  Elle  tomba  entre  les  mains 
de  Genebrard  ,  puis  en  celles  de  M.  de  Peyrefc  ,  qui  la 
donna  au  P.  Morin,  lequel  en  fit  une  tradudion  latine, 
qu’on  peutvoir  dansles  lettres  du  P.Morin,  imprimées 
à  Londres,  en  1682.  in  8”.  fous  le  titre  de  Antiquitates 
Tcclefu  Orientais.  M.  Simon  avoit  déjà  donné  au  public , 
dans  lefupplément  de  fa  première  édition  des  ceremo¬ 
nies  &  coûtumes  des  Juifs,  le  contenu  de  deux  lettres 
écrites  à  Scaliger  par  les  deux  fynagogues  des  Samari¬ 
tains  de  Naploufe  &  d’Egypte. R.  Benjamin  ,qui  a  parlé 
de  ces  Samaritains  dans  fon  voyage  ,  a  remarqué  entr’au- 
tres  chofes  qu’ils  ont  des  facrificateurs  ,  qu’ils  préten¬ 
dent  être  de  la  race  d’Aaron,  qui  ne  fe  marient  jamais 
qu’avec  des  femmes  de  leur  famille  ,  afin  de  ne  pas  con- 
fondrela  race  lacer  dotale ,  &  qu’ils  facrifient  fur  le  mont 
de  Garizim  ,  où  ils  ont  un  autel  fait  de  pierres,  que  les 
Ifraëlites  éleverent  ,  après  avoir  paffé  le  Jourdain.il 
ajoûte  que  ces  Samaritains  fe  précautionnent  fort ,  pour 
me  point  fe  fouiller  par  l’attouchement  d’aucun  corps 
mort ,  ou  d’un  fepuicre  ;  qu’ils  changent  d’habit  lorf- 
<qu’ils  vont  à  la  fynagogue  ,  &  qu’ils  fe  lavent  avant  que 
de  le  prendre.  Il  dit  de  plus  que  ces  Samaritains  font 


de  la  tribu  d’Ephraïm ,  &  qu’ils  otlt  le  fepùlchre  de 
Jofeph  fils  de  Jacob ,  lequel  ils  affùrent  être  leur  pere. 
Outre  ce  fepuicre,  ils  montrent  ceux  de  leurs prophe* 
tes,  &  entr 'autres  ,  celui  d’Eleazar  ,  &  celui  d’Ichamar, 
fils  d’Aaron ,  &  même  celui  de  fon  petit-fils  Phinées.  Ils 
confervent  auffi  une  infeription  ,  qu’ils  croyent  être 
écrite  de  la  main  de  ce  Phinées,  fils  d’Eleazar,  la  cin¬ 
quième  année  après  l’entrée  des  Ifraëlites  dans  la  terre  de 
Promiflion.  Les  Anglois  ont  écrit  depuis  peu  d’années 
à  ces  Samaritains ,  qui  leur  ont  fait  des  réponfes  afïez 
fejjpblables  à  celles  qu’ils  ont  faites  à  Scaliger,  fi  cen’effc 
que  dans  leurs  lettres  adreffées  à  leurs  chers  freres  d’An¬ 
gleterre  (  car  ils  ont  cru  que  ceux  qui  leur  écrivoient 
d’Angleterre  étoient  de  leur  feéte  )  iis  témoignent  n’avoir 
plus  de  grand  facrificateur.  Leur  créance  au  refte  n’eft 
pas  infeétée  des  erreurs  que  les  Juifs  leur  attribuent  , 
comme  s’ils  étoient  dans  les  fentimens  des  Saducéens. 
L’interprete  Arabe  Samaritain  ,  qui  eft  dans  la  biblio¬ 
thèque  du  roi ,  a  ajoûté  à  fa  verfion  des  remarques  qui 
prouvent  manifcftement  le  contraire  ;  car  il  y  recon- 
noît  la  fpiritualité  &  l’immortalité  de  nos  âmes ,  aufli- 
bien  que  la  fpiritualité  des  anges.  Pictro  de  la  Valle  a  eu 
quelque  commerce  avec  eux  pendant  fes  voyages  dans 
le  Levant  ;  &  ce  fut  lui  qui  acheta  d’eux  l’exemplaire 
hebreu  famaritain  du  pentateuque  ,  que  M.  de  Sanci  , 
alors  ambafladeur  du  roi  à  la  Porte ,  a  rapporté  de  Con- 
ftantinople,  &qui  fe  conferve  dans  la  bibliothèque  des 
peres  de  l’Oratoire  de  Paris.  C’eft  fur  ce  manuferit  fa¬ 
maritain  qu’on  a  imprimé  le  pentateuque  famaritain  , 
qui  eft  dans  la  grande  bible  de  M.  le  Jai  ,  &  que  les 
Anglois  ont  depuis  reimprimé  dans  leur  polyglotte.  Les 
lettres  de  ce  manuferit  font  plus  belles  &  plus  majeftueu- 
fes  que  celles  de  l’imprimé.  Les  Samaritains  fe  vantent 
d’avoir  un  exemplaire  de  la  loi  écrite  par  Phinées. 
Quoi  qu’il  en  foit ,  il  eft  certain  que  ceux  de  Naploufe 
ont  un  exemplaire  manuferit  des  livres  de  Moyfe  très- 
ancien  ;  &  il  feroit  à  defirer  que  nous  euffions  une  co¬ 
pie  figurée  de  quelques  lignes  pour  en  voir  les  caraéte- 
res.  Un  grand-prêtre  des  Samaritains  ,  nommé  Eleazar, 
fit  un  livre  en  1590.  dans  lequel  il  compte  cent  vingt- 
deux  grands -pontifes  depuis  Aaron  jufqu’à  lui ,  foü- 
tenant  que  les  Juifs  n’ont  point  de  prêtres  de  la  race 
d’Aaron.  Il  ajoûte  que  les  caraéteres  famaritains  font 
ceux  dont  Dieu  fe  fervit  pour  écrire  la  loi  qu’il  donna 
à  Moyfe. 

DOCTRINE  DES  SAMARITAINS. 

Les  anciens  Samaritains  du  tems  de  Jéroboam  &  de  fes 
fucceffeurs  rois  d’Ifraël,  n’enfeignerent  point  de  nou¬ 
veaux  dogmes  fur  la  religion.  Leur  unique  faute  étoit 
le  fchifme  &  le  culte  qu’ils  rendoient  en  un  autre  en¬ 
droit  qu’au  temple  de  Jerufalem.  Cependant  il  y  avoit 
dans  le  royaume  d’Ifraël  des  prophètes  &  des  juftes  en 
grand  nombre  ,  qui  ne  trempoient  point  dans  le  fchif¬ 
me  ,  &  qui  venoient  adorer  Dieu  à  Jerufalem.  Les  ha- 
bitans  qui  furent  tranfportés  à  Samarie  ,  quand  elle  fut 
prife  par  Salmanazar  ,  étoient  dans  leur  origine  idolâ¬ 
tres  ;  mais  ils  embraflerent  la  religion  des  Juifs ,  quand 
ils  furent  dans  le  pays  ;  &  comme  il  a  été  dit  dans  l’ar¬ 
ticle  précèdent,  un  prêtre  des  Juifs  qui  avoit  ététranf- 
porté  en  Orient ,  leur  fut  envoyé  pour  les  en  inftruire. 
Mais  comme  il  n’y  avoit  que  les  cinq  livres  de  la  loi 
qui  fuffent  reconnus  pour  divins  &  facrés ,  dans  le  tems 
de  la  feparation  des  dix  tribus ,  les  Samaritains  ne  recon- 
noiïïoient  que  ces  livres ,  qu’ils  ont  toûjours  confervés 
avec  grand  foin.  Ils  étoient  perfuadés  qu’il  Falloit  ado¬ 
rer  Dieu  fur  le  mont  Garizim  ,  près  de  Sichem  ,  ou  les 
patriarches  l’avoient  adoré  ;  &  les  Juifs  au  contraire 
foûtenoient  qu’on  ne  pouvoir  lui  offrir  des  facrifices 
que  dans  le  temple  de  Jerufalem  ;  &  c’eft  en  cela  par¬ 
ticulièrement  que  confiftoitla  différence  des  Juifs  &  des 
Samaritains  ;  c’eft  fur  cela  que  rouloit  leur  difpute  ;  Ôc 
c’eft  fur  cette  feule  queftion  que  la  femme  Samaritaine 
confulta  Jefus-Chrift.  On  a  accufé  les  Samaritains  d’avoir 
cru  Dieu  corporel,  de  nier  la  refurreétion  des  corps , 
d’adorer  de  faufles  divinités  ;  mais  toutes  ces  accufations 
n’ont  point  de  fondement  certain.  Ils  adoroient  le  même 
Dieu  que  les  Juifs,  &  attendoient le Meffle  comme  eux. 
Iis  obfervoient  la  loi  exactement.  Enfin  les  Samaritains 
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d’à-prefent  font  dans  les  mêmes  fcntimens ,  comme  on 
le  peut  voir  par  leur  confeffion  de  foi.  *  III.  des  Rois  , 
&  II.  des  P  araliporaenes.  Jofephe  ,  antiq.  fud.  Torniel , 
Salian  &  Sponde,  in  annal,  vct .  tejl.  Baronius,  in  annal, 
ecclef.  Godeau ,  hifi.  eccl.  Chriftoph.  Cellarius ,  in  collect. 
Samantkis.  Morin,  exercit.  Samaritana.  Hottinger ,  An- 
timorius.  L.  Capelle,  dijf.  de  litt.  Hebr.  Buxtorfii  ,dijf.  de 
iifdem.  M.  Simon.  Jovet ,  bijl.  des  religions.  M.  Du  Pin  , 
continuation  de  l’ bijl.  des  fttifs. 

SAMASTRO  ou  FÀMASTRO  ,  en  latin  Amajlris  , 
Am.iflrum  ,  autrefois  ville  de  Paphlagonie,  province  de 
l’Afie  Mineure,  eft  maintenant  dans  l'a  Natolîe,  à  l’em¬ 
bouchure  du  Dolap,  dans  la  mer  Noire,  entre  Pende- 
rachi  &Sinopi.*  Baudrand. 

SAMBALES,  petites  iftcs  voifines  de  la  prefqu’ifle  de 
Jucatan  ,  dans  la  nouvelle  Efpagne,  vers  les  Honduras , 
produifentde  l’ambre  gris  aufli  bon  que  celui  qu’on  nous 
apporte  d’orient.  Quelques  Américains  tributaires  des 
Efpagnols  l'y  viennent  pêcher  ,  &  en  font  là'  pêche  de 
cette  maniéré,  Lorfque  la  mer  eft  agitée  de  quelque 
tempête,  l’ambre  gris  eft  jetté  fur  le  rivage  par  les  flots. 
Ces  gens  y  viennent  auflitôtque  la  tourmente  commen¬ 
ce  ,  afin  de  prévenir  les  oileaux  qui  mangent  l’ambre 
gris  dès  que  le  vent  eft  appaile.  Pour  le  découvrir ,  ils 
vont  contre  le  vent,  jufqu’à  ce  qu’ils  fentent  l’oieur 
de  l’ambre, lequel  étant  frais  en  exhale  beaucoup  ,  &  m  ir- 
chent  doucement  jufqu  a  ce  qu’ils  Payent  perdue  :  enfui- 
tc  ils  cherchent  dans  le  fable  ;  quelquefois  même  les 
oifeaux  leur  enfeignent  le  lieu  en  piquant  du  bec  où  il 
eft.  Lorfqu’ils  l’ont  trouvé  ,  ils  l’amaffent ,  &  l’emportent 
dans  leurs  habitations  fur  la  cote  de  la  prefqu’ifle  de  Juca¬ 
tan  ,  pour  le  vendre  aux  Efpagnols.  *  Oéxmelin ,  bijl.  des 
Indes  Occidentales. 

SAMBALI  ou  SAMBALL,  ville  du  Mogoliftan  en 
Afie.  Elle  eft  fur  le  Gange  ,  audeflus  de  l’embouchu¬ 
re  du  Perfeli,  &  elle  eft  capitale  du  royaume  de  Sam- 
ball ,  qui  eft  entre  ceux  de  Bakar ,  d’Agra  ,  de  Narvar  , 
de  Bengale  &  de  Patna  ,  duquel  le  Gange  le  fepare.  * 
Mati ,  ditt. 

SAMBALLATH  ou  SANABALLATH  ,  prince  des 
Samaritains,  &  lieutenant  du  roi  de  Purfe  dans  la  Palefti- 
ne  ,  obtint  d’Alexandre  le  Grand  la  permiflion  de  bâtir 
un  temple  fur  la  montagne  de  Garzim  ,  femblable  à  celui 
de  Jcrufalem  ,  dont  Ion  gendre  Manaftés  fur  le  premier 
grand-prêtre:  ce  qui  fit  un  fch  fme  entre  les  Juifs  fidèles 
&  les  Samaritains.  Voyez*  SAMARITAINS.  *  Jofephe  ,/. 
II.  c.  8.  des  antiq.  fuda'ic. 

SAMBAS,  ville  des  Indes  Orientales.  Elle  eft  fur  la 
côte  occidentale  de  fille  de  Bornéo ,  vis-à  vis  de  la  pointe 
de  la  prefqu’ifle  de  Malacca.  *Mati  ,  ditt. 

SAMBIE ,  SAV1LANDE ,  contrée  de  la  Prufle  Ducale. 
Elle  eft  entre  la  Nadravie ,  le  Pregel ,  le  Frifch-  Haff  , 
le  Curifch  Haff& la  mer  Baltique. Ses  lieux  principaux 
font  Koniglberg  ,  capitale  de  la  Prufle  Ducale  ,  Fifchau- 
fen  &  Pilau.  On  pêche  une  grande  quantité  d’ambre 
jaune  fur  les  côtes  de  la  Sambie.  Elle  donne  fon  nom  à 
un  des  trois  cercles  de  la  Prufle  Ducale  ,  lequel ,  outre 
la  Sambie ,  comprend  encore  la  Nadravie  &  la  Sclavonie. 
*  Baudrand. 

SAMBIQUE  ,  Sambicus ,  infigne  voleur  ,  ayant  pillé 
le  temple  de  Diane  dans  l’Elide ,  province  du  Pelopon- 
nefe  ,  maintenant  Bclvedere  dans  la  Morée  ;  &  ne  vou¬ 
lant  pas  avouer  fon  crime  ,  fut  mis  à  la  gêne  un  an  du 
rant ,  &  fouffrit  de  cfucls  tourments  :  ce  qui  a  donné 
lieu  au  proverbe  ,  endurer  plus  de  mal  que  Sambique.  * 
Erafme. 

SAMBLANÇAI,  voyez*  BEAUNE. 

SAMBRE ,  riviere  des  Pays-Bas,  a  fa  fource  à  une 
lieue  de  la  Capelle  en  Picardie ,  baigne  Landrecies ,  d’où 
elle  eft  navigable  par  des  éclules  jufqu’à  Maubeuge  , 
Thuin  ,  Charleroi  ,  &  fe  décharge  dans  la  Meule  à 
Namur. 

SAMBUC  (  Jean  )  célébré  médecin  ,  hiftorien  fa¬ 
meux  ,  habile  poète,  &  antiquaire,  né  à  Tirnau  ou  Dirn, 
ville  de  la  haute  Hongrie ,  en  531.  quitta  fon  pays  dès  fa 
jeunefle  ,  pour  palier  dans  les  univerlités  &  académies 
d’Italie,  de  France  &  d’Allemagne.  Il  s’adonna  non  feu¬ 
lement  à  la  medecine  ,  mais  à  la  poefie,  &  compofa  plu- 
(icurs  poèmes  fur  la  conduite  de  h  vie ,  &  fur  les  vertus 
Tome  VI. 
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&  les  vices.  Outre  fes  commentaires  fur  Fart  poétique 
d  Horace  ,  on  a  encore  de  lui  un  recueil  des  plus  belles 
penfées  dejaint  Gregoir?  de  N az*ianz,e  ,  &  quatre  dialo¬ 
gues  de  1  imitation  de  Cicéron  ,  avec  un  difeours ,  où  il 
prouve  qu  il  faut  lire  à  la  jeunefle  les  orateurs  avec  les 
poètes.  On  met  au  rang  de  fes  ouvrages  les  plus  conlide- 
rables ,  fon  hiftoire  de  Hongrie,  qu’il  a  écrite  avec  au¬ 
tant  d  élégance  que  de  fidelité?  depuis  le  régné  de  Ma¬ 
thias  jufqu’à  l’empire  de  Maximilien  II.  &  les  vies  des 
empereurs  Roma  ns,  qu  il  a  données  au  public,  corri¬ 
gées  &  augmentées  de  plufïeurs  particularités.  Ce  fçavant 
homme  a  traduit  de  grec  en  latin  les  livres  d’Hefiode; 
celui  de  Theophyladte  ,  fur  les  aéles  des  apôtres  ;  de 
Phedre  ;  de  Platon  ;  &  quelques  oraifons  de  Xenophon 
&  de  Thucydide.il  revit  avec  exaéiitude  les  œuvres  de 
Diogene  Laérce ,  celles d’Hefychius ,  d’Epheftion, d’A¬ 
pollonius  &  de  Philon  ,  &  les  mit  au  jour ,  avec  quelques 
pièces  anecdotes  qu’il  avoit  dans  fa  bibliothèque.  Il  fut 
extr  mément  conîider.-à  la  cour  de  l’empereur  Maximi¬ 
lien  II.  &  de  Rodolphe  II.  fon  fils  ,  où  il  pafla  une  partie 
de  fa  vie  en  qualité  de  leur  hiftoriographe  &  de  leur 
confeiller ,  &  il  mourut  d’apopLxie  à  Vienne  en  Autri¬ 
che,  le  13.  Juin  1584.  âgé  de  53.  ans. 

SAMBUCA  ,  bon  bourg  de  la  vallée  de  Mazara  en  Sici¬ 
le.  Il  eft  fur  la  iivierede  Carabi ,  environ  à  trois  lieues  de 
Xacca ,  vers  le  nord.  *  Mati ,  die ï. 

SAMBULOS,  montagne  de  la  Mefopotamie ,  étoit 
célébré  par  un  temple  dédié  à  Hercule.  Tacite  rappor¬ 
te  que  ce  dieu  des  Payens  avertifloit  dans  un  certain 
terns  les  prêtres  de  fon  temple,  qu’ils  euflent  à  préparer 
des  chevaux  chargés  de  flèches  pour  aller  à  la  chafle; 
&  que  ces  chevaux  couraient  vers  un  bois ,  d’e  ù  ils  re- 
venoient  le  forn fort  fatigués,  &  n’ayant  plus  de  flèches; 
que  la  nuit  ce  même  dieu  montroit  à  ces  prêtres  pen¬ 
dant  le  fommeil  les  endroits  de  la  forêt  où  les  chevaux 
avoient  couru  ,  &  où  il  y  avoit  beaucoup  de  gibier 
par  terre  ,  que  l’on  y  trouvoit  le  lendemain.  *  Tacite, 
/.  n.  c.  13. 

SAMEAS  ,  illuftre  fenateur  de  Jc-rufalem  ,  de  beau¬ 
coup  de  m.rite,  fe  trouva  à  l’affemblée  qui  fut  tenue 
en  prefence  d’Hircan  contre  Herode  ,  alors  gouverneur 
de  Gai  iiée  ,  qu’on  accufoit  de  plufïeurs  crimes  ,  dont 
le  moindre  merhoitlamort.  Comme  il  l’avoit  vu  venir, 
non  comme  fupp  iant ,  mais  avec  un  air  de  fierté  ,  &  un 
équipage  fuperbe  &  magnifique  ,  femblant  méprifer 
les  loix  &  les  coûtumes,  il  fut  d’avis  qu’on  reprimât 
fon  infolence  ,  &  qu’on  le  fît  mourir.  Il  revint  pour¬ 
tant  de  cette  feverité  ;  &  voyant  que  perfonne  n’écoic 
de  fon  avis  ,  crainte  de  déplaire  à  Hircan  ,  il  les  avertit 
que  pour  recompenfe  de  lui  avoir  fauvé  la  vie ,  il  la 
leur  ôteroit  un  jour  à  eux-mêmes.  L 'événement  juftifia 
la  vérité  de  cette  prédiction.’1'  Jofephe,  antiq.  liv.XIV. 
chap.  17. 

SAMEAS,  fils  d  ’Elexz,ar ,  étoit  de  Saab  en  Galilée.  Il 
fe  dift-ngua  dans  la  guerre  des  Juifs  contre  les  Romains, 
&  particulièrement  au  fiege  de  Jotapat.  Il  jetta  avec  tant 
de  force  une  pierre  d’une  groffeur  prodigieufe  fur  la  tête 
du  bellier qui battoitks  murs,  qu’il  le brifat  &  l’abbatit. 
Enfui'e,  avec  une  intrépidité  étonnante  ,  il  fauta  en  bas 
au  milieu  des  ennemis  ,  prit  cette  tête,  &  la  porta  jus¬ 
qu'au  pied  de  la  muraille  ,  où  n’étant  pas  armé  ,  il  fut 
bleffc  de  cinq  coups  de  flcches  :  mais  rien  n’étant  capable 
de  l’étonner  ,  il  remonta  fur  la  muraille  ,  &  y  demeura 
expofé  à  la  vue  de  tout  le  monde  jufqu’à  ce  que  la  dou¬ 
leur  de  fes  playes  le  fit  tomber  avec  la  tête  du  belier, 
qu’il  n’avoit  jamais  voulu  quitter.  *  Jofephe ,  guerre  des 
fmfsi  liv.  lil.  chap.  16. 

SAMEGA ,  ville  de  Syrie.  Elle  fut  prife  par  Hircan 
après  la  mortd’Anthiocus  roi  de  Syrie.  *  Jofephe ,  antiq. 
liv.  XIII.  ch.  1 6. 

SAMFORD  PEVERELL,  bourg  d’Angleterre  avec 
marché,  dans  la  contrée  orientale  du  comté  deDevon, 
qu’on  appelle  Halborton.  *  Dift.  Angl. 

SAMGAR,  fils  d’Anatb,  troifiéme  juge  des  Ifraëlites, 
fuccedaà  Aod,  &  ne  gouverna  qu’un  an.  Nous  ne  fça- 
vons  rien  de  lui  ,  finon  qu’avec  le  foc  d’une  charue  il 
défit  fix  cens  Philiftins  ,  vers  l’an  du  monde  2719.  Sc 
130 6.  avant  J.  C.*  fuges, 3. 

SAMIR ,  montagne  &  ville  de  la  Paleftine  ,  dans  la 
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tribu  d’Ephraïm.  C’eft  où.  habitoit  Thola  ,  juge  des 
ïfraëlites.  *  fages,  X.  ï.  fofué ,  XV.  48. 

SAMIUS,  illuftre chevalier  Romain,  donna  quatre 
cens  mille  feftercesà  un  fameux  avocat, nommé  Sml'ws  , 
pour  intenter  une  accufation.  Irrité  de  cequ  il  lui  avoit 
manqué  de  parole ,  il  l’alla  trouver  ;  &  après  lui  avoir 
reproché  fa  perfidie ,  il  fe  tua  de  fon  épée  en  la  prefence 
de  l’avocat  *  Tacite,  annal.  2. 

SAMMAËL.  Les  doéteurs  Juifs  Cabbaliftes  appellent 
Sammaël  le  démon  qui  feduifit  Eve,  8c  lenomment  1  'an¬ 
ge  de  la  mort  8c  le  prince  des  démons.  R.  Moyfe  rapporte 
ce  fentiment  de  ces  docteurs  ,  dans  leurs  commentai¬ 
res  allégoriques  touchant  Sammaël;  fçavoir  ,  qu  il  étoit 
monté  fur  le  ferpent  comme  fur  un  chameau  ,  lorfiqu  il 
trompa  Eve.  Il  ajoûte  au  même  endroit,  que  parSam- 
maël  ils  entendent  ordinairement  Satan  ,  qui  voulut 
empêcher  Abraham  de  facrifier  fon  fils  Ifaac  ,  8e  qui 
tâcha  aufli  de  détourner  Ifaac  d’obéir  à  fon  pere.  En 
un  mot  ,  le  Sammaël  des  Juifs  eft  celui-là-même  que 
nous  appelions  Satan.  C’eft  pourquoi  ils  le  nomment 
dans  leurs  commentaires  allégoriques  fur  1  écriture  ,  le 
prince  des  diables  ;  Se  il  en  eft  aufli  fait  mention  dans  le 
targum  de  Jonathan  fur  la  genefe ,  où  il  eft  appellé  Y  An¬ 
ge  de  la  mort.  Les  Juifs  Caraïtes,  qui  ne  reçoivent  point 
la  Cabale  ,  fe  moquent  dans  leurs  livres  de  tout  ce  que 
les  Juifs  Rabbanites  ont  écrit  de  ce  Sammaël.  *  R. 
Moyfe  ,  dans  fon  livre  intitulé ,  More  N evochim  ,  part.  2. 
chap.  30. 

SAMMONICUS,  cherche \  SERENUS  SAMMONI- 

cus. 

SAMNITES,  Samnites  ,  anciens  peuples  d’Italie,  ha 
bitoient  le  pays  appellé  Samnium  >  où  eft  prefentement 
le  duché  de  Benevent  ,  l’Abruzze  ,  la  Capitanate  ,  la 
Terre  de  Labour,  &  quelques  autres.  Ils  eurent  long- 
tems  guerre  avec  les  Romains,  qui  iesfoûmirent  entière 
ment.  Leur  pays  forma  depuis  une  des  provinces  d’Italie, 
regie  par  un  prefident. 

SAMNITES,  efpece  de  gladiateurs,  ainfi  nommés  ,à 
caufe  de  leurs  armes.  C’étoient  les  gladiateurs  que  les 
particuliers  employoient  d’ordinaire  pour  le  fpeôtacle  de 
leurs  feftins.  Tite-Live ,  quoi  fpeclaculum  inter  epulas  erat; 
&  ils  ne  combattoient  pas  alors  avec  de  véritables  armes , 
mais  avec  des  fleurets.  Lucilius ,  en  parlant  d’un  certain 
Velocius; 

Quamvis  bonus  ipfe 

Samms  in  ludo ,  ac  rudibus  cuivis  fatis  afper. 

c’eft- à-dire  ,  quoiqu’il  fût  affez  bon  gladiateur  ,Samni- 
te  ,  dans  la  falle,  eft  afîez  redoutable  au  fleuret.  Ces 
faufles  armes  faifoient  d’un  côté  que  leur  combat  du- 
roit  long  tems  ;  cequ’Horace  appelle  lento  duello  ;  8c  de 
l’autre  ,  qu’ils  fe  donnoient  de  grands  coups ,  fans  fe  faire 
de  véritables bleflures.  *  Tite-Live,  hifi.  Horat.  epifiol.  2. 
1. 2.  epijlolar.  Solin ,  c.  4. 

SAMO  ,  marchand  de  la  nation  des  Francs  ,  étant 
forti  de  fon  pays ,  fe  mit  à  la  tête  des  Carinthiens ,  poul¬ 
ies  délivrer  de  la  tyrannie  des  Huns  ;  ce  qui  lui  réüiïït 
fort  heureufement.  Il  fut  élu  roi ,  8c  régna  fur  ccs  peu 
pies  pendant  trente-fixans  avec  beaucoup  de  gloire.  Ces 
avantures  ont  beaucoup  d’air  de  la  fable.  *  Andréas  Bru- 
nef,  v'mut.  &  fortuit.  Boiorum. 

SAMOGIA,  village  de  Lombardie  entre  Bologne  & 
Modene  ,  à  trois  lieues  de  l’une  &  de  l’autre.  On  voit 
autour  de  ce  village  ,  à  l’entrée  de  la  nuit  la  campagne 
remplie  de  mouches  luifantes  ,  qu’on  appelle  Luciole. 
Elles  font  faites  comme  un  haneton  ;  mais  beaucoup  plus 
petites.  Elles  ont  le  bas  du  corps  rempli  d’une  matière 
prefque  liquide ,  8c  de  couleur  de  citron  ,  8c  à  chaque 
coup  d’aîle  que  donne  cette  mouche  ,  cette  matière 
jette  un  trait  de  feu ,  qui  femble  l’étincellement  d’une 
étoile.  *Miflon,  voyage  d’Italie.  Il  y  a  de  femblables 
mouches  dans  la  vallée  de  Pragella  en  Dauphiné.  On  dit 
qu’il  y  en  a  encore  de  plus  grandes  dans  l’ifle  Barbade. 
*  Mati ,  di£t. 

SAMOGITIE ,  province  de  Pologne ,  entre  la  Lithua¬ 
nie  ,  la  Curlande ,  la  Pruffe  Ducale ,  &  la  mer  Baltique , 
a  35. lieues  germaniques  de  longueur  du  levant  au  cou¬ 
chant  ,8c  a  beaucoup  moins  de  largeur.  Autrefois  elle 
a  été  divifée  en  douze  gouvernemens  ;  mais  aujourd’hui 
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il  n’y'en  a  pins  que  deux.  Ses  villes  principales  font  , 
Medniki,  Roflieme&c.  *Sanfon.  Baudrand. 

SAMOLICO ,  bon  bourg  du  pays  des  Grifons  ,  dans 
le  comté  de  Chiavenne ,  au  midi  de  la  ville  de  ce  nom  , 
près  de  l’embouchure  de  la  Mera ,  dans  le  lac  de  Corne. 

SAMONAS,  archevêque  de  Gaze ,  vivoit  ,  à  ce 
que  i  on  croit ,  fur  la  fin  du  XII.  fiecle,  ou  plûtôt  dans 
le  XIII.  Il  a  fait  un  écrit  en  forme  de  dialogue  entre 
lui  5r  un  Sirafin,  dans  lequel  il  prouve  que  le  pain  &  le 
vin  font  changés  dans  le  facrement  de  l’autel  au  corps 
&  aufang  de  J.  C.  *  M.  Du  Pin ,  bibl.  des  aut.  ecclefi.  du 
XI.  fiecle. 

SAMO$  ,  Samus  ,  ifle  8c  ville  fur  les  côtes  de  l’Afie 
Mineure ,  a  été  nommée  diverfement  ,  Parthenias  ,  An- 
themufa ,  Metamphylus ,  Driufa  8cc.  Les  Samiensfoutinrent 
des  guerres  très-fâcheufes  contre  les  Ephefiens  ,  qui  les 
chafferent  de  leur  pays  ,  où  ils  ne  fe  rétablirent  que 
long-tems  après.  Sous  la  LXXXIV.  olympiade, 8c  vers 
l’an  441.  avant  Jefus  Chrift  ,  les  Athéniens,  fous  la 
conduite  de  Periclés,  fecoururent  les  Mileliens  contre  les 
Samiens  leurs  ennemis  ,  qui  furent  vaincus.  Depuis  , 
reprenant  courage  par  la  retraite  de  Periclés ,  ils  fe  ven¬ 
gèrent  des  Athéniens ,  marquant  avec  un  fer  chaud  le 
front  de  ceux  qu’ils  faifoient  prifonniers.  Quelque-tems 
après  ,  Periclés  afliegea  Samos  ,  8c  après  neuf  mois  de 
fiege  ,  força  la  ville  de  fe  rendre  à  diferetion.  Ce  fut  là 
où  Artemon,  natif  de  Clazomene,  inventa  le  belier,la 
tortue  8c  autres  machines  de  guerre  propres  à  prendre  des 
villes.  Les  Samiens  foutinrent  d’autres  guerres.  Cette 
ifle  a  donné  nailfance  à  la  libylle  Samienne  ,  nommée 
Herophyle  ,  8c  à  divers  grands  hommes.  La  ville  ,  qui 
avoit  été  célébré  par  un  temple  de  Junon  ,  dans  le  tems 
du  Paganifme  ,  fut  depuis  épifcopale  ,  fous  la  métro¬ 
pole  de  Rhodes.  Aulu-Gelle  dit  que  les  Samiens  ont 
été  les  premiers  inventeurs  des  vaiflëaux  de  terre,  par¬ 
ce  que  la  leur  étoit  tout  à  fait  propre  pour  ces  for¬ 
tes  d'ouvrages.  *  Aulu-Gelle ,  /.  7.  Strabon.  Pline.  Thu¬ 
cydide  Sec. 

SAMOS ,  riviere  du  royaume  de  Hongrie.  Elle  a  deux 
fources,  toutes  deux  en  Tranffylvanie  ;  le  grand  Samos 
vers  les  monts  Krapachs ,  8c  le  petit  Samos  vers  la  ville 
d’Huniade.  Celle-ci  pafle  près  de  Claufembourg  ,  8c 
rencontre  l’autre  près  des  bourgs  de  Samos  8c  de  Does, 
renfermés  dans  deux  petites  ifles  ,  que  ces  rivières  for¬ 
ment.  Cette  riviere  étant  réunie,  paffe  dans  la  Haute 
Hongrie  ,  y  baigne  Zatmar  ,  8c  fe  décharge  dans  la 
Teille  ,  à  quelques  lieues  au-delïus  du  petit  Waradin. 
*  Mati ,  diftion. 

SAMOSATE,S<*?«0/4f/î,villede  Comagene,  dite 
aujoui  d’hui  Scemfut,  a  été  autrefois  illuftre  8c  confide- 
rable  ,  avec  évêché  fuffragant  d’Edefle.  C’étoit  le  lieu 
de  la  nailîance  de  Lucien  8c  de  Paul  de  Samofate ,  Here- 
liarque. 

SAMOTHES  ou.DIS ,  que  quelques-uns  font  fils  de 
Japhet  ,  eft  reconnu  pour  avoir  été  le  premier  roi  des 
Gaulois.  C’eft  de  lui  que  les  prêtres  Gaulois ,  qui  étoient 
aufli  les  théologiens  &  les  philofophes  du  pays  ,  furent 
nommés  Samothées ,  ou  Samnothées.*  Cæfar  ,  l.  6.  de  bello 
Gall.  DuPleix  ,  Mémoires  des  Gaules ,  1. 1.  c.  2. 

SAMOTHRACE  ,  Samotbracia ,  maintenant  Saman- 
drachi ,  ifles  de  l’Archipel ,  vers  l’Europe ,  éloignée  d’en¬ 
viron  trois  lieues  de  Terre-ferme  de  la  Romanie,  a  au 
midi  fille  de  Lemnos ,  nommée  aujourd’hui  Stalimene . 
Il  y  avoit  dans  cette  ifle  une  ville  fort  confiderable , 
bâtie  fur  une  montagne  vers  l’orient  ;  mais  ce  n’eft  plus 
qu’un  village.  On  y  trouve  encore  un  grand  nombre  de 
ports  allez  commodes ,  8c  l’ifle  eft  abondante  en  mouches 
à  miel  8c  en  daims.  Elle  étoit  autrefois  célébré  par  les 
dieux  Cabires  ,  c’eft-à-dire ,  les  grands  dieux  ,  que  l’on 
y  adoroit.  *  Voyez,  là-delfus  Samuel  Bochart  ,  dans  fon 
Ca'inan  ,  /.  1.  c'.  12. 

SAMOYEDES,  peuple  de  Mofcovie ,  habitent  fur  les 
côtes ,  vers  le  détroit  de  Waigats ,  8c  vont  palier  l’été 
dans  la  terre  de  Waigats  8c  dans  *a  nouvelle  Zambie. 
Ils  font  plus  petits  que  les  Zambliens,  8c  plus  trapus  que 
les  Lappons  ,  8c  ont  aufli  la  tête  plus  grofle  ,  le  vifage 
plat ,  le  nés  plus  large  8c  camus ,  prefque  point  de  poil , 
8c  le  teint  bazané  couleur  de  terre.  Ils  font  vêtus  de 
peaux  de  bêtes,  dont  le  poil  eft  tourné  en  dedans  lorf- 
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qu'il  fait  froid ,  &  en  dehors  pendant  l’été; 'ils  ont  une 
efpcce  de  capuchon  fourré  fur  la  tête  ,  &  les  plus  grands 
feigneur*  ont  des  bonnets  decaftors  ou  de  drap.  Iis  at¬ 
tachent  fur  la  pointe  une  étoile  faire  de  drap  de  diverfes 
couleurs  :  &  lorfqu’ils  faluent  quelqu'un  ,  ils  ôtent  ce  ca- 
pu  bon  ou  bonnet, en  fe courbant  jufqu’à  terre.  Le  vê¬ 
tement  ordinaire  des  hommes ,  eft  un  bonnet  rond  frifé , 
comme  h  c'étoit  de  peau  d'agneau ,  un  haut  de  chauffe  & 
une  robe  de  peau  d'ours  blanc,  qui  ne  leur  va  que  juf- 
qu'aux  gnoux.  Ils  font  ferrés  au-deffous  du  ventre  d'une 
ceinture  large  de  quatre  doigts;  leurs  bas  &  leurs  fouliers 
font  de  meme  peau  ,  le  poil  en  dehors  ;  &  fous  leurs  fou¬ 
liers,  ils  ont  une  efpece  de  patins  d’écorce  d'arbre  long 
de  diux pieds,  faitengondole ,  avec  quoi  ils  marchent 
fort  vite  fur  la  neige,  qui  eft  en  grande  quantité  furies 
montagnes.  Les  femmes  Samoyedeslont  fort  agiles,  & 
prennent  grand  foin  d’enftigner  leurs  enfans  à  châtier. 
Hiles  font  vêtues  comme  les  hommes  ;  mais  elles  n'ont 
point  de  peaux  fur  leurs  épaules,  &  elles  vont  àlachaffe 
armées  d’un  carquois  plein  de  flèches  ,  &  d’un  arc  en 
main.  Ces  peuples  ont  clés  traînaux  attelés  de  rennes,  qui 
font  des  animaux  approchans  de  nos  cerfs;  ils  mangent 
la  chair  crue,  après  avoir  été  quelque-tems  defîechée 
à  l’air.  *  Blaëu  ,  geograpb. 

SAMPAYO  (  Étienne  de  )  natif  de  Lifbonne  ,  &  re¬ 
ligieux  de  l’ordre  de  faint  Dominique  ,  fut  un  de  ceux 
que  le  roi  Philippe  II.  pcrfecuta  vivement  àcaufede  leur 
attachement  pour  la  maifon  royale.Après  avoir  été  re¬ 
tenu  quelque  tems  en  prifon ,  il  trouva  moyen  des’éva 
der,  &  vint  à  Touloufe  ,oùil  prit  le  degré  de  doéteur 
en  théologie,  &  l’enfeigna publiquement  ;mais  en  1598 
ayant  oui  dire  que  le  roi  Sebaftien  s’étoit  fait  voir  à 
Venife  ,  il  alla  y  trouver  cet  impofteur ,  prit  fes  ordres , 
&  fe  rendit  fecrettcment  en  Portugal  ,  où  il  difpofa 
adroitement  les  efprits  en  fa  faveur  ;  après  quoi  étant  re 
tourné  à  Venif.:  il  ‘e  mit  à  la  fuite  de  ce  prétendu  Sebaft  en 
à  qui  le  fenat  de  Venife  avoit  rendu  la  liberté, à  condition 
que  dam  un  jour  il  lortiroit  de  la  ville  ,  &  dans  trois  jours 
de  deflus  Ls  terres  de  la  république;  mais  ce  malheu¬ 
reux  ayant  été  arrêté  par  le  grand  duc  ,  &  livré  aux 
Espagnols,  on  ne  fçait  ce  que  devint  Sumpayo.  Ce  Do¬ 
minicain  avoit  fait  imprimer  à  Paris  en  1586.  un  livre 
intitulé  ,  T hefiturus  arcanus  Lufitanis  gemrnis  refitlgens  , 
contenant  les  vies  de  plufieurs  Portugais  de  fon  ordre  , 
illuftres  par  leur  fainteté;&  ily  joignit  une  hiftoiredes 
commencemens  du  même  ordre  ;  mais  cette  partie  de  fon 
ouvrage  eft  li  remplie  de  fautes,  même  les  plus  groflieres, 
qu’on  n’en  peut  faire  aucun  ufage.  *  Echard .  fertpt.  ord. 
FF.  P  rail.  t.  2. 

SA  4  P  HO  ,  ville  de  la  Galilée  .  place  affez  forte.  Elle 
fut  prife  ,  pillée  &  brûlée  par  les  Arabes,  du  tems  que 
Varus  étoit  gouverneur  de  Syrie  pour  les  Romains.  * 
Jofephe  ,  xv ri.  cb.iz.  des  antiquités. 

SAMPIETRO  BASTELICA  ,  feigneur  d’Ornano, 
cherche^  ORNANO. 

SAMPIONE  ,  monte  Sampione ,  en  latin  Sempronius 
tuons.  Cïft  une  montagne  des  Alpes ,  &  un  paffage  d’Al¬ 
lemagne  &  d’Italie.  Elle  eft  aux  confins  des  SudEs,  du 
Vallais&  du  Milanez ,  à  lafource  de  lariviere  de  Tofa.  * 
Mati ,  ditt. 

SAMPSE’ENS,  cherchez.  ELCESAITES. 

SAMPSJGERAM  ,  roi  des  Emeiïeniens,  étoit  grand 
ami  du  grand  Agrippa,  qu’il  vifita  avec  quelques  autres 
princes,  dont  il  fut  parfaitement  bien  reçu.  *  Jofephe  , 
antiq.  liv.  xix.  cb.  7. 

SAMPSON ,  ifle.  C’eft  une  des  ifles  Sorlingues ,  qui 
font  au  couchant  de  l’Angleterre,  &  au  midi  de  l'Irlan¬ 
de.  *  Baudrand. 

SAMSECHE  ,  c’eft  une  principauté  tributaire  du 
Turc.  Elle  eft  dans  la  Géorgie  en  Alie  ,  entre  la  T urco- 
manie,  le  Guriel,  1  Imerette  &  le  Graduel.  Il  n'y  a  aucun 
lieu  confiderable.  *  Mati,  ditt. 

SAMSOE  ,  SAMSOI ,  ifle  du  Danemarck.Elle  eft  entre 
l’ifle  de  Zelande  &  la  côte  de  la  Jutie ,  de  laquelle  elle 
n’cft  éloignée  que  de  trois  lieues.  Samfoè’  eft  petite  ;  mais 
fort  agréable  &  fort  fertile.  Elle  fut  comprife  dans  les 
terres  que  l’on  donna  en  appanage  au  roi  Chriftian  II. 
lorfqu’il  fut  dépofé.  *Mati ,  diétionaire. 

SAMSON  ,  juge  &  libérateur  des  Juifs ,  é:oit  delà 
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tribu  de  Dan ,  &  fils  de  Marné.  Sa  naiflancc  fut  annon¬ 
cée  par  un  ange  à  fa  mere,  qui  ctoit  fterile  ,  &  qui  re¬ 
çut  ordre  de  le  nourrir  comme  un  Nazaréen ,  c'eft-à- 
dire  ,  de  ne  lui  point  couper  les  cheveux  ,  &  de  faire 
çnforte  qu’il  ne  bût  ni  de  vin  ni  de  toute  autre  chofe 
qui  enyvre.  Il  naquit  l’an  2880.  du  monde.  1155.  avant 
Jefus-Chnft  ,  &  fut  doué  d’une  force  prodigieufe.  Etant 
allé  un  jour  à  Thamnatha  ,  il  vit  une  femme  qui  lui  plut, 
il  pria  fon  pere  de  lui  permettre  de  l’époufer.  Manué 
eut  d  abord  quelque  peine  à  y  confentir  ;  mais  enfin  s'y 
étant  refolu  ,  il  vint  avec  Samlon  à  Thamnatha.  Ce  fut 
dans  ce  voyage  où  il  rencontra  un  jeune  lion  ;  &  quoi¬ 
qu'il  fût  fans  armes ,  il  le  prit  par  la  gueule  ,  &  le  déchira 
en  pièces.  Quelque-tems  après ,  retournant  par  le  même 
chemin,  il  voulut  voir  ce  jeune  lion  qu’il  avoit  tué,  & 
trouva  dans  fa  gueule  du  miel,  que  les  abeilles  y  avoient 
fait  comme  dans  leur  ruche.  Il  en  tira  le  fujet  d'une 
énigme  qu’il  propofa  aux  jeunes  gens  conviés  à  fes 
noces:  La.  viande  eft  [ortie  de  celui  qui  devoroit,  &  la  dou¬ 
ceur  eft  fortie  du  fort.  Ils  ne  purent  pendant  trois  jours 
expliquer  cette  énigme.  Le  feptiéme  jour  du  feftin  ,  ces 
jeunes  gens  eurent  recours  à  l'époufe  deSamfon ,  qui  le 
prefia  fi  fort ,  qu'il  lui  expliqua  le  fens  de  cette  énigme. 
Cette  femme  la  découvrit  auflitôt  aux  Philiftins ,  qui 
vinrent  pour  l’expliquer  à  Samfon.  Ce  juge  d’Kraël  vint 
auflitôt  à  Afcalon  ,  &  y  tua  trente  hommes  ,  dont  il 
donna  les  habits  à  ceux  qui  avoient  expliqué  fon  énig¬ 
me.  Il  conçut  une  fi  grande  colere  contre  fa  femme  , 
qu'il  la  renvoya  chez  fes  parens ,  qui  la  donnèrent  à  un 
des  jeunes  gens  qui  avoient  été  du  feftin.  Enfuite,  pour 
fe  venger  de  cette  injure,  il  prir  trois  cens  renards ,  les 
lia  par  la  queue  l’un  à  l’autre  leur  attacha  un  fl  imbeau , 
&  les  lâcha  au  milieu  des  bleds  de  Philiftins,  qui  furent 
réduits  en  cendres.  Les  Philiftins  aflemblerent  enfuite 
trois  mille  hommes  pour  le  perdre,  &  fe  jetterent  fur 
hsteries  de  ceux  delà  tribu  de  Juda  ,  qui  leur  livrèrent 
Samfon.  On  le  menoit  lié  de  deux  grades  cordes,  qu’il 
rompit  fans  peine;  &  avec  la  mâchoire  d’un  âne,  qu’il 
trouva  par  terre ,  .*1  tua  mille  Philiftins ,  &  mit  les  autres 
en  fuite.  Quelque  tems  après  ils  l’en  ferme  rent  dans  la 
ville  de  Gaza  ;  mais  pendant  la  nuit  il  arracha  les  portes 
de  la  ville  ,  avec  les  ferrures  &  les  poteaux  ,  &  les  porta 
fur  fes  épaules  jufqu’au  fommet  d’une  montagne  voifine. 
Samlon  feul  leur  faifoit  plus  de  maux  que  tous  les  Iraë- 
lites  cnfemble.  Ne  fçaehant  plus  comment  s’en  défen¬ 
dre,  ils  gagnèrent  Dalila  ,  femme  de  mauvaife  vie  ,  qu’il 
voyoit.  Cette  femme  inhdelle  employa  fi  adroitement 
fes  cartfles  &  fes  flatteries ,  qu’eile  lui  arracha  fon  fecret  ; 
&  ayant  appris  que  fa  force  refidoit  en  fes  cheveux  , 
elle  les  lui  coupa,  &  le  livra  aux  Philiftins.  Ils  lui  cre¬ 
vèrent  les  yeux  ;  &  l’ayant  chargé  déchaînés ,  ils  le  mi¬ 
rent  dans  une  étroite  prifon  à  Gaza ,  &  le  condamnèrent 
à  tourner  la  meule.  Lorfqu‘ils  faifoient  quelque  feftin 
folcmnel,  ils  avoient  accoütumé  de  le  faire  venir  pour 
fe  divertir ,  en  lui  faifant  mille  outrages.  Un  jour  qu’ils 
étoient  tous  affemblés  ,  Samlon  ,  à  qui  la  force  étoit 
revenue  avec  les  cheveux,  ayant  embraffé  deux  colon¬ 
nes  qui  foûtenoient  la  Halle  ,  les  ébranla  de  telle  forte  , 
que  la  voûte  l’accabla  en  tombant,  &  avec  lui  toutes  les 
perfonnesqui  s’y  trouvèrent.  Air.fi  mourut  cet  homme, 
dont  la  force  étoit  prodigieufe ,  vers  l’an  2918.  du  mon¬ 
de  ,  &  1117.  avant  J.  C.  En  mourant ,  l’écriture  remarque 
qu’il  tua  plus  de  Philiftins ,  qu’il  n’avoit  fait  pendant  fa 
vie.*  fuges  ,  c.  13.  14.  15.  16.  fofephe ,  /.  5.  ant'tq.fud. 
Uflerius  ,  in  annal. 

SAMSON  (  faint)  évêque  de  Dol,  né  l’an 495.  étoit 
fils  d’un  feigneur  Breton  ,  nommé  Amman  ,  &  fut  élevé 
fous  la  conduite  de  faint  Hidulfe  ,  abbé  d’un  célébré 
monaftere  dans  la  Grande-Bretagne  appellée  depuis  An¬ 
gleterre.  Lorfqu’il  eut  achevé  fes  études  ,  il  prit  l'habit 
de  religieux  en  cette  abbaye,  &  pafTa  en  un  autre  mo¬ 
naftere  gouverné  par  faint  Pyron  ,  dans  une  ifle  alÉZ 
avancée  en  mer.  Après  avoir  été  dix-huit  mois  abbé  , 
il  fe  démit  du  gouvernement  de  cette  maifon  ,  &  fe  re¬ 
tira  dans  un  vieux  château ,  d’où  il  fortoit  les  Dimanches 
&  les  fêtes ,  pour  aller  celebrer  la  meiïe  dans  Péglife  du 
monaftere,  &  allifterà  l’office  divin.  Enfuite  il  fut  élu 
archevêque  d  Yorck  ;  mais  après  avoir  gouverné  cette 
eglifc  pendant  quelques  années  ,  voyant  qu’une  partie 
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du  peuple* de  Ton  dio-'efe  étoit  mort  de  lapcfte,  &  que 
lerifte  avoit  été  maiïacré  par  les  Saxons,  il  repaffa  la 
mer,  pour  fe  rendre  dans  la  Bretagne  ou  Armorique  , 
•avec  faint  Magloire  &  faint  Maclou,  qui  étoientfes  pa¬ 
rons  ,  &  quelques  autres  Chrétiens.  Lorfqu’il  fut  arrivé 
en  (on  pays ,  il  y  bâtit  un  monaftere  auprès  d’un  château 
nommé  Dol ,  où  eft  maintenant  la  ville  du  même  nom. 
Commore  ,  comte  de  Leon  &  de  Cornouaille,  affaffina 
Jonas ,  roi  de  Bretagne;  &  faint  Samfon  vint  demander 
du  fecours  à  Childebert ,  roi  de  France  ,  pour  remettre 
fur  le  thrône  Judwal  ,  fils  du  défunt ,  &  légitimé  heri¬ 
tier  de  la  couronne.  Il  obtint  ce  qu’il  demandoit  ;  & 
Judwal  ,aidé  des  François,  vainquit  le  tyran  Commore , 
&fe  rétablit  dans  fes  états.  Ce  prince  par  motif  de  re- 
connoifîance,  fit  des  grandes  donations  au  monaftere  de 
faint  Samfon  ,  &  follicita  le  pape  Pelage  I.  de  l’ériger  en 
évêché  ,  à  quoi  confentirent  tous  les  évêques  de  Breta¬ 
gne.  Ce  Pape  accorda  la  demande  du  roi  Judwal ,  &  en¬ 
voya  le  pallium  à.  faint  Samfon.  Depuis  ce  tems-là  ,  les 
prélats  qui  lui  ont  fuccedé  en  ce  fiege ,  ont  long-tems 
prétendu  le  droit  de  métropolitain  dans  ia  Bretagne  , 
&  l’ufage  du  pallium  ;  mais  le  pape  Innocent  III.  qui  fut 
élevé  au  pontificat  l’an  1198.  déclara  que  faint  Samfon 
avoit  été  fimplement  évêque  de  Dol  ,  quoi  qu’à  cau- 
fe  de  fa  dignité  d’archevêque  d’Yorck ,  il  lui  eût  été 
permis  de  fe  fervir  des  ornemens  de  cette  digni¬ 
té.  Ses-  fuccefîeurs  neanmoins  retiennent  encore  la 
croix  ,  qu’ils  font  fervir  de  timbre  à  leurs  armes.  En 
559.  faint  Samfon  aflifta  au  concile  tenu  à  Paris  ;  &  y 
refufa  de  prendre  un  appartement  que  le  roi  lui  avoit 
fait  préparer  dans  fon  Palais  ,  aimant  mieux  fe  retirer 
dans  le  monaftere  de  faint  Vincent ,  nommé  depuis  faint 
Germain  des  Prés.  Dès  -  lors  faint  Samfon  fit  une  fi 
étroite  alliance  entre  ce  monaftere  &  le  lien  ,  que  les 
religieux  de  faint  Vincent  envoyèrent  tous  les  ans  du 
vin  à  ceux  de  Dol ,  qui  de  leur  coté  leur  fournirent  de 
la  cire  pour  le  fervice  de  leur  églife  ;  ufage  qui  a  fiibliftê 
long  tems  après.  Sitôt  que  le  concile  eut  été  terminé  , 
faint  Samfon  ,  âgé  de  6 4.  ans ,  retourna  en  Bretagne ,  où 
fa  fainteté  éclata  par  quantité  de  miracles.  Enfin  il 
rendit  fon  efprit  à  Dieu  le  28.  Juillet  607.  âgé  de  112.  ans. 
Son  corps  fut  tranfporté  de  l'églife  cathédrale  de  Dol, 
lorfque  les  Normands  firent  une  cruelle  irruption  en 
France  par  la  Bretagne,  fous  le  régné  du  roi  Charles  le 
Chauve  y  dans  le  IX.  fiecle.  Alors  l’évêque  de  Dol  &  l’e- 
vêque  de  faint  Malo  fe  réfugièrent  à  Paris  ,&  emporte- 
terent  avec  eux  les  reliques  de  faint  Samfon  ,  de  faint 
Magloire,  &  de  faint  Maclou,  qu’ils  mirent  en  dépôt 
dans  la  chapelle  royale  du  'palais  ,  où  cft  aujourd’hui 
l’églife  paroiftiale  de  faint  Barthelemi.  Bientôt  après,  le 
prince  Hugues  le  Grand ,  comte  de  Paris ,  fonda  près  de 
cette  chapelle  un  monaftere  de  religieux  de  l’ordre  de 
faint  Benoît,  fous  le  nom  de  faint  Magloire;  mais  de 
puis ,  ces  religieux  fe  retirèrent  avec  les  corps  de  faint 
Samfon  ,  de  faint  Magloire  8t  de  faint  Maclou  ,  dans  la 
rue  faint  Denys ,  d’où  ils  allèrent  enfuite  s’établir  au 
fauxbourg  faint  Jacques ,  en  la  maifon  qui  appartient 
maintenant  aux  peres  de  l’Oratoire.  *  Surius  ,  an  28 
juillet-  Hiftoiremonaftique  d’Occident. 

SAMSON  ,  prêtre  Hérétique  d’Ecofle  ,  vers  l’an  748. 
nioit  la  neceiïitédu  baptême,  &  s’imaginoit  quel’im- 
pofition  des  mains  de  l’évêque  fuffi  oit  pour  délivrer  du 
péché  originel.  *  Baronius,  A.  C.  748. 

SAMSON  ,  abbé  de  Cordoue  dans  le  IX.  fiecle,  con- 
fefla  courageufement  la  foi  Catholique  devant  les  rois  In¬ 
fidèles  ;&  écrivit  pour  les  Chrétiens  une  apologie,  dont 
Ambroife  Morales  fait  mention  ,  m  fchol. ad  lib.i.  annal- 
SS.  Eulog. Cet  abbé  mourut  en  890.  *  Baronius ,  in  annal. 

SAMSON  (Richard)  Anglois  ,  fut  en  faveur  auprès 
de  Henri  VIII.  roi  d'Angleterre,  qui  le  fit  doyen  de  fa 
chapelle ,  &  peu  de  tems  après  lui  donna  l’évêché  de 
Lichfield  &  de  Confrentri.  Par  complaifance  pour  le  roi , 
il  écrivit  contre  la  primatie  du  pape  un  livre  qui  fut 
condamné;  mais  il  fe  retraâa  après  la  mort  de  ce  prince, 

&  fouftrit  enfuite  beaucoup  jufqu  a  la  fin  de  fa  vie  ,  pour 
la  défenfe  de  la  foi  Catholique.  Il  mourut  l’an  1555. 
pendant  le  régné  de  la  reine  Marie  avec  Philippe  roi 
d’El pagne.  Ce  prélat  a  écrit  fur  les  pfeaumes  de  David, fur 
faint  Paul  aux  Romains  &c.  *  Pitfeus ,  de  illufi.  Angl.  fcnpt.  I 


SAMSONIUS  ou  SAMSON  ,  (Herman  )  miniftre  ds 
Riga ,  mourut  en  1643  II  eft  auteur  de  divers  livres  : 
de  deux  Antijefuites  imprimés  enfemble  in/\°.  àGieflen 
au  lantgraviat  de  HefTe,  l’an  1605.  ils  font  contre  le  pere 
Nicohï  Jefuite.  Samfon ius  eft  encore  auteur  d’un  Enchi- 
ridion  des  articles  de  la  foi  :  d’un  Syntagma  de  l’hiftoire 
de  la  paffion  :  Pofhlla  evangelica  ,  liber  de  ccena .  *  Hen- 
ning.  Witte  ,  in  theolog.p.  510. 

SAMUEL ,  prophète  ,  juge  &  gouverneur  d’Ifraël , 
étoit  fils  d ’Elcana,  levite,  &  à.’ Anne  qui  étoit  fterile  , 
&  naquit  l’an  du  monde  2880.  &  1155.  avant  Jefus- 
Chrift.  Il  fut  confacré  à  Dieu  ,  &  élevé  dans  le  temple 
auprès  de  Heli,  qui  étoit  fouverain  prêtre.  Pendant  ce 
tems ,  Dieu  le  favorifa  d’une  révélation ,  par  laquelle  il 
apprit  ce  qui  devoit  arriver  à  la  famille  du  grand-prê¬ 
tre.  Les  menaces  du  Seigneur  furent  exécutées  ;  l'ar¬ 
che  fut  prife  par  les  Phftiftins  ,  &  Samuel  fucceda  à 
Heli  l’an  2919.  du  monde  ,  1116.  avant  Jefus-Chrift  ,  8c 
le  40.  de  ion  âge.  Les  Philiftins  renvoyèrent  l’arche  , 
qu’il  fit  mettre  dans  la  maifon  d’Aminadab  ,  enfuite  de- 
quoi  il  eut  un  foin  extrême  de  retenir  les  Ifraëlites  dans 
le  culte  du  vrai  Dieu.  Samuel  étant  devenu  vieux,  éta¬ 
blit  fes  deux  fils  juges  d’Ifraël  ;  mais  ils  gouvernèrent 
avec  tant  de  violence  ,  que  le  peuple  ne  les  pouvant 
plus  fouffrir  ,  prefla  Samuel  de  leur  donner  un  roi.  Après 
avoir  gouverné  21.  ans ,  il  facra  Saiil  par  ordre  de  Dieu  : 
mais  les  Philiftins  unis  avec  les  Tyriens  vinrent  atta¬ 
quer  le  nouveau  roi.  Dieu  fit  combattre  pour  leur  dé¬ 
fenfe  les  foudres  &  les  tempêtes  :  de  forte  que  les  Ido¬ 
lâtres  prenant  la  fuite,  furent  défaits  par  ceux  dont  ils 
croyoient  la  défaite  infaillible.  Les  defobeïflances  de 
Saül  irritèrent  Dieu  ,  &  le  firent  rejetter  du  thrône.  Ce 
malheur  toucha  fi  fort  Samuel,  que  l’écriture  dit  qu’il 
le  pleuroit  tous  les  jours  de  fa  vie.  Dieu  l’en  reprit,  & 
lui  commanda  d’aller  oindre  David  pour  roi.  Samuel 
mourut  peu  après  ,  c’elt  à-dire  ,  vers  l’an  2978.  du 
monde,  &  avant  Jefus  Chrift  1037-  âgé  d'environ  98. 
ou  99.  ans.  Le  Saint  Ef  prit  fait  lui  même  fon  éloge  dans 
i  Ecclefiaftique  ;  &  fa  mémoire  eft  en  fi  grande  véné¬ 
ration  ,  que  l’églife  la  célébré  dans  les  menologes  & 
fes  martyrologes  le  20.  Août.  Saint  Jerôme  écrit  que 
fon  corps  fut  tranfporté  à  Conftintinople,  fous  l’empire 
d'Arcadius;  &  Procope  ajoûte  que  Juftinien  lui  éleva 
un  tombeau  magnifique.  Quelques-uns  croyenc  qu’il  a 
écrit  le  livre  des  Juges,  celui  de  Ruth,ou're  une  partie 
du  premier  des  Rois.  *  Confiulte\  ce  livre.  S.  Jerôme, cont. 
E'igil. Procope,/.  4.  des  batim.  de  fufiin .  S.lfidore,/.6.  Orig. 
c.  2.Ufler.  &  Sponde,  in  annal,  vet.  te  fl.  Bellarmin.  tac. 

SAMUEL,  prêtre  de  l’églife  d’Edefïe  ,  vivoit  dans  le 
V.  fiecle.  Il  avoit  compofe  plufieurs  ouvrages  en  fyria- 
que contre  les Neftoriens,  Euty chiens,  &  autres  Héré¬ 
tiques  dont  Gennade  fait  mention.  *  M.  DuPin ,  bibl.  des 
aut.  eccl.  du  V.  fiecle. 

SAMUEL ,  prince  des  Bulgares ,  après  avoir  gagné  une 
bataille  contre  l’empereur  Bafile,fut  enfuite  défait  l’an 
de  Jefus  Chrift  1013.  par  cet  empereur,  qui  fit  arracher 
les  yeux  à  quinze  mille  foldats  prifonniers  de  guerre.  II 
n’en  épargna  qu’un  feul  par  centaine,  auquel  illaiflaun 
œil ,  pour  pouvoir  conduire  les  autres  en  leur  pays.  Cet 
étrange  fpcélacle  toucha  fi  vivement  Samuel ,  que  peu  de 
jours  après  il  en  mourut  de  déplaifir.Son  fils  Gabriel  ne  lui 
furvécut  que  d’une  année.  *  Volaterr.  in  antrop.  I.  23. 
Zonar.  tom.  I.  • 

SAMUEL,  Juif  de  Maroc  en  Afrique  ,  dans  le  XL 
fiecle  ,  fe  fit  baptifer  ,  &  écrivit  aux  Juifs ,  dont  ilcon- 
damnoit  l’endurcifïement ,  une  épitre^  U  venue  du  Mef- 
fie ,  dont  nous  avons  divetfes  éditions.  Il  déclare  qu’il 
écrit  mille  ans  depuis  la  prife  de  Jerufalem  par  Titus  : 
ce  qui  nous  fait  connoître  qu’il  vivoit  en  1070.  Cet  écrit 
a  été  imprimé  plufieurs  fois ,  &fe  trouve  dans  diverfes 
colle&ions  d’auteurs.  *  Bellarmin ,  defeript.  ecclefi  Pofle- 
vin.  Simler,  &c. 

SAMUEL  BEN  TSARTSA,  fçavant  rabbin,  a  écrit 
un  livre  de  Hiurim  ,  ou  éclairciffement  fur  les  commen¬ 
taires  de  R.  Aben-Efra,  fous  le  titre  de  Mekor  haiimt 
Source  de  vie ,  imprimé  à  Mantoueen  1559.  Comme  Aben- 
Efra  eft  un  des  Juifs  qui  a  expliqué  le  plus  à  la  lettre  l’é- 
criture-fainte,  &  que  fon  ftyle  eft  concis,  ce  rabbin  y 
apporte  de  grand  éclairciffemens  ,  &  ne  s’attache  pas 
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même  tellement  à  Ton  auteur ,  qu’il  ne  rapporte  le  fen- 
timent  de  plufieurs  autres  ,  &  qu'il  n’explique  aufli  de 
lui  même  q  ilques  endrois  difficiles  de  1  écriture.  *  M. 
Simon. 

SA  a  EL  BEULAN,  cherchez ,  BEULAN. 
SAMUELLl  (  François- Marie  )  né  à  Chiuli  en  Tofca- 
ne,  d’une  famille  noble  ,  &  religieux  de  l’ordre  de  faint 
Dominique  ,  fe  rendit  habile  dans  le  droit  canonique. 
On  a  de  lui  deux  traités  complets,  l’un  de  canonica  elettio- 
ne  imprimé  en  1644  à  Venife  ;  l’autre  de  la  fepulture 
ecclelnft  que  ,  dont  il  y  a  deux  éditions  ,  la’premiere  à 
Luques  en  1653.  la  fécondé  à  Turin  en  1678.  Cet  auteur 
preparoit  d’autres  traités,  que  fa  mort  arrivée  en  1660. 
l’obligea  de  laiffer  imparfaits.  *  Echard.  fcrïpt.  ord.  FF. 
Vud.  t.  2. 

SAN  ,  riviere  de  Pologne.  Elle  a  fa  fourcedans  les 
monts  Krapachs,  traverfe  la  Ruffie  Rouge,  où  elle  baigne 
Sanock  &  Premiflie,  &  fe  va  décharger  dans  la  Viftule 
un  peu  au-deiïus  de  Sandomir.  *  Mati,  dut. 

SAN  ANGELO  ,  ville  du  royaume  de  Naples  avec 
titre  de  comté ,  appartenant  à  la  maifon  de  Caraccioli. 
Vojez  CARACCIOLI. 

SAN  BUONO  (  princes  de  )  voyez,  CARACCIOLI. 
SANCANTIANO,  anciennement  Aqua  Gradata, 
bourg  de  l’état  de  Venife  dans  le  Frioul ,  fur  le  golfe 
deTriefte,  près  de  l’embouchure  du  Lifonzo.  *  Bau- 
drand. 

SAN-CATALDO  ,  bourg  avec  un  port ,  dans  la  terre 
d’Otrante, province  du  royaume  de  Naples,  entre  la  ville 
de  Brindes  &  celle  d’Otrante.  *  Mati ,  diil . 

SAN-CLEMENTE  (  volcan  )  eft  une  des  montagnes 
des  Andes.  Elle  vomit  des  flammes  &  eft  fftuée  dans  le 
Chili  aux  confins  du  Magellan.  *  Mati  ,  dttt. 

S  AN-CHRIST  O  V  AL  DE  LA  LAGUNA  ,  ou  Ample¬ 
ment  ,  Laguna ,  ville  de  l’ifle  de  Tenerifré.  Elle  eft  au 
pied  de  la  montagne  de  Pico ,  près  d’un  lac,  d’où  elle 
prend  fon  nom.  Elle  eft  la  capitale  des  Canaries,  &  la  reft- 
dence  du  gouverneur  de  toutes  ces  ifles.  *Mati,  dift. 

SAN  DOMINGO  DE  LA  CALZADA  ou  SAINT 
DOMINIQUE  DE  LA  CHAUSSE’E  ,  petite  ville  d’Ef- 
pagne  dans  la  Caftille  Vieille  ,  proche  deNajara,  n’eft 
remarquable  que  par  l’hiftoire  d’un  coq  &  d’une  poule 
dont  on  ne  doute  point  en  Efpagne ,  quoique  félon  tou¬ 
tes  les  apparences  elle  foit  fabuleufe.  On  dit  qu’un  pè¬ 
lerin  de  faint  Jacques  ,  natif  delà  Chapelle  -  Gauthier 
danslediocéfe  Lizieux,  ayant  été  condamné  à  être  pendu 
pour  un  vol  dont  il  étoit  innocent ,  fut  laiflé  à  la  poten¬ 
ce  comme  mort,  y  vécut  long-tems ,  jufqu’à  ce  que  fon 
pere  l’alla  redemander  au  juge,  qui  fe  raillant  de  ce  bon 
homme  ,  dit  qu'il  croiroit  que  fon  fils  étoit  vivant,  quand 
il  verrait  le  coq  &  la  poule  qui  étoient  dans  un  plat  fur 
la  table,  reflùfciter  avec  leurs  plumes.  Cela,  dit-on  ,  fe 
lit  auffi-tôt  :  de  forte  que  le  juge  alla  lui-même  détacher 
le  garçon.  Ce  qui  eft  lurprenant ,  c’eft  que  ce  conte  paffe 
tellement  pour  une  vérité  confiante,  que  l’on  a  rpis  une 
potence  arborée  au  haut  de  l’églife  ,  fur  les  tuiles  du 
chœur.  Au-deflus  d’un  autel  qui  eft  à  main  gauche,  il 
y  a  une  niche  fermée  d’une  grille  de  fer,  où  Ion  voit 
un  coq ,  &  une  poule  blanche  en  vie ,  que  les  bonnes 
gens  croyent  être  le  même  coq  &  la  même  poule  qui 
refTufciterent.  Ils  en  demandent  des  plumes  qu’on  leur 
donne.  Voyez  CALZADA.  *  Bcrtaut  ,  journal  du  voyage 
d’Efpagne. 

SAN-DOMINO, petite  ifle  du  golfe  de  Venife,eft  l’une 
desifl  s  de  Tremiti ,  qui  font  fituées  près  de  la  côte  fep- 
tentrionale  de  la Capitnnate.  Mati,  dift. 

SAN-DONATO,  p.tit  bourg  d’Italie,  dans  la  Cam¬ 
pagne  de  R  sme  ,  eft  le  lieu  que  les  anciens  appelloient 
Forum  Appmm.  Feje^APPIUS  HERDON1US.  *  Leandre 
Alberti.  • 

SAN-FANGGN,  Fanum  S •  F actindi,  petite  ville  avec 
un  château  &  un  ancien  monaftere.  Elle  eft  dans  le  royau¬ 
me  de  Leon  fur  la  Cea  ,  entre  la  ville  de  Leon  &  celle  de 
Palentia.  *  Baudrand. 

SAN-FELICE  ,  bourg  de  la  Campagne  de  Rome.  Il 
eft  dans  laPalu  Pontine  ,  fur  le  cap  de  monte  Circello 
au  couchant  de  Terracine.  Il  aétébâti  des  ruines  d’une 
ancienne  ville  des  Volceques ,  nommée  Cucei ,  Ci  un ,  Ctr- 
cum,  Cmeium.  *  Baudrand. 
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SAN  -  FILADELFO  ,  bourg  de  Sicile,  dans  la  vallée 
de  Demona.  Il  eft  environ  à  deux  lieues  de  Rofmarino, 

&  il  a  été  bâti  des  ruines  d’une  ville  nommée  ancienne¬ 
ment  Alvntïum  ,  Haluntium.  *  Mati ,  dill. 

SAN-FILIPPO  D’ARGIRONE ,  petite  ville  de  Sicile, 
dans  la  valiee  de  Dtmona.  Elle  eft  fur  la  Jarretta,  à  qua¬ 
tre  lieues  d’Enna,  tirant  vers  le  Mont  Gibel.  Cetteville 
eft  fort  ancienne.  Elle  a  été  la  patrie  de  Diodore  de  Sicile, 
fameux  hiftorien.  *  Baudrand. 

SAN-FILIPPO  FUERTE  9  c’eft  une  bonne  forterofTe 
des  Portugais.  Elle  eft  près  de  la  ville  d’Angra ,  dans  l’ifle 
Tercere  ,  qui  fait  quelquefois  porter  fon  nom  aux  ifles 
Açores.  *  Mati ,  dill.  • 

SAN  FLORENZO ,  en  latin ,  Fanum  S.  Florentïi ,  ville 
d’Italie  dans  l’ifle  de  Corfe  aux  Génois  ,  eft  fituée  fur  la 
côte  fèptentrionale ,  avec  un  allez  bon  port ,  &  des  for¬ 
tifications  confiderables  ,  &  eft  prife  par  quelques  au¬ 
teurs  pour  la  Canelata  de  Ptolomée.  Elle  eft  à  6.  où 
7.  milles  de  la  Bajlia  ,  ou  à  neuf  ou  dix  de  CapoCanela . 

*  Snnfon.  Baudrand. 

SAN -FRANCISCO  DE  CAMPECHE  ,  ou  Am¬ 
plement  ,  CAMPECHE  ,•  petite  ville  d’Amerique  dans 
l’audience  de  Mexique.  Elle  eft  fur  la  côte  occidentale 
de  la  prefqu’ifle  de  Jucatan ,  environ  à  cinquante  lieues 
de  la  ville  de  Valladolid  ,  vers  le  couchant.  San-francif- 
co  fut  fut  prife  &  pillée  par  les  Anglois  l'an  1596.  *  Mati , 
dittion. 

SAN-FRAN  CISCO,  Rio  de  San-Francifço ,  ou 
Varapitinga ,  c’eft  une  grande  riviere  du  Brefil.  Elle  a  fes 
fources  dans  Jes  terres  inconnues ,  d’où  elle  coule  furies 
contins  de  la  capitanie  de  Pernambuco  &  de  celle  de  Se- 
regippe  ,  &  fe  décharge  dans  la  mer  du  Brefll.  *  Mati, 
diéttonaire . 

SAN-GERMAN ,  petite  ville  de  FAmerique.  Elle  eft 
dans  l’ifle  de  San- Juan  de  Porto  Rico,  fur  le  cap  deSui- 
German ,  qui  joint  la  côte  occidentale  de  l’ifle  avec  la  fe- 
ptentrionale.  *  Mati. 

SAN  GERMANO  ,  bourg  autrefois  fortifié  :  il  eft  dans 
le  Verceillois  en  Piémont ,  à  quatre  lieues  de  Verceil, 
vers  le  couchant.  *  Mati. 

SAN-GIAM,  bourg  bien  fortifié.  Il  eft  dans  le  Por¬ 
tugal  ,  fur  l’embouchure  du  Tage  ,  à  trois  lieues  de  Lif- 
bonne  vers  le  couchant.  *  Baudrand. 

SAN-IAGO  ou  SAINT-JACQUES  ,  ifle  d’Afrique, 
&  la  principale  de  celle  du  Cap  -  Verd  ,  a  uns  ville  de 
même  nom  ,  avec  le  titre  d’évëché,  &  eft  foumife  aux 
Portugais.  Elle  a  environ  45.  lieues  de  longueur,  10.  de 
largeur  &  95.  ou  xoo.  de  circuit.  Il  y  a  une  grande  quan¬ 
tité  de  fel.  François  Drac  ,  Anglois ,  prit  &  ruina  la  ville 
de  San-Iago  en  1585.  On  fa  depuis  reparée;  mais  les 
François  la  pillèrent  &  la  brûlèrent  en  1712.  *  Daper ,  de- 
feription  d’ Afrique.  Sanfon. 

SAN-IAGO  ou  SAINT-JACQUES  DE  CHILI,  ville 
de  f  Amérique  méridionale,  &  capitale  du  royaume  de 
Chili,  avec  évêché  fuffragant  delaPlata,  eft  fituée  près 
du  fleuve  de  Maipe  ,  aux  pieds  des  monts  Andes,  &  Val- 
paraife  eft  fon  port.  La  Conception  étoit  autrefois  la  ca¬ 
pitale  de  Chili.  *  Laët.  Sanfon. 

SAN-IAGO  ou  SAINT  JACQUES  DEL  ESTERO, 
ville  de  l'Amerique  méridionale  dans  le  Tutuman,  eft 
capitale  du  pays ,  fituée  vers  le  fleuve  Eftere  ,  avec  liege 
du  gouverneur  &  d’un  évêque.*  Laët.  Sanfon. 

SAN-IAGO  ou  SAINT- JACQUES,  ville  de  f  Amé¬ 
rique  feptentrionale  dans  f  ifle  de  Cuba ,  avec  évêché  fuf¬ 
fragant  de  faint  Domingue ,  eft  dans  la  partie  orientale 
de  i’ifle  ,  avec  un  excellent  port ,  &  en  a  été  autrefois 
la  capitale.  On  affure  que  depuis  peu,  elle  n’a  que  le  fé¬ 
cond  rang  ,  &  la  Havane  a  le  premier,  parce  que  c’eft; 
le  fejour  ordinaire  du  gouvernement  de  l’ifle.  *  Laët. 
Sanfon. 

SAT-IAGO  ou  SAINT  JACQUES  DEGUATI- 
MALA  ,  cherchez,  GU  ATIMALA. 

SAN  JAGO  DE  LEON, ville  deVenezuela  dans  f  Amé¬ 
rique  méridionale ,  à  ftpt  lieues  de  la  Baye  de  Mexique, 
à  70.  de  Caro  vers  l’orient ,  &  à  4.  de  Caraval  da.  Les 
Angiois  la  furprirent  en  1595.  F.lie  eft  dans  un  terroir  fer¬ 
tile.  Il  y  a  une  chaîne  de  hautes  montagnes  entre  cette 
ville  &  la  mer.  *  Laët .  p.  682. 

SAN  JOAN  DE  PESQIJARA,  bourg  de  Portugal 
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dans  la  province  de  Tralos  Montes.  Il  cft  à  cinq  lieues  de 
Lemego ,  du  côté  du  levant ,  fur  le  Douro ,  qui  commen¬ 
ce  en  cet  endroit  à  porter  bateau.*  Baudrand. 

SAN  JOSEPH ,  bourg  ou  petite  ville  de  TArnerique 
méridionale.  Ce  lieu  eft  dans  l'ifle  de  la  Trinidat,  ficuée 
dans  le  golfe  de  Paria.  *  Mati  ,  ditt . 

SAN  JUAN  DE  PUERTO  RICCO ,  ihenhez,  PUER¬ 
TO  RICO. 

SAN- JUAN  DE  LA  FRONTERA  ,  petite  ville  de 
l’Amerique  méridionale.  Elle  eft  dans  le  Chicuito ,  pro¬ 
vince  du  Chili  au  pied  des  Andes.  On  voit  près  de  cette 
ville  deux  de  ces  montagnes ,  qui  vomiffent  de  flammes. 
■'*  Mati ,  ditt. 

SAN-JUAN  DE  ORO  ,  bourg  de  l’Amerique  méri¬ 
dionale.  Il  eft  dans  le  Pérou,  entre  les  montagnes,  à  $5. 
lieues  du  Lac  de  Titicaca  ,  vers  le  levant.*  Mati,  ditt. 

SAN-JUAN  DE  LA  PENNA ,  village  avec  monaftere: 
il  eft  dansl’Aragon  en  Efpagne  ,  à  trois  lieues  de  Jacca 
vers  le  couchant.  San  Juan  étoit  autrefois  le  lieu  de  la  fe- 
pulture  des  rois  d’Aragon.  *  Baudrand. 

SAN  JUAN  ,  ifle  de  l’Océan  Indien  ,  eft  une  des  Phi¬ 
lippines,  ftluée  au  nord  de  celle  de  Mindanao,  dont  elle 
ii’eft  feparée  que  par  un  petit  canal.  Sa  longueur  &  fa 
largeur  font  de  25.  à  30.  lieues.  Elle  a  dépendu  des  Ef- 
pagnols  ;  mais  elle  n’eft  plus  foumife  à  leur  domination. 
*  Mati ,  ditt. 

SAN-LAURENZO ,  ville  de  l’Iftrie ,  fituée  près  de  la 
riviere  de  Lemo,  entre  la  ville  de  Rovigo  &  celle  de  Mon¬ 
tana.  Elle  appartient  aux  Vénitiens,  aufquels  elle  s’eft 
donnée  volontairement.  *  Baudrand. 

SAN  LORENZO  ;  ville  de  l’état  de  l’Eglife.  Elle  eft 
fur  la  côte  de  la  Campagne  de  Rome ,  entre  le  cap  Antio, 
&  l’embouchure  du  Tibre.  C’eft  le  lieu  où  étoit  l’ancien¬ 
ne  Laurentium  ,  petite  ville  du  Latium. 

SAN-LUCAR  LA  MAJOR ,  petite  ville  avec  titre  de 
duché  &  de  grandefle,  qui  appartient  à  la  maifon  de  Guz¬ 
man  ,  voyez,  GUZMAN.  Elle  eft  dans  l’Andaloufie  en 
Efpagne,  à  quatre  lieues  de  Seville  vers  le  couchant. 
*Mati,  ditt. 

SAN-LUCAR  DE  BARRAMEDA,  Tanum  fantti  Lu- 
tifcri ,  ville  d’Efpagne  dans  l’Andaloufte ,  à  15.  lieues  de 
Seville ,  &  à  trois  ou  quatre  de  Lebrixa ,  eft  fltuée  à  l’em¬ 
bouchure  du  Guadalquivir ,  au  bord  oriental  de  ce  fleu¬ 
ve  ,  fur  le  penchant  d'une  colline.  Quelques  auteurs  la 
prennent  pour  la  Lux  dubia  de  Strabon.  Elle  eft  grande, 
quoique  fans  murailles,  &  eft  bordée  de  quelques  ro¬ 
chers  qui  rendent  fon  port  redoutables  aux  navires  qui 
y  abordent.  Il  y  a  la  tour  de  l’or  à  l’embouchure  de  ce 
port ,  &  un  château  fur  une  éminence.  Sm-Lucar  a  de 
jolies  égüfes ,  &  une  grande  place  ornée  d’une  belle  fon¬ 
taine  ,  dont  le  badin  eft  de  marbre  blanc.  *  Merula.  San- 
fon.  Baudrand. 

SAN-LUCIDO,  bourg  de  la  Calabre  Citerieure  dans 
le  royaume  de  Naples.  Il  eft  fur  la  mer  de  Tofcane  ,  à 
une  lieue  de  Paula  vers  le  midi.  Quelques  géographes 
prétendent  que  l’ancienne  Terne  fa  ou  Tempfa  ,  ville  des 
Bruttiens ,  ruinée  par  Annibal ,  étoit  au  lieu  où  eft  main¬ 
tenant  San  Lucido  ;  mais  d’autres  la  mettent  à  Meluito  , 
au  couchant  de  faint Marco,  &  d’autres  encore  à  Torre- 
Loppa ,  bourg  fitué  fur  la  mer  de  Tofcane ,  aux  confins 
des  deux  Calabres.  *  Baudrand. 

5AN-MAGNO  ,  principauté  du  royaume  de  Naples, 
dans  la  province  Citerieure.*  Confulte\Lcandre  Alberti , 
defeript.  Ital. 

s  SAN-MARINO,  ville  &  petite  republique  d’Italie  dans 
l’état  Ecclefiaftique  ,  voyez,  SAINT  MARIN. 

S  A  N-M  A  R  T I N  (la  Sierra  de  )  montagnes  de  l'au¬ 
dience  de  Mexique  en  Amérique.  Elles  font  dans  la  pro¬ 
vince  de  Guaxaca,  vers  le  Tabafco  ,  s’étendant  du  nord 
au  fud  ,  depuis  le  golfe  de  Mexique  jufqu’à  la  province 
du  Chiapa.  Baudrand  les  met  au  rang  des  volcans,  c’eft- 
à-dire  ,  des  montagnes  qui  vomiflent  des  flammes. 

SAN-MARTINO  ,  forterelfe  du  Florentin  en  Tofca- 
xie.  Elle  eft  fur  la  riviere  de  Sievre  ,  à  quatre  lieues  de 
“Florence  du  côté  du  nord.  *Mati,  ditt. 

SAN -MA  THEO  ,  colonie  des  Efpagnolscn  Améri¬ 
que.  Elle  eft  fur  la  côte  orientale  de  la  prefqu’ille  de 
T egefta  en  Floride.  Elle  a  un  bon  port  avec  une  citadelle 
pour  fa  défenfe.  *  Mati ,  ditt* 
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SAN-MATHEO,  petire  .ifle  deferte ,  dans  l’Océan 
Ethiopique  ,  fous  le  troifiéme  degré  de  latitude  méri¬ 
dionale,  au  midi  du  cap  de  Palme  en  Guinée.  *  Mati, 
dittionaire.  J 

SAN-MIGUEL  ,  bourg  de  l’audience  de  Guatimala  en 
Amérique.  Il  eft  fur  la  côte  de  la  province  de  Guatimala, 
entre  les  villes  de  San  -  Jago  &  de  Leon.  Quoique  faine 
Miguel  n’ait  pas  le  titre  de  ville ,  il  eft  pourtant  alfez  con- 
fiderable.  Il  a  fon  gouverneur  particulier ,  un  couvenc 
de  religieux ,  &  un  autre  de  religieufes.  *  Baudrand. 

SAN-MIGUEL, bourg  de  l’Amerique  méridionale. 
Il  eft  dans  le  nouveau  royaume  de  Grenade,  environ  à 
quinze  lieues  de  Santa-Fé  de  Bogota  vers  le  nord.  *Mati , 
dittion. 

SAN  -  MIGUEL  DEL  ESTERO  ,  ou  de  Tecuman , 
petite  ville  de  l’Amerique  meridonale.  Elle  eft  dans  le 
Tecuman ,  fur  la  riviere  d'Eftero ,  environ  à  trois  lieues 
de  San- Jago  del  Eftero.  San-Miguel  cft  capitale  du  Tecu¬ 
man  ,  &  elle  a  un  évêché  fuffragant  de  la  Plata.  *  Mati , 
dittion. 

SAN-MINIATO  AL  TEDESCO  ,  en  latin  Miniatum 
Teutonis ,  petite  ville  du  Florentin  en  Tofcane.  Elle  eft 
fur  l’Arno,  entre  Florence  &  Pife ,  à  huit  ou  neuf  lieues 
de  l’un  &  de  l’autre.  Elle  a  un  évêché  fuffragant  de  Flo¬ 
rence.  *  Dittion.  Anglois. 

SAN-PANTALEüN  ,  ifle  fort  petite ,  fituée  environ 
à  deux  mille  pas  de  la  côte  occidentale  de  Sicile,  entre 
la  ville  de  Marfala  &  celle  de  Trapano.  Il  y  avoir  ancien¬ 
nement  fur  cette  ifle  la  ville  de  Motya,  qui  eft  maintenant 
ruinée.*  Baudrand. 

SAN  -PIETRO  DE  I FRATRI  :  c’eft  une  fort  petite 
ifle  ,  qui  prend  fon  nom  d’une  églife  qui  y  eft  conftruite. 
Cette  ifle  eft  à  l’entrée  du  goltè  de  Salerne,  près  de  la 
principauté  citerieure ,  province  du  royaume  de  Naples. 

^  ^luti  di£i§ 

SAN-P1ETRO  IN  GALATINA,  bourg  du  royaume 
de  Naples.  Il  eft  dans  la  terre  d’Otrante ,  entre  Lecce  Sc 
Nardo.  *Mati ,  ditt. 

SAN  -  PIETRO  ,  anciennement  Accipitrum  ou  Hiera- 
etm  Infula  :  c’eft  une  ifle  de  la  mer  Mediterranée.  Elle 
eft  à  deux  ou  trois  lieues  de  la  côte  méridionale  de  Sar¬ 
daigne  ,  &  peut  avoir  huit  ou  neuf  lieues  de  circuit. 

*  Baudrand. 

SAN  QU.IRICO , bourg  duSiennois  en  Tofcane,  fur 
une  colline,  près  de  la  riviere  d’Orcio  ,  à  trois  lieuses  de 
Mont-Pulciano,  vers  le  midi  occidental.  *  Mati ,  ditt. 

SAN  -SALONI ,  bourg  d’Efpagne  dans  la  Catalogne, 
furlaTordera,  entre  Barcelone  &  Girone,  à  dix  lieues 
de  chacune.  *  Mati ,  ditt. 

SAN-SALVADOR,  ville  capitale  du  Brefil  dans  l’A- 
merique  méridionale,  eft  fituée  fur  la  côte  feptentrionale 
du  golfe  appellé  par  les  Portugais  Babia  de  todos  los  San - 
tos.  Le  nom  de  ce  golfe  lui  fut  donné  en  1500.  par  Ma¬ 
nuel  Pineiro  ,  Portugais ,  qui  étant  battu  d’une  effroyable 
tourmente  ,  y  vint  heureufement  échouer  le  jour  de  la 
Touffaints.  Pour  rendre  grâce  à  Dieu  ,  il  donna  le  nom 
de  Baye  de  tous  les  Saints  à  ce  golfe,  &  impofa  celui  de 
San-Salvadorï  la  ville  qu’il  y  bâtit.  Elle  eft  fituée  envi¬ 
ron  à  deux  cens  toifes  de  fon  port ,  fur  le  fommet  d’une 
hauteur, qui  eft  tellement  efearpée  du  côté  qui  regar¬ 
de  la  mer  ,  quelle  eft  inacceflible  par  cet  endroit -là. 
Pour  y  porter  les  marchandées ,  il  les  faut  guinder  en 
haut  par  des  grues  ou  machines ,  que  l’on  y  a  faites  ex¬ 
près;  ou  bien  il  faut  tourner  derrière  cette  éminence, & 
gagner  une  avenue  du  côté  de  la  plaine.  Les  égüfes  y 
font  belles ,  &  entretenues  avec  beaucoup  de  propreté , 
principalement  la  cathédrale  &  celle  du  college  des  Je- 
fuites.  Les  couvens  des  Carmes  &  des  Cordeliers  y  font 
aufli  remarquables.  La  ville  fut  érigée  en  évêché  en  1550. 
puis  en  archevêché,  qui  a  pour  fuftragans  Olinda  de  Per- 
nambuco ,  San-Sebaftien  de  Rio  de  Janeiro  ,  San-Luis  de 
elMaranhan.  Le  vice-roi  qu’on  envoyé  de  Portugal  pour 
le  gouvernement  du  Brelil,loge  dans  le  château  de  faine 
Antoine  :  c’eft-là  où  fe  tient  l’audience  royale  ,  c’eft-à- 
dire ,  la  fuprême  jurifdidion  du  pays.  Le  bureau  de  la 
douane  eft  établi  dans  un  grand  corps  de  logis ,  qui  eft 
bâti  de  pierres ,  à  la  c^fference  des  maifons  de  la  ville, 
qui  ne  font  pas  de  bois ,  aufli  bien  que  celles  qui  font 
bâties  fur  le  rivage  ,  au  pied  de  la  hauteur,  &  qui  fervent 
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h  plupart  de  magafins.  Le  9.  de  Mai  1623.  les  Hollandois 
furpru  ent  la  ville ,  la  pillèrent ,  &  mirent  le  feu  à  fes  ma¬ 
gafins.  Le  butin  y  fut  grand  &  donna  lieu  à  la  defertion 
de  la  plûpart  de  leurs  foldats  qui  s’y  étoient  enrichis.  Le 
roi  d’Ei'pagne  pour  lors  roi  dePortugal,  ayant  appris  cette 
furprife,  y  envoya  7500.  hommes ,  fous  la  conduite  de 
dom  Frédéric  de  Tolede,  qui  obligea  les  Hollandois  de  la 
rendre  par  compofition ,  ne  l’ayant  pas  gardée  un  an  en¬ 
tier.  Les  Portugais,  pour  éviter  de  pareilles  furprifes,  ont 
conftruit  un  fort  entre  la  mer  &  les  magafins ,  &  un  autre 
appelle  Tapajepo ,  qui  commande  les  avenues.  Le  port  eft 
encore  défendu  par  quantité  de  tours  8c  de  redoutes ,  & 
la  ville  a  été  fermée  de  murailles.  *  David,  de  l’ Amérique. 
Laët.  Sanfon. 

SAN-SALVADOR,  ville  capitale  du  royaume  de 
Congo  en  Afrique ,  eft  fituée  dans  la  province  de  Pemba, 
&  fe  nommoit  autrefois  Congo ,  comme  le  royaume.  On 
l’appelloit  aufli  Ambas  ou  Ban'ge ,  qui  en  langage  du  pays 
fignitie  capitale  8c  refidence  des  rois.  La  pieté  des  Portugais 
les  obligea  à  lui  donner  le  nom  de  San-Salvador,  en  re- 
connoillance  d’une  mémorable  victoire  que  le  Ciel  ac¬ 
corda  à  3 6.  de  leurs  loldats ,  qui  s’étant  joints  à  quelques 
troupes  du  pays,  en  faveur  du  roi  de  Congo,  gagnèrent 
une  grande  bataille  fur  une  armée  nombreufe  de  rebelles , 
commandés  par  le  frere  de  ce  roi ,  &  foulevés  pour  chaf- 
fer  du  trône  le  polïelîeur  légitimé ,  à  caufe  qu’il  s’étoit 
fait  Chrétien.  La  ville  ëft  fituée  fur  une  montagne ,  à 
dix-huit  lieues  delà  mer,  &  eft  d’une  grande  étendue  & 
bien  peuplée.  Ses  maifons  font  ifolées ,  c’eft-à-dire,  dé¬ 
tachées  l’une  de  l’autre  :  en  forte  qu’on  peut  tourner  à 
l’entour  de  chacune.  Comme  la  pierre  du  pays  eft  telle¬ 
ment  remplie  de  veines,  qu’elle  fe  met  en  poudre  lorf- 
qu’on  la  taille,  on  y  bâtit  les  maifons  avec  du  bois  &des 
branches  d’arbres ,  liées  l’une  avec  l’autre  par  un  peu  de 
terre  mêlée  avec  de  la  chaux.  Son  églife  cathédrale ,  qui 
porte  le  titre  d’évêché  ,  eft  bâtie  de  pierre  qu’on  a  fait 
venir  d’ailleurs.  Dans  le  pays  il  n’y  a  que  cette  églife  & 
celle  d’ Ambas ,  qui  foient  bâties  de  pierre  ,  &  cette  der¬ 
nière  fut  édifiée  par  les  foins  deSufa,  ambaffadeur  au¬ 
près  du  roi  de  Congo  pour  le  roi  de  Portugal ,  en  1459. 
Cette  ville  étoit  autrefois  un  lieu  ouvert  ;  mais  on  lui  a 
donné  une  enceinte  des  mêmes  matériaux  qui  fervent  à 
bâtir  les  maifons.  L’enceinte  eft  en  terraffe ,  qui  forme  un 
rempart  flanqué  de  tours  foûtenues  par  de  grofles  pièces 
de  bois.  De  loin  il  femb'ie  que  l’ouvrage  foit  de  pierre. 
Un  ingénieur  Portugais  avoit  entrepris  de  la  fermer  de 
murailles ,  &  d’y  faire  venir  de  la  pierre  par  la  riviere  qui 
y  pafle  au  pied  ;  &  comme  cette  riviere  n’eft  pas  naviga¬ 
ble  ,  pareeque  fon  canal  eft  coupé  par  quantité  de  rochers 
qui  latraverfent  en  trois  endroits,  il  prétendoit  faire  fau¬ 
ter  ces  rochers  par  l’effet  de  la  mine  &  des  fourneaux; 
mais  il  ne  put  exécuter  ce  deffein  ;  &  le  projet  de  la  nou- 
veilie  enceinte  s’évanouit  après  beaucoup  de  dépenfe. 
*  Marmol ,  de  l’ Afrique  T.  III.  Daviti ,  de  l’Afrique. 

SAN-SALVADOR,  ville  de  la  province  de  Guati- 
mala ,  dans  la  nouvelle  Efpagne  en  l’Amerique  fepten- 
triona!e,eft  à  fept  lieues  du  port  nommé  Acaxutla ,  où 
abordent  tous  les  navires  qui  viennent  de  la  nouvelle  Ef- 
pa’gne.  Ils  s’y  déchargent,  &  fe  rechargent  de  Cacao  & 
d’autres  fruits.  Le  terroir  de  San-Salvador  produit  plu- 
fieurs  arbres ,  qui  rendent  du  baume,  que  lesfauvages  re¬ 
cueillent  l’été,,  après  avoir  legerement  brûlé  l’écorce  du 
tronc;  mais  les  Efpagnols  le  lai  fient  couler  de  lui-même. 
Cet  arbre  porte  des  fruits  femblables  aux  amandes,  dans 
Jefquelles  il  y  a  un  fuc  jaune  comme  de  l’or.  A  quelques 
lieues  de  San-Salvador  ,  on  voit  un  grand  volcan  qui  ne 
jette  plus  de  flammes ,  pareeque  la  matière  en  eft  con- 
fommée»  *  Laët ,  hijloire  du  nouveau  monde. 

SAN-SEVERINO  ;  ville  d’Italie  en  la  marche  d’An- 
cone  ,  avec  évêché.  San-Sevf.rino  ,  ville  &  principauté 
du  royaume  de  Naples ,  appartient  à  la  maifon  de  Spinola, 
marquis  de  los  Balbafes.  *  Leandre  Albcrti. 

SAN-SEVERINO  (Frideric  de)  cardinal  au  XV.  fie- 
cle  ,  étoit  iffu  d’une  des  plus  illuftres  maifons  du  royau¬ 
me  de  Naples,  quia  pofledé  en  differens  tems  les  princi¬ 
pautés  de  Bifignano  &  deSderne,  le  duché  de  Somma, 
les  comtés  de  Marfico ,  de  Cariglione ,  de  Mileto ,  de  Ca- 
j&zzo,  deTricarico,  de  Potenza  &jdelIaSaponera,avec 
lu  baroniede  San-Donato  &  plufieurs  autres  terres  conli- 
Tme  VI. 
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derables.il  étoit  quatrième  fils  de  Roi» rrf  de  San-Severino, 
comte  de  Caj  izzo ,  &  petit-fils  de  Gale  as  de  San-Severino, 
&  de  Blanche SForce  ,  feeur  naturelle  de  MaximihenSVorce» 
&de  François  III.  du  nom,  duc  de  Milan.  Frédéric  nâ- 
quità  Milan,  &  fut  fait  cardinal  par  le  pape  Innocent  VIII. 
en1489.  cn  reconnoiflance  des  grands  fervices  que  fon 
pere  avoit  rendus  à  fa  Sainteté,  en  qualité  de  general  da 
1  armée  du  faintfiege  ,  contre  Ferdinand  le  Vieil,  roi  de 
Naples.  Comme  les  feigneurs  de  San-Severino  prétcn-< 
doient  être  iflus  d’un  feigneur  François*  qui  paffa  en  Ita¬ 
lie  ,  l’an  930.  ils  furent  des  premiers  à  exciter  le  roi  Char¬ 
les  VIII. à  la  conquête  du  royaume  de  Naples,  qui  lui 
appartenoit  comme  heritier  des  ducs  d’Anjou  ,  &  ils  fe 
déclarèrent  ouvertement  contre  Ferdinand  d’Aragon  , 
qui  s’étoit  emparé  de  la  couronne.  Ce  cardinal  ne  contri¬ 
bua  pas  peu  à  engager  le  pays  à  fe  déclarer  pour  la  France; 
mais  peu  après  les  Sforces  s’étant  ligués  avec  les  V enitiens 
contre  le  roi,  les  alliances  que  Frédéric  avoit  avec  eux* 
&  fur-tout  ^obligations  qu’il  avoit  au  cardinal  Afcagne 
Sforce  ,  lequel  apres  la  mort  d’innocent  VIII.  avoit  en¬ 
gagé  le  facré  college  à  le  laifier  jouir  des  honneurs  &  des 
prérogatives  du  cardinalat  ,  quoique  le  pape  fût  mort 
ayant  que  de  prononcer  fa  promotion  ;  ces  raifons ,  dis-je* 

1  obligèrent  à  quitter  le  parti  des  François ,  pour  prendre 
celui  de  fes  parens ,  qui  ne  tinrent  pas  longtems  :  leurs 
affaires  furent  bientôt  renverfées ,  8c  les  Sforces  ayant  été 
envoyés  prifonniers  en  France,  le  cardinal  San  Severino 
reprit  fes  premiers  engagemens,  jufqu’à  foûtenir  les  in¬ 
térêts  du  roi  Louis  XII.  contre  le  pape  Jules  II.  Il  fut  un. 
des  premiers  à  preffer  l’aflemblée  des  cardinaux,  parti- 
fans  de  France  à  Pife  :  ceux-ci  le  nommèrent  leur  légat 
dans  l’armée  du  roi.  Cette  conduite  obligea  le  pape  à  l’ex¬ 
communier,  le  priver  du  chapeau  rouge,  &  le  déclarer 
incapable  de  tenir  des  dignités  eccleliaftiques  :  il  étoit 
alors  archevêque  de  Vienne  en  Dauphiné.  Le  pape  Jules 
II.  étantmorten  1513.  lescardinaux  Carvajal  &  San  Se-- 
verino ,  qui  n’en  avoient  jamais  voulu  qu’à  la  perfonne 
de  ce  pape,  redemandèrent  à  Leon  X.  fon  fuccefleur  ,  de 
fe  réunir  à  lui ,  &  écrivirent  pour  ce  fujet  aux  peres  du’ 
concile  de  Latran;  ils  y  comparurent  même  dans  un  état 
d’humiliation,  avouèrent  publiquement  leurs  fautes  ;& 
là,  après  avoir  reçu  l’abfolutiondu  pape ,  ils  furent  ré¬ 
tablis  dans  leurs  dignités  8c  dans  tous  leurs  droits.  Quel¬ 
ques  mois  après  les  domeftiques  de  notre  cardinal  tue-- 
rentun  des  geolliers  de  la  tour  deSavellià  Rome;  leur 
maître  les  ayant  fait  évader,  on  crut  qu’il  avoit  autorifé 
ce  meurtre ,  &  le  pape  le  fit  conduire  prifonnier  au  châ¬ 
teau  faint  Ange  ;  mais  il  fut  élargi  le  même  jour  à  la  priera 
du  facré  college ,  &  il  fe  juftifia.  Enfin  il  mourut  à  Rome 
le  7.  Août  1516.  Quoiqu’il  eût  plus  de  27000.  ducats  de 
revenus  en  bénéfices ,  la  plûpart  en  France,  il  fe  trouva 
endêté  de  plus  de  37000.  ducats  ;  de  maniéré  que  le  pape 
permit  à  fes  créanciers  de  recevoir  les  fruits  des  bénéfices 
qu’il  laiffoit  vacans ,  jufqu’à  un  entier  payement;  fes  li¬ 
béralités  avoient  caufé  ce  dérangement  dans  fes  affaires  ; 
aufli  fut-il  regretté  à  fa  mort.  Sa  ftature  qui  étoit  une  des 
plus  hautes,  marquoit  en  lui  une  magnanimité  &  gran¬ 
deur  de  courage  extraordinaire.  *  Àuberi  ,  hijloire  des, 
Cardinaux. 

SAN-STEFANO  ,  bourg  des  états  de  Parme.  Il  eft 
chef  d’un  marquifat  feudatairede  l’Empire,  litué  entre 
le  Plaifantin  &  l’état  de  Genes,  le  long  de  la  riviere  de 
Taro,  depuis  fa  fource  jufqu’au  Val  de  Taro.  *  Mati, 
dtttion. 

SAN-STEFANO  (Porto)  port  de  l’état  delli  Prefidiî 
en  Tofcane.  Il  eft  défendu  par  une  bonne  fortereffe  fituée 
fur  la  pointe  d’une  petite  prefqu’ifle,  à  deux  ou  trois 
lieues  de  la  ville  d’Orbitello  vers  le  couchant.  *Baudrand. 

SAN  -THEODORO ,  eft  une  fort  petite  ifle  fituée  à 
demi-lieue  de  la  côte  de  Candie,  8c  à  trois  delà  ville  de 
Canée,  vers  le  couchant.  Il  y  a  dans  cette  ifle  une  affez 
bonne  fortereffe,  qui  fut  prife  par  les  Turcs  l’an  1645. 

*  Mati ,  dicl. 

SAN-VENETICO ,  ifle  de  la  mer  deGrece,  fituée  a 
l’entrée  de  Coron  ,  du  côté  du  couchant.  Cette  ifle  avec 
celle  de  Coagula,  qui  en  eft  fort  près,  font  celles  qu’on 
appelloit  anciennement  OenuJJa  Infula.  *  Baudrand. 

SAN-VINCENTE  DE  LA  BARQUERA,  petite 
ville  d’Efpagne.  Elle  eft  fur  la  côte  de  FAfturie ,  à  trois 
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lieues  de  Santillana ,  vers  lecouçhant  méridional.  San-  I  vicomte  de  Thouars,  &  de  Blanche  de  Brabant,  eut 
Vinceme  a  un  bon  port ,  &  elle  eft  défendue  par  une  ci-  pour  enfans ,  fean  de  Sancerre ,  feigneur  de  Sagonne ,  de 
r  1  Charpignon  &  dAvandre  ,  qui  epoula  Marguerite  de 

Fontaines  ;  Louis  de  Sancerre,  mari  d ’ Agnès,  fille  defean  de 
Cufance  ;  Marte, alliée  à  Godemar ,  feigneur  de  Linieres; 
&  Agnès  de  Sancerre  ,  mariée  à  fean  feigneur  de  Culant. 
VI.  Jean  II.  du  nom  comte  de  Sancerre  après  fon 


frere ,  feigneur  de  Charenton ,  de  Meillant ,  &c.  étoit 
mort  en  132,7.  llépoufa  14.  Louifede  Bornez,  fille  deRo- 
bert ,  feigneur  de  Boubers,  châtelain  de  Bapaume:  20. 
ifabeau  de  Rofni,  veuve  de  Pierre  feigneur  de  Cham- 


tadelle.  *  Mati,  dtttion. 

SAN  VINCENTE,  petite  ville  avec  un  grand  port. 

Elle  eft  dans  le  Brelil ,  &  capitale  de  la  capitanie ,  qui 
porte  fon  nom ,  fituée  entre  celle  de  Rio  Janeiro  &  la 
province  de  Guayra  enParaguai.  *Baudrand. 

SANAA,  ville  de  l’Arabie  heureufe  en  Afie.  Elle  eft 
dans  la  principauté  de  Tehama  ,  fur  une  petite  riviere, 
à  huit  lieues  au-defîus  d’Almacharana.*  Mati ,  dièlion. 

SANCE'  d’AREVAL,  (Roderic)  Efpagnol , do&eur  bli,  dont  il  n  eut  point  d  enfans.  Ceux  de  fa  première 
en  droit  de  Salamanque,  évêque  de  Palentia,  puis  de  femme  furent ,  Lob  is  II.  qui  fuit  ‘,  feanne,  mariee  1.  à 
Calahorra ,  florifloit  versl’an  1470.  Il  a  compofé  une  hi-  J  jean  de  Trie,  Il.dunom,  comte  de  Dammaitm  :  2 
ftoire  d’Efpaene  ,  divifée  en  quatre  livres ,  jufqu’à  l’an  fean  deChâtillon, .grand  maître  de  France  ;  &  Marguerite 
1469.  &  un  ouvrage  de  Morale.,  intitulé  le  miroir  de  la  vie  J  de  Sancerre ,  abbeffe  de  Charenton. 
humaine.  *  M.  Du  Pin  ,  biblwth.  des  auteurs  ecclefiajl.  du  VII.  Louis  II.  du  nom  comte  de  Sancerre  ,  feigneur 
XV.  fié  de.  I  Charenton  ,  &c.  laiüa  de  Beatrix  de  Rouci  la  femme  , 

SANCERRE,  ville  &  comte  de  France  dans  le  Berri,  fillede  fean  Y.  du  nom  comte  deRouci  &  de  Braine  , 

en  latin  facrum  Claris  ou  Sacro-Cafannum ,  fut  prife  par  &c  de  Marguerite  deBomiers,  damedeBlazon  &  de  Ml¬ 

les  Fïuguenots  pendant  la  guerre  de  la  religion  du  XVI.  I  rebeau ,  Jean  III.  qui  fuit;  Louis  ,  feigneur  de  Bornez, 
fiecle.  Claude  de  la  Châtre,  gouverneur  de  Berri,  l’af-  maréchal  &  connétable  de  France  ,  dont  le  loge ejl  rapporté 

liégea  ;&  ayant  réduit  les  habitans  à  une  faim  extrême,  ci-après  dans  un  article  fep  are  ;  Robert ,  chevalier,  vivant 

il  emporta  la  place  le  25.  Août  de  l’an  1573.  On  démolit  le  en  1371  -, Thibault,  feigneur  de  Sagonne,  archidiacre  de 

château  &  les  autres  fortifications  de  cette  ville  ,  qui  eft  Bourges  ;  Etienne  ,  feigneur  de  Vailh ,  mort  en  1390.  au 

fituée  fur  une  petite  colline,  à  une  portée  de  canon  delà  faege  de  Thums  en  Barbarie,  fans  laifler  de  poftenté  de 


riviere  de  Loire ,  dans  un  pays  tout  couvert  de  vignes 
Nous  avons  l’hiftoirede  cefiege,  compofée  par  Jean  de 
Leri ,  in  ottavo. 

SANCERRE,  maifon  illuftre  ,  tire  fon  origine  de 
Thibaut  IV.  du  nom ,  furnommé  le  Grand ,  comte  de 
Champagne,  qui  époufa  en  1123.  Mahaud,  fille  d’Engil 
bert,  III.  du  nom  ,  duc  de  Carinthie  ,  dont  il  eut  entr’au- 
très  enfans ,  Henri  I.  qui  a  continué  la  lignée  des  comtes 


Bellajfex.  dame  deVailli,  ni  d’Alix  de  Beaujeu-Perreux,  fes 
deux  femmes  ’,lfabeau  de  Sancerre,  mariée  i°.à  Pierre 
de  Graçai,  feigneur  de  l’Ifle  &  de  la  Ferté-Nabert  :  2 
à  Guichard  Dauphin,  I.  du  nom,  feigneur  de  Jaligni  & 
de  la  Ferté-Chauderon ,  grand-maître  des  arbalétriers  de 
France;  &  Marguerite  de  Sancerre,  morte  jeune. 

VIII.  Jean  III.  du  nom  comte  de  Sancerre  ,  &c. 
époufa  i°.  Marguerite  dame  de  Miremande  en  Anjou  : 


de  Champagne  ;  Thibaut,  quia  fait  celle  des  comtes  »"•  Confiance  de Saluces ,  de  laquelle  il  n’eut  point  d’en- 


de  Blois  ;  &  Etienne  I.  du  nom,  qui  fuit; 

II.  Etienne  de  Champagne ,  I.  du  nom ,  comte  de  San 
cerre  en  Berri ,  dont  la  pofterité  prit  le  furnom ,  mourut 
au  fiege  d' Acre ,  outre-mer ,  avec  le  comte  de  Blois  fon 
frere ,  en  1191.  Il  avoit  épouféen  1153.  Marie  de  Donzi , 
fille  d eGeofroi  III.  du  nom  feigneur  de  Donzi ,  de  Gien, 
de  faint  Aignan  &  de  Cofne,  dont  il  eut  Guillaume  , 

I.  du  nom ,  qui  fuit  ;  fean  ,  mort  fans  alliance  ;  &  Etien¬ 
ne  de  Sancerre,  feigneur  de  S.  Briçon  ,  &c.  qui  a  fait  la 
branche  des  feigneurs  de  S.  Briçon  ,  rapportée  ci- après 
III.  Guillaume  I.  du  nom  comte  de  Sancerre,  &c. 
accompagna  Pierre  de  Courtenai,  fon  beau-frere,  élu  I  d’ETiENNE  de  Champagne  ,  I.  du  nom ,  comte  de  Sancer- 
empereur  de  Conftantinople,  au  voyage  du  Levant,  où  rc,  &  de  Marie  de  Donzi,  fut  feigueur  de  S.  Briçon  ,  de 
il  mourut  prifonnier  de  Théodore  Comnene  ,  empereur  Châtillon-fur-Loire ,  de  Marche  ville,  la  Loupe,  &c.  & 


fans.  Il  eut  de  fa  première  femme ,  Marguerite  comtefie 
de  Sancerre,  mariée  i°.  à  Gérard  Chabot,  feigneur  de 
Retz  :  20.  à  Béraud  II.  du  nom,  dauphin  d'Auvergne, 
comte  de  Clermont ,  feigneur  de  Mercœur  13.3  facéties 
feigneur  de  Montberon  de  de  Maulevrier  :  4  .  à  fean ,  dit 
Lourdin ,  feigneur  de  Saligni ,  connétable  de  Sicile  ;& 
feanne  de  Sancerre ,  alliée  à  Lancelot  Turpin,  feigneur 
de  Criflé  ,  dont  elle  n’eut  point  d’enfans. 

BRANCHE  DES  SEIGNEVRS  DE  S.  BRIÇON. 

III.  Etienne  de  Sancerre,  I.  du  nom  ,  troifiéme  fils 


de  ThefTalonique.  Il  époufa  1  Marie  dame  de  Charen¬ 
ton  ,  fille  d’Eble  VI.  du  nom  feigneur  de  Charenton  : 
a°.  E  ujiache  de  Courtenai,  veuve  d’Erard  de  Brienne, 
feigneur  de  Rameru ,  &  fille  de  Pierre  de  France ,  fei¬ 
gneur  de  Courtenai  ,  dont  il  n’eut  point  d’enfans.  Ceux 
du  premier  lit  furent  Louis ,  qui  fuit  ;  &  Beatrix  de  San¬ 
cerre,  mariée  à  Guillaume  I.  comte  dejoigni. 

IV.  Louis  I.  du  nom  comte  de  Sancerre,  &c.  époufa 
i°.  avant  l’an  1220.  Blanche  de  Courtenai,  fillede  Robert, 
feigneur  de  Champignelles,  bouteiller  de  France,  &  de 
Mahaud  dame  de  Mehun-fur- Yevre ,  morte  fans  enfans  : 
?.0.lfabelle,tà\\edefubel  feigneur  de  Mayenne,  &  de 
Gervaife  de  Dinan,  dont  il  eut  Jean,  qui  fuit;  Robert,  fei¬ 
gneur  de  Menetou-Salon  &  de  Soëfmes ,  qui  laiffa  des  en- 
ians;  Silfabeau  de  Sancerre,  mariée  à  Gautier  feigneur 
de  Vignori. 

V.  Jean  I.  du  nom  comte  de  Sancerre ,  &c.  fucceda 
à  fon  pere  en  1268.  &  vivoit  en  1280.  Il  avoit  époufé  du 
vivant  de  fon  pere,  Marie  de  Vierzon  ,  fille  d’Hervé  II. 
du  nom  feigneur  de  Vierzon  ,  &  de  Marie  de  Dampier- 
re,dont  il  eut  Etienne  II.  du  nom  comte  de  Sancerre, 
mort  avant’1308.  fans  enfans  de  Marie  de  la  Marche  ,  fa 
femme,  fécondé  fillede  Hugues  de  Lezignen  ,  XII.  du 
nom ,  comte  de  la  Marche  &  d’Angoulême  ;  Jean  II.  qui 
fuit  ;  Thibault,  évêque  de  T ournai  en  1333  ;  Louis ,  feigneur 
de  Charpignon  ;  Blanche ,  mariée  en  1301.  à  Pierre  de  Brof- 
fe ,  feigneur  du  Bouffac  ;  Agnès ,  alliée  i°.  à  N.  feigneur  de 
la  Ferté-Chauderon  :  2  ’.  à  Henri,  feigneur  de  Thoëni; 
&  Louis  de  Sancerre,  feigneur  de  Sagonne,  vivant  en 
1334.  qui  d’ifabelle  de  Thouars ,  fa  femme,  fillede  fean 


bouteiller  de  France  en  1248.  Il  époufa  iu.  Eleonore  de 
SoilTons,  comteffe  de  Beaumont  :  i°.  Agnès  dame  de 
Montreuil- Bellai,  veuve  de  Guillaume  vicomte  de  Me¬ 
lun  ,  &  de  Valeran  baron  d’Ivri.  De  là  première  femme 
vinrent,  Etienne  ;  fean ,  &  Thibault  de  Sancerre  ,  morts 
avant  leur  pere,  dont  les  deux  derniers  fe  noyèrent  en 
la  riviere  de  Seine  ,  près  l’abbaye  de  Barbeaux  ,  où  ils  fu¬ 
rent  enterrés  ;  Alix  ,  mariée  à  Guillaume  Crefpin  ,  IV.  du 
nom  ,  feigneur  de  Dangu;  &  Comteffe  de  Sancerre,  qui 
époufa  Adam  III.  du  nom ,  vicomte  de  Melun.  De  fa  fé¬ 
condé  femme  fortit  Eiienne  II, qui  fuit; 

IV.  Etienne  de  Sancerre,  II.  du  nom,  feigneur  de  S. 
Briçon  ,  Châtillon-fur-Loire ,  &c.  vivoit  en  1262.  Il 
époufa  Femelle  de  Milli  ,  fille  de  Geofroi  feigneur  de 
Milli ,  dont  il  eut  feanne  ,  dame  de  S.  Briçon ,  mariée  en 
1290.  à  fean  de  Courtenai,  I.  du  nom,  feigneur  de  Cham¬ 
pignelles  ;&  Marguerite  de  Sancerre,  dame  de  Marche- 
ville  &  de  la  Loupe,  qui  époufa  Gilles  de  Melun ,  {pigneur 
de  la  Salle.  *  Voyez-  le  P.  Anftlme ,  hijî.  des  grands  officiers. 
LaThaumaftiereJ  hijî.  de  Berri.  Du  Bouchet,  hijloire  de 
Courtenai ,  &c. 

SANCERRE  (  Louis  de) chevalier,  feigneur  de  Cha¬ 
renton  ,de  Bornez,  de  Coudé  &  deLufi ,  fécond  fils  de 
Louis II.  du  nom  comte  de  Sancerre,  &  de  Beatrix  de 
Rouci ,  rendit  de  grands  fervices  au  roi  Charles  V.  qui. 
l  honoradu  bâton  de  maréchal  de  France  en  13 69.  Il  fut 
frere  d’armes  du  connétable  de  Guelclin ,  avec  le  fei¬ 
gneur  de  Cliflon  ,&  le  féconda  dans  fes  conquêtes  de  la 
Guienne.  Depuis,  il  eut  le  commandement  des  armées 
du  roi  en  ce  pays-ll  en  1381.  contre  les  Anglois ,  fur  lef, 


\ 
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quels  il  remporta  pîufieurs  avantages.  11  eut  aufli  le  com¬ 
mandement  de  l'avant-garde  de  l’armée  ,  conjointement 
avec  le  connétable  de  Cliffon  ,  à  la  bataille  de  Rofebec, 
donnée  en  1582..  contre  les  Flamands;  &  il  retourna  en 
Guienne  s’oppofer  aux  entreprifes  des  Anglois  en  1383. 
&  en  1385.  Après  la  mort  du  comte  d'Eu  ,  il  fut  pourvü 
de  la  charge  de  connétable  de  France  le  26.  Juillet  1397. 
£01398*  il  marcha  contre  le  captai  de  Buch  au  comté 
de  Foix  ,  &  traita  avec  lui  pour  i'en  faire  fortir.  Il  mou¬ 
rut  farts  alliance  le  6.  jour  de  Février  1402.  à  l’âge  de  60. 
ans.  Son  corps  fut  porté  â  faint  Denysen  France  ,  où  fes 
obfeques  furent  faites  en  prefence  des  ducs  d’Orléans  8c 
de  Bourgogne ,  &  des  principaux  feigneurs  de  la  cour.  Il 
fut  enterré  au  côté  gauche  delà  chapelle  du  roi  Charles 
V.  fous  une  tombe  plate,  <jr  laiffa  deux  enfans  naturels; 
fçavoir  Louis  de  Sancerre  ,  auquelil  donna  par  fon  tefiament 
tout  ce  quil  pofi’edoit  à  Bar! eu ,  d  la  Ferriere  &  à  Bcrouft  ;  & 
Jeannette  de  Sancerre ,  mariée  d  Jean  de  la  Tcillaje  ,  écuyer. 

*  Hifi.  de  France.  Godefroi.  Le  P.  Anfelme. 

SANCHE ,  roi  de  Leon  &  des  Ahuries ,  fucceda  à  fon 

frere  Ordogno  en  956.  &  fut  furnommé  le  Gros ,  pareequ’il 
étoit  h  chargé  de  graille ,  qu’il  étoit  incapable  de  rien 
faire.  Pour  le  défaire  de  cet  embonpoint  qui  l’incom- 
modoit ,  il  continua  la  trêve  qu’il  avoit  avec  Abdemare 
roi  de  Cordoue;  &  étant  allé  en  cette  ville,  il  y  trouva 
des  médecins  qui  le  dégraillerent  parfaitement.  Ses  fujets 
fe  révoltèrent  contre  lui ,  &  mirent  fur  le  trône  Ordo¬ 
gno  ,  fils  d’Alfonfe  IV.  dit  le  Moine.  Sanchç  le  chafla  ; 
défit  les  Maures,  qui  l'étoient  venus  attaquer  dans  fa 
ville  capitale  ;  réduilit  à  la  raifon  quelques  uns  de  fes  fu¬ 
jets  rebelles  ;  &  n’ayant  pas  voulu  faire  mourir  le  chef 
de  ces  révoltés ,  il  fut  empoiionné  par  cet  ingrat  dans  une 
pomme,  après  12. ans  de  régné,  l'an  967.  Ramure  III. 
lui  fucceda.  *  Turquet&  Mariana,  bift.  d’Ffpagne. 

SANCHE,  I.  roi  de  Caftille,  eft  le  même  que  le  roi 
de  Navarre  III.  de  cre  nom,  dit  le  Grand.  Ferdinand  lui 
fucceda  au  royaume  de  Caftille,  &  fut  pere  de  Sanche 
II.  qui  régna  fix  ans  &  demi.  11  étoit  frere  de  Gardas ,  roi 
de  Galice  ;  d’Alfonfe  roi  de  Leon  ;  &  d’une  foeur  ,  dame 
de  Zamora.  Sanche  détrôna  le  premier,  contraignit  le 
fécond  de  s’enfermer  dans  un  monaftere  ;  &  fut  tué  en 
adiegeant  Zamora  en  1072.  San-che  IH.  fils  ainé  d’Alfonfe 
VIH.  dit  le  Bon,  lui  fucceda  en  1157.  &  ne  régna  qu’un 
an  &  onze  jours.  Sanche  IV.  fils  d’ A  If  on  fe  X.  roi  de  Leon 
&  de  Caftille ,  avoit  fait  la  guerre  à  fon  pere  avec  tant  de 
fureur,  que  le  pape  Martin  IV*  l’excommunia.  Ilufurpa 
le  royaume  fur  fes  deux  neveux ,  Alfonfe  &  Ferdinand,  qui 
étoientfils  de  fon  frere  aîné  Ferdinand,  &  de  Blanche  de 
France,  fille  aînée  du  roi  faint  Louis.  Sanche  régna  feul 
en  1284.  fut  furnommé  le  Brave,  Ôc  mourut  en  129  5.  après 
11.  ans  de  régné ,  laiflant  Ferdinand  IV.  pour  lucccireur. 

*  Mariana  ,  hifi.  d’EJpagne. 

SANCHE,I.de  ce  nom,  roi  de  Navarre,  furnommé 
Gardas ,  étoit  fils  de  Garcias  Innigo.  Il  époufà  deux 
femmes;  &de  la  fécondé,  nommée  Tuta,  il  eut  Gar¬ 
cias  ,  qui  lui  fucceda ,  &  fut  pere  de  Sanche  II.  qui  fuit  ; 

Sanche  II.  fut  furnommé  Ab  area ,  à  eaufe  d'une  forte 
de  chaulfure  qu’il  alfeôloit  de  porter.  Ce  prince,  qui  fuc¬ 
ceda  à  fon  pere  Garcias  II.  en  925.  remporta  plufieurs  vi¬ 
ctoires  fur  les  Maures.  Après  un  régné  de  37.  ans,  il  fut 
tué  dans  une  bataille  contre  les  Caftillans ,  &  laifla  la 
couronne  à  fon  fils  Garcias  III.  lurnommé  le  Trembleur. 

Sanche  III.  dit  le  Grand ,  fucceda  â  Garcias  III.  fon 
pere ,  &  régna  fans  obftacle  fur  tous  fes  états.  Ce  fut  un 
prince  vertueux,  &  dont  la  valeur  foûtint  avec  éclat  la 
couronne  qu’il  poiïedoit.  Il  avoit  époulé  N una ,  fille  aînée 
de  Sanche-Garcias  comte  deCaftillç,  laquelle  le  rendit 
maître  de  cet  état,  &  le  fit  pere  de  GaRcias,  qui  lui  fuc¬ 
ceda  dans  la  Navarre;  de  Ferdinand  ,  qui  fut  roi  de  Ca¬ 
ftille  ;  &  de  Gonçalve  ou  Gonzalez, ,  qui  eut  le  royaume 
de  Sobrarbe  &  de  Ribagorça.  Dom  Ramir ,  qui  étoit  fon  fils 
naturel,  devint  roi  d’ Aragon.  Sanche,  à  caufe  de  fa  for¬ 
tune  &  de  fon  courage  ,  fut  furnommé  le  Grand  ,  &  prit 
la  qualité  de  prince  des  Efpjgnes.  Beremond  ouVermond, 
roi  de  Leon,  qui  avoit  époulé  la  cadette  de  N  una,  lui 
voulut  difputer  la  Caftille  ;  mais  il  fut  battu,  &  perdit 
une  partie  de  fes  terres ,  qui  relièrent  à  Ferdinand ,  fils  de 
Sanche  ,  qu’on  maria  à  une  foeur  de  Veremon  J.  Ce  traité 
rétablit  le  calmedans  lesétatsdu  roi  deNavarte»  qui  .fit 
Tome  FI. 


diverfes  fondations  pieufes.  En  allant  voir  des  reliques 
qui  étoient  à  Oviedo  ,  il  fut  tué  dans  ce  voyage  qu’il  fai- 
foit  à  pied  &  en  homme  privé  en  1034*  Garcias  IV.  ion. 
fils,  roi  de  Navarre  ,  fut  pere  de  Sanche  IV.  qui  com¬ 
mença  de  tegner  en  1054.  ü  fut  détrôné  par  fon  coulin 
germain  Sanche  V.  fils  de  Ramir I.  roi  d’Aragon  en  1074. 
D’autres  ailurent  que  ce  fut  par  fon  propre  frere  ,  qui  ld 
tua  en  bataille  ,  Si  cqae  S  anchc-Ramir  fut  que  le  tuteur 
de  fes  fils.  Quoi  qu’il  en  foit,  ce  Sanche -Ramir  fut  roi 
d’Aragon ,  &  pere  de  Ferre  I.  roi  d’Aragon  &  de  Na¬ 
varre,  qui  eut  pour  fuccelîeurs  lés  freres  Alfonfe ,  puis 
Ramr ,  dit  le  Moine ,  tiré  de  l’abbaye  de  faint  Pons.  San¬ 
che  Ramir  fut  tué  au  liege  d  Huelca  le  4.  Juin  1094. 
Garcias  V.  fils  de  Ramir  de  Monçon,  &  petit  fils  de  Ra¬ 
mir  Cilahorre ,  frere  de  Sanche  lV.  recouvra  la  Navarre 
en  1134.  &  étant  mort  à  la  chafte  d'une  chüte  de  cheval, 
eut  pour  fuccelleur  en  1150.  Sanche  VI.  dit  le  Sage.  Il 
loutint  diverfes  guerres  contre  les  voilins;  &  après  un 
régné  de  43.  ans ,  il  mourut  à  Pampelune  le  27.  Juin  1194. 
Sanche  VII.  dit  le  Fort  ou  l’ Enfermé ,  étoit  fon  fils ,  &  lui 
fucceda.  Il  fut  dépofé  6c  mis  en  prilon ,  où  il  mourut  fans 
enfans  en  1234.  Berengere  ,  l’une  de  les  feeurs ,  fut  mariée 
à.  Richard,  furnommé  cœur-de-Lion ,  roi  d'Angleterre, 
duquel  elle  n’eut  point  d’enfans.  La  cadette ,  nommée 
Blanche ,  époufa  Tinbaud  IV.  comte  de  Champagne,  & 
fut  mere  de  Thibaud  V.  roi  de  Navarre ,  après  fon  oncle 
Sanche  VII.  Voyez.  NAVARRE.  *  Gabriel  C  ha  puis ,  An¬ 
dré  Favin ,  &  MayerneTurquet ,  bifloire  de  Navarre.  De 
Marca  ,  hift.  de  Béarn.  Oihenart,  not.  utriufq.  Vafçon. 

SANCHE  ,  I.  de  ce  nom  roi  de  Portugal ,  fucceda 
à  fon  pere  Alfonse  I.  en  1185,  &  après  s  etrelignalé  con¬ 
tre  les  rois  fes  voilins  Sc  contre  les  Maures ,  il  mourut  en 
1212.  âgé  de  58.  ans.  Il  laiHa  de  fa  femme  Douce,  fille  de 
Raimond-Berenger  comte  de  Barcelone,  Alfonse  II.  qui 
fuit  ;  Ferdinand,  qui  fut  comte  de  Flandres,  du  chef  de 
fà  femme  f  canne ,  fille  de  Baudouin  empereur  de  Conftan- 
tinople ,  &c.  Alfonse  II.  fut  pere  de  Sanche  II.  furnom¬ 
mé  c  apel.  Les  fujets  de  ce  dernier,  mécontens  de  fa  lâ¬ 
cheté  ,  de  l’humeur  hautaine  de  fa  femme,  appeilerent 
en  Portugal  Alfonfe ,  frere  de  Sanche ,  qui  étoit  en  France, 
où  il  avoit  époulé  M ah aud  comtcüc  de  Boulogne.  Il  con¬ 
tinua  la  pofterité;  &  le  malheureux  Sanche,  chalîède  fes. 
états,  mourut  à  Tolede  en  1248.  âgé  de  45.  ans.  Après 
quelques  efforts  pour  fe  rétablir  fur  fon  thrône ,  d'où  le 
pape  Innocent  IV.  l'avoit  fait  tomber ,  le  feul  gouverneur 
de  Conimbre  ,  Martin  Froilas ,  lui  fut  fidele,  défendit 
cette  place  jufqu’à  la  derniere  extrémité  :  enfin  ,  fommé 
pour  la  derniere  fois  de  fe  rendre ,  puifque  Sanche  ne  vi- 
voit  plus,  ce  brave  homme  n’en  voulut  rien  croire  que 
fes  yeux,  &  obtint  du  tems  pour  aller  à  Tolede  s  en  éclair¬ 
cir.  Là  mettant  les  clefs  de  fa  ville  fur  le  tombeau  de  fon 
maître;  Seigneur,  dit-il,  tant  que  je  vous  ai  cru  vivant, 
je  me  ferois  plutôt  enterré  moi-même ,  que  de  vous  manquer 
de  fidelité',  mais  puifque  vous  êtes  mort,  je  vous  remets  le 
dépôt  que  vous  m  aveT^  confié  :  trouvez,  bon  que  j  en  aille 
ajjfurer  mes  camarades ,  &  que  nous  nous  rendions.  Voyez. 
PORTUGAL.*  Mariana ,  hifi.  d’Efpagne.  La  Chai  Ce, vie 
de  faint  Louis  ,  lib.it.  &c . 

SANCHEZ  (  François  )  de  lasBroças,  en  latin  Sanclius 
Brocenfis  ,  étoit  le  plus  célébré  grammairien  d'Efpagne 
vers  la  fin  du  XVI.  liecle.  Lipfe  l’appelle  le  Mercure  ou 
l’ Apollon  d’Efpagne.  Scioppiusdilbit  quec  étoit  un  homme 
divin.  Celui  de  fes  ouvrages  qui  a  fait  le  plus  de  bruit* 
eft  le  traité  intitulé  ,  Minerva  ou  De  caufis  lingus  latins.* 
C’eft  parla  qu’il  s’elt  acquis  le  titre  de  pere  de  la  langue, 
&  de  doéleur  de  tous  les  gens  de  lettres.  Il  a  fait  encore 
beaucoup  d’autres  ouvrages  concernant  cette  profdlion, 
&  entr’autres  ,  ceux  de  V art  de  parler,  &  de  la  manière 
d’interpreter  les  auteurs.  Il  mourut  en  1600.  âgé  de  77.  ans* 
*  Nicolas  Antonio ,  bibl.  Hifp. 

SANCHEZ  (Thomas  )  Jefuite  Efpagnol,  né  à  Cor- 
doucl'an  ijji.  entra  à  16.  ans  parmi  les  Jefuites,  &  fut 
homme  de  bonnes  mœurs  ,  auftere,  fobre  ,  chafte,  SC 
mourut  à  Grenade  l’an  i6;o.  L’archevêque  Sc  le  confeil 
royal  de  cette  ville-là  rendirent  témognage  à  fa  vertu  * 
aullï-bien  que  tout  le  peuple  par  les  honneurs  qu'ils  lui 
firent  lors  de  fesobfeqtles.  Il  eft  auteur  de  IV.  volumes 
mfol.  fur  le  décalogue ,  fur  les  vœux  monaftiques;  &  plu- 
ficurs  queftionsde  jurifprudence,  qui  parurent  après 
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mort  :  mais  bien  des  gens  l’ont  critiqué  avec  raifon,  fur 
Ion  traité  de  Matrimonio  ,  qu’il  lit  imprimer  à  Genes  en 
1592,.  &  dans  lequel  l’auteur  entre  dans  une  infinité  de 
queftions  qu’il  devoit  omettre.  *  Bibl.  fcnpt.  foc .  fefu. 
Bayle,  ditl.  crit. 

SANCHLZ  (  François  )  profefTeur  en  medecine  à  T  ou- 
«ïoufe  dans  ie  XVII.  fiecle  ,  natif  de  Brague  en  Portugal , 
fut  tranfporté  à  Bourdeaux  pendant  fon  enfance  par  fon 
pere,  qui  étoit  un  fçavant  médecin.  Gui  Patin  dit  dans 
i  es  lettres,  que  le  pere  étoit  Juif,  &  que  le  fils  fe  fit  Chré¬ 
tien.  Celui-ci  voyagea  en  Italie  ,  &  s’arrêta  quelque-tems 
à  Rome ,  d’où  étant  repaiïé  en  France ,  il  étudia  à  Mont¬ 
pellier ,  &  y  fut  reçu  doéteuren  medecine  à  l’âge  de  2.4. 
ans.  Les  guerres  de  religion  l’ayant  obligé  de  fortir  de 
cette  ville ,  il  alla  à  Touloufe ,  où  il  enfeigna  la  philofo- 
p'nie  pendant  25.  ans,  &  la  medecine  pendant  il.  ans,  & 
mourut  à  Touloufe  en  1632.  âgé  de  70.  ans.  Il  compofa 
plufieurs  ouvrages  de  medecine  &  de  philofophie  en  la¬ 
tin  ,  &  en  langue  cTpagnole ,  de  la  Méthode  umverfelle  des 
fciences.  Celui  qui  fit  plus  de  bruit  eft  intitulé  :  Ofpd  nihil 
fettur.  C’eft  un  Vrai  pirrhonifme.Ulric  Widdius  le  réfuta 
dans  des  thefes  qu’il  foutint  à  Liplic  en  1661.  &  qu  il  in¬ 
titula  ,  Quod  aliquid  feitur.  SancheZ  eut  aufli  avec  le  Jefuite 
Clavius  une  querelle  fur  la  Géométrie  qui  fit  de  l’éclat. 

*  Nicolas  Antonio,  bibl.  feript.  Hifp.  Èayle  ,  ditt.  crit . 

SANCI AN,  petite  ifle  de  la  mer  de  la  Chine.  Bile  eft 
près  de  la  côte  de  Quantung ,  entre  fille  de  Macao  & 
celle  d’Hainan.Sanciau  eft  le  lieu  où  mourut  S.  François 
Xavier.  *  Mati ,  ditt. 

SANCHONIATHON,  hiftorien  de  Phenicie,  natif 
deBeryte,  &  non  de  Tyr ,  vivoit,  fuivant  Porphyre, 
du  tems  de  Semiramis  ;  filon  d’autres,  du  tems  de  David  ; 
&  félon  quelques-uns ,  du  tems  de  Gedeon  ,  juge  d’If- 
fraël ,  vers  l’an  du  monde  2790.  &  1245.  avant  Jefus- 
Chrift.  Son  nom  ne  lignifie  pas,  comme  l’a  cruTheodo- 
ret,  ami  de  la  venté ,  mais  zele  delà  loi.  Il  écrivit  en  phé¬ 
nicien  une  hiftoire  qui  contenoit  en  neuflivres  l’ancienne 
théologie,  &  l’hiftoirc  des  antiquités  de  Phenicie,  &  le 
dédia  à  Abibal  roi  de  Beryte.  Philonde  Biblos ,  quivi- 
Voit  du  tems  d’Adrien  ,  la  traduilit  en  grec.  Il  nous  refte 
quelques fragmens  de  cette  verfion  dans  Porphyre,  De 
ï abflinence  de  la  chair  des  animaux ,  &  dans  la  Préparation 
Evangélique  d’Eulebe.  Si  l’on  en  croit  Sanchoniathon  , 
Fdn  hiftoire  étoit  tirée  des  regiftres  &  des  inferiptions 
hiéroglyphiques  des  temples  de  la  Phenicie  &  de  l’E¬ 
gypte.  Ilavoit  aufli  confuké  Jerombal,  facrificateur  du 
dieu  Jao,  que  Samuel  Bochart  a  conjeéiuré  être  Jcrum- 
baal ,  ou  Gedeon.  Voye^Con  Cainanlib .  2.  c.  17.  où  il  traite 
au  long  de  Sanchoniathon.  H.  Dodvrel ,  fçavant  Anglois, 
a  fait  un  petit  livre  en  fa  langue,  où  il  apporte  quantité 
de  raifons ,  pour  faire  voir  que  cette  hiftoire  de  Sancho¬ 
niathon  n’a  jamais  exifté;&que  quelques  philofophes 
qui  ont  écrit  en  grec,  ont  fabriqué  une  veriion  préten¬ 
due  de  cet  hiftorien,  &  ont  travaillé  à  la  faire  valoir.  Son 
livre  a  été  imprimé  à  Londres  en  i68r.  &  eft  intitulé  : 
A  difcourfe  concerning  Sanchoniathon  s  pbœnician  hifiory.  M. 
Du  Pin  dit  que  cet  auteur  a  été  inconnu  à  tous  les  an¬ 
ciens  ;  que  Porphyre  eft  le  premier  qui  ait  cité  cette  hi¬ 
ftoire  des  Phéniciens,  qui  eft  pleine  de  fi&ions;  qu’il  a 
pris  de  la  genefe  ce  qu’il  dit  de  l’origine  du  monde  & 
des  premiers  hommes;  que  ce  qu’il  écrit  de  l’Æon  & 
du  premier-né,  a  rapport  aux  rêveries  des  Valentiniens. 
Il  dit  aufli  qu’il  tire  plufieurs  chofes  des  fables  des  Grecs  : 
c’eft  ce  qui  montre  évidemment  que  l’auteur  de  cette 
hiftoire  ne  peut  pas  avoir  Vécu  du  tems  de  Semiramis. 
=*  M.  Du  Pin  ,  d'jfertation  fur  la  bible ,  &  bibl.  des  hijlo - 
viens  profanes.  Voyez,  auffi  la  dijfert.  de  Vandale  fur  te  fujet. 

SANCTES  PAGNINUS,  religieux  de  l’ordre  de  S. 
Dominique ,  étoit  de  Lucques ,  &  avoit  une  grande  con- 
noifîance  des  langues  orientales ,  de  f  hébraïque  ,  de  l’ara¬ 
bique  ,  &  de  celle  des  Chaldéens.  Il  fit  une  traduction 
fidelle  de  toute  la  bible  :  ce  que  perfonne  n’avoit  bien 
execüté  depuis  S.  Jerôme.Nous  avons  encore  de  \\ii,lfago- 
ge  ad  facras  litteras  iThe faurus  lingtu  fantt&,&c.  Il  mourut 
fan  1536.  &  non  1541.  comme  beaucoup  d’auteurs  l’ont 
dit ,  à  Lyon  ,  où  il  faifoit  imprimer  fes  ouvrages ,  &  où 
il  fut  enterré  dans  leglife  de  fon  ordre.*  Sixte  de  Sienne , 
bibl.  fac.  Leandre  Alberti ,  defe.  ital.  &  de  vir.illufi.  Do - 
mina.  Sponde,  A.  c.  1541.  ».  13.  Polfevin.  Gefner  &c. 
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SANCTORTUS ,  médecin ,  cherchez,  SANTORICJS. 

SANCTUS  ou  SANCUS,  dieu  des  Sabins ,  cherchez, 
SABUS. 

SAND:  c’eft  une  des  ifles  Orcades ,  fituées  au  nord 
d’LcolIe.  Elle  eft  entre  celles  du  North-Ranals  &  de 
Stromfa.  Sa  longueur  eft  de  quatre  lieues,  &  fa  largeur 
environ  de  trois.  On  croit  que  la  qualité  de  fon  terroir 
fabloneuxîui  a  fait  donner  le  nom  de  Sand ,  qui  fignifie 
du  fable.  Il  y  a  une  autre  ifle  de  ce  nom  à  l’occident  d’E- 
colfe ,  à  un  mille  de  Kintyre,où  les  Danois  menèrent  leur 
flotte,  quand  ils  envahirent  l’Angleterre,  à  caufe  de  la 
commodité  de  fes  ports.  La  première  eft,  dit-on  ,  agréa¬ 
ble  &  fertile.  *  Buchanan. 

SANDALIO,  bourg  de  la  Paleftine,  fur  la  côte,  à 
quatre  lieues  de  Ptolémaïs  ou  Acre, vers  le  nord.On  alïlire 
que  l’acienne  Ecdipa  ou  Acbazib  ,  étoit  près  de  ce  bourg. 

*  Mati ,  ditt. 

SANDANIS,  feigneur  Lydien ,  voulut  perfuader  à 
Crcefus  de  ne  pas  entreprendre  la  guerre  contre  les  Per- 
fes;  mais  ce  prince  négligea  fes  avis  ,  &  s’en  repentit 
dans  la  fuite;  car  l’ événement  de  cette  guerre  lui  coûta 
la  perte  de  fon  royaume  &  de  fa  liberté*  Hérodote,/. 

r  •  f*  71*  .  .  . 

SANDECK,  ville  du  palatinat  de  Cracovie  en  Polo¬ 
gne.  Elle  eft  fur  la  riviere  de  Dunajec  ,  à  douze  lieues 
de  la  ville  de  Cracovie  ,  vers  le  midi.  Sondeck,  capitale 
d’une  châtellenie ,  eft  bien  fortifiée ,  &  a  des  mines  de  cui¬ 
vre  &  d’or  dans  fon  territoire.  On  la  prend  communé¬ 
ment  pour  l’ancienne  Afanca  ,  ville  de  la  Sarmatie  Euro¬ 
péenne.  *  Mati ,  ditt. 

SANDERSON  (  Robert  )  naquit  à  Sheffield  ,  dans  le 
comté  d’Yorck,  le  18.  Septembre  158 7^  Il  fut  élevé  à 
Oxford  ,  dans  le  college  de  Lincoln  ;&  après  avoir  pof- 
fedé  plufieurs  charges,  Laud ,  évêque  de  Londres,  le  re¬ 
commanda  au  roi  Charles  I.  comme  un  excellent  cafuifi. 
te.  Ce  prince  le  fit  fon  chapelain  ordinaire  ,  &  eut  beau¬ 
coup  d’eftime  pour  lui.  Il  fut  fait  doétcur  en  théologie 
en  1636.  Le  Parlement  le  nomma  pour  aflifter  à  l’aflem- 
blée  des  théologiens  qu’il  avoit  convoqués;  mais  il  re¬ 
lu  fa  de  s’y  rendre,  apparemment  parce  qu’il  ne  croyoit 
pas  cette  affemblée  légitimé.  Il  fut  fait  enfuite  profefleur 
royal  en  théologie  à  Oxford ,  où  il  enfeigna  environ  un 
an.  En  1647.  il  eut  beaucoup  de  part  à  la  reprefentatibrt 
des  raifons  qu’avoit  l’univerfité  contre  le  convenant  & 
le  ferment  négatif.  Peu  de  tems  après  il  fut  envoyé  au  roi 
à  l’ifle  de  W ight ,  où  il  eut  des  conférences  avec  ce  prin¬ 
ce  fur  divers  fujets  importans,  &  le  prince  en  parut  fort 
fatisfait.  En  1648.il  fut  privé  parles  vifiteursdu  parle* 
ment  de  fa  charge  de  profefleur,  &  de  fon  canonicat  de 
l’églife  de  Chrift.  Il  fe  retira  dan$  un  lieu  nommé  Boothby 
Pannel,  où  il  fut  pillé,  bleffé  &  mis  en  prifon.  Dans  ce 
trifte  état ,  il  ne  laifia  pas  d’être  confulté  par  plufieurs 
perfonnes  fur  des  cas  de  confciences  difficiles ,  &  plu- 
lieurs  de  fes  décidons  ont  été  imprimées.  Dans  fa  jeu- 
nefle  il  étoit  du  fentiment  de  ceux  qu'on  nomme  Calvi- 
nifles  Rigides  ;  mais  ayant  difputé  fur  les  cinq  articles  avec 
le  doéteur  Hammond ,  il  changea  de  fentiment ,  def- 
aprouvant  également  les Infralapfaires& les  Supralapfai- 
fes,  &  embrafîant  ceux  d’Arminius.  Peu  de  tems  après  le 
rétablifïement  deCharles  II.il  fut  fait  évêque  de  Lincoln,. 
&  fut  un  des  prélats  qui  aflifterent  à  la  conférence  qui 
fe  tint  à  la  Savoye  entre  les  Conformiftes  &  les  Noncon- 
formiftes.  Il  mourut  le  29.  Janvier  1662.  Il  voulut  avant 
fa  mort  recevoir  l'abfolution  de  fon  chapelain.  Pour  cet 
effet  il  ôta  fon  bonnet ,  &  voulut  que  ce  chapelain  lui 
mît  les  mains  fur  la  tête  nue.  C’étoit  un  homme  d’une  vie 
exemplaire, qui  avoit  beaucoup  de  condefcendance  pour 
les  autres ,  incapable  de  colete  ou  de  reflentiment.  Ilavoit 
une  bonne  mémoire  ,  un  jugement  folide,  une  fcience 
exaéte  &  méthodique.  Il  avoit  bien  lû  les  peres  &  les 
fcholaftiques.  Il  pofledoit  parfaitement  l’hiftoire  ancien¬ 
ne  &  moderne  d’Angleterre,  étoit  bon  antiquaire;  mais 
il  excelloit  fur-tout  dans  la  fcfince  des  Cafuiftes ,  &  on 
croit  qu’en  ce  genre  il  eft  un  des  meilleurs  &  des  plus 
clairs  écrivains.  Il  a  publié  Logica  artts  compendium  ;  un 
volume,  de  fermons  in  fol.  neuf  cas  confcience  ,  qui- 
ont  été  réimprimés  en  1685.  De  juramenti  obligatione pia¬ 
le  ftiones  feptem  &c.  De  obligatione  confcientta  pralettiones 
feptem  ;  Phyfica  fcientia  compendium  ;  Pax  ecclefu  &c.  de 
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quelques  livres  anglois.  *  fa  vie  écrite  par  Walton, 
'  &  Athen.  Oxon. 

SANDERUS  (  Jean  )  de  Gand, médecin  de  l'empereur 
Charles  V .  fut  très-eftimé,  par  fa  fcience  &  fa  pieté,  & 
après  la  mort  de  fa  femme, futchanoine  de  faim  Bavon.  Il 
a  écrit  quelques  ouvrages,  &  eft  mort  dans  leXVL  fiecle. 

SANDERUS  (  Antoine  )  petit-fils  du  precedent,  na¬ 
quit  à  Anvers,  où  fes  parons  fe  trouvèrent  par  hazard  en 
1586.  Depuis ,  ayant  étudié  à  Oudenarde  ,  à  Douai,  & 
à  Louvain  ,  il  fe  diftingua  par  la  beauté  de  fon  genie  & 
par  fon  afïiiuité  au  travail.  Après  avoir  gouverné  dans 
Jediocéfe  de  Gand,  quelques  eglifes  en  qualité  de  curé  , 
ij  s’employa  pour  la  converfion  des  heretiques ,  &  fur- 
tout  des  Anabaptiftes.  Quelque  tems  après  il  fut  cha¬ 
noine  d’Ipres,  &  non  de  Tournai,  comme  l’a  écrit  le 
P.  Labbe  dans  fa  Bibliothèque  des  bibliothèques  ;  puis  écolâ- 
tre  ou  théologal  de  Terouane.  Le  public  lui  eft  obligé 
d’un  grand  nombre  d’ouvrages  en  vers  &  en  profe  ,  tels 
que  font.  Flandria  illujlratai  elogia  car  d'indium .  De  clans 
Antomis .  Hagiologium  Flandria De  Scriptonbus  Flandria. 
DeGandavcnjibiis  fama  clans  &c.  Iknourut  vers  l’an  1650. 
*  Valere  André ,  bibl.  Belg.  &. 

SANDERUS  (  Nicolas  )  Anglois ,  natif  du  comté  de 
Surrei,  diocéfe  de  Winchefter,  dans  un  âge  très  -  peu 
avancé ,  fut  profefleur  royal  en  droit  canon  dans  l’uni- 
verfité  d’Oxfort ,  où  il  parut  avec  éclat.  Quelque  tems 
après,  lorfque  la  religion  Catholique  eut  été  bannie  du 
royaume,  Sanderus,  qui  la  foutenoit  avec  zele,  s’exila 
lui  même  j  &  fe  retira  à  Rome.  Il  y  reçut  la  prêtrife , 
y  prit  le  bonnet  de  doéteur  ,  &  lui  vit  le  cardinal  Polus 
au  concile  de  Trente.  Depuis  il  accompagna  le  meme 
cardinal  en  Pologne  ,  &  à  fon  retour  il  fut  profelfeur 
en  theoîogie  à  Louvain  ;  où  il  compofa  fon  ouvrage,  de 
v’fibili  monarebia  Ecclefia  en  VIII.  livres.  Le  pape  Pie  V. 
le  lit  venir  à  Rome  ;  &  Grégoire  XIII.  l’envoya  nonce 
en  Efpagne  ,  puis  en  Irlande,  où  il  mourut  dans  un 
bois,  vers  l’an  158a.  Outre  l’ouvrage  dont  nous  avons 
parlé ,  il  en  a  compofé  divers  autres.  De  febifmate  Anglica- 
no.  De  eccltfia  Cbnfii  &c.  *  Confultez,  Pnfeus ,  qui  étoit 
fils  d’une  feeur  de  Sanderus  ,  de  illuflr.  Angi.  fcnpt. 
&c.  Brunet,  critique  de  l’hijtoire  des  révolutions  de  Varillas. 
M.  de  Maucroix  a  donné  en  françois  le  traité  de  Sande- 
pus  du  fchiftne  d  Angleterre. 

S  AN  DH  AM,  ville  d’Angleterre  dans  la  partie  méri¬ 
dionale  de  fille  de  Wigt ,  fur  une  baye  de  même  nom  , 
défendue  par  un  château.  *  Dift.  Anglois, 

SANDIUS  (  Chriftophle  )  gentilhomme  Polonois  , 
confeiller  de  Félcéteur  de  Brandebourg  ,  &  l’un  de  fes 
Secrétaires  d’état  fur  la  lin  du  XVII  iiecle  ,  fut  challé, 
parce  qu’il  faifoit  piofclïian  de  l’Arianifme.  Il  fut  pere 
de  celui  qni  fuit. 

S  AND1U  S  (  Chriftophle  )  Arien  »  natif  de  Koniglberg, 
dans  la  Prulle,  &  mort  à  Amffcrdâm  l’an  1680.  âgé  de  3 6. 
âns  ,  eft  auteur  de  la  bibliothèque  dès  Anti-Trinitai- 
res,  qui  parut  en  1684.  à  Freiftadt.  C’eft  un  catalogue 
des  écrivans  Sociniens ,  &  des  ouvrages  qu’ils  ont  com- 
pofes.  L’ordre  qu’il  y  a  gardé  eft  chronologique,  &  non 
alphabétique.  Il  y  rapporte  des  ouvrages  de  chacun  ,  les 
differentes  éditions  &  traduéfions  qui  s’en  font  faites,  & 
fouvent  l’occalion  qui  les  a  fàit  écrire.  Quelquefois  il  en 
rapporte  les  fragmens ,  &  touche  plulieurs  particularités 
delavie.de  l’auteur;  mais  il  a  mis  au  rang  des  Sociniens 
quelques  perfonîies qui  ne  l ’étoient  pas,  ou  du  moins  qui 
n'enavoient  donné  aucune  marque.  Comme  l’ouvrage 
eft  pofthutne  ,  d’autres  perfonnes  que  Sandius ,  qui  y  ont 
mis  la  main  ,y  ont  pu  faire  quelques  additions.  On  a  en¬ 
core  de  lui  Nucléus  hifioria  eçclcfuslica ,  qui  eft  un  re- 
ceuil  de  tout  ce  qu’il  y  a  dans  l’hiftoire  ecclelùftique , 
concernant  les  Ariens.  Cet  ouvrage  parut  en  1668.  &  fut 
réimprimé  augmenté  en  1676.  En  1678.  l’auteur  donna 
encore  un  fupplement  à  cet  ouvrage.  Interpretationes  pa¬ 
radoxe  in  foanneniy  de  origine  anime.  Scriptura  fantta  Trmi- 
tatis  rcvclatriX'  11  a  été  plus  verfe  dans  l’hiftoire  eccieliaf- 
tique  que  les  autres  Sociniens  :  fes  remarques  critiques 
fur  les  hiftoriens  Latins  de  Volîxus,  font  une  preuve  de 
fa  littérature. 

SANDO,illeavec  une  ville  du  même  nom.  C’eft  unede 
celle  du  Japon.  Elle  eft  lituce  fur  la  côte  feptentrionale 
de  l’Ochio  ,  contrée  de  fille  de  Niphon.  *  Baudrand. 
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SANDOMIR,  ville  capitale  du  palatinat  de  Sando- 
mir  en  Pologne  , eft  fituée  fur  une  hauteur  ,dont  le  pied 
eft  baigné  par  la  Viltule,  environ  à  4Ô.  lieues  au-deffous 
de  Cracovie.  Sandomir  eft  fortifiée  &  dominée  par  un 
châtçau  qui  paffe  pour  une  place  reguliere.  Les  Suédois 
la  prirent  fan  1655.  &  les  Polonois  la  recouvrèrent  l’an 
1 *  Baudrand. 

SANDOMIR  ,  palatinat  c’eft  une  des  trois  provinces 
delà  petite  Pologne.  Elle  eft  entre  deux  autres  ,  qui 
font  le  palatinat  de  Cracovie&  celui  de  Lembourg.  Son 
étendue  eft  afllz  grande  ,  &  fon  terroir  fort  fertile  , 
étant  baigne  par  la  Viftule  &  par  quelques  autres  rivières. 
On  y  trouve  aufli  quelques  mines.  Sis  lieux  principaux 
font  Sandomir,  capitale;  Corezin  Vifliczca  ,  Radom» 
Zarnavr  ,Malogocz,  Polaniez  ,Zavichoft  ,  Ôc  Opoczno, 
*  Baudrand. 

SANDOVAL  (  Bernardin  de)  chanoine  de  l’églife  ftê 
Tolede,  fortoit  d'une  illuftre  famille  de  Câftille  ,&  fat 
chancelier  de  Puniverfité  de  Tolede,  que  fes  ancêtres, 
avoient  fondée.  Scs  ennemis  lui  difputerentfa  naiflance. 
Ii  appella  de  cette  injufticeà  Rome,  où  il  mourut,  laif-. 
fant  en  Efpagne  deux  traités  ;  l’un  du  devoir  d’fin  bohi 
prêtre,  &  l’autre  de  la  confolation  de  ceux  qui  font  déte¬ 
nus  dans  les  priions.  *  Nicolas  Anton,  bibliotheq.  Wjp. 

SANDOVAL  (  François  dç  Roxas  de)  cardinal  8c  duc 
de  Lerme  ,  marquis  de  Dénia  ,  comte  d’Ampudie,  de 
Sanéfa  Gadea&deBatendia,  grand  fénéchal  de  Câftille, 
trois  fois  grand  d’Efpagne ,  par  fon  duché-,  par  fon  mar- 
quifat ,  8c  par  le  comté  de  fanda-  Gadca,  s’acquit-  les 
bonnes  grâces  dePhilippelII.  roi  d’Efpagne, &  fut  le  plus 
chéri  de  tous  fes  favoris.  Il  avoit  époufe  Félicité  Hcnri- 
quez  de  Cabrera  ,  fille  de  Famirante  de  Câftille,  dont  if 
eut  pour  fille  unique  Marie- Anne  de  Sando.val  &  de  Ro¬ 
xas ,  qui  porta  tous  les  biens  de  fa  maifon  ,  les  grandefîes 
&  la  charge  de  grand  fénéchal  de  Câftille  dans  lamaù 
fon  de  Cardonne,  par  fon  mariage  avec  Louis  Raymond 
Folck  ,duc  de  Cardonne,  &c.  chevalier  de  la  toifon  d’or. 
Le  duc  de  Lerme  étant  refté  veuf,  le  roi  fon  maître  lui 
procura  le  chapeau  de  cardinal,  que  lui  donna  le, pape 
Paul  V.  le  16.  Mars  en  1618.  Il  lui  confia  le  gouvernement 
de  l’état;  mais  il  fut  difgracié  le  4.  Oétobrc  fuivant.  Ro- 
deric  Calderon  ,  qui  avoit  été  fon  page  ,  8c  qu'il  avoit 
fait  faire  chevalier  de  l’ordre  de  faint  Jacques  ,  com¬ 
mandeur  d’Ocana ,  comte  d’Oliva ,  marquis  de  Sept  Egîi- 
fes,  &  capitaine  de  la  garde  Allemande,  accufé  de  pîu- 
fieurs  crimes  8c  de  malverfations ,  fut  arrêté  en  même- 
tems ,  8c  eut  la  tête  tranchée  le  21.  Odobre  1 6u.  &  le  car¬ 
dinal  mourut  à  Valladolid,  le  17.  Mai  1625.  *  Hiji.  des 
favoris  anciens  &  modernes. 

SANDRART  (  Joachim)  naquit  à  Francfort  le  12.  de 
Mai  1606  II  étoit  fils  de  Laurent  Sandrart.  Après  avoir 
fait  fes  études  de  grammaire ,  il  s’adonna  à  la  gravûre  ; 
&  à  l’âge  de  quinze  il  alla  à  pied  jufqu’à  Prague  ,  s’offrir 
pour  difciple  à  Gilles  Sadeler  ,  qui  le  détourna  de  la  gra¬ 
vûre,  8c  lui  confeilla  de  fe  mettre  à  la  peinture.  Il  fuivit 
cet  avis ,  &  paffa  à  Utrccht ,  où  il  fe  mit  fous  la  difcipli- 
ne  de  Gérard  Hontorft  ,  qui  le  mena  avec  lui  en  Angle¬ 
terre  ,  d’où  iifortit  en  1627.  que  le  duc  de  Buckingham 
fut  tué.  Parmi  les  belles  choies  qu’il  vit  en  Angleterre  $ 
il  eft  fait  mention  dans  fa  vie,  des  douze  empereurs  du 
Titien  ,  plus  grands  que  nature  ,  qui  ont  été  gravés  par 
G.  Sadeler.  Il  y  eft  dit  aulfi  qu’après  la  mort  du  duc  de 
Buckingham,  l’empereur  Ferdinand.  III.  fit  achever  les 
tablcaux^du  cabinet  de  ce  duc  ,  dont  il  orna  fon  Palais 
de  Prague,  &  qui  y  font  encore  en  partie. 

Sandrart  fut  à  Venife  ,  où  il  copia  les  plus  beaux  tâ- 
bleaux  du  Titien  &  de  Paul  Veronefe.  De-là  il  paffa  à 
Rome  avec  le  Blond  graveur ,  fon  coufin  germain ,  où 
après  quelque  tems  de  féjour  ,  il  fe  rendit  des  plus  con- 
iiderables  dans  la  peinture  ;  enforteque  le  roi  d’Efpagne 
ayant  fouhaité  douze  tableaux  des  douze  plus  habiles 
peintres  qui  fe  trouvaffent  pour  lors  dans  Rome.,  on  lui 
en  envoya  du  Guide,  du.Guerchin  ,  de  Jofepin  ,  d’An¬ 
dré  de  Majfimi ,  de  GentileÇchi ,  de  Piètre  de  Cortone ,  de 
Valentin  ,  de  Sacchi ,  de  Lanfranc  ,  du  Dominiquin ,  dti 
Pouffin  ,  8c  de  Sandrart.  Le  marquis  Juftiniam  Payant 
connu  ,  fouhaita  de  l’avoir  chez  lui ,  &  lui  donna  la  di- 
reâion  de  la  gravûre  des  ftatues  de  fa  galerie.  Sandrart , 
après  avoir  fait  un  long  fejour  à  Rome  ,  alla  à  Napleîs 
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en  Sicile  ,  &  à  Malte ,  &  s'en  retournant  à  Francfort,  il 
pâflfapar  la  Loriabardic.  Après  s-être  marié  à  Francfort, 
il  quitta  l'Allemagne  ,  à  caufe  de  la  famine  ,  &  s'en  alla 
à  Amfterdam  ,où  il  tint  uneaflembiée  de  curieux.  En- 
fuite  il  retourna  en  Allemagne  ,  où  il  prit  poflelTion  de 
'la  terre  de  Stoxau  ,  dans  le  duché  de  Neubourg  ,  la¬ 
quelle  lui  étoit  venue  en  héritage  :  mais  la  trouvant  un 
eu  délabrée  ,  il  vendit  tout  ce  qu'il  avoit  de  beaux  ta- 
leaux ,  de  delfeins ,  &  autres  curiolités ,  pour  la  rétablir. 
Cependant,  à  peine  fut-elle  en  état  de  lui  donner  du  plai- 
ftr  ,  que  dans  les  guerres  d'Allemagne  les  François  la 
brûlèrent  entièrement.  Il  la  rétablit  plus  belle  qu’elle  n'é- 
toit ,  &  craignant  une  fécondé  invafion  ,  il  la  vendit ,  & 
s’alla  établir  à  Aulbourg  ,  où  il  fe  mit  à  travailler  à  di¬ 
vers  ouvrages,  &  entre  autres  ,  à  celui  des  douze  mois 
de  l’année  en  grand.  Ils  ont  été  gravés  en  Hollande 
avec  de  vers  latins ,  qui  en  font  là  description.  Sa  fem¬ 
me  étant  morte ,  il  quitta  Auglbourg  ,  &  alla  demeu¬ 
rer  à  Nuremberg ,  où  il  érigea  une  académie  de  peintu¬ 
re,  &  où  il  a  mis  au  jour  plufieurs  volumes  qui  regar¬ 
dent  fa  profeflion  ,  aufquels  il  a  travaillé  jufqu  a  l’âge  de 

Ans ,  ainfi  qu’il  le  dit  lui-même.  De  tous  fes  livres , 
le  plus  cbnfiderable  eft  celui  de  la  Vie  des  peintres ,  dans 
lequel  il  a  abrégé  Vafari  &  Ridolfi,  pour  ce  qui  regar¬ 
de  les  peintres  Italiens;  Charles  Ver-Mandre  pour  les 
'Flamands  du  liecle  paffé  &  du  refte  il  a  écrit  fur  les  mé¬ 
moires  qü’il  a  pû  recouvrer ,  &  fur  ce  qui  étoit  de  fa 
connoiffance.  La  vie  de  Sandrart  eft  écrite  fort  au  long 
à  la  fin  du  livre  dont  on  vient  de  parler.  Celui  qui  en  eft 
Fauteur  n’y  a  point  mis  le  jour  de  la  mort  de  ce  peintre. 
Il  y  fait  mention  d’un  grand  nombre  de  tableaux  fort 
grands  &  fort  chargés  d’ouvrage,  &  de  quantité  de  por¬ 
traits  ,  le  tout  de  la  main  de  Sandrart.  Il  en  parle  enfin 
Comme  d’un  très-habile  peintre.  Mais  li  l’on  jugeoit  de 
fa  peinture  par  les  eftampes  de  ce  livre  ,  dans  lefquelles  il 
a  fait  mettre  fon  nom,  on  n’en  deVroit  faire  qu’un  cas 
très  -  médiocre.  Ce  qu’on  peut  feurement  louer  de  fes 
livres,  eft  l’amour  qu’il  avoit  pour  l’avantage  de  fon  art, 
&  l’intention  qu’il  a  eu  de  rendre  fervice  aux  jeunes  pein¬ 
tres  de  fa  nation ,  en  leur  mettant  devant  les  yeux  les 
belles  ftatües,  les  beaux  édifices  de  Rome.  *  De  Piles, 
abrégé  de  la  vie  des  peintres . 

SANDROCOTTUS ,  roi,  cherchez,  ANDROCOT- 

TUS. 

SANDWICH ,  petitè  ville  d’Angleterre  fur  la  côte  du 
comté  de  Kent ,  à  deux  lieues  de  Cantorberi  vers  le  le¬ 
vant.  C’eft  un  des  cinq  ports  de  mer  qui  ont  feance  & 
Voix  âu  parlement  d’Angleterre.  Son  port  eft  fi  fort  gâté 
par  les  fables ,  qu’il  n’y  a  que  les  petits  vaiffeaux  qui  puif- 
fent  y  mouiller.  11  a  été  autrefois  célébré  fous  le  nom  de 
Rittupœ  portus.  *  Baudrand 

SANDYS,  ancienne  famille  du  comté  de  Hant  en  An¬ 
gleterre.  L’un  de  cette  famille  nommé  Jean  ,  fut  che¬ 
valier  fous  le  régné  de  Richard  II.  Mais  ce  fut  Gui  t- 
L  au  me  Sandys  qui  avança  fur -tout  fa  famille  aux  ri- 
cheffés  &  aux  honneurs  fous  les  régnés  de  Henri  VII.  & 
de  Henri  VIII.  par  les  fervices  qu’il  rendit.  Il  eut  beau¬ 
coup  de  part  à  la  viétoire  remportée  fur  les  rebelles  à 
Black-Heath ,  dans  le  comté  de  Kent.  Ce  Guillaume  fut 
fait  chevalier  de  la  Jarretière  ,  &  employé  par  Henri 
VIII.  dans  fes  guerres  Contre  la  France.  La  quinziéme  an¬ 
née  du  régné  de  ce  prince  ,  il  fut  fait  lord  Sandys,  enfuite 
grand  chambellan.  Il  fut  un  de  ceux  qui  lignèrent  les  ar¬ 
ticles  contre  le  cardinal  Wolfei,  &  la  déclaration  con¬ 
tre  le  pape  Clement  VII.  Son  fils  Thomas  lui  fucceda. 
Son  fils  Guillaume  fut  un  de  ceux  qui  furent  juges  de 
Thomas  duc  de  Norfolck ,  fous  le  régné  de  la  reine  Eli- 
fabeth.  Il  fut  aufïi  employé  dans  le  traité  entre  Cette 
princefîe  &  les  Hollandois ,  &  un  des  pairs  qui  jugèrent 
Marie  reine  d’Ecofîe.  Il  fut  mis  en  prifon  pour  s’être 
joint  à  un  foulevement  ;  qui  fe  fit  à  Londres  par  Robert 
comte  d’Eflex.  Son  fils  Guillaume  lui  fucceda ,  qui  étant 
mort  fans  pofterité  ,  eut  pour  fùccefleur  Guillaume  fon 
neveu,  qui  mourut  aufïi  fans  enfans  en  1668.  Son  frere 
Henri  fut  fon  heritier  *Dugdale,  Baronage. 

SANDYS  (Edwin)  fécond  fils  d’EowiN  archevêque 
d’Yoïck  ,  nâquit  à  Worcefter  eu  1577.  Il  étudiaà  Ox¬ 
ford,  &  eut  une  prebende  dans  l’églife  d’Yorck  ,  qu’il 
jefigna  en  1602.  L’année  fujvante  il  fut  fait  chevalier 
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par  le  roi  Jacques!.  qui  l’employa  dans  diverfes  affaires 
de  grande  importance.  Etant  membre  du  parlement  en 
i6u.  il  parla  avec  tant  de  liberté  ,  que  le  roi  le  fit  met¬ 
tre  à  la  garde  du  shérif  de  Londres  avec  M.Selden.  C’é- 
toit  une  perfonne  d’un  grand  jugement, bon  politique, 
&  qui  avoit  une  bonne  plume.  Il  écrivit  Europe  fpeculunly 
ou  defcription  de  l’état  de  la  religion  dans  l’Occident.  La 
meilleure  édition  de  ce  livre  eft  celle  de  1619.  &  celles 
qui  ont  été  faites  fur  celle-là.  Il  mourut  en  1629.  laiflant 
â  l’univerfité  d’Oxford  quinze  cens  livres  fterling  pour 
l’entretien  d’un  profeffeur  en  metaphyfique.  *  Athen» 
Oxonienf. 

SANDYS  (  George  )  le  plus  jeune  fils  d’EDWiN  ,  ar¬ 
chevêque  d’Yorck  ,  étoit  d’un  mérité  diftingué,  &  eft 
fort  connu  par  fes  voyages ,  par  fa  defcription  de  la  Ter- 
re-Siinte  ,  &  d’autres  pays  de  l’Orient ,  &  par  fon  élé¬ 
gante  traduction  des  pfeaumes  en  vers.  Il  a  aufïi  traduit 
en  vers  les  metamorphofes  d’Ovide,  &  y  a  joint  des 
commentaires  mythologiques.il  mourut  en  1641.*  Diél. 
Anglois. 

SANFLIT  ou  SANDVLIET  ,  bourg  fortifié  dans 
le  Brabant  Efpagnol  furl’Efcaut ,  entre  Anvers  &  Berg- 
Op-Zoom  ,  à  trois  lieues  de  chacune.  *  Cartes  Géogra¬ 
phiques. 

SANG  de  Jefus-Chrift  ,  ordre  militaire  dé  Mantoue, 
fut  inftitué  par  Vincent  IV.  duc  de  cet  état ,  l’an  1608. 
en  l’honneur  du  fang  du  Sauveur  du  monde.  La  pre¬ 
mière  ceremonie  s’en  fit  le  jour  de  la  Pentecôte  de  la 
même  année  dans  la  chapelle  du  château  ,  où  le  cardi¬ 
nal  Ferdinand  de  Mantoue  créa  chevalier  le  duc  fon 
pere  ,  enfuite  dequoi  ce  duc  en  créa  quinze  autres  dans 
l’églife  de  faint  André.  Le  pape  Paul  V.  approuva  cet 
ordre,  dont  le  collier  eft  compofé  d’ova  les  ;  les  unes  en 
long  ,  où  font  écrits  ces  mots ,  Domine  ,  probaJH  me  ;  les 
autres  en  large ,  où  eft  reprefenté  un  creufet  dans  le  feu. 
Au  bout  de  ce  collier  pend  un  ovale  ,  où  fontreprefen- 
tés  deux  anges  tenans  un  calice  couronné  ,  avec  trois 
outes  de  fang ,  &  ces  mots  :  Ni/»/  hoc  trijle  recepto.  * 
ponde ,  A.  C.  1608.  ».  5.  Aubert  le  Mire  ,  ong.  ord.  equejî, 
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SANGAAR  ou  ZUNGÀAR  ,  ville  du  Jdpon.  Elle 
eft  fur  la  pointe  la  plus  feptentrionale  de  l’ifle  de  Ni- 
phon,  &  elle  donne  fon  nom  au  détroit  de  Sangaar,  qui 
eft  entre  cette  pointe  &  les  côtes  de  l’Yupie  en  Tartine. 
*  Mati ,  ditt. 

SANGAR ,  ZAGARI  ou  SACARI  ou  ACADA  * 
fleuve  de  l’Afie  mineure  ou  Natolie ,  eft  celui  que  Pto- 
lomée  nomme  Satigaris  ;  Pline  ,  C  oralius  ;  &  d’autres.  An- 
garius.  Il  a  fa  fource  en  Phrygie ,  dans  les  monts  Din- 
dymiens ,  près  du  bourg  de  Sangia ,  reçoit  diverfes  ri¬ 
vières  ,  entre  autres  le  Garippe  ou  Gallus,  pafîeà  An- 
gori  ou  Ancyre,  &  fe  décharge  dans  la  mer  Noire.  * 
Ptolomée.  Pline  ,  l.  6.  c.  1.  Strabon.  Sanfon.  Claudien , 
/.  2.  in  Eutrop. 

SANGIAR ,  fixiéme  fultan  de  la  première  branche 
des  Selgiucides.  Il  étoit  fils  de  Malek^Jchab ,  &  gouver¬ 
na  pendant  vingt  ans  la  province  de  Chorafîan  ,  fous  les 
régnés  de  Barkiarok  &  de  Mohammed  fes  freres ,  qui 
fuccederent  l’un  à  l’autre*  Après  la  mort  du  dernier, 
l’an  501.  del’hegire  ,Sangiar  s’empara  de  fes  états,  com¬ 
battit  Mahmoud  fon  neveu  ,  qui  vouloit  fucceder  à  fon 
pere  ,  &  le  contraignit  de  fe  retirer  dans  un  château  , 
d’où  il  fit  fa  paix ,  &  obtint  l’inveftiture  de  la  province 
d’Iraque ,  fous  la  dépendance  de  fon  oncle  ,  donc  il  fuc 
content ,  &  ne  s’occupa  plus  que  de  la  chafTe.  Il  remit 
fous  l’obéïfTance  quelques  autres  princes  ou  grands  fei- 
gneurs ,  qui  avoient  voulu  encore  fecouer  le  joug  ;  & 
reprit  après  un  long  fiege  la  ville  de  Samarcand  ,  qui 
s’étoit  foülevée.  Il  ne  fut  pas  fi  heureux  contre  Gurgiafb, 
prince  du  Cara-Cathaï  ,  ou  du  Cathaï-Noir.  Ce  prince 
tailla  en  pièces  trente  mille  hommes  de  Singiar ,  enleva 
fes  équipages ,  fe  rendit  maître  de  tout  fon  ferrail ,  dant 
lequel  étoit  la  reine  Tartkhan  Khatoun  ,  la  première 
de  fes  femmes.  Il  eut  bien  delà  peine  defefauver,  & 
revint  dans  le  ChorafTan  tout  confus  d’une  fi  grande 
perte.  Ce  malheur  diminua  beaucoup  i’eftime  que  fes 
fujets  avoient  conçue  pour  lui ,  mais  fa  réputation  fe  ré¬ 
tablit  bientôt  par  la  viétoire  fignalée  qu’il  remporta  l’an 
de  l’hegÿre  $44.  fur  Houffajn  Gehanfouz,  fultan  de  la 
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dynaftie  des  Gaurides ,  qui  étoit  entré  à  main  armée 
dans  le  Choraflan  ,  àdeffein  de  s’en  rendre  lé  maître.  Il 
défit  à  plate  coûture  Houffain  &  Ton  general  ,  les  prit 
tous  deux  prifonniers  ,  &  fit  mourir  ce  dernier  ,  qui 
avoit  été  fon  fujet ,  &  comblé  de  fes  bienfaits.  Quatre 
ans  après  Sangiar  voulut  châtier  les  Turcomans  ,  qui 
refufbient  de  payer  le  tribut  ordinaire;  mais  il  fut  défait 
avec  toute  fon  armée  ,  &  pris  par  cette  canaille,  qui  ne 
fçachant  qu’en  faire ,  le  plaçoit  pendant  le  jour  fur  un 
thrône  ,  &  l’enfermoit  la  nuit  dans  une  cage  de  fer.  Ce 
prince  paffa  ainfi  quatre  années  ;  mais  il  trouva  enfin  le 
moyen  de  fefauver.  Il  fe  retira  à  Meroq  ,  capitale  du 
Chorafiàn  ,  où  il  faifoit  fon  féjour.  Mais  il  la  trouva  en 
fi  mauvais  état  ,  de  même  que  tout  le  pays  où  il  paflà  à 
caufe  des  courfes  que  les  T urcomans  y  avoient  faites 
pendant  fon  abfence  ,  qu’il  tomba  dans  un  profonde 
mélancolie,  puis  dans  une  maladie , dont  il  mourut  l’an 
de  l’hegire  55a.  *  D’Herbelot ,  btbl .  orient. 

SANGLAYES,nomque  l’on  donne  aux  Chinois,  dans 
les  ifles  Philippines.  *  Thevenot  ,  tome  II. 

SANGRO  ou  SANGUINE  ,  en  latin  Sagrus ,  Sarus , 
rivieredu  royaume  de  Naples  ,  qui  traverfe  toute  l’A- 
bruze  citerieure ,  pafle  près  de  Lanciano ,  &  fe  déchar¬ 
ge  dans  le  golfe  de  Venife.  *  Baudrand. 

SANGUENARES ,  en  latin  Cunicularia,  In  fui* ,  ce  font 
deux  petites  ifles ,  dont  l’une  porte  le  nom  de  Biz.z.e ,  & 
l’autre  de  Speragia  ;  elles  font  près  de  la  Sardaigne,  &  vis- 
à-vis  de  l’ifle  de Corfe.  *  Baudrand. 

SANGUESA,  petite  ville  d’Efpagne  avec  Châtelle¬ 
nie.  Elle  eft  dans  la  Navarre,  fur  l’ Aragon ,  à  fept  lieues 
de  Pampelune  vers  l’orient  méridional ,  &  eft  capitale 
d’une  Merindale.  Quelques  géographes  la  prennent  pour 
l’ancienne  Iturifla ,  petite  ville  des  Vafcons,  que  d’autres 
mettent  à  Suburi ,  village  de  la  même  contrée  fur  l’Agra , 
entre  Pampelune  &  Roncevaux.  *  Baudrand. 

SANGUIN  (  Antoine  )  dit  le  cardinal  de  Meudon ,  à 
caufe  qu’il  en  étoit  feigneur ,  fécond  fils  d’ Antoine  San¬ 
guin  ,  feigneur  de  Meudon  ,  la  Honville  &c.  maître  des 
eaux  &  forêts  de  l’Ifle  de  France, de  Champagne  &  de 
Brie  ,  &  de  Marie  Simon  ,  fe  fervit  du  crédit  de  la  du- 
cheffc  d’Eftampes  fa  nièce,  maîtrefledu  roi  François  I. 
pour  s’avancer  aux  plus  éminentes  dignités  de  l’églife. 
Il  fut  abbé  de  Fleuri-fur-Loire  ,  maître  de  la  chapelle 
du  roi ,  puis  évêque  d’Orléans  en  1533.  d’où  il  paffa  à 
l'archevêché  de  Touloufe,  &  fut  nommé  cardinal  le 
151.  Décembre  1538.  à  la  recommandation  du  roi,  par  le 
pape  PaulIII.  fous  le  titre  de  Sainte-Marie  in  Porticu ,  & 
en  reçut  le  chapeau  à  Paris  le  jour  de  la  Pentecôte  fui- 
vant ,  dans  l’églife  de  Notre-Dame ,  par  les  mains  du 
cardinal  Farnefe  ,  légat  en  France.  Il  fut  créé  grand - 
aumônier  de  France  le  7.  Août  1543.  &  a  été  le  premier 
qui  en  ait  porté  le  titre  ,  fes  predeceffeurs  n’ayant  pris 
que  la  qualité  de  grands-aumôniers  du  roi,  d’aumôniers 
du  roi ,  &  d’aumôniers  de  France.  Quelque  tems  après 
il  fut  déclaré  gouverneur  de  Paris ,  pour  la  défendre 
contre  les  menaces  de  l’empereur  ,  &  employé  avec  plu- 
fieurs  autres  pour  négocier  la  paix  avec  ce  prince ,  &  fut 
du  nombre  des  ôtages  donnés  jufqu’à  l’execution  du 
traité.  Après  la  mort  du  roi,  les  parens  de  la  ducheffe 
d'Eftampes  n’étant  pas  bien  venus  en  cour,  il  fe  démit  de 
la  charge  de  grand-aumônier  eni547.  paflaen  Italie,  fe 
trouva  à  l’éledion  du  pape  Jules  III.  qui  lui  changea  fon 
titre  en  celui  de  faint  Chryfogonei;  &  étant  de  retour 
en  France,  il  mourut  à  Paris  le  22.  Décembre  1559.  & 
y  fut  enterré  en  l’églife  de  fainte  Catherine  du  Val-des- 
Ecoliers.  Ce  cardinal  avoit  pour  frere  &  feeurs ,  f  ean 
Sanguin  ,  feigneur  de  Meudon  ,  d’Angervilliers  ,  8cc. 
maître  d’hôtel  du  roi ,  &  lieutenant  de  roi  au  gouverne¬ 
ment  de  Paris  en  1534-  mort  fans  enfans  de  Marguerite 
de  Sains;  feanne,  femme  de  Guillaume  deLanvin,  fei¬ 
gneur  de  Bicrencourt  ;  &  Anne  Sanguin  ,  mariée  à  Guil¬ 
laume  de  Piffeleu ,  feigneur  de  Helli ,  pere  &  mere  de  la 
ducheffe  d’Eftimpes.  *  Voyez,  Ciaconius.  Sainte-Marthe , 
Gall.  C br'tft.  Le  pere  Anfelme  ,  hift.  des  grands  officiers  de 
la  Couronne ,  &c. 

SANGUIN  (  Nicolas)  évêque  de  Senlis ,  vint  au  mon¬ 
de  en  1580.  Son  pere,  facques  Sanguin  ,  feigneur  de  Li- 
vri ,  étoit  confeiller  au  parlement  de  Paris  ,  fa  mere 
fine  du  Menil  étoit  fille  du  prefident  de  ce  nom.  Il  fut 


quelque  tems  confeiller  clerc  au  parlement  de  Paris, 
&  chanoine  de  N®tre-Dame  dans  cette  ville.  Sa  vertu  lui 
procura  1  eftime  du  cardinal  de  la  Rochefoucault ,  qui 
fe  démit  de  1  évêché  de  Senlis  en  fa  faveur  en  1622.  San¬ 
guin  facréle  12,  Février  de  l’année  fuivante  par  le  cardi¬ 
nal  de  Richelieu,  montra  bientôt  qu’on  n’avoit  pu  faire 
un  meilleur  choix  :  tous  fes  revenus  furent  diftribués  aux 
pauvres,  ilsoppofa  aux  nouveautés,  il  reprima  le  vice  , 
&  fa  maifon  fut  réglée  comme  un  monaftere  ,  où  il  vi¬ 
vait  en  communauté  avec  fes  ecclefiaftiques  ,  faifoit 
faire  la  leéture  pendant  le  repas,  &  la  faifoit  lui-même 
à  fon  tour  aux  domeftiques  de  la  fécondé  table.  Il  avoit 
voulu  introduire  les  Jefuites  dans  la  ville  de  Senlis ,  mais 
il  n’avoit  pû  y  réuflier  :  on  le  chargea  avec  le  cardinal  de 
la  Rochefoucault  de  travailler  à  la  reforme  de  l’abbaye 
de  faint  Denys;  &  en  1628.  il  fonda  le  monaftere  de  la 
Prefentation  de  la  fainte  Vierge  ,  auquel  il  donna  des 
conftitutions ,  qui  ont  été  changées  depuis ,  parce  qu’il 
y  avoit  établi  la  dévotion  de  l’efclavage  de  Notre-Dame, 
qui  a  été  condamnée.  Deux  feeurs  de  Nicolas  Sanguin  , 
Marie  &  Magdelaine  ,  qui  étoient  religieufes  de  fainte 
Claire  ,  gouvernèrent  long-tems  ce  monaftere  :  celle- 
ci  mourut  le  22.  Décembre  1670.  âgée  de  80.  ans  ; 
celle  là  le  28.  Janvier  1674.  à  f  âge  de  77*  ans*  Pour  Ni¬ 
colas,  après  avoir refufé  en  differens  tems  les  archevê¬ 
chés  d’Arles  &  d’Ambrun  ,  il  fe  démit  de  l’évêché  de 
Senlis  en  faveur  de  Denys  Sanguin  fon  neveu  ,  qui  fut 
facré  à  Paris  en  1652.  &  qui  reforma  les  conftitutions 
de  la  Prefentation  ;  &  il  mourut  le  15.  Juillet  1653.  d’a¬ 
poplexie  au  Louvre ,  où  il  étoit  allé  ligner  une  lettre  de 
remercîment  que  les  évêques  de  France  écrivoient  à  In¬ 
nocent  X.  au  fujet  de  la  bulle  que  ce  pape  avoit  don¬ 
née  dans  les  difputes  au  fujet  du  livre  de  Janfenius  évê¬ 
que  d’Ipres  *  Heliot,/jiJ?.  des  ord.  Rel'tg.  tom.  4. 

SANGUIN ,  cherchez,  PAVIN. 

SANGUINAIRES  ,  furnom  de  quelques  Anabaptif. 
tes,  qui  dans  le  XVI.  liécle  bûvoient  du  fang  humain  , 
en  faifant  leurs  fermens.  *  Lindan. 

SANGUINARA ,  anciennement  Alefus  ,  riviere  du 
Patrimoine  de  faint  Pierre  en  Italie.  Elle  a  fa  fource  près 
du  lac  Bracciano ,  &  fe  décharge  dans  la  mer  de  Tof- 
cane  ,  à  une  lieue  du  bourg  de  Palo  vers  le  couchant.  * 
Baudrand. 

SANGUINARE  ,  en  latin  BçlericU ,  Belerides  InfuU  , 
font  trois  petites  ifles  fttuées  à  une  lieue  de  Sardaigne  ,  & 
à  huit  lieues  de  la  ville  de  Cagliari  vers  l’orient  feptentri- 
onal.  *  Baudrand. 

SANHEDRIN ,  mot  hebreu  ,  eft  pris  du  grec  &&&» 
Senedrion  ,  qui  lignifie  confie fiu s ,  c’eft  à-dire  ffiff emblée  de 
gens  ajfits  ou  de  juges.  Il  y  avoit  pîufieurs  fanhedrins  dans 
la  Paleftine,  quidépendoient  tous  du  grand  fanhedrin  , 
dont  le  fiége  étoit  à  Jerufalem.  Tous  les  rabbins,  &  la 
plûpart  de£  doéleurs  Chrétiens  croyent  que  l’établiffe- 
ment  du  grand  fanhedrin  fut  ordonné  de  Dieu  à  Moyfe, 
par  ces  paroles  du  livre  des  Nombres  (  ch.  11.  v.  16.  ) 
ajfanble  fioixante  &  dix  hommes  d’entre  les  vieillards  d’if- 
raël ,  &{.  &  que  celui  des  autres  jurifdidions  fut  com¬ 
mandé  par  ces  paroles  du  Deuteronome  (  c.  16.  v.  18.  ) 
Tu  établiras  des  juges  &  des  maîtres  dans  toutes  les  portes 
des  villes  que  le  Seigneur  te  donnera  ,  afin  quils  jugent  ton 
peuple  avec  équité.  Il  eft  vrai  que  ce  fut  alors  que  le  fanhe¬ 
drin  eut  une  autorité  fouveraine;  maisfion  leconfidere 
dans  cette  autorité  ,  il  eft  certain  qu’avant  l’inftitution 
faite  par  Moyfe,  il  y  avoit  des  afîemblées  de  vieillards 
pour  connoître  des  affaires  du  peuple.  Il  en  eft  fait  men¬ 
tion  dans  l’Exode,  chap.  3.  Les  juges  du  Sanhédrin  furent 
appellés  vieillards  ou  fenateurs,  parce  qu’on  ne  choififfoit 
que  ceux  à  qui  l’âge  avoit  donné  la  prudence  neceflàire 
pour  cette  fonâion.  Quant  au  nom  de  fanhedrin,  il  fut 
depuis  emprunté  des  Grecs  par  les  T almudiftes.La  Sainte- 
Ecriture  nous  fait  voir  en  pîufieurs  endroits ,  que  ces 
juges  dévoient  être  pour  la  plûpart ,  de  la  tribu  de  Levi , 
c’eft  à-  dire ,  prêtres  &  levites  ;  mais  que  l’on  devoit  auflî 
y  admettre  ceux  des  autres  tribus ,  qui  étoient  illuftres 
par  leur  pieté  &  par  leur  fcience.  *  Paralipom.  ch.  19.  v-  8. 
Le  grand  prêtre  préfidoit  ordinairement  au  fanhedrin  , 
quoique  cet  honneur  ne  fût  pas  précifement  annexé  au 
pontificat;  caries  hiftoriens  Juifs  marquent  des  princes 
du  fenat  ou  fanhedrin, qui  n’étoient  pas  fouverains  Pooü- 
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fes.  Quelques-uns  difent  que  les  prêtres  &  les  laïques,  qui 
avoient  place  dans  le  fanhedrin ,  ne  faifa*ent  qu’un  corps , 
&  jugeoient  tous  fur  quelque  matière  que  ce  fût  :  de 
forte  qu’il  n’y  avoit  que  deux  fortes  de  caufe,  les  unes 
delajurifdiéliondes  prêtres,  &  les  autres  tefervées  aux 
laïques.*  Deuteron.  cb.  17.  &  IL  Paralipom.chap.i^.W  eft 
neanmoins  ordonné  dans  la  fuite  du  même  chapitre  19. 
des  Paralipomenes ,  qu’Amarias  ,  pontife  ,  prélideroit 
dans  les  chofes  qui  regardent  Dieu  ;  &  que  Zabadias  , 
prince  de  lamaifon  de  Juda,  auroit  l’intendance  de  cel¬ 
les  qui  regardent  le  roi  ;  mais  on  dit  que  le  fens  de  ce  pafla- 
tge  qui  eft  qu’Amarias  donneroit  confeil  pour  les  chofes 
de  la  loi ,  &  Zabadias  pour  ce  qui  concernoit  les  affaires 
civiles  &  politiques.  Outre  les  prêtres ,  les  levites ,  &  les 
plus  notables  des  autres  tribus,  qui  compofoient  le  fan¬ 
hedrin  ;  nous  apprenons  de  Jofephe  qu’il  y  avoit  encore 
des  Scribes,  (ürotius  &  H.  de  Valois  ,  croyent  que  ces 
Scribes  tenoient  lieu  d’aiïeffeurs  ,  pour  donner  confeil 
aux  juges  dans  les  chofes  de  la  loi ,  dont  ils  avoient  une 
intelligence  particulière.  D’autres  jugent  que  ces  Scribes 
m’étoiens  que  les  greffiers  du  fanhedrin  ;  &  qu’ils  n’étoient 
reçus  dans  le  fenat  des  Juifs  qu’en  cette  qualité  ,ou  qu’en 
celle  de  fenateurs ,  lorfque  leur  fcience  &  leur  mérité 
les  faifoient  choifir  pour  être  du  nombre  des  juges.  Il  faut 
remarquer  que  le  prince  du  fenat  n’étoit  pas  compris  dans 
le  nombre  des  foixante  &  dix  vieillards  ou  fenateurs ,  & 
qu’ainfi  le  fanhedrin  étoit  compofé  de  foixante  &  onze 
juges.  Le  préfident  étoit  appellé  najfî,  c’eft-à-dire  prince  ; 
&  le  plus  ancien  des  fenateurs ,  qui  tenoit  la  féconde 
place, le  nommoit  ab  Bethdin,c  eft-à-dire,/e peredu  confiftoi- 
ye.  Le  lieu  de  ce  fenat  fut  premièrement  établi  à  Silo , 
bourg  auprès  dejerufalem  ,où  fe  tenoient  les  aiïemblées 
publiques;  mais  peu  detems  après  il  fut  fixé  à  Jerufalem , 
dans  le  temple ,  du  côté  du  midi ,  en  une  falle  lambriflée , 
qu’on  appelloit  lifcar-bangaz,itb ,  c’efl-à— dire,  le  concla- 
*utde  pierres ,  &  que  lesTalmudiftes  nomment  bafilique. 

L’autorité  du  fanhedrin  a  été  très- differente ,  fuivant  la 
différence  des  tems.  Sous  les  juges  du  peuple  Hebreu , 
le  fanhedrin  connoifîoit  des  grandes  affaires  ;&  les  juges , 
à  proprement  parler  ,  n’avoient  que  le  commandement 
des  armées ,  comme  chefs  de  la  republique.  Du  tems  des 
rois  Juifs  ,1e  fanhedrin  n’étoit  pas  moins  puiffant,  que 
le  prince  même.  C’eft  pourquoi  on  y  portoit  certaines 
caufes  dont  les  rois  ne  coanoiffoient  point.  Ces  princes 
n’eurent  pas  même  entrée  dans  le  fenat ,  excepté  David 
&  ceux  de  fa  race,  lefquels  étant  plus  doux  &  plus  mo¬ 
dérés  que  les  rois  d’Ifraël,  laiffoient  aux  fenateurs  une 
entière  liberté  d’opiner.  Pendant  la  captivité  de  Babylo- 
ne,  le  fenat  retint  fon  autorité  parmi  les  Juifs ,  &  jugea 
même  à  mort,  s’il  en  faut  croire  les  auteurs  Hebreux, 
qui  affurent  que  les  fenateurs  avoient  reçu  ce  pouvoir 
des  rois  de  Babylone ,  ou  de  Perfe.  Après  cette  captivité , 
les  rois  de  Perfe  confirmèrent  aux  Juifs  lapuifïance  fou- 
veraine,  &  le  libre  exercice  de  la  judicature.  Ils  en  joui¬ 
rent  jufqu’au  régné  d’Antiochus  ,  lequel  ayant  réduit  la 
ville  dejerufalem  fous  fon  obéïflance,  s’efforça  de  dé¬ 
truire  la  nation  des  Juifs ,  auffi-bien  que  l'autorité  de  fon 
fenat.  Mais  après  que  les  Machabées  eurent  rétabli  l'e¬ 
xercice  de  la  religion  &  de  la  judicature  ,  le  fanhedrin 
devint  fi  puiffant  ,  que  le  feeptre  étoit  conféré  dans  la 
chambre  lambriffée  où  les  fenateurs  s’afîembloient.  Ce 
fenat  fe  maintint  à  peu  près  dans  cet  état  floriffant  juf- 
quesà  Pompée.  Lorfque  ce  general  eut  fubjuguéla  Ju¬ 
dée,  &  l’eut  réduite  en  forme  de  province  Romaine  ,  la 
fplendeur  du  fanhedrin  commença  à  diminuer.  Gabinius, 
prefident  de  Syrie,  établit  quatre  lieges  de  jufticedans 
la  Judée;  &  quoique  ces  fieges  fuffent  inferieurs  au  fan¬ 
hedrin,  ils  lui  ôterent  neanmoins  la  connoiffance  de  beau¬ 
coup  d’affaires.  Les  autres  prelidens  affaiblirent  enfuite  le 
plus  qu’ils  purent  l’autorité’  du  fenat  Juif, qui  perdit  enfin 
la  puiffance  du  glaive  vers  le  tems  d’Augufte.  C’eft  ce  que 
les  Juifs  déclarèrent  eux-mêmes  dans  la  paffionde  Jefus- 
Chrift,  lorfqu’ils  dirent,  cjuilne  leur  étoit  pas  permis  de 
faire  mourir  perfonne.  Après  que  les  Romains  eurent  ôté 
au  fanhedrin  la  puiffance  de  juger  à  mort;  Herode ruina 
l'ordre  des  éledions,  &  renverfa  toute  la  police  de  ce 
fenat.  Il  fit  mourir  tous  les  fenateurs,  excepté Sameas ,  & 
éleva  à  cette  dignité  qui  bon  lui  fembla,  fans  garder  aucu¬ 
ne  formalité» 
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A  l’égard  du  fanhedrin ,  depuis  Augufte  jufques  à  Tite 
qui  détruifida  ville  de  Jerufalem  ,  les  rabbins  affurent  , 
fuivant  une  tradition  reçue  parmi  eux ,  que  40.  ans  avant 
la  deftru&ion  du  temple ,  le  fenat  fortit  de  Lifcat  hagga- 
z,itb,  &  pafla  au  Cbanotb  ,  ou  boutique  de  la  montagne 
du  temple,  puis  en  d’autres  lieux  de  la  ville;  qu’il  alla 
enfuite  à  Jabné  ou  Jafné,  d’où  il  fe  retira  à  Ofcha,  & 
fucceflivement  à  Sephatan  ,  à  Bethfaarim  ,  à  Tfiporis , 
&  à  Tiberiade.  Mais  ces  tranfmigrations  ne  fe  trouvent 
que  dans  les  talmuds  ;  les  anciens  livres ,  comme  ceux 
de  l’écriture-fainte  &  de  Jofephe ,  ne  les  marquent  point, 
&  parlent  au  contraire  d’une  maniéré  qui  fait  juger  que 
le  fenat  Juif  ne  fortoit  jamais  de  Jerufalem.  En  effet  nous 
voyons  dans  l’évangile ,  que  quand  Jefus-Chnft  fut  con¬ 
damné,  les  juges  de  ce  fenat  étoient  à  Jerufalem;  &  Jo¬ 
fephe,  dans  fes  antiq.l.  zo.  ditquefaint  Jacques  fut  con¬ 
damné  à  mort  par  le  Sanhédrin ,  en  l’abfence  du  prefident 
Romain. 

Outre  le  grand  fanhedrin  ,  il  y  avoit  encore  à  Jerufa¬ 
lem  deux  petits  fynedres ,  dont  chacun  étoit  compofé 
de  vingt-trois  perfonnes ,  félon  les  rabbins.  L’un  étoit 
au  mont  du  temple ,  ou  autrement  à  la  porte  du  Sufan  ; 
&  l’autre  à  la  cour  d’Ifraël ,  ou  autrement  à  la  porte  de 
Nicanor.  Les  Juifs  appelloient  mont  du  temple  ,  la  pre¬ 
mière  cour  qu’on  rencontroit  avant  que  d’entrer  dans 
l’interieur  du  temple.  Les  Payens  ,  les  excommuniés  & 
les  impurs  pouvoient  venir  dans  cette  cour  ;  mais  il  ne 
leur  étoit  pas  permis  de  palier  outre.  Enfuite  étoit  la 
cour  des  femmes,  puislaco«r  d’ifra'eL  Udevoit  y  avoir 
un  femblable  fynedre  de  vingt  trois  juges,  dans  cha¬ 
que  lieu  où  fe  trouvoient  fix-vingts  habitans  ou  plus. 
Ce  nombre  de  vingt-trois  juges  eft  marqué  par  les  rab¬ 
bins;  mais  Jofephe  ne  parle  que  de  fept  magiftrats,  & 
de  quatorze  levites  qui  ne  font  que  le  nombre  de  vingt- 
un  ;  &  il  femble  que  l’on  doit  préférer  fon  autorité  à 
celle  des  Talmudiftes.  Rabbi  Jochanam  dit  que  pour 
être  reçu  dans  le  fanhedrin,  ilfalloit  fçavoir  foixante  & 
dix  langues  ;  &  Rabbi ,  fils  de  Mamon ,  dit  qu’il  en  fal- 
loit  du  moins  entendre  plufieurs  ,  pour  n’avoir  pasbefoin 
d’enterprête.  Mais  les  étrangers  ne  frequentoient  pas 
beaucoup  la  Judée  ,  &  les  juges  n’étoient  obligés  tout  au 
plus ,  que  de  fçavoir  la  langue  grecque  &  latine.  Ainft 
ils  ne  dévoient  pas  être  fçavans  en  plufieurs  langues  , 
comme  l’affure  Seldenus ,  après  Rambam. 

Il  y  avoit  encore  parmi  les  Juifs  une  autre  forte  de 
fanhedrin,  compofée  de  trois  juges  feulement  ;  &  cette 
forte  de  jurifdiétion  étoit  pour  des  lieux  où  il  y  avoit 
moins  de  fix-vingts  habitans.  On  n’y  pouvoit  point  con¬ 
damner  à  mort  ;  car  pour  cela  il  falloit  au  moins  vingt 
&un  juges.  Pour  être  reçu  dans  le  fanhedrin  ,  foit  dans 
le  grand  ,  ou  dans  les  autres,  il  falloit  être  Juif  origi¬ 
naire.  L’ordination  du  fenateur  ou  juge  fe  faifoit  par 
l’impofition  des  mains ,  en  difant  ces  paroles  :  f  e  vous  or¬ 
donne  ,  foye ^  ordonné  ;  &  quelquefois  par  une  lettre  qu’on 
envoyoit  à  celui  qui  avoit  été  élu  ,  en  y  inférant  ces  mê¬ 
mes  mots:  Rêvons  ordonne ,  foyez, ordonné.  Les  rabbins  di¬ 
fent  que  Moyfe  eft  de  la  première  forte  d’ordination  ;  & 
que  le  rabbin  Juda ,  fils  de  Baba  (  qui  vécut  jufqu’au 
régné  d’Adrien  )  inventa  la  fécondé  en  faveur  des  ab- 
fens. 

Il  faut  ajoûter  ici  quelques  particularités  touchant 
l’autorité  du  grand  fanhedrin.  Outre  qu’il  avoit  droit  de 
connoître  de  toutes  les  grandes  affaires ,  c’étoit  de  l’avis 
&  du  confentement  de  cette  aflemblée  ,  qu’on  élifoit  un 
roi ,  avant  que  la  royauté  fût  héréditaire  ;  &  le  roi  ne 
pouvoit  entreprendre  de  guerre  pour  l’aggrandiffement 
de  fes  états ,  fans  l’agrement  de  ce  fenat.  Il  appartenoit 
à  cette  cour  déjuger  un  pontife,  une  tribu  tombée  dans 
l’apoftafie,  ou  un  faux  prophète.  Le  cardinal  Baronius 
dit  même  que  le  fenat  des  Juifs  étoit  au-deffus  du  roi  , 
&  qu’il  pouvoit  le  juger.  Il  en  rapporte  l’exemple  du 
roi  Herode,  qui  fut  appellé  en  juftice  devant  le  fanhe- 
drin  ,  félon  Jofephe,  ant.  /.  14.  c.  17.  Mais  Herode  n’é¬ 
toit  encore  que  gpuverneur  de  Galilée,  &  non  pas  roi 
des  Juifs.  S’il  y  a  des  rabbins  qui  ayent  attribué  ce  pou¬ 
voir  au  fanhedrin  ;  c’eft  parce  qu’ils  ont  toûjours  été 
ennemis  des  rois ,  &  très-jaloux  de  leur  liberté.  Il  s’en  eft 
trouvé  neanmoins  parmi  eux  qui  ont  été  allez  amis  de 
la  vérité ,  pour  reconnoître  que  le  roi  ne  dépendoitque 
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de  Dieu  feul ,  &  n’étoit  pas  foûmis  au  jugement  du  fenat. 
En  effet,  les  pairages  du  Deutéronome  &  des  Paralipo- 
menes,  qui  marquent  fort  en  détail  les  prérogatives  du 
fenat,  ne  parlent  jamais  de  celle  de  juger  les  rois  ;  & 
nous  ne  liions  dans  aucun  endroit  de  l’écriture-fainte , 
qu'il  y  en  ait  eu  qui  ayent  été  cités  devant  ces  juges 
pour  rendre  compte  de  leurs  aélions.  M.  Simon  remar¬ 
que,  qu'après  que  les  Juifs  furent  retournés  de  Baby- 
lone  à  Jerufalem,  ils  tinrent  une  de  ces  grandes  aflèm- 
blées ,  qui  félon  eux  fut  compofée  de  douze  notables , 
aulquels  Efdras ,  furnommé  le  Scribe  ,  prelida  en  qualité 
de  chef,  &  oùfe  trouvèrent  les  prophètes  Aggée,  Zacha¬ 
rie  ,  Malachie,  &  quelques  grands  hommes  infpirés  de 
Dieu;  comme  Daniel  ,  Nehemias ,  Mardochée,  Zoroba- 
bel ,  Azarias ,  Mifaël  &  Ananias.  Il  a  joüte  qu'il  n’y  a  rien 
eu  de  plus  élevé  dans  la  republique  des  Hebreux ,  que  ce 
fanhedrin  ,  qui  avoit  le  pouvoir  ,  comme  parlent  les 
Juifs ,  de  faire  fajetb  attbora  ,  une  baye  a  La  loi  ;  parce  qu'il 
étoit  le  maître  de  l’expliquer  ,  félon  qu'il  jugeoit  à 
propos.  C’eft  en  ce  fens  que  R.  Moyfe  appelle  le  fanhe¬ 
drin  ,  fondement  de  la  loi  de  bouche  ,  &  la  colonne  de  la 
t véritable  dottrine.  Ceux  qui  refufoient  de  s'y  foûmettre, 
étoient  confiderés  comme  des  rebelles  &  des  excommu¬ 
niés.  Quelques  Proteftans  ont  cru  que  Moyfe  n’avoit 
établi  ce  fanhedrin  ,  que  pour  fon  tems.  F'oyez.h  reponfe 
de  M.  Simon  à  quelques  théologiens  de  Hollande  ,  im¬ 
primée  à  Rotterdam ,  en  1686.  où  il  examine  allez  au  long 
les  raifons  de  ces  Proteftans  :  ce  qu’il  a  auflî  continué  de 
faire  dans  fa  réponfe  à  la  défenfe  de  ces  théologiens  de 
Hollande  ,  imprimée  au  même  endroit  en  1687.  *  Fer¬ 
rand,  reflexions  fur  la  religion  Chrétienne.  Selden  ,  de  Syne- 
driis .  M.  Simon  ,  fupplement  aux  ceremonies  des  fuifs. 
Réponfe  aux  fentimens  des  théologiens  de  Hollande.  Répliqué 
au  pere  Simon. 

SANIR ,  montagne  qui  tient  au  Liban  &  qui  s’étead 
jufqu’aux  montagnes  de  Galaad.  *  Deuter.  3.9. 

SANLEQUE  (  Jacques  de  )  natif  de  Cauleu  ,  dans  le 
Boulonnois  en  Picardie ,  s'appliqua  dès  fon  jeune  âge  à 
l'art  de  tailler  les  poinçons,  &  frapper  les  matrices  qui 
fervent  à  faire  les  caraéteres  de  l’imprimerie  :  en  quoi 
il  furpafla  tout  ce  que  l'induftrie  de  fes  predecelleurs 
avoit  produit  de  rare  dans  l'Europe.  C’eft  ce  qui  fut 
caufe  ,  qu'après  avoir  fait  une  exa&e  recherche  de  tous 
les  plus  habiles  de  fon  tems  ,  on  le  trouva  feul  capable 
d’imiter  en  ces  fortes  de  caraéteres ,  les  écritures  dans 
les  langues  fyriaque ,  famaritaine  ,  arménienne  ,  chal- 
déenne  &  arabique,  pour  l’imprelfion  de  la  bible  roya¬ 
le,  dont  l’édition  fut  faite  à  Anvers.  11  y  réüflk  avec 
une  fatisfaction  univerfelle;  &  après  avoir  employé  75. 
ans  à  rendre  dans  fon  art  un  fervice  fi  utile  au  public, 
il  mourut  à  Paris ,  en  fa  90.  année  ,  le  20.  Novembre 
1648. 

SANLEQUE  (  Jacques  de  )  fils  de  celui  dont  nous 
venons  de  parler,  né  à  Paris,  s’appliqua  fort  à  l’étude  des 
langues.  Ilfçavoit  l’hebraïque  ,  la  grecque  ,  la  latine  , 
l’angloife ,  l’allemande ,  l'efpagnole  &  l’italienne ,  &  avoit 
un  genie  fi  extraordinaire  pour  la  mufique ,  qu’il  fçavoit 
jouer  de  toutes  fortes  d’inllrumens ,  lâns  avoir  appris 
d’aucun  maître.  Quoiqu’il  fût  dans  le  deflein  de  ne  s’ap¬ 
pliquer  qu’aux  fciences  ;  voyant  neanmoins  que  fon  pere 
n’avoit  point  de  fuccefteur  dans  Ion  art ,  quilerendoit 
li  recommandable  ,  il  embralla  cette  profelïion  ,  &  y 
réuflit  en  peu  de  tems  d’une  maniéré  fi  furprenante  , 
qu’il  embellit  même  quelques  ouvrages  de  fon  pere.  Il 
entreprit  auffi  de  tailler  des  poinçons ,  &  de  faire  des 
matrices  pour  toutes  lortes  de  notes,  foit  de  chant  ,  foit 
de  mufique,  dont  il  a laifie  des  épreuves  d’un  travail  in¬ 
concevable.  S’attachant  neanmoins  plus  fortement  que 
jamais  à  l’étude  des  fciences ,  il  ruina  fa  fanté ,  &  mourut 
à  Paris  dans  la  4  6.  année  de  fon  âge,  le  23.  Décembre 
1660.  Il  avoit  un  fils,  qui  à  l’âge  de  fept  ans  fçavoit  le 
latin  ,  le  grec  ,  l’hebreu  &  un  peu  de  philofophie  :  la 
mort  arrêta  le  cours  de  fes  études ,  lorfqu’il  n’avoit  que 
neuf  ou  dix  ans.  Le  pere  Louis  de  Sanleque  ,  chanoine 
Régulier ,  &  prieur  de  Garnai ,  li  connu  par  les  poëlies 
qu'il  a  faites  dans  la  jeunelïe ,  &  li  diftingué  par  fa  pro¬ 
fonde  érudition ,  mort  le  14.  Juillet  1714.  étoit  frere  de 
cet  admirable  enfant. 

SANNABALLATH,  cherche^  SAMARIE, 
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SANNAZAR  (  Jacques  )  fe  fit  nommer  Attius  Since~ 
rus  Sanna^arus ,  par  l’avis  de  Jovianus  Pontanus ,  qui 
avoit  auffi  changé  de  nom ,  félon  la  coûtume  des  fça- 
vans  de  Ion  fiecle.  Il  droit  fon  origine  de  Paint  Nazairc , 
lieu  litué  dans  le  territoire  de  Lamoffo  ,  entre  le  Pô  &  le 
Tefin  , flk  prit  naiffance  l'an  1458.  dans  la  ville  de  Na¬ 
ples ,  ou  fon  efprit  lui  acquit  les  bonnes  grâces  du  roi 
Frideric.  Lorlque  ce  prince  ,  ayant  perdu  l'efperance  de 
remonter  fur  le  thrône  ,  eut  choili  la  France  pour  fi* 
retraite ,  où  le  roi  Louis  XII.  lui  donna  le  duché  d'An¬ 
jou  en  1501.  Sinnazar  l’accompagna  ,  &  lui  témoigna  fa 
fidelité  jufqu  a  fa  mort  ,  arrivée  en  1504.  Il  retourna 
enfuite  en  Italie,  s’appliqua  aux  belles  lettres,  &  fur- 
tout  à  la  poëfie  latine  &  à  l’italienne.  Comme  il  étoit 
naturellement  d’une  humeur  gaïe  &  enjouée  ,  il  fe  fai- 
foit  fiouhaiter  dans  toutes  les  compagnies;  &  il  étoit  fi 
galant  ,  que  même  en  fa  vieilleffe ,  if  paroiffoit  avec  les 
habits  &  l’air  d'un  jeune  courtifan.  Le  déplaifir  qu’il  eut 
de  ce  que  Philibert  de  Naffau  ,  prince  d’Orange,  general 
de  l’armée  de  l’empereur ,  avoit  ruiné  fa  maifon  de  cam¬ 
pagne  ,  lui  caufa  une  maladie ,  qui  le  mit  au  tombeau  en 
peu  de  jours,  l'an  1530.  Avant  que  de  mourir  ,  il  apprit 
que  le  prince  d'Orange  avoit  été  tué  dans  un  combat  : 
ce  qui  lui  fit  dire  ces  paroles  :  fe  mourrai  content ,  put [que 
Mars  a  puni  ce  barbare  ennemi  des  Mufles.  Sannazar  fut  en¬ 
terré  dans  l’églife  d’une  métairie ,  qu’il  avoit  au  pied  de 
Pofilipe.  Il  fit  mettre  Ion  tombeau  derrière  l’autel ,  quoi¬ 
qu’il  y  eût  au-deffus  les  ftatues  d’Apollon  &  de  Minerve. 
Pour  remedier  à  cette  profanation ,  on  a  mis  au  deffus 
de  la  ftatue  d’Apollon  le  nom  de  David,  &  au-deffus  de 
celle  de  Minerve  celui  de  fuditb.  On  dit  que  Sannazar  fe 
trouva  un  jour  en  la  prefence  de  Frideric  roi  de  Naples, 
où  quelques  phyficiens  s'entretenoient  de  ce  qui  pouvoic 
le  plus  contribuer  à  la  bonne  vue.  Voyant  que  l’un  te- 
noit  pour  l’odeur  du  fenouil ,  l’autre  pour  le  verd  ,  il 
dit  qu'il  n’y  avoit  rien  qui  rendit  la  vüe  meilleure  que 
l’envie,  parce  qu’elle  faifoit  voir  les  chofes  plus  grandes 
qu’elles  n’ étoient.  On  a  imprimé  fes  poëfies  latines  à 
Amfterdam  en  1689.  ï-es  principales  d’entre  fes  poëfies 
latines ,  font  les  trois  livres  du  poëme  fur  les  couches 
lacrées  de  la  fainte  Vierge  ;  trois  livres  d’élegies  ;  une 
lamentation  fur  la  mort  de  Jefus-Chrift;  trois  livres  d’épi- 
grammes  ;  &  lix  eglogues  en  y  comprenant  celle  qui  a 
pour  titre  Salie  es  que  J  uleScaliger  ne  laiffoit  pas  de  recon- 
noîtrepour  être  de  Sannazar  ,  quoiqu’il  la  trouvât  fort 
mauvaife.  Parmi  les  italiennes ,  on  compte  fon  Arcadie  , 
divers  fonnets  &  des  chanfons.Les  unes  &  les  autres  lut 
ont  fait  beaucoup  d'honneur,  &  elles  ont  acquis  à  fon 
pays, au  jugement  de  quelques  critiques,  la  gloire  d’a¬ 
voir  produit  un  homme  qui  a  penfé  faire  revivre  dans 
ces  derniers  fiecles  la  plus  belle  antiquité,  ou  qui  du  moins 
femble  être  celui  des  modernes ,  qui  ait  approché  le  plus 
près  des  anciens.  Il  a  prefque  touché  au  point  de  leur  élé¬ 
gance  &  de  leur  delicatelFe;  mais  fes  poëfies  latines  lur- 
paffent  celles  qu’il  a  faites  en  italien.  C’eft  principale¬ 
ment  le  poëme  des  couches  de  la  fainte  Vierge ,  qui  a 
acquis  de  la  réputation  à  Sannazar.  Mais  les  ornemens  dont 
il  a  prétendu  embellir  ce  fujet  font  entièrement  profa¬ 
nes  ,  &  indignes  delà  fainteté  de  fa  matière.  Le  mélange 
qu’il  a  fait  des  fables  du  Paganifme  avec  les  myfteres  de 
notre  religion  ,  a  toüjours  paru  quelque  chofe  de  mon- 
ftrueux  aux  perfonnes  de  bon  fens.  Tout  y  eft  rempli  de 
Dryades  &  de  Nereïdes  ;  il  met  entre  les  mains  de  la  fainte 
Vierge,  non  les  pfeaumes ,  ni  les  livres  des  prophètes  ; 
mais  les  vers  des  Sibylles.  Cependant  on  a  entrepris  d’ex- 
eufer  ces  licences  très-blamables  dans  un  gloffaire  im¬ 
primé  à  Dijon,  l’an  1720.  p.  342.  Au  lieu  d’introduire 
Ifaïe,  David  ,ou  quclqu’autre  prophète  de  l’ancien  tefta- 
ment ,  c’eft  le  Protée  de  la  fable ,  qui  prédit  le  myftere  de 
l’Incarnation.  Le  nom  du  Sauveur  du  monde  ne  s'y  trou¬ 
ve  pas  une  feule  fois.  Il  appelle  la  fainte  Vierge  1  ’Efpoirdes 
dieux.  Voilà  le  défaut  capital  de  ce  poëme  :  au  relie  ,  la 
pureté  du  ftyle  en  eft  admirable.  Mais  après  tout ,  ce 
poëme,  auquel  Sannazar  a  travaillé  l’efpace  de  20.  ans, 
ne  paroît  pas  répondre  par  fa  beauté  à  un  terme  fi  long. 
Il  y  en  a  qui  préfèrent  les  églogues  de  cet  auteur  à  fon 
poëme  des  couches.  La  plus  célébré  de  toutes  fes  pièces 
italiennes,  eft  fon  Arcadie ,  qui  parut  dès  l’an  1514.  Elle 
eft  écritç  avec  une  delicatefte  &  une  naïveté  merveilleux 
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fc,  Toit  pour  les  vers ,  foit  pour  la  profe.  *  Paul  Jove  , 
ïn  ejus  vita.  Mabillon ,  in  tout .  I.  dldufc*  Ital.  Ifaac  Bullart , 
académie  des  fciences.  MM.  de  Port  Royal,  dans  leur 
préface  Jur  la  grammaire  italienne .  Baillée  ,  jugemens  des 
fçavans  furies  poètes  mod. 

‘  SANÔCK  ,  petite  ville  de  la  Ruflie  Rouge  ,  en  Po¬ 
logne.  Elleeft  défendue  par  une  bonne  citadelle  ,  &  fi- 
tuée  fur  la  riviere  de  Sana  ,  à  onze  lieues  au-deffus  de 
Premifle.*  Baudrand. 

SANONE ,  ifle  de  la  mer  deTofcane ,  près  de  celle  de 
Ponza  ,  du  côté  de  la  terre  de  Labour,  dont  elle  dépend. 
Elle  e[l  fort  petite  &  deferte.  *  Mati ,  dift. 

SANSON  (Nicolas)  célébré  géographe;  né  à  Abbe¬ 
ville  dans  le  comté  de  Ponthieu ,  en  Picardie  te  20.  Dé¬ 
cembre  1600.  après  avoir  achevé  fes  études ,  s’appliqua 
fans  relâche  à  la  géographie ,  &  dès  1  âge  de  18.  ans,  il 
avoit  Elit  une  carte  de  l'ancienne  Gaule  en  4.  feuilles, 
qu'il  ne  publia  neanmoins  quen  1627.3  Paris.  Melchior 
Tavernierfut  celui  qui  lui  donna  1e  plus  d  habitudes,  & 
qui  lui  fit  même  graver  plufieurs  de  les  cartes.  Dans  la 
fuite ,  Sanfon  prit  la  qualité  de  Géographe  du  roi ,  &  tra¬ 
vailla  à  faire  des  cartes  en  fon  particulier ,  qui  furent 
plus  e [limées  que  toutes  celtes  qui  avoient  paru  jufqu’a- 
lors.  Son  application  fut  fi  grande ,  qu’il  en  a  fait  près  de 
trois  cens  en  grandes  feuilles.  Il  fit  aufli  graver  une  cen¬ 
taine  de  tables  méthodiques  ,  où  font  renfermées  les  di- 
vifions  des  états  qui  appartiennent  aux  princes  Chrétiens. 
On  a  aufli  de  lui  quelques  traités  ;  fçavoir  ,  des  remar¬ 
ques  fur  la  carte  de  l’ancienne  Gaule  in  40.  quatre  petits 
traités  des  quatre  parties  du  monde ,  de  la  même  gran¬ 
deur  ,  qui  fervent  à  expliquer  tes  cartes  qu’il  y  avoit 
jointes  ;  deux  tables  des  villes  &  des  lieux  qui  font  dans 
les  cartes  du  Rhin  &  de  l’Italie  ;  une  defeription  de  l’em¬ 
pire  Romain ,  en  fept  tables ,  ainfi  que  celtes  de  France , 
d’Efpagne ,  d’Italie  &  d’Allemagne  ,  &  des  ifies  Britan¬ 
niques  ,  qui  font  fort  commodes  ,  avec  tes  itinéraires 
anciens.  Il  fit  aufli  une  recherche  des  antiquités  d'Abbe¬ 
ville,  qui  lui  attira  des  difputes  avec  plufieurs  fçavans . 
fur-tout  1e  pere  Philippe  Labbe  ,  Jefuite,  auquel  il  ré¬ 
pondit  avec  beaucoup  de  chaleur ,  dans  la  critique  qu’il 
fit  fur  fon  phare  de  l’ancienne  Gaule.  Sanfon  compofa 
aufli  une  géographie  facrée ,  tirée  de  l’ancien  teffament , 
divifée  en  deux  tables;  &  un  index  géographique  de  la 
Terre-fainte.  Il  efperoit  mettre  au  jour  quelques  autres 
ouvrages  ;  &  il  avoit  grand  nombre  de  mémoires ,  pour 
faire  un  corps  d’atlas,  y  joignant  tes  cartes  qu’il  avoit 
déjà  mifes  au  jour  ;  mais  fes  grands  travaux  lui  attirèrent 
des  maladies ,  dont  il  languit  long-tems ,  &  dont ,  après 
diverfes  rechûtes ,  il  mourut  à  Paris  1e  7.  de  Juillet  1667. 
dans  la  67.  année  de  fon  âge.  Il  avoit  eu  trois  fils,  dont 
l’aîné ,  N i  colas  ,  fut  tué  aux  barricades  en  1648.  &  tes 
deux  autres ,  Guillaume  &  Adrien  ,  lui  ont  furvécu ,  &  ont 
mis  au  jour  un  grand  nombre  de  cartes  parfaitement 
belles  ,  qui  ont  été  imprimées  à  Paris.  Tous  tes  deux 
font  morts.  Guillaume  ,  mort  en  1703.  a  laiflé  plufieurs 
ouvrages  manuferits  de  géographie  ;  &  Adrien ,  géogra¬ 
phe  du  roi,  mourut  1e  7.  Septembre  1718.  *  Mem.  du 
tems.  Voyez*  le  P.  Niceron ,  Mem .  t.  «3. 

SANTABARENUS  (Théodore  )  abbé  d’un  mona- 
llere  de  Conîlantinople  vers  l’an  877.  étoit  fils  d'un 
autre  Santabarenus ,  lequel  étant  accufé  defortilege,  s'é- 
toit  fauvé  de  Conîlantinople  chez  tes  Bulgares ,  où  il 
avoit  renié  Jefus-Chrill.  Théodore,  qui  étoit  alors  jeu¬ 
ne  garçon,  &  forteltimédu  prince  Bardas,  fut  mis  dans 
le  fameux  monaftere  de  Studie  ,  où  il  fe  fit  religieux; 
&  s’étant  attaché  à  Photius ,  qui  le  fit  prêtre,  puis  abbé , 
il  employa  tout  fon  efprit  pour  rendre  fervice  à  ce  chef 
des  Schifmatiques.  On  dit  que  fous  la  difeipline  de  fon 
pere  il  avoit  appris  les  plus  grands  fecrets  de  l’art  magi¬ 
que  ,  lequel  il  pratiquoit  avec  tant  d’adrefle  &  tant 
d’hypocrifie,  qu’il  faifoit  palfer  plufieurs  enchantemens 
pour  des.graces  &  des  faveurs  du  Ciel  ,  faifant  accroire 
à  beaucoup  de  gens  qu’il  avoit  le  don  de  prophétie  , 
aufli-bien  que  celui  des  miracles.  Photius  voulant  fe  pré¬ 
valoir  de  l’opinion  qu’on  avoit  de  la  fainteté  de  ce  Théo¬ 
dore,  qu’il  avoit  créé  archevêque  de  Patras,  le  fit  venir 
à  la  cour ,  &  1e  prefenta  à  l’empereur  Bafile  ,  avec  de 
grands  éloges  de  fa  fainteté  extraordinaire.  Cet  hypo- 
sjrite  joua  fi  bien  fon  perfonnage,  qu’il  eut  bientôt  pref- 


que  autant  de  pouvoir  que  Photius  fur  l’efprit  de  ce 
prince.  Alors  Théodore  &  Photius  travaillèrent  tous 
deux  de  concert  pour  ruiner  Ignace  ,  patriarche  de 
Conîlantinople  ;  mais  l’empereur  ne  put  fe  refoudre  à 
chafler  ce  venerable  prélat ,  qu’il  avoic  rétabli  lui-même. 
Ce  prince  étant  inconfolable  de  la  mort  de  fon  fils  Con¬ 
fiance  ,  qu’une  fievre  aigue  lui  avoit  enlevé  dans  la  fleur 
de  fon  âge  ;  &  ayant  une  paflion  violente  de  1e  revoir 
encore  une  fois  ,  conjura  Santabarenus  d’obtenir  cette 
grâce  de  Dieu  par  fes  prières.  Cet  hipocrite  ayant  feint 
de  fe  difpofer  à  ce  miracle  par  des  jeûnes  &  des  oraifons  , 
fi  t ,  dit-on ,  paroître  ce  jeun  e  prince  à  fon  pere  par  la  fore  e 
de  fes  enchantemens  ;  ce  qui  confirma  tellement  Bafile 
dans  l’opinion  qu’il  avoit  de  la  fainteté  de  ce  moine  , 
qu’il  1e  croyoit  en  toutes  chofes.  Quelque-tems  après» 
Santabarenus  voyant  que  Leon ,  fils  de  Bafile  ,ne  l’aimoit 
pas ,  trouva  le  moyen  de  perfuader  à  ce  jeune  prince 
qu’un  inconnu  avoit  deffein  d’attenter  à  la  perfonne  de 
l’empereur  ,  &  qu'il  lui  feroit  aifé  de  prévenir  l’aiïaflin, 
s’il  vouloit  cacher  un  poignard  fous  fon  habit,  &  fe  tenir 
près  de  l'empereur  dans  une  certaine  occafion  qu’il  lui 
marqua.  Ce  prince,  trop  credule,  donna  dans  ce  piege;  & 
l’impofteur  alla  dire  à  Bafile  qu’il  fçavoit  par  une  révéla¬ 
tion  du  Ciel  que  fon  fils  Leon  avoit  refolu  de  monter 
fur  1e  thrône  par  un  parricide  ;  &  que  pour  preuve  de 
fon  crime  ,  on  lui  trouveroit  1e  jour  fuivant  un  poignard 
caché  fur  lui.  L’empereur  ayant  enfuite  trouvé  ce  poi¬ 
gnard  fur  Leon ,  s’emporta;  &  fans  vouloir  oüir  fon  fils 
quidemandoit  qu’on  lui  fit  la  grâce  de  l’écouter  un  mo¬ 
ment  ,  il  commanda  d’enfermer  ce  prince  dans  une  cham¬ 
bre,  où  il  demeura  long-tems  prifonnier.  Neanmoins 
Leon  fut  rétabli  dans  la  dignité  de  collègue  de  l’empire 
quelques  mois  avant  la  mort  de  Bafile  fon  pere.  Lorf- 
cju’il  fe  vit  maître  abfolu  de  l’état ,  il  refolut  de  punir 
1  horrible  trahifon  de  Santabarenus,  qui  étoit  alorsdans 
fon  archevêché.  Il  l’envoya  prendre  ,  &  1e  fit  conduire 
à  Conftantinople  ,  où  après  qu’on  l’eut  déchiré  publi¬ 
quement  à  coups  de  fouet,  &  qu’on  lui  eut  crevé  tes 
yeux  ,  on  1e  relégua  dans  1e  fond  de  l’Orient.  *  Curo- 
palate.  Cedren.  Zonar.  Maimbourg,  hijioire  du  fchifme 
.des  Grecs . 

SANT-ADRIANO(Montedi)c’eft  un  cercle  des 
hautes  montagnes,  qui  feparent  la  contrée  de  Guipufi- 
coa,  du  refte  de  laBifcaye  &  de  la  France,  &  qui  cou¬ 
pent  enfuite  tout  te  Guipufcoa  ,  &  une  partie  d’Alava , 
jufqu’à  la  Callille  Vieille.  On  voit  dans  ces  montagnes, 
à  neuf  lieues  de  faint  Sebaflien ,  un  paflage  ,  qu’on  a 
creufé  à  travers  un  rocher  prefque  inacceflible.  Il  a  cin¬ 
quante  pas  de  long ,  huit  de  large ,  &  dix  de  haut.  Quoi- 
qu’à  l’un  des  côtés  de  cette  voûte  il  y  ait  une  hôtellerie, 
elle  ne  laiffe  pas  d'être  la  retraite  des  voleurs.*  Mati ,  dift. 

SANT-AGATHA  delli  Goti  ou  di  Gotti,  en  latin  Agit» 
thopolis  ou  S.  Agatha  Gothorum ,  ville  du  royaume  de  Na¬ 
ples  ,  en  la  principauté  ultérieure ,  avec  évêché  fuffraganc 
de  Benevent ,  n’elt  pas  éloignée  de  Capoue.  On  confer- 
ve  dans  la  cathédrale  un  doigt  de  fainte  Agathe,  patrone 
de  la  ville  qui  porte  fon  nom.  Nous  avons  des  ordonnan¬ 
ces  fynodales ,  qui  furent  faites  en  1585.  &  1587. 

SANT-AGATHA,  principauté  du  royaume  de  Na¬ 
ples  ,  dans  la  Calabre  Ultérieure  ,  près  de  Reggio.SANT- 
A  g  a th  a,  duché  du  même  royaume. en  la  Capitanate. 
Sant-Agatha  ou  Agade,  Agatapohs ,  ville  de  Thrace, 
avec  évêché  fuffragant  d’Andrinople.  *Sanfon.  Baudrand. 

SANT  -  ANGELO  IN  VADO,  Fanum  S.  Angeli  in 
Vado  ,  autrefois  Thiphernum  Metatirstm  ,  ville  de  l’état 
Ecclefiaflique  ,  dans  le  duché  d'Urbin  ,  étoit  autrefois 
lefiege  d’un  évêque,  que  1e  pape  Urbain  VIII.  unit  à 
l’archevêché  d’Urbin ,  qui  étoit  fa  métropole.  *  Leandre 
Alberti. 

SANT -ANGELO  DE  LONGOBARDI ,  Fanum  S. 
Angeli  Longobardorum  ,  Angelopolis ,  ville  d’Italie  ,  dans  le 
royaume  de  Naples ,  avec  évêché  fuffragant  de  Conza. 
*  Leandre  Alberti. 

SANT-ANGELO  ,  bourg  de  l’état  de  l’Eglife,  fitué 
dans  la  Marche  d’ Ancône,  à  trois  lieues  de  Jefi,versle 
midi.  *  Mati ,  dift. 

SANT  -  ANGELO ,  bourg  du  duché  de  Milan.  Il  efl: 
dans  le  Lodefan ,  fur  leLambro,  à  tçois  fieues  de  Lodi, 
tirant  vers  Pavie.  *  Mati,  dift . 
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SANT-ANGELO  ,  bourg  de  la  Traconie  en  Morée. 
II  eft  près  du  cap  Malio  ,  entre  la  ville  de  Malvoifie  & 
Fille  de  Cerigo.  *  Mati ,  ditt- 

SANT-ANGELO  ,  cherchez.  GARGAN  ,  mon¬ 
tagne. 

SANT-ANNA,  petit  bourg  du  royaume  de  Naples. 
Il  eft  dans  Calabre  ultérieure,  près  de  la  merde  Tof- 
cane  ,  à  fept  lieues  de  Reggio  ,  vers  le  nord.  Quelques- 
uns  prenent  ce  bourg  pour  le  lieu  des  anciens  Brutiens, 
nommé  Decaftidum  ou  Decafladium ,  lequel  d’autres  met¬ 
tent  à  Caftitio ,  lieu  de  la  même  Calabre  ,  près  du  cap 
Burfano.  *  Baudrand*  , 

SANT  -  ANNAD’ANZERMA,  cherchez.  AN- 
ZERMA. 

SANT  -  ANTIOCHO  ,  ifle  dépendante  de  celle  de 
Sardaigne.  Elle  eft  fort  près  de  fa  côte  méridionale ,  & 
au  levant  de  fille  de  San-Pietro.  Elle  peut  avoir  douze 
lieues  de  circuit.  On  la  nomma  anciennement  E nofis,  puis 
Sulcitania  Infula ,  parce  que  la  ville  de  Sulci  y  étoit  bâtie; 
&  Pltmbia  ou  Melybodes ,  parce  qu’il  y  avoit  des  mines  de 
plomb.  Baudrand.  * 

SANT  -  APRINO  ,  anciennement  Atella.  C’étoit  au¬ 
trefois  une  ville  épifcopale,  maintenant  ce  n’eft  qu’un 
bourg  de  la  terre  de  Labour  en  Italie  ,  litué  entre  la  ville 
de  Naples  &  celle  de  Capoue  ,  près  d’Aveffa ,  où  fon 
évêché  a  été  transféré.*  Baudrand. 

SANT  -  ESTEVAN  DE  PUERTO,  bourg  d’Efpa- 
gne,  lïtué  dans  l’Andaloufie ,  à  quatre  lieues  d’Ubeda, 
vers  l’orient  feptentrional.  Sant-Eftevan  eft  le  lieu  qu’on 
nommoit  anciennement  Ilugo  ou  lllugo ,  Municipium  llu- 
gonenfe.  *  Baudrand. 

SANT-JAGO,  petite  ville  de  i’Amerique.  Elle  eft 
dans  l’ifle  de  Saint-Domingue ,  à  trente  lieues  de  la  ville 
de  ce  nom ,  vers  le  nord.  *  Mati ,  dttt. 

SANT-JAGO  DE  CACEM,  bourg  de  Portugal.  Il 
eft  dans  l’Alentejo ,  près  de  la  côte ,  à  treize  lieues  de  Beja, 
vers  le  couchant.  On  le  prend  pour  Merobnga ,  petite  ville 
de  l’ancienne  Lufitanie.  *  Baudrand. 

SANT  -  JAGO  DE  LA  VEGUA  ,  ville  de  l’ Améri¬ 
que.  Baudrand  dit  qu’elle  eft  affez  grande  ,  &  il  la  place 
fur  la  côte  méridionale  de  l’ifle  de  lajatnaïque  ;  mais 
on  ne  la  trouve  pas  fur  les  cartes  ;  8c  Sanfon  n’en  fait 
point  mention  dans  la  defcription  de  la  Jamaïque.  *  Mati, 
dtttionaire. 

SANT  -  JACO  DE  LAS  V  A  L'L  ES  ,  petite  ville  de 
l’audience  de  Mexique.  Elle  eft  dans  la  province  de  Pa- 
nuco ,  fur  la  riviere  de  ce  nom ,  environ  à  trente  lieues  au 
defïus  de  la  ville  de  Panuco.  *  Mati ,  ditt. 

SANT-ORESTE  ,  bourg  de  la  province  du  Patri¬ 
moine  en  Italie.  Il  eft  près  du  Tibre  ,  à  trois  lieues  de 
Civita  Caftellana  ,  vers  le  midi.  *  Mati,  dtfl. 

SANT  -OSPITIO,  fort,  avec  un  petit  village  &  un 
port.  Il  eft  dans  le  comté  de  Nice  ,  à  une  lieue  de  la  ville 
de  ce  nom ,  &  à  demie  lieue  de  Viliefranche ,  vers  le  le¬ 
vant  Quelques  géographes  prennent  le  port  de  Sant  -Of- 
pitio  pour  le  P ortus  Anonis  des  anciens.  Il  y  en  a  pourtant 
qui  croyentque  ce  dernier  port  eft  celui  ck  Viliefranche, 
&  que  le  premier  eft  la  baye  de  Malo ,  fituée  un  peu  à 
l’orient  de  Sant-Olpitio.  *  Baudrand. 

SANT-OYO,  bourg  d’Efpagne  dans  le  royaume 
de  Leon.  Il  eft  dans  la  contrée  de  Campos  ,  entre  les 
rivières  de  Carrion  &  de  Pilucrga.  On  le  prend  pour 
l’ancienne  Gella  ou  Tela  ,  petite  ville  des  V accéens.  *  Bau¬ 
drand. 

SANTA -CHRISTINA  ,  bourg  d’Efpagne  dans  le 
royaume  d’Aragon.  Il  eft  aux  fources  de  l’Aragon  à  qua¬ 
tre  lieues  au-defïus  de  Jacca.il  y  a  çn  ce  lieu  un  paiïage  des 
Pyrénées ,  appellé  Somport ,  &  anciennement  Summum  Py- 
ren&um  *  Baudrand. 

SANTA -CROCE  ,  ville  de  la  Turquie  en  Afîe.  Elle 
eftarchiepifcopale ,  &  lituée  dans  l’Aidinelii  enNatohe, 
entre  la  ville  d'Aidinelli  &  celle  de  Macre.  *  Mati,  diiï. 

SANTA- CRU X,  ville  fur  la  côte  feptentrionale  de 
l’ifle  de  Cuba,  l’une  des  Antilles,  dans  1  Amérique,  a 
reçü  fon  nom  ,  à  l’occafîon  de  ce  qui  fuit.  Un  foldat  de 
la  province  de  Charcas,  dans  le  Pérou  ,  craignant  la  juf- 
tice  qui  le  recherchoit  pour  fes  crimes  ,  entra  dans  ce 
pays,  &  fut  bien  reçü  de  ceux  qui  y  demeuroient.  Ce 
foldat  voyant  que  les  habitans  de  cette  ville  fouffroient 
Tome  VI. 
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beaucoup,  à  caufe  d’une  grande  difette  d'eau;  &  que 
pour  en  obtenir  du  Ciel,  ils  faifoient  quantité  de  cere¬ 
monies  fuperftitieufes ,  les  aflura  que  s’ils  vouloient  fujvre 
fon  confeil ,  ils  auroient  auffi-tôt  de  l’eau  :  ils  y  confen- 
tirent.  Le  foldat  fit  une  grande  croix  ,  qu’ii  planta  en  un 
lieu  éminent ,  &  avertit  le  peuple  de  l’adorer  :  ce  qu’ils 
firent;  enfuite  dequoi  il  tomba  une  pluie  abondante.  Ce 
peuple  conferva  cette  dévotion  à  la  fainte  Croix,  brifà 
les  idoles,  &  demanda  des  prédicateurs  pour  l’inftruire 
dans  la  religion  Chrétienne.  Depuis  cette  ville  fut  ap- 
pellée  Santa-Crux  ,à  caufe  de  ce  miracle.  Ce  miferable 
foldat ,  qui  vit  la  converfion  de  fes  habitans,  à  laquelle 
il  avoit  lui-meme  contribué ,  ne  laifîa  pas  de  continuer 
fa  mauvaife  vie ,  &  fut  pendu  quelque-tems  après  au  Po~ 
tofi.  *Oëxmefin  ,  hiÙ.  des  Indes  Occid. 

SANTA  CRUZ  de  la  Sierra  ou  Baranca  ,  petite 
ville  du  Pérou  dans  l’Amerique  Méridionale,  Elle  eft 
capitale  de  la  contrée  de  la  Sierra  ,  fituée  lur  la  riviere 
Guapei ,  aux  confins  du  Paraguai ,  &  à  cent  lieues  de  la 
Plata ,  vers  le  levant.  Santa.Cruz  eft  une  colonie  Efpa- 
gnole  :  elle  eft  fort  petite  ,  &  a  un  évêché  fuftragant  de 
la  Plata.  Elle  fut  brûlée  en  1572,.  par  Fr.  Drake  ,  amiral 
Anglois  *  Mati. 

SANT  A. -CRUZ  de  la  Zarza  ,  bourg  d’Efpagne 
dans  la  nouvelle  Caffille.  I:  eft  environ  à  une  lieue  du 
Tage  ,  vers  le  fud  ,  &  à  douze  de  ToleJe,  vers  le  le¬ 
vant.  *  Mati. 

SANTA  CRUZ,  voyez.  Çh\>  D’AGUER. 

SANTA-FE  ou  SAINTE-FOI ,  TanumS.  Fidei,  ville 
de  l’Amerique  feptentrionale  de  la  nouvelle  Efpagne, 
&  d,  ns  la  province  de  Veragua  ,  entre  la  mer  du  Sud  8c 
celle  du  Nord  ,  vers  la  Conception  ,  eft  differente  d’un 
autre  Santa- Fe’  ,  que  les  Efpagnols  ont  bâtie  dans  le  nou¬ 
veau  Mexique,  &  fur  les  bords  de  la  riviere  du  Nord. 
*  Laët.  Sanfon. 

SANTA-FE’  DE  BOGOTA  ,  ville  de  l’Amerique 
méridionale,  dans  le  nouveau  royaume  de  Grenade,  avec 
archevêché  ,  eft  fituée  au  pied  du  mont  de  Bogota,  vers 
la  riviere  de  Pati ,  &  le  lac  de  Gutavira ,  à  foi  lent  de  Rio- 
Grande  ,  de  la  Magdalena  ,  qui  eft  le  nom  que  donnent 
à  ce  fleuve  les  Efpagnols ,  maîtres  de  ce  pays  L’arche¬ 
vêché  de  Santa-Fé  a  pour  fuffragans,  Santa-Maita,  Car- 
thagena  la  Inda,  &  Popayan.  La  ville  eft  ie  fiege  de  là 
juftice ,  &  lefejour  du  viceroi.  Il  y  a  cliverfes  maifonsre- 
ligieufes  ,  &  un  college  de  Jefuite.  *  Laët.  Sanfon. 

SANTA-FE’,  petite  ville  du  royaume  d.  Grenade  en 
Efpagne  ,  elle  eft  fur  le  Xenil ,  environ  à  deux  lieues  au- 
defîous  de  la  ville  de  Grenade.  *  Mati. 

SANTA-FE’ ,  petite  ville  du  Paraguai  dans  l’Ameri¬ 
que  méridionale.  Elle  eft  dans  la  province  ,  dite  K 10  de 
la  Plata  ,  au  confluent  du  Salado  &  du  Paraguai.*  Bau¬ 
drand. 

SANTA  LUCIA,  petite  ville  avec  titre  de  duché.  Elle 
eft  dans  la  vallée  de  Demona  en  Sicile  ,  entre  la  ville  de 
Mefline  &  celle  de  Cantanea.  *  Mati. 

SANTA- MARIA,  que  les  Latins  ont  appellée  Panda - 
tana ,  eft  une  petite  ifle  d’Italie  dans  la  merde  Tofcane, 
dépendante  du  royaume  de  Naples.  C’eft  dans  ce  lieu 
fort  defert  8c  peu  cultivé  ,  qu’Augulte  -  Cefar  releguà 
fa  fille  Julie ,  à  caufe  d„-  fes  débauches ,  qui  n’étoient  que 
trop  connues  à  Rome.  Agrippine,  mere  de  Néron  eut  la 
même  deftinée  ,  aufli-bicn  que  Flavia Domitilla , femme 
de  Flavius  Clemens,  oncle  de  l’empereur  Domitien.  Là 
caufe  de  fon  exil  fut,  qu’elle  avoit  emhraffé  la  religion 
Chrétienne  avec  fon  mari.  *  Tacit.  /.  14.  Eufeb.  /.  3.  c .  17* 

SANTA-MARIA  DEL  DRAGON  A ,  principauté  du 
royaume  de  Naples,  dans  la  terre  de  Labour  ,  eft  diffe¬ 
rente  de  Santa  Maria  di  LrucA  ,  ville  &  évêché  d’I¬ 
talie  ,  en  la  terre  d’Otrante  ,  province  du  royaume  de 
Naples.  *  Leandre  Aiberti.  Smfon. 

SANTA-MARIA  IN  GEGRGIO, bourg  de  l’état  de 
l’Eglife.  Il  eft  dans  la  Marche  d’ Ancône  ,  entre  Fermo  8c 
Tolentino.On  la  prend  pour  l’ancienne  Tignium  ou  lgmum 
petite  ville  du  Picenum.  *  Baudrand. 

SANTA  MARIA  DE  IGUAZU  ,  bourg  du  Paraguai 
dans  l’Amerique  méridionale.  Il  eft  dans  la  province  de 
Parana,  au  confluent  de  la  riviete  de  ce  nom  avec  celle 
de  Parana.  *  Mati, dicl. 

SANTA-MARIA  DE  TRANSIARCH  ,  bourg  ou 
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petite  vllîe  de  Croatie,  environ  à  fix  lieues  de Carloftad  , 
Vers  le  nord.  *  Mari ,  diél. 

SANTA  MARINELLA,  bourg  de  l’état  de  l’Eglife, 
où  il  y  a  un  petit  port ,  eft  dans  le  Patrimoine  de  faint 
Pierre  ,  à  onze  lieues  de  Rome  ,  vers  le  couchant.  On 
croit  qu’il  eft  bâti  fur  les  ruines  de  l’ancienne  C&reta- 
ttorum  Navale  &  Pjjrgi ,  petite  ville  de  l’Etrurie  ,  &  que 
Ton  églife ,  appellée  Santa  Mxriain  Purgano ,  en  conferve 
le  nom.  *  Baudrand. 

SANTA  GLALA  ,  bourg  d’Efpagne  dans  la  Caftille 
Nouvelle  ,  près  de  la  riviere  d’Alberche  à  neuf  lieues 
de  Toledo.  Il  y  a  un  autre  bourg  de  ce  nom  dans  1  An- 
daloulie,  à  neuflieues  deSeville,  du  côté  du  nord.  Ce 
dernier  bourg  portoit  anciennement  le  nom  de  Pontia- 
num.  *  Baudrand. 

SANTA  SEVERINA  ,  petite  ville  du  royaume  de 
Naples,  dans  la  Calabre,  avec  archevêché. 

SANTAREN  ,  ville  de  Portugal,  dans  l’Eftramadu- 
re  j  à  huit  lieues  de  Tomar,  &  à  douze  ou  quatorze 
de  Lilbonne,  e£t  fttuée  fur  le  bord  du  Tage,  dans  une 
jolie  campagne  ,  &  eft  capitale  d’une  comarca  ou  jurif- 
didion. 

SANTE’  ,  en  latin  Salus ,  déeiïe,  adorée  par  les  Ro¬ 
mains  ,  étoit  reprefentée  fous  la  forme  d’une  femme 
affife  fur  un  thrône  ,  tenant  d’une  main  une  coupe , 
qu’elle  mettoit  fur  un  autel  ,  autour  duquel  un  fer- 
pent  faifoit  plulïeurs  tours.  La  coupe  marquoit  le  re- 
mede  ouïe  prefervatiffalutaire,  fans  lequel  cette  déefle 
iTeft  jamais;  &  le  ferpent ,  qui  eft  le  fymbole  de  la  pru¬ 
dence  ,  ou  peut-être  celui  d’épidaure  ,  étoit  pour  aver¬ 
tir  que  la  fcience  de  la  medecine  eft  inutile ,  h  elle  n’eft 
accompagnée  de  la  conduite.  Ilyavoitdans  Rome  des 
fêtes  conlacrées  à  cette  divinité.  C.  Junius  Bubulcus, 
fenateur,  fut  le  premier  qui  lui  bâtit  un  temple,  près 
du  mont  Quirinal  ,  pour  accomplir  le  vœu  qu’il  en 
avoit  fait,  pendant  la  guerre  contre  les  Samnites.  Tite- 
Live  remarque  qu’il  le  voua,  étant  conful  ;  qu’il  le  bâtit 
étant  cenfeur  ;  &  qu’il  en  ht  la  dédicace  étant  diétateur. 
Ce  temple  fut  peint  enfuite  par  Fabius  :  ce  qui  a  fait 
donner  le  furnom  de  Ptttor  à  toute  la  famille  de  ce  Ro¬ 
main.  La  porte  de  Rome  ,  qui  étoit  voiftne  du  temple 
dont  nous  parlons  ,  s’appella  la  porte  falutaire.  Ce  terme 
falus  ,  ne  hgnihoit  pas  feulement  ce  que  nous  entendons 
par  celui  de  fanté ,  il  exprimoit  encore  ce  que  nous  ap¬ 
pelions  en  certaines  occafions  falut ,  délivrance  du  tré¬ 
pas,  ou  de  quelqu’autre  danger;  &  fans  doute  le  conful 
.  lubulcus  regarda  la  déefle  Salus  fous  cette  idée  ,  lorf- 
qu’il  voua  un  temple  :  ce  qu’il  ht  comme  general  d’ar¬ 
mée  ,  qui  vouloit  ccnferver  fon  armée,  &  non  comme 
un  malade,  qui  eût  voulu  recouvrer  la  fanté.  *  Cicer. 
Tacit.  Macrobe.  Voflius.  Tite-Live,  /.  9.  c.  43.  &l. 
10.  c.  1. 

SANTEN  ,  anciennement  Vetera ,  Vetera  Cafira ,  ville 
du  cercle  de  Weftphalie  ,  dans  le  duché  de  Cleves ,  près 
du  Rhin  ,  environ  à  trois  lieues  de  Weflel ,  de  Calcar  & 
deGueldre.  Cette  ville  a  été  plus  conhderable  quelle  ne 
l’eft ,  comme  cela  paroît  par  plulieurs  vertiges  d’antiquité 
qu’on  y  voit.  *  Mati ,  diiï. 

SANTEN  A  (  le  comte  de  )  eft  le  nom  qu’avoit  dans 
lé  monde  celui  qu’on  appelloit  dans  le  cloître  le  F.  Pa- 
lemon  ,  qui  étoit  hlsdu  marquis  de  Tana  ,  gouverneur 
de  Turin.  Le  plaihr  &  l'ambition  furent  fes  idoles.  Il 
a  fouvent  dit  depuis  fa  retraite  qu’il  s’étoit  porté  à  tou¬ 
tes  fortes  de  crimes,  &  que  s’il  avoit  été  exemt  de  quel¬ 
qu’un  ,  c’eft  qu’il  n’avoit  pas  eu  interet  ou  occahon  de 
le  commettre.  Ayant  lü  un  jour  quelque  chofe  de  l’hif- 
toire  de  Jofeph ,  il  ht  reflexion  fur  la  grandeur  de  Dieu, 
&  commença  à  conhderer  comme  des  vérités  ce  qu’il 
avoit  regardé  julqu’alors  comme  des  fables.  La  Provi¬ 
dence  radreflià  un  Jefuite,  qui  le  fortifia  dans  larefo- 
lution  de  renoncer  aux  biens  &  aux  efperances  du  monde, 
&  de  fe  retirer  à  l’inftitution  de  l'Oratoire  ,  pour  ne  s’y 
occuper  qu’à  la  leéture  ,  à  la  priera  ,  &  au  travail  des 
mains.  Il  commençoit  à  goûter  le  plaihr  qu’il  y  a  d’élever 
fon  cœur  au-deffus  de  chofes  prefentes  ,  lorfqu’il  eut 
cccafion  de  faire  un  voyage  à  la  Trape.  Il  futédihé  de 
l’aufteritéqui  s’y  pratique  ;  y  étant  retourné  peu  de  mois 
après  ,  il  aflifta  aux  obfeques  d’un  religieux  ,  natif  de 
faint  Orner ,  qui  avoit  quitté  l’emploi  de  la  guerre  ,  pour 


s’enfermer  dans  ce  monaftere  ,  où  il  fut  touché  d’un  ré¬ 
cit  que  l’abbé  fit  des  circonftances  de  cette  mort.  Au 
même  moment  il  fe  retira  derrière  le  chœur  ,  &  pendant 
fa  prière  il  crut  entendre  une  voix  qui  lui  difoit  au-de- 
dans  de  lui-même  :  Prends  ma  place  &  mon  nom  ,  &  finis 
tes  jours  dans  le  lieu  où  tu  es.  Le  4.  Juillet  1692.  il  prit  l’ha¬ 
bit  &  le  nom  de  Palemon;  &  depuis  ce  jour  ,on  dit  qu’on 
n’a  vû  en  lui  ni  fentiment  ni  aétion  qui  ne  fût  digne  d’un 
homme  confacré  à  la  penitence.  Il  avoit  eu  auparavant 
des  incommodités  confiderables  ,  qui  augmentèrent  pen¬ 
dant  fon  noviciat.  Quand  le  tems  en  fut  expiré  ,  tous 
les  religieux  crurent  que  c’étoit  une  benediéticn  pour 
le  monaftere  ,  que  d’y  recevoir  une  perfonne  favorifée 
de  tant  de  grâces.  Le  jour  de  fon  facrihce  étant  arrivé, 
il  fe  trouva  dans  le  chapitre  *  s’y  profterna  fondant  en 
larmes ,  &  y  ht  un  portrait  de  la  vie  malheureufe  qu’il 
avoit  menée  dans  le  monde.  Après  fon  engagement  ,il 
ne  fongea  plus  qu’à  s’acquitter  de  fes  promefles.  Il  fut 
attaqué  de  douleurs  aigues  ,  qui  obligèrent  à  lui 
faire  des  incifions,  qu’il  fouffrit  avec  aufli  peu  d’émo¬ 
tion  que  S’il  eût  été  infenhble.  En  peu  de  tems  il  fe  vit 
tout  couvert  d  ulceres,  &  eut  de  la  joie  de  voirainfi 
détruire  fon  homme  extérieur.  Il  reçut  le  Viatique  & 
l’Extrême  -  Onétion  avec  une  enticre  connoiffance  ;  & 
quoique  la  gangrené  parût  formée,  il  commença  à  fentir 
du  foulagement ,  &  à  fè  trouver  en  état  d’aller  à  l’ égli¬ 
fe  &  au  chapitre.  Alors  il  fupplia  l'abbé  de  lui  permet¬ 
tre  de  garder  jufqu’à  la  more ,  nonobftant  fes  maladies  , 
toute  l’aufterité  qui  fe  pratique  dans  le  monaftere ,  pour 
les  veilles,  pour  la  nourriture  &  pour  les  jeûnes.  Il  con¬ 
tinua  donc  fa  vie  ordinaire,  ayant  continuellement  de¬ 
vant  les  yeux  la  deftruélion  de  fon  corps.  Ses  maux  s’ac¬ 
crurent;  mais  fa  rehftance  fut  toüjours  la  même  ,  &  plu- 
heurs  perfonnesdu  monde  en  furent  témoins.  Il  y  eut 
des  gens  qui  publièrent  qu’il  fe  repentoit  de  fa  conver-  - 
fton  ,  &  ils  n’avoient  point  d'autre  fondement  que  les 
larmes  qu’il  répandoit  en  parlant  de  Dieu.  L’abbé ,  pour 
difliper  ces  faux  bruits,  le  ht  parler,  contre  i’ufagedu 
monaftere,  à  des  perfonnes  de  toutes  conditions  ,  à  des 
gens  de  fa  profeflion  ,  à  des  ecclehaftiqueS ,  &  tous  fu¬ 
rent  édifiés  de  la  fermeté  avec  laquelle  il  foutenbit  fon 
état,  &  confervoit  dans  la  ruine  de  fon  corps  la  paix  de 
fon  amc.  Mais  enhn  le  peu  qui  lui  rertoit  de  force  ache¬ 
va  de  fe  détruire,  &  il  fallut  ceder  à  la  violence  delà 
douleur.  Il  témoigna  un  ardent  défir  de  recevoir  les  Sa- 
cremens.  Lorfqu’il  fut  dans  la  derniere  défaillance,  l’ab- 
.  bé  ht  la  croix  de  cendres  fur  le  pavé ,  la  couvrit  de  paille 
à  l’ordinaire  ,  &  frere  Palemon  ,  foutenu  de  deux  de 
fes  freres ,  fe  leva  aufli-tôt  ,  fe  mit  fur  cette  paille  ,  & 
peu  de  momens  après  expira.  *  Voyez,  fa  vie  imprimée  x 
P  arts  en  1695. 

SANTERINI ,  ifle  de  l’Archipel ,  vers  l’Europe ,  s’ap- 
pelloit  autrefois  Tbera  ,  non  pas  T berafia  (  Tille  Thera- 
ha,  qui  eft  proche  de  l’autre  ,  vers  l’occident  ,  en  fuc 
feparée  par  un  tremblement  de  terre  ,  félon  le  témoi¬ 
gnage  de  Pline  &  de  Paufanias.  J  Quelques  Italiens  al¬ 
térant  le  nom  de  Santa- Irene ,  ont  appellé  cette  ille  San - 
terini  ou  Saint  TLrin'u  Son  terroir  eft  fec,  &  n’a  ni  ruiileaux, 
ni  fontaines  :  de  forte  qu’on  n’y  boit  que  l’eau  de  pluye. 

Il  n'y  croît  point  de  bled,  mais  feulement  de  l’orge  &  N 
du  millet  ;  il  y  a  des  vignes  en  quelques  endroits ,  quî 
donnent  du  vin  ,  quoiqu’elles  foient  plantées  dans  des 
terres  brûlées.  Près  de  la  dixiéme  partie  des  habitansfuic 
le  rit  Latin ,  fous  la  conduite  d’un  évêque,  &  le  refte  obéit 
à  un  évêque  Grec.  Cette  ifle  a  trente  milles  de  tour ,  eft 
à  foixante  milles  de  Candie ,  vers  le  leptentrion ,  &  con¬ 
tient  pluheurs  châteaux, dont  les  principaux  font  appel- 
lés  faint  Nicolas ,  Scaro  ,  Pirgo  &  Crotin.  La  mer  du  port 
&  de  la  côte  y  paroît  toute  noire  &  brûlée  ,  parce  qu’il 
y  a  des  mines  de  fouffre  fous  cette  ifle,  où  il  s'allume  des 
feux  de  tems  en  tems.  Il  y  a  près  de  cette  ifle  un  volcan 
au  fond  de  la  mer,  qui  a  fouvent  produit  des  effets  ex¬ 
traordinaires.  Le  premier  dont  nous  avons  des  mémoi¬ 
res  arriva  l’an  7 26.  du  tems  de  l’empereur  Leon  ifau - 
rien ,  il  fortit  de  la  mer  une  ifle  ,  que  l’on  nomme  C<*- 
meni  ou  Ifie  brûlée  ,  parce  qu’elle  fe  forma  par  les  ma¬ 
tières  vomies  &  entaiïées  par  ce  volcan.  Au  mois  de 
Novembre  142.7.  cette  ifle  brûlée  fut  augmentée  par  de 
grands  rochers  que  ces  feux  fouterrains  y  pouflerent* 
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Au  mois  de  Septembre  1650.  le  volcan  prit  encore  feu, 
&  produifit  les  mêmes  effets,  fans  pourtant  former  au¬ 
cune  ifle  ;  mais  feulement  un  banc  à  dix  brades  fous  l’eau, 
dans  une  mer  qui  n’a  point  de  fonds.  Enfin  ,  en  1707. 
parut  une  ifle  qui  fe  forma  de  cette  maniéré  :  le  21.  Mai 
de  cette  année-là  on  fentit  entre  midi  &  une  heure  dans 
toute  l'ifle  de  Santerini  un  grand  tremblement  de  terre  , 
qui  fut  fuivi  d’une  apparition  d’une  nouvelle  ifle  ,  qui 
depuis  le  23.  de  ce  mois-là,  jufqu’au  13.  ou  14.  de  Juin, 
s’éleva  d’une  maniéré  i’enfible  entre  les  deux  ifles  brûlées, 
&  qui  crût  toûjours  tant  en  largeur  qu’en  hauteur  ,  fans 
faire  aucun  bruit.  Il  y  eut  dès  les  premiers  jours  des  gens 
allez  hardis  pour  aller  débarquer  fur  ce  nouvel  écueil  : 
c’eft  ainli  qu’on  nomma  cette  nouvelle  production.  Il 
croifloità  vûe  d’œil  fous  leurs  pieds,  &  ils  en  rapportè¬ 
rent  diverfes  curiofités  ,  entr’autres  des  huitres  d’une 
groffeur  extraordinaire, &  d'un  goût  excellent.  Cette  nou¬ 
velle  terre  avoit  dans  les  premiers  jours  de  Juin  près  de 
demi  mille  de  circuit  ,  &  environ  vingt-cinq  pieds  de 
hauteur  :  fon  augmentation  pendant  les  jours  fuivans 
ne  parut  pas  fi  fenlible ,  mais  dans  la  fuite  la  mer  devint 
plus  trouble  de  jour  en  jour ,  par  le  mélange  d’une  quan¬ 
tité  extraordinaire  des  differentes  matières  qui  fortoient 
jour  &  nuit  du  fonds  de  fes  eaux  :  on  y  diftinguoit  même 
aifément  les  divers  minéraux  par  la  diverlité  des  cou¬ 
leurs  qui  fe  faifoient  remarquer  fur  la  furface  des  ondes; 
&  celui  qui  fe  remarquoit  le  plus,  étoit  le  fouffre.  De¬ 
puis  Santerini  jufqu’à  vingt  milles  d’éloignement,  on  en 
voyoit  la  terre  toute  teinte  ;  l’agitation  des  flots  augmen  - 
toit  à  vûe  d’œil  autour  du  nouvel  écueil  :  ceux  qui  en 
approchoient  de  trop  près  ,  fentoient  une  chaleur  im¬ 
modérée  ,  &  l’on  trouva  quantité  de  poiffons  morts  fur 
le  rivage.  Enfin  ,  le  16.  Juillet  ,  vers  le  coucher  du  fo- 
leilon  vit  paroître  entre  la  nouvelle  ifle  &  la  petite  Ca- 
meni ,  comme  une  grande  chaîne  de  rochers  noirs  &  ob 
feurs ,  qui  fortoient  d’une  immenfe  profondeur  d’eau  : 
on  en  compta  dix  feptà  dix-huit  un  peu  feparésles  uns 
des  autres  ;  mais  qui  fembloient  prêts  àfe  joindre,  &  à 
s’unir  à  la  nouvelle  ifle ,  comme  il  arriva  en  t  ffet  peu  de 
jours  après.  Le  17.  on  les  diftingua  encore  fort  claire¬ 
ment;  &  ceux  dont  on  avoit  eu  peine  à  voir  les  pointes 
le  foir  precedent ,  parurent  enfin  d’une  groffeur  extraor¬ 
dinaire.  Le  18.  on  commença  à  en  voir  fortir  la  fumée , 
&  on  entendit  fortir  des  bruits  fouterrains,  qui  fembloient 
partir  du  centre  de  la  nouvelle  terre;  mais  qui  étoit  en¬ 
core  trop  enfoncée  dans  la  mer  pour  pouvoir  laiffer  dif- 
tinguer  la  nature  de  ce  bruit;  puis  les  rochers  s’unirent , 
&  parurent  former  une  autre  ifle  toute  differente  de  la 
blanche  qui  avoit  d’abord  paru  ,  &  la  fumée  devint  plus 
épaiffe  &  plus  abondante.  Le  19.  le  feu  fe  manifelta, 
petit  dans  les  commencemens  &  peu  vif  ;  mais  on  le  vit 
croître  à  mefure  que  l’ifle  augmentoit  ;  &  toutes  les  nuits, 
furie  haut  de  cette  nouvelle  montagne,  on  remarquoit 
comme  une  quantité  prodigieufe  de  petits  fourneaux  ar- 
dens  S c  tout  embrafés;  cependant  cette  ifle  brûloit  ,  aug 
mentoit  toûjours,  &  s’étendoit  principalement  vers  le 
midi  &  le  nord  ,  &  la  mer  y  paroiffbit  par  confequent 
plus  agitée  &  plus  chargée  de  fouffre  &  de  vitriol  :  le 
bouillonnement  des  eaux  y  étoit  plus  violent,  la  fumée 
plus  grande ,  &  le  feu  plus  terrible  :  l’inftélion  qui  en 
lortoit  devint  fi  infupportable,  qu’elle  ôta  même  à  quel¬ 
ques-uns  la  refpiration  ,  &  caufa  à  d’autres  de  frequens 
évanouiflemens.  La  fumée  qui  en  fortoit  comme  une 
grofle  montagne  ,  fe  mêlant  à  quelques  jours  de-là  à  un 
brouillard  épais  &  fort  commun  dans  ces  quartiers -là 
quand  le  vent  du  midi  y  fouftle  ,  ravagea  en  trois  heures 
de  tems  prefque  tout  le  vignoble  de  Santerini ,  qui  étoit 
prêt  de  vendanger.  Il  arriva  peu  de  jours  après  de  grands 
changemens  dans  les  deux  nouvelles  ifles  ;  la  blanche  , 
qu’on  croyoit  ne  devoir  plus  croître  ,  augmenta  beau¬ 
coup  en  hauteur  ;  la  noire  brûlée  accrut  en  longueur  ;  & 
toutes  deux  fe  joignirent,  de  maniéré  quelles  n’en  firent 
plus  qu’une  feule.  La  fumée  &  le  feu  fe  firent  diverfes  ou¬ 
vertures  ;  les  bruits  fouterrains  devinrent  plus  frequens  & 
plus  diftin&s  ,  &  l’on  entendit  plufieurs  fois  tirer  du 
milieu  de  cette  ifle  comme  de  grands  coups  de  canon, 
&  l’on  vit  pouffer  en  l’air  des  pierres  en  feu.  Lesfurieu- 
fes  décharges  qui  fe  faifoient  entendre  les  jours  &  les 
nuits,  ébranloient  les  maifons  les  plus  folides  de  Santerini, 
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Ces  pierres  enflammées  s'élahçoient  à  perte  de  vûe  dans 
l’air  ,  &  vendent  tomber  &  s’éteindre  dans  la  mer  à  plus 
de  cinq  milles  de-là.  On  remarquoit  dans  le  tems  de  ceâ 
décharges  d’abord  un  grand  éclat  de  feu  ,  femblable  à 
celui  des  plus  grands  éclairs,  puis  l’on  voyoit  foi  tir  avec 
impetuolîté  une  fumée  noire  &  affreufe,  &  toute  mêlée 
de  cendres,  &  fi  épaiffe,  qu’elle  avoit  peine  à  le  diffï- 
per  en  l’air  ,  où  elle  paroiffoit  former  un  gros  nuage  de 
diverfes  couleurs,  qui  venant  peu  à  peu  à  le  refoudre 
en  poulliere  fine  &  fubtile ,  alloit  tomber  comme  une 
pluye  fur  le  pays  voifin  ,  particulièrement  fur  Santeri¬ 
ni,  où  elle  tomboit  avec  tant  d'abondance  ,  que  la  terre 
en  étoit  fouvent  toute  couverte  :  on  entendoit  aufli  quel¬ 
quefois  un  bruit  plus  fort ,  &  d’un  plus  grand  éclat  que 
ne  feroit  celui  de  lix  ou  fept  gros  canons  qui  tireroient 
tous  enfemble.  Ce  feu  enfin  fe  faifoit  de  jour  à  autre 
plus  d’ouverture  ,  &  paroiffbit  plus  diff  in  élément.  Il 
changeoit  aufli  de  figures  ;  quelquefois  il  fembloit  que 
ce  n’étoit  qu’une  cendre  embrafee  ,  qui  s’élargifloit  en 
l’air  en  forme  d’aigrette  ,  &  qui  venant  enfuite  à  fe  ré¬ 
pandre  fur  l’écueil  ,  le  faifoit  paroître  tout  en  feu  ;  & 
d’autres  fois  il  fembloit  que  c’étoit  véritablement  une 
décharge  de  trois-gros  mortiers ,  qui  jettoient  comme 
autant  de  bombes  &  de  carcafi.es  ,  même  des  rochers 
entiers  tous  enflammés  ,  capables  de  détruire  les  plus 
grandes  fortereffes.  Souvent  ce  n’étoit  que  des  pierres 
d’une  médiocre  groffeur;  mais pouffécsfi  abondamment, 
que  plus  d’une  fois  la  petite  ifle  deCameni  en  fut  toute 
couverte ,  &  fi  éclairée  ,  qu’on  ne  pouvoir  fe  laffer  de 
la  confiderer.Sur  la  fin  du  moisd’Aoüt ,  cesaffreufes  dé¬ 
charges  étoient  allez  rares  ;  mais  en  Septembre  elles  de¬ 
vinrent  plus  frequentes  ;  &  en  Oétobre  elles  fe  faifoient 
entendre  tous  les  jours.  On  croyoit  que  la  nouvelle  ifle 
cefleroit  de  croître  pendant  l’hiver  ;  cependant  pendant 
l’hiver  de  1708.  elle  augmenta  du  côté  du  midi ,  tirant 
au  ponent  où  il  fembloit  que  la  nature  travailloit  à  faire 
un  port  capable  de  mettre  à  l’abri  toutes  fortes  de  bâ- 
timens.  On  dit  qu’ Alexandre  le  Grand  fonda  la  mer  aux 
environs  de  cette  ifle ,  &  qu’il  n’y  trotwa  point  de  fond. 
Leshabitans  font  quelque  trafic  de  leurs  vins,  &  de  leurs 
toiles ,  &  payent  tribut  au  grand  feigneur.  *  Thevcnot , 
voyage  du  Lev.mt.  Mem.  de  Trévoux. 

SANTERRE  (  Jean-Baptiffe  )  né  en  1657.  à  Magni, 
ville  du  Vexin  François, dans  le  gouvernement  de  l’ifle 
de  France  ,  &  d’une  bonne  famille ,  a  été  dans  le  XVIII. 
liecle  un  des  plus  célébrés  peintres  pour  le  portrait  & 
pour  l’hifioire.  Il  fut  reçü  à  l’académie  royale  de  pein¬ 
ture  en  1704.  lia  fait  plufieurs  tableaux  fort  eftimés» 
entr’autres  les  Jifeufes  à  la  chandelle  ;  la  deffineulc  à  la 
chandelle  ;  la  voilée  ;  la  coupeule  de  choux  ;  la  tireufe 
de  rideau  ;  l'Uranie  ,  les  trois  parques  feparcment  ;  fon 
portrait  ;  le  chafleur  ;  la  geometrie  ;  le  tireur  d’épée  ;  le 
ramoneur  ;  la  cachereufe  ;  la  dormeufe;  la  peinture  ,  la 
Sufanne,  qui  eft  fon  morceau  d’académie  ;  le  portrait  de 
madame  Bolotte  &  de  fa  fille  enfemble  ,  en  Artemife  , 
le  portrait  de  mademoifelle  Bolctte  ,  en  Efpagnoiette; 
la  chanteufe  ;  la  pelerine;  la  fainte  Vierge  ,  avec  l’enfant 
Jefus;la  Magdeleine';  la  fainte  Therele;  les  curieulesj 
la  coquette;  la  menaçeufe  ;  le  fumeur;  la  donneufe  de 
billet  ;  une  delcente  de  croix;  le  portrait  de  madame  la 
Dauphine  ;  &  celui  de  M.  le  duc  d’Orléans.  Un  curieux, 
qui  avoit  du  goût  pour  la  peinture ,  fit  ce  madrigal  pour 
louer  Santerre. 


D’un  pinceau  merveilleux ,  à  la  belle  nature 
Santerre  ajoute  encore  de  nouvelles  beautés  ; 
JEt  tous  les  yeux  font  enchantés  , 

Par  les  graeês  de  fa  peinture. 


Il  mourut  à  Paris  le  zi.  Novembre  1717.  âgé  de  66.  ans. 
*  Mémoires  du  tems.  Baraton.  Son  éloge  eït  rapporté  dans  le 
Mercure  Gai.  de  Décembre  1717.  &  de  Septembre  17 18. 

SANTEUL  (  Claude  de  )  d’une  ancienne  famille  de 
Paris,  frere  du  célébré  poète,  dont  nous  parlerons  dans 
l’article  fuivant ,  naquit  en  cetteville  le  3.  Février  1628. 
Ce  fut  un  homme  d’une  vafie  érudition  ,  d’une  fincei  ité 
&  d’une  candeur  admirable.  On  remarque  en  lui  une  pro¬ 
fonde  humilité  ,  une  grande  modeftie,  beaucoup  de  fa- 
gefle  ,  &  une  pieté  exemplaire  :  vertus  qui  ne  fe  rencon¬ 
trent  pas  toûjours  avec  la  fcience.  Mais  le  public  nefe- 
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roit  pas  content  de  cette  peinture ,  fi  l’ôn  n’y  ajourait 
qu’il  ne  fut  nullement  inferieur .  en  mérité  à  fon  frere  j 
par  l’endroit  même  que  celui-ci  s’eft  le  plus  diftingué 
dans  le  monde.  C’étoit  pourtant  un  genie  tout  différent. 
La  mû  leration  ,  la  tranquilité  &  la  douceur  faifoient  fon 
caraétere.  Il  n’y  avoit  ni  nuages  ni  tumultes  dans  fon  ef- 
pfit  Tout  y  étoit  tranquille  &  dans  un  parfait  accord. 
Ce  n’étoit  pas  un  feu  brûlant  qui  excite  des  tonneres  & 
des  te  n  pètes.  Un  mélange  agréable  de  feu  &  de  phlegme 
faifoient  qu’on  remarquoit  en  lui  un  efprit  toüjours  égal; 
éloigné  de  tous  les  emportemensque  caufent  d  ordinaire 
lesdifputes;  plus  capable  en  cela  de  perfuader  &  d’atti¬ 
rer  les  gens  dans  fon  fentiment;  il  avoit  une  idée  li  haute 
de  la  religion ,  que  s’étant  confacré  à  1  églife  dans  1  état 
de  la  clericature ,  il  eût  regardé  comme  une  préemp¬ 
tion  orgueilleufe  &un  attentat  facrilege  de  prétendre  au 
facerdoce,  quoiqu’il  eût  toutes  les  qualités  pour  en  rem¬ 
plir  dignement  les  fonéiions.  Mais  effrayé  de  toutes  les 
obligations  aufquelles  cet  état  engage ,  il  aima  mieux  vi¬ 
vre  &  demeurer  dans  le  plus  bas  degré  de  la  clericature  , 
que  de  fe  voir  honorer  du  facerdoce  ,  perfuadé  qu’il  faut 
y  être  conduit  par  une  main  fuperieure ,  &  forcé  par  une 
contrainte  religieufe  :  fentimens  que  fa  piete  lui  four- 
niffoit ,  &  qu’il  eut  toüjours  foin  de  cultiver ,  inftruit 
d’ailleurs  par  la  letfture  des  ouvrages  des  faints  peres  , 
dont  il  fit  toüjours ,  après  l'écriture  fainte ,  fa  principale 
étude.  Meffire  François  de  Harlai  de  Chanvallon ,  arche- 
vêquede  Paris ,  ayant  entrepris  ,  deconcertavec  lecha- 
pitre  de  fon  églife ,  de  reformer  le  bréviaire  de  Paris , 

(  deffein  qui  avoit  déjà  été  conçu  par  fon  prédeceffeur  ) 
Claude  de  Santeul  *  fut  chargé  d’en  compofer  les  hym¬ 
nes  nouvelles.  Il  n’eut  pas  litôt  mis  la  main  à  l’ouvrage, 
que  Jean-Baptiftefon  frere  ,  connu  fous  le  nom  de  San- 
îoltus  ViiïonnMs ,  qu’il  s'eft  donné  lui-même ,  lui  envia 
pour  ainfi  dire  cette  gloire,  qu’il  ne  voulut  partager  avec 
perfonne.  Ce  qui ,  entre  deux  freres  moins  unis ,  auroit 
excité  une  efpece  de  jaloufie  qui  eût  altéré  l’amitié  fra¬ 
ternelle,  ne  fervitqu'à  la  fortifier  :  car  Claude,  qui  fou- 
haitoit  ardemment  que  fon  frere  eût  tout-à-fait  aban¬ 
donné  fes  poélies  profanes ,  pour  s’appliquer  à  quelque 
chofe  de  plus  utile  &  de  plus  conforme  à  fon  état ,  fut 
ravi  de  lui  déférer ,  &  de  l’engager  de  telle  maniéré  dans 
un  travail  fi  glorieux  ,  que  ne  pouvant  plus  s’en  dédire  , 
il  n’employât  plus  dorénavant  fes  talens  que  pour  le  fer- 
vice  de  l’églife.  Nous  avons  cependant  plufieurs  hymnes 
dans  le  bréviaire  de  Paris  de  la  façon  de  Claude  de  San¬ 
teul  ,  fous  le  nom  de  Santolius  Maglorianus ,  nom  qui  lui 
a  été  donné  d’avoir  demeuré  longtems  au  feminaire  de 
faint  Magloire  comme  ecclefiaftique  penfionnaire.  L  on 
peut  compter  plufieurs  autres  hymnes  qu’il  a  faites  pour 
des  offices  particuliers,  confacrés  à  la  pieté  publique  par 
une  approbation  univerfelle  :  illuftres  monumens  de  fa 
fcience  &  de  fa  pieté.  Il  fut  confulté  plufieurs  fois  fur 
les  differentes  leçons  du  texte  de  S.  Auguftin,  quand  les 
RR.  PP.  Benedidinsde  la  congrégation  de  S.  Maur  en¬ 
treprirent  de  nous  en  donner  une  édition  plus  belle  & 
plus  correde.  Il  y  a  même  rétabli  plufieurs  paffages  extrê¬ 
mement  embrouillés.  C’eft  ce  que  nous  apprend  dom 
Claude  de  Vert  dans  fon  explication  des  ceremonies  de  l  é- 
glife ,  tom.  I.  édition  de  1706.  pag.  31.  Ceux  qui  pourraient 
douter  que  Claude  de  Santeul  fût  un  auffi  excellent  poè¬ 
te  que  le  Viétorin,  n’ont  qu’à  confulter  une  pièce  de 
poëfie ,  que  nous  avons  de  lui  imprimée  parmi  les  ouvra¬ 
ges  de  fon  frere  ,  que  celui-ci  n’a  pas  jugé  indigne  d  être 
comparée  aux  fiennes,  &  qui  peut  faire  juger  s’il  fut 
moins  bon  poète  que  plufieurs  de  ceux  qui  en  ont  fait 
profeflion  toute  leur  vie ,  Cette  piece  efl  écrite  en  faveur 
des  Mufes  Chrétiennes ,  pour  faire  voir  qu’on  peut,  & 
qu’on  doit  même  rétrancher  toutes  les  fables  &  toutes  les 
marques  de  l’ancien  Paganifme  des  poètes ,  où  notre  re¬ 
ligion  a  quelque  part ,  &  qu’il  eft  même  de  labienféance 
de  les  abandonner  dans  toutes  fortes  de  poëfie,  faifant 
voir  qu’elle  peut  fort  bien  fubfïfter  fans  ce  fecours.  Nous 
ne  parlons  pas  de  deux  volumes  manuferits  ,  contenans 
lus  de  trois  cens  hymnes,  qui  n’ont  pas  encore  été  pu- 
liées,  &  que  l’on  conferve  dans  la  famille  de  ce  nom , 
comme  un  refte  précieux  de  fes  dépouilles.  Il  efl  vraique 
l’auteur  n’y  a  pas  mis  la  derniere  main  ,  comme  n’ayant 
jamais  eu  deffein  de  les  donner  au  public.  Cet  ouvrage 


ne  biffe  pas  que  d’avoir  fon  mérité  auprès  de  ceux  du 
moins  qui  fçavent  combien  il  eft  difficile  deréuflir  dans 
un  genre  d’ecrire fi  concis,  où  un  poète  fe  trouve  dans 
des  bornes  fi  étroites,  &  où  l’on  peut  dire  qu’il  eft  diffi¬ 
cile  d’allier  le  feu  de  la  poëfie  avec  la  fimplicité  de  notre, 
religion.  Nous  avons  perdu  une  infinité  d’ouvrages  de  ce 
fçavant  homme  fur  differentes  matières  qui  n’étoient 
qu’en  manuferit  lors  de  fon  décès*  Nous  avons  parmi  les 
lettres  de  M.  de  Launoi ,  I.  part,  édition  deuxième  de  Paris , 
1675.  une  lettre  qui  lui  eft  adreffée  fous  ce  titre  '.Claudio 
Santeuho  ,  où  l’on  fait  voir  dans  quel  fens  on  doit  enten¬ 
dre  que  l’évêque  de  l’églife  de  Rome  n’a  jamais  été  fou¬ 
rnis  au  jugement  de  perfonne,  après  avoir  examiné  la 
queftion ,  M.  de  Launoi  finit  ainfi  :  De  canonis  fuppoJtore& 
interpolatore  ,  judicabis  tu  ,  qui  folertiam  tum  bona  fine  con~ 
junttambabes  :  de  c&teris  quoque ,  quœ  in  epifiola  nojîra  dif- 
putantur ,  judtcatis  à  te  rebus  (labo.  Comme  nous  n’avons 
point  d’autres  ouvrages  de  Claude  de  Santeul  qui  ayent 
été  rendus  publics  que  fes  hymnes ,  &  la  piece,  dont  nous 
avons  parlé j  il  femble  qu’on  ne  lui  peut  donner  d’autre 
place  que  parmi  les  poètes ,  quoiqu’il  n’affeétât  jamais  de 
prendre  cette  qualité.  Il  mourut  à  Paris  le  29.  Septembre 
1684.  âgé  de  56.  ans  &  8.  mois ,  &  fut  enterré  dans  le  ci¬ 
metière  de  l’églife  paroiffiale  de  S.  Jacques  du  Haut- Pas, 
fuivûnt  fa  derniere  volonté. 

SANTEUL  (  Jean-Baptifte  de  )  frere  du  précèdent, 
chanoine  régulier  de  faint  Viétor  à  Paris,  poète  Latin, 
naquit  en  cette  ville  le  12.  Mai  1630.  Après  avoir  fait  une 
partie  de  fes  humanités  au  college  de  fainte  Barbe,  fie 
enfuite  étudié  fous  le  fçavant  pere  Coffart  Jefuite ,  il  en¬ 
tra  parmi  les  chanoines  réguliers  de  faint  Vi&or  ,  où  il 
s’acquit  bientôt  la  réputation  d'un  excellent  poète.  Il  eut 
toute  fa  vie  une  inclination  très-forte  pour  la  poëfie ,  à 
laquelle  il  s’occupa  jufqu'à  la  mort.  Auffi  remarquoit-on 
en  lui  ce  feu  qui  produit  la  fureur  poétique  &  l’en- 
thoufiafme ,  &  qui  l’a  fi  fort  diftingué  du  refte  des  poè¬ 
tes  de  fon  tems ,  par  un  caraâere  tout  particulier ,  qui 
ne  paroifloit  pas  moins  dans  tous  les  mouvemens  de  fon 
corps ,  que  dans  les  operations  de  fon  efprit.  T out  péné¬ 
tré  de  ce  feu  dont  il  reflentoit  les  ardeurs  jufques  dans 
les  os  &  dans  les  veines ,  il  fe  fit  un  chemin  au  Parnaffe 
par  des  routes  fi  extraordinaires ,  qu’aucun  poète  n’eût 
étéaffez  préfomptueux  ,  pour  s’en  faire  un  exemple.  II 
chanta  hautement  les  louanges  de  plufieurs  grands  hom¬ 
mes  de  fon  tems.  Il  enrichit  la  ville  de  Paris  de  quantité 
d’inferiptions  qu’on  y  lit  fur  les  fontaines  publiques; 
mais  ce  qui  retourne  le  plus  à  fa  louange,  c’eft  que  dans 
toutes  fes  poëfies ,  l’on  ne  remarque  rien  (  chofe  qui  n’eft 
pas  commune  aux  poètes)  qui  puiffe  bleffer  la  modeftie 
Chrétienne ,  quoique  pourtant  l’on  n’ait  pas  laiflé  de 
trouvera  redire  qu’il  y  employât,  comme  il  fait,  les 
noms  des  divinités  payennes;  ce  qui  fembloit  peu  con¬ 
venir  à  fon  état  ;  &  lui-même  reffentoit  bien  la  jufticede 
ce  reproche ,  mais  comment  s’écarter  des  réglés  ordi¬ 
naires  fans  rien  perdre  de  ce  feu  qui  anime  les  poètes?  c’eft 
ce  que  fon  frere  Claude  de  Santeul ,  dont  nous  avons  parlé 
ci-dejfus ,  entreprit  de  lui  faire  voir  dans  une  piece  de 
vers  qu’il  compofa  à  ce  fujet ,  foûtenant  que  fans  le  fe¬ 
cours  delà  fable  &  des.fauffes  divinités,  la  nature  &la 
religion  offrent  aflez  de  quoi  rallumer  dans  un  poète 
Ch  rétien,  ce  même  feu  que  l’on  remarque  dans  les  poë‘- 
tes  de  l’ancien  Paganifme.  Le  célébré  M.  Boffuet  évêque 
de  Meaux  l’avoit  longtems  follicité  à  abjurer  les  mufes 
prophanes  ;  il  étoit  difficile  de  refifter  aux  inftances  d’un 
li  grand  prélat.  Notre  poète  s’y  fentoit  même  intérieure¬ 
ment  pouffé.  Une  luimanquoit  plus  qu’une  occafion d’é¬ 
clat  ;  ce  fut  celle  qui  fe  prefenta  de  compofer  les  nou¬ 
velles  hymnes  du  bréviaire  de  Paris.  Monfieur  Peliffon 
l’excita  fort  à  entrer  dans  cette  nouvelle  carrière ,  qui 
auroit  déconcerté  tout  autre  d’un  moindre  courage  que 
notre  poète.  Il  y  entra  fi  bien  qu’on  ne  vit  rien  de  plus 
achevé  dans  ce  genre:  cé  qui  lui  ayant  attiré  un  furcroic 
de  réputation  ,  l’encouragea  dans  la  fuite  à  compofer  les 
nouvelles  hymnes  du  bréviaire  de  Clugni.  Toutes  les 
églifes  de  la  ville  en  voulurent  avoir  de  fa  compofition; 
celles  des  provinces  mêmes  l’inviterent  de  leur  en  donner 
de  nouvelles  à  la  place  des  anciennes  inintelligibles  par 
leur  barbarie.  L’ordre  de  Ciugni  lui  accorda  des  lettres  de 
filiation ,  &  le  gratifia  d’une  penfion  en  reconnoiffance  de 
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ce  fervice  qu’il  venoit  de  lui  rendre.  Quoique  ce  poëte 
eût  confaci  é  dorénavant  fa  veine  au  fervice  de  l’églife, 
&  fait  une  abjuration  lolemnelle  ,  comme  il  l’appelle  lui- 
même  ,  des  mules  prophanes ,  il  ne  laifloit  pourtant  pas 
detemsen  tems  de  s  echaper ,  comme  ne  fc  reiïouvenant 
plus  de  fes  promeffes.  Il  fît  un  poëme  intitulé  ,  Pomona  in 
a^ro  Verfalienfi  ,  dédié  à  M.  de  la  Qujptinie.  M.  Bofiuet 
évêque  de  Meaux  lui  en  ayant  fait  des  reproches ,  il  en 
prit  occalion  d'en  faire  un  autre  pour  s’exeufer  d’avoir 
employé  inconliderement  ce  terme,  &  l’adreflaà  ce  pré¬ 
lat.  Il  eut  foin  de  s’y  faire  reprefenter  dans  une  vignette 
en  taille  douce  à  genoux ,  la  corde  au  cou  &  un  flambeau 
à  la  main  fur  les  marches  des  portes  de  l’églife  de  Meaux, 
y  faifant  une  efpece  d’amende  honorable.  Cette  piece 
fait  voir  quels  fentimens  il  avoit  de  la  religion.  Elle  eft 
très-tendre  &  très-affeéfueufe;  ce  digne  prélat  eut  tout 
fujet  d’en  être  content ,  d'autant  plus  qu’elle  donna  lieu 
au  poëte  en  s’exeufant  de  faire  une  piece  fi  belle  &  fi  ac¬ 
complie.  C  étoit  l’ordinaire  de  ce  poëte  de  faire  graver 
des  vignettes  au-deflus  de  fes  poëmes ,  qui  reprefentoient 
toujours  quelque  tiétion  plaifante  &  agréable.  Ce  n’étoit 
pas  feulement  1  evêque  de  Meaux  qui  de  tems  en  tems  lui 
donnoit  quelques  coups  'd’aiguillon ,  tous  fes  amis  le 
traitoient  de  parjure ,  de  voir  qu’après  tant  de  fermens 
faits  d’abjurer  les  mufes  prophanes,  il  ne  pouvoir  s’empê¬ 
cher  d’y  revenir  toûjours.  Mais  ces  reproches  qu’on  lui 
faifoit  n’étoient  pas  fi  ferieux  que  ce  ne  fût  dans  le  deffein 
d’animer  fa  verve,  qui  ne  failoit  jamais  fi  bien  que  lorf- 
qu’elle  étoit  plus  échauffée  :  la  piece  adreffée  à  M.  Pe- 
liflon  eft  incomparable,  &  l’on  ne  peut  rien  voir  de  plus 
achevé.  Le  nom  de  prophane  ne  doit  pourtant  pas  ren¬ 
fermer  une  idée  défavantageufe  de  tant  de  belles  pièces , 
qu’il  n’a  ainfi  appellées,  que  parcequ’elles  n’ont  point  été 
faites  pour  la  gloire  de  Dieu  &  de  fon  églife.  Une  des  plus 
belles  de  cette  nature ,  eft  fans  doute  le  tombeau  du  pere 
Coffart  Jefuite  qui  avoit  été  fon  maître.  Un  critique  ano¬ 
nyme  (  François  Charpentier ,  de  l’académie  Françoife) 
réconnoît que  la  verfification.en  eft  excellente,  que  les 
idées  de  fon  imagination  y  font  juftes  &  naturelles,  que 
la  cadence  en  eft  harmonieufe  ,  &  l'expreflion  nette  & 
latine,  mais  les  maniérés  en  font  payennes  &c  fabuleufes; 
c’eft  allez  pour  la  faire  confiderer  comme  un  ouvrage 
tout-à-fait prophane:  il  épargna  encore  mains  cette  au¬ 
tre  piece  curieufe ,  qu’il  fit  fous  le  titre  de  la  défenfe  des 
fables ,  &  il  defavoua  le  célébré  Corneille  qui  tâcha  de 
l’appuyer  de  toute  fon  autorité,  &  qui  l’honora  même 
d’une  belle  traduction  en  vers  françois.  Pour  venir  à  fes 
inferiptions ,  l’on  peut  dire  qu’elles  fubfifteront  tant  que 
dureront  le  bronze  ,  le  marbre ,  la  ville  de  Paris ,  la  mai- 
fon  de  Chantilli  &  les  autres  monumens  de  ce  royaume 
les  plus  durables.  Il  eft  inutile  de  dire  qu’elles  ont  été  re- 
çûss  avec  les  applaudiffemensdu  public  &  l’approbation 
des  connoiffeurs ,  après  qu’elles  font  devenues  des  monu- 
mens  publics  confacrés  à  la  pofterité  ,  par  l’autorité  des 
puifïances  :  il  paroît  qu'il  a  attrappé  le  tour  &  trouvé  le 
caradere  de  ce  genre  d’écrire,  qu’il  n’affeéte  point  les 
ointes  ni  les  jeux  puérils,  qu’il  écrit  rondement  &  en 
omme  de  bon  Cens  :  au  refte  ,  il  eft  vifible  que  ce  n’eft 
point  l’Apollon  de  la  fable  ,  qui  l’a  infpiré  dans  la  com- 
pofitiondefes  hymnes,  mais  que  c’eft  l’Efprit  Saint  qui 
a  parlé  immédiatement  à  fon  cœur.  Il  lui  fallut  d’abord 
combattre  contre  fon  genie,  qui  n'étoit  pas  d’humeur  de 
rien  diminuer  du  faite  poétique  auquel  il  étoit  accoûtu- 
mé,  ni  de  rabattre  de  cette  élévation  que  produit  l’en- 
thoufiafme  ;  mais  enfin  il  en  devint  victorieux ,  &  il  le 
reduifit  à  prendre  un  ftile  &  des  maniérés  conformes  à  la 
majefté  &  à  la  fimplicité  augufte  de  notre  religion.  C'eft 
pourquoi  il  s’eft  appliqué  fur  toutes  chofes  à  parler  pu¬ 
rement,  àfe  rendre  clair  &  intelligible,  &  à  éviter  foi- 
gneufement  tout  ce  qui  poavoit  en  altérer  la  vérité  :  il 
paroît  qu’il  a  rompu  exprès  la  cadence  des  vers  qui  ai¬ 
ment  à  enjamber  fur  les  autres ,  &  qu’il  a  aufli  ôté  les 
élifionsqui  incommodent  la  mefure  du  chant  &  en  dérè¬ 
glent  l’harmonie  :  il  fut  chéri ,  honoré  de  tous  les  fça- 
\ansde  fon  tems:  il  eut  pour  admirateurs  les  deux  prin¬ 
ces  deCondé  pere&  fils,  delà  bienveillance  defquels  il 
reffentitfouventles  effets.  C’étoit  une  eftime  héréditaire 
dans  cette  illuftre  maifon  pour  la  perfonne  de  ce  poëte, 
quinonobftant  l'impetuolité  de  fon  genie  ne  fortit  ja¬ 


mais  des  bornes  de  la  modération  &  du  refpeél  :  les  plus 
grands  du  royaume  l’honorerent  de  leur  eftime ,  &  Louis 
XIV.  lui  donna  des  marques  fenfibles  de  la  fienne ,  par 
une  penfion  dont  il  le  gratifia.  M.  Arnauld  étant  mort, 
il  compola  fon  épitaphe  :  ce  qui  le  brouilla  un  peu  avec 
les  Jeluites,  mais  pour  les  contenter  il  adrefla  une  lettre 
en  vci  s  au  pere  Jouvenci,  dans  laquelle  il  donne  de  grands 
eloges  a  la  lociete,  fans  toutefois  retraéïer  ouvertement 
ce  qu’il  avoit  dit  en  faveur  de  M.  Arnauld.  Cela  ne  les 
latisfit  point  :  ils  lui  firent  demander  de  s’expliquer  net¬ 
tement  ;  il  fit  encore  une  autre  piece  qu’il  adreffa  au  pere 
Jouvenci  ,  où  il  fembloit  en  quelque  façon  retraéter  ce 
qu’il  avoit  dit  à  la  louange  de  M.  Arnauld  ,  &  y  joignit 
de  petites  notes  pour  expliquer  les  termes  dont  il  s’ étoit 
fervi  :  cependant  il  reftoit  encore  quelque  ambiguité 
dans  la  maniéré  dont  il  parloit  de  M.  Arnauld  qui  dépen¬ 
dait  d’un  feul  mot.  Car  au  lieu  que  dans  la  piece  dont 
nous  parlons,  qu’en  cas  qucM.  Arnauld  eût  été  frappé 
des  foudres  du  Vatican,  il  n’auroit  plus  d’eftime  pour 
lui ,  ce  qui  fait  un  fens  conditionel. 

ltlus  Mo  fulmine 

Trabeate  Dotlor ,  jam  tnibi  non  amplius 
Arnalde  faperes. 

Il  fut  obligé  pour  regagner  les  bonnes  grâces  des  Jefui- 
tes,  qui  crurent  appercevoir  quelques  rufes  dans  fon 
procédé  de  parler  plus  pofitivement  en  ôtant  tout  équi¬ 
voque,  &  de  mettre  fapias  au  lieu  de  faperes.  C’eft-à- 
dire ,  qu  il  n  avoit  plus  d  eftime  pour  ce  doétsur ,  de¬ 
puis  qu’il  avoit  été  frappé  des  foudres  du  Vatican  :  à 
cette  condition  il  fe  reconcilia  avec  eux.  Cela  n’empê¬ 
cha  pas  quelques  rieurs  de  faire  deux  pièces  latines  en 
vers ,  l’une  intitulée,  Santolius pœnitens ,  où  on  lui  faifoit 
pouffer  de  grands  regrets  de  ce  qu’il  avoit  retraéîé  les 
vers  qu’il  avoit  faits  pour  M.  Arnauld  ;  &  l’autre  Santolius 
pendent t  qui  eft  un  centon  de  Virgile,  où  il  eft  fort  mal¬ 
traité  &  condamné  à  perdre  la  vie.  Cela  attira  diverfes 
pièces  de  poëfïe  ;  comme  le  Lingumum ,  adrelîé  à  Santeul , 
fait  par  le  pere  Commire,  qui  lui  reproche  fon  incon- 
ftance  &  fa  legereté.  Il  fit  des  vers  élegiaques  pour  y  ré¬ 
pondre  ,  &  l’on  en  fit  d’autres  contre  ces  mêmes  vers.  La 
derniere  piece  qu’il  fit  avant  fa  mort ,  fut  celle  qu'il  inti¬ 
tula,  Santolius  Burgundus ,  lorfqu’il  étoit  à  Dijon  en  la 
compagnie  de  M.  le  duc  de  Bourbon,  qui  y  tenoit  les 
états  de  Bourgogne.  Il  y  mourut  le  5.  Août  1697.  dans  la 
66.  année  de  Ion  âge,  lur  le  point  de  fon  retour.  Ainfi  la 
Bourgogne  qu’il  avoit  adoptée  comme  une  nouvelle  pa¬ 
trie  ,  par  une  tiétion  purement  poétique  l’enfevelit  dans 
fon  hein.  Ce  fut  dans  l’églife  de  faint  Benigne  où  fe  firent 
fès  obleques:  mais  après  quelques  femaines  de  fejour ,  on 
tranfporta  fon  corps  à  Paris,  dans  la  célébré  abbaye  de 
faint  Vidor ,  pour  laquelle  il  avoit  toûjours  eu  un  atta¬ 
chement  inviolable.  On  voit  fon  épitaphe  dans  un  des  cô¬ 
tés  du  cloître  tenant  à  l’églife.  *  Mémoires  du  tems.  Per¬ 
rault  ,  hommes  tllujlres  qui  ont  paru  en  France  dans  le  XVII. 
fiecle.  Hifloire  du  différend  des  fefuites  avec  Santeul.  Baillet, 
jugement  des  fçavans.  LaBruyere.  Menagiana  t.  2.  edit.de 
1715.  Voyez  le  fupplément. 

SANTILLANA  ,  petite  ville  d’Efpagne  capitale  de 
l’Afturie  de  Santilla ,  eft  fituée  vers  la  Bifcaye,  à  une  lieue 
de  la  côte,  &  à  cinq  de  faint  André  vers  le  couchant.  Elle 
a  titre  de  marquifat,  &  les  ducs  de  l’Infantado,  de  la 
maifon  de  Mendoza ,  en  fontfeigneurs.  *  Mati,  diÉl. 

SANTI  QUARANTE  bourg  avec  un  bon  port  fitué 
fur  la  côte  de  i’Epire,  entre  Butrinto  &  Chimera,  vis-à- 
vis  de  la  pointe  feptentrionale  de  l’ifle  de  Corfou.  On 
met  en  ce  lieu  le  port,  que  les  anciens  appelloient  On- 
chefmus  &  Onchimus.*  Baudrand. 

SANTIS  CORNEL1S  MUNSTER  ,  c’eft  à-dire,  le 
monaflere  de  faint  Corneille  ,  autrefois  Inde  ,  bourg  avec 
abbaye.  Il  eft  dans  le  duché  de  Juliers  en  Weftphalic,  à 
une  lieue  d'Aix-la-Chapelle  vêts  le  midi.  L’abbé  eft  fei- 
gneur  du  bourg ,  &  de  plulieurs  autres  lieux  qui  font  aux 
environs.  *  Mati ,  dift. 

SAN  TONS  ,  efpece  de  religieux  parmi  les  Turcs.  On 
doit  remarquer  que  les  Mahometans,  foit  Turcs  ou  Per- 
fans ,  ont  chez  eux  un  grand  nombre  de  religieux,  &  de 
difïcrens  ordres.  Ceux  qui  ont  écrit  l’hiftoire  des  Turcs, 
&les  voyageurs,  ont  fait  meption  de  ces  religieux  dans 
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leurs  livres,  jufqu’à  nous  donner  des  relations  de  leur 
profeflion  &  de  leur  habillement.  On  diftingue  les  reli¬ 
gieux  Turcs ,  quelcP.  Dandini  Jefuite,  appelle  gens  de 
"néant  y  par  la  différence  de  leurs  habits,  parleurs  façons 
de  vivre,  &  par  leurs  differentes  réglés.  Il  s’en  trouve 
qui  font  vœu  de  pauvreté ,  &  d’autres  d’un  jeûne  perpé¬ 
tuel  ;  d’autres  s’appliquent  entièrement  à  la  vie  contem¬ 
plative,  &  chacun  porte  fur  foi  la  marque  de  fa  profef- 
fion.  Ceux  qui  ont  des  plumes  fur  la  tête ,  prétendent  par 
là  faire  voir  qu’ils  font  gens  de  méditation ,  &  qu’ils  ont 
des  révélations.  Ceux  dont  les  habits  font  remplis  de  di- 
verfes  pièces  de  plufieurs  couleurs,  croyent  étaler  ainfi 
leur  pauvreté.  Il  y  en  a  auffï  qui  portent  quelque  chofe  à 
l’oreille  pour  marquer  leur  obéïflanee  &  leur  foûmiflion 
à  l’efprit  qui  les  tranfporte  dans  des  raviffemens.  Les  chaî¬ 
nes  que  quelques-uns  ont  à  leur  col ,  ou  à  leurs  bras,  font, 
félon  eux ,  des  témoignages  de  la  vehemence  de  l'efprit 
qui  les  anime.  Ils  ont  aufli  chez  eux  une  efpece  de  reli¬ 
gieux  Cœnobites,  qui  vivent  en  communauté,  &  des 
hermites ,  qui  font  retirés  dans  les  deferts.  De  plus  il  y  en 
a  de  mendians,  qui  ne  vivent  que  d’aumônes,  &  enfin  il 
s’en  trouve  qui  s’appliquent  entièrement  à  fervir  leur 
prochain.  On  peut  confulter  là-deflus  l’hiftoire  de  l’état 
prefentde  l’empire  Ottoman  ,  traduit  de  l’anglois  parM. 
Briot.  Pietro délia  Valle  a  aufli  parlé  dans  fes  voyages, 
de  certains  religieux  Perfans,  qui  faifoient  vœu  de  pau¬ 
vreté.  *  M.  Simon ,  remarques  fur  le  voyage  du  mont  Liban. 

SANTORIUSouSANCTORlUS,  profefleur  en  mé¬ 
decine  dans  l’univerfité  de  Padoue ,  après  avoir  longtems 
étudié  la  nature,  reconnut  que  le  fuperflu  des  alimens, 
étant  retenu  dans  le  corps,  devenoit  la  principale  fource 
des  maladies ,  &  que  la  tranfpiration  qui  fe  fait  par  les 
pores,  étoit  alors  le  plus  grand  fecours  que  l’on  pouvoit 
attendre  de  la  medecine  :  c’eft  pourquoi  il  s’appliqua  uni¬ 
quement  à  la  recherche  desraifons,  qui  pouvoient  con¬ 
vaincre  les  efprits  de  cette  vérité,  &  il  en  fit  la  matière 
de  plufieurs  aphorilmes ,  dont  il  compolà  un  petit  traité 
intitulé  Statica  Medicina ,  qui  eft  fort  eftimé  des  plus 
éclairés.  Il  montre  dans  ce  traité  ,  que  cette  tranfpiration 
efl:  fi  neeeffaire  ,  qu’il  efl  comme  impoflible ,  fans  fon  fe¬ 
cours  ,  de  procurer  la  guerifon  aux  malades ,  d’autant 
que  cette  voie  leur  étant  fermée ,  les  humeurs  qui  de¬ 
vraient  s’exhaler  par  les  pores ,  fe  corrompent ,  &  que 
prefque  toutes  les  maladies  procèdent  de  cette  corrup¬ 
tion,  qui  fe  communique  non  feulement  aux  efprits, 
mais  même  au  fang,  &  à  toutes  les  parties  internes  &  ex¬ 
ternes  du  corps.  Pour  donner  une  jufte  idée  des  avanta¬ 
ges  qui  reviennent  de  cette  tranfpiration  ,  il  dit;  que  fi 
l’on  mange  &  boit  pendant  un  jour  la  quantité  de  huit 
livres,  il  en  tranfpire  cinq  ou  environ;  que  toutes  les 
fonélions  de  la  nature  tombent  en  défordre ,  dès  que  cette 
tranfpiration  efl  arrêtée  ;  que ,  fi  la  chaleur  naturelle  ou 
l’étrangere  nepoulïentpar  l’ouverture  des  pores,  les  hu¬ 
meurs  qui  caufentla  fievre ,  cette  fievre  devient  maligne  ; 
que  les  alimens  qui  ne  peuvent  être  digérés ,  forment  par 
le  long  féjour  qu’ils  font  dans  les  parties,  les  obftruétions 
des  pores,  qui  deviennent  la  caufe  de  la  corruption  de 
ces  alimens,  delà lafiîtude,  de  l’inquietude  de  l'efprit, 
&  du  poids  extraordinaire  du  corps;  que  l’on  meurt  faute 
de  tranfpirer,  quand  les  extrémités  du  corps  iont  froi¬ 
des,  dans  le  tems  d’une  fievre  continue,  fi  la  nature  ou 
l’art  ne  les  rechauffent  ;  que  les  vieilles  gens  prolongent 
leur  vieen  crachant  fouvent;  mais  que  dès  qu'ils  ne  font 
plus  en  état  de  le  faire,  cesexcremens  incapables  de  dé- 
coétion ,  &  par  confequent  de  digeftion ,  empêchent  la 
tranfpiration  ,  d’où  s’enfuit  la  fuffocation  &  la  mort;  que 
la  feule  tranfpiration  efl  plus  abondante  que  toutes  les  • 
évacuations  cnfemble ,  que  la  mort  fubite  des  jeunes  gens, 
quoiqu'ils  foient  fobres  &  tempérés  dans  le  boire  &  dans 
le  manger ,  doit  être  attribuée  au  défaut  de  cette  tranf¬ 
piration.  Cet  auteur  a  écrit  depuis  1600.  jufqu’en  1634. 
&  avant  lui  un  médecin  nommé  N  kolas  de  Cufay  foûte- 
nant  la  même  opinion  dans  un  traité  deftatic'ts  experimen - 
tis,  imprimé  à  Balle  en  1565.  avoit  employé  un  efpritde 
vin  compofé,  pour  faciliter  la  tranfpiration  des  humeurs. 

*  Mémoires  du  tems. 

SANTR  A ,  ancien  auteur  Latin ,  vivoit ,  félon  ce  qu’on 
en  peut  conjeéiurer ,  du  tems  de  Jules  Céfar ,  &  quel¬ 
ques  années  avant  Jefus-Chrift.  Il  cqmpofaun  traité  des 
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hommes  illuftres  ,  &  quelques  autres  pièces  qui  font 
alléguées  par  les  anciens.  *  S.  Jerome,  de  praf.  de  feript . 
eccl.  Volfius,  de  hijt.lat. 

SANLJQLJI ,  petite  ville  capitale  d’un  royaume  de 
même  nom.  Elle  efl  fur  la  côte  feptentrionale  de  l'ille  de 
Chickock  ,  une  de  celles  du  Japon.  *  Mati ,  dtcl. 

SAONE  ,  Arar ,  riviere  de  France ,  a  fa  fource  au  Mont 
de  V ofge ,  entre  la  Lorraine  &  le  comté  de  Bourgogne , 
&  près  des  fources  de  la  Mofelle  ,  &  non  pas  de  la  Meu- 
fe.  Elle  paffe  dans  le  comté  &  dans  le  duché  de  Bour¬ 
gogne,  où  s’étant  accrûe  des  eaux  du  Dou ,  &  de  diver- 
fes  autres  rivières ,  elle  arrofe  Auxonne ,  S.  Jean  de  Lône , 
Bellegarde  ,  Verdun,  Châlon, Tournus , Mâcon,  Ville- 
franche,  Trévoux,  &  traverfe  Lyon.  Enfin  elle  fe  jette 
dans  le  Rhône  au-deffous  de  cette  ville ,  où  l’on  voie 
le  confluent  des  deux  rivières.  Elle  commence  à  porter 
bateaux  à  Traves,  au-deffus  d’ Auxonne;  mais  fon  cours 
efl  extrêmement  lent  ,  d’où  vient  que  Seneque  a  dit 
qu’elle  paroiffoit  ne  pas  fçavoir  de  quel  côté  elle  devoit 
couler  ; 

Ararque  dubitans  quo  fuos  curfus  agat. 

Quelques  auteurs  conjeélureftt  ,  mais  avec  peu  devrai- 
femblance,  que  le  nom  de  Saugona  ,  &  par  corruption 
Saône ,  lui  efl  venu  du  fang  des  martyrs ,  qui  fit  changer 
de  couleur  fes  eaux ,  pendant  le  grand  maflàcre  des  Chré¬ 
tiens  ,  qui  fe  fit  à  Lyon  fous  l’empire  de  Marc  Aurele. 

*  Papyre  Maiïon  ,  defeript.  fium.  Gai .  Paradin ,  hijî.  de 
Lyon  &c. 

SAOSDUCHINUS  ,  roi  d’Aiïyrie,  fucceda  à  Affara- 
don  dans  les  royaumes  de  Ninive  &  de  Babylone  l’an 
3368.  du  monde  ,  667.  avant  Jefus-Chrift  ;  il  régna  20. 
ans  ,  &  eut  pour  fucceffeur  Chiniladanus  l’an  3388.  du 
monde.  Son  régné  n’eft  célébré  par  aucun  événement. 
*Eufebe,  chron.  Marsham,  Canon,  chronol.  M.  DuPin  , 
bibliofh.  univerf.  des  hift.  proph. 

SAPA  ou  SAPHA  ,  c’étoit  un  géant  de  la  race  des  en- 
fans  de  Rapha,  qui  fut  tué  par  Sobocaï  de  Hufçathite. 

*  II.  Rots  ,xxi.  18. 

SAPATE ,  efpece  de  fête  où  l’on  fait  des  prefens  fans 
donnera  connoïtre  celui  qui  les  fait,  pour furprendre 
agréablement  la  perfonne  qui  les  reçoit ,  ou  plütôt  qui 
les  trouve  dans  la  maifon.  Cette  fête  a  été  inventée  par 
les  Efpagnols,  qui  la  celebrent  toûjours  le  5.  Décem¬ 
bre  ,  la  veille  de  S.  Nicolas.  Elle  a  depuis  paffé  en  Sa- 
voye ,  &  commence  à  fe  pratiquer  en  quelques  endroits 
de  laFrance.  L’infante  Catherine  d’Efpagne  ,  femme  de 
Charles  Emmanuel  ,  duc  de  Savoye,  apporta  en  cette 
cour  la  coûtume  du  fapate  ,  que  l’on  y  a  confervée. 

*  Mémoires  du  tems. 

SAPHA,  petit  bourg  de  la  Paleftinedans  la  tribu  de 
Zabulon  ,  au  pied  du  mont  Thabor ,  où  fe  voit  encore 
un  château  prefque  entier  ,  qu’on  croit  avoir  été  la  mai¬ 
fon  de  Judith.  Il  y  a  aufli  un  lieu  de  ce  nom  près  de 
Jerufalem. 

SAPHAN  ,  fils  d’Aflalia ,  &  fecretaire  du  temple  de 
Jerufalem.  Jofias  l’envoya  à  Helcias  fouverain  facrifica- 
teur,  pour  lui  ordonner  deramaffer  l’argent  qu’on  avoit 
contribué  pour  la  réparation  du  temple  afin  de  le  diftri- 
buer  aux  ouvriers.  *  IV.  R  ois ,  xxii.  5. 

SAPHIRA ,  voyez.  ANANIAS. 

SAPHO  ,  voye^  SAPPHO. 

SAPHON  ,  nom  d’un  lieu  dans  la  Paleftine  dans  kl 
tribu  de  Gad.  *  fofué ,  13.2,7. 

SAPIENZA ,  ille  de  la  mer  Mediterranée  ,  ancienne¬ 
ment  nommée  Spagia  ou  Spbragia ,  efl  fituée  vis-à-vis  de 
Modon  ,  ville  de  la  Morée  ,  fur  la  côte  méridionale  ,  & 
a  donné  le  nom  à  la  mer  qui  baigne  cette  côte.  Quel¬ 
ques  uns  veulent  que  la  mer  de  Sapienza  comprenne  aufli 
le  golfe  de  Colochina  ;  mais  d’autres,  avec  plus  de  rai- 
lon  ,  foûtiennent  que  ce  golfe  fait  partie  de  la  mer  de 
Candie.  Il  y  aurait  encore  plus  de  lieu  de  la  nommer 
mer  de  Cerigo ,  depuis  le  cap  de  Matapan ,  jufqu  a  l’ifle 
deCerigo.  L’ifle  de  Sapienza  efl  très-connue  aux  cor- 
faires  de  Barbarie  ,  qui  fe  tiennent  cachés  derrière  , 
pour  attendre  en  embufeade  les  vaiffeaux  qui  fortent  du 
golfede  Venife,  ou  qui  viennent  du  côté  de  Sicile.  *  P. 
Coronelli ,  defeription  de  la  Morée.  J.  Spon  ,  voyage  en  1675* 
SAPIN  (  Jean-Baptifte  )  confefilej:  ejere  au  parlement 
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de  Paris  ,  &  chanoine  de  S.  Martin  de  Tours,  ne  fut 
point  un  des  ambafladeursque  Charles  IX.  roi  de  Fran¬ 
ce  ,  envoyoit  à  Tours  &  de  làenEfpagne  Fan  1562.  avec 
O  Jet  de  Selve  &  Jean  de  T royes ,  abbé  de  Gatines ,  com¬ 
me  fa  imaginé  Maimbourg.  Jean-Baptifle  Sapin  ,  fut 
arrêté  dans  le  pays  Chartrain  ,  comme  il  alloit  en  Tou¬ 
raine  pour  y  voir  fes  parens.  Lui ,  &  l’abbé  de  Gatines 
furent  pendus  en  reprefailles  du  prelident  d’Efmamdre- 
ville,  &du  miniftre  Marlorat,que  le  parti  catholique 
avoit  fait  pendre  à  Rouen.  Lorfque  le  corps  de  cet  iltuftre 
confeiller  fut  apporté*  Paris ,  la  cour  de  Parlement  dé¬ 
clara  folemnellemeut  que  c’étoit  elle  même  qu’on  avoit 
fi  cruellement  offenfée  ,  &  lui  rendit  en  corps  les  der¬ 
niers  honneurs  par  de  magnifiques  funérailles  dans  l’é- 
life  des  Augullins,  où  elle  fitdrefferun  épitaphe  digne 
'un  martyr  en  marquant  dans  fon  éloge  la  glorieufe 
caufe  de  la  mort  par  ces  paroles  :  Quod  antiqua  &  Ca~ 
thoücs,  Religionis  adfertor  fuiflet,  tttrpijfimœ,  morti  addiCtus 

. honeflam  &  gloriofam  pro  Christi  nomme  & 

Chriftiana  Republica  mortem  perpejfo.  Ainfi  le  nom  de 
Jean-Baptifte  Sapin,  malgré  f  infâmie  de  fon  fupplice  , 
dont  toute  la  honte  retombe  fur  les  Huguenots  ,  fera 
toûjours  honneur  à  ceux  qui  defcendent  de  fa  famille. 
*  Maimbourg ,  biftoire  du  calvinisme. 

SAPONARA ,  bourg  du  royaume  de  Naples.  Il  eft  dans 
la  principauté  citerieure,  près  de  la  Bafilicate ,  &de  la 
rivière  d’Agri ,  à  quatre  lieues  au-delîous  de  Marfico. 

SAPOR  ou  SCHABOUR,  I.  de  ce  nom,  roi  desPer- 
fes ,  fucceda  à  Artaxerxés ,  vers  l’an  14a.  de  Jefus-Chrift. 
Ce  prince  cruel  faifoit  confifter  fon  plaifir  à  répandre 
du  fang  ,  ou  à  défoler  les  villes.  Il  ravagea  la  Mefopota- 
mie,  la  Syrie,  la  Cilicie  &  diverfes  autres  provinces  de 
l’empire  Romain  ;&  fans  lavigoureufe  reliltance  d’O- 
denat ,  capitaine  ,  puis  roi  des  Palmireniens ,  il  fe  feroit 
rendu  maître  de  tout  l’Orient.  L’empereur  Gordien  le 
contraignit  de  fe  retiter  dans  fes  états,  &  Philippe,  qui 
le  mit  fur  le  thrône  impérial ,  après  avoir  affafliné  Gor¬ 
dien  ,  fit  la  paix  avec  Sapor,  qui  prit  la  ville  d’Antio¬ 
che  en  252.  Sept  ans  après  Sapor  fit  prifonnier  l’empereur 
Valerien ,  par  la  trahifon  d’un  de  fes  chefs,  nommé  Ma- 
crien  ,  &  fe  fervit  depuis  de  fon  dos ,  comme  d’un  mar¬ 
chepied  pour  monter  à  cheval.  Ce  ne  fut  pas  allez  pour 
ce  Barbare,  il  fit  enfin  écorcher  Valerien  tout  vif ,  & 
jetter  du  fel  fur  cette  chair  fanglante  &  fans  peau.  Odenat 
&  fa  femme  Zenobie  prirent  Nilibe  ,  Carrhes  &  d’au¬ 
tres  places  fur  Sapor ,  défirent  fouvent  fes  troupes  ,  & 
envoyèrent  à  l’empereur  Galüen  fes  meilleurs  chefs  qu’ils 
avoient  pris.  Sapor  mourut  l’an  272.  après  un  régné  de 
30.  ans ,  &  laifla  pour  fucceffeur  fon  fils  Hormeuz, ,  que  les 
hiftoriens  Latins  ont  nommé  Hormifdas.  *  Pollion ,  vie  des 
trente  tyrans.  Agathias.  Eufebe  &c. 

SAPOR  II.  ou  SCHABOUR  ,  fils  pofthume  d ’Hormif 
das ,  fut  reconnu  roi  étant  encore  dans  le  fein  de  fa  mere , 
l’an  309.  de  Jefus-Chrift.  Conftantin  le  Grand  ayant  ap¬ 
pris  que  ce  Prince  avoit  mis  fur  pied  une  puilfante  armée 
pour  attaquer  Nilibe  ,  fe  mit  en  campagne ,  &  mourut 
en  chemin  l’an  337.  Son  fils  Confiance  y  envoya  l’année 
fuivante  des  troupes ,  pour  s’oppofer  aux  courfes  de  Sa¬ 
por  ;  &  la  guerre  continua  en  345.  &  349.  Ce  fut  en  cette 
aerniere  année  qu’il  fe  donna  pendant  la  nuit  un  furieux 
combat  près  de  la  ville  de  Singar  ,  comme  nous  l’appre¬ 
nons  de  faint  Jerome  &  d’Ammien  Marcellin.  Ce  der¬ 
nier  fe  trouva  dans  la  ville  d’Amide  ,  lorfque  les  Perfes 
la  prirent  en  359.  après  un  fiege  de  foixante  &  treize 
jours  l’armée  Romaine  conduite  par  Sabinien ,  ayant  été 
défaite  auparavant.  Sapor  fufcita  une  horrible  perfecu- 
tion  contre  les  Chrétiens.  Les  Juifs  &  les  Idolâtres  firent 
croire  à  ce  prince  barbare  ,  que  les  Chrétiens  étoient 
ennemis  de  l’état  ;  &  fous  ce  pretexte  il  leur  abandonna 
ces  innocentes  vi&imes  :  de  forte  qu’ils  n’épargnerent 
ni  fexe,  ni  âge  ,  ni  condition.  Confiance  fut  toûjours 
malheureux  contre  lui  ,  &  neanmoins  le  repoufla  de 
devant  Nilibe  ;  Julien  fut  défait  en  373.  &  Jovien  fut 
obligé ,  en  faifant  la  paix  avec  Sapor ,  de  lui  laifïer  Nifibe 
&  diverfes  autres  villes  Sapor  renouvella  la  guerre  en 
370.  fe  jetta  dans  l’Armenie  ,  &  défit  l'empereur  Valens  : 
enfin  il  mourut  fous  l’empire  de  Gratien  en  380.  *  S.  Je¬ 
rome,  in  cbron.  Sozomene,/.  2.  Socrate.  Aiamien.  Marcel¬ 
lin.  Agathias  &c. 
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SAPOR  ou  SCHABOUR  III.  fils  du  precedent,  fuc¬ 
ceda  en  384.  à  fon  oncle  Artaxerxés  ou  Ardezebir,  roi 
après  Sapor  II.  Une  fat  ni  fi  cruel ,  ni  fi  heureux  que  fes 
predecefieurs  ,  &  fut  obligé  d’envoyer  des  ambafladturs 
à  Theodofe  le  Grand ,  pour  lui  demander  la  paix.  Ce  prin¬ 
ce  mourut  en  389.  après  cinq  années  &  quatre  mois  de 
régné  ,  &  eut  Varanes  pour  fucceffeur. 

SAPPHIRA  ,  femme  d’Ananie ,  Juif  converti  par  les 
Apôtres.  Ayant  concerté  enfemble  le  deffein  détromper 
faint  Pierre  fur  le  prix  delà  vente  d’un  champ  ,  dont  ils 
lui  prefenterent  une  partie  en  retenant  l’autre ,  ils  furent 
punis  de  mort  l’un  &  l’autre ,  l’an  33.  de  J.  C.*  Ailes  des 
apôtres ,  c.  ?. 

SAPPHO  ,  qu’on  furnomma  la  dixiéme  mufe,  étoit 
native  de  Mytilene  dans  l’ifle  de  Ltfbos ,  &  vivoit  en  mê¬ 
me  tems  que  Stefichore ,  &  qu’Alcée  fous  la  XLII.  olym¬ 
piade  ,  du  tems  de  Nabuchodonofor  ,  &  de  Tarquin 
V Ancien  y  c’eft-à-dire  ,  vers  l’an  600.  avant  J.  C.  Elle 
compofa  diverfes  pièces  en  vers ,  qui  ont  été  admirées 
de  toute  l’antiquité ,  &  dont  nous  n’avons  plus  qu’une 
hymne  qu’elle  avoit  faite  à  Venus  ;  une  ode  de  feize 
versadrefléeà  une  fille  qu’elle  aimoit  ;  &  quelques  frag- 
mens  répandus  &  cités  dans  divers  auteurs.  Denys  d'Ha~ 
licarnaffe  &  le  rheteur  Longin ,  nous  ont  confervé  l’hym¬ 
ne  &  l’ode ,  qui  nous  font  juger  de  la  delicatefie  des  ou- 
varges  de  Sappho.  Quelques  auteurs  efliment  ai  lit 
qu’une élegie  qu’Ovide  a  faite  fous  le  nom  de  Sappho, 
ell  plus  belle  que  beaucoup  d’autres  du  même  auteur  , 
parce  qu’il  avoit  profité  des  écrits  de  cette  femme.  Au 
relie,  Sappho  n’a  pas  été  moins  décriée  par  fon  penchant 
à  l’amour  ,  qu’elle  a  été  célébré  parfes  vers.  On  dit  que 
fa  paifion  s’étendoit  jufques  fur  celles  de  fon  fexe.  Elle 
étoit  veuve  d’un  habitant  de  l’ifie  d'Andros  ,  dont  elle 
avoit  eu  une  fille  nommée  Cleis ,  lorfqu’elle  devint  amou- 
reufe  de  Phaon  ,  dont  les  mépris  la  pouffèrent  à  fe  pré¬ 
cipiter  dans  la  mer.  Quelques  auteurs  parlent  d’une 
autre  Sappho  ,  native  d’Erefe  ,  ville  de  Ltlbos ,  laquel¬ 
le  fut  amoureufe  de  Phaon.  Les  partifins  de  la  pre¬ 
mière  Sappho  fe  fervent  de  ce  témoignage,  pourjuftia 
fier  fa  mémoire  fur  ce  qui  regarde  Phaon  d’Erythée  , 
qui  faifoit  des  vers.  C’ell  le  fentiment  d’Athenée  ,  /. 
13.  *  Plutarque.  Eufebe.  Suidas.  Lilio  Giraldi.  Tan. 
Le  Fevre,  Madame  d’Acier  là  fille  ,  traduction  de  Sappho . 
M.  de  Longepiere.  Traduction  d' Anacréon  &  de  Sappho. 

SAPRICE  ,  Sapric'ms ,  prêtre  d’Antioche  ,  étoit  intime 
ami  d’unlimple  Laïc,  nommé  Nicephore.  Cette  amitié 
fut  rompue  par  un  dégoût,  qui  rendit  Saprice  irrécon¬ 
ciliable.  Il  porta  fon  reffentiment  jufques  fur  l’échafaut 
où  il  devoir  être  martyrife  pour  la  déiènfede  la  foi.  Ni¬ 
cephore  crut  qu’il  pourroit  le  fléchir  en  cet  état,  en  L  i 
demandant  pardon  ;  mais  toutes  fes  prières  furent  inuti¬ 
les.  Enfin  Saprice  perfillant  dans  la  dureté,  renia  la  foi  x 
pour  fauver  fa  vie  ,  perdant  ainfi  la  couronne  du  martyre 
que  Dieu  accorda  à  Nicephore,  lequel  prit  hardiment: 
fa  place  en  fe  déclarant  Chrétien  ,  &  eut  la  tête  coupée  , 
c’étoit  dans  la  perfecution  de  Valerien.*  Metaphr.  Surius. 
Lecard.  Baronius,  an.  160. 

SARA ,  ville  de  la  grande  Arménie ,  &  une  autre  d’II- 
lyrie. 

SARA,  auparavant  SARAI,  femme  d’ Abraham  ,  na¬ 
quit  l’an  du  monde  2049.  &  1986.  avant  Jefus-Chrill. 
Elle  fuivit  en  Egypte  fon  mari,  où  ne  paffantque  pour 
fa  fœur,  elle  fut  enlevée  par  Pharaon  roi  du  pays,  qui 
en  devint  amoureux,  quoiqu’elle  eût  66.  ans,&  vou¬ 
lut  même  l’époufer.  Mais  il  fut  frappé  de  playes  li  ex¬ 
traordinaires  dans  fa  maifon  ,&  dans  fon  royaume  qu’il 
fit  venir  Abraham.  Ayant  fçu  de  lui  que  Sara  étoit  fa 
femme  ,  il  lui  fit  de  grands  reproches  de  fa  feinte  ,  la  lut 
rendit  ;  &  lui  ayant  fait  de  riches  prefens  il  le  renvoya 
hors  de  fon  royaume.  Depuis ,  Sara  ,  qui  étoit  fterile, 
confeilla  à  Abraham  d’époufer  Agar  Egyptienne  ,  qui 
étoit  fa  fervante,  de  laquelle  ileutlfmaël-  Mais  à  l’âge 
de  quatre-vingt-dix  ans  ,  Sara  apprit  de  Dieu ,  par  le 
miniflerede  fes  anges  ,  qu’elle  auroit  un  fils  :ce  qui  lui 
parut  fi  incroyable,  qu’elle  ne  put  s'empêrher  d’en  rire, 
comme  d’une  chofe  où  il  n’y  avoit  aucune  apparence. 
Elle  avoit  nom  Sarai  ,  qui  veut  dire ,  Madame  ;  &  die 
fut  nommée  Sara,  qui  fignifie  Dame  abfolument  La  même 
ayanture  qu’ Abraham  avoit  eue  pour  fa  femme  à  la  cour 
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de  Pharaon  ,  lui  arriva  en  celle  d’Abimeîech  ,  roi  de 
Gerara.  Sara ,  dont  la  grofl'efle  ne  paroifloit  point  encore , 
plut  à  ce  prince,  qui  la  voulut  époufer;  mais  ayant  fçu 
qu'elle  étoit  mariée ,  il  la  rendit  à  Ton  époux.  Elle  accou¬ 
cha  d'Ifaac  ;  &  dès  qu'il  fut  un  peu  grand  ,  voyant  qu’If- 
maël  commençoit  à  le  chagriner,  elle  preiïa  fon  mari  de 
chaffcrde  fa  maifon  la  mere  Ôc  le  fils  :  ce  qu’il  fie.  Elle 
mourut  âgée  de  1Z7.  ans ,  l’an  2176.  du  monde  ,  1859. 
avant  Jefus-Chrift  ,  &  fut  enterrée  dans  une  grotte  pro¬ 
che  delà  ville  d  Hébron.  *  Genefe  ,  11.  16, &  feq.  U fier, 
Torniel,  &  Salian,  in  annal,  vet.tefl. 

çcc  11  eft  dit  dans  la  Genefe ,  ch.  20.  v.  12.  que  Sara 
étoit  véritablement  fœïr  d’ Abraham ,  fille  de  (on  pere  ,  &  non 
j> as  de  fa  mere.  Si  l’on  entend  ces  termes  à  la  lettre ,  il  fau¬ 
dra  dire  que  Sara  étoit  fille  de  Tharé,  &  propre  feeur 
d’Abraham  ,  quo:que  d’une  autre  femme.  Mais  Jofephe , 
S.  Augufiin,  &  la  plûpart  des  commentateurs  préten¬ 
dent  qu’elle  n’ttoic  que  fille  d’Aran  ,  frere  d’Abraham  , 
&  par  confequcnt  fa  niece.  Neanmoins  l’écriture,  en  par¬ 
lant  des  filles  d'A  an  ,  en  nomme  deux  ,  Melcha ,  mariée 
à  Nachor  ,  &  fefeha.  Quelques  uns  prétendent  que  cette 
derniere  eft  la  même  que  Sara  ;  mais  l’écriture  n’en  dit 
rien  ,  &  parle  deSara  ,  comme  d’une  femme  differente. 
Quand  Abraham  dit  au  roi  de  Gerara ,  que  c’eft  vraiment 
fa  feeur,  ce  nom  de  feeur  peut  fe  prendre  pour  fa  proche 
parente;  comme  le  nom  de  frere  qu’il  donne  à  Lot  fon 
neveu ,  fe  prend  pour  fon  proche  parent  :  mais  il  n’eft 
pas  neceflaire  pour  cela  de  fuppofer  que  Sara  foit  fille 
d’Aran ,  parce  qu’il  fe  peut  faire  que  Tharé  avoit  eu 
d’autres  enfans ,  de  l’un  defquels  étoit  iflue  Sara.  *  M. 
Du  Pin  ,  nouvelle  differtation  critique  &  chronologique  fur 
la  Genefe. 

SARA,  femme  du  jeune Tobie,  étoit  fille  de  R aguel. 
Le  démon  avoit  étranglé  fept  maris  qu’elle  avoit  eus  ;& 
elle  avoit  long-tems  gémi  devant  Dieu  de  cette  oppro¬ 
bre  ,  qui  la  rendoit  la  fable  du  monde  &  de  fes  propres 
fervantes;  mais  elle  en  fut  délivrée.  Raguel ,  en  la  don¬ 
nant  àTobie,  avoit  déjà  préparé  la  fofle ,  croyant  qu’il 
lui  arriveroit  la  même  chofe  qu’aux  autres  maris  de  cet¬ 
te  fille  infortunée.  Mais  celui-ci  fe  fouvenant  de  quel¬ 
ques  avis  que  l’ange  Raphaël  lui  avoit  donnés ,  paffa  les 
trois  premières  nuits  de  fon  mariage  en  prières  &  en 
continence ,  avec  fa  nouvelle  époufe  ;  &  par  ce  moyen 
il  évita  tous  ces  malheurs.  Le  lendemain  ,  lorfqu’on  af- 
fûra  Raguel  que  l’un  &  l’autre  étoient  pleins  de  vie ,  il 
s’en  rejouit  ;  &  referma  la  fofle.  Sara  fuivit  font  mari  chez 
fes  parens  vers  l’an  du  monde  3330.  &  705.  avant  Jefus- 
Chrift.*  Tobie ,  c.'].'è.&  feq. 

SARAA  ,  ville  &  pays  de  la  Paleftine  dans  la  tribu  de 
Dan  &  de  Juda  ;  c’étoit  le  pays  de  Manué ,  pere  de  Sam- 
fon  Juge  des  Ifraëlites.  *  fuges ,  13.  3.&C. 

SARAA  ,  eft  auffi  le  nom  d’une  autre  ville  de  la  tribu 
de  Juda  que  Roboam  fit  rebâtir.  *  II.  Efdras ,  it.  29. 

SARAIM ,  ville  de  Paleftine  dans  la  tribu  de  Juda.  * 
fofué,  15.  3 6. 

SARABAITES ,  nom  que  l’on  donnoit  à  certains  moi¬ 
nes  qui  ne  fuivoient aucune  réglé  approuvée,  &  alloient 
de  ville  en  ville  ,  vivant  à  leur  diferetion.  On  dit  que  ce 
mot  fignifieen  langue  égyptienne  ,  des  gens  qui  vivotent 
fans  dtfcipline.  Gazée  en  rapporte  plufieurs  étymologies. 
Saint  Jerome  ,  qui  appelle  ces  moines  Re moboth  ,  en  fait  la 
defeription  dans  fon  livre  delà  virginité.  *  Du  Cange, 
gloffar.  latinit. 

SAR ABAT ,  anciennement ,  Hermus ,  riviere  de  la  Na- 
tolie.  Elle  reçoit  lcPaétole,  baigne  Magnefie  ,  &fe  dé¬ 
charge  dans  le  golfe  de  Smyrne ,  près  de  la  ville  de  ce 
nom.  *  Mati ,  dift. 

SARABOI ,  petite  ville  des  Indes ,  fur  la  côte  fepten- 
trionale  de  l’ifle  de  Java ,  à  vingt  lieues  de  la  ville  de  Ma- 
teran  vers  le  nord.  *  Mati ,  dtft. 

SARAC1NA ,  duché  du  royaume  de  Naples,  dans  la 
Calabre  Citerieure ,  &c. 

SAR  AÇORES ,  peuples  qui  combattoient  fur  des  ânes, 
dont  Elien  fait  mention  ,  /.  iz.  c.  34-  Quelques  uns  les 
confondent  avec  les  Saragufes ,  peuples  de  Scythie ,  dont 
Suiias  fait  mention.  Strabon  parle  de  certains  peuples 
de  Caramanie ,  qui  fe  fervoient  aufli  d’ânes  pour  faire 
la  guerre. 

L  SARAGOSSE  fur  l’Ebre,  Cafaraugujla  >  ville  d’Efpag- 
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gne ,  eft  capitale  du  royaume  d’Aragon  ,  avec  archevê¬ 
ché,  confeil  fouverain  ,  univerfité  &  înquifition.  Elle  eft 
très-ancienne ,  a  été  autrefois  confiderable  ,  eft  fituée  dans 
une  cainpague  très  agréable  ,  &  a  diverfes  églifes.  Celle 
de  Notre-Dame  du  Pillier ,  noftra  Senora  del  Pilar ,  eft  fré¬ 
quentée  par  les  pèlerins.  Cette  ville  a  produit  divers 
grands  hommes,  &  a  été  arrofée  par  le  fang  d’un  grand 
nombre  de  Martyrs.  Le  pape  Jean  XXII.  rendit  fon  églife 
métropole,  en  y  fondant  un  archevêché,  en  1318.  L’u- 
niverfité  fut  fondée  l’an  1474. 

CONCILES  DE  S  ARAGOS  SE. 

Les  erreurs  des  Prifcillianiftes  jettoient  plufieurs  per- 
fonnes  dans  le  précipice ,  fur  la  fin  du  IV.  fiecle.  Pour 
arrêter  un  embrafement  qui  menaçoit  de  devorer  toute 
l’£fpagne,cn  381.  les  évêques  s’affemblerent  en  concile, 
dans  la  facriftie  de  l’églife  de  SaragofTe  ,  où  S.  Delphin  de 
Bourdeaux  fe  trouva.  O11  y  condamna  Prifcillien  &  fes 
fcélateurs.  Enfuite,  pour  arrêter  le  cours  des  brutalités 
que  les  nouveaux  dogmatiques  enfeignoient  aux  fem¬ 
mes  ,  fous  pretexte  d’inftruètion  &  de  fpiritualité  ,  les 
peres  firent  un  canon,  par  lequel,  les  feparant  desaf- 
femblées  &  des  écoles  des  étrangers,  ils  défendoient  à 
ceux-ci  de  les  aller  trouver  dans  leurs  maifons.  Ils  inter¬ 
dirent  encore  les  congrégations  fecrettes  qu’ils  faifoienc 
dans  les  lieux  écartés ,  où  ils  commettoient  des  abomina¬ 
tions  étranges,  &  n’oublierent  rien  pour  déraciner  un  fi 
grand  mal.  Nous  avons  huit  canons  de  ce  concile.  Dix 
évêques  s’afTemblerent  en  515.  dans  cette  province  ,  & 
firent  des  reglemens ,  dont  il  nous  refte  une  partie  en 
treize  chapitres.  Nous  avons  trois  canons  d’un  autre  con¬ 
cile  ,  tenu  en  592.  &  cinq  d’un  autre  en  691. 

SARAGOUSE,  cherche *.  SYRACUSE. 

SARAI  ou  SÇ  ARAI ,  Ilraëlite ,  qui  après  le  retour  de 
la  captivité  de  Babylone  fut  obligé  de  renvoyer  fa  fem¬ 
me  .  parce  qu’elle  n’étoit  pas  Juive.  *  Efdras ,  x.  40. 

SARAIO,  BOSNA  SARAIO  ,  ville  de  la  Turquie  en 
Europe.  Elle  eft  capitale  d’un  des  fangiacats  de  la  Bofnie  , 
&  fituée  fur  la  riviere  de  Bofna  ,  environ  à  vingt-cinq 
lieues  de  Bagnaluck  vers  l’orient.  *  Baudrand. 

SAR  AMALLA  ,  le  plus  riche  &  le  plus  honnête  hom¬ 
me  des  Syriens.  Il  découvrit  à  Ofelius  la  refolution  que 
Pachorus  roi  des  Parthes  &  Barfapharnés  fon  general , 
avoient  prife  de  faire  mourir  Hircan  fouverain  facrifi- 
cateur  des  Juifs,  &  Phazaël  frere  d’Hcrode/r  Grand.  Ce 
dernier  l’envoya  depuis  vers  Phraate  en  Babylone  ,  pour 
obtenir  la  liberté  d’Hircan.  *  Jofephe,  antiq.  I.  xiv.  ch, 
24.  &  xv.  chap.  2. 

SAR  AMEL ,  ou  comme  l’appellent  quelques  uns.ASA- 
RAMEL  ,  lieu  du  confeil  des  Juifs,  où  s’aftembloicnt  les 
chefs  des  vingt-quatre  familles ,  pour  refoudre  les  diffi¬ 
cultés  qui  fe  prefentoient,  touchant  la  religion  ou  la  po¬ 
lice.*  I.  Machab.  xiv.  27. 

SARAQU INO ,  anciennement  Peparethus.  C’eft  une 
des  ifles  de  1  Archipel.  Elle  eft  parmi  plufieurs  autres  fi¬ 
tuée  à  l’entrée  du  golfe  de  Salonichi.  Son  circuit  eft  de 
fept  lieues.  Elle  a  été  peuplée,  mais  maintenant  elle  eft 
deferte.  *  Baudrand. 

SARASlN  ,  (  Jean-François)  natif  deCaën  en  Nor¬ 
mandie,  étoit ,  félon  quelques-uns  ,  fils  d’un  avocat  du 
roi ,  &  threforier  de  France  de  la  même  ville  ,  &  félon 
d’autres ,  fils  d’un  homme  d’affez  baffe  extraction  ,  fous 
le  nom  duquel  un  homme  fort  riche,  du  même  pays, 
avoit  mis  cesdeux  charges.  Il  s’étoit  peuembarraffé  de 
fe  produire  dans  le  public,  &  de  s’y  faire  un  nom  par 
fes  ouvrages:  cependant  il  avoit  publié  en  1649.  l’hif. 
toire  du  liege  de  Dunkerque  par  Louis  de  Bourbon, 
prince  de  Condé  ;  &  la  pompe  funebre  de  Voiture  ,  qui 
eft  un  chef-d’œuvre  d’éfprit ,  de  delicatefle  &  d’inven¬ 
tion.  D’ailleurs  en  1651.  prenant  part  aux  querelles  des 
princes,  il  avoit  fait  imprimer  un  écrit  fous  le  titre  de 
lettre  du  marguillier  à  fon  curé, fur  la  conduite  de  M. 
le  Coadjuteur  ,  qui  lui  attira  une  reponfe  du  célébré 
Olivier Patru,  intitulée,  reponfedu  curé  à  la  lettre  du 
marguillier, &c.  Après  fa  mortM.  Menige  prit  foin  de 
fés  ouvrages  ,  &  fit  publier  ceux  de  fes  vers  qu’il  put 
retrouver  avec  fa  profe,l’an  1656.  avec  un  difeours  de 
Peliffon ,  fur  les  œuvres  de  cet  auteur ,  comme  il  en  a 
mis  un  de  M*  Godeau ,  dans  fon  édition  de  Malherbe* 
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Ces  vers  de  Sarafin  confident  en  un  fort  périr,  nombre 
'd'odes,  d’églogucs ,  d’élegies ,  de  fiances ,  de  fonnets  , 
d'épigrammes ,  de  chanfons,  de  vaudevilles,  de  madri¬ 
gaux  ,  d’étrennes ,  de  lettres ,  &  de  récits ,  avec  la  défaite 
des  bouts  rimes ,  ou  Dulot  vaincu  en  quatre  chants.  On  y 
peut  ajoûter  quelques  ouvrages  mêlés  de  profe  &  de  vers  ; 
comme  Y  ode  de  Calliope  fur  la  bataille  de  Lois  ]  St  la  lettre 
écrite  de  Cbantilli  d  mademoifelle  de  Montpenfier.  Il  a  encore 
fait  d'autres  petites  pièces  Fort  ingenieufes  ;  telles  font  la 
fouris  ;  la  «lofe  ;  (lances  d  M.  le  duc  d’ Enguien  ;  profopopée  de 
la  rivière  de  Seine  ;  &  l’épître  au  comte  de  Fiefque  :  8c  en 
1675.  on  en  imprima  encore  d'autres,  entre  lefquelles  eft 
Rollon  conquérant,  poëme  héroïque.  Toutes  ces  poë- 
fies  font  allez  connoïcre  la  délicatelfe  &  la  beauté  de  fon 
genie.  Il  a  voit  fur-tout  l'art  de  faire  de  petits  vers  aifés , 
dans  lefquels  il  s’efl  contenté  de  reùfermer  de  la  délica- 
teiïe,  &  d'exprimer  des  fentimens  doux  &  paflionnés, 
en  quoi  confiftoit  fon  principal  talent.  Plufieurs  perfon- 
iles  fages  auroient  fouhaité  que  l’on  eût  retranché  de  fes 
ceuvres,le  directeur',  Yépigramme  furie  curé  ,8c  quelques 
autres  faites  dans  le  même  efprit.Ünede  fes  premières 
productions  eft:  fon  traité  de  la  Tragédie  que  M.  Pellillon 
appelle  fçavant  &  agréable.  On  peut  dire  que  c’eft  cette 
piece  qui  commença  à  faire  connoître  M.  Sarazin  dans  le 
monde  quoiqu’elle  ait  paru  fous  le  nom  deguifé  ,  de 
Sillac  d’ Arbois.  Il  fit  cet  ouvrage  pour  faire  remarquer  au 
public  les  beautés  d’une  Tragédie  deM.Scuderi ,  intitu¬ 
lée,  l’amour  Tyrannique.  On  a  encore  de  lui  en  profe,  la 
tonfpïration  de  Valjlem]  un  dialogue ,  où  l’on  demande  s’il 
faut  qu’un  jeune  homme  foit  amoureux]  un  traité  du  nom& 
du  jeu  des  échets.  11  avoit  l’art  de  rejouir  toutes  les  com¬ 
pagnies  oh  il  fe  trouvoit.  Sarafin  fervit  M.  le  prince  de 
Conti  en  qualité  de  fecretaire  de  fes  commandemens ,  8c 
mourut  à  Pezenas ,  au  mois  de  Décembre  1654.  de  cha¬ 
grin  d’avoir  été,  dit  on,  maltraité  par  fon  maître,  pour 
s’étre  d'une  affaire  qui  lui  avoit  dëplû.  SoncaraCtere 
Cft  admirablement  bien  dépeint  dans  la  Clelie  >  fous  le  nom 
dé  Amilcar.  *  Pellillon  ,  bijloire  de  l’ Academie.  Baillet  ,juge- 
mens  des  fçavans fur  les  poètes  modernes  LesGaz,ettes  deloret. 

SAR  ASIN  (  Jacques  )  fculpteur ,  naquit  à  Noyon  d’une 
bonne  &  honnête  famille.  |>I1  fe  rendit  à  Paris  dès  fa  plus 
tendre  enfance ,  où  il  apprit  à  deflïner  8c  à  modeler  ;  mais 
comme  la  France  fortoit  encore  d’une  efpece  de  barba¬ 
rie  pour  les  beaux  arts ,  que  la  guerre  y  avoit  amenée ,  & 
que  les  ouvrages  de  fculpture  manquoient  de  gens  qui  en 
connurent  les  beautés  ,  il  alla  à  Rome ,  où  il  demeura 
pendant  l’efpace  de  dix-huit  ans.  Là  il  travailla  àFrefcati 
par  lés  ordres  du  cardinal  Aldobrandin  ,  neveu  du  pape 
Clément  VIII.  Il  y  fit  un  Atlas  &  un  Polypheme,  qui  jet¬ 
tent  une  prodigieufe  quantité  d’eàu  en  forme  de  gi¬ 
randole.  La  beauté  de  ces  figures  fe  foûtient  par¬ 
faitement  ,  quoiqu’expofées  à  la  comparaison  qu'on 
ne  peut  s’empêcher  d’en  faire  avec  les  plus  beaux  ouvra¬ 
ges  de  l’antiquité  qui  les  environnent*.  En  revenant  de 
Rome  il  palfa  à  Lyon ,  où  il  fit  un  faint  Jean-Baptifte ,  & 
un  faint  Bruno  dans  la  Chartreufe  de  cette  ville  ,  qui  en 
font  un  des  plus  finguliers  ornemens.  De  retour  à  Paris , 
il  fit  des  anges  de  ftuc  pour  le  principal  autel  de  faint  Ni¬ 
colas  des  Champs;  une  figure  de  fainte  Anne  &  une  de 
faint  Louis, pour  l’églife  de  Notre-Dame  de  Paris.  Le  mar¬ 
quis  d’Eftiat  ,  furinteridant  de  finances,  l’employa  à  fa 
maifon  de  Chilli ,  où  il  orna  d’un  très-grand  nombre  de 
beaux  ouvrages ,  &  la  chapelle  &  la  galerie  de  ce  château» 
M.  des  Noyers,  alors  furintendant  des  bâtimens,  lui  fit 
faire  ces  grandes  figures  qui  ornent  un  des  dômes  dulou- 
vfe  du  côté  de  la  cour.  Ce  font  des  caryatides ,  qui  quoi¬ 
que  colofiâles ,  font  neanmoins  très-legeres.  Le  roi  Louis 
XIII.  en  fut  fi  fatisfait  qu’il  lui  fit  une  penfion  très-con- 
fiderable,&  lui  donna  un  logement  dans  les  galeries  du 
louvre.  La  reine  Anne  d’Autriche  ,  dans  le  tems  qu’elle 
étoit  enceinte  de  fon  premier  enfant ,  qui  étoit  le  roi 
Louis  XIV.  lui  ordonna  de  jetter  en  fonte  fur  fes  mode¬ 
lés  un  ange  d’argent  de  trois  pieds  8c  demi  de  haut  , 
tenant  un  enfant aufli  fondu  d’or,  reprefentant  le  Dau¬ 
phin  qu’elle  attendoit,  pour  s’acquitter  d’un  voeu  qu’elle 
fit  pendant  fa  grofleffe.  Ce  groupe  de  figures  a  été  porté 
à  Notre-Dame  de  Lorette  ,  où  elle  l’avoit  deftiné.  Il  a 
fait  deux  morceaux  d'ouvrages  très-beaux  &  très-confi- 
çables  dans  l’églife  des  Jefuites  à  Paris  ;  le  premier  eft 
Tome  VI, 
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deux  grands  anges  d’argent  volans  en  l’air,  &tenanscha'" 
cun  d  une  main  un  cœur  d’argent ,  dans  lequel  eft  enfer¬ 
mé  le  cœur  de  Louis  XII!.  Je  dis  que  ces  anges  font  cù 
1  air ,  parce  qu  ils  ne  font  attachés  à  l’arcade  (bus  laquelle 
ils  femblent  voler  effoélivement ,  que  par  quélques  bar¬ 
res  de  fer^  qu  on  ne  voit  point.  Le  fécond  eft  le  tombeau 
d  Henri  de  Bourbon  prince  de  Cpndé,  âyeul  du  prince 
de  Conde  d  aujourd  hui.  Ce  mauîolée  eu  orné  de  qua¬ 
tre  grandes  figures  de  bronze  ,  qui  reprefentent  la  dili¬ 
gence  ,  la  juftice ,  la  pieté ,  8c  ce  qui  eft  aifez  bizarre ,  une 
minerve  ,  pour  là  guerre  &  pour  les  beaux  arts»  Ce  mé¬ 
lange  du  (acre  8c  du  profane  ,  de  la  pieté  avec  Minerve  , 
eft  un  refte  delà  licence  mal  entendue  que  nos  ancêtres 
fe  font  donnée  dans  leurs  poefies ,  qui  de  là  a  paffé  dans 
les  ouvrages  de  peinture  &  de  fculpture.  Dans  les  bas  re¬ 
liefs  des  piedeftaux de  la  baiuftrade  de  l’autel ,  font  des 
batailles  reprefentées  avec  la  même  licence  ;  car  on  y  voit 
des  dieux  de  fleuves  appuyés  fur  leurs  urnes.  C’eft  un 
des  plus  beaux  ouvrages  de  fculpture  qu'il  y  ait  à  Paris. 
M.  Perrault ,  prefideUt en  la  chambre  des  comptes,  8c 
intendant  delà  maifon  de  ce  Prince , lui  a  fait  élever  ce 
monument ,  pour  une  marque  éternelle  de  fa  reconnoif- 
fance.  Sarafin  fit  pour  la  chapelle  de  faint  Germain  en 
Laye  deux  crucifix ,  l’un  d’or  &  l’autre  d’argent ,  8c  deux: 
anges  de  ftuc,  qui  portent  les  armes  du  roi  de  France. 
On  voit  de  lui  dans  l'églife  des  Carmélites  du  fauxbourg 
laint  Jacques ,  le  tombeau  du  cardinal  de  Berulle  ;  dans 
l’églife  du  Noviciat  des  Jefuites,  &  dans  celle  de  faint 
Jacques  de  la  Boucherie  deux  crucifix  de  fa  main  ;  l’un 
&  l’autre  d’une  beauté  finguliere.  Parmi  des  beaux  mor¬ 
ceaux  de  fculpture  qui  font  à  Verfailles ,  on  admire  un 
groupe  d’une  chevre  &  de  deux  enfans  ,  qui  eft  encore 
de  fa  façon.  On  n’aüroit  jamais  fait ,  fi  on  vouloit  rap¬ 
porter  tous  fes  ouvrages.  Cependant  le  genie  qu’il  avoit 
ne  s’eft  pas  renfermé  dans  ce  talent  feul ,  il  a  auffï  éclaté 
dans  la  peintüre.  Sarafin  a  laiffé  plufieurs  tableaux  ,  qui  fe 
font  diftinguer  parmi  ceux  des  plus  excellens  maîtres, 
lia  fait  aux  Minimes  de  la  place  royale  un  tableau  de  I4 
fainte  famille  :  dans  une  des  chambres  des  enquêtes  an 
palais  un  crucifix  ,  accompagné  de  la  Vierge  ,  de  faint 
Jean  ,  &  de  la  Magdelaine ,  &  de  plufieurs  autres  encore  ; 
ce  qui  lui  fait  avoir  une  grande  conformité  avec  Michef 
Ange,  qui  par  lecifeau  &  le  pinceau  s’eft  rendu  célébré 
par  toute  la  terre.  Il  mourut  le  4.  Décembre  1660.  âgé 
de  68.  ans.  *  Perrault,  les  bomnies  illujlres  qui  ont  paru  en 
France ,  Tome  II. 

SARASINS ,  peuples  originaires  d’Arabie ,  furent  auflî 
nommés  Agarenicns  8c  Ifmaélites  ,  parce  qu’ils  defeen- 
doient  d’Agar  &  d’Ifmaël,  quoique  d'autres  affùrent 
qu’ils  étoient  iiïusde  Cham.  Ptolomée  parle  d’une  ville 
d’Arabie  ,dite  Saraca ,  capitale  du  pays  qu’ils  habitoient  3 
mais  il  y  a  plus  d’apparence  que  leur  nom  a  été  tiré  du; 
mot  arâbe  qui  veut  dire  brigander ,  puifque  l’exercice 
ordinaire  des  Sarafins  étoit  de  courir  &  de  piller  les  terres 
de  leurs  voifins  ;  ou  d’un  autrequi  iigmüe  Oriental ,  parce 
qu’ils  habitoient  à  l’orient  de  la  Syrie.  Ils  commencè¬ 
rent  de  fe  faire  craindre  dans  le  V.  fiecle.  Nous  appre¬ 
nons  dans  la  vie  de  faint  Euthyme  ,  abbé  ,  écrite  par 
faint  Cyrille  ,  que  Terebon  ,  fils  d'Afpeétus  ,  un  des 
chefs  des  Sarafins  ,  ayant  été  miraculeufement  guéri 
d’une  paràlyfie,  fut  caufeque  la  plus  grande  partie  de 
ce  peuple  embraffa  la  religion  Chrétienne.  Depuis  , 
s’étant  attachés  à  Mahomet ,  8c  ayant  fait  profeflion  de 
fa  fetfte,  ils  fe  rendirent  puiffanS  ,  &  eurent  des  rois  9 
fous  lefquels  ils  coururent  l’Afrique,  l’Afie,&  l’Euro¬ 
pe  même.  L’Egypte ,  la  Syrie  &  laPerfe  étoient  de  leur 
empire;  &  c’eft  contre  eux  que  les  princes  Chrétiens 
foûtinrent  long-temsla  guerre  en  Orient,  dans  lés  XI. 
&XII.  fiecles.  Depuis,  lesTurcs,  les  califes  d’Egypte# 
&  les  fophis  de  Perfe  étânt  devenus  maîtres  des  états 
des  Sarafins,  abolirent  jufques  à  leur  nom,  quoiqu'on 
l’ait  donné  quelquefois  à  tous  ceux  qui  font  profeflion 
des  rêveries  de  Mahomet.  Les  Arabes  donnent  par  hon¬ 
neur  ce  nom  à  ceux  qui  courent  âu  butin  ;  &  par  mé¬ 
pris  ils  appellent  Maures  aujourd’hui  les  gens  de  travail 
qui  demeurent  dans  les  villes.  *  Ptoldmée  ,  l.  6.  Am- 
mien  Marcellin,  /.  14.  Bongars,  Gejla  Dei  per  Francos» 
Hif.  Sarac.  &c.  Bochart ,  in  phal.  lib.  4.  c.  2.  Pocok  ,  in 
fpec.hijl,  Arab* 
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SÀRATH  ASÂR,  ville  dePaleftine  dans  la  tribu  àe 
Ruben  ,  fur  le  mont  de  Beihphogor.  *  fofué ,  13. 19. 

SARBOURG  ou  SAREBOURG  :  il  y  a  deux  petites 
villes  de  ce  nom  fur  la  Sare  ,  l’une  eft  dans  1  archeveche 
de  Treves ,  à  quatre  lieues  de  la  ville  de  ce  nom.  L’au¬ 
tre  eft  dans  la  Lorraine,  près  des  montagnes  de  Vofge  , 
entre  Salrn  &  Sarverden.  On  prend  celle-ci  pour  l’ancien¬ 
ne  Pons  Saravi ,  pons  Sarnix ,  petite  ville  des  Medioma- 
trices.  Au  refte,  ces  deux  villes  ont  été  toutes  deux  im¬ 
périales  &  libres  ;  mais  elles  ont  toutes  deux  perdu  ce 
droit.  *  Baudrand. 

SARBRUCK  ou  SAREBRUCH  ;  &  par  adoucifle- 
mentSAREBRUCHE  ,  dans  le  Surga^  ,  audiocéfe  de 
Metz  ,  ville  &  comté.  Nos  anciens ,  par  corruption  de 
langage,  l’appelloient  Salebruce  &  Sarrebruche  ,  com¬ 
me  ils  difoient  la  Marche  pour  la  Mark  ,  &  Behaigne 
pour  Bohême.  Elle  eft  nommée  par  les  Latins  S  an  a  ports , 
ou  Vous  Saravi ,  &  prend  fon  nom  de  fon  pont  de  pier¬ 
res  ,  où  l’o»  pafie  la  riviere  de  Sarre,  fur  laquelle  elle  eft 
lituée.  L’empereur  Othon  III.  étant  à  Rome  ,  en  ht  don 
en  Mai  998.  à  Adalberon,  évêque  de  Metz,  avec  plu- 
heurs  autres  héritages,  fur  la  remontrance  qu’il  lui  Ht, 
qu’il  recevoit,  lui  &  (on  églife  ,  plufieurs  dommages 
de  ce  château  ;  &  l'empereur  Henri  IV.  à  la  recomman¬ 
dation  de  l’imperatrice  Agnès ,  fa  mere ,  ht  don  du  comté 
à  1  eglife  de  Metz  &  à  l’évêque ,  par  lettres  données  à 
Mayence ,  en  1065.  ce  que  l’empereur  Fridericl.  confir- 
ma  en  1171. 

SARBRUCKou  SARBRUCH  ,  maifon  très-illuftre 
&  très  ancienne ,  a  tiré  fon  nom  de  la  ville  dont  nous  ve¬ 
nons  de  parler.  , 

I.  Le  plus  ancien  feigneurqui  fe  trouve  avoir  poiiede 
ce  comté,  eft  Sigebert ,  auquel  l’empereur  Henri  IV. 
à  la  priere  de  l’imperatrice  fon  époufé,  &  de  Theodo- 
ric,ducde  Lorraine,  donna  en  1080.  la  ville  de  Wa- 
degafe ,  htuée  au  pays  de  Surgaw  dans  fon  comté  ,  & 
qui  fut  pere  de  Frédéric,  qui  fuit;&  d ’Adelbert  ou  Al¬ 
bert  ,  archevêque  de  Mayence ,  qui  fut  fort  aimé ,  &  de¬ 
puis  fort  maltraité  de  l’empereur  Henri  V.  dont  il  de¬ 
vint  l’ennemi  mortel.  Après  la  mort  de  ce  prince ,  ayant 
fait  tomber  l’empire  à  Lothaire  préférablement  à  fes 
concurrens  ,  il  s’acquit  un  h  grand  crédit  auprès  du 
nouvel  empereur  ,  que  routes  les  affaires  de  l’empire  qui 
dépendoient  de  ce  prince,  étoient  réglées  au  gré  de  l’ar¬ 
chevêque  ,  qui  mourut  le  14.  Juillet  1135. 

II.  F  r  1  d  e  r  1  c  comte  de  Sarbruche ,  étoit  mort  l’an 
1135.  GifeleC à  veuve,  étant  à  Trêves ,  donna  en  prefen- 
ce  de  l'archevêque  ,  du  confentement  de  fon  fils  aîné  , 
&  en  execution  de  la  volonté  de  feu  fon  mari ,  à  l'ab¬ 
baye  de  faint  Pierre ,  tout  ce  qu’elle  avoit  à  Wadegafe , 
pour  y  bâtir  une  abbaye  en  l’honneur  de  la  Vierge.Ses 
enfans  furent,  Simon  I.  du  nom,  qui  fuit;  Albert,  grand 
prévôt  d’Erford  ,  puis  archevêque  de  Mayence  après 
fon  oncle  ,  qui  mourut  le  17.  Août  1140  ;  Agnès  de  Sar¬ 
bruche  ,  deuxième  femme  de  Frédéric  II.  duc  de  Soua- 
be ,  frere  de  l’empereur  Conrad ,  troifiéme  fils  de  Frédé¬ 
ric  I.  duc  de  Souabe  ,  &  d’Agnès  ,  fille  de  l’empereur 
Henri  IV.  &  pere  de  l’empereur  Frédéric  I.  qu’il  avoit  eu 
de  fudith  de  Bavicre  fa  première  femme.  Cette  allian¬ 
ce  a  uni  la  maifon  de  Sarbruche  à  ce  qu’il  y  a  de  plus 
grand  dans  l’empire  d’Allemagne.  Car  1.  Agnès ,  fille  de 
Conrad  Palatin  du  Rhin ,  &  ainfi  petite  fille  d ’ Agnès  de 
Sarbruche ,  fut  mariée  à  Henri ,  frere  de  l'empereur  Othon 
IV.  &  de  Guillaume ,  tige  des  ducs  de  Brunfwick  &  de 
Lunebourg  d’aujourd’hui ,  &  fut  mere  d'une  autre  Ag¬ 
nès  ,  laquelle  porta  le  Palatinatà  fon  mari  Othon  duc  de 
Bavière,  tige  des  ducs  de  Bavière,  &  comte  Palatin  du 
Rhin.  Clancie ,  fécondé  fille  d’ Agnès  de  Sarbruche,  fut 
mariée  à  Louis  IV.  landgrave  de  Thuringe,  dont  la  po- 
fterité  eft  fondue  dans  la  maifon  des  marquis  de  Mifnie. 
C’eft  de  là  que  font  fortis  les  ducs  de  Saxe  &  les  land¬ 
graves  de  Hefîe  d’aujourd’hui  ,  &  les  anciens  ducs  de 
Brabant,  &  de  la  Baffe  Lorraine ,  &  de  Luxembourg  , 
&  leS  comtes  de  Hainault,  de  Hollande  &  de  Zelande  ; 
Ferthe  ,  troifiéme  fille  d ’ Agnès  de  Sarbruche  ,  fut  mariée 
à  Matthieu  duc  de  Lorraine ,  d’où  eft  delcendue  la  maifon 
de  Lorraine. 

III.  Simon  I.  du  nom  comte  de  Sarbruche  ,  époufa 
une  dame,  nommée  Leucarde ,  dont  il  eut  Simon  II.  qui 
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fuit  ;  &  Helvis ,  mariée  à  Hugues ,  II.  du  nom ,  comte  de 
Vaudemont ,  qui  fe  trouva  avec  les  François  à  la  célébré 
bataille  où  Saladin  fut-defait, 

IV.  Simon  II.  comte  de  Sarbruche ,  étoit  au  fiege  de 
Damiette  en  1118.  &  fut  élu  general  de  l’armée.  Il  époufa 
Laurre  ou  Laurette  de  Lorraine  ,  fille  de  Frédéric  duc  de 
Lorraine ,  &  d’Agnès  de  Bar.  Leurs  enfans  furent ,  Simon 
III.  du  nom  comte  de  Sarbruche,  mort  avant  l’an  1247. 
fans  enfiins  de  f  canne  d’Afpremont  ;  Laurette  comteffe 
de  Sarbruche  après  la  mort  de  fon  frere  ,  mariée  i°.  en 
1235.  à  Geofroi  III.  du  nom ,  fire  d’Afpremont ,  avec  lequel 
elle  fut  inveftie  du  comté  de  Sarbruche  par  Jacques  évê¬ 
que  de  Metz  ,  en  1247.  &  dont  elle  n’eut  point  d’enfans  ; 
2°.  à  Loup  ,  qui  voulut  s’emparer  du  comté  après  la  more 
de  fa  femme;  Mahaud,  qui  fuit  ;&  Jeanne  de  Sarbruche, 
morte  fans  alliance. 

V.  Mahaud  de  Sarbruche  ,  époufà  Amê  de  Montbé¬ 
liard  ,  feigneur  de  Montfaucon  ,  fe  mit  en  pofleftion  du 
comté  de  Sarbruche  après  la  mort  de  fa  feeur  aînée.  L’é¬ 
vêque  de  Metz  foûtenant  qu’elle  ne  le  pouvoit  faire  , 
fans  en  avoir  eu  auparavant  fon  inveftiture ,  &  fait  l’hom¬ 
mage  ,  les  femmes ,  fuivant  l’ufage  d’Allemagne ,  ne  fuc- 
cedantaux  baronies  qu'avec  permiilion,  décerna  com- 
miffion  en  Oélobre  127 1.  pour  la  fommer  de  s’en  dépqr- 
ter ,  fous  peine  d’excommunication  &  d’interdit,  offrant 
de  lui  rendre  juftice  par  les  hommes  de  fa  cour  ;  mais 
elle  ne  laifla  pas  de  s’y  maintenir  jufqu’à  fa  mort,  arri¬ 
vée  en  1274.  laiflànt  le  comté  de  Sarbruche  à  Simon  fon 
fils  qui  fuit  ; 

VI.  Simon  prit  le  nom  &  le  titre  de  comte  de  Sar¬ 
bruche  ,  qu’il  tranfmit  à  fa  pofterité  ,  8c  fut  le  quatriè¬ 
me  de  ce  nom.  Il  s’accorda  après  la  mort  de  fa  mere  avec 
l’évêque  de  Metz  pour  ce  comté ,  en  reçut  l’inveftiture, 
&  lui  en  fit  hommage  en  1277.  &  vivoit  encore  en  1304. 
Il  avoit  époufé  dès  l’année  1265.  Flifabeth  de  Broyés, 
dame  de Commerci,  fille  unique  de  Simon  de  Broyés, 
feigneur  de  Commerci,  &  d ’ Alix  ,  dont  il  eut  Jean  I. 
du  nom,  qui  fuit;  Laure ,  mariée  à  Ancel  feigneur  de  Join¬ 
ville,  morte  fans  pofterité;  Agnès,  alliée  à  facques  de 
Vaudemont  ;  &  f  canne  de  Sarbruche  ,  dame  de  Bein  ville, 
femme  de  N.  de  Vienne  ,  feigneur  de  S.  Georges. 

VII.  Jean  I.  du  nom  comte  de  Sarbruche,  fire  de 
Commerci  ,  &c.  mourut  le  23.  Janvier  1340.  Il  avoit 
époufé  Marguerite  de  Grancei ,  fille  d’Eudes  IV.  fire  de 
Grancei,  &  d’ifabelle  de  Blamont,  dont  il  eut  Simon  V. 
qui  fuit  ;  Jean  ,  qui  a  fait  la  branche  des  feigneurs  de  Com¬ 
merci  ,  rapportée  ci- après  ;  &  Laure  de  Sarbruche,  mariée 
à  Gaucher  ieigneur  de  Planci. 

VIII.  Simon  V.  du  nom  ,  feigneur  de  Commerci 
&  de  Morlei ,  mourut  avant  fon  pere  en  1336.  Il  avoit 
époufé  en  1309.  Marguerite  de  Savoye  ,  veuve  de  fean 
de  Châlon  ,  feigneur  de  Vignori ,  &  foeur  de  Louis  de 
Savoye  ,  feigneur  de  Vaud  ,  morte  en  1344.  dont  il 
eut  Jean  II.  qui  fuit  ;  feanne ,  mariée  à  Gérard  de  Blanc- 
kenheim  ,  feigneur  de  Caftelberg  ;  &  Mahaud  de  Sar¬ 
bruche  ,  dame  de  Frefreier ,  alliée  à  Simon  comte  de 
Salm. 

IX.  Jean  II.  du  nom  comte  de  Sarbruche,  fire  de 
Commerci,  confeiller  &  chambellan  du  roi,  fut  nom¬ 
mé  bouteiller  de  France  ,  &  premier  prefident  des 
comptes  par  lettres  du  6.  Novembre  1365.  rendit  de 
grands  fervices  au  roi  dans  fes  guerres  ,  &  en  plufieurs 
négociations  &  traités  ,  &  mourut  en  1381.  Il  avoit 
époufé  en  1334.  Gifle  de  Bar ,  fille  de  Pierre  ,  feigneur  de 
Pierrefort ,  &  de  feanne  de  Vienne  -  Saint  -  Georges ,  fà 
première  femme,  dont  il  eut  pour  fille  unique  feanne 
comteffe  de  Sarbruche  ,  dame  de  Commerci ,  mariée 
du  vivant  de  fon  pere  à  fean  cortite  de  Naflau  &  de 
Weilbourg, morte  la  mêmeannée  quefon  pere.  De  ce 
mariage  font  defeendus  les  comtes  de  Naflau-Sarbruche. 
Voyez,  NASSAU. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  COMMERCI. 

VIII.  Jean  de  Sarbruche  I.  du  nom  ,  fécond  fils  de 
Jean  I.  du  nom  comte  de  Sarbruche ,  &  de  Marguerite 
de  Grancei ,  fut  feigneur  de  Commerci  par  indivis,  de 
Venifi,  &  étoit  mort  en  1344.  Il  avoit  époufé  Mahaud 
d’Afpremont ,  fille  de  Gobert  IV.  du  nom ,  feigneur  d’Afr 
premont ,  &  d’Agnès  de  Couci-V ervins ,  dont  il  eut  Simon 
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feigneur  de  Commerci  ,  de  Brequenai  &  de  Venin  , 
mort  fans  alliance  en  1363  ;  Jean  II.  qui  fait  ;  Guillaume  , 
feigneur  de  Brequcnai  ,  mort  fans  pofierité;  Henri  ,  qui 
étoit  mort  en  1364  ;  &  Mabaud  de  Sarbruche,  qui  étoit 
morte  en  136 6. 

IX.  Jean  de  Sarbruche  ,  IL  du  nom  ,  feigneur  de 
Commerci ,  Venifi  &c.  étoit  mort  en  138 S  -  Il  avoit 
époufé  Marie  d’Arcelles  ;  mais  M.  Du  Chêne;  &  après 
lui,  M.  Du  Cange ,  lui  donnent  pour  femme  ifabeau  de 
Joinville  ,  dame  d’Eft’reel  les ,  fille  aînée  à’ Amé  de  Join¬ 
ville,  feigneur  de  Meri  &c.  laquelle  prit  une  fécondé 
alliance  avec  Charles  feigneur  de  Châtillon  Sc  de  Sou- 
Vain.  Ses  enfans  furent  ,  Simon  de  Sarbruche  ,  lire  de 
Commerci, de  Fere-Champenoife,  &  d’Eftreelles,  mort 
avant  l’an  1397.  en  Fille  de  Cypre  ,  fans  laiffer  de  pofte- 
xnéd’lfabeau  de  Châtillon ,  veuve  d’Oger feigneur d’An- 
glure ,  &  fille  de  fean  feigneur  de  Châtillon  ,  grand- 
maître  de  France  ,  &  d ’lfabeau  de  Montmorenci  fa  fé¬ 
condé  femme  ;  Ame’  I.  qui  fuit;  &  fean  de  Sarbruche  , 
feigneur  d’Eftreelles ,  évêque  de  Verdun  ,  puis  de  Châ- 
lons-fur  Marne ,  mort  en  1438. 

X.  Ame’  de  Sarbruche ,  I.  du  nom ,  lire  de  Commer¬ 
ci  ,  de  Venifi  &c.  gouverneur  du  duché  de  Bar  enl’ab- 
fence  du  duc ,  fuivit  le  roi  au  fiege  de  ia  ville  d’Arras  en 
1414.  où  il  fut  tué  d’un  coup  de  canon  qu’il  reçut  à  la 
tête.  Il  époufa  1°.  Marie  de  la  Bove,dame  deVille-fur- 
Tourbe  &  d’Olifi,  que  l’on  croit  fille  unique  de  fean  , 
dit  Barat  feigneur  de  la  Bove,&de  facqueline  de  Châ¬ 
tillon  ,fa  première  femme,  dont  il  n’eut  point  d  enfans  : 
zv.  en  1397.  Mütrie  de  Châteauvillain  ,  dame  de  Louvois , 
fille  de  fean  IV.  du  nom  feigneur  de  Châteauvillain  , 
&  de  feanne  de  Grancei ,  dont  il  eut  Robert,  qui  luit; 
&  Marte  de  Sarbruche ,  alliée  iu.  à  fean  de  Hangeft ,  fei¬ 
gneur  de  Genlis  :  z°.  à  Gaucher  de  Rouvroi ,  feigneur  de 
Saint  Simon. 

XI.  Robert  de  Sarbruche  ,  fire  de  Commerci  &c. 
vivoit  en  1460.  Il  avoit  époufé  en  1417.  feanne  com- 
telle  de  Rouci  &  de  Brenne  ,  morte  le  4.  Septembre 
J459.  fille  unique  &  heritiere  de  fean  VI.  du  nom  , 
comte  de  Rouci  &  de  Brenne  ,  &  d’Elifabeth  de  Mon- 
tagu.  Ses  enfans  furent,  fean ,  qui  fut  comte  de  Rouci 
par  la  donation  que  lui  en  fit  fa  mere  le  11.  Mars  1439. 
à  condition  du  nt>m  &  des  armes.  Il  affiita  au  facre  du 
roi  Louis  XI.  en  1461.  mais  fur  quelques  foupçons  ,  il 
fut  arrêté  prifunmer  au  château  de  Loches ,  où  il  étoit 
en  1477.  Depuis  ,  étant  en  liberté ,  il  fe  trouva  aux  états 
que  le  roi  Charles  VIII.  afl'embla  à  Tours  en  1485.  & 
mourut  le  19.  Juin  1497.  fanslailfer  de  pofterité  deC4- 
tberitie  d’Orléans ,  fécondé  fille  de  fean  d’Orléans ,  com¬ 
te  de  Dunois  &  de  Longueville  ,  &  de  Marie  de  Har¬ 
court  ,  qu’il  avoit  époufée  le  16.  Mars  1468  ;  Ame’  II.  qui 
fuit  ;  Marie  ,  alliée  à  fean  de  Melun  ,  feigneur  d’Antoing 
&  d’Efpinoi ,  chevalier  de  l’ordre  du  roi  ;  &  feanne  de 
Sarbruche ,  mariée  à  Chnslophle  de  Barbançon  ,  feigneur 
de  Cani. 

XII.  Ame’  de  Sarbruche ,  II.  du  nom ,  comte  de  Bren¬ 
ne  ,  feigneur  de  Commerci  &c.  affiita  avec  fon  frere 
aîné  au  facre  du  roi  Louis  XI.  en  1461.  &  étoit  mort 
en  1476.  Ilépoufaen  i^i.Gutllemettede  Luxembourg, 
fille  aînée  de  Thibault ,  leigneur  de  Fiennes  ,  &  de  Philippe 
de  Melun- Antoing  :  elle  prit  une  fécondé  alliance  avec 
Gilles  feigneur  de  Belleville  &  de  Montagu  ,  ayant  eu 
de  fon  premier  mariage  pour  fils  unique,  R ob ert  , 
qui  fuit  ; 

XII.  Robert  de  Sarbruche  ,  comte  de  Brenne  ,  fei¬ 
gneur  de  Commerci  &c.  hérita  du  comté  de  Rouci 
après  la  mort  de  fon  oncle,  en  1497.  &  mourut  le  4. 
Septembre  1504.  Il  époufa  le  5.  Février  1487,  Marie 
d’Amboife  ,  fille  de  Charles  leigneur  de  Chaumont , 
gouverneur  de  Champagne  &  de  Bourgogne ,  &  de  Ca¬ 
therine  deChauvigni ,  laquelle  fe  remaria  en  1509.  à  fean 
feigneur  de  Crequi ,  &  mourut  le  9.  Janvier  1 519.  ayant 
eu  de  fon  premier  mariage  un  fils  &  trois  filles.  Le  fils , 
nommé  Amé  de  Sarbruche ,  III.  du  nom ,  comte  de  Rou¬ 
ci  &  de  Brenne ,  feigneur  de  Commerci  &c.  gouverneur 
de  rifle  de  France,  né  le  zo.  Oétobre  1495.  époufa  en 
îjzo.  Renée  de  la  Marck  ,  fille  de  Guillaume, feigneur  d’O- 
gimont,  &  de  Renée  du  Fou  ,  dame  de  Montbafon  ,  de 
Saint-Maure  8c  de  Nouaftre ,  &  mourut  de  la  pierre  le 
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19.  Novembre  1525.  ayant  eu  un  fils  unique  nommé  Ro¬ 
bert  ,mort  au  berceau.  Ses  fccurs  furent  Philippe  de  Sar¬ 
bruche,  dame  de  Commerci  ,Môntmirel ,  Louvois ,  San- 
don,  Venifi  &c.  mariée  en  1504.  à  Charles  de  Silli,  fei¬ 
gneur  delà  Rocheguyon  &c  ;  Catherine  de  Sarbruche, 
comtefle  de  Rouci ,  dame  de  Pkrrepont ,  Nili ,  Aunoi , 
Biequcnai  &c.  alliée  le  4.  Novembre  1505.  à  Antoine  de 
Roye,  feigneur  de  Muret  &c.  morte  le  8- Janvier  1542,  & 
Güillemette  de  Sarbruche  ,  comtcflc  de  Brenne,  dame  de 
Pontarci,  la  Ferté  -  Gaucher  &c.  qui  époufa  Robert  de 
la  Marck ,  feigneur  de  Floranges ,  duc  de  Bouillon  ,  ma¬ 
réchal  de  France  ,  &  mourut  le  20.  Septembre  1571. 
*C)thoo  évêque  de  Frifingue.  Conrad  dcLirchenau.abbé 
d’Ulperg.  Dodechim  ,  &  autres  hiftoriens  d’Allemagne. 
Alberic.  La  genealogie  de  S.  Arnotd.  Les  archives  de  Trêves 
de  Mct7j&  de  Verdun.  Senaut.  Serarius.  Du  Chêne.  Sain¬ 
te-Marthe.  Blondel.  Le  pere  Vignicr  ,  de  l’Oratoire.  Va¬ 
lois.  Du  Cange.  La  Fayole.  Le  P.  Anfelme ,  &c. 

SARCATERUS,  roi  Danois  ,  ayant  fait  mourir  in- 
juftementun  certain  Lenus ,  offrit ,  pour  reparer  fa  faute, 
de  fe  mettre  entre  les  mains  du  fils  de  ce  Lenus,  &  de 
fubir  la  mort.  *  Saxon  le  Grammairien ,  /.  8. 

SARCK ,  petite  ifle  de  la  mer  de  Bretagne.  Elle  effc 
entre  celles  de  Jarfci  &  de  Ganefei.  Elle  a  environ  fix 
milles  anglois  de  circuit.  Elle  fut  inhabitée  jufqu’au 
régné  d’Elifabeth  reine  d’Angleterre,  quoiqu’elle  ait  un 
port  &  un  petit  fort  où  ne  peuvent  entrer  que  deux 
perfonnesàla  fois.  Cette  place  fut  furprife  en  1558.  par 
les  François  ;  mais  elle  fut  reprife  par  un  certain  Elem. 
tning ,  de  cette  maniéré.  Il  feignit  d’avoir  un  de  fesamis 
mort  fur  fon  bord  :  il  offrit  au  gouverneur  un  prefent 
confiderable  ,  s’il  vouloit  lui  permettre  de  l’enterrer 
dans  fa  chapelle.  Le  gouverneur  le  permit ,  à  condition 
que  les  gens  du  vaifîeau  feroient  fouillés  &  défarmés  ; 
ce  qui  fut  fait.  Mais  le  cercueil  du  prétendu  mort  étant 
plein  d’armes,  ils  s’en  faifirent,  chafferentles  François,  & 
retinrent  prifonniers  dans  leur  vaiiTeau  ceux  qui  y  étoient 
allés  pour  recevoir  le  prefent.  La  reine  Elifabeth  donna 
cette  ifle  à  Heiier  de  Cortret ,  lord  de  faine  Oën  ,  qui 
commença  à  la  peupler,  &  40.  ans  après  on  y  comp- 
toit  cinquantes  familles.  Auparavant  elle  fervoit  de  pâ- 
quis  commun  aux  habitans  de  Jarfci.  Cette  ifle  eft  Y  Arica 
des  anciens.  Il  y  a  tout  proche  la  petite  Sard nom¬ 
mée  anciennement  Arica  parva.  *  Baudrand ,  diction. 
Anglois. 

SARCOPHAGE  :  c  étoit  un  tombeau  de  pierre,  où 
l’on  mettoit  les  morts  que  l’on  ne  vouloit  pas  brûler. 
C’eft  delà  que  nous  eft  venu  le  mot  de  ccrcutil.  Celui 
de  Sarcophage  ,  eft  compofé  de  deux  mots  grecs,  &  fi- 
gnifie  qui  mange  la  chair  ;  parce  qu’on  fe  fervoit  au  com¬ 
mencement  de  certaines  pierres  qui  confumoient  promp¬ 
tement  les  corps.  Les  carrières  dont  on  les  droit  étoient 
dans  une  ville  de  la  Troade,  appel  lée  Ajfum.  Dans  qua¬ 
rante  jours  un  corps  y  étoit  entièrement  confumé,  à 
l’exception  des  dents.  Cette  pierre  étoit  femblable  à  une 
pierre-ponce  rougeâtre  ,  &  avoit  un  goût  falé.  On  en 
faifoit  des  vafes  pour  guérir  de  la  goûte  ,  en  y  met¬ 
tant  les  pieds  dedans,  &  ne  les  y  laifïant  pas  trop  long- 
tems. 

D.  M. 

CUSPIA  AEGLA- 
LISHOC  SARCO- 
PHAG  APERIRI 
N.  UC. 

Aux  dieux  Mânes.  Ciifpia  Aeglalis  repofe  ici.  Il  nejl  pas 
permis  d’ouvrir  ce  cercueil.  *  Antiquités  Grecques  &  Ro¬ 
maines. 

SARCUM,  SARCHAN  ,  contrée  de  la  Natolie  en 
Afie.  Sanfon  &  Baudrand  la  placent  fur  l’Archipel ,  entre 
leSarabat  &  le  Madré  ,  &  la  font  par  confequent  répon¬ 
dre  à  l’ancienne  Ionie.  Smyrne  en  eft  la  ville  capitale.  Mais 
Jean  Bunon ,  dans  fes  notes  fur  Ciuvier ,  met  le  Sarcum 
dans  la  petite  Phrygie  des  anciens. 

SARDA  ,  petite  ville  ou  bourg  de  Sardaigne.  Il  eft 
dans  la  province  de  Lugodori ,  à  trois  lifcues  de  Terra 
Nova  ,  vers  l’Orient  ,  près  du  cap  de  Sarda  ou  deTa- 
volara  ,  qui  eft  le  Columbarium  Proinontonum  des  anciens. 
*  Baudrand. 
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SARDAIGNE  ,  nommée  anciennement  Sardus ,  Sardo , 
Eandaliocïs  ,  Icbnufa ,  &  enfin  Sardinia  ,  eft  une  ifle  & 
royaume  de  l’Europe  ,  dans  la  mer  Mediterranée  ,  qui 
appartient  au  duc  de  Savoye.On  ladivife  ordinairement 
Cn  deux  parties ,  par  les  fleuves  de  Cedro  &  Tirfo  ;  l'une 
'dite  cap  de  Lugüri  ;  &  l’autre ,  cap  de  Cagliari.  La  terre 
eft  affeZ  fertile  ;  mais  l’air  y  cft  (i  mauvais ,  que  la  répu¬ 
blique  &  les  empereurs  Romains  y  envoyoient  autre¬ 
fois  en  ekil  les  perfonnes  de  qualité  dont  ilsavoient  en¬ 
vie  de  fc  défaire ,  dans  la  penfée  que  l’air  groflier  8c  cor¬ 
rompu  de  cette  ifle  fuffifoit  pour  les  ôter  du  monde , 
fans  qu’il  fût  befoin  d’y  employer  le  fer  ni  le  poifon. 
Elle  a  été  autrefois  plus  conliderable  qu’elle  n’eft  au  jour- 
d’hui ,  puifqu’on  y  comptoit  î8.  villes  épifcopales.  Ca¬ 
gliari  eft  la  capitale.  Les  autres  villes  font ,  Saflari ,  Saint 
Pierre  d’U fiel ,  T orre ,  T erra-Nova  ,  Oriftagni ,  Algher , 
Caftel- Aragonefe,  Ampurias,  &c.  Les  anciens  ont  cru 
ïjue  Sardus  ,  fils  d’Hercule ,  ayant  conduit  une  colonie 
dans  cet  état ,  donna  fon  nom  à  la  Sardaigne.  Depuis  elle 
fut  habitée  par  differens  peuples  ,  jufqu'à  ce  qu’elle 
fut  prife  par  les  Carthaginois  ,  âufquels  les  Romains 
fenleverent.  Elle  obéit  long-tems  à  ces  derniers,  qui 
la  regardèrent  toûjours  comme  une  partie  de  l’Italie, 
d’où  vient  que  dans  le  IV.  fiecle  elle  étoit  foumife,  non- 
feulement  au  prefet  du  prétoire  8c  âu  vicaire  d’Italie, 
'mais  au  vicaire  de  Rome.  Depuis  elle  fut  foumife  aux  Sa- 
rafins  ,  fur  ldquels  elle  fut  conquife  par  ceux  de  Pife  8c 
de  Genes ,  qui  difpüterent  à  qui  elle  refteroit.  Enfin , 
après  que  le  pâpe  Boniface  VIII.  eut  permis  aux  rois 
d'Aragon  de  la  conquérir  ,  elle  eft  paflée  fous  la  domi¬ 
nation  des  rois  d’Efpagne.  Elle  a  été  Cedée  depuis  à  l’em¬ 
pereur,  &  reprife  par  Philippe  V.  roi  d’Efpagne ,  & 
cedée  par  ce  prince  au  duc  de  Savoye. 

ARCHEVESCHE’S  ET  EVESCHE’S 
de  Sardaigne. 

Archèvèsche’  de  Cagliari. 

Il  n’a  point  d’évêchés  fuffragans  ;  car  celui  de  Villa- 
d’Iglefias  eft  uni  à  l’archevêché. 

Àrchevesche’  d’Oristagni. 

Évêché  fuffragant  :  Alés. 

Àrchevesche’  de  Sassari. 

Evêchés  fuffragans  :  Algher ,  Bofa ,  Caftel-Aragonefe. 

*Cluvier,  introd.  geogr.  I.  3.  Surita,  Ind.  I.  2.  Mariana, 
/.  15.  Sponde,  in  Mnal.  Defcript.  geograpb.  biJ}or.& politi¬ 
que  de  ce  roy  aulne  ,  imprimée  a  Cologne  en  17 1 4. 

SARDANAPÂLE,  que  l’on  nommoit  autrement 
Thonos  Concoleros  ,  eft  un  roi  fabuleux  des  Afîy- 
riens  ,  de  la  maniéré  dont  on  raconte  ce  qui  le  regarde. 
Son  régné ,  qui  dura  vingt  années ,  fût ,  dit-on  ,  une  fuite 
de  débauches  continuelles.  Il  pàfîoit  les  jours  à  filer  au 
milieu  d’une  troupe  de  femmes,  dont  il  portoit  l’habit, 
de  peur  d’être  diftingüé  d’elles.  Sa  molefle  fit  foulever 
Arbaces  gouverneur  de  la  province  desMedes,  qui  con¬ 
jura  contre  lui ,  avec  Belefus ,  gouverneur  de  Babylone. 
L’armée  des  rebelles ,  compofée  de  Medes ,  de  Perfes , 
de  Babyloniens  &  d’Arabes,  fut  vaincue  dans  trois  com¬ 
bats  confecùtifs;  mais  dans  le  quatrième,  Arbaces,  ren¬ 
forcé  des  troupes  de  la  Baétriane ,  quiavoient  pafféde 
fon  côté  ,  attaqua  fon  ennemi  la  nuit ,  &  le  défit  jufques 
dans  fon  camp.  Sardanapale , effrayé  de  cet  échec,  laiffa 
le  commandement  de  fon  arfnée  à  fon  frere  Salæmenes, 
qui  fut  vaincu  dans  deux  batailles ,  &  fut  taillé  en  pièces 
dans  la  derniere.  Cette  fuite  de  malheurs  fit  refoudre  Sar¬ 
danapale  à  s’enfermer  dans  Ninive  ,  où  il  foutint  avec 
allez  de  vigueur  le  fiege  que  les  conjurés  mirent  devant 
cette  ville  ;  mais  la  troifiéme  année  du  fiege  ,  le  fleuve 
enflé  tout  à  coup  par  des  pluyes  prodigieufes  ,  inonda 
une  partie  de  la  ville  *  &  abatit  plus  de  trente  ftades 
du  mur.  Alors  Sardanapale  defefperant  de  pouvoir  re- 
fifter  davantage  ,  fit  élever  Un  bûcher  magnifique  au 
milieu  defen  palais  j  8c  s’y  confuma  lui-même,  avec  fes 
concubines ,  fes  eunuques  8c  fes  richefles.  Arbaces  fut  élu 
foi  par  les  conjurés* 


S  A  R 

Entre  les  chronologiftes  modernes  il  y  a  deux  opi¬ 
nions  principales  fur  ce  Sardanapale  :  les  uns ,  qui  ont 
été  long-tems  le  plus  grand  nombre,  ont  placé  le  com¬ 
mencement  de  fon  régné  l’an  896.  avant  Jefus-Chrift, 
qui  félon  notre  calcul ,  eft  l’an  3139.  du  monde  ;  8t  la  fin 
à  l’an  876.  avant  Jefus-Chrift ,  parce  qu'ils  ont  préten¬ 
du  qu’Arbaces  &  fes  fuccefleurs  ont  régné  517.  ans,  juf- 
qu’à  Cyrus ,  qui  commença  à  regner  l'an  560.  avant  Je¬ 
fus-Chrift  ,  3475.  du  monde  :  de  forte  que  félon  eux  on 
peut  admettre  toute  l’niftoire  qu’on  vient  de  rapporter. 
Les  autres,  dont  Ufferius  eft  le  chef,  prétendant  confer- 
ver  le  gros  de  l’hiftoire ,  ont  foutenu  que  Sardanapale 
a  été  un  roi  d’Affyrie ,  qui  eft  appelié  Phul  dans  l’écri¬ 
ture  ,  &  ils  placent  fa  mort  à  l’an  748.  avant  Jefus-Chrift a 
qui  eft  l’an  3287.  du  monde;  mais  les  uns  8c  les  autres 
ne  produifent  aucune  preuve  de  ce  qu’ils  avancent ,  3c 
leurs  fyftêmes  ne  peuvent  s’accorder  ni  avec  l'ecriture 
fainte  ,  ni  avec  ce  qu’on  lit  dans  les  meilleurs  auteurs 
profanes.  Pour  fçavoir  plus  exaélement  ce  qu’on  doit 
penfer  de  Sardanapale,  voyez,  ASSYRIE. 

SARDES  ,  ancienne  ville  de  Lydie ,  nommée  autre¬ 
fois  Tarn  a  &  Hyde ,  puis  Sardis ,  étoit  près  du  montTmo- 
lus,  fur  le  fleuve  Pa&ole ,  8c  capitale  de  ce  royaume  , 
où  regnoient  les  Mermnades  ,  defeendusde  Gyges.  Ce 
n’eft  plus  aujourd’hui  qu’un  village ,  appelié  Sardo.  Cy¬ 
rus  prit  cette  ville  fous  la  LIX.  olympiade ,  6c  vers  l’an 
544.  avant  Jefus  Chrift  ,  8c  fournit  à  fon’ empire  toute 
la  Lydie ,  avec  le  roi  Crcefus.  Sous  la  LXIX.  olympiade, 
&  vers  l’an  504.  avant  Jefus-Chrift,  Ariftagoras  ayant 
obtenu  Vingt  navires  des  Athéniens ,  follicita  les  peuples 
à  fe  révolter  contre  les  Perfes ,  puis  prit  S c  brûla  Sardes. 
Depuis ,  cette  ville  fut  reparée  8c  pafla  fous  l’empire  des 
Grecs. Antigone  y  fit  mourir  Cleopatre,fceur  d’Alexandre 
le  Grand,  308.  ans  avant  Jefus-Chrift  ;  8c  Antiochus  la 
prit  eh  214.  Elle  fut  convertie  des  premieresen  Afie  par 
les  prédications  de  l’apôtre  faint  Jean  ;  mais  le  peuple 
inconftant  retourna  bientôt  à  l’idolâtrie ,  comme  il  eft  ex¬ 
primé  dans  l’apocalypfe.  Sardes  eut  un  évêque ,  &  fut 
depuis  ville  métropole.  On  n'y  voit  aujourd’hui  que  des 
cabanes  ,  habitées  par  des  bergers  Turcs,  qui  ont  fait 
une  mofquée  d’une  églife  des  Chrétiens.  Il  y  eft  auflî 
fefté  quelques  Chrétiens  ,  qui  s’occupent  la  plûpart  au 
jardinage,  3c  qui  n’ont  ni  prêtre  ni  églife.  On  y  trouve 
néanmoins  un  grand  kan  ou  autel  public  pour  les  voya¬ 
geurs  ,  parce  que  c’eft  le  paffage  ordinaire  des  carava¬ 
nes  qui  vont  de  Smyrne  à  Alep  8e  en  Perfe*  Apocalyp- 
fe ,  c.  1.  Hérodote,  /.  5.  Ferrari ,  inLex.  &c.  Sponde  » 
voyages  en  167  5. 

SARDINA,  bourg  de  l’ifle  de  Sardaigne.  Il  eft  dans 
la  province  de  Cagliari ,  fur  le  Sacro  ,à  cinq  lieues  d’O- 
riftagni ,  tirant  vers  Cagliari.  *  Mati ,  ditt. 

,  SÀRDIQUE  ,  Sardica ,  ville  de  1  ancienne  Illyrie, 
8c  maintenant  de  Bulgarie, avec  évêché,  eft  lituée  fur 
le  fleuve  de  morava  ou  Sucova  ,  qui  eft  le  C iagrus  des 
anciens.  Les  Turcs  8c  les  Grecs  la  nomment  Sophie  ,  3c 
ceux  du  pays  Triadiz,z,a.  Elle  a  été  le  féjour  des  anciens 
defpotes  de  Servie. 

CONCILE  DE  SARDIgVE. 

La  complaifance  de  l’empereur  Confiance  pour  les 
Ariens  les  rendoit  infolens.  Ils  n'ofoient  combattre  ou¬ 
vertement  la  foi  du  concile  de  Nicée  ;  mais  ils  s’effor- 
çoient  de  la  renverfer  par  leurs  artifices  8c  par  les  per- 
fecutions  qü’ils  firent  fouffrir  aux  prélats  Orthodoxes  „ 
principalement  à  faint  Athanafe.  Le  pape  8c  les  évêques 
eurent  recours  à  l’empereur  Confiant ,  qui  ayant  fait 
venir  à  Milan  faint  Athanafe ,  fut  perfuadé  que  le  feu! 
crime  de  ce  prélat  étoit ,  d’avoir  trop  de  zele  8c  trop 
de  capacité  pour  défendre  la  foi  de  Nicée.  Ils  lui  pro- 
poferent  la  célébration  d’un  concile  general;  8c  cet  em¬ 
pereur  ayant  approuvé  ce  deffein,en  écrivit  à  fon  frere 
Confiance ,  qui  en  convint.  Ainfices  deux  princes  ,pour. 
faire  ceffer  les  troubles  de  l’églife  ,  convoquèrent  ce 
concile,  tant  de  l’Orient  que  de  l’Occident,  8c  ordon¬ 
nèrent  qu’il  fe  tiendroit  à  Sardique.  Il  y  avoit  déjà  onze 
ans  que  le  grand  Conftantin  étoit  mort,  lorfaue  ce  con¬ 
cile  s'ouvrit,  fous  le  confulat  de  Rufin  8c  a  Eufebeetv 
347.  Le  nombre  des  prélats ,  félon  Theodoret ,  monta 
à  250.  ôc  félon  faint  Athanafe  x  à  près  de  joq.  compre-- 
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nant  ceux  qui  l’ont  confirmé  ,  avec  ceux  qui  y  ont  af¬ 
filié;  &  félon  Socrate  &  Sozomene ,  à  316.  Ils  étoient 
venus  de  trente-cinq  ou  trente-fept  provinces ,  tant  de 
l’Orient  que  de  l’Occident.  Ofius ,  Archidamus  &  Po- 
lixene-  y  tinrent  la  place  du  pape  Jules ,  premier  du  nom, 
à  qui  (es  incommodités  ne  permirent  pas  de  s’y  trou¬ 
ver.  Entre  les  prélats  il  y  en  avoit  de  très-faints  &  de 
très  célébrés.  Les  Ariens  y  vinrent  accompagnés  de  deux 
comtes ,  croyant  par  leur  autorité  pouvoir  difpofer  de 
toutes  chofes ,  &  furent  furpris  d’y  trouver  faint  Atha- 
nafe  contre  leur  efperance.  Ils  firent  inftance  pour  ex¬ 
clure  de  l’aflemblée  ce  prélat ,  &  quelques  autres  ;  mais 
le  concile  remettant  cette  propofition ,  les  preffa  de  com- 
paroitre  :  ce  qu’ils  refuferent  avec  opiniâtreté.  Afin  d’a¬ 
voir  quelque  occafion  pourfe  retirer,  ils  feignirent  que 
Confiance  leur  avoit  mandé  qu’il  venoit  de  remporter 
une  viétoire  fur  les  Perfes ,  &  qu’il  avoit  befoin  d’eux 
pour  en  folemnifer  le  triomphe  ;  &  ils  firent  porter  au 
concile  cette  excufe  par  Euftathe ,  prêtre  de  1  églife  de 
-  Sardique.  Cependant  le  concile  déclara  innocent  S.  Atha- 
nafe,&  les  autres  prélats  Catholiques;  &  ayant  examiné 
les  accufations  contre  les  évêques  Heretiques ,  [il  en  dé- 
pofa  plulieurs.  Après  que  la  caufe  des  particuliers  fut 
vuidée  «  le  concile  ne  voulant  rien  ajoûter  au  fymbo- 
le  deNicée,ni  faire  aucune  nouvelle  confeflion  de  foi  » 
fongea  à  la  difcipline  generale ,  &  dreffa  les  XX.  canons, 
que  nous  avons  félon  les  Grecs.  Il  y  en  a  XXI.  félon  les 
Latins ,  qui  ont  fuivi  une  autre  divifion  &  un  ordre  dif¬ 
ferent.  Le  I.  de  ces  canons  eft  fur  la  tranflation  des  évê¬ 
ques.  Il  y  en  a  d’autres  qui  regardent  les  voyages  de  cour, 
leur  ordination  ,  les  appellations  au  pape.  Mais  dans  le 
tems  que  les  évêques  Occidentaux  établilfoient  ces  regle- 
mens  à  Sardique ,  les  Orientaux ,  qui  s’en  étoient  retirés 
tenoient  un  conciliabule  à  Philippe  ,  ville  de  Thrace, 
où  ils  condamnèrent  la  confubftantialité  du  Fils  avec  le 
Pere.  Après  avoir  confirmé  leurs  premières  fentencesde 
dépofition  contre  S.  Athanafè ,  Paul ,  Marcel  &  Afclepas, 
ils  dépoferent  le  pape  Jules ,  Ofius ,  Maxîmin  de  Treves , 
Protogenes  de  Sardique ,  &  Gaudence  de  Brejfe.  Dans 
un  nouveau  fymbole  qu’ils  publièrent ,  ils  ôterent  à  Jefus- 
Chrift  la  qualité  de  Fils  de  Dieu ,  qu’ils  fembloient ,  lui 
accorder  par  leurs  termes  équivoques.  Pour  faire  paffer 
cette  aflemblée  comme  Orthodoxe ,  ils  donnèrent  à  leur 
conciliabule  le  nom  de  concile  de  Sardique  :  de  forte  que 
plufieurs  Catholiques  y  furent  trompés.  Ils  écrivirent 
une  lettre  fynodale ,  qu’ils  adrefTerent  à  tous  les  évêques 
Catholiques ,  &  entre  les  autres  à  Donat ,  qui  étoit  évê¬ 
que  des  Donatifits  à  Carthage.  Crefconius ,  Donatifte, 
voulut  depuis  alléguer  cette  lettre ,  pour  prouver  que 
ceux  qui  l’avoient  faite ,  avoient  eu  communion  avec  l’é- 
glife.  Saint  Auguftin  répondit  qu’elle  étoit  venue  des 
Ariens  ,  afTemblés  au  concile  de  Sardique ,  fans  diftin- 
guer  le  faux  du  véritable,  dont  il  n’avoit  point  eu  de 
connoiflance  :  ce  qui  eft  affez  furprenant.  Au  refte ,  quoi¬ 
que  ce  concile  de  Sardique  ait  été  affemblé  de  toutes 
les  églifes  du  monde ,  pour  être  un  concile  œcuméni¬ 
que  ,  il  n’eft  point  reçu  comme  tel  ;  puifqu’on  n'y  re- 
folut  rien  touchant  la  foi ,  &  qu’on  ne  fit  que  confirmer 
celle  de  Nicée.  Theodoret.  *  Socrate  ,  l.  2.  Sozomene , 
l.  3.  S.  Athanafè  ,  apol.  2.  ad  Solil.  S.  Hilaire  ,  fragm . 
de  fynod.  Baronius ,  A.  C.  547.  De  Marca ,  Z.  7.  de  con- 
tord.  c.  3.  §.  5.  Godeau  ,  bift.  ecclcf.  Hermant  ,  Vie  de 
faint  Athanafè. 

SARDONIENS  ,  Sardonii  ,  peuples  d’Afrique  ,  ainfi 
appelles  de  Sardon  l’un  de  leurs  rois ,  habitoient  fur  les 
frontières  des  Carthaginois.  Ils  facrifioient  à  Saturne  leurs 
parens,lorfqu’ils  avoient  atteint  l’âge  de  foixante  &  dix 
ans ,  &  faifoient  cette  ceremonie  en  riant  :  ce  qui  a 
donné  lieu  au  proverbe  latin  Sardonius  nfus ,  félon  quel¬ 
ques  auteurs  ;  mais  la  plûpart  croyent  que  ce  proverbe 
vient  de  l’effet  d’une  herbe  qui  croît  dans  l’ifle  de  Sardai¬ 
gne,  appellée  en  latin  Sardoa  ou  Sardonia  berba ,  laquelle 
empoifonne  ceux  qui  en  mangent ,  &  leur  tire  la  bou¬ 
che  d’une  maniéré  qu’ils  femblent  rire  en  mourant.  *  So- 
lin.  Paufanias. 

SARE ,  fleuve  appelle  par  les  Latins  Saravus  ,  &  par 
les  Allemans  Die  Saare  ,  prend  fa  fource  au  mont  de 
Vofge ,  près  de  Salrae  en  Lorraine  ;  &  après  avoir  arro- 
fé  quelques  villes  de  cet  état  vers  le  nord ,  il  fe  jette  enfin 


dans  la  Mofelle  à  Confarbrick ,  une  lieue  &  demie  au- 
defius  de  T reves.  Il  commence  à  porter  bâteaux  à  Caraï¬ 
be.  *  Baudrand ,  di£t.  geog. 

SAREA ,  ville  &  canton  de  Paleftine  dans  la  tribu  de 
Dan  &  de  Juda.*  fofué ,  15,33. 

SAREDA ,  ville  de  la  tribu  d’Ephraïm ,  d’où  étoit  Jé¬ 
roboam.  *  III,  Rois ,  11.  26. 

SAREPTA,  ville  de  Phenieie,  dite  prefentement 
Sapbet  ou  Sarafindi ,  a  été  évêché  fuffragant  de  Tyr.C’eft 
en  cette  ville  que  le  prophète  Elie  augmenta  les  provi- 
fions  de  bouche  d’une  veuve  ,  dont  il  reffufcita  le  fils. 
*  III.  Reg.  17. 

SARGANS  ou  SARNGANS ,  ville  &  comté  en  Suiffe, 
de^  la  dépendance  des  fept  anciens  cantons ,  dans  la  con¬ 
trée  des  peuples  appellés  Sartmettes  par  Pline  :  il  en  eft 
fait  mention  dans  le  fixiéme  livre  de  l’Itineraire. 

SARGAPISES  ,  Sargapifes  ,  fils  unique  de  Thomyris , 
reine  des  Scythes,  ou  MafTagetes ,  étoit  encore  fort  jeune, 
lorfque  Cyrus  fondant  en  Scythie  avec  une  puiffante 
armée  ,  paffa  le  fleuve  Araxe  ,  &  s’avançi  une  journée 
dans  le  pays  de  Thomyris;  après  quoi  feignant  de  s’être 
trop  avancé  par  mégarde  ,  il  fe  retira  brufquement.  Pour 
mieux  perfuader  qu’il  s’enfuyoit  en  défordre  ,  il  laifla 
dans  ton  camp  quantité  de  vin  &  d’autres  munitions  de 
bouche.  Thomyris  envoya  pour  le  fuivre  la  troificme 
partie  desfes  troupes,  fous  le  commandement  de  ton  fils 
Sargapifes.  Ce  prince  plein  de  confiance  ,&  peu  expéri¬ 
menté  dans  l’art  militaire,  permit  à  fes  foldats  de  boire  du 
vin,  auquel  ils  n’étoient  point accoûtumés. Ils  s’enyvre- 
rent  ,&  furent  taillés  en  pièces  par  Cyrus,  qui  étoit  reve¬ 
nu  les  attaquer.  Sargapifes  mourut  dans  le  combat  ;  mais 
fa  mere  Thomyris  vengea  fa  mort  peu  de  jours  après ,  par 
celle  deCyrus,&  par  le  carnage  de  deux  cens  mille  Perfes. 
Xenophon  ne  convient  pas  que  Cyrus  ait  été  défait  & 
tué  par  les  Scythes.  D’anciens  auteurs  ont  attribué  cette 
difgrace  à  un  autre  Cyrus  ,  different  de  Cyrus  le  Grand , 
qui  mourut  l’an  du  monde  3506.  &  529.  avant  J.  C. 
Voyez,  CYRUS*  Hérodote.  Juftin. 

SARGASSE ,  partie  de  l’Océan  Atlantique ,  entre  les 
ifles  du  Cap-Verd  ,  les  Canaries  &  la  Terre-Ferme  d’A¬ 
frique.  Les  Portugais  la  nomment  Mar  do  Sargajfo ,  à  caufe 
d’une  herbe  qui  y  croît,  &  qui  eft  extrêmement  incom¬ 
mode  à  ceux  qui  y  navigent. 

SARID ,  ville  de  la  Paleftine ,  dans  la  tribu  de  Zabu- 
Ion.  *  fofué ,  xix.  10. 12. 

SARIGAN,  ou  l’ifle  de  faint  Charles,  l’une  des  ifles 
Marianes  ou  des  Larrons.  Elle  n’a  que  quatre  lieues  de 
tour.  Elle  eft  fous  le  17.  degré  35.  minutes  de  latitude 
feptentrionale ,  à  trois  lieues  de  l'ifle  Anatajan  ,  &  à  fix 
de  celles  de  Guguan.  *  Charles  le  Gobien  ,  hifloire  des 
ifles  Marianes. 

SARISBERI  ,  SALISBERI ,  SALESBERI ,  ou  SA- 
LISBURI  &c.  (  Jean  de)  en  latin  Sarifberienfis ,  évêque 
de  Chartres,  Anglois  de  nation  ,  vers  l’an  1110.  Il  alla 
en  France  à  l’âge  de  16.  ou  de  17.  ans.  Il  eut  enfuite 
commiffïon  du  roi  ton  maître  de  fe  tenir  auprès  du  pape 
Eugène  III.  pour  les  affaires  d’Angleterre.  On  voulut 
lui  faire  un  mauvais  parti  auprès  de  ce  pape  :  on  le  char¬ 
gea  de  fauffes  accufations  ;  mais  enfin  la  vérité  fut  re¬ 
connue,  il  fut  retenu  auprès  d’Eugene  avec  toutes  les 
faveurs  qu’il  meiitoit.  Il  fut  encore  plus  confideré  par  le 
fuccefTeur  de  ce  pape;  &  ayant  été  rappellé  en  Angle¬ 
terre  ,  il  reçut  de  grandes  marques  d’eièime  de  Tho¬ 
mas  Bequet ,  grand  chancelier  du  royaume.  Ce  chance¬ 
lier  gouvernoit  alors  l’efprit  de  ton  maître  Henri  II.  & 
comme  il  avoit  befoin  de  fecours  dans  une  charge  fi  pe¬ 
inte  ,  ilfe  voulut  fervir  des  confeilsde  Jean  de  Sahfbe- 
rî,  principalement  pour  l’éducation  du  fils  aîné  du  roi 
&  de  plufieurs  autres  jeunes  feigneurs  d’Angleterre, 
qu’il  avoit  entrepris  d'élever  dans  les  bonnes  mœurs  & 
&  dans  les  belles  fciences.  Il  le  pria  encore  d’avoir  foin 
de  fa  maifon  ,  pendant  qu’il  feroit  au  voyage  de  Guyen¬ 
ne  avec  le  roi  ton  maître.  Etant  revenu  de  ce  voyage  , 
il  fut  fait  archevêque  de  Cantorberi,  &  quitta  la  Cour, 
afin  de  remplir  les  devoirs  de  la  relidence.  Jean  de  Sa- 
rifberi  l’accompagna  ,  &  lui  tint  enfuite  une  hdelle  com¬ 
pagnie,  lorfque  ce  prélat  fut  contraint  de  fe  retirer  en 
france,  &  lorfqu’au  bout  de  fept  ans  il  fut  rappelle  en 
Angleterre.  On  fçait  qu’il  fut  tué  dans  fa  propre  églife. 


to4  SAR 

Jean  de  Sarilberî  voulant  parer  un  coup  qu'un  desaflaf- 
jfins  portoit  fur  la  tête  de  fon  maître,  le  reçut  fur  le  bras. 
Le  playe  fut  li  grande,  que  les  chirurgiens  l’ayant  panfé 
près  d’un  an ,  defefperoient  de  fa  guerifon.  On  prétend 
qu’il  fut  guéri  par  un  miracle  de  Thomas  Bequec.  Il  fut 
élfi  êvéque  de  Chartres  à  l’inllante  priere  de  la  provin¬ 
ce  quelques  années  après  ;  il  vécut  dans  ce  liege  épifco- 
pal  avec  la  même  retenue  &  la  même  vertu  qu’il  avoit 
toûjours  prêchée  &  recommandée  par  fes  écrits ,  mourut 
vers  l’an  1180.  Il  compo£à  entr 'autres  livres  un  traité 
latin  des  vanités  de  la  cour  qui  eft  fort  connu  ,  &  qui 
a  pour  titre  Policrattcus  ,five  de  nug's  curialium ,  &  vejii- 
güs  philofophorum.  C’étoit  un  des  plus  beaux  efprits  de 
fon  liecle -,  des  plus  polis ,  &  des  plus  habiles  dans  la  belle 
littérature  *  Tiré  de  la  vie  de  fean  de  Salijberi ,  à  la  tête 
de  la  traduction  françoife  de  fon  livre  des  vanités  de  la 
cour ,  dont  on  a  copié  très-fouvent  les  propres  paroles. 
On  verra  le  titre  des  autres  ouvrages  de  cet  évêque  dans 
le  diftionaire  critique  de  M.  Bayle. 

SARISBURIou  SALISBURI ,  ville  d’Angleterre 
dans  la  province  de  Wiltonie  ,  fur  le  fleuve  Avon  ,  avec 
évêché  lùffragant  de  Cantorberi,  a  été  nommée  par  les 
auteurs  Latins  Sorviodunum ,  S  arviodunum,  &  aujourd’hui 
Sarifberia.On  trouva  en  1719.  près  de  cette  ville  en  creu- 
fant  la  terre,  un  fquelette  humain  d’une  grandeur  extraor¬ 
dinaire,  ayant  neuf  pieds  quatre  pouces  de  longueur, 
qui  fut  porté  à  Londres.  Cette  découverte  fut  faite  en  un 
endroit,  éloigné  d’environ  fix  milles  de  Saliiburi,  qu’on 
nomme  Stonebend  ,  ou  les  Pierres  fufpendues ,  &  que  les 
anciens  appelloient  la  Danfe  des  Géants.  On  y  voit  une 
enceinte  de  pierres  brutes  de  vingt-quatre  pieds  de  haut , 
&de  lept  de  large,  qui  en  foûtiennent  d’autres  mifes  en 
traverfes;  &onn’apü  jufqu’à  prefent  découvrir  ce  que 
pouvoitêtrece  monumentantique,  qui  paroît  d’autant 
plus  rare  ,  qu’on  ne  trouve  aucunes  pierres  propres  à  bâ¬ 
tir  dans  toute  la  campagne  voiline.  *  Mémoires  du  tems, 
Speed  &  Camden ,  defer.  magna  Britan. 

SARKAD ,  lac  de  la  haute  Hongrie.  Il  efl:  vers  les  con¬ 
fins  de  la  Tranlilvanie,  le  long  de  la  riviere  deFekies 
Keres,  près  de  la  ville  deGiula,  qui  efl  bâtie  fur  fes 
bords.*  Mati,  ditt. 

SARL  AT,  en  latin  Sarlatum,  ville  de  France  &  capitale 
du  Bas-Perigord ,  avec  évêché  fuffragant  de  Bourdeaux. 
Il  y  avoit  une  ancienne  abbaye  de  l’ordre  de  faint  Benoît, 
dediée  à  Dieu  fous  l’invocation  de  faint  Sacerdos ,  nom¬ 
mé  vulgairement  Sadroc  ou  Sardoc  ,  évêque  de  Limoges  : 
Jean  XXII.  l’érigea  en  cathédrale  en  1317.  &  l’année  fui- 
vante  il  en  nomma  Raimond  de  Roquecor,  premier 
évêque.  Sarlat  ettlituée  entre  la  Dordogne  &  la  Vezere, 
à  trois  quarts  de  lieue  de  la  première  vers  le  midi ,  &  à 
trois  lieues  de  l’autre  vers  le  nord.  Elle  a  prelidial ,  &  fe- 
nechauflée  du  reflort  du  parlement  de  Bourdeaux,  & 
éle&ion  de  la  généralité  &  du  reflort  de  la  cour  des  aydes 
de  la  même  ville.  Elle  n’ell  pas  forte  par  fa  lituation,  étant 
commandée  par  plulieurs  montagnes,  d’où  il  efl:  ailé  de 
la  battre  ;  neanmoins  elle  a  foûtenu  plufieurs  lieges  de¬ 
puis  moins  de  deux  liecles.  En  1562.  le  marquis  de  Duras 
l’attaqua  pour  les  Huguenots  ;  mais  leshabitans  fe  défen¬ 
dirent  vigoureufement  :  &  Duras  ayant  appris  que  les 
troupes  du  roi  commandées  par  Montluc  &  Burie  s’ap- 
prochoient ,  fe  retira  vers  la  Saintonge.  En  1574.  le  capi 
taine  Vivans  gentilhomme  duvoilinage,  &  Huguenot, 
furprit  cette  ville  le  22.  Février  par  le  moyen  de  plu¬ 
fieurs  gentilshommes  qui  s’y  étoient  retirés  fous  pretexte 
d’y  palier  l’hiver  &  le  carnaval.  Ces  impies  rançonnèrent 
la  bourgeoilie  ,  maflâcrerent  plulieurs  perfonnes  conli- 
derables  dans  leurs  maifons ,  &  entre  autres  ,  Pons  & 
Pierre  de  Salagnac  ,  le  premier  archidiacre,  le  fécond 
chantre  de  la  cathédrale  :  ils  pillèrent  aufli  les  églifes  , 
&  fuivant  leur  coûtume  ils  brûlèrent  les  reliques,  &  fur- 
tout  le  corps  de  faint  Sacerdos,  patron  delà  cathédrale. 
En  1587.  après  la  bataille  de  Coutras ,  le  vicomte  de  Tu- 
renne,  avec  une  partie  de  l’armée  du  roi  de  Navarre, 

(  Henri ,  depuis  roi  de  France  IV.  du  nom  )  alfiegea  Sar- 
îat  inutilement  durant  trois  femaines ,  &  fut  contraint  de 
fe  retirer  le  14.  Décembre,  quoique  la  ville  n’eût  pour 
toute  défenfeque  fes  propres  habitans ,  &  deux  gentils¬ 
hommes  qualifiés  du  voifinage,  fçavoir  le  capitaine  Jayac, 
de  l’ancienne  maifon  de  Carbonnieres,  6c  la  Mothe-Fe- 
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nelon,  de  la  maifon  de  Salagnac.  En  1652.  l’armce  des 
princes ,  commandée  par  le  comte  de  Marchin ,  afliegea 
Sarlat ,  &  la  prit  par  capitulation  le  1.  Janvier  1653.  les 
habitans  furent  defarmés ,  &  leurs  armes  confiées  à  la 
garde  d’Antoine  de  Colles  de  Maurival ,  dont  on  a  parlé  'a 
l’art.  COST ES  (  Antoine  de  )  Celui-  ci ,  qui  avoit  exhorté 
la  bourgeoilie  à  ne  point  capituler  ,  la  ranima  peu  après  : 
il  arrêta  lui-même  Chavagnac  qui  commandoit  dans  Sar¬ 
lat  pour  les  princes,  &  la  ville  lut  remife  fous  l’obéiflan- 
ce  du  roi  dès  le  23.  Mars  1653.  Plulieurs  de  nos  rois  ont  re¬ 
connu  la  fidelité  de  cette  ville  par  les  beaux  privilèges 
qu’ils  lui  ont  accordés ,  &  par  la  conceiïion  d’un  chef 
coulu  des  armes  de  France  à  celle  de  la  ville,  qui  font  une 
falamandre  couronnée  d’or  en  champ  de  gueules.  Le 
plus  üngulier  de  fes  privilèges ,  ell  l’autorité  accordée 
aux  quatre  confuls  qui  font  cofeigneurs  de  la  ville  avec 
l’évêque ,  &  feuls  juges  du  criminel  &  de  la  police,  d’im- 
polèr  la  taille  &  contribution  fur  la  ville  &  banlieue  pour 
lubveniraux  befoins  publics,  fans  nouvelle  permiflion 
du  roi.  Ce  privilège  leur  fut  accordé  par  Philippe  IV. 
dit  le  Bel',  le  prelident  Boyer ,  décifion  60.  obferve  qu’ils 
n’en  peuvent  ufer  que  du  confentement  de  vingt-quatre 
confeillers  de  ville.  Iln’eft  pas  inutile  de  remarquer  qu’a¬ 
vant  que  les  reliques  de  faint  Sacerdos  fulfent  transférées 
à  Sarlat ,  ce  qui  arriva  lelon  MM.  de  Sainte-Marthe  fous 
le  régné  de  Charlemagne  ,  l’églife  étoit  fous  le  titre  de 
faint  Sauveur  ;  &  qu’elle  a  été  bâtie  fur  les  ruines  d’un 
temple  de  faux  dieux  ,  dont  on  a  confervé  le  portail ,  au 
haut  duquel  on  voit  encore  les  trois  parques.  Le  chapitre 
de  cette  cathédrale ,  auquel  on  a  uni  celui  de  faint  A  vit, 
au  commencement  du  XVIII.  liecle  ,  efl  compofé  d’un 
doyen  ,  d’un  archidiacre  ,  d’un  facrillain  &  de  quatorze 
chanoines.  *  Sainte-Marthe ,  G  ail.  Cbrift.  Souliers ,  bijl.  du 
Calvinifme  1. 1.  p.  6 4.  &  6^.1. 6.  p.  217.  Nouvelles  publiques 
de  l’an  1653.  p.  340.  341.  &c. 

SARLOUIS,  SARELOÜIS  ,  bonne  fortereiïe  de  la 
Lorraine.  Elle  a  été  commencée  à  bâtir  l’an  1680.  par 
Louis  XIV.  roi  de  France  ,  dont  elle  porte  le  nom ,  &  elle 
efl  lituée  fur  laSare  ,  un  peu  au-deflus  de  Vaudrevange, 
&  à  quatre  lieues  au-deflous  de  Sarbruck.  *  Mati,  diétion . 

SARMATIE  ,  Samatia  ,  ou  Sauromatia ,  grande  &  va- 
fte  région ,  a  été  divifée  en  Sarmatie  d’Afie ,  Sarmatie 
d’Europe ,  &  Sarmatie  Germanique.  La  Sarmatie  Asia¬ 
tique  s’étendoit  vers  les  bornes  de  l’Alie  &  de  l’Europe, 
&  le  fleuve  Rha  ou  le  Volga ,  &  avoit  l’Océan  Septen¬ 
trional  au  nord,  le  Pont-Euxin  ,  ou  mer  Cafpienne  au 
midi ,  la  Scythie  au  levant ,  &  la  Sarmatie  d’Europe  au 
couchant.  C’eft  proprement  le  pays  où  font  la  Mofcovie 
feptentrionale,  &  la  Tartarie  Mofcovite ,  qui  compren¬ 
nent  les  provinces  de  Dvrina,  deCondora,  de  Perzora, 
Permki,  lesSamoyedes ,  Sibérie,  Viatka  ,  Loppie,  Lu- 
comorie,  &  les  royaumes  de  Cafan  ,  d’Aftracan  &  de 
Bulgar.  La  Sarmatie  Européenne,  étoit  entre  l’Aliati- 
que  ,  la  Germanique  ,  le  Pont-Euxin ,  &  la  mer  de  Mofi. 
covie,  &  comprenoit  la  petite  Scythie,  le  pays  des  Roxo- 
lans,  des  Hamaxobiens,  des  Alains&c.  où  efl  aujour¬ 
d’hui  la  petite  Mofcovie  ,  &  la  petite  Tartarie.  Enfin  la 
Sarmatie  Germanique  contenoit  prelque  toute  la  Po¬ 
logne  d’aujourd’hui.  Le  Borifthene  ou  Nieper  la  fepa- 
roit  au  levant  de  la  Sarmatie  Européenne;  la  Villule  la 
bornoir  au  couchant,  du  côté  de  l’Allemagne;  le  Nieller 
&  les  monts  Carpathiens  la  divifoient  au  midi  du  pays 
des  Daces  ;  &  au  feptentrion  elle  avoit  la  mer  Baltique  8C 
le  golfe  de  Finlande.  Ses  peuples  étoient  les  Vedes,  les 
Peucins ,  les  Baftarnes  &c.  Nous  parlons  de  tous  ces  pays 
fous  leurs  articles  particuliers;  mais  il  efl  bon  d’obferver 
que  ces  diverfes  Sarmaties  ne  font  que  des  imaginations 
des  géographes  anciens;  puifque  les  Sarmates  n’ont  ja¬ 
mais  occupé  de  li  valles  pays;  mais  feulement  ceux  qui 
font  au  nord  de  la  mer  Cafpienne  ,  &  enfuite  une  partie 
de  ce  qu’on  appelle  prefentement  Pologne,  fans  qu’on 
fçache  quand  ils  font  venus  s’y  établir.  *  Pline  ,  /.  5.  6 . 

Strabon  ,  /.y.Pomponius  Mêla,  l.  3-Sanfon  &  Briet. geogn 
Baudrand ,  in  geogr. 

SARMENTUS  ,  Paralite ,  fut  très-connu  à  Rome  par 
fesboufonneries,  fous  l’empire  d’Augufte  &  de  Tibere. 
*Horat.  fatir.  51.  l.u  Juvenal.pr/r.  5.  Plutarque,  dans 
la  vie  d’Antoine.  V oyez  les  remarques  deîA.  Dacier ,  fur  les 
fatires  d’Horace . 

SARMIENTQ 
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SARMIENTO  ou  SARMIENTUS  (  François  )  évêque 
dejaen  en  El  pagne,  étoic  grand  jurifconfulte,  &  fut  au¬ 
diteur  du  palais  apoftolique.  Il  publia  à  Rome  un  traité 
de  reditibus  ecclefiajlicis ,  contre  lequel  Martin  d’Âfpd- 
cuèta ,  dit  Navarre ,  écrivit,  &  fit  encore  imprimer  en 
Efpagne  un  livre  intitulé  ,  libri  très  felettarum  interpret. 

*  Antonio  ,  bibl.  Hifp. 

SARNO,  ville  du  royaume  de  Naples,  dans  la  prin¬ 
cipauté  citerieure,  avec  évêché  fuffragant  deSalerne,& 
duché ,  appartient  à  la  maifon  Barbcrine ,  &  tire  fon  nom 
delà  riviere  de Sarno,  dite  Scafati. 

SAROHEU  ,  ville  de  Paleftine  dans  la  tribu  de  Si¬ 
meon. 

SARON ou SARONE ,  ville  de  la  Paleftine,  près  de 
Lidde,  dans  la  tribu  d’Ephraïm  ,  près  du  pays  nommé 
Saron ,  nommee  aujourd’hui  Cajlcl  San  Lamberto.  Cette 
Ville  fut  convertie  parles  prédications  de  S.  Pierre.  *Aftes) 
IX.  35.  Baudrand.  Le  Roi  de  Saron  fut  un  de  ceux  que 
Jofué  défit. 

SAROZ ,  petite  ville  de  la  Haute-Hongrie  fur  la  Ta- 
riza,  à  deux  lieues  d’Eperies  vers  le  couchant.  Elle  donne 
le  nom  au  comté  de  Saroz  ,  dont  Eperies  eft  la  capitale. 
Ce  comté  eft  au  pied  du  mont  Krapach  ,  entre  le  comté 
de  Zepus  &  celui  d’Abanwiwar.  *  Mati ,  ditt. 

SARPEDON  ,  roi  de  Lycie,  étoit  fils  de  Jupiter  ,  & 
d’Europe,  félon  quelques-uns  ,  ou  plutôt  de  Laodamie, 
fille  de  Beiierophon.  Il  fecourut  Cilix,  qui  étoit  en  guerre 
contre  les  Lyciens ,  &  conquit  une  partie  de  la  Lycie , 
fur  laquelle  il  régna.  On  dit  qu’il  excita  une  fedition  con¬ 
tre  lui  par  l’amour  infâme  qu’il  conçut  pour  Atymnius , 
fils  de  Jupiter ,  &  de  Cafliopée.  Ce  dieu  lui  avoit,  dit-on, 
accordé  de  pouvoir  vivre  trois  âges  d’hommes;  cepen¬ 
dant  ayant  mené  du  fecours  à  Priam  contre  les  Grecs ,  il 
fut  tué  dans  un  combat  parPatrocle,  revêtu  des  armes 
d’Achille.  Sa  mort  fut  vengée  par  Fleétor  fur  Patrocle 
même.  Il  eft  difterent  de  Sarp^don,  fils  de  Neptune, 
homme  querelleur ,  qui  fut  tué  à  coups  de  flèches  par 
Hercule.  Pline  rapporce  dans  le  13.  livre  de  fon  hiftoire, 
chap.  13.  que  Mucianus,  qui  avoit  été  trois  fois  conful , 
étant  gouverneur  de  Lycie ,  avoit  trouvé  dans  un  temple 
un. papier ,  où  il  y  avoit  une  lettre  écrite  de  T royes ,  fous 
le  nom  deSarpedon,  roi  de  Lycie;  mais  Pline  a  raifon 
de  ne  pas  ajoüter  foi  à  ce  monument  ;  »  car  (  dit-il  )  fi  du 
»  tems  d’Homere,  l’ufage  eût  été  d’écrire  fur  du  papier  , 
»  commentée  poète  auroit-il  dit  que  dans  la  Lycie  même 
»  on  donna  des  codicilies ,  &  non  pas  des  lettres  à  Belle- 
.»  rophon?  *  Apollod.  /.  2.  c r  3.  M.  Du  Pin ,  bibliothèque 
uwverfelle  des  hijioires  profanes. 

SARPI  ou  FRA-PAOLO  ,  ou  PAUL  DE  VENISE , 
religieux  de  l’ordre  des  Servites ,  théologien  &  confeiller 
de  la  république  de  Venife,  étoit  né  le  14.  Août  1552. 
dans  cette  ville,  de  français  Sarpi,  &  d ’lfabelle  Morelli. 
Il  fut  élevé  dans  les  belles  lettres  par  Ambroil'e  Morelli , 
fon  oncle  maternel,  chanoine  dans  la  collegiale  de  faint 
Hermagor ,  &  fit  en  peu  de  tems  de  grands  progrès  dans 
les  langues  latine  ,  grecque ,  hébraïque ,  &  dans  les  ma¬ 
thématiques.  Enfuite  il  étudia  la  philofophie  &  la  théo¬ 
logie  fous  le  pere  Jean-Marie  Capella  ,  qui.  enfeignoit 
alors  chez  les  Servites,  &  entra  dans  cet  ordre  en  1564. 
Sa  réputation  le  répandit  bientôt  dans  toute  l’Italie,  & 
lui  attira  l’eftime  des  papes,  de  plulieurs  cardinaux,  du 
duede  Mantoue,  du  célébré  Vincent  Pinelli,  d’Aqua- 
pendente  ,  &  des  autres  fçavans  de  fon  tems.  On  étoit  fur- 
pris  qu’un  jeune  homme  foible  &  délicat,  pift  fçavoir 
tant  déchoies.  Car,  outre  qu’il poifedoit  les  langues  & 
les fciences  dont  nous  avons  parlé,  il  avoit  lû  les  meil¬ 
leurs  auteurs,  fçavoit  très  bien  l’hiftoire,  &  avoit  fait 
de  grandes  découvertes  dans  le  droit  &  dans  la  medecine; 
mais  fur-tout  dans  l’anatomie  ,  dans  la  connoiflance  des 
fïmplcs  &  des  minéraux.  Il  fut  élevé  aux  principales  char¬ 
ges  de  fon  ordre ,  comme  à  celle  de  provincial ,  qu’on  lui 
confia  l’an  1579.  en  la  27.  année  de  fon  âge,  à  celle  de 
procureur  general ,  &  à  quelques  autresi  Les  affaires  de 
la  republique  de  Venife  avec  le  pape  Paul  V.  en  fufeite- 
rent  d’extrêmement  facheufesau  P.  Paul ,  qui  étoitalors 
théologien ,  &  confeiller  des  Vénitiens.  Le  pape  lui  com¬ 
manda  en  1606.  de  venir  à  Rome ,  &  l’excommunia  fur  le 
refus  qu’il  en  fit.  Ce  coup  n’étonna  pas  le  pere  Paul,  qui 
foûtint  vigoureufement  les  droits  de  la  république,  de 
"  'Tome  FI» 
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bouche  &  par  écrit.  Ce  fut  en  ce  tems  que  l’on  publia  le 
traité  intitulé  Squittinio  délia  liberta  Veneta ,  que  l’on  crut 
avoir  été  fait  par  ordre  du  pape.  Les  Vénitiens  voulurent 
obliger  le  P.  Paul  à  y  répondre  ;  mais  il  ne  le  jugea  pas 
a  propos  :  &  pour  venger  là  republique,  il  compofal’hi- 
ftoire  du  concile  de  T  rente ,  fur  des  mémoires  que  quel¬ 
ques  auteurs  taxent  d’infideles,  &  y  fema  des  reflexions 
jouvent  très-malignes ,  &  quelquefois  fort  dangereufes. 
Marc- Antoine  de  Dominis  s’étant  retiré  en  Angleterre  » 
la  fit  imprimer  à  Londres,  fous  le  nom  de  P  terre  Soave 
Polanoy  qui  eft  l’anagramme  du  nom  de  Paul  Sarpi  de  Ve¬ 
nife  ,  &  y  mit  une  préface  de  fa  façon ,  où  il  fait  parler 
l’auteur  en  vrai  Proteftant.  Les  autres  ouvrages  du  P.  Paul 
font  ;  conliderations  fur  les  cenfures  du  pape  Paul  V.  con¬ 
tre  la  republique  de  Venife;  traité  de  l’interdit;  hiftoire 
particulière  des  choies  paff  es  entre  le  pape  Paul  V.  &  li 
republique  de  Venife;  De  fine  Afalorunr,  traité  de  l’in— 
quilition;  continuation  de  l’hiftoire  des  Ufcoques,  &c„ 
outre  un  grand  nombre  de  manuferits  fur  divers  fujets» 
Le  zele  deFra-Paolo  pour  fa  patrie,  lui  fit  des  ennemis 
puiffans,  qui  penferent  le  perdre  :  entr  autres  dangers 
qu’il  courut,  il  fut  une  fois  attaqué  par  cinq  aftaffins, 
qui  lui  donnèrent  trois  coups  dont  il  guérit.  Quand  oa 
ne  feroit  pas  convaincu  par  les  propres  lettres  de  Fra- 
Paolo ,  que  fous  fon  froc  il  cachoit  un  efprit  Proteftant  , 
on  s’en  convaincroit  par  la  le&ure  de  fon  hiftoire  du  con¬ 
cile  de  Trente,  où  il  ne  garde  aucunes  me fures  :  quoi¬ 
qu’on  doive  avouer  quelle  renferme  d’excellentes  cho¬ 
ies.  Il  mourut  le  14.  Janvier  1625.  âgé  de  71.  ans,  après 
avoir  fervi  la  republique  de  Venife  pendant  17.  ans.  Let 
peuple  ehtêté  alors  contre  la  cour  Romaine,  fit  des  vœux; 
fur  fon  tombeau ,  comme  fur  celui  d’un  Saint  :  ce  qui  fut 
défendu  par  ordre  du  pape  Urbain  VIII.*  Voçye^fa  vie  par 
Fra-Fulgentio,  fon  compagnon;  confultez,  Sponde,  Ric- 
cioli,&c. 

SARRASIN  (  Jean  )  né  à  Arras  le  20.  Juillet  1539.  en¬ 
tra  dans  l’ordre  de  faint  Benoît  à  faint  Vaft  d’Arras, 
étant  âgé  de  17.  ans ,  &  après  avoir  fait  fes  études  à  Paris 
&  à  Louvain ,  fut  chapelain  de  l’abbé ,  &  fucceflivemenc 
grand  prévôt ,  &  grand  prieur  de  l’abbaye.  Il  fut  en/uite: 
vicaire  general  de  l’abbé,  &  quelque  tems  après  les  Hé¬ 
rétiques  s’étant  rendus  les  plus  forts  dans  la  ville  d’Arras, 
l’évêque  qui  prit  la  fuite  lui  laiffa  le  foin  de  fon  troupeau: 
ce  qui  lui  attira  une  vive  perfecution.  Il  fut  quinze  jours 
dans  une  obfcure  prifon ,  &  il  n’en  feroit  forti  que  pour, 
être  conduit  au  fupplice  ,  fi  des  perfonnes  qui  s’interef- 
foient  pour  fa  confervation ,  ne  l’avoient  racheté  en  li¬ 
vrant  aux  Fîeretiques  l’argenterie  du  monaftere  pour 
l’envoyer  au  prince  d’Orange.  Ce  fut  dans  ce  tems  ht 
même  que  les  états  generaux  d’Artois  le  nommèrent  à 
l’abbaye  de  faint  Vaft  ,  dont  il  obtint  la  confirmation  dut 
roi  Philippe  II.  &  toute  la  ville  d’Arras  eut  bientôt  lieu 
de  fe  féliciter  du  choix  qu’on  avoit  fait  de  lui  :  fon  zele 
pour  maintenir  la  régularité  dans  fon  monaftere  &  pour 
en  maintenir  les  privilèges,  fes  travaux  pour  rétablir  1$ 
paix  dans  l’Artois  ,  fa  charité  envers  les  pauvres  aufi* 
quels  ilfervit  de  pere  dans  la  famine  de  l’an  1587.  ayant 
fait  ouvrir  les  greniers  de  fon  abbaye  :  fon  amour  pour 
les  lettres ,  qui  le  porta  à  fonder  des  colleges  où  on  reçut 
les  pauvres  écoliers,  &  adonner  des  penfions  aux  coû- 
vens  des  religieux  mandians,  afin  qu’ils  puflent  plus  com¬ 
modément  avancer  leurs  éleves  dans  les  fciences  ;  fa  pieté 
qui  l’engagea  à  faire  conftruire  un  hôpital  pour  les  pau¬ 
vres,  &à  faire  bâtir  un  couvent  pour  les  Capucins  nou¬ 
vellement  venus  d’Italie  :  enfin  fon  habileté  dans  les  négo¬ 
ciations  ont  immortalifé  fon  nom.  Philippe  II.  pour  lui 
témoigner  fon  eftime  ,  le  déclara  confeiller  d’état  &  en 
1596.  il  le  nomma  à  l’archevêché  de  Cambrai,  dont  il 
prit  poffeffion  le  14.  Septembre  de  la  même  année;  mais 
fes  grands  travaux  avoient  déjà  épuifé  fes  forces  &  com¬ 
me  rien  ne  fut  capable  de  ralentir  fon  zele  ,  étant  allé  à 
Bruxelles  où  fa  prtfence  étoit  neceffaire,  contre  l’avis 
des  médecins ,  il  y  mourut  le  3.  Mars  1598.  en  réputation 
d’une  grande  pieté.  *  Fleliot ,  bift.  des  ord.  R el.  t.  6.  ch.  33. 

SARRAVALLE,  bon  bourg  de  l’état  de  Venife  en 
Italie ,  dans  le  Trevifan ,  environ  à  deux  lieues  de  Cene- 
da,  vers  lefeptentrion  oriental.  Sarravalle eft  lareiidence 
de  l’évêque  de  Ceneda.  *  Baudrand. 

SARRASINS,  cherebez. SARASINS. 
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SARRE  BRUCHE ,  cherchez .  SARBRUCK. 

SARRI A ,  bourg  d’Efpagne  dans  la  Galice ,  fur  îa  ri¬ 
vière  de  Lugos ,  environ  à  quatre  lieues  de  la  ville  de  Lu- 
gosversle  midi.  On  prendSarria  pour  le  bourg  des  an¬ 
ciens  Callaiques ,  nommé  Aqua  Oiuntiana. 

SARRITOR,  dieu  du  Pagamlme  ,  étoit  révéré  par 
les  Gentils,  comme  celui  qui  prdidoitau  travail  deSSar- 
cl'eurs.  Son  nom  étoit  pris  de  Ton  office  farine ,  farder , 
arracher  les  mauvaifes  herbes.  *Servius ,  in  c.georg. 

SARROCHIA  (  Margareta  )  dame  de  Naples ,  dans  le 
XVII.  ficelé ,  célébré  par  Ton  érudition  ,  avoit  une  gran¬ 
de  connoiflance  de  la  philofophie,  de  la  théologie,  & 
des  belles  lettres,  &  avoit  fait  de  fa  maifon  une  académie, 
où  Ton  ne  par'.oit  que  de/ciences.  Elle  compofa  un  poë- 
me  héroïque  de  Scanderbeg  en  vers  italiens»  &  diverfes 
épigrammes  latines.  Mais  la  vanité  de  cette  dame  lui  fit 
croire  que  les  fçavans  dévoient  fe  foûmettreà  fes  déd¬ 
iions  ,  &  louer  aveuglement  fes  ouvrages.  Cet  entêtement 
lui  fit  diverfes  affaires  avec  le  cavalier  Marin ,  &  avec 
l’académie  des  Humoriffes,  comme  on  le  peut  voir  dans 
Nicius  ErÿthraCus ,  P inacot.  P.  I.  c.  145. 

SARRON ,  troifiéme  roi  fabuleux  des  anciens  Gaulois, 
régna  après  Magus  ou  Magog,  &eutDrius  pour  fuccef- 
fèur.  Ce  prince  aimoitles  lettres,  &  établit ,  dit-on,  des 
écoles  publiques,  dont  les  profefTeurs  furent  nommés 
Sdrronides ,  qui  étoient  une  fcéte  de  Druides.  *  Diodore  , 
U  6.  c.  9.  Dupleix ,  mémoire  desGaul.  I.  1.  c.  16.  &  l.  z.  c. 
4.  Samuel  Bochart ,  in  Cainan,l.  1.  c.  42. 

SARSINE ,  Sarfina ,  ville  d’Italie  dans  la  Romagne , 
avec  évêché  fuffragant  de  Ravenne,  eft  célébré  pour 
avoir  été  la  patrie  du  poëte  Plaute.  Ange  Peruci ,  évêque 
de  cette  ville,  y  publia  des  ordonnances  fynodales  en 
1592. 

SARTACH,  prince  Tartare,  regnoit  le  long  du  Vol¬ 
ga  &  du  Tan-aïs,  dans  le  XIII.  fiecle.  Le  roi  faint  Louis 
ayant  appris  en  1252.  par  un  bruit  répandu  dans  toute  la 
Terre-Sainte,  où  il  étoit  alors ,  que  ce  prince  avoit  em- 
brafîé  la  religion  Chrétienne,  jugea  à  propos  de  lui  écri¬ 
re,  &  confia  fa  lettre  à  Guillaume  Rubruquis,  cordelier 
François,  de  la  province  de  Paleftine.  Ce  député  prit  le 
chemin  de  Conuantinople,  pour  s’embarquer  fur  la  mer 
Noire  ;  puis  ayant  côtoyé  le  Palus  Meotide  ,  il  paffa  le 
Tanaïs  &  fe  rendit  deux  mois  après  aux  tentes  de  Sartach, 
Vers  le  pays  des  Mardes.  Ces  peuples  étoient  vêtus  de 
peaux  de  chiens  &  de  chèvres ,  &  n’avoient  pour  miifons 
que  des  chariots  couverts  de  feutre  :  ce  qui  étonna  fort 
Rubruquis,  lequel  s’étoit  imaginé  que  ceTartare  étoit 
un  puilîant  Roi.  Lorfqu’il  futadmisà  l’audience  de  Sar¬ 
tach  ,  il  entraavec  fes  deux  compagnons ,  en  chantant  un 
cantique,  fuivant  l’ordre  qu’il  en  avoit  reçu  de  l’intro- 
dudxur.  I  s  étoient  tous  trois  revêtus  de  chapes  en  brode¬ 
rie  ;  Rubruquis  portoit  d  une  main  une  bible  •,  &  en  l’au¬ 
tre  un  pfeautier,  enrichi  d’or  &  de  mignatures.  Son  pre¬ 
mier  afliftant  portoit  une  croix  ,  avec  un  miflel  ;  &  le  fé¬ 
cond  un  encenfoir,  Sartach  témoigna  qu’il  étoit  fort  fa- 
tisfait  de  la  lettre  du  roi  ;maisbien  loin  de  marquer  qu’il 
fût  Chrétien ,  il  fit  de  grandes  difficultés  fur  ce  que  le  roi 
lui  den  andoit  de  permettre  aux  envoyés  de  demeurer  fur 
fes  terres  pour  y  prêcher,  &  leur  dit  qu’il  falloit  prendre 
l’avis  de  B.utu  fon  pere,  qui  fai  oit  fonfejour  vers  le  pays 
des  Bulgares,  à  l’orient  du  Volga.  Baatu  les  renvoya  au 
grand  kan  Mangu  ,  pour  obtenir  la  permilfion.  Ils  y  allè¬ 
rent  avec  beaucoup  de  fatigue ,  avancèrent  vers  le  nord  , 
jufqu’au  foixantiéme  degré  de  latitude,  &  trouvèrent 
les  tentes  de  Mangu ,  aux  environs  du  village  deCaraco- 
ran.  Ce  kan  ne  voulut  point  leur  permettre  de  prêcher 
l’évangile  dans  le  pays:  de  forte  que  Rubruquis  fut  con¬ 
traint  de  revenir  dans  la  Paleftine,  rapportant  feulement 
deux  veftes,  que  Sartach  lui  donna  pour  le  roi.*  De  la 
Chaire  ,  biftoire  de  faint  Louis ,  imprimée  en  1688. 

SARTE  ou  LA  SARTE ,  Sarta ,  riviere  de  France,  qui 
a  fa  fource  en  Normandie,  fur  les  limites  du  Perche,  ar- 
rofe  Alençon  &  le  Maine ,  où  elle  reçoit  la  Huine  au-def- 
fousduMans.  Enfuite  accrue  des  eaux  de  diverfes  autres 
rivières,  elle  coule  dans  l’Anjou,  &  fe  jette  dans  la  Mayen¬ 
ne  ,  au-defîus  d’Angers.  *  Papyre  MafTon .  defcript.  flumin. 
(Sali. 

SARTHAN  ,  ville  de  Paleftine  fur  les  frontières  de  la 
tribu  de  Gad,  à  l’orient  du  Jourdain  près  du  torrent  de 
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Jeboc.  Les  eaux  du  Jourdain  reculèrent  jufqu  a  ce  lieu 
au  pillage  d  es  Ifraëlites.  *fofué,  III.  16. 

SARTO  (  André  del)  peintre  célébré,  étoit  de  Flo¬ 
rence,  &  fut  éleve  de  Pierre  de  Colïmo.  Après  avoir  peine 
quelques  hiftoires  à  fraifque  ,pour  le  general  de  Vallom- 
breufe ,  il  fut  employé  par  les  ordres  de  Leon  X.  à  pein¬ 
dre  les  triomphes  de  Jules-Céfar,  dans  le  palais  de  Pog¬ 
gio  ,  en  la  ville  de  Cajano ,  avec  François  Bigio ,  &  Jac¬ 
ques  de  Pontorne,  qui  ne  pouvant  l’égaler,  abandonnè¬ 
rent  l’entreprife ,  &  lui  en  laifTerent  toute  la  gloire.  De¬ 
puis,  Sirto  travailla  pour  François  I.  &  fut  retenu  quel¬ 
ques  tems  en  France  par  les  libéralités  &  les  honneurs 
dont  ce  prince  le  combla  ;  mais  il  ménagea  fa  fortune 
aveefi  peu  de  conduite,  qu’elle  lui  échappa  des  mains, 
lorfqu’il  lacroyoit  la  mieux  établie.  Preflépar  les  impor¬ 
tunités  de  fa  femme ,  qui  l’invitoit  de  retourner  en  Italie, 
il  repafla  les  Alpes ,  fous  prétexte  d’aller  chercher  fa  fa¬ 
mille  pour  l’amener ên  France,  &  emporta  une  fomme 
confiderable  d’argent  que  le  roi  lui  avoit  donnée,  pour 
acheter  des  tableaux  en  Italie.  Abufant  de  la  confiance  de 
ce  prince,  il  employa  ces  deniers  à  bâtir,  &  à  regaler  lès 
amis.  Cette  imprudence  le  perdit  de  réputation  en  Fran¬ 
ce  :  de  forte  que  fe  voyant  fans  reflfource  de  ce  côté-là  , 
à  caufe  de  la  colere  du  roi  ,  qu’il  avoit  offenfé ,  il  renfer¬ 
ma  fes  efperances  dans  les  limites  de  laTofcane,  du  il 
peignit  divers  ouvrages.  Les  Florentins  en  firent  tant 
d’eftime,  que  dans  la  fureur  des  faétions  populaires,  ils 
preferverent  du  feu  les  ouvrages  de  fa  main ,  qui  étoient 
dans  le  monaftere  de  faint  Saivi  à  Florence,  lors  même 
que  l’on  n’épargnoit  ni  les  égliles,  ni  les  chofes  les  plus 
facrées.  Frideric,  duc  de  Mantoue,  croyoit  avoir  l’ori¬ 
ginal  du  portrait  de  Leon  X.  fait  par  Raphaël ,  &  n’en  eu^ 
neanmoins  qu’une  copie  de  Sarto  ,  qui  fut  placée  dans  le 
palais  des  Medecis  à  Florence. 

Jules  Romain  la  voyant  dans  le  cabinet  de  ce  prince  , 
ne  pût  s'empêcher  de  dire ,  que  c’étoit  un  des  chef-d’œu- 
vres  de  Raphaël  Ion  maître  ;  &  ne  fut  defabufé  de  cette 
Opinion ,  que  loi  fque  Vafari  lui  fit  voir  fur  le  revers ,  le 
nom  de  celui  qui  l’avoit  copié.  On  reconnut  dans  fes  ta¬ 
bleaux  quelques  traits  empruntés  des  eftampes  d’AlberÉ 
Durer  ,  mais  ce  n’eft  qu’une  marque  de  fon  adrefle  à  bien 
choifir  les  parties  propres  à  fes  fujets.  L’un  de  fes  derniers 
ouvrages,  &  des  plus excellens ,  fut  le  facrifice  d'Abra- 
ham ,  qu’il  fit  pour  le  roi  de  France;  mais  qui  pafta  pen¬ 
dant  les  confufions  des  guerres  civiles ,  entre  les  mains  de 
Philippe  Strozzi ,  puis  en  celles  d’Alfonfe  d’Avalos,  mar¬ 
quis  de  Guafto ,  qui  le  fit  porter  en  l  ifte  d'Ifchia ,  avec 
plulieurs  autres  raretés.  Cet  habile  homme  mourut  de 
pefte  à  Florence  en  1530.  âgé  de  42.  ans. 

SARUG,  fils  de  Reu. ,  fut  pere  de  Nachor,  duquel 
nâquitTharé,  à  qui  Abraham  devoit  la  vie.  Saint  Epi- 
phane  &  Suidas  affurent  que  l’idolâtrie  commença  du 
tems  deSarug.  Il  mourut  l’an  2079.  du  monde,  &  1956. 
avant  Jefus-Chrift  ,  âgé  de  230  ans .*Genef.  c.  11.  Epi- 
phane,  /.  ad  bar. Suidas,  in  A Torniel,  in  annal. 

SARWAR  ou  ROTENTHUR,  ville  de  la  baffe 
Hongrie  ,  capitale  du  comté  deSarwar,  eft  fituée  fur  le 
Raab,  un  peu  au-deffus  de  fille  de  ce  nom.  Quelques 
géographes  la  prennent  pour  l’ancienne  Sabaria  ,  ville  de 
la  haute  Pannonie ,  que  d’autrts  placent  à  Szombath  Heli, 
autrement  Staimam  Angern ,  bourg  du  comté  de  Sarwar. 

*  Baudrand. 

SARWAR  (  comté  de)  contrée  de  la  baffe  Hongrie, 
entre  les  comtés  de  Sopron,  de  Vefprim  ,  deZalawar ,  & 
le  cercle  d'Autriche.  Sarwar  ,  capitale  ,  Kerment,  ÔC 
Guncz  en  font  les  lieux  principaux.  *  Baudrand,  diction* 
geoprapb. 

SARWERDE ,  petite  ville  de  Lorraine,  vers  les  monts 
de  Vofge,  fur  la  Sare ,  à  trois  lieues  au-deffus  de  Sarbruck. 

*  Mati ,  dict.  1 

SARWITZ ,  riviere  de  la  baffe  Hongrie ,  fort  du  lac 
Balaton ,  baigne  Albe  Royale ,  &  quelques  lieux  moins 
confiderables ,  &  fe  décharge  dans  le  Danube,  entre  Toi- 
na  &  Bodrog.  Quelques  géographes  prennent  cette  ri¬ 
viere  pour  celle  que  les  anciens  nomment  Vrpanus ,  la¬ 
quelle  quelques  autres  prétendent  êtrela  riviere  de  Wal- 
po,  qui  coule  dans  laSclavonie.  *  Baudrand. 

SARZAN  ou  SARESANE ,  Sarezana  &  Sergianumt 
ville  d’Italie  fur  la  côte  de  Genes ,  proche  de  la  Tofcane, 
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cft  le  fiege  d’un  évêché,  qui  y  fut  transféré  de  Luni ,  par 
le  pape  Nicolas  V.  &  qui  eft  fuffragant  de  Milan.  *  Lean- 
dre  Alberti. 

SAS  DE  G  AND,  ville  des  Pays-Bas ,  dans  la  Flandre 
Hollandoife,  à  quatre  ou  cinq  lieues  de  la  ville  de  Gand 
vers  le  nord.  Le  Sas  de  Gand  eft  une  petite  ville  ,  mais  qui 
eft  très  forte. 

SASENO ,  petite  ifle  de  l’Epire.  Elle  eft  fituée  dans  le 
golfe  de  Venife ,  près  de  la  ville  de  la  Valona.  *  Mati , 
diélion. 

SASQJJESAHANOXES  ,  fauvages  de  la  Virginie, 
dans  T  Amérique  feptentrionale,  font  d’une  grandeur  pro- 
digieufe  ,  &  paroiffent  desgeans,  auprès  des  Européens, 
&  des  autres  fauyages.  Ils  ont  l’efprit  allez  docile ,  font 
fort  difpofés  à  recevoir  le  Chriftianifme ,  &  ont  une  voix 
extrêmement  grolfe ,  qui  femble  fortir  du  fond  d’une 
caverne.  Au  rcfte ,  ils  font  couverts  de  peaux  d’ours  & 
de  loup  ,  &  font  habillés  d'une  maniéré  étrange  ;  car  la 
peau  d’ours  les  envelope  depuis  les  épaules ,  &  la  tête  leur 
pend  fur  la  poitrine  ,  en  forme  de  médaillé  ;  d’autres , 
pour  ornement ,  y  attachent  les  pattes.  Leurs  armes  font 
1  arc  &  les  fléchés ,  avec  une  maffue.  Leurs  villages ,  com- 
pofés  de  cabanes ,  font  environnés  de  pieux  pour  fe  dé¬ 
fendre  contre  les  incurlions  des  autres  fauvages ,  qui  leur 
font  la  guerre.  Jean  Smith,  auteur  Anglois,  fait  la  de- 
feription  d  un  de  cesSafquefahanoxes ,  dont  le  gras  delà 
jambe  avoit  de  tours  trois  quarts  d’aûne  d’Angleterre , 
par  où  I  on  peut  juger  du  refte  du  corps.  »I1  étoit  (  dit-il  ) 
«  bien  fait ,  8c  beau  à  voir  ;  fes  cheveux  pendoient  f  ur  l’é- 
»>  paule  droite,  &  ils  étoient  drelfés  en  forme  de  crête,  de- 
»  puis  le  f  ont  jufqu’au  derrière,  paflant  par  le  fommet , 
le  côté  gauche  de  la  tête  étoit  rafé.Ses  flèches  étoient  lon- 
»  gués  d  uneaûne  &  demie,  armées  au  bout  d’un  caillou 
«  aigu ,  au  lieu  de  fer;  une  peau  de  loup  pendante  par  der- 
»  riere  le  dos,  lui  fervoit  de  carquois.il  tenoit  l’arc  d’une 
•*  main,  &  la  maffue  de  l'autre,  &  avoit  l’air  d’un  homme 
vaillant.  *  DeLaët,  hiftoire  du  nouveau  monde. 
SASSARI,  ville  de  l’ifle  de  Sardaigne  ,  avec  archevê¬ 
ché,  qui  y  a  été  transféré  de  Torre,  eft  affez  grande, 
mais  peu  fortifiée.  Les  auteurs  Latins  lui  donnent  le  nom 
de  Sarfaris  ,&  deTurris-LibiJfonis  nova. 

SASSENAGE,  village  du  Dauphiné,  aux  pieds  des 
Alpes,  &  proche  le  confluent  de  flfere  &  du  Drac ,  n’cft 
pas  moins  célébré  par  lanobleflede  fes  feigneurs ,  qui 
font  des  principaux  de  la  province ,  que  par  les  exceîlens 
fromages,  &  quelques curiofités  qui  s'y  remarquent.  On 
trouve  proche  de  là  de  petites  pierres ,  qui  fervent  à 
guérir  le  mal  des  yeux.  On  y  admire  aufli  deux  cavernes 
creufées  dans  un  rocher,  que  les  habitansdu  pays  appel¬ 
lent  fines,  ou  cuves ,  &  dans  lefquelles  ,  quoiqu’il  ne  fe 
voye  point  d’eau  du  tout  pendant  l’année,  il  s’en  trouve 
neanmoins  le  jour  des  Rois  une  grande  quantité,  fans 
pouvoir  connoître  d’où  elle  vient,  ni  où  elle  fe  retire 
apres  ce  jour-là.  En  certaines  années  on  en  voit  une  plus 
grande  abondance  qu’en  d’autres ,  &  par  cette  augmen¬ 
tation  ou  diminution  ,  les  habitans  conjecturent  la  fer¬ 
tilité  ou  la  fterilite  de  l’année ,  &  jugent  de  l’abondance 
des  vins  par  l’une  de  ces  cavernes,  comme  de  l’abondan¬ 
ce  des  bleds  par  l’autre.  Plufieurs  auteurs  ont  parlé  de 
cette  merveille.  Il  y  a  plus  de  cent  ans  qu’Aimar  Faucon 
a  fait  une  defeription  decestines ,  dans  ta  fécondé  partie 
de  fon  hijloire.  *  Pierre  Daviti en  parle  au  cinquième  tome 
de  fin  monde  ;  &  Foder,  dans  fa  deficript.  des  modifions  de 
l'obfervance  de  faint  français. 

Quant  aux  feigneurs  de  Saflenage ,  l’ont  tient  qu’Att- 
Taud  III.  du  nom ,  comte  de  Forez  &  de  Lyon ,  eut  en¬ 
tre  autres  enfans,  Artaud  IV.  du  nom,  qui  continua  la 
pofterité  des  comtes  de  Forez;  Hector,  qui  fuit  ;  &  Ismi- 
don  ,  qui  fut  prince  de  Royans ,  &dont  l’un  desdefeen- 
dans  ayant  époufé  l’heritiere  de  SafTenage  ,  en  prit  le  nom 
&  les  armes. 

I.  Hector,  fut  feigneur  fouverain  de  SafTenage  ,  & 
mourut  vers  l’an  10S0.  ayant  eu  entre  autres  enfans,  de 
Cxnxy  fa  femme ,  Guigues  I.  du  nom,  qui  fuit; faint  I fini- 
don  ,  chanoine  de  Lyon ,  puis  évêque  de  Die  ;  Didier ,  vi¬ 
vant  en  r  141  ;  Alix ,  mariée  à  Pierre  d’Aqualens;  &  Axlgxr- 
rfb,alliéeà  Hugues  de  la  Baume ,  tige  des  feigneurs  de  la 
Baume-Suze. 

II.  GuiguesI.  du  nom  feigneur  de  SafTenage,  fit  Top 
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teftament  en  Tan  1146.  &  eut  de  N.  d’Iferon  fa  femme,  fil¬ 
le  d  Ardenc  II.  du  nom  feigneur  d’Iferon  ,  Guigues  IL 
du  nom,  qui  fuit  ;  &  Silvion  de  Saflenage,  qui  de  Geraude 
fa  femme  eut  Guillaume  ,  mort  fans  pofterité  ;  fean ,  cha¬ 
noine  de  1  Eglife  de  Vienne  ;  &  Aimar  de  SafTenage ,  fei¬ 
gneur  dlferon,  qui  eut  pour  tille  unique  T lofe  de  SafTe- 
nage  ,  mariée  a  Pierre- Artaud  Iloard ,  feigneur  d’Aix. 

III.  Guigues  II.  du  nom  feigneur  de  SafTenage ,  d’Ife- 
ron&  deRouon,  fit  Ton  teftament  en  1190.  &  mourut 
peu.  après  dans  un  âge  fort  avancé.  Il  époufa  Ainarde , 
lœur  d  Amard  IL  du  nom ,  feigneur  de  Domene ,  dont  il 
eut  Guigues  III.  du  nom, qui  fuit;  fean ,  Chartreux 
puis  évêque  de  Grenoble ,  qui  fè  trouva  au  troifiéme  con- 
cilede  Latran;  Guillaume ,  vivant  en  1251  ;  Aymar,  fei¬ 
gneur  d’Iferon  &  d’Avalon  ;  Fr4WoA  ;  &  Didier  de  Saffe- 
nage ,  qui  à’ Aujarde  Alleman ,  eut  pour  fils  Odon  de  Saffe- 
nage. 

IV.  Guigues  III.  du  nom  feigneur  de  SafTenage,  vi¬ 
vant  en  1257.  époufa  Beatrix  de  Berenger  de  Royans, 
dont  il  eut  Aimar  I.  du  nom,  qui  fuit;  Guillaume, &  Aviar- 
de  de  Saflenage. 

V.  Aimar  I.  du  nom  feigneur  de  SafTenage &c.  laiffa  de 
N.  fa  femme,  dont  le  nom  eft  inconnu ,  Henri ,  mort  peu 
de  tems  après  fon  pere  ;  Albert,  qui  fuit;  Guillaume ,  évê¬ 
que  de  Grenoble ,  où  il  établit  les  Dominicains  en  1288. 
mort  en  1508  y  Didier ,  abbé  de  faint  Félix  de  Valence, 
vivanten  Tan  1311  ;  Hugues,  qui  fit  la  branche  des  fei¬ 
gneurs  d’IsERON  &  de  Montrigaud  ,  laquelle  fubfifta 
près  de  deux  cens  ans ,  &  finit  vers  l’an  1570;  &  Elote  de 
SafTenage,  morte  fans  alliance. 

^  VI.  Albert  I.  du  nom  feigneur  de  Saflenage  &c.  époufii 
l’an  1280.  Marguerite  Alleman,  fille  de  Guignes ,  feigneur 
de  Vaubenois,  vivante  en  1351.  dont  il  eut  François  I. 
du  nom,  qui  fuit;  Eudes,  prieur  de  Beaumont  dans  le 
Valentinois;  &  Philippe  de  SafTenage,  mariée  à  Amedèe , 
feigneur  de  Chafte. 

VII.  François  I.  du  nom  feigneur  de  Saflenage,  de 
Vercors&c.  mort  en  1328.  époufa  Agnes  de  Joinville, 
fille  de  Simonde  Joinville  ,  &  de  Lionette  dame  deGex  , 
dont  lient  Albert  U.  du  nom  feigneur  de  SafTenage  &c. 
confeiller  du  Dauphin,  &fon  ambafladeur  en  France, 
mort  fans  alliance  fan  133  9.  laijfant  pour  fille  naturelle, 
Catherine,  mariée  en  1336.  a  Aymar  de  Fontaines ;  Bea- 

I  trix,  qui  fuit  ;  Eleonore  ,  mariée  à  fean  de  Berenger,  fei¬ 
gneur  de  Morges  ;  Annette ,  alliée  à  Gautier  de  Briançon  , 
feigneur  de  Varce  ;  Lionnette ,  morte  fans  alliance  ;  &  Ca¬ 
therine  de  SafTenage ,  qui  époufa  Rollet  du  Peloux  ,  fei- 
!  gneur  de  Rochefort. 

VIII.  Beatrix  de  Saflenage  époufa  i°.  Aymar  de  Be¬ 
renger ,  feigneur  de  Pont ,  de  Royans  ,  qui  defeendok 
d ’jfinidon  , troifiéme  fils  d ’ Artaud  III.  du  nom  ,  comte  de 
Forez  &  de  Lyon  ,  dont  il  a  été  parlé  au  commencement  de 
cet  article  :  i°.  en  1330.  Bertrand  de  Berenger  ,  feigneur 
de  Follians.  Elle  eut  de  fon  premier  mari,  Henri,  qui 
fuit  i  Chabert ,  religieux  de  S.  Antoine  de  Viennois ,  & 
commandeur  de  Liege;  &  Raynaud ,  chanoine  de  S.Ruf 
de  Valence/ 

IX.  Henri  baron  de  SafTenage ,  du  chef  de  fa  mere  , 
&  feigneur  du  Pont ,  du  chef  de  fon  pere ,  quitta  le  nom 
&  les  armes  de  Berenger  pour  prendre  ceux  de  Saffc- 
nage,  que  fa  pofterité  a confervés  jufqu’à  prefent,fui- 
vant  la  difpofition  teftamentaire  de  François  I.  feigneur 
de  SafTenage,  fonayeul  maternel,  qui  l’avoit  fubftituô 
aux  biens  de  fa  maifon  ,  en  cas  qu’Albert  II.  du  nom  fon. 
fils  ,  mourût  fans  enfans.  Il  fut  fait  chevalier  le  20. 
Oétobre  1338.  fervant  alors  dans  l’armée  de  France,  que 
commandoit  Albert  feigneur  de  SafTenage  fon  oncle  ,  8c 
mourut  en  1351.  dans  un  combat  donné  contre  les  An¬ 
glois  ,  qui  ravageoient  les  provinces  contiguës  à  la 
Guienne.  Il  avoit  époufé  en  133 6.  Marguerite  de  la 
Tour-de-Vinai ,  dont  il  eut  François  II.  du  nom, qui 
fuit  ;  Aymar  ,  feigneur  de  S.  André  ,  Chalmei ,  Vata- 
lieu  &c.  dont  la  pofterité  fiera  rapportée  après  celle  de  fini 
frere  aîné ;  &  Marie  de  SafTenage,  alliée  à  Guillaume  Ar¬ 
taud  ,  feigneur  d’Aix. 

X.  François  IL  du  nom  baron  de  SafTenage  ,  di tle 
Bon  ,  feigneur  de  SafTenage  &c.  lieutenant  general  des 
armées  du  roi  en  Italie  en  1387. conclut  la  foümiflion  de 
la  feigneurie  de  Genes  à  la  France  en  1396-  dont  il  reçut 

Oij 


i°8  SAS  'SAS 


le  ferment  de  fidelité  au  nom  du  roi  Charles  VI,  &  mou¬ 
rut  le  i.  Juillet  1399.  Il  époufa  i°.  Confiance  Alleman  , 
veuve  de  Guillaume  de  la  Baume ,  feigneur  de  l’Aberge- 
ment  ,  &  fille  de  Hugues  Alleman  ,  feigneur  de  Vaubon- 
nois ,  &  de  Sibylle  de  Châteauneuf,  morte  fans  pofterité; 
i°.  le  1.  Novembre  1394.  Alix  deChâlon  ,  fceurde  Louis 
de  Châlon  ,  feigneur  de  Château-Belin ,  dont  il  eut  Mar¬ 
guerite  ,  morte  jaune  ;  Higuette  dame  de  Bocqueron  , 
mariée  à  Hugues  de  Blezi  ;  feanne  ,  alliée  à  Humbert  de 
Luirieu,  feigneur  de  la  Cueille;  Antoinette  ,  qui  époufa 
in.Bomond  d’Andufe,  feigneur  de  la  Voûte  :  z° .  Gujot 
feigneur  de  Montagu  ;  &  F rançoife  de  Saflenage ,  reli- 
gieufeaux  Chartreules  deSalettes. 

X.  Aymar  de  Saflenage  ,  fils  puîné  de  Henri  baron 
de  Saflenage &c.  &  de  Marguerite  de  la  Tour,  fut  fei¬ 
gneur  de  S.  André  ,  de  Chapeverfe ,  de  Chaltnei  &c. 
&  époufa  en  1373.  Humilie  Aynard  ,  fille  de  Pierre  Aynard, 
feigneur  deGere,  dont  il  eut  Albert,  feigneur  de  Vinai, 
d’Armieu  &  de  Vatalieu  ,  dont  la  pofterité  cft  finie  ; 
Henri  II.  qui  fuit  ;  &  Antoine  deSaffenage  ,  furnommé 
Brigand  ,  feigneur  de  S.  André  &c.  qui  étoit  l'aîné,  le¬ 
quel  époula  Anne  de  Trians  ,  vicomtefle  de  Tallard  , 
fille  unique  de  Raimond  de  Trians ,  vicomte  de  Tallard  , 
dont  il  eut  fean  de  Saflenage,  vicomte  de  Tallard  &c. 
qui  de  F  rançoife  de  Montmajour  ,  eut  pour  filles ,  F  ran¬ 
çoife  de  Saflenage  ,  vicomtefle  de  TSllari  ,  mariée 
ie  29.  Mars  1439-  à  Antoine  I.  du  nom  ,  vicomte  de 
Clermont  ;  &  Marie  de  Saflenage,  alLée  à  facques  de 
Miolans. 

XI.  Henri  II.  du  nom  baron  de  Saflenage  ,  fut  in- 
fiitué  heritier  des  principales  terres  de  fa  maifon  par 
François  baron  de  Saflenage fon  oncle,  fut  nommé  gou 
verneur  de  Dauphiné  par  le  dauphin  Jean  ,  fils  du  roi 
Charles  VI.  dont  il  prêta  ferment  le  5.  Juin  1417.  &  fut 
tué  à  la  bataille  de  Verneuil  contre  les  Anglois ,  le  6. 
Août  1424.  à  l’âge  de  40.  ans.  Il  époufa  par  contrat  du 
jo  Août  14K.  Antoinette  de  Saluces ,  fille  de  Hugues  ,  fei¬ 
gneur  de  Montjai.  Elle  fe  remaria  en  1426.  à  Louis  de 
la  Baume  Suze  ,  &  eut  de  fon  premier  mariage  Fran¬ 
çois  III.  du  nom,  qui  fuit;  Louis,  feigneur  du  Pont ,  mort 
fans  alliance  ;  facques ,  né  pofthume  ,  mort  aufli  fans  al¬ 
liance  ;  &  Marguerite  de  Saflenage ,  mariée  à  Amblard  de 
Beaumont  ,  feigneur  de  Montfort  ,  après  la  mort  du¬ 
quel  elle  devint  maîtrefle  du  roi  Louis  XI.  dont  elle  eut 
deux  filles. 

XII.  François  III.  du  nom  baron  de  Saflenage ,  fei¬ 
gneur  du  Pont,  de  Monteillez  &c.  mort  en  1447.  épou¬ 
fa  Philippe  Alleman  ,  fille  de  facques  feigneur  de  Champs , 
morte  en  1478.  dont  il  eut  Jacques  ,  qui  fuit  ;  &  Guille- 
mette  de  Saflenage ,  mariée  à  Georges  Berenger,  feigneur 
duGua. 

XIII.  Jacqtjes  baron  de  Saflenage  &c.  chambellan  & 
premier  écuyer  du  roi  Louis  XI.  qu'il  fervit  dans  les 
guerres  de  Flandres ,  commanda  l’arriereban  de  Dauphi¬ 
né  au  combat  de  Montlheri  le  16.  Juillet  1465.  dans  la 
guerre  du  bien  public  ,  fut  nommé  gouverneur  de  la 
principauté  d'Orange  en  1478.  &  mourut  en  1490.  Il 
époufa  feanne  de  Commiers,  dame  d’honneur  delà  rei¬ 
ne  Charlotte  de  Savoye  ,  morte  en  1502.  dont  il  eut 
Louis  ,  qui  fuit;  François  ,  qui  a  fait  la  branche  des  fei- 
gneurs  du  Pont,  rapportée  ci-après  ;  Philippe  Helene ,  dont 
Zizime,fils  de  Mahomet  II.  empereur  des  Turcs,  qui 
s’étoit  jetté  entre  les  bras  du  grand-maître  de  Rhodes 
après  la  perte  d’une  bataille  ,  devint  fi  paflïonnément 
amoureux  ,  qu’il  propofa  de  l’époufer  &  de  fe  faire 
Chrétien  ,  pour  la  mériter  par  cette  preuve  de  fa  pafi 
fion  :  ce  qui  n’eut  point  d’effet.  Elle  époufa  i°.  en  1484. 
Haymar  feigneur  de  Breflïeu  :  20.  Hugues  de  Luirieu,  fei¬ 
gneur  de  la  Veilliere  :  30.  facques  de  Montbel ,  comte 
d’Entremonts ,  &  mourut  le  6,  Août  1533;  Françoife , 
mariée  à  fean  Robe ,  feigneur  de  Mirebel  ;  Huguette  , 
alliée  à  Philippe  de  Chammurat  ;  &  ifabelle  de  Saflenage , 
jreligieufeà  Montfleuri. 

XIV.  Louis  baron  de  Saflenage  &c.  s’attacha  au  fervice 
de  Louis  duc  d’Orléans ,  avec  lequel  il  fut  fait  prifon- 
nier  à  la  journée  de  S.  Aubin,  fuivit  le  roi  Charles  VIII. 
au  voyage  de  Naples  ,  lui  rendit  de  grands  fervices  à 
Aft  &  àNovarre;  mais  il  fut  encore  fait  prifonnier  à  la 
bataille  de  Fornoue ,  &  mourut  en  152t.  Il  époufa  Anne 


deMontlaur,  fille  de  Louis  feigneur  de  Montlaur  ,  dont  il 
eut  François  baron  de  Saflenage  ,  mort  en  1526.  à  l’âge  de 
22.  ans,  fans  laifler  de  pofterité  d  ’Helene  de  Saflenage  , 
fille  d'André,  feigneur  de  Montrigaud;  Philippe  baron  de 
Saflenage  après  Ion  frere  aîné  ,  diflïpa  tout  fon  bien,& 
rnourutfi  pauvre  en  1555.  qu’il  fut  enterré  aux  dépens 
des  paroifles  de  la  baronie  de  Saflenage ,  fans  enfans  de 
feanne  de  Fougères,  fille  de  fean  ,  feigneur  d’Oin  ,&  de 
Jeanne  d’ Arces ,  ni  de  feanne  d’Aumont ,  veuve  de  Gaf- 
pard  de  Vienne,  comte  de  Liftenois ,  &  fille  de  Ferri 
feigneur  d’Aumont ,  de  Chars  &c.  &  de  F  rançoife  de 
Ferrieres,  dame  de  Thuri  &  de  Dangu,  fes  deux  femmes  ; 
Jacques,  qui  fuit  ;  Louis  ,  feigneur  d’Outrans,  qui  fut 
aflafliné  en  la  ville  de  Clermont  en  1537.  fans  enfans  de 
Germaine  d’Efpagne,  dame  d’Onl  ac;  F  rançoife  ,  mariée 
à  N.  de  Chambaraut  ;  Louife ,  alliée  en  1528.  à  Philippe  de 
la  T our-Saflenage  ;  &  Ehfabeth  de  Saflenage ,  religieufe  à 
Mont-fleuri. 

XIV.  Jacques  de  Saflenage,  feigneur  delà  Baftie  , 
Champron  &c.  mourut,  non  fans  foupçon  de  poifon  , 
laiflant  de  Marguerite  Alleman ,  fille  de  Sofrei ,  baron  d’U- 
riage  ,  lieutenant  de  roi  en  Dauphiné,  &  de  feanne  de 
S.  Prieft,  qu’il  avoit  époufée  en  1518.  morte  en  1562.  pour 
fille  unique  ifabelle  de  Saflenage ,  mariée  à  Laurent  de  Re« 
vel ,  feigneur  de  Chaflelai. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DV  PONT 
&  de  Royans. 

XIV.  François  de  Saflenage,  fécond  fils  de  Jacqjjes 
baron  de  Saflenage  ,  &  de  Jeanne  de  Comiers  ,  fut  fei¬ 
gneur  duPont  ,  fervit  avec  le  chevalier  Bayard  fon  in¬ 
time  ami  à  la  journée  des  Efperons  ,  où  ils  furent  faits 
prifonniers.  Le  feigneur  du  Pont  fut  conduit  en  Angle¬ 
terre,  d’où  il  ne  fortoit  qu’après  avoir  payé  un  grofle 
rançon,  &  fervit  au  fiege  de  Mezieres  en  1521.  Il  époula 
en  1500.  Guicharde  d’Albon  ,  fille  de  Henri  II.  du  nom, 
feigneur  de  faint  Forgeux  &  de  Curis ,  &  d’Anne  de 
Montmorin  ,  morte  en  1513.  dont  il  eut  Laurent,  qui 
luit  ;  Antoine  feigneur  du  Mas  ,  d’Iferon  &  de  Mon¬ 
teillez  ,  qui  a  fait  la  branche  des  derniers  marquis  de  Sas¬ 
senage  ,  rapportée  ci-après  ;  facques  ,  moine  de  l’ab¬ 
baye  de  l’Ifle-Barbe  ;  Anne ,  mariée  à  Laurent  de  Beau¬ 
mont  ,  feigneur  de  S.  Quentin  ;  &  autres  enfans ,  morts 
jeunes. 

XV.  Laurent  baron  de  Saflenage,  après  la  mort  de 
Philibert  fon  coulin  ,  fit  profeflion  pendant  dix  ans  de 
la  vie  monaftique,  qu’il  quitta  avec  difpenfe  du  pape, 
fervit  en  Dauphiné  contre  les  Religionnaires  en  1563. 
où  il  fut  fait  prifonnier  ,&  mourut  en  1574.  Il  époufa 
iu,  en  1536.  F  rançoife  Alleman  des  Champs  ;  2U.  en  1557. 
Marguerite  d’Oraifon.  Du  premier  lit  fortirent  Antoine, 
qui  luit  ;  &  Louife  ,  mariée  à  C éfar  d’Ancezune ,  feigneur 
de  Venejan.  Du  fécond  lit  vinrent  feanne  de  Saflenage, 
mariée  i°.  à  François  Ruzé ,  preüdent  au  parlement  de 
Dauphiné: 2°.  à  facques  de  Coftaing  ,  feigneur  du  Pa¬ 
lais  :  30.  à  N.  feigneur  de  la  Liegue. 

XVI.  Antoine  baron  de  Saflenage ,  chevalier  de  l’or¬ 
dre  du  roi  ,  contribua  beaucoup  à  rétablir  les  affaires 
de  fa  maifon  ,  &  mourut  en  1611.  Il  époufa  Louife  delà 
Baume  ,  fille  de  François  comte  de  Suze  ,  &  de  F  ran¬ 
çoife  de  Levis  Ventadour  ,  dont  il  eut  Annct ,  mort  avant 
fon  pere  fans  alliance  ;  Gafpard  baron  de  Saflenage  , 
mort  de  l’operation  de  la  pierre  fans  pofterité  d’ Antoi¬ 
nette  d’Albon  ,  veuve  de  Geofroi  de  la  Guiche  ,  feigneur 
de  Chitain,  &  fille  de  Pierre  d’Albon  ,  feigneur  de  faint 
Forgeux ,  chevalier  de  l’ordre  du  roi ,  &  d’Anne  de  Ga- 
dagne  fa  première  femme  ;  Antoinette  de  Saflenage  ,  ab- 
befle  de  Soyons  ;  Louife  ,  abbefle  de  Soyons  après  fa  fœur; 
F  rançoife  ,  religieufe  de  fainte  Claire  de  Grenoble;  fean¬ 
ne  ,  mariée  à  Timoleon  de  Maugiron  ,  comte  de  Mon» 
leans  ;  Marthe  ,  fécondé  femme  de  Pierre  d’Albon  , 
feigneur  de  faint  Forgeux  ,  chevalier  de  l’ordre  du 
roi  ,  mariée  le  3.  Septembre  1620;  &  Marguerite  de 
Saflenage,  alliée  à  Horace  du  Rival ,  feigneur  de  Blanieu. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DV  MAS ,  D’iSERQN  , 

&  de  Monteillez  ,  marquis  de  Sassenage.  ] 

XV.  Antoine  de  Saflenage  ,  fécond  fils  de  François 
feigneur  du  Pont  de  Royans,  &  de  Guiçharde d’Albon, 
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fut  feigneur  du  Mas  -  d’Iferon  &  de  Monteillez.  Il  com¬ 
mandent  en  1550.  une  compagnie  franche  de  deux  cens 
hommes  fous  le  maréchal  de  Briffac  ,  qu’il  fuivit  dans 
tous  fes  exploits,  fut  gouverneur  de  Vienne  en  1567. 
puis  de  Valence  en  1576.  &  mourut  en  1579.  dans  un 
âge  fort  avancé.  Ilépoufal’an  1556.  Antoinette  du  Fai, 
fille  de  Meraud  ,feigneur  de  S.  Jean  de  Bournai ,  dans  le 
Viennois  ,  dont  il  eut  Laurent  de  Saiïenage  ,  feigneur 
de  Monteillez,  qui  fervit  les  rois  Charles  IX.  &  Henri 
III.  &  qui  époufa  en  Mai  1580.  Magdelaine  Bertrand  , 
dont  il  n’eut  qu’une  fille  unique  ,  morte  à  l’âge  de  14. 
ans  ;  Antoine  IL  du  nom  ,  qui  fuit  ;  &  Antoinette  de 
Saflenage. 

XVI.  Antoine  de  Saiïenage  ,  II.  du  nom  ,  feigneur 
d’Iferon ,  de  Monteillez  &c.  époufa  Ljlher  de  Beaumont- 
des- Adrets  ,  fille  de  François  ,  baron  des  Adrets ,  dont  il 
eut  Claude ,  prieur  de  Monteillez  &  de  Châteaudouble  ; 
Alfonse  ,  qui  fuit  ;  &  Sufanne  de  Salfenage ,  mariée  à  Mi¬ 
chel  de  Baronat ,  feigneur  de  Polemieux. 

XVII.  Alfonse  baron  de Saflenage  ,  marquis  du  Pont , 
feigneur  d’Iferon,  Monteillez  &c.  fut  mis  en  poffeflion 
des  biens  fubftitués  de  fa  maifon  par  arrêt  du  parlement 
de  Dauphiné  du  27.  Mars  1651.  &  mourut  le  24.  Février 

1668.  Il  avoit  époufé  Louife  de  Latier ,  fille  de  Claude 
feigneur  de  Charpei ,  dont  il  eut  Charles-Louis-Al- 
fonse  , qui  fuit;  Louis  François ,  archidiacre  de  Valence, 
prieur  de  Monteillez  &  de  Châteaudouble  ;  Gafpard  , 
feigneur  d’Iferon  ,  capitaine  au  régiment  de  Normandie , 
tué  en  duel  ;  Claude ,  capitaine  de  chevaux-legers  dans 
le  régiment  de  Crequi  ,  tué  à  la  bataille  de  Retel  en 
1650;  Guillaume- Antoine ,  chevalier  de  Malte,  où  il  mou¬ 
rut  le  11.  Février  i66o,facques ,  mort  au  retour  dufiege 
de  Pavie,  où  il  avoit  fervi  volontaire  ;  Henri ,  qui  fervit 
en  Hongrie  au  combat  de  Raab  contre  les  T urcs  ;  Alfonfe , 
mort  jeune  en  1655;  &  Marie-Marguerite  de  Saflenage ,  ab- 
beflfe  de  Soyons. 

XVIII.  Charles-Louis- Alfonse  baron  de  Saiïenage  , 
marquis  du  Pont ,  feigneur  d’Ilèron  &c.  fe  trouva  en 

plufieurs  lieges  &  combats  ,  &  mourut  en . Il  époufa 

jo.  en  Septembre  1651.  Chrifiine  de  Salvaing  ,  fille  de 
Denys  feigneur  de  Salvaing  &  de  Boiflieu  ,  premier  pre- 
lident  delà  chambre  des  comptes  de  Dauphiné,  &  d’E- 
lifabeth  Deageant ,  morte  le  24.  Janvier  1668:  20.  enMars 

1669.  Claude  de  la  Motte  ,  fille  de  René ,  comte  de  Brion  , 
&  de  Paule  de  Clermont  Chatte.  Du  premier  lit  font  iffus 
entr’autresenfans ,  Joseph  -  Louis- Alfonse  ,  qui  fuit  ; 
ifmidon-Renê  comte  de Saflenage,  premier  gentilhomme 
de  la  chambre  de  Philippe  de  France  duc  d’Orléans ,  qui 
a  époufé  en  Août  1698.  Marie-Thercfe  d’Albert  ,  veuve 
de  Michel- Adelbert  comte  de  Morftein  &  de  Châteauvil- 
lain ,  colonel  du  régiment  de  Hainault  5  &  fille  dé  Charles- 
Honorê  d’Albert ,  ducdeLuynes  ,  pair  de  France  ,  che¬ 
valier  des  ordres  du  roi  &c.  &  de  f  canne-Marie  Colbert  ; 
Athilles ,  abbé  de  S.  Jean  des- V ignés  ;  &  N.  de  Saflenage , 
chevalier  de  Malte ,  qui  périt  dans  un  combat  contre  les 
T  tires. 

XIX.  Joseph-Louis  Alfonse  marquis  de  Saiïenage  &c. 
époufa  fufitne  Prunier  de  S.  André ,  dont  il  eut  Gabriel- 
Alfonse,  qui  fuit; 

XX.  Gabriel-Alfonse  marquis  de  Saiïenage  &c.  fut 
fait  prifonnier  à  la  bataille  de  Hochftet  le  13.  Août  1704. 
&  mourut  en  1706.  Il  avoit  époufé  par  contrat  du  18. 
Mai  1704.  Catherine 'Ferdinand  d’Hoftung ,  fille  de  Camil¬ 
le ,  comte  de  Tallard  ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  maré¬ 
chal  de  France  &c.  &  de  Marie-Catherine  de  Grolée  , 
comtcfle  de  Vireville. *  Voyez.  Chorier  ,  bifi.  de  lamai- 
Jon  de  Sajfenage.  Le  Laboureur  ,  hifi.  de  l’abbaye  de 
l’iJle-Barbe ,  &c. 

SASSOFERRATO,  bourg  de  l’état  de  l’Eglife 
en  Italie.  Il  eft  fur  le  Sentino  ,  dans  la  marche  d’ An¬ 
cône  ,  aux  confins  du  duché  d’Urbin  ,  environ  à  quatre 
lieues  de  Fabriano  ,  vers  le  nord  occidental.  *  Mati  diiï. 

SASSUOLO  ,  SASSF.UIL  ,  petite  ville  des  états  de 
Modene  en  Lombardie.  Elle  eft  dé  fendue  par  une  bonne 
citadelle  ,  capitale  d'une  feigneurie  ou  petite  province 
qui  porte  fon  nom ,  &  lituée  à  trois  lieues  de  Modene  , 
vers  le  midi.  *  Mati ,  ditt. 

SAT ALIE ,  voye ^  ATT ALIE. 

SATAN ,  terme  hebreu  qui  lignifie  adverfaire ,  enne - 


SAT  io9 

mit  &  que  l’on  donne  communément  au  démon  ,  que  les 
Grecs  appellent  ,  dans  le  même  fens  que  les  Hé¬ 

breux  1  appellent  fatan ,  parce  qu’il  eft  l’ennemi  des  hom¬ 
mes.  Jefus-Chrift ,  en  parlant  à  faint  Pierre  ,  quivouloit 
le  détourner  defouffrir  la  mort ,  lui  dit  :  Retire-toi  fatan , 
parce  que  tûmes  un  fujet  de  fcandale  ;  c’eft-à-dire  ,  tu 
m  es  contraire  ,  tu  toppofes  a  ma  volonté  &  à  celle  de  mon 
Pere.  En  plufieurs  endroits  de  l’ancien  &  du  nouveau 
teftament ,  ce  nom  de  fatan  eft  donné  au  démon.  Saint 
Paul ,  dans  fa  première  épître  aux  Corinthiens ,  livre  Fin- 
ceftueux  à  fatan  :  ce  que  les  théologiens  &  les  commen¬ 
tateurs  ont  communément  interprété  de  l’excommuni¬ 
cation  ,  quoique  d’autres  l’expliquent  de  la  pofltffion 
du  démon.  S.  Epiphane  ,  H&ref  80.  fait  mention  de  cer¬ 
tains  Heretiques  ,  appelles  Satamens  ,  qui  honoroient , 
à  ce  qu’il  prétend ,  fatan ,  &  le  confideroient  comme  leur 
proteéleur. 

SAT  ANITES,  SAT  ANIENS  ou  POSSEDE’S ,  cherchez. 
MASSALIENS  &  ENTHOUSIATES. 

SATAPES ,  noble  Perfan ,  fils  de  Theafpes ,  &  favori 
du  roi  Xerxés ,  viola  la  fille  de  Zopyre ,  fils  de  Megabyfe. 
Xerxés  le  fit  crucifier ,  pour  punir  ce  crime ,  faifant  nean¬ 
moins  entendre  que  c’étoit  pour  n’avoir  pas  obéï  aux 
ordres  qu’il  lui  avoit  donnés  ,  d’aller  reconnoïtre  les 
frontières  de  l’Afriqne.*  Hérodote,  hifi.  U  4.  Rufcelli, 
indice  de  gli  huom.  tllufl. 

S  AT  H  ARQUES,  Satharcha  ,  certains  peuples  de  la 
Scythie  Européenne  ,  maintenant  la  petite  Tartarie,  lef- 
quels  (  comme  rapporte  Solin  )  méprifoient  l’ufage  de 
l’or  &  de  l’argent ,  &  étoient  très-belliqueux.  *  Mêla ,  /. 
2.  en  fa  defcnption  de  la  Scythie  Européenne. 

SATIRE ,  piece  de  poëfie  pour  blâmer  les  vices ,  a  été 
inventée  par  les  Romains  ;  car  les  poèmes  fatiriques  des 
Grecs  étoient  très-differens.  C'eft  ce  que  nous  apprend 
Qnintilien  ,  lorfqu’il  dit  ,  que  la  fatire  ejl  toute  entière 
aux  Latins  ;  &  Horace,  quand  il  l’appelle  une  poëfie  incon¬ 
nue  aux  Grecs.  Voici, félon  l’opinion  de  plufieurs  fça- 
vans ,  la  véritable  étymologie  de  ce  nom.  Satur ,  figni- 
fioit  autrefois, plein  ou  rempli  ;  &  dans  ce  fens  on  appel- 
loit  futur  a  lanx,  un  baiïïn  rempli  de  toutes  fortes  de  fruits, 
que  les  Payens  offroient  à  Cerés  &  à  Bacchus ,  comme 
les  prémices  de  tout  ce  qu’ils  venoient  de  cueillier.  De¬ 
là  le  mot  fatura  fut  appliqué  à  plufieurs  autres  mélan¬ 
ges  ;  &  on  donna  le  nom  de  leges  fatura ,  à  des  loix  ,  qui 
contenoient  plufieurs  matières  ou  titres  ;&td’hijloria  fatu¬ 
ra  à  des  recueils  d’hiftoire ,  dont  les  fujets  étoient  diffé¬ 
rais  ,  &  ramaflés  dans  un  même  livre.  Enfuite  on  appella 
future ,  un  poème  rempli  de  railleries  piaffantes,  ou  fatire, 
changent  Vu  en  i ,  comme  dans  optimus  d’optumus.  Ces  for¬ 
tes  de  farces  fuccederent  aux  vers  Saturniens  &  Fefcen- 
niens ,  qui  tenoient  lieu  auparavant  de  pièces  de  théâtre  ; 
&  l’on  y  joignit  une  mufique  réglée ,  foütenue  du  fon  des 
flûtes  ,  &  accompagnée  de  danfes.  Livius  Andronicus 
trouva  les  chofes  en  cet  état ,  lorfqu’il  s’avifa  le  premier 
de  faire  des  comédies,  &  des  tragédies,  à  l’imitation  des 
Grecs.  Ce  divertiiïement  ayant  parû  plus  noble  ,  on  né¬ 
gligea  les  fatires  pour  quelque  tems;  mais  on  les  reprit 
enfuire  ;  &  bientôt  après  on  trouva  à  propos  de  les  join¬ 
dre  avec  les  comédies  en  les  jouant  à  la  fin  ,  comme  on 
joue  aujourd’hui  des  farces:  alors  on  changea  leur  nom 
de  fatere  en  celui  d ’exodium-  Ennius ,  qui  naquit  un  an 
après  que  Livius  Andronicus  eut  fait  jouer  fes  premières 
pièces, ayant  reconuu  que  les  fatires  étoient  agréables  aux 
Romains,compofa  des  difeours  en  vers,  qui  n'étant  point 
faits  pour  le  théâtre  confervoient  neanmoins  les  plai- 
fanteries  &  les  railleries  des  fatires  :  c’eft  pourquoi  il  leur 
en  donna  le  nom.  Ce  poète  pritauflila  liberté  d’y  mêler 
plufieurs  fortes  de  vers  ;  comme  des  hexamètres  avec  des 
ïambes  trimetres ,  dans  lapenfée  que  cette  variété  pour- 
roit  divertir  l’efprit.  Après  Ennius ,  Pacuvius  fit  auffi  des 
fatires,  à  l’exemple  de  fon  oncle.  Lucilius  vint  enfuite, 
qui  donna  un  nouveau  tour  aux  fatires,  &  les  compofa 
avec  plus  d’art  ,  imitant  de  plus  près  le  caraétere  de  la 
vieille  comedie  grecque  :  c’eft  pourquoi  on  leconfidera 
comme  le  premier  auteur  de  la  fatire.  Il  ne  mit  pas  enfem- 
ble  plufieurs  fortes  de  vers  dans  la  même  piece,  comme 
Ennius  ;  mais  il  fit  diverfes  pièces ,  dont  les  unes  étoient 
toutes  entières  de  vers  hexamètres ,  &  les  autres  de  vers 
ïambes.  Il  y  avoit  une  autre  efpece  de  fatire ,  que  1  on  ap- 
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pelloit  vimnienne  ou  menippée  ;  parce  que  Varron  en  fut 
le  premier  auteur ,  &  qu'il  imita  dans  cet  ouvrage  les 
maniéré*  de  Menippe ,  philotophe  Cynique.  Cettefatire 
n’etoit  pas  feulement  compofée  de  plulieurs  fortes  de 
vers,  mais  aiffi  mêlée  de  profe  &  de  grec.  Le  livre  de 
Seneque  ,  fur  la  mort  de  Claudius  ;  celui  de  Boëce ,  dont 
le  titre  eft  de  la  conlolation  de  la  philolophie;  &  celui 
de  Petrone,  font  autant  de  fatires,  femblables  à  celles  de 
Varron  ,  dont  il  ne  nous  rcfteque  quelques  fragmens. 
Il  eft  donc  vrai  que  le  nom  de  fatire  en  latin  ,  convient 
à  des  di (cours  qui  font  faits  pour  recommander  la  ver¬ 
tu  ,  auffi  bien  qu’à  ceux  où  l’on  s’eft  propofé  de  décrier 
le  vice.  En  François  fatire ,  fignifie  un  poëme  de  raillerie 
ou  d’invetlive  contre  les  dcfordres  &  les  deréglemens 
de  la  vie.  Scaliger ,  &  beaucoup  d’autres ,  ont  cru  que  les 
Satyres,  appellés  F  aunes  par  les  Romains ,  avoient  donné 
leur  nom  à  ces  fortes  de  pièces  ;  &  qu’elles  avoient  une 
grande  affinité  avec  les  poèmes  fatiriqucs  des  Grecs  :  ce 
qui  n’cft  pas  pas  vrai-femblable  ;  car  les  Grecs  n’ont  rien 
eu  d’approchant  de  la  fatire  Romaine ,  que  leurs  filles , 
qui  étoient  des  poëmes  remplis  de  fiel  &  de  médifànce , 
mais  compofcs  de  parodies  ;  c’eft-à-dire ,  de  vers  ferieux , 
pris  de  quelques  poëtes  ,  &  tournés  dans  un  fens  ridicule. 
*  Ifiac  Cafaubon  ,  de  fitirica  Gracorum  po'efi  &  [aura  La- 
tinorum .  M.  Dacier , préfacé  furies  fatires  d’Horacey  &danS 
fes  remarques. 

SATOR,  étoitchcz  les  Payens  ,  le  dieu  qui  prefidoit 
aux  femailles ,  &  que  l’on  invoquoit  dans  le  tems  qu'on 
jettoic  les  femenccs  dans  la  terre.  San  nom  fitor ,  lignifie 
celui  qui  fcme.*  Servius  ,  in  i.  Georg. 

SATORE(  Jean-Gregoire  }  natif  de  Valence  ,  ville 
d’Efpagne  ,  religieux  de  l’ordre  des  hermites  de  faint 
Augullin ,  fut  profefleur  en  théologie  à  Valence ,  &  laifla 
un  traité,  Dtf  laudibus  atque  excellente  nominis  fESV , 
imprimé  en  1583.'  B ibliotb.  Hifp. 

SATRAPE,  eft  le  nom  qu'on  donnoit  aux  gouver¬ 
neurs  des  provinces  chez  les  anciens  Perfes  ;  entre  lcf- 
quels  les  gouvememens  étoient  auffi  appellés  fatrapies. 
Ce  mot  eft  perfan ,  comme  le  témoignent  Hefychius  & 
Plutarque  ,  dans  la  vie  d’Alexandre  :  Quinte -Curce 
nomme  Satrapene ,  la  province  que  Strabon  appelle  Ti- 
tacene ,  1. 16.  Elle  étoitfituée  dans  l’Alfyrie,  entre  §uze 
êc  Babylone. 

SATRAEL,  vingt-fixiéme  roid’Ecofle,  fficccda  à  fon 
frere  Ethod  ou  Ethodius ,  dont  le  fils  n’étoit  pas  en  âge  de 
régner.  Il  travailla  à  établir  la  couronne  pour  fes  propres 
defeendans  &  à  détruire  fes  neveux.  Pour  cet  effet  il  for¬ 
gea  des  accufations  de  trahifon  contre  la  noblefie  ,  qui 
aimoit  Ethod,  &  en  fit  mourir  pluficurs;  &  parce  que 
le  peuple defapprouvoit  cette  conduite, il  commença  à 
l’opprimer.  lien  furvint  des  tumultes,  &  iln’ofa  paraî¬ 
tre  en  public  pour  les  reprimer  :  enfin ,  il  fut  fi  haï ,  qu’il 
fut  tué  p  ir  fes  propres  domtftiques,  lorfqu’il  fe  cachoit 
dans  fa  maifon  , après  avoir  régné  quatre  ans,  vers  l’an 
188.  de  Jefus-Chrift.  *  Buchanan. 

SATRIANO ,  bourg  du  royaume  de  Naples,  dans  la 
Calabre  Ultérieure  ,  près  du  golfe  de  Squilace,  environ 
à  trois  lieues  de  la  ville  de  ce  nom  ,  vers  le  midi.  *  Mati , 
dicton,  qeograpb. 

SATROPACES,  general  de  la  cavalerie  de  Darius, 
fut  tué  par  Arifton  ,  qui  commandoit  la  cavalerie  des 
Peoniens.  *  Quinte-Curce  ,  l.  4.  c.  9. 

SATURNALES,  Saturnahay  fêtes  très-anciennes  en 
l’honneur  de  Saturne.  Elles  furent  établies  à  Rome  fous 
le  confulat  d’A.  Sempronius  &  deM.  Minatius,  l’an  257. 
de  la  fondation  de  Rome.  Onlescelebroit  ledix-feptié- 
me  jour  de  Décembre  ,  qui  étoit  le  XVI.  devant  les 
calendes  de  Janvier.  Lorfque  Céfar  eut  ajouté  deux  jours 
à  ce  mois ,  la  fête  fut  tranfportée  au  XVI.  devant  les 
calendes.  Ce  changement  fut  caufc  que  quelques-uns  ce- 
îebroient  les  faturnales  le  XIV. des  calendes  de  Janvier, 
comme  auparavant,  &  d’autres  le  XVI.f  des  calendes , 
félon  la  reformation  de  Jules-Céfar  :  ce  qui  donna  lieu  à 
l’empereur  Augufte  d'ordonner  que  cette  fête  dureroit 
trois  jours  ,  depuis  le  17.  Décembre  jufqu’au  19.  Quel¬ 
ques  auteurs  neanmoins  difent  que  dès  auparavant  on 
avoit  célébré  les  faturnales  pendant  trois  jours ,  &  même 
.pendant  fept.  Cette  fête  fut  inftituée  par  le  roi  Janus , 
.peu  de  temps  après  la  mort  de  Saturne ,  &  fut  enfuite 
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celebrée  par  les  Romains  &  par  les  Grecs.  Les  maître» 
y  traitoient  leurs  efclaves ,  &  fe  mettoient  avec  eux  i 
une  même  table,  étant  vêtus  d’une  maniéré  de  jufte-au- 
corps ,  qu’ils  appelaient  fyntbefe  ,  au  lieu  de  leur  robe  , 
qu’ils  quittoient  pendant  cette  ceremonie  :  ce  qu’ils  fai- 
foient  en  mémoire  du  fiecle  de  Saturne,  fous  le  régné 
duquel  tous  les  hommes  vivoient  en  commun  ,  fans; 
diftinétion  d’états ,  &  fans  différence  de  conditions.  Les 
Romains  s’envoyoient  aulfi  plulieurs  prefens ,  &  entr’au- 
tres  des  cierges ,  qui  étoient  une  coûtume  empruntée 
des  Pelafgiens.  Ces  peuples  de  la  Grece  facrifioient  an¬ 
ciennement  des  vidimes  humaines!  Saturne  ,  peut-être 
parce  qu’il  avoit  autrefois  dévoré  plulieurs  de  fes  enfans  ; 
mais  Hercule  leur  reprefenta  l’abomination  de  ces  facrifi- 
ces,&  leur  confeillade  brûler  des  cierges  en  fon  honneur, 
au  lieu  de  lui  immoler  des  hommes.  On  facrifioit  à  ce 
dieu  ,  ayant  la  tête  nue  ;  la  ceremonie  de  fe  couvrir  la  tête 
d’un  voile  n’ayant  été  en  ufage  que  du  tems  d’Enée, 
long-tems  après  l’inftitution  de  cette  fête.  Cette  cere¬ 
monie  neanmoins  de  prendre  un  voile  ,  qui  s’obfervoit 
à  l'égard  des  autres  dieux  ,  ne  fe  gardoit  point  dans  les 
facrifices  que  l’on  faifoit  à  Vhonnettr  ,  dont  les  facrifica- 
teurs  avoient  la  tête  découverte  ,  comme  ceux  de  Satur¬ 
ne.  Pendant  les  faturnales ,  il  n’étoit  pas  permis  de  pren¬ 
dre  les  armes  pour  faire  la  guerre,  ni  de  punir  un  crimi¬ 
nel.  Le  fenat  même  ne  tenoit  aucune  affemblée  &  ne 
rendoit  aucun  jugement  pendant  la  folemnité  de  ces 
fêtes.  Les  écoles  &  les  leçons  publiques  difeontinuoient 
ce  jour  là.  On  croit  que  la  coûtume  des  Romains  de 
s’envoyer  des  prefens  les  uns  autres  durant  les  jours  de 
cette  fête  ,  a  été  l’origine  des  étrennes  que  l’on  donne 
à  peu  près  dans  ce  même  tems.  *  Macrob.  Saturn.  /.  1. 
c.  7.  Funger ,  in  Saturn.  Mart.  Lipen.  in  hijl.  Stren.  J. 
Lipfe ,  Satur.  1. 1. 

SATURNE,  Saturnus ,  que  les  Payens  ont  confideré 
comme  le  pere  des  dieux  ,  étoit  fils  de  Ccelus  ou  du  ciel 
&  de  Vcfta, ou, félon  Platon, de  l’Océan  &  de  Tcthys,&: 
frere  de  Titan.  La  fable  le  fait  pere  de  Jupiter,  de  Ne¬ 
ptune  ,  de  Pluton ,  &  frere  d’Ops  ou  Rhea ,  qu’il  époufa. 
Titan  étoit  fon  frere  aîné  ,  &  lui  céda  ce  droit ,  à  con¬ 
dition  qu’il  n’éleveroit  jamais  aucun  enfant  mâle  ,&  que 
l’empire  du  monde  retourneroit  aux  fiens.  Saturne  le 
promit  ;&  fçaehant  d’ailleurs  qu’un  de  fes  fils  le  devoir 
déthrôner ,  comme  il  avoit  lui  même  déthrôné  fon  pere , 
il  prit  le  parti  de  les  devorer  ,  auftitôtque  leur  mere 
s’en  feroit  délivrée.  Mais  fa  femme  trouva  moyen  de  les 
enlever  &  de  les  faire  nourir  en  fecret  par  des  perfon- 
nes  qui  lui  étoient  affidées.  Titan  ,  averti  de  cette  fu- 
percherie ,  femit  à  la  tête  de  fes  enfans,  fit  la  guerre  à 
Saturne;  &  l’ayant  pris,  il  le  retint  en  prifon  ,  jufqu’à 
ce  que  Jupiter  étant  devenu  grand,  le  délivra.  Saturne 
fe  fouvenant  alors  qu’un  de  fes  fils  le  devoit  faire  def. 
cendre  du  thrône  ,  travailla  à  fe  défaire  de  Jupiter  qui 
l’ayant  chafféde  fon  royaume  ,  l’obligea  de  fe  retirer 
en  Italie  ,  où  Janus  le  reçut,  &  où  il  porta  ,  dit  la  fable, 
le  fiecle  d’or.  Les  poëtes  ont  mêlé  à  l’hiftoire  de  Saturne, 
des.  fables  myfterieufes  ,  &  qui  faifoient  le  fondement 
de  la  théologie  des  Payens.  On  dit  que  Saturne  apporta 
l’âge  d’or  en  Italie ,  parce  qu’il  y  apprit  aux  habitans  l’art 
de  cultiver  la  terre  ,  qu’il  les  civilifa  ,  leur  donna  des 
loix  &  des  préceptes  de  morale.  On  dit  même  qu’il 
trouva  l’invention  de  marquer  le  cuivre,  &  de  donner 
une  forme  à  la  monnoye,  où  d’un  côté  il  fit  graver  fà 
tête ,  &  de  l’autre  le  navire  qui  l’avoit  amené  en  Italie. 
Plulieurs  mythologiftes  croient  que  Saturne  n’étoit 
autre  chofe  que  le  tenis  ;  &  difent  qu’il  fut  ainfi  appelle , 
parce  qu’il  fe  remplit  &  fe  raffafie  d'années ,  faturatur 
annis :  de  même  que  les  Grecs  l’appelloient  Keyo?,  de 
raffafier ,  fouler.  Et  ce  qui  peut  avoir  donné  lieu  à  cette 
mythologie ,  eft  le  rapport  de  K&ns ,  qui  eft  le  nom 
grec  de  Saturne,  avec  ^e6^>qui  fignifie  tems.  De  là  eft 
venu  qu’on  a  feint  que  Saturne  devoroit  fes  enfans,  & 
qu’on  lui  a  mis  une  faulx  à  la  main ,  pour  marquer  qu’il 
détruit  &  abbat  tout.  D’autres  croient  que  Saturne  a 
été  ainfi  nommé  du  mot  latin,  fatus  ,  qui  fignifie  Yaüion 
de  femer  &  de  planter  ;  parce  qu’il  fut  le  premier  qui 
enfeigna  l’agriculture  en  Italie  ;  &  que  ,  pourcettemê- 
me  raifon  ,  on  lui  a  donné  une  faulx  ,  qui  eft  tin  infini¬ 
ment  de  I*  rnoidon.  Quelques-uns  tirent  fon  nom  de 
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Thebreu  -m  ,  futur  ,  c’eft-à-dire,  tarait ,  être  caché , 
parce  qu'il  fe  vint  cacher  dans  l'Italie,  lorfqu’il  s'enfuie 
d'Arcadie  ,  pour  fe  mettre  à  couvert  de  la  colere  de  Ju¬ 
piter.  Ils  ajoutent  qu'ayant  apporté  le  fiecle  d’or  en  ce 
pays,  il  futappcllé  deus  latius;  &  que  le  lieu  où  il  avoir 
régné  en  Italie,  fût  nommé  Latium.  C’eft  ce  que  difent 
Minutais  Félix,  &  faint  Cyprien  ,  après  Virgile.  Ceux 
qui  ont  voulu  concilier  le  fens  des  fables  avec  l'écriture , 
difent  que  Saturne  étoit  le  même  qu'Adam  ;  qu'il  étoit 
pommé  Saturne  de  Satits  ,  parce  que  c'eft  lui  qui  a  été 
lé  premier  pere  des  hommes  ,  le  premier  jardinier  &  le 
premier  laboureur;  qu'il  étoit  appelle  üls  du  Ciel ,  par- 
cè  qu'il  avoit  été  formé  de  la  main  de  Dieu  ;  &  que 
lage  d’or  fut  véritablement  de  fon  tems  fur  la  terre  avant 
le  péché  ;  qu’enfin  ,  félon  la  fibylle  Erithrée  ,  Saturne 
fut  le  premier  qui  régna  dans  le  monde  :  ce  qui  convient 
proprement  â  Adam.  Bochart  croit  que  le  K^o<  des 
Grecsa  été  le  même  queNoë,  &  en  rapporte  plufieurs 
raifons  dans  le  I.  cbap.  du  premier  livre  de  fon  C hanaan. 
Il  y  a  apparence  neanmoins  que  les  Grecs  ont  confondu 
a'vec  Noë  ou  le  Kofix  de  l'Orient ,  un  autre  homme  , 
qui  n’eft  pas  fi  ancien  ,  &  qui  a  habité  dans  l’ifle  de 
Crete ,  en  Grece  &  en  Italie.  On  a  confondu  plus  d’une 
fois  diverfes  perfonnes,  à  caufedeleur  antiquité;  &  les 
Payens  mêmes  ont  reconnu  qu’on  avoit  donné  le  même 
rtom  à  differentes  divinités.  Les  Romains  ,  l’an  257.de 
Rome  ,  &  497.  avant  J.  C.  dédièrent  un  temple  à 
Saturne.  Ils  celebroient  aulfi  des  fetes  en  fon  honneur. 
Voyez,  SATURNALES,  *  Cicero,  de  nat .  deor.  1. 3.  Au- 
relius  Viâor,  de  origin.  gent.  Rvtn.  Apoll.Hygin.  Natalis 
Cornes ,  1. 2.  Mythol.  Cartari ,  de  imag.  deor.  Bocace ,  biji. 
deor.  &c.  Jufte  Lipfe,  1. 1.  Saturn •  &  Martin  Lipenius, 
in  h; fi.  Stren . 

<gcr>  Suivant  l’hiftoire,  il  y  a  eu  plufieurs  Saturnes  ; 
car  les  Aflyricns  &  les  Egyptiens  ont  honoré  un  Satur¬ 
ne  avant  les  Grecs  :  &  par  Sut .  me  ils  ont  entendu  l’un 
des  anciens  rois  de  leur  pays  On  croit  que  le  Saturne 
des  Affyriens  n’eft  autre  que  Noé.  Celui  d’Egypte,  fé¬ 
lon  Diodore  de  Sicile  ,  époufa  là  fœur  Rhea  ,  &  en  eut 
Ôfiris  &  His.  Celui  des  Grecs  étoit  un  ancien  roi  ,  fils 
d'Uranus ,  auquel  Titan ,  fon  aîné ,  céda  l'empire ,  à  con¬ 
dition  qu'on  feroit  mourir  tous  fes  enfans  males.  Le  pre¬ 
mier  né  fut  pas  mis  à  mort;  mais  Jupiter  ,  Neptune  & 
Pluton,  ayant  été  fouftraitsà  la  cruauté  de  Titan;  &  ce 
prin  e  l’ayant  appris ,  arma  avec  les  tyrans  fes  enfans  ;  fit 
la  guerre  à  Saturne  ;  le  prit  avec  fit  femme  Ops  ,  &  les 
ènferma.  Jupiter  cependant  ,qui  avoit  été  élevé  en  Crete, 
vint  avec  des  troupes ,  défit  Titan ,  délivra  fon  pere  de 
prifon  ,  le  rétablit  fur  le  thrône  ,  &  s’en  retourna  en 
Crete.  Saturne  ayant  appris  que  Jupiter  avoit  deffein 
de  le  déihrôner  ,  voulut  le  prévenir  ;  mais  Jupiter 
én  étant  averti ,  fe  rendit  maître  de  l’empire,  &  en  chaffa 
fon  pere  Saturne.  Il  s'enfuit  ,  &  alla  regner  en  Italie. 
C'eft  ainfi  qu’Euhemerus ,  cité  par  Laétance  ,  rapporte 
fhiftoire  de  Saturne. 

SATURNIN ,  homme  d’un  rare  mérité  ,  qui  avoit 
été  coniul&  gouverneur  de  Syrie  pour  les  Romains.  Il 
affifta  à  l’affemblée  que  fit  faire  à  Beryte  Herode  le  Grandi 
foi  des  Juifs  ,  contre  fes  deux  fils  Alexandre  &  Arifto- 
bule ,  &  fut  d'avis  qu’on  leur  fauvât  la  vie  ,  après  leur 
avoir  fait  connoître  le  refped  qu'ils  dévoient  à  leur  pere. 
Volumnius  fon  collègue  opina  au  contraire  à  la  mort  : 
quantité  d’autres  furent  de  ce  dernier  avis,  &  ainfi  l’on 
ht  mourir  ces  deux  princes.  Varus  fut  fucceffeur  de  Sa¬ 
turnin.  *  Jofephe ,  antiquit.  liv ■  XVI.  cbap.  17. 

SATURNIN,  Satuminus ,  tribun  du  peuple  ,  entre¬ 
prit  pendant  Ton  tribunat  d’introduire  des  nouveautés  à 
Rome  ;  mais  il  fut  chaiïé  de  la  ville  par  Metellus  le  N u- 
inidique  ;  &  y  étant  revenu ,  il  fut  alfiegé  dans  le  Capito¬ 
le^  tué  dans  la  cour  même  où  fe  tenoit  le  fenat,  par 
ordre  du  confiai  Marius ,  en  la  654.  année  de  la  fonda¬ 
tion  de  Rome ,  la  109.  avant  J.  C. 

SATURNIN,  zÆlats  Satuminus  ,  poëte  compofa  des 
vers  contre  l’empereur  Tibere  ,  qui  le  fit  précipiter  du 
haut  du  Capitole  ,  comme  nous  i'apprenons  de  Dion, 
‘livre  58. 

SATURNIN  ,  funius  Satuminus  ,  avoit  écrit  quel¬ 
que  traité  hiftorique  fur  Augufte  :  ce  que  nous  pouvons 
juger ,  parce  que  Suetone  dit  en  la  vie  de  ce  prince ,  c.  27. 
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SATURNIN  (Publîus  )  Satuminus ,  1’  un  des  plusbra- 
ves  capitaines  de  fon  tems ,  avoic  eu  beaucoup  de  part 
en  1  amitié  de  Valerien  ,  fous  lequel  il  fervit ,  aufli  bien 
que  fous  Gallien.  On  allure  qu’il  étoit  doué  d’une  pru¬ 
dence  finguliere ,  &  aimé  de  tout  le  monde  ,  pour  fon 
mérité  &  pour  les  viéfoires  qu’il  avoit  remportées  fur  les 
ennemis  de  1  empire.  Les  foldats  l’éleverent  à  l’empire; 
&  le  jour  qu'il  fut  revêtu  de  la  pourpre  ,  il  leur  dit, 
dans  une  harangue  qu'il  leur  fit  ,  Mes  compagnons  ,  vous 
avez,  perdu  un  bon  capitaine ,  &  vous  avez,  fait  un  mauvais 
prince.  Après  avoir  donné  fouvent  des  marques  de  fa 
valeur  ;  parce  qu'il  étoit  fevere  à  faire  obferver  la  dis¬ 
cipline  militaire ,  il  fut  aflafiîné  par  ceux  qui  l’avoienc 
fait  empereur  vers  l’an  262.  *  Trebellius  Pollio  ,  des 
trente  tyrans  ■,  c.  22. 

SATURNIN  *,  (  Sextus  Julius  )  Satuminus ,  Gaulois , 
fervit  avec  fuccès  en  Afrique  &  en  Efpagne  ,  fous  Au- 
relien  ,  qui  lui  donna  le  gouvernement  de  l'Orient. 
Après  avoir  été  fait  empereur  malgré  lui  par  les  Egyp¬ 
tiens,  il  fut  aflaftiné  à  la  prife  d’un  château ,  où  il  s'étoic 
enfermé.  Les  autres  difent  que  ce  fut  dans  la  ville  d’A- 
pamée  ,  l’an  280.  *  Vopifcus ,  in  Saturn.  Jornandés ,  in 
fuccef  regn. 

SATURNIN  ,  Satuminus  ou  Saturnillus ,  Heretique , 
natif  d’Antioche ,  étoit  difciple  de  Simon  ,  le  Magicien , 
de  Menandre  &  de  Bafilides ,  &  enfeignoit  prcfque  les 
mêmes  rêveries  qu’eux,  au  commencement  du  II.  fiecle. 
Il  condamnoit  le  mariage  comme  une  invention  du  dia¬ 
ble  ,  &  nioit  la  refurreétion  de  la  chair.  Selon  lui ,  le 
monde  avoit  été  fait  par  fept  anges.  Il  ajoûtoit  qujen 
même  tems  il  y  avoit  eu  deux  hommes  formés  par  deux 
de  ces  efprits ,  dont  l’un  étoit  bon  ,  &  l'autre  mauvais  ; 
que  de  là  procedôieut  deux  genres  d’hommes  qui  te- 
noient  les  uns  de  la  bonté ,  &  les  autres  de  la  malice  de 
leurs  chefs  ;  que,  pour  délivrer  les  bons  de  l  oppreftion 
des  méchans ,  afliltés  par  le  démon  ,  le  Sauveur  étoit 
venu  fur  la  terre  ,  fous  la  figure  trompeufe  d’un  hom¬ 
me.  Cet  impie  ajoûtoit  d’autres  blafphêmes;  &  pour  les 
faire  recevoir  aux  perfonnes  {impies  ,  il  affcéloit  aufli- 
bien  que  fes  fedateurs  ,  deparoitre  fortauftere  ,  &s’ab- 
ftenoit  del’ufage  de toutts  chofes  animées.*  S.Irenée  , 
1.6.  c.  12.  S.  Epiphane,  bar.  13.  Eufcbe,/.  4.  hifi.  cap.  7. 
Tertullien.  Theodoret.  Philaft.  S.  Auguitin  &c.  cités 
par  Baronius,  A.  C.  120. 

SATURNIN,  Satuminus ,  évêque  d’Arles  dans  le  IV. 
fiecle,  fuivit  les  erreurs  des  Ariens ,  &  voulut  ks  faire 
recevoir  dans  les  Gaules.  Il  fut  condamné  dans  un  lynode 
de  Paris  en  360. 

SATURNIN  (faint  )  Satuminus ,  premier  évêque  de 
Touloufe ,  où  il  eft  communément  nommé  iaint  Seknin, 
fut  envoyé  ,  dit  on  ,  dans  les  Gaules  par  le  pape  faint  Cie- 
ment  ,  fur  la  fin  du  I.  fiecle  de  l'églife.  Quelques  uns 
prétendent  qu’ayant  été  difciple  de  iaint  Jean  Baptifte, 
puis  de  Jefus  Chrift,  il  s’attacha  à  faint  Pierre,  après  la 
defeentedu  faint  Efprit,  &  parcourut  par  fon  ordre  d'i- 
verfes  provinces  de  l’Orient  ;  &  qu’il  vint  enfuite  à 
Rome,  d’où  faint  Pierre  l’envoya  à  Touloufe  pour  y 
prêcher  l’évangile.  Ces  opinions  font  combattues  par  des 
difficultés  infurmontables.  D'ailleurs  la  première  s  accor¬ 
de  peu  avec  les  aétes  d'Eugene ,  premier  évêque  de  To¬ 
lède  ;  avec  ceux  de  faint  Firmin ,  premier  évêque  de  Pam- 
pelune  &  d’Amiens ,  &  de  quelques  autres  Saints;  &  la 
fécondé  n’eft  fondée  que  fur  ce  que  Grégoire  de  Tours  a 
dit  dans  fon  hiftoire  des  François ,  /.  I.  &  a  retraété  dans 
fon  livre  des  miracles ,  ou  delà  gloire  des  martyrs.  Il  eft 
donc  plus  vrai-fembiable  que  faint  Saturnin  n'arriva  à 
Touloufe  que  fous  l’empire  de  Dece ,  vers  le  milieu  du 
III.  fiecle  ,  fuivant  l’auteur  des  anciens  actes  de  ce  Saint , 
cités  par  Grégoire  de  Tours ,  &  par  la  tradition  des  églifes 
de  Touloufe,  de  Pampelune  &  de  Tolede.  11  accom¬ 
pagna  faint  Denys ,  cette  illuftre  troupe  de  miflionnaires 
qui  ont  été  les  fondateurs  des  principales  églifes  de  Fran¬ 
ce.  Lorfqu’il  fut  arrivé  à  Arles  ,  il  fut  deftiné  pour  le 
Languedoc  ,  la  Gafcogne  ,  &  les  frontières  d'Efpagne  , 
avec  Papoul  &  Honeite,  qu'on  lui  donna  pour  compag¬ 
nons.  La  première  ville  où  il  s'arrêta  futCarcaffonne  ; 
mais  il  y  fut  mal  reçu  :  c'eft  pourquoi  il  fe  retira  à  Tou¬ 
loufe  ,  où  il  prêcha  l'évangile  avec  fuccès ,  &  où  il  établie 
une  églife  à  côté  du  Capitole  ,  qui  étoit  lç  temple  des 
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^aux  dieux.  Puis  laiffant  faint  Papoul ,  pour  avoir  foin 
des  nouveaux  Chrétiens  ,  &  travailler  à  la  converfion 
des  Idolâtres,  il  alla  àPampelune,  accompagné  de  faint 
Honeftc  ;  &  de  là  à  Tolede,  où  il  reçut  les  nouvelles  du 
martyre  de  faint  Papoul.  Auflitôt  il  recommanda  l’églife 
de  Tolede  à  faint  Honefte  ,  &  revint  à  Touloufe  >  où  les 
Idolâtres  l’attacherent  par  les  pieds  à  la  queue  d’un  tau¬ 
reau,  qu’ils  pouflerent  à  coups  d’aiguillons  du  haut  des 
degrés  du  Capitole.  Àinfi  faint  Siturnin  eut  la  tête  caflée , 
&  le  corps  tout  brifé  par  les  fecouffes  que  lui  donnoit 
cette  bête  furieufe.  On  dit  que  le  roi  Dagobert  voulant 
enrichir  l’abbaye  de  faint  Denys  en  France ,  de  ce  qu’il 
y  avoit  de  plus  confiderable  dans  fon  royaume ,  y  Ht 
tranfporter  les  reliques  de  faint  Saturnin  ;  mais  que  Hx 
ans  après  ,  les  Touloufains  ,  qui  fe  virent  affligés  de 
plufieurs  maladies ,  Hrent  de  grandes  inftances  pour  re¬ 
couvrer  la  poffedion  de  ce  trefor ,  qui  leur  fut  rendu 
par  les  religieux  de  faint  Denys,  aufquels  on  donna  en 
échange  plufieurs  reliques  confiderables;  mais  c’eft  un 
fait  fort  incertain  ,  &  fufped  de  fauffeté.  L’empereur 
Charlemagne  fit  bâtir  à  Touloufe,  proche  la  bafilique 
de  faint  Saturnin ,  un  riche  monaftere  ,  où  il  mit  une 
communauté  de  religieux ,  qui  eft  maintenant  occupé 
par  des  Chanoines  feculiers,  qui  y  prirent  la  place  des 
Chanoines  Réguliers  de  l’ordre  de  faint  Auguftin  en 
1526.  fous  le  pape  Clement  VII.  *  Atta  Saturmni  afud 
Ruinart.  Grégoire  de  Tours ,  /.  x.  b ijl.  c.  30.  de  gloria  con- 
fejfor.c.  30.  Fortunat. /.  2.  c.  9.  De  Tillemont,  mémoires 
four  fervir  a  l’b't foire  ecclefiafique  , /.  3.  Baillet,  wr  des 
Saints  ,  29.  de  Novembre  ,  jour  auquel  on  célébré  la 
fete  de  ce  faint  Saturnin  martyrifé  à  Rome  avec 
fon  diacre  Sifinne  ,  dans  le  tems  de  la  perfecution  de 
Dioclétien.  Mais  l’hiftoire  de  fon  martyre  n’eft  pas  cer¬ 
taine  :  il  y  a  encore  un  autre  Saturnin  ,  l’un  des  dix 
martyrs  de  Crete  ,  dont  les  Grecs  font  la  fête  au  23. 
Décembre. 

SATURNIN  (  faint)  martyr  en  Afrique,  fous  la  per¬ 
fecution  de  Dioclétien,  étoit  prêtre  de  la  ville  d’Abi- 
tine  ,  dans  la  province  proconfulaire.  Il  fut  arrêté  avec 
fès  enfans ,  &  plufieurs  autres  Chrétiens ,  &  conduit  à 
Carthage,  devant  le  proconful  Anulin.  Us  fouffrirent 
divers  tourmens ,  &  moururent  dans  la  prifon  l’an  304. 
Leur  fête  commune  eft  marquée  dans  le  martyrologe 
Romain  au  11.  de  Février.  *  Acta  apud  Ruinart.  Baillet, 
vies  des  Saints ,  1.  Février. 

Il  y  a  un  autre  faint  Saturnin  ,  martyr  de  Ca- 
gliari  en  Sardaigne  dans  le  même  tems ,  dont  on  a  fait 
la  fê.e  au  30.  d'Oétobre  ;  mais  dont  les  aétes  ne  font 
pas  certains. 

SATYRE  MENIPPE’E  ,  voyez,  CATHOLICON 
D’ESPAGNE. 

SATYRE,  pièce  de  poëfie  ,  ainfi  que  quelques-uns 
l’écrivent  par  corruption ,  voyez,  SATIRE. 

SATYRES  ,  appellés  par  les  Latins  Satyri ,  monftres 
que  les  poëtes  feignoient  être  des  demi-dieux,  habitoient 
les  forêts  &  les  montagnes.  On  les  reprefentoit  ayant 
la  partie  fuperieure  d’homme  avec  des  cornes  à  la  tête, 
&  la  partie  inferieure  de  bête  avec  des  pieds  de  chevres. 
Pline  même  dit  qu’il  y  en  avoit  à  quatre  pieds  dans  les 
Indes.  Nous  lifons  dans  la  vie  de  faint  Paul  Hermite  , 
compofée  par  faint  Jerome  ,  &  dans  celle  de  faint  An¬ 
toine  ,  par  faint  Athanafe ,  que  faint  Antoine  rencontra 
dansledefert  un  monftre  de  cette  nature,  auquel  ayant 
demandé  qui  il  étoit,  il  lui  répondit  qu’il  étoit  un  des 
habitans  du  defert ,  que  les  Gentils ,  par  une  vaine  erreur, 
appelaient  Faunes  ,  Satyres  ,  &  Incubes.  Ces  auteurs 
ajoûtentque  ce  fatyre  lui  prefenta  des  fruits  de  palmier , 
&  qu’il  lui  dit  qu’il  étoit  député  de  fon  troupeau,  pour 
le  venir  prier  d’interceder  pour  eux  auprès  de  Dieu  , 
u’ils  reconnoilfoient  être  venu  au  monde  pour  le  falut 
u  genre  humain  ,  &  qu’enfuite  de  cet  entretien  il  dif- 
parut.  Saint  Jerome  ,  qui  recite  ce  fait ,  comme  une 
vérité  aont  il  femble  êcre  perfuadé  ,  remarque  ,  pour 
le  confirmer,  qu  environ  cent  ans  auparavant,  on  vit 
avec  admiration  dans  Alexandrie  en  Egypte  un  monftre 
de  cette  efpece  en  vie ,  &  qu’après  qu'il  fut  mort ,  on 
embauma  fon  cadavre  ,  pour  le  porter  à  Antioche,  &  le 
faire  voir  à  l'empereur.  Outre  ces  exemples ,  Plutarque 
dit  que  Sylla  paflant  à  Dyrrachium ,  aujourd’hui  Duuuz.q, 
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ville  d’Albanie ,  vit  un  fatyre  vivant  qu’on  lui  prefenta. 

|  Ce  monftre  ayant  été  interrogé  par  plufieurs  interprètes, 
ne  fit  fortir  qu’à  peine  une  voix  rude  qu’on  ne  pouvoic 
entendre,  &  qui  avoit  quelque  reffemblance  au  hennif- 
fement  d'un  cheval ,  &  au  cri  d’un  bouc.  Diodore  de  .Si- 
cüe  dit  qu’on  prefenta  en  Sicile  à  Denys  le  Tyran  de  ces 
fortes  de  monftres  ,  qui  avoient  des  cheveux  pendans 
jufques  fur  le  ventre  ;  mais  il  y  a  lieu  de  croire  que  tou¬ 
tes  ces  hiftoires  font  fabuleufcs ,  ou  ne  font  fondées  que 
fur  des  illufions  du  démon.  Les  rabbins  font  encore  plus 
extravagans  que  les  poëtes  fur  ce  fujet.  Rabbi  Abraham 
s’eft  imaginé  que  les  Satyres  ou  Faunes  étoient  de  véri¬ 
tables  créatures ,  mais  imparfaites  ,  à  caufe  que  Dieu 
ayant  été  furpris  par  le  foir  du  Sabbat,  n’avoit  pas  pu 
leur  donner  laderniere  perfection  ;  &  que  pour  cela  ces 
monftres  fuyant  la  fainteté  de  ce  jour  ,  fe  retirent  dans 
les  montagnes  &  dans  les  bois  pour  fe  cacher;  d’où  en- 
fuite  ils  reviennent  tourmenter  les  hommes  *  Pline,/.  7. 
c  b.  2.  &  in  Sylla.  Diodore  /.  5.  c.  8. 

SATYRE  ,  Satyrus  ,  philolophe  Peripateticien  ,  avoic 
écrit  des  vies  des  hommes  illuftres  *  comme  de  Philip¬ 
pe  de  Macedome ,  de  Socrate,  d’Empedocle  &c.  Cet  ou¬ 
vrage  eft  cité  par  Athenée ,  par  faint  Jerome  &  par  d’au¬ 
tres  ;  &  le  premier  donne  un  fragment  d’un  traité  de 
morale  écrit  par  cet  auteur ,  fous  le  titre  des  caratteres. 
On  peut  croire  que  c’eft  le  même  qui  avoit  écrit  des  per¬ 
les  &  des  pierres ,  &  que  Pline  cite  :  mais  il  eft  diffe¬ 
rent  d’un  autre  Satyrus  ,  qui  étoit  d  Oiynthe  ,  comé¬ 
dien  de  profeflion  ,  &  qui  lailla  un  ouvrage  ,  intitulé 
Pampbyla  ,  dont  on  ignore  le  fujet.  *  C onfultez,  Volfius, 
de  hift.  Gr<s,c.  I.  4. 

SATYRE ,  Satyrus  ,frere  aîné  de  faint  Ambroife, ar¬ 
chevêque  de  Milan  ,  fils  à’ Ambroife  ,  préfet  du  prétoire  des 
Gaules,  vint  au  monde  vers  la  fin  du  régné  de  Conftantin 
le  Grand  :  il  fe  diftingua  beaucoup  dans  le  barreau  de 
Rome  ,  où  il  plaida  plufieurs  caufes  dans  l’auditoire  du 
préfet  Symmaque  ,qui  l’honora  de  fon  amitié.  11  fut  en- 
fuite  gouverneur  de  province  ,  &  s’acquitta  de  cet  em¬ 
ploi  à  la  fatisfaéfion  des  peuples.  Quand  iaint  Ambroife 
fut  élû  archevêque  de  Milan  ,  Satyre  le  vint  trouver  3c 
fe  chargea  de  toutes  les  affaires ,  afin  qu’il  ne  rcftâc  à  fon 
frere  que  la  charge  de  la  conduite  fpirituelle  de  fon  égli- 
fe.  Comme  Satyre  vaquoit  aux  affaires  de  leur  famille,  il 
s’embarqua  pour  aller  en  Afrique,  afin  de  faire  payer  un 
nommé  Profper  ,  qui  étoit  leur  débiteur.  U  fit  naufrage 
en  chemin ,  St  peu  après  périt  entre  les  écueils  &  dans  les 
rochers ,  où  for»  vaiffeau  échoua.  Quoiqu'il  ne  fut  pas 
encore  baptifé  ,  il  prit  l’Euchariftie  à  fon  col ,  fe  mit  à 
la  nage  ,  &  il  arriva  à  terre.  Il  ne  voulut  point  recevoir 
le  baptême  dans  le  lieu  où  ils  abordèrent ,  parce  que  celui 
qui  en  étoit  évêque  étoit  Luciférien.  Il  fe  remit  en  mer; 
St  étant  arrivé  en  Afrique,  dans  un  lieu  où  il  y  avoit  un 
évêque  Catholique,  il  fe  fit  baptifer.  Ayant  enfuitefaic 
payer  Profper  ,  il  partit  d’Afrique ,  palfa  par  la  Sicile  , 
&  fe  rendit  à  Rome ,  &  delà  revint  à  Milan  ,  quoique 
Symmaque  voulût  le  retenir  à  Rome.  Il  tomba  bientôt 
après  dans  une  maladie  ,  qui  lui  ôta  l’ufage  de  tous.fes 
membres,  &  le  conduifit  à  la  mort  l'an  379.  Le  marty¬ 
rologe  Romain  fait  mention  de  lui  au  17.  Septembre. 
*  Ambrof.  de  excejfu  fratns  Satyri .  Vie  de  faint  Ambroife - 
Baillet ,  Vie  des  Saints. 

SATYRIQJJE,  TRAGEDIE  SATYRIQUE, 
étoit  un  poëme  dramatique ,  où  l’on  faifoit  paroitre  des 
Satyres  avec  des  héros  St  des  perfonnes  illuftres ,  qui 
reprefentoient  tous  enfemble  des  incidens  graves  Sc  iè- 
rieux  avec  des  boufonneries  St  d’autres  aétions  ridicu¬ 
les.  Cette  efpece  de  poème  ne  fut  point  reçue  des  Latins 
parmi  lefquels  la  fatire  ne  fut  qu  une  piece  de  poëfie, 
employée  pour  blâmer  les  vices ,  pour  médire  ,  donc 
on  ne  fe  fervoit  point  fur  le  théâtre,  linon  avec  les  mimes, 
dans  les  intermèdes.  Mais  chez  les  Grecs  la  tragédie  faty- 
rique  fut  en  grande  eftime  ;  &  les  poëtes  difputerent  le 
prix  de  leur  art  par  la  compofition  de  ce  poëme,  dans 
les  fêtes  de  Bacchus ,  que  les  Athéniens  nommoientciyr- 
tres.  Le  poëte  Thefpis  fut  le  premier  qui  introduifit  des 
aéteurs  dans  la  fatyrique  ;  car  auparavant  ce  n’étoit  qu’un 
coeur  de  muficiens  &  de  danfeurs ,  qui  imitoient  les  Sa¬ 
tyres  dans  leurs  danfes ,  &  leurs  chanfons ,  comme  nous 
*  le  difons  en  parlant  de  la  tragédie  en  fon  lieu.  Horace 
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«Ht  que  Thefpis  promenok  fes  acteurs  dans  un  chariot 
découvert  où  ils  recitoient  leurs  poëmes ,  ayant  leur  vi- 
iàge  barbouillé  de  lie  de  vin ,  pour  reprefenter  le  vifa- 
ge  rouge  &  enluminé  des  fatires,dont  ils  reprefentoient 
les  figures  grotefques  en  danfant.  Dans  la  fuite  du  terris 
cette  forte  de  poème  fut  conduite  à  fa  perfedion.  Il 
nous  refte  une  tragédie  fatirique  dans  Euripide ,  intitu¬ 
lée  Polyphème  :  on  peut  même  dire  quef  Alcefledu.  même 
poè'te  en  eft  encore  une  ,  parce  quTîercule  y  fait  avec  un 
efclave  des  difeours  de  boufons  ,  &  des  adions  toutes 
comiques,  fi  l’en  n’aime  mieux  l’appeller  tragi-comedie. 
Les  Italiens  dans  quelques  -  unes  de  leurs  tragédies  ,  ont 
confervé  ce  goût,&  l’on  Voit  fouventchez  eux  dans  un 
fujet  trop  tragique  ,  les  vieilles ,  &  d’autres  adeurs  comi¬ 
ques  égayer  par  leurs  boutonne  ries  les  entretiens  les  plus 
ierieux&  les  plus  élevés.  LaPaftorale  chez  les  anciens. fe 
nomme  auffi  quelque  fois  fatirique.  T^o'jSz, PASTORA¬ 
LE.  *  Scaliger ,  /.  i.  c.  i.  Suidas,  in  tetralog. 

SATZ  ,  ville  de  Bohême,  capitale  du  cercle  de  Satz  , 
eft  fituée  fur  l’Eger ,  à  quatorze  ou  quinze  lieues  de  Pra¬ 
gue,  vers  le  couchant.  *  Mati ,  difî. 

SA  VA  ,  SAVE  ou  SAW  ,  fleuve  d’Allemagne,  qui  a 
fa  fource  dans  la  province  de  Carnioîe,  près  de  la  Ca- 
rinthie  ,  fe  jette  dans  le  Danube  à  Belgrade  en  Hongrie. 
*Ortelius.  Sanfon. 

SAVANAROLE,  voyez,  SAVONAROLE. 

SAVARON  (Jean  jforti  d’une  bonne  famille  de  Cler¬ 
mont  en  Auvergne  ,  après  avoir  exercé  divers  emplois 
dans  fa  province  fut  pourvü  de  l'office  de  prelident  & 
de  lieutenant  general  en  la  fenechauffée  &  fiege  prefidial 
de  Clermont.  Il  fe  trouva  aux  états  generaux  tenus  à  Paris 
en  1614.  en  qualité  de  député  du  tiers  état  de  la  province 
d’Auvergne  &  y  fit  paroître  beaucoup  de  talent ,  &  une 
grande  fermeté  d’elprit.  Lorfqu’il  eut  été  choili  avec 
d’autres  par  la  chambre  du  tiers-état  de  France  ,  pour 
examiner  les  cahiers  de  la  noblefle ,  &  pour  parler  à  leur 
chambre  de  la  part  de  celle  du  tiers-état ,  il  y  harangua 
avec  tant  de  liberté ,  qu’il  fufeita  contre  lui  toute  la  no- 
bleffe  :  de  forte  que  l’on  fut  obligé  de  lui  donner  des 
gardes.  Ce  magiftrat  étoit  fi  éloquent  &  fi  bon  orateur, 
qu’il  fut  employé  plufieurs  fois  par  le  tiers- état  pour 
répondre  fur  le  champ,  8c  fans  être  préparé,  aux  propo- 
fitions  du  clergé  &  de  la  nobleffe  pendant  la  tenue  de  ces 
mêmes  états.  On  le  vit  enfuite  plaider  au  parlement  de 
Paris  pour  les  droits  honorifiques  des  magiftrats  de  fon 
prefidial,  que  le  chapitre  de  la  cathédrale  de  Clermont 
ne  vouloit  accorder  dans  le  chœur  de  cette  églife ,  qu’à 
lui  feul  prefident  &  lieutenant  general ,  chef  de  la  com¬ 
pagnie.  Il  parla  avec  tant  d’érudition ,  que  le  premier 
prefident  de  Verdun  ayant  ouifonner  dix  heures  au  mi¬ 
lieu  de  fon  plaidoyer,  fe  leva ,  8c  demanda  à  la  compagnie 
fi  elle  n’étoit  pas  d’avis  qu’il  achevât;  ce  qui  lui  fut  per¬ 
mis  :  honneur  qui  n’avoit  jamais  été  accordé  qu’aux  ^ens 
du  roi.  Savaron  mourut  fort  âgé  en  1622.  pour  s  être 
échauffé  en  faifant  publiquement  l’éloge  du  baron  de  Ca- 
nillac  ,  fenechal  de  Clermont  mort  d’une  maladie  con¬ 
tractée  au  fiege  de  Montauban.  Il  a  pafle  pour  un  des  plus 
ïçavans  de  fon  tems ,  &eft  nommé  par  M.  Bignon ,  dans 
fes  notes  fur  le  chap.  i.  du  livre  des  formules  de  Marcul- 
fe  Avcrnorum  &  pr&fes  &  decus.  On  a  de  lui  des  traités  du 
duel  ;  des  confrairies;  de  lafaintetéde  Clovis;  de  l’épée 
françoife  ;  contre  les  mafques;  des  notes  fur  Cornélius 
Nepos  ;  &  fur  une  homelie  de  feint  Auguftin  ;  de  calen- 
dis  farinant.  Les  plusconfiderables  font  ceux  qui  fuivent. 
i.  Ses  commentaires  furies  lettres  &  les  poëfiesde  Sido- 
nius  Apollinaris ,  évêque  d’Auvergne  ,  qui  furent  impri¬ 
més  in  40.  à  Paris  en  1609.  &  auparavant  in-  8°.  en  1598. 
&  dans  lefquels  brille  une  belle  érudition.  Il  futaccuféde 
les  avoir  dérobé  au  P.  Sirmond  Jefuite  qui  feize  ans  après 
•donna  une  nouvelle  édition  de  cet  ancien  auteur;  mais 
Saveron  fçut  bien  fe  juftifier  de  cette  accufation  ;  & 
quelques  endroits  de  fes  notes  qu’on  voulut  attaquer  , 
furent  aifément  défendus.  2.  L’origine  de  Clermont,  qui 
parut  en  1607.  &  d°nt  Pîerrc  Durand  donna  en  1662.  une 
nouvelle  édition  in  fol-  augmentée  de  recherches  curieu- 
fes  ,  &  de  preuves.  3.  La  chronologie  des  états  generaux, 
où  le  tiers-état  eft  compris,  qu’il  publia  en  1615.  après 
la  tenue  des  états,  où  il  avoit  paru  avec  tant  de.  diftinc- 
tion ,  pour  prouver  que  depuis  le  commencement  d,e  la 
Tome  VT. 
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monarchie  ,  le  tiers-  état  avoir  toûjours  affifté  aux  états 
généraux.  4.  Enfin  le  traité  de  la  fouveraineté  du  roi  &  de 
fon  royaume.  Dans  ce  traité,  qui  parut  en  1615.  &  auque 
Savaron  joignit  un  fécond  traité  adreffe  au  roi ,  il  fe  pro- 
pofa  de  prouver  que  le  roi  ne  tient  fa  couronne  que  de 
Dieu  feul  ;  que  le  temporel  de  fon  royaume  n’eft  fujet 
a  aucune  puiffance  fpirituelle  &  temporelle  ;  8c  que  fes 
fujets  ne  peuvent  être  difpenfés  du  ferment  de  fidelité 
&  d  obeiffance  :  un  inconnu  ,  qu’on  croit  être  le  cardi¬ 
nal  du  Perron  ,  fit  imprimer  prelque  aulïi-tôt  un  examen 
de  ces  deux  traités,  où  fans  entrer  dans  la  queftion  de 
droit,  il  entreprit  de  réfuter  les  faits  allégués  ;  &  Sava¬ 
ron  répondit  fort  vivement  à  cet  examen;  mais  en  1617. 
un  nommé  Jean  le  Cocq  fe  mit  de  la  partie  ,  ainfi  qu’à- 
voic  fait  le  cardinal  Bellarmin  ,  qui  par  une  froide. allu- 
fion  au  nom  de  celui  dont  il  combattoit  le  fentimenr , 
l’appelloit  Senza  vero  ;  &  en  même  tems  on  vit  encore  un 
écrivain  Huguenot  ,  qui  donna  la  puifîance  ,  dignité  & 
autorité  royale  ,  où  il  outroit  les  principes.  Ces  écrits  en¬ 
gagèrent  donc  Saveron  à  donner  encore  en  1620.  un  nou¬ 
veau  traité  de  la  fouveraineté  du  roi  ;  &  c’eft  là  fon  der¬ 
nier  ouvrage.  Ôn  avoit  conçu  une  grande  idée  de  fes 
notes  fur  Grégoire  de  Tours  ,  8c  fur  les  capitulaires  de 
Charlemagne  ,  qu'il  à  laiffés  fans  y  mettre  la  derniers 
main.  *  Durand ,  origines  de  Clermont .  Paul  Colomiez,  dans 
fes  mélanges  hiftonques ,  1675. 

SAVARI  (  Jacques  )  de  Caën  en  Normandie,  poète 
Latin  ,  florifloit  au  milieu  du  XVII.  fiecle.  Il  a  fait  quel¬ 
ques  ouvrages  en  vers  latins  ,  entre  autres  un  qui  traite 
de  la  chaffe  du  lievre  ,  fous  le  titre  de  album  Diana  lepo- 
rïcida ,  en  fept  livres,  imprimé  en  1655.  un  poème  en 
trois  livres  ,  fur  le  manege  ou  l’hippodrome,  intitulé 
Album  H'/pporu  ,  feu  Hippodromi  leges  ,  en  iô6z.  lia  enco¬ 
re  fait  1  ’odyjfée ,  en  vers  latins  ;  Les  triomphes  de  Louis  XIV. 
depuis  fon  avenement  à  la  couronne  ;  un  volume  de  poè- 
Jies  mêlées.  Savari  promettok  de  donner  au  public  un 
corps  entier  de  toutes  les  cbaffes  qui  fe  font  avec  les 
chiens  courans.  Il  y  a  beaucoup  d'invention  dans  les 
poëmes  de  la  chaffe  du  lievre  ,  8c  dans  celui  du  manege# 
Il  a  eu  foin  de  mettre  à  la  marge  les  termes  de  ces  arts 
en  notre  langue  ,  pour  la  commodité  de  ceux  qui  ne 
pourroient  les  deviner  en  fon  latin.  Il  eft  mort  âgé  de  63. 
ans ,  le  21.  Mars  1670.  *  Baillée ,  jugem.  des  fçav.furles  poè¬ 
tes  modernes-  Huet ,  origine  de  Caen  ,  fécondé  édit.  p.  382.. 

SAVARI  (  Jacques  )  né  à  Doué  en  Anjou  le  22.  Sep¬ 
tembre  1622.  ayant  fait  une  fortune  allez  conlider.ible 
dans  le  négoce  à  Paris,  fut  pourvû  d’une  charge  de  fe- 
cretaire  du  roi  en  1658.  &  fe  mit  dans  les  traités  ,  cù  il 
ne  réuflit  pas  comme  il  fe  l’étoit  promis;  mais  la  grande 
réputation  qu’il  s’étoit  acquife  dans  le  négoce  ,  par  les 
importans  arbitrages  où  il  étoit  fans  celle  appelié ,  fit 
qu’en  1670.  il  fut  nommé  pour  travailler  au  code  mar¬ 
chand  qui  parut  en  1673.  11  donna  au  public  en  1675.  le 
parfait  Négociant ,  qui  a  été  imprimé  jufqu’à  huit  fois  , 
avec  des  additions  ;  &  a  été  traduit  ta  allemand ,  en  hol- 
landois,  eh  anglois  &  en  italien  ;&  fervit  comme  de  ré¬ 
glé  pour  les  affaires  du  commerce  ,  dont  il  devint  com¬ 
me  l’oracle.  La  huitième  édition  fut  donnée  en  1721.  m- 40# 
augmentée  par  Philernon-Louis  Savari ,  chanoine  de  l’é- 
glife  royale  de  faint  Maur,  En  1688.  il  donna  encore 
au  public  fes  parères ,  ou  avis  &  confeils  fur  les  plus  impor¬ 
tantes  matières  du  commerce ,  dont  la  fécondé  édition  aug¬ 
mentée  parut  en  1715.  &  mourut  le  12.  Odobre  1690. 
âgéde  68.  ans,  ayant  eu  dix-fept  enfans  de  Catherine 
Thomas ,  fa  femme,  morte  en  1685.  &  entre  autres  Jac¬ 
ques  Savari  des  Brûlions,  qui  étoit  le  lixiéme ,  lequel  fut 
choili  en  1686.  par  M.  de  Louvois,pour  infpedeur  gene¬ 
ral  de  la  douane  de  Paris.  M.  Savari  qui  n’avoit  alors  que 
29.  ans,  voulant  fe  mettre  au  fait  de  toutes  les  efpeces 
de  marchandifes ,  qui  paflent  par  la  douane,  mit  dans  un 
ordre  alphabethique  les  mots  qui  avoient  rapport  au 
commerce  8c  aux  manufedures ,  à  mefure  qu'il  appré- 
noit.  Devenu  plus  habile,  il  ajoüta  à  tous  ces  mots  quel¬ 
ques  explications  :  il  y  joignit  eniuite  un  extrait  des  livres 
de  commerce  imprimes  en  France  ,  ou  dans  les  pays 
étrangers,  des  ordonnances ,  des  arrêts  &  des  reglemens 
qui  regardent  cette  matière.  Il  s’adreffa  aux  infpedeurs 
du  commerce  établis  dans  les  provinces,  il  tira  d'eux  de 
grands  iècours  pour  perfedionner  fon  recueil.  L’ouvra* 


ge  étoit  en  cet  état ,  lorfque  les  riiagiftrats ,  que  le  toi 
avoit  choifis  pour  préfider  au  confeil  du  commerce  , 
Turent  inftruits  de  ce  que  Savari  avoit  recueilli  fur  cette 
ïnatiere:  on  loua  fort  fon  plan;  on  l’exhôrta  à  le  conti¬ 
nuer  ;  8c  l'on  l'engagea  à  pouffer  fes  vues  au  delà  de  ce 
qu’il  s’étoit  propofé.  Ce  fut  alors  que  fes  ôccupations  8c 
fa  fanté  ne  lui  permettant  pas  d’efperer  de  remplir  feul 
un  plan  (i  vafte ,  il  prit  le  parti  d'engager  Pbilemon- Louis 
Savari ,  chanoine  de  l’églife  de  S.  Maur  des  Foffez ,  fon 
frere,à  prendre  plus  de  part  à  cet  ouvrage,  qu’il  n’a- 
voit  fait  jufqu’alors.  Les  deux  freres  travaillant  à  l’en¬ 
vie  l’un  de  l’autre ,  l’ouvrage  avança  de  maniéré ,  qu'on 
l’annonça  au  public  dans  les  premiers  journaux  de  1713. 
'mais  des  Brûlions  ne  put  s’acquitter  de  la  parole  qu'il 
avoit  donnée ,  à  caufe  des  differentes  maladies  dont  il 
fut  attaqué  depuis  1713.  jufqu’en  1716.  qu’il  mourut  le 
22.  Avril  de  cette  année  d’une  fluxion  de  poitrine  ,  âgé 
de  56.  ans.  Ainfi  M.  Savari  le  chanoine  fe  trouva  feul 
chargé  de  la  conduite  de  cet  ouvrage.  Pour  le  mettre 
en  état  de  paroître  ,  il  profita  de  tous  les  mémoires  qui 
avoient  été  envoyés  à  fon  frere ,  non  feulement  des  dif¬ 
ferentes  parties  de  la  France,  mais  encore  d’Angleterre, 
d'Hollande  ,  d’Afie ,  d^Afrique  8c  de  l' Amérique.  Il  y 
joignit  grand  nombre  de  remarques  importantes,  qu'il 
tira  des  voyageurs  les  plus  exa&s  ;  de  forte  qu'il  a  donné 
en  17^3.  deux  volume  in  fol.  au  lieu  d’un  volume  que  l’on 
avoit  promis  d’abord ,  intitulés  Diftionaire  univerfel  du 
Commerce ,  imprimés  à  Paris  aux  dépens  de  Jacques  Etien- 
tie.  L'accueil  favorable  que  l’on  a  fait  à  cet  ouvrage ,  a 
engagé  M.  Philemon-Louis  Savari  à  Continuer  d’y  travail¬ 
ler  jufqu’à  fa  mort  arrivée  en  Septembre  1727.  8c  fon  tra¬ 
vail  a  produit  un  troifiéme  volume  du  dittion.  du  com¬ 
merce.*  Mcm.  du  teins. 

SAV  AT OPOLI,  ville  de  Mingrelie  en  Allé, fur  le  Pont- 
Euxin,  eft  la  Sebajlopolis  de  Colchidc  des  anciens,  que 
d’autres  ont  nomm éeDiofcurias  Sc  Giganaum. 

SAUDRE,  petite  riviere  de  France.  Elle  naît  dans  le 
Berri ,  baigne  Romorantin  dans  le  Blaifois ,  8c  fe  déchar¬ 
ge  dans  le  Cher.  *  Mati ,  di£t. 

SAVE,  riviere  de  Hongrie,  voyez  SAV  A. 

SAVE  ou  SEVE  SIREI,  rabbins,  voyez.  ANAM* 

SAVE ,  ville,  cherchez,  CARIATHAIM. 

S  A  V  E  L  L I ,  maifon  puiffante  à  Rome ,  qui  a  donné 
deux  papes  à  Téglife  ;  fçavoir,  Honore’  III.  mort  en  1 217. 
&  Honore’  IV.  mort  en  1287.  a  été  long-tems  en  pof- 
feflion  de  la  charge  de  maréchal  perpétuel  de  l’églife ,  & 
de  gardien  du  conclave ,  8c  a  produit  de  grands  hommes 
en  differens  tems,  8c  donné  plufieurs  cardinaux  à  l’é¬ 
glife  ;  entr 'autres  Jacques  Savelli,  créé  cardinal  par  le 
pape  Paul  III.  en  1539.  mort  en  1587.  Silvio  Savelli , 
créé  cardinal  par  le  pape  Clement  VIII.  en  1596.  mort 
en  1599.  8c  Jules  Savelli ,  créé  cardinal  par  le  pape  Paul 
V.  en  1616.  mort  en  1644. 

SAVELLI  (  Jean-Baptifte  )  cardinal,  après  s’être  ac¬ 
quitté  de  plufieurs  emplois  dans  la  cour  de  Rome  dans 
le  XV.  fiecle  -,  fut  nommé  cardinal  avec  trois  autres  par 
le  pape  Paul  II.  mais  la  mort  fubite  de  ce  pontife ,  ar¬ 
rivée  en  1471*  l’ayant  empêché  de  publier  les  nouveaux 
promus  dans  un  confiftoire ,  on  ne  voulut  point  les  ad¬ 
mettre  dans  le  conclave ,  en  vertu  de  l’extravagante  d'Eu- 
genelV.  qui  déclare  nulles  de  pareilles  promotions.  Sa¬ 
velli  redevint  donc  protonotaire  Apoftolique  ;  &  quel¬ 
ques  mouvemens  que  fes  parens  fe  donnaflent  auprès  de 
Sixte  IV.  ils  ne  purent  obtenir  pour  lui  le  chapeau, qu'en 
1480.  Il  tomba  quelque  tems  après  dans  la  difgrace  de  ce 
pape  ;  qui  fous  quelque  mauvais  foupçon  ,  le  fit  arrêter 
au  fortir  du  confiftoire  ,  &  enfermer  dans  le  château 
S.  Ange.  Il  n’en  fortit  qu’au  bout  d’un  an  ,  fon  innocence 
ayant  été  reconnue  ;  8c  pour  le  dédommager  en  quelque 
maniéré,  le  fouverain  pontife  le  nomma  gouverneur  de  la 
marche  d’Ancone,'  puis  delà  Romagne,de  l’Ombrie, 
&  enfin  l’envoya  légat  à  latcre  à  Gennes ,  où  il  obtint 
de  cette  république  une  flotte  coniiderable  pour  s’op- 
pofer  aux  Turcs,  qui  depuis  la  prife  d’Otrante  faifoient 
trembler  toute  l’Italie.  Il  continua  d’avoir  des  emplois 
confiderables  fous  le  pontificat  d’innocent  VIII.  &  fous 
celui  d’Alexandre  VI.  8c  mourut  à  Rome  le  18.  Septem¬ 
bre  1498.  âgé  de  71.  ans.  *  Auberi ,  bip  des  cardi¬ 
naux* 
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SAVELLI  (  Bernardin  )  prince  d’Àlbano  &c.  époulk 
Mane-Feitce  Peretti ,  petite  niece  du  pape  Sixte  V.  dont 
il  eut  Jules,  qui  fuit;  Catherine ,  mariée  à  N.  prince  de 
Cariati  i  Marguerite  ,  alliée  à  N.  duc  de  Cefarini  ;  8c  Paul 
prince  de  Savelli ,  abbé  de  Chiaravalle  ,  clerc  de  cham¬ 
bre,  qui  fut  créé  cardinal  en  1664.  par  le  pape  Alexan¬ 
dre  Vil.  8c  mourut  le  11.  Septembre  1685.  en  fa  63.  an¬ 
née.  Jules  Savelli ,  prince  d’Albano  8c  de  Venafere ,  duc 
de  Marfi  8tc.  grand  d’Efpagne,  chevalier  de  la  toiforl 
d’or  ,  maréchal  perpétuel  de  la  fainte  églife ,  &  gardien 
du  conclave,  époufa  Marie  fille  d’André  Juftiniani,  &  dû 
Marie  Pamphile,  niece  du  pape  Innocent  X.  8c  mourut 
le  5.  Mars  1712.  âgé  de  87.  ans  fans  pofterité.  Ainfi  finit 
en  lui  cette  îlluftre  maifon ,  n’y  en  ayant  plus  que  quel¬ 
ques  gentilshommes  de  branches  fort  éloignées,  âufquels 
il  ne  laiffa  rien  ;  8c  inftitua  pour  fon  heritier  univerfel 
George  Sforce ,  fils  puîné  du  duc  de  Cefarini.  Il  s’éft 
pourtant  trouvé  en  France  un  homme  du  nom  de  Savelli , 
qui  y  avoit  rempli  des  emplois  fort  au-deffousde  fa  naif- 
fancequis’eft  prétendu  heritier  de  cette  maifon  ,  8c  mê¬ 
me  s’eft  tranfporté  à  Rome ,  où  il  a  pris  le  titre  de  prince 
Savelli.  Il  avoit  époufé  en  Berri  N.  feeur  de  l’abbé  Bor- 
delon ,  auteur  de  divers  ouvrages  de  littérature. 

SAVELLO,  bourg  de  la  Campagne  de  Rome,  fitué 
près  de  la  ville  d’Albano.  Il  eft  à  demi  ruiné,  8c  entière¬ 
ment  dépeuplé.  *  Mati ,  ditt. 

SAVERDUN,  petite  ville  de  France  dans  le  Langue¬ 
doc  ,  dans  le  comté  de  Foix  ,  fur  l’Ariege ,  à  trois  lieues 
au-deflous  de  Pamiers.  Saverdun  a  été  la  patrie  du  papd 
Benoît  XIII.  *  Baudrand. 

SAVERNE  ou  ZABERN  ,  en  latin  Taberna  ,  petite 
Ville  de  la  baffe  Alface,  étoit  ci-deVant  la  refidence  de 
l’évêque  de  Stralbourg  ,  qui  en  eft  feigneur.  Elle  eft  li¬ 
mée  au  pied  des  montagnes  ,  proche  des  frontières  dè 
la  Lorraine ,  fur  la  riviere  de  Sor ,  8c  fur  le  grand  che¬ 
min  par  où  l’on  va  à  Stralbourg,  à  Spire  ,  à  Francfort  & 
aux  principales  villes  d’Allemagne  :  c’eft  pourquoi  elle 
eft  habitée  par  de  riches  marchands.  Sur  les  coteaux  il  y 
a  des  vignobles  où  croiffent  de  fort  bons  vins  ;  8c  fur 
trois  rochers  on  voit  trois  vieux  châteaux  allez  forts  par 
leur  fituation.  Antoine  duc  de  Lorraine ,  délit  l’armée  des 
Luthériens  auprès  de  cette  ville  en  1525.  *  Comment,  dèt 
guerres  en  la  Gaule  Belgique. 

SAVERNE  lur  l’Erlbach ,  dans  le  Palatinat  du  Rhin* 
eft  nommée  par  ceux  du  pays  Berg  Zabern.  Saverne  , 
Rhein  Zabern ,  dans  la  même  province ,  au  confluent  dft 
l’Erlbichdans  le  Rhin.*Sanfon. 

SAVERNE  ,  riviere  célébré  d’Angleterre  ,  que  les 
Latins  nomment  s  abîma ,  8c  ceux  du  pays  Savein,  fort 
du  mont  Plyinllimon  dans  le  comté  de  Montgomeri ,  8£ 
après  avoir  arrofé  diverfes  provinces ,  8c  reçu  les  eaux 
de  plufieurs  autres  fleuves,  elle  forme  le  golfe  de  Saver¬ 
ne,  nommé  Sabrianus  Sinus ,  8c  par  ceux  du  pays  Saverne 
floud.  Peu  après ,  la  Saverne  forme  encore  ce  qu’on  ap¬ 
pelle  la  Manche  de  S.  George.  *  Speed  8c  Camden ,  defc . 
Magn.  Britann. 

SAVERNE/ la  nouvelle  riviere  de  l’Eftotilande , 
dans  l’ Amérique  feptentrionale.  Elle  coule  dans  le  nou¬ 
veau  pays  de  Galles  méridional  8c  fe  déchage  dans  la 
baye  de  Buton  ,  du  côté  du  levant.  *  Mati,  ditt. 

SAVERY  (  Roland  )  fils  d’un  peintre  médiocre ,  s’at¬ 
tacha  à  imiter  d’après  nature  des  animaux  de  toutes  les 
efpeces;  8c  il  s’y  rendit  fi  célébré,  que  l’empereur  Ro¬ 
dolphe  ,  qui  avoit  bon  goût  le  fit  travailler  quelque- 
tems  ;  puis  l’envoya  dans  le  Frioul ,  pour  étudier  le  pay- 
fage  d’après  le  vrai  :  ce  qu’il  fit  avec  foin.  Ses  deiïeins 
font  ordinairement  faits  à  la  plume  ,  accompagnés  de 
lavis  de  couleurs  differentes ,  8c  approchantes  de  la  natu^ 
re  qu’il  deffinoit.  T outes  fes  études  étoient  ramaffées  dans, 
un  grand  livre  qu’il  confultoit  au  befoin  ;  ce  livre  de¬ 
meura  entre  les  mains  de  l’empereur.  Gilles  Sadeler ,  8c 
Ifaac  fon  difciple  ,  ont  gravé  plufieurs  de  fes  pay  fages.  Le 
plus  beau  de  tous  eft  celui  où  fe  trouve  reprel'enté  faine 
Jerome ,  gravé  par  Ifaac.  Il  mourut  à  Ütrecht  fort  vieux. 
*  De  Piles ,  abrégé  de  la  vie  des  peintres. 

SAVEÜSE  (  Heéior  de  )  vaillant  chevalier ,  forti  de 
l’ancienne  maifon  de  Saveufe  en  Picardie  ,  parut  avec 
diftinétion  au  fiege  d’Arras ,  où  le  duc  de  Bourgogne 
fon  prince  conçut  beaucoup  d’eftime  pour  lui.  Depuis, 
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il  fut  fait  capitaine  de  la  ville  de  Beauvais ,  &  fit  ces 
grands  exploits  de  guerre  que  font  peut  lire  dans  Mon- 
ftrelet.  Il  mourut  vers  l’an  1420,  &  fut  enterré  dans  l’é- 
elife  de  Flechelles.  *  Godefroi ,  obfervation  fur  l’hifi.  de 
Charles  VI. 

SÀVIGNANO,  petite  ville  de  l’état  de  l’Eglife  dans 
la  Romagne ,  fur  le  Savignano  ,  entre  Rimini  &  Cefena. 
On  prend  Savignano  pour  l’ancien  bourg  de  l’Emelie , 
nommé  Compita.*  Baudrand. 

SAVIGNANO (  Barthelemi)  cherchez,  BACCIO. 

'  S  A  V I  L  L  E  (  Henri  )  né  en  1549.  à  Bradlei  dans  le 
Comté  d’Yorck  ,  étoit  d'une  ancienne  &  noble  famille. 
Il  fut  élevé  à  Oxford ,  où  il  devint  gardien  du  college  de 
Merton  ,  puis  prévôt  d’Eaton.  Il  ramaffa  avec  foui  les 
meilleurs  exemplaires  des  ouvrages  de  faint  Chryfofto- 
me  ,  &  publia  les  oeuvres  de  ce  faint  doéteur  avec  des 
remarques  à  fes  propres  dépens.  Ils  ont  été  imprimés  à 
Etone  en  1612.  avec  fes  notes  &  celles  de  plufieurs  fça- 
vanS.  C’étoit  la  plus  belle  &  la  meilleure  édition  des  oeu¬ 
vres  de  faint  Chryfoftome,  avant  celle  desBenediétins. 
Fronton  du  Duc,  qui  les  a  données  en  grec  &  en  latin, 
peut  s’en  être  fervi;  mais  il  ne  l’a  pas  fuivie  exactement. 
Les  fçavantes  leçons  d  Henri  Saville  fur  Euclide  montrent 
qu’il  étoit  auffi  fçavant  mathématicien.  Cet  habile  hom¬ 
me  mourut  en  1621.  *  D/éï.  Anglois. 

SAV1LLAN  ,  que  les  Latins  nomment  Savilianum ,  & 
ceux  du  pays  Savigliano ,  ville  d’Italie  en  Piémont  ,  à 
vingt- deux  milles  de  Turin  ,  eftfituéc  entre  deux  riviè¬ 
res:  ce  qui  l’a  fait  juger  par  de  grands  capitaines  très-pro¬ 
pre  à  être  fortifiée.  On  dit  que  le  duc  de  Savoye,  Phi- 
liberet-Emmanuel ,  eut  deflein  de  la  faire  la  capitale  de 
fès  états.  *  Sanfon.  Baudrand. 

SAVINIEN  (  S.  )  &  S.  POTENTIEN  ,  Savimanus 
&  Potentianus  ,  apôtres  du  Senonois  ,  ont  introduit,  fi 
l’on  en  croit  la  tradition  du  diocéfe,  la  religion  Chré¬ 
tienne  dans  ce  pays.  On  dit  qu’ils  étoient  du  nombre 
des  foixante  -  douze  difciples  que  Notre  -  Seigneur  avoit 
choifis  après  les  apôtres  pour  prêcher  l’évangile.  On  ajou¬ 
te  que  ces  Saints  s’attachèrent  à  faint  Pierre,  après  l’Af- 
cenfion  de  Jefus-Chrift;  qu’ils  le  fuivirentà  Antioche 
&  à  Rome ,  d’où  ce  faint  apôtre  les  envoya  dans  les  Gau¬ 
les  vers  l’an  de  grâce  45.  Savinien  ,que  faint  Pierre  avoit 
facré  évêque  ,  partit  de  Rome  avec  Potentien  ;  &  étant 
arrivé  proche  de  Sens ,  il  s’arrêta  dans  un  bourg  que  l’on 
appelloit  le  Vif,  où  il  convertit  plufieurs  Idolâtres, dont 
il  changea  le  temple  en  une  églife,  pour  y  allembler  les 
fideles  qu’il  avoit  baptifés.  Après  un  fi  heureux  com¬ 
mencement,  il  entra  dans  la  ville  de  Sens ,  &  y  prêcha 
l’évangile  avec  tant  de  fucccs ,  qu  il  y  bâtit  bientôt  trois 
chapelles  ;  l’une  en  l’honneur  de  Notre-Dame  ;  l’autre, 
fous  le  nom  de  faint  JearwBaptifte  ;  &  latroifiéme  ,  fous 
l’invocation  de  faint  Etienne,  premier  martyr.  On  dit 
que  quelque-tems  après ,  faint  Savinien  ayant  fçû la  mort 
de  faint  Pierre,  dédia  hors  la  ville  une  églife  à  fon  hon¬ 
neur,  que  l’on  appella  faint  Pierre  le  Vif;  non  comme 
quelques-uns  fe  font  imaginés ,  parce  que  S.  Pierre  fut 
encore  vivant  lorfqu’elle  futdediée ,  mais  parce  que  c’é¬ 
toit  dans  le  bourg  dont  nous  avons  parlé  ,  que  l’on  ap¬ 
pelloit  le  Vif.  Peut-être  étoit- ce  ce  même  temple  des  faux 
dieux  ,  dont  Savinien  avoit  fait  une  églife.  A  l’égard  de 
faint  Potentien  ,  on  dit  qu’il  alla  enfuite  à  Troyes ,  dont 
il  fut  le  premier  évêque  ;  mais  que  celui  qui  y  comman- 
doit  pour  l’empereur  ,  le  chaflfa  hors  de  la  ville  :  de  forte 
qu’il  fut  contraint  de  fe  retirer  à  Sens;  que  bientôt  après, 
faint  Savinien  y  fut  pris  par  le  commandement  du  prefet 
des  Romains,  &  y  fouffrit  le  martyre  en  recevant  deux 
coups  de  hache  fur  la  tête.  On  croit  que  faint  Potentien 
fit  alors  les  fonétions  d’évêque  ,  dans  le  diocéfe  de  Sens: 
mais  qu’au  bout  d’un  an  il  fut  pris  ;  &  qu’après  plufieurs 
tourmens ,  il  eut  la  tête  tranchée.  Mais  toute  cette  hif- 
toire  n’a  aucun  fondement.  Les  aôtes  qui  la  contiennent, 
font  vifiblement  fuppofés.  Saint  Savinien  &  faint  Poten¬ 
tien  ne  furent  envoyés  à  Sens  pour  y  prêcher  l’évangile, 
que  dutems  de  Dece,  vers  l’an  250.  &  on  ne  fçaitrien 
de  particulier  de  leur  vie  ni  de  leur  martyre.  Leur  fête 
eft  marquée  au  martyrologe  au  31.  Décembre.  Cepen¬ 
dant  elle  fe  fait  à  Paris  &  à  Sens  le  29.  d’Oâobre.  On 
honore  auffi  à  Troyes  un  faint  Savinien  ouSabinien 
martyr ,  que  quelques-uns  croyent  être  le  même.  Sa  fête 
Tome  VU 
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eft  néanmoins  marquée  dans  les  martyrologes  à  un  jour 
different  ;  fçavoir ,  au  24.  Janvier  *  Du  Sauffai ,  en  fon 
martyrologe.  Hugues  Mathoud  ,  de  vera  Senonum  origine 
Chnjüana.  Tillemont,  billoire  Eccleftaft.  Bailler,  Vies  des 
Saints. 

SAVIO ,  riviere  d’Italie  ,  prend  fa  fource  dans  le  Flo¬ 
rentin  ,  baigne  Sarfina  &  Cefena  dans  la  Romagne  ,&  fe 
décharge  dans  le  golfe  de  Venife ,  à  deux  lieues  de  Cer- 
via ,  vers  le  couchant.  *  Mati ,  dicl. 

SAUL ,  roi  d’Idumée  ,  qui  étoit  de  Rohoboth ,  &  qui 
fucceda  à  Selma.  *  Genefe ,  36.37. 

SAUL ,  premier  roi  d’Ifraël ,  fils  de  c is ,  de  la  tribu 
de  Benjamin  ,  fut  envoyé  par  fon  pere  pour  chercher 
des  ânefTes  qui  avoient  été  perdues  ;  &  ne  les  ayant  point 
trouvées,  il  s’adrefïa  à  Samuël  pour  en  avoir  des  nou¬ 
velles.  Ce  prophète  le  facra  roi  dans  fa  maifon  par  l’ex¬ 
près  commandement  de  Dieu, l’an  du  monde  2940.  & 
1095.  avant  J.  C.  La  même  année,  dans  l’aflemblée  du 
peuple  à  Mafpha ,  le  fort  tomba  fur  Saiil ,  après  quoi 
tous  lui  obéirent.  Sa  taille  &  fa  bonne  mine  le  rendoienc 
digne  de  la  fouveraineté,  dont  il  fe  chargea  étant  âgé 
d’environ  40.  ans  U  donna  d’abord  des  marques  de  fa 
bravoure,  par  la  défaite  de  Naas,  roi  des  Ammonites. 
La  guerre  des  Philiftins ,  qui  fuivit  celle-ci  ;  ne  fut  pas 
fi  heureufe  à  Saül,  qui  après  deux  ans  de  régné,  fut  dé¬ 
pouillé  de  fon  feeptre.  Samuël  luiavoit  ordonné  del’atten- 
dre  avant  le  combat;  mais  parce  que  le  feptiéme  jour  étoit 
déjà  paflé,  fans  que  ce  prophète  parût ,  Saül  offrit  lui- 
même  le  facrifice  ,  pour  fe  rendre  Dieu  favorable.  Le 
prohete  arriva  lorfqu’il  achevoit ,  &  lui  prédit  qu'eu 
punition  de  fa  défobéiflance  ,  Dieu  ôteroit  le  royaume 
d’Ifraël  de  fa  maifon.  Dieu  ne  laifia  pas  de  le  rétablir 
dans  fon  royaume,  &  de  le  rendre  viétorieux  de  divers 
peuples ,  comme  il  eft  marqué  dans  le  premier  livre  des 
Rois;  mais  la  derniere  faute  qu’il  fit,  acheva  fa  ruiné 
Le  Seigneur  lui  commanda  par  Samuël  de  détruire  en¬ 
tièrement  les  Amalecides  ,  fans  les  épargner  ,  &  fans 
referver  la  moindre  chofe  de  tout  ce  qui  leur  apparte- 
noit.  Saül ,  pour  executer  cet  ordre  ,  marcha  avec  plus 
de  deux  cens  mille  hommes  contre  ce  peuple  idolâtre  ÿ 
mais  il  interpréta  à  fa  fantaifie  le  commandement  qu’il 
avoit  reçu  de  Dieu ,  au  lieu  d’obéir  fimplement  à  fa  voix. 
Il  confentit  qu’on  épargnât  ce  qu’il  y  avoit  de  meilleur 
dans  les  troupeaux,  fous  pretexte  d’en  faire  un  facrifice, & 
fauva  Agag  leur  roi.  Dieu  fut  irrité  de  la  témérité  avec 
laquelle  ce  prince  ofoit  éluder  fes  ordonnances  ,  &  com¬ 
manda  à  Samuël  d’aller  témoigner  à  Saül,  qu’il  fe  re- 
pentoit  de  l’avoir  élu  pour  roi.  Ce  prophète  s’acquitta 
de  fa  commiflion  ;  &  ayant  reproché  à  ce  roi  les  crimes 
qu’il  avoit  commis,  il  l’affura  que  Dieu  le  re/ettoit.  Le 
malin  efprit  faifit  alors  Saül ,  &  commença  de  le  tour¬ 
menter  ,  fans  qu’il  y  eût  d’autre  remede  pour  le  déli¬ 
vrer  ,  que  le  fon  de  la  harpe  de  David ,  qui  étoit  fon 
gendre  ,  &  qui  avoit  époufé  fa  fille  Michol.  Celui-ci  fut 
facré  roi  par  Samuël,  &  fut  perfecuté  cruellement  par 
Saül, qui  en  avoit  reçu  de  grands  fervices ,  dans  la  défaite 
de  Goliath,  &  en  diverfesoccafions.  Mais  quoique  Saül 
cherchât  tous  les  moyens  poflibles  pour  le  défaire  de 
David,  celui-ci  l’épargna  en  diverfes  occafions  ,  où  il 
étoit  maître  de  fa  perfonne.  Cependant  Saül ,  qui  faifoic 
la  guerre  aux  Philiftins  ,  ayant  confulté  le  Ciel ,  pour 
fçavoir  le  fuccès  d’un  combat  qui  fe  devoit  donner  le 
lendemain  ,  fans  en  pouvoir  recevoir  aucune  réponfe, 
voulut  trouver  dans  l’art  des  démons  ce  qu’il  ne  pou- 
voit  obtenir  du  Ciel.  Il  fc  déguifa  ;  &  étant  entré  chez 
une  femme,  que  l’écriture  appelle  Pythoniffe ,  il  lui  com¬ 
manda  de  faire  venir  le  prophète  Samuël ,  qui  étoit  déjà 
mort.  Dieu  permit  que  ce  prophète  lui.  apparut,  &  que 
lui  reprochant  fes  infidélités ,  il  l’avertît  des  maux  qui 
lui  arriveroient ,  à  lui  &  à  fes  enfans.  En  effet ,  on  donna 
le  lendemain  la  bataille  ,  où  fis  troupes  furent  taillées  en 
pièces ,  &  fes  enfans  tués.  Pendant  qu’il  attendoit  à  tout 
moment  la  mort ,  qu’il  fçavoit  être  inévitable  pour  lui, 
il  fut  frappé  d’une  flcche  ,  dont  la  bleffure  ,  jointe  au 
defefpoir  qui  le  tranfportoit ,  le  porta  à  prier  fon  écuyer 
de  le  tuer.  Mais  cet  écuyer  ayant  refufé  de  le  faire  , 
Saül  s'enfonça  lui-même  la  pointe  de  fon  épée  dans  l’ef- 
tomac ,  &  fe  laiiïa  tomber  deflus ,  l’an  2980.  du  monde , 
&  1055.  avant  Jefus-Chrift,  après  un  régné  de  40.  ans. 
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Car  Ilbofeth ,  qui  naquit  dans  le  tems  que  Saül  fon  pere 
monta  lur  le  throne  ,  fucceda  depuis  à  ce  prince  à  l'âge 
de  40.  ans.  *  I.  des  Rois.  Allés  des  Apôtres  ,  clup.  15.  Jo- 
fephe,  /.  6.  Antiq .  fud.  Sulpice  Severe ,  1. 1.  bifi.  facra. 
Eufebe ,  in  cbron.  Torniel,  Salian  &  Uiïerius,?»  annal, 
■ver.  tefi.  Petau,  l.  z.  dottr.  temp.  c.  32.  Ribera.  Pineda. 
Abuleniis.  Tirinus  &c.  cités  par  Riccioli,  l.  6.  cbron. 
Reform.  c.  28. 

ççy  Quelques  auteurs  difent  que  l’apparition  de  Sa¬ 
muel  faite  à  Saül ,  étoit  une  illufion  diabolique  :  on  de¬ 
meure  neanmoins  communément  d’accord  que  ce  fut 
effeélivement  l’amc  de  Samuel  qui  fe  rendit  vilible  à  Saül; 
&  on  le  prouve  parle  chap.  46.  de  l’Ecclefiaftique  ,qui 
dit  dans  le  verfet  25.  que  Samuel  mourut ;  qu’il  fit  fçavoir 
au  roi  Saül  la  fin  de  fa  vie  ;  qu’il  éleva  fa  voix  de  la  terre  en 
prophète  &c.  Mais  on  ne  prétend  pas  pour  cela  que  l’appa¬ 
rition  de  ce  prophète  fût  un  effet  de  fon  obeiffance  aux 
ordres  de  la  Pythonifle.  En  effet,  cette  necromantienne, 
qui  ne  s’y  attendoit  pas,  témoigna  être  fort  furprife  lorf- 
qu’elle  le  vit ,  parce  qu’il  parutavant  qu’elle  eut  achevé 
les  ceremonies  de  fon  art  diabolique.  Il  fe  ht  donc  voir 
par  un  ordre  exprès  de  Dieu  ,  &  probablement  revêtu , 
non  de  fon  corps ,  mais  d’un  air  condenfé.  *  I.  Reg.  28. 

SAUL ,  nom  de  S.  Paul  apôtre ,  cbercheTfP AUL. 

SAULIE,  Sauha ,  roi  des  Scythes ,  fucceda  à  fon  pere 
Gnurus.  Il  régna  du  tems  de  Solon ,  vers  l’an  du  monde 
3485.  &  550.  avant  Jefus-Chrift,  &  fut  frere  d’ Anacharfts, 
âlluftrc  par  fafageffe  ,  qu’il  tua  d’un  coup  de  dard ,  par- 
cequ'il  avoit  voulu  introduire  dans  la  Scythie  des  loix 
&des  ceremonies  étrangères.  Saulie  eut  un  autre  frere, 
nommé  Calvida,  qui  régna  conjointement  avec  lui ,  & 
auquel  il  laiffa  le  royaume  par  fa  mort.  Idathjrfe ,  fils  de 
Saulie,  régna  dans  la  fuite.  *  Suidas. 

SAULIEU,  petite  ville  de  France,  dans  le  duché  de 
Bourgogne ,  à  fix  lieues  d’Autun ,  vers  le  nord  ,  avec 
bailliage  &  juftice  confulaire.  Elle  donne  le  titre  de  com¬ 
te  à  l’évêque  d’Autun.  On  y  trouve  des  Capucins,  des 
Urfulines,  un  college  &  un  hôpital  :  elle  a  cinq  faux- 
bourgs  qui  font  plus  peuplés  que  la  ville. 

SAULT  ,  bon  bourg  avec  un  grand  comté.  Il  efl:  dans 
la  Provence ,  à  quatre  lieues  d’Apt ,  vers  le  nord.  Il  ap~ 
partenoit  auxducsdeLefdiguieres,  dont  les  fils  aînés  en 
portoient  le  nom.  *  Mati ,  ditt. 

SAULX,  illuftre  &  ancienne  maifon  de  Bourgogne, 
qui  a  pris  fon  nom  du  château  de  Saulx,  fitué  à  cinq  lieues 
de  Dijon  ,  à  côté  du  chemin  de  Langres ,  &  dont  elle  a 
été  longtems  en  poffefîion.Le  pere  Pierre-François  Chif- 
flet ,  Jeluite,  fait  une  mention  honorable  des  feigneurs 
de  Saulx ,  dans  fon  traité  de  la  nobleffe  de  faint  Bernard. 
Il  y  parle  d’EBLE  ou  Heb aud  comte  deSaulx,  qui  Ht  du 
bien  en  1135.  à  l’abbaye  d’Auberive.  Son  fils  Güi  de  Saulx, 
&  fa  femme  Elifabetb,  y  en  firent  auffi  en  1203.  Ils  avoient 
fondé  la  collegiale  de  Saulx  en  1197.  &  dès  l’an  1170.  ce¬ 
lui-ci  avoit  donné  en  échange  le  comté  de  Langres  à 
Hugues  duc  de  Bourgogne ,  qui  en  fit  prefent  à  fon  oncle 
Gautier  ,  évêque  de  Langres.  Othon  &  Henri  ,  fils  de 
Gui ,  approuvèrent  cette  tranfadion  de  leur  pere ,  comme 
on  le  voit  chez  le  P.  Chifflet ,  qui  en  rapporte  l’ade  tiré 
du  cartulaire  de  l’cglife  de  Langres.  Guillaume  de  Saulx, 
petit-fils  de  Gui ,  époufa  Belote  de  Fontaine,  niece  de 
faint  Bernard ,  qui  lui  apporta  la  terre  de  Fontaine.  Sa 
pofterité  mafculine  finit  en  1366.  Jacques  de  Saulx ,  pe¬ 
tit-fils  de  Gui  II.  frere  de  ce  Guillaume ,  fe  croifa  en  1248. 
&  Guillaume,  fils  de  facquesy  époufa  Marguerite  de 
Vienne.  Ils  firent  du  bien  aux  chanoines  de  Saulx,  par 
leur  teflament  de  1286.  &  nommèrent  pour  exécuteur 
teftamentaire  ,  Vont  de  Saulx ,  feigneur  de  Van  toux  ,  fon 
oncle  paternel.  Elle  mourut  en  1290.  &  fut  enterrée  chez 
les  Dominicains  de  Dijon.  Sous  ce  comte  Guillaume ,  la 
fortereffe  de  Saulx  fut  remife  comme  en  dépôt  l’an  12 54. 
entre  les  mains  du  roi  faint  Louis,  pour  ne  plus  donner 
d’ombrage  au  duc  de  Bourgogne.  Mais  le  roi  Philippe  le 
Bel ,  voulant  gagner  l’amitié  du  duc  de  Bourgogne,  Ro¬ 
bert  ,  lui  abandonna  cette  terre  par  lettres  patentes  don¬ 
nées  à  Long-champ  au  mois  de  Mai  1303.  &  dès-lors  elle 
fut  nommée  Saulx  le  Duc.  Les  comtes  de  Saulx  n’en  ont 
«donc  depuis  retenu  que  le  nom.  Cette  maifon  fit  deux 
branches  ;  l’aînée ,  qui  a  pris  depuis  le  nom  de  T avannes  ; 
éfcla  cadette,  qui  eut  en  partage  la  feigneuriede  Van- 


toux  ,  laquelle  étoit  dans  la  famille  dès  l’an  1090.  comme 
il  fe  prouve  par  actes  de  cetems-là.  Ceux-ci  finirent  vers 
la  fin  du  XVI.  fiecle,  par  le  mariage  de  deux  filles  ;  l’una 
dans  la  maifon  de  Joyeufe-Grandpré;  l’autre  dans  celle 
delà  Palu  Bouligneux.  Ces  feigneurs  de  Vantoux  font 
prefque  tous  enterrés  au  prieuré  de  Bonvaux  ,  qu’ils 
avoient  fondé.  Nous  ne  rapporterons  ici  de  la  branche 
aînée  ,  que  ce  que  Guillaume  de  Saulx  en  fournit  dans  fes 
preuves  pour  l’ordre  du  faint  Efprit. 

I.  Huguenin  de  Saulx ,  dit  Louvet ,  feigneur  d’Arc-fur- 
Til ,  vivoit  fur  la  fin  du  XIV.  fiecle.  Il  avoit  époufé  Agnès 
de  Beaufremont ,  dont  ileut  Guillaume  ,  qui  fuit  ;  SC 
Marguerite  de  Saulx ,  mariée  le  25.  Oétobre  1409.  à  fean 
de  Treftondant. 

II.  Guillaume  de  Saulx,  feigneur  d’Arc-fur-Til,faint 
Thibault  &c.  chambellan  du  duc  de  Bourgogne ,  époufa 
par  contrat  du  26.  Avril  1422.  Guillemetre  de  Baudon- 
court, morte  le  13.  Décembre  1457.  dont  il  eut  entr’au- 
tres  enfans ,  Erard  ,  qui  fuit  ;  Jeanne ,  mariée  à  f  ean  de 
Beiïei,  feigneur  de  Lonjecourt  ;  &  Guyard  de  Saulx, 
feigneur  dArc-fur-Til  en  partie  ,  qui  d'Eve  de  Ligne- 
ville  eut  pour  enfans  Guillaume  ;  &  fean  de  Saulx. 

III.  Erard  deSaulx ,  feigneur  d’Arc-fur-Til  en  partie, 
&  d’Aurain  ,  mourut  le  13.  Oétobre  1477.  Il  avoit  époufé 
par  contratdu  13.  Juillet  1466.  Antoinette  de  Dinteville, 
fille  de  fean  feigneur  de  Dinteville ,  &  d  efeanne  de  Pon- 
tallier ,  morte  le  27.  Mars  1516.  dont  il  eut  Jean  ,  qui  fuit  ; 
&  Edme. 

IV.  Jean  deSaulx  ,  feigneur  d’Aurain  ,  grand  gruyer 
de  Bourgogne,  charge  qui,  au  rapport  de  Gollut  dans 
fon  hiltoire  de  Bourgogne,  étoit  héréditaire  dans  la  mai¬ 
fon  de  Saulx  dès  le  XIII.  fiecle,  époufa  par  contrat  du 
18.  Avril  1504.  Marguerite  de  Tavannes,fœur  &  heritiere 
de  fean  de  Tavannes,  chevalier  feigneur  de.’Dalle, natif  du 
comté  de  Fcrrete  en  Allemagne,  &  qui  fut  naturalifé 
par  lettres  du  roi,  données  à  Amboife  en  1518.  Ce  fean 
de  Tavannes  fut  colonel  des  Bandes  noires  qu’il  amena 
d  Allemagne  au’fervicc  du  roi  François  I.  Il  fervit  utile¬ 
ment  à  la  tête  de  ces  troupes ,  à  repouffer  les  Anglois  def- 
cendus  en  Picardie  ;  à  la  défaite  des  Efpagnols  à  faint  Jean 
Pié  de  Port  ;  à  la  conquête  du  Milancz  ,  &  à  la  bataille 
de  Marignan  contre  les  Suifles.  Jean  de  Saulx  fonda  en 
1527.  fix  chanoines  en  l’églife  de  faint  Nicolas  de  Dijon. 
Ses  enfans  furent,  Guillaume,  qui  fuit  ;  N.  prieur  de  faint 
Leger  près  d’Auxonne  ;  Gaspard  ,  mentionné  après  fon 
frere  ;  &  Bénigne  de  Saulx  ,  mariée  le  13.  Novembre  1538. 
à  Leon  de  Neuchezes ,  feigneur  des  Francs  &  de  Clereaux. 

V.  Guillaume  de  S  mlx ,  baron  de  Suffi»  &  du  Monc- 
faint-Vincent ,  feigneur  de  Villefrançon  ,  fut  chambellan 
du  roi  Henri  II.  quand  il  étoit  dauphin ,  &  fe  fignala  en 
diverfes  occafions.  Il  maintint  la  Bourgogne  après  la  mal- 
heureufe  journée  de  S.  Quentin  ,  en  qualité  de  lieutenant 
au  gouvernement  de  cette  province  fous  le  maréchal  fon 
frere ,  rompit  les  mefures  du  general  Pauleville ,  qui,  à  la 
têtedei5ooo.  hommes,  vouloit  entrer  dans  le  pays;  com¬ 
manda  àChâlon,  &  y  fit  bâtir  la  citadelle.  Il  mourut  en 
1565.  fans  enfans  de-  Claude  de  Cufance. 

V.  Gaspard  de  Saulx  ,  feigneur  deTavannes,  maré¬ 
chal  de  France ,  amiral  des  mers  du  Levant ,  gouverneur 
de  Provence,  fut  l’un  des  plus  célébrés  capitaines  de  fon 
tems.  Il  avoit  été  élevé  page  du  roi  François  I.  &  fut  pris 
auprès  de  lui  à  la  bataille  de  Pavie  ,  où  il  gagna  une  épée, 
pour  preuve  qu’il  avoit  bien  combattu.  Peu  après,  il 
donna  des  marques  de  fon  adreffeen  fe  fauvantde  fa  pri- 
fon ,  pour  retourner  chez  fon  pere ,  à  qui  il  ne  donna  que 
le  loifirde  lui  dire  des  nouvelles  de  la  prife.  Tavannes 
repartit  aufli-tôt  pour  fe  rendre  à  l’armée,  fous  Jacques 
Galliot  de  Genouillac ,  grand  écuyer  de  France,  qui  le 
fit  archer  dans  fa  compagnie,  puis  guidon  de  fes  genf- 
darmes ,  entre  lefquels  s’étant  fignalé  ,  il  entra  près  de 
Charles  de  France  ,  duc  d’Orléans,  qui  le  fit  lieutenant 
de  fa  compagnie.  Depuis ,  il  fut  compagnon  des  folies 
perilleufes  de  ce  jeune  prince;  car  on  ne  fçauroit  appel- 
ler  autrement  leurs  courfes  de  nuit,  &  les  combats  où  ils 
s’expofoient,  contre  des  gens  qui  ne  les  épargnoient  point. 
Les  dames  ne  s’en  fauvoient  pas  non  plus;  &  ils  firent 
prefent  à  la  comteffe  d’Uzés,  du  corps  d’un  pendu,  qu’elle 
trouva  couché  auprès  d’elle.  C  étoit  à  qui  entreprendroit 
les  chofes  les  plus  temeraires ,  &  c’eft  ce  qui  leur  faifoit 
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chercher  des  avanturcs;  telles  que  furent  celles-ci  de  Ta¬ 
vannes  ,  qui  fit  foixante  lieues  en  pofte,  pour  fe  rencon¬ 
trer  en  une  hôtellerie  de  Bourgogne,  avec  dix  hommes 
incoan  us.  V oyant  que  ces  gens  vouloient  prendre  le  haut 
bout  à  table ,  il  mit  l'épée  à  la  main ,  les  furprit ,  fe  rendit 
maître  de  leurs  armes ,  &  les  fit  dîner  avec  leurs  gants.  Son 
hiftoire  remarque  encore  qu’étant  à  Fontainebleau ,  il 
fauta  d’un  rocher â  un  autre,  qui  en  étoit  éloigné  de 
vingt-huit  pieds.  Il  fervit  dans  Foflan ,  lorfqu’il  fut  aftie- 
gé  par  les  Impériaux;  dans  la  guerre  de  Provence  l’an 
1536.  &  à  ladeienfe  deTerouane.  Enfuite  ,  ilaflifta  aux 
"prifes  de  Damvilliers,  d’Yvoi  &  de  Luxembourg,  & 
iignala  fon  courage  à  la  bataille  de  Cerizoles  en  1544.  & 
à  celle  de  Renti ,  où  le  roi  le  voyant  revenir  tout  fanglant 
de  la  mêlée,  l’embrafla,  &  le  fit  chevalier,  lui  mettant 
au  col  le  colier  de  l’ordre  qu'il  portoit.  Il  tailla  en  pièces 
huit  cens  hommes  de  la  garnifon  de  Calais,  en  fit  quatre 
cens  prifonniers,  &  fe  trouva  auffi  à  la  prifede  cette  pla¬ 
ce  l’an  1558.  enfuite  dequoi  le  roi  lui  donna  la  lieutenance 
generale  du  gouvernement  de  Bourgogne.  Après  la  mort 
du  duc  d’Orléans ,  Tavannes  demeura  auprès  du  roi ,  & 
fervit  en  qualité  de  capitaine  de  cent  hommes  d'armes , 
jufqu'au  voyage  d’Allemagne,  où  il  fut  fait  maréchal  de 
camp,  fans  quitter  l’armée  ou  la  cour,  tant  en  guerre 
qu’en  paix.  La  vie  des  courtifans  ne  lui  déplaifoit  pas; 
parce  qu’il  avoit  un  efprit  d’intrigue,  prêt  à  entrer  dans 
tout,  jufqu’à  s’offrira  la  reine  Catherine,  comme  témoi¬ 
gne  Ton  fils  en  fes  mémoires,  de  couper  le  nez  à  la  ducheflc 
de  Valentinois,  maîtrefle  du  roi  fon  mari;  proportion 
hardie  &  defefperée  ,  laquelle  épouvanta  la  reine.  Lorf- 
qu’elle  remontra  à  Tavannes  que  ce  feroit  fa  perte  ;  il  lui 
répondit  qu’elle  lui  feroit  agréable,  pourveu  qu’il  pût 
éteindre  le  vice,  le  malheur  du  roi  &  celui  de  la  France. 
Cela  le  mit  fort  bien  dans  l’efprit  de  la  reine  ;  mais  com¬ 
me  après  la  mort  du  roi ,  le  duc  de  Guife,  auquel  il  s’é- 
toit  attaché,  gouvernoit  tout  avec  le  cardinal  fon  frere, 
il  demeura  dans  leur  parti ,  &  paffa  ainfi  dans  celui  du 
Triumvirat,  au  commencement  du  régné  de  Charles  IX. 
Pendant  les  guerres  civiles  contre. les  Huguenots,  il  ne 
fe  paffa  aucune  occafion  où  il  ne  donnât  des  marques  de 
fa  valeur.  Il  fauva  l'armée  du  roi  près  du  village  de  Pam 
prou  en  Poitou  ,  fervit  aux  combats  de  Jarnac  &  de  la 
la  Roche-Abeille ,  &  à  la  bataille  de  Montcontour ,  &  re 
çut  enfuite  du  roi  le  bâton  de  maréchal  de  France,  par 
lettres  données  à  Mezieres  le  28.  de  Novembre  1570.  Sa 
majefté  avoit  créé  cette  charge  en  fa  faveur  ,  pareeque  les 
quatre  places  étoient  remplies,  après  quoi  on  le  fit  gou¬ 
verneur  de  Provence,  &  amiral  des  mers  du  Levant  au 
mois  d’Oélobre  1572.  Au  relie  il  étoit  ennemi  déclaré  de 
la  maifon  de  Coligni ,  fur  quoi  nous  ferons  deux  remar¬ 
ques.  Le  maréchal  étoit  l’homme  de  main  de  la  cour  , 
&  l’amiral  ayant  eu  avis  qu’il  y  avoit  une  entreprife 
contre  lui ,  le  traita  afTez  brufquement  en  prefence  d’un 
gentilhomme.  Ce  dernier  s’étant  étonné  de  la  violence 
que  le  maréchal  avoit  faite  â  fon  inclination  brufque  & 
mutine  ,  même  dans  une  occafion  publique,  il  lui  échap¬ 
pa  de  dire  qu’il  en  vouloit  avoir  une  vengeance  encore 
plus  publique  ,  &  dans  peu  de  jours.  L’autre  ell  que 
d’Andelot,  frere  de  l’amiral ,  lui  ayant  mandé  par  faint 
Bonnet,  qu’il  avoit  été  averti  d’un  deffein  fait  pour  le 
tuer  ,  il  lui  répondit  aflez  fierement  ,  fe  remercie  votre 
maître  :  lorfqae  les  Huguenots  avertirent  de  telles  ebofes , 
c’efi  figue  quils  veulent  faire  le  femblable  ;  fai  trop  d'hon¬ 
neur  pour  de  venir  poltron ,  &  quand  la  guerre  fera  ouverte  , 
je  ne  l’épargnerai  point.  Enfin  il  mourut  en  fon  château 
de  Sulli ,  au  mois  de  Juin  1573.  âgé  de  63.  ans ,  &  fut 
enterré  dans  l’églife  de  la  fainte  chapelle  de  Dijon,  où 
l’on  voit  fon  tombeau.  Il  étoit  grand  capitaine  ,  bon 
courtifan  ,  avoit  une  maniéré  de  parler  forte  &  vive , 
qu’il  ne  tenoitque  d’un  beau  naturel.  On  dit  qu’il  fut 
un  de  ceux  qui  confeillerent  lemaflacre  des  Huguenots, 
arrivé  le  jour  de  S.  Banhclemi  en  157Z.  Il  avoit  époufe 
le  16.  Décembre  1546.  Françoife  de  la  Baume,  fécondé 
fille  de  fean  de  la  Baume ,  comte  de  Montrevel ,  &  de 
Françoife  de  Vienne,  qui  fit  fon  tellament  en  1608. dont 
il  eut  Henri-Charles- Antoine ,  filleul  d’Henri  II.  de  Char¬ 
les  ,  fon  frere  ,  duc  d’Orléans  &  d’Antoine  roi  de  Na 
varre  ,  qui  porta  les  armes  dès  fa  jeunefle ,  fervit  au  liège 
de  Rouen,  qui  portoit  k  cornette  colonelle  des  Reiftres 
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fous  le  Rhingrave  ,  &  mourut  au  retour  du  Havre  en 
1563;  Guillaume  , qui  fuit;  Jean,  vicomte  de  Lugni  qui 
a  fut  la  branche,  des  feigneurs  de  Lugni  ,  rapportée  ci- après  ; 
feanne  ,  mariée  le  1.  Janvier  1570.  à  René  de  Roche- 
chouart,  feigneur  de  Mortemart;  &  Claude  ,  mariée  i°. 
le  21.  Janvier  1588  à  fean-Louis  marquis  de  la  Chambr^  : 
2".  à  Louis  d  Ancienvillc-  Bordillon ,  II.  du  nom ,  marquis 
d’Epolffes ,  morte  en  1639. 

VI.  Guillaume  deSaulx  ,11.  du  mon  ,  comte  de  Ta¬ 
vannes  ,  fut  élevé  enfant  d’honneur  du  roi  Charles  IX. 
&  devinr  gentilhomme  de  fa  chambre  ,  capitaine  de  cin¬ 
quante  hommes  d’armes  ,  feul  lieutenant  general  en 
Bourgogne,  &  fut  fait  chevalier  des  ordres  du  roi,  lé 
dernier  Décembre  1585.  11  combattit  fous  fon  pere  en 
1567.  contre  les  Reillres  H  jguenots ,  &  fe  diftingua  à  la 
bataille  de  Jarnac  &  autres  occaüons.  Lors  de  la  Ligue 
contre  le  roi  Henri  III.  il  refufa  d’y  entrer  ,  &  quoique 
le  duc  de  Mayenne  fe  fût  faili  des  principales  places  de 
fon  gouvernement ,  il  conferva  au  roi  les  vi  lles  de  Beau- 
ne  éc  deChâlon,  prit  en  1588.  Flavigni,  faint  Jcan-de- 
Lône  ,  Semur,  Montcenis,  Saulieu  ,  &  fortifia  ces  pla¬ 
ces  de  manière  qu’il  tint  le  pays  en  refpeét.  Il  favorifa 
auffi  le  paflagedes  Suides  &  des  Reiftres,  qui  vinrent  au 
fecours  du  roi  Henri  III.  Il  refifta  même  aux  follicita- 
tions  de  fon  frere,  qui  étoit  dans  le  parti  de  la  Ligue  , 
&  arrêta  fes  entreprifesdans  la  Bourgogne  ;  &  quoique 
les  ennemis  l'euffent  deffervi  auprès  du  roi  Henri  IV.  il 
perfevera  dans  fon  devoir  ,  &  combattit  pour  ce  prince 
à  Fontaine  Françoife.  On  a  de  lui  des  mémoires,  écrits 
d’un  ftile  fec  &  languiffant  ,  où  il  rapporte  quelques 
particularités  de  ce  qui  s'eft  palTé  dans  le  duché  de  Bour¬ 
gogne  ,  &  dans  quelques  autres  provinces  ,  depuis  l’an 
1560  jufqu’en  1596.  Ils  furent  imprimés  en  1625.  pour 
la  première  fois.  Guillaume  mourutaprès  l’an  1633.  ayant 
époufé  le  18.  Oéïobre  1576.  Catherine  Chabot,  filieaïnée 
de  Leonor  ,  comte  de  Buiançois  &  de  Charni  ,  grand- 
écuyer  de  Fi  ance  ,  &  de  Claude  Gouffier ,  morte  en  Juil¬ 
let  1609.  à  l’âge  de  48.  ans,  dont  il  eut  Claude,  qui 
fuit;  foachim ,  baron  d’Arc  fur-Til,  lieutenant  general 
des  armées  du  roi ,  mort  fans  alliance  en  1635;  Eleonore  , 
mariée  i°.  le  30.  Décembre  1596.  à  foachim  feigneur 
de  Dinteville,  lieutenant  de  roi  en  Champagne  :  20.  à 
Aimé  de  Rochechouart,  feigneur  de  Tonnai  Charante  ; 
Françoife ,  époufe  de  foachim  de  Buftï,  feigneur  de  Eria 
&de  Brion,  morte  en  Avril  1654;  Anne  ,  alliée  en  1623. 
à  facques  vicomte  de  Tigeri  ;  &  feanne  ,  religieufe. 
Lecomte  de  Tavannes  prit  une  fécondé  alliance  à  l’âge 
de  près  de  80.  ans  avec  feanne-B aptifie  de  Pontallier  , 
fille  d'Olivier  de  Pontallier  &  d’ Anne  de  Canticrs ,  dont  il 
eut  Jean  deSaulx,  qui  a  eu  pofienté  ■,  mentionnée  ci-après. 

V II.  Claude  de  Saulx ,  comte  de  T avannes  &  de  Beau¬ 
mont,  lieutenant  general  des  armées  du  roi  ,  bailli  de 
Dijon  ,  capitaine-lieutenant  des  gendarmes  de  M.  le 
Prince, mourut  de  maladie  au  fiege  de  Fontarabie  en  1658. 
Il  avoit  époufé  Françoife  ,  fille  de  Nicolas  Brulart  ,  lei¬ 
gneur  des  Bordes ,  premier  prelident  au  parlement  de 
Dijon,  &  de  Marie  Bourgeois ,  dame  d’Origni ,  dont 
d  eut  Gaffard ,  abbé  de  fainte  Marguerite  de  Troyes  , 
mort  en  1670;  Jacques  ,  qui  fuit  ;  Noël  ,  comte  de 
Beaumont  qui  a  fait  une  branche  ;  Nicolas ,  chevalier 
le  Malte  ,  reçu  en  1639.  tué  d’une  moufquetadedans  un 
combat  près  de  Quiers  en  1659.  Joachim  ,  tué  en  duel 
par  un  gentilhomme  du  duc  dEiperuon  ;  Louis  comte 
de  Saulx  ;  Charles-Roger  ,  mort  fans  alliance  ;  Marie  ,  alliée 
à  Louis  Gallois  ,  comte  d’Auviilais  ,  feigneur  du  Perron 
&  de  Courcelles ,  gouverneur  de  Bellcgarde,  capitaine 
des  gardes  de  M.  le  Prince  ;  charlotte,  IJrfulineà  Dijon  ; 
Magdelaine  ,  religieufe  Benedi&ine  à  Châtillon ;  &  Rofe  de 
Saulx ,  Urfuline  à  Semur  en  Auxois. 

VIII.  Jacques  de  Saulx,  comte  de  Tavannes ,  lieute¬ 
nant  general  des  armées  du  roi ,  bailli  de  Dijon  ,  un  des 
braves  hommes  de  fon  tems ,  &  un  des  plus  expérimen¬ 
tés,  mourut  le  22.  Décembre  1685.  âgé  de  63.  ans.  On 
imprima  en  1691.  à  Cologne  fes  mémoires  .  contenant 
les  guerres  de  Paris,  depuis  la  prifon  des  Princes  ,  en 
16  jo.  jufqu’en  1653.  Il  avoit  époufé  Loutfe  Henriette  Po¬ 
tier,  fille  puînée  de  René y  duc  de  Trefmes,  pair  de  Fran¬ 
ce,  &  de  Marguerite  de  Luxembourg  veuve  de  François 
de  Faudoas  dit  d’Averton  ,  comte  de  Bclin  morte  en 
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1680  dont  il  eut  "René  ,  marquis  de  Tavannes  ,  tué  en 
Candie  le  16.  Décembre  1668; Charles-Marie, qui  fuit; 
Gafpard,  marquis  d’Aarc-fur-Til.tué  à  la  bataille  de  Caffel 
en  1677;  Henri  ,  qui  commence  une  branche  ;  &  N.  reli- 
gieufe  Urfuline  à  D.jon. 

IX.  Charles  Marie  deSaulx,  comte  de  Bufançois  , 
marquis  de  Tavannes  ,  lieutenant  general  en  Bourgo¬ 
gne,  grand  bailli  de  Dijon ,  fut  bleffé  au  combat  de  Senef 
en  1674.  &  mourut  le  19.  Juin  1703.  âgé  de  54.  ans-  Il 
avoit  époufé  Marie-Catherine  Dagudleau  ,  dame  de  Châ¬ 
teau  &  de  Lux,  tille  de  Henri  Dagueffeau,  conftiller  d’état 
ordinaire  &  au  confeil  royal  des  finances  ,  &  foeur  de 
Henri-François ,  procureur  general  au  parlement  de  Pa¬ 
ris  ,  à  prefent  chancelier  de  France  ,  dont  il  laiffa  Leon- 
Charles  ,  comte  de  Tavannes ,  lieutenant  general  en  Bour¬ 
gogne  ,  grand  bailli  de  Dijon ,  guidon  des  gendarmes 
de  Berri ,  mort  le  14.  Avril  1705.  âgé  de  20.  ans ,  ayant 
déjà  donné  des  preuves  de  fa  valeur  ;  Henri-Charles  , 
qui  fuit;  Nicolas ,  né  le  19  Septembre  1690.  doéteur  en 
théologie  de  la  faculté  de  Paris ,  comte  de  Lyon,  abbé 
de  Mont-Benoît ,  diocefe  de  Befançon  ,  en  1717.  &  de 
S.  Michel  en  Thierarche,  diocefe  de  Laon  ,  &  facré  évê¬ 
que  de  Châlons  fur  Marne  ,  le  9.  Novembre  1711; 
Henn-Charles  -,  chevalier;  &  Marie-Therefe ,  abbeffe  de 
laint  Andoche  d’Autun. 

X.  Henri-Charles  de  Saulx,  comte  de  Tavannes , 
lieutenant  general  au  gouvernement  de  Bourgogne  , 
grand  bailli  de  Dijon ,  &  guidon  des  gendarmes  de  Berri , 
a  époufé  le  3.  Mars  171*.  Anne  Amelot ,  fille  de  Michel 
Amelot ,  marquis  de  Gournai ,  confeiller  d’état  ordinaire, 
&  de  Catherine  le  Pelletier  de  la  Houffaye. 

r.  BRANCHE  DE  S  AV  LX  -  TAVANNES. 

I. Henri  comte  de  Saulx-Tavannes,  ci-devant  meftre 
de  camp  du  régiment  d’Orléans ,  quatrième  fils  de  Jac¬ 
ques,  comte  de  Tavannes,  &  de  Louife-Henriette  Potier- 
T refmes ,  époufa  Marie  de  Grimonv ille ,  fœur  de  Louis  de 
Grimonville,  marquis  de  la  Mailleraye,  colonel  de  Pié¬ 
mont, mort  fans  avoir  été  marié.Ces  Grimonvilles  font  de 
la  même  maifon  que  MM.  de  Larchant ,  chevaliers  du 
S.  Efprit  fous  Henri  III.  &  Henri  IV.  Elle  étoit  veuve 
de  René  Potier,  feigneur  de  Blancmefnil,  prefidontaux 
enquêtes  de  Paris ,  &  mourut  le  15.  de  Juillet  1715.  Il  en 
a  Charles  Henri-G  aspard,  qui  fuit  ;  Leon,  chevalier  de 
Tavannes,  colonel  du  régiment  de  Soiffonnois  en  Juin 
3714;  &  autres  enfans. 

X.  Charles  Henri-Gaspard  vicomte  de  Saulx-Ta¬ 
vannes,  colonel  du  régiment  de  fon  nom  en  170a.  nom¬ 
mé  brigadier  des  armées  du  roi ,  le  1.  Février  1719.  & 
chevalier  de  fes  ordres  en  1714.  premier  gentilhomme 
de  la  chambre  du  duc  de  Bourbon  ,  lieutenant  general 
pour  fa  majefté  au  duché  de  Bourgogne  en  Mâconnois , 
&  du  Charolois.  Il  a  époufé  le  23.  juin  1721.  Elifabetb 
Mailli-du-Breuil ,  fille  d'André  Mailli-du-Breuil  ,  rece¬ 
veur  general  des  finances  de  1  ouraine ,  &  de  Erançoife 
Defchiens. 

II.  BRANCHE,  MARÇfVIS  DE  T-dFjlNN.ES 
<jr  de  M 1 R  E  B  E  L. 

VIII.  Noël  de  Saulx  ,  comte  de  Beaumont ,  marquis 
de  Tavannes  &  de  Mirebel ,  époufa  G  abri  elle  Jaubert  de 
Barrault  ,  laquelle  refta  veuve  en  1679.  Leurs  enfans 
font  Louis- Armand-Marie, qui  fuit;  &  Marguerite-Hen¬ 
riette  ,  mariée  1".  à  Louis  de  Montfaulnin.marquis  de  Mon¬ 
tai ,  mort  en  1686:2°.  à  Euüache-Louis  Marion,  marquis 
de  Druys  ,  major  de  la  gendarmerie  dont  elle  relia 
veuve  le  4.  Oétobrei693. 

IX.  Louis-Armand-Marie  de  Saulx  de  Tavannes  , 
marquis  de  Mirebel,  baron  delà  Marche,  feigneur  de 
Chambole ,  &c.  a  époufé  Catherine  de  Choifeul  de  Che- 
vigni,  dont  il  a  N.  né  en  1705;  &  Maximi tienne  Emma¬ 
nuelle  Marie- Anne ,  née  le  24.  Mars  1704. 

UI.  BRANCHE ,  MARQVIS  DE  TAVANNES  ET  DV  MATET. 

VII.  Jean  de  Saulx  ,  feigneur  du  Mayet ,  fils  de  Guil¬ 
laume  II.  du  nom  comte  de  Saulx  ,  &  d e  feanne-Bap- 
îifte  de  Pontallier ,  fa  fécondé  femme  ,  époufa  feanne  , 
Erançoife  dePontallier ,  fille  de  Philippe  de  Pontallier  ,  fei- 
gneup de Langeri ,  &  d’Adnenne deThomaflïn,dont  il 


eut  Jean, qui  fuit  ;&  Eleonore ,  mariée  le3if  O&obrei665. 
à  Michel  du  Faur  ,  comte  de  Pibrac. 

VIII.  Jean  de  Saulx ,  II.  du  nom ,  marquis  de  Mayet  & 
de  Tavannes ,  vicomte  de  Lugni ,  né  le  14.  Janvier  1644. 
époufa  en  1672.  Anne  de  Bourbon  Buffet ,  fille  de  Jean- 
Louis ,  comte  de  Buffet ,  &  d ’Helene  de  la  Queilhe ,  dont 
il  a  eu  N....  de  Saulx,  ci  devant  lieutenant  aux  gardes  , 
qui  fe  retira  en  Bourbonnois ,  &  y  elt  mort  en  Avril  1706  ; 
&  N...-  de  Saulx. 

IV.  BRANCHE  DES  VICOMTES  DE  TAVANNES. 
ç-r  de  Lugni  ,  qtiiejl  éteinte. 

VI.  Jean  de  Saulx  ,  vicomte  de  Tavannes,  troifiéme 
fils  du  maréchal  de  Tavannes ,  fut  gentilhomme  de  la 
chambre  du  roi  Charles  IX.  capitaine  des  gendarmes  , 
gouverneur  d’Auxonne,  puis  lieutenant  de  roi  fous  Hen¬ 
ri  III.  dans  l’Auxerrois.  Il  eut  encore  plufieurs  autres 
emplois  de  guerre  &  de  confiance;  mais  en  1585.  s’étant 
laiffé  entraîner  dans  le  parti  de  la  Ligue  ,  ilfuivit  la  for¬ 
tune  du  duc  de  Mayenne  ;  parce  que  fa  fécondé  femme , 
Gabrielle  de  Montpezat  ,  étoit  fille  de  Henriette  de  Sa- 
voye,  laquelle ,  après  la  mort  du  marquis  de  Montpezat 
s’étoit  remariée  à  Claude  de  Lorraine,  duc  de  Mayenne. 
Celui-ci  le  fit  maréchal  de  la  Ligue ,  gouverneur  en  chef 
de  Normandie.  En  ces  qualités  il  fit  differens  exploits  de 
guerre,  &  fut  fait  prifonnier  l’an  159T.  en  voulant  fe- 
courir  la  ville  deNoyon  contre  le  roi  Henri  IV.  Leduc 
de  Mayenne  relâcha  la  mere, la  femme,  &  les  deux  fœurs 
du  duc  de  Longueville  ,  pour  retirer  le  vicomte  de  Ta¬ 
vannes  ,  qui  fit  fon  accommodement  en  1595.  Le  roi  lui 
donna  un  brevet  de  retenue  pour  être  maréchal  de  Fran¬ 
ce,  &  lui  permit  en  attendant  de  continuer  d’en  porter 
le  titre  &  les  armes:  ce  que  le  roi  Louis  XIII.  confirma 
de.  nouveau  par  un  brevet  du  4.  Mars  1616.  avec  pou¬ 
voir  d’entrer  dans  fes  confeils  après  les  officiers  de  la 
couronne,  &  lajouiflance  de  la  penfion  de  maréchal  de 
France,  litefta  le  6.  Oétobre  1629.  C’eft  lui  qui  rédigea 
les  mémoires  de  fon  pere,  mais  d’une  maniéré  fort  fin- 
guliere;  puifqu’au  lieu  d’une  narration  fuivie  ,  il  donne 
des  reflexions  de  toutes  fortes,  dans  lefquellesilenchafle 
de  tems  en  tems  des  faits  hiftoriques.  A  la  leéture 
de  ce  livre  on  voit  bien  que  l’auteur  n’étoit  pas  fçavant. 
Pour  faire  honneur -à  fa  famille  ,  il  lui  donne  des  allian¬ 
ces  avec  les  rois  de  Bohême  ,  dans  un  tems  où  le  nom 
même  de  Bohême  n’étoit  pas  connu;  &  de  fon  château 
deSaulx,  il  en  fait  un  duché  héréditaire  dans  des  fiecles 
où  la  dignité  de  duc  étoit  un  emploi  militaire  dans  une 
grande  province.  D’ailleurs  il  y  a  des  traits  fatiriques 
contre  François  I.  Henri  II.  &  Catherine  de  Medicis , 
qui  font  rechercher  ces  mémoires  ;  &  ce  font  ces  traits- 
là  mêmes  qui  ont  empêché  de  riroprimer  avec  privilège. 
Ils  parurent  en  1657.  in  fol.  &  Fourni,  qui  eut  foin  de 
cette  édition,  y  joignit  quatre  avis  de  Gafpard  de  Saulx 
au  roi  fur  les  affaires  du  temseni57i.  1572.  &  1573.  & 
cinq  autres  de  Jean  de  Saulx ,  écrits  fur  la  fin  de  l’année 
1620.  ou  au  commencement  de  1621.  Il  avoit  époufé  i°. 
Iei4.  Janvier  1579. Catherine  Chabot,  dame  de  Lugni, 
fille  de  François ,  marquis  deMircbeau ,  chevalier  des  or¬ 
dres  du  roi ,  &  de  Erançoife ,  dame  de  Lugni ,  fa  premiè¬ 
re  femme,  morte  en  1587:  20.  Gabrielle  des  Prez  ,  fille 
de  Melcbior ,  marquis  de  Monpezat ,  &  d’Henriette  de  Sa- 
voyc,  marquife  de  Mirebel.  De  la  première  il  eut  Char¬ 
les,  qui  fuit  ;  &  Eleonore  -Erançoife  ,  femme  de  facques 
d’Apchon  d’Albon  , feigneur  de  làint  André.  Du  fécond 
lit  fortirent  Henri ,  marquis  de  Mirebel ,  lieutenant  ge¬ 
neral  en  Bourgogne,  chevalier  d’honneur  au  parlement 
de  Dijon  ,  qui  fut  élevé  enfant  d’honneur  du  roi  Louis 
XIII.  &  qui  commanda  pour  fa  majefté  à  Calai  &  dans  le 
Montferrat ,  ayant  été  demandé  pour  cela  par  le  duc  de 
Mantoue  ,  dont  il  avoit  l’honneur  d’être  coufin  germain. 
Il  le  diftingua  à  la  bataille  d’Aveinen  1635.  &  y  fervit 
en  qualité  de  maréchal  de  camp.  Il  mourut  le  11.  d'Oélo- 
bre  1653.  en  là  56.  année  ,  fans  enfans  de  Marguerite  Po¬ 
tier,  fécondé  fille  de  Renéy  duc  de  Trefmes ,  qu’il  avoit 
épouféeen  Novembre  1635.  morte  en  1669;  f  acques  t  vi¬ 
comte  de  Lugni ,  feigneur  de  Villefrançon  ,  colonel  du 
régiment  de  Navarre  ,  mort  au  liege  de  Montauban  en 
1621;  Melcbior ,  abbé  d’Hauterive  8c  de  fainte  Marguerite 
de  Troyes,  vicomte  de  Tavannes  ,qui  fit  fon  teüament 


le  2 ,6.  Août  1 6$6.  Ldz,ave-Gafpard  ,  chevalier  de  Malte, 
xntftre  de  camp ,  tué  au  fiege  de  Quiers  en  1637  ;  Guillau- 
me-Leonor ,  marquis  de  Montpezat,  mort  en  16 41  ;  Clau¬ 
de  ,  mariée  à  Antoine  Jaubert,  comte  de  Barrault  ,  am- 
bafîàdeur  en  Efpagne;  Anne  ,  époufe  d’ André  deGrimal- 
di,  comte  de  Bueil ,  mort  en  1665  ;  &  feanne  ,  religieufe 
en  l’abbaye  de  la  Trinité  de  Poitiers. 

VII.  Charles  de  Saulx,  marquis  de  Lugni ,  comte  de 
Briançon,  vicomte  de  Tavannes,  époufa  Pbililrefte  delà 
Tour-Occors,damede  Lieu-Frânc  ,  dont  il  eut  C  laude- 
François ,  mort  en  Septembre  1646;  &  Claire-Françoife  , 
marquife  de  Lugni ,  mariée  le  2.  Janvier  1647.  à  Charles- 
François  de  la  Baume  ,  marquis  de  Paint  Martin  ,  mort 
en  Mai  1666.  *  Le  P.  Chiftlet,  Genus  illujlre  S.  Bernardi 
affertum.  Mémoires  de  Tavannes .  Geneal.  des  jeigneurs  de 
Saulx.  Obfervations  fur  la  vie  &  la  mort  de  feanne  de 
Saulx ,  dame  de  Mortemar.  Fiot,  ht  foire  del’eglife  de  faint 
Etienne  de  Dijon.  Maimbourg ,  hijloire  des  crotfades.  Le 
Pere  Anfelme ,  hijloire  des  grands  officiers  de  la  Couronne. 

SAUMAISE  (  Claude  de  )  fameux  critique  du  XVII. 
fiecle,  né  le  15.  Avril  1588.  étoit  de  Bourgogne,  où  il 
eut  pour  bifayeul  François  Saumaife ,  feigneur  de  Chafan, 
maître  des  comptes  à  Dijon,  qui  d’ Etienne tte ,  fille  d’E- 
tïenne  Jaqueron  >  prefident  en  la  même  chambre  ,  laiffa 
Etienne  Saumaife,  feigneur  de  Tailli ,  lieutenant  parti¬ 
culier  au  bailliage  de  Semur-en  Auxerois ,  mari  Ü Àigl an¬ 
ime  Sayve ,  fille  de  Jean ,  prefident  au  parlement  de  Di¬ 
jon  ,  dont  Benigne  Saumaife ,  qui  après  avoir  eu  la  charge 
de  fon  pere  ,  mourut  le  15.  Janvier  1640.  doyen  des 
confeillcrs  du  parlement  de  Dijon,  ayant  eu  d’Elifabetb 
Picot ,  fille  de  Guillaume ,  confeiller  au  même  parlement, 
entre  autres  enfans ,  Claude  dont  nous  parlons  en  cet  ar¬ 
ticle  ,  &  qui  eut  en  Septembre  1645.  un  brevet  de  confeil¬ 
ler  d’état.  Sa  mere  lui  fit  fuccer  avec  le  lait  la  religion 
des  Calviniltes,  quoique  fon  pere  qui  étoit  Catholique, 
eût  ordonné  le  contraire.  On  dit  qu'à  l’âge  de  dix  ans, 
il  faifoit  allez  bien  des  vers  grecs  &  latins.  Depuis  il  étudia 
à  Paris  &  à  Heidelberg,  après  quoi  ilfe  retira  chez  fon 
pere,  où  il  s’adonna  entièrement  à  l’étude.  Il  futappellé 
à  Leyde ,  pour  fucceder  à  Scaliger  en  qualité  de  profef- 
feur  honoraire,  &  fit  depuis  un  voyage  en  France.  Le 
cardinal  de  Richelieu  lui  offrit  une  penfionpour  l’y  rete¬ 
nir,  &  pour  l’obliger  d’écrire  en  latin  l’hiftoirede  fon 
éminence; mais  Saumaife  n’y  voulut  pas  confentir.  De¬ 
puis  ,  à  la  priere  de  la  reine  de  Suede ,  il  pafla  à  Stockolm , 
&  y  demeura  un  été  entier.  Il  revint  en  Hollande .  & 
ayant  accompagné  fa  femme  aux  eaux  de  Spa ,  il  y  mou¬ 
rut  en  deux  jours ,  le  3.  Septembre  1653.  âgé  de  65.  ans  , 
4.  mois  &  19.  jours.  Il  étoit  très  fçavant ,  fur- tout  dans 
la  critique  ,  à  laquelle  il  fembloit  s’être  uniquement 
dévoué  ;  mais  il  l’exerçoit  avec  tant  de  hauteur  &  de 
prefomption  ,  qu’il  fe  fit  encore  plus  d’ennemis  qu’il 
n’avoit  d’approbateurs.  Toute  fon  occupation  fembloit 
être  de  chercher  querelle  aux  gens  les  plus  diftingués  ; 
on  l’a  vû  attaquer  tour  à  tour  Julie  Lipfe  ,  Scaliger  , 
Heinfius ,  le  P.  Sirmond,  Spanheim ,  Grotius ,  Blondel , 
Amiraud,  Bochard,  &  pluüeurs  autres  perfonnes  de  ce 
mérité.  Au  relie ,  quoique  très-fçavant ,  il  n’a  pas  laiffé 
de  tomber  fouvent  dans  des  fautes  groffieres.  Il  avoit 
l’efprit  vif,  &  là  mémoire  prodigieufe.,  mais  il  produi- 
foit  avec  une  trop  grande  rapidité,  &  fembloit  ne  pas 
eftimer  aflez  le  public,  pour  fe  donner  le  tems&lefoitt 
de  polir  fes  ouvrages.  Ses  principaux  font  fes  commen¬ 
taires  fur  les  écrivains  de  i’hilloire  d’Augufte ,  fur  Solin  , 
Fur  Tertullien ,  depallio  &c.  Voye ^  la  lifte  de  fes  ouvrages 
dans  fa  vie  ,  qui  elt  audevant  de  fes  épitres.  *  LorenZo 
Cralfo ,  elog.  d’huonuletten 

SAU  MUR,  Salmumm ,  fiege  royal ,  fur  la  Loire  , 
ville  de  France  en  Anjou,  avec  prévôté  royale  &  éle- 
iftion  ,eft  lituée  au  pied  d’une  colline  ,&  a  des  dehors 
très-agreables  ,  avec  un  château  fur  la  colline.  L’égli- 
fe  de  Notre-Dame  des  Ardilliers  y  eft  défervie  par  les 
peres  de  l’Oratoire,  qui  y  ont  un  college.  Les  Calvi- 
niftes  y  avoient  auflï  un  college  &une  académie,  qu’on 
leur  ôta  en  1684.  Us  y  attiraient  beaucoup  de  monde  ; 
mais  depuis  leur  ruine  Saumur  a  été  peu  fréquentée. 
On  y,  fabrique  divers  ouvrages  de  clinquaillerie  :  les 
trois  foires  royales  qu’on  y  tient ,  ne  font  pas  franches, 
&le$mirchésy  font  peu  fournis  de  grains,  à  caule  des 


gros  droits  de  minages  que  Ieve  l’abbeffe  de  Fontevrauld  , 
-  CONCILES  DESAVMVR. 

On  met  ûnconcileà  Saumur  vers  l’an  1153.  Il  fut  tenu 
dans  1  abbaye  de  faint  Florent  ,  après  les  defordres  qui 
y  arrivèrent  pour  1  éleétiond’un  abbé ,  qui  devoit  fucce¬ 
der  à  Pierre  de  Nozille.  On  y  en  célébra  un  autre  vers 
1276.  pour  1  affaire  de  Guillaume  de  Culturis  ,  abbé  du 
meme  mpnaftere.  Il  avoit  été  dépofe  par  Nicolas  Gelant, 
eveque  d  Angers  ,  &  en  avoit  appellé  au  métropolitain 
de  Fours,  qui  avoit  confirmé  la  fentence.  Mais  (ans  s’y 
tenir ,  il  en  avoit  encore  appellé  au  faint  liegei  On  en  met 
deux  autres  en  1294.  &  en  1315.  Ces  conciles  ont  fait 
deux  canons  fur  la  difeipline  de  l’églife.  *  c onfultez.  la 
derniere  édition  des  conciles.  v 

SAVOCÀ ,  petite  ville  avec  un  château,  dans  la  vallée 
de  Demona  en  Sicile  ,  fur  une  petite  rivicre  qui  porte  fo  a 
nom,  &à  huit  lieues  de  Meflïncvers  le  midi.*  Mati yditfi 

SAVOLAX,  province  du  royaume  de  Suede  en  Fin¬ 
lande,  &  du  côté  de  la  Mofcovie  ,  ne  renferme  point 
de  ville  ni  de  bourg  confiderables.  *Sanfon. 

SAVONAROLA(  Jean-Michel  )  de Padôue,  médecin 
célébré  au  milieu  du  XV.  fiecle ,  a  écrit  divers  traité^ 
demedecine.  *  Caftellan,  in  vït.illuji.  Vander  Linden, 
de  feript.  med. 

SA  V ONAROLE  (  Jerome  )  né  de  parens  nobles  à  Fer- 
rare  ,  le  il.  Septembre  de  l’an  1452.  prit  l’habit  de  l’ordre 
de  faint  Dominique  à  Bologne  le  25.  Avril  de  l’an  1475* 
&  s’acquit  une  grande  réputation  par  fes  prédications  , 
&  encore  plus  par  fes  prediétions  à  Florence ,  où  il  gou¬ 
verna  la  republique  pendant  quelque  tems.  On  ne  peut 
douter  que  cet  homme  n’ait  eu  un  genie  extraordinaire, 
&  que  fa  pieté  ne  mérité  des  éloges  ;  mais  s’il  eut  le 
don  de  prophétie ,  &fi  fes  prediétions  ont  eu  leur  effet  j 
c’eftce  qu’on  ne  décidera  pas;&  on  fe  contentera  d’ob- 
ferver  qu’il  auroit  dû  reprendre  avec  plus  de  modération 
les  vices  des  ecclefiaftiques ,  &  garder  plus  déménage¬ 
ment  pour  Alexandre  VI.  Ce  pape  irrité  des  traits  qui 
avoient  échappé  à  Savonarole  ,  le  cita  devant  lui  l’an 
1497.  pour  repondre  fur  les  chefs  d’accu fation  intentés 
contre  lui  5  mais  il  ne  jugea  pas  à  propos  de  fe  livrer  à 
fes  ennemis ,  &  fe  contenta  de  fe  juftifierpar  des  lettres 
adreffées  au  pape,  qui  l'excommunia  comme  Heretique 
&  defobeïffant,  fans  pouvoir  lcfoûmettre  ,  ce  religieux* 
ayant  oppofé  à  la  cenfure  *  des  écrits  ,  où  il  entrepre- 
noit  de  prouver  qu’elle  étoit  nulle.  On  peut  voir  tout 
ce  que  Savonarole  a  écrit  à  cette  occafion ,  dans  l'hiftoi- 
re  de  fa  vie  donnée  en  1674.  à  Paris  par  le  P.  Jacques 
Quetif.  Une  perfecutiorr  plus  vive  fut  fufeitée  prefque 
auflitôt  contre  lui  à  Florence.  Le  peuple  de  cette  ville, 
qui  avoit  cefle  de  l’entendre  en  chaire ,  où  il  le  gouver- 
noit  à  fon  gré  ,  fut  plus  fufceptible  des  impreflions  » 
qu'on  voulut  lui  donner  contre  lui  :  &cet  homme  que 
les  Florentins  avoient  admiré  ,  fut  enfuite  regardé  par 
eux  comme  un  brouillion,  uti  feditieux ,  &  un  Heretiquei 
On  l’arracha  par  force  de  fon  couvent ,  pour  le  conduire 
en  prifon  :  on  lui  fit  fon  procès  ,  &  on  le  condamna  à 
être  pendu  &  brûlé  ;  mais  par  une  bizarrerie  qui  n’a  point 
d’exemple ,  on  ne  fe  contenta  pas  de  lui  accorder  les 
facremens  de  Penitence  &  d'Euchariftie ,  Alexandre  VI. 
y  ajoûta  l'indulgence  pleniere.  Savonarole  mourut  le 
23.  Mai  de  l’an  1498.  à  l’âge  de  46.  ans  ,  &  auflitôt 
après  fa  mort  on  publia  une  piece  lous  le  titre  de  fa  con- 
feffion ,  où  on  lui  prêta  bien  des  extravagances ,  mais  rien 
qui  méritât  la  mort.  Jean  Balefdens  fit  imprimer  l’an  <• 
1633.  à  Leyde  ,  quatre  ouvrages  de  Savonarole  ,  qui 
avoient  été  imprimés  du  vivant  de  l’auteur  à  Florence, 

&  dont  il  y  avoit  eu  depuis  diverfes  éditions,  mais  peu 
correctes  ;  fçavoir ,  de  jimplicitate  vita  Cl brijhana  :  Tnum- 
pbus  crucis  :  Dialogus  fpiritüs  &  anima  :  Expofitio  oratioms 
dominica  quadruplex.  La  pieté  &  le  bon  fens  de  Savonarole 
brillent  dans  cet  ouvrage.  Le  premier  fut  traduit  en 
italien  par  Jerome  Benevieni ,  qui  donna  fa  verlion  dès 
l’an  1496.  à  Florence  ,  &  on  en  a  aufli  une  traduction 
Françoife  du  P.  Philippe  Chahut ,  Jefuite,  qui  parut  en 
1672.  avec  celle  du  quatrième;  pour  le  (econd ,  Savona¬ 
role  prir  lui-même  la  peine  de  le  traduire ,  mais  libre¬ 
ment,  en  italien  ,  &  il  donna  les  Variions  en  1497.  à 
Florence.  On  à  encore  de  lui  d’autres  ouvrages  de  pieté  £ 
comme  Trattato  dell’  humilia  :  Trattatodd  amore  (UGiesd 


»io  S  AV 

Chiifto  :  T rattato  délia  vita  vedovile  :  ïl.  Trait ati  dell  ora- 
tïone :  Reyo/e  del  ben  viverCbnftiano:Kegole  del  viver  clmftia- 
na  mente  ,  quil  écrivit  en  prifon  à  la  priere  du  geôlier  : 


S  ÀV 

de  WimiNb  Je  Grand  »  dlic  de  Saxe  &  d’Arigrîe ,  perè 
de  ytJ itibert  ,  duc  d’Angrie  >  qui  le  fut  de  Brunon  Sc 
de  Walpert.  Ce  dernier ,  qui  étoit  aufli  duc  d’Angrie  j 


Otreretta  ’foprai  dieci  conmandamenù  :  Trattato  de  rtufteri  &  comte  de  Ringelbert ,  laiffa  Iiümed  ,  duc  d  Engern  , 
i  ii  r _ *  . . _  I  An  Hinnu  l'nmrpffp  Hp  f!hirpn.  eut  Hïioues  marnim 


délia  méfia  :  E piftola  délia  frequente  communione  :  De  vïta 
fpïritnaUs  perfettione  8cc.  tous  imprimés  en  1495.  &  les 
trois  années  fuivantes  à  Florence,  &  dont  plulieurs  ont 
été  réimprimés  depuis.  On  a  aufli  cinq  volumes  de  fes 
fermons  imprimés  l'an  15x0.  à  Venife  &  ailleurs,  outre 
plulieurs  autres  recueils  de  fermons  qui  ont  paru  en  di¬ 
vers  tems,  &  dont  quelques-uns  n'ont  pas  été  approuvés: 
fon  dialogue  de  ventate  prophétie  a ,  qui  a  été  mis  à  1  index  ; 
fon  Compendium  revelationum  ;  un  traité  italien  contre 


qpi  deHinne  comtefle  de  Chiren  ,  eut  Hugues  marquis 
d'Italie  ,  pere  de  ce  Berold  comte  de  Savoye  &  de 
Maurienne.  Humbert,  dit  aux  blanches  mains ,  luifucce- 
da.  Ces  comtes ,  &  leurs  fucceffeurs  ajoûterenr  divers 
domaines  au  leur  ;  &  c’eft  ce  qui  rendit  plus  confidera- 
ble  leur  petit  état.  Ame’  VIII.  lit  ériger  pair  l’empereur 
Sigifmond  ce  comté  en  duché.  Des  hiltoriens  moder¬ 
nes  ont  cru  que  ce  Berold  de  Saxe  h’a  point  été  ,  & 
qu'Humbert  étoit  petit  fils  de  l’empereur  Louis,  fils  de 
Bofon ,  qui  le  fut  de  Beuve ,  comte  d’Ardertne  ,  du  fang. 


l’aftrologie  judiciaire  ;  un  abrégé  de  la  philofophienatu  .  „ 

relie  &  morale ,  un  traité  de  difeiplinis ,  &  les  autres  dont  félon  quelques-uns ,  de  Pharamond  ,  ou  de  Charlemagne, 
on  peut  voir  le  dénombrement  dans  fa  vie  écrite  parle  félon  d’autres.  Voici  comme  en  parle  Chorier  dans  l'hif- 


P.  Quetif. 

SA  VÔNË ,  Savo  ou  S  avorta ,  ville  d’Italie  ,  dont  l’état 
de  Genes ,  avec  évêché  fuifragant  de  Milan  ,  eft  la  fé¬ 
condé  ville  delà  republique,  à  qui  elle  a  infpiré  autre¬ 
fois  de  la  jaloulie,  parce  quelle  étoit  foûtenue  par  Fran¬ 
çois  I.  Depuis  ceux  de  Genes  firent  boucher  le  port  de 
Savone,  qui  a  été  la  patrie  de  trois  papes ,  Grégoire  VII. 
Jules  II.  &  Sixte  IV.  On  y  voit  dallez  belles  églifes ,  cinq 


toire  de  Dauphiné ,  abrégée  pour  Monfeigneur  le  Dau¬ 
phin  :  Le  roi  Lotbaire  le  jeune.,  époufa  Tietberge  ,  fœur  de 
Humbert.  Ermengardc  ,  fille  de  l’empereur  Louis  IL  &  petite 
fille  de  Louis  le  Débonnaire ,  fut  fennne  de  Bùfon.  Il  eut 
Louis  ,  qui  lui  fucceda  au  royaume  de  Bourgogne ,  &  qui  fut 
empereur  d’ Italie  ,  Cbarles-Confiantin,futfils  de  celui-ci ,  & 
d’Adelays  -  Egine  d' Angleterre.  Il  époufa  la  comteffe  Tietber- 
be  y  eut  d’elle  Humbert ,  &  vivoit  encore  l’an  965.  Nousde- 


portes ,  deux  fortereffes  ,  &  une  citadelle.  Le  marquifat  vons  cette  decouverte  d  l’exatt&  curieux  Du  Bouchet, &U 
de  Savone  a  été  long-tems  dans  la  maifon  de  Salufles,  voye\  preuve  eft  en  divers  titres  du  cartulaire  de  Clugni,  qu’il,  ma. 
carrycenç  communiqué. *  Louis  Chieza ,  hift.  dePedem.  Philibert Pin- 


SALUSSES. 

SAVONE  ou  SAONE ,  ifle  de  l'Amérique  méridio¬ 
nale,  près  de  celle  de  S.  Dominique,  appartient  aux  Ef- 
pagnoles ,  &  eft  peu  habitée. 

SAVONNIER.ES  ,  étoit  autrefois  un  bourg  à  une 
lieue  de  Toul  en  Lorraine.  En  859.  on  y  tint  un  con¬ 
cile  provincial  ,  où  vinrent  d’Allemagne  trente  évê¬ 
ques  ,huît  métropolitains  ,  &  trois  rois ,  fous  le  ponti¬ 
ficat  de  Nicolas  I.  &  fous  le  régné  de  Charles  le  Chauve,  I  genealogie  iuivante 
roi  de  France.  Ce  concile  eft  appellé  en  latin  ,  concilium 
adSaponarias.  Il  n’y  a  plus  à  Savonnieres  qu’une  égüfe* 
dédiee  à  faint  Michel.  Voyez,  TOUL.  *  Mabillon ,  de  re 


communiqué.  *  Louis  umieza ,  hift. 
gon  )Sax.  Sabaud.  princ.  Arbor.  gémi.  Guichcnon  ,  hiftoire 
de  Savoye.  Paradin  ,  chron.  de  Savoye.  Papyr,  Maflon ,  elog . 
ducum  Sabaud.  Thomas  Blanc  ,  abrégé  de  l’hiftoire  de  Sa¬ 
voye.  Du  Chêne ,  hift.  de  Bourgogne.  Chorier,  hift.  de  Dau¬ 
phiné  Sanfon  ,  géographie ,  &c. 

SAVOYE  j  pour  les  ducs  ,  cherche ^  leurs  articles ,  par 
leurs  noms  propres ,  dans  ce  diétionaire  ,  &  confultez,  la 


SUCCESSION  C  H  B  O  N  O  L  O  G  I  QJJ  E 
des  ducs  de  Savoye. 


diplom , 


I.  BERTHOLD  ou  BEROLD,  marquis  d’Italie ^ 


SAVOYE*  duché  fouverain  de  l’Europe  ,  entre  le  I  premier  comte  de  Savoye  &  de  Maurienne,  eft  le  pre- 


Piémont ,  le  Valais ,  la  Suide  ,  le  Rhône  ,  le  Dauphiné , 
&  la  Provence,  a  été  autrefois  habité  parles  Centrons, 
les  Brannoviciens ,  les  Antuaresou  Nantuares  ,  les  Lato- 
briges ,  les  Allobroges  &  les  Savoifiens.  Aujourd’hui  il 
eft  divifé  en  fix  parties ,  qui  font  la  Savoye  propre,  les 
Genevois,  la  Maurienne,  laTarantaife  j  le  Foucigni ,  & 
le  Chablais.  Chamberri  en  eft  la  ville  capitale  ;  &  les 
autres  font  faint  Jean  de  Maurienne,  Anneci ,  Clufe  , 
Mouftiers,  Montmeillan  ,  Thonon,&c.  Melanchton, 
Bucer  &  quelques  autres ,  avoient  cru  que  le  nom  latin 
de  Sabatidi a ,  étoit  nouveau  ;  mais  M.  Du  Chêne  prouve 
dans  fon  hiftoire  de  Êourgogne  ,  qu’ils  fe  font  abufés  ;puif- 
qu’il  y  a  plus  de  riiille  ans  que  Profper  à’ Aquitaine  a 


mier  ,  dont  l’hiftoire  faife  mention.  Les  anciens  chronoi- 
logiftes  lui  ont  attribué  differentes  aéfions  ,que  Guiche- 
non  a  regardées  juftement  comme  fabuleufes.  Ce  qu’il 
y  a  de  vrai ,  c’eft  qu’il  étoit  Allemand ,  qu’il  s'établit  à 
la  cour  de  Rodolphe  roi  de  Bourgone  &  de  Provence  à 
&  qu’il  y  rendit  de  grands  fervices  ,  qui  lui  meriterenC 
la  qualité  de  lieutenant  general  de  fon  royaume  :  fervi¬ 
ces  que  ce  prince  recompenfa  par  la  donation  qu’il  fit  à 
Berold  de  la  Savoye  &  de  la  Maurienne  l’an  1000.  Il  mou¬ 
rut  vers  l’an  10x5.  ou  10x4.  on  n’efl  pas  d’accord  fur  le 
nom  de  fa  femme.  Son  fils  lui  fucceda. 

II.  Humbert,  furnommé  aux  Blanches-Mains ,  fut 
comte  de  Savoye  &  de  Maurienne  ,  feieneur  de  Cha- 

ut. O.  J.«  lE  r  • _ : _ 1  _ ?  __  _  n  , 


écrit  que  la  Savoye  fut  donnée  aux  Bourguignons  par  biais  &  de  Valais  ,  feigneuries  qu’il  reçut  avec  celles  de 
Aëtius,  patrice  des  Gaules^  Ammien  Marcellin  la  nomme  |  faint  Maurice,  de  l’empereur  Conrad  ,  &  mourut  en 

1048.  Xf  Ancilie  fon  époufe ,  il  eut  Amede’e  I.  qui  fuit; 


Sapaudia  ,  aufli-bien  qu’Ennodius  ,  évêque  de  Pavie  , 
qui  vivoit  au  commencement  du  VI.  fiecle  ;  &  nous 
voyons  ce  nom  ,  quoiqu’un  peu  changé  ,  dans  d’aütres 
Chartres  &  cartulaires  très-anciens.  Ce  pays  eft  prefque 
tout  couvert  de  montagnes ,  difficiles  à  cultiver ,  &  peu 
fertiles ,  fur-tout  en  bleds.  Il  y  a  aufli  quelques  mines  & 
beaucoup  de  chafle.  Les  habitans  font  Amples ,  doux  & 
bonnes  gens.  La  Savoye  faifoit  autrefois  partie  de  la 
Gaule  Narbonnoife ,  &  partie  de  la  Celtique  ou  Lyonnoi- 
fe.  Elle  obéit  aux  Romains,  jufqu’à  ce  que  fur  le  déclin 
de  l’empire  6c  fous  Honorius ,  elle  devint  la  proye  de 
plulieurs  nations  barbares.  Enfin  elle  eft  paftée  fous  la 
domination  des  princes ,  qui  la  poffedent  prefentement 


Burchard  ,  pere  d’un  feigneur  nommé  Aimon ,  lequel  fut 
prelènt  à  une  donation  qu’Humbert ,  fon  ayeul ,  fit  aux 
chanoines  de  faint  Jean  de  Maurienne  en  104a  i  Aimon  t 
nommé  dans  une  donation  de  fon  pere  en  ic3o;Odon, 
quia  continué  la  pofterité ,  rapportée  après  fonfrere  ainê\ 
N.  de  Savoye,  époufe  de  Lutdfride  comte  de  Zeringem 
Voyez,  HUMBÈRT. 

III.  Amede’e  ou  Ame’  I.  du  nom  comte  de  Savoye  * 
fut  furnommé  la  Qujeue  ,  en  mémoire  de  ce  qu’accom¬ 
pagnant  l’empereur  Henri  II.  dans  un  voyage  de  Rome, 
il  avoit  une  li  grande  fuite,  que  dans  une  audience  que 
l’empereur  lui  accorda  à  Veronne,  ce  prince  ne  vOu- 


Bertold  ou  Berold  ,  qui  vivoit  au  commencement  du  lant  point  que  la  fuite  d’Amedée  entrât ,  celui  ci  repar- 
XI.  fiecle,  eft  tige  de  cette  famille  fouveraine.  Lcsfça-  tit  genereufement ,  Qu’il  ne  voulait  point  entrer ,  fi  on  ne. 
vans  ont  peine  à  convenir  des  ayeux  de  ce  prince.  Louis  laifioit  entrer  fa  queue ,  défignant  par-là  ,  les  gentilshom 


Chieza  tire  fon  origine  d’Anchaire  ,  Marquis  d’Ivrée, 
en  850.  &  du  Chêne  dit  qu'il  étoit  forti  deHuguesroi 
d’Italie  ,  &  duc  de  Provence.  Il  y  en  a  qui  le  font  neveu 
de  Hugues  Capet  ;  &  d’autres  ,  des  comtes  de  Mâcon. 
Cependant  plus  de  quatre-vingts  hiltoriens  François  , 
Allemands ,  Italiens  &  Savoiliens  ,ont  donné  dans  le  fen- 
timent  de  Guichenon  ,  qui  ,  après  avoir  bien  examiné 


mes  qui  étoient  avec  lui  :  ce  t}ui  lui  attira  ce  fobriquet* 
Il  mourut  avant  fon  pere  l’an  1047.  fans  enfans  de  la  com¬ 
teffe  Adele ,  fon  époufe. 

III.  Odon  ,  quatrième  fils  d’HuMBERT  ,  dit  aux  Blan¬ 
ches-Mains  ,  8c  Irere  d ’ Amé  I.  fucceda  à  Ion  pere.  Il  fit 
plulieurs  donations  à  differentes  églifes ,  &  mourut  vers 
l’an  1060.  D ’ Adélaïde  marquife  de  Sufe,  fon  époufe* 


qui  étoient  les  ancêtres  de  Berold,  a  dit  qu’il  defeendoit  '  princeffe  très-religteuie ,  8c  fort  liberale  envers  l'églife, 

laquelle 
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laquelle  mourut  en  1091.  il  eut  Pierre,  marquis  de  Sufe, 
&  d’Italie  ,  mort  après  1064.  ayant  eu  d ‘Agnès  de 
Guienne  ou  de  Poitiers ,  tille  de  Guillaume  VI.  duc  de 
Guienne  ,  Agnès  de  Savoye  ,  mariée  à  F nderic  de  Mont- 
belliard  ou  de  Bar  ;  &  Alix  de  Savoye ,  fimitie  de  Boni- 
face  ,  marquis  de  Saluflcs  ;  Amede'e  II.  qui  fuit  ;  Otkon, 
évêque  d’Aft  ,  en  1079.  mort  en  1102;  Bertbe  de  Savoye, 
époufe  de  Henri  de  Souabe  ,  III.  du  nom  ,  empereur,  fur- 
nommé  le  Vieil,  morte  en  1087;  &  Adélaïde ,  femme  de  Rè- 
dolpbe  comte deRhinsfeld,duc  deSouabe  depuis  empereur. 

IV.  Amede’e  II.  du  nom  comte  de  Savoye,  mourut 
Vers  l’an  1095.  Il  avoit  époufé  Jeanne,  fille  de  Gerold 
comte  de  Geneve,  dont  il  eut  Humbert  II.  qui  fuir; 
Confiance  ,  époufe  de  Boniface  II.  marquis  de  Montferrat; 
&  Lucrèce,  alliée  à  Vifconti,  comte  d’Angleterre, 
feigneur  de  Milan.  Cherchez.  AMEDE  E  II. 

V.  Humbert  IL  comte  de  Savoye  ,  de  Maurienne ,  & 
de  Piémont,  feigneur  de  Chablais  ,  d’Aoufte,de  Valais, 
de  Tarentaife  8c  de  Bugei  ,  marquis  de  Sufe  8c  d’Ita¬ 
lie  ,  furnommé  le  Renforce' ,  pafla  à  la  Terre- Sainte  avec 
Godefroi  de  Bouillon  en  1096.  Il  fit  diverfe*  fonda¬ 
tions,  8c  mourut  en  1103.  lailfant  de  Gifie  de  Bourgo¬ 
gne,  fille  de  Guillaume  IL  furnommé  Tête  Hardie ,  com¬ 
te  de  Bourgogne ,  de  Vienne  8c  de  Mâcon  ,  Ame’  III. 
qui  fuit  ;  Guillaume ,  êvêque  de  Luge  ,  mort  en  1130  ; 
H  imbert.  mort  fans  pofterité  l’an  1131;  Gai, abbé  de  Namur, 
&  chanoine  de  Liege  ;  Renaud  ,  prévôt  de  l’eglife  de 
faint  Maurice  de  Chaolais ,  mort  en  1140;  Adelats  ou 
Alix ,  mariée  1®.  en  1116.  à  Louis  VI.  dit  le  Gros ,  roi  de 
France  :  1  .à  Mat  hieu  I.  du  nom,  teigueur  deMontmo- 
renci  ,  connétab  e  de  France  laquelle  mourut  en  1154- 
&  fut  enterree  en  l’abbaye  de  Montmartre  près  Paris , 

Î [U  elle  avoir  fondée;  St  Agnès  ,époule  d  Arctoambaut  VI. 
èigneur  de  Bourbon 

VI.  Amede’e  111.  comte  de  Savoye  8cc.  fit  diverfes  fon¬ 
dations  ,  tx  mourut  à  N  cofieen  Cypre  ,  le  1.  Avril  1149. 
Son  époufe  fut  Mat’lde  ou  Mabaud  d’Aibon  ,  fille  de 
Gu  gués  VI.  comte  d’Aibon  8c  de  Grenoble,  dont  il  eut 
Humbert  III.  qui  luit  .  Jean ,  8c  Pierre  ,  religieux  au 
jnonaftere  de  laint  Antoine  de  Ranvcrs  en  Piémont, 
morts  en  1188.  en  o  leur  de  faintete  ;  Alije ,  epoute  û’Hum- 
lert  Ili.  lire  de  Beaujcu  ;  Maltilde  ,  femme  d ' Alfonfe  1. 
roi  de  Portugal ,  après  la  mort  duquel  elle  le  ht  chanoi- 
nelle  de  fainte  Croix  de  Coimbre  8c  y  mourut  ;  Mar¬ 
guerite  ,  rehgieufe  de  1  ordre  de  Citeaux  ,  au  monaf 
tere  de  Bons  en  Bugei ,  dont  elle  eioit  fondatrice  ;  Ju¬ 
lienne  ,  abbefle  de  S.  André  de  Vienne  ,  morte  en  1194; 
&  Agnès ,  é poule  d’Humbert  comte  de  Geneve.  Cherche^ 
AMEDE’E 

Vil.  Humbert  III.  furnommé  le  saint,  né  le  premier 
Août  1136.  mérita  le  furnom  par  fa  pieté  8c  les  vertus. 
S  ti  eûtfuivifon  inclination  ,  il  feroitrJfté dans  l’abbaye 
d’Aulps ,  où  il  avoit  pris  l’habit  de  Cîteaux;  mais  lien 
fut  retiré  par  fes  fujets,  8c  mourut  le  4.  Mars  1188  •  L  or¬ 
dre  de  Cîteaux  le  met  au  rang  de  fes  Saints.  Il  fut  ma¬ 
rié  quatre  fois  ,  i°.  à  F aydide  de  Touloufe ,  tille  d  Alfon¬ 
fe  I.  comte  de  Touloufe  :z  .  à  Germaine  de  Zeringen, 
fille  de  Bertold  iV.  duc  de  ce  nom,  morte  en  1162:  30.  à 
Beatrix  de  Vienne  ,  fille  de  Girard  comte  de  Vienne  8c 
de  Mâcon  ,  décedée  en  1184:  8c  4  .  à  Gertrude  ,  fille  de 
T  bien  d’Alface,  comte  Flandres. Du  fécond  lit  il  eut  Agnès, 
accordée  à  Jean  prince  d’Angleterre  furnommé  Sans * 
Terre  ,  morte  l’année  fui  vante  1174*  avant  le  mariage.  Du 
troiliéme  lit  ,  il  eut  E leonore  »  époufe  de  Gui  comte  de 
Vintimillc,  fils  de  Boniface  III.  marquis  de  Montferrat, 
morte  en  1225  ;  8c  Thc  mas  ,  qui  fuit. 

VIII.  Thomas  1.  du  nom  comte  de  Savoye  8cc.  né 
le  20.  Mai  1177.  ht  div-ries  fondations ,  fut  vicaire  gene¬ 
ral  de  l’empire  en  Piémont  8c  Lombardie  ,  mourut  à 
Aoufte  le  20.  Janvier  1233.  &  fut  enterré  en  l’eglife  ca¬ 
thédrale.  Il  avoit  époufé  i°.  Beatrix  ,  fille  de  Guillaume 
j.  comte  de  Geneve  ,  dont  il  n’eut  point  d’enfans  :  2°. 
Marguerite  de  Foucigni  ,  fille  8c  hentiere  de  Guillaume , 
feigneur  de  ce  nom,  dont  il  eut  Amede  e  IV.  qui  fuit  ; 
Humbert ,  tué  en  Hongrie  dans  un  combat  ,  1  an  1223. 
Thomas  ,  comte  de  Maurienne  ,  de  Flandres ,  8c  de  Hai- 
nault ,  d’où  font  iffus  les  comtes  de  Piémont,  dont  nous 
ferons  mention  ci- après  i  Aimon  , feigneur  de  Chablais,  8ec. 
mort  en  1242.  n’ayant  point  été  mari èiGhillfiumç ,  doyen 
Tome  VI » 
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de  Fégîife  de  Vienné  en  thuphiné,  puis  évêque  de  Va¬ 
lence  8c  de  Liege,  mort  le  premier  Novembre  1239;  Ame- 
dee ,  qui  fe  fit  Chartreux,  qui  fut  enfüite  évêque  de  Maum 
rienùc ,  8c  qui  mourut  en  1268  ;  P  1  f.  rrê  ,  comtede  Sa- 
voyc, après  Bonifacê ,  fon  neveu;  Philippe  ,  archevêque  dé 
Lyon  ,  puis  comte  de  Savoye, après  Pierre,  fon  frere  ;  B 0- 
nfiace  ,  eVeque  du  Bellei  8c  de  Valence  ,  archevêque  dè 
Cantorberi, 8c  primat  d  Angleterre,  avoit  été  Chartreux, 
comme  un  de  fes  frétés  :  il  mourut  le  14.  Juillet  12^0.  en 
réputation  de  fainteté,  8c  fut  enterré  en  l’abbyede  Hau- 
tecombe  ;  Leonore  ,  époufa  d ’Azbto  d’Eft ,  IV.  du  nom , 
comte  de  Veronne  8c  d’Anconne;  Marguerite  ,  femme 
d’Herman ,  furnommé  le  Vieil ,  comte  de  Kibourg ,  de 
Nidow  8c  dé  Bade  ,  landgrave  d’Allace  8cc.  morte  en 
1283  ;  Beatrix, qui  époufa  en  1220.  R atmond-Berenger  comté 
de  Provence ,  dont  elle  rclta  veuve ,  8c  mourut  en  n 66. 
mere  de  trois  reines, 8c  d’une  impératrice  ,  &  ayeuled® 
deux  reines  8c  d’une  impératrice  ;  Alix  ,  abbelîe  de  faint 
Pierre  de  Lyon  ;  Agathe  ,qui  fuccedaà  fa  feeur  Alix  ,  au 
gouvernement  du  même  monaftere  ;  8c  Avoye  ,  mariée  à 
Baudouin  de  Rivières ,  VII.  comte  de  Devonshire,  8c  de 
Fille  de  Wight.  Thomas  laiffa  au  (fi  deux  fils  naturels ,  Be- 
rold  ;  8c  Benoît.  Voyez.  THOMAS. 

IX.  Amede’e  iV.  vulgairement  appelle  III.  comte  dé 
Savoye  ,  né  en  1197*  fut  premier  duc  de  Chablais  8c 
d’Aoufte,  8c  prince  de  Piémont ,  8c  reçut  de  l’empereur 
Frédéric  IL  cette  qualité  en  1238.  Ce  prince  s’étoit  fou¬ 
rnis  la  ville  de  Turin  en  1234.  ôc  fut  créé  par  ce  même 
empereur,  fon  vicaire  general  en  Lombardie  8c  Piémont 
l’an  1242.  Il  mourut  en  1253.  âgé  de  57.  ans ,  8c  fut  en¬ 
terré  à  Hautecombe.il  avoit  époufé  T.  Anne  ,  fille  d’ An¬ 
dré  de  Bourgogne  ,  comte  de  Viennois  ;  2°.  en  1244a 
Cécile  de  Baux,furnommée  Pajfe-Rofe ,  à  caufe  de  la  beau¬ 
té,  fille  de  Berol  I.  feigneur  de  Baux  8c  de  Vena.fin,  vi¬ 
comte  de  Marfeille.  Du  premier  lit  il  eut  Beatrix  ,  ma¬ 
riée  i°.  en  1233.  à  Mainfroi  III.  marquis  de  Saluffes;  z°.  à 
Mainfroi  ,  dit  la  Lance ,  marquis  d’Alexandrie ,  puis  roi 
de  Naples  8c  de  Sicile,  fils  tiaturelde  l’empereur  Frédé¬ 
ric  II  ;  8c  Marguerite, époufe  de  Boniface  marquis  de  Mont¬ 
ferrat  ,  furnommé  le  Géant.  Les  enfans  du  fécond  lit  d’À- 
medée  IV.  furent  Boniface,  qui  fuit;  BeatvX  la  Jeune, 
mariée  i°.  en  1258.  à  Pierre  de  Châion ,  furnommé  le  Bou¬ 
vier ,  feigneur  de  Châteaubelin  :  2°.  en  1269.  à  Manuel 
prince  de  Caftille  ,  fils  puîrié  de  Ferdinand  roi  de  Caf- 
tille  8c  de  Leon;  Confiance ,  morte  fans  alliance,  après 
avoir  difputé  les  états  de  Savoye  à  Pierre  comte  de  Sa-* 
voye  ,  fon  oncle  ,  8c  en  avoir  été  exclufe  par  la  loi 
Salique  ;  8c  Leonore  ,  fécondé  femme  de  Guichard  dé 
Beaujeu  ,  feigneur  de  Montpenfier ,  qü’elle  époufa  eii 
1269. 

X.  Boniface  comte  de  Savoye,  duc  de  Chablais  8cc. 
prince  de  Piémont ,  furnomrrie  le  Roland  ,  à  caufe  de  fa 
force  prodigieufe  ,  né  le  preifiier  Décembre  1344.  coh- 
duilit  du  fecours  à  Marguerite  comtdTe  de  Flandres ,  8c 
fe  lignala ,  quoiqu’il  n’eût  que  dix  ans ,  dans  la  guerré 
qui  la  rétablit  dans  fes  états,  8c  vifita  le  roi  faint  Louis 
à  Compiegne.  Ce  prince  eut  enfuite  à  foutenir  la  guer¬ 
re  que  lui  fit  Charles  d’Anjou  ,  toi  de  Naples  ,  lequel 
s’empara  de  Turin.  Boniface  le  combattit,  8c  le  défit  à 
Rivole  en  1262.  8c  aflkgea  Turin  :  mais  les  alîiegés ,  fe- 
courus  par  le  marquis  de  Montferrat  ,  le  battirent ,  8c 
l’emmenerent  prifonnier  dans  leur  ville,  où  il  mourut  de 
deplaifir  en  1263.  Son  corps  fut  racheté ,  8c  porté  dans 
l’églife  de  S.  Jean  deMaurienne.il  n’avoit  point  été  ma¬ 
rié  ,  8c  tranfmit  fa  fucceflion  à  fon  oncle. 

IX.Pier.re  de  Savoye  ,  comte  de  Romont  8c  de  Ri- 
chemont, baron  de  Foucigni  8c  de  Vaud ,  feigneur  d’Efiex 
en  Angleterre  ,  8c  de  Berne,  8cc.  fut  enfuitc  comte  de 
Savoye  8c  furnommé  le  petit  Charlemagnei  II  recueillie 
la  fucceflion  de  fon  neveu  parla  loi  Salique,  malgré  le4 
prétentions  de  fes  nieces  ,  feeur  de  Boniface ,  8t  au  pré¬ 
judice  des  enfans  de  Thomas  de  Savoye ,  comte  de  Mau¬ 
rienne  8c  de  Flandres  ,  fon  frere  aîné ,  la  loi  de  la  pri- 
mogeniture  8c  de  la  reprefentation  n’étant  pas  encore  éta¬ 
blie  dans  la  maifon  de  Savoye.  Il  mourut  le  7.  Juin  1268. 
8c  fut  enterré  à  Hautecombe.  Ce  prince  avoit  époufé  eni 
Février  1233.  Agnès ,  fille  8c  herhiere  d ’ Amont  feignêur  de 
Foucigni ,  dont  elle  n’eut  que  Beatrix  de  Savoye,  dama 
de  Foucigni,  mariée  r°.  en  1241.  à  Gui  Dauphin  de  Vien< 
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nois ,  comte  d’Albcn  :  2°.  en  1273.  à  Gajîon  de  vicomte 
de  Bearn,  &  morte  en  1310. 

IX.  Philippe  de  Savoye  ,  archevêque  de  Lyon  ,  de¬ 
vint  comte  de  Savoye ,  après  la  mort  de  Pierre  Ton  frere. 
Il  étoit  le  fepticme  fils  du  comte  Thomas,  &  de  Mar¬ 
guerite  de  Foucigni,  &  avoit  61.  ans  quand  il  fucceda 
aux  états  de  fon  frere.  L’efperance  de  cette  fucceffion 
l’avoit  obligé  de  quitter  tous  fes  bénéfices ,  &  de  fe  ma¬ 
rier  en  1267.  Il  foutintdiverfes  guerres,  fur-tout  contre 
Rodolphe  comte  d’Halbach  ,  élû  roi  des  Romains ,  & 
mourut  en  1285.  fans  enfans  d ’ Alix  comreffede  Bourgo¬ 
gne.  Sa  fucceffion  paffa  pardon  teffament  à  Ame  de  Sa¬ 
voye ,  (eigneur  de  Breffe,  (on  neveu,  au  préjudice  de 
Philippe  de  Savoye,  comte  de  Piémont,  fon  petit  neveu, 
à  qui ,  par  droit  de  prefentation ,  elle  eût  dû  appartenir. 
Voye*>  PHILIPPE. 

COMTES  DE  MAVRIENNE,DE  LA  MAISON  DE  SAVOIE, 
aînés  de  tous ,  devenus  comtes  de  Piémont, 
princes  d’ Achaye  &  de  la  More'e. 

IX.  Thomas  de  Savoye ,  II.  du  nom  ,  qui  fut  chef 
de  cette  branche  ,  né  en  1199.  étoit  le  troificme  fils  de 
Thomas  I.  comte  Savoye  ,  &  de  Marguerite  de  Fou- 
cigni ,  fa  fécondé  femme.  Il  eut  le  comté  de  Maurien¬ 
ne  pour  fon  appanage,  &  fut  deftiné  à  l’égfife  de  Va¬ 
lence  en  Dauphiné  ,  dont  il  fe  démit  ,  api  es  avoir  été 
fait  par  fon  frere  Amcdée  IV.  comte  de  Savoye,  lieute¬ 
nant  general  de  fes  états  en  1235.  paffa  en  France  ,  attiré 
par  Margueritte  de  Provence  fa  niece  ,  femme  du  roi  S. 
Louis  ,  lequel  lui  fit  époufer  en  1236.  Jeanne  comtefie 
de  Flandres  &  de  Hainault ,  veuve  de  Fernand  prince  de 
Portugal ,  fille  &  heritiere  de  Baudouin  comte  de  Flan¬ 
dres  &  de  Hamault ,  puis  empereur  de  Conflantinople, 
&  de  Marie  de  Champagne.  Il  alla  demeurer  en  Flan¬ 
dres  ,  où  ilfecourut  en  1242.  Guillaume  de  Savoye,  fon 
frere ,  évêque  de  Liege ,  contre  Walleran  comte  de  Lim- 
bourg  qui  étoit  en  guerre  avec  Henri  duc  de  Brabant, 
&  Godefroi  de  Brabant,  fon  frere.  Il  les  furprit  tous 
deux  dans  Bruxelles,  &  les  emmena  prifonniers  à  Gand. 
La  paix  fe  fit  l'année  fuivanté,  &  Thomas  paffa  en  Savoye 
avec  le  titre  de  vicaire  general  de  l'empire  en  Lombar¬ 
die,  &  en  Piémont,  conjointement  avec  fon  frere  le  com¬ 
te  Amedée.  L'année  1243.  lui  fut  fatale  ;  car  étant  retour¬ 
né  en  Flandres  ;  il  y  perdit  fa  femme  ,  dont  il  n'avoit 
point  d'enfans;  &  céda  à  Guillaume  de  Dampierre  ,fon 
neveu  ,  fils  de  Guillaume  feigneur  de  Dampierre  &  de 
S.  Difier  ,  &  de  Marguerite  de  Flandres ,  tous  les  droits 
qu'il  avoit  fur  la  fucceflion  de  la  defunte,  moyennant 
6000.  livres  de  rente,  &  le  droit  de  porter  penJantfa 
vie  les  titres  de  comte  de  Flandres  &  de  Hainault.  En 
1244.  il  p  îffa  en  Angleterre  ,  &  coniuifit  au  roi  ,  qui 
avoit  cpouféfa  niece,  du  fecours  contre  le  roi  d’Ecolfe. 
Il  avoit  pris  la  m'me  année  ,  pour  fécondé  femme,  Bea¬ 
trix  de  Fiefque,  niece  du  pape  Innocent  IV  lequel  lui 
donna  le  gouvernement  du  patrimoine  de  i’Eglife,  &  la 
charge  de  grand- gonfalonier.  S.  n  frere  Amedce  lui  don¬ 
na  aufli  toutes  les  terres  en  Piémont,  dont  il  ne  fe  refer- 
va  que  la  fouveraineté  :  ce  qui  fit  prendre  â  Thomas  le 
titre  de  comte  de  Piémont.  En  1245.  il  fut  arbitre  entre 
Henri  roi  dAngleterre  &  Thibaut  de  Champagne,  roi 
de  Navarre  ,  comme  en  1248.  entre  l'empereur  Frédé¬ 
ric  &  le  pape.  L’empereur  lui  accorda  beaucoup  de  ter¬ 
res  &  de  privilèges  confiderables ,  qui  lui  furent  confir¬ 
més  par  Guillaume  comte  de  Hollande  ,  fon  fucceffeur  à 
l’empire.  Il  eut  enluite  des  guerres  à  foutenir  en  Piémont 
contre  Guillaume  marquis  de  Montferrat,  &  les  Altefans; 
&  en  1256.  il  donna  un  combat  contre  eux  à  Montbru- 
no ,  où  il  fut  défait  &  emmené  prifonnier  II  n'en  fortit 
que  par  un  traité  honteux  ,  qui  fut  caffé  par  Richard 
d’Angleterre ,  nouvel  empereur  :  mais  le  comte  n’eut  pas 
le  tems  de  rétablir  fes  affaires;  car  il  mourut  à  Cham- 
berri  en  1159-  De  fa  fécondé  femme,  qui  fut  Beatrix  de 
Fiefque  ,  niece  du  pape  Innocent  IV.  comme  nous  /’ avons 
dit ,  &  feeur  du  pape  Adrien  VI.  il  eut  Thomas  III.  qui 
fuit  ;  Ame',  feigneur  de  Breffe ,  fouche  des  ducs  d’au  jour- 
d  hui  ;  Loius  baron  de  Vaud,  feigneur  de  Bugei&  de 
Valromei,  qui  fit  branche;  &  Leonore  ,  époufe  de  Louis 
de  Foretz,  dit  de  Beau  jeu ,  feigneur  de  Beaujolois  &  de 
Dombes ,  morte  en  1236. 
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X.  Thomas  de  Savoye,  III.  du  nom  ,  comte  de  Maü- 
rienae ,  Piémont  &c.  né  -en  Novembre  1248.  donna  de 
bonne  heure  des  marques  de  ion  courage  ;  car  il  accom¬ 
pagna  dès  l’âge  de  quinze  ans  Bonifice  comte  de  Sayoye, 
fon  coufin  ,  en  la  guerre  qu’il  eut  en  Piémont  en  1263. 
&  fut  fait  prifonnier  avec  lui  en  la  bataille  où  Boniface 
fut  défait.  Il  eut  encore  le  même  fort  dans  le  combat  que 
Pierre  comte  de  Savoye,  fon  oncle  ,  perdit  contre  Alle- 
fans  en  1266.  Ses  frétés  &  lui  y  furent  blcffés  ,  &  reliè¬ 
rent  prifonniers  de  guerre.  En  1275.  il  fut  encore  défait 
par  le  marquis  de  Montf.  rrat ,  qui ,  fécondé  des  Altefans, 
lui  fit  lever  le  liege  de  Turin  en  1280.  il  fe  vcr.gea,  & 
furprit  la  ville  de  Turin  ,  qui  étoit  ion  héritage  ,  d'où 
il  chafîa  Boniface  marquis  de  Montferrat ,  qu’il  pourfui- 
vit.  IU’arrêta,  lui  &  fa  femme,  proche  de  Valence  en 
Dauphiné  ,  lorfqu’ils  ailoient  en  Efpagne  demander  du 
fecours  à  Alfonfe  roi  de  Caffille ,  beau  pere  de  ce  mar¬ 
quis  :  ce  qui  n  oyenna  un  traité  entr'eux,  après  lequel 
Thomas  mourut  le  15.  Mai  1282.  I:  avoit  époufe  en  Mai 
1274.  Guye  de  Bourgogne ,  fille  d’Hugues, comte  de  Châ- 
lon  &  de  Bourgogne  Palatin  ,  dont  il  eut  Philippe  ,  qui 
fuit  ;  Pierre ,  doyen  de  Salifberi  en  Angleterre ,  chanoine 
comte ,  puis  doyen  en  l'eglile  de  Lyon  ,  &  er.fin  arche¬ 
vêque  de  cette  ville.  Ii  eut  du  différend  en  cette  qualité 
avec  les  officiers  du  roi  Philippe  le  Bel ,  pour  la  jurif. 
diétion  temporelle  dans  la  ville  de  Lyon  ,  de  laquelle  il 
fut  débouté  au  concile  de  Vienne  en  131a.  Le  roi  Phi¬ 
lippe  le  Long  la  lui  rendit  en  1320.  Enfin  il  mourut  en 
1325.  laijfant  deux  fils  naturels.  Jean;  &  Hugonin  de  Sa¬ 
voye.  Les  autres  enfans  de  Thomas  furent  ,  Amedée  ,  ar¬ 
chidiacre  de  Reims  ;  Thomas  ,  chanoine  d'Amiens ,  l'un 
des  exécuteurs  du  teftament  delà  reine  Jeanne  de  Bour¬ 
gogne,  femme  de  Philippe  le  Long ,  &  qui  accompagna 
Philippe  le  Bel  à  la  bataille  de  Bouvines  en  1340  ;  &  Guil¬ 
laume  ,  abbé  de  faint  Mchel  de  la  Clufe  en  Piémont.  Il 
eut  aujji  deux  bâtards  ,  N icolas  ;  &  François  ,  feigneurs  dit 
Bordtde  -  Mer  en  Nivernois.  Nicolas  fe  trouva  a  la  bataille 
de  Bouvines  ,  &  n  eut  qu’une  fille ,  Pnilippine  de  Savoye. 
François  eut  un  fils ,  Perot  de  Savoye ,  qui  vers  Van  13 69. 
conmandoit  des  troupes  pour  le  roi  Charles  F.  contre  les 
Anglois. 

XI.  Philippe  de  Savoye  ,  fut  prince  d'Achaïe  &  de 
la  Morée ,  comte  de  Piémont ,  &  feigneur  d’Ivrée.  Si  la 
loi  de  la  primogeniture  &  de  la  rc prefentation  jufqu’à 
l'infini  en  ligne  direéde  &  collaterale  ,  eût  alors  lieu 
en  Savoye  comme  elle  l'y  a  eu  depuis  ,  non  feulement 
les  comtes  Pierre  &  Philippe  n’eufLnt  point  été  préfé¬ 
rés  en  la  fucceflion  des  états  de  Savoye,  à  Thomas III. 
pere  de  Philippe  :  mais  même  Amedee  de  Savoye,  lei- 
gneur  de  Baugé,  fon  oncle,  ne  lui  eût  pas  été  préféré 
comme  il  le  fut  par  le  affament  du  comte  Philippe- 
Celui  dont  nous  parlons  en  cet  article,  naquit  en  i2t8. 
&  relia  fous  la  tutelle  d’Amedée  feigneur  de  Baugé  & 
de  Breffe  ,  qui  étant  devenu  comte  de  Savoye  ,  donna 
à  fon  neveu  ,  pour  toutes  les  prétentions ,  tout  le  Pié¬ 
mont,  à  l’exception  du  marquilat  de  Seize.  Après  avoir 
époufé  en  1301.  ljabelle  de  Ville  Hardouin  ,  fi. le  unique 
&  heritiere  de  Guillaume,  prince  d'Achaïe  &  de  la  Mo¬ 
rte  ,  veuve  pour  lors  de  Elurent  de  Hainault,  feigneur 
de  Braîne  &  de  Hall  .  &  auparavant  de  Philippe  d’Anjou, 
prince  de  Sicile ,  Philippe  prit  le  titre  de  prince  d'A¬ 
chaïe  &  de  la  Morée  ,  que  là  poéterité  conferva.  Ce¬ 
pendant  il  vendit  cette  prneipauté  d’Achaïe  en  1307. 
à  Charles  roi  de  Sicile  ,  en  échange  de  laquelle  on  lui 
donna  le  comté  d’Albe,  érigé  en  principauté.  Il  eut  dif¬ 
ferentes  guerres  à  foutenir  pour  le  Piémont,  &  mourut 
à  Pignerol  le  27.  Septembre  1534.  D’ifabelle  de  Ville-» 
Hardouin ,  princcfle  d’Achaïe ,  il  eutjACQUES ,  qui  fuit; 
Amedée  ,  comte  de  Lyon  ,  puis  évêque  de  Maurienne  & 
de  Laufane ,  mort  en  137 6 ;  Thomas ,  comte  de  Lyon ,  puis 
évêque  de  Turin  ,  mort  en  1360  ;  Edouard,  religieux  de 
faint  Benoît  ,abbé  de  faint  Jufl,  puis  évêque  de  Bellei, 
de  Sion ,  archevêque  de  Tarentaife  ,  mort  en  Février 
•1390  ;  Margueritte ,  époufe  de  Regnaud  de  Forez  ,  feigneur 
de  la  Malaval  ,  de  Virieux  ;  &  ifabélle,  époufe  de  feart 
feigneur  de  la  Chambre ,  comte  de  Leville ,  chevalier 
du  collier  de  Savoye.  Philppe  prit  une  fécondé  alliance 
avec  Catherine  de  Viennois,  fille  d’Humbert  de  la  Tour- 
du-Pin,  dauphin  de  Viennois ,  dout  il  eut  Arnon  fei- 
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gneur  de  Villcfranche ,  mort  en  1368.  fans  enfans  de 
Mende  de  Ceve  ;  Alix ,  mariée  i°.  à  Mainfroi  de  Carreto, 
marquis  de  Savone  :  2°.  à  Antelme  feigneur  d’CJrrieres , 
morte  en  1368;  leonore  ,  femme  de  Mvnfroi  marquis  de 
Salufles,  morte  en  1350;  feanne,  alliée  à  Amedée  de  Poitiers, 
feigneur  de  faint  Valîier ,  morte  en  1351;  Beatrix ,  qui  eut 
pour  mari  Humbert  VI.  lire  de  Toiré  &  de  Vtllars, 
morte  en  1340;  &  Agnès ,  allié  à  fcan  feigneur  de  la  Cham¬ 
bre,  vicomte  de  Maurienne,  lllaiffa  un  bâtard  ,  Antel¬ 
me  de  Savoy e  fe'gneurde  Collegr,o,dontlapojlerite'finitâla 
fin  du  XVI.  fiecle. 

XII.  Jacques  de  Savoye  ,  prince  d’Achaïe  &  de  la 
Morée,  comte  de  Piémont ,  feigneur  d'Ivrée,  fucceda 
à  fon  pere  fous  la  tutelle  de  Catherine  de  Viennois ,  fa 
belle  mere,  &  Ht  fon  entrée  à  Turin  en  1334.  Il  Ht  la 
guerre  en1340.au  marquis  de  Saiuffes  ,  dont  il  prit  la 
ville  ,  en  brûla  une  partie ,  &  emmena  le  marquis  pri- 
fonnier.  Enfuite  il  eut  guerre  avec  Jeanne  reine  de  Na¬ 
ples,  &  affilia  le  roi  de  Hongrie,  dans  la  pourfuitede 
jés  prétentions  fur  ce  royaume.  Il  fe  brouilla  avec  Ame¬ 
dée  VI.  comte  de  Savoye  ,  furnommé  le  Comte  Verd  , 
lequel  entra  à  main  armée  dans  le  Piémont ,  combattit 
le  prince  d’Achaïe, le  deHt  en  1359.  &  l’envoya  prifon- 
nierà  Rivole.  Ce  dernier,  pour  fortir  de  prifon,  céda 
le  Piémont  au  comte  ,  qui  l’y  rétablit  trois  ans  après. 
Enfin ,  pour  fatisfaire  le  comte  Verd  ,  il  fit  la  guerre  une 
fécondé  fois  au  marquis  de  Salulïes ,  &  eut  le  deplailir 
de  voir  fon  fils  aîné  partifan  de  fes  ennemis.  Il  mourut 
enfin  le  17.  Mai  1366.  après  avoir  été  marié  trois  fois, 
in.  en  1359.  à  Beatrix  d’Eft,  fille  de  Renaud ,  marquis  de 
Ferrare  :  zQ.  à  Sibille  de  Baux  :  1°.  en  1361.  à  Marguerite 
de  Beaujeu ,  fille  d’ Edouard  feigneur  de  Beaujeu  &  de 
Dombes.  Du  fécond  lit  il  eut  Philippe  de  Sivoye,  qui 
pour  s’être  joint  aux  ennemis  de  fon  pere ,  fut  déshérité 
par  lui ,  puis  fait  pt  ifonnier  par  le  Comte  V erd.  Il  mourut 
en  prifon  en  1369.  fans  avoir  eu  d’enfans  d’ Alix  de.  Vil- 
lars ,  fille  d’Humbert  VI.  fire  de  Thoiré  &  de  Villars. 
Du  troifiéme  lit  de  Jacques  de  Sivoye ,  fortit  Amede’e  , 
qui  fuit;  &  Louis,  dont  la  pojlerité  fera  rapportée  après 
celle  de  fon  frere  aine.  Le  comte  de  Piémont  laijfa  aufji  un 
fils  naturel ,  Antoine  de  la  Morée ,  tige  des  feigneurs  de  Buf- 
que  finis  en  1610. 

XIII.  Amede’ e  de  Savoye ,  prince  d’Achaïe  &  de  la 
Morée  comte  de  Piémont ,  fucceda  à  fon  pere  en  vertu 
de  fon  teftament ,  &  fous  la  tutelle  d’ Amedée  VI.  com¬ 
te  de  Savoye  ,  dès  qu’il  fe  vie  en  âge,  il  entreprit  de  re¬ 
couvrer  les  principautés  d’Achaïe  Sc  de  la  Morée  ,  de- 
tenues  fur  fes  predecefleurs  par  les  rois  de  Naples, de  la 
maifon  d’Anjou  .  Le  traité  de  vente  qui  avoit  été  fait  à 
ces  rois ,  n’avoit  point  eu  lieu  ;  mais  la  mort  du  comte  de 
Savoye  l’empêcha  de  poufierfa  pointe.  Amedée  eut  en- 
fuite  diverfes  guerres  avec  fesvoifins,&  mourut  le  7. 
Mai  140a.  âgé  de  39.  ans,  laiiïant  de  Catherine ,  fille  d’Amé 
III.  comte  de  Geneve  ,  Marguerite  de  Savoye  Surnom¬ 
mée  la  Grande  ,  laquelle  époufa  Théodore  Paleoiogue , 
marquis  de  Montferrat  II.  du  nom ,  gouverneur  de  Ge¬ 
rces  ,  après  la  mort  duquel ,  arrivée  en  1418.  touchée 
des  prédications  de  Vincent  Ferrier ,  elle  Ht  voeu  dechaf- 
teté ,  malgré  les  Pollicitations  de  Philippe-Marie  duc  de 
Milan  ,  qui  Ja  rechercha  long-tems  en  mariage  ,  muni 
même  d’une  dilpenfe  du  pape  Martin  V.  pour  le  vœu 
qu’elle  avoit  fait  :  elle  prit  l’habit  des  Tcrçaircs  de  faint 
Dominique  ;  puis  ayant  fondé  un  monallere  de  religieu- 
fes  de  faint  Auguftin  en  la  ville  d’Albe  >  elle  y  prit  i  ha¬ 
bit  en  1446.  en  fut  enfuite  fuperieure,  &  y  mourut  le 
23.  Novembre  1464.  en  odeur  de  fainteté.  Son  corps 
repofe  dans  l’éghfe  de  fon  monallere  de  fainte  Magde- 
laine  d’Albe  ,  &  l’on  voit  fur  fon  fepulcre  une  très-belle 
chalîe  d’argent  maffif,  que  fit  faire  le  prince  Maurice  , 
pour  le  cardinal  de  Savoye  ,  en  1637.  par  reconnoiffan- 
ce  des  faveurs  qu’il  avoit  reçues  du  Ciel  pendant  une 
grande  maladie,  où  il  réclama  l’interceffion  de  cette 
fainte  parente.  Le  prince  Amedée  eut  encore  une  autre 
fille  ,  Mechtilde  de  Savoye  ,  qui  fut  la  fécondé  femme  de 
Louis  comte  Palatin  du  Rhin ,  éleéleur  &  duc  de  Bavière, 
morte  en  1424.  Voyez,  AMEDE’E  de  Savoye. 

XIII.  Louis  de  Savoye  ,  frere  du  precedent,  lui  fuc¬ 
ceda  ,  &  fut  prince  d’Achaïe, de  la  Morée  &  du  faint 
Empire  ,  comte, de  Piémont  Sec.  11  fonda  l’univerfité  de 
T  me  VI. 


Turin  en  140  ç.  &  après  divers  exploits  mourut  à  Pig- 
nerol  le  11.  Décembre  1418.  &  y  fut  enterré  proche 
Ion  frere.  Comme  il  n’eut  point  d’enfans  de  Bonne  de 
Savoye  la  coufine,  fille  d’ Amedée  VIL  comte  de  Savoye , 
&  de  Bonne  de  Berri ,  il  inftitua  fon  heritier  univerfel 
Amede  e  VIII.  premier  duc  de  Savoye  ,  fon  beau-frere  ; 
&  par- là  le  Piémont  &  la  Savoye  furent  reunis.  Il  avoit 
pourtant  un  fils  naturel ,  Louis ,  bâtard  d’Achaie  ,  feigneur  de 
Raconis,  de  Cavours  &c.  maréchal  de  Savoye  ,  dont  la  pofle- 
rité  prit  le  nom  &  les  armes  de  Savoye  ,  &  lera  rappor¬ 
tée  ci  après.  rr 

SUITE  DES  COMTES,  PUIS  DUCS  DE  SAVOTE  , 
ifius  de  Thomas  IL  comte  de  Maurienne. 

X.  Amede’e  V.  comte  de  Savoye,  de  Maurienne  & 
d  Ail ,  duc  de  Chablais  &  d’Aoulle ,  feigneur  de  Breffe , 
&c.  marquis  d’Italie  &  deSaze  ,  prince  du  faint  Empire 
&  de  Piémont,  furnommé  le  Grand  ,  &  fécond  fils  de 
Thomas  IL  comte  de  Maurienne,  &  de  Beatrix  de  Fief- 
que  fi  fécondé  femme  ,  fucceda  au  comte  Pnilippe  , 
comme  nous  l’avons  dit ,  par  préférence  à  fes  neveux  , 
fils  de  ThomasIII.il  mourut  le  26.  Oélobre  1323.  ayant 
inflitué  fon  fils  aîné  ,  &  les  mâles  qu’il  auroit ,  pour  fort 
heritier ,  fubllituant  fon  cadet  &  fes  enfans  mâles  ;  ré¬ 
glant  par-là  la  fucceffion  de  Savoy e^  fuivant  la  loi  Sa.— 
Hque  ,  comme  elle  l’eft  en  France.  Il  fut  marié  trois 
fois,  &  époufa  i°.  Sibille  de  Baugé  ,  fille  unique  &  he- 
ritiere  de  Gui  fire  de  Baugé  &  de  Breffe ,  morte  en  1294: 
20.  a  Marie  de  Brabant,  fille  de  fean  duc  de  Brabint  r 
3°.  a  Alix  de  Viennois ,  fille  d’Humbert  dauphin  de  Vien¬ 
nois  ,  comte  d’Albon.  Du  premier  lit  il  eut  Edouard  , 
qui  fuit  ;  Aymon  ,  feigneur  de  Baugé  &  de  BrefTe  ,  dont 
la  poflenré  fera  rapportée  après  celle  de  fon  aine  ;  fean  , 
mort  en  1284;  Bonne ,  mariée  à  fean  I.  dauphin  de  Vien¬ 
nois.  Le  mariage  n’ayant  point  été  confommé  par  la  mort 
du  dauphin, elle  époufa  i°*  Hugues  de  Bourgogne-Comté, 
feigneur  de  Montboufon  Sic;  Alienore  ,  qui  fut  mariée  i°. 
a  Guillaume  de  Châlon  ,  furnommé  le  Grand ,  comte  d’Au¬ 
xerre  :  &c  z'\  à  Dreux  Mello  ,  feigneur  de  Sainte-Hermi¬ 
ne  :&  3  ’.  à  fean  comte  de  Forez  ;  Marguerite ,  femme  de 
fean  marquis  de  Montferrat ,  furnommé  le  fujle  ,  morte 
en  i359>  &  Agnès ,  alliée  à  Guillaume  comte  de  Geneve  , 
III.  du  nom  ,  morte  le  4.  Oélobre  1322.  Du  fécond  lit, 
Amede’e  V.  eut  Marie  de  Savoye ,  femme  d’Hugues  Dau¬ 
phin  ,  baron  de  Foucigni  ,  morte  en  133 6;  Catherine  9 
époufe  de  Léopold  duc  d’Autriche  ,  fils  d’Albert,  empe- 
reur ,  morte  en  1326;  Anne,  marine  à  Andronic  Paleolo- 
gue,  III.  du  nom  ,i  empereur  de  Conftantinople,  morte 

1345 >  Sc  Beatrix  ,  alliée  à  Henri  d’Autriche , roi  de  Bo¬ 
hême  &  de  Pologne,  il  eut  aujfi  un  fils  naturel ,  Artus  de 
Savoye,  brave  chevalier, mort  au  voyage  de  la  Terre-famte. 
Voy?î  AMEDE  EV. 

XL  Edouard  comte  de  Savoye  &c.  furnommé  le  Libé¬ 
ral  ,  mourut  à  Gentilli  près  de  Paris  le  4.  Novembre  1329. 
laiffant  de  Blanche  de  Bourgogne,  fille  aînée  de  Robert  IL 
duc  de  Bourgogne ,  une  fille  unique  ,  feanne  de  Savoye , 
mariée  le  21.  Mars  1329,  à  fean  IT.  duc  de  Bourgogne, 
morte  en  1347.  Voyez,  EDOUARD. 

XL  Aymon  comte  de  Savoye  Sic.  qui  fucceda  à  fon 
frereEdouard ,  étoitnéle  15.  Décembre  1291.  &  étant 
dellinéàleglilejfut  chanoine  &  comte  de  Lyon,  prieur 
de  Ville-Moutlier  en  Balle,  puis  chanoine  de  Paris  ; 
mais  ayant  renoncé  à  cet  état,  il  reçut  un  appanagede 
fon  frere  Edouard.  Il  fit  la  guerre  à  Guigues  dauphin 
de  Viennois,  qui  futtué  en  1333.  à  l’attaque  du  château  de 
la  Perriere.  La  paixfe  fit  avec  Humbert  fon  fuccefleur. 
Aymon  conduilit  des  troupes  en  Flandres  pour  le  fer- 
vice  du  roi  de  France m  1340.  &  mourut  au  château  de 
Montmeillan  le  24.  Juin  1343.  ü  avoit  épouféle  1.  Mai 
1330.  lolande  de  Montferrat  ,  fille  de  Théodore  Puleolo- 
gue  ,  marquis  de  Monferrat  ,  dont  il  eut  Amede’e  VI. 
dit  le  comte  Verd,  qui  fuit  ;  fean  ,  mort  jeune  en  1345; 
Blanche,  époufe  de  GaleasV  ifeonti ,  feigneur  deMilan, 
morte  en  1386;  Catherine  ,  morte  jeune.  Il  eut  auffi  pour 
enfans  naturels ,  Humbert  de  Savoye,  feigneur  d’ Awillar s , 
tige  d’une  branche  finie  vers  le  milieu  du  XV. fiecle  ;Oger,  qui 
de  Jeanne  Meyra  ,  eut  un  fils,  Humbert  de  Savoye  ;  feigneur 
d’ Ane,  &  de  Bellecotnbe  qui  vivait  en  1411.  Amé  de  Savoye; 
Jean  ,  chanoine  de  Bellei ,  puis  chantre  ès  eglifes  de  Geneve 
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&de  L ,aufane;  N.  époufe  d’Hugonin  feigntm  de  Lncinge  î 
<^N.  R eligienfe. 

XII.  Amede’e  VI.  comte  deSavoye,  &c.  furnommé 
le  Verd  ,  mourut  de  pefteâgé  de  50.  ans ,  le  2.  Mars  1383* 
Il  avoit  époufé  en  1355.  Bonne  de  Bourbon ,  fille  de  Pierre 
duc  de  Bourbon  ,  fœurde  Jeanne  reine  de  France.  Elle 
mourut  le  19.  Janvier  1402.  Leurs  enfans  furent  Amede’e 

VII.  qui  fuit;  &  Louis, mort  jeune  en  i365.Amedée  eutauffi 
deux  filles  mt'irelles ,  Antoinette ,  &  Jeannette  de  Savoye. 
Voyez,  AMEDE'E. 

XIII.  Amede’b  VII.  du  nom  comte  deSavoye,  fur 
nommé  le  Rouge,  mourut  le  1.  Novembre  1391.  ayant  eu 
de  Bonne  de  Berri,  fille  de  fean  duc  de  Berri ,  Amede  e 

VIII.  qui  fuit;  Bonne,  époufe  de  Louis  de  Savoye,  prince 
d’Achaye;  &  Jeanne  ,  née  pofthume  ,  mariée  à  Jean- 
Jacques  Paieologue  ,  comte  d’Aquofana  ,  fils  de  Théo¬ 
dore  ,  marquis  de  Monferrat.  Il  eut  aujfi  un  fils  naturel  , 
Humbert  de  Savoye  ,  comte  de  Romond  ,  &c.  chevalier  du 
Collier ,  qui  en  1397.  fut  pris  par  les  Turcs  à  la  bataille  de 
Ht i copolis.  Ils  le  retinrent  pendant Jept  ans ,  au  bout  defquels 
il  fut  envoyé  par  le  comte  Amedée  VIII.  ambajfadeur  au  con 
cile  de  Confiance.  Enfin  il  mourut  fans  avo  ’r  été  marié ,  en 
1445.  il  portoit  en  fes  armes  la  croix  de  Savoye ,  chargée  de 
cinq  cro'tfi ans  pour  bnfures.  Voyez,  AMEDE  E  VII. 

XIV.  Amede’e  VIII.  du  nom  duc  de  Savoye  &c. 
furnommé  le  Pacifique  ,  né  le  4.  Septembre  1383-  fit  éri¬ 
ger  par  l’empereur  Sigifmond  le  comté  de  Savoye  en 
duché  ,  le  19.  Février  1416.  Deux  ans  aprè>  il  recueillit 
toute  la  fucceffion  de  Louis  de  Savoye ,  comte  de  Pié¬ 
mont,  prince  d'Achaye&  de  la  Morée ,  &  mourut  le  7. 
Janvier  1451.  âgé  de  67.  ans ,  après  avoir  époufé  Marie 
de  Bourgogne  ,  fille  de  Philippe  ,  furnommé  le  Hardi  , 
duc&  comte  de  Bourgogne,  &  de  Marguerite  comtefle 
de  Flandres,  laquelle  mourut  le  6.  Odobre  1428.  Leurs 
enfans  furent  Amedée ,  prince  de  Piémont  &  d  Achaye, 
mort  à  la  fin  d’Août  1431.  Son  mariage  venoit  d’ètre  ar¬ 
rêté  avec  Anne  deCypre,  fille  de  Janus  roi  de  Cypre, 
de  Jerufalem  &  d’Armenie;  Louis,  comte  de  Geneve, 
puis  prince  de  Piémont ,  &  duc  de  Savoye  ,  qui  fuit; 
Philippe ,  comte  de  Geneve  ,  baron  de  Foucigni ,  mort 
fans  pofterité  en  1452;  deux  Antoines,  jumeaux,  morts, 
l’un  en  1408.  l’autre  1409;  Marie,  mariee  le  2.  Décem¬ 
bre  1427.  à  Philippe- Marie  Vifconti ,  duc  de  Milan  , 
après  le  décès  duquel  elle  fe  fit  religieufe  à  fainte  Clai¬ 
re  de  Turin  ,  &  mourut  en  1458;  Bonne  ,  fiancée  en 
1427.  à  François  de  Bretagne  ,  comte  de  Montfort ,  hls 
de  Jean  duc’de  Bretagne,  morte  avant  le  mariage  ;  Mar¬ 
guerite,  morte  fans  alliance  en  1418;  &  Marguerite ,  dite 
la  Jeune ,  mariée  iJ.  à  Louis  d’Anjou  ,  III.  du  nom  ,  roi 
de  Naples,  de  Sicile  &  de  Jerufalem  &c:  2°.  en  1444.2 
Louis,  éledeur  Palatin ,  mort,  en  1551;  3“.à  Vlr'tc  cornu  de 
Virtemberg,  &  mourut  en  1468  Voye\  AiVlEDE 'E.  VIII. 

XV.  Louis  I.  du  nom  duc  de  Savoye,  &c.  né  le 
24.  Février  1402.  mourut  le  29.  Janvier  1465.  laiflant 
d ’uinne  de  Cypre,  fille  ainée  de  Janus  roi  de  Cypre, 
&  de  Charlotte  de  Bourbon  ,  qu’il  avoit  époulceen  Fé¬ 
vrier  1433  après  la  monde  Ion  frere  Amedée ,  auquel 
elle  avoit  été  fiancée  ,  &  laquelle  mourut  le  11.  Novem¬ 
bre  1462.  Amede’e  IX.  q-ûfuit;  Louis  .  roi  de  Cypre  , 
de  Jerufalem,  &  d'Armenie  ,  par  là  femme  charlotte  , 
fille  unique  de  Jean  ,  II.  du  nom  ,  roi  de  Cypre  ,  &c. 
veuve  alors  de  fean  de  Portugal  ,  duc  de  Coirnbre.  Il 
mourut  en  Août  1482.  fans  enfans  ;  Janus ,  comte  de 
Geneve  ,  mort  le  22.  Décembre  1491  H  avoit  époulé 
3°.  Helene  de  Luxembourg  ,  fille  de  Louis ,  comte  de  faint 
Paul  ,  connétable  de  France  ,  morte  en  Juin  1488:  2 Q. 
Magdelaine,  fille  de  Jean  de  Bretagne  de  Brofle,  comte 
de  Penthievre.  Du  premier  lit,  il  eut  une  fi  le,  Loutfe , 
fiancée  à  Charles  duc  de  Savoye  ,  fon  coufin  ,  puis  ma¬ 
riée  à  Jacques-Louis  deSavoye,  marquis  de  Gex  ,  frere 
de  ce  duc  ,  &  morte  le  1  Mai  1530.  Les  autres  enfans 
du  duc  Louis ,  furent  Jacques  ,  comte  de  Romont  ,  ba¬ 
ron  deVaud,  prince  fort  remuant,  mais  fort  vaillant , 
qui  fut  toûjours  attaché  à  Charles  duc  de  Bourgogne, 
&  mourut  à  Ham  en  Picardie  ,  le  30.  Janvier  i486,  ayant 
eu  de  Mare  de  Luxembourg,  comtefle  de  faint  Paul ,  fa 
nicce  ,  fille  de  Pierre,  comte  de  laint  Paul  ,  &  de  Mar¬ 
guerite  de  Savoye,  Loutfe- Françoife  deSavoye,  mariée  à 
Ucnri  comte  de  Naffau-Vianden  ,  morte  en  1526.  Louis 
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eut  encore  d’autres  enfans,  Philippe,  comte  de  Baugé, 
feigneur  de  Brefle  ,  puis  duc  de  Savoye  ,  dont  il  fera 
parlé  ci-après  ;  Pierre  ,  évêque  de  Geneve  ,  puis  arche¬ 
vêque  de  Tarentaife,  mort  le  21.  Odobre  1458;  jean - 
Louis , évêque  de  Maurienne, archevêque  de  Tarentaife, 
évêque  de  Geneve ,  mort  le  it.  Juin  1482;  François  ,  ar¬ 
chevêque  d’Auch,  mort  en  1491.  Celui-ci  latfia  un  fils 
naturel ,  Jean-François  de  Savoye ,  qui  fut  évêque  de  Gene - 
ve,  ajfifia  au  concile  de  Latran  en  1515.  &  mourut  en  1522 ; 
Marguerite,  mariée  iMe  2.  Juillet  1454.8  Jean  marquis 
de  Montferrat:  20.  à  Pierre  de  Luxembourg,  comte  de 
faint  Paul ,  morte  en  Mars  1483;  Anne ,  morte  en  jeunefie  ; 
Charlotte, mariée  en  1451.  à  Louis  XI.  roi  de  France  ,  morte 
en  1483;  Bonne  ,  alliée  le  9.  Mai  1468.  à  Galeas  -  Marie 
Sforce ,  duc  deM  .lan ,  morte  en  1485;  Marie ,  époufe  de 
Louis  de  Luxembourg,  comte  de  faint  Paul ,  connêcable 
de  France  ,  morte  en  1475;  Agnès  ,  femme  de  François 
d’Orléans  ,  comte  de  Dunois-  Longueville  &c.  grand 
chambellan  de  France  ,  morte  le  17.  Mars  1508;  &  Jean¬ 
ne  ,  décedée  fans  alliance.  Voyez,  LOUIS. 

XVI.  Amede’e  IX.  du  nom  duc  de  Savoye,  &c.  die 
le  Bienheureux,  né  le  premier  Février  1435.  mourut  en 
1472.  âgé  de  37.  ans  ,  ayant  été  fujet  à  l'épilepfie  pen-  - 
dant  fa  vie  :  ce  qui  contribua  à  le  fandifier  par  fa  pa¬ 
tience.  D ’lolande  de  France ,  fille  du  roi  Charles  VU.  à 
laquelle  il  avoit  été  accordé  dès  l’an  1431.  &  qu’il  n’é- 
poufaqu'en  1452.  il  eut  Charles ,  prince  de  Piémont,  né 
le  15.  Septembre  1456.  mort  en  1471.  âgé  de  ans; 
Philibert,  qui  fuit;  Charles  ,  dont  tl  fer  a  parlé  après  [on 
frere  ;  Jacques-Louis ,  comte  de  Geneve,  mort  le  27.  Juil¬ 
let  1485.  ùns  enfans  de  Loutfe  de  Savoye  ,  fille  unique 
de  Janus,  comte  de  Geneve  ,  &  d'Helene  de  Luxem¬ 
bourg  ;  Bernard,  &  Claude»  G  ale  as ,  morts  au  berceau; 
Anne ,  époufe  de  Frédéric  d’Aragon,  prince  de  Tarente  , 
puis  01  de  Naples,  &c;  Marie,  alliée  à  Philippe  marquis 

d  Hocberg  ,  comte  fouverain  de  Neuf  hâtel  &c.  morte 
le  27.  Novembre  1500.  (  C’eft  de  ce  mariage  que  naquit 
une  fille  unique  ,  Jeanne  d  Hocberg  ,  qui  porta  les  terres 
de  Rottlin ,  de  Ncufchâtel &c.  dans  la  maifon  de  Lon¬ 
gueville,  par  fon  mariage  avec  Louis  d’Orléans,  I.  duc 
de  Longueville  ;  )  &  lotvfe ,  qui  époufa  le  24.  Août  1479. 
Hugues  de  Cnâlon  ,  après  la  mort  duquel  elle  prit  l’habit 
de  (ainte  Claire  à  Orbe  au  pays  de  Vaud  ,  où  ellemourut 
en  1503.  Voye^  AMEDE’E  IX. 

XVII.  Philibert  I.  du  nom  duc  de  Savoye &c.  fur- 
nommé  le  ünjfeur,  né  le  7.  Août  1465.  mourut  le  22.  Avril 
1482.  fans  nfans  de  Blanche-  Mari  e  Stiorce ,  tille  de  Galeas  , 
duc  de  Milan  ,  &  de  Bonne  de  Savoye ,  qu’il  avoit  épou- 
fée  en  1474.  Voyez,  PHILIBERT  I. 

XVII.  Charles  duc  de  Savoye  &c.  roi  de  Cypre ,  fur- 
nommé  le  Guerrier,  fucceda  à  fon  frere.  Il  nâquit  le  29, 
Mars  1 468.  &  mourut  le  13.  Mars  1489.  âgé  de  21.  ans, 
ayant  eu  de  Blanche ,  fille  de  Guillaume  marquisde  Mont¬ 
ferrat,  qu’il  avoit  époufée  le  1.  Avril  1485.  &  qui  mou¬ 
rut  le3i.Mirsi5o9.  Charles- Jean-Amede’e, qui  fuit  :  8c 
Iolande ,  née  le  n.  Juillet  1487.  mariée  en  1496.  à  Phili¬ 
bert  de  Savoye  le  Jeune  ,  comte  de  Brefle,  &  morte  eu 
1500  Voyez,  CHARLES. 

XVliI.  Charles-Jean-Amedf’e  duc  de  Sivoye  &c. 
roi  de  i  ypre,  né  le  24.  Juin  1488.  mourut  le  16.  Avril 

1496.  âge  de  7.  ans. 

AVI.  Philippe  duc  de  Savoye  &c.  furnommé 
Terre  ,  cinquième  fils  de  Louis  I.  fuccedaà  fon  petit  ne¬ 
veu  Cnarles-ft  an- Amedée  ,  &  mourut  le  7.  Novembre 

1497.  Ii  avoit  époufé  ,i°.  en  1472.  Marguerite  de  Bour¬ 
bon  ,  fille  de  Charles  duc  de  Bourbonnois  &  d’Auver- 
gne  ,  morte  le  24.  Avril  1483:2'.  en  1485.  Claudine, 
fille  de  Jean  de  Brofle  ,  dit  de  Bretagne  ,  comte  de  Pen¬ 
thievre  ,  morte  le  13.  Odobre  1513.  Du  premier  lit  il 
eut  Philibert  II.  qui  fuit  ,*  &  Loutfe  ,  époufe  de  Charles 
d’Orléans,  comte  d'Angouiême,  mere  de  François l.  roi 
de  France  ,  morte  le  22.  Septembre  153t.  Da  fécond  lit  il 
eut  Charles  III.  duc  deSavoye,  dont  il  fera  parlé  ci-après; 
Louis ,  dcltiné à l’eglifs ,  mort  en  150 2.;  Philippe  ,  comte 
de  Genevois  ,  puis  duc  de  Nemours  ,  tige  des  ducs 
de  ce  nom  ,  dont  la  pofterité  fera  rapportée  ci- après  ; 
Abfalon  ;  &  Jean  Amée  ,  morts  jeunes  ;  Phihberte  , 
nce  pofthume  en  1498.  ducheiTe  de  Nemours  mariée 

.  en  1513.2  Julie  11  de  Medicis ,  frere  du  Pape  Leon  X.  morte 
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le  4.  Avril  1524*  Le  duc  Philippe  eut  plufieurs  enfans  natu¬ 
rels  de  Bonne  de  Romagne  ,  dame  Piémontoife  ;  fçavoir  , 
Rene’  ,  comte  de  Villars  ,  de  Tende  &c.  qui  laijfa  pofteri  té 
rapportée  ci' après  Jeanne,  époufe  de  Jean  Gnmaldi ,  prince  de 
Monaco;  Philippine ,  première  femme  de  Laurent  de  Médias, 
pere  de  Leon  X;  ^Claudine.  Voyez, PHILIPPE. 

XVII-  Philibert  IL  du  nom  duc  de  Savoye  &c. 
furnommé  le  Beau ,  né  le  10.  Avril  1480.  mourut  fans 
enfans  le  10.  Septembre  1504.  quoiqu'il  eût  été  marié 
deux  fois.  Il  époufa  i°.  le  12.  Mai  1496.  lolande-Louife 
de  Savoye ,  fa  couline ,  fille  du  duc  Charles  I.  &  de  Blan¬ 
che  de  Montferrat:  z°.  le  2 6.  Septembre  1501  Marguerite 
d'Autriche  ,  fille  de  Maximilien  roi  des  Romains ,  puis 
empereur ,  &  de  Marie  ,  heritiere  de  Bourgogne ,  veuve 
alors  de  fean  prince  de  Caftille ,  morte  le  30.  Novembre 
1530.  Voye\  PHILIBERT  II. 

XVII.  Charles  III.  du  nom  duc  de  Savoye  Sic. 
furnommé  le  Bon ,  fils  du  fécond  lit  du  duc  Philippe  , 
fucceda  à  fon  frere  Philibert  IL  II  étoit  né  le  10.  OCtobre 
i486.  &  changea  le  nom  de  l’ordre  du  collier,  inftitué 
par  le  comte  Verd  Amé  VI.  en  celui  de  l'Annonciade. 
Ce  prince  mourut  le  ^.Septembre  1553.  âgé  de  66.  ans, 
&  le  49.  de  fon  régné.  Il  avoit  été  accordé  en  1516. 
avec  feanne  d’Aragon  ,  fille  de  Ferdinand  roi  de  Naples  ; 
mais  ce  mariage  n'ayant  pas  été  confommé,il  époufa  le  2 6. 
Mars  1521.  Beatrix ,  fille  à’ Emmanuel  roi  de  Portugal,  & 
de  Marie  de  Caftille,  morte  le  8.  Janvier  1538.  Voyez, 
BEATRIX  ,  &  dont  il  eut  ^drien-fean-Amedée  ,  né 
en  1522.  mort  au  bout  de  fix  femaines;  Louis,  prince  de 
Piémont  ,  né  en  Décembre  1525.  accordé  en  1526.3 
Marguerite ,  fille  du  roi  F rancois  I.  mariage  qui  n’eut 
oint  de  fuite,  parce  que  le  duc  Charles  donna  fon  fils 
Charles  V.  pour  être  élevé  en  Efpagne  auprès  de  l’In¬ 
fant.  Il  y  mourut  à  Madrid  le  25.  Décembre  1536.  Em¬ 
manuel  Philibert,  qui  fuit  ;  deux  E mmanuels  ;  &  un 
fean-Marie ,  morts  au  berceau  ;  Catherine ,  morte  à  fept 
ans  en  1529;  Marie,  Sc  lfabelle  ,  mortes  au  berceau.  Voyez, 
CHARLES  III. 

XVIII-  Emmanuel  Philibert  duc  de  Savoye  &c. 
furnommé  Tête  de  Per,  né  le  8.  Juillet  1528.  mourut  le 
30.  Août  1580.  Il  avoit  épouféle  9.  Juillet  1559.  Mar¬ 
guerite  de  France  ,  fille  du  roi  François  I.  morte  le  14. 
Septembre  1574-  dont  il  eut  Charles-Emmanuel  ,  qui 
fuit.  Ce  prince  laijfa  aujfi  plufeeurs  enfans  naturels  ;  fça- 
voir ,  de  Lucrèce  Proba ,  demoifelle  de  Turin ,  Amedé  e  de 
Savoye ,  marquis  de  faint  Rambert ,  lieutenant  general  de 
fon  altefle  deçà  les  Monts  ,  fut  grand-prieur  de  l’ordre  de 
faint  Maurice  &  de  faint  Lazare ,  &  chevalier  de  l'Annon¬ 
ciade.  Il  rendit  de  grands  fervices  a  l'état ,  &  mourut  en 
1610.  laiffant  un  fils  naturel,  Maurice ,  mort  jeune  ;  &  une 
fille  naturelle ,  Marguerite  de  Savoye  ,  époufe  de  Jerome , 
comte  de  Rouffillon  :  de  la  fille  de  Martin  Doria ,  general  des 
galères  de  Savoye ,  le  duc  Emmanuel  eut  Philippin ,  grand- 
croix  de  faint  fean  de  ferufalem  ,  capitaine  des  chevaux- 
legers  ,&  colonel  d’infanterie ,  tué  en  duel  près  de  Quirieux 
en  Dauphiné ,  par  le  feigne ur  de  Crequi  :  de  Laura  c ravola, 
demoifelle  de  Verceil,  Marie  ,  légitimée  de  Savoye,  mariée 
en  1570.  a  Philippe  d’Ejl,  marquis  de  faint  Martin  &  de 
Lans  x  general  de  la  cavalerie  de  Savoye  ,  morte  en  1580: 
de  Beatrix  de  Lanquifque,  marquifede  Pianejfe  Melthilde, 
légitimée  de  Savoye  ,  marquife  de  Pi aneffe ,  mariée  en  1607. 
a  Charles  de  Simiane  ,feigneur  d’ Albigni ,  marquis  de  Marêt 
&c.  chevalier  de  l’ordre,  lieutenant  general  des  armées  du 
duc,  &  depuis  deçà  les  Monts  :  elle  mourut  en  1639;  de  la 
même  marquife  il  eut  Beatrix,  accordée  a  François-Phili¬ 
bert  -  Ferrero-Fiefque ,  mort  avant  le  mariage  ;  <jr  Othon  , 
mort  jeune .  Voyez,  EMM  ANU  EL. 

XIX.  Charles -Emmanuel  duc  de  Savoye  &c.  furnom¬ 
mé  le  Grand  ,  né  le  12.  Janvier  1562.  mourut  le  26.  Juillet 
1630.  âgé  de  69.  ans.  Il  avoit  époufe  le  11.  Mars  1585.  C4- 
therine  d’Autriche  ,  fille  de  Philippe  II.  roi  d'Elpagne  , 
morte  le  6.  de  Novembre  1597.  âgée  de  30.  ans ,  &  il  en 
eut  Philippe-Emmanuel,  prince  de  Piémont ,  né  le  3.  Avril 
3586.  mort  en  Efpagne  le  9.  Février  1605.  âgé  de  19. 
ans;  Victor- Ame’,  qui  fuit  ;  Emmanuel-Philibert ,  cheva¬ 
lier  de  Malte  ,  grand  prieur  de  Caftille  &  de  Leon  ,  prin¬ 
ce  d’Oneille  ,generaliffime  de  la  mer  pour  le  roi  d’Ef- 
pagne,viceroi  de  Sicile  ,  mort  en  1624.  âgé  de  3 6.  ans  ; 
Maurice ,  né  en  1593.  &  nommé  cardinal  par  Paul  V.  à 


I  âge  de  14.  ans.  Son  pere  le  Iaifla  en  1615.  lieutenant 
general  en  Piémont.  En  1618.  il  vint  en  France  pour 
conclure  le  mariage  de  fon  frere  avec  Chriftinede  Fran¬ 
ce.  La  France  le  demanda  en  1622.  pour  fon  protecteur 
a  Rome  ,oùil  aflifta  &  contribua  beaucoup  à  l'éleCtion 
d  Urbain  VIII.  puis  il  quitta  la  protection  de  France 
pour  prendre  celle  de  l’Empire,  &  delà  maifon  d’Au¬ 
triche.  Il  brigua ,  foûtenu  des  Efpagnols ,  la  tutelle  de 
Ion  neveu  Charles- Emmanuel  :  ce  qui  caufà  une  guerre 
civile  en  Piémont,  où  il  prit  quelques  places.  La  paix  fe 
fit  avec  Madame  Royale  en  1642.  après  laquelle  il  ' 
quitta  le  chapeau  de  cardinal  &  fes  bénéfices  pour  épou- 
fer  la  princeue  Louife-Marie  de  Savoye  fa  niece,  dont 
il  n’eut  point  d’enfans ,  &  mourut  d’apoplexie  le  3.  octo¬ 
bre  1657.  Ses  autres  enfans  furent  Thomas  -  François 
de  Savoye,  prince  de  Carignan,  qui  fit  la  branche  dont 
nous  parlerons  ci-après  ;  Marguerite  ,  née  en  1589.  mariée 
en  1608.  à  François  de  Gonzague,  duc  de  Mantoue  telle 
fut  après  la  mort  de  fon  époux,  vice-reine  de  Portugal, 

&  mourut  en  1655  ;  lfabelle  ,  née  en  1595.  mariée  en 
1608.  à  Alfonfe  d’Eft  ,  duc  de  Modene,  morte  en  1626  ; 
Marie ,  née  le  8.  Février  1594.  religieufe  du  Tiers-Ordre 
de  faint  François ,  morte  à  Rome  en  1656;  Françotfe- Ca¬ 
therine  ,  aufli  religieufe  du  T iers-Ordre  de  faint-François, 
née  le  6.  Octobre  1595.  morte  le  20.  Novembre  1641;  & 
feanne  ,  née  le  6.  Novembre  1594.  m°rtele  même  jour 
avec  la  ducheffe  fa  mere.  Charles-Emmanuel  laijfa  attfft 
pluficurs  enfans  naturels  ;  fçavoir,  de  Louife  de  Duyn- Ma¬ 
réchal  ,  de  la  maifon  des  comtes  de  Laval-d’lfere  ,dom  Em¬ 
manuel  de  Savoye  ,  marquis  d’ Andorne  ,  gouverneur  de 
Bielle,  grand  croix  des  faints  Maurice  &  Laz,are ,  capitaine 

des  cuiraffiers  des  gardes  de  fon  alteffe  Royale ,  mort  en  16 . 

D  Argentine  Prou  an  a  ,  fille  du  grand  chancelier  de  Savoye  , 
il  eut  dom  Félix  de  Savoye ,  lieutenant  general  du  comté  de 
Nice ,  gouverneur  de  Savoye  ,  confeiller  d’état,  grand-croirç 
de  Malte  ,  mort  en  1644.  De  Marguerite  de  Rouffillon  de 
Cajlellard,  marquifede  Rive  ,  il  eut  dom  Maurice  de  Sa¬ 
voye,  marquis  de  Rive  ,  capitaine  des  gardes  des  archers  de 
S.  A.  R.  mettre  de  camp  ,  maréchal  de  camp  general  du  roi 
de  France  ,  &  de  fon  A.  R.  en  Piémont,  mort  au  combat  de 
Pro  dans  l’état  de  Milan,  étant  general  de  la  cavalerie  du. 
prince  Thomas  en  1645.  dom  Gabriel  ,  marquis  de  Rive  , 
meftre  de  camp ,  maréchal  general  des  camps  es  armées  du 
roi  de  France,  de  S.  A.  R.  puis  lieutenant  general  en  Piémont , 
&  general  de  la  cavalerie  &  infanterie  ,  mort  le  21.  fuin 
1695;  dow  Antoine  de  Savoye  ,  abbé  de  faint  Michel  de  la 
Clufe ,  d’Aups  ,  d’Hautecombe  &  de  Sambalin  doyen  de  Sa* 
voye  ,  gouverneur  &  lieutenant  general  de  S.  A.  R.  dans  le 
comté  de  Nice,  mort  en  Février  1688;  Marguerite  ,  époufe 
de  François-Philippe  d’Efi  ,  marquis  deLanzo,  &  de  faint 
Martin, morte  le  6.  Septembre  1659.  Il  yen  eut  quatre  autres 
qui  ne  furent  pas  avoués  ;  fçavoir,  Charles  Umbert ,  mar¬ 
quis  de  Mulaffan  ,  gouverneur  de  Montnwl  ,  qui  époufa 
Claude  de  Ferrera  de  Fiefque ,  fille  de  François  Philippe  , 
prince  de  Mafieran;  dom  Silvio,  qui  foûtint  le fiege  d’ïvrée 
contre  les  armes  de  France  &  de  Savoye  ,  mort  £7/1645;  dont 
Louis  ;&dom  Wirtichind  deftinésa  l’état  Ecclefia  lique. 
Voyez,,  CHARLES-EMMANUEL. 

XX.  Victor-AmêDe’e  duc  de  Savoye  &c.  né  le  8. 
Mai  1587.  mourut  le  7.  OCtobre  1637.  âgé  de  50.  ans  , 
ayant  eu  de  C hrijline  de  France  ,  fille  du  roi  Henri  IV. 
furnommé  le  Grand  ,  qu’il  avoit  époufée  le  10.  Février 
1619.  morte  le  27.  Décembre  1663.  FRANÇoisrHyACiN- 
the  ,quifüit  ;  Charles- Emmanuel  ,  nommé  après  fon  fre¬ 
re  ;  Louife-Marie  chnjline  ,  née  en  1629.  qui  époufa  le 
prince  Maurice  de  Savoye  ,  fon  oncle  ,  morte  en  1692; 
Marguerite-lolande  ,  née  le  15.  Mai  1635.  mariée  le  29. 
Avril  1660.  à  Rainuce  Farnefe ,  II.  du  nom,  duc  de  Par¬ 
me  &de  Plaifance,  morte  en  1663;  Adelayde-Henriette  , 
née  le  6.  Novembre  1636.  mariée  en  1650.  à  Ferdinand- 
Marie  électeur  duc  de  Bavière,  morte  en  1676.  Voyez, , 
VICTOR-AMEDE’E. 

XXI.  François-Hvacinthe  duc  de  Savoye  &c.  né 
le  14.  Septembre  1632.  fucceda  à  fon  pere  fous  la  tutelle  de 
Chriftine  de  France  fa  mere,&mourutle  4.  OCtobre  1638. 

XXII.  Charles-Emmanuel  duc  de  Savoye  &c.  né  le 
20.  Juin  1634.  fucceda  à  fon  frere  fous  la  tutelle  de  la 
duchefte  leur  mere,  &  mourut  le  12.  Juin  1675.  II avoit 
époulé  i°.  le  4.  Mars  1663.  Françoife  d'Orléans ,  fille  puî- 
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née  de  GaBon  de  France  duc  dfOrleans ,  morte  le  14. 
Janvier  1664:  z°.  le  11.  Avril  1665.  Marie-Jeanne  Baptijte 
de  Savoye ,  fille  aînée  de  Charles- Amedée  duc  de  Ne¬ 
mours  ,  morte  le  15.  Mars  1724.  en  fa  80.  année,  dont  il  a 
eu  Victor-Ame  de’e-François,  qui  fuit.  Voyez,  CHAR¬ 
LES  EMMANUEL. 

.  XXII.  Victor-  Amede’e-  François  ,  né  le  14.  Mai 
1666.  etlle  trente  deuxième  depuis  Berold  comte  de  Sa- 
voye,  &  lequatorziémedepuis  Ame’e  VIII.  premier  duc 
de  Savoye.  Ses  titres  font  ceux  de  duc  de  Savoye ,  de  Cha- 
blais  ,  d'Aoufte,  de  Genevois,  &  du  Monferrat  ;de  prin 
ce  de  Piémont,  d’Achaïe  ,  de  la  Morée  8c  d’Oneille;  de 
marquis  de  Salufles,  de  Suze  &  d’Italie;  de  comte  d’Aft, 
de  Geneve ,  de  Nice ,  de  T cnde  &  de  Romont  ;  de  baron 
de  Vaud  ;  de  feigneur  de  Verceil ,  de  Fribourg,  de  Marro; 
de  Prc’lla,de  Novello ,  du  marquifat  de  Ceve ,  &  du  com¬ 
té  de  Conas;  de  prince  8c  vicaire  perpétuel  du  faint  Empi¬ 
re  ,  &  de  roi  de  Chipre.  Le  24.  Décembre  1713.  il  fut  cou¬ 
ronné  roi  de  Sicile  à  Palerme,  en  vertu  de  la  ceffion  que 
lui  en  fit  Philippe  V.roi  d’Efpagne  par  le  traité  d’U  trecht  ; 
mais  par  le  traité  de  la  quadruple  alliance, figné  à  Londres 
en  Août  1718.  ce  prince  convint  d’échanger  avec  l’empe¬ 
reur  Charles  IV.  le  royaume  de  Sicile  contre  celui  de 
Sardaigne.  Il  abdiqua  le  2.  Septembre  1730.  Voyez,  VIC¬ 
TOR.  Il  époufa  le  10.  Avril  1684.  Anne-Marie  d’Orléans, 
fille  puînée  de  Philippe  Fils  de  France,  frere  unique  de 
Louis  XIV.  furnommé  le  Grand ,  dont  il  a  eu  N.  prince  de 
Piémont  ,  né  le  8.  Novembre  1697.  mort  une  heure 
après;  Viélor-Amedée-fofeph-  Philippe ,  prince  dePiémont  , 
né  le  6.  Mai  1699.  mort  le  21*  Mars  1715;  Charles-Em¬ 
manuel-Victor  ,  duc  d’Aoufte  ,  puis  prince  de  Piémont, 
qui  fuit  ;  Emmanuel- Philibert  ,duc  de  Chabiais ,  né  le  1. 
Décembre  1705.  mort  le  19.  fuivant;  Marie-Adelayde , 
née  le  6.  Décembre  1685.  mariée  le  7.  Décembre  1697. 
à  Louis  de  France ,  duc  de  Bourgogne  ,  puis  Dauphin  de 
Viennois,  morte  le  12  Février  1712;  &  Mane-Louife-Ga- 
Irielle ,  née  le  17.  Septembre  1688.  mariée  oar  procureur 
Je  11.  Septembre  1701.  à  Philippe  p.  roi  d’El  pagne.,  morte 
Je  14.  Février  1714.  Le  duc  de  Savoye.  a  légitimé  en  1701. 
deux  enfans  naturels  Victor  François  marquis  de  Suzc ,  & 
Viâoire  ,  dcmoifelle  de  Su^e ,  mariée  le  7.  Novembre  1714. 
à  VuSor-Amedée  de  Savoye  ,  prince  deCarignan. 

XXIII.  Charles-Emmanuel-Victor  de  Savoye,  prin- 
de  Piémont ,  puis  duc  de  Savoye.,  roi  de  Sardaigne  ,  8c  c. 
tU  par  l’abdication  de  Ion  pere  le  2.  Septembre  1730.  né  le 
37.  Avril  1701.  époufa  i°.  le  13.  Mars  1722.  Amée-Cbriftï- 
ne  -  Louife  de  Bavière  Sultzbach  ,  quatrième  fille  de  Théo¬ 
dore  de  Bavière ,  comte  palatin  de  Sultzbach ,  8c  de  Ma- 
rie-Eleonore- Amelie  de  Hefle  Rheinfeis ,  morte  le  12.  Mars 
1723.  étant  accouchée  le  7.  précèdent  de  Viüor-Amedée- 
T heodore  ,  duc  d’Aoufte  :  2°.  le  2.  Juillet  1724.  Polixene 
de  Hefle  Rheinfels-Rotembourg ,  fille  d ’ Erne fl-  Léopold 
landgrave  de  Hefle-Reinfels-Rotembourg ,  &  d ’Eleonore- 
Mane-Anne  de  Louvdlein. 

BKdNCffE  DE  LA  MAISON  DE  SAVOTE , 

Princes  de  Carignan. 

XX.  Thomas-François  de  Savoye  ,  prince  de  Cari¬ 
gnan  ,  chevalier  de  l’Annonciade  ,  fut  la  tige  de  cette 
branche.  Il  étoit  le  cinquième  fils  du  duc  Charles-Em¬ 
manuel,  I.  du  nom ,  furnommé  le  Grand ,  naquit  le  21. 
Décembre  1596.  &  mourut  le  22.  Janvier  1656.De  Ma¬ 
rie  de  Bourbon ,  fille  de  Charles ,  comte  de  Soiflons ,  qu’il 
époufa  le  10.  Octobre  1624.  8c  laquelle  mourut  le  4. 
Juin  1692.  en  fa  87.  année  ,  il  eut  Emmanuel-Philibert- 
Amf.de’e  ,  qui  fuit  ;  fofepb-Emmanuel-fean  ,  né  en  1631. 
mort  en  1656.  dix  jours  avant  fon  pere;  Eugene-Mau- 
rice  ,  quia  fait  la  branche  de  Soissons  ,  rapportée  ci-après  ; 
Amedée ,  8c  Ferdinand,  morts  jeunes  ;  Charlotte-Chrétienne , 
morte  en  jeunefle  ;  8t  Louife-Chrêtienne ,  mariée  en  1653. 
Ferdinand-Maximilien  marquis  de  Bade ,  morte  le  7.  Juillet 
1689.  VoyeT^ fon  article. 

XXL  Emmanuel -Philibert- Amede’e  de  Savoye, 
prince  de  Carignan,  chevalier  de  l’ordre  de  l’Annoncia¬ 
de,  gouverneur  &  lieutenant  general'du  comté  d  Alt , 
né  le 20.  Août  1630.  mourut  le  23.  Avril  1709.  en  fa  79. 
■année.  Ce  prince  étoit  plein  d’efprit ,  vaillant  &  hardi; 
mais  il  n’entendoit  que  par  les  yeux,  &  parloit  avec 
beaucoup  de  difficulté.  Il  avoit  époufé  en  Novembre 
1684.  Angelique-Catbeme  d’Eft  de  Modene ,  fille  de  Borfa 
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d’Efi  Modene, marquis  de  Scandian,mortè  en  Juillet  1722. 
dont  il  a  eu  Victor-Amede’e  ,  qui  fuit;Tbomas  fofepb\ , 
né  le  10.  Mai  1696.  &  mort  le  8.  Septembre  1715;  Marie- 
V flaire  ,  née  le  12.  Février  1687;  &  ifabelle  -  Loutfe-Ga- 
brielle,  née  le  30.  Juin  1688. 

XXII.  Victor-Amede’e  de  Savoye,  prince  de  Cari¬ 
gnan  ,  né  en  1690.  fut  fait  chevalier  de  l’Annonciade  eu 
Décembre  1696.  8c  a  époufé  le  7.  Novembre  1714.  Vi¬ 
ctoire  ,  fille  naturelle  de  Vittor-Amedée-Erançois  duc  deSa- 
voye,roi  de  Sicile, puis  de  Sardaigne, dont  il  a  Vittor-fofepht 
né  le  11.  Mai  1716;  Louis-V/iïor-Amedée-fofepb  ,  né  le  24. 
Septembre  1721  ;Sc  Anne-Tberefe, née  le  1.  Novembre  1717. 
BRANCHE  DE  SOISSONS. 

XXI.  Eugene-Maurice  de  Savoye  ,  comte  de  Soif- 
fons  ,  fils  puîné  de  Thomas  de  Savoye  ,  prince  de  Cari¬ 
gnan  ,  8c  de  Marie  de  Bourbon  ,  comtefie  de  Soiflons  » 
né  le  3.  Mai  1635.  s’établit  en  France  ,  où  il  fut  colonel 
general  des  Suifles  &  Grifons, gouverneur  de  Champagne 
&  de  Brie  ,  lieutenant  general  des  armées  du  roi.  Après 
s’être  diftingué  en  plufieurs  occafïons ,  il  mourut  le  7. 
Juin  1673.  laiflant  d’olympe  Mancini ,  niece  du  cardi¬ 
nal  Mazarin  ,  chef  du  confeil  ,  &  furintendant  de  la 
maifon  delà  reine, qu’il  avoit  époufée  le  21.  Février  1657. 
morte  le  9.  Oétobre  1708.  Louis  -  Thomas  ,  qui  fuit  ; 
Philippe  ,  chevalier  de  Malte  ,  abbé  de  faint  Pierre  de 
Corbie  ,  de  faint  Medard  de  Soiflons  8c  de  Notre-Dame 
du  Gard,  mort  le  4.  Oétobre  1693.  âgé  de  34.  ans; 
Lotiis-fules ,  dit  le  chevalier  de  Savoye  ,  gouverneur  de 
Salufles,  né  le 2.  Mai  1660.  mort  au  fiege  de  Vienne  eu 
1683.  âgé  de  23  ans;  Emmanuel,  comte  de  Dreux,  mort 
en  1676;  Eugène-François ,  né  le  18.  Oétobre  1663.  qui 
a  été  connu  premièrement  fous  le  nom  de  chevalier  de 
Carignan  ,  puis  fous  celui  d’abbé  de  Savoye,  ayant  les 
abbayes  de  Cafenova  8c  S.  Michel  de  la  Clufe  8c  enfin 
fous  celui  du  prince  Eugene  :  il  eft  chevalier  delà  toi- 
fon  d’or  ,  generaliffimedes  armées  de  l’empereur  ,  con- 
feiller  d’état ,  prefident  du  confeil  de  guerre  de  l’em¬ 
pereur  ,  8c  gouverneur  des  Pays-Bas.  Après  s’être  figna- 
lé  en  diverses  occafïons  en  Hongrie  ,  fur-tout  au  paflâge 
du  Tibifque  près  de  Ceuta  ,  où  il  défit  trente  mille 
Turcs  le  11.  Septembre1697.il  s’eft  rendu  recommanda¬ 
ble  par  fa  conduite  à  la  tête  des  armées  de  l'empereur  , 
depuis  l’année  1701;  Marie-Je  anne-Baptïjle  ,  dite  made¬ 
moifelle  de  Soijfons  ,née  le  premier  Janvier  1665.  morte 
le  30.  Mai  1705;  Louife-Philiberte ,  dite  mademoifelle  de 
Carignan  ,  née  le  22.  Novembre  1667.  morte  en  Février 
172258c  Françoife  dite  mademoifelle  de  Dreux, morte  en  1671. 

XXII.  Louis-Thomas  de  Savoye,  comte  deSoiflons, 
chevalier  de  l’ordre  de  l’Annonciade  ,  maréchal  des 
camps  8c  armées  du  roi  de  France ,  colonel  du  régiment 
de  Soiflons,  né  le  16.  Octobre  1657.  mourut  le  25.  Aoüc 
1702.  en  fa  44. année,  des  blefliires  qu’il  avoit  reçues  de¬ 
vant  Landau ,  étant  alors  au  fervice  de  l’empereur.  Il  avoit 
époufé  le  12.  Oétobre  1680.  Uranie  de  la  Cropte-de-Beau- 
vais ,  morte  le  14.  Novembre  1717-  âgée  de  61.  ans,  dont 
il  eut  Thomas-Emmanuel-Amede’e,  qui  fuit  ;  Eugene  „ 
chevalier  de  Soiflons ,  né  le  29.  Janvier  1690.  qui  fut  en 
1*710.  capitaine  de  cavalerie  dans  le  régiment  du  prince 
Eugene  fon  oncle,  8c  mourut  à  Londres  de  la  petite  verole 
le  7.  Mars  1712.  Maurice ,  né  le  4.  Juillet  1692.  mort  a  Bar¬ 
celone  le  15.  Mars  1710;  N.  né  en  Mars  1697.  morte  ',&cAn - 
ne-Vittoire, demoifelle  deSoiflons, née  le  13. Septembre  1683. 

XXIII.  Thomas-Emmanuel-Amede’e  de  Savoye  , 
comte  de  Soiflons ,  colonel  d’un  régiment  de  Cuirafliers 
de  l’empereur,  né  le  6.  Décembre  1687.  a  époufé  le  24. 
Oétobre  1713.  Therefe- Anne-Felicité  ,  princeffede  Liech- 
tenflein ,  ducheflede  NicoUbourg. 

BRANCHE  DES  DUCS  DE  NEMOURS , 
delà  maifon  de  Savoye. 

XVII.  Philippe  de  Savoye,  duc  de  Nemours  ,  troi- 
fiéme  fils  du  duc  Philippe  ,  8c  de  Claudine  de  Brofle  fa 
fécondé  femme,  nâquiten  1490.  8c  n’étant  âgé  que  de 
cinq  ans  ,  il  fut  nommé  à  l’évêché  de  Geneve  ;  ce  qui 
ne  l’empêcha  pas  d’accompagner  Louis  XII.  roi  de 
France  en  Italie,  où  il  combattit  à  la  journée  d’Agna- 
del  l’an  1509.  Il  quitta  fon  évêché  en  1510.  Le  duc  Charles 
fon  frere  lui  donna  le  comté  de  Genevois  pour  fon  appa- 
nage ,  avec  les  baronics  deFoucigni  8c  de  Beaufort.  De¬ 
puis  s’étaut  attaché  au  fervice  de  l’empereur  Charles  V. 
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il  en  fat  retiré  par  François  I.  roi  de  France  fon  neveu , 
qui  lui  donna  en  1518.  le  duché  de  Nemours.  Il  mourut 
Je  25.  Novembre  1533.  &c  avoir  époufé  le  15.  Septembre 
1528.  Charlotte  d'Orléans,  fille  de  Louis ,  duc  de  Longue¬ 
ville,  &  defeanne  deHocberg  ,  morte  le  8.  Septembre 
1549.  dont  il  eut  Jacques, qui  fuit  ',f  canne,  née  en  1532. 
mariée  en  Janvier  1555.  à  Nicolas  de  Lorraine ,  duc  de 
Mercceur,  comte  de  Vaudemont ,  morte  en  1568.  &  un 
fils  naturel,  Philippe  de  Savoy  e  ,  abbé  de  Pignerol  &  d’En- 
tremonts ,  mort\en  1567. 

XVIII.  Jacques  de  Savoye,  duc  de  Nemours  &c.  né 
le  12. Octobre  1531.  mourut  le  15.  Juin  1585.  laiffant  à’ An¬ 
ne  d'Elfc ,  comteffe  de  Gifors  ,  veuve  de  François  de  Lor¬ 
raine  ,  duc  de  Guife ,  &  fille  d 'Hercules  d’Eft  II.  du  nom , 
duc  de  Ferrare,  8c  de  Renée  de  France,  morte  le  7.  Mai 
1607.  Charles- Emmanuel,  qui  fuit  ;  Henri,  marquis  de 
S.  Sorlin  dont  il  fiera  parlé  après  fion  frere  ;  Marguerite  ,née  en 
1569.  morte  en  1572.  &  un  fils  naturel ,  Henri  de  Savoye , 
qu’il  avoit  eu  de  Françojfe  de  Rohan  ,  fille  de  René  ,  prince 
de  Leon ,  laquelle  il  avoit  époufiée  par  paroles  de  préfient.  Le 
pape  cajfa  ce  mariage  comme  clandefiin ,  &  le  parlement  de 
Paris  déclara  V enfant  illégitime  en  1566.  Celui  ci  mourut  en 
1596.  ne  la'jfiant  qu’un  bâtard ,  Samuel  de  Nemours ,  feigneur 
de  Villeman.  LoyeT^  JACQUES. 

XIX.  Charles-Emmanuel  de  Savoye,  duc  de  Ne¬ 
mours  8cc.  chevalier  de  l’Anncnciade,  gouverneur  de 
Lyonnois  ,  Forez  8c  Beaujolois  ,  né  en  Février  1567. 
porta  du  vivant  de  fon  pere  le  titre  de  prince  de  Gene¬ 
vois.  S’étant  trouvé  aux  états  de  Blois  en  1588.  dans  le 
tems  de  la  mort  de  Mdlïeurs  de  Guife,  il  y  fut  arrêté  com¬ 
me  un  des  principaux  Ligueurs;  mais  il  s’échappa  de  la 
prifon  ,  8c  combattit  pour  la  Ligue  aux  batailles  d  Yvri 
6c  d’ Arques ,  &  fut  gouverneur  de  Paris,  pendant  le  fiege 
qu’y  ma  le  roi  Henri  IV.  en  1590-  11  palTa  en  fuite  dans 
fon  gouvernement  dcLyonnois,  où  il  eue  quelques  fa¬ 
vorables  fuccès  pour  la  Ligue;  mais  Pierre  d’Elpinac  , 
archevêque  de  Lyon  ,  fe  faifit  de  fa  perfonne  en  1593.8c 
le  fit  mettre  à  Pierre-Encize.  Il  s’en  fauva  l'année  fuivan- 
te,  &  mourut  en  Juillet  1595.  fans  avoir  été  marié. 

XIX.  Henri  de  Savoye  ,  duc  de  Nemours  ,  de  Ge¬ 
nevois  ,  de  Chartres  8c  d’Aumale  ,  marquis  de  faint  Sor¬ 
lin  8c  de  faint  Rambert ,  comte  de  Giiors  8cc.  cheva¬ 
lier  de  l’Annonciade  ,  né  le  z.  Novembre  1572.  mourut 
le  10.  Juillet  1632,  ayant  eu  d ’ Anne  de  Lorraine ,  fille 
unique  de  Charles  duc  d’Aumale  ,  qu’il  avoit  époufée 
en  1618.  morte  en  Mars  1638  ;  François-Paul , prince  de 
Genevois,  mort  à  8.  ans;  Louis,  qui  luit  3  Charles-Ame- 
De'e  ,  nommé  ci  après ',6c  Henri  ,  dont  il  fera  parlé  après 
fes  frétés,  lient  aujfi  un  fils  naturel,  nommé  N.  de  Savoye . 
Abbé  de  faint  Rambert ,  premier  aumônier  du  duc  de  Savoye , 
mort  /  -  26.  Août  1679.  Voyez  HENRI» 

XX.  Lou  is  de  S*  voye,duc  de  Nemours  8cc.  après  avoir 
fervi  en  mverlèsoccafions ,  fur  tout  au  fiege  d’Aire,  où 
il  tomba  malade ,  mourut  le  16.  Septembre  1641.  fans 
avoir  été  marié. 

XX.  Charles  Amede’e  de  Sivoye,  duc  de  Nemours 
&c.  pvir  de  France,  8c  colonel  general  de  la  cavalerie 
legerede  France  ,  né  en  Avril  1624.  fervit  volontaire 
aux  lieges  de  Gravelines  ,  de  Bethune ,  de  Lens  ,  de 
Bourbourg  8c  de  Montcaflèl.  En  1646.  il  commanda  la 
cavalerie  legere  au  fiege  de  Courtrai  8c  à  celui  de  Mar- 
dick  ,  où  il  fut  blefîe  à  la  jambe.  Il  reçut  en  1652.  à 
l’attaque  du  fauxbourg  de  faint  Antoine  ,  neuf  mouf- 
quetades  dans  fes  armes  ,  dont  deux  lui  Méfièrent  la 
main.  Depuis  s’étant  battu  en  duel  contre  François  de 
Vendôme,  duc  de  Beaufort,  fon  beau  frere,  il  fut  tué 
d’un  coup  de  piftolet  le  30»  Juillet  1652.  ayant  eu  d’£- 
lifiabeth  de  Vendôme  ,  fille  de  Céfiar  duc  de  Vendôme  , 
qu'il  époufa  le  9.  Juillet  1643.  Sc'qui  mourut  le  19.  Mai 
1664.  trois  fils ,  morts  la  même  année  de  leur  naiflance  ; 
&  deux  filles  i.  Marie-feanne-Baptifie  ,  nce  le  11.  Avril 
1644.  mariée  au  duc  de  Savoye  Charles-Emmanuel  IL  le 
11.  Mai  1665.  laquelle  fut  regente  en  Savoye  8c  mou¬ 
rut  le  15.  Mars  1724  ;  2.  Mane-Françoife-Elifabeth ,  née  le 
il.  Juin  1646.  mariée  le  25.  Juin  1666.  au  roi  de  Por¬ 
tugal  Alfionje  VI.  Après  que  ce  mariage  eut  été  déclaré  nul, 
par  caule  d’impuilfance,  elle  fut  mariée  le  28.  Mars  1668. 
à  Pierre,  frere  du  fui  ,  regent  de  Portugal ,  &  depuis  roi. 
Elle  mourut  le  27.  Décembre  1683* 
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XX  Henri  de  Savoye,  dernier  duc  deNesmoürs,  II» 
du  nom  8c c.  né  en  1625.  mourut  le  14.  Janvier  1659.  En 
lui  finit  cette  branche  ;  car  il  n’eut  point  d’enfans  de 
Marie  d’Orieans ,  fiiîe  de  Henri  II.  du  nom  ,  duc  de  Lon¬ 
gueville  ,  qu'il  avoit  époufée  le  22.  Mai  1657.  morte  le 
16  Juin  1707.  âgée  de  82.  ans. 

B  ARON  S  DE  V  AV  D  SEIGNEURS  DE  BVGEI» 

&  de  Valromei,  ijfus  des  comtes  de  Maurienne, 

6  de  Piémont. 

X.  Louis  de  Savoye  ,  troifîéme  fils  de  Thomas  II. 
comte  de  Maurienne  ,  de  Flandres ,  de  Hainault  8c  de 
Piémont ,  8c  de  Beatrix  de  Fiefque ,  fa  fécondé  femme, 
fut  chef  de  cette  branche  ,  8c  eut  pour  ion  appanage  la 
baronie  de  Vaud  8c  les  feigneuries  de  Bugei ,  de  Valro¬ 
mei  8cc.  Il  naquit  en  Octobre  1250.  fie  fut  fait  prifon- 
nier  à  la  bataille  que  fes  oncles  &  fes  freres  perdirent 
contre  les  Aftefans  8c  ceux  de  Turin  en  1266.  Depuis, 
il  fuivit  le  roi  faint  Louis  en  fon  expédition  d'Afrique: 
il  accompagna  auflï  Charles  IL  roi  de  Naples  8c  de  Si¬ 
cile  en  toutes  les  guerres  qu’il  eut  en  ce  royaume ,  & 
mourut  à  Naples  en  Janvier  130.2.  Il  avoit  époufé  i°.  Ade¬ 
line  de  Lorraine  ,  fille  de  Matthieu  II.  du  nom  duc  de 
Lorraine,  8c  de  Catherine  de  Limbcurg  :  20.  f canne  de 
Montfort  fille  ,de  Philippe ,  comte  de  Caltres ,  feigneur  de 
la  Ferté-Alcis ,  8c  veuve  de  Gui  VI.  comte  de  f  orez  :  3% 
en  1301.  ifiabeau  d’Aulnai,  fille  de  N.  feigneur  de  Lauro 
&  de  Mariglian  au  royaume  de  Naples.  Il  eut  du  pre¬ 
mier  lit  Louifie  Laure  de  Savoye  ,  époufé  de  fean  comte 
de  Forez.  Il  laiffà  du  fécond  lit  Louis,  qui  fuit;  Pierre , 
qui  fut  tué  en  1312.  avec  l’évêque  de  Liege  8c  le  comte 
de  Bar  en  une  fedititicn  arrivée  à  Rome  entre  les  troupes 
de  l’empereur  Henri  VJI.  dont  il  fuivoit  le  parti  8c  les 
partifar.s  de  Robe  rt  roi  de  Naples  ;  Catherine ,  morte  fans 
alliance  en  1305  ;  Blanche  ,  époufé  de  Guillaume  feigneur 
de  Grandfon  ;lfiabelle ,  allié  à  Humbert  feigneur  de  Mont- 
luel  ;  Lconore ,  mariée  à  Raoul  comte  de  Neuchâtel ,  morte 
en  1335  ;  Margueritte  ,  fiancée,  mais  fans  effet ,  avec  Hu¬ 
gues  Dauphin ,  baron  deFoucigni,  mariée  depuis,  i°. 
à  fean  deChâlon,  feigneur  de  Vignori  8c  de  Saint- Lau¬ 
rent  de  la  Roche  :  i°.  à  Simon  de  Sarrebruck ,  feigneur 
de  Commerci,  morte  en  1344;  feanne  ,  femme  de  Guil¬ 
laume  de  Joinville,  feigneur  de  Gex  ,  morte  en  1338  ;  8C 
Beatrix  ,  alliée  à  Geofroi  feigneur  de  Clermont  en  Dau¬ 
phiné ,  morte  en  1338. 

XI.  Louis  de  Savoye  II.  du  nom  ,  baron  de  Vaud  &c» 
fut  fenateur  8c  gouverneur  de  Rome  pour  l’empereuf 
Henri  VII.  En  1330.  ilfe  trouva  au  iècoursde  Léopold 
comte  d  Hafbourg  ,  duc  d’Autriche,  contre  les  Bernois , 
à  la  fameufe  bataille  de  Loupen,où  ce  comte  fut  défait. 
11  fervit  le  roi  Philippe  de  Valois  en  Flandres  contre  les 
Anglois  en  1339. 8c  en  1340.  aufii-bien  qu’en  1347.  à  la 
bataille  de  Creci ,  où  il  commandoit  l'arriere -garde; 
enfin  il  mourut  en  1350.  Il  avoit  époufé  le  13.  Juillet  1309* 
îfiabelle  de  Châlon,  dame  de  Joigni ,  de  Broyés  8c  de  Cha- 
vanes ,  fille  de  fean  ,  feigneur  d’Arlai ,  de  Margueritte 
de  Bourgogne- Comté;  dont  il  eut  Jean,  qui  fuit  ;  8c 
Catherine ,  mariée  i°.  en  1333.  à  Azzon  vifeomte  ,  fei¬ 
gneur  de  Milan  i  20.  en  1340.  à  Raoul  de  Briennc  ,  comte 
d’Eu  8c  de  Guynes,  connétable  de  France  :  30.  à  Guil¬ 
laume  de  Flandres ,  comte  de  Namur. 

XII.  Jean  de  Savoye,  baron  de  Vaud  8cc.  Ce  prince 
étant  fort  jeune, accompagna  fon  pere  en  diverfes  occa- 
fions ,  &  mourut  avant  lui  fans  enfans  de  feanne  de  Mont* 
belliard  ,  fa  première  femme ,  ni  de  fa  fécondé  femme 
Marguerite  de  Châlon  ,  dame  de  Touci  ,  fille  de  fean 
de  Châlon  II.  du  nom,  comte  d’Auxerre  8c  de  T onnerre. 
Ainfi  fa  fœur  Catherine  hérita  de  la  baronie  de  Vaud  8e 
des  feigneuries  de  Bugei  Sc  de  Valromei ,  qu’elle  vendit: 
au  comte  Verd. 

SEIGNEVRS  DE  TENDE  ET  DE  VILLARS. 

XVII.  R  e  N  e’  légitimé  de  Savoye,  comte  de  Villars. 
de  Tende,  8cc.  dont  nous  parlerons  dans  un  article  fieparét 
étoit  fils  naturel  du  duc  Philippe,  8c  de  Bonne  de  Ro- 
magne  ,  8c  nâquit  en  1497.  Son  pere  en  le  légitimant 
l'appella  à  la  fuccefiion  de  fes  états ,  au  défaut  de  fes  en- 
fans  mâles.  Il  mourut  en  1524.  ayant  eu  d’ Anne dehoX* 
caris*  comteffe  de  Tende,  Claude  ,  qui  fuit;  Hyiorat$ 
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marquis  de  Villars,  maréchal  de  France,  dont  il  fera  parle 
dans  un  article  feparé.  Il  avoir  époufé  F rançoife  de  Foix  , 
fille  d 'Alain  ,  vicomte  de  Caftillon  ,  &  de  Françoife  de 
Montpezat  en  Agenois  ,  dont  il  eut  pour  fille  unique 
Henriette  ,  mariée  i°.  à  Melcbior  des  Prez  ,  feigneur  de 
Montpezat ,  gouverneur  de  Guienne  :  2°  à  Charles  de 
Lorraine ,  duc  de  Mayenne ,  pair  &  grand  chambellan  de 
France',  morte  en  Octobre  1615  Magdelaine ,  qui époufa 
le  10.  Janvier  1516.  Anne,  duc  de  Montmorenci ,  con¬ 
nétable  de  France  ,  première  dame  d’honneur  de  la 
reine  Elifabeth  d’Autriche  ,  époufe  de  Charles  I  X  ; 
Marguerite  époufe  d’ Antoine  de  Luxembourg  II.  du 
nom,  comte  de  Brienne  ;  &  ifabeau  de  Savoye  ^  fem¬ 
me  de  René  de  Batarnai ,  comte  de  Bouchage. 

XVIII.  Claude  de  Savoye,  comte  de  Tende  &  de 
Sommerive  ,  dont  nous  ferons  mention  ci- apres  dans  un  ar¬ 
ticle  , feparé  époufa  i9.  Marie  de  Chabânnes ,  fille  de Jac¬ 
ques  ,  feigneur  de  la  Palice  ,  grand-maître  &  maréchal 
de  France  Françofie  de  Foix,  fille  d efean,  vicomte 
de  Meille ,  feigneur  de  Gurfon.  Du  premier  lit  il  eut  Ho¬ 
norât  ,  qui  luit  ;  René  ,  baron  de  Cipierre  ,  mort  fans 
pofterité ,  voyez,  CIPIERRE  ;  Re«/?,marquife  de  Baugé, 
femme  de  facqucs  d’Urfé ,  bailli  de  Forez.  Du  fécond 
lit  vint  Anne  de  Savoye  ,  mariée  i°.  àfacques  deSaluffes , 
feigneur  de  Cardé  :  z  .  à  Antoine  de  Clermont  d  Amboife 
marquis  de  Renel  :  3°.à  Georges  de  Clermont,  marquis 
de  Gallerande.  Il  laifla  aulfi  un  fis  naturel  ,  Annibal  de 
Tende ,  qui  aura  ci-après  fon  article  feparé  ,  lequel  fut 
pere  ,  entre  autres  enfans ,  de  Gafpard  de  Tende  ,  mort  le 
8.  Mai  1697.  âgé"  de  79.  ans  ,laij[ant  un  fils  unique  Gaf¬ 
pard  ,  qui  est  auteur  des  réglés  de  la  belle  traduftion  re¬ 
commandée  par  le  P.  Mabillon  'a  ceux  qui  vouloient  appren¬ 
dre  a  bien  traduire  de  latin  en  françois.  Il  les  donna  fous 
le  nom  du  fieur  de  /’ Etang,  comme  auffi  une  relation  hif- 
torique  du  royaume  de  Fologne ,  fous  le  nom  du  fieur  de  Hau- 
teville. 

XIX.  Honorât  de  Savoye,  comte  de  T ende  ,  &c.  dont 
mus  parlerons  ci-après  dans  un  article  feparé ,  mourut  le  8. 
Oétobre  1571.  fans  enfans  de  Clarice  Strozzi ,  fille  de  Pier¬ 
re ,  maréchal  de  France,  ni  de  Magdelaine  de  la  Tour, 
fille  de  François  de  la  Tour  III.  du  nom ,  vicomte  de 
Turenne,  fes  deux  femmes. 

SEIGN  EVRS  DE  RACONIS,DE  PANCALIER, 
de  Cavours  dre.  bâtards  de  Savoye. 

XIV.  Louis  bâtard  d’Achaye ,  fils  naturel  de  Louis  de 
Savoye,  prince  d’Achaye  &  de  la  Morée ,  eut  de  Ion  pere 
pour  partage,  les  feigneuries  de  Raconis ,  de  Pancalier, 
de  Moilebrune ,  &  de  Château-Regnier  en  Piémont ,  à 
quoi  le  ducAmé  VIII.  pour  reconnoilîance  de  fes  fer- 
vices  ,  ajeûta  la  ville  &  châtellenie  de  Cavours.  Il  fut 
maréchal  de  Savoye ,  &  chevalier  du  collier  ;  le  3.  No¬ 
vembre  1412.  il  époufa  Alix  de  Montbel-d’Entremonts , 
dont  il  eut  François,  qui  fuit  ;  Louis ,  qui  vivoit  en  1461. 
&  qui  fut  pere  de  fean-François  de  Savoye  ,  feigneur  de 
Cavours,  &  de  Pancalier,  époux  d’ Aimée  de  Montbel, 
de  laquelle  il  eut  une  fille  unique  Beatrix  de  Savoye ,  ma¬ 
riée  à  G harles-Mainfroi  comte  de  Lucerne.  Louis  eut  enco¬ 
re  une  fille  nommée  Marte  de  Savoye  ,  alliée  à  Aimé  com¬ 
te  de  la  Chambre,  vicomte  de  Maurienne. 

XV.  François  de  Savoye  ,  feigneur  de  Raconis  & 
de  Pancalier,  laifTa  de  Catherine  de  Seyflel ,  Claude, 
qui  fuit  ;  &  Marie  ,  alliée  i°.  à  Geofroi  de  Rivarolles  , 
des  comtes  de  faint  Martin  :  2°.  à  Geofroi  Fauria,  gentil¬ 
homme  de  Final  :  3".  à  Mainfroi  de  Salufles ,  feigneur  de 
Cardé. 

XVI.  Claude  de  Savoye , feigneur  de  Raconis,  che¬ 
valier  de  l’ordre  du  collier ,  maréchal  de  Savoye  ,  épou¬ 
fa  Hippolite  Borromée ,  fille  de  fean  comte  d’Arona ,  gen¬ 
tilhomme  Milanois ,  dont  il  eut  Bernardin  ,  qui  fuit  ;  & 
Antoine-Louis ,  chevalier  de  Malte  en  1524. 

XVII.  Bernardin  de  Savoye ,  feigneur  de  Raconis  & 
de  Pancalier  ,  époufa  Violente  Adorne  ,  Genoife ,  dont  il 
eut  Louis  ,  feigneur  de  Raconis ,  chevalier  de  l’Annon- 
ciade ,  mort  fans  alliance  ;  P  h  i  l  i  p  p  e,  qui  fuit  ;  Claude, 
comte  de  Pancalier,  fommelier  du  corps  de  fon  altelfe, 
&  chevalier  de  l’Annonciade,  qui  n’eut  point  d’enfans 
de  Marie  de  Gondi ,  comtefle  de  S.  Trivier,  première 
dame  d’honneur  de  Marguerite  de  France ,  duchefle  de 
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Savoye  ,  gouvernante  de  laperfonne  de  Charles  Emma¬ 
nuel  de  Savoye ,  prince  de  Piémont ,  &  fille  dé  Antoine  de 
Gondi ,  feigneur  du  Peron  &  deToiffei  ;  Charles ,  &  Fran¬ 
çois  de  Savoye. 

XVIII.  Philippe  de  Savoye,  comte  de  Raconis,  che¬ 
valier  de  l’Annonciade,  vivoit  en  1560.  Il  époufa  Paule 
Coite,  de  la  maifon  des  comtes  de  Bennes  en  Piémont* 
&  en  eut  Bernardin  de  Savoye ,  qui  fuit  ;  fean-Baptif- 
te ,  marquis  de  laChieufe,  chevalier  de  l’Annonciade  , 
&  grand  chambellan  de  Savoye ,  mort  en  1585  ;  François 
tué  à  la  bataille  de  Lepante  en  1571  ;  Louis-Plnlibert ,  mort 
en  1585  ;  Violente ,  femme  d ’Ottave  Henri,  comtede  Cre- 
mieu  ;  Bonne ,  mariée  à  Claude  de  Chalant ,  feigneur  dé 
Villarfe  ,  chevalier  de  l’Annonciade,  &  grand-maître 
de  la  maifon  de  fon  Altefle  ;  Claudine  ,  époufe  de  Beffo 
Ferrero  de  Fiefque ,  marquis  de  Mafleran,  chevalier  de 
l’Annonciade;  Louife  ,  alliée  à  Louis  Ifnar  de  Caftello, 
comte  de  Sanfré  ;  &  Ottavie ,  femme  de  feati  -  François 
Provana ,  comte  de  Beynete. 

XIX.  Bernardin  de  Savoye  II.  du  nom  ,  feigneur 
de  Cavours ,  de  Villefranche  &  de  Cazelle ,  comte  de  Ra¬ 
conis  &  de  Pancalier,  fut  chevalier  de  l’Annonciade ,  & 
capitaine  des  archers  de  la  garde  de  fon  Altelfe.  En  lui  fi¬ 
nit  la  branche  des  comtes  de  Raconis  &  de  Pancalier; 
car  il  n’eut  point  d’enfans  d ’lfabelle  deGrillet,fon  épou¬ 
fe,  marquife  de  la  Chieufe ,  &  dame  de  Cazelle. 

AVERES  B  A  S  T  AR  D  S  DE  LA  MAISON 
de  Savoye. 

Les  feigneurs  de  Colegno  étoient  iflus  d’ANTELME  dé 
Savoye,  fils  naturelde  Philippe  de  Savoye , prince  d’A- 
chaïe  &  de  la  Morée ,  comte  de  Piémont.  Antelme  eut 
pour  fon  appanage  la  feigneurie  de  Colegno  ,  &  celles 
d’Altczzan-lc-Bas  en  Piémont.  11  vivoit  encore  en  1369. 
qu’il  fervit  en  France  fous  Charles  V.  Son  fils  Phiupph 
de  Savoye  ,  fut  confeiller  ordinaire  d’Amé  de  Savoye, 
prince  d'Achaïe,  &  fut  pere  d’ANTOiNE  ,  qui  continua  U 
pofterité  •,  &  d’un  autre  Antoine  le  Jeune,  qui  eut  un  fils, 
Philippe  de  Savoye  ,  lequel  vivoit  en  1450.  &  qui  fut 
pere  d’ Antelme  *  mort  fans  pofterité.  Antoine  de  Savoye, 
feigneur  de  Colegno  ,  fe  maria  en  1391.  &  fut  pere  de 
Michel,  dont  vint  Antoine  II.  vivant  vers  l’an  1485.  qui 
fut  pere  de  François  ,  grand-pere  d’ANToiNE-  Marie, 
&  bifayeul  d’EMMANU£L  Philibert  de  Savoye,  en  fa¬ 
veur  de  qui  le  duc  Emmanuel  -  Philibert  érigea  la  fei¬ 
gneurie  de  Colegno  en  comté.  Il  mourut  fans  enfans,  & 
cette  branche  finit  à  la  VIII.  génération. 

Les  feigneurs  d’ARViLLARS  &  des  Molettes  étoient  iffus 
d’HuMBERT,  bâtard  d’AYMON  comte  de  Savoye.  Celui- 
ci  fervit  long-tems  Philippe  de  Valois  roi  de  France ,  auffi- 
bien  que  le  roi  Jean  en  1355.  Le  comte  Verd  l’employa 
en  differentes  négociations  &  ambaflades.  Sa  pofterité 
manqua  en  la  perfonne  de  fean  de  Savoye ,  fon  petit- 
fils  ,  feigneur  d’Arvillars ,  des  Molettes  &  de  l’Orme ,  le¬ 
quel  ne  laifTa  qu’une  fille  ,  nommée  Françoife  de  Savoye* 
dame  d’Arvillars  &c.  qui  vivoit  en  1479. 

Enfin,  il  y  a  eu  les  feigneurs  de  BusopE ,  du  furftoni 
de  la  More  e  ,  iffus  d’AsToiNE  ,  bâtard  de  Jacqjjes  de 
Savoye  ,  prince  d’Achaïe  &  de  la  Morée.  Cet  Antoine  , 
vivoit  en  1390.  &  fa  pofterité  finit  à  la  feptiéme  généra¬ 
tion  en  la  perfonne  de  Guillaume  de  la  Morée ,  feigneur  de 
Bufque  ,  mort  fans  enfans  en  1610. 

Les  princes  Pio,  comtes  de  Carpi ,  feigneurs  de  Saf- 
folo  princes  de  San  Gregorio  ,  portent  le  nom  &  les 
armes  de  Savoye,  non  pas  qu’ils  foient  iflus  de  cette 
maifon  ,  mais  par  aggregation  feulement  :  ce  qui  arriva 
en  1450.  fous  le  duc  Louis.  Ce  prince  ayant  reçu  de 
grands  fervices  d’ALBERT  Pio ,  feigneur  de  Carpi ,  en 
la  guerre  que  ce  prince  eut  contre  François  Sforce ,  & 
en  confideration  auffi  de  ce  qu’il  tiroit  fon  origine  de 
la  maifon  de  Saxe ,  lui  permit,  &  à  Galeas  Pio  fon  frere,  i 
Marc  &  Louis  Pio  fes  neveux,  &  à  leurs  defeendans  mâles, 
feigneurs  de  Carpi  ,  de  porter  le  nom  &  les  armes  de 
Savoye.  Ene’e  Pio  de  Savoye ,  feigneur  de  Saflolo  ,  fut 
fait  chevalier  de  l’Annonciade  en  1576.  &  François 
prince  Pio  de  Savoye-y-Corte-Real ,  marquis  de  Caftel- 
Rodrigo, chevalier  de  la  toifon  d’or  en  1708.  qui  avoit  été 
fait  maréchal  de  camp  en  1705.  lieutenant  general  des 
armés  d’Efpagne  en  1708.  capitaine  general  Ô&  gouvera 
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ncur  de  la  ville  de  Madrid  en  Février  1714.  gouverneur 
de  Catalogne  en  Mai  1715.  &  grand  -  écuyer  de  la  prin- 
ceffe  des  Afturies  en  Octobre  1721.  fut  maiheureûfement 
noyé  à  Madrid  dans  une  inondation ,  précédée  d’ùn  vio¬ 
lent  orage  le  15.  Septembre  1723.  Voyez,  PIO. 

SUCCESSION  CHRONOLOGIQUE  DES  COMTES  , 

puis  des  ducs  de  Savoye. 

Ans  de  f.  c.  _  _  Durée  du  régné * 

23.  ans. 


1000. 

X023. 


1048. 

1060. 

10^5. 

1103. 

n49* 

1188. 

U33. 

1253. 
1 263. 

12  68. 


1285. 


1323. 

1329. 

*  343- 
1383. 
1391. 

1434. 

1465. 

H72. 

1482. 

1489. 

Ï496. 

1496. 

1504. 

1  5  5î- 
i  580. 
1630. 

1637. 

1638. 

1675. 

1730. 


Berold. 

Humbert  I. 

Amedée  I.  Ton  fils  ,  eft  mis  au 
rang  de  ces  comtes ,  quoiqu’il 
foit  mort  avec  Humbert.  Odon, 
fécond  fils  d’Humbert  lui  füc- 
céda. 

Odon, 

Amedée  II. 

Humbert  II.  premier  prince  de 
Piémont , 

Amedée  III. 

Humbert  III. 

Thomas  I. 

Amedée  IV.  premier  duc  de 
Chablais  &  d’Aoufte. 
Boniface. 

Pierre  ,  feptiéme  fils  de  Tho¬ 
mas  I. 

Philippe  I.  huitième  fils  de 
Thomas  I. 

Thomas  IL  comte  de  Flandres. 
Amedée  V.  fécond  fils  de  Tho¬ 
mas  II.  comte  de  Flandres, 
lequel  ctoit  troiiiéme  fils  de 
Thomas  I. 

Edouard  , 

Aymon ,  frere  d’Edouârd  , 
Amedée  VI. 

Amedée  VII. 

Amedée  VIII.  premier  duc  de 
Savoye  ,  puis  pape  ^ 

Louis , 

Amedée  IXi 
Philibert  I. 

Charles  I.  frere  de  Philibert  , 
premier  roi  de  Cypre  , 
Charles  III. 

Philippe  IL  cinquième  fils  de 
Louis  I. 

Philibert  II. 

Charles  III.  fon  frere  , 
Emmanuel-Philibert , 
Charles-Emmanuel  I. 

Viélor-  Amedée, 
François-Hyacinthe , 

Charles -Emmanuel  II.  fils  de 
Viéfor-Amedée  , 

Vidor- Amedée  II. 
Charles-Emmanuel  III. 
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SAVOYE  (René  de  )  comte  deVillars,  de  Tende, 
de  Sommerive  &  de  Beaufort  en  Anjou ,  baron  de  pre- 
tigni ,  feigneur  d’Apremont  ,  de  Gondrans,  de  S.  Ju¬ 
lienne  Virieu-  le  -Grand,  de  Virieii  &  de  Ferrieres- 
Larçon  ,  chevalier  de  l’ordre  de  faint  Michel ,  grand- 
maître  de  France  ,  gouverneur  &  grand  -  fenechal  de 
Provence  ,  étoit  fils  naturel  de  Philippe  I.  de  ce  nom, 
duc  de  Savoye.  Philippe  duc  de  Savoye ,  lui  donna  pour 
appanage  en  1497.  le  comté  de  Villars ,  &  les  feigneu- 
f  ies  d’Apremont&  de  Gondrans  en  Breiïe ,  &  le  fit  lieu¬ 
tenant  general  de  fes  états  en  1500.  Mais  le  comte  de 
T ende  rie  poffeda  pas  lông-tems  cette  charge  J  car  après 
que  le  duc  eut  époufé  Marguerite  d’Autriche  ,  cette 
princefle  conçut  de  l'averüon  contre  René ,  parce  qu’il 
étoit  porté  pour  lés  François.  Elle  ne  pouvoit  oublier 
l’injure  qu’elle  avoit  reçue  du  roi  Charles  VIII.  qui 
ï’avoit  fait  demander  en  mariage  fans  l’époufer  ,  Sc  con¬ 
traignit  René  de  Savoye  de  fe  retirer  à  la  cour  de  Fran¬ 
ce,  vers  le  mois  de  Juin  de  l’an  ijoi.  &  de  s’attacher  au 
Tome  FI. 
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fervice  du  roi  Louis  XÏÏ.  Il  accompagna  ce  monarque  â 
l’entrée  folemnelle  qu’il  fit  à  Genes  l’an  1502.  &  il  fut  fait 
par  ce  même  roi  gouverneur  &  fenéchal  de  Provence» 
Après  la  mort  du  roi,  fon  crédit  augmenta  à  la  cour, 
par  1  appui  de  Louife  de  Savoye  ,  meredu  roi  François 
L  En  ijij.  il  affifta  avec  tous  les  princes  à  la  ceremonie 
qui  fe  fit  . à  Âmboile  pour  le  baptême  deFrançois ,  Dau¬ 
phin  de  Viennois.  Il  lîgnala  fon  courage  à  la  bataille  de 
Marignan,  &  combattit  toûjours  auprès  de  la  perfonne 
du  roi  ,  qui  le  choilit  avec  Trivulce  ,  pour  commander 
fept  cens  lances  &  fept  mille  Allemands,  que  fa  majelté 
envoyoit  au  fecours  des  Vénitiens  ,  qui  âvoientaffiegé 
Breffe  ,  où  Barthelemi  d’AlViane  leur  general  avoit  été 
tué.  En  1519.  fa  majelté  l’honora  de  la  charge  de  grand- 
maître  de  France,  Sc  l’envoya  en  Saille  l’an  1521.  pour 
faire  ün  nouveau  traité  avec  les  Cantons ,  afin  de  les  enga¬ 
ger  àfervir  famàjellé  quiàlloit  en  Italie,  pour  fe  met¬ 
tre  en  polïeffion  du  duché  de  Milan.  Dans  ce  voyage  , 
René  avoit  cinq  Cens  chevaux  à  fa  fuite.  Il  eut  ordre 
du  roi  de  lever  feize  mille  Suiffes  ,  pour  les  mener  à 
Lautrec ,  qui  étoit  à  Milan  ,  où  il  conduilic  les  troupes 
qn’il  avoit  levées,  &  où  il  fe  dillinguaàu  combat  de  la 
Bicoque  en  1522.  &  1523.  Dans  la  fuite  il  affilia  en  qua¬ 
lité  de  grand-maître  de  France  ,  à  pluüeurs  cohfeils 
tenus  à  Paris  par  François  I.  la  même  année  j,  contre 
Charles-  Quj-nty  élu  empereur ,  pour  la  commife  des  com¬ 
tés  de  Flandres  &  d’Artois,  &  contre  Charles  de  Bour¬ 
bon  ,  connétable  de  France  ,  qui  s’étoit  révolté  contre 
le  roi.Enfüite  il  fut  envoyé  dar.S  le  Bourbonnois  avec 
quatre  mille  hommes  de  pied  Sc  fix  cens  chevaux  ,  pour 
fe  faifir  des  meilleurs  places  i  &  les  remettre  à  l’obeïf- 
fancedu  roi.  Enfin  ,  à  la  bataille  dé  Pavie  donnée  l’an 
1525.  René  de  Savoye  fut  blefié  ,  fut  fait  prifonnier, 
Sc  mourut  dé  fes  bleflures  la  meme  année.  Il  avoit  été 
légitimé  par  fonpere,  qui  l’app>elloit,lui  &  fapofterité 
mâle  ,  à  la  fucceffion  de  tous  fes  états ,  au  défaut  de 
Philibert ,  Charles  &  Philippe  fes  fils ,  oU  de  leur  pofte- 
rité  mafcujine  :  ce  qui  fut  confirmé  en  faveur  de  Claude 
fon  fils  aîné  ,  par  lettres  patentes  du  duc  Emmanuel- 
Philibert  ,  données  à  Rivoles  le  22.  Janvier  1562.  SC 
&  vérifiées  en  la  chambre  des  comptes  de  Savoye ,  le 
14.  Mai  de  la  même  année,  &  aufenat  de  Turin  le  28» 
Avril  1563.  *  Guichenori, /fi/fi  de  Savoye.  Le  Laboureur  j 
tome.  il.  c.  2.  ,  . 

SAVOYE  (  Claude  de  )  fils  de  Rene’*  Sc  d’Anüe  de 
Lafcaris,  fut  comte  fouverain  de  Tende  ,  feigneur  de 
Sommerive,  du  Bois  de  Beaufort  en  Vallée  ,  de  Maro 
&  de  Cipiefre  ,  confeiller  &  chambellan  ordinaire  du 
roi ,  &  gouverneur  pour  fa  majefté  en  fes  pays  Sc  comté 
de  Provence,  Forcalquier  Sc  terres  adjacentes  ,  grand- 
fenéchal ,  gouverneür  ,  lieutenant  general  èc  amiral  des 
mers  dü  Levant.  Il  fut  pourvu  de  ces  charges  à  l'âge  de 
quatorze  ans  par  François  I.  l’an  1520.  fur  la  démiffioii 
de  René  fon  pere,&les  poffeda  toutes  pendant  plus  de 
quarante  ans ,  fous  les  régnés  de  François  I.  Henri  II. 
François  II.  &  Charles  IX.  Il  rendit  de  grands  fervices 
à  François  I.  èn  Provence ,  contre  l’empereur  Charles - 
Qiûnt.  Depuis ,  il  fut  general  des  Suiffes ,  Sc  fé  trouva  à 
la  bataille  de  Pavie  en  1525.  où  il  fut  fait  prifonnier  ; 
mais  il  fut  relâché  pour  venir  chercher  là  rançon  de 
René  fon  pere  ,  qui  mourut  de  fes  blèfiures  pendant 
ce  voyagé.  Claude  de  Savoye  mourut  à  Aix  le  6.  Avril 
1566.  &  fut  enterré  dans  l’églifè  dé  faint  Jean  ;  où  1  oni 
voit  fon  tombeau.  *  Bouche,  hifl'oirede  Provence.  Gui- 
chenon.  . 

SA VO  Y  E  (  Honorât  de  )  comte  de  Terîdè  Sc  de 
Sommerive,  chevalier  de  l’ordre  du  roi ,  grand  fiméchai 
&  gouverneur  de  Provence,  né  à  Marletlle  l’an  1538. 
fut  aimé  dans  fon  gouvernement,  où  il  maintint  l’auto¬ 
rité  du  roi  pendant  les  guerres  de  la  religion.  Il  mit  fur 
pied  une  armée  ,  avec  laquelle  il  prit  Orange  &  Sifte- 
ron  ,  malgré  les  efforts  du  marquis  de  Saint  -  André- 
Montbrun  ,  chef  des  Huguenots.  Depuis ,  ayant  fétâbli 
le  bon  ordre  dans  fon  gouvernement,  lorfque  la  guerre 
civile  recommença  en  1566.  il  alla  joindre  l’armée  du 
roi  avec  3000.  hommes ,  où  il  ferait  très-utilement  , 
s’étant  toûjours  oppofé  à  tous  lesdeffeins  des  Prétendus 
Reformés.  Il  mourut  a  Aix  le  8.  Octobre  1572^  âge  dé 
30.  ans  &  quelques  mois.  C’étoit  un  prince  bien  fait  vàü‘- 
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lant, hardi,  genereux ,  liberal ,  8c  de  très-facile  accès.  * 
Rufti  ,  hifl.de  Marfeille.  Dupleix,  Injî.  de  Fntwce.  Noftra- 
damus,  hift.de  Provence. 

SAVOYE  (  Honorât  de)  II.  de  ce  nom ,  chevalier  de 
l’ordre  du  roi ,  marquis  de  Villars ,  comte  de  Tende  & 
de  Sommerive,  maréchal  8c  amiral  de  France,  gouver¬ 
neur  de  Guienne  &  de  Provence  ,  fécond  fils  de  Rene’ 
de  Savoye  ,  comte  de  Villars ,  8c  d’Anne  de  Lafcaris, 
imita  la  vertu  8c  la  generofité  de  fon  pere.  Il  fuivit  fa 
majefté  en  1553.  à  la  guerre  de  Lorraine  ,  fut  envoyé 
parle  roi  avec  le  feigneur  de  Montmorenci  8c  le  comte 
Ringraff  ,  pour  faire  le  dégât  aux  environs  deTeroua- 
ne  ,  &  alla  enfuite  à  Auglbourg ,  pour  faire  une  négo¬ 
ciation  importante  avec  Maurice  duc  de  Saxe.  Depuis, 
il  fe  trouva  à  la  défenfe  de  la  ville  de  Hefdin ,  lorfqu’elle 
fut  prifepar  Emmanuel-Philibert  duc  de  Savoye  ,  gene¬ 
ral  de  l’armée  de  l’empereur  Charles  -  Quint.  Il  aflifti 
aufll  à  la  bataille  de  faint  Quentin,  où  il  fut  bleffé  ;  8c 
après  la  défaite  de  l’armée  du  roi ,  il  eut  ordre  de  fe 
jetter  dans  la  ville  de  Laon  ,  avec  le  prince  de  Condé  8c 
le  feigneur  de  Montmorenci  ;  enfuite  de  quoi  il  entra 
dans  Corbie  afliegéc  par  les  Impériaux ,  avec  trois  cens 
hommes  d’armes ,  &  empêcha  la  prife  de  cette  place.  Il 
fuivit  le  roi  Charles  IX.  au  voyage  de  Bayone  l’an  1565. 
aflifta  à  l’affemblée  des  grands  de  France  ,  tenue  à  Mou¬ 
lins  l’an  1566.  &  fervit  à  la  bataille  de  Moncontour  l’an 
1569.Il  fut  honoré  du  bâton  de  maréchal  de  France,  & 
8c  pourvû  de  la  charge  d’Amiral  le  14.  d’Aoüt  1572. 
après  la  mort  de  l’amiral  de  Coligni.  En  1573.  fa  ma¬ 
jefté  i’envbyu  en  Guienne  avec  une  armée  de  huit  mille 
hommes  de  pied  ,  8c  de  deux  mille  chevaux,  pour  y 
fervir  en  qualité  de  lieutenant  de  roi  de  Navarre.  Il 
prit  plufieurs  villes  dans  le  Qufrci  fur  les  Huguenots 
la  même  année  ,  fut  fait  chevalier  de  l’ordre  du  faint 
Efprit  le  1.  Janvier  1579.  &  mourut  à  Paris  l’an  15S0. 
*  Hijl.  de  Breffe  &  de  Bagei.  Dupleix ,  hijt.  de  France.  Gui- 
chenon  ,  hijl.  de  Savoye. 

SAVOYE  (  Annibal  de  )  ne  prit  que  le  furnom  de 
T ende ,  tant  parce  que  le  comté  de  T ende  étoit  une  fou- 
veraineté ,  que  parce  que  Claude,  comte  de  Tende  , 
fon  pere  ,  ne  prenoit  pas  toûjours  le  nom  de  Savoye.  Pen¬ 
dant  les  guerres  civiles  de  Provence,  il  commanda  une 
compagnie  de  cavalerie  pour  le  fervice  du  roi,  &  fut 
appellé  le  capitaine  Fignans.  Ce  fut  lui  qui  prit  la 
Sainte-Baume  ,  8c  qui  la  remit  fous  l’obeiflance  du  roi 
par  un  ftratagême.  N’ayant  que  l'ept  hommes  avec  lui , 
il  s’étoit  fait  defcendre  dans  une  grande  caille  ,  atta¬ 
chée  par  une  corde,  au  faint  Pilon.  *  Guichenon,  hif- 
îoire  de  Savoje.  Le  Laboureur  ,  tome  2.  c.  2.  Bouche  , 
tome  IL 

SAVOYE  (  Thomas-François  de  )  prince  de  Carig- 
nan,  grand-maître  de  France  ,  general  des  armées  du 
roi  en  Italie  ,  fils  de  Charles -Emmanuel  duc  de  Sa¬ 
voye,  8c  de  Catherine  d’Autriche  ,  naquit  le  21.  du  mois 
de  Décembre  1596.  À  l'âge  de  16.  ans  ,  il  fuivit  le  duc 
Charles-Emmanuel  fon  pere,  au  fiege  de  Trin,  com¬ 
battit  courageulèment  à  celui  d'Alt  ,  8c  fe  fignala  à  là 
prife  de  Mafferan ,  de  Felizzan,  8c  au  combat  de  Cor- 
niento.  Lorfque  la  guerre  eut  été  déclarée  aux  Génois 
l’an  1625.  par  le  duc  de  Savoye ,  il  empêcha  par  fa  pru¬ 
dence  la  déroute  de  l’armée  du  roi ,  commandée  par  le 
connétable  de  Lefdiguieres  ,  au  palTage  de  la  riviere 
d’Orbre.  Il  étoit  auprès  du  prince  de  Piémont  ,  fon 
frcre,  à  la  retraite  de  Baftagne  ;  il  obligea  les  Efpagnols 
de  lever  le  fiege  d’Aft  ,  8c  lé  dittingua  encore  à  celui 
de  Verue,  où  il  donna  des  preuves  de  fa  valeur.  Après 
que  la  guerre  d’Italie  eut  été  finie  parle  traité  de  Mon- 
çon  ,  il  fit  paroître  beaucoup  d’empreffement  pour  s’éta¬ 
blir  en  France  ;  à  quoi  n'ayant  pù  reüflir,  par  l’averfion 
que  le  cardinal  de  Richelieu  avoir  pour  fa  maifon  ,  il  fe 
lia  d’intérêt  avec  l’Efpagne.  Dès  le  10.  Qétobre  1624.  il 
avoit  époufé  à  Saint-  Germain- en -Laye  ,  en  prefence  de 
leurs  majeftés,  Marie  de  Bourbon  ,  fille  de  Charles  de 
Bourbon,  comte  de  Solfions  ,  8c  d ’ Anne  de  Montafié. 
Enfuite  il  pafià  dans  les  Pays-Bas  avec  le  cardinal  Infant , 
fils  du  roi  d’Efpagne  ,  l’an  1634.  Il  fur  prit  la  ville  de 
Trêves  le  21.  Mars  fur  l’archevêque  ,  qu’il  fit  prifon- 
nier,  8c  qui  fut  conduit  à  Namur  en  1635.  8c  la  même 
année  il  perdit  la  bataille  d’Aveio ,  donnée  le  15.  de  Mai. 


S  AV 

Les  François,  après  cette  viéfoire  ,  prirent  Tillemontj 
mais  le  prince  ,  ailifté  du  marquis  d’Ayetonne  ,  pour 
effacer  la  mémoire  de  la  journée  d’Avein  ,  contraignit 
les  Hollandoisde  lever  le  fiege  de  Breda,  qu’ils  avoient 
invefti  en  1636.  il  entra  en  Picardie,  prit  la  Capelle  le 
8.  Juillet,  força  Bouchain  ,  emporta  le  Catelet ,  Bray- 
fur-Somme,  8c  afliegea  Corbie ,  dont  il  fe  rendit  maître 
le  15.  d’Aoüt.  Deux  ans  après  il  fit  lever  le  fiege  de 
Saint-Omer  ,  empêcha  la  prife  de  Hefdin  ,  fauva  Guel- 
dres,  que  le  prince  d’Orange  avoit  afiiegée ,  mit  à  cou¬ 
vert  Bethune ,  Arras ,  Arlus  8c  Cambrai.  Enfuite  étant 
paffé  dans  le  Milanez ,  il  déclara  la  guerre  à  la  duchefie 
de  Savoye,  fa  belle-fœur,  prétendant  la  regence de  l’é¬ 
tat  pendant  la  minorité  du  prince  fon  neveu,  8c  empor¬ 
ta  les  villes  de  Chivas  ,Cengio  ,  Yvrée  ,  Crefcentin  , 
Verrue,  Villeneuve  d’Afl ,  Trin  ,  Saintia. Turin  arrêta 
les  conquêtes  de  ce  prince  ,  qui  fit  fon  accommodement 
avec  le  roi  Louis  XIII.  le  2.  Décembre  1640.  mais  lorf¬ 
que  ce  premier  traité  eut  été  rompu  ,  il  s’engagea  de 
nouveau  avec  l’Efpagne.  Ce  ne  fut  pas  pour  long-tems; 
car  Madame  Royale,  duchefie  de  Savoye  ,fit  un  fécond 
traité  lei4.  de  Juin  1642.  avec  ceprince,  qui  en  con¬ 
clut  un  autre  avec  fa  majefté  très-Chrétienne  ,  par  d’Ai- 
guebonne  fon  ambaffadeur.  Au.  commencement  de  l’an 
1643.  le  prince  Thomas  fe  mit  en  campagne  ,  avec  les 
troupes  du  roi  8c  de  la  ducheffe  de  Savoye  ;  reprit  Cref¬ 
centin  ,Nice  de  la  Paille  8c  Aqui ,  8c  afliegea  &  prit  Tor- 
tone  dans  le  Milanez  le  25.  de  Novembre.  L’année  fui- 
vante  ,  il  fe  rendit  maître  de  Ponzzon  ,  de  Sartirane  8c 
de  Saintia  ,  pendant  que  les  Efpagnols  lui  enlevèrent  la 
citadelle  d’Aft,  qui  fut  reprife  peu  de  jours  après  par  ce 
prince  ;  mais  il  fut  malheureux  à  l’entreprife  qu’il  avoit 
faite  fur  Final ,  parce  que  l’armée  navale  de  France  arriva 
trop  tard  devant  cette  place  :  ce  qui  l’obligea  à  fe  reti¬ 
rer.  En  1645.  il  rentra  dans  le  Milanez  avec  fes  troupes  ; 
prit  Vigevano  8c  Mortare,  places  importantes ,  par  capi¬ 
tulation  du  12.  de  Septembre  ;  puis  n’y  pouvant  plus 
fubfifter  avec  fon  armée ,  il  retourna  en  Piémont ,  où 
le  marquis  de  Valada  ,  general  des  Efpagnols ,  l’ayant 
fuivi  jufqu’au  pafîage  de  la  Gogne  ,  défit  fon  arriere- 
garde.  Sur  la  fin  du  mois  de  Février  de  l’an  1646.  le 
prince  pafïa  en  France  ,  d’où  il  revint  au  printems  pour 
l’entreprife  d’Orbiteîîe  ,  qui  ne  reufïit  point.  L’année 
fuivante,il  entra  dans  le  Milanez ,  où  il  prétendoit  fur- 
prendre  Cremone  ,  avec  le  duc  de  Modene  ,  qui  s’étoit 
déclaré  pour  la  France;  mais  le  duc  ayant  changé  d’a¬ 
vis,  8c  s’étant  retiré  brufquement  du  Cremonois,  où  il 
étoit  entré  avec  fon  armée,  le  prince,  qui  n’avoit  pas 
allez  de  forces  pour  former  un  fiege  de  cette  impor¬ 
tance  ,  fit  fubfifter  fon  armée  pendant  tout  l’été  dans  le 
pays.  En  1648.  il  fe  mit  en  mer  par  ordre  du  roi  Louis 
XIV.  avec  une  armée  navale,  compofée  de  dix-neuf  gale- 
res  ,  de  cinquante-quatre  vaifïeaux,  8c  de  quarante  tarta¬ 
nes.  Enpaiïanc,  ileffaya  de  furprendre  le  fort  de  faint 
Philippe  fur  Orbitelle,.  8c  fefailit  de  rifle  de  Procida  ; 
tenta  le  fiege  de  Salerne ,  qu’il  voulut  efcalader,  8c  qu’il 
abandonna  pour  retourner  avec  l’armée  navale  en  Pro¬ 
vence  le  14.  Août.  Quoique  ce  prince  eût  toujours  la 
charge  de  generaliflime  des  armées  du  roi  en  Italie,  il 
ne  fervit  point  les  années  1649. 1650.  8c  1651.  Sa  majefté 
l’honora  de  la  charge  de  grand-maître  de  France  l’an 
1654.  après  que  le  prince  de  Condé  fe  fut  retiré  en  Flan¬ 
dres  ,  dont  il  prêta  le  ferment  entre  les  mains  du  roi 
le  22.  Février.  L’an  1655.  il  retourna  en  Piémont  pour 
y  commander  les  armées  de  fa  majefté  en  Italie  ;  enfuite 
il  pafià  dans  le  Milanés,  8c  afliegea  Pavie  au  mois  de  Juil¬ 
let,  conjointement  avec  le  duc  de  Modene  ,  qui  s’étoic 
nouvellement  jetté  dans  les  intérêts  de  la  France.  Mais  la 
jaloufie  qui  fe  gliffa  entre  ces  princes  ,  8c  la  vigoureufe 
refiftance  des  afliegés ,  les  obligea  à  lever  le  fiege  au  mois 
de  Septembre.  Enfin  le  prince  Thomas  mourut  à  Turin 
le  12.  de  Janvier  1656.  âgé  de  70.  ans  ,  8c?  fut  enterré 
dans  l'eglife  de  S.  Jean  ,  dans  le  fepulchre  des  princes 
de  Savoye.  Sa  vie  a  été  écrite  par  Samuel  Guichenon  , 
en  fon  hiftoire  généalogique  de  la  maifon  de  Savoye  ;  8c  fes 
campagnes ,  par  dom  Emmanuel  Tefimro  ,  en  italien  , 
fous  le  titre  de  compeggiamenti  del  principe  Tomafo  di  Sa¬ 
voy  a.*  Voyez  le  nom  de  fa  femme  &  celui  de  fes  enfans  , 
dans  la  genealogie  de  fa  maifon » 


S AV  SAU 


SAVÔISI ,  maifon  confiderable  en  Bourgogne ,  tîroit 
îon  origine  de 

I.  Hemonin  feigneur  de  Savoifi ,  de  Bierri  &  de  Che- 
Vigni  ,  qui  de  fa  femme  nommée  Conegan ,  laifla  Eudes  , 
qui  fuit;  &  Philippe  ,  qui  a  fait  la  branche  des  feigneur  s  de 
Seignelai,  reportée  ct~apr'es. 

IL  Eudes  feigneur  de  Savoifi ,  de  Bierri ,  de  Chevigni , 
de  Miquel  ,  de  Cernai  &c.  bailli  de  Vitri  ,  puis  de 
T royes ,  vivoit  en  1354.  &  1383.  Il  époufa  i°.  N.  dont  le 
rom  eft  inconnu  ï  2“.  en  1378.  Marguerite  de  Joinville  , 
dite  de  Dongeux ,  dame  de  la  Fauche ,  veuve  d’Henri  de 
Flandres , dit  de  faint  Didier  ,  feigneur  de  la  Roche  ,  & 
fille  d’Oder  feigneur  de  Dongeux  &  de  la  Fauche,  &  de 
Marguerite  de  Joinville-Beaupré,  qui  vivoit  en  1407.  Ses 
enfans  du  premier  lit  furent ,  Gaucher  ,  qui  fuit  ;  Henri , 
archevêque  de  Sens ,  mort  le  13 .  Mars  1421;  &  J  e an  de  Sa- 
voili  ,quifervit  fous  le  duc  de  Bourgogne,  au  voyage 
qu’il  fit  en  Bretagne  en  1394. 

III.  Gaucher  feigneur  de  Savoifi  &c.  l’un  des  cheva¬ 
liers  d’honneur  du  roi  en  1393.  époufa  Jeanne  de  Flan¬ 
dres,  dite  de  faint  Didier,  veuve  de  f  acquêt  de  Vergi- 
Fonvens,&  fille  unique  d’Henri  de  Flandres,  dit  de  faint 
Dizier ,  feigneur  de  la  Roche,  &  de  Marguerite  de  Join¬ 
ville,  dite  de  Dongeux ,  dame  de  la  Fauche  ,  dont  il  eut 
pour  fils  unique ,  Charles,  qui  fuit  ; 

IV.  Charles  feigneur  de  Savoifi  &c.  vivoit  en  1444. 
&  biffa  de  N.  fa  femme, dont  le  nom  eft  inconnu  ,  Jac- 
queline  de  Savoifi,  mariée  à  Claude  de  Brinon  ;  &  Mar¬ 
guerite  de  Savoifi ,  femme  de  Pierre  Bourretot. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  SEIGNELAI. 

II.  Philippe  de  Savoifi ,  fécond  fils  de  Hemonin  fei¬ 
gneur  de  Savoifi  ,  fut  feigneur  de  Seignelai ,  Montmi- 
rail ,  Crofnes,  Augeres  &c.  confeiller  &  chambellan  du 
roi ,  fouverain  maître  d’hôtel  de  la  reine  Ifabeau  de  Ba¬ 
vière ,  concierge  du  palais  royal  de  Paris  en  1358.  capi¬ 
taine  &  châtelain  du  château  de  Melun  en  1364.  &  mou¬ 
rut  le  25.  Juillet  1398.  Ilavoit  époufé  Marie  de  Duifi  , 
fille  de  Philippe  de  Duifi ,  maître  d’hôtel  du  Dauphin  , 
duc  de  Normandie,  regent  du  royaume  ,  dont  il  eut 
Charles  de  Savoifi  ,  damoifeau  ,  qui  époufa  le  28.  Dé¬ 
cembre  1371.  Marguerite  de Châtillon, fille  de  fean ,  com¬ 
te  de  Porcean  ,  &  de  Jacqueline  de  Trie-Dammartin  , 
mort  fans  enfans  du  vivant  defon  pere,  en  1372;  Pierre , 
évêque  du  Mans,  puis  de  Beauvais,  mort  le  13.  Septem¬ 
bre  1412;  Louis  ,  tréforier  de  faint  Martin  de  Tours  ; 
Charles  ,  qui  fuit  ;  Catherine ,  dame  d’Ivri  ;  &  ifabelle  de 
Savoifi ,  mariée  601387.  à  Jean  de  Melun  ,  dit  le  Brun  , 
feigneur  de  la  Borde. 

III.  Charles  de  Savoifi  ,  feigneur  de  Seignelai  &c. 
Confeiller  &  premier  chambellan  du  roi ,  &  grand  échan- 
fon  de  France  ,  fut  élevé  auprès  du  roi  Charles  VI.  du¬ 
quel  il  étoit  chevalier  d’honneur  en  1388.  Il  fervit  en 
Poitou  en  1397.  &  en  1400.  Le  procureur  du  roi  de  l’hô¬ 
tel  étant  venu  jufques  dans  fa  chambre  prendre  un  de 
fes  domeftiques ,,  accufé  de  vol  &  de  meurtre ,  il  le  fit 
maltraiter  en  plein  jour  dans  fa  maifon  ,  ce  qui  lui  caufa 
tin  grand  procès.  Il  obtint  lettres  de  remiflion ,  qu’il  pre- 
fentaau  parlement  le  23.  Janvier  140  a.  en  prefence  du 
duc  d’Orléans,  en  confideration  duquel  il  ne  fut  pas  re¬ 
tenu  prifonnier  ;il  lui  fut  feulement  défendu  de  fortirde 
Paris  pendant  deux  jours.  Mais  deux  ans  après,  fes  gens 
ayant  outragé  &  bleffé  quelques  écoliers  del’univerfité  ; 
qui  alloient  en  proccflion  à  fainte  Catherine  du  Val 
le  14.  Juillet  1404.  il  fut  condamné  à  cent  livres  de 
rente  pour  la  fondation  d'une  chapelle,  &  aux  domma¬ 
ges  &  intérêts  envers  les  blefifés  &  envers  l’univerfité  , 
&  ordonné  par  arrêts  des  22.  Août  &  6.  Septembre  1404. 
quefon  hôtel  feroit  démoli  ,  &  le  procès  fait  à  fes  do¬ 
meftiques:  cela  n'empêcha  pas  qu’il  ne  fût  toujours  bien 
en  cour.  Il  commandoit  en  1405.  les  forces  navales  du 
royaume  ,  8c  tint  des  vailîeaux  armés  fur  les  côtes  de 
Normandie  &  de  Picardie;  il  fut  du  confeil  du  roi  en 
1407.  &  fut  retenu  cette  année  grand  échanfon  de  Fran¬ 
ce,  charge  qu'il  exerça  jufqu’en  1413.  fut  capitaine  de 
Bar  fur-Seine  depuis  1408.  julqu'en  1411.  premier  cham¬ 
bellan  du  roi  en  1418.  étoit  mort  en  1420.  Il  avoit  épou¬ 
fé  en  1410.  Iolande  de  Rodemich,  dame  d'Autri»  filie 
de  Jean  de  Rodemach ,  &  de  Mahaud  de  Grancei ,  dont  J 
Tome  FJ. 


il  eut  Philippe  II.  qui  fuit;  Marie,  dàifte  d'Àutrî  ,de  Cou- 
bnges-la-Vineufe,  alliée  le  19.  Janvier  1435.  à  Clatcdc  de 
Beauvoir  ,  vicomte  d’Avalon  ,  feigneur  de  Châtelus, 
&c  ;  &  ifabeau  de  Savoifi ,  mariée  à  Blanche t  d’Eltou- 
teville ,  feigneur  de  Villebon ,  &c. 

■  IV.  Philippe  de  Savoifi  II.  du  nom, feigneur  dé 
Seignelai ,  &c.  confeiller  &  chambellan  du  roi  ,  étoit 
mort  en  1487.  Il  avoit  époufé  le  *4,  Mars  1455.  Mar¬ 
guerite  de  Lugni  ,  fille  de  Jacques  feigneur  de  Lugni, 
&  de  Catherine  de  Dyo  ,  dont  il  eut  Claude ,  feigneur  de 
Seignelai ,  &c.  confeiller  &  chambellan  du  roi ,  &  gou¬ 
verneur  de  Gien,  mort  en  1517.  fans  biffer  de  pofteri- 
té  de  Loinfe  de  la  Baume ,  fille  de  Gui ,  feigneur  de  Mon- 
trevei  ,  &  de  Jeanne  de  Longüi  ,  qu'il  avoit  époufée  le 
2.  Odobre  1471.  &  qui  vivoit  encore  en  1537  >  Perret - 
te  de  Savoifi  ,  dame  d'Auxon  ,  mariée  en  1482.  à  Thi¬ 
bault  feigneur  de  Cufance;  Huguette ,  alliée  à  Jean  d’En- 
traigues,  feigneur  de  Montare  en  Bourbonnois  ; /ab»- 
</e,religieufe;  Louife,  daine  de  Seignelai  en  partie,  fem¬ 
me  de  Jacques  Malain  ,  baron  de  Lux  ,•  &  Magdelaine 
de  Savoifi  ,  dame  de  Seignelai  en  partie  ,  de  Chefni,  de 
Beaumont,  de  Bayfou ,  &c.  mariée  en  1499.  à  Fran¬ 
çois  de  la  Riviere ,  feigneur  de  Champlemi  ,  vivant  en 
1 T53-  *  Voyez,  le  P.  Anfelme,  hifloire  des  grands  officiers  de¬ 
là  couronne. 

SAURA  ,  anciennement  lfanra,lfauropolis  ,  Claudio- 
polis  ,  petite  ville  de  la  Natolie.  Elle  eft  dans  la  Cara- 
manie,  à  quinze  lieues  de  Cogni  du  côté  du  couchant. 
Elle  a  un  évêché  fuffragant  de  Cogni.  *  Baudrand. 

SAURIN  (  Elie)  miniftre  de  l'églife  Wallonne  d’U-> 
trecht  ,d’un  mérité  diftingué  ,  &  très-eftimé  dans  fon 
parti ,  nâquit  à  Uffeaux  dans  la  vallée  de  Pragelas, fron¬ 
tière  de  Dauphiné,  le 28.  d'Août  1639.  taurin  fon  pere 
y  exerçoit  alors  fon  miniftere.  Il  fut  depuis  miniftre  à 
Courtefon  ,  dans  la  principauté  d’Orange  puisàNiors, 
&  à  Grenoble ,  où  il  mourut.  Il  fut  le  précepteur  defon 
fils ,  qui  fit  de  fi  grands  progrès ,  qu’à  l'âge  de  18.  âns  il 
fut  en  état  de  paroître  dans  les  académies  d’une  maniéré 
diftinguée.  Il  fréquenta  celle  de  Die,  de  Nîmes  &  de 
Geneve.  Il  fut  reçu  miniftre  en  1661.  &  donné  à  l’églb 
fe  de  Venterol,  &  en  1662.  il  fut  appellé  au  fervice  de 
l’églife  d’Embrun.  On  vouloit  le  faire  profelîeur  en 
théologie  dans  l’académie  de  Die,  lorfqu’une  affaire  fa* 
cbeufe  l’obligea  à  quitter  le  royaume.  Il  rencontra  un 
prêtre,  qui  portoit  la  fainte  hollieà  un  malade  ;  il  ne 
voulut  pas  lever  le  chapeau.  Il  y  en  avoit  affez  pour  lui 
faire  fon  procès.  Le  plus  sûr  pour  lui  fut  de  quitterai» 
plûtôt  fa  patrie.  11  fe  rendit  en  Hollande  fur  la  fin  du 
mois  de  Juin  1664.  &  au  mois  de  Juillet  de  l’année  fui- 
vante ,  il  fut  appellé  au  fervice  de  l’églife  Wallonne  de 
Delft;  &  eut  beaucoup  de  part  à  la  dépofition  du  fieur 
de  Labadie  pafteurà  Middelbourg.  Peu  de  tems  après, 
cette  même  églife  de  Middelbourg  voulut  l’avoir  pour 
pafteur  ;  mais  bien  des  raifons  l 'obligèrent  à  refufer  cette 
vocation.  En  1671.  il  accepta  celle  qui  lui  fut  adreffée 
par  l’églife  d’U trecht.  Les  François  s’étant  rendus  maî¬ 
tres  de  la  ville  en  1672.  il  fe  conduifit  avec  beaucoup 
de  prudence.  Au  mois  d’Août  de  1673.  il  fut  appellé 
au  fervice  de  l’églife  de  Dordrecht  ;  mais  les  dangers  où 
il  étoit  expofé  ,  ne  purent  l’obliger  à  quitter  un  trou¬ 
peau  auquel  ilfe  croyoit  neceffaire.  Un  vieux  miniftre, 
qui  avoit  été  donné  à  M.  Saurin  pour  le  foulager  dans  fes 
prédications ,  fans  avoir  aucune  part  dans  le  gouverne- 
nement  de  l’églife,  lui  fit  le  plus  de  chagrin  qu’il  put , 
après  que  les  François  eurent  quitté  Utrecht ,  mais  il  eut 
toûjours  le  deffus  fur  fon  adverfaire  dans  toutes  les  af- 
femblées  ecclefiaftiques,  qui  jugèrent  de  leurs  différends. 
Il  eut  un  adverfàire  plus  redoutable  dans  M.  Jurieu. 
Un  fynode  chargea  M.  Saurin  de  faire  des  remarques 
fur  quelques  livres  de  M.  Jurieu  ,  dans  lefquels  on 
croyoit  que  ce  théologien  s’écartoit  des  fentimens  reçus 
fur  des  matières  importantes.  Les  remarques  furent  fai¬ 
tes.  M.  Jurieu  en  fut  irrité.  Il  accufa  à  fon  tour  M.  Sau¬ 
rin  des  plus  groflieres  herefies.  Le  fynode  jugea  de  ces 
différends  ,  &  voulut  terminer  les  chofes  ,  en  jugeant 
orthodoxes  les  fentimens  de  l’un  ,  &  tolérables  les  fenti¬ 
mens  de  l'autre.  M.  Saurin  ne  fut  pas  content  de  ce  ju¬ 
gement.  Dans  un  autre  fynode  on  leur  fit  promettre  de 
ne  point  écrire  l'un  contre  l’autre.  M.  Saurin  crut  que 


■u*  sau 

fia  partie  navo'it  pas  ténu  fa  promeffe,  ce  qui  l’obligea 
de  compofer  Y  Examen  de  la  théologie  de  M.  furiett  ,  en 
deux  volumes  in  8*.  dans  lefquels  on  peut  dire  qu’il  a 
éclairci  diverfes  queftions  importantes  de  la  rhéologie  ; 
d’ailleurs  quoique  fon  ftyle  foit  un  peu  diffus ,  il  eft  fi 
vif  &  fi  animé ,  que  cet  ouvrage  fe  fait  lire  avec  plaifir. 
M.  Jurieu  répondit  par  des  fatircs  violentes  contre  fon 
adverfaire.  M.  Saurin  ne  croyant  pas  que  les  fynodes 
qui  fuivirent  ,lui  euflent  rendu  la  juftice  qu’il  meritoit, 
publia  diverfes  autres  pièces  pour  fà  défenfe.  Il  publia 
aufli  dans  le  même  tems  des  reflexions  fur  les  droits  de 
la  confidence  ,  où  il  réfuta  également  &  M.  Jurieu  ,  & 
le  commentaire  philofiophique  de  M.  Bayle,  &  prit  un 
milieu  entre  des  opinions  fi  oppofées.  On  a  encore  de 
lui  un  traité  de  1  ’ amour  de  Dieu  ,  où  il  fioûtient  l’amour 
defintereiïé  ;  &  un  autre  de  Y  amour  du  prochain,  auquel 
il  n’avoit  pas  mis  la  derniere  main  lorfiqu’il  mourut  ; 
mais  qui  a  pourtant  été  publié.  M.  Saurin  mourut  le  Di¬ 
manche  de  Pâques  de  l’année  1703.  dans  fia  64.  année, 
fans  avoir  jamais  été  marié.  Il  étoit  philofiophe  ;  il  avoit 
appris  les  mathématiques  ,  &  les  avoit  pouflées  affez  loin 
fans  maître.  *  Mémoires  du  tems.  Voyez  aujfl  fa  viemife 
au  -  devant  de  fon  traité  de  l’ amour  du  prochain  ,  &  les 
lettres  de  M.  Bayle,  deuxième  vol.  avec  les  notes  de  M.des 
Maizeaux  dans  lefquels  on  trouve  bien  des  chofes  qui  regar¬ 
dent  les  ouvrages  de  M.  Saurin. 

SAUROMAN,  (  Georges  )  ou  GEORG1US  SÀtJ- 
ROMANUS,  Alleman,qui  vivoit  au  commencement 
du  XVI.  fiecle ,  s’adonna  à  l’étude  du  droit  civil ,  qu’il 
quitta  pour  celle  des  belles  lettres  ,  &  compofia  à  la 
louange  de  l’empereur  Charles  V.  deux  harangues,  qui 
meriterent  l’approbation  des  fçavans.  Ce  fut  à  Rome  où 
Charles  lui  commit  le  foin  de  quelques  affaires  auprès 
des  papes  Leon  X.  Adrien  VI.  &  Clément  VII.  Les  Ef- 
pagnols  lui  pillèrent  tout  ce  qu’il  avoit  à  la  prife  de 
Rome  en  1517.  &  lui  auroient  ôté  la  vie ,  fi  ceux  de  fia 
nation  ne  la  lui  euflent  confiervée.  Il  mourut  peu  après 
de  la  pefte.  *  Paul  Jove,  in  elog.  dott.  viror.  c.  128. 

SAURLAND  :  c’eft  une  des  deux  contrées,qui  compo- 
fent  le  duché  de  Weftphalie.  Elle  appartient  à  l’éleâreur 
de  Cologne.*  Mati,  dttt. 

SAUROMATES  ,  peuples  de  laSarmatie ,  dits  aufli 
SARMATES ,  voyez.  SARMATIE. 

SAUSSAI,  (  André  du  )  né  à  Paris  vers  l’an  155)5. 
doéteur  en  droit  ,  &  enfuite  en  théologie  ,  fut  curé  de 
faint  Leu  à  Paris ,  official  &  grand  vicaire  du  diocéfie ,  & 
enfin  évêque  de  Toul.  Il  étoit  pourvûde  la  cure  de  fiaint 
Leu  dès  l’an  1625.  où  il  publia  en  François  un  traité, 
qu’il  donna  aufli ,  feparement  en  latin  ,  pour  montrer 
qu’on  avoit  eu  raifion  d’ériger  l’évêché  de  Paris  en  ar¬ 
chevêché.  Quatre  ans  après  ii  publia  divers  petits  ouvra¬ 
ges,  fur  des  matières  de  l’hiftoire  ecclefiaftique ,  qui  lui 
acquirent  l’eftime  du  roi  Louis  XIII.  dont  il  fut  prédica¬ 
teur  ordinaire.  Ce  fut  par  ordre  de  ce  prince  que  du  Sauf- 
fai  entreprit  fon  Martyrologium  Galhcanum,  qu’il  fit  impri¬ 
mer  en  1638.  après  y  avoir  travaillé  près  de  dix  années;  & 
ce  qu’on  ne  doit  pas  oublier, le  roi  qui  l’avoit  engagé  à  ce 
.travail ,  s’en  fiervit  pour  entretenir  fia  pieté  par  la  leéture, 
qu’il  en  fit  faire  tous  les  jours  en  fa  prefence.  Le  P/.  Pape- 
brocq  ne  parle  point  avantageufiement  de  cet  ouvrage  ,  8c 
M.  Bailîet  en  dit  beaucoup  de  mahil  eft  vrai  que  les  fautes 
y  font  en  grand  nombre  ,  &  que  le  ftile  ne  convient  pas 
a  un  écrivain  ecclefiaftique.  Avant  qu’il  parût,  la  pro- 
pofition  qu’on  fit  d’établir  un  fécond  fiege  de  l’évêché  de 
Langresdans  h  famte  chapelle  de  Dijon  ,  détourna  quel¬ 
que  tems  M.  du  Sauffai  de  fies  études  ordinaires ,  pour 
prendre  la  défenfe  des  chanoines  de  la  cathédrale  qui 
s’oppofoient  à  cet  établiffement  ;  &  fon  écrit  intitulé  de 
Epifcopali  monogamia  &  unitate  ec  défi  a  flic  a,  qui  parut  en 
ï6 32.  joint  aux  fiollicitations du  chapitre  de  Langres,eut 
l’effet  qu’il  s’étoit  propofié.  En  1639.  parution  traité  de 
my fticis  Gallia  feriptoribus  ,,qui  n’elt  pas  du  goût  des  fça¬ 
vans;  en  1644.  lagenealogiedes  heretiques  Sacramentai- 
res.  Après  la  mort  de  M.Paul  de  Fiefque  évêque  de  Toul, 
arrivée  en  1643.  il  y  eut  de  grandes  difficultés  fur  le  choix 
de  fon  fuccelleur ,  le  pape  prétendant  pourvoir  à  cet  évê¬ 
ché  ,  &  le  roi  voulant  y  nommer;  ce  qui  fit  que  M.  du 
Sauffai ,  nommé  à  cet  évêché  dès  l’an  1649.  ne  put  avoir 
fes  bulles  qu’en  1657.  lorfique  le  pape  Alexandre  VII.  eut 
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accordé  au  roi  un  induit  pour  nommer  aux  ben  efices  des 
trois  évêchés.  La  même  année  il  fit  la  vifite  de  fon  diq* 
céfie,  ÔC  la  fùivante  il  publia  fiés  ftatuts  fynodaux.  On 
doit  obferver  qu’il  y  avoit  alors  vingt  ans  qu’on  n’avoi* 
vû  d’évêque  dans  ce  diocéfie  ,  &  que  plufieurs  paroiffes 
manquoient  de  curés ,  ce  qui  obligea  Alexandre  VII.  $ 
accorder  Un  induit  au  nouveau  prélat ,  pour  tenir  les  or¬ 
dres  en  tout  tems ,  &  donner  les  majeurs  de  fuite  :  mais  en 
les  ordonnant ,  il  ne  pouvoir  les  rendre  fçavans,  &  fie  vit 
contraint  d’employer  un  grand  nombre  de  prêtres ,  en 
qui  les  bonnes  mœurs  tenoient  lieu  de  tout.  Il  donna  aufli 
une  partie  de  fies  foins  à  recouvrer  le  temporel  de  l’évêché* 
compofia  quelques  ouvrages ,  qu’il  fit  imprimer  à  Toul  » 
&  enfin  mourut  dans  cette  ville  le  9.  Septembre  1675. 
âgé  de  80.  ans.*  Le  P.  Benoît  de  Toul  ,  hift.ecclef.&poU 
de  Toul. 

SASSAU  YE ,  (  Mathurin  de  la  )  évêque  d’Orléans ,  né 
à  Blois  l’an  1531.  de  Jean  de  la  Sauffaye,  fieigneur  de  Bre- 
zolles ,  &  de  feanne  de  Morvilliers ,  fut  chanoine  &  ar¬ 
chidiacre  de  Sulli ,  puis  prieur  de  fiaint  Samfion  d’Orléans, 
&  évêque  d’Orléans,  par  ladémiflion  de  Jean  de  Mor¬ 
villiers,  fon  oncle.  Peu  de  tems  après ,  il  eut  le  malheur 
de  voir  le  pillage  de  ville  d’Orléans ,  que  les  Calviniftes 
fiurprirent  en  1562.  &  fut  obligé  de  s’enfuir  à  Tours  avec 
fies  chanoines.  Auflï-tôt  que  cet  orage  fut  paflé  ,  il  retour¬ 
na  à  Orléans,  &  repara  autant  qu’il  le  put  les  defordres 
que  les  Huguenots  avoient  faits  dans  les  églifes  de  fon  dio- 
céfie.  Il  établit  les  Capucins  à  Orléans  en  1583.  &  mou- 
rut  la  même  année,  âgé  de  70.  ans*Bernier,  hittoire  de 
Blois. 

SAUSSAYE  (  Jean  de  la  )  neveu  du  preccedent  ;  &  natif 
d’Orléans,  fut  do&eur  de  Sorbonne  ,  &  doyen  del’églife 
d  Orléans.  Ils’eft  acquis  de  la  réputation  par  fes  annales 
latines  de  Téglile  d’Orléans,  en  fieize  livres, qu’il  fit  impri¬ 
mer  l’an  1615.  in  4e.  &  dans  lefiquelles  néanmoins  on  a 
remarqué  depuis  beaucoup  de  fautes,  que  cet  auteur au- 
roit  évitées  aifiement  ,  li  au  lieu  de  s’en  tenir  au  cartu- 
laire  de  cette  églife  ,  il  eût  confulté  les  aétes  originaux  , 
comme  il  le  pouvoit.  Il  y  joignit  un  traité  de  la  tranfla- 
tion  du  corps  de  fiaint  Benoît  à  Fleuri,  qui  au  jugement 
de  D.  Mabillon ,  annal.  Bened.  t.  2.  p.  337.  eft  le  meilleur 
qu’on  ait  écrit  fur  cette  matière.  Il  mourut  en  1621.  *  Le 
Long  .  bibliothèque  hifioriqtie  de  la  France. 

SAUSS1LANGES ,  bourg  avec  un  prieuré  conven¬ 
tuel  de  l’ordre  de  S.  Benoît,  dansl’auvergne  en  France, 
à  fiept  lieues  de  Clermont  du  côté  du  fiud.  On  y  fait  un 
allez  grand  commerce  d’étamines.  *  Mati,  ditt. 

SAUSTIA,  ville  d’Afie  dans  la  Natolie.  Elle  eftar- 
chiepifcopale ,  &  fituée  dans  l’Amafie  environ  à  vingt- 
trois  lieues  de  Siwa  ou  Su^as  du  côté  du  levant ,  &  au 
pied  de  la  montagne  de  Sauftia,  appellée  anciennement 
Argaus  mous.  *  Baudrand. 

SAUTEL,  ( Pierre  Julie)  Jefuite  de  Valence  en  Dau¬ 
phiné,  poète  Latin,  né  l’an  1613.  mort  à  Tournonle  8. 
de  Juillet  de  l’an  1661.  Ce  pere  a  fait  en  vers  latins ,  Y  an¬ 
née  facrée  poétique ,  c’eft-à-dire  ,  des  épigrammes  fur  tous 
les  jours  &  les  fêtes  de  l’année,  félon  l’ordre  oit  ellçs  font  dans  le 
calendrier  Bomain.Cex.  ouvrage  fut  imprimé  après  fa  mort  à 
Paris  l’an  1665.  in  16.  &  l’a  été  plufieurs  autres  fois  depuis. 
La  latinité  en  eft  pure,  le  ftyle  net  &  facile ?  &  les  vers 
font  forts  naturels  :  ils  ont  cela  de  commuri  avec  ceux 
des  meilleurs  poètes ,  qu’ils  font  d’autant  plus  travaillés, 
qu’ils  fiemblent  ne  l’être  pas.  Il  a  fait  encore  un  autre 
ouvrage  ,  appellé  les  jeux  poétiques  allégoriques ,  c’eft-à- 
dire  ,  des  élegies  faites  pour  divertir  les  leâeurs ,  en  les 
in  Brut f an  t  utilement,  &  en  leur  formant  les  mœurs.  Cet 
ouvrage  fut  imprimé  à  Paris  en  la  même  année  &  en  la 
même  forme  que  le  precedent ,  &  il  l’avoit  déjà  été  à 
Lyon  des  l’an  1656.  in  12.  avec  un  autre  ouvrage  poé¬ 
tique  du  même  auteur  ,  qui  a  pour  titre:  les  feux  Jacrés 
fjr  les  pieufes  lames  de  la  Magdelaine ,  qui  eft  un  tilîu 
d’épigrammes  &  d’éloges  ,  dans  lefquels  il  y  a  bien  du 
feu  &  de  la  difficulté.  Quelques  ctitiques  ont  trouvé  les 
jeux  allégoriques  fi  beaux,  &  la  diâion  fi  pure,  qu’ils 
n’ont  point  fait  delicatefle  de  les  comparer  à  ceux  d’O¬ 
vide.  *  Jean  Gallois ,  journal  des  fçavans  du  11.  jour  de 
janvier  de  l’an  1666.  &  du  22.  Février  de  la  même  année. 

SAU  V  AGE  (  Denys  )  fieigneur  de  Fontenailles en 
Brie  i  autrement  dit  le  fleur  du  Parc ,  Champenois ,  8c 
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filftoriographe  du  roi  Henri  II.  dans  le  XVI.  fiecle,  s’eft 
fait  ccnnoître  par  la  tradu&ion  des  lfiftoires  de  Paul 
jove  en  françois  ,  par  des  éditions  d’anciens  auteurs , 
&  par  la  continuation  des  annales  de  France  de  Nicole 
Gilles.  Ces  annales,  qu’on  méprife  prefentement  avec 
raifon  ,  étoient  fort  recherchées  alors ,  &  on  les  réim- 
primoit  très-fouvent  avec  des  continuations.  Sauvage  fe 
chargea  de  la  continuation  depuis  1544.  jufqu’en  155a. 
&  étant  prié  de  les  continuer  encore  jufqu’au  régné  de 
François  II!  il  le  fit;  mais  en  mêmetems  il  jettales  yeux 
fur  ce  qui  venoitdu  premier  auteur ,  &  il  y  fit  quelques 
corrections  &  de  courtes  notes.  Il  donna  auffi  en  1552. 
les  mémoires  de  Philippe  de  Confines  revûs ,  &  fon  édi¬ 
tion  a  fervi  de  modèle  à  quatorze  ou  quinze  autres; 
s’étant  appliqué  enfuite  à  revoir  la  chronique  de  Froif- 
fàrt ,  ilia  redonna  en  1559*  &  fuivantes ,  en  4.  vol.  in  fol. 
à  Lyon,  &  il  en  fit  de  même  de  la  chronique  de  Mon¬ 
ftrelet,  qui  parut  par  les  foins  en  157a.  à  Paris  en  deux 
volumes  in  fol.  avec  des  continuations  jufqu'en  1516.  Il 
eft  bon  d'avertir  que  les  libraires  n’ayant  pas  eu  un 
prompt  débit  de  cette  édition  de  Monftrelet ,  firent  de 
nouveaux  titres,  en  1595.  &i6oj.  pour  faire  croire  que 
ce  qu’ils  offroient  au  public  étoit  de  nouvelle  édition. 
Sauvage  avoit  encore  donné  en  1562.  une  ancienne  chro¬ 
nique  de  Flandres ,  depuis  Charlemagne  jufqu’en  1584. 
&  continuée  par  lui  même  depuis  1584.  jufqu’en  1435.  & 
là  liberté  qu’il  s’y  étoit  donnée  de  changer  de  Hile  &les 
expreffions,  eft  apparemment  ce  qui  a  mis  Jean  le  Labou¬ 
reur  en  mauvaife  humeure  contre  lui ,  &  lui  a  fait  dire 
qu’il  avoit  plutôt  difgracié  qu  illuftré  notre  hiftoire  ;  car 
fon  édition  de  Monftrelet  eft  eftimée ,  &  celle  de  Froif- 
fart  qu’on  a  indiquée  eft  la  plus  recherchée  de  toutes. 
Il  a  y  une  édition  de  ce  dernier  auteur  faite  en  1574.  à 
Paris ,  fous  les  yeux  du  même  Sauvage ,  mais  elle  eft 
moins  belle  que  l’autre.  On  ne  fçait  pas  en  quel  tems  il 
mourut. 

SAUVAGE  (  Jean  le  )  connu  fous  le  nom  de  JOAN- 
NES  FERUS ,  amfi  nommé  ,  par  ce  qu’il  s’appelloit 
Wtld ,  mot  allemand ,  qui  lignifie  férus  en  latin ,  &  S  au - 
vage  en  françois ,  natif  de  Mayence ,  étoit  religieux  de 
l’ordre  de  faint  François  dans  le  XVI.  liecle  ,  prêcha 
iong-tems  avec  applaudiffemens  dans  l’églife  de  Mayen¬ 
ce  la  patrie  ,  &  écrivit  fur  la  religion  ;  mais  avec  tant 
de  modération  ,  qu’encore  que  toute  l’Allemagne  fût 
divifée  fur  ce  fujet ,  fes  œuvres  furent  eftimées  par  tous 
ceux  de  l’une  &  de  l’autre  religion.  On  a  de  lui  divers 
ouvrages  en  latin  &  en  fa  langue  naturelle  ;  comme  Anm- 
tationes  in  Pentateuchum  ,  in  Job  ,  in  E cclefufi.  in  Tbrenos , 
fonam,  Matthœum,  foannem ,  Afta  Apoftolorumy  Epijl.  ad  Ro- 
tnanosySemones ,  Exam.  Ordinandor.  Ces  ouvrages  ont  été 
imprimés  à  Mayence  ,  à  Louvain  ,  à  Anvers  ,  à  Lyon 
&  ailleurs.  Il  mourut  le  8.  Septembre  1554.  On  dit  que 
quelques-uns  de  fes  traités  ont  été  corrompus  par  les  Pro- 
teftans.  Dominique  de  Soto  écrivit  contre  fa  doétrine  : 
ce  qui  a  donné  fujet  s  Michel  Médina  de  publier  une 
apologie  pour  lui.  *  Sixte  de  Sienne  ,  bibliotb.  facr.  1.6. 
*nn.  72.  De  Soto  ,  in  l.  4.  d.  Sentent.  Michel  Médina, 
apolog.  foann.  F eri.  Serarius  ,  hifi.  Mozunr.  I.  t.  c.  40. 
LeMire ,  de  fcript.facul.XV.  Wadinge.W illot.  DeThou, 
bift.  &c. 

SAUVE  ou  SAULVE,  en  latin  Salvia  ,  ville 
&  vigucrie,  dans  le  diôcéfe  de  Nîmes ,  fur  la  riviere  de 
Vidourle.  Saint  Louis  y  établit  un  viguier  perpétuel  l’an 
1236.  Il  y  aune  abbayede  l’ordre  de  S.  Benoît,  qui  fut 
fondée  par  Garfin ,  pere  de  Bermont  feigneur  de  cette 
ville ,  l’an  1020.  On  voit  la  fuite  des  feigneurs  de  Saul- 
ve  dans  un  petit  livre  intitulé.  Inventaire  des  feigneurs 
de  la  ville  &  viguerie  de  Saulve ,  depuis  l'an  t02o.  jufqu'en 
tan  1613 . 

SAUVETAT  (  Bernard  de  la  )  archevêque  de  Tolè¬ 
de  ,  natif  de  la  Sauverai  ,  auprès  d’Agen  en  Guienne, 
quitta  l'épée  ,  qu’il  avoir  portée  dès  fa  jeunefle ,  pour 
fe  rendre  religieux  de  l’ordre  de  faint  Benoît  à  Auch. 
Hugues , abbé"  de  C  ugni  ,  le  choifit  pour  aller  rétablir 
la  difeipiine  regulicre  dans  le  fameux  monaftere  de  faint 
Facond  8c  de  S.  Primitif  en  Efpagne,  où  le  roi  Alfonfe 
VI.  furnommé  le  V.vllant  ,  lui  donna  l’archevêché  de 
Tolede  en  J085.  Il  fit  éclater  fon  zele  contre  les  Mau¬ 
res,  pendant  i'ablence  du  roi, que  les  affaires  de  fon  état  ac- 
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tirèrent  dans  le  roÿaüme  de  Leon;  &  fe  voyant  appuyé  de 
1  autorité  de  la  reine  Confiance,  il  ôta  à  fes  infidèles  la 
pofleffiondun  temple  qui  leur  étoit  demeuré  parle  trai¬ 
te  fait  avec  Alfonfe  VI.  Le  roi  fut  très- irrité  de  cette 
entreprife  ,  craignant  les  fâcheufes  fuites  de  cette  infrac¬ 
tion,  &  eut  meme  defiein  de  faire  punir  Bernard  auffi* 
bien  que  la  reine  :  mais  les  Maures  s’étant  laiffés  gagner 
par  les  perfuafions  de  Bernard  ,  cederent  la  jouiffance 
de  ce  temple  aux  Chrétiens.  Ainfi  cet  illuftré  arche¬ 
vêque  rentra  dans  les  bonnes  grâces  du  roi  ,  &  mourut 
plein  de  gloire  &  de  mérités.  *  Roderic^e  rebus  Hifp.  1. 6. 

SAUVEUR  (  faint  )  congrégation  de  chanoines  re^ 
guliers. ,  voyez.  SAINT  SAUVEUR.  Voyez,  auffi  fous  le 
même  titre  ,  SAINT-SAUVEUR  ,  ordre  militaire. 

SAUVEUR  (  faint  )  couvent  dereligieux  de  S.  Fran* 
çois  à  Jerufalem,  dans  la  partie  occidentale  delà  ville, 
entre  la  porte  du  château  &  celle  de  Damas.  C’eft  1  hof- 
pice  de  tous  les  Chrétiens  d’Occident  qui  font  le  pèle¬ 
rinage  de  la  Terre-Sainte.  Tous  ceux  qui  vieunent  de 
France  »  d’Italie ,  d’Efpagne  ,  d’Allemagne  ,  de  Polo* 
gne,  de  Hongrie,  d’Angleterre  ,  de  Hollande,  ou  de 
Suede,  &  generalement  tous  ceux  qui  y  vont  des  pays 
Occidentaux  ,  Catholiques ,  Luthériens  ,  Calviniftes  8c 
autres ,  y  font  bien  reçus  pendant  le  fejour  qu’ils  font 
à  Jerufalem  ;  il  ne  leur  eft  pas  permis  de  fe  retirer  ail¬ 
leurs,  fur  peine  d’une  grolFe  amende.  Les  religieux  y 
font  l’office  divin  à  la  romaine ,  &  font  ordinairement 
au  nombre  de  trente-cinq.  Le  gardien  y  a  jarifdidficn 
épifcopale ,  avec  autorité  fpirituelle  fur  tous  les  Chré¬ 
tiens  Latins  ou  Romains  qui  y  vont  :  c’eft  pourquoi  il 
porte  l’anneau  ,  &  officie  avec  la  mitre  &  la  croffe. 
*  Doubdan  ,  voyage  de  la  Terre  Sainte. 

SAUVEURS,  que  les  Efpagnols appellent  Saludado - 
res  y  fourbes  ou  magiciens ,  qui  font  profeffion  de  guérir 
les  maladies  avec  leur  falive  &  leur  haleine  ,  ou  avec 
certaines  oraifons.  Le  pere  Delrio  dit  qu’ils  obfervoient 
certains  nombres  &  certaines  ceremonies  ,  pleines  de 
fuperftition  ,  &  du  Laurens ,  célébré  médecin  ,  a  pré¬ 
tendu  que  leurs  guerifons  étoient  magiques.  La  plûpart 
de  cesSauveursou  enchanteurs ,  ont  empreinte  fur  quel¬ 
que  partie  de  leurs  corps  la  figure  d’une  roue  entière, 
ou  d  une  roue  rompue  ,  qu’ils  appellent  défunte  Catbe • 
fine  ,  &  fe  difent. parens  de  cette  Sainte.  Ils  affurent  qu’ils 
font  nés  avec  cette  figure,  quoiqu'ils  fe  la  foient faite 
eux-mêmes.  Ils  fe  vantent  que  le  feu  ne  leur  peut  nuire, 
&  qu’ils  le  peuvent  manier  fans  fe  brûler.  Il  y  a  d’au¬ 
tres  Saludadores  en  Irlande ,  qui  fe  difent  parens  de  faint 
George,  &  qui  portent  fur  leur  chair  la  figure  d’un  fer- 
pent ,  qu’ils  y  ont  empreinte  ,  &  qu’ils  veulent  faire 
paffer  pour  naturelle.  Ceux  ci  publient  hautement  qu’ils 
ne  peuvent  être  bleffés  par  lesferpens,  ni  par  leslcor- 
pions,  &  qu’ils  les  manient  fans  danger.  Gafpard  Pucer 
&  Delrio  difent  que  ce  font  des  impofteurs  &  des  ma¬ 
gicien*.  *  Thiers ,  traité  des  fuperfli fions. 

SAWICKI  (  Garpard)  Jefuite,  né  à  Vilna  en  Lithua¬ 
nie  l’an  1542.  entra  dans  la  focieté  des  Jefuitesà  Rome 
en  1569.  &  après  y  avoir  fait  fs  études  en  théologie  , 
il  retourna  en  Pologne  ,  &  enfeigna  la  controverfe  à 
Vilna.  Il  fuivit  les  ambafladeurs  du  roi  de  Pologne  en 
Mofcovie  ,  &  leur  fut  d’un  grand  fecours  pendant  les 
trois  ans  de  prifon  qu’il  pafla  avec  eux.  Nonobftant  fon 
âge  &  fes  maladies  ,  il  fot  obligé  d’accepter  la  charge 
de  procureur  general  des  Jefintes  à  Rome.  Il,  mourut 
en  retournant  en  Pologne  ,  dans  un  chariot  proche  de 
Francfort  fur  l'Oder ,  le  19.  Janvier  1620.  Sawicki  a 
fait  entr'autres  écrits ,  un  livre  intitulé  ,  Anatomia ,  pour 
juftifier  les  Jefuites  qui  parut  en  i6it.  fous  le  nom  de 
Gafpard  Cicocki  ,  chanoine  8c  curé  de  Sandomir  ;  8c 
un  écrit  polonois  ,  contenant  une  relation  de  la  vio¬ 
lence  faite  par  les  Heretiques  aux  religieufes  de  fainte 
Brigitte  de  Dantzick  ,  fous  le  nom  de  Laïnouski  ;  & 
une  répliqué  aux  bruits  qu’un  miniftre  Heretique  avoit 
fait  courir  dans  la  PrufFe  ,  touchant  ce  qui  s'étoit  paflé 
en  Pofnanie  ,  fous  le  nom  de  Jean  Golubski.  *  Ale- 
gambe  ,  bibliotb .  fociet.  fefu.  Bayle  ,  dittion.  critique  2. 
édit.  1702. 

SAXE  ,  grand  pays  d’Allemagne  ,  que  les  Latins  nom¬ 
ment  Saxonia  ,  &  les  habitans  Sacbfen ,  eft  conlideré  di- 
verfement,  ou  comme  un  claftorat,  ou  comme  une  re- 

Riij 


*34  SAX 

gion  plus  étendue.  Cette  derniere  eft  divifée  en  cercle 
‘de  la  baffe  ,  &  en  cercle  de  la  haute  Saxe.  Le  premier 
cercle  comprend  les  duchés  de  Brunfijvick  ,  de  Lune- 
bourg  ,  de  Magdebourg  ,  de  Bremen ,  de  Meckelboarg , 
d’Holft.  in  &  de  Lawembourg;  les  principautés  de  Fer- 
den  &d’Halberftat,  &  l’évêché  d’Hildesheim.  Le  cer¬ 
cle  de  la  haute  Saxe  contient  la  Marck ,  ou  le  marquifat 
de  Brandebourg  ,  la  Pomeranie  ,  la  Thuringe  ,  laMif- 
nie ,  le  duché  de  Saxe  &  la  principauté  d’ Anhalt.  La  Saxe 
propre ,  qui  eft  le  duché  &  élcâorat  de  Saxe  ,  eft  une 
petite  province  d’Allemagne,  près  de  l’Elbe,  entre  la 
Lufaceau  levant,  le  marquifat  de  Brandebourg  au  fep- 
tentrion  ,  la  principauté  d’ Anhalt  au  couchant ,  &  la 
Mifnie  au  midi.  Ses  villes  font,  Dreldc  ,  Wirtemberg  , 
T orgaw  &c.  Le  duc  ,  qui  eft  le  huitième  électeur  de 
l’empire,  outre  cette  province  ,  poflede  encore  la  Mif¬ 
nie  ,  une  partie  de  la  Thuringe ,  de  la  Luface ,  qui  faifoit 
auparavant  partie  de  la  Boheme  ,  &  cjui  lui  eft  foûmife 
depuis  l’an  1620.  une  partie  du  comté  de  Mansfeld  ,  de 
l’abbaye  &  du  territoire  deQuedelimbourg.  L’éle&eur 
Jean-Georges  III.  avoit  diverfes  autres^ terres  ,  dont  il 
céda  une  partie  à  fes  freres.  L’ancienne  saxe  ,  outre  tous 
ces  pays  dont  nous  venons  de  parler  ,  comprenoit  en¬ 
core  la  Weftphalie  &  d’autres  terres.  Les  anciens  Saxons 
étoient  barbares  &  fuperftitieux;  &  s’étant  rendus  très- 
puiflans  en  Allemagne  ,  ils  pafferent  dans  la  grande-Bre¬ 
tagne  ,  où  ils  établirent  un  royaume.  Dès  le  VI.  ficelé 
ils  firent  des  courfes  fur  les  terres  des  François ,  &  les 
continuèrent  dans  le  fuivant.  Charlemagne  leur  fit  la 
guerre  pendant  30.  ans  ,  &eut  toûjours  la  bonté  de  leur 
pardonner.  Ils  étoient  encore  Idolâtres  ;  &  pour  fe  recon¬ 
cilier  avec  lui ,  ils  reçurent  le  baptême  :  mais  comme  leur 
converfion  n’étoit  que  feinte ,  fe  voyant  les  maîtres ,  ils 
maffacrerent  leurs  prêtres ,  &  fe  défirent  des  François  qui 
étoient  dans  leur  pays.  Witikind  ,  qui  étoit  leur  chef , 
fe  fignala  par  fon  courage  ;  ce  qui  ne  les  empêcha  point 
d’être  toûjours  vaincus  pendant  la  vie  de  Charlemagne. 
Sous  fesenfans,  ils  commencèrent  à  fecouer  le  joug  de 
la  France.  Depuis ,  le  pays  de  Saxe  paiïa  dans  le  X.  fiecle , 
de  la  domination  des  fuccefleursde  Rodolfe,  neveu  du 
même  Witikind  ,  qui  eft  le  III.  de  ce  nom  ,  fous 
celle  d’Hermand  de  Billinguen  ,  puis  dans  la  maifon 
de  Supplinberg  l’an  1106.  en  la  perfonne  de  Lothaire  , 
qui  fut  depuis  empereur ,  &  qui  donna  fa  fille  ,  avec 
la  Saxe,  à  Henri  le  Superbe,  duc  de  Bavière  ,  qui  difputa 
l’empire  à  Conrad  III.  Albert ,  dit  Tours  ,  prince  d’ An¬ 
halt,  prit  fur  lui  la  baffe  Saxe  ,  en  qualité  de  petit-fils  de 
Magnus ,  dernier  duc  de  la  maifon  de  Billinguen ,  & 
s’y  établit  entièrement  après  la  mort  de  Henri  le  Superbe. 
Le  fils  de  celui-ci,  dit  Henri  le  Lion ,  fut  mis  au  ban  de 
l’empire  ,  &  perdit  fes  biens  par  confifcation  ,  vers  l’an 
H75.  à  caufe  de  fes  violences.  Othon  de  Witefpach  eut 
la  Bavière  ;  &  le  fils  d’Albert  l’Ours  garda  la  Saxe  ,  à 
laquelle  il  joignittout  ce  quien  fait  l’éleélorat  ;  &c’eft 
de  lui  que  descendent  les  ducs  de  Saxe-Lawembourg. 
En  1423.  l’empereur  Sigifmond  voulant  recompenfer  les 
grands  fervices  de  Frideric  le  Belliqueux  ,  marquis  de 
Mifnie  ,  lui  donna  cet  éledorat  ,  vaquant  par  la  mort 
d’Albert  IV.  mort  fans  enfans.  Eric  V.  duc  de  Saxe- 
Lawembourg  ,  y  pretendoit  ;  mais  il  fut  obligé  de  fe 
contenter  de  la  baffe-Saxe.  La  haute  demeura  avec  l’é- 
ledorat  à  la  maifon  de  Mifnie,  qui  y  pretendoit ,  comme 
defeendue  de  Witikind.  Ce  Frideric  le  Belliqueux  a.  eu 
des  fuccefleurs  ,  qui  font  encore  ducs  de  Saxe.  Jean- 
Fridericfut  dépouillé  del’éleétorat  par  Charles  V.  vers 
l’an  1548.  Maurice  fon  coufin  ,  arriéré  -  petit  -  fils  de 
Frideric  II.  en  fut  invefti  ,  &  le  tranfmit  aux  enfans 
d’Augufte-Maurice ,  fon  coufin,  dont  les  defeendans  l’ont 
poffede  depuis. 

ET  AT  PRESENT  DE  1*  ELECTORAT 
de  Saxe. 

L’éle&eur  de  Saxe, qui  eft  grand- maréchal  de  l’em¬ 
pire  par  fon  éleélorat  ,  poffede  le  duché  de  toute  la  hau¬ 
te  Saxe  ,  la  Mifnie ,  le  marquifat  de  Luface  &  les  Mines , 
&  rend  la  juftice  en  dernier  reffort  dans  tous  fes  états , 
fans  appel  au  confeil  Aulique  de  l’empereur,  ni  à  la 
chambre  Impériale  de  Wellar.  A  l’égard  des  terres  & 
biens  qui  ont  été  donnés  en  partage  aux  cadets  de  cette 
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famille  /réle&eur  y  a  lé  droit  d’armes  ,  de  prote&iorS’ 
&  de  ftfperiorité.  Ce  partage  fut  fait  vers  l'an  1656.  par 
l’éleéleur  de  Saxe  ,  feattrGeorges  I.  en  faveur  de  quatre 
de  fes  enfans;  fçavoir  ,  fean-Georges  II.  qui  lui  fucceda 
dans  l’éleâorat  ;  Augujle  ,  Chrijlian  Maurice.  Il  donna 
à  Augujle  pour  fon  appanage  l’adminiftration  de  Magde- 
bourg ,  &  une  partie  des  terres  qui  dépendent  de  la  mai¬ 
fon  de  Saxe  en  Thuringe  ,  avec  trois  autres  bailliages. 
Le  duc  Cbriftian  eut  l’adminiftration  de  l’évêché  de 
Mersbourg,  la  baffe  Lufaceavec  cinq  bailliages.  L’appa- 
nage  du  duc  Maurice  confiftoit  en  tous  les  biens  que  fon 
pere  poffedoit  dans  la  Voitlande  &  dans  le  comté  de  Hen- 
neberg  ,  avec  l’évêche  de  Naumbourg  ou  de  Zeitz  ,  dont 
il  fut  adminiftrateur.  Comme  tous  ces  frères  furent 
mariés  ,  &  qu’ils  eurent  beaucoup  d’enfans,ce  partage 
fubfifte  toûjours.  Drefde  eft  la  ville  capitale  du  duché 
de  Saxe  :  autrefois  Wirtemberg  ,  fur  la  riviere  d’Elbe  , 
avoit  cet  honneur.  Les  habitans  de  celle-ci  ont  une  gran¬ 
de  vénération  pour  le  temple  où  font  enterrés  Luther  & 
Melanchthon ,  &  fe  vantent  d’avoir  été  les  premiers  qui 
reçurent  leur  doétrine  dans  l'univerfité  de  cette  ville  , 
qui  eft  la  plus  fameufe  de  toutes  les  univerfités  Pro- 
teftantes  d’Allemagne. 

Le  revenu  de  l’éleéteurde  Saxe  en  tems  de  paix  mon¬ 
te  à  plus  de  trois  millions  de  livres.  Il  peut  facilement 
mettre  en  campagne  80000. chevaux  &  2000. hommes  de 
de  pied  ,  &  en  moins  de  quatre  jours  il  fait  monter  à  che¬ 
val  1100.  gentilshommes  qui  tiennent  des  fiefs  de  lui* 
*  Jordan  ,  voyages  hijlor.  tom.  VI. 

SV  CCT.  S  S  ION  CHRONOLOGIQUE 
des  anciens  Elefteurs. 

Le  premier  électeur  de  Saxe  fe  nommoit; 

Bernard  duc  d’Angrie.  Il  mourut  en  988.  Son  fils  lui 
fucceda. 

Bernard  II.  mourut  l’an  1005.  ayant  fon  fils  pour 
fuccefleur. 

Ortolphe,  mourut  l’an  1073. 

Magnus  ,  mourut  l’an  1106. 

Lothaire  comte  de  Querfourt,  fxit  élu  empereur  en 
1125.  &  donna  fon  éleétorat  à  Henri  le  Superbe ,  fon  gen¬ 
dre  :  il  mourut  en  1137. 

Henri  le  Superbe ,  Guelphe ,  ayant  époufé  la  fille  uni¬ 
que  de  Lothaire ,  fut  fon  fucceffeur ,  &  mourut  l’an  1136. 
Son  fils  lui  fucceda.  Voyez,  HENRI. 

Henri  le  Lion  mourut  l’an  1195.  voyez,.  HENRI. 

Bernard  ,  fils  puîné  d'Albert  Tours ,  comte  d’Afcanie, 
fut  fait  électeur  de  Saxe  l’an  1180.  par  l’empereur  Fride¬ 
ric  Barberoujfe  ,  lequel  avoit  dépouillé  Henri  le  Lion  de 
l’éleéforat.  Ce  Bernard  mourut  l’an  1212.  laiflàntde  fon 
mariage  avec  futbe, fille  de  Canut  roi  de  Danemarck,  Al¬ 
bert,  qui  fuit  ;&Henri  le  Vieux, tige  des  princes  d’ANHALT. 

Albert  mourut  l’an  1260.  Il  eut  d’Helene  ,  fille  de 
l’empereur  Othon  IV.  Albert  ,  qui  fuit  ;  &  Jean  ,  tige  de 
Saxe-La^embourg. 

Albert  II.  ceffà  de  vivre  en  131  r.  ayant. eu  d ’ Agnes ,  fille 
de  l’empereur  Rodolphe  de  Hatbourg. 

Rodolphe  ,  mort  en  1356.  laiffant  de  fon  mariage 
avec  fudith  de  Brandebourg  ,  fille  du  marquis  Othon  , 
f  ir nommé  le  Long ,  Rodolphe, qui  fuit  ;  &  de  fon  fé¬ 
cond  mariage  avec  Cunegonde  de  Pologne  ,  Venceslas. 

Rodolphe  II.  mourut  fans  enfans  mâles  en  1379. 

Venceslas  mourut  en  1333.  ayant  eU(^c  Cecile  ,  fille  du 
marquis  François  de  Carare  ,  Rodolphe  &  Albert. 

Rodolphe  III.  mourut  fans  enfans  en  1418. 

Albert  III.  mourut  aufli  fans  pofterité  en  1422. 

T ous  ces  ducs  &  élefteurs  étoient  de  l’ancienne  famille 
de  Saxe ,  de  laquelle  font  aufli  defeendus  les  dues  de  Saxe 
La\*'embourg  ,  comme  nous  le  dirons  ci-après ,  &  les  prin¬ 
ces  d’Anhalt. 

SVITE  DE  S  ELECTEVRS  DE  SAXE, 
que  Ton  nomme  Saxe  moderne. 

Après  la  mort  d’Albert  III.  fi  fucceffion  fut  difputée 
par  les  ducs  de  Saxe-  Laxjrembourg  ,  par  les  comtes. Pala¬ 
tins  ,  &  les  marquis  de  Brandebourg  ;  mais  l'empereur 
Sigifmond  en  priva  les  ducsdeSaxe-Lawembourg  ,  qui' 
yavoient  plus  de  droit  que  les  autres  ,  parce  qu’ils  ne 
lui  en  avoient  pas  demandé  aflez  à  tems  l’inveftiture  ;  il 
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en  invertit  Frideric  le  Belliqueux  ,  landgrave  de  Thurin- 
ge ,  &  marquis  de  Mifnie. 

I.  Frideric  le  Belliqueux ,  chef  des  électeurs  modernes 
de  Saxe  ,  étoit  landgrave  de  Thuringe  &  marquis  de 
Mifnie:  quelques-uns  le  font  defeendre  de  Witikind 
le  Grand.  Mais  fans  s’arrêter  à  cette  extradion ,  que  plu- 
fieurs  autres  croycnt  fabuleufe  ,  nous  nous  contenterons 
de  dire ,  que  Conrad  ,  comte  de  W  ettin  ,  obtint  de  l’em¬ 
pereur  Lothairell.  la  Mifnie  &  la  Luface ,  qu’il  laiffa  en 
mourant  l’an  1156.  à  fes  fils  ;  fçavoir  ,  la  Mifnie  à  Othon  , 
fon  aîné ,  &  la  Luface  à  D ifieric ,  fon  cadet.  Disteric  , 
fils  d’OTHON ,  racheta  la  Luface  de  l’empereur  Othon 

IV.  &  époufa  futhe ,  fille  d ’Hermon  landgrave  de  Heffe 
&de  Thuringe,  &  fœur  du  landgrave  Henri ,  qui  fut 
tué  au  fiege  d’U lm  ,  &  qui  étant  mort  fans  enfans ,  donna 
lieu  aux  enfans  de  fa  feeur  futhe  ,  &  à  ceux  de/a  niece 
Sophie  t  fille  du  landgrave  Louis  fon  frere  ,  &  époufede 
Henri  duc  de  Brabant ,  de  difputer  fa  fucceflion.  L’affaire 
s’accommoda  en  1:63.  Le  landgraviat  de  Hefle  fut  le 
partage  de  Henri  ,  furnommé  Y Enfant ,  fils  de  Sophie  ; 
&  la  Thuringe  fut  cedéeà  Henri  marquis  de  Mifnie  , 
furnommé  Ylllufire,  fils  de  Difieric  &  de  futbe  y  lequel 
reunit  en  fa  perfonne  le  landgraviat  de  Thuringe ,  & 
les  marquifats  de  Mifnie  &  de  Luface.  Son  fils  Albert 
époufa  Marguerite  ,  fille  de  l’empereur  Frideric  IL  qui  lui 
apporta  le  comté  d’Altembourg  &  la  feigneuriedePlaifli. 
De  lui  vint  un  Frideric,  furnommé  le  Mordu,  quivi- 
voiten  1308.  dont  Frideric  le  Grave  ,  qui  fut  defigné 
roi  des  Romains ,  après  la  mort  de  l'empereur  Louis  V. 
fon  beau-pere  ;  mais  il  céda  fes  droits  à  Charles  IV.  Il 
acquit  le  comté  d’Orîemont  ou  de  Weimar;  &fon  fils 
Frideric  le  Vaillant  eux.  par  fa  femme,  Catherine  de  Hen- 
neberg  ,  la  principauté  de  Cobourg.  Ce  dernier  fut 
pere  de  Frideric  le  Belliqueux ,  I.  éledeur  deSaxe ,  de 
la  famille  des  marquis  de  Mifnie.  Il  mourut  le  4.  Janvier 
1428.  ayant  eu  de  Catherine ,  fille  du  duc  Henri  de  Brunf- 
wick ,  morte  en  1442.  Frideric  IL  qui  fuit  ;  Sigiftnond , 
évêque  de  Wirtzbourg,  mort  en  1457;  Henri,  marquis  de 
Mifnie, mort  en  1435,  Guillaume , landgrave  de  Thuringe, 
mort  en  1482.  ayant  eu  d’Anne  fille  d’Albert  II.  empe¬ 
reur,  morte  en  1482.  Marguerite,  mariée  en  1474.  à 
f  e an  éledeur  de  Brandebourg ,  dit  le  Cicéron  d’Allemagne , 
laquelle  mourut  en  1511;  &  Anne  ,  époufe  de  Henri  duc 
de  Munfterberg,  décedée  en  1460.  L’éledeur  Frideric 
eut  aufli  deux  filles ,  Anne, époufe  de  Louis  ,  dit  le  Pa¬ 
cifique  ,  landgrave  de  Heffe  ,  morte  en  1463;  &  Catheri¬ 
ne  ,  mariée  en  1441.  à  Frideric  II.  éledeur  de  Bran¬ 
debourg. 

IL  Frideric  II.  dit  le  Pacifique  ,  éledeur  &  duc  de 
Saxe  né  en  1412.  mourut  en  1464.  Il  avoit  époufé  Mar¬ 
guerite  ,  fille  d'E  me  fi  duc  d’Autriche,  &  feeur  de  l’empe¬ 
reur  Frideric  III.  morte  en  i486,  dont  deux  Henri,  mort 
en  1435.  âgé  de  5.  ans;  Frideric ,  mort  en  1451.  âgéde  12. 
ans  ;  Ernest  ,  tige  de  la  branche  furnommée  Ernestine  ; 
Albert  le  Courageux  ,  tige  de  la  branche  Albertine  ;  Eme- 
lie ,  mariée  à  Louis ,  furnommé  le  Riche  ,  duc  de  Baviè¬ 
re,  morte  en  1502;  Anne  ,  époufe  d’Albert  marquis  de 
Brandebourg  ,  morte  en  1512;  Hcdvoige  ,  abbelfe  de 
Quedlinbourg,  morte  en  1519;  &  Marguerite  ,  abbelfe 
de  Schleulingen. 

BRANCHE  ERNESTINE  ,  AINE'B 
de  toutes  les  autres * 

III.  Ernest  éledeur  de  Saxe  ,  né  le  25.  Mars  1441. 
mourut  le  26.  Août  i486.  Il  avoit  époufé  Ehfabeth  ,  fille 
d’Albert  III.  duc  de  Bavière,  morte  €01484.  dont  il  eut 
Frideric,  qui  fuit;  Albert,  félon  Ritterhufius,  oue  me  fi, 
félon  Imhof,  archevêque  de  Mayence,  mort  le  premier 
Mai  1484; Ernefi  ou  Albert, archevêque  deMagdebourg, 
mort  le  3.  Août  1513;  Jean  ,  furnommé  le  Confiant,  men¬ 
tionné  ci-après  ;  Chrifiine ,  mariée  en  1478.  à  fean  roi  de 
Danemarck,  morte  en  1521;  &  Marguerite,  mariée  le  27. 
Février  1487.  à  Henri  duc  de  Brunfwick,  morte  le  7. 
Décembre  1528. 

IV.  Frideric  ,  furnommé  le  Sage  ,  éledeur  de  Saxe  , 
né  le  17.  Janvier  1463.  ne  voulut  jamais  fe  marier. L'em¬ 
pereur  Maximilien  I.  le  choilit  pour  chef  fouverain  de 
Ion  confeil ,  &  fon  vicaire  general  dans  l’Empire.  On 
lui  offrit  même  l’empire  après  la  mort  de  cet  empe- 
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reur  ;  mais  par  une  grandeur  dame  peu  commune  ,  il 
le  refufa,  donna  fon  fuffrage  à  Charles  V.  &le  fit  élire 
a  de  certaines  conditions  ,  pour  ménager  la  liberté 
de  1  Allemagne.  De -là  eft  venue  la  capitulation  que 

I  on  fait  jurer  à  tous  les  empereurs  avant  leur  éledion. 
Ce  fage  prince  mourut  le  5.  Mai  1525.  &  fut  un  des 
premiers  protedeurs  de  Luther  ,  &  eut  fon  frere  pour 
fucceffeur. 

IV.  Jean  éledeur  deSaxe,  furnommé  le  Confiant ,  le 
quatrième  fils  d’ERNEST  ,  né  le  29.  Juin  1469.  travailla 
beaucoup  pour  l’établiffement  du  Lutheranifme  ,  & 
mourut  le  13.  Août  1532.  Ce  prince  avoit  époufé  i°.  le 
premier  Mars  1500.  Sophie  ,  fille  de  Magnas  duc  de  Me- 
kelbourg,  morte  le  12.  Juillet  1503:2°.  le  13.  Novem¬ 
bre  1513.  Marguerite ,  fille  de  Voldetnare  prince  d’Anhait , 
morte  le  9.  Odobre  1521.  Du  premier  lit  il  eut  Jean- 
Frideric,  qui  fuit.  Du  fécond  deux, fean  ,  mort  en  15 19. 
âgé  de  6.  ans;  fean-Erneft,né  le  10.  Mai  1521.  qui  s’établit 
à  Cobourg,  &  qui  mourut  à  32.  ans ,  le  8.  Février  1555. 
fans  enfans  de  Catherine, fille  de  Philippe  duc  de  Brunfwick 
&  de  Grubenhagen  ;  Marie ,  née  le  6.  Décembre  1515, 
mariée  le  27.  Février  1536.  à  Philippe  duc  de  Pomeranie  , 
morte  le  7.  Juin  1583;  &  Marguerite ,  morte  à  19,  ans 
en  1537. 

V.  Jean  Frideric  éledeur  de  Saxe ,  furnommé  le  Ma¬ 
gnanime  ,  né  le  30.  Juin  1503.  fut  l’un  des  principaux 
foütiens,  comme  fon  pere  i’avoit  été  ,  de  la  Religion 
Proteftante ,  &  fe  fit  chef  de  la  ligue  de  Smalcade  en  1536. 
ce  qui  lui  attira  la  haine  de  l’empereur  Charles  V.  aufli- 
bien  que  fonoppofition  à  l’éledion  de  Ferdinand ,  frere 
de  cet  empereur ,  pour  roi  des  Romains.  Il  foûtint  des 
grandes  guerres  contre  cet  empereur  ;  &  ayant  perdu  la 
bataille  de  Mulberg,  où.  il  fut  fait  prifonnier  le  24.  Avril 
1547.  il  fut  dépouillé  par  cet  empereur  de  fon  éledorat, 
&  de  la  plûpart  de  fes  biens  ,  qui  furent  donnés  à  fon 
coufin  Maurice ,  fils  d’Albert  le  Courageux.  Cet  eledeur 
mourut  le  3.  Mars  1554.  N°us  rapporterons  toute  fa 
pofterité  avant  que  de  venir  aux  eledeurs  d’aujourd’hui, 
qui  font  les  cadets  de  cette  illuftre  maifon.  Il  avoit  avant 
fa  mort  confentiàfon  dépouillement,  &  l’avoit ligné, 
fe  contentant  des  comtés  d’Altembourg  ,  de  Sachfen- 
bourg ,  Hifenberg  &c.  &  de  conferver  le  titre  d’eledeur 
jufqu  a  fa  mort  ;  les  fils  y  fouferivirent  aufli  &  firent  dans 
une  aflemblée  à  Naumbourg  l’an  1555.  avec  leurs  cou- 
fins  ,  un  traité  de  confraternité  héréditaire.  Jean  Frideric 
avoit  époufé  le  9.  Mars  1527.  Sibylle  ,  fille  de  fean  duc  de 
Cleves,  morte  peu  avant  fon  mari  le  21.  Février  1554. 

II  en  eut  Jean  Frideric  ,  qui  fuit  ;  fean-Ernefi  ,  mort  à 
19.  ans  en  1553;  Jean-guillaume  ,  duc  de  Weimar ,  nom¬ 
mé  ci-après  ÿ&c  fean-Frideric  III.  mort  fans  alliance  le  31. 
Odobre  1565.  âgéde  27. ans. 

VI.  Jean-Frideric  II. du  nom  duc  de  Saxe  Gotha, 
né  le  8.  Janvier  1529.  s’attira  encore  plus  fortement  que 
fon  pere  la  haine  de  l’empereur ,  pour  avoir  donné  la 
protedionaux  aflaflins  de  l’évêque  de  Wirtzbourg.  Il 
fut  mis  au  ban  de  l’empire  ,  &  Auguffe  fon  coufin ,  éle¬ 
deur  de  Saxe,  fut  chargé  de  l’execution  de  ce  ban.  Ce 
duc  fut  battu  &  fait  prifonnier  dans  un  combat  ;  on  le 
conduilit  en  Stirie,  où  il  mourut  au  bout  de  vingt-huit 
ansdeprifon  le  9-Mai  1595*  Ses  biens  ,  qui  avoient  été 
confifqués  furent  rendus  à  fes  enfans.  Il  avoit  époufé 
i°.  le  26.  Mai  1555.  Agnes ,  fille  de  Philippe  landgraue  de 
Heffe,  morte  le  24.  Novembre  de  la  même  année  :  20. 
le  12.  Juin  1558.  E lifabeth ,  fille  de  Frideric  III.  eledeur 
Palatin  ,  morte  le  8.  Février  1594.  dont  ,il  fut  fean-Fri¬ 
deric  ,  qui  ne  vécut  qu  un  an  ;  Frideric ,  qui  n  en  vécut  que 
dix  ;  Jean-Casimir,  qui  fuit  ;  &  fean-Ernefi,  duc  de  Saxe- 
Eifenach  ,  né  le  9.  Juillet  15 66.  mort  le  23.  Odobre 
1638.  fans  enfans  d’Elifabetk  ,  fille  de  fean  comte  de 
Mansfeld,  morte  le  12  Avril  1596.  ni  de  Chrifiint ,  fille  de 
Guillaume  IV.  landgrave  de  Hefle, morte  le  19.  Août  1658. 

VII.  Jean-Casimir  duc  deSaxe-Cobourg  ,  né  le  iz. 
Juin  1564.  mourut  le  16.  Juillet  1633.  Il  avoit  époufé  i°i 
en  1586.  Anne,  fa  confine,  fille  d  ’  Augufie  eledeur  deSa¬ 
xe,  morte  ley.  Août  1613:2°.  Marguerite ,  fille  de  Guil¬ 
laume  duc  de  Brunfwick-Lunebourg  ,  morte  le  7.  Août 
1643.  N’ayant  point  eu  d’enfans  ni  de  1  une  ni  de  1  au¬ 
tre,  fes  biens  pafîerent  à  fon  frere  fean-Ernefi  duc  de 

'  Sjxe-Ei&nach ,  qui  étant  mort  aufli  fans  enfans  ,  atufi 
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que  nous  l'avons  dit ,  leurs  coufinsduc  de  Saxe-Weimar 
&  d’Altembourg ,  en  heriterent  ainfi  que  nous  allons  le 
rapporter .  ... 

VI.  Jean -Guillaume  duc  de  Saxe- Weimar ,  troîfiéme 
fils  de  Jean-Frideric,  I.  du  nom,  électeur ,  né  le  3. 
Mars  1530.  fit  la  guerre  en  France  fous  le  roi  Henri  IL 
&  mourut  le  2.  Mars  1573.  ayant  obtenu  l’année  précé¬ 
dente  des  biens  dont  jouiflent  fes  fucceffeurs.  Il  avoit 
époufé  le  15.  Janvier  1560.  Dorothée-Sufanne ,  fille  de  Fri- 
deric  III.  électeur  Palatin ,  morte  le  29.  Mars  1592.  &ilen 
eut  Frederic-Guillaume  ,  tige  de  la  branche  d’ Altem- 
eourg  ,  qui  fuit  ;  Jean  ,  tige  de  la  branche  de  Weimar  -, 
r apportée  ci-après  ;  Sibylle-Marie ,  née  en  1563.  morte  le  20* 
Février  1569;  &  Marie ,  abbeffe  de  Quedlinbourg ,  née  le 
2.  Mai  1-571.  morte  le  8.  Mars  1610. 

SAXE-  A  L  T  E  M  E  O  V  R  & 

Branche  finie  en  16 72. 

VII.  Frideric-Guillaume  I.  du  nom  duc  de  Saxe-1 
Altembourg,  né  le  25.  Avril  1562.  mourut  le  7.  Juillet 
1602.  Il  avoit  époufé  i°.  le  5.  Mai  1583.  Sophie  ,  fille  de 
Chrifiophle  duc  de  Wirtemberg,  morte  le  21.  Juillet  1590: 
20.  le  29.  Août  1591.  Anne-Marie ,  fille  de  Philippe-Louis 
comte  Palatin  ,  duc  de  Neubourg,  morte  le  premier  Fé¬ 
vrier  1643.  Du  premier  lit  il  eut  deux  fils  morts  avant 
l’âge  de  deux  ans  ;  &  deux  filles ,  mortes  jeunes  ;  Doro¬ 
thée  Sophie  ,  abbeiïe  de  Quedlinbourg ,  née  le  19.  Dé¬ 
cembre  1587.  morte  le  10.  Février  1645;  &  Anne  Marie , 
née  le  31.  Mars  1589.  morte  fans  alliance  le  15.  Décembre 
1626.  Du  fécond  lit  fortirent  fean-Pbilippe ,  né  le  26.  Jan¬ 
vier  1597.  mort  Ie  premier  Avril  1639.  laiflànt  d ’EhJa- 
beth,  veuve  à’ Augujte  duc  de  Saxe  ,  &  fille  d ’Henri-fules 
duc  de  Brunfwick , qu’il  avoit  époufée  le  25.0étobre 
1618.  &  qui  mourut  le  vingt-cinq  Mars  i6jo.une  fille  uni¬ 
que  Eli fabeth- Sophie, née  le  10.  Oétobre  1619.  mariée  le  24. 
Oétobre  1636  à  fon  coufin  Erneft  de  Saxe-Gotha, morte  le 
25.  Décembre  168052.  F rideric,  tué  à  vingt-fix  ans, au  com¬ 
bat  d’Hanover,  le  24.  Oétobre  1625;  3.  fe an -Guillaume , 
mort  le  2.  Décembre  1632.  âgé  de  32.  ans ,  fans  enfans  de 
Sophie  ,  fille  de  fean  duc  de  Holftein  Sunderbourg  ;  4. 
Frideric-Guillaümè,  qui  fuit;  5.  Anne-Sophie,  née  le  26. 
Février  1598.  mariée  le  20.  Novembre  1618.  à  Cbarles-Fri- 
deric  duc  de  Munfterberg ,  morte  le  20.  Mars  1641,-  & 
6.  Dorothée  ,  née  le  26.  Juin  1601.  mariée  le  14.  Juin 
1633.  à  fon  coufin  Albert  de  Saxe-Weimar  ,  morte  le  10. 
Avril  1675. 

VIII.  Frideric-Guillaume  II.  du  nom  duc  de 
Sixe-Altembourg  ,  né  le  12.  Février  1603.  mourut  le  2. 
Mai  1669.Il  avoit  époufé  iv.  le  18.  Septembre  1638.  So- 
pbie-E.il/abeth,  fille  de  C brifiian-GuiUaume  marquis  de  Bran¬ 
debourg,  morte  le  6.  Mars  1650:  20.  le  n.Oétobrei652. 
Afagdelaine  -  Sjbtlle  ,  veuve  de  c hriftian  V.  prince  de 
Danemarck  ,  &  fille  de  fean-Georges  I.  du  nom  électeur 
de  Saxe,  morte  le  6.  Janvier  1668.  dont  il  eut  Chrifiian  , 
né  le  27.  Février  1654.  mort  le  5.  Juin  1663;  Fride¬ 
ric-Guillaume  ,  qui  fuit;  &  feanne-Magdelawe , 
née  le  14.  Janvier  1656.  mariée  le  25.  Oétobre  1671.  à 
fean  -  Adolphe  duc  de  Saxe  -  Hall  ,  morte  le  22.  jan¬ 
vier  1686. 

IX.  Frideric-Guillaume  III.  du  nom  ducdeSaxe- 
Altembourg,  né  le  12.  Juillet  1657.  mourut  le  14.  Avril 
1672.  &  en  lui  finit  cette  branche  ,  dont  les  terres  &  fei- 
gneuries  pafierentàla  branche  de  Weimar, 

Si4XE-lVEfM4R  EISEN4C  ET  GOTHA . 

VII.  jEANduc  deSaxe-Weimar,  fécond  fils  de  Jean- 
Guillaume,  né  le  22.  Mai  1570.  mourut  le  31.  Oétobre 
1605.  lailTant  de  fon  mariage  avec  Dorothée-Marie ,  fille  de 
foacbim-Ernefi ,  prince  d’Anhalt ,  qu’il  avoit  époufée  le 
2.  Janvier  1593.  &  qui  mourut  le  18.  Juillet  1617.  fean- 
Erneft  ,mort  en  Hongrie  ,  où  il  fervoit  pour  l’empereur , 
le  4.  Décembre  1626»  à  l’âge  de  32.  ans  ;  Endette  ,  né  le 
j.  Mars  1596.  tué  fous  le  commandement  du  comte  de 
Mansfeld  ,  au  combat  de  Fleurus  en  Flandres ,  le  19.  Août 
1622;  fean,  mort  le  6.  Octobre  1604.  âgé  de  fe  pt-ans  ; 
Gu  1  LLAuME,qui  fuit  ;  Albert ,  né  le  1 7.  Juillet  1 599.  mort 
le  20.  Décembre  1644.  fans  enfans  de  Dorothée ,  fille  de 
Frédéric-Guillaume  duc  de  Saxe-Altembourg ,  qu’il  avoit 
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épôuféele  14.  Juin  1633.  morte  le  io-  Avril  1675  ;  fean* 
Frideric,  mort  dans  fa  28-année  le  17.  Oétobre  1628  ;  Er¬ 
nest  ,  tige  de  la  branche  de  Gotha  mentionnée  ci  -  apres  ; 
Erideric  -  Guillaume ,  mort  à  17.  ans  le  16.  Août  1619  ;& 
Bernard,  fameux  capitaine,  né  le  6.  Août  1604. mort  le 
8.  Juillet  1639.  Voyez,  WEIMAR. 

VIII.  Guillaume  duc  de  Saxe- Weimar , né  le  îr. 
Avril  1598.  mourut  le  17.  Mai  1662.  ayant  eu  d ’Eleono- 
re-Dorothèe  ,  tille  du  prince  fean-Georges  d’Anhalt ,  qu’il 
avoit  époufée  le  25.  Mai  1625.  morte  le  26.  Décembre 
1664. 1.  Jean-Ernest  ,  qui  fuit  ;  2.  fe  an-Guillaume ,  mort 
en  1639.  à  9.  ans  53.  Adolphe-Guillaume ,  né  le  15.  Mai  1632. 
quifervit  longtems  chez  les  Suédois,  s’établit  enfuite  à 
Eifenac ,  &  mourut  le  21.  Novembre  1668.  ayant  eu  de 
Marie-Elifabeth  , fille  d’Augufie  duc  de  Brunfixdck  ,  qu’il 
avoit  époufée  le  18.  Janvier  1663.  morte  le  5.  Février 
1687.  c^ncl  enfans  mâles ,  dont  quatre  moururent  avant 
lui  &  le  dernier  né  pofthume  le  30.  Novembre  1668. 
mourut  le  23.  Février  1671;  4.  Jean-Georges,  tige  de 
la  branche  i/’Eisenac,  rapportée  ci-après  ;  5.  Bernard  duc  de 
Saxe  Jena,  né  le  21.  Février  1638.  mort  le  3.  Mai  1678. 
qui  de  Marie  de  la  Tremoiüe’,  fille  de  Henri  duc  de 
Thouars ,  qu’il  époufa  le  ï8.  Juillet  1662.  &  qui  mou- 
rutjle^.  Août  1682.  eut  deux  enfans  mâles ,  morts  à  l’âge 
de  deux  ans  ;  fean- Guillaume,  duc  de  Jena  ,  né  le  28.  Mars 
1675.  mort  de  la  petite  verole  le4.Novembre  i69o;N.née 
le  7.  Avril  1666  ;  & Charlotte  -  Marie, née  le  20.  Décembre 
1669.  mariée  le  3.  Novembre  1683.  à  Guillaume- Erm ji 
duc  de  Saxe- Weimar,  dont  elle  fut  feparée  par  divorce 
en  1690.  &  mourut  le 6.  Janvier  1703.  Leduc  Guillau¬ 
me  eut  encore  un  fils,  Erideric ,  né  le  18,  Mars  1640.  mort 
avant  fon  pere  en  1656  ;  &  une  fille  Dorothée  -  Marie ,  née 
le  14.  Avril  1641.  qui  cpoüfa  le  3.  Juillet  1656  ;  Maurice 
duc  de  Saxe ,  adminiftrateur  de  Naumbourg ,  &  mourut 
le  11.  Juillet  1675. 

IX.  Jean  Ernest  duc  de  Saxe-Weimar  i  né  le  11.  Sep¬ 
tembre  1627.  mort  le  25.  Mai  1683.  hérita  d’une  partie 
des  biens  de  la  branche  d’Altembourg.  Il  avoit  époufé 
le  14.  Juin  1 656.  Chrifiine-Elifabeth ,  fille  d  e  fean-Cbrifiien 
duc  de  Holftein  -Schellwûc  de  Sonderbourg ,  morte  le 
7.  Juin  1679.  dont  il  eut  Guillaume-Ernest  ,  qui  fuit; 
Jean-Ernest, «a??»???  après  fonfrere  ;  Anne-Dorothée, abbef¬ 
fe  de  Q^dlinbourg,  née  le  12.  Novembre  1657.  morte 
le  23.  Juin  1704  jGillemine-Clmfitne  ,  née  le  26.  Novembre 
1658.  fécondé  femme  de  C hri/tian-  Guillaume  comte  de 
SchvKarlbourg  ,  morte  le  30.  Juin  1712  ;  &  Eleonore- Sophie , 
née  le  22.  Mars  1660.  mariée  le  3.  Juillet  J684.  à  Philippe 
duc  de  Saxe-Merlbourg ,  morte  le  4.  Février  1687. 

X.  Guillaume-Ernest  duc  de  Saxe-Weimar,  &c.  né 
le  19.  Octobre  1662.  eft  l’aîné  de  toute  la  maifon  de  Saxej 
&  n’a  point  d’enfans.  llépoufa  le 3.  Novembre  1683.  fa 
coufine  Charlotte-Marie ,  fille  de  Bernard  duc  de  Saxe- 
Jena,.avec  laquelle  il  fit  divorce  en  1690.  Elle  mourut 
le  6.  janvier  1703. 

X.  Jean-Ernest  ,  portoit  comme  fon  frere ,  nommé 
ci-deflus  ,  les  titres  de  duc  de  Saxe,  de  Juliers  ,  de  Cle- 
ves ,  de  Mons,  d’Angrie  &  de  Wtftphalie  ;  de  landgra¬ 
ve  de  Thuringe  ;  de  marquis  de  Mifnie  ;  de  prince  ,  com¬ 
te  de  Henneberg  ;  de  comte  de  la  Marck&  de  Ravenf- 
berg;  &  de  feigneur  de  Raveinftein.  Il  naquit  le  22.  Juin 
1664.  &  mourut  le  10.  Juin  1707.  il  avoit  époufé  1  .  le 
11.  Oétobre  1684.  Sophie-  Augu fie ,  fille  de  fean  prince 
d’Anhalt  Zerbft ,  dont  il  eut  Ernest  -  Auguste, qui  fuit; 
feanne  Charlotte, née  le 23.  Novembre  1693  ;&  trois  au¬ 
tres  morts  à  un  an.  Son  époufé  étant  morte  le  14.  Sep¬ 
tembre  1694.  il  prit  une  léconde  alliance  le  4.  Novem¬ 
bre  fuivant  avec  Charlotte-Dorothée  -  Sophie ,  hile  de.Fri- 
denc  landgrave  de  Hefie-Hombourg ,  dont  il  eut  char- 
les-Erideric ,  né  le  31.  Oétobre  1695.  mort  le  30.  Mars 
1 696  ',fean-Erneft ,  né  le  25.  Décembre  1696.  mort  le  i. 
Août  1715  ;  &  Marie- Louife ,  née  le  18.  Décembre  1697. 
&  morte  le  29.  Décembre  1704. 

XI.  Ernest- Auguste  ,  duc  de  Saxe- W eimar ,  &c.  né  le 

19.  Avril  1688.  a  époufé  le  24.  Janvier  1716.  Eleonore- 
Willelmine  ,  fille  d’Emmanuel  prince  d’Anhalt  Coëthen, 
&  veuve  de  Eredenc-Erdman  duc  de  Sixe-Merlbourg , 
dont  il  a  Guillaume  -  Er ne fi  ;  &  Willelmine-  Augujte  ,  nés 
jumeaux  le  4.  Juillet  1717  ;  &  fean -Guillaume ,  né  le  10: 
Janvier  1719  t  , 
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S  A  X  E  -  E  I  S  E  N  A  C. 

IX.  Jean-Georges  duc  de  Saxe-Eifenac  &C.  quatriè¬ 
me  fils  de  Guillaume  duc  de  Saxe-Weimar ,  eut  la  fei- 
gneurie  d'Eifenac,  après  la  mort  de  fon  frere  dolphe - 
Guillaume.  11  étoit  né  le  n.  Juillet  1634.  &  en  1661-  il 
époufa  feanne ,  fille  d’E  me  fl  ,  comte  de  Sayn  &  de  Vir- 
genftein  ,  veuve  de  f  ean  landgrave  de  Hefle-Darmftad  , 
morte  le  28.  Septembre  1701.  Il  mourut  le  19.  Septembre 
î£>86.  ayant  eu  Frédéric-  Augujle  ,  né  le  29.  Oétobre  1663. 
mort  le  31.  Septembre  1684.  d'une  blefîure  reçue  au  fiege 
de  Bude  ;  Jean- Georges,  qui  fuit  ;  Maximiiien-Henr'r, 
&  Jean-Guillaume  ,  nés  jumeaux ,  le  17.  Oétobre  1 666. 
le  premier  mort  le  22.  Juillet  1668.  le  fécond,  dont  il  fera 
farté  ci-après  ;  Ernejl-  Gujlave  y  né  &  mort  le  28.  Août 
1672  ;  Eleonore-Ernnude-Louife  ,  née  le  13.  Avril  166 1.  ma¬ 
riée  ,  f’.  le  4.  Novembre  1681.  à  fean-Frederic  ,  marquis 
de  Brandebourg- Anfpach  :  z°.  le  2 6.  Avril  1692.  à  fean - 
Georges  IV.  électeur  de  Saxe  ,  morte  le  29.  Septembre 
1696  ;  Louife ,  née  le  8.  Avril  1668.  morte  le  2 6.  Janvier 
1669  ;  &  Frederique-Elifabeth  ,  née  le  5.  Mai  1669.  mariée 
le  16.  Janvier  1698.  à  fean- Georges  duc  de  Saxe-HaliWeif- 
fenfels. 

X.  Jean-GeoRges  II.  du  nom  duc  de  Saxe-Eifenac, 
&c.  né  le  24.  Juillet  1665.  mourut  de  la  petite  verole  le 
20.  Novembre  1698.  fans  enfans  de  Sophie-Charlotte ,  fille 
d’E berard  III.  duc  de  Vitembcrg,  qu’il  avoit  époufée  le 
20.  Septembre  1688.  morte  le  11.  Septembre  1717.  Son 
frere  hérita  de  lui. 

X.  Jean  Guillaume  duc  de  Saxe-Eifenac ,  ajoûta  aux 
qualités  portées  par  fon  coufin  fean-Erneji ,  celle  de  com¬ 
te  de  Sayn  &  de  W itgenflein  ,  &  a  hérité  de  Jena  ,  où  il 
fait  fa  refidence.  Il  naquit  le  17.  Oétobre  1666.  &  épou¬ 
fa  i°.  le  3.  Novembre  1690.  Amelie  ,  fille  de  Guillaume- 
Trideric  ,  prince  de  Naffau  -  Dietz  ,  morte  le  26.  Février 
1695 :  2°.  le  28.  Février  1697.  Chrifine-fuliene  ,  fille  uni¬ 
que  de  Charles  -  Gujlave  marquis  de  Bade  -Dourlach, 
morte  le  10.  Juillet  1707.  âgée  de  29.  ans:  3  .  le  28.  Juil¬ 
let  1708  ;  Magdelaine  -  Sibylle ,  fille  de  fean- Adolphe  duc 
de  Saxe- WeifTcnfels.  Du  premier  lit ,  ila  Guillaume- 
Henri  ,  qui  fuit  ;  &  Albertine-feanne,uée  le  28.  Février 
1693.  morte  le  1.  Avril  1700.  Du  fécond  lit  il  a  eu ,  Antoine 
Gujlave, né  le  10.  Août  1700.  mort  le  5. Oétobre  fuivant; 
Charles-Guillaume  ,  né  le  9.  Janvier  1706-  mort  le  24.  Fé¬ 
vrier  de  la  meme  année;Ch  arles-  Augujle, né  le  io.Jun  1707. 
mort  le  23.  Février  1711  ;  Cbarlotte-Clmjline  ,  née  le  15. 
Août  1699  ;  &  fcanne-'\Villeltnine-fulie,née  le  10.  Décem¬ 
bre  1704.  morte  le  3.  Janvier  1705.  Du  troifiéme  lit 
vinrent  fean-GuUlaume  ,  né  le  28.  Janvier  1713.  mort  le 

9.  Mai  fuivant;  feanne-  Magdelaine- Sophie ,  née  le  19.  Août 
1710.  morte  le  16.  Février  1711  ;  &  cbriftine-Willelmine , 
née  le  2.  Septembre  1711. 

XI.  Gui lla  me-Henri  duc  de  Saxe-Eifenac  ,  né  le 

10.  Novembre  1691.  époufa  19.  le  13.  Septembre  1713. 
Albertine  Julienne ,  hile  d e  Georges- Augure-Samuel ,  prin¬ 
ce  de  Naffau  Idftein  ,  morte  fans  enfans  le  .  .  .  Oétobre 
1722 :  2°.  le  23.  Juin  1723.  Anne-Sophie-Charlotte  ,  hile  du 
margrave  Albert-Frederic  de  Brandebourg. 

SAXE-COTHA  ,  D’OV  SONT  SORTIS  PLVSIEVRS 
autres  rameaux. 

VIII.  Ernest  duc  de  Saxe-Gotha ,  feptiéme  fils  de 
Jean  duc  de  Weimar  ,  étoit  né  le  25.  Décembre  1601 
&  mourut  le  16.  Mars  1675.  prince  pieux,  fage,  grand 
politique,  grand  oeconome  ,  &  qui  recueillit  par  fon 
grand  âge,preferablement  à  les  neveux  &  petits  neveux, les 
fucceflions  d’Altembourg  &  de  Cobourg.  D’Flifabeth- 
$op  hte ,  fille  unique  de  fean-Philippe  duc  de  Saxe-Âltem- 
bourg,  qu’il  avoit  époufée  le  24.  Oétobre  1636.  morte  le 
25.Decembrer680.il  eut  dix-huit  enfans ,  defquelsfept 
fils  &  deux  hiles ,  parvinrent  à  un  âge  de  maturité.  L’aï- 
née  des  hiles,  Ekfabetb- Dorothée ,  née  le  3.  Janvier  164c. 
époufa  le  5.  Décembre  1666.  Louis  landgrave  de  Hefle- 
Darmflat,  morte  en  1709  ;  la  fécondé ,  Dorothée- Marie , 
née  le  12.  Février  1654-  mourut  fans  avoir  été  mariée  le 
17.  Juin  1682.  Tous  les  fept  his  furent  mariés  ,  &  ont 
fait  branche,  ainfi  que  nous  allons  le  rapporter  ;fça  voir 
FRiDERicduc  deSaxe  Gotha,  qui  fuit;  Albert  duc  de 
Saxe- Cobourg;  Bernard  ducdeSaxeMeiningen  ;  Henri 
duc  de  Rominld  ;  Christian  duc  de  Saxc-Eilemberg  ; 
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Ernest  ,  duc  de  Hildebourg ,  dans  le  duché  d’Eifem- 
bourg;  &  Jean-Ernest  ,  duc  de  Saalfeld. 

IX.  Frideric  duc  de  Saxe  Gotha,  né  le  15.  Juillet  1646» 
mourut  le  12.  Août  1691.  Il  ht  fa  refidence  ordinaire  à 
Fridenftein,  dans  le  duché  de  Gotha,  &  eut  pour  fon 
partage  la  principauté  de  Gotha  , celle  d’Altembourg, 
&  la  feigneurie  de  Tonne  ,  qu’il  acheta  des  comtes  de 
Valdek.  Ce  prince  époufa  i°.  le  14.  Novembre  1669. 
Magdelaine- Sibylle ,  hile  d’ Augujle  duc  de  Saxe- Hall ,  ad- 
miniftrateur  de  Magdebourg ,  morte  le  7.  Janvier  1681  : 
20.  le  14.  Août  de  la  même  année  ,  C briftme  ,  hile  de  Fri- 
dévie  marquis  de  Bade,  veuve  d’Albert  marquis  de  Bran¬ 
debourg- Anfpach  ,  morte  fans  enfans  le  21.  Décembre 
1705.  Du  premier  lit  il  eut  Frideric  ,  qui  fuit  ;  fean-Guil ■* 
laume  ,  né  le  4.  Oétobre  1677.  meftre  de  camp  &  aju- 
dant  general  dans  l’armée  de  Guillaume  III.  roi  d’An¬ 
gleterre,  puis  major  general  de  l’armée  Impériale  fous 
le  prince  de  Bade ,  &  fur  le  Rhin  ,  tué  au  fiege  de  Tou¬ 
lon  le  15.  Août  1707  ;  Anne -Sophie,  née  le  22.  Décem¬ 
bre  1670.  mariée  le  15.  Oétobre  1691.  à  Louis  -  Frideric, 
comte  de  Schwarfbourg-Ruddcftad ,  morte  le  24.  Juin 
1718  ;  Dorothée-Marie ,  née  le  z2.  Janvier  1674.  première 
femme  d ‘Ernejl-Louis  duc  de  Saxe- Meiningen  ,  morte 
le  18.  Avril  1713  ;  Friderique,  née  le  24«Mars  1675.  mariée 
leao.  Mai  1702.  à  fean-Augufte  prince  d’Anhak-Zerbft, 
morte  le  28.  Mai  1709  ;  feanne  ,  née  le  1.  Oétobre  1680. 
mariée  le  20.  Juin  1702.  à  Frideric  duc  de  Mekelbourg- 
Strelitz  ,  morte  le  9.  Juin  170458:  deux  hiles  mortes 
dans  leur  enfance. 

X.  Frideric  II.  duc  de  Saxe-Gotha , né  le  23.  Juillet 
1676.  fut  fait  chevalier  de  l’ordre  de  l’Elephant  en  1694. 
&  le  7.  Juin  1696.  il  époufa  Magdelaine-  Augujle,  hile  de 
Charles- Guillaume  prince  d’Anhaît-Zerbfl,  dont  il  a  eu 
Frideric,  qui  fuit  ;  N.  né  le  22.  Avril  1700  ;  Guillaume,. 
né  le  12.  Mars  1701  ;  Charles  -Frideric  ,  né  le  20.  Septem¬ 
bre  1702.  mort  le  21.  Novembre  1703;  N.  né  le  5.  Mai 
I7°3.  fean  Augujle ,  né  le  17.  Février  1704  dm Jli  an-Guil¬ 
laume,  né  le  28.  Mai  1706  ;  Louis-Fmejl,  né  le  29.  Décem¬ 
bre  1707  ;  Emmanuelle  le  5.  Avril  1709.  mort  ie  10  Avril 
1710  ;  Maurice ,  né  le  11.  Mai  1711;  Charles  ,  né  le  17. 
Avril  1714.  mort  le  10.  Juillet  1715  ;  N.  né  le  30.  Novem¬ 
bre  1716;  Sophie  ,  née  le  30.  Mai  1697.  morte  le  29.  No¬ 
vembre  1703  ;  C brijline ,  née  le  27.  Février  1705.  morte 
le  5.  Mars  fuivant  ;  ChriJline-XVillelmine  ,  née  le  28.  Mai 
1706;  Sophie,  née  le  14.  Août  1712.  morte  le  12. Novem¬ 
bre  fuivant  ;  Friderique  ,  née  le  17.  Juillet  1715.  morte  le 
9.  Novembre  1718  ;  Magdelaine- Sibylle ,  née  le  15.  Août 
1718.  morte  le  19.  Novembre  fuivant;  Sc  Augujle,  née  le 
29.  Novembre  1719. 

XI.  Frideric  duc  de  Saxe -Gotha  ,  né  le  14.  Avril 
1699. 

S  A  X  E-CO  BOV  RG. 

IX.  Albert  duc  de  Saxe- Cobourg ,  maréchal  de 
camp  ,  general  des  armées  de  l’empereur  ,  8:  colonel 
d’un  régiment  d’infanterie ,  fécond  fils  d  E  R  N  e  s  t  duc 
de  Saxe-Gotha,  né  le  24.  Mars  1648.  mourut  en  Août 
1699.  Il  eut  Cobourg  pour  fon  partage  ,  &c.  &  époufa 
i°.  le  18.  Juillet  1676.  Marie  -  Elifabeth  ,  hile  d’ Augujle 
duc  de  Brunfwick  ,  &  veuve  d’ Adolphe-Guillaume  duc 
de  Saxe  Eifenac  ,  morte  le  15.  Février  1687.  n’ayant  eu 
qu’un  fils  ,  Ernejl  -  Augujle  ,  né  le  1.  Septembre  1677. 
mort  le  18.  Août  1678  : 2.°.  le  -4*  Mm  1688.  Sufanne- 
Elifabeth,  comteffe  de  Kimpinski  en  Bohême  dont  il  n’eut 
point  d’enfans.  Ses  biens  pafTerent  à  fon  frere  duc  de  Mei- 
ningen. 

Si4XE-MEININGEN. 

IX.  Bernard  duc  de  Saxe-Meiningen  ,  puis  de  Co¬ 
bourg,  troifiéme  fils  d’ERNEST  duc  de  Saxe  Gotha,  né 
le  10.  Septembre  1649.  mourut  le  27.  Avril  1706.  Il 
avoit  époufé  T.  le  20.  Novembre  1671.  Marie-ÎIedwige , 
hile  de  Georges  II.  landgrave  de  Heffe-Darmftad  ,  morte 
le  19.  Avril  1680  :  20.  le  25.  Janvier  1681.  E Ujabcth  Eléo¬ 
nore  ,  hile  d’ Antome-Vlric  duc  de  BrunfvHcK  -  Wolfcm- 
butel ,  &c  veuve  de  fean-Gcorges  duc  de  Meckelbourg.  Il 
eut  du  premier  lit,  Ernest-Lou  is  ,  qui  fuit;  Bernard,  me¬ 
ftre  de  camp  au  fervice  des  Hollandois ,  né  le  28.  Octo¬ 
bre  1673.  mort  d’apoplexie  à  Bruxelles  le  *5*  Oétobre 
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ï69 4  ;  fean-Ernefi,  né  le  29.  Décembre  1674.  mort  le 
8.  Février  1675  ;  Frideric  -  Guillaume ,  né  le  19.  Février 
1679  ;  &  Georges -Urne fi  ,  né  le  26.  Mars  1680.  mort  le  1. 
Janvier  1699  ;  &  Marie -Ehfabeth  ,  née  le  11.  Août  1676. 
morte  le  22.  Décembre  fuivant.  Du  fécond  lit  il  eut  An¬ 
toine- Augafte  ,  né  le  20.  Juin  1684.  mort  le  10.  Décem¬ 
bre  fuivant;  Anmne-Ulric  ,né  le  22.  Odobre  1687  ;  Eli- 
fab  eth-Erne fine-  Antoinette ,  née  le  3.  Décembre  1681.  ab- 
befle  de  Sandrech  en  1713;  Eleonore-Erideriqtie ,  née  le  2. 
Mars  1683  ;&  Willelmine-Lomfe  ,  née  le  19.  Janvier  1686. 
mariée  le  20.  Décembre  1703.  à  Charles  duc  de  Wirtem- 
berg-Juliulbourg. 

X.  ErnestLouis,  duc  de  Saxe  Meiningen  ,  né  le  7. 
Odobre  1672.  a  époufé  i°.  le  19  Septembre  1704.  Doro- 
tbée-Marie ,  fille  de  Frédéric  duc  de  Saxe-Gotha,  morte 
le  13.  Avril  1713  :  2e.  le  3.  Juin  1714.  E lifabeth-Sophie  de 
Brandebourg ,  veuve  de  F rideric-Cafimir  duc  de  Curlan- 
de,  &  de  Chnfiim-Erneft  marquis  de  Brandebourg-Ba- 
reith ,  &  fille  de  F ndericGutlUume  éledeur  de  Brande¬ 
bourg.  Du  premier  lit  font  iiïus ,  fofepb-Bcrnardin ,  né  le 
27.  Mai  1706.  colonel  d’un  régiment  d’infanterie  ,  mort 
en  1724  ;  F rideric-Augufie  ,  né  le  4.  Novembre  1707.  mort 
le  25.  Décembre  fuivant;  Ernest-Louis, qui  lui t;Char 
les-Frideric ,  né  le  iS.  Juillet  1712.  colonel  d’un  régiment 
d’infanterie  ;  &  Louife-Dorothêe ,  née  le  10.  Août  1710. 

XI.  Ernest-Louis  prince  héréditaire  de  Saxe-Meinin- 
gen,  né  le  28  Août  1709. 

S  AX  E-RO  MH  I  LD. 

XI.  Henri  duc  de  Saxe  -Romhild  ,  general  des  ingé¬ 
nieurs  dans  les  armées  de  l’empereur  quatrième  fils  d’ER- 
nest  duc  de  Saxe  -  Gotha  ,  né  le  16.  Novembre  1650. 
mourut  le  13.  Mai  1710. 1!  avoit  époufé  le  1.  Mars  1676. 
Marie-Elijabeth ,  fille  de  Louis  landgrave  de  Hefie-Darm- 
ftat ,  dont  il  n’eut  point  d’enfans ,  morte  le  26.  Août  1715. 

SAXE  -  EISEMBERG. 

IX.  Christian  duc  de  Saxe- Eifemberg ,  cinquième 
fils  d’ERNEST  duc  de  Saxe-Gotha  ,  né  le  6.  Janvier  1653. 
mort  le  28.  Août  1707.  Il  avoit  époufé  i°.  le  13.  Février 
1677.  Cbrifiine, fille  deChnfiian  duc  de  Saxe,  adminif- 
tratcur  de  Merlbourg  ,  morte  le  13.  Mars  1679  :  2°.  le  8. 
Février  1681.  Sophie-Marie  ,  fille  de  Louis  landgrave  de 
Hefïe  -  Darmftat ,  morte  le  22.  Août  1712.  dont  il  n’eut 
point  d’enfans.  Il  a  eu  du  premier  lit  une  fille  unique , 
cbrifiine ,  née  le  4.  Mars  1679.  &  mariée  le  15.  Février 
S699.  à  Philippe-Ernefi  duc  de  Holftein-Clukfbourg. 

SAXE  HILDEBOVRG. 

IX.  Ernest  duc  de  Saxe  -  Hildebourg ,  fixiéme  fils 
d’ERNEST  duc  de  Saxe-Gotha,  né  le  12.  Juin  1655.  fe 
fignala  à  la  bataille  de  fleurus  ,  &  au  combat  de  Luze 
en  Flandres  à  la  tête  d’un  régiment  de  cavalerie  ,  pour  le 
fervicedes  Etats  Generaux  ,  &  mourut  le  17.  Odobre 
1715.  Il  avoit  époufé  le  10.  Février  1680.  Sophie-Henriette , 
fille  de  Georges  -  Frideric  prince  de  Valdeck,  dont  il  a 
Ernest-  Frideric  ,  qui  fuit;  Charles-Guillaume  ,  né  le  25. 
Juillet  1686.  mort  le  1.  Avril  1687;  fofepb- Mane- 
Trederic-Guillaume-Hollandin,néle  8.  Odobre  1702550- 
phie-charlotte ,  né  le  23.  Décembre  1682.  morte  le  20.  Avril 
1684  ;  &  autre  Sophie-Charlotte  ,  née  le  23.  Mars  1685.  mor¬ 
te  le  4.  Juin  1710. 

X.  Ernest  -  Frédéric  duc  de  Saxe  -  Hildebourg,  né 

le  21.  Août  1681.  fut  nommé  en  Avril  1704.  brigadier 
de  cavalerie  dans  les  troupes  de  Hollande  ,  &  mourut 
a  Francfort  le . Mars  1724.  Il  avoit  époufé  le  4.  Fé¬ 

vrier  1704.  Sophie  Albertine ,  fille  de  Georges-Louis  comte 
d’Erpach  ,  dont  il  eut  Ernefi-louis-Hollandin  ,  né  le  23. 
Novembre  1704. mort le26.  damême mois; Erneél  Louis- 
Albert,  né  le  6.  Février  1707.  mort  le  17.  Avril  fuivant  ; 
ErnestFrederic  ,  qui  fuit  ;  F rederic-Augufie  ,  né  le  8  Mai 
1704.  mort  le  4.  Mars  1710;  Louis-Fredenc  ,né  le  11.  Sep¬ 
tembre  1710  ;  Emmanuel  -  Frédéric  ,  né  le  26.  Mars  1715  ; 
Sophie  -  Eli fabeth  ,  née  le  5.  Odobre  1705.  morte  le  28. 
Février  1708  ;  N.  née  le  21.  Août  1711  ;  6c  E lifabeth-Sophie, 
siée  le  3.  Août  1713.  morte  le  4.  Odobre  1717. 

XI.  Ernest- FRtDsRic  duc  de  Saxe-Hildebourg ,  né  le 
27.  Décembre  1707. 

SAXE-S  AALFELD. 

IX.  Jean- Ernest  duc  de  Saxe-Saalfeld ,  feptiéme  fils 
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d’ERNEST  duc  de  Saxe  -  Gotha ,  né  le  22.  Août  1658* 
époufa  ,  i°.  le  10.  Février  1680.  Sophie  Hedfoige,  fille  de 
CbriHian  duc  de  Saxe  Mei  (bourg,  morte  le  premier  Août 
1686  :  21’.  le  premier  Décembre  690.  Charlotte-}  eanne , 
hile  de  foftas  comte  de  Valdeck,  morte  le  1.  Février 
1699.  Ce  prince  a  eu  du  premier  lit  cbrifiine  -Sophie,  née 
le  14.  Juin  1681.  morte  le  3.  Juin  1697  ;  N.  née  &  morte 
le  5.  Mai  1682  ;  Christian-Ernest,  qui  fuit;  C  barlotte- 
Gaillelmine  ,  née  le  4.  Juin  1685.  mariée  le  25.  Décembre 
1705.  à  Rainhart  comte  de  Hanaw.  Du  fécond  lit  il  a  eu 
Guillaume-Frederic ,  né  le  16.  Août  1691  ;  Charles  Ern^fi, 
né  le  12.  Septembre  1692;  François-} ofias  ,  né  le  25.  Sep¬ 
tembre  1697  ;  Sophie -Willelmine  ,  née  le  9.  Août  1693. 
mariée  le  8.  Février  1720.  à  Frédéric  -  Antoine  ,  prince  de 
Scwartfbourg ;  Henriette-Albertine ,  née  le  8.  Juillet  1694, 
morte  le  1.  Avril  1695;  Lomfe  -  Amelie  ,  née  le  24  Aoüc 
1695.  morte  le  21.  Août  1715;  charlotte , née  le  30.  Odo¬ 
bre  1696.  morte  ie  2.  Novembre  fuivant;  &  Henriette - 
Albeitine  ,  née  le  20.  Novembre  1698. 

X.  Christian-Ernest  prince  héréditaire  de  Saxe-Saal- 
feld  ,  né  le  18  Août  1683. 

BR4NCHE  C  A  D  E  T  T  E  DE  SAXE , 
qui  efi  a  prefent  /’ Electorale  ,  [innommée 
ALBER.TINE. 

III.  Albert  le  Courageux,  fils  puîné  de  l’éledeur  Fjri- 
deric  IL  furnommé  le  Pacifique  ,  né  le  27.  Juillet  1443. 
fut  gouverneur  de  Frife ,  &  mourut  le  13.  Septembre 
1500.  ayant  eu  de  Zedene  ,  fille  de  Georges  Poggebrack, 
roi  de  Bohême  ,  qu’il  avoit  époufée  en  1459.  Georges, 
furnommé  le  Riche  ou  le  Barbu  ,  qui  fuit;  Henri  le  Pieux , 
qui  a  continué  la  pofterité  ,  dont  nous  parlerons  ci-après ; 
Frideric ,  grand-maître  de  l’ordre  Teutonique ,  né  le  25. 
Odobre  1474.  mort  le  13.  Décembre  1510  ;  èc  Catherine , 
née  le  24.  Juillet  1468.  mariée ,  i°.  en  Février  1484.  à 
Sigifmond  d’Autriche ,  qui  mourut  en  1496  :  20.  en  1500. 
à  Eric  duc  de  Brunfwick  ,  morte  en  1524, 

IV.  Georges  duc  de  Saxe,  furnommé  le  Riche 
ou  le  Barbu,  né  le  27.  Août  1471.  mourut  Catholique  le 
17.  Avril  1539 .  ayant  eu  de  Barbe ,  fille  de  Cafnnir  IV.  roi 
de  Pologne  ,  qu’il  époufa  le  19.  Novembre  1496.  &  qui 
mourut  le  14.  Janvier  1535.  }ean  ,  mort  à  36.  ans  le  ir. 
Janvier  1537.  fans  enfans  d’Elifabetb  ,  fille  de  Guillaume 
U.  landgrave  de  Hefie  ;  Frideric  ,  mort  à  35.  ans  le  27. 
Février  1539.  fans  enfans  d’ Eli  fabeth  ,  fille  d’Ernefi  comte 
deMansfeld  ;  Cbrifiine ,  née  le  25.  Décembre  1505.  ma¬ 
riée  en  1523.  à  Philippe  landgrave  de  Hefie ,  morte  le  pre¬ 
mier  Juillet  1549;  6c  Magdelaine  ,  alliée  le  premier  No¬ 
vembre  1524.  à  foachun  II.  éledeur  de  Brandebourg  , 
morte  en  Mars  1534. 

IV. . Henri  le  Pieux  duc  de  Saxe  ,  fécond  fils  d’Ai- 
bert  le  Courageux  ,  étant  de  retour  de  Compoftelîe  en 
Galice  &  de  la  Terre-Sainte  ,  introduilit  le  Lutheranif- 
me  en  fon  pays.  Ce  prince  né  le  16.  Mars  1473.  &  mort 
le  19.  Août  1541.  avoit  époufé  en  1512.  Catherine ,  fille  de 
Magnas  duc  de  Meckeibourg,  dont  il  eut  Maurice  qui 
fuit;  Severin,  né  le  29.  Odobre  1522.  mort  le  10.  Odo¬ 
bre  1533  ;  Auguste,  dont  nous  parlerons  après  fon  frere  ; 
Sidoine,  née  le  8.  Mars  1518.  mariée  en  1545.  à  Eric  duc 
de  Brunfwick,  morte  le  5.  Janvier  1575;  Emilie ,  mariée 
le  31.  Août  1532.  à  Georges  ,  marquis  de  Brandebourg  , 
morte  le  9.  Avril  1 591  ;  &  Sibylle ,  mariée  en  1 540.  à  Fran¬ 
çois  I.  duc  de  Saxe-Lawembourg. 

V.  Maurice  éledeur  de  Saxe  ,  naquit  le  21.  Mars 
1521.  L’empereur  Charles  V.  lui  donna  en  1547.  l’éltdo- 
rat  après  la  prife  de  fean  -  Frideric  qui  le  poffedoit  ;  & 
Maurice ,  après  s’être  (ignalé  en  diverfés  occasions,  mou¬ 
rut  le  11.  Juillet  1553.  ayant  été  bleffé  à  mort  deux  jours 
auparavant  dans  un  combat  contre  Albert  marquis  de 
Brandebourg  ;  n’ayant  eu  d ’ Agnès  ,  fille  de  Philippe  land¬ 
grave  de  Ekfîe,  morte  le  4.  Novembre  1555.  qu’un  fils, 
né  en  1545.  qui  ne  vécut  qu’un  mois;  &  une  fille 
Anne  Marie ,  mariée  le  10.  Août  1561.  à  Guillaume  prin¬ 
ce  d’Orange.  Son  frere  Auguste  luifucceda  dans  l'Elec- 
torat. 

V.  Auguste  éledeur  de  Saxe  ,  dit  le  Pieux ,  frere 
cadet  de  Maurice  ,  né  le  31.  Juillet  1526.  époufa  i°.  en 
1548.  Anne  ,  fille  de-C hrijüanl  II.  roi  de  Danemarcle, 
morte  le  premier  Odobre  158$  :  i°.  le  3.  Janvier  fuivans 
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Agnés-Hedvoige ,  tille  de  foacbim-Erneft  prince  d’Anhalt , 
&  mourut  peu  après  le  n.  Février  1586.  Il  eut  de  la 
première,  foacbim-Henri ,  né  &  mort  en  1550;  Alexan¬ 
dre  y  né  le  21.  Février  1554.  mort  le  7.  Octobre  1566; 
Magnas ,  mort  en  1558.  à  l’âge  de  deux  ans  ;  foacbim ,  né 
en  1557-  mort  en  1558;  Hettor ,  mort  en  1560.  âgé  de  deux 
ans;  Christian,  qui  fuit  ;  Augufie-Adolpbe ,  &  Frideric ,  qui 
ne  vécurent  chacun  qu’un  an;  Elifabetb  ,  née  le  28.  No¬ 
vembre  1551.  mariée  en  1568.  à  fean-Cafimir  comte  Pa¬ 
latin,  morte  le  2.  Avril  1590;  Dorothée  ,  née  le  4.  Oétobre 
1563.  mariée  le2Ô.  Septembre  1585.  à  Henri-fules  duc  de 
Brunfwick ,  morte  en  1587;  Anne  ,  née  le  6.  Août  1567. 
mariée  le  23.  Janvier  1585.  à  fean-Cafimir  duc  de  Saxe- 
Cobourg  ,  morte  en  1613;  &  trois  filles  mortes  jeunes. 

VL  Christian  I. du  nom  électeur  de  Saxe,  naquit 
le  3.  Novembre  1560.  Ce  prince  embrafla  le  Calvinifme  , 
&  l’introduifit  dans  la  Saxe.  Il  mourut  le  25.  Septembre 
1591.  ayant  eu  de  Sophie  ,  fille  de  Jean-Gorges  électeur 
de  Brandebourg,  qu’il  époufa  le  25.  Avril  1582.  &  qui 
mourut  en  1622.  Christian  IL  qui  fuit  ;  Jean-Georges, 
qui  continua  la  pofterité  ;  An  gu  fie  ,  né  le  7.  Septembre  1589. 
mort  le  26.  Décembre  1615.  fans  enfins  d' Elifabetb ,  fille 
de  Henri-fules  ,  duc  de  Brunfixâck  ,  morte  en  1650; 
Sophie  ,  née  le  29.  Avril  1587.  mariée  le  26.  Août  1610.  à 
François  ,  duc  de  Pomeranie,  morte  en  1635;  Dorothée  , 
abbefle  de  Quedlinbourg ,  née  le  11.  Juin  159 1 .  morte  le 
17.  Novembre  16 17;  &  deux  filles  mortes  en  bas  âge. 

VII.  Christian  II.  du  nom  électeur  de  Saxe  ,  né  le 
23. Septembre  1558.  fut  fous  la  tutelle  du  duc  de  Wei¬ 
mar,  petit-fils  de  fean-Frideric,  électeur  dépouillé.  Ce 
prince ,  Ion  tuteur ,  rétablit  le  Lutheranifme  dans  la  Saxe. 
Christian  époufa  en  1602.  Hedwige ,  fille  de  Frideric  II. 
roi  de  Danemarck  ;  mais  il  n’eut  point  d’enfans ,  &  mou¬ 
rut  le  23.  Juin  1610.  &  elle  le  5.  Novembre  1641.  Jean- 
Georges  fon  frerelui  fucceda. 

VIL  Jean-Georges  I.  du  nom  éîeéleur  deSaxe,  fils 
puîné  de  Christian  I.  naquit  le  5.  Mars  1585.  &  mou¬ 
rut  le  18.  Oétobre  1 6  56.  Il  avoit  époufé  i°.  en  1604.  Sibylle , 
fille  de  Frideric  duc  de  Wirtemberg  ,  morte  fans  enfansle 
20.  Janvier  1606;  20.  le  19.  Juillet  1607.  Magdclaine-Si- 
bylle  ,  fille  d ’ Alhen-Frederic  marquis  de  Brandebourg  , 
duc  de  Prude,  morte  le  12.  Février  1659.  d°nt  ü  eul  Jean- 
Georges,  qui  fuit;  Auguste  ,  adminiftrateur de  Magde- 
bourg,  qui  a  fait  la  Branche  de  Saxe-Hall  ou  Weissen- 
felds  ,  rapportée  ci-après",  Christian  ,  adminiftrateur  de 
Merlbourg  ,  qui  a  fait  celle  de  Mersbourg  ,  dont  la 
pofterité  fera  aujfi  rapportée  ci-après  ",  Maurice  ,  admi- 
niftrateur  de  Naumbourg,  dit  de  Zeist  ,  dont  nous  ferons 
auffi  mention  après  fesfreres  ",  trois  autres  fils  morts  enfans; 
Sopbie-Eleonore  ,  née  le  23.  Novembre  1609.  mariée  le 
premier  Avril  1627.  à  Georges  IL  landgrave  de  Heffe- 
Darmftad ,  morte  le  2.  Juin  1671;  Marie-Elifabetb ,  née  le 
22.  Novembre  1610.  alliée  le  21.  Février  1630.  à  Frédéric 
ducdeHolftein  Gottorp,  decedée  le  24.  Juin  1684;  & 
Magdelaine- Sibylle ,  née  le  23.  Décembre  1617.  mariée  i°. 
le  5.  Octobre  1634.  à  C brifiian  V.  prince  de  Danemarck  : 
20.  le  11.  Oélobrei652.  à  Frédéric  Guillaume  II.  duc  de 
Saxe-Altembourg  ,  morte  le  6.  Janvier  1668. 

VIII.  Jean  Georges  II.  du  nom  éleéteur  de  Saxe, 
né  le  31.  Mai  1613.  mourut  le  1.  Septembre  1680.  Il  avoit 
époufé  le  13.  Novembre  1638.  Magdelaine  -  Sibylle  , 
fille  de  cbrifiian  marquis  de  Brandebourg  Culembach  , 
morte  le  30.  Mars  1687.  dont  il  eut  Jean  Georges  III. 
qui  fuit;  &  Ertmiitb-Sopbie , née  le  15.  Février  1644.  ma¬ 
riée  le  19.  Oétobre  1662.  à  Cbrifitan-Ernefi  marquis  de 
Brandebourg- Anfpach ,  morte  en  1670. 

IX.  Jean-Georges  III.  du  nom  éleéteur  deSaxe,  né 
le  20.  Juin  1647.  fut  déclaré  par  l’empereur  Léopold 
grand  veneur  de  l’empire  en  1662.  Il  fe  lignala  en  plu¬ 
sieurs  occafions  durant  les  differentes  guerres  de  rem¬ 
pile  contre  les  François  &  contre  les  Turcs ,  fur-tout  à 
lalevéedufiege  de  Vienne,  &  mourut  le  22.  Septembre 
1691.  Il  avoit  époufé  en  16^3.  Anne-Sophie  ,  fille  de  Fré¬ 
déric  III.  roi  de  Danemarck  ;  mais  il  n’accomplit  fon  ma¬ 
riage  que  le  16.  Oétobre  1666.  Elle  mourut  le  premier 
Juillet  1717.  ayant  eu  pour  enfans  Jean-Georges  qui 
ïuit;&  Frédéric- Auguste,  qui  a  continué  la  pofterité, 
rapportée  ci-après. 

X.  Jean  Georges  IV.  du  nom  éleéteur  de  Saxe  ,  né 

Tome  VI. 
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le  17.  Oétobre  1668.  fit  auffi  la  guerre  fur  le  Rhin  &  en 
Hongrie  pour  l’empereur  ;  mais  il  mourut  de  la  petite 
verole  a  Drefde  le  27.  Mai  1694.  fans  enfans  d  Eleonore- 
Ertmutb-Lomfe  ,  veuve  de  fean-Frederic  marquis  de  Bran- 
debourg-Anfpach ,  &  fille  de  fe  an-Georges  duc  de  Saxe 
Eifenac,  qu  il  époufa  le  26.  Avril  1692.  morte  le  29* 
Septembre  1696. 

X.  Frederic-Auguste  duc  de  Sixe  ,  de  Juliers ,  de 
Cleves  &  de  Mons  ,  d’Angrie  &  de  Weftphalie  ,  archi- 
maréchal  de  1  empire  ,  &  éleéteur  ,  landgrave  de  Thu- 
ringe  ,  marquis  deMilnie  &des  deux  Lufaces,  prince, 
comte  de  Henneberg  ,  burgrave  de  Magdebourg  , 
comte  de  la  Marck  ,  de  Ravelberg  &  de  Barbi ,  feigneur 
de  Raveftein  ,  élu  roi  de  Pologne  le  27.  Juin  1697.  &: 
couronné  à  Cracovie  le  15.  Septembre  ,  eft  né  le  12.  Mai 
1670.  Ils’eft  diftingué  dans  les  guerres  d’Hongrie,  &a 
commandé  en  chef  l’armée  impériale  fur  le  Rhin.  De 
puis  fon  couronnement,  étant  entré  dans  la  Livonie,  il 
s’attira  pour  ennemi  capital  le  roi  de  Suede ,  qui  le  bat¬ 
tit  en  diverfes  occafions  ;  &  fit  élire  à  fa  place  le  comte 
Stanillas  Lecfinski.  Ce  prince  fit  abjuration  du  Luthera- 
ranifme,pour  fe  mettre  en  état  detre  élu  roi  de  Polo¬ 
gne  ,  dont  il  abdiqua  la  couronne ,  &  retourna  en  fes 
états  de  Saxe  en  Décembre  1706.  Il  a  retourné  dans  ce 
royaume  en  1709.  &  s’étant  joint  aux  Mofcovites,  il  dé¬ 
clara  la  guerre  au  roi  de  Suede  ,  qu’il  battit  en  plufieurs 
rencontres,  &  l’a  obligé  de  fe  fauver  à  Benderdans  les 
états  du  grand  Turc.  La  guerre  continua  entre  ces  prin¬ 
ces  jufqu’à  la  mort  du  roi  de  Suede.  Il  époufa  le  22.  Jan¬ 
vier  1693.  Cbrifiine-Everardnie  ,  fille  de  Clmfiian-Ernejl 
marquis  de  Brandebourg- Bareith,  dont  il  a  Frideric- 
Alguste  ,  qui  fuit  ; 

XL  Frederic-Auguste  prince  éleétoral  deSaxe* 
né  le  17.  Oétobre  1696.  fit  abjuration  de  Lutheranif¬ 
me ,  &aépoufé  le  20.  Août  1719.  Marie-fofepbe  archi- 
ducheffe  d’Autriche  ,  fille  aînée  de  l’empereur  fofepb  , 
dont  il  a  eu  Cbarles-Frideric-Augufie-François ,  né  le  18. 
Novembre  1720.  mort  le  22.  Janvier  1721  ;fofepb-cbarles- 
Augufte-Frederic-Guillaume-François-Xavier ,  né  le  22.  Oc¬ 
tobre  1721;  &  Frederic-Gregoire-George-François-Leopold,né 
le  y  Septembre  1722. 

SAXE- HALL  OU  WE1SSENFELDS. 

VIII.  Auguste  duc  de  Saxe-Hall,  fécond  fils  de  Jean- 
Georges  I.  éleéteur  de  Saxe,  né  le  13.  Août  1614.  mou¬ 
rut  le  14.  Juin  1680.  Il  fut  adminiftrateur  de  l’archevê¬ 
ché  de  Magdebourg  ,  &  ht  fa  refidence  à  Hall  ;  mais 
comme  cette  adminiftration  n’étoit  qu’à  vie,  il  fit  bâtir 
pour  fon  fils  &  fes  fucceiïeurs  la  ville  de  Weiffenfelds 
fur  la  Sale,  dont  fa  pofterité  a  retenu  le  nom.  Il  avoit 
époufé  i°.  le  3.  Décembre  1647.  Anne-Marie  ,  fille  d ’ A- 
dolpbe-Frideric  duc  de  Meckelbourg  ,  morte  le  21.  Dé¬ 
cembre  1669:  20.  le  29.  Janvier  1672.  feanne-Walpurge , 
fille  de  George-Guillaume  comte  de  Leiningen-Wefter- 
bourg,  morte  en  1687.  Du  premier  lit  il  eut  Jean-Adol¬ 
phe  ,  qui  fuit  ",A:igufie  ,  dit  le  feunc ,  né  le  13.  Décembre 
1650I  qui  fut  nommé  prévôt  de  Magdebourg  par  le  cha¬ 
pitre  en  1650.  puis  paffa  en  Suede ,  où  il  fut  colonel;  il 
fervit  auffi  l’éleéteur  de  Cologne  au  fiege  deGroningue, 
&  mourut  le  21.  Août  1674.  fans  enfans  de  Charlotte , 
fille  de  Frédéric  landgrave  de  HefTe  ;  Cbrifiian ,  né  le  y. 
Juillet  1652.  qui  fut  tué  au fiege  de  Mayence,  comman¬ 
dant  dans  les  troupes  del’éleéteur  fon  oncle,  le  3.  Sep¬ 
tembre  1689;  Henri,  qui  a  fait  la  branche  de  Barbi, 
rapportée  ci- après  ;  Albert ,  né  le  14.  Avril  1659.  mort  le 
19.  Mai  1692.  ayant  eu  de  Cbrifime-Thcrefe  comteflede 
Lowenftein  &  de  Wertheim  ,  fille  du  comte  Ferdinand- 
Louis  ,  qu’il  avoit  époufée  en  1687.  une  fille,  C  hriftine  , 
née  le  27.  Juillet  1690.  Les  filles  du  duc  Auguste  furent 
Magdelaine-Sybille ,  née  le  27.  Septembre  1648.  mariée 
le  14.  Novembre  1669.  à  Frédéric  duc  de  Saxe-Gotha  j 
morte  le  7.  Janvier  1681;  Anne-Marie ,  née  le  28.  Février 

1653.  morte  le  28.  Février  1671;  Sophie  ,  née  le  23.  Juin 

1654.  laquelle  époufa  le  18.  Juin  167 6.  Charles -Guillaume 
prince  d’Anhalt-Zerbft  ;C atherinc  >  née  le  12.  Septembre 

1655.  morte  le  12.  Avril  1663;  Cbrijhne,  née  le  25.  Août 

1656.  mariée  le  ii.Juin  1676.  à  Augufle-Frederic  duc  de 
Holftein  ,  évêque  de  Lubec ,  morte  le  27.  Avril  1698;  E li- 
fabeth  »  &  Dorothée ,  mortes  dans  leur  enfance.  Du  fécond 
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lit  le  duc  Auguste  eut  Frédéric  ,  né  le  20.  Novembre  1673. 
commandant  dans  les  troupes  de  l’éleâreur ,  mort  en  1715; 
&  Maurice ,  né  le  5.  Janvier  1676.  mort  à  Segedin  en  Hon¬ 
grie  le  il.  Septembre  1695. 

IX*  Jean-Adolphe  duc  de  Saxe  Hall ,  né  le  12.  Novem¬ 
bre  1649.  mourut  le  3.  Juin  1697*  Il  avoit  époufé  i°.  le  4. 
Novembre  1671.  feannc-Magdclaine  ,  fille  de  Frederic- 
Guillaume  duc  de  Saxe-Altembourg ,  morte  le  premier 
Février  1686:  z°.  le  13.  Février  1692.  Chrifline-Willelmine 
de  Bunau ,  morte  le  24.  Avril  1707.  Du  premier  lit  il  eut 
jEAN-GEORGEs5qui  fuit  ;  Christian,^»?  il  fera  parlé  après 
fon  frere  aîné  ;  fe an- Adolphe ,  né  le  4.  Septembre  1685. 
general  major  dans  les  troupes  du  roi  Augufte  de  Po¬ 
logne  &  électeur  de  Saxe;  Magdelaine-Sibylle  ,  née  le  2. 
Septembre  1673. mariée  le  28.  Juillet  1708.  à  fean-Guil - 
laume  prince  de  Saxe-Eifenac;  feanne-Wtllelmine ,  née  le 
20.  Janvier  1680;  Anne-Marie  ,  née  le  17.  Juin  1683.  alliée 
en  Mai  1705.3  Barman  comte  de  Promnitz;So/>/?ze >  néele 
n.  Août  1684.  mariée  le  16.  Oétobre  1699.  à  Georges-Guil¬ 
laume  marquis  de  Brandebourg-Bareith;ÔC  autres  enfans 
morts  jéunes. 

X.  Jean-Georges  duc  de  Saxe-Hall ,  8c  de  WeifTen- 
felds  &c.  né  le  23.  Juillet  1677.  &  mort  le  17.  Mars  1712. 
avoit  époufé  le  1 6.  Janvier  1698.  Frederique-Elifabeth  , 
fille  de  fe  an-Georges  I.  duc  de  Saxe-Eifenac ,  dont  il  eut 
fe  an-Georges  ,  né  le  20.  Oécobre  1702.  mort  le  3.  Mars 
1703;  F rederiq ue,  née  le  14.  Août  1701.  morte  le  28. Février 
1706;  feanne-Wtllelmine ,  née  le  31.  Mai  1704.  morte  le 
9,  Juillet  fuivant  j  feanne- Magdelaine  ,  née  le  17.  Mars 
1708;  &  Frederique-Amelie  ,  née  le  1.  Mars  1712.  morte  le 
31.  Janvier  1714. 

X.  Christian  duc  de  Saxe-Hall  &  de  Weifïenfelds,né 
le  23.  Février  1682.  a  fuccedé  en  1712.  à  Jean-Georges  ,  fon 
frere  aîné,  8c  a  époufé  le  11.  Mai  de  la  même  année  Louife- 
Chriïline ,  fille  de  C hrifiople  comte  de  Stolberg  ,  &  veuve 
de  Georges  III.  comte  de  Mansfeld ,  dont  il  n’a  point 
d’enfans. 

SAXE-BARBI. 

IX.  Henri  duc  de  Saxe ,  refident  à  Barbi ,  quatrième  fils 
du  duc  Auguste  de  Saxe-Hall,  naquit  le  29. Septem¬ 
bre  1657.  fucceda  à  fon  frere  Auguïle  en  la  prévôté  de 
Magdebourg;  &  le  30.  Mars  1686.  il  époufa  Elifabeth- 
Albertine  d'Anhalt-Deffaw  ,  abbelTe  d’Hervord  ,  fille  de 
f eau-Georges  prince  de  DefTaw  ,  morte  le  5.  Octobre 
170 6.  dont  il  a  eu  deux  mâles  morts  jeunes  ;  Fnderic- 
■Henri ,  né  le  2.  Juillet  1692.  mort  en  Hollande  le  12.  No¬ 
vembre  1711;  Georges- Albert  ,  né  le  9.  Avril  1694;  5c 
Henriette-Marie ,  née  le  premier  Mars  1697. 

SAXE-MERSBOVRG. 

VIII.  Christian  duc  deSaxe  ,  troifiéme  fils  de  l’élec¬ 
teur  Jean-Georges  I.  fut  adminiftrateur  deMerfbourg. 
Il  naquit  le  27.  Oélobre  1615.  8c  mourut  le  18.  Octobre 
1691.  âgé  de  7 6.  ans,  étant  le  plus  âgé  de  tous  les  princes 
d’Allemagne  ,8c  même  de  toute  la  Chrétienté.  Il  avoit 
époufé  le  19.  Novembre  1650.  C hnHine  ,  fille  de  Philippe 
duc  de  Holftein-Glufbourg,  morte  le  20.  Mai  17  01.  dont 
il  eut  1.  fe  an-Georges  ,né  le  4.  Décembre  1652.  mort  le 
3.  Janvier  1654; 2.  Christian  ,  qui  fuit;  3.  Augufte  y  né  le 
15.  Février  1655.  qui  époufale  1.  Décembre  16S6.  HedWige 
de  Meckelbourg  ,  fille  de  Guft ave- Adolphe  duc  de  Mcc- 
kelbourg-Guftraw,  dont  plulieurs  enfans  morts  jeunes  ; 
8c  charlotte- Augufte  ,  née  le  10.  Mars  1691;  4.  Philippe ,  né 
le  z6.  Oétobre  1657.  qui  fut  tué  à  la  bataille  deFleurus 
le  1.  Juillet  1690.  étant  meftredecamp  dans  les  troupes 
de  Lunebourg.  Il  avoit  époufé ,  i°.  le  9.  Juillet  1684. 
Eleonore- Sophie ,  fille  de  f  ean-Ernefl  duc  de  Saxe  Weimar  , 
morte  le  4.  Février  1687:  z°.  le  7.  Août  1688.  Louife- 
Ehfabeth  ,  fille  de  Chriftian-Vlric  duc  de  Wirtemberg- 
Oels.  Du  premier  lit  il  eut,  fean-Guillaumcy  né  le  27. 
Janvier  1687.  mort  le  21.  Juin  fuivant  ;  8c  Chrifline-Er- 
neftine  ,  née  le  25.  Juillet  1685.  morte  le  6.  Juin  1689. 
Du  fécond  lit  vint  chriftian- Louis  ,  né  le  1 6.  Septembre 
1689.  mort  le  31.  Juin  169055.  Henri  ,  né  le  2.  Septembre 
1661.  colonel  d’un  régiment  d’infanterie  de  l’empereur  , 
qui  s’eft  fignalé  en  Allemagne  &  en  Italie ,  &  a  époufé  le 
29.  Mars  1692.  E lifabethy  fill z  àu  Guftave- Adolphe  t  duc  de 
Meckelbourg- Guftraw  ,  dont  il  a  eu  Chrtftine-Frederique , 
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née  le  7.  Mai  1697;  6.  Maurice  ,  né  le  29.  Oétobre  1661. 
mort  le  21.  Avril  1664;  7.  Magdelaine-Sophie ,  née  le  19. 
Oétobre  1651.  morte  le  29.  Mars  1675;  8 .Christine  ,  née  le 
2.  Juin  1659.  mariée  le  13.  Février  1677.  à  Chriftian  duc 
de  Saxe-Eifemberg  ,  morte  le  13.  Mars  1679  ;  9.  Sophie - 
Hedvoige  ,  née  le  4.  Août  1660.  mariée  le  10.  Février 
1680.  à  fean-Erneft  duc  de  Saxe-Salfeld ,  morte  le  2.  Août 
1686;  8c  10.  Sibylle-Marie  ,  née  le  28.  Oétobre  1667. 
mariée  le  27.  Oétobre  1683.  à  Chriftian-Vlrtc  duc  de  Wir- 
temberg-Oels ,  morte  le  9.  Oétobre  1693. 

IX.  Christian  II.  du  nom  duc  de  Saxe  Merfbourg. 
né  le  29.  Novembre  1653.  mourut  le  20.  Oâobre  1694. 
ayant  eu  d ’Ermuth-Dorothée  ,  fille  de  Maurice  duc  de  Saxe- 
Naumbourg ,  morte  le 27.  Avril  1720.  Chrifli an-Maurice , 
né  \cy.  Novembre  1680. mort  peu  de  jours  aprèsfon  pere, 
le  14.  Novembre  1694;  trois  fils,  morts  dans  leur  première 
enfance  ;Maurice- Guillaume , qui  fuit  ;  &  Fnderic - 
Hermand ,  né  le  20.  Septembre  1691.  mort  le  2.  Juin  1714. 
fans  pofterité  d’ Eleonore-Gnillemine  princefle  d’Anhalt- 
Koëthen ,  qu’il  avoit  époufée  le  15.  Février  1714.  laquelle 
a  pris  une  fécondé  alliance  le  24.  Janvier  1716.  avec  Er- 
nefte- Augufte  duc  de  Saxe-W eimar. 

X.  Maurice-Guillaume  ,  adminiftrateur  de  Mer¬ 
fbourg,  né  le  15.  Février  1688.  a  époufé  le  4.  Novembre 
1711.  Chrifli  enne-Henriette  de  Naflau-Idftein. 

SAXE  N AVMBOVRG  OU  ZEITZ. 

VIII.  Maurice  duc  de  Saxe,  dernier  des  fils  de  l’éle- 
éleur  Jean-Georges I.  du  nom,  fut  adminiftrateur  de 
l'évêché  de  Naumbourg  8c  du  bailliage  de  Thuringe ,  de 
l’ordre  Teutonique.  Il  naquit  le  28.  Mars  1619.  &  mou¬ 
rut  le  14.  Décembre  1681.  Ce  prince  avoit  époufé  i°.  le 
19.  Novembre  1650.  HedWige-Sophie ,  fille  de  Philippe  duc 
de  Holftein  Glucfbourg,  morte  le  27.  Decembreiôjz. 
mere  de  deux  enfans  qui  ne  vécurent  pas  :  20.  le  3.  Juillet 
1656.  Dorothée-Marie  ,  fille  de  Guillaume  duc  de  Saxe- 
Weimar  ,  morte  le  11.  Juin  1675 : 3 A  le  14.  Juin  1676. 
Sophie-Elijabethyfiïïe  de  Philippe-Louis  duc  de  Holften-Sun- 
derbourg,  morte  le  19.  Août  1684.  fans  pofterité.  Il  eut 
du  fécond  lit  Maurice-Guillaume  ,  qui  fuit  ÿChriftian- 
Augufle  y  né  le  9.  Oétobre  1666.  qui ,  après  la  mort  de  fon 
pere  ,  eut  le  bailliage  de  Thuringe  ;  puis  s'étant  fait 
Catholique,  il  fut  chanoine  ,  puis  fous-doyen  ,  enfuite 
prévôt  de  l'égiife  de  Cologne  ,  chanoine  de  Liege  ,  de 
Munfter  &  de  Breflavv  ,  évêque  de  Javarin  ,  créé  car- 
dinalleiy.  MA  1706.  archevêque  de  Strigonie  en  1707. 
&  nommé  en  1716.  premier  commifïaire  de  l’empereur 
à  la  diete  de!vatifbonne;FRiDERic-HENRi,dont  la  pof¬ 
terité  fera  rapportée  après  celle  de  fon  frere  aîné  ;  Ermuth- 
Dorothèe ,  née  le  13.  Novembre  1661.  mariée  en  1678. 
à  Louis  landgrave  de  HefTe  Damftat.  Ce  prince  étant  mort 
pendant  qu’on  faifoit  les  préparatifs  de  fon  mariage  , 
elle  époufa  le  14.  Oétobre  1679.  fon  coufin  Chriftian  duc 
de  Saxe  Merfbourg  ,  &  mourut  le  27.  Avril  1720;  & 
autres  enfans,  morts  jeunes. 

IX.  MAURice-GuiLLAUME  duc  de  Saxe  Naumbourg 
ou  Zeift ,  né  le  12.  Mars  1664.  demeuroit  à  Maurice- 
bourg ,  près  de  Zeift,  &  fit  profeftion  de  la  religion 
Catholique  le  18.  Avril  1717. entreles mains  du  noncedu 
pape  en  Pologne,  Mais  il  l’abjura  en  plein  prêche  ;  fit  une 
nouvelle  profeftion  publique  de  la  religion  Proteftante, 
&  mourut  lei4.  Novembre  1718.  Il  avoit  époufé  le2j. 
Janvier  1689.  Mane-Amelie  ,  fille  de  Frideric-Guillaitme 
électeur  de  Brandebourg  ,  6c  veuve  de  Charles ,  duc  de 
Meckelbourg ,  dont  il  a  eu  Frideric-Guillaitme  ,  né  le  26. 
Mars  1690.  mort  le  15.  Mai  fuivant  ;  F rideric- Augufte  ,né 
le  12.  Août  1700.  mort  le  17.  Février  1710;  Dorothée - 
Willelmine  ,née  le  20.  Mars  1691.  mariée  le  24.  Septem¬ 
bre  1717.  à.  Guillaume  prince  deHefTe-Cafîel,  gouverneur 
de  Breda  ;  C ardine- Amelie ,  née  le  24.  Mai  1693.  morte  le 
5.  Septembre  1694;  5c  Sophie-Charlotte ,  née  le  25.  Avril 
1695.  morte  le  8.  Juin  1696. 

IX.  Frideric  -  Henri  duc  de  Saxe-Naumbourg  ou 
Zeift  ,  frere  puîné  du  precedent  ,  naquit  le  21.  Juillet 
1668.  commanda  les  dragons  de  Saxe  ,  demeuroit  à  Pa- 
gau ,  Sc  mourut  le  18.  Décembre  1713.  Il  avoit  époufé 
iJ.  le  13.  Avril  1699.  Sophte-Angelique  ,  fille  de  C hrifiian- 
TJlriCy  duc  de  W irtemberg-Bernftad  ,  morte  fans  enfans 
le  n.  Novembre  1700:  2U.  le  27.  Février  170a.  Anne- 
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Frederic-Philippine  duchefle  de  Holftein  -  Sunderbourg- 
Weiffembourg,  dont  il cuîMaurice- Adolphe- Charles, 
qui  fuit  ;  &  Dorothée-Charlotte ,  née  le  20.  Mai  1710.  morte 
le  8.  Novembre  fuivant. 

X.  Maurice-Adqlphe-Charles  duc  de  Saxe  Naum- 
bourg  ou  Zeift ,  prince  héréditaire  de  toute  la  branche 
de  Suxe-Zeift,  né  le  premier  Décembre  1702.  *  Voye ^ 
Rittcrshufius.  ImhofF.  notit.  imp.  &c. 

SAXE  LAWEMBOURG  ,  ville  &  duché  de  la  baffe 
Saxe,  eft  lituée  fur  la  riviere  d'Elbe  en  Allemagne.  Le 
dernier  duc  profeffoit  la  religion  Catholique ,  ccfaifoit 
fa  refidence  au  château  de  Lawembourg  ,  qui  eft  accom¬ 
pagné  d'une  petite  ville  ,  d'où  les  ducs  prirent  le  nom 
de  Saxe  Lawembourg.  Il  a  de  l'autre  côté  de  l'Elbe  un 
château  nommé  Ertemberg  ,  lequel ,  avec  celui  de  La¬ 
wembourg  ,  forment  un  paffage  de  grande  importance 
fur  l'Elbe.  Ce  prince  avoit  encore  un  autre  château 
appelle  Newhaus ,  d'où  dépend  un  bailliage  confidera- 
ble.  En  1413-  l’empereur  Sigifmond  priva  de  la  dignité 
éleétorale  les  ducs  de  Saxe-Lawembourg  ,  parce  qu'ils 
ne  lui  en  avoient  pas  demandé  l'inveftiture  allez  à 
tems  ,  8c  fit  duc  8c  éle&eür  de  Saxe  Frideric  le  Belli¬ 
queux  ,  landgrave  de  Thuringe  ,  &  marquis  de  Mifnie  , 
qui  fe  difoit  iffu  de  l’ancienne  famille  de  Witikind  le' 
Grand.  Frideric  le  Belliqueux  fut  pere  de  Frideric  le 
Pacifique ,  lequel  eut  deux  fils  ,  Erneft  &  Albert  le  Cou¬ 
rageux  ,  de  qui  defeendent  les  éleéteurs  &  ducs  de  Saxe 
d’à  prefens.  F’oycz.  la  genealogie  précédente.  *  Heilï.  hiït. 
de  l’empire  ,  l.  6. 

DV  CS  DELA  BASSE  S  AXE  OV  D  E  S  A  X  E- 
L  AWEMBOURG. 

I. JzanI.  iffu  des  comtes  d’Afcanie, puis  des  électeurs  de 
Saxe ,  fécond  fils  d'ALBERT  premier  éleéteur  de  Saxe  , 
petit-fils  de  Bernard  ,  auffi  éleéteur,  8c  arriere-petit-fils 
d’ALBERT  l’Ours ,  comte  d’Afcanie  t  fut  la  tige  de  cette 
branche.  Il  eut  pour  fon  partage  la  baffe  Saxe  ,  où  il  fit 
bâtir  la  ville  de  Lawembourg  ,  dont  il  prit  le  nom  de 
duc  de  Saxe-Lawembourg ,8c mourut  l’an  1285. laiffant 
d’ingemburge ,  fon  époufe ,  fille  du  roi  Eric  de  Suede  , 

(  d’autres  difent  )  d ’Helene  duchefle  de  Slefwich  ,  Al¬ 
bert  ,  qui  fuit;&ERic  ,  qui  continua  la  pofterité  rapportée 
apres  celle  de  fon  frere  aîné. 

II.  Albert  duc  de  Saxe-Lawembourg  ,  mourut  en 
1314.  laiffant, 

III.  Eric  II.  du  nom  duc  de  Saxe-Lawembourg  , 
mort  l’an  1401.  fans  enfans. 

II.  Eric  I.  du  nom  duc  de  Saxe  Lawembourg ,  fécond 
fils  de  Jean  I.  mourut  l’an  1360.  laiffant  d ’Elifabeth  de 
Pomeranie,  Eric III.  qui  fuit; 

III.  Eric  III.  du  nom  duc  de  Saxe  Lawembourg  , 
mourut  en  1374.  ayant  eu  d  "Agnès  de  Holftein, 

IV.  Eric  IV.  du  nom  duc  de  Saxe  Lawembourg  , 
mourut  en  1411.  ou ,  félon  d’autres ,  en  1419.  Il  avoit 

epoufé  iu.  E lifabeth ,  fille  de  Nicolas  II.  duc  de  Holftein , 
&  veuve  d’Albert  III.  duc  de  Meckelbourg  ;  z°.  Cathe¬ 
rine  ,  fille  de  Magnus  duc  de  Brunfwick  ,  veuve  de  Gérard 

VII.  duc  de  Holftein.  Ses  enfans  furent  ,  Eric  V.  qui 
fuit  ;  fean ,  mort  en  1414;  Magnus  ,  évêque  de  Camin 
&  d’Hildesheim  ,  mort  en  1474  5  Albert  ,  chanoine 
d’Hildesheim,  mort  en  1422  ;  Bernard  ,  qui  continua 
la  pofterité  ;  Agnès  ,  époufe  de  Wratiftas  VIII.  duc  de 
Pomeranie ,  morte  en  1415;  Catherine  ,  mariée  à  fean  duc 
de  Meckelbourg  ,  élu  roi  de  Suede  en  1422;  &  Scholafti- 
que ,  alliée  à  fean  duc  de  Sagan ,  morte  en  1463. 

V.  Eric  V.  du  nom  duc  de  Saxe-Lawembourg,  fut 
celui  à  qui  l’empereur  Sigifmond  refufa  l’inveftiture  de 
l’éleétorat  de  Saxe ,  qui  lui  appartenoit  par  la  mort  fans 
enfans  de  Rodolphe  8c  d’Albert  III.  Il  protefta  en 
vain  contre  cette  injuftice  ,  &  en  appella  au  concile 
de  Bâle.  Frideric  le  Belliqueux  ,  marquis  de  Milnie , 
conferva  l’éleétorat ,  dont  l’empereur  lui  avoit  fait  pre- 
fent  ;  &  Eric  ,  qui  n’en  eut  que  le  titre  ,  mourut  l’an 
143$.  fans  enfans  d ’Ehfabeth,  fille  de  Conrad  libre  baron 
de  Weinlberg. 

V.  Bernard  duc  de  Saxe-Lawembourg ,  fucceda  à  fon 
frere  Eric  V.  8c  mourut  de  pefte  l’an  1463.  ayant  eu  d’Ade- 
layde ,  fille  de  Wratiftas  IX.  duc  de  Pomeranie ,  Jean,  qui 
fuit;  Marguerite ,  femme  d’Henri  IV.  duc  de  Brunfwick- 
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Grubenhagen  ;  8c  Sophie ,  époufe  de  Gérard  duc  de  Juliers 
&  de  Cleves  ,  morte  en  1493'. 

VI.  Jean  II.  du  nom  duc  de  Saxe- Lawembourg,  reprit 
le  procès  pour  l’éleétorat  devant  l’empereur  Fri  lericIIL 
mais  fans  aucun  fuccès ,  &  mourut  le  15.  Août  1507. 
ayant  eu  de  Dorothée  ,  fille  de  Frideric  II.  éleéteur  de 
Brandebourg  ,E rie  t  évêque  de  Hildesheim  8e  deMun- 
fter,mort  en  1522;  Bernard ,  prévôt  de  Cologne  ,  mort 
en  1524;  fean  t  évêque  de  Hildesheim ,  mort  en  1547; 
Magnus, qui  fuit  ;  Adelayde  ,  morte  fans  alliance  ;  An- 
ne  ,  mariée  i°.  à  fean  comte  de  Kupen  :  z°.  à  Fride¬ 
ric  comte  de  Spielberg  ;  Catherine ,  religieufe  à  Rhine- 
bek  ;  8e  Sophie ,  alliée  à  Antoine  comte  de  Holftein  Scha- 
vembourg. 

VIL  Magnus  duc  de  Saxe-Lavembourg  ,  après  avoir 
été  quelque- tems  excommunié  par  le  pape,  &  proferit 
par  l’empereur,  fut  obligé  de  s’abftenirdu  titre  d’éle- 
éteurde  Saxe ,  proteftant  pourtant  de  la  violence  qu’on 
lui  faifoit ,  pour  la  confervation  de  fes  droits.  Il  mourut 
en  1543.  ayant  eu  de  Catherine  ,  fille  de  Henri  ,  dit  le 
Vieux ,  duc  de  Brunfwick  8c  de  Lunebourg  ,  morte  le  29*. 
Juin  1563.  François,  qui  fuit  ;  Catherine  y  mariée  le  14. 
Novembre  1531.  à  Guftave  roi  de  Suede  ,  morte  en  1535; 
Dorothée  ,  mariée  en  1532.  à  Chrifttan  III.  toi  de  Dane- 
marck ,  morte  le  7.  Oétobre  1571;  Claire  ,  alliée  le  24. 
Septembre  1547.’ à  François  duc  de  Brunfwick  -  Lune- 
bourg  ,  morte  le  21.  Mars  1576;  Sophie  y  femme  d’Antoine 
comte  d’Oldembourg  ;  8c  Vrfule ,  époufe  de  Henri  duc 
de  Meckelbourg. 

VIII.  FrançoisI.  du  nom  duc  de  Saxe-Lawembourg , 
mourut  le  19.  Mars  158t.  âgé  de  83.  ans ,  &  eut  de  fon 
mariage  avec  Sibylle  ,  fille  de  Henri ,  furnommé  le  Pieux  , 
duc  de  Saxe  ,  François  II.  qui  fuit  ;  Magnus ,  prince  d’un 
efprit  turbulent,  qui pafla  en  Suede ,  où  il  fervit  le  roi 
Guftave  dans  fes  guerres ,  &  où  il  époufa  même  en  j  568* 
Sophie ,  fille  de  ce  prince  ;  mais  en  ayant  mal  ufé  avec 
elle ,  il  fat  obligé  de  fortir  du  royaume  ,  &  étant  paflé 
en  Allemagne, il  ne  put  fouffrir  que  fon  frere  François 
eût  le  gouvernement  des  états  de  fon  pere.  Ainfi  ayant 
ramaffé  des  troupes  en  1574*  B  lui  fi1  la  guerre  >  prit 
Ratzebourg  ,  qu’il  donna  au  pillage  à  fes  foldats  ;  mais 
peu  après ,  abandonné  parles  liens,  il  fut  obligé  de  fuir 
en  Suede.  Il  fut  pris  enfuite  par  fon  frere ,  8c  enfermé  à 
Ratzebourg  ,  où  il  mourut  en  1603.  n’ayant  eu  qu  un 
fils ,  Guftave ,  mort  le  11.  Novembre  1592.  à  17.  ans^  Les 
autres  enfans  de  François  I.  furent,  Henri,  archevêque 
de  Bremcn  ,  évêque  d’Ofnabruck  ,  adminiftrateur  de 
Paderborn  ,  qui  mourut  le  23.  Avril  1585.  âgé  de  $6. 
ans;  Maurice  y  qui  conduilit  aux  Pays-Bas  les  troupes  de 
Jean-Calimir,  comte  Palatin ,  qui  fut  pris  par  les  Espa¬ 
gnols  ,  8c  fut  enfin  renvoyé  ,  à  la  priere  de  fon  frere 
François  ,par  le  duc  de  Parme,  gouverneur  des  Pays- 
Bas.  Ce  prince  mourut  en  1616.  làns alliance;  Frideric  , 
prévôt  deBremen,  8c  coévêque  de  Cologne  ,  mort  le 
8.  Décembre  1686.  âgé  de  32.  ans;  Dorothée ,  époufe  de 
Wolf  ange ,  duc  de  Brunfwick  Grilbenhagen ,  morte  en 
1586;  Vrfule  y  femme  de  Henri  duc  de  Brunfwick  8c 
Lunebourg  à  Danneberg  ;  Sidonie-Catherine  ,  mariée  i°é 
à  Vinceftas-Adam  duc  de  Trefchin:2°.  à  Etneric  Forgatz» 
comte  deTrenfin  ,  morte  en  1594* 

IX.  François  IL  du  nom  duc  de  Saxe-Lawembourg , 
fut  choifi  par  fon  pere  vivant ,  pour  régir  fes  états.  Il 
mourut  en  1619.  8c  avoit  époufe  1  •  en  1574*  Margue¬ 
rite  y  fille  de  Philippe  duc  de  Pomeranie  ,  morte  le  y.  Sep¬ 
tembre  1581:  20.  en  1582.  Marie  »  fille  de  fuies  duc  de 
Brunfwick  &  de  Lunebourg, morte  en  1626.  Du  premier 
lit  il  eut  Auguste  ,  qui  fuit  ;  Philippe ,  mort  a  27.  ans ,  le 
î8«  Avril  1605;  Marte  ,  chanoineffc  de  Gandersheim  » 
morte  à  49.  ans,  le  12.  Mars  1625;  8c  Catherine-Vrfule  , 
morte  à  32.  ans ,  le  18.  Avril  i6ii.  Du  fécond  lit  lorti- 
rentj  François-fules ,  qui  eut  fept  enfans  d'Agnès  ,  fille 
de  Frideric ,  duc  de  Wirtemberg ,  8c  qui  n’en  put  élever 
aucun  poür  lui  furvivre.  Sa  femme  mourut  en  1629.  & 
lui  le  i6.  Oétobie  1654.  âgé  de  50.  ans;  Jules-Henri  * 
quia  continué  la  pofterité  rapportée  après  celle  de  fon  frere 
aîné  ;  Erneft-Louis  ,  né  le  7.  Juillet  ±58*7* mailacri'é  par  des 
payfans  l’an  1620.  en  allant  à  Vienne  ;  foachim-f  tgtfmenc*  i 
mort  à  34.  ans  en  1627;  François-Charles  y  né  le  a-  Ma* 
1594.  qui-fiyrviî  chez  les  Suédois.  Il  fut  défait  Par  *  aF"’ 
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penheim  proche  Ratzebourg  l’an  1630.  fut  fait  prifon- 
nier,  &  mourut  Catholique  le  2.  Mai  1669.  âgé  de  63. 
ans,  fans  ehfans ,  quoiqu’il  eût  eu  trois  femmes-; fçavoir , 
Agnes ,  fille  de  fe an-Georges  ,  éle&eur  de  Brandebourg  , 
veuve  de  Philippe  -fuies  duc  de  Pomeranie  ,  morte  en 
1629:  Catherine,  fille  de  fean-Sigifmond  éledeur  de  Bran¬ 
debourg,  veuve  de  Bethléem  Gabor  ,  prince  de  Tran- 
fylvanie ,  morte  le  27.  Août  1639:  &  E lifxbetb  comteffe 
de  Meggaw ,  veuve  de  Cbrifiopblz-Adolpbe  ,  libre  baron 
de  Téufel;  R odolphe-Mxximihen ,  qui  fervit  l’empereur 
dans  les  guerres  de  Bohême ,  fe  fit  aufli  Catholique  ,  & 
mourut  le  premier  Odobre  1647.  âgé  de  53.  ans ,  fans 
enfans  d’une  noble  Vénitienne  ,  qu'il  avoit  époufée  à 
Paris;  F  ranc  ois  -Al  b  ert,  qui  combattit  pour  le  roi  de  Suède, 
&  qui  fat  loupçonné  de  l’avoir  tué  à  la  bataille  de  Lut- 
£en.  Il  fuivit  depuis  l’éledeur  de  Saxe,  UC  fut  confident 
des  defleins  d’Albert  comte  de  Walftein*  par  qui  il  fut 
envoyé  à  Ratifbonne  au  duc  Bernard  de  Weimar  ;  mais 
au  retour  de  cette  courfe,  il  fut  arrêté  par  les  Impériaux 
le  même  jour  que  Walftein  fut  tué  à  Egra.  Ils  le  con- 
duifirent  à  Vienne  ,  où  il  recouvra  la  liberté  ,  à  con¬ 
dition  de  prendre  le  parti  de  l'empereur  ,  qui  lui 
donna  le  foin  de  défendre  Schweidnic  en  Silelie.  Il  y 
battit  le  comte  de  Konifmarclc  ,  qui  étoit  entré  dans  la 
Silelie  ;  mais  le  pourfuivant  trop  vivement ,  il  fut  arrêté 
•par  le  comte  de  Tortcnshon,  il  fut  bleiïe  mortellement, 
&  mourut  peu  après  en  1642.  âgé  de  44.  ans ,  fans  enfans 
de  Chriftine  -  Marguerite ,  fille  de  fean-  Albert  duc  de 
Meckelbourg  ;  F rançois -Henri  ,  né  le  9.  Avril  1604.  qui 
s’attacha  aux  Suédois  ,  &  commanda  un  de  leurs  regi- 
mens.  Ils  lui  donnèrent  le  monaftere  de  Marienflies  en 
Pomeranie ,  où  il  s’établit ,  &  il  eut  des  biens  de  fon 
pere  la  ville  de  Franzhagen.  Ce  prince  mourut  le  26. 
Novembre  1658.  âgé  de  54.  ans.  De  lix  enfans  qu’il  eut 
de  Marie-fulienne  ,  fille  de  fean ,  comte  de  Naflau  ,  il  ne 
laifiaque  deux  filles,  Erdmuth-Sophie ,  née  le  5.  Juin  1644. 
mariée  en  1667.  à  Guftave  -  Rodolphe  duc  de  Meckel- 
bourg;  ScEleonore  Charlotte ,r\ée\e  8.  Août  1648.  mariée 
en  1676.  à  Chrifli an- Adolphe  duc  de  Holftein  Sunder- 
bourg.  Les  filles  du  duc  François  II.  furent ,  Hedwige- 
Sibylle  ,  née  le  17.  Oétobrc  1588.  morte  fille  en  1635; 
fulienne  ,  née  en  1589.  mariée  le  premier  Août  1627.  à 
Frider'tc  duc  de  Holftein  Norbourg  ,  morte  en  1630; 
Hedmge-Mane ,  née  le  7.  Août  1597*  mariée  en  1636.  à 
Annibal  de  Gonzague  ,  prince  de  Mantoue  ,  morte  en 
1650;  &  Sopbie-Hedwige  ,  née  le  23.  Mai  1601.  mariée  en 
1624.  à  Philippe  duc  de  Holftein  Glulbourg,  morte  le 
premier  Février  1660. 

X.  Auguste  duc  de  Saxe-Lawembourg ,  fils  aîné  de 
François  II.  nâquit  le  17.  Février  1577.  &  mourut  le  18. 
Janvier  1656.  Il  avoit  épouféi0.  en  1622.  Elifabeth-Sophie , 
fille  de  fean- Adolphe  duc  de  Holftein,  morte  en  1627: 
20.  Catherine,  fille  de  fean  comte  d’Oldembourg  ,  dece- 
dée  le  291  Février  1644.  Du  premier  lit  vinrent.  Anne- 
Elifabetb  ,  laquelle  époufa  en  1665.  GuiUaume-Cbn/lophle 
landgrave  de  Hefle-Hombourg,  &  mourut  en  1688;  & 
■Sibylle-U e divige  ,  née  le  30.  Juillet  1625.  mariée  en  1654. 
à  Francois-Ermand  duc  de  Saxe  Lawembourg  ,fon  coufin 
germain.  Du  fécond  lit  fortit  fean- Adolphe  ,  né  en  1626. 
mort  en  1646. 

X.  Jules-Henri  duc  de  Saxe-Lawembourg  ,  fécond 
filsdu  fécond  lit  duduc  François  II.  né  le  9.  Avril  1586. 
fut  plus  heureux  que  fes  freres  ,  &  laifla  pofterité.  Il  le 
fit  Catholique  ,  fervit  l’empereur  dans  fes  armées ,  & 
mourut  le  20.  Novembre  1665.  âgé  de  79.  ans.  Ce  prin¬ 
ce  époufa  i  '.  Anne  y  fille  d ’Effard,  comte  d’Ooftfrife  , 
veuve  de  Louis  III.  électeur  Palatin  ,  &  à’Ernefl-Endem , 
marquis  de  Bade,  morte  en  1621;  fans  avoir  eu  d'enfansi 
i°.  lé  27.  Février  1628.  Elifabetb-Sopbic  ,  fille  de  fean- 
Georges ,  électeur  de  Brandebourg,  &  veuve  de  fanas  de 
Radzevil ,  morte  le  24.  Décembre  1629:  30.  Anne-Magde- 
laine  Poppel  de  Lobkowitz,  fille  de  Guillaume ,  de  Lobko- 
witz,  &  veuve  de  Sbitokon ,  de  Kolowrat  ,  morte  le  7. 
Septembre  1668.  Du  fécond  lit  vint  François  Erdmand  , 
qui  fuit.  Du  troifiéme  fortirent  ,  Jules-François, qui 
a  continué  la  pofitrité  rapportée  après  celle  de  fon  frere  aîné  ; 
&  Marie-Bentgne-Françotfe ,  née  le  19.  Juillet  1636.  mariée 
en  165.1.  à  Otlave  ,  Piccolomini ,  duc  d’Amalfi  ,  prince 
4u  faint  Empire,  dont  elle  refta  veuve  en  1656. 


XI.  François- ErMand  duc  de  Saxe  -  Lawembôui’g  s 
né  le  2.5.  Février  1619.  fucceda  à  Jules-Henri  fon  pere; 
mais  il  ne  lui  furvécut  pas  long-tems  ,  car  il  mourut  le 
30.  Juillet  1666.  âgé  de  57.  ans,  fans  enfans  de  Sibylle- 
Hedvoige  fà  cûuüne  ,  fille  du  duc  Augufte. 

XI.  Jules-François  dernier  duc  de  Saxe  -  Lawem- 
bourg  ,  né  à  Prague  le  16.  Septembre  1641.  fucceda  à 
François-Ermand ,  fon  frere.  Il  renouvella  les  prétentions 
de  fa  famille  fur  l’éledorat  de  Saxe  ,  &  en  prit  les  mar¬ 
ques  dans  fes  armes  :  ce  qui  fut  caufe  d’un  traité  de  fuc- 
ceflïon  mutuelle ,  entre  la  maifon  éle&orale  de  Saxe  & 
celle  de  Lawembourg ,  qui  fut  conclu  avec  Jean-Georges 
éledeur  en  1671.  Il  fittoûjours  profeflîon  de  la  religion 
Catholique  ,  poffeda  de  grands  biens  en  Bohême  ,  fut 
general  de  la  cavalerie  de  l’Empire  ,  &  maréchal  de  camp 
general,  &  mourut  fans  enfans  mâles  le  29.  Septembre 
1689.  &  en  lui  finit  cette  famille ,  qui  depuis  le  duc 
François  IL  avoit  eu  de  fi  grandes  efperances  de  pofte¬ 
rité  ,  par  les  mariages  des  fix  fils  de  ce  duc.  Il  avoit  époufé 
le  9.  Avril  1668.  Marie-Hedvcage-  Auguste ,  fille  de  C hriftian- 
Augufte  prince  palatin  de  Sultzbach  ,  laquelle  avoit  été 
fiancée  à  Sigifinond  François  archiduc  d’Autriche ,  morte 
le  29.  Novembre  1681.  De  cinq  enfans  qu’il  en  eut  , 
dont  un  étoit  mâle  ,  il  ne  laiila  que  deux  filles ,  Anne - 
Marie-Franpoife  ,  née  le  15.  Juin  1672.  mariée  i°.  le  29. 
Octobre  1690.  à  Philippe-Guillaume- Augufte  ,  comte  Pa¬ 
latin  ,  frere  de  l’éledeur,  mort  en  1693:  2°.le  2.  Juillet 
1697^  fean-Gafion  de  Medicis, fécond  fils  du  grand  duc  de 
Tofcane;&  Françoife-Sibylle- Augufte, néelezi.]mvieri6y^ 
mariée  le  27. Mars  1690.1  Louis-Guillaume  marquis  de  Bade. 

La  fuccefîion  de  Saxe-Lawembourg  échut  à  l’eleéteur 
de  Saxe ,  non  feulement  en  vertu  du  traité  de  1671.  mais 
en  vertu  d’un  acte  de  Maximilien  I.  empereur  en  1507. 
que  l'empereur  Léopold  renouvella  en  1687.  aln^  f  éle¬ 
cteur  s'en  mit  en  poffeflion  Les  princes  d’Anhalt  s’y  op- 
poferent  ,  comme  plus  proches  parens ,  &  les  ducs  de 
Meckelbourg  aufli ,  en  vertu  des  traités  de  lücceflion 
mutuelle  faits  en  1431.  &  1518.  Les  ducs  de  Lunebourg 
y  prétendirent ,  ces  biens  ayant  été  pofledés  par  leurs 
ancêtres,  fur-tout  Henri  le  Superbe  &  Henri  le  Lion  ,  à 
qui  on  les  avoit  ôtés,  pour  les, donner  à  Bernard  d’Af* 
canie ,  pere  d’Albert,  tige  des  ducs  de  Saxe-lavoembotirgi 
&  en  vertu  de  cés  droits ,  ils  entrèrent  brufquement  dans 
le, duché,  s’emparèrent  delà  ville  de  Ratzbourg.  Les 
princes  deSaxe  de  la  branche  Erneftine  les  revendique* 
rent  par  préférence  à  l’eleéteur ,  en  vertu  de  l’aéted’ex- 
peétative  de  l'empereur  Maximilien  I.  Le  duc  de  Hol¬ 
ftein  Gottorp  redemanda  huit  villages  dependans  dû 
bailliage  de  Reimbeke ,  que  le  duc  François  I.  avoit  pris 
de  force.  La  prudence  de  l’empereur  appaifa  la  guerre 
qui  pouvoir  s’allumer  entre  tant  de  prétendans.  Le  fuffra- 
ge  des  ducs  de  Saxe-Lavembourg  dans  les  dietesa  été 
fufpendu  du  confentement  de  toutes  les  parties.  Les 
filles  du  défunt  y  prétendent  aufli.  Elles  ont  partagé  les 
biens  de  Bohême  ;  mais  pour  la  fucceflion  du  duché  , 
rien  n’a  encore  été  décidé.  *  Albert  Crantz  ,  Saxon . 
George  Fabricius  &  David  Chytræus ,  Saxon.  Reinerus 
Reineccius ,  de  Saxon,  origin.  &  annal.  W'ttikindi.  Bcrtius , 
dereb.Germ.  Cluvier,  defeript.  Gertn.  Sanfon.  Du  Val  & 
Briet ,  Georg.  Baudrand  ,  in  aucl.  Lexic.  F  en.  Scriptores 
Germaniæ  &c.  Heiff.  bifi.  de  l’empire  ,  l.  6.  H.  Meibomii, 
ad  hiflonarn  Saxonia  interions  intioduétio.  Gregorio  Leti , 
délia  Caja  Seientffhna  di  Saffonia.  Imhoff.  Notifia  lmpcrit. 
Ritrerhufius  &c. 

SAXLINGHAM ,  voyez .  ADAM. 

SAXMUNDHAN ,  bourg  d’Angleterre  avec  marché 
dans  la  partie  orientale  du  comté  de  Suffolck  ,  qu’on  ap¬ 
pelle  P lumfgate.  *  Ditt.  Angl . 

SAXON,  furnomméà  caufe  de  la  pureté  de  fon  fty- 
le  ,  le  Grammairien  ,  Danois  de  lifte  de  Zelande,  prévôt 
de  l’eglife  de  Rofehild  en  Danemarck  dans  le  XII.  fiecle , 
fut  envoyé  à  Paris  l'an  1177.  par  Ablalon  évêque  de  Rof* 
child ,  pour  en  emmener  des  chanoines  réguliers  de  fainte 
Genevieve  en  Danemarck.  Il  a  compofé  une  hiftoire 
des  anciens  peuples  du  Nord  en  XVI.  livres ,  jufqu’à  l’an 
1186;  &  la  dédia  à  André  ,  évêque  dans  le  même  Royau¬ 
me.  Cet  ouvrage  contient  dans  fes  premiers  livres  plu-> 
fleurs  faits  abfolument  fabuleux  ,  mais  il  eft  écrit  d’un 
ftyle  bien  au-deflus  du  mauvais  goût  de  fon  fiecle ,  & 
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d’un  latin  très-èlegant.  Il  eft  mort  l’an  1204.  *  Erafme ,  in 
Cicéron.  Poflevin,*»  Appar.  facr.V  o(Tms,de  bi/l.  Lat.l.$,c.  55. 

SAXONIA  (  Hercule)  célébré  médecin ,  natif  dePa- 
doue  ,  étoit  fils  de  Vittor ,  &  neveu  de  ferôme  &  de  F ran- 
fofi  Saxonia  ,  qui  ont  acquis  beaucoup  de  réputation  dans 
les  fcienccs.  Après  avoir  obtenu  le  degré  de  doéteur  en 
médecine  ,  il  enfeigna  publiquement  cette  fcience  à 
Fadouc ,  avec  un  grand  concours  d’auditeurs.  Lorfque  la 
république  de  Venife  voulut  retrancher  treize  chaires  de 
profefleurs  dans  cette  univerfité  ,  les  Allemands  s’em¬ 
ployèrent  auprès  d'elle,  pour  conferver  Saxonia  dans  fa 
charge.  Apres  qu’il  eut  exercé  cette  profdlion  pen¬ 
dant  un  an  dans  fa  patrie  ,  il  alla  avec  fa  famille  à 
Venife  ,  où  la  republique  l’avoit  demandé  ,  &  où  il 
acquit  beaucoup  de  bien  &  dé  réputation.  La  mort  de 
Jerome  Capivaccio  ,  célébré  profefleur  en  medecine  à 
Padoue,  y  fit  rappeller  Saxonia,  pour  occuper  fa  place. 
L’empereur  Maximilien  II.  le  fit  venir  en  Allemagne  , 
pour  prendre  fes  avis  fur  une  dangereufe  maladie  où  il 
étoit  tombé.  Ce  prince  ayant  recouvré  fa  fanté  par  le 
fecours,  de  ce  fçavant  médecin  ,  le  fit  chevalier  ,&  le  ren¬ 
voya  enfon  pays  comblé  deplufieurs  autres  bienfaits.il 
y  mourut  en  1607.  âgé  de  56.  ans ,  &  laifTa  plufieurs 
écrits  fur  differentes  matières ,  entre  autres ,  De pbœnïgmïs , 
&deuftiTberïac&  in  febnbus ;  De  pejiilevtibus  ;  De  pejle  ; 
De  pulfebus)  &  plufieurs  autres,  que  Pierre  Uffenbach  , 
médecin  &  fon  difciple  ,  a  fait  imprimer  enfemble  ,  fous 
le  titre, de  Pantbeum  five  templum  medicin&praclica.  *  Tho- 
malini ,illuft.  vir.  elog . 

SAXONS ,  peuples  de  la  Saxe  ,étoient  autrefois  grands 
écumeurs  de  mer  ,  &  immoloient  à  leurs  dieux  les  pri- 
fonniers  de  guerre.  Ils  faifoient  une  fi  grande  diftindnon 
entre  les  libres  &  les  efclaves,  les  nobles  &  les  roturiers , 
qu’iiS  punilToient  de  mort  ceux  qui  fe  mefallioient. 
Quant  à  leur  religion  ,  ils  étoient  Idolâtres.  Ils  dedioient 
les  bois  de  haute  futaye,  &  les  forêts  les  plus  épaifles  à 
leurs  dieux  ,  où  ils  les  adoroient ,  fans  leur  vouloir  bâtir 
de  temples ,  ni  faire  aucunes  figures  pour  les  reprefen- 
ter.  Ils  s’adonnoient  aux  fortileges  &  à  la  divination  , 
qu’ils  exerçoient  non  feulement  par  le  vol  des  oifeaux , 
mais  aulli  par  les  chevaux  ,  dont  ils  obfervoient  fuper- 
ftitieufement  le  hennitTement  &  le  bruit ,  pour  en  con- 
jeéturer  l’évenement  de  leurs  affaires  les  plus  importan¬ 
tes.  Ils  étoient  &  font  encore  à  prefent  fort  robuftes,à 
caufe  de  la  grande  quantité  de  viandes  dont  ils  font 
nourris  dès  leur  enfance;  car  les  meres  mâchent  aux  pe¬ 
tits  enfans  la  viande  ,  &  ne  leur  donnent  ni  lait  ni 
bouillie.  Ils  font  fort  adonnés  à  l’excès  du  vin  &  de  la 
biere.  Ces  peuples  reçurent  la  foi  du  tems  de  l’empereur 
Charlemagne  ,  &  ont  été  Catholiques  jufqu’au  XVI. 
ficelé  ,  qu’ils  embrafferent  l’herefie  de  Luther.  Il  s’eft 
fait  autrefois  de  grands  débordemens  des  Saxons  dans 
diverfes  provinces  de  l’Europe. 

Versl’ande  Jefus-Chrift  418.  ils  fe  rendirent  maîtres 
delà  partie  méridionale  de  la  Grande-Bretagne,  où  ils 
avoient  été  appeüés  par  les  peup'es  nommés  Britanni  , 
qui  étoient  en  guerre  contre  les  Scots  &  les  Piétés.  Après 
s’y  être  établis  par  la  force  des  armes  ,  ils  abolirent  les 
noms  des  cinq  provinces ,  dont  les  Romains  avoient  fait 
la  divifion  :  &  par  fucceffion  de  tems ,  ils  formèrent  ce 
que  quelques-uns  appellent  Heptarcbie  des  Saxons  ;  parce 
qu’ils  diviferent  leur  pays  de  conquête  en  fept  royau¬ 
mes,  qui  furent  nommés  Kent,  ElLx ,  Weft-Sex,  SufTex, 
Eft-Angles,  Mercie&  Nortbumberland.  Le  royaume  de 
Kent  contenoit  la  province  de  Kent.  Celui  d’Esspxou 
des  Efi-Saxons  ,  c’eft-à-dire,  Saxons-Orientaux,  compre- 
noit  les  provinces  d’Effex,  de  Midtefex  ,  &  une  partie  de 
celle  d’Hereford.  Le  royaume  de  West -Sex  ou  des 
Weft-S  axons,  c’eft-à-dire,  Saxons  Occiientaiix  ,  rciifermoit 
les  provincesde  Cornouaille  ,  de  Den  ,  de  Dorfet,  de 
Sommerfet,  de  Wilt,de  Southampton  &■  de  Barck.  Ce¬ 
lui  de  Susstx  ou  des  South  Saxons ,  c’cft-à-dire,  S  ixons- 
Meridionaux  ,  étoit  compofe  des  provinces  de  Sud-Scx  & 
de  Suthri.  Le  royaume  d’EsT  -  Angles  ou  Eijl  Angles, 
c’eft-à-dire,  les  Anglois  Orientaux,  renfermoit  les  provin¬ 
ces  de  Nortfolck  &  de  Cambodge  ,  avec  fille  d’Eli. 
Celui  de  Mercie  ou  de  Madlelangle  ,  c’eft  à-dirc  ,  des 
Anglois  du  milieu ,  contenoit  les  provinces  de  Gloceiter, 
de  W orchefter ,  de  Betford ,  de  Bukingham ,  d'Oxford , 
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de  Stafford,  de  Shropp  ,  de  Notingham,de  Chefter, 
&  une  partie  de  celle  d’Hereford.  Le  royaume  de  Nor- 
thumberland  ou  des  Anglois  Septentrionaux  ,  près  de  la 
riviere  d  Humbre, étoit  compofé  des  provinces  de  Lancafi. 
tre,  d  Yorck, de  Durham  ,  de  Cumberland, de  Weltmor- 
land  &  de  Northumberland ,  avec  les  frontières  d’Ecoffe  , 
jufqu’au  bras  de  mer  d’Edimbourg.  Le  pays  de  Wales, 
nomme  aujourd  hui  Principauté  de  Galles  ,  fervit  de  re¬ 
traite  aux  peuples  Britanni,  que  les  Saxons  avoient  chaiïés 
du  reftede  leurs  terres. 

Chaque  royaume  de  cette  Heptarchie  étoit  divifé  ert 
plufieurs  petites  régions  ;  mais  toutes  ces  fept  monar¬ 
chies  furent  reünies  en  une  feule  par  le  roi  Egbert ,  vers 
l’an  815. 

Le  premier  roi  Saxon  de  Kent  fut  Hengist  ,  qui  s’éta¬ 
blit  dans  ce  royaume  ,  vers  l’an  456.  dans  le  tems  que 
Wortiger  étoit  roi  des  Britanni  ,ou  anciens  Bretons ,  à 
qui  il  fit  la  guerre,  pour  étendre  fej  conquêtes.  Il  mourut 
1  an  488.  &  laifTa  pour  fuccefieur  Esc  fon  fils ,  que  d’au-, 
très  appellent  Otrich  &  O/fch ,  duquel  les  rois  de  Kent 
furent  appellés  Oifcingiens.  Sa  pofterité  conferva  la  cou¬ 
ronne  jufques  en  805.  que  Balred,  dernier  roi  de  Kent, 
fut  vaincu  par  Egbert  roi  de  Weft-Sex  ,  qui  unit  ce 
royaume  au  fien. 

Le  premier  roi  Saxon  deSüD-SEx,  fut  Ælla  ou  Elit , 
lequel  arriva  dans  fille  de  Bretagne  un  peu  devant  la 
mort  de  Hcngift  ,  premier  roi  de  Kent.  Il  fe  rendit 
fort  puiflant  ;  mais  fa  pofterité  ne  régna  pas  long- 
tems  ;  car  on  ne  compte  pour  fesfuccefîturs,queCissE 
ou  Cifc  ,fon  fils  ;Ethelvalcuius  Berut-us;  &  A  ldi- 
nos  ,  qui  fut  dethrôné  par  lnas  roi  de  Wcft  Sex  ,  vers 
fan  510. 

Le  premier  roi  Saxon  d’EsT -Angles  ,  fut  Uffe  ou 
Ôffa  ,  qui  établit  fon  royaume  vers  fan  575.  Après  avoir 
régné  fèpt  ans,  il  eut  pour  fucceffeur  Titilus  ou  Ti- 
tullus  ,  auquel  onze  ans  après  fucceda  Redwald  ,  qui 
embraffa  le  Chriftianifme  ;  mais  par  complaifance  pour 
fa.  femme  ,  il  joignit  dans  un  temple  le  culte  du  vrai 
Dieu  avec  celui  des  Idoles.  Entre  les  autres  rois  fes 
fuccefllurs,  le  plus  célébré  dans  fhiftoire  eft  Edmond  , 
qui  mérita  le  titre  de  Saint  ,  &  qui  fut  martyrifé  par 
les  Danois,  qui  étoieut  dans  fille,  vers  fan  871- api  ès  neuf 
ans  de  guerre.  Gudhormus  ou  Gutbrnm,  prince  Danois, 
s’empara  du  royaume  ,  qu’il  laifla  à  Eric  ,  aufti  Danois , 
que  fesfujetstuerent  au  bout  de  quatorze  ans,  à  caufe  de 
fes  cruautés.  Enfin  fan  921.  Edouard  roi  cf  Angleterre, iffu 
d’EcBERT  roi  de  W eft  Sex  ,  unit  ce  royaume  au  lien  , 
cinquante  ans  après  la  mort  de  S.  Edmond. 

Le  premier  roi  d’EsT-SEX  ,  fut  Erchenvin  ,  prince  Sa¬ 
xon  ,  qui  fit  Londres  la  capitale  de  fon  royaume,  vers 
fan  527.  Ses  fùccefleurs  pofiederent  la  couronne  jufqu’à 
fan  804.  qu’EGBERT  roi  de  Wcft  Sex  ,  vainquit  Suth- 
red  ,  dernier  roi  d  Eft -Sex. 

Le  royaume  de  Mercie  commença  par  CRiDA.feigneur 
Saxon,  vers  fan  580.  &dura  jufqu’en  880.  ou  environ, 
qu’ALFRtD  roi  d'Angleterre,  iflu  d’EGBERT  roi  de  Weft- 
Sex,  conquit  cette  province  ,  &  funità  fes  états. 

NorthuMbre^iu  NoRTUHMBERLAND,eut  pour  premier 
roi  Inas  prince  Saxon ,  qui  commença  à  regner  vers  l’an 
547.  Il  étoit  auparavant  duc  de  Northumbre  ,  fous  la 
proteélion  du  roi  de  Kent  ;  mais  s’étant  rendu  puiflant , 
il  prit  le  titre  de  roi,  &  étendit  fes  conquêtes  jufques 
auprès  d’Edimbourg.  Il  eut  pour  fuccefleurs  Alla  ou 
Ella ,  &  dix-neuf  autres  rois,  dont  le  dernier  fut  Ethel- 
bert  ,  qu’EGBERT  roi  de  Wcft  Sex,  vainquit  &  dépouilla 
de  fon  royaume  ,  vers  l’an  827. 

Le  premier  roi  de  W est-Sex  ,  ou  des  Saxons  Occi¬ 
dentaux  ,  fut  Cerdicius  ou  Cerne,  prince  Saxon  ,  qui 
commença  de  regner  vers  fan  519.  Il  fut  fuivi  de  feize 
rois  ,  qui  pofiederent  cette  couronne  après  lui.  Mais 
Egbert  ,  dix- fepuéme  roi  de  Weft-Sex,  qui  commença 
de  regner  en  801.  étendit  beaucoup  les  limites  de  fon 
royaume,  &  dethrôna  prefque  tous  les  attires  rois  de 
l’Heptarchie.  Il  avoit  été  envoyé  en  exil  par  Brîthic, 
fon  prédecefleur  ;  &  s’étant  retiré  en  France  ,  il  avoit 
appris  le  métier  de  la  guerre  à  la  f  uite  de  Charlemagne  : 
ce  qui  le  rendit  redoutable  en  fon  pays  ,  loriqu’i!  y  fut 
retourné  après  la  mort  du  roi  de  Brithic.  Vers  fan 
804.  il  vainquit  Suthred  roi  d’EÜex  ,  ou  des  Saxons 
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Orientaux  ,  &  fe  mit  en  poffeffion  de  Ton  royaume. 
Enfuite  il  conquit  les  royaumes  de  Kent  &  de  Northum- 
bre,  &  Te  rendit  le  roi  de  Mercie  tributaire.  Inas,  qui 
régna  avant  lui  vers  l’an  530.  avoir  reuni  à  Ton  royaume 
celui  de  Suffcx. 

Il  ne  reftoit  plus  que  le  royaume  d’Eft-Angles  ,  que 
fon  fucceiïeur  Edouard  conquit  en  921.  Egbert  fe  voyant 
fouverain  prefque  dans  tout  le  pays ,  voulut  immortali¬ 
ser  le  nom  de  la  nation  ;  &  après  avoir  Supprimé  le  nom 
de  Heptarchie,  il  ordonna  qu’on  l’appelleroit  Engeland , 
c’elt-à-dire ,  Terre  des  Anglois ,  prenant  ce  nom  des  peuples 
nommés  Ingli ,  qui  étoient  les  plus  conliderables  d'entre 
les  Saxons.  Le  mot  EngeUnd  a  été  traduit  par  les  Fran¬ 
çois  ,  Angleterre.*  A.  Du  Chêne,  htft.  d’ Angl. 

SAYD,  ville  de  la  Phenicie,  cherchez, SIDON. 

SAYE ,  voyez  LATI-CLAVE. 

SAYPAN ,  ou  l’ijle  de  faint  fofeph  ,  l’une  des  illes  Ma- 
rianes  ou  des  Larrons.  Elle  a  vingt  cinq  lieues  de  tour  , 
&  eft  fous  le  quinziéme  degré  2.0 .  minutes  de  latitude 
Septentrionale ,  à  trois  lieues  de  l’ifle  Tinian ,  &  à  trente- 
cinq  de  celle  d’Anatan.  *  Charles  le  Gobien ,  htft .  des  ijles 
Mari  ânes. 

S  C 

SCACCHI  (  Fortunat  )  religieux  Auguftin  d’Italie  , 
maître  delà  chapelle  du  pape  Urbain  VIII.  étoit  fils 
de  Jacques  Scacchi ,  gentilhomme  de  la  ville  d’ Ancône , 
&  d'une  Servante.  Après  avoir  été  mis  de  bonne  heure 
dans  un  Couvent  de  l’ordre  de  faint  Augultin,  dans  la 
ville  deFano,  où  on  lui  donna  le  nom  de  frere  Fortu¬ 
nat  ,  il  fut  envoyé  à  Tolede  ,  &  de  là  en  l'univerlité 
d’Alcala ,  où  il  étudia  en  philofophie  &  en  théologie. 
Lorfqu’il  fut  de  retour  en  Italie ,  il  y  apprit  la  langue 
grecque  &  l'hebraïque  ;  &  en  1609.  il  ht  faire  à  Venile 
l’édition  de  la  bible  en  pluheurs  langues ,  qu’il  dédia  au 
pape  Paul  V.  Il  compofa  enfuite  pluheurs  ouvrages  fort 
fçavans,  fur  les  Saintes  huiles  ,  fur  les  ceremonies  de  la 
canonisation  des  Saints,  &  fur  la  théologie,  &  fe  rendit 
célébré  par  Ses  prédications.  Il  enfeigna  la  théologie  à 
Bologne  &  à  Macerata  ,  &  la  langue  hébraïque  àPadoue , 
eù  il  eut  la  conduite  d’un  college ,  aufli-bien  qu’à  Peroufe 
&  à  Recanati.  Lorfqu’il  alla  à  Rome  au  chapitre  general 
qui  s’y  tint  en  1618.  il  fut  très-bien  reçu  de  tous  les  fça¬ 
vans,  entr’autres,  du  caadinal  Cobellutio,  qui  le  ht  de¬ 
meurer  à  Rome  pour  y  enfeigner  l’écriture  -  Sainte.  Le 
cardinal  Maffée  Barberin  lui  donna  aufli  des  marques  de 
fon  eftime  ;  &  étant  parvenu  au  pontificat ,  fous  le  nom 
d’Urbain  VIII.  il  le  ht  maître  de  fa  chapelle.  Le  pere 
Fortunat  Scacchi  jouit  pendant  quinze  ans  de  cette  dig¬ 
nité  ,  fans  toutefois  demeurer  au  Vatican,  à  caufe  que 
l'air  étoit  contraire  à  fa  Santé.  Le  pape ,  mécontent  de 
cette  abfence  continuelle ,  lui  ôta  cette  charge ,  fous  pré¬ 
texté  qu’il  avoit  demandé  de  lui-même  à  s’en  défaire  , 
quoiqu’il  n’en  eût  pas  la  penfée.  Cette  perte  le  chagrina 
h  fort,  qu’ayant  vendu  fa  bibliothèque  ,qui  étoit  allez 
nombreufe,  il  fe  retira  à  Fano  ,  où  il  mourut  âgé  d’en¬ 
viron  70.  ans.  Son  gros  traité  des  huiles  Saintes  qui  eft  en 
latin  fut  d’abord  imprimé  à  Rome  en  3.  vol.  in  40.  le  1. 
en  1625.  le  2.  en  1627.  le  3.  en  1629.  &  réimprimé  in 
fol.  à  Amfterdam  en  1701.  *  Janus  Nicius(Erythr.  Pi- 
nacoth.  2. 

SCÆ  A ,  porte  de  la  ville  de  T  roye ,  où  étoit  le  fepulcre 
de  Laomedon  ,  ainh  nommée  parce  qu’elle  étoit  à  la 
gauche  ou  à  l’occident.  Il  eft  fait  mention  de  cette  porte 
dans  Homere  ,  lit  ad.  2.  &  2.  &  dans  Virgile  ,  l.  2.  &$. 
e^Æneid.  Propert.  /.  3.  e leg.  VIII. 

SCÆ  VA  MEMOR ,  poète  Latin  dutems  deTite  & 
de  Domitien,  vers  l’an  80.  de  Jefus-Chrift ,  compoloit 
des  tragédies  ,  &  avoit  un  frere  ,  nommé  Turntis ,  qui 
faifoit  des  fatires.  Martial  fait  mention  de  l'un  &  de 
l’autre,/.  1uEpig.11.  &  en  particulier  dans  la  X.  épi- 
gramme  du  même  livre.  Scaliger  croit  que  Scæva  eft 
auteur  d’une  tragédie,  intitulée  Oflavie ,  qu’on  attribue 
à  Seneque.*  J.  Cæf.  Scaliger,  inpoët.  Lilio  Giraldi,<ùd- 
log .  des  poët.  &c. 

SCAGEN  ,  ville  &  promontoire  du  royaume  de  Da- 
nemarck  en  Jutland ,  que  ceux  du  pays  nomment  Scaun 

&  Scager  Eif. 

SCALA  ,  ville  du  royaume  de  Naples ,  en  la  princi- 
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pauté  citerieure  ,  avec  évêché  fuffragant  d'Amalfi  ,  a 
été  autrefois  plus  conhderable  qu’elle  ne  l’eft  aujour¬ 
d’hui.  Les  Latins  la  nomment  ScaU  &  Scalis. 

SCALA  ,  voyez  ESCALE  (  1*  ) 

SCALEA,  bourgdu  royaume  de  Naples.  Il  eft  dans  la 
Calabre  citerieure ,  à  l’embouchure  de  la  rivierede  Lai- 
no  ,  dans  le  golfe  de  Policaftro  ,  qu’on  appelle  aufli  le 
golfe  de  Scalea.  *  Mati,  difl. 

SCALEMURE  ou  ANEMURO  ,  ancienne  ville  de 
Cilicie.  Elle  eft  maintenant  dans  la  Caramanie  en  Nato- 
lie ,  fur  un  petit  cap  qui  porte  fon  nom ,  environ  à  douze 
lieues  d’Antiochetta  ,  vers  le  levant,  &  eft  défendue  par 
une  citadelle  ,  &  a  un  évêché  fuffragant  de  Seleucie.  * 
Mati ,  difl.  ‘ 

SCALIGER  ou  ESCALE  (  Jules-Céfar  de  1’  )  criti¬ 
que  ,  poëte  ,  médecin  &  philofophe  ,  l’un  des  plus  grands 
genies  du  XV.  hecle  ,  né  en  1484.  au  château  de  Ripa, 
dans  le  territoire  de  Verone  ,  iedifoitdefcendu  des  prin¬ 
ces  de  l’Efcale  ,  fouverains  de  Verone,  &  de  diverfes 
autres  places  d’Italie  :  pluheurs  l’ont  cru  fur  ce  point  ; 
&  d’autres  l’ont  accufé  d’une  vanité  ridicule.  Entre  fes 
ennemis ,  on  diftingue  fur-tout  Jerome  Cardan  ,  médecin 
de  Milan,  dont  il  avoit  attaqué  le  livre  delà  Subtilité  ; 
&  Gafpard  Scioppius.  Scaliger  ne  parle  pas  feulement 
avec  avantage  de  fa  nobleiïe  ,  il  éleve  avec  des  termes 
pompeux  fes  faits  d’armes ,  &  publie  de  même  fon  éru¬ 
dition.  C’étoiten  effet  un  très-fçavant  homme ,  comme 
on  le  peut  connoître  par  fes  écrits.  Il  fe  retira  dans  la 
Guicnne  ,  où  il  exerça  long-tems  la  medecine  ,  &  mou¬ 
rut  en  1558.  le  21.  d’Oétobre  ,  dans  fa  75.  année.  On 
l’accufa  de  n’avoir  pas  eu  des  fentimens  tout-à-fait  or¬ 
thodoxes  en  matière  de  religion  ;  cependant  quelques 
auteurs  affurent  que  ce  qu’il  y  a  de  reprehenhble  dans 
fes  ouvrages  y  a  étéajoûté  par  les  Calviniftes  ,  qui  ont 
même  fupprimé  des  poèmes  qu’il  avoit  compofés  en 
l’honneur  des  Saints.  Il  mourut  Catholique,  &  fut  en¬ 
terré  dans  l’églife  des  Auguftins  d’Agen  ,  où  l’on  voit 
fon  épitaphe,  compofée  par  lui-même.  Ce  qui  détruit 
fa  chimere  de  principauté ,  c’eft  que  dans  les  lettres  de 
naturalité  ,  qu’il  obtint  en  France  l’an  1528.  Il  ne  s’y 
donna  point  d’autres  qualités  que  celle-ci ,  fules-Cêfar 
de  l’Efcale  de  B  ordoms ,  do  fleur  en  médecine  ,  natif  de  la  ville 
de  Verone.  *  Ménagé  ,  addition  d  fon  livre  ,  Le  Origïni  délia, 
lingua  italiana.  Ses  enfans  furent ,  Gonflant ,  que  l’on  ap¬ 
pelait  le  Diable  y  tant  il  étoit  terrible  ,  qui  fut  affaflïné 
en  Pologne;  Leonard  ,  qui  eut  le  même  fort  à  Laon  en 
Picardie;  Silvio ,  médecin,  qui  s’établit  près  de  Bartas  ; 
il  fut  négligent;  n’écrivit  rien;  &  mourant  fans  enfans  , 
fes  biens  paflerent  par  fa  négligence  &  fa  folie ,  à  un  neveu 
de  fa  femme;  Joseph-Juef.s  ,dontil  fera  parlé  dans  l’article 
fuivant;  Odetÿ  &  deux  hiles ,  dont  l’une  fut  religieufe  , 
&  l’autre  fut  mariée  deux  fois,  &  hérita  de  fofeph-fules. 
C’eft  ainh  qu’il  a  parlé  lui-même  des  fes  freres  &  feeurs 
dans  le  Scaliger ana .*  Scevole  de  Sainte-Marthe,  l.i.elog. 
PolTevin  ,  in  appar.facr.  Sponde,  A.  C.  1558.  ».  14.  Julie 
Lipfe,  in  epifl.V ander Linden,  de  fcript.medic.  Jufte 
chron.  medic.  Lorenzo  Craffo  ,  elog.  d’huom.  LetterP.  II. 
Quenlled,  dePatr.dofl.  &c.  Voyez  Baillet,  jugemens  des 
fçavans  fur  les  critiques  grammairiens  ,  &  les  auteurs  de 
l’ art  poétique. 

II  y  a  eu  des  auteurs  fi  prévenus  en  faveur  de  Jules- 
Céfar  de  l’Efcale,  qu’ils  n’ont  point  fait  difficulté  de  dire 
qu’il  n’y  a  point  eu  de  plus  grand  philofophe  que  lui  de¬ 
puis  Ariftote  ;  point  de  plus  grand  poëte  depuis  Vir¬ 
gile;  ni  de  plus  grand  médecin  depuis  Hippocrate.  Jufte 
Lipfe  va  encore  plus  loin  ;  &  après  avoir  dit  que  les 
quatre  plus  grands  hommes  qui  ayent  paru  dans  le  mon¬ 
de,  font ,  félon  lui ,  Homere ,  Hippocrate ,  Arifote ,  &  fuies- 
Scaliger ,  il  ajoute  que  ce  dernier  s’étoit  élevé  au-deffus 
de  la  condition  humaine  ;  &  parla  il  le  préféré  aux  trois 
autres.  M.  Huet  le  loue  avec  moins  d’emphafe  &  plus 
de  vraifemblance,  quand  il  dit  que  Jules  avoit  renfermé 
dans  la  vafte  étendue  de  fon  efprit,  une  encyclopédie  de 
prefque  toutes  les  fciences ,  quoiqu’il  eût  fait  fes  études 
fort  légèrement ,  &  qu’il  eût  paflé  la  plus  grande  &  la  plus 
belle  partie  de  fa  jeunefle  dans  les  troupes  ,  ou  à  la  cam¬ 
pagne.  Il  ajoûte  que  cet  homme  paroifloit  avoir  été 
formé  des  mains  de  la  nature  exprès, ahn  que  nos  der¬ 
niers  tems  euffentde  quoi  oppofer  à  toute  l’antiquité 
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En  effet  .Jules- Scaliger  femble  être  de  la  forced'Ariftote 
en  tout  ce  qu'il  a  écrit  ;  mais  entre  autres  ,  la  poétique, 
le  livre  des  caufes  de  la  langue  latine ,  &  les  exereitations 
contre  Cardan  ,  font  trois  pièces  inimitables  ;  fa  poéti¬ 
que  fur- tout  eft  un  des  plus  beaux  8c  des  plusaccom- 
plisd’entre  les  ouvrages  qui  ayent  été  faitsfurcet  art.il 
l’adivifé  en  fept  livres.  Dans  lei.  il  traite  d'une  maniéré 
hiftorique  l’origine ,  le  progrès  ,  la  fin  &  l’ufagc  de  la 
poëfie;  dans  le  z.  il  parle  de  la  matière  de  cet  art;  dans  le 
3.  de  l'idée  ou  de  la  forme  ;  dans  le  4.  des  chofes  qui  fer¬ 
vent  de  préparatifs  à  la  poëfie;  dans  le  5.  qu’il  appelle 
critique  ,  il  s'applique  particulièrement  à  faire  le  parallèle 
de  divers  poètes,  &  à  comparer  même  les  chofes  entre 
elles ,  auffi-bien  que  les  personnes  ;  le  6.  qui  a  pour  titre 
Y  hyper  critique ,  comprend  les  jugemens  de  divers  poëtes , 
en  commençant  par  les  modernes ,  &  remontant  jufqu'à 
ceux  du  tems  d'Augufte  ;  le  dernier  qu’il  appelle  epino- 
mis  ,  eft  une  explication  particulière  de  quelques  diffi¬ 
cultés,  quis’étoient  trouvées  dans  ce  qu'il  avoit  dit  des 
réglés  de  l'art  dans  les  fix  premiers.  Jules  fait  paroître 
dans  cet  ouvrage  beaucoup  de  pénétration  d’efprit  &  de 
de  folidité  de  jugement  ;  &  une  variété  d’érudition. 
On  pourroit  peut-être  le  preferer  même  à  Erafme,  en 
cette  partie  de  la  critique,  qui  dépend  du  genie  &  du 
jugement;  maison  remarque, que  comme  iln’étoitpas 
aflez  intelligent  dans  la  poëfie  grecque  ,  il  n’y  a  point 
aufli  grand  fond  à  faire  fur  les  jugemens  qu'il  donne  des 
poëtes  Grecs.  Il  y  fait  paroître  ,  entre  autres ,  une  grande 
prévention  contre  Homere  en  faveur  de  Virgile  ,  qu'il 
tâche  de  preferer  au  premier  en  toutes  rencontres.  Le 
catalogue  de  fes  livres  eft  â  la  fin  de  fa  vie  ;  &  fes  princi¬ 
paux  ouvrages  critiques  font ,  fes  commentaires  &  fes 
remarques  fur  l’hiftoire  des  animaux  d'Ariflote;  fur  les 
livres  des  plumes ,  qu'on  attribue  à  ce  philofophe  ;  fur  les 
livres  des  Plantes ,  écrits  par  Theophrafte  ;  fur  Hippo¬ 
crate,  des  fongesj  deux  oraifons  fur  l'art  de  bien  dire, 
qui  font  deux  inventives  contre  le  Ciceronien  d’Erafme , 
qu’il  maltraite  trop \le  1  j.l.des  exereitations  exotc'riques  con¬ 
tre  Cardan ,  les  XIII.  livres  des  caufes  de  la  langue  latine  ; 
les  problèmes  fur  Aulu-Gelle;quelques  lettres, l ans  parler  de 
îa  poétique  qui  eft  toute  remplie  de  remarques  gramma¬ 
ticales  &  philologiques.  Il  s’étoit  fait  le  ftyle  entièrement 
fur  celui  de  Pline ,  &  il  eft  tout-à-fait  philofophique;  il 
s’étend  beaucoup  fur  des  étymologies,  qui  font  fouvent 
Faufles.  Dans  l’article  fuivant,  en  parlant  de  fon  filsjo- 
feph  ,  nous  parlerons  des  poëfies  de  l’un  &  de  l'autre  , 
&  de  la  différence  qui  fe  trouve  entre  le  genie  du  pere 
&  celui  du  fils. 

SCALIGER  (  Jofeph  Jufte)  fils  de  Jules-Cesar  Sca- 
liger,  né  à  Agen  le  4.  Août  de  l’an  1540.  embraflà  le 
Calvinifme  à  zz.  ans ,  &  furpaffa  fon  pere  ,  même  en  éru¬ 
dition,  quoiqu’il  lui  fût  peut-être  inferieur  en  genie. 
Ayant  reçu  de  lui  les  premiers  élemens  des  belles  let¬ 
tres  ,  il  fit  un  voyage  à  Paris ,  où  il  continua  fes  études 
dans  l’univerfité  de  cette  ville.  Il  y  apprit  la  langue  grec¬ 
que  fous  Adrien  T urnebe  ;  s’attacha  avec  fuccès  à  l’étude 
de  la  langue  hébraïque  ;  fe  rendit  très-profond  dans  la 
critique  des  auteurs;  &  fit  mille  découvertes  nouvelles 
dans  la  chronologie.  Quoiqu’il  fût  très-habile,  on  peut 
dire  qu’il  avoit  trop  bonne  opinion  de  lui-même,  & 
trop  de  mépris  pour  les  autres  auteurs  ,  qu’il  n'a  point 
du  tout  ménagé  dans  fes  écrits.  Il  loûtint  autîi  que  fa 
famille  étoit  fortie  de  celle  des  princes  de  l’Efcale  de 
Verone.  Les  curateurs  de  l'académie  de  Leyden  en  Hol¬ 
lande  l’attirerent  dans  leur  univerfité,  où  il  vécut  16. ans  , 
&  où  il  mourut  le  21.  Janvier  1609.  Gaffendi  rapporte 
tinechofe  remarquable  de  lui ,  furie  fait  de  la  religion  , 
dans  la  vie  de  M.  dePeirefc.  Celui-ci  ayant  fait  en  1609. 
un  voyage  en  Angleterre  ,  pour  y  voir  les  hommes  de 
lettres ,  paffa  en  Hollande  pour  le  même  fujet,  8c  alla  à 
Leyde  rendre  vifire  à  Scaliger,  qui  étoit  fon  ami.  Dans 
la  converfation ,  Scaliger  dit  à  M.  de  Peirefc  ,  qu’il  eût 
fouhaité  de  venir  mourir  en  France  ,  pour  être  enterré 
dans  le  tombeau  de  (on  pere.  Comme  cette  confidence 
donna  occafion  à  M.  de  Peirefc  de  lui  demander  ,  s’il 
n’avoit  pas  aufli  deffein  de  finir  fes  jours  dans  la  même 
religion  que  lui  ,  on  dit  qu’il  ne  répondit  à  cela  que 
par  des  larmes ,  qui  témoignoient  aflez  les  fentimens  de 
fon  cœur.  Nous  avons  de  lui  des  notes  fur  les  tragédies 
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de  Seneque ,  fur  Varrôn  ,  fur  Aufone  ,  fur  Pompeïus 
Feftus,  lur  les  cataldles  de  Virgile  &c.  des  poëfies;  fes 
livres  de  emendatione  temporum  ;  &  la  chronique  d’Eufe- 
be,  avec  fes  notes  &  fes  canons  ifagogici  ,8c  divers  autres 
ouvrages.  Gui  Patin  dit  dans  fes  lettres  ,  qu’un  des  meil¬ 
leurs  ouvrages  de  Scaliger  ,  eft  celui  qui  a  pour  titre 
Scaligerana  ,  dont  il  raconte  ainli  l’hiftoire.  Jean  de 
Vaffan  ,  Champenois ,  Huguenot  ,  &  neveu  de  MM. 
Pithou ,  après  avoir  étudié  à  Geneve ,  pafla  en  Hollan¬ 
de  avec  des  lettres  de  recommandation  pour  Jofeph 
Scaliger ,  duquel  il  fut  fort  bien  reçu  ;  &  tout  ce  qu’il 
entendit  dire  à  celui-ci  pendant  les  années  1603.  & 
1604.  il  l’écrivit  à  fon  retour  en  France.  Il  fut  fait  mini- 
ftre;  mais  s’étant  converti  par  les  foins  du  cardinal  du 
Perron ,  il  fe  fit  Feuillant  ,  &  en  partant  pour  entrer 
dans  le  cloître  ,  il  fit  prefent  de  fon  manuferit  Scalige~ 
ranaï  M.  Dupui,  d'où  il  pafla  dans  la  bibliothèque  du 
roi;  Patin  le  fit  tranferire  fur  l’original.  Mais  comme  ce 
récit  de  Patin  n’eftpas  exactement  vrai  ,  &  qu’il  omet 
d’ailleurs  bien  des  faits  fur  cet  article,  nous  le  donnerons 
plus  exactement  dans  le  fupplcment.  Dom  Jean  de  Vaf¬ 
fan  mourut  vers  l’an  1647.  prefque  dans  un  délire  de 
vieillefle.  Voyez,  Patin  ,  lettres  154.  de  l’imprejfon  de 
1689.  &  375*  de  l’imprejfion  de  Pologne  en  169a.  Sponde  , 
A.  c.  1558.  n.  14. 1609.  m.  8-  Lorenzo  Craffo  ,  clog.  P.  II. 
Gaflendi,  de  vit.  Par.  Jufte-Lipfe.  Cafaubon.  Heinfius. 
Meurfius  &c. 

Jufqu’à  prefent  les  fçavans  ont  toujours  joint 
les  deux  Scaligers  dans  les  jugemens  qu’ils  ont  faits  des 
vers  de  l’un  &  de  l’autre.  Les  poëfies  de  Jules  furent  raf- 
femblées  en  deux  parties,  qui  font  un  gros  volume, & 
parurent  à  Heidelberg  l'an  1621.  in  8°.  Les  hymnes  8c 
les  poëfies  facrées  du  premier  ;  les  traductions  en  vers 
de  l’Ajax  de  Sophocle,  &  de  laCaflandre  de  Lycophron, 
par  le  fécond  ;  les  épigrammes  de  l’un  &  de  l’autre  fe 
trouvent  détachées  du  corps  en  diverfes  formes.  Mais 
ces  deux  grands  hommes  ne  tiennent  point  parmi  les  poë¬ 
tes  le  même  rang  qu’ils  tiennent  ailleurs  :  aufli  n'ont-ils 
pas  été  fi  forts  entêtés  de  la  principauté  du  ParnalTe  que 
de  celle  de  Verone.  Ils  n’ont  réuflï  ni  l’un  ni  l’autre  dans 
la  poëfie,  peut-être  pour  avoir  commencé  trop  tard. 
Jules  n'a  rien  de  gracieux  en  fa  poëfie  >  fes  vers  font 
durs;  ceux  de  Jofeph  le  font  un  peu  moins.  Voyez*  fur  cela 
JimUet ,  jugemens  des  fçavans  fur  les  poëtes  modernes.  Quie 
filon  Veut  faire  en  general  un  parallèle  des  deux  Scali¬ 
gers  ,  on  peut  dire  que  Jules  avoit  plus  d’efprit  que  d’é- 
tudej,  &  Jofeph  plus  d’étude  &  de  travail  que  d’efprit. 
Jules  avoit  commencé  à  étudier  fort  tard  ;  Jofeph  au 
contraire  avoit  étudié  fort  jeune  :  Jules  a  le  ftyle  très- 
beau  entre  celui  de  Cicéron  &  celui  de  Seneque  ;  Jo¬ 
feph  a  un  ftyle  qui  n’a  rien  d’extraordinaire.  Ce  der¬ 
nier  excelloit  dans  les  langues,  &  non  pas  en  théologie; 
mais  le  fils  a  enrichi  fur  le  pere  dans  la  paflion,  ou  plû- 
tôt  dans  la  fureur  de  dire  des  injures  fouvent  atroces , 
non  -  feulement  contre  les  plus  (çavans  hommes,  mais 
même  contre  les  plus  grands  peres  de  l’églile  Grecque 
&  Latine. 

SCALIGER  (  Paul  )  qui  fe  califioit  prince  de  la  Sca- 
la  &  de  Hurt,  marquis  de  Verone  ,  &c.  feigneur  de 
Creutzburg  en  Prufle ,  étoit  né  en  1534-  &  fut  grand 
adverfaire  des  nouvelles  fedes.  Il  fut  envoyé  en  Prufle 
pour  les  interets  de  la  religion  Catholique  ;  mais  il  en 
fut  chaffé  par  les  habitans  déjà  prévenus  en  faveur  des 
nouvelles  opinions.  On  a  imprimé  quelques  -  uns  de  fes 
ouvrages  à  Cologne  in  4^.  1  an  1571.  entre  autres  ,  une 
explication  des  prophéties  de  l’abbé  Joachim  ,  &  une 
harangue  fort  longue,  qu'il  avoit  préparée , pour  la  re¬ 
citer  devant  le  pape  &les  cardinaux,  pleine  d'invedives 
contre  les  Sedaires. 

SCALIGER  (  Scipion  )  qu’on  appelloit  le  chevalier 
de  l’Efcale  ,  pretendoit  êtredefeendu  des  princes  de  Ve¬ 
rone  ,  &  foutenoit  que  Jules -Cefar  Scaliger  n’en  étoit 
pas  defeendu.  Il  nioit  même  très  fort  d'être  fon  parent, 
8c  avoit  drefle  une  genealogie ,  pour  juftifier  cette  ex¬ 
tradion  ,  comme  nous  l’apprend  Michel  de  Marolles 
dans  fes  mémoires.  Ce  chevalier  a  publié  quelques  dil- 
cours  politiques.  Jofeph  Scaliger  ,  dans  fon  livre  intitu¬ 
lé  confutatio  fabula  Burdonum  ,  dit  qu'il  étoit  fils  d  Am 
tome  Scaglia  ,  moine  défroqué  de  Bar-le-Duc,  qui  s’e- 
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tant  retiré  à  Bâle  *  y  vécut  de  fon  métier  de  paflemen-1 
tier.  Il  ajoûte  que  s’étant  voulu  mêler  de  dogmatifer , 
les  magiftrats  le  chafferent  :  4c  forte  qu’après  avoir  erré 
long-tems ,  il  fe  retira  dans  un  village  de  l’évêché  de  Bâ¬ 
le.  Son  hls  Nicolas  ,  étant  au  lervicedu  cardinal  de  Gi- 
•vri ,  facilita  à  fon  frere  Adam  ,  par  la  recommandation 
de  çe  cardinal,  les  moyens  d’entrer  dans  l’ordre  de  Mal¬ 
te.  C’eft  là  le  chevalier  Scipion  de  l’Efcale,  dont  il  s’a¬ 
git  ,  &  qui  étoit  intime  ami  deScioppius. 

SCALINE ,  ifle  qui  appartient  au  comté  de  Pembrock 
dans  le  pays  de  Gales  en  Angleterre  ,  eft  fituée  fur  la 
côte  qui  elt  au  fud  -  oueft ,  ou  nord  de  l’ifle  de  Stock¬ 
holm.  *  Dift.  Anglois. 

SCAMANDRE,  Sc  amender ,  riviere  de  la’T  roade, 
ou  petite  Phrygie,  porte  encore  aujourd'hui  le  nom  de 
Scamandro  ,  &doit  être  diftinguée  du  Xanthus  &  du  Si- 
mois  ,  plus  célébrés , aufli-bien  qu’elle,  par  la  fable  que 
par  leurs  cours.  Elle  fort  du  mont  Ida  ,  &  fe  va  jetter 
dans  la  mer  Egée.  Les  vierges  avoientaccoûtumé  de  s’y 
aller  laver  par  principe  de  religion  ,  la  veille  de  leurs 
noces ,  &  y  alloient  offrir  leur  virginité  au  dieu  de  cette 
riviere.  *  Pline.  Mêla.  Strab.  Pcolom.  Ferrar.  in  lexic. 
geogr.  &c. 

SCAMMACHIE  ,  c’étoit  autrefois  une  grande  ville 
&  fort  marchande.  Elle  eft  dans  le  Scirwan  en  Perfe, 
environ  à  quinze  lieues  de  la  mer  Cafpienne  vers  le 
couchant.  Elle  a  été  fort  délabrée  par  un  tremblement 
de  terre ,  qui  a  renverfé  fix  mille  maifons ,  félon  la  re¬ 
lation  du  P.  Avril.  Quelques  géographes  la  prennent 
pour  l’ancienne  C lyropolis  ,  ville  conliderable  de  la  Medie 
Atropatene. 

SCANDARON  ,  ancien  château  ruiné ,  à  quatre  ou 
cinq  milles  de  Sur  ou  Tyr ,  fur  le  même  rivage,  vers  le 
midi  ,  eft  appellé  autrement  Scandalton ,  &  le  Chain  du 
Lion.  Il  fut  aufti  nommé  de  fon  fondateur ,  Alexandre 
le  Grand ,  qui  le  fit  bâtir  pour  lui  fervir  de  retraite  pen¬ 
dant  qu’il  afliegeoit  la  ville  de  Tyr ,  &  qui  l’appella  Ale- 
xandrton  ;  d’où  ,  par  corruption  dans  la  fuite  du  tems  on 
a  fait  Scandalion  &  Scandaron.  Pompée  avoit  fait  détrui¬ 
re  ce  château  ,  lorfqu’il  fe  rendit  maître  de  la  Phéni¬ 
cie;  &  en  1116.  Baudouin  I.  du  nom,  roi  de  Jerufalcm, 
le  fit  rebâtir  pendant  qu’il  tenoit  la  même  ville  de  Tyr 
affiegée.  Elle  fut  depuis  une  place  forte,  &  une  retraite 
affürée  pour  les  Chrétiens  tant  qu’ils  polfederent  la  Ter¬ 
re-Sainte.  Le  gouvernement  en  fut  donné  à  un  jeune  fei- 
gneur  nommé  Gui ,  des  plus  vaillans  de  l’armée ,  lequel 
en  prit  le  furnom  de  Scandaron ,  qui  a  demeuré  long- 
tems  à  fa  famille.  Ce  fort  eft  fi  proche  de  la  mer  qu  il 
flotte  dedans ,  quand  elle  eft  haute.  *  Doubdan  ,  voyage 
de  la  Terre-Sainte . 

SCANDER ,  bourg  avec  un  fort.  Il  eft  dans  le  royau¬ 
me  d’Imirette  en  Géorgie,  fur  le  Kur,  environ  à  40. 
lieues  au-deflus  de  T tflis.  Quelques-uns  la  prennent  pour 
l’ancienne  Xalifca ,  ville  de  llberie.  *  Baudrand. 

SCANDERBEG  (  car  c’eft  ainfi  qu’il  faut  écrire,  & 
non  SCANDERBERG  )cft  le  nom  fous  lequel  on  con- 
noît  George  Caftriot,  roi  d’Albanie  ou  d’Epire  ,  &  li¬ 
gnifie  Alexandre  feigneur.  Ce  héros  Chrétien  nâquit  l’an 
1404.  fean  fon  pere  ferré  de  près  par  Amuratll.  fultan 
des  Turcs ,  fut  contraint  de  lui  donner  en  otage  fes  qua¬ 
tre  fils  ,Repofc,Stanife,Conftantin  &  Georges. Trois  de 
ces  princes  périrent  par  un  poifon  lent  que  le  fultan 
leur  fit  donner,  &  on  ne  conferva  que  Georges  à  caufe 
de  fon  extrême  jeunefle.  Amurat  après  l’avoir  fait  cir¬ 
concire  lui  donna  le  nom  de  Scanderbeg,  l’éleva  avec 
foin;  &  il  n’étoit  âgé  que  de  dix-huit  ans ,  lorfqu’on 
lui  donna  le  commandement  de  quelques  troupes  avec 
le  titre  de  fangiac.  Jean,  fon  perp,  mourut  en  1432.  & 
Scanderbeg  vitauffï  tôt  l’Albanie  au  pouvoir  des  Turcs, 
fans  pouvoir  même  en  demander  raifon  i  mais  l’habilité 
avec  laquelle  il  diflimula  fon  chagrin  ,  lui  facilita  enfin 
les  moyens  de  recouvrer  fon  état.  Il  trompa  en  1443. 
le  gouverneur  de  Croye  avec  tant  de  fuccès  ,  qu’il  fe 
rendit  maître  de  cette  place  capitale  de  l’Albanie  tou¬ 
tes  les  autres  le  reconnurent  bientôt  après  pour  leur  fou- 
verain  :  &  ayant  repris  aufli-tôt  la  foi  de  fes  peres  ,  il 
mérita  par  fon  ferme  attachement  à  la  religion  toutes  les 
viêîoires  qu’il  remporta  fur  les  Infidèles.  Ce  n’eft  pas  ici 
le  lieu  de  les  décrire  toutes,  &  il  fuffit  de  marquer  les 
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principales.  Après  avoir  battu  plufieurs  fois  fes  Turc?, 
il  ne  put  empêcher  qu’en  1450.  ils  n’afliegeafTent  Croye, 
mais  comme  il  tenoit  en  même  tems  la  campagne  tom¬ 
bant  tantôt  fur  un  quartier, «tantôt  fur  un  autre ,  il  fécon¬ 
da  fi  bien  les  frequentes  forties  des  afliegés ,  qu’il  fallut 
lever  le  fiege,  après  la  mort  d’Amurat  qui  y  comman- 
doit  en  perfonne.  Mahomet  II.  fils  &  fuccefleur  d’Amu¬ 
rat  ,  continua  la  guerre  pendant  onze  ans  ,  pendant 
lefquels  fes  generaux  furent  battus  en  diverfes  rencon¬ 
tres  :  fans  que  fes  pertes  fufient  jamais  compenfées  par 
aucun  avantage  ,  quoiqu’il  eût  accrü  fes  états  de  l’empi¬ 
re  de  Conftantinople;  enfin  en  1461.  il  rechercha  la  paix,  & 
l’obtint.  Scanderbeg  vint  aufli-tôt  en  Italie  à  la  priere  du 
pape  Pie  IL  pour  fecourir  Ferdinand  d'Aragon  ,  afliegé 
dans  Bari,  fit  lever  le  fiege,  &  contribua  beaucoup  à  la 
viétoire  que  ce  prince  remporta  contre  le  comte  d’An¬ 
jou  ,  &  le  general  de  Picinini  :  de  fi  grands  fervices  furent 
recompenfés  par  la  donation  que  Ferdinand  lui  fit  des 
villes  de  Trani ,  Siponte  &  faint  Jean-le-Rond.  Le  Turc 
recommença  aufli  tôt  après  la  guerre,&  fes  generaux  étant 
toujours  repoufïés ,  il  voulut  tenter  la  fortune  par  lui-mê- 
metCroye  fut  afliegée  deux  fois  en  deux  campagnes  con- 
fecutives ,  &  deux  fois  aufli  le  fiege  fut  levé.  Enfin  Scan¬ 
derbeg  étant  âgé  de  63.  ans  ,  mourut  dans  la  ville  de 
Lifle  le  17.  Janvier  de  l’an  1467.  &  on  vit  bientôt  après 
quelle  perte  la  Chrétienté  faifoit  en  lui  :  les  Albanois 
qui  avoienttoüjours  vaincu  tant  qu’ils l’avoient  cuà  leur 
tête  n’ayant  pû  refifter  aufli-tôt  après  fa  mort ,  &  étant 
tombés  fousla  domination  du  Turc.  Ce  grand  homme, 
tout  occupé  du  foin  de  repoufler  les  Turcs ,  ne  s’étoit 
marié  que  tard ,  &  à  la  priere  de  fes  fujets.  De  fa  fem¬ 
me  Donique ,  fille  d’un  feigneur  Albanois  de  la  famille 
Arianite,  il  laifla  un  fils  nommé  Jean ,  qui  fuivant  fes 
dernieres  difpofitions ,  devoit  être  avec  l’Albanie  fous  la 
tutelle  de  la  republique  de  Venife  ;  mais  il  ne  lui  refta  que 
les  places  du  royaume  deNaples  queFerdinand  avoit  dôn- 
nées  à  fon  pere.  On  prétend  qu’il  yavoit  quelque  chofe 
d’extraordinaire  &  de  furnaturel  dans  la  force  de  Scan¬ 
derbeg  ;  &  l’on  dit  que  Mahomet ,  étonné  des  coups  pro¬ 
digieux  qu’il  portoit,  le  fit  prier  de  lui  faire  prefent  de 
fon  cimeterre  ;  mais  que  s’étant  convaincu  qu  il  en  avoit 
de  bien  meilleurs ,  avec  lefquels  néanmoins  perfonne  ne 
pouvoit  faire  les  mêmes  chofes  ,  il  le  lui  renvoya  ;  & 
qu’alors  Scanderbeg  lui  fit  dire  qu’en  lui  envoyant  le  ci¬ 
meterre',  il  ne  lui  avoit  pas  envoyé  le  bras.  Ce  qu’il  y  a 
de  certain ,  c’eft  que  peu  de  gens  ont  été  aufli  heureux 
que  lui,  puiique  s’étant  trouvé  en  vingt-deux  batailles  , 
toûjours  fort  avant  dans  la  mêlée  ,  il  ne  reçut  qu’une 
allez  legere  bleflure.  Les  qualités  de  véritable  athlete,  de 
genereux  défendeur  du  nom  Chrétien  ,  de  rempart  des  états 
Chrétiens ,  qui  lui  ont  été  données  par  les  papes ,  &  les 
les  puillances  de  l’Europe  ,  lui  étoient  très- juftement 
acquifes.  Le  P.  du  Poncet ,  Jefuite  ,  donna  en  1709.  la 
vie  de  ce  grand  homme.  On  en  trouvera  un  abrégé  bien 
plus  détaillé  dans  les  mémoires  de  Trévoux  de  Mai  1709. 
Le  dernier  delà  race  de  ce  héros  étoit  le  marquis  de  faine 
Ange  ,  qui  périt  à  la  Bataille  de  Pavie  le  24.  Février 
1525.  où  il  commandoit  un  corps  feparé;  &  Paul  Jove 
dit  qu’il  y  fut  tué  de  la  main  du  roi  François  I.  *  Mar¬ 
tin  Barlet ,  Injî.  Scand.  Paul  Jove ,  délia  vit.  di  Scanderb. 
Sponde.  Bzovius  &  Rainaldi  ,  in  annal.  Ecclef.  Leun- 
clavius ,  in  pandeiïa  Turcar.  Chalcondyle  ,  hijloire  des 
Turcs ,  &c. 

SCANDIE  ou  SCANDINAVIE ,  grande  prefqu’ifle, 
qui ,  félon  quelques-uns ,  faifoit  partie  de  i’ancienne  Ger¬ 
manie  ,  eft  appdlée  aujourdhui  Scandinavie  ,  &  com¬ 
prend  les  royaumes  de  Norwerge  &  de  Suede.  Il  y  a 
des  géographes  qui  nomment  particulièrement  Scandte 
la  partie  méridionale  de  la  Scandinavie ,  que  nous  appel¬ 
ions  Sudgotland.  *  Baudrand. 

SCAN1E  ,  SCHONEN  ou  SKONE ,  principale  pro¬ 
vince  de  la  Sudgotland  ou  Gothie  méridionale  ,  dans 
le  royaume  de  Suede.  Lunden  en  eft  la  capitale ,  &  eft 
aufli  le  fiege  d’un  archevêque.  Le  nom  de  Scante  fe  don- 
noit  aufli  à  toute  la  Sudgotland  ;  parce  que  la  Scanie 
contenoit  autrefois  les  provinces  de  Bleking  &  de  Hal- 
lamp.  Ce  pays  eft  fitué  en  fort  bon  air  ,  &  comprend  plu¬ 
fieurs  mines  d'argent,  d’airain  &  de  plomb.  *  Baudrand, 
SCAPULAIRE,  cherche *  STOCK  (  Simon.) 


SCARÀ  ou  SCAREN ,  petite  ville  du  royaume  de 
Suede  eu  h  province  de  Gotie ,  avec  évêché ,  qui  eft  fuf- 
fragant  d’U  pfale. 

SC  ARBOROUG,  petite  ville  ou  bourg  d’Angleterre. 
Ce  lieu  a  un  bon  port  fur  la  côte  du  comté  d’Yorck , 
à  io.  lieues  de  la  ville  de  ce  nom  ,  vers  le  levant.  *  Mati  , 
diction. 

SCARICHOUF  ,  qu’on  écrit  Scarijloro ,  eft  un  gros 
village  fur  la  rive  droite  de  la  Viftule,  vis-à-vis  de  Var- 
fovie ,  &  contigu  au  village  de  Prague.  *  Mémoires  de 
Beau  jeu.- 

SCARDEONl  (  Bernardin  )  chanoine  de  Padoue ,  né 
dans  cette  ville  l’an  1478.  Te  confacra  fort  jeune  dans 
l’état  eccleliaftique  ,  &  fut  pendant  34.  ans  confeffeur 
des  religieufes  du  monaftere  de  faint  Etienne  de  Padoue. 
Enfuite  il  fut  pourvû  d’un  canonicat  dans  la  cathédra¬ 
le  ,  &  acheva  l’hiftoire  de  padoue ,  qu’il  avoit  commen¬ 
cée  depuis  long-tems.  Il  a  tâché  de  la  tirer  destenebres, 
avec  plus  de  bonheur  que  n’avoient  fait  ceux  qui  l’a- 
voient  devancé  dans  cette  carrière,  &  il  y  parle  avec 
exaétitude  des  grands  hommes  qu’elle  a  produits.  Cet 
ouvrage  eft  intitulé  ,  De  antiquitate  urbis  Patavina  ,  de- 
que  clans  ejufdem  civibus.  Scardeoni  mourut  le  19.  Mai 
de  l’an  1574.  âgé  de  9 *  Jacques -Philippe  Thomali- 
ni ,  in  eloç.  illufi.vir.  Volïius.  Sandellius ,  &c. 

SCARDONA  ,  ville  de  la  Dalmatie,  avec  titre  d’é¬ 
vêché  fufïragant  de  l’archevêché  de  Spalatro,  fut  ho¬ 
norée  en  mo.  du  lïege  épifcopal,  qui  étoit  auparavant 
à  Zara-Vecchia.  Elle  eft  nommée  par  les  Efclavons  skal- 
din  î  &  forme  une  efpecede  prefqu’ifle  lur  le  Kethka, 
à  fept  milles  de  la  mer.  La  veuve  du  comte  Mladin  remit 
Scardona  entre  les  mains  de  la  republique  de  Venife  l’an 
1352.  Les  Turcs  ayant  pris  cette  ville  depuis,  la  gardè¬ 
rent  avec  beaucoup  de  foin  ,  comme  une  place  necelTai- 
re  pour  la  conquête  deSebcnico.  Elle  avoit  alors  deux 
forts ,  qui  en  défendoient  l’approche  du  côté  de  la  ri¬ 
vière  ;  mais  en  1537.  le  general  Pefaro  l’enleva  aux  T urcs, 
&  jugea  à  propos  de  ruiner  les  fortiheations  de  la  ville, 
&  de  renverfer  les  principaux  bâtimens ,  parce  que  la 
confervation  de  cette  place  étoit  de  trop  grande  dépenfe. 
Les  Turcs  vinrent  s’y  rétablir,  &  en  furent  chaflés  en 
1647.  par  le  general  Fofcolo,qui  en  remporta  fept  piè¬ 
ces  de  canon.  L’an  1683.  les  Morlaques  de  Croatie  en 
chalferent  encore  les  Inhdeles  ;  &  le  general  Valieri  y 
fit  entrer  une  bonne  garnifon ,  après  avoir  mis  cette  place 
en  état  de  fervir  de  rempart  contre  les  incurfions  des 
Turcs.  *  P.  Coronelli,  defeription  de  la  Morée. 

SCARDONA ,  étoit  autrefois  une  ifle  de  Dalmatie, 
qui  eft  aujourd’hui  inconnue.  Quelques-uns  la  pren¬ 
nent  pour  celle  de  P  a  go  ;  mais  elle  étoit  nommée  Gijfa 
ou  Ciffa ;  &:  par  d’autres  Scberda  ou  ScberdiTÇa',  qui  font 
pourtant  trop  petites ,  pour  pouvoir  être  comparées  à 
la  Scardona  des  anciens.  *  Confultez,  Lucius  ,  de  regno 
Ddmatico . 

SCARLINO  ,  anciennement  Scapris ,  Scabris ,  ancien 
bourg  de  Tofcane.  Il  eft  dans  la  principauté  dePiombin, 
fur  une  colline  fort  fertile ,  près  du  golfe  de  Piombin , 
du  côté  du  couchant.*  Baudrand. 

SCARON ,  cherche^  SCARRON. 

SCARPANTO,  ifle  de  l’Archipel  vers  l’Afie,  avec 
une  ville  de  même  nom  ,  a  été  de  tous  tems  très  -conlx- 
derable  par  fa  lituation  ;  car  elle  eft  entre  les  ifles  de 
Candie  &  de  Rhodes.  Les  chevaliers  de  Rhodes  l’avoient 
autrefois  fortifiée  avec  foin  ,  &  en  tiroient  un  grand 
avantage  ,  tant  contre  les  foudans  d’Egypte  ,  que  con¬ 
tre  les  T  urcs.  Au  lieu  de  quatre  villes  confiderables  qu’el¬ 
le  renfermoit  anciennement  ,  elle  n’en  a  plus  qu’une , 
qui  eft  à  demi -ruinée.  Cependant  fon  terroir  eft  fertile 
en  fruits  &  en  vins.  Les  perdrix  y  font  communes  & 
délicates  &  l’on  croit  que  dans  les  montagnes  il  y  a  des 
mines  d’or  &  d’argent.  Les  habitans  l’aflurent  ;  mais  on 
n’a  pas  encore  entrepris  d'y  travailler.  Il  n’y  a  guerres 
de  T  urcs ,  &  prefque  tous  les  habitans  fuivent  le  rit  Grec. 
Voyez,  CARPATHlE.*Bofchini,  Arcbipclago. 

SCARPE ,  riviere  du  Pays-Bas ,  a  fa  fource  dans  l’Ar¬ 
tois  ,  près  d’Aubigni,  à  quatre  lieues  au -dellus  d’Arras , 
où  elle  pafle,  &  où  clic  commence  à  porter  bateau,  & 
à  Douai;  puis  ayant  feparé  la  Flandre  du  Hainault,  ac¬ 
crue  des  eaux  de  diverfes  autres  rivières  »  elle  fe  joint  à 
Tome  Vl> 
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l’Efcaut  près  de  Mortagne,  â  deux  lîeUes  au-deffus  de 
Tournai. 

SCARRON  (  Paul  )  poete  dans  le  XVII.  fiecle  ,  fils 
de  Paul  Scarron ,  reçu  confeiller  au  parlement  en  1598» 
fut  chanoine  du  Mans  ;  &  étant  tombé  tout  à  coup  après 
une  débauche  dans  une  efpece  de  para’ylie  ,  à  l’âge  de 
27.  ans,  il  demeura  perclus  pendant  plulieurs  années  de 
fes  membres.  Sa  maifon  etoit  fréquentée  par  nombre 
de  gens  d’efprit  &  de  qualité.  Pour  foulâger  fes  maux , 
&  donner  carrière  à  fon  efprit  ,  qu’il  avoit  naturelle¬ 
ment  agréable ,  il  s’attacha  au  genre  d’écrire  ,  que  nous 
appelions  Burlefque  ,  où  il  a  excellé  aufli-bien  en  proie 
qu’en  vers.  On  ne  fçauroit  mieux  reprefenter  le  carac¬ 
tère  dé  fon  genie  ,  &  en  même,  tems  les  difpolitions  de 
fon  corps  que  par  ceDiftique,  qui  eft  à  la  tête  d’un  de 
fes  ouvrages  : 

llle  ego  fam  vates  rabido  data  prada  dolori  j 
Qui  fupero  fanos  lucibus  atque  jocis. 

Le  genre  burlefque  dans  lequel  il  a  compofé  la  plûparc 
de  fes  ouvrages,  a  eu  quelque  cours  de  fon  tems  ;  mais 
il  ne  s’eft  jpas  foûtenu ,  quand  on  a  commencé  a  en  con- 
noître  le  mauvais  goût.  Il  a  compofé  en  ce  genre  la 
plüpart  de  fes  poëfies,  dont  les  principales  font;i 'Enëide 
de  Virgile  travefti ,  en  huit  livres  ;  Typhon  >  ou  la  Giganto - 
maebie  ,  en  cinq  chants, diverfes  comedieS  ,  comme  le 
fodelet,  ou  le  Maître  Valet  ;  le  fodelet  Duelltjle;  le  fode - 
delet  fouffleté  ;  domf  aphet  d’ Arménie;  l’Héritier  ridicule  ,011 
la  dame  interefe'e  ;  le  Gardien  de  foi- même;  le  Marquis  ri¬ 
dicule  ;  /’ Ecolier  de  Salamanque  ;  la  fauffe  Apparence  ;1  efaux. 
Alexandre,  comedie  imparfaite;  le  prince  Corfaire ,  tragi- 
comedie  ;  &  trois  ou  quatres  autres  Pièces  en  proie 
comme  le  Roman  comique  ,  &  des  nouvelles  Efpagnoles  % 
traduites  en  françois  ;  &  un  volume  de  Lettres ,  fans  par¬ 
ler  de  plulieurs  autres  pièces  de  petits  vers ,  qu’on  a  ra~ 
malîées  en  un  volume  à  part  ,  dont  la  plus  remarquable 
eft  la  Requête  qu’il  fit  au  cardinal  de  Richelieu  ,  fur  l’exil 
de  fon  pere ,  qui  étoit  confeiller  en  la  grand’-chambre. 
Scarron  mourut  le  14.  Odobre  1660.  *  Charles  Sorel , 
dans  fa  biblioth .  franç.  trait,  des  poefies,  page  213.  &  2,14. 
Gueret ,  dans  le  Parnajfe  reforme'.  Olaus  Borrichius ,  dif. 
fert  de  poët.  Lat.  Rofteau ,  fentimens  fur  quelques  livret 
qu’il  a  lus.  Boileau  Defpreaux ,  art.  poët.  cbant  1.  Voyez 
fur-tout  le  petit  Traité  du  P.  Vavalleur ,  fe  fuite,  intitulé» 
de  ludicra  diétione;  &  Baillet,  jugem.  des  ffav.  fur  les  poè¬ 
tes  François.  _ 

La  famille  de  Scarron  tiroit  fon  origine  de  Montcal- 
lier  en  Piémont ,  où  l’on  voit  dans  l’églifc  collegiale  une 
chapelle  fondée  ,  fur  la  fin  du  XIII.  liecie ,  par  Louis  Scar¬ 
ron  ,  dont  on  y  voit  la  lepulture  en  marbre  blanc  avec 
fes  armes.  Jean  Scarron  fut  reçu  confeiller  au  parlement 
en  1568.  Pierre  Scarron  y  fut  reçu  confeiller  en  1603» 
il  fut  depuis  évêque  &  prince  de  Grenoble,  &  mourut 
en  \66y.  Il  y  a  eu  auffï  la  branche  desfeigneurs  de  Vau- 
jours,  &  de  Mendiné  ,  marquis  de  Vaures,  dont  étoit 
Jean  Scarron  ,  feigneur  de  mendiné ,  confeiller  de  la 
grand’-chambre  du  parlement ,  élu  prévôt  des  marchands 
de  la  ville  de  Paris  en  1644.  mort  en  1646.  à  l’âge  de 
72.  ans  ;  &  Michel  Scarron ,  feigneur  de  Vaujou;  s  ;  con¬ 
feiller  d’état,  qui  eut  pour  fille  Catherine  S.  arron  ,  ma¬ 
riée  à  Antoine  duc  d’Aumont ,  pair  &  maréchal  de  Fran¬ 
ce  ,  gouverneur  de  Paris ,  &c.  morte  en  Novembre  16911 
âgée  de  84-  ans. 

SCARZiNO  ,  beau-pere  du  vicomte  Matthieu,  étoit 
capitaine  de  bandits  de  Milan  ;  &  ayant  entrepris  dé 
chaffer  de  cette  ville  les  Torregiani ,  il  fe  mit  à  la  tête  de 
quelques  bandits  ,  &  d’autres  troupes  de  foldats  étran¬ 
gers  ;  mais  il  ne  fut  pas  plûtôt  devant  Milan  ,  qu’il  fuè 
contraint  de  s’en  retourner  ,  après  avoir  perdu  plulieurs 
de  fes  foldats.  *Donatus  Boffius,  biblioth.  bijl. 

SCATCÏNO  ,  petite  ville  dans  la  Tofcane  ,  a  été  fa- 
%meufe,  àcaufede  certaines  pierres  qu’on  y  trouvoitauX 
environs  ,  lefquelles  étoient  à  l'épreuve  du  feu  ,  &  qui 
ne  fe  calcinent  point.  Elle  eft  voiline  d’un  lac  où  il  y  a 
une  ifle  flottante  ,  qui  étoit  autrefois  recommandable 
pour  fes  bons  vins.  *  Piine,  /.  2.  &l.  36.  c.  22. 

SCAURUS  (  Aurelius  )  conful ,  fut  envoyé  par  lefenat 
contre  les  Cimbres  ,  après  la  défaite  de  Silanus  ,  l’aa 
646.  de  Rome,  &  108.  avant  Jefus-Chrjft.  Velleïus  Pa« 
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terculus  le  qualifie  conful ,  &  Tite-Live  proconful.  Il  fut 
encore  moins  heureux  dans  cette  expédition  que  Silanus; 
car  il  fut  tué  par  lesCimbres.  Tite-Live  rendant  raifon 
du  fujét  de  cette  mort ,  dit  qu’après  quil  eut  été  fait 
prifonnier  ,  il  fut  appellé  à  un  confeil  des  Cimbres ,  & 
que  les  voyant  refolus  d’aller  en  Italie  ,  il  tâcha  de  les 
difluader  de  faire  ce  voyage  >  les  affurant  que  les  Ro¬ 
mains  ne  pouvoient  pas  être  vaincus  :  ce  qui  irrita  tel¬ 
lement  Bojorix ,  jeune  roi  des  Cimbres ,  que  fur  le  champ 
il  lui  fit  perdre  la  vie.  *  Patercul.  /.  2.  Tite-Live,/.  67. 

SCAURUS ,  general  d’une  armée  Romaine  étant  en 
Syrie  avec  Pompée, fe  laiffa  gagner  par  les  grandes  promef- 
fes,  que  lui  fit  Ariftobule ,  contre  fon  frere  Hircan ,  avec 
lequel  il  étoit  en  guerre ,  pour  la  principauté  &  la  grande 
facrificature  des  Juifs.  Il  fit  lever  le  fiege  ,  qu’Aretas  roi 
des  Arabes  avoit  mis  devant  le  temple  de  Jerufalem ,  & 
l’obligea  de  s’en  retourner  dans  la  ville  de  Philadelphie, 
appellée  autrefois  Petra.  Mais  comme  il  vit  dans  la  fuite 
qu’Ariftobule  ne  pouvoit  pas  fatisfaire  aux  promefles 
qu’il  lui  avoit  faites,  il  le  quitta  &  fe  joignit  à  Hircan. 

*  Jofephe ,  Antiquit.  I.  XIV.  chap.  4. 

SCAURUS(  M.  Æmilius  )  conlul  Romain, fortit  d'une 
famille  illuftre,  fe  trouva  fi  pauvre ,  qu’il  fut  contraint 
de  vendre  du  charbon ,  afin  de  trouver  dans  ce  commer¬ 
ce  ,  quoique  peu  honorable ,  de  quoi  fubfifter.  Il  fe  con- 
fola  avec  fes  livres,  de  fa  mauvaife  fortune,  commença 
par  fe  faire  connoître  dans  le  barreau  ;  &  étant  allé  à  la 
guerre  d’Efpagne ,  il  s'y  fit  eftimer  ,  &  obtint  de  l’em- 
loi.  On  l’accula  de  s’être  laiffé  corrompre  par  l’argent  de 
ugurtha.  Cela  ne  l’empêcha  pas  de  parvenir  aux  pre¬ 
mières  charges  de  la  republique  &  au  confulat  ,  qu’il 
exerça  plus  d’une  fois.  Il  dompta  les  Liguriens  ;  &  étant 
cenieur ,  il  fit  bâtir  le  pont  Milvien  ,  &  paver  le  che¬ 
min  ,  qui ,  de  fon  nom ,  fut  appellé  la  voie  Emtlienne.  Il 
compofa  auffi  l’hiftoire  de  fa  vie ,  qu’il  adreffa  à  L.  Fu- 
fidius;  &  publia  d’autres  ouvrages ,  dont  les  anciens  ont 
parlé  avec  eftime.  *  Cicero ,  in  Brut.  Valere  Maxime,  /. 
4.  c.  4.  Salluft.  de  bello  fugurt.  Aurelius  Viétor,  de  Vir. 
Ùlujlr.c.yi.  Plin.  /.  34.  Caffiod.  Fafi»  conful.  Urfin ,  de 
famil  Roman. 

SCAURUS  (  M.  Æmilius  )  fils  du  precedent ,  étant 
édile ,  fit  faire  un  théâtre  le  plus  vafte  &  le  plus  magni¬ 
fique  qui  ait  jamais  été  vu;  car  il  étoit  capable  de  con¬ 
tenir  quatre-vingt  mille  perfonnes.  Il  y  avoit  trois  cens 
foixante  colonnes  de  marbre.  Le  premier  étage  étoit  tout 
de  marbre  ;  celui  du  milieu  étoit  de  verre  ,  &le  plus 
haut  n’étoit  que  de  colonnes  qui  foutenoient  un  plancher 
&  lambris  doré.  Les  colonnes  d’en  bas  avoient  toutes 
trente  huit  pieds  de  haut,  &  dans  les  intervalles  il  y  avoit 
trois  mille  liâmes  de  bronze.  Tout  l’appareil  de  ce  théâ¬ 
tre,  &  tout  ce  qui  fervoit  aux  joueurs  de  comédies, 
étoit  de  toile  d’or  ,  avec  un  grand  nombre  de  riches  ta¬ 
bleaux.  *  Pline  l.  36.  c.  15. 

SCAURUS  (  Mamercus  )  de  la  famille  des  Scaurus, 
étoit  recommandable  par  fa  nobleffe  &  par  fon  éloquen¬ 
ce,  mais  méprifable  par  fes  mœurs  :  il  fut  acculé  du 
crime  de  leze  -  Majefté ,  fous  le  confulat  de  Paulus  Fa¬ 
bius,  &  de  Lucius  Vitellius,  qui  lui  reprochoient  en¬ 
core  d’avoir  été  l’adulterede  Livie,  &  d’avoir  affilié  à 
des  mylteres  infâmes.  Il  prévint  fa  condamnation  en  fe 
tuant  lui  même;  &  la  famille  de  Scaurus  fut  éteinte  en 
fa  perfonne.  *  Tacit.  annal .  /.  6.  c.  29.  Senec.  /.  4.  de 
Benef.  c.  31. 

SCAURUS  (  Terentius)  grammairien  ,  fous  l’empe¬ 
reur  Adrien ,  fut  pere  de  Scaurinus  ,  lequel  fut  maître 
de  l’empereur  Verus.  Capitolin  en  fait  mention  dans  la 
vie  de  cet  empereur ,  &  Aulu  -  Celle  ,  /.  n.  c.  15.  Scau¬ 
rinus  eut  un  fils  de  même  profeffion ,  nommé  auffi  Scau¬ 
rinus  ,  qui  fut  maître  d’Alexandre  Severe.  *  Jul.  Capito¬ 
lin  ,  in  Veto.  Lambrid.  in  Alexand. 

{£?  On  ne  fçait  pas  precifement  auquel  de  Scaurus , 
Ou  des  deux  Scaurinus  on  doit  donner  un  traité  des  par-, 
ticules  de  la  langue  latine  ,  que  l’on  fait  palier  fous  fon 
nom ,  fi  même  on  doit  donner  un  tel  ouvrage  à  aucun 
des  trois  ;  car  pour  celui  que  l’on  prétend  avoir  été  ado¬ 
pté  par  Turcelin,  c’eft  une  meprife  que  l’on  a  eu  tort 
de  mettre  dans  les  precedentes  éditions  de  ce  diétionaire 
&  que  nous  relèverons  dans  le  fupplement. 

SCEDASUS  ,Bœotien  très-riche ,  ayant  fçu  que  fes 
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deux  filles,  Hîppone  &  Melefie ,  avoient  été  violées,  puis 
tuées ,  &  jettées  dans  un  puits  par  deux  Lacedemoniens, 
s’en  plaignit  aux  éphores  de  Sparte.  Defefperé  de  ce 
qu’ils  ne  tenoient  compte  de  lui  en  rendre  jullice  ,  il  fe 
tua  fur  le  tombeau  de  fes  filles ,  après  avoir  chargé  les 
Lacedemoniens  des  plus  horribles  imprécations.  Elles  ne 
furent  pas  fans  effet  car  ces  deux  filles  ayant ,  dit- on  , 
apparu  à  Pelopidas ,  implorèrent  fon  fecours  pour  la  ven¬ 
geance  de  leur  mort.  Ce  vaillant  capitaine  joint  à  Epa- 
minondas ,  livra  bataille  aux  Lacedemoniens ,  &  les  tail¬ 
la  en  pièces  auprès  du  lieu,  nommé  Leuttres.  *  Plutarque 
au  traité  des  étranges  accidens  arrivés  pour  T  amour’,  &  dans 
la  vie  de  Pelodias. 

SCEDIUS  ,  voyez. .  SCHEDIUS. 

SCEIH ,  MAHAMED,  T AZIMT AHAHMOLAI 
MOHAMED  SCERIFFO ,  heritier  du  royaume  de  Fez, 
’&c.  doéteur  &  prêtre  de  la  loi  de  Mahomet,  embrafla 
la  foi  Chrétienne,  &  fe  rendit  Jefuite ,  prenant  le  nom 
de  B althafar  de  Loyola. 

SCELTON  (  Jean  )  Anglois,  &  curé  de  Diffe  ,  ville 
&  comté  de  Norfolck ,  excelloit  en  profe  &  en  vers.  Il 
écrivit  avec  un  extrême  emportement  contre  les  reli¬ 
gieux  de  l’ordre  de  S.  Dominique  :  ce  qui  obligea  Ri¬ 
chard  Nixus,fon  évêque,  à  examiner  fa  vie,  qui  fe  trou¬ 
va  fouillée  de  crimes.  Scelton  fut  auffi  convaincu  d’avoir 
écrit  quelques  lettres  contre  le  cardinal  Wolfei ,  archevê¬ 
que  d'Yorck  :  ce  qui  l’obligea  de  fe  retirer  dans  l’abbaye 
de  Weftminfter,  où  il  mourut  le  21.  du  mois  de  Juin 
1529.  Le  nombre  de  fes  ouvrages  cft  confiderable.  Il  a 
écrit ,  de  peccatis  fugiendis.  *  Pitfeus,  de  illufir.  Angl.  Scrip. 

SCEM-TOBH  ,  célébré  Rabbin  parmi  les  Juifs ,  efi 
celui  à  qui  M.  Simon  attribue  un  ouvrage  manufcrit  qu’il 
a  trouvé  dans  la  bibliothèque  des  peres  de  l’Oratoire  de 
Paris ,  où  il  eft  traité  des  tagbin  ou  couronnes ,  c’eft-à-dire, 
des  petites  cornes  ou  pointes ,  que  les  Juifs  peignent  fur 
de  certaines  lettres  dans  les  exemplaires  manuicrits  du 
Pentateuque ,  qui  fontdeftinés  aux  ufages  de  leurs  Syna¬ 
gogues.  Ce  Rabbin  explique  ces  minuties  avec  beaucoup 
de  fubtilité.  Il  reprend  même  la  plupart  de  grammai¬ 
riens,  pour  avoir  négligé  d’expliquer  dans  leurs  livres, 
ces  tagbin  ou  couronnes ,  &  il  tire  du  Talmud  ce  qu’il  en 
rapporte.  Il  donne ,  par  exemple  ,  fept  couronnes  ou  fept 
pointes  à  la  lettre  Aleph  ;  &  il  y  a  dans  toute  la  loi  fept 
Aleph  de  cette  nature.  Le  Betha  a  deux  couronnes  ou 
pointes,  &  il  n’y  en  a  que  quatre  de  cette  forte  dans  la  loi. 
Le  Ghimel  a  quatre  couronnes ,  &  il  y  en  a  trois  dans 
la  loi.  Le  Daleth  a  auffi  quatres  couronnes ,  &  la  loi  con¬ 
tient  fix  de  ces  Daleth  couronnés.  R.  Scem-Tobh  par¬ 
courut  de  la  même  maniéré  les  autres  lettres  ue  l’alpha» 
beth  hebreu.  Au  refte  nous  ne  voyons  point  ces  for¬ 
tes  de  lettres  couronnées  dans  nos  bibles  imprimées,  ni 
même  dans  nos  bibles  manuferites  ;  mais  feulement  dans 
les  rouleaux  dont  les  Juifs  le  fervent  dans  leurs  Synago¬ 
gues.  Les  Rabbins  fons  fi  exacts ,  ou  plûtôt  fi  fuperfti- 
tieux  là  deflus ,  qu’ils  affluent  que  Dieu  a  donné  à  Moyfe 
fur  le  montSinaï ,  toutes  ces  couronnes  ou  petites  cornes 
&  qu’il  lui  apprit  même  la  maniéré  de  les  peindre  *  M. 
Simon. 

SCENE  ,  eft  un  mot  tiré  du  mot  grec ,  Qcm ,  qui  dans 
fa  propre  lignification ,  veut  dire  ,  un  couvert  de  feuilla¬ 
ges  ,  fait  par  artifice  ou  naturellement  en  forme  de  tente  ; 
parce  que  les  premières  commedies ,  ou  plütôt  les  pre¬ 
mières. farces  de  la  campagne  ,  furent  reprefentées  fous 
une  Ramée.  Le  nom  de  feene  fut  donné  à  tous  les  lieux 
où  l’on  jouoit  la  comedie.  Depuis ,  lorfque  la  tragédie 
fut  paflee  dans  les  villes,  on  garda  ce  même  nom  de  Scè¬ 
ne  ,  avec  celui  de  théâtre  ,  qui  veut  dire  ,  lieu  des  fpe - 
élateurs  ou  des  fpeftacles.  Dans  la  fuite ,  on  appella  auffi 
une  feene ,  chaque  partie  d’unaéte  qui  apporte  quelque 
changement  au  théâtre  ,  par  le  changement  des  aéleurs 
Les  Grecs  n’ont  point  ufé  de  ce  nom  dans  ce  fens,  quoi¬ 
que  les  aétes  de  leurs  poèmes  dramatiques  ayent  reçu  la 
même  variété  que  les  nôtres  ;  car  ce  que  nous  en  trou¬ 
vons  dans  les  comédies  d’Ariftophane  8c  ailleurs ,  eft  une 
addition  des  interprètes.  Les  Latins  l’ont  mis  en  ufage 
les  premiers  avec  celui  d’aéle  ,  dans  la  nouvelle  comé¬ 
die,  lorfqu’ils  en  eurent  ôté  les  chœurs.  La  tragédie  & 
la  comedie  ont  toûjours  cinq  aétes  ;  mais  le  nombre 
des  feenes  n’eft  pas  limité ,  &  dépend  de  l’œconoraie  de 
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h  piece.  Il  femble  que  l’aéte  doit  être  au  mois  de  trois 
fcenes ,  8c  qu’il  ne  fçauroit  être  agréable ,  s’il  y  en  a  plus 
de  fept  ou  huit.  C’eft  ce  que  l’experience  Fait  connoî- 
tre.  La  préparation  8c  liaifon  des  fcenes  eft  d’une  ne- 
ceflité  indifpenfable  pour  ceux  qui  veulent  reuflir  dans 
le  genre  dramatique.  Voyez.  THEATRE.  *Hedelin ,  pra¬ 
tique  du  théâtre • 

SCENITES ,  anciens  peuples,  furent  ainfi  nommés  des 
tentes  couvertes  de  peaux  de  chevres ,  où  ils  habitoient, 
appellées  par  les  Grecs.  Leur  pays  étoit  tellement 
peftilentieux  pour  les  porcs  ,  qu’ils  y  mouroient  aufli- 
tôt  qu'ilsjy  étoient  amenés.Il  habitoient  près  de  l’Euphra¬ 
te  &  de  la  Mefopotamie ,  entre  l’Àrabie  Deferte  &  l’Heu- 
reufe.  *  Saumaife  fur  Solin ,  c.  35. 

SCENOPEGIE ,  Fête  des  tabernacles  ,  que  les  Juifs 
celebroient  en  dreflant  des  tentes  femblables  à  celles  qu’ils 
avoient  en  fortant  de  leur  captivité  en  Egypte.  Voyez. 
TABERNACLES.  *  Levit.c.  23.  Deuteron.  c .  16. 

SCEPEAUX  DE  VIEILLEVILLE  (  François)  com¬ 
te  de  Duretal ,  chevalier  de  l’ordre  du  roi; ,  maréchal 
de  France  ,  s’eft  diftingué  parmi  les  grands  hommes  du 
XVI.  hecle.  Il  fut  élevé  enfant  d’honneur  de  Louife  de 
Savoye ,  ducheffe  d’Angoulême ,  mere  du  roi  François  I. 
dont  il  quitta  le  fervice ,  pour  avoir  donné  un  coup  d’é¬ 
pée  à  un  de  Tes  maîtres  d'hôtel ,  qui  refufoit  de  lui  faire 
raifon  d’un  foufflet  qu’il  avoit  reçu.  Il  pafla  en  Italie  fous 
le  vicomte  de  Lautrec  ,  &  fe  trouva  à  la  prife  &  au  fac 
de  Pavie  en  1528.  La  même  année  s’étant  mis  fur  les  vaif- 
feaux  des  Vénitiens  quitenoient  le  parti  des  François , 
il  fut  fait  prifonnier  avec  Cornillon  fon  frere  d’armes, 
par  le  prince  de  Monaco.  Lautrec  ayant  fait  traiter  de 
la  rançon  de  Scepeaux,à  caufe  de  l’eftime  qu’il  enfai- 
foit ,  ce  dernier  refufa  d’en  fortir  fans  fon  compagnon;  & 
par  cette  generofité ,  il  excita  tellement  celle  du  prince , 
qu’il  lui  donna  la  liberté.  Delà  il  alla  joindre  l’armée 
au  royaume  de  Naples ,  &  eut  tant  de  bonheur  à  la  prife 
de  Melphe,  que  le  prince  Jean  Caraccioli  qui  la  défen- 
doit,  s’étant  rendu  fon  prifonnier  il  l’attira  au  parti  du 
roi,  qui  depuis  le  fit  maréchal  de  France.  EnfuiteSce- 
peaux  fe  fignala  en  un  combat  naval  donné  près  de  Na¬ 
ples,  où  il  prit  trois  galeres  fur  les  ennemis,  8c  fe  ren¬ 
dit  maître  de  la  ville  d’Avignon  ,  où  il  ne  perdit  que 
douze  hommes.  Peu  après  il  fut  fait  lieutenant  de  la 
compagnie  des  gendarmes  de  Jean  de  Laval ,  feigneur 
de  Châteaubriant.  Il  fe  trouva  au  fiege  de 
où  il  fut  fait  chevalier  en  1541.  8c  à  ceux  de  Landrecies, 
de  faint  Dizier,de  Flefdin  8c  deTerouanne.  Il  fuivit 
le  comte  d’Enguien  à  la  levée  du  fiege  de  Nice  l’an 
1542.  &  quatre  ans  après  il  combattit  avec  le  même  prin¬ 
ce  à  la  bataille  de  Cerizoles  en  1546.  Henri  II.  à  fon  ave- 
nement  à  la  couronne  ,  confervant  pour  lui  la  même  ef- 
time  que  le  roi  François  fon  pere  ,  l’envoya  l’an  1547* 
confirmer  la  paix  avec  Edouard  roi  d’Angleterre.  De¬ 
puis,  cette  paix  rompue ,  Scepeaux  fervit  contre  les  An- 
glois ,  &  fe  trouva  au  fiege  de  Boulogne ,  où  il  dégagea 
le  duc  d’Aumale  ,  abbatu  d’un  coup  de  lance  dans  le 
front ,  &  le  remit  fur  fon  cheval.  Le  maréchal  de  faint 
André  ,  favori  du  roi ,  qui  cherchoit  à  s’attacher  d’in¬ 
térêt  ou  d’amitié  tout  ce  qu’il  pouvoit  gagner  de  bra¬ 
ves,  lui  offrit  fa  [compagnie  de  gendarmes ,  qu’il  acce¬ 
pta  ,  &  qu’il  commanda  l’an  1549.  au  fiege  de  Boulogne. 
Deux  ans  après  il  fit  le  voyage  d’Allemagne ,  8c  fervit 
aux  conquêtes  de  Luxembourg  ,  où  il  fit  la  charge  de 
maréchal  de  camp.  Le  roi  l’ayant  mandé  pour  le  fecours 
du  fiege  de  Mets,  le  maréchal  de  S.  André  le  fit  lieute¬ 
nant  general  de  fon  armée.  Quoique  Scepeaux  ne  fût  pas 
affez  fort  pour  faire  des  fieges,  il  montra,  par  la  prife 
de  Pont-à  Mouffon  ,  combien  vaut  la  perfonned’un  chef, 
qui  fçait  s’aider  dans  les  occafions  de  la  force  ouverte. 
En  1553.  le  roi  lui  donna  le  gouvernement  des  évêchés 
de  Mets,  Toul&  Verdun.  Il  tailla  en  piecei5oo.  hom¬ 
mes  de  la  garnifon  de  Thionville ,  découvrit  trois  mois 
après  une  entreprife  qu’avoit  formée  le  gouverneur  de 
cette  place  fur  la  ville  de  Mets  ;  8c  ayant  fçu  du  gardien 
des  Cordeliers  de  cette  ville ,  qui  étoit  gagné  par  les  en¬ 
nemis  ,  qu’il  étoit  à  fix  lieues  de  la  place  ,  avec  un  corps 
de  plus  de  quatre  mille  hommes ,  pour  venir  à  neuf  heu¬ 
res  du  foir  efcalader  une  des  portes ,  il  mit  douze  cens 
hommes  en  diverfes  embufeades ,  trompa  les  ennnemis 
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par  deux  feux  qu’il  fit  allumer  dans  la  ville ,  où  ils  vin¬ 
rent  en  defordre,  &  furent  chargés  avec  tant  de  vigueur 
qu  ils  perdirent  1150.  hommes  tués  fur  la  place  ,  &  450. 
prifonniers.  Enfuitc ,  le  roi  lui  donna  le  collier  de  fon 
ordre  ;  &  par  fon  confeil  il  fit  bâtir  la  citadelle  de  Metz*, 
Ce  fut  auffi  Scepeaux  qui  forma  le  fiege  de  Thionville, 
&  a  qui  on  en  dut  la  prife  en  1558.  Au  traité  de  paix  de 
Cateau  -  Cambrefis ,  le  roi  ayant  voulut  donner  part  en 
cette  négociation  à  Scepeaux ,  qui  l’étoit  venu  faluer  à 
Villers-Cotterets ,  il  lui  fit  cet  honneur  ,  de  faire  expé¬ 
dier  un  brevet  d’afîurance  de  la  première  charge  vacan¬ 
te  de  maréchal  de  France  ,  avec  cette  claufe  exprefle, 
que  fi  dans  l’année  il  n’en  vaquoit  une ,  il  en  créeroit 
une  en  fa  faveur ,  où  il  jouiroit  de  tous  les  honneurs  & 
émoluments  de  cet  état.  Après  la  mort  du  roi  ,1a  reine 
Catherine  de  Medicis ,  devenue  regente  ,  le  retint  au¬ 
près  d’elle  en  qualité  de  fon  chevalier  d’honneur,  g C 
fe  fervit  (de  lui  pour  diflîperla  conjuration  d’Amboife. 
Elle  l’envoya  à  Rouen  pour  appaifer  le  defordre  arri¬ 
vé  pour  le  différend  de  la  Religion  :  y  rétablit  la  paix, 
mit  pareil  ordre  à  Dieppe  ;  revint  à  la  cour  à  Orléans , 
où  on  lui  permit  de  retourner  en  fon  gouvernement.  Ce 
fut  là  où  il  reçut  la  nouvelle  de  la  mort  de  François  II. 
qui  apporta  de  nouveaux  changemens ,  &  qui  fut  le  prin¬ 
cipal  fujet  d’une  ambaffade  extraordinaire  auprès  de 
1  empereur ,  pour  laquelle  il  fut  choifi  avec  l’évêque  de 
Rennes ,  &  de  laquelle  il  s’acquitta  avec  tant  de  pru¬ 
dence  ,  qu’il  ménagea  le  mariage  du  roi  avec  Elifabeth, 
petite  fille  de  ce  monarque.  Il  eut  le  même  fuccèsdans 
une  autre  ambaffade ,  où  il  fut  envoyé  à  fon  retour  au¬ 
près  de  la  reine  d’Angleterre  ,  qu’il  empêcha  de  fecou- 
rir  les  Calviniftes.  Après  tant  defervices ,  le  roi  lui  don¬ 
na  le  bâton  de  maréchal  de  France  en  1562.  pendant  les 
troubles  des  Calviniftes.  Il  fervit  au  fiege  du  Havre-de 
Grâce ,  8c  à  celui  de  faint  Jean  d’Angcli  ;  &  après  la 
mort  du  vicomte  de  Martigues ,  qui  y  fut  tué  ,  il  fut 
pourvû  par  le  roi  du  gouvernement  de  Bretagne.  En- 
luite  ,  on  fit  la  paix  d’Angers  l’an  1570.  pour  l'execu¬ 
tion  de  laquelle  les  quatre  maréchaux  de  France  ayant 
eu  ordre  de  faire  leurs  chevauchées ,  il  eut  pour  fa  parc 
la  Bourgogne,  le  Bourbonnois,  leBerri,  l’Auvergne, 
le  Lyonnois,  le  Vivarais,  le  Dauphiné  &  la  Provence. 
Dans  toutes  ces  provinces ,  mais  particulièrement  à  Lyon, 
qu'il  reçut  fous  l’obéiffànce  du  roi  ,  il  rétablit  la  reli¬ 
gion  Catholique ,  remit  les  chanoines  en  leurs  églifes ,  8c 
congédia  les  troupes  des  Calviniftes.  Enfin  il  s'acquitta 
de  cette  commiffïon  avec  tant  d’honneur  ,  que  le  pape 
en  ayant  eu  avis ,  le  pria  de  vouloir  lui  rendre  le  même 
fervice  dans  le  comtat  d’Avignon.  Il  s’y  fignala  parti¬ 
culièrement ,  par  l’heureufe  conquête  qu’il  fit  par  force 
&  par  adrefle  tout  enfemble ,  de  la  ville  de  Sifteron ,  qui 
étoit  la  place  d’armes  des  Calviniftes  8c  des  reoelles  du 
comtat.  Ce  maréchal  mourut  de  poifon  en  fon  château 
de  Duretal  en  Anjou,  le  50.  Novembre  1571.  ayant  ac¬ 
quis  beaucoup  de  réputation  dans  les  cinq  amoaffades 
où  il  fut  employé  ,  tant  en  Allemagne  qu’en  Angleter¬ 
re  &  enSuifle.  *  Meferai,  hijl.  de  France .  Vie  de  ce  ma¬ 
réchal,  écrite  par  fon  fecretaire.  Le  P.  Anfelme,  hijh 
des  grands  offic> 

I.  Il  defeendoit  de  Jean  feigneur  de  Scepeaux  ,  che¬ 
valier,  qui  fervit  le  roi  Charles  VI.  dans  fes  armées  en 
1394.  &  laiflade  feanne  de  Landevifa  femme,  fille  de 
fean  feigneur  de  Landevi  ,  &  feanne  de  Q^trebur- 
ges,  Gui  I.  qui  fuit  ;  &  feanne  de  Scepeaux  ,  mariée  à 
Guillaume  de  Bree  ,  feigneur  de  Fouilloux,  S.  Denys-* 
au-Maine  &c. 

II.  Gui,  I.  du  nom  feigneur  de  Scepeaux , Landevi  &c* 
époufa  Guillemette  de  Montenai ,  fille  de  Guillaume  fei¬ 
gneur  de  Montenai,  Garanciers  &c.  &  de  feanne  de 
Mathefelon  ,  dont  il  eut  Jean  II.  qui  fuit  ;  &  ïves  de 
Scepeaux  ,  feigneur  de  Landevi ,  lequel  préférant  la 
j  arifprudence  au  parti  des  armes ,  fut  reçu  confeiilerau 
parlement  en  1438.  troifiéme  prefident  en  1442.  puis 
premier  prefident  en  1457.  &  mourut  le  2.  Novembre 
1463.  fans  laiffer  de  polterité  de  Charlotte  de  Beauvau 
fille  de  Bertrand ,  feigneur  de  Précigni  ,  &de  Françoife 
de  BrcZé. 

III.  Jean  IL  du  nom  feigneur  de  Scepeaux  &c.  épcula 
Louife  delà  Haye  ,  fille  de  fean , feigneur  de  Paffavant* 
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de  Beaupreau  &  de  Chemillé  ,  &  de  T homïne  de  Dinan  , 
dont  il  Lut  fean  III.  du  nom  ,  feigneur  de  Scepeaux  &c. 
mort  fans  enfins  de  feanne  de  Château-briant ,  fille  de 
"Theaude ,  biron  du  Lyon  d'Angers ,  &  de  Françoife  Odart, 
dame  de  Loigni  ;&  François  ,  qui  fuit; 

IV.  François  de  Scepeaux,  feigneur  de  Landevi,  puis 
de  Scepeaux  &c.  vivoit  en  1478.  &  époufa  Marguerite 
d’Eftoute  ville ,  dame  de  Mauflon ,  fille  de  Michel,  &  de 
Marie  de  la  Rocheguyon  ,  dont  il  eut  Gui  II.  qui  fuit; 
Si  Rene’  ,  qui  fit  la  branche  des  feigneurs  de  V ielleville  , 
rapportée  ci-apns. 

V.  Gui  II.  du  nom  feigneur  de  Scepeaux,  Landevi 
Sic.  époufa  Catherine  de  Longvi ,  fille  de  Philippe  feigneur 
de  Givri,  dontil  eut  Gui  III.  qui  fuit;  Louife ,  mariée  à 
"René  Àngier  ,  feigneur  de  Crapado  ;  &  F rançoife  de  Sce- 
peaux ,  alliée  à  Meri  de  Chepoi ,  feigneur  de  Chepoi ,  de 
Bretigni  &c. 

VI.  Gui  III.  du  nom  feigneur  de  Scepeaux,  de  Che¬ 
poi  ,  Landevi ,  lalfla  de  Jeanne  de  la  Riviere  fa  femme , 
un  fils  unique  ,  nommé 

VII.  Gui  IV.  du  nom  feigneur  de  Scepeaux  &c.  mort 
fort  âgé  en  1605.  biffant  de  Catherine  de  la  Marzeliere  , 
fa  femme ,  fille  de  Pierre  feigneur  de  la  Marzeliere ,  & 
de  I rançoife  du  Porcon  ,  Gui  V.  qui  fuit;  &  Robert  de 
Scepeaux ,  feigneur  de  Landevi,  de  Mauflon  &c.  mort 
fans  alliance  en  1630. 

VIII.  Gui  V.  du  nom  feigneur  de  Scepeaux ,  comte 
"de  Chemillé  ,  duc  de  Beaupreau  ,  mourut  dans  une 
îencomre  pendant  la  Ligue  ,  en  1597.  Ü  avoit  époufé 
Marie  de  Rieux ,  fille  de  Gui ,  feigneur  de  Châteauneuf , 
Scde  feanne  du  Chaftcl,dont  il  eut  pour  fille  unique  , 
f canne  dame  de  Scepeaux,  duchefîe de  Beaupreau  &c. 
mariée  à  Henri  de  Gondi  ,  duc  de  Retz  &c.  morte  en 
Janvier  1621.  laiflant  deux  filles  ,  qui  ont  été  duchefîes 
de  Retz  &  de  briflac. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS 
DE  VlELLEVILLE. 

V-  Rene"  de  Scepeaux ,  fils  puîné  de  François  feigneur 
de  Scepeaux  &  de  Landevi  &c.  &  de  Marguerite  d’Ë- 
ftouteVille,  dame  de  Mauflon  ,  fut  feigneur  de  Vielle- 
Ville,  &  époufa  Marguerite  delà  Jaille  ,  dame  de  Dure- 
tal  &  de  Mathefeion  ,  fille  de  François  ,  feigneur  de  Du- 
retai  &c  &  de  feanne  de  la  Chapelle,  dontil  eut  Fran¬ 
çois,  qui  fuit  ;  &  F  rançoife  de  Scepeaux,  mariée  à  fean  fei¬ 
gneur  de  Thevale . 

VI.  François  de  Scepeaux  ,  feigneur  de  Vielleville, 
comte  de  Duretal ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi  ,  maréchal 
de  France,  dont  l’éloge  a  été  rapporté  ci  dejflis  ,  mourut 
le  30.  Novembre  1571.  Il  avoit  époufé  Renée  le  Roux  , 
fille  de  N.  feigneur  de  Chemans ,  &  de  la  Roche  des  Au- 
bieres ,  dont  il  eut  Marguerite  de  Scepeaux  ,  comtefîe  de 
Duretal ,  dame  de  Mathefeion ,  mariée  à  fean  II.  du  nom, 
marquis  d’Efpinai  en  Bretagne  ;  &  feanne  de  Scepeaux, 
alliée  i°.  à Ôrn  du  Châtelet,  feigneur  de  Dueilli  :  20.  à 
Antoine  d’Efpinai,  feigneur  de  Broon  &  du  Molai.  *  Voyez, 
les  mémoires  de  Caftelnàu ,  Le  Laboureur.  Blanchard , 
hifl.  des  premiers prefidens.  Le  P.  Anfelme. 

SCEPTIQUES, philofophes,  difciplesde  Pyrrhon  , 
ainfi  appellés ,  parce  que  toute  leur  philolophie  ne  con- 
fiftoit  qu  a  confiderer  les  chofes  fans  rien  déterminer  fur 
leur  vérité  ou  faufleté  ,  qu’ils  ne  croyoient  pas  que  l’on 
pût  découvrir  :  ainfi  ils  doutoient  de  tout  ,  &  n’ofoient 
pas  même  affurer  qu’il  y  eût  rien  de  certain  ;  en  quoi  ils 
differoient  des  nouveaux  académiciens,  qui  affuroientau 
moins  qu’il  n’y  avoit  rien  de  certain.  Pyrrhon  ,  auteur  de 
cette,  fecte  vivoit  du  tems  d’Epicure  &  de  Theophrafte.  * 
Voflius,  dephilofopb.  feiïis.  '  t 

SCEPTRE ,  ornement  royal.  On  donnoit  autrefois  ce 
nom  à  une  hallebarde  que  les  rois  portoient.Depüisle  fee- 
ptre  des  rois  fut  un  bâtonjorné  de  cuivre, d’ivoire, d’argent 
ou  d’or.  Tarquin  le  porta  le  premier  à  P^ome  &  les 
autres  rois ,  8c  même  les  confiais  apres  lui.  Les  empe¬ 
reurs  font  confervé  jufques  dans  les  derniers  tems;  & 
les  rois  le  portent  communément.*  Homer.  ll'tad.  A.  Vir- 
gil ..yFneid.  /.  12.  Juftin,  /.  43.  c.  3.  /.  23.  c.  24.  Florus , 
ki fl.  Rom.  /.i.  c.  3.  Tite-Live.  Decad.  3./.  10.  Denysd’JEi- 
licarnajfe  l.  }.  &  5- 

SCEVA,  Juif,  prince  des  prêtres ,  eut  fept  fils  exor- 
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ciftes ,  qui  voulurent  fe  mêler  de  chaffer  les  efprits  malins 
au  nom  de  Jefus  ,  que  l’apôcre  faint  Paul  prêchoit.  Le 
démon  leur  fit  réponfe  ,  qu’il  connoifïoit  Jefus  &  Paul , 
&  que  pour  eux  ,  il  ne  fçavoit  qui  ils  étoient.  Enfuite 
l’homme  pofTedé  de  l’efpric  malin  ,  ufa  de  telle  violence 
contr’eux  ,  qu’ils  furent  contraints  de  s’enfuir  nuds  & 
&  fort  blcffés.  *  Att.  c .  19. 

SCEVA ,  centurion  ou  capitaine  dans  l’armée  de  Jules- 
Céfar  ,  chercher  CASSIUS  SCÆVA. 

SCEVOLA ,  voyez  MUTiUS. 

SCEVOLE  DÉ  SAINTE-MARTHE ,  voye7  SAIN¬ 
TE  MARTHE. 

SCHABOUR-BEN-SAHEL,  eft  le  nom  d’un  excel¬ 
lent  médecin  Arabe, qui  mourut  Chrétien  l’an  250  de 
l’hegire.  Il  eft  auteur  d’un  livre  intitulé  ,  Acrabadin , 
c’eft-à-dire,  Medicamens  compofés  de  conférions ,  qui  eft 
reçu  &  fort  eftimé  dans  l’ufage  commun  des  boutiques. 
*  D’Herbelot ,  bibl.  Orient. 

SCHACA ,  déeffe  des  Babyloniens  ,  étoit  la  même 
qu’Ctyr  parmi  les  Romains,  c’eft-à-dire ,  la  Terre.  La  fête 
de  cette  divinité  fe  celebroit  pendant  cinq  jours ,  durant 
lefquels  les  valets  commandoient  dans  la  maifon  ,  &  les 
maîtres  leur  obeïfîoient.  Le  plusconfiderablede  ces  efçla- 
ves  avoit  tout  le  foin  de  la  famille  ,  &  étoit  vêtu  d’une 
robe  femblableà  celle  du  roi.  *  Ctefias ,  /.  2.  Perf.  J.  Sel- 
den ,  de  Diis  Syris  Synt.  11.  c.  13. 

SCHACH  ou  SCHAH ,  en  langue  perfane  fignifie  roi 
ou  feigneur.  Pafcbach  fignifie  la  même  chofe.  Schach  fe 
met  devant  le  nom  propre  ,  comme  Schach-  Ab  as  ;  & 
Padfchach  après  ,  comme  Hajfan-Padfchach  &c.  Schich- 
Eiderou  Aidar  ,  prince  d’Arbebil ,  gendre  &  fuccefleur 
d’Ufium  Caflan ,  changea  le  nom  de  Schich  ,  qui  fignifie 
prophète ,  en  celui  de  Schach  ,  ou  Roi.  Son  fils  Ilmaël ,  qui 
commença  à  regner  vers  l’an  1500.  y  ajoüta  le  thre  de 
fophi  ,  &  fe  nomma  Schach-lfma'el-Sophi.  *  Olearius  , 
Voyage  de  Perfe. 

SCHACH  ABAS ,  fut  roi  de  Perfe  en  1587.  après  fes 
deux  frères ,  Emir  Hemfeôt  Ifmaël  III.  qui  ne  régnè¬ 
rent  chacun  que  huit  mois.  D’abord  qu’il  fut  fur  le 
thrône  ,  il  s’appliqua  à  recouvrer  les  grandes  provinces 
que  les  Turcs  &  les  Tartares  a  voient  ufurpéesfurla  cou¬ 
ronne  de  Perfe.  Il  entra  en  Chorazan  ,  &  vainquit  Ab- 
dalla,  prince  des  Tartares  Ulbecqm  s ,  auquel  il  fit  cou¬ 
per  la  tête.  Enfuite  il  alla  à  Hilpaham,  qu’il  fit  ia  capi¬ 
tale  de  fon  royaume  ,  &  qu’il  embellit  de  plufieurs  bâti- 
mens  fort  magnifiques.  Après  ces  victoires ,  il  marcha 
contre  lesTurcs,  &  prit  la  ville  de  Tabris  ou  Tauris, 
dans  la  province  d’Aderbeitzan  ;  puis  il  entra  dans  la  pro¬ 
vince  de  Kilam  ,  &  ramena  fous  fon  obé  fiance  ces  peu¬ 
ples  ,  qui  s 'étoient  révoltés  du  tems  de  Schach-Tamas.  II 
gagna  encore  plufieurs  batailles  contre  le  T urcs  ;  &  reprit 
la  ville  d’Ormus  fur  les  Portugais.  La  mort  lui  fit  trouver 
la  fin  de  fes  viétoires  en  1629.  après  un  régné  d’environ 
44.  ans.  Il  fit  paroître  la  force  de  fon  efprit  dans  l’ordre 
qu’il  donna  fur  la  fin  de  fa  vie ,  pour  faire  cacher  fa  mort , 
pendant  que  l’on  aflureroit  la  lucceffion  à  Schach-Sefi , 
fon  petit-fils.  Pour  executer  ce  qu’il  avoit  ordonné  ,  on 
expofafon  corps  tous  les  jours  dans  la  même  falle ,  où  il 
avoit  coutume  de  rendre  la  juftice  ,  aflis  dans  un  chaife, 
les  yeux  ouverts ,  &  le  dos  tourné  vers  une  tapifferie  ^ 
derrière  laquelle  fe  tenoit  Jufuf  Aga ,  qui  lui  faifoit  lever 
le  bras  par  le  moyen  d'un  petit  cordon  de  foye  ;  &  Timir- 
Beg  faifoit  femblant  de  lui  propofer  les  affaires  de  ceux 
qui  étoient  àl’autre  bout  de  la  falle, &  d’en  recevoir  les  ju- 
gemens.  Par  cet  artifice, la  mort  de  Schach- Abas  demeura 
cachée  plus  de  fix  femaines.  *  Olearius ,  Voyage  de  Perfe. 
Relations  de  Pietro  délia  Valle. 

SCHACH  SEFI ,  roi  de  Perfe  ,  fucceda  à  fon  grand- 
pere  Schach- Abas  en  1629.  On  dit  que  quand  il  vint  au 
monde ,  il  avoit  les  deux  mains  pleines  de  fang  :  ce  qui  • 
fut  un  préfage  de  fa  cruauté.  Dès  qu'il  fut  fur  le  thrône , 
il  fit  cfever  les  yeux  à  fon  frété  unique,  &  fit  mourir  feS 
oncles  &  leurs  enfans,  fon  premier  miniftre  d’état  ,  fon 
chancelier ,  fon  grand  maître  d’hôtel ,  &  fa  mere.  Il  rem¬ 
porta  plufieurs  viétoires  fur  fes  ennemis  ;  mais  la  gloire  de 
ces  bons  fuccès  étoit  dûe  à  la  valeur  &  à  la  conduite  de 
fes  generaux ,  &  à  la  fortune  ,  plütôt  qu’à  fa  prudence  & 
à  fon  courage.  Ce  prince  mourut  en  1642.  après  dou¬ 
ze  ans  de  régné  ,  ou  plütôt  de  tyrannie.  Son  fils 
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Schach-Abas  lai  fucceda  à  1  âge  de  i$.  ans.  *  Olcarius , 
voyage  de  Perfe. 

SCHAFEI ,  Fameux  iman  ou  dodeur  Mufulman  ,  né 
à  Gaza,  ville  de  Paleftine  ,  l’an  156.  de  l’hegire  ,  vint  à 
Bagdet  l’an  178.  Il  en  fortit  pour  paffer  en  Egypte  ,  où 
il  entendit  Malck-ben-Ans ,  célébré  iman,  &  mourut  dans 
le  même  pays  l’an  104.  âgé  de  cinquante-quatre  ans. 
Schafei  eft  le  premier  qui  ait  écrit  de  la  jurifprudence 
parmi  les  Mahometans,  3c  qui  compofa  un  livre  fur  les 
Offoul  ,  ou  fondemens  du  Mufulmanifme  ,  dans  lequel 
tout  le  droit,  tant  civil  que  canonique  des  Mahometans, 
eft  compris.  On  a  de  lui  encore  deux  autres  livres  qui 
traitent  de  la  même  matière  ;  &  fa  dodrine  eft  tellement 
autorifée  parmi  les  Mufulmans  ,  que  Saladin  fonda  un 
college  dans  la  ville  du  Caire  ,  dans  lequel  il  étoit  dé¬ 
fendu  d’en  profeffer  ou  enfeigner  une  autre.  Il  y  a  eu 
cependant  quelques-uns  de  fes  envieux ,  qui  lui  ont  pré¬ 
féré  le  dodeur  Aban-Hamed.  La  mofquée  magnifique  , 
accompagnée  d’un  college,  qui  fut  bâtie  dans  la  ville  de 
Herat  en  Chorafan  ,  par  Gaïat  Heddin  ,  fultan  des  Gau- 
xides ,  fut  affedée  à  ceux  qui  étoientde  la  fede  de  Scha¬ 
fei  ,  &  tous  les  dodeurs  de  la  ville  de  Farab  dans  la  T ran- 
foxane  ,  étoient  Schafeïens  de  fede.  Il  y  a  une  hiftoire 
de  ces  dodeurs  ,  fedateurs  de  Schafei ,  intitulée  ,  Tba- 
bacat  al  Schafeixt.  Quant  aux  traditions  mufulmanes ,  l’on 
dit  que  Schafei  les  reçut  de  Maleck-ben-Ans  ,  &  qu’il 
les  tranfmit  à  Zohari  ;  car  il  eft  important  parmi  les  Ma¬ 
hometans  de  fçavoir  le  canal  par  lequel  les  traditions 
qui  tirent  leur  fource  de  leur  prophète  ,  font  venues 
jufqu’à  nous.  *  D’Herbelot ,  bibliotb.  orient . 

SCHAFFOUSE  ,  en  latin  Schafufia ,  &  en  allemand 
Shafaufen ,  ville  de  Suide  fur  le  Rhin,  &  capitale  d’un 
des  treize  Cantons,  eft  fituée  entre  Conftance,  Bâle  & 
Zurich. 

SCHAGI A ,  SCHEGIA  ,  SCHAH-SCHEGIA  ,  le  Roi 
Courageux  :  c’eft  le  titre  de  Geladeddin  ,  quatrième  fultan 
de  la  dynaftie  des  Modhafferiens.  Il  étoit  fils  de  Mobare- 
zeddin  Mohammed  Mohaffer  ,  &  il  s’accorda  avec  fes 
deux  freres ,  Schah  -  Mahmoud  &  Scha-Solthan  ,  pour 
emprifonner  leur  pere ,  dont  ils  craignoient  la  colere. 
Schah-Schegiâ  fut  cependant  un  très-grand  prince,  & 
n’eut  point  de  part  à  l’outrage  que  Schah-Solthan  fit  à  fon 
pere ,  en  le  privant  de  la  vûe. Il  vécut  53.  ans ,  &  en  régna 
26.  Il  mourut  l’an  876.  de  l’hegire.  C’étoit  un  prince  fort 
fçav.mt  ,  &  qui  avoit  une  mémoire  fort  heureufe.  * 
D’Herbelot,  bibliotb.  orient . 

SCHAHMANSOR ,  ben  ModhafFer.  Ce  prince  ,  qui 
étoit  neveu  de  Schah-Schegiâ  roi  de  Perfe  ,  eft  le  cin¬ 
quième  fultan  de  la  dynaftie  des  Modhafferiens.  Il  fit  la 
guerre  à  Ali-Zeinalâhedin  ,  qui  avoit  fuccedé  à  fon  pere 
Schah-Schegiâ ,  le  fit  prifonnier ,  donna  un  fécond  com¬ 
bat  à  Schahmanfor,  &  fut  encore  vaincu  :  il  le  fit  priver 
de  la  vûe  ,  &  fe  rendit  enfuite  maître  de  la  ville  de  Schiraz 
l’an  790.  de  l’hegire.  Mais  cinq  ans  après  Tamerlan ,  qui 
s’étoit  déjà  rendu  maître  d’Ifpahan,  l’y  vint  attaquer. 
Ce  fultan  fut  affez  brave  pour  lui  livrer  bataille  :  il  le 
blefla  même  dans  le  combat.  Mais  enfin  il  fut  accablé 
par  le  nombre  ,  &  contraint  de  fe  retirer  à  Schiraz  :  il 
fut  atteint  en  chemin  par  un  des  officiers  du  fils  de  Ta¬ 
merlan  ,  qui  le  tua.  Avec  lui  prit  fin  la  dynaftie  des 
Modhafferiens.  *  D’Herbelot ,  bibliotb.  orient- 
SCHAHMOHAMMED ,  ben  Modhaffer.  C’eft  le  pre¬ 
mier  fultan  de  la  dynaftie  des  Modhafferiens.  Il  fut  fait 
gouverneur  de  la  ville  d’Iezid  en  Chorafan  par  Abou- 
iaïd ,  fultan  des  Mogols  ou  Tartares ,  l’an  718-  de  l'he- 
gire.  L  an  729.  ce  prince  ,  après  avoir  défait  en  plufieurs 
combats  les  Nikoudariens,montaà  un  fort  haut  degré  de 
puiflance ,  &  époufa  la  fille  du  fultan  des  Carakhathaïens, 
nommée  Cothbedd’n.  11  fe  fit  enfin  fouverain  après  la  mort 
du  fultan  Aboufaïd  ,  l’an  742.  régna  ou  gouverna  42. 
ans  ,22.  à  Iezid  ,  13  dans  le  Kerçnan  ,  &  7.  en  Perfe.  * 
D’Herbelot,  bibiotb.  orient.  • 

SCHAHROKH  ,  fils  du  grand  Tamerlan  ,  fucceda  à 
Ion  pere  lan  807.  de  l’hcgire  ,  &  fit  la  guerre  prefque 
pendant  toute  ia  vie  à  Cara  Joufouf ,  prince  Turco- 
anan,dela  dynaftie  du  Mouton-Noir,  &à  fes  deux  en- 
fans.  Il  défit  leur  pere  en  trois  combats  differens  ,  & 
mourut  l’an  850»  de  la  même  hegire,  après  un  régné  de 
43.  ans,  la  7 t.  année  de  fon  âge  ,  dans  la  ville  de  Re. 
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Ce  prince  ne  s’eft  pas  rendu  moins  célébré  par  fa  juftice , 
par  fa  pieté  &  par  fa  liberté  ,  que  par  fon  courage  ,  & 
fes  autres  vertus  militaires.  L’hiftoire  de  Schahrokh  , 
faite  par  Abdalrazzak  ,  mort  l’an  880.  de  l’hegire  ,  eft 
fi  pleine  de  belles  adions  &  de  grands  évenemens  , 
qu  on  ne  peut  fe  lafler  de  la  lire.  C’eft  une  hiftoire  com¬ 
plété  de  la  vie  de  ce  prince  &  de  fes  enfans  ,  jufqu’en 
1  an  875.  On  elpcre  de  voir  quelque  jour  cette  hiftoire 
de  la  traduction  de  M.  Galand.*D’Hetbelot,M/?0r/r orient» 

SCHAHSCHEGIA  ou  SCHUGIA  ,  fils  de  Moham¬ 
med  , fondateur de  la  dynaftie  des  Modhafferiens,  fuc- 
céda  à  fon  pere  ,  devint  fultan  &  maître  abfolu  ,  non 
feulement  de  la  province  de  Perfe  ,  mais  encore  de  IX* 
raque  Perfienne  ,  &  acquit  une  grande  réputation  de 
juftice  &  de  valeur.  Il  protegeoit  les  gens  de  lettres , 
avec  lefquels  il  avoit  de  frequentes  conférences.  Il  régna 
2.6.  ans,  mourut  l’an  786.  de  l’hegire,  laiflant  pourfuc- 
ceffeur  Alizein  Aldbedm  ,  fon  fils.  *  D’Herbelot ,  biblio¬ 
thèque  orientale. 

SCF^ALAVONIE.  C’eft  une  contrée  delà  Prude  Du¬ 
cale.  Elle  a  la  Nadravie  au  midi  ,  le  golfe  de  Curifch- 
Haff  au  couchant, &  la  Samogitieau  levant  &  au  nord. 
Elle  eft  baignée  par  le  Niement,  &  par  quelques  autres 
rivières;  mais  elle  eft  mal  peuplée  &  mal  cultivée  ;  les 
habitans  en  font  groffiers,  &  pafîent  pour  des  reftes  des 
anciens  Borudes.  Ses  lieux  principaux  fontMemel,  ca¬ 
pitale,  Rangnits,  Tilfe  &Ruiïe.*  Baudrand. 

SCHALG  ,  nom  d’une  ville  du  Turqueftan  ,  dont  les 
habitans  font  Mufulmans.  Elle  eftfituéà  90.  degrés  30. 
minutes  de  longitude  ,  &à  44.  de  latitude  feptentrio- 
nale  ,  dans  le  dixième  climat.  Cette  ville  n’eft  éloignée 
de  celle  de  Tharaz  que  de  quatre  parafanges ,  &  paffe  pour 
être  une  des  plus  fortes  places  du  Turqueftan.  *  D’Her¬ 
belot  ,  bibl.  orient , 

SCHALL  (  Adam  )  Jefuite  de  Cologne  :  ce  fut  lui  qui 
mit  la  derniere  main  à  la  reforme  du  calendrier  de  la 
Chine.  L’empereur  de  ce  vafte  empire  en  fut  fi  content, 
qu’il  donnoit  d’ordinaire  à  ce  religieux  le  nom  de  Mjfa , 
c’eft  à-dire,  venerable  pere  ,  feigneur  ou  ancien.  *  CheT 
vreau ,  ht  fi.  du  monde  ,  lib.  IX.  ch.  5. 

SCHAMALGANI  ,  eft  le  furnom  d’un  fameux  im- 
pofteur ,  nommé  Mohammed ,  natif  d’une  bourgade ,  nom¬ 
mée  Schamalgan  ,  fituée  entre  les  villes  de  Coufah  & 
Bafforah.  Cet  homme  fut  auteur  d’une  fede ,  qui  rou- 
loit  entièrement  fur  la  metempfycofe.  Mais  il  n’enfei- 
gnoit  pas  feulement  la  tranfmigration  des  âmes,  il  ad— 
mettoit  audï  une  communication  ,  &  pour  ainfi  dire  , 
une  transfufion  des  mêmes  âmes,  des  unes  des  autres.  Il 
commença  par  abolir  toute  forte  de  culte  divin,  foit  le* 
gitime,  doit  fuperftitieux ,  &  approuvoit  toutes  les  con¬ 
jonctions  charnelles ,  &  même  les  plus  abominables.  Ebn- 
Mocla  ,  vifir  de  Radhi ,  vingtième  calife  de  fe  race  des 
Abbaflides ,  fit  faire  le  procès  à  ce  fedudeur  qui  fut  con¬ 
damné  par  les  dodeurs  de  la  loi  ,  à  être  pendu  &  brûlé  : 
ce  qui  fut  exécuté  l’an  de  l'hegire  322.  On  dit  que  la 
fede  des  Illuminés  a  pris  fon  origine  de  lui  parmi  les 
Mufulmans.*  D’Herbelot ,  bibliotb.  orient. 

SCHANSEDD1N  ,  Mohammed-ben-Ali  ,  cherchez. 
AGIALOUL 

SCHAPLER  (  Chriftophle  )  Luthérien, fut  un  de  ceux 
qui  porterenti’an  1525.  les  payfans  d’Allemagne,  qu’on 
nomme  Rufieaux ,  à  prendre  Ks  armes  contre  les  princes , 
lefquels  tuerent  plus  de  cent  m  lie  de  ces  rebelles  en  di- 
verfes  occafions.  Il  écrivit  douze  articles,  qu’il  appelle  , 
de  la  liberté  chrétienne,  dont  le  principal  eft  ,  Qu'il  ne 
faut  point  payer  de  tribut  au  magifirat.*  Prateole  ,  au  mot , 
Chriftoph.  Gautier,  chron.du  XlV.fiecle. 

SCHADiUS  (Simon  )  nâquit  en  1535.  &  mourut  en 
1573.  Il  a  publié  une  idée  du  confeilier  ;  un  didionaire  du 
droit  civil  &  canonique  ;  &  quatre  tomes  de  l’hiftoire 
d’Allemagne.  Son  épitaphe,  que  voici,  apprendra  plus 
particulièrement  qui  il  étoit. 

Schardius  hic  Simon  pofl  funera  moe(la  quiefeiti 
Heu  quantum  am  fit Saxona  Terra  Viruml 

Jmpent  Ajfejfor ,  N emetum  dicebat  in  urbe 
fus  ,jufiique  tenax ,  eloqmique  decus. 

Parce  tamen  lacrymis.  Nam  quœ  monument  a  reliquit, 
Perpetuo  vitam  funtbabitura  fuam. 

*  Konig ,  bibliotb . 
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SCHARF  (  N.  )  ïçavant  d’Allemagne  .naquit en  ï678. 
&  mourut  le  io.  Novembre  1707.  Il  a  publié  divers  ouvra¬ 
ges,  &  fur-tout  uncgrammaire  hébraïque  ;  les  chroni¬ 
ques  de  Soraw  ,  petite  ville  de  la  balle  Luface  ,  fur  les 
frontières  de  Siiefie  ;  &  plusieurs  ouvrages  de  poëfie ,  qui 
ontparuendiffcrens  tems.  *  fournal  des  fçavanst  Avril 
I7I0,  pag.  469.  édit,  de  Hollande. 

SCBAT-ZADELER-AGASI ,  en  Turquie  eft  l’eunu¬ 
que  noir  ,  à  qui  les  en  fans  du  fultan  font  donnés  en  garde. 
1 scbat  lignifie  maître  ou  gardien.  *  Ricaut ,  de  l’empire 
Ottoman. 

SCHAT-  EL- ARAB ,  c’eft-à-dîre ,  la  riviere  des  Arabes. 
C’eft  le  nom  qu’on  donne  au  Tigre  &  à  l'Euphrate  ,  de¬ 
puis  leur  confluent  à  Gorno  ou  à  Quorno  ,  jufquà  leur 
embouchure  dans  le  golfe  de  BafTora.  La  ville  de  Bulfore 
eft  lur  cette  riviere.11'  Baudrand. 

SCHAUM BOURG  ,  SCHAW EMBOURG  :  c’eft  un 
etic  pays  de  la  Weftphalie  ,  entre  la  principauté  de 
linden ,  les  comtés  de  Spiegelberg  &  de  Lemgow^ ,  &  le 
duché  deBrunfwick.  Ce  comté  peut  avoir  neuf  lieues 
du  nord  au  fud  ,  &  quatre  ou  cinq  du  couchant  au  levant, 
lia  eu fes  comtes  particuliers  >qui  pofîedoient  aufli  le 
comté  de  Pinnenberg  dans  leHoiftein.  Leur  races’etant 
éteinte  l’an  1640.  le  roi  de  Danemarck  &  le  duc  de  Hol- 
ftein-Gottor p  heriterent  du  comté  de  Pinnenberg,  & 
le  landgrave  de  Hefle-Caffel  de  celui  ci.  Vojez,  HOL- 
STEIN.  *  Mari,  diiï. 

SCHEBIB-BEN  ZEID,  un  des  plus  vaillans  hommes 
que  les  Arabes  ayent  eu  fous  le  régné  des  Ommiades  , 
fer  vit  à  la  tête  des  révoltés,  fous  le  califat  d’Abbal  Ma- 
leck  ,  fils  de  Marvan,&  livra  plufieurs  combats  à  Hegia* 
ge,  autre  grand  capitaine  ,  gouverneur  delà  province 
d’Iraque.  Schebib  combattoit  toüjours  fes  ennemis  avec 
un  nombre  inégal  de  troupes ,  &  ne  craignoit  point  d’at¬ 
taquer  dix-mille  chevaux  lorfqu’il  n’en  avoit  que  mille  : 
fbn  hiftoire  porte  qu’il  ne  fut  jamais  battu  qu’en  une 
feule  rencontre  ,  qui  fut  celle  dans  laquelle  il  perdit  la 
vie.  Cette  derniere  rencontre  fut  au  près  du  fleuve  Far- 
far  dans  la  Syrie  ,  où  Schebib ayant  voulu  le  pafTer  dans 
un  efquif ,  lorfque  ce  fleuve  étoit  enflé  &  débordé  ex¬ 
traordinairement ,  tomba  tout  armé,  &  d’où  il  ne  put 
jamaisêtre  retiré ,  quoiqu’il  revînt  par  trois  foisau-deifus 
de  l’eau.  L’on  rapporte  que  chaque  fois  qu'il  revenoit  , 
on  lai  entendoit  parler  de  Dieu,  &  qu'à  la  derniere  il 
prononça  ces  paroles  :Tel  est  le  decret  du  Tout-Puifiant .  Le 
corps  de  Schebib  ayant  été  pêché,  il  fut  ouvert  ,  8c  on 
lui  trouva  le  cœur  aufli  folide  &  auffi-dur  qu’une  pier¬ 
re  ;  &  la  nouvelle  de  fa  mort  ayant  été  portée  à  fa 
mere ,  elle  ne  voulut  jamais  le  croire  ,  jufqu  a  ce  qu'on 
lui  eût  dit  qu’il  étoit  péri  dans  l’eau.  Alors  elle  commen¬ 
ça  à  pleurer,  &  dit  que  lorfqu’elle  avoit  accouchée  de 
lui,  elle  avoit  vû  en  fonge  fortir  une  grande  flamme  de 
fes  entrailles  ,  &  qu’elle  connoifloit  pour  lorsqu’il  n’y 
avoit  que  l’eau  qui  pût  éteindre  un  fi  grand  feu.  *  D'Her- 
belot ,  bibl.  trient. 

SCHEDEL  (  Hartman  )  de  Nuremberg  ,  vivoit  fur 
la  fin  du  XV.  fiecle  ,  &  compofa  une  chronologie,  où  il 
rapporte  la  fuite  des  papes  ,  des  empereurs,  des  rois  &c. 
jufqu’à  l’an  1492.  Cet  ouvrage  eft  connu  fous  le.nomde 
Chronique  de  Nuremberg  ,  à  caufe  qu’il  fut  imprimé  en 
cette  ville  l’an  1495.  *  Voftius,  de  bitt.  Lat.  I.  3.  c.  6. 
Keckerman.  Le  Mire  &c. 

SCHEDIUS  (Elie)  eft  connu  par  un  traité  qu’il  a  fait 
des  dieux,  des  Allemands ,  lequel  a  été  imprimé  à  Leyden. 
Il  mourut  en  1641. 

SCHEDIUS  (  Paul  MelifTe  )  fils  de  Baltbafar  Schedius 
&  d ’Otilia  Melifla,  naquit  à  Meriftad  ou  Melrichftad 
en  Franconie,le  20.  Décembre  1539.  Il  mérita  à  l’âge 
de  25.  ans  la  couronne  de  laurier  ,  que  les  empereurs 
avoient  accoûtumé  de  donner  à  ceux  qui  excelloient 
en  poëfie.  Pendant  qu’il  étoit  en  Italie  ,  il  fut  fait  com¬ 
te  palatin  ,  &  citoyen  Romain.  En  Angleterre  ,1a  reine 
Elifabeth  lui  témoigna  beaucoup  d’eftime  &  de  bien¬ 
veillance.  Il  pafîa  pour  un  des  premiers  poètes  de  fon 
fiecle:  c’eft  pourquoi  ceux  qui  ont  parlé  de  lui  le  nom¬ 
ment  le  Pmdare  Latin.  Outre  plufieurs  poëfies  latines 
qu’il  a  compofées  ,  il  a  traduit  en  vers  allemands  les 
pfeaumes  ,  fùivant  la  mefure  des  François ,  de  Clement 
Ma rot  &  de  Théodore  de  Beze.  Il  mourut  à  Heidel¬ 


berg  le  $.  de  Février  de  l’an  1602.  âgé  de  6 3.  ans.  MelifTuf 
pafle  pour  un  des  meilleurs  poètes  Latins  que  l’Allema¬ 
gne  ait  produits.  Entre  fes  ouvrages  nous  avons  huit 
livres  de  Penfécs  ou  Confolations  ;  deux  de  Parenetiques  ou 
d’ Exhortations  ;  deux  de  Parodies  ou  d’ Imitations  ;  un  re¬ 
cueil  de  Schediafmes  ou  Billets  Poétiques  en  trois  parties  ; 
un  grand  nombre  d’ Epigrammes  ,  d’odes  ,  de  Cbanfons  , 
&de  quelques  autres  pièces.  La  plûpart  de  ces  ouvrages 
ont  eu  autant  d’approbateurs  qu’il  y  a  eu  de  bons  con- 
noifleurs  dans  l’Allemagne ,  dans  l’Italie  ,  dans  la  France  , 
&  par  tout  où  ils  ont  paru.  En  France  il  a  été  honoré  de 
divers  éloges  des  fçavans  ,  &  particulièrement  de  Scali- 
ger  ,  de  Beze  &  de  Sainte-Marthe.  C’eft  principalement 
à  fes  vers  lyriques  qu’il  eft  redevable  de  tant  d’honneurs. 
11  a  travaillé  à  ce  genre  de  poëfie  avec  un  foin  tout  parti¬ 
culier  ,  Si  le  fucces  en  a  été  fi  grand  ,  &  li  univerfelle- 
ment  reconnu,  que  de  fon  tems  il  n’y  a  eu  dans  toute 
l’Europe  perfonne  qui  ait  approché  plus  près  que  lui 
d’Horace  8c  de  Pindare.  On  ne  voit  point  dansfesvers 
ces  beautés  fardées ,  dont  tant  d’autres  poètes  ont  fait 
fouvent  leurs  plus  beaux  ornemens;  tout  y  eft  naturel,  & 
les  grâces  qu’il  leur  a  données  font  prifes  de  lui-même, 
c’eft-à-dire,  du  fonds  defon  genie  &  de  celui  defama- 
tiere.lî  avoit  une  addreffe  particulière  pour  bien  placer  fes 
archaifmes(  ou  cesfigures,parlefquelleson  imite  une  ma¬ 
niéré  de  parler  qui  eft  ancienne  )  mais  il  ne  s’en  fer- 
voit  qu’avec  beaucoup  de  referve  &  de  retenue  ,  & 
lorfqu’il  fentoit  que  cela  feroit  une  ornement.  Son  ftyle 
eft  élégant ,  8c  fes  mots  très-bien  choifis  ;  &  l’on  peut  dire 
que  fa  principale  qualité  eft  une  douceur  prefque  in¬ 
imitable.  *  Additions  aux  éloges  de  M.  De  Thou ,  par  A. 
Teiflier  ,  tome  II.  Melcnior  Adam  ,  de  vit.  pbilofoph . 
Germanor.  Georg.  Matth.  Konigius,  in  bibliotb.  vet.  & 
nov.  Varii  poéta  atatis  aqual.  in  epigram.  pajjim.  Sainte- 
Marthe  ,  Olaüs  Borrichius ,  dilfertat.  4.  de  poét.  Latinis. 
Thuan ,  bijl. 

SCHEFFER  (Pierre)  furnommé  de  Gernsheiny  gen¬ 
dre  de  fean  Faufte  ,  premier  imprimeur  de  Mayen¬ 
ce  ,  exerça  ce  nouvel  art  avec  fon  beau-pere  ,  &  im¬ 
prima  plufieurs  livres  après  lui  vers  le  milieu  du  XV. 
liecle. 

SCHEFFER  (  Jean  )  profefTeur  dans  l’académie  d’U- 
pfal,né  àStrafbourg  en  1621.  n'avoit  que  30.  ans  lorf¬ 
qu’il  alla  en  Suede ,  où  la  reine  Chriftine  lui  fit  un  favora¬ 
ble  accueil  ,  &  le  fit  profefleur  en  éloquence  &  en  po¬ 
litique  dans  l’académie  d’U  pfal  ,  &  bibliothécaire  en  la 
place  de  Freinshemius.  Il  a  compofé  quelques  ouvrages 
de  cricique  &  d’éloquence ,  &  elt  mort  le  26.  Mars  1676. 
*  Bayle ,  dicl.  crit.  de  la  2.  édit. 

SCHEGKIUS  (  Jacques  )  médecin  ,  né  à  SchondorfF, 
dans  le  duché  de  Wirtemberg  en  Allemagne.  Après 
avoir  été  30.  ans  proEfleur  en  philofophie  &  en  méde¬ 
cine  à  Tubingue  ,  il  devint  aveugle:  ce  qui  ne  l'empê¬ 
cha  pas  de  faire  fes  fondions.  Il  mourut  en  1587.  âgé 
de  76.  ans.  Parmi  plufieurs  écrits  dont  il  didaune  par¬ 
tie  après  être  devenu  aveugle  ,  ceux-ci  font  les  princi¬ 
paux  :  Dialogus  de  anima  pnncipatu  ;  trattattones  pbyficx 
medical  commentaria  in  Arijlotelis  phyfica  dr etbica  ;  Orga- 
num  ;  Toxica’,  De  una  per fona  &  duabus  naturis  iu  Clnijlo  , 
adversàs  Antitrinitanos.  *  Melchior  Adam.  Cafaub.  Bi- 
bliograpbits.  * 

SCHEHABEDDIN- BEN-MA  AD  ,  voie*  ACLISSI- 
ALNAGEBI  ou  NAG1BI. 

SCHEHABEDDIN-BEN-SAM,  quatrième  fultan 
de  la  dynaftie  des  Gaurides ,  frere  de  Gaïatheddin  fon 
prédeceiïeur,  qui  l’aflocia  à  l’empire  ,  &  à  qui  il  fucce- 
da  ,  régnant  feul  après  fa  mort  pendant  l’efpace  de  qua¬ 
tre  ans.  Du  vivant  de  fon  frere  ,  il  conquit  les  royaumes 
deMultan&  deDelli  aux  Indes.  Il  eut  diverfes  guerres 
à  foûtenir  ,  dans  lefquelles  il  ne  fut  pas  toüjours  heu¬ 
reux.  En  retournant  à  fa  ville  de  Gaznah  ,  après  une 
grande  vidoire  fur  des  peuples  révoltés ,  il  fut  aflafliné 
par  un  Indien  Idolâtre,  qui  s’étoit  dévoué  pour  faire  ce 
coup  l’an  602.  de  l’hegire ,  à  l'âge  de  62.  ans  *  D’Herbelot, 
bibl .  orient. 

SCHEHERESUL  ou  SCHIAHRAZUL  ,  ville  de  la 
Turquie  en  Alie  ,  dans  le  Diarbeck  ,  pris  en  general, 
fur  les  confins  del’Erak  Atzen  en  Perfe.  Schehereful  eft 
l’ancienne  Arbelle ,  ou  du  moins ,  elle  a  été  bâtie  de  fes 
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ruines.  Ëlle  n’cft  pas  grande;  mais  elle  eft  allez  bonne, 
&  capitale  du  Beglerbeglic ,  qui  porte  Ton  nom  ,  &  qui 
eft  litué  au-delà  du  Tigre  ,  dans  l’Affyrie  particulière 
des  Anciens.  *  Baudrand. 

SCHEICH ,  eft  un  mot  arabe ,  qui  lignifie  ancien  ou 
feigneur ,  &  eft  le  nom  que  les  Mahometans  donnent  à 
leurs  prédicateurs  ,  qu’ils  appellent  fcheicbs.  M.  Simon 
dit  que  ces  Scheicbs  ou  prédicateurs  Mahometans  tiennent 
devant  eux  l’alcoran  ouvert ,  &  qu’ils  en  lifent  quelque 
verfet ,  pour  fervir  de  texte  à  leur  prédication.  Ils  rap¬ 
portent  ,  dit- il ,  fur  ce  texte  differentes  interprétations 
des  dodeurs  Mahometans  ;  &  pour  confirmer  ce  qu’ils 
avancent ,  ils  ont  quelquefois  recours  à  certaines  narra¬ 
tions,  qui  reffemblent  plus  à  des  contes  faits  à  plaifir  , 
qu'à  de  véritables  hiftoires.  D’Herbelot,  dans  fa  biblio¬ 
thèque  orientale ,  dit  que  ce  mot  ne  lignifie  pas  feulement 
vieillard  ;  mais  encore  un  prince ,  un  dotteur  célébré  &  chef 
de  quelque  communauté  religàetife.  *M.  Simon,  remarques 
fur  le  voyage  du  Mont-Liban. 

SCHEINER  (  Chriftophle  )  de  Mundelheim  en  Soua- 
be ,  célébré  mathématicien  ,  entra  dans  la  compagnie  de 
Jefus  à  l’âge  de  20.  ans ,  &  y  fit  les  quatre  voeux  en 
j6oô.  On  dit  que  ce  fut  le  premier  qui  obferva  les  ta¬ 
ches  du  foleil  à  Ingolftadt  en  1611.  Il  publia  un  in  folio  en 
1630.  fous  le  nom  de  Rofa  JJrfina  ,  dans  lequel  il  traite 
de  ces  taches ,  de  l’incorruptibilité  du  Ciel,  &  d’autres 
queftions  curieufes  de  la  même  nature.  Il  mourut  en 
1650.  à  Nice ,  étant  fort  âgé.  *  Alegambe ,  pag.  77.  Plae- 
cius,  pag.  5  6. 

SCHELESTRATE  (  Emmanuel)  fous -bibliothécai¬ 
re  du  Vatican ,  étoit  d’Anvers.  Il  s’appliqua  désfajeu- 
nefle  à  l’étude  de  l’antiquité  ecdeliaftique  ;  &  n’avoit 
que  23.  ans  lorfqu’il  publia  à  Anvers  en  1678.  un  traité 
en  latin ,  fous  le  titre  d ‘Antiquités  de  l’Eglifeilluftrées.  L’an¬ 
née  fuivante  il  donna  un  traité  de  l’état  de  l’ancienne 
églife  d’Afrique  ,  fous  le  primat  de  Carthage  ;  &  en 
1681.  il  fit  imprimer  une  differtation  fur  le  concile  d’An¬ 
tioche  ,  tenu  fous  le  pape  Jules  I.  en  341.  Etant  venu  à 
Paris  pour  y  conférer  avec  les  fçavans,  il  fut  appellé  à 
Rome  par  le  pape  Innocent  XI.  &  chargé  de  la  garde 
de  la  bibliothèque  du  Vatican.  Il  fit  imprimer  à  Rome 
une  diflertation  furies  decrets  des  IV.  &  V.  feflïons  du 
concile  de  Confiance.  Il  a  encore  donné  en  1685  un  li¬ 
vre,  De  difciplma  Arcani ,  où  il  foûtient  que  les  Chré¬ 
tiens  ,  jufqu’au  V.  fiecle  en  Orient ,  &  au  VI.  en  Occi¬ 
dent  ,  ont  caché  les  dogmes  de  la  religion  ,  &  la  doctri¬ 
ne  des  facremens.  En  l'année  1687.  comme  il  fe  difpo- 
foit  à  s’en  retourner  en  fon  pays ,  pour  refider  à  Anvers, 
où  il  étoit  chanoine  &  chantre ,  il  fut  pourvû  par  le 
pape  d’un  canonicat  de  faint  Jean  de  Latran.  La  même 
année  il  fit  imprimer  à  Rome  un  traité  de  l’autorité  pa- 
triarchale  &  métropolitaine  ;  il  revit  enfuite  fon  grand 
ouvrage  des  antiquités  de  l’églife  ,  dont  il  fit  imprimer 
Je  premier  tome  à  Rome  en  1690.  Il  mourut  en  faifant 
imprimer  le  fécond ,  le  5.  Avril  1692.  âgé  de  46.  ans.  *  M. 
Du  Pin,  btbl.  des  aut.  ecclef.  du  XVII.  fiecle. 

SCHELGRIGIUS  (  Samuel  )  do&eur  en  théologie, 
profefleur  &  redeur  du  college  de  Dantzick ,  &  minif- 
tre  de  la  maifon  de  la  fainte -Trinité  ,  étoit  Luthérien, 
&  grand  ennemi  non-feulement  des  Catholiques  ,  mais 
encore  de  ceux  des  Proteftans  que  l’on  appelle  P ïetifies, 
comme  il  paroît  dans  fes  écrits  contre  le  dodeur  Spei- 
ner ,  contre  Schuze,  contre  Langius ,  profeffeur  à  Haal, 
&  quelques  autres.  Entre  les  ouvrages  qu’il  a  donnés  au 
public  ,  les  plus  remarquables  font  ,  commentaires  ou 
diflertations  fur  le  concile  de  Jerufalem ,  &  fur  le  con¬ 
cile  de  Dantzick  ;  Preuve  du  Papifme  ;  Explication  des 
controverfes  avec  les  Pietiftes  &  Rechabites  ,  &c.  Il 
mourut  à  Dantzick  vers  le  milieu  de  Janvier  1715.  âgé 
çle  72.  ans.  Il  a  laiffé  en  manuferit  l’hiftoire  du  Pietifme 
depuis  fon  commencement  jufqu’à  prefent ,  avec  tous 
les  ades  ,  mémoires  &  autres  pièces  authentiques  con¬ 
cernant  cette  fede.  Cet  ouvrage  doit  être  curieux ,  & 
inftruire  à  fonds  des  myfteres  de  cette  fede ,  fi  fon  fils , 
qui  eft  à  prefent  profetfeur  en  philofophie  ,  &  biblio¬ 
thécaire  dans  la  même  ville,  veut  le  mettre  au  jour.  *  Mem. 
du  tems. 

SCHELLING  :  c’eft  une  iüe  des  Provinces -Unies. 
Elle  eft  au-devant  de  Zuiderzée ,  environ  à  quatre  lieues 
Tome  VU 
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de  la  côte  de  Frife,  entre  les  ifies  d’Ameîand  &  de  Vlie- 
land.  Il  n’y  a  que  quelques  villages  peu  confiderables. 
On  pêche  fur  fes  côtes  quantité  de  chiens  marins  ;  ce  qui 
fe  fait  par  des  hommes  déguifés,qui  fe  mêlent  avec  eux,  & 
les  conduifent  infenfiblement  dans  les  fillets.  *  Mati ,  difîa 

SCHENEBERG  ,  bourg  avec  titre  de  principauté. 
Il  eft  dans  le  Voighland  en  Mifnie ,  fur  la  croupe  d’une 
montagne ,  a  trois  lieues  de  Zwikaw,  vers  le  midi.  *  Mati , 
diélion. 

SCHENlKG ,  ville  de  Suede  dans  la  province  de  Go- 
thie.  Guillaume ,  legâtdu  faint  fiege ,  y  célébra  en  1247. 
un  concile  pouf  la  reforme  des  mœurs.  Jean  Magnus  ôc 
Sponde  en  font  mention. 

S  C  H  E  N  K  ,  ou  le  Fort  de  Scbenk^,  place  très  -  forte 
d’Allemagne,  dans  le  duché  de  Cleves  ,  à  l’endroit  où 
le  Rhin  fe  feparant  en  deux  bras ,  forme  le  Vahal,  a  été 
ainfi  appellé  du  nom  de  Martin  Schenk ,  qui  le  fit  bâtir. 
Les  Efpagnols  l’enleverent  par  furprife  en  1635.  aux  Hoî- 
landois  qui  le  reprirent  après  un  fiege  d’onze  mois  ;  & 
les  François  le  prirent  l’an  1672.  fur  ces  derniers  en  deux 
jours.  Ils  le  rendirent  en  1674.  à  l’éledeur  de  Brande¬ 
bourg  ,  qui  l’engagea  de  rechef  en  1679.  aux  Etats  de  Hol¬ 
lande.  *  Baudrand. 

SCHERIF ,  mot  arabe ,  qui  fignifie  en  general ,  noble 
ou  élevé  en  naijfance  ou  en  dignité ,  eft  un  épithete  ou 
titre  particulier ,  que  portent  ceux  qui  defeendent  de 
Mahomet  par  Ali  fon  gendre  ,  &  par  Fathime  fa  fille” 
Ces  gens-là  prennent  aufli  le  titre  d’émir  &  de  feid ,  qui 
fignifie  prince  &  feigneur ,  &  ils  portent  par-tout  le  tur¬ 
ban  verd  ,  pour  fe  diftinguer  des  autres  Mufulmans ,  qui 
le  portent  blanc.  Il  y  a  eu  plufieurs  de  fes  feherifs  qui  onc 
régné, &  établi  desdynafties  particulières  en  Afrique.  Les 
Edrïffites  étoient  feherifs ,  &  la  race  qui  régné  aujour¬ 
d’hui  à  Fez  &  à  Maroc,  porte  aufli  le  nom* de  feherif. 
Il  y  a  eu  aufli  autrefois  des  feherifs  à  la  Mecque  &  à  Me- 
dine ,  qui  fe  font  même  quelquefois  fait  la  guerre  les  uns 
aux  autres;  &  le  fultan  des  T urcs ,  qui  eft  maître  de  toute 
l’Arabie ,  leur  laifTe  quelque  efpece  de  fouveraineté  ,  fe 
contentant  feulement  du  titre  de  protedeur  des  deux 
villes  facrées,  c’eft-à  dire,  de  Medine&dela  Mecque» 

*  D’Herbelot  ,  bibl .  orient . 

SCHERZER  (  Jean  Adam  )  théologien  de  Leipfic  $ 
de  la  confdlion  d’Augfbourg,  qui  vivoit  dans  le  XVII. 
fiecle ,  eft  auteur  de  divers  ouvrages ,  fçavoir ,  d'un  /y- 
Jlême  de  théologie  ;  d’un  recueil  des  pièces  faites  par  des 
Catholiques  contre  la  cour  de  Rome,  dont  le  premier 
volume  parut  en  1676.  fous  le  titre  de  bibliotbeca  ponti - 
ficia  ;  d’un  livre  contre  le  cardinal  Bellarmin ,  imprimé  en 
i<5 8r.  d’un  traité  de  Cathôüce ,  publié  en  1683  &  d’un  ou¬ 
vrage  contre  les  Sociniens  ,  dont  la  fécondé  édition  pa¬ 
rut  en  1684.  Il  travailla  même  à  Corriger  &  à  augmenter 
cette  édition  pendant  la  maladie  dont  il  mourut,  &  il 
compofa  dans  fon  lit  une  préfacé  apologétique  contre 
les  chicanneries  de  Sandius ,  qui  fut  mifè  à  la  tête  de  cette 
fécondé  édition.  Son  livre  réfuté  fort  folidement  toutes 
les  herefiesdes  Sociniens,  &  a  pour  titre  :  collegium  An- 
tifocinianum.  Cet  auteur  mourut  en  1684-  âgé  de  56.  ans. 

*  Bayle  ,  diâ.  critiq.  Republ.  des  Lettres  ,  Juin  1684. 

SCHESTED  ou  SESTED  (  Annibal  de  )  feigneur 

Danois ,  chevalier  de  l’ordre  de  DanemarK  ,  conieiller 
d’état,  grand  -  treforier ,  8e  prefidentde  la  chambre  des 
finances  deFrideric  III.  8e  viceroi  de  Norvsvege ,  eft  fa¬ 
meux  dans  l’hiftoire  de  DanemarcK ,  par  les  différends 
qu’il  eut  avec  le  comte  de  Wlefeld  ,  auquel  il  étoit  op- 
pofé  dans  toutes  les  affaires  qui  fe  traitoient  au  confeil 
d’état.  Leur  haine  venoit  de  l’amour  qu'ils  avoient  con¬ 
çu  tous  deux  pour  la  comteffe  Frederique  -  Eléonore, 
fille  naturelle  de  Chriftian  jIV.  roi  de  DanemarcK  , 
qu’Wlefeld  époufa.  Schefted  époufa  C hriftiane  ,  l’une 
des  fœurs  de  cette  princeffe  ,  fille  du  même  Chriftian 
IV.  il  fut  dans  la  [fuite  fait  prifonnier  de  guerre  par  un 
parti  Suédois  près  Coppenhague  ,  &  reçut  des  carefles 
de  la  cour  de  Suede  ,  qui  le  rendirent  lufped:  à  celle 
de  DanemarcK.  Après  ce  traité  dej  paix  conclu  entre 
ccs  deux  couronnes  en  165  9.  il  fut  envoyé  ambafla- 
deur  en  Suede.  Depuis  il  alla  en  la  meme  qualité  en 
Efpagne  ,  en  Angleterre ,  &  en  France  ,  pour  y  con¬ 
clure  le  traité  de  paix  ;  &  ce  fut  en  s’acquittant  de 
cet  emploi  qu’il  mourut  à  Paris  le  zj.  Oâobre  166& 
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êgé  de  58.  ans.  *  Bayle  ,  dïâionaire  critique.  Menu  h'ifi. 

SCHETLANT,  iües  de  la  mer  d’Ecoiîe  ,  autrefois 
dites  Amod&.  Il  y  en  a  trois  principales ,  Mainland ,  Zell, 
&  Vuft.  Quelques  auteurs  en  mettent  d’autres,  qui  font 
plûtôt  des  écueils.  Elles  font  au  roi  de  Danemarck.  *San- 
fon ,  gtogr. 

SCHEVELING ,  village  du  comté  de  Hollande  fur 
le  bord  de  la  mer  ,  à  une  grande  demi-lieue  de  la  Haye. 
On  y  va  de  cette  ville  par  un  grand  chemin  ,  propre¬ 
ment  pavé  de  briques  ,  &  bordé  d’arbres  de  chaque 
côté.  Au  refte ,  Scheveling  a  été  plus  grand  qu’il  n'eft 
aujourd’hui  ;  parce  que  l’an  1574.  k  mer  en  engl°ûtit 
121.  maifons. 

SCHIAIS ,  nom  de  la  fe&e  des  Mahometans  de  Per- 
fe  ,  ennemie  de  celle  des  Sunnis  ;  c’eft-à-dire  des  Maho¬ 
met  ans  Turcs.  Les  Schiais  ont  en  horreur  les  premiers  fuc- 
celfeurs  de  Mahomet;  fçavoir,  Abubeker,  Omar  ,  &  Of- 
man  ,  &  tiennent  qu’ils  ont  ufurpé  la  fucceffion  de  leur 
prophète  ,  qui  étoit  dûe  à  Ali,  fon  neveu  &  fon  gen¬ 
dre.  Us  difent  que  la  véritable  fucceflion  de  Mahomet 
comprend  douze  pontifes ,  dont  Ali  eft  le  premier ,  &  les 
onze  autres  defeendans  d’Ali.  Les  voici  de  fuite  ;  ï.  Ali, 
fils  d’Aboutaleb  ;  II.  Hacen  ,  fils  aîné  d’Ali  ;  III.  Huffein, 
fon  fécond  fils ,  qui  fut  tué  à  la  bataille  de  Kerbela ,  pro¬ 
che  de  Babylone,en  combattant  contre  les  Sunnis;  IV. 
Imanzin-el-Abedin  ,  fils  de  Huffein  ;  V.  Mehemet-el-Ba- 
Ker;  VI.  Iafer  el-Scadek ,  lequel  ordonna  que  les  Chré¬ 
tiens  ,  les  Juifs  ou  Idolâtres  qui  fe  feroient  Mahometans, 
jouiroient  de  tout  le  bien  de  leur  famille,  à  l’exclufion 
des  freres  5c  feeurs  qui  demeureroient  dans  leur  religion  ; 
ce  qui  s’obferve  encore  en  Perfe  ;  VII.Moutza  Katzem  ; 
VIII.  Ali-el-Rezza  ;  IX.  Mahomet-el-Jouad  ;  X.  Ali-el- 
Hadi;  XI.  Hocunel-Afiteri;  XII.  Mouhemmet-el-Moha- 
di-Sahebzaman.  Les  Perfes  croyent  que  ce  derner  imam 
ou  pontife  n’eft  pas  mort ,  &  qu’il  reviendra  au  mon¬ 
de.  C’eft  pourquoi  plufieurs  laiffent  par  teftament  des 
maifons  garnies,  &  des  écuries  pleines  de  bons  chevaux 
pour  fon  fervice,  quand  il  paroîtra  pour  foûtenir  fa  re¬ 
ligion.  On  tient  ces  maifons  garnies ,  &  on  nourrit  les 
chevaux  des  rentes  qu’on  a  laiffées  pour  cet  effet.  La 
fcéte  des  Schiais  ou  Perfans  eft  fuivie  dans  le  royaume 
de  Golconde  en  l’Inde  ;  &  celle  des  Sunnis  ou  Turcs 
dans  l’empire  du  grand  Mogol ,  &  au  royaume  de  Vifa- 
pour.  Les  Schiais  fuivent  feulement  les  commandemens 
de  la  loi  de  Mahomet  ;  &  les  Turcs  pratiquent  auflï  les 
confeils  ,  Sc  plufieurs  choies  qui  ne  font  que  de  dévo¬ 
tion  dans  la  loi  de  ce  faux  prophète.  *  M.  Thevenot, 
voyage  du  Lev.  tome  IL  T avernier ,  voyage  de  Perfe.  D’Her- 
belot,  bibl.  orient. 

SCHIAMPUA,  royaume  de  la  prefqu’ifle  de  l’Inde  , 
au-delà  du  golfe  deBengala,  cherchez,  CHIAMPAA. 

SCHIATTI ,  ifle  de  l’Archipel  vers  l’Europe ,  eft  fe- 
parée  du  cap  de  Verlichi  en  Macedoine,  par  un  canal 
qui  n’a  qu’une  lieue  de  largeur  :  c’eft  le  cap  que  les  an¬ 
ciens  appelloient  Magnefia.  Cette  ifle  a  plufieurs  ports 
alfurés.  Le  meilleur  &  le  plus  frequente  eft  celui  qu’fis 
appellent  Agios  Georgios ,  c'eft  à-dire ,  de  faint Georges  ,  qui 
eft  à  une  petite  diftance  d’une  montagne,  où  il  y  aune 
ville  de  même  nom.  On  y  voit  aufli  beaucoup  de  ruines, 
qui  marquent  fon  ancienne  fplendeur.  Aujourd’hui  les 
corfaires  Chrétiens  y  font  des  frequentes  infultes ,  & 
ravagent  tout  ;  d’où  vient  que  le  plus  fou  vent  elle  n’eft 
habitée  que  par  de  caloyers  :  on  y  trouve  de  l’eau ,  du 
bois ,  &  plufieurs  chevres  fauvages ,  avec  quantité  de  la¬ 
pins.  *  Bolchini,  Archipelago. 

SCHIAVONE  (André)  célébré  peintre  d’Italie,  étoit 
né  de  parens  pauvres ,  qui  avoient  quitté  l’Efclavonie 
pour  s’établir  à  Venife.  Dès  les  commencemens  il  fit  pa- 
roître  dans  fes  tableaux  une  beauté  de  pinceau ,  &  un 
goût  de  couleurs  fi  exquis,  qu’il  fe  fit  admirer  de  tout 
le  monde.  C’eft  pourquoi  le  Tintoret  difoit  fouvent, 
qu’il  n’y  avoit  point  de  peintre  qui  ne  dût  avoir  un  ta¬ 
bleau  de  Schiavonne ,  à  caufe  de  fa  belle  maniéré  de  pein¬ 
dre.  Ses  ouvrages  neanmoins  n’étoient  pas  correéts,  parce 
qu’il  n’étoit  pas  fort  dans  le  deffein ,  qui  eft  la  partie 
principale  de  la  peinture.  Il  fut  employé  par  le  Titien, 
avec  d’autres  peintres  ,  à  Peindre  la  bibliothèque  de  S. 
Marc  ;  &  fit  plufieurs  beaux  ouvrages ,  fans  en  devenir 
plus  riche.  Sa  réputation ,  &  le  prix  de  fes  ouvrages  aug- 
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menterent,  îorfqu’il  ne  fut  plus  au  monde  :  ce  qui  eft: 
arrivé  à  plufieurs  grands  peintres.  *  Felibien  ,  entretiens 
fur  les  vies  des  peintres.  , 

SCHICKARD  (  Guillaume  )  profefleur  en  langue  hé¬ 
braïque  dans  l’académie  deTubingeen  Souabe,  adon¬ 
né  plufieurs  livres  au  public  ,  où  il  fait  connoître  qu’il 
étoit  fçavant  dans  cette  langue ,  &  dans  les  écrits  des  rab¬ 
bins.  Nous  avons  entre  autres  de  lui  un  ouvrage  intitu¬ 
lé  ,  jus  regtum  Hebraorum  è  tenebns  rabbinicis  erutum ,  im¬ 
primé  à  Strafbourgen  1625.  où  il  traite  du  droit  des  rois 
des  Hebreux ,  par  leurs  livres  mêmes.  Il  a  publié  un  au¬ 
tre  ouvrage  intitulé ,  Becbinat  happerufehim  ,  imprimé  à 
Tubinge  en  1624.  où  il  traite  du  texte  hebreu  de  la  bi¬ 
ble  :  des  targums,  de  la  mallore  ,  delà  cabale ,  &  delà 
maniéré  dont  les  Juifs  interprètent  l’écriture.  Cet  auteur 
eft  fçavant;  mais  fa  méthode  eft  trop  judaïque,  &  fi  ne 
peut  pas  être  utile  à  toutes  fortes  de  perfonnes  :  il  affr¬ 
ète  même  trop  de  paroître  fçavant  dans  les  livres  des  rab¬ 
bins.  Il  a  compofé  un  petit  abrégé  de  grammaire ,  fous 
le  titre  de  Horologium  Schikardi ,  qui  eft  très-methodique; 
&  que  ceux  qui  veulent  apprendre  l’hebreu  ,  doivent 
preferer  à  toutes  les  autres  grammaires.  *  M.  Simon. 

SCHlDLOWIETZ ,  bourg  confiderable  par  fes  mi¬ 
nes  de  fer  &  d’acier  dans  le  palatinatdeSandomir  en  Po¬ 
logne  ,  à  la  fource  de  la  riviere  de  Radon ,  &  à  huit  lieues 
au-deflus  de  la  ville  de  ce  nom.  *  Mati,  dici. 

SCHIEDAM  ,  petite  ville,  mais  allez  bien  peuplée, 
dans  la  Hollande  méridionale,  fur  la  Schie  ,  dont  elle 
prend  fon  nom ,  environ  à  une  lieue  de  Rotterdam  vers 
le  couchant.  Elle  a  féance  dans  les  états  de  Hollande. 

SCHIELAD  :  c’eft  une  petite  contrée  dans  la  Hollan¬ 
de  méridionale.  Elle  eft  entre  la  Meufe ,  Eiffel ,  le  Del- 
flind,  &  le  Rhinland  ,  &  prend  fon  nom  de  la  riviere 
de  Schie.  Rotterdam  ,  Schiedam ,  &  Delfshave  en  font 
les  lieux  principaux. 

SCHIERMOND  ,  SCHIERMONICK  -  OOGE, 
SCH1ERMONKOGH  :  c’eft  une  petite  ifle  des  Provin- 
ces-Unies,  qui  dépend  de  la  Frife,  dont  elle  n'eft  fepa- 
rée  que  par  un  canal  de  deux  lieues.  Il  n’y  a  que  quel¬ 
ques  villages  peu  confiderables.  *  Mati ,  did. 

SCHILING  (  Bernard  )  natif  de  Torn,  dans  la  Prufîe, 
obtint  permiffion  du  grand  maître  de  l’ordre  Teutoni- 
que,  débattre  de  la  monnoye  d’argent,  &  fit  les  pièces 
que  l’on  appella  fchilling  de  fon  nom,  maintenant  unef. 
calm.  C’eft  ce  qu’affurent  Gafp.  Schuz  ,  &  Henneberg; 
mais  il  y  a  d’autres  hiftoriens  qui  foutiennent  que  les 
fehillings  ou  efcalins  ,  étoient  en  ufage  avant  ce  Ber¬ 
nard  Sehiiling.  *  Hartknoch  ,  de  re  mm.  Prujf.  Differt.  16. 

SCHILLING  (  Chriftophle  )  Luthérien  natif  de 
Francoftein  dans  la  Silcfie,fut  reçu  médecin  dans  l’uni- 
verlité  de  Padoue.  Il  fortit  de  fon  pays  pour  quelques 
différends  qui  regardoient  la  matière  de  rEuchariftie,au 
fujet  de  laquelle  il  fe  brouilla  avec  BalthafarTilafiusmini- 
ftre  de  Hinfchberg,  &  fe  retira  en  1566.  dans  le  Palatinat, 
ou  il  fut  établi  reéteurdes  colleges  d’Ambergôc  d’Hei¬ 
delberg.  On  a  de  lui  un  volume  de  poëlies  grecques  &  la¬ 
tines  ,  &  quelques  lettres  fur  des  queftions  de  medecine. 
Il  mourut  avant  l’an  1584.  *  Bayle ,  dittion. 

SCHILTBERG  ou  VERTHES ,  en  latin  nions  Clypeo- 
rum ,  Verthuftus  nions ,  Batonii  montes ,  montagne  de  la  baffe 
Hongrie.  Elle  s’étend  du  fud  au  nord,  depuis  le  lac  Bla- 
ton  jufqu’au  Danube,  dans  les  comtés  de  Vefprim,  de 
Javarin  &  de  Gran.  *  Baudrand. 

SCHIO  (  Jean  )  religieux  de  l’ordre  de  S.  Dominique, 
fçavant  Ôc  éloquent  prédicateur  du  tems  du  pape  Gré¬ 
goire  IX.  prêcha  par  ordre  de  ce  pape  dans  la  Lombar¬ 
die,  &  dans  la  Marche  Trevifane,  pendant  les  faétions 
des  Guelfes  ,  défenfeurs  du  pape,  &  des  Gibelins,  par- 
tifans  de  l’empereur  Frideric.  Il  excitoit  les  grands  & 
les  peuples  à  la  paix  ;  &  ce  fut  avec  un  fuccès  fi  heureux, 
que  l'on  vit  des  changemens  extraordinaires  dans  l’ef- 
pric  de  tous  ceux  qui  l'avoient  entendu.  Plufieurs  fei- 
gneurs  qui  avoient  des  inimitiés  enfemble  ,  s’embrafîe- 
rent  à  la  fin  d’un  des  fermons  de  Schio  :  &  il  porta  les 
habitans  de  Bologne  &  de  Verone  à  fe  foumettre  en¬ 
tièrement  à  l’obéiffance  du  pape.  *  Mazar.,  hifl.di  Vin - 
cenfia. 

SCHIRAS ,  ville  de  Perfe  dans  la  province  de  Farfi , 
vers  le  fleuve  Bendimir,  eft  la  plus  grande  du  pays  ,  & 
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s’eft  accrue  par  la  ruine  de  l’ancienne  Perfepolis.  Les  Per¬ 
des  la  nomment  Schera ^ ,  &  quelques-uns  croyent  qu’el¬ 
le  pourroit  être  la  Mtr  a  fi  um  des  anciens.  Divers  auteurs 
difent  qu’il  y  a  cent  mille  maifons.  Auprès  de  cette  ville 
on  voit  les  ruines  de  Tfchelminar. 

SCHIRO ,  iüe  de  l’Archipel  vers  l’Europe ,  a  confer- 
vé  Ton  ancien  nom  de  Scyros ,  &  eft  au  nord  eft  de l’ille 
de  Negrepont.  On  y  voyoit  autrefois  quatre  petites  vil¬ 
les  fituées  fur  des  montagnes  :  maintenant  elles  font  ré¬ 
duites  en  bourgades  d’aflez  peu  d’étendue.  Le  port  de 
Schiro  &  la  ville  regardent  le  fud-queft  :  il  eft  afLz  fur, 
&  la  ville  médiocrement  peuplée.  Ce  fut  dans  cette  ifle 
que  Thetis ,  mere  d’Achille  Ht  élever  ce  jeune  héros 
fous  l’habit  de  Hlie,  qui  lui  donna  la  facilité  de  faire  l’a¬ 
mour  à  Deidamie ,  fille  de  Lycomede  roi  de  Scyros.  Ce 
fut  auffi  à  Scyros  que  mourut  Thefce  ,  après  que  la  fac 
don  de  fes  ennemis  l’eut  chaffé  d’Athenes.  On  recueil¬ 
le  dans  cette  ifle  du  coton  &  du  lin  ;  &  l’on  nourrit  dans 
ces  montagnes  une  infinité  de  chevres,  dont  le  lait  fert 
à  faire  d’excellens  fromages.  *  Pline,  l.  3 6.  c.  17. 

SCHIRWIN  (  Raoul  )  prêtre  Anglois ,  fçavant  dans 
les  langues  &  dans  la  théologie ,  fut  fait  prêtre  le  23.  de 
Mars  de  l’an  1577.  &  a^a  au  mo,s  d’Aoüt  de  la  même 
année  à  Rome  avec  Edouard  Riflhon.  Après  avoir  étu¬ 
dié  quelque  tems  en  théologie  ,  il  retourna  en  Angle¬ 
terre  ;  &  y  ayant  prêché  la  foi  Orthodoxe ,  il  fut  mis  en 
prifon  dans  la  Tour  de  Londres,  &  traité  cruellement. 
Il  fut  enfin  pendu  ,  fon  corps  mis  en  quatre  quartiers 
le  29.  de  Décembre  de  l’an  1581.  pendant  que  la  reine 
Elilabeth  regnoit  en  Angleterre,  On  a  de  lui  un  livre 
des  dilputes  des  Calviniftes  contre  les  Catholiques.  *  Pit- 
feus,  de  ilia  fi.  Angl.  feript. 

SCHISMATIQUES  GRECS  :  On  comprend  fous  ce 
nom  les  Grecs  de  l’Europe,  de  l’Afïe  mineure,  &  des 
ifles  ;  les  Syriens  &  les  Géorgiens  ,  les  Rufles  ou  peu¬ 
ple  de  la  Ruflie ,  &  les  Mofcovites.  LesSvaiHNs  font  tous 
les  Chrétiens  des  patriarehats  d’Antioche ,  de  Jerufalem, 
&  d’Alexandrie ,  qui  fuivent  la  religion  des  Grecs ,  con 
tre  les  Nefloriens,  les  Arméniens ,  les  Jacobites  ,  qui  ap¬ 
pellent  ceux-là  Melchites  ,  c’eft-à-dire  ,  en  fyrien  ,  Poyaux 
ou  Impériaux ,  parce  qu’ils  reçoivent  le  concile  de  Calcé¬ 
doine  ,  qui  fut  foutenu  par  les  empereurs.  Les  Géorgiens 
font  les  peuples  de  l’ancienne  Iberie,  maintenant  la  Géor¬ 
gie  particulière  ou  le  Gurgiflan.  Les  Russes  &  les  Mos¬ 
covites  ayant  été  convertis  à  la  religion  Chrétienne  par 
les  Grecs  dans  le  IX.  fiecle  ,  furent  attribués  au  patriar- 
chat  de  Conftantinople  ,  duquel  ils  dépendent  encore 
aujourd’hui  en  quelque  façon  ,  quoiqu’ils  ayent  un  pa¬ 
triarche  nommé  par  le  grand  duc  de  Mofcovie. 

SCHISME  DES  GRECS ,  divifion  de  l’églife  Grec¬ 
que  d’avec  l’églife  Latine  ou  Romaine.  Il  n’y  a  propre¬ 
ment  qu’une  églife  univerfelle  &  Catholique  ,  fous  un 
feul  chef  vifible  ;  mais  comme  l’empire  Romain  fut  par¬ 
tagé  en  deux  empires,  l’un  d’Orient,  &  l'autre  d Occi¬ 
dent,  qui  furent  toutefois  aiîtz  fouvent  fous  la  puiflan- 
ce  d’un  feul  empereur  ,  auflï  l’églife  univerfelle  a  été 
comme  partagée  en  deux  principales,  qui  font  celle  de 
l’Occident  ,  ou  la  Romaine;  &  celle  de  1  Orient  ,  ou  la 
Grecque.  Celle-ci  eft  compofée  des  provinces  fujettes 
aux  patriarches  de  Conftantinople ,  d’Alexandrie  ,  d  An¬ 
tioche  &  de  Jerufalem ,  lefquelsont  reconnu  dans  les  huit 
premiers  ficelés ,  la  primauté  &  la  fuperiorité  du  pape , 
comme  che  f  de  toute  l’églife  Catholique  ;  mais  vers  le 
milieu  du  IX.  fiecle,  ils  fe  font  feparés ,  &  n’ont  plus  vou- 
le  reconnoïtre  l’autorité  du  faintfiege.  Voici  l’origine  de 
ce  fchifme.  L'empereur  Michel  ayant  atteint  l’âge  de  ma¬ 
jorité  en  854  commença  à  prendre  par  lui-même  le  gou¬ 
vernement  de  l'état ,  méprifa  les  bons  confeilsde  fa  mere 
Theodora ,  &  fuivit  les  pernicieux  avis  de  Bardas  fon  on¬ 
cle, qui  pour  fe  rendre  maître  des  affaires  infpira  à  ce  jeune 
prince,  l'amour  des  plaifirs  &  de  la  débauche.  Quelque 
tems  après, Bardas  devint  éperdument  amoureux  de  fa  bel¬ 
le  fille, demeurée  veuve  ;  &  après  avoir  chafléfa  femme,  il 
mit  en  fa  place  cette  jeune  princefle.  Il  employa  toutes  for¬ 
tes  de  moyens  pour  obliger  S.  Ignace,  patriarche  de  Con¬ 
ftantinople,  à  diflimuler  ce  mariage  inceftueux;  mais  ce 
prélat  eut  toûjours  une  conftance  inébranlable^  voyant 
que  fes  remontrances  étoient  inutiles,  il  refolut  de  feler- 
vir  du  pouvoir  que  fa  dignité Jiui  donnoit  pour  empêcher, 
Tome  VU 
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ce  fcandale.  C’eft  pourquoi  le  joür  de  l’Epiphanie  en 
85J.  Bardas  s’étant  prefenté  à  la  fuite  de  l’empereur, 
pour  recevoir  félon  la  coûtume  ,  le  cierge  béni ,  & 
participer  enfuite  aux  facrés  myfteres ,  le  iaint  patriar¬ 
che  le  repouffa  devant  toute  la  cour  ,  &  protefta  hau¬ 
tement  qui!  ne  fouffriroit  pas  qu’un  fi  méchant  homme 
profanât  1  églife  de  Dieu.  Bardas  tranfporté  de  colere, 
anime  1  empereur  contre  faint  Ignace  ,  fait  enlever  ce 
prélat ,  qu  on  relegue  dans  une  des  ifles  de  la  Propon- 
tide  ,  &  oblige  les  évêques  à  reconnoîrre  Photius  pour 
patriarche.  Saint  Ignace  fut  depuis  tranfporté  dans  l’ifle 
de  Lefbos;  &  Photius  fe  voyant  à  la  tête  d’un  parti  affez 
puiffant  pour  l’emporter  dans  un  concile  ,  en  fit  con¬ 
voquer  un  par  l’empereur  à  Conftantinople  ,  où  fe  trou¬ 
vèrent  avec  les  partifans  de  Photius  ,  plufieurs  évêques 
Orientaux  ,  qui  n’étoient  pas  de  fà  cabale.  Il  y  prefida 
comme  patriarche  ;  quoique  fon  éleétion  eût  été  faite 
contre  les  formes  canoniques  ;  &  y  fit  condamner  faint 
Ignace  par  ceux  dont  il  put  acheter  les  fiaffrages  ,  fai- 
lant  emprifonner  tous  ceux  qui  refuferent  de  fouferire 
à  un  jugement  fi  injufte.  Pour  s’aflurer  la  pofleflîon  de 
fa  dignité  ,  il-  tâcha  d’en  obtenir  la  confirmation  du 
pape  par  furprife  ,  &  fit  enforte  que  l’empereur  Michel 
envoya  un  ainbafîadeur  à  Rome,  pour  demander  qu'il 
plût  à  fa  fainteté  d’envoyer  fes  légats  à  Conftantino¬ 
ple  ,  afin  d’y  mettre  la  paix  &  la  tranquillité  ,  qui  étoit 
troublée  par  ceux  qui  fâvorifoient  le  parti  d’Ignace.  Le 
pape  Nicolas  I  pénétrant  le  mauvais  deffein  de  Photius , 
envoya  des  légats;  mais  avec  pouvoir  feulement  désin¬ 
former  du  différend  qui  étoit  entre  Ignace  &  Photius, 
fans  porter  aucun  jugement.  Ces  légats  neanmoins  fe 
laiflerent  gagner  par  Photius  ,  &  autoriferent  la  con¬ 
damnation  d’Ignace.  Le  pape  Nicolas  pleinement  infor¬ 
mé  de  tout  ce  qu’on  avoit  fait  à  Conftantinople,  8c  de 
la  perfidie  des  deux  légats ,  frappa  d'anathême  Photius, 
&  rétablit  S.  Ignace.  Photius  voyant  qu’il  n’avoit  plus 
rien  à  ménager  avec  le  pape  ,  déclara  la  guerre  au  faint 
fiege,  &  chercha  les  moyens  de  fe  rendre  indépendant, 
il  fit  convoquer  l’an  863.  à  Conftantinople  une  aflèm- 
blée  d’évêques  en  forme  de  concile ,  auquel  il  conlentic 
que  l’empereur  Michel  préfidât ,  pour  l’engager  dans 
lès  intérêts  par  cette  complaifance.  Là  parurent  des 
gens  apoftes ,  qui  fe  prefenterent  avec  de  fauffes  lettres, 
comme  députés  des  patriarches  d’Orient ,  pour  affifter 
à  ce  conciliabule  ,  où  par  une  audace  inouie  ,  le  pape  fut 
excommunié  &  dépofé  ,  comme  convaincu  d'une  infi¬ 
nité  de  crimes  énormes.  Photius  prit  enfuite  la  qualité 
de  patriarche  œcuménique  ,  indépendamment  du  pape, 
&  convoqua  un  concile  general ,  dans  le  deffein  de  fai¬ 
re  condamner  l’eglife  Latine  particulièrement  fur  ces 
chefs  :  Ot^e  l’on  y  gardait  le  jeûne  du  Samedi ,  que  l’on  y 
mangeoit  des  œufs  en  Carême  ;  qu'on  y  croyott  que  le  saint 
Efpnt  procédé  du  Pere  &  du  Fils  ;  que  le  pape  ne  vouloitpas 
foujfnr  que  le  patriarche  de  Confiantinop/e  écrivit  des  let¬ 
tres  decretales  a  tous  les  Fideles  ;  que  les  clers  rajoient  leur 
barbe  ;  qu’au  tems  de  Pâques  les  prêtres  ojfroient  fur  l’autel 
un  agneau  ,  avec  le  corps  de  Jefùs-Chnft  ,  &c.  Le  papu 
N  icolas ,  qui  fut  averti  de  l’audace  de  Photius ,  en  écrivit 
une  lettre  à  Hincmar,  archevêque  de  Reims ,  &  à  tous  les 
archevêques  &  évêques  de  France,  pour  lui  faire  entre¬ 
prendre  la  défenfe  de  la  doétrine  de  l’églife  Romaine. 
Hincmar  s'acquitta  de  ce  devoir;mais  fes  écrits  font  per¬ 
dus.  Ænée  évêque  de  Paris  compofa  fur  ce  fu'jet  un  excel¬ 
lent  hvre,où  il  montre  la  vérité  deladoéIrine&  la  fainteté 
des  ufàges  de  l’églife  Latine, par  l’écriture  fainte,par  les  pe- 
res,par  les  conciles;  &  Ratramne  fit  encore  mieux ,  en  joi¬ 
gnant  fes  reflexions  &  fes  raifonnemens  aux  paffagesdes 
peres  &  des  conciles  qu'il  avoit  raffemblés.  Peu  aupara¬ 
vant  l’empereur  Michel  fe  défiant  de  Bardas,  dont  l’ambi¬ 
tion  n’avoit  point  de  bornes ,  avoit  refolu  de  s’en  défaire, 
&  après  avoir  exécuté  fon  deffein,  il  avoit  adopté  Baille, 
qui  étoit  alors  grand  chambellan ,  l’avoit  fait  general 
de  toutes  fes  troupes ,  &  même  l’avoit  aftocié  à  l’empire. 

Photius  nefe  laifla  point  abbattre  par  la  perte  de  fon 
protecteur  ,  au  contraire  il  ménagea  fi  bien  l’cfprit  de 
Michel,  quil  lui  perfuada  de  fe  mettre  à  couvert  des  me¬ 
naces  du  pape  en  convoquant  un  concile,  pour  renoncer 
canoniquement  à  la  communion  Romaine.  La  plupart 
des  grands  de  l’Empire  &  des  officiers ,  fe  trouvèrent! 
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cette  aflemblée  ,  &  Photius  fuborna  des  gens  inftruits 
qui  y  parurent  comme  députés  des  autres  patriarches, 
avec  des  lettres  fuppofées.  Ce  fut  en  ce  concile  tenu  en 
867-  que  Photius  prononça  de  nouveau  contre  le  pape  , 
la  fentenced anathème,  &  prétendit  feparer  tout  l'O¬ 
rient  d  avec  l’églife  Romaine.  Après  quoi  il  mit  entre 
les  mains  de  Zacharie ,  métropolitain  de  Calcédoine  ,  & 
Théodore,  évêque  de  Laodicée  ,  les  aétes  de  ce  prétendu 
concile,  aufqnels  ilavoit  ajoûté  de  fou  autorité,  plus  de 
cinquante  autres  decrets  qu’on  n'y  avoit  pas  faits.  Ces 
évêques  fe  chargèrent  de  porter  ces  ades  en  Italie  ,  de 
les  publier  hautement  contre  le  pape,  &de  lesprefenter 
à  l’empereur  Louis  IL  afin  de  chaffer  de  Rome  le  pape 
&  les  prélats  de  l’églife  Latine.  Mais  la  mort  de  l’em¬ 
pereur  Michel  ht  avorter  ce  delïein  extravagant  ;  car 
Bafile  qui  lui  fucceda,  ordonna  à  Photius  de  fe  retirer 
dans  un  monaftere  qu'il  lui  afligna  pour  fa  demeure  , 

&  rappella  le  patriarche  Ignace.  Un  peu  après  ce  reta- 
bliffement,  le  pape  Adrien  II.  qui  fucceda  à  Nicolas  I. 
ht  examiner  les  ades  tant  véritables  que  fuppofés  du 
conciliabule  de  Photius  ;  &  après  qu’on  en  eut  connu  les 
faufletés ,  les  erreurs ,  les  impiétés  ,  &  les  blafphêines, 
Photius  fut  de  nouveau  condamné  juridiquement  ,  & 
excommunié  dans  le  concile  que  le  pape  avoit  affemblé 
pour  ce  fu jet  en  868.  Son  livre  fut  brûlé  devant  la  porte 
de  l’églife  defaint  Pierre  ,  8c  le  concile  ordonna  que  la 
mêmechofe  fe  fît  auffiâ  Conftantinople. 

Le  pape  enfuite  ht  aflembler  un  concile  œcuméni¬ 
que  ,  comme  l’empereur  Baille  le  fouhaitoit ,  pour  abo¬ 
lir  ce  dangereux  fchifme ,  qui  s’étoit  déjà  fort  étendu 
dans  les  provinces  de  l’empire  d’Orient.  Ce  concile  fut 
tenu  à  Conftantinople  dans  l’églife  de  fainte  Sophie,  en 
Odobre  869.  &  les  cardinaux  Donat  &  Marin  y  prefi- 
derent  comme  légats  du  pape.  On  y  approuva  le  for¬ 
mulaire  de  foi,  que  le  pape  avoir  envoyé  ,  qui  conte- 
noit  en  fubftance.  Que  fuivant  la  loi  du  faint  fiege  Apojlo- 
hque  ,  on  condamne  toutes  les  Herefies,&  nommément  celles 
des  Iconoclaftes  ;  on  anatbematife  Photius  ;  on  reçoit  les  con¬ 
ciles  tenus  d  Rome  parles  papes  Nicolas  &  Adrien  ;  on  ana¬ 
tbematife  tous  les  Conciliabules  du  faux  patriarcbePbotius , 

&  on  reconnoit  Ignace  pour  vrai  patriarche.  Photius  fut 
cité  à  ce  concile  ;  mais  après  s’être  fervi  de  ces  paroles 
de  David  :  f’ai  mis  des  gardes  à  ma  bouche  pour  la  tenir 
fermée  ;  &  avoir  dit  herement  au  concile  qu’il  pouvoit 
lire  le  refte  (il  y  a  dans  la  fuite,  lorfque  le  pecbeur  s’élè¬ 
ve  contre  moi  )  il  demeura  dans  un  lilence  obftiné.  C’eft 
pourquoi  on  lui  donna  encore  quelques  jours  pour  fe 
reconnoître  ,  &  on  le  ramena  dans  fon  monaftere.  Les 
évêques  fehifmatiques  plaidèrent  la  caufe  de  Photius  en 
plein  concile  ,  &  le  29.  Odobre ,  qui  étoit  la  feptiéme 
felîion  ,  ils  témoignèrent  encore  plus  d’attachement  que 
jamais  pour  fa  perfonne.  Photius  même  ,  après  le  terme 
qu'on  lui  avoit  donné  pour  fe  reconnoître,  &lorfqu’on 
lui  demanda  s’il  étoit  prêt  d’avouer  fa  faute  ,  répondit 
d’un  ton  fuperbe  ,  qu’il  n’avoit  point  de  compte  à  ren¬ 
dre  à  des  gens  qu’il  ne  reconnoilloit  point  pour  juges. 
Tous  les  autres  évêques  de  Ion  parti  eurent  alors  l’in- 
folence  de  prononcer  anathème  contre  ceux  qui  avoient 
excommunié  le  patriarche  Photius.  Ainli  le  concile  ne 
pouvant  réduire  ces  évêques  obltinés  dans  leur  fchifme, 
renouvella  tous  les  anathèmes  fulminés  contre  Photius , 

&  contre  fes  partifans.  On  dit  que  tous  les  peres  fou- 
ferivirentà  cette  condamnation,  avec  une  plume  trem¬ 
pée  dans  un  calice  contenant  le  précieux  fang  de  Jefus- 
Chrift.  Mais  il  ne  s’en  trouve  rien  dans  les  ades  du 
concile ,  qui  difent  en  détail ,  jufqu’aux  moindres  parti¬ 
cularités  de  tout  ce  qui  s’y  lit;  &  Nicetas  le  Papblagonien  , 
qui  marque  cette  circonftance ,  ne  la  rapporte  que  fur 
Ja  foi  des  gens  qui  la  lui  avoient  racontée  ,  &  qui  l’a- 
voient  apprife  d’un  bruit  commun  ,  fans  en  examiner 
l’origine.  On  en  peut  dire  autant  à  l’égard  de  la  condam¬ 
nation  du  patriarche  Pyrrhus, Monothelite,  que  le  pape 
Théodore  ligna  ,  dit-on  ,  l’an  648.  avec  de  l’encre , 
dans  laquelle  on  avoit  fait  couler  quelque  goûte  du  facré 
fang  de  Jelus-Chrift  ;  car  on  ne  lit  rien  de  cette  cir¬ 
conftance  dans  les  ades  de  l’églife  Romaine  ;  &  il  n’y 
a  que  Theophane,  auteur  Grec  ,  qui  en  parle  dans  fon 
hiftoire.  On  fçait  allez  que  les  Grecs  fe  plaifent  à  débi-  ■ 
îer  ces  fortes  de  faits  qui  furprennent  par  leur  nouveau¬ 


té  ,  &  aufquels  on  ne  doit  nullement  ajoûter  foi ,  quand 
ils  ne  font  appuyés  d’aucunes  preuves.  A  la  huitième 
fdlion  ,  qui  fut  tenue  le  cinquième  Novembre  ,  on  brûla 
dans  un  grand  braher ,  au  milieu  du  concile  ,  &  en  pre- 
fence  de  l’empereur ,  toutes  les  fignatures  que  ce  faux 
patriarche  avoit  exigées  pour  rendre  fon  parti  plus  fort  , 
&  tout  ce  qu’il  avoit  écrit  contre  le  pape  N  icolas ,  &  con¬ 
tre  faint  Ignace.  On  remit  les  autres  féances  du  concile 
à  l’année  fuivante,  &  la  neuvième  fe  tint  le  12.  Février 
870.  Le  député  du  patriarche  d’Alexandrie  étant  arrivé  , 
y  autorifadefonfuffrage  tout  ce  qui  s’étoit  fait  dans  les 
huit  feflions  précédentes  :  de  forte  que  les  quatre  églifes 
patriarchales  ,  d’un  confentement  unanime  ,  condam¬ 
nèrent  Photius ,  dans  un  concile  general.  Enhn  ,  on  tint 
la  derniere  féance ,  le  dernier  jour  de  Février ,  célébré  par 
la  prefence  des  arnballadeurs  de  Louis  IL  empereur 
d’Occident,  &  de  Michel  roi  des  Bulgares.  Louis ,  qui 
étoit  allié  de  l’empereur  Grec ,  envoyoit  à  Conftanti- 
ple  pour  traiter  du  mariage  de  fa  hile  avec  Conftantin, 
hls  aîné  de  Bahle  ;  &  le  roi  des  Bulgares ,  pour  une  affaire 
de  grande  importance  ,  où.  l'églife  Romaine  ,  &  celle  de 
Conftantinople  avoient  chacune  leur  intérêt  particulier. 
L’empereur  Bahle ,  &  Conftantin  fon  hls ,  affocié  à  l’Em¬ 
pire  ,  menèrent  avec  eux  ces  ambafladeurs  au  con¬ 
cile  general,  &  on  prononça  le  nouvel  anathème  contre 
Photius,  &  contre  tous  fes  fedateurs. 

Il  fembloitque  le  fchifme  fut  éteint  par  l’autorité  d’un 
concile  h  célébré ,  &  par  le  grand  zeie  que  témoignoit 
Bafile  ,  pour  rendre  la  paix  à  l’églife  ,  lorfque  quelques 
fâcheufes  conjectures  changèrent  l’cfprit  de  cet  empe¬ 
reur  ,  &  lui  hrent  concevoir  de  l’averhon  pour  l’églife 
Latine.  Il  ne  pouvoit  fouffrir  ,  non  plus  que  plulieurs 
autres  empereurs  de  Conftantinople  ,  qui  l'àvoient  pré¬ 
cédé  ,  queles  fuccelleurs  de  Charlemagne  priflent  le  titre 
d' Empereur ,  &  ne  vouloir  donner  à  Louis  II.  que  celui 
de  P/ig  ,  formé  fur  le  latin  rex ,  qui  lignifie  roi ,  C’eft  pour¬ 
quoi  dans  une  lettre  du  pape ,  qui  louoit  fort  Louis  II. 
les  Grecs  fuppriment  le  titre  d’AugitJle  &  d’ Empereur ,  en 
traduifant  la  lettre  latine  en  grec.  Anaftafe  le  Bibliothé¬ 
caire  ,qui  étoit  le  chef  de  l’ambaffade  de  Louis ,  &  à  qui 
les  légats  du  pape  avoient  donné  les  aétes  du  concile  à  re¬ 
cevoir  avant  la  dixiéme  feance  ,  en  laquelle  on  lesdevoit 
ligner,  les  avertit  de  cette  infidélité.  Ils  s’en  plaignirent, 
mais  inutilement  ;  &  ils  ne  purent  trouver  d’autres  expe- 
diens  ,  que  de  ligner  fous  le  bon  plaihr  du  pape, lequel 
enfuite  diflîmulant  une  chofe ,  qui  n’entroit  point  dans 
fes  décilions  ,  conhrma  le  concile.  Les  Grecs  voyant 
l’empereur  tout  difpofé  à  recevoir  les  mauvaifes  im- 
preflîons  qu’on  lui  donneroit  contre  les  Latins  ,  lui  re¬ 
montrèrent  ,  Que  la  liberté  de  l’églife  Grecque  alloit  être 
opprimée ,  &  que  les  évêques  d’Orient  ayant  fignéle  formu¬ 
laire  dreffé  parle  pape  ,/ étaient  rendus  efclaves  de  l’églife 
Romaine  ,  qui  les  retiendrait  dans  une  fervitude  fdebeufe ,  à 
laquelle  ils  s’étoient  affujettis  par  toutes  ces  fouferiptions. 
Bahle  fut  aifément  perfuadé  ,  &  comme  il  ne  vouloit 
point  agir  avec  violence  ,  il  donna  ordre  à  ceux  qu'il 
avoit  établis  pour  le  fervice  des  légats  ,  de  prendre  le 
tems  qu'ils  feroient  allés  rendre  vihte  au  patriache  , 
d’entrer  alors  dans  leurs  cabinets ,  &  d’en  enlever  adroi- 
tcment'tous  les  formulaires  lignés  par  les  évêques  d’O¬ 
rient.  Cet  ordre  fut  exécuté  ;  mais  on  ne  trouva  qu’une 
partie  de  ces  hgnatures ,  celles  des  principaux  évêques 
ayant  été  déjà  mifes  en  lieu  de  fureté  par  les  légats  qui 
hrent  leurs  plaintes  à  Bahle  aulïi  bien  que  les  ambafla- 
deurs  de  l’empereur  Louis.  Bahle  diflimula  le  mauvais 
delfein  qu’il  avoit  eu  ,  &  ht  rendre  les  hgnatures  aux 
légats  ;  mais  il  fe  difpofa  à  les  reprendre  bientôt ,  par  une 
autre  voie  beaucoup  plus  méchante  que  la  première. 
Cependant  il  arriva  un  autre  fujet  de  rupture,  à  l’occa- 
fton  de  la  Bulgarie  ;  les  Grecs  prétendant  que  ce  royau¬ 
me  devoit  être  foûmis  au  liege  patriarchal  de  Conftan¬ 
tinople  ;  &  le  pape  au  contraire  voulant  qu’il  fût  du  pa- 
triarchat  d’Occident.Le  roi  des  Bulgares  avoit  envoyé  les 
ambafladeurs  à  Conftantinople  ,  où  ils  étoient  arrivés  fur 
la  hn  du  concile ,  &  où  ils  avoient  eu  audience  trois  jours 
après,  en  prefence  des  légats  du  pape,  de  faint  Ignace, 
patriarche  de  Conftantinople ,  &  des  vicaires  des  autres 
patriarches  d’Orient,  non  fans  grande  conteftation.  Les 
légats  s'irritèrent  contre  les  Grecs,  &  ceux-ci  s’empor- 
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cerent  avec  excès.  L4empereur  diflimula  Ton  déplaîfir 
fous  un  vifage  tranquille  ,  &  fit  de  beaux  prefens  aux 
légats  du  pape  avant  leur  départ  ;  mais  les  ayant  fait 
conduire  jufqù’à  Durazzo  en  Albanie  ,  il  ne  donna  aucun 
ordre  pour  la  feureté  de  leur  paffage  ;  de  forte  qu'ayant 
pris  la  route  d’Ancone  ,  ils  tombèrent  entre  les  mains  des 
pirates  Efclavons  ,  qui  les  prirent  fur  les  côtes  de  l'em¬ 
pire  Grec  ,  &  leur  ôterent  tous  leurs  papiers,  entre  lef- 
quels  étoit  un  exemplaire  authentique  des  ades  du  con¬ 
cile  :  ce  qui  fit  croire  qu'ils  avoicnt  agi  par  les  ordres 
fecrcts  de  Balile.  Mais  cet  empereur  n’eut  pas  pour  cela 
ce  qu’il  prétendoit  ;  car  les  ambafladeurs  de  Louis  II. 
qui  avoient  pris  une  autre  route  en  s'en  retournant  fans 
avoir  rien  fait ,  parce  qu'on  refufoit  le  titre  d'empereur 
à  leur  maître ,  arrivèrent  heureufement  à  Rome  ,  &  re¬ 
mirent  entre  les  mains  du  pape  les  formulaires  bien  lig¬ 
nés  ,  qui  leur  avoient  été  confiés,  pour  empêcher  que 
Balile  dont  on  fe  défioit  ,  ne  les  fît  prendre  une  fécondé 
fois.  Lesaétes  mêmes  du  concile  furent  prefentés au  pape 
par  Anaftafe  le  Bibliothécaire,  qui  lesavoit  mis  en  latin  à 
Conftantinople ,  qui  protefta  enfuite  que  tout  ce  que  l’on 
trouvoit  de  contraire  à  fa  verfion  dans  les  exemplaires 
grecs  de  ce  concile,  étoit  de  l'invention  des  Grecs ,  qui 
l’avoient  falfifiéeny  ajoûtant,  ou  en  y  fupprimant  plu- 
lieurs  chofes  d’importance. 

En  874.  les  Schifinatiques  partifansde  Photius ,  voyant 
que  l’empereur  avoit  beaucoup  relâché  de  fon  zele  à 
maintenir  les  decrets  du  concile  ,  excitèrent  de  nouveaux 
troubles  dans  Conftantinople ,  qui  obligèrent  l'empereur 
d'envoyer  en  877.  des  ambafladeurs  au  pape  Jean  VIII. 
pour  lui  demander  des  légats ,  qui  vinffent  pacifier  ces 
défordres.  Peu  de  tems  après,  Photius  trouva  moyen  de 
revenir  en  cour  ,  où  il  entra  li  avant  dans  les  bonnes 
grâces  de  Balile  ,  qu’après  la  mort  de  S.  Ignace  arrivée 
en  878.  cet  empereur  le  rétablit  fur  le  liege  patriarchal , 
&  envoya  à  Rome,  pour  prier  le  pape  de  confirmer  fon 
retabiillement.  Jean  VIII. lit  alors  une  faute  irréparable, 
en  approuvant  ce  que  l'empereur  avoit  fait  contre  le 
decret  du  dernier  concile ,  qui  avoit  condamné  Photius , 
&  l’avoit  entièrement  exclus  de  cette  dignité  ;  car  ce 
nouveau  patriarche  ,  prenant  avantage  de  la  prefence 
des  légats  qu’il  avoit  gagnés,  fit  celcbrer  fon  concile  en 
879.  pour  le  fubftituer  en  la  place  du  huitième  gene¬ 
ral  ,  qu’on  avoit  tenu  dix  ans  auparavant  à  Conftanti- 
nople  ,  dans  la  même  églifede  fainte  Sophie.  Il  fe  trouva 
dans  ce  concile  plus  de  trois  cens  quatre-vingts  évê¬ 
ques  ,  qui  lui  étoient  tous  dévoués ,  outre  les  députés 
des  trois  patriarches  Orientaux ,  &  les  légats  du  pape  , 
&  même  l’empereur  avec  les  fils ,  voulut  honorer  cette 
aflemblée  de  la  prefence.  Photius  ,  non  feulement  s’y 
porta  pour  patriarche  indépendamment  du  pape, mais  il 
y  agit  en  preüdent  du  concile  ,  paroiflantdans  tous  les 
aétes  avant  les  légats,  qui  eurent  la  lâcheté  de  trahir  les 
interets  du  faint  liege.  Il  y  fit  condamner  le  VIII.  con¬ 
cile  œcuménique  ,  &  tous  les  fynodes  qu’on  avoit  tenus 
contre  lui;  &  y  inféra  une  profelfion  de  foi  conforme 
au  fymbole  de  Nicée  &de  Conftantinople  ,  avec  l'ana- 
thême  contre  ceux  qui  en  ôteroient  ou  y  ajoûteroient 
quelque  chofe  :  ce  qu'il  fit  pour  avoir  lieu  d’accufer 
enfuite  1  églife  Romaine  ,  qui  avoit  permis  en  Occident 
qu'on  ajoütat  à  ce  fymbole  le  mot  Fihoque ,  pour  mar¬ 
quer  que  le  faint  Efprit  procédé  du  Pere  &  du  Fils. 
L'an  882,.  le  pape  Marin  ,  qui  fucceda  à  Jean  VIII.  con¬ 
damna  de  nouveau  Photius,  &  déclara  nul  tout  ce  qu’il 
avoit  fait  jufqu  alors ,  en  qualité  d’évêque  &  de  patriar¬ 
che.  Ce  qui  mit  tellement  en  furie  l’empereur  ,  qu'il 
écrivit  à  Rome  des  lettres  pleines  d’emportemens  con¬ 
tre  l’églife  Romaine  &  contre  le  pape.  Photius  prit  cette 
occalion  favorable ,  pour  rompre  encore  une  fois  ouver¬ 
tement  avec  le  faint  fiege  ;  mais  enfin  Leon  étant  maî¬ 
tre  de  l'Empire  après  la  mort  de  fon  pere  Bafile,  arrivée 
l’an  886.  refolut  d’abolir  le  fchilme^en  chaflant  Pho¬ 
tius  ,  qu’il  relégua  dans  un  monaftere  ;  où  ce  chef  des 
Schifinatiques  mourut ,  fans  que  l'on  fçache  ni  le  tems 
ni  le  genre  de  fa  mort.  L’empereur  Leon  ayant  ainfi  paci¬ 
fié  les  troubles  de  Conftantinople  ,  fit  élire  patriarche  , 
le  prince  Etienne  fon  frere  ,  que  Bafile  avoit  déjà  engagé 
dans  l’état  ecclefiaftique. 

-  Pendant  près  de  cent  ans ,  le  fchifme  particulier  qui 
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divifa  les  Grecs  au  fujet  des  quatrièmes  mariages  ,  qu£ 
furent  enfin  défendus ,  fit  qu'on  n'entreprit  rien  contre 
la  doéirine  &  l’autorité  de  l'églife  Romaine  >  mais  l’an 
981.  le  parti  de  Photius  reprit  de  nouvelles  forces,  & 
autorifa  ouvertement  la  conduite  de  ce  Schifmatique  s 
ce  qui  fut  fuivi  d’une  entreprife  encore  plus  hardie  de 
Sifinnius  patriarche  de  Conftantinople  ,  lequel  en  996. 
publia  la  lettre  circulaire  que  Photius  avoit  écrite  à  trois 
autres  patriarches  de  fon  tems  ,  contenant  les  points  de 
dodrine  &  de  difeipline  qu'il  reprochoit  aux  papes  , 
fans  y  changer  autre  chofe  que  l’infcdption  ,  où  il  mie 
fon  nom,  au  lieu  de  celui  de  Photius  ;  il  l’envoya  à  ceux 
qui  tenoient  alors  les  fieges  d’Alexandrie  ,  d’Antioche 
&  dejerufalem  ,  pour  les  obliger  à  s’unir  avec  lui  contre 
Rome  :  mais  il  mourut  avant  l’execution  de  fon  deffein» 
En  996.  Sergius  lui  fucceda  ;  &  quelques  années  après  , 
il  fit  affembler  à  Conftantinople  un  fynode,où  après 
avoir  accufé  l'églife  Romaine  de  tous  les  points  que 
Photius  lui  avoit  reprochés,  il  renouvella  ouvertement 
le  fchifme,  en  effaçant  le  nom  du  pape  des  diptyques, 
c'eft  à  dire  ,  de  la  lifte  de  ceux  pour  lefquels  on  prioit 
durant  les  faints  myfteres  ,  fans  que  les  empereurs  Ba¬ 
file  &  Conftantin  s’y  oppofaffent.  Mais  Michel  Cerula- 
rius  fit  encore  pis;  car  ce  patriarche  ayant  été  ordonné 
contre  les  canons ,  le  25.  Mars  de  l’an  1043.  &  craignant 
qu’on  ne  lui  fît  à  Rome  fon  procès ,  refolut  de  pourfui- 
vre  contre  les  papes  la  guerre  que  Photius  avoit  com¬ 
mencée,  &  que  Sifinnius  &  Sergius  n’avoient  pas  eu  le 
tems  d’achever.  Il  publia  un  écrit  contre  les  ufages  de 
l’églife  Romaine,  &  principalement  contre  celui  de  con- 
facrer  avec  du  pain  azyme  ou  fans  levain  ,  ce  que  Pho¬ 
tius  ne  s'étoit  pas  avifé  de  reprocher  aux  Latins  II  fit 
fermer  les  églifes  que  les  Catholiques  Romains  avoient 
à  Conftantinople  ;  s’empara  des  Monafteres  dont  les  reli¬ 
gieux  refuioient  de  fe  foûmettre  à  fes  injuftes  ordon¬ 
nances;  &  en  vint  même  jufqu'à  ce  point,  de  vouloir 
qu’on  rebaptisât  ceux  qui  avoient  reçu  le  baptême  des 
Latins.  Ce  fchifme  fit  d’étranges  defordres  jui qu’en 
1204.  où  l’empereur  Baudouin  régla  les  affaires  de  l’églife 
de  Conftantinople ,  après  avoir  fait  élire  un  patriarche  La¬ 
tin.  Mais  Théodore  Lafcaris,  qui  fut  ptoclamé  empereur 
à  Nicée  par  les  Grecs  Schifinatiques ,  maintint  le  fchifme 
dans  les  lieux  dont  il  étoit  le  maître.  Il  laiffa  fon  empire  en 
1222.  à  fon  gendre,  Jean  Ducas,  furnommé  Vatace ,  qui 
reconquit  prefque  tout  l’empire ,  à  la  referve  de  Conftan¬ 
tinople  ;  mais  craignant  les  forces  de  la  croifade  ,  que  le 
pape  avoit  fait  publier ,  il  refolut  de  traiter  avec  le  pape , 
de  la  reunion  des  deux  églifes ,  &  envoya  fes  ambafla¬ 
deurs  à  Rome  en  1254.  pour  négocier  la  paix  fous  ces  con¬ 
ditions.  Que  les  Grecs  reconnoîtroientla  primauté  &  la  fiipe- 
riorité  du  Pape  fur  tous  1er  autres  patriarches  ;  qu'il  prefi- 
derott  au  concile  ;  que  les  ecclefiaftiques  Grecs  pourraient 
librement  appeller  au  faint  fiege .  Vatace  demandoit  réci¬ 
proquement  :  Qu’on  lui  rendît  Confiantmople ,  comme  la 
capitale  de  l’ empire  d’Orient  ;  que  ion  y  remît  un  patriarche 
Grec  ;  &  qu’on  ne  donnât  plus  de  fecours  â  Baudouin.  Sur  ces 
entrefaites  Vatace  mourut ,  &  fon  fucceffeur  ,  qui  fut  le 
jeune  Théodore,  appelle  Lafcaris,  rompit  ce  traité  d’union, 
s’attachant  opiniâtrement  aux  erreurs  des  Schifinatiques. 

L’empereur  Paleologue  ayant  repris  Conftantinople 
en  1261.  les  Grecs  y  renouvellerent  ouvertement  leur 
fchifme, qu'ils  n'avoient  abjuré  que  par  force,  fous  la 
domination  des  François.  Mais  Michel  Paleologue  fou- 
haitant  l’union  des  deux  églifes,  envoya  fes  ambafla¬ 
deurs  au  concile  de  Lyon  ,  qui  fut  tenu  en  1274.  où  l’é¬ 
glife  Grecque  fe  fournit  à  l’obéïflance  du  fiiint  fiege,  & 
reçut  ladoétrine  de  l’églife  Romaine,  fur  la  Proceflion 
du  faint  Efprit.  La  mort  de  l'empereur  Michel  arrivée  en 
1283.  donna  lieu  au  retabliffement  du  fchifme  des  Grecs; 
&  Andronicfon  fuccefleur  ,  fut  la  principale  caufe  d’un 
fi  funefte  changement  ;  car  il  avoit  toüjours  été  fehifma- 
tiquedansle  fonds  de  l'ame  &  n’avoit  reconnu  l’églife 
Romaine  que  pour  plaire  à  fon  pere.  Enfin  la  réunion 
des  deux  églifes  fefit  encore  en  1439-  au  concile  de  Flo¬ 
rence,  où  les  Latins  &  les  Grecs  déclarèrent  unanime¬ 
ment  :  Que  le  Satnt-Efpnt  procédé  du  Pere  &  du  Fils ,  com¬ 
me  d’un  Jeul  principe  ;  qu’on  a  pû  ajouter  Filioque  au  fym- 
bole  ;  qu'il  y  a  un  purgatoire  ;  que  la  confie cration  fe  fait  vé¬ 
ritablement  avec  du  pain  levé)  ou  fans  levain  >  &  que  les 


S5&  S  C  H 

prêtres  doivent  confacrer  félon  ht  coutume  de  leurUglife  On  en¬ 
fuie  ou  Occidentale  ;  que  le  pape  a  la  primauté'  dans  tout  le 
monde,  comme  chef  de  toute  l’églife.  Cette  union  fut  bien¬ 
tôt  rompue  ;  car  en  1445.  les  patriarches  d'Alexandrie  , 
d'Antioche  &  de  Jerufalem ,  qui  avoient  fouferit  au  con¬ 
cile  de  Florence  par  leurs  vicaires  ou  députés,  nelaiffe- 
rent  pas  de  convoquer  un  fynode  à  Jerufalem, où  ils 
excommunièrent  Metrophanes ,  patriarche  de  Conftan- 
tinople  ,  comme  fauteur  ,  difoient-ils ,  de  l’herefie  des 
Latins  ;  traitèrent  d'execrable  conciliabule  le  faint  concile 
de  Florence  ;  &  menacèrent  même  l'empereur  Jean  par 
une  épître  fynodale,  qu'ils  lui  adrefferent  ,  de  l'excom¬ 
munier  ,  s’il  continuoit  à  en  autorifer  les  dédiions.  L'em¬ 
pereur  ,  qui  étoitun  prince  allez  craintif,  relâcha  beau¬ 
coup  de  la  première  fermeté  :  de  forte  que  tout  l'Orient 
demeura  dans  le  fchilme ,  à  la  referve  d'une  partie  du 
clergé  de  Conftantinople  ,  qui  iùivoit  encore  fon  pa¬ 
triarche.  Conftantin  Paleologue  ,  fuccdleur  de  Jean  , 
prévoyant  les  delîeins  de  Mahomet  II.  empereur  des 
Turcs  ,  envoya  l’an  1451.  des  amballadeurs  au  pape  , 
pour  lui  demander  du  fecours  dans  l’extrême  danger  où 
il  avoit  trouvé  les  affaires  à  fon  avenement  à  la  couronne. 
Il  n’avoit  pû  encore  obliger  les  Grecs  à  fe  foûmettre  aux 
dédiions  du  concile  de  Florence;  mais  il  proteftoit  qu’il 
étoit  fort  refolu  de  travailler  au  plutôt  à  la  redudion 
des  Schifmatiques.  Le  pape  Nicolas  V.  envoya  à  Conftan- 
tinople  le  cardinal  Ifidore  ,  pour  faire  accepter  le  de¬ 
cret  d'union  au  nouvel  empereur  ,  qui  le  reçut  avec 
pîulieurs  de  fa  cour,  &  quelques-uns  du  clergé  :  mais , 
comme  en  célébrant  la  liturgie  dans  l’égüfe  de  fiinte 
Sophie  ,  on  eut  fait  commémoration  du  pape  &  du  pa¬ 
triarche  de  Conftantinople  ,  toute  la  ville  s’émut  ;  &  lui- 
vant  l’avis  du  folitaire  Gennadius ,  qui  étoit  le  chef  du 
parti  déclaré  contre  Rome ,  tous  les  Grecs  ,  à  la  referve 
de  ceux  qui  avoient  reçu  le  légat  du  pape  ,  fe  mirent  à 
crier  anathème  contre  tous  ceux  qui  s’étoient  unis  avec 
les  Latins.  Mais  pendant  que  les  Schifmatiques  s’opiniâ- 
troient  ainli  dans  leur  révolté  contre  le  faint  liege,  Ma¬ 
homet  II.  fe  mettoit  en  état  de  venir  fondre  lur  eux ,  & 
de  prendre  leur  ville  capitale  ;  ce  qu'il  fit  en  1453.  Après 
la  prife  de  Conftantinople ,  Mahomet  confentit  que  Gen¬ 
nadius  fût  élû  patriarche  ;  celui-ci  n'étoit  pas  le  folitaire 
ou  moine  dont  nous  venons  de  parler.  Bien  loin  d'être 
Schifmatique ,  il  fit  tous  fes  efforts  pour  réduire  fon  peu¬ 
ple  à  l’obéïlîance  de  l’églife  Romaine,  en  recevant  le  de¬ 
cret  d'union  :  mais  n’ayant  pu  rien  gagner  fur  ces  cccurs 
endurcis ,  il  fe  retira  dans  un  monaftere.  Depuis  il  n’y 
a  eu  dans  l’églife  Grecque  ou  Orientale  que  des  pa¬ 
triarches  Schifmatiques,  à  qui  le  grand  feigneur  vend 
ces  dignités  à  prix  d’argent.  *  Maimbourg  ,  bijloire  du 
fcbifme  des  Grecs. 

SCHISME  D’OCCIDENT.  Il  commença  après  la 
mort  du  pape  Grégoire  XI.  en  137g.  par  l’èledion  de 
Clément  VII.  en  la  place  d’Urbain  VL  Ceux  qui  foû- 
îinrent  le  parti  d’Urbain  ,  furent  appelles  Vrbamfles  ; 
&  ceux  qui  prirent  celui  de  Clement  ,  furent  nommés 
Clementtns .  D'abord  la  plus  grande  partie  du  monde 
Chrétien  demeura  ferme  dans  i'obéïffance  d'Urbain  :  & 
c’eft  pour  cela  qu'on  le  met  ordinairement,  &  fes  fuc- 
celleurs ,  dans  la  lifte  des  vrais  papes  ;  quoique  l’églilè 
aflemblée  dans  le  concile  de  Confiance  ,  n'ait  pas  voulu 
décider  lequel  de  ces  deux  avoit  été  le  légitimé  pontife  , 
ni  enfuite  qui  d'eutre  ceux  qui  leur  ont  fuccedé,  de- 
voit  être  tenu  pour  tel.  Elle  les  dépofa  pour  le  bien  de 
la  paix,  &en  élut  un  nouveau,  qui  fut  alors  conftam- 
ment  le  vrai  pape.  Avant  cela  ,  le  droit  des  deux  partis 
ne  fut  jamais  bien  éclairci  ;  &  il  y  a  eu  des  deux  côtés 
de  très-fçavans  jurilconfultes  ,  de  célébrés  théologiens 
&  de  grands  dodeurs ,  qui  écrivirent  des  traités ,  les  uns 
pour  Urbain  ,  &:  les  autres  pour  Clement.  On  peut  con- 
fùlter  là  delfus  de  très-beaux  manuferits  dans  la  biblio¬ 
thèque  de  M.  Colbert ,  dans  les  bibliothèques  de  faint 
Vidor  à  Paris ,  du  college  de  Foix  à  T ouloufe ,  &  fur- 
tout  dans  le  Vatican  à  Rome.  Enfin  on  a  vû  de  grands 
Saints  dans  l’une  &  l'autre  obedience  ;  ce  qui  montre 
allez  qu’on  y  pouvoit  être  de  bonne  foi.  Voici  qu’elle 
fut  l’origine  de  ce  grand  fchilme  Les  papes  ayant  tenu 
pendant  foixante  &  dix  ans  le  liege  à  Avignon  depuis 
•Clement  V.  qui  l'y  avoit  transporté ,  Grégoire  XL  le 
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rétablit  à  Rome  en.  1377.  &  y  mourut  le  2 .6.  Mars  1378* 
Rome  étoit  alors  gouvernée  par  une  efpece  d’Ariftocra- 
tie ,  compofée  d’un  fuprême  magiftrat ,  appellé  Séna¬ 
teur  ,  de  fes  confeillers,  &  de  douze  capitaines  de  quar¬ 
tier  ,  que  l’onnOmmoit  Bannerets  ,Banderefii  ,  à  caufe 
des  bannières  differentes  qu’ils  avoient  pour  fe  diftinguer. 
Ceux-ci,  qui  craignoient  qu’on  ne  tranfportât  de  nou¬ 
veau  le  faint  liege  en  France,  s’affemblerent  pour  cher¬ 
cher  les  moyens  de  faire  élire  un  pape  qui  demeurât 
toûjours  à  Rome.  On  fit  entrer  dans  ces  affemblées  plu- 
lieurs  prélats  Romains  &  Italiens  ;  &  entr'autres  ,  Bar- 
thclemi  Prignano ,  archevêque  de  Bari ,  homme  de  gran¬ 
de  autorité  à  la  cour  de  Rome  ,  où  il  exerçoit  l’office  de 
chancelier,  en  la  place  du  cardinal  de  Pampelune,  qui 
étoit  demeuré  à  Avignon.  L’on  y  conclut  que  l’unique 
moyen  de  retenir  les  papes  à  Rome  ,  étoit  d’en  faire  un 
qui  fût  ou  Romain  ,  ou  du  moins  Italien.  Il  n’y  avoit  en 
cetems-là  dans  le  facré  college  que  23.  cardinaux  ,  18. 
François ,  quatre  Italiens  ,  &  un  Éfpagnol.  Des  François 
il  y  en  avoit  fept  abfens  de  Rome  ;  fçavoir  ,  fix  que  le 
pape  Grégoire  avoit  laiffé  à  Avignon,  &  un  qu’il  avoit 
envoyé  légat  dans  laTofcane  :  de  forte  qu’il  ne  fe  trou- 
voit  que  1 6.  cardinaux  à  Rome  pour  l’éledion  du  pape  : 
les  quatre  Italiens  étoient  ,  Pierre  Corfini ,  cardinal  de 
Florence  ;  François  Thebaldefchi ,  Romain  ,  cardinal  de 
faint  Pierre  ;  Simon  de  Brolîano  ,  cardinal  de  Milan  ;  & 
Jacques  ,  cardinal  desUrlins,  Romain.  L’Efpagnol  étoit 
Pierre  de  Lune,  Aragonois.  Des  onze  François, fept  ctoient 
Limolïns  ;  à  fçavoir ,  Jean  de  Cros ,  cardinal  de  Limoges  ; 
Guillaume  d'Aigrefeuille  ,  cardinal  du  titre  de  faint 
Etienne;  Bertrand  Lagier, cardinal  de  Grandéve; Pierre 
deSortenacou  de  Bernie,  cardinal  de  Viviers  ;  Guillau¬ 
me  deNoëllet  ,  cardinal  de  faint  Ange;  Pierre  de  Ve- 
ruche  ,  cardinal  de  fiinte  Marie  ;  &  Gui  de  Maillefec  , 
évêque  &  cardinal  de  Poitiers.  Les  quatre  autres  Fran¬ 
çois  étoient  ,  Robert  ,  cardinal  de  Geneve  ;  Hugues 
de  Morlaix  ,  cardinal  de  Bretagne  ;  Gérard  du  Puis  , 
abbé  &  cardinal  de  Marmoutier  ;  &  Pierre  Flandrin  , 
cardinal  de  faint  Euftache.  Pendant  que  ces  cardinaux; 
travailloient  à  élire  un  pape,  les  bannerets  leur  envoyè¬ 
rent  des  députés,  qui  leur  remontrèrent  delà  part  du 
fenat  &:  du  peuple  Romain  ,  que  depuis  la  tranfla- 
tion  du  faint  liege  à  Avignon  ,  on  n’avoit  vû  que  trou¬ 
bles  ,  que  feditions  &  que  révoltés,  qui  avoient  défoié 
tout  l’état  Ecclefiaftique.  Que  pour  remedier  à  un  li 
grand  malheur  ,  il  étoit  abfolument  neceffaire  d’ex¬ 
clure  du  pontificat  les  Ultramontains,  c’eft-à-dire  ,  les 
François  &  les  Efpagnols ,  &  de  faire  un  pape  qui  fût 
Romain  ,  ou  du  moins  Italien.  Les  Romains  peu  fatis- 
faits  de  la  réponfe  des  cardinaux  ,  employèrent  les  me¬ 
naces  ,  &  portèrent  enfin  la  violence  jufqu’à  prendre 
les  armes  ,  &  à  crier  de  toute  leur  force  :  Nous  vou¬ 
lons  un  pape  Romain  ou  Italien  ;  nous  l’aurons ,  autrement 
nous  fçaurons  nous  faire  jiifice.  Enfin  le  9.  Avril  ,  les 
cardinaux  voyant  tout  le  peuple  mutiné  autour  du  con¬ 
clave  ,  furent  contraints  de  le  fatisfaire  ;  mais  prefque 
tous  ,  &  principalement  les  Ultramontains  ,  protefte- 
rent  que  l'éledion  qu'ils  alloient  faire  d’un  pape  Ita¬ 
lien,  n'étoit  pas  libre.  On  élut  Barthelemi  Prignano  , 
Napolitain  ,  archevêque  de  Bari,  quoiqu’il  ne  fût  point 
cardinal  ;  parce  que  les  Ultramontains  ne  vouloient 
pas  un  des  quatre  cardinaux  Italiens.  Il  fut  folemnelle- 
ment  couronné  le  jour  de  Pâques  18.  Avril  ,  &  prit  le 
nom  d’Urbain  VI.  Enfuite  il  fut  conduit  avec  une  pom¬ 
pe  magnifique  à  faint  Jean  de  Latran  ,  pour  y  prendre 
poffeffion  de  fon  églife  félon  la  coûtume,  étant  recon¬ 
nu  de  tous  pour  vrai  pape  ,  fans  que  l’on  parlât  plus  de 
violence.  On  remarque  neanmoins  que  les  cardinaux 
François  étant  hors  de  Rome  à  Anagni ,  protefterent  par 
un  ade  authentique  du  z.  Août  de  cette  même  année 
1378.  où  ils  expoferent  qu’ils  n’avoient  pas  été  en  liberté 
pendant  l’éledion.  Mais  le  célébré  jurifconfulte  Balde  , 
qui  floriffoit  fous  le  pontificat  d’Urbain ,  affure  que  cette 
violence  n’empêchoit  pas  que  l’éledion  ne  fut  canonique. 
11  foûtient  qu’elle  avoic  été  véritablement  ratifiée  par 
les  cardinaux ,  en  inrhronifant  Urbain ,  en  le  couronnant, 
&  en  traitant  avec  lui  près  de  trois  mois ,  comme  avec  le 
vrai  pape. 

Peu  de  tems  après  cette  éledion  dXJrbain  VI.  lescar- 
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dinaux  Ültramontains  refolurent  de  la  cafter  »  comme 
contraire  aux  faints  canons.  Dans  ce  deflein  ,  ils  s’affu- 
rerent  du  château  faint  Ange ,  dont  le  gouverneur , 
Pierre  Gontelin  ,  qui  étoit  François ,  entra  dans  leur 
parti  ;  puis  ils  traitèrent  fecretement  avec  Honorât 
Caïetan ,  comte  de  Fondi ,  gouverneur  de  la  Campagne 
de  Rome.  En  même  tems  ils  gagnèrent  les  troupes  étran¬ 
gères  qui  étoient  au  fervice  du  faint  ficge,  &  quife  ré¬ 
voltèrent  contre  Urbain.  C’étoient  les  gens  de  guer¬ 
re  que  Grégoire  XI.  avoit  fait  lever  en  Bretagne  ,  au 
nombre  d'environ  fix  mille  chevaux ,  &  de  quatre  mil¬ 
le  fantaflins,  &  qui  étoient  pafles  trois  ans  auparavant 
en  Italie,  fous  la  conduite  du  cardinal  de  Geneve,  con¬ 
tre  les  Florentins  &  les  villes  rebelles  au  faint  fiege.  Ils 
étoient  commandés  parles  capitaines  Jean  de  Malétroit 
&  Silveftre  de  Budes ,  parent  du  connétable  du  Guef- 
clin;  &  Bernard  de  la  Sale  ,  capitaine  Gafcon  ,  s'étoit 
joint  à  eux  avec  de  bonnes  troupes  de  fa  nation.  Ces 
cardinaux  ayant  ainfi  pris  leurs  mefures  ,  fans  qu’Ur- 
bain  en  püt  rien  découvrir ,  ils  lui  demandèrent  per- 
miflion  de  fortir  de  Rome  pendant  les  chaleurs,  qui  com- 
mençoient  alors ,  &  de  pafler  le  relie  de  l’été  à  Anag- 
ni  ,  comme  ils  avoient  fait  l'année  precedente  avec  le 
feu  pape.  Après  l’avoir  obtenue  ,  ils  s'y  rendirent  tous 
au  mois  de  Juin  ,  aufli  bien  que  le  cardinal  d’Amiens, 
qui  vouloit  voir  la  ccnfommation  de  cette  affaire  , 
avant  que  de  revenir  en  France.  Pierre  de  Cros  ,  ar¬ 
chevêque  d'Arles  ,  frere  du  cardinal  de  Limoges  ,  & 
camerlingue  de  la  fainte  Eglife  ,  s’y  rendit  aufli  des  pre¬ 
miers  ,  fans  en  avoir  demandé  la  permiflion  ,  &  emporta 
avec  lui  la  thiare  ,  &  tout  le  relie  des  ornemens  pontifi¬ 
caux  ,  avec  la  chapelle  papale  ,  qu’il  avoit  en  garde.  Le 
pape  Urbain  envoya  les  cardinaux  Italiens  a  ceux  d'A- 
nagni ,  pour  les  exhorter  à  revenir  ;  mais  ceux-ci  lui 
firent  remontrer  par  ces  mêmes  cardinaux ,  qu’il  fça- 
voiten  confcience  que  fon  éleélion  n'avoit  pas  été  ca¬ 
nonique  ,  &  qu’ainli  ils  le  conjuraient  de  n’être  pas  cau- 
fe  d'un  fchifme  dans  l’églife.  Ils  avoient  déjà  envoyé 
l’évêque  de  Famagoulte  &  le  maître  du  facré  palais  au 
roi  Charles  V.  &  à  l’univerfité  de  Paris,  pour  les  infor 
mer  de  tout  ce  qu’ils  avoient  refolu  de  faire.  Pendant 
que  l’on  travaiîloit  à  chercher  quelque  voie  d’accord , 
Jeanne  I.  reine  de  Naples ,  fe  déclara  pour  celui  que 
les  cardinaux  feraient  pape  :  ce  qui  les  fit  enfin  refou¬ 
dre  à  executer  leur  deflein.  D’abord  ils  firent  devant 
l’archevêque  d’Arles  ,  camerlingue  ,  cette  proteflation 
juridique  du  a.  Août,  dont  nous  avons  parlé  ;  &  le  9. 
du  même  mois  ,  l’archevêque  d’Otrante ,  patriarche  de 
Conflantinople  ,  en  prefence  de  treize  cardinaux  ,  de 
plufieurs  prélats  &  de  quantité  de  feigneurs  ,  lut  une 
déclaration,  par  laquelle  les  Fideles  étoient  avertis  de  ne 
point  reconnoître  pour  pape  Barthelemi ,  archevêque 
de  Bari;  parce  que  fon  éleélion  n’avoit  été  faite  que  par 
force.  Enfuite  les  cardinaux  fe  retirèrent  à  Fondi ,  au 
royaume  de  Naples ,  fous  la  protedion  de  la  reine  & 
du  comte  Caïetan.  Ce  fut  là  qu’ils  trouvèrent  moyen 
d  attirer  les  trois  cardinaux  Italiens  qui  reftoient  ;  car  le 
cardinal  de  faint  Pierre  étoit  mort.  Ainfi  au  mois  de 
Septembre  les  feize  cardinaux  qui  avoient  élu  Urbain 
VI.  c’eft-à-dire  ,  tous  ceux  qui  étoient  alors  en  Italie  , 
tinrent  conclave ,  où  Robert,  cardinal  de  Geneve,  fut 
élû  pape  le  20.  du  même  mois ,  &  adoré  félon  la  coû- 
tume  ,  après  avoir  pris  le  nom  de  Clement  VII.  On  le 
couronna  enfuice  devant  la  grande  églife  de  Fondi ,  en 
prefence  du  duc  Othon  de  Brunfvrick  ,  prince  de  Taran¬ 
te,  des ambafladeurs  delà  reine  Jeanne,  &  de  la  plupart 
des  grands  du  royaume. 

Auflitôt  après  cette  éleélion,  les  cardinaux  écrivirent 
à  tous  les  princes  de  l’Europe  &  à  tous  les  fideles,  pour 
les  avertir  de  tout  ce  qui  s’étoit  paflé  à  Rome,  à  Ana- 
gni  &  à  Fondi,  proteltant  qu’ils  n’avoient  élû  Urbain 
que  par  force  ;  mais  comme  il  y  avoit  déjà  quatre  mois 
qu’on  l’avoit  reconnu  pour  vrai  pape  ,  félon  les  pre¬ 
mières  lettres  qu’eux-mêmes  avoient  écrites  touchant 
fon  éleélion  ,  il  n’y  eut  d’abord  que  la  reine  Jeanne  & 
fon  royaume  de  Naples  ,  la  Provence  ,  la  ville  d'A¬ 
vignon  ,  &  les  fix  cardinaux  que  Grégoire  XI.  y  avoit 
laiflés  ,  qui  fuivirent  le  parti  de  Clement.  L’Italie,  & 
prefque  toute  l’Allemagne  demeurèrent  dans  l'obedian- 
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ce  d’Urbain ,  comme  aufli  les  royaumes  du  Nord,  l’An¬ 
gleterre  &  les  Pays-Bas,  à  la  referve  du  Hainault ,  qui 
demeura  neutre.  Louis  roi  de  Hongrie  ,  embrafla  aufli 
le  parti  d  Urbain.  Les  rois  d’Elpagne  le  reconnurent  au 
commencement  du  fchifme  ;  mais  bientôt  après ,  le  roi 
d  Aragon  fe  déclara  neutre  ,  jufqu’à  ce  qu’on  eût  déci- 
dé  de  la  queftion  ;  ce  que  fit  aufli  le  roi  de  Caftüle.  Char¬ 
les  V.  roi  de  France  ,  fe  rangea  dü  côté  de  Clement; 
&  fon  exemple  fut  fuivi  des  rois  d’Ecoffe  &  de  Cypre  » 
des  comtes  de  Savoye  &  de  Geneve ,  &  des  ducs  de 
Lorraine  &  de  Bar.  Le  duc  d’Autriche  &  quelques  au¬ 
tres  princes  &  villes  d’Allemagne  ,  furent  gagnés  par 
le  cardinal  d’Aigrefeuille  ,  qui  étoit  légat  de  Clement; 
&  que  l’empereur ,  hautement  déclaré  contre  ce  pape  , 
ne  voulut  pas  fouffrir  dans  fes  états.  Voilà  de  quelle  ma¬ 
niera  les  peuples  étoient  alors  partagés  à  l’égard  des  pa¬ 
pes.  Mais  il  eft  important  de  remarquer  ce  qui  porta  le 
raide  France  à  prendre  le  parti  de  Clement.  L’évêque 
de  Famagoufte  &  le  maître  du  facrépalais ,  envoyés  de 
la  part  des  cardinaux  François  au  roi  Charles  V.  étant 
arrivés  à  Paris  au  mois  d’Àoût,  ce  prince  fit  le  ir.  Sep. 
tembte  ,  dans  la  grande- falle  du  palais,  une  aflemblée 
de  fix  archevêques  ,  de  trente  évêques  &  de  plufieurs 
docteurs  en  théologie  &  en  droit  canon.  Il  y  fut  arrêté 
que  le  roi  feroit  confcillé  de  ne  fe  déclarer  ni  pour  ni 
contre  l’éleétion  d’Urbain  ,  jufqu’à  ce  qu’il  eût  plus 
clairement  connu  la  vérité  du  fait.  Le  roi ,  fuivant  ces 
avis,  envoya  à  Rome  quelques  habiles  gens  de  fon  con- 
feil  j  pour  y  accompagner  l’évêque  de  Famagoufte  &  le 
maître  du  facré  palais  ,  &  s’informer  de  toutes  chofes» 
Ils  y  arriveront  après  l’élc&ion  de  Clément ,  &  on  leur 
donna  les  lettres  authentiques ,  qui  faifoient  foi  de  lâ 
violence  qu’on  avoit  exercée  pour  l’éleétion  d'Urbain 
VI.  Cependant ,  comme  les  deux  papes  faifoient  tous 
leurs  efforts  auprès  de  Charles  V.*  pour  maintenir  le 
droit  qu’ils  prétendoient  avoir,  il  tint  une  fécondé  af- 
femblée  le  16.  Novembre  au  château  de  Vincenne,  où 
aflifterent  les  prélats  de  France  ,  &  les  plus  célébrés  do- 
éteurs  de  plufieurs  univerfités,  en  prefence  des  princes 
&  du  conieil  du  roi.  Il  y  en  eut  qui  opinèrent  pour  la 
neutralité,  jufqu’à  ce  que  le  fchifme  fût  éteint  par  un 
concile  general,  ou  par  quelqu’autre  voie  ;  mais  Faf- 
femblée  jugea  qu’il  étoit  neceflairede  prendre  parti  ;  & 
après  avoir  examiné  l’atteftation  authentique  des  car¬ 
dinaux  ,  laquelle  ils  avoient  envoyée  fcellée  de  leurs 
fceaux,  &  oui  le  cardinal  deLimoges,  légat  de  Clement 
en  France,  elle  conclut  que  l'élcélion  d  Urbain  étoit 
nulle,  &  celle  de  Clement  très-Iegitime  &  canonique. 
Le  roi,  pour  s’affurer  de  toutes  parts  dans  une  affaire  de 
cette  importance  ,  envoya  fes  lettres  à  l’univerfité  de 
Paris ,  laquelle  tint  une  aflemblée  generale  le  8.  Janvier 
1379.  aux  Bernardins ,  où  il  fut  arrêté  que  fa  majefté 
feroit  fuppliée  de  donner  du  tems  pour  délibérer  à  loi- 
firfur  un  point  fi  difficile  à  décider.  Enfin  le  30.  Mai, 
près  avoir  délibéré  près  de  cinq  mois ,  les  quatre  facul¬ 
tés;  fçavoir ,  de  théologie  ,  de  droit  canon,  de  méde¬ 
cine  &  des  arts ,  déclarèrent  unanimement  ,  Que  l’uni- 
vcrfitê  adberoït ,  &  vouloit  déformais  adbenr  au  pape  C/e- 
mentVll.comme  au  vrai pape,fouverain  pontife  de  l’ Eglife  uni- 
verfelle.he  rai  fit  enfuite  publier  fa  déclaration  touchant 
la  refolution  qu’il  avoit  prife  de  fuivre  le  partide  Clement. 

Cependant  les  deux  papes  fe  faifoient  la  guerre,  &  le 
29.  Avril  1379.  les  Clementins  furent  défaits  à  la  bataille 
deMarino.  Le  pape  Clement  fe  retira  à  Naples  auprès 
de  la  reine  Jeanne  ;  mais  voyant  qu’il  n’y  étoit  pas  en 
fûreté  ,  il  refolut  de  fe  tirer  en  France  ,  &  de  tranf- 
porter  fa  cour  à  Avignon  ,où  il  arriva  au  mois  de  Juin* 
Henri  roi  deCaftille,  étant  mort  le  30.  Mai  1579.  Jean 
I.  fon  fils  &  fon  fucceiïeur  ,  envoya  des  ambafladeurs  à 
Avignon  &  à  Rome ,  vers  les  deux  papes ,  pour  s’in- 
flruire  de  leur  droit ,  &  s’éclaircir  de  la  vérité  ;  puis  il 
tint  à  Mcdina  del  Campo  une  grande  aflemblée  des  pré¬ 
lats  ,  des  feigneurs ,  des  magiftrats ,  des  doéteurs ,  des 
députés  des  chapitres ,  &  des  principaux  monafteres  de 
fon  royaume  ,  avec  les  gens  de  fon  confeil,  en  prefen¬ 
ce  des  nonces  des  deux  papes.  L’ouverture  s*en  fit  le 
23.  Novembre  1380.  par  le  cardinal  d’Aragon  ;  &  après 
une  longue  difeuffion  de  tout  ce  qui  regardoit  le  droit 
des  deux  papes ,  on  décida  le  24.  Avril  1381.  que  fa  ma- 
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jefté  devoir  tenir  pour  intrus  celui  qui  s’appelait  Ur¬ 
bain  VI.  &  tenir  pour  vrai  pape  Clement  VIÏ.  Enfuite 
dequoi  le  roi  fit  fa  déclaration  ,  &  ordonna  que  tous  fes 
fujcts  rendaient  obéiffance  à  Clement.  Ainfile  plus  grand 
royaume  de  l’Efpagne  embrafla  fon  obedience  ;  les  au¬ 
tres  (excepté  le  portùgal,  qui  fut  toûjours  pour  Ur¬ 
bain  )  demeurèrent  encore  dans  la  neutralité.  Après  la 
mort  de  Charles  de  Duras,  roi  de  Naples,  le  pape  Ur¬ 
bain  tâcha  de  s’emparer  de  ce  royaume;  mais  Louis  II. 
(duc  d’Anjou  s’en  étant  rendu  maître  en  1387.  le  pape 
Clement  y  fut  reconnu  ;  &  ces  peuples ,  qui  d’Urba- 
niftes  étoient  devenus  Clementins  fous  la  reine  Jean  e 
&  de  Clementins,  Urbaniftes  fous  Charles  de  Duras, 
redevinrent  encore  une  fois  Clementins  fous  Louis  II. 
Ce  fut  envain  que  le  pape  Urbain ,  qui  avoit  quitté  Ge- 
nes  pour  fe  retirer  à  Luques ,  &  qui  n’ avoit  plus  d’ar¬ 
mée  ,  entreprit  de  recouvrer  le  royaume  de  Naples ,  en 
faifant  publier  des  indulgences  pour  tous  ceux  qui  pren- 
droient  les  armes ,  afin  d’en  chafler  les  Angevins.  Prefque 
au  même  tems ,  Pierre  roi  d’Aragon  ,  qui  étoit  demeu¬ 
ré  neutre  jufques  alors ,  étant  venu  à  mourir,  Jean  fon 
fils  &  fon  fucceffeur  ,  fit  au  mois  de  Janvier  1387.  une 
alfemblé  generale  des  prélats  &  des  grands  de  fon  royau¬ 
me  en  prefence  du  cardinal  Pierre  de  Lune  ;&  l’onrefo- 
lut  qu’on  embrafferoit  l’obedience  du  pape  Clement. 
Cela  fe  fit  aufli  dans  le  meme  mois  au  royaume  de  Na¬ 
varre  ,  où  Charles  le  Mauvais  ,  qui  avoit  toujours  fuivi 
la  neutralité,  étant  mort  ,  fon  fils  Charles  le  Noble  re¬ 
connut  Clement  pour  vrai  pape.  Ainfi  toute  l’Efpagne, 
à  la  referve  du  royaume  de  Portugal ,  fe  déclara  pour  lui. 

Le  pape  Urbain  VI.  mourut  en  1389.  vers  le  milieu 
du  mois  d’Oâobre  ;  &  dès  le  .2.  Novembre ,  les  qua¬ 
torze  cardinaux  qui  étoient  à  Rome  .  élurent  Pierre  Tho- 
macelli,  cardinal  de  faint  Anaftafe,  qui  s'appella  Boni- 
face  IX.  Les  deux  papes ,  Boniface  IX.  &  Clement  VII. 
ayant  témoigné  en  1393.  qu’ils  étoient  difpofés  à  écou¬ 
ter  les  moyens  qu’on  leur  piopoferoit  pour  éteindre  le 
fchifme,  &  procurer  l’union  de  l’églife  ,1e  roi  de  Fran¬ 
ce  Charles  VI.  ordonna  à  l’univerfité  de  Paris  d’en  re¬ 
chercher  les  voies.  Pour  cet  effet ,  elle  convoqua  une 
affemblée  generale  des  quatre  facultés ,  où  après  qu’on 
eut  recueilli  les  fuflbages  fecrets  qui  furent  jettés  par 
une  petite  ouverture  ,  dans  un  coffre  fermé  il  fe  trouva 
qu’ils  s’accordoient  tous  à  conclure  qu’il  falloit  prendre 
l’une  de  ces  trois  voies;  ou  de  la  ceflion  volontaire  des 
deux  papes  pour  en  élire  un  autre  ;  ou  du  compromis 
par  lequel  ils  remettroient  leur  droit  entre  les  mains  des 
arbitres  qui  feroient  nommés  par  eux  ou  par  d’autres 
pour  décider  ce  différend  ;  ou  enfin  d’un  concile  gene¬ 
ral  ,  qui  auroitde  Jefus-Chrift  même  fon  autorité ,  étant 
aiïemblé  en  cette  occafion  du  confentement  des  Fideles. 
Voilà  les  trois  voies  d’union  qu’on  refolut  de  prefen- 
ter  au  roi  ,  dans  un  petit  traité  en  forme  d’épître.  Les 
célébrés  doéteurs,  Pierre  d’Ailli ,  gr^nd  -  maître  du  col¬ 
lege  de  Navarre  ,  &  Gilles  des  Champs ,  avec  quelques 
autres  des  plus  fçavans  ,  eurent  ordre  de  le  compofer  ; 
&  l’on  choifit  pour  le  mettre  en  beau  latin  ,  Nicolas  de 
Clemangis,le  plus  renommé ,  profeffeur  de  rhétorique 
qui  fût  dans  l’univerfité.  Mais  pendant  qu’on  travailloit 
à  cet  ouvrage ,  le  cardinal  Pierre  de  Lune,  qui  après  avoir 
fait  déclarer  trois  royaumes  de  l’Efpagne  pour  Clement, 
étoit  venu  en  France  comme  légat .  fous  prétexte  du  trai¬ 
té  de  paix  qu’on  negocioit  entre  la  France  &  l’Angle¬ 
terre  ,  renverfa  tous  ces  beaux  deffeins  de  l’univerfité. 
Il  entreprit  de  gagner  les  principaux  do&eurs ,  fur-tout 
le  grand  maître  de  Navarre  &  Gilles  desChamps  ;  mais 
il  n  en  put  venir  à  bout  :  ce  qui  l’obligea  de  recher¬ 
cher  l’amitié  des  grands  de  la  Cour ,  &  principalement 
celle  du  duc  de  Berri ,  qui  gouvernoit  tout  avec  fon 
frere  le  duc  de  Bourgogne.  Alors  l’univerfité  eut  recours 
au  duc  de  Bourgogne ,  qui  lui  fit  avoir  audience  du  roi; 
mais  le  parti  du  duc  de  Berri  fut  le  plus  fort  dans  le 
confeil;  &  le  chancelier  défendit  à  l’univerfité  de  la  part 
du  royaume  de  ne  fe  plus  mêler  de  cette  affaire.  L’uni¬ 
verfité  fe  voyant  fruftrée  de  fon  efperance  ,  fit  cefler  les 
leçons  &  les  prédications  à  Paris ,  comme  dans  une  ca¬ 
lamité  publique  ;  &  envoya  cependant  fon  petit  traité  au 
pape  Clement ,  qui  s’en  offenfa  fort ,  &  mourut  peu  de 
tems  après  au  mois  de  Septembre  1394.  Alors  l’univer- 
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fité  füpplia  le  roi  d’arrêter  par  fon  autorité  la  nouvelle 
éleétion  qu’on  pourroit  faire  ;  ce  que  ce  prince  lui  ac¬ 
corda  ,  à  condition  qu’elle  retabliroit ,  comme  elle  fit, 
les  leçons  publiques  &  les  fermons.  Mais  le  couricr  du 
roi  étant  arrivé  dans  le  tems  que  les  vingt-deux  cardi¬ 
naux  qui  étoient  alors  à  Avignon ,  entroient  au  conclave, 
ceux  quife  doutoient  de  ce  que  la  lettre  portoit ,  vou¬ 
lurent  qu’on  ne  l’ouvrît  qu’après  l’éleétion.  Neanmoins 
ils  lignèrent  un  afte ,  par  lequel  ils  promettoient  que  ce¬ 
lui  qui  feroit  élu  pape,  procureroit  l’union  de  tout  fon 
pouvoir ,  jufqu’à  prendre  la  voie  de  ceflion  ,  en  fe  dé- 
pofant  du  pontificat,  fi  la  plus  grande  partie  des  cardi¬ 
naux  jugeoit  qu’il  fût  à  propos  de  le  faire  pour  le  bien 
de  la  paix.  Après  cela ,  dès  le  fécond  jour  on  élut  le  car¬ 
dinal  d’Aragon ,  Pierre  de  Lune  ,  qui  fe  fit  appeller  Be¬ 
noît  XIII. 

Ce  nouveau  pape  écrivit  au  roi  de  France  &  à  tous 
les  princes ,  qu’il  defiroit  extrêmement  d’éteindre  le 
fchifme,  &  de  pacifier  l’églife,  étant  prêt  de  fe  dépofer, 
fi  cela  étoit  neceiïaire.  Ainfi  le  roi  convoqua  au  mois 
de  Février  1395.  une  nombreufe  affembléè  de  prélats  du 
royaume  ,  &  des  plus  fignalés  doéteurs,  à  laquelle  Si¬ 
mon  de  Cramaud ,  patriarche  d’Alexandrie  préfida  en 
prefence  du  chancelier.  Il  fut  refolu  que  fuivant  l’avis 
de  l’univerfité  ,  on  devoit  preferer  la  voie  de  ceflion 
à  toutes  les  autres,  pour  créer  enfuite  un  nouveau  pape , 
dont  l’éleétion  fe  feroit  par  des  éleéteurs  que  les  deux 
partis  choifiroient,  ou  par  les  deux  colleges  des  cardi¬ 
naux.  Sur  cela  le  roi  qui  avoit  la  parole  du  pape  Benoît, 
voulut  rendre  la  conclufion  de  cette  affaire  très-celebre, 
par  la  plus  magnifique  ambaffade  qui  fût  jamais  ;  elle 
étoit  compofée  de  quatorze  des  principaux  de  fon  con¬ 
feil  avec  les  députés  de  l’univerfité  ,  à  la  tête  defquels 
étoient  les  ducs  de  Berri  &  de  Bourgone  fes  oncles ,  8c 
fon  propre  frere  Louis  duc  d’Orléans.  Ils  arrivèrent  au 
mois  de  Mai  à  Avignon  ;  mais  Benoît  ne  voulut  point 
tenir  fa  parole ,  quoiqu'on  lui  eût  reprefenté  l’aéte  qu’il 
avoit  figné  au  conclave,  &  que  tous  les  cardinaux ,  ex¬ 
cepté  celui  de  Pampelune  ,  euffent  déclaré  qu’ils  ju- 
geoient  que  pour  faire  cefler  le  fchifme ,  il  devoit  acce¬ 
pter  la  voie  de  ceflion.  On  ne  put  tirer  de  lui  qu'une 
déclaration  en  forme  de  bulle  ,  où  ayant  avancé  que  la 
voie  de  ceflion  ne  fe  devoit  ni  ne  fe  pouvoit  accepter, 
il  propofoit  trois  autre  moyens  d’union  ;  Je  premier, 
que  lui  &  fon  compétiteur  s’aflemblaflent  avec  leurs  col¬ 
leges  dans  un  lieu  fur ,  pour  convenir  d’un  expédient  ; 
le  fécond  ,  fi  cela  ne  pouvoit  réuflir,  qu’on  choisît  de 
part  &  d’autre  des  arbitres  ;  &  en  cas  qu’ils  ne  puffent 
s’accorder  ,  il  s’offroit  a  propofer  fur  le  lieu  même  un 
troifiéme  moyen  ,  ou  à  fuivre  celui  qu’on  lui  propofe- 
roit ,  pourveu  qu’il  fût  conforme  au  droit  &  à  la  raifon. 
Les  ducs  étant  revenus  à  Paris  ,  le  roi  envoya  des  am- 
bafladeurs  avec  des  députés  de  l’univerfité,  en  Angle¬ 
terre  ,  en  Allemagne ,  en  Hongrie  &  en  Efpagne ,  pour 
prier  les  rois  &  les  princes  de  vouloir  procurer  avec  lui 
la  paix  de  l’églife  par  cette  voie  de  (ceflion  ,  qu’on  trou- 
voit  être  la  plus  efficace.  Le  roi  d’Anglerre  refolut  de 
la  prendre  ,  contre  le  fentiment  de  l’univerfité  d’Ox- 
ford ,  qui  vouloit  qu’on  terminât  ce  différend  par  un  con¬ 
cile  general.  L’empereur  Ven ceflas ,  les  éleéteurs  de  l’em¬ 
pire  ,  les  ducs  de  Bavière  &  d’Autriche aflemblés  à  Franc¬ 
fort  ,  s’attachèrent  aufli  à  cette  voie  de  ceflion.  Le  roi 
de  Hongrie  Sigifmond,  fit  d’abord  la  même  chofe;  8c 
les  rois  de  Navarre  &  de  Caffille  fe  joignirent  aufli  au 
roi  de  France ,  Charles  VI.  malgré  les  follicitations  de 
Martin  roi  d'Aragon  ,  qui  tint  toûjours  pour  Benoît.  Le 
roi  de  Portugal  &  les  autres  princes  ,  qui  avoient  em- 
brafle  le  parti  des  papes  élus  à  Rome  ,  reconnurent  toû¬ 
jours  Boniface.  Il  s’en  trouva  quelques-uns  qui  s’étant 
laifles  gagner  aux  artifices  de  Benoît,  retournèrent  à  lui, 
&  d'autres  qui  fouhaittant  la  paix  &  l’union  ,  ne  vou- 
loient  pourtant  pas  qu’elle  fe  fît  par  voie  de  ceflion. 
C’efl  pourquoi ,  fur  l'avis  de  l’univerfité  de  Paris,  le  roi 
refolut  de  convoquer  une  affemblée  des  prélats  ,  &  des 
députés  des  univerfités  de  France  ,  pour  délibérer  s’il 
étoit  à  propos  de  contraindre  Benoît  à  tenir  fa  parole 
par  fouflradion  d’obedience  ,  ou  du  moins  du  droit 
qu’il  pretendoit  avoir  de  conférer  les  bénéfices ,  &  de 
lever  les  décimés  fur  le  Clergé  de  France.  L’ouverture 
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de  cette  afîembleé  fe  fit  le  iz.  Mai  1393.  Leroi  fe  trou¬ 
vant  mal ,  le  duc  d’Orléans  Ton  frere ,  &  les  ducs  de  Ber- 
ri ,  de  Bourgogne  &  de  Bourbon ,  Tes  oncles ,  y  afFifte- 
rent  de  fa  part ,  avec  le  chancelier  de  France  &  tous  les 
feigneurs  du  confeil.  Charles  III.  roi  de  Navarre ,  y  vou¬ 
lut  être;  &  le  roi  de  Caftille  y  envoya  Tes  ambafladeurs. 
Il  s’y  trouva  avec  le  patriarche  d’Alexandrie,  onze  ar¬ 
chevêques,  60.  évêques,  &  70.  abbés ,  68.  procureurs 
de  chapitres ,  le  reéteur  de  l’univerfité  de  Paris ,  avec 
les  procureurs  des  facultés ,  les  députés  des  univcrfités 
d’Orléans,  d’Angers,  de  Montpellier  &  de  Touloufe, ou¬ 
tre  un  grand  nombre  de  doéteurs  en  théologie  &  en  droit. 
Simon  le  Cramaud,  patriarche  d’Alexandrie  ,  ayant  pro- 
pofé  de  faire  une  fouftraétion  ,  pour  contraindre  Be¬ 
noît  de  prendre  la  voie  de  ceflïon  ,  à  quoi  il  s’étoit  lui- 
même  obligé  ;  prefque  tous  conclurent  à  fiouftraire  en¬ 
tièrement  l’obedience  à  Benoît,  jufqu’à  ce  qu’il  acce¬ 
ptât  la  voie  de  ceflïon.  Cela  s’exécuta  par  l’autorité 
du  roi ,  lequel  étant  dans  un  de  fes  bons  intervalles ,  fit 
publier  fes  lettres  patentes  du  27.  Juillet,  dans  Iefquel- 
îes  il  défendit  à  tous  fes  fujets  d’obéir  à  Benoît ,  &  de 
rien  payer  à  fes  officiers ,  voulant  cependant  que  l’égli- 
fe  Gallicane  jouît  de  fes  anciennes  libertés ,  &  qu’il  fût 
pourvû  aux  bénéfices ,  félon  le  droit  commun  ,  par  l’é- 
leétion  des  chapitres ,  ou  par  la  collation  des  ordinaires, 
gratuitement. 

L’exemple  de  la  France  fut  bientôt  fuivie  des  princes 
voifins,  &  du  duc  de  Bavière  ,  qui  ordonnèrent  dans 
leurs  états  une  pareille  fouftraétion  d’obedience  au  fpi- 
rituel  &  au  temporel.  La  reine  marie  de  Blois ,  mere  de 
Louis  d’Anjou  roi  de  Sicile  ,  fit  la  même  chofe  en  Pro¬ 
vence,  où  elle  étoit  alors,  comme  aufli  les  rois  de  Na¬ 
varre  &  de  Caftille  dans  leurs  royaumes.  Benoît  fe  vit  en- 
fuite  abandonné  de  dix-huit  de  fes  cardinaux ,  qui  fe  re¬ 
tirèrent  à  Villeneuve  fur  les  lettres  du  roi ,  &  il  n’en 
refta  que  deux  auprès  de  lui,  le  cardinal  de  Pampelune, 
&  un  autre  nommé  Boniface.  Il  fut  bientôt  après aflîe- 
gédans  fon  palais  d’Avignon  ,  par  le  maréchal  de  Bou- 
cicaut  ;  mais  le  roi  donna  ordre  à  ce  maréchal  de  con¬ 
vertir  le  fiege  en  blocus ,  y  taillant  entrer  toutes  les  pro- 
vifions  neceflaires  :  alors  Benoît  promit  par  un  aéte  au¬ 
thentique  du  20.  Avril  1399.  de  renoncer  au  pontificat, 
en  cas  que  Boniface  fît  ta  même  chofe ,  ou  qu’il  mou¬ 
rût,  ou  qu’il  fût  chaflé  de  fon  fiege.  Cependant  il  fut 
gardé  par  les  gens  du  roi  dans  le  palais ,  en  attendant  l’exe¬ 
cution  de  fa  promefTe  ;  &  il  demeura  dans  cette  captivi¬ 
té  près  de  cinq  ans ,  jufquès  à  ce  qu’en  1403.  le  duc  d’Or- 
leans  ,  qui  foutenoit  fon  parti ,  n’ayant  pu  le  délivrer 
par  force  à  caufe  de  l’autorité  des  ducs  de  Berri  &  de 
Bourgogne ,  refolut  enfin  de  le  retirer  de  prifon  par 
adrefle.  Il  fe  fervitdu  fieur  de  Braquemont ,  qui  com- 
mandoit  une  compagnie  de  François  dans  une  ville  aflez 
proche  d’Avignon ,  &  qui  avoit  l’entrée  libre  dans  le 
palais  du  pape.  Ce  capitaine  trouva  le  moyen  de  faire 
évader  le  pape  travefti  &  enveloppé  d’un  manteau ,  com¬ 
me  s’il  eût  été  de  ta  fuite  ;  &  le  conduifit  à  Château-Rai- 
naud  ,  accompagné  de  cinq  cens  hommes  qui  l’atten- 
doienthors  de  ta  ville  d’Avignon  ;  Benoît  fe  voyant  li¬ 
bre,  reprit  fes  habits  pontificaux,  fort  refolu  de  retenir 
fon  autorité  jufqu’à  ta  mort. 

Il  eft  bon  de  remarque  ici ,  pour  connoître  fon  genie 
&  le  caraétere  de  fon  efprit  qu’ayant  laiffé  croître  ta 
barbe  pendant  tout  le  tems  de  ta  prifon  ,il  fit  venir  un 
barbier  ,  lorfqu’il  fut  à  Château-Rainaud ,  &  s’avifa  de 
lui  demander  d’où  il  étoit.  Celui-ci  lui  ayant  répondu 
qu’il  étoit  de  Picardie  :  Bon  ,  répliqua  le  pape ,  les  Nor¬ 
mands  font  des  menteurs  ;  car  ils  m  avoient  juré  qu'ils  me 
feroient  bien  la  barbe  ,  &  c  efl  un  Picard  qui  me  l'a  fait. 
Cette  raillerie  fut  toute  la  vengeance  qu’il  prit  des  Nor¬ 
mands  qui  l’a  voient  gardé,  &  qui  l'avoient  traité  avec 
beaucoup  d’indignité  pendant  fa  prifon.  Aufîitôt  qu’on 
Je  vit  en  liberté  ,  les  cardinaux  qui  lui  avoient  été  con¬ 
traires ,  demandèrent  leur  grâce,  &  retournèrent  à  lui; 
les  bourgeois  d’Avignon  le  reçurent ,  &  les  magiftrats 
firent  reparer  les  brèches  de  fon  palais.  Il  écrivit  en  mê¬ 
me  tems  au  roi ,  aux  princes ,  &  à  l’univerfité  de  Paris, 
&  envoya  les  cardinaux  de  Poitiers  &  de  Saluces ,  pour 
demander  à  ta  majefté  1a  reftitution  de  l’obedience , 
proteftant  qu’il  étoit  prêt  d’accomplir  ce  qu’il  avoir  pro- 
Tome  VI . 
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mis  touchant  la  éeflïon.  Le  duc  d’Orléans  ,  qui  avoir 
entrepris  le  retabliffement  du  pape  Benoît  ,  obtint  la 
reftitution  d’obedience  ,  qui  fut  publiée  folemnelle- 
ment  dans  l’églife  de  Nctre-Dâme  ,  où  l’univerfité  de 
Paris  fe  vit  obligée  de  fe  trouver.  Prefque  en  même  tems 
la  Caftille  lui  reftitua  aufti ,  dans  les  états  de  Valtadolid, 

1  obédience  qu  elle  lui  avoit  ôtée  ;  &  il  y  reprit  tant  d’au¬ 
torité,  qu  il  donna  1  archevêché  de  Tolede  à  fon  neveu 
Pierre  de  Lune. 

Le  pape  Boniface  étant  mort  au  mois  de  Septembre 
1404.  les  cardinaux  entrèrent  au  conclave  ;  &  avant  que 
de  procéder  à  l’éleétion,  ils  jurèrent  tous  que  celui  d’en¬ 
tre  eux  qui  feroit  élû  ,  fe  foumettroit  à  ta  voie  de  cef- 
fion  ,  &  fe  depoferoit  du  pontificat,  fi  Benoît  en  faifoit 
autant  ;  après  quoi  ils  élurent  le  cardinal  de  Bologne 
Cofmo  Meliorati  ,  qui  prit  le  nom  d’innocent  VII^Sc 
qui  mourut  le  6.  Novembre  1406.  tans  avoir  pû  rien  faire 
pour  la  paix  de  l’églife.  On  élut  en  ta  place  le  cardinal 
de  faint  Marc ,  Angelo  Corario  ,  qui  fe  nomma  Gré¬ 
goire  XII.  mais  auparavant  tous  les  cardinaux  avoient 
fait  un  aéte  authentique ,  par  lequel  chacun  promet- 
toit  que  s’il  étoit  élû ,  il  céderait  le  pontificat ,  fi  Benoît 
y  renonçoit.  Cependant  le  roi  de  France  convoqua  uns 
affemblée  generale  des  prélats  de  France ,  pouf  la  faint 
Martin  ,  afin  de  délibérer  fur  ta  fouftraétion  d’obedien¬ 
ce,  qui  paroifloit  fi  neceffaire.  On  tint  cette  allemblée 
au  palais  en  prefence  du  roi ,  qui  y  aflîfta  toutes  les  fois 
que  ta  maladie  le  lui  permit  ,  de  M.  le  Dauphin  ,  des 
princes ,  &  des  officiers  de  1a  couronne  ,  &  de  tout  le 
Parlement.  Il  s’y  trouva  foixante  quatre  archevêques 
&  évêques  ,  environ  cent  quarante  abbés ,  &  Un  très- 
grand  nombre  de  doéteurs  de  toutes  les  univerfités  de 
France.  Après  avoir  examiné  cette  matière  en  plufieurs 
feances,  les  prélats  affemblés  le  21.  Décembre  conclu¬ 
rent  par  leurs  fuffrages ,  £>u'on  devoit  procurer  la  convo¬ 
cation  d’un  concile  umverfel ,  pour  la  reformation  de  l’églife 
dans  le  chef  &  dans  les  membres  ;  que  l’on  feroit  la  fouflraéliort 
generale  d’obedience  fans  reconnaître  m  Pierre  de  Lune  pour 
pape ,  ni  celui  qui  feroit  a  Rome  ;  que  cependant  l’églife  Gal¬ 
licane  feroit  gouvernée  comme  elle  l’avait  été  pendant  fa  pre¬ 
mière  fouflrattion.  Sur  ces  entrefaites  Benoît  XIII.  convint 
à  Marfeilleavec  les  ambafladeurs  de  Grégoire  XII.  que  les 
deux  papes  avec  leurs  colleges  fe  trouveroient  à  Savoneà 
ta  faint  Michefiou  au  plus  tard  à  ta  T ouftaint  de  l’an  1407. 
pour  terminer  le  fchifme.  Le  roi  de  France  leur  envoya 
fies  ambafladeurs ,  pour  les  folliciter  d’accomplir  leur 
promefTe; mais  ce  fut  inutilement  :  car  cette  conférence 
ne  fe  tint  point ,  quoique  Benoît  fe  fût  avancé  au-delà 
de  Savone  ,  jufqu’à  Porto-V'enere ,  &  que  Grégoire  fût 
venu  jufquesàLucques.  Cela  donna  lieu  à  prefque  tous 
les  cardinaux  du  college  de  Grégoire ,  de  le  quitter  à 
Luques ,  où  il  étoit ,  &  de  fe  retirer  à  Pife  en  1408.  pour 
y  travailler  à  l’union  de  l’églife.  Delà  ils  firent  fignifier 
un  aéte  d'appel  de  tout  ce  que  Grégoire  pouvoit  faire 
contre  eux ,  dont  ils  appelèrent  au  concile  general ,  ou 
au  pape  futur  ,  canoniquement  élû.  Us  écrivirent  en 
même  tems  à  tous  les  princes  &  à  tous  les  prélats  de  la 
Chrétienté  des  lettres  circulaires,  dans  lefquelles  ils  dé¬ 
claraient  qu’il  s’étoient  retirés  à  Pife  pour  y  chercher 
les  moyens  d’éteindre  le  Schifme  ,  conjointement  avec 
les  ambafladeurs  de  France  ,  les  députés  de  l’univerfité 
de  Paris ,  &  tous  ceux  qui  s’y  étoient  rendus ,  &qui  s’y 
rendraient  de  1a  part  des  rois  ,  des  princes  &  des  pré¬ 
lats.  Benoît  n’étoit  pas  plus  favorablement  traité  en 
France  ,  où  le  roi  fit  publier  des  lettres  patentes  du  21. 
Janvier  1408.  par  lefquelles  il  déclara  que  fuivant  tare- 
folution  prife  à  Paris  dans  l’afTemblée  generale  de  l’égli¬ 
fe  Gallicane  ,  il  feroit  entière  fouftraétion  d’obedience, 
&  ne  reconnoîtroit  ni  Benoît  ni  Grégoire  pour  papes, 
fi  dans  ta  fête  de  l’Afcenfion  qui  écheoit  cette  année  au 
24.  Mai ,  ces  papes  ne  travaillent  à  ta  réunion  de  l’é¬ 
glife  par  une  celfion  volontaire.  Benoît  fe  plaignit  au 
roi  de  ce  traitement ,  par  fes  lettres  du  18.  Avril ,  en  des 
termes  alTez  civiles  ;  mais  ces  envoyés  prefenterent  dans 
le  même  paquet  une  bulle  ,  datée  d’un  an  auparavant, 
où  il  excommunioit  tous  ceux  qui  s’oppoferoient  à  fes 
defTeins ,  foit  en  appellant  de  fon  tribunal ,  foit  en  faifant 
fouftraétion,  fût-ce  un  empereur  &  un  roi,  dont  en  ce  cas, 
il  mettroit  tous  les  états  en  interdit.  Le  roi  fit  lacerçç 
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cette  bulle  ,  &  le  lendemain  de  1 A  fc  en  (ion  on  publia  . 
folemnellement  à  Paris  ,  &  par  tout  le  royaume  ,  la 
fouftraétion  d’obedience  &  la  neutralité.  On  convoqua  j 
enfuite  au  concile  national  à  Paris,  auquel  1  archevêque 
de  Sens  prefida  en  la  place  du  patriarche  d’Alexandrie  , 
qui  étoit  ambafladeur  à  Pife.On  y  pourvût  au  gouver¬ 
nent  de  l’églife  Gallicane ,  &  ce  fut  au(îi  par  l’avis  de 
cette  aflemblée  que  le  roi  déclara  déchus  de  toutes  di 
gnités  &  de  tous  bénéfices  en  France,  trois  cardinaux, 
un  archevêque ,  trois  évêques ,  &  tous  ceux  qui ,  comme 
eux,foutiendroient  le  parti  de  Pierre  de  Lune. 

Benoît ,  qui  étoit  alors  à  Porto-Venere ,  n’ofant  plus  al¬ 
ler  en  Provence  ni  à  Avignon  ,  fe  retira  à  Perpignan, 
dans  le  Rouffillon  ,  &  y  créa  douze  cardinaux  ,  ahn  de 
fe  faire  une  cour  de  pape.  D’autre  part,  le  pape  Gré¬ 
goire  retourna  à  Sienne  ,  &  créa  de  nouveau  neuf  cardi¬ 
naux  ,  pour  fe  faire  un  college  ;  parce  que  le  peu  d'an¬ 
ciens  qui  lui  reftoient ,  l’avoient  encore  abandonné  pour 
fe  joindre  aux  autres  à  Pile.  De  cette  ville  ilsfe  rendirent 
tous  enfemble  à  Ligourne  ,  où  la  plûpart  des  cardinaux 
de  Benoît ,  qui  vouloient  la  paix  de  l’églife,  étoient  ar¬ 
rivés.  Ce.  fut  là  que  l’on  convint  qu’il  falloir  tenir  un 
concile  general ,  de  l’autorité  des  deux  colleges,  &  du 
confentement  de  la  plus  grande  partie  des  princes ,  des 
prélats ,  &  des  fideles.  On  y  arrêta  l’indiétion  du  concile 
pour  le  25.  Mars  1409.  à  Pife ,  que  les  Florentins  avoient 
accordée  au  cardinal  de  faint  Euftache,  Balthafar  Ccfla. 
On  envoya  deux  cardinaux  à  Sienne  ,  pour  y  citer  Gré¬ 
goire  ,  &  le  prier  d’honorer  le  concile  de  fa  prefence,  ou 
du  moins  d’envoyer  fes  procureurs,  avec  pouvoir  de  faire 
la  ceflîon  de  fa  part.  Benoît  fut  prié  de  la  même  chofe  ; 
&  les  deux  colleges  envoyèrent  des  lettres  de  cette  in- 
diétion  à  tous  les  princes  &  à  tous  les  prélats  de  la  Chré¬ 
tienté  ,  pour  les  y  inviter.  On  en  Ht  l’ouverture  au  jour 
afîîgné  qui  étoit  le  25.  Mars;  &  ce  fut  une  des  plus  gran¬ 
des  aflemblces  que  l'on  eût  vüe  depuis  long-tems  dans 
l’églife  ;  comme  il  eft  remarqué  dans  l’article  de  PISE. 
Après  treize  fefîions,  le  patriarche  d’Alexandrie,  par  l’or¬ 
dre  du  concile  ,  lut  le  5.  Juin  1409.  la  fentence  defini- 
tive  ,  par  laquelle  le  concile  déclaroit  Schifmatiques  , 
Pierre  de  Lune,  &  Ange  Corario  ;  c’eft-à-dire  ,  Benoît 
X 1 1 1.  &  Grégoire  X 1 1.  &  les  privoit  du  pontiHcat.  Le 
15.  du  même  mois  les  cardinaux  entrèrent  au  conclave,  & 
le  29.  fuivant  ils  élûrent  Pierre  Philargi,  dit  de  Candie, 
cardinal  de  Milan,  qui  prit  le  nom  d’Alexandre  V. 

Le  fchifme  ne  cefta  pas  après  cette  éleélion  ;  mais  au 
lieu  de  deux  papes  ,  on  en  vit  trois  ,  un  véritable ,  & 
deux  faux;  parce  que  Benoît  XIII.  &  Grégoire  XII.  fe 
maintinrent  chacun  dans  ce  qui  leur  refloit  d’obedien- 
ce;  Benoît  ayant  encore  les  royaumes  d’Aragon  ,  de  Caf- 
tille  &  d’Ecoiïe;  &  Grégoire  étant  reconnu  de  Ladiflas 
roi  de  Naples ,  &  de  quelques  villes  d’Italie.  Tout  le 
refie  du  monde  Chrétien  fe  fournit  au  pape  Alexandre. 
Cependant  Grégoire  alla  celebrer  un  concile  à  Auflria, 
ville  tout  proche  d’Udine,  capitale  du  Frioul.  Il  com¬ 
mença  le  6.  Juin; mais  comme  il  ne  s'y  trouva  qu’un 
très-petit  nombre  de  prélats,  il  envoya  citer  les  évêques 
de  l’état  de  Venife,qui  n’y  voulurent  pas  venir.  Ainli 
tout  ce  qu’il  put  faire  dans  cette  petite  aflemblée  ,  qu'il 
appella  néanmoins  le  concile  general ,  fut  qu’en  deux 
autres  ceflions  ,dont  la  derniere  fe  tint  le  5.  Septembre, 
il  excommunia  Pierre  de  Lune  ,  &  Pierre  de  Candie , 
avec  tous  leurs  adherans  ;  &  publia  une  conftitution  ,  par 
laquelle  il  offroit  de  fe  trouver  dans  un  concile  des  trois 
obédiences  ,  &  d’y  ceder  fon  droit  ,  pourvû  que  les 
deux  autres  s’y  dépouillaflent  aufli  du  pontiHcat.  Delà 
il  fe  retira  à  Gaïette  ,  que  Ladiflas  lui  afligna  pour  fa  de¬ 
meure.  Alexandre  V.  aufli-tôt  après  fon  éleétion  ,  con- 
Hrma  les  cardinaux,  changeant  leurs  titres,  comme  pour 
faire  une  nouvelle  création;  &  c’efl  la  première  fois  qu’on 
trouve  que  l’on  ait  fait  ce  changement.  Ce  faint  pape  tint 
trop  peu  le  fiege  pour  le  bien  de  l’églife,  &  mourut  le  3. 
Mai  1410.  Les  cardinaux  François  &  les  Napolitains  qui 
faifoient  la  plus  grande  partie  des  dix-fept ,  dont  le  con¬ 
clave  étoit  compofé ,  &  aufquels  prefque  tous  les  autres  fe 
joignirent ,  élûrent  le  17.  Mai ,  le  cardinal  légat  de  Bolo¬ 
gne,  Balthafar  Coda,  qui  fe  nomma  Jean  XXIII. 

^  Ce  pape  convoqua  le  concile  de  confiance,  dont  il  fit 
l’ouverture  le  cinquième  de  Novembre  14 14.  après  quoi, 
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on  intima  au  16.  Décembre  !a  ceflîon  ,  qui  fut  depuis  re- 
mife  au  1.  Mars  1415.  Dans  la  fécondé  feance  qui  fe  tint 
le  2.  Mars ,  le  pape  Jean  XXIII.  promit  folemnel  lement 
de  ceder  le  fouverain  pontiHcat,  lorlque  Benoit  XIII.  de 
Grégoire  XII.  y  renonceroient  pareillement,  pour  réu¬ 
nir  l’églife  par  cette  ceflïon  ,  &  extirper  le  lchifme.  De¬ 
puis  il  y  eut  de  nouvelles  défiances ,  entre  lui  &  le  conci¬ 
le  :  de  forte  qu’il  s’enfuit  à  Schaffoufe ,  d  où  quelque 
tems  après  il  fe  retira  à  Brifac ,  puis  à  Fribourg  ,  où  le 
duc  Frideric  d’Autriche  ,  qui  s’étoit  déclaré  fon  protec¬ 
teur  ,  le  fit  arrêter  dans  fon  château  ,  qu  il  lui  avoit  pro¬ 
mis  pour  afyle.  Le  pape  y  reçut  les  archevêques  de  Be- 
fançon  &  de  Riga  ,  qu’on  lui  envoya  pour  lui  décla¬ 
rer  que  le  concile  l’avoit  cite  a  comparoitre  dans  le  13. 
Mai  ;  &  il  leur  répondit  qu'il  étoit  prêt  de  retourner  a 
Confiance;  mais  au  lieu  de  1  y  mener ,  1  empereur  Sigif- 
mond  le  fit  conduire  à  Cell ,  place  forte  ,a  deux  lieues 
de  cette  ville  ;  &  malgré  fes  remontrances  ,  le  concile 
le  dépofa  du  pontificat  le  29.  Mai  1 4 1 5/  déclarant  qu  il 
ne  ferait  plus  permis  d’élire  ,  ni  Balthafar  Cofla ,  ci^de- 
vant  Jean  ,  pape  XX11I.  (  ceft  ainfi  que  le  concile  lui 
donna  Amplement  le  nom  de  pape  ,  qu  il  ne  donne  pas 
aux  deux  autres)  ni  Angelo  Corario ,  ni  Pierre  de  Lune, 
nommés  dans  leurs  obédiences ,  Grégoire  XII.  &  Benoit 
XIII.  Après  cette  deftitution  ,Jean  XXIII.  céda  libre¬ 
ment  par  un  aéte  authentique;  &  Grégoire  XII.  ht  Ion  ab¬ 
dication  en  plein  concile  le  4.  Juillet,  par  fon  procureur 
Charles  Malatefla  feigneur  deRimini.  Pour  la  ratifier , 
Grégoire  qui  étoit  à  Rimini  ,affembla  en  conlittoire  fes 
cardinaux  ,  &  le  peu  de  prélats  &  d’officiers  qu'il  avoit 
à  fa  cour;  puis  s’étant  revêtu  de  fes  habits  pontificaux 
pour  la  derniere  fois ,  il  m-t  bas  fa  thiare,  &  toutes  les 
autres  marques  de  la  dignité  pontificale  ,  protellant  qu  il 
fe  contenteroit  d’être  le  premier  des  cardinaux ,  &  légat 
perpétuel  de  la  marche  d’Ancone  ,  comme  il  le  fut  par  . 
decret  du  concile  jufqu’à  la  mort.  Il  n  y  eut  que  Benoit 
XIII.  qui  s’oppofa  à  la  paix  de  l’églife  :  de  forte  que 
l’empereur  Sigifmond  fe  vit  obligé  de  fe  trouver  a  Per¬ 
pignan  ,  pour  y  tenir  avec  cet  antipape, &  Ferdinand  1.  roi 
d’Aragon,  la  conférence  dont  on  étoit  convenu.  Il  fut  ac¬ 
compagné  de  l’archevêque  de  Tours ,  &  de  treize  autres 
députés  du  concile,  &  y  arriva  le  18.  Septembre  1415. 
mais  il  ne  put  rien  gagner  fur  l’efprit  de  Benoît ,  qui  tut 
dépofé  parle  concile  de  Confiance  le  26.  Juillet  1417.de 
la  même  maniéré  qu’il  l’avoit  été  au  concile  de  Pife. 
On  procéda  enfuite  à  l’éleétion  d  un  nouveau  pape;  & 
afin  qu’elle  fe  fît  en  cette  occafion  d  un  confentement 
plus  certain  de  toute  l’églife ,  le  concile  ordonna  dans  la 
feflion  XL.  que  pour  cette  fois  feulement ,  fix  députés 
ecclefiafliques  ,  de  chacune  des  cinq  nations,  feraient 
joints  aux  cardinaux ,  &  que  celui  qui  ferait  élû  par  les 
deux  tiers  des  cardinaux ,  &  les  deux  tiers  aufli  des  de-- 
putés  de  chaque  nation  ,  ferait  tenu  pour  le  vraifuccef- 
feur  de  faint  Pierre,  &  le  chef  de  1  églife.  Dans  la  fef- 
fion  fuivante  on  choifit  les  trente  députes  des  cinq  na¬ 
tions  ,  qui  furent  le  patriarche  de  Conllantinople ,  cinq 
archevêques , douze  évêques,  &  douze  autres  prélats  ou 
doéteurs.  Les  vingt-huit  cardinaux  des  trois  obédiences, 
avec  ces  trente  députés,  faifanttous  enfemble  cinquante- 
huit  électeurs ,  entrèrent  le  huit  Novembre  au  concla¬ 
ve  ,  &  trois  jours  après  ils  élûrent  tous  d  une  voix  CXhon 
Colonna,  cardinal  diacre  ,  qui  prit  le  nom  de  Martin 
V.  Il  prefida  depuis  aux  quatre  autres  feances,  dont  la 
la  derniere celebrée le  25.  Avril,  terminale  concile.  En 
1 4x9.  Jean  XXIII.  qui  étoit  détenu  prifonmer  depuis  près 
de  quatre  ans,  obtint  fa  liberté ,  &  fe  rendit  à  Florence, 
ou  il  fe  jetta  en  pleine  aflemblée  aux  pieds  du  pape  Mar¬ 
tin  le  reconnoiflant  pour  chef  de  l’églife  :  Martin,  qui 
étoit  fort  humain  ,  le  reconnut  pour  cardinal ,  &  le  fie 
doyen  du  facré  college  ,  &  voulut  que  dans  toutes  les  ce¬ 
remonies  publiques ,  il  fût  toujours  placé  le  plus  près 
de  fa  perfonne  ,  &  fur  un  fiege  plus  élevé  que  ceux  de 
tous  les  autres.  Mais  Jean  ne  jouit  pas  long-tems  des 
effets  de  la  bonté  du  pape  ;  car  il  mourut  fix  mois  apres. 

Ainfi  il  n’y  avoit  plus  que  la  prefqu’ifle  de  Penilcole, 
dans  un  coin  du  royaume  d’Aragon ,  proche  de  Tor- 
tofe ,  qui  pût  déformais  tenir  contre  tout  le  refte  de 
la  Chrétienté  ,  par  l’invincible  opiniâtreté  de  Pierre  de 

Lune, ou  Benoît XIII.  qui  fe  crut  toü jours  vrai  pape, 


I 


SCH 

jubiles  à  fa  mort ,  laquelle  arriva  au  mois  de  Septembre 
1424.  Avant  même  que  de  mourir ,  il  obligea  fur  peine 
de  malediétion  de  Dieu ,  les  deux  cardinaux  qui  reftoient 
auprès  de  lui,  d’en  élire  un  autre  en  fa  place:  ce  qu’ils 
firent  pour  obeïr  aufli  à  Alfonfe  roi  d’Aragon  ,  ennemi 
du  pape  Martin  V.  Comme  il  étoit  imposable  qu’un  de 
ces  deux  cardinaux  fût  élü  à  la  pluralité  des  voix  ,  s’il 
ne  fe  donnoit  la  fienne,  ils  élûrent  de  concert  un  cha¬ 
noine  de  Barcelone,  appellé  Gilles  Mugnion,  ou  Mou- 
gnos  gentilhomme  Aragonois ,  do&eur  en  droit  canon  , 
lequel  fut  contraint  par  Alfonfe  de  prendre  lesornemens 
pontificaux ,  avec  le  nom  de  Clement  VIII.  Enfuite  , 
afin  d’avoir  un  jufie  confiftoire  ,  il  créa  plufieurs  car¬ 
dinaux.  Ainfi, comme  Alfonfe  étoit  roi  d’Aragon,  de 
Valence,  de  Sardaigne  &  de  Sicile,  il  y  avoit  du  danger, 
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que  faifant  recofinoître  ce  prétendu  pape  dans  ces  quatre 
royaumes  ,  le  fchifme  ne  reprît  de  nouvelles  forces  j 
mais  enfin  le*roi  d’Aragon  |fe  reconcilia  avec  le  pape 
Martin  1  an  1429.  &  Aufli-tôt  Gilles  Mugnion  fit  fo- 
lemnellement  fon  abdication  le  2 6.  Juillet  de  la  même 
année  :  apres  quoi  il  rendit  obéïlîance  à  Martin  V.  en  la, 
perfonne  du  cardinal  de  Foix  fon  légat.  Les  cinq  cardia 
naux  de  la  création  fe  depofèrent  d’eux-mêmes ,  à  divers 
jours,  jufquau24.  Août  1429.  qui,  à  proprement  par-* 
1er ,  fut  la  fin  de  ce  grand  fchifme  d'Occident  ,  lequel 
depuis  le  21.  Septembre  1378.  (  que  Clement ,  apellé  VII. 
fut  élû  à  Fondi ,  )  jufqu’alors ,  avoit  duré  près  de  cin¬ 
quante  &  un  ans.  *  Maimbourg,  hijloïre  du  grand  Scbifme . 
Fleuri ,  bift.  ecclef  &  difcottrs  fur  les  libertés  de  l’Eglife 
Gaüic,  imprimé  avec  des  notes. 


TABLE  CHRONOLOGI  QU  E  DES  PAPES  ET  ANTIPAPES 

durant  le  grand  Schifme. 

Grégoire  XI.  mort  en  1378. 


PAPES. 

Urbain  VI.  Barthelemi  Prignani ,  archevêque  de  Ba- 
ri,  Napolitain , 

r  élü  en  Avril  1378. 

£mort  en  O&obre  1389. 

Bonieacf  IX.  Perrin  Thomacelli  ,  cardinal  de  faint 
Anaftafe ,  Napolitain  , 

£  élû  en  Novembre  1389. 

.  d  mort  en  Septembre  1404. 

Innocent  VII.  Cofmo  Meliorati ,  cardinal  de  Bologne  , 
Italien, 

Ç  élû  en  O&obrei404. 
c  mort  en  Novembre  1406. 

Grégoire  XII.  Angelo  Corario ,  cardinal  de  faint  Marc  , 
Vénitien, 

,  élû  en  Novembre  1406. 

^  dépofé  en  Juin  1409.  au  concile  dePife. 
v  dépofé  une  fécondé  fois  le  29.  Mai  1415. 
✓  au  concile  de  Confiance. 

1  quitte  le  4.  Juillet  1415. 

Alexandre  V.  Pierre  de  Candie  ,  cardinal  de  Milan  , 
Candiot , 

ç  élû  en  Juin  1409.au  concile  dePife. 
dmort  en  Mai  1410. 

Jean  XXIII.  Bakhafar  Colla ,  cardinal  légat  de  Bo¬ 
logne,  Napolitain, 

f  élû  en  Mai  1410. 

*%  dépofé  ,  &  quitte  en  Mai  1415.  au  con- 
(  cile  de  Confiance. 

Martin  V.  Othon  Colonna  ,  cardinal  diacre  ,  Ita¬ 
lien, 

Çélû  en  Novembre  1417. 
itmort  en  1431. 


ANTIPAPES,ou  crû  tels. 

Clement  VII.  Robert,  cardinal  de  Geneve ,  frere  d’A* 
medée  IV.  comte  de  Savoye , 

ç  élû  en  Septembre  1378. 
i  mort  en  Septembre  1394. 

*  tint  onze  ans  contre  Urbain  VI. 

&  cinq  ans  contre  Boniface  IX. 

Benoist  XIII.  Pierre  de  Lune ,  cardinal  d’Aragon ,  Ara*» 
gonois , 

r  élû  en  Septembre  1394. 

I  dépofé  en  Juin  1409.  au  concile  de  Pife. 
<  dépofé  une  fécondé  fois  en  Juillet  1417. 
/  au  concile  de  Confiance. 

^  mort  en  Septembre  1424. 

*  tint  quinze  ans  avant  fa  dépofition  au 
concile  dePife  ; 

&  trente  ans  en  tout; 
contre  Boniface  IX. 
contre  Innocent  VII. 
contre  Grégoire  XII. 
contre  Alexandre  V. 


contre  Jean  XXIII. 


&  contre  Martin  V. 

Clement  VIII.  Gilles  Mugnion ,  Aragonois ,  dofleur  en 
droit  Canon , 

r  élû  en  1424. 
i quitte  en  Juillet  1429» 


t  Martin  V.  feul  pape,  &  chef  de  l’églife ,  depuis  1429. 


SCHISME  D’ANGLETERRE,  divifion  qui  a  feparé 
les  Anglois  de  l’églifè  Romaine  ,  &  dont  le  roi  Henri 
VIII.  fut  auteur  ,  Iorfqu’il  fe  fit  chef  de  la  religion  dans 
fon  royaume.  En  Novembre  1501.  on  célébra  le  mariage 
d’Artus  ,  prince  de  Galles ,  fils  aîné  d’Henri  VII.  roi 
d’Angleterre,  avec  Catherine,  fille  de  Ferdinand  V  roi 
d’Efpagne.  Ce  prince,  qui  n’avoit  encore  que  quinze 
ans,  &  qui  étoit  incommodé  d’une  fievre  lente  ,  mourut 
cinq  mois  après  ,  à  ce  qu’on  croit,  avant  la  confomma- 
tion  du  mariage.  Le  roi  fon  pere  fit  propofer  à  Ferdi¬ 
nand  le  mariage  de  Catherine  avec  Henri  fon  fécond 
fils ,  frere  d’Artus.  Ce  mariage  fut  conclu  ,  à  la  charge 
que  l’on  en  obtiendroit  une  difpenfedu  pape  ;  &  lesarn- 
bafladeurs  des  deux  Rois  la  propoferent  à  Alexandre 
VI.  en  1502.  puis!  Pie  III.  en  1503.  mais  ces  deux  papes 
étant  morts,  avant  la  conclufion  de  cette  affaire ,  Jules 
II.  donna  la  difpenfe.  Ainfi  on  accorda  à  Henri  &  à  Ca- 
jherioe  la  permifiion  de  fe  marier  enfemble.  Le  bas  âge 
Tome  VI, 


du  prince,  qui  n’avoit  encore  que  quatorze  ans,  fit  difFe-» 
rer  la  célébration  du  mariage;  pour  la  princeffe,elleen 
avoit  dix- neuf.  Cependant  Henri  VIL  mourut  en  1509. 
&  Henri  VIII.  fucceda  à  la  couronne ,  étant  alors  âgé  de 
dix-huit  ans.  Après  avoir  fait  lire  la  difpenfe  du  pape, 
en  prefence  des  grands  feigneurs  du  royaume  ,  il  époufa 
Catherine,  le  3.  Juin  1509.  Le  jour  de  la  faint  Jean  fui- 
vant,il  fut  couronné  à  Londres  avec  la  reine  fa  femme, 
dans  l’abbaye  de  Weftminfter.  Henri  VIII.  eut  trois  fils 
&  deux  filles  de  Catherine,  dont  il  n’y  eut  que  Marie  , 
née  le  18.  Février  1515.  qui  vécut,  les  autres  étant  morts 
en  bas  âge.  Les  mœurs  ni  l’âge  de  Henri  &  de  Catherine 
n’avoient  gueres  de  rapport  :  elle  étoit  plus  âgée  de  cinq 
ans  que  le  roi ,  &  s’appliquoit  aux  exercices  de  pieté  , 
pendant  qu’il  s’abandonnoit  aux  plaifirs.  En  1525.  le 
cardinal  Wolfei ,  archevêque  d’Yorck  ,  &  légat  du  pape 
en  Angleterre,  voyant  que  le  roi,  éperduement amou¬ 
reux  d’Anne  de  Boulen ,  qu’il  vouloir  époufer  ,  avoic 
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conçu  du  mépris  pour  la  reine  ,  lui  propofa  de  faire 
déclarer  fon  mariage  nul  ,  &  lui  Ht  entendre  que  les 
moyens  en  étoieut  indubitables.  Il  forma'  ce  pernicieux 
deffcin  ,  pour  fe  venger  aufli  de  l’empereur  Charles- 
Quivt ,  neveu  de  la  reine  Catherine,  lequel  avoit  promis 
de  le  faire  élire  pape  ,  &  neanmoins  avoit  favorifé  l’é- 
leâion  d’Adrien  VI.  Le  roi  &  Wolfei  jugèrent  à  propos 
d’envoyer  à  Rome  Etienne  Gardiner  ,  célébré  jurifcon- 
fulte ,  &  confeiller  d’état ,  avec  François  Briant ,  qu’ils  lui 
donnèrent  pour  collègue  dans  cette  ambalîade.  Les  car¬ 
dinaux  &  les  théologiens ,  après  avoir  examiné  les  rai- 
fons  des  ambaffadeurs ,  trouveront  ;  que  le  mariage  était 
< valable ,  &  n  étoit  nullement  contraire  au  droit  divin ■  Cette 
réponfe  ayant  été  HgniHée  à  Gardiner  ,  il  demanda  au¬ 
dience  au  pape,  &  lui  dit:  quily  avoit  beaucoup  de  doc¬ 
teurs  a  T\onie ,  qui  nêtoient  pas  de  l’avis  de  ces  théologiens  ; 
fit  que  ,  quand  la  loi  divine  ne  feroit  pas  contraire  xu  mariage 
de  Henri  ,il  feroit  voir  que  la  difpcnfe  du  pape  fuies  II.  n  è- 
toit  ni  jufie  ni  canonique.  Clement  VII.  lui  repartit,  que 
ce  mariage  avoit  été  autorifé  par  fuies  II.  qu  il  avoit  été 
ratifié  par  une  bonne  intelligence  depuis  vingt  années  ;  que 
l’honneur  de  l’ empereur  &de  Catherine  fa  tante  y  étoit  enga¬ 
gé",  &  que  ce  divorce  pourvoit  caufer  une  grande  guerre", 
qu  enfin  il  ne  pouvoir  feparer  ce  que  Dieu  avoit  joint.  Le 
pape  voulut  en  fuite  que  cette  affaire  fut  difcutée  une 
ifeonde  fois  par  d’autres  cardinaux  ,  &  par  d’autres 
théologiens;  &  lerefultatde  la  délibération  fut,  qu’il 
é  oit  à  propos  d’envoyer  des  Juges  en  Angleterre.  Le 
pape  nomma  pour  juges  le  cardinal  de  Wolfei,  &  le 
cardinal  Campegge.  La  reine  ayant  eu  avis  de  ce  qui 
s’étoit  pallé  à  Rome  ,  écrivit  promptement  au  pape,  & 
le  fuppliaque  cette  affaire  ne  Fut  point  décidée  en  An¬ 
gleterre  ,  où  le  roi  fe  rendroit  juge  en  fa  propre  caufe. 
Elle  informa  aufli  l’empereur  du  çlellein  d’Henri.  L’Am- 
bafTadeur  de  Charles- Ouint fe  plaignit  à  fa  Sainteté,  de 
ce  qu’à  l’infçu  delà  reine, &  fans  l'avoir  entendue,  l’on 
avoit  nommé  descommiflaircs  dans  une  affaire  ,  où  elle 
avoic  le  principal  interet  ;  &  remontra  qu’il  n’y  avoit 
pas  lieu  defperer  juftice  en  Angleterre,  où  les  gens  de 
bien  étoient  dépouillés  de  leurs  charges ,  &  les  fauteurs 
de  l’impudicité  du  roi  comblés  d’honneur  &  de  richelTes. 
Le  pape  voyant  que  les  ambafladeurs  lui  avoientdéguifé 
la  vérité  ,  dépêcha  quatre  couriers  au  cardinal  Cam¬ 
pegge  ,  par  quatre  chemins  differens ,  &  lui  manda  , 
qiéilfe  gardât  biende  rendre  aucune  fentence  fur  le  divor¬ 
ce,  fans  un  nouvel  ordre  de  fa  part.  Campegge  arriva  à 
Londres  le  7.  Oétobre  15x8.  Wolfei  le  prefenta  au  roi, 
qui  eut  une  longue' conférence  avec  ces  deux  cardi¬ 
naux.  Quelques  jours  après  on  examina  la  difpcnfe  du 
pape  Jules  IL  &  Campegge  demanda  à  voir  l’original 
de  la  bulle  ,  qui  étoit  entre  les  mains  de  l’empereur. 
Avant  que  cet  original  fut  reprefenté ,  le  roi  obligea 
Wolfei  &  Campegge  de  procéder  à  un  jugement.  Ces 
deux  cardinaux  citèrent  le  roi  &  la  reine  à  comparoître 
le  28.  Mai  1529.  dans  le  refeétoire  des  Dominicains,  où 
ils  avoient  fait  dreffer  un  tribunal.  Deux  procureurs 
comparurent  pour  le  roi  ;  &  la  reine  fe  prefenta  en 
perfonne.  Elle  déclara  d’abord  qu’elle  ne  reconnoiffoit 
point  les  cardinaux  pour  juges,  &  en  appellaau  pape. 
Le  lendemain  la  reine  expofa  les  raifons  de  fon  appel  ; 
&  le  roi,  qui  comparut  lui-même  ,  déclara  qu’il  avoit 
demandé  des  commifTaires  par  confcience  ,  &  non  par 
aucune  averfion  qu’il  eût  pour  la  reine  ,  &  qu’il  étoit 
refolu  de  s’arrêter  à  leur  jugement,  quel  qu’il  püt-être. 
La  reine  infiftapour  faire  recevoir  fon  appel  :  ce  que 
ne  pouvant  obtenir  ,  elle  fe  jetta  à  genoux  devant  le 
roi ,  &  le  pria  de  lui  permettre  de  pourfuivre  fa  caufe 
devant  le  pape  ;  à  quoi  le  roi  confentit.  Il  ne  laifîa  pas 
neanmoins  de  preffer  les  commifTaires ,  &  de  faire  tous 
fes  efforts  pour  faire  déclarer  la  difjpenfe  nulle  ;  mais 
Campegge  différa  toujours  le  jugement  ;  &  le  papeenHn 
évoqua  à  foi  le  différend  des  parties,  &  révoqua  la  corn- 
million  des  cardinaux  ;  ordonna  au  roi  &  à  la  reine  de 
comparoître  a  certain  jour  devant  lui  parleurs  procu¬ 
reurs.  Les  commifTaires  obéirent  au  mandemeut  du  pape, 
&  Campegge  s’en  retourna  à  Rome. 

*  Henri  VIII.  voyant  le  mauvais  fuccès  de  fon  entrepri- 
fe  ,  s’irrita  contre  Wolfei  ,  qui  en  étoit  l’auteur  :  il  le 
relégua  dans  fon  églife  d'York,  &  donna  la  charge  de 
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chancelier  à  Thomas  Morus ,  pour  tâcher  d’attirer  ce 
grand  homme  à  fon  parti.  En  même  tems  le  roi  voulut 
que  Ton  prît  par  écrit  les  avis  des  théologiens  &  des 
jurifconfultes  François.  Quelques  théologiens  de  la  fa¬ 
culté  de  Paris  s’étant  laiffé  gagner  ,  fe  déclarèrent  pour 
Henri.  Il  y  eut  encore  plufîeurs  doéteurs  des  univerfi- 
tés  d’Orléans,  d’Angers,  deTouloufe  &  de  Bourges  en 
France;  comme  aufli  de  Hambourg,  de  Lubeck  en  Al¬ 
lemagne.;  &  même  de  Pavie  &  de  Bologne  en  Italie  ,  qui 
lignèrent  des  confultations  en  faveur  de  ce  roi.  Mais  Tu- 
niverfité  de  Cologne ,  &  plufieurs  autres ,  que  Ton  folli- 
cita ,  ne  voulurent  point  accepter  fes  prefens.  A  l’égard  de 
l’Angleterre  ,  Tuniverfitéde  Cambridge  fe  lailla  corrom¬ 
pre  ,  &  quelques-uns  d’Oxford  rompirent  la  porte  du 
greffe,  que  les  plus  doétes  de  ce  corps  tenoient  fermée  , 
&  appliquèrent  le  fceau  aux  approbations  du  divorce. 
D’un  autre  côté  un  grand  nombre  de  fçavans  hommes 
écrivirent  en  faveur  du  mariage  de  Henri  &  de  Cathe¬ 
rine.  Sur  ces  entrefaites  ,  le  roi  donna  l’archevêché  de 
Cantorberi  àCrammer,qui  étoit  un  homme  difpofé  à 
tout  faire  ,  fans  aucun  égard  pour  le  pape.  EnHn  ,  en 
1532.  Henri  époufa  Anne  de  Boulen  fecretement ,  &  fe  fit 
mari  d’une  fécondé  femme  ,  la  première  vivant  encore, 
dont  il  n’avoit  été  leparé  ni  par  fentence  ,  ni  par  autorité 
ecclefiaftique.  La  reine  Catherine  quitta  la  cour ,  &  fe 
retira  à  Cimbalton  ,  dans  la  province  de  Betford.  Alors 
le  roi ,  voyant  que  Thomas  Cromwel  étoit  fort  dans  les 
intérêts  d’ Aline  de  Boulen  ,  il  le  Ht  fon  premier  miniftre 
d’état,  &  lui  donna  tout  le  pouvoir  qu’avoit  eu  le  cardi¬ 
nal  de  Wolfei.  Cromwel ,  qui  favoriloit  les  Heretiques, 
employa  toute  fon  autorité  pour  appuyer  leur  parti,  8c 
pour  opprimer  le  clergé  :  il  porta  le  roi  à  faire  affembler 
les  Ecclefiaftiqucs,  pour  lui  prêter  ferment  de  Hdelité  au 
temporel  &au  fpirituel,  confentant  qu’ils  y  ajoûtaffent 
cette  reftri&ion  ,  autant  que  la  parole  de  Dieu  le  permettait  : 
ce  qui  étoit  une  fubtilité  inventée  pour  furprendre  le 
clergé ,  qui  reconnut  dès- lors ,  en  quelque  façon  ,  le  roi 
pour  chef  de  la  religion  en  Angleterre.  Les  choies  s’étant 
ainfi  paffées,  Crammer  ,  archevêque  de  Cantorberi,  ne 
fit  point  difficulté  de  prononcer  la  fentence  du  divorce 
de  Henri  &  de  Catherine,  vers  la  fin  de  Tan  1532.  &  don¬ 
na  au  prince  la  liberté  d’époufer  qui  il  luiplairoit.  Mais 
comme  Henri  avoit  déjà  époufé  fecretement  Anne  de 
Boulen  ,  lafolemnité  du  mariage  fut  remife  à  la  veille 
de  Pâques,  de  Tan  1533.  &  le  couronnement  au  2.  Juin 
fuivant. 

Le  pape  Clement  VII.  prononça  la  même  année  fur  le 
différend  d’Henri  &  de  Catherine  ,  dont  il  déclara  le 
mariage  bon&  valable  ,  &  celui  de  ce  prince  avec  Anne 
de  Boulen  nul  &  injufte.  Il  excommunia  le  roi  ,fuTpen- 
dant  neanmoins  la  déclaration  des  cenfures,  jufqu’à  la  fin 
du  mois  de  Septembre  fuivant.  Henri  ayant  eu  avis  de 
cette  fentence  ,  devint  plus  opiniâtre,  &  ne  fongeaqu’à 
Te  venger.  Il  défendit  d’appeiler  à  l’avenir  Catherine 
reine  d’Angleterre  ,  ni  femme  d’Henri  ,  mais  la  veuve 
du  prince  Artus.  Il  ôta  à  Marie  fa  fille  ,  alors  âgée  de 
dix-feptans,  tous  les  honneurs  de  fon  rang,  &  la  ren¬ 
voya  auprès  de  fa  mere ,  comme  une  bâtarde  &  une  per¬ 
fonne  privée,  quoiqu’elle  eût  été  reconnue  par  tous  les 
ordres  du  royaume  pour  princefle  de  Galles ,  &  pré- 
fomptive  heritiere  de  la  couronne  d'Angleterre.  Le  7. 
Septembre  1533.  Elifabeth  naquit ,  cinq  mois  après  la 
célébration  des  noces  de  fa  mere  Anne  de  Boulen.  Le  roi 
indiqua  enfuite  Taflemblée  du  parlement  au  3.  Novembre 
delà  même  année.  Dans  ce  parlement  il  fut  ordonné  , 
Que  Marie  feroit  privée  des  droits  quelle  pouvoit  prétendre 
â  la  couronne ,  &  que  ces  mêmes  droits  feroient  transférés  a 
Elifabeth  ",  que  le  pape  n  aurait  plus  jamais  aucun  pouvoir 
ni  aucune  jurifdiüion  en  Angleterre  &  en  Irlande  ;  que  le 
roi  feroit  déclaré  fouverain  chef  de  /’ églife  Anglicane.  Il  fit 
exécuter  ces  ordonnances  avec  tant  de  rigueur  ,que  Ton 
puniffoit  de  mort  celui  qui  manquoit  d’effacer  ie  nom 
du  pape  par  tout  où  il  étoit  écrit,  ou  imprimé  dans  les 
livres  qu’il  avoit  ;  même  dans  les  litanies,  au  lieu  de  la 
priere  pour  le  pape  ,  il  fit  fubftituer  ces  paroles  impies  , 
De  la  tyrannie  de  l’évêque  de  Rome  ,  &  de  fes  détefiables 
excès  ,  delilrez,-nous ,  Seigneur.  Alors  il  envoya  des  am- 
baffadeurs  chez  quelques  princes  Allemands ,  déjà  infec¬ 
tés  de  Tkerefie  de  Luther,  pour  appuyer  fon  parti  ; 
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mais  quoiqu’ils  approuvaient  fa  révolté  contre  le  pape, 
sis  condamnèrent  la  primauté  ecclefiaftique  d’Henri  , 
contre  laquelle  Calvin  écrivit  aufli  quelque-tems  après. 
Ce  roi,  ennemi  de  l’églife ,  ne  voulut  plus  fouffrir  d’or¬ 
dres  religieux.  Il  commença  à  les  détruire  par  les  trois 
qui  étoient  les  plus  conliderables  ;  fçavoir  ,  celui  des 
Chartreux,  celui  de  fainte  Brigite  ,  &  celui  de  l’Ob- 
fervance  de  faint  François  ,  &  fitmouru  quantité  de  ces 
religieux  par  les  fupplices  les  plus  cruels.  Jean  Fifcher  , 
évêque  de  Rocheftcr ,  fut  aufli  exécuté  le  n.  Juin  1535. 
&  l'illuftre  Thomas  Morus ,  chancelier  d’Angleterre  , 
eut  la  tête  tranchée  le  6.  Juillet,  pour  avoir  foûtenu  la 
primauté  du  pape,  &  l’autorité  de  l’églife  Romaine.  La 
nouvelle  étant  venue  à  Rome  de  la  mort  de  ces  deux 
grands  perfonnages  &  de  beaucoup  d’autres  Catholi¬ 
ques  ,  le  pape  Paul  III.  prononça  excommunication 
contre  Henri  le  30.  Août  de  la  même  année  ;mais  ce 
prince  méprifa  cette  cenfure  ecclefiaftique  ,  &  con¬ 
tinua  de  perfecuter  les  religieux  ,  &  de  s’emparer  du 
bien  des  monafteres ,  d’où  il  fortit  plus  de  dix  mille 
pcrfonnes  religieufes  de  l’un  &  de  l’autre  fexe  ,  qui 
retournèrent  au  liecle.  Le  6.  Janvier  1536.  la  reine  Ca¬ 
therine  mourut  à  Cimbalton.  Henri  commanda  à  toute 
fa  maifon  d’en  prendre  le  deuil;  mais  Anne  de  Boulen 
prit  le  jaune ,  pour  marque  de  fa  joie.  Ce  bonheur ,  qui 
la  rendoitfiorgueilleufe,  ne  dura  pas  long-tems  ;  car  le 
roi  devint  amoureux  d’une  des  demoifelles  d’Anne  de 
Boulen  ,  nommée  Jeanne  Seymour ,  &  fut  averti  de  la 
mauvaife  conduite  de  cette  reine  ,  laquelle  ayant  été 
convaincue  d’adultere ,  &  même  d’incefte  avec  fon  frere, 
eut  la  tête  tranchée  le  19.  Mai  153 6.  Le  lendemain 
de  la  mort  d’Anne  de  Boulen  ,  le  roi  époufa  Jeanne 
Seymour. 

Peu  de  tems  après,  le  roiaffembla  le  parlement  &  le 
fynode  épifcopal,  pour  regler  les  articles  de  foi.  On  y 
condamna  la  primauté  du  pape  &  la  vie  religieufe;  on 
changea  pîufieurs  chofes  dans  les  ceremonies  des  Sacre- 
mens  ;  on  n’en  reconnut  que  trois  inllitucs  par  Jefus- 
Chrift  ;  fçavoir ,  le  Baptême  ,  l’Euchariftie  St  la  Péni¬ 
tence  ,  attribuant  l’inftitution  des  quatre  autres  à  l’églife. 
On  y  reçut  la  confciïion  ,  quoiqu’on  ne  la  crût  jteed’in- 
ftitution  divine  ;  &  l’on  y  admit  les  prières  pour  les 
morts ,  fans  admettre  le  nom  de  purgatoire.  On  y  dé¬ 
fendit  le  mariage  aux  prêtres ,  &  on  le  permit  aux  moi¬ 
nes  ,  pourvû  qu’ils  n’eufïent  pas  reçû  l'ordre  deprêtrife. 
On  y  approuva  les  vœux  de  chatte  té  &  de  célibat  ;  mais 
on  commanda  aux  religieux  &  aux  religieufes  audeflous 
de  vingt  quatre  ans,  de  quitter  l'habit ,  &  de  retourner 
au  fiecle.  Cependant ,  Jeanne  Seymour  accoucha  d’un 
fils,  que  Henri  ht  appeller  Edouard  ;  mais  elle  mourut 
dans  les  douleurs  de  l’enfantement  en  1537.  Quelque- 
tems  après  ,  le  roi  renouvella  la  perfecution  contre  les 
Catholiques,  &  pilla  les  églifes.  Il  ht  même  faire  le  pro¬ 
cès  à  S.  Thomas  de  Cantorberi ,  mort  depuis  plus  de 
quatre  cens  ans ,  le  ht  condamner  comme  criminel  de 
leze  majefté,  &  défendit  de  le  reconnoître  pour  Saint. 
Le  pape  Paul  III.  voyant  qu’il  n’y  avoit  plus  lieu  de  fe 
rien  promettre  d’Henri,  refolut  en  1538.  de  publier  la 
fentence  d’excommunication  qu’il  avoir  prononcée  con¬ 
tre  lui.  Il  ht  afficher  la  bulle ,  non  feulement  aux  portes 
de  Bruges,  de  Tournai  &  de  Dunkerque  ,  villes  de  la 
domination  d’Efpagne  ;  mais  encore  à  Boulogne  &  à 
Calais ,  villes  Françoifes  ;  à  Califle&  à  faint  André,  qui 
appartenoient  au  roi  d’Ecofîe  :  d’où  l’on  peut  connoître 
que  la  fentence  d’excommunication  rendue  contre  Hen¬ 
ri,  étoit  approuvée  de  l’empereur  Charles  Quint ,  &  des 
rois  de  France  &  d’Ecoffe.  Tout  cela  ne  fit  qu’irriter  le 
roi  d’Angleterre,  qui  affembla  le  parlement  le  28.  Avril 

1539.  où  l’on  ordonna  la  conhfcation  de  tous  les  biens 
des  monafteres  au  profit  du  roi,  ce  qui  fut  exécuté  en 

1540.  En  la  même  année ,  Henri  VIII.  époufa  Anne  de 
Cleves,  fœurduduc  deCleves  &  de  Juliers.  Quelque- 
tems  après  ,  le  parlement  s’aflembla  ,  &  Cromwcl  y  tint 
le  premier  rang.  On  y  abolit  l’ordre  des  chevaliers  de 
faint  Jean  de  Jerufalem  ,  le  feul  qui  reliât  en  Angleter¬ 
re,  &  on  unit  leurs  biens  au  domaine  du  roi.  Henri  ré¬ 
pudia  Anne  de  Cleves  fept  mois  après  l’avoir  époufée  , 
lous  pretexte  qu’elle  avoit  donné  fecretcment  une  pro¬ 
mette  de  mariage  à  un  gentilhomme  avant  que  d’époufer 
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le  roi.  Le  parlement  ayant  autorifé  fa  répudiation ,  Hen*. 
ri  fe  maria  huit  jours  après  à  Catherine  Houvart ,  niece 
du  duc  de  Nortfolk ,  laquelle  il  fit  mourir  deux  ans 
après,  pour  crime  d’adulterc ,  commis  avec  deux  fei- 
gneurs  Anglois.  Il  choilit  enfuite  pour  fa  fixiéme  femme  „ 
Catherine  Pare  ,  veuve  du  baron  de  Latimer ,  &  feeur  du. 
marquis  de  Northampton.  L’an  1545.  le  parlement  ac¬ 
corda  au  roi  la  jouiflance  de  tous  les  biens  des  hôpi¬ 
taux  ,  des  colleges  ,  des  feminaircs  ,  &  autres  fonda¬ 
tions  faites  par  les  Fideles.  Enfin  ,  ce  prince ,  dont  la 
conduite  fut  fi  fatale  à  l’églife  Catholique  ,  mourut  au 
mois  de  Janvier  1547.  Il  ordonna  par  fon  tellament  , 
qu’Edouard  ,  qu’il  avoit  eu  de  Jeanne  Seymour  ,  âgé 
de  neuf  ans  ,  lui  fuccederoit  le  premier  ;  &  il  lui  fub- 
ftitua  Marie  ,  fille  de  Catherine  ;  puis  Elifabeth  ,  qu’il 
avoit  eue  d’Anne  de  Boulen.  Il  recommanda  exprefle- 
ment  qu’Edouard  fût  élevé  dans  la  foi  Catholique  , 
mais  avec  la  primauté  teelefiaftique,  fans  reconnoître  le 
pape.  Ce  jeune  prince  eut  neanmoins  des  précepteurs 
Heretiques ,  qui  introduifirenten  Angleterte  les  erreurs 
de  Zuingle. 

Edouard ,  fils  de  Henri  VIII.  fut  proclamé  roi  d’An¬ 
gleterre  ,  &  chef  de  l’églife  Anglicane  ;  &  Edouard  Sey¬ 
mour, frere  de  la  reine  Jeanne  ,  fe  créa  lui-même  tuteur 
&  protecteur  du  roi  &  du  royaume.  Il  étoit  Zuinglien  : 
c’eft  pourquoi  i!  n’épargna  rien  pour  abolir  la  religion 
Catholique.  Tout  ce  qui  reftoit  de  biens  eeelefiaftiques 
fut  confifqué  au  profit  du  roi  :  on  preferivit  une  nouvelle 
forme  d’ordination  pour  les  évêques  &  les  prêtres  ;  on 
publia  un  rituel  nouveau; on  ôtâ  ce  qu’il  y  avoit  encore 
d’images  de  Saints  dans  les  églifes;  on  ordonna  la  com¬ 
munion  fous  les  deux  efpeces;  on  abolit  la  meffe  ;  &  on 
introduifit  une  nouvelle  forme  de  liturgie  &  de  cene. 
Quelques  évêques  refifterentà  ces  nouveautés  ;  mais  enfin 
les  faux  prélats  l’emporterent ,  &  cette  doélrine  fut  ob- 
fervée  publiquement  dans  tout  le  royaume.  La  princeffe 
Marie,  fille  aînée  de  Henri  VIII.  fuivit  la  religion  Ca¬ 
tholique,  &  imita  la  confiance  de  Catherine  fa  mere  : 
ni  les  prières,  ni  les  menaces  du  proteéleur  ne  la  purent 
faire  confentir  à  fermer  la  chapelle  de  fon  palais  ,  ni  à 
fouffrir  que  l’on  y  changeât  le  faint  facrifice  de  la  meffe, 
en  une  cene  Calvinifte.  On  eut  du  refpeél  pour  fa  qua¬ 
lité  de  fœur  du  roi  ,  &  d’heritiere  prdomptive  de  la 
couronne.  Alors  les  Catholiques  reprirent  courage  ;  mais 
leur  parti  étoit  trop  foible.  Les  évêques  qui  firent  paroî- 
tre  leur  zele  pour  la  religion  Romaine ,  furent  dépofés 
&arrêtés  prisonniers;  d’autres  fe  condamnèrent  à  un  exil 
volontaire ,  &  fe  réfugièrent  en  Flandres  ou  en  Italie. 
L’an  1553.  Edouard  mourut  au  mois  de  Juillet ,  étant  âgé 
defeize  ans;  &  Marie,  fille  de  Henri  &  de  Catherine, 
fucceda  à  la  couronne.  Elle  époufa  Philippe  ,  fils  de 
l’empereur  Charles-  Quint  ,  &  elle  rétablit  la  religion 
Catholique  en  Angleterre  :  mais  ce  bonheur  ne  dura 
pas  long-tems  ;  car  cette  vertueufe  princetie  mourut: 
en  1558. 

La  reine  Elifabeth ,  qui  lui  fucceda ,  fit  renaître  l’he- 
refie  dans  le  royaume,  &  renouvella  le  fchifme.  Elle 
prêta  à  fon  facre  le  ferment  ordinaire  des  rois  Chrétiens , 
de  maintenir  la  foi  Catholique ,  &  de  conferver  les  privilèges 
ér  les  libertés  de  l’églife  ;  mais  ce  ne  fut  qu  une  feinte  , 
pour  monter  plus  facilement  fur  le  thrône.  Enfuite  elle 
fe  fit  déclarer  fouveraine  gouvernante  de  ïégliji  dans  fon 
royaume  ,  tant  au  fpirttuel  qu’au  temporel.  Elle  n  ofa  pren¬ 
dre  la  qualité  de  chef  de  l’églife  ,  parce  que  Calvin  avoic 
blâmé  Henri  VIII.  de  l’avoir  prife.  S’étant  attribué  la 
puiffance  fpirituelle  ,  elle  fe  fit  payer  les  dixmes  des  reve¬ 
nus  eeelefiaftiques ,  c’eft-à-dire ,  les  fruits  de  la  I.  année  de 
la  jouiffance  des  bénéfices,  à  chaque  changement  de  ti¬ 
tulaire.  Elle  s’empara  de  tous  les  biens  que  la  reine  Marie 
avoit  rendus  aux  monafteres.  Elle  défendit  de  condam¬ 
ner  comme  herefie  quelque  opinion  que  ce  fût ,  fi  elle 
n’étoit  condamnée  dans  les  quatre  premiers  conciles  ge¬ 
neraux  (de  N  icée,  de  Conllantinople  ,  d’Ephefe  &  de 
Calcédoine,  dont  le  dernier  fut  célébré  en  451.)  ou  dans 
un  fynode  qui  n’eût  reconnu  que  l’écriture  pour  juge ,  ou 
bien  dans  le  parlement.  Tous  les  évêques  (  quiontdroJt 
de  fuffrage  dans  le  parlement  d’Angleterre  )  réclamè¬ 
rent  contre  cette  nouveauté.  Le  clergé  de  la  province 
de  Cantorberi  affemblé  à  Londres ,  s’en  plaignit ,  &  pre- 
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fenta  une  requête  à  la  reine  &  au  parlement  ,  où  il  les 
fupplioit  de  ne  pas  fouffrir  qu’un  concile  feculier  déci¬ 
dât  des  affaires  de  la  religion  ;  mais  la  reine  n’eut  point 
-égard  à  toutes  ces  remontrances  ;  elle  abolit  le  facrifice 
delameffe;  elle  ôta  les  images  des  Saints  ;  &  changea  la 
forme  de  la  religion  ,  félon  les  avis  des  feculiers  qui 
avoient  du  crédit  auprès  d’elle.  Les  évêques  qui  s'ap¬ 
pelèrent  à  ces  impiétés,  furent  la  plupart  renfermés  dans 
des  prifons ,  où  ils  perdirent  la  vie  ,  après  avoir  fouffert 
beaucoup  de  miferes.  D’autres  furent  chaffés  du  royau¬ 
me;  &  un  grand  nombre  de  Catholiques  fe  réfugièrent 
dans  les  pays  étrangers.  La  reine  diftribua  toutes  les  dig¬ 
nités  ecclefiaftiques  aux  Luthériens  &  aux  Calviniftes , 
qui fefoûmirent  à  la  primauté  royale,  àcaufedu  profit 
qu’ils  en  retiroient.  Elle  ne  voulut  point  s’aflujettir  ni  à 
Zuingle  ni  à  Luther  ;  mais  elle  créa  un  clergé  d’une  feéèe 
nouvelle  ,  par  rapport  à  l’inftitution  de  l’ancienne  églife. 
Il  fut  cornpofé  d’archevêques ,  d’évêques  ,  de  prêtres 
&  de  diacres.  Les  églifes  cathédrales  &  collegiales  eurent 
comme  auparavant  des  prévôts ,  des  doyens ,  des  archi¬ 
diacres  &  des  chanoines.  Cette  reine  voulut  même  avoir 
des  religieux  de  fa  feéte  ,  &  elle  tâcha  de  perfuader  à 
l’abbé  de  Weftminfter  de  retenir  fes  moines,  &  de  célé¬ 
brer  l’office  divin  conformement  à  fes  ordonnances  ;  mais 
il  n’y  voulut  pas  confentir.  Elle  régla  auffi  les  vêtemens 
des  clercs  &  ecclefiaftiques ,  &  leur  ordonna  de  porter 
un  furplis  pour  faire  les  prières  ,  &:  une  chape  dans  l’é- 
glife  le  jour  de  la  cène  ;  &  de  ne  paroître  jamais  en  public 
dans  la  foütane  cléricale.  Pour  les  évêques,  elle  leur  com¬ 
manda  de  porter  le  rocher.  Il  y  eut  une  grande  contefta- 
tion  entre  les  Hérétiques  fur  ces  reglemens,aufquels  ils  ne 
vouloient  pas  s’affiijettir  ;  mais  Eliiàbech ,  en  vertu  de  fa 
primauté  ecclefiaftique  ,  privoit  des  dignités  &  des  béné¬ 
fices  ceux  qui  refufoient  de  lui  obéir;  parce  qu’il  n’y 
avoir  point  d’appel  du  fouverain  chef  de  l’églife  Angli¬ 
cane  aux  confiftoires  étrangers,  quelque  reformés  qu’ils 
puffent  être. 

En  1570.  le  pape  Pie  V.  s’étant  fervi  inutilement  de  tou¬ 
tes  fortes  de  moyens  pour  adoucir  l'efprit  d’Elifabeth  , 
St  la  réconciliera  l’églife  ,fut  contraint  d’excommunier 
cette  reine  ,  &  tous  ceux  qui  lui  rendroie*nt  obéiffance, 
Elifabeth  ,  irritée  contre  le  faint  pere  ,  aflêmbla  fon  par¬ 
lement  ,  &  y  fit  ordonner  des  punitions  très-grieves  con¬ 
tre  les  Catholiques.  En  cetems  les  Heretiques  d’Angle¬ 
terre  fe  diviferent  en  piufieurs  feétes;  car  outre  les  difei- 
pies  d’un  Jean  Morus  ,  qui  afîuroient  que  leur  maître 
étoitleMeffie:  outre  les  Anabaptiffes,  les  Athées  &  les 
Freres  de  l’Amour  ,  il  s’éleva  une  nouvelle  feéte  de  Cal- 
vinifte$Reformés,qui  prirent  le  nom  de  Puritains.  Ceux-ci 
condamnoient  les  ceremonies  ecclefiaftiques ,  &  la  ma¬ 
niéré  dont  la  reine  gouvernoit  l’églife.  En  1580.  Elifabeth 
fit  un  édit ,  par  lequel  elle  ordonna  à  fes  fujets,  qui  fous 
prétexté  d’ étude, faifoient  fejour  dans  les  pays  étrangers, 
de  retourner  au  plutôt  en  Angleterre  ;&  défendit  à  tous 
ceux  de  fon  royaume  de  retirer  chez  eux  aucuns  Jefuites , 
n’iautres  prêtres  Catholiques.  L’an  1585.  le  parlement 
rendit  un  arrêt  encore  plus  précis,&ordonna  que  quarante 
jours  après  fa  publication, tous  les  Jefuites ,  les  prêtres  des 
feminaires,  les  diacres  &  les  clercs,  qui  avoient  reçu  les 
ordres  facrés  par  autorité  du  pape ,  depuis  l’abolition  de  la 
religion  Catholique  par  Elifabeth  ,  euffent  à  fortir  du 
royaume,  ou  à  n’y  pas  rentrer,  s’ils  en  étoient  dehors, 
à  peine  d’être  punis  comme  criminels  de  leze-majefté. 
Jacques  I.  qui  fucceda  à  Elifabeth  en  1603.  chaffaparun 
édit  tous  les  Catholiques  de  fes  états  ;  &  Jacques  II.  prin¬ 
ce  Catholique ,  ayant  effayé  de  rétablir  l’églife  Romai¬ 
ne,  fut  obligé  de  fortir  du  royaume,  &  de  fe  réfugier 
en  France,  où  il  eft  mort.  Depuis  cetems  l’Angleterre 
■a  été  gouvernée  par  des  perfonnes  très  -  attachées  aux 
fentimensde  l’églife  Anglicane  ;&  en  l'année  1714.  les 
Anglois ,  conformément  à  piufieurs  aétes  du  parlement , 
pafïés  depuis  1701.  ont  appellé  à  la  couronne  l’éleéleur 
de  Hanover ,  non  pas  comme  le  plus  proche  heritier  , 
mais  comme  le  premier  prince  Proteftant  de  ceux  qui  y 
•pouvoient  prétendre.  *  Sanderus  ,  bift.  du  fcbifme  d’An¬ 
gleterre .  Burnet.  Varillas.  Le  Grand,  bift.  du  divorce  de 
Henri  VIII. 

SCH1SSO,  bourg  de  la  vallée  de  Demona  en  Sicile , 
■jtkr  Je  cap  de  Scbifl©  >  environ  à  deux  lieues  de  Taormi- 


na ,  vers  le  midi.  Quelques  géographes  le  prennent  pour 
l’ancienne  N axos ,  N axus  ,  ruinée  par  Denys  ,  tyran  de 
Syracufe;  mais  d’autres  croyent  que  cette  ancienne  villa 
étoit  à  l’emboûchure  du  Freddo  ,  à  quatre  lieues  de 
Schiflo  ,  vers  le  midi.  *  Baudrand. 

SCHITTANUS,  philofophe  &  magicien,  fut  maître 
de  Terebinthus  ,  dont  nous  avons  parlé  dans  l’article 
MANE’S. 

SCHLESTAT ,  voyez.  SELESTAT. 

SCHLEU SINGEN  ,  petite  ville  avec  un  château.  Elld 
eft  dans  le  comté  d’Henneberg  en  Franconie  fur  la  Na- 
he ,  à  cinq  lieues  de  Cobourg ,  vers  le  nord.  L’empereur 
Ferdinand  II.  affembla  à  Schleufingen  l’an  1613.  lecolle-< 
ge  électoral,  pour  lui  faire  agréer  la  tranflation  de  la  di¬ 
gnité  éleétorale  du  comte  Palatin  ,  qu’il  avoit  proferit  , 
au  duc  de  Bavière.  *  Mati ,  ditt. 

SCHLICHTINGIUS  (  Jonas  de  BukovHec  )  Polo- 
nois,  mourut  en  1661.  âgé  de  65.  ans.  Ilprofefla  les  do¬ 
gmes  de  Socin.  Il  a  publié  des  commentaires  fur  l’évan¬ 
gile  de  faint  Jean  ;  fur  les  épîtres  aux  Romains ,  aux  Hé¬ 
breux  ,  aux  Corinthiens  &c.  Il  écrivit  auffi  contre  Meif- 
ner.  On  trouve  fes  ouvrages  dans  la  bibliothèque  des 
Freres  Polonois.  *  Hornbeck  ,  tom.  I.  Soctnian.  refut. 

SCHLU SSELBOU RG  (  Conrad  )  célébré  théologien  , 
naquit  en  1543.  mourut  en  1615.  Il  compofaun  catalogue 
des  Heretiques  en  fept  volumes  ;  la  théologie  des  Calvi- 
niftes  ;  les  dédiions  des  quefttons  de  théologie.  *  Micræ- 
lius,^.  410.  Henning  Witte  yintbeol.pag.  141. 

SCHMELTZER  (  Michel  )  natif  de  Beiten ,  petite 
ville  de  laMifniedans  la  haute  Saxe  ,  étoit  religieux  do 
l’ordre  de  Cîteaux ,  &s’eft  rendu  célébré  vers  l’an  1512. 
parle  livre  qu’il  a  cornpofé  des  hommes  illuftres  de  fon 
ordre.  *  Mader  ,  de  clar.  Germ.  vins. 

SCHMIDEBERG ,  petite  ville  deSilefie,  dans  le  com¬ 
té  de  Jawer ,  au  pied  du  mont  Rifemberg,  &  près  de  la 
Source  du  Bober.  Le  nom  de  cette  ville  lignifie,  la  mon¬ 
tagne  des  maréchaux.  On  le  lui  a  donné ,  parce  qu’elle  eft 
pleine  d'ouvriers  de  ce  métier  ,  qui  font  une  très- grande 
quantité  d’outils ,  &  d’autres  ouvrages  de  fer ,  qu’on  tire 
de  la  montagne  de  Rifemberg.  Les  habitans  de  ce  lieu  & 
de  qvtf^ques  lieux  voifins  .étoient  autrefois  prefque  tous 
gouteux  ;  mais  on  dit  que  cette  maladie  eft  extrêmement 
diminuée  ,  depuis  qu’on  a  fermé  quelques  fontaines  , 
dont  on  croit  que  les  eaux  la  produifoient.  *  Becrnan  , 
bift.  du  monde. 

SCHOENBERGER  (  Marc-Haldric  )  a  été  un  de 
ces  prodiges  que  la  nature  produit  de  tems  en  tems  , 
né  en  1601.  de  N.  Schoënberger,  tailleur  à  Weide  ,  dans 
le  Palatinat.  Il  perdit  la  vûe  d’une  petite  verole  à  l’âge 
de  quatre  ans.  Cet  accident  ne  l’empêcha  pas  de  fe  ren¬ 
dre  habile  dans  les  langues  allemande  ,  françoife  ,  lati¬ 
ne,  grecque,  hébraïque,  chaldaïque ,  fyriaque  &  ara¬ 
be  ,  dans  la  philofophie  Ôc  les  mathématiques  ;  &  il  enfei- 
gnoit  toutes  ces  chofes  ,  avec  grande  facilité.  Il  faifoit 
auffi  des  inftrumens  de  mufique ,  &  les  touchoit  fort 
bien.  Cet  homme  extraordinaire ,  mourut  à  Coninfberg 
l’an  1649.*  Vincent  Paraficini  ,  centuries  latines  de  cho¬ 
fes  (ingu  lier  es  touchant  des  hommes  illuftres  par  les  feien - 
ces ,  à  Bâle  1715. 

SCHOENE,  aujourd’hui  Scheno  ,  port  du  Peloponne- 
fe.  Il  y  avoit  une  ville  de  même  nom  près  de  Thebes 
en  Beotie  ;  &  deux  rivières  ,  l’une  en  Arcadie,  &  l’au¬ 
tre  à  Athènes.  On  donnoit  encore  ce  nom  à  une  mefure 
de  terre. 

SCHOENE’E ,  Schœnius  ,  nommé  autrement  Jasius  , 
fut  fils  d’Abas  roi  d’Arcadie  ,  &  pere  d’Atalante ,  femme 
d'Hippomene  ,  laquelle ,  du  nom  de  fon  pere  ,  eft  auffi 
appellce  Schæneide.  *  Ovide. 

SCHOENOBATES  ,  nom  que  les  Grecs  donnoient 
aux  danfeurs  de  corde,  qu’ils  appelloient  auffi  dérobâ¬ 
tes  ,  Acrobates ,  Or'tbates.  Ces  mots  font  compofés  de 
qui  dans  la  compofition  lignifie  celui  qui  marche ,  & 
de  SkoTw  ou  nu&r  corde ,  ''axçy  ou  ’°z$clieu  haut.  Les  anciens 
avoient  quatre  fortes  de  danfeurs  de  corde  ,  fuivant  le 
rapport  de  Bulenger.  Les  premiers  étoient  ceux  qui 
voltigeoient  autour  d’une  corde ,  comme  un  roue  au¬ 
tour  de  fon  effieu  ,  &  qui  fe  fufpendoient  par  les  pieds 
ou  par  le  cou.  La  fécondé  forte  étoit  de  ceux  qui  vo- 
lojent  de  haqt  en  bas  fur  une  corde  ,  appuyés  fur  le- 
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ftorriac  ,  ayant  les  bras  &  les  jambes  étendues.  La  troi- 
fiéme  efpecc  étoient  ceux  qui  couroient  fur  une  corde 
tendue  en  droite  ligne. ,  ou  du  haut  en  bas.  Les  derniers 
étoient  ceux  qui  marchoient  non  feulement  fur  une  cor¬ 
de  ,  mais  y  faifoient  auffi  des  fauts  &  des  tours.  L'art  des 
danfeursde  corde  (que  les  Latins  appelloient  Funambu¬ 
les  ,  de  funis ,  cordc ,  &  atnbulo ,  je  marche  )  eft  fort  an¬ 
cien;  &  Terenceen  fait  mention  dans  le  prologue  d'une 
de  fes  comédies  ,  intitulée  Hecjra.  Capitolin  dit  que 
les  empereurs  Marc-Aureie  &  Lucius  Verus,  vêtus  d'ha¬ 
bits  magnifiques  ,  furent  fpeétateurs  des  jeux  que  l’on 
avoir  ordonnés  pour  le  triomphe;  &  qu'ils  firent  met¬ 
tre  des  matelas  ious  la  corde  des  danfeurs  ,  parce  qu'un 
petit  garçon  de  leur  troupe  étoit  tombé  :  ce  qui  fut  caufe 
que  jufqu'au  régné  de  Dioclétien  ,  on  tendit  toujours 
des  filets  fous  la  corde.  Suetone  rapporte  que  l'on  vit 
même  des  élephans  marcher  fur  une  corde  du  tems  de 
l'empereur  Galba  ,  &  qu'un  chevalier  Romain  parut 
aufli  fur  la  corde  , monté  fur  un  éléphant,  en  prefence 
de  Néron.  Meffala  ,  qui  vivoit  z6o.  ans  avant  Jefus 
Chrift  ,  eft  le  premier  qui  ait  traduit  le  mot  grec  S  choc - 
nobates ,  par  celui  de  Funambulus ,  latin.  Ceux  qui  recher¬ 
chent  curieufement  l’origine  des  chofes  ,  fe  perfuadent 
que  l’art  de  danfer  fur  la  corde  a  été  inventé  peu  de  tems 
après  les  jeux  comiques  ,  où.  les  Grecs  danfoient  fur 
des  outres  de  cuir  ,  &  qui  furent  inftitués  en  l’honneur 
de  Bacchus,  vers  l'an  1345.  avant  la  naiflance  de  Jefus- 
Chrift.Les  fpeûacles  des  danfeursde  corde  n'ont  pas  tou¬ 
jours  été  compris  parmi  les  jeux  publics  ;  &  cette  pro  - 
felîion  fut  conliderée  comme  un  exercice  de  particuliers, 
plûtôt  que  comme  une  dépendance  du  théâtre;  quelque¬ 
fois  neanmoins  ils  fervoient  d'intermedes  dans  les  jeux 
publics.  *  Bulenger ,  dans  fon  théâtre .  Spon ,  recherches  cu- 
rieufes  d’ antiquités. 

SCFIOINECH  ,  petite  ville  avec  château  &  bailliage, 
dans  l’éleètorat  de  Trêves,  fur  la  riviere  deNymes ,  à  8. 
lieues  de  la  ville  de  T  rêves ,  vers  le  nord.  Quelques  geo- 
graphes  prennent  cette  ville  pour  le  lieu  de  la  balle  Alle¬ 
magne  ,  nommé  anciennement  Aufava ,  &  Attfana  regio 
VIII.  que  d'autres  placent  à  Paliefcheid ,  village  fituéà 
une  lieue  de  Schoinech  ,  vers  le  midi.*  Baudrand. 

SCHOLARIUS(  George)  un  des  plus  fçavans  hom¬ 
mes  du  XV.  fiecle ,  fut  un  des  juges  du  confeil  impe- 
perial  de  Conftantinople  ,  affifta  au  concile  de  Florence, 
pour  l’union  des  Grecs  avec  les  Latins,  &  prononça  di- 
verfes  harangues ,  fort  eftimées.  Etant  revenu  à  Conftan- 
tinopleen  1439.  il  embrafla  le  parti  des  Schématiques , 
&  écrivit  contre  les  Latins.  Il  fe  retira  enfuite  dans  un 
monaftere,  &  prit  le  nom  de  Gennade.  Le  pape  Nico¬ 
las  V.  ayant  envoyé  en  1452..  Ifidore  ,  cardinal  légat  à 
Conftantinople  ,  Gennade  s’oppofa  encore  fortement  à 
l’union.  Après  la  prife  de  Conftantinople  par  les  Turcs 
en  1453.  Mahomet  II.  leur  fultan  ,  voulant  attirer  les 
Chrétiens  dans  la  ville ,  leur  permit  d'élire  un  nouveau 
patriarche ,  en  la  place  de  Grégoire  ,  qui  avoir  quitté  le 
(iege.  Scholarius  ou  Gennade  ,  quoique  limple  moine, 
fut  élû.  Comme  c'étoit  une  ancienne  coûtume  dans  ces 
occafions,  que  l'empereur  donnât  lui -même  la  crolfe 
au  prélat  ,  en  proférant  ces  paroles  :  Santta  Tnnitas  qua 
mihi  imperium  donavit ,  in  te  patriarebam  nova  Rom&  dele- 
git ,  &  qu’il  lui  fît  prefent  d’un  cheval  blanc  riche¬ 
ment  caparaçonné,  fur  lequel  le  patriarche  étoit  mis 
&  conduit  en  pompe  jufqu’à  fon  palais;  Mahomet  vou¬ 
lut  que  ces  ceremonies  fullent  exactement  obfervées. 
Depuis  il  eut  plufieurs  conférences  avec  Gennade  ,  le¬ 
quel  ay  ant  été  élû  l’an  1453.  gouverna  l’églife  de  Con- 
uantinople  cinq  ans  &  quelques  mois ,  &  fe  retira  en- 
fuite  dans  un  monaftere ,  où  il  mourut ,  félon  le  fen- 
timent  de  quelques  auteurs,  l’an  1460.  quoique  d'autres 
auteurs  aflurent  que  ce  fut  plutôt.  Nous  avons  de  lui , 
outre  les  traités  que  nous  avons  allégués,  la  conférence 
avec  Mahomet;  un  livre  des  articles  de  foi  ;  un  traité 
de  la  prédeftination  ;  &  quelques  autres,  fans  parler  de 
ceux  que  les  curieux  confervent  dans  leurs  bibliothè¬ 
ques^  qui  rfiont  pas  encore  vu  le  jour. 

Matthieu  Cariophile  ,Pofievin  ,  Léo  Allatius,  &c.  fe 
font  trompés  ,  en  diftinguant  deux  Scholarius  &  deux 
Gennadius,  l’un  qui  approuvoit  l'union  ,  &  l'autre  qui 
étoit  Schifmatique  ;  car  les  manuferits  de  la  bibliothe- 
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■  que  du  roi  font  voir  que  c'étoit  le  même  homme  qui 

j  s  appelloit  Georges  Scholarius  ,  &  Gennade  ,  qui  a  favorilé 
1  union  au  concile  ,  &  qui  lui  a  été  depuis  fort  oppofé; 
qu  il  s  appelloit  tantôt  George  Scholarius ,  qui  eft  fon  pre- 
mier  &  véritable  nom  ;  tantôt  Gennadius ,  qui  eft  le  nom 
au  il  prit  iorfqu  il  le  fit  moine,  &  qu’il  garda  étant  de¬ 
venu  patriarche.  On  l’appelle  aufti  quelquefois  Genna¬ 
dius  &  Scholarius  Moine  ;  parce  qu'il  a  été  en  effet  moine 
avant  &  après  fon  patriarchat  ;  &  c’eft  la  radon  pour 
laquelle  on  trouve  des  ouvrages  de  lui  qui  ont  tous  ces 
noms  dans  leurs  titres,  Gennadius ,  Scholarius ,  Moine  & 
Patriarche.  Il  n'y  a  point  eu  deux  Scholarius ,  dont  l'un 
ait  été  patriarche  de  Conftantinople  ,  fous  le  nom  de 
Gennadius ,  &  l’autre  moine  &  difciple  de  Marc  d’Ephe- 
fe.  C'eft  un  même  auteur  ,  qui  a  été  appelle  George  Scho¬ 
larius  ,  &  qui  étoit  juge  general  des  Grecs  ,  fecretaire 
de  l'empereur  ,  fon  prédicateur  ordinaire  ,  qui  prit  le 
nom  de  Gennadius ,  Iorfqu’il  quitta  les  affaires  publiques 
pour  entrer  dans  un  monaftere  ,&  qui  conferva  ce  même 
nom  étant  devenu  patriarche.  Si  Poffevin  avoir  fçu  que 
ce  patriarche  a  été  un  des  plus  grands  ennemis  de  l’é- 
glife  Romaine,  iln’auroit  pas  trouvé  mauvais  dans  fon 
apparat  ,  qu’il  eût  dit  dans  un  de  fes  écrits ,  que  le  Saint- 
Efprit  procédé  du  Perc,  fans  parler  du  Fus;  parce  qu’é¬ 
tant  Grec  Schifmatique ,  il  ne  pouvoir  parler  autrement. 
On  trouve  deux  volumes  de  cet  auteur  ,  écrits  contre 
les  Latins  en  manuferits  dans  la  bibliothèque  du  roi,  Sc 
plufiefirs  autres  pièces,  dont  la  plüpart  n’ont  point  en¬ 
core  été  données  au  public.  M.  l'abbé  Renaudot  a  don¬ 
né  au  public  une  homelie  de  Gennade  fur  l  Euchariftie; 
&  un  extrait  d’une  autre  homelie,  cité  par  MeletiusSy- 
rigus;  il  reconncît  dans  ces  deux  ouvrages  la  tranfTub- 
ftantiation ,  &  s’eft  même  fervi  du  mot  lurvriams ,  qui  eft 
le  tranjfubjlantiation  des  Latins.  M.  Renaudot  a  encore 
donné  un  catalogue  ou  une  notice  de  tous  les  ouvrages 
de  Gennadius  ,  dans  laquelle  il  réfuté  les  fautes  où  les 
critiques  font  tombés  au  fujet  de  cet  auteur.  *  Phranza, 
c.  18.  29.  &c.  de  excid.ConjL  Zimogalas,/.  1.  Turco-Grac. 
Bellarmin  ,  de  feript.  ecclef  Sponde  ,  A.  C.  1439-  1440. 
1451.  j 453.  Léo  Allatius ,  Tnat.  de  Georg.  M.  Simon  ,  créan¬ 
ce  de  l’e'glife  Orientale  Jur  la  tranjfubjtantiation.  Gennadii 
homil.  par  M.  Renaudot ,  a  Paris  en  1 709.  in  40. 

SCHOLASTIQUES  :  on  nommoitainfi  dès  le  fiecle 
d’Augutte,  les  rhéteurs  qui  s’exerçoietit  à  faire  des  dé¬ 
clamations  avec  leurs  difciples  dans  leurs  écoles  ,  pour 
donner  des  effais  de  leur  éloquence  fur  toutes  fortes  de 
fujets.  Depuis  le  tems  de  Néron  ,  il  femble  que  ce  nom 
ait  été  afftâé  à  ceux  qui  s'exerçoient  à  la  plaidoirie,  8c 
dans  les  écoles  de  droit.  Enfuite  on  l’a  attribué  aux  avo¬ 
cats  qui  plaidoientde  véritables  caufes  dans  le  barreau; 
comme  nous  le  voyons  à  l’égard  de  Socrate  ,  l’Hiftorien. 
Ecclefiaftique  ,  avocat  de  Conftantinople  j  d’Eufebe  , 
qui  plaidoit  dans  le  même  tems  &  dans  le  même  lieu  ; 
&  de  plufieurs  autres,  dont  l’hiftoire  nous  fournit  des 
exemples.  Ce  nom  paroît  avoir  fubfifté  affez  îong-tems 
en  cette  lignification  parmi  les  Grecs  ;  puifque  Conftan- 
tin  Harmenopule  le  portoit  encore  au  XII.  fiecle  ,  com¬ 
me  une  marqve  de  fa  profeflion.  Il  y  a  eu  auffi  un  ttms 
auquel  ce  nom  de  Scholajlique  fe  donnoit  â  toutes  lortes 
de  jurifconfultcs.  Depuis  l'établiffement  des  écoles  ec- 
clefiaftiques ,  fait  par  les  rois  de  France  de  la  première 
race,  &  remis  en  vigueur  par  l’empereur  Charlemagne, 
le  nom  de  Scholajlique  fut  donné  au  maître  de  ces  éco¬ 
les  ,  c'eft-à-dire  ,  à  ceux  qui  étoient  commis  pour  les 
gouverner  &  pour  enfeigner  les  clercs  de  chaque  églife. 
Quelques-uns  prétendent  que  le  fcholaftique  de  ces  égli- 
fes  n’étoit  établi  que  pour  enfeigner  les  langues,  les  hu¬ 
manités  &  tout  ce  que  l’on  comprend  fous  le  nom  de 
belles  lettres  ;  &  qu’il  y  avoic  un  théologien  ou  théolo¬ 
gal,  pour  y  enfeigner  la  théologie;  mais  fi  cela  eft  vrai, 
ces  fonctions  ont  depuis  été  ordinairement  réunies  en  une 
même  perfonne.  Celui  qu'on  appelloit  Scholajlique  de 
ï églife ,  fe  nommoit  en  certains  lieux  ÏEcolâtre,  le  Pn - 
micier  ou  le  Théologal  ,  quoique  cependant  le  Théologal 
&  le  Primicier  foient  différons  du  Scholaftique,  comme 
ils  font  differens  entre  eux.  Le  P.  Alger ,  qui  écrivit  con¬ 
tre  Berenger,  portoit  le  nom  de  Scholajlique ,  parce  qu  il 
avoit  été  théologal  ou  écolâtre  de  Liege.  Olivier  le 
Scholajlique  ,  qui  vivoit  au  commencement  du  XII. 
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üecle  5  &  qui  a  écrit  une  hiftoire  des  crôifades ,  avoit 
acquis  ce  titre  étant  théologal  de  Cologne  ,  avant  que 
d  etre  cardinal.  II  eft  probable  que  tous  les  écrivans 
Ecclefiaftiques  de  l’Occident ,  qui  ont  porté  le  furnom 
de  Scholaftique  depuis  le  IX.  liecle ,  ne  l’ont  pris  que 
comme  la  marque  de  l'emploi  qu’ils  avoient  dans  leur 
églife,  &  que  ce  titre  n’a  prefque  plus  été  en  ufage , 
pour  marquer  l’érudition  &  l’éloquence  des  auteurs.  Il 
s’en  trouve  néanmoins  encore  quelques  exemples,  tel 
qu’eft  celui  d’Anfelme  ,  doyen  &  chanoine  de  Laon, 
mort  en  1117.  qui  a  étéfurnommé  le  Scholaftique  &  le 
Dotteur  des  Docteurs.  Genebrard  dit  que  le  titre  Scbola- 
ftique  étoit  aulîi  chez  les  Grecs  un  nom  d’ofHce  ou  de 
dignité  ecclefiaftique  ,  qui  avoit  du  rapport  à  la  theo. 
logale  des  Occidentaux  ,  ou  au  notariat  apoftolique  :& 
que  Zacharie  le  Scholaftique  ,  qui  vivoit  du  tems  deju- 
ftinien ,  fut  ainli  nommé  ,  à  caufe  d’un  pareil  emploi 
qu’il  eut  avant  que  d’être  archevêque  de  Metelin  :  d’au¬ 
tres  croyent  que  c’étoit  un  titre  d'honneur  qui  lui  fut 
donné  à  caufe  de  fon  éloquence  &  defes  grandes  con- 
noiffances.  C’eft  dans  ce  fens  que  Valalrid  Strabon  ap¬ 
pelle  le  poëte  Prudence ,  le  Scholaftique  de  l’Efpagne.  Ca- 
laubon  prétend  que  Theophrafte  ,  difciple  d’Ariftote, 
eft  le  premier  qui  ait  employé  ce  nom  ,  pour  marquer 
une  perfonne  fçavante  &  éloquente.  Quelques-uns  ont 
voulu  enchérir  fur  cette  qualité;  &  voulant  marquer  un 
degré  éminent  d’érudition  ,  ils  fe  font  fervis  du  nom  de 
Scholafticijftmus.  Fortunat  &  Sedulius  ont  été  honorés  de 
ce  titre.*  Voflius,  etymolog.  L.  Latin.  Du  Cange  ,  Glojfar . 
Latinit.  Bailler ,  jugement  des  fçavans ,  t.  I.  de  l’édition 
in- 40.  avec  les  notes  de  M.  de  la  Monnoye. 

SCHOLASTIQUE  (  théologie  )  On  divife  ordinai¬ 
rement  la  théologie ,  en  politive  &  en  fcholaftique  ;  & 
on  donne  le  nom  de  Scholaftique  à  l’art  de  traiter  les 
matières  de  théologie  félon  la  méthode  philofophique. 
Cette  maniéré  d’enfeigner  la  théologie  commença  dans 
le  XII.  liecle.  Rofcelin ,  Abailard  ,  Gilbert  de  la  Por¬ 
tée,  l’introduilirent  dans  les  écoles.  Elle  y  Ht  bientôt 
de  grands  progrès  ,  &  y  multiplia  le  nombre  des  quef- 
tions  &  des  difputes.  Pierre  Lombard ,  êvêque  de  Pa¬ 
ris,  pour  les  appaifer,  entreprit  de  faire  un  recueil  des 
pacages  des  peres  ,  &  principalement  de  faint  Hilaire , 
de  làint  Ambroife ,  de  faint  Jerome  &  de  faint  Auguf- 
tin,  pour  décider  les  principales  queltions  qui  étoiçnt 
agitées  entre  les  théologiens.  Cet  ouvrage  fut  appellé 
le  livre  des  Sentences.  Les  théologiens ,  en  le  commen¬ 
tant,  Hrent  renaître  leur  méthode  &  leurs  queftions;& 
la  fcholaftique  continua  dans  les  fiecles  fuivans  d’être 
l’étude  la  plus  ordinaire  des  théologiens.  On  en  diftin- 
gue  communément  trois  âges  ;  le  premier ,  depuis  Abai¬ 
lard  jufqu’à  Albert  le  Grand  ,  maître  de  faint  Thomas  ; 
le  fécond ,  depuis  faint  Thomas  jufqu’à  Durand  de  faint 
Pourçain ,  mort  en  1333.  &  le  troilïéme  ,  depuis  Du¬ 
rand  jufqu’à  Gabriel  Biel.  Ce  fut  dans  le  fécond  âge 
que  fe  formèrent  les  écoles  des  Thomiftes  &  des  Scoti- 
ftes.  Quelque-tems  après  il  y  eut  des  théologiens  qui 
firent  un  tiers  parti ,  qui  fut  celui  des  Nominaux  ou  Oka- 
miftes ,  du  nom  d’Okam ,  l’un  de  leurs  principaux  chefs. 
Durand  de  faint  Pourçain  ,  évêque  de  Meaux  ,  fans 
s’aflujettir  à  fuivre  les  principes  d’aucune  feéle,prit  des 
uns  &  des  autres  ce  qu’il  jugea  à  propos.  Depuis  lui  les 
théologiens  fe  donnèrent  plus  de  liberté  ,  &  fe  firent 
des  fyftêmes  particuliers.  Dans  le  XV.  &  dans  le  XVI. 
fiecle  ,  les  bons  auteurs  fe  défirent  peu  à  peu  de  la  mé¬ 
thode  fcholaftique,  qui  ne  fubfifta  que  dans  les  écoles, 
pour  s’appliquer  à  l’étude  de  l’écriture  fainte  &  des  pe¬ 
res.  Enfin ,  on  a  chaffé  même  des  écoles  la  barbarie  fcho¬ 
laftique,  au  moins  en  partie ,  &  l’on  y  a  traité»  comme 
on  y  traite  encore  ,  les  queltions  de  théologie  d’une 
maniéré  qui  a  plus  de  rapport  à  la  théologie  politive. 
*  M.  Du  Pin  ,  traité  de  la  doctrine  Chrétienne  &  Ortbo- 
xode. 

SCHOLASTIQUE  (  fainte  )  Vierge,  feeur  de  faint 
Benoît  ,  né  à  Norlie  ,  ville  d’Italie fur  la  fin  du  V. 
fiecle,  fuivit, comme  fon  frere,lavieafcetique,  8c  éta¬ 
blit  une  communauté  de  religieufes.  Elle  alloit  vifiter 
fon  frere  tous  les  ans ,  &  faint  Benoît  l’alloit  recevoir 
dans  un  lieu  qui  n’étoit  pas  éloigné  de  fa  maifon  ;  la  der¬ 
rière  année  qu’il  lui  rendit  ce  devoir ,  elle  prédit  fa  mort 
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pi  ochaine.  S’étant  retirée, elle  mourut  trois  jours  apres*  & 
laint  Benoit  vit  l’ame  de  fa  fœur  voler  vers  le  Ciel ,  com¬ 
me  une  colombe.  On  croit  que  fon  corps  fut  tranfporté 
au  monaftere  du  Mont  Caflin  ,  &  delà  en  France.  On  fait 
fa  fête  au  10.  Février.  *  S.  Grégoire  le  Grand ,  /.  2.  dia- 
log.  c.  35.  &  34.  Mabillon  ,  afta  ord .  S.  Benedittifacul.  I. 
Bollandus.  Bulteau.  Baillet ,  Vie  des  Saints. 

SCHOL1ER  ou  SCHULLER,  dit  Scholirius  ,  confeiL 
ler  d’Anvers ,  né  l’an  1582.  mourut  d’apoplexie  le  16. 
de  Novembre  1635.  Il  eft  mis  au  nombre  des  poëtes  La¬ 
tins  de  fon  tems.  On  a  de  cet  auteur  trois  livres  de  là- 
tires  latines  ,  ou  difeours  familiers ,  qui ,  après  quelques 
éditions  d’Anvers ,  parurent  pour  la  derniere  fois  l’an 
1683.  avec  les  commentaires  du  pere  le  Roi ,  hermite 
de  faint  Auguftin.  Il  tâche  (  comme  il  le  témoigne  dans 
fa  préfacé  )  d’éviter  ,  comme  deux  extrémités  également 
fâcheufes, le caraétere  &  l’air  du  déclamateur,  qu’a  pris, 
Juvenal ,  &  l’obfcurité  dans  laquelle  Perfe  s’eft  enve¬ 
loppé  ;  il  a  gardé  un  milieu  ,  en  tâchant ,  dit-il ,  de  fui¬ 
vre  Horace  pas  à  pas ,  même  dans  fon  ftyle  agréable  & 
enjoué.  Mais  Schuller  n’a  pu  parvenir  à  cette  exaditu- 
de  du  ftyle,  à  cette  pureté  des  mots,&  à  cette  naïveté 
des  expreftïons  qui  régnent  dans  Horace  ;  il  y  a  même 
des  endroits  obfcurs.  Au  refte  ,  on  y  remarque  du  genie, 
du  fel  &  de  l’adrelfe ,  dans  la  maniéré  dont  il  reprend  les 
vices  de  fon  tems.  *  Atta  Eruditor.menfts  funïi  ann.16%4. 
1ère  André.  DelTelius ,  in  bibl. 

SCHOMBERG  (  Pierre  )•  cardinal  dans  le  XV.  fiecle, 
étoit  natif  Wirtzbourg  en  Franconie  ,  dont  il  fut  cha¬ 
noine  &  de  Bamberg  ,  chapitre  où  l’on  fait  preuve  de 
noblefle  de  XVI.  quartiers  paternels.  Il  futenfuite  évê¬ 
que  d’Aulbourg  ,  &  nommé  cardinal  l’an  1439.  par  le 
pape  Eugene  IV.  L’empereur  Frédéric  III.  leconlultoit 
louventdansfes  affaires  fecrettes.  Il  fit  plufieurs  voyages 
en  France  pour  s’entremettre  de  la  paix  entre  les  rois  de 
France  &  d’Angleterre  ,  &  pacifia  les  querelles  de  plu¬ 
fieurs  princes  Allemands  ;  entr’autres  le  différend  qui 
s’étoitmû  entre  les  princes  de  la  maifon  de  Bavière.  Il 
mourut  l’an  1469.  à  Dillengen  ville  de  fonDiocéfe.*  Au- 
beri ,  hiftoire  des  Cardinaux.  Ciacconius ,  &c. 

SCHOMBERG  (N  icolas  de  )  cardinal  &  arche¬ 
vêque  de  Capoue ,  étoit  iffu  de  l’ancienne  famille  de 
Schomberg ,  dans  la  Mifnie  ,  dont  une  branche ,  qui  s’eft 
établie  en  France  ,  y  a  poffedé  les  premières  dignités. 
Nicolas  naquit  le  23.  Août  de  l’an  1472-  fut  envoyé  à 
Pife  pour  faire  fon  cours  de  droit ,  &  y  fut  fi  touché 
d’un  difeours  du  célébré  Savonarole  ,  qu’il  fe  mit  fous 
fa  conduite ,  &  enfin  entra  dans  l’ordre  de  faint  Domi¬ 
nique  en  1497.  Après  s’être  élevé  de  degré  en  degré  , 
jufqu’à  la  charge  de  procureur  general  de  cet  ordre,  il 
fut  fait  archevêque  de  Capoue  l’an  1520.  par  le  pape 
Leon  X.  Il  fut  envoyé  en  France  par  Clement  VII.  8c 
eut  beaucoup  de  part  au  traité  de  Cambrai ,  entre  Fran¬ 
çois  I.  &  Charles- Quint.  Enfin  il  fut  honoré  de  la  pour¬ 
pre  par  le  pape  Paul  III.  le  20.  Mai  de  l’an  1535.  Il 
s’en  faillit  peu  qu’il  ne  fût  élû  pape  dans  les  conclaves, 
où  furent  élûs  Adrien  VI.  &  Clement  VII.  On  a  de  lui 
cinq  fermons  fur  la  tentation  de  Jefus-Chrift ,  qu'il  avoit 
prononcés  devant  Jules  II.  en. 1505.  &  quelques  lettres, 
dans  le  recueil  de  celles  des  princes.  Ce  grand  cardinal 
quitta  fon  églife  de  Capoue  dès  le  mois  d’Avril  1536.  & 

I  année  fuivante  il  renonça  encore  à  une  abbaye ,  dont 
il  procura  l’union  à  un  hôpital.  Il  mourut  à  Rome  le  9. 
Septembre  de  la  même  année  1537.  âgé  de  65.  ans  &  29, 
jours.  *  Biblioth .  Ordin.  Pradicat.Kup'upozeus ,NomenclaL 
Cardin.  Dtcl.  C  rit. 

SCHOMBERG  (  Gafpard  de  )  comte  de  Nanteuil , 
étoit  de  la  même  famille  que  le  cardinal ,  &  fe  fignala 
en  France  dans  les  guerres  civiles  au  fujet  de  la  religion.  • 

II  porta  d’abord  les  armes  pour  les  Proteftans ,  &  fe  mit 
à  leur  tête  à  Angers,  où  il  étudioit  dès  l’an  1562.  En- 
fuite  il  fut  envoyé  en  Allemagne  par  le  prince  de  Con- 
dé  ,  pour  obtenir  des  fecours  d’hommes  &  d’argent. 
Mais  après  que  Charles  IX.  l’eut  attiré  dans  le  parti  Ca¬ 
tholique  ,  il  traverfa  avec  beaucoup  de  zele  &  de  fuccès 
les  defleins  de  ceux  aufquels  fa  religion  l’avoit  attaché. 
C’étoit  un  homme  d’une  gtande  expérience  dans  l’art 
militaire,  d’une  grande  habileté  pour  les  négociations , 
d'^ne  éloquence  mâle  &  perfualive ,  8c  d’une  humeur 
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officieufe ,  qui  lui  attirait  l’amour  de  tout  le  monde.  Il 
avoit  été  naturalifé  en  1570.  &  quelque  tems  après  il 
a  voit  été  pourvû  du  gouvernement  delà  haute  &  baffe 
Marche.  Il  mourut  d’apoplexie  le  17.  Mars  1599.  dans  fon 
caroffe ,  auprès  de  la  porte  de  fainte  Antoine  ,  à  Paris , 
comme  il  revenoit  de  Con flans  où  il  avoit  affilié  à  un 
confeil  tenu  par  Henri  IV.  pour  nommer  des  com- 
mi  flaires  pour  l’execution  de  l’édit  de  Nantes. 

SCHOMBERG  (  Henri  de  )  comte  de  Nanteuil  & 
deDuretal,  marquis  d’Efpinai  en  Bretagne,  chevalier 
des  ordres  du  roi ,  lieutenant  general  de  fes  armées,  fils 
du  precedent ,  fucceda  à  fon  pere  au  gouvernement  de 
la  haute  &  baffe  Marche  ,8c  à  fa.  charge  de  maréchal  de 
camp  general  des  troupes  Allemandes  pour  le  fervice 
du  roi.  Depuis  il  fut  fait  lieutenant  de  roi  en  Limofin 
l’an  1608.  &  fut  envoyé  enambaffade  extraordinaire  en 
Angleterre  l’an  1615.  A  fon  retour  il  eut  un  commande¬ 
ment  dans  l’armée  de  Piémont  fous  le  maréchal  de  Lef- 
diguieres,  avec  lequel  il  contribua  à  la  prilede  plufieurs 
petites  places  l’an  1617.  Il  fut  fait  furintendant  des  fi¬ 
nances  en  1619.  &  fervit  à  la  reduéüion  des  villes  de 
Rouen  ,  de  Caen,  de  la  Flèche  ,  du  Pont  de  Cé,  &  de 
Navarrins  en  i62o.ainfi  qu’aux  fiegesde  faint  Jean  d’An- 
geli&de  Montauban.  Il  exerça  par  commiffion  la  char¬ 
ge  de  grand-maître  de  l’artillerie  de  France  ,  depuis  la 
prife  de  Clerac  jufqu’à  celle  de  Montpellier ,  &  affifta 
à  la  prife  de  Royan ,  de  Negrepeliffe  ,  de  Marfillargues , 
&  d'autres  places  de  Languedoc  fur  les  Huguenots  ; 
après  quoi  il  fut  pourvû  du  gouvernement  des  pays  de 
Limofin ,  de  Xaintonge  &  d’Angoumois  l’an  1622.  L’an¬ 
née  fuivante  il  fut  éloigné  de  la  cour ,  où  il  retourna 
au  mois  d’Août  1624.  &  fut  honoré  du  bâton  de  ma¬ 
réchal  de  France  au  mois  de  Juin  de  l’an  1625.  Il  dé¬ 
fit  les  Anglois  au  combat  de  l’ifle  de  Ré  le  8.  No¬ 
vembre  1627.  commanda  l’armée  du  roi ,  avec  les  autres 
generaux  au  fiege  de  la  Rochelle  l’an  1628.  &  força  le 
Pas  de  Suze ,  où  il  fut  bleffé  d’une  moufquetade  aux 
reins  le  6.  de  Mars  de  1629.  Il  fe  rendit  maître  de  Pig- 
nerol  le  22.  du  même  mois  en  1630.  &  fecourut  Cazal. 
La  relation  qu’il  a  écrite  de  cette  guerre ,  à  laquelle  il 
eut  tant  départ,  fut  imprimée  dès  l’an  1630.  &  on  l’a 
redonnée  encore  en  1669.  &en  1682.  Depuis,  comman¬ 
dant  les  troupes  du  roi  en  Languedoc ,  il  gagna  la  viétoi- 
rede  Caftelnaudari  le  premier  Septembre  1632.  où  il  dé¬ 
fit  les  troupes  de  Gafton  duc  d’Orléans ,  commandées 
par  le  duc  de  Montmorenci ,  qui  y  fut  bleffé  &  pris  : 
enfuite  de  quoi  le  roi  donna  le  gouvernement  de  Lan¬ 
guedoc  au  maréchal ,  qui  peu  apres  mourut  à  Bourdeaux 
d’apoplexie  le  17.  Novembre  1632.  en  fa  49.  année.  Son 
corps  fut  apporté  à  Nanteuil- le-Haudouin,  où  il  fut  en¬ 
terré  dans  l’églife  du  prieuré  de  Notre-Dame  ,  fous  un 
tombeau  de  marbre. 

SCHOMBERG(  Charles  de)  fils  du  precedent  ,  duc 
d’Halluin  ,  pair  &  maréchal  de  France  ,  comte  de  Nan- 
teuil-le-Haudouin  &  de  Duretal  ,  marquis  d’Efpinai  , 
chevalier  des  ordres  durai,  colonel  general  des  Suiffes 
&  Grifons,  gouverneur  de  la  ville  &  citadelle  de  Metz, 
&  du  pays  Meflin  ,  fut  élevé  enfant  d’honneur  auprès 
du  roi  Louis  XIII.  qui  eut  une  eftime  particulière  pour 
lui.  Il  commença  à  le  faire  connoître  au  fiege  de  Som- 
mieres  en  Languedoc,  où  il  fut  bleffé  l'an  1622.  Enfuite 
il  fe  trouva  à  l’attaque  du  Pas  de  Suze ,  à  la  prife  de  Pri¬ 
vas  l’an  1629.  &  fuivit  le  roi  au  voyage  de  Savoye  l’an 
1630.  Il  fut  depuis  capitaine  lieutenant  des  chevaux  lé¬ 
gers  de  fa  garde ,  &  fut  dangcreufement  bleffé  au  com¬ 
bat  de  Rouvroi  le  19.  de  Juin  1632.  Lannée  fuivante  le 
roi  l’honora  du  collier  de  l’ordre  du  faint  Efprit  ,  le 
pourvut  du  gouvernement  de  Languedoc  ,  &  de  la*  cita¬ 
delle  de  Montpellier  ,  &  lui  donna  le  bâton  de  maré¬ 
chal  de  France  le  aé.Oétobre  1637.  après  qu’il  eut  rem¬ 
porté  une  viétoire  fur  lesEfpagnols  près  de  Leucate  en 
Rouflïllon  le  28.  Septembre  précèdent ,  &  qu’il  les  eut 
contraints  de  lever  le  fiege  de  devant  cette  place.  Ce 
maréchal  eut  aufli  plufieurs  avantages  fur  eux  les  années 
fuivantes,  fe  fignala  au  combat  de  Canet  &  de  Sijan  l’an 

1639.  fit  lever  le  fiege  de  la  ville  d’Ilhes  en  Catalogne  l’an 

1640.  &  emporta  les  villes  de  Perpignan  &  de  Salcesl’an 
1642.  Depuis  il  fe  démit  du  gouvernement  de  Langue¬ 
doc  ,  qui  fut  donné  à  M.  le  duc  d’Orléans ,  &  eut  en  re- 
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compenfe ,  outre  la  charge  de  lieutenant  general  de  cette 
province,  le  gouvernement  de  la  ville  de  Metz,  du  pays 
MelTin  ,  &  de  l’évêché  de  Verdun  ,  dont  il  prêta  le  fer¬ 
ment  le  14.  de  Juillet  1644.  Il  eut  aüfli  la  charge  de 
colonel  gcneral  des  Suiffes  &  des  Grifons  le  premier  de 
Mai  1647.  enfuite  de  quoi  il  alla  en  Catalogne  en  qua¬ 
lité  de  viceroi,  &  y  prit  d’afiaut  la  ville  de  Tortofe  au 
mois  de  Juillet  1648.  Depuis  étant  de  retour  à  Paris ,  il 
mourut  d’une  rétention  d’urine  le  6.  Juin  1656.  âgé  de 
56.  ans ,  &  fut  enterré  dans  l’églife  du  prieuré  de  Nan¬ 
teuil  auprès  de  fon  pere. 

Gaspard  de  Schomberg ,  qui  a  fon  article  ci-dejfus ,  ac¬ 
quit  le  comté  de  Nanteuil-le  Haudouin,  &  mourut  d’a¬ 
poplexie  ,  dans  fon  caroffe,  le  17.  Mars  1599. Il  avoic 
épouféle  ij.  Juillet  1573.  f canne  Chafteigner,  veuve  de 
Henri  Clutin  ,  feigneur  d’Oifel ,  ambaffadeur  à  Rome  , 
&  fille  defean  Chafteigner  III.  du  nom, feigneur  de  la 
Rochepofai ,  &c.  &  de  Claude  de  Monleon ,  morte  en 
Décembre  1622.  âgée  de  79,  ans ,  dont  ii  eut  Henri,  qui 
fuit;  Annibal,  mort  en  la  guerre  de  Hongrie  contre  les 
Turcs;  Catherine ,  mariée  à  Louis  de  Barbançon,  feigneur 
de  Cani ,  morte  avant  fon  pere  fans  pofterité;  Margue¬ 
rite ,  morte  fans  alliance  ;  8c  Franpoife  de  Schomberg, 
mariée  le  15.  Janvier  1597.  à  François  de  Daillon ,  comte 
de  Lune. 

Henri  de  Schomberg  ,  comte  de  Nanteuil-le-Hau- 
douin  &c.  maréchal  de  France  ,  dont  l’éloge  efl  rapporté 
ci-defius  dans  un  article  feparé,  mourut  lç  17.  Novembre 
1632.  Il  époufa  i°.  le  23.  Novembre  1598.  Françoife  d’EP 
pinai ,  feeur  &  heritiere  de  Charles  marquis  d'Efpinai  en 
Bretagne  ,  comte  de  Duretal  &c.  morte  le  6.  Janvier 
1602  :2°.  le  a 6.  Février  1631.  Anne  de  la  Guiche ,  fille  de 
Philibert  feigneur  de  la  Guibhe  &  de  Chaumont ,  grand- 
maître  de  l'artillerie  de  France,  &  d’ Antoinette  de  Dail¬ 
lon  ,  morte  le  20.  Avril  i663.Sesenfans  du  premier  lit, 
furent  Charles  ,  qui  fuit  ;  &  Jeanne  de  Schomberg ,  ma¬ 
riée  à  Roger  du  Pleffïs  de  Liencourt  ,  duc  de  la  Ro- 
cheguyon  ,  pair  de  France ,  chevalier  des  ordres  du  roi , 
&c.  morte  le  14.  Juin  1674.  âgée  de  75-  ans*  -^u  ^e" 
cond  lit  vint  une  fille  unique  ,  née  pofthume ,  nom¬ 
mée  j-eanne- Amande  de  Schomberg,  mariée  le  i  o»  Jan¬ 
vier  1653.4  Charles  de  Rohan ,  duc  de  Montbazon  prince 
de  Guemené,&c.morte  le  io.Juillet  i7o6.âgée  de/74.ans. 

Charles  de  Schomberg,  duc  d’Halluin,  pair  &  ma¬ 
réchal  de  France  &c.  dont  l’éloge  ejl  aufft  rapporté  ci - 
deffus  ,  mourut  de  la  pierre,  le  6.  Juin  1656.  âgé  de  5  6. 
ans ,  fans  pofterité ,  ni  de  Anne  ducheffe  d'Halluin ,  qui 
avoit  été  mariée  à  Henri  de  Nogaret  de  la  Valette ,  dit  de 
Foix  ,  &c.  fils  aîné  d efean-Louis,  ducd’Mpernon  ,  dont 
le  mariage  avoit  été  diffous  d’un  confentement  mutuel , 
fille  de  Florimond ,  marquis  de  Piennes&  de  Maignelais, 
&  de  Claude  -  Marguerite  de  Gondi  ,  &  petite-fille  de 
Charles  ,  duc  d'Halluin  ,  morte  en  Novembre  1641.  ni 
de  Marie  de  Hautcfort  fa  fécondé  femme  ,  damed’atour 
de  la  reine,  fille  de  Charles  marquis  de  Hautefort,  qu’il 
avoit  époufée  le  24.  Septembre  1646.  morte  le  1.  Août 
1691.  âgée  de  75.  ans.  *  Fc^r^leprefident  de  Thou  ,  livre 
122.  le  Laboureur ,  additions  aux  mémoires  de  Cajielnau  ; 
Mezerai ,  hijioire  de  France  ;  le  pere  Anfelme  ,  hijloiredes 
grands  Officiers  de  la  couronne ,  &c. 

SCHOMBERG  ,  mailon  autrefois  établie  dans  le 
diocefe  de  Trêves  fur  le  Rhin  ,  eft  differente  de  celle 
de  Mifnie,& defeend, dit-on ,  de  celle  desduesde  Cle- 
ves,  dont  elle  porte  les  armes.  Elle  a  produit  deux  élec¬ 
teurs  de  Mayence  ,  &  un  grand  commandeur  de  l’ordre 
Teutonique. 

Theodoric  de  Schomberg  fetvit  dans  l’armée  des 
Reiftres,qui  fut  amenée  en  France  au  fecours  des  Protêt 
ftans  l’an  1598.  par  le  prince  Jean-Cafimir  ,  fils  de  l’éle- 
éèeur  Palatin.  Il  y  commandoit  alors  quinze  cens  che¬ 
vaux  ;  &  après  s’être  fignalé  par  beaucoup  d’aeftions  de 
valeur,  il  fut  tué  à  la  bataille  d’Ivri  l'an  1590.  fervant 
pour  le  roi.  C’eft  de  lui  que  fes  defeendans  heriterent 
de  la  terre  de  Sarguemunde  en  Lorraine  ,  donc  le  duc 
Charles  IV.  s’empara  ,  fans  rembourfer  les  deniers,  pour 
lefquels  il  la  leur  avoit  laiffée  ,  en  la  place  de  la  forte- 
reffe  de  Bitelhe ,  que  Theodoric  de  Schomberg  avoit  af- 
fiegée  &  prife  avec  des  troupes  qu'il  avoit  levées  à  fes 
dépens. 
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De  la  même  maifon  fortoit  Frideric  de  Schomberg, 
pere  de  Ménard  de  Schomberg ,  qui  fuit  ;  &  de  Fride¬ 
ric.  Ce  dernier  laiiïa  Simon  Rodolphe  de  Schomberg  , 
mort  ambaffadeur  extraordinaire  de  l'empereur  à  Ma¬ 
drid,  pere  de  Jean-Charles  de  Schomberg  ;  &  d ’Othon- 
Frideric  de  Schomberg  ,  tué  à  la  bataille  de  Leipfic  ,  étant 
general  de  la  cavalerie  &  de  l'artillerie  pour  l'empereur 
L'an  1631.  Son  frere  aîné  fut  des  confeils  de  l’empereur 
Ferdinand  IL  &  de  l’eleéteur  de  Mayence  ;  &  laifla  de 
Marguerite-Catherine  Poppel  deLobkowitz,  Emmanuel- 
Maximilien  -  Guillaume  ,  comte  de  Schom¬ 
berg,  gentilhomme  de  la  chambre  de  l’empereur,  mort 
en  1682.  fansenfans  de  Magdelaine-Ifabelle  de 

Cromberg. 

Ménard  de  Schomberg  fervit  en  France ,  où  il  ame¬ 
na  au  roi  Henri  IV.  des  troupes  levées  à  fes  dépens  ,  & 
fut  maréchal  de  camp.  Son  fils  Jëan-Menard  comte  de 
Schomberg  ,  fut  grand  maréchal  du  haut  &  bas  Palati- 
nat  fous  l’éleéteur  Frideric  V.  6c  gouverneur  de  la  pro¬ 
vince  &  de  la  ville  de  Juliers  &  ae  Cleves.  Apres  avoir 
commandé  au  fiege  de  cette  place  le  fecours  d'Allema¬ 
gne  ,  l’éleéteur  l’envoya  ambaffadeur  extraordinaire  en 
Angleterre  ,  pour  traiter  fon  mariage  avec  la  princeffe 
d'Angleterre.  Depuis ,  Schomberg  fut  deftiné  trois  mois 
avant  fa  mort  pour  commander  fon  armée  ,  lorfqu’il 
marcha  en  Bohême  ,où  il  fut  élûroi.  Ilavoit  époufé  en 
Angleterre  Anne  Dudlei ,  tille  d’Edouard  Dudlei  ,  pair  & 
fécond  baron  d’Angleterre ,  dont  il  eut ,  Frideric- Ar¬ 
mand  de  Schomberg ,  qui  fuit.  *  D’Aubigné ,  tome  I.  état 
de  la  France. 

SCHOMBERG  (  Frideric-Armand  de  )  maréchal  de 
France ,  duc  &  grand  en  Portugal ,  a  été  depuis  gouver¬ 
neur  dePrulfe  ,  miniftre  d’état  de  l’éleéteur  de  Brande¬ 
bourg  ,  lieutenant  colonel  de  fes  moufquetaires  &  gre¬ 
nadiers  François  à  cheval,  generaliffime  des  armées  de 
fon  altefïe  électorale,  milord  &  duc  en  Angleterre, & 
chevalier  de  la  Jarretière.  Toutes  ces  dignités ,  dont  il 
a  été  pourvu  en  des  états  fi  differens  &  fi  éloignés ,  mar¬ 
quent  allez  l’eftime  generale  où  il  étoit  dans  toute  l’Eu¬ 
rope.  Il  fe  fit  connoïtre  étant  au  fervice  des  Provinces- 
Uniesfous  Frederic-Henri  prince  d’Orange  ,  &  s'atta¬ 
cha  enfuite  à  fon  fils  le  prince  Guillaume ,  d’où  il  paffa 
au  fervice  de  la  France  ,  où  il  mérita  par  fes  fervices  la 
charge  de  capitaine-lieutenant  des  gendarmes  Ecolfois , 
&  lesgouvernemens  de  faint  Guillain  ,  Bergues,  Grave¬ 
lines,  Fûmes  &  pays  circonvoifins.  En  1661.  il  alla  en 
Portugal ,  où  l’on  s'étoit  fouftrait  de  l’obéïffance  dfEf- 
pagne  depuis  l'an  1640.  Il  commanda  fi  heureufement 
l'armée  Portugaife,  quel’Efpagne  fut  contrainte  de  faire 
la  paix  en  1668.  &  de  reconnoïtre  la  maifon  de  Bragan- 
ce ,  comme  légitimé  heritiere  de  la  couronne  de  Portu¬ 
gal.  Il  commanda  enfuite  les  armées  de  France  en  Ca¬ 
talogne  en  1671.  prit  les  villes  de  Figueres  &  autres  pla¬ 
ces  ,  &  fut  honoré  ,  quoique  Proteftant  ,  du  bâton  de 
maréchal  le  30.  de  Juillet  1675.  Il  commanda  aufli  les 
armées  du  roi  dans  le  Pays-Bas ,  &  fit  lever  le  fiege  de 
Maftricht  à  l’armée  des  états ,  &  l’année  fuivante  celui 
de  Charleroi.  Enfin  en  1685.  lorfque  la  Religion  Pro- 
teftante  eut  été  abolie  en  France  ,  ce  maréchal  eut  per- 
milfion  d’en  fortir ,  &  de  fe  retirer  en  Portugal  ;  &  peu  de 
teins  après  celle  de  fe  retirer  en  Allemagne  ,  où  l’é- 
ieéteur  de  Brandebourg  lui  donna  de  grands  emplois. 
En  1688.  il  pafla  en  Angleterre  avec  Henri-Guillaume 
prince  d’Orange  ,  qui  s’étoit  emparé  du  royaume  d’An¬ 
gleterre  ,  &  qui  l’envoya  commander  en  Irlande  fur  la 
fin  de  l’été  de  l’an  1689.  Le  roi  Guillaume  s’y  étant  ren¬ 
du  l’été  de  l’année  1690.  il  y  eut  un  combat  le  10.  Juillet 
entre  fon  armée  ,  commandée  fous  fes  ordres  par  le 
maréchal  deSchomberg,  &  celle  du  roi  Jacques, cam¬ 
pée  au-delà  de  la  riviere  de  Boyne.  Le  maréchal  de 
Schomberg  y  étant  entré  fans  cuiralle,  fut  tué  par  un  of¬ 
ficier  Irlandois  d’un  coup  de  piltolet  &  d’un  coup  d’é¬ 
pée  à  la  queue  d’un  régiment  d’infanterie  qu’il  faifoit 
avancer  vers  l’ennemi.  Il  avoit  époufé  i*.  feanne-Elifa- 
beth  de  Schomberg  ,  fa  coufine  germaine ,  fille  de  Henri- 
Dietenc  comte  de  Schomberg,  à  W efel  :  z°.  Sufanne  d’Au¬ 
male  ,  fille  de  Daniel,  comte  d’Aumale-Haucourt ,  dont 
il  n’eut  point  d’enfans.  Ceux  du  premier  lit  furent  Fré¬ 
déric  comte  de  Schomberg,  mort  à  Wefel ,  époux  de 
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Catbenne-Erneftine  ,  fille  de  fean-cbrijlopble  ,  baron  de 
Buchold  jOthorty  tué  au  fiege  de  Valenciennes  en  1656. 
Ménard  ,  qui  fuit  ;  Henri ,  mort  à  Bruxelles  des  blefïures 
reçues  en  un  combat  que  le  marquis  de  Nogent-Vaubrun 
donna  en  Flandres, où  il  fut  pris,  ayant  percé  trois  ef- 
cadrons  ;  &  Charles ,  mort  prifonnier  des  François ,  des 
blefïures  reçûes  à  la  bataille  de  la  Marfailleen  1693.  où  il 
commandoit  lesReligionnaires  François 

Ménard  comte  ,  puis  duc  deSchomberg,  fervit ea 
France  avec  fon  pere ,  fut  brigadier  des  armées  du  roi , 
duc  de  Leinfter  en  Angleterre ,  parla  nomination  du  roi 
Guillaume  en  1691.  &  comte  de  Banger ,  baron  de  Mu- 
lingaren  Irlande  &c.  Ilépoufa  en  1683.  Charlotte  Rhin- 
grave  ,  fille  naturelle  de  Charles-Fridency  éleéleur  Pala¬ 
tin  ,  morte  le  6.  Juin  1696.  lui  laiflant  Charles  com¬ 
te  de  Schomberg  ,  né  le  15.  Décembre  1683.  *  Mémoi¬ 
res  duTems.  Le  pere  Anfelme.  Imhofï  ,hijl.pariumAngli<x, 
SCHOMER  (  Jufte-Chriftophle  )  naquit  à  Lubec  en 
1648.  Après  fes  premières  études,  il  voyagea  en  France 
&  en  Italie.  Ces  voyages  ne  contribuèrent  pas  peu  à  le 
perfeétionner  dans  la  fcience  de  la  théologie.  En  1680. 
il  obtint  une  chaire  dans  cette  faculté  à  Roftock.  En 
1690.  il  donna  au  public  ,  fa  Theologia  Moralis  fibï  conf- 
tans  ,  qui  eft  fi  fort  eftimée  dans  les  univerfités  de  la 
balle  Saxe ,  que  c’eft  prefque  l’unique  ,  que  l’on  fuive 
dans  les  écoles.  Les  fçavans  de  Leipfic  en  firent  l’éloge 
l'année  fuivante,  dans  le  Journal  du  mois  de  Juin.  Ilne 
contenoit  alors  que  cinq  chapitres.  En  1691.  l’auteur 
ajouta  encore  trois  chapitres  à  fon  ouvrage.  Sa  mort  , 
qui  arriva  le  9.  Avril  1693.  l’empêcha  de  conduire  cet 
ouvrage  à  la  perfeélion  qu’il  s’étoit  propofée.  Il  a  laifïé 
divers  manuferits ,  qui  ne  font  pas  encore  imprimés. 
On  en  a  tiré  douze  chapitres ,  dont  on  a  groffi  l’édition 
nouvelle  qu'on  en  a  faite  en  1707.  à  Leipfic  6c  à  Rofi- 
tock.  *  fournal  des  fçavans  de  Décembre  1708.  page  480. 
édition  de  Hollande . 

SCHONEMBERG:  c’eft  le  nom  d’une  forêt  confide- 
rable  ,  à  moitié  chemin  de  Hambourg  à  Lubec ,  au  mi¬ 
lieu  de  laquelle  on  a  bâti  un  hameau  6c  un  cabaret  pour 
la  cohmodité  des  voyageurs.  Cette  forêt  &  le  hameau 
qui  portent  le  nom ,  appartiennent  au  roi  de  Dane¬ 
mark  ,  qui  tient  un  grand  corps  de  garde  au  milieu  6c 
à  l’entrée  de  la  forêt ,  qui  ne  fert ,  à  ce  qu’on  dit,  que 
pour  rançonner  les  voyageurs.  *  Mémoires  du  chevalier  de 
Beaujeu. 

SCHONER  (  Jean  )  Allemand  ,  né  à  Carleftatdans  la 
Franconie  ,  enfeigna  les  mathématiques  à  Nuremberg, 
&  s’acquit  une  grande  réputation  par  les  tables  aftrono-. 
miques ,  qu’il  a  publiées  après  celle  de  Regiomontan. 
Il  a  été  aufli  fort  fçavant  dans l’aftrologie  judiciaire,  qu’il 
a  beaucoup  enrichie  par  fes  obfervations.  Les  tables 
aftronomiques  qu’il  a  miles  au  jour  ,  font  appellées  Refo- 
luta  ,  à  caufede  leur  clarté ,  comme  l’a  remarqué  Vof- 
fius.  Il  mourut  l’an  1547.  âgé  de  62.  ans  à  Nuremberg  , 
où  il  s’étoit  établi.  Ses  principaux  ouvrages  font ,  lfagoge 
ajlrologia  judiciaria.  De  ufu  globuli  cale  fis.  Horarit  cylindre 
canones^/Equatorium  aflronomicum  plamfphmum ,  feu  me- 
teorofcopium ,  &c.  Organum  Vranicum  ,  globus  ajlronomicus» 

*  DeThou,  ht  fl.  Voiïius  yMath.p./tfi. 

SCHONGA  ouSCHONGAW ,  anciennement  Efco  , 
petite  ville  d’Allemagne  ,  dans  la  haute  Bavière  fur  le 
Lech  ,  à  douze  lieues  de  la  ville  d’Aufbourg  vers  le 
midi.  *  Baudrand. 

SCHONIE  ou  SCHONEN  ,  province  &  côté  de  la 
grande  prefqu’ifle  de  Scandinavie  fur  la  mer  Baltique , 
6c  fur  le  détoit  du  Sund. 

SCHONREIN  ,  petite  ville  du  cercle  de  Franconie  , 
fur  le  Mein  ,aux  confins  du  comté  de  Reineck.  Elle  eft 
capitale  d'un  bailliage,  qui  étoit  de  ce  comté;  mais  qui 
appartient  maintenant  à  l’évêque  de  Wurtfbourg.  * 
Mati ,  ditt. 

SCHOOCKIUS  (Martin  )  étoit  d’Utrecht.  Il  naquit 
en  1614.  &  mourut  en  1669.  Il  enfeigna  à  Groningue  la 
logique  6c  la  phyfique.  On  a  de  lui  un  traité  fur  les  tour¬ 
bes  ;un  fur  la  biere  ;  un  fur  l’averfion  pour  le  fromage  ,* 
un  fur  l'œuf  &  fur  le  poulet;  un  de  fignaturis  fcetüs  '.fabula 
Hamelenfis  :  defigmento  legis  régi  a ,  &c.  *  Rævius,  hsfi.Da- 
vent.  lib.  6.  Le  journal  des  Jçavans  tom.  I •  &  II. 
SCHQONHOVEN  ,  petite  ville  delà  Hollande  rae* 
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ridionale ,  fituée  fur  la  riviere  de  Leck  ,  a  un  port  capa¬ 
ble  de  recevoir  un  allez  grand  nombre  de  navires ,  & 
où  l’on  pêche ,  entre  autres  poiiïons ,  une  grande  quan¬ 
tité  de  faumons.  Cette  ville  a  été  le  lieu  de  la  naiffance 
de  Jean  Digne  ,  illuftre  prélat,  dont  parle  Trithême 
dans  fon  traité  des  auteurs  eccleüaftiaues  ;  &  d’Agnan  , 
qui  de  religieux  de  l'ordre  de  faint  Dominique  ,  devint 
cvêque  de  iaint  Afaph,  dans  la  principauté  de  Galles  en 
Angleterre.  La  mere  du  fçavant  Chriitophle  Longueil 
étoit  aufii  de  cette  ville.  C’cft  peut-être  ce  qui  a  donné 
lieu  à  quelques-uns  de  croire  qu'il  en  étoit  lui-même, 
quoiqu’il  fût  natif  de  Malines.*  Guichardin  ,defcriptiun 
des  Pays-Bas . 

SCHOORELf  Jean)  peintre,  ainli  nommé  du  vil¬ 
lage  de  Schoorel ,  près  de  la  ville  d’Alcmaér  en  Hollan¬ 
de  ,  né  fur  la  fin  du  XV.  liecle  ,  perdit  fes  parens  étant 
fort  jeune ,  &  fut  envoyé  par  fes  tuteurs  à  Harlem ,  pour 
apprendre  les  principes  de  la  peinture  ,  puis  à  Amfter- 
dam  ,  pour  fe  perfectionner  fous  Jacob  de  Cornille  , 
Enfuite  il  alla  à  Venife  ,  où  ilrefolut  de  faire  le  voyage 
de  la  Terre-Sainte,  avec  un  religieux  Hollandois.  Dans 
fon  voyage  il  eut  foin  de  delîiner  exactement  les  pro- 
montoires  &les  détroits  par  lefquels  il  palTa,  entre  au¬ 
tres  ,  les  côtes  des  ifles  de  Candie  &  de  Cypre.  Lorf- 
qu’il  fut  arrivé  à  Jerufalem  ,  il  vit  toutes  les  raretés  de 
ce  pays  ,  &  fe  promenant  fur  les  bords  du  Jourdain  ,  il 
en  fit  fur  le  lieu  même  cette  carte  figurative  ,  qui  lui  a  fer- 
vi  en  Flandres  à  peindre  l’hiftoire  de  Jofué  ,  condui- 
fant  les  enfans  d’Ifraël  à  pied  fec  au  travers  de  ce  fleu¬ 
ve.  Il  fit  encore  avec  le  crayon  le  plan  de  la  ville  de  Je¬ 
rufalem  ,  deflina  le  faint  fepuîcre,&  tout  ce  qu’il  trou¬ 
va  de  remarquable  dans  ces  lieux  facrés.  En  revenant 
de  là  il  pafîa  à  Rome  ,  où  le  pape  Adrien  VI.  le  re¬ 
tint  ,  &  lui  donna  l’intendance  des  ouvrages  du  Belve- 
der.  Il  fit  aufli  le  portrait  de  fa  fainteté ,  que  l’on  a  de¬ 
puis  tranfporté  à  Louvain  dans  le  college  fondé  par  ce 
pape.  Après  la  mort  d'Adrien  ,  Schoorel  retourna  en 
Hollande  ,  où  il  donna  au  public  les  raretés  qu’il  avoit 
rapportées  d’Italie  &  de  la  Paleftine.  Mais  la  plüpart  de 
ces  ouvrages  furent  déchirés  par  les  Heretiques ,  &  ce 
quirefloit  fut  acheté  par  Philippe  II.  &  tranfporté  en 
Êfpagne.  Il  fit  pour  le  roi  de  Suede  un  portrait  de  la 
Vierge,  pour  lequel  ce  prince  lui  envoya  un  anneau  d’or, 
avec  plufieurs  autres  prefens.  Ce  peintre ,  recommanda¬ 
ble  par  la  connoiflance  qu’il  avoit  de  la  poëfie  ,  de  la 
mufique  &  des  langues  étrangères,  &  par  l’intégrité  de 
fes  mœurs ,  mourut  l’an  1572.  en  fa  7 6.  année.  *  Felibien , 
W-  des  peintres . 

SCHORNDORF ,  petite  ville  fortifiée  &  défendue 
ar  une  bonne  citadelle  ,  dans  le  duché  de  Wirtem- 
erg  ,  en  Souabe  ,  fur  le  Rhin  ,  à  dix  lieues  de  Stud^ 
gard  ,  vers  l’orient  feptentrional.  Il  y  a  à  Schorndorf 
des  montagnes  falées  ,  dont  on  tire  quantité  de  lel.  * 
.ftlati,  diilion. 

SCHORUS  (  Antoine  )  natif  d’Hocftrat ,  dans  le  Bra¬ 
bant  ,  a  été  un  des  meilleurs  grammairiens  du  XVI.  lie- 
cle  ,  &  travailla  à  introduire  dans  les  écoles  la  latinité 
de  Ciceron.il  compofa  un  livre  intitulé  T hefaurus  Cice- 
ronianus  ;  &  un  recueil  de  phrafes  latines,  avec  une  mé¬ 
thode  pour  enfeigner  &  pour  apprendre  les  langues  grec¬ 
que  &  latine;  une  comedie  qu’il  fit  jouer  par  fesdifei- 
ples  à  Heidelberg ,  dans  laquelle  il  fit  paroître  la  religion 
fe  prefentant  à  la  porte  des  grands ,  qui  la  lui  fermèrent , 
Fut  caufeque  l’empereur  donna  ordre  au  prince  Frédé¬ 
ric  II.  éledeur  Palatin  de  le  chaflér.  Il  mourut  àLaufane 
l’am552.  *  Bayle  ,  dict.crit.  1.  édit.  1702. 

SC  H  O  T  (  Pierre  )  chanoine  de  Stralbourg,  poëte 
jurifconfulte,  hiflorien&c.  publia  divers  traités ,  &  en 
promettoit  davantage ,  lorfqu’il  fut  furpris  par  la  mort  , 
âgé  de  31.  ans ,  en  1491.  *  Trithême  ,  m  eut  A.  &  Panta- 
leon  ,  p.  II.  de  vir.illujt.  Germ. 

SCHOT  (  André  )  Andréas  Schottus ,  d’Anvers ,  Jefui- 
te,  a  été  très-habile  dans  la  connoiflance  de  la  langue 
grecque.  Il  nous  adonné  la  verfion  de  la  bibliothèque 
dePhotius,  &  des  éditions  de  plufieurs  ouvrages  des 
peres.  Il  étoit  né  le  12.  Septembre  1552.  &  avoit  fleuri  à 
Tolede  vers  1  an  1580. avant  que  d’entrer  dans  la  locieté 
en  1586. 11  mourut  le  23.  Janvier  de  l’an  1629.  âgé  de  7 6. 
4ns,  4.  mois  &  onze  Jours.  lia  encore  écrit  la  vie  de  faint 
Tome  VL, 
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François  de  Borgiaen  trois  livres,  &  compofé  quelque5 
autres  ouvrages.  *  Alegambe  ,  bibliotb.  fociet.  fefu.  M* 
Du  Pin  ,  bibhotb,  des  aut.  eccl.  du  XVIl.fiecle. 

SCHOT  ou  SCOT  (  Reginald  )  gentilhomme  An- 
glois,  compofa  un  livre  ,  dans  lequel  il  entreprit  de 
prouver  que  tout  ce  que  l’on  difoit  des  magiciens  &  for- 
ciers  étoit  fabuleux  ,  ou  fe  pouvoir  expliquer  par  des  rai- 
fons  naturelles.  La  première  partie  de  cet  ouvrage  fut  tra¬ 
duite  du  latin  en  flamand,  &  imprimée  en  1609. L’ou¬ 
vrage  fut  fupprimé  ,  &  l’on  brûla  tous  les  exemplai¬ 
res  que  l’on  en  put  trouver.  *  Voët  ,  difputat.  tbeolog. 
tom.  II I. 

SCHOVARTS  (  Chriftophle  )  natif  d’Ingolftad ,  fut 
peintre  du  duc  de  Bavière.  Il  a  fait  quantité  d'ouvrages 
à  Munich ,  tant  à  fraifque  qu'à  huile.  Sandrat  en  parle 
très-avantageufement,  &  comme  du  plus  habile  de  fon 
tems ,  fur-tout  à  fraifque.  Il  mourut  en  1 594.  *  De  Piles  » 
abrégé  de  la  vie  des  peintres. 

SCHOUTEN ,  Hle  qui  eft  dans  la  mer  Pacifique ,  près 
de  la  nouvelle  Guinée.  Elfe  porte  le  nom  de  Guillaume 
Schouten ,  Hollandois ,  qui  la  découvrit  l'an  16x7.  en  fai- 
fant  le  tour  du  monde.  *  Mati  ,  dttt. 

SCHOUWEN  ,  en  latin  Scaldia ,  l’une  des  ifles  du 
comté  de  Zelande  ,  dans  les  Provinces-Unies  vers  l’o¬ 
rient  ,  a  environ  fept  lieues  de  circuit  ,  &  étoit  autre¬ 
fois  fi  proche  de  l’ifle  de  Noort-Beveland ,  que  les  ha- 
bitans  parloient  enfemble  de  l’une  à  l’autre.  Aujourd’hui 
il  y  a  un  grand  trajet  qui  les  fepare.  La  ville  principale 
de  cette  ifle  eft  Ziriczée,  *  Guichardin ,  defeription  des 
Pays-Bas. 

^SCHREVELIUS  (  Corneille  )  Hollandois,  efl:  un  des 
plus  laborieux  compilateurs  dénotés  diverfes.  Il  a  donné 
au  public  ,  avec  ces  fortes  de  notes,  les  éditions  d’ifr- 
fiode  ,  d ’Homere,  avec  le  prétendu  Didyme ,  d’Ovide  ,  de 
Claudien  ,  de  Virgile  ,  de  Lucain ,  de  Maniai ,  de  fuvenal , 
&  de  Perfe  ,  &  du  lexicon  d'Hefycbms.  Son  édition 
d’Homere  ,  avec  le  feholiafte  grec,  qui  parut  en  1656. 
en  deux  vulumes  in  8*.  ell  une  des  moins  eftimées. 
Schrevelius  a  encore  donné  un  petit  didionaire  ou  le¬ 
xicon  grec  &  latin  fort  commode  pour  les  étudians ,  qui 
a  été  imprimé  plufieurs  fois  en  Hollande  &  dans  les  autres 
pays.  C'eft  fon  meilleur  ouvrage.  Ses  notes  font  fou- 
vent  médiocres  &  malchoifies.  Cet  auteur,  fuivantle 
fentiment  du  fleur  Borremans  ,  Hollandois ,  e'toit  un 
homme  de  petit  genie,&  de  peu  de  difcernement:il  prend 
fouvent  ce  qu’il  y  a  de  mauvais  dans  les  critiques ,  pour 
les  preferer  aux  meilleurs  remarques  qu’il  a  négligées.* 
Schrevelius  efl: mort  en  1667.*  Ant.  Borremans,  cap.  7. 
var.  leiïion.  journal  des  fçav.  du  8.  Février  1667.  Nou¬ 
vel!.  de  la  repub.  des  lettr.  de  Mai  1684.  Caillée ,  jugent» 
des  fçav.  fur  les  crit.  gramm. 

SCHTRAUK  (  N . )  miniftre  Luthérien  de  Dant- 

zick  ;  fçavant  &  habile  declamateur  ,  qui  s’étoit  acquis 
beaucoup  de  créance  &  de  crédit  parmi  le  peuple  delà 
ville.  Il  entroit  dans  les  affaires  du  gouvernement ,  fo- 
mentoit  la  melintelligence  entre  le  magiftrat  &  le  peu¬ 
ple  ,  &  mêloit  dans  tous  fes  fermons  des  inventives 
contre  le  premier ,  dont  il  décrioitla  conduite.  Le  peu¬ 
ple  ,  naturellement  feditieux  ,  étoit  encore  excité  par  oc 
miniftre.  Ufaifoit  tous  les  jours  de  nouvelles  deman¬ 
des  pour  des  exemtions  &  des  privilèges, &afliegeoit  le 
confeil  dans  l’hôtel  de  ville  ,  pour  les  obtenir.  Le  ma¬ 
giftrat  crut  y  remedier  ,  en  interdilant  la  chaire  à  ce 
dodeur  :  mais  le  peuple  l’obligea  à  reprendre  fes  fon¬ 
dions  ,  &  le  rétablit  malgré  le  magiftrat.  Il  fe  laffa, 
neanmoins  d’avoir  toûjours  à  craindre  pour  là  perfon- 
ne  &  penfa  à  chercher  un  afyle.  On  le  lui  offrit  à  Ham¬ 
bourg  ,avec  un  bon  emploi  :  de  forte  que  s’etant  muni 
d'un  paffeport  du  prince  de  Croui  ,  gouverneur  de  la 
Pruffe  Ducale,  il  crut  pouvoir  y  paffer sûrement  ;  mais 
fes  ennemis  lui  tendirent  des  piégés.  L’eledeur  de  Bran¬ 
debourg,  contre  lequel  ce  dodeur  avoit  fort  déclamé 
en  plufieurs  rencontres  ,  fut  averti  de  fon  voyage  par 
les  magiftrats  delà  ville  de  Dantzick  ,  où  ce  prince  en¬ 
tretient  toûjours  un  parti  &  des  créatures  :  &  il  donna 
des  ordres  fi  juftes ,  que  le  dodeur  lut  arrêté  en  paflanc 
à  Colberg  ,  dans  la  Poméranie  Eledorale  ,  fous  prétexte 
de  quelque  intelligence  avec  la  Suede  ,  pour  laquelle 
on  fuppofoit  qu’il  alloit  à  Hambourg  :  ce  qui  fut  d’ au,»: 
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tant  plus  aile  à  perfuader  au  public,  qu’on  le  trouva 
muni  d’une  lettre  de  l’ambaftadeur  de  Suède  ,  reüdent 
à  Dantzick  ,  qui  adrelloit  le  doâeur  à  quelques  fei- 
gneurs  de  fa  connoiflance  :  ce  qui  n’étoit  proprement 
qu’une  recommandation.  L’électeur  de  Brandebourg 
lui  fit  fouffrir  une  longue  &  dure  prifon  ;  il  refufa  mê¬ 
me  fa  liberté  au  roi  de  Pologne  ,  ne  pouvant  oublier  la 
maniéré  fiere  &  même  infolente  dont  ce  doéteur  en 
avoit  ufé  à  fon  égard  ;  car  ce  prince  lui  ayant  fait  dire 
un  jour ,  après  un  fermon  qu’il  avoit  fait  contre  lui , 
qu’il  devoit  fe  fouvenir  que  la  forterelïe  de  Pillaw  , 
où  l’on  enferme  les  prifonniers  d’état  ,  n’étoit  pas  loin 
de  Dantzick  i  le  doéteur  lui  fit  dire  que  l’enfer  n’étoit 
pas  loin  de  Berlin.  Mais  enfin  ,  le  tems  ayant  diminué 
îa  colere  de  ce  prince  ,  il  rendit  le  doéteur  aux  instan¬ 
tes  prières  du  peuple  de  Dantzick  ,  qui  lui  députa  pour 
cet  effet  un  confeiller  de  ville ,  homme  fort  feditieux  , 
qui  s’étoit  fait  chef  de  parti ,  &  qui  fomentoit  fous 
main  l’aigreur  du  peuple  ,  depuis  un  chagrin  qu’il  avoit 
eu  contre  le  magiftrat,  pour  quelque  charge  qu’on  lui 
refufa.  Le  jour  que  le  doéteur  Schtraux  retourna  à 
Dantzick  fut  un  jour  de  fête  &de  rejoüiffance  :on  lui 
prépara  une  entrée  magnifique  on  lui  drelîa  un  arc  de 
triomphe  ;  on  alla  au-devant  de  lui  avec  des  démonftra- 
tions  de  joie  fort  éclatantes  ;  mais  ce  miniftre ,  que  le 
malheur  avoit  intimidé ,  refufa  fagement  ces  honneurs , 
&  entra  à  la  pointe  du  jour  incognito.  Sa  femme  feule¬ 
ment  parut  en  carofle ,  accompagnée  des  premiers  de 
la  ville,  qui  étoieni  allés  bien  loin  au-devant  d’elle.  Ce 
retour  du  doéteur  eft  une  époque  fameufe  pour  l’hi- 
ftoire  de  Dantzick.  On  en  a  fait  battre  des  médaillés  , 
où  il  eft  d’un  côté  dans  fa  reprefentation  naturelle  ,  & 
de  l’autre  il  paroît  avec  une  barbe  jufqu’à  la  ceintu¬ 
re,  telle  qu’il  la  rapporta  de  fa  prifon  ;  car  il  ne  fe  fit 
jamais  rafer  tant  qu’elle  dura.  Cependant  l’entêtement 
du  pleuple  vint  à  cefler.  Le  doéteur  fuivit  dans  fa  con¬ 
duite  après  fon  retour ,  le  même  bon  fens  &  la  même 
modération  qu’il  avoit  fait  paroître  dans  fon  entrée. 
Son  retour  ramena  la  même  perfonne  fans  ramener  le 
même  faétieux.  Il  s’éloigna  au  contraire  de  toutes  af 
faires  ;  &  fa  vie  privée  témoigna  fi  bien  qu’il  vouloit 
quitter  le  monde,  que  le  monde  le  quitta.  *  Mémoires 
de  Beaujeu. 

S  C  HU  D  (  Gilles  )  étoit  de  Glaris ,  l’un  des  treize 
Cantons  Suifles ,  &  écrivit  en  fa  langue  l’hiftoire  des  Gri- 
fons ,  que  Sebaftien  Munfter,  fon  ami ,  fe  preffa  de  don¬ 
ner  au  public  en  latin.  Depuis  ,  Schud  travailla  à  la  re¬ 
voir  ,  &  à  écrire  en  fa  langue  l’hiftoire  generale  des 
SuiiTes ,  qu’il  ne  put  achever  ,  parce  qu’il  fut  prévenu 
par  la  mort.  Il  mourut  le  dernier  jour  de  Février  de  l’an 
1571.  âgé  de  6 7.  ans.  Après  fa  mort  on  donna  le  foin 
d'achever  cet  ouvrage  à  Jofias  Simler ,  qui  traduifit  en 
latin  ce  que  Schud  avoit  commencé,  &  la  continua.  Sa 
mort,  quifurvint,  fit  que  l’ouvrage  demeura  imparfait. 
*  DeThou ,  Inft. 

SCHULEMBERG  (  Jean  de  )  comte  de  Montdejeu , 
chevalier  des  ordres  du  roi  ,  gouverneur  &  bailli  de 
Berri  ,  maréchal  de  France  &c.  fut  en  1614.  cornette 
du  prince  de  Sedan  ,  au  fecours  de  la  ville  de  Verceil 
en  Piémont  ,  où  il  fe  jetta  ,  n’ayant  encore  que  feize 
ans  ;  &  l’année  fuivante  ayant  été  fait  capitaine  de  che¬ 
vaux  légers  ,  il  alla  avec  là  compagnie  &  les  troupes 
envoyées  au  fecours  du  comte  Palatin  en  Bohême, & 
n'en  revint  qu’a  près  s’être  trouvé  à  la  bataille  de  Pra¬ 
gue  en  1620.  Pendant  les  guerres  de  la  Religion  ,il  fer- 
vit  au  fiege  de  faint  Jean  d'Angeli  &  de  Montauban ,  où 
il  commanda  les  regimens  de  Vaudemont  &  de  Phalz- 
bourg  ;  &  ayant  été  fait  mettre  de  camp  d’infanterie  en 
1^32.  &  gouverneur  de  Coblens  ,  il  fe  fignala  par  une 
xeliftance  de  quatorze  mois  ;  &  fupportaeni637.  toutes 
les  fatigues  du  long  fiege  d’FIermenftein ,  qui  fut  rendu 
fans  fa  participation.  A  fon  retour  il  fut  nommé  gouver¬ 
neur  de  Rue  &  du  Crotoi  ;  fut  fait  maréchal  de  camp  au 
fiege  de  Hefdin ,  &  aida  à  forcer  le  paffage  de  l’Efcaut 
en  1649. 11  fut  nommé  lieutenant  general  des  armées  du 
roi  en  Flandres  en  1650.  gouverneur  d’Arras  en  Mars 
S652.  qu’il  défendit  contre  les  troupes  Efpagnoles ,  qui 
la  vinrent  afliegeren  1654.  Ce  fervice,qui  étoit  de  la 
derniere  importance ,  fut  un  des  motifs  qui  portèrent  le 
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roi  Louis  XIV.  à  l’honorer  du  bâton  de  maréchal  de 
France  ,  qu’il  reçut  au  mois  de  Juin  1658.  Il  fut  enfuite 
lieutenant  general  du  pays  d’Artois  en  1661.  &  cheva¬ 
lier  des  ordres  du  roi  la  même  année  ;  fe  démit  du  gou¬ 
vernement  d'Arras,  du  pays  d’Artois  en  1665.  qu’il  fut 
pourvû  de  celui  de  Berri ,  &  mourut  en  fa  terre  de  Mont¬ 
dejeu  en  Mars  1671. 

Ses  ancêtres  établis  dans  la  marche  de  Brandebourg 
dès  le  XII.  fiecle  ,  où  ils  ont  pofledé  des  emplois  confide- 
bles ,  tant  dans  l’eglife  que  dans  l’épée  ,  ont  porté  le  nom 
de  Schulembourg  &  de  Chaldeberg.  L’on  n’en  rapporte 
ici  la  pofterité  que  depuis 

VII.  Jean  de  Schulembourg  ,  I.  du  nom,  qui  étoit 
au  feptiéme  degré  de  fa  maifon  ,  fuivant  la  genealogie 
dreffée  par  l’abbé  le  Laboureur  ,  fut  élevé  auprès  de 
Sigifmond  de  Luxembourg ,  marquis  de  Brandebourg , 
depuis  empereur,  dont  fon  pere  avoit  été  l’un  des  tu¬ 
teurs  ,  eut  part  à  toutes  les  difgraces  qui  traverferent 
la  vie  de  ce  prince ,  lequel  trouva  des  ennemis  puiflans 
dans  les  états  qui  lui  échurent.  La  dignité  de  maréchal 
de  Luxembourg  lui  fut  plus  funefte  qu’avantageufe  , 
parce  qu’ Antoine  de  Bourgogne  ,  duc  de  Brabant ,  qui 
la  prétendoit  à  caufe  d’Elifabeth  de  Luxembourg ,  fa 
fécondé  femme ,  fe  trouva  le  plus  fort  lors  de  la  mort  de 
l’empereur  Venceflas  ,  frere  aîné  de  Sigifmond  ,  l’an 
1419.  Les  mémoires  de  fa  maifon,  qui  lui  donnent  cette 
qualité  ,  ajoütent  qu’il  époufa  N.  de  Schellemberg  en 
Souabe  ;  &  que  cette  alliance  ,  qui  lui  donna  des  droits 
fur  cette  terre ,  fit  la  confufion  du  nom  de  Schulem¬ 
bourg  &  de  Schulemberg  ,  &  qu’il  eut  pour  fils  Jean 
II.  qui  fuit  ; 

VIII.  Jean  de  Schulembourg  ,11.  du  nom  ,  dit 
de  Schulemberg ,  à  caufe  de  fa  mere  ,  époufa  Anne-Flt fa- 
beth  de  Pirmond  ,  dont  il  eut,  1.  fean ,  naturalifé  par 
lettres  du  mois  de  Janvier  1488.  qui  fut  nourri  page 
du  roi  Louis  XI.  puis  fut  homme  d’armes  de  fes  ordon¬ 
nances  ,  feigneur  de  Senonneux  &  de  Montdejeu  ,  & 
mourut  fans  enfans  de  Marie  de  Dampierre  ,  veuve  de 
Rolin  de  Verrieres;  2.  Guillaume  ,  qui  fe  maria  en  Alle¬ 
magne  ,  &  fut  pere  de  Guillaume ,  lequel  ayant  été  infti- 
tué  heritier  de  fean ,  fon  oncle ,  vint  en  France  pour  en 
recueillir  la  fucceflion  ,  y  prit  parti  dans  la  compagnie 
d’hommes  d’armes  de  Robert  delaMarck  ,  prince  de  Se¬ 
dan  ,  &  mourut  en  Italie  fans  alliance  ;  &  3.  Aioph 
qui  fuit  ; 

IX.  Aloph  de  Schulemberg,  feigneur  de  Montdejeu 
&  de  Ploiraut,  époufa  i°.  Poline  de  Vaux ,  veuve  de  fean 
feigneur  de  Noirefontaine ,  &  fille  de  Guillaume  de  Vaux  , 
feigneur  de  Vaulciennes,  dont  il  n’eut  point  d’enfans  : 
20.  feanne ,  fille  de  Ferri  d’Eftaires,  feigneur  de  Mont- 
gon  ,  &  de  Marguerite  de  Bournonville.  Elle  prit  une  fé¬ 
condé  alliance  avec  Minguet  de  la  Hette  ,  feigneur  de 
Sommeraines ,  ayant  eu  de  fon  premier  mariage  Raou- 
lin  ,  qui  fuit  ;  &  Claude  de  Schulemberg,  mariée  à  Didier 
de  Lire ,  feigneur  d’Iermont. 

X. Raouun  de  Schulemberg ,  feigneur  de  Montdejeu 
&  de  Ploiraut ,  homme  d’armes  des  ordonnances  fous 
le  lire  de  Sedan  en  1529.  &  capitaine  de  cinquante  hom¬ 
mes  de  pied  en  Champagne  pour  le  fervice  du  roi  en 
1543.  époufa  Catherine  de  Berle  ,  fille  de  Garlache  ,  fei¬ 
gneur  de  Guignicourt ,  &  de  Sufanne  de  S.  Bauflan  , 
dont  il  eut  Nicolas ,  feigneur  de  Montdejeu ,  mort  après 
l’an  1564;  fean ,  feigneur  de  Montdejeu  après  fon  frere  , 
meftre  de  camp  du  régiment  de  Champagne  ,  à  la  tête 
duquel  il  fut  tué  au  fiege  d’Amiens,  en  1597;  Jean  III* 
qui  fuit  ;  Philippe  ;  facques  ;  François  ;  Claude  J  &  feanne 
de  Schulemberg. 

XI.  Jean  de  Schulemberg ,  III.  du  nom  ,  feigneur  de 
Montdejeu  &c.  commandoit  une  compagnie  de  che¬ 
vaux  légers  au  fiege  d’Amiens ,  lors  de  la  retraite  de 
l’archiduc  en  1597.  ^  époufa  par  contrat  du  21.  Oéto- 
bre  1596.  Anne ,  fille  de  fean  d’Averhouft  ,  feigneur  de 
laLobbe,  chevalier  de  l’ordre  du  roi,  &  lieutenant  de 
la  compagnie  d’ordonnance  du  duc  de  Bouillon  ,  &  de 
Claude  Defchamps  de  Marcilli  ,  dont  il  eut  Jean  IV. 
qui  fuit  ;  &  Philippe  de  Schulemberg  ,  mariée  1®.  à  An- 
cbelin  de  Villiers  ,  feigneur  de  Binarville  :  2®.  par  con¬ 
trat  du  14.  Avril. 1629,  à  fean  de  Roland,  feigneur  de 
Singh. 
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XII-  Jean  de  Schulemberg ,  IV.  du  nom  ,  comte  de  j 
Montdejeu,  &c.  chevalier  des  ordres  du  roi ,  maréchal  de 
France  qui  a  donné  lieu  à  cet  article ,  mourut  en  Mars 
1671-  en  l'a  73. année,  fans  biffer  de  pofteritéde  Magdelame 
de  Roure-de  Forceville ,  fille  de  N.  feigneur  de  Bafara- 
court ,  gouverneur  de  Doullens,  morte  en  1674-  *  VoyeT^ 
M.  d’Hozier ,  nobil.  de  Champagne.  Le  P.  Anlelme,  bijioue 
des  grands  officiers ,  &c. 

SCFIULLER  (  Pierre  )  voyez,  SCHOLIER. 

SCHULTING1US  (Corneille)  profefleur  en  théolo¬ 
gie  à  Cologne ,  &  chanoine  de  faint  André,  a  compofé 
plufieurs  ouvrages,  dontPoiïevin  a  donné  le  catalogue 
dans  Ton  apparat.  Celui  qui  eft  le  plus  recherché,  &  qui 
eft  devenu  très-rare ,  eft  intitulé,  I ïibiiothecœ  ecclefiajhca 
feu  commentariorum  facrorunt  de  expojitione  &  illujiratione 
inijfalts  &  brevurïorum ,  tomi  quatuor.  Il  eft  imprimé  à  Co¬ 
logne  en  1599.  &  dédié  au  pape  Clément  VIII.  Son  defîein 
dans  cet  ouvrage  ell  de  montrer  l’antiquité  des  offices  de 
l’églife.  Il  produit  pour  cela  un  grand  nombre  d’Aétes 
qu’il  a  recherchés  avec  foin  ;  mais  il  ne  paroît  pas  allez 
bon  critique  ;  car  il  donne  plufieurs  pièces  fuppofées  pour 
véritables,  &  attribue  à  d’anciens  écrivains  des  ouvra¬ 
ges,  dont  ils  ne  font  point  les  auteurs.  On  nelaiffe  pas  de 
trouver  dans  ce  livre  des  choies  curieufes,  non  feulement 
fur  ce  qui  regarde  les  offices  de  l’églife ,  mais  même  dans 
ce  qui  concerne  les  differentes  liturgies  des  Proteftans, 
qu’il  combat  par  tout.  Son  dernier  tome  eft  employé  tout 
entier  à  examiner  les  livres  d’offices,  qui  fervent  aux  ufa- 
ges  publics  des  Luthériens  &  des  Calviniftes.  Il  s’étend 
affezau  long  fur  la  liturgie  des  épifeopaux  d’Angleterre. 

*  M.  Simon. 

SCHURMAN  (  Anne-Marie  de)  a  été  une  des  plus  il- 
luftres  filles  du  XVII.  fiecle,  parle  grand  nombre  de  con- 
noiffances  où  elle  a  excellé ,  &  par  la  rnodeftie  linguliere 
qu’elle  a confervée  au  milieu  des  acclamations  publiques 
qu’elle  recevoit  de  toutes  parts.  Elle  étoit  d’une  très-no¬ 
ble  famille  ,  tant  du  côté  paternel  que  maternel.  Son 
grand-pere  ,  Frideric  deSchurman  ,  s’étoit  marié  dans  la 
famille  des  comtes  de  Lumei,  &  le  retira  d'Anvers  du 
tems  du  duc  d’Albe.  Son  fils ,  nommé  auflï  F nderïc ,  s’éta¬ 
blit  dans  le  pays  de  Neubourg ,  &  époufa  en  1602.  la  fille 
d’un  gentilhomme  du  pays  de  Cologne,  nommé  deHarf, 
que  fa  femme  avoir  porté  à  embraffer  la  religion  Preten- 
cue  Reformée,  ayant  été  feduite  elle- même  par  Bucer, 
qui  prêchoit  la  reformation  dans  le  pays  de  Cologne, 
fous  l’autorité  de  l’archevêque  Herman ,  en  1543.  ma' 
riage  de  Fnderïc  de  Schurman ,  &  d’Eve  de  Harf ,  forcit 
la  célébré  Anne-Marie  deSchurman,  née  à  Cologne  le 
5. Novembre  1607.  Elle  eut  dès  l’enfance  une  adrefle  de 
main  extraordinaire  ;  car  à  fix  ans  elle  faifoit  avec  des  ci- 
feaux  fur  du  papier  cent  fortes  de  figures  fans  aucun  pa¬ 
tron;  à  huit  ans  elle  apprit  en  peu  de  jours  à  crayonner 
des  fleurs  d’une  maniéré  qui  faifoit  plailïr;  &  deux  ans 
après  il  ne  lui  falut  que  trois  heures  pour  bien  apprendre 
à  broder.  Elle  s’inftruifit  enfuite  dans  la  mufique  vocale 
&  inftrumcntale  ,  dans  la  peinture ,  la  fculpture  ,  la  gra¬ 
vure,  &  yréuffït  parfaitement.  Son  écriture  en  toutes 
fortes  de  langues  étoit  inimitable;  &  il  y  a  des  curieux  qui 
en  confervent  dans  leurs  cabinets  par  rareté.  On  peut  voir 
dans  le  voyage  de  Munfter  de  M.  Joli  le  témoignage  qu’il 
rend  comme  témoin  oculaire  à  la  beauté  de  fon  écriture, 
à  fon  habileté  à  peindre  en  mignature  ,  &  à  faire  des  por¬ 
traits  fur  verre,  avec  la  pointe  d’un  diamant.  Elle  fit  fon 
portrait  en  cire  au  miroir,  6c  fe  donna  des  perles  fi  fem- 
blables  aux  naturelles ,  qu’il  falut  en  percer  une  avec  une 
épingle,  pour  perfuader  aux  alliftans  qu’elles  étoient  ar¬ 
tificielles.  Lestalensde  fon  efprit  n’étoient  pas  inferieurs 
à  ceux  de  fa  main  ;  car  à  l’âge  d’onze  ans ,  lorfque  fes  frè¬ 
res  étoient  interrogés  fur  les  leçons  qu’ils  avoient  appri- 
fes,  elle  leur  fuggeroit  fouvent  ce  qu’il  lâloit  répondre , 
quoiqu’elle n’eüt  fait  qu’écouter,  comme  en  palfant ,  ce 
qu’on  leur  avoir  donné  à  apprendre.  Son  pere  connoiffant 
combien  elle  étoit  propre  aux  fciences,  l’engagea  à  culti¬ 
ver  foigneufement  ces  bonnes  difpofitions ,  avec  lesquel¬ 
les  elle  a  cultivé  çette  multitude  de  connoiffances  qui 
l’ont  rendue  fi  célébré.  Le  latin,  le  grec  &  l’hebreu  étoient 
des  langues  qui  lui  étoient  fi  familières,  que  lorfqu’elle 
vouloir  s’y  appliquer  avec  quelque  foin ,  elle  s’en  fervoit 
©on  feulement  par  écrit,  mais  aufli  de  vive  voix ,  avec 
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un  fuccès  quifurprenoit  les  plus  doétes.  Elle  apprit  aufli 
fort  heureufement  les  langues  orientales ,  qui  ont  du  rap¬ 
port  à  l’hebraïque;  comme  la  fyriaque,  lachaldaïque, 
l’arabe  &  l’éthiopique.  Pour  les  langues  vivantes ,  elle  en- 
tendoit  parfaitement  &  parloit  fans  peine ,  le  françois , 

1  anglois  &  l’italien.  La  géographie,  l’altronomie ,  la  phi- 
lofophie ,  &  les  autres  fciences  humaines  lui  étoient  affez 
connues,  pour  pouvoir  en  parler  &  en  juger  avec  beau¬ 
coup  de  difeernement  ;  mais  comme  le  caraéiere  de  fon 
cœur  étoit  de  fe  tourner  principalement  du  côté  de  l’Etre 
fupréme  &  infini,  elle  apperçut  aifementdans  ces  fortes 
de  difeiplines  un  certain  vuide  qui  l’attacha  de  plus  en 
plus  à  l’étude  de  la  théologie  &  delà  fainte  écriture. 

Ce  qu’il  y  avoit  de  plus  beau  dans  la  perfonne  d’Anne- 
Marie  de  Schurman ,  c’eft  que  bien  loin  de  chercher  à  fe 
faire  honneur  de  tant  de  rares  lumières  dans  une  perfonne 
de  fon  fexe,  &  qui  ne  l’empêchoient  pas  de  fçavoir  s’en¬ 
tretenir  à  fonds  de  toutes  les  petites  chofes  qui  fervent 
ordinairement  de  converfation  aux  femmes ,  elle  ne  par¬ 
loit  de  quoique  ce  foit  qu’avec  une  extrême  rnodeftie  , 
&  feulement  lorfqu’on  l’y  contraignoit.  Son  pere,  qui 
s’étoit  venu  établir  à  Utrecht  lorfqu’elle  étoit  encore  en¬ 
fant  ,  fe  tranfporta  avec  toute  fa  famille  à  Franeker ,  pour 
y  faire  étudier  fes  deux  fils  fous  Amefius,  &  y  mourut  en 
1623.  Sa  veuve  revint  enfuite  à  Utrecht ,  où  Anne  Marie 
de  Schurman  continua  de  donner  toute  fon  application  à 
l’étude  :  ce  qui  fans  doute  l’empêcha  de  fe  marier ,  com¬ 
me  elle  auroit  pû  faire  avantageufement  avec  M.  Catec, 
penfionnaire  de  Hollande  &  poëte  fameux ,  qui  Ht  des 
versa  fa  louange,  lorfqu’elle  n’avoit  pas  encore  14.  ans. 
De  l’humeur  dont  elle  étoit,  fon  mérité  &  fa  doétrine 
feroient  demeurés  inconnus,  fi  Rivet,  Voffius  &  Span- 
heim  ne  l’euflent  pouffée  comme  malgré  elle  fur  le  théâ¬ 
tre  du  grand  monde.  Il  faut  aufli  joindre  à  ces  trois  pro- 
fefîeurs  en  théologie,  Saumaife ,  de  Beverwick ,  médecin 
à  Dort ,  en  latin  Beverovicus  ,  &  Huygens ,  fecretaire  des 
princes  d’Orange.  Ces  meflieurs  fe  firent  honneur  d’avoir 
commerce  de  lettres  avec  elle ,  de  montrer  ce  qu’elle  leur 
répondoit,  &  de  la  préconifer  dans  les  pays  étrangers; 
ce  qui  fit  que  les  Balzac  ,  les  Gaflendi,  les  Merfenne,  les 
Bochart,  les  Conrard,  &  plufieurs  autres  perfonnes  illu- 
ftres  lui  écrivoient.  Enfin  fon  nom  devint ,  fi  célébré, 
que  les  princefîes  du  plus  haut  rang,  &  toutes  fortes  de 
perfonnes  de  qualité  ,  qui  pouvoient  avoir  occafion  de  la 
voir ,  s’en  faifoient  un  plaifir  fingulier.  La  princeffe  Marie 
de  Gonzague  allant  en  Pologne,  dont  elle  avoit  époufé 
le  roi  (Uladiflas)  &  la  ducheffede  Longueville  allant  à 
Munfter  durant  les  négociations  de  la  paix  ,  pafferent  à 
Utrecht ,  &  lui  firent  l’honneur  de  lui  rendre  vilite,  com¬ 
me  M.  le  Laboureur  &  M.  Joli  l’ont  remarqué  ;  l’un  dans 
fa  relation  du  voyage  de  Pologne;  &  l’autre  dans  celle  du 
voyage  de  Munfter.  Le  cardinal  de  Richelieu  voulut  aufli 
donnerdes  marques  de  fon  eftime  àmademoifelle  deSchur¬ 
man,  qui  étoit  d’ailleurs  tendrement  aimée  de  la  princeffe 
Elifabeth,  fille  du  roi  deBoheme,  tant  vantée  par  M.  Def- 
cartes.  Il  ne  fera  pas  inutile  de  remarquer  que  la  première 
chofe  que  cette  demoifelle  publia, furent  des  vers  lur  1  ére- 
étion  de  l’académie  d’Utrecht  en  1636.  Beverwick  inféra 
en  1639.  la  lettré  qu’elle  lui  avoit  écrite,  Determinovitœ  , 
parmi  les  réponfes  qu’un  grand  nombre  d  autres  Içavans 
lui  firent  fur  la  même  queftion.Quelque-tems  après, il  mê¬ 
la  dans  fes  E piftolic*  quœjliones, deux  lettres  de  cette  fçavan- 
te  fille.  Mais  en  1641.  on  imprima  à  part  à  Ley  de  fa  diiïer- 
t.nion  latine ,  qui  a  été  traduite  en  françois  par  Colleter , 
fur  la  queftion  ,  Si  les  femmes  doivent  ctudier ,  avec  quel¬ 
ques  lettres  que  Rivet  &  elle  s’étoient  écrites  fur  cette 
matière.  On  paffa  plus  avant  quelques  années  après.  Fri- 
deric  Spanheim ,  profefleur  en  théologie  à  Leyde ,  la  fie 
confentir ,  quoiqu’avec  beaucoup  de  peine ,  qu’il  publiât 
un  recueil  des  pièces  qu’elle  avoit  compofées  en  divers 
tems,  tant  en  profe qu’en  vers ,  en  hebreu  ,  en  grec ,  en 
latin  &  en  françois.  Vers  l’an  1650.  il  fe  fit  un  affeZ  grand 
changement  dans  la  vie  de  mademoifelle  de  Schurman. 
Elle  n’avoit  eu  jufques-là  que  des  occupations  de  cabi¬ 
net  ;  car  quoiqu'elle  eût  perdu  fa  mere  depuis  longtems  » 
les  foins  du  ménagé  n’avoient  point  roulé  fur  elle  ;  mais 
fur  deux  tantes  ,  qui  étant  devenues  infirmes  &  aveugles, 
la  mirent  dans  la  neceflité  de  fe  charger  de  tous  les  em¬ 
barras  domeftiques.  On  a  cru  quelle  avoit  voulu  embraf- 
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fer  h  religion  Catholique ,  cela  fondé  fur  la  jaloufie  de 
quelques  miniftres ,  dont  elle  ne  vouloir  point  oüir  les 
prédications  ;  &  qui  fe  fervant  de  l’occafion  d’un  voyage 
qu  elle  fit  à  Cologne,  avec  les  deux  tantes ,  en  1653.  affe¬ 
ctèrent  de  la  décrier  du  côté  de  la  religion ,  à  caufe  qu’elle 
y  demeura  deux  ans.  Ils  crurent  qu’elle  s’étoit  faite  Ca¬ 
tholique  ,  parceque  durant  ce  voyage  elle  fe  defaccoûtu- 
ma  d’aller  au  prêche  ;  8c  qu’après  être  revenue  àütrecht, 
s’étant  retirée  à  la  campagne  ,  elle  continua  à  faire  fes  dé¬ 
votions  hors  des  temples  :  fi  bien  que  peu  à  peu  elle  fe 
jetta  tout-à-fait  dans  des  pratiques  de  pieté  fort  inferieu¬ 
res  ,  fans  affifter  aux  églii'es ,  de  quelque  religion  que  ce 
fût.  Mademoifelle  dcSchurman  mourut  à  Vliwert  en 
Frife,  avec  beaucoup  de  marques  de  zele  8c  d’amour  pour 
Dieu  le  5.  Mai  1678.  âgée  de  près  de  71.  ans.Elle  avoit 
publié  en  latin  un  traité  ,  intitulé  s’mcawti*»  ,  c’eft-à-dire, 
U  bonne  part  y  où  elle  fait  des  reflexions  fort  folides,  8c 
où  elle  nous  apprend  diverfes  particularités  de  fa  vie. 
C’eftde-là  ,  8c  de  quelques  autres  mémoires  qu’a  été  tiré 
ce  qu’on  vient  de  dire»  On  trouvera  a  la  fin  de  fes  opufcu- 
les  en  quatre  langues ,  une  affez  grande  lifte  des  auteurs 
qui  ont  parlé  d’elle.*  Le  P.  Jacob,  dans  fa  bibliothèque  des 
femmes fçavantcs.  Voffius ,  Saumaife,  Valere ,  André,  le 
Laboureur,  8c  plusieurs  autres ,  ont  tous  parlé  de  cette  il- 
luftre  fille  avec  éloge. 

SCHURZFLE1SCH  (Conrad  Samuel)  profeffeur  en 
grec,  puis  en  éloquence  ,  naquit  à  Corbac  dans  le  comté 
de  Valdec  au  mois  de  Décembre  1641.  d'un  pere  qui  étoit 
bon  philofophe  8c  bon  théologien.  Son  fils  fit  de  grands 
progrès  dans  la  philofophie,  la  théologie,  la  jurifpru- 
dence  ;mais  il  s’attacha  principalement  à  la  littérature,  à . 
îa  langue  grecque,  &  à  l’hiftoire.  En  1671.  il  fut  fait  pro¬ 
feffeur  extraordinaire  en  hiftoireà  W  irtemberg,en  1675. 
il  fucceda  à  Carpzoviusdans  ia  profeflion  en  poëfie ,  qu'il 
abandonna  trois  ans  après,  pour  reprendre  la  charge  de 
profeffeur  ordinaire  en  hilloire,  à  laquelle  dans  la  fuite  il 
joignit  celle  de  profeffeur  en  langue  grecque.  Ces  em¬ 
plois  ne  l’empêcherent  pas  de  voyager.  Il  vit  la  Hollande, 
^Angleterre  ,  la  France,  l’Italie  &  l’Allemagne;  8c  il  fut 
par  tout  bien  «reçu  non  feulement  des  fçavans,  mais  même 
•des  princes  :  8c  eut  accès  dans  toutes  les  bibliothèques  pu¬ 
bliques,  où  -  ifoamaffa  bien  des  tréfors.  En  1700.  il  laiffa, 
la  charge  de  profeffeur  en  grec,  pour  prendre  celle  de 
profeffeur  en  éloquence.  On  lui  offrit  divers  emplois  ho¬ 
norables  ailleurs ,  qu’il  ne  voulut  point  accepter.  Il  a 
■•continué  les  commentaires  de  Slcidan  de  IV.  fimtnis  Impe- 
■vis  ,  8c  donné  quelques  autres  ouvrages  curieux ,  comme 
•en  1679.  bijîoria  veteris  Regni ,  P opulique  Burgandionum  :  8c 
un  autre  ouvrage  intitulé ,  Lemmata  Antiquitatum  Fran¬ 
ck  arum  :  en  1693.  une  differtation  de  Regno  Aujlrafu.  II  a 
auffi  publié  diverfes  differ tâtions  académiques ,  des  ha¬ 
rangues,  des  difcours ,  &c.  8t  après  fa  mort  on  fit  impri¬ 
mer  en  1714.  fes  Atta  Literaria ,  qui  contiennent  encore 
plufieurs  chofes  intereflantes.  Il  donna  lui-même  un  abré¬ 
gé  de  fa  vie  dans  une  lettre  écrite  en  1684.  &  mourut  le 
7.  Juillet  1708.  *  Attes  de  Leipjïc ,  1708.  p.  482. 

SCHUSSENRIEDT,  abbaye  de  Souabe,  fituée  vers  la 
fource  de  la  riviere  de  Schuff,  entre  Biberac  &  Konig- 
feck.  Ce  lieu  étoit  autrefois  un  château.  Berenger  de 
Schuffenriedtenfit  unmonaftere,  dont  il  fut  le  premier 
prévôt  l’an  1188.  Le  concile  de  Bâle  lui  donna  enfuite  le 
-titre  d’abbaye.  *  Mati ,  ditt. 

SCHJJT  (Corneille)  peintre  d’Anvers,  apporta  en 
naiffrnt  une  vive  imagination  8c  un  grand  talent  pour  La 
peinture  ,  comme  on  le  voit  par  fes  ouvrages,  qu’ii  affai- 
îbnnoit  d’idées  poétiques.  Il  étoit  peu  employé  :  8c  com¬ 
me  il  enattribuoit  la  caufe  à  la  réputation  de  Rubens,  il 
s’emporta  contre  ce  peintre,  le  traita  d’avare  :  mais 
Rubensne  s’en  vengea  qu’en  lui  procurant  de  l’ouvrage. 
k  *  De  Piles  ,  abrégé  de  la  vie  des  Peintres . 

SCHUT  ou  CITUATU  ,  C ituorum  infula  ,  ifle  de  la 
haute  Hongrie,  entre  les  bras  du  Danube,  eft  feparée  en 
deux  ;  dont  l’une  s’appelle  le  grand  Scbutÿ&c  l’autre /^pc- 
tit  Schut.  Komorre  eft  la  capitale  du  grand  Schut ,  qui 
s’étend  depuis  cette  ville  jufqu’àPrefbourg.  Ce  pays  eft 
agréable,  &  rempli  de  beaux  jardins,  de  garennes,  d’é¬ 
tangs,  &  de  bons  pâturages.  *  Fournier  ,i»  Geogr. 

SCHWALBACH  :  il  y  a  deux  bourgs  de  ce  nom  dans  le 
-W#fterwald  en  Allemagne;  l'un  dans  les  états  de  Naflaw 
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fur  l’Har ,  à  trois  lieues  au-deffus  de  Dietz  ;  l’autre  fur  la 
même  riviere  à  trois  lieues  au-deflus  du  premier.  Ce  der¬ 
nier,  que  l’on  nomme  Langen  Schwalbach ,  pour  le  diftin- 
guer  de  l’autre,  eft  dans  le  comté  deCatzenellebogen.  Il  a 
des  eaux  minérales  fort  eftimées.  Elles  ont  un  petit  goût 
aigre,  qui  approche  de  celui  du  vin  du  Rhin.*Mati,  dut. 

SCHWANDE,  bourg  du  canton  de  Claris  en  Suifle,  fur 
la  riviere  de  Lint,  à  une  lieue  au-deflus  de  Glaris.  Schwan- 
de  eft  le  lieu  où  fe  tient  tous  les  ans  l’aflemblée  generale  du 
canton.  Il  étoit  autrefois  une  baronie  ,  &  larefidence  de 
fes  barons.  *  Mati ,  ditt. 

SC  HW  ART  (  Bertholde  )  autrement  dit  Constantin 
Ancklitzen,  originaire  de  Friboure  en  Allemagne, & 
moine  de  profeflion  ,  lut  l’inventeur  de  la  poudre  à  canon 
&  des  armes  à  feu  :  malheureufe  expérience  qu’il  décou¬ 
vrit  par  le  moyen  de  la  chimie.  On  dit  qu’ayant  pilé  du 
falpëtre  dans  un  mortier,  il  fut  furpris  de  voir  que  le  feu  y 
prit  tout  d’un  coup  :  ce  qui  l’obligea  d’en  chercher  la  rai- 
ion.  Ula  conçut,  &  parvint  par  degrés  jufqu’à  inventer  la 
poudre  à  canon ,  puis  les  armes  à  feu.  Dans  un  traité  que 
nous  avons  parmi  les  oeuvres  d'Albert  le  Grand ,  ce  Ber¬ 
tholde  Schwart ,  ou  le  Noir ,  dit  qu’il  étoit  Cordelier ,  & 
que  ce  fut  en  prifon  qu’il  inventa  la  poudre.  L’ufage  com¬ 
mença  d’en  devenir  commun  vers  l’an  1380.  8c  les  Véni¬ 
tiens  s’en  fervirent  contre  les  Génois  >  principalement  au 
fiege  de  Chiozza.  Il  faut  pourtant  avouer  que  la  poudre  à 
canon  n’étoit  pas  inconnue  avant  cetems-là;  car  Pétrar¬ 
que  8c  quelques  autres  femblent  en  parler  dans  leurs  ou¬ 
vrages.  Scaliger,  Forcatulus ,  Argolus  3 c  d’autres  auteurs 
nous  ont  laiflé  des  épigrammes  ingenieufes  contre  les  in¬ 
venteurs  d’une  choie  fi  pernicieufe.*  ConfulteT^ Pétrarque, 
Di  ad .  99.  de  remed.  utnufque  fort.  Naucler  &  Palmerius ,  in 
chron.  an.  1213.  Mariana  ,/.  16.de  reb.  Hifp.c.16.  Polidorc 
Virgile ,  /.  2.  de  Invent.  c.  11.  Forcatulus,  l.  4.  de  Imper.  & 
Fini.  G  ail.  Ramus ,  /.  2.  Scbol.  Mafiit'w.Salmth,  in  comment . 
Pancir.  rer.  invent.  P.  11.  tit.  18.  &c. 

SCHW  ARTZBOURG ,  comté ,  eft  un  des  états  de  la 
Thuringe,  en  haute  Saxe.  Il  eft  divifé  en  deux  parties.  La 
fupermtre  on  méridionale  eft  entre  le  duché  de  Weimar  8c 
celui  de  Coburg.  Elle  peut  avoir  dix  lieues  de  long ,  8c  fix 
de  large,  8c  elle  comprend  les  bailliages  deSchwartzbourg, 
d'Arnftetjde  Konigfec ,  de  Rudelftat,  &  de  Plankenberg. 
V.infeneure  ou  feptentrionale  eft  entre  les  terres  dcSaxe  Hall 
8c  les  comtés  de  Stolberg  8c  d’Hohenftein.  Elle  peut  avoir 
douze  lieues  de  long ,  8c  environ  quatre  de  large  ,  8c  elle 
renferme  les  bailliages  de  Sundershaufen ,  de  Frankenhu- 
fen  ,de  Straufberg  8c  d'FIeringen.  Il  y  a  encore  dans  les 
états  de  Schwartzbourg  le  bailliage  de  Leutenberg ,  fitué 
le  long  de  la  Sala ,  fur  les  confins  de  la  Mifnie  &  du  mar- 
quifat  de  Culemback.  La  maifon  de  Schwartzbourg  eft 
fort  ancienne.  L’an  1349.  Gunter  de  Schwartzbourg  fut 
élu  empereur  dans  les  formes  ;  mais  fe  voyant  empoifon- 
né ,  il  céda  l’empire  à  Charles  de  Luxembourg ,  qui  avoit 
été  élu  contre  toutes  les  réglés,  pendant  la  vie  de  Louis  de 
Bavière,  par  quelques  membres  de  l’empire  ennemis  de 
cet  empereur ,  &  mourut  à  Francfort  fix  mois  après  fon 
éledion.  Les  comtes  de  Schwartzbourg  font  divifés  en 
deux  branches  principales  ,  qui  fe  diftinguent  par  les 
noms  d’ Arnflety  8c  de  R udeljlet  ou  Rudolftat. 

SCHW  ARTZEMBOURG,  comté  d’AUemagne,dans 
la  Thuringe.  On  nomme  aufli  Schwartzembourg  une 
ville  8c  bailliage  de  Suifle ,  qui  appartient  aux  cantons  de 
Berne  Sc  de  Fribourg. 

SCHWARTZENBERG,  comté,  petit  état  du  cercle 
de  Franconie.  Il  eft  entre  les  évêchés  de  W urtzburg  8c  de 
Bamberg ,  8c  le  marquifat  d’Onfpach.  Il  a  environ  fepe 
lieues  de  long ,  8c  une  de  large.  Le  bourg  de  Schwartzen- 
berg  en  eft  le  lieu  principal.  Maximilien  II.  érigea  ce  pays 
en  comté  l’an  1 566.  8c  Ferdinand  III.  créa  prince  de  l'em¬ 
pire  Jean-Adolphe  de  Schwartzenberg  l’an  1654.  Cette 
maifon  poflede  auffi  la  baronie  de  Seinsheim,  qui  eft  con¬ 
tiguë  au  comté  de  Schwartzenberg,  du  côté  du  midi. 
*Mati,  ditt. 

SCHW  ATZ  ,  petite  ville  du  Tirol ,  fituée  fur  l'In ,  à 
fix  lieues  au-deflous  d'Infprug.  Quelques  géographes 
prennent  Schwatz  pour  l'ancienne  Sabatum  où  Sevatum  , 
ville  du  Norique,  que  d’autres  placent  à  Suneberg,  villa¬ 
ge  du  Tirol,  fur  la  riviere d’Eifoco.  *  Baudrand. 

I  SCfiW EUDNITZ,  ville  de  Silefie,  fur  la  riviere  de  W»* 
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ftritz  ,  à  dix  lieues  de  la  ville  de  Brefla'ar  vers  le  couchant. 
SchvjKeidnitz  eft  fortifiée,  &  capitale  d’un  duché  ou  d’une 
principauté ,  qui  eft  entre  celles  dejawer ,  de  Brefla>jr,de 
Brieg ,  de  Monfterberg  &  de  la  Bohême.  *  Mati ,  ditt. 

SCHWEINFURT  ,  ville  impériale  d’Allemagne  en 
Franconie,  eft  fur  le  Mcin ,  &  dépend  de  l’êvêque  de 
Wirtzbourg.  Les  Suédois  la  prirent  durant  les  guerres 
d’Allemagne  du  XVII.  fiecle. 

SCHWEINITZ  ,  petite  ville  de  la  haute  Saxe. 
Elle  eft  dans  le  duché  de  ce  nom  ,  fur  l’Elfter,à  cinq 
lieues  de  W ittemberg ,  vers  le  midi  oriental.  *  Mati ,  ditt. 

SCHVERJN  ,  ville  d’Allemagne ,  capitale  de  Meckel- 
bourg ,  &  refidence  de  fes  ducs. 

SCHWINBORG ,  petite  ville  de  Danemarck.  Elle  eft 
fur  la  côte  de  Fionie ,  vis-à-vis  des  ifles  d’Arroé  &  de 
Langeland.  *  Mati ,  ditt. 

SCHYROS ,  voyez.  SCHIRO. 

SCIAMSI  ou  SCI  ANTON  ,  province  de  la  Chine, 
cherche*  XAMSI  &  XANTÜNG. 

SCIAPODES  ,  autrement  MONOSCËLES,  peuples 
fabuleux  ,  habitoient,  dit-on*  dans  je  ne  fçai  quel  pays 
des  Indes,  ou  de  la  Libye.  On  dit  qu’ils  couroient  fur 
une  jambe  avec  une  viteffe  admirable  :  c’eft  pourquoi 
on  les  nomma  Munofceles.  Ils  furent  appellés  Sciapodes , 
parce  qu’au  coeur  de  l’été  ils  fe  couchoienr  fur  le  dos, 
&  fe  couvroient  de  leurs  pieds ,  qui  leur  fervoient  d’om¬ 
bre.  *  Pline,  /.  7 .  c.  t.  S.  Auguftin,  au  feiz,iéme  livre  de 
la  Cité  de  Dieu . 

SCIA  TI  ,  ifle  de  l’Archipel,  près  de  Magnefie  en 
ThdTalie  ,  entre  le  golfe  deSalonichie  ,  &  celui  de  l’Ar- 
miro.  Son  circuit  eft  environ  de  neuf  lieues.  Elle  a  eu 
àutrefois  une  ville  de  même  nom  ;  mais  il  n’y  a  mainte¬ 
nant  qu’un  fort  ,  pour  défendre  fes  habitans  contre  les 
Pirates.  *  Mati ,  ditt: 

SCIGLIO ,  cap  ou  promontoire ,  avec  une  ville  de  mê¬ 
me  nom  dans  la  Calabre  ultérieure  ,  au  royaume  de  Na¬ 
ples  en  Italie,  proche  de  la  ville  de  Regge  vers  le  fep- 
tentrion.  L’écueil  appellé  Scylla  ou  Scylle  ;  eft  auprès  de 
de  ce  cap  ,  dans  le  détroit  de  Meffine. 

SCILLITA1NS.  On  donne  ce  nom  à  des  martyrs  de 
la  ville  de  Scille  ,  dans  la  province  proconfulaire  d’A¬ 
frique  ,  qüi  fouffrirent  fous  le  régné  de  l’empereur  Se- 
vere ,  vêts  l’an  zoo.  de  Jefus-Chrift ,  Saturnin  étant  Pro- 
conful  en  ce  pays.  On  nomme  dans  les  ades  de  ces  mar¬ 
tyrs  ,  trois  hommes ,  Sperat ,  Narzale ,  &  Clttin  ;  &  trois 
femmes ,  Donate  ,  Seconde  ,  &  Veftine.  Sperat  porta  la 
parole  pour  tous  au  proconful  ;  8c  les  autres  étant  demeu¬ 
rés  fermes ,  aiiffi-bien  que  lui ,  ils  furent  condamnés  à 
mort  avec  d’autres  martyrs,  &  exécutés  le  17.  Juillet  de 
l’an  zoo.  La  mémoire  de  ces  martyrs  étoit  célébré  en 
Afrique ,  comme  on  le  voit  par  le  fermon  que  faint  Au¬ 
guftin  fit  eh  leur  honneilr  dans  une  églife  ae  Carthage, 
qui  étoit  dediée  fous  leur  invocation.  On  croit  que  leurs 
corps  furent  tranfportés  en  France  dans  le  VIII.  fiecle, 
fous  le  régné  de  Charlemagne.  *  Auguftin  ,  S  crm.  155. 
Victor  de  Vite  j  1. 1.  c.  4.  hifti  Vandal.  Agobard,  tom.  2. 
pag.  im.  Adon ,  in  chron .  Aiïa  apud  Ruinard.  Tilîemont, 
tom.  III.  Baillet  *  Vies  des  Saints. 

SCILURUS  ,  cherche SCYLURUS. 

SCIN ,  place  forte  dans  la  Dalmatie  ,  commande  fur 
une  étendue  de  pays  qui  eft  de  trois  milles ,  à  prendre 
au-deffus  de  Cliflà  ,  jufqua  la  riviere  deCittena,  où  il 
y  a  des  plaines  très  -  fertiles.  Le  general  Cornaro  l'atta¬ 
qua  en  1686.  accompagné  du  prince  de  Parme  &  du 
comte  de  faint  Paul.  Après  avoir  foudroyé  la  place  ,  il 
donna  laflaut ,  qui  fut  vigoureufement  foutenu  par  les 
Turcs  î  mais  après  un  combat  de  trois  heures ,  les  Chré¬ 
tiens  forcèrent  les  polies  des  ennemis  ,  &  taillèrent  en 
pièces  tous  ces  Barbares ,  à  la  referve  des  femmes  &  de 
ceux  qui  n’étoient  pas  en  état  de  porter  les  armes.  On 
trouva  dans  le  fort  de  Sein ,  huit  pièces  de  canon  ;  &  l’on 
en  fit  reparer  les  brèches ,  pour  le  mettre  en  état  de  dë- 
fenfe.  *  P.Coronelli,  defcnption  de  laMbrée. 

SC1NIS ,  nommé  par  Plutarque  ,  Smnis ,  infigne  vo¬ 
leur  ,  faifoit  fa  demeure  aux  environs  delà  ville  de  Co¬ 
rinthe,  dans  le  Peloponnefe.  Il  avoit  une  force  prodi- 
gieufe  ;  &  lorfqu’il  vouloit  faire  mourir  quelqu’un  ,  il 
courboit  jufqu'à  terre  deux  pins ,  où  il  attachoit  les  bras 
de  ces  malheureux  ;  puis  il  lâchoic  ces  arbres ,  qui ,  rc- 
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montant  dans  leur  fituation  naturelle,  mettoienî  en  piè¬ 
ces  celui  qui  étoit  lié.  Mais  Thefée  paffant  par-là, lui  fie 
fouffrir  le  même  fupplice.  Ovide  parle  de  lui  dans  fes  Me- 
tamorphofes,  *  Plutarque  ,  T.  I.  p.  4.  &  5. 

SCIO  ou  SIO  ,  ifle  de  l’Archipel ,  voyez.  CHIO. 

SCIONE  ,  ville  que  Thucydide  ,  liv.1V.  dit  être  und 
ville  de  la  contrée  appeliée  P  aliéné  ,  qui  eft  une  efpece 
de  prefqu  ifle  de  la  Macedoine  ,  au  golfe  Thermaïque  ; 
&  parce  que  quelque?  auteurs  mettent  cette  contrée 
dans  la  Thrace ,  F.tienne  de  Byzance  pour  cette  raifori 
attribue  Scioné  à  la  Thrace.  Elle  étoit  fur  la  côte  du 
golfe  Thermaïque.  *Lubin  ,  tables  geograph.  fur  les  vies 
de  Plutarque. 

SCIOPPIUS  (  Gafpard  )  l’un  des  plus  redoutables 
critiques  des  X  V I.  &  XVII.  fiecles ,  étoit  de  Franço¬ 
is,  &  né  gentilhomme  ,  fi  l’on  en  veut  croire  i'aéte 
d  attellation  qu’il  prit  à  Rome  de  la  chambre  apoftoli- 
que  ;  mais  d’une  naillance  très-baffe,  &  fils  d’un  fofloyeur, 
à  ce  qu’ont  publié  fes  ennemis.  Il  étudia  dans  les  uni- 
verfités  du  Palatinat,  &  fit  un  progrès  fi  rapide,  qu’à 
l’âge  de  feize  ans  il  mit  au  jour  des  livres  qui  le  firent 
admirer.  Depuis  il  fit  un  voyage  en  Italie ,  d’où  il  revint 
en  Allemagne;  &  enfin  il  retourna  encore  en  Italie,  où 
il  refolut  de  fe  fixer.  Il  abjura  la  Religion  Proteftante  , 
&  fe  fit  Catholique  vers  l'an  1599.  &dans  cettë  nouvel¬ 
le  fituation ,  il  fe  déchaîna  à  toute  outrance  contre  les 
Jefuites ,  qu’il  affeéla  de  déchirer  par  des  libelles  fan- 
glans,  comme  il  avoit  fait  avant  fon  changement  de  Re¬ 
ligion.  Le  zele  qu’il  témoigna  contre  les  feétateurs  de  fes 
anciennes  erreurs ,  eût  été  louable  ,  s’il  ne  l’eür.  pouffé 
jufqu  a  la  violence.  L’audace  avec  laquelle  il  attaqua  les 
plus  fçavans  hommes  de  l’Europe,  8c  fur-tout  le  célé¬ 
bré  Jofeph  Scaliger  ,  attira  fur  lui  une  grêle  d’inveéti- 
ves  ,  &  lui  fit  donner  le  furnom  de  Cynique.  Les  livres 
qu’il  écrivit  contre  Jacques  I.  roi  d’Angleterre ,  lui  coû¬ 
tèrent  beaucoup  plus  cher.  Car  en  1614.  il  fut  attaqué 
par  des  domeftiques  de  l’ambaffadeur  d’Angleterre,  & 
fut  percé  de  plulieurs  coups.  Il  n’avoit  pas  épargné  la 
perfonne  de  Henri  IV.  &  ce  fut  pour  cette  raifon  que 
le  libelle  intitulé  ,  Ecclefiaftictis  ,  fut  brûlé  à  Paris  par  la 
main  du  bourreau.  Haï  de  tout  le  monde ,  &  craignant 
toujours  juftement  pour  fa  vie ,  il  chercha  un  azyle  à 
Padoue,  où  il  mourut  en  1649.  âgé  de  73.  ans.  C  etoit 
un  homme  d’un  genie  vafte ,  impétueux ,  d’une  applica¬ 
tion  infatigable,  &  d’une  profonde  littérature.  Il  fe  pi- 
quoit  fur-tout  d’une  belle  latinité  ;  &  fa  critique  ,  non 
contente  de  s’étendre  fur  les  auteurs  modernes ,  ofa  re¬ 
monter  jufqu’à  Cicéron.  Son  emportement,  pour  ne  pas 
dire  la  fureur  quiparoït  dans  fes  écrits ,  doit  rendrqfa 
mémoire  odieufe,  &  fervir  d’exemple  à  ces  fçavans  fé¬ 
roces  ,  qui  s’acharnent  fans  diftinélion  fur  ce  qu’il  y  a 
de  plus  diftingué,  même  dans  la  republique  des  lettres. 
Au  refte,  quoiqu’il  fe  parât  du  titre  pompeux  de  com¬ 
te  de  Clarâvalle  ,  comte  Palatin ,  patrice  de  Rome ,  che¬ 
valier  de  faint  Pierre  ,  confeiller  de  l’empereur ,  du  roi 
d’Efpagne,  de  l’Archiduc;  il  ne  paroît  pas  qu’il  ait  vécu 
dans  une  grande  opulence.  Le  nombre  de  fes  écrits  fe- 
roit  d’un  trop  long  détail ,  outre  qu’il  en  a  fait  imprimer 
plufieursfous  des  noms  fuppofés ,  pour  pouvoir  fatisfaire 
avec  plus  de  licence  le  dangereux  penchant  qu’il  avoit 
à  la  fatire.  Les  plus  conüderables  de  fes  ouvrages  criti¬ 
ques  font;  Verifimiliumlib.  IV.  Sufpeclarum  lettionum  lib.  V* 
Notationes  critica  in  Phadrum.  Commentanus  de  arte  critica , 
érc.  Il  avoit  compofé  ceux  que  nous  venons  de  nommer, 
avant  l’âge  de  Z4.  ans.  *  Vita  &  parentes  Gafpan  Scioppii. 
Freherus ,  in  Theat.  Oélavio  Ferrari.  Le  Continuateur  du 
prélident  deThou.  Baillet ,  enfans  célébrés ,  &  jugement 
des  fçavans.  Patin  ,  lettres. 

SCIPION.  La  famille  de  Ce  nom,  autrefois  très-illu- 
ftre  à  Rome ,  étoit  une  branche  de  celle  des  Cornéliens. 
Lucius  Cornélius  SciPion  ,  étoit  conful  l’an  456.  de 
Rome,  &  Z98.  avant  Jefus-Chrift  ,  avec  Cn.  Fulvius 
Maximus.  Il  combattit  les  Tofcans  près  de  Volterre  ,  & 
donna  des  marques  de  fon  courage  en  diverfes  autres 
occalions.  *Tite-Live ,  /.  10.  Cn.  Cornélius  Scipion  ,  dit 
jlfina  ,  fut  conful  avec  C.  Opilius  Nepos  en  494*  & 
avec  A.  AttiliusCalatinus  l’an  501.  de  Rome,  &  2.53.  avant 
J.  C.  Il  fut  défait  &  pris  avec  dix-fept  vaiiïeaux  ,  pen¬ 
dant  fon  premier  confulac  ;  mais  l’année  fuivante ,  il  put 
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Alerie  dans  l’ifle  de  Corfe ,  avec  quelques  autres  places  ? 
&  fit  vceu  de  faire  bâtir  un  temple  à  la  tempête.  De¬ 
là  il  paffa  dans  rifle  de  Sardaigne  ;  &  ayant  pris  Olbie , 
il  défit  &  tua  Hannon ,  general  des  Carthaginois.  Dans 
fon  dernier  confulat ,  il  défit  deux  cens  voiles  des  Car¬ 
thaginois  ,  &  prit  Palerme.  *  Tite-Live,  /.  17.  Valere  Ma¬ 
xime  ,./.  5.  c.  i.  Zonaras.,  in  Annal,  &c .  Ce  grand  hom. 
me  laifla  deux  fils  ;  Cn.  Cornélius  Scipion  ,  qui  fut  con¬ 
fiai  l’an  533.  de  Rome ,  &  zu.  avant  Jefus-Chrift ,  avec 
Minutius  Rufus  ,  &  qui  vainquit  avec  fon  collègue , 
les  peuples  d’Iftrie  qui  écumoient  la  mer;  l'autre  eft 
P.  Cornélius  Scipion,  qui  fut  conful  avec  Tib.  Sem- 
pronius  Longus  l’an  536.  de  Rome,  &218.  avant  Jefus- 
Chrift.,, Ce  fut  cette  année  que  commença  la  fécondé 
guerre  Punique.  Il  alla  en  Efpagne  pour  s’oppofer  à  An- 
nibal  ;  mais  ayant  fçû  qu’il  étoit  déjà  dans  les  Gaules, 
&  qu’il  avoir  paffé  le  Rhône  ,  il  refolut  de  l’àrrêter. 
Pour  y  réuflir  ,  ayant  donné  une  partie  de  fes  troupes  à 
fon  frere ,  afin  de  pourfuivre  Afdrubal  en  Efpagne ,  il 
fe  rendit  à  l'armée  qui  étoit  fur  le  Pô  :  ce  fut  fur  le  Te- 
fin  que  la  première  bataille  fe  donna.  L’armée  Romai¬ 
ne  y  fut  mife  en  déroute;  &  Scipion  y  ayant  été  blette , 
fût  tombé  lui-même  entre  les  mains  de  fes  ennemis  ,  fi 
Publius  fon  fils ,  qui  quelque  tems  après  fut  furnommé 
l’Africain  ,  ne  l’eût  défendu  avec  beaucoup  plus  de  vi¬ 
gueur  ,  que  fa  jeunette  ne  fembloit  le  permettre.  Dans 
la  fuite  fes  deux  freres  donnèrent  fouvent  des  marques 
de  leur  courage.  L’an  542.de  Rome,  &  212.  avant  Je¬ 
fus-Chrift  ils  commandèrent  l’armée  en  Efpagne,  &  en¬ 
levèrent  cette  province  prefque  entière  aux  Carthagi¬ 
nois.  Ils  rétablirent  Sagunte  ;  mais  ils  furent  opprimés 
par  les  rufes  des  ennemis.  Publius  abandonné  par  les  fiens, 
&  défait  par  Afdrubal  &  par  Magon  ,  fut  entouré  par 
un  gros  de  Numides  qui  le  tucrent;  &  Cn.  voyant  fon 
armée  diflipée  par  toutes  les  forces  des  Carthaginois 
jointes  enfemble ,  fe  fauva  dans  une  tour.  Sur  le  refus 
qu’il  fit  de  fe  rendre  ,  les  ennemis  y  mirent  le  feu  de 
toutes  parts  le  firent  périr  milerablement.  *  Tite- 
Live,  l.  21.  Polybe ,  /.  4.  Florus.  Eutrope.  Orofe ,  &c. 

SCIPION  (  Publius  Cornélius )  furnommé  L’Afri¬ 
cain  ,  étoit  fils  de  Publius  Cornélius  ,  &  n'étoit  pas  en¬ 
core  âgé  de  dix-huit  ans ,  lorfqu’il  fauva  la  vie  à  fon  pcre 
à  la  bataille  du  Tefin.  Enfuite  il  arrêta  la  noblette  Ro¬ 
maine  ,  qui  vouloit  abandonner  Rome  après  la  défaite 
de  Cannes.  Son  pere  &  fon  oncle  étant  morfs ,  il  fut  en¬ 
voyé  en  Efpagne  à  l’âge  de  vingt  quatre  ans  ;  &  en  moins 
de  quatre  années ,  il  reconquit  tout  ce  grand  pays  fur 
les  Carthaginois.  En  un  feul  jour  il  emporta  Cathage- 
la-Neuve.  Sa  douceur  contribua  beaucoup  à  affermir  ces 
conquêtes.  La  femme  de  Mardonius  &  les  enfans  d’In- 
dibilis ,  qui  étoient  les  principaux  du  pays  s’étant  trou¬ 
vés  parmi  les  prifonniers  ,  il  les  fit  mener  honorable¬ 
ment  à  leurs  parens.  Ce  fut  dans  cette  occalion  ,  que 
par  un  motif  de  continence  il  ne  voulut  pas  même  don¬ 
ner  à  fes  yeux  la  fatisfaâion  de  voir  une  jeune  dame } 
dont  la  beauté  attiroit  l’admiration  de  tout  le  monde. 
Il  accompagna  même  cette  modération  genereufe,  d’une 
libéralité  qui  ne  l'étoit  pas  moins  ;  car  il  voulut  que  la 
rançon  qu'on  lui  offroit  pour  cette  prifonniere ,  fervît 
à  l’augmentation  de  la  dot  qu’on  avoit  promife  à  un  fei- 
gneur  Celtiberien  ,  auquel  elle  étoit  fiancée.  Il  mit  fin 
à  la  guerre  d’Efpagne ,  par  une  grande  bataille  qu’il  don¬ 
na  dans  la  Betique ,  (  c’eft  l’ Andaloufie  )  où  il  défit  plus 
de  cinquante  mille  hommes  de  pied  &  quatre  mille  che¬ 
vaux.  Depuis,  il  porta  la  guerre  en  Afrique,  où  tout 
lui  fucceda.  Il  défit  deux  fois  les  ennemis ,  commandés 
par  Afdrubal  &  par  Syphax  roi  de  Numidie.  Dans  la 
première  bataille ,  il  y  eut  quarante  mille  des  ennemis 
tués  ou  brûlés ,  &  fix  mille  prifonniers  ;  dans  la  fécon¬ 
dé  leurs  troupes  furent  diflipées;  &  Laelius ,  avec  Ma- 
finiffa  roi  d’une  autre  partie  de  la  Numidie  ,  pourfui- 
virent  Syphax  ,  qui  fut  pris  dans  Cirtha  avec  Sophonif- 
be  fa  femme.  Ces  avantages  furent  remportés  l’an  551. 
de  la  fondation  de  Rome,  &  203.  avant  Jefus  -  Chrift. 
L’année  fuivante ,  Scipion  gagna  la  bataille  de  Zama ,  où 
Annibal  fut  défait  :  il  lui  tua  vingt-mille  de  fes  gens, & 
en  prit  pareil  nombre ,  avec  onze  élephans ,  fans  avoir 
perdu  à  peine  quinze  cens  hommes.  Vermina  fils  de  Si- 
phax ,  amcnoit  du  fecours  aux  Carthaginois  :  Scipion  alla 
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au-devant  de  lui  ,&  défit  quinze  mille  de  fes  fbldats. 
Ainfi  la  ville  de  Carthage  afliegée  par  mer  &  par  terre  , 
fe  fournit  à  des  conditions  très-avantageufes  pour,  Rome, 
où  Scipion  revint  l'an  554.  &  201.  avant  Jelus  -  Chrift , 
triomphant  de  Syphax  ;  après  quoi  on  lui  donna  le  nom 
d’ Africain.  Il  avoit  déjà  été  conful  :  il  le  fut  une  fécondé 
fois ,  &  fut  élevé  aux  plus  grands  honneurs  de  la  ré¬ 
publique.  L’an  564.  de  Rome  ,  &  189.  avant  Jefus- 
Chrift  ,  il  fuiv.it  fon  frere  en  Afie.  A  fon  retour ,  les  deux 
freres  Petiliens ,  tribuns  du  peuple ,  oferent  l’accufer  de 
peculat ,  &  même  de  trahifon ,  pour  l’intelligence  qu’ils 
prétendoient  qu’il  avoit  eue  avec  Antiochus  ,  en  confi- 
deration  de  fon  fils  Scipion  ,  qui  étant  prisonnier  de 
guerre  entre  les  mains  de  ce  roi  ,  lui  avoit  été  ren¬ 
voyé  fans  rançon.  Scipion  ,  après  avoir  raconté  ce  qu’il 
avoit  fait  pour  le  public  ,  fit  fouvenir  le  peuple  qu’il 
avoit  défait  Annibal  en  Afrique  à  pareil  jour  ,  &  qu’il 
étoit  jufte  qu’il  en  allât  rendre  grâces  aux  dieux.  Le  peu¬ 
ple  le  confiderant  alors  comme  Ion  principal  défenfeur , 
oublia  qu'il  fut  accufé  ,  &  l’accompagna  dans  tous  les 
temples ,  comme  fi  c’eût  été  le  jour  de  fon  triomphe. 
Après  cela  ,  ce  grand  homme ,  picqué  de  l’ingratitude 
des  Romains ,  fe  retira  à  Linteme  dans  la  campagne  de 
Rome ,  &  y  paffa  le  refte  de  fes  jours  dans  l’étude  &  l’en¬ 
tretien  des  gens  de  lettres.  Il  les  aimoit ,  &  il  étoit  lui- 
même  éloquent ,  comme  nous  l’apprenons  de  Cicéron. 
Son  fils  P.  Cornélius  Scipion  l’avoit  fuivi  à  la  guerre 
d’Afie  ,  &  y  fut  fait  prifonnier.  Cicéron  en  parle  dans 
fon  dialogue  des  orateurs  illuftres ,  intitulé  Brutus.  Pu- 
bhus  Scipion  ,  fils  du  grand  Africain  ,  eut  eu  rang  entre  les- 
plus  éloquens  s’il  eût  eu  plus  de  fanté .  Nous  avons  de  lui 
quelques  orai fions  qui  le  témoignent ,  avec  une  htfioire  grecque 
qu’il  a  écrite  d’un  fifre  fort  agréable.  Ce  fut  lui  qui  ado¬ 
pta  le  fils  de  Paulus ,  qui  fiât  nommé  le  jeune  Scipion 
l'Africain.  *  Tite-Live  ,  /.  23.  &  fieq.  Aurelius  Viétor ,  de 
vir  illuft.  cap.  49.  Plutarque ,  in  Scip.  Florus ,  /.  2.  c.  6» 
Polybe.  Eutrope.  Orofe  ,  &c. 

SCIPION  (  L.  Cornélius  )  dit  /’ Afiatique  ,  étoit  fils  de 
P.  Scipion  ,  &  frere  de  l’africain,  qu  il  fuivit  en  Efpa¬ 
gne  &  en  Afrique.  Il  étoit  extrêmement  valétudinaire, 
ce  qui  le  rendoit  incapable  de  grandes  entrepriles.  Pen¬ 
dant  fon  confulat  l’an  564.  de  Rome,  &  189.  avant  Je¬ 
fus-Chrift  ,  on  lui  donna  la  conduite  de  la  guerre  d’A¬ 
fie,  contre  Antiochus,  &  fon  frere  Publius  lui  lervit 
de  lieutenant.  La  bataille  fut  donnée  dans  les  champs  de 
Magnefie ,  près  de  Sardes ,  contre  l’armée  d’Anuochus, 
qui  étoit  de  foixante  dix  mille  hommes  de  pied,  &  de 
douze  mille  hommes  de  cheval ,  outre  quantité  de  cha¬ 
riots  armés  de  faulx ,  &  d’un  grand  nombre  d’élephans. 
Les  Romains  n’avoient  en  tout  que  trente  mille  hom¬ 
mes  ;  cependant  les  Afiatiques  y  furent  défaits.  On  fait 
monter  les  morts  jufqu’à  cinquante  mille  fantaflins ,  & 
quatre  mille  cavaliers ,  outre  quatorze  cens  prifonniers, 
avec  quinze  élephans.  Scipion  remporta  de  cette  batailr 
le  ,  avec  l’honneur  du  triomphe ,  le  furnom  d’ Afiati¬ 
que.  Depuis,  il  fut  accufé  par  Caton  d’avoir  détourné 
les  deniers  publics;  &  il  eût  été  mené  en  prifon  après  fa 
condamnation  ,  fi  Gracchus ,  qui  époufa  Cornelie ,  fille 
de  Scipion  l’Africain ,  ne  s’y  fût  oppofé.  Cela  n’empêcha 
pas  que  fes  biens  ne  fuffent  faifis  par  les  receveurs.  Il  eft 
vrai  qu'il  s’en  trouva  fi  peu  ,  que  fa  pauvreté  juftifia  fon 
innocence ,  &  tourna  la  haine  publique  contre  fon  accu- 
fateur  &  contre  fon  juge.  *  Tite-Live  ,  38.  Aurelius 

Viétor,  de  vir.  illufi.  c.  58.  I.  4.  &c. 

SCIPION  ,  furnommé  Naftca  ,  étoit  fils  de  Cneïus, 
&  coufin  de  Publius  l’Africain.  Il  avoit  beaucoup  de  con- 
noiffance  du  droit  &  beaucoup  de  courage  ;  mais  encore 
plus  de  vertu.  Auffi  fut- il  eftimé  le  plus  homme  de  bien 
de  la  republique ,  lorfqu’il  eut  ordre  de  recevoir  la  fta- 
tue  de  la  mere  des  dieux.  Il  fe  montra  homme  de  guerre 
dans  les  occafions  ;  &  par  fa  prudence  &  fa  modération  , 
il  mérita  d’être  appellé  corculum  populi  Romani ,  les  délices 
du  peuple  Romain.  *  Aurelius  Viâor ,  de  vir.illufi.  cap.  44. 
Florus.  Tite-Live.  Eutrope. 

SCIPION  (  Pub.  )  furnommé  Nafica  ,  petit-fils  de 
celui  qui  par  jugement  du  fenat  ,  avoit  été  déclaré  le 
plus  homme  de  bien  de  la  ville ,  étoit  fils  d’un  autre  qui 
fut  conful,  &  lequel  étant  cenfeur,  avoit  bâti  des  por¬ 
tiques  au  Capitole.  Il  defcendoit  au  troifiéme  degré  de 
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Cn.  Scipion,  oncle  de  Scipion  Y  Africa  in.  CeNafica  vé¬ 
cut  toujours  en  homme  privé ,  &  fut  un  de  ceux  qui  s’é¬ 
levèrent  contre  Tiberius  Gracchus,  qui  publioit  les  loix 
Agraires.  *  Velleïus  Paterculus ,  l.  i . 

SCIPION  (  Q;  Metellus  Pius  )  fils  de  N afica  ,  étoit 
beau-pere  de  Pompée,  à  qui  il  avoit  donné  la  fille  ,  qui 
étoit  veuve  deCraflus.  Il  étoit  furnommé  Metellus  ,  par¬ 
ce  qu’il  avoit  été  adopté  par  Metellus.  Il  fe  retira  en 
Afrique  après  la  bataille  de  Pharfale  ,  où  il  commanda 
une  armée  avec  Caton  &  Juba,  &  recommença  la  guer- 
recontrele  parti  de  Céfar;fon  armée  fut  défaite.  ^Com¬ 
ment.  de  bell.  Afric .  apud  C&farem •  Plutarch.  in  Cafar. 

SCIPION  (Publius)  dit  Emilien  ou  le  feune  Africain , 
étoit  fils  de  Paul  Emile,  &  fut  adopté  par  Scipion  ,  fils 
de  l’Africain ,  celui  -là  -même,  lequel ,  au  fentiment  de 
Velleïus  Paterculus ,  n’avoit  rien  confervé  de  la  gran¬ 
deur  de  fon  pere  ,  que  l’image  d’un  beau  nom ,  &  quel¬ 
que  force  d’éloquence.  Le  jeune  Scipion  joignit  enl'em- 
ble  toutes  les  vertus  çle  Scipion  fon  ayeul  adoptif,  & 
de  Paul  fon  pere  naturel.  Il  fut  en  effet  le  premier  hom¬ 
me  de  fon  fiecle  ,  foit  par  toutes  les  qualités  qui  pou- 
voient  le  rendre  recommandable  dans  la  guerre  &  dans 
la  paix,  foit  par  les  connoiflances  que  l’étude  lui  avoit 
acquifes.  Il  fit  i’apprentiffage  de  la  guerre  fous  fon  pere 
Paul  Emile.  En  605.  il  alla  en  Efpagne  ,  lorfque  tout 
le  monde  refufoit  d'y  fervir.  Il  gagna  une  couronne  mu¬ 
rale,  pour  être  monté  le  premier  furies  remparts  d’une 
ville  ennemie,  que  les  Romains  attaquoient;  &  il  défit 
dans  un  combat  fingulier,  un  des  chefs  des  Efpagnols, 
de  taille  demefurée.  L’année  fuivante  il  paflà  en" Afri¬ 
que,  où  l’on  avoit  commencé  la  troifiéme  guerre  Pu¬ 
nique  &  il  y  gagna  une  couronne  obfidionale,  pour  avoir 
dégagé  les  troup-s  qui  étoient  aflïegées.  On  crut  de¬ 
voir  déroger  en  fa  faveur  aux  loix  &  à  l’ufage  ordi¬ 
naire;  car  on  lui  défera  avant  l’âge  ,  la  dignité  de  con- 
ful ,  quoiqu’il  ne  brigât  que  celle  d’édile.  Ce  fut  l’an 
607.  de  Rome,  &  147.  avant  Jefus-Chrift.  L’année  fui¬ 
vante  il  prit  &  brûla  la  ville  de  Carthage,  qui  étoit  odieu- 
fe  aux  Romains ,  plutôt  par  jaloufie  de  la  domination 
qu’elle  avoit  eue,  que  pour  aucune  faute  qu’on  lui  pût 
reprocher  en  ce  tems-là.  Ce  grand  homme  fe  connoif- 
foit  fi  bien  en  ce  qu’on  nommoit  belles  lettres,  que  non 
feulement  il  étoit  capable  de  bien  juger  d’un  ouvrage, 
mais  d’écrire  lui  même  fort  poliment.  Il  avoit  tant 
d’eftime  pour  les  perfonnesde  fçavoir ,  quil  tenoit  toû- 
jours  auprès  de  lui ,  aullï-bien  dam  l’armée  qu’à  la  ville, 
Polybe  &  Panætius ,  qui  étoienf  deux  hommes  d’ex¬ 
cellent  efprit.  Il  s’appliquoit  continuellement  ,  ou  aux 
chofes  qui  concernoient  le  métier  de  la  guerre ,  ou  à 
celles  qui  pouvoient  lui  faire  honneur  en  tems  de  paix; 
&  fe  trouvant  tantôt  parmi  les  armes ,  &  tantôt  dans  l'é¬ 
tude  ,  il  exerçoit  fans  ctffe ,  ou  fon  corps  dans  les  fati¬ 
gues  ,  ou  fon  efprit  dans  les  fciences.  Il  fut  créé  conful 
pour  la  deuxième  fois  l’an  62,0.  de  Rome  ,  &  1^4.  avant 
Jefus-Chrift  ,  fut  envoyé  en  Efpagne ,  où  il  prit  Numan- 
ce  ,  &  la  rafa  quinze  mois  après  fon  arrivée.  Peu  après 
fon  retour  il  fut  trouvé  mort  dans  fon  lit  l’an  625.  *  Tite- 
Live , /.  48. &^i.  Velleïus  Paterculus,  Z.  1.  2.  Aure- 

lius  Viétor ,  de  vir.  illuft.  c.  52.  Cicero ,  in  Bmto.  Polybe. 
Appien.  Eutrope.  Orofe  ,  &c. 

SCIPIONE  AMMIRATO,  voyez  AMMI- 
RATI. 

SCIRIF  ,  roi  en  Afrique  ,  après  la  mort  d’Abdalla , 
fut  dépouillé  du  royaume  de  Fez  par  Saïd  ,  de  la  fa¬ 
mille  des  Oatereniens.  Un  autre  Scirif,  nommé  Ha  fce- 
nes  ,  homme  de  baffe  nailfance  ,  qui  fe  difoit  neanmoins 
defcendu  du  premier,  s’empara  de  ce  royaume , dont  il 
fut  dépouillé  par  fes  enfans  vers  l’an  1550.*  Thuan.  /. 
5.  hifi. 

SCIRON,  infigne  voleur  qui  habitoit  proche  de  Me- 
gare  ,  &  qui  jettoit  les  paflans  dans  la  mer  :  d’autres  di- 
fent  que  c’étoit  un  prince,  qui  maria  fa  fille  Endeide 
à  Eaque ,  fils  de  Jupiter ,  &  qui  eut  d’elle  Pelée  &  T ela- 
mon.  Les  poëtes  feignent  que  Sciron  ayant  été  précipi¬ 
té  dans  la  mer  par  Thefée  ,  fes  os  furent  changés  en  ro¬ 
chers  qui  ont  depuis  porté  fon  nom  :  ils  font  entre  Co¬ 
rinthe  &  Megare.  Il  y  avoit  un  vent  qui  portoit  à  Athè¬ 
nes  le  nom  de  Sciron ,  parce  qu’il  venoit  du  côté  de  cette 
montagne.  *  Ovid.  metamorpb .  I.  7.  Propert.  I.  5.  elog. 

Tome  fl. 
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15.  Strab.  /.  9.  Solin.  r.  13.  Euripid.& Seneque,  in  Hjp -, 
poljt.  Claudian.  de  bell.  Getb. 

SCIROS,  voyez. ,  SCHIRO. 

SCLINGIA  (  Nicolas)  publia  contre  les  Latins  dans  le 
XV .  fiecle ,  un  receuil  d’autorités  des  peres  fur  la  procef- 
iion  du  Saint-Elprit ,  qu’un  moine  de  Cypre  ,  nommé 
lfaie ,  réfuta.  Sclingia  lui  fit  une  répliqué  fort  aigre.  *Lco 
Allatius ,  de  perpetuo  confenfu.  M.  Du  Pin  ,  bibl.  des  aut. 
eccl.  du  XV.  fiecle. 

SCOLASTIQUE,  cherche^  BECTOZ. 
SCOMBRERA  ,  ifle  d  Efpagne  à  l’entrée  du  port  de 
Carthagene ,  dans  le  royaume  de  Murcie.  Elle  n'a  qu’une 
lieue  de  circuit,  &  n’eft  connue  que  parla  quantité  de 
maquereaux  qu’on  pêche  fur  ces  côtes ,  delquels  elle  a 
pris  fon  nom.  *  Baudrand. 

SCONH,  bourg  à  un  mille  de  Perth  ou  de  faine 
Johnfton  en  Ecoffe.  Il  étoit  célébré  à  caufe  d’un  mo- 
naftere  qui  y  étoit ,  &  encore  plus ,  parce  qu’on  y  cou- 
ronnoit  les  rois  d’Ecoffe  ,  depuis  que  le  roi  Kenet  dé¬ 
fit  les  Pietés  près  de  cette  place,  &  y  fit  dreffer  une  chai- 
fe  de  marbre  enchaffee  dans  un  autre  de  bois  ,  où  tous 
fes  fuccefleurs  ont  été  couronnés.  On  dit  qu’elle  avoit 
été  apportée  d’Irlande  par  Fergus  premier  roi  d’Ecoffe. 
Mais  Edouard  I.  roi  d’Angleterre  la  fit  tranfporter  à 
Weftmunfter;ce  qui ,  félon  l’imagination  de  quelques- 
uns,  a  été  un  prefage  que  les  rois  d'Ecoffe  regneroient 
en  Angleterre ,  conformement  à  cette  ancienne  prophé¬ 
tie  fi  connue. 

Ni  fallut  fatum  ,  Scott  quocunque  locatum. 

Inveniunt  lapidem  ,  regnare  tenentur  ibidem. 

Ce  lieu  donne  le  titre  de  lord  à  un  de  la  famille  de  Mur- 
rai, qui  étoit  en  1701.  le  vicomte  Stormont.  *  Cambden. 

SCOPAS  ,  general  des  armées  de  Ptolemée  E pipha- 
nes  roi  d’Egypte,  conquit  prefque  toute  la  Syrie  à  fon 
maître,  &  remit  les  Juifs  fous  l’obéiffance  de  ce  prince. 
Mais  quelques  tems  après  il  fut  vaincu  par  Antiochus 
le  Grand,  qui  reprit  tout  ce  dont  Scopas  s  étoit  emparé; 
&  les  Juifs  fecouerent  en  même  tems  le  joug  du  roi  d’E¬ 
gypte,  pour  fe  mettre  fous  la  domination  d'Antiochus. 

*  Jofephe  ,  antiquit.  liv.  xii.  c.  3. 

SCOPAS ,  excellent  ftatuaire  &  fculpteur  ,  fit  le  fe- 
pulcre  qu’Artemife  reine  de  Carie  fit  dreffer  à  fon  mari 
Maufole.  Il  travailla  aufli  au  temple  de  Diane  à  Ephefe, 
&  en  divers  autres  lieux ,  principalement  dans  l’Ionie  ôc 
dans  la  Carie.  Il  y  a  eu  un  autre  Scopas  ,  de  Syracufe, 
habile  dans  la  gnomonique  ,  &  dans  la  mechanique ,  qui 
trouva  le  moyen  de  faire  un  cadran  du  plafond  d’une 
chambre.*  Vitr.  /.  9.  c.  9.  Et  un  Scopas,  prêteur  des 
Etoliens  ,  qui  fit  la  guerre  aux  Acarnaniens.  *  Plin.  /. 
3 6.  c.  5.  &  14.  Horace,/.  4.  od.  8.  carm. 

SCOPELINUS,  joueur  de  flûte,  étoit  pere  àePindare% 
prince  des  poëtes  lyriques.  *  Giraldus,  de  hifi.poet. 

SCOPELOS.  Il  y  eut  plufieurs  ifles  de  ce  nom  dans 
la  mer  Egée,  au  promontoire  de  Magnefie  ,  qui  eft  en¬ 
core  prefentement  appellée  Scopeli  ;  une  autre  dans  la 
mer  Ionienne  ,  proche  de  Cephalonie  ;  une  autre  en 
Afie,  devant  la  ville  de  Troas,  dont  Pline  parle,/.  5. 
c.  31.  Il  y  avoit  aufli  des  villes  de  ce  nom  en  Sarmatie  & 

.  en  Thrace. 

SCOPIA ,  USCUP ,  ville  ancienne ,  a  été  capitale  de 
la  Dardanie,  province  de  la  Haute  Méfié.  Elle  eft  main¬ 
tenant  capitale  d’un  fangiacat ,  ou  petit  gouvernement , 
qui  porte  fon  nom,  8e  lituée  furie  Vardar,aux  confins 
de  la  Bofnie ,  &  de  l’Albanie ,  &  à  vingt-fept  lieues  de  la 
ville  de  Sophie ,  vers  le  couchant.  Scopia  eft  une  grande 
ville ,  où  il  y  a  un  beau  pont  de  douze  arches-  fur  le 
Vadar  ,  &  un  archevêché.  *  Mati ,  ditt. 

SCOPULI ,  petite  ifle  de  l’Archipel  ,à  trois  lieues  de 
celle  de  Sciati ,  en  tirant  vers  celle  de  Sciro.  Elle  a 
douze  lieues  de  circuit  ,  mais  point  d’habitans.  Il  y  a 
une  petite  ifle  de  même  nom  dans  la  mer  Ionienne  ,  au 
couchant  de  l’ifle  de  Corfou  ,  à  deux  lieues  du  cap  qui 
joint  la  côte  occidentale  de  l’ifle  avec  la  feptentrionale. 

*  Baudrand. 

S  C  O  R I L  O  ,  prince  des  Daces ,  voyant  les  Romains 
divifés  par  les  guerres  civiles  ,  ne  crut  pas  néanmoins 
qu’il  fût  à  propos  de  les  attaquer,  de  peur  qu’ils  ne  fè 
réunifient  pour  s’oppofer  d’un  commun  accord  à  fon  en- 
treprife.  Pour  faire  connoïtre  à  fes  fujets  la  raifon  qui 
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leretenoic,  par  une  expérience  fort  fenfible,  il  fit  mener 
en  leur  prefcnce  deux  chiens  ,  qu’on  irrita  pour  les  faire 
battre  l’un  contre  l’autre ,  &  devant  lefquels ,  dans  la 
chaleur  du  combat ,  on  ht  paroître  un  loup.  Alors  ces 
deux  chiens ,  voyant  leur  ennemi  commun ,  fe  joignirent 
aufli-tôt  pour  le  pourfuivre.  Par  cet  exemple,  Scorilo 
détourna  fes  peuples  d’une  guerre  qui  auroit  été  avanta- 
geufe  aux  Romains.  *  Frontin ,  in  Stratag. 

SCORPION  ,  l’un  des  douze  lignes  du  zodiaque,  eft 
compofé  de  vingt-une  étoiles  ,  qui  reprefentent ,  dit-on, 
la  figure  d’un  feorpion.  Le  foleil  entre  au  mois  d’Oétobre 
dans  ce  ligne  ;  il  fe  leve  au  même  tems  que  le  ligne  d'O- 
rion  fe  couche.  Les  portes  ont  feint  que  Diane,  irritée 
contre  Orion ,  qui  avoit  ofé  défier  toutes  fortes  de  bêtes, 
fit  naître  de  la  terre  un  feorpion ,  qui  le  tua  d’un  coup  de 
fa  queue,  &  fut  enfuite  placé  au  ciel  par  Jupiter ,  qui  le 
changea  en  cette  conftellation.  *  Caefius ,  aftronom.  po'ét . 

SCORRAILLE ,  famille.  Elle  tire  fon  nom  d’un  ancien 
château  ,  litué  dans  la  haute  Auvergne  ,  à  cinq  lieues 
d’Aurillac ,  lequel  fut  pris  en  767.  par  le  roi  Pépin  ,  pere 
de  Charlemagne ,  ainli  qu’il  elt  marqué  dans  les  annales 
de  S.  Bertin ,  &  dansceile  de  Mets ,  où  il  eft  nommé  C a- 
ftrum  Scoralium-  Le  fécond  livre  de  la  vie  mamfcrite  de 
faint  Marius ,  difciple  de  faint  Auftremoine  ,  premier  évê¬ 
que  d’Auvergne ,  attribuée  par  quelques-uns.  à  faint  Odi- 
lon ,  abbé  de  Cluni ,  mort  en  942.  fait  mention  d’un  fei- 
gneur  de  Scorraille  qui  fut  guéri  d’une  fievre  très- violente 
par  l’intercefîion  de  faint  Marius. 

Lagenealogie  de  cette  maifon  fut  drellée  en  1681.  par 
le  lieurdu  Bouchet  :  en  voici  le  précis  avec  quelques  ad¬ 
ditions. 

I.  Begon  feigneur  de  Scorraille  >  eft  le  premier  qui  foit 
connu  par  titres.  Il  fit  fon  teftament  le  3.  Décembre  1030. 
où  il  nomme  fes  deux  fils  ;  Raymond,  qui  fuit  ;  &  E tienne 
de  Scorraille ,  qui  fut  pere  de  Geraud ,  chanoine  de  Limo¬ 
ges,  qui  comme  fils  d’Etienne  tranfigea  le  dix-feptiéme 
Novembre  1083.  conjointement  avec  Begon  fon  neveu  , 
avec  Arnault  redeur  de  l’églife  de  Mercceur ,  archiprêtre 
de  Brivafat,  touchant  les  différends  quiétoient  entre  eux 
pour  raifon  des  devoirs  que  l’églife  de  Mercceur  étoit 
obligée  de  rendre  aux  feigneurs  de  Scorraille  fes  fonda¬ 
teurs.  Ils  obtinrent  par  cet  accord  l’hommage  des  chofes 
données  à  cette  églife,  &  deux  feptiers  de  feigle  de  rente 
annuelle ,  &  en  outre  deux  portions  des  dîmes  de  la  mê¬ 
me  églife ,  pour  en  jouir  eux  &  leurs  fuccefleurs. 

IL  Raymond  I.  du  nom  feigneur  de  Scorraille ,  eft 
qualifié  chevalier  dans  le  titre  de  1083.  Ses  enfans  furent 
Gui,  qui  fuit  ;  Begon  damoifeau,  nommé  dans  l’aéfe  de 
1083;  &  Raoul,  feigneur  en  partie  de  Scorraille,  fécond 
fils  de  Raymond,  qui  fit  le  voyage  d’Outremer  avec  fon 
frere  aîné,  &  prit  les  armes  avec  lui  pour  la  délivrance 
de  l’abbé  de  faint  Pierre-le-Vif  de  Sens ,  detenu  prifon- 
nier  dans  le  château  de  Ventadour.  On  croit  quec’eftlui 
qui  rapporta  d’Outre-mer  les  chefs  des  faints  Côme  & 
Damien ,  &  qui  en  fit  prefent  au  monaftere  des  Benedi- 
«ftinesde  Brageac, dans  lediocefe  de  Clermont,  attendu 
que  fur  le  reliquaire,  on  y  voit  gravé  le  nom  en  latin  de 
Raoul.  Il  fut  pere  de  Begon  feigneur  de  Scorraille  en  par¬ 
tie,  qui  après  avoir  fuivi  la  profefîion  des  armes  durant 
quelque  tems,  fe  fit  religieux  en  l’abbaye  d’Obafine,  or¬ 
dre  de  Cîteaux,  nouvellement  fondée  audiocefe  de  Li¬ 
moges  par  le  bienheureux  Etienne  ,  qui  en  fut  le  premier 
abbé.  Celui-ci  envoya  Begon  pour  régir  un  nouveau  mo¬ 
naftere  ,  nommé  LePreftre ,  en  latin  Domifcum ,  au  diocefe 
de  Clermont;  mais  en  1145.  il  alla  s’établir  à  la  Valette 
dans  le  diocefe  de  Tulles ,  &  en  fut  le  premier  abbé.  La 
vie  manufertte  du  bienheureux  Pierre  de  Mercceur ,  compa¬ 
gnon  du  B.  Etienne ,  parlant  de  Begon  de  Scorraille ,  au 
chapitre  XI.  dit  qu’il  étoit  très-noble  dans  le  monde,  & 
confïderable  par  les  chevaliers  dont  il  étoit  ifîu.  Il  acquit 
de  grands  biens  pour  fon  monaftere,  &  lui  en  procura 
d’autres  par  fes  parens ,  entre  lefquels  on  nomme  Raimond 
de  Scorraille  (  nous  ne  fçavons  qui  il  étoit  )  &  Etienne  de 
Scorraille  ,  qui  pouvoit  être  fon  frere ,  &  qui  dans  la  do¬ 
nation  qu’il  fit  à  ce  monaftere  l’an  1151.  dit  que  c’étoitdu 
confeil  de  Mantfred ,  doyen  de  Mauriac ,  &  de  Geraud, 
abbé  de  Tulles,  fes  coufins.  Age  de  Scorraille,  feeur  de 
cet  Etienne ,  &  femme  de  N . de  Montaut ,  fe  fai¬ 

sant  religieufe ,  aufli-bieu  que  fon  mari ,  fit  du  bien  à 
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l'abbaye  de  la  Valette ,  du  tems  de  l’abbé  Begon ,  qui 
vivoit  encore  en  1156. 

III.  Gui  I.  du  nom  feigneur  de  Scorraille ,  fucceda  à 
fon  pere  l’an  1085.  Il  fe  croifa  au  concile  de  Clermont  l’an 
1096.  mais  avant  fon  départ  pour  la  Terre  Sainte,  lui  & 
fon  frere  Raoul ,  par  aéte  d’un  mardi  du  mois  de  Décem¬ 
bre  dans  la  même  année,  foûmirent  la  feigneurie  de  Scor¬ 
raille  ,  à  Guillaume  de  Baffie ,  évêque  de  Clermont ,  pour 
la  tenir  à  foi  &  hommage  de  lui  &  de  fes  fuccefleurs. 
L’aéte  en  eft  rapporté  par  dom  de  fainte  Marthe,  tome 
II.  du  Gallia  cbnjliana ,  page  265.  On  apprend  par  la  chro¬ 
nique  de  l’abbaye  de  S.  Pierre  le-Vif  de  Sens ,  au  tome  II . 
du  fpicilege , p.  751.  que  l’an  1105.  Gui  &  Raoul  feigneurs 
de  Scorraille,  freres,  joignirent  leurs  armes  à  celles  de 
Pierre  Roux  évêque  de  Clermont,  pour  délivrer  l’abbé 
de  ce  monaftere,  detenu  prifonnier  dans  le  château  de 
Ventadour  en  Limofin  ,  où  il  avoit  été  mis  par  la  trahi- 
fondu  doyen  de  Mauriac,  qui  s’étoit  fouftrait  de  fon 
obéiffance.  Il  fut  pere  de  Bf.gon  ,  qui  fuit  ; 

IV.  Begon  III.  du  nom  feigneur  de  Scorraille ,  avoit 
fuccedé  à  fon  pere  avant  l’an  1120.  Il  fit  fon  teftament  l’an 
1168.  inftituant  fon  fils  aîné  pour  fon  heritier ,  ordonna  fa 
fepulture  en  l’abbaye  de  la  Valette ,  &  nomma  pour  fes 
exécuteurs  teftamentaires Guibert II.  du  nom,  feigneur 
de  Caftelnau,  frere  de  fa  femme,  &  les  trois  fils  de  ce 
feigneur.  Elle  fenommoit  Almodie ,  &  étoit  fille  de  Gui¬ 
bert  ,  I.  du  nom,  feigneur  de  Caftelnau-le-Brettenoux. 
Leurs  enfans  furent  1.  Raoul  II.  du  nom,  qui  fuit;  2. 
Matfred  de  Scorraille ,  doyen  de  Mauriac  ,  dont  Geoffroi, 
moine  de  Vigeois ,  qui  le  nomme  frere  de  Geraud  ,  abbé 
de  Tulles  ,  fait  honorable  mention  fous  l’an  1174.  Il 
mourut  à  Roc-Amadour,  prieuré  dépendant  de  Tulles, 
à  minuit  du  Dimanche  27.  Odobre  1185.  ainli  4ue  l’écri¬ 
vit  fon  frere  Geraud  à  Odon,  abbé  de  iaint  Pierre  le-Vif. 
Sa  lettre  eft  rapportée  par  Baluze,  bifi.  de  Tulles  ,  p.  503; 
3.  Geraud  de  Scorraille,  religieux  eo  l’abbaye  de  Tulles, 
en  fut  élu  abbé ,  après  Ebles  de  Turenne,  mort  le  6. 
Novembre  1152.  Baluze  a  rapporté  quelques  ades  qui 
concernent  cet  abbé  ;  l’un  d’Alfonfe  IX.  roi  de  Caftille  , 
l’an  1181.  l’autre  du  pape  Clement  III.  qui  le  ir.  Juin 
1188.  lui  adrefle  une  bulle  pour  fon  monaftere,  d’où  cet 
auteur  conclut  qu’il  y  a  erreur  dans  la  chronique  de 
Geoffroi  de  Vigeois,  où  il  ne  donne  à  cet  abbé  que  8. 
ans  de  gouvernement,  au  lieu  qu’il  faut  lire  38.  ans.  Il 
ajoûte  qu’il  croit  qu’il  mourut  en  1188.  &  que  le  nécro¬ 
logue  de  T nlles  marque  que  ce  fut  le  12.  Décembre.  Dom 
de  fainte  Marthe  a  écrit  le  12.  Novembre;  4.  Etienne 
feigneur  en  partie  de  Scorraille,  fut  prefent  avec  plufieurs 
autres  feigneurs  à  l’hommage  du  château  de  Gimel ,  ren¬ 
du  par  Renaud  vicomte  dudit  lieu  à  Raimond,  II.  du 
nom  ,  vicomte  de  Turenne,  le  26.  Janvier  1163.  L’aéte 
eft  rapporté  par  Juftel  aux  preuves  de  l’hijîoire  de  la  maifon 
de  Turenne,  page  34.  &  cet  Etienne  de  Scorraille  y  eft 
nommé  le  premier  de  ces  témoins,  qui  tous  étoient  des 
meilleures  maifons  du  pays.  Sa  pofterité  fe  partagea  en 
deux  branches.  L’aînée ,  qui  pofleda  toûjours  la  portion 
du  domaine  de  Scorraille  ,  dont  Etienne  avoit  été 
pourvû ,  finit  au  dixiéme  degré  de  génération  depuis  Be¬ 
gon  I.  La  fécondé  branche ,  qui  avoit  eu  les  feigneuries 
d’Aynac ,  de  la  Capelle  en  Rouergue  &  de  Bourran  ,  finit 
au  douxiéme  degré  de  génération.  La  plus  commune  opi¬ 
nion  eft  qu’une  fille  de  Begon  III.  feigneur  de  Scorraille, 
fut  mariée  à  N. . .  Heétor;  Baluze  croit  qu’il  fe  nommoit 
Guillaume ,  &  qu’elle  fut  meredeGrr4«^Hcâ:or ,  évêque 
de  Cahors  depuis  l’an  1150.  jufqu’en  1199.  Ce  prélat  étoit 
certainement  petit- neveu  d’Euftorge  ,  &  neveu  de  Ge¬ 
raud  ,  fucceflivement  évêques  de  Limoges.  Baluze  dans 
fon  hiftoire  de  Tulles  ,  p.  144.  croit  que  ces  deux-ci  étoient 
du  furnom  de  Scorraille,  &  que  Geraud  de  Scorraille, 
chanoine  de  Limoges ,  fils  de  Begon  I.  étoit  oncle  ou  fre¬ 
re  de  l’évêque  Euftorge  ,  mort  en  1137.  Il  croit  auflique 
Geraud  évêque  de  Limoges ,  mort  en  1177.  étoit  frere  de 
Geraud  abbé  de  T uiles. 

V.  Raoul  II.  du  nom  feigneur  de  Scorraille,  fut 
marié  du  vivant  de  fon  pere  à  Dauphine  de  Comborn , 
troifiéme fille  d’AacHAMBAUD  IV.  du  nom  vicomte  de 
Comborn ,  &  de  fourdainede  Périgord.  Archambaud  I. 
du  nom  vicomte  de  T urenne ,  quatrième  ayeul  pater¬ 
nel  de  Dauphine  de  Comborn ,  étoit  gendre  de  Richard 


I.  du  nom  ,  duc  de  Normandie ,  ce  qui  donna  de  grandes 
alliances  à  la  maifon  de  Scorraille ,  avec  les  rois  d'Angle¬ 
terre  ,  les  comtes  de  Bretagne  &  ceux  de  Champagne. 
Leurs  enfans  furent  Gui  II.  du  nom  ,  feigneur  de  Scor¬ 
raille  ,  mort  avant  Tan  1212.  taillant  de  Beatrixfa.  femme, 
une  hile  unique ,  Algaje  dame  de  Scorraille ,  mariée  avant 
l’an  1212.  à  Henni,  du  nom,  comte  de  Rodés,  vicomte 
deCarlat,  dont  étant  veuve,  elle  âc  Hugues  IV.  fon  fils 
aîné  ;  firent  une  donation  au  mois  d’Août  1246.  à  l’abbaye 
de  la  Valette ,  pour  feu  fon  mari ,  défunts  Gui  de  Scor¬ 
raille  &  Beatrix  fes  pere  &  mere ,  ainfi  qu’on  le  voit  aux 
■preuves  du  II.  tome  de  Gallia  Chrifliana ,  pag.  219.  El  le  tran- 
figea  en  1254.  pour  fondit  fils  avec  les  confeigneurs  de 
Scorraille  ;  &  2.  Raoul  III.  du  nom ,  qui  fuit  ; 

VI.  Raoul III.  du  nom,  feigneur  en  partie  de  Scor¬ 
raille,  le  trouve  nommé  avec  Etienne,  confeigneur  de 
Scorraille  fon  coufin  germain  ,  fils  d’autre  Etienne  frere 
de  fon  pere,dansun  accord  pafle  entr’eux,  &  Ranul- 
pheabbé  d'Aurillac  l’an  1199.  touchant  l’hommage  de 
leur  portion  de  lafeigneurie  de  Scorraille,  que  cet  abbé 
pretendoit  lui  être  due ,  &  ils  furent  condamnés  de  la 
lui  rendre  &  à  fes  fuccefleurs,  nonobftant  l’oppofition 
de  l’évêque  de  Clermont.  I!  ht  fon  teftament  l’an  1214. 
le  nom  de  fa  femme  eft  inconnu.  Il  en  eut  quatre  enfans  : 
1.  Gui  III.  du  nom ,  dont  la  pofterité  finit  en  la  perfonne 
de  fon  arriéré  petit-  fils  :  Raoul  IV.  du  nom,  feigneur  de 
Scorraille,  deSaîins,  Rillac  &  Sergiac,  qui  mourant  le 
dernier  mâle  de  la  branche  ainée  de  fa  maifon ,  inffitua 
fon  heritier  Jean  de  Bré,  fils  de  fa  tante  paternelle  Mar¬ 
guerite  de  Scorraille ,  à  condition  de  porter  fon  nom 
&  fes  armes;  2.  Begon, abbé  de  Beaulieu,  ordre  de  Cîteaux, 
au  iiocefe  de  Rodés  en  12,54.  puis  d’une  autre  abbaye  du 
même  nom ,  ol-drede  faint  Benoît ,  au  diocefe  de  Limo¬ 
ges,  depuis  l’an  1259.  jufqu’en  1288.  qu’il  ht  de  beaux 

ftatuts  pour  ce  monaftere.  Il  mourut  le  7.  Octobre . 

3.  Majfre,doyen  de  Mauriac ,  qui  en  1254.  fut  tuteur  avec 
Huguette  fa  belle-fœur  des  enfans  de  Gui  fon  frere  aîné; 
&  4.  Raimond  de  Scorraille  II.  du  nom  ,  qui  continua 
la  pofterité. 

VII.  Raimond  II.  du  nom  ,  chevalier  ,  confeigneur 
de  Scorraille  ,  partagea  avec  les  freres  ,,1’an  1250.  en  pre- 
fence  d’Algaye  comtefle  de  Rodés ,  leur  coufine  ger¬ 
maine.  Lui ,  Huguette  veuve  de  fon  frere  aîné ,  &  fes 
deux  autres  freres,  la  comtefle  de  Rodés  &  Hugues  fon 
fils,  tousconfeigneurs de  Scorraille,  convinrent  enfem- 
ble  le  20.  Mai  1254.  que  les  droits  &  devoirs  de  cette  fei 
gneurie  feroient  communs  entr’eux ,  fans  que  l’on  pût 
remettre  fon  droit  que  du  confentement  des  autres;  qu’ils 
jouiroient  aufli  en  commun  des  fiefs  Si  hommages  que 
dévoient  les  feigneurs  de  Rillac  ,  de  Salins,  Chambres  & 
Mazerolles ,  comme  aufli  de  la  garde  des  églifes  d’Au- 
riac ,  &  de  Rillac ,  des  hommages  de  Mauriac  &  de  Bra- 
geac ,  &  qu’aucun  d’eux  ne  pourroit  bâtir  dans  la  place 
commune  du  château  de  Scorraille.  Dans  la  même  an¬ 
née ,  il  fouferivit  en  qualité  de  chevalier ,  ainfi  qu’il  avoit 
fait  dans  cette  tranfa&ion  ,  à  une  donation  faite  à  l’ab¬ 
baye  de  la  Valette,  comme  il  fe  voit  aux  preuves  de  Gal¬ 
lia  Chrift  i  an  a ,  tom.  Il.pag.  200.  Il  ht  fon  teftament  l’an 
1274.  &  vivoit  encore  l’année  fuivante.  De  fon  époufe 
Galienne ,  hile  de  Bernard ,  chevalier ,  feigneur  d’Alboi , 
proche  de  Scorraille,  il  eut  Begon,  qui  fuit;  &  Hugues, 
religieux  de  l’ordre  de  S.  Benoît ,  prieur  d’Orcet  dépen¬ 
dant  du  monartere  de  Mauriac ,  d’où  il  fut  élu  doyen  le 
7.  Mars  1280.  &  mourut  en  1308. 

VIII.  Begon IV.  du  nom,  confeigneur  de  Scorraille, 
eft  compris  en  cette  qualité  dans  une  tranfaélion  pafTée  le 
16.  Janvier  1287.  entre  Henri  II.  du  nom  ,  comte  de  Ro¬ 
dés,  Gui IV.  &  Gui, dit  le  Jeune  ,confeigneurs  de  Scor¬ 
raille  ,  de  la  branche  aînée,  l’un  étant  fon  coufin  germain, 
&  r  autre  fon  neveu  à  la  mode  de  Bretagne ,  &  l’abbelfe 
de  Brageac.  De  N.  fa  femme  dont  le  nom  eft  ignoré,  il 
eut  BegonY.  du  nom  confeigneur  de  Scorraille  auquel 
Beatrix  de  Monclar ,  abbeiïe  de  Brageac,  rendit  homma¬ 
ge  de  fon  abbaye,  &  conjointement  aux  autres  confei- 
gneurs  de  Scorraille  l’an  1313.  Il  tefta  l’an  1337.  &  mourut 
fans  pofterité  ;  Raimond  III.  du  nom  qui  fuit;  Pierre , 
archidiacre  de  Rodés ,  témoin  à  l’aâe  de  la  fondation  de 
l’abbaye  de  S.  Marie  d’Arpajon ,  le  8.  Mars  1297  ;  &  Guil¬ 
laume  ,  doyen  de  Cayrac ,  monaftere  dépendant  jadis  de 
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l’abbaye  d’Aurillac.  Il  y  a  un  a<fte  de  lui  du  7.  Juin  1301. 
Voje^,  pour  ces  deux  freres ,  Gallia  Chrijliana ,  de  dom  de 
Sainte-Marthe,  tom.  Il.p.  271.  &  tom.  i.p.  138. 

IX.  Raimond  III.  du  nom  confeigneur  de  Scorraille 
après  la  mort  de  fon  frere  aîné,  étoit  aufïi  feigneur  de 
Rouflïlle,  &  ce  fut  en  cette  qualité  ,  qu’il  rendit  hom¬ 
mage  au  feigneur  deMercœur,  en  1302.  de  ce  qu’il  te- 
noit  de  lui  à  Malliargues  &  à  Aubijoux  du  chef  de  fa 
femme  nommée  Marguerite.  Il  tefta  en  1344.  &  f'ut  Pere 
de  Begon  VI.  qui  fuit  ; 

X.  Begon  VI.  confeigneur  de  Scorraille ,  fit  hommage 
de  quelques  terres  à  Robert  de  la  Paye,  abbé  de  la  Va¬ 
lette  ,  l’an  1348.  comme  on  le  voit  dans  Gallia  Chrijliana  , 
tom.ILp.6Sl.  &  le  19.  Avril  1361.  il  pourvut  à  la  fubfl- 
ftance  de  fa  four  Marguerite  de  Scorraille,  veuve  d’Eriew- 
ne  de  Rujac ,  chevalier.  Sa  femme  fut  Marguerite  dame 
de  Groflâldet  &  de  Montbrun ,  dont  naquirent  Raimond 
IV.  qui  fuit  ;  Mondon  de  Scorraille ,  qui  fervoit  le  roi  fous 
le  comte  Dauphin  d’Auvergne  ,  avec  un  chevalier  &  dix 
écuyers  de  fa  compagnie,  l’an  1383.  Il  ht  la  branche  de 
Scorraille- S angruere  enAgenois,  qui  fubhftoit  en  1605; 
&  Marguerite  ,  dame  de  Groflâldet  &  de  Montbrun ,  ma¬ 
riée  en  1362.  à  Bernard  Iil.  de  Montelar. 

XI.  Raimond  IV.  du  nom  confeigneur  de  Scorraille, 
feigneur  de  Rouflilie  &  de  Montpenher ,  vivoit  en  1399. 
avec  Aime  de  Montelar  fon  époufe ,  dame  de  Montpen- 
her,  hile  de  Nicolas  de  Montelar,  chevalier,  &de  Dau¬ 
phine  Grifer.  Il  laiflaLouisI.  du  nom,  qui  fuit;  Samuel , 
feigneur  delaGibaudiere  en  Berri,  qui  étoit  au  fervice 
de  Jean ,  duc  de  Berri  &  d’Auvergne,  le  29.  Février  1412. 
Il  mourut  fans  pofterité;  &  Pierre  de  Scorraille  ,  fécond 
des  fils  de  Raimond,  feigneur  de  la  Gibaudiere  après  la 
mort  de  fon  frere  puîné.  Illaifla  pofterité  quife  partagea 
en  pluheurs  rameaux,  qui  ont  fourni  un  très- grand  nom* 
bre  d’OfHciers  d’armée ,  parmi  lefquels  il  y  en  a  eu  plus 
de  douze  tués  pour  le  fervice  du  roi.  La  branche  aînée  de 
ces  feigneurs  de  la  Gibaudiere ,  finit  en  la  perfonne  d'Adrien 
de  Scorraille,  feigneur  de  la  Marche  3 1  de  Charmois, com¬ 
mandant  d’un  bataillon  du  régiment  de  Bourgogne  ,  tué 
à  la  bataille  de Sintzeim  en  Aliâcelei6.  Juin  1674.  nelaif- 
fant  que  des  filles.  La  fécondé  branche  des  feigneurs  du 
Pont-Crejfonnet ,  fubhftoit  en  1680.  en  la  perfonne  de  Jac¬ 
ques  de  Scorraille,  heur  du  Pont-Creflbnnet,  de  Tord  & 
de  la Cheze,  capitaine  au  régiment  de  Bourgogne,  pere 
de  trois  fils.  De  latroifiéme,  des  feigneurs  de  la  Barre-Vil- 
lenume  ,  barons  de  Bohan  en  Breffe ,  étoit  François  Phi¬ 
lippe  marquis  de  Scorraille,  par  l’éreétion  que  le  roi  Louis 
XIV.  ht  de  fa  baronie  de  Bohan,  en  inarquifat,  fous  le 
nom  de  Scorraille ,  l’an  1710.  feigneur  de  la  Barre ,  de  Li- 
vri ,  deSaubertier,  &c.  chevalier  de  l’ordre  militaire  de 
faint  Louis,  maréchal  des  camps  &  armées  du  roi.  Il  avoic 
été  deftiné  à  l’ordre  de  Malte  ,  &  après  avoir  été  capitai¬ 
ne  de  dragons  en  1688.  colonel  de  dragons  en  1696.  me- 
ftrede  camp  du  régiment  d’Anjou  en  1707.  brigadier  de 
cavalerie  en  1704.  il  fut  fait  maréchal  de  camp  le  14. 
Fevrier-i7ii.  &  eft  mort  à  la  fin  de  Mars  1724.  laiflant  de 
fon  époufe  Françoife-Aimée  de  Pontier  ;  Etienne- Marie 
marquis  de  Scorraille ,  reçu  capitaine  de  cavalerie  dans  le 
régiment  de  faint  Germain  Beaupré ,  en  Novembre  1721  ; 
Claude-Marie ,  lieutenant  au  même  régiment;  &  Marie- 
Charlotte  de  Scorraille. 

XII.  Louis  I.  du  nom  feigneur  de  Scorraille ,  de  Rouf- 
fille  &  de  Montpenher ,  confeiller  &  chambellan  du  dau¬ 
phin,  depuis  roi  Charles  VII.  capitaine  de  la  grofle  tour 
de  Bourges ,  fénéchal  de  Berri ,  puis  de  Limohn  ,  futap- 
pellé comme  parenté  l’émancipation  faite  le  21.  Juillet 
1409.  de  Jeanne  de  la  Tour,  &  à  fon  contrat  de  maria¬ 
ge,  hgné  dix  jours  après  avec  Béraud  Dauphin  ,  comte 
de  Clermont.  Elle  étoit  hile  de  Bertrand  delà  Tour,  V. 
du  nom,  &  de  Marie  de  Boulogne,  comtefle  d’Au¬ 
vergne.  La  bifayeule  de  ce  feigneur  étoit  Beatrix  de 
Rodés,  qui  en  époufant  Bernard  de  la  Tour,  VI.  du 
nom ,  avoit  eu  en  dot  les  honneurs  de  Scorraille ,  du 
chef  de  fa  bifayeule  Algaye  de  Scorraille,  petite- hile 
de  Raoul  II.  du  nom ,  feigneur  de  Scorraille ,  fixiéme 
ayeulde  Louis  I.du  nom.  Pluheurs  feigneurs  fe  trouvè¬ 
rent  comme  lui  à  la  fignature  de  ce  contrat ,  où  il  fut 
qualihé  comme  eux ,  noble  &  puiffant  feigneur  &  chevalier* 
comme  on  le  peut  voir  aux  Preuves  de  l’hi foire  d'Auvergne > 
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par  Baluze,  page  414.  I/année  fuivante  ,ii  Te  trouva  em¬ 
ployé  .  avec  neuf  écuyers  de  fa  compagnie  ,  pour  la 
garde  delà  frontière  de  Picardie  ,  &c  la  füreté  de  la  ville 
de  Boulogne  ,  qui  appartenoit  à  Jean  duc  de  Berri.  Il 
défendit  par  ordre  du  même  duc ,  &  avec  une  valeur 
extraordinaire  ,  la  ville  de  Dun-le-Roi ,  que  le  roi  Char¬ 
les  VI.  affiegea  en  1411.  &  par-là  il  donna  le  moyen  à 
ce  duc ,  qui  étoit  enfermé  dans  Bourges  ,  de  faire  fa  paix 
avec  le  roi.  Louis  de  Scorraille ,  étant  rentré  dans  les  bon¬ 
nes  grâces  du  roi ,  fut  employé  en  1418.  en  des  affaires 
fecrettes  par  ordre  du  dauphin  ,  dont  il  étoit  alors  con- 
feiller&  chambellan.  Etant  fenéchal  de  Berri  ,  Sc  capi¬ 
taine  de  la grolle tour  de  Bourges  ,  le  dauphin,  regent 
du  royaume,  lui  donna  en  1419.1e  commandement  de 
vingt  hommes  d’armes  ,  pour  fervir  le  roi  fon  pere  & 
lui  en  leurs  guerres ,  tanta  la  garde  de  cette  grofle  tour, 
que  par  tout  ailleurs  :  ce  qui  fut  accompagné  d’un  pre- 
fent  que  le  roi  lui  fit  d’un  hauap  d’argent  doré  ,  du 
prix  de  119.  liv.  3.  fols.  Le  3.  Janvier  de  l’année  fuivan- 
ïe  ,  il  fut  pourvu  de  l'office  de  fenéchal  de  Limofin  , 
dont  il  fit  ferment  au  parlement  de  Paris  le  29.  du  même 
mois.  Dans  la  même  année  1420.  il  acquit  la  portion  de 
la  feigneurie  de  Scorraille,  qui  avoit  été  le  partage  d’E¬ 
tienne  fils  de  Begon  IIÏ.  du  nom.  Elle  lui  fut  vendue 
par  Jean  de  Favars,  &  Jeanne  de  Molceu-de-Marcillac, 
fa  femme  ,  heritiere  de  Beatrix  de  Scorraille  ,  fa  mere  , 
qui  avoit  cet  Etienne  ,  feigneur  en  partie  de  Scorraille , 
pour  fon  cinquième  ayeul.  En  l’an  1422.  le  regent  l’en¬ 
voya  avec  un  corps  confiderable  de  troupes ,  pour  em¬ 
pêcher  le  paffage  de  la  riviere  de  Loire  aux  Anglois  & 
Bourguignons ,  qui  avoient  deffein  de  faire  lever  le  fiege 
de  Cofne.  Il  s’en  acquitta  avec  fuccès  ;  &  pour  recom- 
penfe  ce  prince  étant  monté  fur  le  thrône,lui  fit  don¬ 
ner  la  fomme  de  mille  livres  par  fes  lettres  du  9.  Sep¬ 
tembre  1423.  Il  fecourut  d’hommes  &  de  vivres  la  ville 
&  château  de  Montargis  ,  affiegés  par  les  Anglois  en 
1427.  &  le  comte  de  Richemont ,  connétable  de  Fran¬ 
ce  ,  lui  fit  délivrer  la  fomme  de  1140.  livres  fur  les  cent 
marcs  d’argent  prêtés  au  roi  par  les  habitans  de  Bour¬ 
ges.  Le  terns  de  fa  mort  cft  ignoré.  Il  avoit  époufé  en 
1349.  Genevre  de  la  Proche- Ay mon  ,  fille  de  Louis  I.  du 
nom  ,  feigneur  dudit  lieu.  Il  en  eut  ,  1.  Louis  II.  du 
nom  ,  qui  fuit  ;  2.  Marquis  de  Scorraille  ,  qui  rendit 
hommage  au  roi  le  31.  Décembre  S444.  &  le  2.  Juillet 
1446.  pour  les  terres  de  Lonloi ,  Moleon  &  d'Auton , 
qui  lui  étoient  venues  du  chef  de  fa  femme  Claudine  de 
Beauvoir,  laquelle  étoit  tutrice  de  fes  enfans,  l’an  1461. 
L’un  d’eux  prit  le  furnom&  armes  de  Claviers,  en  ver¬ 
tu  de  la  donation  du  mari  de  fa  tante  dont  nous  allons 
parler.  Cette  pofterité  finit  en  161 5;  3.  Marguerite  de 
'Scorrailie,  mariée  le  29.  Avril  1424.3  Philibert  feigneur 
de  Challus  ;  4.  lfabeaut  qui  époufa  en  1425.  Antoine  de 
Claviers  /feigneur  de  Murat- l’Arabe  &  de  Château-neuf- 
Terres,  qu’il  donna  à Bertrand  de  Scorraille,  neveu  de 
fa  femme  ,  à  condition  de  prendre  fon  nom  &  fes  ar¬ 
mes  ;  elle  vivoit  en  1461.  tutrice  de  fon  fils  ;  &  5. 
Françoife  de  Scorraille ,  abbeffe  de  Brageac  ,  vivante 
en  1434. 

XIII.  Louis  IL  du  nom  feigneur  de  Scorraille  ,  de 
Rouffille  &  de  Montpenfier  ,  tranfigea  le  30.  Mai  1444. 
avec  Gui  feigneur  de  S.  Amand  au  diocefe  de  Tulles  , 
&  cofeigneur  de  Scorraille  ,  touchant  les  différends 
qu’ils  avoient  enfemble ,  &  tefta  le  7.  Janvier  1460.  ayant 
fait  du  bien  aux  abbayes  de  la  Valette  &  de  Brageac.  Il 
s’étoit  marié  en  1438.  à  Louife  de  Dienne,  fille  de  Louis  fei¬ 
gneur  de  Dienne  ,  &  de  Banane  d’Eftaing ,  dont  il  laiffa 
Louis  III.  du  nom,  feigneur  de  Scorraille  &c.  vivant  en 
1476.  mort  fans  enfans  de  Catherine  de  S.  Chriftophe  , 
qu’il  avoiuépoufée  en  1466;  Marquis  feigneur  de  Scor¬ 
raille,  qui^fuit  ;  Guillaume  ;  feigneur  de  Rouffille  ,  qui 
tefta  en  faveur  de  fes  deux  neveux;  &  Marguerite ,  époufe 
de  Jacques  feigneur  de  Giou. 

XIV»  Marquis  feigneur  de  Scorraille,  de  Rouffille 
&  de  Montpenfier  , après  la  mort  de  fon  frere  aîné  ,  fut 
avec  Louis  de  Ventadour  ,  &  Catherine  de  Beaufort, 
époufe  de  celui-ci,  fondateur  du  couvent  des  Cordeliers 
de  S.  Projed: ,  en  la  paroiffe  de  Neuvi  au  diocefe  de  Limo¬ 
ges  ,  l’an  1489.  comme  U  eft  marqué  dans  G  allia  Ckrijliana 
de  la  nouvelle  édition  ,  mu  II.  pag.  537.  Il  tefta  le  <5. 
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Décembre  1498.  ayant  eu  d ’Helene  de  Salagnac ,  fille 
d’Antome  feigneur  dudit  lieu,  fenéchal  deQuerci&de 
Périgord  ,  &  d e feanne  de  Caumont-Laufun  ,  François, 
qui  luit  ;  Louis ,  tige  des  feigneurs  de  Roussille  ,  mention¬ 
née  ci-après  ;  Lionne  ,  abbeffe  de  Brageac  en  1484. 1509. 8c 
1523;  Louife ,  vivante  femme  de  Hugues  feigneur  de  La- 
vaur  ,  le  4.  Août  1535;  &  G  abri  elle  ,  abbefle  de  Brageac 
depuis  1535.  jufqu’en L559.  Elle  vivoit  encore  avec  le  titre 
d’ancienne  abbeffe  lé  22.  Janvier  1564. 

XV.  François  I.  du  nom  feigneur  de  Scorraille  &c„ 
chevalier  de  l’ordre  du  roi ,  tefta  l'an  1566.  &  mourut  l’an 
1571.  Il  avoit  époufé  Anne  de  Montai ,  fille  d ’Amauri  fei¬ 
gneur  dudit  lieu,  &  de  feanne  de  Balfac,  dont  naqui¬ 
rent  François  II.  du  nom ,  qui  fuit  ;  F rançoïfe  ,  mariée  le 
28.  Oétobre  1544.  à  N.  Robert,  feigneur  de  Ligne- 
rac;  Jeanne,  abbeiïe  de  Brageac  en  1559.  fuqla  démiffion 
de  Gabrielle  ,  fa  tante,  fe  démit  le  2.  Novembre  15825 
&  Marie  ,  alliée  le  28.  Avril  1555.  à  Gabriel  de  Comba- 
ret  ,  feigneur  de  Gibanel.  Guillaume  ,  bâtard  de  Scor¬ 
raille  ,  né  de  François  I.  &  d’ Agnès ,  demoifelle  de  Mage- 
rodes ,  fut  légitimé  par  lettres  du  roi  Charles  IX.  l’an  1561. 
Son  pere  lui  fit  don  par  fin  te  filament  de  la  terre  de  Chaufi 
fienac  :  ce  qu’il  fit  confirmerpar  fin  fils  le  11.  Novembre  1569. 
Il  tefta le  ai.  Février  1608.  ôci a  pofterité  fubfiftaavec 
honneur. 

XVI.  François  IL  du  nom  feigneur  de  Scorraille  „ 
d’Ailli,deRiliac,Chauffenac  &  Cologne,  chevalier  de 
l'ordre  du  roi ,  époufa  l’an  1560.  facqueline  de  Dienne  , 
fi  parente ,  fille  de  François  feigneur  de  Dienne  ,  &  de 
feanne  d’Aubuffon.  Il  en  eut  François  III.  qui  fuit; 
Anne ,  femme  de  Louis  Aultier-de-Viilemontée, feigneur 
delà  Grange;  &  Catherine  ,  qui  fit  profeffion  à  Bonne- 
faigne  le  1 5.  Février  1589.  fut  abbeffe  de  Brageac  par  bul¬ 
les  du  27.  Juin  1594.  fe  démit  en  1622»  en  faveur  de  Mar¬ 
guerite  Aultier-de-Villemontée ,  fa  niece ,  &  mourut  âgée 
de  100.  ans. 

XVII.  François  III.  du  nom  feigneur  de  Scorraille  &c. 
mourut  le  20.  Novembre  1621.  ayant  époufé  en  1602. 
feanne  de  S.  Chamand ,  fille  de  fean  de  S.  Chamand.  Elle 
mourut  en  1628.  ayant  eu  Jean  ,  qui  fuit; 

XVIII.  Jean  feigneur  de  Scorraille  ,  d' Ail li, Chauffe- 
nac  &  Rillac  ,  mourut  en  1680.  Il  avoit  époufé  1».  le 
19.  Juin  1623.  Magàelaine  de  Prades  Vigier  :  20.  le  5. 
Oéiobre  1644.  Anne  de  Tautal,  dame  de  Chanterelle, 
fille  de  fean  lèigneur  du  même  lieu  ,  &  de  Catherine  du 
Chafteiet.  Delà  première  naquirent  Charles  ,  qui  fuit; 
&  quatre  fils  ,  morts  au  fervice  du  roi.  De  la  fécondé 
naquirent  encore  quatre  fils ,  dont  deux  moururent  auili 
au  fervice. 

XIX.  Charles  feigneurde  Scorraille,  vivoit  en  1681. 
ayant  de  fon  époufe  Gabrielle  de  Pefteil  ,  François- Anto i* 
ne>  Pierre ;  St  Rofe  de  Scorraille. 

SEIGNEURS  DE  ROV  S  SUIE. 

XV.  Louis  de  Scorraille,  fécond  fils  de  MARoyisfei- 
gneur  de  Scorraille ,  &  d’Helene  de  Salagnac  ,  eut  en  par¬ 
tage  les  feigneuries  de  Rouffille  en  Limofin  ,&  de  Mont¬ 
penfier  en  Auvergne.  Il  fut  capitaine-lieutenant  de  la 
compagnie  des  gendarmes  de  Charlus ,  &  tefta  le  14.  Mai 
1560.  Il  avoit  époufé  avant  le  15.  Septembre  1534.  -Marie 
de  Royere  ,  fille  de  fean  feigneur  de  Royere  ,  &  de 
feanne  Helie-de-Villac.  L’aîné  de  fes  enfans ,  Sc  le  feul 
qui  laiffa  pofterité ,  fut  Antoine  ,  qui  fuit  ; 

XVI.  ANToiNF.de  Scorraille,  feigneur  de  Rouffille  & 
de  Montpenfier ,  tefta  en  1587.  &  inftitua  fon  heritiere 
univerfelle  Anne  de  Sedieres  fa  femme  ,  qui  étoit  fille  de 
Dominique  vicomte  de  Sedieres ,  &  d ’ Anne  de  Pierre  Buf. 
fiere ,  à  condition  de  rendre  fa  fucceffion  à  celui  de  fes 
quatre  fils  quelle  voudroit  choifir  ;  Scelle  céda  le  14. 
Décembre  1597.  cette  fucceffion  à  Rigaud,  qui  fuit  ;  fon 
frere  aîné ,  nommé  Dominique ,  étant  mort  depuis  le  tefta- 
mentdeîeur  pere;  Martial  de  Scorraille ,  autre  fils ,  fut 
feigneurde  TonnansÔc  de  Philippie,  Il  époufa  le  8.  No* 
vembre  1596.  feanne  de  Laval  ,  &  mourut  en  1628.  Sa 
pofterité  finit  en  la  perfonne  de  Marie  de  Scorraille  ,  fa 
petite-fille,  qui  époufa  le 23.  Juin  1661.  Antoine  de  Fon- 
tanges ,  marquis  de  Maumont. 

XVII.  Rigaud  de  Scorraille,  feigneur  de  Rouffille  , 
époufa  leu. Novembre  1580.  Anne  d’Aubuffon  ,  veuve 
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de  FnOifohFaüCon,  feigneur  de  S.Pardoux  ,  fille  de  Fran¬ 
çois  ,  feigneur  de  la  Feiiillade  ,  &  de  facqueline  Pot-de- 
Rhodes.  Elletefta  le  18.  d’Oétobre  1631;,  &  eut  pour  fils 
unique  Louis ,  qui  fuit  ; 

XVIII.  Louis  de  Scorraille  ,  IL  du  nom ,  feigneur  de 
Rou(fille,la  Maziere,  Montjou,  S.  Joueri ,  Cropiere& 
de  Fontanges ,  capitaine  lieutenant  de  la  compagnie  du 
comte  de  Charlus ,  fon  parent ,  la  commandoit  au  fiege 
de  la  Rochelle.  Il  tefta  le  27.  Août  1639.  ayant  époufé 
par  contrat  du  3.  Août  1616.  Guillelmmc  de  Fontanges  , 
fille  unique  de  Petre-fean  feigneur  de  Fontanges ,  &  de 
feanne  de  la  Roue- de-Pier refort ,  dont  il  laiiïa  Jean-Ri- 
gaud,  qui  fuit;  &  Gafpard  de  Scorraille  ,  feigneur  de  la 
Maziere,  marié  en  1662.  ï  Claude  de  Fontanges,  fille  de 
Geraud,  feigneur  de  Velzic,  &  de  Marguerite  d’Auzolle , 
dont  il  laiiïa  Lom s -Geraud  de  Scorraille  ,  doéteur  de  Sor¬ 
bonne  ,  comte  de  l’eglife  de  Brioude ,  doyen  en  1708.  de 
l’eglife  cathédrale  de  Verdun;  fofeph-GaJpard  ,  chevalier 
de  Malte  ,  où  il  mourut  en  1700;  tic  fe  an- Marc-François 
de  Scorraille  ,  feigneur  de  la  Maziere  ,  aîné  de  les  deux 
freres  ,  qui  fut  élevé  page  du  roi  ;  &  qui  après  avoir  été 
enfeigne  de  vaiiïeau,  s’eft  retiré  faute  de  fanté.  De  fon 
époufé  feanne  deGiou ,  fille  de  N.  feigneur  deSalles-de- 
Bezac&c.  &de  Catherine  de  Carlat ,  il  a  Louis  de  Scor¬ 
raille  ;  Angélique  ,  &  Marguerite * 

XIX.  Jean-Rigaud  deScorraille,  comte  de  Kouffille, 
feigneur  de  Montjou,  de  Cropiere  &  de  S.  Joueri ,  fervit 
en  plufieurs  occafions  durant  la  minorité  du  roi  Louis 
XIV.  &  commandoit  en  qualité  de  lieutenant-meftre  de 
camp  du  régiment  d’Efpinehal ,  au  fiege  deMontrond.  Il 
époufa  le  27.  Janvier  1640.  Aimée-Leonofe  de  Plas ,  fille 
d’ Annet  feigneur  de  Plas ,  &  de  feanne-Françoife  Robert- 
de-Ligneracdontlamere  étoit  fille  de  Claude  de  la  Châtre 
maréchal  de  France,  &  de  Jeanne  Chabot.  De  cette  allian¬ 
ce  nâquirentANNET-JosEPH,  qui  fuit  ;  Henri  ,mort  au  fiege 
de  Condé  en  1676;  Louis-Leger,  abbé  de  Valloire,  mort 
en  1692;  -feanne  ,  religieufe  de  faint  Benoît  en  l’abbaye 
de  Faremoûtier  ,  benite  abbeffe  de  Chelles  le  25.  Août 
2680.  morte  en  1688;  Catherine-Gafp arde  ,  mariée  i°.  à 
Sebaflien  de  Rofmadec  ,  IV.  du  nom,  marquis  de  Mo- 
îae ,  lieutenant-general  en  Bretagne ,  gouverneur  deNan- 
tes  ,  brigadier  &  meftre  de  camp  de  cavalerie  ;  i°.  en 
1709.  à  Henri  de  Chabanes ,  marquis  de  Curtou  ,  dont 
elle  a  été  la  fécondé  femme ,  &  dont  elle  eft  reftée  veuve 
le  16.  Mai  1714;  Marie-  Angélique  ,d^moiÇdle  de  Fontan- 
ges,  fille  d’honneur  de  Madame ,  depuis  duchdTe  de  Fon¬ 
tanges  en  1679.  morte  à  l’abbaye  de  Port-Royal  de  Pa¬ 
ris  ,  le  28’  Juin  1681  âgée  de  20.  ans.  Elle  y  fut  enterrée , 
&  fon  cœur  porté  à  Chelles;  &  Anne,  religieufe  àChelles , 
prefentement  abbeffe  de  Notre  Dame-des  Prez  à  Paris. 

XX.  Annet- Joseph  de  Scorraille,  marquis  de  Rouf- 
fille  &c.  mort  en  1701.  avoir  époufé  le  7.  Janvier  1677. 
Charlotte  de  Pcfteîs  ,  fille  de  fean  de  Peftels-de-Levis- 
de-Tubieres  ,  comte  deCaylu$,&  de  Marie-lfabelle  de 
Pelignac  fa  fecon.de  femme.  Elle  mourut  en  Novembre 
1719.  laiflant  Louis-Theodose  qui  fuit;  Louis-Leger,  cha- 
noine&  comte  delà  noble  eglife  de  Brioude;  feanne- 
Marie-Fhfabeth ,  née  le  ^.Juillet  1678. mariée  à  N.  de  Vala- 
di,  comte  de  Fraixineten  Languedoc  ;  &  Marie-Charlotte. 

XXL  Louis-Theodose  ,  de  Scorraille,  marquis  de 
Rouffille  &c.  meftre  de  camp  d’un  régiment  d’infante¬ 
rie,  aujourd’hui  reformé  à  la  fuite  de  celui  de  Norman¬ 
die,  chevalier  de  l’ordre  de  faint  Louis,  lieutenant  de 
roi  dans  la  haute  Auvergne  ,  brigadier  d’infanterie ,  créé 
le  ï.  Février  1719.  eft  né  le  12.  Août  1680.  il  a  épou¬ 
fé  en  1719.  N.  de  Ribeyre  ,  fille  de  Charles  de  Ri- 
beyre ,  premier  prefident  de  la  cour  des  aydes  de  Cler¬ 
mont-Ferrand  ,  &  de  Magdelaine  de  Berulle. 

Les  armes  de  Scorraille  font  d’azur  a  trois  bandes  d’or. 

SCOT  (Michel)  mathématicien  du  XIII.fiecle,fut  fort 
confideré  de  l’empereur  Frédéric  IL  on  l’a  cru  magi¬ 
cien.  On  dit  qu’il  prédit  à  Frédéric  qu’il  mourroità  Flo¬ 
rence  :  prédiétion  qui  eut  fon  événement  ,  non  à  Flo¬ 
rence  en  Tofcane  ,  mais  à  un  château  de  la  Pouille,  nom¬ 
mé  Fiorengola  ;  on  dit  qu’il  prévit  de  même  qu’il  mour- 
roit  de  la  chûte  d’une  pierre  i  ce  qui  arriva  ;  car  étant 
dans  une  eglife ,  une  pierre  tombée  delà  voûte ,  le  blefîa 
à  mort.  Cela  n’a  pas  empêché  que  Jean  Bacon  &  Pitfeus 
ne  Payent  loué  comme  un  grand  théologien  &  un  fça- 
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vant  homme.  Il  a  compofé  un  traité  de  îa  phyfionomie  5 
des  queftions  fur  le  traité  de  la  fphere  de  Sacro-Bofco  ; 
&  une  hiftoiredes  animaux.  *  Dante ,  chant.  20.  Pitfeus  j 
deftnp.  Angl.  Naudé  ,  apologie  des  grands  hommes  accufés 
de  magie.  Bayle  ,  diclionaire  critique. 

SCOT  (  Jacques  )  duc  de  Montmouth ,  '•voyez,  MON-» 
MOUTH.  7 

SCOT ,  de  l’ordre  de  faint  François ,  cherchez,  DUNS*, 

SCOTINIENS ,  Heretiques , cherchez  PHOTIN. 

SCOTOPITES ,  Heretiques  ,  cherchez  CIRCQN- 
CELLIONS. 

SCOTUS ,  cherchez  MARI  ANUS. 

SCRAPELAW  (  Burchard ,  comte  de  )  archevêque  de 
Magdebourg  »  après  avoir  foütenu  cette  dignité  pen¬ 
dant  dix-neuf  ans ,  fut  contraint  de  fe  retirer  avec  fori 
clergé.  Lorfqu’on  le  pria  de  retourner  dans  fon  eglife  , 
il  fit  faire  ferment  aux  principaux  du  peuple  ,  fur  le 
faint  Sacrement  de  l’Autel ,  qu’ils  entretiendroient  la 
paix  qu’ils  faifoient  cnfemble  :  ce  qu’il  jura  auffi  defâ 
part.  Mais  bientôt  après  ces  perfides  fe  jetterait  fur  lui  t 
&  l'enfermerent  chargé  de  chaînes  dans  une  prifori 
obfcure ,  où  lui  ayant  fait  fouffrir  mille  maux ,  ils  en¬ 
voyèrent  quatorze  hommes  mafqués  ,  &  armés  de  maf- 
fues ,  lefquels  danfant  en  rond  ,  frappoientde  teins  cri 
tems  ce  faint  archevêque  ,  &  le  mafîaererent  ainfi  l’an 
1338.  L’évêque  de  Merfbourg  prit  les  armes  contre  ces 
impies;  la  ville  fut  mife  en  interdit  ,  &  les  complices  de 
cet  horrible  attentat  furent  tous  excommuniés.  *  Crantz  $ 
/.  8.  Vandal.c.  13. 

SCRIBAN1US(  Charles  )Jefuite,  natif  de  Bruxelles  £ 
fut  reéteur  du  college  de  Bruxelles ,  &  de  celui  d’Anvers  s 
&  provincial  de  Flandres.il  fe  rendit  célébré  par  fes  ou¬ 
vrages  ,  &  mourut  à  Anvers  le  24.  Juin  1629.  âgé  de  695 
ans.  C’eft  lui  qui  eft.auteur  d’un  livre  intitulé  Amphithea- 
trum  honoris ,  fous  le  nom  de  C lavis  Bonarfcius.  il  fe  pro* 
pofed’y  juftifier  lesjefuites  deschofesque  leurs  ennemis 
leur  imputoient;  &  pour  y  reuftir ,  il  met  tous  fes  enne¬ 
mis  au  nombre  des  Heretiques  ;  entre  autres  MM.  Ma¬ 
rion, AntoineArnauld  ,  &  Pafquier  .Ses  origines  d’An¬ 
vers  ,  qui  furent  imprimées  dans  cette  ville  en  1610.  ne 
méritent  plus  d’être  lûes. 

SCRIBES  :  ce  nom  fe  donnoit  chez  les  Romains  à 
ceux  qui  écrivoient  &  gardoient  les  aéfes  publics  :  les 
pontifes  &  les  magiftrats  avoient  leurs  feribes.  Cette 
charge  ,  qui  n’étoit  pas  fort  confiderabîe  pendant  le 
tems  de  la  république  ,  non  plus  que  chez  les  Grecs  3 
le  devint  fous  les  empereurs ,  &  ils  prirent  le  nom  de 
notaires.  O n  donne  dans  l’évangile  le  nom  de  fenbes  aux 
dcâeurs  de  la  loi ,  dont  l’office  étoit  de  l’écrire ,  de  la 
lire  &  de  l’expliquer  au  peuple.  Ce  nom  de  fcrtbe  ne  leur 
a  été  donne  que  du  tems  d’Efdras.  *  Antiq.  Grecq.  Rom. 
&  Hebr. 

SCRIBONIA  ,  troifiéme  femme  de  Céfar-Augufte  9 
étoit  fille  de  Scribonius  Libo ,  &fœur  d’un  autre  de  ce 
nom  ,  beau-pere  de  Pompee.  Scribonia  avoit  déjà  etc 
mariée  à  deux  hommes  confulaires  ;&  elle  eut  de  l’empe¬ 
reur  Augufte  îa  célébré  Julie  ,  dont  nous  parlons  ailleum 
*  Suetone,  inOàav.  c.  62.  Dion,  hijl •  /.  38*  Levinus  Hul- 
fius ,  de  tixor.  XII.  pritn.  Cœfar. 

SCRIBONIUS  LARGUS,  ancien  médecin ,  du  tems 
d’ Augufte  ou  de  Tibere ,  vers  l’an  14*  de  J.  C.  écrivit  di¬ 
vers  ouvrages,  qu’on  a  publiés  dans  le  XVII.  fiecle.  La 
meilleure  édition  eft  celle  de  foannes  Rhodius.  *Caftellan> 
de  vir  illafî.  niedic.p.  112.. 

SCRIBONIUS  LIBO  ,  avoit  écrit  des  annales  de 
Rome.  Les  anciens  font  mention  de  divers  grands  hom¬ 
mes  de  ce  nom  ;  comme  de  Scribonius  Libo,  confiai 
avec  Antoine;  d’un  autre,  du  même  nom,  furnommé 
Caus  ,  qui  commanda  la  flotte  de  Pompée;  d’un  autre, 
furnommé  Drufus  ,  accufé  de  vouloir  remuer  fous  l’em¬ 
pire  de  Tibere ,  &  condamné  à  mort.  *  T acite ,  annal,  h 
2.  c.  27.  Cicero ,  in  Rrtit.l.-i..  de  Orat.  I.  n.  ad  Artic .  epift* 
5.  &  1. 13.  epift.  30.  &  31.  Valere  Maxime,  /. 8. 

SCRIMGER  (  Henri  )  né  à  Dondée  en  Ecofle  ,  for^ 
toit  d’une  maifon  ,  dont  le  chef  a  droit  de  porter  1  é- 
tendart  dans  le  royaume.  Il  quitta  fon  pays ,  &  vint  à 
Paris  pour  y  étudier ,  fuivant  la  coûtume  des  Ecoflois  3 
puis  il  alla  à  Bourges  pour  apprendre  le  droit ,  qu  il  étu¬ 
dia  fous  Eginard  Baron  ,  &  François  Duaren  ,  profef- 
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feurs  célébrés  en  cette  univerfité.  Depuis ,  ayant  fuivi 
en  Italie  Bernard  Bochetel  ,  évêque  de  Rennes ,  il  alla 
à  Padoue  ,  dans  le  tems  que  François  Spiera y  mourut; 
&  il  écrivit  fon  hiftoire ,  qui  a  été  publiée  fous  le  nom 
de  Henri  d’Ecofîe.  Scrimger  étant  paiïé  en  Allemagne  , 
s’attacha  à  Ulric  Fugger  ,  protecteur  des  lettres  8c  des 
fçavans ,  aux  dépens  duquel  il  ht  une  bibliothèque  de 
quantité  de  livres  rares  ,  tant  grecs  que  latins ,  8c  de  di¬ 
vers  manufcrits.  Il  retourna  à  Geneve  pour  les  faire  im¬ 
primer  :  il  s’y  fervit  de  Henri  Etienne ,  qui  étoit  penfion- 
naire  de  Fugger ,  8c  donna  encore  au  public  les  nouvel¬ 
les  de  Juftinien.  Enfuite  il  enfeigna  la  philofophie  à  Ge¬ 
neve  l’an  1563.  &  deux  ans  après  il  fut  le  premier  qui 
commença  à  enfeigner  le  droit  en  cette  ville  ,  où  il  mou¬ 
rut  l’an  1571.  âgé  de  65.  ans.  Outre  les  ouvrages  de  Scrim¬ 
ger  ,  defquels  De  Thou  fait  mention  ,  il  a  fait  des  notes 
îur  Athenée  ,  qui  n’ont  pas  été  imprimées ,  comme  fa 
écrit  Cafaubon.  *  Thuan.  hifi. 

SCRISSIA ,  petite  ville  ou  bourg  de  Dalmatie.  Il  eft 
fur  la  côte  de  la  Morlaquie,  vis-à-vis  de  l’ifle  de  Pago. 

*  Mati ,  dicl. 

SCROFFA  (  Remi  )  religieux  de  l’ordre  de  faint  Do¬ 
minique  ,  natifde  Vicenze ,  fut  en  1627.  profeffeur  public 
de  metaphyfique  à  Padoue  ;  en  162.9.  fait  dodeurjen  théo¬ 
logie  ,?8c  prieur  de  Vicenze,  depuis  provincial  de  Veni- 
fe  ;  8c  enfin  il  mourut  l’an  1645.  âgé  de  62.  ans.  On  a  de 
lui  trois  ouvrages  imprimés  à  Venife;  De  invaliditate  pro- 
feffionis  ante  légitimant  œtatem ,  1615.  Conjlitutiones  fratrum 
facnordinis  Pradicatorum ,  1634.  Ouafiiones  morales  >1640. 

*  Echard  ,  fcript.  ord.  FF.  Vr&d.  t.  z. 

SCROPUS  (  Richard  )  archevêque  d’Yorck  ,  forti 
d’une  noble  famille  d’Angleterre  ,  8c  docteur  en  droit 
canonique  8c  civil ,  fut  nommé  à  l’évêché  de  Lichheld  , 
à  fon  retour  de  France  &  d’Italie.  Quelque-tems  après 
il  fut  élû  à  l’archevêché  d’ Y orck ,  8c  compofa  enfuite  un 
livre  fur  les  épîtres  de  la  méfie.  Il  a  fait  aufîi  un  livre  de 
quelques  articles,  dont  les  manuferits  ont  refté  à  Cam¬ 
bridge, dans  le  college  de  faint  Benoît  ;  une  oraifon  , 
&  une  invedive  contre  le  roi.  Ce  prélat  eut  la  tête  cou¬ 
pée  à  Yorck  le  8.  Juin  de  fan  1405.  pour  avoir,  avec 
d’autres,  formé  quelque defiein  contre  le  roi  Henri  IV. 
qui  regnoit  alors.  *  Pitfeus ,  de  illufi.  Angl.  ferip. 

SCROPUS  (  Thomas  )  évêque  de  Dromore  en  Irlan¬ 
de  ,  forti  d’une  illuftre  famille  d’Angleterre ,  fe  fit  reli¬ 
gieux  de  l’ordre  de  faint  Benoît  ;mais  ayant  trouvé  que 
cette  réglé  n'étoit  pas  allez  auftere  ,  il  prit  l’habit  de 
Carme  à  Norwich  vers  l’an  1430.  &  vécut  dans  cet  ordre 
pendant  feizeansavec  une  aufterité  prefque  incroyable. 
Le  pape  Eugene  IV.  lui  donna  en  1446.  l’évêché  de  Dro¬ 
more;  &  quelque-tems  après  il  l’envoya  ambafladeurà 
Rhodes.  Lorfqu’il  fut  de  retour  de  cette  ambalfade ,  il 
quitta  fon  évêché ,  8c  revint  à  Norwich  ,  où  il  fut  vicai¬ 
re  general  de  l’évêque.  Il  mourut  enfin  à  Leiftot  ,  dans 
le  comté  de  Suffolck  ,  en  odeur  de  Sainteté ,  le  15.  du 
mois  de  Janvier  de  fan  1491.  fous  le  régné  du  roi  Henri 
VII.  Il  a  fait  plufieurs  livres ,  dont  le  plus  confiderable 
eft  ,  De  privilegiis  pontificum  ,  &c.  *  Pitfeus  ,  de  illujl. 
Angl.  fcript. 

SCRYVER  (  Corneille  )  que  les  auteurs  Latint  ap¬ 
pellent  Scribonius  8c  Grapbeus ,  né  à  Aloft  en  Flandres  , 
en  148Z.  Il  étudia  à  Anvers  ,  devint  exçellent  poëte  , 
grand  orateur ,  8c  compofa  des  églogues ,  8c  quelques 
dialogues  ,  à  l’imitation  deTerence,  qui  eurent  l’ap¬ 
probation  des  fçavans.  Les  citoyens  d’Anvers  le  choili- 
rent  pour  garde  de  leurs  archives  ,  &  pour  fecretaire 
de  leur  magiftrat  :  occupation  qui  ne  l’empêcha  pas  de 
s’appliquer  à  l’étude  ,  8c  de  donner  quelques  traités  en 
proie  8c  en  vers  latins ,  qui  font  connoître  fa  pieté ,  aufli- 
bien  que  fa  dodrine.  Ce  fut  lui  qui  compofa  la  haran¬ 
gue  qu  on  fit  à  l’empereur  Charles- Quant  ,  lorfqu’il  fit 
ion  entrée  dans  la  ville  d’Anvers.  Au  fécond  voyage 
que  cet  empereur  fit  dans  les  Pays-Bas  ,  il  fervit  en¬ 
core  d  interprète  aux  citoyens  de  cette  ville  ,  pour  lui 
témoigner  la  joie  qu  ils  avoient  de  le  recevoir,  Son 
livre,  intitulé  Le  manuel  du  prince  &  du  m agi firat Chré¬ 
tien  ,  eft  un  ouvrage  fort  fingulier  ,  8c  contient  plu- 
iieurs  inftrudions  politiques.  Il  a  encore  réduit  en  abré¬ 
gé  l’hiftoire  d’Olaüs  ,  des  nations  Septentrionales  :  en- 
sr’autres  talens  il  polfedoit  la  mufique  ,  8t  étoit  très  - 
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intelligent  dans  les  antiquités  8c  dans  les  langues  étran¬ 
gères.  Il  mourut  à  Anvers  fan  1558.  âgé  de  76.  ans , 
8c  fut  enterré  dans  l’eglife  de  Notre-Dame.  *  Valere 
André. 

SCUDERI  (  George  de  )  natif  du  Havre-de-Grace  , 
gouverneur  de  Notre-Dame  de  la  Garde  en  Provence, 
de  l’académie  Françoife  ,  8c  frere  de  mademoifelle  de 
Scuderi ,  a  pafte  dans  fon  tems  pour  un  des  plus  féconds 
écrivains  de  l’académie  Françoife  ,  8c  pour  un  poëte 
François  très  fertile.  lia  donné  feize  pièces  de  théâtre  ; 
fçavoir,  Y  Amour  tyrannique  ;  Arminius  ;  Or  ante  ;  Lygdamon 
qui  efl  fapremiere  piece  de  théâtre  ;  le  Vaffal  genereux]  le 
Trompeur  puni]  la  Mort  de  Céfar]  Y  Amant  liberal  ;  Didon  t 
Eudoxe]  Andromire  ]Axiane\  le  F  ils  fuppofé]\t  Prince  déguifé] 
hTragicomedie  de  l’ illuJlreBœjfa  ;  8c  Y  amour  caché  par  l’a¬ 
mour  ,  piece  en  3.  ades ,  précédée  de  la  Comedie  des  corne - 
diens ,  en  vers  8c  en  profe  ;  quantité  de  Poefies  mêlées ,  im¬ 
primées  à  la  fuite  de  ces  pièces  de  théâtre ,  jufqu’au  nom¬ 
bre  de  dix  ou  douze  mille  vers;  le  Cabinet ,  qui  eft  un 
recueil  de  poëfies  fur  des  tableaux  ;  un  volume  de  diver- 
fes  poefies ,  i»4°.8cle  poëme  heroique  ,  intitulé  Alaric 
ou  Tome  vaincue  ,  qu’il  compofa  pour  faire  plaifir  à 
Chriftine  ,  reine  de  Suede ,  qui  comptoit  Alaric  parmi 
fes ancêtres.  Le  Calloandre  fidcle ,  traduit  de  l’italien,  en 
3.  vol.  8cc.  Quelques-uns  trouvent  que  Y  Arminius  eft  fa 
meilleure  piece;  d’autres  ont  prétendu  que  Y  Amour  tyran¬ 
nique  eft  un  poëme  parfait.  Mais  M.  Defpreaux  ,  dans  la 
cenfure  de  nos  poëtes  François ,  lui  a  reproché  plufieurs 
défauts  :  c’eft  à  lui  qu’il  en  veut ,  quand  il  parle  d’un  au¬ 
teur  ,  qui  fe  trouvant  quelquefois 

. trop  plein  de  fon  objet , 

jamais  fans  l’épuifer  n  abandonne  un  fujet. 

Qui  employé  de  longs  difeours  à  décrire  les  moindres 
chofes ,  qui  s’arrête  par-tout  ;  il  n’a  pû  s’empêcher  de  lui 
parler  ailleurs  le  mafque  levé ,  8c  de  lui  dire  fa  penfée  avec 
une  naïveté  fabrique  en  ces  termes  : 

Bienheureux  Scuderi  !  dont  la  fertileplumc , 

Peut  tous  les  mois  fans  peine  enfanter  un  volume  > 

Tes  écrits ,  il  efl  vrai  ,fans  art  &  langui ffans , 

Semblent  être  formés  en  dépit  du  bon  fens  ; 

Mais  ils  trouvent  pourtant ,  quoi  qu’on  en  puijfe  dire> 

Un  marchand  pour  les  vendre ,  &  des  fots  pour  les  lire  : 

Et  quand  la  rime  enfin  fe  trouve  au  bout  des  vers. 
Qu’importe  que  le  refie  y  foit  mis  de  travers  ? 

Ainfi  toute  la  facilité  que  Scuderi  avoir  de  faire  des  vers 
fe  réduit  à  une  abondance  fterile.  Il  mourut  le  14.  Mai 
1667.  âgé  de  66.  ans.  *  Balzac,  lettre  I.  du  5.  liv.  a  Cha¬ 
pelain.  Sillac  d’Arbois ,  difeours  fur  l’amour  tyrannique.  Pe- 
liflon  ,  difeours  fur  les  œuvres  de  Saragjn.  Chapelain,  préfa¬ 
ce  furies  poèmes  de  la  P#cc//e.Furetiere,  nouvelles  allégories 
des  troubles  fur  l’éloquence.  Boileau  Defpreaux ,  art.  poèt. 
chant.  1.  fatir.  2.  Baillet ,  jugement  des  fçavans  fur  les  poètes 
François. 

SCUDERI  (  Magdelaine  de  )  a  été  furnommée  la  Sapha 
de  fon  fiecle ,  8c  avec  quelque  juftice ,  puifqu’elle  égala 
celle  de  l’antiquité  par  la  beauté  de  F efprit ,  8c  qu’elle  la 
furpafla  par  la  pureté  des  mœurs.  Elle  étoit  fortie  d’une 
maifon  très-noble  8c  très-ancienne ,  originaire  du  royau¬ 
me  de  Naples,  établie  depuis  long -tems  en  Provence. 
Ses  ouvrages  parurent  être  des  romans  ;  mais  cependant , 
quand  on  voudra  les  examiner ,  on  trouvera  qu’ils  font 
des  efpeces  de  poërnes  épiques  en  profe,  8c  des  hiftoires 
véritables  fous  des  noms  cachés.  Tels  font  fon  Artarne - 
ne  ou  le  grand  Cyrus  ,  où  l’on  trouve  une  partie  confi¬ 
derable  de  la  vie  de  Louis  de  Bourbon  ,  prince  de  Con- 
dé  ;  Sc  fa  Clelie ,  qui  renferme  quantité  de  traits ,  qui  ont 
rapport  à  tout  ce  qu’il  y  avoir  alors  d’illuftre  8c  de  di- 
ftingué  en  France.  On  en  a  donné  une  clef.  Rien  ne  pa¬ 
rut  alors  plus  propre  pour  bien  apprendre  le  monde  , 
que  les  converfations  dont  cet  ouvrage  eft  rempli.  Elle 
donna  encore  plufieurs  autres  ouvrages  ,  tels  que  font 
les  entretiens  fur  differentes  matières  ;  la  promenade  de  Ver- 
failles  ;  des  converfations  de  morale  &c.  L’acadéinie  des 
Ricovrati  de  Padoue  faflbcia  après  la  mort  de  la  fa- 
meufe  Helene  Cornaro.  Elle  eut  aufli  la  gloire  d’être 
de  toutes  les  académies  où  les  perfonnes  de  fon  fexe 
font  reçues.  Elle  avow  remporté  à  l’académie  Françoi- 
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fe  le  prix  d’éloquence  en  1671.  Le  cardinal  mazarin  lui 
avoit  laide  une  penfion  par  fon  teftament.  Le  chancelier 
Boucherat  lui  en  établit  une  fur  le  fceau  ;  &  le  roi  la 
gratifia  d’une  autre  de  deux  mille  livres  en  1683.  Plu¬ 
fieurs  fçavans  entretenoient  commerce  de  littérature  avec 
mademoifelle  de  Scuderi,  &  elle  leur  répondit  en  profe 
&  en  vers  jufqu’à  fa  mort  ,  arrivée  à  Paris  le  2.  Juin 
1701.  dans  fa  quatre-vingt-quinzième  annnée.  M.  Def- 
preaux  ,  dans  fes  écrits ,  ne  l’a  pas  plus  ménagée  que  fon 
frere;  &  dans  fon  dialogue  des  romans,  qu’il  n’a  fait 
imprimer  qu’après  la  mort  de  cette  fçavante  fille ,  quoi¬ 
qu’il  l’eût  compofé  long-tems  auparavant ,  il  reprend 
avec  beaucoup  de  raifon  les  vicieufes  façons  de  parler 
de  mademoifelle  de  Scuderi ,  &  les  autres  défauts  de  fes 
romans.  *  Mem .  Infor. 

SCULPTURE ,  art  de  faire  des  figures  en  pierre  ,en 
bois  ou  en  métail.  Il  eft  très-difficile  de  fçavoir  quels 
ont  été  les  premiers  inventeurs  de  la  fculpture.  Son  an¬ 
tiquité  nous  paroît  dans  l’écriture  fainte ,  par  les  idoles 
de  Laban  ,  que  Rachel  enleva ,  &  par  le  veau  d'or  que 
les  Ifraëlites  drefîerent  dans  le  defert.  A  l’égard  des  au¬ 
teurs  profanes  qui  ont  écrit ,  les  uns  difent  que  ce  fut  un 
potier  de  Sicyone,  ville  du  Peloponnefe  ,  nommé  D i- 
butades  ,  qui  fut  le  premier  fcûlpteur  ;  &  que  fa  fille 
donna  commencement  à  la  portraiture ,  en  traçant  l’ima¬ 
ge  de  fon  amant ,  fur  l’ombre  que  la  lumière  d’une  lam¬ 
pe  marquoit  fur  la  muraille.  D’autres  foutiennent  que  cet 
art  pris  fon  origine  dans  rifle  de  Samos  ,  où  Ideocus  & 
Théodore  ,  qui  en  furent  les  inventeurs ,  avoient  fait 
de  ces  ouvrages  long-tems  avant  qu’on  parlât  de  Dibu- 
tades  ;  &  que  Demaratus ,  pere  de  T arquin  X Ancien ,  ap¬ 
porta  cet  art  en  Italie ,  lorfqu’il  s’y  retira ,  ayant  ame¬ 
né  avec  lui  Euciraque  &  Eurygramme ,  excellens  fculp- 
teurs.  Il  ajoute  que  Tarquin  roi  de  Rome  ,  fit  venir  un 
fculpteur,  nommé  Taurianusi  très- habile  en  cet  art,  & 
lui  fit  faire  la  ftatue  de  Jupiter  de  terre  cuite, -&  quatre  che¬ 
vaux  de  même  matière,  pour  mettre  au  frontifpice  du 
temple  de  ce  faux  dieu.  On  croit  aufli  que  ce  fut  le 
même  fculpteur  qui  fit  une  figure  d  Hercule,  que  l’on 
nommoit,  àcaufede  fa  matière  ,  l’Hercule  de  terre  cui¬ 
te.  Il  y  eut  alors  en  Grece  &  en  Italie  plufieurs  fculp- 
teurs  qui  faifoient  des  ouvrages  de  terre.  Les  hiftoires 
font  mention  de  Calcofthenes  ,  Athénien  ,  de  Demo- 
phile  &  de  Gorfanus  ,  qui  excelloient  à  travailler  en 
argile.  Aufli  les  premières  images  de  toutes  les  divini¬ 
tés  payennes  n’étoient  au  commencement  que  de  terre 
ou  de  bois.  Depuis  on  y  employa  la  pierre,  le  marbre 
&  les  métaux  :  ce  qui  donna  occafion  à  Praxitelle  de  dire 
que  l’art  de  faire  des  figures  de  terre  étoit  comme  la 
mere  qui  avoit  enfanté  l’art  de  faire  des  figures  de  mar¬ 
bre  &  de  bronze  ,  qui  ne  commença  à  paroître  dans  fa 
perfection ,  qu’environ  trois  cens  ans  après  la  fondation 
de  Rome.  Phidias  d’ Athènes,  qui  parut  alors  ,  furpafl’a 
tous  ceux  qui  l’avoient  précédé ,  foit  qu'il  travaillât  en 
marbre  ou  en  yvoire  ,  foit  qu’il  employât  les  métaux. 
Br  ntôt  après  il  s’éleva  quantité  d’excellens  hommes ,  qui 
portèrent  la  fculpture  au  plus  haut  point  où  elle  ait  été. 
Car  à  Sicyone  on  vit  Polyclete ,  dont  les  figures  étoient 
l’admirai  ion  de  tout  le  monde.  Enfuite  parurent  My- 
ron,  qui  étoit  inimitable  en  tout  ce  qu’il  failoit  ;Lyfip- 
pe,  qui  feul  eut  la  permiffion  de  jetter  en  bronze  l’image 
d’Alexandre  ;  Praxitèle  &  Scopas ,  qui  ont  fait  les  ad¬ 
mirables  figures,  &  les  chevaux  que  l’on  voit  encore  à 
Rome  devant  le  palais  du  pape ,  d  Monte  Cavallo.  Ce  Sco¬ 
pas  eut  pour  concurrens ,  Briaxis,  Timothée  &  Ltocha- 
res,  qui  travaillèrent  au  fameux  tombeau  de  Maulole  , 
roi  de  Carie  ,  &  il  fut  fuivi  de  plufieurs  autres.  Les 
noms  de  quelques-uns  ont  péri  avec  leurs  ouvrages;  car 
quoiqu’il  y  eût  un  gfand  nombre  de  ftatues  en  Afie  ,  en 
Grece  &  en  Italie  ,  que  dans  Rome  feulement ,  on  en 
comptoir  prefque  autant  que  d’hommes  vivans  :  il  en 
refte  néanmoins  aujourd’hui  aflez  peu.  Dans  le  temsque 
Marcus  Scaurus  étoit  édile  ,  il  orna  de  trois  mille 
flatues  de  bronze  le  fuperbe  théâtre  qu’il  fit  conftruire. 
Quoique  L.  Mummius&Lucullus  en euflent apporté  une 
grande  quantité  d’Afie  &  de  Grece,  il  en  étoit  encore 
demeuré  dans  Rhodes  plus  de  trois  mille  ,  autant  dans 
Athènes ,  ôc  davantage  à  Delphes.  Ce  qu’il  y  a  de  plus 
furprenant ,  c’eft  la  grandeur  des  figures  que  ces  anciens 


ouvriers  avoient  la  hardieffe  d’entreprendre.  Parmi  cek 
les  que  Luculle  fit  apporter  à  Rome,  il  y  avoit  un  Apol¬ 
lon  de  trente  coudées  de  haut ,  &  le  Colofle  de  Rhodes 
avoit  foixante  &  dix  coudées.  La  ftatue  de  Néron,  que 
Zenodore  fit ,  étoit  haute  de  cent  dix  pieds.  Mais  il  eft 
a  remarquer  que  depuis  Phidias  ,1a  fculpture  ne  demeu¬ 
ra  dans  fa  perfection  que  pendant  environ  cent  cinquante 
ans.Ce  n  eft  pas  que  depuis  ce  tems-là  il  ne  le  fît  encore  en 
Grece  &  en  Italie  quelques  beaux  ouvrages  ;  mais  ils  n’é- 
galoient  pas  ceux  des  fiecles  preccdem.  Ii  faut  remarquer 
que  les  ftatues  grecques  font  les  plus  eftimées ,  pour  l’ex¬ 
cellence  du  travail  ;&  qu’il  y  a  cette  différence  entr’el- 
les ,  &  les  ftatues  romaines ,  que  la  plüpart  des  grec¬ 
ques  font  prefques  toutes  nues,  à  la  maniéré  de  ceux  qui 
s  exerçoient  à  la  lutte ,  ou  aux  autres  exercices  du  corps  j 
&  que  les  autres  font  couvertes  de  draperie  ou  d’armes. 

*  Felibien ,  principes  des  arts. 

SCULTET  (  Abraham  )  profefleur  en  théologie  à 
Heidelberg ,  né  à  Grumberg  dans  la  Silefie  ,  le  *4.  d’Aoûc 
1566.  fit  fes  études  à  Brellaw  ;  enfuite  il  s’avança  dans 
l’églife  Proteftante  par  fes  prédications  ;  &  fut  enfin 
fait  profefleur  à  Heidelberg.  Il  aflifta  au  fynode  de  Dor¬ 
drecht, où  il  travailla  à  mettre  la  paix  entre  les  Proteflans, 
étant  fort  ennemi  de  leurs  divifions.  11  a  compofé  plu¬ 
fieurs  ouvrages  de  théologie  aflez  eftimés;entr  autres  ,1e 
livre  intitulé,  MedullaTheologiaPatrum  fyntagma,  impri¬ 
mé  in- 40.  en  1634.  Il  mourut  le  24.  d’OCtobre  1625. 

*  Freher , theatr. vir.  tlluft.  Bayle, ditt.  crit.  2.  édit.  170 1. 

SCUTARI  ,  que  les  Latins  nomment  Scodra  ,  les  Ef- 

davons  Scadar ,  &  les  Turcs  ifcodar ,  eft  une  ville  de 
l’Europe ,  qui  a  été  autrefois  de  la  Dalmatie  ,  &  qui  eft 
prefentement  de  l’Albanie.  Elle  eft  lituée  fur  le  fleuve  , 
dit  la  Boyano,  en  latin  Barbana  ,  qui  vient  du  lac  Labea- 
tis,  qu  on  nomme  ordinairement  le  lac  de  Scutari ,  & 
fur  les  lieux ,  lac  de  P  enta.  Cette  ville  a  été  autrefois  le 
fiege  des  rois  d’Illyrie  ;  mais  depuis  pius  de  250.  ans, 
les  Turcs  en  font  les  maîtres.  Mahomet  II.  l’avoitaflie- 
gée  deux  fois ,  &  y  avoit  perdu  beaucoup  de  monde, 
fans  la  pouvoir  prendre.  Elle  lui  fut  loumife  par  un  traî¬ 
tre  de  paix  avec  les  Vénitiens  en  J478.  La  plûpart  des 
habitans  aimèrent  mieux  fortir  de  la  ville  ,  que  d’y  vi¬ 
vre  fous  la  tyrannie  d’un  prince  ennemi  de  J.  C.  Scutari 
a  eu  un  évêché  fuftragant  d’Antibari  ou  Antivari ,  qui 
eft  une  ville  de  Dalmatie.  Il  y  a  aufli  Scutari  ,  place 
en  Afie  ,  vis-à-vis  de  Conftantinople.  Quelques  -  uns  la 
confondent  avec  Calcédoine.  C’eft  C bryjopohs ,  &  le  Dia¬ 
na  Fanum  des  anciens. 

SCYLAX ,  célébré  mathématicien  ,  de  l’ifle  de  Ca- 
ryande ,  dans  la  Carie ,  floriffoit  fous  le  régné  de  Darius, 
fils  d’Hyftapes  "vers  l'an  522.  avant  Jefus-Chrift.  Quel¬ 
ques-uns  croyent  qu’il  inventa  les  tables  géographiques. 

*  Ifaac  Voflius,  ad  Scylacts  Penplum.  Il  y  a  eu  trois  Scr- 
I.AX  de  Cariande  ,  félon  Gerad  Voflius  ,  de  hift.  Gratis. 
Il  croit  que  Suidas  s’eft  trompé  en  confondant  celui  qui 
a  écrit  contre  Polybe ,  avec  la  géographe ,  que  nous  ve¬ 
nons  de  nommer. 

Ariftote  livre  7.  politiques  cbap.  14.  cite  Scylax, 
le  Géographe  :  il  n’en  eft  pas  de  même  ,  aie  il ,  que  dans 
les  Indes ,  où  Scylax  dit  que  les  rois  font  toujours  beau¬ 
coup  au-deffus  de  ceux  qui  les  commandtnt.  Ce  philo- 
fophe  cite  en  cet  endroit  Scylax  de  Cariande.  Hérodo¬ 
te  fait  aufli  mention  d’un  Scylax  de  Cariande ,  envoyé 
par  Darius ,  fils  d’Hyftafpes ,  pour  reconnoï  re  la  mer  , 
dans  laquelle  le  fleuve  de  l'Inde  fé  décharge.  Ce  Scylax 
ne  peut  point  être  celui  qui,  fuivant  le  témoignage  de 
Suidas,  a  écrit  contre  1  hiftoire  de  Po  ybe  ,  auteur  plus 
recent.  Le  Penple  qui  porte  le  nom  de  Scylax ,  donné  par 
Hcefchelius,  eft  encore  d’un  auteur  beaucoup  pius  re¬ 
cent  que  l’ancien  Scylax.  C’eft  peut-être  un  abrégé  de  la 
géographie  de  ce  Scylax  ,  dont  l’ouvrage  eft  cité  par  Har- 
pocration;  par  Marcien  d’Heraclée;  par  I  hiloftratedans 
la  vie  d'Apollonius  deTyanne;  par  Tzetzes,  &  par  Ru- 
fus  Avienus.  *  Voflius  ,  de  hijl.  Grac.  I.  1.  c .  19.  M.  Du 
Pin,  bibliothèque  umverftlle  des  btji ■  profanes. 

SCYL1TZES  (  Jean  )  Styltt^a  ,  dit  c uropolate ,  à  caufe 
d’une  charge  qu’il  avoit  dans  le  palais  des  empereurs  de 
Conftantinople  ,  à  laquelle  fcmble  répondre  celle  ue 
grand- maître  de  la  maiion  du  roi  en  finance  ,  a  vécu 
dans  le  XL  fiecle.  Il  a  compofé  un  abrégé  hiftorique , 
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depuis  l’an  811.  que  Nicephore  Logotbete  mourut  ,  & 
où  Theophane  avoit  fini  fon  hiftoire,  jufques  à  la  defti- 
tution  de  l’empereur  Nicephore  Botamate  en  1081.  Une 
partie  de  cet  abrégé  depuis  le  commencement  jufques 
au  couronnement  d’Ifaac  Comnene  en  1067.  fe  trou* 
ve  prefque  toute  entière  dans  Cedrenus  ,  ce  qui  a  fait 
rechercher  par  les  fçavans ,  lequel  des  deux  auteurs  a 
emprunté  de  l’autre.  Quelques-uns  veulent  que  Scy- 
litzesfoit  le  plagiaire;  mais  le  plus  grand  nombre  attri¬ 
bue  le  vol  à  Cedrenus.  Voffius  éclaircit  cette  diffi¬ 
culté  dans  le  2.  liv.  des  hiftoriens  Grecs,  c.  2 6.  Il  fe  fon¬ 
de  fur  ce  que  Cedrenus  appelle  foannem  Protoveftianum , 
celui  qu’il  copie  ;  &  que  le  titre  de  l’hiftoire  compo- 
fée  par  celui  dont  il  s’agit  prefentement  ,  l’attribue  à 
fean  Curopalate  Scyht^a  II  remarque  que  toutes  ces  épi¬ 
thètes  peuvent  fort  bien  convenir  à  un  même  homme, 
dont  il  prétend  que  le  nom  de  famille  eft  Scylitza ,  & 
qu’il  eft  nommé  Thracefius,à  caufe  qu’il  étoit  né  par¬ 
mi  les  Thracefiens ,  peuples  de  l’Afie  Mineure  ,  le  long 
de  la  mer  Egée  ;  qu’il  eft  qualifié  protoveftiarius  ,  à  cau¬ 
fe  qu’il  avoit  été  grand-maître  de  la  garderobe  de  l’em¬ 
pereur  ,  d’où  il  monta  à  la  charge  de  curopalate  ,  Tune 
des  plus  importantes  de  l’empire  ,  &  qui  confiftoit  à 
avoir  foin  du  palais  impérial.  Il  y  a  des  exemples  que 
les  neveux ,  les  freres  &  les  gendres  des  empereurs  ont 
été  curopalates.  Aurefte,Jean  Scylitzes,  avoit  été  pré¬ 
fet  des  gardes  ,  ou  Magnus  Dmngmus  Biglœ,  comme  il 
eft  porté  par  le  titre  de  fon  abrégé  hiftorique  :  Drun- 
gus  étoit  un  mot  latin,  qui  du  tems  de  Vopifcus  ,figni- 
Hoit  une  compagnie  de  foldats  ,  d’où  eft  venu  que  celui 
qui  s’appelloit  anciennement  tribun ,  a  dans  la  fuite  été 
nommé  Drungarius  ;  &  le  mot  Bigla  a  été  fait  par  les 
Grecs  du  mot  vigilia.  L'ouvrage  de  Scylitzes  fut  publié 
tout  entier  en  latin  à  Venife  en  1570.  de  la  traduction 
de  Gabius  ;  &  la  partie  que  Cedrenus  n’a  point  copiée, 
fçavoir  depuis  1067.  jufques  en  1081.  a  été  publiée  en 
grec  ,  avec  la  yerfion  du  même  Gabius  ,  corrigée  par 
AnnibalFabrot,  &  avec  les  notes  du  pere  Goar  à  Paris  en 
1647.  conjointement  avec  Cedrenus.*  Voffius,  ubi  fupra. 
Hankius ,  de  fcnpt.  bijl.  Byzant.  part .  1.  c .  27.  Du  Cange , 
gloffar.  Grue. 

SCYLLA  ,  fille  de  Ni  fus ,  roi  des  Megariens ,  dans  l’A 
chaye,  étant  devenue  amoureufe  de  Minos  roi  de  Crè¬ 
te  ,  ou  Candie,  trahit  la  ville  de  Megare  qu’il  affiegeoit: 
ce  quelle  fit  en  coupant  à  fon  pere  un  cheveu  fatal ,  du¬ 
quel  dépendoit  l’heureux  deftin  de  fon  pays.  Minos  eut 
une  telle  horreur  de  cette  perfidie ,  qu’il  la  méprifa.  De 
dépit  elle  fe  précipita  dans  la  mer  ,  ou  ,  félon  Ovide, 
elle  fe  jetta  en  l’air  pour  le  fuivre  malgré  lui  ;mais  elle 
fut  changée 'en  alouette,  &  fon  pere  Nifus  ,  qui  étoit 
mort  auparavant  de  deplaifir ,  fut  transformé  en  éper- 
vier.  *  Ovide  ,  lïv.  8-  de  fe  s  metamorpbofes. 

SCYLLA,  fille  de  Pborcus->  fut  aimée  de  Glaucus, 
qui  ne  pouvant  la  rendre  fenfible  à  fapaffion  ,  s’adrefla 
à  Circéenchantereffe,  qu’il  pria  d’amolir  par  fes  char¬ 
mes  le  cœur  de  Scylla  ;  mais  Circé  ,  éprife  de  l’amour 
de  Glaucus ,  n’en  voulut  rien  faire.  Au  contraire ,  elle 
empoifonna  la  fontaine  où  Scylla  avoit  accoûtumé  de 
fe  baigner  :  de  forte  que  s’y  étant  lavée  ,  elle  futtranf- 
formée  depuis  le  nombril  jufques  en  bas ,  de  diverfes 
formes  de  chiens  &  d’autres  animaux.  Elle  eut  une  tel¬ 
le  horreur  de  foi -même,  qu’elle  fe  précipita  dans  la 
mer  de  Sicile  ,  ou  détroit  de  Meffine  ,  entre  les  villes 
de  Meffine  &  de  Rhege.  *  Ovide ,  /.  13.  &  14.  de  fes  mé¬ 
tamorphosés. 

SCYLLE  ,  rocher  dans  le  détroit  de  Meffine  ,  ou  mer 
de  Sicile  proche  le  cap  de  Sciglioe n  Italie  ,  tftun  écueil 
fort  dangereux  pour  les  vaifîeaux  ,  qui  y  font  fouvent 
brifés.  Les  eaux  qui  fe  dégorgent  des  cavernes  de  ce 
rocher  ,  font  un  bruit  fi  épouvantable  ,  qu’il  femble 
que  ce  foitdes  chiens  qui  aboyent  :  ce  qui  a  donné  lieu 
à  la  fable  de  Scylla  ,  changée  moitié  en  rocher ,  moitié 
en  chien.  Quelques-uns  difent  qu’il  y  avoit  des  mon- 
ftres  marins,  qui  faifoient leur  retraite  dans  cet  écueil, 
&  qui  y  jettoient  des  cris  effroyables.  Voyez,  SCIGLIO. 

SGYLLIAS,  fameux  plongeur  Macédonien,  ren¬ 
dit  fon  nom  célébré  fous  le  régné  d’Artaxerxés  Mne- 
mon ,  roi  de  Perfe  vers  l’an  404.  avant  J.  C.  il  retira  du 
fond  de  la  mer  quantité  d’or  &  d’argent ,  dans  le  nau¬ 


frage  que  les  Perfes  firent  proche  dePyle.  Dans  uneren-' 
contre  ,  il  paffa  fous  la  mer  un  trajet  de  plus  de  quatre- 
vingts  ftades  ,  ou  dix  milles ,  depuis  la  côte  de  Magne- 
fie  ,  jufqu’à  l’ifle  Eubée,  pour  aller  porter  aux  Grecs  la 
nouvelle  du  naufrage  que  leurs  vaiffeaux  avoienc  fait. 
*  Hérodote. 

SCYLURUS  ,  roi  des  Scythes ,  qui  avoit  quatre- 
vingts  enfans  mâles ,  étant  prêt  à  mourir  les  exhorta  à 
vivre  en  bonne  intelligence.  Pour  donner  une  marque 
de  ce  que  peut  l’union  ,  il  fit  apporter  un  faifeeau  de 
fléchés  &  le  donna  à  chacun  d’eux  pour  la  rompre,  ce 
qui  leur  fut  impoffible.  Il  tira  enfuite  les  flèches  l’une 
après  l’autre,  &  les  rompit  lui-même  fort  facilement; 
leur  faifant  connoître  par  cet  exemple ,  que  tant  qu’ils 
demeureroient  unis,  rien  ne  feroit  capable  de  les  vain¬ 
cre,  mais  qu’au  contraire,  s’ils  fe  divifoient  parles  hai¬ 
nes  &  les  diflenfions ,  les  moins  puiflans  viendroient 
aifement  à  bout  d’eux.  *  Plutarch.  de  garrulit.  Stob. 
ferm.  82. 

SCY  MNUS  de  Chio  ,  géographe  ,  dont  le  fiecle 
n’eft  pas  connu ,  avoit  fait  une  deicription  de  toute  la 
terre  en  vers  ,  dont  nous  n’avons  que  quelques  fra- 
gmens  ,  qui  ont  été  publiés  à  la  fin  des  notes  de  Lucas 
Holftenius  fur  Etienne  deByfance.  *  Voffius ,  de  hift. 
Grac. 

SCYRE  &  SCYROS  ,  dont  Plutarque  fait  mention 
dans  les  vies  de  Thefée  &  de  Cimon.  C’eft  une  ifle  de 
la  mer  Egée  que  Gerbelius  liv.  11.  où  il  en  parle  am¬ 
plement  ,  fait  remarquer  être  fituée  entre  les  ifles  Alo- 
nefus,  Lefbos,  Eubœe  &  Chio.  Elle  eft  pourtant  plus 
près  de  l’Eubœe  ,  que  d’aucune  autre  région.  Les  Ita-« 
liens  l’appellent  aujourd’hui ,  ÏJfola  di  Sciro ,  ou  San  Geor- 
gio  di  Sciro.  *  Lubin  ,  tables  géographiques  furies  vies  de 
Plutarque. 

SCY  RO  N,  infigne  voleur  dans  le  pays  d’Attique, 
voyez,  SCIRON.  *  Plutarque  ,  in  Tbef. 

SCYROS  (  5*%?  )  ifle  de  l’Archipel.  Fiye^SCHIRO. 

SCYTHES,  peuples  de  la  Scythie,  étoient  des  gens 
robuftes  &  d’une  taille  avantageufe  ,  endurcis  au  tra¬ 
vail  &  à  la  guerre ,  mais  nullement  propres  aux  feien- 
ces,  &  fans  aucune  humanité  ni  focieté.  Ils  ne  culti- 
voient  point  leurs  terres ,  &  n’avoient  aucune  demeure 
aflùrée  ;  mais  ils  erroient  dans  les  deferts ,  menant  avec 
eux  leurs  femmes ,  leurs  enfans ,  leurs  proches  parens , 
&  chaffant  devant  eux  leur  bétail.  D’ailleurs  ils  n’a- 
voienr  aucun  ufage  de  l’or  ni  de  l’argent  s  ils  fe  fervoient 
de  lait  &  de  miel  pour  nourriture  ;  &  s’habilloient  de 
peaux  de  bêtes  fauvagespour  fe  garder  de  la  rigueur  du 
froid ,  fans  ufer  d’aucuns  autres  vêtemens.  Ils  ne  s’affu- 
jettifloient  à  aucunes  loix;  mais  ils  rendoient  lajuftice 
volontairement  les  uns  aux  autres,  puniffant  entre  au¬ 
tres  choies  ,  le  larcin  fort  rigoureufement.  Lorfqu’ils 
avoient  pris  un  homme  à  la  guerre  ,  ils  en  büvoient  le 
fang  ,  l’écerchoient,  s’habilloient  de  fa  peau  ,  &  en  met- 
toient  la  tête  au  faîte  de  leurs  cabanes ,  ou  bien  ils  en 
prenoient  les  têtes  ou  crânes,  dont  ils  faifoient  destaf- 
fesàboire.  Quand  leur  roi  condamnoit  quelqu’un  à  la 
mort ,  tous  fes  enfans  mâles  fubilfoient  la  même  peine* 
Lorfque  ce  prince  venoit  à  mourir  ,  on  mettoit  dans 
l’efpace  vuide  du  cercueil  la  concubine  qu’il  avoit  le 
plus  aimée  ,  laquelle  étoit  conduite  par  les  officiers  or¬ 
dinaires  de  la  maifon  du  roi ,  qui  étoient  tous  étranglés 
auprès  du  tombeau  ,  avec  chacun  un  cheval ,  pour  l’aller 
fervir  en  l’autre  monde.  Ils  avoient  pour  divinités  prin¬ 
cipales  Vefta,  Jupiter  ,  Venus,  Hercule  &  Mars  ,&  fa- 
cnHoient  à  ce  dernier  le  centième  de  tous  ceux  qu’ils 
prenoient  en  guerre  ;  &  aux  autres  dieux  il  facrifioient 
des  bêtes  ,  &  fpecialement  des  chevaux.*  Hérodote,  /. 
6.  Munfter  ,  l.  5.  de  fa  cojmographie. 

SCYTHIE  ,  grande  &  vafte  région  ,  s’étendoit  dans 
l’Europe  &  dans  l’Afie.  La  Scythie  Asiatique  étoit  di- 
vifee  en  celle  qui  étoit  deçà  le  mont  Imaüs ,  &  en  celle 
qui  étoit  delà  ce  même  mont.  La  derniere  ,  qui  étoit 
vers  le  mont  Imaüs ,  s’étendoit  au  couchant  entre  les 
Hyperboréens ,  les  Perfes  &  les  Sarmates.  Ses^principaux 
peuples  étoient  les  Alains ,  les  Saxes  ,  &  les  Jaxartes ,  qui 
habitoient  le  pays  où  nous  plaçons  la  Tartarie  Deferte. 
Les  autres  étoient  la  Chalzaigites  &  le  pays  ditOlgar, 
Buchar  &  Calmux  ,  dansla  grande  Tartane.  La  Scythie, 
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qili  étoit  delà  le  mont  Imaiis  ,  s’éfendôit  au  levant ,  & 
avoit  l’Inde  au  midi.  Elle  comprenoit  divers  peuples  & 
plufieurs  régions  differentes  avec  la  ville  d’Iffedon.  Au¬ 
jourd'hui  il  comprend  le  royaume  de  Thibet ,  Sifîan  & 
la  principale  partie  de  la  grande  Tartarie.  On  comptoit 
encore  une  troifiéme  partie  de  la  Scythie  Afiatique  du 
côté  du  feptentrion  ,  vers  la  mer  que  nous  appelions  la 
mer  de  Tartarie,  &  le  pays  des  Hyperboréens,  où  font 
prefentement  les  provinces  de  Bargu,de  Jeka  Moal,de 
Su-Moal  &  deTartar. 

La  Scythie  d'Europe  contenoit  une  partie  de  la  Sar- 
matie  ,  vers  le  Pont-Euxin  ,  &  le  Palus  Meotide  ,  où 
l’on  trou  voit  les  Nomades,  les  Géorgiens  ,  les  Bafili- 
des  &c.  &  d’autres  peuples  le  long  du  Boryfthene  :  ce  qui 
cil  proprement  la  petite  Tartarie  d’aujourd'hui.  Une 
autre  partie  de  la  Scythie  d’Europe  étoit  appellée  Pon- 
trque ,  entre  la  Dace ,  la  Méfié  ,  la  Thrace  &  le  Danu¬ 
be.  C’efl  où  efl  prefentement  la  partie  orientale  de  la  Bul¬ 
garie  ,&  où  font  les  provinces  habitées  par  les  Tartares 
deDobruce  ,  &  les  Tartares  dcBudziarck.  Pline.  Strabon, 
Ptolomée  &  Pomponius  Mêla  ont  fait  desdefcriptions  de 
la  Scythie  peu  conformes  à  ce  qu'Ortelius ,  Cluvier  &  les 
autres  nous  en  ont  dit  depuis.  *  Sanfon.  Baudrahd  ,geogr. 

SCYTHIEN ,  philofophe ,  après  avoir  voyagé  en  Egy¬ 
pte  ,  fut  le  maître  de  Therebinthe;  &  de  Mânes.  Voyez, 
MANES  ou  MANICHE’ENS. 

SCYTHOPOLIS  ,  ville  de  Paleftine  ,efl  fituée  fur  le 
bord  du  lac  de  Genezareth.  Pline  &  Ptolomée  en  ont 
parlé  comme  fi  elle  eût  été  dans  la  Cœlefyrie.  On  dit 
qu’elle  fut  bâtie  par  des  peuples  venus  de  Scythie,  & 
qu’elle  eut  le  nom  de  NyfTa  &  de  Methora.  Depuis  elle 
devint  métropole  ,  &  fon  ficge  archiepifcopal  fut  trans¬ 
féré  dans  la  fuite  à  Nazareth.  On  allure  que  fon  no,m 
moderne  efl  B ethfan.  *  Pline,  l.  4.  Zonarasr.  1.  annal. 

SCYTHOTHAURES  ,  peuples  de  la  Scythie  ,  ainfi 
appellés ,  parce  qu’ils  habitoient  la  région  Taurique, 
avoient  coutume  de  facrifier  les  étrangers  à  leurs  dieux. 
*  Pline  ,  /.  4.  c.  12. 

SCYTOBRACHION  ,  cherche*  DENYS  SCYTO- 
BRACHION. 

SCZEBRECZIN,  ville  de  Pologne ,  voye\  CHE- 
BRECHIN. 

SD 

S  DILLE  ,  cherchez,  DELOSi 

S  E 

SE,  cherche^  SCE,  les  mots  que  vous  ne  trouverez 
pas  par  SE. 

SEBA ,  fils  de  Bochri,  de  la  tribu  de  Benjamin ,  tra- 
verfa  le  régné  de  David  par  fes  projets  feditieux  ,  vers 
l'an  1023.  avant  Jefus-Chrift.  Après  la  mort  d’Abfalon, 
les  principaux  de  fon  armée  fe  rangèrent  du  côté  de 
David  :  &  tout  auroit  été  calme  dans  l'état ,  fi  Seba  ne 
l’eût  jetté  dans  de  nouveaux  troubles.  Il  fonna  infolem- 
ment  de  la  trompette  au  milieu  du  peuple  ,  en  criant 
qu’il  n'auroit  jamais  de  communication  avec  David , 
&  fepara  de  lui  les  dix  tribus  d’Ifraël  qui  le  fuivirent , 
pendant  que  celle  de  Juda  demeura  toûjours  Hdelle  à 
fon  véritable  prince»  David  prévoyant  les  dangereufes 
fuites  que  pourroit  avoir  ce  defordre  ,  refolut  de  l’é¬ 
touffer  dès  fanaiflance,  &  fit  pourfuivre  Seba  qui  s’en¬ 
fuit,  &  s’enferma  dans  la  ville  d’Abela.  Joab  alliegea  la 
ville  qui  étoit  en  danger  de  périr  ,  fi  la  fageffe  d’une  fem¬ 
me  ne  l’eût  délivrée  de  ce  malheur.  Car  ayant  deman¬ 
dé  à  Joab ,  du  haut  des  murailles ,  pourquoi  il  venoit  les 
affieger  de  cette  forte,  &  Joab  ayant  témoigné  qu’il  ne 
demandoit  que  Seba,  qui  s’étoit  révolté  contre  David, 
elle  affembla  tout  le  peuple  de  la  ville ,  &  leur  perfua- 
da  de  jetter  de  deffus  les  murailles  la  tête  de  ce  fe¬ 
ditieux  :  ce  qui  fut  exécuté.  Ainfi  la  mort  d’un  feul 
homme  donna  la  paix  à  toute  la  ville  &  à  tout  un 
royaume.  *  II.  des  Rois  ,  c.  20.  Jofcphe  ,  antiq.  fud.  I. 
7.  c.  10. 

SEBASTE  ,  ville  de  Paleftine  ,  cherchez,  SAMARIE. 
Il  y  a  eu  aflî  Sebaste  ,  ville  d’Armenie,  ou  fur  les  con¬ 
fins  de  la  Cilicie ,  avec  un  évêché  fuffragant  de  Tarfe  ;  & 
une  autre  métropole  dans  la  Cappadoce. 

SEBASTIEN  (Saint  )  natif  ae  Narbonne,  fut  élevé 
Tome  VI, 
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à  Milan  ,  qui  étoit  le  pays  de  fa  mere.  Les  empereurs 
Dioclétien  &  Maximien ,  fur  la  fin  du  III.  fiecle  ,  l’a- 
vancerent  dans  les  emplois  militaires.  Il  s'acquitta  par¬ 
faitement  bien  de  fon  devoir  à  l’égard  de  ces  empereurs^ 
mais  en  même  tems  il  encourageoit  &  foulageoit  les 
Chrétiens ,  fans  déclarer  qu’il  l’étoit  aufli.  Ayant  fçu  que 
Marcellin  &  Marc ,  freres  jumeaux  ,  qui  étoient  des  per- 
fonnes  de  grande  qualité ,  avoient  été  mis  en  prilon  par 
ordre  de  Chromace  ,  prefet  de  Rome,  pour  avoir  cm- 
braffé  le  Chriflianifme  ,  il  alla  trouver  Nicoftrate,  qui 
gardoit  ces  illuftres  prisonniers ,  &  le  convertit  à  la  foi. 
Il  introduit  le  faint  prêtre  Polycarpe  dans  la  prifon  » 
pour  y  baptifer  un  grand  nombre  d’infidcles ,  &  y  don¬ 
na  accès  à  Tranquillin  ,  pere  de  Marcellin  &  de  Marc, 
qui  y  venoit  voir  fes  enfans.  Enfuite  il  convertit  enco¬ 
re  Chromace  prefet  de  Rome  ,  Tiburce  fon  fils.  Chro¬ 
mace  fe  retira  à  la  campagne ,  &  emmena  avec  lui  plu- 
fieurs  Chrétiens  ;  les  autres  qui  demeurèrent  à  Rome, 
fe  cachèrent  pour  éviter  la  perfecution.  Le  pape  fit 
Tranquillin  prêtre  ,  Marc  &  Marcellin  diacres,  &  or¬ 
donna  à  faint  Sebaftien  de  demeurer  caché  fous  l’habit 
d’homme  de  guerre ,  pour  être  plus  en  état  d’aider  les 
Chrétiens.  Quelque  tems  après  faint  Sebaftien  fut  recon¬ 
nu  pour  Chrétien  ,  &  fut  arrêté  prifonnier  ;  mais  parce 
qu’il  étoit  vêtu  en  foldat ,  le  prefet  fe  crut  obligé  d’eri 
donner  avis  à  Dioclétien.  Cet  empereur  ennemi  des 
Chrétiens ,  l’envoya  quérir  ,  &  ne  pouvant  l’attirer  au 
culte  des  faux  dieux ,  ni  par  promeiïes  ni  par  menaces, 
commanda  qu’on  le  fît  mourir  à  coups  de  flèches.  On 
l’attacha  à  un  poteau  ,  &  on  lui  perça  le  corps  en  mille 
endroits  ,  puis  on  le  laiflà  pour  mort;  mais  les  aélesde 
fon  martyre  portent  qu’Irene,  femme  Chrétienne, étanc 
venue  la  nuit  pour  prendre  le  corps  Sc  l’enfevelir,  le 
trouva  vivant ,  &  qu’elle  le  mena  en  fa  maifon  ,  où  il 
fut  guéri  en  peu  de  jours.  Il  fe  prefenta  enfuite  devant 
les  empereurs  Dioclétien  &  Maximien,  pour  leur  faire 
connoître  l’injuftice  de  la  perfecution  qu’ils  ordonnoient 
contre  les  Chrétiens.  Alors  Dioclétien  commanda  qu’on 
le  menât  dans  le  Cirque ,  &  qu’on  l'affommât  à  coups  de 
bâton  :  ce  qui  fut  exécuté  l’an  287.  Son  corps  fut  jetté 
dans  un  cloaque  ,  d’où  les  Chrétiens  le  retirèrent.  Les 
aétes  du  martyre  de  ce  Saint,  que  quelques-uns  ont  at¬ 
tribués  à  faint  Ambroife ,  &  fur  la  foi  defquels  on  a  rap¬ 
porté  fon  hiftoire  ,  ne  font  point  authentiques ,  &  ne 
méritent  point  de  foi.  *  Bollandus ,  20.  janvier.  Baillet, 
Fies  des  Saints . 

S  E  B  A  S  T I  E  N  ,  roi  de  Portugal  ,  fils  pofthume 
de  Jean  naquit  en  155  4.  de  featine ,  fille  de  l’em¬ 
pereur  Charles  V.  En  1557.  il  fucceda  à  fon  ayeul  Jean 
III.  &  il  eut  beaucoup  de  zele  pour  la  religion  ,  &  beau¬ 
coup  de  courage  :  ce  qui  lui  fit  entreprendre  un  voya¬ 
ge  en  Afrique  contre  les  Maures  en  1574.  Mahomet 
dans  la  fuite  ,  lui  demanda  du  fecours  contre  fon  on¬ 
cle  Abdemelech ,  roi  de  Fez  &  de  Maroc.  Il  lui  en  pro¬ 
mit  ,  lui  mena  l’élite  de  la  noblefTe  de  Portugal  ,  & 
aborda  à  Tanger  en  Afrique  le  9.  Juillet  1578.  &  donna 
une  bataille  à  Alcacer  le  4.  Août»  Son  armée  y  fut  dé¬ 
faite  ;  &  Abdemelech  ,  qui  étoit  malade  ,  mourut  dans  fa 
liticre;  Mahomet  périt  dans  un  marais  ;&  on  dit  que  Se¬ 
baftien  y  fut  tué  en  la  45.  année  de  fon  âge.  Cependant 
l’an  1585.  le  Portugal  vit  deux  faux  Sebaftiens,  l’un  natif 
du  bourg  d’Alcafoua  ,  fils  d'un  faifeur  de  tuiles,  l’au- 
tre  nommé  Matthieu  Alvarez, ,  natif  de  liflede  Fercere, 
&  fils  d’un  tailleur  de  pierre,  tous  deux  hermites.  Com¬ 
me  il  s’étoit  répandu  un  bruit  que  dom  Sebaftien  s’étoit 
fauvé  de  la  bataille  d’ Alcacer  -,  &  que  pour  faire  péni¬ 
tence  d’avoir  été  caufe  de  la  mort  de  tant  d’hommes  que 
cette  fanglante  journée  avoit  emportés,  il  s’étoit  retiré 
dans  un  defert  ;  les  payfans  voyant  la  vie  auftere  de  ces 
deux  hermites ,  foupçonnerent  que  ce  pouvoit  être  leur 
roi ,  &  les  tirèrent  l'un  &  l’autre  en  differens  endroits 
du  royaume  pour  les  mettre  fur  le  thrône.  Le  premier 
avoit  avec  lui  un  prétendu  évêque  de  Garde,  qui  écrivoic 
les  noms  de  ceux  qui  leur  faifoient  des  aumônes ,  afin  ,  di- 
foit- il,  que  le  roi  Sebaftien  les  recompensât,  quand  ilfe- 
roit  de  retour  à  Lifbonne.  Ils  furent  arrêtés,  le  foit-difant 
évêque  fut  pendu  ,  &  le  roi  fon  difciple  envoyé  aux  gale- 
res  ,  où  l’on  reconnut  aifément  qu’il  n’avoit  nulle  ref- 
femblance  au  défunt  roi.  Matthieu  Alvarez  eut  au  com-< 
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mencement  quelque  fincerité,  difant  naturellement  à  tous 
ceux  quileprenoient  pour  Sebaftien  ,  à  caufe  qu’il  avoit 
quelque  air  de  Ton  vifage,  &  les  cheveux  blonds  comme 
lui,  qu’il  n’éroit  que  le  fils  d’un  pauvre  tailleur  de  pierre; 
mais  quand  il  vit  qu’on  attribuoit  Tes  difcours  à  fon  hu¬ 
milité,  &  que  plus  il  nioit  d’être  dom  Sebaftien ,  plus  on 
s’opiniâtroit  à  le  croire  tel,  il  s’appliqua  adroitement  à 
confirmer  dans  cette  erreur  ceux  qui  n’en  vouloient  pas 
être  guéris.  Il  fe  levoità  minuit  pour  prendre  la  difcipli- 
ne,  8c  demandoitàDieu  la  permiflion  de  fe  découvrira 
fes  fujets ,  8c  de  rentrer  en  poffeffion  de  la  couronne  de 
fes  ancêtres.  Cet  artifice  lui  réuftit ,  8c  ceux  qui  avoient 
étudié  fa  conduite,  8c  entendu  fes  prières ,  perfuadés 
qu’il  étoit  le  vrai  Sebaftien  ,  n’hefiterent  plus  à  le  publier 
par  tout.  Enfin  tout  le  peuple  des  environs  accourut  pour 
luibaifer  la  main.  Il  les  reçut  en  roi,  8c  mangea  en  pu¬ 
blic  dans  la  petite  ville  deRezeiraou  Elizera.  Quelques 
jours  après  il  eut  la  témérité  d’écrire  à  l’archiduc  Albert, 
cardinal  &  viceroi  de  Portugal ,  un  ordre  en  termes  grof- 
fiers ,  de  fortir  auffitôt  de  fes  palais ,  pareequ’il  vouloir 
aller  prendre  féance  dans  fon  trône.  L  archiduc  envoya 
fur  les  lieux  Diego  de  Fonfeca  avec  quelques  milices. 
Alvarez  avoit  près  de  mille  hommes,  qui  après  quelque 
refiftance,  furent  défaits;  St  comme  il  s’enfuyoitluitroi- 
fiémepar  les  rochers,  il  fut  pris  &  amené  avec  fes  deux 
Compagnons  à  Lifbonne ,  où  après  avoir  eu  la  main  cou¬ 
pée,  il  fut  pendu  &  écartelé.  Cela  n'empêcha  pas  qu’il 
ne  parût  encore  en  1598.  à  Ver.ife  un  homme  qui  fe  difoit 
être  ce  roi.  Il  lui  reflembloit  fï  parfaitement  de  vifage ,  de 
taille  &  de  ton  de  voix  ,  que  les  Portugais  qui  étoient 
dans  cette  ville ,  le  reconnurent  pour  être  leur  prince. 
Quelques  jours  après  il  fut  arrêté ,  8c  ayant  été  obligé  de 
répondre  devant  les  juges  qu’on  avoit  nommés  pour  dé¬ 
cider  une  affaire  fi  délicate  ;  il  foûtint  toüjours  qu’il  étoit 
Sebaftien.  Il  avoua  qu’il  fut  méconnu  parles  Maures,  qui 
f avoient  fait  prifonnier  ;  que  le  repentir  qui  lui  reftoit 
d’avoir  entrepris  fi  legerement  cette  guerre ,  lui  avoit 
prefque  caufé  la  mort  ;  8c  qu’après  avoir  longtems  fouf- 
fert,  il  revenoit  reprendre  une  couronne  que  le  ciel  8c 
fa  naiflance  lui  avoient  donnée.  Enfuite  il  fit  voir  fur  fon 
corps  des  marques  qu’on  avoit  vûes  fur  celui  du  roi  de 
Portugal,  &  dit  auxVenitiens  des  fecrets  qu’ils  lui  avoient 
fait  propofer  par  leurs  ambaffadeurs ,  n’oubliant  aucune 
des  circonftances  qui  pouvoient  faire  connoître  qu’il  étoit 
Sebaftien.  Les  Efpagnols  qui  étoient  maîtres  de  Portu¬ 
gal,  le  traitèrent  de  maniaque  8c  d’impofteur  ,  8c  le  fi¬ 
rent  chaffer  de  Venife.  On  1  arrêta  dans  la  Tofcane ,  d’où 
il  fut  mené  à  Naples.  En  cette  ville  on  le  mit  fur  un 
âne ,  &  on  le  conduifit  en  cet  état  par  toutes  les  rues , 
expofé  aux  railleries  d’une  populace  infolente.  Mais  la 
tragédie  ne  finit  pas-là;  quelques  tems  après  on  le  rafa, 
8c  on  le  mit  aux  galeres.  Depuis  ayant  été  mené  en  Ef- 
pagne,  il  finit  fa  vie  dans  uneprifon,  dans  le  tems  que 
les  Portugais,  improuvans  la  tyrannie,  8c  deteftans  les 
violences  des  Efpagnols,  demandoient  celui  qu'ils  affu- 
roient  être  leur  roi.  *  Vafconcellos,  hiftoire  de  Portugal. 
Sponde.  in  annal,  bift.  de  dom  Sebaftien. Herrerî,  kift.ij. 
liv.  2.  part.  chap.  18.  &  19.  Amelot  de  la  Houftaye ,  anna¬ 
les  de  Tacite ,  tom.  I.  pag.  158. 

SEBASTIEN  DE  VENISE ,  ou  FRA  BASTIANO , 
ou  FRA  SEBASTIEN  DEL  PIOMBO  ,  furnommé  au¬ 
trement  Frater  del  Piombo  ,  excellent  peintre  Italien ,  por¬ 
ta  ce  furnom  ,  pareequ’il  exerça  un  office  de  frater  del 
Piombo ,  que  le  pape  lui  donna.  Il  fe  mit  d'abord  en  cré¬ 
dit  à  Venife,  d’où  il  étoit  natif ,  puis  alla  à  Rome,  où 
il  s’engagea  avec  Michel- Ange,  qui  lui  fournit  plufieurs 
defîeins.  Raphaël  étant  venu  à  mourir  ,  il  fut  confideré 
de  quelques  uns,  comme  le  premier  peintre  d’alors ,  par 
la  faveur  de  Michel- Ange ,  qui  fut  caufe  que  beaucoup 
le prefererent  à  Jules  Romain,  8c  aux  autres  éleves  de 
Raphaël.  Il  a  lailfé  plufieurs  ouvrages  imparfaits  :  ce  que 
l’on  attribue  à  une  lenteur  8c  à  une  non-chalance  qui  lui 
étoit  naturelle.  Lorfqu’il  fe  vit  en  état  de  vivre  commo¬ 
dément  dans  l’exercice  de  fa  charge  de  frater  del  Piom¬ 
bo  ,  il  ne  fit  plus  gueres  de  tableaux ,  8c  paffa  doucement 
fa  vie  jufqu’à  l’âge  dedz.ans,  qu'il  mourutà  Romel'an 
1547.  Ce  peintre  fut  le  premier  qui  s’avifa  de  peindre  fur 
des  pierres  de  diverfes  couleurs ,  dont  il  faifoit  lervir  le 
fond  dans  la  compofition  8c  dans  les  ornemensde  lesta- 
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bleaux.  Il  trouva  aufli  un  moyen  pour  empêcher  que  les 
couleurs  à  l’huile  ne  fe  gâtaffent ,  étant  employées  fur 
des  pierres  8c  contre  des  murailles ,  faifant  auparavant  en¬ 
duire  les  murs  d’une  compofition  de  poix  8c  de  maftic, 
avec  la  chaux  vive:  ce  quiconfervoit  la  beauté  des  cou¬ 
leurs  ,  fans  qu’il  y  arrivât  aucun  changement.  *  Felibien* 
entretiens  Jar  les  vies  des  Peintres. 

SEBASTIEN ,  reéleur  du  college  de  Londres  en  An¬ 
gleterre  ,  ayant  fait  reprefenter  une  tragédie  ,  où  la  reine 
Elifabeth  affifta,  fatisfit  tellement  cette  princeffe,  qu’el¬ 
le  lui  demanda  ce  qu’il  fouhaitoit  d’elle  pour  recompenfe. 
Il  la  pria  de  lui  donner  liberté  de  confcienee  pour  vivre 
en  Catholique  dans  fes  états.  *  Rafdellus. 

SEBASTIEN  BRANT  ouTITIO ,  cherchez,  BRANT. 
SEBASTIEN  FOX ,  cherchez  FOX  MORZILLO. 
SEBASTIEN ,  frere  de  Jovin ,  voyez,  JO  VIN. 
SEBASTOPOLIS  ,  dite  aujourd'hui  Savatopoli ,  ville 
de  la  Colehide  ,  aux  princes  de  Mingrelie ,  &c. 

SEBATH,  onzième  mois  des  Hebreux,  qui  n’avoit  que 
2,9.  jours ,  répondoit  à  la  fin  de  notre  mois  de  Janvier  ,  88 
au  commencement  de  Février;  8c  il  n’avoit  point  de  fête 
particulière,  ni  de  facrifice ,  que  les  ordinaires.  *  Sigo- 
nius ,  in  Kalend.  Jîebr.  Torniel ,  A.  M.  2545.  n.  37.  &c. 

SEBBA ,  ou ,  SEBBII ,  roi  des  Eft-Saxons  ou  Saxon* 
Orientaux  en  Angleterre  ,  fucceda  à  sige r ,  dans  le  feptié- 
me  fiecle ,  8c  régna  30.  ans,  mais  las  de  la  couronne ,  il  s’en 
démit  peu  de  tems  avant  fa  mort ,  fe  fit  moine ,  8c  perfua- 
da  à  la  reine  fon  époufe  de  fe  faire  religieufe. 

SEBEKTEGHIN ,  étoit  Turc  délation,  8c  efclave 
d’Alpteghin ,  general  des  armées  du  fultan  Nouh  le  Sama- 
nide  ,  &  gouverneur  pour  lui  dans  la  province  de  Gaz- 
nah.  Les  belles  qualités  de  Sebekteghin  firent  que  fon 
maître  l’affranchit ,  l’avança  dans  les  premières  charges 
delà  milice;  8c  découvrant  tous  les  jours  de  nouveaux 
talens  en  lui ,  il  le  fit  enfin  fon  heritier.  Après  la  mort  de 
fon  maître  ,  pofTeffeur  de  tous  ces  grands  biens ,  il  s’em¬ 
para  encore  de  fa  charge,  que  le  fultan  Nouh  lui  confira 
ma. Il  s’acquitta  fi  bien  de  cette  charge,  que  les  peuples 
furent  très-contens  de  fon  gouvernement ,  6c  il  gagna  tel¬ 
lement  le  cœur  des  officiers  par  fa  libéralité ,  qu’il  fe  ren¬ 
dit  en  peu  de  tems  abfolu  dans  tous  les  états  du  fultan. 
Ayant  pacifié  les  provinces ,  il  paffa  dans  l’Indoftan,  8C 
contraignit  plufieurs  princes  à  embrafler  le  Mufulmanif- 
me.  Il  s'acquit  tant  de  réputation  par  les  viéfoires,quele 
fultan  Nouh ,  fils  de  Manfor  ,  le  laiffoit  agir  par  tout  en 
fouverain  ;  8c  l’appella  enfin  à  fon  fecours ,  plütôt  com¬ 
me  allié  que  comme  fujet,  contre  le  roi  du  Turque- 
ftan.  Sebekteghin  remporta  plufieurs  avantages  contre  les 
T urcs ,  8c  les  contraignit  de  s’en  retourner  dans  leur  pays. 
Après  cette  expédition  il  mourut  dans  la  ville  de  Balkh, 
où  il  étoit  venu  pour  fe  délaffer  de  fes  grands  travaux.  II 
eut  pour  fils  Mahmoud  ,  qui  fut  ce  grand  prince  qui  fonda 
la  dynaftie  des  Gaznevides ,  à  qui  Maftoud  fon  fils  fucce¬ 
da.  *  D’Herbelot,  hiblioth.  orient. 

SEBENICO ,  ville  de  Dalmatie  ,  avec  évêché  fuffra-* 
gant  de  Spalatro ,  eft  fur  la  mer  Adriatique ,  8c  appartient 
aux  V  enitiens;  Les  T  urcs  fe  font  fouvent  efforcés  de  l’em¬ 
porter,  mais  inutilement.  Au  refte,  ceux  qui  prennent 
Sebenico  pour  la  ville  que  Ptolomée  appelle  Sicum ,  fe 
trompent  affurement ,  puifquel’on  voit  les  ruines  de  cet¬ 
te  ancienne  ville  aflez  loin  de  Sebenico ,  qui  n'étoit  autre¬ 
fois  qu’un  bourg  de  la  Croatie.  Il  y  atout  près  unefor- 
terefle très-confiderable  ,  dit elefortde  fawt'Nicolas.*'jesLn 
Lucius ,  de  regno  Dalmat. 

SEBERIE  ouSEVERIE,  petite  ville  de  Pologne.  Elle 
eft  dans  le  palatinat  deCracovie,  à  quinze  lieues  de  la  ville 
de  ce  nom  vers  le  couchant  feptentrional.Seberie  porte  le 
titre  de  principauté.  Elle  a  dépendu  de  la  Silefie.  Elle  ap¬ 
partient  maintenant  à  l’évêque  de  Cracovie,  8c  elle  a  des 
mines  de  plomb  8c  d’argent. 

SEBERT, premier  roi  des  Eaft-Saxons  ou  Saxons  Orien¬ 
taux  en  Angleterre.il  étoit  fils  de  Sleda  leur  premier  roi, 
6c  neveu  à’Ethelbert,  premier  roi  Chrétien  de  Kent,  par 
fi  fceurRicula.  Il  avoit  été  converti  avec  tous  fes  fujets 
par  Mellitus,  un  des  compagnons  du  moine  Auguftin,  qui, 
le  fit  évêque.  Il  regnoit  au  commencement  du  VII.  fiecle. 

SEBOIN  ,  l’une  des  quatre  villes  qui  furent  fubmer- 
gées  par  le  feu  du  ciel ,  dans  l’endroit  où  eft  maintenant  le 
lacAfphalcide  ou  mer  Morte.  Foj^SODOME. 
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SEBONDE  ou  DE  SEBEYDE  (  Raimond  de  )  Efpa- 
gnol,  natif  de  Barcelone,  philofophe,  médecin  &  théo¬ 
logien  ,  vrvoitdansle  XV.fiecle ,  vers  l’an  1430.  On  dit 
qu’étant  forti  de  fon  pays ,  pour  venir  enfeigner  dans  l’u- 
niverfité  de  Paris ,  il  fut  arrêté  malgré  lui  par  les  écoliers 
de  Touloufe ,  où  il  mourut  en  1432.  Il  écrivit  une  théo¬ 
logie,  intitulée,  Theologia  naturalis ,  fwe  liber  creatura- 
runiy  en  330.  chapitres.  Michel  de  Montagne  avoit  traduit 
cet  ouvrage  en  notre  langue.  *  Bayle ,  dittion.  critiq.  Tri- 
thême ,  de  forint,  ecclef  Gefner ,  in  bibliotb.  &c. 

SEBOURG ,  terre  &  château  dans  le  comté  de  Hai- 
nault ,  proche  de  Bavai ,  à  trois  lieues  de  Valenciennes , 
a  été  polfedé  par  les  comtes  de  Flandres  &  de  Hainault , 
par  les  comtes  de  Hennin  Lietart,  par  les  feigneurs  de 
Lannoi ,  Se  a  palîédans  la  maifon  de  Wirthem.  Cette  ter¬ 
re  a  titre  de  vicomté. 

SEBUSE'ENS,  feâe  particulière  entre  les  Samaritains. 
Ils  avoient  changé  le  tems  ordonné  de  Dieu  pour  la  célé¬ 
bration  des  fêtes  principales  de  Pâques,  de  la  Pentecôte , 
Se  des  Tabernacles.  Ils  celebroient  la  première  au  com¬ 
mencement  de  l’automne  ;  la  fécondé  fur  la  Hn  de  la  mê¬ 
me  faifon  ;  &  laderniere  au  mois  de  Mars ,  cherchez,  SA- 
M  ARIT AINS.  Saint  Epiphane  eft  le  feul  qui  ait  parlé  de 
cette  fe&e. 

SECCHES  ,  cherchez ,  SYRTES. 

SECCHIA,  en  latin  Secia,  Socia,  Gabellus  ,riviere  des 
états  de  Modene.  Elle  prend  fa  fource  dans  les  montagnes 
de  Carfagnana  ,  coule  fur  les  confins  des  duchés  de  Mo¬ 
dene  &  de  Regio,  baignant  Safluolo  &  Carpi ,  Se  va  fe 
décharger  dans  le  Pô ,  vis-à-vis  de  l’embouchure  du 
Menzo.  *  Baudrand. 

SECHING,  ville  d’Angleterre ,  avec  marché ,  dans  la 
contrée  du  comté  de  Nortfolck ,  qu’on  appelle  Clavering . 
*  Di  ftion.  Anglois . 

SECKAW ,  petite  ville ,  avec  évêché  fuffragant  de 
Saltzbourg ,  dans  la  haute  Stirie ,  fur  la  riviere  de  Gayl , 
à  trois  lieues  de  Judenbourg  vers  le  nord.  L’évêque  de 
Seckaw  eft  établi  par  l’archevêque  de  Saltzbourg  ,  au¬ 
quel  il  prête  ferment  de  fidelité;  &  pour  cette  raifon  il 
n’eft  pas  prince  de  l’Empire ,  Se  il  n’a  point  d’entrée  dans 
les  dietes.  *  Baudrand. 

SECKINGEN  :  c’eft  une  des  quatre  villes  Foreftieres. 
Elle  eft  dans  la  Souabe  fur  une  petite  ifle  formée  par  le 
Rhin  ,  entre  Lauffembourg  8e  Rheinfeld  ,  à  deux  lieues 
de  chacune.  Cette  ville  fut  prife  par  Bernard  de  Weimar 
fan  1658.  8e  confumée  en  partie  avec  fon  pont  l’an  1678. 
mais  on  l’a  reparée.  *  Mati ,  dift. 

SECOND  ou  SECUNDUS  ,  étoitde  Theffalonique  , 
&  fut  dilciple  de  l'apôtre  faint  Paul.  Il  en  eft  parlé  dans 
les  Aétes ,  cbap.  XX.  v.  4. 

SECOND  (  Jean  )  Secundus  ,  né  à  la  Haye  en  Hollan¬ 
de  ,  l’an  ijn.  étoit  fils  de  Nicolas  Everard  ,  fameux  ju- 
rifconfulte  de  l’univerlité  de  Louvain,  lequel  après  avoir 
exercé  plufieurs  années  la  charge  de  prelident  de  Hol¬ 
lande,  fut  élevé  par  l’empereur  Charles- Quint  à  la  di¬ 
gnité  de  prelident  au  grand  confeil  de  Malines.  Ce  mini- 
ftrelaiffa  quatre  fils;  l'aîné,  de  même  nom  que  lui,  lui 
lucceda,  &  mourut  en  cette  charge  l'an  1561.  Les  trois 
autres,  Nicolas  Grudius,  Adrien  Marius  ,  &  Jean  Se¬ 
cond  ,  joignirent  à  l’envi  la  connoiffance  des  langues  & 
les  douceurs  de  la  poefie  latine  ,  à  une  parfaite  intelligen¬ 
ce  des  loix  ,  8e  travaillèrent  de  concert  à  la  verlion  des 
dialogues  de  Lucien  ,  qu’ils  mirent  en  vers.  Le  dernier 
étant  venu  en  France  encore  jeune ,  y  profita  des  leçons 
du  doéte  Alciat,  qui  enfeignoit  le  droit  dans  les  écoles 
de  Bourges.  Mais  la  jurifprudence  eut  moins  de  charmes 
pour  lui  que  la  poëlie  latine,  qui  lui  fit  faire  amitié  avec 
Salomon  Macrin  ,  fameux  poëte  François ,  8e  avec  Cor¬ 
neille  Muflius,  Hollandois.  Enfuite  il  paffa  en  Italie,  puis 
en  Efpagne,  où  il  futfecretaire  de  l’archevêque  de  To¬ 
lède  ,  par  le  confcil  duquel  il  fuivit  l'empereur  Charles- 
_Q«i«raufiegedeTunis.  Ladelicateffe  de  fon  tempéra¬ 
ment  l’obligea  de  quitter  la  cour,  &  de  retourner  aux 
Pays-Bas,  où  il  fut  protégé  par  Georges  d’Egmont ,  évê¬ 
que  d’Utrecht ,  &  abbé  de  S.  Amanddansle  Tournailis, 
qui  le  fit  fon  fecretaire.  Il  n'y  fut  pas  plutôt  arrivé,  qu’u¬ 
ne  fievre  maligne  le  failit ,  8e  l'emporta  quatre  jours  après 
l'an  15 36.  à  l'âge  de  25.  ans.  On  a  de  ce  jeune  poëte  Latin, 
trois  livres  d'elegies  ;  un  d'épigrammes  ;  deux  d’épîtres; 
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un  d’odes  ;  un  de  filves  ;  un  de  pièces  funèbres;  un  de  pie-* 
ces  galantes ,  qu’il  a  intitulé  Bajia  ;  &  quelques  autres 
ouvrages  poétiques ,  qui  ne  fe  peuvent  point  rapporter  à 
aucune  de  ces  efipeces.  Ces  ouvrages  font  voir  que  Secun¬ 
dus  avoit  1  efprit  délicat,  agréable  &  enjoué:  ce  qui  eft 
d  autant  plus  remarquable  ,  qu’il  étoit  né  dans  un  climat 
qui  ne  paroît  point  favorable  à  la  gentillcffe  d’efprit ,  qui 
eft  neceuaire  a  ceux  qui  veulent  réuflir  dans  la  belle  poë- 
fie.  Il  ne  fortoitrien  de  la  veine  que  d’excellent,  quoi- 
qu  elle  fût  fort  abondante,  qu’elle  coulât  avec  la  plus 
grande  facilité  du  monde,  &  qu’il  composât  fur  le  champ 
tout  ce  qu’il  vouloit.  Il  eft  doux ,  tranquille ,  &  fort  net 
dans  fes  élegies  ;  fubtil  Se  délicat  dans  fes  épigrammes  j 
agréable  &  noble  dans  fes  vers  lyriques  ;  grave  dans  fes 
pièces  funèbres ,  fans  être  enflé  ni  guindé.  On  peut  dire 
en  general  qu’il  a  le  ftyle  plein  ,  élégant  8c  tendre  dans 
tous  fes  ouvrages  ;  &  que  s’il  avoit  eu  le  loifir  de  travail¬ 
ler  8e  de  fe  perfectionner  dans  l’épopée  ou  le  poëme  épi¬ 
que,  il  y  auroit  excellé;  mais  fa  mufe  eft  un  peu  trop 
lafcive.*Theod.  Beza,  apudG.  M.  Konigium,  in  bibliotb. 
vet.  &  nov.  Melch.  Adam ,  vit.  philofoph.  Germanor.  Au¬ 
bert.  Miraeus,  in  elogiis  Belgicis.  Valer.  Andr.  Deffel ,  in 
bibliotb.  Belgic.  Ifaac  Bullar  ,  de  l’acad.  des  fciences  &  des 
arts.  Olaüs  Borrich.  difiert.  5.  depoët.Lat.  Bailler  ,jugem. 
des  fçavans  fur  les  poètes  moi. 

SECRETAIRES  D’ETAT.  Ce  font  ceux  qui  fignenc 
les  lettres  &  les  ordonnances  du  roi ,  8e  expédient  les  dé¬ 
pêches  pour  les  affaires  d’état.  Sous  le  régné  de  Louis 
XIV.  il  y  en  avoit  quatre  qui  faifoient  chacun  leurs  fon¬ 
dions  dans  leur  département  ;  8e  qui  outre  cela  dévoient 
fe  trouver  tous  les  matins  au  lever  du  roi  dans  certains 
mois  de  l’année ,  pour  expedier  en  particulier  les  lettres 
8c  les  bienfaits  de  fa  majefté. 

Les  dépêchés  que  le  roi  envoyé  aux  parlemens ,  doi¬ 
vent  être  expédiées  par  le  fecretaire  d’état ,  qui  les  a  en 
fon  département  ;&  les  députés  de  ces  parlemens  ou  des 
états  des  provinces ,  font  conduits  par  ce  fecretaire  d’é¬ 
tat  à  l’audience  du  roi. 

A  l’avenement  du  roi  Louis  XV.  à  la  couronne  en  171 5. 
M.  le  duc  d'Orléans ,  regent  du  royaume,  établit  huit 
confeils,  compofés  de  perfonnes  des  plus  confiderables 
de  l’état,  tant  dans  l’épée  que  dans  la  robe ,  pour  en  ré¬ 
gler  toutes  les  affaires;  fçavoir  ,  le  confeil  de  regence  ; 
le  confeil  de  confidence;  leconfeil  des  affaires  étrangè¬ 
res  ;  le  confeil  de  guerre  ;  le  confeil  de  finances  ;  le  con¬ 
feil  du  dedans  du  royaume;  le  confeil  de  marine  ;  8c  le 
confeil  de  commerce.  Ces  confeils  ont  été  fupprimés  de¬ 
puis,  8e  les  fecretaires  d’état  font  rentrés  dans  l'entier 
exercice  de  leurs  charges. 

Le  nombre  des  fecretaires  d’état  fut  réglé  à  quatre  par 
le  roi  Henri  II.  par  fes  lettres  patentes  du  14.  Septembre 
1547.  pour  faire  les  expéditions  &  les  dépêchés  d’état, 
félon  le  departement  de  leurs  charges ,  que  fa  majefté 
avoit  diftinguées  8c  limitées ,  afin  qu’ils  fiffent  leurs  fon¬ 
dions  avec  plus  d’ordre  &  d’exaâitude.  Il  y  avoit  aupa¬ 
ravant  des  fecretaires  des  finances ,  des  notaires  8c  fecre¬ 
taires  ,  8c  des  chanceliers.  Les  charges  de  fecretaires  d’é¬ 
tat  font  auflî  anciennes  que  les  états  mêmes;  pareeque 
les  fouverains  ont  toujours  eu  befoin  de  perfonnes  capa¬ 
bles  pour  mettre  leurs  volontés  par  écrit ,  8c  les  faire  fça¬ 
voir  aux  peuples.  Les  Romains  appclloient  ces  officiers 
Notarii ,  pareequ’ils  étoient  dépofitaires  des  caractères 
de  la  fignature  des  empereurs ,  qu’on  appelloit  Nota  ; 
&  pareequ’ils  pubiioient  leurs  mandemens  8c  leurs  or¬ 
donnances  ,  qui  commençoient  ordinairement  par  Ne- 
tumf admis.  (  Nous  faifons  à  fçavoir.  )  Leurs  chanceliers 
en  avoient  toüjours  vingt-fix  à  leur  fuite  ;  8e  outre  le 
chancelier,  il  y  avoit  encore  un  chef ,  qu'on  nommoit 
Pnmicerius  Notariorum ,  ou  Protonotarius.  Ce  dernier  nom 
eft  encore  en  ufage  dans  la  cour  de  Rome,  &  au  parle¬ 
ment  de  Paris.  C'étoit  à  ce  protonotaire  à  publier  dans 
lefénat  les  édits  Se  ordonnances  de  l'empire.  Ondiftin- 
guoit  trois  colleges  de  notaires.  Le  premier  Se  le  plus  ho¬ 
norable  étoit  de  ceux  qu’on  appelloit  Tnbum  Notant ,  qui 
expedioient  les  édits  du  Prince  ,  Se  les  dépêchés  des  fi¬ 
nances. Ceux  du  fécond  college  étoient  nommés  Domejhci 
ôcFantihares  Principes ;  pareequ'ils  étoient  logés  dans  ié  pa¬ 
lais  ,  Se  qu’ils  avoient  plus  de  part  dans  les  fccrets  du  prin¬ 
ce;  c’eft  pourquoi  fis  furent  enfuite  appelles  sécrétant .  Lç 
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troifiéme  college  étoit  de  ceux  que  nous  appelions  au¬ 
jourd'hui  Greffiers  ,  qui  faifoient  les  expéditions  de  la 
juftice,  Il  faloit  quils  fuflent  tous  nobles ,  &  qu’avant 
que  de  parvenir  à  ces  charges  ,  ils  euffent  mérité  le  titre 
à’Egregius  fce&- à-dire,  d' Excellent,  par  leur  capacité  & 
leur  vertu. 

Comme  notre  monarchie  s’établit  fur  les  ruines  de 
l’empire  Romain,  les  rois  de  France  y, créèrent  des  of¬ 
fices  qui  avoientdu  rapport  avec  ceux  des  empereurs  ; 
mais  cela  ne  fe  fit  que  fous  la  fécondé  race ,  les  premiers 
rois  s’attachant  feulement  à  la  difcipline  militaire  :  & 
ceux  qui  les  fuivirent,laiflant  toute  la  conduite  du  royau¬ 
me  au  maire  du  palais.  Ces  fouverains  ,  qui  n’en  rete- 
noient  que  le  nom ,  ne  prenoient  aucune  connoiüance 
des  affaires ,  ne  fignoient  &  ne  faifoient  expedier  aucunes 
lettres.  Le  maire  du  palais  en  commandoit  l'expedition  au 
chancelier  ,  qui  étoit  un  notaire  &  fecretaire  ,  à  qui  l’on 
confioit  le  fceau  royal.  Les  rois  de  la  fécondé  race  vou¬ 
lurent  eux-mêmes  figner  les  plus  importantes  expédi¬ 
tions  ,  qu’ils  faifoient  encore  figner  par  les  grands  officiers 
de  la  couronne ,  &  autres  feigneurs  qualifiés.  C'étoit  le 
chancelier  qui  drefloit  ces  lettres ,  &  qui  les  fignoit ,  ajou¬ 
tant  le  mot  fcvpfi  :  &  en  fon  abfence  il  y  avoit  des  notai¬ 
res  qui  les  écrivoient  &  les  fignoient.  Ces  notaires  com¬ 
mencèrent  pour  lors  à  être  appelles  Secrétaires  ,  par¬ 
ce  que  les  rois  en  prirent  quelques-uns  auprès  de  leurs 
perfonnes  pour  travailler  aux  chofes  fecretes  &  de  con¬ 
fidence.  Eginhard  fut  fecretaire  de  Charlemagne  ,  & 
eut  même  l’honneur  d’être  fon  gendre.  Outre  cela  les 
rois  avoient  des  gens  pour  écrire  dans  leur  palais,  qu'on 
appelloit  Clerici  Palatini;  &  il  y  a  apparence  que  ces  offi¬ 
ciers-là  étoient  ce  que  font  aujourd'hui  les  Secrétaires  du 
cabinet ,  qui  dans  les  commencemens  étoient  nommés 
Clercs  de  la  chambre. 

Sous  les  premiers  rois  de  la  troifiéme  race,  les  notai¬ 
res  &  fecretaires  faifoient  toûjours  la  même  fonction 
avec  le  chancelier.  Mais  Philippe  I.  retrancha  le  grand 
nombre  des  témoins  qui  fignoient  dans  les  lettres  de 
fes  predecefTeurs  ,  &  les  reduifit  à  quatre  ;  fçavoir ,  le 
connétable  ,  le  grand-maître,  le  grand-chambellan  &  le 
grand-bouteiller  ou  échanfon  (  de-là  vint  la  coûtume  de 
mettre  fur  le  repli  des  lettres,  par  le  roi  N**  &  N**  prefens , 
qui  s’eft  pratiquée  depuis  Louis  XI.  jufqu’à  Henri  II. 
lequel  donna  le  pouvoir  aux  quatre  fecretaires  d’état  de 
figner  feul  après  le  roi ,  toutes  les  expeditons  de  leur  de¬ 
partement.)  Les  rois  Louis  le  Gros  &  Louis  le  feune ,  fuc- 
ceffeurs  de  Philippe  I.  ne  changerent-rien  dans  la  figna- 
ture  des  lettres  ;  mais  fous  Philippe  Augufte  &  Louis  VIII. 
Guérin  ,  évêque  deSenlis ,  chancelier  de  France  ,  &  pre¬ 
mier  miniftre  de  ccs  deux  rois ,  fupprima  le  mot  de  fcripfi, 
que  fes  devanciers  mettoient  après  leur  nom  ,  &  com¬ 
mença  de  figner  fimplement  avec  les  grands  officiers  de 
la  couronne.  Après  là  mort ,  les  chanceliers ,  devenus 
chefs  de  la  juftice  &  des  confeils  du  roi,  abandonnèrent 
le  fecretariat  aux  notaires  &  fecretaires  du  roi ,  &  s’en 
referverent  feulement  la  fuperiorité  avec  le  fceau.  Depuis 
ce  tems-là,  comme  les  fecretaires  furent  plus  employées , 
ils  fe  rendirent  plus  confiderables ,  &  les  rois  en  choifi- 
rent  quelques-uns  ,aufquels  ils  conhoient  les  plus  impor¬ 
tantes  affaires  de  l’état ,  fans  en  limiter  le  nombre  :  mais 
Philippe  le  Bel  fit  un  reglement  en  150p.  pour  en  avoir 
trois  auprès  de  fa  perfonne.  Dans  l’ordonnance  de  Phi¬ 
lippe  le  Long  de  l’an  1316.  il  y  a  un  article  des  notaites 
fuivans  le  roi  ,  qui  en  marque  trois ,  &  qui  nous  apprend 
què  la  qualité  de  fecretaire  n’étoit  qu’une  adjonction  à 
celle  de  notaire  ,  pour  marquer  la  différence  de  leurs 
fondions  ;  &  que  le  notaire  -  fecretaire  étoit  celui  qui 
travailloit  aux  dépêchés  fecretes  &  particulières  du  roi  ; 
le  notaire  duconfeil ,  celui  qui  en  tenoit  les  regiftres  ;  & 
le  notaire  du  fang  ,  celui  qui  étoit  employé  aux  affaires 
'criminelles ,  pour  les  grâces  &  les  remiffions.  On  ap¬ 
pelloit  fimplement  Notaires  ,ceux  dont  l’emploi  étoit  de 
faire  les  expéditions  ordinaires  du  fceauv  Le  roi  Philippe 
de  Valois  en  1345.  avoit  fept  fecretaires ,  &  foixante  qua¬ 
torze  notaires,  ainfi  que  l’on  voit  par  les  regiftres  delà 
chambre  des  comptes.  Le  roi  Jean  ,  par  fon  ordonnance 
de  l’an  1361  •  reduifit  le  nombre  de  fes  fecretaires  &  no¬ 
taires  à  cinquante  neuf,  fans  fpecifier  combien  il  yiavoit 
de  fecr ctaires.  Mais  le  roi  Charles  V.  fon  fils  :  les  reduifit 


l’an  1365.  à  huit  ordinaires,  qui  avoient  entrée  dans  fes 
confeils ,  &  trois  extraordinaires.  Le  nombre  de  ces  of¬ 
ficiers  étant  beaucoup  augmenté,  le  roi  Charles  VI. les 
reduifit  à  douze  par  fes  lettres  patentes  de  l’an  1381.  Par 
un  édit  de  l’an  1418.  il  créa  le  college  des  cinquante- 
neuf  clers-notaircs  de  la  chancellerie ,  &  reduifit  les  fe¬ 
cretaires  des  finances  à  cinq.  Charles  VII.  établit  de  nou¬ 
veaux  fecretaires.  On  ne  trouve  que  trois  fecretaires  qui 
ayent  fervi  le  roi  Louis  XI.  pendant  tout  fon  régné;  car 
comme  il  étoit  défiant,  il  employoit  fouventle  premier 
notaire  qu’il  rencontroit.  Charles  VIII.  confirma  les  fe¬ 
cretaires  des  finances;  &  ce  fut  fous  fon  régné  que  Flo- 
rimond  Robertet  acquittant  de  crédit  dansfa  charge  de 
fecretaire,  que  quelques-uns  l’appellent  le  pere  des  fe¬ 
cretaires  d’état ,  parce  qu’il  commença  à  donner  à  cet 
emploi  le  degré  d’élévation  ,  où  il  eft  maintenant.  Ro¬ 
bertet  continua  fesfervices  auprès  de  Louis  XII.  &  Fran¬ 
çois  I.  &  fut  toûjours  maître  des  plus  grandes  affaires. 
Enfin  le  roi  Henri  II.  fixa  le  nombre  des  fecretaires  d’é¬ 
tat  ,  &  les  reduifit  à  quatre ,  par  fes  lettres  patentes  du 
14.  Septembre  1547.  fous  le  titre  de  confeillers  &  fecre¬ 
taires  des  commandemens  &  finances.  Ces  quatre  fecre¬ 
taires  furent ,  Guillaume  Bochetel ,  Côme  Claufle , Glau- 
de  de  l’Aubefpine  ,  &  Jean  du  Thier  ,  qui  fe  qualifiè¬ 
rent  fecretaires  d’état ,  comme  avoit  fait  Robertet.  Ceux 
qui  ont  pofTedé  ces  charges  après  eux  ,  ont  laifle  le  titre 
de  fecretaire  des  finances  au  college  des  fecretaires  du  roi , 
qui  porte  ce  nom. 

TABLE  CHWNOLOGIQVE  DES  SECRETAIRES  D’ETAT , 
depuis  leur  étabhffiement  en  1547. 

*1.  Guillaume  Bochetel  exerça  cette  charge  jufqu’à  fa 
mort ,  arrivée  l’an  1558.  &  eut  pour  fuccelfeur 

Jacques  Bourdin  ,  feigneur  de  Villeines  fon  gendre 
auquel  fucceda  en  1567.  b 

Claude  de  l’Aubefpine,  fils,  feigneur  de  Hauterive  , 
qui  après  avoir  été  reçu  en  furvivance  de  fon  pere  l'an 
1560.  &  exercé  en  cette  qualité  jufqu’en  1567.  fut  pour¬ 
vu.  de  l’office  de  M.  de  Villeines ,  dont  il  fit  les  fondions 
jufqu’en  1570.  &  eut  pour  fuccefîeur 

Claude  Pinard ,  feigneur  de  Comblifi ,  qui  avoit  époufé 
fa  coufine  germaine.  Il  exerça  jufqu’en  1588.  que  le  roi 
Henri  III.  allant  aux  états  de  Blois,  lui  envoya  ordre  de 
fe  retirer. 

*  II.  Côme  ClaufTe ,  feigneur  de  Marchaumont ,  pofle- 
da  cette  charge  jufqu’en  1558.  &  la  laifTa  à 

Florimond  Robertet ,  feigneur  de  Freine ,  fon  gendre , 
lequel  mourut  en  1567.  &  eut  pour  fuccefîeur 

Simon  Fizes ,  baron  de  Sauves ,  qui  exerça  jufqu’à  fa 
moft  arrivée  en  1579.  Il  n’eut  point  de  fucceffeur  ;  car  le 
roi  Henri  III.  accorda  la  iuppreffion  de  fa  charge  à  MM. 
de  Villeroi ,  Brulard  &  Pinard  ,  fes  confrères,  &  leur  en 
partagea  le  departement. 

*  III.  Claude  de  l’Aubefpine ,  pere,  mourut  en  1567.  & 
laifTa  fon  office  à 

Nicolas  de  Neufville ,  feigneur  de  Villeroi ,  fon  gen¬ 
dre, qui  exerça  jufqu’en  15S8-  quele  roiHenrilII.  allant 
aux  états  de  Blois ,  lui  envoya  ordre  de  fe  retirer,  &  de 
cefler  la  fonâuon  de  fa  charge  ;  mais  il  rentra  depuis  dans 
une  autre  ,  par  la  mort  de  M.  de  Revol. 

*  IV .  Jean  du  Thier ,  feigneur  de  Beauregard ,  mourut 
en  1559.  &  eut  pour  fuccefîeur. 

Florimond  Robertet , baron  d’Alluye,  qui  exerçajuf- 
qu’à  fa  mort ,  arrivée  en  1569. 

Pierre  Brulart ,  feigneur  de  Genlis ,  lui  fucceda ,  & 
exerça  jufqu’en  1588.  que  le  roi  Henri  III.  allant  aux  états 
de  Blois,  lui  envoya  ordre  de  fe  retirer. 

Après  que  le  roi  Henri  III.  eut  congédié  MM.  de  Vil¬ 
le  roi ,  Pinard  &  Brulart ,  &  eut  fupprimé  leurs  charges  , 
quand  il  fut  à  Blois ,  il  en  créa  deux  nouvelles  ;  puis ,  quel- 
que-tems après  >  deux  autres ,  fuivant  leur  ancienne  créa¬ 
tion.  Ces  quatre  furent,  Louis  Revol  ,  Martin  Ruzé  , 
Louis  Potier ,  &  Pierre  Forget. 

*  I.  Louis  Revol  fut  fait  lècretaire  d’état  en  Septembre 
1588-  &  exerça  cette  charge  jufqu’à  fa  mort  ,  arrivée  en 
1594.  Il  eut  pour  fuccefîeur 

Nicolas  de  Neufville,  feigneur  de  Villeroi ,  qui  étant 
rentré  par  ce  moyen  dans  la  charge  de  fecreuire  d’état , 
l'exerça  jufqu'eo  1607. 
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Pierre  Brulart,  feigneur  dePuifieux  ,  fut  reçu  en  fur- 
vivance  en  1606.  &  exerça  en  cette  qualité  jufqu’en  1 6.6. 
que  le  maréchal  d’Ancre  le  fit  éloigner  de  la  cour  &  fit 
pourvoir  en  fa  place  par  commilïion, 

Claude  Mangot ,  feigneur  de  Villarceaux ,  qui  exerça 
quatre  mois ,  &  fut  cnfuite  garde  des  fceaux  de  France. 
Cette  commilïion  fut  donnée  à 

Armand-Jean  du  Pleflis  de  Richelieu ,  évêque  deLu- 
çon,  qui  exerça  jufqu’au  mois  de  Mai  1517.  que  M.  de 
Puilïeux  fut  rappelléà  la  cour ,  &  remis  en  fa  charge.  Il 
fut  deftitué  en  1624. 

Charles  Beauclcrc  lui  fucceda  ,  &  exerça  cette  char¬ 
ge  jufqu'à  la  mort ,  arrivée  en  1630.  Il  eut  pour  fuc- 
celleur 

Abel  Servien  ,  qui  s’en  démit  l’an  1636.  en  faveur  de 

François  Sublet ,  feigneur  des  Noyers ,  qui  exerça  juf¬ 
qu’en  1643.  puis  fe  retira  en  fa  maifon  de  Dangu ,  où  il 
mourut  au  mois  d’Oétobre  1645. 

Michelle  Tellier,  feigneur  de  Chaville  ,  fut  enfuite 
pourvû  de  cette  charge ,  &  fit  recevoir  l’an  1655.  en  fa 
furvivance , 

François-Michel  le  Tellier  ,  marquis  deLouvois,  fon 
fils ,  qui  a  exerçé  cette  charge  jufqu'à  fa  mort ,  arrivée  en 
1691.  &  a  eu  pour  fuccelleur 

Louis-François  le  Tellier  ,  marquis  de  Barbezieux  , 
qu’il  avoit  fait  recevoir  enfurvivance  en  1685.  mort  le  5. 
Janvier  1701. 

Michel  Chamiilard  lui  a  fuccedé  ,  &  a  exercé  cette 
charge  jufqu’en  Juin  1709.  Le  marquis  de  Cani  fon  fils , 
fut  reçu  en  furvivance  en  1707.  mais  il  donna  fa  démillion 
le  9.  Juin  1709. 

Daniel- François  Voyfin  lui  fucceda  ,  fut  fait  en  même 
tems  miniftre  d’état ,  puis  chancelier  de  France. 

*  I.I1  ne  lailîa  pas  d’exercer  la  charge  de  fecretaire  d’état 
jufqu’en  Janvier  1716.  qu’il  donna  lademillion. 

Jofeph- Jean-Baptifte  Fleuriau,  feigneur  d’Armenon- 
ville,fut  pourvû  de  cette  charge,  dont  il  prêta  ferment 
le  5.  Février  1716.  eut  en  O&obre  1718.  le  departement 
de  la  marine ,  des  galeres  ,  du  commerce  maritime ,  &  des 
colonies  étrangères  ;  &  prêta  ferment  de  la  charge  de  gar¬ 
de  des  fceaux  de  France  le  19.  Février  ijzî.  Le  comte 
de  Morville ,  fon  fils  ,  avoit  été  reçu  en  furvivance  en 
la  charge  de  fecretaire  d’état  ,  du  departement  de  la 
marine  ,  dont  il  prêta  ferment  le  9.  Avril  1711.  Mais 
après  la  mort  du  cardinal  du  Bois  ,  le  roi  lui  donna  le 
departement  des  affaires  étrangères ,  comme  il  fera,  remar¬ 
qué  ci- après  ;  &  celui  de  la  marine  fut  donné  au  comte  de 
Maurepas. 

Claude  le  Blanc  fut  pourvû  le  25.  Septembre  1718.  de 
la  charge  de  fecretaire  d’état  du  departement  de  la  guer¬ 
re,  que  le  roi  créa  en  fa  faveur  ,  dont  il  fe  démit  en 
Août  1723. 

François-Viéfcor  le  Tonnelier  ,  marquis  de  Breteuil , 
prêta  ferment  de  cette  charge  le  4.  Août  1723.  Il  en  don¬ 
na  fa  demiflion  au  mois  de  Juin  1726. 

Claude  le  Blanc  ,  ayant  été  rappellé  à  la  cour ,  fut  ré¬ 
tabli  dans  la  charge  de  Secrétaire  d’état ,  avec  le  même 
departement  de  la  guerre  ,  le  15.  Juin  1726.  &  il  en  prê¬ 
ta  un  nouveau  ferment  le  22.  du  même  mois.  Il  mourut 
le  19.  Mai  1728. 

Nicolas  Profper  Bauyn ,  feigneur  d’Angervilliers ,  fut 
pourvû  de  cette  charge  par  la  mort  du  precedent ,  &  en 
prêta  le  ferment  le  23.  Mai  1728. 

*11. Martin  Ruzé,  feigneur  de  Beaulieu,  fut  créé  fe- 
cretaire  d’état  en  Septembre  1588.  &  mourut  en  1613.  lâif- 
Tant  fâ  charge  à 

Antoine  de  Lomenie,  qui  avoit  été  reçu  en  furvivance 
dès  l’année  1606.  Celui-ci  étant  mort  en  1638.  eut  pour 
fuccelleur, 

Henri- Augufte  de  Lomenie  ,  fon  fils ,  reçu  en  furvi¬ 
vance  l’an  1615.  lequefffe  démit  de  fa  charge  l’an  1643.  en 
faveur  de 

Henri  de  Guenegaud  ,  feigneur  du  Plcflis ,  auquel 
fucceda 

Jean  -  Baptifte  Colbert  ,  miniftre  &  fecretaire  d’état 
qui  mourut  en  1683.  &  laiffa  fa  chargé  à 

Jean-Baptifte  Colbert,  marquis  de  Seignelai ,  lequel 
en  jouit  jufqu’à  fa  mort ,  arrivée  en  1690.  Il  eut  pour 
fuccelleur 
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Louis  Phelypeaux  de  Pontchartrain ,  qui  a  été  fait  chan¬ 
celier  de  France  en  1699.  &  laiffa  cette  charge  à 
Jerôme  Phelypeaux  fon  fils , comte  de  Ponchartrain  , 
qui  étoit  reçu  en  furvivance  ,  &  qui  s’en  eft  demis  en  1715. 
en  faveur  de  ^ 

Jean-Frederic  Phelypeaux  ,  comte  de  Maurepas,  fon 
fils,  qui  en  a  prêté  ferment  le  13.  Novembre  1715.  &  a 
commence  a  en  faire  les  fonétions  au  mois  de  Mars  1718. 

*  III.  Louis  Potier ,  feigneur  de  Gefvres ,  fut  créé  fe¬ 
cretaire  d'état  en  Février  1589.  &  exerça  cette  charge  juf¬ 
qu’en  1622.  qu’il  s’en  démit  en  faveur  de  Nicolas  Potier , 
feigneur  d’Ocquerre ,  fon  neveu.  Il  avoit  fait  recevoir  en 
furvivance  l’an  1606.  Antoine  Potier ,  feigneur  de  Sceaux, 
fon  fils ,  lequel  mourut  en  1621. 

Nicolas  Potier,  feigneur  d’Ocquerre,  reçu  fecretai¬ 
re  d’état  en  1622.  exerça  jufqu’en  1628.  &  eut  pourfuc- 
ceffeur 

Claude  Bouthillier ,  lequel  fut  fait  furintendant  des 
finances  en  1632.  &  laiffa  la  fonétion  de  fa  charge  de  fe¬ 
cretaire  d'état  à  fon  fils 

Leon  Bouthillier  ,  feigneur  de  Chavigni ,  qui  s’en  dé¬ 
mit  l’an  1643.cn  faveur  d’Henri- Augufte  de  Lomenie  , 
comte  de  Brienne.  Ce  dernier  étant  rentré  par  ce  moyen 
en  la  charge  de  fecretaire  d’état ,  l’exerça  jufqu’en  1663. 
&  en  fit  fa  demiflion  en  faveur  de  M.  de  Lionne.  Il  avoit 
fait  recevoir  en  furvivance  Louis -Henri  de  Lomenie, 
comte  de  Brienne ,  l’an  1651.  qui  s’en  démit  avec  fon  pere. 

Hugues  de  Lionne  ,  feigneur  de  Berni  ,  reçut  en 
1663.  mourut  en  1671.  après  avoir  fait  recevoir  en  fur¬ 
vivance. 

;  Louis  Hugues  de  Lionne ,  marquis  de  Berni ,  fon  fils , 
l’an  1667.  mais  le  roi  donna  cette  charge  à 
Simon  Arnaud ,  feigneur  de  Pompone ,  qui  en  prêta  le 
ferment  en  Janvier  1672.  &  l'exerça  jufqu’en  l’année  1680. 
qui  s’en  démit  en  faveur  de 
Charles  Colbert,  marquis  de  Croiflî ,  qui  exerça  cette 
charge  jufqu’à  fa  mort ,  arrivée  en  1696.  Il  avoit  fait  rece¬ 
voir  en  furvivance  en  1689.  fon  fils. 

Jean-Baptifte  Colbert ,  marquis  de  Torci ,  qui  s’en  dé¬ 
mit  en  faveur  de 

Guillaume  du  Bois ,  confeiller  d’état ,  puis  archevêque 
de  Cambrai ,  cardinal ,  &  principal  miniftre  d’état ,  mort 
le  10.  Août  1723. 

Charles- Jean- Baptifte  Fleuriau,  comte  de  Morville, 
lui  a  fuccedé  en  Août  1723.  il  en  donna  fa  démiffion  le  19. 
Août  1727. 

Germain-Louis  Chauvelin ,  prefident  à  mortier  au  Par¬ 
lement  de  Paris,  Tut  pourvû  de  cette  charge  avec  le  de¬ 
partement  des  affaires  étrangères ,  le  19.  Août  1727.  & 
en  prêta  ferment  le  23.  fuivant,  il  avoit  été  nommé  le  17. 
du  même  mois  garde  des  Sceaux  de  France. 

*  IV.  Pierre  Forget ,  feigneur  de  Frefne ,  fut  fait  fe¬ 
cretaire  d’état  en  Février  1589.  &  s’en  démit  en  1610.  en 
faveur  de 

Paul  Phelypeaux  ,  feigneur  de  Ponchartrain ,  qui  exer¬ 
ça  cette  charge  jufqu'à  fa  mort ,  arrivée  en  1621.  &  eut 
pour  fucceffeur 

Louis  Phelypeaux ,  fon  fils ,  qui  s’en  démit  en  faveur  de 
fon  oncle 

Raimond  Phelypeaux ,  feigneur  d'Herbaut ,  qui  mou¬ 
rut  en  1629.  &  laiffa  fa  chargea 

Louis  Phelypeaux  ,  feigneur  de  la  Vrilliere,  fon  fils , 
qui  fit  recevoir  en  furvivance  en  1654.  Louis  Phely¬ 
peaux  ,  baron  d’Hervi ,  fon  fils  ;  mais  un  autre  de  fes 
fils ,  fçavoir  , 

Balthazar  Phelypeaux  ,  feigneur  de  la  Vrilliere ,  mar¬ 
quis  de  Château-neuf ,  comte  de  S.  Florentin  &c.  lui 
fucceda  dans  la  charge  de  fecretaire  d’état ,  auquel  a  fuc¬ 
cedé  fon  fils 

Louis  Phelypeaux ,  marquis  de  la  Vrilliere  ,  qui  a  été 
reçu  le  10.  Mai  1700. 

Louis  Phelypeaux ,  comte  de  S.  Florentin  ,  fon  fils ,  fut 
reçu  en  furvivance  en  Février  1723.  &  entra  en  exercice 
parla  mort  de  fon  pere,  le7.  Septembre  17.15.  *Fau- 
velet  du-Toc  ,  hrfl.  des  fecretaires  d’état. 

SECULAIRES,  jeux  inftitucs  à  Rome,  •voyez,  JEUX 
SECULAIRES. 

SECUNDIN  ,  difciple  de  Manés,  contre  qui  S.  Au- 
gultin  a  écrit ,  8c c, 

A  a  iij 


J?*  S  E  D  * 

SEÇUNDINUS  (  Nicolas)  fervit  d’interprete  au  con¬ 
cile  de  Florence  ,  &  a  écrit  un  abrégé  de  l’hifloire  des 
Turcs  jufqu’à  la  prife  de  Conflantinople ,  imprimé  à  Lou¬ 
vain  en  1555. 

SECUNDUS  (  Publius  Gabinus  )  commanda  les  ar¬ 
mées  Romaines  fous  l'empire  de  Claude.  Il  défit  les  Mar- 
fes ,  peuples  d’Allemagne,  l'an  41.de  Jefus-Chrift,  Qc 
retira  de  leurs  mains  la  derniere  des  aigles  qu'ils  avoient 
prifes  à  la  célébré  défaite  de  Varus  :  dépouillé  plus  glo- 
rieufe  pour  lui  dans  l’efprit  des  Romains,  que  n'étoitla 
victoire  même.  Le  texte  de  Dion ,  qui  rapporte  ce  fait ,  a 
fans  doute  été  corrompu  dans  cet  endroit.  Il  porte  que 
Gabinius  ayant  vaincu  les  Maures ,  ,  recouvra 

une  des  aigles  prifes  fur  Varus.  Il  faut  aflurement  lire 
Mx'gwi,  comme  l'a  jugé M. de  Tillemont  dans fon  hiftoi- 
re  des  empereurs  ;  car  qu'auroient  eu  de  commun  les 
Maures  avec  Varus?  Les  conjeéturesdes  autres  critiques 
font  moins  vrai-femblables.  Au  relie ,  la  défaite  des  Mar- 
fes  fit  prendre  à  Claude  les  ornemens  du  triomphe  &  le 
titre  d ’lmperator  pour  la  fécondé  fois.  Gabinius  Secun- 
dus  vainquit  encore  les  Cauques  ,  autre  peuple  d’Alle¬ 
magne:  on  ncfçait  pas précifement  en  queltems  fe  fut; 
mais  cette  viéloire  lui  acquit  le  furnom  de  Caucius.  * 
Dion ,  I.60.  Suetone ,  /.  5.  c.  25.  Golztius,  thefaurus  rer. 
antiquar.  Tillemont,  hijï.  des  empereurs. 

SECUNDUS,  Lombard,  dans  le  VII.  fiecle,  écrivit 
Thilloire  de  fa  nation ,  &  mourut  à  Trente  vers  l’an  615. 

*  Paul  Diacre  le  cite  fouvent  ,  lib.  3.  de  gefi.  Longob.  c. 

20  /.  4*  42" 

SECUNDUS,  fophille d’Athenes , précepteur  d’He- 
rodote  le  Sopbifie.  *  Suidas ,  in  Lex. 

SECUNDUS  ,  difciple  de  Valentin  heretique  ,  chef 
des  Secundiens ,  que  faint  Auguflin  nomme  mal  Sevan- 
diens  ,  avoit  inventé  une  combinaifon  d’Eons ,  differen¬ 
te  de  celle  de  Valentin  ,  &  permettoit  la  communauté 
des  femmes.  *  S.  Auguflin  ,  de  haref.  c.  12.  S.  Epipha- 
ne  ,  baref.  c.  32. 

SEDADA ,  nom  d’un  lieu  de  Palefline ,  fur  les  con¬ 
fins  de  la  terre  de  Chanaan  ,  du  côté  du  feptentrion.  * 
N  ombres ,  34.  8. 

SEDAN ,  ville  de  France  en  Champagne ,  fur  les  fron¬ 
tières  du  Luxembourg  ,  efl  très-forte  ,  &  fituée  fur  la 
Meufc.  Cette  ville,  quia  eu  autrefois  des  princes  parti¬ 
culiers  ,  efl  unie  à  la  couronne  depuis  le  traité  fait  l’an 
1642.  avec  Fricferic- Maurice  de  la  Tour  duc  de  Bouil¬ 
lon  ,  &  feigneur  de  Sedan.  Le  roi  y  établit  en  1661.  un 
prtfidial ,  qui  a  très-peu  d’étendue  ;  fa  manufacture  des 
draps  cft  très-confiderable. 

SEDATUS  ,  que  l'on  croît  être  l’évêque  de  Beziers , 
qui  affilia  au  concile  de  Tolede  &de  Narbonne  en  589. 
nous  a  laiffé  une  homelie  fur  l’Epiphanie.  *  Honoré 
d’Autun ,  de  feript.  ecclef.  M.  du  Pin ,  bibl.  des  aut.  ecclef. 
du  VI.  fiecle. 

SEDECIAS,  dernier  roi  de  Juda,  nommé  auparavant 
Matathias  ,ét oit  fils  de  fofi.ts  &  d’Amital  fille  de  feremie. 
lEtant  âgé  de  2 1 .  ans ,  il  fut  mis  fur  le  thrône  par  Nabu- 
chodonofor,  en  la  place  de  fon  neveu  Joachirn  ou  Je- 
chonias ,  l’an  du  monde  3436.  &  599.  avant  J.  C.  Ilmé- 
prifa  les  confeils  de  Jeremie,&  vécut  dans  l’impieté  &  l’i¬ 
dolâtrie  aufïï  bien  que  fon  peuple.  Cette  conduite  alluma 
contre  eux  la  colere  du  Seigneur ,  qui  fufeita  Nabucho- 
donofor ,  contre  lequel  Sedecias  s’étoit  révolté ,  à  la  per- 
fuafion des  Ammonites,  desMoabites,  deslduméens& 
de  ceux  de  Tyr  &  de  Sidon.  L’armée  du  roi  de  Baby lone 
entra  en  Judée  ,  &  la  fournit  toute  entière.  Après  un  fiege 
de  plus  de  deux  ans  ,  Jerufalem  fut  emportée  ,  &  fesha- 
bitans  éprouvèrent  toutes  les  violences  dont  les  Barbares 
victorieux  font  capables.  Sedecias  fe  voulant  fauver  ,  fut 
pris  &  fut  mené  à  Nabuchodonofor  ,  qui  étoit  dans  la 
ville  de  Reblata  de  Syrie,  entre  Tyr  qu’il  affiegeoit  & 
Jerufalem,  Après  lui  avoir  reproché  fon  infidélité  &  fon 
ingratitude,  il  fit  égorger  fes  enfans  en  fa  prefence ,  & 
commanda  qu’on  lui  crevât  les  yeux  ,  qu’on  le  chargeât 
de  chaînes,  &  qu’on  le  menât  à  Babylone,  où  il  mou¬ 
rut  en  prifon.  Ainfi  finit  en  3447.  du  monde ,  &  588. 
avant  Jefus-Chrift  ,  le  royaume  de  Juda  ,  qui  depuis 
fa  feparation  d’avec  celui  d'Ifracl  avoit  duré  387.  ans. 

*  IV.  des  Rois  ,  cap.  ult.  feremie,,  cap.  ait.  Jofephe, 

mnq.  fui,  Tornid  g c  Saîian  ,  in  annal,  y  et,  tefiamenu  &c. 
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SEDECIAS ,  faux  prophète  ,  voyez,  MICHE’E. 

SEDER  -  OLAM  ,  c’eft-à-dire  ,  l'ordre  du  monde.  Les 
Juifs  ont  donné  ce  nom  à  deux  livres  de  chronologie, 
dont  le  premier  efl  Seder  olam  Rabba ,  qui  lignifie  la  gran¬ 
de  chronique  ;  &  le  fécond  efl  Seder-olam-Zuta  ,  ou  la  petite 
chronique.  Ils  n’ont  rien  chez  eux  de  plus  ancien  que  cette 
première  chronique,  qui  contient  l'hiftoire,  du  monde 
depuis  Adam  jufqu’à  l’empereur  Adrien ,  qui  défit  un 
faux  meflie ,  nommé  B arcochebas  :  ce  qui  arriva  environ 
50.  ans  après  la  deftruétion  de  Jerufalem.  Ils  attribuent 
cette  chronologie  à  un  certain  Rabbi  Jofé ,  fils  de  Chiî- 
pheta  ,  qui  viyoit  vers  l’an  130.  de  Jefus-Chrift.  il  y  a 
neanmoins  plufieurs  raifons  qui  montrent  que  ce  livre  n’eft 
pas  fi  ancien  que  les  Juifs  le  croyent.  Genebrard  a  traduit 
en  latin  ces  deux  livres.  *  M. Simon. 

SEDULIUS(  Caïus  Cælius ,  ouCaecilius)  prêtre  qui 
floriffoit  dans  le  V.  fiecle  vers  l’an  430.  compofa  deux 
ouvrages;  l’un  en  vers,  intitulé  Fafcbale  carmen ,  ainfi 
intitulé ,  parce  qu’il  contient  les  miracles  de  J.  C.  qui 
efl  notre  pâque.  Il  efl  diviféen  V.  livres  ;  le  premier 
commence  à  la  création  du  monde,  &  parcourt  les  hi- 
floires  les  plus  remarquables  de  l’ancien  Teflament  :  les 
IV.  autres  contiennent  les  miracles  de  J.  C.  &  les  prin¬ 
cipales  aélions  de  fa  vie  ,  jufqu’à  fon  Afcenüon  ,  &  les 
principaux  points  de  fa  doélrine.  l’autre  efl  un  ouvrage 
en  profe,  Vafcbale  opus.  Ces  deux  ouvrages  fe  font  ccn- 
fervés  jufquesànous.  Sedulius  a  fait  paroître  beaucoup 
d’efprit  dans  fon  ouvrage  poétique  ,  auffi-bicn  que  de 
fçavoir  ;  fon  flyle  efl  facile  &  coulant  ;  il  a  de  la  clarté  , 
&  aflez  de  pureté  ,  meme  pour  fon  fiecle  ;  mais  il  n’eft 
pas  exemt  de  fautes  contre  la  profbdie.  Il  a  fait  aufïï  la 
conférence  de  l’ancien  &  du  nouveau  teflament  en  vers, 
que  quelques  uns  attribuent  au  conful  ASTER1US  , 
dont  on  peut  confulter  l’ article.  Les  critiques  croyent  que 
les  commentaires  fur  les  épîtres  de  faint  Paul,  qu’on  lui 
attribue ,  font  d’un  autre  Seduuus  ,  Ecofïois ,  qui  vécut 
dans  le  VIII.  ou  même  le  IX.  fiecle.  *  Labbe ,  dijfert.  de 
feript.  ecclef  tom.  2.  Bayle,  diü.  critiq •  M.  du  Pin,  bibl . 
des  aut.  ecclef.  du  V. fiecle. 

SEELLAND,  cherche?  SELANDE. 

SEDESTEDE  (  Annibal  de  )  t^f^SCHESTED. 

SEEZ  ,  ville  de  France  en  Normandie ,  avec  évêché 
fuffragant  de  Rouen ,  efl  nommée  par  les  anciens  Sajonrn 
civitas ,  Sagium  ,  SiVrbs.Seluniorum.  Elle  efl  fur  la  riviere 
d’Orne ,  aflèz  près  de  fes  fources ,  &  vers  les  confins  de 
la  province  du  Maine  ,  à  quatre  grandes  lieues  d’A¬ 
lençon  ,  à  onze  de  Lizieux ,  &  à  trente- fix  de  Paris.  On 
y  voit  diverfes  pareilles  &  monafteres  &e.  L’eglife  ca¬ 
thédrale  efl  dillinguée  par  fa  beauté,  &  reconnoît  pour 
patrons  faint  Gervais  &  faint  Protais.  Ce  chapitre  efl 
compofé  d'un  prévôt  ,  d’un  chantre  ,  de  cinq  archi¬ 
diacres  ,  d’un  penitencier  ,  de  feize  chanoines  preben- 
dés ,  &  de  quatre  demi  prebendés.  Il  fut  fecularifé  l’an 
1547.  &  tous  les  bénéfices  en  font  à  la  collation  de  l’é¬ 
vêque.  Cet  évêché  ,  qu’on  croit  avoir  été  transféré  de 
l’ancienne  ville  d'Oximion,  qui  efl  le  bourg  d'Hiefme 
d’aujourd’hui,  comprend ,  outre  la  ville  de  Seez,  celle 
de  Falaife ,  Argentan  ,  Alençon  ,  Belefme  &  Mortagne 
avec  500.  paroilfes&  huit  abbayes ,  entre  lefquelles  on 
diflingue  celle  de  la  Trappe.  La  ville  efl  prefque  de- 
ferte  ,  &  n’a  aucun  commerce  :  il  y  a  élection  &  gre¬ 
nier  à  fei;  mais  il  n’y  a  point  de  jurifdiétion  ordinaire.  * 
Gilles  Bri,  bift.  des  comtes  d’ Alençon.  Sainte-Marthe,  G  ail. 
çhrifiian. 

SEFFAI ,  riviere  du  royaume  d’Alger  en  Barbarie. 
Elle  fe  décharge  dans  la  mer  Mediterranée ,  près  de  la  vil¬ 
le  d’Alger ,  vers  le  couchant.  *  Mati ,  dift. 

SECjEBERT  ,  autrefois  Aeelberga  ,  petite  ville 
du  duché  de  Holftein  en  bafle  Saxe.  Elle  efl  dans  ia 
Wagrie  fur  la  Trawe  ,  à  cinq  ou  fix  lieues  de  Lubeck 
vers  le  couchant.  Segeberg,  capitale  d’un  bailliage  fort 
étendu  ,  efl  défendu  par  un  château ,  fitué  fur  un  ro¬ 
cher  efearpé.  Quelques  géographes  prennent  cette  vil¬ 
le  pour  celle  qu’on  nominoit  anciennement  Linmiris.  * 
Baudrand. 

SEGEDouSEGEDlN,  ville  forte  de  la  hau¬ 
te  Hongrie  ,  dans  le  comté  de  Bodrog  ,  fur  la  Theif- 
fe  ,  vis-à-vis  de  l'embouchure  du  Maros.  Elle  fut'' 
prife  par  les  Allemands  l’an  1686.  On  croit  que  c’efl 
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l'ancienne  Singidava  ,  ville  de  la  Dacc.  *  Baudrand. 

SEGELMESSE,  ville  du  Biledulgerid  en  Afrique, 
fituée  fur  la  rivicre  de  Ziz ,  dans  le  Segelmefle ,  dont  elle 
eft  ia  principale.  *  Baudrand. 

SEGELMESSE  :  c’eft  une  grande  région  du  Biledul- 
gerid  en  Afrique.  Elle  eft  entre  la  Barbarie  &  le  Zaara , 
ayant  au  levant  le  Tegorarin  ,  &  au  couchant  le  Tafi- 
let.  Ce  pays  eft  baigné  par  les  rivières  de  Farcala  ,  de 
Ghir,de  Ziz  &  deTogda,  qui  engraiiïent  la  terre  par 
leur  débordement  ,  comme  le  Nil.  Il  eft  abondant  en 
dattes.  Il  y  a  aufli  des  grains  &  d’autres  fruits ,  &  des 
mines  de  fer  ,  de  plomb ,  &  d’antimoine.  Cette  région 
renferme  le  Segelmefle  propre,  le  Farcala,  leTodga  , 
le  Queneg,  le  Benibeflera  ,  leGuachda  ,  le  Benigomia  , 
&  divers  autres  pays ,  qui  fe  gouvernent  eux  mêmes  en 
forme  de  communautés,  ou  qui  font  fujets  aux  Arabes. 
*  Baudrand. 

SEGERIC  on  SIGERIC ,  roi  des  Goths  en  Efpagne. 
“voyez,  SIGERIC. 

SEGERS  (  Daniel  )  peintre  natif  d’Anvers ,  où  il  vi- 
voit  l’an  1646.  âgé  d’environ  45. ans,  ayant  appris  fon 
art  de  Jean  Breugel ,  fut  reçu  frere-lai  dans  la  maifondes 
Jefuites  d’Anvers.  Ses  fuperieurs  l’envoyerent  à  Bru¬ 
xelles,  où  il  peignit  les  payfages  que  l’on  voit  dans  leur 
eglife  ,  au-deffus  des  confeflionnaux  ,  qui  reprefentent 
quelques  hiftoires  de  la  focieté.  Quelque  tems  après  il 
alla  à  Rome,  où  il  travailla  à  defliner  ce  qu’il  yavoit  de 
plus  beau  dans  les  palais  &  les  jardins  ;  &  lorfqu’il  fut 
de  retour  aux  Pays-Bas,  il  fit  paroître  ces  raretés  aux 
yeux  des  curieux.  On  voit  d’excellens  ouvrages  de  fa 
main  dans  l’eglife  d’Anvers  ;  de  même  que  dans  les  cabi¬ 
nets  de  l’empereur  &  du  roi  d’Efpagne.  Segers  fit  pour 
Frideric- Henri  prince  d’Orange,  un  vafe  en  ovale  rem¬ 
pli  de  fleurs  ;  &  ce  prince  en  fut  fi  fatisfait ,  qu’il  envoya 
aux  Jefuites  un  dixainde  fin  or,  dont  les  grains étoient 
fort  gros,  en  forme  d’oranges  émaillées ,  &  donna  à  Se¬ 
gers  une  palette,  &  quelques  bâtons  de  pinceaux  de  fin 
or.  La  princefle  d'Orange  eut  aufli  du  même  Segers  un 
vafe  plein  de  fleurs,  &  donna  pour  recompenfe  aux  pe- 
resune  croix  d’or  émaillée,  pefant  plus  dune  livre.  * 
Wermander. 

SEGERS  (  Gérard  )  frere  du  precedent ,  peintre  Fla¬ 
mand  ,  après  avoir  été  éleve  d’Abraham  Janfeus,  en¬ 
treprit  le  voyage  de  Rome  ,  pour  y  copier  quelques 
ouvrages  des  plus  fameux  peintres  Italiens.  Il  y  fit 
plufîeurs  copies  ,  qui  furent  prefque  autant  eftimées 
que  les  originaux  ,  &  fuivit  à  Madrit  le  cardinal  Za- 
pata  ,  ambauadeur  d’Efpagne  auprès  de  fafainteté.  Ce 
prélat  le  prefenta  au  roi  ,  qui  lui  fit  peindre  plufieurs 
tableaux  d’importance  pour  fes  palais  ,  &  pour  quel¬ 
ques  lieux  de  dévotion.  Ce  monarque  l’ayant  anno- 
bli ,  lui  donna  une  penfion  confiderable  fur  le  château 
d’Anvers ,  lorfqu’il  lui  permit  de  retourner  en  fon  pays. 
Segers  fe  fit  admirer  parmi  les  Flamands  ,  comme  il 
l’avoit  été  parmi  les  Italiens  &  les  Efpàgnols.  On  loue 
fort  fon  tableau  de  faint  Pierre  crucifié  la  tête  en  bas , 
&  la  table  du  grand  autel  des  Jefuites  ,  qui  reprefen- 
te  une  élévation  de  la  croix.  Il  fit  pour  le  duc  dèNeu- 
bourg  un  portrait  de  la  Vierge  ,  dont  ce  prince  fut 
fi  fatisfait ,  qu’il  lui  donna  une  chaîne  d’or  avec  fa 
médaillé  ,  outre  le  prix  de  fon  travail.  L’on  voit  aufli 
de  fon  invention  des  pièces  noéturnes  très-ingenieufes , 
dont  on  a  donné  des  eftampes  au  public.  Il  amaffa  quan¬ 
tité  de  rares  peintures  dans  la  belle  maifon  qu’il  fit  bâ¬ 
tir  à  Anvers ,  où  il  mourut  en  1651.  âgé  de  60.  ans.  * 
Wermander. 

SEGESWAR  ,  ville  de  Tranfylvanie  ,  fituée  fur  le 
Kockel ,  â  quinze  lieues  d’Hermanftadt  vers  le  nord. 
Quelques-uns  la  prennent  pour  l’ancienne  Sandava  , 
ville  de  la  Dace  ,  que  d'autres  mettent  à  Soczowa  en 
Moldavie.  *  Baudrand. 

SEGETIE  ,  Segetia  ,  déefle  ,  pafloit  chez  les  Ro¬ 
mains  pour  l’intendante  de  tous  les  fruits  de  la  terre 
prêts  à  cueillir.  Elle  avoit  une  ftatue  dans  le  Cirque , 
&  étoit  du  nombre  de  ces  divinités  appellées  Salutaires , 
dont  le  nom  étoit  à  tout  moment  dans  la  bouche  des 
Gentils ,  qui  les  invoquoient  contre  les  travaux  ,  dont 
cette  vie  eft  remplie.  On  latrouve  fur  une  médaillé  de 
Salonine  ,  dans  un  temple  ,  tenant  en  fes  deux  mains 
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élevées  ,  des  épies.*  Varron»  Macrobe.  Pline, livre  1%, 
chapitre  2. 

SEGEWOLDT ,  petite  ville  de  la  Lettonie  en  Livonie» 
Elle  eft  fur  la  T eidera ,  à  onze  lieues  de  Riga  vers  l’orient 
feptentrional.  *  Mati ,  dttt. 

SEGLA  (  Guillaume  de  )  fieur  de  Cairas ,  étoit  com- 
feillcr  au  parlement  de  Touloufe  vers  le  commence¬ 
ment  du  XVII.  fiecle.  Il  fut  rapporteur  d’un  procès  cri¬ 
minel  ,  qui  a  été  mis  parmi  les  hiftoires  tragiques  du 
tems ,  &  qu’on  peut  voir  à  l’article  ARIAS  BU  R  DEUS» 
M.  de  Verdun ,  premier  prefident  au  parlement  de  Tou¬ 
loufe,  prit  toutes  les  peines  imaginables  pour  l’éclair- 
ciffement  de  ce  procès.  Les  accufateurs  furent  enfin 
convaincus  &  châtiés  félon  leur  mérité  ;  &  comme 
Guillaume  de  Segla  avoit  une  connoillance  très  exa&e 
de  cette  affaire  ,  il  fut  exhorté  par  ce  premier  prefident 
à  la  donner  au  public.  La  lettre  latine  qu’il  en  reçut ,  a 
été  mife  au-devant  du  livre  qu’il  publia  ,  dans  lequel  on 
voit ,  outre  les  narrés  des  procedures  ,  cent  trente-une 
obfervations  remplies  d'érudition.  Cet  ouvrage  fut  pu¬ 
blié  à  Paris  en  1613.  in  8°.  La  famille  de  Segla  fubfifte  en¬ 
core  à  Touloufe,  &  peffede  des  charges  au  parlement» 
*  Bayle  ,  ditt.  crjtiq. 

SEGNA  ou  SENG,  ville  de  Croatie  ,  dans  la  Morla- 
quie  ,  où  elle  a  un  bon  port  vis  à-vis  de  l'ifle  d’Arbe. 
Segna  eft  du  royaume  de  Hongrie.  Elle  a  un  évêché  fuf- 
fragant  deSpalatro  ,  &  elle  eft  fortifiée  &  défendue  par 
une  bonne  citadelle ,  fituée  fur  un  rocher  efearpé.  Ses 
habitans,  qui  portent  le  nom  d ’vfcoques  ,  font  les  plus 
grands  pirates  du  golfe  de  V enife.  *  Baudrand.  Fra  Paolo  » 
continuation  del’lnfloire  des  Vfcoques. 

SEGNERI  (  Paul  )nâquit  à  Nettuno  le  21.  Mars  16:4» 
d'une  famille  diftinguée  ,  originaire  de  Rome.  Etanc 
entré  dans  la  Société  des  Jefuites  ,  il  y  brilla  beaucoup 
par  la  fainteté  de  fes  mœurs ,  &  par  une  application  £ 
l’étude.  Il  lut  l’écriture  ,  les  peres ,  les  théologiens  pen¬ 
dant  plufieurs  années.  F.t  comme  il  fe  fentoit  porté  à 
l’inftruétion  des  peuples  &  à  la  prédication,  il  ne  négli¬ 
gea  rien  pour  fe  perfeétionner  dans  la  langue  italienne, 
&pour  fe  former  à  l'cloquence.  Les.  fuites  de  ces  pré¬ 
paratifs  furent  très-heureufes.  Il  prêcha  dans  les  prin¬ 
cipales  villes  d’Italie  avec  un  fuccès  extraordinaire  juf. 
qu’à  l’âge  de  41.  ans.  Il  crut  alors  devoir  joindre  à 
l’emploi  de  prédicateur  celui  de  millionnaire  ,  &  il 
continua  dans  ces  fondions  pendant  27.  ans ,  qu’il  par¬ 
courut  plus  de  vingt  diocefes  avec  des  peines  incroya¬ 
bles.  Il  marchoit  toüjours  à  pied  ,  vêtu  d’un  habit  tout 
déchiré  ,  les  jambes  &  les  pieds  nuds  ,  un  bréviaire 
fous  le  bras ,  &  un  crucifix  iur  la  poitrine.  Chaque  an¬ 
née  il  commençoit  fes  fondions  par  prêcher  le  Carê¬ 
me  dans  quelque  grande  ville.  Il  employoit  enfuité 
fix  mois  entiers  à  faire  fes  millions.  L’hiver  venu  ,  il 
fc  retirait  dans  une  desmaifonsde  la  compagnie ,  pour 
recommencer  au  bout  de  quelques  mois  fa  coutfe  or¬ 
dinaire.  Son  tems  de  retraite  étoit  employé  à  compo- 
fer  les  livres  qu’il  a  donnés  au  public  ,  <k  qui  font  tous 
excellens.  Le  pape  Innocent  XIL  qui  avoit  pour  lui 
une  eftime  finguliere ,  l’appella  à  Rome  ,  pour  y  rem¬ 
plir  la  place  de  fon  prédicateur  ordinaire.  Il  s'acquitta 
de  fon  nouveau  miniftere  avec  une  approbation  uni- 
verfelle  :  &  le  pape  y  joignit  bientôt  l’emploi  impor¬ 
tant  de  théologien  de  la  peni;  cr..:cru...  Mais  il  ne  l’exer¬ 
ça  pas  long.  tems.  Ufé  par  fes  longs  travaux  &  par  fes 
aufterités  continuelles,  il  tomba  dans  une  langueur  qui 
infenfiblement  devint  mortelle  &  mourut  le  9.  Dé¬ 
cembre  1694.  âgé  de  70.  ans.  Tous  fes  ouvrages  turent 
réunis  après  fa  mort  dans  un  recueil  de  plufieurs  volu¬ 
mes  in  folio.  Outre  fes  fermons  &  fes  autres  dif  ours  , 
il  nous  a  laiflé  ,  le  chrétien  injlruit  dans  fa  loi  ;  L'incre- 
dule  fans  exeufe  ;  La  manne  ou  la  nourriture  de  l’ame  ; 
Le  pajleur  injlruit  ;  Le  c onfe fieur  instruit  ;  Le  penitent  injlruit  i 
L'accord  de  l'attion  &  du  repos  dans  l'or  ai  fon  ;  Les  illufions 
des  Quietiftes  ;  Le  ferviteur  de  Marie  ;  L’expofitlon  du  Mi - 
ferere  ;  divers  autres  opufcules  de  pieté.  On  en  a  tra¬ 
duit  quelques-uns  en  françois.  *  Voye\  la  préfacé  qui 
eft  au-devant  de  fes  méditations  fur  des  pafages  choijît 
de  l’ écriture  fainte  pour  tous  les  jours  de  UJemaine  ,  à  Pa¬ 
ris  y  1713.  in  12. 

SEGNERI  (  Paul)  Jeftiite  ,  neveu  du  fameux  perè 


Mi  S  E  G 

Paul  Segneri ,  dont  ilejl  parlé  en  l  article  precedent  ,  etoit 
un  zélé  millionnaire ,  dont  on  allure  que  les  travaux  ont 
fait  beaucoup  de  fruit.  On  prétend  quil  prédit  fa  mort 
.arrivée  le  25.  Juin  1713.  à  l’âge  de  40.  ans,  àSinigaglia  en 
Italie.  Le  peuple  de  cette  ville  ,  qui  le  regardoit  comme 
un  Saint ,  obtint  du  pape  que  fon  corps  leur  demeureroit, 

&  ils  font  enterré  dans  la  cathédrale.  *  Mémoires  de  Tré¬ 
voux  ,  janvier  1714.  page  177.  | 

SEGNI ,  en  latin  Sigma ,  ville  de  la  Campagne  de  Ro¬ 
me  ,  à  trente-deux  milles  de  Rome  vers  l’orient ,  eft  bâ¬ 
tie  fur  la  montagne  appellée  la  montagne  de  Segni,  avec 
évêché  &  titre  de  duché,  autrefois  comté,  qui  appar¬ 
tient  à  la  maifon  de  Sforce ,  voyez,  SFORCE.  Les  papes 
Innocent  III.  Grégoire  IX.  &  Alexandre  IV.  étoient  de 
.la  maifon  des  comtes  de  Segni.  C’eft  dans  cette  ville  que 
le  papeVitalien  prit  la  nailfance ,  &  que  les  orgues  fu¬ 
rent  inventées ,  félon  quelques-uns ,  car  les  autres  difent 
qu’elles  furent  apportées  de  Grece  par  un  pretre  appelle 
Grégoire.  Le  terroir  de  Segni  eft  abondant  en  vins ,  mais 
qui  font  fort  rudes.*  Italie.  /.  8.  Pétrarque.  Holften. 

SEGOR ,  ville  de  la  Paleftine  dans  la  Judée ,  près  du 
mont  Enga  idi ,  à  quinze  milles  de  Jéricho  vers  le  midi , 
prèsdu  lac  Àfphalite  ou  la  mer  Morte.  Ce  n’eft  plus  au¬ 
jourd’hui  qu’un  village  ,  qu’on  nomme  Seor.  *  Baudrand. 
Elle  appartenoità  la  tribu  de  Simeon.  Longtems  aupara¬ 
vant,  même  avant  qu’on  la  nommât  Segor ,  lorfqu’elle 
avoir  l’ancien  nom  de  Bala  ,  elle  fut  prife  par  Codorla- 
homor ,  roi  d’Helam.  *Genef.  xxv.  2.  Quand  Dieudé- 
truifit  les  villes  de  la  Plaine,  Sodome ,  Gomorre  &c.  Loth 
demanda  de  pouvoir  s’y  retirer,  ce  que  Dieu  lui  accor¬ 
da  ,  &  depuis  ce  tems  cette  ville  futnommée5r^r,c’eft- 
h  dire,  petit  ou  petite,  pareeque  Loth  avoit  dit:  Voilaici 
près  une  ville  où  je  puis  fuir  :  elle  ejl  petite,  je  puis  ni  y  fau- 
ver.  *Genefex ix.  22.  Voyez,  pour  lafituation  de  cette  ville, 

J.  Le  Clerc  ,  dans  fa  dijfertation  fur  la  jiatue  de  fel.  Il  la  pla¬ 
ce  tout  autrement  que  Baudrand  ,  à  l’orient  du  lac  Af- 
phalite  ,  &  fort  près  de  fa  partie  la  plus  méridionale  ;  & 
par  confequent  il  y  a  entre  Jéricho  &  cette  place  tout  le 
lac  Afphalite  félon  fa  longueur. 

SEGORBE  ou  SEGORVE ,  ville  du  royaume  de  Va¬ 
lence  en  Efpagne,  avec  évêché  fuffragant  de  Valence, 
qui  fut  rétabli ,  lorfque  Jacques  I.  roi  d’Aragon  reprit 
cette  ville  fur  les  Mores,  l’an  1245.  C’eft  un  duché  & 
grandeffe  d’Efpagne ,  qui  a  été  poffedé  longtems  par  la 
maifon  d’Aragon ,  d’où  il  a  pafïé  dans  celle  de  Folch-Car- 
donne.  Les  ducs  de  Medina-Cœli,  qui  ont  hérité  de  la 
maifon  de  Cardonne,  font  en  pofïeffion  du  duché  de  Se- 
gorve.  On  la  nomme  en  latin  Segorbia ,  &  on  ne  doute 
point  qu’elle  ne  foit  la  Segobnga  des  anciens ,  qui  étoitaufli 
une  ville  épifcopale  fous  la  métropole  de  Tolede.  Il  y  en 
a  neanmoins  qui  confondent  Segobriga  avec  Siguenz.a  ; 
d’autres ,  avec  Jerome  Surita  ,  croyent,  que  c’eft  Injefta. 
Mariana  &  Morales  la  prennent  pour  un  bourg  dit  Cabeça 
el  Griego ,  &  Vafée,  Clufius ,  Tarapha ,  ne  doutent  point  , 
qu’elle  ne  foit  Segorbe.  Elle  eft  fituée  au  bord  de  Morvie- 
dro,  furie  panchant  d’une  colline ,  dans  une  vallée  en¬ 
tre  des  montagnes.  Elle  porte  le  titre  de  duché,  &  dans 
fon  terroir,  qui  eft  très-fertile,  on  trouve  des  carrières 
de  très  beau  marbre. 

SEGOVESE ,  ancien  capitaine  des  Gaulois ,  &  neveu 
d’Ambigat,  étant  forti  de  fon  pays  vers  l’an  590.  avant 
Jefus-Chrift  ,  palla  le  Rhin  &  la  forêt  Hercinie,  &  éta¬ 
blit  une  partie  de  fes  troupes  dans  la  Bohême ,  une  partie 
fur  le  bord  du  Danube ,  &  l’autre  près  de  la  mer  Oceane 
dans  la  Frife  &  la  W eftphalie.  *  T ite  Live ,  /.  5. 

SEGOVIE ,  ville  d'Efpagne  dans  ia  vieille  Caftillc ,  à 
neuf  lieues  françoifes  de  l’Efcurial ,  onze  de  Madrid, 
dix-huit  de  Valladolid,  vingt  de  Tolede,  &  environ  à 
vingt  cinq  de  Salamanque,  eft  bâtie  fur  une  montagne 
entre  deux  collines  :  la  petite  riviere  d’Atayada  coule  au 
bas  de  cette  ville  ;  &  après  avoir  mêlé  fes  eaux  à  quelques 
autres,  va  fe  précipiter  dans  le  D oitro,  qui  traverfe  les 
royaumes  de  Leon  &  de  Portugal.  Le  territoire  des  envi¬ 
rons  eft  fort  fertile ,  principalement  en  pâturages ,  où  l’on 
nourrit  un  grand  nombre  de  troupeaux  de  moutons  & 
de  brebis,  qui  produifent  cette  laine  fi  fine  &  fi  eftimée 
dans  l’Europe,  dont  on  fabrique  dans  la  même  ville  ces 
beaux  draps ,  qui  portent  le  nom  de  segovie ,  &  qui  font 
fpbfifter  un  très-grand  nombre  d’ouvriers,  dont  la  vife 
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eft  peuplée  ;  ce  qui  contribue  beaucoup  à  l’enrichir ,  dé 
même  que  le  papier  fort  fin  qu’on  y  fabrique  en  grande 
quantité  :  auffi  n’y  voit-on  aucun  mendiant.  La  ville  eft 
divifée  en  haute  &  bafîe  ,  feparée  par  un  fimple  mur  ;  & 
elle  eft  fi  peuplée,  qu’on  y  compte  7500.  maifons,dont 
la  plupart  pafferoient  ailleurs  pour  d’aiïez  beaux  hôtels. 
Elle  eft  ornée  d’un  évêché  de  vingt-cinq  mille  ducats  de 
revenu,  fuffragant  de  Tolede.  Sa  cathédrale  eft  dédiée  à 
la  fainte  Vierge ,  au-devant  de  laquelle  eft  la  grande  pla¬ 
ce  ;  elle  paffe  pour  une  des  plus  belles  &  des  plus  riches 
du  royaume  deCaftille.  Parmi  fes  richefîes,on  voit  fur 
le  maître- autel  une  grande  ftatue  de  la  fainte  Vierge  d’ar¬ 
gent  maflïf.  Les  autres  principales  églifes  font  celles  des 
monafteresde  faint  Vincent ,  defaint  Jerome  &  de  faint 
Dominique,  qui  font  toutes  bâties  fur  la  montagne.  Le 
château  royal  bâti  par  les  Maures ,  &  nommé  Alcaçar ,  eft 
bâti  fur  un  rocher,  dans  l’endroit  le  plus  élevé  de  la  vil¬ 
le;  &  l’on  y  monte  par  des  dégrés  taillés  dans  le  roc, 
avec  autant  de  propreté  que  de  dépenfe.  Ce  palais  eft  en¬ 
vironné  de  grofles  tours  rondes ,  qui  en  défendent  l’ap¬ 
proche.  Il  y  a  auffi  deux  grandes  plate-formes  garnies 
d’artillerie  toûjours  pointée ,  tant  fur  la  ville  &  fur  le 
fauxbourg  ,fque  fur  la  campagne  :  on  y  entretient  en  tout 
tems  une  forte  garnifon  pour  la  garde  du  château  &  pour 
la  défenfe  de  la  ville.  Ce  palais  royal  eft  tout  couvert  de 
plomb  ;  les  appartemens  en  font  beaux  &  magnifique¬ 
ment  meublés ,  même  dans  le  tems  que  la  cour  n'y  refîde 
pas;  ce  qui  eft  allez  rare  dans  les  autres  maifons  royales 
d’Efpagne.  Prefque  tous  les  appartemens  font  dorés  de 
tin  or  de  ducat  :  on  y  voit  un  foyer  de  pierre  de  porphi- 
re,  &  plufieurs  autres  de  marbre  :  une  des  chambres  eft 
toute  incruftée  de  verre,  depuis  le  haut  jufqu’à  la  hau¬ 
teur  du  doffier  des  fieges:  un  falon  affez  grand  eft  de 
même  garni  de  verre,  depuis  le  plafond,  qui  eft  doré, 
jufqu’à  trois  pieds  du  parquet.  La  grande  falle,  qu’on 
nomme  la  falle  des  rois,  en  efpagnol  ftlla  de  los  K eyes, 
eft  auffi  dorée  depuis  le  haut  jufqu’au  plancher.  Cette 
falle  des  rois  eft  ainfi  nommée,  pareequ’on  y  a  expoféà 
la  vûe  du  public  la  ftatue  de  tous  les  rois  qui  ont  régné 
en  Efpagne  depuis  Pelage  jufqu’à  Jeanne ,  mere  des  em¬ 
pereurs  Charles-  Ouint  &  Ferdinand.  Ces  ftatues  font  tou¬ 
tes  relevées  en  bolie ,  dorées  &  affifes  fur  des  trônes ,  & 
ont  au-defTus  de  la  tête  un  lambris ,  ou  petite  voûte ,  qui 
faifant  une  faillie  ,  leur  fert  de  dais ,  d’un  ouvrage  fi  bien 
travaillé,  qu’il  femble  être  de  pierre  d’agathe.  Les  Ro¬ 
mains  fous  l’empire  de  Trajan  ,  firent  conduire  à  Sego¬ 
vie  un  aqueduc,  qui  étant  encore  à  prefent  en  fon  en¬ 
tier  ,  pafïe  pour  un  des  plus  beaux  morceaux  qui  nous 
reftentde  l’antiquité.  Cet  édifice  long  de  3000.  pas,  tient 
d’une  montagne  à  l’autre ,  &  eft  foûtenu  par  cent  foixan- 
te  dix-fept  arcades ,  fur  deux  rangs  élevés  l’un  fur  l’au¬ 
tre,  faifant  ainfi  un  double  pont  :  c’eft  fur  les  plus  hau¬ 
tes  arcades  qu’on  fait  conduire  l’eau  qui  vient  d’afTez 
loin,  pourfervir  à  l’utilité  &  à  la  commodité  des  habi- 
tans  de  la  ville  :  les  balles  fourniflent  l’eau  au  fauxbourg. 
Cet  aqueduc  eft  bordé  de  plufieurs  baffins,  qui  fe  rem¬ 
ploient  d’eau ,  &  qui  font  fermés  par  de  petites  portes  de 
fer  :  on  communique  cette  eau  par  des  tuyaux  dans  les 
principales  maifons ,  où  on  n’a  qu’à  ouvrir  un  robinet 
pour  en  prendre  la  quantité  dont  on  a  befoin ,  &  le  fur- 
plus  parle  moyen  des  autres  canaux,  eft  conduit  en  dif- 
ferens  quartiers  de  la  ville ,  où  l'on  a  fait  des  fontaines 
publiques,  principalement  dans  le  fauxbourg  habité  par 
les  teinturiers.  Cet  aqueduc  eft  bâti  de  groffes  pierres  de 
taille  fi  bien  unies  enfemble ,  &  fi  folidement  appuyées 
les  unes  contre  les  autres,  qu’orin’a  employé  ni  mortier 
ni  ciment  pour  les  joindre  ;  ce  qui  eft  une  dextérité  in¬ 
connue  aux  architectes  &  aux  ouvriers  des  derniers  fie- 
cles  ;  &  cet  édifice  s’eft  confervé  en  fon  entier  jufqu’à  pre¬ 
fent  ,  au  lieu  que  les  petites  operations  qu’on  a  jugé  à 
propos  d’y  faire  pour  la  commodité  publique ,  ne  du¬ 
rent  que  quinze  à  vingt  ans ,  lorfqu’on  les  négligé.  On  fe 
fert  de  l’eau  delà  riviere  qui  coule  au  bas  de  la  ville, 
pour  laver  les  draperies ,  &  pour  les  autres  gros  ouvrages^ 
mais  elle  eft  très-mal  faine  pour  ceux  qui  en  boivent, 
puifqu’elle  leurcaufe  fouvent  l’hydropifie&  laparalyfie: 
on  s’en  fert  neanmoins  en  été  ,  pour  rafraichir  l’eau  bon¬ 
ne  à  boire  qui  vient  par  l’aqueduc.  Son  hôtel  des  mon¬ 
nayes,  en  efpagnol  çafa  de  U  moneda,  eft  un  bâtiment 


afïcz  fpaéieux  ,  flanqué  de  greffes  tours  couvertes  de 
plomb  :  la  maniéré  ingenieufe  avec  laquelle  on  y  frappe 
la  monnoye,  a  tait  donner  le  nom  del  tngenio  à  la  machi¬ 
ne  dont  on  fe  fert.  Cette  maifon  eft  conftruite  dans  un 
valon  environné  delà  riviere  d  ’  Atayaia,  dont  l’eau  fait 
tourner  les  moulins  fi  bien  difpofés ,  qu’on  s’en  fert  pour 
fondre ,  rogner,  pefer,  battre  &  marquer  les  efpeces  d'or 
&  d’argent  qu’on  y  fabrique  ;  &  l’on  prétend  qu’on  y 
fait  chaque  jour  ,  lorfqu’on  a  aflez  de  matières ,  autant 
d’efpeces  qu’on  en  frapperoit  dans  un  mois  par  les  bras 
de  l’hommedans  la  plus  fameufe  monnoye  de  l’Europe. 
Cette  invention  fut  portée  à  Segovie  par  des  monnoyeurs 
d’Infpruck ,  capitale  du  Tirol  ,  d’où  l’on  fit  venir  plu- 
fieurs  ouvriers  capables  d’y  travailler.  Ce  n’eftqu’à  Se¬ 
govie  &  à  Seville  qu’on  bat  toute  la  monnoye  d’Efpa- 
gne  J  mais  on  préféré  toujours  celle  de  Segovie  à  caufe  de 
la  beauté  del’efpece,  *  Voyage  d'Ejpagne  en\6-jg. 

Il  y  a  une  antre  Segovie  ou  Cagajon,  que  les  Efpagnols 
nomment  Segovia  N ueva,  ville  de  l’ifle  de  Luçon ,  une 
des  Philippines  en  Afie,  avec  évêché  fuffragant  de  Ma¬ 
nille.  *  Diego  del  Colmenares ,  bift.de  Segov. 

SEGRAIS  (  Jean-Regnault  fieurde)  l’un  des  quaran¬ 
te  de  l’academie  Françoife,  où  il  fut  reçu  en  1662.  étoit 
natif  de  la  ville  de  Caen  ,  dont  il  fut  premier  échevin  ;  & 
fils  de  François  Régnault,  fieur  de  Segrais,  &  de  Colombe 
delà  Menardiere.  Dès  fa  première  jeuneffe,  il  fe  donna 
aux  vers  lyriques ,  fit  plufieurs  chanfons ,  &  quelques  pe¬ 
tites  nouvelles.  Il  commença  même  un  poëme  paftoral , 
fous  le  nom  d ’Atbis ,  qui  eft  un  paffage  de  la  riviere  d’Or¬ 
ne  ,  à  une  lieue  de  Caen.  Les  perfonnages  portoient  le 
nom  des  villages,  des  hameaux,  &  des  rivières  voifines. 
Il  n’avoit  encore  que  19.  à  20.  ans  lorfque  le  comte  de 
Fiefque  retiré  à  Caen ,  prit  du  goût  pour  lui ,  &  l’amena 
à  la  cour.  Là  il  acheva  de  fe  former ,  en  prenant  cette  po- 
liteiïe  &  ce  bon  goût  qui  ont  paru  depuis  dans  fes  ouvra¬ 
ges.  Il  entra enluite  dans  la  maifon  de  la  princeffe  Anne- 
Marie-  Louife d’Orléans,  dite  Mademoifelle ,  en  qualitéde 
fon  gentilhomme  ordinaire  ;  &  ce  fut  dans  le  loifir  qu’el¬ 
le  eut  à  faint  Fargeau ,  où  elle  paffa  quelques  années,  qu’il  . 
travailla  tout  de  bon  à  traduire  1  ’Enetde  en  vers  François , 
dont  il  n’avoit  fait  que  quelques  eflais.  Cela  ne  l’empêcha 
pas  de  s’amufer  a  des  églogues ,  des  fiances,  des  chanfons, 
6c  autres  petits  ouvrages  de  cette  nature  ,  à  quoi  il  joi¬ 
gnit  les  nouvelles  Françoifes ,  ou  les  divertilTemens  de  la 
princeffe  Aurelie,  qui  parurent  en  1656.  En  1672.  il  for- 
tit  de  chez  Mademoifelle,  &  fe  retira  chez  Marie-Magde- 
lainedela  Vergne,  comteffe  de  la  Fayette ,  qui  lui  don¬ 
na  un  appartement.  Ce  nouveau  repos  lui  fit  prendre  part 
à  la  compofition  de  Z  aide  ,  hiftotre  Efpagnole ,  efpece  de 
roman;  qui  eft  pourtant  moins  de  lui,  que  de  madame 
de  la  Fayette,  ainli  que  laprincefe  de  Cleves ,  à  laquelle 
François  VI.  duc  de  la  Rochefoucault  contribua  aufli. 
Enfin  laflé  du  grand  monde  ,  il  fe  retira  à  Caen  fa  patrie  , 
où  il  époufa  une  riche  heritiere,  fa  parente,  nommée 
Claude  Acher ,  &  fille  de  fean  Acher  ,  feigneur  du  Mef- 
nilvité,&d'He/e»e  de  la  Menardiere  ,  dame  de  Cuvervil- 
le.  L’Academie  de  Caen  étant  difperfée  par  la  mort  de 
M.  de  Matignon  fon  protecteur,  M.  de  Segrais  en  recueil¬ 
lit  les  membres,  &leur  donna  chez  lui  un  appartement 
fort  propre,  pour  y  tenir  leurs  affemblées.  Quoiqu’il  fût 
devenu  incommodé  d’une  furdité  confiderable ,  cela 
n’empêcha  pas  les  perfonnes  les  plus  diftinguéesde  le  ve¬ 
nir  viliter ,  &  l’on  fe  fitunplaifir  d’entendre  celui  qui  ne 
pouvoir  plus  entendre  les  autres.  Sa  converfation  avoit 
mille  agremens ,  &  la  vivacité  de  fon  efprit  lui  fourniffoit 
toûjours  quelque  chofe  de  nouveau.il  mourut  le  zj.Mars 
1701.  âgé  de  76.  ans.  L’ouvrage  le  plus  confiderable  qu’il 
ait  fait,  &  celui  qui  l’a  le  plus  fait  confiderer  dans  le  mon¬ 
de  ,  eft  fa  traduélion  en  vers  françois  de  Y Eneide  de  Virgilei 
Ce  traducteur  confiderantque  la  poëfie  fe  diftingue  prin¬ 
cipalement  de  la  profe,  en  ce  que  fon  langage  eft  plus 
preflé  &  plus  figuré  ,  a  taché  de  renfermer  le  plus  de  fens 
qu’il  a  pû  ,  en  aufli  peu  de  paroles  que  la  netteté  &  la  con¬ 
trainte  de  notre  langue  ,  qui  ne  peut  oublier  les  articles , 
ont  pû  le  lui  permettre,  &  il  a  confcrvé  la  figure  autant 
qu’il  lui  a  été  poflibîe  :  c’eft  ce  qui  fait  que  fa  verfion  eft 
la  meilleure  de  toutes  celles  qu’on  a  faites  de  ce  poëte,  en 
égalant  les  idées  de  notre  poëfie  françoife  aux  idées  de  la 
latine.  On  ne  trouve  dans  fon  ouvrage ,  ni  une  paraphra- 
J orne  Vit 


fe,  ui  une  traduCHon  entièrement  littérale  ;  il  a  cru  qu’il 
valoir  mieux  tenir  le  milieu  entre  les  deux,  en  s’appro¬ 
chant  neanmoins  plutôt  du  fens  littéral ,  que  de  l'autre 
extrémité.  Il  lui  eft  arrivé  quelquefois  de  s’écarter  tant 
loit-peu  ;  mais  on  trouve  plus  fouvent  des  vers  qu’il  a 
rendus  mot  pour  mot.  Enfin  il  nous  a  donné  l’Eneïde  en 
françois ,  comme  il  a  conçu  que  Virgile  nous  l’eût  don¬ 
née  lui-même,  s  il  fût  né  François  &  de  notre  terns.  Son 
fujet  s  y  trouve  tout  entier.  On  y  reconnoîc  ce  poëte  non 
feulement  par  le  gros  de  fon  ouvrage ,  mais  par  fes  moin¬ 
dres  parties  ;  &  il  le  fuit  de  période  en  période ,  aufli-bien 
que  de  livre  en  livre  ;  &  quant  aux  efforts  qu’il  a  faits 
pour  imiter  la  clarté,  la  pureté,  la  facilité,  la  magnifi¬ 
cence  ,  &  le  vol  majeftueux  de  Virgile*  on  eft  perfuadé 
qu  il^  en  eft  le  moins  éloigné  de  tous  ceux  qui  ont  couru 
la  même  carrière:  Il  laifla  plülieurs  ouvrages  pofthumes, 
entr  autres  une  traduction  des  Geprgiques,que  fauteur 
eftimoit,  dit-on  ,  plus  que  fon  Eneïde.  Cette  traduction  a 
été  imprimé  in  8°.  en  1712.  à  Paris.  lia  paru  depuis  un 
Segrefiana.  *  Segrais,  Préfacé  fur  Y  Eneide  deVirgde.  Me-> 
moires  de  Trévoux  ,  Mai  1701.  Baillet,  jugement  des  fa- 
vans  fur  la  traduction  Françoife. 

SEGRE  ,  grande  riviere  de  Catalogne,  qui  a  fa  four- 
ce  dans  les  Pirenées  ,  dans  le  comté  de  Cerdagne  ,  bai¬ 
gne  Puiccrda  ,  Urgel ,  Balaguer  ,  Lerida,  &  Mequinen- 
Ç3,  où  elle  fe  décharge  dans  l’Ebre  ,  après  avoir  reçti 
plufieurs  rivières,  dont  les  principales  font  la  Cinca, 
ia  Noguera,  Ribagorçana,  &  la  Noguera  Pallarefa.  *  Bau- 
drand. 

SEGUARD  (  Jean  )  Angîois,  fils  d’un  chevalier  d’An¬ 
gleterre  ,  s’appliqua  particulièrement  à  la  rhétorique  & 
à  la  potfie.  Il  enfeigna  l’une  &  l’autre  dans  le  comté  de 
Norfolk  ,  &  dans  la  ville  de  Norv^ich,  11  a  laiffé  plu- 
fieurs  ouvrages  en  profe  &  en  vers  ,  dont  les  plus  con- 
fiderables  font ,  Metriftenchtridon.  Catbemeron.  De  nu feria 
bomïnis.  Decretutn  Apolhnis ,  &c.  Il  vivoit  vers  l’an  1420. 
fous  le  régné  du  roi  Flenri  V.  *  Pitfeus,  de  illitft .  AngU 
feriptoribus. 

SEGUB  ,  fut  fils  de  Hefron  de  la  tribu  de  Juda  ,  &  de 
la  fille  de  Maclm,  perede  Galaadi  il  eut  un  fils  nommé 
fair,  qui  poffeda  vingt  trois  villes  au  pays  de  Galaad. 
Il  y  a  eu  un  autre  Segub  fils  de  Hiel  de  Bethel  qui  bâtit 
Jéricho,  contre  l’ordre  exprès  qu’en  avoit  donné  Jofué, 
&  il  en  fut  puni  par  la  mort  de  Segub  fon  fécond  fils ,  & 
parcelle  d 1  Abiram  fon  aîné, félon  l’imprécation  que  Jofuc 
avoit  faite.*  I.  Rois ,  xvn.  34. 1.  Paralip.  II.  21.  j’ofue',  vi.  16. 

SEGUENOT  (Claude  )  prêtre  de  l’Oratoire  ,  natif 
d’A valon ,  dans  le  duché  de  Bourgogne ,  mourut  à  Paris 
âgé  de  8o- ans  le  7.  Mars  1676.  Il  publia  en  1638.  une  tra¬ 
duction  du  livre  de  faint  Auguftin  fur  la  virginité,  avec 
des  notes,  dans  lefquelles  il  avança  que  l’on  pouvoit 
dire  que  l’abfolution  n’étoit  qu’une  déclaration  judi¬ 
ciaire  des  péchés  remis ,  &  que  la  contrition  parfaite  étoit 
abfolument  neceffaire  pour  obtenir  la  remiflion  des  pé¬ 
chés  dans  le  facrement  de  Penitence.  La  faculté  de  théo¬ 
logie  de  Paris  cenfura  ces  deux  propofîtions  avec  quel¬ 
ques  autres,  &  le  P.  Seguenot  fe  foûmit  à  cette  cenfure. 
Mais  comme  on  crut  que  cet  ouvrage  étoit  proprement  de 
l’abbé  de  faint  Cyran ,  Seguenot  fut  enlevé  de  Saumur  , 
&  conduit  à  la  baflille  ,  ou  il  demeura  jufqu’à  la  mort  du 
cardinal  de  Richelieu.  Il  avoit  publié  dès  l’an  1634.  une 
conduite  d’oraifon ,  dont  on  a  une  fécondé  édition  de 
l’an  1674.  augmentée  par  le  P.  Quelnel;  &  il  a  traduit  eu 
latin  une  partie  des  ouvrages  du  cardinal  de  Berulle. 

*  Mémoires  du  Teins. 

SEGUIER,  ancienne  famille,  originaire  du  pays  da 
Querci ,  a  été  divifée  en  plufieurs  branches  établies  à 
Cahors ,  &  à  Touloufe.  Celle  de  Cahors  a  eu  des  féné- 
chaux  du  pays  de  Querci,  &  des  chanceliers  d’Arma- 
gnac.  Celle  de  Touloufe  a  produit  des  juges  mages  de 
cette  ville,  &  des  prefidens à  mortier  au  parlement  de 
Languedoc.  Seguier,  autre  famille ,  originaire  de  Bour- 
bonnois  ,aété  fécondé  en  grands  magiftracs  &  en  perfon¬ 
nes  illuftres ,  &  adonné  un  chancelier  à  la  France  ,  cinq 
prefidens  à  mortier,  treize  confcillers,  deux  avocats  ge¬ 
neraux  au  parlement  de  Paris ,  &  fept  maîtres  des  re¬ 
quêtes. 

I.  Blaise Seguier ,  dont  le  pere  aufli  nommé  Blaife  Se¬ 
guier ,  vint  s’établir  à  Paris,  mourut  le  25.  Avril  1510.  laif* 
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fant  de  Catherine  Chenart ,  fille  de  fean  ,  maître  de  la 
monnoye  de  Paris ,  &  de  Thomafie  Pigache  ,  Jacques 
Seguier  ,  contrôleur  ordinaire  des  guerres ,  mort  le  5. 
Mars  1535.  duquel  font  defcendus  les  feigneurs  de  la 
Charmoye&de  Gloife  en  Brie;  Nicolas  , qui  fuit;  Ca¬ 
therine  ,  mariée  i°.  à  Amen  Barillau  :  20.  à  Pierre  Ha- 
vart ,  feigneur  de  Thuillai  ;  Marie ,  femme  de  fean  Via- 
lart ,  avocat;  Thomaffe ,  alliée  à  Thomas  de  Bragclogne  i 
&  Guillaume  Seguier  ,  feigneur  en  partie  de  Leftang-la- 
Ville  &  de  Gloife,  mort  en  1525.  laiflant  de  Marte  le 
Prêtre  ,  fa  femme ,  Barthelemi ,  argentier  du  roi  de  Na¬ 
varre  ;  Catherine ,  mariée  à  Claude  du  Frefne  ;  Marie,  al¬ 
liée  à  Claude  Coulon  ;  Magdelaine  ,  femme  de  Claude  le 
Roux,  feigneur  delaForiiniere;  Genevieve  ,  &  Ifabelle, 
religieufes. 

II.  Nicolas  Seguier  ,  feigneur  de  Leftang-la-Ville ,  de 
Dranci,  mort  le  22.  Décembre  1533.  avoit  époufé  le  29. 
Juillet  1497.  Catherine  le  Blanc,  tülc  de  Louis  le  Blanc  , 
greffier  des  comptes  ,  &  de  Catherine  Malingre ,  morte 
le  23.  Février  1534-  d°nt  ^  eut  >PIERRE  qui  >  Nico¬ 
las  ,  qui  a  fait  la  branche  de  Saint-Cyr,  rapportée  ci- 
après  ;  Martin ,  prieur  de  faint  Pere  près  Eftampes ,  con- 
fervateur  des  privilèges  de  funiverlité  de  Paris ,  nommé 
deux  fois  confeiller  au  parlement  ;  Anne ,  mariée  à  Guil- 
laume  T routtart ,  avocat  ■,  Catherine  ,religieufe  à  Hieres  ; 
&  Magdelaine  Seguier ,  alliée  à  Adam  Lormier ,  fecretaire 
du  roi. 

III.  Pierre  Seguier  I.  du  ,nom  feigneur  de  Sorel,  Le- 
ftang-la-Ville  ,  faint  BrifTon,  Autri  &c.  fut  prcfïdent  à 
mortier  au  parlement  de  Paris ,  &  l’une  des  plus  brillantes 
lumières  du  temple  des  Loix ,  comme  l'appelle  Scevole  de 
Sainte-Marthe  dans  l'éloge  qu’il  a  confacré  parmi  ceux 
des  dodes  François.  Les  pièces  d'éloquence  dont  il  enri¬ 
chit  le  barreau  pendant  quelques  années ,  furent  les  pre¬ 
miers  degrés  qui  l’éleverent  en  1550.  à  la  charge  d'avo¬ 
cat  general  de  la  cour  des  aydes.  On  admira  les  haran¬ 
gues  qu'il  prononça  dans  les  fondions  de  cette  charge, 
&  entr'autres  celles  qu'il  fit  au  fu  jet  des  différends  qu'eu¬ 
rent  le  pape  Jules  III.  &  Henri  II.  qui  avoit  pris  le  duc 
de  Parme  fous  fa  protedion.  Il  fut  honoré  d’une  charge 
de  prefident  à  mortier  en  1554.  &  l’exerça  pendant  vingt- 
deux  ans.  Ce  fut  dans  ces  emplois  qu’il  fit  voir  quelle 
fut  fon  éloquence, fon  érudition,  fon  intégrité  &  fon 
cxperjence  pour  les  chofes  du  monde.  Lorfque  fous  le 
régné  de  Charles  IX.  il  fallut  remettre  à  Philibert  Em¬ 
manuel  duc  de  Savoye  *  les  places  qu’on  avoit  prifes  à  fon 
pere ,  &  fixer  les  frontières  du  Dauphiné  &  du  Piémont , 
!e  prefident  Seguier  fut  le  premier  des  députés  qui  s'af- 
femblerentàLyon  pour  cette  affaire.  Il  y  éclaircit  fi  bien 
les  droits  du  roi,  &  confondit  tellement  les  Savoyards , 
que  fi  fes  confeiis  euflent  été  alors  fuivis,  la  France  n’au- 
roit  pas  depuis  eu  tant  de  peine  à  s’ouvrir  un  paflage 
en  Italie.  Ce  grand  homme  mourut  le  25.  Odobre  de 
l’an  1580.  âgé  de  7 6.  ans ,  comblé  d’honneurs  &,de  biens. 
Outre  les  harangues  dont  nous  avons  parlé,  ileompofa 
un  excellent  traité,  De  cognitme  Dei  &  fui ,  que  Guil¬ 
laume  Colletet  traduifit  en  françois  l’an  1637.  Il  avoit 
époufé  Louife  Boudet  ,  fille  de  Smon  ,  feigneur  de  la 
Bouillie  ,  &c  de  Marie  de  la  Sauflaye  ,  morte  le  5.  Août 
1594.  ^ont  fi  eut  >  François ,  feigneur  de  Sorel ,  prefident 
aux  enquêtes,  mort  en  1572.  ayant  eu  de  Catherine  MeC. 
nager,  dame  de  Marcault ,  un  fils  mort  jeune; Pierre  , 
qui  fuit;Lo,'iis,  confeiller  au  parlement^  doyen  del’eglife 
de  Paris,  mort  le  9.  Septembre  1610.  ayant  refufé  l’é¬ 
vêché  de  Laon,  auquel  le  roi  l’avoit  nommé  ;  Antoine ,  fei¬ 
gneur  de  Villiers  &  de  Fourqueux  ,  confeiller  au  parle¬ 
ment  ,  puis  maître  des  requêtes  en  1577.  lieutenant  civil , 
confeiller  d’état  en  1586.  avocat  general  au  parlement  en 
1587.  prefident  à  mortier  en  1597.  &  ambaifadeur  à  Ve¬ 
ndéen  1 598.  mort  fans  alliance  en  Novembre  1624.  ayant 
laifïé  par  ion  teffarnent  plus  de  trente  mille  livres  de  rente 
pour  être  employées  en  aumônes  &  fondations,  entre  lef- 
quelles  celle  qu’il  fit  de  l’hôpital  de  la  Mifericorde  au 
fauxbourg  de  faint  Marcel  à  Paris  ;  pour  l’éducation  de 
cent  pauvres  filles  orphelines  ,eft  une  des  plus  confidera- 
bles;  Jean,  qui  a  fait  la  branche  d’AuTRt  ,  rapportée  ci- 
après  ;  Magdelaine  Seguier ,  mariee  à  Claude  Hennequin , 
feigneur  de  Bermainvillc  ,  maître  des  requêtes  ;  Catheri¬ 
ne,  alliéeà  Claude  Malon,  feigneur  de  Berci,  greffier  cri- 
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mineldu  parlement  ;  E lifabeth ,  mariée  i°.  à  fean  Bou¬ 
det,  feigneur  de  Rodon,  maître  des  requêtes,  &  inten¬ 
dant  des  Finances  :  20.  à  Louis  Guibert ,  feigneur  de  Buffi , 
auffi  intendant  des  finances  ;  Louife  ,  femme  de  Claude  de 
Bertille  ,  confeiller  au  parlement,  après  la  mort  duquel 
elle  fe  rendit  Carmélite  ;  Marguerite ,  &  Marie ,  religieufes 
à  Longchamp;  &  ferôme  Seguier  ,  qui  étoit  le  troifiéme 
fils ,  feigneur  de  Dranci ,  deLeffang-la-Ville  &c.  grand- 
maître  des  eaux  de  France,  qui  de  Marie  Mcniiïon  ,  fille 
de  C hriftophle  ,  feigneur  de  faint  Avcntin  ,  &  de  Claude 
Bizet ,  eut  pour  fils  unique  ,  Tannegui ,  feigneur  de  Dran¬ 
ci  &  c.  confeillerau  parlement  en  1615.  puis  maître  des 
requêtes  en  1628.  &  prefident  à  mortier  en  1633.  mort  le 
1.  Novembre  1642.  âgé  de  54.  ans ,  biffant  de  Marguerite 
Meniffon  fa  coufine ,  veuve  de  Matthieu  Lallemant  ,  fei¬ 
gneur  de  Paci,  &  fils  de  facquesSc  de  Perrette  Collet, 
pour  fils  unique  ,  Pierre  Seguier ,  feigneur  de  Dranci  , 
Leflang-la-Viile,  &c.  confeiller  au  parlement,  puis  pré¬ 
vôt  de  Paris,  mort  fans  alliance  en  Août  1669. 

IV .  Pierre  Seguier  IL  du  nom ,  feigneur  de  Sorel ,  pre¬ 
fident  à  mortier  au  parlement  de  Paris ,  fuivit  quelques 
années  le  barreau ,  où  il  fit  connoître  fia  capacité.  Son  pe¬ 
re  ,qui  vouloir  le  rendre  capable  de  lui  fucceder  un  jour 
dans  fa  charge  de  prefident ,  le  fit  pourvoir  de  l’office 
de  lieutenant  de  bailli  du  palais.  Après  en  avoir  fait  la 
fonction  pendant  quatre  ans ,  il  fut  reçu  confeiller  an 
parlement  l’an  1568.  &  maître  des  requêtes  en  1572.  II 
parut  avec  tant  d'éclat  dans  ces  divers  emplois ,  que  le 
roi  Charles  IX.  le  nomma  lieutenant  civil  en  la  prévôté 
de  Paris;  mais  fon  pere  voulant  abdiquer  en  faveur  de 
fon  fils,  en  obtint  la  permiffion  de  fa  majetté  l'an  157 6. 
Son  fils  n'en  prêta  le  ferment  que  deux  ans  après ,  &  en 
fit  pendant  vingt-quatre  ans  les  fondions  avec  réputa¬ 
tion.  Après  avoir  fervi  très-fidelement  quatre  rois  ,  il 
mourut  le  6.  Avril  1602.  laiflant  de  Marie  du  Tillet,  fille 
de  fean ,  feigneur  de  la  Bufficre ,  greffier  en  chef  du  par¬ 
lement  ,  de  de  fe  aune  Brinon  ,  Pierre  III.  qui  fuit  ;  Louis , 
baron  de  faint  Briiïon  ,  des  Rtiaux ,  &  de  lâint  Firmin  , 
prévôt  de  Paris ,  mort  en  1663.  fans  poflcrité  d’Anne  de 
Balzac,  veuve  de  François  de  l'Ifle ,  feigneur  de  Trigni, 
&  fille  de  Pierre,  feigneur  de  Moncagu  ,&  de  Magdelaine 
Olivier  ;  Antoine  ,  abbé  de  faint  Jean  d’Amiens ,  chanoi¬ 
ne  de  Paris,  &  confeiller  au  parlement ,  mort  le  19.  Août 
i635;&  Marie  Seguier ,  alliée  à  Michel- Antoine  duPrat, fei¬ 
gneur  de  Nantouillet.  , 

V.  Pierre  Seguier  III.  dunom,feignenr  de  Sorel  , 
marquis  d’O  &c.  fut  confeiller  au  parlement  ,  puis  maî¬ 
tre  des  requêtes.  Mais  il  quitta  la  profeflion  de  la  robe 
pour  embraffer  le  parti  de  l'épée ,  &  mourut  l’an  1628. 
laiflant  de  Marguerite  de  la  Gueile  ,  dame  deChsrs ,  fille 
de  facques ,  procureur  general  du  parlement ,  &  de  Ma¬ 
rie  de  Rouville ,  dame  de  Chars ,  qu'il  avoit  époufée  en 
Août  1612.  pour  fille  unique  ,Louife-Marie  Seguier  ,  mar- 
quife  d’O  ,  dame  de  Sorel ,  de  Chars  &c.  première  fem¬ 
me  de  Louis-Charles  d’Albert ,  duc  de  Luynes  &  de  Che- 
vreufe  ,  pair  &  grand  fauconnier  de  France,  morte  le 
^.Septembre  1651. 

BRANCHE  DES  SEIGNEVRS  D’AVTRI. 

IV.  Jean  Seguier  fixiéme  fils  de  Pierre  Seguier  I.  du 
nom  &  de  Louife  Boudet ,  fut  feigneur  d'Autri  &c.  con¬ 
feiller  au  parlement ,  puis  maître  des  requêtes ,  &  lieu¬ 
tenant  civil  &c.  s’étant  attaché  au  roi  Henri  III.  il  lui 
rendit  de  bons fervices.  Après  la  mort  de  ce  monarque, 
il  fuivit  Henri  IV.  qui  lui  ordonna  d'exercer  la  juftice  à 
Mante  &  à  faint  Denys  ,  comme  il  auroit  fait  à  Paris, 
qu'il  tâcha  de  ramener  fous  l'obéïffance  de  fonfouverain. 
Il  y  contribua  beaucoup  ;  &  travaillant  à  y  rétablir  la 
juftice  ,  il  facrifia  fa  vie  pour  le  foulagement  des  ci¬ 
toyens  ,  qu’il  ne  vouloir  point  abandonner  pendant  une 
cruelle  pefte  ,  dont  il  mourut  lui-même.  Il  avoit  époufé 
Marie  Tudert,  fille  de  Claude  feigneur  de  Bournaliere , 
confeiller  au  parlement ,  &  de  Nicolle  Hennequin ,  donc 
il  eut  Pierre  ,qui  fuit  ;  Dominique  ,  confeiller  au  parle¬ 
ment  ,  doyen  de  Féglife  de  Paris  ,  évêque  d’Auxerre , 
puis  de  Meaux  ,  premier  aumônier  du  roi  ,  mort  le  16. 
Mai  1659.  âgé  de  66.  ans  ;  charlotte  ,  mariée  à  fean  de 
Ligni  ,  maître  des  requêtes  ,  mortç  le  18.  Janvier  1636; 
Marie  alliée  à  Marc- Antoine  de  Gourgues,  premier  pre- 
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fident  du  parlement  de  Bourdeaux  ;  &  feanne  Seguier , 
prieure  des  Carmélites  de  S.  Denys  en  France  ,  puis  de 
Pontoife» 

V.  Pierre  Seguier ,  chancelier  de  France ,  duc  de  Vil- 
lcmor ,  comte  de  Gien  &e.  pair  de  France ,  &  garde  des 
fceaux  des  ordres  du  roi,  né  à  Paris  le  29.  Mai  1580.  fut 
fucceffïvement  confeiller  au  parlement  de  Paris ,  maître 
des  requêtes ,  &  prefident  à  mortier  pendant  neuf  ans.  Il 
fut  honoré  par  Louis  XIII.  de  la  charge  de  garde  des 
fceaux  en  1633.  &  devint  chancelier  par  la  mort  d'Etienne 
d'Aligre  en  1635.  En  1650.  &  1651.  il  quitta  les  fceaux, 
qui  lui  furent  rendus  ,&  les  pofleda  jufqu’à  fa  mort,  arri¬ 
vée  à  faint  Germain  en  Laye  le  28.  Janvier  1672.  afage 
de  84.  ans.  Ce  grand  homme,  qui  étoit  ami  des  gens  de 
lettres  ,  a  toûjours  foûtenu  féclat  de  fa  charge  avee 
beaucoup  de  réputation.  Après  la  mort  du  cardinal  de 
Richelieu  ,  il  fut  protecteur  de  l'académie  Françoife , 
qui  s’aflembloit  chez  lui.  Il  avoit  époufé  Magdelaine  Fa- 
bri, fille  de fean ,  feigneur  de  Champauzé , tréforier  de 
l'extraordinaire  des  guerres,  &  de  Marie  Buatier ,  morte 
le  6.  Février  1683 .  âgée  de  85*  ans ,  laiffant  deux  filles ,  qui 
furent,  Marie ,  née  le  10.  Août  1618.  mariée  i°.  le  5.  Fé¬ 
vrier  1634.  à  Pierre  -  céfar  du  Cambout  ,  marquis  de 
Coiflin ,  colonel  general  des  Suiffes  :  20.  à  Gui  marquis  de 
Laval,  lieutenant  general  des  armées  du  roi , morte  le  31. 
Août  1710.  âgée  de  92.  ans  ;  &  charlotte  Seguier ,  mariée 
a°.le  3.  Février  1639.  à  Maximilien  de  Bethune  ,  duc  de 
Sulli ,  pair  de  France  :  t\  le  29.  OCtobre  1668.  à  Henri  de 
Bourbon,  duc  de  Verneuil ,  pair  de  France,  chevalier 
des  ordres  du  roi ,  gouverneur  de  Languedoc  &c.  morte 
le  3.  Juin  1704.  âgée  de  81.  ans. 

ERANCfr£  DES  SEIGNEURS  DE  SAINT  CTR. 

III.  Nicolas  Seguier ,  fécond  fils  de  Nicolas  Seguier, 
feigneur  de  Leftang-la  Ville  8c  de  Dranci  ,  &  de  Ca - 
tbenne  le  Blanc ,  fut  feigneur  de  faint  Cyr  ,  maître  des 
comptes ,  8c  vivoit  en  1568 .  Il  avoit  époufé  1  Claude  de 
la  Forge  ,  fille  de  fean  ,  receveur  general  des  finances 
en  Picardie  ,  &  de  Claude  Molé:  2'.  Michelle  de  Fontai¬ 
nes  ,  fille  de  fean  de  Fontaines ,  auditeur  des  comptes  y 
&  de  Marie  Boucher  d’Orfai.  Du  premier  lit  vinrent , 
Pierre  ,  qui  fuit  ;  fean ,  maître  des  comptes  en  1586.  qui 
de  Marie  Hulin  ,  fa  femme  *  eut  pour  fille  unique  ifa- 
lelle  Seguier  ,  mariée  à  C hriftophe  Sanguin  ,  feigneur  de 
Livri ,  prefident  aux  enquêtes ,  &  prévôt  des  marchands  ; 
Marie  y  alliée  à  Guillaume  Bâillon  ,  maître  des  comptes; 
Françoife ,  femme  de  fean  Veau  ,  feigneur  da  la  Bau- 
chere  ,  maître  des  comptes  ;  &  Magdelaine  Seguier  , 
époufé  de  Pierre  Lefcalopier  ,  prefident  aux  enquêtes. 
Ses  enfans  du  fécond  lit  furent ,  ferbme  ,  confeiller  au 
grand  confeil ,  puis  maître  des  requêtes  »  &  prefident 
au  grand  confeil  „  qui  laifTa  pofterité  d'Anne  Viole  , 
fille  de  Claude ,  feigneur  de  Cirefnes ,  confeiller  au  par¬ 
lement,  &  de  feannePiedekr ',8cNicolas  Seguier,  cor¬ 
recteur  des  comptes,  qui  de  Françoife  le  Prêtre  , fa  fem¬ 
me  ,  fille  de  fean  le  Preftre ,  ne  laiffa  que  trois  filles  ; 
fçavoir  ,  Magdelaine  Seguier  ,  mariée  i°.  à  Pierre  Gau¬ 
cher  :  20.  à  Guillaume  Philippes ,  fecretaire  du  roi  ;F ran- 
çotfey  alliée  à  Antoine  Régnault ,  feigneur  de  Montmor  ; 
8c  Anne  Seguier ,  femme  de  fean  de  la  Croix-Journée  , 
feigneur  de  Chailli. 

IV,  Pierre  Seguier,  feigneur  de  faint  Cyr,  confeil- 
îer  au  parlement ,  époufa  charlotte  Janvier ,  fille  de  Nico¬ 
las  Janvier  ,  fecretaire  du  roi ,  &  de  Marie  Maillard  , 
dont  il  eut  Pierre  ,  qui  fuit  ;  Nicolas ,  confeiller  au  par¬ 
lement,  chanoine  de  Paris,  abbé  de  S.  Jacques  de  Pro¬ 
vins  ,  prieur  d’Eftampes  &  de  Montreuil-Bellai ,  mort  le 
16.  Septembre  1624;  Louife  ,  mariée  le  6.  Mai  1595.  à 
Charles  de  Longueil , feigneur  deSevre  &  delà  Vaudoi- 
re;  Françoife  ,  religieufe  aux  Cordelieres  de  Si  Marcel  ; 
f canne ,  religieufe  à  Longchamp  ;  &  fean  Seguier  ,  fei¬ 
gneur  du  Plefïis  &  de  Feux ,  qui  de  Philippe  de  Maule- 
vault  fa  femme  ,  fille  de  Guillaume  de  Maulevault,  écuyer 
de  la  maifon,  &  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du 
duc  d’Alençon ,  &  de  Gentvieve  d’Afnieres ,  eut  pour  en- 
fans,  Nicolas, qui  fuit;  Louis ,  feigneur  duPleflis-Raymond, 
capitaine  de  chevaux  légers ,  tué  au  fiege  de  la  Motte  en 
1645;  Marguerite,  religieufe  de  Longchamp  ;  &  Anne,  reli¬ 
gieufe  de  la  la  Congrégation  de  Soûlons  ;  Nicolas  Seguier , 
Tome  VI. 
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feigneur du  ïfleflis  en  partie ,  fut  prieur  de  Ventelet,& 
époufa  depuis  Anne  le  Juge, dont  il  a  eu  Pierre- Louis  ;  Char~ 
les-Philippe  ;  Anne-Marguerite  i  &  Anne-Dorothée  Seguier. 

V.  Pierre  Seguier  II.  du  nom  ,  feigneur  de  faint 
Cyr  ,  confeiller  au  parlement ,  &  doyen  des  requêtes 
du  palais ,  mourut  le  5.  Janvier  1625.  Il  avoit  époufé 
Marguerite  Froment  ,  fille  de  Louis  Froment  ,  licute- 
nant  criminel  de  Provins  ,  puis  contrôleur  des  Ligues 
Suiffes, &  de  Marguerite  de  Bragelogne,dont  il  eut  Nicolas, 
feigneur  de  faint  Cyr ,  mortfans  alliance  ;  Pierre ,  feigneur 
de  faint  Cyr,  en  feigne  aux  gardes ,  mort  fans  avoir  été 
marié  ;  Jerôme  ,qui  fuit  ;  &  Charlotte  Seguier  ,  mariée  à 
Antoine  Chomel,  maître  des  requêtes,  morte  en  Mai  1675. 

VI.  Jerôme  Seguier  ,  feigneur  de  faint  Cyr  &  de  faint 
Briffon  après  la  mort  du  prévôt  de  Paris ,  fon  coufin  , 
avoit  époufé  Charlotte  Pépin  ,  fille  de  fean  Pépin  ,  con¬ 
feiller  au  Châtelet ,  &  de  Marguerite  le  Lièvre  ,  dont  il 
eut  1.  Jean-Baptiste  ,  qui  fuit  ;  2.  Claude-Alexandre  ,  qui 
a  époufé  en  premières  noces  ,  Marie-feanne  Lenoir  ,d.ont 
il  a  eu  entr'autres  enfans,  Louis- Anne  Seguier, confeiller  au 
parlement  de  Paris;  &  Nicolas  Seguier,  chanoine  régulier 
delà  Congrégation  de  France:  &  en  fécondés  noces,  Re- 
née-Françoife  de  Canonne  ,  veuve  de  facques  Boulet  * 
feigneur  de  Taramefnil ,  &  fille  d' Adrien  de  Canonne  , 
fecretaire  du  roi ,  morte  le  27.  Janvier  1712;  &  3.  charlotte 
Seguier ,  mariée  à  Vivien  Labbé ,  feigneur  de  Bullonde  » 
lieutenant  general  des  armées  du  roi. 

VII.  Jean- Baptiste  Seguier ,  feigneur  de  S.  Briffon ,  a, 
vendu  fa  terre  de  S.  Cyr  au  roi ,  &  a  époufé  en  Janvier 
1684.  Renée  Quelain,  fille  de  Nicolas  Quelain  ,  confeil¬ 
ler  au  parlement,  &  de  facqueline  Marin.  *  Voyez,  Blan¬ 
chard  ,  hifi.  des  prefidens.  Le  P.  Anfelme ,  hift.  des  grands 
officiers  &c. 

SEGURA ,  bourg  d’Efpagne  dans  le  Guipufcoa  ,  au 
pied  du  mont  faint  Adrien,  lur  l’Orio  ,  à  quatre  lieues 
au-deffus  de  T olofa.  *  Mati ,  ditt. 

SEGURA,  en  latin  Secura  ,  Tider ,  petite  ville  d’Ef¬ 
pagne  dans  l’Andaloufie.  Elleeft  dans  les  montagnes  de 
Segura ,  fur  la  riviere  de  même  nom,  en  viron  à  huit  lieues 
deGuefcar ,  vers  le  nord.  *  Baudrand. 

SEGURA,  en  latin  Secura  y  T  ader  Staderus  y  riviere 
d’Efpagne ,  prend  fa  fource  dans  les  montagnes  de  Se¬ 
gura  en  Andaloufie,  traverfe  la  Murcie,  &  une  petite 
partie  du  royaume  de  Valence ,  d’orient  en  occident ,  8c 
fe  décharge  dans  la  mer  près  de  Guardamar  ,  après  avoir 
baigné  Segura ,  Murcie  &  Origuela.  S*  Baudrand. 

SEGURA ,  SIERRA  SECURA  ou  CAÇORLA,  an¬ 
ciennement  Argentarïus  ou  Argenteus  Mous,  Tugienfis  Sal - 
tus  ,  montagnes  d’Efpagne ,  fur  les  confins  de  FAndalou- 
fie,  de  la  Caftille  Nouvelle ,  de  la  Murcie  8c  de  la  Grena¬ 
de.  Elles  font  une  partie  de  celles  qu’on  apptiloit  ancien¬ 
nement  Orofpeda  ,  &  prennent  aujourd’hui  leur  nom, ou 
de  la  ville  de  Caçorla ,  ou  de  celle  de  Segura.  Le  Guadal- 
quivir  8c  la  Segura  y  ont  leur  fource. 

SEGURA  DE  LA  FRONTERA  ,  petite  villle  du 
Mexique  dans  la  province  de  Los- Angeles  ,au  midi  de  la 
ville  de  ce  ncm.Fernand  Cortez, conquérant  du  Mexique, 
la  fit  bâtir  pour  lafeuretéde  ceux  quiferoient  le  voyage 
de  laVera-CruzàMexique,&  pour  tenir  en  bride  lesAme- 
ricains , qu’il  n’avoit  pas  encore  fubjugués.  *Mati ,  d’.tl. 

SEHESIMA  ,  ville  de  Paleftine  ,  dans  la  tribu  d’Iffa- 
char.  *fofué  y  19.  22. 

SEHIRATH ,  ville  ou  village  de  Paleftine  ,  fur  la 
montagne  d’Ephraïm.  *  fugeî ,  3. 2 6. 

SEHON ,  roi  des  Amorrheens ,  voulut  empêcher  Iei 
Hebreux  de  paffer  le  torrent  ou  le  fleuve  Arnon  ,  qui 
divifoit  fon  pays  de  celui  des  Moabites.  Il  fut  repouffé 
par  les  Ifraëlites,  qui  défirent  fon  armée,  lui  ôterent  la 
vie  ■,  &  fe  rendirent  maîtres  de  fon  pays ,  l’an  du  monde 
2584.  &  145t.  avant  J.  C.  *  Nombres ,  21.  Torniel  8c  Sa- 
lian ,  in  annal,  vet.  teflam. 

SEJAN  (  Ælius  )  favori  &  miniftre  d’état  de  l’empe¬ 
reur  Tibere  ,  naquit  à  Vulfïnes  ,  ville  de  Toicane ,  de 
Sejus  Strabo ,  chevalier  Romain  ;  8c  étant  encore  jeune  , 
il  fuivit  la  fortune  deCaïus  Céfar  ,  petit-fils  d’Augufte. 
Depuis ,  par  divers  artifices ,  il  s’empara  fi  abfolumenc 
de  l’efprit  de  Tibere,  que  ce  prince  lui  confia  les  fe- 
crets  qu’il  cachoit  à  tout  le  monde.  Il  étoit  rufé  ,  ca¬ 
lomniateur»  lâche  Sc  orgueilleux  tout,  enfemble  ;  plein 
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de  pudeur  &  de  modeftie  en  apparence;  mais  au-dedans 
dévoré  d’une  ambition  infatiable.  Il  devint  chef  des 
Cohortes  Prétoriennes ,  &  s’éleva  jufqu’à  être  aufli  puif- 
fanc  que  Tibere  même.  Ce  prince  très-fatisfait  de  fa 
conduite  ,  le  nommoit  partout  le  compagnon  de  fes 
foins  &  de  fes  travaux  &  fouffroit  que  fon  image  fût 
reverée  dans  les  places  publiques  ,  fur  les  théâtres,  & 
dans  les  enfeignes  des  légions.  Drufus ,  Hls  de  l’empe¬ 
reur  ne  pouvoit  fouffi  ir  Sejan  ;  &  dans  quelque  conte- 
ftation  qu’ils  eurent  enfemble ,  il  lui  donna  un  fouftlet. 
Sejan  outré  de  dépit,  ne  trouva  point  de  moyen  plus 
sur  pour  fe  venger,  que  de  corrompre  Livie  ,  femme 
de  Drufus.  Il  en  vint  à  bout,  en  lui  promettant  l’em¬ 
pire  ;  &  ayant  mis  Eudemus  ,  médecin  dans  fa  confi¬ 
dence  ,  il  obtint  les  dernieres  faveurs  de  cette  femme. 
Ce  crime  fut  fuiyi  de  divers  autres  ;  car  Drufus  fut  em- 
poifonné,  &  Agrippine,  Germanicus ,  &  fes  fils  mou¬ 
rurent  aufli  par  les  artifices  de  Sejan.  Il  voulut  époufer 
Livie;  mais  Tibere  ne  le  trouva  pas  à  propos.  La  gran¬ 
deur  aveugloit  tellement  ce  favori  infolent ,  qu’il  étoit 
infu portable  à  tout  le  monde.  Tibere  qui  relfoit  dans 
l’ifle  de  Caprée ,  étoit  averti  de  tout  ce  que  Sejan  fai- 
foit  à  Rome ,  éleyé  jufqu’au  plus  haut  comble  de  gran¬ 
deur  où  un  fu jet  pouvoit  arriver.  Un  jour  il  fe  vanta 
qu’il  étoit  empereur  de  Rome  ,  &  que  Tibere  n’étoit 
que  prince  de  l’ifle.  Une  autre  fois  il  fit  reprefenter  une 
comedie  ,  où  l’on  fe  moquoit  de  la  tête  pelée  de  Tibe¬ 
re.  Ce  prince  ne  pouvant  plus  fouffrir  cette  audace , 
donna  ordre  au  fenat  de  faire  le  procès  à  Sejan  ,  ce  qui 
fut  exécuté  :  de  forte  que  dans  un  même  jour  il  fut  ar¬ 
rêté  &  étranglé  en  prifon.  Ses  enfans  furent  aufli  execu 
tés ,  &  Tibere  enveloppa  dans  la  perte  de  ce  favori  tous 
ceux  qui  lui  étoient  fufpeéts ,  &  dont  il  fe  vouloit  venger. 
Cette  execution  fe  fit  le  i3.  Oélobre  de  l’an  31.  dej.  C.  * 
Tacite ,  annal.  1. 3. 4.  &  j.Sueton.  in  liber .  Xiphilin,&c. 

SEJAN  ,  Sejanus  ,  nom  d’un  cheval  de  Se  jus ,  capi¬ 
taine  Romain,  étoit,  dit-on  ,  de  la  race  de  fes  chevaux 
qu’ Hercule  mena  à  Argos ,  après  avoir  tué  Diomede, 
roide  Thrace.  Par  une  certaine  fatalité,  que  l’on  attri- 
buoit  à  ce  cheval  ,  ceux  qui  le  poffederent  ,  périrent 
tous  miierablement;  car  ce  Sejus  fut  condamné  à’mort  ; 
ôr  Dolabella  ,  conful  ,  qui  l’acheta  2350.  écus  ,  étant 
afîiegé  à  Laodicée  en  Syrie  ,  par  Caffius ,  fe  tua  lui- 
même.  Enfuite  Caffius  ,  &  après  lui  Antoine  ,  qui  en 
devinrent  les  maîtres ,  fe  firent  aufli  mourir  eux  -  mê¬ 
mes.  De-là  eft  venu  le  proverbe ,  en  parlant  d’un  homme 
malheureux  :Il  ale  cheval  de  Sejus.*  Aulu-Gelle,/.  3.C.9. 

SE1D,  SCIVED  ou  SUETHA,  ancienne  petite  ville 
épifcopale  ,  fuffragante  de  Jerufalem.  Elle  eft  dans  la 
Judée  ,  fur  le  bord  oriental  du  Jourdain ,  à  quatre  lieues 
au-deffus  de  la  mer  de  Galilée.  On  fait  voir  près  de  ce 
lieu  le  tombeau  de  Job.  Mais  comment  Job,  qui  vivoit 
dans  l’Arabie  Deferte  ,  près  de  la  Chaldée, aura-t-il  été  en¬ 
terré  près  de  Jerufalem?  *  Baudrand.  Spanheim,foii/2.  fobi. 

SEID  BATTAL,  dont  le  nom  lignifie  en  arabe  Sei¬ 
gneur  vaillant  ou  Prince  courageux ,  eft  un  héros  Maho- 
metan  ,  dont  le  fepulcre  eft  en  grande  vénération  parmi 
les  Turcs.  Les  dervis  l’honorent  particulièrement  ,  par¬ 
ce  qu’il  fut  caufe ,  à  ce  qu’ils  difent ,  que  ceux  dont  il 
étoit  le  chef,  conquirent  la  plus  grande  partie  de  l’A- 
fie.  Son  corps  eft  dans  un  monaftere  de  la  Natolie ,  qui 
eft  bâti  au  milieu  d’une  campagne ,  &  c’eft  où  les  der¬ 
vis  tiennent  leur  chapitre  general  ,  qui  eft  quelquefois 
compofé  de  plus  de  huit  mille  religieux  Mahometans, 
&  où  ils  font  une  fête  &  une  réjouiffance  folemnelle. 
*  Ricaut ,  de  l’empire  Ottoman. 

SEIDEL1US  (  Bruno  )  natif  de  Querfurt  au  comté 
de  Mansfeld  en  Allemagne  ,  médecin  &  poëte  Latin, 
mourut  vers  l’an  1577.  On  a  fept  livres  de  poëfies  de 
cet  auteur  ;  fçavoir ,  deux  d’élegies,  trois  d’odes  ,  un 
d’épigrammes,  &  un  d’idylles  épiques;  mais  on  n’efti- 
me  gueres  que  fes  élegies,  qui  ont  de  la  douceur  &  de 
la  naïveté.  *  Melchior  Adam ,  vit.  medic.  Gernan.  Joan. 
Andr.  Qucnftedt  dial.de  patr.  vtror.  illujl.  Olaüs  Borri- 
chius  ,difîert.  de  poet.  Lat.  Baillet ,  jugement  des  fçav.fur 
les  poètes  modernes. 

SEIE,  Seja  ,  déefîe  que  les  Romains  reconnoifloient 
pour  celle  qui  prefidoit  aux  femences ,  &  quiavoit  foin 
de  les  conferver ,  tant  qu’elles  étoient  dans  le  fein  de 
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la  terre.  Pline  dit  que  la  ftatue  de  cette  déefle  étoit  dans 
le  Cirque.  C’étoitune  des  divinités  que  les  Latins  appel- 
loient  Salutaires ,  &  qu’ils  invoquoient  dans  leur  peines 
&  dans  leurs  afflictions.  *  Pline ,  1. 18.  c.  2. 

SEIGNELAI ,  bon  bourg  de  France  ,  avec  titre  de 
marquifat.  Il  eft  dans  le  comté  d’Auxerre  en  Bourgo¬ 
gne  ,  fur  le  Senin  ,  entre  Auxerre  &  Joigni ,  à  trois  lieues 
de  l’un  &  de  l’autre.  Ce  bourg  appartient  à  la  famille 
de  Colbert.  Voje%  COLBERT.  Cette  terre  a  été  à  la  mai- 
fon  de  Savoifi  :  Charles  de  Savoifi  grand  échanfon  de 
France  ,  en  avoit  fait  bâtir  le  château,  fur  la  fin  du  XIV. 
fïecle.  *  Baudrand.  dift. 

SEILLANS  :  c’étoit  anciennement  une  ville  de  la 
Gaule  Narbonoife  ;  maintenant  c’eft  un  bourg  de  Fran¬ 
ce  ,  fitué  en  Provence,  à  cinq  lieues  de  Fréjus  du  côté 
du  nord.  *  Baudrand. 

SEILLE  ou  HAUTE  SEILLE ,  en  latin  Alta-Sylva , 
étoit  autrefois  un  village  &  une  paroiffe  nommée  Tan - 
conville  :  c’eft  aujourd'hui  une  abbaye  de  l’ordre  de  Cî- 
teaux  ,  fituée  au  pays  de  Vofge,dans  le  comté  de  Bla- 
mont  en  Lorraine.  Il  a  été  ainfi  nommé  ,  parce  qu’il 
étoit  anciennement  au  milieu  d’une  grande  &  haute  fo¬ 
rêt  ,  que  le  vulgaire  de  ce  pays  a  appellée  Sicile  ,  par  cor¬ 
ruption  du  mot  latin  Sylva.  Ce  fut  l’an  1140.  que  quel¬ 
ques  religieux  de  l’abbaye  de  Theullei ,  du  diocefe  de 
Langres ,  vinrent  s’établir  en  ce  lieu  ,  où  ils  furent  reçus 
comme  des  anges  de  Dieu  par  Agnès  de  Bar  ,  comtefle 
de  Salms ,  &  par  ces  deux  fils  Henri  &  Haman.  *  Ruite, 
Recherches  de  antiquités  de  Vofge. 

SEILLE ,  riviere  de  Lorraine ,  a  fa  fource  dans  le  lac 
de  Lindie  ,  baigne  Dicuze  ,  Marfal ,  MoyenvHc,  Wic, 
Nomeni  &  fe  décharge  dans  la  Mofelle  à  Metz ,  où  elle 
fe  partage  en  deux  pour  laver  fes  murailles. 

SEIMOUR  ,  cherche*  SEYMOUR. 

SEINE  ou  LA  SEINE  ,  Sequana  grande  riviere  de 
France  ,  a  fa  fource  en  Bourgogne  ;  ou  plütôt  elle  en  a 
deux  ;  l’une  à  Chanceaux  ,  &  l’autre  entre  le  même 
bourg  &  celui  de  Saint -Seine  ,  dans  le  bailliage  de  la 
Montagne,  Elle  coule  à  Châtillon  &  à  Bar  -  fur  -  Seine, 
puis  arrofant  la  province  de  Champagne  ,  elle  pafle  à 
Troies,&  reçoit  l’Aube  à  Meri ,  l’Yonne  à  Montreau, 
&  diverfes  autres  rivières ,  jufqu’à  ce  qu’étant  entrée 
dans  l’Ifle  de  France,  elle  arrofe  Melun  ôt  Corbeil,  re¬ 
çoit  la  Marne  à  Charenton  ,  &  traverfe  Paris ,  où  tlle 
forme  une  ifle.  En  quittant  cette  ville ,  elle  fait  plufiéurs 
tours  &  retours ,  puis  elle  reçoit  l’Oife,  entre-en  Nor¬ 
mandie,  paffe  au  Pont-de-l’Arche ,  où  eft  le  confluent 
de  l’Eure,  à  Rouen,  à  Caudebec,à  Honfleur  &  Harfleur, 
&  fe  décharge  près  du  Havre-de-Grace  dans  l’Océan ,  où 
elle  a  fon  reflux,  appellée  la  Barre  par  ceux  du  pays.  Son 
embouchure  eft  extrêmement  large ,  &  ce  reflux  la  fait 
remonter  l’efpace  de  trente  lieues ,  deux  fois  le  jour.  *  Pa- 
pyre  Maflon  ,  defcr.flum.  Gaü. 

SEINSHEIM,  bourg  d’Allemagne  dans  la  Franconie. 
Il  eft  chef  de  la  baronie  de  Seinsheim  ,  fitué  entre  le 
comté  de  Schwartzemberg  &  le  marquifat  d’Onfpach. 
Le  baillage  d’Erlach,  enclavé  dans  l'évêché  de  Wurtz- 
burg  dépend  de  cette  baronie ,  qui  appartient  à  la  mai- 
fon  de  Schwartzemberg.  *  Mati ,  ditt. 

SEIR  ,  pays  rempli  de  montagnes  dans  l’Idumée,qui 
a  pris  fon  nom  de  Seïr,  prince  des  Horriens.  C’eft  aufli 
le  nom  d’une  montagne  de  Paleftine ,  dans  la  tribu  de 
Juda.  *  Geneje ,  36.  S.fofué ,  15. 10. 

SEIR ,  montagnes  de  l’Arabie  ,  bornoient  la  Judée  du 
côté  du  midi  &  la  feparoient  de  l’Idumée.  Elles  por* 
tent  aujourd’hui  le  nom  de  Sardenai.  *  Baudrand. 

SEIRA ,  ville  d’Idumée ,  ou  fur  les  confins  de  ce  pays. 
*  IV.  Rois  ,  8. 2i. 

SEISSEL,  petite  ville  de  France  dans  le  Bugei ,  fur 
le  Rhône ,  à  lix  lieues  d’Anneci  ,vers  le  couchant  fepten- 
trional.  C’eft-là  où  l’on  commence  à  fe  fervir  du  Rhône 
pour  naviger  ;  ce  qu’on  ne  peut  faire  plus  haut ,  à  caufe 
qu’il  fe  cache  dans  la  terre  pendant  quelque  -  tems.  On 
y  trouve  des  Auguftins,  des  Capucins  ,  un  prieuré  de 
Bernardines,desreligieufes  delà  Vifitation,&  un  hôpital. 

SEISSEL  (  Claude  de  jx/oje^SEYSSEL. 

SEJUS  (  Cneus)  Romain  ,  commandoit  des  troupes 
en  Italie  pendant  la  guerre  civile ,  &  fut  maffacré  par 
ordre  de  Marc-Antoine.  II  eut  un  cheval,  dont  on  parle 
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fort  dans  l’hiftoire  &  que  Ton  nomma  le  cheval  Sejan. 
Voye\  SEJAN  ,  cheval.  *  Aulu-Gelle  ,  5.  c.  9. 

SEIZE  (  les  )  nom  d’une  faétion  qui  fe  forma  à  Paris 
en  1589*  pendant  la  Ligue,  &  dont  les  principaux  étoient 
au  nombre  de  quarante  ;  parce  qu’ils  avoient  diftribué 
à  feize  d’entr’eux  les  feize  quartiers  de  Paris  ,  pour  y 
faire  exercer  ce  qui  avoit  été  refolu  dans  leur  confeil  : 
on  les  nomma  les  Sei^e,  du  nombre  des  quartiers,  & 
non  pas  de  celui  des  perfennes  qui  conduifoient  ce  parti. 
Ce  fut  un  bourgeois  de  Paris  ,  nommé  la  Rocheblond , 
qui  commença  cette  Ligue  particulière  ,  pour  s’oppofer 
aux  defleins  du  roi  Henri  III.  lequel  favorifoit  ,  diîbit-on 
les  Huguenots ,  &  pour  empêcher  que  le  roi  de  Navarre 
ne  fuccedât  à  la  couronne  de  France.  La  Rocheblond  eut 
d'abord  une  conférence  fecrette  avec  deux  doéteurs  & 
curés,  l’un  de  faint  Severin  ,  &  l’autre  de  faint  Benoît 
à  Paris  ,  &  avec  un  chanoine  de  Soiflons ,  qui  prêchoit 
à  Paris.  Peu  de  jours  après,  ces  quatre  en  attirèrent  huit 
autres  à  leur  parti  ;  &  ce  furent-là  comme  les  douze  faux 
apôtres ,  &  les  fondateurs  de  la  Ligue  de  Paris ,  qui  fut 
bientôt  compofée  de  nouveaux  aflociés ,  gens  d’églife, 
de  palais  &  de  boutique.  Pour  garder  quelque  ordre 
dans  cette  confpiration ,  ils  en  choilirent  feize  d’entr’eux, 
aufquels  on  diftribua  les  feize  quartiers  de  la  ville  de  Pa¬ 
ris  ,  afin  d’y  obferver  ce  qui  s’y  feroit ,  &  d’y  executer 
les  ordres  de  leur  confeil.  Cette  faétion  fe  joignit  à  la 
grande  Ligue ,  commencée  à  Peronne  :  mais  elle  eut  aufli 
fès  intérêts  particuliers  ,  &  ne  féconda  pas  toujours  les 
intentions  du  duc  de  Guife,  ni  celles  du  duc  de  Mayen¬ 
ne  ,  à  qui  elle  préféra  le  roi  d’Efpagne.  VoycT^  LIGUE. 

*  Maimbourg  ,  bifi.  de  la  Ligue. 

SELA  ,  ville  de  Paleltine  ,  dans  la  tribu  de  Benjamin. 

*  fofué ,  18. 28. 

SELA  ,  fils  de  fuda  ,  l’un  des  douze  patriarches ,  & 
de  Sua  i  Cananéenne.  Il  avoit  promis  de  le  donner  pour 
mari  à  Thamar  ,  qui  avoit  déjà  époufé  fucceflivement 
deux  de  fes  fils ,  dont  elleétoit  veuve.  Mais  ayant  négli¬ 
gé  de  tenir  fa  parole ,  il  commit  par  mégard  un  incefte 
avec  elle.  *  Genef.  xxxvm.  5.  &c. 

SELANDE  ou  ZELAND  .  que  ceux  du  pays,  nom¬ 
ment  Seeland ,  grande  ille  de  Danemarck ,  dans  la  mer 
Baltique,  a  eu  autrefois  le  nom  de  Codadonia.  Le  Sund 
ou  Orefund  ,  la  fepare  du  côté  du  levant  de  la  province 
de  Schonen;  &  le  Belfund  la  divife  au  couchant  de  celle 
de  Funen.  Coppenhague  en  eft  la  ville  capitale  ;  les 
autres  font ,  Rofchild ,  &  Elfeneur  ,  avec  les  fortereffes 
de  Cronembourg  &  de  Frideriklbourg,  &  près  de  trois 
cens  quarante  villages.  Elle  contient  environ  dix -huit 
lieues  danoifes  de  long  ,  &  quatorze  de  large  &  com¬ 
me  c’eft  toute  terre  plate  ,  &  bois  de  haute  futaye ,  il  y 
a  beaucoup  de  pâturages.  Il  n’y  croît  point  de  froment, 
&  on  n  y  peut  recueillir  que  quelque  peu  de  fégle  , 
d’avoine  &  d’orge  ;  mais  à  cela  près ,  elle  eft  extrême¬ 
ment  fertille.  *  Meurfius,/>iyî.  Dan.tkc. 

SELCHA  :  c’étoit  anciennement  une  ville  du  royau¬ 
me  Bafan  ,  puis  de  la  demi-tribu  de  Manaffé,  au  levant 
du  Jourdain.  Elle  étoit  au  pied  du  mont  Hermond  ,  à 
quatorze  lieues  de  la  ville  de  Dan ,  ou  Cefarée  de  Philip¬ 
pe  ,  vers  l’orient.  *  Baudrand. 

SELDEN  (  Jean  )  jurifconfulte  Anglois ,  célébré  dans 
le  XVII.  fiecle,  a  non-feulement  excellé  dans  la  fcience 
du  droit ,  mais  aufli  dans  la  connoiffance  de  l’antiquité, 
&  a  été  un  critique  très  judicieux.  Outre  fes  ouvrages 
fur  le  droit ,  il  a  laiffé  de  fçaVans  traités  des  dieux  des 
Phéniciens ,  &  de  leurs  voilins ,  des  Sanhédrins  des  Juifs , 
de  jure  natura  &  gentium  ,  juxta  Hebraos  :  Vxor  Hebra'i- 
(a  :  De  fuccejjione  in  bona  defunéli  :  De  anno  civili  veterum 
fud&orum  '  De  nummis  :  Mare  claufum  :  &  des  dîmes  en 
anglois.  Il  a  aufli  corrigé  &  déchiffré  les  Marbres  d’ Aron- 
del ,  avec  un  très-grand  fuccès ,  &  y  a  ajoûté  des  notes 
ii  excellentes ,  qu’elles  ont  fait  dire  ,  que  quand  les  hom¬ 
mes  lui  refuferoient  les  éloges  qui  lui  font  dûs ,  les  pier¬ 
res  parleroient  pour  lui.  Les  ouvrages  de  Selden ,  qui 
font  en  grand  nombre, ont  été  recueillis  en  trois  vol. 
in- fol.  par  David  Wilkins  à  Londres,  1726.  Les  deux 
premiers  vol.  contiennent  les  ouvrages  latins  ,  &  le 
troiüéme  les  anglois.  L’éditeur  a  mis  à  la  tête  la  vie  de 
l'auteur.  Il  mourut  en  1654.  le  dernier  de  Novembre, 
âgé  de  70.  ans.  Mon.  du  tems. 
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SELEBlN  ,  ville  de  Paleftine  dans  la  tribu  deDari. 
*  jofuéi  19.  21. 

SELEMNE  ,  Selemnus ,  fleuve  de  l’Achaye  ,  province 
du  Peloponnefe ,  coule  proche  de  la  ville  de  Patras.  On 
dit  que  les  hommes  &  les  femmes  qui  s’y  baignoient, 
oublioient  leurs  amours ,  &  n'avoient  plus  que  de  l’indif- 
ference;  Paufanias  ,  qui  parle  de  cette  tradition  ,  ajou¬ 
te  que  fi  1  eau  de  Selemne  avoit  cette  vertu  ,  elle  feroit 
préférable  à  de  groffes  fommes  d’argent.  La  fable  fup- 
pofe  que  Venus  donna  cette  qualité  à  ces  eaux ,  en  fa¬ 
veur  de  1  amant  de  la  nymphe  Argyra  ,  qui  s’appelloit 
Selemnus ,  &  avoit  été  aimé  -de  cette  nymphe ,  qui  le  mé- 
prifa  lorfque  l’âge  eut  effacé  ce  qu’il' avoit  d’agrément. 
Selemnus  mourut  de  regret  ,  &  fut  changé  en  fleuve 
par  Venus.  Ne  pouvant  fe  guérir  de  fa  paflion  ,  même 
après  ce  changement,  il  couloit  vers  l'endroit  où  il  pour¬ 
voit  joindre  Argyra  fmais  Venus  lui  en  fit  perdre  le  lou- 
venir,  &  il  prit  un  autre  cours.  *  Paufan.  inAchaic. 

SELENÀS ,  fecretaire  d’Ulphila ,  évêque  desGoths, 
inventa  les  lettres  gothiques ,  &  fucceda  à  fon  maître 
dans  cet  évêché.  11  vivoit  vers  l’an  370.  fous  l’empire 
de  Valens.  *  Socrat.  /.  5.  c.  33. 

SELESTAD,  ville  de  la  baffe  Alface  ,  fur  la  riviere 
d’Ili  j  étoit  autrefois  libre  &  Impérial  ,  &  du  gouver¬ 
nement  de  Haguena\iv.  Aujourd’hui  elle  appartient  à  la 
France  depuis  la  paix  de  Weftphalie  ,  par  laquelle  ce 
gouvernement  lui  a  été  cédé.  Seleftad  eft  à  quatre  milles 
de  Brifac ,  &  à  quelque  peu  moins  de  Colmar ,  vers  Straf. 
bourg.  Ses  fortifications  furent  ruinées  en  1673.  &  repa¬ 
rées  entièrement  deux  ans  après  :  de  force  qu’elle  eft 
maintenant  une  place  très-forte.*  Baudrand. 

5ELEÜ CIDES  ,  nom  des  defeendans  deSeleucus,  roi 
de  Syrie.  L’ere  ou  l’époque  des  Scleucides  ,  eft  de  fi 
grande  importance  dans  l’hiftoire,  quelle  mérité  qu’on 
en  faffe  ici  mention.  Quelques  auteurs  la  nomment  Am¬ 
plement  Y Ere  des  Grecs  ;  les  autres,  Y  Année  des  contra  ftsl 
les  Arabes,  Tmk^Dhylkarnain  Alexandrie  ,  c’eft-à-dire, 
Y  Epoque  d’Alexandre  ,  qui  porte  fes  cornes  ,  ou  parce  que 
ce  prince  fe  vantoit  d’être  fils  de  Jupiter  Amman  ,  qu’on 
reprefentoit  avec  deux  cornes ,  ou  plutôt  parce  qu’après 
fa  mort  on  forma  deux  célébrés  royaumes  des  Seleuci- 
deS  en  Syrie ,  &  des  Ptolemées  en  Egypte.  L’tre  ,  dont 
nous  parlons ,  commença,  douze  ans  après  la  mort  d’Ale¬ 
xandre  le  Grand ,  l’an  312.  avant  Jefus-Chrift ,  3692.  du 
monde,  442.  de  Rome ,  4402.de  la  période  Julienne, 
la  première  année  de  la  CXVII.  olympiade,  &  312.  ans 
avant  Jefus-Chrift.  Dans  le  même  tems  Seleucus  reprit 
fur  Antigonus  Babylone ,  la  Medie  ,  avec  diverfes  au¬ 
tres  provinces.  C’eft  de  cette  époque  que  fe  font  fervis 
les  auteurs  des  deux  livres  des  Màchabées ,  quoiqu’avec 
quelque  peu  de  différence  ,  à  laquelle  il  faut  faire  at¬ 
tention  ,  pour  accorder  toutes  les  contrariétés  de  chro¬ 
nologie  qui  fe  rencontrent  dans  ces  livres  ;car  les  Juifs 
commençoient  l’année  au  printens,  c’eft  à-dire,  au  mois 
de  Nifan ,  qui  répond  à  notre  mois  de  Mars  ;  &  les  Chal- 
déens  commençoient  l’année  en  automne  ,  c’eft-à-dire, 
au  mois  de  Tifri  ,  qui  revient  à  notre  mois  de  Sep¬ 
tembre.  Or  l’auteur  du  premier  livre  des  Machabées  a 
fuivi  la  fupputation  Judaïque;  &  l’auteur  du  fécond, 
la  Chaldéenne.  Nous  ne  difons  rien  de  ceux  qui  nom¬ 
ment  cette  époque  du  nom  de  Période  Alexandrine  ,  & 
qui  la  font  commencer  à  la  mort  d’Aiexandre  le  Grand , 
parce  que  ceux  qui  ont  quelque  connoiffance  des  prin¬ 
cipes  de  la  chronologie  fainte  &  profane ,  ne  tombent 
plus  dans  de  femblables  fautes.  *  Scalig.  /.  2.  &  5.  de 
emend  temp.  Petau ,  /.  2.  de  dott.  temp  Lange,  /.  2.  de  anno 
Chrifi.  c.  17.  Ricciolijcbrotf.  reform.  Calvifius.Torniel.  Sa- 
lian.  Le  P.  Pagi,  dans  fa  diflert.  de  periodo  Graco-Romana, 
où  il  réfuté  quelques  erreurs  vulgaires ,  que  l’on  a  fur  l’a¬ 
re  d’Alexandre. 

SELEUCIE, ville  de  l’ancienne  Cilicie  ou  d’Ifaurie, 
&  aujourd’hui  de  Caramanie,a  été  autrefois  très-confi- 
derable,  &  étoit  nommée  Seleucie  la  rude,  Seleucia  af- 
perat  peut-être  à  caufe  des  montagnes  dont,ce  pays  eft 
tout  rempli  ;  &  par  d’autres  auteurs ,  Olbta  &  Hina.  Saint 
Grégoire  deN az*ian%e  l’appelle  la  Seleucie  de  fawteTbecles 
parce  qu’elle  étoit  célébré  par  le  tombeau  de  cette  mar¬ 
tyre.  Les  modernes  la  nomment  Selefcbia,Seleuca  &  Sale - 
fie  a.  Elle  a  été  métropole  d’Ifaurie, &  a  eu  un  archevêché> 

B  b  iij 
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fous  le  patriarchat  d’Antioche.  *  Ammien  Marcellin ,  /. 
V4.  Strabon.  Ortelius,  le  Noir  ,  &c. 

CONCILE  DE  SELEVCIE. 

Les  partifans  de  l’herefie  d’Arius ,  très  -  puiflant  à  la 
cour  de  Conftance  »  portèrent  cet  empereur  à  indiquer 
un  concile  œcuménique  à  Nicomedie  ;  mais  après  que 
cette  ville  eut  été  ruinée  par  un  tremblement  de  terre  , 
on  refolut  de  le  tenir  à  Nicée.  Cette  fécondé  proposi¬ 
tion  fut  encore  fans  effet  ;  car  les  Heretiques  firent  en 
forte  que  Conftance  ordonna  qu’il  fetiendroit  deux  con¬ 
ciles  â  la  fois  ;  l’un  â  Seleucie ,  pour  l’Orient  ;  &  l’autre 
à  Rimini  ,  pour  les  prélats  d’Occident.  Lachofe  fut  exé¬ 
cutée  de  cette  forte  :  tous  les  évêques  convoqués  en 
Orient ,  fe  rendirent  à  Seleucie  le  13.  Septembre  de  l’an 
359.  &  le  concile  s’ouvrit  le  27.  du  même  mois.  Il  s’y 
trouva  cent  foixante  prélats ,  prefque  tous  Ariens.  Saint 
/Hilaire  de  Poitiers,  qui  étoit  en  exil  dans  la  Phrygie  , 
vint  à  ce  fynode,  &  défendit  puiffamment  la  vérité  or¬ 
thodoxe  ,  en  quoi  il  ne  fut  fécondé  que  par  quelques 
évêques  d’Egypte.  Les  Heretiques  avoient  fait  courir  le 
bruit  que  ce  Saint ,  &  fes  confrères  des  Gaules  ,  étoient 
Sabelliens  ;  mais  il  fe  purgea  bientôt  de  ce  foupçon.  Le 
concile  fe  trouva  divifé  en  deux  opinions  ;  parce  que 
les  uns  vouloient  qu’on  commençât  par  les  contro- 
Verfes  de  la  foi  ;  Ôc  les  autres  ,  que  l’on  traitât  des  ac- 
cufations  &  desdépofitions  des  évêques.  Les  Semi- Ariens, 
qui  admcttoient  dans  Jefus  -  Chrift  la  reftemblance  de 
la  fubftance  ,  ne  vouloient  point  que  l’on  dreflat  de  nou¬ 
velle  confcflion  de  foi.  Au  contraire  Acacius  de  Cefa- 
rée ,  condamnant  le  concile  de  Nicée  ,  &  diffamant  fon 
fymbole  ,  en  prefcnta  un  ,  où  il  difoit  que  la  reflem- 
blance  du  Fils  avec  le  Pere  ,  étoit  de  volonté  feule¬ 
ment  ,  &  non  de  fubftance.  Il  avoit  appris  cette  doc¬ 
trine  d’Aëtius  ,  qui  fervit  de  prétexte  à  ce  concile.  Les 
Semi-Ariens ,  détefterent  cette  confeflion  de  foi ,  difant 
qu’il  fe  falloit  tenir  à  celle  qu’on  avoit  faite  à  Antio¬ 
che  l’an  341.  8c  en  effet ,  ils  le  confirmèrent.  Mais  com¬ 
me  la  divifion  augmentoit  toû j ours, Leonas, que  Conf¬ 
tance  avoit  envoyé  avec  Laurice ,  pour  faire  obferver 
l’ordre  dans  le  concile  ,  le  rompit  le  quatrième  jour , 
&  renvoya  les  évêques.  Enfuite  les  Semi- Ariens  s’étant 
aflemblés  dans  l’églife  ,  &  ayant  cité  inutilement  Aca¬ 
cius,  le  dépoferent ,  lui  &  plufieurs  autres  prélats.  Aniens, 
qui  étoit  prêtre  d’Antioche ,  fut  mis  en  la  place  d’Eu- 
doxc,  dépofé.  Mais  ceux  du  parti  d’ Acacius  s’étant  fai- 
fis  de  lui ,  le  mirent  entre  les  mains  de  Laurice  &  de  Leo¬ 
nas  ,  lefquels  après  l’avoir  fait  garder  quelque-tems  par 
les  foldats ,  l’envoyerenten  exil.  Ceux  qui  venoient  de 
l’ordonner,  fe  plaignirent  de  cette  violence  ,  &  dépu¬ 
tèrent  dix  d’entr’eux  à  Conftance  ,  pour  l’avertir  de  ce 
qui  s’étoit  paiïé  ;  de  quoi  ils  avoient  aufli  donné  avis  aux 
autres  évêques  par  une  lettre  fynodale.  *  S.  Anaftafe ,  de 
Synod.  Saint  Grégoire  de  Naùanze,  orat.  21*  Sulpice  Se- 
vere  ,l.z.bijl.facr.  Socrate,  /.  2. Theodoret,  /.  2.  Sozo- 
mene,/.  4  Baronius , in  annal.  Hermant ,  vie  de  S.  Atban. 
U  8.  Godeau  ,  hijl.  ecclef. 

S  EL  EU  CIE,  fur  le  Tigre  ,  ville  d’Afie,  dite  Se- 
leucia  ad  Tigrim  ,  fut  bâtie  par  le  roi  Seleucus  Nicator. 
Trajan  la  prit  avec  Ctefipnonte;  &  Caflius  brûla  l’une 
&  l'autre  du  tems  de  Julien  1  ’ApoJiat  ,  elle  s’appelloit 
Colché ,  comme  nous  l’apprend  Ammien  Marcellin.  Les 
modernes  font  en  peine  de  trouver  cette  ville  ,  que 
quelques  -  uns  prennent  pour  Moful  ,  8c  d’autres  pour 
ilellé  à  deux  journées  de  Bagdet.  Sanfon  croit  que  c’eft 
la  même  que  Bagdet  ou  Bagdat,  qui  ayant  été  prife  fou- 
vent  &  reprife  par  les  Perfes&îes  Turcs  ,  eftfoumife 
aux  derniers  depuis  l’an  1638.*  Strab. /.  16.  Plin.  /.  6.  c. 
2.6.  Ammien  Marcellin,  /.  2.  Ortelius.  Le  Noir. Sanfon, &c. 

SELEUCIE,  ville  de  Syrie  ,  furnommé  Pieria  ,  &  bâ¬ 
tie  par  le  même  Seleucus  Nicator  ,  étoit  près  de  l'Oron- 
te,  avec  archevêché.  Le  Noir  la  nomme  Soldin  ;  &  d’au¬ 
tres  la  prennent  pour  Seleuche  Lelber. 

SELEU  CIE,  ville  de  Pifidie  ,  fur  les  confins  de  la 
Pamphylie,  avec  évêché  fuflragant  d’Antioche.  S.  Paul 
y  établit  la  foi.  Les  Turcs  la  nomment  Carafazar,  8c 
d’autres  Cclejlria. 

SELEUCIE  ,  autre  ville  de  Syrie,  fur  le  fleuve  Be- 
îus ,  avec  évêché  fuffragant  d’ A  pâmée.  On  croit  que  fon 
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nom  moderne  eft  DivertiguSeleucus  Nicator  bâtit  neuf  vil¬ 
les  de  ce  nom.  Voyez,  fon  article  *  Ferrari ,  in  lex.  geogr. 

SELEUCIENS,  Heretiques  ,  venus  de  Seleucus 
&  Hermias  ,  dans  le  IV.  fiecle ,  faifoient  Dieu  corpo¬ 
rel  ,  &  foutenoient  que  la  matière  élémentaire  étoit  éter¬ 
nelle.  Us  baptifoient  en  imprimant  un  fer  chaud  fur  le 
front ,  &  foutenoient  d’autres  erreurs  contre  la  gloire  du 
Verbe  fait  chair.  *  Saint  Auguftin,  Her.  59.  Nicephore,/. 
ii.r.  14.  Philaftre.Sandere.  Prateole ou  du  Préaux,  &c. 

■&03  Ces  deux  Heretiques  (  Seleucus  &  Hermias) 
étoient  de  Galatie,  félon  Philaftrius.  Us  croyoient  com¬ 
me  Hermogene  ,  que  la  matière  étoit  éternelle  ;  mais 
ils  avoient  ajouté  à  ce  dogme  les  erreurs  fuivanres  :  1. 
que  Dieu  eft  corporel  :  2.  que  les  âmes  font  tirées  de 
la  terre  ;  3.  que  le  mal  vient  de  Dieu  ou  de  la  matière  : 
4.  que  le  Sauveur  n’eft  point  aflis  à  la  droite  de  fon 
Pere  en  corps  ;  mais  qu’il  a  quitté  fon  corps ,  &  l’a  Iaiffe 
dans  le  foleil  :  5.  que  le  paradis  eft  vifible  :  6.  que  les 
âmes  étant  de  feu  &  d’efprit  ,  ne  doivent  pas  être  ba- 
ptifées  par  l’eau  :  &  7.  qu’il  n’y  a  point  de  refurrec- 
tion ,  ou  qu’elle  n'eft  autre  chofe  que  la  génération  con¬ 
tinuelle  des  hommes.  *M.  Du  Pin ,  biblioth.  des  atit.  ecclef. 
des  III ■  premiers  fiecles. 

SELEUCUS  NICATOR  ,  qui  lignifie  Victo¬ 
rieux  &  Conquérant  ,  roi  de  Syrie  I.  du  nom  ,  étoit  fils 
d 'Antiochus  &  de  Laodicé.  On  dit  qu’il  portoit  fur  la  cuifle 
la  figure  d’une  ancre  ,  &  qu’il  avoit  apporté  cette  mar¬ 
que  en  naiflant.  VoyeT^  LAODICE'.  Après  la  mort 
d’Alexandre  ,  dont  il  étoit  un  des  generaux  d’armée  , 
il  s’établit  à  Babylone  ;  mais  il  en  fut  chaffé  par  Antigo¬ 
ne  ,  &  fe  retira  en  Égypte ,  près  de  Ptolomée.  Depuis 
il  traVerfa  toute  la  Perle ,  &  fit  alliance  avec  Sandroco- 
tus,  roi  des  Gangarides ,  peuples  de  l’Inde  dont  il  reçut 
un  renfort  de  cinq  cens  élephans,  &  de  fix  mille  hom¬ 
mes  de  pied.  A  fon  retour  il  fe  ligua  avec  Ptolomée , 
Caffandre&  Lylimachus ,  contre  Antigonus  roi  de  l’Alie 
Mineure,  qui  fut  tué  dans  la  bataille  d’Ipfus ,  la  1. an¬ 
née  de  la  CXIX.  olympiade ,  l’an  304.  avant  Jefus-Chrift, 
&  partagea  avec  eux  les  provinces  de  cette  conquête. 
Ce  fut  ce  prince  qui  commença  le  Royaume  de  Sy¬ 
rie  ,  qui  de  fon  nom  fut  appellé  des  Seleucides.  De¬ 
puis  il  fit  la  guerre  à  Demetrius  ,  puis  il  reçut  fous  fa 
protection  l’eunuque  Philetere ,  qui  fe  retira  auprès  de 
lui  avec  neuf  mille  talents ,  qu’il  avoit  amaffés  dans  le 
gouvernement  de  Pergame.  U  alla  au  devant  de  Lyfi- 
machus ,  qui  pourfuivoit  Philetere ,  lui  livra  la  batail¬ 
le,  &  le  tua,  l’an  281.  avant  Jefus- Chrift.  Après  cette 
viétoire  ,  il  forma  le  deflein  de  conquérir  la  Thrace& 
la  Macedoine  ;  mais  il  fut  affafliné  par  Ptolomée  Cer au¬ 
ne  dans  la  ville  d’Argos ,  la  1.  année  de  la  C  X  X  V. 
olympiade ,  l’an  280.  avant  Jefus  Chrift  ,  le  78.  de  fon 
âge,  &  le  32.  de  fon  régné.  C ’étoit  un  prince  vaillant* 
&  neanmoins  fort  dooix.  On  rapporte  un  exemple  de 
fa  modération  qui  eft  affez  extraordinaire.  Son  fils  An- 
tiochus  Soter  étant  tombé  dans  une  langueur  amoureu- 
fe  pour  Stratonice  fa  belle- mere  ;  &  le  médecin  Erafif- 
trate  ayant  reconnu  la  caufe  du  mal  de  ce  prince  par  un 
foudain  trefaillement  de  fon  poulx  à  la  vüe  de  cette 
reine ,  Seleucus  eut  la  bonté  de  la  lui  ceder,  &  de  permet¬ 
tre  qu’il  l’épousât.  Il  envoya  aux  Athéniens  la  biblio¬ 
thèque  que  Xerxés  leur  avoit  enlevée  ,  &  qu’il  trouva 
en  Perfe.  Il  fit  bâtir  feize  villes ,  appellés  Antioche ,  en 
mémoire  de  fon  pere  ;  fix  Laodicêes  en  l’honneur  de  fa 
mere  ;  neuf  Seleucies ,  pour  immortalifer  fon  nom  ;  trois 
Apamées  ,  8c  une  Stratonice  ,  en  faveur  de  fes  femmes, 
outre  Benbée,  Edejfe  ,  Bella,  &c.  où  il  envoya  des  Juifs, 
aufquels  il  donna  de  beaux  privilèges.  II  tenta  de  join¬ 
dre  le  Palus  Meotide  à  la  mer  Calpienne;  mais  ce  def- 
fein  ne  put  réuflir.  Jofeph  fait  mention  d’un  prodige 
qui  lui  arriva  dans  un  de  fes  facrifices.  Le  bois  ,  dit-il, 
deftiné  pour  le  bûcher,  s’alluma  en  fa  prefence,  fans  qu’on 
y  eût  mis  le  feu.  Antiochus  Soter  lui  fucceda.  *  Plutarque, 
in  Selettc .  Jofephe.  Juftin.  Arrien 

SELEUCUS  II.  fils  d’ Antiochus  le  Dieu  ,  fut  furnom¬ 
mé  Pogon  ou  Barbu ,  parce  qu’il  portoit  une  longue  bar¬ 
be,  &  C  allinicus  ouVtiïoneux ,  ou  par  ironie,  comme  on 
le  croit  ordinairement  ;  ou  félon  M.  Vaillant ,  à  caufe 
delà  viftoire  qu’il  remporta  furfonfrere  Antiochus, 
en  mémoire  de  laquelle  il  fit  bâtir  une  ville  appellée 


SEL 

Callinïcopolis.  Il  fucceda  à  Ton  pere  l’an  246.  avant  Jefus- 
Chrift,  &  la  troiliéme  année  delà  CXXXIII.  olympia¬ 
de.  Prolemée  Evergetes ,  roi  d’Egypte  ,  lui  enleva  fes 
états.  Ce  prince  mourut  d  'une  chiite  de  cheval , après  un 
rcgne  de  vingt  ans,  la  troiliéme  année  delà  CXXXVIIL 
olympiade  ,  &  la  116.  avant  Jefus  Chrift.  Seleucus  III. 
fon  hls  lui  fucceda.  *  Strabon  ,  /. 19.  Juftin.  /.  27.  Ap- 
pien ,  de  bello  Sjriac.  &c.  Vaillant ,  b/Jt.  des  Seleucïdes. 

SELEUCUS  III.  fumommc  Ceraune  ou  le  Foudre  ,fuc- 
ceda  à  Ton  pere  Seleucus  Callmique  ,  la  troiliéme  année 
de  la  CXXXVIII.  olympiade  ,  &  la  2 26.  avant  J.  C. 
Il  fit  la  guerre  à  Attale  roi  d’Alie ,  &  fut  empoifonnéen 
Phrygie  par  Galatas  &  Nicator ,  officiers  de  les  troupes , 
la  troifiéme  année  de  Ton  régné  ,  la  deuxième  de  la 
CXXXIX.  olympiade  ,  &  la  223.  avant  J.  C.  Il  eut  pour 
fucceffeur  fon  frere  Antiochus  le  Grand.*  Polybe.  Juftin. 
Appien  ,  in  Sjriac.  &c. 

SELEUCUS  IV.  dit  Philopator ,  régna  après  fon  pere 
Antiochus  le  Grand ,  la  deuxieme  année  delà  CXLVII. 
olympiade  ,  &  la  191.  avant  Jefus-Chrift  5  mais  avec  une 
très-grande  diminution  de  puiflance  &de  gloire  ,  à  cau- 
fe  des  pertes  que  les  Syriens  avoient  faites  contre  les 
Romains.  Ce  prince  fut  favorable  aux  Tuifs ,  &  fournit 
un  revenu  annuel  pour  l’entretien  des  facrifices.  Ce  fut 
de  fon  tems  qu’arriverent  les  chofes  qui  font  décrites 
dans  le  fécond  livre  des  Machabées.  Simeon  ,  préfet  du 
temple  ,  donna  avis  à  Seleucus  des  trefors  qui  étoient  dans 
le  lieu  faint.  Heliodore  ,  qui  fut  envoyé  pour  les  enle¬ 
ver,  fut  fouetté  rigoureufement  par  deux  Anges,  &  ne 
fut  guéri  que  par  les  prières  d’Onias.  Seleucus ,  qui  avoit 
donné  fon  fils  Demetrius  en  otage  à  Rome  ,  fut  empoi 
Ibnné  par  Heliodore  ,  la  deuxième  année  de  la  CLI. 
olympiade  ,  &  la  175.  avant  Jefus  Chrift  ,  qui  étoit  la 
douzième  de  fon  régné.  Son  frere  Antiochus  s’empara 
du  royaume.*  IL  des  Machabées,  l. 3.  Strabon  16.  Ju- 
Itin  ,  Z.  32.  Appien.  Sulpice  Severe  &c. 

SELEUCUS  V.  fils  de  Demetrius  Nicator ,  fe  mit  fur 
le  thrône  la  première  année  de  la  CLXIV.  olympiade  , 
&  la  124.  avant  Jefus-Chrift;  mais  Cleopatre  fa  mere  , 
qui  venoit  de  ravir  la  vie  à  Demetrius  fon  époux  ,  le  tua 
d’un  coup  de  flèche  l’année  d’après  fon  couronnement. 
Son  frere  Antiochus  Grjpus  lui  lucceda.*  Appien,  in  Sj¬ 
riac .  Juftin  ,  /.  9.  Eufeb.  in  ebron. 

SELEUCUS  VI.  fucceda  à  fon  pere  Antiochus  Grjpus 
la  quatrième  année  de  la  CLXX.  olympiade  ,  6c  la  97. 
avant  Jefus-Chrift.  Il  s’oppofa  aux  entreprifes  de  fon 
oncle  Antiochus  de  Cjùque  qui  vouloir  régner  ;  &  le  re- 
duifit  à  fe  tuer.  Mais  Antiochus  Eufebe  ou  le  Pieux  ,  fils 
de  ce  dernier ,  fit  la  guerre  à  fon  coufin  Seleucus  ,qui  fut 
chafléde  fon  état,  6c  qui  s’étant  retiré  dans  la  ville  de 
Mopfuefte  enCilicie,  y  fut  brûlé  par  les  habitans  la  qua¬ 
trième  année  de  la  CLXXI.  olympiade  ,  &  la  93.  avant 
Jefus-Chrift.  *  Appien,  de  bello  Sjriac.  Juftin.  Jofephe. 
Eufebe  6c  c. 

SELEUCUS,  furnommél’Howae ,  grammairien  d’À- 
lexandrie ,  avoit  écrit  des  commentaires  fur  prcfque  tous 
les  poètes ,  comme  nous  l’apprenons  de  Suidas.  *  Volf. 
debtjl.  Grœc. 

SELEUCUS  deTarfc  ,  a  compofé  un  ouvrage  en  vers 
fur  la  pêche ,  cité  par  Athenée  ,  des  mélanges ,  &  d’autres 
ouvrages.  Quelques-uns  le  confondent  avec  Seleucus  le 
Grammairien  de  ce  nom  ,  natif  d’Emefe ,  qui  avoit  écrit 
l’hiftoire  desParthes  en  deux  livres  félon  Suidas.  Strabon 
cite  un  Sf.leucus  de  Babjlone ,  /.  1.  &  Porphyre  un  autre , 
qu’il  appelle  le  Théologien ,  /.  2.*  c onfulte^  Voflius,  de 
hijl.  Grac. 

SELEUCUS,  foldat  de  Cappadoce,  &  l’un  des  plus 
braves  de  toute  l’armée  Romaine  ,  porta  à  Pamphile 
martyr  la  nouvelle  du  genre  de  mort  que  l’empereur 
avoit  prononcé  contre  lui ,  &  prit  delà  occafion  de  fe 
faire  Chrétien  :  ce  qui  fut  caufe  qu’on  lui  ôta  la  charge 
qu’il  avoit  dans  l’armée.  Il  n’en  témoigna  aucun  refïen- 
timent ,  &  s'adonna  tellement  à  la  pieté  ,  qu’il  devint  le 
pere  des  orphelins ,  le  protecteur  des  veuves,  &Ie  bien¬ 
faiteur  des  pauvres. Depuis  il  fut  brûlé  à  petit  feu ,  fous 
l’empereur  Dioclétien.  *  Eufebe,  demartjnbus  Palafl. 

SELEUCUS,  fameux  mathématicien,  versfan75.de 
Jefus-Chrift,  étoit  fouvent  confulté  par  l’empereur  Vef- 
palien  furie  fuccès  de  fes  entreprifes.  C’eft  le  même  dont 
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Othon  avoit  pris  les  avis ,  pour  difpofcr  fon  élévation  à 
l’empire.  *  Tacite  ,  hijl.  2. 

SELGIUCIDES  ;  c’eft  le  nom  d’une  dynaftie  puif. 
fante  divifée  en  trois  ,  quia  régné  en  Orient  &  dont  le 
chef  a  été  Selgiuk^t  que  quelques-uns  diftnt  tirer  fon  origi¬ 
ne  d’Afraliab  roi  du  Turqueftan.  Il  y  a  eu,  félon  les 
Orientaux,  trois dynafties contemporaines  des  Selgiuci- 
des  ;  la  première  de  la  Perfe  ,  dans  laquelle  on  compte 
quinze  fultans.  La  fécondé  eft  la  dynaftie  des  Selgiuci- 
des  du  Kerman  ou  de  laCaramanie  Perfienne  ,  quia  eu 
onze  princes,  qui  ont  régné  pendant  i’efpace  de  1  jo.  ans, 
La  troiliéme  cft  des  Selgiucides  de  Roum  ,  c'eft-à-dire 
des  Romains,  ou  plûtôt  des  Grecs,  dont  les  empereurs 
prenoient  le  nom  d’empereurs  des  Romains  ,  &  c’eft 
cette  partie  de  l’Afie  que  nous  appelions  Y  A  fie  Mineure 
ou  la  N atolie.  Elle  a  duré  220.  ans, fous  quinze  fultans» 
*  D'Herbelot ,  bibl.  orient. 

SELIM  ville  dePaleftine  dans  la  tribu  de  Juda»  *  ^0- 
fué,  15.  32. 

SELIM, I.  de  ce  nom  ,  empereur  des  Turcs ,  étoit 
fécond  fils  de  Uaja&et  II.  L’ambition  lui  fit  prendre  les 
armes  contre  fon  pere  ;  mais  il  perdit  une  bataille  ,  & 
néanmoins  par  les  intrigues  des  JanilTaires ,  il  fut  préféré 
à  fon  aïnéAchmet.  Bajazet  lui  remit  fa  couronne  ,  &  ce 
fils  inhumain  craignanc  quelque  changement,  lui  fit  don¬ 
ner  du  poifon,  6c  ôtaainfi  la  vie  à  celui  qui  la  lui  avoit 
donnée.  Il  monta  fur  le  thrône  en  1512.  &  commença  fort 
régné  par  des  largefles  extraordinaires  qu’il  fit  aux  Janif- 
faires  6c  aux  grands  de  la  porte.  Sun  frere  Achmet ,  qui 
avoit  recherché  l’amitié  &  la  prondion  du  fultan  d'E¬ 
gypte  ,  perdit  une  bataille  ,  fut  pris  &  mis  à  mort  par 
ordre  de  Selim.  Ce  prince  barbare  fe  défit  aufli  de  fon 
autre  frere  Corchut ,  homme  pailïble  &  ami  des  lettres , 
qui  même  lui  avoit  rendu  de  bons  flrvices  ,  dans  le  tems 
de  fa  difgrace.  Il  trempa  encore  fes  mains  dans  le  fang 
de  huit  de  fes  neveux,  Se  fit  mourir  autant  de  fes  baflas 
qui  l’avoient  fidèlement  fervi  en  diverfes  occafions* 
D’ailleurs  ce  fultan  étoit  courageux ,  infatigable  dans* 
les  travaux ,  fobre  ,  liberal ,  ami  de  la  juftice.  Il  fe  plai- 
foità  laleéture  de  l’hiftoite  :  on  dit  même  qu’il  s’occu- 
poit  fouvent  à  faire  des  vers  en  fa  langue,  6c  qu’il  n’y 
réuffifloit  pas  mal.  Achmet  frere  de  Selim  avoit  laifléurt 
de  fes  fils  nommé  Amurat ,  qui  fe  retira  chez  les  Perfes , 
&  cette  protedion  fut  le  fu  jet  d’une  guerre  avec  le  fophi 
Ifmaël.  Selim  y  eut  du  defavantage,  mais  dans  la  fuite  il 
gagna  la  bataille  de  Zalderane  le  16.  Août  1514.  Il  cft  vrai 
que  cette  viétoire  lui  cdûta  plus  de  cinquante  mille 
hommes  ;  &  qu'à  fon  retour ,  il  perdit  encore  beaucoup 
de  monde  avec  fon  artillerie  ,  au  paflage  de  l’Euphrate. 
Dans  la  fuite  il  prit  diverfes  villes  en  Perfe  ,  &  défit 
quelques  petits  princes,  qui  ne  lui  avoient  pas  été  favo¬ 
rables.  Bientôt  après  il  porta  fes  armes  contre  Campfon 
Gauri  ,  fultan  d’Egypte ,  qu’il  défit  &  tua  prèsd’Alep 
en  Syrie,  le  2  6.  Août  de  l’an  1516.  Alep  fe  rendit  avec 
Damas  &  le  relie  de  la  province,  &  la  Paleftine  lui  fut 
foümife  par  Sinan  bafla.  Cependant  les  Mammelus ,  re¬ 
tournés  en  Egypte  ,  créèrent  Tonumbei  fultan ,  &  le 
préparèrent  à  relifter  aux  Ottomans.  Mais  Selim  entrant 
dans  leur  pays  ,  emporta  le  Caire  fur  la  fin  du  mois  de 
Janvier  de  l’an  1517.  &  défit  le  nouveau  fultan  un  Mardi 
zj.  jour  du  même  mois.  Ce  prince  infortuné  ayant  été 
trouvé  dans  un  marais  ,  où  les  Arabes  l’avoient  caché  „ 
fut  pendu  par  ordre  de  Selim.  Celui  ci  retournant  à  Con- 
ftantinople  ,  fut  attaqué  d’un  charbon  ptftilentielà  l’é¬ 
pine  du  dos.  Il  voulut  le  faire  porter  à  Andrinople  , 
croyant  que  l’air  de  cette  ville  lut  feroit  meilleur  ;  &  il 
mourut  à  Clurien  Thrace,au  lieu  même  où  il  avqit  com¬ 
battu  &  fait  empoifonner  fon  pere,  le 22. Septembre  de 
l’an  1520.  le  4 6.  de  fon  âge  ,  &  le  8-  de  fon  régné.  D’autres 
difent  qu’il  régna  8.  ans ,  &  8.  mois.  Soliman  II.  lui  fuc¬ 
ceda.  *  Leunclavius,  /.  7.  in  P  and.  Turc.%.  215.  Paul  Jo- 
ve ,  in  Selim.  Mezerai.  Continuation  de  Chalcondyle ,  en 
l’bifi.  des  Turcs. 

SELIM  II.  fils  deSoLyMAN  II.  &  petit  fils  de  Selim  I. 
fuccedaà  fon  pere  en  1566.  âgé  de  quarante-deux  ans.  La 
mort  de  fes  f reres  Muftapha  6c  Bajazet ,  dont  on  s’étoit 
défait  du  vivant  de  Solyman  ,  lui  offrit  le  chemin  dû 
thrône ,  dont  il  fe  montra  indigne  par  fes  vices.  Il  étoit 
craintif  &  fans  courage  ,&  n'aimoit  que  les  femmes  Se  le 
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vin.  Le  courage  neanmoins  de  fes  generaux  d’armée  lui 
fut  favorable  ;  carPiali  &Muftapha  lui  conquirent  Tille 
de  Cypre  en  1571.  &  Louchali  remporta  une  viéloire 
en  Barbarie  contre  les  galeres  de  Malte.  Mais  après  la 
perte  de  Cypre ,  les  Chrétiens  gagnèrent  le  7.  Oétobre 
la  fameufe  bataille  de  Lepante  ,  où  Hali  Balfa  fut  tué. 
On  ne  doute  point  que  ce  n’ait  été  la  plus  grande  playe , 
qu’eût  reçu  de  long-tems  l’empire  Ottoman.  Si  les  Chré¬ 
tiens  eufTent  fçû  jouir  des  avantages  de  leur  vi6toire,ils 
auroient  fans  doute  emporté  Conftantinople  ,où  on  étoit 
dans  une  confternation  generale.  Selim  en  fortit  pour  lors 
&  fe  retira  à  Andrinople.  Depuis  il  donna  la  paix  aux  Vé¬ 
nitiens  ,&  mourut  d’apoplexie  le  13.  Décembre  de  l'an 
1574.  Amuratb  III.  fut  fon  fùcceffeur.  *  Mezerai ,  bifi¬ 
des  Turcs. 

SELINCOURT,  village  avec  abbaye  dans  l’Amienois 
en  Picardie  ,  à  neuf  lieues  d’Amiens  vers  le  couchant. 
*  Baudrand. 

SELINGA ,  SELENGISKOI ,  ville  des  Mofcovites , 
fituée  dans  la  grande  Tartarie  ,  à  l’embouchure  de  la 
riviere  de  Selenga ,  dans  le  lac  de  Baykal  ,  qui  eft  une 
desfources  du  Jenifeia.  Le  P.  Avril  dit,  qu’elle  eft  fur 
le  chemin  de  Tobolsk  àPeking:  &  M.  Wisfen  ,dans  fa 
grande  cai  te ,  la  met  environ  au  milieu  du  chemin  de  ces 
deux  villes. 

SELINGSTAT ,  SELIGENSTAT ,  petite  ville  ,  au¬ 
trefois  impériale,  maintenant  dépendante  de  l’archevê¬ 
ché  de  Treves.  Elle  eft  fituée  fur  le  Mein ,  un  peu  au- 
deiïùs  d’Afchafembourg.  *  Mati ,  dift. 

SELKIRK ,  capitale  du  comté  de  Forreft ,  dans  l’Ecoffe 
méridionale,  fituée  fur  la  riviere  d'Ettrick.  C’eftlà  où 
l’on  adminiftre  la  juftice  pour  tout  le  comté.  La  charge 
de  shérif  héréditaire  de  ce  pays  appartient  à  la  famille  de 
Murrai  dePhiliphaugh  ,  qui  eft  très  ancienne.  Le  chef 
de  cette  famille  fut  fait  un  des  lords  de  la  Seffion  par  le 
roi  Guillaume  &  la  reine  Marie.  Cette  ville  eft  remar¬ 
quable  par  la  défaite  totale  du  marquis  de  MontrolTfous 
le  régné  de  Charles  I.  par  les  troupes  du  parlement ,  com¬ 
mandées  par  David  Lefli,  dans  la  vallée  nommée  P hili- 
phaugh ,  de  l’autre  côté  de  la  riviere.  C’eft  de  cette  vallée 
dont  la  famille  ,  de  laquelle  on  vient  de  parler  ,  prend 
fon  titre.  *  Chambden  ,  Prit.  &c. 

SELLE,  petite  riviere  ,  qui  prend  fa  fource  dans 
la  Picardie  ,  baigne  Cateau-Cambrefis,  &  fe  décharge 
dans  l’Efcaut ,  entre  Bouchain  &  Valenciennes.  *  Ma¬ 
ti  ,  diftion. 

SELLE ,  ou  SELYE ,  petit  bourg  de  la  Baffe  Hongrie , 
fitué  fur  le  Drave  ,  au  midi  de  la  ville  de  Sighet.  On  le 
prend  pour  l'ancienne  Aqua  Baltjfa ,  petite  ville  de  la  Baffe 
Pannonie.  *  Baudrand. 

SELLUM, filsde  Jabes,femitfurle  thrôned’Ifraêl  , 
qu’il  ravit  avec  la  vie  à  Zacharie;  &  environ  un  mois  après 
fon  éleétion  ,  il  fut  tué  par  Manahem  ,  general  des  troupes 
de  Zacharie  l’an  3263.  du  monde,  &  773.  avant  Jefus- 
Chrift.  Manahem  lui  fucceda.  *  IV.  des  Rois  c .  15.  Jofephe , 
/.  9.  antiq.c.  n.Torniel,  A.  M.  5264. 

SEL  MON,  montagne  fort  élevée  de  la  tribu  d’E- 
phraïm ,  qui  étoit  prefque  toûjours  couverte  de  neiges. 
f  tiges ,  IX.  48. 

SELO ,  <boye7  S1LARO. 

SELOMBRIA  ou  SELIVRE’E ,  ville  de  laRomanie, 
dans  la  Turquie  eu  Europe,  étoit  autrefois  le  fiege  d’un 
évêché  fuffragant  d’Heraclée. 

SELSEIISLE  :  c’eft  une  prefqu’ifle  près  deChichefter 
dans  le  comté  de  Suffex  en  Angleterre.  Elidvjvach  roi  des 
South  Saxons ,  ou  Saxons  méridionaux ,  l'afligna  vers  l’an 
711.  à  Wilfride  ,  archevêque  d’Yorck ,  pour  fa  demeu¬ 
re,  quand  il  fut  banni  de  fon  pays  par  le  roi  de  Nor- 
thumberland  ,  &  qu’il  vint  prêcher  aux  Saxons  méri¬ 
dionaux.  Godwal  roi  des  Weft  Saxons ,  ou  Saxons  occi- 
dentaux  ,  ayant  conquis  le  royaume  des  Saxons  y  bâtit 
un  monaftere  &  en  fit  un  fiege  épifcopal  ,  qui  fut  main¬ 
tenu  dans  le  même  lieu  pendant  300.  ans ,  jufqu’à  ce  qu’en 
1070.  l’évêque  Stigand  tranfporta  ce  fiege  à  Chichefter. 
Ce  lieu  eft  encore  renommé  pour  fes  bons  pétoncles  &  fes 
bonnes  écreviffes.  *  Dift.  Angl. 

S  E  L  T  Z  ,  bourg  avec  une  abbaye.  Il  eft  du  Pala- 
tinat  du  Rhin  ,  enclavé  dans  l’Alface  ,  &  fitué  à  l’em¬ 
bouchure  du  Seltzbach  dans  le  Rhin  ,  entre  Stralbourg 
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&  Philifbourg,  à  neuf  ou  dix  lieues  de  chacune.  *  Ma¬ 
ti  ,  diftion. 

SELVA  :  c’eft  une  petite  ifle  du  golfe  de  Venife.  Elle 
eft  aumididelaMorlaquie,  entre  l’ifled’Ofero  ,  &  celle 
dePago.  *  Baudrand. 

SELVE  (Jean  de  )  premier  prelident  au  parlement  de 
Paris ,  étoit  né  dans  le  Limofin ,  d’où  fa  famille  étoit  ori¬ 
ginaire,  &  non  du  Milanez.  Son  pere  Fabien  de  Selve  , 
lieutenant  delà  compagnie  des  genfdarmes  du  comte  de 
la  Marck  ,  gouverneur  d’Auvergne  ,  étoit  fils  de  Fa¬ 
bien  de  Selve  ,  &  d’Elifabetb ,  de  Baudeni-  Jean  de  Selve 
ayant  de  l’inclination  pour  les  lettres ,  quitta  la  profef- 
fion  des  armes  que  fon  pere  avoit  fuivie  ,  pour  s’adon¬ 
ner  à  l’étude  delà  jurifprudence ,  &  fut  élevé  par  le  roi 
François  I.  à  la  charge  de  premier  prefident  au  parle¬ 
ment  de  Bourdeaux  en  1514.  Le  roi  ayant  conquis  le 
duché  de  Milan  l’année  fuivante  ,  l’y  appella  ,  afin  de 
s’aflurer  de  ces  nouveaux  fujets  ,  en  les  foümettant  à  la 
conduite  de  ce  fage  &  fidele  miniftre  ,  auquel  il  don¬ 
na  la  première  adminiftration  de  la  juftice  dans  le  Mila¬ 
nez.  Lorfquecet  état  fe  fut  fouftrait  à  la  domination  de 
ce  prince,  il  retourna  en  France  ,  où  il  fut  honoré  de 
la  charge  de  premier  prefident  au  parlement  de  Rouen. 
En  1521.  le  roi  le  fit  premier  prefident  du  parlement  de 
Paris  ;  &  lorfque  ce  prince  eut  été  fait  prifonnier  de 
l’empereur  à  la  bataille  de  Pavie ,  Louife  de  Savoye  fa 
mere  le  choilitavec  François  de  Tournon  ,  alors  arche¬ 
vêque  d’Ambrun  ,  depuis  cardinal  &  archevêque  de 
Lyon  ,  pour  aller  à  Madrid  traiter  de  fa  délivrance  avec 
Charles- Qujnt.  Il  y  fut  envoyé  avec  François  de  Tour- 
non  ,  archevêque  d’Ambrun ,  &  Philippe  Chabot ,  baron 
de  Brion  ;  mais  il  étoit  chargé  des  plus  fecretes  inftruc- 
tions.  Après  avoir  heureulèment  exécuté  cette  com- 
miffion  il  revint  à  Paris ,  où  il  continua  fes  fonctions 
ordinaires.  Il  fut  nommé  l’an  1529.  par  les  cours  fouve- 
raines ,  pour  porter  de  leur  part  la  parole  aux  états  du 
royaume  aflemblésàParis  ,où  il  mourut  au  mois d' Août 
de  la  même  année.  Ce  magiftrat  fut  enterré  à  faint  Ni¬ 
colas  du  Chardonnet  ,  où  l’on  voit  fon  épitaphe.  On 
lui  attribue  communément  le  livre  de  beneficto  ,  qui 
n’eft  point  de  lui ,  &  on  l’a  accufé  fauffement  d’avoir 
corrompu  l’hiftoire  de  Philippe  de  Commines.  Il  Uifla 
de  Cectle  de  Buxis ,  fa  femme ,  fille  defeande  Buxis  & 
de  Beatrix  de  Moneftier,  dame  de  Moaftrade  en  Lan¬ 
guedoc  ,  fix  enfans ,  dont  l’aîné  Lazare  de  Selve ,  gentil¬ 
homme  ordinaire  de  la  chambre  du  roi ,  &  ambaffadeur 
en  Suifle,  époufaen  1534.  Marie  Pignard  ,  fille  de  Gui 
Pignard  ,feigneur  de  Dampierre  en  Bafligni,Chalifer , 
Sabelines,  &  Varaunes  ,  notaire  &  fecretaire  du  roi ,  & 
bailli  de  Langres,  &  de  Gillette  Aile  grain.  Le  fécond,  f  e  an- 
Paul  de  Selve  ,  fut  évêque  de  faint  Flour  en  Auvergne.  Le 
troifiéme,  Georges  de  Selve ,  évêque  de  Lavaur,  fut  am¬ 
baffadeur  à  Venife,  en  Angleterre,  &  en  Efpagne.  Le  qua¬ 
trième  ,  Odet  de  Selve ,  prefident  du  grand  confeil ,  mou¬ 
rut  ambaftadeur  à  Rome.  Le  cinquième,  fean  de  Selve, 
fut  abbé  de  faint  V  igor.  Le  dernier ,  fe  an-François  de  Sel¬ 
ve  ,  fut  ambafladeur  à  Conftantinople.  Lazare  ,  le  pre¬ 
mier  de  tous  ces  enfans,  fut  pere  de  Georges  de  Selve, 
qui  eut  de  fon  mariage  avec  Dt4«eGroflot,  entre  autres 
enfans,  Jean  Baptiste  de  Selve  ,  feigneur  de  Cromie- 
res,  qui  fut  chevalier  de  l’ordre  du  roi.  Il  avoit  époufé 
facqueline  Bouchaut ,  de  laquelle  il  eut  fean-Baptifie  de 
Selve,  feigneur  de  Cromieres  maître  d’hôtel  du  roi  ,qui 
époufa  en  1645.  charlotte  Marreau,  dont  il  eut ,  fean-Bap- 
tijie  de  Selve,  procureur  general  enlacourdesMonnoïes 
à  Paris, mort  en  1691.  laiffant  des  enfans, &  Pierre  de  Selve, 
lequel  après  avoir  fervi  longtems  dans  le  régiment  de 
Picardie,  en  devint  lieutenant-colonel;  fut  fait  cheva¬ 
lier  de  faint  Louis  à  1000.  livres  de  penfion ,  &  briga¬ 
dier  des  armées  du  roi  en  1704.  Il  défendit  la  ville  de 
faint  Venant  en  1710.  &  n’en  lortit  que  le  2.  Oétobre 
après  un  long  fiege  pour  une  telle  place ,  avec  tous  les 
honneurs  de  I3  guerre  ,  &fut  fait  maréchal  de  camp  le 
29.  Novembre  de  la  même  année.  Il  défendit  Bouchain 
en  1711.  &  y  fut  fait  prifbhnier  de  guerre.  Il  mourut 
fur  la  fin  de  Mars  1721.  âgé  de  plus  de  82.  ans ,  laiffant 
un  fils  &  deux  filles  jeunes.  *Bayle,<fiéï.  critique.  Mémoires 
généalogiques. 

SELVE  (Georges  de  )  fils  de  Jean  ,  premier  prefi- 
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dent  au  parlement  de  Paris ,  fut  évêque  de  Lavaur ,  & 
fucceda  l'an  1529.  à  Pierre  du  Buis.  Le  roi  François  I. 
l’employa  dans  les  ambaffades  auprès  du  pape  ,  de  l'em¬ 
pereur  Charles  V.  &  de  la  republique  de  Venife.il  com- 
pofa  quelques  livres  de  pieté  en  François  ,  &  traduilït 
en  cette  même  langue  huit  vies  des  hommes  illuftres 
de  Plutarque.  Ce  prélat  mourut  l'an  1541*  *  Antoine 
du  Verdier  ,  bibliothèque  françoife  pagt  1449*  Sainte - 
Marthe  ,  Gallia  Clmfiiana  Tom.  1 I.  page  1142.  Pier¬ 
re  Bunelli ,  epiftola  ad  Petrtm  Danef  &  Petrum  Pabrurn. 

SEM,  patriarche,  fils  de  N oè ,  naquit  l'an  1559  du 
inonde,  &  2476.  avant  Jefus-Chrift.  Il  eft  toüjours 
nommé  le  premier  entre  les  enfans  de  Noë  ,  Cham  le 
fécond  ,  &  Japhet  le  troiliéme.  Ce  qui  fait  croire  que 
c’eft  aulîi  l’ordre  de  leur  naiflance  ;  &  que  Sem  étoit 
l’aîné,  comme  il  eft  dit  dans  la  vulgate,  Genef.  iï.  v. 
21.  Cependant  Genef.  9.  v.  24.  Cham  eft:  appelle  le  plus 
jeune  des  enfans  de  Noë  ,  &  il  eft  dit  Genef  11.  v.  10. 
que  Sem  engendra  Arphaxad  la  100 •  année  de  fa  vie, 
deux  ans  après  le  deluge ,  c’eft-à-dire  l’an  602.  de  Noë  , 
d'où  il  s’enfuit  que  Noë  n’a  voit  engendré  Sem  que  l’an 
502.  de  fa  vie.  Cependant  il  eft  marqué  Genef.  5.  v. 
32.  que  Noë  commença  à  engendrera  l’âge  de  cinq  cens 
ans  :  d’où  l’on  conclut  que  Sem  n’étoit  pas  fon  fils  aîné , 
&  que  Japhet  étoit  venu  au  monde  deux  ans  avant  lui. 
Ceft  peut-être  ce  qui  a  déterminé  les  Hebreux  à  dire 
que  Sem  n’étoit  pas  le  fils  aîné  de  Noë.  Mais  comme  le 
texte  de  la  Genefe  chap.  5.  ne  diftingue  point  la  naif- 
fânce  des  trois  fils  de  Noë,  &  qu’il  porte  qu'il  les  eut 
à  l’âge  de  cinq  cens  ans  ,  on  peut  dire  que  ce  terme 
veut  dire  qu’il  les  eut  tous  trois  vers  l’âge  de  cinq  cens 
ans.  D’ailleurs  il  fe  peut  faire  que  Sem  ait  engendré 
Arphaxad  au  commencement  de  fa  centième  année  & 
de  la  2.  après  le  deluge  ,  &  que  Noë  n’ait  engendré 
Sem  qu’à  la  fin  de  l’an  500.  de  fa  vie ,  auquel  cas  il  fera 
vrai  de  dire  que  Sem  étoit  né  l’an  500.  de  la  vie  de  Noë. 
Quoi  qu’il  en  foit ,  Sem  eft  toüjours  nommé  dans  l’écri¬ 
ture  comme  le  premier  des  enfans  de  Noë.  Ses  defcen- 
dans  s’établirent  tous  en  Afie.  Quelques-uns  veulent 
qu’il  ait  joui  non  feulement  du  droit  d’aînelTe  ,  mais 
encore  du  facerdoce,  qu’ils  prétendent  y  avoir  été  at¬ 
taché  :  c’eft  fans  aucun  fondement.  Ceux  qui  ont  fou- 
tenu  que  ce  patriarche  eft  celui  qui  paroît  fous  le  nom 
de  Melchifedech  ,  ont  encore  avancé  une  plus  grande 
chimere.  Sem  mourut  l’an  2158.  du  monde,  &  1877. 
avant  Jefus-Chrift  ,  âgé  de  600.  ans ,  ayant  pu  voir  quin¬ 
ze  générations  de  fes  defcendans.  *  Genefe  ,  u.  Saint 
Auguftin  ,  /.  6.  de  civitat.  cap.  3.  Ifidore.  Torniel.  Sa- 
lian.  &  Sponde ,  in  annal  vet.  tejlament.  M.  Du  Pin  , 
differt.prel.fur  la  bible. 

SEMAINE  ,  efpace  de  fept  jours  ,  qui  recommen¬ 
cent  fuccelïivement.  Cette  maniéré  de  compter  le  tems 
eft  venue  des  Juifs,  qui  le  feptiémc  jour celebroient le 
Sabbat,  c’eft-à-dire,  jour  du  repos,  pour  obéir  au  com¬ 
mandement  de  Dieu ,  &  pour  fuivre  la  tradition  reçue 
depuis  Adam  jufques  à  Moyfe.  Cette  coûtume  palla 
chez  les  Grecs  ,  &  chez  les  autres  peuples.  Quelques- 
uns  neanmoins  croyent  que  les  autres  nations  ont  fepa- 
ré  le  tems  par  le  nombre  de  fept  jours .  à  caufe  des  fept 
planètes ,  ou  à  caufe  des  quatre  quartiers  du  mois  lu¬ 
naire  ,  qui  ont  chacun  fept  jours  ,  ou  par  une  certaine 
vénération  qu’ils  avoient  pour  le  nombre  de  fept  ,  fi 
célébré  parmi  les  anciens  philolophes  de  la  fedede  Py- 
thagore.  Les  Juifs  ne  donnoient  point  de  nom  particu¬ 
lier  aux  fix  premiers  jours  de  la  femaine  ;  mais  le  feptiémc 
s’appelloit  Sabbat ,  qui  veux  dire  repos  ;  parce  qu’ils  s’ab- 
ftenoient  de  toute  forte  d’ouvrages  ferviles ,  en  mémoire 
de  ce  que  Dieu  avoit  cefle  ce  jour  là  fon  admirable  ou¬ 
vrage  de  la  création  du  monde  ,  qu'il  avoit  continué 
pendant  les  fix  premiers  jours.  Les  Payens  donnèrent 
le  nom  d’une  des  fept  planètes  à  chaque  jour  de  la  fe¬ 
maine;  celui  du  Soleil  ,  au  premier  jour;  de  la  lune, 
au  fécond  ;  de  Mars  ,  au  troiliéme  ;  de  Mercure  ,  au 
quatrième  ;  de  Jupiter  ,  au  cinquième  ;  de  Venus ,  au 
fixiéme  ;  &  de  Saturne  ,  au  feptiéme.  On  rapporte  une 
autre  raifon  de  cet  ordre.  On  donne  chaque  heure  du 
jour  à  quelqu’une  des  planètes  :  &  l’on  commence  par 
le  Soleil ,  en  cette  maniéré.  La  première  heure  du  pre¬ 
mier  jour  étant  donnée  au  Soleil ,  on  donne  en  defcen- 
T me  Vif 
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dant  la  Teconde  à  Venus ,  la  troiliéme  à  Mercure ,  la  qua¬ 
trième  à  la  Lune  ;  puis,  en  prenant  les  plus  hautes  planè¬ 
tes  ,  la  cinquième  à  Saturne  ,  la' fixiéme  à  Jupiter ,  &  la 
feptiéme  à  Mars.  Continuant  dans  cet  ordre  ,  la  8.  eft 
pour  le  Soleil ,  puis  la  15,  &  enluite  la  22.  Venus  a  la  23. 

&  Mercure  la  24.  Ainfi  la  première  heure 'du  fécond 
jour ,  eft  pour  la  Lune  ;  celle  du  troiliéme  jour,  pour 
Mars;  du  quatrième  ,  pour  Mercure;  du  cinquième  , 
pour  Jupiter  ;  du  lixiéme  ,  pour  Saturne.  Ce  que  l’on 
peut  compter  fur  cet  ordre  des  planètes ,  marqué  par 
des  chifres. 

5.  Saturne, feptiéme* 

6.  Jupiter  ,  cinquième . 

7.  Mars ,  troifie'me. 

1.  Le  Soleil,  premier  jour i 

t.  Venus  ,  fixiéme. 

3.  Mercure  ,  quatrième . 

4.  La  Lune  ,  fécond. 

Les  Chrétiens  appellent  encore  les  jours  du  nom  des 
planètes  (  à  la  referve  du  Dimanche,  ou  jour  du  Sei¬ 
gneur,  que  les  Anciens  appelloient  Dics  Jolis,  jour  dd 
foleil  ;  &  du  Samedi  ,  dont  le  nom  vient  de  Sabbatum  , 
&  non  pas  de  Saturnus  ,  j  car  Lundi  veut  dire  ,  jour 
de  la  Lune  ;  Mardi ,  jour  de  Mars  ;  Mercredi ,  jour  de 
Mercure  ;  Jeudi  ,  jour  de  Jupiter  ,  nommé  autrefois 
fovis.  Vendredi,  jour  de  Venus.  Le  principal  jour  de 
la  femaine ,  eft  le  Dimanche  parmi  les  Chrétiens  ;  & 
le  jour  du  Sabbat,  ou  le  Samedi  chez  les  Juifs.  Les  Ido¬ 
lâtres  avoient  de  la  vénération  pour  le  Jeudi,  à  caufe 
de  Jupiter  ,  qu’ils  eftimoient  être  le  plus  grand  des 
dieux.  Les  Mahometans  obfervent  le  Vendredi ,  parce 
que  ce  fut  en  un  pareil  jour  que  Mahomet  s’enfuit  de 
la  Mecque ,  où  on  ne  vouloit  pas  le  reconnoître  pour 
Prophète.  Ils  appelloient  cette  fuite ,  begire  ;  c’eft-à-dire  * 
perfecution.  *  Le  P.  Peta.u,  de  Dottr.  tempor.  J.Selden  , 
de  jure  Gent. 

SEMECHON  ,  lac  à  l’Orient  de  la  tribu  de  Nephta- 
li ,  dont  la  longueur  eft  de  foixante  ftades  ,  la  largueur  de 
trente  :  les  marais  vont  jufques  à  Daphné.  La  ville  de  Se- 
leucieeft  fituéefur  ce  Lac.*  Jolephe  ,  guerre  des  fuifs9 
liv.  4.  chap.  1. 

SEMEDO  (  Alvar)  natif  deNiza,  dans  le  province 
d’ Alentejo  en  Portugal  ,  entra  dans  la  compagnie  de 
Jefus  en  1602.  à  l’âge  de  dix-feptans ,  &  après  fa  philo- 
fophie  fut  envoyé  à  Goa  ,  où  il  finit  fes  études.  Etant 
allé  enfuite  dans  la  Chine ,  il  fixa  fon  fejour  à  Nanquin  a 
où  il  travailla  avec  beaucoup  de  zele  à  la  converfion 
des  Chinois  ;  mais  en  1617.  on  l’arrêta  avec  les  autres 
millionnaires  ,  &  après  l’avoir  tenu  quelque  tems  en 
prifon  ,  on  letranfporta  dans  une  cage  de  fer  très-étroi¬ 
te  à  Canton  ,  où  il  reçut  ordre  de  lortir  du  royaume. 
Son  zele  ne  lui  ayant  point  permis  de  fuivre  cet  ordre, 
il  rentra  peu  après  dans  la  Chine  ,  où  il  continua  à  inftrui- 
re  les  Fideles,  &  à  gagner  des  âmes  à  Jefus-Chrift ,  jufi» 
qu’à  ce  qu’on  l’envoyât  à  Rome  pour  les  affaires  de  la 
miffion.  Il  retourna  encore  à  la  Chine  avec  d’autres  Je- 
fuites  ,  fut  fait  provincial  &  vifiteur  des  milfions ,  &  enfin 
après  avoir  employé  quarante  fix  ans  dans  ces  pénibles 
emplois  ,  âgé  de  73.  il  mourut  à  Canton  l’am658.  Son 
voyage  en  Europe  lui  donna  occafion  d’y  publier  un 
traité  de  l’empire  de  la  Chine,  &  de  la  prédication  de 
l’évangile  dans  cet  empire,  par  les  peresde  fon  ordre  ; 
il  le  publia  d’abord  en  1642.  en  efpagnol  à  Madrid  ,  & 
l’année  fuivante  étant  arrivé  à  Rome  ,  il  le  donna  en 
italien  dans  cette  ville.On  en  a  donné  une  tradudion  fran¬ 
çoife  en  1655.  à  Paris.  Ses  lettres  fur  la  million  de  Nan¬ 
quin,  ont  paru  avec  d’autres  à  Rome  en  1627.  *  Mé¬ 
moires  de  Portugal. 

SEMEI ,  créature  de  Saul ,  s’emporta  contre  David  8C 
le  maudit,  lorfque  ce  roi  s’enfuyoit  devant  Abfalom, 
l’an  1023.  avant  Jefus-Chrift.  Ceux  qui  accompagnoient 
ce  prince  voulurent  punir  Semei  de  fa  témérité  ;  mais  < 
David  s’y  oppofa ,  &  lui  pardonna  genereufement.  Ce¬ 
pendant,  lorfque  Salomon  lui  eut  fuccedé  à  la  couronne 
d’Ifraël ,  il  fit  mourir  ce  temeraire  qui  étoit  forti  de  Jeru- 
falem ,  contre  l’expreffe  défenfe  que  lui  en  avoit  fait  ce 
roi.  *  II.  des  R  ois ,  ï6.  5, 13.  &  cap.  19.  aj-  III*  des  Rois ,  9* 
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SEMEIA ,  prophète  ,  chercher  ROBOAM. 

SEMEIA,  faux  prophète ,  à  qui  Jeremie  Et  une  prédh 
<£lion  defavantageufe,  en  punition  de  ce  qu’il  avoit  vou_ 
lu'fe  mêler  d’en  faire  de  favorables  aux  J uifs  captifs  à  Ba¬ 
bylone.  *  jeremie  ,  ch.  *9. 

SEMEIM,  roi  de  Fez,  cherchez.  MOULEI  ISMAEL. 

SEMELE’ ,  fille  de  Cadmus  roi  de  Thebes ,  fut  aimée 
de  Jupiter,  qui  la  débaucha ,  &  la  rendit  mere  de  Bac - 
chus.  On  dit  que  Junon  déguifée  en  vieille,  lui  ayant 
confeillé  de  prier  fon  amant  de  la  venir  voir  dans  toute 
fa  majefté ,  la  maifon  où  elle  étoit  fut  brûlée  ,  &  l’enve¬ 
loppa  dans  Ion  incendie.  *  Ovide ,  liv.  3.  Metam. 
SEMENDRIA,SENDEROW,SMIDEROW,SPLEN- 
DEROBI,  ville  de  U  Turquie  en  Europe.  Elle  eft  dans 
la  Servie  ,  fur  le  Danube  ,  à  dix  lieues  au-deffous  de  Bel¬ 
grade.  On  prend  Semendria  pour  l’ancienne  Singidunum , 
ville  de  la  Mœfie  fuperieure.  Elle  a  été  épifcopale,  capi¬ 
tale  de  la  Servie ,  Ôclefiege  de  fes  defpotes.  Elle  eft  au¬ 
jourd’hui  capitale  d’un  iangiacat,  &  défendue  par  une 
bonne  citadelle.  Les  Allemands  la  prirent  l’an  1668.  &  ils 
la  perdirent  de  nouveau  l’an  1690.*  Baudrand.  Mémoires 
du  teins. 

SEMER  :  ce  fut  celui  qui  donna  le  nom  à  la  ville  de 
Samarie  ;  parce  qu’Amri  roi  d’Ifraël ,  acheta  de  lui  la 
montagne  deSamarie,  &  y  bâtit  la  ville  de  ce  nom.  Forez, 
SAMARIE.  *  III.  Rois ,  XVI.  24. 

SEMERON  ,  ville  dePaleftinedans  la  tribu  de  Zabu- 
îon.  *  fofué ,  11.  J.  C’eft  aulfi  le  nom  d’une  montagne  dans 
îa  tribu  d’Ephraim.  *  II.  Parai.  13.4. 

SEMERONE  ,  Semeronius,  Babylonien ,  eft  un  auteur 
ancien  ,  dont  l’ouvrage  n’eft  pas  connu  ,  &  qui  mérité 
d’avoir  place  ici  ,  àcaufedefon  opinion  fur  l’empire 
des  Aflyriens,  &  fur  celui  des  Perfes.  Ce  fut,  dit-il,  Per- 
fée  ,  fils  de  Danée  ,  qui  établit  cet  empire  par  la  défaite 
de  Sardanapale.  Cette  opinion  ,  qui  n’a  pas  fait  fortune  , 
eft  rapportée  par  l’auteur  de  la  chronique  d’Alexandrie. 

SEMIAMIRE ,  Semiamira  ou  Semis,  étoit  mere  de 
l’empereur  Elwgabale ,  qui  créa  en  fa  faveur  un  Sénat  de 
femmes,  dont  elle  fut  la  prefidente. Les  femmes  jugeoient 
dans  ce  fenat  des  affaires  de  leur  fexe ,  &  de  ce  qui  regar- 
doit  leur  état.  Elle  fut  tuée  avec  fon  fils  l’an  de  Jefùs- 
^Chrift  222.  &  après  fa  mort  on  abolit  cette  jurifdiétion 
quin’avoit  pu  être  établie  que  par  un  Eliogabale,  c’eft-à- 
dire,  par  le  plus  lâche  &  le  plus  infâme  des  empereurs. 
*  Lamprid  ,  in  Heliogabalo. 

SEMI-ARIENS  ou  DEMI -ARIENS.  Ceux  qui  En¬ 
voient  les  fentimens  d’Arius  ,  fediviferent  dans  la  fuite 
en  deux  partis  principaux.  Les  uns ,  fuivant  l’hypothefe 
de  leur  maître  ,  foûtinrent  que  le  Fils  eft  diffemblableau 
per c  in/usiof  $  c’eft  pourquoi  on  les  nomma  Anoméens  ;  & 
tel  étoit  Eunomius ,  dont  la  réputation  dans  le  parti  fit 
qu;  on  les  nomma  enfuite  Eunomiens  ;  d’autres ,  qui  refu- 
foient  de  recevoir  le  mot  de  confubftamiel ,  comme  marr 
quant  une  parfaite  égalité ,  fembloient  s’approcher  beau¬ 
coup  plus  du  fentiment  des  peres  de  Nicée,  pareequ’ils 
difoient  que  le  fils  étoit  Z/lwoimu &  femhlablc  en  effence  ou 
femblable  en  toutes  (ho fes  au  Pere.  On  leur  donna  le  nom 
de  Semi- Ariens ,  comme  n’étant  qu’à  demi  dans  les  fenti- 
mens  d’Arius.  Ce  furent  eux  qui  eurent  le  plus  de  part 
aux  conciles  de  Rimini  &  de  Seleucie.  Cependant  ils 
étoient  encore  fubdivifes;  car  les  uns  faifoient  confifter 
Jareffemblancedu  Fils  au  Pere  dans  la  feule  volonté,  & 
les  autres  dans  la  fubftance.  Parmi  ceux-ci  il  y  en  avoit 
plufieurs  qui  étoient  Orthodoxes,  &  qui  fe  réunirent 
dans  la  fuite  à  l’églife  Catholique.  C’eft  ce  qu’on  peut 
voir  dans  les  livres  cités  au  bas  de  cet  article.  *  Socrate, 
L  2.  Rufin ,  L  i.Theodoret,  l.  4.  bar.  fac.  c.  3.  Sozome- 
ne  ,  /.  4.Sulpice  Severe ,  L  2.  hijt.Sacr.  Baronius,  in  an¬ 
nal.  Hermant ,  vie  de  faint  Athan.  I.  7.  &  fuiv.  Tillemont, 
bift.des  Anens.  Voyez,  l’excellente  differtation  de  D.  Pru¬ 
dent  Marand ,  Bened.  de  faint  Germain-des-Prez ,  fur  les 
Semi- Ariens ,  en  1722. 

SEMIGALLEN ,  province  de  Pologne  &  du  duché  de 
Curlande.  Miraw  en  eft  la  principale  ville. 

SEMINAIRES.  On  donne  ce  nom  aux  communautés 
ecclefiaftiques ,  oùl  on  éleve  les  clercs  pour  les  inftruire 
de  tous  les  devoirs  de  leur  miniftere.  L’inftitution  de 
<aette  fainte  retraite  n’eft  pas  nouvelle  dans  l’églife.  Saint 
Ambroife  obfervoit  jufqu’à  la  façon  de  marcher  de  ceux 


qu’il  vouloit  faire  clercs  ;  &  ayant  remarqué  que  quel¬ 
qu’un  qui  demandoit  de  l’être  ,  marchoit  d’une  maniéré 
étourdie ,  refufa  de  l’admettre.  S.  Leon  défend  d’ordon  - 
ner  ceux  qui  n’ont  pas  donné  des  marques  de  leur  capaci¬ 
té.  Les  conciles  &  les  papes  ordonnent  la  même  chofe , 
avec  des  termes  extrêmement  forts.  C’eft  pour  cette  rat¬ 
ion  qu’autrefois  les  clercs  vivoient  en  communauté,  & 
que  dans  toutes  les  églifes  il  y  avoit  un  écolâtre ,  que 
nous  appelions  prefentement  théologal ,  qui  étoit  obligé 
d’inftruire  les  autres.  Eugene  II.  Alexandre  III.  Innocent 

III.  &  divers  autres  pontifes ,  ont  fait  des  ordonnances  fa- 
lutaires  pour  procurer  des  maîtres  &  des  inftruéteurs  aux 
clercs  qui  fe  difpofoient  au  facerdoce.  En  1436.  Eugene 

IV.  établit  un  feminaire  à  Florence ,  comme  nous  l’ap¬ 
prenons  de  faint  Antonin ,  qui  fut  peu  de  tems  après  ar¬ 
chevêque  de  cette  ville.  Dans  le  même  tems  le  B.  Pierre 
Berland ,  archevêque  de  Bourdeaux  >  fonda  une  maifon, 
où  l’on  avoit  foin  d’inftruire  douze  clercs  pendant  dix 
ans;  &  divers  autres  prélats  en  ont  agi  de  même.  Enfin  le 
concile  de  Trente  a  ordonné  l’établiifementdes  feminai- 
res,  quife  font  heureufement  multipliés  dans  le  monde 
Chrétien  ;  fur-tout  depuis  que  S.  Charles ,  S.  François 
de  Sales ,  &  divers  autres  grands  prélats ,  en  ont  donné 
1  exemple.  En  France  les  feminaires  s’augmentent  tous  les 
jours  par  les  foins  des  évêques  .•  &  c’eft  principalement 
par  ce  faint  établilfement  qu’on  donne  de  bons  prêtres  à 
1  eglife ,  &  qu’on  met  de  fages  ouvriers  dans  la  vigne  du 
Seigneur.  Entre  ceux  qui  y  ont  travaillé  avec  le  plus  de 
benediétion ,  il  faut  convenir  que  Jean-Jacques  Olier , 
quiaétéfuperieurdu  feminaire  de  S.  Sulpice  de  Pans  eft 
des  plus  connus.  Le  15.  Décembre  1698.  Louis  XIV.  don¬ 
na  une  déclaration  pour  l’établiflement  des  leminaires 
dans  les  diocefes  où  il  n’y  en  a  point.  Mr.  Thiers  a  fait 
des  conliderations  fur  cette  déclaration  qui  ont  été  impri¬ 
mées.  *  IV.  concile  de  Tolede.  Concile  de  Trente  3  fefi. 
23*  c.  18.  Eugene  II.  m  conc.  Rom.  diftiniï.  37.  c.  12.  Ale'» 
xandrelll.  in  conc.  Rom.c.  18.  Innocent.  III.  in  conc.  Rom. 
c.  n.  Saint  Leon  ,  ep.Sy.  Saint  Antonin ,  tit.  22.  c.  10.  §.  6. 
Lurbæus ,  de  Aquit.  illuji.  Sponde ,  in  annal.  &c. 

SEMINARA ,  bourg  du  royaume  de  Naples.  Il  eft  dans 
la  Calabre  Ultérieure ,  à  une  lieue  du  golfe  de  Gioïa ,  & 
à  trois  lieues  de  la  ville  de  ce  nom  vers  le  midi.  Les  Fran¬ 
çois  y  défirent  les  Efpagnols  l’an  1503.  *  Baudrand. 

SEMIRAMI:  c’eft  un  paffage  des  montagnes  de  l’Ardir- 
beitzan  ou  Aderbejan.  Il  conduit  de  cette  province  à  celle 
d’Arzerum  ,  &  ainfi  des  états  de  Perfe  à  ceux  du  T urc,  8c 
anciennement  delà  Medie  à  l’Affyrie.  Il  y  a  dans  ce  paf¬ 
fage  un  chemin  de  cinq  lieues  taillé  dans  le  roc  par  les  or¬ 
dres  de  la  reine  Semiramis  comme  on  croit.  *  Baudrand. 

SEMIRAMIS ,  reine  des  Affyriens ,  fille  de  la  déefle 
Syrienne  Derceto ,  ou  Atergatis ,  fut  d’abord  mariée  à  Me- 
non ,  general  des  armées  du  roi  Ninus.  Son  penchant ,  qui 
la  portoit  à  fuivre  fon  mari  dans  les  armées ,  &  à  com¬ 
battre  à  fes  côtés ,  la  fit  connoître  à  Ninus ,  qui  en  devint 
amoureux.  Elle  abandonna  Menon  ,  quife  pendit  de  re¬ 
gret,  &  fe  donna  à  ce  prince ,  qu’elle  accompagna  dans 
fes  conquêtes.  Depuis ,  comme  tutrice  du  jeune  N yntas  , 
fon  fils,  elle  fucceda  à  Ninus.  Elle  étendit  les  conquêtes 
du  roi  fon  époux,  d’un  côté  jufqu’à  l’Ethiopie,  &  de 
l’autre  jufques  dans  les  Indes.  Après  avoir  foûmis  la  Me¬ 
die,  la  Libye  &  l’Egypte,  où  elle  fit  la  guerre  au  roi  Sca- 
brobates ,  elle  éleva  un  magnifique  tombeau  à  Ninus , 
changea  la  montagne  de  Bagiftone  enftatue,  en  fit  ren- 
verfer  d’autres  pour  applanir  les  grands  chemins  ;  & 
ayant  achevé  Babylone ,  elle  y  fit  bâtir  ces  murailles, 
félon  l’opinion  commune  ,  &  élever  ces  jardins ,  qui  paf- 
ferent  pour  des  merveilles  du  monde.  Quelques  auteurs 
attribuent  à  Nitocris ,  qui  vécut  long-tems  depuis ,  la  con- 
ftruétion  de  ces  murs  merveilleux  de  Babylone  ;  mais  ils 
conviennent  que  Semiramis  fit  renfermer  entre  des  chaufi. 
fées  très-élevées  l’Euphrate,  qui  inondoit  auparavant 
tout  le  pays  ;  mais  cette  heroïne  fouilla  fa  gloire ,  en  s’a¬ 
bandonnant  à  des  impuretés  extraordinaires.On  dit  qu’el¬ 
le  faifoit  égorger  ceux  qui  lui  avoient  fervi  à  contenter  fes 
lubricités;  &  qu’enfuite  elle  leur  élevoit  de  magnifiques 
tombeaux.  Son  fils  Nynias  lui  plut  tant ,  qu’elle  le  fc*!li- 
cita  à  commettre  un  incefte  ;  mais  ce  prince  la  fit  mourir, 
après  qu’elle  eut  régné  42.  ans,  &  qu’elle  en  eut  vécu  62. 
Ceux  qui  admettent  ce  récit ,  que  Diodore  de  Sicile  a  pris 
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deCtefîas,  ne  s’accordent  pas  entr’eux  fur  le  tèms  au- 
quel  on  doit  rapporter  ces  grands  évcnemens  ;  &  il  n’y 
a  pas  lieu  de  s’en  étonner ,  puifque  tous  lesfÿftêmes  qu’on 
a  imaginés  là-deffiis,  n’ont  plü  qu’à  ceux  qui  en  ont  été 
les  inventeurs.  Ninus  ne  trouve  point  de  place  dans  la 
vraie  chronologie  ;  mais  Semiramis ,  dont  on  ignore  l’é¬ 
poux,  yen  tient  une  honorable;  car  on  trouve  qu’elle 
étoit  reine  d’Aflyrie,  dans  le  tems  même  où  l’Afiyrie 
devint  un  puiiïant  état ,  ou  fi  l’on  veut  un  empire.  C’tft 
à  l’année  2806.  du  monde,  1229.  avant  Jefus-Chrift, 
qu’on  la  trouve,  jettantles  fondemens  de  ce  grand  em. 
pire,  qui  fubfiftacinq  cens  vingt  ans,  félon  Flerodote. 
Il  y  avoit  alors  1004.  ans  que  B.tbylone  étoit  fondée  :  ce 
qui  s’accorde ,  à  ce  qu’a  écrit  Erranius,  ancien  auteur, 
cité  par  Etienne  de  Byzance:  8c  Troye  fut  prife  par  les 
Grecs  46.  ans  après;  ce  qui  revient  encore  parfaitement 
à  ce  que  Porphyre  affure,  que  divers  auteurs  avoient 
écrit  que  Semiramis  vivoit  très-peu  de  tems  avant  ce 
mémorable  événement  de  l’hiftoire  grecque.  *  Juftin, 
lib.  2.  Diodore  de  Sicile ,  lib.  2.  Torniel,  in  annal.  Salian. 
Petau ,  &c. 

SEMLYM,  bourg  de  l’EfcIavonie  en  Hongrie.  Il  efl: 
fur  le  Danube  ,  un  peu  au  deflus  du  confluent  de  la  Save 
&  de  la  ville  de  Belgrade.  *  Mati ,  ditt. 

SEMONES  :  c’eft  un  nom  que  les  Latins  donnoient  à 
certains  petits  dieux,  qu’ils  n’eftimoient  pas  dignes  du 
ciel, mais  qu’ils  croyoientauflàtropau-deflus  des  hommes 
ordinaires ,  pour  être  deflinés  à  demeurer  fur  ia  terre  par¬ 
mi  eux.  On  lesappelloit  Semones ,  comme  qui  diroit  fe- 
mi-bomines ,  demi  hommes ,  c’eft-à-dire  ,  moitié- homme  s  & 
moitié-dieux.  Tels  étoient  Janus  ,  Pan ,  les  Satyres ,  les 
Faunes ,  Priape ,  Vertumne,  Mercure.  C’eft  ainfi  qu’il 
faut  entendre  Tite-Live ,  dans  le  liv.  8.  c.  20.  où  il  dit, 
bona  Semont  Sanco  cenfuerunt  confecranda ,  &  autres  en¬ 
droits  femblables.  *  Varron  ,  inMifiagog. 

SEMO Y ,  riviere  des  Pays-Bas ,  a  la  lource  dans  le  Lu¬ 
xembourg,  près  de  la  ville  de  ce  nom,  baigne  Chini , 
Bouillon  ,  Orchimont,  &  fe  décharge  dans  la  Meufe,  à 
deux  lieues  au-deffus  de  CharleviUe.  *  Baudrand. 

SEMPACH,  petite  ville  de  Suiffe.  Elle  eft  capitale  d’un 
bailliage  du  canton  de  Lucerne ,  &  lituée  au  nord-oueft 
de  la  ville  de  ce  nom  ,  fur  le  lac  de  Sempach.  *  Mati ,  diü. 

SEMPERIUS  (  André  )  médecin  Efpagnol  ,  &  pro- 
fefleur  à  Valence  ,  avoit  toutes  les  qualités  d’un  grand 
orateur,  &  fut  appellé  dans  fille  de  Sardaigne,  pour  y 
profeffer.  Il  retourna  bientôt  après  dans  Ion  pays ,  &  a 
laifle  plulieurs  ouvrages  ;  Grammatica  praceptiones  ;  Rhe- 
torica  ac  de  conctonandi  rattone  ;  In  tabulas  rhetorica  Caf- 
faniriÿ  in  Ciceronis  Brutum  feu  Oratorerp.  *  D.  Nicolas  An¬ 
tonio  ,  bibl.  Hifp. 

SEMPRINGHAM  ,  cherchez  GILBERT  DE  SEM- 
PRINGHAM. 

SEMPRONIUS,  cherchez  ASELLIO. 

SEMPRON1U  S  TU  DIT  AN  U  S  (  C.  )  eonful  Romain, 
écrivit  des  commentaires  hiltoires ,  qui  ne  font  pas  ve¬ 
nus  jufqua  nous;  mais  qui  font  cites  par  les  anciens. 
*  Pline,  /.  13.  c.  13.  Aulu-Gelle,  l.  13.  c.  14.  Macrobe, 
l.  1.  c.  13.  Ciccro  ,  in  Bruto ,  &c. 

SEMUREN  AUXOIS,  ville  du  duché  de  Bourgogne 
fur  l’Armanfon  ,  avec  prelidial ,  bailliage,  chancellerie 
aux  contrats  &c.Elle  efl  lituée  fur  un  rocher  tfcarpé,&  efl 
entourée  de  montagnes  de  tous  côtés  ,  hors  de  celui  d’o¬ 
rient  :  elle  efl  petite ,  mais  les  cinq  fauxbourgs  la  font 
paroître  allez  grande.  On  y  trouve  un  prieuré  de  l’or¬ 
dre  de  faint  Benoît  ,  un  autre  de  chanoines  réguliers , 
des  Carmes ,  des  Capucins ,  des  Minimes,  des  Allés  de  l’or¬ 
dre  de  faint  Dominique»  8*  de  la  Vilitation  ,  des  Urfu- 
lines  &c. 

SEMUR  EN  BRIONOIS ,  autre  ville  de  Bourgo¬ 
gne  ,  dans  le  diocefe  d’Autun  ,  comme  la  première  , 
avec  bailliage.  Elle  efl  lituée  fur  une  petite  montagne , 
dont  les  vûes  donnent  fur  la  riviere  de  Loire,  qui  pâlie 
à  une  demi  -  lieue  de  là. 

SENACLE ,  lieu  où  fe  tenoit  le  fenat  Romain.  Il  y 
en  avoit  trois  à  Rome  ;  un  dans  le  temple  de  la  Concor¬ 
de  ,  entre  le  Capitole  &  la  place  Romaine  ;  un  autre  pro¬ 
che  de  la  porte  Capene;  &  un  troilîéme  au  temple  de 
Btllone.  *  Rolin  ,  antiq.  Rom.  I.  1.  c.  14. 

SENAT  :  nom  que  l’on  a  donné  à  l’alîemblée  des  ju- 
Tome  VI. 


ges  fouverains ,  compofée  anciennement  des  vieillards^ 
Les  Lacedernoniens  &  les  Carthaginois  ne  rece voient 
dans  leur  fenat  que  des  gens  âgés  de  60.  ans.  Mais  ce 
nom  a  été  particulièrement  confacréau  fenat  de  Rome* 
qui  avoit  la  principale  autorité  dans  l’état  pour  les  af¬ 
faires  publiques.  On  fait  remonter  fon  autorité  &  fort 
établiiïement  au  tems  de  Romulus ,  qui  le  compofa  de 
cent  fenateurs  ,  qui  furent  choifis  par  les  tribuns  du 
peuple  ,  entre  les  plus  fages  &  les  plus  qualifiés  qui  le 
trouvoient  alors  à  Rome.  Le  fenat  avoit  droit  de  déli¬ 
bérer  &  d’ordonner  fur  les  affaires  publiques  ,  à  l’ex¬ 
ception  de  la  création  des  magiflrats  &  des  loix  qui 
concernoient  le  peuple.  Il  pouvoit  bien  être  d’avis  delà 
guerre  ou  de  la  paix  ;  mais  il  ne  pouvoit  ni  déclarer  la 
guerre  ni  faire  la  paix  fans  le  confentement  du  peuple, 
&  fans  fon  autorité.  C’étoit  au  fenat  à  juger  les  crimi¬ 
nels  ,  à  envoyer  &  à  recevoir  les  ambaffadeurs  :  il  avoit 
auflî  la  direééion  des  deniers  publics.  Le  Diétateur ,  les 
coniuls,  les  préteurs,  les  tribuns  du  peuple,  le  gouver¬ 
neur  pendant  l’interregne,  &.  le  gouverneur  de  Rome, 
avoient  droit  d’affembler  le  fenat  &  de  le  confulter. 
Le  fieu  de  l’aflemblée  étoit  ordinairement ,  ou  le  tem¬ 
ple  de  la  Concorde  ,  entre  le  Capitole  &  la  place  publi¬ 
que,  ou  un  lieu  proche  la  porte  Capene  ,  oukjtemple  de 
Bellone  ,  dans  lequel  le  fenat  donnoit  audience  auxam- 
bafladeurs  étrangers.  Les  affemblées  ordinaires  du  fenat 
fe  tenoient  trois  fois  par  mois  ;  fçavoir  ,  le  jour  des  Ca¬ 
lendes  ,  des  Nones ,  &  des  Ides.  Augufte  les  reduifit  à 
deux  affemblées  par  mois,  les  jours  des  Calendes  &  des 
Ides  ;&  dans  les  mois  de  Septembre  &  d’Otffobre ,  il  dé¬ 
chargea  les  fenateurs  de  s’y  trouver  ,  à  l’exception  de 
ceux  que  l’on  avoit  tirés  par  fort.  Les  affemblées  extraor¬ 
dinaires  étoient  convoquées  par  les  magiflrats  :  on  y 
opinoit  de  deux  maniérés  ;  fçavoir  ,  en  demandant  à 
chacun  fon  avis,  en  commençant  par  le  prince  du  fenat, 
enluite  par  les  confuls  défignés ,  après  par  les  confulai- 
res,  &  enfin  de  fuite  ,  fuivant  qu’il  plailbit  au  eonful 
de  les  nommer  ,  obfervant  toutefois  de  garder  toujours 
le  même  ordre  qu’il  avoit  une  fois  commencé.  L’au¬ 
tre  maniéré  d’opiner  dans  les  chofes  plus  faciles ,  étoit 
quand  le  magiftrat  avoit  fait  fon  rapport  &  donné  fon 
avis ,  il  difoit  ,  Que  ceux  qui  font  de  cet  avis  paient  de 
mon  côté  ;  ce  qui  fe  faiibit  fur  le  champ,  li  y  avoit 
un  certain  nombre  de  fenateurs  neceilaires  pour  faire 
un  arrêt  foîemnel  :  il  en  falloir  d’abord  cent ,  enfuite 
deux  cens,  &  enfin  quatre  cens.  Les  fenateurs  qui  ne  fu 
trouvoient  pas  au  fenat  étoient  condamnés  à  une  amen¬ 
de.  La  decifion  du  fenat  étoit  fouveraine  ,  à  moins  que 
les  tribuns  du  peuple  ni  formaffent  oppofition  ,  &  en  ce 
cas  il  faloit  porter  l’affaire  au  peuple  ;  cependant  les  tri¬ 
buns  n'entroient  poinc  dans  le  fenat  ;  mais  examinoient 
à  la  porte  les  premières  refolutions  prifes  par  les  fenatçurs, 
pour  les  approuver  ou  les  rejetter.  Son  autorité  diminua 
fous  les  premiers  empereurs  ;  mais  elle  fubfiffa  éneore 
long-tems,  8c  fut  peu  à  peu  anéantie.  Voyez  l’article  fui¬ 
vant.  *  Antiq.  Guc.  &  Rom.  M.  Du  Pin  ,,  hijl.  profane. 
Pitifcus,  lexicon  antiq.  ltal. 

SENATEURS,  magiflrats  Romains ,  que  Romu¬ 
lus  créa  pour  être  fes  confeillers  d’état ,  &  pour  juger 
les  différends  du  peuple.  Us  étoient  au  nombre  de  cent, 
choifis  des  plus  nobles  familles  de  Rome  ,  &  entre  les 
vieillards  les  plus  diftingués  par  leur  prudence.  Romu¬ 
lus  les  nomma  fenateurs,  en  latin  Senatoresy  ou  par  rap¬ 
port  à  leur  âge  ,  ou  par  rapporta  leur  fageffe.  Il  lesap- 
pella  auflî  peres  Patres  ,  foit  pour  marquer  le  relpeéi 
qu’on  leur  devoit ,  foit  pour  leur  faire  connoître  qu’ils 
dévoient  être  les  proteéleurs ,  &  comme  les  peres  du  peu¬ 
ple.  Quelque-tems  après  ,  lorfque  les  Sabins  eurent  été 
reçu  dans  la  ville ,  Romulus  &  le  roi  T atius  créèrent  cenc 
nouveaux  fenateurs  tirés  des  plus  illuflres  maifons  de 
Rome.  Tarquin  Y  Ancien  augmenta  encore  ce  nombre, 
choifiiïant  dans  les  familles  plebeïenes  ou  bourgeoifes, 
cent  perfonnes  remarquables  par  la  vertu  :  il  leur  donna  le 
titre  de  Patriciens  y  &  les  fit  enfuite  recevoir  dans  le  fenat, 
qui  fut  alors  compofé  de  trois  cens  fenateurs.  Ceux  qui 
avoient  été  ajoutés  aux  deux  cens  premiers  furent  ap- 
pellés  C onferipts  ,  8c  delà  efl  venu  l’ufage  ,  quand  on 
parioit  au  fenat ,  de  donner  aux  fenateurs  le  titre  de  Pa~ 

1  très  Confcripti.  Long-tems  après  C.  Gracchus  fit  faire  une 
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loi  pour  ajoûter  trois  cens  fenateurs  de  l’ordre  des  che¬ 
valiers  ,  mais  cette  loi  ne  fubfifta  pas  long-tems  ;  cepen¬ 
dant  le  nombre  des  fénateurs  ne  fut  point  fixé.  Des  che¬ 
valiers  entrèrent  dans  le  fénat  du  tems  de  Sylla  ;  &  du 
tems  des  triumvirs  oncomptoit  près  de  neuf  cens  fena¬ 
teurs.  Jules  Céfar  ayant  fait  entrer  plufieurs  perfonnes  in¬ 
dignes  dans  le  fénat,  Augufte  le  reforma  fur  1  ancien  pied. 
Dans  les  premiers  tems  il  n'y  avoit  que  ceux  qui  étoient 
de  la  race  patricienne,  c’eft-à-dire,  defcendus  des  trois 
cens  anciens  fénateurs,  qui  étoient  admis  dans  le  fenat. 
Enfuite,  on  y  fit  entrer  les  plebeïens ,  quand  ilsavoient 
paflé  par  les  magiftratures.  Il  falloir  qu’un  fénateur  fût  au 
moins  âgé  de  vingt  ans,  &  qu’il  eût  au  moins  huit  cens 
mille  felterces  de  bien  :  ce  qui  monte  à  vingt  mille  écus. 
Après  y  avoir  été  admis,  s’il  lui  furvenoit  quelque  perte 
qui  diminuât  confiderablement  Ion  bien  ,  il  perdoit  fa 
charge  &  fon  rang.  C’étoit  aux  cenfeurs  à  choilir  ceux 
qui  dévoient  avoir  entrée  dans  le  fenat,  &  à  les  en  chafler 
quand  ils  s’en  rendoient  indignes.  Les  fénateurs  avoient 
auffi  le  droit  de  choifir  entre  les  fénateurs  celui  qui  devoir 
tenir  le  premier  rang ,  à  qui  l’on  donnoit  le  nom  de  Prince 
du  fenat.  Cette  dignité  étoità  vie ,  &  l’on  n’en  nommoit 
un  nouveau  qu’après  fa  mort.  L’habit  des  fenateurs  étoit 
une  tunique  ornée  de  grands  galons ,  qu’ils  appelaient 
lattis  clavus ,  qui  les  diftinguoient  des  chevaliers.  *  Rofin, 
antiq.  Rom.  I.  7.  c.  j.M.  Du  Pin  ,  hifi.  profane.  Pitifcus, 
lexic.  antiquit. 

On  appella  depuis  Sénateur  le  fouverain  magiftrat  de 
Rome.  Alberic  remarque  en  fa  chronique ,  que  la  dignité 
de  fenateur,  qui  avoit  été  fupprimée  depuis  le  régné  de 
l’empereur  Conftantin  ,fut  rétablie  par  les  Romains  fous 
le  pontificat  d’innocent  II.  contre  lequel  ils  faifoient  la 
guerre.  Ils  créèrent  fenateur  Jordan  ,  fils  de  Pierre  Leon , 
à  qui  ils  firent  ferment  de  fidelité  &  d’obéïflance.  Vers 
l’an  uoo.  par  un  traité  fait  avec  le  pape  Eugene,  la  di¬ 
gnité  de  fenateur  fut  foûmife  à  l’autorité  du  pape  ;  &  cela 
dura  jufqu’en  1194.  car  alors  les.  Romains  élürent  cin- 
quante-fix  fenateurs  ,au  lieu  du  fouverain  fénateur  qu’ils 
avoient  auparavant.  Mais  le  nombre  de  ces  magiftrats  cau- 
fant  des  troubles ,  parce  qu'ils  ne  pouvoient  s’accorder,  le 

Peuple  Romain  rétablit  le  gouvernement  d’un  feul ,  dont 
autorité  durcit  deux  ans.  En  1237.  l’empereur  Frideric 
II.  fit  enforte  qu’il  y  eut  deux  fenateurs  ;  mais  on  ne  fçait 
fi  ces  deux  dignitez  fubfifterent  long-tems  ;  carleshifto- 
riens  ne  parlent  que  d’un  fenateur  en  1244. 1252.  &c. 
L’an  1163.  Charles  comte  d’Anjou ,  fut  élû  fenateur  de  la 
ville  de  Rome  pour  toute  fa  vie  :ce  qui  déplut  fort  au 
pape  Urbain  IV.  lequel  en  écrivit  à  faint  Louis,  frere  de 
Charles.  Celui-ci  étant  devenu  roi  de  Sicile ,  donna  en 
1266.  la  dignité  de  fenateur  à  Henri,  fils  du  roi  de  Caftille. 
Le  pape  Nicolas  III.  fè  fit  élire  fénateur  par  le  peuple  en 
ï278.Après  fa  mort  cette  dignité  fut  déférée  au  pape  Mar¬ 
tin  IV.  qui  établit  en  fa  place  Charles  roi  de  Sicile,  l’an 
1281.  Ses  defcendans  en  joüirent;  &  le  roi  Robert  la  fit 
exercer  par  le  baron  Guillaume,  qui  fut  chaflé  par  les  Ro¬ 
mains  ,  lefquels  élürent  Etienne  Colonna  &  Poncel  Urfin. 
Aujourd’hui  on  appelle  fenateur  à  Rome  le  juge  &  ma¬ 
giftrat  ordinaire  de  la  ville.  Cette  dignité  eft  à  vie,  à  la 
nomination  du  pape  ,  qui  ne  la  peut  conférer  à  un  ci¬ 
toyen  Romain  ;  car ,  contre  la  coütume  des  autres  villes , 
qui  n’élifent  pour  magiftrat  que  de  leurs  propres  citoyens, 
celui  ci  doit  être  étranger.  Il  a  pour  collateraux  trois  con- 
fervateurs  du  peuple  ,  qui  font  ordinairement  gentils¬ 
hommes  Romains,  &  dont  l’office  répond  à  celui  d’éche- 
vins  à  Paris.  Ils  font  élus ,  &  on  les  change  tous  les  mois.  * 
Du  Cange  ,  glojfar.  latinit. 

SEN  AULX  (  Pierre  )  fut  clerc  au  greffe  du  parlement 
de  Paris,  &  greffier  du  confeil  de  la  Ligue.  Il  fut  chaflé 
de  Paris  le  30.  Mars  1594.  par  ordre  de  Henri  IV.  roi  de 
France.  Il  fut  perede  Jean-François,  qui  fuit.  *  Remar¬ 
ques  fm  la  fatire  Menipée  ,  tom.  II. 

SENAU LT  (  Jean-François  )  né  à  Paris  en  1601.  entra 
des  fa  j>lus  tendre  jeuneffe  dans  la  congrégation  des  prê¬ 
tres  de  1  Oratoire,  qui  étoit  depuis  peu  établie  en  France 
par  le  Cardinal  de  Berulle.  Il  parut  avec  éclat  dans  cette 
compagnie  naiffante ,  où  il  remplit  les  emplois  les  plus 
confiderables  ,  &  fe  diftingua  par  fes  talens  pour  l'élo¬ 
quence  de  la  chaire  &  du  cabinet.  Il  fut  un  des  premiers 
prédicateurs  de  fon  tems ,  &  prêcha  pendant  quaran- 
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te  années  fans  interruption  à  Paris  ,  &  dans  les  villes 
principales  de  la  France.  lia  laiflé  plufieurs  livres  excel¬ 
lons  de  pieté  &  de  morale  ;  une  paraphrafe  fur  le  livre  de 
Jobjl’ulage  des  pallions  ;  l’homme  Chrétien  ;  l’homme 
criminel;  des  panégyriques  des  Saints;  &  divers  autres 
ouvrages ,  entre  lelquels  font  des  vies  de  perfonnes  illu- 
ftres  par  leur  pieté  ;  comme  de  Magdelaine  de  S.  Jofeph, 
Carmélite  Déchauflée,  1645. 1670.  du  B.Regnauld  de 
S.  Gilles,  doyen  d'Orléans,  &  depuis  religieux  de  faint 
Dominique  ,  1645.  de  Jean  Baptifte  Gault ,  prêtre  de 
l’Oratoire ,  1647.  &c*  Ses  rares  qualitez  le  firent  juger 
digne  de  l’épifeopat  ;  mais  fa  modeftie  l’empêcha  d’ac¬ 
cepter  cette  dignité  ,  qu’il  refufa  à  deux  diverfes  fois.  Son 
definterelfement  lui  avoit  fait  refuferdes  penfions  confi¬ 
derables  qui  lui  furent  offertes.  Son  grand  mérité ,  &  les 
fervices  importans  qu’il  avoit  rendus  à  là  compagnie  ,1’en 
firent  élire  le  chef  en  1662.  Il  exerça  cette  charge  pen¬ 
dant  dix  années ,  avec  l’amour  <8c  l’eftime  de  tous  les 
liens,  &  mourut  à  Paris  le  3.  jour  d'Août  1672.  *  Mem. 
hijlor. 

SENAUX  (Marguerite  de  )  religieufe  de  l’ordre  de 
faint  Dominique,  célébré  fous  le  nom  de  la  mere  Margue¬ 
rite  de  Jefus ,  &  fondatrice  des  monafteres  de  faint  Tho¬ 
mas  &  de  la  Croix  à  Paris, née  à  Touloufel’an  1590.  étoit 
fille  de  François  Senaux ,  feigneur  de  Montbrun ,  fecre- 
taire  du  roi ,  dont  le  frere  étoit  confeiller  au  parlement 
de  T ouloufe ,  fut  mariée  à  M.  Raymond  de  Garibal ,  con¬ 
feiller  au  parlement  de  Touloufe  ,  juge  d’une  grande  in¬ 
tégrité  &  capacité,  avec  lequel  elle  vécut  jufqu’en  1618. 
fe  voyant  fans  enfans ,  ils  fe  feparerent  d’un  commun  con- 
lentement.  Le  mari  prit  l’habit  de  Chartreux ,  &  après 
avoir  vécu  dans  ce  faint  ordre  pendant  douze  années,  il 
mourut  prieur  de  laChartreufe  deVillefrancheenRouer- 
gue.  La  femme  âgée  de  29.  ans  ,  fe  fit  religieufe  de  l’or¬ 
dre  de  S.  Dominique  ,  au  couvent  de  fainte  Catherine 
de  Sienne  à  Touloufe,  &  reçut  pour  nom  de  religion  ce¬ 
lui  de  Marguerite  de  Jésus.  Elle  fut  appellée  à  Paris  par  fe 
comteflede  S.  Paul,  pour  y  fonder,  comme  elle  fit  le 
monaftere  de  S.  Thomas ,  qui  fut  établie  dans  le  feux- 
bourg  faint  Marcel,  le  6.  Mars  1627.  puis  au  Marais  du 
temple ,  &  qui  a  été  transféré  au  bout  de  la  rue  Vivienne, 
dans  le  quartier  de  Richelieu.Eile  fortit  de  fon  monaftere 
du  Marais  l’an  1636.  pour  fonder  celui  de  la  Croix,  qui 
fut  établi  proche  de  l’églife  de  S.  Euftache,  puis  auprès 
du  Louvre ,  &  enfin  dans  le  fauxbourg  S.  Antoine.  Ce  fut 
là  qu’elle  pafla  le  refte  de  fes  jours ,  eftimée  &  confédérée 
de  tout  le  monde  ;  mais  fur-tout  fort  aimée  de  la  reine 
Anne  d’Autriche.  Elle  y  mourut  le  7.  de  Juin  1657.  âgée 
de  68.  ans.  Le  frere  de  cette  dame  fut  prelident  aux  en¬ 
quêtes  au  parlement  de  Touloufe,  & ayeul de  Bertrand 
de  Senaux  ,  qui  fut  nommé  évêque  d’Autun  en  1702.  fur 
la  démiifion  volontaire  de  fon  oncle  maternel  Gabriel  de 
Roquette.  Il  vécut  très-faintement  dans  l’épifcopat ,  Sc 
mourut  de  même  en  1709.  *  Mem.  du  tems . 
t  SEND  ,  province  de  Perfe  en  Afie.  Elle  eft  le  long  de 
1  Océan ,  entre  le  Makeran ,  le  Sigiftan  &  les  états  du  Mo- 
gol.  Ce  païs  répond  prefque  entièrement  à  l’ancienne 
Gedrofie.  *  Baudrand. 

SENE  ,  c  eft  le  nom  d’un  des  rochers  par  où  devoit 
pafier  Jonathas,  fils  de  Saiil,  roi  d’Ifraël,  pour  fe  rendre 
au  corps  de  garde  des  Philiftins.  *  I.  Rois ,  14.  4. 

SENECHAL  DE  FRANCE,  ancien  officier  de  la 
couronne,  avoit  la  furintendance  de  lamaifon  du  roi  & 
en  regloit  la  dépenfe  pendant  la  paix  &  en  tems  de 
guerre.  Il  avoit  la  conduite  des  troupes ,  &  portoit  le 
principal  étendart.  La  dignité  de  fenéchal  fut  reconnue 
pour  la  première  de  la  couronne,  fous  le  roi  Philip¬ 
pe  I.  Le  grand  fenéchal  étoit  quelquefois  grand-maî¬ 
tre  de  la  maifon  du  roi,  gouverneur  de  fes  domai¬ 
nes  &  de  fes  finances.  Il  rendoit  la  juftice  aux  fujets 
du  roi,  étoit  au  deflus  des  autres  juges,  &  fignoit 
auffi  le  premier  dans  les  lettres  patentes  que  les  rois 
faifoient  expedier.  Voici  ce  que  l’on  peut  recueillir  des 
titres  anciens. 

SUITE  C  H  R  O  N  O  LO  G  IQJJ  E  DES  SEFJE’CHAVX 
de  France  depuis  l’an  9 80.  juj'ques  en  1190.  ou  environ. 

I.  Geofroi  ,  I.  comte  d  Anjou  ,  furnomme  Grifegott^ 
utile ,  fut  honoré  de  la  charge  de  fenéchal  de  France, 
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tant  pour  lui  que  pour  fa  pofterité ,  en  reconnoiffance 
des  grands  fervices  qu'il  avoit  rendus  à  l’état  ,  fous  le 
régné  de  Lothaire ,  il  mourut  devant  le  château  de  Mar- 
fon  ,  le  zi.  Juillet  987. 

II.  Guillaume  ,  fenéchal  de  France  ,  autorifa  de  fon 
feing  le  titre  de  la  fondation  du  prieuré  de  faint  Martin 
des  Champs  de  Paris,  l’an  1060. 

III.  Raoul  ,  fenéchal  de  France  ,  affifta  à  la  célébré 
afîemblée  des  grands  de  France  ,  que  le  roi  Robert  lit 
convoquer  à  Paris  l’an  1067.  pour  être  prefens  à  la 
dédicace  de  l’églife  du  prieuré  de  faint  Martin  des 
Champs. 

IV.  Frideric,  fenéchal  de  France  foufcrivitl’ade  de 
l’immunité  que  le  roi  Philippe  I.  accorda  à  l’églife  de 
S.  Spire  de  Corbeil  l’an  1071. 

V.  Robert  ,  fenéchal  de  France ,  ligna  un  titre  en  fa¬ 
veur;  du  prieuré  de  laint  Martin  des  Champs  l’an  1079. 

VI.  Hugues,  fenéchal  de  France,  eft  nommé  dans 
des  lettres  du  mois  de  Mars  de  l’an  1085.  Quelques  ftif- 
toriens  ont  cru  qu’il  étoit  comte  de  Vermandois,  & 
fils  du  roi  Henri  I.  mais  cela  n’eft  pas  certain. 

VII.  Gervais  ,  fenéchal  de  France  ,  autorifa  de  fa  fi- 
gnature  une  conceilion  faite  à  l’abbaye  de  S.  Jeand’An- 
geli,  l’an  1085. 

VIII.  Gui  de  Montlheri ,  dit  le  Rouge  ,  comte  de  Ro- 
chefort  en  Iveline ,  feigneur  de  Gournai  fur  Marne,  fut 
en  grand  crédit  auprès  du  roi  Philippe  I.  qui  l’éleva  à 
la  dignité  de  fenéchal  de  France  avant  l’an  1095. 

IX.  Hugues  de  Montlheri,  feigneur  de  Creci  ,  fenéchal 
de  France  ,  foufcrivit  des  lettres  patentes  du  roi  Philip¬ 
pe  I.  données  en  faveur  du  prieuré  de  faint  Eloi  de  Paris, 
l’an  1107. 

X.  Anseau  de  Garlande ,  feigneur  de  Gournai  fur 
Marne,  fut  créé  fenéchal  de  France  l’an  1108.  &  gagna 
les  bonnes  grâces  du  roi  Louis  le  Gros ,  qui  lui  donna 
l’adminiftration  des  affaires  du  royaume. 

XI.  Guillaume  de  Garlande  II.  du  nom  ,  feigneur 
de  Livri  ,  fucceda  à  fon  frere  Anfeau  dans  la  charge 
de  fénéchal  de  France  l’an  1118.  Il  étoit  general  de  l’ar¬ 
mée  du  roi  au  combat  de  Brenneville  en  Normandie, 
l’an  11 19. 

XII.  Etienne  de  Garlande,  fut  premièrement  élû 
évêque  de  Beauvais  vers  l’an  1100.  &  fait  chancelier  de 
France  en  1108.  Après  la  mort  de  fon  frere  Guillaume , 
il  obtint  l’office  de  fenechal  de  France,  &  eut  l’adminif¬ 
tration  des  principales  affaires  du  royaume. 

XIII.  Raoul  I.  dit  le  Vaillant +  comte  de  Vermandois, 
de  Valois,  d’Amiens  &  de  Crefpi ,  feigneur  de  Peronne, 
rendit  des  fervices  confiderables  aux  rois  Louis  le  Gros  & 
Louis  le  Jeune  pendant  leurs  guerres.  Il  fut  fait  fenéchal 
de  France  l’an  1131.&  établi  regent  du  royaume  pendant 
le  voyage  d’Outremer  du  roi ,  l’an  1147. 

XIV.  Thibaut  I.  dit  le  Son,  comte  de  Blois  &  de 
Chartres,  fut  élevé  à  la  dignité  de  fenéchal  l’an  1152.  & 
rendit  de  grands  fervices  aux  rois  Louis  le  Jeune  &  Phi¬ 
lippe  -A ugufie.  *  Le  P.  Anfelme  hiïl.des  grands  officiers 
de  la  couronne • 

SENECIO ,  cherchez,  HERENNIUS  SENECIO. 

SENECTAIRE  ou  SAINT  NECTAIRE  (  Magde- 
laine  de)  voyez,  SAINT  NECTAIRE.  ^ 

SENEF  ,  bourg  du  Braband  ,  dans  le  pays  Bas  Catho¬ 
lique  ,  fur  les  frontières  du  Hainault  &  du  comté  de  Na- 
mur ,  eft:  célébré  par  la  viétoire  que  les  François ,  com¬ 
mandés  par  Louis  de  Bourbon  II.  du  nom  ,  prince  de 
Condé  ,  y  remportèrent  en  1674.  fur  les  Efpagnols  & 
les  Hollandois  ,  qui  y  furent  défaits.  *  Baudrand. 

SENEGA ,  pays  aux  environs  de  la  riviere  de  même 
nom,  dans  la  Nigritie  en  Afrique  La  riviere  de  Senega 
eft  une  branche  du  Niger,  &  le  partage  encore  en  plu- 
fieurs  bras ,  qui  après  avoir  formé  plufieurs  ifles ,  gran¬ 
des  &  petites,  fe  raflemblent  &  fe  jettent  dans  l’Océan. 
Entre  ces  ifles  du  Senega ,  celle  que  l’on  nomme  1  ’i.Jle 
de  faint  Lotus ,  eft  une  des  plus  belles  ,  &  une  habita¬ 
tion  des  François.  Elle  eft  accompagnée  de  deux  autres , 
dont  l’une  eft  appellée  Yijle  aux  Rois ,  &  l’autre  ijle  aux 
Anglais  ,  parce  qu’ils  y  ont  une  petite  colonie ,  qui  eft 
maintenant  deferte.  Quelques  voyageurs  rapportent  que 
le  Senega  eft  un  royaume  ,  &  que  la  ville  capitale  a 
le  même  nom  de  Senega ,  ou  celui  de  Tulucatan.  D’au- 
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très  difent  qu’il  n’y  a  point  de  royaume  de  Senega , 
&  que  dans  ce  pays  on  ne  voit  que  des  cafés  de  Nè¬ 
gres  ,  qui  compofent  des  villages.  Les  royaumes  que 
ceux-ci  nomment  dans  le  pays  de  Senega ,  qu’ils  pren¬ 
nent  pour  toute  la  Nigritie  ,  font  ceux  de  Foulles  , 
Tombut,  Brak,  Guroloph  ,  Galain ,  Thim  &  Cahior. 
Ils  difent  que  le  pays  où  nabitent  les  François ,  appar- 
tenoit  au  roi  Brak  ,  dont  le  royaume  s’appelloit  o«- 
halle  ,  &  non  pas  Senega,  quoiqu’il  fût  aux  environs 
de  la  riviere  de  Senega.  *  Relation  de  la  Nigritie  &  du 
Senega. 

SENEQUE  (  Lucius  Annæus  )  Seneca,  orateur  ,  né  î 
Cordoue  en  Efpagne  ,  compofa  les  déclamations  que 
nous  avons  encore  aujourd'hui ,  &  que  l’on  a  fauffement 
attribuées  à  fon  fils  le  philofophe.  Il  époufa  une  dame 
Elpagnole ,  nommée  Elbia ,  dont  il  eut  trois  fils  ;  Sene- 
Que  le  Philofophe  ;  Annæus  Novatus ,  depuis  furnommé 
Jule  Gallion ,  par  adoption  ;  &  Annæus  Mêla  ,  pere  du 
poëte  Lucain.  Seneque  s’adonna  entièrement  à  l’étude  de 
la  philofophie.  Novatus,  célébré  par  fon  érudition ,  fut 
élevé  à  des  charges  publiques  à  Rome  ;  &  Mêla  fe  con¬ 
tenta  de  la  fortune  de  fon  pere. 

SENEQUE  (  Lucius  -  Annæus  )  Seneca  ,  philofophe 
Stoïcien  ,  né  à  Cardoue  peu  avant  la  mort  d’Augutte, 
vers  l’an  13.  de  Jefus-Chrift ,  fut  inftruit  dans  l’éloquen¬ 
ce  par  fon  pere ,  &  eut  pour  maîtres  de  rhétorique  Hy- 
gin ,  Ceftius  ,  &  Afinius  Gallus  ;  enfuite  dequoi  il  étu¬ 
dia  la  philofophie  fous  Socion  Alexandrin ,  &  Photin  , 
de  la  fede  des  Stoïques.  Dès  le  commencement  de  l’em¬ 
pire  de  Caligula ,  il  donna  des  preuves  de  fon  fçavoir 
&  de  fon  éloquence  en  divers  plaidoyers.  Mais  voyant 
que  Caligula  fe  picquoit  d’être  l’homme  du  monde  le 
plus  éloquent  ,  il  ne  parla  plus  en  public ,  de  peur  de 
donner  de  la  jaloufie  à  ce  prince  ambitieux  &  colere. 
Quelque  -  tons  après  ,  étant  foupçonné  d’être  un  peu 
trop  familier  avec  la  veuve  de  fon  bienfaiteur  Domi- 
tius ,  il  fut  relégué  en  fille  de  Corfe  ,  où  il  demeura 
près  de  deux  ans  ,  &  où  il  écrivit  fes  livres  de  confola- 
tions ,  qu’il  adreffa  à  fa  mere  &  à  Polybe  ;  &  quelques 
autres  ouvrages.  Agrippine  ayant  époufé  l’empereur 
Claude  ,  rappella  Seneque  ,  pour  lui  donner  la  condui¬ 
re  de  fon  fils  Néron  ,  qu’elle  vouloir  élever  à  l’empire* 
Ce  prince  profitant  des  inftru étions  de  fon  précepteur, 
fut  très-eltimé,  &  pafla  les  cinq  premières  années  de 
fa  domination  d’une  maniéré  à  fervir  de  modèle  aux 
meilleurs  princes.  Mais  après  que  Poppée  &  Tigellin 
fe  furent  rendus  maîtres  de  fon  efprit ,  il  s'abandonna 
à  ces  crimes  abominables  qui  l’ont  rendu  la  honte  du 
genre  humain.  La  vertu  de  Seneque  étoit  une  cenfure 
continuelle  de  fes  vices.  Il  s’en  voulut  défaire  ,  &  fe 
fervit  d’un  de  fes  affranchis ,  nommé  cleonice ,  qui  avoit 
ordre  de  lui  donner  du  poifon  ;  mais  la  chofe  n’eut 
point  d’effet ,  ou  par  le  repentir  de  ce  domeftique ,  ou 
par  la  défiance  de  Seneque ,  qui  ne  vivoit  que  de  fruit, 
&  qui  ne  bûvoit  que  de  l’eau.  Quelque  -  tems  après , 
Néron  fçaehant  que  fon  précepteur  avoit  fçû  la  conjura¬ 
tion  de  Pifon  contre  fa  perfonne  ,  profita  de  cette  occa- 
fion  pour  fe  défaire  de  lui.  Il  lui  laiffa  le  choix  du  gen¬ 
re  de  mort ,  &  Seneque  fe  fit  ouvrir  les  veines.  Pendant 
fes  derniers  momens  *  il  s’entretint  avec  fes  amis  qui 
pleuroient  à  l'entour  de  lui;  &  par  de  graves  difeours 
il  tâcha  d’arrêter  leurs  larmes  ,  fe  fervant  tantôt  de  la 
douceur  ,  tantôt  de  la  feverité.  Sa  femme  Pauline  fe 
fit  ouvrir  en  même  tems  les  veines ,  pour  mourir  avec 
lui.  Seneque  ennuyé  des  longueurs  de  la  mort ,  pria  Sta- 
tius  Annæus ,  fon  médecin  ,  &  fon  ancien  ami  de  lui 
donner  un  poifon,  qu’il  lui  gardoit  depuis  long- tems  à 
tout  événement.  Mais  les  veines  étant  déjà  épuifees,  &. 
les  membres  froids ,  le  venin  n’eut  pas  le  même  moyen 
d’agir ,  &  on  fut  obligé  de  l’étouffer  avec  la  vapeur  d'un 
bain  chaud.  Il  mourut  l’an  65.  de  Jefus-Chrift  ,  &  le 
12.  du  régné  de  Néron.  Ce  philofophe  avoit  été  hono¬ 
ré  des  charges  de  prêteur  &  de  quefteur ,  &  même ,  fé¬ 
lon  quelques-uns  ,  avoit  été  élevé  au  confulat.  Nous 
avons  diverfes  éditions  de  fes  ouvrages ,  qui  font  allez 
connus ,  fans  qu’il  foit  neceflaire  d’en  faire  le  dénombre¬ 
ment.  Il  faut  éviter  de  les  confondre  avec  ceux  de  fon 
pere.  Il  y  a  eu  des  auteurs  qui  ont  cru  que  Seneque  avoit 
été  Chrétien  ,Sc  avoit  eu  commerce  de  lettres  avec  faint 
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Paul.  Mais  pour  être  convaincu  du  contraire ,  il  ne  faut 
que  remarquer  ce  que  Tacite  en  rapporte  ,  parlant  de 
fa  mort  :  Comme  il  entroit  dans  le  bain,  dit-il,  il  prit  de 
l’eau  y  dont  il  arrofa  le  plus  proche  de  [es  domefliques  ,  &  dit 
qu’il  fai  foit  fes  effu  fions  â  fupiter  le  Libérateur. 

0 Cf  On  ne  doit  point  douter  de  la  fuppofition  des 
treize  c pitres ,  tant  de  Seneque  à  faint  Paul  ,  que  de 
faint  Paul  à  Seneque  ,  quoique  faint  Jerome  &  faint  Au¬ 
guftin  femblent  les  avoir  reconnues  pour  véritables.  Car 
l9.  ces  lettres  ne  font  ni  du  ftyle  de  faint  Paul ,  ni  de 
celui  de  Seneque.  Le  ftyle  de  celles  qui  font  attribuées 
à  Seneque  ,  elt  barbare  ,  &  plein  de  termes  peu  latins. 
Les  lettres  que  l’on  rapporte  fous  le  nom  de  faint  Paul , 
ne  reffentent  en  aucune  maniéré  la  gravité  de  cet  apô¬ 
tre.  z°.  Il  y  eft  dit  que  dans  l’incendie  de  la  ville  de 
Rome  ,  fous  Néron  ,  il  n’y  eut  que  cent  trente  -  deux 
maifons  de  brûlées ,  quoiqu’il  foit  certain  qu’une  gran- 
de  partie  de  la  ville  fut  confumée  par  le  feu ,  comme 
le  rapporte  Tacite  ,  qui  allure  que  de  quatorze  quar¬ 
tiers  de  la  ville  il  n’cn  relia  que  quatre  entiers  ;  qu’il 
y  en  eut  trois  ,  dont  les  maifons  furent  entièrement  con- 
fumées  ;  &  que  dans  les  fept  autres  il  en  reftoit  très- 
peu.  50.  La  date  de  fes  lettres  eft  faulfe;  l’une  eft  datée 
fous  le  confulat  d’Aprianus  &  de  Capiton,  pour  Vip- 
fanius  &  Capiton  ,  qui  étoient  confuls  cinq  ans  avant 
l’incendie.  L’autre  eft  du  mois  de  Mars  ,  &  l’incendie 
ne  commença,  fuivant  Tacite, qu’au  mois  de  Mai.  40. 
Elles  ne  contiennent  rien  qui  foit  digne  de  faint  Paul  & 
de  Seneque.  Il  rfy  a  prefque  aucune  penfée  morale  dans 
celles  de  Seneque  ,  ni  aucune  penfée  chrétienne  dans 
celles  de  l’apôtre.  Seneque  a  compofé  plulieurs  ouvra¬ 
ges  de  philofophie  morale  ,  fuivant  les  principes  des 
Stoïciens  :  De  ira  ,  de  confolatione  ,  de  providcntia  ,  de 
tranqut'ditate  animi ,  de  confiantia  fapientis  ,  de  clementia , 
de  brevitate  vit  a  ,  de  vita  beatat  de  otio  fapientis ,  de  be- 
neficïts  ,  &  quantité  de  lettres  morales.  On  lui  attribue 
encore  des  queftions  naturelles ,  &  des  déclamations  ou 
controverfes.  Ces  dernieres  pourroient  bien  être  l’ou¬ 
vrage  de  fon  pere.  Il  avoit  encore  compofé  d’autres  ou¬ 
vrages  d’hiftoire.  Pour  les  tragédies  qui  portent  le  nom 
de  Seneque  ,  &  que  quelques  uns  attribuent  au  moins 
en  partie  au  philofophe  :  c’eft  un  recueil  de  tragédies 
de  differents  auteurs.  La  Medée  ,  1  ’Hippolyte  8>c  les  Troa- 
desy  font  les  plus  belles;  1  ’Oùlavie  ,  la  Thebaide  ,  &  les 
autres  pièces  font  beaucoup  plus  foibles  ;  mais  il  n’y 
a  point  d’anciens  qui  attribuent  aucune  de  ces  pièces  à 
Seneque  le  Philofophe.  La  meilleure  édition  des  tragédies 
de  Seneque  eft  celle  de  Gronovius  ;  elle  eft  préférable 
à  celle  de  Thyfius,  de  Variorum.  *  Tacit.  /.  12.  14.  &  iy. 
in  annal.  Sueton.  in  Néron.  Aulu-Gelîe  ,  Quintilien  &c. 
ne  parle  point  avantageufement  de  Seneque.  Jul.Scalig. 
bypercrit .  feit  l.  6.  poët.  Jof.  Scalig.  inprimts  Scaliger.  Ger. 
Joan.  Voff.  lib.  fingul.  de  poët.  Lat.  Antoine  Godeau , 
bijl.  de  l’éghfe  ,  fin  du  premier  fiecle. René  Rapin  ,  reflex. 
fur  la  poëtiq.  Hedelin  d’Aubignac,  de  la  pratique  du  théâ¬ 
tre.  Rofteau  ,  fentimens  fur  quelques  livres  qu’il  a  lus. 
Louis  Thomaffin ,  prêtre  de  l’Oratoire  ,  de  la  méthode  d’é¬ 
tudier  &  d’enfeigner  chrétiennement  les  poètes  ,  1. 1.  Bailler, 
jugent,  des  fpav.  fur  les  poètes  Latins.  M.  Du  Pin  ,  bibl.  des 
aut.  ecclef.  des  trois  premiers  fiecles. 

SENEQUE  ,  évêque  de  Jerufalem  dans  le  II.  fiecle, 
fuceeda  à  Philippe.  Il  étoit  du  nombre  de  ces  évêques 
de  la  nation  Juive  qui  fuccederent  à  faint  Jacques ,  de¬ 
puis  l’an  ni.  jufqu’à  l’an  135. 

SENEQUE  ,  certain  vieillard  ignorant  ,  renouvella 
les  erreurs  des  Pelagiens  dans  la  marche  d’ Ancône  ,  vers 
l’an  493.  Cet  Heretique  faifoit  demeurer  en  même  mai- 
jfon  les  clercs  ,  les  moines  &  les  vierges  facrées  ,&  ofoit 
déchirer  publiquement  la  mémoire  de  faint  Auguftin 
&  de  S.  Jérôme.  Le  pape  Gelafe  en  étant  averti, écri¬ 
vit  aux  évêques  de  cette  province  des  lettres ,  pour  les 
exhorter  à  étouffer  ces  erreurs  dans  leur  naiffance.  *  Epifi. 
3.  4.  5.  &  6. 

SENEZ  ,  ville  de  France  dans  les  montagnes  de  Pro¬ 
vence,  a  un  évêché  fuffragant  d’Ambrun.  Quelques  au¬ 
teurs  ont  cru  que  Ptolomée  fait  mention  de  cette  ville 
en  parlant  de  celle  qu’il  nomme  Sanitwn,  dans  les  Al¬ 
pes  maritimes  ;  mais  iis  fe  trompent ,  puifque  Senez  n’eft 
point  dans  le  pays  des  Vediantins.  Les  Latins  la  nomment 


Civitus  Sanitienfimi  ySancfio ,  Sanitio  &  Sanitium.  Le  plu.; 
ancien  évêque  dont  nous  ayons  connoiffance  ,  eft  Ur. 
(lus ,  qui  a  fouferit  à  l’épître  lynodale  des  prélats  des 
Gaules  au  pape  faint  Leon  ,  &  le  dernier ,  vivant  encore 
en  1731.  eft  Jean  Soanen  ,  prêtre  de  l’Oratoire.  L’cgiile 
cathédrale  eft  dediée  fous  le  titre  de  l’Aflomption  de  No¬ 
tre-Dame.  Le  chapitre,  qui  étoit  [autrefois  de  l’ordre 
de  faint  Auguftin  ,  fut  fecularifé  par  le  pape  Innocent  X. 
en  1647.  ^  £ft  cornpofé  d’un  prévôt,  d’un  archidiacre 
d'un  facriftain  &  de  cinq  chanoines,  dont  l’un  eft  came- 
rier  ;  outre  un  curé  &  trois  autres  ecclefiaftiques.  La  ville 
eft  petite  &  peu  confiderable  :fa  jurifdiâion  temporel¬ 
le  eft  en  pariage  entre  l’évêque ,  le  chapitre ,  &  le  com¬ 
te  de  Carces  *  Ptolomée  ,  l.  3.  c.  1.  Bouche,  hifi.  de  Pro¬ 
vence.  Sainte-Marthe ,  Gall.  chrifi. 

SENFRED  ,  roi  des  Eaft  Saxons,  ou  Saxons  Orien¬ 
taux,  en  Angleterre  ,  étoit  le  plus  jeune  fils  de  Sebbi.  Il 
fuceeda  à  fon  frere  Sigeard  ;  mais  il  ne  régna  que  fept  ans. 

SENGAMI ,  ville  capitale  d’un  royaume,  ou  piütôc 
d’une  province  de  même  nom.  Elle  eft  dans  le  Quan- 
to  Région  de  l’ifle  de  Niphon  dans  le  Japon.  *  Bau- 
drand. 

SENGEBERE  (  Polycarpe  )  jurifconfulte  au  XVII. 
fiecle,  étoit  de  Brunfwick.il  a  écrit  contre  le  livret 
tnutito  de  Saumaife.  Il  difputa  une  chaire  en  droit  de 
l’univerfité  d'Angers ,  contre  un  nommé  Macquin.  M. 
Ménage,  qui  avoit  été  fon  difciple,  ne  s’oublia  poinr, 
pour  lui  rendre  fervice  dans  cette  occafion  ;  mais  Mac¬ 
quin  lui  fut  préféré  ,  parce  qu’il  en  fçavoit  plus  que  lui. 
Neanmois  à  caufe  de  fon  mérité  &  de  fa  capacité,  mef- 
fieurs  d’Angers  lui  firent  une  penfion  de  cent  écus  par 
an  ,  pour  l’obliger  à  refter  dans  leur  ville  :  &  M.  de  Boi- 
lefve  ,  conjointement  avec  quelques  autres  perfonnes , 
lui  en  donna  autant  ;  de  forte  qu'il  avoit  fix  cens  livres 
chaque  année.  On  voulut  l’accu  fer  d’avoir  corrompu  fes 
juges ,  quoiqu’il  eût  eu  du  deflous  ;  mais  M.  Ménage  fut 
fon  défenfeur.  On  dit  aufïi  que  le  même  plaida  pour  M. 
Sengebere  ,  qui  vouloit  répudier  fa  femme  pour  caufe 
d’adultere.  *  Menagiana.  Bayle  ,  ditt.  critiq. 

SENGHAM  (  Guillaume  J  Anglois,  de  baffe  naiflan- 
ce  ,  fut  profeffeur  en  théologie  ,  &  fe  fit  religieux  de 
l’ordre  de  faint  Auguftin.  11  a  fait  des  livres,  qui  ont 
pour  titre  ;  De  legibus  &  fide  ;  De  remediis  tentationum  ; 
De  claufiro  anima ,  &c.  &  floriffoit  vers  l’an  1260.  fous 
Henri  III.  roi  d’Angleterre.  *  Pitfeus,  de  illufi.  Angl. 
feript. 

SENGLE  (  Claude  de  la  )  quarante -feptiéme  grand- 
maître  de  l’ordre  de  faint  Jean  de  Jerufalem  ,  qui  pour 
lors  refïdoit  à  Malte ,  fuceeda  en  1553.  à  Jean  d'Home- 
des ,  &  fut  élü  abfent ,  pendant  qu’il  étoit  ambafladeur 
pour  l’ordre  à  Rome.  Il  étoit  auffi  grand  hofpitalier  & 
chef  de  la  langue  de  France.  Lorfqu’il  fut  arrivé  à  Mal¬ 
te  ,  le  premier  jour  de  l’an  1554.  il  fit  travailler  aux 
fortifications  de  la  ville  ,  &  fit  clorre  de  bonnes  mu¬ 
railles  &  de  baftions  Fille  de  faint  Michel ,  qui  fut  appel- 
léel’ijleou  la  cité  de  la  Sengle.  Vers  ce  tems,  l’empereur 
voyant  que  la  religion  n’avoit  pü  accepter  la  donation 
de  la  ville  d’Africa  ,  entre  Tunis  &  Tripoli,  la  fit  dé¬ 
molir  à  force  de  mines,  &  témoigna  qu’il  auroit  voulu 
en  avoir  fait  autant  de  Tripoli  comme  le  grand-maî¬ 
tre  d'Homedel  le  lui  avoit  confeillé.  L’an  1555.  le  grand- 
maître  de  la  Sengle  fit  reformer  les  ftatuts  de  l’ordre, 
&  en  fit  un  volume  nouveau ,  qui  fut  approuvé  par  le 
pape.  L’année  fuivante ,  François  de  Lorraine  ,  grand- 
prieur  de  France,  frere  du  duc  de  Guife ,  arriva  à  Mal¬ 
te  avec  deux  galeres  &  un  navire  ,  chargé  de  toutes 
fortes  de  provifions.  Il  donna  à  l’églife  de  Malte  l’ima¬ 
ge  de  faint  Jean- Baprifte  ,  l’aigle  de  faint  Jean  l’Evan- 
gelifte  ,  &  la  ftatue  de  Moyfe  ,1e  tout  de  bronze, avec 
de  riches  paremens  pour  l’autel ,  &  d’autres  prefens 
pour  l’infirmerie.  Le  grand  -  maître  le  Ht  feoir  au  con- 
feil  près  defachaife,  au-deffus  de  l’évêque  de  Malte; 
mais  il  ne  lui  permit  neanmoins  d’opiner  qu’à  fon  rang. 
Dans  l’églife  ,  le  grand  -  prieur  eut  fa  place  avant  tous 
les  grands-croix  :  diftinétion  qui  ne  fut  accompagnée 
d’aucune  ceremonie  particulière.  Après  quatre  années 
de  gouvernement,  pendant  lefquelles  le  grand  -  maître 
de  la  Sengle  n’oublia  rien  de  tout  ce  qui  pouvoit  con¬ 
tribuer  à  la  fureté  de  l’ifle ,  &  au  bien  de  la  religion ,  il 
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mourut  en  1559.  regrette  de  tout  !e  monde,  &: eut  pour 
fuccefleur  Jean  de  la  Valette.  *  Bofio  ,  biftpire  de  l’ordre 
de  faint  fean  de  Jcruftlem ,  Naberat,  privilèges  de  l’ordre. 

SENGUERD  (Arnold)  docteur  &  profeffeur  en 
philofophie  à  Amfterdam ,  étoit  de  cette  même  ville 
Il  étudia  en  philofophie  à  Leide  fous  Burgerfdice ,  & 
fut  reçu  deéteur  dans  cette  faculté  à  l’âge  de  1 9.  ans. 
Il  pafla  de- là  à  l’étude  de  la  théologie  Calvinifte  ;  & 
après  y  avoir  fait  des  progrès ,  il  alla  s’y  perfe&ion- 
ner  à  Franeker  fous  Amelius  &  Maccovius.  Sa  réputa¬ 
tion  lui  obtint  une  chaire  de  profelfeur  en  metaphyfi- 
que  &  en  phylique  dans  l’univerfité  d’Utrecht.  Après 
y  avoir  profdîé  long  tems  ,  il  fut  appellé  pour  exer¬ 
cer  la  même  profelîion  dans  l’école  d’Amfterdam  fa  pa¬ 
trie  ,  &  y  fut  reçu  au  mois  de  Mai  1648.  par  une  ha¬ 
rangue  qu’il  ht  fur  le  véritable  philofophe  ,  qu’il  don¬ 
na  depuis  au  public.  Le  magiftrat  le  fit  enfuite  fon  bi¬ 
bliothécaire  ,  &  un  de  fcholarques  de  fon  college.  Il 
a  publié  divers  ouvrages  ;  une  logique  ;  une  idée  de 
la  metaphylique  ;  un  college  fur  la  même  fcience  ;  un 
college  de  phylique;  une  introduétion  à  cette  fcience; 
un  college  de  morale;  une  ofteologie  du  corps  humain; 
un  petit  ouvrage  de  ojiento  Dolano.  Il  fuivoit  prefqueen 
tout  le  fentiment  d’Ariftote.  Il  mourut  en  1667.  âgé 
de  56.  ans.  Il  la  ilia  un  fils  unique  ,  nommé  Wolfred  Sen- 
guerd,  doéteur  en  philofophie  &  en  droit  ,  proftffeur 
en  philofophie  à  Leide,  bibliothécaire  dans  l’univerfité. 
Il  a  donné  divers  ouvrages  au  public  fur  la  philofo 
phie.  *  Janus  Klenckius ,  oraifon  funebre  d’ Arnold  Scn- 
guerd.  AJem.  du  tems. 

SENIGAGLIA ,  ville  d’Italie  dans  le  duché  d’U rbin  , 
fur  la  côte  du  golfe  de  Venile  ,  avec  évêché  fuffragant 
de  l’archevêché  d'Urbin  ,  eft  un  ouvrage  des  anciens 
Gaulois  Senonois  ,  qui  s’établirent  en  ce  pays  ,  &  fut 
pour  cela  nommée  Sena  Gaüica  ou  Senogallia.  Cette  ville 
eft  petite  ,  mais  aflez  jolie  &  affez  force ,  avec  un  beau 
port  dans  le  même  endroit  où  elle  reçoit  la  riviere  dite 
Rigola.  Les  Malateftes  &  les  ducs  d’Urbin  ont  été  fuc- 
ceflivement  maîtres  de  Senigaglia ,  qui  eft  prefenrement 
de  l’état  Ecclefiaftique.  Le  cardinal  Antoine  Barberin  , 
évêque  de  cette  ville ,  y  publia  des  ordonnances  fyno- 
dales  en  1627.  Cette  ville  eft  celcbre  dans  l’hiftoire  par 
la  défaite  d’Afdrubal  ;  la  montagne  voifine  en  a  pris  le 
nom  de  Mont  d’Afdrubal  ;  &  la  plaine  qui  eft  aux  environs, 
s’appelle  Malarota.  *  Schtad. 

SENKAN  ,  petite  ville  de  Perfe  ,  à  une  journée  de 
Sultania,  vers  l’occident ,  fur  la  route  de  Derbent  à  If- 
pahan.  C’eft  la  meilleure  place  de  rafraîchifïement  qu’on 
trouve  fur  toute  cette  route.  Il  y  a  grande  abondance 
d’oranges,  de  citrons,  de  grenades  &  de  raifins  ,  du 
veau  &  du  mouton  à  bon  marché.  Elle  eft  fituée  dans 
une  plaine  ,  qui  eft  d’ailleurs  féche  &  fterile.  Elle  étoit 
fort  marchande  avant  queTamerlan  l’eût  fi  fort  ruinée, 
qu’il  n’y  pas  d’efperance  qu'elle  fe  retablifle.  *  Struis , 
page  501. 

SENLIS  ,  fur  Nonnette  ,  ville  de  France  en  Valois , 
avec  évêché  fuffragant  de  Reims.  Les  Latins  la  nom¬ 
ment  Sjlvxnettum',  &  quelques-uns  la  prennent  pour 
l’ Augujtomagus  de  Ptolomée  ,  &  la  Sylviacum  de  Loup 
de  Ferrieres.  Cette  ville  eft  fituée  dans  un  endroit  fort 
agréable  ,  près  de  la  forêt  de  Rets  ,  qui  lui  a  donné 
fon  nom.  Saint  Procul  fonda  l’églife  de  Senlis ,  dont  il 
fut  premier  évêque.  Outre  la  cathédrale,  qui  eft  confa- 
crée  fous  le  titre  de  Notre-Dame  ,  il  y  afept  paroilfes, 
deux  collegiales  &  une  abbaye  de  chanoines  réguliers 
de  la  congrégation  de  France.  Il  y  a  aufîi  bailliage  & 
fiege  prefidial ,  une  prévôté  royale  pour  la  ville  &  ban¬ 
lieue  ,  les  juftices  de  l’églife  de  Notre-Dame  ,  &  des 
chapitres  de  faint  Rieul  &  de  faint  Framboud ,  une  éle¬ 
ction  ,un  grenier  à  fel ,  une  maréchauffée  ,  une  maîtrife 
particulière  des  eaux  &  forets ,  &  une  capitainerie  royale 
des  chaffes.  Senlis  fouffrit  un  fiege  contre  la  Ligue,  & 
vit  le  combat  qui  s'y  donna  entre  les  ducs  de  Longue¬ 
ville  &  d'Aumale  ;  celui-ci  Ligueur,  &  l’autre  du  parti 
du  roi.  *  Sammarth ,  Gall.  chnjt. 

CO  N  CI  LES  DE  SENLIS. 

Le  premier  concile  qui  porte  le  nom  de  cette  ville, 
fut  célébré  en  865.  dans  une  mailon  de  campagne  voi- 
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»  dite  Convicinus.  Rothade  de  Soiffons  y  fut  privé 
de  lépifeopat,  pour  avoir  dépofé  injuftement  un  prê¬ 
tre.  Hincmar  de  Reims  ,  ancien  ennemi  de  ce  prélat, 
y  préfidoit.  Charles  le  Chauve  affembia  les  évêques  des 
provinces  de  Sens  &  de  Reims  à  Senlis  l’an  873.  pour 
y  faire  le  procès  à  fon  fils  Carloman  ,  qui  étoit  diacre, 
&c  setoit  révolté  contre  lui.  Ce  malheureux  prince  y 
fut  convaincu  de  ce  crime  ,  puis  aveuglé  &  mis  dans 
1  abbaye  de  Corbie  ,  d’où  il  fortit  fecrettement ,  &  fe 
retira  auprès  de  fon  oncle  ,  Louis  le  Geimanique  ,  qui 
lui  donna  l’abbaye  d’Epternac  ,  cù  il  mourut  peu  de 
tems  après.  L’an  990.  Arnoul  de  Reims prdida  à  un  con¬ 
cile  de  Senlis  ,^où  Charles  duc  de  Lorraine  ,  fut  excom¬ 
munié  ,  pour  avoir  mis  en  prifon  Adalberon  évêque  de 
Senlis ,  &  ruiné  tout  le  pays  voifin.  On  en  célébra  un 
autre  en  1310.  pour  les  affaires  des  Templiers.  L’an  1316. 
on  y  tint  un  concile  national  contre  Pierre  de  Latilli. 
évêque  de  Châlon ,  accufé  de  quelques  violences  En 
1517.  Robert  de  Courtenai ,  archevêque  de  Reims, 
prtfida  à  un  concile  affemblé  contre  les  ufurpateurs  des 
biens  ecclefiaftiques.  Guillaume  de  Trie  ,  fuccefleur  de 
Robert ,  en  tint  un  en  1326.  &  en  1402.  les  prélats  s’y 
afkmblerent,  pour  chercher  les  moyens  de  finir  le  fehif- 
me  entre  Boniface  IX  &  Benoit  XIII.  Le  cardinal  Fran¬ 
çois  de  la  Rochefoucault  y  publia  des  ordonnances  en 
1620.  comme  Artur  Fillon  en  avoit  publié  dans  le  XVI. 
fiecle.  M.  du  Ruel,  curé  de  Sarcelles  ,  doit  donner  in- 
ceffamment  une  hiftoire  de  Senlis  &  de  Crépi ,  en  deux 
vol.  in  fol. 

SENLIS,  l’une  des  plus  anciennes  maifons  de  l’ifle  de 
France  ,  tiroit  fon  origine  des  anciens  comtes  de  Sen¬ 
lis,  dont  une  branche  prit  depuis  le  nom  de  Boutetller , 
conjointement  avec  celui  de  Senlis  ,  à  caufe  que  plu- 
fieurs  feigneurs  de  cette  maifon  avoient  pofledé  la  char¬ 
ge  de  bouteiller  de  France.  L’on  en  rapporte  ici  la  pof» 
terité  depuis 

I.  Rothold  de  Senlis,  feigneur  de  Chantilli  & 
d’Ermenonville  ,  chevalier  ,  qui  vivoit  fous  le  régné 
du  roi  Hugues Capet ,  &  fut  pere  de  Foulqjjes,  qui 
fuit  ;  &  de  Gui  de  Senlis ,  dont  on  ne  trouve  que  le  nom. 

II.  Foulques  de  Senlis ,  feigneur  de  Chantilli  &  d’Er¬ 
menonville  ,  vivoit  en  1027.  &  laiffa  de  N.  fa  femme, 
Landeu  ,qui  fuit;  &  Garnier  de  Senlis ,  nommé  en  une 
charteduroiPhilippeI.de  l’année  1076.  lequel  fut  pere 
de  Gautier  de  Senlis,  vivant  du  tems  du  roi  Louis  le  Gros . 

III.  Landri  de  Senlis ,  feigneur  de  Chantilli  &  d’Er¬ 
menonville,  epoufa  Ermengarde  ,  dont  il  eut  Gui  I.  du 
nom  ,  qui  fuit;  Hubert ,  chanoine  de  l'églife  de  Paris  en 
1119  ;  &  Simon  de  Senlis  ,  qui  pafla  en  Angleterre ,  où  il 
s’établit ,  &  donna  origine  aux  comtes  de  Huntington 
&  de  Northampton. 

IV.  Gui  de  Senlis  I.  du  nom,  feigneur  de  Chantilli, 
d’Ermenonville,  de  Villepinte,  de  Brai-fur-Onette , 
furnommé  de  la  Tour ,  fit  de  grands  biens  au  chapitre 
de  l’églife  de  Senlis ,  &au  prieuré  de  faint  Martin  des 
Champs,  &  vivoit  en  1099.  &  no6.  Il  avoit  époufé 
Berthe  ,  dont  il  eut  Gui  de  Senlis  II  du  nom  ,  qui  fut 
éLvé  auprès  du  roi  Louis  VI.  dit  le  Gros ,  ligna  plufieurs 
chartes  accordées  à  l’ababye  de  faint  Denys  en  France, 
&  au  prieuré  de  faint  Martin  des  Champs,  comme  bou¬ 
teiller  de  France  ,  &  mourut  fans  pofterité  en  1112; 

* Louis ,  qui  défendit  pendant  quelque  tems  le  Ponteau-de 
Mer  ,  qui  étoit  aftiegé  par  Ffenri  I.  du  nom ,  roi  d’An¬ 
gleterre  en  1124.  Il  fut  depuis  pourvû  de  la  charge  de 
bouteiller  de  France ,  qu’il  exerçoit  en  1128.  &  vivoit  en¬ 
core  en  1132  ;  Guillaume  I.  du  nom ,  qui  fuit  ;  &  Etienne 
de  Senlis ,  qui  fut  fait  chancelier  de  France  en  1106.  par  le 
roi  Philippe  I.  dont  ilfe  démit.  Il  fut  depuis  doyen  de 
l’églife  d’Orléans  en  1113.  évêque  de  Paris  en  1123.  & 
mourut  le  30.  Juillet  1140. 

V.  Guillaume  de  Senlis  I.  du  nom ,  furnommé  le 
Loup,  feigneur  de  Chantilli ,  d’Ermenonville  ,  de  Ville- 
pinte,  de  Braye-fur-Onette,  &c.  fucceda  à  fon  frere  en 
la  charge  de  bouteiller  de  France  ,  qu’il  exerça  depuis 
l’an  1129.  jufqu’en  1147.  &  eut  de  Berthe  fa  femme. 
Gui  III.  dunom  ,  qui  fuit;  Barthelemi ,  doyen  de  l’égli¬ 
fe  de  Paris ,  puis  évêque  &  comte  de  Châlons  en  1147. 
qui  mourutau  voyage  de  laTerrc-fainte  en  n5i;Pim?, 
archidiacre  de  l'églife  dç  Soiffons  ;  Etienne ,  doyen  de 
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Téglife  de  'Senlis  ,  vivant  en  1182.  &  Hugues  ,  qui  fit 
la  branche  des  feigneurs  de  Villepinte,  rapportée 
ci-après. 

VI.  Gui  de  Senlis,  III.  du  nom  feigneur  de  Chantilli , 
d’Ermenonville ,  Montefpillouer  ,  Braffeufe  ,  Brai  &c. 
fat  bouteiller  de  France  ,  après  Ton  pere ,  &  mourut  en 
ïi88.  Il  avoit  époufé  en  1151.  Marguerite  de  Clermont  , 
dame  en  partie  de  Lufarches ,  fille  de  Renaud  II.  du  nom , 
comte  de  Clermont  en  Beauvaifis ,  &  de  C lemence  de  Bar , 
morte  le  29.  Oâobre  1187.  dont  d  eut  Gui  IV.  du  nom , 
qui  fuit  ;  Guillaume ,  furnommé  le  Bouteiller  &  le  Loup ,  fei¬ 
gneur  de  Braffeufe  ,  mort  fans  pofterité  après  l’an  1190- 
Renaud  ,  furnommé  le  Bouteiller  ,  évêque  de  Toul  en 
ï2io.  &  que  Matthieu  de  Lorraine ,  fon  prédeceffeur  , 
qui  avoit  été  dépofé,  fit  affafliner  le  10.  Avril  1217.  Ne- 
velon  ,  qui  fit  la  branche  des  feigneurs  de  Brasseuse  ,  rap¬ 
portée  ci-après  ;  Mahaud  ,  morte  le  18.  Octobre ....  St  Ade¬ 
line  de  Senlis ,  vivante  en  1180. 

VII.  Gui  de  Senlis,  IV.  du  nom  ,  feigneur  de  Chan- 
îilli ,  d’Ermenonville  de  Lufarches ,  de  Montefpillouer , 
de  Coye  ,  de  Brai  &  de  Montmeliand,  fut  fait  chevalier 
enn8i.  puis  fut  pourvu  en  furvivance  de  la  charge  de 
bouteiller  de  France  parle  roi  Philippe-Augujle.il  prit 
îa  croix  en  1190.  pour  accompagner  le  roi  au  voyage  de 
la  Terre-fainte.  Il  y  fit  un  fécond, où  il  fut  fait  prifonnier 
à  Damiete  par  les  Infidèles  ;  d’où  étant  de  retour,  il  mou¬ 
rut  le  16.Odtobre1221.il  avoit  époufé  avant  l’an  1187 .Ehft- 
hetb  fille  d’Enguerant  II.  du  nom  feigneurde  Trie, dont  il 
eut  Gui  V.du  nom  quifuit;GuiLLAUME  II.  qui  continua 
lapojlertté  rapportée  après  celle  de  fonfrere  aîné  i  Raoul, 
qui  fit  la  branche  des  feigneurs  Ermenonville,  rapportée 
ci-après  ;  &  Marie  le  Bouteiller  de  Senlis,  vivante  en  1210. 

VIII.  Gui  le  Bouteiller  de  Senlis ,  V.  du  nom ,  feigneur 
de  Chantilli ,  Ermenonville  &c.  époufa  Elifabethde  Gar- 
lande  ,  fille  de  Guillaume  V.  du  nom  ,  feigneur  de  Livri , 
&c  d’Alix  de  Châtillon.  Elle  prit  une  fécondé  alliance  avec 
feande  Beaumont,  chambrier  de  France  , ayant  eu  de 
de  fon  premier  mariage ,  Gui  VI.  qui  fuit  ; 

IX.  Gui  le  Bouteiller  de  Senlis ,  VI.  du  nom,  feigneur 
de  Chantilli,  d’Ermenonville  &c.  mourut  au  fiege  de 
Damiette  ,  outre-mer,  le  8.  Août  1248.  fans  lailler  de 
pofterité  de  Marguerite  de  Milli ,  fa  femme. 

VIII.  Guillaume  le  Bouteiller  de  Senlis ,  II.  du  nom , 
fils  puîné  de  Gui  IV.  du  nom,  &  à’Elifabeth  de  Trie ,  fut 
feigneur  de  Chantilli  ,  Courteuil  ,  Montmeliand  &c. 
vivoit  en  1259.  Il  avoit  époufé  Alix  de  Mauvoilîn  ,  fille  de 
Gui  feigneur  de  Rofrn  ,  &  d’Alix  de  Porrhoët  ,  dont  il 
eut  Jean  I.  du  nom,  qui  fuit  ;  Gui  mort  fans  pofterité  ;& 
Agnès  le  Bouteiller  de  Senlis,  vivante  en  1254. 

IX.  Jean  le  Bouteiller  de  Senlis,  I.  du  nom,  feigneurde 
Chantilli  &c.  mort  en  1286.  avoit  époufé  feanne  d’Au- 
noi ,  dame  de  Mouci-le-Neuf,  fille  &  heritiere  de  Pierre 
d'Aunoi ,  feigneur  de  Mouci-le-Ncuf  .  &  fenéchal  de 
Dammartin  ,  dont  il  eut  Guillaume  III.  qui  fuit  ;  & 
Raoul  le  Bouteiller  de  Senlis ,  feigneur  de  Courteuil , 
mort  le  10.  Février  1332.  fans  alliance. 

X.  Guillaume  le  Bouteiller  de  Senlis ,  III.  du  nom , 
feigneur  de  Chantilli  ,  Montmeliand  ,  Mouci-le-Neuf 
&c.  fervit  en  la  guerre  de  Flandres  en  1303.  &  vivoit  en¬ 
core  en  1333.  Il  avoit  époufé  i°.  en  1288.  Leonore  de  Beau- 
fault ,  fille  de  Guillaume  feigneur  de  Reaufault  :  2®.  Blan- # 
che  de  Montmorenci,  fille  d’Erard  feigneur  de  Conflans, 
&  de  Jeanne  de  Longueval  là  première  femme  ,  dont  il 
n’eut  point  d’enfans.  Ceux  qu’il  eut  de  fon  premier  ma¬ 
riage  ,  furent ,  Guillaume  le  Bouteiller  de  Senlis ,  IV.  du 
nom  ,  feigneur  de  Chantilli ,  Montmeliand,  Mouci-le- 
Neuf  &c.  quidiftipa  &  vendit  tous  fes  biens,  &  mou¬ 
rut  fans  pofterité  de  feanne  de  Clermont  ,  fœur  de 
fean  de  Clermont  ,  feigneur  de  Chantilli  ,  maréchal 
de  France ,  &  fille  de  Raoul  de  Clermont,  feigneur  de 
Thorigni ,  &  de  feanne  de  Chambli ,  dame  de  Mont- 
gobert;  Jean  II.  qui  fuit  ;  feanne  ,  mariée  i°.  à  Matthieu 
V.  du  nom ,  feigneur  de  Montmorenci  ,  d’Efcouen  & 
de  Damville  :t  2®,.  à  fean  de  Guynes  ,  vicomte  de 
Meaux,  feigneur  de  la  Ferté-Gaucher  &c.  &  ifabeau  le 
Bouteiller  de  Senlis ,  alliée  ï°-  à  fean  de  la  Tournelle  , 
feigneur  de  Villiers  :  2®.  à  Simon  du  Hamel ,  feigneur  de 
jàignieres  en  Picardie. 

M •  Jean  le  BouteilUer  de  Senlis ,  U.  du  nom  ,  fei¬ 


gneur  de  Courteuil  &  de  Belloi ,  époufa  i°.  f  eanne  de 
Villebeon  :  20.  feanne  de  Lufarches  ,  dont  il  n’eut 
point  d’enfans.  ïl  laiffa  de  la  première,  Guillaume  V. 
qui  fuit  ; 

XII.  Guillaume  le  Bouteiller  de  Senlis,  V.  du  nom, 
feigneurde  Courteuil,  de  Belloi  &c.  mourut  fans  po¬ 
fterité  de  Marguerite  de  Cugnieres ,  dame  de  Sainrines  , 
fille  de  Pierre  feigneur  de  Cugnieres  ,  &  de  feanne  de 
Nouri  ,  dame  de  Saintines  &  de  Braffeufe.  Elle  fe  re¬ 
maria  à  Pierre  feigneur  de  Sermoifes  &c.  dont  elle  eut 
pour  fille  unique  Marie  de  Sermoifes ,  dame  de  Sain¬ 
tines ,  Braffeufe,  Mouci-le-Neuf,  Curlu  &c.  qui  épou¬ 
fa  avant  l’an  1387.  Guillaume  le  Bouteiller,  II.  du  nom, 
feigneur  de  S.  Chartier  &c.  ainfi  qu’il  fera  remarqué 
ci-après. 

S  E  I  GN  EV  RS  D’ ERMENONVILLE. 

VIII.  Raoul  le  Bouteiller  de  Senlis ,  troifiéme  fils  de 
Gui  IV.  du  nom,  feigneur  de  Chantilli  &c.  &  d’Elifa~ 
beth  de  Trie,  fut  feigneur  d’Ermenonville,  Montefpil¬ 
louer  ,  de  Lufarches  en  partie  &c.  &  mourut  en  Juin 
!25o.  Il  avoit  époufé  iu.  en  1230.  feanne  de  Rougemont  , 
fille  de  Gui  feigneur  de  Rougemont ,  &  d’ifabeau  d’A- 
cheres  :  z°.  Marguerite  de  Corbeil ,  fille  de  fean  de  Cor- 
beil,&  de  feanne  dame  de  Lorri.  Du  premier  mariage 
vint  .  feanne  le  Bouteiller ,  alliée  à  Thibaut  comte  de 
Beaumont ,  feigneur  en  partie  de  Lufarches.  Du  fécond 
fortirent  ,  Raoul  II.  qui  fuit  ;  Guillaume  feigneur  de 
Montefpillouer ,  mort  fans  enfans  de  feanne  fa  femme  ; 
Geofroi ,  chanoine  &  archidiacre  de  Beauvais  ,  puis  de 
Sens ,  qui  vivoit  encore  en  1294.  &  Anfeau  le  Bouteiller, 
feigneur  en  partie  de  Lufarches  &  de  Coye ,  qui  vivoit  en 
1287.  &  eut  de  feanne  fa  femme  ,  une  fille  unique ,  nom¬ 
mée  Marguerite  le  Bouteiller,  morte  jeune. 

IX.  Raoul  le  Bouteiller ,  II.  du  nom  ,  feigneur  d’Er¬ 
menonville  ,  Montefpillouer  ,  Dravel  &  de  Lorri  en  la 
prévôté  d’Orléans ,  fut  l’un  des  feigneurs  qui  aflïfterent 
à  la  cavalerie  de  Philippe  de  France  ,  fils  du  roi  faine 
Louis,  le  jour  de  la  Pentecôte,  1267.  &  qui  y  eurent 
robes  d’hermine ,  &  mourut  en  1276.  Il  avoit  époufé 
Marguerite  de  l’Iüe-Adam ,  dont  il  eut  Gui  feigneur  d’Er¬ 
menonville  &de  Dravel  ,  vivant  en  1311.  &  mort  fans 
enfans  de  facqucline  de  Soifi  ;  Guillaume  qui  fuit  ;  fean , 
mort  fans  alliance  Raoul,  chanoine  d’Orléans  ;  &  Adam 
le  Bouteiller  de  Senlis ,  quia  fait  h  branche  des  feigneurs 
de  Montespil louer  &  de  Noisi  ,  rapportée  ci-après. 

X.  Guillaume  le  Bouteiller  >  I.  du  nom  ,  feigneur  d’Er¬ 
menonville  ,  de  Montefpillouer ,  de  Lorri  &  des  Rueés  , 
époufa  avant  l’an  1290.  feanne.,  fille  de  Geofroi  feigneur 
de  la  Chapelle  ,  dont  il  eut  Gui  II.  qui  fuit;  Geofroi , 
chancelier  &  chanoine  de  Chartres  &  de  la  fainte  Cha¬ 
pelle  de  Paris ,  premier  chapelain  du  roi  ,  mort  le  3. 
Juillet  1377.  lfabeau  ôc  Marguerite  le  Bouteiller  mortes 
fans  alliance. 

XI.  Gui  le  Bouteiller  ,  IL  du  nom ,  feigneur  d’Erme¬ 
nonville,  de  Lorri  &c.  mort  avant  l’an  1350.  avoit  épou¬ 
fé  Blanche  de  Chauvigni ,  fille  de  Philippe  feigneur  de 
Leuroux  ,  de  S.  Chartier  &  de  Neufui  Paüloux  en  Berri, 
&  de  Blanche  deBeaujeu  ,  dont  il  eut  Gui  III.  qui  fuit; 
Guillaume  ,  qui  a  fait  la  branche  des  feigneurs  de  S. 
Chartier  ,  rapportée  ci-après  ;  Marie  alliée  i°.  à  Renaud 
de  S.  Maard  ,  feigneur  de  Vineul  &  de  Bertecourt  :  20. 
à  Oger  II.  du  nom  ,  feigneur  d’Anglure  &  de  Cherni- 
fi  ;  feanne  ,  mariée  i°.  à  Guillaume  de  Courci  :  2®.  à  N i- 
colas  Bracque  ,  feigneur  de  Châtillon-fur-Loing,  &  de 
S.  Maurice  -  fur  -  Laveron;  &  Raoul  le  Bouteiller,  fei¬ 
gneur  de  Montefpillouer ,  mort  à  la  bataille  de  Poitiers 
en  1356.  qui  avoit  époufé  Marguerite  de  Courtenai  , 
fille  de  Philippe  feigneur  de  la  Ferté-Loupierre  ,  &  de 
Marguerite  d'Arrablai  ,  dont  il  eut  pour  fille  unique 
feanne  le  Bouteiller  ,  dame  de  la  Ferté-  Loupiere  ,  de 
Croquetaine  &  d’Arrablai  en  partie  ,  mariée  avant  le 
3»  Décembre  1364.  à  Erard  de  Thianges  ,  feigneur  de 
Marolles. 

XII.  Gui  le  Bouteiller  ,  III.  du  nom ,  feigneur  d’Er¬ 
menonville  ,  .de  Leuroux  &c.  vivoit  en  Mars  1384.  que 
fon  fils  le  fit  interdire  par  arrêt.  Il  avoit  époufé  Marie  de 
Cherchemont,  fille  de  Guillaume  feigneur  de  Cherche- 
mont ,  ôc  de  Catherine  Lapfault ,  dont  il  eut  fean ,  mort 
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fans  alliance  après  l’an  1594.  &  Blanche  le  Bouteiller  ,  ma¬ 
riée  1  .  le  n.  Février  i$6z.  à  Philippe  de  Lefpinafle  :  zg. 
vers  l’an  1365.  à  Imbaut  feigneur  du  Pefchin  :  $9.  vers 
l’an  1376.  à  Godefroi  d’Auvergne  ,  dit  de  Bologne ,  feigneur 
de  Montgafcon  &  de  Rochelavine. 

SEIGNEURS  DES.  CHARTIER. 

XII.  Guillaume  le  Bouteiller ,  fils  puîné  de  Gui  II. 
du  nom  ,  feigneur  d’Ermenonville  &c.  &  de  Blanche  de 
Chauvigni ,  dame  de  S.  Chartier  &c.  fut  feigneur  de  S. 
Chartier  ,  de  Neufui-Pailloux  &  Villedieu  ,  vivoit  en 
1374.  &  époufa  Jeanne  de  Meudon,  dont  il  eut  Guil¬ 
laume  II.  du  nom ,  qui  fuit  ; 

XIII.  Guillaume  le  Bouteiller ,  IL  du  nom  ,  feigneur 
de  S. Chartier,  Villedieu,  Neufui-Pailloux  ,  Saintines, 
Montefpillouer,  Mouci-le-Neuf&c.  confeiller  &  cham¬ 
bellan  du  roi ,  fenéchal  d’Angoumois  &  de  Limolin  , 
mourut  l’an  1410.  Ilavoit  époufé  avant  l’an  1387.  Marie 
de  Sermoifes,  dame  de  Saintines,  Braffeufe,  Mouci-le- 
Neuf,  Curlu  &c.  fille  unique  de  Pierre  de  Sermoifes  , 
feigneur  de  Curlu ,  &  de  Marguerite  de  Cugnieres ,  da¬ 
me  de  Saintines,  dont  il  eut  Charles  feigneur  de  S.  Char¬ 
tier  ,  qui  mourut  à  la  bataille  de  Baugé  en  1421.  fans 
pofterité  légitimé  ;  &  Guillaume  le  Bouteiller ,  III.  du 
nom,  feigneur  de  S.  Chartier  ,  Villedieu  &c.  chambel¬ 
lan  du  duc  d’Orléans  ,  qui  fe  trouva  au  liege  de  Mon- 
targis  en  1417.  &  mourut  fort  âgé ,  fans  avoir  été  ma¬ 
rié,  le  zo.  Août  1461. 

SEIGNEURS  DE  MONTESPILEOUER  ,  NOISI , 

&  Orville. 

X.  Adam  le  Bouteiller  ,  fils  puîné  de  Raoul  le  Bou¬ 
teiller  ,  II.  du  nom  ,  feigneur  d'Ermenonville  ,  &  de 
Marguerite  de  l’Ifle-  Adam  ,  fut  feigneur  de  Montefpil¬ 
louer  ,  de  Coye  &  de  Noifî  près  Beaumont ,  &  cham¬ 
bellan  du  roi  Philippe  le  Bel.  Il  avoit  époufé  N.  dont 
il  eut  Gui  feigneur  de  Montefpillouer  ,  mort  fans  en- 
fans  de  Guillemette  de  Ruilli  ,  fa  femme  ;  Amauri  fei¬ 
gneur  de  Coye  &  deNoifi  ,  mort  en  1346.  fans  lignée  ; 
Adam  qui  fuit  ;  Anseau  ,  qui  continua  la  pofterité  rap¬ 
portée  après  celle  de  fon  aine  ;  fean  ,  qui  laiffa  des  enfans 
de  Marguerite  de  Machaut ,  laquelle  étoic  veuve  en  1361. 
facqneline ,  mariée  i°.  à  fean  du  Chaftel  ,  feigneur  de 
Vienne-en-Brie  :  z°.  à  Pierre  de  Beaumont,  feigneur  de 
Charni  ;  Jeanne  le  Bouteiller  ,  alliée  1°.  à  Pierre  de 
Machaut  :  z°.  à  Louis  de  Beaumont  ,  feigneur  de  fainte 
Geneviève. 

XI.  Adam  le  Bouteiller,  II.  du  nom,  feigneur  deNoi¬ 
fi  ,  époufa  Jeanne  du  Chaftel,  dame  de  Coudrai ,  dont  il 
eut  ^e<t»,muetdenaiflance,  vivant  en  1395 .èclfabeau  le 
Bouteiller ,  mariée  i°.  à  Gaucher  du  Chaftel ,  feigneur  de 
Malicorne  :  z°.  à  Pierre  de  Villaines. 

XI.  Anseau  le  Bouteiller ,  fils  puîné  d’ADAM  feigneur 
de  Montefpillouer  &c.  fut  feigneur  d’Orville  ,  valet 
tranchantdu  roi  Philippe  de  Fd/o/x  ,  &  vivoit  en  134Z.  Il 
avoit  époufé  N.  dont  il  eu  Anseau  II.  qui  fuit; 

XII.  Anseau  le  Bouteiller ,  II.  du  nom , feigneur  d’Or¬ 
ville  ,  écuyer  d’écurie  de  Charles  duc  d’Orléans ,  époufa 
Nicolle  de  l’Hôpital ,  fille  de  fean  de  l'Hôpital ,  &  de  fe- 
annc  Bracque,  dame  de  Choifi-aux  Loges, dont  il  eut 
fean  feigneur  d’Orville,  vivant  en  1445.  &  N.  le  Bouteil¬ 
ler,  mariée  à  Philippe  Ridel ,  écuyer. 

SEIGNEURS  DE  BR  AS  S  EU  SE. 

VII.  Nevelon  deSenlis ,  die  le  Bouteiller,  fils  puîné  de 
Gui  de  Senlis ,  III.  du  nom  ,  feigneur  de  Chantilli  &c. 
fut  feigneur  de  Braffeufe,  &  époufa  Alix,  dont  il  eut 
Guillaume  qui  fuit,  &  Agnès  le  Bouteiller,mariée  à  Raoul 
feigneur  de  Franconville. 

VIII.  Guillaume  de  Senlis,  feigneur  de  BrafTeufe,  vi¬ 
vant  en  IZ41.  avoit  époufé  i°  Beatrix  :  z°.  if.tbelle  ,  dite 
de  Brabant ,  veuve  de  fean  d’Orléans  ,  &  fille  de  Miles 
de  Provins ,  dit  de  Braibant,  feigneur  du  Pleftis ,  dont  il 
n’eut  point  d’enfans.  Ceux  du  premier  mariage  furent  , 

■  I.  Guillaume ,  qui  ne  laifla  qu'une  fille,  dame  de  Brafleu- 
fe  ,  mariée  h  Gui  de  Neri ,  feigneur  de  Saintines  ;  &  z. 
Jean,  qui  fuit; 

IX.  Jean  deSenlis,  dit  le  Bouteiller ,  b Liivit  Charles  de 
France,  comte  d’Anjou, au  royaume  de  Sicile,  8c  y  fui  ' 

Tome  VI. 
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grand  maréchal.  Il  époufa  feanne  de  Chaumont ,  fille  de 
Gilles  feigneur  de  Latainville,  dont  il  eut  Gilles  de  Braf- 
feufe ,  feigneur  de  Latainville  ,  vivant  en  1Z96» 

SEIGNEURS  DE  VILLEPINTE, 

&  de  Charenton. 

VI.  Hugues  de  Senlis ,  fils  puîné  de  Guillaume  de 
Senlis ,  I.  du  nom ,  feigneur  de  Chantilli ,  d’Ermenonville 
&c.  bouteiller  de  France  ,  fut  feigneur  de  Villepinte  & 
de  Charenton  >&  laifla  d'Adeline  (a  femme,  Hugues  IL 
qui  fuit  ;  &  Renée  de  Senlis ,  mentionnée  dans  un  titre  de 
l’abbaye  de  S.  Denys. 

VII.  Hugues  de  Senlis ,  II.  du  nom  ,  dit  le  Loup,  fei¬ 
gneur  de  Villepinte  &  de  Charenton  ,  mort  avant  l'an 
IZ48.  avoit  époufé  i°.  feanne  de  la  Pie:z°.  Marie.  Du  pre¬ 
mier  mariage  vint  Eujîache  de  Senlis .  mariée  à  Philippe  de 
Noëmi.  Du  fécond  fouirent  Gui  qui  Vuif,  Guillaume  , 
qui  époufa  Agnes  ;  &  Adel.iis  de  Senlis ,  mariée  à  N.  fei¬ 
gneur  deThieux. 

VIII.  Gui  de  Senlis ,  feigneur  de  Villepinte  &  de  Cha¬ 
renton  ,  vivoit  en  1153.  &  époufa  ifabeau  de  Pomponne, 
dont  il  eutHuGUEs  III.  qui  fuit;  Marguerite  alliéeà  Re¬ 
naud  de  Pomponne;  &  Addvie  deSenlis  ,  religieufe  en 
1  abbaye  d'Hyeres. 

IX.  Hugues  de  Senlis ,  III.  du  nom ,  feigneur  de  Ville¬ 
pinte  &de  Charenton,  vendit  en  iz8i.  avec  Peronelle  . 
dite  Comtejfe ,  fa  femme  ,  tout  ce  qu’il  avoit  à  Villepinte 
à  l’abbé  &  religieux  de  faint  Denys  en  France.  *  Juftel. 
hijl.de  la  maifon  d’Auvergne.  Blanchard  ,  bifl.  des  prejid. 
Le  P.  Anfelme ,  hijl.  des  grands  offre.  &c. 

SENNA ,  lieu  qui  borne  la  Terre  fainte  ,  du  côté  du 
midi.*  Nombres ,  34.  4. 

SENNAAR ,  campagne  de  Babylone ,  où  fut  bâtie ,  par 
Nembrod,  la  tour  prodigieufede  Babel.  Voyez,  ASSU R. 

*  Gen.  10.  Samuel  Bochard  ,  Pbaleg.  I.  1.  c.  5. 

SENNACHERIB  ,  roi  des  Aüyriens,  fucceda  à  fon 
pere  SalmanaTfar ,  vers  l’an  du  monde  3318.  &  717.  avant 
Jefus-Chrift.  Il  fit  de  grandes  conquêtes  dans  laPalcfti- 
ne  &  dans  les  provinces  voifines ,  entra  en  Egypte  ,  & 
en  fit  la  conquête  fur  Scthcn  ,  prêtre  deVulcain.  Etarlt 
irrité  contre  Ezechias  roi  de  Judée  ,  il  envoya  Rabfa- 
cés  lui  faire  des  menaces  ,  fe  moquant  de  la  confiance 
que  ce  prince  avoit  en  Dieu  ,  contre  les  forces  d’un  mo¬ 
narque,  à  qui  jufqu’alors  nulle  puilfance  n'avoit  rdifté. 
Ezechias  entendant  ces  infultes,  fe  couvrit  d’un  fa c,& 
alla  dans  un  temple,  où  il  fit  lire  les  lettres  blafphémà- 
toires  de  Sennacherib  ,  &  où  il  implora  le  fecours  de 
Dieu.  Le  prophète  Ifaïe  lui  fit  dire  de  ne  point  craindre 
ces  menaces,  &  lui  promit  que  Dieu  combattroit  pour 
lui.  En  effet ,  Sennacherib  ayant  mis  le  fiege  devant 
Jerufalem  ,  Dieu  envoya  un  ange  pendant  la  nuit ,  qui 
tua  cent  quatre-vingt-cinq  mille  hommes  de  l’armée  de  ce 
prince  ;  qui  voyant  le  matin  cette  grande  défaite ,  fe 
retira  dans  fes  états ,  laiflànt  tout  fon  bagage  au  pouvoir 
de  ceux  dont  il  croyoit  la  ruine  allurée.  Bientôt  après 
il  fut  tué  dans  un  temple  à  Ninive  ,  par  deux  de  fes 
fils  ,  Adramelech  &  Serw^ar ,  l’an  du  monde  332.6^.  &  709. 
avant  Jefus-Chrift.  La  tradition  des  Hebreux  ,  que  faint 
Jerome  rapporte ,  eft  qu’ils  avoient  été  avertis ,  que 
pour  rendre  Nerofch  un  de  fes  dieux  favorable ,  il  avoit 
refolu  de  les  lui  facrifier ,  &  qu’ils  voulurent  prévenir 
cette  cruauté  par  fa  mort.  Ils  furent  Contraints  de  s’enfuir 
en  Arménie  :  &  Afarhadon  ou  Efarcbaddon ,  quiétoit 
le  cadet,  fucceda  au  royaume.  *  IV.  des  Rois,  c.  18.  & 
19.  U.  des  Paralipomenes ,  e.  $z.  lfaie,c.  37.  Tobie ,  ç.i. 
Jofephe ,  /.  10.  antiq.  fud.  c.  10.  &  n.  S.  Jerome ,  in  c.  37. 
ifa.  UlTer.  annal. 

SENNE  ,  rivière  des  Pays-Bas  ,  a  fa  fource  près  de 
Soignies ,  dans  le  Hiinault ,  où  elle  baigne  Hall ,  &  en¬ 
trant  dans  le  Brabant  ,  elle  paffe  à  Bruxelles ,  &  fe  va 
décharger  dans  le  Demer  ,  un  peu  au  deüousde  Malines. 

*  Mati ,  ditt. 

SENNEBRIS,  campagne  de  la  Paleftine ,  dans  la  tribu 
de  Zabulon  ,  à  trois  ftades  de  Tiberiade,  où  Vefpafien 
campa  lorfqu'il  mit  le  fiege  devant  cette  ville ,  qui  s’étoic 
révoltée  contre  le  roi  Agrippa.  *  Jofephe. 

SENNERT  (  Daniel  )  fameux  médecin  dans  le  XVI. 
&  le  XVII.  fiecle  ,  étoit  fils  d'un  cordonnier  de  Breflaw 
en  Silefie ,  où  il  naquit  l’an  157a.  Après  avoir  éendié  dans 

Dd 
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les  plus  célébrés  univerfités  d’Allemagne ,  U  fut  reçu  doc- 
teur  en  médecine  l’an  j6oi.  &  profefleur  un  an  après  à 
Wurtemberg  ,  ou  il  fut  très-eftimé  par  la  maniéré  nou¬ 
velle  dont  il  exerça  fa  profeflïon.  Il  y  mourut  de  pefte 
l’an  1637.  L'attachement  qu’il  eut  pour  lachymie  ,&  la 
liberté  avec  laquelle  il  s’écarta  de  la  méthode  des  an¬ 
ciens,  lui  fufeita  grand  nombre  d’ennemis.  Son  fenti- 
ment  étoit  que  la  femence  de  tous  les  êtres  vivans  eft 
animée,  &  que  l’ame  de  cette  femence  produit  l’orga- 
nifation.  Il  croyoit  aufli  que  l’ame  des  bêtes  n’étoit  pas 
materielle  ;  &  cette  derniere  opinion  le  fit  accufer  d’im¬ 
pieté  par  fes  adverfaires  ,  qui  tiroient  de  fon  principe 
cette  confequence  ,  que  ,  fi  l’ame  des  bêtes  eft  incorpo¬ 
relle  comme  il  le  prétendoit ,  n’étant  point ,  félon  lui , 
produite  de  la  matière, il  falloit  qu’elle  fût  créée  de  Dieu, 
&  immortelle  comme  celle  des  hommes.  Sennert  fe  re- 
crioit  contre  cette  confequence ,  qu’il  difoit  lui  être  im¬ 
putée  par  la  malignité  de  Jean  Freitagefon  principal  ad- 
verfaire.  Elle  paroifïoit  pourtant  naturelle  ,  d’autant 
plus  qu’il  avoit  avancé  que  ce  n’étoit  que  par  une  grâ¬ 
ce  fpeciale  du  créateur  ,  que  l’ame  des  hommes  ne  pe- 
riffoit  pas  avec  le  corps ,  comme  faifoit  celle  des  bêtes  ; 
celle-ci  étant  de  fa  nature  aufli  immortelle  que  l’autre. 

*  Confultez,  la  vie  de  Sennert  ,  à  la  tête  de  fes  œuvres , 
qui  après  avoir  été  reimprimées  plufieiu  s  fois  en  France 
&  en  Italie  en  III.  tomes  ,  le  furent  encore  à  Lyon  l’an 
1676.  en  VI.  volumes  m  folio»  Vander-Linden,  de  feript. 
tnedic.  Bayle  ,  dittionaire  critique . 

SENNERT  (  André  )  profeffeur  en  langue  orientale 
dans  l’académie  de  Wirtemberg ,  que  l’on  croit  fils  du 
precedent ,  a  publié  un  fort  grand  nombre  de  livres,  On 
en  peut  avoir  le  catalogue  dans  le  II.  volume  du  Durium 
Hiographicum  de  M.  Witte.I!  exerça  j.t.  ans  fa  profeflïon, & 
mourutà  l’âge  de  quatre-vingt-quatre  ans  le  22.  Décem¬ 
bre  de  1689.  Il  avoit  appris  la  langue  arabe  à  Leide  fous 
(Solius ,  &  trouva  une  très-bonne  méthode  de  l’enfei- 
gner ,  félon  le  témoignage  de  Pocock.  Il  parvint  à  une 
très-grande  vieillefle  &  conferva  toujours  la  vigueur  du 
corps  &  de  l’efprit ,  qui  font  neçdlaires  pour  le  travail 
de  l'étude  &  pour  tous  les  foins  d’un  profefleur.  *  Qrai- 
fon  funebre  de  Sennert.  Bayle ,  dift.  crit. 

SENNESERTÆUS,  roi  d’Egypte,  eft  le  même  que 
Psamjvius.  (  Voye\  cet  article  )  &le  même  que  Çtezias  ap¬ 
pelle  Amyrteus.  Il  y  a  quelque  apparence ,  que  joignant 
les  deux  noms,  de  Pfammus  &  Amyrtes ,  On  en  a  fait  Pfutn- 
wytb&us ,  &  enfuite  par  corruption ,  Senne  fendus.  On  lui 
attribue  un  fuperbe  obelifque,  haut  de  cent  vingt  cinq 
pieds,  &  orné  de  figures  hiéroglyphiques,  qu’il  fit  pla¬ 
cer  dans  la  ville  d’Heliopolis ,  d'où  l'empereur  Augufte 
le  fit  tranfporter  à  Rome  ,où  il  fut  dreflé  dans  le  grand 
cirque.  Le  pape  Sixte  V.  le  fit  retirer  de  terre  ,  ou  il  avoit 
«té  long  temps  caché ,  depuis  le  faccagement  de  la  ville 
de  Rome  parles  Goths&lefit  élever  dans  la  place  Fla- 
minienne, proche  la  principale  porte  de  la  ville  le  25.  Mars 
1589.  Ce  pape  fit  ajoûter  au  haut  de  cet  obelifque ,  une 
grande  croix  de  cuivre  doré.  *  Kircher ,  Oedipus  Agyp- 
tïaeus  j  tom .  3. 

SENOCH  (  Saint  )  né  en  Poitou ,  abbé  en  Touraine, 
dans  le  VI.  fiecle ,  entra  jeune  dans  la  clericature  ,  & 
fe  bâtit  lui  même  un  monaftere  dans  le  dioccfe  de 
Tours  ,  où  il  afîembla  quelques  folitaires.  Grégoire 
évêque  de  Tours  eut  une  confideration  particulière  pour 
lui ,  &  rapporte  plufieurs  miracles  que  ce  pieux  foli- 
taire  avoit  faits.  Il  mourut  âgé  de  40.  ans  en  579.  *  Gre- 
gor. Titra»,  vit.patr.  c.  15.  Baillet,wr  des  Saints, i^.Oftob. 

SENS,  ville  de  France,  fituée  ài’orient  d'hiver  ,  & 
à  26.  lieues  de  Paris ,  eft  du  grand  gouvernement  de 
Champagne ,  &  de  lageneralité  de  Paris.  C’eft  la  capitale 
d’un  petit  pays ,  dit  le  Senonois  ,  entre  la  Champagne 
propre,  l’Auxerrpis  »  l’Hurepoix,  &  le  Gâtinois.  Elle 
eft  fur  la  pente  douce  d’une  colline  â  l’orient  dç  la  ri¬ 
vière  d’Yonne,  qui  arrofefes  murs  ,  &  au  feptentrion 
4e  l’endroit ,  où  la  petite  riviere  de  Vanne  fe  peid  dans 
ryonnetelle  a  au  couchant  à  quelque  cfi  fiance  une  chaîne 
de  montagnes  couvertes  de  vignes.  Ç’eft  le  fiege  d’un 
archevêché  très-ancien  de  très-celebre  avec  bailliage  & 
préfidial ,  prévôté,  élection  , maïtrilè  des  eaux  &  forets , 
minier  à  fel,  jurifdiÆon  confulaire  &  marcchauffée.  Son 
bailliage  eft  un.  des  quatre  anciens  du  royaume.  L’enceinte 
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de  cette  ville  eft  de  1340.  toifes,  &  fa  forme  eft  ovale.  On 
compte  17.  paroiffes ,  tant  dans  la  ville  que  daps  les  faux- 
bourgs, qui  fontaunombre  de  cinq,&  qui  contiennent  plus 
de  peuple  quelaville  même;  l’un  d’entre  eux  eft  compris 
en  partie  dans  une  Ifleque  larjviere  d’Yonne  forme  vis-à- 
vis  la  ville  :  c’eft  où  l’onpafTe  cette  riviere  fur  deux  ponts 
de  pierre.  La  ville  eft  arroféedans  fes  principales  rues  de 
ruiffeaux  qu’y  entretient  un  bras  de  la  Vanne, conduit  par 
un  aqueduc  de  pierres.  Le  terrein  des  environs  eft  abon¬ 
dant  en  tout  ce  qui  eft  neceffaire  à  la  vie  ?  fur-tout  ep 
bons  vins  ;  &  les  de  hors  de  la  ville  font  tout-à-fair  char- 
mans.  Cette  ville  eft  une  des  plus  anciennes  des  Gaules  : 
elle  eft  connue  dans  Céfar  fous  le  nomd ’Agendicum  Sena- 
num  :  elle  devint  dans  la  fuite  la  capitale  de  la  quatrième 
Lyonnoife  ;  elle  a  perdu  prefentement  fon  ancien  nom 
d ’Agendicum ,  &  n’a  retenu  que  celui  des  peuples  qui 
l’habitoient  autrefois,  &  de  qui  Tite-live  a  parlé  fous 
le  nom  de  Galli  Senones.  Ce  font  eux  qui  long-tems  avant 
la  venue  de  Jefus-Chrift ,  firent  des  établiffemens  con- 
fiderables  en  Italie  ;  fondèrent  Sienne  ,  Sinigaglia  &  c. 
prirent  Rome  fous  la  conduite  de  Brçnnus,  &  s’étendi¬ 
rent  même  jufques  dans  la  Grece.  Céfar  fournit  ces  peu¬ 
ples  à  l’empire  Romain  comme  le  refte  des  Gaules  ;  ils 
y  demeurèrent  lu  jets  jufques  à  la  conquête  que  Clovis  en 
ht.  Sous  la  fin  de  la  fécondé  race  de  nos  rois,  la  ville  fut 
foumife  à  des  comtes  particuliers  d’abord  amovibles  , 
&  qui  fe  rendirent  de  petits  fouverains  dans  la  fuite.  Ils 
en  furent  expulfés  par  le  roi  Robert  l’an  1005.  &  la 
ville  fut  réunie  à  la  couronne  de  France  :  quand  elle 
rentra  fous  l’obéiffanee  d’Henri  IV.  en  1594.  ^  l’exempta 
de  tailles  â  perpétuité.  La  foi  Chrétienne  y  a  été  prêchée 
dans  le  II,  ou  III.  fiecle  par  faint  Savinien ,  que  la  ville 
revere  comme  fon  apôtre  :  il  y  a  eu  depuis  lui  dans  cette 
ville  un  grand  nombre  de  prélats  également  recomman¬ 
dables  par  leur  fainteté  ,  par  leur  naiffance ,  &  par  les 
grands  emplois  qu’ils  ont  exercés.  L’archevêché  avait 
autrefois  fept  évêchés fuffragans  ,fçavoir  Chartres  Au¬ 
xerre,  Meaux  ,  Paris  ,  Orléans  ,Nevers  &  Troyes  ;  & 
il  n’y  en  a  plus,  à  prefent  que  trois ,  fçavoir,  Auxerre  , 
Nevcrs  &  Troyes.  Ce  changement  eft  une  fuite  de  l’érec¬ 
tion  de  Paris  en  archevêché ,  faite  en  j6 2?,.  L’archevêque 
de  $çns  prend  la  qualité  de  primat  des  Gaules  &  de  Ger¬ 
manie  ,  depuis  la  conceflipn  que  le  pape  Jean  VIII.  a  fai¬ 
te  de  ce  titre  à  Anfegife  ,  archevêque  de  Sens;  mais  il  ne 
jouit  point  de  la  jurifdiétion  de  primat  depuis  le  XV. 
fiecle,  L’églife  métropolitaine  ,  devant  laquelle  on  voit 
une  grande  place  ,  eft  dediée  à  faint  Etienne  premier 
martyr.  Cette  eglife,  qui  eft  fipacieufe  &  belle ,  a  trois 
grandes  portes  d’une  architecture  gohique  :  fa  façade 
eft  ornée  de  deux  greffes  tours  dont  l’une  eft  fur- 
montée  d’une  lanterne  de  p  ierre  ,  où  eft  l’horloge  de 
la  ville  ;  l’autre  n’eft  pas  entièrement  finie ,  mais  on  a  cou¬ 
vert  toute  fa  charpente  de  plomb ,  ce  qui  fait  un  orne¬ 
ment  affez  fingulier.  La  nef  a  30.  toifes ,  2.  pieds  de  long  ; 
le  cœur  20.  toifes,  2.  pieds,  &  la  croifée  22.  toifes,  2. 
pieds.  Le  chapitre  de  cette  eglife  eft  compofé  de  cinq 
dignités ,  de  quatre  perfonnats ,  qui  font  les  archidiacres 
de  Gâtinois ,  de  Melun  ,  de  Provins  &  d’Etampes ,  de 
trente-un  chanoines  effectifs ,  de  quatre  chanoines  à  l'au¬ 
tel  de  la  Vierge  ,  qui  portent  tous  desfoutanes  rouges 
aux  fêtes  annuelles ,  de  douze  femiprebendés  &  d’un 
grand  nombre  de  chapelains.  Les  cinq  dignités  font; , 
l’archidiacre  de  Sens ,  qui  a  des  privilèges  fort  finguliers , 
comme  d’inthrônifer  l’archevêque  &  les  évêques  fuffra¬ 
gans  ,  &c.  le  treforier ,  le  doyen  ,  le  prechantre  &  le  cel- 
lerier  :  ces  trois  derniers  font  éledifs  par  le  chapitre  , 
duquel  le  doyen  eft  prefident-né  ;  il  jouit  de  beaucoup 
de  prérogatives ,  &  prend  des  bulles.  U  y  a  peu  d’églifes 
qui  poffedent  un  plus  grand  nombre  de  reliques  ,  &  qui 
ayent  des  ornemens  aufli  fomptueux.  Le  grand  autel  eft 
orné  d’un  retable  a ’or  à  greffes  figures  entourées  de  coru- 
partimens,&  enrichi  de  pierreries,quiadix  pieds  de  long, 
quatre  pieds  dehaut  :  on  y  voit  au  milieu  une  figure 
affife  tenant  un  livre  :  elle  eft  entourée  d’anges ,  &  plus 
loin  on  voit  de  côté  &  d’autre  celles  de  la  fatnte  Vierge, 
S.Jean-Eaptiftcjdes  quatre  JEvangeliftes  :  &  dans  les  extré¬ 
mités  1  hiftoire  de  S.  Etienne  en  bas  relief.  Eafonnerie  eft 
Eus  conteftation  la  plus  harraonieufe  qu’il  y  ait  dans  le 
'  xoye ume.il  y  a  dans  les  fauxbourgs  &  aux  environs  le?  a  fi- 
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foaÿeis  de' faint  Jean  ,  de  faint  Pierre-le-Vif  ,  de  faint 
Antoine ,  de  faint  Paul ,  &  de  fainte  Colombe ,  où  eft 
enterré  le  roi  Raoul.  Il  ÿ  a  encore  plufieurs  autres  mai- 
fons  ecclefiaftiques  &  i'eligîeufes  ;  un  college  ,  un  hôtel- 
Dieu  ,  &  un  hôpital  general.  A  une  lieue  &  demie  de 
Sens  ,  on  voit  la  fontaine  de  Veron  ,  qui  efl:  célébré  par 
lès  particularités  î  elle  efl:  lituée  au  pied  d’une  rriontag- 
ne ,  &  forme  d’abord  un  baflin  de  près  de  fept  toifes  & 
demie  de  diamètre  ,  ^qui  efl;  toû jours  également  plein  : 
à  deux  toifes  de  ce  badin  elle  fait  tourner  un  moulin  ,  & 
Ion  eau  en  rejailliffant  fur  fes  murs ,  durcit  &  pétrifié  en 
afiez  peu  de  tems  la  moufle  qui  s’y  rencontre  >  il  en  re¬ 
faite  des  pierres  fpongieul^s  ,  caverneufes ,  legeres ,  & 
dans  quelques-unes  defquèlles  on  diftingue  encore  la 
moufle  ;  ce  fait  fi  efl:  réel  ,  qü’il  faut  de  tems  en  teins  arra¬ 
cher  ces  pétrifications  ,  qui  *  fans  cela ,  empêcheroient 
la  roue  détourner.  Au  bout  de  500.  pas  ce  ruiffeau  fe 
perd  dans  la  prairie  voifine.  Vis-'à-vis  du  bourg  de  Vé¬ 
ron,  proche  duquel  efl:  fituée  cette  fontaine,  on  voit  de 
l’autre  côté  de  la  riviere  d'Yonne  le  Village  d’Etigni , 
fameux  par  la  paix  quis’yfit  en  1576.  entre  HcnrtHI. 
&  le  duc  d’Alençon  par  les  foilicitations  de  Catherine 
de  Medicis  leur  mere.  *  Caîfar,  de  belU  Gall.  1.6  &  7. 
Ptolomée  ,  l.  i.  cap.  18.  Florus 1.  cap.  13.  Aulu  Gelle, 
17.  cap.  zi.  Tite-Live  , /.  ^.Polybe  , /.  2.  Jacques  Ta- 
veau ,  Senon.  arch.vita.  Morin,  /.  1.  eXerc.  eccl.  cap.  3t. 
Du  Chêne ,  recb.  des  ant.  des  villes.  Papyre  Maffon ,  defer. 
flum.  Gall.  Sainte-Marthe ,  Gall.  C brin.  1. 1.  &c.  H.  Ma- 
thoud  ,  devera  Senonum  origine  Cbrifliana.  Pafquier,  l. 

CONCILES  DE  SENS . 

Sevin  ,  archevêque  de  Sens  ,  célébra  eh  986.  ou  987. 
un  concile  provincial ,  dont  fait  mention  l’auteur  de  la 
chronique  de  faint  Pierre-le-Vif  de  cette  ville.  Gelduin 
en  aflembla  deux  en  1048.  le  premier  à  Etampes  ,  & 
l’autre  dans  fa  ville  ,  où  il  confirma  la  fondation  d’un 
monaftere  de  Provins  ,  faite  par  Thibault  III.  comte 
de  Champagne.  Dans  le  même  fiecle  ,  l’archevêque 
Richer  tint  en  1080.  un  fynode  à  Sens.  Henri  Sanglier 
en  1127.  en  célébra  un  autre.  Celui  de  1140.  efl  plus 
célébré  :  aufli  étoit-ilaflemblé  des  provinces  de  Sens  & 
de  Reims.  Le  roi  Louis  le  feune  s’y  trouva  ;  faint  Ber¬ 
nard  y  convainquit  Pierre  Abailard  ,  qui  y  fut  con¬ 
damné  ,  &  en  appella  au  pape.  Robert  moine  de  faint 
Marian  d’Auxerre ,  parle  d'un  concile  tenu  en  1198. 
Pierre  de  Capoue ,  cardinal  &  légat  du  faint  fiege ,  en¬ 
voyé  par  le  pape  Innocent  III.  y  prefida.  On  y  trai¬ 
ta  des  moyens  pour  obliger  le  roi  Philippe  Augujle ,  à 
reprendre  fa  femme  Ingerburge,&  à  quitter  Agnès  de 
Meranie,  Mais  il  fut  principalement  aflemblé  contre 
les  Hérétiques  de  ce  tems,  dits  Popelicains  ,  On  y  dépo- 
fa  l’abbé  de  faint  Martin  de  Nevers.  Gilles  ou  Gillon 
Cornu  ,  archevêque  de  S- ns  ,  aflembla  un  concile  en 
1251.  Les  évêques  y  écrivirent  une  lettre  en  forme  d’avis 
à  Thibault  VI.  comte  de  Champagne ,  &  roi  de  Navar¬ 
re  ,  furnommé  le  Pofthume ,  le  Grand ,  &  le  Faifeur  de  cban- 
fons.  En  1310.  on  tint  un  concile  de  la  province  de  Sens 
à  Paris  ,  pour  l’affaire  des  Templiers ,  &  cette  aflem- 
blée  fut  fuiviededeux  autres  en  1320.  &  1324.  Il  y  en 
eut  encore  un  fous  l’archevêque  Louis  de  Melun  en 
1461.  où  il  fut  fait  de  fort  beaux  reglemens,  &  un  autre 
où  ces  reglemens  furent  renouvcllés  avec  quelques 
changemens ,  fous  le  pontificat  de  Triftan  d e  Sala^ar, 
l’an  1485.  On  peut  voir  ces  reglemens  dans  le  fpici- 
lege  tome  1.  p.  751.  Dans  le  XVI.  fiecle ,  le  cardinal  du 
Prat  convoqua  les  prélats  de  fa  province  à  Paris  en  1528. 
&  dans  le  XVII.  le  Cardinal  du  Perron  les  y  aflembla  en 
1612.  Etienne  Poncher  ,  le  cardinal  Louis  de  Bourbon , 
&  Oétavien  de  Bellegarde  ,  ont  publié  des  ordonnan¬ 
ces  fynodales  ;  celui-ci  en  1644.  &  les  autres  en  1525. 
&  en  1554. 

SENSENNA ,  ville  de  Paleftine  dans  la  tribu  de  Juda. 
*  fofué,  15.31. 

SENT1N ,  en  latin  Sentinus  ,eft  le  nom  d’un  faux  dieu , 
de  qui  les  Payens  croyoient  que  l’enfant  recevoir  les  puif- 
fances  ou  facultés  dqs  fens ,  dans  le  ventre  de  la  mere.  * 
Saint  Auguftin ,  l.  7.  de  la  cité  de  Dieu. 

SENTINO  ,  petite  riviere  de  l’état  de  Teglifeé  Elle 
Tome  IV * 
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naît  dans  le  duché  d’tJrbin  ,  près  de  Gubîô  ,  paflè  à  Ser& 
tina ,  &  fe  va  décharger  dans  le  Fiumefino  ,  au-deffoui 
de  Fabriano.  *  Mati ,  diél. 

SENUFIUS,  moine  du  lV.  fiecle,  vlvoit  eii  reputa» 
tion  de  fainteté  dans  une  folitude  d’Egypte ,  qu’on  ap¬ 
pelait  Siere.  L’empereur  Theodofe ,  qui  avoit  à  com¬ 
battre  le  Tyran  Maxime  ,  ne  voulut  point  s’engager 
dans  cette  guerre  ,  fans  confulter  ce  faint  folitaire.  II 
en  écrivit  a  Théophile,  patriarche  d’Alexandrie  ,  pouf 
tâcher  par  fon moyen,  de  l’attirer  à  la  cour. Théophi¬ 
le  alla  trouver  Senufius  ,  auquel  il  fit  fçavoir  les  or¬ 
dres  &  l’intentiort  de  l’empereür.  Ce  bon  folitaire  fa 
tournant  du  côté  de  l’orient  j  &  levant  vers  le  ciel  fori 
fcapulaire  &  fon  bâtort ,  pria  Dieu  de  leur  accorder  là 
même  vertu  qu’il  auroit  la  bonté  d’accorder  à  fi  pre- 
fence  i  enfuite  il  le  mit  entre  les  mains  de  Théophile  , 
&  lui  recommanda  de  dire  à  l’empereur,  qu’il  portât 
le  fcapulaire  fur  foi ,  &  qu’il  tînt  le  bâton  à  fa  main  au 
commencement  de  la  bataille  ,  &  qu’infailliblement  il 
remporteroit  la  vi&oire.Le  fuccès  du  combat  fut  tel 
que  ce  faint  homme  l’avoit  fait  efperer.  L’empereur 
ayant  vaincu  Maxime  ,  le  pouffa  jufqu’à  Aquilée,oùil 
l’aflîegea ,  le  prit ,  &  ne  put  empêcher  que  les  foldats 
ne  lui  coüpaffent  la  tête  l’an  de  Jefus  Chrift  388.  *  Saint 
Auguftin  ,  /.  5 .de  civitate  Del.  Baronius  ,  tom.  4.  annah 
ad  ann.  388. 

SEON  ,  ville  de  Paleftine  dans  la  tribu  d’Iflachar.  * 
fofué,  19.19. 

SEON,  ville  des  Moabitesquia  tiré  fon  nom  du  roi 
Sehon.  *  ferem.  48.  4$. 

SEP  AN,  SAYPAN  ,  ZAPPANA.  C’eft  une  ifle  de 
1  Océan  Oriental.  Elle  eft  du  nombre  de  celles  des  Lar¬ 
rons.  Les'Efpagnols  lui  ont  donné  le  nom  déifie  de  famé 
fofeph.  Ils  n’y  ont  pourtant  ni  colonie ,  ni  autorité.  Il 
y  a  un  bon  port ,  &  elle  eft  affez  bien  peuplée.  *  Ma¬ 
ti  ,  diélion. 

SEPEROU  ou  CEPEROÜ ,  voyez,  CAIENNE. 

SEPHAR,  montagnes  d’Arabie  à  l’orient  de  la  ville 
nommée  Muz,a.  Ces  montagnes  produifent  l’encens  &  la 
myrrhe.  Moyfe  leur  donne  le  nom  de  la  ville  capitale. 
Genef.  x.  30.  C’eft-lâ  où  habitèrent  les  defeendans  de  Je~ 
chtan.  Ce  fut  le  vingtième  campement  des  Ifraëlités. 
Ils  y  vinrent  de  Ceelatha ,  &  en  partirent  pour  aller  eii 
Arada.  *  N omb.  xxxm.  23.  24.  Voyez .  J.  le  Clerc ,  fur  là 
Genef.  x.  30. 

SEPHARITES  ,  nom  d’une  feéte  de  Mahometans , 
vient  de  Sepbar  ,  qui  fignifie  quantité  ,  attribut ,  forme* 
Ils  admettent  en  Dieu  des  attributs  d’éternité,  de  fa- 
geffe  ,  de  puiflance  ,  de  bonté,  &c.  Ils  croyent  mêmé 
que  Dieu  a  une  figure  vjüb'e  ,  &  des  fens  comme  l’hom¬ 
me  ;  mais  ils  difentque  cette  figure  eft  compofee  de  par¬ 
ties  corporelles  &  fpirituelles ,  &  que  les  organes  de  fort 
corps  ne  font  point  fujets  à  la  corruption  ,  ni  à  aucunê 
alteration  :  ils  ont  quelque  rapport  avec  les  Heretiques  , 
norilmés  Anthropomorpbytes.  Ceux  d’entre  les  Mahometans  » 
qui  leur  font  le  plus  oppofés  s’appellent  Moatazalites .* 
Ricaut ,  de  /’ empire  Ottoman. 

SEPHARV  AJIM  ,  ville  d’Aiïyrie  ,  où  il  y  avoit  uti 
temple  confacréà  Adrammelec  &  Anammelec ,  qui  avoienc 
été  apparemment  quelques  rois  de  ce  pays-là.  On  leur 
facrifioit  des  enfans.  Ce  fut  en  partie  de  cette  ville  que! 
le  roi  d’Afly rie  envoya  des  gens,  pour  habiter  la  ville 
de  Samarie.  *11.  Fois  ,  VU.  24.  &  31. 

SEPHAS.  On  prétend  que  c’eft  le  nom  du  quarante- 
huitième  difciple  de  Jefus-Chrift,  &  qu’il  fut  évêque  de 
Cana  en  Galilée.  *  Simon. 

SEPHET  ,  ville  de  la  Paleftine ,  appartenant  autrefois  à 
la  tribu  de  Nephtali  &  enfuite  dans  la  Galilée,  près  de  la 
ville  de  Nephtalie,à  quatorze  milles  de  Bethfaïde,  ea 
tirant  vers  l’occident  d’été ,  &  à  trente  milles  de  Ptolemaï- 
de  vers  l’orient.  Ce  n’eft  plus  aujourd’hui  qu’un  village 
appellé  Sefet,  à  ce  que  difent  quelques  uns.  *  Baudrand. 

SEPHIROTH ,  mot  hebreu  ,  qui  fe  trouve  fouvent 
dans  les  livres  des  Juifs  ,  fur-tout  des  caballiftiques ,  lig¬ 
nifie  dénombrement.  Ils  marquent  par-là  les  dix  noms  ou 
attributs  de  Dieu  ,  fur  lelqucls  ils  ont  écrit  plufieurS 
ouvrages,  qui  ne  paroiflent  pas  avoir  beaucoup  de  fo- 
lidité.  Reuclin  en  a  traité  allez  au  long  dans  les  livres 
de  la  cabale ,  où  il  rapporte  ces  dix  noms  divins  de  cette 

D  d  ij 


111 


SC P 

maniéré  ,  couronne  ,fageffe,  intelligence,  honte,  puiffance , or¬ 
nement,  viétoire ,  louange  ,  fondement ,  royaume.  Ils  ajou¬ 
tent  au-deffus  de  tout  cela  l’ infini .  *  Simon. 

SEPHORA,  voyez.  MO  Y  SE  &  PHUA. 

SEPHORIS,  ancienne  ville  de  Galilée ,  dans  la  Palef- 
tine  ,  à  quatre  milles  de  Nazareth  ,  vers  le  Mont  -  Car¬ 
mel  ,  eft  fituée  fur  une  colline  au  milieu  d’une  plaine. 
Elle  eft  célébré  par  la  naiflance  de  faint  Joachim  &  de 
fainte  Anne  ,  pere  8c  mere  de  lafainte  Vierge  ,  &  a  été 
nommée  depuis  Diocefarée.  C’étoit  autrefois  une  ville 
très-forte  &  rrès-confiderable.  Herode  voyant  que  cette 
place  étoit  importante  pour  la  fureté  delà  Tetrarchie, 
en  fit  la  principale  fortereffe  de  toute  la  Galilée.  Pro¬ 
che  de  cette  ville  eft  une  grande  fontaine  ,  appellée 
communément  la  fontaine  de  Sephoris  où  à  caufe  de  la 
commodité  de  la  plaine  &  des  eaux  ,  les  Chrétiens  ont 
plufieurs  fois  aiïemblé  leurs  armées  contre  les  Infidè¬ 
les,  du  tems  des  rois  de  Jerufalem.  A  prefent  la  ville 
efl  comblée  de  ruines  ,  8c  fur  le  haut  de  la  colline  on 
voit  le  refte  d’une  églife  qui  avoit  été  bâtie  à  la  place 
de  la  maifon  de  faint  Joachim.  Plufieurs  croyent  que 
faint  Joachim  ayant  quitté  Sephoris ,  alla  demeurer  à  Na¬ 
zareth  avec  fainte  Anne  fa  femme  ,  d’où  il  fe  retira  à 
Jerufalem,  dans  le  tems  que  fainte  Anne  étoit  enceinte 
de  la  Vierge.  Voyez.  NAZARETH.  *  Doubdan ,  voya¬ 
ge  de  la  terre  fainte.  r 

SEPION,  ancien  peintre ,  excelloit  à  peindre  des  dé¬ 
corations  de  théâtre  ,  mais  il  ne  pouvoir  faire  le  por¬ 
trait.  Dionyfius  avoit  un  genie  tout  contraire  ;  car  il 
ne  réulîifîoit  qu’à  peindre  des  hommes.  *  Pline ,  hift.  I. 
j  J •  c •  io* 

SEPT- EGLISES  (  les  )  de  l’Afie  Mineure  ,  dont  par¬ 
le  S.  Jean  dans  fon  Apocalypfe  ,  étoient  Ephefe,  Smyr- 
ne  ,  Pergame,  Thiatire  ,  Sardes,  Philadelphie,  8c  Lao- 
dicée.*  S.  Jean  ,  en  fon  apocalypfe.  On  peut  voir  la  de- 
feription  de  ce  qui  en  refte  dans  les  voyages  des  Sept- 
Eghfes  de  Georges  Spon  ,  8c  Jacob  Wlebeler  ,  qui  ont  été 
publiés  en  françois  &  en  anglois. 

SEPT-FONS,  monaftere  de  l’ordre  de  Cîteaux  , 
fille  de  Clairvaux  dans  le  Bourbonnois ,  à  fix  lieues  de 
Moulins  ,  a  été  ainfi  nommé  à  caufe  de  fept  fontaines 
qu’oa  y  trouva  ,  lorfqu’il  fut  établi  ;  prefentement  il 
n’y  en  a  qu’une  ,  qui  fournit  de  l’eau  à  tous  les  offices, 
&  qui  va  fe  perdre  dans  un  ruiffeau  lequel  forme  un 
afîez  grand  canal  dans  le  Jardin.  Cette  abbaye  ne  fuffi- 
foit  que  pour  un  abbé  ,  8c  pour  quatre  religieux,  qui 
vivoient  fcandaleufement  ,  lorfque  dom  Euftache  de 
Beaufort  en  fut  fait  abbé;  il  entreprit  en  1663.  d’y  met¬ 
tre  la  reforme,  mais  il  ne  put  les  gagner:  &  afin  d’exe- 
cuter  fon  deffein  ,  il  fut  obligé  de  payer  une  penfion  à 
ces  quatres  religieux  ,  qui  fe  retirèrent  dans  d’autres 
nuirons  de  la  commune  Obfervance.  Il  reçut  peu  après 
trois  religieux  ,  à  qui  il  fit  pratiquer  exactement  la  ré¬ 
glé  de  Cîteaux  ,  rétablit  les  lieux  réguliers ,  &  eut  la 
confolation  avant  fa  mort ,  qui  arriva  en  1709.  de  voir 
fa  communauté  compoféede  cent  religieux  de  chœur, 
&  de  près  de  cinquante  freres  convers.  Toutes  les  auf- 
terités  de  la  Trappe  ont  été  admifes  dans  cette  abbaye: 
le  (ilence  perpétuel,  le  travail  des  mains,  le  long  office, 
l’abftinence  de  la  viande  &  du  poifTon.  On  y  a  nean¬ 
moins  beaucoup  de  foin  des  malades  :  on  y  fait  l’aumô¬ 
ne  à  tous  ceux  qui  fe  prefentent ,  &  on  ne  refufe  l’hof- 
pitalité  à  perfonne.  *  Drouet  de  Maupertuis ,  hift.  de  la 
reforme  de  Sept-Fons.  De  Villefore,  vies  des  peres  d’Oc- 
cident. 

SEPT-ISLES  (  les)  anciennement  Siad&  8c  Byadeu. 
Ce  font  fept  petites  ifles  de  France.  Elles  font  à  deux 
lieues  de  la  côte  feptentrionale  de  Bretagne,  &  à  cinq 
de  la  ville  de  Treguier.  *  Baudrand 

SEPT-TOURS  ,  château  de  Conftantinople ,  cher¬ 
chez,  CHATEAU  DES  SEPT-TOÜRS. 

SEPTALA  ou  SETTALA  (  Louis  )  médecin  de  la 
ville  de  Milan  ,  où  il  avoit  pris  naiffance  le  27.  Février 
1550.  apprit  &  profelfa  la  médecine  dans  l’univerfité  de 
Pavie ,  avec  beaucoup  de  gloire.  Il  y  fut  reçu  doéteur 
à  vingt  8c  un  ans,  8c  profefleur  à  vingt  -  trois ,  &  fut 
choifi  pour  hiftoriographe  par  Philippe  III.  roi  d’Ef- 
pagne  ;  mais  il  s’exeufa  d’accepter  ce  dernier  emploi, 
pour  n  etre  point  détourné  de  fa  profeffion.  Depuis  il 
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fe  mit  à  enfeigner  dans  les  écoles  de  Milan  ,  8c  à  écrire 
plufieurs  traités  de  philofophie  &  de  medecine.  Leduc 
de  Bavière  fit  tous  fes  efforts  pour  l’attirer  dans  fes  états; 
le  duc  de  Tofcane  tâcha  de  l’engagera  venir  à  Floren¬ 
ce  ;  la  ville  de  Bologne  lui  promit  des  honneurs  8c  des 
recompenfes  confiderables  ;  &  le  fenat  de  Venife  lui  fie 
des  offres  très-avantageufes  ;  mais  l’amour  de  la  patrie 
eut  plus  de  puifiance  fur  l’efprit  de  Septala ,  que  leurs 
follicitations ,  aufquelles  il  préféra  auffi  l’éducation  de 
fa  famille,  compofée  de  fept  fils  &  de  fix  filles.  Phi¬ 
lippe  IV.  roi  d'Efpagne,  lui  donna  la  qualité  de  pro- 
tophyficien  dans  l’état  de  Milan,  par  une  patente  très- 
ample  de  l’an  i6z8.  L’année  fuivante  la  pefte  affligea  la 
ville  de  Milan ,  &  Septala  en  fut  attaqué  en  deux  en¬ 
droits  de  fon  corps.  Il  n’en  étoit  pas  encore  bien  guéri, 
lorfqu’il  tomba  dans  une  apoplexie  ,  qui  lui  fit  perdre 
l’ufage  de  la  voix  8c  de  la  moitié  de  fes  membres  :  ce¬ 
pendant  il  s’en  guérit  par  fes  remedes,  &  vécut  encore 
dans  une  fanté  languiffante  jufqu’à  l’an  1633.  auquel  il- 
mourut  d’une  fievre  ardente  ,  &  d’un  flux  de  ventre  âgé 
d’environ  quatre-vingts  ans.  Il  fut  enterré  dans  l’églifc 
de  faint  Nazaire  à  Milan.  Ses  lumiere,s  extraordinaires 
lui  faifoient  juger  de  l’avenir  par  les  traits  du  vifage , 
&  par  la  complexion  des  corps.  Il  a  traité  de  la  philo¬ 
fophie  dans  fes  commentaires  fur  les  problèmes ,  fur  les 
politiques,  &  fur  la  morale  d’Ariftote,  dans  fes  livres 
de  politiques  qu’il  a  écrits  en  italien  ;  &  il  a  expliqué 
la  medecine  dans  fes  commentaires  fur  Hippocrate , 
dans  fes  reflexions  medecinales,  divifées  en  neuf  livres* 
dans  fon  opufcule  de  la  prefervation  de  la  pefte  ,  8c 
dans  quelques  autres  ouvrages  fçavans.  *  P.  Caftelîan , 
in  vit.  medic . 

SEPTANTE  (Les  )  difciples  de  Jefus-Chrift.  Il  eft 
certain  que  Notre- Seigneur ,  après  avoir  choifi  douze 
apôtres,  fit  encore  choix  de  feptante-deux  difciples  , 
pour  les  envoyer  dans  les  villes  de  Judée  :  mais  les  noms 
8c  la  vie  de  ces  difciples  font  entièrement  inconnus. 
Eufebe  met  de  leur  nombre  S.  Mathias,  Jofeph,  Barfa- 
bas ,  furnommé  le  fufte,  qui  étoient  fans  contredit  de 
ce  nombre  ;  Thadée  frere  de  S.  Thomas,  envoyé  à  Ab- 
gare  roi  d’Edeffe ,  &  Softhene  ,  compagnon  de  S.  Paul.  S. 
Epiphane  y  ajoute  S.  Marc  &  S.  Luc,  &  les  fept  premiers 
diacres.  D’autres  y  joignent  Nathanaël  ,  Barnabé,  Silas 
&  quelques  autres,  dont  il  eft  parlé  dans  les  aétes  des 
Apôtres  ;  l’hiftoire  des  feptante  difciples  qui  porte  le 
nom  d’Hippolyte  8c  de  Dorothée ,  eft  entièrement  fabu- 
leufe.  On  fait  la  fête  des  feptante  difciples  au  ij.  Juil¬ 
let.  *  Luc.  10. v. 4.  Eufeb.  /.  1  .hift.  cap.  12.  Epiphan.  heref. 
51.  Tillemont,  mémoires  pour  l’hiftoire  Eccleftaftique. Bailler, 
vies  des  Saints  au  1 5.  fuillet. 

SEPTANTE,  nom  que  l’on  donne  ordinairement 
aux  foixante  -  douze  interprètes  ou  traduéleurs  de  l’E¬ 
criture  Sainte ,  que  Ptolemé  Plnladelphe ,  roi  d’Egypte, 
employa  à  traduire  l’ancien  teftament  d’hebreu  en  grec 
l’an  du  monde  3758.  &  277.  ans  avant  Jefus-Chrift.  Ces 
interprètes  lui  furent  envoyés  par  le  fouverain  pontife 
Eleazar,  qui  choifit  dans  chaque  tribu  du  peuple  Juifi 
fix  des  plus  fçavans  en  hebreu  8c  en  grec.  Saint  Juftin 
martyr,  ou  l’auteur  du  difeours  contre  les  Grecs, faint 
Irenée  &  faint  Clement ,  aflurent  que  le  roi  Ptolemée  fit 
enfermer  ces  foixante- douze  interprètes  dans  des  cham¬ 
bres  particulières,  pour  reconnoître  le  rapport  qu’il  y 
auroit  entre  les  traduétions  faites  feparement ,  &  qu’el¬ 
les  fe  trouvèrent  toutes  conformes.  Saint  Juftin  ajoute 
qu’il  avoit  vû  à  Alexandrie  l’endroit  &  les  ruines  de  l’é¬ 
difice  qui  contenoit  toutes  fes  chambres.  Mais  faint  Au- 
guftin  doute  de  cette  hiftoire,  &  faint  Jerome  n’y  ajou¬ 
te  aucune  foi ,  parce  que  ni  Ariftée ,  officier  de  ce  mê¬ 
me  roi ,  ni  Jofephe  ,  ni  Philon,  qui  ont  fait  les  premiers 
l’hiftoire  de  la  verfion  des  Septante  ,  8c  qui  n’ont  rien 
oublié  pour  la  faire  valoir  ,  n’ont  rien  dit  de  ces  cellules; 
&  qu’au  contraire  ,  Ariftée  ou  l’auteur  du  livre  qui 
porte  ce  nom  ,  dit  que  les  Septante  firent  cette  verfion, 
en  conférant  enfemble.  C’eft  fur  le  témoignage  des  mê¬ 
mes  auteurs  que  faint  Jerome  allure  que  les  Septante 
n’ont  traduit  que  les  cinq  livres  de  Moyfe;  car  Ariftée, 
Ariftobule  8c  Philon  dilent  qu’ils  n’ont  traduit  que  la 
loi  ,  qui  fignifie  ordinairement  le  Pentateuque  feul. 
Quand  même  on  voudroit  l’entendre  de  tous  les  livres 
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de  l’ancien  tefhment  :  Jofcphe  exclut  cette  explication, 
en  témoignant  que  cette  loi  étoit  celle  du  legiflateur  des 
Juifs,  ce  qui  ne  convient  qu’àMoyfe&  à  fes  livres.  Les 
Talmudiftes  font  de  ce  même  avis.  Néanmoins  S.  Juftin, 
&la  plûpartdes  anciens  peres,  ont  cru  que  les  Septante 
avoient  traduit  toute  la  Bible.  Quoi  qu’il  en  foit  ,  li  la 
verlion  grecque  des  autres  livres  de  la  bible  n’eft  point 
des  Septante,  il  fauttoûjours  avouer  qu’elle ell  très-an¬ 
cienne,  &  queles  Juifsn’en  ont  point  eu  d’autres  avant 
Jefus-Chrift.  Cette  traduélion  fut  un  ouvrage  important 
pour  la  converfion  des  Gentils ,  qui  eurent  par  ce  moyen 
l’intelligence  des  Saintes-Ecritüres  ;  &  qui  fans  cela  , 
comme  dit  Eufebe  de  Cefarée,  étoient  en  danger  de  ne 
les  avoir  pas  après  la  venue  du  Meflie.  Car  les  Juifs  au- 
roient  caché  leurs  livres  par  la  haine  &  l’envie  qu’ils 
portoient  aux  Chrétiens  ,  ou  ils  leurs  auroient  donné 
quelques  méchantes  verlions.  Que  fi  les  Gentils  en 
avoient  eu  d’ailleurs  quelque  bonne ,  les  Juifs  n  auraient 
pas  manqué  delà  rendre  fufpeéte,  en  blâmant  les  traduc¬ 
teurs  ;  mais  ils  n’avoient  rien  à  dire  contre  une  traduc¬ 
tion  faite  par  les  Hebreux ,  que  leur  fouverain  pontife 
avoit  choifis.  La  verlion  des  Septante  a  toujours  été  fort 
autorifée  dans  l’eglife  ;  Jefus-Chrift  même  s’en  eft  fer- 
vi ,  lorfqu’il  a  cité  l’Ecriture  ;  il  l’a  donnée  à  fes  Apô¬ 
tres  ,  quand  ils  font  allés  porter  fon  évangile  par  toute 
la  terre  ;  &  ceux-ci  l’ont  laiflee  aux  églifes  comme  la 
réglé  de  leur  foi.  Tous  les  peres  des  fix  premiers  fiécles 
del’eglife,  l’ont  eue  en  vénération  ,  &  l’ont  employée 
contre  les  Juifs  &  contre  les  Gentils.  Depuis  ce  tems 
une  infinité  de  grands  hommes  ,  &  de  célébrés  auteurs 
en  ont  fait  une  eftime  toute  particulière ,  la  préférant  au 
texte  hebreu  ,  que  quelques-uns  prétendent  ,  que  les 
Juifs  ont  corrompu  depuis  la  venue  du  Melîie.  Elle  a  été 
fuivie  parle  VI.  concile  general  tenu  à  Conllantinople  , 
qui  a  compté  5508.  ans  depuis  la  création  du  monde 
jufqu’à  Jefus-Chrift,  conformement  au  calcul  des  Sep¬ 
tante.  L’eglife  Romaine  même  s’eft  réglée  dans  fon  mar¬ 
tyrologe  fur  la  fupputation  de  ces  interprètes ,  rejettant 
celle  des  Hebreux.  Julien  archevêque  de  Tolede,  qui 
florifloit  vers  l’an  670.  de  Jefus-Chrift  ,  &  qui  eft  cité 
parle  cardinal  Barouius ,  préferoit  cette  verfion  à  toutes 
les  autres.Saint  Auguftin  parlant  de  toutes  les  verlions  qui 
étoient  de  fon  tems  dans  le  V.  liecle  ,  où  vivoit  aufli 
l’aint  Jerome ,  dit  que  les  Juifs  donnoient  plus  d’éloges 
à  celle  de  faint  Jerome  ,  qu’à  celle  des  Septante  ;  mais 
que  les  églifes  de  Jefus-Chrift  préferoient  à  toutes  les  au¬ 
tres  celle  de  ces  interprètes.  Cependant  la  chronique  du 
texte  hebreu  ,  ou  de  la  vulgate  a  prévalu  ,  &  avec  rai- 
fon ,  fur  celle  des  Septante ,  qui  ne  paroît  pas  pouvoir 
être  fuivie  ,  fans  détruire  tout  ce  qu’il  y  a  de  plusafliiré 
dans  l’hiftoire  tant  facrée  que  profane.  *PaulPezron  , 
antiquités  des  Tems.  Hodi  ,  difert  contra.  Anjï.  impri¬ 
mée  à  Oxfort  en  1685.  bijîoire  critique  du  vieux  Tejlament , 
par  M.  Simon.  M.  du  Pin ,  d/Jfertation  prelim.  fur  la  Bible. 

L’hiftoire  de  la  verfion  des  Septante,  qui  porte  le 
nom  d’ Anftée ,  eft  l’ouvrage  d’un  Juif  Hellenifte,  qui 
a  écrit  long-tems  après  le  tems  où  l’on  fuppofe  qu’a  été 
faite  la  verlion  des  Septante.  L'Ariftobule ,  qui  parle  de 
cette  verfion ,  eft  encore  un  auteur  plus  recent.  Ce  qu’en 
difent  Philon  &  Jofephe  eft  tiré  de  ces  auteurs  La  fable 
des  cellules  dans  lefquelles  on  fuppofe  que  les  Septante 
furent  renfermés ,  eft  une  invention  encore  plus  nou¬ 
velle  :  &  ce  que  les  auteurs  Chrétiens  dilent  de  là  ver¬ 
fion  des  Septante  n’a  aucun  fondement  dans  l’hiftoire 
ancienne.  Tout  ce  qu’on  peut  conjeétuter  ,  c'eft  que 
cette  hiftoïre  ,  toute  fabuleufe  qu’elle  eft  dans  fes  cir- 
conftances,  a  quelque  chofe  de  vrai  pour  le  fonds,  & 
qu’il  y  eut  une  verfion  grecque  de  l’ancien  Teftamcnv, 
faite  du  tems  de  Ptolemée  P biladelpbe  ,  qui  a  été  appel- 
lée  la  verfion  des  Septante,  depuis  que  quelques  hifto- 
riens  ont  écrit  qu’elle  avoit  été  compofée  par  71.  perfon- 
nes.  Les  premiers  qui  ont  parlé  de  la  verlion  des  Septan¬ 
te  ,  ne  parlent  que  de  la  verfion  de  la  loi ,  c’eft-à-dire , 
des  cinq  livres  de  Moyfe  :  cependant  on  donne  le  nom 
de  verfion  des  Septante  à  la  traduélion  grecque  de  tous 
les  livres  de  l’ancien  Teftament ,  quoiqu’il  paroiffeaffez 
qu’elle  vient  de  differens  auteurs.  *  M.  Du  Pirt  ,  dijfert. 
prélim.  fur  la  Bible. 

'  SEPTANTE  SEMAINES  DE  DANIEL ,  nombre  de 


foixante-dix  femaines  d’années,  c’eft-à-dire  ,  de  foixante 
dix  fois  fept  ,  ou  fept  fois  foixante  &  dix  ,  qui  font 
quatre  cens  quatre-vingt-dix  années.  Ce  nombre  myfte- 
rieux  fut  révélé  au  prophète  Daniel  par  l'Ange-Gabriel , 
pour  marquer  letcmsdela  nailîance  de  Jefus-Chrift  ,  & 
de  fa  mort.  Cette  révélation  porte  que  le  Melîie  dévoie 
mourir  au  milieu  de  la  foixante-dixiéme  femaine;c’eft- 
a-dire  ,  entre  la  troiliéme  &  la  quatrième  année  de  cette 
femaine.  En  voici  les  paroles  :  Et  in  dimidio  bebdomadis 
deficiet  hoflia  &  facrificium  :&au  milieu  de  la  derniefe  fe¬ 
maine  L’boïlie &lefacnfice  ceferont',  c’eft-à-dire,  les  victi¬ 
mes  ne  feront  plus  immolées  fuivant  la  loi ,  &  les  anciens 
facrifices  finiront  par  l'oblation  de  celui  dont  ils  étoient 
les  figures.  Les  fçavans  remarquent  qu’on  ne  peut  com¬ 
pter  ces  foixante-dix  femaines ,  qui  contiennent  quatre 
cens  quatre-  vingt-dix  ans ,  ni  du  tems  que  Dieu  promit 
le  rétabliffement  de  la  ville  de  Jerufalem  ,  pendant  la  cap¬ 
tivité  de  Babylone  ;  ni  du  tems  que  Cyrus ,  roi  de  Pcr- 
fe  ,  en  donna  la  permilfion  par  un  éditfolemnel ,  après 
avoir  remis  le  peuple  d’Ifraël  en  liberté  :  mais  du  tems 
que  la  ville  fut  rebâtie  fous  Nehemias ,  ééhanfon  d’Arta- 
xerxés  Longueniain ,  roi  de  Perfe.  Ils  diftinguent  aufli  deux 
commencemens  du  régné  d’Artaxerxés  Longueniain.  Le 
premier  doit  être  pris  du  vivant  de  fon  pere  Xerxés  , 
lorfqu’Ataxerxés  fut  aflocié  à  l’empire,  l’an  du  monde 
3557.  &  avant  Jefus-Chrift  478.  &  l’autre  après  la  mort 
de  fon  pere,  l’an  du  monde  3562.  &  473.  avant  Jefus- 
Chrift  :  ce  fécond  régné  dura  quarante  ans.  Ils  obfer- 
vent  encore  qu’il  ne  faut  pas  entendre  cette  prophétie 
des  années  purement  lunaires  &  arabiques,  parce  qu’il 
n’eft  pas  croyable  que  l’Ange-Gabriel  ait  parlé  d’une 
autre  forte  d'années ,  que  de  celle  qui  étoit  en  ufage 
parmi  les  Juifs ,  &  prefque  parmi  toutes  les  nations  de 
la  terre  ,  qui  fe  fervoient  d’années  vrayement  fo- 
laires  de  365.  jours  ,  ou  de  lunaires  ajuftées  aux  Po¬ 
laires  ,  par  le  moyen  des  embolifmes.  Après  avoir  éta¬ 
bli  ces  vérités,  on  prouve  que  la  ville  de  Jerufalem  fut 
rebâtie  l’an  21.  du  régné  d’Artaxerxés  Longueniain  ,  l’an 
3581.  du  monde ,  &  454.  ans  avant  Jefus-Chrift.  Depuis 
cette  année ,  jufqu’à  l'an  30.  de  l’ére  Chrétienne ,  que  Je¬ 
fus-Chrift  baptile  par  faint  Jean  ,  commença  de  prêcher, 
&  de  fe  manifefter  au  peuple  ,  il  y  a  483.  ans ,  qui  font 
69.  femaines  d’années  Polaires.  Au  milieu  de  la  foixante  & 
dixiéme, leMeflie  fut  crucifié, l’an  33.de  fon  âget,troi$ans  8c 
troismois  après  fon  baptême.  La  fin  de  la  derniere  femai¬ 
ne  tombe  fur  l’an  37.  de  l’ére  Chrétienne ,  après  trois  ans 
quelques  mois  écoulés  depuis  la  mort  de  Jefus  -  Chrift. 
Jean  Marsham  ,  dans  fon  C anonLyÆgypiacus  (  ad  fec.  XVII.) 
calcule  les  LXX.  femaines ,  d’une  maniéré  toute  differente 
des  autres  interprètes.  II  les  fait  finir  à  la  nouvelle  dédica¬ 
cé  du  Temple, par  Judas  Macbabée.  *  Petau ,  de  Doit,  temp . 
Uflerius ,  cbronol.  P.  Labbe,  bijl.  cbronol.  Bible  de  Vitré. 

SEPTEMBRE ,  feptiéme  mois  de  l’année ,  à  compter 
depuis  l’équinoxe  du  printems.  On  a  voulu  donner  plu- 
fieurs  noms  d’empereurs  Romains  à  ce  mois.  Le  fenat 
voulut  le  faire  appeller  Tibcrius  ,  en  l’honneur  de  l’em¬ 
pereur  Tibere.  Domitien  le  fit  appeller  Gemamcus.  On 
lui  donna  le  nom  à’ Antoninus,  pour  honorer  la  mémoire 
d’Antonin  le  Vieux.  L’empereur  Commode  le  fit  appel¬ 
ler  Herculeus  :  &  l'empereur  Tacite  voulut  lui  donner 
fon  nom.  Mais  nonobrtant  tout  cela  il  conferva  le  nom 
de  Septembre,  queRomulus  lui  avoit  donné.  Il  n’étoit 
d’abord  compofé  que  de  30.  jours,  Numa  Pompilius  or¬ 
donna  d’en  ajoüter  un  ;  en  forte  qu’il  fut  de  31.  Mais 
Céfar  le  mit  fur  l’ancien  pied  où  Romulus  l’avoit  établi , 
&  ordonna  qu’il  n’auroit  dans  la  fuite  que  30.  jours. 
*  Antiq.Gr.  &Eom. 

SEPTIMANIE,  nom  ancien  de  la  province  Narbon- 
noife ,  qui  lui  fut  donné  à  caufe  du  nom  des  fept  villes 
qui  lui  furent  attribuées;  fçavoir  ,  Touloufe,  Beziers, 
Nifmes ,  Agde  ,  Maguelone ,  Lodeve  &  Ufez.  *  Greg.  r«~ 
ron  ,c.r%.&  3o.Sidon.  Apollin.  /.  3.  ep.  r. 

SEPTIM1US,  auteur  qui  avoit  écrit  l’hiftoire  d’Ale¬ 
xandre  Scvere ,  comme  nous  l’apprenons  de  Lampride ,  in 
Alex.  Severe.  eft  different  d’un  autre  auteur,  qui  avoit 
traduit  l’hiftoire  de  la  guerre  de  T roye  deDiétys  de  Crè¬ 
te.  *  Voflius,  de  bijl.  Lat. 

SEPTIMIUS  SEVERE  ,  empereur  ,  cherchez.  SE* 
VERE. 

Dd  iij 


114  SÊ  P 

SEPULCRAUX, Heretiques  , qui  hioîent  la  defcen- 
te  de  Jelus-Chrift  aux  enfers  ,  quant  à  lame  ;  &  di- 
fo'ient  qu’il  n’y  eft  defcendu  que  quant  au  corps ,  in¬ 
terprétant  le  mot  d  enfer  par  celui  de  fepulchre.*  Pratcole. 

SEPULCRE  (chanoines  Réguliers,  chanoineffes  Ré¬ 
gulières,  &  chevaliers  du  faint.)  On  a  débité  fur  les  uns 
&  les  autres  beaucoup  de  fables ,  que  nous  ne  rapporte¬ 
rons  pas ,  nous  contentant  d’établir  la  vérité  de  ce  qui 
les  regarde.  L’an  1114.  Arnoul ,  patriarche  Latin  de  Je¬ 
rufalem  ,  engagea  les  chanoines  feculiers  du  faint  Sépul¬ 
cre  à  vivre  regulierement ,  en  leur  donnant  plusieurs 
églifes ,  &  de  grands  biens  :  &  la  pieté  de  ces  chanoines , 
qui  fe  répandirent  bientôt  dans  prefque  toute  la  Palefti- 
ne  ,  charma  pluficurs  princes  d’Europe,  qui  en  reve¬ 
nant  dans  leurs  états  en  amenèrent  avec  eux  ,  &  leur 
don  nèrent  des  établiffemens.  Ce  fut  Louis  lefeune ,  qui 
en  mit  dans  l’eglife  de  faint  Samfon  d  Orléans  ,  qu  E- 
tienne  de  Tournai  appella  pour  cette  raifon  fille  de  Sion, 
les  comtes  de  Flandres  iuivirent  fon  exemple.  Lan  1162. 
un  gentilhomme  de  Pologne  leur  fonda  un  couvent  a 
Miekou  ,  à  huit  lieues  de  Cracovie  ,  qui  en  a.  produit 
plufieurs  autres  ,  &  eft  prefentement  chef  d  une  con¬ 
grégation  ,  dont  le  fupericur  a  le  titre  dégénérai ,  &  qui 
comprend  une  vingtaine  de  maifons,tant  dans  le  royau¬ 
me  de  Pologne  ,  que  dans  la  Silefie  ,  la  Moravie  &  la 
Bohême.  Il  y  eut aufli  en  peu  de  temsdes  chanoines  Ré¬ 
guliers  du  faint  Sépulcre  en  Italie  ,  en  Allemagne  ,  &  en 
Angleterre ,  &  il  y  eut  aufli  des  religieufes  ;  mais  elles  ne 
commencèrent  à  avoir  des  maifons  en  France  qu’en 
1621.  Dame  Claude  de  Moui  ,  veuve  de  George  de 
Joyeufe  ,  &  enfuite  de  Henri  de  Lorraine  ,  comte  de 
Chaligni  ,  ayant  fondé  cette  année -là  le  Couvent  de 
Charleville  ,  dont  quelques  Religieufes  furent  détachées 
en  16^5.  pour  prendre  pofleflion  de  celui  de  belle-Chaffe 
dans  le  fauxbourg  faint  Germain  à  Paris.  L’an  1459.  le 
pape  Pie  II.  ayant  inftitué  un  ordre  Militaire  ,  fous  le 
nom  de  Notre  Dame  de  Bethléem,  y  unit  lesbiens  des 
chanoines  du  faint  Sépulcre  ,  qu’il  fupprima;  mais  le 
nouvel  ordre  n’ayant  pas  fubfifté ,  cette  luppreflion  n’eut 
lieu  que  l’an  1484.  où  le  pape  Innocent  VIII.  incor¬ 
pora  de  nouveau  ces  chanoines  à  l’ordre  de  faint  Jean 
de  ferufalem  ou  de  Rhodes  ;  ce  qui  ne  fut  pourtant  pas 
exécuté  en  Pologne  ,  non  plus  qu’en  Sicile  ,  où  il  y  a 
encore  deux  ou  trois  maifons  qui  ne  font  plus  que  des 
prieurés  en  commande  ,  à  la  nomination  du  fouverain. 
Il  eft  certain  qu’il  n’y  avoit  point  encore  alors  de  che¬ 
valiers  du  faint  Sépulcre,  puifqu’il  n’en  eft  pas  fait  men¬ 
tion  dans  la  bulle  d'innocent  VIII.  mais  on  peut  croire 
ce  que  Favin  a  avancé,  qu’en  1496.  le  pape  Alexandre 
VI.  permit  au  gardien  du  couvent  de  faint  François  à 
Jerufalem  de  créer  de  ces  chevaliers  ,  puifqu’en  1516. 
Leon  X.  &  en  1525.  Clement  VIL  permirent  de  vive  voix 
à  ce  gardien  de  faire  des  chevaliers,  comme  avoient  fait 
fes  predecefleurs.  Ces  chevaliers  dévoient  être  nobles  , 
&  ils  font  ferment  qu’ils  le  font  ,  &  qu’ils  ont  allez  de 
biens  pour  vivre  fans  faire  trafic;  cependant  il  n’y  en  a 
gueres  que  de  roturiers,  marchands  de  profelfion.  L’an 
1558.  ceux  d’entre  eux  qui  étoient  établis  en  Flandres  , 
pour  donner  du  luftre  à  leur  ordre  élurent  pour  grand 
maître  Philippe  II.  roi  d’Efpagne  ,  8c  defererent  aufli 
cette  dignité  à  dom  Carlos  fon  fils,  &  à  fes  fucceffeurs  ; 
mais  le  grand  maître  de  l’ordre  de  Malte  fit  tant  d’in- 
ftances  auprès  de  Philippe  II.  qu’il  renonça  à  cette  gran¬ 
de- maîtrilê,  En  1615.  Charles  de  Gonzague  ,  duc  de  Ne- 
vers,  voulut  fe  déclarer  grand-maître  de  cet  ordre  ,  & 
niréuflk  pas,  Henri  IV. s’y  étant  oppofé  ,  à  la  prierede 
l’ordre  de  Malte  ;  ainfi  ce  font  toujours  les  Cordeliers  qui 
difpofent  de  cet  ordre  :  ceux  qui  en  font  ,  ne  fe  font 
point  encore  accordés  fur  la  croix  qu’ils  dévoient  por¬ 
ter  :  il  yen  a  qui  portent  la  croix  de  Jerufalem  ,  en  or 
au  bout  d’un  ruban  ,  &  en  broderie  rouge  fur  leurs 
manteaux;  les  autres  la  portent  d’or  émaillée  de  rouge  , 
cantonnée  de  quatre  croifettes  de  même.  Pour  les  reli¬ 
gieufes  elles  portent  une  croix  double  de  taffetas  cra- 
moili  ,  &  un  anneau  d  or  ,  où  eft  gravé  le  nom  de  Jtfus , 
avec  la  croix  double.  *  Heliot ,  bifioire  des  ordres  Religieux 
tom-l-  ch.  ij.&iS. 

SEPULCRE  DE  JERUSALEM  (  Saint  )  Voyez.  CAL¬ 
VAIRE. 


SEP 

SEPULCRE,  lieu  deftiné  à  enterrer  les  corps  des  dé¬ 
funts  ,  ou  les  os  &  les  cendres  des  corps  qu’on  brûloit. 
C’étoit  des  lieux  facrés;  &  ceux  qui  violoient  les  fepul- 
cres  ,  ou  qui  y  fouilloient ,  furent  toujours  odieux  a 
toutes  les  nations ,  &  on  les  punifloit  très-feverement. 
Les  pyramides  étôient  bâties  pour  fervir  de  fepulcre  aux 
rois  d’Egypte.  Les  Egyptiens  appelloient  leurs  tom¬ 
beaux  des  maifons  éternelles  ,  au  lieu  qu’ils  n’hono- 
roient  leurs  palais  &  leurs  maifons  que  du  titre  d’hôtel¬ 
leries  ,  pour  le  peu  de  tems  que  nous  demeurons  en  cette 
vie ,  en  comparaifon  du  fejour  que  no  us  faifons  dans  le 
fepulcre. 

Perpétuas  fine  fine  doinos  mors  incolit  atra  , 
tÆternofque  levis  pojfidet  timbra  Lares. 

Ce  n’étoit  pas  allez  que  les  plus  fameux  des  PayenS 
euffent  témoigné  par  leur  conduite  que  la  vanité  étoic 
le  grand  mobile  de  leurs  aélions  ,  s’ils  ne  l’euffent  enco¬ 
re  lait  revivre  après  leur  mort.  Les  maufolées,  lesobe- 
lifques  ,  &  les  monumens  füperbes  qu’ils  fe  faifoient 
drelfer,en  font  des  preuves  inconteftables,  «  C’eft  un» 
»  belle  chofe  ,  difoit  une  reine  dans  l’hiftoire  d’Hero- 
»  dote  ,  d’être  honorée  après  fa  mort  d’un  magnifique 
.»  monument ,  qui  foit  un  témoignage  de  notre  gloire 
»  à  la  pofterité.  »>  Varron  parle  d’un  barbier  nommé 
Licinus, qui  eut  l’ambition  d’avoir  un  tombeau  de  marbre. 

Marmareo  Licinus  tumulojacet ,  &  Cato  parvo  ; 
Pompeius  nullo  :  C redimus  efie  deos  ? 

La  Pyramide  de  Ceftius,qui  fubfifté  encore  à  Rome, 
&  qui  avoit  au-dedans  une  chambre  peinte  de  la  main 
d’un  très-bon  maître  ,  n’eft  que  le  tombeau  d’un  parti¬ 
culier.  Les  gens  de  qualité  avoient  des  voûtes  fepulcra- 
les ,  où  ils  plaçoient  les  cendres  de  leurs  ancêtres.  On 
en  a  trouvé  autrefois  à  Nîmes  une  femblable  ,  avec  un 
riche  pavé  de  marqueterie ,  qui  avoit  tout  à  l’entour  des 
niches  dans  le  mur ,  où  étoient  rangées  dans  chacune  des 
urnes  de  verre  doré  ,  remplies  de  cendres. 

Après  l’expulfiôn  des  rois  ,  les  Romains  n’enterre- 
rent  plus  les  morts  dans  la  ville  ;  ce  qui  fut  exprefle- 
ment  défendu  par  la  loi  des  douze  tables ,  In  Vrbe  ne  fe - 
pelitoneve  urito.  N’ enterrez*  &  ne  brûleT^point  dans  la  ville. 
On  vouloit  éviter  parla ,  &  avec  raifon ,  l’infeâion  que 
les  corps  enterrés  pouvoient  caufer  dans  des  climats  aufli 
chauds  que  l’eft  l’Italie  ;  &  aufli  pour  éviter  les  incen¬ 
dies  ,  comme  il  en  arriva  aux  funérailles  de  Clodius ,  qui 
fut  brûlé  à  la  place  des  Roftres  ;  car  alors  le  feu  prit  au 
palais ,  &  brûla  toute  la  face  de  devant  qui  regardoit  fur 
la  place  ,  avec  plulieurs  maifons  voifines.  Quoique  les 
loix  des  douze  tables  défendaient  d’enfevelir  dans  l’en¬ 
ceinte  de  la  ville,  il  y  a  eu  pourtant  des  Romains  qui 
ont  eu  ce  privilège,  &  avant  la  loi  &  depuis  la  loi ,  com¬ 
me  la  famille  des  Claudiens ,  qui  avoit  la  fepulture  fous 
le  capitole  ;  comme  Valerius  Publicola,  &  Pofthumius 
Tubertus  ,  à  qui  le  peuple  Romain  ,  par  une  ordon¬ 
nance  exprefle  ,  accorda  &  à  leurs  defeendans  la  liberté 
d  etre  enterrés  dans  la  ville.  Il  eft  vrai  que  Piutarque 
écrit  que  de  fon  tems  on  n’y  enterroit  aucun  de  la  race 
de  Publicola  ,  fe  contentant  feulement  lorfque  quelqu’un 
de  cette  famille  venoit  à  mourir  ,  de  mettre  une  torche 
ardente  deiïus  le  fepulcre,  qu’on  retiroit  auflitôt, pour 
montrer  qu’ils  avoient  le  privilège  de  s’y  faire  enterrer  ; 
mais  qu’ils  fe  déportoient  volontairement  de  cet  hon¬ 
neur,  faifant  au  refte  porter  leur  corps  dans  le  fepulcre 
qu’ils  avoient  en  la  contrée  de  Velie.  Ceux-là  pareille¬ 
ment  jouiffoient  du  même  privilège  qui  avoient  rendu 
quelque  fervice  à  la  republique,  ou  qui  avoient  triom- 
p  'S  des  ennemis  de  l’empire.  Les  vierges  veftales  &  les 
empereurs  avoient  aufli  le  droit  de  s’y  faire  enterrer  ; 
mais  à  l’exception  de  ces  trois  fortes  de  perfonnes,  on 
ne  lit  point  dans  les  hiftoires  qu’aucun  ait  été  enfeveli 
dans  la  ville.  L’empereur  Adrien  impofa  une  amende 
de  quatre  pièces  d’or  à  ceux  qui  fe  feroient  enterrer 
dans  la  ville ,  étendant  même  cette  peine  aux  magiftrats 
qui  l’auroient  permis.  Il  voulut  de  plus  ,  comme  parle 
le  jurifconfulte  Ulpien  ,  que  le  lieu  du  fepulcre  fût 
confifqué  &  prophané  ,  &  qu’on  levât  le  corps  ou  les 
cendres  de  celui  qu’on  y  auroit  enterré.  Cette  ordonnan¬ 
ce  fut  renouvelice  par  les  empereurs  Dioclétien  &  Maxi- 
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mien  ,  l’an  de  la  fondation  de  Rome  1042.  &  de  Jefus- 
Çfifift  290.  le  28.  de  Septembre. 

Ôn  bâtiffoit  les  îepulcresfur  les  grands  chemins  les  plus 
fteqqçntés  ;  comme  fur  le  chemin  qui  conduifoit  à  Blin¬ 
des,  dit  ViaAppia  ,oule  chemin  d’ A  ppius;  fur  le  chemin 
de  Flaminius ,  ou  lur  le  chemin  Latin ,  où  étoit  le  fépul- 
chre  des  Calatins,  des  Scipions,  des  Serviliens  &  des 
Marcels  ;  &  cela  pour  faire  fouvenir  les  pairans  qu’ils 
étoient  mortels ,  &  les  porter  à  l'imitation  des  vertus  des 
grands  hommes,  qui  étoient  reprcfentez  fur  ces  fuperbes 
tombeaux ,  ou  dans  les  infcriptions  qu'on  y  lifoit.  Age- 
ne  Urbique  fait  mention  de  quelques  autres  places  dans 
les  fauxbourgs  qui  fervoient  à  bâtir  des  fepulchres.  Il  y 
en  ayoit  une  nommée  Culina ,  où  étoient  enterrez  les 
pauvres  &  les  efclaves  ;  une  autre  ,  dite  Seflertium >  où 
étoient  mis  les  corps  de  ceux  que  les  Célârs  faifoient 
mourir. 

Il  y  avoit  des  fepulchres  de  famille  &  d’autres  hérédi¬ 
taires.  Les  fepulchres  de  familles  étoient  ceux  qu’une 
perfonne  faifoit  faire  pour  foi  &  pour  tous  ceux  de  fa 
famille,  c’ett-à-dire ,  pourfes enfans  &  proches  parens, 
&  pour  fes  affranchis.  Les  héréditaires  étoient  ceux  que 
le  teftateur  ordonnoit  pour  foi  &  pour  fes  heritiers ,  ou 
qu’il  avoit  acquis  par  droit  d'heritage.  Les  perfonnes 
fe  pouvoient  referver  un  fepulchre  particulier,  où  per¬ 
fonne  n’eût  été  mis.  Ils  pouvoient  aufli  défendre  par 
teftament  d’enterrer  dans  leur  fepulchre  de  famille  au¬ 
cun  de  leurs  heritiers.  Quand  on  vouloir  montrer  qu’il 
n’étoit  pas  permis  à  un  heritier  d’être  enterré  en  un  fe¬ 
pulchre  ,  on  y  gravoit  ces  lettres ,  qui  fe  trouvent  encore 
aujourd’hui  en  une  infinité  de  lieux,  H.  M.  H.  N. S. 
c’eft-àrdire  ;  Hoc  monumentim  baredes  non  fequïtur.  Ce 
tombeau  rieft  point  pour  les  heritiers  ;  ou  ces  autres, H.  M.  ad 
H.  N.  TRANS  ,  c’eft-à-dire ,  Hoc  mnumentum  ad  bœredes 
non  tranfit.  Le  droit  de  ce  tombeau  ne  fuit  point  l’beritier. 

Les  anciens  avoient  encore  une  autre  forte  de  fepul- 
cre  ,  qu’ils  nommoient  en  grec  Cenotaphe  ,  qui 

lignifie  un  fepulchre  vuide ,  fait  en  l’honneur  de  quel¬ 
qu’un  ,  &  où  fon  corps  ne  repofe  point.  L’ufage  de  ces  le- 
pulchres  vuides  fut  trouvé  par  la  fuperftitieufc  opinion 
des  anciens  ,  qui  croyoient  que  les  âmes  de  ceux,  dont 
les  corps  nf étoient  pas  enterrez ,  erroient  cens  ans  le  long 
des  fleuves  de  l’enfer  fans  les  pouvoir  palier.  On  élevoit 
un  tombeau  de  gazon:  ce  qui  s’appelloit  injeft'to  glebs, ; 
après  quoi  on  pratiquoit  les  mêmes  ceremonies ,  que  fi 
le  corps  eût  été  prefent.  Ainfi  Virgile,  dans  le  VL  de 
l’Enéide  ,  fait  palier  à  Caron  l’ame  de  Deiphobe ,  quoi- 
qu’Enée  ne  lui  eût  dreffé  qu’un  cenotaphe  ou  tombeau 
vuide ,  &  Amplement  honoraire.  Suetone ,  dans  la  vie  de 
l’empereur  Claude,  leur  donne  cette  derniere  épithete. 
On  mettoit  deflits  ces  mots ,  ob  honorem,  ou  mémo¬ 
risé  ,  d  l’honneur  ouit  la  mémoire  î  au  lieu  qu’aux  autres 
où  repofoient  les  cendres  ,  on  y  gravoit  ces  lettres , 
D.  M.C.  pour  montrer  qu’ils  étoient  dediez  aux  dieux 
Manes.Quand  on  ajoûtoit  taetto  no)ninetcé toit  pour  dire 
que  les  perfonnes  dont  les  cendres  y  étoient  enfermées 
avoient  été  déclarées  infâmes  pour  quelque  crime  ex¬ 
clues  du  fepulchre  de  la  famille,  &  enterrées  à  l’écart 
par  la  permifllon  du  prince  ou  du  magiflrat.  *  Antiq. 
Crecq.  &  Rom. 

SEPULTURE.  Il  y  a  eu  parmi  les  anciens  trois  fortes 
de  fepultures  des  corps  morts  ;  les  uns  les  brûloient;  les 
autres  les  mettoient  en  terre  ;  &  quelques-uns  les  ren- 
fermoiertt  dans  des  coffres  de  pierre.  La  plus  ancienne 
maniéré  eft  de  les  enterrer ,  comme  il  paroît  par  le  té¬ 
moignage  des  plus  anciens  livres  de  l’hiftoire  fainte  ,  & 
des  premiers  monumens  d’Egypte.  Celle  de  brûler  les 
corps  s'eft  introduite  dans  la  fuite  :  l’on  en  voit  des  vefti- 
ges  dans  Homere  &  dans  les  livres  des  Rois.  Les  Romains 
le  font  fervis  de  l’une  &  de  l'autre  fepulture  ;  mais  les 
corps  des  perfonnes  de  conlideration  étoient  plus  com¬ 
munément  brûlez.  Pour  les  Chrétiens,  l’ufage  a  été  de 
tout  tems  d’enterrer  leurs  corps.  Les  Egyptiens  les  em- 
haumoient,  &  les  refervoient  dans  des  coffres  de  pierre 
&  de  bois.  La  fepultute  étoit  une-chofe  facrée ,  que  les 
ennemis  ne  refufoient  pas  à  leurs  ennemis.  On  larefufoit 
à  ceux  qui  étoient  exécutez  à  mort  pour  leurs  crimes  ; 
mais  les  empereurs  ôc  les  juges  l'accordoient  par  grâce.  Il 
n’étoit  point  permis  à  Rome  d’enfevelir  les  corjas ,  pi  de 
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les  brûler  dans  la  ville,  à  moins  que  ce  ne  fuffent  ceux 
des  empereurs  ,  ou  des  perfonnes  du  premier  rang.  Les 
fepulchres  [étoient  ordinairement  hors  de  la  ville  ;  on  y 
bâtiffoit  des  édifices  qui  fervoient  de  tombeaux.  Les  an¬ 
ciens  avoient  le  foin  defe  faire  conftruire  des  fepulchres 
pendant  quils  etoient  encore  en  vie  :  de  là  cette  inferip- 
ti°n  fi  frequente  fur  les  tombeaux  des  anciens,  V.  F. 
vivjts  fecit ,  un  tel  a  bâti  ce  fepuîcre  de  fon  vivant.  Ceux 
qui  ne  fe  donnoient  pas  cette  peine  ,  avoient  foin  de 
laiffer  à  leurs  heritiers  un  fonds  qu’ils  deftinoient  à  cet 
ufage  :  ce  que  l’on  avoit  foin  de  marquer  par  cette  in- 
icription  ,  de  fuo  ou  de  fua  pecunia  fecit.  D’abord  on 
achetoit  quelque  portion  de  terre,  fur  laquelle  on  fai¬ 
foit  conftruire  un  fepuîcre  qui  fervoit  à  tous  les  def- 
cendans  de  celui  qui  l’avoit  fait.  Nous  trouvons  des 
exemples  de  cet  ufage  dans  l’hiftoire  facrée  &  profane , 
qu’il  feroit  trop  long  de  rapporter.  Mais  dans  la  fuite  cha¬ 
que  particulier  eut  le  lien.  On  environnoit  les  fepulchres 
de  murailles ,  plus  ou  moins  folides ,  à  proportion  des  ri- 
cheffes  de  celui  qui  les  avoit  fait  bâtir.  *  Antiq.  Grec.  & 
Rom .  Pitifcus.  Lexicon  antiq .  Romanarum. 

SEPULVEDA  :  c’étoit  anciennement  une  ville  des 
Arevaques  dans  l’EfpagneTarraconoife;  maintenant  c’eft 
un  petit  bourg  de  la  Caftille  Vieille,  fitué  au  confluent  des 
petites  rivières  de  Duraton  &  de  Caftille,  à  neuf  ou  dix 
lieues  dcSegovie ,  vers  le  couchant.*  Baudrand. 

SEPULVEDA  (  Jean  Gênés  de  )  né  à  Cordoue  en  Ef- 
pagne ,,  mérita  par  fa  fcience  que  l’empereur  Charles- 
Quint  l’honorât  du  titre  de  fon  théologien  &  de  fon  ht- 
ftoriographe.  Il  eft  un  des  plus  fameux  interprètes  d’A- 
riftote  :  &  au  jugement  de  Gabriel  Naudé,  plus  on  aura 
d’efprit  ,plus  on  eftimera  la  verlion  que  Sepulveda  a  faite 
des  œuvres  de  ce  philofophe,  auffi  bien  que  fes  notes. 
Il  eut  un  grand  différend  avec  Barthelemi  de  las  Cafas, 
qui  s’étoit  plaint  diverfes  fois  à  cet  empereur  de  l’ava¬ 
rice,  de  la  cruauté  &  des  débauches  des  Efpagnols  dans 
les  Indes.  Ce  dernier  prefla  fortement  l’empereur ,  dans 
un  confeil  tenu  à  Vailadolid  ,  de  reprimer  les  excès 
de  cette  licence  cruelle  ;  mais  il  s’y  trouva  des  perfon¬ 
nes  qui  en  exeuferent  le  dereglement ,  parce  qu’ils  en 
tiroient  un  grand  profit;  &  Sepulveda  entreprit  de  dé¬ 
fendre  leur  caufe.  Il  affuroit  que  ce  que  faifoient  les 
Efpagnols ,  leur  étoit  permis  par  des  conftitutions  divi¬ 
nes  &  humaines  ;  &  par  les  droits  de  la  guerre.  Il  fit 
même  un  livre  fur  ce  fujet;  &  comme  il  étoit  prêt  de 
le  faire  imprimer ,  de  las  Cafas ,  &  l’évêque  de  Segovie 
s’y  oppoferent.  On  tint  fur  ce  différend  plqfieurs  affem- 
blées  en  Efpagne  ;&  enfin  il  fut  refoiu  que  cette  affaire, 
qui  regardoit  la  confcience ,  feroit  examinée  par  des 
théologiens  ,  que  l’on  confulta  l’an  1547.  Ceux  d’AL 
cala,  de  Henares  &  de  Salamanque,  furent  d’avis  qu’il 
étoit  de  l’intérêt  de  l’églife  de  fupprimer  le  livre  de 
Sepuiveda,  parce  qu’il  ne  contenoit  qu'une  mauvaife 
doétrine  ;  mais  Sepulveda  n’en  demeura  pas  là  ;il  envoya 
fon  livre  à  fes  amis  à  Rome  pour  l’y  faire  imprimer, 
quoique  l’empereur  en  eût  encore  défendu  la  publi¬ 
cation  dans  tous  fes  états,  &  qu’il  tût  donné  ordre 
d’en  faire  fupprimer  tous  les  exemplaires.  Sepulveda  , 
irrité  de  cette  défenfe ,  perlevcra  toujours  dans  fon 
opiniâtreté,  &  demanda  qu’il  lui  fût  permis  de  difpu- 
ter  fur  ce  fujet  avec  Barthelemi  de  las  Cafas ,  &  l’é¬ 
vêque  de  Segovie.  Il  obtint  ce  qu’il  demandoit;  & 
trois  ans  après  on  ouvrit  une  difpute  publique  ,  où  fe 
trouva  Dominique  de  Soto  ,  fameux  théologien ,  con- 
feffeur  de  l'empereur  ;  mais  ce  prince  qui  étoit  acca¬ 
blé  d'affaires  importantes,  &  qui  avoit  plufieurs  guerres 
à  foûtenir,  ne  fit  point  déterminer  cette  affaire:  ainfi  les 
cruautez  des  Efpagnols  dans  les  Indes  furent  plûtôc  to? 
lerées,  qu’approuvées.  S’il  en  faut  croire  l’auteur  de  la 
bibliothèque  efpagnole ,  le  prefidentde  Thou  s'eft  trom* 
pé  fur  les  années  de  la  vie  de  Sepulveda  ;  car  il  étoit  né  en 
1491.  &  mourut  à  Salamanque ,  où  iLétoic  chanoine  ,  en 
1572.  dans  fa  82.  année.  Il  a  fait  l’hiftoire  de  l’empereur 
Charles-  Quint,  &  une  paraphrafe  latine  de  la  morale  d’ A* 
riftote  à  Nicomachus ,  qui  n'ont  pas  vû  le  jour.  *  Thuan. 
bift.  Nicol.  Antonio,  bibl.  d’Ejp.  Naudé. 

SEQUANOIS,  peuple  de  la  Gaule  Belgique  ,feparé 
par  la  Saône  des  Eduens  ,  ou  de  ceux  d'Autun.  Il  eft  dîffi-î 
cile  d’ailigner  les  bornes  de  ce  païs,  qui  n’étoit  pas-ren* 
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fermé,  comme  on  le  croit  communément ,  dans  la  feule 
Franche-Comté;  mais  qui  comprenoit  aufli  une  partie 
de  la  Suiiïe.  Les  Romains  donnèrent  à  cette  province  le 
nom  de  Maxima  Sequanorum ,  parce  qu'elle  étoit  une  des 
dix-fept  provinces  desGaules.  *  Céfar,  comment.  Ptolom. 
Plin.  notit.  G  ail. 

SEQIJESTER ,  cherche^  VIBIUS. 

SERAM ,  riviere  de  Valromei ,  l'une  des  trois  parties 
du  Bugei,  pafle  fous  le  pont  de  Soi,  ou  elle  forme  un 
effroyable  précipice,  fe  jette  à  Serverin,  &  de-làfeva 
mêler  au  Rhbne  auprès  de  Rochefort.  Elle  ne  tarit  ja¬ 
mais,  &  a  des  très-bonnes*ruites  &  d'excellens  brochets.* 
Guichenon,  pag.  10.  de  fonbi/l.  deBreJfe. 

SERAPES  ,  dieux  penates  des  anciens  Egyptiens ,  ou 
images  de  leurs  dieux  tutélaires.  On  mettoit  de  ces  Sera- 
pes  dans  les  pyramides  d’Egypte  ;  &  leur  office ,  félon  la 
penfée  de  ces  Idolâtres,  étoit  de  veiller  à  la  confervation 
-des  corps  qui  y  étoient  enterrez  dans  des  caves  foûter- 
raines,  &  de  tranfporter  les  âmes  dans  les  deux.  Ces  ido¬ 
les  étoient  gravées  de  haut  en  bas ,  de  plulieurs  caraéteres 
hiéroglyphiques  tenus  pour  facrez  par  les  Egyptiens.* 
Dapper  ,  de  fcript.  de  l'Afrique. 

SERAPHINS ,  anges  du  premier  ordre  de  la  première 
hiérarchie:  ce  nom  lignifie  en  hebreu  ardens  ou flam- 
boyans ,  &  défigne  le  zélé  enflammé  de  ces  bienheureux 
efprits.  Il  y  en  a  deux  dépeints  dans  une  vifion  qu’eut 
Ifaïe,  qui  chantoient  fans  celle,  Saint  ^Saint,  Saint ,  Sei¬ 
gneur)  Dieu  des  Armées ,  la  terre  ejl  toute  pleine  de  fa  gloire .* 
iftte ,  c.  6. 

SERAPHINS,  ordre  militaire  de  Suede ,  cherchez. 
CHERUBIN. 

SERAPIE  (fainte)  vierge  &  martyre  en  Italie ,  dans 
le  II.  Ixécle ,  convertit,  à  ce  que  portent  les  aétes  de  fa  vie, 
une  dame  de  la  province  d’Ombrie  ,  nommée  Sabine  ; 
chez  laquelle  elle  demeuroit.  Elle  futarrêtée  par  ordre 
du  juge,  déclara  qu'elle  étoit  Chrétienne,  &  fut  con¬ 
damnée  à  être  mife  dans  un  lieu  infâme ,  pour  être  aban¬ 
donné  à  deux  Egyptiens.  Dieu  permit  que  ces  deux  hom¬ 
mes  en  entrant  dans  ce  lieu  fulïent  failis  d’un  étourdilTe- 
ment,qui  les  empêcha  d’attenter  à  la  pudicité  de  Serapie. 
Ce  juge  l'ayant  fait  venir  dei  nouveau  à  fon  tribunal ,  la 
follicita  à  facrifier  aux  dieux ,  &  comme  elle  perlifta  à  le 
refuler,  il  lui  lit  donner  des  coups  de  bâton,  &  la  con¬ 
damna  à  avoir  la  tête  tranchée.  On  tient  que  Sabine  fut 
aufli  condamnée  à  mort  un  an  après.On  fait  leur  mémoi¬ 
re  au  3.  de  Septembre,&  dès  le  V.liécle  il  y  avoit  à  Rome 
une  églife  qui  portoit  le  nom  de  fainte  Sabine;  mais  les 
mufles  de  ces  deux  Saintes  ne  font  pas  authentiques.  *  Alla 
apttd  Mombricium  CrBalufium  ,  tom.  II.  Mifcellan.  Le 
Nain  de  Tillemont,  mémoires  pour  l’bi/loire  ecciefiajhque. 
Eâillet,  Vies  des  Saints. 

SERAPION ,  Serapie ,  d’Antioche  ,  avoit  écrit  une 
defcription  de  la  terre ,  &  eft  cité  par  Cicéron  ,  /.  2.  ad 
Mtic.  epift.  6.  &  par  Pline,  qui  le  met  entre  les  auteurs 

Su’il  fuit  dans  fon  IV.  livre.  Il  efl  plus  recent  qu  Erato- 
hene ,  qu’il  reprend  en  divers  endroits. 

SERAPION  d’Afcalon  ,  auteur  d’un  traité  de  l’expli¬ 
cation  des  fonges,  cité  par  Fulgence,/.  1.  Mythol.fab.  de 
Daphné'. 

SERAPION  d’ Athènes ,  poëte  &  médecin ,  vivoit  du 
rems  de  Nerva  &  de  Trajan  ,  vers  l’an  de  J.  C.  98.  &  eut 
beaucoup  de  part  à  l’amitié  de  Plutarque,  comme  il  l’af- 
fure  lui-même,  /.  1.  de  orac.  Delpb. *  Caftellan.  invitmedic. 

SERAPION,  évêque  d’Antioche,  fucceda  à  Maxi¬ 
min  la  dixiéme  année  de  l’empire; de  Commode,  l’an  189. 
de  J.  C.  fur  la  fin  du  II.  fiecle.Eufebe  parle  de  lui  comme 
d’un  écrivain  excellent,  &  dit^avoirlû  une  lettre  de  fa 
façon  contre  Domnin;  qui  avoit  abandonné  le  Chriftia- 
nifme  pour  embraffer  la  religion  des  Juifs.  Il  avoit  aulfi 
compofé  un  ouvrage  contre  un  évangile  faulfement  attri¬ 
bué  à  faint  Pierre  ,  dontEufebe  rapporte  le  titre ,  par  le¬ 
quel  il  paroït  que  cet  ouvrage  étoit  adreflé  à  l’Eglife  de 
RolTe  en  Cilicie,où  certains  hérétiques  a  voient  produit 
ce  faux  évangile ,  pour  établir  l’héreiie  des  Docetes  ,  qui 
enfeignoient  que  J.  C.  n’avoit  pas  foufïert  réellement , 
mais  feulement  en  apparence:  erreur  commune  à  prefque 
tous  les  premiers  Heretiques.  Serapion  avoit  encore  écrit 
une  lettre  contre  la  feéle  des  Montaniftes  ,  &  quelques 
autres  épîtres,  dont  S.  Jerome  fait  mentions  II  mourut 
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Tan  2iï.  &  eut  pour  fucceffeur  Afdepiade.  *Eufebe,  th 
cbronic.  &  lib.  6.  Infor.'  M.  Du  Pin ,  bibliotb.  des  auteurs  et-, 
clefiaftiqnes  du  IL  feecle. 

SERAPION  ,  évêque  d’Heraclée ,  avoit  été  diacre  de 
S.  Chryfoftome  dans  l’églife  de  Conftantinople ,  fous 
l’empire  d’Arcadius,  vers  l’an  400.  de  J.  C.  Il  fut  caufe 
que  tout  le  clergé  fe  déclara  contre  S.  Chryfoftome ,  qui 
vouloir  reformer  la  difcipline  ecclefiaftique.  Serapion 
ofa  dire  à  ce  prélat  en  préfence  du  clergé,  qu’il  n’en 
viendroit  jamais  à  bout,  s’il  ne  les  châtioit tous  égale¬ 
ment  :  ce  qui  fut  caufe  que  plulieurs  du  clergé  tâchè¬ 
rent  d’aigrir  le  peuple  contre  S.  Chryfoftome  &  contré 
Serapion  ;  mais  ce  faint  patriarche  chalîa  de  fon  églife  ces 
libertins,  &  ordonna  Serapion  évêque  d’Heraclée  dans  la 
Thrace.  *  Eufeb.  in  hijt.  ecclef. 

SERAPION  ou  SARAPION,  évêque  de  Thmuis  en 
Egypte ,  vivoit  dans  le  IV.  liecle  ,  &  fut  un  des  amis  par¬ 
ticuliers  de  S.  Antoine,  qui  avoit  été  fon  maître  dans  la 
vie  folitaire.  Quelques  auteurs  croyent  que  c’eft  le  mê¬ 
me  Serapion  dont  parle  Rufin  ,  qui  étoit  fupérieur  de 
plulieurs  monafteres,  &  qui  avoit  fous  fa  conduite  envi¬ 
ron  dix  mille  folitaires.  S.  Athanafe  le  jugeant  utile  à 
l’églife,  le  retira  defafolitude,  pour  le  faire  évêque.  II 
failoit  tant  d’état  de  fon  jugement, qu'il  lui  foumettoit  fes 
ouvrages;  &  il  l’engagea  même  à  entreprendre  en  fa  fa¬ 
veur  un  voyage  vers  l’empereur  Confiance,  pour  tâcher 
d’adoucir  l’efprit  de  ce  prince ,  n’ofant  y  aller  lui-même, 
de  peur  de  tomber  dans  les  embûches  desAriens.  Serapion 
en  fut  perfécuté,  &  fut  même  envoyé  en  exil ,  pour  avoir 
été  un  des  plus  zelezdéfenfeursde  la  confubftantialité  du 
Fils  de  Dieu.  S.  Jerome  ditqu’il  mérita  le  nom  d escbola- 
/tique  ,  à  caufe  de  fon  éloquence;  qu'il  publia  un  livre 
contre  les  Manichéens;  &  un  autre  des  titres  des  pfeau- 
mcs;  &  diverfes  épîtres.  Il  avoit  été  ordonné  évêque  de 
Thmuis  vers  l’an  340.  Il  fuc  un  des  cinq  évêques  dépu¬ 
tez  l’an  355.  en  Occident,  vers  l’empereur  pour  défendre. 
Saint  Athanafe,  &  mourut  vers  l'an  358.  Canifîus  a  donné 
au  public  fon  traité  contre  les  Manichéens.  Il  y  a  bien  de 
l’apparence  que  ce  Serapion,  évêque  de  Thmuis,  n’eft 
pas  le  même  que  Serapion  dans  le  territoire  d’Arfinoé, 
quoiqu’il  eût  été  aufli  moine  &  abbé.  *  Saint  Jerome, 
de  fcript.  ecclef.  c.  99.  &  ep.  84.  Rufin ,  in  vit.  PP. 
Trithême  &  Bellarmin,  de  fcript.  ecclef.  Baronius ,  in 
annal.  &  mart.  ad  diem  12.  Mart.  Godeau ,  bijl.  ecclef.  Ca- 
mfius,  T.  V.  antiq.  lett.  ^Turien,  in  prol.edit.  Serap.  M. 
Du  Pin,  bibliothèque  des  auteurs  eulefiashques  du  IV. 
fiecle. 

SERAPION  ,  célébré  abbé ,  &  chef  de  dix  mille  reli¬ 
gieux,  vivoit  dans  une  grande  fainteté  lous  l’empire  de 
Valentinien  &  de  Valens ,  vers  l’an  365.  de  J.  C.  dans  l’E¬ 
gypte,  proche  de  la  ville  d’Arfinoë  ,  aujourd’hui  Suez. 
ou  Arizut ,  vers  la  mer  Rouge.  Ces  folitaires vivoient  de 
leur  travail  ;  &  pendant  la  moillon  ils  coupoient  les  bleds , 
dont  ils  failoient  une  provilion  fuffifante  pour  eux  8 c 
&  pour  les  autres.  Il  eft  confondu  par  quelques  auteurs 
avec  le  précèdent.  *Eufebe  ,  inbift.  ecclef. 

SERAPION ,  furnommé  le  Sindonite ,  faifoit  profeflïon 
d’une  li  grande  pauvreté  ,  qu’il  ne  vouloit  poffeder 
qu’une  chemife  ou  robe  de  toile  pour  fe  couvrir ,  d’où  il 
acquit  le  furnom  de  Sindonite.  Il  étoit  d'Egypte  ,  où  il 
fe  fit  folitaire.  Depuis ,  il  ne  s’arrêta  ,  ni  dans  aucun  cloî¬ 
tre,  ni  dans  aucun  hermitage;  mais  il  fe  mit  à  voyager 
en  divers  païs.  Ayant  un  jour  rencontré  une  veuve  ré¬ 
duite  à  une  extrême  pauvreté;  afin  de  la  pouvoir  affilier , 
il  fe  vendit  à  des  comédiens ,  &  lui  fit  donner  le  prix  du 
marché.  Ce  ne  fut  pas  le  feul  bien  qui  en  provint;  car  il 
convertit  à  la  foi  ces  comédiens  ,  qui  reçurent  le  ba¬ 
ptême  ,  &  quittèrent  leur  profeflïon.  Il  fit  la  même  chofe 
envers  un  Manichéen,  à  qui  il s’étoit vendu  ,  &  lui  per- 
fuada  de  renoncera  fon  hérefie.  Enfin ,  après  plulieurs 
voyages ,  il  retourna  dans  le  defert ,  où  il  mourut  âgé  de 
60.  ans ,  vers  le  commencement  du  V.  iiécle.  *  Bolland- 
Pallad.  Lauf.  hi/t. 

SERAPION  (  faint)  martyr  dans  le  III.  fiecle,  fous 
l’empire  de  Maximien.  Il  en  eft  fait  mention  dans  les 
martyrologes  ;  mais  on  ne  fçait  rien  de  particulier  des 
circonltances  de  fon  martyre.  *  Baillet ,  Vies  des  faints  , 
21.  Mars.  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  un  autre 
mârty.r  d’Alexandrie  du  même  nom ,  qui  fouffrit  fous 

l'empire 
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J’empire  de  Philippe  ,  qui  fut  mafTacré  après  la  mort  de 
fainte  Apolline,  l’an  149.  de  Jefus-Chrift ,  dont  on  fait 
la  fête  au  14  de  Novembre.  *  Eufebe  ,  bijl.  L  6.  c. 
42.  Epiphan.  Haref.  69.  Baillet ,  Vies  des  Saints  14  No¬ 
vembre, 

SERA  PIS,  fauiïe  divinité  que  les  Egyptiens  ado- 
roient  ,  cherchez .  APIS  &  OSIRiS.  Cette  divinité  étoit 
adorée  dans  plufieurs  endroits  de  la  Grece ,  &  princi¬ 
palement  à  Athènes.  Les  Romains  bâtirent  un  temple  à 
cette  divinité  dans  le  circle  de  Flamiuius,  qui  étoit  dans 
le  IX.  quartier  de  Rome.  Dans  la  fuite  les  Romains  dé¬ 
fendirent  en  difïerens  tems  de  cclcbrer  dans  leur  ville 
les  ceremonies  des  facrifices  de  Serapis.  L’idole  dont 
l’empereur  Adrien,  &  après  lui  Julien  Y  Apoftat, voulu¬ 
rent  avoir  une  copie  ,  étoit  compofée  de  toute  forte 
de  métaux,  de  bois  &  de  pierres  precieufes.  Le  tem¬ 
ple  &  la  ftatue  furent  démolis  du  tems  de  Theodofe 
Le  Grand,  en  389.  après  une  fedition  excitée  à  Alexan¬ 
drie  par  les  Payens.  Ils  étoient  irrités  de  ce  que  Théo¬ 
phile  d’Alexandrie  ayant  demandé  un  vieux  temple  à 
l’empereur  ,  on  y  avoit  trouvé  des  grottes  fouterraines, 
qui  reveloient  le  fecret  honteux  de  leurs  myfteres.  Quel¬ 
ques  auteurs  prétendent  que  le  nom  de  Serapis  eft  tiré 
d’un  mot  qui  veut  dire  faitveur  du  monde  ;  &  que  les 
Egyptiens,  par  Serapis,  ont  voulu  reprefenter  Jofeph, 
qui  par  fa  fage  prévoyance  fauva  l’Egypte  pendant  une 
longue  famine.  Julius  Firmicus  Materculus  le  fait  venir 
du  nom  de  Sara.  Nymphodore ,  dans  Clement  Alexan¬ 
drin  ,  le  tire  d’un  mot  grec  ,  qui  veut  dire  mon  ;  & 
d’autres  croyent  en  découvrir  l’origine  dans  le  nomdV 
pis ,  &  le  mot  hebreu  for,  qui  fignifie  bœuf-,  ainfi  on  a  dit 
for- apis  ,  puis  fer  apis  ;  comme  fi  on  eût  voulu  dire  le  bœuf 
d’apis.  D’autres  enfin  en  cherchent  l’étymologie  dans 
les  mots  hebreux  far-abir ,  qui  lignifient  prince  puijfant. 
Quoi  qu’il  en  foit,  Serapis  étoit  regardé  comme  l’in¬ 
venteur  &  le  dieu  de  la  medecine.  *  Clement  Alexan¬ 
drin ,  l.  1.  Strom.  Julius  Firmicus,  de  error.  profan.  relig. 
c.  14.  Rufin,  /.  2.  c.  22.  Baronius  ,  A.  c.  389.  Arnaud 
de  Pontac  &  Valois,  in  not.  ad  Eufeb.  Cornélius  à  La¬ 
pide,  in  c.  41.  Gen.  Jean  Spencerus,  de  leg.  ritual  Heb.  I. 
3.  dif.  5.  c.  3-Ger.  Jean-  Voffius  ,detheol.  Gentil,  1. 1.  c. 
zp.  Pitifcus. 

SERARIUS  (  Nicolas  )  Jefuite  Lorrain ,  qui  a  fait 
long-tems  fa  refidence  à  Mayence  ,  étoit  né  au  mois  de 
Décembre  de  l’an  1555.  à  Rambervilliers  dans  le  dioce- 
fe  de  Mets,  &  étoit  entré  chez  les  Jefuites  en  1572.  Il 
a  compofé  plufieurs  ouvrages  utiles  à  l’églife ,  &  entre 
autres  des  commentaires  fur  une  bonne  partie  du  vieux 
teftament,  qu’il  a  accompagnés  de  prolegomenes ,  où  il 
traite  de  plufieurs  queflions  qui  regardent  la  bible  en 
general.  Ces  prolegomenes  ou  préliminaires  font  paroî - 
tre  fon  érudition  &  fon  jugement.  Il  a  eu  toutes  les  qua¬ 
lités  neceflaires  à  un  interprète  de  l’écriture;  car  outre 
qu’il  fçavoit  la  langue  grecque  &  l’hebraïque  allez  à 
fond  ,  &  beaucoup  mieux  que  ne  les  fçavent  fouvent 
ceux  qui  font  des  commentaires  fur  l’écriture  ;  il  avoit 
bien  étudié  cette  matière  ,  &  étoit  exercé  dans  le  ftyle 
des  livres  facrés.  Il  pouvoit  même  mettre  à  profit  la  le- 
élure  des  ouvrages  des  Rabbins ,  comme  il  l’a  fait  voir 
dans  les  difputes  qu’il  a  eues  avec  Drufius  &  avec  Scali- 
ger.  Mais  fa  methode  n’eft  pas  afiez  critique;  car  il  mêla 
trop  d’érudition  inutile  dans  fes  queflions  &  dans  fes 
commentaires.  Son  jugement  &  fa  capacité  paroifTent 
davantage  dans  fes  prolegomenes  fur  la  bible ,  où  il  rap¬ 
porte  plufieurs  queflions ,  qu’il  traite  folidement  &  en 
peu  de  mots.  Son  livre  des  trois  herefies ,  qui  étoient  au¬ 
trefois  chez  les  Juifs;  fçavoirdes  Pharifiens  ,des  Sadu- 
céens,&  desEfïeniens  ouEfléens,  lui  acquit  de  la  répu¬ 
tation.  Jofeph  Scaliger  ,  qui  a  écrit  contre  lui,  &  qui 
ctoit  très-mordant ,  n’a  pas  laifie  d’en  dire  quelquefois 
du  bien ,  &  de  l’appeller  fefuitam  doftijjimum.  Il  mourut 
à  Mayence  le  20.  Mai  1609.  *  M.  Simon. 

SERASKIER  ,  c’efl -à-dire  ,  general  d’armée  en  lan¬ 
gue  turque.  Ce  nom  n’efl  en  ufage  que  depuis  quelques 
années,  &  fignifie  proprement  chef  des  troupes  ;  car  Ker  ou 
K>er  veut  dire  chef-,  ainfi  Cadilesker  ell  le  chef  des  cadis. 
Befpier  dit  que  Ser  en  langue  perfane  ,  fignifie  chef 
ou  commandant ;  &  Asker,  en  arabe  ;  fignifie  une  armée. 
Plufieurs  ont  cru  que  c’étoit  une  ancienne  charge  dont 
Tome  VI, 
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la  fonétion  avoit  été  changée  ,  comme  celle  de  conné¬ 
table  en  France  ,  qui  avoit  été  créé  pour  avoir  la  di¬ 
rection  de  l’écurie  ,  &  fut  enfuite  employée  au  com¬ 
mandement  abfolu  fur  les  armées  ;  mais  îlsfe  font  trom¬ 
pés;  car  le  mot  de  Seraskier  n’a  jamais  rien  lignifié  que 
cc  qu  il  fignifie ,  fi  ce  n’efl  que  cette  charge ,  qui  d’abord 
paroifloit  avoir  du  rapport  à  celle  de  generalifîime  des 
armées  s’efl  tellement  avilie ,  qu’on  en  donne  la  quali¬ 
té  au  moindre  commandant  ,  ainfi  qu’on  l’a  vû  dans  la 
Morée  ,  où  le  feraskier  n’avoit  pas  fous  lui  plus  de  qua¬ 
tre  mille  hommes.  *  Hïft.des  troubles  de  Hongrie,  tome  5. 
Befpier ,  notes  fur  Ricaut ,  de  l’emp.  Ottoman*. 

SERBELLON,  famille  Italienne  qui  a  donné  plu¬ 
fieurs  perfonnes  de  marque,  comme  on  le  verra  ci-def- 
fous.  Les  fables  généalogiques  la  font  defeendre  de  Cer- 
dubellius  ,  chef  des  Efpagnols  au  tems  de  Scipion  l’A¬ 
fricain.  Il  y  a, dit-on  ,  quelques  fieclcs qu’elle  fe  divifa 
en  trois  branches ,  parce  qu’il  y  eut  trois  freres  qui  for- 
tirent  de  Bourgogne  où  leur  famille  floriiToit ,  &  qui 
s  en  allèrent ,  l’un  au  royaume  de  Valence  ,  l’autre  à 
Naples  ,  &  l’aîné  de  tous  à  Milan.  La  branche  d’Efpagne 
fe  transporta  long-tems  apres  en  Sardaigne ,  où  elle  fub- 
fifte  encore.  Celle  de  Naples  eft  éteinte,  ou  a  été  réunie 
avec  celle  de  Milan  ,  qui  a  eu  plus  d’éclat  que  toutes  les 
autres  ,  &  qui  fait  figure  encore  à  prefent.  C’eft  d’elle 
que  font  (orties  les  perfonnes  dont  on  va  parler.  *  Gio 
Pictro  de  Crefcenzi ,  nel  fuo  amphiteatro  Romano  apudPtio- 
ratum.  Scen.  d'buom.  illuéi. 

SERBELLON  (  Jean-Pierre  )  fut  pere  &  oncle  de 
plufieurs  perfonnes  illuftres.  Il  fe  maria  en  l’année  1506. 
avec  Elifabeth  Rainoldi ,  qui  étoit  d’une  famille  noble 
&  ancienne  dans  Milan,  &  qui  fut  tante  de  fean-Bap- 
tific  Rainoldi  ,  prefident  du  fenat  de  la  même  ville.  Il 
eut  de  ce  mariage  cinq  fils  &  deux  filles.  L’une  des  deux 
fut  religieufej’autre  époufa  le  comte  de  Macagno.  L’aîné 
de  fes  fils ,  nommé  Gabriel ,  fut  un  très-grand  capitaine. 
Il  aura  fon  article  ci-après.  Le  fécond  nommé  fcan-Bap- 
tjfte  ,  fe  fit  d’égiife ,  s’attacha  à  la  cour  de  Rome,  fut 
fait  évêque  de  Caffano  dans  la  Calabre ,  n’y  refida  point, 
à  caufe  qu’on  lui  fit  faire  dans  Rome  plufieurs  manèges 
importans ,  &  fut  déclaré  par  le  pape  Pie  IV.  châtelain 
du  château  S.  Ange,  pour  tout  le  tems  que  dureroit  fon 
pontificat.  Le  troifiéme  fils  de  Pierre  Serbellon  s'appel- 
loit  Fabrice:  il  aura  fon  article  d  part.  Le  quatrième  fils 
eut  nom  fean-Antoine  ,  &  fut  évêque  de  Foligno  ,  puis 
de  Novare,  &  le  premier  cardinal  que  le  pape  Pie  IV. 
créa  l’an  1560.  Il  fut  gouverneur  de  plufieurs  villes  de 
l’état  Ecclefiaftique  ,  légat  de  Peroufe  &  de  la  Romngne, 
évêque  d’Oftie  &  de  Velletri,  &  mourut  doyen  du  fa-cré 
college  l’an  1591.  C  etoit  un  fin  politique,  qui  eut  parc 
aux  plus  fecretes  négociations  de  la  cour  de  Rome  fous 
les  papes  Pie  IV.  Pie  V.  Grégoire  XIII.  &  Sixte  V.  Com¬ 
me  il  étoit  coufin  de  Pie  IV.  il  n’eut  pas  de  peine  à  ob¬ 
tenir  de  grandes  prérogatives  pour  le  college  des  doc¬ 
teurs  de  Milan.  Il  trouva  plus  de  difficulté  à  les  faire  con¬ 
firmer  par  Sixte  V.  qui  avoit  refolu  de  les  abolir  ;  mais 
enfin  il  en  vint  à  bout ,  &  les  fit  même  amplifier.  Le  der¬ 
nier  des  fils  11e  fe  mêla  que  de  fes  affaires  domeftiques. 
Notre  Serbellon  eut  une  feeur  nommée  Cécile  ,  qui  fut 
mariée  l’an  1485.  à  Bernard  de  Medicis  ou  de  Mediquin  , 
admodiateur  à  Milan  des  fermes  ducales,  &  qui  fut  mere 
du  pape  Pie  IV.  &  grand’-mere  de  faint  Charles  Borro- 
mée.  De  ce  mariage  fortirent  fix  fils  &  fept  filles.  *  Gio 
Petro  de  Crefcenzi,  nel  fuo  amphiteatro  Romano ,  apud  Pno- 
rat.  Scen. d’buom.  illujlr.  Bayle,  diâ.  crit. 

SERBELLON  (  Gabriel)  chevalier  de  Malte, & 
grand  prieur  de  Eîongrie  ,  fut  un  des  plus  célébrés  ca¬ 
pitaines  du  XVI.  fieéle.  Après  avoir  donné  des  preu¬ 
ves  de  fa  valeur,  en  foutenant  le  fiege  de  Strigonie  en 
Hongrie,  il  fediflingua  encore  en  qualité  de  lieutenant 
general  dans  l’armée  de  Charles- Qui nt ,  lorfquece  prin¬ 
ce  (  au  partage  de  l’Elbe  en  1547.  )  triompha  du  duc 
de  Saxe,  qui  étoit  à  la  tête  des  Proteftans  d'Allemagne. 
Serbellon  iervit  depuis  en  Italie  ,  où  il  prit  Saluces  en 
Piémont  en  1552.  pour  l'empereur  fon  maître.  On  l’y 
vit  lieutenant  -  general  du  marquis  de  Marignan  ,  fon 
coufin ,  &  general  de  la  fainte  Eglife ,  tant  par  mer  que 
par  terre ,  fous  le  pontificat  de  Pie  IV.  Ce  fut  dans  ce 
porte  qu’il  fit  paroître  les  grands  talens  qu’il  avoit  pour 
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l’architedure  militaire  :  car  après  avoir  recouvré  Af- 
coli  ,  il  fortifia  le  château  faint  Ange,  rebâtit  Civita- 
vecchia ,  &  ordonna  plufieurs  travaux  de  cette  nature. 
Philippe  II.  fenvoya  dans  le  royaume  de  Naples  &  en 
Sicile  ,  pour  y  mettre  en  état  de  défenfe  les  places  qu’il 
jugeroit  en  avoir  befoin.  Lorfqu’il  palfa  à  Malte  ,  il  y 
traça  la  place  de  la  nouvelle  ville.  Il  dirigea  encore  p!u- 
licurs  ouvrages  de  fortifications  dans  le  Pays-Bas,  où 
il  rendit  de  grands  fervicesdans  l’emploi  de  general  de 
l’artillerie  ;  &  où  la  citadelle  d’Anvers ,  quoique  tra¬ 
cée  fur  les  defïeïns  de  l’ingenieur  Paccioti  ,  fut  bâtie 
fous  fa  conduite.  Depuis,  après  fon  retour  en  Italie,  il 
eut  très  -  grande  part  à  la  viétoire  de  Lepante  en  1571. 
11  commanda  l’année  ruivante  en  Sicile  ,  &  fut  fait  vice- 
roi  de  Tunis  ;  mais  les  Turcs  le  vinrent  affieger  dans 
cette  ville  ,  qu’ils  emportèrent  de  force  après  quatorze 
affauts  ,  &  y  fut  fait  prifonnier  en  1574.  On  l’échan¬ 
gea  contre  trente-fix  officiers  Turcs.  11  gouverna  de¬ 
puis  le  Milanez  comme  lieutenant  general ,  en  1576.  & 
1577.  Il  fut  demandé  par  dom  Juan  d  Autriche,  pour 
commander  fous  ce  prince  dans  les  Pays-Bas,  où  il  paf- 
fa  avec  deux  mille  hommes ,  qu’il  avoit  levés  dans  le 
Milanez  ;  mais  la  maladie  qui  les  faifit  tous  deux  &  de 
laquelle  dom  Juan  mourut,  empêcha  Serbellon  d’y  ren¬ 
dre  de  grands  fervices.  Cependant  après  avoir  recou¬ 
vré  fa  fanté  ,  quoiqu’âgé  de  plus  de  70.  ans ,  il  contri¬ 
bua  beaucoup  à  la  priie  de  Maftricht,  &  repaflaen  Ita¬ 
lie  l’an  1579.  Philippe  II.  l’avoit  choifi  pour  comman¬ 
der  l’année  Efpagnole ,  qui  devoit  entrer  dans  le  Por¬ 
tugal  après  la  mort  du  cardinal  Henri,  couronné  roi  de 
cet  état  ;  mais  la  mort  arrêta  Serbellon  ,  lorfqu’il  étoit 
fur  le  point  de  paffer  en  Efpagne  l’an  1580.  un  de  fes 
fils  fut  tué  au  fiege  de  Tunis.  *  Priorato.  Bayle  ditt .  cm. 

SERBELLON  (  Fabrice)  frere  de  Gabriel ■)dov.t 
nous  'venons  de  -parler.  Après  avoir  été  capitaine  d’une 
compagnie  d’ordonnance ,  &  gouverneur  de  Pavie  pour 
l’empereur  Charles  V.  il  exerça  la  charge  de  commil- 
faire  general  de  l’armée  de  Piémont,  &  il  fut  déclaré 
en  j 560.  gouverneur  de  l’état  d’Avignon  par  le  Pape 
Pie  IV.  &  general  de  fes  armées.  Il  foutint  avec  cha. 
leur  le  parti  des  Catholiques  contre  celui  des  Protef- 
tans  ;  &  ce  fut  lui  qui  en  1561.  s’étant  joint  aux  comtes 
de  Sommerive  ,  de  Suze ,  de  Carces ,  &c.  chefs  des  Ca¬ 
tholiques  de  Provence,  prit  &  fauva  la  ville  d’Orange, 
où  il  fe  commit  de  grandes  cruautés.  Le  pape  Pie  V.  le 
continua  dans  les  mêmes  charges  que  fon  predecefleur 
lui  avoit  données  en  ce  pays -là  :  il  les  quitta  peu  après 
en  1566.  &  étant  retourné  à  Rome  fur  la  fin  de  la  même 
année ,  pour  y  prendre  poffcffion  du  generalat  de  l’Eglife, 
il  y  mourut.  Il  avoit  époufé  F rançoife  Malefpine  ,  feeur 
du  Marquis  de  Malgrado.  *  Priorato.  Bayle  ,  difî.  crït. 

SERBELLON  (  Jean  )  comte  de  Caftillon  ,  8c  fei- 
gneur  de  Romagnano  ,  fixicme  fils  de  Jean- Baptiste, 
fervit  avec  fuccès  dans  les  armées  du  roi  d’Efpagne.  Il 
apprit  le  métier  dans  le  Milanez  auprès  du  comte  Jean- 
Pierre  Serbellon  ,  fon  frere  ,  general  de  l’artillerie  & 
gouverneur  de  (Sattinara ,  dont  il  eut  le  régiment  après 
que  ce  dernier  eut  été  tué  à  Verceil.  Le  zele  avec  le¬ 
quel  il  fe  diftingua  en  diverfes  occafions  dans  les  trou¬ 
bles  de  la  Valteline  ,  le  firent  nommer  confeiller  au  con- 
feil  fuprême  d’Efpagne  en  1627.  general  de  l’artillerie, 
&  gouverneur  du  Montferrat  en  1628.  Il  fervit  depuis 
au  fiege  de  Calai ,  fous  le  marquis  de  Spinola ,  &  dans 
l’armée  d’Allemagne  ,  fous  le  duc  de  Feria,  en  quali¬ 
té  de  capitaine  general  de  l’artillerie.  Dans  la  fuite  ,  il 
parut  avec  éclat  à  la  Bataille  de  Nortlingue  ,  que  les 
Impériaux  gagnèrent  contre  les  Suédois  en  1634.  ^e' 
puis  il  commanda  contre  le  duc  de  Rohan  dans  la  Val¬ 
teline  ;  &  fut  envoyé  en  Catalogne  avec  la  qualité  de 
meftre  de  camp  general ,  où  il  fut  obligé  de  lever  le  fie¬ 
ge  de  Leucate ,  qu’il  avoit  formé.  Il  y  fut  bleffé  dan- 
gereufement;  &  après  avoir  été  guéri  de  fes  bleffurcs , 
il  mourut  de  maladie  à  Perpignan  le  21.  Février  1638  II 
avoit  époufé  louife  ,  fille  du  marquis  fean-ferôme  Marin, 
ilfu  de  Thomas  Marin  ,  duc  de  Terra  -  Nuova,  &  en  eut 
plufieurs  enfans ,  dont  l’aîné  fut  fait  marquis  de  Roma¬ 
gnano  ,  par  le  roi  d’Efpagne.  *  Gualdo  Priorato  ,  J'cen. 
hnotn.  illuftr.  Bayle  ,  dill.  critiq. 

SERCHIO,  anciennement  Aéris,  Anfer ,  Aufer  ,  ri- 
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viere  d’Italie  :  elle  prend  fa  fourcc  aux  montagnes  de  l’A. 
pennin  ,  dans  l’état  de  Modcne  ,traverlela  vallée  de  Car- 
fagnana  &  l’état  de  Lucques  ;  &  fe  décharge  dans  la  mer 
de  Tofcane,  à  deux  lieues  de  l’embouchure  de  l'Arno, 
après  avoir  reçu  l’Ofaro  ,  &  baigné  Caftel-Nuovo  de  Car- 
fagnana  ,  Barga  &  Lucqucs.  *  Baudrand. 

SERDAR,  nom  que  les  Turcs  &  les  Pcrfes  donnent 
à  un  general  d’armée  ,  qu’ils  appellent  auffi  Ser-Asker. 

*  Befpier,  notes  fur  Ricaut,  de  T  empire  Ottoman. 

SEREGIPPE  DEL  RE  ,  petite  ville  maritime  du 

Brefil.  Elle  elt  capitale  de  la  capitanie  de  Seregippe , 
qui  eft  entre  celle  de  Pernambuco ,  &  de  Bahia.  *  Mati , 
d>ct.  geogr. 

SERENA,  première  ville  du  Chili  dans  l’Amerique 
méridionale.  Elle  eft  fituée  fur  la  mer  du  Sud  ,  au  30. 
degré  de  latitude  méridionale.  Valdivaqui  conquit  ce 
pays,  la  bâtit  en  1544.  dans  la  vallée  de  Coquimbo,  ce 
qui  fait  qu’elle  prend  fouvent  ce  nom.  Elle  eft  à  60. 
lieues  de  San  Jago  vers  le  nord ,  &  il  y  a  un  grand  8c 
bon  port  à  deux  lieues  de  la  ville  vers  l'occident.  La  cam¬ 
pagne  eft  arrofée  d’une  petite  rivière  ,  qui  la  rend  très- 
fertile.  A  fept  lieues  vers  l’occident ,  il  y  a  des  mines  d’or , 
&  près  de  là  une  mine  de  cuivre  excellent.  François 
Dralte  entra  dans  ce  port ,  quand  il  fit  le  tour  du  monde  ; 
mais  les  troupes  de  la  garnifon  forcèrent  fes  gens  à  fe  rem¬ 
barquer.  C’eft  le  meilleur  port  de  tout  le  Chili,  tant 
pour  fa  grandeur  que  pour  fa  fureté.  La  cruauté  des  El- 
pagnols  en  a  détruit  prefque  tous  les  habitans  naturels. 

*  Laët,  pag.  485./.  29. 30 .p.  4 96. 

SERENEjSww*  >  femme  de  l’empereur  Dioclétien  , 

étoit  Chrétienne ,  &  mourut  faintement.  Les  martyrolo¬ 
ges  &  les  anciens  auteurs  ccclefiaftiques  parlent  avanta- 
geufement  fa  pieté  ;mais  les  écrivains  profanes  n’en  font 
pas  mention. 

SERENE  ,  Serena  ,  fille  d’un  frere  de  l’empereur 
Theodofe  le  Grand  ,  &  femme  de  Stilicon  ,  fut  étranglée 
après  fon  mari  ,  comme  complice  de  fesdeffëins  contre 
l'empereur  Honorius ,  l’an  de  J.  C.  409.  cherche^  STI¬ 
LICON. 

SERENEGAR,  ville  du  Mogoliftan  en  Afie  fur  le 
Gange,  dans  le  royaume  de  Siba,  vis-à-vis  de  celui  de 
Pitan.  On  prend  communément  Serenegar  pour  la  Ca- 
nagora  de  Ptolomée  ,  laquelle  pourtant  quelques-uns 
mettent  à  Canago  ow  Canagigit ,  lieu  de  la  même  contrée. 

*  Baudrand. 

SERENITE’.  Ce  titre  a  été  autrefois  pris  par  les  rois 
&  par  les  évêques.  Les  rois  de  France  de  la  première  8c 
de  la  féconde  race ,  parlant  d’eux- memes ,  difoient  quel¬ 
quefois  notre  ferenité.  Nous  voyons  qu’Adalard  ,  évêque 
de  Clermont,  &Gauzlin,fe  donnoient  auffi  le  même 
titre.  Aprefent  le  pape  &  lefacré  college  ,  écrivant  à 
l’empereur ,  aux  rois ,  &  au  doge  de  Venife,  leur  don¬ 
ne  à  tous  le  titre  de  Serenijfme  C&far,  ou  Rex ,  ou  Princeps. 
Les  comtes  d’Avaux  &  de  Servien ,  écrivant  en  1645. 
une  lettre  circulaire  à  tous  les  princes  de  l’empire  ,  leur 
donnèrent  auffi  la  qualité  de  fereniffimes.  L’empereur 
ne  donne  au  roi  d’Angleterre  que  le  titre  de  ferenité  , 
quoique  ce  roi  traite  l’empereur  de  majejlé  impériale  ; 
&  tous  les  autres  rois  fe  contentent  de  ce  traitement,  à 
l’exception  du  roi  de  France.  Le  doge  de  Venife  prend 
aulïi  le  titre  de  ferenité ,  qui  lui  eft  particulier.  Le  roi 
de  Pologne  le  donne  aux  électeurs ,  quand  il  leur  écrit. 
L’empereur  écrivant  à  ces  mêmes  princes  &  aux  autres 
princes  de  l’empire,  ne  leur  donne  que  le  titre  d  edile- 
dion'y  mais  lorfqu’il  traite  avec  eux,  il  qualifie  les  éle¬ 
veurs  de  ferenité  électorale  ;  &  les  autres  princes  de  l’em¬ 
pire  ,  de  ferenité  ducale.  Les  plcnipotentaires  du  roi  à 
Munfter  fe  défendirent  de  donner  le  titre  de  ferenité  à 
l’éledeur  de  Brandebourg ,  fur  cc  que  le  mot  de  ferenité 
n’étoit  point  français ,  &  que  le  roi  ne  donnoit  ce  titre  à 
perfonne. 

Les  princes  Allemands  eftiment  plus  le  titre  de  fereni¬ 
té  que  celui  d’altejfe.  Cependant  lorlqu’en  1603.  l’am- 
bafladeur  d’Efpagne  à  Venife  qualifia  de  ferenité  la  duc 
de  Mantoue,  ce  duc  fçaebant  qu’il  en  ufoit  ainfi ,  dans 
la  penfée  que  ce  titre  étoit  inferieur  à  celui  d’altejfe  , 
que  les  rois  d’Efpagne  avoient  porté  pendant  une  longue 
fuite  d’années ,  s’en  tint  offenfé ,  8c  ne  donna  à  cétambaf- 
fadeur  que  le  titre  de  feigneune.  *  Mémoires  curieux . 
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SERENIUS  GPvANIUS,  proconfal  d’Afie,  écrivit  en 
faveur  dés  Chrétiens  à  l’empereur  Adrien  ,  dans  le  même 
tems  qu’Ariftide  prefentaà  cet  empereur  une  apologie. 

*  Eufebe,  l.  4.  c.  8.  &  9. 

SERENU S  S  AMMONICUS,  médecin  célébré  du  tems 
de  l’empereur  Severe&  deCaracalla  Ton  Hls,  vers  l'an  de 
J.C.  210.  écrivit  divers  traités  d’hiftoire  &  des  chofes 
naturelles,  dont  il  n’eft  venu  jufqu’à  nous  qu’un  poème 
de  la  médecine  &  des  remedes  ,  d’un  ftyle  bas  &  ram¬ 
pant.  Il  drefla  une  bibliothèque, où  il  y  avoit  foixante 
deux  mille  volumes.  Il  périt  par  ordre  de  Caracalla  dans 
unfeftin.  Son  Hls ,  qui  fut  heritier  de  fa  bibliothèque  , 
çft  Q.  Serenus  Sammonicus,  que  Lilio  Giraldi  &  d’au¬ 
tres  ont  confondu  avec  fon  pere.  Il  fut  précepteur  du 
jeune  Gordien ,  auquel  il  laifla  fes  livres ,  &  eut  beau¬ 
coup  de  part  dans  l’amitié  d’Alexandre  ,  Hls  de  Mammée 
&  des  doétes  de  fon  temps.  Voyez,  ABRACADABRA. 

*  Spartien , ~jn\  Get.  &  Caracal.]u\e  Capitolin,  in  Gord. 
Macrobe ,  l.  2.  Saturn.  c.  »2.  Riccobon  ,  in  frag.  vet.  tejl. 
Lilio  Giraldi ,  Dial.  4.  Poet.  Voflîus,  de  Infi.Lat.  I.  2.  c. 
2.  de  poët.  c.  4.  de  phil.  c.  12.  §.21.  Louis  Jacob,  traité  des 
bibhotb.  c.  u.&c.  &  ce  que  M.  Baillet  dit  du  poëmede  Se¬ 
renus  ,  jugement  des  fçavans  fur  les  poètes  Latins. 

SERENUS, évêque  de  Marfeille  vers  l’an  590.  fit  ôter 
les  images  qui  étoient  dans  les  eglifes  de  fon  diocefe  ;  mais 
ce  ne  fut  que  par  un  excès  de  zèle  pour  empêcher  que 
quelques  nouveaux  Chrétiens,  convertis  de  l’idolâ  rie  à 
la  foi,  ne  les  adorallent  comme  des  idoles  &  des  fâuffes 
divinités.  C’eft  pourquoi  faint  Grégoire  le  Grand  ,  qui 
lui  écrivit  fur  cela ,  loua  d’un  côté  ion  zele ,  &  d’un  au¬ 
tre  ,  en  blâma  le  déreglement ,  lui  ordonnant  de  rétab'ir 
les  images  ,  et)  inftruilant  le  peuple  du  faint  ufage  qu’il  en 
devoit  faire.  *  Saint  Grégoire,  l.  7  .ep.  m.vMaim  bourg» 
bijl .  des  lconoclafles. 

SERES ,  SERIQUE ,  ou  pays  de  Se  res  ,  grande  région 
de  l’Aiie ,  étoit  fitué  entre  le  mont  Imaüs  &  la  Chine. 
Qmdques-uns  la  comprennent  dans  l’ancienne  Scythie  ; 
&  les  autres  l’en  ont  feparée.  Ses  villes  étoient  Ijfedon  Se- 
ncx,  A  finir  a ,  Damna  .Ottorocora  ,  Piada  &  Tbagura.  Tout 
ce  pays  eft  aujourd'hui  contenu  dans  l’extremité  de  la 
grande  Tartarie  ,  où  font  les  royaumes  de  Tangut  & 
de  Niuche ,  qu’on  nomme  aufti  Tendue  &  C harchir.  D’au¬ 
tres  y  ajoutent  encore  le  Catai ,  &  eftiment  qu  ijfedon 
Serica  eft  Sucbur  d’aujourd’hui ,  comme  Tbagura  Cam- 
pion  ou  Tangut.  Les  peuples  qui  portent  le  nom  du  pays, 
font  célébrés  pour  les  manufaâures  &  ouvrages  de  foye. 

*  Strabon,  /.  15.  Cluvier ,  /.  5.  introd.  geogr.  Guillaume 
Sanfon ,  geogr.  &(. 

SERE  f  H  ,  anciennement  Tïaranthus  ,  riviere  de  la 
Turquie  en  Europe.  Elle  naît  dans  la  Tranftyîvanie , 
&  paiïant  en  Moldavie,  elle  baigne Soczox^a &  Targo- 
rod ,  d’où  elle  entre  en  Valaquie  ;  &  ayant  reçu  le  Mif- 
fovo  &  le  Bardalach,  elle  fe  décharge  dans  Te  Danube, 
un  peu  au-deflus  d’Anxiopoli.  *  Baudrand. 

SERFINO  ou  SËRPH1NO  ,  en  latin  Seripbus ,  ifle 
de  l'Archipel ,  vers  l’Europe,  eft  remplie  de  rocher,  & 
a  environ  trente  milles  de  circuit,  entre  l’ifle  deTher- 
mia  ou  Fermenia ,  &  l’ifle  de  Sifano.  Les  Poètes  dilênt 
que  Perlée  y  fut  élevé;  &  qu’ayant  un  jour  montré  aux 
habitans  la  tête  de  Medufe  ,  il  les  changea  en  pierres. 
On  tient  que  les  grenouilles  ne  crient  point  dans  ce  pays- 
là;  qu’étant  tranfportées  ailleurs,  elles  prenent  l’ufage 
de  leurs  cris  ordinaires.  C’eft  d’où  vient  le  proverbe* 
Pana  Seripbia ,  pour  marquer  un  homme  qui  ne  fçaitni 
parler  ni  chanter.  On  y  releguoit  autreîois  les  criminels. 

*  Pline  ,  l.  8.  c.  58.  Didym.  Juvcn.  Sat.  10. 

SERGE  ,  hiftorien ,  vivoit  dans  le  IX.  fiecle.  Il  avoit 
fait  une  hiftoire  de  ce  qui  s’étoit  pafTé  dans  l’Empire  & 
dans  l’Eglife'depuis  le  tems  de  l’empereur  Copronyme 
jufques  à  la  huitième  année  de  Michel  le  Begue  ,  qui  eft 
la  828.  de  Jefus-Chrift.  Cet  ouvrage  eft  perdu.  *  Pho- 
tius,  bibliotb.  M.  Du  Pin  ,  bibliotb.  des  aut.  ecclefiafi.  du 
IX.  fiecle.  ‘  ’ 

SERGIUS 1.  de  ce  nom  ,  pape  ,  étoit  originaire  d’An¬ 
tioche  en  Syrie,  &  natif  dePalermecn  Sicile,  ou,  fé¬ 
lon  d’autres,  avoit  été  nourri  à  Palerme.  Après  la  mort 
du  pape  Conon  ,  Théodore  archiprêtre,  &  Pafchal  ar¬ 
chidiacre,  partagèrent  les  fuffrages  du  peuple,  &  for¬ 
mèrent  un  fchifme ,  qui  ne  dura  pas  long-tcms  ;  parce 
Tome  VI. 
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que  le  clergé  &  les  gens  de  bien  élûrent  canoniquement 
Sergius  le  2 6.  Décembre  de  l’an  687.  L’épitaphe  de  ce 
pontife  ,  qu’on  a  trouvée  dans  le  Vatican  ,  dit  qu’il  ne 
gouverna  qu’après  la  mort  de  Théodore.  Cependant 
aucun  des  anciens  écrivains  n’a  parlé  de  cela  ,  ni  de  ce 
qui  eft  encore  exprimé  dans  la  même  épitaphe  ,  que  Ser- 
gios  fut  chaiïé  de  fon  fiege  'par  un  clerc  ,  nommé  Jean, 
éi  qu’après  un  exil  de  fept années,  il  y  fut  rétabli  félon 
les  vœux  de  tout  le  monde.  Quoi  qu’il  en  foit ,  il  im- 
prouva  les  canons  de  ce  concile  ,  que  les  Grecs  ont 
nommé  Jîfiiini  -  Sexta  -  Synodus  :  ce  qui  le  broullia  avec 
l’empereur  Juftin  le  jeune  ,  qui  voulut  s’en  venger  par 
les  armes  de  Jean,  dit  Longin  ,  fon  exarque  à  Ravcnne* 
Peut-être  eft- ce  lui  qui  ht  fouffrir  à  Sergius  tous  ces 
maux  dont  parle  fon  épitaphe.  Ils  ne  fervirent  qu’à  faire 
éclater  davantage  la  vertu  de  ce  pape,  qui  s’emprefla  de 
faire  ccfierle  fchifme  de  l’églife  d’Aquilée,  encore  fe¬ 
parée  pour  l’affaire  des  trois  chapitres.  Ce  pontife  or¬ 
donna  qu’on  chanteroit  Y Agnus  Dei ,  &c.  à  la  MdTe  ;  il 
voulut  faire  venir  levenerable  Bedeà  Rome;  mais  il  ne 
put  lui  perfuader  de  quitter  fon  ifle  ;  &  il  fe  rendit  très- 
recommandable  par  la  vertu  &  par  fa  feience.  On  dit 
encore  qu’ayant  été  accufé  d’un  crime  d’impureté  ,  un 
enfant  né  feulement  depuis  neuf  jours ,  parla  pour  jufti- 
fier  fon  innocence.  Il  mourut  le  9.  Septembre  de  l’an  701. 
ayant  tenu  le  fiege  treize  ans ,  huit  mois  6c  quatorze  jours. 
Nous  avons  de  lui  une  épïtre  à  Ccoîfride ,  abbé  Anglois , 
&  quelques  decrets.  Son  fucceffeur  fut  Jean  VI.  *  Anafta- 
fe  ,  in  vit.  Pontif.  Baronius ,  in  annal.  Ciacconius ,  in  Serg . 
I.  Coccius.  Poitevin  ,  &c. 

SERGIUS  II.  Romain ,  fut  élu  après  Grégoire  IV.  le 
10.  Février  de  l’an  844.  Jean  diacre  de  l’eglife  Romai¬ 
ne  ,  s’étoit  voulu  élever  par  force  fur  le  fiege  de  faint 
Pierre  ;  mais  il  en  fut  exclus  comme  un  temeraire  &  un 
ambitieux.  Sergius  n’ofant  porter  le  nom  de  Pierre  ,  par 
refpeéi:  pour  celui  du  prince  des  Apôtres ,  prit  celui  de 
Sergius,  qui  détruit  l’opinion  du  vulgaire,  qui  s'imagi¬ 
ne  que  ce  pape  avoit  nom  Groin  de  Pourceau  ,  &  que  ce 
fut  ce  qui  le  porta  à  changer  de  nom.  On  prend  le  change 
en  ceci; car  cette  hiftoire  ne  peut  regarder  que  Sergius 
IV.  qui  étoit  d’une  famille  de  ce  nom.  Sergius  II.  mou¬ 
rut  le  12.  Avril  847.  après  trois  ans  deux  mois  &  deux 
jours  de  fiege.  Leon  IV.  lui  fucccda. 

SERGIUS  III.  Romain  ,  a  deshonoré  fon  caraétere 
par  fes  vices ,  &  n’étoit  encore  que  diacre  de  l’eglife 
Romaine  ,  lorfqu’il  voulut  fe  mettre  par  force  fur  la 
chaire  pontificale.  Il  avoit  extrêmement  cabale ,  &  éioic 
foûtenu  d’un  parti  puiffant  ;mais  leclergé  élut  canoni¬ 
quement  Formofe  en  890.  ou  891.  Sergius  ,  outré  de 
refientiment  ,  attira  dans  fes  intérêts  Adalbert  marquis 
de  Tofcane,  fon  parent ,  chaflà  le  pere  Chriftophle,  fe 
mit  en  fa  place  ,  &  fe  fit  confacrer  ,  non  pas  en  908. 
comme  on  l’a  cru  ,  mais  en  906.  conformement  à  une 
infeription  rapportée  par  Gruter.  Etienne  VI.  avoit  fait 
déterrer  le  corps  de  Formofe  ,  &  avoit  traité  très-indi¬ 
gnement  ce  cadavre,  Cette  aétion  fut  improuvet  par  le 
concile  de  Rome  tenu  l’an  901.  fous  Jean  IX.  fuçceF 
feur  d’Etienne;  mais  Sergius  l’approuva  avec  éloges;  St 
abrogeant  les  aétes  de  Formofe  ,  entreprit  même  de  faire 
perdre  la  mémoire  de  fon  nom.  La  vie  fcandaleufe  de 
Sergius  fut  la  honte  de  l’eglife  ,  &  le  fujet  des  larmes 
des  gens  de  bien.  Il  avoit  un  commerce  honteux  avec 
une  femme  de  qualité ,  nommée  Marozie  ,  de  laquelle 
il  eut  un  fils ,  qui  fut  depuis  le  pape  Jean  XI.  Mais  enfin 
le  ciel  délivra  l’eglife,  de  ce  monftre  ,qui  Fut  chafTé, 
ou  qui ,  félon  d’autres  ,  mourut  en  910.  Anastase  III. 
gouverna  apres  lui.  *  Sigebert ,  in  Cbron.  Baronius ,  iji 
annal.  Ciaconius.  Onuphre.  Du  Chêne  ,  in  Serg.  IU. 
Gruter ,  pag.  Ji6z.  n.  2. 

SERGIUS  I  V.  dit  auparavant  Pierre  Buccaporci , 
ou  Groin  de  Pourceau  ,  évêque  d’Albe  ,  fut  élu  après 
Jean  XIX.  au  mois  d’Août  1009.  &  gouverna  l’egli- 
fe  jufqu'au  15.  Mai  de  l’an  1012.  Il  compofa  l’épitaphe 
de  Silveftre  1 1.  &  eut  pour  fucceffeur  Benoist 
VIII.  *  Ditmart  ,  livre  6.  hiftùria  in  fine  Baronius, 
in  annalia.  Coccius  ,  in  Tbefauro  Catbohto  ,  Poflevin  , 
in  appendice  faefo  ,  &c. 

S ERGIU S I.  de  ce  nom ,  patriarche  de  Conftantinople , 
Syrien  de  nation  ,  fut  élevé  fur  le  fiege  de  cette  églife 
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après  Thomas  en  610.  On  dit  qu’il  étoit  déjà  noirci  des 
erreurs  des  Acéphales  &  des  Jacobites  ;  mais  il  déguifa 
li  adroitement  fes  fentimens ,  qu’ils  ne  parurent  que  vers 
l’an  619.  Alors  il  commença  à  fe  déclarer  chef  du  parti 
des  Monothelites  ,  perfuada  à  l’empereur  Heraclius  , 
qu’en  Jefus-Chrift  il  n'y  avoit  qu’une  volonté  &  une 
operation  ,  &le  porta  même* à  le  déclarer  par  un  édit , 
qu’on  nomma  Ettbefis ,  c’eft-à-dire  ,  Expofition  de  la  Toi. 
Quelque  tems  après,  ce  méchant  prélat  affembla  à  Con¬ 
ftantinople  un  fynode  d’évêques  de  fon  parti  ,  qui  ap¬ 
prouvèrent  cet  édit ,  &  le  firent  afficher  en  prefence  du 
peuple  aux  portes  de  la  grande  églife  :  ce  qui  répandit  le 
poifonde  l'herefîe  dans  divers  diocefes.  Sophrone  com¬ 
battit  cette  impiété  par  fes  lettres  à  Sergius.  Celui-ci  en 
parut  piqué  ,  &  en  écrivit  au  pape  Honorius ,  mais  avec 
tant  de  foûmiffion  &  des  fentimens  fi  orthodoxes  en  ap¬ 
parence  ,  que  ce  pontife  lui  fit  une  reponfe  très-favora¬ 
ble.  Les  Monothelites  abufant  du  nom  du  pape  ,  prirent 
la  civilité  du  pape  pour  une  approbation  de  leur  doctri¬ 
ne.  Voyez,  HONORIUS.  Sergius  mourut  l’an  639.  & 
après  fa  mort ,  fa  mémoire  fut  condamnée  dans  divers 
fynodes ,  fur- tout  dans  le  VI.  concile  general ,  célébré 
l’an  68t.  *  Saint  Jean  de  Damas ,  V.  Monoth.  bar.  Ni- 
cephore  ,  /.  18.  c.  54.  Sandere  ,  122.  h  aï.  Baronius ,  in 
annal.  &c. 

SERGIUS  ,  II.  du  nom  ,  patriarche  de  Conftantino- 
ple ,  étoit  de  la  même  maifon  que  Photius ,  &  fut  extrê¬ 
mement  paffionné  pour  le  parti  de  ce  patriarche.  Ufuc- 
ceda  à  Sifinnius ,  qui  mourut  en  999.  &  après  avoir  ga¬ 
gné  un  grand  nombre  d’évêques ,  il  fit  affembler  à  Con¬ 
ftantinople  un  fynode  ,  où  il  accufa  l’eglife  Romaine  de 
tous  les  points  que  Photius  lui  avoit  reprochés ,  &  re¬ 
nouvela  ouvertement  le  fchifme  ,  en  effaçant  le  nom  du 
pape  des  diptyques  ,  c’eft-à-dire ,  du  livre  oùlonécri- 
voit  les  noms  de  ceux  pour  qui  on  prioit  durant  les 
fàints  myfteres.  Sergius  tint  le  fiege  vingt  ans  :  ce  qui  lui 
donna  lieu  de  fortifier  le  fchifme  par  fon  autorité  &  par 
fes  intrigues.  Nous  avons  fous  fon  nom  une  épître  con¬ 
tre  les  Occidentaux ,  qui  eft  de  Photius.  Il  mourut  en 
1019.  Voyez.  SCHISME. 

ÿj"  Le  cardinal  Baronius,  &  après  lui  Henri  de  Spon- 
de,  fe  font  trompés ,  lorfque,  contre  le  témoignage  de 
l’hiftorien  Curopalates  ,  ils  ont  mis  entre  Sifinnius  & 
Sergius ,  un  patriarche  nommé  fean,  fur  ce  que  Pierre, 
patriarche  d’Antioche ,  dans  fa  lettre  à  Michel  Cerula- 
rius  (  élû  patriarche  de  Conftantinople  en  1043.  )  dit 
qu’il  eft  témoin  que  fous  letrès  faint  patriarche  Jean  , 
l'on  faifoit  dans  les  prières  de  la  meffe ,  commémora¬ 
tion  du  pape,  auflî  appellé  fean  (  qui  étoit  Jean  XIX. 
créé  en  1003.  &  mort  en  1009.  )  car  dans  l’original  grec 
cité  par  Allatius ,  qui  l’avoit  vu  à  Rome ,  ce  Jean  eft  qua- 
hüé  patriarche  d’Antioche ,  &  non  pas  de  Conftantinople. 
Ainfi  onnommoit  encetems-là  le  pape  dans  les  dipty¬ 
ques  d’Antioche ,  fous  le  patriarche  Sergius.  L’erreur  du 
cardinal  Baronius  vient  de  ce  qu'il  s'eftfié  à  la  copie  la¬ 
tine  de  cette  lettre ,  qui  n’eft  pas  conforme  à  l’original 
grec,  où  il  y  a  AmmW  ,  *  Maimbourg  bijl. 

dit  fchifme  des  Grecs. 

SERGIUS ,  moine  Arménien ,  vivoit  dans  le  VII.  fie- 
cle ,  &  étant  forti  de  fon  monaftere ,  pour  s’attacher  aux 
impiétés  des  Ariens  &  des  Neftoriens ,  voyagea  en  Ara¬ 
bie  ,  &  y  fit  amitié  avec  le  faux  prophète  Mahomet.  Cet 
impofteurs’aflocia  avec  lui,  &  fefervit  de  lui  pour  com- 
poier  fonalcoran. 

SERGIUS ,  évêque  de  Joppé,  envahit  le  fiege  de  l’e- 
glife  de  Jerufalem,en  636.  après  la  mort  de  S.  Sophro¬ 
ne.  C’étoit  un  prélat  Heretique ,  qui,  par  malice  ,  ou 
par  ignorance,  caufa  la  perte  d’une  partie  des  traités  du 
même  Sophrone  ,  lorfque  Jerufalem  futprife  par  les  Sa- 
rafins.  *  Baronius ,  A.  C.  636. 

•  SERGIUS,  confefieur ,  très-celebreà  Conftantinople , 
dans  le  IX.  fiecle ,  compofa  une  hiftoire,  qu’il  commen¬ 
ce  par  Michel  le  Eegtte ,  empereur  d’Oricnt.  *  Photius , 
Cod *  67. 

SERGIUS,  confelfeur  ,  different  de  celui  dont  nous 
venons  de  parler  ,  mourut  pour  la  defenfe  des  ima¬ 
ges  fous  Leon  Ylfaurique.  Le  menologe  de  l’empereur 
Baffle  en  fait  mention ,  ad  dieni  13.  Mail.  *  Baronius  , 
A .  G,  735. 
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SERGIUS  GALBA ,  cherchez,  GALBA. 

SERIN  (  Nicolas  comte  de  )  mourut  en  défendant  vail¬ 
lamment  la  citadelle  de  Siget ,  ville  de  la  baffe  Hongrie  , 
affiegéepar  l’armée  de  Soliman,  empereur  des  Turcs, 
qui  fut  prife  le  même  jour  7.  Septembre  1566.  Il  ctoic 
âgé  de  49. ans. 

SERIN  (  Pierre  Efdrin  comte  de  )  étoit  fils  du  fameux 
Nicolas  II.  comte  de  Serin ,  qui  après  s’être  lignalé  en 
diverfes  occalions  contre  les  Turcs  ,  fut  tué  à  la  chafîe 
par  unfanglier  le  8.  Octobre  1664.  Pierre  fon  fils  ,  vi- 
ceroi  de  Croatie  pour  l’empereur ,  fut  fait  un  des  princi¬ 
paux  chefs  de  la  révolte  des  Hongrois ,  qui  commença 
en  1665.  Ces  peuples  fe  plaignoient  que  l’empereur  Léo¬ 
pold  violoit  leurs  privilèges,  &  ruinoit  leur  pays  par  les 
garnirons  Allemandes.  Le  comte  de  Serin  ,  à  qui  l’em¬ 
pereur  avoit  ordonné  de  travailler  à  fortifier  les  places 
frontières ,  bien  loin  d’executer  les  ordres  de  fa  majefté 
Impériale  ,  ne  s’étudia  qu  à  les  traverfer.  Il  leva  des 
troupes  en  1666.  conjointement  avec  Nadafti ,  prefidenç 
du  confeil  fouverain  de  Hongrie ,  fous  pretexte  de  s’op- 
pofer  aux  Turcs  ,  qui  vouloient  fe  faifir  d’un  paffage 
pour  aller  en  Dalmatie.  Ils  cachèrent  par  cet  artifice  le 
delfein  qu’ils  avoient  de  s’affurer  delà  perfonne  de  l’em¬ 
pereur  ,  quidevoit  aller  à  Surmene  recevoir  l’impera- 
trice  fa  femme  ,  qu’on  lui  amenoit  d’Efpagne.  Pour  cet 
effet ,  ils  avoient  fait  venir  cinq  cens  hommes  bien  ar¬ 
més,  autour  de  Puttendorf,  place  appartenante  au  com¬ 
te  Nadafti.  Le  commandant  de  ces  troupes  avoit  pro¬ 
mis  de  poignarder  l’empereur  ,  lorfqu’il  pafferoit  en 
pofte  avec  le  prince  de  Lobkowits ,  grand  m  ûtre  de 
fa  maifon  ,  &  douze  gentilhommes  feulement  ,  par  le 
lieu  où  ce  commandant  devoir  être  en  embufeade ,  mais 
les  conjurés  ne  furent  pas  affez  diligens,  &  l’empereur 
fe  rendit  auprès  de  l’imperatrice,  avant  qu’ils  fuflenc 
arrivés  au  rendez-vous.  Le  comte  de  Serin  ,  dont  l’am¬ 
bition  étoit  exceffive  ,  eut  un  nouveau  fujet  de  mé¬ 
contentement  en  1668.  lorfque  l’empereur  lui  refufa  le 
gouvernement  de  Carleftad  ,  parce  que  cette  nouvelle 
dignité  l’auroit  rendu  maître  de  toute  la  Croatie.  II 
forma  le  deffein  de  trahir  fon  fouverain ,  &  de  faire  une 
ligue  pour  fouftraire  la  Hongrie  de  fa  domination. 
Après  avoir  engagé  dans  cette  entreprife  fon  beau-fre- 
re  le  comte  de  Frangipani  ,  fon  gendre  le  prince  Ra- 
gotzki,  &le  comte  Nadafti ,  il  trouva  le  moyen  de  ga¬ 
gner  en  1669.  le  comte  de  Tattembach ,  qui  lui  propolà 
neanmoins  plufieurs  difficultés  fur  l’execution  d’undef. 
fein  fi  hardi.  Le  comte  de  Serin  ,  après  avoir  réfléchi  fur 
les  objections  de  Tattembach,  jugea  qu’il  étoit  necefi- 
faire  de  mettre  les  Turcs  de  la  partie  ,&  que  pour  trai¬ 
ter  avec  eux ,  il  falloir  fe  fervir  des  Tranuylvains  ,  qui 
étant  fous  la  protection  du  grand  Seigneur  ,  pourroient 
envoyer  dçs  députés  ,  fans  donner  aucun  ombrage  aux 
Impériaux. 

Cependant  les  chefs  de  la  Ligue ,  voulant  que  tout  le 
royaume  de  Hongrie  fût  inftruit  de  l’union  qu’ils  avoient 
jurée ,  firent  faire  un  étendart ,  où  étoit  reprefenté  un 
bras  tenant  deux  cimeterres  teints  de  fang  ,  &  furmonté 
d’un  croiffant ,  pour  montrer  que  c’étoit  fous  la  protec¬ 
tion  des  Turcs  qu’ils  prétendoient  maintenir  leur  ligue. 
Leurs  propofitions  ayant  été  examinées  parles  mini  lires 
de  la  Porte  ,  le  grand  Seigneur  déclara  qu’il  ne  donne- 
roit  aucun  fecours,  qu’on  ne  lui  eût  livré  quelques  pla¬ 
ces  dans  le  royaume ,  pour  la  fureté  de  fes  troupes  :  c’eft 
pourquoi  le  comte  de  Serin ,  &  les  autres  chefs ,  refolu. 
rent  d’attaquer  quelques  bonnes  places  de  l’empereur  , 
pour  les  mettre  entre  les  mains  des  Infidèles.  Cependant  » 
foit  que  le  fultan ,  qui  n’étoit  pas  trop  porté  à  rompre 
avec  l’empereur  ,  eût  donné  ordre  de  découvrir  cette 
confpiration  au  relident  de  l’empereur;  ou  que  Pana- 
gioti,  Grec  de  nation  ,  qui  avoit  fervi  d’interpreteà  ce 
relident,  &  qui  avoit  fçû  les  propofitions  desTranffyl- 
vains ,  eût  révélé  le  fecret  ;  l’empereur  apprit  ce  qui 
s’étoit  palTé  à  la  cour  du  grand  feigneur.  En  1670.  l’em¬ 
pereur  envoya  dans  la  Croatie ,  le  general  major  Spankau 
avec  üx  mille  hommes ,  &  plufieurs  pièces  de  canon  , 
pour  s’oppoferaux  entreprifes  du  comte  de  Serin  ;  lequel 
ne  fe  voyant  pas  en  état  de  relifter  à  fon  prince  ,  refo- 
lut  d’implorer  là  cîemence ,  &  envoya  fon  fils  à  la  cour, 
pour  étage  de  fa,  fidelité.  Mais  pendant  ce  tems-là  Span- 
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kiu  affiegea  la  ville  de  Schacketorrt  ,  où  étoit  le  com¬ 
te  de  Serin  ,  &  Frangipani  Ton  beau-frere,  &  le  prefla  fi 
vivement ,  qu’ils  furent  contraints  de  l’abandonner.  Les 
Impériaux  y  étant  entrés,  fe  faifirent  de  la  comteffe  de 
Serin  ,  &  de  tous  les  effets  des  deux  comtes,  qui  forti- 
rent  de  la  ville  par  une  porte  fecrette  ,  avec  trente  maî¬ 
tres  feulement;  &  fe  retirèrent  dans  le  château  du  com¬ 
te  de  Keri ,  croyant  qu’il  étoit  leur  ami.  Mais  Keri  , 
les  Ht  conduire  à  Vienne,  où  l'empereur  les  Ht  mettre 
feparément  en  lieu  de  fûreté.  C’eft  une  chofe  furprenan- 
te  que  Frangipani  même  tâcha  de  perdre  fon  beau-frere , 
pour  proHter  de  fes  charges ,  oubliant  qu’il  étoit  lui- 
même  coupable  du  même  crime.  Il  n’y  eut  pas  jufqu’au 
prince  Ragotzki  fon  gendre  ,qui  ne  contribuât  à  le  faire 
tomber  dans  le  précipice ,  en  remettant  entre  les  mains 
de  l’empereur  toutes  les  lettres  que  fon  beau-pere  lui 
avoit  écrites.  On  avoit  déjà  intercepté  une  lettre  que  le 
comte  de  Serin  avoit  écrite  à  Frangipani  ;  &  le  capitaine 
Tfcholnits ,  qui  fçavoit  le  fecret  de  l’affaire ,  &  qui  s’é- 
toit  repenti  d’avoir  pris  un  engagement  criminel  contre 
fon  prince ,  avoit  porté  àl’empereur,  la  lettre  que  Fran- 
gipani  lui  avoit  envoyée.  Depuis  l’emprifonnement  des 
deux  comtes ,  on  fe  faifit  de  la  perfonne  de  Nagifèrents , 
fecretaire  de  la  ligue,  qui  avoit  les  pièces  de  la  conjura¬ 
tion  ,  &  les  traités  que  l’on  avoit  faits  avec  les  princes 
voifins.  On  trouva  dans  fa  chambre  cinq  cadettes  plei 
nés  de  lettres ,  d’aéles  &  d’inftru&ions , qu’on  envoya  à 
Vienne  ;  &  entr’autres ,  les  lettres  du  comte  de  Serin  & 
de  Frangipani ,  qui  fcrvirent  à  leur  conviâion ,  &  à  dé¬ 
couvrir  leurs  complices.  Le  comte  de  Nadafti  ayant  été 
arrêté  à  Vienne  après  l’ouverture  de  ces  cadettes ,  on 
transfera  les  comtes  de  Serin  &  Frangipani  à  Neuftad  ,  où 
ils  fürent  mis  dans  des  prifons  differentes.  L’empereur 
nomma  des  commiflaires  pour  inftruire  le  procès  de  ces 
comtes  dans  toutes  les  formes  de  la  juftice  ;  &  lorfque  le 
procès  fut  inftruit,  il  leur  donna  des  juges,  qui  étoient 
tous  de  la  plus  haute  qualité  ,  &  qui  avoient  les  princi¬ 
pales  charges  de  l’empire.  Ces  feigneurs  afllmblés  en 
1671.  condamnèrent  le  comte  de  Serin  ,  Frangipani  & 
Nadafti,  à  avoir  la  main  droit  coupée ,  &  la  tête  tranchée  : 
déclarant  tous  leurs  biens  conhfqués  ,  &  leurs  familles 
dégradées  de  noblcffe.  Mais  l’empereur  leur  fit  grâce  à 
l’égard  delà  peine  d’avoir  la  main  coupée.  Les  princi¬ 
paux  chefs  d’accufation  contre  le  comte  de  Serin ,  étoient; 
d’avoir  entretenu  des  intelligences  avec  les  ennemis  de 
l’état  ;  d’avoir  animé  les  Hongrois  à  prendre  les  armes 
contre  leur  fouverain  ;  d’avoir  refolu  avec  Frangipani , 
defe  rendre  maître  du  royaume  de  Hongrie  ;&  d’avoir 
envoyé  à  Conftantinople  ,  pour  obtenir  un  fecours 
d’hommes  &  d’argent.  Le  .50.  Avril  1671.  l’execution 
fe  fit  publiquement  dans  la  ville  de  Neuftad.  Le  comte 
de  Serin  défit  lui  même  fa  vefte  ,  qu’il  donna  à  fon  page, 
par  qui  il  fe  fit  lier  les  cheveux  ,  St  bander  les  yeux  , 
avec  un  mouchoir  brodé  d’or.  S’étant  remis  à  genoux , 
il  prononça  avec  beaucoup  de  fermeté  ces  dernieres  pa¬ 
roles  :  mon  Dieu  ,  je  remets  mon  efprit  entre  vos  mains ,  & 
en  même-tems  l’executeur  lui  donna  le  coup  ;  mais  n’a¬ 
yant  pas  trouvé  la  jointure ,  il  fut  contraint  d'en  donner 
un  autre  pour  lui  feparerla  tête  du  corps.  On  mit  l’un 
&  l’autre  à  un  coin  de  l’échafaut  ;  &  après  les  avoir 
couverts  d’un  drap  noir ,  le  pere  gardien  des  Capucins 
exhorta  les  affiftans  à  prier  Dieu  pour  fon  ame.  L’exe¬ 
cution  de  Frangipani  ayant  été  faite  enfuite ,  on  mit  leurs 
corps  &  leurs  têtes  dans  deux  cercueils ,  qui  furent  por¬ 
tés  au  cemetiere  du  Dôme ,  où  le  clergé  les  inhuma  avec 
beaucoup  de  ceremonie.  Anne  -  Catherine  Frangipani  , 
veuve  du  comte  de  Serin,  eut  le  même  fort  le  18.  No¬ 
vembre  1673.  leur  fils  Pierre  Efirin  ,  comte  de  Serin  , 
étant  trop  jeune  pour  être  enveloppé  dans  la  condamna¬ 
tion  de  fon  pere  ,  fut  pourtant  condamne  à  quitter  le  nom 
&  les  armes  de  fa  famille  î  on  lui  donna  le  nom  de  Gadé , 
&on  l’enferma  pour  fa  vie  dans  le  château  deRattem- 
berg.  Mais  lorfque  l’éleéteur  de  Bavière  fit  irruption 
dans  leTirolen  1705.  il  fut  transféré  à  Gratz  enStirie, 
où  il  mourut  de  maladie,  au  mois  de  Novembre  de  la 
même  année.  H elene  Efdrin  fœur  de  ce  jeune  comte 
époufa  F rançois-Leopold  prince  de  Ragotzki ,  dont  elle 
eut  un  fils  ,  qui  s’eft  trouvé  à  la  tête  des  mécontens  de 
Hongrie.  En  fécondés  noces  elle  fe  maria  au  fameux 
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’Emcrlc  comte  deTekeli,  &fefignala  pour  le  fervicede 
cet  époux.  Après  differentes  révolutions,  elle  mourut  à 
Ga  lata  le  ro.  Février  1703.  Voyez,  RAGOTZKI.  *  Hift* 
des  troubles  de  Hongrie. 

SERIO  rivière  de  l’état  de  Venife.  Elle  naît  aux  con¬ 
fins  de  la  V alteline ,  &  coulant  vers  le  midi,  elle  pafle  près 
de  Bergame,  baigne  Creme  ,  &  fe  décharge  dans  l’Ad- 
dua.  *Mati ,  ditt. 

SERMENT  ,  jurement  que  l’on  fait  pour  autorifer 
une  choie.  Le  ferment  folemnel  des  dieux  chez  les  Payens 
étoit  par  les  eaux  du  Styx.  La  fable  dit  que  la  Vi&oire  , 
fille  du  Styx ,  ayant  fecouru  Jupiter  contre  les  géans,  il 
ordonna  par  reconnoiflance  ,  que  les  dieux  jureroient 
par  fes  eaux ,  &  que  s’ils  fe  parjuroient ,  ils  feroient  pri¬ 
ves  devie  &  de  lentiment  pendant  neuf mille  ans,  félon 
Servius,  qui  rend  raifon  de  cette  fable ,  en  difant  que  les 
dieux  étant  bienheureux  &  immortels ,  jurent  par  le  Styx, 
quieft  un  fleuve  de  trifteffe&  de  douleur,  comme  par 
une  chofe  qui  leur  eft  entièrement  contraire:  ce  qui  eft 
jurer  par  forme  d’execration.  Voye%  Servius  furie  VI.  liv. 
de  l’Ene'ide.  Heliode  dit  dans  fa  Théogonie  »  que  lorfque 
quelqu’un  des  dieux  a  menti ,  Jupiter  envoyé  Iris  pour 
apporter  de  l’eau  du  Styx  dans  un  vafe  d’or,  fur  lequel 
le  menteur  doit  jurer;  &s’il  fe  parjure  ,  il  eft  une  année 
fans  vie  &  fans  mouvement  ;  mais  pendant  une  grande 
année,  qui  en  contient  plufieurs  millions  de  communes. 
Diodore  de  siale  dit  dans  fon  livre  XI.  que  le  temple  des 
dieux  Paliques  ,  célébrés  dans  la  Sicile ,  y  étoit  très- 
refpeété  &  très-ancien  ;  qu’il  y  avoit  dans  ce  temple  deux 
baflins  d’eau  bouillante  &  enfoufrée  très-profonds, toû- 
jours  pleins  ,  fans  jamais  déborder.  On  faifoit  dans  ce 
temple  des  fermens  folemnels ,  &lcs  parjures  y  etoienc 
punis  fur  le  champ  de  quelque  grande  peine.  Quelques- 
uns  y  perdoient  la  vûe.  Silius  Italicus  a  exprimé  en  vers 
la  même  chofe  que  Diodore. 


Et  quiprafenti  domitantperjura  Paliti 
Peftora  fupplicio. 


Virgile  en  a  auffi  parlé  dans  le  liv.  IX.  de  l’Eneïde  * 
vers  584. 

Symethia  circum 
Flumitia ,  pinguis  ubi  &  placabilis  ata  Palicu 


On  appelloit  delli  les  deux  baflins  où  fe  faifoient  les 
fermens,  &  où  la  vengeance  divine  éclatoit  fur  les  par¬ 
jures.  Voici  ce  qu’en  dit  Macrobe  après  CalliasiNeC 
longé  tnde  lacus  brèves  funt ,  quos  IncoU  Cratères  votant , 
&  nomine  dellos  appellant ,  fratrcfque  eos  Palicorumafii- 
mant.  Ariftote  affure  que  celui  qui  juroit  écrivoit  lbn 
ferment  fur  un  billet  qu'il  jettoit  dans  l’eau.  Le  billet 
furnageoit  fi  le  jurement  étoit  véritable  ,  &  difparoif. 
foit  s’il  étoit  faux.  Apollonius  de  Tyane  ,  liv.  I.  chap . 
4.  parle  d’une  fontaine  affez  femblable  ,  qui  étoit  à 
Tyane  en  Cappadoce  ,  dans  fa  vie  écrite  par  Philoftrate. 
Quelques-uns  ont  crû  que  ce  myftere  des  juremens  & 
de  la  punition  des  parjures  eft  une  imitation  de  ce  qui 
eft  écrit  dans  le  livre  des  Nombres ,  touchant  les  épreu¬ 
ves  de  l’eau  de  jaloufie  ,  qu’on  faifoit  boire  aux  fem¬ 
mes  accuféesd  adultéré.  Les  Romains  juroientpar  leurs 
dieux  &  par  les  héros  misau  nombre  des  dieux  ;  comme 
par  Quirinus ,  par  Hercule  ,  par  Caftor  &  Pollux  Sec * 
Ils  commencèrent  à  jurer  par  le  falut  des  empereurs  & 
par  leurs  genies  fous  Jules  Céfar ,  au  rapport  de  Suetonek 
Tibere  ne  le  voulut  pas  fouffrir  ;  mais  Caligula  faifoit 
mourir  ceux  qui  refuferoient  de  le  faire  :  &  il  en  vint 
jufqu’à  cet  excès  de  folie ,  qu’il  voulut  qu’on  jurât  par 
le  fâlut  &  par  la  fortune  de  ce  beau  cheval  qu’il  avoit 
refolu  de  faire  fon  collègue  dans  leconfulat,  comme  la 
témoigne  Dion  ,  /•  56.  Les  Romains  juroienc  auffi  pat 
le  genie  les  uns  des  autres ,  comme  on  le  voit  par  un 
endroit  de  Seneque ,  jurât  per genium  meum.  *  Antïq.  Grec* 
(jr  Rom. 

SERMENT  (  Louife-  Anaftafie  )  fille  fçavante  de 
Grenoble  en  Dauphiné  ,  qui  avoit  fefprit  grand  &  dé-» 
cif ,  &  que  Quinaut  confultoit  comme  fa  mufe  choi- 
fie.  Elle  étoit  fujette  à  de  grandes  infirmités ,  qui  lui 
faifoient  defirer  ardemment  la  mort.  Elle  la  prefla  même 
par  de  fort  beaux  vers  de  la  délivrer  des  maux  cruels 
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qui  la  tourmcntoient.  Favorablement  eCOUtee  elle  mou¬ 
rut  en  Unifiant  une  belle  épigramme. 

N eiïare  claufa  fuo 

Dignum  tantorum  pretium  tulitilla  laborum • 

*  De  Vigneul  Marville ,  mélanges  d'hiftoire  s&c.pagc  345. 
SERMIDO  ,  ancien  bourg  de  Lombardie.  Il  cil  dans 

le  Mantouan  fur  le  Pô  ,  entre  Mantoue  &  Ferrare ,  à 
fept  lieues  de  la  première  ,  &  à  quatre  de  la  derniere. 

*  Mati ,  diiï. 

SERMIONE  petite  ville  ou  bourg  de  l’état  de  Vende 
en  Italie.  Ce  lieu  eft  dans  Le  Novarois ,  fur  une  petite 
prefqu’ifle  qui  s’avance  dans  le  lac  de  Garde ,  vers  le  mi¬ 
lieu  de  la  côte  méridionale.  *  îvlati  ditt. 

SERMONETA,  petite  ville  avec  titre  de  duché.  Elle 
e  fi:  dans  la  Campagne  de  Rome  ,  à  quatre  lieues  de  Segni 
vers  le  midi.  Sermoneta  eft  fortifiée  ,  &  elle  a  été  bâtie 
fur  les  ruines  de  l’ancienne  Suinte  ,  petite  ville  des  Volf- 
ques.  *  Baudrand. 

SERON ,  general  des  armées  d’Antiochus  E pipbanes, 
roi  de  Syrie ,  iucceda  en  cette  dignité  &  dans  le  gouver¬ 
nement  de  Syrie  à  Apollonius.  Il  ne  fut  pas  plus  heureux 
que  lui  ;  car  il  perdit  huit  cens  hommes ,  que  Judas  Ma- 
tbabéc  lui  tua  ,  &  le  refte  fut  mis  en  fuite.  11  y  a  apparen¬ 
ce  que  Seron  lut  auftï  tue  dans  cette  rencontre  ,  puif- 
qu’il  n’eft  plus  parlé  de  lui  dans  l’hifioire  des  Machabées. 

*  Voyez,  le  premier  livre  ,  cbap.  III.  verf.  13.  &  2.3* 
SERONGE,  ville  de  l’empire  du  grand  Mogol,en 

l’Inde  au-delà  du  Gange  ,  entre  Brampour  &  Agar.  Il 
s’y  ftic  un  grand  négoce  de  toutes  fortes  de  toiles  pein¬ 
tes,  qu’on  appelle  chites ,  dont  tout  le  menu  peuple  de 
Perfe  &  de  Turquie  eft  habillé,  &  dont  on  le  fert  en 
plufieurs  pays ,  pour  faire  des  couvertures  de  lit&  des 
nappes  de  table.  On  fait  de  ces  toiles  ailleurs  qu  a  Se- 
ronge  ;  mais  les  couleurs  ne  font  pas  fi  vives ,  &  elles 
s’en  vont  en  les  lavant  plufieurs  fois;  au  lieu  que  celles 
de  Seronge  fe  confervent  toujours,  &  deviennent  plus 
belles  après  avoir  été  lavées.  Il  y  paffe  une  riviere  dont 
l’eau  a  la  vertu  de  donner  cette  vivacité  a  ces  couleurs 
Pendant  la  faifon  des  pluyes,  qui  durent  quatre  mois, 
les  ouvriers  impriment  leurs  toiles  ,  félon  que  les  mar¬ 
chands  étrangers  leurs  en  donnent  les  defleins;&  lorf- 
que  la  pluye  a  rendu  la  riviere  trouble,  ils  y  lavent  les 
toiles  aufli-tôt  qu’il  ne  pleut  plus  ;  parce  que  cette  eau 
trouble  fait  tenir  les  couleurs ,  &  les  rend  plus  vives.  Il 
fe  fait  aufli  à  Seronge  une  forte  de  toile  qui  eft  fi  fine , 
que  quand  elle  eft  lur  le  corps  ,  on  voit  toute  la  chair 
comme  fi  elle  étoit  à  nud.  Il  n’eft  pas  permis  aux  mar¬ 
chands  d’en  tranfporter  de  celles  là,  &  le  gouverneur 
les  envoyé  toutes  pour  le  ferrail  du  grand  Mogol,  & 
pour  les  principaux  de  la  cour.  C’eftdequoi  les  fultanes 
&  les  femmes  de  qualité  fe  font  des  chemifes  &  des  ro¬ 
bes  pour  l’été.  *  Tavernier  ,  voyage  des  Indes. 

SERPA,  petite  ville  de  Portugal ,  eft  lituée  fur  une 
hauteur ,  avec  un  château ,  proche  de  la  Guadiane ,  vers 
les  frontières  de  l’Andaloufie,  dans  la  province  d’Alen- 
tejo.  Les  environs  de  cette  ville  font  fort  agréables  ,  & 
plantés  de  petites  forêts  de  figuiers  &  d’oliviers. 

SERPENT  ,  animal  qui  croit  adoré  des  Payens.  On 
en  gardoit  dans  des  corbeilles  de  jonc  ou  d’ofier  ,  qui 
étoient  confacrés  à  Bacchus,  à  Cerés&  àProferpine.  S. 
Epiphane ,  dans  le  premier  livre  contre  les  herefits ,  parle 
de  certains  Herctiques ,  nommés  Opbites ,  qui  gardoient 
dans  leurs  temples  un  ferpent  dans  un  coffre ,  &  l'ado- 
roient,  le  baifoient  &  lui  donnoient  du  pain  à  manger. 
Les  Egyptiens  en  gardoient  un  dans  leurs  temples ,  & 
particulièrement  jdans  ceux  de  Serapis  &  d’Ilis.  Efcu- 
japej  dieu  de  la  medecine  ,  étoit  adoré  fous  la  forme 
d’un  grand  ferpent;  &  Juflin  ,  martyr  ,  qui  avoit  été 
Payen  ,  leur  reprochant  leurs  fuperftitions  ,  leur  parle 
eu  ces  termes  :  <•  Vous  reprelentez  auprès  de  ceux  que 
«  vous  eftimez  dieux ,  un  ferpent ,  comme  quelque  chofe 
»  de  fort  myfterieux.  «  Clément  Alexandrin  dit  que 
dans  la  célébration  des  bacchanales  ,  ceux  qui  y  aflif- 
tent  fe  mettent  des  ferpens  autours  du  corps  ,  &  s’enfan- 
glantent  le  vifage  du  l’ang  des  boucs  facrifiés  à  cette  im¬ 
pure  divinité.  *  Antiq.  Grec.  &  Rom. 

.  SERPENTARA,  anciennement  Ficaria  ,  petite  ifle 
dépendante  de  celle  de  Sardaigne.  Elle  eft  à  une  lieue  du 
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cap  Ferrato  ,  &  à  fix  de  la  ville  de  Cagliari ,  vers  le  le¬ 
vant.  *  Baudrand. 

SERPENTICOLES ,  nom  que  l’on  donne  aux  Juifs 
qui  adoroient  le  ferpent  d’airain, que  Moyfe  avoit  élevé 
dans  le  defert.  Cette  feéte  d’idolâtres  dura  jufqu’au  tems 
du  roi  Ezechias,  comme  il  eft  marqué  dans  l’ancien  tefta- 
ment  au  IV.  liv •  des  Rois ,  c.  18. 

SERPENTS  (  l’ifle  des  )  petite  ifle  de  la  mer  Noire. 
Elle  eft  à  l’embouchure  du  Danube  ;  &  quelques-uns  lui 
donnent  les  noms  de  Pi^ina  ou  de  BanUana.  On  l’appel- 
loit  anciennement  Peuce.  *  Baudrand. 

SERRAIL,  voyez.  TURCS. 

SERRANE,  ifle  de  la  mer  du  Nord  ,  vers  l’Ameri- 
que  feptentrionale  ,  entre  la  Jamaïque  &  la  côte  de  Ni¬ 
caragua  ,  a  été  appelle  ainfi  d'un  gentilhomme  nommé 
Serrano ,  qui  partit  avec  la  flotte  d'Efpagne  du  tems  de 
Charles-  Quint,  &  qui  y  fut  jetté  par  la  tempête,  la¬ 
quelle  brifa  fon  vaifleau  contre  les  rochers  de  cette  ifle. 
Serrano  s’y  fauva  à  la  nage,  &  n’y  découvrit  ni  herbes, 
ni  arbres, ni  eaux  ,& courut  toute  l’ifle  ,  qui  a  environ 
deux  lieues  de  tour  ,  fans  y  trouver  aucun  rafraîchiffe- 
ment.  Preffé  par  la  faim ,  il  prit  quelques  écrevices  fur 
le  bord  du  rivage  ,  &  s’en  nourrit  pendant  quelques 
jours.  Puis  ayant  vû  de  grofles  tortues  fortir  de  la  mer, 
il  trouva  le  moyen  d’en  arrêter  &  d'en  tuer.  Après  avoir 
vécu  ainfi  trois  ans  ,  mangeant  de  la  chair  de  tortues  & 
d’écrevices  ,  &  buvant  de  l’eau  du  ciel  ,  qu’il  ramaffoit 
dans  les  écailles  de  tortues  ,  il  apperçut  un  autre  mal¬ 
heureux  qui  s’étoit  fauvé  d’un  naufrage ,  &  qui  avoit 
abordé  dans  cette  ifle.  Cette  compagnie  lui  donna  quel¬ 
que  confolation  :  de  forte  qu’ils  vécurent  enfemble  qua¬ 
tre  ans,  pendant  lefquels  un  vaifleau  qui  pafia  heureufe- 
ment  de  ce  côté-là  ,  les  reçut  &  les  emmena  en  Efpa- 
gne.  Le  dernier  mourut  en  chemin  ;  mais  Serrano  fut 
conduit  jufqu’en  Allemagne  ,  &  prefenté  à  Charles- 
Quint ,  comme  un  homme  fort  extraordinaire;  car  il 
avoit  tout  le  corps  velu  comme  un  ours,&  une  barbe 
qui  lui  defeendoit  plus  bas  que  la  ceinture,  aufli -bien 
que  les  cheveux.  L  empereur  lui  fit  don  de  quatre  mille 
huit  cens  ducats,  à  prendre  au  Pérou;  mais  il  n’en  fut 
pas  plus  riche  ,car  il  mourut  en  allant  à  Panama  pour  les 
recevoir.  *  Hiji.  des  Incas  du  Pérou. 

SERRAN HILAS  ,  eft  un  amas  de  petites  ifles ,  ou 
plutôt  d’écueils ,  qui  font  au  nord  de  l’ifle  Serrane,  entre 
la  Jamaïque  &  la  côte  de  Honduras.  *  Mati ,  dift. 

SERRANO  PIMENTEL  (  Louis  )  né  à  Lifbonne  en 
1613.  s’acquit  une  grande  réputation  en  Portugal  par  la 
connoiffance  des  mathématiques  ,  &  par  fon  habileté 
dans  toutes  les  parties  des  fortifications.  Jean  IV.  roi  de 
Portugal  ,  fe  fervit  utilement  de  lui  dans  la  province 
d’Alentejo  ,  où  il  eut  part  à  prefque  toutes  les  expédi¬ 
tions  militaires  &  par  fes  fervices  il  mérita  le  titre  de  pre¬ 
mier  cofmographe,  ingénieur  en  chef  du  royaume,  & 
lieutenant  general  de  l’artillerie.  Il  joignit Tarnour  delà 
poëfie  aux  mathématiques,  &  fut  membre  de  l’acadé¬ 
mie  Dos  fingulares  à  Lilbonne  ,  où  il  mourut  le  14.  Dé¬ 
cembre  1679.  âgé  de  68.  ans.  Aufli-tôt  après  fa  mort, on 
publia  deux  ouvrages  qu’il  avoit  compofés  ,•  fçavoir, 
en  1680.  Methodo  Lufitano  de  defenbaras  fortificapoés  &c.  & 
en  1681.  Arte  praftiex  de  Navegar ,  &c.  *  Ment,  de 
Portugal. 

SERRAVALLE,  bourg  de  l’état  de  Genes,  en  Ita¬ 
lie,  aux  confins  du  Milanez  ,  à  trois  lieues  de  Tortone 
vers  les  midi.  Il  y  a  aufli  un  bourg  de  ce  nom  dans  le 
Trevifan  ,  environ  à  une  lieue  de  Ceneda ,  vers  le  levant. 
*Mati,  dift. 

SERRE-LIONNE ,  ^je^SIERRA-LIONA. 
SERRES,  ville  de  la  T urquie  en  Europe.  Elle  eft 
dans  la  Macédoine,  entre  Salonichi,  Amphipoli  &  Phi- 
lippi.  Cette  ville  eft  médiocrement  grande,  &  elle  eft 
fiege  d’un  archevêché.  On  la  prend  pour  l’ancienne  Apol- 
lonia  Mygdonia.  *  Baudrand, 

SERRES  ,  gros  bourg  ou  petite  ville  de  Dau¬ 
phiné,  fituée  fur  la  riviere  de  Buech ,  à  fix  lieues  au- 
deffus  de  Sifteron  ,  vers  le  nord.  On  voit  au  fommet 
de  la  montagne  ,  au  pied  de  laquelle  ce  bourg  eft  bâ¬ 
ti  ,  les  ruines  d’un  château  ,  qui  étoit  une  des  places 
de  fureté  ,  qui  avoient  été  données  aux  Proteftans  de 
Fiance* 
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SERRES  (  Jean  de  )  célébré  par  divers  ouvrages ,  a 
été  engagé  toute  (a  vie  dans  le  Calvinifme.  On  n’cft  pas 
d’accord  fur  le  lieu  de  fa  naifîance.  Frilius  ,  dans  la  bi¬ 
bliothèque  de  Gefner  ,  dit  qu’il  naquit  dans  le  Viva- 
rais  :  Ménagé  le  fait  naître  à  Montpellier  :  Gui  Allard 
prétend  qu’il  étoit  du  bas  Dauphiné.  Celui-ci  ajoute 
qu’il  fut  miniftre  à  Montelimart  ;  8c  Cayet  affure  qu’il 
l’a  été  à  Orange.  Ce  qu’il  y  a  de  certain  ,  c’eft  qu’il  étu¬ 
dia  à  Laufanne,  8c  que  ce  fut  en  1570.  qu’il  commença 
à  paroître  ,  en  donnant  la  première  partie  de  fon  livre  in¬ 
titulé,  De  fiatu  religionis  &  reipublica  in  Francia ;  car  en¬ 
core  qu’entre  ceux  qui  ont  parlé  de  cct  ouvrage  il  y  ait 
dtverfité  d’opinions  fur  fon  auteur, que  les  uns  prétendent 
être  Eobanus-Heflus  ;  les  autres,  François  Hotman  ,  ou 
Théodore  de  Beze ,  ou  Pierre  de  la  Place.  Il  eft  certain 
que  l’ouvrage  qui  a  paru  fous  ce  titre  en  cinq  parties, 
dont  chacune  eft  compofée  de  trois  livres  8c  qui  com¬ 
prend  l’hiftoire  de  la  religion  3c  de  la  république  en  Fran¬ 
ce,  depuis  le  4.  Septembre  1557.  jufqu'au  quatorze  Mai 
1576  eft  de  Jean  de  Serres;  puifqu’outre  qu’il  l’avoue 
lui-même,  on  trouve  dans  l’édition  de  1577.  des  quatre 
premières  parties ,  fon  fymbole  ,  qui  étoit  :  Etiam  veni , 
Domine  fefu.  La  même  année  1570.  il  lit  paroître  les 
mémoires  de  la  troiüéme  guerre  civile  ,  depuis  le  23. 
Mars  1568.  jufqu’au  4.  Mai  1569.  qui  font  imprimés  à  la 
fin  des  mémoires  de  l’état  de  France  ,  fous  Charles  IX. 
&  ayant  évité  le  malîaere  de  la  faint  Barthelemi  ,  il  fe 
retira  à  Laufanne  ,  où  il  commença  divers  ouvrages  qui 
parurent  en  1575*  comme  la  paraphrafe  grecque  de  quel¬ 
ques  pfeaumes  ;  la  vie  latine  de  l’amiral  de  Coligni  ;  8c 
peut  être  aulli  le  D i [cours  merveilleux  de  la  vie  de  Cathe¬ 
rine  de  Medicis  ;  car  le  témoignage  de  Jean  Ducker ,  qui 
lui  attribue  ce  dernier  ouvrage  ,  n’eft  pas  préférable  à 
celui  de  Gui  Patin  ,  qui  le  donne  à  Théodore  de  Beze; 
ni  à  celui  de  Maimbourg  ,  qui  en  fait  auteur  Henri  Etien¬ 
ne.  On  lui  a  fauflement  attribué  une  remontrance  au  roi 
Henri  III.  contre  la  republique  de  Bodin  ,  laquelle  re¬ 
montrance  fut  imprimée  chez  Federic  Morel  à  Paris 
in- 8°.  1579*  Cet  ouvrage  eft  d’un  nommé  Michel  de  la 
Serre.  Jean  de  Serres  étoit  miniftre  à  Nifmes  en  1582.  lorf- 
qu’il  entra  en  difpute  avec  les  Jefuites  de  Tournon ,  con¬ 
tre  lefquels  il  compofa  deux  livres  au  nom  de  l’univer- 
fité  de  Nifmes;  8c  deux  autres  en  fon  propre  nom ,  qu’il 
fit  réimprimer  depuis  à  la  Rochelle ,  dans  un  receuil  en 
fix  vol.  intitulé ,  Dottrinœ,  fefuitica  pracipua  capita.  Cet 
auteur  avoit  joint  à  l’étude  de  la  théologie  ,  celle  de  la 
philofophie  &  de  l’hiftoire  de  France.  Ses  ouvrages  phi- 
lofophiques  font ,  une  nouvelle  édition  des  œuvres  de 
Platon,  qui  parut  en  1578.  à  Paris  en  trois  vol.  in-fol.  de 
l’impreflion  de  Henri  Étienne  ,  avec  fes  notes  ,  S c  fa  nou¬ 
velle  traduction  latine, à  laquelle  on  préféré  celle  de  Mar- 
file  Ficin  ;  un  traité  de  l’immortalité  de  l’ame  ;  8c  un 
autre  de  l’ufage  de  l’immortalité  de  l’ame.  Ses  ouvrages 
hiftoriques  font ,  outre  ceux  qu’on  a  déjà  cités  ;  fon  in¬ 
ventaire  de  l’hiftoire  de  France,  imprime  pour  la  pre¬ 
mière  fois  en  1597.  a  Paris ,  chez  Saugrain  en  2.  vol.  in- 
16.  Jean  de  Montliard  ,  &  autres ,  l’ont  continué  en  dif- 
ferens  tems  jufqu’cn  1643.8c  le  recueil  des  chofes  mé¬ 
morables  arrivées  en  France  depuis  1547.  jiifqu’à  la  mort 
d’Henri  III.  dont  il  donna  enfuite  une  fécondé  édition, 
où  il  ne  finit  qu’en  1596.  d’où  vient  qu’on  appelle  cet 
ouvrage  l’hiftoire  des  cinq  rois.  Dans  ce  dernier  ouvra¬ 
ge  ,  de  Serres  fe  montre  pour  le  plus  paftionné  8c  le  moins 
fidele  des  écrivains  Huguenots  :  8c  dans  fon  inventaire 
on  trouve  bien  des  chofes ,  pour  me  fervir  des  expref- 
fions  du  célébré  Pafquier ,  qu’il  ne  faut  croire  que  fous 
bénéfice  d’inventaire.  Il  fait  prefque  partout  le  predi- 
cant,  plûtôt  que  l’hiftorien  :  il  ne  garde  aucune  mefure 
à  l’égard  des  papes  8c  de  nos  rois  ;  il  fuit  les  plus  mau¬ 
vais  guides,  comme  le  faux  Turpin  ;  débité  même  des 
faits  importans,dont  on  ne  trouve  pas  la  moindre  trace 
dans  les  auteurs  contemporains ,  8c  y  joint  des  détails, 
qu’il  n’a  trouvé  que  dans  fon  imagination  :  enfin ,  il  fe 
fert  par  tout  de  métaphores ,  d’expreffions  bafles  8c  fades, 
de  fots  proverbes  ;  8c  neanmoins  ce  livre  a  été  réimpri¬ 
mé  plufieurs  fois'  ;  8c  même  on  s’eft  donné  la  peine  d’en 
faire  des  traduéfions  en  latin  8c  en  anglois.  D’Aubigné 
allure  que  de  Serres  avoit  compofé  cet  ouvrage  pour  fe 
faire  payer  de  dix  mille  écus  qu’il  difoit  lui  être  dûs 
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par  Henri  IV.  &  il  y  a  lieu  de  le  croire  ;  puifque  de 
Serres  lui-même  marque  dans  fa  préfacé,  qu’il  avoit  été 
employé  dans  de  grandes  affaires  dedans  8c  dehors  le 
royaume.  Henri  IV.  favoit  confulté  pour  fçavoir  fi  on 
pouvoir  fe  fauver  dans  l’églife  Romaine,  il  avoit  répon- 

a  ‘H  ?n  potivoit  ;  8c  quoiqu’aprés  cette  réponfe  ij 
eut  écrit  avec  emportement  ion  hiftoire  ,  il  ne  lailla  pas 
que  d  entreprendre  de  concilier  les  deux  religions  ;  & 
ce  fut  pour  commencer  ce  grand  ouvrage  ,  qu’il  pu^ 
blia  en  1597.  a  D nris  Ion  traité  Defide  Catholica ,  five  de 
principes  relïgionis  Chrijliana  communi  omnium  Chnfiianorunt 
confenfu  femper  &  ubique  ratis.  Cet  ouvrage  ne  pouvoir 
contenter  les  Catholiques,  parce  que  l’auteur  y  recon- 
noilïbit  trop  peu  d’articles  de  foi  ;  mais  ils  fe  contente¬ 
rait  de  mépriler  Ion  ouvrage;  au  lieu  que  les  Hugue¬ 
nots  de  Geneve  indignés  contre  l’auteur,  refolurent  de 
s  en  venger.  Suivant  Malingre,  il  étoit  près  de  fe  décla* 
rer  Catholique ,  lorfque  lui  8c  fa  femme  moururent.  Un 
autre  auteur  obfervc  que  les  miniftresde  Languedoc  8c 
Beze  ,  n’ayant  pû  le  détourner  de  faire  imprimer  fon 
dernier  ouvrage,  on  fempoilonna,  8c  qu’il  mourut  ers 
1598.  fur  la  fin  du  mois  de  Mai ,  âgé  de  50.  ans.  Cayet  dit 
aulli  qu’il  fentit  les  pointes  des  autres  miniftres ,  pour 
avoir  lait  imprimer  ce  livre,  8c  que  fa  mort  fubite  ne 
fut  pas  fans  foupçon  de  méchanceté.  Enfin ,  Jacob  Spond, 
dans  fon  hiftoire  de  Geneve,  obferve  que  de  Serres  fut 
enterré  le  même  jour  que  la  femme ,  8c  mis  dans  le  même 
tombeau.  Outre  les  ouvrages  dont  nous  avons  parlé  ,  on 
trouve  qu’il  fut  auteur  d’un  commentaire  latin  fuiTEc- 
clefiafte  ,  imprimé  à  Geneve  en  1580.  8c  d’un  abrégé 
des  annales  de  France  ,  aulli  latin  ,  qui  parut  en  1612* 
a  Francfort.  Konig  a  fait  trois  diflcrens  auteurs  de  ce 
miniftre.  *  Le  Long ,  btbl.  hifi.  de  la  France.  M.  de  la 
Monnoye  ,  notes  fur  les  jug.  des  feav.  de  M .  Baiüet  , 
3-  P-7°- 

SERRONI  (Hyacinthe  )  premier  archevêque  d’Albi, 
naquit  à  Rome  le  30.  Août  1617.  8c  fut  pourvu  par  le 
pape  Urbain  VIII.  de  l’abbaye  de  faint  Nicolas  à  Rome, 
lorfqu’il  n’avoit  encore  que  huit  ans.  Depuis  il  prit  l’ha¬ 
bit  de  religieux  dans  l’ordre  de  faint  Dominique  ,  8c 
s’y  diftingua  en  peu  de  tems ,  par  fa  vertu ,  8c  par  le 
progrès  qu’il  fit  dans  les  fciences.  Il  fut  reçu  dodeur  après 
fon  cours  de  théologie ,  l’an  1644.  Dès  l’année  preceden¬ 
te  il  avoit  été  choili  par  le  pere  Michel  Mazarin ,  maî¬ 
tre  du  facré  palais ,  frere  du  cardinal  Jules ,  premier  mi¬ 
niftre  de  France  ,  pour  être  foulage  dans  les  fondions 
de  fa  charge.  Le  pere  Mazarin  ayant  enfuite  été  créé  car¬ 
dinal,  du  titre  de  fainte  Cecile  ,  8c  nommé  par  le  roi  à 
l’archevêché  d’Aix  dès  l’an  1645.  emmena  le  pere  Ser- 
roni  en  France  ,  pour  fe  fervir  de  fes  confeils.  Serroni 
fe  fit  bientôt  connoître  à  la  cour  8c  fut  nommé  par  le 
roi  à  l'évêché  d’Orange  en  1647.  Peu  de  terns  après  ,  fa 
majefté  le  fit  intendant  de  la  marine;  8c  l’an  1648.  il  l’en¬ 
voya  en  Catalogne  en  qualité  d’intendant  de  l’armée.  Le 
roi  l’ayant  appelle  depuis  à  la  conférence  de  faint  Jean 
de  Luz,  pour  y  foutenir  les  intérêts  de  la  France  fur  le 
fait  des  limites ,  en  prefence  du  cardinal  Mazarin  8c  de 
dom  Louis  de  Haro,  il  les  ménagea  avec  beaucoup  d’ha¬ 
bileté  8c  de  prudence  ;  8c  fut  enfuite  nommé  à  l’évêché 
de  Mende  en  1661.  puis  à  l’abbaye  de  la  Chaife-Dieu  en 
1672.  Enfin  le  roifte  transfera  en  1676.  à  Albi ,  dont  il  fur. 
fait  le  premier  archevêque  ,  cette  églife  ayant  été  érigée 
alors  en  métropole.  Il  avoit  été  premier  aumônier  de  la 
reine  mere  ,  dont  il  fit  l’oraifon  funebre  en  prefencede 
l’afTemblée  du  clergé  de  France.  Il  mourut  à  Paris  le  7. 
Janvier  1687.  de  70.  ans,  8c  fouhaita  d’être  enterré 
fans  pompe  dans  l’églife  des  Dominicains  du  Noviciat, au 
fauxbourg  faint  Germain ,  où  il  avoit  mis  la  première 
pierre  de  ce  nouveau  bâtiment.  Son  cœur  fut  porté  dans 
l’églife  métropolitaine  d’Albi.  Il  a  fondé  un  college  8c 
un  feminaireàMende,  8c  un  autre  feminaire  dans  la  ville 
d’Albi,  8c  a  fait  des  libéralités  conliderablcs  aux  religieux 
de  la  Chaiie  Dieu.On  a  de  lui  des  Entretiens  ajfettifs  de  ra¬ 
ine  avec  Dieu ,  fur  les  pfeaumes  de  David ,  imprimés  à  Paris 
en  1689.  en  trois  tomes  ;  des  Exercices  fptrituels  ;  8c  des  Mé¬ 
ditations  fur  les  fept  pfeaumes  de  la  pcnitence  ,  1686.  On 
garde  aulli  dans  un  cabinet  de  Paris  d’autres  ouvrages  de  fa 
compolition.  *  Mémoire  du  tems.  Sainte-Marthe ,  Gai - 
lia  Clmfiana. 
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SERRI  (Jacques -Hyacinthe  )  né  à  Toulon,  &  fils 
d’un  médecin  de  la  Flotte,  entra  jeune  dans  l'ordre  de 
faint  Dominique  ;  Ht  fa  licence  en  1688.  &  1689.  à  Paris; 
alla  l’année  fuivante  à  Rome  ,  où  il  fut  théologien  du 
cardinal  Altieri ,  &  confulteur  de  la  congrégation  de 
l’Index;  fut  reçu  doéteur  à  Paris  en  1697.  &  &  la  même 
année  fut  fait  profelfeur  de  théologie  dans  l’univerfité 
de  Padoue.  En  1700.  il  parut  à  Louvain  un  ouvrage, 
fous  le  nom  d’Auguftin  le  Blanc  ;  mais  qu’on  fçait 
être  du  pere  Serri,  intitulé  Hifioria  congregationum  de  auxi¬ 
liis  divine  gratta,  &c.  Avant  que  cette  hiftoire  fût  im¬ 
primée  entièrement,  un  théologien,  qui  avoit  eu  com¬ 
munication  des  feuilles ,  adrefïa  à  l’auteur  une  lettre  fran- 
çoife ,  imprimée  en  1698.  à  Licge  ,  à  laquelle  le  P.  Serri, 
caché  fous  le  nom  qu’il  avoit  choili  ,  répondit  l’année 
fuivante;  mais  l’affaire  n’en  demeura  pas  là.  Qtie fions  im¬ 
portantes  ,  &c-  Errata  de  l’bifoire  des  congrégations  de  Au¬ 
xiliis  ,  ce  font  les  titres  des  deux  ouvrages  du  premier 
critique,  qui  parurent  en  1701»  &  1702..  &  aufquels  le 
P.  Serri  répondit  en  1702.  &  en  1704,  par  deux  ouvra¬ 
ges  ,  dont  il  intitula  le  premier  1  ’HtJioire  des  congrégations 
de  Auxiliis  jufttfiée  en  1702.  &  le  fécond  ,  le  Correfteur 
corrigé  à  Namur  ,  1704.  Un  inconnu  ,  qui  prit  le  nom 
de  Charles  Gafpard  Metzene ,  &  qui  fe  dit  fyndic  de 
l’univeifité  de  Treves,  adreffa  aufii  une  plainte  à  cette 
univerfité,  qu’il  prétendit  maltraitée  par  le  P.  Serri ,  le¬ 
quel  fut  encore  obligé  de  prendre  la  plume  pour  repouf¬ 
fer  cette  acculation  :  &  ce  qui  fut  encore  plus  capable  de 
l’embaraffer,  on  publia  en  1705.  à  Anvers  une  nouvelle 
hiftoire  des  congrégations  de  Auxiliis  ,  dont  l’auteur  n’a 
rien  de  commun  avec  le  P.  Serri,  que  de  n’avoir  pas  voulu 
que  fon  ouvrage  parût  fous  fon  nom ,  ayant  pris  celui  de 
Théodore  Eleuthere.  Ce  fut  pour  combattre  tous  fe  s  ad- 
verfairesà  la  fois ,  que  le  fçavant  Dominicain  donna  en 
I709.  à  Anvers  une  nouvelle  édition  de  fon  hiftoire  la¬ 
tine  ,  augmentée  confiderablement;  &  il  femble  qu’en - 
jfuite  on  fe  foit  laflé  de  difputer  ,  foit  qu’on  ait  trouvé 
que  la  vérité  étoit  fuffifamment  éclaircie  ,  ou  pour 
d’autres  raifons.  Le  P.  Serri  a  eu  encore  une  autre  difpute, 
à  l’occafton  de  feu  M.  de  Launoi,  intitulé.  Véritable  tra¬ 
dition  de  f  Eglife  fur  la  predefmation  &  la  grâce,  qui  ne  pa¬ 
rut  qu’en  1702.  Le  Dominicain  ,  qui  trouva  dans  ce  livre 
des  chofes  qui  ne  lui  parurent  pas  fupporcablcs ,  entre¬ 
prit  de  le  réfuter,  &  publia  à  Cologne,  D.  Augufinus  fum- 
mus  pradefinattonis  &  gratta  doclor  d  calumnia  vindïcatus  : 
&  l’année  fuivante  il  parut  une  lettre  latine,  qu’on  fup- 
pofoit  écrite  par  M.  de  Launoi  des  Champs- Elifées ,  & 
adreffée  au  R.  P.  general  de  la  compagnie  de  Jefus ,  pour 
lui  montrer  que  dans  tout  fon  livre  il  n’avoit  prefque 
fait  que  copier  des  écrivains  de  la  compagnie.  On  ne  peut 
éclaircir  le  doute ,  fi  cette  lettre  eft  du  P.  Serri.  Le  P.  Ga¬ 
briel  Daniel,  Jefuite  célébré,  le  crut,  &  dès  la  même 
année  1705.il  fit  imprimer  une  lettre  au  R.  P.  Antonin 
Cloche  ,  general  de  l’ordre  de  faint  Dominique,  tou¬ 
chant  le  D.  Augujlinus,  &c.  &  la  lettre.  Le  P.  Serri  dans 
une  lettre  françoife  à  ce  pere  ,  imprimée  au  (fi  la  même 
année  à  Cologne ,  s’attacha  fur  tout  à  repoufièr  le  repro¬ 
che  qu’on  lui  faifoit  d’avoir  foutenu  une  propofition 
heretique.  En  1706.  un  traité  theologique  du  même  P. 
Daniel ,  touchant  l’efficacité  de  la  grâce ,  attira  de  la 
part  du  P.  Serri  un  écrit  intitulé  ,  Scbola  Thomifiica  vin- 
dicata.  Il  répondit  en  même  tems  à  une  lettre  de  ce  pere, 
&on  ne  voit  pas  que  la  difpute  ait  été  plus  loin.  Quel¬ 
ques  perfonnes  ont  attribué  à  ce  Dominicain  des  lettres 
écrites  des  Champs  -  Elifés ,  au  nom  des  enfàns  morts 
fans  baptême  ;  mais  il  ne  les  a  pas  reconnues  :  &  il  eft 
douteux  s’il  eft  auteur  des  vrais  [entimens  des  fe  fuites  tou¬ 
chant  le  péché  pbilofoplnque ,  comme  quelques  gens  le  pré¬ 
tendent.  On  a  encore  de  lui  un  écrit  italien  lur  les  cul¬ 
tes  Chinois  ;  quelques  autres  écrits  fur  des  conteftations 
entre  les  millionnaires  dans  l’ifle  de  Chio  ;  &  un  ouvrage 
important ,  imprimé  à  Venife  en  1719.  fous  ce  titre ,  Excr- 
citationes  hiforica  ,  critica ,  polemicœ  de  Chrifto ,  ejufque  Vir- 
gine  Matre.  On  a  encore  de  lui ,  Divus  Augujlinus ,  Divo 
Thoma  conciliatus,  dont  on  a  une  fécondé  édition  à  Pa¬ 
doue  1724.  Il  vivoit  encore  en  1724.  *  Echard  ,  feript. 
ord.  FF.  Prad.  t.  2. 

SERSELLI,  anciennement  Ru  fut  ri  cari  Sc  Kujicibar,  pe¬ 
tite  ville  avec  un  port  &  une  bonne  citadelle.  Elle  eft 
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;  dans  le  T enez ,  province  du  royaume  d’Alger ,  à  9.  lieues 
de  la  ville  de  ce  nom,  du  côté  du  couchant.  *  Baudrand. 

SERTORIUS  (  Qfontus  )  capitaine  Romain  ,  naquit 
dans  la  ville  de  Nurfia  ,  au  pays  des  Sabins  ;  &  fut  élevé 
à  Rome,  où  il  fe  diftingua  dans  le  barreau  par  fon  élo¬ 
quence.  Depuis  il  fuivit  Marius  dans  les  Gaules  ,  où  il 
exerça  l’emploi  de  quefteur,  où  &  il  perdit  un  ceil  à  la 
première  bataille.  Il  le  joignit  à  Cinna  &  à  Marius, &  étoit 
avec  eux  lorfqu’ils  prirent  Rome  ,  l’an  66j.  de  fa  fon¬ 
dation  ,  &  l’an  87.  avant  Jefus- Chrift.  Mais  lorfque  les 
affaires  eurent  changé  de  face,  il  fe  retira  dans  la  Lufi- 
tanie  ou  Portugal ,  refolut  de  s’y  défendre.  Ils’yacquit 
beaucoup  de  réputation  &  de  crédit  parmi  ces  peuples: 
de  forte  que  Sylla  qui  étoit  alors  diélateur  ,  envoya  des 
troupes  contre  lui.  Sertorius  qui  avoit  été  proferit ,  les 
reçut  en  homme  de  cœur,  &  défit  divers  de  fes  capi¬ 
taines  qui  le  pourfuivoient.  Metellus  fut  défait  en  plu- 
fieurs  rencontres  ;  &  Pompée  même  ,  qui  commençoit 
alors  de  fe  faire  connoître,ne  fut  pas  toüjours  heureux 
contre  lui.  Mais  Marcus  Per penna,  prétorien  ,&du  nom¬ 
bre  des  proferits ,  affaffina  Sertorius  au  milieu  d’un  fef- 
tin ,  à  Huefca  en  Aragon  ,  l’an  681.  de  Rome  ,  &  73. 
avant  Jefus  Chrift.  On  dit  que  Sertorius,  pour  fe  con¬ 
cilier  la  vénération  des  Barbares  aufquels  il  commandoit, 
feignoit  de  confulter  dans  toutes  fes  affaires  une  biche 
blanche ,  qu’il  avoit  apprivoifé.  *  Plutarch.  in  Sertor.  vit  a. 
Velluus  Paterculus ,  /.  2.  Tire-Live.  Florus ,  &c. 

SERTORIUS  FONTANERI,  cherche 2  FONTA- 
NERI.  ^ 

SERVAIS(  faint)  dixiéme  évêque  de  Tongres, ville 
de  l’évêché  de  Liege,  connut  faint  Athanafe  en  Occi¬ 
dent  ,  &  fut  du  nombre  des  peres  qui  aftifterent  au  con¬ 
cile  de  Sardique  ,  contre  les  Ariens,  l’an  347.  Il  refifta 
courageufement  aux  Ariens  dans  le  concile  deRimini, 
l’an  359.  &  il  fut  un  des  vingt  qui  tinrent  bon  pour  la 
foi  de  Nicée;  mais  à  la  fin  ,  lui  &  S.  Phetade  d’Agen ,  fe 
laifterent  furprendre  par  Valens,  l’un  des  Ariens  ,  qui 
leur  infinua  d’ajouter  un  mot  à  leur  confeffion  de  foi  ; 
&  ce  mot  captieux  alloit  contre  la  confuhftantialité  du 
Fils  de  Dieu.  J'oye%  RIMINI.  Comme  l’empereur  Con¬ 
fiance  favorifoit  le  parti  des  Ariens,  il  fut  député  avec 
S.  Maximin,  évêque  de  Treves  pour  lui  aller  deman¬ 
der  la  paix  de  l’églife.  Il  prévit  les  invafions  des  Barbares 
dans  les  Gaules;  &  après  avoir  quitté  Tongres,  il  fe  re¬ 
tira  à  Maftricht,  où  fes  fucceffeurs  ont  demeuré  jufqu’à 
faint  Hubert  ,  qui  transfera  le  fiege  cpifcopal  à  Liege , 
vers  l’an  713.  Saint  Servais  mourut  en  403.  extrêmement 
âgé.  *  Barthel.  Fifen,  hiïl.  Leod.  Socrat.  Sozom. 

SERVAIS,  cherchez,  LOUP  SERVAIS  ou  S  E  R- 
V  AT. 

SER V ALE,  archevêque  ,  cherchez  SEVALE. 

SERVAN  ,  province  du  royaume  de  Perfe  ,  fur  les 
limites  de  la  Géorgie  &  de  la  Turquie,  eft  une  partie, 
de  l’ancienne  Medie ,  qui  s’étend  le  long  de  la  mer  Caf- 
pienns ,  que  les  modernes  appellent  mer  de  Sala  ou  mer 
de  Bacbu.  Il  y  a  des  villes  confiderables ,  qui  ont  fouvent 
été  le  fujet  de  la  guerre  entre  les  Perfes  &  les  Turcs.  Les 
plus  importantes  font ,  Tamis,  Bachu  ,Servan,Ardebil> 
Scamachie,  &c. 

SERVANS  D’ARMES  frere  du  troifiéme  rang,  dans 
l’ordre  de  Malte ,  portent  l’épée  &  fervent  à  la  guerre  ; 
mais  ils  ne  font  pas  nobles  de  quatre  races ,  comme  les 
chevaliers.  Quoiqu’ils foient  gentilshommes,  ilsnepeu- 
vent  être  reçus  que  dans  ce  rang  ,  fi  leur  noblefle  ne  va 
jufqu’au  bifayeul ,  &  au-dela  de  cent  ans ,  tant  du  côté 
de  la  mere  que  du  côté  du  pere.  Le  premier  rang  eft  des 
chevaliers  ;  le  fécond  des  chapelains  ou  prêtres  &  le  troi¬ 
fiéme  des  fervans  d’armes.  *  Mémoires  de  l'ordre. 

SERVE  T  (Michel  )  Hereüarque,  natif  de  Villa- 
Nueva  en  Aragon ,  l’an  1509.  après  avoircommencé  par 
le  renverfement  de  l’autorité  de  l’églife  ,  &  par  nier 
la  prefence  réelle  de  Jefus-Chrift  dans  lefacrement  de 
l’Euchariftie  ,  donna  dans  les  erreurs  d’Arius  ,  &  des 
autres  qui  ont  dogmatifé  fur  la  Trinité.  Prenant  de 
chacun  ce  qui  lui  plaifoit,  il  ne  vouloit  reconnoitre  en 
Dieu  qu’une  perfonne  ,  &  blafphêmoit  contre  la  Trinité. 
Il  étudia  la  medecine  à  Paris ,  s’y  fit  recevoir  doéteur 
en  cette  faculté  ,  &  profeffa  les  mathématiques  dans  la 
même  ville.  Vers  1  ’m  1540.  il  alla  s’établir  à  Charlieu, 
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petite  ville  à  12.  lieues  de  Lyon  ,  &  âpres  y  avoir  pro- 
feffé  la  medecinedeuxou  3.  ans  ,  il  parcourut  divers  au¬ 
tres  lieux  delà  France  &  de  l’Allemagne  ,  publiant  par 
tout  fes  erreurs ,  &  empruntant  quelques-unes  des  autres 
fe&cs,  fur-tout  de  celledes  Anabaptiftes.  En  1553.  étant  à 
Vienne  en  Dauphiné,  Calvin  trouva  le  moyen  de  l'y  faire 
arrêter  au  commencement  de  Juin  ,  à  caufe  des  erreurs 
qu’il  repandoit  ,  principalement  fur  la  Trinité.  Servet 
ayant  été  condamné  à  être  brûlé,  fc  fauva;  mais  quel¬ 
ques  femaines  après, il  fut  trouvé  à  Geneve  ,  &  arrêté, 
&  fon  premier  jugement  fut  confirmé  &  exécuté  le  27. 
Oétobre  de  la  même  année  1553.  c’eft  à-dire  qu’il  fut 
brûlé  vif,  à  l’âge  de  44.  ans.  Calvin  juftifia  fon  procé¬ 
dé  ,  par  un  livre  qu’il  publia  dans  le  même  tems  ,  pour 
montrer  que  les  princes  &  les  magiftrats  avoient  droit 
de  punir  les  Heretiques  par  le  glaive.  Servet  a  compofé 
plufieurs  ouvrages  contre  le  myftere  de  la  Trinité. 
Mais  ces  livres,  comme  l’a  remarqué  Grotius  dans  fon 
livre  intitulé  votumpro  pace  ecclefiafiica ,  furent  brûlés, 
non  feulement  à  Geneve,  mais  aufîi  ailleurs  ,  par  la  re¬ 
cherche  exaCte  que  Calvin  en  fit  faire.  C’eft  ce  qui  les 
a  rendus  fort  rares  ,  de  forte  qu’ils  ne  fe  trouvent  pas 
même  dans  plufieurs  des  meilleures  bibliothèques.  Il  fit 
imprimer  en  1531.  fes  livres,  avec  ce  titre  ,  DeTnnita- 
tis  ermibus  libn  feptem  ,  per  Michaël em  Servet ,  alias  Re 
ves ,  ab  Arragonia  Hifpanum.  Le  lieu  de  l’édition  n’eft 
point  marqué.  Il  y  a  de  plus  dans  ce  même  volume  , 
qui  eft  imprimé  en  caraéteres  italiques  ,  d’autres  traités 
fous  ce  titre  :  Dialogomm  de  Trinitate  libri  duo ,  dejufiitia 
regni  Chrifii  capitula  quatuor  ,  per  Michaélem  Servetum  , 
alias  Reves ,  ab  An  agoni  a  ,  Hifpanum  ,  anno  1532.  Dans 
ravertiffement  qu’il  a  mis  au-devant  de  fes  dialogues , 
il  retraâe  ce  qu’il  a  écrit  dans  fes  fept  livres  de  la  Trini¬ 
té.  Qju  ntiper ,  dit-il  ,  contra  receptam  de  Trinitate  fen- 
tentiam  feptem  lïbris  fcripfi ,  omnia  mine  ,  candide  lettor  , 
retraüo.  Ce  n’eft  pas  qu’il  eût  changé  pour  cela  de  fen- 
timent  ;  car  il  le  confirme  de  nouveau  dans  fes  dialo¬ 
gues  ;  mais  parce  qu’ils  étoient  mal  écrits ,  &  qu'il  s’y 
étoit  expliqué  d’une  maniéré  barbare.  M.  Simon  reprend 
le  chevalier  Lubieniski  ,  qui  a  écrit  l’hiftoire  des  An- 
titrinitaires  de  Pologne  ,  d’avoir  dit  que  Servet  étoit 
très-fçavant  dans  les  lettres  humaines,  &  qu’il  avoir 
une  très-grande  connoiflance  de  l’écriture.  M.  Simon 
allure  ,  au  contraire  ,  qu’il  a  eu  bien  de  la  peine  à  s’ex¬ 
pliquer  en  latin  ,  &  que  ce  qu’il  cite  d’hebreu  &  de 
grec  dans  fes  remarques,  eft  fi  peu  de  chofe,  qu’on  ne 
peut  pas  en  conclure  qu’il  aitfçü  ces  deux  langues.  Dans 
ces  deux  dialogues  fur  la  Trinité  ,  qui  font  fort  cours, 
il  introduit  deux  perfonnages ,  dont  l’un  prend  le  nom 
de  Michel ,  &  l’autre  celui  de  Petruvius.  Son  autre  livre , 
qui  eft  intitulé  :  De  jafiitiaregm  Chrijli  ai  jufiitiam legis 
collata  ,&de  charitate ,  contient  quatre  chapitres,  dont 
le  premier  eft ,  dejuftificatione  ;  le  fécond ,  de  regno  Chrifii  ; 
le  troifiéme ,  collatio  legis  &  evangelii  ;  le  quatrième  , 
de  charitate.  L’exemplaire  qui  ctoit  dans  la  bibliothè¬ 
que  de  M.  Colbert ,  &  celui  de  M.  Simon ,  contiennent 
ces  trois  ouvrages.  Sandius  dans  fa  bibliothèque  des  écri¬ 
vains  Antitrinitaires  ,  fait  aufîi  mention  de  cette  édi¬ 
tion,  qu’il  appelle  la  première  ,  comme  s’il  y  en  avoit 
eu  une  fécondé.  En  effet  il  parle  d’une  autre  édition , 
qui  eft  differente  de  la  première ,  Servet  ayant  retran¬ 
ché  &  changé  fes  ouvrages  ,  en  les  corrigeant ,  &  même 
en  les  augmentant.  Cette  édition  ,  qui  eft  de  Vienne 
en  Dauphiné,  a  été  faite  en  1555.  eft  1  année  même 
qu’il  fut  brûlé  vif  à  Geneve, à  la  follicitation  de  Calvin. 
Quoique  les  livres  de  cet  Herefiarque  foient  fort  rares, 
on  peut  s’inftruire  de  fes  fentimens  en  confultant  les 
traités  theologiques  de  Calvin  ,  imprimés  à  Geneve  en 
1597.  °ù  l’on  trouve  les  aétes  de  fon  procès  entre  lef- 
quels  font  les  réponfes  qu'il  fit  pour  juftifier  fa  doctri¬ 
ne  ,  avec  la  réfutation  du  même  Calvin.  Grotius  n’a  pu 
s’empêcher  de  remarquer  que  cette  condamnation  de 
Servet,  parles  magiftrats  de  Geneve,  étoit  d’un  très- 
mechant  exemple  pour  les  Calviniftes  de  France ,  qu’on 
pourroit  traiter  fur  le  même  pied  ,  pour  les  raifons 
mêmes  dont  ils  fe  fontfervis  contre  Servet, qui  repro¬ 
cha  à  Calvin  dans  fon  apologie  ,  qu’étant  Hérétique  , 
accufateur  &  homicide,  il  avoit  l’impudence  de  vou¬ 
loir  paiïer  pour  miniftre  Orthodoxe  de  l’eglife.  Quis 
Tonte  FI. 
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Onhodoxum  dicat  minijlrum  ec défia  ,  accufatorem  crimirta- 
lem  &  hoimcidam  ?  Le  chevalier  Lubieniski  a  rappor¬ 
té  ,  dans  fon  hiftoire  des  Antitrinitaires  de  Pologne  , 
un  fermon  prononcé  par  Michel  Servet  ,  lorfqu’il  étoit 
fur  le  point  de  mourir.  Mais  M.  Simon  ,  dans  fa  répon- 
fe  a  quelques  théologiens  de  Hollande  ,  a  prétendu 
que  ce  aifeours  etoit  une  pièce  fuppofée.  Une  partie 
des  ouvrages  de  Servet  a  été  traduite  en  flamand  ,  &  on 
trouve  facilement  en  Hollande  de  fes  livres  de  la  Trinité 
en  cette  langue.  *  Sandere  ,  bar.  227.  Prateole  ,  V.  Ser¬ 
vet.  Florimond  de  Raimond ,  1. 1.  c.  15.  n.  5.  Sponde  ,A.C. 
153  t.  ».  10. 1553.  ».  14.  Calvin, ep.  152.  &  feq.M.  Simon, r/- 
ponfe  a  quelques  théologiens  de  Hollande, imprimée  aRoterdam, 
en  1686.  Sandius, bibl.  des  Antitnnit .  Niceron,  mm.  tom.x  1. 

SERVIE  ,  eft  le  nom  d’un  pays  litué  entre  le  Lim  ,  le 
Drim&  la  Morava,  quis’étendoic  du  midi  au  nord  de¬ 
puis  la  plaine  de  Cernizza  jufqu’à  la  Save  &  au  Danube. 
Les Serviens, peuples Efclavons,  qui  habitoient  auprès 
des  Monts  Crapack,lui  ont  donné  ce  nom,  l’empereur  He- 
raclius  leur  ayant  permis,  vers  l’an  630.  de  s’y  établir , par¬ 
ce  que  les  Avares  l’avoient  dépeuplé  prefque entièrement 
On  ne  connoît  pas  leurs  premiers  rois  :  Conftantin  Por- 
phyrogenete  ne  nomme  que  ceux  qui  avoient  vécu  peu 
avant  lui  :  Boifefiblas ,  Rodojlas ,  Profogoés  ,  Blafiemir;  celui- 
ci  vécut  du  tems  deBafilede  Macedoine  ,  vers  l'an  870. 
puifqu’iî  eut  guerre  avec  Prefiam  ,  roi  de  Bulgarie.  Profi¬ 
tant  des  defordres  de  la  Dalmatie  ,  après  la  mort  du  roi 
Paulimir ,  il  l’envahit  toute ,  hors  quelques  places  les  plus 
méridionales  ;  mais  il  fe  contenta  de  l'hommage  des  Bans  , 
&  en  déchargea  même  Crainan  fon  gendre,  Ban  de  Tre- 
bigne.  Ses  trois  fils ,  Muntimir ,  Stroimir  &  Goinic ,  qui  lui 
fuccederent ,  après  avoir  battu  les  Bulgares ,  fe  brouillè¬ 
rent  entre  eux  :  Muntimir  chaffa  fes  deux  freres,  &  Priefias 
fon  fils  lui  fucceda,  mais  il  fut  chaffé  après  uneannée  de 
régné  par  Pétrifias  fils  de  Goinic,  qui  régna  vingt  ans. 
Michel  Ban  des  Zachlumes  ayant  fait  avertir  Symeon  , 
roi  de  Bulgarie  ,  que  ce  prince  ctoit  près  de  faire  un 
traité  contraire  à  fes  intérêts  avec  l’empereur ,  Symeon 
donna  des  troupesà  Paul  fils  de  Borene ,  &  petit-fils  de 
Muntimir  ,  qui  chaffa  Pétrifias ,  &  rogna  trois  ans.  L’é¬ 
tat  de  la  Servie  étoit  fans  doute  déplorable  alors  ;  Paul, 
ayant  mécontenté  les  Grecs  &  les  Bulgares ,  ils  aidè¬ 
rent  Zacharie ,  fils  de  Priefias,  qui  rentra  dans  les  états  ; 
mais  ce  Zacharie  s’étant  joint  aux  Romains  contre  les 
Bulgares  ;  Symeon  en  fut  fi  irrité  ,  qu’il  refolut  de  dé¬ 
truire  le  royaume  de  Servie.  La  fuite  du  roi  ne  lui  laif- 
lant  aucun  moyen  de  fe  venger  ,  il  prefenta  aux  peu¬ 
ples  T^eefiblas ,  fils  de  Clonimir  ,  &  petit-fils  de  Stroi¬ 
mir  ;  mais  après  l’avoir  fait  reconnoître  ,  il  fe  faifit  de 
fa  perfonne,  &  de  tous  les  feigneurs ,  qu’il  fit  conduire 
en  Bulgarie.  La  Servie  fut  dépeuplée  alors  ,  ceux  des 
habitans  qui  ne  furent  pas  transférés  avec  leur  roi ,  fui¬ 
rent  en  divers  lieux:  fept  ans  après  Tzeefthlas  échappé 
de  prifon  eut  peine  à  y  trouver  cinquante  hommes. 
L’empereur  Romain  Lacapene  ayant  déclaré  qu’il  le 
prenoit  fous  fa  protection ,  on  revint  de  tous  côtés  dans 
la  Servie  ,  qui  dépendit  depuis  des  Grecs.  On  ne  fçait 
pas  ce  qui  y  arriva  après  la  mort  de  Tzeefthlas  ;  mais  il 
femblequeles  Bulgares  ne  la  laifferent  pas  long-temsen 
repos ,  &  l’on  a  même  lieu  de  croire  qu’ils  s’en  rendi¬ 
rent  maîtres  une  fécondé  fois  ;  puifqu’en  979.  Jean  Zi- 
mifees  s’étant  emparé  de  la  Bulgarie  ,  envahit  auffi  la 
Rafcie  comme  une  de  fes  provinces.  On  a  dit  ailleurs  , 
que  le  ban  de  Rafcie  d’alors  paroït  avoir  eu  droit  à  la 
couronne  de  Servie ,  &  l’avoir  tranfmis  aux  rois  de  la  Dal¬ 
matie  méridionale.  Ce  qui  eft  certain  ,  c’eft  que  la  Ser¬ 
vie  dont  on  parle  ici ,  perdit  fon  nom  ,  &  ne  fut  plus 
appellée  que  Bulgarie;  parce  quelle  fit  partie  du  royau¬ 
me  de  Bulgarie  ;  &  qu’au  contraire  Je  nom  de  Servie 
fut  donné  à  un  royaume  ,  dont  les  princes  ne  poffede- 
rent  rien  dans  la  Servie  que  dans  le  treiziéme  liecle. 
Neeman  II  l’un  de  ces  rois,  qui  régna  vers  l’an  1230.  eft 
celui  qui  reprit  l’ancien  royaume  de  Servie  furlesBul-, 
gares  ,  lefquels  perdirent  en  même  tems  plufieurs  pla¬ 
ces  au-de-là  de  la  Morava.  Etienne  Milutin  ,  petit-fils  de 
Néeman  ,  à  qui  appartenoit  la  couronne  après  la  mort 
du  roi  Etienne  Urofe,  la  laifla  à  Urofe  Milutin  ,  fon 
frere ,  &  ne  fe  referva  que  cet  ancien  royaume  de  Ser¬ 
vie  ,  qui  de-là  fut  appelle  U  terre  du  roi  Etienne.  Ilfuc 
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réuni  à  la  couronne  après  la  mort  de  Dragutin  ,  en  1307. 
mais  fous  le  régné  d’Etienne  Dufcien  ,  le  comte  Lazare 
Bukpvit ^  en  obtint  le  gouvernement  avec  le  titre  de  def- 
pote  de  Servie,  &  fit  fa  refidencc  àSemendrie,appellée 
autrement  Sphenderovie,  ou  Zendrew.  Ce  comte  de¬ 
vint  indépendant  après  la  mort  d’Urofe  ,  dernier  roi  de 
Servie,  lan  1368.  &  il ajoüta  à  ce  qu’il poffedoit  par  la 
conceflion  des  rois ,  tout  ce  qui  fait  encore  prefentement 
le  pais  appelle  Servie ,  c’eft-à-dire,  une  partie  de  la  Bulga¬ 
rie  au-delà  de  Morava,  &  la  Rafcie  ;  mais  cette  derniere 
province  tomba  après  fa  mort,  qui  arriva  le  9.  Juin  de 
ran1389.au  pouvoir  des  Turcs.  Etienne  Bukovitz. ,  fils  de 
Lazare,  lui  fucceda,  &  mourut  l’an  14x1.  On  nomme 
fes  fucceiïeurs ,  Georges  Brankovitz, ,  fils  de  fa  feeur ,  qui 
mourut  l’an  1356. Georges  II.  fon  fils,  à  qui  le  fultan  Amu- 
rath  fit  crever  les  yeux ,  &  Lazare  II.  qui  ayant  chafle  fon 
frere,  vit  aufli-tot  la  Servie  envahie  par  Étienne ,  roi  de 
Bofnie  ,  &  par  les  T urcs ,  &  mourut  de  déplailir  au  mois 
de  Décembre  de  l’an  1458-  Ces  princes  eurent  beaucoup 
départ  aux  guerres  entre  les  Hongrois  &  les  Turcs ,  & 
ils  furent  fouvent  maltraitez  parles  uns  &  par  les  autres. 
Etienne,  roi  de  Bofnie  ne  conferva  pas  long-tems  les 
places  dont  il  s’étoit  emparé  dans  la  Servie:  elles  furent 
toutes  reprifes  par  le  fultan  Mahomet  ,qui  détruifitauffi 
le  royaume  de  Bofnie,  l’an  1463.  La  Servie  eft  demeurée 
depuis  aux  Turcs,  &  elle  fait  partie  du  Beglierbeglick.* 
Vojeg^  Conftantin  Porphyrog.  du  gouvernement  de  /’ emp. 
Ducange ,  familles  Bjzant. 

SERVIEN,  famille  illuftre  par  fon  ancienneté  &par 
fes  alliances,  eft  originaire  de  Dauphiné,  où  l’une  de  fes 
branches  eft  encore  établie.  Entre  les  deux  autres  qui  ont 
fixé  leur  féjour  à  Paris  ,  la  fécondé  a  donné  à  l’état  ,1e 
célébré  Abel  Servien,  l’un  des  grands  hommes  que  la 
France  ait  employés  dans  le  mimftcre. 

I.  Pierre  Servien  porta  le  titre  de  damoifeau  dans  un 
hommage  qu’il  rendit  en  1340.  à  Humbert,  dauphin  de 
Viennois  ;  &  dans  une  autre  de  la  même  année  pour  la 
miftralie  de  Moras ,  &  pour  la  châtellenie  ou  gouverne¬ 
ment  du  château  de  Piiànçon.  Trois  ansaprès,  lorfque 
la  fouveraineté  du  Dauphiné  eut  été  tranfportéeaufils 
aîné  de  France,  il  prêta  ferment  de  fidelité  au  nouveau 
Dauphin ,  avec  les  autres  gentilshommes  de  la  province; 
&  lui  rendit  depuis  foi&  hommage  en  1349-  pour  les  ter¬ 
res  qu’il  pofiedoit.  Son  fils  fut  Antoine  1.  qui  fuit. 

II.  Antoine  Servien  ,  I.  du  nom  ,  eft  qualifié  noble  dans 
une  tranfaéfion  qu’il  pafla  au  mois  de  Juillet  1349.  avec 
les  habitansde  la  Motc-Fanjas ,  dans  le  Royannois.  Sur 
quoi  il  eft  bon  de  remarquer  que  l’ancien  ufage  du  Dau¬ 
phiné  étoit  de  diftinguer  les  gentilshommes  par  le  titre 
de  noble  ,  &  non  par  celui  d ’  écuyer,  qui  ne  s’eft  introduit 
en  cette  province  ,  que  dans  le  XVII.  fiecle.  On  voit  dans 
un  aveu  &  dénombrement  rendu  par  Antoine  Servien  au 
roi  Dauphin  Charles  VI.  le  1.  Juillet  1404.  qu’il  refi- 
doit  à  la  Saune ,  dans  le  bailliage  de  faint  Marcellin.il 
rendit  encore  deux  hommagesau  roi,  en  1407.&1417. 
&  il  biffa  pour  fils ,  Antoine  II.  qui  fuit. 

III.  ANToiNEServien,II.du  nom,  eft  compris  au  nom¬ 
bre  des  gentilshommes  de  Dauphiné,  dans  trois  revifions 
de  feux,  faites  en  cette  province,  dans  les  années  1423. 

1 429. 6c  1436.  De  fon  époufe,  dont  nous  ignorons  le  nom, 
il  lailîa  quatre  fils,  Ennemond  Servien  ,  qui  fervit  dans  un 
arriere-ban  de  l’année  1436  ;  Claude,  qui  fuit  ;  Antoine , 
&  fe4»Servien ,  nommé  avec  Claude  fon  frere, dans  une 
revifion  de  l'an  1440’. 

IV.  Claude  Servien ,  I.  du  nom  ,  qui  eft  nommé  entre 
les  nobles  de  ia  province  dans  deuxaétes  publics  des  an¬ 
nées  1446.  &  1450.  époufa  le  18.  Juin  1447.  Marguerite 
de  Bologne ,  fille  de  noble  François  de  Bologne.  De  cette 
alliance,  il  eut  Claude  II.  qui  fuit;  Marie  Servien ,  mariée 
le  13.  Septembre  1485.  à  noble  fean  Carrie  ;  Antoinette 
Servien  ,  époufe  de  noble  François  de  Vinai  ,feigneur  de 
Châtillon  &  de  faint  Jean  d’Autavean,  laquelle  fit  fon 
teftament  le  25.  Mai  1506. 

V.  Claude  Servien,  II. du  nom ,  paffa  plufieurs aétes 
de  reconnoiflance  en  qualité  de  noble,  dans  les  années 
1507.  1518.  &  1519.  Il  avoit  époufé  le  12.  Mars  1495. 
Jeanne  de  Lemps,  fille  de  noble  Hugues  de  Lemps  Sei¬ 
gneur  du  Mouchet.  Leurs  enfans  furent  ,  Jean,  qui 
fuit;  Antoinette ,  mariée  à  Hubert  d’Arzac,  feigneur  de 
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la  Cardonniere  ;  Jeanne  ,  &  Helene  Servien. 

VI.  Jean  Servien,  feigneur  deBiviers,  confeiller  au 
parlement  de  Grenoble,  prit  alliance  le  4.  Janvier  1500» 
avec  Catherine  Morard,  fille  de  feanMorard  ,  confeiller 
au  même  parlement ,  &  de  Marguerite  Laurel.  Elle  fe  re¬ 
maria  avec  f acquêt  de  Portier,  feigneur  de  Brie,  & 
&  laifla  de  fon  premier  mari ,  Girard  ,  qui  fuit  ;  f  acquêt 
Servien,  frere  jumeau  du  precedent  fe  an- f  acquêt 9 
Claudine ,  mariée  T.  à  noble  Amen  de  Galbert  :  x  .  à  noble 
fean  de  Materon  ,  confeiller  &  avocat  general  du  parle¬ 
ment  deGrenoble;  &  Louife Servien,  religieufe en  1516. 
à  la  Chartreufe  dePremol. 

VII.  Girard  Servien ,  feigneur  de  Biviers ,  &  de  Châ¬ 
teau-Perrin,  fut  reçu  confeiller  au  parlement  de  Greno¬ 
ble  le  24.  Janvier  1554.  &c  fit  fon  teftament  le  2.  Mai  1564. 
Il  avoit  époufé  Gmgonne  Heard,  fille  de  noble  Cypnen 
Fleard  ,  &  de  Meraude  Olivier.  De  cette  dame,  qui  tefta 
le  5.  Décembre  1574.  il  laifla ,  Ennemond  qui  fuit  ;  Seve- 
rin ,  mort  fans  avoir  été  marié  ;  f  acquêt,  mort  fans  allian¬ 
ce;  Henri ;  Antoine  Servien,  tige  de  la  fécondé  branche  > 
rapportée  ci  après  ;  Alexandre ,  confeiller  &  receveur  ge¬ 
neral  des  finances  de  la  généralité  de  Tours  ;  Catherine , 
mariée  i°.  à  Claude  de  Fillon  ,  écuyer,  receveur  ge¬ 
neral  des  finances  dans  le  marquifat  de  Saluces  :  2  .  à 
C éfar  de  Rocca;  Claudine  ,  religieufe  de  la  Chartreufe 
dePremol;  Exoarde,  &c  Charlotte,  religieufes  à  Mont- 
fleuri;  &  Meraude  St  rvieq,  religieufe  à  làint  Jufte. 

VIII.  Ennemond  Servien  ,  confeiller  du  roi ,  receveur 
general  des  finances,  puis  treforier  de  France  en  la  gé¬ 
néralité  de  Rouen  ,  céda  fes  droits  héréditaires  en  Dau¬ 
phiné  à  Antoine  Servien,  fon  frere,  &  fixa  fon  fèjour 
à  Paris ,  où  il  époufa  Elifabeth  Baftonneau,  de  laquelle 
il  eut  Nicolas,  qui  fuit;  Magdelame ,  morte  jeune;  & 
Genevieve  Servien  ,  époufe  de  Pierre  Baron  ,  feigneur  de 
Puflai ,  &  de  CoUainville. 

IX.  Nicolas  Servien ,  confeiller  du  roi ,  treforier  de 
France  en  la  généralité  de  Rouen,  &  receveur  general 
des  parties  cafuelles  à  Paris,  époufa  Marie  Groulart  de 
la  Cour  ,  fille  de  Claude  Groulart,  premier  prefidentau 
parlement  de  Normandie ,  de  laquelle  il  laifla  Ennemond 
Servien  ,  feigneur  de  Montigni,né  à  Paris  ,1e  30.  Sep¬ 
tembre  1620.  qui  fut  d'abord  confeiller  au  grand  con- 
feil,  &  enfuite  fecretaire  du  cabinet  &  des  commande- 
mens  delà  reine  mere  Anne  d’Autriche,  charge  pour  la¬ 
quelle  il  prêta  ferment  le  23.  Mai  1653.  Il  garda  peu 
cette  charge  ,  s’étant  retiré  de  la  cour  à  l’âge  de  35. 
ans  ;  il  mena  depuis  ce  tems-là  une  vie  retirée  ,  ne 
s’occupant  qu’à  foulager  les  pauvres,  &  employant  fon 
bien  &  fon  tems  à  foutenir  &  à  entretenir  les  écoles  de 
charité,  inftituées  par  le  P.  Barré ,  Minime.  Il  mourut 
le  16.  de  Juillet  1699.  âgé  de  près  de  80.  ans  ;  Elifabeth 
Servien ,  femme  de  Nicolas  de  Bauquemare ,  feigneur 
de  Bourdeni ,  préfîdent  aux  requêtes  du  palais  à  Paris; 
Barbe  ,  mariée  i°.  à  Dreux  le  Feron ,  confeiller  au  parle¬ 
ment  :  2°.  à  Pierre  de  Gruel ,  marquis  de  la  Frette  ,  ma¬ 
réchal  de  camp,  &  capitaine  des  gardes  deGaftonde 
France  ,.duc  d’Orléans  ;  &  Antoinette  Servien  ,  alliée  en 
1634.  à  François  deBeauvillier,  duc  de  Saint-Aignan , 
pair  de  France,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  &c.  morte 
le  22.  Janvier  1680. 

SECONDE  BRANCHE  DE  SERVIEN, 

VIII.  Antoine  Servien,  feigneur  de  Biviers,  étoit  le 
quatrième  fils  de  Girard  Servien ,  &  de  Guigonne  Fleard. 
Les  fervices  qu’il  rendit  au  roi  Henri  IV.  dans  fon  em¬ 
ploi  de  procureur  des  trois  ordres  du  Dauphiné  ;  le 
firent  pourvoir  par  ce  prince  d'une  charge  de  confeiller 
honoraire  au  parlement  de  Grenoble.  Il  avoir  époufé, 
par  contrat  du  2.  Juin  1582.  Diane  Bailli,  fille  de  no¬ 
ble  Georges  Bailli ,  confeiller  au  parlement  de  Greno¬ 
ble,  &  d ’lfabeau  de  Murinais  ,  dont  il  eut  entre  autres 
enfans,ABEL,  qui  fuit;  Ennemond  ,  tige  de  la  troifiéme  bran¬ 
che ,  rapportée  ci-après François  évêque  de  Bayeux  facré 
le  .. .  Janvier  1655.  mort  le  2.  Février  1659.  Alexandre  , 
chevalier  de  Malte,  tué  l’an  1625.  dans  un  combat  de  cinq 
galeres  de  fon  ordre ,  contre  fix  galeres  de  Biferte  ;  ifa- 
beau ,  époufe  de  noble  Artus  de  Lionne ,  confeiller  au. 
parlcruertf  de  Grenoble ,  puis  évêque  de  Gap ,  &  mere 
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de  kugues  de  Lionne,  miniftre  &  fecretaire  d’état; 
Bleonore ,  mariée  ïBalthafar  de  Murinais,  procureur  des 
trois  ordres  de  Dauphiné  ;  Barbe  ,  &  Anne  Servien  ,  re- 
ligieufes  à  Montfleuri. 

IX.  Abel  Servien  , chevalier,  marquis  de  Sablé  &  de 
Châteauneuf,  comte  de  la  Roche-des-Aubiers , baron  de 
Meudon  ,  fenechal  d’Anjou  ,  confeiller  du  roi  en  fes 
confeiis  d’état  &  privé,  miniftre  &  fecretaire  d’état,  fur- 
intendant  des  finances,  &  chancelier  des  ordres  du  roi , 
fut  reçu  procureur  general  au  parlement  de  Dauphiné, 
au  mois  a  Août  1616.  &  deux  ans  après  il  fut  pourvû  par 
le  roi  d’une  charge  de  confeiller  d’état;  mais  il  ne  vint 
fervirau  confeil  que  l’an  1624.  où  il  fit  bientôt  connoître 
fa  capacité  &  fa  prudence  dans  plufieurs  affaires  qui  lui 
furent  confiées.  Après  s’êcre  fignalé  dans  des  emplois  très- 
confiderables ,  il  fut  honoré  en  1630.  de  la  charge  de  pre¬ 
mier  prefident  au  parlement  de  Bourdeaux  ,  qu’il  alloit 
exercer,  lorfque  fa  majefté  le  retint  pour  remplir  la 
charge  de  fecretaire  d’état  vacante  par  la  mort  de  M.  de 
Beauclerc.  Il  s’acquitta  fi  dignement  de  toutes  les  fonc¬ 
erions  de  fa  charge ,  que  le  roi  l’envoya  ambalîadeur 
extraordinaire  avec  le  maréchal  deToiras  ,  pour  négo¬ 
cier  la  paix  dans  l’Italie,  la  Valteline  ,  &  le  pays  desGri- 
fons,  où  il  traita  avec  les  commiffaires  Impériaux  &  les 
âmbaffadeurs  d’Efpagne  ,  de  Savoy  e  &de  [vlantoue.  Peu 
après ,  le  roi  lui  envoya  commiffion  de  traiter  encore  de 
la  paix  entre  fa  majefté  &  le  duc  de  Savoye  :  ce  qui  fut 
exécuté  par  le  traité  de  Querafque  en  1631.  Il  revint  à  la 
cour,  &  y  exerça  fa  charge  jufques  en  1636. mais con- 
noiffant  que  le  cardinal  de  Richelieu  lui  rendoit  des  mau¬ 
vais  offices ,  il  la  remit  volontairement  entre  les  mains  du 
roi ,  qui  le  recompenfa  de  cent  mille  écus ,  &  en  pourvût 
M.des  Noyers.  Il  fe  retira  en  Anjou  ,d’où  la  reine  regen- 
te  le  rappella  en  1643.  &  l’envoya  plénipotentiaire  avec 
le  duc  de  Longueville  &  le  comte  d’Avaux  ,  pour  traiter 
à  Munfter  en  Weftphalie  ,1a  paix  generale  avec  les  dépu¬ 
tez  de  l’empereur  &  du  roi  d’Efpagne.  Dans  cette  inter¬ 
valle  ,  il  reçut  plein  pouvoir  du  roi  en  Janvier  1647.  pour 
aller  en  Hollande  traiter  au  nom  de  la  majefté  avec  les 
états  generaux  des  Provinces-Ünies  pour  la  garantie  des 
traitez  qui  fe  faifoient  à  Munfter.  Après  avoir  achevé 
cette  négociation  particulière  ,  il  retourna  en  Weftphalie, 
où  il  trouva  les  députez  desProvinces  Unies  tellement 
changés ,  qu’ils  parloient  de  traiter  feparement  avec  l’Ef- 
pagne  en  quittant  les  intérêts  de  la  France.  Ce  defordre 
fit  que  le  duc  de  Longueville  &  le  comte  d’Avaux,  avec 
lefquelsil  étoit  brouillé,  fupplierent  le  roi  de  les  rappel- 
fer.  Mais  M.  Servien  ,  qui  demeura  après  leur  départ ,  ne 
perdit  point  l’efperance  de  renouer  les  traités  ;  &  auffitôt 
qu'il  eut  reçu  pouvoir  du  roi  de  les  conclure  feul ,  il 
tenta  tous  les  moyens  imaginables  pour  achever  celui 
d’Efpagne.  Voyant  qu’il  ne  pouvoit  y  reuffîr ,  il  conclut 
la  paix  avec  l’empire,  aux  conditions  glorieufeS  à  la  Fran¬ 
ce,  que  tout  le  monde  peut  voir  dans  le  traité.  Après 
avoir  terminé  heureufement  cette  affaire,  il  revint  à  la 
cour,  où  le  roi,  pour  reconnoître fes fcrvices, l’établit 
miniftre  d’état  en  Avril  1648.  Sa  majefté  ,  pendant  les 
troubles  du  royaume,  fut  encoreobligée de  l’éloigner  ; 
mais  le  rappellantavec  plus  d’honneur  ,  elle  lui  donna  la 
charge  de  garde  des  fceaux  de  fes  ordres;  &  en  1653.  le 
fit  furintendant  des  finances  de  France  ,  après  la  mort  du 
duc  delà  Vieüville.  L’année  fuivante  ,  il  fut  créé  chance¬ 
lier  des  ordres ,  par  la  démillion  de  l’abbé  de  la  Riviere  , 
&  peu  après  il  fut  pourvû  de  la  charge  de  fenechal  d’An¬ 
jou,  par  la  demiffion  du  prince  de  Guemcné.  Enfin  ce 
miniftre,  après  avoir  utilement  fervi  l’état ,  mourut  en 
fon  château  de  Meudon  le  17.  Février  1659.  âgé  de  65. 
ans  3.  mois  &  17.  jours.  Il  étoit  de  l’académie  Françoife  , 
&  avoit  époufé  le  7.  Janvier  1641.  Augufline  le  Roux, 
veuve  de  facques  Hurault ,  marquis  de  Vibraye ,  &  fille 
de  Louis  le  Roux ,  chevalier ,  feigneur  de  la  Roche-des- 
Aubiers,  &  d’Avoje  Jaillard.  Il  laiifa  de  cette  alliance 
Louis-François,  qui  fuit;  Auguflin  ,zbbé  de  faint  Jouin- 
lcs-Marnes,&  prieur  de  fainte  Catherine  du  Val-des-Ëco- 
liers  à  Paris ,  mort  le  6.  Octobre  1716;  &  Marie- Antoinette 
Servien,  époufe  de  Maximilien-Pierre -François  de  Bethune, 
duc  de  Sulli ,  morte  le  16.  Janvier  1702. 

X.  Lou! s-François  Servien,  marquis  de  Sablé  &  de 
Bois-Dauphin  ,  baron  de  Châteauneuf ,  grand- fenechal 
Tome  VU 
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d’Anjou,  mort  fans  alliance,  le  29.  Juin  1710.  âgé  de  60* 
ans  ,  laifîant  de  Jeanne  de  laCbaitveliere  une  fille  naturelle 
nommée ,  Marthe- Antoinette  Servien  ,  mariée  en  1703.4 
Fr ançois  Bellintytni ,  feigneur  de  Sompuit.  .  * 

T  R  O  I  S  I  EM  E  B  R  AN  CH  E  DE  S  F  BV  1  EN. 

IX.  Ennemond  Servien  ,  chevalier ,  feigneur  de  Cof- 
fai,  &  de  la  Balme  ,  conseiller  d’état ,  prefident  en  la 
chambre  des  comptes  de  Dauphiné, &  ambalîadeur  en 
Savoye ,  étoit  fils  puîné  ô’Antoine  Servien ,  &  de  Diane 
Bailli.  Il  fut  pourvû  en  1623.  de  la  charge  de  treforier  en 
Dauphiné,  puis  de  celle  de  prefident  delà  chambre  des 
comptes  en  1628.  &  fut  nommé.Commiffaire  en  1632.  avec 
fon  frere  Abel  Servien  &  le.  prefident  d’Expilli  ,fpour  ré¬ 
gler  les  limites  du  Dauphiné  &  de  la  Savoye. (.L’année 
(uivante  il  fervit  très-utilement  à  Pigneroî  en  qualité  de 
commiffaire  general  des  guerres,  &ç  de  contrôleur  des  for¬ 
tifications.  Il  fut  fait  confeiller  d’état  en  1635.  garde  des 
fceaux  ,  prefident  au  confeil  fouverain  de  Pigneroî ,  in¬ 
tendant  de  juftice  au-delà  des  monts  en  1645.  &  fut  grati- 
tifié  en  1654.  d’une  penfion  de  fix  mille  livres.  Enfin  il  fut 
nommé  en  1648.  ambaffadeur  en  Savoye  ,  &  s’eft  acquitté 
très-dignement  des  fondions  de  cet  emploi  jufqu’en  1676. 
De  fon  époufe  fuftine  de  Breflac ,  fille  de  Henri  de  Bref- 
fac,  bailli  de  Valence  en  Dauphiné,  &  de  fufline  de 
Coffaing  de  Pufignan ,  il  a  laiffé  Abel,  prefident  au  con¬ 
feil  fouverain  de  Pigneroî ,  mort  avant  fon  pere  ;  Mauri- 
ce-Amede’e  ,  qui  luit  •, Hugues  Humbert, abbé  de  Cruas& 
de  Lioncel ,  prieur  de  Croifi,  camerier  d’honneur  du 
pape  Clement  IX.  &  camerier  fecret  &  participant  du 
pape  Innocent  XI.  Il  a  readu  de  grands  fervices  à  la  cou¬ 
ronne  auprès  des  papes  ,&  fut  choifi  par  le  roi  en  1670. 
pour  régler  quelques  différends  furvenus  au  fujet  des  li¬ 
mites  entre  la  republique  de  Genes  &  le  duc  de  Savoye  ; 
Ennemonde,  époufe  de  François  Charron  ,  Marquis  de  faint 
Ange ,  premier  maître  d’hôtel  de  la  reine  Anne  d’Autri¬ 
che  ;  fufline ,  &c  Françoife ,  religieufes  de  la  Vification  à 
Valence  ;  &  C barlotte-Cbriftine  Servien  ,  mariée  à  fofepb 
de  la  Porte,  feigneur  de  la  Porte,  d’Eydoche  ,  &  d’Ai- 
gucbel ,  fécond  .prefident  en  la  chambre  des  comptes 
de  Dauphiné,  puis  premier  prefident  au  parlement  de 
Metz* 

X.  Maurice-Amede’e  Servien,  feigneur  de  Collai  , 
&  de  la  Balme  ,  a  fervi  dans  les  armées  du  roi  en  qualité 
de  capitaine  de  chevaux  légers. 

La  maifon  de  Servien  porte  d’agjir  à  trois  bandes  d’or  t 
au  chef  coufu  d'az.ur,  chargé  d’un  lion  ifiant d’or. 
SERV1LIANUS,  cherche^  FABIUS  MAXIMUS. 

SERVILIE ,  fœur  uterine  de  Caton  d’vtique  ,  fut  ma¬ 
riée  deux  fois,i°.  à  M.  Junius  Brutus ,  dont  elle  eut  Bru- 
tus  qui  tüa  Céfar  :  20.  avec  Decimus  Junius,  dit  Silanus  , 
qui  fut  conful  l'an  de  Rome  691.  Elle  fut  amoureufe 
de  Céfar,  lorfqu’ii  étoit  encore  jeune  3  &  fes  amours  fu¬ 
rent  découverts  à  Cason  par  une  avanture  qui  arriva  dans 
le  Sénat ,  lorfqu’on  deliberoit  fur  l’affaire  de  Catilina.  On 
rendit  à  Céfar  une  lettre  de  Servilie  :  Caton  ayant  cru 
qu’elle  venoit  de  la  part  de  Catilina ,  la  voulut  voir ,  & 
reconnut  que  c’étoit  une  lettre  galante  de  fa  fœur  Servi- 
lie.Elle  abandonna  même  une  de  fc-s  filles  à  Céfar. Elle  eut 
une  fœur  de  même  nom,  femme  de  Lucullus ,  encore 
plus  débauchée  qu’elle,  &qui  necedoitenrien  à  Clau¬ 
dia  première  femme  de  Lucullus,  qui  fit  divorce  avec 
elle,  comme  avec  la  première.  *Piutarch.  inCatone  ,in 
Bruto  &  Lucullo.  Sueton .  in  C  a  far. 

SERVILIUS ,  conful  Romain ,  mourut  de  la  pefte  avec 
fon  collègue  Æbutius  l’an  290.  de  Rome  ,  &  464.  avant 
jefus-Chrift.  *  Tite-  Live. 

SERVILIUS  ÀHAL A,  general  delà  cavalerie,tuaSpu- 
riusMeliusl’an3i5.deRome,&  438. avant  Jefus-Chrift.* 
Tite-Live. 

SERVILIUS  PRISCÜS  ,  didateur ,  ruina  la  ville  des 
Fidenatcs  l’an  319.de  Rome,  &  435.  avant  Jefus-Chrift, 
avec  diverfeS  autres  places  fur  les  Eques  :  ce  que  Tite- 
Live  remarque  plus  au  long  >  /.  4. 

SERVILIUS  (  Cepion  Q.  )  conful  Romain  ,  fut  en¬ 
voyé  dans  les  Gaules  avec  une  puiffance  armée  pendant 
la  guerre  des  Cinabres  &  des  Teutons.  Son  avarice  infâ- 
tiable  le  porta  jufqu’à  piller  les  temples  de  Touloufe,  & 
à  emporter  une  fomine  de  cent  mille  livres  d’or  ,&  cent 
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dix  mille  livres  d’argent  ,  l’an  de  Rome  648.  &  106. 
avant  Jefus-Chrift ,  qui  avoit  été  confacrée  aux  dieux  du 
pays.  Toutes  fes  troupes  périrent  :  8c  lui-même  ayant 
eu  la  hardiefle  de  venir  à  Rome ,  il  fut  condamné  par  le 
peuple  Romain,  &  mourut  en  prifon  ou  en  exil.  C’eft 
de-là  qu’eft  venu  le  proverbe ,  aurum  habet  Tolofanum  , 
pour  fignifier  l’argent  qui  ne  proHte  point.  *  Strabon,/, 
4.  Aulu-Gelle ,  /.  3.  ç.  9.  Juftin ,  /.  32.  Erafme  ,  adag.  tit. 
infortunü  'vel  exttii. 

03*  On  gardoit  dans  la  famille  des  Serviliens  une 
piece  de  monnoye  d’airain  ,  à  laquelle  ils  facrifioient ,  & 
prefeBtoient  des  pièces  d’or  &  d’argent ,  qu’elle  confu- 
moit ,  à  ce  que  l’on  difoit.  Onajoüte  qu’elle  paroiiïoit 
croître  &  décroître  ,  &  que  ces  changemens  étoient  les 
préfages  de  quelque  bonheur  ou  de  quelque  malheur 
qui  devoit  arriver  dans  la  famille,  dont  l’honneur  s’au- 
gmentoit  ou  diminuoit ,  à  mefure  que  cette  piece  fatale 
devenoit  plus  groffe  ou  plus  petite.*  Pline  }  /.  6.  c .  8. 
Tacite  ,  annal .  61. 

SERVITES  ou  SERVITEURS  DE  LA  VIERGE  , 
ordre  religieux  ,  fondé  à  Florence  vers  l’an  1231.  Voyez, 
Paint  PHILIPPE  BENIZI.  Il  y  a  eu  auffi  une  congré¬ 
gation  de  Serviteurs  de  lafainte  Vierge  merede  Jelus- 
Chrift,  à  Marfeille  en  1257.  laquelle  fuivoit  la  réglé  de 
faint  Auguftin.  Benoît  évêque  de  cette  ville  approuva 
cet  inftitut  qui  fut  depuis  confirmé  par  une  bulle  de 
Clement  IV.  en  1266.  Ce  qui  fait  connnoître  que  cette 
congrégation  de  l'ordre  de  faint  Auguftin  eft  differente 
d’une  autre  ,  dite  de  la  penitence  de  la  Magdelaine  ,  8c  qui 
fuivoit  aufli  la  réglé  de  faint  Auguftin  :  elle  fut  aulïi 
fondée  à  Marfeille  l’an  1272.  La  congrégation  des  Ser¬ 
viteurs  delà  Vierge,  établie  à  Venife  ,  eft  la  même  que 
celle  des  premiers ,  dits  de  /’  Annoncïade.  Cet  ordre  fut 
aboli  en  France  fous  le  pape  Grégoire  X.  au  IL  concile 
de  Lyon  ,  tenu  en  1274.  L’eglife  8c  la  maifon  qu’ils 
avoient  à  Paris ,  &  que  l’en  avoit  nommée  des  Blancs- 
Manteaux  ,  à  caufe  qu’ils  portoient  des  habits  &  des 
manteaux  blancs ,  fut  donné  par  pape  le  Boniface  VIII. 
aux  Guillemites ,  qu’on  appella  toûjours  Blancs  -  Man¬ 
teaux  ,  quoiqu’ils  portaflent  des  manteaux  noirs.  Voyez, 
BLANCS-MANTEAUX.  Depuis  on  a  donné  ce  cou¬ 
vent  aux  religieux  Benedidins ,  qui  le  poiïedent  encore 
aujourd’hui.  *  Le  Mire ,  de  orig.  Monacb.  /.  2.  c.  19.  Spon- 
de,  A.  C.  1257.  mm.  4.  Guefnai  &fRuffi  ,  bift .  de  Marfeille . 

SERVIUS  TULLIUS  ,  fixiéme  roi  des  Romains  , 
étoit  fils  d’Ocrilia,  qui  avoit  été  fait  efclave  ,  mais  qui 
fortoit  d’une  bonne  f  amille  de  Corniculmn ,  au  pays  Latin. 
Il  fut  gendre  du  roi  Tarquin  l’Ancien  ;  8c  après  la  mort 
de  ce  prince  ,  l’an  de  Rome  177.  &  577.  avant  Jelus- 
Chrift ,  il  fut  élu  roi  de  cet  état.  Dès  le  commencement 
de  fon  régné  il  défit  l’armée  des  Veyens  &  desTofcans  ; 
&  étant  de  retour  à  Rome,  il  ne  fongea  plus  qu’à  gou¬ 
verner  pailiblement  les  Romains.  Il  inftitua  le  dénom¬ 
brement  du  peuple,  établit  la  diftinétion  des  rangs  & 
des  centuries  entre  les  citoyens ,  régla  la  milice  ,  au¬ 
gmenta  l’enceinte  de  la  ville  de  Rome  ,  8i  y  enferma  les 
monts  Quirinal  ,  Viminal  &  Efquilin.  Il  fit  bâtir  un 
temple  de  Diane  fur  le  Mont  Aventin.  Tarquin  ,  qui  fut 
furnommé  le  Superbe ,  avoit  époufe  Tullia,  fille  de  Ser- 
vius,  8c  devoit  recueillir  la  couronne  après  lui.  Cet  im¬ 
pie  aima  mieux  la  lui  ravir  par  violence,  que  de  l’atten¬ 
dre  paifiblcment.  Il  fitalïaftiner  fon  beau-pere  ,  &  fe  mit 
furie  thrône.  Tullia  en  témoigna  une  joie  fi  aveugle, 
qu’elle  fit  paffer  fon  chariot  fur  le  corps  de  fon  perefan- 
glant  &  étendu  au  milieu  de  la  rue.  Servius  T uliius  mou¬ 
rut  l’an  223.  de  Rome  ,  &  533.  avant  Jefus-Chrift ,  après 
un  régné  de  44.3ns.  *Tite-Live,  /,  2.  Florus,  l.  1.  c.6. 
Denys  d’ Halte arnajfe ,  &c.  M.  DuPin  ,  biftoire  Profane  , 
tom  I.  Pitilcus,  Lexicon  antiquitatum  Roman. 

SERVIUS  PICTOR,  fils  de  Fabius  Piétor  ,  confultez, 
Gefncr ,  V oflius ,  8cc. 

SERVIUS  SULP1T1US  RU  FUS  ,  orateur  &  jurif- 
confulte ,  étoit  difciple  de  Lucilius  Balbus ,  &  de  Cajus 
Aquilius  Gallus ,  &  imitateur  de  (^Jvlucius  Scevola  , 
qui  le  porta  à  l’étude  delà  jurifprudeuce  ,  par  ces  belles 
paroles ,  qu’il  lui  dit  un  jour,  comme  par  ce  reproche  ; 
Jurpe  eft  Patricia  &  caufas  oranti  ,jus ,  in  qm  verfatur, 
ïgnorare.  Il  fut  conful  à  Rome  »  l’an  703.  de  cette  ville , 
&  51.  ayant  Jefus-Chrift  ,  avec  Marcus  Marcellus.  Il 
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laiffa  divers  traités  de  droit ,  &  eut  des  difciples  qui  lui 
firent  honneur.  Les  plus  illuftres  étoient  Pub.  Alphe- 
nus  Varus,  C.  Aulus  Aufidius ,  &  c.  Pendant  la  guerre 
qu’ Antoine  avoit  entreprife ,  Sulpicius  fut  prié  de  lui 
aller  parler  dans  le  tems  qu’il  afîiegeoit  Modene  ,  &  de 
le  porter  à  un  accommodement  :  il  accepta  cet  emploi , 
&  mourut  en  chemin  l’an  710.  de  Rome,  &  44.  avant 
Jefus-Chrift.  *  Voyez,  Cicéron  ,  Aulu-Gelle  ,  Pompo- 
nius ,  8c  les  autres  cités  par  Forfter,  l.  z.hift.  furis  Cm- 
lis  ,  c.  42. 

SERVIUS  HONORATUS  ,  dit  Maurus  ,  grammai¬ 
rien  célébré  ,  vivoit  fous  l’empire  de  Conftantm  8c  fous 
celui  de  Confiance.  On  prétend  même  que  faint  Jérô¬ 
me  avoit  appris  les  humanités  fous  lui.  Il  a  écrit  des 
commentaires  fur  Virgile  ,  8c  divers  autres  ouvrages. 
Macrobe  parle  fouvent  de  lui ,  1. 1.  &  6.  Saturn .  *  Gef- 
ner ,  in  bibliotb.  Poiïevin  ,  in  appar.  facr .  &c.  Pitifcus , 
Lexicon  antiq. 

SERVUS  DEI,  faint  prélat  qui  florifToit  fur  la  fin  du 
V.  liecle,  écrivit  un  traité  contre  ceux  qui  difoientque 
Jefus-Chrift  étant  fur  la  terre  ,ne  voyoit  point  fon  pere. 

*  Genna.de ,  de  feript.  eccl.  Trithcme,  &c. 

SESAC ,  roi  d’Egypte,  voyez,  SESONCHOSIS. 

SESANNE,  petite  ville  de  France  dans  la  Brie  Cham- 

penoife ,  à  treize  lieues  de  T royes  vers  le  nord ,  a  titre  de 
comté.  Elle  eft  fituée  dans  une  plaine  ouverte  à  l’orient , 
&  bornée  à  l’occident  par  des  collines  qui  produifent  d’af- 
.fez  bon  vin.  Il  y  a  éieétion  &  grenier  à  fel. 

SESARGA ,  eft  une  petite  ille  de  la  mer  Pacifique. 
Elle  eft  de  celles  qu’on  appelle  les  iftes  de  Salomon  ,  & 
il  n’y  a  rien  de  remarquable  que  le  volcan  de  Sefarga, 
qui  eft  une  de  ces  montagnes ,  qui  vomiffent  des  flammes. 

*  Mati ,  dut. 

SESCAN ,  SESCHAN  ou  SUKA  MORZI ,  ancienne¬ 
ment  Buges  ,  Byces  ,  Bice.  C’eft  un  grand  lac  de  la  petite 
Tartarie  en  Europe.  11  lepare  la  Tanarie  de  Nogais  de  la 
Crimée ,  fe  déchargeant  dans  la  mer  de  Zabache  par  un 
canal,  qui  eft  fort  court ,  &  n’étant  feparé  du  golfe  de 
Nigropoli ,  que  par  un  ifthme  de  demi-lieue,  fur  lequel 
eft  bâtie  la  ville  de  Perecop.  *  Mati ,  ditt. 

SESI A ,  rivière  de  Lombardie.  Elle  a  fa  fource  dans  les 
Alpes  aux  confins  du  Valais  &  du  duché  d’Aoufte,traverfe 
la  vallée  de  Selia  ,  puis  coule  fur  les  confins  du  Piémont 
&  du  Milanez ,  &  fe  décharge  dans  le  Pô  ,  entre  Cafal  & 
Valence  ,  après  avoir  baigné  Verceil  ,Romagnano,& 
Borgo  de  Seflia.  *  Mati ,  ditt. 

SESONCHOSIS  ou  SESOSTRIS  ,  roi  d’Egypte  ,  le 
premier  de  la  douzième  dynaftied’Africanus,  régna  dans 
la  petite  Diofpole  vers  l’an  1510.  avant  Jefus-Chrift.  On 
croit  qu’il  inventa  l’art  de  manier  &  de  monter  les  che¬ 
vaux.  C’eft  apparemment  le  même  que  Sefonchis.  On 
dit  que  voulant  fçavoir  quelle  étoit  la  première  langue 
du  monde ,  il  fit  couper  la  langue  à  une  nourrice ,  &  l’en¬ 
ferma  dans  un  lieu  écarté ,  avec  un  enfant  nouveau  né  , 
lequel  commençant  à  parler,  prononça  le  mot  de  bec  , 
qui  dans  le  langage  des  Paphlagoniens  ,  peuples  de  l’A- 
lie  mineure,  lignifie  pain , d’où  ce  roi  tira  une  conjeéture, 
que  les  Paphlagoniens  étoient  les  plus  anciens  peuples  de 
la  terre ,  &  que  leur  langue  étoit  la  première  du  monde. 
Hérodote  raconte  ce  fait  autrement ,  &  dit  que  ce  fut 
Plammitichus  qui  fit  cette  expérience,  &  que  bec  eft  un 
mot  phrygien.  Ce  roi  eft  ,  fuivant  Hérodote  ,  /.  2. 
Ariftote  ,  politiq.  U  7.  Dicearque  ,  Diodore  de  Sicile  , 
Eufebe  ,  &c.  le  fameux  Sefoftns  qui  a  devancé  de 
quelques  fiecles  la  guerre  de  Troye  ,  &  qui  fut  un  des 
plus  grands  conquerans  qui  ayent  jamais  été.  Il  régna 
46.  ou  51.  ans.  Il  entreprit  l’expedition  d’Afie ,  la  dix- 
huitiéme  année  de  fon  régné  ;  &  laifla  cependant  fon  frè¬ 
re  Armais ,  ou  autrement  Danaiis  ,  regent  du  royaume 
d’Egypte.  Les  Grecs  difent  que  Sefoftris  fit  la  guerre 
avec  fuccès  aux  AlTyriens,  aux  Medes  &  aux  Scythes; 
qu’il  fubjugua  la  Phenicie  ,  la  Syrie ,  8c  toutes  les  pro¬ 
vinces  de  1  Alie  mineure ,  avec  la  Thrace  &  la  Colchi- 
de  ;mais  parce  que  fon  frere  Armais  vouloir  ufurperla 
louveraineté  ,  il  interrompit  le  cours  de  fes  conquêtes 
pour  retourner  promptement  en  Egypte  ,  après  neufans 
d’abfence  ;  8c  après  avoir  châtié  Armais  il  y  régna  33.  ans 
depuis  fon  retour. 

Quant  à  ce  qui  regarde  les  conquêtes  de  Sefoftris ,  He- 


rodote  ,  qui  en  fait  un  ample  récit ,  dit  qu'il  laiffoic  par 

loue  fur  des  colonnes  de  pierre  des  inferiptions ,  pour 
ccre  des  monumens  éternels  de  Tes  victoires.  Cet  auteur 
allure  qu'il  en  a  vû  dans  la  Paleftine  ,  6c  dans  i’Ionie;  & 
Strabon  témoigne  qu'il  en  reftoit  encore  de  Ton  tems. 
Ce  conquérant  fit  aufîi  bâtir  dans  toutes  Tes  villes  d'E¬ 
gypte  des  temples  magnifiques  ,  qu’il  enrichit  des  dé¬ 
pouilles  de  Tes  ennemis.  Il  fit  élever  deux  obelifques  de 
inarbre,  dont  chacun  avoit  fix-vingts  coudées  de  hau¬ 
teur;  &tous  les  hifloriens  demeurent  d’accord  qu’après 
Ofiris  l’Egypte  n’a  point  eu  de  plus  grand  roi  que  Se- 
foftris.  Il  étoit  grand  en  toutes  maniérés  ;  car  on  remar- 
ue  qu’il  étoit  haut  de  quatre  coudées ,  trois  palmes  6c 
eux  doigts.  Strabon  dit  que  ce  puifTant  roi  avoit  entre¬ 
pris  de  joindre  par  un  canal  la  mer  Rouge  avec  le  Nil, 
avant  la  guerre  de  Troye.*  M.  Du  Pin ,bibi.des  aut.  profan. 

SESOSTR1S,  troifieme  roi  de  lamêmedynaffie,  vers 
l’an  1415.  avant  Jefus-Chrift.  Quelques-uns  le  confondent 
avec  le  grand  Sefoftris  le  Conquérant  ;  mais  il  l’a  précédé. 
Marsham  croit  que  celui-ci  elt  le  Se  fie  de  l'écriture;  mais 
il  fe  trompe. 

SESOSTRIS  ,  SOSOSIS  ou  SETHOSIS ,  roi  d’Egyp¬ 
te  ,  le  premier  de  la  XIX.  dynaftie ,  VI.  des  Diofpoiites , 
commença  à  regner  à  Diofpole  l’an  iooj.  avant  Jefus- 
Chrift.  Ce  Sefoftris  eft  le  Se  fie  ou  Sefonibis ,  dont  il  eft 
parlé  dans  le  III.  livre  des  Rois,qui  prit  Jerufalem,du  rég¬ 
né  de  Roboam ,  fils  de  Salomon. 

SESSA  ,  en  latin  Suejfa ,  &  anciennement  Àurunca ,  ville 
d’Italie  ,  dans  la  terre  de  Labour ,  au  royaume  de  Naples , 
avec  titre  de  duché.  Elle  cft  aufli  épifcopale  *  fous  la  mé¬ 
tropole  de  Capoue.  L'abondance  de  fes  vins  6c  de  les 
bleds  l’ont  rendue  célébré.  *  Plin  /.  3.  c.  5. 

SESTERCE  :  c’étoit  une  petite  monnoye  d’argent  va¬ 
lant  la  quatrième  partie  d’un  denier  romain  ,  lequel  de¬ 
nier  pcfoit  environ  autant  qu'une  reale  ,  6c  ainli  pouvoit 
valoir  environ  cinq  fols.  Car  les  Romains  s'étant  long- 
tems  fervis  de  monnoye  d'airain ,  qu’ils  appelaient  as  , 
au  lieu  d’aes,  ou  libta  6c  pondo ,  parce  qu’elle  pefoit  une 
livre ,  commencèrent  enfin  par  le  denier ,  à  battre  des 
monnoyes  d’argent  :  ce  qui  arriva  l’an  de  la  fondation 
de  Rome  585.  Ce  denier  étoit  marqué  d’un  X.  parce 
qu'il  valoit  dix  as  ,  &  fe  divifoient  en  deux  quinaires , 
marqués  d’un  V.  parce  qu’ils  valoient  chacun  5.  as;&  le 
quinaire  fe  divifoit  encore  en  deux  fefterces ,  marqués 
L.  S.  S.  parce  qu’ils  valoient  chacun  deux  as ,  ou  deux  li¬ 
vres  6c  demie.  Mais  enfin  les  copiftes ,  pour  leur  commo¬ 
dité  ,  nous  ont  donné  une  H.  pour  les  deux  LL.  qui  fai- 
foient  livres  ,  &  ont  toujours  retenu  l’S.  qui  fait  femi  :  de 
forte  qu’ils  ont  marqué  le  fefterce  H.  S.  c’eft-à-dire  ,fe- 
Jlertius ,  qui  eft  pour  femiftertius  ,  deux  6c  demi ,  comme 
qui  diroit  ,  un  demi  ôté  de  trois.  Les  Flamands  &  au¬ 
tres  peuples  parlent  encore  ainfi  aujourd’hui ,  6c  difent , 
par  exemple  ,  un  demi  ôté  de  fix  ,  pour  dire  ,  une 
piece  de  cinq  fols  6c  demi.  Les  Grecs  ont  dit  de  même 
TgiVe»  ,  tertium  femi-t  alentum , pour  dire,  deux 

talents  &  demi. 

On  demande  s'il  faut  diftinguer  deux  fortes  de  fefter¬ 
ces,  le  grand  6c  le  petit.  Il  y  a  deux  opinions  là-defîus  ; 
l’une  de  Budée  ,  qui  eft  la  plus  commune.  Il  diftiogue 
deux  fortes  de  fefterces ,  le  petit  appelle  feftertius ,  &  qui , 
comme  nous  avons  dit ,  étoit  une  petite  efpece  de  mon¬ 
noye  d’argent  valant  deux  as  &  demi  ;  6c  le  grand  appelle 
feftertium  ,  du  genre  neutre  ,  qui  n’étoit  qu’un  mot  de 
compte,  valant  mille  petits  fefterces. 

L’autre  opinion  eft  d’ Agricola  ,  qui  dit  que  le  mot  de 
feftertium  elt  le  même  que  feftertius  ;  en  forte  que  feftert'n 
déni ,  &  feflertia  dena  ,  foient  la  même  chofe.  Mais  la 
différence ,  félon  lui ,  eft  dans  la  maniéré  de  compter  ; 
parce  que  quand  on  met  par  le  génitif  dena  feftertiûm  pour 
feftertiorumfû  faut  fous- entendre  milita",  6c  les  copiftes  , 
ajoûte-t-il ,  n'ayant  pas  compris  ce  fens  ,ilïnous  ont  mis 
feflertia  au  lieu  de  feftertiûm ,  lorfqu’ils  ont  vû  la  marque 
du  fefterce  5  comme  en  cet  exemple  de  Cicéron  contre 
Verres, H. S.  ducenta&  quinquaginta. 

Mais  foit  que  dans  ces  rencontres  on  life Jcftertia  duc  en - 
ta ,  en  prenant  le  mot  de  feftertium  neutre ,  pour  mille  pe¬ 
tits  fefterces  ou  ■feftertium  dueenta  ,  en  fous- entendant 
milita ,  il  n'y  a  perfonne  qui  ne  voye  que  cela  revient  au 
fonds  au  même  nombre. 


Il  y  a  feulement  de  la  difficulté  à  l’objeôtion  qu’on  peut 
faire  fur  la  force  de  ces  mots  feftertius  6c  feftertium  ,quï 
étant  adjeétifs ,  de  même  que  femiftertius  6c  femiftertium  , 
demandent  leur  fubltamif;  car  ce  fubftantif  ne  peut  être 
qu  a  (fis  nummtis  pour  feftertius,  deux  as  6c  demi,&  afp  s 
pondo  pour  feftertium ,  as  mafeulin  ,  &  pondo  neutre ,  n'é¬ 
tant  que  la  même  choie  parmi  les  Romains,  parce  que 
Vas  étoit  du  poids  d’une  livre. 

Scioppius  répond  qu'avec  feftertium  l’on  fous-entend 
mina  pondo  ;  en  forte  que  le  grand  fefterce  foit  à  l’égard  de 
la  mine  des  Grecs ,  ce  qu’dt  le  petit  à  l'égard  de  Vas  Ro¬ 
main.  Mais  quelle  apparence  que  les  Romains  ayent  in¬ 
venté  une  monnoye  qui  n'aic  pris  fon  fondement  que  fur 
celle  des  Grecs ,  6ç  non  fur  celle  qui  leur  étoit  particu¬ 
lière;  joint  que  fi  cela  étoit,  il  faudroit  neceflai rement 
que  la  mine  revînt  précifément  à  la  livre  romaine ,  ou  la 
dragme  au  denier  :  afin  que  comme  la  mine  vaut  cent 
dragmes ,  elle  valût  aufli  cent  deniers,  c’eft-à-dire,  mille 
as,  de  même  que  le  grand  fefterce  en  vaut  mille  petits; 
orc’eftceque  l’on  ne  peut  nullement  aiïurer;  au  moins 
Agricola ,  Manuce ,  André  Scot  &  Capella ,  n’en  demeu¬ 
rent  pas  d’accord. 

Que  fi  parmi  les  hiftoriens  on  trouve  que  les  Grecs 
ufent  du  mot  de  dragme  où  les  Latins  ufent  de  celui 
de  denier  ,  cela  vient  ,  dit  Manuce  ,  de  ce  qu’ils  n’a- 
Voient  pas  de  terme  plus  approchant  ni  plus  propre  pour 
fe  faire  entendre,  ou  même  de  ce  que  dans  les  derniers 
tems  lesempereurs  remuent  en  effet  le  denier  âu  même 
poids  que  la  dragme  ,  c’eft-à-dire  ,  à  raifon  de  huit  à 
l’once;  au  lieu  qu’auparavant  il  cft  certain ,  par  le  témoi¬ 
gnage  de  Pline  &de  Tite-Live,  qu’il  étoit  p'uspefant, 
ayant  été  fait  premièrement  à  ration  de  6.  puis  de  7. 
à  l’once. 

Par  là  il  cft  clair  que  ce  qui  a  donné  cours  à  l’opinion  de 
Budé ,  foit  pour  le  grand  fefterce ,  foit  pour  le  rapport  du 
deniers  la  dragme,  n’a  été  que  parce  qu’on  la  trouvée  la 
plus  aifée  ,  &  quelle  eft  venue  la  première. 

En  effet,  fi  l’on  conlidere  ce  que  rapporte Sanélius  , 
qu’autrefois  prefque  tous  les  noms  en  us  fe  trouvoienc 
auffi  en  um  dans  la  même  lignification  ;  &  que  d'ailleurs 
les  expreffions  des  Romains  étoient  toujours  concifes  ; 
de  forte  qu'il  n’y  avoit  rien  de  fi  ordinaire  parmi  eux 
que  la  figure  appellée  ellipfe ,  par  laquelle  à  peine  difoient- 
ils  deux  mots  de  fuite  fans  y  fous-entendre  quelque  cho¬ 
fe  ,  &  par  laquelle  même  ilsregloient  les  autres  expref¬ 
fions  des  comptes;  on  verra  que  l’opinion  d'Agricola  a 
bien  plus  de  fondement  que  1  autre ,  qui  eft  venue  fans 
doute  ,  ou  du  peu  d'intelligence  des  copiftes  .qui  en  mil¬ 
le  rencon  très  ont  corrompu  ce  qui  n'etoit  écrit  que 
par  des  lettres  feules  ou  par  abrégé  ;  ou  de  l’erreur  de  ceux 
qui  n’ayant  pas  vû  que  feftertiûm  eft  un  génitif  pour 
feftertiorum  ,  ont  pris  ce  mot  pour  le  nominatif  ou  pour 
l’accufatif  d’un  nom  neutre. 

Si  avec  la  marque  du  fefterce  H.  S.  on  voit  un  nom  de 
nombrequi  fe  décline,  &  qu'il  foit  au  mafeulin,  il  mar¬ 
que  fimplement  la  fomme  qu’il  exprime;  par  exemple  , 
H .  S.  déni ,  lignifie  dix  petits  fefterces.  S’il  eft  au  neutre  , 
comme  H.  S.  dena ,  il  marque  mille  petits  fefterces  :  ainfi 
foit  qu’on  life  feflertia  dena  ,  félon  Budée,  ou  feftertium 
dena ,  fupple  milita  ,  félon  Agricola ,  H.  S .  dena ,  fignifiera 
toujours  dix  mille  fefterces. 

Mais  fi  avec  la  marque  du  fefterce  H.  S.  on  trouve  un 
nom  de  nombre  indeclinable,ou  un  qui  fe  déclinant  puifle 
être  pris  pour  le  mafeulin  &  pour  le  neutre on  ne  peut 
juger  de  fa  lignification  que  par  la  fuite ,  parla  matière  & 
parle  fens. 

Ainfi,  quand  Cicéron  a  dit  contre  Verrès,  Ad  fingulx 
medmna  multi  H.  S .  duorutn  ,  multi  H.  s>  quinque  acceffto- 
num  cogebanturdare  ,on  ne  peut  juger  que  parla  fuite  de 
la  fomme  qu’il  veut  marquer  ,  parce  que  fon  expreflion 
peut  convenir  aux  nombres  fimples  &  aux  milles.  Mais  la 
fuite  fait  voir  qu’il  parle  de  fimples  fefterces  feulement  j 
puifque  fi  on  les  prenoit  par  mille ,  la  fomme  feroit  ridi¬ 
cule  pour  lefujet. 

Il  faut  prendre  garde  que  les  mots  de  feftertius  o\ i 
de  nutnmus  ne  font  fouvent  que  la  même  chofe  ;  en  for¬ 
te  que  mille  nummum  ,  mille  feftertium  ,  ou  mille  num- 
mum  feftertium  ,fc  peuvent  dire  indifféremment  l'un  pour 
l'autre. 

T  f  iij 
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Mais  il  y  adiverfes  opinions  dans  la  raifbn  que  l’on 
rend  de  cette  conftrudion  &  de  ces  expreffions  ;  car  fans 
parler  de  celle  de  Nonius  &  de  quelques  anciens ,  qui 
ont  crû  fansraifon  que  ces  génitifs  minimum  &  fefiertiûm , 
formés  par  fyncope  pour  nummorum  &  fefiertioYum,é toient 
des  accufatifs  ,  on  prend  d’ordinaire  mille ,  comme  un 
fubftantif,  qui  gouverne  le  génitif  nimmûm  &  fefiertiûm. 
Neanmoins  fi  nous  en  croyonsScioppius , mille  efttoûjours 
adjeétif  ,  de  même  que  les  autres  noms  de  nombre; 
&  par  confequent  il  faut  fuppoferun  nom  d’où  dépen¬ 
de  le  régime  de  ce  génitif.  Cet  auteur  de  fa  lettre  XIV. 
s’efforce  de  montrer  qu’il  faut  alors  foufentendre  res 
Ou  negotium  ;  de  même  que  quand  Juvenal  a  dit , 

Quantum  quifque  fuâ  nummorum.  pojfidet  area» 

où  quantum  étant  adjeélif ,  doit  neceflairement  fuppo- 
fer  negotium  :  de  forte  que  fi  l’on  difoit  res  ou  negotium 
mille  nummorum  ejl  in  area ,  la  fyntaxe  feroit  toute  fam- 
ple  &  toute  reguliere;  mais  fi  l’on  dit  mille  nummorum 
ejl  in  area ,  elle  fera  figurée,  &  l'on  foufentendra  toû- 
jours  res ,  qui  gouvernera  mille  nummorum ,  qui  fontl'ad- 
jedfcif  &  le  fubftantif  au  génitif.  Or  res  mille  nummorum , 
eft  la  même  chofe  que  mille  nummi ,  de  même  que  Phè¬ 
dre  a  dit  res  cibi  pour  cibus. 

Quand  on  trouve  fefiertiûm  decies  numeratum  ejfe ,  dans 
Cicéron  ,  c’eft  une  lyllepfe  de  nombre  ,  où  numeratum , 
qui  fe  rapporte  à  negotium ,  eft  pour  numerata  ,  qui  fe 
devroit  dire ,  comme  il  eft  même  en  quelques  éditions, 
parce  que  l’on  fuppofe  ccntena  millia.  De  même  ,  an  ac¬ 
cepta  eenties  fejlertium  feeerit  ,dans  Velleïus  Patefculus, 
pour  acceptis  eenties  centenis  militbus  fejlertium.  De  même 
encore  ,  Trapez.it&  mille  draebmarum  junt  reddita .  Plaute 
pour  res  mille  draebmarum  efl  reddita. 

Or  comme  les  anciens  ont  di  t,deeies  fejlertium,  pour 
decies  centena  millia  fejlertium  ;  ils  ont  dit  auffi ,  deeem 
ans  ,  pour  decies  centena  millia  ans. 

Souvent  le  mot  de  fejlertitm  eft  ômis  par  les  auteurs, 
par  une  figure  nommée  ellipfe ,  comme  fait  Suetone  dans 
la  vie  de  Céfar,  promifi unique  jus  annulorum  cum  millibns 
CCCC.  dijlulit',  &  le  même  dans  la  vie  de  Vefpafien ,  pn- 
niusèfifco  Latinis  Gracifque  rhetoribus  annua  centena  conf 
tituit ,  c’eft-à-dire,  centena  millia  fejlertium. 

Selon  l’opinion  de  Gaflendi  ,  X as  romain  valoit  neuf 
deniers  monnoye  de  France;  l’once  d’argent  étant  efti- 
mée  fur  le  pied  de  foixante  &  dix  fols.  Le  denier  ro¬ 
main  valoit  dix  as  ,  c’eft-à-dire ,  huit  fols  de  la  même 
monnoye  ;&  le  petit  fefterce ,  nommé  fejlefillus ,  valoit, 
fuivant  ce  calcul ,  deux  fols  ;  mais  le  grand  fefterce,qui 
en  comprenoit  mille  ,  valoit  environ  cent  une  livre  dix, 
feptfols;&  on  l’exprimoit  en  latin  par/m/u»  fejlertium, 
duo  fefiertiûm,  &c.  *  Antiq.  Grec.  &  R  oui» 

SEST1US  ou  SEXT1US  ,  nommé  Publias,  Romain 
fort  genereux  ,  aflifta  Cicéron  avec  main  forts ,  contre 
les  embûches  de  Clodius.  Ayant  été  appellé  en  juge¬ 
ment  pour  cefujet,  Cicéron  le  défendit  dans  une  de  les 
oraifons. 

SESTO ,  en  latin  Sefos ,  voyez,  DARDANELLES. 

SESTOLA ,  ville  d’Italie.  C'eft  la  principale  du  Frig- 
nano  ,  contrée  de  l’état  du  duc  de  Modene.  Elle  eft  gran¬ 
de  ,  bien  peuplée ,  fur  les  confins  de  Bologne  &  des  états 
du  grand-duc  ,  &  a  garnifon  &  gouverneur. 

SESTRE  ,1e  grand  SESTRE  bourg  de  la  Guinée  en 
Afrique  :  il  eft  fur  la  côte  de  Malagueite,  vers  le  cap 
de  Palmas.  On  nomme  quelquefois  ce  lieu  Paris  ,  parce 
que  l’an  1366.  les  François  y  avoient  bâti  un  fort,  & 
fondé  une  colonie  ,  qu’ils  ont  depuis  abandonnée.  Au 
relie ,  il  y  a  fur  la  même  côte  le  petit  Scftre ,  ail  couchant 
du  grand.  *  Mati,  ditt. 

SESTRI  DI  LEVANTE ,  ville  d’Italie  ,  fur  la  côte 
orientale  de  Genes.  On  l’appclloit  Di  Levante  ,pour  la 
diftingucr  d’une  autre  Sestri  ,  qui  eft  dans  la  partie  oc¬ 
cidentale  de  la  mer  de  Gtnes.  Au  fortir  de  cette  ville, 
our  aller  à  Sarfane,  on  entre  dans  des  montagnes  très- 
autes  &  très-difficiles  ,  au  milieu  dcfqueiles  il  y  a  un 
village  nommé  Mataran  ,  éloigné  de  la  mer  &  de  tout 
commerce.  Plufieurs  géographes  croyent  que  Siftri  di 
Levante,  eft  l’ancienne  Tigiilia ou  Scg.sla  Tiguliorum. 

SETE  (  le  cap  de  )  eft  fur  là  côte  du  Languedoc  ,  au 
midi  de  Màgucllone  &  de  la  petite  Ville  de  Frontignan. 
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On  a  fait  un  beau  port  près  de  ce  cap.  On  l’appelle 
Port  -  Louis  ;  &  c'eft  le  commencement  du  fameux  canal 
de  Sete  ou  du  Languedoc  ,  qui  va  fe  rendre  dans  la  Ga¬ 
ronne  à  Touloufe.  *  Mati  ditt. 

SE  T  H,  troifiéme  fils  d ’ Adam  ,  naquit  l’an  130.  du 
monde,  &  3904*  avant  Jefus  -  Chrift.  Il  imita  fon  pere 
en  fa  pieté  envers  Dieu  ,  &  fes  enfans  fuivirent  un  fi 
faint  exemple.  Audi  l’écriture  les  appelle  enfans  de  Dieu , 
pour  les  diftinguer  de  ceux  de  Caïn  ,  nommés  enfans 
des  hommes.  Il  fut  pere  d’Enos ,  &  mourut  l’an  1042.  du 
monde  ,  &  299 3.  avant  Jefus  -  Chrift  âgé  de  909.  ans. 
Voici  comment  Jofephe  parle  de  ce  patriarche  &  de  fes 
defeendans.  Seth  fut  élevé  auprès  de  fon  pere,  &  fe  porta 
à  la  vertu.  Il  laifia  des  enfans  femblables  d  lui ,  qui  de¬ 
meurèrent  en  leur  pays  ,  où  ils  vécurent  très  -  beureufement 
&  dans  une  parfaite  union.  On  doit  à  leur  efprit  &  d  leur 
travail  ,  la  fcience  ds  l’ajlrologie  ;  &  parce  qu'ils  avoient 
appris  d  Adam  que  le  monde  penroit  par  l'eau  &  par  le  fétu 
la  crainte  qu  ils  eurent  que  cette  fcience  ne  fe  perdît  avant 
que  les  hommes  en  fujfent  inflnuts  ,  les  porta  d  bâtir  deux 
coloncs  ;  l'une  de  brique  ,  &  l'autre  de  pierre  ,  fur  lefquel - 
les  Us  gravèrent  les  connoifiances  qu'ils  avoient  acquifes. 
afin  que  ,  s'il  arnvoit  qu’un  deluge  ruinât  la  colonne  de 
brique  ,  celle  de  pierre  demeurât  pour  conjèrver  d  lapojleritê 
la  mémoire  de  ce  quils  avoient  écrit.  Leur  prévoyance  reuf- 
fit  ;  cr  on  ajfure  que  cette  colonne  de  pierre  fe  voit  encore 
dans  la  Synade.  *  Genefe ,  e.  4.  5.  &  6.  Jofephe  ,  /.  e. 
antiq.  fud.  c.  2.  Suidas,  Setb.  Torniel  &  Salian , in  ann. 
vet.  tejlarn.  Marsham  ,  in  ebron.  Can.  ^Ægypt.  ad  f&c.  I. 
Ulier  ,  in  annal. 

t  Ce  témoignage  de  Jôfephe  paroît  fort  fufpeél, 
n’étant  aucunement  appuyé  fur  l'écriture  fainte,  ni  d’au¬ 
cun  auteur  plus  ancien  ,  &  contenant  bien  des  chofes 
qui  ont  tout  l’air  de  fable.  Ce  qu’il  dit  des  colonnes 
érigées  par  les  defeendans  de  Seth ,  n’eft  pas  moins  fa¬ 
buleux  ;  mais  il  a  donné  lieu  aux  auteurs  profanes  de 
parler  de  certaines  colonnes  érigées  dans  la  terre  Syria- 
dique  ,  que  l’auteur  du  livre  fur  l’hexaémeron  attribue 
à  Etiftathe  d'Antioche  *  &  confond  avec  celles  de  Seth. 
*  M.  du  Pin  ,  bibl.  univerf  des  aut.  prof. 

SETHIENS  ou  SETHINIENS  ,  hérétiques  ,  fortis 
de  Valentin  ,  furent  appellés  ainfi  du  nom  de  Seth.  Ils 
enfeignoient  que  deux  anges  ayant  crée ,  l’un  Caïn  ,  & 
l’aüti-e  Abel  ;  &  celui-ci  ayant  été  tué  ,  la  grande  Ver¬ 
tu,  qui  étoit  au-deffùs  des  autres  Vertus  ,  avoit  voulu 
que  Seth  fût  conçu  comme  une  pure  femence  ;  mais 
qu’enfin  les  deux  premiers  anges  s’étant  mêlés  les  uns 
avec  les  autres,  la  grande  Vertu  avoit  envoyé  le  deluge 
pour  ruiner  la  mauvaife  engeance  qui  en  étoit  venue; 
que  toutefois  il  s’en  étoit  gliffe  quelque  partie  dans  l’ar¬ 
che,  d’où  la  malice  s’étoit  répandue  dans  le  monde.  Ces 
Fferetiques  compoferent  plufieurs  livres  ,  fous  le  nom 
de  Seth  &  des  autres  patriarches.  Quam  à  Jefus-  Chrift, 
ils  fe  perfuadoient  ,  ou  qu’il  étoit  Seth  ,  ou  qu’il  te- 
noit  fa  place.*  Tertullien  ,  de  prafe.  c.  47.  S.  Irenée , 
/.  1.  c.  7.  &  feq.  S.  Epiphane,  bar.  31.  BaroniuS,  A.  C.  145L 
Sixte  de  sienne  ,  l.  z.  bibliotb.  Godeau  ,  bijt.  ecclefiajlO 
que ,  &c. 

SETHON ,  roi  d’Egypte ,  &  prêtre  de  Vuîcain  ,  ré¬ 
gna  à  Memphis  vers  l'an  du  monde  3359.  &  681.  avant 
Jefus-Chrift.  Il  ne  gouverna  l’Egypte  que  quatre  anS, 
Après  lui  il  y  eut  une  anarchie.  Il  arnaffa  une  fi  prodi- 
digieufe  quantité  d’or  &  d’argent,  qu’il  laifla  après  fa 
mort  quatre  cens  mille  talens ,  ou  deux  cens  quarante 
millions  de  notre  monnoye  ,  fi  l’on  réduit  les  talens  d'E¬ 
gypte  en  talens  attiques.  Hérodote  allure  que  de  fon 
tems  on  voyoit  la  flatue  de  Sethon  ,  avec  un  rat  dans 
la  main  ;  parce  que  Sennacherib  étant  allé  lui  faire  la 
guerre ,  les  rats  mangèrent  les  harnois  des  chevaux ,  & 
les  courroyes  des  boucliers  des  foldats  de  fon  armée  à 
Pelufe,  Sc  qu’enfuite  il  fut  contraint  de  fe  retirer.  Jofe¬ 
phe  raconte  la  même  chofe  d’une  autre  maniéré  ,  &  dit 
que  Sennacherib  ayant  employé  beaucoup  de  tems  de¬ 
vant  Pelufe ,  fe  difpofoit  à  donner  l’affaut ,  quand  il  ap¬ 
prit  que  Tharacus  ou  Thiraca  ,  roi  d’Ethiopie  ,  mar- 
choit  au  fecours  de  cette  ville ,  &  qu’à  cette  nouvelle 
il  leva  le  fiege.  D’autres  difent  que  Sethon  fe  fervit  d’un 
certain  artifice  pour  aflembler  une  grande  quantité  de 
rats  champêtres ,  qui  étant  chaffés  vers  les  ennemis ,  leur 
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donnèrent  l'épouvante, &  les  mirent  en  fuite.  *  Hérodote. 
Jofephe. 

SET  IA  autrefois  Cithoeum  ,  ville  de  Tille  de  Candie. 
Elle  eft  capitale  du  territoire  qui  porte  fon  nom,  &  qui 
eft  la  province  la  plus  orientale  de  cette  ifle.  Setia  eft  fur 
le  golfe  de  même  nom  ,  le  long  de  la  côte  feptentrio- 
nale ,  à  vingt  fept  lieues  de  Candie  ,  vers  le  levant  C’eft 
une  petite  ville;  mais  elle  eft  forte,  &  a  un  bon  port, 
&  un  évêché  fuffragant  de  Candie.  *Baudrand. 

SETIA  (  Monte  di  )  anciennement  Difte  ou  Dittaus 
Mons ,  montagne  de  Tille  de  Candie.  Elle  s'étend  depuis 
Caftel  Pediada  jufqu’à  la  côte  orientale,  où  elle  forme 
les  caps  de  Salomon  &  de  Sidero.  Cette  montagne  ,  où 
les  anciens  ont  cru  que  Jupiter  avoit  été  nourri ,  porte 
aufli  le  nom  de  Lajfiti.  *  Baudrand. 

SETIA,  ville  des  anciens  Volfques ,  dans  le  Latium , 
aujourd'hui  Sez,z,a  ,  petite  ville  de  la  Campagne  de  Rome 
dans  l’état  Ecdeliaftique  ,  eft  fituée  fur  une  montagne 
proche  le  marais  appelle  le  Paludt  Tontine.  Il  y  croit 
d’excellent  vin  ,  &  Ton  voit  près  de  la  montagne  quel¬ 
ques  ruines  d'un  ancien  cirque.  Elle  a  eu  autrefois  le 
liege  d'un  évêque;mais  elle.ne  Ta  plus  à  prefent.  *  Schrad, 
monum.  ital. 

SETINES  ,  nom  que  Ton  donne  par  abus  à  la  ville 
cT Athènes.  Il  eft  certain  que  les  Grecs  &  les  Turcs  l’ap¬ 
pellent  Atthina  ;  &  c’eft  une  erreur  qui  n’eft  pardonna¬ 
ble  qu’à  des  matelots,  de  la  nommer  Sathine  ou  Setine; 
parce  que  ,  lorfqu’on  veut  dire  a  Athènes ,  on  prononce 
j’ Ainan  pour  ùs  a Il  en  eft  arrivé  de  même  au  nom 
deThebes  ,que  ceux  du  pays  prononcent  Thiva ,  ©ji'C*  ; 
&  lorfqu’ils  veulent  dire  a,  Thebes  ,  ils  prononcent  j’Ti- 
van  ,  pour  in  ©*£*»,  d’où  les  étrangers  ont  fait  Stines , 
faute  defçavoir  que  l’s  eft  pour  la  prépolition  in  abrégée 
qui  fignfie  a.  Ainli  les  Francs  appellent  5fi»co,l’ifle  de 
Cô  ou  Lango  ,  par  ce  qu’ils  ont  oui  dire  aux  Grecs  Stin 
Co  ,  pour  in  w  kS  ,  c'eit-à  dire ,  a  C<l.  C'eft  la  même  er¬ 
reur  qui  a  fait  appeller  Conftantinople  par  les  Turcs, 
Stinbol  ou  Stanbol,  parce  que  les  Grecs  l’appellent 
folis  ,  c’eft  à-dire  ,  la  ville  ,  par  excellence  ,  comme  les 
Romainsappelloient  autrefois  Rome:  de  forte  que, quand 
ils  parlent  d’aller  à  Conftantinople ,  ils  fe  fervent  de  cette 
expreflion  ,  s’tmpohn ,  c’eft -à  -  dire  ,  a  la  ville.  On  peut 
faire  la  même  remarque  fur  s’il  Lemnos c’eft  à-dire,  à 
lemnos ,  d’où  nos  mariniers  ont  forgé  Stalimene  ;  s’Dilous , 
pour  in  aVa»î  ,  c’eft-à-dire  a  Dclos  ;  d’où  vient  le  nom  de 
Sdiles ,  s’ton  Egripon,  c’eft-à-dire,  a  E gripos ,  d’où  Ton  a 
fait  ’biegripont&c  Negreponty  joignant  n  avec  le  véritable 
nom.  *  J.  Spon  ,  voyage  en  1675. 

SETON  ouSETONUS(  Jean)  philofophe  Ecolïbis, 
&  l’un  des  plus  fubtils  de  fon  tems ,  étoitde  Tuniverfité 
d’Oxford.  Il  fut  auditeur  &  bibliothécaire  de  Scipion 
Cobellutio  ,  cardinal  du  titre  de  fainte  Sufanne  ;  mais 
comme  il  étoit  vif  &  colere  ,  ii  ne  put  relier  avec  fon 
maître.  Le  maréchal  d’Effiat  le  voulut  avoir  pour  être 
précepteur  de  fes  enfans  ;  mais  ils  ne  purent  s’accorder, 
parce  que  Seton  ne  voulut  fe  jamais  contraindre  à  por¬ 
ter  la  longue  robe.  Il  époufa  à  Rome  une  Angloife ,  avec 
laquelle  il  alla  à  Londres  ,  où  bientôt  après  il  mourut 
avant  le  milieu  du  XVII.  liecle.  Il  ctoit  habile  dans  la  lan¬ 
gue  grecque  ,  dans  la  jurifprudence ,  &  autres  fciences , 
ainli  que  Naudé  qu’il  avoit  connu  à  Rome,  en  parle 
dans  l'on  N audeana.  Seton  palîa  prefque  toute  fa  vie  à 
interpréter  les  livres  d’Ariftote.  Il  a  fait  des  commentai¬ 
res  fort  eftimés  fur  la  metaphylique ,  compris  en  XII. 
livres.  *  Pitfeus ,  de  illuft.  Angl.  fcnpt.  Leand.  &c. 
SETTALA ,  voye^  SEPTALA. 

SETTENIL  ,  forterelïe  d’Elpagne ,  bâtie  fur  un  roc, 
dans  lequel  on  pratique  des  maifons.  Elle  eft  dans  le 
royaume  de  grenade ,  aux  contins  de  T  Andaloufie ,  &  au 
nord  de  la  ville  de  Ronda.  *  Baudrand. 

SETTLE,  ville  avec  marché,  dans  le  comté  d’Yorck 
en  Angleterre  ,  dans  la  contrée  nommée  Staincliff ,  fur 
la  riviere  de  Ribble ,  à  cent  foixante-cinq  milles  anglois 
de  Londres.  *  Dicl.  Angl. 

SE  V  A  -  G  I ,  premier  miniftre  du  roi  de  Vifapour, 
dans  les  Indes  Orientales ,  qui  fous  pretexte  que  fon  maî¬ 
tre  ne  vouloit  pas  faire  vigoureufement  la  guerre  con¬ 
tre  le  grand-Mogol,  comme  il  le  luiconfeilloit,fe  révolta 
contre  lui.  Ceux  qui  étoient  jaloux  par  avance  de  la 
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gloire  qu’ils  s’imaginojent  bien  que  ce  miniftre ,  à  qui  na¬ 
turellement  le  commandement  des  troupes  devoit  être 
confié  ,  acquerroit  dans  cette  occalion  ,  combatirent  fon 
avis  avec  tant  de  chaleur,  en  mêlant  même  dans  leurs  dis¬ 
cours  des  traits  piquans  ,qui  le  regardaient  perfonnelle- 
ment  qu  ils  fçurent  fi  bien  faire  comprendre  au  roi, que 
fous  ombre  de  repouller  le  Mogol ,  il  afpiroit  à  de  plus 
grandes  chofes ,  que  le  roi  aima  mieux  expofer  fon  pays 
à  la  honte  de  Telclavage,  que  de  l'affranchir  pour  jamais 
parles  mains  de  Seva-gi.  Celui-ci  fortit  du  confeil  cho¬ 
qué  du  mépris  qu’on  faifoit  de  fes  raifons  &  de  fa  per- 
fonne  ,  &  ne  penfadès  ce  moment  qu'à  fe  venger  &  à 
fe  mettre  au-deffus  de  ceux  qui  fe  croyoient  au-deffus  de 
lui.  Il  s’occupa  d’abord  à  découvrir  parmi  les  perfonnes 
que  fa  fortune  lui  attachoit,  ceux  qui  feroient  capables 
de  s’engager  avec  lui,  &  qui  préfereroient  à  leur  devoir 
fefperance  ou  l’amitié.  Ayant  fait  fon  choix  ,  &  mis  dans 
fon  intrigue  un  grand  nombre  de  feigneurs,il  s’éloigna  de 
lacour,ious  le  pretexte  de  fafanté,  &  fe  retira  fur  fes 
terres ,  pour  y  rêver  aux  moyens  d’éclater  avec  fuccès. 

Le  roi  &  fes  miniftres,  jaloux  du  mérité  de  Seva-gi, 
ne  fe  mirent  pas  d’abord  beaucoup  en  peine  de  cette 
retraite.  Cependant  celui  ci  ayant  aflemblé  ceux  de  fon 
parti ,  s’empara  d’une  forterelïe  de  confequence  fur  les 
confins  du  royaume  près  de  Decan  ,&  donna  des  ordres 
pour  faire  palïèr  des  troupes  de  ce  côté-là.  Toutes  les 
provinces  étoient  alors  dans  de  grands  mouvemens;  & 
comme  on  faifoit  par  tout  des  levées,  les  chemins  étoient 
pleins  de  gens  de  guerre ,  qui  alloient  fe  rendre  à  leurs  re- 
gimens.  Cela  contribua  extrêmement  à  cacher  les  deffeins 
des  révoltés,  parce  qu’on  ne  diftinguoit  point  les  troupes 
de  Seva-gi  de  celles  du  roi.  Ce  feigneur  qui  étoit  fort  ri¬ 
che,  entr'autres  bonnes  qualités ,  avoit  celle  d’être  libe¬ 
ral  jufqu’à  la  profufion.  Il  fit  diftribuer  aux  foldats  par 
leurs  capitaines  de  grandes  fommes  d’argent,  pour  les 
mieux  unir  enlemble  ,  &  fe  les  attacher.  Il  profita  de 
l’effet  de  fes  prefens ,  &  de  la  bonne  difpofîtion  où  il 
trouva  fon  armée.  Il  s'en  fervit  pour  l’execution  d’une 
entreprife  j  qui  eût  paffé  pour  temeraire  ,  fi  le  fuccès  ne 
l'eût  juitifiée.  Ce  fut  d’aller  attaquer  dans  fon  camp  le  ge¬ 
neral  des  troupes  du  Mogol,  qui  étoit  retranché  affez 
près  d’Auremg-Abad,  capitale  du  Decan.  Le  fouverain 
de  ce  royaume  étoit  allié  de  celui  de  Vifapour  ;  enfor- 
te  que  1  apparence  de  lêcourir  un  prince  allié  ,  colora 
en  quelque  forte  cette  entreprife  :  mais  en  même  tems 
il  fe  fatisfaifoit  lui-même  ,  en  exécutant  un  conleil  qu’il 
avoit  donné  ;  &  il  attiroit  fur  les  terres  de  Vifapour  tou¬ 
tes  les  forces  du  Mogol  ,  dont  on  devoit  attendre  na¬ 
turellement  la  vengeance  ;  parce  qu’il  ne  pouvoit  d’a¬ 
bord  fçavoir  que  Seva-gi  combattoit  contre  les  ordres 
de  fon  fouverain.  Ce  general ,  avant  que  de  partir ,  laiffa 
dans  fà  forterefTe  unegarnifon  de  vieux  foldats  fous  un 
commandant  dont  il  connoifioit  le  courage  &  la  fide¬ 
lité,  fe  confervant  par-là  une  clef  du  royaume  de  Vifa¬ 
pour,  &  une  retraite  dans  la  neceflité.  Il  marcha  enfuite 
vers  Auremg-Abad  ,  avec  fix  mille  hommes  armés  à  la 
legere  ,  &  des  meilleures  troupes  qu’il  eût.  Le  general 
du  Mogol  étoit  affez  éloigné  de  fon  armée,  dans  un 
camp  mal  fortifié  ,  &  près  d’un  ferrail  où  il  pafloit  le 
tems  dans  les  plaifirs.  La  ville  étoit  bloquée;  &  à  la  vûe 
d’une  armée  nombreufe  ,  il  fe  croyoit  hors  d’infulte. 
Les  tréfors  de  ce  general ,  qui  étoient  immenfes ,  n’étoient 
pas  mieux  gardés.  Seva-gi  afTembla  fes  principaux  of¬ 
ficiers;  il  leur  découvrit  1  importance  de  fon  entreprife; 
il  leur  en  apprit  la  facilité  ;  &  qu’il  étoit  aiféà  des  gens 
comme  eux  d'enlever  Cakeftkam  avec  toutes  fes  richef- 
fes.  Il  leur  exaggera  l’obligation  que  leur  auroit  le  roi 
de  Vifapour,  leur  maître  commun ,  &  les  recompenfes 
qu’ils  en  dévoient  attendre.  Seva-gi  cacha  fes  foldats 
pendant  le  jour  dans  un  petit  bois  fort  épais  ,  près  du 
camp  ennemi,  pour  attendre  la  fraîcheur  &  Tobfcurité 
de  la  nuit.  Cakeftkam  n’étoit  point  fur  fes  gardes;  fes 
fentinelles  imitant  leur  general,  faifoient  mal  leur  devoir. 
La  nuit  étant  venue  ,  qui  étoit  fort  noire,  parce  que 
la  lune  n'éclairoit  point  ,  Seva-gi  conduifit  fes  troupes 
fans  bruit  jufqu’au  milieu  du  camp  ennemi  ;  &  elles 
commencèrent  alors  à  fe  jetter  fur  les  gens  du  Mogol  l’é* 
pée  à  la  main,  en  tirent  un  carnage  horrible,  &  remplirent 
tout  de  confufien.  Le  fils  du  general  du  Mogol  ayani 
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lté  tué  ,  cet  officier  fut  dans  le  dernier  defefpoir ,  &  fa 
douleur  le  rendit  immobile.  Les  plus  braves  de  fon  ar¬ 
mée  coururent  où  il  étoit  ;  &  s'étant  rangez  près  de  fa 
perfonne ,  refolurent  de  périr  jufqu’au  dernier,  pour 
s'empêcher  d’être  pris  ;  &  par  une  refiftance  opiniâtre 
vinrent  à  bout  de  leur  deffein. 

On  ne  fçavoit  point  encore  la  caufe  de  tout  ce  tumulte. 
On  alluma  des  feux  par  tout  le  camp  pour  la  découvrir. 
Mais  l’effroi  redoubla ,  lorfqu’à  la  lueur  des  feux  on 
reconnut  Seva-gi  ,  &  les  fujets  du  roi  de  VHâpour.On 
ne  douta  point  que  toute  l’armée  de  ce  prince  ne  fut  pro¬ 
che.  Cakeftkam  fut  bleflé  dans  la  mêlée  de  deux  coups 
d’épées  ,  &  la  neceflité  où  il  étoit  de  vaincre  ou  de  périr, 
lui  fit  faire  des  a&ions  de  bravoure  extraordinaires.  Le 
jour  approchant ,  Seva-gi  donna  les  ordres  pour  la  re¬ 
traite  ,  craignant  que  la  lumière  ne  fît  appercevoir  les 
ennemis  du  petit  nombre  qu’il  avoit  avec  lui ,  &  qu’il 
n’en  fût  accablé.  Ses  troupes,  quoiqu’acharnées  à  tuer 
&.  à  charger  le  butin,  obéirent  exactement  :  l’épaifleur 
du  bois  favorifa  leur  retraite  ;  &  l’effroi  qu’elles  laif- 
ferent  après  elles,  leur  donna  le  tems  de  regagner  leurs 
poftes,  avant  le  plus  grand  jour. 

La  fécondé  entreprife  de  Seva-gi  fut  contre  Surate, 
qu’il  Ht  piller  par  fon  armée  ;  dans  le  deffein  de  s’enrichir, 
&  d’accoutumer  ceux  fur  qui  la  gloire  n’auroit  pas  affcz 
de  force ,  à  le  fuivre  au  moins  par  l’efperance  de  butin. 
Le  pillage  dura  trois  jours  &  trois  nuits,  après  quoi 
Seva-gi  fortit  de  la  ville  auffi  facilement  qu’il  y  étoit 
entré,  ayant  trouvé  dans  ce  feul  lieu  prefque  toutes  les 
richefles  de  l’Orient ,  &  fait  pour  la  guerre  des  fonds 
qui  ne  dévoient  de  long-tems  être  épuifés. 

Jufques  là  il  avoit  commandé  fon  armée  lui-même 
fans  le  fecours  de  perfonne;  mais  voulant  l’augmenter 
-de  beaucoup ,  il  créa  fous  lui  quatre  lieutenans  generaux, 
&  leur  donna  de  groffes  fommes,  tant  pour  leur  four¬ 
nir  de  quoi  foûtenir  leur  emploi,  que  pour  diftribuer 
aux  compagnies.  Il  envoya  de  toutes  parts  pour  faire 
des  foldats  ,  pendant  que  d’autres  gens  obfervoient  par 
fon  ordre  la  contenance  du  Mogoî,  &  celle  du  roi  de 
Vifapour.  Quand  il  eut  fur  pied  une  armée  confidera- 
ble ,  il  ne  fe  hâta  point  d’executer  fes  deffeins,  mais  il 
s’occupa  d’abord  à  difcipliner  fes  troupes ,  &  à  les  exer¬ 
cer  au  métier  de  la  guerre.  Le  Mogol  ,qui  ne  démêloit 
point  fi  Seva  gi  avoit  combattu  par  les  ordres  du  roi  de 
Vifapour,  ou  par  fon  propre  mouvement,  refolu  de 
fe  venger,  entra  dans  ce  royaume,  y  enleva  quelques 
places,  &  eut  l’avantage  dans  quelques  combats.  Seva- 
gi  profita  de  ce  tems  pour  occuper  auffi  de  fon  côté  pfu- 
lieurs  places  du  Vifapour,  &  fit  enfin  connoître  au  Mo¬ 
gol  par  fa  conduite  qu’il  avoitagi  fans  ordre  dans  l’en- 
treprife  fur  la  perfonne  de  Cakeftkam.  Il  entra  dans 
les  villes  maritimes,  qu’il  trouva  prefque  toutes  dégar¬ 
nies,  le  roi  de  Vifapour  en  ayant  retiré  fes  troupes  pour 
faire  la  guerre  au  Mogol.  Il  choifit  les  places  mariti¬ 
mes  ,  parce  qu’elles  font  plus  aifées  à  défendre  &  plus 
difficiles  à  attaquer.  Outre  la  commodité  des  ports ,  &  la 
liberté  de  fe  mettre  en  mer  ,il  penfa  encore  qu’en  occu¬ 
pant  ainfi  les  côtes,  &  traitant  bien  les  Européens  qui 
arriveraient  aux  Indes,  il  pourroit  s’en  faire  aimer  & 
s’en  fervir  dans  les  occafions.  Il  envoyoit  des  rafraîchif- 
femens  à  tous  les  vaifleaux  qui  abordoient  dans  des  lieux 
de  fa  dépendance ,  &  leur  faifoit  rendre  tous  les  bons  offi¬ 
ces  qu’on  auroit  pu  attendre  d’un  prince  allié.  Il  vint  à 
bout  de  plufieurs  autres  villes  fortifiées  par  la  nature  & 
par  l’art ,  &  fe  fit  des  chemins  dans  des  lieux  qu’on 
croyoit  inacceffibles.  Les  forces  du  roi  de  Vifapour  étant 
divifées,  n’étoient  pas  capables  de  s’oppofer  à  un  tel 
conquérant,  qui  avoit  toutes  les  qualitez  d’un  grand 
general,  &  fur-tout  affez  de  pénétration  pour  prendre 
toujours  le  bon  parti ,  &  une  aâfivité  inconcevable.  A 
peine  avoit-il  gagné  une  bataille  ou  pris  une  ville  à  un 
bout  du  royaume  ,  qu’il  étoit  à  l’autre  extrémité,  faifant 
le  dégât  par  tout,  &  furprenant  des  places  importan¬ 
tes.  Il  joignit  à  cela  une  clemence  &  une  bonté  qui  lui 
gagnoient  les  coeurs  de  ceux  que  fes  armes  venoient  de 
foumettre.  Il  fit  des  courfes  fur  les  terres  des  Portu¬ 
gais,  dont  il  avoit  reçu  quelque  déplaifir  ;  il  prit  fur  eux 
l  ifte  de  Bardes;  &  après  avoir  défolé  le  pays,il  leur  fit  ap¬ 
préhender  pourGoa.il revint  enfuite  fur  fes  pas,  rentra 
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fur  les  terres  du  Mogol ,  &  lui  fit  voir  qu’il  étoit  feul  ca¬ 
pable  de  lui  tenir  tête  ,  &  même  de  l’aller  infulter  jufques 
dans  le  cœur  de  fes  états. Il  n’étoit  pas  moins  habile  dans 
le  cabinet  qu’à  la  tête  des  armées.  Il  pratiquoit  des  gens 
de  commerce  &  des  marchands  affidez ,  qui  dans  les  diffe- 
rens  voyages  qu’ils  étoient  obligés  de  faire,  avoientfoin 
de  parler  avantageufement  de  lui,  louoient  fa  façon  de 
gouverner ,  &  préparaient  les  efprits  à  s’y  foumettre.  En- 
fuite  ,  fur  les  avis  qu’on  lui  donnoit ,  ilfuivoit  de  près  fa 
réputation  ,  &  ne  laiffoit  point  refroidir  l’ardeur  que  tant 
de  difeours  faits  exprès,  avoient  excitée  en  fa  faveur  dans 
les  efprits.  Par  tous  ces  moyens  Seva-gi  parvint  à  un  tel 
degré  de  puiffance ,  que  le  grand  Mogol  craignant  pour 
fes  états,  fe  prépara  tout  de  bon  à  lui  faire  la  guerre.  Il 
nomma  Jeffingue,  puiffant  feigneur  de  la  cour  ,  pour 
commander  fes  armées  :  il  lui  ordonna  de  reprendre  les 
places  que  Seva  gi  avoit  conquifes dans  fes  états,  &  lui 
donna  des  ordres  fecrets  de  ne  rien  épargner  pour  le  ga¬ 
gner,  &  lui  faire  prendre  la  conduite  des  armées  du  Mo¬ 
gol.  Ce  general  reüftït  ,  &  Seva-gi  entra  dans  un  accom¬ 
modement  qui  le  mettoit  à  la  tête  des  armées  d’un  puif¬ 
fant  empire ,  &  ouvroit  une  fi  grande  carrière  à  fa  valeur. 
Cela  parut  dans  la  guerre  qu’il  fit  au  roi  de  Vifapour  ;  & 
s’il  n’eût  point  fouillé  fes  grandes  allions  parla  honte  qui 
eft  attachée  à  ruiner  fa  patrie  ,  il  eût  mérité  des  éloges  in- 
finies.Le  Mogol  voulut  fe  fervir  de  Seva-gi  dans  la  guerre 
qu’il  fe  préparait  de  faire  au  roi  de  Perfe.  Il  l’invita  pour 
cet  effet  de  fe  rendre  à  fa  cour  ;  &  afin  qu’il  en  trouvât 
le  féjour  plus  agréable,  il  le  fit  Raja ,  qui  eft:  la  plus  haute 
qualité  où  le  roi  puiffe  élever  ceux  qu’il  veut  honorer. 
Les  carefles  du  fouverain  lui  attirèrent  l’envie  de  bien  des 
perfonnes;  ôc  entr’autres ,  celle  de  Cakeftkam  &  de  fa 
femme;  qui  ne  pouvoient  voir  fans  de  fecrets  défi  rs  de 
vengeance ,  celui  qui  étoit  la  caufe  de  la  mort  de  leur  fils, 
&  de  l’affront  que  ce  general  avoit  reçu  devant  Auremg- 
Abad.  Il  fe  forma  donc  un  parti  contre  Seva-gi ,  &  il  fut 
refolu  de  l'arrêter.  Le  Roi  voulut  donner  cette  fatisfac- 
tion  à  Cakeftkam,  qui  étoit  fon  oncle  ,  &  à  fes  amis; 
mais  comme  il  avoit  befoinde  Seva-gi ,  &  qu’il  lui  avoit 
promis  de  ne  le  point  laiffer  en  proie  à  fes  ennemis,  il  lui 
ouvrit  les  moyens  de  s’échapper  peu  de  tems  après  de  fa 
prifon.  Ces  menagemens  reüffirent  mal  au  roi:  il  ne  con¬ 
tenta  perfonne ,  en  voulant  fatisfaire  tout  le  monde.  Seva- 
gi  ne  fentit  que  l’injure  qu’on  lui  avoit  faite  ;& le  parti 
de  Cakeftkam  trouva  fort  mauvais  Tévadon  duprifon- 
nier ,  qu’il  ne  manqua  pas  d’attribuer  à  la  facilité  du  roi. 
Seva-gi,  rendu  à  fon  armée ,  vit  bien  qu’il  ne  falloir  dé¬ 
pendre  de  perfonne,  &  prit  le  deffein  de  fe  faire  à  force 
de  brigandages  un  royaume  qui  lui  fut  propre.  Il  carefla 
fort  fes  officiers,  qu'il  appelloit  fes  freres  &  fes  amis  ;  il 
vécut  fort  familièrement  avec  eux  ,&  fe  conduifit  avec 
tant  d’habileté ,  n’affeélant  rien  ,  &  faifant  propofer  par 
d’autres  les  choies  dont  il  paroifloit  éloigné ,  &  qu’il  defi- 
roit  fort  dans  le  fonds,  qu’il  fe  rendit  entièrement  abfolu. 

Lorfqu’il  fe  crut  en  état  de  pouvoir  tout  efperer  de  la 
bonne  volonté  desfiens ,  il  donna  un  repas  magnifique  à 
fes  generaux;  &aprèsavoir  fait  bonne  chere,  ayant  dans 
la  chaleur  du  vin  été  nommé  roi  par  quelques-uns  des 
affiftans,  l’armée  répondit  par  des  acclamations  &  par 
des  cris  de  joie.  Il  fut  proclamé  roi  de  tour  le  pays  qu’il 
avoit  conquis  ;  les  principaux  officiers  prêtèrent  le  fer¬ 
ment  de  fidélité.  Il  s’étoit  fait  un  royaume  aux  dépens  des 
rois  de  Vifapour ,  de  Decan  &  du  Mogol.  Las  de  vaincre, 
il  voulut  s’affurer  fes  conquêtes  en  les  limitant.  L’armée 
du  Mogol  fe  préparoit  à  le  combattre  ;  il  avoit  épuifé  fes 
tréfors.  C’eft  ce  qui  le  fit  refoudre  à  piller  Surate  une  fé¬ 
condé  fois  :  ce  qu’il  exécuta  par  une  intelligence  ména¬ 
gée  avec  le  gouverneur. 

Il  eut  beloin  des  richefles  qu’il  trouva  dans  Surate, pour 
fo  foûtenir  dans  le  rang  où  il  venoit  de  s’élever.  L’intérêt 
des  rois  voifins  lui  lufcita  de  puiffans  adverfaires ,  &  lui 
fournit  de  nouveaux  fujets  de  victoires  ou  d’intrigues;  car 
il  étoit  toujours  prêt  à  combattre  ou  à  négocier.  Le  roi  de 
Vifapour  ayant  refalu  de  lui  faire  la  guerre,  donna  le 
commandement  de  fes  troupes  à  un  des  anciens  favoris , 
nommé  Romton  famain ,  homme  de  tête  &  grand  guerrier; 
mais  interreflé  &  avare  :  auffi  ne  fut-il  pas  à  l’épreuve  des 
pratiques  de  Seva-gi;  &  l’amour  des  richefles  rendit  inuti¬ 
les  en  lui  toutes  fes  grandes  qualités.  Us  eurent  une  con¬ 
férence 
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ference  enfemble,  &  Seva-gi  lui  fit  voir  fimpoflibilité 
des  defîeins  que  le  roi  de  Vifapour  avoit  formez  contre 
lui.  Ii  lui  promit  une  forr.me  de  irente  mille  pagodes  ,  qui 
font  des  pièces  d’or  ,  qui  peuvent  valoir  fept  à  huit  livres 
de  notre  monnoye.  Cette  offre  fut  une  pu. (Tante  raifon  à 
Romton  Jamain  ,  il  fuccomba  ;&  fur  differens  prétextés, 
qut  ne  manquent  jamais  aux  traîtres ,  il  retira  (on  armée , 
faifant  valoir  à  fon  prince ,  comme  un  fervice  impor¬ 
tant,  d’avoir  pu  la  ramener  entière  des  détroits  où  le 
malheur  Tavoit  engagée,  &  d’avoir  fait  une  belle  re¬ 
traite.  Cette  intrigue  ne  laifla  pas  d’être  découverte,  & 
il  en  coûta  la  tête  à  Romton  Jamain. 

Abdcikam  fut  éîû  general  à  la  place.  Il  étoit  fils  d’un 
des  plus  grands  feigneuts  du  royaume,  qui vivoitavec 
beaucoup  d’éclat;  mais  qui  avoit  une  paflîon  demefurée 
pour  les  femmes.  Seva-gt  6c  lui  avoient  long  tems  parta¬ 
gé  la  faveur  du  roi  de  Vifapour.  Seva-gi  étoit  tout- puif- 
fant  dans  le  confeil  ;  le  prince  fe  repofoit  fur  Abdelxam 
du  foin  des  affaires  étrangères  &  de  la  guerre.  La  révolté 
de  Seva-gi  les  ayant  feparez,  Abdeikam  obtint  la  per- 
miflion  de  fe  retirer.  Il  s’enferma  dans  fon  ferrail,&  n'eut 
plus  d’autre  penfée ,  que  celle  de  chercher  les  plus  belles 
femmes  du  monde  pour  le  remplir,  &  il  y  en  avoit  affem- 
blé  jufqu  a  deux  cens.  Lorfqu'il  eut  ordre  de  fe  mettre  à 
la  tête  de  l’armée  du  roi  de  Vifapour ,  la  jaloufie  s’allu¬ 
mant  dans  fon  ame  ,  &  craignant  que  quelqu’un  ne  pro¬ 
fitât  de  fon  abfence,  il  fit  poignarder  en  fa  preience  ces 
deux  cens  malheureufes  femmes,  qui  ne  s'attendoicnt 
à  rien  moins  qu’à  recevoir  un  femblable  traitement. 
Cette  barbarie  fut  caufe  que  Seva  gi  pi  êta  l’oreille  au 
confeil  qu’on  lui  donna  d'aflafliner  Abdeikam. 

Quand  les  deuxarmées  furent  près  l’une  de  l'autre, Seva- 
gi  envoya  un  héraut  pour  propoler  à  Abdeikam  d’a¬ 
vancer  foui  pour  conférer  à  la  tête  de  fon  armée;  qu’il 
en  foroit  autant  de  fon  côté  ;  que  même  ,  pour  plus  de  fu¬ 
reté,  il  offroit  de  quitter  fies  armes ,  pourvûqu  Abdei¬ 
kam  voulût  fe  dépouiller  des  lienncs.  Abdelxam ,  qui 
avoit  toujours  reconnu  de  la  probité  en  Seva-gi,  acce¬ 
pta  l’offre,  &  s’avança  (eul  fans  avoir  d’autre  afïurance 
que  la  parole  de  fon  ennemi.  Seva-gi  avoit  cependant 
fous  fa  vefte  un  poignard  caché,  bien  refolu  des’enfef- 
vir ,  &  de  finir  par  là  une  guerre  qui  auroit  peut-être  duré 
long-tems ,  &  dont  le  fuccès  étoit  douteux.  Quand  ils 
furent  l’un  près  de  l’autre, après  quelques  honnêtetez  , 
Seva  gi  tira  fon  poignard  ,  &  le  lui  enfonçant  dans  le 
foin  :  Tien  ,  lui  dit- il,  voila  ce  que  méritent  ceux  qui  fouil¬ 
lent  leur  vie  par  des  crimes  honteux.  Ceux  qui  comme  toi 
violent  toutes  les  lo  x  naturelles ,  ne  doivent  point  avoir  part 
au  pr  vüege  du  dmt  des  gens.  Seva-gi  après  cette  aétion  , 
fc  retira  vers  les  liens,  qui  aufii-tôt  tombèrent  de  furie 
fur  l’armée  d  Abdelxam,  toute  confternéedelamortde 
fon  general.  Il  en  tailla  en  pièces  une  partie  ,  &  l’autre  fe 
rendit  à  difcretion.il  fit  prêter  le  ferment  aux  meilleures 
troupes ,  &  en  groflit  les  tiennes.  Ce  fut  ainfi  que  finit  la 
fécondé  entreprise  du  roi  de  Vifapour  contre  Seva-gi, 
qui  avec  le  nouveau  fecoursde  troupes  dont  il  avoit  au¬ 
gmenté  fon  armée ,  avança  dans  le  royaume  de  ce  prince , 
6c  s’empara  de  pîufieurs  places  conliderables,  qui  étoient 
au  coeur  de  l’état  &  fans  défenfe.  Il  y  établit  des  gouver¬ 
neurs ,  &  difpofa  de  toutes  choies  à  fon  gré,  ufansdans 
ces  pays  nouvellement  conquis  d’une  clemence  &  d’une 
bonté  qui  lui  foumettoient  par  inclination  les  mêmes 
hommes  qu’il  venoit  de  s’affujettir  par  la  force  des  armes. 
11  choifit  enfuite  le  plus  beau  pays,  &  le  plus  abondant  en 
fourages,  pour  y  faire  camper  (on  armée  ,&  lui  donner 
tout  à  la  fois  le  loifir  &  la  commodité  de  fe  rafraîchir.  Il 
employa  ce  tems  à  méditer  de  nouveaux  projets. lien 
conféra  avec  fes  generaux  ,  &  leur  fit  voir  que  la  gloire 
l’appelloitdu  côté  de  Cambaye  &  deGuzarate:  que  les 
villes  du  Vifapour,  qu’il  avoit  foùmifes ,  fourniroient 
aux  frais  de  la  guerre,  tandis  qu’il  étendroit  fes  conquê¬ 
tes  d’un  autre  côté.  L’indolence  de  pîufieurs  grands  fei- 
gneurs  du  Decan  ,  qui  vivoient  dans  leurs  terres  comme 
autant  de  petits  fouverains ,  lui  fit  aufli  penler  à  porter  fes 
armes  de  ce  côté  là.  Pour  mieux  comprendre  ce  qu’on  va 
dire,  il  faut  rappeller  les  choies  d’un  peu  plus  haut.  Ja¬ 
mais  le.  royaume  du  Decan  n’eut  plus  de  lplenieur  que 
vers  l’année  1500.  Il  étoit  dans  ce  haut  période  ,  où  les 
états  ne  pouvant  plus  s’élever ,  doivent  neceffairement 
Tome  FI* 
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diminuer.  Les  grands  feigneurs,  &  ceux  qui  remplif- 
foient  les  gouvernemens  importans  de  l’état,  confpne- 
rent  enfemble ,  &  convinrent  que  chacun  fe  ren  iroit  in¬ 
dépendant  de  fon  côté  ,  après  s’être  défait  de  la  perfonne 
de  leur  fouverain.  Ainfi  ks  forces  du  royaume  étant  defo 
unies,  étoient  moins  en  état  des’oppoforauxentr  pnfes 
de  Seva  gi ,  à  qui  rien  jufqu’alors  n’avoic  pû  refifter.  Il 
partagea  fes  troupes,  po  ur  attaquer  en  même-tems  ces 
differens  princes ,  fans  qu’ils  puffènt  fe  fccounr  l’un  l’au¬ 
tre,  chacun  ayant  afftz  à  faire  à  d;  fendre  fes  états.  Il  fie 
un  corps  de  dix  mille  hommes  des  plus  braves  de  fonar- 
mée,  &  en  donna  le  commandement  à  fon  fils,  jeune 
prince  qui  s’étoit  formé  à  la  guerre  dans  1  école  de  Ion 
pere,  &  qui  étoit  aimé  &eftimé  de  toutes  les  trouves.  H 
eut  ordre  d’attaquer  le  royaume  de  Cambaye  &  deGu¬ 
zarate.  Sa  réputation  l’ayant  prévenu  chez  ceux  qu’il  al- 
loit  combattre,  il  fe  rendit  tributaire  en  moins  de  lien 
un  fort  grand  pays.  Seva-gi  fit  un  fécond  corps  d’armée 
fous  la  conduite  d’un  de  fes  plus  anciens  generaux, &  l'en¬ 
voya  dans  les  pays  voifins  des  côtes  de  Malabar,  depuis 
Chaoul  jufqu’à  une  journée  de  Surate  ,  avec  ordre  d’atta¬ 
quer  plulieurs  petits  fouverains ,  qui  s’tilim.inr  en  (üreté 
par  la  fituation  deslicux,  (e  croyoient  hors  d'infuue  , 

6c  ne  reconnoifloient  perfonne  au  defius  d’eux.  A'  tii ,  ni 
le  Mogol,  ni  aucune  autre  puiflance  n’avoient  entrepris 
ju(qu’alors  de  les  afTujettir,  à  cauie  de  la  difficubédes 
chemins ,  &  faute  de  connoître  ce  pays  tout  couvert  de 
forets.  Tous  les  états  de  ces  petits  princes  font  feparez 
par  des  bois  ou  par  des  petites  rivières ,  &  ils  n’ont  pour 
loldats  que  des  étrangers  &  des  hommes  ramaflêz  dans 
les  montagnes.  Le  general  de  Seva-gi  trouva  plus  de  re- 
(iftance  que  le  jeune  prince  n’en  avoit  rencontré  de  fon 
côté.  Il  eut  à  combattre  un  pays  où  il  étoit  fi  difficile  de 
conduire  des  troupes,  qu’il  falloir  vaincre  la  nature  avant 
que  de  combattre  des  hommes.  Ce  n’étoit  par  tout 
que  châteaux  fortifiés  au  milieu  des  forêts,  où  les  ro¬ 
chers,  d’une  grandeur  deméfurée  ,  fer  voient  de  dcftnfe. 

A  chaque  pas  on  trouvoit  des  rivières  ou  des  torrens,qui 
arrêtoient  &  hommes  &  chevaux,  fans  que  le  com¬ 
mandant  eût  aucune  connoiflance  des  lieux  II  ne  per¬ 
dit  point  courage  pour  toutes  ces  difficultez ,  &  en 
trois  campagnes  il  foümit  à  Seva  gi  tous  ces  petits  fou¬ 
verains  ,  qui  ,  dans  plus  de  cent  lieues  de  pays ,  ne  re- 
connoiffoient  perfonne  au-deflus  d’eux.  On  mit  des 
gouverneurs  dans  les  places  ccnquifos;  on  les  confia  à 
de  bonnes  garnifons  :  &  l’armée  viélorieulc  retourna 
joindre  Seva-gi,  pour  fe  préparer  à  de  nouvelles  con¬ 
quêtes.  Ce  prince,  qui  avoit  compris  qu’un  des  princi¬ 
paux  fecours  qu’avoient  ces  rois  qu  il  venoit  de  vain¬ 
cre,  pour  foütenir  leurs  états,  confilloit  dans  les  contri-  , 
butions  que  leur  fourniffoient  les  Ponugais,pour  les  obli¬ 
ger  à  arrêter  lescourfes  de  leurs  fujets,  voulue  conser¬ 
ver  ces  mêmes  contributions  à  fes  gouverneurs  ,(ous  pre* 
texte  qu’ils  s’employeroit-nt  à  empêcher  les  briganda-»- 
ges  que  ceux  du  pays  avoient  acceütumé  de  faire.  Il 
envoya  donc  une  ambaflade  à  Daman  ,  &  pour  faire 
honneur  à  celui  qu’il  choifit  pour  cette  commiflion  , 
il  le  fit  accompagner  par  un  gros  corps  de  cavalerie* 
qui  marchoit  plûtôt  en  ordre  de  bataille ,  que  comme 
des  gens  qui  n’étoient  en  chemin  que  pour  faire  hon¬ 
neur  à  celui  qu'ils  accompagnoient.  Le  bruit  courut 
aufli— tôt  à  Daman  que  l’armée  de  Seva-gi  marchoit 
contre  la  ville;  6c  comme  elle  n’etoit  pas  trop  en  état 
de  défenfe,  félon  la  coûtume  des  Portugais  dans  les 
Indes ,  tout  fut  dans  un  moment  dans  le  plus  grand 
defordre  du  monde,  &  chacun  fe  prépara  à  la  retraite 
avec  ce  qu'il  avoit  de  plus  précieux.  Cependant  l’am- 
bafladeur  approcha  avec  fa  troupe;  on  lui  refufa l’en¬ 
trée  de  la  ville,  jufqu’à  ce  qu’ayant  fait  connoître  qu’il 
ne  venoit  pas  en  ennemi,  l’épouvante  où  l’on  étoit, & 

&  la  joie  qu’on  avoit  de  fe  voir  délivré  d’un  péril 
qu’on  regardoit  comme  inévitable,  firent  qu'on  lui  ac¬ 
corda  généralement  tout  ce  qu’il  demanda. 

Pendant  que  le  fils  de  Seva-gi  &  fes  généraux  travail- 
loient  à  étendre  les  bornes  de  fon  royaume ,  et  prince 
de  (on  côté  n’oublioit  rien  pour  faire  rtüffir  lesdeffeinS 
qu'il  avoit  fur  le  Decan.  Il  commença  par  s'emparer  des 
places  peu  importantes  ,  &  fe  jetta  enfuite  fur  de  grandes 
terres  &  des  châteaux,  qui  par  la  mort  de  Jtlieinguc j 
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&  avec  l’agrément  d’Auremgzeb ,  avoient  paffe  au  fils 
de  ce  malheureux.  Ce  fut  par- là  qu'il  attaqua  le  Decan  , 
&  cette  expédition  ne  lui  coûta  pas  beaucoup.  Ce  ne  fut 
pas  allez  à  Seva  gi  d’avoir  fait  ces  progrès  de  ce  côté-là , 
il  fçut  encore  gagner  deux  puiffans  gouverneurs  de  pro¬ 
vince  ;  il  les  combla  de  prefens ,  &  fit  avec  eux  une  ligue 
offenfive  &  défenfive ,  pour  fe  foutenir  réciproquement , 
ou  attaquer  ceux  dont  la  trop  grande  puiffance  les  in- 
commoderoit.Seva-gi  n’alla  pas  plus  avant  dans  leDecan; 
&  voyant  d’un  autre  côté  que  feslieutenans  lui  avoient 
foûmis  tout  le  pays  qui  eft  depuis  Daman  jufqu’au  port 
de  Chaoul ,  il  prit  avec  lui  un  corps  d'armée ,  &  alla 
conquérir  lui-même  tout  ce  qui  s’étend  depuis  Goajuf- 
qu’à  Chaoul.  Ce  fut-là  que  d'un  lèul  coup,  pour  ainfi 
dire ,  il  prit  des  richdïes  immenfes  :  aulli  fe  rendit-il 
maître  de  quantité  de  fort  belles  villes ,  &  qui  par  le 
négoce  étoient  devenues  très-opulentes.  Il  lailTa  de  bon¬ 
nes  garnifons  dans  ces  nouvelles  conquêtes  ,  avec  des 
gouverneurs  d’une  bravoure  reconnue,  &  qui  pour  la 
plûpart  avoient  fait  la  guerre  fous  lui  dans  tous  les  lieux 
où  il  l’avoit  portée.  Les  Portugais ,  qui  voyoientle  feu 
des  villes  voifines ,  commencèrent  à  craindre  pour  leurs 
meilleures  places ,  d’autant  plus  qu’on  leur  rapportoit 
tous  les  jours ,  que  *Seva-gi  diloit  ouvertement ,  qu’il 
avoit  deffein  de  s'en  emparer. 

Le  roi  de  Vifapour  étoit  mort  après  que  fon  armée 
eut  été  défaite  par  celle  de  Seva-gi.  11  avoit  lailîé  un  fils 
âgé  de  fix  ans ,  fous  la  tutelle  d’un  prince  du  fang  royal , 
homme puilTamment  riche, &  qui  avoit  tout  le  mérité 
qu’il  faut  pour  commander  en  fouverain  &  pour  former 
un  roi.  Seva-gi  cependant  ayant  pris  dans  le  Vifapour 
les  places  qui  fe  trouvèrent  à  fa  bienféance  ,  avoit  tour¬ 
né  d’un  autre  côté  fespenfées&  fes armes;  de  forte  que 
le  Vifapour,  fous  la  conduite  du  jeune  prince  ,  jouil- 
foit  de  tous  les  avantages  d’une  profonde  paix.  Ce  fut  en 
ce  tems  laque  les  nouvelles  conquêtes  de  Seva-gi  don¬ 
nèrent  de  nouvelles  inquiétudes  au  Mogol  ,  &  qu’il  fit 
deffein  d'armer  contre  lui  tous  les  rois  voilins.  Il  envoya 
une  fuperbe  ambaffade  au  roi  de  Vifapour,  &  l’enga¬ 
gea  à  faire  conjointement  la  guerre  contre  l'ennemi  com¬ 
mun.  Seva-gi  avoit  eu  des  avis  feurs  de  cette  négocia¬ 
tion  du  Mogol  dès  le  commencement,  &  rien  ne  pou¬ 
voir  arriver  de  plus  conforme  à  fes  defirs ,  qu’une  guerre 
déclarée  fi  ouvertement  &  avec  un  fi  grand  éclat.  Ce 
prince  ,  comme  un  éclair ,  voloit  d’un  pays  à  l'autre  ,  & 
fe  trouvoit  toujours  où  il  étoit  le  moins  attendu.  De¬ 
puis  quelques  mois  il  avoit  paru  aux  portes  de  Surate ,  où 
l’épouvante  avoit  été  fi  grande  ,  que  tout  le  monde  avoit 
ris  la  fuite.  Dans  le  même  tems  il  envoya  fommer  les 
ortugaisde  Daman  ,  de  lui  payer  de  grofles contribu¬ 
tions  &  un  tribut  annuel ,  qu’il  leur  avoit  impofé  pour 
des  places  qu’il  leur  avoit  rendues.  Après  les  préparatifs 
de  guerre  du  Mogol  &  du  Vifapour ,  on  ne  doutoit  point 
que  Seva-gi  n’allât  fondre  à  Amadabath ,  une  des  plus  ri¬ 
ches  &  des  plus  puiffantes  villes  du  Mogol  :  &  lorfqu’on 
ne  fongeoitqu’à  s’y  fortifier  ,  &  que  fur  le  bruit  de  (a 
venue  tout  y  étoit  en  allarme  &  dans  le  trouble ,  on  ap¬ 
prit  avec  une  extrême  furprife  que  ce  prince  étoit  à  plus 
de  cent  lieues  de  là  aux  portes  de  la  capitale  du  royau¬ 
me  de  Golconde  ,  d’où  il  avoit  envoyé  demander  au 
roi  deux  millions  de  pagodes  ,  qui  font  douze  millions 
de  notre  monnoye  ;  ajoutant  qu’autrement  il  pourroit 
venir  au  devant  de  lui,  &  l’empêcher  d'entrer  dans  (à 
capitale ,  qu’il  alloit  faire  piller  par  Ion  armée.  Le  roi 
de  Golconde  avoit  envoyé  la  plus  grande  partie  de  fes 
troupes  au  fiege  de  S.  Thomé  defendue  par  les  Fran¬ 
çois;  &  dans  la  ville  royale ,  où  ils  fe  croyoient  en  feureté, 
il  n  avoit  que  fa  maifon  ,  &  des  negocians  très-peu 
capablesde  ledéfendre,  en  forte  qu’il  fe  vit  obligé  d’o¬ 
béir  aux  ordres  de  Seva-gi ,  qui  reçut  ce  grand  fecours 
d  argent,  pour  foutenir  les  nouvelles  guerres  que  l’on 
preparoit  contre  lui.  Le  roi  de  Golconde  avoit  devant 
faint  Thomé  plus  defoixante  mille  hommes,  &  fes  ge¬ 
neraux  avoient  des  ordres  exprès  de  prendre  la  place  : 
maisquand  il  eut  épuifé  fon  tréfor ,  pour  arrêter  l’en tre- 
prile  de  Seva-  gi ,  les  troupes  n’étant  plus  payées ,  comme 
elles  avoient  accoutumé,  fe  difliperent  ,  &  le  roi  de 
Golconde  fut  obligé  d’envoyer  des  ordres  de  lever  le 
fiege.  Apres  cet  exploit ,  Seva  gi  fe  retira  dans  fes  pla- 
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ces, pour  faire  repofer  fon  armée.  Il  pafloit  le  tems  à  fe 
promener  &  à  fe  divertir  avec  fes  generaux  ,  affe&ant 
cette  tranquillité,  pour  infulter  aux  grands mouvemens 
que  fe  donnoient  fes  ennemis ,  &  lur-tout  le  roi  de  V ifa- 
pour  ,il  eut  même  la  hardiefîe  ,  lorfque  tout  le  royau* 
me  armoït  contre  lui,  d’aller  avec  un  camp  volant  enle¬ 
ver  Bicholin  place  frontière ,  &  d’autres  villes  impor¬ 
tantes  &  très-fortes  du  Vifapour  ,  qui  font  fi  voifines 
de  Goa  ,  qu’il  n’y  a  que  la  riviere  qui  fépare  les  terres 
des  Portugais  de  celles  de  Seva-gi.  *  Carré ,  voyage  des 
Indes  Orientales. 

SEV  ALE  ou  SERVALE  ,  archevêque  d’Yorck  en 
Angleterre  ,  dans  le  XIII.  liecle,  fut  élevé  dans  l’univer- 
lité  d’Oxfort ,  où ,  fous  la  difeipline  de  faint  Edmond , 
il  fit  beaucoup  de  progrès  dans  les  fciences  &  dans  la 
vertu.  Après  avoir  reçu  le  bonnet  de  doéleur ,  il  fut  choili 
pour  être  doyen  de  l’eglife  d’Yorck  ;  &  quelque  tems 
après,  il  fut  élevé  fur  le  fiege  de  cette  métropole  ,pour 
la  gouverner  en  qualité  d’archevêque.  Le  pape  Alexan¬ 
dre  IV.  exigeoit  du  clergé  d’Angleterre  des  fubfides , 
dont  les  prélats  murmuroient ,  quoiqu’ils  n’ofaffent  s’en 
plaindre.  Sevale  mit  la  main  à  la  plume  ,  &  écrivit  une 
lettre  au  pape,  dans  laquelle  il  parle  avec  beaucoup  de 
zele  &  de  liberté.  Cette  vigueur  lui  fufeita  des  affaires 
avec  la  cour  de  Rome ,  qui  furent  fuivies  de  plufieurs 
cenfures.  Il  mourut  en  1258.  laj/Tant  divers  traités  de  fa 
façon  ;  des  ordonnances  fynodales  ;  un  ouvrage  à  fon 
clergé;  un  volume  d’épîtres  &  de  fermons,  &c.  *  Mat¬ 
thieu  Paris ,  hifl.  Angl.  fub  Henr.  III .  Pitfeus ,  de  feriptou 
Angl.  Lelandus ,  &c. 

SEVARAMBES,  font  des  peuples  imaginaires ,  com¬ 
me  ceux  de  l’Utopie  de  Thomas  Morus,  &  de  la  nou¬ 
velle  Atlantis  du  chancelier  Bacon.  L’hiftoire  qui  en  a 
été  publiée,  a  été, dit-on,  traduite  de  l’anglois  en  françois, 
par  Denys  Vairas ,  mais  cette  prétendue  traduction  eft 
un  véritable  original. 

SEVECUS ,  roi  d'Egypte ,  fils  de  Sabacon ,  Ethiopien , 
commença  à  regner  l’an  714.  avant  Jefus-Chrift.  C’eft 
ce  roi  qui  eft  nommé  Seus  ,  dans  le  II.  livre  des  rois.  c.  17. 
v.  4.  avec  lequel  le  roi  Ofée  fit  une  ligue ,  quand  il  refufa 
d'envoyer  le  tribut  à  Salmanazar.  Nous  lifons  dans  Ifaïe, 
c.  20.  que  Dieu  ordonna  à  ce  prophète  d’être  trois  ans 
fans  tunique  &  fans  fouliers ,  pour  fervirde  ligne  contre 
l’Egypte  &  contre  les  Ethiopiens  :  ce  qui  fut  accompli; 
car  trois  ans  après ,  Sennacherib  roi  d’Aflyrie  étant  venu 
l’an  714. avant  Jefus-Chrift  en  Egypte,  fit  la  guerre  aux 
Egyptiens ,  &  ravagea  leur  pays.  L’an  710.  Rapfaces,  ge» 
neral  d’armée  de  Sennacherib  ,  marcha  contre  Thara- 
cus ,  frere  de  Sevecus ,  roi  d’Egypte  ,  qui  venoit  au  fe¬ 
cours  d’Ezechias,  comme  il  eft  marqué  dans  Haïe,  cbap « 
20.  verf.  $.&  liv.  z.Reg.  cbap.  19.  verf.y.  Ce  Tharacus, 
eft  aulfi  appellé  Thiraca. 

SEVENES ,  cherchez.  CEVENES. 

SE VENOKE  ,  ville  d’Angleterre  avec  marché  dans 
la  contrée  du  comté  de  Kent ,  qu’on  appelle  Godsheath. 
Elle  tire  fon  nom  de  Guillaume  Sevenoke  ,  enfant 
expofé  dans  cette  ville  ,  qui  devint  maire  de  Londres 
en  1418.  &  qui  fonda  le  college  &  l’hôpital  de  cette  ville. 
Elle  eft  à  60.  milles  anglois  de  Londres.  *  Ditt.  Angl. 

SE  VEN  WALD  on  SÈVEN  WOLDEN ,  c’eft-à-dire , 
les  fept  forêts  ,  contrée  des  Provinces  Unies.  C’eft  une  des 
trois  parties  de  la  Frife.  Elle  eft  fituée  entre  le  Wefter- 
gow ,  l’Oftcrgow' ,  l’Overyffel  ,  &  le  Zuyderzée.  A  la 
referve  de  la  petite  ville  de  Sloten ,  on  n’y  trouve  que  des 
villages.  Celui  de  Backevéen  fait  conjecturer  que  c’eft 
dans  cette  contrée  qu'étoit  la  forêt  nommée  anciennement 
Baduhenna  Lacus.  *  Mati ,  dift. 

SE  VER  AC  ,  terre  confiderable  en  Rouergue  ,  a 
donné  le  nom  à  une  maifon  ,  qui  a  produit  un  maré¬ 
chal  de  France,  dont  l’on  rapporte  ici  la  pofterité  depuis 

I.  Gui,  I.  du  nom  ,  feigneur  de  Severac  ,  qui  vivoit 
en  1246.  &  qui  fut  pere  de  Gui ,  II.  du  nom ,  qui  fuit  ; 

II.  Gui ,  II.  du  nom  ,  feigneur  de  Severac ,  vivoit  en 
1272.  &  laiffa  de  Richarde  fa  femme  Gui  III.  qui  fuit  ; 

III.  Gui, III.  du  nom  ,  feigneur  de  Severac  ,  époufa 
Gaillarde ,  dame  de  Bruniquel ,  fille  de  Guillaume  de  To- 
lofe  ,  vicomte  de  Bruniquel ,  dont  il  eut  Gui  IV.  qui 
fuit;DoRDE  ou  Deodat  ,  qui  continua  la  pofterité  rap¬ 
portée  apres  celle  de  [on  frere  aîné  i  Allias  »  Raimond • 
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Bertrand  ;  Richarde ,  mariée  à  Raimond,  I.  du  nom  ,  ba¬ 
ron  d’Eftaing  ;  &  Helene  de  Severac  ,  alliée  i à  Guillaume 
de  Birriere. 

IV.  Gui,  IV.  du  nom,  baron  de  Severac,  ferviten 
1305.  fous  les  comtes  d’Artois,  &  mourut  vers  l’an  1318. 
ayant  inftitué  fon  frere  Ton  heritier.  Il  avoit  époufé  en 
*295.  Beatrix  deBeziers  ,  dont  il  eut  N.  qui  fut  empoi- 
fonné  ;  Richarde ,  mariée  à  Pierre  des  Cafés  ,  morte  vers 
l’an  1326.  &  saurine  de  Severac  ,  lefquelles  plaidèrent 
long-tems  pour  la  fucceflion  de  leur  pere  ,  prétendant 
avoir  la  baronie  de  Severac  ,  qu’elles  cederent  neanmoins 
par  tranfaélion  du  5.  Mai  1352.  moyennant  certains  biens 
qu’on  leur  abandonna. 

IV.  Dorde  ou  Deodat  de  Severac  ,  fils  puîné  de 
Gui ,  III.  du  nom  ,  baron  de  Severac ,  eut  cette  baronie 
en  vertu  des  teftamens  de  fon  pere  &  de  fon  frere  aîné , 
eut  de  grands  procès  pour  foutenir  fes  droits  fur  cette 
terre  contre  fes  nieces  ;  diffipa  beaucoup  de  biens ,  & 
mourut  fort  endetté.  Il  avoit  époufé  feanne  de  Narbon¬ 
ne  ,  fille  d 'Amauri ,  III.  du  nom ,  vicomte  de  Narbonne  , 

&  de  Jeanne  de  l’Ifie-Jourdain  ,  laquelle  le  fur  vécut 
long-tems;  &  termina  avec  fes  nieces  le  procès  pour  la 
terre  de  Severac.  Leurs  enfans  furent  Gui  V.  qui  fuit  ; 
Amauri ,  archidiacre  d’Albi  &  de  Rhodez  ,  qui  fit  fon 
teftament  en  1399  ;  Gaillarde  ,  mariée  à  Bertrand  de 
Montai, feigneur  de  Rocquebrou  ;  &  Allias  de  Severac , 
feigneur  de  Beaucaire ,  qui  contribua  beaucoup  à  charter 
les  Anglois  de  Guienne ,  &  reconnut  le  roi  jean  pour 
fon  fouverain  ,  en  reconnoiflànce  dequoi  le  roi  Charles 

V.  lui  fit  don  en  13 69.  de  tous  les  biens  qu’avoit  à  Com- 
bret  un  officier  du  prince  de  Galles.  Il  époufa  i°.  Mar¬ 
guerite  du  Breuil ,  veuve  de  Bertrand  de  Caftelpers ,  & 
fille  de  Guillaume  du  Breuil  ,  dont  il  n’eut  point  d’en- 
fans:  20.  Marguerite  de  Campendu  ,  dame  de  Salelles, 
veuve  de  N.  feigneur  d’Anan  ,  dont  il  eut  Amauri,  ma¬ 
réchal  de  France  ,  dont  l’éloge  fera  rapporté  ci-après  dans  un 
article  feparé,  mort  fans  pofterité  de  Souveraine  de  Solages. 

V.  Gui ,  V.  du  nom ,  baron  de  Severac ,  mourut  avant 
l’an  1350.  laiflant  Dauphine  de  Canillac  ,  fécondé  fille  de 
Marquis  feigneur  de  Canillac  ,&  d‘Ahx  de  Poitiers ,  en¬ 
ceinte  de  Gui  VI.  qui  fuit  ; 

VI.  Gui ,  VI.  du  nom ,  furnommé  le  P ojlhume ,  baron 
de  Severac ,  tranfigea  en  1359.  après  la  mort  de  fa  mere , 
&  de  Marquis  feigneur  de  Canillac  fon  ayeul  avec  Roger  I 
comte  de  Beaufort ,  de  la  part  de  la  fucceflion  de  fa  me¬ 
re ,  &  en  eut  les  terres  de  Caudefaigues  ,  de  Ferrieres  & 
de  Mories  &  fit  fon  teftament  en  1390.  Il  avoit  époufé 
par  contrat  du  2.  Novembre  1364.  Jeanne  Dauphine 
d’Auvergne  ,  fille  de  Béraud  ,  I.  du  nom  ,  comte  de 
Clermont  ,  Dauphin  d’Auvergne  ,  &  de  Marie  de  Vil- 
lemur  ,  dont  il  eut  Gui  VII.  qui  fuit  ;  feanne  de  Se¬ 
verac  ,  mariée  par  fon  pere  à  Hugues,  feigneur  d’Arpa- 
jon,  laquelle  eut  12000.  livres  en  mariage ,  &  fes  enfans 
furent  fubftitués  à  leur  oncle  en  la  baronie  de  Severac, 
qu’ils  ont  poffedée  dans  la  fuite;  &  Blanche  de  Severac, ma¬ 
riée  à  Louis  de  Peyre, feigneur  de  Pierrefort  &  de  Ganges. 

VII.  Gui  ,  VII.  du  nom,  baron  de  Severac,  feigneur 
de  Caudefaigues  &c.  fit  fon  teftament  le  21.  Oaobre 
1416.  par  lequel  il  inftitua  Amauri  de  Severac  ,  maré¬ 
chal  de  France  fon  coufin ,  fon  heritier  au  cas  qu’il  n’eut 
point  d’enfans  ,  ce  qui  arriva.  Il  avoit  époufé  le  5.  Mars 
138 y.Elipfe  deLandore,  fille  &  heritiere  d’Arnaud  feigneur 
de  Landore  vicomte  de  Cadars  Stc.Sc  de  feanne  RolJande. 

SEVERAC  ,  (  Amauri  baron  de)  maréchal  de  Fran¬ 
ce,  filsd’ALZiAS  de  Severac ,  feigneur  de  Beaucaire  ,  & 
de  Marguerite  de  Campendu  ,  dame  de  Salelles,  fa  fé¬ 
condé  femme ,  demeura  jeune  fous  la  tutelle  d’ Amauri 
de  Severac,  archidiacre  d’Albi  fon  oncle.  Dès  qu’il  fut 
en  état  de  porter  les  armes ,  il  alla  fervir  en  Flandres  fous 
le  comte  d'Armagnac  ,  &  à  fon  retour  ,  il  fit  fortir  les 
Anglois  lu  château  de  la  Garde  ,  qu’ils  occupoient  :  de 
là  il  parta  en  Aragon  ,  où  il  demeura  prifonnier  dans 
une  rencontre;  &  ayant  payé  fa  rançon  ,  il  entreprit  par 
dévotion  le  voyage  d’Outremer ,  &  vifita  les  faints  lieux. 
A  fon  retour  ,  il  alla  en  Lombardie  avec  le  comte  d’Ar- 
magnac  ,  &  fut  l'un  de  ceux  qui  aidèrent  à  remettre  en 
l’obi  ïlfance  du  roi  le  comté  de  Pardiac  ;  après  y  avoir 
fournis  160.  fortereffes  ,  il  alla  devant  Bourdeaux  avec 
les  troupes  qu'il  commandoit  attendre  les  Anglois.  Le 
Tome  VL 
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comte  d’Armagnac  ,  quil’avoit  fait  fon  maréchal , l’en¬ 
voya  en  Lombardie  conduire  un  certain  nombre  de  gen¬ 
darmes  ,  avec  lefquels  il  défit  le  comte  de  Valentinois  , 
qui  s  oppofoit  à  Ion  partage  &  le  fit  prifonnier.  A  fon 
retour  le  duc  de  Berri  le  fit  fenéchal  de  Rouergue  &  de 
Querci  en  1410. &  il  y  fut  maintenu  en  1415. Les  divifions 
étant  depuis  furvenues  dans  le  royaume  ,  le  comte  d’Ar¬ 
magnac  venant  au  fecours  de  la  maifon  d’Orléans ,  lui 
confia  en  fon  abfence  la  garde  de  fes  terres ,  de  fa  femme 
&  de  fes  enfans;  ce  qui  lui  caufa  depuis  un  grand  procès 
avec  le  fire  d’Arpajon  ,  qu’il  pourfuivit  criminellement 
pour  quelques  paroles  outrageufes  qu’il  avoit  dites  de  lui. 
Après  la  perte  de  la  bataille  d’Azincourt  en  1415.1e  conné¬ 
table  d’Armagnac  le  manda, &  lui  donna  l’avantgarde  des 
troupes  qu’îl  mena  en  Normandie, avec  lefquelles  il  défit 
celles  des  Anglois.  Pendant  que  le  duc  de  Bourgogne 
mit  le  fiege  devant  Paris,  il  alla  fe  porter  en  un  endroit 
où  il  défit  plufieursde  fes  gens;  mais  après  que  cette  ville 
eut  donné  entrée  aux  Bourguignons ,  &  que  le  conné¬ 
table  eut  été  pris,  il  le  retira  en  Guienne  ,  auprès  de  la 
comtefle d’Armagnac ,  yafTemblades  gens  de  guerre, à 
l’aide  defquels  il  ramena  le  jeune  comte  d’Armagnac  en 
fon  pays,l’ayant  tiré  de  la  ville  de  Nifmes,où  il  étoit  alors 
environné  de  grand  nombre  de  gendarmes ,  qui  tenoient 
le  parti  du  duc  de  Bourgogne.  Il  maintint  autant  qu’il 
put  l’autorité  royale  dans  le  pays  ;  mais  le  roi  voulant  fe 
fervir  de  fa  perfonne  ,  lerappella  auprès  delui;&con- 
noiffant  fon  mérité  &  fon  expérience  ,  le  pourvut  de  h 
charge  de  maréchal  de  France,  toutabfent  qu’il  étoit, 
laquelle  il  fut  obligé  d’accepter  après  l’avoir  d’abord 
refufée.Il  vint  à  Cofne  avec  800.  hommes  d’armes  & 
400.  archers,  où  il  s’oppofa  en  1425.  au  partage  que 
les  Bourguignons  y  vouloient  faire  delariviere,  &  per¬ 
dit  peu  après  la  bataille  de  Crevant,  ce  qui  n’empêcha 
pas  le  roi  de  le  faire  fon  lieutenant  general  en  Macô- 
nois ,  Lyonois  &  Charolois  en  1426.  Il  avoit  été  inftitué 
dès  l’an  1416.  heritier  de  tous  lesbiens  de  la  maifon  de 
Severac,  par  Gui  VII.  du  nom,  fon  coufin  ;  mais  fe  voyant 
hors  d’efperance  d’avoir  des  enfans  de  fa  femme  ,  il' 
donna  par  fon  teftament  fait  en  1421.  la  baronie  de  Seve¬ 
rac  &  fes  autres  terres  au  comte  d'Armagnac  &  au  vicom¬ 
te  deLoumagne  fon  fils  ,s’enrefervant  feulement  l’ufu- 
fruit  ;  &  depuis  par  autre  aéte  du  7.  Mai  1426.  il  leur  re¬ 
mit  entièrement  fes  terres ,  en  haine  de  quoi  le  comte 
de  Pardiac,  qui  les  prétendoit ,  le  fit  arrêter  au  château 
de  Ganges ,  où  il  le  fit  étrangler  par  fes  gens  en  1427. 
Le  comte  d’Armagnac  fut  loupçonné  d’y  avoir  con- 
fenti  ;  mais  il  s’en  purgea  ,  &  mit  même  en  procès  le 
comte  de  Pardiac  à  ce  fujet.  Ce  maréchal  avoit  fondé 
en  1 416.  fix  chapellenies  en  la  chapelle  de  fon  château  de 
Severac  ,  &  douze  autres  en  l’eglife  de  faint  Chriftophle 
près  Valendin.*  LeP.  AnCelme ,  hift.  des  grands  Officiers. 

SEVERE  (■  Cornélius  )  poëte  Latin  ,  qui  vivoit  du 
tems  d’Augufte  ,  vers  l’an  730.  de  Rome ,  &  le  24.  avant 
Jefus-Chrift,  compofa  un  poëmedu  Mont-Etna,  qu’on 
attribuoit  à  Virgile,  &  quife  trouve  dans  fes  catalc&es. 
Qmntilien  dit  qu’il  écrivit  en  vers  la  guerre  de  Sicile  ; 
fur  quoi  Jofeph  Scaliger  ,  dans  fes  ammadverfions  fur 
Eufebe  ,  conjecture  ,  que  cet  ouvrage  étoit  de  la  guerre 
civile  ,  &  non  pas  de  Sicile  &  qu’il  faut  lire  dans  le 
texte  de  Quintilien  ,  hélium  civile ,  pour  hélium  Siculum . 
Cependant  defçavans  critiques  croient  qu’il  s'agiffoit 
dans  ce  poëme  de  la  guerre  de  Sicile.  Marc  Sene- 
que  fait  mention  de  ce  poëte  dans  fes  Suafoires ,  où  il 
rapporte  quelques  vers  fur  la  mort  de  Cicéron  ;  & 
fon  fils  en  parle  dans  fon  Epître  79.  Nous  avons  en  effec 
un  fragment  deSevere  fur  la  mort  de  Cicéron.  On  croit 
aufli  qu'il  eft  le  même  dont  Ovide  fait  mention  dans  une 
de  fes  élégies.  Nous  avons  une  belle  édition  de  Corné¬ 
lius  Severe  ,  à  Amfterdam  1703.  in  12.  avec  les  notes 
de  Jofeph  Scaliger,  de  Frédéric  Lindenbrog  Si  de  Théo¬ 
dore  Goralle ,  c’eft  à-dire  ,  Jean  le  Clerc.  *  Ovide  /.  4. 
de  Pont.  Seneque  Suafor.  VII.  Qmntiiien ,  /.  10.  Eufebe  & 
Scaliger,  in  animadv.  n.  2048 .&c.  Bayle  ,  d’d.  cnt. 

SEVERE  (Severus)herefiarque,  chefdesSEVERiENS , 
tira  dans  le  II.  liecle  fes  erreurs  des  écrits  de  Tatien.  Il 
nioit  la  refurreétion  ,  rejettoit  l’ulage  du  vin,  qu’il  di- 
foit  procéder  de  la  conjonétion  du  ferpenr  avec  la  terre, 
&  fe  moquoit  du  vieux  teftament ,  des  ades  des  Apô- 
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très,  &  des  épîtres  de  S. Paul.  Selon  lado&rine  de  cet 
impie  ,  la  femme  étoit  l’ouvrage  du  diable ,  &  ceux  qui 
fe  marioient  faifoient  l’œuvre  de  cet  efprit  de  tenebres. 
Il  coupoit  l’homme  en  deux  pièces ,  attribuant  à  Dieu 
les  parties  depuis  la  tête  jufqu’à  la  ceinture  ,  &  le  relie 
*u  mauvais  principe.  Clement  Alexandrin  Si  Origene  , 
qui  écrivirent  contre  Tatien  ,  combattirent  aufli  les  rê¬ 
veries  de  fon  difciple.  *  S.  Auguftin  ,  ber.  34.  Eufebe ,/, 
4.  hifi.  Baronius  ,  A.  C.  174. 

SEVERE  (  Lucius Septimius  Severus  )  empereur ,  na¬ 
quit  l'an  de  Jefus-Chrift  146.  à  Leptis ,  colonie  Romaine 
en  Afrique,  d’un pere nommé  Geta,  &  de  Fulvia  Pia. 
Après  s’être  élevé  par  fa  valeur  aux  plus  importantes 
charges  de  l’empire  ,  il  s’empara  du  thrône,  fous  pré¬ 
texte  de  venger  la  mort  de  l’empereur  Pertinax,  en  l’an 
19$.  Il  étoit  alors  dans  la  Pannonie  ;  &  étant  venu  à 
Rome  ,  il  fe  fit  revêtir  de  la  pourpre  par  les  foldats  , 
qui  tuerent  Didius  Julianus.  Pefcennius  Niger  avoit  été 
déclaré  empereur  par  les  légions  de  Syrie ,  &  Albin  dans 
la  Grand’Bretagne.  Il  défit  le  dernier  ,  &  marcha  con¬ 
tre  l'autre  ,  qui  fut  tué  après  avoir  perdu  la  bataille 
diffus.  Enfuite ,  après  un  fiege  de  trois  ans  ,Severe  prit 
Byzance  ,  qui  avoit  favorifé  fon  parti ,  &  en  fit  un  vil¬ 
lage.  Peu  après  il  mena  fon  armée  contre  lesParthes ,  les 
Medes ,  les  Arabes ,  &  plufieurs  autres  Barbares  ,  &  en 
revint  vi&orieux.  Il  punit  aufli  la  rébellion  des  Juifs 
d’une  façon  fort  rigoureufe  ;  &  Spartien  dit  que  pour 
les  avoir  fubjuguées,  le  fenat  lui  décerna  les  honneurs 
du  triomphe ,  à  lui  &  à  fon  fils.  Lorfque  les  guerres  d'O- 
rient  furent  achevées,  Severene  fongea  plus  qu'à  fe  dé- 
baraffer  d’ Albin  ;  &  après  divers  combats ,  il  le  défit  en¬ 
tièrement  près  de  Lyon  ,  &  ufa  très-mal  de  fa  viétoire. 
Il  y  fit  égorger  fa  femme ,  fes  enfans ,  fes  amis ,  grand 
nombre  de  perfonnes  de  qualité  ;&  un  de  fes  hiftoriens 
remarque  jufqu’à  quarante  confulaires  qui  éprouvèrent 
fa.  vengeance .  Ce  fut  cette  extrême  feverité  qui  lui  fit 
donner  le  nom  de  Sylla  Punique.  Les  Chrétiens  des  Gau¬ 
les ,  &  entr’autres  ceux  de  Lyon,  fe  trouvèrent  engagés 
dans  le  maflacre  qu'il  fit  faire  des  partifans  du  rebelle. 
Il  ruina  prefque  toute  cette  ville  ,  &  il  fufcita  contre 
l’eglife  la  cinquième  perfecution  ,  quoique  pendant  les 
premières  années  de  fon  empire  ,  il  eût  affez  bien  traité 
les  Fideles ,  en  reconnoiflànce  de  ce  que  la  fanté  lui  avoit 
été  rendue  par  un  Chrétien  nommé  Procule.  Les  Bre¬ 
tons  s’étant  révoltés  dans  la  Grand'Bretagne ,  avoient 
été  repoufles  dans  leurs  anciennes  bornes  ,  &  on  avoit 
tiré  par  ordre  de  l’empereur  une  grande  muraille  qui 
les  empèchoit  de  faire  des  courfesfur  les  terres  des  Ro¬ 
mains.  Les  malheurs  domeftiques  troublèrent  le  bon¬ 
heur  de  l’état  ,  dans  la  perfonne  des  deux  fils  de  Severe  , 
Antonin  Caracalla ,  &  Geta ,  qu’il  avoit  déclarés  cefars  & 
affociésà  l'empire.  Le  premier  ne  pouvant  attendre  que 
la  mort  lui  laiflat  la  puiflance  fouveraine  par  une  fuccef- 
fion  légitimé  la  voulut  ufurper  par  un  parricide.  Un  jour 
marchant  à  cheval  derrière  fon  pere ,  il  mit  la  main  à  l’é¬ 
pée  pour  le  tuer;  &  il  l’auroit  fait ,  fi  ceux  qui  étoient  à 
l’entour  de  lui  faifant  un  grand  cri ,  ne  l’en  euffent  em¬ 
pêché.  Severe  vit  cette  aétion ,  la  diflimula,  &  fut  telle¬ 
ment  accablé  par  l’horreur  d’un  crime  fi  noir ,  qu’il  en 
mourut  un  an  après  à  Yorck  en  Angleterre  le  4.  Fé¬ 
vrier  m.  après  avoir  régné  17.  ans ,  8.  mois  &  3.  jours , 
&  avoir  vécu  70.  ans.  Cet  empereur  avoit  de  l’efprit , 
du  bon  fens,  delà  valeur  &  de  la  conduite  ,  aimoit  les 
gens  de  lettres ,  fçavoitles  mathématiques  &  l’hiftoire,& 
avoit  écrit  celle  de  fa  vie.  *  Spartien, in  Sept.  Severo.  Dion. 
AureliusViétor. Eutrop.Orofe. Eufebe.  Baronius,  &c. 
SEVERE , voyep^  ALEXANDRE, empereur. 

SEVERE  (Fl.  Valerius  Severus)  fils  d’une  fceur  de 
l’empereur  Maximien  Arment  Aire  ,  fut  créé  céfar  par  ce 
prince  l’an  305.  avec  Maximin  ,  &  fut  chargé  du  foin 
des  affaires  d’Italie  &  d’Afrique.  Il  ne  jouit  pas  long- 
tems  de  cet  avantage  ;  car  Maxence  fe  fit  déclarer  em¬ 
pereur  à  Rome:  ce  qui  obligea  Severe  d’y  venir  en  dili¬ 
gence  ,  pour  étouffer  cette  rébellion  en  fa  naiffance.  Mais 
il  y  eut  du  defavantage  ,  &  fut  obligé  de  fe  retirer  à  Ra- 
veane  ,  d’où  Maximien  Hercule  le  fit  fortir ,  fous  prétexte 
de  paix.  On  l’étrangla  fur  le  chemin  de  Rome  l'an  307. 
Laétance  dit  qu’on  lui  ouvrit  les  veines.*  Zozime  ,  l.  2. 
Ewrope,  /.  9.  &c. 
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SEVERE  (  Libius  Severus  )  fut  falué  empereur  d’Oc- 
cident  dans  Ravenne  après  la  mort  de  Majorien ,  le  19,, 
Novembre  de  l’an  461.  Le  fenat  approuva  cette  élec¬ 
tion  avant  que  d’avoir  eu  le  confentement  de  Leon 
empereur  d’Orient  ;  mais  le  nouvel  empereur  n’eut  pas 
le  loifir  de  rien  entreprendre  ;  car  Ricimer  le  fit  em- 
poifonner  le  15.  Août  465.  *  Marcellin  &  Cafliodore , 
m  chron. 

SEVERE  ,  prélat  de  fille  de  Minorque  ,  dans  le 
V.  fiecle  ,  écrivit  une  lettre  circulaire  de  la  converfïon 
des  Juifs  de  cette  ille  ,  &  une  relation  des  miracles 
opérés  par  les  reliques  de  faint  Etienne  qu’Orofe  y  avoit 
laiffées.  *  Gennadius ,  de  feript.  eccl.  Baronius ,  a.  C. 
418.  M.  Du  Pin,  bibliothèque  des  auteurs  ecclefiajliques 
du  V.  fiecle. 

SEVERE ,  évêque  de  Mileve,  écrivain  ecclefiaftique, 
floriffoit  vers  l’an  420. 

SEVERE ,  ufurpateur  de  la  chaire  d’Antioche  ,  & 
heretique  ,  étoit  né  dans  une  ville  de  Pifidie  nommée 
Soz>opole ,  de  pere  &  mere  idolâtres.  Pendant  fa  jeunefle 
il  fe  diffama  par  beaucoup  de  débauches ,  &  s’adonna 
particulièrement  aux  fuperftitions  de  la  magie.  Pour 
fe  juftifier  ,  il  vint  à  Tripoli,  ville  de  Syrie,  où  il  reçut 
le  baptême.  Depuis  il  fit  quelque  tems  profsflïon  de  la 
vie  monaftique  dans  un  monaîlere  qui  étoit  bâti  entre 
Gaze  &  Majuma  ;  mais  ayant  donné  dans  l’opinion  de 
ceux  qui  rejettoient  le  concile  de  Calcédoine ,  &  qu’on 
nommoit  Acéphales  ,  il  en  fut  chaffé.  De  là  il  vint  à 
Conftantinople,  pour  fe  plaindre  à  l’empereur  Anaftafe 
de  ce  mauvais  traitement.  Ce  fut-là  qu’il  fe  mit  dans 
fes  bonnes  grâces ,  &  qu’il  acquit  un  pouvoir  abfolu  fur 
fon  efprit.  Quelque  tems  après  ,  Severe  accompagné 
d’une  troupe  de  feelerats ,  chaffa  de  fon  fiege  Flavien 
d’Antioche ,  qui  étoit  un  prélat  très-Catholique  ,  &  fe 
mit  en  fa  place  l’an  512.  Il  commença  par  prêcher  les 
erreurs  des  Eutychiens ,  &  prononça  anathème  contre 
le  concile  de  Calcédoine.  Enfuite  il  fit  tous  fes  efforts  pour 
attirer  les  évêques  de  fon  patriarehat  à  fa  communion,  Il 
employa  la  douceur  ,  puis  la  violence ,  fit  fléchir  les  uns 
par  crainte,  pendant  que  les  autres  refiftoient  courageu- 
fement.  Pour  s’en  venger ,  il  ravagea  l’eglife ,  &  fit  tuer 
&  manger  aux  chiens  trois  cens  moines,  dont  il  n’avoic 
pu  ébranler  la  confiance.  D’ailleurs  il  menoit  une  vie 
abominable  ,  &  avoit  rempli  fon  palais  de  femmes  débau¬ 
chées.  Ces  violences  &  ces  defordres  durèrent  jufqu’en 
519.  que  Juftin  ,  qui  l’année  précédente  avoit  fuccedé  à 
Anaftafe,  voulant  donner  la  paix  à  l’églife,  condamna 
Severe  à  avoir  la  langue  coupée.  Ce  méchant  homme  fe 
fauva  dans  Alexandrie  ,  où  il  évita  cette  punition  :  il 
trouva  dans  cette  ville  des  prélats  de  fon  parti,  &  con¬ 
tinua  à  vivre  dans  fes  abominations  &  dans  fes  impiétés. 
Ses  difciples  furent  nommés  Severiens.  Il  avoit  écrie 
quelques  traités  en  forme  de  lettres  ,  pour  foutenir  fon 
opinion.  *Nicephore,  1. 16.  Baronius,  A.C.  511.  ».  15.16. 
17.(^18.512.  517. 519. 535.  drf.Godeau  ,  hifi.  ecclefiafi. 
du  VI.  fiecle. 

SEVERE,  évêque  de  Malaga  'en  Efpagne  ,  vers  l’an 
590.  écrivit  contre  Vincent  de  Saragofle  ,  Arien  ,  un  li¬ 
vre  intitulé ,  Correttorium. Nous  avons  aufli  de  lui  un  traité 
de  la  virginité  ,  qu’il  adreffa  à  fa  fceur  ,  &  quelques  épï- 
tres.  *  Ilidore ,  de  feript.  eccl. 

SEVERE  D'ALEXANDRIE , évêque  des  Afmuméens, 
vivoitdans  le  IX.  fiecle,  en  même-tems  qu’Eutychius 
patriarche  d'Alexandrie ,  qui  a  écrit  des  annales  en  arabe , 
&  qui  étoit  de  la  feéte  des  Melchites.Ce  Severe  au  contrai¬ 
re, étoit  de  la  feéte  des  Cophtes  ou  Jacobites,&  a  compofé 
des  annales  qui  contiennent  trois  tomes  des  vies  des  Pa¬ 
triarches  d’Alexandrie,  où  il  décrit  aufli  l’origine  des  évê¬ 
ques  de  ce  pays-là.  Abraham  Ecchellenfis  s’eft  fervi  des  té¬ 
moignages  de  cet  hiftorien  Cophte  contre  Selden ,  dans 
fon  Eutychius  vindicatus.  Severe  allure  dans  fa  préfacé  qu’il 
a  compofé  fon  hiftoire  fur  plufieurs  aétes  qu’il  a  trouvés 
dans  la  bibliothèque  d’Egypte ,  qui  étoient  écrits  en  grec 
ou  en  cophte  ,  d’où  ils  ont  été  traduits  en  arabe.  Cette 
hiftoire  de  Sevefe  étoit  dans  la  bibliothèque  de  M. 
Gaulmin  ,  &  eft  prefentement  dans  celle  du  roi. 

SEVERE,  cherchez .  ALEXANDRE  Severe  ,  AQUI- 
LIUS  Severus ,  CASSIU S  Severus,  QDON  Severe 
SU  LPICE  Severe. 
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SEVERIEN ,  Severianus ,  évêque  de  Gabale,  ville 
de  Syrie,  dans  le  IV.  Ilecle  ,  &  au  commencement  du 
V.  fut  invité,  en  conlideration  de  fon  éloquence,  par 
faint  Jean  Chryfoftome  de  prêcher  dans  l’églife  de 
Conftantinople ;  &  lorfque  ce  faint  fut  obligé  défaire 
un  voyage  en  Afie ,  il  fut  laiffé  à  fa  place  pour  avoir 
foin  de  fon  troupeau.  Mais  fa  conduite  lui  attira  des 
reproches  de  faint  Chryfoftome ,  ce  qui  lui  ht  prendre 
parti  entre  les  perfecuteurs  de  ce  prélat.  Comme  il 
avoit  beaucoup  de  pouvoir  fur  l’efprit  de  f  impératrice 
Eudoxe,  il  lui  ht  croire  que  faint  Jean  Chryfoftome, 
dans  un  de  fes  fermons,  f  avoit  appellée  Jezabel;  &  en 
très-peu  de  tems  il  forma  un  orage  épouvantable  con¬ 
tre  ce  faint  évêque  qui  fut  dépofé.  Severien  voulant 
ajoûter  l’outrage  à  l’injure,  dans  un  difeours  qu’il  ht 
après  cette  dépohtion ,  déclama  très-aigrement  contre 
lui,  &  avança  qu’il  meriteroit  d’être  dépofé  pour  fon 
orgueil ,  quand  même  il  n’eût  pas  été  coupable  d’au¬ 
tres  crimes.  Le  peuple  qui  le  conhderoit  comme  le 
principal  auteur  de  l’injuftice  faite  à  fon  évêque,  & 
qui  fçavoit  que  la  jaloufie  l'avoit  rendu  fon  ennemi, 
ne  put  entendre  ce  difeours  fans  s’émouvoir.  Saint. 
Chryfoftome  fut  rappellé,  &  quelque  tems  après  ht 
chafier  de  la  ville  Severien ,  fur  quelque  rapport  que 
lui  ht  le  diacre  Serapion;  mais  l’imperatrice  Eudoxe  ht 
fa  paix.  Severien  témoigna  beaucoup  de  reffentiment 
de  cette  humiliation,  &  devint  une  fécondé  fois  l'un 
des  plus  cruels  perfecuteurs  de  ce  faint  évêque.  Gen- 
nade  dit  qu’il  avoit  lu  de  lui  une  expofition  fur  l’épître 
de  faint  Paul  aux  Galates.  On  a  imprimé  fous  fon  nom  en 
Angleterre  l’an  1612.  fix  homélies  grecques  fur  l’œuvre 
des  fix  jours  avec  les  ouvrages  de  faint  Chryfoftome.  On 
eft  auffi  perfuadé  qu’entre  les  fix  publiées  fous  le  nom 
du  dernier  par  le  cardinal  Sirlet,  il  y  en  a  quelques- 
unes  qui  font  de  Severien,  &  que  Theodoret  &  faint 
Jean  de  Damas  lui  attribuent  en  effet.  *  Gennade  de 
vir.  illujî .  c.  il.  Socrate  ,  l. 1 6.  Sozomene ,  /.  8.  Nicephore, 
/.  13.  Pallade,  in  dial.  vit.  S.  Chryf.  Baron ius ,  A.  C.  400. 
401.  &  feq.  Bellarmin ,  de  feript.  Eccl.  &c. 

SEVERIENS,  t/oj^SEVERE,  Herefiarque. 

SEVERIN  (  faint  )  abbé ,  apôtre  de  Bavière  &  d’Au¬ 
triche  ,  dont  on  ne  fçait  point  la  patrie ,  parce  qu’il  a 
voulu  demeurer  caché,  prêcha  dans  le  V.  fiecle  l’évan-' 
gile  dans  la  Pannonie.  Il  y  fut  en  grande  réputation  de 
fainteté,  &  mourut  le  8.  de  Janvier  482.*  Eugippius, 
vit  a  fantti  Severini.  Baillet,  vies  des  Saints.  Saint  Gré¬ 
goire  de  Tours  fait  mention  de  deux  autres  Severins  ; 
l’un  évêque  de  Cologne,  qui  vivoit  du  tems  de  faint 
Martin  de  Tours;  &  d’un  autre  Severin  ,  venu  des  pays 
d’Orient  à  Bourdeaux ,  &  reçu  par  faint  Amand  vers 
l’an  404.  que  l’on  dit  avoir  fait  quantité  de  miracles 
en  ce  pays.  *  Grégoire  de  Tours ,  de  miraculis  martyr.  I. 
1.  c.  4.  de  glori  a  confejfor.  c.  45. 

SEVERIN  (faint  )  de  Château-Landon  ,  dans  le  Gâ- 
tinois,  abbé  d’Agaune  dans  le  Valais,  qu’on  a  depuis 
appellé  S.  Maurice  ,  vivoit  dans  le  V.  &  VI.  fiecle.  La 
réputation  de  fa  fainteté  étoit  fi  grande ,  que  le  roi  Clovis 
étant  tombé  malade  en  504.  le  fit  venir  à  Paris ,  afin  qu’il 
lui  procurât  fa  guerifon.  On  dit  que  ce  Saint  en  entrant  à 
Paris ,  guérit  un  lepreux  ;  &  qu’ayant  mis  fa  robe  fur  la 
tête  du  roi ,  ce  prince  fut  guéri  fur  le  champ.  Clovis,  en 
reconnoiffance ,  lui  donna  de  l’argent  pour  diftribuer  aux 
pauvres,  &  lui  accorda  la  grâce  de  plufieurs  criminels. 
Severin  quitta  enfuite  Paris  pour  retourner  en  fon  pays; 
&  étant  arrivé  fur  la  montagne  de  Château-Landon, 
où  il  y  avoit  une  petite  chapelle ,  il  y  trouva  deux 

{>rêtres  ,  Pafchafe  &  Urficin  ,  qui  exercèrent  envers  lui 
’hofpitalké.  Il  tomba  malade  en  ce  lieu ,  où  il  mourut 
le  11.  Février  507.  &  fut  enterré  dans  cette  chapelle , 
en  la  place  de  laquelle  Childebert  fils  de  Clovis  ,  ht 
depuis  bâtir  une  grande  eelife ,  qui  fut  long-temsad- 
miniftrée  par  des  ecclefiaftiques  feculiers  ,  vivans  en 
communauté,  &  qui  dans  le  XII. fiecle embrafferent  la 
réglé  de  faint  Auguftin.  Le  corps  de  faint  Severin  de¬ 
meura  dans  fon  cercueil  jufqu’au  VII.  fiecle,  dans  le¬ 
quel  faint  Eloi  lui  hc  une  chaiïe  d’argent ,  qui  fut  brifée 
&  emporté  dans  une  irruption  des  Normands.  On  en 
fit  depuis  une  autre  ,  qui  fut  fauvée  à  ce  qu’on  croit, 
de  l’embrafement  du  monaftere  brûlé  par  les  Angiois, 
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Les  Huguenots  ayant  pillé  l’abbaye ,  voulurent  avoir 
la  chalTe  de  faint  Severin:  on  fut  obligé  de  leur  don¬ 
ner  le  métail  ;  mais  on  prétend  que  l’on  a  refervéune 
partie  des  offemens  du  Saint.  C’eft  ce  faint  Severin, 
qui  eft  le  patron  titulaire  de  la  paroifie  de  ce  nom  à 
Paris ,  &  non  pas  un  autre  faint  Severin  ,  folitaire 
pies  de  cette  ville,  dont  on  fait  la  fête  au  mois  de 
Novembre.  *  Vie  de  faint  Severin  écrite  par  Faufte  dans 

Bollandus ,  les  fiecles  Beneditlws  de  Mabillon.  Bail¬ 
let. 

SEVERIN ,  Severinus ,  pape  Romain  de  nation  ,  fut  élu 
après  Honorius  I.  le  29.  Mai  640.  après  que  le  fiege  eut 
vaqué  1.  an  ,  7.  mois  &  18.  jours.  Il  refifta  courageufè- 
ment  aux  Pollicitations  preflantes  de  l’empereur  Hera- 
clius ,  qui  le  vouloir  obliger  de  fouferire  à  un  édit  ou 
expofition  de  foi ,  qu’il  avoit  publiée  fous  le  nom  d’Ec- 
tbefis.  Au  contraire  il  la  condamna  comme  heretique  ,  & 
mourut  après  avoir  gouverné  deux  mois  &  quatre  jours. 
Jean  IV.  lui  fucceda.  *  Baronius,  in  annal. 

SEVERINE,  Vlpia  Severina ,  femme  de  l’empereur 
Aurelien ,  n’eft  connue  que  par  les  médaillés.  Elle  eut  de 
fon  mariage  une  fille  qui  fut  mere  d’un  autre  Aurelien , 
homme  d'un  mérité  diftingué,  &  proconful  de  CiJicie 
lous  le  régné  de  Conftantin.  Severine  furvécut  à  Aure- 
relien ,  qui  futtué  l’an  275.  &  même  elle  conferva  le  ran°- 
d’imperatrice  jufqu’à  fa  mort,  qui  arriva  deux  ans  ou 
environ  après ,  ainfi  qu’on  le  voit  par  fes  médaillés.  * 
Vopifcus,  in  Aureliano . 

•  SEVERLEUS,  ou  SENERLEUS  (  Jean  )  Anglois  du 
diocefe  de  Salilburi ,  docteur  en  dioit  civil  &  canoni¬ 
que  ,  enfeigna  long-tems  à  Oxford.  Il  fit  plufieurs  livres 
des  écrits  qu’il  avoit  didez  à  fes  écoliers  ,  qu’il  mit  au 
jour  fous  le  titre  de  leélura  ordmarta ,  8c  leétura  extraor- 
dinaria,  dont  les  manuferits  ont  été  long  tems  gardez 
dans  la  bibliothèque  de  Norvrich.  *  Pitfeus,  de  illull . 
AngU  feript. 

SE VERUS  (  Cornélius  )  cherchez,  SEVERE. 

SEVESTIA  :  c’étoit  anciennement  une  ville  épificopale 
de  Cilicie,  fuffragante  de  Tarfe.  Elle  eft  maintenant  fur 
la  côte  de  Caramanie  en  Natolie,  entre  Scalemure  8c 
Tarfe.  *  Mati,  ditt. 

SEVI  (  Sabathaï  )  infîgne^  fourbe ,  qui  ofa  fe  dire  lé 
meflie  des  Juifs  en  1 666.  nâquit  à  Smyrne  dans  la  Na^ 
tolie  fous  le  régné  d’Amurat  IV.  l’an  1626.  &  étoic 
fils  de  Mardochée,  Juif  de  religion.  Après  avoir  fait 
un  grand  progrès  dans  les  fciences ,  il  alla  à  Conftan¬ 
tinople  ,  d'où  il  fut  chaffé  par  les  Rabbins  ;  ce  qui 
l’obligea  de  retourner  à  Smyrne.  En  1662.  il  fit  un 
voyage  à  Jerufalem,  où  il  fut  reçu  avec  beaucoup 
d’honneur  ,  à  caufe  de  fa  capacité  :  &  il  y  vécut  troif 
ans  dans  l'eftime  de  tous  ceux  de  fa  nation.  C’eft  la 
coutume  des  Juifs  de  Jerufalem,  de  députer  tous  les 
trois  ans  à  Conftantinople,  en  Egypte,  &  dans  les  au¬ 
tres  pays,  un  nombre  de  Rabbins,  pour  recueillir  les 
aumônes.  Sévi  fut  choifi  pour  aller  en  Egypte,  &  en 
paffânt  par  la  ville  de  Gaza ,  à  deux  journées  de  Je¬ 
rufalem,  il  y  rencontra  Nathan  ,  Juif  originaire  d’Alle¬ 
magne  ,  lequel  ayant  fait  fes  études  à  Jerufalem  ,  s’étoit 
retiré  à  Gaza,  où  il  avoit  épouléla  fille  d’un  marchand 
fort  riche.  Ce  Nathan ,  charmé  de  la  fcience  de  Sévi ,  fia 
une  étroite  amitié  avec  lui ,  8c  forma  le  deffein  de  le  faire 
paffer  pour  le  meifie  :  à  quoi  Sévi  confentit ,  fe  voyant 
appuyé  d’un  homme ,  qui  pouvoit  faire' de  grandes  dé- 
penfes  pour  l’execution  de  cette  entreprife.  Lorfque  Sa¬ 
bathaï  Sévi  fut  de  retour  de  fon  voyage  d’Egypte ,  Na¬ 
than  écrivitaux  Juifs  de  Jerufalem  qu’ils  ne  regardaient 
point  Sévi  comme  un  homme  ordinaire  ,  mais  comme  le 
Meifie,  qu’ils  le  reçullent  comme  leur  roi ,  &  qu’il  leur 
montreroit  bientôt  des  effets  de  la  pudïance  &  de  fa  fain¬ 
teté.  Le  peuple,  qui  eft  amateur  delà  nouveauté,  vint 
au-devant  de  lui  avec  des  cris  de  joie,  qui  éclatèrent  de 
toutes  parts  :  de  forte  que  les  Turcs  accoururent  pour 
empêcher  ce  défordre  ;  m  iis  les  Rabbins  les  ayant  ap- 
paifés  par  une  fomme  de  cinq  mille  écus  ,  chafferent  cet 
impofteur  hors  de  Jerufalem.  Il  fe  réfugia  à  Smyrne, 
d'où  il  fortit  au  mois  de  Janvier  i66<<.  pour  retourner  à 
Conftantinople,  afin  d'y  faire  fon  entrée  en  qualité  de 
Meifie.  En  approchant  des  Dardanelles  ,  il  fut  arrêté  par 
des  chiaoux  ,  ou  fergens  du  grand -feignent  ,  qui  iui 
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ayant  mis  les  fers  aux  pieds ,  le  montèrent  fur  un  che- 
val ,  &  le  menèrent  par  terre  à  Conftantinople ,  où  les 
Juifs  qni  avount  été  avertis  de  fon  arrivée  ,  ne  diffé¬ 
rent  pas  de  le  recevoir  comme  leur  libérateur  ,  quoi¬ 
qu'ils  le  vident  dans  les  chaînes.  De  -  là  il  fut  ramené 
dans  un  des  châteaux  des  Dardanelles ,  d'où  le  grand 
feigneur  ordonna  qu'on  le  transférât  à  Andrinople.  Se- 
bathaï  Sévi  y  arriva  le  14.  Septembre  1666.  &  eut  une 
conférence  avec  le  premier  médecin  du  fultan  ,  qui 
étoit  un  Juif  renegat  envoyé  de  la  part  de  fa  hautefle, 
dans  la  penfée  que  ce  prétendu  prophète  fe  découvri- 
roit  plus  conlidemment  à  lui  qu’à  un  T urc  naturel.  Leur 
refultat  fut  que  ,  pour  éviter  une  mort  ignominieufe, 
dont  il  étoit  menacé,  il  n’y  avoit  point  d'autre  moyen 
que  de  fe  faire  Turc,  à  quoi  cet  impofteur  confentit. 
Le  grand-feigneur  ayant  été  averti  de  la  refolution  de 
Sévi ,  ordonna  qu’on  l’amenât  en  fa  prefence.  Al  entrée 
de  la  falle  ,  ce  faux  meflie  jetta  à  terre  le  bonnet  de  Juif, 
qu’il  foula  aux  pieds,  &  en  même  tems  un  page  du  grand- 
feigneur  lui  mit  un  turban  fur  la  tête;  &  le  dépouillant 
de  la  robe  Juive  de  drap  noir ,  le  revêtit  d’une  autre,  dont 
fa  hautefle  lui  faifoit  prefent.  En  cet  état  il  parut  devant 
le  fultan  ,  qui  le  nomma  Agi  Mehemed  Efendt ,  c’eft-à- 
dire,  V cjlimé  doücur  Mehemet  ;  il  le  Ht  capigi-bachi ,  & 
lui  donna  cinquante  écus  de  penfion  par  mois.  Ce  rene- 
v  gat  voulut  faire  paffer  cette  aétion  pour  une  feinte  necef- 
Jàire ,  afin  de  fe  maintenir  dans  l'efprit  des  Juifs;  mais 
bientôt  après  il  commença  à  prêcher  en  public  le  Ma- 
hometifme  ;  &  pendant  cinq  années  il  excita  plulieurs  • 
Juifs  à  prendre  le  turban  comme  lui.  Enfin  le  tems  étant 
venu  ,  non  de  la  rédemption  des  Juifs ,  mais  de  la  perte 
deSevi,  le  grand-feigneur ,  qui  eut  avis  qu’il  ne  laiflbit 
pas  de  faire  fecretement  des  fêtes  avec  les  Juifs,  com¬ 
manda  qu’on  le  conduisît  au  château  de  Dulcigno  dans 
la  Morée  ,  où  il  mourut  avec  fa  femme  le  xo.  Septembre 
1676.  âgé  de  50.  ans.*  LaCroix,  en  (e*  mémoires  ,2. part. 

SEVILLE,  fur  le  Guadalqui vir ,  ville  d’Efpagne  , 
capitale  de  l’Andaloufie ,  avec  archevêché  ,  eft  nommée 
par  les  anciens  auteurs,  Hifpalis  ad  B<ttim ,  Utfpal  &  if 
fdu.  Cette  ville ,  qui  eft  très-ancienne  ,  eft  la  plus  con- 
fiderable  d’Efpagne  après  Madrid ,  &  l’une  des  plus  ri¬ 
ches  &  des  plus  marchandes  de  l’Europe.  Les  Maures  la 
prirent  avec  le  refte  du  pays  en  71$.  &  la  gardèrent  du¬ 
rant  534.  ans ,  jufqu’au  22.  Décembre  1148.  que  Fer¬ 
dinand  111.  roi  de  Leon  &  de  Caftille  ,  la  leur  enleva 
après  un  fiege  de  feize  mois.  L’enceinte  de  Seville  eft 
prefque  ronde  ,  &  enferme  divers  magnifiques  palais, 
de  belles  églifes ,  &  de  grandes  places  qui  ont  toutes  des 
fontaines ,  dont  les  eaux  font  apportées  par  des  aque¬ 
ducs  de  cinq  ou  lix  lieues  loin  de  la  ville.  L’archevêque 
a  80000.  écus  Romains  de  revenu  ,  mais  quand  il  n’eft 
pas  cardinal ,  le  roi  en  prend  la  moitié.  Son  chapitre  a 
plus  de  150000.  écus  de  rente;  &  quatre  chanoines  ont 
le  privilège  d’être  vêtus  en  cardinaux.  L’églife  métro¬ 
politaine  qui  eft  la  plus  grande  de  toute  l’Efpagne ,  a  cent 
foixante  &  quinze  pas  de  long  ,  &  quatre-vingts  de  large, 
avec  des  chapelles  tout  à  l’entour  ,  un  beau  chœur,  une 
riche  facriftie,&  un  clocher  très-haut,  où  l’on  compte 
vingt-quatre  groffes  cloches.  Il  y  a  encore  à  Seville  uni- 
verfité  ,  inquifition ,  &  un  lieu  où  l’on  bat  la  monnoye , 
appelle  la  tour  de  L’or.  Seville  &  Segovie  font  les  feules 
villes  Efpagne,  où  l'on  fabrique  des  pièces  d’or  &  d’ar¬ 
gent.  Les  voyageurs  y  admirent  la  propreté  du  lieu  ,  où 
les  marchands  s'affemblent  pour  parler  des  affaires  de  leur 
négoce.  Il  y  a  un  très  grand  nombre  de  colleges  &  de 
maifons  religieufes ,  avec  fept  portes.  On  paffe  par  celle 
de  T riana  un  grand  pont  de  bateaux ,  qui  conduit  dans 
un  très-beau  fauxbourg  de  même  non  ,  où  les  curieux 
trouvent  dequoi  fe  fatisfaire.  On  admire  plulieurs  raretés 
à  Seville  ;  &  c’eft  en  ce  fens  que  les  Efpagnols  difent  :  Qui 
no  ha  vifto  Sevilla ,  no  ha  vijlo  maravilla.  *  Rodrigue  Caro, 
antiquid.  de  Sevilla.  Alonlo  Morgado ,  bifi.  de  Sevil.  Me- 
rula  ,  de  Jcnpt.  Hifpan.  Mariana,  bibl.fcrtpt.  Hifpan. 

CONCILES  DE  SEVILLE . 

L’églife  dtSeville  a  eu  des  prélats  illuftres,  entre  lef- 
quds  les  faims  freres  Leandre  &  Ifidore  ont  été  des  plus 
renommés.  Us  ont  tous  deux  célébré  un  concile  en  cette 
ville,  le  premier  en  550.  &  le  fécond  en  619.  De  celui- 
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là  nous  avons  trois  canons  ,adreflés  à  l’évêque  de  Pefage; 
Sc  de  l’autre,  nous  en  avons  treize. 

SEVILLE ,  que  les  Efpagnols  nomment  ordinairement 
Sevilla  dcl  Oro  ,  ville  de  l’Amerique  leptentrionale ,  dans 
la  Jam  iïque  ,  avec  un  port  fur  le  golfe  du  Mexique. 
Elle  eft  peu  confiderable  ,  &  depuis  quelques  années  a 
été  prife  parles  Anglois  fur  les  Efpagnols  ,qui  en  étoienç 
les  fondateurs.  Il  y  aaufli  en  Efpagne  Sevilla  la  Fieja^ 
qui  eft  une  ville  ruinée  d’Andaloufie ,  près  de  Seville.  Elle 
a  été  la  patrie  de  Silius  italiens ,  félon  quelques  uns  qui 
l’ont  dit  fans  fondem  nt  ,  &  celle  des  trois  empereurs  , 
Trajan,  Adrien  &  Theodofe  V Ancien  ,  félon  Morales, 
Mariana ,  &c.  Les  anciens  l’ont  nommée  ltalica. 

SEULPHE,  archevêque  de  Reims,  &  légat  du  faine 
fiege,  fut  miniftre  d’état  du  tems  du  roi  Charles  le  Sim¬ 
ple ,  &  des  rois  Robert  &  Raoul.  Ce  fut  à  lui  &  à  Her¬ 
bert  comte  de  Vermandois,  que  Raoul  donna  le  com¬ 
mandement  de  l’armée  qu'il  envoya  contre  les  Nor¬ 
mands,  que  Seulphe  oblig  a  en  923.de  faire  la  paixavec 
le  roi,  &  de  renouveller  l’alliance.  Peu  auparavant  il 
avoit  fiacré  Emme  ,  femme  du  roi  Raoul ,  dans  l’églife 
de  Reims  ,  où  il  couronna  cette  reine  ,  en  qualité  d’ar¬ 
chevêque  &  de  premier  miniftre.  La  même  année  le  pape 
Jean  X.  lui  envoya  le  pallium  ,  qui  étoit  alors  la  plus  gran¬ 
de  marque  de  diftin&ion  dans  l’églife  (  car  la  pourpre  du 
cardinalat  n’étoit  pas  encore  en  ufage.  )  Surquoi  il  faut 
remarquer  que  le  pape  ne  donnoit  point  le  pallium  aux'  ar¬ 
chevêques  de  Reims ,  qu’il  ne  leur  donna  en  même  tems 
le  titre  de  légat  apoftolique  :  ce  qui  a  fait  que  ces  ar— 
chevêques  fe  font  qualifiés  depuis  légats -nés  du  laint 
fiege.  Seulphe  mourut  l’an  9Z5.  *  Le  comte  d’Auteuil ,  des 
mini  (Ire  s  d’état. 

SEVRE  ou  la  SEURE  ,  en  latin  Sépara,  riviere  de 
France  dans  le  Poitou.  La  Sevre  Nantoife  arrofe  le 
Poitou ,  &  fe  jette  dans  la  Loire  près  de  Nantes  en  Bre¬ 
tagne.  La  Sevre  Niortoife,qui  a  fa  fource  près  de  faine 
Maixant,  paffe  à  Niort,  &  fe  décharge  dans  i’Ocean  près 
de  Marans. 

SEURE ,  ville ,  cherchez.  BELLEG  ARDE  fur  la  Saône. 
SEW  ER,  en  latin  Suirius  ,  fleuve  d'Irlande,  dans  la 
province  de  Moun. 

SEXAGESIME  ,  huitième  Dimanche  avant  Pâques, 
voyez.  CARESME. 

SEXTUS ,  mcdecin  de  la  feéte  des  Empiriques,  dans 
lell.fiecle,  fous  l’empire  d’Antonin le  Débonnaire,  écri¬ 
vit  des  livres  contre  les  mathématiciens ,  &  trois  des  opi¬ 
nions  des  Pyrrhoniens.  On  a  cru  qu’il  étoit  le  même 
que  Sextus  de  Cberonée  ,  petit-fils  de  Plutarque ;&  qu’il 
a  été  l’un  des  précepteurs  d'Antonin  le  Pbilofopbe ,  com¬ 
me  Jules  Capitolin  le  remarque  expreffement  dans  la  vie 
de  ce  prince.  Mais  fi  ce  fentiment  eft  véritable ,  il  ne  faut 
pas  croire  qu’il  ait  compofé  un  traité  de  medecïna  anima- 
lium ,  qu’on  lui  attribue ,  &  qui  eft  un  ouvrage  d’un  Pla¬ 
tonicien.  *  Voflius ,  de  plulofoph.  c.  12. 

SEXTUS,  auteur  qui  a  vécu  dans  le  fécond  fiecle,& 
a  écrit  un  traité  de  la  refurrection ,  dont  Eufebe  fait 
Mention ,  /.  5.  bift.  c.  27. 

SEXTU S  ,  philofophe  de  la  feéte  de  Py thagore ,  laiffà, 
dit-on  ,  un  traité  intitulé,  Enchindion  Sententtarum ,  tra¬ 
duit  du  grec  en  latin  par  Rufin.  Ceft  ce  même  Sextus , 
que  quelques-uns  ont  confondu  avec  faint  Sixte,  pape  & 
martyr.  *  Gefner ,  in  biblioth.  Ce  recueil  de  fentences  a 
été  imprimé  plulieurs  fois.  L’avant  derniere  édition  eft 
celle  d’Amfterdam  de  1688.  où  il  eft  joint  à  divers  trai¬ 
tés  mythologiques  ,  phyfiques  &  moraux  ,  &  la  dernie¬ 
re  eft  de  1725.  par  les  (oins  de  M.  Sieber ,  Allemand ,  à 
Liplic. 

SEXTUS ,  Africain ,  eft  auteur  d’une  chronologie, 
&  d’un  ouvrage  en  IX.  livres ,  intitulé  ,  qu’il  dé¬ 

dia  à  Alexandre,  fils  de  Mammée.  *  Voflius,  de  philo f. 
&  Phil.  fett. 

SEXTUS  AURELIUS  VICTOR,  chercher  AURE- 
LIUS  VICTOR. 

SEXTUS  AB  HEMMINGA  ,  cherchez.  SIXTE. 
SEXTUS  JULIUS  FRONTIN  ,  voyez.  FRONTIN. 
SEXTUS  POMPEIUS  FESTUS ,  voyez.  FESTUS. 
SEXTUS  POMPQN1US  ,  cherche ^  POMPON1US. 
SE  XTU  S  RUFUS  ,  perfonnage  confulaire  dans  le 
IV.  liecle,  &  vers  l’an  364.  compofa  un  abrégé  de  l’hifi» 
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toire  du  peuple  Romain  ,  qu’il  dédia  à  l’empereur  Va- 
lens.  Cet  ouvrage  intitulé ,  Breviarium  Hiftona  Roman* , 
s’étant  trouvé  fort  corrompu ,  fut  corrigé  fur  divers  ma- 
nufcrits  ,  par  Jean  Cufpinien.  Raphaël  Volaterran  dit 
que  le  véritable  nom  de  cet  écrivain  étoit  F eflus  Rufus. 
Blondus,  Marlien  &  quelques  autres  ont  cru  qu’un  Sex- 
tus  Rufus,  vivant  du  tems  de  Dioclétien  ,  avoit  laiffl 
une  defcription  à  Rome;  s’ils  ne  fe  trompent  pas,  c’eft 
un  écrivain  different  de  l’auteur  de  l’abrégé.  *  Confultez, 
Vofîius,  de  bift.  Lat.  /.  z.  c.  8. 

SEYDE ,  ville  de  la  Phenicie  en  Syrie  ,voye^  SIDON. 

SEYMOUR,  maifon  confîderable  en  Angleterre , 
dont  font  iffus  les  ducs  de  Sommerfet  ,  les  marquis  & 
comtes  de  Hertford  &  les  barons  de  Beauchamp ,  def 
cend  de 

I.  Jean  Seymour  de  Wolfhall,  dans  le  comté  de  Wil- 
ton  ,  chevalier ,  mort  le  21.  Décembre  1536.  qui  eut  en  - 
tre  autres  enfans  d ’  Elifabeth,  fille  de  He»n  Wenthworth 
de  Nettelrted  fa  femme  ,  Edouard,  qui  fuit;  feanne, 
troifiéme  femme  de  Henri  VIII.  roi  d’Angleterre  ,  ma 
riée  le  20.  Mai  1536.  morte  le  14.  Octobre  1537  ;  Henri, 
mort  fans  enfans  de  Barbe,  fille  de  Thomas  Morgan  ;  Tho¬ 
mas  ,  baron  de  Sudlei ,  amiral  d’Angleterre ,  chevalier 
de  la  jarretière,  quiépoufa  Catherine  Parre,  veuve  de 
Henri  VIII.  roi  d’Angleterre ,  dont  elle  avoit  été  la  fi- 
xiéme  femme,  morte  en  1548.  &  dont  il  fera  parlé  ci- après 
en  l’article  d'EDOU  ARD  fon  frere  aîné  ;  E lifabeth ,  ma¬ 
riée  ,  i°.  à  Antoine  Oughtred ,  chevalier  :  2U.  à  Grégoire , 
baron  deCromwel  :  3°.  à  fean  Paulet  ;  &  Dorothée  Sey¬ 
mour  ,  qui  époufa  Cletnent  Smith ,  chevalier» 

II.  E  d  o  u  a  r  d  Seymour  ,  vicomte  de  beauchamp  en 
4536.  comte  de  Hertford  en  1537.  protecteur  du  royau¬ 
me  d’Angleterre  fous  le  roi  Edouard  VI.  baron  d’An¬ 
gleterre,  duc  de  Sommerfet  en  1547.  chevalier  de  la 
jarreticre,  &c.  dont  il  fera  parlé  ci- après  dans  un  article 
feparé  ,  eut  la  tête  tranchée  le  24.  Janvier  ^52.  Il  avoit 
époufé  i°.  Catherine ,  fille  de  Guillaume  Fülol  de  Wood- 
land  :  2Q.  Anne  ,  fille  d’Edouard  Stanhope  de  Shelford, 
morte  en  1587.  dont  il  eut  entre  autres  enfans ,  Edouard 
Seymour  II.  du  nom, qui  fuit;  Henri,  mort  fans  pofte- 
rité  de  Jeanne  Perci ,  hile  de  Thomas ,  comte  de  Nor- 
thumberland ;  Anne,  mariée  i°.  à  fean  Dudlei  ,  comte 
de  Warwic:2”.  à  Edouard  Umpton  ,  chevalier  ;  Mar¬ 
guerite  &  Jeanne,  mortes  fans  alliance  ;  Marie,  alliée  i°. 
d  André  Rogers  :2°.à  Henri  Peyton;&  E  lifabeth  Seymour, 
fécondé  femme  de  Richard  Knightlei  de  Fauffai. 

III.  Edouard  Seymour  II.  du  nom ,  comte  de  Hert¬ 
ford,  baron  de  Beauchamp,  mort  en  Avril  1621.  avoit 
époufé  i°.  Catherine  Grei,  hile  de  Henri,  duc  de  Suffolc: 
a°.  F  rançoife  Howard,  hll  e  de  Guillaume  ,  baron  d’Effin- 
gham, morte  le  i4.Mai  1598  : 3".  Françoife  Howard, hile  de 
! Thomas ,  vicomte  de  Bindon.  Du  premier  lit  fortirent 
entre  autres  enfans,  Edouard  Seymour  III.  du  nom ,  qui 
fuit  ;  &  Thomas  Seymour ,  mort  fans  pofterité  d ’lfabelle , 
fille  d’Edouard  Onleze  de  Catefbi. 

IV.  Edouard  Seymour  III.  du  nom ,  baron  de  Beau- 
champ  ,  mort  en  1618.  avant  fon  pere  ,  avoit  époufé 
Honorée ,  hile  de  Richard  Rogers  de  Brianfton,  dont  il  eut 
Edouard IV.  du  nom ,  qui  fuit  ;  Guillaume  ,  qui  con¬ 
tinua  la  pofterité,  rapportée  après  celle  de  fon  frere  aîné; 
François,  qui  a  fait  la  branche  de  Tro wbridge,  rapportée 
ci-après  ;  &  Honorée  Seymour  ,  mariée  à  Ferdinand  Dud¬ 
lei  ,  chevalier  des  Bains. 

V.  Edouard  Seymour  IV.  du  nom ,  mort  avant  fon 
pere,  époufa  Anne  Sackville,  hile  de  Robert,  comte  de 
Dorfet ,  dont  il  eut  Edouard ,  6c  Anne  de  Seymour ,  morts 
en  enfance. 

V.  Guillaume  Seymour,  61s  puîné  d’EDouARD  III. 
du  nom  ,  baron  de  Beauchamp  ,  fut  comte ,  puis  mar¬ 
quis  de  Hertford  en  1640.  chevalier  de  la  Jarretière,  & 
duc  de  Sommerfet  en  1660.  &  mourut  le  24.  OCtobre 
de  la  même  année.  Il  avoit  époufé  i°.  Arabelle  Stuart , 
hile  de  Charles  comte  de  Lenox ,  morte  en  1615 :  20.  Fran¬ 
çoife  Devereux,  hile  de  Robert,  comte  d’Effex  ,  dont  il 
eut  entre  autres  enfans  Henri  ,  qui  fuit;  fean,  duc  de 
Sommerfet  après  la  mort  de  fon  neveu  ,  mort  en  Avril 
1675.  fans  biffer  de  pofterité  de  Sara,  b  lie  de  Richard 
Alfton  ,  chevalier;  F  rançoife  ,  mariée  i°.  à  Robert  comte 
de  Molineux  :  20.  à  Thomas  comte  de  Southampton  :  3°. 
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à  Conrer  baron  d’Ârcie;  Marie  ,  alliée  à  Héritage  comte 
de  Winchelfei;  8c  feanne  de  Seymour ,  qui  époufa  char¬ 
tes  baron  Clifford  de  Landfboroug;  morte  le  3.  Novem¬ 
bre  1679. 

VI.  Henri  Seymour ,  bâton  de  Beauchamp  ,  mourut 
avant  fon  pere  ,  à  l’âge  de  28.  ans ,  ayant  eu  entr’autres 
enfans  de  Marie  hile  d  Artus  ,  baron  Capel ,  Guillaume, 
qui  fuit;  &  Elifabeth  Seymour,  mariée  en  1676.  à  Tho¬ 
mas  Bruce,  comte  d’Ailefburi. 

VII.  Guillaume  Seymour  ,  duc  de  Sommerfet ,  mar¬ 
quis  de  Hertford  ,  baron  de  Beauchamp ,  &c.  mourut 
fans  alliance  le  12.  Décembre  1671.  Son  oncle  Jean  lu# 
lucceda  ,  amfi  qu’il  d  été  remarqué. 

BRANCHE  DES  BARONS  DE  TROWBRIDGEj, 
depuis  ducs  de  Sommerset. 

V.  François  Seymour ,  troifiéme  hlsd’EDouARD  Sey¬ 
mour  III.  du  nom  ,  baron  de  Beauchamp ,  fut  créé  ba¬ 
ron  de  Trowbridge  en  1640.  &  mourut  le  12.  Juillet 
664.  Il  avoit  époufé  i°.  F rançoife  ,  hile  &  heritiere  de 

Gilbert  baron  d'Ariington  :V.  Catherine  ,  hile  de  Robert 
Lée  de  Bilflei,  dont  il  eut  Charles,  qui  fuit;  &  F  ran- 
çoife  Seymour  ,  mariée  à  Guillaume  Ducie  de  Toxt- 
wort. 

VI.  Charles  Seymour ,  baron  de  Trowbridge,  mort 
en  Août  (665.  avoit  époufé  i».  Marie  ,  hile  &  heritiere 
de  Thomas  Smith  de  Solei  :  2' .  Elisabeth,  hile  de  Guillaume 
baron  d  Allington.  Du  premier  lit  vint  entr’autres  en¬ 
fans  ,  F  rançoife ,  mariée  à  Georges  Hungerford  de  Ca- 
denham.  D11  fécond  lit  fortirent  entr’autres ,  François  ba¬ 
ron  Seymour  de  Trowbridge  ,  duc  de  Sommerfet,  né 
le  17.  Janvier  i  6  57  ;  tué  en  1678  &  Charl  es,  qui  fuitj 

VII.  Charles  Seymour ,  duc  de  Sommerfet,  chevalier 
de  la  Jarretière  ,  &c.  a  époufé  Iejo.  Mai  i68i.  Elifabeth 
Perci ,  veuve  d 'Henri  Cavendish ,  comte  d’Ogle  ,  &  hile 
de  fofeelin  comte  de  Northumberland  >  dont  un  fils 
né  en  1687.  *  Imhorff,  hijloire  généalogique  des  pairs  d’An¬ 
gleterre. 

SEYMOUR  (  Edouard  )  étoit  frere  de  feanne  Sey* 
mour,  époufé  de  Henri  V III.  roi  d’Angleterre, après  la 
mort  d’Anne  de  Boulen  ;  &  par  cette  alliance ,  oncle 
d’Edouard  V  I.  hîs  de  fa  feeur  ,  &  de  Henri  VIII. 
Edouard  VI.  ayant  été  proclamé  roi,&  déclaré  chef 
de  l’églife  Anglicane  ,  quoiqu’il  fût  en  bas  âge  ,  Sey¬ 
mour  (e  ht  créer  duc  de  Sommerfet,  tuteur  du  roi,  & 
protecteur  du  royaume.  Cette  dignité  le  rendit  maître 
de  1  état ,  &  lui  donna  un  pouvoir  abfolu  fur  le  fpirituel 
&  furie  temporel  du  royaume.  Le  roi  Henri  VIII.  avoit 
ruiné  plufieurs  monafteres  ;  mais  il  n’avoit  pas  touché 
à  un  grand  nombre  d’églifes  bâties  par  fes  prédecefleurs. 
Le  nouveau  protecteur  ht  deffein  de  les  détruire  en*- 
tierement  ,&  impofa  fîlence  aux  évêques  &  aux  pafteurs 
Catholiques ,  pour  donner  pouvoir  aux  feCtateurs  de 
Luther  &  de  Zuingle  de  prêcher  leurs  herehes  au  peu¬ 
ple.  Il  chercha  auffi  tous  les  moyens  de  gagner  l’efprit 
du  roi  Edouard,  dont  il  avoit  la  conduite  &  l’autorité 
entre  les  mains  ,  ahn  qu’étant  devenu  majeur,  il  approu¬ 
vât  les  changemens  que  fon  oncle  auroit  faits  dans  la 
religion.  Il  avoit  un  frere  ,  nommé  Thomas  Seymour* 
pourvû  de  la  charge  d’amiral ,  lequel  après  la  mort  de 
Henri  VIII.  époufa  Catherine  Parre,  hxiéme  femme  de 
ce  roi.  Ayant  eu  quelque  différend  avec  lui,  il  refolut 
de  le  perdre ,  &  fuborna  des  calomniateurs,  qui  le  fi¬ 
rent  condamner  en  1549.  à  avoir  la  tête  tranchée ,  pour 
avoir,  dit-on ,  attenté  fur  la  perfonne  du  roi.  Mais  enfin, 
Jean  Dudlei,  comte  de  Warvik,  attira  à  fon  parti  les 
plus  puiffans  du  royaume  ,  &  accufa  le  protecteur  d’a- 
bufer  de  fon  autorité  au  préjudice  de  l’état.  Après  l’a¬ 
voir  mis  en  prifon  ,  il  l’obligea  de  quitter  la  qualité  de 
proteCleur  ,&  l’an  1j52.il  lui  ht  couper  la  tête.  *Sande- 
rus  ,  hijl.  du  fchifme  d’Angl. 

SEYMOUR(  Anne  ,  Marguerite  &  Jeanne  )  trois 
feeurs  illuftres  par  leurs  fciences  en  Angleterre ,  dans  le 
XVI.  hecle  *  étoient  Hiles  d’EüotjARD,  ainh  qu’il  a  été 
remarqué  ci-deffus.  Elles  compoferent  cent -quatre  di- 
ftiques  latins  fur  la  mort  de  la  reine  de  Navarre ,  Mar¬ 
guerite  de  Valois,  feeur  de  François  I.  qui  furent  tra¬ 
duits  en  françois ,  en  grec  ,  en  italien ,  &  imprimés  à  Pa^ 
ris  en  1551.  fous  le  titre  Tombeau  de  Marguerite  de  Va- 
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fois,  reine  de  N  dv  me.  Ces  filles  ont  été  louées  par  Ron- 
fard  &  par  Nicolas  de  Herberay ,  lieur  des  Eflars ,  auteur 
de  la  verfion  françoife  des  Amadts  des  Gaules.  *  Bayle , 
diét.  crtt.  édition  de  1702. 

SEYNE,  petite  ville  de  France  en  Provence  ,  aux  con¬ 
fins  du  Dauphiné  &  du  comté  de  Nice ,  entre  Embrun  & 
Digne ,  à  cinq  ou  fix  lieues  de  l’une  &  de  l’autre.  *  Mati , 
dUt. 

SEYSSEL  (  Claude  de  )  archevêque  de  Turin,  néà 
Aix  en  Savoye ,  ou ,  félon  d’autres ,  à  Sey lïel ,  petite  ville 
du  Bugei ,  fut  maîcre  des  requêtes,  &  conseiller  du  roi 
Louis  XIII.  dont  il  écrivit  l’hiftoire  depuis  l’an  149S. 
jufqu  en  1515.  Il  affilia  au  nom  de  ce  prince  au  concile  de 
Latran,  fous  Leon  X.  &  fut  nommé  en  1510.  à  l’évê¬ 
ché  de  Marfeille ,  où  il  reçut  le  roi  Françcois  I.  &  la  reine 
Claude,  fon  époufe.  En1517.il  fut  fait  archevêque  de 
Turin,  où  il  avoit  autrefois  profeffé  le  droit  avec  un 
applaudillement  univerfel.  Il  mourut  le  51.  Mai  1520. 
&  laiiïa  un  livre  contre  les  Vaudois ,  un  traité  de  la 
providence  ;  de  la  dignité  de  roi  ;  de  trois  états  de  voya¬ 
geurs  au  pape  Leon  X.  des  commentaires  fur  l'évangile 
de  faint  Luc  ;  &  fur  le  droit  civil.  Il  traduilit  auffi  en  fran- 
çois  l’hiltoire  ecclefiaftique  d’Eufebe  de  c efarée ,  Thucy¬ 
dide,  Applen  Alexandrin  ,Diodore  de  Sicile  ,Xenophon, 
Juftin ,  les  œuvres  de  Seneque  &c.  11  a  auffi  compofé 
plufieurs  ouvrages  qui  fervent  à  illuftrer  l’hiftoire  mo¬ 
derne.  L’an  1566.  parut  à  Bâle  fon  Spéculum  Feudontm  :  en 
1540.  &  en  1557.  on  imprima  à  Paris  fon  traité  intitulé, 
la  loi  Salique  des  François ,  qui  félon  Chantereau  leFevre , 
eft  le  premier  où  la  loi  Salique  ait  été  alléguée  au  fujet  du 
droit  de  la  couronne  de  France  ,  ceux  qui  l’ont  précédé 
n’ayant  allégué  que  l’ancienne  coutume  du  royaume.  On 
publia  auffi  à  Paris  en  1519.1540.  &  1548.  fa  grande  mo¬ 
narchie  de  France ,  qui  a  paru  plufieurs  fois  en  latin  de  la 
traduélion  deSleidan,&  où  l’auteur  foûtient  une  opinion 
fort  extraordinaire  dansunconfeiilerdenos  rois, qui eft 
que  l’état  de  ce  royaume  elt  mixte,  &  que  le  roi  eft  dé¬ 
pendant  du  parlement.  Enfin  ,  il  donna  lui-même  l’an 
1508.  à  Paris ,  l’hiftoire  de  Louis  XII.  qui  a  été  réimpri¬ 
mée  plufieurs  fois,  &  où  l’on  trouve  des  faits  très  cu¬ 
rieux,  &  comme  pour  fuppléer  à  ce  qui  y  manquoit ,  il 
publia  en  1510.  la  relation  de  la  célébré  bataille  d’Agna- 
del.  Philibert  Pingon  a  fait  fon  éloge  ,  in  Aug.  *Chaffa- 
neus ,  P.  X.  catalog.  de  la  gloire  du  monde.  Ughel ,  des  ar¬ 
chevêques  de  Turin  ,  tom.  4.  Sainte-Marthe,  en  la  France 
C  hrét.  tom.  II.  p.  66  5.  &  669.  Antoine  du  Verdier ,  en  fa 
biblioth.pag.  149.  &c. 

ça*  De  la  famille  de  ce  prélat ,  il  y  a  eu  plufieurs  che¬ 
valiers  de  l’ordre  de  l’Annonciade  ;  fçavoir,  en  1438. 
Jean  de  Seyffel ,  feigneur  de  Barjat ,  de  la  Rochette  &c. 
maréchal  de  Savoye  ,  &  lieutenant  general  de  Brelfe. 
En  1465.  Claude  de  Seyffel,  feigneur  d’Aix  ,  auffi  ma¬ 
réchal  de  Savoye.  En  1618.  Bertrand  de  Seyffel ,  ba¬ 
ron  de  Serra  &  du  Chaftelard,  colonel  d’infanterie, 
cornette  blanche  de  la  nobleiïe  'de  Savoye ,  &  capi¬ 
taine  de  cinquante  hommes  d’armes.  Une  branche  de 
Seyffel  prit  le  nom  de  la  Chambre ,  voyez.  LA  CHAM¬ 
BRE. 

SEZANE,  petit  bourg  de  Dauphiné  dans  les  Alpes, 
entre  le  Mont  Genevre  &  le  Mont-Seftieres ,  à  trois  lieues 
de  Briançon ,  &  à  quatre  de  Suze.  Quelques  géographes 
prennent  Sezane  pour  le  bourg  des  anciens  Brigantiens , 
nommé  Scingomagus  ,  Cingomagus  ,  que  d’autres  placent 
à  Sufe  ,  petite  ville  de  Piémont*  Baudrand. 

SEZZA ,  ville  d’Italie  dans  la  Campagne  de  Rome , 
voyez.  SETIA. 

SF 

SFACCHIA  (  montagnes  de  )  anciennement  Leuci 
Montes.  Ces  montagnes  font  dans  le  territoire  de  la 
Canée ,  qui  eft  la  partie  occidentale  de  Candie.  Elles  font 
vers  la  petite  ville  de  Caftel  Sfacchia  ,&  la  demeure  des 
Sfacchiotes.  *  Baudrand. 

SFÈTIGRADQ,  petite  ville  fortifiée,  &  dans  l’Alba¬ 
nie,  aux  confins  de  la  Macedoine,  &  à  vingt  lieues  de 
Croya  ,  vers  l’orient  méridional.  Les  Turcs  la  nomment. 
Siurgice.  *  Mati ,  diét. 

SFONDRATI  (  Jcan-Baptifte)  grand  jurifconfulte , 
que  Louis Slorce,  duc  de  Milan,  ht  fenateur,  &  em¬ 
ploya  en  diverfes  négociations  auprès  des  rois  de  Fran- 
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ce  ,  d’Efpagne ,  de  Naples ,  à  R,ome,  près  des  ducs  de 
Ferrare,  &  enfin  à  Venife  ,où  il  mourut  en  1497.  avoit 
époufé  Marguerite  Homodei ,  fille  de  Stgnorole  Homodei , 

&  de  Laure  Trivulce  ,  dont  il  eut  François,  qui  fuit; 

8c  fuite  Sfondrati ,  mariée  à  Clet  Picenardo ,  deéteur 
ès  loix. 

IL  François  Sfondrati ,  né  à  Cremone  en  1494.  ^ut 
auffi  fenateur  de  Milan ,  &  confeiller  d’état  de  l’empe¬ 
reur  Charles- Quint ,  qui  l’envoya  à  Sienne,  pour  paci¬ 
fier  les  troubles  de  cette  ville ,  &  il  mérita  le  titre  de 
Pere  de  la  Patrie.  Etant  entré  dans  l’état  Ecclefiaftique, 
après  la  mort  de  fa  femme  ,  le  Pape  Paul  III.  le  fit  évêque 
de  Samo,  puis  archevêque  d’Amalphi  ;  l’envoya  nonce  , 
en  Allemagne ,  &  le  créa  cardinal  en  1544.  Il  fut  depuis 
légat  du  pape  près  le  même  empereur  Charles- Quint,  8c 
s’y  oppofa  autant  qu’il  put  à  la  promulgation  de  Y  Intérim. 
Enfin ,  après  avoir  eu  la  légation  de  Peroufe  ,  &  l’évêché 
de  Cremone,  il  mourut  le  31.  Juillet  1550.  âgé  de  56.  ans, 
ayant  eu  des  voix  pour  être  élu  pape.  On  imprima  à  Ve¬ 
nde  en  1559.  un  poëme  de  ce  cardinal  intitulé ,  l' enlève¬ 
ment  d’Helene.  Il  avoit  épdufé  Anne ,  fille  à’ Antoine  Vif- 
conti,  cofeigneur  deSoma,  morte  en  1535.  dont  il  eue 
Paul,  qui  fuit  ;  Nicolas ,  né  le  11.  Février  1535.  Ciaconius 
dit  que  ce  fut  après  la  mort  de  fa  mere ,  dont  on  ouvrit 
le  côté  pour  le  tirer.  Il  fut  auffi  fenateur  de  Milan  ;  mais 
ayant  embralîé  l’état  ecclefiaftique ,  il  fe  mit  fous  la  con¬ 
duite  de  faint  Charles  Borromée,  &  fut  évêque  deCre- 
mone  en  1560.  en  laquelle  qualité  il  affifta  au  concile  de 
Trente  jufqu’à  laccnclufion  Le  pape  Grégoire  XIII.  le 
nommai  cardinal  le  12.  Décembre  1583.  mais  il  fe  retira  à 
Cremone,  d’où  le  pape  Sixte  V.  1  envoya  à  Turin  en 
1587.  pour  tenir  fur  les  fonts  le  prince  Philippe-Emma¬ 
nuel,  fils  aîné  de  Charles  Emmanuel  duc  de  Savoye. 
Enfin  il  fut  élu  pape  après  la  mort  d’Urbain  VII.  le  5, 
Décembre  1590.  prit  le  titre  de  Grégoire  XIV.  &  mou¬ 
rut  le  5.  Oétobre  1591.  Voye ^  GREGOIRE  XIV.  Fran¬ 
çois  Sfondrati  eut  auffi  quatre  filles  religieufes.  *  Voyez. 
Ciacconius. 

III.  Paul  Sfondrati ,  comte  de  la  Riviere ,  baron  de  U 
Valléed’Affife ,  chevalier  de  l’ordre  de  faint  Jacques  , 
époufa  Sigijmonde  , fille  de  Sigtfmond  marquis  d’Eft  ,  dont 
il  eut  Hercules,  qui  fuit;  Paul  Emilie ,  cardinal ,  dont  il 
fera  parlé  dans  un  article  feparé',  Anne,  mariée  à  Hercules 
Vifconti,  comte  de  Saliceto  ;  &  François,  qui  a  fait  la 
branche  des  marquis  de  Montafie  ,  rapportée  ci-après. 

IV.  Hercules  Sfondrati,  comte  de  la  Riviere  &  du 
faint  empire  Romain  ,  duc  de  Montemarciano  ,  general 
de  la  fainte  Eglife ,  fut  envoyé  en  France  par  le  pape 
Grégoire  XIV.  à  la  tête  de  plufieurs  troupes  pour  foûte- 
nirle  parti  de  la  Ligue,  &  mourut  en  1637.  âgé  de  68« 
ans.  Il  avoit  époufé  en  1591.  Lucrèce  Cibo,  fille  d ’  Alberto 
prince  de  Malfe  &  de  Carrare,  dont  il  eut  Valerian, 
qui  fuit  ;  &  François. 

V.  Valerian  Sfondrati ,  comte  de  la  Riviere  &c.  che¬ 
valier  de  l’ordre  de  S.  Jacques,  mort  le  19.  Septembre 
1645.  âgé  de  39.  ans,  époufa  Paule  Marliana,fiilede  Louis 
comte  deMarliana,  dont  il  eut  Hercules  Sfondrati  ,11. 
du  nom ,  qui  fuit  ;  François ,  decurion  de  Milan ,  qui 
époufa  Helsne Legnana;  &  Celejün  Sfondrati ,  cardinal, 
qui  aura  fon  article  ci-après. 

VI.  Hercules  Sfondrati ,  II.  du  nom ,  comte  de  la  Ri¬ 
viere  &  du  faint  empire  Romain ,  chevalier  &  comman¬ 
deur  de  l’ordre  de  faint  Jacques,  mort  en  Février  1684. 
avoit  époufé  Barbe  Schinchinella ,  dont  il  eut  Joseph, 
qui  fuit  ;  Paul ,  &  Hercules  Sfondrati. 

VII.  Joseph  Sfondrati,  comte  de  la  Riviere,  &c. 

BRANCHE  DES  SEIGNEVRS  DE  MONTAFIE. 

IV.  François  Sfondrati ,  fils  puîné  de  Paul  Sfondrati , 
comte  de  la  Riviere  8c c.  &  de  Sigifmonde  d’Eft  ,  fut  com¬ 
te  de  Montafie ,  chevalier  de  l’ordre  d’Alcantara ,  ge¬ 
neral  de  l’armée  navale  du  pape ,  &  châtelain  du  châ¬ 
teau  faint  Ange.  Il  avoit  époufé  Blanche ,  fille  de  fean- 
P terre  Vifconti,  dont  il  eutSiGisMOND ,  qui  fuit  ;  jean, 
fenateur  de  Milan;  Grégoire,  qui  fut  d’églife;  Charles, 
gouverneur  de  Verceil;  Philippe,  chevalier  de  Malte; 
Pierre,  religieux  Theatin  ;  &  fean-Baptifte  Sfondrati, 
nommé  évêque  de  Pavie  en  1639.  mort  le  18.  Novembre 
1647. 
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V.  Sigismond  Sfondrati,  marquis  de  Montahe,  che¬ 
valier  de  la  toifon  d’or,  lieutenant  general  de  la  cava¬ 
lerie  legere  ,  capitaine  general  de  l’artillerie,  &  Turin  - 
tendant  des  gens  de  guerre  en  Flandres,  fut  bleffé  d’un 
coup  de  canon  au  hege  de  Graveline  le  io.  Mai  1651: 
dont  il  mourut  fans  laiffer  de  pofterité  de  Geneviéve- 
Anne  de  laTour-Taflis ,  morte  en  1664. fille  de  Leonard 
comte  deTaflis.*  Voyez,  Imhoff.  en  fes  vingt  familles  d’ital. 

SFONDRATI  (  Paul-Emilie)  cardinal  ,  hs  de  Paul 
SFondrati ,  baron  de  la  Vallée  d’Aflîfe ,  &  neveu  du  pape 
Grégoire  XIV.  naquit  en  1561.  &  fut  élevé  par  les  dif- 
ciples  de  faint  Philippe  de  Neri.  Son  oncle  le  fît  cardi¬ 
nal  le  19.  Décembre  1590.  &  légat  de  Bologne ,  &  fe  re- 
pofa  fur  lui  de  beaucoup  de  foins.  Il  s’en  acquitta  avec 
une  grande  vigilance  ,  &  fçut  toujours  conferver  beau¬ 
coup  demodeflie  ;  en  forte  que  les  murailles  de  fon  pa¬ 
lais  n’avoient  que  des  images  pour  toute  tapifferie.il  ne 
fe  fervit  jamais  de  vaiflelle  d’argent, ,  &  les  pauvres  Fe 
reffentirent  de  fes  libéralités.  Dès  que  Ton  oncle  fut  décé¬ 
dé  ,  il  prit  le  parti  de  la  retraite.  Il  rétablit  Teglife  de 
fainte  Cecile,  dont  il  étoit  titulaire  ;  &  ayant  trouvé  le 
corps  de  cette  Sainte, il  orna  richement  fon  tombeau, 
&  ht  de  grands  embelliflemens  à  ce  temple  ,  où  il  fonda 
quatre  chapelains  &  deux  clercs.  Il  fut  fait  évêque  de 
Cremoneen  1607.  &  il  ht  dis  oeuvres  de  pieté  extraor¬ 
dinaires.  Il  ht  encore  évêque  d’Albano,  &  mourut  auffi- 
laintement  qu’il  avoit  vécu,  le  14.  Février  1618.  ayant 
laiffé  tout  fon  bien  à  fon  églife  de  làinte  Cecile.  *  Ciacco- 
nius  pontif.  t.  4. 

SFONDRATI  (  Celeflin  )  Milanois  ,  cardinal  &  pe¬ 
tit-neveu  du  precedent,  &  hls  de  Valerian  Sfondrati , 
comte  de  la  Rivière ,  ayant  pris  l’habit  de  faint  Benoît , 
futprofeffeurdes  Faints  canons  dans  l'univerfité  de  Sal- 
Ibourg,  puis  abbé  8c  prince  de  faint  Gai  en  Suifle.  Le  pape 
Innocent  XII.  lui  donna  la  .pourpre  le  12.  Décembre 
1695.  mais  il  n’en  jouit  pas  long-tems ,  étant  mort  à  Ro¬ 
me  le  4.  Septembre  1696.  âgé  de  53.  ans.  Il  eft  auteur  de 
divers  ouvrages  :  le  premier  fut  fait  en  1681.  avec  ce 
titre  ,  Difputatio  jundica  de  lege  in  prœfumptione  fundata 
adversàs  prob abilifmum.  Le  fécond  parut  en  1684.  fous  le 
nomd’Eugene  Lombard,  &  avec  ce  titre,  Regale  Sacerdo- 
tium  Romano  pontifie  i  affertum.  Il  fut  fuivi  d'un  autre  en 
-1687-  intitule  ,  Gallia  vmdicata  dre.  l’un  &  l’autre  pour 
combattre  les  dédiions  du  clergé  de  France  ,  dans  fon 
affemblée  de  1682.  au  fujet  de  la  regale  ,  &  touchant 
l’autorité  du  pape.  Il  y  attaquoit  fortement  ceux  qui 
avoient  écrit  pour  appuyer  les  fentimensdu  clergé  ; 
entr’autres  ,  le  pere  Maimbourg.  Cet  ouvrage  fut  encore 
fuivi  d’un  troihéme  imprimé  en  1688.  contre  les  fran- 
chifes  des  quartiers  des  ambaffadeurs  à  Rome.  Audi  a- 
t-il  pour  titre  ,  Legatio  Marchionis  Lavardim  Romam  , 
ejufque  cum  InnocentioXI.  dijfidium  &c.  Ces  ouvrages  qui 
marquoient  fonzele  pour  la  cour  de  Rome,  contribuè¬ 
rent  beaucoup  à  lui  faire  donner  le  chapeau.  En  1695. 
il  ht  encore  imprimer  un  traité  ,  fous  ce  titre ,  Innoccntia 
vindicata  &c.  où  il  prétendoit  prouver  que  S.  Thomas 
avoit  écrit  en  faveur  de  l'immaculée  Conception  :  c’eft- 
là  qn’il  dit,  fous  la  foi  du  faux  Flavius  Dexter  ,  que  la 
Conception  Immaculée  de  la  fainte  Vierge  avoit  été 
definie  dans  un  concile  des  apôtres  ,  &  que  cette  fête 
étoit  d’inftitution  apoftolique.  Mais  celui  de  tous  fes  ou¬ 
vrages  quia  fait  le  plus  de  bruit,  c’eft  le  N  odtis  pradefii- 
nationis  difiolutus ,  qui  ne  parut  qu’âprès  fa  mort ,  8c  con¬ 
tre  le  fentimentde  quelques  cardinaux ,  &  autres  amis  du 
défunt  ,  qui  jugeoient  qu’il  ne  l’avoit  pas  mis  dans  fa 
perfection.  A  peine  ce  livre  parut- il  en  France,  qu'il  y 
ht  du  bruit,  pour  les  penfées  erronées  de  l’auteur  fur 
la  grâce  ,  fur  le  péché  originel  8c  fur  l'état  des  enfans 
morts  avant  le  Baptême.  Deux  grands  archevêques,  8c 
trois  illuftres  évêques,  s’unirent  enfcmble  pour  écrire  au 
pape  contre  ce  livre  :  leur  lettre  étoit  datée  du  23.  Fé¬ 
vrier  1697.  Le  pape  leur  ht  reponfc  le  6.  Mai  fuivant , 
qu’il  feroit  examiner  le  livre  par  des  théologiens ,  &  en 
effet  il  le  ht  examiner  ;  mais  il  n’y  a  eu  aucun  jugement 
prononcé  fur  cet  ouvrage,  contre  lequel  il  y  a  eu  plu- 
iieurs  autres  écrits  ;  quelques  autres  ont  été  fait  pour  le 
foutenir.  *  Mem.  bifi. 

SFORCEou  SFORZE  ,  maifon  illufirc  en  Italie  ,  & 
qui  a  été  en  pofleflion  du  duché  de  Milan ,  n’a  pas  eu  des 
Tome  F/. 
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commencemens  bienbrillans  :  elle  doit  toute  fa  gloire  à  la 
valeur  de  Jacques  ,  dont  nous  allons  parler. 

I.  Jacques  Sforce,  connu  fous  le  nom  de  f  acomuz'to , 
furnommé  le  Grand  ,  connétable  du  royaume  de  Naples , 
né  le  28.  Mai  1369.  à  Cotignole,  petite  ville  de  la  Ro- 
magne  ,  entre  Imola  &  Faënza.  Sanfovln  dit  qu’il  étoit 
petit-hls  d’un  gentilhomme  ,  nommé  fean  Attendulo  , 
lequel  fut  pere  de  Michelin  Attendulo  ,  capitaine  de  la 
republique  de  Venife,  qui  d ePolixene  de  San-Severino 
eut  notre  Jacques,  qui  changea  fon  nom  d’ Attendulo  en 
celui  de  S  force  ;  8c  deux  hiles ,  l’une  mariée  à  Vgolin  comte 
de  Centona,  &  l’autre  à  Martin  Caracciole  ,  comte  de 
San-Angelo,  frere  du  grand-maréchal  de  Naples.  Paul 
Jove  dit  que  ce  guerrier  étoit  forti  ex  boneïla  familia  , 
d’une  honnête  famille.  Leandre  Alberti  le  dit  hls  d’un 
payfan  ,fur  le  témoignage  de  Pietro  M.  Carento ,  écri¬ 
vain  natifde  Cotignole.  Le  même  Alberti  raconte  que 
Jacomuho  voyant  un  jour  pafferune  compagnie  de  fol- 
dats  par  fon  village  ,  iljetta  fur  un  arbre  le  contre  de  fa 
charue ,  après  s’être  dit  que  h  cet  infiniment  reftoit  fur 
l’arbre,  ce  feroit  une  marque  de  fa  vocation  à  la  guerre; 
&  que  s’il  tomboit  en  bas ,  c’en  feroit  une  qu’il  dévoie 
perleverer  dans  la  culture  de  la  terre.  Le  coutre  s’arrêta 
fur  l’arbre ,  &  Attendulo  s’enrôla  fur  le  champ.  Il  paffa 
partons  les  degrés  de  ladifeipline  militaire  ,  &  devine 
enfin  le  plus  fameux  guerrier  d’Italie.  D’abord  il  ne 
commanda  que  cent  hommes  ;  mais  fa  réputation  dans 
la  fuite  en  attira  jufqu’àfept  mille  fous  fes  enfeignes.  Le 
fùrnom  de  Sforce  lui  fut  donné  parce  qu’il  ne  parloitque 
de  ravage  &defaccagement,&  qu’il  vouloit  par  force  tai¬ 
re  tout  ce  que  bon  lui  fembloit.  Il  combattit  long-tems 
pour  Jeanne  II.  reine  de  Naples  ,  qu’Alfonfe  d’Aragon 
vouloit  dépouiller  ;  &  fut  fait  connétable  du  royaume. 
Il  fut  gonfalonier  de  la  fainte  Eglile  ,  &  créé  comte  de 
Cotignole  par  le  pape  Jean  XXIII.  en  dedommagement 
de  14000.  ducats  que  l’Eglife  lui  devoir.  Dans  la  fuite 
il  contraignit  le  roi  de  lever  le  hege  de  devant  Naples  ; 
reprit  plulieurs  places  qui  s’étoient  révoltées  dans  les 
provinces  de  l’Abruzzeôr  de  Labour;  &  en  pourfùivanc 
les  ennemis  il  fe  noya  au  paffage  uela  riviere  d’Aterno, 
dite  aujourd’hui  Pefcara,  le  3.  Janvier  1424.  âgé  de  54. 
ans,  voulant  fecourir  un  de  lespages.il  avoit  époulë 
19.  Antoinette  Salembini ,  Siennoile  ,  veuve  de  François 
de  Cafal  feigneur  de  Cortona ,  laquelle  lui  apporta  en 
dot  Montegione  ,  Monténégro,  RipaBagno&  Clufe  : 
2°  Catherine  Alopa  ,  fœur  de  Rodolphe  ,  grand-came;  lin¬ 
gue  du  royaume  de  Naples:  f  .Marie  Marzana, hile  de  fac- 
ques ,  duc  deSeffe&  veuve  de  Nicolas  ,  comte  de  Ce- 
lano.  Du  premier  lit  il  eut  Bosio  Sforce ,  comte  de  Santa- 
Fior,  dont  nous  rapporterons  la  pofienté.  Du  fécond  lit  , 
deux  hls  morts  jeunes,  &  une  hile.  Du  troihéme  lit  il 
eut  Charles  Sforce  ,  qui  fut  religieux  chez  les  Hermites 
de  S.  Auguftin  ,  fous  le  nom  de  Frere  Gabriel ,  8c  general 
de  fon  ordre.  Le  pape  Nicolas  V.  lui  donna  1  archevê¬ 
ché  de  Milan  en  1454.  il  mourut  en  1457.  Il  eut  encore 
un  autre  hls  légitimé ,  nommé  Pierre  Sforce  dont  on  ne 
fçait  pas  lamere  ,  qui  fut  religieux  chez  les  Freres  Mi¬ 
neurs  ,  &  mourut  évêque  d’Afcoli  en  1442-  Jacques 
Sforce,  avant  fes  mariages ,  avoit  eu  une  maitrejfe ,  Lucie 
Trépana  ,  demoifelle ,  quil  maria  après  en  avoir  eu  plufieürs 
enfans  ;  ff  avoir  ,  François  sforce ,  qui  fuit  ;  Leon  ,  né  en 
1407 .mort  enïjçq.o.fans  pofienté  ;  Jean,  né  en  1409. 
mort  depuis  l  an  1450.  Alexandre  feigneur  de  Fefaro ,  donc 
il  fera  fait  mention  ci-après  ;  Louife,  mariee  d  Leonard 
de  S.  Severin  ,  comte  de  Caja*>z,e  ,  &  Antoinette  ,  alliée  d 
Ardition  comte  de  Carrara. 

II.  François  Sforce  ,  I.  de  ce  nom ,  duc  de  Milan ,  hls 
naturel  de  Jacques,  foûtint  la  réputation  que  fon  pere 
s’étoit  acquife  dans  les  armes.  11  étoit  né  le  23.  Juillet 
1401.  Sc  Ladiflas  roi  de  Naples  &  de  Calabre ,  lui  avoit 
donné  le  comté  de  Tricaricoen  1412.  En  1421*  il  fut 
viceroi  pour  Louis  duc  d’Anjou  ,  adopté  par  la  reine 
Jeanne  ,  8c  défit  en  1424.  les  troupes  de  Braccio  ,  qui 
difputoient  le  paffage  d’Aterno  ;  mais  cet  avantage  ne 
fèrvit  de  rien  ,  car  fon  pere  ayant  été  noyé  >  Ü  fallut 
abandonner  l’entreprife  de  faire  lever  le  hege  d  Aquila  , 
à  quui  l’on  fe  preparoit.  La  reine  Jeanne,  II.  du  nom ,  lui 
donna  comme  à  l’aîné  des  enfans  de  Jacques  Sforce, quoi- 
qu’iilegitime  ,  toutes  les  terres  du  défunt.  Il  combattit 
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avantageùfement  pour  elle  contre  les  Aragonois ,  &  con¬ 
tribua  beaucoup  à  les  chaiïer  de  la  ville  de  Naples  au 
mois  de  Janvier  1425.de  même  qu’à  la  vi&oire  rempor¬ 
tée  le  6.  Juin  fuivant  près  d’Aquila  ,  fur  les  troupes 
de  Braccio,  où  ce  general  fut  tué.  Le  pape  Martin  V .  l’en¬ 
voya  peu  après  contre  Nicolas  Trincio  ,  feigneur  de 
Foligno ,  qu’il  contraignit  d’accepter  la  paix  aux  con¬ 
ditions  qu’il  lui  impola.il  fervit  enfuiteleducde Milan , 
foit  contre  les  Florentins  ,  foit  contre  les  Vénitiens  , 
defquels  il  déht  en  1431.  la  flotte  ,  qui  étoit  entrée  dans 
le  Pô.  Après  la  mort  de  la  reine  Jeanne,  arrivée  en 
1435.  il  s'attacha  aux  intérêts  de  René  duc  d’Anjou  , 
qu’elle  avoit  fait  fon  heritier.  Ce  prince  fut  malheureux  , 
&  obligé  de  ceder  à  la  fortune  :  mais  Sforce  qui  n  avoit 
pas  moins  d’efprit  que  de  courage  ,  fçut  fe  foûtenir  :  il 
fe  rendit  maître  de  plulieurs  places  dans  la  Marche  d  An¬ 
cône,  &  ufurpa  même  quelques  états  qui  appartenoient 
à  ï’eglife  j  ce  qui  obligea  le  pape  Eugène  IV.  de  1  excom¬ 
munier  ,  &  de  faire  prendre  les  armes  contre  lui.  Le 
même  pape  lui  avoit  pourtant ,  quelques  années  aupara¬ 
vant  ,  confié  la  garde  de  la  Marche  d’Ancone  ,  &  la 
dignité  de  gonfalonier  de  l’eglife;  &  en  cette  qualité  il 
avoit  battu  Braccio ,  ufurpateur  de  quelques  terres  de 
l’état  Eccleliaftique.  La  Ligue  que  le  fouverain  pontife  fit 
côntre  lui ,  lui  fit  perdre  la  marche  d’Ancone  en  1444. 
Il  rétablit  pourtant  bientôt  après  fes  affaires ,  par  une 
bataille  qu’il  gagna,  où  le  fils  de  Picinin  &  le  cardinal 
Fermo  ,  légat  du  pape ,  furent  faits  prifonniers.  Le  pape  , 
les  Vénitiens  &  les  Florentins  l’élurent  peu  après  pour 
general  de  leurs  troupes,  dans  la  guerre  qu'ils  déclarè¬ 
rent  au  duc  de  Milan.  Il  avoit  déjà  commandé  l’armée 
des  Vénitiens  contre  ce  prince  ,  &  l’avoit  forcé  à  lui  te¬ 
nir  fa  parole  ,  pour  la  conclufion  du  mariage  de  fa  fille  ; 
mais  ce  duc  étant  mort  en  1447.  les  Milanois  appelè¬ 
rent  Sforce  fon  gendre  pour  leur  capitaine  ;  &  après  plu¬ 
lieurs  belles  aétions  en  leur  faveur ,  contre  les  Vénitiens, 
puis  contre  eux-mêmes  ,  jufqu’à  aflïeger  Milan ,  il  les 
força  en  1450.  à  le  recevoir  pour  duc  ,  malgré  les  droits 
légitimés  de  Charles  duc  d’Orléans ,  fils  de  Valentinede 
Milan  ,  laquelle  étoit  fille  du  duc  Jean  Galeas.  Le  roi 
de  France  Louis  XI.  qui  n’aimoit  pas  le  duc  d'Orléans  , 
tranfporta  en  1464.  à  François  Sforce  tous  les  droits  que 
la  France  avoit  fur  Genes ,  &  lui  donna  Savonne,  qu’il 
tenoit  encore.  Audi  Sforce  ,  avec  cet  appui  fe  rendit 
maître  de  Genes ,  &  mourut  en  1466.  Voyez,  fon  hiftoire 
écrite  par  Jean  Simoneta ,  en  XXXI.  livres.  Il  avoit  époufé 
1°.  P ohxene  Rufto  ,  veuve  de  facques  Marilli ,  grand  fe- 
néchal  du  royaume  de  Naples ,  &  fille  de  Charles  Rufto , 
comte  de  Montalde  &  de  Corigliano  ,  grand  jufticier  du 
même  royaume  ,  de  laquelle  il  n’eut  point  d’enfans  :  z°. 
'Blanche-Marie ,  fille  naturelle  de  Philippe-Marie ,  duc  de 
Milan  ,  qu’il  avoit  fiancée  en  1430.  qu’il  époufa  en  1441. 
&qui  mourut  en  1468.  dont  il  eut  Galeas-Marie  qui 
fuit  ;  Philippe-Marie ,  comte  de  Pavie  ,  né  en  1447.  qui 
fut  fiancé  en  145p.  avec  Marie ,  fille  de  Louis  duc  de  Sa- 
voye  ;  mais  le  mariage  ne  fe  fit  point ,  &  il  mourut  àprès 
l’an  1479-  Sforce-Marie  ,  né  en  1449.  fut  créé  duc  de 
Bari  par  Alfonfe  d’Aragon, roi  de  Naples,  qui  lui  don¬ 
na  en  mariage  fia  petite  fille  Leonore  d’Aragon ,  &  mourut 
en  1479.  Louis  Marie,  dit  le  More  ou  Y  Ethiopien,  duc 
de  Milan  ,  mentionné  ci- après  ;  Afcagne- Marie,  évêque  de 
Pavie  &  de  Crcmone,  né  en  1455.  fait  cardinal  en  1484. 
mort  le  28.  Mai  1505.  dont  il  fera  parlé  ci-après  dans  un 
article  feparé  ;  Octavten ,  né  en  1458.  noyé  en  1476.  Hip- 
polyte  ,  née  en  1445.  mariée  à  Alfonfe  d’Aragon,  duc  de 
Calabre,  puis  roi  de  Naples,  morte  le  20.  A0ÛL1488. 
&  Elfabeth  ,  mariée  à  Guillaume  marquis  de  Montferrat. 
Le  duc  François  sforce  laifia  auffi  plufieurs  enfans  naturels  ; 
fç avoir,  Sforce  ,  tige  des  comtes  de  Burgo-Novo  ,  vicomte  de 
Sforce ,  qui  vivait  encore  en  i433.Triftan  ,  fenateur  de  Mi¬ 
lan,  mort  2'wfi4Hi477.  Polidorf  Jean-Marie,  arche¬ 
vêque  de  Genes ,  mort  en  1513.  Jule  ,  mort  avant  1498.  Leo¬ 
nard,  mort  en  1483.^  trois  filles. 

III.  Galeas-Marie  Sforce ,  duc  de  Milan  ,  né  le  14. 
Janvier  1444.  fut  envoyé  par  fon  pere  avec  le  titre  de 
comte  de  Pavie  en  France  au  fecours  du  roi  Louis  XI. 
Etant  devenu  duc  de  Milan  ,  fes  débauches  &  fon  extrê 
me  férocité  le  firent  affafliner  en  pleine  eglife  le  jour  de 
faint  Etienne  2 6.  Décembre  1476.  Il  avoit  époufé  i°.  en 
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14  66.  Dorothée  Gonzague,  fille  de  Louis  marquis  de  Man- 
toue  ,  laquelle  il  fit  empoifonner  en  1468.  20.  la  même 
année  Bonne ,  fille  de  Louis  duc  de  Savoye  ,  morte  en 
1485.  dont  il  eut  Jean-Galeas  Marie  qui  Yxxw,  Hermes 
qui  fe  retira  en  Allemagne  après  la  mort  de  fon  frere ,  & 
fut  ambaffadeur  à  Rome  pour  l’empereur  Maximilien  en 
1502.  Blanche-Marie  ,née  le  5.  Avril  147  i.  promife  à  Phi¬ 
lippe  duc  de  Savoye  ,  puis  à  fean-Mathias  Corvin  ,  prin¬ 
ce  de  Hongrie  ;  mais  elle  époufa  en  1493.  l’empereur 
Maximilien  &  mourut  le  31.  Décembre  1510.  &  Anne ,  née 
en  1473.  mariée  en  1491.  à  Alfonfe  d'Eft ,  duc  de  Ferrare. 
Les  enfans  naturels  du  duc  Galeas-Marie , furent  Galeas, 
comte  de  Mal^o]  Charles  mort  avant  1471*  laifiant  deux 
filles  ;  Alexandre  ,  qui  laijfa  auffi  deux  filles  ;  Ôétavien  , 
qui  fut  évêque  de  Lodi ,  &  ejfuya  en  cette  qualité  bien  destra- 
verfes,  &  mourut  en  1540.  Catherine,  mariée!0,  à  Jerôme 
Biarto ,  feigneur  d’imola ,  prince  de  Forli  :  20.  à  Jean  de  Me - 
dicis  :  nous  en  parlerons  ci -après  ;  &  Claire  ,  époufé 
de  Pierre  de  Vermes  ,  puis  de  N.  f  regofe  ,  fils  du  dut  de 
Genes. 

IV.  Jean-Galeas-Marie  Sforce,  duc  de  Milan  ,  fut 
fous  la  tutelle  de  fa  mere  &  du  fecretaire  d’état  Cecus 
Simoneta.  Mais  Louis- Marie  Sforce  ,  fon  oncle,  dit  le 
More ,  obligea  la  ducheffe  de  s’enfuir  de  Milan  ,  &  fit 
couper  la  tête  dans  Pavie  au  fidele  Simoneta ,  quoiqu’âgé 
de  70 .  ans ,  &  s’empara  ainfi  du  gouvernement.  Il  profita 
fi  bien  de  l’imbecilité  du  jeune  prince,  qu’il  ne  lui  laifta 
plus  que  le  titre  de  duc  >  &  lui  fit  donner  un  poifon  lent , 
dont  il  mourut  à  Pavie,  peu  de  jours  après  l’entrée  du 
roi  de  France  Charles  VIII.  en  cette  ville  le  2i.Oétobre 
1494  II  avoit  époufé  le  2.  Février  1489.  lfabelle  d’Ara¬ 
gon,  fille  d’ Alfonfe  roi  de  Naples.  Ce  mariage,  qui  fe  fie 
d’abord  par  procureur,  par  Louis- Marie  ,  dit  le  More  , 
qui  étant  devenu  amoureux  de  cette  princeffe,  vouloit 
faire  cafter  cet  engagement  pour  l’époufer  lui-même  : 
n’y  ayant  pasréuffi,  on  prétend,  &  les  auteurs  Italiens 
l’affurent  ,  Guichardin  le  premier  ,  qu’il  en  empêcha 
quelque  tems  la  confommation  par  une  ligature  magi¬ 
que:  enfin  lui  &  la  femme  qu’il  prit,  maltraitèrent  tel¬ 
lement  la  ducheffe,  qu’elle  fut  furie  point  d’attenter  à 
fa  vie.  Après  la  mort  du  duc  fon  mari ,  elle  fe  retira  au 
duché  de  Bari  au  royaume  de  Naples ,  qui  lui  avoit  été 
cédé  ,  &  elle  y  mourut  le  11.  Février  1524.  Voyez,  Bayle , 
diêl.  critiq.  au  mot  Aragon.  Leurs  enfans  furent  Fran¬ 
çois  II.  qui  fuit  ;  Bonne,  née  en  1491*  mariée  en  1518.  à 
Sigtfmond  roi  de  Pologne,  lequel  étant  mort  en  1558.  elle 
fe  retira  à  Bari,  &  y  mourut  le  17.  Novembre  1558.  M. 
de  Thou  dans  fon  hiftoire  ,  ne  parle  pas  avantageu- 
fement  d’elle  ;  &  Hippolyte  Sforce ,  née  en  1493.  morte 
en  1501. 

V.  François  Sforce ,  II.  du  nom ,  né  en  1490.  fut  livré 
par  fa  mere  à  Louis  XII.  roi  de  France ,  pour  le  garantir 
de  la  fureur  de  fon  oncle.  Le  roi  l’envoya  en  France  en 
1499.  &  le  fit  élever  à  Marmoutier  ,  dont  il  fut  abbé  en 
1504.  mais  eni5ii.  étant  à  la  chafle ,  il  fut  tué  par  la  chu¬ 
te  de  fon  cheval. 

III.  Louis -Marie  Sforce,  dit  le  More  ou  l’ Ethiopien,  fils 
puîné  du  duc  François  I.  naquit  le  3.  Août  1451.  ufurpa 
le  duché  fur  fon  petit-neveu,  &  mourut  en  prifon  en 
France  l’an  1510,  Voye\  LOUIS.  Il  avoit  époufé  en  1491. 
Beati  x  d’Eft  ,  fille  d' Hercule  ,  marquis  de  Ferrare  , 
morte  le  2.  Janvier  1497.  dont  il  eut  Maximilien  qui 
fuit  ;  &  François  ,  mentionné  après  fon  frere.  Il  eut  aujjl 
des  enfans  naturels,  Leon  &Cé{ir ,  morts  en  1496.  Jean- 
Paul,  tige  des  marquis  de  Caravaggio  ,  rapportée  ci- 
après  &  Blanche  ,  mariée  a  Galeas  de  San-Severino  mor¬ 
te  en  1496. 

IV.  Maximilien  Sforce ,  fut  d’abord  nommé  Hercule. 
Il  naquit  en  1491.  Son  pere  après  fa  déroute,  l’envoya  à 
l’empereur  Maximilien ,  qui  fit  de  grands  efforts  par  la 
fuite  pour  l’établir  duc  de  Milan:  il  y  fut  reçu  en  1512. 
mais  il  n’y  refta  pas  long-tems  paifible  :  il  fe  trouva  au 
combat  de  Novarreen  1513.  mais eni5i5.  il  fut  obligé  de 
ceder  la  ville  de  Milan  au  roi  François  I.  &  de  fe  retirer 
en  France,  avec  unepenlionde  trente  mille  écus  d’or.  Il 
mourut  à  Paris  en  Juin  1530.  fans  avoir  été  marié,  &  fut 
enterré  aux  Carmes. 

IV.  François  Sforce,  III.  du  nom,  fuccedaàfon  frere 
Maximilien ,  lorfqu’il  eut  cédé  fon  état  au  roi  François  I. 
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l'an  1515.  &fut  rétabli  à  Milan  en  1522.  Il  en  fut  encore 
chaffé  ,  puis  rétabli  en  152.9.  par  l'empereur  Charles- 
Ouint.  Ce  dernier  lui  fit  des  plaintes, de  ce  qu’il  trai- 
toit  avec  le  roi  François  I.  qui  lui  avoit  envoyé  Mer¬ 
veille,  en  qualité  d’ambaffadeur  fecret.  Sforce  pour  l’en 
defabufer  ,  viola  les  droits  des  gens  ;  &  par  une  infi- 
gne  perfidie ,  il  fit  couper  la  tête  à  Merveille.  Il  mourut 
le  24.  Oétobre  1535.  n’ayant  laifïé  aucun  enfant  de 
C brifime  ,  là  femme  ,  qui  étoit  fille  de  C hrittierne  1 1. 
roi  de  Danemarck  ,  &  d ’Ehfabeth ,  fœur  de  l’empereur 
Charles- Quint. 

MARQV1S  DE  C ARAVAGGIO  ,  BASTARÜS  DES  DVCS 
de  Milan  ,  éteints  en  1697. 

IV.  Jean  Paul  Sforce ,  fils  naturel  de  Louis-Marie 
Sforce  ,  duc  de  Milan ,  dit  le  More  ,  fe  fignala  pour  le  duc 
François ,  fon  frere ,  au  combat  de  Novarre  ,  &  à  la  dé- 
fenfe  de  Milan  ,  auiïi  bien  qu’à  celle  de  Lodi.  L’empe¬ 
reur  Charles- Quint  étant  à  Bologne  ,  lui  fit  l’honneur  de 
le  faire  couvrir  devant  lui,  &  le  duc  François  lui  donna 
le  marquifat  de  Caravaggio  ,  &  le  comté  de  Galliati. 
Il  mourut  le  5.  Décembre  1535.  en  courant  la  pofte  pour 
aller  trouver  l’empereur  ,  qui  le  flattoit  de  l’efperance 
de  lui  donner  le  duché  de  Milan.  De  Violente  de  Benti- 
voglio ,  fon  èpoufe ,  il  n’eut  qu’un  fils ,  qui  fuit  ; 

V.  Mutio  Sforce  fut  élevé  fous  la  tutelle  de  fa  mere , 
&  fe  retira  près  de  l’empereur  Charles  V.  qui  lui  donna 
une  groffe  penfion.  Il  mourut  au  fiegede  Metz  en  1552. 
laiiïant  de  Faufiine  Sforce ,  fille  de  Bofio  II.  comte  deSan- 
ta-Fior ,  un  filsunique  ,  qui  fuit  ; 

VI.  François  Sforce ,  marquis  de  Caravaggio ,  époufa 
Confiance  Colonne  ,  fille  de  Marc-Antoine  ,  connétable 
de  Naples ,  dont  il  eut  Mutio  II.  qui  fuit  ;  Fabrice ,  grand 
prieur  de  Venife  ,  general  des  galeres  de  Malte  ,  qui  fer- 
vit  à  la  tête  d’un  régiment  qu’il  avoit  levé  à  fes  dépens 
pour  le  roi  Philippe  III.  dans  les  guerres  de  Piémont  & 
du  Milanez;  Louis ,  abbé;  Faufiine ,  mariée  à  André Caretto, 
marquis  de  Final  •,  Violente;  Scfeanne. 

VII.  Mutio  Sforce  ,11.  du  nom  ,  marquis  de  Caravag¬ 
gio,  fut  élevé  enfant  d’honneur  du  roi  Philippe  II.  qui 
lui  donna  place  dans  le  confeil  fecret  del’état  deMilan. 
Il  étoit  homme  de  belles  lettres  ,  inftituaen  1594.  l’aca¬ 
démie  des  Inquiets ,  &  mourut  âgé  de  45.  ans,  ayant  eu 
d’t Irfule  Peretti ,  niece  du  pape  Sixte  V.  &  veuve  de  Marc- 
Antoine  Colonne,  connétable  de  Naples ,  Jean-Paul,  qui 
fuit  ;  François-Marie  ,  mentionné  après  fon  frere  ;  &  trois 
filles  mortes  fans  alliance. 

VIII.  Jean  Paul  Sforce,  II.  du  nom,  marquis  de  Ca¬ 
ravaggio  ,  fervit  dans  les  guerres  du  Piémont  &  du  Mont- 
ferrat ,  à  la  tête  de  500.  chevaux  levés  à  fes  dépens ,  &  fut 
general  de  la  cavalerie.  Il  époufa  Marie  Aldobrandin ,  nie¬ 
ce  du  pape  c lement  VII.  &  fœur  de  Marguerite  duchefle 
de  Parme  ,  &  mourut  jeune ,  peu  après  avoir  reçu  les 
patentes  de  viceroi  d'Aragon.  Il  avoit  eu  François-Marie  > 
mort  dans  la  fleur  de  fon  âge.  Mutio ,  décédé  dans  fon  en¬ 
fance  ;Vrfine,  mariée  à  Hercule-Theodore  Trivulce,  prince 
du  faint  empire  ;  &  Olympe ,  femme  de  Ferdinand  de  Gon¬ 
zague,  prince  de  Caftiglione. 

VIII.  François-Marie  Sforce ,  fut  chevalier  de  Malte 
&  commanda  deux  regimens  pour  le  roi  d’Efpagne 
au  fiege  de  Verceil,  puis  fervit  fur  les  galeres  de  la  reli¬ 
gion.  "Mais  fon  frere  étant  mort  fans  enfans  mâles  ,  il 
quitta  la  croix ,  prit  poffefiion  du  marquifat  de  Cara¬ 
vaggio  ,  &  fut  du  confeil  fecret  de  l’état  de  Milan.  Il 
époufa  Blanche-Marie  Impériale,  fille  de  François-Marie , 
duc  de  Saint-Ange,  &  mourut  en  1680.  âgé  de  68.  ans, 
lailfant  François-Marie  II.  qui  fuit  ;  &  Anne-Marie  , 
morte  jeune. 

IX.  François  Marie  Sforce ,  II.  du  nom,  marquis  de 
Caravaggio ,  mourut  jeune  le  13.  Juillet  1697.  laiiïant  d’E- 
leonore  Salviati ,  fille  de  F rançois  ,  duc  de  Guiliano,  qu’il 
avoit  époufée  le  13.  Juin  1696.  Blanche  Sforce- Vifconti, 
marquife  de  Caravaggio,  comteiïe  de  Galliati,  &  Laéta- 
rclla  ,  mariée  le  10.  Oétobre  1716.  à  fe  an-Guillaume  , 
comte  de  Sinzendorff ,  chambellan  de  l’empereur ,  morte 
en  couches  en  Novembre  1717. 

SEIGNEVRS  DE  P  E  S  A  RO ,  ISSUS  DE  MVTIO- 
Attendulo  ,  par  bâtardife. 

II.  Alexandre  Sforce ,  uoifiéme  fils  de  Mutio- A?' 
Tome  VI. 
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tendulo,  &  de  LucieTerzana  ,  fa  maîtrefle  ,  né  le  29* 
Octobre  1410.  ne  fe  rendit  pas  moins  recommandable 
dans^  les  armes  ,  que  fon  frere  François  ,  duc  de  Milan» 
Après  que  celui  ci  eut  obtenu  du  pape  la  Marche  d’An- 
cone  ,  il  y  établit  Alexandre,  gouverneur  ,  qui  défendit 
Camerino  en  1435.  contre  Forte-Braccio  ,  un  des  plus 
grands  generaux  de  fon  tems .-  il  le  battit ,  &  l’emmena 
prifonnier  &  dangereufement  bleffé  ,  dans  là  place,  où 
il  mourut.  Il  ne  fe  fignala  pas  moins  en  1441.  contre  les 
troupes  d’Alfonfe  d’Aragon  ,  qu’il  défit ,  &  prit  leur 
general  Raimond  de  Cardonne.  On  lui  furprit  peu  après 
la  ville  d’Aiïife  ;  mais  il  s’en  vengea  l’an  1444.  par  la 
défaite  de  fes  ennemis.  Son  frere ,  le  duc  de  Milan ,  acheta 
la  ville  de  Pefaro ,  dont  il  recompenfa  fes  fervices.  Il  con- 
duifit  en  1453.  deux  mille  ^hommes  au  fecours  des  Flo¬ 
rentins;  mais  en  1471.  il  combattit  contre  eux  pour  les 
V enitiens ,  &  mourut  en  1473.  ayant  eu  de  Confiance  Va- 
rane  ,  fon  époufe,  Constant,  qui  fuit  ;  feanne-Baptifie  , 
mariée  en  1459.  à  Frédéric  de  Monfeltre ,  duc  d’Urbin, 
morte  en  1471»  âgée  de  vingt-fix  ans  ;  &  Gencvre ,  mariee 
i°.  à  Santtius  Bentivoglio  ,  feigneur  de  Bologne  :  20.  à 
fean  Bentivoglio  ,  fucceffeur  de  Santtius. 

III.  Constant  Sforce  fucceda  à  fon  pere  ,  &  s'appli¬ 
qua  à  embellir  fa  ville  de  Pefaro  ,  &  à  la  fortifier.  Il  ren¬ 
dit  de  grands  fervices  aux  Florentins  ;  mais  par  legerété , 
il  pafla  du  côté  des  Vénitiens ,  leurs  ennemis ,  &  mourut 
peu  après  ,ii  le  19.  Juillet  1483.  fans  enfans  légitimés  de 
Camille  de  Marzana ,  fille  de  Marin  ,  duc  de  Sefle,  &  de 
Leonore  d’Aragon;  mais  il  laifia  deux  bâtards  , Jean  , qui 
fuit  ;&  Galeas,  qui  s’attacha  aufervice  du  pape  fuies  II. 
&  conduifit  les  troupes  auxiliaires  de  ce  pontife  â  l’empereur 
Maximilien  devant  Ravie.  Après  la  mort  de Jon  neveu  ,  il 
voulut  s’emparer  de  Pefaro  ;mais  le  pape  ne  le  foujfritpas.  Il 
fe  retira  auprès  de  fon  parent  Maximilien ,  duc  deMilan ,  & 
fut  tué  par  accident  en  1513. 

VI,  Jean  Sforce ,  quoique  bâtard ,  fucceda  à  fon  pere 
dans  la  feigneurie  de  Pefaro  ,  par  l’autorité  du  pape  Sixte 

IV.  à  condition  d’une  redevance  annuelle  de  750.  écus. 
La  veuve  de  fon  pere  fut  aflez  genereufe  pour  lui  tenir 
lieu  de  mere.  Elle  engagea  fes  fujets  à  le  reconnoître 
pour  leur  feigneur  ;  mais  il  fut  aflez  ,  ingrat,  lorfqu’il 
fut  en  âge  pour  dépouiller  cette  Dame  de  toute  autorité , 
&  la  chaffer  de  Pefaro.  Après  avoir  fervi  quelque  tems 
Ferdinand  roi  de  Naples,  l'entrée  du  roi  de  France  Char¬ 
les  VIII.  dans  l’Italie,  lui  fit  penfer  à  fes  affaires.  Il  crut 
fe  donner  de  la  proteétion,  en  époufant  Lucrèce  Borgia, 
fille  du  pape  Alexandre  VI.  mais  peu  de  tems  après ,  foit 
qu’il  l’eût  répudiée ,  foit  que  le  pape  la  lui  eût  reprife  , 
il  fe  brouilla  avec  ce  pontife ,  &  fut  chaffé  de  Pefaro ,  par 
Céfar  Borgia ,  frere  de  fon  époufe.  Il  fe  retira  à  Venife , 
où  il  époufa  Genevre  Tiépolo ,  fille  de  Matthieu ,  fenateur 
de  Venife,  &  après  la  mort  du  pape,  il  rentra  dans  Pe¬ 
faro.  On  l’accufa  d’avoir  commerce  avec  Bajazet ,  em¬ 
pereur  des  Turcs ,  de  lui  mander  tous  les  deffeins  des 
princes  Chrétiens,  &  de  l’avoir  excité  à  faire  la  guerre 
aux  Vénitiens  ,  pour  faire  par  là  une  diverfion  en  faveur 
de  Louis  Sforce,  duc  de  Milan.  On  lui  reproche  auflï 
d’avoir  fait  étrangler  en  prifon  Pandolfe  Collenuccio  , 
habitant  de  Pefaro ,  homme  fameux  dans  la  republique 
des  lettres.  Il  mouruten  1510.  biffant  de  fà  fécondé  fem¬ 
me  un  fils,  Confiant  II.  mort  en  1512.  âgé  de  trois  ans.  Sa 
veuve  fe  fit  religieufe. 

COMTES  DE  S  AN  T  A-FIOR  ,  ISSVS  DV 
légitimé  mariage  de  Mutio  Attendulo. 

II.  Bosio  Sforce  ,  fils  unique  de  Jacques  Mutio- 
Attendulo  ,  &  à’ Antoinette  Salimbeni  ,  ia  première 
femme  ,  né  en  1411.  fervit  utilement  le  duc  de  Milan 
fon  frere  ,  dans  fes  guerres  ,  &  fut  bleiïé  au  fiege  de 
fa  capitale.  Il  fut  gouverneur  d’Orviette  pour  le  pape 
Martin  V.  en  1430.  &  mourut  le  4.  Mars  1477.  Il  avoir 
époufe  i°.  en  1430.  E  leonore  ,  fille  &  heritiere  de  Gui , 
comte  de  Santa- Fior  :  2”.  Griféide  de  Capoue.  Du  pre¬ 
mier  lit  il  eut  fuies ,  mort  fans  enfans ,  de  Françoife  Far- 
nefe  ;  Gui  ,qui  fuit  ;  &  François  ,  comte  de  Caftel-Ar- 
quato  ,qui  laifia  un  bâtard ,  Sforcin  Sforce  ,  qui  Je  difi'in- 
gua  dans  les  lettres  &  dans  les  armes ,  &  mourtst  eni^z-j, 
âgé  de  50.  ans. 

IIL  Gui  Sforce,  comte  de  Santa-Fior ,  époufa  Fr^«- 
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ço'tfe  Piccolomim ,  dont  il  eut  Frideric  qui  fuit;  &Fm?- 
cins  ,  mort  fans  enfans,  de  N.Cefar.ni. 

IV.  Fridfrc  Sforce  ,  comte  de  Santa-Fior ,  épouia 
Dfonedes  U r  lins ,  fille  de  N/co/rfi ,  comte  de  Petiliano  , 
dont  il  laifla  Bosio  II.  du  nom  ,  qui  fuit  ;  Afeagne,  grand 
prieur  de  Hongrie  pour  l’ordre  de  Malte  \Afionfe ,  arche¬ 
vêque  de  Benevcnt ,  mort  jeune  ;  &  Hrppolyte ,  mariée  T. 
à  F nderic  Farnefe:  2  .  à  jercmede  Bourbon,  des  comtes 
du  Mont-Sainte-Marie. 

V.  Bosio  Sforce  ,  II  du  nom  ,  comte  de  Santa-Fior  , 
&  de  Cartel  Arquaro  ,  époufa  Conslançe  Farnefe ,  fille 
du  pape  Paul  III .  dont  il  eut  i.  Gui- Afeagne  ,  né  le25- 
Novembre  1518.  créé  cardinal  le  18.  Décembre  1534.  Il 
fut  auffi  légat  de  Bologne  ,  camerlingue  de  la  lainte 
egHfe  ,  proteéleur  d’Efpagne,  &  mourut  le  7.  Oétobre 
ï'564.  2.  Ascagne  qui  fuit  ;  3.  Mario  ,  qui  a  commué  la 
tofierité  rapportée  ci-après  ;  4*  Alexandre ,  qui  fut  clerc  de 
la  chambre,  &  encourutladirgracedupapcPaullV.il 
fut  rétabli  enfuite  ,  &  fait  évêque  de  Parme  ,  par  la 
démiflion  de  Ton  frere  aîné.  Le  pape  Pie  IV.  le  tu  pré¬ 
fet  &  general  de  1  Annone  ,1  envoya  au  conciledeTren- 
te,  &lui  donna, le  chapeau  de  cardinal  leu.  Mars  1565. 
Il  fut  encore  proteâeur  d’Efpagne ,  &  légat  dans  tout 
l’état  Ecclelialtique  ,  fous  le  pape  Grégoire  XIII.  & 
mourut  fubitement  le  16.  Mai  1581.  5*  Charles  ,  che¬ 
valier  de  l’ordre  de  faint  Jean  de  Jcrufaîem ,  prieur  de 
Lombardie  ,  qui  fut  du  parti  du  roi  de  France  contre 
l’empereur;  6.  P aul,  marquis  de  Proceno  ,  qui  prit  le 
parti  de  l’empereur ,  &  des  Medicis  ,  fut  un  des  plus 
grands  capitaines  qui  fût  en  Italie  de  fon  teins ,  &  mou¬ 
rut  en  1597-  fans  enfans  de  Lucrèce  Pio;  7.  F rançoife  , 
mariée  à  ferôme des  Urlins  ,  comte  d’Anguillara;  8.  fu¬ 
ite,  alliée  avec  François  Sforce  Pallavicini ,  marquis  de 
Corte-Magglore  ;  9.  Camille ,  époufe  de  N.  marquis  de 
Mazzarini  ;  Oc  10.  F aujline ,  femme  de  Mutio  Sforce  ,  mar¬ 
quis  de  Caravagg’O. 

VI.  Ascagne  Sforce  ,  comte  de  Santa -F.'or  ,  &  de 
Caftel- Arquaro,  chevalier  de  la  toifon  d’or,  fut  gene¬ 
ral  de  la  cavalerie  de  C6me  de  Medicis  ,  &  rendit  de 
grands  fervices  à  l’empereur  dans  l’Italie.  Le  pape  Pie 

V.  l’envoya  en  France,  general  de  les  troupes ,  au  le- 
coursdu  roi  Charles  IX.  &  ilfe  dirtingua  à  la  bataille  de 
de  Montcontot.r.  Il  fe  trouva  enfuite  à  la  bataille  de 
Lepante  pour  les  Vénitiens,  &  mourut  en  1377.  âgé  de 
cinquante-cinq  ans.  Il  avoit  époufé  T.  Louife  Pallavici¬ 
ni  ;  2°.  Catherine  deNobilis  ,  niece  du  pape  fuies  III. 
dont  il  eut  François  qui  fuit  ;  Bofio  III.  mort  fans  avoir 
été  marié;  &  Confiance,  mariée  à  facques  Buoncompa- 
gno,  ducdeSora. 

VII.  François  Sforce,  comte  de  Santa-Fior ,  marquis  de 
Varci  &  de  Cartel- Aquaro  ,  duc  de  Fiano,  né  le  6.  No¬ 
vembre  1562.  fervit  en  Flandres  fous  le  prince  Alexandre 
Farnefe,  &  y  fut  general  des  troupes  Italiennes;  mais  il 
n’y  refta  pas  long-tems ,  le  pape  Grégoire XIII.  l’ayant 
créé  cardinal  en  1585-11  fut  enfuneévcqued’Aibano  & 
deFrcfcati;&  après  avoir  eu  des  emplois  très-coniide- 
rables  dans  la  cour  de  Rome ,  il  mourut  le  2.  Septembre 
2614.  Uu^ant  deux  enfans  bâtards  ,  quoique  Ciacconius  ait 
dit  qu’il  'avoit  époufé  une  foeur  du  grand  duc  de  Tofcane  ; 
Sforce  Sforce  ,  duc  de  Fiano  ,  fagneur  de  Cafiel- Arquaro  , 
mort  fans  pofienté ,  de  N.  Pio  de  Carpi  ;  &  Catherine  , 
mariée  i°:  a  Fabrice  Savelh ,  marquis  de  Rica  :  i°.  à  Fri- 
deric  deRubeis,  comte  de  Saint-Second. 

VI.  Mario  Sforce,  troifiéme  fis  de  Bosio  II.  fut  comte 
de  Valmontone  St  deS.gni.  11  s’attacha  au  parti  de  la 
France,  &s’y  dirtingua  durant  les  guerres  d’Italie.  Il  fut 
auffi  capitaine  general  de  l’infanterie  du  duc  de  T ofeane  , 
&  chevalier  de  l’ordre  du  roi  de  France,  &  deCalatrava 
en  Efpagne.  Il  avoit  époufé  F ulvia  Conti  ,  cormclfe  de 
Segni ,  dont  il  eut  un  Fils  qui  fuit  ; 

VII. Frideric  Sforce ,  duc  de  Segni  ,  comte  de  Val¬ 
montone,  épouia  Beatrix  des  Urlins  ,  fille  de  Virginia , 
duc  dcGravina  ,  dont  il  eut  Alexandre  qui  fuit  ;  fean - 
Baptifie  ;  Françofe  ,  mariée  1  .  à  Ajcagne  de  la  Comia  , 
marquis  deCalhllon  :  2®.  à  Alexandre  marquis  de  Pallavi¬ 
cini;  &  Erfilie  ,  femme  de  François  Colonne  ,  prince  de 
Palertrine. 

V III.  Alexandre  Sforce ,  prince  de  Valmontone ,  duc 
de  Segni ,  marquis  de  Proceno  j  comte  de  Santa-Fior , 
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!  fait  chevalier  des  ordres  du  roi  de  France  en  1608. 

|  mourut  le  25.  Août  1631.  Il  avoit  époufé  Eleonore  des 
\  Urlins,  fille  de  Paul-fourdam  ,  duc  de  Bracciano  ,  de 
à’ifabelle  de  Medicis ,  fœur  de  François  ,  grand  duc  de 
Tofcane,  &tantede  Marie  de  Medicis  ,  reine  de  Fran¬ 
ce  ,  dont  il  eut  MaRio  II.  qui  fuit  ;  Paul  ,  marquis  de 
Proceno  ,  mentionné  ci-après  ;  Frideric ,  fait  cardinal  en 
1645.  puis  évêque  de  Rimini  ;  &  qui  ayant  pris  les  in¬ 
terets  d’Efpagne  ,  fut  protecteur  du  royaume  de  Na¬ 
ples  ,  &  archimandrite  de  Sicile  ;  il  fut  auffi  vice-ca¬ 
merlingue  de  l’Eglife  ,  fit  mourut  le  28.  Mai  1676.  âgé 
de  72.  ans  ;  Ilenn  ,  filleul  du  roi  Henri  IV.  chevalier  de 
Malte  ,  qui  laijfa  un  bâtard  ,  Afeagne  de  la  Comia  ,  mar¬ 
quis  de  Sforce  ,  mort  à  la  fin  du  XI  II.  fiecle  ,  laffant  des 
enfans  d’une  femme  de  Pans  }  Anne’,  Marie  &'  Confiance 
Sforce  ,  époufe  de  Corneille  marquis  de  Bentivoglio, 
morte  en  1695. 

IX.  Mario  Sforce  ,  II.  du  nom ,  duc  d’Ognano  &  de 
Segni ,  époufa  Renée  de  Lorraine  ,  Ht  le  de  Charles  duc 
de  Mayenne,  dont  il  eut  Louis  -  François  -  Marie  , 
qui  fuit  ; 

X.  Louis-François  Marie  Sforce,  duc  de  Sforce, 
d’Ognano  &  de  Segni ,  comte  de  Savella  &  de  Santa- 
Fior  ,  fouverain  de  Cartel  Arquaro  ,  fut  fait  chevalier 
des  ordres  du  roi  très-Chrétien  en  1675.  &  mourut  le  7. 
Mars  1685.  âgé  de  67.3ns,  fans  avoir  eu  d’enfans  d‘Ar- 
temife Colonne,  fa  première  femme  , fille  de  fules-Cé/ar , 
duc  de  Carbognano ,  morte  en  1677.  ni  de  la  fécondé 
Louife- Adélaïde  de  Damas ,  fille  de  Claude-  Leonor ,  marquis 
deThianges  ,  qu’il  époufa  en  1678. 

IX.  Paul  Sforce  ,  marquis  de  Proceno  ,  fécond  fils 
d’ALEXANDRE  ,  prince  de  Valmontone  ,  duc  de  Segni  , 
&c.  &  d ’ Eleonore  des  Urlins  ,  fut  nourri  en  fa  jeuneffe 
près  du  roi  Louis  XIII.  Il  époufa  i°.  Ifabelle  Bentivo- 
glio  :  2°.  Olympia  Cefi ,  de  la  famille  des  princes  de  Saint- 
Ange.  Ses  enfans  furent  ;  François  qui  fuit  ;  Maximilien , 
mort  jeune,  s’étant  defiiné  à  l’eglife  ;  Antoine  ,  abbé, 
qu’on  a  loué  pour  la  beauté  de  fes  vers  latins  ;  mais  dont 
la  vie  dereglée  lui  attira  de  mauvaifes  affaires  ,  &  qui 
mourut  à  Viterbe  en  1696.  Frideric  >  mentionné  ci-après ; 
Alexandre  ,  évêque  de  Viterbe,  mort  nonce  du  pape  à 
Turin,  le  8-  Avril  1701.  Si  Catherine ,  femme  de  François- 
Marie  duc  de  Salviati. 

X.  François  Sforce  ,  prit  le  titre  de  comte  de  Smta- 
Fior ,  après  la  mort  du  duc  Sforce  ,fon  coufin  germain. 
Il  devint  le  chef  de  cette  maifon ,  &  rtfidoit  à  Naples  où 
il  avoit  époufé  Dorothée  Tocco  ,  niece  de  Leonard ,  prince 
d’Achaye  ,  mais  il  n’en  apoint  eu  d’enfans. 

X.  Frideric  Sforce,  frere  du  precedent ,  fut  duc  de 
Cefarini ,  par  fon  mariage  lait  en  1673.  avec  Lucie  Cefà- 

Irini,  fille  eie  fulien ,  prince  de  Gcnfano  ,  &  mourut  le 
11.  O&obre  1712.  âgé  de  64.  ans.  Il  eut  de  ce  mariage  ; 
Cajetan  qui  fuit  ;  Georges,  inftitué  en  1712.  légataire 
univerfel  de  Jules  ,  dernier  prince  de  Savelli  ;  Olmpia  , 
mariée  en  1699.3  Scipion  de  Capoue,  prince  de  Venafie; 
&  Corn  elie. 

XL  Cajetan  Sforce,  duc  de  Cefarini ,  obtint  en  Sep¬ 
tembre  1716.  un  bref  du  pape  Clement  XI.  parlequelle 
faint  Pere  dérogeant  à  tous  les  teftamens ,  fubftitutions , 
&  generalement  à  tous  les  autres  adxs  qui  ont  rapport 
aux  affaires  de  fa  maifon  ,  lui  donne  pouvoir  de  prendre 
la  qualité  de  duc  de  Sforce-Cefarini  Savelli  &  Peretti  , 
l’habilitant  à  foûtenir  fes  prétentions  pour  la  fucccffioiî 
des  deux  dernieres  maifons ,  particulièrement  au  comté 
de  Chinchon  en  Caftille.  *  Paul  Jove ,  vie  de  Sforce  le 
Grand.  Scipion  Ammirato ,  hifiohe  de  Florence.  Simoneta. 
Ripamente.Ughel ,  Italia  facra.  Zazzara  ,  dcüanobl.  famil. 
Sfort.  Imhof ,  bift.  geneal.  ltal.  &  Hifp.  &c. 

SFORCE (  Afeagne  Marie  )  cardinal,  cinquième  fiîs 
de  François  I.  duc  de  Milan,  naquit  en  1455.  &  eut  parc 
aux  révolutions  de  fa  famille,  après  l’affaiffinat  commis 
en  1476.  en  laperfonnede  Galeas-Marie  fon  frere.  Simc- 
neta ,  premier  minirtre ,  qui  s’étoit  emparé  de  toute  l’au¬ 
torité  ,  pendant  la  minorité  de  Jean  Galeas  Marie,  fit  re¬ 
léguer  Louis  -  Marie  &  Afeagne  ,  oncles  de  ce  jeune 
prince;  mais  Louis-Marie  étant  revenu  ,  il  fupplantaSi- 
rnoneta  ,  &  s’empara  fi  bien  jdu  gouvernement  ,  qu’il 
nelaiiïaà  fon  neveu  que  le  titre  de  duc.  Cette  conduite 
ne  plaifant  point  à  Afeagne  ,  il  conjura  centre  fon  frere , 
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qui  l’ayant  reconnu,  le  relégua  à  Ferrare;  Ils  fe  racom- 
modcrent  dans  la  fuite;  de  forte  que  Louis-Marie  de¬ 
manda  pour  Afcagnc le  chapeau  de  cardinal,  &  l’obtint 
du  pape  Sixte  IV.  en  1484.  en  confideration  du  mariage 
de  ferome  Riario  ,  neveu  de  fa  fainteté,  avec  Catherine 
Sforce,  dont  il  fera,  parlé  dans  i article  fuivant.  Ce  nou¬ 
veau  cardinal  devint  dans  la  fuite  adminiftrateur  des  évê¬ 
chés  de  Novarre  &  deCremone,  &  légat  du  patrimoine 
de  faint  Pierre.  Comme  il  eut  grande  part  à  l’éleêlion  du 
pape  Alexandrè  VI.  fa  recompenfe  fut  l’office  de  vice- 
chancelier,  outre  plulieurs  bénéfices,  quantité  de  terres 
ou  châteaux  &  le  palais  Borgia  à  Rome.  Redoutant  pour¬ 
tant  dans  la  fuite  le  caraéterede  cefouverain  pontife  ,  il 
fortit  de  Rome  St  fe  retira  fur  les  terres  des  Colonnes.  Le 
roi  de  France  l’engagea  enluite  à  aller  traiter  avec  le  pape 
des  affaires  qui  concernoient  les  interets  de  S.  M.  Mais 
Sforce  toü jours  fur  fes  gardes,  ne  voulut  point  fe  rendre 
àRome,  que  Jean  Borgia  archevêque  de  Valence,  fils 
naturel  de  fa  fainteté,  ne  fe  tût  remis  comme  en  otage 
entre  les  mains  des  Colonnes.  Cette  première  entrevüe 
n’ayant  pas  téulli,  il  s’en  revint;  mais  étant  retourné 
peu  après  vers  le  faint  pere  pour  le  même  deiïein,  & 
n’ayant  pas  pris  les  mêmes  précautions ,  il  fut  arrêté  pri- 
lonnier  au  château  faint  Ange,  ou  pourtant  Alexandre 
Vl.n’ofa  le  garder  longtems,  de  crainte  d’irriter  le  roi 
de  France.  Louis  XII.  étant  entré  dans  le  Milanez  à  main 
armée  contre  le  duc  Louis ,  dit  le  Maure ,  &  fayant  forcé 
dansNovarre,  &  envoyé  prilonnier  en  France,  le  car¬ 
dinal  qui  étoit  à  Milan  ,  voulut  fe  fauver;  mais  les  trou¬ 
pes  Vénitiennes  l’arrêterent  en  chemin  ,&  le  livrèrent  au 
roi,  qui  l’envoya  en  prifon  à  Pierre-en  Seize  de  Lyon, 
d’où  l’on  le  transfera  quelque  tems  après  à  la  rouf  de 
Bourges ,  d’où  il  fortit.  bientôt  par  les  bons  offices  du 
cardinal  d’Amboife  ,  premier  minière  d’état ,  fous  la  pa¬ 
role  qf  il  donna  de  ne  point  fortir  de  France  fans  un  or¬ 
dre  exprès  du  roi.  Il  lui  fut  accordé  pour  fe  rendre  au 
conclave  ,  à  condition  qu’il  donneroit  fa  voix  au  cardi¬ 
nal  d’Amboife  ,  mais  il  n’en  fit  rien  ;  &t  ce  dernier  irrité 
voulut  le  ramener  en  France ,  mais  le  pape  Jules  IL  l’em¬ 
pêcha.  Enfin  il  mourut  de  pefteàRôme  le  27.  Mai  1505. 
&  fut  enterré  dans  leglife  de  fainte  Marie,  où  le  même 
pape  oubliant  genereufement  les  anciennes  conteftations 
qu’ilsavoient  eues  enfemble  pendant  qu’ils  étoient  car¬ 
dinaux  ,  lui  fit  ériger  un  fuperbe  maufolée ,  virtutum  me¬ 
ntor  honejhjjimarum ,  contentiomrm  obiitus  ,  porte  l’épiraphe 
qu’il  y  fit  pofer.  *  Auberi ,  Injl.  des  Cardinaux.  H’tjl.  de 
France  y  en  la  vie  de  Louis  Xil. 

SFORCE  (  Catherine  )  fille  naturelle  de  Galeas-Marie 
Sforce  ,  duc  de  Milan ,  &  femme  de  ferôme  Riario ,  prin  - 
ce  de  Forli ,  auquel  elle  porta  ia  feigneuried’Imola,  fut 
Une  hcroïne  de  fon  cems  :  car  ayant  été  mife  en  prifon 
avec  fes  enfans,  après  la  mort  de  fon  mari,  qui  avoit 
étéaflafliné  par  François  Urfus ,  chef  des  rebelles  de  ce 
pays ,  elle  ne  s’étonna  pas  de  fa  difgrace  ;  mais  par  fon 
adreffe  &  fa  confiance  ,  elle  trouva  moyen  de  venger  le 
défunt,  &  de  conferver  la  fouveraintté  qu’il  s’étoit  ac- 
quife.  LaforterelledeRimini,  où  il  y  avoit  une  bonne 
garnifon,  tenant  encore  pour  elle,  &nefe  voulant  point 
rendre  par  fon  ordre,  elle  témoigna  en  termes  ambigus , 
que  pour  en  venir  à  bout ,  il  étoic  necefl'iire  qu’on  lui 
permît  d’y  entrer,  afin  qu’elle  pût  parler  en  toute  li¬ 
berté,  &  au  commandant  St  aux  foldats ,  laiifant  cepen 
dant  fes  enfans  pour  otage  à  Urfus,  Seaux  autres  conju¬ 
rés.  Aulfi  tôt  que  cela  lui  eut  été  accordé  ,  fe  voyant  en 
lieu  de  fureté,  &  en  état  de  pouvoir  agir  en  maîtreffe  , 
elle  commanda  aux  rebelles  de  mettre  les  armes  bas,  & 
les  menaça  des  derniers  fupplices  s’ils  n’obéifîoient.  Les 
conjurés  fruftrés  de  leurs  efperances,  la  menacèrent  de 
leur  côté  de  tuer  fes  enfans  en  fa  prefence;  mais  elle  leur 
répondit  hardiment  en  levant  les  juppes ,  qu’il  lui  refioit 
encore  dequoi  en  avoir  d’autres.  Sur  ces  entrefaites ,  el¬ 
le  reçut  un  fecours  confiderabîe  ,  quejui  envoya  Louis 
Sforce  fon  oncle  duc  de  Milan  ;  St  après  que  les  conju¬ 
rés  fe  furent  écartés,  elle  recouvra  par  ia  prudence  & 
par  fon  courage  la  puiflance  fouveraine  qu’ils  avoient 
voulu  lui  faire  perdre  par  la  mort  de  fon  mari.  Elle  refia 
tutrice  de  fes  enfans,  dont  l’aîné  fe  nommoit  OÜavien 
Riario ,  &  fçut  bien  faire  valoir  fon  gouvernement  pen¬ 
dant  les  guerres  des  François  en  Itaiieen  1494.  St  les  an- 
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nées  fusantes.  Elle  fe  remaria  feeretement  à  fean  de 
Aiedicis  :  ce  mariage  fut  déclaré  dans  la  fuite  ,  &  elle 
en  eut  f  ean  de  Medicis,  pere  de  Cofme ,  dit  le  Grand.  Le 
,  *  a'entmois  bâtard  du  pape  Alexandre  VI.  layant; 
alhcgee  dans  Forli ,  elle  s’y  di  fendit  vigoureufemenc 
an  1500.  mais  elle  fut  obligée  de  cederà  la  force:  on 
1  emmena  pi  iionniere  a  Rome  ,  où  on  l’enferma  dans  le 
chateautamt  Ange  ;  mais  par  l’interceflîon  d’Yves  d’A- 
Jegre,  on  la  mit  bientôt  après  en  liberté,  mais  fans  lui 
rertituer  les  états,  dont  le  duc  de  Valentmois  fut  inverti, 
&  qui  après  la  mort  d’Alexandre  VI.  furent  réunis  au 
laint  fiege.  *  Brut.  I.  8.  de  l’biftoire  de  Florence. 

SFORCE  (Rodolphe  )  de  Padoue ,  évêque  de  Pola 
en  Ifirie,  St  docte  jurifconfulte,  avoit  exercé  divers  em- 
ploisà  Rome,  &  fut  élevé  parle  pape  Urbain  Vlli.  à 
l’épilcopat.  Il  mourut  en  1616.  *  Jacques-Philippe  Tho- 
mafini,  inclog.  ^ 

SFORCE  (  Ifabelle  )  qui  vivoit  dans  le  XVI.  fiecle , 
peut  tenir  rang  parmi  les  femmes  fça vantes.  On  trouve 
quelques  unes  de  fes  lettres  dans  le  recueil  qu  Hortenfio 
Lando  rit  imprimera Venife  l’an  1549.  On  y  trouve  la 
lettre  de  confolanon  qu’elle  écrivit  à  Bonne  Sforce, 
veuve  depuis  peu  du  roi  de  Pologne,  &  celle  qu’elle 
écrivit  à  Marguerite  Bobbia ,  pour  faire  l’apologie  de  la 
poëfie.  *  Bayle  ,  Ditt.  enttq. 
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H AFTSBURI  (  le  comte  de  )  voyez,  COOPER. 
SHAFTSBURI  ou  SHAF TON,  en  latin  Scptonia , 
ville  avec  marché  ,  dans  la  contrée  feptentrionale  du 
comté  de  Dorfet ,  qu’on  appelle  Vpper  Wimborn.  Elle  eft 
fituée  lur  une  haute  montagne  dans  les  confins  du  comté 
deWilc.  Lavüeen  efi  belle,  &  l’air  très-pur;  mais  elle 
manque  un  peu  d’eau.  Dans  le  tems  de  la  conquête  des 
Normands ,  elle  avoit  dix  paroiiles,  réduites  prefente- 
mentà  huit,  avec  environ  cinq  cens  maifons  bâties  de 
pi-rre  de  taille.  Qjeiques-uns  ont  écrit  que  le  roi  K  mut. 
Danois ,  y  mourut  ;  &  que  la  ville  avoit  été  bâtie  par  le 
roi  Adred  en  800.  Le  roi  Edouard,  lurn  jmmé  le  Martyry 
y  a  été  enterré.  Errôi^a.le  roi  Charles  IL  créa  Antoine 
Ashlei  Coopcr ,  alors  chancelier  d’Angleterre ,  comte  de 
Suahlburi.  Ce  comte  mourut  en  Hollande,  &  fon  fils 
lui  lucceda  dans  fes  titres  Sc  dignités. 

SHAP  ,  grande  paroiffe  dans  la  partie  occidentale  du 
comté  de  Weftmorland  en  Angleterre.  C’cfi  là  où  efi 
la  leule  abbaye  de  ce  comté,  foniée  par  Thomas  fils 
de  Gofpatrick  ,  fous  le  régné  d’Hmri  I.  Il  y  a  une  fon¬ 
taine  qui  a  Ion  fiux  St  fon  reflux  plulieurs  fois  dans  un 
jour.  Ce  qu’üy  a  encore  de  remarquable  dans  ce  lieu, 
ce  font  de  grandes  pyramides  de  pierre  rangées  dans  un 
mille  d’étendue  à  une  égale  difiance.  Il  y  en  a  qui  ont 
neuf  pieds  de  haut ,  &  quatorze  de  circonférence.  C’eft 
ians  doute,  le  monument  de  quelque  grand  exploit  ar¬ 
rivées  ce  lieu.  C’efi  prefentemuit  une  ville  avec  mar¬ 
che.  *  Dut.  Anglais. 

SHAPOR  ,  ville  du  Mogoliftan  en  Afie.  Elle  eft  dans  le 
Bcrar ,  aux  confins  du  royaume  d’Orixa,  &  elle  eft  efti- 
mée  par  conjeêture  laSora  dePcolornée.  *  Baudrand. 

5HARPUS  (  Jean  )  Anglois,  philofophe  St  théolo¬ 
gien,  a  fut  divers  écrits,  intitulés;  determinationes  de 
facramento  altans  contra  iVulefitasi  de  orationibus  Satttto- 
runr,  defujfragus  Viatown,  dont  les  manui'crits  font  de- 
meurés  à  Oxford  ,  dans  le  college  de  Merton;  quafliones 
de  adoratione  imaginant  ;  de  [tijfragus  S  a  rut  or  um  ;  de  tncar- 
natione  Verb'r,  quajliones  de  animai  de peregrinatione  ;  de 
pjtejiate  facerdotii,  &c.  &  mourut  l’an  1390.  fous  le  ré¬ 
gné  de  Richard  IL  roi  d’Angleterre.  *Pmèus,  de  illufir . 
Angl.  fcr'pt. 

SHEALE,  ville  dans  le  comté  de  Durham  en  Angle¬ 
terre,  dans  le  quartier  de  Ctufter,  à  l’embouchure  de 
la  rivière  de  Tine,  où  ia  flotte  de  charbon  de  Neucaftle 
vient  prendre  fa  charge.*  Dift.  Anglois. 

SHEFFIELD,  ville  avec  marche  en  Angleterre,  dans 
la  contrée  du  comté  d’Yorck,  qu’on  appelle  Strafford  , 
fur  la  riviere  Dun  ,  près  les  limites  du  comté  de  Derbi, 

&  célébré  depuis  longtems  pour  fon  négoce  en  inftru- 
mens  de  fer ,  &  fur-tout  en  couteaux  &  en  lames.  On  y 
voit  encore  les  ruines  de  l’un  de  fes  cinq  châteaux  litués 
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fur  la  riviere  ,  à  cinq  milles  de  diftance  l'un  de  l’autre. 

*  Ditt.  Angl. 

SHEFFORD ,  ville  d’Angleterre  avec  marché ,  dans 
la  contrée  du  comté  de  Bedford  ,  qu’on  appelle  Clifton. 

*  Ditt.  Anglois . 

r-  SHENNONSjSHANNON  :  c’eft  la  plus  grande  ri¬ 
vière  d’Irlande.  Elle  a  fa  fource  aux  confins  du  comté  de 
Rofcomen,  &  de  celui  de  Letrinaen  Conacie  ,  coule 
fur  les  confins  de  cette  province  ,  de  la  Lagenie  &  de  la 
Momonie,  &  fe  décharge  dans  la  mer  par  une  fort  large 
embouchure.  Elle  baigne  Letrîm  ,  Jamefton ,  Athlone 
&  Limerick  ,  &  forme  dans  fon  cours  un  grand  nom¬ 
bre  de  lacs,  dont  les  plus  confiderables  font  ceux  d’Al- 
lyne  ,  d’Efc  ,  de  Rée  ,  de  Derg  &  d’Agamifch.  *  iMa- 
ti ,  dittionaire. 

SHEPEI  ,  SHEPPEI  ou  SHEPYE  ,  anciennement 
T oliapis  ,  ifle  du  comté  de  Kent  en  Angleterre  ,  n’eft 
feparée  de  la  Terre-ferme  que  par  une  branche  de  la 
Tamife ,  &  n’a  que  deux  lieues  de  long  &  une  de  lar¬ 
ge.  Son  terroir  a  ceci  de  particulier  ,  qu’il  n’y  vient 
point  de  taupes.  La  capitale  de  l’ifle  eft  Queenfbourg. 
Les  autres  lieuxremarquables  font  Minfter,Eaft-Chur-ch, 
Warden  ,  Leyfden,  Elmfiei.  *  Baudratid.  Dittionaire 
Anglois. 

SHEPP1US  ou  DE  SHEPPEI  (  Jean  )  évêque  de  Ro- 
chefter,  &  tréforier  d'Angleterre  ,  prit  l’habit  de  reli¬ 
gieux  dans  le  couvent  de  Rochefter,  &  fut  reçu  doéteur 
dans  l’univerfité  d’Oxford.  Il  s’adonna  à  la  prédication  ; 
&  après  avoir  fait  un  voyage  à  Paris  ,  il  fut  élevé  à  la 
dignité  d’évêque  en  155a.  Ce  prélat  biffa  trois  livres  de 
fermons ,  dont  on  garde  les  manuferits  dans  les  colleges 
de  Wicham  &  de  Merton  à  Oxford  ,  &  mourut  en 
1360.  *  Pitfeus ,  de  illutt.  Angl.  feript. 

SHERBORN ,  en  latin  C larusfons ,  Scburburnim ,  autre¬ 
fois  ville  épifcopale  d’Angleterre ,  n’eft  maintenant  qu’un 
bourg,  confiderable  par  fes  manufactures  de  drap  ,  & 
fitué  dans  le  comté  de  Dorchefter  fur  l'Il ,  aux  confins 
du  comté  de  Sommerfet.  Il  y  a  un  autre  bourg  de  ce 
nom  dans  le  comté  d’Yorck,  à  quatre  lieues  de  la  ville 
de  ce  nom  vers  le  fud.  *  Baudrand. 

SHINNER ,  famille  très-ancienne  &  illuftre  du  pays 
de  Vallais ,  anciennement  appelléeZV/fir-iveg,  Pierre  Zmit- 
vj/eg  ,  qui  vivoit  l’an  1375.  fut  le  dernier  qui  porta  ce 
nom.  Ses  fils  prirent  celui  de  Shinner.  ,  &  formèrent 
deux  branches  très-confiderables ,  dont  l’aînée  fut  con¬ 
tinuée  par  Matthieu  &  par  Nicolas  fon  frere  dans  le  pays 
de  Vallais.  La  fécondé  branche  s’établit  dans  le  canton  de 
Berne ,  &  y  fleurit  encore  fous  le  nom  de  Shinner.  L’une 
Sc  l’autre  a  eu  des  perfonnes  ,  qui  dans  leur  pays  ont 
occupé  les  premières  charges  de  l’état.  Matthieu  Shinner 
qui  refta  dans  le  Vallais ,  étoit  grand  bailli  de  Syon  ,& 
chef  de  la  republique.  Nicolas  fon  petit-fils ,  chanoine 
de  Syon  ,  fut  élu  évêque  de  cette  même  ville  ,  comte  & 
prefetdu  pays  de  Vallais  après  Jofué  de  Syllina  ,  qui 
fut  chafTé  du  fiege  l'an  1494.  Il  ne  fiegea  que  quatre 
ans ,  &  remit  l’évêché  à  fon  neveu  Matthieu  Shinner , 
auquel  il  avoit  déjà  donné  l’an  1500.  l’edminiftration  de 
toutes  les  affaires ,  à  caufe  de  fon  grand  âge.  Ce  Matthieu 
étoit  un  des  plus  grands  hommes  de  fon  fiecle ,  grand 
politique  ,  laborieux  &  infatigable  ,  très-attaché  aux 
intérêts  du  faint  fiege  &  de  l’empire ,  ami  particulier  de 
l’empereur  Maximilien.  François  I.  roi  de  France  difoit 
ordinairement  qu’il  craignoit  plus  la  plume  du  cardinal 
de  Syon ,  que  les  épées  de  fes  ennemis.  Il  mit  tout  en 
ufagepour  avancer  la  gloire  desSuifles,  qu’ilavoit  en¬ 
gagés  dans  le  parti  du  pape  &  de  l’empereur.  Ce  fut 
lui  qui  négocia  leur  alliance  avec  le  pape  Jules  II.  en 
vertu  de  laquelle  il  mena  plufieurs  fois  des  troupes 
Suifies  en  Italie.  Il  chafTa  les  François  du  Milanez  ,  & 
rétablit  le  jeune  duc  Maximilien  Sforce  l’an  1512.  Pour 
ces  grands  fervices  rendus  à  toute  l’Italie  les  Suifies 
obtinrent  le  titre  de  libérateurs  &  de  défenfeurs  du  faint 
fiege;  &  1  évêque  reçut  en  15 11.  du  pape  Jules  II.  le  cha¬ 
peau  de  cardinal.  L’empereur  lui  fit  prefent  de  la  ville 
&  du  château  de  Viguefa  ,  &  d’autres  endroits.  Jules 
II.  &  Leon  X.  le  firent  leur  légat  en  Allemagne  &  en 
Lombardie.  Sa  réputation  étoit  montée  à  un  fi  haut 
degré  ,  qu’on  tient  que  s’il  n’avoit  pas  donné  fa  voix 
à  Laurent  de  Medicis  ,  ilauroit  lui-même  obtenu  1a 
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tkiaîre  ;  &  cet  honneur  lui  feroit  peut-être  encore  arri¬ 
vé,  s’il  avoit  furvécu  le  pape  Adrien  VI.  Il  mourut  à 
Rome  en  Septembre  1522.  Il  y  a  eu  depuis  plufieurs  au¬ 
tres  perfonnes  de  diftinétion  de  cette  famille ,  qui  ont 
excercé  les  premières  charges  de  la  république  de  Val¬ 
lais.  *  Mémoires  manuferits. 

SHIPTON-MALLET  ,  grand  bourg  d’Angleterre  , 
dans  la  contrée  du  comté  de  Sommerfet ,  qu’on  appelle 
Whifion.  *  Ditt.  Anglois. 

SHIRBURNE ,  évêque  de  Chichefter  en  Angleterre , 
fut  honoré  de  cette  dignité,  en  recompenfe  des  grands 
fervices  qu’il  avoit  rendus  dans  plufieurs  ambaflades, 
dont  ils’étoit  acquitté  avec  honneur.  Il  étoit  philosophe 
&  orateur.*  Pitfeus. 

SHIRTON ,  ville  d’Angleterre  avec  marché  ,  dans  le 
canton  du  comté  de  Worcefter  ,  appellée  Ofvalderfon. 
Elle  eft  fur  laStoure,  fort  près  du  comté  de  Warwick. 

*  Ditt.  Angl. 

SHIRWODUS  (  Jean  )  évêque  de  Durham,  &  An¬ 
glois  de  nation  ,  vivoit  vers  l’an  1470.  Il  fçavoit  les  lan¬ 
gues  grecque  &  latine ,  &  étoit  poète  ,  rhetoricien  ,  phi- 
lofophe  &  théologien.  Après  avoir  demeuré  long-tems 
en  Angleterre ,  il  vint  en  France ,  étudia  à  Paris ,  où  il  fit 
amitié  avec  Roch ,  Chartreux.  Delà  il  paffa  en  Italie ,  où, 
il  fe  perfeétionna  dans  la  langue  grecque,  &  où  il  re¬ 
chercha  beaucoup  de  livres  grecs,  qu’il  acheta  &  porta 
en  Angleterre.  Enfin  il  parvint  à  l’évêché  de  Durham, 
Les  livres  grecs  qu’il  avoit  apportés  d’Italie  ,  furent 
long-tems  cachés ,  &  furent  trouvés  depuis  par  Robert 
Tonftal  ,  évêque  de  Durham.  *  Pitfeus,  de  tllutt.  Angl. 
feript.  Lelandüs. 

SHOREHAM,  ville  &  port  de  mer  d’Angleterre  dans 
la  contrée  du  comté  de  SufTex  ,  qu’on  appelle  Bramber. 

*  Ditt.  Anglois. 

SHREWSBURI,  en  latin  Salopia ,  ville  capitale  du 
comté  de  Shrop  en  Angleterre.  Elle  eft  fituée  fur  la  Sa- 
verne,  à  dix  lieues  de  Chefter,  vers  le  midi.  Cette  ville 
eft  fort  peuplée  ,  riche  par  le  grand  débit  de  idraps  qu’on 
y  fabrique ,  &  forte  par  fa  iituation  ,  étant  environnée 
par  la  Saverne  de  tous  les  côtés ,  à  la  referve  du  nord. 
Le  titre  de  comte  de  Shrewfburi  avoit  été  long-tems  fans 
pofTeffeur,  jufqu’à  ce  qu’Henri  VI  créa  comte  de  Shrewf- 
buri  en  1442.  fean-Talbot,  maréchal  de  France  ;  &  ce 
titre  a  continué  dans  fa  famille  jufques  à  Charles  comte  de 
Shrewfburi ,  qui  étoit  le  douzième  de  ce  titre,  &  qui 
fut  honoré  de  celui  de  duc  par  le  roi  Guillaume  III. 
Voyez, ,  TALBOT.  Cette  ville  envoyé  deux  députés  au 
parlement.  *  Baudrand.  Ditt.  Anglois. 

SHROP-SHIRE ,  c'eft  à-dire ,  le  comté  de  Shrop,  en 
latin  Salopia  ,  province  d’Angleterre.  Elle  a  au  nord  le 
comté  de  Chefter  ;  au  levant  celui  de  Stafford  ;  au  midi 
ceux  de  Worcefter  &  d’Hereford  ;  &  au  couchant  la 
principauté  de  Galles.  Sa  longueur  eft  de  treize  lieues,  & 
fa  largeur  de  huit.  Elle  abonde  en  grains  &  en  bétail ,  & 
on  y  trouve  des  mines  de  fer  &  de  charbon.  Shrewfburi 
en  eft  la  ville  capitale.  On  ydiftingue  encore  les  bourgs 
de  Bridgenorth,  de  Ludlow,de  W enlock ,  &  de  Bishops- 
Caftle,  qui  envoyent  leurs  députés  au  parlement  d'An¬ 
gleterre.  *  Baudrand. 

S  I 

SIAGRIUS,  auteur  du  V.  fiecle  ,  avoit  compofé  un 
traité  de  la  foi ,  fur  le  myftere  de  la  Trinité ,  dans  le¬ 
quel  il  combattoit  ceux  qui  refufoient  de  donner  le  nom 
de  pere  à  la  première  perfonnede  la  Trinité;  &  ifmon- 
troit  qu’on  de  voit  dire  qu’il  a  engendré,  non  pas  créé 
fon  Fils,  &  que  le  Saint-Efprit  n’eft  point  engendré,  mais 
produit.  Gennade  avoit  vü  un  autre  livre  fur  les  réglés 
de  la  foi ,  qui  portoit  le  nom  de  Siagrius;  mais  qu’il  juge 
d’un  autre  auteur ,  à  caufe  de  la  différence  du  ftyle.  * 
Gennad.  de  feripu  Ecclef.  M.  Du  Pin  »  biblioth.  des  aut . 
ecclef.  du  V.  fiecle. 

SIAM,  grand  royaume,  dans  la  prefqu’ifle  de  l’Inde, 
au-delà  du  golfe  de  Bengala  ,  a  du  côté  du  nord  les 
royaumes  de  Pegu  &  d’Àva  ;  vers  l’orient ,  les  royau¬ 
mes  de  Camboje  ,  de  Laos, de  Jangoma  &  de  Tango; 
du  côté  du  midi ,  le  golfe  de  Siam  ;  vers  l’occident  , 
f  le  golfe  de  Bengala,  faifant  ainfi  un  demi  cercle  ,  qui 
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a  environ  quatre  cens  cinquante  lieues  de  circuit.  Quel¬ 
ques-uns  difent  que  le  royaume  de  Siam  s’étend  depuis 
la  pointe  de  Malaca  jufqu’au  royaume  de  Pegu  &  de 
Laos,  qui  le  bornent  du  côté  du  feptentrion  ;  qu  il  a  la 
mer  de  la  Chine  à  l’orient ,  &  celle  des  Indes  à  l’occident  : 
de  forte  qu'il  femble  ne  faire  qu’une  grande  prefqu  iüe. 

On  ajoûte  que  les  cartes  géographiques  ne  marquent 
pas  bien  les  provinces  &  les  limites  de  ce  royaume  ,  & 
l’on  a  travaillé  fur  les  lieux  à  en  faire  une  carte  exade. 
On  divife  ordinairement  le  royaume  de  Siam  en  onze 
provinces  ,  qui  avoient  autrefois  le  titre  de  royaume  ; 
fçavoir  ,  Siam  ,  Mattavan  ,  Siara  ,  Tanaflerin  ,  Keda  , 
Pera ,  Ihor ,  Juncalaon ,  Paarn  ,  Patana  &  Ligor.  Quel¬ 
ques-unes  peuvent  retenir  le  nom  de  principauté  ;  mais 
ceux  qui  les  polïedent  payent  tribut  au  roi  de  Siam  , 
dont  ils  font  les  fujets.  Il  y  a  encore  d’autres  pays  >  qui 
confervent  le  nom  de  royaumes ,  &  font  tributaires  du 
roi  de  Siam  ;  comme  les  royaumes  de  Camboje  ,  de  Ge- 
hor ,  de  Patane ,  de  Queda ,  de  Singora  &c.  dont  la  plû- 
part  prefentent  tous  les  ans  un  bouquet  de  fleurs  d  or 
pour  tribut.  L’air  y  eft  bon,  &  les  étrangers  s  y  accoû- 
tument  aifément.  Les  côtes  de  la  mer  font  fort  peu¬ 
plées  ,  à  caufe  du  commerce  ;  car  on  y  aborde  du  Japon , 
delà  Chine  ,  des  ifles  Philippines ,  duTonquin,  de  la 
Cochinchine  ,  de  Sciampaa ,  de  Camboje  ,  des  ifles  de 
la  Sonde  ,  de  toutes  les  parties  de  l’Inde  ,  au-deça  du 
Gange  &  du  golfe  de  Bengala  ,  de  la  Perfe  &  de  1  Ara¬ 
bie  ,  &  même  des  royaumes  de  l’Europe.  Le  pays  y  eft 
très-fertile , &  très-abondant  en  grains,  principalement 
en  riz  &  en  fruits  de  toutes  fortes.  Il  y  a  des  mines  de 
plomb  ,  d’etain  ,  d’argent,  &  même  d’or  ;  mais  il  efl:  de 
bas  aloi.  Les  élephans  y  fourniiïent  quantité  d  yvoire. 
Le  commerce  y  fait  débiter  tout  ce  qui  efl:  de  plus  pré¬ 
cieux  dans  l’Alie  ;  comme  des  étofesde  foye,  des  lins , 
du  bois  de  la  Chine  ,  des  porcelaines ,  du  mufe ,  de  l  or 
&  de  l’argent  en  barre  ,  toutes  fortes  d’ouvrages  d  or¬ 
fèvrerie  ,  des  perles  &  des  pierres  précieufes.  Les  Fran¬ 
çois  y  ont  une  factorerie.  Les  Portugais  y  font  en  grand 
nombre  ,  &  l’on  y  compte  neuf  ou  dix  familles  de  vé¬ 
ritables  Portugais,  &  plus  de  mille  des  Metys ,  c  eft-à- 
dire  ,  de  ceux  qui  font  nés  d’un  Portugais  &  d  une  Sia- 
moife.  Il  y  a  environ  cent  familles  de  Cochinchinois  , 
la  plûpart  Chrétiens*  Parmi  les  Tonquinois  établis  dans 
les  états  de  Siam,  il  y  a  fept  ou  huit  familles  Chrétien¬ 
nes.  Les  Arméniens  y  font  un  corps  à  part ,  compofé  de 
quinze  oufeize  familles ,  toutes  Chrétiennes  &  Catho¬ 
liques.  Les  Hollandois  y  ont  aufli  une  factorerie  $  &  les 
Anglois  une  autre.  On  y  voit  beaucoup  de  Turcs  &  de 
Mahometans  ;  &  les  Peguans  y  égalent  prefque  le  nom¬ 
bre  des  Siamois  originaires  du  pays.  Les  maifons  font 
communément  de  bois  »&  élevées  fur  des  pilotis,  à  cau¬ 
fe  des  inondations  qui  arrivent  tous  les  ans  :  mais  les 
Chinois  &  les  Maures  en  ont  fait  bâtir  à  Siam  plufieurs 
de  pierre  ,  qui  font  allez  belles.  Les  richefles  du  pays 
parodient  dans  les  pagodes  ou  temples  ,  par  la  quantité 
d’ouvrages  d’or ,  qui  en  font  les  ornemens  ;  par  la  ftru- 
éture  ,  qui  en  eft  magnifique  ;  &  par  leur  grand  nombre. 
Il  va  de  grandes  &  belles  rivières,  dont  la  plûpart  fe 
débordent  pendant  que  le  foleil  parcourt  les  lignes  fep- 
tentrionaux ,  depuis  le  mois  de  Mars  jufqu’au  mois  de 
Septembre  :  ce  qui  contribue  beaucoup  à  la  fertilité 
des  campagnes  où  elles  fe  répandent  ;  &  où  ,  par  une 
providence  admirable ,  l’épi  du  riz  monte  à  mefure  que 
les  eaux  croiflent.  Il  fe  trouve  dans  ce  pays  des  fer- 
pens  longs  de  plus  de  vingt  pieds ,  &  qui  ont  deux  tê¬ 
tes;  mais  celle  qui  eft  au  bout  où  feroit  la  queue ,  n’ou¬ 
vre  point  la  gueule ,  &  n’a  point  de  mouvement.  On  y 
voit  aufli  un  animal  fort  venimeux  ,  qui  a  environ  un 
pied  de  long  ;  fa  queue  eft  fourchue ,  faifant  deux  poin¬ 
tes  ;  &  fa  force  eft  à  peu  près  comme  on  nous  dépeint  la 
falamandre. 

VILLE  CAPITALE  DV  ROTAVME* 

Cette  ville  a  été  nommée  Siam  par  le  Portugais ,  &  eft 
appellée  par  ceux  du  pays  C  rtmg  fi  ayu  thaya  ,  d’où  quel¬ 
ques-uns  ont  fait  futbta,f udta  ou  Odia.  Crung  lignifie 
ville  excellente.  Leurs  hiftoriens  l'appellent  encore  Crung 
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tappa  ppra  nia  hl  ni  Kon  ,  c’eft-à-dire ,  villè  Angélique  » 
admirable  &  extraordinaire.  On  dit  qu’ils  l’appellent  an¬ 
gélique  ,  parce  qu’ils  la  croyent  imprenable  aux  hom¬ 
mes.  Elle  eft  bâtie  dans  uneifle  que  forme  la  riviere  de 
Menam  ,  c’eft-à-dire  ,  Mere  des  eaux  ,  laquelle  en  cet 
endroit  eft  fort  large  &  fort  profonde.  Quelques  au¬ 
teurs  prétendent  que  c’eft  un  bras  du  Gange  ;  mais  ils  fe 
trompent,  car  elle  a  fa  fource  vers  la  frontière  de  Laos  « 
où  elle  fort  d’une  montagne.  Cette  riviere  débordé  tous 
les  ans ,  &  inonde  tous  les  environs  de  la  ville.  Son  eau 
eft  très-faine  ;  mais  on  y  trouve  beaucoup  de  crocodiles 
d’une  grandeur  monftrueufe,  &  qui  dévorent  les  hom¬ 
mes,  quand  ils  les  trouvent  feuls  &  fans  armes.  Siam  eft 
d’une  figure  prefque  ronde,  &a  environ  deux  lieues 
de  circuit.  Les  fauxbourgs  qui  font  des  deux  côtés  de 
la  riviere ,  font  auflï-grands  &  aufli-bien  bâtis  que  la  vil¬ 
le.  Elle  a  plufieurs  belles  rues ,  &  des  canaux  tirés  fort 
régulièrement,  fur  lefquels  on  peut  aller  en  bateau  pref¬ 
que  dans  toutes  les  maifons  de  la  ville  ;  les  bâtimens  y 
font  d’une  riche  ftrudure;  &  la  richeffe  des  temples  fur- 
pafTe  tout  ce  que  l’on  peut  voir  de  plus  fuperbe  dans  les 
Indes.  Ils  ont  tous  des  clochers  ou  pyramides  dorées  , 
qui  font  un  très- bel  effet  de  loin.  Le  palais  du  roi  eft  fur 
le  bord  de  la  riviere  ,  &  aune  fi  vafte  étendue,  qu’on  le 
prendrait  pour  une  ville.  Toutes  fes  tours  &  fes  pyra¬ 
mides  font  aufli  dorées  ;  &  les  appartemens  du  roi  &  de 
la  reine  renferment  des  richefles  inconcevables.  L’or  & 
les  pierreries  y  brillent  de  tous  côtés;  &  on  ne  voit  rien 
de  fi  magnifique  dans  tout  l’Orient ,  fi  ce  n’eft  dans  la 
Chine.  En  l’année  1634.  les  Hollandois  y  bâtirent  une 
maifon  ,  qui  eft  une  des  plus  belles  que  la  compagnie  des 
Indes  ait  dans  l’Orient.  Le  commerce  a  attiré  dans  cette 
ville  plufieurs  fortes  de  nations  qui  y  font  établies  ;  mais 
il  n’y  a  que  les  François,  les  Portugais ,  les  Anglois,  les 
Hollandois,  les  Chinois  &  les  Maures  ,  c’eft-à-dire,  les 
Turcs  &  lesMahometans ,  qui  demeurent  dans  la  ville  ; 
les  autres  nations  font  logées  aux  environs  par  camps  * 
c’eft-à-dire,  chaque  nation  enfemble. 

Entre  les  pagodes  ou  temples  de  Siam ,  la  plus  fuperbe 
&  la  plus  célébré  eft  celle  qui  eft  dans  le  palais  du  roi.  On 
voit  à  la  porte  une  vache  d’un  côté  ,  &  de  l’autre  un 
monftre  extrêmement  hideux  :  le  dedans  eft  tout  bril¬ 
lant  d’or.  Les  murailles,  les  lambris ,  les  piiliers  &  toutes 
les  figures ,  font  fi  bien  dorées ,  qu’il  femble  que  tout  foit 
revêtu  de  lames  de  ce  métal.  Après  avoir  avancé  quel¬ 
ques  pas,  on  voit  une  maniéré  d’autel ,  fur  lequel  il  y  4 
quatre  figures  d’or  maflïf ,  à  peu  près  de  la  hauteur  d’un 
homme  ,  dont  les  jambes  font  croifées  à  la  fiamoife.  Au- 
delà  eft  une  efpece  de  chœur ,  où  eft  la  plus  riche  pagode 
ou  idole  du  royaume  (  car  on  donne  ce  nom  de  pagode 
indifféremment  au  temple  &  à  l’idole  qui  eft  dedans.  ) 
Cette  ftatue  eft  debout ,  &  touche  de  fa  tête  à  la  voûte  du 
chœur.  Elle  a  environ  quarante-cinq  pieds  de  hauteur, 
&  fept  ou  huit  de  largeur  :  ce  qui  eft  de  plus  merveilleux  , 
c'eft  qu’elle  eft  toute  d’or.  De  la  taille  qu’elle  eft,  il  faut 
qu’il  entre  dans  fa  mafle  plus  de  cent  pics,  c’eft-à-dire, 
plus  de  douze  mille  cinq  cens  livres  de  ce  métal  (  car  un 
pic  pefe  cent  vingt-cinq  livres  )  &  qu’elle  vaille  au  moins 
douze  millions  cinq  cens  mille  livres.  On  dit  que  ce  pro¬ 
digieux  coloffe  a  été  fondu  dans  le  lieu  même  où  il  efl: 
placé  ,  &  qu’enfui  te  on  y  a  conftruit  le  temple.  A  fes 
côtés  il  y  en  a  plufieurs  autres  de  moindre  grandeur , 
qui  font  aufli  d’or  ,  &  enrichis  de  pierreries.  A  cent  pas 
du  palais  du  roi ,  vers  le  midi  ,  on  voit  un  autre  tem¬ 
ple  ,  qui  n’eft  pas  fi  riche  ,  mais  dont  la  ftruéture  efl: 
plus  belle  &  plus  reguliere.  Cet  édifice  eft  bâti  en 
forme  de  croix ,  à  la  maniéré  de  nos  eglifes ,  &  furmon- 
té  de  cinq  dômes  ,  dont  celui  du  milieu  eft  plus  grand 
que  les  autres  :  le  toit  eft  couvert  de  calain  ou  ctain 
doré.  Ce  temple  eft  accompagné  de  quarante  -  quatre 
grandes  pyramides  fort  bien  travaillées,  &  tout  autour 
avec  fymmetrie,  par  trois  plans  de  differente  hauteur. 
De  ces  pyramides,  les  unes  font  terminées  en  pointes  ; 
&  les  autres  arondies  fur  le  haut  en  forme  de  dôme. 
Tout  l’édifice,  avec  les  pyramides,  eft  renfermé  dans 
une  efpece  de  cloître  quarré,  où  l'on  voit  le  long  des 
galeries  d’un  côté ,  plus  de  quatre  cens  ffatues  de  bri¬ 
ques  dorées ,  difpofées  dans  un  bel  ordre  ;  l’autre  côté  , 
eft  ouvert ,  &  regarde  le  temple. 
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DV  ROI  DE  SIAM. 

île  roi  de  Siam  a  une  autorité  très-âbfolue  ;  &  le  ref- 
peél  que  Tes  peuples  ont  pour  lui ,  Va  prefque  jufqu’à 
l'adoration  :  lapoflure  où  il  faut  être  en  fa  prefence,  en 
eft  une  marque.  Dans  le  confeil  même,  qui  dure  quel¬ 
quefois  plus  de  quatre  heures  ,  les  miniftres  d’état  fe 
tiennent  toûjours  profternés  devant  famajelté.  Quand 
il  fort  tout  le  monde  doit  fe  retirer  ,  &  perfonne  n'ofe 
fe  trouver  dans  Ion  chemin  ,  que  ceux  qui  en  ont  un  or¬ 
dre  exprès.  Toutes  les  portes  &  les  fenêtres  des  maifons 
doivent  alors  être  fermées  ,  li  ce  n’efl  lorfqu'il  fe  fait 
voir  à  fon  peuple  dans  les  jours  de  ceremonie.  Dans 
l’ambaflade  Françoife  en  1685.  on  avertiffoit  même  les 
François  de  fe  tenir  dans  leurs  quartiers,  lorfque  le  roi 
devoit  fortir.  On  ne  permet  à  perfonne  d’approcher  du 
palais ,  quand  il  y  eft.  Lorfqu’il  va  dans  la  ville  ,  il  eft 
aflis  dans  une  chaife  d’or  ,  que  douze  valets  portent  fur 
les  épaules.  Si  c’eft  un  jour  de  ceremonie  extraordinai¬ 
re  ,  il  eft  monté  fur  un  éléphant  où  il  eft  aflis  fur  un 
thrône  d'or.  Lorfqu’il  veut  fe  divertir  fur  la  riviere  ,  il 
entre  dans  un  bulon ,  c’eft  à  dire  une  barque  très-magni¬ 
fique,  &  fe  met  fous  un  d’ais  de  brocard  d’or  accompa¬ 
gné  de  quelques  mandarins.  Tous  les  autres  mandarins 
ôc  feigneurs  de  la  cour  le  fuivent ,  chacun  dans  fon  ba- 
îon  5  quelquefois  jufqu’au  nombre  de  mille.  Dans  les  jours 
de  fête,  les  mandarins  ont  coûtume  d’être  tous  habillés 
d  une  étofe  de  même  couleur,  &  c’eft  le  roi  qui  nom¬ 
me  cellequ’il  lui  plaît.  Le  roi  fe  montre  en  public  deux 
fois  1  année  avec  beaucoup  de  magnificence.  Il  marche 
alors  fuivi  de  toute  fa  cour,  &  fait  paroîtretout  cé  qu’il 
a  déplus  riche.  La  première  foison  mene  devant  lui  deux 
cens  elephans, entre  lefquels  il  y  en  a  un  blanc  ,  que  le 
roi  eftime  tellement ,  qu'il  fait  gloire  de  fe  nommer  le  roi 
de  1  éléphant  blanc.  On  lui  donne  à  manger  dans  des 
vaifleaux  d  or  ;  &  quand  il  vient  à  mourir  on  célébré 
les  obfeques  de  cet  animal  avec  la  même  magnificence 
que  celles  des  grands  du  royaume.  La  féconde  fois  le  roi 
pareït  lur  la  riviere  avec  deux  cens  galeres ,  dont  cha¬ 
cune  a  quatre  cens  rameurs  ,  &  eft  enrichie  de  dorures 
&  de  peintures.  Comme  cette  fécondé  fortie  fe  fait  au 
mois  de  Novembre,  &  qu’alors  la  riviere  commence  à 
sabaifîér  ,  les  prêtres  font  accroire  au  peuple  qu’il  n’y  a 
que  le  roi  qui  puifle  arrêter  le  cours  des  eaux;  ôc  ces 
bonnes  gens  fe  perfuadent  qu’il  va  couper  ces  eaux  avec 
fon  labre ,  afin  de  les  obliger  à  fe  retirer  dans  la  mer.  Le 
roi  fait  ces  deux  forties  pour  aller  à  deux  pagodes  ou 
temples  d  idoles,  dont  l'une  eft  à  Siam  ,  &  1  autre  à  fïx 
lieues  de  la  ville  ,  en  remontant-la  riviere.  Il  fort  enco¬ 
re  une  autre  fois  de  fon  palais ,  mais  fans  éclat ,  pour  aller 
à  une  pagode  qui  eft  dans  fille  où  les  Hollandois  ont  leur 
loge.  Ces  trois  pagodes  font  richement  ornées  ,  &  la  ftru- 
ture  en  eft  très-  belle.  Les  autcls.font  chargés  d’idoles  d’or 
&  d  argent.  Le  temple  de  la  ville  contient  près  de  qua¬ 
tre  mille  idoles  toutes  dorées,  outre  les  trois  principa¬ 
les  ,  qui  font  d  or  maflîf.  Celui  qui  eft  à  fix  lieues  delà 
ville ,  n  eft  ouvert  qu’au  roi  &  aux  prêtres  de  fa  loi  :  & 
le  peuple  demeure  à  la  porte  ,  la  face  contre  terre.  La 
pagode  qui  eft  dans  l’ifle  des  Hollandois ,  eft  accompa¬ 
gnée  d  une  maniéré  de  cloître  fort  agréable.  La  grande 
idole  eft  environnée  de  plus  de  trois  cens  autres  de  di- 
verfes  grandeurs ,  quireprefentent  toutes  fortes  de  pof- 
tures.  Le  roi  envoyé  tous  les  ans  à  la  Chine  cinq  ou  fïx 
grands  vaifleaux  ,  que  l’on  appelle  fommes ,  chargés  des 
chofes  dont  les  Chinois  ont  befoin  ;  &  deux  ou  trois  fom¬ 
mes  au  Japon.  Il  fait  un  pareil  trafic  à  Camboje  &  à  la 
Cochinchine ,  au  Tonquin ,  dans  toutes  les  côtes  de  l’In¬ 
de  ,  &  dans  la  Perlé,  principalement  à  Surate.  De  tous 
ces  lieux  il  tire  toutes  fortes  de  riches  marchandifes ,  qu’il 
fait  vendre  au  prix  qu’il  veut. 

Le  roi  qui  regnoit  en  1687.  n’avoit  qu’une  feule  fem¬ 
me  ,  a  qui  1  on  donnoit  la  qualité  de  reine;  mais  il  en- 
trenoit  un  grand  nombre  de  concubines.  Il  fe  faifoit 
fort  bien  tiaiter  ,  &  ne  bu  voit  neanmoins  que  de  l’eau, 
parce  que  leur  religion  défend  le  vin  aux  perfonnes  de 
qualité,  auflî-bien  qu  aux  talapoins.  Le  royaume  eft  hé¬ 
réditaire  ;  de  forte  neanmoins  que  les  freres  du  roi  fuc- 
cedent  à  la  couronne  preferablement  à  fes  enfans  ,  qui 
n’y  parviennent  qu’après  la  mort  de  leurs  oncles. 
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Le  roi  avoit  deux  freres  ,  qui  vivoient  avec  lui  dans 
le  palais.  Il  avoit  aufli ,  félon  la  coûtume  des  Orientaux, 
un  fis  adoptif,  qui  l’accompagnoit  par  tout ,  auquel  il 
faifoit  rendre  des  honneurs  particuliers.  La  princcfle  , 
fille  unique  du  roi ,  avoit  fa  cour  &  fon  confeil ,  com- 
pofés  des  femmes  des  principaux  mandarins.  Elle  faifoit 
paroître  beaucoup  de  prudence  dans  le  gouvernement 
des  provinces  que  le  roi  lui  avoit  données.  Elle  n’étoic 
fervie  que  par  des  femmes  ;  &  nul  homme  ne  l’avoit  vûe 
ni  en  public ,  ni  en  fon  palais.  Lorfqu’elle  fortoit  fur 
un  éléphant,  elle  étoit  enfermée  dans  uneefpece  de  chai¬ 
fe  ,  où  on  ne  la  pouvoit  voir.  Le  roi  s’étoit  rendu  affa¬ 
ble  &  accefîible  à  tous  les  étrangers ,  principalement  aux 
François,  depuis  qu’on  lui  avoit  fait  connoïtre  la  coûtu¬ 
me  du  roi  de  France  &  des  autres  rois  de  l'Europe ,  qui 
fe  montrent  tous  les  jours  à  leurs  fujets  &  à  toutes  fortes 
de  nations.  Ce  prince  fut  tué  en  1688.  à  l’âge  de  55.  ans 
ou  environ.  Deux  princes  dévoient  fucceder ,  félon  les 
commues  du  pays ,  parce  qu'il  n'avoit  point  d’enfans 
mâles.  L’aîné  étoit  perclus  de  tous  fes  membres.  Le  ca¬ 
det  contrefaifoit  le  muet ,  pour  ne  pas  s’expofer  à  perdre 
la  vie,  parlefoupçon  que  le  roi  eût  pu  prendre  contre 
lui.  Ils  étoient  tous  deux  unis ,  &  famé  ,  à  caufe  de  fes 
infirmités ,  cedoic  volontiers  le  royaume  à  fon  cadet. 
Mais  tous  deux  n’étoient  pas  trop  bien  avec  le  roi,  &ne 
fe  mêloient  d’aucunes  affaires.  La  princefîe ,  fille  du  roi, 
étoit ,  difoit-on ,  mariée  fecrettement  avec  le  jeune  prin¬ 
ce.  Elle  étoit  âgée  de  28.  ans  ,&  étoit  d'un  naturel  fier, 
hautain ,  fort  attachée  à  la  religion  &  aux  coutumes  de 
fes  ancêtres ,  ennemie  des  François  &  des  autres  étran¬ 
gers.  Elle  fe  retira  de  la  cour  pour  quelque  mécontente¬ 
ment  qu’elle  avoit  reçu  de  fon  pere ,  &  prévenue  de 
haine  pour  M.  Confiance  Grec  de  nation  ,  miniftre  de 
Siam  ,  qu’elle  en  croyoit  être  auteur.  Prapie ,  fils  ado¬ 
ptif  du  roi,  qu’on  avoit  voulu  faire  palier  pour  fon  fils 
naturel,  étant  le  mieux  dans  l’efprit  de  ce  prince,  au- 
roit  pu  lui  fucceder ,  fi  la  chofe  eût  dépendu  feulement 
du  roi  ;  mais  fa  naiffance  étoit  trop  bafle  &  trop  connue. 
Entre  les  grands ,  Opra  Pitracha  le  diftinguoit  le  plus. 
Sa  famille  étoit  ancienne  &  confédérée  ;  il  étoit  frere  de 
lait  du  roi ,  &  à  peu  près  de  fon  âge.  Il  defeendoit  d’une 
race ,  fur  laquelle  le  pere  de  celui  qui  regnoit ,  avoit 
ufurpé  la  couronne.  Ce  mandarin  s’étoit  acquis ,  par  l’at¬ 
tache  qu’il  affeéloit  de  faire  paroître  pour  la  religion, 
l’eftimeuniverfelle  de  tous  les  talapoins.  Sa  prudence  lui 
avoit  fait  refufer  tous  les  grands  emplois  dont  on  avoit 
voulu  l’honorer  lui  &  fon  fils  ;  mais  il  n’en  avoit  pas 
moins  d’accès  dans  le  palais ,  &  le  roi  ne  prenoit  aucune 
refolution  fans  la  lui  communiquer.  Il  étoit  d'un  efprit 
vif  &  étendu  ,  capable  de  manier  les  affaires ,  &  porté 
aux  grandes  entreprifes.  Son  abord  étoit  fort  engageant 
quand  il  lefalloit,  &  fa  converfation  très-agreable.  Il 
fçavoit  bien  fe  faire  valoir  auprès  du  roi ,  aimant  fon 
pays ,  ennemi  des  étrangers ,  bon  Siamois  ;  mais  au  relie 
fe  laifîant  difficilement  furprendre;  né  fans  droiture  , 
avec  peu  de  fincerité ,  beaucoup  d’ambition ,  trop  de  dé- 
licatefle  à  railler  ,  &  une  grande  ardeur  à  pourfuivre 
ceux  dont  il  fe  croyoit  méprifé  :  ce  qui  lui  avoit  attiré 
la  haine  de  tout  le  peuple  &  des  étrangers.  Au  mois  de 
Mars ,  le  roi  s’étant  trouvé  plus  mal  qu’à  l’ordinaire ,  Pra¬ 
pie  commença  à  former  fon  parti.  Opra  Pitracha ,  qui  de¬ 
puis  long-tems  avoit  pris  fes  mefures ,  mit  le  plus  de 
monde  qu’il  put  dans  les  pagodes ,  autour  de  Louvo.  Il 
vouloit,difoit-il,  s’y  enfermer  avec  les  talapoins;  mais 
auparavant  il  lui  faloit  mettre  fur  le  thrône  les  princes 
aulquels  ilappartenoit.Ces  bruits  répandus  parmi  le  peu¬ 
ple  ,  groflirent  fon  parti  en  peu  de  tems.  11  preffa  pour 
lors  les  princes  de  le  rendre  à  Louvo  ,  où ,  après  bien 
des  délais,  ils  arrivèrent.  Le  bon  accueil  qu’on  leur  fit , 
diflïpa  leurs  foupçons.  Prapie ,  qui  ne  fortoit  prefque  pas 
de  la  chambre  du  roi,  en  fut  tiré  par  adrefle ,  &  mafla- 
cré  à  la  porte ,  prefque  fous  les  yeux  du  prince  ,  qui  le 
cherifloit  plus  que  tout  le  relie  de  fon  royaume.  Peu 
après ,  M.  Confiance  ayant  été  appellé  auprès  du  roi ,  fut 
arrêté  en  chemin  ,  chargé  de  chaînes ,  &  conduit  en  un 
lieu  où  il  fut,  dit  -  on  ,  tourmenté  de  mille  maniérés, 
auflî  bien  que  fa  femme  &  fes  amis ,  Maifon  a  ignoré  le 
genre  de  mort  qu’on  lui  fit  fouffrir.  On  infinua  aux  prin¬ 
ces  ,  que  les  François ,  d’intelligence  avec  M.  Confiance, 
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•avôient  refolu  d'élevcr  fur  le  thrône  Prâpie  ;  &  il  h’en 
fallut  pas  davantage  pour  leur  donner  de  la  haine  pour 
les  François.  Enfuite  Pitracha  mit  toutes  fes  rufes  en  ufa- 
ge  pour  attirer  les  François  de  Bancok  à  Louvo.  Il  les 
employa  fans  fuccès  ;  car  une  juike  défiance  leur  ayant 
fait  penetrer  ce  qu’on  leur  préparoit  ,  il  n’y  eut  pas 
moyen  de  les  faire  fortir  de  leur  fort  :  de  forte  qu’on  en 
vint  à  une  guerre  déclarée.  Pendant  ce  tems  les  manda¬ 
rins,  que  Pitracha  avoit  mis  dans  fon  parti ,  en  leur  pro¬ 
mettant  de  les  élever  aux  premières  dignités  des  l’état, fé¬ 
condèrent  fes  deffeins.  On  fe  failit  aulïi-tôt  des  deux 
princes ,  qu’on  fit  palfer  pour  des  ingrats,  &  on.les  en¬ 
voya  à  une  certaine  pagode  proche Thelipouflonne,  poul¬ 
ies  faire  mourir  à  coup  de  bois  de  fandal  ,  enveloppés 
dans  des  facs  d’écarlate ,  fuivant  la  coütume  de  fe  défai¬ 
re  des  princes  du  fang.  L’ancien  roi  étoit  encore  en  vie , 
lorfqu’ils  périrent.  Il  fut  tué  le  jour  fuivant  :  après  quoi 
Pitracha  époufa  la  princeffe  ,  &  monta  fur  le  thrône  , 
fans  qu’il  arrivât  la  moindre  fedition.  Il  renvoya  les 
François ,  qui  fortirent ,  armes  ,  bagages,  tambour  bat¬ 
tant,  &  mèche  allumée,  l’an  t688.  Il  mourut  en  1703. 
Le  prince  ,  fon  fils  aîné ,  lui  fucceda  ,  &  fit  tuer  le  jeune 
prince,  âgé  de  14.  à  15.  ans ,  qui  étoit  fils  de  Pitracha 
&de  la  fille  du  feu  roi.  Le  gouverneur  de  Ligor  fe  ré¬ 
volta  contre  ce  nouveau  fouverain  &  le  fit  déclarer  roi. 

*  Mem.  bifior. 

t  DES  PRINCES  ET  DES  GRANDS  OFFICIERS 
£  du  royaume  de  Siam. 

Il  y  a  trois  fortes  de  princes  à  la  cour  de  Siam.  Les 
premiers  font  les  princes  du  fang  royal  ;  les  rois  de  Cam- 
boje,de  Gehors  &  des  autres  royaumes  tributaires  du 
roi  de  Siam.  Les  féconds  font  les  princes  de  Laos  ,  de 
Chiamai  &  de  Banca  ,  qui  ont  été  pris  à  la  guerre  ;  & 
quelques  autres ,  qui  fe  font  volontairement  mis  fous  la 
prote&ion  du  roi.  Les  troiliémes  lont  ceux  que  le  roi  a 
élevés  au  rang  de  princes.  Aux  jours  de  ceremonie ,  ils 
ont  de  grandes  coupes  d’or  &  d’argent  ,  qui  font  les 
marques  de  leur  dignité.  Il  y  a  fept  grands  officiers  dans 
le  royaume  de  Siam.  Le  Maha  ommarat  eft  le  premier 
après  le  roi ,  &  a  droit  d’être  alîis  en  fa  prefence.  Le  cha- 
cri  réglé  les  affaires  de  la  guerre  &  de  la  juftice.  Ces  deux 
charges  ne  font  point  remplies  aujourd’hui  ;  &  l’on  croit 
que  le  roi  les  veut  fupprimer  parce  qu’elles  donnoient 
trop  d’autorité  à  ceux  qui  les  exerçoient.  Le  Aahoum  eft 
le  generaliflime  des  armées  de  terre  &  de  mer.  Le  Ok^ta 
Vang  a  la  conduite  de  toutes  les  affaires  du  palais  du  roi. 
Le  Okcia  Pra  hlang  ,  que  nous  appelions  le  Earkalon  ,  a 
toutes  les  affaires  étrangères  &  les  magafins  du  roi.  Le 
Ok;ïa  Pollatep  a  foin  des  revenus  du  roi.  Le  Ok:ix  fam- 
harat  eft  juge  fouverain  de  toutes  les  affaires  criminel¬ 
les.  Outre  ces  grands  officiers,  le  roi  a  un  tréforier  qu’on 
appelle  Okz'ia  Pacdi.  Ceux  qui  pofîedent  ces  premières 
dignités ,  donnent ,  avec  l’agrément  du  roi  toutes  les 
autres  charges  du  royaume ,  &  font  refponfables  de  tou¬ 
tes  les  fautes  qui  s’y  commettent.  Après  les  fept  gran¬ 
des  charges,  les  plus  illuftres  dignités  font  celles  d’oifffr, 
d ’okzfra  ,  d’okclouang,  d ’Oz,-quun  &  d’Okzmun.  Le  pre¬ 
mier  des  ambaffadeurs  envoyés  au  roi  de  France  ,  l’an 
1686.  étoit  Ok  pra  ;  le  fécond, Ok  louang  ;  &  le  troisiè¬ 
me,  Ok-quun.  Des  mandarins  qui  l'accompagnoient,  il 
y  en  avoit  deux  Ok-quun ,  &  les  deux  autres  Ok-mun. 
Le  confeil  d’état  eft  compote  de  plufieurs  mandarins,  qui 
donnent  leurs  avis  au  roi  par  forme  de  remontrance ,  & 
qui  ne  peuvent  rien  refoudre ,  le  roi  fe  refervant  le  pou¬ 
voir  d’approuver  ou  de  rejetter  tout  ce  qu’ils  ont  délibé¬ 
ré.  Leroi  donne  la  qualité  de  mandarin  &  toutes  les  au¬ 
tres  dignités  du  royaume  à  qui  il  lui  plaît  ,  fans  avoir 
égard  à  la  naiffance;parce  que  tous  fes  fu  jets  font  fes  efcla- 
ves ,  &  qu’il  les  abaiffe  &  les  éleve  félon  fa  volonté.  C’eft 
le  roi  même  qui  rend  la  juftice  dans  les  chofes  de  grande 
confequence.  Il  eft  vrai  que  les  mandarins  examinent  les 
affaires  &  les  procès  auparavant  ;  mais  ils  en  font  enfuite 
leur  rapport  au  roi ,  qui  tft  affis  alors  fur  un  thrône  fort 
«levé;  &  en  ayant  pris  connoiffance  ,  il  prononce  l’arrêt, 
que  l’on  fait  écrire  en  fa  prefence.  Pour  les  affaires  ordi¬ 
naires  ,  il  y  a  des  jurifdiétions  établies  dans  les  villes , 
d’où,  les  appellations  refortiffent  au  confeii  de  Siam  ,  ca¬ 
pitale  du  royaume.  Ce  confeil  eft  compofé  d’un  prefi- 
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dent  &  dé  douze  confeillers,  qui  jugent  en  dernier  reffort» 
On  procédé  dans  les  matières  criminelles  à  peu  près  com¬ 
me  en  France  ;  mais  la  juftice  eft  beaucoup  plus  fevere. 

MO  EV  RS  ET  COV  STV  MES  DES  SIAMOIS. 

Les  Siamois  ne  font  pas  ordinairement  fort  magnifi¬ 
ques  dans  leurs  habits.  Les  hommes  &  les  femmes  dii 
menu  peuple  font  prefque  habillés  de  la  même  maniéré; 
Ils  ont  un  longuis ,  qui  eft  un  morceau  d’étoffe  ,  long 
d’environ  deux  aunes  &  demie  ,  &  large  de  trois  quarts 
d  aune.  Ils  fe  mettent  ce  longuis  autour  du  corps;  en 
forte  qu’il  fait  comme  une  efpece  de  jupon,qui  leur  pend 
depuis  la  ceinture  jufqu’au  deffous  du  genouil  ;  celui 
des  femmes  defeend  jufqu’à  la  cheville  du  pied.  Lorf- 
qu’il  fait  froid ,  qu’il  pleut,  ou  que  le  foleil  eft  fort  chaud, 
les  hommes  prennent  une  autre  forte  de  longuis ,  dont 
ils  fe  couvrent  le  reftedu  corps  ;  &  les  femmes  ont  une 
maniéré  d’écharpe  blanche.  Les  femmes  aufli-bien  que 
les  hommes ,  coupent  leurs  cheveux.  Les  habits  des  man¬ 
darins,  lorfqu'ils  font  dans  leur  domeftique,  nefontdif- 
ferensde  ceux  du  peuple  que  par  la  fineffe  del’étofe; 
mais  quand  ils  fortent ,  ils  ont  un  longuis  de  foye ,  ou  de 
toile  peinte  de  fix  à  fept  aunes,  fi  bien  ajufté,  qu’il  ne 
leur  defeend  que  jufqu'au  genoux.  Les  mandarins  con- 
fiderables  ont  tous  ce  longuis  un  caleçon  étroit ,  dont  les 
extrémités  font  bordées  d’or  ou  d’argent.  Ils  portent 
même  des  veftes  dont  les  corps  &  les  manches  fontaffez 
larges.  Ils  ont  des  fouliers  à  l’indienne,  fans  cordons  oïl 
boucles  ,  pour  fe  déchauffer  plus  aifément  en  entrant 
dans  l’appartement  du  roi.  Les  jours  de  ceremonies  qu’ils 
doivent  paroître  devant  le  roi ,  ils  ont  un  bonnet  qui 
s’élève  en  pointe  comme  le  haut  d’une  pyramide, &  qu’ils 
attachent  par-deffous  le  menton  avec  un  cordon.  Le  roi 
donne  à  quelques  mandarins ,  félon  leur  qualité ,  des  cou¬ 
ronnes  d'or  ou  d’argent ,  faites  à  peu  près  comme  celles: 
de  nos  ducs  &  de  nos  marquis ,  pour  mettre  autour  de 
leur  bonnet  :  ce  qui  eft  une  marque  de  leur  grande  dif- 
tinécion.  Les  Siamois  ont  beaucoup  d’honnêteté,  &  ne 
manquent  pas  d’affeéhon  pour  les  étrangers  ;  mais  la  plû- 
part  font  diffimulés  &  mefians.  La  juftice  ne  régné  pas 
moins  entre  eux  que  l’amitié  &  la  paix.  Quand  quelque 
vaiffeau  fait  naufrage  fur  les  côtes ,  il  y  a  une  loi  qui  les 
oblige  de  rapporter  à  la  ville  capitale  tout  ce  qu’on  peut 
ramafler  du  débris ,  pour  être  remis  entre  les  mains 
de  ceux  à  qui  ces  choies  appartiennent  :  ce  qui  s’obferve 
auffi  à  l’égard  des  étrangers.  Ils  n’aiment  gueres  le  tra¬ 
vail  ,  qu’ils  laiffent  aux  efclaves  &  aux  femmes ,  les  obli¬ 
geant  à  labourer  la  terre  &  à  avoir  foin  du  ménage,  pen¬ 
dant  qu’ils  s’occupent  à  d’autres  emplois.  Ils  ne  font  pas 
plus  habiles  dans  la  navigation  que  les  autres  peuples 
d’Orient;  &  ce  font  les  Européens  qui  ont  la  conduite 
des  vaifleaux  du  roi.  Pour  les  jonkos,  qui  font  des  bâ- 
timens  de  la  Chine  ,  ce  font  des  Chinois  qui  les  mon¬ 
tent;  mais  quoique  ces  peuples  fe  vantent  d’avoir  depuis 
plus  de  deux  mille  ans  l’ulàge  de  la  bouflole ,  ils  ne  font 
pas  neanmoins  forts  experts  dans  l’art  de  naviger.  Les  Sia-, 
mois  ont  trente  trois  lettres  dans  leur  alphabeth.  Ils  écri-. 
vent  ,  comme  nous ,  de  la  main  droite  à  la  gauche  ,au 
contraire  des  peuples  du  Japon,  de  la  Chine, de  la  Co- 
chinchine  &  duT onquin,  qui  conduifent  leur  écriture  de 
la  main  droite  à  la  gauche ,  &  depuis  le  haut  de  la  page 
jufqu’au  bas.  La  monnoye  du  pays  eft  d’argent ,  &  de  la 
forme  à  peu  près  d’une  balle  de  moufquet  un  peu  appla- 
tie.  La  plus  baffe  eft  de  petites  coquilles ,  qu'on  apporte 
des  iües  Maldives. 

Ces  peuples  fe  perfuadent  qu’il  eft  mefféant  à  un  horcfe- 
me  d’avoir  les  dents  blanches  comme  les  bêtes  :  c’eft 
pourquoi  ils  ont  coütume  de  les  noircir  avec  un  vernis, 
fait  exprès ,  &  pour  donner  à  la  couleur  le  tems  de  s’at¬ 
tacher ,  ils  ne  mangent  point  pendant  un  jour  ou  d  eux. 
Ils  font  fort  adonnés  à  prendre  du  betel ,  de  l’areque  &  du 
thé.  Le  betel  eft  la  feuille  d’un  arbre  de  même  nom  ;  8c 
l’areque  eft  un  fruit  à  peu  près  de  la  groffeur  &  de  la  figure 
de  nos  glans.  Ils  coupent  ce  fruit  en  quitre  morceaux  ;  & 
l’ayant  mêlé  avec  de  la  chaux  de  coquillage  ,  ils  l’enve¬ 
loppent  de  la  feuille  de  betel.  Ce  mélange  leur  paroît  d  ura 
fi  bon  goût,  qu’ils  en  mâchent  tous,  de  quelque  condi¬ 
tion  qu’ils  foient,  &  en  quelque  lieu  qu’ils  fe  trouvent. Il 
eft  même  de  l’honnêteté  parmi  eux ,  de  prefenter  le  betak 
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Si  le  thé  à  tous  ceux  qui  leur  rendent  vifite.  Leur  pays 
leur  fournit  le  betel  te  l’areque  ;  mais  ils  font  venir  les 
feuilles  de  thé  de  la  Chine  &  du  Japon.  Tout  le  peu¬ 
ple  de  ce  royaume  eft  efclave  ou  du  roi ,  ou  des  grands 
ièigneurs.  La  noblelTe  parmi  les  Siamois  n’eft  point  héré¬ 
ditaire.  Les  charges  dont  le  prince  difpofe  à  fa  volon¬ 
té,  font  les  nobles ,  qui  ne  font  diftingués  du  peuple 
que  par  ces  offices.  Quoique  la  religion  des  Siamois  per¬ 
mette  la  polygamie ,  on  en  voit  peu  qui  ayent  plus  d  une 
ou  deux  femmes.  A  l’égard  des  dames ,  le  plus  grand 
refpeét  quon  leur  puiiïe  témoigner ,  c’eft  de  tourner  le 
dos  quand  elles  paffent ,  pour  ne  point  jetter  la  vûefur 
elles.  Les  Siamois  font  fort  attachés  à  leurs  fuperftitions 
&  au  culte  de  leurs  idoles  :  ce  que  l’on  connoît  par  la 
multitude  &  la  magnificence  de  leurs  pagodes,  &  par 
les  Iargeffes  qu’ils  font  aux  talapoins.  On  dit  qu’il  y  a 
dans  le  royaume  quatorze  mille  temples,  &  cinquante 
mille  talapoins ,  qui  font  les  prêtres  ou  do&eurs  du  pays. 
Neanmoins  ,  quand  un  millionnaire  veut  leur  parler  de 
notre  religion  ,  un  prefent  leur  donne  libre  accès  chez 
eux  ,  &  les  difpofent  à  écouter.  Ces  peuples  aiment  auffi 
les  funérailles  magnifiques  ;  &  les  talapoins  leur  enfei- 
gnent  que  plus  on  fait  de  dépenfe  aux  obfeques  d’un 
mort ,  plus  fon  ame  eft  logée  avantageufement ,  c’cft-à- 
dire,dans  le  corps  de  quelque  prince,  ou  de  quelque 
animal  confiderable  ;  car  ils  croyent  la  metempfycofe. 

Les  funérailles  des  grands  fe  font  en  cette  manière. 
On  drelle  un  maufolée  avec  des  bambours ,  ou  gtolfes 
cannes  ,  revêtu  de  papier  peint  de  toutes  fortes  de  cou¬ 
leurs  ,  &  l’on  y  met  autant  de  bois  de  fenteur  que  peut 
peler  le  cadavre.  Après  que  les  prêtres  ont  fait  quelques 
prières  on  allume  le  bûcher ,  te  on  réduit  le  tout  en 
cendres  ,  que  l’on  conferve  dans  des  urnes  d’or  ou  d’ar¬ 
gent.  On  ne  brûle  pas  le  corps  des  criminels  qui  ont  fini 
leur  vie  par  une  mort  honteule ,  mais  on  les  enterre. 

RELIGION  DES  SIAMOIS. 

La  religion  des  Siamois  eft  fort  bizarre ,  &  on  ne  la 
peut  parfaitement  connoïtre  que  par  les  livres  écrits  en 
langue  balte  >  qui  eft  la  langue  fça  vante  ,  &  que  perfon- 
ne  n’entend  ,  hors  quelques-uns  des  leurs  ;  encore  ce  s 
livres  ne  s’accordent -ils  pas  toujours  entre  eux.  Voici 
ce  qu’on  en  peut  démêler.  Les  Siamois  croient  un  Dieu; 
mais  ils  n’en  ont  pas  la  même  idée  que  nous.  Par  ce  mot 
ils  entendent  un  être  fouverain  ,  compofé  d’elprit  &  de 
corps ,  dont  le  propre  eft  de  fccourir  les  hommes ,  c’eft. 
à-dire,  de  leur  donner  une  loi ,  &  de  leur  enfeigner  la 
véritable  religion  avec  les  fciences  qui  leur  font  necef- 
faircs.  Les  perfections  qu’ils  lui  attribuent ,  font  l’allem- 
blage  de  toutes  les  vertus  morales  ,  poft'cdées  dans  un 
degré  éminent.  Ils  croyent  qu’il  a  une  agilité  fi  mer- 
veilleufe,  qu’en  un  moment  il  peutfe  trouver  en  quel¬ 
que  lieu  du  monde  qu’il  lui  plaira;  qu’il  peut  paroître 
aux  yeux  des  hommes,  &  fe  rendre  invifible  quand  il 
veut  ;  qu’il  fçait  tout,  &  qu’il  eft  le  maître  &  le  doéteur 
de  tous  les  hommes  ;  que  fon  corps  eft  infiniment  plus 
brillant  que  le  foleil  ;  que  ce  dieu  eft  né  dans  un  tems , 
&  qu’il  ne  dure  pas  éternellement  ;  qu’il  eft  devenu  dieu, 
après  avoir  acquis  une  vertu  confommée  dans  les  corps 
où  fon  ame  a  paffé  de  tems  en  tems ,  &  après  s’être  dé¬ 
gagé  de  toutes  les  pallions  humaines  pendant  un  grand 
nombre  de  tranfmigrations  ;  que  fon  honneur  eft  accom¬ 
pli  lorfqu’il  meurt  pour  ne  plus  renaître ,  &  qu’il  ne  pa- 
roît  plus  au  monde.  Cette  mort  ou  cet  aneantiffement 
fe  doit  entendre  d’un  repos  éternel  dont  ce  dieu  jouit 
dans  le  ciel  après  un  certain  nombre  d’années ,  pendant 
lefquelles  il  a  rempli  le  nombre  des  élus  qu’il  devoit  ren¬ 
dre  laints.  Alors,  difent-ils ,  un  autre  dieu  lui  fuccede, 
&  gouverne  l’univers;  c’eft-à-dire,  apprend  aux  hom¬ 
mes  la  véritable  religion.  Cet  autre  dieu  eft  un  homme 
parfait ,  qui  a  mérité  la  divinité  par  fes  bonnes  aéfions, 
&  eft  parvenu  au  fouverain  degré  de  fainteté.  Ceux  qui 
ont  bien  vécu  deviennent  faints ,  après  avoir  acquis  beau¬ 
coup  de  vertus  ,  &  avoir  paffé  dans  plufieurs  corps,  où 
ils  fe  font  purifiés  de  toutes  fortes  de  vices  ;  mais  pour 
devenir  Dieu, il  faut  avoir  une  fainteté  incomparable, 
&  exemte  du  moindre  défaut. 

Voilà  quels  font  à  peu  près  les  fentimens  des  Siamois 
touchant  la  divinité.  Ils  croyent  un  paradis  &  un  enfer. 
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mais  ils  s’imaginent  que  les  plaifirs  du  ciel ,  ni  les  fup- 
plices  de  l’enfer  ne  font  point  éternels ,  &  qu’on  ne  de¬ 
meure  dans  l’un  ou  dans  l’autre  qu’un  certain  tems ,  qui 
eft  plus  long  ou  plus  court,  félon  qu’on  a  fait  plus  de  bon¬ 
nes  aérions ,  ou  qu’on  a  commis  plus  de  péchés.  L’enfer, 
à  ce  qu’ils  difent,  eft  feparé  en  huit  demeures ,  qui  font 
comme  huit  degrés  de  peine  ;  &  ils  croient  même  qu’il  y 
a  un  feu  qui  brûle  les  damnés.  Ils  fe  figurent  auffi  dans  le 
ciel  huit  differens  degrés  de  beatitude;mais  cc  qu’il  y  a  de 
plus  extravagant,  c’elt  qu’ils  mettent  des  rois ,  des  princes 
&  des  peuples  dans  les  trois  premières  demeures ,  où  il  y 
a  encore  des  mariages  entre  les  faints.  Les  âmes  des  hom¬ 
mes  qui  renaiffent  dans  le  monde  fortent,  félon  l’opinion 
des  Siamois  ,  de  trois  endrois differens  ;  fçavoir ,  du  ciel, 
de  l’enfer ,  ou  du  corps  des  animaux.  Ceux  dont  les  âmes 
viennent  du  ciel ,  ont  quelques  marques  avantageufes  qui 
les  diftinguent.Ils  ont  en  partage  la  vertu, la  beauté, la  fan- 
té,  les  richeffes  ;  &  ils  naiffent  princes,  grands  &  bien  faits. 
Voilà  le  principe  du  refpeét  que  ces  peuples  ont  pour  les 
perfonnes  élevées  en  dignité ,  ou  d’une  naiffance  illus¬ 
tre  ,  parce  qu’ils  les  regardent  comme  des  hommes  qui 
doivent  être  bientôt  divinifés  ou  fanétifiés ,  puifqu’ilsont 
mérité  ce  haut  rang  de  gloire  par  leurs  bonnes  aétions. 
Ceux  dont  les  âmes  fortent  des  corps  des  animaux ,  font 
moins  parfaus  que  les  premiers  ;  mais  ceux  qui  fortent 
de  l’enfer  n’ont  aucune  bonne  qualité  ,  &  font  expofés 
à  toutes  fortes  de  malheurs.  Les  talapoins  expliquent  en¬ 
core  autrement  cette  metempfycole;  &  difent  qu’il  n’^* 
a  aucune  bonne  aétion  qui  ne  foit  recompenfée  dans  lq|> 
ciel ,  ni  aucun  crime  qui  ne  foit  puni  dans  l’enfer  :  d’où 
ils  concluent  que  lorfqu’un  homme  vertueux  meurt  fur  la 
terre  ,  il  acquiert  une  nouvelle  vie  dans  le  ciel ,  afin  d’y 
jouir  du  bonheur  qui  eft  du  à  fes  bonnes  œuvres  ;  s’il  elt 
chargé  de  quelque  péché  confiderable ,  après  que  le  tems 
de  fa  recompenfe  eft  fini ,  il  meurt  dans  le  ciel  ,  pour 
renaître  dans  l’enfer ,  y  fouffrir  la  peine  dûe  à  fon  crime  ; 
que  s’iln’eft  coupable  que  de  quelque  faute  legere,  il 
rentre  dans  le  monde  fous  la  figure  de  quelque  ani¬ 
mal;  &  ayant  fatisfait  dans  cet  état  à  la  juftice  ,  il  rede¬ 
vient  homme  comme  auparavant.Ainfi  la  vie  de  l’homme 
fe  palfe  dans  de  continuelles  tranfmigrations .jufqu’à  cc 
qu’il  fe  foit  fanétifié  ,  ou  qu’il  ait  mérité  d’être  dieu.  Les 
Siamois  croyent  qu’il  y  a  des  anges  ;  mais  ils  les  font  cor¬ 
porels  ,  &  de  deux  fexes.  Ils  les  diftribuent  en  fept  or¬ 
dres, &  ils  les  placent  en  autant  de  deux  differens,  n'ayant 
point  d’autre  emploi  que  de  veiller  à  la  confervadon  des 
hommes ,  &  au  gouvernement  de  l’univers.  Chaque  par¬ 
tie  du  monde  a  une  de  ces  intelligences ,  qui  prefide  à  ce 
qui  s’y  fait.Ils  donnent  auffi  des  anges  aux  aftres,à  la  terre, 
aux  villes,  aux  montagnes,  aux  forêts,  aux  vents  même, 

&  à  la  pluye.  Ils  ne  reconnoiffent  point  d’autres  dé¬ 
mons  que  les  âmes  des  méchans ,  qui  fartant  de  l’enfer, 
où  elles  étoientdetenues,  errent  pendant  un  certain  tems 
dans  le  monde  ,  &  font  aux  hommes  tout  le  mal  quelles 
peuvent.  Le  dieu  que  les  Siamois  adorent  à  prefent, eft 
appellé  Sommonokbodom.  Les  talapoins  difent  que  Theva¬ 
that  ,  fon  frere ,  conçut  de  la  jaloufie  contre  ce  dieu ,  & 
lui  fit  la  guerre  ;  mais  que  n’ayant  pû  lui  ravir  fa  divinité, 
il  établit  une  nouvelle  religion  ,  d’où  font  forties  plu¬ 
fieurs  autres  feétes.  Ils  ajoûtent  que  les  Chrétiens  ont  tiré 
leur  religion  de  la  doétrine  de  ce  Thevathat ,  qui  eft ,  di¬ 
fent-ils  ,  puni  dans  les  enfers ,  pour  avoir  perlècutéfon 
frere  Sommonokhodom:  ils  font  accroire  au  peuple  que 
J.  C.  eft  ce  Thevathat ,  dont  il  eft  parlé  dans  leurs  écritu¬ 
res.  Ces  doéteurs  tiennent  que  Sommonokhodom  ,  ayant 
enfeigné  la  véritable  religion  aux  hommes ,  mourut  pour 
ne  plus  renaître ,  &  monta  au  huitième  Ciel ,  où  il  jouit 
d’une  béatitude  parfaite.  Son  corps  fut  brûlé  ;  &  fes  os  à 
ce  qu’ils  racontent,  ont  été  confervés  jufqu’à  prefent.  Ils 
atribuent  à  ces  os  une  merveilleufe  vertu, Sc  ils aflurent 
qu’ils  jettent  un  éclat  qui  éblouit  les  yeux  ,  &  qui  fait 
connoïtre  la  divinité  de  Sommonokhodom.  Si  ce  dieu  eft 
maintenant  dans  le  ciel ,  pour  s’y  repofer  éternellement , 
fuivant  les  fuppoficions  des  dodeurs  Siamois,  il  faut  qu’il 
y  ait  un  autre  dieu  dans  le  monde  pour  le  gouverner. 

Les  talapoins  qui  font  les  prêtres  ,  les  religieux ,  & 
les  doéteurs  des  Siamois ,  font  regardés  comme  les  vrais 
imitateurs  de  leur  dieu.  Ils  ont  peu  de  commerce  avec 
le  monde  ,  &  ils  ne  faluent  jamais  aucun  laïque,  ni  même 
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nre  le  roi.  Leurs  thonafteres  font  autant  de  colleges  j 
où  la  jeunefle  e£t  élevée  ;  &  l’on  y  met  tous  les  enfans  de 
qualité,  dès  qu’ils  font  capables  d’inftru&ion.  Ils  vivent 
fort  aufferement ,  &  feroienten  effet  des  grands  faint$> 
s  ils  oblervoient  toutes  les  réglés  de  la  Véritable  religion. 
Ils  obeiflent  tous  à  un  chef,  qui  eft  le  prêtre  de  la  gran¬ 
de  pagode  de  Siam.  Ils  font  habillés  de  toile  jaune ,  & 
ont  la  tète  rafée.  Us  font  vœu  de  chafteté  ;  mais  ils  peu¬ 
vent  quitter  la  prêtrife  &  fe  marier.  On  trouve  aulfi  à 
Siam  de  certaines  religieufes ,  qui  fe  trouvent  à  toutes  les 
prières  &  ceremonies  des  molquées;  mais  elles  ne  font 
point  de  vœu,  &  n’ont  point  de  réglé  particulière.  Us 
n  ont  point  de  jours  réglés  dans  la  (errtaine  pout  leurs 
dévotions  ;  mais  ils  en  font  de  particulières  à  tous  les 
quartiers  de  la  lune.  Us  ont  une  efpece  de  carême  ,  qui 
dure  trois  mois,  pendant  lefquels  ils  s’abftiennent  de  plu- 
lieurs  fortes  de  viandes.  Us  font  des  prières  pour  les 
morts ,  &  les  enterrent  avec  beaucoup  de  ceremonies  ; 
car  outre  la  mulique,  qui  accompagne  toûjours  les  furie- 
railles  des  perfonnes  confiderables ,  on  y  fait  àulïî  des 
reprefentations  de  theatre  ,  &  des  feux  d'artifices.  Us 
s  accordent  ailément  avec  ceux  qui  font  profeffion  d’une 
religion  contraire  ,  parce  qu’ils  croyent  que  l’on  peut 
faire  fon  falut  dans  toutes  fortes  de  religions ,  exerçant 
A^la  vertu 8c  la  charité.  Le  peuple  y  adore  les  dénions ,  de 
^■>eur  qu  ils  ne  leur  fartent  du  mal  ;  mais  les  talapoins  font 
^aous  leurs  efforts  pour  abolir  cette  coutume.  Les  Pori  li¬ 
rais  ,  qui  ont  tâché  d’y  introduire  le  Chriftianifme  , 
n  ont  pü  réuflir  dans  ce  bon  defLin  ;  non  plus  que  les 
Mahometans  ,  qui  vouloient  y  faire  recevoir  les  fu 
perffitions  de  leur  alcoran  :  mais  le  roi  qui  regnoit  l’an 
1686. 8c  qui  envoya  un  amballadeur  en  France,  permit 
aux  François  d'y  établir  un  feminaire  de  millionnaires 
Catholiques. 

Il  faut  ajoûter  ici  le  fyftême  que  les  Siamois  fe  font 
Formé  du  monde.  Us  croyent  que  le  ciel  &  la  terre  font 
inereés  &  éternels  *  &  ne  comprennent  pas  que  le  mon¬ 
de  ait  jamais  commencé  ,  ni  qu’il  puifle  finir.  La  terre 
n  eft  point  ronde,  félon  eux  :  ce  n’eft  qu’une  fuperficie 
plate ,  qu  ils  divifent  en  quatre  parties quarrées ,  feparées 
par  des  eaux.  Toute  la  terre  eff ,  difent-ils ,  environnée 
d’une  muraille  cxaêmement  forte  ,  &  prodigieufement 
haute.  Sur  ce  mur  font  gravées  en  gros  caraétercs  les  fe- 
crets  de  la  nature.  Au  milieu  des  cjuatre  parties  du  mon¬ 
de  y il  y  a  une  montagne  fort  élevee  ,  autour  de  laquelle 
le  foleil  &  la  lune  tournent  continuellement  ;  &  c’tft  par 
la  révolution  journalière  de  ces  deux  affres ,  que  fe  fait  le 
jour  8c  la  nuit.  La  malle  de  la  terre  a  au-deffous  d’elle 
une  étendue  immenfe  d’eaux  qui  la  foutiennent ,  com¬ 
me  la  mer  loutient  un  navire.  Un  vent  impétueux  tient 
les  eaux  de  delfous  lâ  terre  fufpendues  ,  &  les  empêche 
de  tomber  ,  foufflant  de  toute  éternité  avec  une  violence 
infinie.  *  Le  chevalier  de  Chaumont ,  ambajfade  de  Siam. 
M.  de  la  Loubere.  L’abbé  de  Choifi  ;  &  le  P.  Tachard  Je- 
fuite  ,  voyage  de  Siam  Mémoires  du  comte  de  Forbin ,  t.  1. 
dans  lequel  il  eft  fouvent  oppofe' a  l’abbé  de  Choifi. 

SIANGYANG,  ville  de  la  Chine,  dans  la  province 
de  Hunquang  ,  eft  confiderable ,  8c  comme  la  capitale 
d’un  pays  où  il  y  a  fix  autres  villes.  *  Martini ,  Atlas 
Sinic. 

SIAPIN:  c’eftune  des  ifles  Orcades  dépendante  de 
l’Ecoffe.  Elle  eft  à  demi-lieue  de  celle  de  Mainland ,  vers 
le  nord  ,  &  a  deux  lieues  de  long  ,  &  environ  autant  de 
large  ,  &  on  y  trouve  le  mouillage  d’Elwick  ,  qui  eft 
allez  bon.*  Baudrand. 

SIARA  ,  ville  &  province  de  l’Amerique  méridio¬ 
nale  au  Brelil.  Les  Portugais  en  font  les  maîtres ,  &  y 
ont  établi  un  gouvernement ,  qu’ils  nomment  la  Capi- 
taniedeSiara.  La  ville  eft  fur  la  mer  du  nord ,  avec  port 
&  citadelle. 

SIBA  ,  royaume  de  l’Inde  propre  bu  de  l’Indoftan , 
vers  la  fource  du  Gange  &  le  mont  Caucale ,  entre  Nau- 
gracut  &  Pitan. 

SIBAR1S,  e&w&to&YBARIS.  ; 

SIBEL1US  (  Gafpard  )  Hollandois ,  théologien  dl  De- 
venter.floriffoit  vers  l’an  t63o.Tous  fes  ouvrages  ont  été 
imprimés  en  cinq  volumes  en  1644.  U  y  a  des  commen¬ 
taires  ,  fur-tout  fur  le  cantique  des  cantiques  ,  &c  fur 
quelques  chapitres  de  l’apocaly pfe  jdont  divers  miniftres, 
Tome  VI. 
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qui  aiment  à  trouver  les  matériaux  tout  f>rêts ,  fe  font 
bien  fervis.  *  Konig  ,  bibl. 

SIDEN  ,  c’étoit  autrefois  une  ville  é^ifcopale  de  là 
Rhetie.  Ce  n’eft  rmintenant  qu’un  bourg  du  Tirol  i 
fituéfur  lariviere  d’Eifo  ko  j  à  trois  lieues  âu  deffous 
de  Brixen  ,  qui  lui  a  fuccedé  eh  dignité  épifcopale.  * 
Baudrand.  .  .  .  • 

SIBERIE  ,  dite  auffi  sibirie  ,  grahde  province  de  là 
Mofcdvie  &  dé  laTartariedcferte,  entre  les  provinces 
de  Candore  ,  Lucomorie  &  Permski.  La  ville  capitale 
eft  Siber  fur  l'Obi  ;  &  la  féconde  ville  eft  Tobol  ou 
Tobofca.  Ces  deux  villes  font  üege  d’un  même  arche¬ 
vêque  ;  car  en  Mofcovie  la  coutume  eft  v  que  les  arche¬ 
vêques  &  les  évêques  ayent  deux  heges.  Cette  province 
eft  d’iine  fi  grande  étendue  ,  qu’elle  a  des  pays  tempe- 
rés,. où  l’hiver  n’eft  pas  fort  rude;  &  d'autres  fi  froids, 
que  la  terre  n’y  produit  ni  herbes  ni  fruits.  C’eft  dans 
ces  endroits  fteriles  ,  où  le  grand  duc  relegue  ceux  dont 
il  veutfe  défaire.  On  porte  tous  lés  ans  à  Tobol  le  tri¬ 
but  des  peaux  &  des  fourrures,  que  l’on  a  levé  dans  tou¬ 
tes  les  villes  qui  font  deçà  &  delà  l’Obi,  &  on  l’envoye 
de  là  au  Czar,  avec  une  bonne  efeorte.  Le  grand  duc 
tient  dans  cette  ville  ün  vice -duc,  à  qui  tous  les  gou¬ 
verneurs  de  Sibérie  &  du  pays  des  Samoyedes  font  loû- 
mis.  Les  Molcovitcs  Chrétiens  ont  des  eglifes  par  tout 
ce  pays.  A  l’orient  de  la  Sibérie  font  les  TartaresTin- 
goles. ,  &  ceux  de  Lucomorie  ,  qui  dépendent  la  plû- 
pirt  d'un  prince  Tartare.  *  Olearius  ,  relation  de  Mofco - 
vie.Relat  on  d’un  voyage  de  Mùfcovie  eh  lôjy.par  un  An - 
glois.  B  mdrand. 

SIBER  F  DE  BEKA  ,  feligieux  Carme  y  cherchez. 
BEC  A.  , . 

SIBERUS  (  Adam  )  né  l’an  1515.  àKemriitz  en  Mif- 
nie  ;  eft  un  poète. Latin,  quis’cft  fait  connoître  parti¬ 
culiérement  en  Allemagne.  Sespoëües  font  en  deux  vo¬ 
lumes  ,  &  au  V  I.  tome  des  delices  des  poëtes  Latins 
d'Allemagne.  Il  a  fait  des  hymnes ,  des  épigrammes  9 
des  faftes  eeclefiaftiques.  Cet  auteur  eft  fort  eftimé  en 
Allemagne.  Sa  veine  coule  avec  douceur  &  agrément  ; 
elle  eft  régulière  &  modefte  ;  mais  fon  ftyle  n'a  ni  élé¬ 
vation  ni  grandeur.  *  Joan  Andr.  Quenfted.  in  dialogo 
de  patnis  virorum  illufirium .  Olaüs  Borrich.  Djfert.  4# 
de  poét.  Latin.  Baillée ,  jugement  des  ff  avant  fur  les  poètes 
modernes.  . 

SIBILOT  ,  étoit  un  fou  de  la  cour  de  Henri  III.  roi 
de  France  ;  d’où  vient  qu’on  s’eft  fervi  quelquefois  de 
ce  tnot ,  pour  marquer  en  general  un  fou  &  un  ridicule® 
En  voici  un  exemple  tiré  de  l'épigramme  compofée  par 
le  célébré  d’Aubigné  fur  monfieur  de  Candale  ,  qui 
avoit  embraffè  la  religion  P.  R.  pour  plaire  à  la  ducheffe 
de  Rohan ,  qui  étoit  de  cette  religion  ,  &  dont  il  étois 
extrêmement  amoureux. 

Hé  quoi  donc ,  petit  Sibilot , 

Pour  l’amour  de  dame  Lisette  9 
Vous  vàus  êtes  fait  Huguenot , 

À  ce  que  dit  la  galette. 

Sans  otirr  anciens  ni  pafieurs , 

Vous  vous  êtes  donc  fait  des  nôtres; 

Vraiment  nous  enverrons  bien  d’ autre!  j 
Puifque  les  yeux  fohtnos  dofteim. 

On  appelle  encore  Sibilot  celui  qui  fiffle&  parle  du  ven¬ 
tre,  celui  qui  contrefait  les  efprits  &  les  âmes  des  dé¬ 
funts  ,  pour  fe  moquer  de  leurs  apparitions ,  ou  pour 
faire  peur  aux  gensfimples.*  Ménagé. 

SIBIR ,  SIBER  ,  ville  de  la  Sibcrie,  dans  la  Tartarie 
Mofcovite.  Elle  eft  environ  à  quinze  lieues  de  la  ville  de 
Tobolsk  ,  vers  le  levant ,  fur  la  riviere  de.Sibir,  qui 
vientle  décharger  dans  l’Irtifch, au-deffous  de  la  ville  de 
Tobolsk.  *  Mati ,  dtét. 

SIBRAND,  abbé  de  l’ordre  de  ^remontré ,  qui  vi- 
voiten  odeur  de  fainteté  dans  le  XIII.  (iecle,  étoit  Fri- 
foh  ,  &  avoit  pris  1  habit  de  religieux  dans  un  monafte- 
re  dit  Marie  Gardin  ,  ou  Hortus  B.  Maria.  Il  fut  éleVé  à  li 
dignité  d’abbé  l’an  1230.  mourut  huit  ans  après ,  &  laifia 
la  vie  de  faint  Siard ,  8c  celle  de  faint  Frideric.  *  Le  Mire  9’ 
inchron.  Puni.  Valere  André,  biblioth.  Belg.  Voffius  ,d# 
hifi *  Lat. 

SIBRAND  LEOND  ,  de  Leuvarden  en  Frife  ,  pu* 

îi  ij 
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blia  dans  le  XVI.  fiecle  les  vies  des  abbés  de  Marie 
Gardin. 

SIBRANDLUBERT ,  profefleuren  théologie ,  voyez. 
LUBBERT. 

SIBURIUS,  médecin  célébré  par  fa  fcience ,  &  parle 
rang  confiderable  qu’il  tenoit  dans  la  ville  de  Bour- 
deaux,  vivoit  fous  l’empire  de  Valentinien,  vers  l’an  370. 
*  Marcellin,  in  epift.  lih.  de  médicament. 

SIBYLLES:  on  a  donné  ce  nom  à  des  filles  Payennes, 
que  l’on  dit  avoir  prophetifé  la  venue  ou  quelques 
aétions  de  Jefus-Chrift.  Ce  nom  eft  tiré  de  deux  mots 
grecs ,  qui  fignifioient  confeil  de  Dieu ,  Q?  Bv\»',  en  eolien, 
ou  de  ,  remplie  de  Dieu;  d’autres  le  font  defcen- 

dredu  vieux  adjeétif fibus ,  qui  lignifie  callidus  i  l’opinion 
la  plus  probable ,  eft  que  ce  nom ,  qui  étoit  particulier 
à  la  prophetefle  de  Delphes ,  eft  devenu  enfuite  com¬ 
mun  aux  autres  propheteffes.  Les  anciens  ne  conviennent 
point  furie  nombre  des  Sibylles ,  ni  fur  le  tems,  ni  fur 
le  lieu  où  elles  ont  paru.  Les  uns  n’en  connoiffoient  qu’u¬ 
ne,  deux,  trois  ou  quatre  :  les  autres  en  comptent  juf- 
qu’à  dix.  Les  poëtes  cependant  en  comptent  jufqu’à  dou¬ 
ze.  La  première  &  la  plus  ancienne  eft  la  Delphique ,  que 
quelques-uns  appellent  Artémis.  Elle  vivoit  longtems 
avant  la  guerre  de  T roye,  &  il  y  en  a  qui  croyent  qu’Ho- 
mere  a  inféré  plufieurs  de  fes  vers  dans  fon  Iliade.  C’eft 
la  même  que  Théodore  de  Sicile  nomme  Daphné,  fille  de 
Tirefias.  La  II.  eft  la  Sibylle  Erythrée.  La  III.  étoit  de 
Cimmerie,  petit  canton  d’Italie  près  de  Cumes.  La  IV. 
étoit  Cumane.  La  V.  de l’ille  de  Samos,  avoit  nom  Eury* 
fhile,  félon  Eufebe,  &c  Erythrée ,  félon  le  fentiment  de 
Solin  :  elle  vivoit  du  tems  de  Numa  Pompilius,  roi  des 
Romains.  La  VI.  l' Helle fpontique ,  native  du  bourg  de 
MarpelTe,  dans  l  Hellefpont.  La  VII.  étoit  de  Libye  ;  & 
la  VIII.  dePerfe.  Saint  Juftin  Martyr  croit  qu’elle  étoit 
fille  de  l’hiftorien  Berofe  ;  &  d’autres  ajoütent  qu'elle 
étoit  Juive,  nommée  Sambetlna,  &  qu’elle  laiflâ  vingt- 
quatre  livres,  où  elle  parloir  de  la  venue  duMeflie.  La 
IX.  de  Phrygie ,  publia  fes  prédictions  à  Ancyre.  La  X. 
de  Tivoli ,  dite  Albunée ,  fut  honorée  comme  une  déelTe. 
L’hiftoire  Romaine  parle  de  neuf  livres  que  la  Sibylle 
Cumane  prefenta  à  Tarquin  le  Superbe  ,  dont  elle  lui  de¬ 
manda  trois  cens  écus.  Ce  prince  s’en  moqua:  alors  elle 
jetta  dans  le  feu  trois  de  fes  livres,  &  lui  prefenta  les 
fix  autres,  lui  en  demandant  lamêmefomme.  Le  mépris 
de  Tarquin  caufa  encore  la  perte  de  trois  autres  livres, 
que  la  Sibylle  brûla  :  ce  qui  furprit  extrêmement  ce  prin¬ 
ce,  qui  lui  donna  les  trois  cens  écus  qu’elle  fouhaicoit, 
pour  avoir  les  trois  derniers  livres,  qu’il  fit  enfermer  dans 
un  coffre  de  pierre,  &  mettre  comme  une  chofe  facrée 
dans  le  Capitole ,  fous  la  garde  de  deux  patrices ,  nom¬ 
més  Duumvirs.  Les  Romains  les  confultoient  dans  leurs 
malheurs  ,  &  lorfqu’il  arrivoit  quelque  prodige  extraor¬ 
dinaire.  Leurs  livres ,  quiétoient  gardés  dans  le  Capitole 
à  Rome ,  ayant  été  brûlés  dans  l’embrafement  de  ce  fu- 
perbe  édifice,  dutemsdeSylla,  83.  ans  avant  lanaiflan- 
cede  J.C.  les  confuls  propoferentau  fénat  d’envoyer  des 
ambaffadeurs  en  Grece  &en  Afie,  pour  ramaffer  les  ora¬ 
cles  de  ces  fameufes  devinereffes.  Oétacilius  Craffus ,  & 
L.  ValeriusFlaccus,  furent  députés  vers  Attalus,  roi  de 
Pergame  ,  &  rapportèrent  environ  mille  vers  attribués 
aux  Sibylles,  que  plufieurs  particuliers  leur  fournirent. 
On  députa  quinze  perfonnes  pour  les  revoir ,  parce- 
qu’il  y  avoit  des  chofes  qui  paroiffoient  faufles  ou  lu- 
perflues,  &  enfuite  on  les  mit  dans  le  Capitole ,  que  l'on 
avoit  rebâti,  à  la  place  des  livres  qui  y  avoient  été  con- 
fumés  dans  l’incendie  du  temple.  Du  temsd'Augufteon 
brûla  julqu'à  deux  mille  vers,  attribués  aux  Sibylles  ;  & 
l’on  enferma  dans  deux  caffettes  d'or  ,  dans  le  temple 
d’Apollon  ,  ceux  qu’on  crut  être  véritables.  Quelques- 
uns  difent  que  ces  livres  furent  brûlés  dans  l’embrafement 
de  la  ville  de  Rome ,  fous  Néron;  mais  ils  n’en  rappor¬ 
tent  point  de  preuves  convaincantes.  Quoi  qu’il  en  foit, 
il  eft  certain  que  tant  qu’il  y  eut  des  empereurs  Payens  à 
Rome ,  on  garda  toûjours  avec  foin  ces  oracles  de  Si¬ 
bylles  *  que  l’on  confultoit  dans  les  neceflités  preffantes. 
Julien  1  ’Apottat,  voulant  rétablir  toutes  les  anciennes  fu- 
perftitions  payennes,  fit  chercher  &  confulter  ces  livres. 
Nous  avons  prefentement  plufieurs  vers  grecs  attribués 
aux  Sibylles ,  &  divifés  en  huit  livres  3  mais  beaucoup  de 
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fçavans  croyent  qu’ils  ont  été  fuppofés  dans  le  II,  fiecle. 
Ifaac  Voflius en  fait  une  diftineftion  allez  remarquable.  Il 
dit  que  les  anciens  livres  übyllins,  confcrvés  jufqu’à  l’em- 
bralementdu  Capitole,  étoient  entièrement  profanes; 
mais  que  ceux  qui  furent  apportés  de  Grece  par  Oétaci- 
lius  Craffus,  contenoient  quelques  prophéties  que  cer¬ 
tains  Juifs  avoient  données,  comme  étant  des  Sibylles  : 
c'eft  pourquoi  on  y  voit  des  prédirions  de  la  venue  du 
Meflie.  Il  ajoûté,  que  c’eft  de  ces  derniers  livres ,  dont 
les  peres  de  l’eglife  fe  font  fervis  contre  les  Infidèles;  car 
Clement  Alexandrin, S.  Juftin  Martyr,  Laétance,Firmien, 
S.  Auguftin  ,  &  diversautres  faints  peres ,  ont  rapporté 
fous  le  nom  des  Sibylles ,  des  vers  prophétiques  de  la  vie 
&  delà  mort  de  Jefus-Chrift ,  comme  ceux  de  S.  Augu¬ 
ftin,  dans  le  18.  livre  delà  Cité  de  Dieu,  ch.  23. 

In  manus  imquas  Infiâelium  veniet , 

Dabunt Deo  alapas  manibus  incejlis, 

Et  onbus  immundis  expuent  falivas  vehenofas  ,  &c. 

Pierre  Petit ,  médecin  de  la  faculté  de  Paris ,  a  fait  une 
differtation  fort  curieufe  touchant  les  Sibylles  ,  où  il 
prétend  prouver  qu’il  n’y  a  jamais  eu  qu’une  feule  fem¬ 
me  qui  fe  mêlât  deprophetifer,àquilesanciensdcwftcurs 
Grecs  ayent  donné  ce  nom.  Pour  établir  fon  opinion,  il 
fait  voir  que  ceux  qui  ont  parlé  des  Sibylles ,  fe  contre- 
difent  tous  :  les  uns  en  mettent  dix ,  les  autres  quatre ,  lésa 
autres  trois,  &  d'autres  deux,  &  ne  s’accordent  pas  danl 
les  noms  qu’ils  leur  donnent.  Il  remarque  l’origine  de  ces 
Variétés ,  qui  viennent,  dit-il,  de  ce  que  ces  auteurs  n’ont 
fait  que  recueillir  certains  paffages  de  Varron,  de  Pau- 
fanias ,  de  Ladance ,  &  d’autres ,  fans  y  faire  de  juftes 
reftexions ,  &dece  qu’ils  ont  confondu  la  véritable  Si¬ 
bylle  avec  d’autres  devinereffes.  Il  prouve  enfuite  que  la 
Sibylle  étoit  Grecque,  pareeque  tous  les  oracles  qu'on  a 
attribués  aux  Sibylles ,  étoient  écrits  en  grec  ;  &  qu’il 
n'y  a  point  d’apparence  que  des  femmes  nées  dans  la 
Chaldee  ,  dans  la  Phrygie  &  dans  l’Italie,  ayent  voulu 
écrire  en  grec,  ni  même  qu’elles  Payent  pû:  fi  ce  n’eft 
que  l’on  luppofe  qu’elles  ayent  eu  le  don  des  langues , 
auflï-bien  que  celui  de  prophétie.  Il  conclut  de  là  que, 
s’il  y  a  eu  plufieurs  Sibylles ,  elles  étoient  toutes  Grec- 
ues  ;  &  que  pour  le  fçavoir ,  il  faut  confulter  les  auteurs 
e  cette  nation.  Or  Platon ,  Plutarque  &  Dion  Chryfo- 
ftome  ,diftinguent  la  Sibylle  des  autres  devins ,  &  en  par¬ 
lent  comme  d’une  femme  unique.  Il  remarque  que  Cicé¬ 
ron  n’a  jamais  parlé  de  Sibylle  qu’au  nombre  fingulier  , 
&  que  Pline  ne  dit  pas  qu’il  y  eût  des  ftatues  des  trois  Si¬ 
bylles  à  Rome,  mais  trois  ftatues  de  la  Sibylle.  Enfuite 
il  réfuté  l’opinion  de  ceux  qui  croyent  que  le  nom  de  Si¬ 
bylle  convenoit  à  toutes  les  femmes  qui  prédifoient  l’a¬ 
venir,  par  le  témoignage  de  plufieurs  auteurs  anciens, 
comme  Paufanias,  Hygin  ,  Plutarque,  Platon  ,  Arrien  , 
Hérodote  &  Xenophon  ,  qui  parlent  de  plufieurs  pro¬ 
phetefl'es  ou  devinereffes, &  ne  leur  donnent  point  le  nom 
de  Sibylles.  Aprèsavoir  établi  qu’il  n’y  a  eu  qu’une  Sibyl¬ 
le,  cet  auteur  prouve  que  fon  nom  étoit  Heropbyle ,  8c 
que  fon  pays  natal  étoit  la  ville  d’Erythrée  dans  l’Afie 
mineure  ;  que  la  diverfité  des  noms  qu’on  lui  a  donnés, 
vient  des  voyages  qu’elle  a  faits,  ou  de  fes  enlevemens 
faits  par  le  genie  qui  l’infpiroit ,  &  qui  la  tranfportoit  en 
plufieurs  lieux;  enfin  qu’elle  mourut  à  Cumes  en  Italie. 
*  Diodore  de  Sicile ,  /.  4.  c.  4.  Paufanias,  in  Acbaic.  Chry- 
fippe  ,  l 4 1.  de  divin. Solin  ,  c.  7.  S.  Juftin  Martyr,  in  Paren. 
ai  Gent.  Clemens  Alexandrin.  I. 1.&  4.  Strom.  Eufebe,  in 
ebron.  &  bijl.  Sozomene ,  /.  2.  hiji.  c.  1.  Nicephore ,  /.  8.  c. 
9.  Laétance,  /.  i.divinar.  inflitut.  c.  6.  Jean  Bocace,defe ■* 
min.illajl.  Onuphre,  trad.de  Sibyll. Sebaftien  Berradius, 
in  concord.  bifi.  evang.  T.  1. 1. 3.  c.  ij.Riccioli,  chron.  reform. 
P.  Petit,  de  Sibyll.  David  Blondel.  Ifaac  Voflius.  Servac 
Gallé.  M.  DuPin,  dijlertat.  preltm.  fur  la  bible. 

OBSERVATION  SVR  LES  LIVRES  SIBTLLINS. 

Nous  avons  prefentement  plufieurs  vers  grecs^ttribués 
aux  Sibylles  divifés  en  huit  livres;  mais  prefque  tous  les 
fçavans  conviennent  que  c’eft  un  ouvrage  fuppofé.  Il  pa- 
roît  avoir  été  écrit  à  la  fin  de  l’empire  d’Antonin,  ou  au 
commencement  de  celui  de  Marc  Aurele;  puifqu’il  y  eft 
fait  mention  de  Trajan,  d’Adrien  &  de  Marc- Aurele  , 
de  Lucius  ,  &  de  ces  trois  derniers  comme  vivans.  Quel- 
ques-uosonteru  que  les  livres  des  Sibylles,  ciiés  par  les 
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peres ,  font  differens  de  ceux-ci ,  &  que  ce  font  les  véri¬ 
tables  oracles  des  Sibylles.  Mais  ce  que  l'on  fçait  des  ora¬ 
cles  anciens  attribués  aux  Sibylles ,  c’eft  qu'ils  ne  conte- 
noientrien  que  des  fuperftitions  payennes;  au  lieu  que 
les  oracles  cités  par  les  peres,  font  des  prophéties  très- 
claires  de  Jefus-Chrift,  ou  des  vérités  évangéliques.  En 
examinant  même  les  prédirions  des  Sibylles  citées  par 
les  peres,  &  le  recueil  des  vers  que  nous  avons  fous  le 
nom  des  Sibylles ,  on  verra  qu'il  y  a  très- peu  de  différen¬ 
ce  entre  les  uns  &les  autres.  Le  fyftême  de  Voflius  ne 
paroît  pas  fans  difficulté  ;  caries  vers  fibyllins,  rappor¬ 
tés  de  Grece  par  Odacilius  Craffus ,  où  il  prétend  qu'il 
s’étoit  gliffé  des  prophéties  des  Juifs ,  fur  l’avenement 
du  Meflie ,  n'étoient  pas  moins  profanes  que  les  premiers 
livres  de  la  Sibylle  de  Cumcs.  D’ailleurs ,  les  prophéties 
qui  regardent  Jefus-Chrift ,  font  plus  claires  que  celles 
des  prophètes  des  Juifs;  &  la  doètrine  des  livres  fibyl¬ 
lins  eft  plûtôt  celle  d'un  Chrétien,  que  celle  d’un  Juif. 
Jefus-Chrift  y  eft  prédit  clairement;  la  refurreétion ,  le 
jugement  &  le  feu  de  l'enfer  y  font  marqués  en  termes 
formels  :ainfi  il  y  a  plus  d'apparence  que  c'eft  l’ouvra¬ 
ge  d'un  Chrétien  ,  que  celui  d’un  Juif.  Au  refte,  quoi¬ 
que  la  plûpart  des  anciens  peres  ayent  cité  les  livres  des 
Sibylles  comme  véritables ,  il  y  en  a  eu  qui  en  ont  dou¬ 
té.  Origene  répondant  au  philofophe  Celfe  ,  qui  appel- 
loit  les  Chrétiens  Sibylliftes  ,  témoigné  qu’il  y  avoit  des 
gens  parmi  les  Chrétiens  qui  n'approuvoient  pas  qu’on 
je  fervït  de  ce  témoignage.  Saint  Auguftin  a  reconnu  la 
fauffeté  de  ces  oracles ,  &  allure  qu'on  peut  dire  qu’ils 
ont  été  fuppoféS  par  des  Chrétiens.  *  Confultez,  M.  Du 
Pin  ,  dijf.  prélim.  fur  la  bible . 

Quant  à  ces  vers  qui  nous  relient  fous  le  nom  de  Si¬ 
bylle,  ils  font  écrits  en  un  fort  mauvais  ftyle;  leur  au¬ 
teur  ne  fçavoit  pas  bien  la  langue  grecque  ;  il  y  a  des 
barbarifmes ,  des  étymologies  puériles  &  frivoles ,  qui 
n'ont  aucun  air  de  l’ancienne  Grece ,  &  qui  ne  fentent 
nullement  la  gravité  de  la  matière  que  l’on  y  traite  :  com¬ 
me  l'ont  bien  remarqué  Henri  de  Valois ,  dans  fes  re¬ 
marques  fur  l’hiftoire  ecclefiaftique  d’Eufebe  ;  Gérard 
Volîius,au  livre  des  poëtes  Grecs  ;  &Tanegui  leFevre, 
vies  des  poctes  Grecs.  Ceux  qui  voudront  s’inftruire  à 
fond  de  la  matière  des  Sibylles,  touchant  leurs  perfonnes 
&  leurs  livres ,  peuvent  confulter  les  traités  particuliers 
qui  en  ont  été  faits  exprès  ;i.  par  Onufre  Panvini,  Her- 
mite  Auguftin  de  Verone,  en  latin;  z.  parle  fieur  David 
Blondel ,  Proteftant  de  Châlons  en  Champagne  ,  en  fran- 
jçois;  j.parErafmeSchmid  ,  Allemand  de  Mifnie,  en  la¬ 
tin;  4 .  par  Tobie  Wagner,  Allemand,  demeurant  à 
Tubingue,  en  latin;  5.  par  Daniel  Clafen ,  jurifconful- 
te,  en  latin;  6.  par  le  fieur  Jean-ChrittophleSalbach,  en 
allemand  ;  7.  par  le  P.  Jean  Craffet ,  Jefuite  ,  en  françois; 
8.parlfaac  Voflius,  Hollandois,  chanoine  de  Vindfor 
en  Angleterre,  en  latin;  9.  par  Jean  Marckius,  profef- 
feur  de  Groningue  en  Frife  ,  en  latin  ;  &  10.  par  M.  Pe¬ 
tit  ,  médecin  ,  dont  on  a  déjà  parié  ,  &  par  plufieurs  au¬ 
tres  ,  comme  Oblopæus  6c  Servatus  Gallæus ,  &c.  *  M. 
Du  Pin ,  differt.  prélim.  fur  la  bible. 

SIBYLLE ,  feeur  de  Baudouin  IV .  roi  de  Jerufalem  , 
&  femme  de  Gui  de  Lufignan ,  fut  mariée  à  Guillaume , 
dit  Longue-épée ,  marquis  de  Montferrat,  dont  elle  eut 
un  fils,  appelle  Baudouin ,  qüe  fon  oncle  fit  couronner 
roi,  fous  le  nom  de  Baudouin  V.  Ce  jeune  prince  étant 
mort  un  an  après  être  parvenu  à  la  couronne ,  Sibylle  fut 
placée  furie  trône  en  1186.  mais  Heraclius,  patriarche 
de  Jerufalem,  excité  à  cela  par  les  chevaliers  du  Tem¬ 
ple  &  les  Hofpitaliers  ,  l’obligea  auparavant  de  répudier 
Gui  de  Lufignan.  Elle  le  fit  en  apparence  ;  mais  après  que 
tous  fe  furent  engagés  par  ferment  de  reconnoïtre  pour 
roi  celui  quelle  choifiroit ,  elle  mit  la  couronne  fur  la 
tête  de  Gui ,  &  déclara  qu’étant  véritablement  fon  mari , 
elle  ne  pouvoit  choifir  d’autre  roi.  Tous  les  afliftans, 
liés  par  leur  ferment,  defererent  au  choix  de  Sibylle, 
excepté  le  comte  de  Tripoli ,  qui  avoitelperé  de  pofîe- 
der  cette  princefle  &  la  couronne.  *  M.  de  la  Chaife ,  hifi. 
de  faint  Louis  ,  en  1688. 

SIBYLL1STES  :  c’eft  le  nom  que  Celfe  donna  a  ceux 
quiapprouvoient  les  oracles  prétendus  des  Sibylles,  & 
Oui  en  faifoient  ufage.  Celfe,  dit  Origene  dans  fon  livre 
contre  ce  Paytn,  nous  objefte  qu’il  y  a  parmi  nous  des  St- 


bj/lltfies  ;  peut  être ,  parce  qu’il  a  oui  dire  qu’il  )  en  &  parmi 
nous  qui  reprennent  ceux  qui  difent ,  que  la  Sibylle  eft  une 
prapbeteffe  ,  &  les  appellent  Sibylliftes. 

SICAMBRES  ou  SICAMBRIËNS ,  S'icambri ,  peuples 
de  [ancienne  Germanie,  font  appellés  par  Strabon  Su- 
gatnbri ,  &  par  Ptolomée  Syncatnbri.  Quelques  auteurs 
veulent  qu  ils  ayent  habité  entre  le  Rhin  &  la  Meufe,où 
eft  le  pays  de  Gueldres  ;  &  d’autres  affurent  qu'ils  habi- 
toient  le  long  du  Mcin  jufqucs  à  la  mer  ,  &  que  depuis 
on  leur  donna  le  nom  de  Francs.  LesUlipetes,  lesTen- 
cteres  &  les  Bruderesdépendoicnt  d’eux. 

SICA.MBRIE,  ville  de  la  Pannonie.  Une  inferiptiori 
trouvée  dans  l'ancienne  Bude en  Hongrie, nous  apprend 
que  c  eft  cette  ville  que  ceux  du  pays  nomment  Alt  Offen . 
*  Briet,  Geogr.  Lazarius  ,  R.  P.  R.  c.  %.  fett.  2.  Cluvier. 
Rhenanus  Ferrari.  Orteiius ,  &c. 

SICAMlN  ou  SICAMINUM  ,  ville  de  Phenicie  fur 
les  frontières  de  la  Paleftine ,  près  de  la  mer  de  Syrie , 
éloignée  de  vingt  milles  de  Ptolemaïde  ,  en  tirant  vers  le 
midi ,  &  autant  de  Ccfarée.  Elle  eft  prefentement  rui¬ 
née.  *  Baudrand. 

SICÀNDRO,  petite  ifle  de  l’Archipel ,  près  de  celle  de 
Poiicandro.  On  la  prend  pour  l'ancienne  Oenos.  Elle  a 
cinq  lieues  de  circuit  ,  &  point  d'habitans.  *  Baudrand. 

SICARD  ou  SICHÀRD,  évêque  de  Cremone  dans 
le  XII. fiecle,  vers  l’an  1160.  écrivit  l'hiftoire  des  Papes, 
comme  nous  l'apprenons  de  Raphaël  Volaterran,  /.  32. 
Comment.  Ce  qui  nous  fait  connoïtre  que  Poffevin  &  Le- 
land  fe  font  trompes,  quand  ils  ont  cru  que  ceSicard 
eft  le  même  à  qui  Laurent  Laureti,  religieux  Carme  dû 
XVI.  fiecle,  a  dédié  un  de  fes  ouvrages.  C’eft  la  remar¬ 
que  de  Voflius  ,&  il  y  a  lieu  de  douter  fi  les  uns  &  les  au¬ 
tres  n’ont  point  pris  le  change.  Car  ce  Laurent  Laureti , 
que  fon  mérité  éleva  à  l’épiicopat ,  avoit  fait  des  remar¬ 
ques  fur  Sicard ,  Scholia  in  Stcardum  epifeopum  Cremonen- 
fem,  &  cet  ouvrage  fut  dédié  au  cardinal  Sfondrati.  Quant 
à  Sicard ,  il  a  vécu  un  peu  plus  tard  que  ne  dit  Volaterran, 
il  n’a  pas  neanmoins  continué  fa  chronique  jufqu'à  l’an 
M  CC  XXI.  comme  l'aflurent  Larnbecius ,  tom.  II  pag. 
87t.  de  la  btbliotb.  Imper.  &  [Sàndius ,  dans  fes  notes  fur 
Vojjius  ;  mais  feulement  jufqu’à  l'an  M  CC  XV.  Le  peu 
de  chofes  qui  fuivent ,  font  d’un  autre ,  comme  il  parole 
par  ces  paroles  qui  font  à  la  fin  d’un  mf.  qu’en  avoit  M. 
Cuyper,  depüte  dans  l'afîemblée  de  meflieurs  les  états 
generaux  des  Provinces-UnieS ,  anno  millefimo  ducenteji- 
mo  quintodeemo  ;  obiit  praful SicOTdus ,  menfe  funiijbuius 
pr&Jentis  opens  compilator. 

SICC1U S  DENT ATUS ,  tribun  du  peuple ,  fit  paroî- 
tre  fon  courage  un  peu  après  que  les  rois  eurent  été  chaf- 
féS  de  Rome ,  vers  l’an  de  cette  ville  247.  &  avant  Je- 
lus-Chrift  107.  car  il  fe  trouva  en  120.  batailles  ou  ren¬ 
contres  ,  &  huit  fois  en  champ  clos  ,  où  il  vainquit  toû- 
jours  fon  ennemi.  Il  reçut  pour  recompenfe  de  la  valeur- 
extraordinaire  ,  des  chaînes ,  des  braflelets  &  des  couron¬ 
nes  d’or ,  &  plufieurs  marques  d’honneur ,  &  accom¬ 
pagna  neuf  generaux  d’armées  dans  leurs  triomphes ,  auf- 
quels  il  avoit  contribué.  Siccius  reçut  quarante  -  cinq 
playes  par-devant,  fans  en  avoir  reçu  aucune  par  derriè¬ 
re  :  c’eft  pourquoi  il  fut  furnommé  /’  Achille  Romain .*  Pli¬ 
ne,  /.  7 .c.  *7.  Aulu-Gelle ,  l.  2.  c.ii. 

SlCELEG  ,  ville  de  la  Paleftine,  au  milieu  de  la  tribu 
de  Simeon,  &  une  des  principales  de  cette  Tribu.  Achis 
roi  deGethla  donna  à  David,  pour  s'y  retirer  avec  fes 
femmes  &  fes  domefliques,  quand  il  fuyoit  la  perfecution 
de  Saiil.  David  y  demeura  jufques  à  la  mort  de  ce  prince, 
employant  le  tems  à  faire  diverfes  courfes  fur  les  ennemis 
deslfraëlites ,  pendant  que  le  roi  de  Geth  croÿoit  que 
c’étoit  furies  terres  d’Ifraël.  * /.  Rois ,  xxvii. 

SICHARD  ('Jean)  naquit  en  1499.  &  mourut  en  1552. 

Il  profefla  pendant  17.  ans  lajUrilprüdenceà  Tubingue. 
Comme  il  vifitoit  foigneufemeht  les  bibliothèques,  il 
trouva  parhazard  le  code  Theodofien;  &  le  publia  le 
premier ,  avec  une  épître  dedicatoire  à  Ferdinand.  *  Gui 
Pancirolus,  m  fimfconfult.i.  172. 

SICHE'E,  voyez,  DIDON  &  PIGMALION. 

SICHEM  ,  fiis  de  Hemor  roi  des  Sichimites ,  cherchez. 
DINA. 

SICHEM,  dite  aufli  SICFIIMA,  ville  de  la  tribu 
d’Ephraim,  dans  la  province  de  Samarie,  eft  la  mémé 
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que  faint  Jean  nomme  sichar.  Quelques  auteurs  croyent 
que  (on  nom  de  Sichem  eft  tiré  de  celui  du  fils  deHe- 
mor  roi  de  ce  pays.  Elle  fut  ruinée  par  les  enfans  de 
Jacob  ,  &  fut  depuis  rétablie.  Abimelech  la  ruina  une 
leconde  fois ,  &  y  fit  femer  du  fel  dcflus  ;  mais  depuis , 
Jéroboam  premier  roi  d’Ifraël  la  rebâtit  ,  &  en  fit  la 
capitale  de  fon  état.  Elle  fubfifte  encore  aujourd’hui  fous 
le  nom  de  Naplouse  ou  de  nouvelle  Samarie.  Cette  ville 
eft  très-illuftre  dans  l’écriture  ,  à  caufe  des  chofes  qui 
y  font  arrivées  ;  car  fans  parler  de  l’enlevement  de  Di- 
na,  ce  fut  l’heritage  de  la  fepulture  de  Jofeph.  On  y 
voyoit  aulfi  ce  puits  que  Jacob  lui  avoit  donné  ,  où  le 
Sauveur  du  monde  convertit  la  Samaritaine.  Outre  cela 
Dieu  y  renouvella  l’alliance  avec  fon  peuple,  un  peu 
avant  la  mort  de  Jofué  ;  &  dans  la  fuite  les  Ilraëlites  s’y 
artemblerent  après  la  mort  deSalomôn  ,  pour  l'éleétion 
de  Rôboam  fon  fils ,  dont  la  réponfe  imprudente  caula 
en  ce  même  lieu  la  divifion  de  cet.  état.  Voyez,  NAPLES 
ou  NAPLOUSE,  ville  de  la  Paleftine.  *  Genefe  ,  c.  34. 
fofué  ,  c.  2.  &  tilt.  III.  des  Rois ,  c.  n.  II.  P arahpomenes , 
c.  10.  S.fean^c.  4-Jofephe,  l.  \.&j.  anùq .  fud.  S.  Jé¬ 
rôme,  de  lotis  Hebraic.  Bochart ,  pag.  1.  c.  7.  §.  16.  & 
ï7.Mafius,  inc.ult.  fofué.  Torniel,  A.  M.  2.114.  nmu  3» 
4801.  mm.  2.  &c. 

SICHEM ,  petite  ville  du  Brabant  Efpagnol ,  fituée  fur 
la  riviere  de  D.mer ,  entre  Arfchot  &  Dieft.  On  voit  un 
peu  au  midi  de  cette  ville  un  monaftere  célébré ,  nommé 
Scherpen-Heuvel ,  en  latin  Afpera  Co//w.*Baudrandi 
SICILE ,  la  plus  grande  ille  de  la  mer  Mediterranée  , 
avec  titre  de  royaume,  étoit  autrefois  jointe  à  l’Italie  , 
félon  les  anciens  hiftoriens,  &  en  fut  feparée  par  un  coup 
de  mer.  Elle  a  au  couchant  la  mer  de  Tofcane ,  l’Italie  au 
feptentrion  ,1a  mer  de  Sicile  au  levant,  &  celle  d’Afrique 
au  midi.  On  tient  qu’elle  fut  premièrement  habitée  par 
les  Geans ,  lesLeltrigons  &  les  Cyclopes;  qu’elle  eut  le 
nom  de  sicanie  de  Sicanus  roi  des  Iberiens,  qui  s’y  vint 
établir  ;  &  que  depuis  elle  prit  le  nom  de  Sicile  des  Situ- 
liens.  Long-tems  auparavant  elle  a  porté  celui  de  Tnna- 
crie  ,  à  caule  que  par  fes  trois  promontoires  qui  avancent 
dans  la  mer,  elle  fait  comme  un  triangle  ,  ou  plütot  la 
figure  de  la  lettre  grecque  â.  Ces  promontoires  font  le 
cap  Paflaro  ,  Pacbmmn  Promontorium  le  cap  Boëo,  Lily- 
baum-,Sc  le  Phare  P elorutn.  Pour  avoir  une  connoiffance 
parfaite  des  anciens  Siciliens,  il  faut  remarquer  qu’ils  ha- 
bitoient  le  pays  Latin  ,  qu’ils  furent  obligés  de  quitter 
aux  Aborigènes  qu’ayant  confervé  quelques  terres  le 
long  du  Tibre ,  fur  les  confins  de  la  Tofcane,  ils  en  fu¬ 
rent  chafles  par  les  Pelafges  &  les  mêmes  Aborigènes. 
Morges ,  fils  d’Italus ,  les  reçut  dans  l’ancienne  Oenotrie  ; 
mais  leur  chef ,  que  quelques-uns  nomment  Siculus  , 
ayant  donné  fujet  à  Morges  de  lefoupçonner  de  quelque 
mauvais  deflein  ,  fut  encore  contraint  de  chercher  une 
nouvelle  habitation  avec  fon  peuple.  Ce  fut  alors  que , 
chaflés  de  tout  le  continent  ,  ils  traverferent  enfin  la 
mer,  &  paflerent  dans  l’ifle  deTrinacrie:  qui  de  leur 
nom  eft  encore  appellée  Sicile.  Ils  la  partagèrent  avec  les 
Sicaniens ,  qui  s’y  étoient  déjà  établis.  C onfultez  fur  les 
premières  colonies  de  la  Sicile ,  Bochart ,  P baleg.l.  1.  cap. 
27.18.  &  19.  Avant  les  Romains  ,  aucun  prince  ne  fut 
fouverain  de  toute  l’ifie.  Denys  fe  rendit  maître  deSy- 
raeufe;  Agathocles  &  Hieron  le  furent  enfuite  ;  &  la  Si¬ 
cile  fut  long-tems  letheatre  de  laguerre  entre  les  Car¬ 
thaginois  &  les  Romains,  qui  en  demeurèrent  enfin  paifi- 
bles  pofldleurs ,  &  dont  elle  fut  la  première  conquête 
hors  de  l’Italie.  Les  Grecs,  qui  envoyèrent  fouvent  des 
colonies  en  Sicile  ,  avoient  nommé  ce  pays  avec  une  par¬ 
tie  de  l’Italie,  la  grande  Grève.  Dans  la  décadence  de  l’em¬ 
pire  Romain, la  Sicilefut  pilliçe  &  ufurpée  par  Genfe- 
ric  roi  de  Vandales ,  en  439.  &  440.  Belifaire  la  prit  en 
535.  &  depuis  les  Saraüns  s’y  établirent.  Leurs  gouver¬ 
neurs,  qu’on  nommoit  Emirs,  fe  maintinrent  à  Palerme  , 
depuis  environ  l’an  827.  jufqu’en  1070.  qu'ils  en  furent 
chafles  par  les  Normands  ,  conduits  par  Robert  Guif- 
chard  &  Roger.  Ce  dernier  y  établit  un  royaume  ,  &  fut 
perede  Guillaume  I.  dit  le  Mauvais.  Confiance, fa  fille,  le 
porta  à  1  empereur  Henri  VI.  fon  époux  ,  pere  de  Fri- 
dericII.  qui  le  fut  de  Conrad.  Mainfroi,  bâtard  de  Fri- 
deric  ,  ufurpa  cet  Etat ,  &  fut  vaincu  par  Charles  de  Fran¬ 
ce  ,  duc  d’Anjou ,  comte  de  Provence ,  &c.  Celui-ci  I.  de 
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cé nom,  fils  de  Louis  VIII.  roi  de  France ,  &  frere  de 
faint  Louis  ,  fut  inverti  du  royaume  de  Naples  &  de  Si¬ 
cile.  Vojez,  ANJOU»  Ses  fuçceffeursy  ont  régné  ,  pref- 
que  toujours  en  guerre  avec  les  Aragonois,  qui  y  pré- 
tendoient  droit ,  du  chef  de  Confiance  ,  fille  du  bâtard 
Mainfroi.  Elle  époufa  Pierre  III.  roi  d’Aragon.  Voyez. 
ARAGON.  De  fon  tems  les  Sciliens  maffacrerent  tous 
les  François  qui  étoient  dans  leur  ifie,  à  l'heure  des  Vê¬ 
pres  ,  le  jour  de  Pâques  l’an  1282-  &  c’eft  ce  que  loti 
appelle  les  Vêpres  Siciliennes .  Depuis ,  le  royaume  de  Sicile 
parta  fous  la  domination  des  Efpagnols ,  qui  y  établirent 
un  viceroi  ;  par  le  traité  de  paix  conclu  à  Utrecht  en 
1713.  entre  l’Efpagne  &  la  Savoye  ,  Philippe  V.  roi  d’Ef- 
>agne,  cedaSc  tranfporta  la  Sicile  &  les  ifles  qui  en  dé¬ 
pendent ,  à  Viétor  Amé  II.  du  nom  duc  de  Savoye  * 
equel  ayant  pris  le  titre  de  roi  de  Sicile  le  21.  Septem¬ 
bre,  &  étant  arrivé  à  Palerme  le  11.  Oéiobrefuivantavec 
la  ducheffe  fon  époufe,  y  firent  leur  entrée  le  zi.  Décem¬ 
bre  ,  de  la  même  année  1713.  &  furent  couronnés  roi  & 
reine  de  Sicile  le  24.  par  l’archevêque  de  Palerme  ,aflifté 
des  évêques  de  Mazara ,  de  Sy raeufe  &  de  Cefalu.  Cette 
ceremonie  fut  d’autant  plus  remarquable,  qu’il  ne  s’en 
étoit  point  vû.  de  femblable  depuis  quelques  fiecles.  Le 
duc  de  Savoye  ne  jouit  pas  long-tems  de  ce  nouveatit 
royaume  :  Philippe  V.  roi  d’Efpagne  ,  qui  le  lui  avoit 
cédé  ,  y  envoya  en  1719.  une  armée,  qui  envahit  bientôt 
prefque  toute  l’ifle  ;  la  flotte  d’Angleterre  qui  n’avoit  pu 
être  à  tems  pour  s’oppofer  à  la  defeente  ,  battit  le  11. 
Août  de  la  même  année  la  flotte  Efpagnole;  &  les  troupes 
de  l’empereur  ,  qui  y  vinrent  enfuite  en  grand  nombre  , 
contraignirent  enfin  les  Efpagnols  d’abandonner  l’ifle  j 
ainfi  c’eft  prefentement  l'empereur  qui  en  eft  le  maître, 

&  om  eft  convenu  qu’elle  lui  reftera  par  le  traité  de  paix  , 
qui  devoitêtre  fait  à  Cambrai.  Ce  n  eft  pas  ici  le  lieu  de 
rapporter  de  quelle  façon  les  Efpagnols  s’y  établirent  ; 
de  parler  des  droits  que  les  rois  de  France  prétendent  fur 
cette  ifle ,  comme  heritiers  des  comtes  de  Provence  ;  de 
ceux  que  le  faint  liege  y  prétend  ;  ni  des  guerres  qu'on 
y  a  faites  durànt  plus  de  deux  fiecles.  Nous  nous  conten¬ 
terons  de  remarquer  que  la  Sicile  eft  diviféeen  trois  pro-* 
vinces  ou  vallées ,  Val  di  Demona ,  Val  di  Noto ,  Val  di 
Mazara  ,  dont  Palerme  eft  la  capitale.  Cette  ville  eft  aufli 
le  fiege  d'un  archevêque  ,  qui  a  pour  fuffragans  dans  la 
même  ifle ,  Girgenti,  Mazara  &  Maltha.  Les  autres  villes 
archiepifcopales  font  Mefline,  qui  a  pour  évêchés  fuf¬ 
fragans  font ,  Patti ,  Lippari ,  &  Mont-Real  ;  dont  les 
fuffragans  font ,  Catania  &  Saragoufle.  On  trouve  encore 
en  Sicile  les  villes  de  Trépané,  Termini,  Caronia,Ga- 
ro  ,  Lo-Tindato,  Xacca  ou  Sacca  Milazzo  ,  l’Alclata, 
Caftro  Joanni ,  &c.  Il  y  a  deux  univei  fités  dans  cette  ifle , 
l’une  à  Mefline ,  &  l’autre  à  Catania.  La  Sicile  eft  extrê¬ 
mement  fertile  &  abondante  en  toutes  fortes  de  grains 
&de  fruits;  &  fut  autrefois  nommée  le  grenier  de  Ro¬ 
me.  Le  mont  Ætna  ou  mont-Gibel  y  eft  célébré  ,  à  caulé 
des  flammes  qu’il  jette.  La  Sicile  fouffrit  une  épouvanta¬ 
ble  defolation  en  1693.  par  un  tremblement  de  terre  arri¬ 
vé  les  9.  &  n.  Janvier.  Les  villes  de  Catane  ,  Agoufte, 
Syracufe,  Jaci  ,  Lentini  ,  Carlentini  ,  Noto  ,  Modica, 
Cieli  ,  Nagufa  ,  furent  prefque  entièrement  abîmées  ; 
trente-fix  autres  tant  villes  que  villages,  furent  en  partie 
détruites,  &  23.  autres  fort  endommagées.  La  perte  des; 
perfonnes  fut  eftimée  de  près  de  15000.  *  Mémoires  du 
tems.  Cluvier ,  de  fer.  Sttil .  ant.  Diodore  de  Sicile.  Tite-Li- 
ve,  &c.  cités  par  Leandre  Alberti ,  de  fer.  Sicil.  ThomaS 
Fazel ,  bifi.  Sicil.  &  de  reb.  Sicul  rerum  Sicul.  feript.  Guib 
laume,  bifi.  N orm.  in  Sicil.  Hugues-Falcandi ,  de  reb.  gefi» 
in  Sicil.  Geofroi  Malaterra  ,  de  Rob.  Vtfcari.  Antoine  delà 
Sal tigeneal.  <jr  chronique  destdorm .  rois  de  Sicil.  Hifi.des 
princes  de  Nom.  en  Sicile.  Du  Pui ,  droits  du  m.  Sainte-Mar-* 
the ,  hift.geneal.  Dupleix&  Mezerai ,  bifi.  de  France.  Bou¬ 
che,  hifi.de  Provence.  Sponde  ,  Bzovius  &  Rainaldi  ,  in 
annal <  Eccl.  Hubert  Goltzius,  Sicil.  &  mag.  Grac.  De  Lar-* 
rei  ,  bifi.  du  rot  Louis  XIV ■  tom.  I.  p.  313.  &c. 

SICILIENS ,  peuples  de  Sicile  8c  Vêpres  Siciliennes*  - 
voyez  PROCIDA. 

SICINO ,  SiCHINO ,  ifle  de  l’Archipel.  Elle  eft  à  quel¬ 
ques  lieues  de  celle  de  Milo  vers  le  levant.  Elle  n'eft  d’au, 
cunc  conlideration  ,  n’ayant  que  quatre  lieues  de  circuit , 

&  étant  déferte.  *  Baudrand. 
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SICLE  ,  monnoye  qui  étoit  en  ufage  parmi  les  Hé¬ 
breux  dès  le  tems  d’Abraham.  Quelques-uns  en  font  de 
deux  fortes;  l’un  qui  eft  appellé  facré,  ou  Sicle  du  Sanc¬ 
tuaire  ;  &  l'autre  qui  cft  nommé  Sicle  Royal  ou  Laie. 
Ils  difent  que  le  premier  valoit  quatre  drachmes  ,  &  que 
le  fécond  n’en  pefoit  que  deux  ;  que  celui-là  étoit  em¬ 
ployé  dans  les  chofesqui  regardoientdes  facrifices ,  & 
le  culte  divin,  &  que  celui  ci  étoit  pour  le  commerce 
ordinaire.  Mais  cette  erreur  a  été  introduite  par  ceux 
qui  ignoraient  le  rapport  des  poids  hébraïques  avec  ceux 
d’Athenes  ;  car  il  n’y  avoit  en  effet  qu’une  forte  de  ficle 
à  l'égard  du  poids  ;  &  le  ficle  d’argent  ou  d’or  étoit  tou¬ 
jours  de  deux  drachmes  hébraïques  ,  qui  en  valoient 
quatre  de  celles  d’Athenes  :  ce  qui  a  fait  dire  qu’il  y 
avoit  des  fioles  qui  pefoient  quatre  drachmes.  Les  Sep¬ 
tante  fefont  fervis,  pour  exprimer  ce  ficle,  du  mot  di- 
drachmon ,  qui  lignifie  de  deux,  drachmes  ;  mais  cela  vient 
de  ce  qu’ils  ont  fait  leur  verfionen  la  ville  d’Alexandrie, 
où  les  poids  étoient  égaux  à  ceux  des  Hebreux  :  ainfi  il 
cft  toujours  vrai  que  le  ficle  ne  valoit  pas  moins  que  le 
tetradraclmon  des  Athéniens,  &  du  refte  de  la  Grece, 
c’eft  à-dire  ,  quatre  drachmes  Attiques.  Celui  qu’on 
appelloit  faint  ou  facré  ,  avoit  ce  nom  ,  parce  qu’il 
étoit  gardé  dans  le  fanétuaire  ,  pour  fervir  de  modèle 
certain  &  affuré ,  comme  il  eft  porté  par  le  texte  hé¬ 
breu  ,  en  ces  termes  (  félon  le  ficle  du  fanétuaire  )  &  com¬ 
me  on  l’obferve  encore  en  tous  les  lieux  bien  policés , 
où  l’on  garde  dans  l'hôtel  de  ville  les  poids  &  les  mefu- 
res  fur  lefquelleson  conforme  les  autres.*  Godwin,  de 
ritïb.  Hebr.  Wafer ,  de  mm.  Heb.  Bernard,  de  menf.  & 
fond,  antïq. 

SICLER  (  Sebaftien  )  naquit  à  Rotweil  en  Suabe  en 
1618.  Ses  parens  étoient  riches  ;  mais  le  mépris  qu’il 
avoit  pour  tous  les  biens  de  la  terre ,  lui  fit  garder  le  fi- 
lence  toute  fa  vie  fur  les  avantages  de  fa  naiffance.  Ses 
parens,  bien  loin  d’uferàfon  égard  d’une  molle  indul¬ 
gence  ,  l’éloignerent  dès  fon  enfance  de  tout  ce  qui  pou- 
voit  le  porter  le  moins  du  monde  aux  plailïrs.  Quoi¬ 
qu’il  eût  de  l’efprit  ,  il  ne  fit  aucun  progrès  dans  la 
grammaire.  Dès  l’âge  de  18.  ans  il  voyagea  dans  laSuifle 
&  dans  le  Tirol,  où  il  fut  engagé  par  un  colonel  au 
fervice  de  l’empereur  en  qualité  de  volontaire.  Il  fit 
une  campagne  en  Flandres ,  &  fut  bleflé  à  un  fiege.  Le 
colonel  ayant  été  rapellé  &  nommé  gouverneur  de  Con¬ 
fiance  ,  Sicler  embrafla  cette  occafion  de  quitter  une 
profefîion  qu’il  n’avoit  prife  qu’à  regret.  Il  continua  fes 
voyages ,  &  fit  amitié  avec  un  jeune  baron ,  avec  lequel 
il  alla  en  Hollande  &  aux  Pays  Bas  ,  en  France  &  en 
Efpagne. 

Etant  àTolede  ,  où  les  Cordeliers  tenoient  alors  un 
chapitre  general,  il  rencontra  le  gardien  de  Munich  ,  à 
qui  il  communiqua  le  deflein  qu’il  avoit  de  fe  faire  re¬ 
ligieux.  Le  gardien  examina  fa  vocation  ,  &  promit  de 
le  recevoir ,  au  cas  qu’à  leur  retour  en  Allemagne  il  fe 
trouvât  ferme  dans  cette  refolution.  Sicler  s’embarqua 
cependant  pour  l’Italie,  y  vifita  plufieurs  villes ,  &  fe 
rendit  de  là  à  Munich ,  où  les  troubles  furvenus  en  Ba¬ 
vière  obligèrent  le  gardien  des  Cordeliers  de  lui  confeil- 
ler  à  remettre  à  un  tems  plus  tranquille  fon  entrée  en 
religion.  Ce  gardien  étoit  connu  d’un  miniftre  du  duc 
de  Bavière  ,  qui  lui  demanda  un  intendant  fur  la  fide¬ 
lité  duquel  il  fe  pût  décharger  du  foin  de  fes  affaires 
domeftiques.  Le  gardien  lui  donna  Sicler  ,  à  defTein  de 
l’arrêter  à  Munich  par  cet  emploi  ,  jufqu’à  ce  que  les 
troubles  fuftent  appaifés.  Le  miniftre  fut  fi  content  de 
Sicler  ,  qu’il  lui  procura  une  lieutenance  dans  les  troupes 
du  duc.  Il  étoit  dans  ce  pofte  honorable  ,  lorfque  le 
marquis  d'Hocquincourt  fut  envoyé  en  Bavière  pour 
mener  des  troupes  à  l’Eleétcur  de  ce  nom ,  &  pour  traiter 
avec  lui.  Dans  une  des  audiences  que  M.  de  d’Hocquin- 
court  eut  de  l’élcéteur ,  il  lui  demanda  un  homme  éclairé 
qui  connût  le  pays ,  qui  entendît  les  affaires ,  &  des  con- 
feilsdequi  il  fe  pût  fervir  dans  la  commiffion  que  le  roi 
de  France  lui  avoit  donnée.  Ce  prince  chargea  fon  mi¬ 
niftre  defatisfaire  à  cette  demande,  &  ce  miniftre  choifit 
Sicler,  que  l’élcéteur  prefenta  au  marquis  d'Hocquin¬ 
court.  Il  ne  fut  paslong-tems  fans  connoître  le  mérité  de 
l’homme  qu’on  lui  avoit  donné ,  &  il  fut  fi  fatisfait  de 
fes  fervices,  qu’à  fon  retour  en  France  il  voulut  l’emme¬ 


ner  avec  lui.  M.  d'Hocquincourt  l’ayant  donc  mené  à 
Péroné,  lui  donna  fa  table,  &  lui  offrit  une  compagnie 
dans  fon  régiment.  Mais  Sicler  la  refula  ,  dans  le  delfein 
qu  il  avoit  de  ne  pas  demeurer  long  tems  en  France  ,  & 
de  retourner  en  fon  pays  pour  y  embraffer  la  profefficn 
religieufe. 

Pendant  qu’il  s’entretenoit  de  cette  efperance,  l’inten¬ 
dant  du  marquis  d  Hocquincourt  fut  aflaffiné  à  Paris.  Ce 
feigneur  fouhaita  de  pouvoir  remplir  cette  place  d’une 
perfonneauflî  lage&  aufli  fidelle  que  Sicler,  &  la  mar¬ 
quife  d’Hocquincourt  l’engagea  à  l'accepter;  ce  qu’il  ne 
fit  que  pour  peu  de  tems ,  lans  vouloir  recevoir  ni  gages 
ni  recompenfes  ,  ayant  toûjours  la  penfée  de  retourner 
en  Allemagne  à  la  première  occafion.  Quand  il  fut  dans 
cette  charge ,  il  prit  connoiflance  des  dépenfes  qui  fe  fai- 
foient  avant  lui,  &  retrancha  beaucoup  d'abus  qui  s'é¬ 
toffent  gliffés.  Il  ne  manqua  pas  de  fe  brouiller  avec  quel¬ 
ques  domeftiques ,  qui  ne  s’accommodoient  pas  de  fa  vi¬ 
gilance.  Il  y  avoit  un  écuyer  ,  qui  vouloit  s’ériger  en 
maître,  &quidonnoit  fouvent  des  repas  à  fes  amis.  Un 
jour  qu’il  en  avoit  invité  plufieurs  à  manger  avec  lui,  il 
fut  extrêmement  furpris  de  ne  voir  rien  de  prêt  à  l’heu¬ 
re  du  repas.  Il  entra  dans  une  colere  fi  furieufe  contre 
Sicler  ,  qu’il  fçavoitêtre  l’auteur  de  cet  affront,  qu’il 
l’outragea  de  paroles.  Sicler  n’y  répondit  que  par  le  fiien- 
ce,  &  laifla  paffer  les  emportemens  de  cet  homme ,  qui 
dans  la  fuite  lui  demanda  fon  amitié. 

En  1650.  Sicler  fit  la  campagne  avec  le  marquis  d’Hoc¬ 
quincourt  ,  qui  commandoit  un  camp  volant  près  de  Fif- 
mes.  Les  ennemis  fondirent  fur  lui  ;  &  comme  il  vit  qu’il 
alloit  avoir  toute  leur  armée  fur  les  bras,  il  fe  retira.  Sa 
retraite  fut  fi  précipitée  ,  que  fon  bagage,  fa  vaiflelle  & 
fon  argent  furent  pillés ,  &  fes  domeftiques  faits  prifon- 
niers.  Ce  qu’il  perdit  de  plus  important  ,  fut  la  caflette 
où  étoient  fes  papiers.  Les  envieux  de  Sicler  ne  laiffe- 
rent  pas  échapper  une  fi  belle  occafion  de  le  ruiner 
dans  l’efprit  de  la  marquife  d’Hocquincour ,  qu’ils  fça- 
voient  être  d’ailleurs  en  colere  contre  lui.  Ils  lui  infi- 
nucrent,  que  dans  l’aétion  de  Fifmes  il  avoit  fait  paroî- 
tre  autant  de  chaleur  à  fauver  le  chariot  où  étoit  l’ar¬ 
gent  du  marquis  d’Hocquincour  ,  que  de  négligence 
à  fauver  le  fien  propre  :  qu’il  étoit  aiféd’en  deviner  la 
raifon  :  qu’il  avoit  voulu  fauver  l’argent  du  marquis 
d’Hocquincourt ,  pour  en  profiter  dans  le  tumulte  du 
pillage  ,  &  perdre  le  chariot  où  étoit  le  regiftre  de  fes 
comptes  ,  pour  ôter  toute  connoiflance  de  fes  malver- 
fations.  Ils  l’accuferent  encore  d’avoir  fait  de  grands 
profits  fur  fes  dépenfes  La  marquife  écouta  fans  peine 
cette  calomnie  ,  &  demanda  compte  à  Sicler  de  toute 
fon  adminiftration.  Il  lui  répondit  avec  relpeét ,  que  la 
perte  de  fes  papiers  lui  ôtoit  les  moyens  de  rendre  un 
compte  exaél  par  écrit ,  &  qu’il  ne  pouvoir  plus  le  ren¬ 
dre  que  verbalement.  Il  n’y  avoit  que  le  marquis 
d’Hocquincourt  qui  pût  terminer  cette  affaire  par  fon 
autorité  ;mais  il  fut  lui  même  prévenu  par  les  calom¬ 
niateurs.  Un  capitaine,  qui  commandoit  dans  le  château 
de  Péroné,  contribua  plus  quetout  autreà  faire  reuffir 
la  calomnie.  Il  dit  qu’il  ne  doutoit  point  que  Sicler 
n’eût  fauvé  l’argent  du  pillage  ;  qu’à  la  vérité  il  n’y 
avoit  pas  de  quoi  l’en  convaincre  ;  mais  que  fi  l’on  vou¬ 
loit  l’envoyer  prifonnier  au  château  ,  il  trouverait  bien 
le  moyen  de  lui  faire  avouer.  Le  marquis ,  trompé  par 
ces  faux  rapports  ,  &  flatté  par  ces  vaines  efperances  , 
confentit  que  Sicler  fut  arrêté.  Le  capitaine  n’eut  pas 
plutôt  obtenu  cette  pei  million  ,  qu’il  fit  prier  Sicler  de 
venir  dîner  avec  lui.  Dès  qu’il  y  fut  arrivé  ,  le  com¬ 
mandant  lui  déclara  l’ordre  qu’il  avoit  de  le  frire  mettre 
en  prifon;  &au  moment  même  le  fit  enfermer  au  fond 
d’une  tour,  plus  bas  que  la  furface  de  l’eau  des  folles. 
Dans  cet  effroyable  fejour ,  il  n’ayoit  point  d’autre  nour¬ 
riture  que  du  pain-bis. 

Le  capitaine  ,  après  l’avoir  laiflé  affez  Iong-tems  en 
cet  état ,  s’imagina  que,  laflé  de  tant  de  miferes  ,ilcon- 
fefferoit  le  vol  dont  on  l’accufoit ,  &  alla  lui  demander 
fi  la  prifon  ne  l’avoit  pas  fait  revenir  de  fon  opiniâtre¬ 
té  ,  &  s’il  n’étoit  pas  prêt  à  découvrir  où  il  avoit  mis 
l’argent  du  maréchal  d’Hocquincourt.  Sicler  ne  vou¬ 
lant  pas  confeflerun  crime  dont  il  ne  fe  fentoit  pas  cou¬ 
pable  ,  le  capitaine  crut  que  la  prifon  étoit  une  torture 
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trop  lente  ,  &  fit  ferrer  les  pouces  à  Sicler  avec  le  chien 
d'un  piftolct  ,  &  expofa  Tes  pieds  à  un  feu  ardent.  Ne 
pouvant  rien  tirer  par  fes  cruautés ,  il  feignit  de  le  vou¬ 
loir  faire  palier  par  les  armes  ,  ne  doutant  point  qu’il  ne 
déclarât  tout  à  la  vûe  de  la  mort.  On  le  mena  fur  la  ter- 
rafie  ;  on  lui  banda  les  yeux  ;  on  l’attacha  fur  une  chaife; 
8c  toute  la  garnifon  étant  affemblée  ,  on  lui  cria  aux 
oreilles  qu’il  avouât  fon  vol ,  puifqu’il  ne  lui  ferviroit  de 
rien  de  le  nier ,  &  qu’il  alloit  être  exécuté.  Au  même 
tems ,  on  tira  autour  de  lui  une  infinité  de  coups  demoul- 
quet.  Ce  capitaine  l’époûvanta  fouvent  pendant  fa  pri¬ 
son  par  l’image  de  divers  genres  de  mort ,  pour  arracher 
la  confefiion  de  fa  bouche  ;  mais  enfin ,  touché  de  fa  pa¬ 
tience,  il  prit  de  plus  doux  fentimens,  lui  fit  entendre 
la  méfié  aux  jours  de  Dimanche ,  &  l’invita  à  fa  table.  Si¬ 
cler  le  remercia  de  la  grâce  qu’il  lui  faifoit  de  permettre 
qu’il  afliltât  au  fervice  divin  ;mais  il  s’exeufa  de  manger 
à  fa  table ,  pour  ne  pas  rompre  le  jeûne  au  pain  8c  à 
l’eau  ,  dont  il  s’étoit  fait  une  loi. 

Le  maréchal  étant  retourné  à  Péroné,  &  ayant  ap¬ 
pris  les  indignes  traitemens  que  cet  innocent  prifonnier 
avoit  foufferts  avec  une  patience  invincible  ,  ordonna  de 
le  mettre  en  liberté.  Il  fe  retira  dans  une  hôtellerie  du 
fauxbourg  ,  où  il  fe  propofoit  de  demeurer  jufqu’à  ce 
qu’il  eût  trouvé  un  lieu  pour  entrer  en  religion.  Mais 
une  des  perfonnes  qui  avoient  le  plus  contribué  à  fa  per- 
fecution  ,  ne  put  fouflrir  une  prefence  qui  lui  reprochoit 
fon  injuftice  ,  il  lui  fit  donner  ordre  de  s’éloigner.  Ceux 
chez  qui  il  logeoit  lui  procurèrent  des  connoifiànces  à 
Noyon.  Une  dame  de  cete  ville  devint  fa  protectrice. 
Elle  rencontra  Sicler  dans  une  chapelle  i  &  ayant  trou¬ 
vé  l’occalion  de  l’entretenir  ,  elle  fut  tellement  édifiée 
de  fes  difeours ,  qu’elle  lia  amitié  avec  lui ,  &  l’aflifta  dans 
tous  fes  befoins. 

Sicler  étant  à  Noyon  redoubla  fes  prières  pour  ap¬ 
prendre  du  Ciel  le  genre  de  vie  auquel  il  fe  devoit  fixer. 
Il  confulta  là-deiïus  les  Chartreux  ,  qui  jugèrent  qu’il 
étoit  appellé  à  une  vie  encore  plus  folitaire  que  la  leur. 
Par  leur  avis  ,  il  fe  prefenta  à  l'évêque  de  Noyon  ,  qui 
après  l’avoir  long-tems  éprouvé,  lui  permit  de  prendre 
l’habit  d’hermite  dans  fon  diocefe.  Quand  il  eut  fes  let¬ 
tres,  il  changea  fon  nom  de  sicler  en  celui  de  Frere  Se- 
baflien,8c  fe  retira  à  fon  hermitage,  qui  étoit  un  petit 
logement  bâti  fur  la  montagne  d'Arbroye ,  à  un  quart 
de  lieu  de  Noyon,  &  un  peu  moins  de  la  maifon  des 
Chartreux  ,  à  qui  il  appartenoit.  Ce  logement  n’étoit 
pas  éloigné  de  la  paroifi’e  ,  &  Frere  Sebaftien  n’avoit  pas 
loin  à  aller  pour  afiîfter  à  la  méfié. 

Dans  cette  retraite  ,  il  dormoit  peu ,  prioit  beaucoup, 
travailloit  des  mains ,  remuoit  la  terre  ;  creufoit  des  fof- 
fés ,  portoit  de  pefans  fardeaux  ,  ne  buvoitpour  l’ordi¬ 
naire  que  de  l’eau,  &  ne  mangeoit  que  du  pain.  Que 
s’il  apprêtoit  quelquefois  du  potage  ou  des  legumes  à 
l'huile ,  il  en  apprêtoit  pour  huit  jours  :  de  forte  qu’à  la 
fin  de  la  femaine  ce  mets  étoit  tellement  moifi  ,  qu’un 
autre  en  auroiteu  horreur.  Il  inventa  une  nouvelle  efpe- 
ce  de  lit,  pour  avoir  toujours  la  mort  prefente.  C’étoit  un 
cercueil  , dans  lequel  il  coucha  plulieurs  années  avec  fes 
habits.  Les  trois  premières  années  de  la  retraite  il  vécut 
d’aumônes.  U n  jour  de  chaque  femaine  il  alloit  à  Noyon, 
où  chacun  s’empreïïoit  de  lui  donner  du  pain,  du  vin, 
de  la  viande  &  de  l’argent.  Il  difoit  fouvent  à  ceux  qui  lui 
offroient  ainli  leurs  biens  :  Un  peu  de  pain  &  un  peu  d’eau 
me  fujjit ,  donne\  ce  que  vous  avez,  aux  pauvres.  Il  leur 
donnoit  lui  même  le  fuperflu  de  fa  quête,  &  n’en  gar- 
doit  que  ce  qui  lui  étoit  ablolument  neceflaire. 

Après  ce  tems-là ,  les  Chartreux  lui  apprirent  à  jetter 
des  images  en  plâtre  ,  &  à  tourner  ;  8c  dès  qu’il  fçut  un 
métier,  il  s’abftint  de  mandier ,  le  prix  de  fes  petits  ou¬ 
vrages  étant  plus  que  fufüfant  pour  fournir  à  tous  fes 
befoins.  Depuis  cela  il  ne  fortit  prefque  plus  de  fa  cellu¬ 
le,  fi  ce  n’étoit  pour  aller  quelquefois  porter  fes  ouvra¬ 
ges  à  la  Chartreufe  ,  &  pour  recevoir  les  avis  du  pere 
prieur  touchant  faconduite.  Ainli  appliqué  uniquement 
à  la  mortification  de  la  chair  &  aux  œuvres  de  pieté,  il 
pafia  plulieurs  années  dans  fon  defert ,  jufqu’à  fa  mort, 
qui  arriva  le  dernier  Janvier  1695.  en  la  foixante  &  fei- 
zicme  année  de  fon  âge  ,  &  en  la  quarante-quatrième  an¬ 
née  de  fa  retraite.  Dès  que  le  bruit  de  fa  mort  fut  sè- 
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pandu,  les  habitans  de  l’Arbroyefe  rendirent  en  foule 
à  l’hermitage ,  &  enlevèrent  le  corps.  Les  Chartreux , 
chez  lefquels  il  avoit  déclaré  par  aéie  public  qu’il  fou- 
haitoit  d’être  enterré ,  implorèrent  le  lecours  de  la  juf- 
tice  contre  la  violence  des  payfans,  qui  refolus  d’obéir, 
après  neanmoins  avoir  refifté  long-tems  ,  demandèrent 
en  grâce  de  porter  eux-mêmes  le  corps  de  Frere  Sebaf¬ 
tien  à  la  Chartreufe  :  ce  qui  leur  fut  accordé.  Les  Char¬ 
treux  ont  cru  que  le  plus  grand  honneur  qu’ils  pou- 
voient  rendre  à  fa  mémoire  ,  étoit  de  publier  ce  qu’ils 
fçavoient  de  fes  vertus.  Ils  en  ont  fait  imprimer  la  vie 
à  Lyon  in-11.  *  fournal  des  fçavans  de  r 699. 

SICLI  ,  petite  ville  de  la  vallée  de  Noto  ,  en  Sicile , 
eft  à  trois  lieues  de  la  ville  de  Noto  ,  vers  le  couchant  à 
la  fource  de  la  riviere  de  Silo,  qui  fe  décharge  dans  la 
mer  d  Afrique,  après  un  cours  de  trois  lieues,  &  qui 
portoit  anciennement  le  nom  de  Motycanus  Fluvius.  * 
Baudrand. 

SICULES,  SZEKHELI,  ZECKELI.  C’eft  un  des 
trois  principaux  peuples  de  Tranffylvanie.  Ils  font  vers 
les  confins  de  la  Moldavie  &  de  la  Pologne.  Leurs  prin¬ 
cipales  contrées  portent  le  nom  de  Scepfi  ,  de  Kefdi , 
d  Orbai ,  de  cfik de  Kafz^on ,  de  Maros  8c  d’vdualdeles* 
qu  on  appelle  les  fept  contrées  Siculicales.  Us  poffedent 
encore  celles  de  Gjurgio ,  de  Marcus  Zeck.  8c  d’Aranias 
Zeckt  *  Mati,  di8. 

SICULIANO ,  petite  ville  à  demi  ruinée ,  de  la  vallée 
de  Mazara  en  Sicile ,  eft  à  l’embouchure  de  la  riviere 
delle  Canne,  à  quatre  lieues  d’Agrigente , vers  le  cou¬ 
chant.  Quelques  géographes  prennent  Siculiano  pour  la 
ville  nommée  anciennement  Cawuus  8c  Inycus ,  bâtie  par 
Dédale.  *  Baudrand. 

SI  C  Y  ONE,  ville  du  Peloponnefe  ,  autrefois  con- 
fiderable  ,  eft  prefentement  ruinée.  Celle  qu’on  a  bâtie 
fur  les  ruines ,  appartient  aux  Turcs  ,  &  on  la  nomme 
Vafilica.  Le  royaume  des  Sicyoniens  en  Europe  ,  eft  très- 
ancien.  Selon  Paufanias ,  Ægialée  en  fut  le  premier  roi, 
qui  fut  fuivi  de  vingt -lix  autres  rois.  Africanus  &  Eu- 
lebc  en  ont  rapporté ,  non-feulement  les  noms ,  mais  aufit 
les  années  de  leur  régné ,  qui  fe  montent  environ  à  960. 
ans  ;  après  eux  on  compte  que  le  gouvernement  fut  pen¬ 
dant  trente  à  quarante  ans  entre  les  mains  des  prêtres 
d’Apollon  ,  quoiqu’il  eût  été  conquis  par  Agamemnon  , 
roi  de  Mycenes,  &  enfuite  par  le  fils  de  Temene,  qui 
le  fournit  au  royaume  d’Argos  &  de  Mycenes.  Suivant 
cette  chronologie  ,  le  royaume  de  Sicyone  doit  avoir 
commencé  l’an  2194.  avant  Jefus-Chrift,  c’eft-à  dire.,  en¬ 
viron  181.  ans  après  le  deluge  ;  mais  il  y  a  lieu  de  douter 
que  cette  fuccefliondes  rois  Sicyoniens  foitjufte  :  carda 
tems  de  Platon  ,  on  ne  connoifloit  point  de  rois  plus  an¬ 
ciens  en  Grece  que  Phoronée  ;  8c  Ægialée  ,  premier  rot 
des  Sicyoniens ,  que  l’on  fait  fi  ancien ,  eft ,  félon  Apollo- 
dore,  frere  de  Phoronée.  La  plûpart  de  ceux  qui  font 
dans  la  lifte  de  ces  rois ,  font  des  princes  d’autres  villes,  oti 
dont  les  noms  paroiffent  imaginés.  Du  tems  d’Homere ,  il 
n’y  avoit  point  de  rois  à  Sicfone.  Cette  ville  étoit  fous  la 
domination  d’Agamemnon ,  roi  de  Mycenes ,  quoiqu’A- 
drafte  y  eût  régné  auparavant ,  du  tems  de  la  guerre  de 
Thebes.  Homere  femble  l’en  faire  le  premier  roi.*Diodo- 
re  de  Sicile jn  bift. Thucydide.  Pline.  Strabon,&c.  Eufebe, 
in  ebron.  Ubbo  Emmius,  /.  1.  Grac.  Ant.  Salian ,  in  annal. 
Petau.  Scaliger.Ufier, &c.M.  DuPin  ,  bibl.  univerfelle  des 
hifi.  prof.  Marsham ,  can.  ebron.  Crac.  8c  Rollin  ,  bijt.  an¬ 
cienne  t.  2. 

SIDARISO,  bourg  de  la  Zaconie  en  Morée,  entre 
Mifitra  &  Malvafia.  Quelques-uns  le  prennent  pour  l’an¬ 
cienne  Gerenia ,  petite  ville  de  la  Laconie  ;  &  d’autres 
pour  l’ancienne  Oenoë,  qui  étoit  près  de  la  precedente. 
*  Baudrand 

SID  DE,  ville  de  l’Arabie  Heureufe,  cherchez,  ZI- 
DEN. 

SIDE,  SIDA  ou  SEDI,  ville  maritime  dePamphy- 
lie ,  dans  l’Afie  mineure,  nommée  aujourd’hui  ,  félon 
Thevet  8c  Moletius,  Scandalor  ou  Canelohora  ;  &  félon 
le  Noir  Chirifonda ,  eft  fur  la  mer  Mediterranée,  aux  ex¬ 
trémités  de  l’Ifaurie,  &  a  été  autrefois  le  fiege  d’un  ar¬ 
chevêché  ;  mais  aujourd’hui  elle  eft  prefque  toute  ruinée. 
Scrabon ,  Pline ,  Tite-Live,  8c  les  autres  auteurs ,  en  font 
fouvent  mention, 
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Àrttphilochius  ,  êvêque  d’Icone  ,  celebrâ  en  385.  un 
fynode  à  Side  contre  les  Maiïaliens.  Flavien  d’ Antioche 
avoit  appris  les  dogmes  de  ces  Heretiques  ,  d’un  cer¬ 
tain  Adelphius ,  qui  fe  prefenta  à  ce  concile  ,  pour  être 
reçu  à  la  penitence  ;  mais  comme  on  ne  put  s’affurer 
que  fon  repentir  fût  véritable  ,  on  le  rejetta.  *  Photius, 
bibl .  cod.  52.  Quelques  auteurs  croyent  que  le  concile 
d’Orient ,  tenu  en  427.  contre  les  mêmes  Maflaliens  ,  fut 
célébré  à  Side. 

SIDEROCAPSA  ,  ville  de  Macedoine  ,  où  Philip¬ 
pe  ,  pere  d’Alexandre  le  Grand  ,  fit  battre  des  Philip- 
pesdor ,  lorfque  Cremidas  eut  trouvé  les  mines,  &  les 
eut  mifesen  valeur.  Ces  mines-là  rendoient  chaque  an¬ 
née  plus  de  trois  mille  talents  d’or  ,  &  produifent  au¬ 
jourd'hui  neuf  ou  dix  mille  ducats  par  mois  au  grand- 
feigneur.  Il  y  a  cinq  ou  iix  cens  fourneaux  dans  les  mon¬ 
tagnes  de  Siderocapfa  ,  appartenans  à  differens  maî¬ 
tres,  qui  y  fondent  l’or.  *  Belon,  des  ftngularités  d’A- 
fle.  ,  &c.  Diodore. 

SIDITES  (  Marcel  )  vivoit  du  tems  de  Marc  -  Anto- 
nin  ,  vers  l’an  150.  de  J.  C.  On  lui  attribue  des  livres  de 
medecine  en  vers,  &  un  traité  des  portions.  Cafliodore 
en  fait  mention. 

SIDNACESTER ,  ville  qui  a  été  le  fiege  d’un  évê¬ 
ché  ,  dans  le  comté  de  Lincoln  en  Angleterre  ,  &  qui 
continua  depuis  Eadhed,  qui  y  fut  iacré  évêque  en 
678.  jufqu’à  la  mort  d’Eadulphe  II.  arrivée  vers  la  fin 
du  fiecle  fuivant.  *  Di  fl:.  Angl. 

SIDNEI,  famille  illuftre  d’Angleterre  ,  tire  fon  ori¬ 
gine  de  Guillaume  Sidnei  ,  qui  vint  d’Anjou  en  An¬ 
gleterre  avec  le  roi  Henri  II.  de  qui  il  étoit  chambel¬ 
lan.  De  lui  defeendit  long -tems  après  un  autre  Guil¬ 
laume  qui  accompagna  le  lord  d’Arci  en  Efpagne  , 
contre  les  Maures  ,  l'an  3.  d'Henri  VIII.  Ce  prince 
s’en  fervit  fur  la  mer  contre  les  François ,  &  contre  les 
Ecoffois  à  la  bataille  de  Floddon.  Il  fefignala  dans  plu¬ 
sieurs  tournois  en  France  ;  &  fut  chambellan  &  grand- 
maître  d’Henri  VIII.  l’an  15. de  fon  régné;  accompa¬ 
gna  le  duc  de  Suffolck  dans  fon  expédition  contre  la 
France  ,  où  il  aflifta  à  la  prife  de  plufieurs  places,  & 
mourut  âgé  de  foixante  &  dix  ans.  Il  eut  pour  fuccef- 
feur  Henri  fon  fils ,  qui  fut  fait  chevalier  par  Edouard 
VI.  &  fon  grand  échanfon  pour  fa  vie.  A  l’âge  de  22. 
ans ,  il  fut  envoyé  [ambaffadeur  en  France.  Il  fut  fait 
enfuite  vice-tréforier,  gouverneur  des  revenus ,  &  jufti- 
cier  d’Irlande  fous  le  régné  de  Philippe  &  de  Marie. 
La  reine  Elifabeth  l’envoya  ambaffadeur  en  France  & 
en  Ecofle  ,  le  fit  chevalier  de  la  Jarretierre  ,  &  député 
d’Irlande,  où  il  éteignit  la  rébellion  de  Shan  O  Neale, 
&  mit  fa  tête  fur  le  château  de  Dublin.  Il  étouffa  auflï 
le  foulevement  de  Butlers  &  Clanrickerds.  Il  partagea  le 
pays  en  comtés  ;  bâtit  le  pont  d’Athlone  ;  fortifia  cette 
ville  ,  de  même  que  Caricfergus ,  Athenri ,  &c.  Il  fit 
faire  des  chambres  dans  le  château  de  Dublin ,  pour 
.y  conferver  les  archives  du  royaume  ,  &  voulut  que 
les  loix  en  fuffent  imprimées.  Enfin  il  mourut  au  palais 
de  l’évêque  de  Worcefteren  1586.  âgé  de  57.  ans.  Il 
avoit  époufé  Marie ,  fille  aînée  de  fean  duc  de  Northum- 
berland  ,  de  laquelle  il  eut  trois  fils ,  Philippe ,  Robert 
&  Thomas.  Philippe  étant  mort  des  bleflures  qu’il  reçut 
devant  Zutphen ,  fon  frere  Robert  lui  fucceda.  Il  fut 
fait  gouverneur  de  Fleflïngue  &  de  Ramekens ,  deux  vil¬ 
les  des  Pays-Bas,  que  la  reine  Elizabeth  avoit  en  enga¬ 
gement.  En  1597.  étant  îoint  François  Vere  pour  le 
commandement  des  troupes  Angloifes  auxiliaires,  il  eut 
beaucoup  de  part  à  la  vi&oire  remportée  fur  les  Efpa- 
gnols  à  Turnhout.  L’an  1.  du  régné  de  Jacques  I.  il  fut 
lait  lord  Sidnei  de  Penshurft  ,  dans  le  comté  de  Kent  & 
grand  chambellan  de  la  reine.  Le  14.  de  Mai  de  l’an  3. 
du  régné  du  même  prince ,  il  fut  créé  vicomte  de  l’Ifle; 
l’an  14.  du  même  régné,  il  fut  fait  chevalier  de  l’ordre  de 
la  Jarretière  ;  deux  ans  après  comte  de  Leicefter.  Sa  pre¬ 
mière  femme  fut  la  fille  de  fean  Gamage ,  chevalier ,  de 
laquelle  il  eut  trois  fils  &  huit  filles.  Sa  fécondé  femme  fut 
fille  de  Thomas  Smith.  Il  mourut  en  1626.  &  eut  pour 
iùcceffeur  Robert  ,  qui  époufa  Dorothée  ,  fille  d’Henn 
«Comte  de  Northumberland ,  de  laquelle  il  eut  quatre  fils, 
Tome  VI* 
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Philippe  ,  comte ,  qui  vivoit  en  1701  ;  Robert  ;  Àlgernon 
&  Henri ;  &  huit  filles;  Dorothée  ,  mariée  à  Henri  comte 
de  Sunderland  ;  Lucie ,  mariée  à  fean  Pelham  deLaugh- 
ton ,  dans  le  comté  de  Suffex ,  baronnet  ;  Anne  ;  Elifabeth , 
mariée  en  Irlande;  Aigrie,  &  Diane  ,  qui  moururent  tou¬ 
tes  deux  jeunes  ;  F rançoife  ,  &  ifabelle ,  dont  nous  ne  fça- 
vons  rien.  Philippe....  vicomte  de  Strangford ,  épou¬ 
fa  Catherine ,  fille  de  Guillaume  comte  de  Salilburi  ,  dè 
laquelle  il  eut  un  fils  nommé  Robert  comte  de  Leicef- 
ter,  vivant  en  1701.  qui  a  époufé  Elifabeth ,  fille  de  feaii 
comte  de  Bridgewater  5  &  deux  filles ,  Dorothée ,  mariée 
à  Thomas ,  fils  de  Thomas  Cheak  du  comté  d’Effex,  che¬ 
valier;  &  Elifabeth  ,  qui  mourut  jeune. 

SIDNEI  (  Philippe  )  l’un  des  grands  hommes  qu’ait 
produit  l'Angleterre  ,  étoit  fils  ù’Henri  Sidnei,  lord 
député  d’Irlande,  comme  il  a  été  dit  dans  l’article  pré¬ 
cèdent  ,  &  de  Marie ,  fille  de  fean  Dudlei ,  duc  de  Nor¬ 
thumberland.  Dès  fa  plus  tendre  jeuneffe ,  il  parut  què 
la  nature  l’avoit  orné  de  dons  excellens.  Ayant  fait  dè 
grands  progrès  dans  les  baffes  écoles  ,  il  fut  envoyé  à 
Oxford ,  où  il  acquit  des  connoiflances  extraordinaires. 
Son  oncle  le  comte  de  Leicefter  le  fit  venir  à  la  cour,  & 
il  devint  un  des  grands  favoris  de  la  reine  Elifabeth.  Il 
avoit  très-bonne  mine,&  fon  penchant  étoit  pour  la  guer¬ 
re.  Cette  princeffe  l’envoya  en  ambaffade  à  l’empereur  ; 
&  il  fe  conduifit  fi  bien  dans  ce  porte,  qu’il  acquit  beau¬ 
coup  d'honneur  &  à  la  reine  &  à  lui-même.  Sa  renom¬ 
mée  étoit  fi  grande  ,  que  les  Polonois  penferent  à  le 
choifir  pour  leur  roi  :mais  la  reine  ne  voulut  pas  y  con- 
fentir  ,  de  peur  de  perdre  un  fu  jet  de  cette  importance. 
Dans  le  tems  qu’il  étoit  à  la  cour  ,  il  compofa  fon  Ar- 
cadia,  que  quelques-uns  difent  qu’il  commanda  de  briller 
en  mourant.  Il  traduifit  une  partie  du  traité  de  Philip¬ 
pe  de  Mornai ,  de  la  vérité  de  la  religion  ,  &  diverfes  au¬ 
tres  pièces.  Il  alla  en  Flandres  avec  les  troupes  que  la 
reine  Elifabeth  envoyoit  au  fecours  des  Hollandois  ;  fut 
fait  gouverneur  de  FlefTingue  &  de  Ramekens  ;  &  prit 
pour  fa  devife  ,  vix  ea  noftra  voco.  Il  donna  de  grandes 
preuves  de  fa  valeur  à  la  prife  d’Axel  ;  mais  au  milieu 
du  cour  de  fes  viétoires ,  il  rencontra  les  Efpagnols  près 
de  Zutphen  ,  &  reçut  dans  le  combat  une  bleflure  à  la 
cuifle ,  dont  il  mourut.  *  Diét .  Anglois . 

SIDNEI  (  Algernon  )  fils  de  Robert  comte  de  Leicefter, 
&  ambaffadeur  de  la  republique  d’Angletterre  près  de 
Guftave  roi  de  Suede,  fut  un  excellent  efprit ,  fçavant, 
fur-tout  dans  l’hiftoire  &  dans  la  politique.  Il  s’attacha 
fortement  au  parti  de  Cromvrcll  ;  parce  qu’il  crut  que 
c’étoit  celui  de  la  liberté.  Quand  les  affaires  changèrent 
de  face  ,  il  crut  qu’il  n’étoit  point  en  fureté  dans  fa 
patrie ,  &  il  alla  chercher  une  retraite  ailleurs.  Il  employa 
fon  loifir  à  compofer  un  traité  du  gouvernement ,  im¬ 
primé  à  Londres  en  1698.  traduit  enfuite  en  françois,  & 
imprimé  à  la  Haye  en  1702.  Il  eft  compofé  contre  un 
livre  de  Robert  Filmer ,  intitulé  Patnarcha.  Quand  Char¬ 
les  II.  roi  d’Angleterre  penfa  y  publier  une  amniftie  en 
faveur  de  ceux  qui  avoient  été  oppofés  à  fon  pere  &  à 
lui,  les  amis  de  Sidnei  le  folliciterent  à  retourner  dans  fa 
patrie ,  lui  promettant  toute  fûreté ,  &  lui  fàifant  même 
efperer  desavancemens  confiderables.  Mais  il  ne  crut  pas 
devoir  fe  fier  à  toutes  fes  belles  promeffes.  Il  fçavoitque 
le  crime  qu’on  lui  imputoit  n’étoit  pas  d’une  nature  à 
pouvoir  fi-tôt  s’oublier.  On  l’accufoit  entr’autres  d’a¬ 
voir  écrit  ces  mots  dans  V Album  quel’univerfité  deCop- 
penhague  lui  prefenta  ,  &  d’avoir  mis  fon  nom  au  bas* 

Manusb&c  inimica  Tyrannis , 

Enfe  petit placida  cum  hbertate  quietem . 

Cependant  il  faut  que  l’amour  de  la  patrie  &  les  gran¬ 
des  promeffes  qu’on  lui  faifoit  le  perluadaffent  dans  la 
fuite.  Ce  qu’il  avoit  craint  lui  arriva.  Il  fut  pris  ;  on  lui 
fit  fon  procès ,  dans  lequel  on  rapporta  entre  autres ,  un 
traité  qu’il  avoit  fait  contre  les  principes  de  Robert  Fil¬ 
mer  ,  comme  une  preuve  qui  faifoit  contre  lui.  Ce  n’eft 
pas  neanmoins  le  même  ouvrage  dont  nous  avons  parlé  5 
mais  un  beaucoup  plus  court ,  qui  n’étoit  pas  achevé.  L’é¬ 
crit  qu’il  donna  aux  shérifs  peu  de  momens  avant  fa  mort 
porte  ,  qu’il  avoit  compofé  deux  ouvrages  contre  Fil¬ 
mer,  l'un  fort  ample,  &  l’autre  moins  étendu.  Quoi 
qu’il  en  foit ,  il  fut  condamné  à  perdre  la  tête ,  &  il  fut 
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exécuté.  Voyegja  préfacé  de  fort  traité  du  gouvernement ,  & 
les  nouvelles  de  la  république  des  lettres  de  Mars  1700. 
page  2,43. 

SIDON  ,  ville  maritime  de  Phenicie  en  Syrie,  fut  bâ¬ 
tie  félon  d’anciens  auteurs  ,  par  Sidon  ,  fils  aîné  deCha- 
naam.  Il  en  e£t  parlé  dans  le  livre  de  Jofué ,  comme  d’une 
des  plus  grandes  villes  de  fon  tems.  D’ailleurs  elle  n’é- 
toit  pas  moins  célébré  parla  magnificence  &  les  richef- 
fes  de  fes  habitans,que  par  l’adreflede  les  ouvriers.  On 
y  fit  du  verre,  pour  la  première  fois ,  après  que  les  mar¬ 
chands  en  eurent  trouvé  l'invention  dans  la  province. 
Sidon  ,  du  tems  des  Chrétiens ,  fut  ville  cpifcopale,  & 
fuffragante  de  T yr.  Quant  à  les  rois ,  voyez,  T  Y  R. 
Après  la  prife  de  Jerufalem  parles  Chrétiens ,  Euftache 
Garnier  ,  feigneur  de  Cefarée  ,  reçut  en  don  la  ville  de 
Sidon  ,  dite  Seyde  ,  &  eut  divers  lucceiïeurs  qui  en  fu¬ 
rent  maîtres.  Elle  fut  prife  par  Guilboha,  chef  des  Tar- 
tares  ,en  1260.  &  dans  la  fuite  du  tems  elle  a  été  conqui- 
fe  par  les  Turcs,  qui  en  font  maîtres.  Cette  ville  gom¬ 
mée  à  prefent  Seyde  ,  eft  lituée  lur  le  bord  de  la  mer  ,au 
feptentrion  de  la  ville  de  Tyr  ou  Sur ,  &  eft  fort  ruinée. 
On  y  voit  encore  fes  deux  châteaux ,  ou  plutôt  deux  pe¬ 
tites  fortereffes ,  qui  ne  font  plus  capables  de  défenfe.  Les 
maifons  du  fangiac  ou  gouverneur  ,  &  du  cadiou  juge , 
font  allez  belles.  Il  y  a  aufli  trois  cams  pour  les  marchands 
François ,  qui  font  bien  bâtis  &  fort  commodes ,  &  par¬ 
ticulièrement  le  grand ,  où  demeure  le  conful  de  France* 
les  religieux  de  laint  François,  les  Capucins,  les  Jefuites 
&  les  marchands  ,  qui  y  font  grand  trafic  de  coton 
&  de  foye.  Le  revenu  de  ce  cam  eft  deftiné  pour  les  San¬ 
tons  ,  qui  font  le  ferVice  de  la  grande  mofquée  de  la  Mec¬ 
que.  Celui  du  fécond  cam  appartient  au  bacha  de  Damas; 
&  celui  du  troifiéme,  àl’aga  des  janiffaires  de  la  Porte. 
La  ville  dont  les  maifons  font  mal  bâties,  ne  laiffe  pas 
d'être  occupée  par  quantité  de  marchands  &  d’artilans 
de  toutes  fortes  de  nations.  Le  port  étoit  autrefois  bon  , 
&  capable  de  plufieurs  vaifleaux  ;  mais  à  prefent  il  eft 
tellement  ruiné  &  rempli ,  qu’il  n’y  a  que  des  efquifs  qui 
y  entrent  ;  les  navires  demeurent  à  la  rade ,  à  quelque  mille 
pas  de  la  ville ,  derrière  de  gros  rochers ,  où  ils  font  fou- 
vent  battus  de  la  mer  ,  fitôt  qu’il  fait  vent.  Les  Mahome- 
tans  ont  fept  ou  huit  mofquées  dans  Seyde.  Les  Juifs  y 
ont  une  fynagogue.  A  l’égard  des  Chrétiens,  les  religieux 
de  faint  François ,  les  Capucins  &  ltfs  Jefuites  y  ont  cha¬ 
cun  leur  petite  chapelle  dans  le  grand  cam  des  mar¬ 
chands.  11  y  a  aufli  des  Maronites  du  Mont-Liban ,  qui 
font  Catholiques ,  &  des  Grecs  Arméniens.  Hors  la  ville, 
on  voit  plufieurs  beaux  jardins  plantés  d’orangers,  de  ci- 
troniers  ,  de  palmiers  ,de  tamarins  ,  qui  font  toûjours 
verds,  &  de  ces  figuiers  d’Adam,qui  portent  un  fruit  fem- 
blable  à  un  petite  concombre  jaune  -  doré,  dont  le  goût 
eft  admirable.  On  appelle  ainfi  cet  arbre  ,  parce  qu’on  dit 
qu’Adam  prit  de  fes  feuilles  qui  ont  fix  pieds  de  longueur, 
&  deux  de  largeur,  pour  couvrir  fa  nudité,  après  avoir 
mangé  du  fruit  défendu.  On  voit  aufli  près  de  Sidon 
quantité  de  mûriers  blancs  ,;dont  les  feuilles  fervent  à 
nourrir  une  infinité  de  vers  à  foye ,  que  les  habitans  font 
éclore  dans  des  cabanes,  qu’ils  dreffent  le  long  de  ces  bo¬ 
cages.  A  une  lieue  ou  environ  de  Seyde ,  eft  le  village  de 
Sidon  ,  c'eft-à-dire ,  les  ruines  de  l’ancienne  Sidon  ,  au 
pied  d’une  haute  montagne,  qui  fait  partie  del’Anti- 
Liban ,  fur  laquelle  eft  le  cemetiere  des  Chrétiens  de  la 
ville ,  &  une  petite  place  ronde  couverte  d’un  tamarin, 
quifert  de  chapelle  aux  Maronites.  *  jofué  ,  c.  11.&19. 
Pline ,  l.  5.  c.  19.  &  Z.  36.  c.  2 6.  Strabon,/.  16.  Guillaume  de 
Tyr, Z.  14. 17.19.  ii.<jr22.Sanut,Z.  3.  Doubdan,  voyage  de 
la  Terre-Sainte ,  &c.  Sur  fon  nom  &  fur  fon  antiquité ,  tl 
faut  confulter  Sam.  Bochard ,  dans  fon  Pbaleg.  1. 4.  c.  35. 

CONCILE  DE  SIDON» 

C’eft  un  fynode  que  les  Heretiques  Eùtychiens  & 
Acéphales  celebrerent  en  512.  L’empereur  Anaftafe  les 
foutenoit ,  &  quatre-vingts  évêques  de  cette  faâion  s’y 
trouvèrent.  Flavien  d’Antbiocbe  &  Jean  de  Paltes  y  refi- 
fterent  aux  Heretiques  ;  &  cela  caufa  leur  dépofition.  Se- 
vere,  qui  ufurpa  depuis  le  fiege  de  Flavien, s'y  fignala 
par  fes  crimes  &  fon  impiété.  *  Marcellin ,  in  chron.  Eva- 
gre ,  Z.  3.  c.  32.  Baronius ,  in  annal.  &ç. 

SIDONIUS  (  Caïus  Sollius  Apollinaris  )  évêque  de  Cler- 


SID 

mont  en  Àuvcrge ,  8c  l’un  des  plus  illuftres  prélats  du  V. 
fiecle  ,  étoit  né  d’un  pere  qui  avoit  pofledé  la  dignité  de 
prcfet  du  prétoire  des  Gaules,  fous  l'empereur  Honorius. 
il  nâquit  à  Lyon  vers  l'an  430.  &  fut  élevé  dans  les  belles 
lettres  fous  la  difcipline  d’Eufebe  pour  la  philofophie ,  & 
d’Hoënus  pour  l'éloquence  &  la  poëlîe.  Ayant  été  ap- 
pellé  à  Rome  par  l’empereur  Anthemius,  il  reçut  en  en¬ 
trant  dans  la  balilique  des faints  apôtres,  la  guerilon  d’une 
fievre  qui  le  travailloit  &  s’y  trouva  aux  noces  de  Rici- 
mer,  qui  époufoit  la  fille  du  même  Anthemius.  Il  pronon-  ‘ 
ça  un  panegyrigue  en  vers  à  la  louange  de  ce  prince,  fur 
ion  lecond  confulat;  &  pour  recompenfe  il  fut  revêtu  de 
la  dignité  de  prefetdela  ville  :  enfuite  deqüoi  il  fut  créé 
patrice.  Avitus  lui  fit  ériger  une  ftatuè  dans  la  bibliothè¬ 
que  du  marché  de  Trajan  ;  &  Majorien  donnant  les  jeux 
Circenfesà  Arles ,  il  le  fit  alfeoir  à  fa  table  entre  les  per- 
fonnes  de  la  première  qualité.  Sidonius  prononça  encore 
des  panégyriques  pour  l’un  &  pour  l’autre, &  ayant  épou- 
fé  Papiamlle ,  fille  d’ Avitus ,  il  en  eut  un  fils  nommé  Apolli¬ 
naire  ,  comme  lui  ;  &  deux  filles,  Rofcia  &  Sevenane.  Il  fut 
employé  en  des  ambaflades  d’importance ,  où  il  témoigna 
une  finguliere  prudence.  Lorfqu’Avitus  eut  été  contraint 
de  quitter  l’empire  ,  &  que  Majorien  pourfuivoit  ceux 
qui  l’avoient  favorifc  dans  les  Gaules,  Sidonius  fut  prisa 
Lyon  ;  &  fut  retenu  quelque  tems  prifonnier  ;  mais  l’em* 
pereur  lui  rendit  la  liberté  ,  avec  routes  fes  charges ,  8c  fe 
fervit  même  de  lui  pour  faire  alliance  avec  Theodoric* 
Dans  la  fuite ,  après  la  mort  d’Eparchius  ,  évêque  de 
Clermont ,  en  472.  Sidonius  fut  mis  en  fa  place ,  quelque 
refiftance  qu’il  pût  faire.  Aufli-tôt  il  renonça  à  toutes  les 
dignités  feculieres,  qu’il  laiffa  à  fon  fils ,  &  s’appliqua  à 
l’étude  des  lettres  faintes  ,  où  en  peu  de  tems  il  fit  un 
fi  grand  progrès  ,qu’Euphrone  évêque  d’Autun  ,  le  con- 
fulta  fur  quelques  queftions  allez  difficiles  de  la  théologie* 
L’églife  de  Bourges  ayant  perdu  Eulalius  fon  êvêque# 
vit  naître  quelques  difputes  pour  l’éleétion  de  fon  fuc- 
ceffeur  ;  &  s’en  rapporta  à  Sidonius ,  qui  fit  élire  Sim- 
plicius.  Sa  charité  pour  les  pauvres  fut  extraordinaires 
car  on  remarque  que  les  Bourguignons  étant  preffés  de  la 
famine,  il  en  nourrit  jufquesà  quatre  mille.  Il  fouffric 
beaucoup  pendant  le  fiege  que  les  Gots  mirent  devant 
Clermont, &  parlaperfecution  des  Heretiques  &  de  deux 
méchans  prêtres.  Enfin  comblé  de  gloire  8c  de  vertu ,  8e 
aufli  célébré  par  fa  fainteté  que  par  Ion  érudition ,  il  mou¬ 
rut  un  Samedi  23.  Août ,  félon  les  martyrologes ,  mais  le 
21.  félon  la  vérité  de  l’an  482.  âgé  d’environ  52.  ans.  Nous 
avons  neuf  livres  de  fes  épîtres ,  avec  24.  pièces  en  vers» 
Pierre  Colvius,  Jean  Savaron  &  le  P.  Sirmond ,  ont  pu¬ 
blié  lès  ouvrages ,  avec  de  dodes  remarques.  On  y  voie 
la  vie  de  ce  prélat ,  que  l’on  pourra  confulter.  Sidonius 
fait  paroître  de  l’efprit  dans  fes  vers ,  &  même  de  l’élo¬ 
quence  poétique ,  mais  c’eft  de  celle  de  fon  fiecle,  qui  dé- 
generoit  déjà  beaucoup  de  l’ancienne ,  par  l’affeétation 
dont  il  ufoit  dans  fes  allufions  fur  les  mots  &  dans  les  ren¬ 
contres  des  noms  qui  avoient  de  la  relfemblance.  Il  na- 
voit  pas  le  genie  de  la  poëfie,&il  écrit  d’une  maniéré  feche 
&  dure;  il  invente  plufieurs  mots  nouveaux  ,  quiparoif. 
fent  un  peu  choquans  &  fait  des  fautes  de  quantité.  On 
ne  laiffe  pas  de  remarquer  en  lui  une  érudition  plus  qu« 
médiocre  ,  &plus  grande  que  fon  fiecle  ne  fembloit  le 
fouffrir;  les  vieux  mots,  les  phrafes dures  &  obfcuresa 
ne  parodient  point  tant  dans  fes  vers  que  dans  fa  profe. 

Les  notes  du  pere  Sirmond  fur  les  œuvres  de  Sidonius^ 
n'ont  pas  rendu  entièrement  inutiles  celles  de  Savaron  ;  8c 
plufieurs  même  parmi  les  étrangers  prétendent  que  l’édi¬ 
tion  de  Savaron  ne  cede  gueres  à  celle  du  P.  Sirmond  , 
quoique  celle-ci  ait  été  pofterieure  à  l’autre.  Sidonius  re¬ 
nonça  à  la  poëfie  en  renonçant  au  fiecle ,  &  il  ne  fit  plus 
des  vers  depuis  qu’on  l’eut  fait  évêque.  La  maifon  de  Po- 
lignac  prétend  être  iffue  de  ce  prélat ,  &  que  du  mot 
Apollinaire  s’eft  formée  infenfiblement  celui  de  Polignac ■ 
Voyez,  POLIGNAC.  *Gennad.  de  vir.  illuft»  c.  92.  Ruri- 
cius ,  in  epifl.  Avit  de  Vienne ,  epijt.  38.  Grégoire  de  Tours  • 
Z.  bijl.c.  il.  &  feq.  Flodoard.  Aimoin.Sigebert.  Honoré 
d’ Autun.T rithême.  Baronius.  Bellarmin.  Robert  &  Sain¬ 
te-Marthe,  inGall.  CbnJl.Da  Sauffai,i»  mart.  Gal.&c • 
M.  Du  Pin,  bibl.  des  aut.  ecclef.  du  V.  fiecle. 

SIDONIUS  (  Heldinge  )  cherchez.  HELDINGE  $1- 
DONIUS. 
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SIDOTTI  (  Jean-Baptifte  )  Sicilien ,  zélé  pour  la  eon- 
Verfion  des  Intidcles ,  étant  parte  au  Japon  ,  nonoblhnt 
les  loix  rigoureufes  du  pays ,  qui  en  défendent  l'entrée 
à  tous  les  Européens,  principalement  aux  miflîonnaires , 
y  fut  d’abord  arrêté  &  condamne  à  mort ,  puis  envoyé 
au  gouverneur  de  la  province ,  qui  lui  laifla  quelque  li¬ 
berté.  Mais  comme  on  fçut  qu’il  avoit  converti  quel¬ 
ques  Japonois  à  la  foi  Chrétienne,  il  fut  condamné  à  un 
fupplice  extraordinaire.  Les  Infidèles  l’enfermerent  les 
mains  liées,  entre  quatre  murailles,  li  étroites  qu’il  ne 
pouvoit  fe  remuer  ,  &  on  lui  donnoit  un  peu  de  ris  & 
d’eau  fur  le  loir  ,  pour  toute  nourriture.  Il  nerefiftapas 
long-rems  à  ce  tourment  continuel ,  ôc  mourut  au  bout 
de  quelques  jours  de  faim  &  de  mifere  au  commencement 
de  1714-  dans  les  fouffrances  pour  la  foi  Chrétienne.  * 
Memo’r1’!  d‘>  rems. 

SIDRA  :  c\ft  une  des  ifles  de  l’Archipel,  fituée  fur 
la  côre  de  Zacanie  entre  le  golfe  de  Nipoli  k  celui 
d’Egiue.  Quelques  géographes  la  prennent  pour  l’an¬ 
cienne  Calauria  &  Irène  ,  où  Demonfthene  fut  exilé,  & 
fe  ht  mourir  par  le  poifon  ,  laquelle  d’autres  mettent 
à  Poros  ,  qui  eit  fituée  dans  le  golfe  d’Egine  ,  au  cou¬ 
chant  du  cap  de  Schiili ,  &  près  du  bourg  de  Saronia.  * 
B  au  d  ran  d. 

SI  DR  A  (le  golfe  de  )c’:  fl  un  grand  golfe  de  la  merde 
Barbarie.  Il  ell  entre  les  côtes  de  T r  ipoli  &  de  Barca ,  & 
il  prend  (on  nom  de  la  petite  ille  de  Sidra  ,  qui  efl  au 
fond  du  go’fe.  On  y  voit  les  feches  ou  battes  de  Barba 
rie ,  qui  font  les  écueils  fort  dangereux.  *  Mati. 

SIDRACH  , autrement  ANANIAS,  un  des  trois  Com¬ 
pagnons  de  D  miel  ,  cherchez •  ANANIAS. 

SIDRONftJS  HOSSCHIUS  ,  poste  Latin  ,  voyez 
HOSSCH. 

SIECLE.  On  entend  ordinairement  par  ce  mot  un 
efpace  de  cent  années  ;  fur  quoi  il  efl:  bon  de  remarquer 
que  letems  depuis  la  nairtance  de  Jefus-Chrifl  fe  com¬ 
pte  fouvent  par  liecle  :  en  forte  que  le  premier  liecle  foit 
l’efpace  des  premiers  cent  ans;  le  fécond  ficelé  ,  l’ef- 
pace  des  tems  depuis  la  fin  du  premier  liecle  jufques  à 
deux  cens  ans  :  k  ainli  de  fuite.  Quoique  cette  explica¬ 
tion  puifle  fuftire  à  ceux  qui  ont  un  peu  d’intelligence  ,  il 
ne  fera  pas  neanmoins  inutile  de  mettre  ici  une  table, qui 
farte  voir  à  l’ccil  cette  différence  des  fiecles. 


ï.  Siecle  Depuis 
la  nairtance  de  Jefus-Chrifl:. 

Depuis 
Depuis 
Depuis 
Depuis 
Depuis 
Depuis 
Depuis 
Depuis 
Depuis 
Depuis 
Depuis 
Depuis 
Depuis 
Depuis 
Depuis 
Depuis 
Depuis 


II. 

Siecle. 

III. 

Siecle. 

IV. 

Siecle. 

V. 

Siecle. 

VI. 

Siecle. 

VIL 

Siecle. 

VIII. 

Siecle. 

IX. 

Siecle. 

x. 

Siecle. 

XI. 

Siecle. 

XII. 

Siecle. 

XIII. 

Siecle. 

XIV. 

Siecle. 

X  V. 

Siecle. 

XVI. 

Siecle. 

XVII. 

Siecle. 

X  V I  il. 

Siecle. 

1.  jufques  à  100.  après 

101.  jufques  à  îoo. 

201.  jufques  à  300. 

301.  jufques  à  400. 
401.  jufques  à  500. 

501.  jufquesà  600. 

6  oi-  jufques  à  700. 
701.  jufquesà  800. 
801.  jufquesà  900. 
pot.  jufques  à  1000. 
1001.  jufques  à  1100. 

1 1 01.  jufquesà  noo. 

1 2oi.  jufques  à  1300. 

1 3  oi.  jufques  à  1400. 
1401.  jufques  à  1500, 
ifoi.  jufques  à  ïôoo. 
1601.  jiflques  à  1700. 
1701. jufques  à  1800. 


Ainfi ,  quand  on  dit  qu'un  homme  illuftre  florifïoit 
dans  le  V.  liecle  ,  c’eft-à-dire  dans  l’efpace  du  tems  depuis 
l’an  401.  jufques  à  500.  le  fiecle  prenant  fon  nom  du 
nombre  centenaire ,  auquel  il  finit. 

SIENNE  (  Antoine  de  )  Portugais  ,  Dominicain ,  dit 
delà  Conception  ,  mort  en  1586.  a  fait  une  bibliothèque 
des  auteurs  de  l’on  ordre  qui  ont  écrit  fur  la  morale  ou  la 
fpiriru, alité;  mais  elle  efl  pieinede  fautes,  dont  une  partie 
cil  de  fauteur,  &  l’autre  de  l'imprimeur.  Elle  a  été  im¬ 
primée  in  4®.  en  latin ,  à  Paris  1647.  Il  y  a  auffi  un  grand 
défaut  d’cxaftitude,  de  même  que  dans  ce  qu’a  fait  Al- 
fonfe  Fernandez  Dominicain  Espagnol ,  fur  les  mêmes 
écrivains.*  Portcvin.  in  appar.  facr.pag.  93. Nicolas  Anto- 
inio  ,  bibl.  Hifp.  pat r.  43.  prxf. 

SIENNE ,  ville  d'Italie  çuTofcane,  avec  archevêché 
J  me  VI »  l 


&univerfité,  nommée  par  les  Latins  Sena  &  Sena,  eft  li- 
tuée  au  milieu  des  montagnes ,  qui  la  rendent  naturelle¬ 
ment  très-forte,  &  efl  confiderée  comme  une  des  plus 
grandes  villes  d’Italie.  On  y  admire  fa  citadelle,  fes  pa¬ 
lais  &  fes  eglifes  ,  fur-tout  la  métropole  ,  qui  efl  prefque 
toute  bâtie  de  marbre  blanc  &  noir.  Son  pavé  à  la  mofaï- 
qne  efl  orné  de  riches  figures ,  qui  reprefentent  diverfes 
hiftoires  de  1  ancien  teflament;  fa  voûte  efl  d’azur  ,  avec 
des  étoiles  d  or,&  eft  environnée  de  deux  rangs  de  colon¬ 
nes.  11  y  a  un  coridor  ,  fous  lequel  on  voit  en  marbre 
blanc  les  buttes  de  quelques  papes  &  de  quelques  em¬ 
pereurs.  Le  grand  hôpital ,  les  maifons  des  Dominicains 
Se  des  Cordeliers,  les  palais  &  les  rues  font  magnifiques. 
On  y  voit  diverfes  belles  fontaines  ,  dont  la  principale 
cft  celle  de  B randa  ,  à  h  grande  place.  Cette  place  eft 
remarquable  par  deux  endroits  ;  car  fes  maifons  font 
toutes  de  même  architecture  ,  foûtenues  d’arcades  ,quj 
la  rendent  de  fi  .y  me  ronde  ;  d’ailleurs  elle  eft  bâtie  en 
façon  de  coquille ,  &  efl:  profonde  dans  le  milieu.  Ce 
qu’il  y  a  de  plus  curieux  ,c’eft  qu’on  la  pourroit  rem¬ 
plir  d’eau  ,  k  même  y  donner  !a  reprefentation  d’un 
combat  naval,  te!  que  ceux  des  anciens  Romains.  Sien¬ 
ne  fut  bâtie  par  les  Gaulois  Senonois  ,  après  la  prife  de 
Corne  par  Brennus ,  k  fut  depuis  une  colonie  Romaine# 
Après  la  décadence  de  l’empire  fous  Honor lus,  elle  fus 
fujette  à  de  grandes  vic;ffi:ULles, -ayant  été  foûmife  àdivers 
maîtres, elle  devint  enfin  republique.  E  le  a  pafféc  fous  la 
domination  des  grands  ducs  deT ofeane ,qu’elle  reconnoîç 
aujourd’hui  pour  princes  légitimés ,  &  qui  en  qualité  de 
duc  de  Sienne  relevent  de  l’empereur ,  qui  leur  en  don¬ 
ne  l’inveftiture  :  les  rois  d’Hfp'  gne  de  la  maifon  d’Autri¬ 
che  la  leur  donnoient  auparavant.  Les  Sienno:s  font  in¬ 
génieux  &  honnêtes ,  &  parlent  la  langue  italienne  avec 
plus  de  politefîe  qu’en  aucun  autre  lieu  d’Italie.  L'uni- 
verfiié  y  eft:  célébré.  Cette  ville  a  produit  de  grands 
hommes ,  &  entre  autres  S.  Bernard  ,  de  l’ordre  de  faine 
François  ;  le  B.  Ambroife  &  Ste.  Catherine  ,  de  l’ordre  de 
S.  Dominique;  le  B  Jean  Colorr.bin  ,  fondateur  des  Je- 
fuates,  les  papes  Alexandie  111.  Pie  II.  Fie  III.  Alexandre 
Vil.  &  divers  autres ,  ou  cardinaux  ,  ou  doéteurs.  P:e  II. 
érigea  en  métropole  l’eglife  de  Sienne,  qui  n’étoit  aupa¬ 
ravant  que  le  fiege  d’un  évêque.  *  Blordus,  irai  illufi. 
Leandre  A  berti ,  defeript.  Uni.  Giugurta  Thomafi ,  hift. 
di  Siena.  Orlando  Ma’avolti ,  hift.  di  Sien*.  Guichardin. 
Paul  Jove.  Merula ,  defc .  Ual. 

CONCILES  DE  SIENNE. 

Dans  la  XLIV.  fefîion  du  concile  de  Confiance,  tenu 
en  1418.  l’on  en  afligna  un ,  qui  fe  devoir  célébrera  Pa- 
vie  l’an  1421.  En  eftet,  le  pape  Martin  V.  y  envoya  fes 
légats  ,  &  quelques  prélats  François  &  Allemands  s’y 
trouvèrent  en  même  tems.  Mais  la  pefte  qui  faifoit  de 
furieux  ravages  en  cette  ville  ,  fut  caufe  qu'on  trans¬ 
féra  le  concile  à  Sienne.  Il  commença  le  8.  Novembre  , 
&  finit  au  mois  de  Février  de  l’année  fuivante.  On  y  re- 
folut  de  pourfuivre  le  procès  commencé  contre  les  HufA 
fîtes,  &  on  y  ratifia  la  condamnation  de  l’antipape  Be¬ 
noît  XIII.  On  y  parla  de  l’union  de  l’eglife  Grecque 
avec  la  Latine;  Si  enfin  on  choifit  la  ville  de  Bâle  pour  la 
célébration  d’un  concile  general ,  attîgné  en  143  r.  Al. 
fonfe  roi  d'Aragon  ,  qui  foutenoit  le  faux  pontife,  en* 
voya  des  députés  à  Sienne  ,  où  les  prélats  n’étoient  pas 
trop  d’accord  :  ce  qui  fut  caufe  que  le  pape  fc  fervant  du 
prétexte  des  bruits  de  pefte,  leur  fit  dire  defe  feparer. 
On  célébra  un  autre  concile  à  Sienne  en  1589.  *  Mala- 
volti ,  hift.  di  Siena .  Platina,  m  Mart  V.  Sponde,  A .  c. 
1413.  n.  feq. 

SIERRA  efl  une  petite  contréede  la  Caftille  Nouvel¬ 
le  en  Efpagne.  Elle  eft  vers  les  confins  des  royaumes 
d  ’Aragon  &  de  Valence.  Cuença  en  eft  le  lieu  principal. 

*  Mati ,  diâ. 

SIERRA  eft  une  petite  province  du  Pérou.  Elle 
eft  entre  celles  de  los  Charcas  ,  de  Thecuman  8/.  da 
Chaco.  On  n’y  voit  rien  de  conliderable  que  S.  Crux 
de  la  Sierra ,  qui  eft  une  colonie  d’Efpagnols.  *  Mati , 

diÜionaire. 

SIERRA-LIONA  ,  c’efl-à-dire ,  Montagnes  de  la  Lion - 
ne,  royaume  fur  les  frontières  de  la  Nigritie  Sc  de  la 
Guinéç  en  Afrique ,  eft  placé  par  quelques  geographçs 

ij 
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dans  la  Guinée  ;  &  par  les  autres ,  dans  le  pays  des  Nè¬ 
gres.  Il  prend  ce  nom  d  une  chaîne  de  montagne  ,  qui 
s'étend  jufques  fur  la  côte ,  &  qui  eft  ainfi  appellée ,  parce 
que  les  flots  donnant  fur  un  des  écueils  ,  qui  eft  fur  le 
rivage,  font  un  bruit  qui  rcflemble  au  rugiffement  d'une 
lionne.  Il  fe  forme  fur  les  fommets  de  ces  montagnes  des 
foudres, des  éclairs  &  destonneres,  que  l’on  entend  en 
pleine  mer,  à  vingt  ou  trente  lieues  de  la  côte.  Ce  royau¬ 
me  commence  au  cap  de  Verga ,  &  flnit  au  cap  Tagrin. 
Le  terroir  eft  fi  fertile  ,  que  les  oranges ,  les  citrons  ,  les 
figues  &  les  raifins ,  y  viennent  prefque  fans  culture.  On 
y  fait  d’excellent  vin ,  &  de  l’huile  de  dattes  ;  &  du  marc 
de  ce  vin  ,  mêlé  avec  cette  huile  ,ou  fait  du  favon  ,qui 
eft  beaucoup  meilleur  que  celui  de  l'Europe.  C’eft  pour¬ 
quoi  les  Portugais  en  défendent  le  tranfport  dans  leur 
royaume,  de  peur  que  la  bonté  de  celui-ci  n’empêche  le 
débit  de  celui  du  pays.  Les  cannes  de  fucre  y  croiflent 
en  abondance,  principalement  dans  les  ifles  dzlas  Som¬ 
breras.  l\  y  a  aufli  beaucoup  de  coton  &c  du  bois  rouge, 
qui  eft  meilleur  que  celui  qu'on  apporte  du  Brefil  ,  parce 
qu’il  fert  à  la  teinture  jufques  à  fept  fois.  On  y  trouve 
encore  de  la  cire ,  de  l’y  voire ,  de  l’ambre  gris ,  du  poi¬ 
vre  rond  &  du  poivre  long,  qui  eft  plus  eftimé  que  ce¬ 
lui  des  Indes  :  c’eft  pourquoi  le  roi  d’Efpagne  en  défend 
l’entrée  dans  fes  états.  Mais  les  François ,  les  Anglois  & 
les  Hollandois  qui  abordent  cette  côte  ,  en  apportent  en 
Europe  ;  &  les  Portugais  le  vont  vendre  &  troquer  fur 
les  côtes  de  la  Guinée  ,  où  il  eft  fort  recherché.  On  y  a 
aufli  découvert  plufîeurs  mines  d’or  &  de  fer.  Dans  la 
montagne  de  Macbamala  ,  qui  eft  près  des  ifles  Banna- 
nes ,  il  y  a  une  grande  roche  de  cryftal ,  où  l’on  voit  di¬ 
verses  pyramides  de  la  même  matière  ,  renverfées ,  & 
comme  fufpendues  en  l’air:  ce  qui  augmente  l’admira¬ 
tion  ,  c’eft  qu’en  les  frappant  du  doigt  par-deflous ,  elles 
refonnent  comme  une  cloche.  On  y  trouve  de  trois  for¬ 
tes  de  finges ,  dont  il  y  en  a  d'une  certaine  efpece  ,  qu’on 
nomme  b  ans ,  &  que  l’on  prend  étant  petits  ,  pour  les 
élever  &  les  apprivoifer.Ils  font  fi  dociles  aux  inftruâions 
qu’on  leur  donne ,  qu’après  quelque  tems ,  ils  rendent 
prefque  autant  de  fervice  qu'un  elclave  ;  car  ils  mar¬ 
chent  ordinairement  tout  droits  comme  les  hommes  , 
pilent  du  millet  dans  un  mortier  ,  vont  puifer  de  l’eau 
dans  une  cruche  ,  fçavent  tourner  la  broche  ,  &  faire 
mille  petits  tours  d’adreflc ,  qui  divertiffent  leurs  maî¬ 
tres.  Les  Hollandois  trafiquent  beaucoup  fur  la  riviere 
de  Sierra-Liona  :  les  principales  marchandifes  qu’ils  y 
portent ,  font  des  barres  de  fer  ,  des  couteaux  ,  des  ha¬ 
ches  ,  des  médaillés  de  cuivre  ,  des  braflelets ,  des  pen- 
dans  d’oreilles ,  du  criftal ,  du  corail ,  du  vin  d’Efpag- 
rte  ,  de  l'eau  de  vie  &  de  l'huile  d’olive.  Les  Anglois 
avoient  bâti  un  fort  pour  la  fureté  du  commerce,  dans 
une  petite  ifle  de  la  riviere  de  Sierra-Liona  ;  mais  les 
Hollandois  s’en  rendirent  maîtres  fous  la  conduite  de 
l’amiral  Ruiter ,  l’an  1664.  Le  butin  qu’ils  y  firent  con- 
liftoit  en  quatre  ou  cinq  cens  dents  d'élephans ,  en  bar¬ 
res  de  fer ,  en  foixante  charges  de  fel ,  &  quelques  autres 
marchandifes. 

DES  MO  EV  RS  ,  DV  GOVVERNEMENT 
&  de  la  religion  des  peuples  de  Sierra-Liona. 

Les  habitans  de  Sierra  Liona  font  plûtot  bafanés  que 
noirs.  Ils  s’impriment  des  marques  fur  le  vifage  &  en 
divers  endroits  du  corps  avec  un  fer  chaud  ;  ils  fe  per¬ 
cent  les  Oreilles  &  le  nez,  pour  y  pendre  des  bagues  & 
joyaux  ,  &  vont  prefque  nuds ,  ne  portant  qu’une  cein¬ 
ture  autour  des  reins.  On  diftingue  deux  fortes  de  Nè¬ 
gres  dans  ce  royaume.  Les  anciens  habitans  font  nom¬ 
més  Capez, ,  &  font  les  plus  ingénieux  de  toute  la  Gui¬ 
née  ;  mais  comme  leur  pays  fournit  fuffifamment  à  leur 
entretien ,  ils  aiment  le  repos  ,  &  font  ennemis  du  tra¬ 
vail ,  aufli-bien  que  de  la  guerre.  Les  autres  Negres  s’ap¬ 
pellent  C umbas  ou  Mânes  ,  c’eft-à-dire  Anthropophages , 
parce  qu'ils  ont  été  aflez  cruels  pour  manger  des  hom¬ 
mes,  &font  encore  fort  brutaux.  L’an  1515.  les  Cumbas 
firent  irruption  dans  le  pays  des  Capez  ;  &  voyant  la 
fertilité  du  terroir  ,  ils  refolurent  de  s’établir  aux  lieux 
qu’ils  trouvèrent  les  plus  commodes ,  après  avoir  chaflé 
les  uns ,  vendu  les  autres  aux  Portugais ,  &  mangé  le 
ffefte.Ces  malheureux  vaincus  venoientfe  jetter  eux-mê- 
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mes  entre  les  bras  des  Portugais ,  les  priant  delespren- 
d  re  pour  efclaves ,  afin  de  fe  fauver  des  mains  de  ces 
barbares ,  qui  font  devenus  depuis  un  peu  moins  farou¬ 
ches.  Dans  chaque  ville  il  y  a  une  grande  maifon ,  où 
l’on  inftruit  les  jeunes  filles  pendant  un  an.  A  la  fin  de 
l’année  toute  cette  troupe  de  filles  fort  en  pompe  au  fon 
des  inftrumens  ,  pour  aller  dans  une  place  ,  où  elles 
danfent  en  prefence  de  leurs  peres  &  de  plufîeurs  jeunes 
gens.  Lorfque  le  bal  eft  fini  ,  les  garçons  choififfent  pour 
femmes  celles  qui  leur  plaifcnt  le  plus  ,&  font  quelque 
prefent  au  pere. 

Ces  peuples  font  gouvernés  par  un  roi  ,  qui  rend  la 
jultice  lui-même  ,  accompagné  d’un  nombre  de  con-; 
feillers.  On  voit  quelque  chofe  d’extraordinaire  dans 
cette  audience,  où  ceux  qui  plaident  ,  ont  un  mafque 
fur  le  vifage  ,pourn’être  pas  reconnus  ,  &  pour  parler 
avec  plus  de  liberté.  Les  confeillers  font  reçus  en  cette 
charge  d’une  maniéré  furprenante.  Le  roi  ayant  fait 
entrer  dans  la  chambre  du  confeil  celui  qu’il  veut  ho¬ 
norer  de  cette  qualité  ,  le  fait  alleoir  fur  un  fiege  de 
bois ,  deftiné  à  cette  ceremonie.  Puis  il  lui  donne  un 
coup  fur  les  joues  avec  les  boyaux  fanglans  d’une  chè¬ 
vre,  &  lui  barbouille  ainfitout  le  vifage,  fur  lequel  on 
jette  en  même-tems  de  la  farine  de  ris ,  après  quoi  on 
lui  met  un  chapeau  rouge  fur  U  tête  :  ce  qui  le  rend 
folatequi ,  ou  conseiller  du  roi.  Quelques  hiftoriens  ajoûtenc 
qu’on  le  porte  en  triomphe  dans  toute  la  ville ,  aflis  dans 
cette  même  chaife.  La  ceremonie  qu’on  obferve  pour 
élever  fur  le  thrône  le  fucceffeur  de  la  couronne  ,  w’eft 
pas  moins  extravagante.  Avant  qu’on  le  proclame  roi  , 
on  le  va  trouver  dans  fa  maifon ,  on  le  charge  de  chaî¬ 
nes  ,  &  on  l’amene  ainfi  dans  le  palais  ,  où  il  eft  obli¬ 
gé  de  fouffrir  un  certain  nombre  de  coups  qu’on  lui 
donne.  Enfuite  on  rompt  fes  liens  ,  on  le  revêt  des 
habits  royaux  ,  &  on  l’amene  dans  le  tuncos  ou  falle 
d’audience  ,  où  les  principaux  du  royaume  font  affem- 
blés ,  &  où  le  doyen  des  folatequis  lui  remet  entre  les 
mains  la  marque  de  la  dignité  royale  ,  qui  eft  une  ef¬ 
pece  de  hache  ,  avec  laquelle  on  tranche  la  tête  aux 
criminels.  Ce  récit  eft  du  XVI.  fiecle  ;  &  c’eft  ce  qui  fe 
pratiquoit  avant  que  le  Chriftianifme  eût  été  introduit 
dans  ce  pays  par  les  foins  du  P.  Barreira  ,  Jefuite,  qui 
y  alla  prêcher  l’évangile  en  1607.  Ce  miflîonnaire  y  fit 
de  fi  grands  progrès ,  qu’il  baptifa  le  roi  ,  fa  famille  , 
&  quantité  d’autres  perfonnes.  Les  Portugais  donnèrent 
à  ce  prince  le  nom  de  dom  Philippe  de  Lion  ,  faifant  allu- 
fion  à  fon  royaume  ,  appellé  Sierra-Liona.  Mais  quoi¬ 
que  le  roi  d’aujourd’hui  ait  aufli  reçu  le  baptême  ,  il  ne 
laifle  pas  de  fouffrir  l’idolâtrfe ,  pour  ne  pas  donner  occa- 
fion  de  révolté  à  fes  fujets  dont  la  plûpart  ne  veulent  point 
embrafler  le  Chriftianifme.  *Dapper ,  defeript.  de  l’Afriq. 

SIERR  AS-NE  VADAS ,  c’eft-à-dire  ,  mont  de  Neige  , 
montagne  de  la  Caftille  d’or ,  dans  l’Amerique  méridio¬ 
nale  ,  a  environ  quarante  lieues  d’étendue,  &  eft  une  des 
plus  hautes  qui  foit  au  monde.  On  lui  donne  deux  lieues 
de  hauteur  ;  &  cette  élévation  fait  que  fon  fommet  eft 
toujours  couvert  de  neiges  dans  les  plus  grandes  chaleurs 
de  l’année  ,qui  font  exceflïves  en  ce  pays-là,  parce  qu’il 
eft  proche  de  la  ligne  équinoétiale.  Une  partie  des  côtes, 
&  les  plaines  qui  font  au  pied  de  cette  montagne,  font 
habitées  par  une  efpece  de  Pygmées.  Ces  petits  hommes 
demeurent  dans  les  bornes  de  leur  territoire  fans  en  for- 
tir  ,  &  n’ont  aucun  commerce  avec  les  autres  hommes. 
Ils  les  fuyent  même ,  &  fe  cachent  dans  les  cavernes  à  la 
vue  des  perfonnes  de  notre  taille.  Ils  vivent  de  pain  de 
millet  ,  &  fe  font  une  boiffon  avec  une  forte  de  grains, 
ou  avec  la  racine  d’un  arbriffeau ,  nommée  magure  ,  * 
Mémoires  du  tems * 

SlFANTOou  SIPHANOS,  ifle  de  l’Archipel,  vers 
l’Eurole  ,  a  été  connue  par  les  anciens ,  fous  les  noms 
de  siphanos  ou  de  Sipbnos.  Elle  a  une  petite  bourdage  , 
nommé  Schinufa  ,  &  eft  fort  fterile.  La  religion  y  eft 
partagée  ;  car  les  uns  fuivent  l’eglife  Romaine  ,  fié  les 
autres  l’eglife  Grecque.  Les  Latins  y  ont  un  évêque  ,  & 
les  Grecs  y  ont  unmonaftere  pour  les  hommes,  &  d'au¬ 
tres  pour  les  filles.  On  y  trouve  une  mine  de  plomb  ; 
&  ceux  du  pays  fe  vantent  aufli  d’avoir  découvert  une 
mine  d’or  ,  qu’ils  tiennent  cachée  ,  de  peur  d’y  attirer 
les  Turcs.  Hérodote  dit  qu'il  y  avoit  des  mines  d’or  U 
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d’argent ,  dont  on  portait  la  dîme  au  temple  d’Apollon 
à  Delphes.  On  dit  que  quand  la  flotte  des  Xerxés  Ht  voi¬ 
le  pour  ravager  laGrece  ,  il  n’y  eut  des  ifles  de  f  Archi¬ 
pel  ,  que  celles  de  Siphanos ,  de  Seriphe  &  de  Milos ,  qui 
refuferent  l’entrée  de  leurs  ports  à  ces  Barbares.  Dans 
ce  tems-là  ,  les  habitans  de  Siphanos  adoroient  le  dieu 
Pan ,  &  l’on  y  voit  encore  les  débris  de  Ton  temple.  *  Hé¬ 
rodote  ,  l.  3. 

SIFRIDE  ouSIFROI  ,  de  Mifnie  en  Saxe,  &  moine» 
dans  le  XIV.  fiecle ,  on  ne  fçait  dans  quel  ordre.  Il  s’eft 
rendu  célébré  par  une  chronique  ou  abrégé  hiftorique 
depuis  le  commencement  du  monde  jufqu’en  1307.  Geor¬ 
ge  Fabricius ,  qui  a  publié  cet  ouvrage,  ne  le  commen¬ 
ce  qu’à  l’an  458.  &  pâlie  le  refte  comme  inutile  , ayant 
même  retranché  depuis  cette  année  tout  ce  qu’il  a  trouvé 
expofé  fufftfamment  dans  d’autres  auteurs.  Nous  avons 
aufli  cet  ouvrage  dans  le  recueil  des  auteurs  del’hiftoire 
d'Allemagne  ,  donné  ipar  Piftorius  à  Franc  fort  l’an 
1613.  &  l’on  ne  trouve  rien  de  plus  dans  cette  édition 
que  dans  celle  de  Fabricius ,  qui  a  cru  que  Sifride  vivoit 
vers  l’an  1307.  parce  que  le  mf.  qu’il  a  eu  finifloit  à  cette 
année;mais  il  y  en  a  un  à  Lipfic ,  celui  même  où  Sifride  eft 
appellé  moine, où  l’hiftoire  ne  finit  qu’avec  le  XlV.liecle. 

Il  faut  éviter  de  confondre  cet  auteur  avec  un  autre 
Sifride  ou  Sifroi ,  qui  vivoit  vers  le  milieu  du  XV.  fiecle , 
vers  l’an  1450.  Il  étoit  religieux  de  l’ordre  de  faint  Do¬ 
minique  ,  évêque  titulaire  de  Quars  en  Mefopotamie, 
fuffragant  de  Thierri  ,  archevêque  de  Mayence  ,  qui 
tint  ce  fiege  depuis  l’an  i^j.36.  jufqu’en  1459.  Comme 
il  vivoit  dans  le  tems  où  1  art  de  l’impreflion  fut  trou¬ 
vé  ,  les  décifions  qu’il  donna  de  quelques  queftions  de 
morale,  furent  imprimées  auffitôt  qu’il  les  eut  écrites. 
Il  en  donna  d’abord  deux  fur  ces  queftions  ,fi  un  prin¬ 
ce  Chrétien  peut  permettre  ï u fur e  aux  Juifs  ,  &  s’il  lui  eft 
permis  de  reftreindre  la  liberté  des  mariages  pour  la  liber¬ 
té  de  l’état .  Quatre  autres  fuivirent  de  près  fur  ces  quef¬ 
tions  ,  fi  on  peup  ab foudre  un  Chrétien  qui  loue  fa  mai  fon 
à  un  Juif  ufurier  :  fi  les  ventes  de  revenus  avec  patte  de 
revendre  font  permis ',  fi  le  voleur  peut  employer  a  de  pieux 
ufages  les  chofes  qu'il  a  volées  ,  &c .  Ces  deux  petits  li¬ 
vres  font  devenus  fort  rares.  *  Echard.  feript.  Ord .  FF* 
Frad.  té  i. 

SIG  A ,  ville  d’Afrique ,  dans  la  province  de  T  remecen , 
au  royaume  d’Alger ,  avec  un  port  fur  la  Mediterranée , 
fut  autrefois  le  léjour  de  Syphax ,  roi  de  Numidie  ;  &  de¬ 
puis  fut  le  fiege  d’un  évêché  dans  la  Mauritanie  Cefarien- 
ne.  Aujourd’hui  elle  a  nom  Haresgol.  Le  fleuve  Siga  , 
qui  fe  jettoit  dans  la  mer, eft: nommé  * Marmol , 

defer  de  l’ Afrique.  ^ 

SIGALEON  ,  étoit  chez  les  Egyptiens  une  idole  qu’on 
voyoit  dans  les  temples  d’Ifis  &  de  Serapis ,  en  forme 
d’un  jeune  homme ,  quifetenoit  la  bouche  fermée  avec 
un  doigt ,  pour  recommander  le  filence  :  aufli  étoit-il  pris 
pour  le  dieu  du  filence,  &  fon  nom  vient  du  mot  grec 
?t<r”  ,  qui  fignifie  filence.  T ous  les  auteurs  demeurent  d’ac¬ 
cord  que  Sigaleon  étoit  le  même  qu’Harpocrate  ,  dont 
nous  avons  parlé  dans  fon  article  ;  &  que  les  Egyptiens  ap- 
pelloient  indifféremment  de  ces  deux  noms,  le  dieu  du 
filence.  Quant  aux  Latins  ,  quelques-uns  l’appelloient 
Sigaleon ,  comme  Aufone.  D’autres  l’appellent  Harpocra- 
te ,  Comme  Catulle ,  épigr anime  59.  contre  Gellius.  Ren¬ 
dre  quelqu’un  Harpocrate ,  ou  le  faire  taire  ,  étoit  une  ma¬ 
niéré  de  parler  proverbiale  chez  les  Latins,  qui  étoit  prife 
de  cette  idole  d’Egypte ,  &  qu’Erafme  a  remarquée  dans 
fes  proverbes.  ^ 

SI  G  AN,  ville  de  la  Chine,  capitale  de  trente-cinq 
autres  ,  dans  la  province  de  Xenfi.  *  Martin  Martini , 
Atl.  Sinic. 

SIGBRITTE  ,  pauvre  femme  des  Pays-Bas ,  dans 
le  XVI.  fiecle  ,  fe  retira  à  Berghem  dans  la  Norwege , 
avec  fa  fille  ,  nommé  Duyveke  ,  c’eft-àdire  ,  colombe.  Le 
chancelier  du  royaume  ayant  loué  la  beauté  de  cette 
fille  à  Chriftierne ,  fils  de  Jean  I.  roi  de  Danemarck  ,  ce 
prince  devint  fi  paflionné  pour  elle  ,  qu’il  la  prit  dans 
fon  palais  avec  fa  mere  ;  &  étant  parvenu  à  la  couronne 
1  an  1513.  il  l’a  rendit  maîtrefle  de  toutes  fes  aélions  On 
voyoit  à  Coppenhague  les  grands  du  royaume  attendre 
fes  ordres  à  la  porte  de  fon  palais  ;  &  il  falloit  que  la  reine 
fouffrîc  qu’elle  fût  prefente  à  fes  accouchemens.  Sig- 
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britte  prit  même  auprès  d’elle  un  des  fils  de  la  reine  d 
nommé  Jean  ,âgé  de  fept  ans,  pour  avoir  foin  de  fon 
éducation.  L’orgueil  de  cette  femme  &  la  mollefie  de 
Chriftierne  IL  excitèrent  l’indignation  des  grands  &  du 
peuple  ,  qui  privèrent  ce  roi  indigne  de  la  couronne  ,  & 
mirent  fur  le  thrône  Frideric  I.  fon  oncle,  duc  de  Hol- 
ftein  1  an  i52-3*  Chriftierne  s’enfuit  en  Hollande  avec 
fon  trefor  &  fa  Sigbritte  ,  qu’il  fit  enlever  cachée  dans 
un  coffre  ;  &  il  y  acheva  fa  vie  dans  la  baflefle  &  dans 
l’ignominie.  *  Spener. 

SIGE  ,  riviere  d’Allemagne.  Elle  a  fa  fource  dans  les 
états  de  Naflau ,  où  elle  baigne  Sigen.  Elle  traverfe  en- 
fuite  une  petite  partie  des  pays  de  Cologne  &  de  Berg  , 
baigne  Sigenberg  ,  reçoit  l’Agger ,  &  fe  décharge  dans  1® 
Rhin  ,  aune  lieue  au-defius  de  Bonne.  *  Mati ,  diSlion. 

SIGEBERT  ,  I.  de  ce  nom  ,  roi  d’Auftrafie ,  &  fils  de 
Clotaire  I.  &  d’ingonde  ,  établit  fon  fiege  à  Metz  » 
(non  pas  à  Reims  )  &  époufa  Brunebaud ,  fille  d’Athanagil- 
de,  roi  des  Wiügots.  L’an  567.  ou  568.  les  Lombards 
unis  avec  les  Huns ,  les  Avares  &  les  Erules ,  entrèrent 
dans  le  pays  deSigebert,  qui  les  défit.  Dans  une  fécondé 
bataille  ,  les  François  prirent  la  fuite  ,  épouvantés  des 
fpeétres  que  les  Barbares  leur  firent  apparoître  par  illu- 
fion  magique  ;  &  le  roi  fut  obligé  d’offrir  de  1  argent , 
pour  fe  délivrer  ,  lui  &  le  refte  de  fes  troupes  ,  d’un 
péril  inévitable.  Tandis  qu’il  étoit  occupé  de  cette 
guerre  ,  fon  frere  Chilperic  prit  Reims  ,  &  quelques 
autres  villes  de  Champagne  ;  mais  Sigebert  eut  railon 
de  cet  affront  ;  car  il  prit  Soldons  ,  défit  Chilperic,  & 
retint  près  d’un  an  Theodebert  fon  fils  prisonnier  à 
Pontyon.  Enfuite  ayant  fait  la  paix  avec  Chilperic ,  il 
ufurpa  la  ville  d’Arles  fur  fon  autre  frere  Gontran  ,  & 
la  reperdit  bientôt.  Les  Lombards  ,  qui  ravageoient  les 
états  de  Sigebert  ,  furent  repouffes  heureufement  par 
ce  prince,  qui  fut  encore  attaqué  &  défait  par  Chilpe¬ 
ric  l’an  573.  Pour  s’en  venger ,  il  mit  fur  pied  une  armée 
prefque  toute  compofée  de  nations  barbares.  Chilperic 
le  voyant  venir  fondre  fur  lui  avec  de  fi  grandes  trou¬ 
pes,  demanda  la  paix  ,  qui  lui  fut  accordée  genereufe- 
ment.  Mais  comme  il  n’avoit  cédé  que  par  force ,  il  re¬ 
prit  les  armes  contre  Sigebert ,  qui  lui  tua  fon  fils  Theo¬ 
debert  ,  par  le  miniftere  d’un  de  fes  generaux  nommé 
Bofon  ,  lui  ôta  fes  états  ,  &  le  contraignit  de  s’aller  en¬ 
fermer  dans  Tournai.  Chilperic  étoit  invefti  dans  cette 
ville ,  &  alloit  être  afliegé  ,  lorfque  Fredegonde  ,  fem¬ 
me  de  Chilperic,  fit  ailafliner  Sigebert  le 6. ou  7. Dé¬ 
cembre  de  lan  575.  à  Vitri  près  de  Cambrai,  par  deux 
hommes,  qu’elle  arma  de  couteaux  empoifonnés,  afin 
de  faire  le  coup  plus  fürement.  Cé  prince  étoit  âgé  de 
40.  ans ,  &  en  avoit  régné  14.  C'étoit  un  prince  liberal 
&  genereux  ,  &  qui  avoit  del’efprit ,  delà  douceur  & 
de  l’affabilité.  Fortunat  de  Poitiers  dit  qu’il  étoit  plûtoc 
le  pere  que  le  roi  de  fon  peuple.  Il  avoit  bâti  &  enrichi 
des  églifes  ;&  entr’autres  celle  de  faint  Medard  de  Soif- 
fons ,  où  il  fut  enterré  près  de  fon  pere.  Le  roi  Chilperic 
ayant  appris  fa  mort ,  fortit  de  Tournai  ,  &  fit  mettre 
fon  corps  en  dépôt  à  Langres  près  de  Douai ,  d’où  il  fut 
depuis  porté  à  Soiflons.  Sigebert  laiflade  Brenehaud  fon 
époufe  ,  Childebert  II.  qui  lui  fucceda  ,  &  deux  filles , 
lngonde  &  Grodefinge.  *  Grégoire  de  Fours  ,  l.  4.  &  5. 
Faufte ,  in  vita  fanât  Maun.  Marius ,  in  chron.  Adrien  de 
Valois,  de  geft.vct.  Franc.  T.  II. p.  58.  &  feq.  Le  P.  An- 
felme.  Mezerai  ,  &c. 

SIGEBERT ,  que  quelques-uns  difent  être  le  II.  de 
ce  nom  ,  naquit  l’an  601.  ou  6oz.  de  Thierri  II.  roi  de 
Bourgogne  &  d’Auftrafie,  &  d’une  de  fes  concubines. 
La  reine  Brunehaudle  fit  fucceder  au  royaume  de  fon 
pere ,  dans  le  deffein  de  regner  fous  fon  nom;  mais  le  roi 
Clotaire  II.  à  qui  les  liens  le  livrèrent  ,  le  fit  tuer  fur  la 
fin  de  l'an  613.  *  Sainte- Marthe  ,  hifioire  de  France.  Meze¬ 
rai.  Adrien  de  Valois,  &c. 

SIGEBERT  II.  furnommé  le  Jeune,  à  qui  fes  vertus 
ont  faic  mériter  le  nom  de  Saint  ;  étoit  fils  de  Dago¬ 
bert  II.  roi  de  France  ,  &  de  R agnetrude.  Il  fut  baptifé 
à  Orléans  par  faint  Amand  ;  fut  tenu  fur  les  fonts  par 
fon  oncle  Charibert  roi  d’Aquitaine;  &  le  roi  fon  pere 
étant  à  Metz  ,  l’y  établit  roi  d’Auftrafie  l’an  6;  1.  &  lui 
donna  pour  confeillers ,  Cunibert  évêque  de  Cologne , 
&  Adalgife.  Ce  prince  mourut  en  réputation  de  lain- 

K  k  iij 


i6z  SIG 

teté  1er.  Février  de  l’an  656.  Son  corps  fut  enterré  dans 
l'églife  de  l’abbaye  de  faine  Martin  des  Champs ,  près  de 
Metz,  qu’il  avoir  fondée;  &  l’an  1551.  il  fut  tranfporté 
dans  l’églife  collegiale  de  S.  Georges  deNanci,oùü  eft 
«n  grande  vénération.  Sigebert,  moine  de  l’abbaye  de 
Gemblours ,  écrivit  la  vie  rapportée  par  Surius.  Voyez, 
rf/^Henlchenius;  Adrien  de  Valois  ;  &  les  auteurs  rap¬ 
portés  par  André  Du  Chêne,  r.  I.  bijî.  Franc.  Baillet,  vies 
des  Saints  1.  Février. 

SIGEBERT,  moine  de  l’abbaye  de  Gemblours,  Gem- 
blouts  ou  Gebleu ,  dans  le  diocefe  de  Namur  en  Bra¬ 
bant ,  étoit  en  réputation  fur  latin  du  XI.  liecle  ,  &  au 
commencement  du  XII.  Ilenfeigna  quelque  tems  dans  le 
monaftere  de  S.  Vincent  de  Metz  ;  &  s’étant  retiré  dans 
fon  ancienne  maifon ,  il  y  publia  divers  ouvrages.  Le 
plus  confiderable  eft  une  chronique ,  qu’il  commence  à 
l’an  379.  ou  j  félon  les  autres  en  381.  où  finit  celle  defaint 
Jerome  ;  &  qu’il  continua  jufqu’en  1112.  On  en  a  fait  di- 
verfes  éditions  :  celle  qu’Aubert  le  Mire  a  publiée  l’an 
1608.  à  Anverseft  la  meilleure.  Sigebert  mourut  l’année 
fuivante.  Il  avoit  iaiflfé  un  traité  des  hommes  illuftres , 
qu’Aubert  le  Mire  a  fait  imprimer,  avec  les  auteurs  qui 
ont  écrit  fur  ce  lùjec;  la  vie  de  Sigebert  1IL  roid’Auftra- 
fie  ;  &  celles  de  faint  Maclou ,  de  Guibert  fondateur  du 
monaltere  de  Gemblours.  &c.  Sixte  de  sienne  dit  qu’il 
étoit  François,  &  qu’il  avoit compofé  des  poëlies,  & 
quelques  commentaires  fur  l'Ecriture.  Sigebert  s’étoît 
attaché  au  partide  l’empereur  Henri  IV.  qui  fut  brouillé 
avec  les  papes  Grégoire  VII.  Urbain  II.  3e  Pafchal  II. 
Cet  attachement  lui  a  fait  publier  des  choies  défavanta- 
geufesaux  fouverains  Pontifes.  Il  avoit  compofé  un  ou 
vrage  pour  prouver  que  les  meflès  dire,  par  les  Prêtres 
mariés,  étoientvalao'es,  quoiqu’illicitts.  On  n’en  a  que 
le  titre;  apologia  ad  Henricum  Lnp.  contra  eos ,  qui  calum- 
niabantur  mijfxs  conjugatorum  P npyterorutn.  *  Baronius ,  in 
annal.  Beliarrnin  ,  de  feript.  EccU  S  x\e  ,\e Sienne t  Poffe- 
vin.  Le  Mire,  Valere  André.  Voffins,  grc. 

SlGE'E ,  promontoire  &  ville  de  la  T roade  ,  a  été  au¬ 
trefois  épifcopale,  8c  eft  aujourd’hui  ruinée.  Le  promon¬ 
toire  elt  connu  ious  le  nom  de  capo  fannizari.  Voyez, 
JANNIZAIU. 

SIGE  E  (  Louife  )  connue  fous  le  nom  d ’AlotJîa  Sigea , 
étoit  deToledeen  Efpagne,  &  h. le  de  Diego  Sigée,  Fran¬ 
çois  de  nation ,  &  homme  très-fçavant.  Il  forma  lui-mê¬ 
me  fefprit de  fa  fille,  &  lui  apprit  la  philofophie  &  les 
langues ,  le  grec,  le  latin ,  fhebreu ,  l’arabe  &  le  fyria- 
que.  Elle  écrivit  même  une  lettre,  en  ces  cinq  langues,  au 
pape  Paul  III.  Diego  Sigée,  fon  pere  ,  fut  appelle  à  la 
cour  de  Jean  III.  roi  de  Portugal,  &  y  fut  précepteur 
de  Theodofe  de  Portugal,  duc  de  Bragance  ,  &  de  quel¬ 
ques  autres  feigneurs.  On  dit  que  ce  fut  lui  qui  introdui- 
nt  l’amour  pour  les  lettres  dans  cette  cour ,  où  il  mena 
avec  lui  Louife  fa  fille,  qu’on  mit  auprès  de  l’infante 
Marie  de  Portugal.  Cette  princelïe ,  qui  vécut  dans  le  cé¬ 
libat,  aimojt  lesfciences,  &  avoit  encore  auprès  d’elle 
Anne  de  Vaëz ,  qui  fe  diftingua  aufli  par  fon  fçavoir.  De¬ 
puis  ,  Louife  Sigée  fut  mariée  à  Alfon/e  Cuevas  de  Burgos. 
Elle  compofa  un  poëme  latin  ,  qu’elle  intitula  sintra , 
du  nom  d’une  ville  de  Portugal,  &  qu’elle  dédia  à  l’in¬ 
fante  Marie;  un  dialogue,  de  djferentia  vit*  rujlica  & 
urban*.  On  lui  attribue  encore  diverfès  pièces  en  vers , 
des  épîtres ,  &c.  mais  l’ouvrage  qu'on  a  publié ,  fous  le 
titre  de  arcanis  atnoris  &  Vtnens ,  eft  plus  moderne ,  & 
n'eft  point  de  Louife  Sigée ,  qui  avoit  trop  de  vertu,  pour 
écrire  des  chofesauffi  abominables  que  le  font  les  impu¬ 
retés  dont  ce  livre  ell  rempli.  Elle  mourut  encore  jeu¬ 
ne,  le  13.  Gétobre  de  l’an  1560.  Une  de  fes  feeurs  nom¬ 
mée  Angele  Sigée ,  fçavoit  aulfi  le  latin  ,  le  grec  ,  &  la  mu- 
fique.  *  V afée ,  chron.  Hi/p.  c.  9.  A'fonfe  de  Madrid  ,  hifi, 
Paient,  eccl.  Nicolas  Antonio,  bibhotb.Hifp. 

SIGEN  ,  petite  ville  du  Wofterward  en  Allemagne, 
eft  capitale  de  la  principauté  de  NafiW-Sigcn,  &  fituée 
fur  la  Sige ,  àfix  lieues  deDillenberg,  vers  le  couchant. 
Sigen  a  une  académie.  Il  y  avoit  un  beau  château  ,  qui  fut 
confumé  par  un  incendie,  avec  une  partie  de  la  ville  , 
Lan  1694.  *Mati,i lift. 

SIGENBERvj ,  SEEGBERG ,  bourg  avec  une  ah~ 
jbaye  célébré  ,  eft  dans  le  duché  de  Berg  en  Weftphalie, 
la,  Sige ,  environ  à  trois  lieues  de  Bonne ,  yers  le  le- 
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vant.  Ce  bourg  eft  au  pied  d’une  montagne ,  &  l’abbaye 
au-deflus.*  Mati ,  dift. 

SIGERîC,  roi  des  Goths  en  Efpagne,  fut  mis  fur  le 
trône  par  fon  armée,  après  la  mort  d’Ataulfe  ,  l’an  415, 
Mais  pareequ’il  témoigna  avoir  inclination  de  faire  1* 
paix  avec  les  Romains ,  ceux  qui  lui  avoient  mis  la  cou¬ 
ronne  fur  la  tête,  la  lui  ravirent  avec  la  vie,  fïx  ou  fepe 
mois  après  fon  éleétion,  &  lui  fubftituerent  Vallia.*Prof- 
per  &  îfidore ,  in  chron. 

SIGERIC ,  fils  de  Sigifmond,  voyez.  SIGISMOND, 
roi  de  Bourgogne. 

SIGESTÀN  ou  SIGITAN  ,  cherchez,  DR  Ai \TGIANE< 
SIGETH  ou  ZIGETH,  pince  très  forte  de  la  baffe- 
Hongrie,  dans  les  marais  du  fleuve  Aime  ,  a  un  château 
entouré  de  trois  foflés  Sc  de  trois  murailles  bien  foui-, 
fiées.  Soliman  II.  empereur  des  T urcs  ,  mourut  en  l’jiîie- 
geant,  le  4.  Septembre,  quiétoft  le  fc.ondmoisdufie- 
ge.  Elle  far  prife  trois  jours  après  ,1e  7.  ?  pu  mbre  1506a 
E!le  rer-tra  fous  l’obéillance  de  l’empereur  l’an 
après  un  long  blocus.  *De  rao”  ,  b'Jl.  !.*p, 

SIGILLE  1RES,  fêle  qui  fe  celebroit  après  les  fatur- 
nales,  où  l’on  offroic  de  petites  Ihtues  d’or,  d’argent, 
ou  d’autres  métaux ,  au  dueu Saturne,  m.t  lieu  d'homme* 
qu’on  lui  facrifioit  auparavant.  Hercule  changea  cett© 
cruelle  coûtu  me,  en  expliquant  l’oracle  favorablement* 
*  Antiq.  Rom. 

SIGISMOND ,  roi  de  Bourgogne  ,  fils  de  Gombaulï, 
lui  fucceda  vers  l’an  516.  Parle  mmifbred'ALime  Avi-, 
te,  évêque  de  Vienne,  il  fut  retiré  de  i'herefie  des  Ariens» 
dans  laquelle  il  avoit  été  nourri.  Depuis  il  eut  un  foira 
extrême  de  réparer  dans  fon  état  les  ruines  que  l’erreur 
y  avoit  faites  ;  &:  dans  cette  vue  il  fit  tenir  un  concile  à 
Epaune  dès  l’an  517.  un  autre  à  Lyon ,  &  fit  bâtir  le  mo¬ 
naftere  de  S.  Maurice  en  Chablais.  I!  avoit  tpoufé  1  \01lr9~ 
gothe ,  fille  de  Theodoric  roi  des  Goths  en  Italie ,  de  laquel¬ 
le  il  eut  un  fils ,  nommé  Sigeric.  Après  h  mort  de  fa  pro= 
miere  femme,  lier,  époufa  une  autre,  qui  haillant  le  y.Us> 
ne  prince  ;  3c  s’en  tenant  ofFenfée ,  pour  quelques  paroles 
de  mépris  qu'il  lui  avoit  dites,  le  rendit  fiifped  à  fba 

Ipere ,  &  le  porta  à  le  faire  étouffer.  Sigifmond  en  eut  un 
grand  regret ,  &  vint  au  monaftere  de  faint  Maurice  ,  oà 
il  pafia  plulieurs  jours  en  jeûnes  &  eu  larmes,  deman¬ 
dant  pard»'n  a  Dieu  de  ce  crime,  par  l’intercduqu  des 
martyr-.  Quelque.tems  après, Clodomir,  fils  .le  Clovis 
le  Grand  ,  à  qui  il  av  ut  luccedé  au  royaume  d 'Orléans, 
prétendit  à  celui  de  Bourgogne,  du  chef  de  fa  mere  C;o- 
tilde.  Ses  frétés  le  joignirent  avec  lui  ,  défirent  Sigif¬ 
mond  ,  le  prirent  prifonnier ,  3:  l’envoycrrnt  à  QUeans  , 
où  il  fut  juu  dans  un  pi  .ts ,  avec  la  femme  de  ft*  tnfans 
le  premier  jour  de  Mai  de  l’an  523.  On  dit  que  ce  fuc 
près  de  cet-  e  ville ,  dans  un  lieu  qu’on  appelle  encore  au¬ 
jourd’hui  faint-Sigifmoud,&  par  contra  <ftk>n ,  ou,  ab- 
breviation  faint  Sumon.  L  églife  l’honore  comme  ma 
Saint.  *  Grégoire  de  Tours.  Ufuard,  vie  de  faint  Sien  C* 
mond.  Du  Chêne,  8c c. 

SIGISMOND,  empereur,  roi  de  Hongrie  &  de  Bo* 
hême ,  de  la  maifon  de  Luxembourg,  fils  :,c  Charles IV. 
&  frere  de  Vencp.slas,  empereurs,  époufa  i°.  Marie 
fille  de  Louis  1.  roi  de  Hongrie,  &  appaifa  les  troubles 
dont  cet  état  étoit  agité.  Pour  s’établir  plus  foüdtment 
il  fe  fit  couronner  l’an  1378.  à  l’âge  de  vingt  ans,  &  per¬ 
dit  là  femme  l’an  1382.  Bajazet,  empereur  des  Turcs 
fondit  en  Hongrie,  où  Sigifmond  fut  foûtenu  d’un  fe- 
cours  confiderable  de  François ,  conduits  par  Jean  de 
Bourgogne.  Ils  s’avancèrent  vers  Nicopolis,  d:  défirent; 
l’armée  Chrétienne  l’an  1396.  Le  roi,  qui  n’cfa  revenir 
dans  fon  état ,  erra  très-longtems  malheureux  &  incon¬ 
nu  à  Conftanviiiople  3c  à  Rhodes;  enfuite  il  fut  pris  par 
lès  fujets ,  8c  ne  fut  rétabli  que  par  le  fecours  de  Es  amis, 
l’an  1401.  L’empereur  Venceflas,  frere  du  roi,  s’éuuc 
rendu  meprifable  par  fes  vices ,  eut  le  chagrin  de  voir 
mettre  en  fa  place  Robert ,  prince  Palatin  du  Rhin  ,  & 
duc  de  Bavière  ;  mais  après  la  mort  de  ce  dernier,  l’an 
14T0.  Sigifmond  fe  nomma  lui-même,  étant  un  des  éle¬ 
cteurs  ,  3c  il  eut  auflï  lesfuffrages  des  autres  ,ênforte  qu’il 
fut  reconnu  univerfellement.  L’églife  étant  affligée  par 
j  un  très-Tcheux  fchifme,  il  contribua  beaucoup  à  lace- 
lebration  des  conciles  de  Confiance  &  de  Bâle.  Dans  ce 
i  defltin  il  pajewut  pendant  çrois  ans  tours  l'Europe» 
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vint  en  France  ,  pafla  en  Angleterre  &  en  Italie  ,  &  ne  né¬ 
gligea  rien  pour  conclurre  cette  grande  affaire.  Son  frere 
Venceflas  lui  avoit  laiffé  la  Bohême.  Il  la  difputa  très- 
longtems  contre  les  Hérétiques  Huflïtes ,  qui  lui  défirent 
fes  troupes ,  &  eut  peine  à  s'y  établir.  Il  en  vint  nean¬ 
moins  à  bout ,  fut  couronné  roi  de  cet  état ,  &  reçut  aufli 
la  couronne  de  fer  à  Milan  ,  8c  celle  d’or  à  Rome ,  des 
mains  du  pape  Eugene  IV.  le  jour  de  la  Pentecôte.  Enfin 
Sigifmond  mourut  à  Zuain  en  Moravie  le  8.  Décembre 
de  l’an  1437.  âgé  de 78. ans,  8c  fut  enterré  à  Waradin  , 
laifTant  de  Barbe ,  fille  à’Hermant ,  comte  de  Cilié ,  fa  fé¬ 
condé  femme,  (  voyez,  BARBE  )  pour  fille  unique ,  E lifa- 
ùeth  reine  de  Hongrie  &  de  Bohême ,  mariée  en  142,1.  à 
Albert  II.  du  nom ,  empereur  8c  archiduc  d’Autriche , 
morte  en  1441.  Ce  prince  étoit  bien  fait ,  liberal ,  gé¬ 
néreux,  &  ami  des  gens  de  lettres.  Il  parloit  facilement 
plufieurs  langues ,  &  regnoit  avec  éclat  en  tems  de  paix  ; 
mais  il  fut  malheureux  dans  la  guerre.  *  CrantZ.  Cocleus. 
Dubrau.  Bonfin.Thurofius  &c.  Bzovius ,  Sponde  8c  Rai- 
naldi ,  in  annal,  eccl.  Baptifte  Egnace ,  in  epits. 

SIGISMOND  I.  de  ce  nom  ,  roi  de  Pologne ,  à  qui  feS 
belles  actions  firent  mériter  le  nom  de  Grand ,  étoit  fils 
de  Casimir  IV;  &  frere  de  f  e  an-  Albert  &  à’ Alexandre  , 
tous  deux  rois;  celui-là  mort  l’an  1501;  8c  celui-ci  l’an 
1506.  Il  avoit  donné  en  diverfes  occafions  des  marques 
éclatantes  de  fon  courage  8c  de  fa  prudehee,  &  fut  mis 
fur  le  trône  après  la  mort  d’Alexandre  fon  frere ,  auquel 
il  fucceda  à  l’âge  de  quarante  ans.  La  republique  avoit 
befoin  d’un  prince  tel  que  lui ,  pour  la  remettre  dans 
fon  ancien  luftre ,  dont  elle  étoit  beaucoup  déchue.  En 
effet  il  battit  les  Mofcovites ,  les  chaflà  de  la  Lithuanie 
l’an  1541.  étendit  les  bornes  de  fon  état,  le  poliça  três- 
avantageufement,  8c  fut  extrêmement  confideré  des  prin¬ 
ces  de  fon  tems.  Il  mourut  le  jour  de  Pâques,  de  l’an 
1548.  âgé  de  plus  de  80. ans ,  après  en  avoir  régné  4L  II 
avoit  époufé  i°.  en  1511.  Barbe ,  fille  d’Etienne ,  comte  de 
Scepufe,  8c  Vaivode  de  Tranfilvanie  ,  morte  en  1515.  à 
l'âge  de  io.  ans  :  z°.  Bonne  Sforce,  fille  de  fean  Galeas, 
duc  de  Milan,  morte  en  1558.  Du  premier  lit  vinrent, 
H edvo'tge ,  mariée  en  1535.  à  foacbim  II.  du  nom ,  éleâeur 
de  Brandebourg  ,  morte  en  1573  ;  8c  Anne  de  Pologne , 
morte  jeune  en  15x0.  Du  fécond  fortirent  Sigismond  II. 
qui  fuit;  Eltfabetb  ,  mariée  en  1539.  à  fean  Zapol  I.  du 
nom ,  roi  de  Hongrie ,  8c  vaivode  de  T ranfilvanie ,  mor¬ 
te  en  1560;  Sophie ,  alliée  en  1556.  à  Henri  duc  de  Brunf- 
wick ,  morte  fans  pofterité  l’an  1575  ;  Anne ,  qui  époufa 
en  1556.  Etienne  Battori,  roi  de  Pologne  ,  8c  premier 
prince  de  Tranfilvanie,  8c  mourut  en  1596.  âgée  de  70. 
ans ,  étant  la  derniere  de  la  maifon  de  Jagellon  ;  &  Ca¬ 
therine  de  P ologhe ,  mariée  en  1561.  à  fean  III.  du  nom 
roi  deSuede,  morte  en  1383.*  Chromer,  hifioire  de  Bo¬ 
logne.  Salomon  Neugebaver  ,  hifii  de  Bolog .  Hifioire  du  con¬ 
cile  de  Confiance  par  /'Enfant ,  &  fin  hifiotre  de  la  guerre  des 
Huffites. 

SIGISMOND  II.  roi  de  Pologne  ,  furhommé  Auga- 
fils  de  Sigismond  I.  roi  de  Pologne ,  avoit  été  cou¬ 
ronné  du  vivant  même  de  fon  pere,  auquel  il  fucceda 
en  1548.  &  fut  le  dernier  roi  de  la  maifon  des  Jagellons. 
Etant  veuf  d ’lfabelle  d’Autriche,  une  des  deux  filles 
de  Ferdinand ,  I.  empereur ,  il  jetta  les  yeui  fur  Barbe 
Radzevil ,  fille  de  Georges  Caltellan  de  Vilha ,  &  veuve 
de  Gafiold  palatin  de  Lithuanie,  8c  fut  tellement  char¬ 
mé  de  fa  beauté,  qu’il  l’époufa  malgré  les  remontran¬ 
ces  de  fa  merc  ,  des  princefles  fes  feeurs,  de  la  nobleffe 
&  du  fenat  de  Pologne.  Il  obligea  les  gentilshommes  & 
le  fenat  du  royaume  de  la  reconnoître  pour  fon  épou- 
fe  légitimé,  &  pour  la  reine  de  Pologne.  La  nobleffe  Po- 
lonoife,  ayant  eu  cette  complaifance  pour  fon  foi,  fe 
perfuada  qu’elle  fe  pouvoit  donner  plus  de  licence  qu’au- 
paravant.  Il  ne  lui  avoit  pas  encore  été  permis  d’en¬ 
voyer  fes  enfans  dans  les  univerfités  heretiques  d’Al¬ 
lemagne;  elle  le  demanda,  8c  il  fut  obligé  d'y  confen- 
tir  ,  fur  ce  qu’on  lui  reprefenta  que  les  profeffeurs  de 
ces  univerfités  étoient  plus  fçavants  que  les  autres.  Ce 
fut  par-là  que  l’herefie  entra  dans  la  Pologne  ;  car  les 
gentilshommes  Polonois  retournèrent  dans  leur  pays, 
mieux  inftruits  des  nouvelles  feétes ,  que  des  lettres  hu¬ 
maines  ,  &  profanèrent  les  églifes  dans  les  palatinats 
où  ils  étoient  les  plus  forts.  Le  roi  ,  refolu  de  ne  fc 
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pas  commettre  avec  la  nobleffe  pour  les  interets  de  la 
religion  pendant  qu’il  auroit  fur  les  bras  les  Tartares 
&  les  Mofcovites ,  ne  répondoit  aux  requêtes  des  Ca¬ 
tholiques  que  par  des  remifes  :  ce  qui  lui  lit  donner  lé 
nom  de  Roi  Gioiron  ,  c’eft  à-dire ,  en  langue  du  pays ,  roi 
de  demain .  Dans  la  fuite  fon  zele  fe  reVeillâ ,  quoiqu’uri 
peu  tard  ,  &  lui  fit  chaflcr  les  prédicans  de  fes  états  à 
fans  en  pouvoir  bannir  entièrement  les  erreurs  qu’ils 
y  avoient  femées.  Ce  prince  acquit  la  Livonie  à  la  cou¬ 
ronne  de  Pologne ,  favorifa  les  fçavans  de  fon  tems ,  & 
mourut  le  7.  Juillet  1572,.  après  un  régné  de  14.  ans.  Il 
avoit  époufé  en  troifiémes  noces  Catherine  d’Autriche  i 
fille  de  Ferdinand  I.  roi  des  Romains, puis  empereur, veuve 
de  François  de  Gonzague ,  duc  de  Mantoue  ;  mais  il  n'en 
eut  point  d’enfans ,  non  plus  que  des  deux  premières. 
Son  fucceffeur  fut  Henri  de  France,  duc  d’Anjou,  de¬ 
puis  roi  de  France  ,  fous  le  nom  d’HENRi  III.  *  Varil- 
las ,  hifiotre  des  révolutions  en  matière  de  religion. 

SIGISMOND  III.  fils  de  Jean  III.  roi  de  Suede ,  & 
de  Catherine  |,  fille  de  sigifmond  I.  roi  de  Pologne  ,  né 
en  15 66.  reçut  le  feeptre  des  Polonois  le  9.  Août  1587.  & 
fut  couronné  à  l’exclulïon  de  Maximilien  d’Autriche, 
qui  avoit  été  élû  par  quelques  feigneurs.  Il  s’établit  par¬ 
faitement  dans  ce  royaume  ;  &  après  la  mort  de  fon 
pere  ,  il  alla  prendre  poffeflion  de  celui  deSuede,  où  il 
fut  inftalé  le  19.  Février  1594.  Ce  r°i  étoi£  Ze^  Catho¬ 
lique  ,  ce  qui  ne  plaifoit  pas  aux  Suédois ,  déjà  prefque 
tous  engagés  dans  les  erreurs  des  Proteftans.  Charles  4 
prince  de  Sudermanie  ,  oncle  du  roi,  fe  fervit  de  cette 
conjoncture  ;  &  entretenant  adroitement  les  murmures 
des  feditieux  ,  il  fe  fit  mettre  la  couronne  fur  la  tête. 
Cette  ufurpation  fut  la  femence  d’une  guerre  très-lon¬ 
gue,  dans  laquelle  Sigifmond  ne  fut  pas  heureux.  Il  eut 
de  grands  démêlés  avec  les  Tartares  8c  les  Mofcovites, 
qu’il  chafla  deSmolensko  eni6n.  après  un  fiege  de  deux 
ans.  Ce  prince  avoit  époufé  Anne  8c  Confiance  d’Autriche 
qui  étoient  feeurs ,  8c  filles  de  Ferdinand  II.  du  nom  em¬ 
pereur.  De  la  première  il  eut  Ladislas  -  Sigismond;  8c 
de  la  fécondé ,  J  e  a  n-C  asimir,  tous  deux  rois ,  tous 
deux  maris  d’une  même  femme,  Marie  de  Gonzague  de 
Nevers. 

SIGISMOND  BATHORI,  prince  de  Tranflylvanie, 
cherchez  BATHORI. 

SIGISMOND  D'HERBERSTEIN  ,  né  en  i486,  fie 
de  grands  progrès  dans  la  jurifprudence  8c  dans  la  poli~ 
tique.  S’étant  rendu  très-habile  dans  les  négociations, il  fut 
employé  par  les  empereurs  Maximilien  I.  8c  Charles- 
Quint  dans  les  affaires  importantes ,  auprès  des  princes 
d’Allemagne ,  en  Efpagne ,  en  Italie ,  en  Pologne ,  8c  mê¬ 
me  en  Mofcovie  ,  dont  il  publia  une  relation  très-jufte.  Il 
vivoit  encore  l’an  1559-  âgé  de  73.  ans.  *  Chytræus ,  /.  6 . 
Saxon.  Melchior  Adam,  invitjurife.  Germ. 

SIGISTAN,  province  de  Pcrfe ,  cherchez DRAN-» 
GIANE  8c  SITZISTAN. 

SIGMARINGEN  ,  gros  bourg  de  la  Souabe,  fitué  fur 
le  Danube ,  dans  le  comté  de  Hohen-Zollern  ,  donne  le 
nom  à  une  des  branches  des  comtes  de  Hohen-Zollerna 
Voyez,  HOHEN-ZOLLERN.  *  Mati ,  di£t. 

SIGMOUTH  ,  ville  maritime  d’Angleterre,  dans  la 
partie  du  comté  de  Devon ,  qu’on  appelle  Budleigh  Orien¬ 
tale.  Il  y  avoit  ci  -  devant  un  bon  port  ;  mais  qui  a  été 
comblé  par  les  fables.  *  Ditt.  Anglois. 

SIGNES  DU  ZODIAQUE:  on  appelle  ainfx 
les  douze  conftellations ,  que  l'on  a  remarquées  dans  lé 
cercle  du  zodiaque  ;  à  fçavoir,  le  bellier  ,  ânes ,  ainli  fi¬ 
guré  T,  le  taureau  b1,  les  gemeaux  Et,  le  cancer  où  l'écre- 
vifle  le  lion  £2  ,1a  vierge  np  ,1a  balance,  libra  le 
feorpion  rq,  le  làgittaire  *4 ,  le  capricorne  ,  le  verfeau  , 
aquarius  les  poiffons  )(  .Les  fix  premiers  de  ces  lignes 
font  appeliez  feptentrionauX ,  à  caufe  que  par  rapport 
à  là  ligne  équinoxiale,  ilsfe  rencontrent  dans  la  partie 
feptentrionale  du  zodiaque  ;  8c  pour  la  même  raifon  , 
les  fix  autres  font  nommés  méridionaux.  Ces  douze  li¬ 
gnes  font  appelles  parles  poètes  8c  parles  affrologues, 
les  douz,e  maifins  du  fileil, qui  fait  lesdifferentes  faifons 
de  l’année  en  les  parcourant.  A  l'égard  des  peuples  Sep¬ 
tentrionaux  ,  le  belier  ,  le  taureau ,  les  gemeaux ,  font 
les  fignes  du  printems  ;  le  cancer  ,  le  lion  8c  la  vierge, 
ceux  de  l’été  ;  la  balance ,  le  feorpion  8c  le  fagittaire , 
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les  trois  lignes  de  l'automne  ;  le  capricorne  ,  le  verfeau 
&  les  poiffons,  ceux  d'hiver.  Vojc^ ZODIAQUE. 

SIGNET  (  Guillaume  )  gentilhomme  François ,  eft 
célébré  dans  l’hiftoire ,  par  l’honneur  qu’il  reçut  de 
l’empereur  Sigifmond.  Ce  prince  paflant  par  la  France  en 
1416  pour  aller  en  Angleterre  ,  fejourna  quelque-tems 
à  Paris ,  &  ayant  eu  la  curiolité  de  voir  la  cour  du 
parlement,  il  y  alla  un  jour  d’audience,  &  s’aflit  au- 
deffus  du  premier  prefident ,  dans  la  place  où  eft  le  fiege 
du  roi,  dont  plulieurs  murmurèrent.  Il  entendit  plaider 
une  caufe  qui  étoit  commencée ,  touchant  la  fenéchauf- 
lee  de  Beaucaire  ou  de  CarcalTone,  pour  la  poffeffion 
de  laquelle  Guillaume  Signet  &  un  chevalier ,  étoient 
en  conteftation ,  prétendans  tous  deux  y  avoir  droit. 
Une  des  principales  raifons  qu’on  alleguoit  contre  Si¬ 
gnet  ,  étoit  qu’il  n’avoit  pas  la  qualité  requife ,  &  que 
cet  office  avoit  toujours  été  exercé  par  un  chevalier. 
L’empereur  ayant  oui  cette  conteftation  ,  demanda  une 
épée  à  un  de  fes  officiers,  &  appella  Signet ,  auquel  il 
la  donna  ,  pendant  qu’il  étoit  à  genoux,  le  faifant che¬ 
valier.  Il  lui  fit  aufli  chauffer  des  éperons  dorez ,  puis 
dit  à  fa  partie  :  La  raifon  que  vous  alléguez,  ,cejfe  main¬ 
tenant",  car  il  eji  chevalier .  Plusieurs  s'étonnèrent  de  cette 
aftion,  dit  Juvenal  des  Urfins ,  parce  que  le  roi  eft  le  feul 
empereur  en  fon  royaume .  *  Juvenal  des  Urfins ,  hift  du  roi 
Charles  VI. 

SIGNIFICATIFS ,  nom  donné  par  quelques  auteurs 
aux  Sacramentaires ,  qui  difent  qu’en  l’Euchariftie  il  n’y 
a  plus  que  le  ligne  du  Corps  de  Jefus-Chrift.  *  Sta- 
phylus.  Sandere. 

SIGNORELLI  (Luca)  peintre  de  Cortone,difciple 
de  Pietro  délia  Rrancifca ,  peignit  tellement  en  fa  ma¬ 
niéré  ,  qne  leurs  ouvrages  ont  prefque  toujours  été 
confondus.  Ce  Luca  étoit  un  habile  deffinateur,  &  Mi¬ 
chel  Ange  l’eftimoit  tant,  qu’il  n’a  pas  fait  de  difficulté 
de  fe  fervir  dans  fon  jugement  dernier ,  de  quelque 
chofe  de  celui  que  Luca  avoit  peint  à  Orviette  avec 
beaucoup  d’imagination  &  de  capacité.  Il  a  auffi  peint 
à  Lorette ,  à  Ccrtone  &  à  Rome.  Son  fils  qui  étoit  un 
jeune  homme  bien  fait,  &  dont  il  efperoit  beaucoup; 
fut  malheureufement  tué  à  Cortone.  La  nouvelle  qu’on 
lui  en  apporta  l’affligea  fenfiblement  :  mais  s’armant  de 
confiance,  il  le  fit  porter  dans  fonattelier ,  &  fans  ver- 
fer  de  larmes,  il  le  peignit  pour  en  conferver  la  mé¬ 
moire,  ne  trouvant  point  de  confolation  ,  que  dans  fon 
art,  qui  lui  rendoit  ce  que  la  mort  lui  avoit  ravi.  Il 
alla  enfuite  à  Rome  ,  où  le  pape  Sixte  IV.  l’avoit  ap- 
pellé  ;  &  après  y  avoir  peint  plulieurs  fu  jets  de  la  Ge- 
nefe,  il  revint  en  fa  patrie.  Comme  il  avoit  beaucoup 
de  bien ,  il  ne  travailla  plus  que  pour  fe  recréer.  Il  mou¬ 
rut  en  1521.  âgé  de  quatre-vingt-deux  ans.* De  Piles , 
abrégé  de  la  vie  des  peintres. 

SlGN  Y ,  bourg  &  abbaye  du  Rhetelois  en  Champagne, 
eft  à  quatre  lieues  du Château-Porcien  ,  vers  le  nord.* 
Baudrand. 

SIGONIUS  (  Charles)  de  Modene en  Italie  ,  fut  pro- 
feffeur  des  lettres  grecques  en  cette  ville ,  dès  l’âge  de 
vingt-deux  ans  ;  puis  il  enfeigna  les  humanitez  à  Padoue , 
où  la  republique  de  Venife  lui  donna  une  penfion.  Il  a 
compofé  d’excellentes  notes  fur  Tite  Live;  de  fçavans 
traitez  fur  le  droit  Romain  ;  &a  mieux  expliqué  lesanti- 
quitez  de  Rome  ,  que  tous  les  écrivains  qui  l’avoient  pré¬ 
cédé.  On  remarque,  qu’étant  fi  fçavant ,  &  écrivant  fi 
bien  en  latin ,  il  avoit  neanmoins  de  la  peine  à  parler  cette 
langue.  Il  donna  au  public  un  livre  intitulé  ,  De  la  confo¬ 
lation  ,  dont  il  vouloit  faire  croire  que  Cicéron  étoit  l’au¬ 
teur;  mais  Antoine  Ricobon,  Lipfe  &  Jean  Guilelminus, 
firent  voir  quec’étoit  l’ouvrage  d’un  écrivain  moderne. 
Le  chagrm  qu’il  en  eut, lui caufa  , dit-on  , une  maladie 
qui  mit  fin  à  fa  vie.  &  à  fes  travaux.  Il  mourut  à  Modene 
Fan  1584.  vers  la  fin ,  âgé  de  éo.ans  ;  &  laiffa  encore  des 
livres  intitulez  ,  F ajli  confulares  ac  rriumphi",  De  nomimbus 
Romanorum  liber  ;  De  confulibus  ,  diélatortbus  &  ccnfonbus 
Romanis  ;  de  republic  a  Hebraorum  ;  Hiforia  de  regno  ltalia  ; 
&  plulieurs  autres.  On  dit  qu’il  eft  auteur  de  ce  jugement 
que  nous  avons  de  l’hiftoire  Romaine  ,  depuis  la  fonda¬ 
tion  de  la  ville, jufqu’àCharlemagne.Ce  que  l’on  y  trouve 
à  redire;  ne  vient  peut  être  quedecequec’eftune  piece 
pofthume,  que  ce  fçavant  homme  avoit  laifféejmparfaitc 
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dans  fon  cabinet,  &  il  ne  l’avoit  fait  apparemment  que 
pour  fon  ufage  particulier.  *  Thuan.  hijl.  Lorenzo  Cralfo. 
Baillet ,  jugemens  des  fçavans  furies  critiq.  hift. 

SIGTUN,  petite  ville  de  Suede.  Elle  eft  dans  l’Uplan- 
de  ,  fur  un  petit  lac  entre  Stokolm  &  U pfal ,  à  fept  lieues 
de  la  première ,  &  à  cinq  de  la  derniere.  *  Mati ,  dittion. 

SIGUENZA  ,  en  latin  Seguentia  &  Seguntia  ,  fur  la 
ri  viere  de  Henares ,  au  pied  du  mont  Atiença ,  ville  d’Ef- 
pagne  en  Caftille-la-Neuve ,  avec  évêché  fuffragantde 
Tolede ,  aune  petite  univerfité,  une  fortereife  &  un  Ar- 
fenal. 

SIGWOLFUS  ,  religieux  Angloisde  l’ordre  defaint 
Benoît  dans  le  VIII.  fiecle,  avoit  une  grande  intelligence 
de  l’écriture  fainte,  comme  on  le  peut  voir  dans  le  li¬ 
vre  des  queftions  qu’il  a  faites  furlaGenefe,  pour  en 
expliquer  les  difhcultez.  Il  vivoit  vers  l’an  790.  *  Pit- 
feus ,  de  illuft.  Angl.  feript. 

SIHOR  ,  ville  de  Paleftine  dans  la  partie  occidentale 
de  la  tribu  d’Afer.  *  fofué,  19.  26. 

SIL,  rivière  d’Afie,  naît  aux  confins  du  Carduelen 
Géorgie ,  traverfe  la  Circaffie,  &  fe  déchargé  dans  la  mer 
de  Zabache.  *  Mati ,  dict. 

SILA  ,  en  latin  Saltus  Rheginorum ,  grande  forêt  du 
royaume  de  Naples.  Elle  s’étend  depuis  Cofenza  dans  la 
Calabre  Citerieure,  jufqu’à  Rhege  dans  l’Ulterieure, 
tout  le  long  du  mont  Apennin.  *  Mati ,  dtél. 

SILANION,  fculpteur  célébré,  vivoit  du  tems  d’Ale¬ 
xandre  le  Grand ,  vers  la  XIV.  olympiade.  Il  étoit  d’A- 
thenes.  On  parle  des  ftatues  qu’il  fit  de  Sapho ,  de  Sati- 
rus  ,  qui  avoit  remporté  le  prix  aux  jeux  de  la  Grece  ;  de 
l’athelete  Demarate,  &  du  fculpteur  Apollodore;  d’A¬ 
chille  &  d’Epiftates.  Il  écrivit  un  traité  des  proportions, 
fuivant  le  témoignage  de  Vitruve.  *  Vitruv./.  7.  Plin./. 
6.  eW«  34.  Bayle ,  diét.  critique ,  1702. 

SILANUS,  furnom  d’une  famille  Romaine,  qui  étoit 
une  branche  de  celle  desjuniens,&  qui  fut  très-celebre 
par  les  charges  que  poffederent  fous  les  Céfars  ceux  qui 
en  fortirent;  mais  plusfameufe  encore  par  leur  malheurs, 
&  par  la  mort  violente  dont  ils  périrent  prefque  tous. 
Creticus  Silanus  ,  gouverneur  de  Syrie  ,  fous  le  régné 
de  Tibère,  fe  faifit  de  la  perfonne  de  Vonones ,  roi  d’ Ar¬ 
ménie,  qui  l’étoitvenu  voir  dans  fon  gouvernement,  & 
lui  fit  donner  des  gardes. 

SILANUS  (  M.  Julius  )  fut  conful  fous  l’empire  de  Ti¬ 
bère,  l’an  de  Jefus-Chrift  19.  Ce  prince  fit  épouferla 
fille  Junia  Claudia  ou  Claudilla  ,  au  prince  Caïus,qui 
fut  depuis  empereur  fous  le  nom  de  C aligula.  Claudia 
mourut  peu  de  tems  après;  &  Caligula fon  époux , fans 
avoir  égard  à  cette  alliance ,  facrifia  depuis  Silanus ,  com¬ 
me  beaucoup  d’autres,  à  fà  cruauté.  Ce  prince  l’avoit  trai¬ 
té  avec  beaucoup  d’indignité ,  parce  que  fa  grande  naifi- 
fance,  fa  prudence  confommée,  &  fa  rare  vertu  ,  le  lui 
rendoient  infupportable.  Lorfque  Silanus  fut  proconful 
au  commencement  de  fon  régné,  Caligula,  dans  le  def- 
fein  de  le  chagriner,  lui  ôta  le  commandement  de  la  lé¬ 
gion  ,  qui  défendoit  cette  province ,  &  le  donna  à  un 
lieutenant.  Depuis  contre  la  coûtume  félon  laquelle  les 
confuls  prenoient  les  avis  des  confulaires  dans  l’ordre - 
qu’ils  jugeoient  à  propos ,  commençant  par  ceux  auf- 
quels  ils  vouloient  faire  plus  d’honneur,  l’empereur  or¬ 
donna  que  les  avis  fe  prendroient  dans  la  fuite  félon  la 
date  des  confulats  ;  &  cela  de  peur  que  l’âge  &  le  mérité 
de  Silanus  ne  le  fiffent  trop  fouvent  diftinguer  des  autres. 
Enfin  Silanus  n’ayant  pû  fuivre  un  jour  ce  prince  fur 
mer,  parce  qu’il  y  étoit  lui-même  ordinairement  très- 
incommodé ,  Caligula  l’accufa  de  n’être  demeuré  à  Ro¬ 
me  que  pour  s’en  emparer  en  cas  d’accident.  Sur  ce  crime 
prétendu,  il  l’obligea  de  fe  couper  lui-même  la  gorge.* 
Tacite,  1.4, &6.  Dion,/.  59.Suetone,  /. 4. 

SILANUS  (Appius  Junius  )  fut  conful  l’an  28.  de  Je¬ 
fus-Chrift,  &  s’inlinua  très-avantdansles  bonnes  grâces 
de  l’empereur  Claude,  qui  lui  fit  époufer  Domitia  Le- 
pida  ,  mere  de  Meffaline  fon  époufe.  L’imperatrice,dont 
l’impudicité  étoit  exceflive,  ofa  propofer  un  incefte  à 
fon  beau-  pere,  qui  en  eut  horreur.  Sa  refiftance  lui  coûta 
la  vie;  car  Meffaline,  après  lui  avoir  tendu  inutilement 
plulieurs  piégés  ,  de  concert  avec  Narciffe,  engagea  cet 
affranchi  de  venir  un  jour  trouver  l’empereur  de  grand 

matin,  &  de  lui  déclarer,  en  tremblant  qu’il  la  voie 
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Vu  tuer  en  fonge  par  Silanus.  Meflaline,  qui  étoit  pre- 
fcnte  fit  l’effrajrée  ,  &  témoigna  qu’elle  avoit  été  plu- 
fieurs  nuits  de  fuite  tourmentée  du  même  fonge,  Dans 
le  même  inftant  on  avertit  l’empereur  que  SilanuS  étoit 
à  la  porte  de  fon  appartement  ;  &  en  effet  Meffaline  avoit 
donné  ordre  la  veille  de  le  mander  pour  la  même  heure» 
C'en  fut  allez  pour  le  faire  croire  coupable,  &  pourle 
faire  tuer  fur  le  champ  ,  l’an  de  Jefus-Chrift  42.  Claude 
fut  même  allez  ftupide  pour  rapporter  fidèlement  au  fe- 
nat  de  quelle  maniéré  la  chofe  s’étoit  paffée.  Silanus,  à 
ce  que  Ton  croit,  avoit  époufé  en  premiers  noces  Æ- 
miliaLepida,  petite-fille  de  Julie  ,  &  arricre-petite-fille 
de  l’empereur  Augulte.  C’eft  de  cette  première  femme 
qu’il  eut  Lucius  Julius  Silanus ,  fiancé  à  la  princcffe  Oéta- 
vie,  fille  de  Claude:  alliance  qui  ne  pût  détourner  la 
perte  ni  du  pere  ,  ni  du  fils.*  Tacite,  annal.  1. 13.  Dion, 
lib. 60. Suétone,  /.  5. 

SILANUS  fLucius  Junius  )  fils  du  precedent , avoit 
été  fiancé,  comme  nous  venons  de  le  dire,  à  Oétavie, 
fille  de  l’empereur  Claude.  Mais  après  la  mort  de  Meffa¬ 
line  ,  Agrippine,  qui  fut  la  fécondé  femme  de  ce  prince, 
commença  à  fignaler  fon  autorité  par  la  difgrace  de  Si¬ 
lanus.  Cet  engagement  avec  Oétavie  étoit  un  obftacle 
au  deffein  qu’Agrippine  avoit  fait  de  marier  cette  prin- 
cefle  à  Néron  fon  fils*.  Pour  lever  cet  obftacle,  ellerefolut 
de  perdre  Silanus  ;  &  quoique  fa  vie  fût  irréprochable ,  & 
qu’il  fût  très-cher  à  l’empereur,  elle  le  fit  accufer  d’in- 
cefteavec  Junia  Calvina  ,  fa  fceur  ,  dont  la  conduite  n’é- 
toit  pas  des  plus  regulieres.  L.  Vitellius .  qui  étoit  alors 
cenfeur  ,  ofa  par  une  lâche  flatterie  pour  Agrippine,  ôter 
Silanus  du  nombre  des  fenateurs,  fur  cette  vaine  ac- 
eufation;  &  l’empereur  rompit  aufli  tôt  fon  mariage  avec 
Oélavie.  L’année  fuivante  49.  de  Jefus-Chrift  ,1e  jour 
même  du  mariage  de  Claude  avec  Agrippine  ,  Silanus 
fe  tua  lui-même  ,  ou  de  defefpoir  ,  ou  par  contrainte. 
Ju  nia,  fa  fceur,  qui  fut  bannie  de  l’Italie,  fe  donna 
aufli  la  mort ,  félon  quelques-uns.  Tacite  remarque  que 
l’empereur  fix  expier  avec  de  grandes  ceremonies  l’in- 
cefte  prétendu  de  Silanus  &  de  fa  foeur ,  pendant  qu’il  en 
commettoit  un  véritable  avec  fa  niece  Agrippine.  * 
Dion.  /.  60.  T acite  ,  c.  4.  &  fuiv . 

SILANUS  (  M-  Julius  )  étoit  frere  du  precedent  :  cela 
lui  tint  lieu  de  crime  ;  car  ce  fut  fous  ce  prétexte  feule¬ 
ment  qu’il  fut  mis  à  mort ,  après  avoir  été  confiai  l’an 
46.  puis  proconful  d’Alie  :  il  fut  tué  par  ordre  d’Agrip¬ 
pine  l’an  de  Jelus-Chrift  54. 

D.  Junius  Silanus  Torqjjatus  ,qui  avoit  été  conful 
fous  l'empire  de  Claude,  l’an  de  Jefus-Chrift  53-futtué 
deux  ans  après  à  Benevent ,  par  ordre  de  Néron.  Le 
prétexte  étoit,  que  Silanus  ne  pouvoit  fe  contenter  de 
la  condition  d’homme  privé,  faifant  autant  de  dépenfe 
qu’il  en  faifoit-. 

L.  Junius  Silanus  Torqjjatus  perdit  aufli  la  vie 
par  ordre  de  ce  prince  au  mois  de  Juin  de  l’année  65.  par¬ 
ce  que  fa  naiffance  &  fes  qualitez  le  faifoient  juger  digne 
de  l’empire.  *  Dion ,  /.  61.  &  6z.  Tacite  ,  annal.  15. 

Il  y  eut  encore  deux  Silanus  ,  tous  deux  Coniuls  fous 
l’empire  de  Commode ,  &  tous  deux  tuez  par  ordre  de 
ce  prince;  l’un  ,  appellé  Dullius  Silanus,  fut  conful 
l’an  188. l’autre  , appellé  Servilius  Silanus, le  fut  l’an¬ 
née  fuivante.  *  Vit  a  Commode. 

SILARO  ou  SELO ,  fleuve  de  la  principauté  citerieure 
dans  le  royaume  de  Naples,  a  cela  de  propre  guenon- 
feulement  le  bois ,  mais  aufli  les  feuilles  qui  y  tombent , 
feconvertiffent  en  pierres ,  neanmoins  l’eau  de  ce  fleuve 
eft  bonne  à  boire.  Il  fort  du  mont  Apennin ,  &  va  fe  ren¬ 
dre  dans  le  golfe  de  Salerne.  *  Pline,/,  z.  c.  103. 

SILAS ,  compagnon  de  faint  Paul,  nommé  par  quel¬ 
ques-uns  Silvain ,  fut ,  à  ce  qu’on  croit ,  un  des  foixante 
&  douze  difciples ,  &  certainement  un  des  premiers  fidè¬ 
les.  Il  s’attacha  d’abord  à  faint  Pierre  ,  puis  à  faint  Paul  ; 
aflifta  au  concile  de  Jerufalem  l’an  51.  &  fut  envoyé  par 
cette  affemblée  à  Antioche,  avec  Jude ,  fiirnommé  Bar  fa- 
bas  ,  S.  Paul  &  faint  Barnabé ,  pour  y  porter  le  decret  fait 
dans  le  concile.  Il  demeura  à  Antioche  en  la  compagnie 
de  faint  Paul  &  de  faint  Barnabé,  &  accompagna  de¬ 
puis  faint  Paul  dans  fes  voyages.  Il  fut  arrêté  avec  lui  à 
Philippes,où  il  fut  fouetté  par  l’ordre  des  Magiftrats,  & 
jette  en  prifon.  Sur  le  minuit ,  s’étant  mis  en  prières  avec 
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faint  Paul ,  il  y  eut  un  tremblement  de  teffè  »  qui  ébràhî'A 
les  fondemens  de  la  prifon.  Le  geôlier  furpris  de  ce  mira¬ 
cle  ,  fe  convertit.  Le  lendemain  ,  les  magiftrats  envoyé-* 
rent  pour  faire  fortir  de  prifon  S.  Paul  &  Silas ,  qui  décla¬ 
rèrent  qu  ils  étoient  citoyens  Romains  :  en  forte  que  les 
magiftrats  furent  obligez  de  venir  eux-mêmes  leur  faire 
réparation.  De  Philippes  Paul  &  Silas  allèrent  à  Thefîalo- 
nique,  où  ils  furent  cherchez  par  les  Juifs  chez  Jafon,  leur 
hôte  ;  &  s’en  étant  retirez  la  nuit ,  ils  fe  fauverentà  Be- 
rée.  Silas  fut  retenu  dans  cette  ville  par  une  maladie  ;  8C 
revint  joindre  l’année  fuivante  faint  Paul  à  Corinthe.  Les 
deux  lettres  de  faint  Paul  aux  Theflaloniciens  font  écrites 
de  Corinthe  j  tant  en  fon  nom  ,  qu’aü  nom  de  Silas  8c 
de  Timothée.  Les  Grecs  honorent  la  mémoire  de  Silas 
le  30.  Juillet,  &  les  Latins  le  13.  du  même  mois.  *  Actes 
des  Apôtres  f  c.  15.  16.  zo.  l.&II.  ad  Thejfal.  c,  1.  Bailler, 
vie  s  des  Saints » 

SILAS ,  favori  d’Agrippa  roi  des  Juifs,  &  general  de  fes 
armées ,  devint  fi  fier  de  l’honneur  où  il  fe  voyoitéle- 
vé,  qu’il  fe  rendit  odieux  à  ce  prince,  lui  vantant  en  im¬ 
portun  les  fervices  qu’il  lui  avoit  rendus.  Leroi  lui  ôta 
fes  charges,  &  le  fit  mettre  en  prifon.  Un  an  après,  Agrip¬ 
pa  dans  une  fête  qu’il  faifoit  le  jour  de  fa  nailîànce  ,  tou¬ 
ché  de  compaflion  pour  Silas,  donna  ordre  qu’on  le  déli¬ 
vrât  ,  &  qu’on  le  fît  venir  ;  mais  celui  ci  lui  répondit  fiè¬ 
rement  qu’il  ne  vouloit  pas  fortir  de  fa  prifon.  Htrodcj 
roi  deChalcide,  qui  lehaïfloit ,  l’y  fit  tuer  dès  qu’ Agrip¬ 
pa  eut  rendu  l’efprit ,  l’an  43.  de  J.  C.  *  Jofephe ,  /.  19.  Ço 
6.  ant.  Jud . 

SILAS  ,  Juif  natif  de  Babylone  ,  qui  après  avoir  quitté 
le  parti  d’Agrippa  au  commencement  de  la  guerre  des 
Juifs  contre  les  Romains,  fut  fait  capitaine  dans  l’armée 
de  ces  premiers,  aufquels  il  rendit  de  très-grands  ftrvi- 
ces ,  fit  des  merveilles  au  combat  de  Gabaon  contre  Cef- 
tius ,  &  fut  tué  devant  Afcalon ,  qu’il  étoit  allé  aflieger.il 
y  perdit  dix  mille  foldats;  &  Jean  Effenien ,  qui  étoie 
très-vaillant,  mourut  aufli  dans  cette  rencontre.  *  Jo- 
fephe ,  guerre  des  futfs ,  liv.  III.  ch.  2. 

SILCESTER  ,  anciennement  Vtndonus ,  Vindomus.  C’a 
été  une  petite  ville  des  Belges,  peuples  de  la  Grande- 
Bretagne.  Ce  n’eft  maintenant  qu’un  petit  bourg  ,fitué 
dans  le  Comté  de  Hant ,  aux  confins  de  celui  de  Barck.  * 
Bâudrand. 

SILENCE  :  les  Payens  en  ont  fait  une  divinité ,  qu’on 
reprefentoit  ayant  le  doigt  fur  la  bouche.  Ammien  Mar¬ 
cellin  dit  qu’on  adoroit  aufli  la  divinité  du  lilence  :  si- 
lentù  quoque  colitur  Nutrien.  Les  Egyptiens  l’appelloiene 
Harpocrate ,  &  le  faifoient  fils  d  OÏiris&  d’Ifis.  *  Aufonc 
l’appelle  Sigaleon. 

An  tua  Sigaleon  ^gyptius  ofctila  fignet. 

Ce  mot  vient  de  Qyir  fe  taire.  U Angerona  des  Romains 
étoit  aufli  la  déefle  du  filence,  &  avoit  un  cachet  fur  la 
bouche.  *  Antiq.  Vont. 

SILENE,  nourricier  &  compagnon  de  Bacchus,eft 
reprefenté  par  les  poètes  monté  fur  un  âne,  &prelque 
toujours  y  vre.  Virgile  en  fait  une  plaifante  defeription  t 
in  eglog.  6.  *  Voyez,  Samuel  Bochart ,  /.  i.c.28. 

SILENE ,  hiftorien  natif  de  Cagliari ,  avoit  écrit  une 
hiftoire  de  Sicile,  dont  Denys  d’HalicarnajJe  ,  hijt.l.  1. 
&  Athenée,/.  îz.  font  mention. 

SILENTIAIRES  :  c’étoit  autrefois  des  efclavesprepo- 
fez  pour  faire  taire  les  autres  efclaves.  Ce  fut  depuis  une 
charge  fort  confiderable  à  la  cour  des  empereurs  Grecs, 
de  perfonnes  deftinées  pour  les  négociations  fecretes. 

Il  y  avoit ,  outre  le  grand  (ilentiaire ,  trente  autres  fi- 
lentiaires ordinaires. *Seneque,ep.  47. Du  Cang e.glofiaire. 

SILESIE  ,  grande  province  d'Allemagne ,  entre  la  Po¬ 
logne  ,  la  Bohême  ,  la  Mark  ,  la  Hongrie  &  la  Moravie  , 
eft  nommé  par  ceux  du  pays  Sclefien  ,  &  par  ceux  qui 
écrivent  en  btin  ,  Silefia.  On  la  divife  en  haute  Si  balle 
Silefie.  La  haute  comprend  neuf  duchez,  qui  font  de 
Scvreidnitz  ,  de  Brieg,  de  Munfterberg,Grotkaw  ,La- 
gerddorf,  Tropa'jK  ,  Oppelen  ,Ratibor  ,&Tcfchen.La 
baffe  Silefie  contient  huit  de  ces  duchez ,  Crofflz,  Glo- 
gaw  ,  Sagan  ,  Lignits  ,  Javer,  Volaw,  Ois  &  Breflavr^ 
Ce  pays  eft  arrofé  de  plufieurs  rivières,  fertile  &  bien 
peuplé,  &  renferme  auffi  diverfes  mines.  lia  fait  autre¬ 
fois  partie  du  royaume  de  Pologne;  mais  depuis  plus  dé 
300.  ans  il  a  été  uni  à  celui  de  Bohême,  &  il  eft  palfé  dans 
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U  maifon  d’Autriche.  La  ville  capitale  eft  Breflaw ,  les 
autres  font  Glogaw  &c.  qui  donnent  leurs  noms  aux 
duchez  dont  nous  avons  parlé.  Le  gouverneur  de  ce 
duché  doit  être  un  prince  de  Silefie,  fuivànt  les  lettres 
d’Uladiflas  roi  de  Hongrie  &  de  Bohême  en  1498.  Lorf- 
que  les  états  generaux  fe  tiennent  les  princes  &  les  ba¬ 
rons  font  un  confeil  à  part.  Les  nobles  relevant  immé¬ 
diatement  du  roi ,  en  font  un  autre  à  part  ;  &  les  villes 
font  le  troisième  confeil.  L’évêque  de  Breflaw  ,  capi¬ 
tale  du  duché  ,  étoit  anciennement  élu  par  le  cha¬ 
pitre  ;  mais  l’éleélion  devoit  être  confirmée  par  le  roi  ;  & 
encore  à  prefent  l’évêque  eft  obligé  de  demander  au  roi 
l’inveftiture  des  droits  régaliens  ou  royaux ,  &  lui  ren¬ 
dre  la  foi  &  hommage.  Les  biens  des  abbez&  des  abbef- 
fes ,  qui  meurent ,  n’appartiennent  ni  aux  eglifes ,  ni  aux 
parens  fmais  au  roi  de  Bohême.  Lesabbez  &  les  prélats 
font  tenus  de  fournir  au  roi  des  fecburs  dans  les  befoins 
de  l’état ,  &  ces  contributions  font  nommées  Aides  cbd- 
ritatifs.  Les  Silefiens  n’ont  aucune  féance  aux  états  gene¬ 
raux  d’Allemagne  ,  &  ne  font  point  auffi  fujets  aux  con¬ 
tributions  qui  font  împofées  en  Allemagne.  Ils  ne  dé¬ 
pendent  point  non  plus  delà  jurifdiétiondela  chambre 
Impériale;  mais  de  la  cour  de  Prague,  appellée  le  Sénat 
'Royal.  L’exercice  de  la  religion  Proteftante  avoit  été 
banni  de  cette  province)  fous  le  régné  des  empereurs , 
predeceiïeurs  de  l’empereur  Jofeph;  mais  celui-ci  en 
vertu  d’un  traité  fait  avec  Charles  XII.  roi  de  Suede  Je  1. 
Septembre  1707.  fut  obligé  d’y  rétablir  le  confeffion 
d’Aufbourg  &  de  faire  reftituer  à  ceux  du  pays  qui  la 
profeflent  1 15.  eglifes ,  &  leur  permit  d’y  en  bâtir  encore 
fix  nouvelles;  le  tout  conformément  aux  traités  d’Ofna- 
bruck  ,  dont  le  roi  de  Suede  demandoit  l’execution  ,  & 
força  en  quelque  maniéré  l’empereur  à  le  lui  accorder. 
Il  eft  vrai  que  fa  Majefté  Impériale  tira  d’eux  pour  les  lix 
nouvelles  églifes  accordées  un  prefent  de  56000.  florins 
une  fois  payez ,  &  outre  cela  par  forme  de  prêt  en  diffé¬ 
rais  termes  la  fomme  de  580000.  florins.  *  Joachim  Cu¬ 
rsus,  in  annal  Silef.  Melchior  (Soldait,  de  reg.  B  obern.  Ni¬ 
colas  Henelius ,  Silefograph , 

SILHON  (Jean  de)  confeiller  d’état  ordinaire  ,  l’un 
des  quarante  de  l’academie  Françoife,  étoit  né  à  Sos  en 
Gafcogne,  &  mourut  en  1667.  Son  principal  ouvrage 
eft  celui  de  l’immortalité  de  /’ ame  ,  imprimé  en  1616.  in  8W. 
On  a  auffi  de  lui  deux  parties  du  Mimfire  d’Etat  ;des  con¬ 
ditions  de  l’ Hifioire’,  quelques  ê  clair  ci ffemens  de  quelques 
difficultez  touchant  l’adminiftration  du  cardinal  Maza- 
rin  ;  &  h  préfacé  du  parfait  capitaine  de  M.  de  Rohan.  Cet 
auteur  écrivoit  bien  ;  il  étoit  néanmoins  un  peu  trop  dif¬ 
fus  ,  &  employoit  quelquefois  de  vieux  termes.  Voyez, 
le  Supplément  de  ce  prefent  Dittionaire. 

SILIAN  ,  lac  de  Suede.  Il  eft  allez  grand ,  &  lîtué 
dans  la  Dalercalie  ,  aux  contins  de  la  Geftricie.*  Mati, 
dittion. 

SILISTR1E  ou  DORESTERO  ,  ville  de  la  Turquie 
en  Europe.  Elle  eft  dans  la  Bulgarie ,  près  du  Danube, 
vis-à-vis  de' l’embouchure  du  Miiïovo  ,&  eft  une  ville 
archiépifcopale ,  aflez  grande ,  forte ,  défendue  par  une 
bonne  citadelle,  &  capitale  d’un  fangiacat  ou  gouverne¬ 
ment  particulier,  qui  s’étend  depuis  celui  de  Nicopoli 
jufqu’à  la  Beiïàrabie  &  à  la  mer  Noire  ,  &  qui  renferme 
le  pays  des  Tartares  Dobruces,  &  les  villes  de  Chiceften- 
ge  ,deTemifwar,  de  Varne,de  Mefembria,  &c.  *Mati , 
ditt. 

SILIUS  ITALICUS  (Caïus  )  poëte  Latin ,  fut  conful 
de  Rome  l’année  de  la  mort  de  Néron,  &  la  68.  de  Jefus- 
Chrift.  Pline,  qui  a  écrit  fa  vie  dans  la  lettre  où  il  parle 
de  fa  mort ,  marque  qu’il  s’étoit  acquis  unemauvaife  ré¬ 
putation  ,  pour  avoir  fait  volontairement  le  métier  de 
délateur;  mais  qu’il  effaça  cette  tache  par  la  fuite  de  fa 
vie.  Quelques-uns  croyent  qu’il  étoit  natif  de  Seville 
Ancienne  ,  dite  Italica ,  d’ou  il  a  eu  le  furnom  d’italiens’, 
mais  d’autres  aiïurent  qu’il  avoit  pris  naiflance  dans  une 
ville  d’Italie  de  même  nom.  Quoi  qu’il  en  foit ,  il  étoit 
déjà  âgé ,  lorfqu’il  s’adonna  à  la  poëfie  ,  ou  du  moins  lorf- 
qu’il  compofafon  poème  delà  fécondé  guerre  Punique, 
contenant  les  expéditions  d’Annibal ,  en  XVII.  livres. 
Auffi  on  ne  voit  point  briller  dans  fes  ouvrages  ce  feu, qui 
eft  le  partage  delà  jeunefle;  ou ,  pour  parler  le  langage 
de  Pline ,  on  découvre  plus  de  travail  dans  ce  poème  que 
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d’efprit  :  feribebat  carmina  majore  cura  ,  quam  ingenio.  Pé¬ 
trarque  a  écrit  un  poème  fur  le  même  fujet ,  intitulé  Afri¬ 
ca  ;  mais  il  y  a  apparence  qu’il  ne  l’auroit  pas  fait ,  s’il  eût 
vû  celui  de  Silius,  qui  ne  fut  trouvé  que  long-tems  après 
fa  mort  ,  pendant  la  célébration  du  concile  de  Confiance# 
qui  a  fini  en  1417.  Si  qui  avoit  commencé  à  la  fin  de  1415. 
Au  refte  ce  poète  étoit  riche,  &  pofledoit  une  maifon  de 
campagne  qui  avoit  été  à  Cicéron, &  une  autre  où  étoit  le 
tombeau  de  Virgile.  C’eft  à  quoi  Martial  fait  allufion ,  /„ 
11.  epigr.  49.  Il  mourut  à  l’âge  de  7 5. ans, d’une  faim  vo¬ 
lontaire.  Avant  que  de  commencer  fon  poème,  il  voulut 
lire  l’Eneïde  de  Virgile  ,  Si  tâcha  même  de  l’imiter;  mais 
il  demeura  beaucoup  au-deffousmême  pour  la  verfifica- 
tion  ;  Si  comme  il  ne  fçavoit  point  les  réglés  de  l’art  poé¬ 
tique  ,  il  crut  devoir  auffi  fe  propofer  pour  des  modèles 
à  fuivre  Polybe  &Tite  Live ,  pour  le  fonds  la  fuitede 
fes  matières  :  ainfi  on  a  cru  dire  tout ,  en  l’appellant  le  fin - 
ge  de  Virgile  ,  Si  le  copifte  de  ces  deux  hifioriens.  Sa  guerre 
Punique,  loin  d’être  un  bon  poème, n’en  eft  pas  même 
un  méchant,  à  le  prendre  à  là  rigueur  des  réglés  de  l’art* 
On  n’y  trouvé,  ni  la  fable  ,  ni  l’adion ,  ni  la  narration  ; 
c’eft-à-dire ,  ni  la  nature ,  ni  la  matière ,  ni  la  forme  d’un 
poème.  Il  ne  fait  autre  chofe  qu’y  raconter  des  faits  véri¬ 
tables  ,  quoiqu’il  y  mêle  des  diviniteZ  &  des  machines  , 
qui  ont  un  air  poétique  &  fabuleux  ;  Si  quand  même  ces 
additions  feroient  véritables ,  elles  ne  feroient  pas  rentrer 
fes  récits  dans  la  nature  de  l’épopée  ;  parce  que  ces  fables 
ne  font  que  dans  les  additions  &  dans  les  ornemens  de 
l’adion  ,  au  lieu  que  la  fable  épique  eft  l’ame  du  poème 
&  fon  eflence ,  &  que  c’eft  le  plan  fur  lequel  tout  le  refte 
doit  être  bâti.  Il  y  a  un  autre  défaut  dans  ce  poème;  fon 
fujet  eft  trop  recent,  c’eft-à-dire, trop  près  du  tems  auquel 
ilvivoit,  &  peut-être  trop  éloigné  de  celui  de  la  fable  , 
&  cen’étoitplusletemsdes  héros.  Au  refte,  cet  ouvrage 
de  Silius  ne  laiffe  pas  d’être  fort  utile  en  beaucoup  d’en¬ 
droits  de  l’hiftoire  Romaine ,  qu’on  ne  trouve  point 
aujourd’hui  ailleurs  que  dahs  fon  poème  :  tel  eft  ce  qu’il 
..rapporte  de  Xanthippe,  de  Regulus,&  de  Duillius,  &  de 
quelques  autres  particularitez,  qui  concernent  la  pre¬ 
mière  guerre  Punique ,  &  qui  fe  font  perdues  dans  Tite- 
Live  :  outre  cela  Silius  mérité  d’être  lû  pour  la  pureté  de 
fes  expreffions  &  la  beauté  de  fon  latin.*  Pline.  /.  3.  epifi. 
6.  Aulu-Gelle,  1. 16.  c.  13. Tacite.  Crinitus.LilioGiraldi. 
V  oflius.  Voyez,  Baillet ,  jugem.  des  fçav.  furies  poètes  Latins* 

SILLA  (  Lucius  Cornélius  )  voyez,  SYLLA. 

SILLERI,  cherchez,  BRULARD. 

SILLEUS ,  prince  Arabe ,  s’étant  rendu  à  Jerufalemde 
la  part  du  roi  Obodas,  pour  traiter  avec  Herode  d’affai¬ 
res  de  grande  importance ,  devint  amoureux  de  Salomé, 
veuve  de  Coftobare ,  &  la  demanda  au  roi  fon  frere  en 
mariage.  Herode  y  donna  les  mains ,  pourvû  que  ce  prin¬ 
ce  voulût  fe  faire  Juif ,  mais  comme  une  telle  refolution 
demandoit  du  tems ,  &  que  la  paffion  que  ces  deux  amans 
avoient  l'un  pour  l’autre  étoit  extrême.  Silleus  obtint  de 
Salomé  tout  ce  qu’il  en  put  fouhaiter,  fans  que  ni  la  pu¬ 
deur  ,  ni  la  crainte  d’une  réputation  flétrie ,  ni  la  différen¬ 
ce  des  religions ,  pût  retenir  cette  princeffe.  Ces  intrigues 
ne  purent  être  fi  fecrettes,  qu’Herode  ne  les  apprît;  & 
quand  il  les  fçut ,  il  fe  vit  obligé  de  diffimuler,  pour  ne 
pas  deshonorer  fa  feeur.  Silleus  étoit  très  méchant  8c 
très-artificieux  ,  &  fon  ambition  le  porta  à  faire  mourir 
Obodas  ,  fon  roi  &  fon  maître ,  &  quantité  de  feigneurs 
d’Arabie  ,  pour  parvenir  à  la  couronne.  Il  fut  accufé  de¬ 
vant  l’empereur  Augufte  d’avoir  emprunté  beaucoup 
d’argent ,  afin  de  pouvoir  troubler  l’état  ;  d’avoir  commis 
divers  adultérés ,  non- feulement  dans  fon  pays,  mais 
auffi  dans  Rome  ;  &  d’avoir  ajoûté  à  tant  de  crimes  ; 
celui  d’avoir  voulu  furprendre  l’empereur.  Toutes  ces 
accufations  étant  vérifiées ,  Augufte  le  condamna  à  être 
traîné  par  les  rues  de  Jerufalem ,  &  à  perdre  la  vie.* 
Jofephe ,  antiq.  liv.  XVI.  chap.  16. 

S1LLEY  LE  GUILLAUME ,  bourg  de  France ,  fitué 
dans  le  Maine,  à  dix  lieues  du  Mans,  vers  le  couchant 
feptentrional. *  Mati,  dift. 

SILLI  (  les  ifles  de  )  cherche \  SORLINGUES  , 

SILLI ,  maifon  confiderable  en  Normandie,  a  pro¬ 
duit  Gaütier  feigneur  de  Silli  ,  Wateville,  Oflain- 
ville  &c.  vivant  en  U89;  Pierre  feigneur  de  Silli  ,  vi¬ 
vant  en  1335  Guillaume  feigneur  de  Silli ,  la  Hou- 
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lette&é>qùi  vivoit  en  1397.  L’antiquité  des  téms  &  la 
perte  des  titres  obligent  de  n’en  commencer  la  pofterité 
qu’à 

I.  Robert  feigneur  de  Silli ,  qui  vivoit  en  1380.  époufa 
Guillemette  de  Neuilli ,  dame  de  Lôngrai ,  Hile  de  Guil- 
laufne  feigneur  de  Longrai,  dont  il  eut  Jean,  qui  fuit  ; 
Philippe, leigneur  de  Mormanton  8c  dePlouver  ,  à  caufe 
defeanne  de  Marei  fa  femme  ,  vivant  en  1456;  8c  Mar¬ 
guerite  de  Silli ,  dame  de  Sauflemenil,  mariée  à  Pierre  Her- 
Vieu,  feigneur  de  Lanquetot. 

II.  Jean  de  Silli,  feigneur  de  Longrai ,  mourut  vers 
l’an  1466.  lailîant  de  Marguerite  d’Achei ,  morte  en  Octo¬ 
bre  1473.  fille  d’Olivier  d'Achei ,  &  de  f canne  d’Aver- 
ton,  Jacques,  qui  fuit  ;  Guillaume ,  abbé  de  Troarn  ;  Ni¬ 
colas,  qui  a  fait  la  branche  de  Dampierre,  rapportée  ci- 
après  ;  Olivier,  qui  a  fait  celle  de  Vautourneux  ,  aujji 
rapportée  ci-après  ;  Marie  de  Silli ,  alliée  le  25.  Septembre 
1473.  à  Mathurin  Robin ,  feigneur  de  la  Meftairie;  Guille- 
mette ,  mariée  à  N.  feigneur  de  Sainte-Marie  la-Robert  ; 
feanne,  femme  de  N.  feigneur  de  Fontenai-le-Louvel;  8c 
Roberte  de  Silli,  que  l’on  croit  avoir  été  abbefte  de  Préaux. 

III.  Jacques  de  Silli,  feigneur  de  Longrai  8cc.  après 
avoir  été  écuyer  d'écurie,  maïtre-d’hôrel  &  chambellan 
du  roi  j  fut  nommé  le  10.  Mars  1481.  capitaine  de  deux 
cens  archers  François  delà  petite  garde  du  corps,  bailli 
&  capitaine  de  la  ville  8c  château  de  Caën  en  1491.  Il  ac¬ 
compagna  le  roi  en  fon  voyage  d’Italie ,  où  il  ie  lignala, 
exerça  la  charge  de  maître  de  l’artillerie  au  fiege  de  Ca- 
poueemjoi.  8c  mourut  en  1503.  Il  époufa  de  Prcz- 
en-Pail,  morte  le  29. Octobre  1529.  nlle  de  Guillaume  de 
Launai,dit  de Pre^-en-Pail,  &t  d'iolante  Fournier,  dont 
il  eut  François,  qui  fuit  ;  facques ,  abbé  de  faint  Pierre 
fur-Dive  ,  évêque  de  Sées ,  mort  le  24.  Avril  1539;  Char¬ 
les  ,  chevalier  de  Rhodes  ;  Claude ,  marié  à  fean  du  Fef- 
chal,  feigneur  de  Marboue  ôc  du  Gripon ,  capitaine  du 
château  de  Caen  ;  F rançoife,  alliée  à  fean  Tranchelioii , 
feigneur  de  Palluau  ;  &  René  de  Silli ,  feigneur  de  Vaux , 
Fontaine-Riant  8c  deGafprée  ,  chambellan  du  roi ,  bailli 
d’Alençon  ,  qui  époufa  Renée  le  Beauvoifien  ,  dame  de 
Fontaine  Riant ,  morte  le  4.  Oélobre  1541.  dont  il  eut 
feanne  de  Silli ,  mariée  en  Décembre  1535.  à  louis  lire 
de  Rabodanges  ;  8c  facquchne  de  Silli ,  dame  de  Gafpree, 
lainte  Colombe  ôcc.  alliée  à  Denys  d’Angennes ,  feigneur 
de  la  Loupe ,  valet  tranchant  du  roi ,  morte  le  2.  Septem¬ 
bre  1552. 

IV.  François  de  Silli,  feigneur  de  Longrai,  du  Fai, 
&c.  confeiller  8c  chambellan  du  roi ,  fut  premier  écuyer 
tranchanten  1502.  bailli  ôc  capitaine  de  la  ville  &  château 
de  Caen  après  fon  pere  ,  en  1503.  lieutenant  de  la  com¬ 
pagnie  des  gendarmes  du  duc  d’Alençon,  gouverneur 
&  maître  des  eaux  &  forets  du  pays  d’Aicnçon  Ôc  du  Per' 
che, en  1512.  capitaine  de  l’arriere-ban  en  15 13.  ôc  de  Chan- 
tilli  en  152-3.  Ilmourut  au  camp  du  roi  devant  Pavie,  le 
21.  Novembre  1524.  laiffant  trois  filles,  d’ Aimée  de  la 
Fayette,  dame  de  Parei  &  deCerifai,  fille  de  Gilbert  lei¬ 
gneur  de  la  Fayette,  &  d’ifabelle  de  Polignac,  à  laquelle 
le  roi  donna  la  baronie  de  1  Aigle ,  en  contideracion  des 
fèrvices  qu’elle  lui  avoit  rendus  en  la  compagnie  de  la 
ducheffe  d’Alençon  ,  pendant  fa  prifon  &  fa  maladie  à 
Madrid  :  elle  Fut  depuis  gouvernante  de  Jeanne  princefîe, 
puis  reine  de  Navarre,  Ôc  vivoit  en  1556.  Ces  filles  fu¬ 
rent  ,  Anne  de  Silli ,  dame  de  Longrai ,  de  Parei  Ôcc.  ma¬ 
riée  en  1527.2  facques  Goyon  ,  feigneur  de  Matignon  , 
écuyer  tranchantdu  roi,  morte  en  1551  ;  Françoife  dame 
du  Fai,  Cerifai ,  &c.  mariée  i°.  à  Frédéric  de  Foix, grand 
écuyer  de  Navarre:  20.  à  fean  de  Bourbon,  vicomte  de 
Lavedan  ;  ôc  Louife  de  Silli,  abbefle  d’Almenefches. 

branche  des  seigneurs 

de  Dampierre. 

III.  Nicolas  de  Silli,  fecondfilsde  Jean,  feigneur 
de  Longrai,  Ôc  de  Marguerite  d’Achei  ,  fut  leigneur  de 
Dampierre,  Ôcc.  8c  l’un  des  cent  gentilshommes  de  la 
maifon  du  roi  en  1485.  Il  époufa  Marie  Thezard,  dont 
il  eut  François  ,  qui  luit  ;  fean ,  more  fans  alliance  ;  Pier- 
re  ,  abbé  de  laint  André;  Catherine  ,  mariée  iJ.  à  Robat 
Carbonel,  feigneur  de  Candi  :  2".  à  Gallois  de  Bailleul , 
feigneur  de  Limbceuf  ;  &  feanne  de  Silli ,  alliée  à  N.  fei¬ 
gneur  deCorbieres. 

Tome  VI • 
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ÎV-.  François  de  Silli ,  feigneur  de  Dampierre,  dé 
Malesherbes  ,  & c.  époufa  eh  15 '7.  Claude  de  Maniai ,  da¬ 
me  de  faint  Aignan  au  Maine ,  fille  de  François ,  feigheuü: 
de  S.  Aignan  ,  8c  de  Renée  de  Ville-Blanche  ,  dont  il  eut 
facqueline  de  Silli,  dame  de  Dampierre  &  de  faint  Aig¬ 
nan  ,  mariee  à  Georges  de  Guerchi,  feigneur  de  Vaux 
près  Melun,  Ôcc;  Marguerite ;  &  N.  de  Silli  ,  mortes  fuis 
alliance. 

B  R  A  NC  H  E  DES  SEIGNEURS 
de  V  A  U  T  OU  RNELJ  X. 

III.  Olivier  de  Silli,  troifiçme  fils  de  Jean,  feigneur 
de  Longrai ,  8c  de  Marguerite  d’Achei ,  fut  feigneur  de 
Vautourneux ,  de  Bures ,  de  la  Chapelle  près  Sées ,  & 
vivoit  en  1483.  Il  époufa  feanne  Foucher,  fille  de  Fran¬ 
çois  ,  feigneur  des  Flerbieres,  &  de  Catherine  de  Château- 
briant ,  dont  il  eut  Louis ,  qui  fuit  ;  &  René  de  Silli ,  fei¬ 
gneur  de  la  Chapelle ,  qui  époufa  en  1522.  Catherine  de 
Berziau  ,  dont  il  eut  Louis  de  Silli ,  feigneur  de  la  Cha¬ 
pelle  &  de  Vautourneux  ,  après  la  mort  de  fon  coufin  > 
mort  fans  enfans;  8c  feanne  de  Silli ,  mariée  i°.  à  facques 
Herfànt,  feigneur  de  Bours  :  20.  ïfulien  de  Bellenger, 
feigneur  de  Vautourneux ,  à  caufc  de  fa  femme. 

IV.  Louis  de  Silli,  feigneur  de  Vautourneux,  &c„ 
épolifa  en  1512.  facquette  de  Bueil ,  fille  de  Georges,  fei¬ 
gneur  de  Château  du-Bois,  8c  de  Françoife  des  Touches 
fa  première  femme  ,  dont  il  eut  pour  fils  unique  ,  facques 
de  Silli ,  feigueur  de  Vautourneux ,  mort  fans  pofterité 
en  1555. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS 
de  la  Rocheguyon. 

I.  Gautier  de  Silli,  l’un  des  defeendans  de  Gau¬ 
tier  feigneur  de  Silli,  dont  il  a  été  parlé  au  commen¬ 
cement  de  cet  article ,  fut  feigneur  de  la  Houlette  ,  ôc 
époufa  Colette  de  Buret ,  fille  de  fean  ,  feigneur  d’A- 
gon  &  de  Querquebus ,  ôc  de  feanne  de  Murdrac ,  dont 
il  eut  BERTiN,qui  fuit;  facques,  prieur  de  SaufTeufe;  ÔC 
feanne  de  Silli ,  mariée  à  fean  de  Sainte- Marie ,  feigneur 
d’Agneaux. 

II. BER,TiNdeSilli,feigneur  de  laHoulette,Lefpinai-fur- 
Odbn  ,  8cc.  confeiller  8c  chambellan  du  roi  Louis  XI.  vi¬ 
voit  encore  en  1506.  Il  avoit  époufé  Marie  dame  de  la  Ro¬ 
cheguyon  ,  8cc.  veuve  de  Michel,  feigneur  d’Eftouteville, 

8c  fille  de  Gui  VII.  du  nom  feigneur  de  la  Rocheguyon* 
Auneau  ,  Rochefort,  Roncheville  8cc.  de  Catherine  Tur- 
pin,  ainfi  qu’il  e  fl  remarqué  au  mot  Rocheguyon.  Foje^RO- 
CHEGUYON.  De  ccttc  alliance  fortirent,  facques  de 
Silii,  feigneur  de  la  Rocheguyon,  ôcc.  more  fins  alliance 
avant  fon  pere  ;  Louis ,  mort  jeune  ;  8c  Charles,  qui  fuit  ; 

III.  Charles  de  Silli ,  feigneur  de  la  Rocheguyon,Ro- 
chefort  8cc.  mourut  le  4.  Août  1518.  Il  époufa  6111504* 
Philippe  de  Sarrebruch ,  dame  deLouvois,  de  Commerci, 
Venili ,  Montmirail ,  8cc.  fille  aînée  de  Robert,  Comte  de 
Rouci  &  de  Braine  ,  damoifeau  de  Commerci,  8c  de  Ma¬ 
rie  d’Amboife  ,  dont  il  eut  Nicolas  de  Silli,  feigneur  de  la 
Rocheguyon, mort  en  Piémont  le  q.Oéiobre  1527;  Louis, 
qui  fuit  ;  Catherine ,  mariée  en  1536.  à  François  de  Rohan, 
feigneur  de  Gié  ;  8c  facque s’de  Silli  ,  comte  de  Roche- 
fort,  damoifeau  de  Commerci,  feigneur  d’Auneau, Mont¬ 
mirail  ,  T refnai ,  &c.  gentilhomme  de  la  chambre  du  roi* 
qui  en  15  60.  aflifta  aux  états  d  Orléans,  où  il  porta  la  pa¬ 
role  pour  la  nobldle  ,  8c  mourut  en  1570.  fans  lailler  de 
pofterité  de  Magdelaine  d’Annebaud ,  fa  femme,  morte 
en  Juin  1568.  hile  de  Claude  d'Ainebaud,  amiral  de 
France  ,  8c  de  Françoife  de  Tournemine. 

IV.  Louis  de  Silli ,  feigneur  de  la  Rocheguyon,  ba¬ 
ron  de  Lou  vois  8c  c.  époula  le  16.  Février  1539.  Anne  de 
Laval,  dame  d’Aquigni 8c  de  la  Rochcpot,  fille  de  Gui 
XVI.  comte  de  Laval ,  deMontfort  8c  de  Quintin  ,  Ôc 
d’Anne  de  Montmorenci,  dont  il  eut  Henri, qui  fuit; 
Catherine ,  mariée  à  François  Chabot ,  feigneur  de  Brion  , 
marquis  de  Mirebeau  8cc  ;  8c  Antoine  de  Silli ,  comte  de 
laRochepot,  baron  de  Montmirail,  Ôcc.  chevalier  des 
ordres  du  roi ,  gouverneur  d’Anjou  ,  qui  époula  19.  Ma¬ 
rte  de  Lannoi ,  hile  de  Louis ,  feigneur  de  Morvilliers ,  ôc 
d'Anne  de  la  Vieuville:  20.  feanne  de  Coflé  Gonnor* 
veuve  de  Louis  Gouffier,  duc  de  Roanez,  8c  fille  d’ Ar- 
tas  de  Coflé  ,  feigneur  de  Gonnor  ,  maréchal  de  Fiance  ; 
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&  de  Trançoife  du  Bouchet ,  dont  il  n'eut  point  d’en- 
fans.  Il  laiffa  feulement  deux  filles  de  la  première  -,  fça- 
voir,  Françoife-Marguerite  de  Silli,  dame  de  Commerci , 
mariée  en  Juin  1604.  à  Philippe-Emmanuel  de  Gondi,  com¬ 
te  de  Joigni,  8cc.  general  desGaleres  de  France;  8c  Mag- 
delaine  de  Silli ,  comteffe  de  la  Rochepot ,  dame  d'atour 
de  la  reine.  Anne  d'Autriche  ,  alliée  à  Charles  d’Angen- 
nes ,  feigneur  du  Fargis ,  ambaffadeur  en  Efpagnc ,  morte 
en  Septembre  1639. 

V.  H  en  r  1  de  Silli,  comte  de  laRocheguyon  ,  da- 
moifeau  de  Commerci  ,  &c.  chevalier  des  ordres  du 
roi ,  né  le  5.  Septembre  1551.  époufa  Antoinette  de  Pons, 
marquile  de  Guercheville ,  dame  d'honneur  de  la  reine, 
fille  d' Antoine  de  Pons ,  comte  de  Marennes,  8cc.  &  de 
Marie  deMontchenu.  Après  la  mort  du  comte  de  laRo¬ 
cheguyon  ,  elle  prit  une  fécondé  alliance  avec  Charles 
du  P  eflis,  feigneur  de  Liancourt,  comte  de  Beaumont, 
chevalier  des  ordres  du  roi ,  &c.  dont  elle  eut  des  enfans. 
De  fon  premier  mariage  elle  eut  pour  fils  unique  ,  Fran¬ 
çois,  qui  fuit; 

VI.  François  de  Silli ,  comte  de  la  Rocheguyon ,  da- 
moifeau  de  Commerci,  marquis  de  Guercheville, &c. 
chevalier  des  ordres  du  roi  ,  fut  nommé  grand-louve- 
tier  de  France  en  Avril  1 616.  &  exerça  cet  office  juf- 
qu’à  fa  mort,  arrivée  au  fiege de  la  Rochelle,  le  19.  Jan¬ 
vier  1628.  fans  laiffer  de  pofterité  de  Catberine-Gillonne  de 
Matignon ,  morte  en  Mars  1622.  fille  de  facques  Mati¬ 
gnon  ,  comte  de  Torigni  ,  8c  d ’Eleotiore  d'Orléans.* 
Voyez,  le  P.  Anfelme,  htjl.  des  grands  officiers. 

SILO  ,  ville  de  Paleftine  dans  la  tribu  d’Ephraïm ,  où 
les  Ifraëlites  mirent  le  tabernacle.  *  f ofué ,  18. 1. 

SILO  (  Abronus  )  poëte  Latin ,  qui  vivoit  du  tems  de 
l’empereur  Augufte,  fut  difcipledePorcius  Latro  ,  qui 
mourut  l’an  4-  avant  Jefus-Chrift.  Il  avoit  un  fils  qui 
étoit  poëte  aufli  bien  que  lui.  Senequ e/c  Rheteur  parle 
de  l'un  &  de  l’autre  dans  la  deuxieme  de  fes  Suafoires  : 
Mtmini  audttorem  Latronis  ,  Abronum  Silonem  ,  patrem 
bttjas  Silonisy  qui  P antomimis  fabulas  feripfet ,  &  ingenium 
grande  non  tantùm  déférait  y  fedpofuit ,  recitare  carmen,  in 
quo  agnovimus  fenfum  Latronis  ,  in  bis  verfibus  : 

Ite ,  agite ,  ê  Danai ,  magnum  Paana  canentes , 
lte  triumphantes  ,  belli  mora  concidit  Hettor. 

SILO  ,  prince  Sarafin  ,  régna  fur  le  royaume  de  Leon 
&  des  Afturies ,  dans  le  VIII.  fiecle.  Aurelio,  qui  avoit 
affafliné  Froila  fon  frere ,  donna  fa  lœur  à  Silo.  Après 
la  mort  d' Aurelio  ,  arrivée  en  775.  Silo  gouverna  huit 
ou  dix  ans ,  pendant  la  minorité  d’Alfonfe  ,  fils  de  Froi¬ 
la.*  Mariana,  hijî.  Hifpan. 

SILOE'  ,  fontaine  de  Jerufalem  ,  a  fa  fource  au  pied 
du  mont  deSion,  8c  fe  va  joindre  du  côté  occidental 
de  la  vallée  de  Jofaphat,  dans  le  torrent  de  Cedron.  Il 
y  a  près  de-là  une  pifeine  ou  un  bain  célébré  par  le  mi¬ 
racle  de  l’ Aveugle-né ,  qui  recouvra  la  vûe  après  s’y  être 
lavé  les  yeux ,  que  Jefus-  Chrift  lui  avoit  couverts  de 
boue  détrempée  avec  fa  falive.  Le  roi  Ezechias  fit  réta¬ 
blir  cette  fontaine  ,  qui  étoit  fort  confiderable,  à  caufe 
de  la  clarté  8c  de  l’abondance  de  fes  eaux.  Mais  Jofephe 
remarque  qu’avant  l'arrivée'"  de  l’empereur  Titus ,  elle 
tarit  ,aufli-bien  que  toutes  les  autres  fontaines  qui  étoient 
aux  environs  de  Jerufalem  ,  &  qu’elle  ne  recommença 
à  couler  que  pendant  le  fiege  de  cette  ville.  Les  Sara- 
fins  fe  lavoient  ordinairement  dans  cette  fontaine ,  pour 
chaffer  la  mauvaife  odeur  de  leur  corps  ;  8c  les  Turcs  fe 
fervent  encore  de  fon  eau  pour  éclaircir  la  vûe ,  8c  pour 
guérir  le  mal  des  yeux.  Nicephore  rapporte  aufli  que 
l'imperatrice  Helene  fit  faire  plufieurs  ouvrages  d'ar- 
chiteéture ,  pour  l’ornement  de  cette  fontaine.  *Eufebe 
NierembJ.i.  de  terra  prom.  c.  48. 

SILVA ,  cherchez,  SYLVA. 

SILVAIN ,  cherchez,  SYLVAIN. 

SILVAIN,  dieu  champêtre,  cherche ^  SYLVAIN. 

SILVAIN  (  faint  )  évêque  de  Gaze  ,  martyr  en  Pale- 
jffine  dans  le  IV .  fiecle,  étoit  prêtre  de  cette  ville,  quand  la 
perfecution  commença.  Il  confeffa  genereufement  le  nom 
de  J.  C.  &  étant  mené  à  Cefarée,il  tut  condamné  aux  mi¬ 
nes  l’an  307.  Il  retourna  quelque-tems  après  à  Gaze,  8c  en 
fut  élû  évêque  ;  &  il  eut  enfin  la  tête  tranchée  pour  la  foi , 
fous  1  empire  de  Maximin.  *  Eufeb.  de  Mart.Palefiin.  c.13. 
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SILVANO,  boug  du  duché  de  Milan  ,  eft  fur  la  pe¬ 
tite  rivière  deCorone  ,  à  demi  lieue  de  fon  embouchu¬ 
re  dans  le  Pô ,  8c  à  trois  lieues  de  T ortone ,  vers  le  nord. 
*  Mati ,  ditt. 

SILV  ANUS  RADIUS,  de  l’ordre  de  Camaldoli,  écri¬ 
vain  du  XVI.  fiecle  ,  étoit  de  Florence  8c  vivoit  encore 
en  1580. 

SlLVEIRA  (  Gonfalve  )  voyez,  SYLVEIRA. 

SILVERIUS  ,  pape  ,  qui  fucceda  à  Agapetl.  étoit  de 
la  Campagne  de  Rome,  fils  à’Hormifdas  >  &  fut  élevé 
au  pontificat  en  536.  Ou  aflure  que  fon  élection  fe 
fit  plütôt  par  l’autorité  de  Theodoric  roi  des  Goths , 
que  par  les  libres  fuffrages  du  clergé  Romain.  Cepen¬ 
dant  le  diacre  Libérât  ne  parle  d’aucune  violence  ,  & 
marque  feulement  que  quelques  prêtres  qui  lui  avoienc 
été  contraires ,  approuvèrent  fon  éleélion,  lorfqu’ilsle 
virent  ordonné,  le  20.  Juin  de  l'an  536.  L’imperatrice 
Theodora,  femme  de  Juftinicn  ,  avoit  promis  au  diacre 
Vigile  de  le  faire  pape  &  vit  rompre  fes  mefures  par 
l’éleétion  de  Silverius.  Pour  avoir  prétexté  de  le  perfecu- 
ter,  elle  lui  demanda  le  retabliffement  d’Anthime,  pa¬ 
triarche  de  Conftantinople ,  dépofé  par  le  pape  Agapet. 
Sur  le  refus  de  Silverius,  elle  ordonna  à  Bclifàire  de  le 
chaffer  de  Rome,  &  de  mettre  en  fa  place  Vigile,  avec 
qui  elle  avoit  concerté  cette  affaire.  Bclifàire  le  fit  accu- 
fer  d’avoir  voulu  rendre  la  ville  de  Rcme  aux  Goths; 
l’envoya  en  exil  à  Patare,  ville  de  Licie  ;  8c  incontinent 
après  il  fit  élire  Vigile  par  le  clergé ,  qui  n’ofa  ,  ou  ne 
put  contredire  à  fes  volontés.  Lorfque  Silverius  fut  ar¬ 
rivé  à  Patare  ,  l’évêque  de  cette  ville ,  indigné  de  voir 
ce  faint  pape  chaflé  de  fon  fiege ,  vint  trouver  l’empe¬ 
reur  ,  6e  lui  reprefenta  fi  fortement  l’injuftice  de  ce  trai¬ 
tement,  que  Juftinien  commanda  qu’on  remenât  le  pape 
en  Italie.  On  lui  obéit  ;  mais  Belifaire  le  remit  entre  les 
mains  des  partifans  de  Vigile,  qui  le  releguerent  dans  une 
ifle  deferte  de  la  mer  de  Ligurie,  dite  ïljle  des  Palmes « 
Les  évêques  lui  écrivirent  des  lettres  pour  le  confoler  ;  8c 
nous  avons  encore  celle  d’Amatus.  Silverius  qui  fou£* 
froit  des  incommodités  étranges  dans  fon  exil,  fut  vi- 
fité  vers  l’an  539.  par  les  prélats  de  Fondi ,  de  Fermo, 
de  Terracine  &  de  Minturne.  Ce  fut  avec  eux  qu’il  tint 
un  petit  fynode  ,  où  il  prononça  fentence  d’excommu¬ 
nication  contre  Vigile, laccufant d’avoir ufurpé le  fiege 
Apoftolique.  Il  lui  envoya  ce  jugement  ;  8c  V îgile  en  fur 
fi  offenfé,  qu’il  le  fit  rellerrer  plus  étroitement  pendant 
une  année  ,  au  bout  de  laquelle  ce  bon  pape  mourut  de 
faim  8c  d’ennui,  le  20.  Juin  de  l’an  540.  Dieu  témoigna 
par  divers  miracles  qui  fe  firent  à  fon  tombeau  ,  combien 
fa  mort  étoit  précieufe  à  fes  yeux.  Vigile  par  fa  mort ,  de¬ 
meura  pofiefieur  du  faint  fiege.  *  Libérât  ,  in  breviau 
Anaftafe  ,  in  vit.  pontif.  Baronius ,  m  annal.  &  mart.  &c. 

SILVES,  ville  de  Portugal  dans  le  royaume  d’AIgarve, 
à  quatre  lieues  de  Lagos  ,  vers  l’orient  feptentrional, 
étoit  épifcopale  ;  mais  fon  évêché  fut  transféré  à  Faro 
l’an  1590.  8c  la  ville  4eft  réduite  en  village  ,  à  caufe  du 
mauvais  air  qu’on  y  refpire.*Mati,  ditt. 

SILVESTRE  ,  I.  de  ce  nom,  Romain ,  fut  élû  pape 
après  Melchiade,  le  1.  Février  de  l’an  314.  Aufli- tôt 
après  fon  ordination ,  il  envoya  des  députés  au  concile 
qu’on  celebroit  à  Arles  pour  1  affaire  des  Donatiffes ,  8c 
en  tint  lui-même  plufieurs  à  Rome.  On  tient  que  dans  le 
premier  concile  ,  affemblé  en  315.  il  difputa  contre  les 
Juifs.  Nous  avons  encore  des  aâes  de  cette  difpute,  que 
le  pape  Adrien  envoya  depuis  à  Charlemagne  ;  mais  ils 
font  ou  corrompus ,  ou  tout-à-fait  faux ,  au  fentiment 
des  plus  habiles  critiques.  Il  envoya  Vitus  8c  Vincent , 
prêtres  de  l’églife  de  Rome ,  avec  Ofius ,  évêque  de  Cor- 
doue  ,  au  concile  deNicée,pour  y  aflifteren  fon  nom. 
Le  cardinal  Baronius  a  écrit  qu’il  approuva  les  decilions 
de  ce  concile  dans  un  fynode  de  275.  évêques,  qu’il  a f- 
fembla  à  Rome  ;  mais  c’eft  un  fait  fuppofé.  Il  mourut 
le  31  Décembre  de  l’an  335.  après  avoir  tenu  le  fiege. 
Apoftolique  21. ans ,  11.  mois,  1.  jour. L'hiftoire pontifi¬ 
cale  lui  attribue  plufieurs  decrets.Nous  ne  parlerons  point 
ici  des  faux  aéfes  de  ce  pape;  de  la  lèpre  de  Conftantin; 
du  bain  de  fang  des  petits  enfans ,  qu’on  lui  avoit  con- 
feillé  ;  de  la  prétendue  donation  de  ce  prince  au  faint 
fiege  ;  de  l’apparition  de  faint  Pierre  8c  de  faint  Paul , 
qui  lui  commandèrent  de  faire  chercher  Silveftre,  caché 
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dans  une  caverne  du  mont  Sora&e ,  lequel  le  guérit  & 
le  baptifa.  On  fçait  allez  que  tout  cela  eft  fabuleux. 
Marc  fucceda  à  Silveftre  I.  *  Baronius  ,  in  annal.  Le  P. 
Morin  yhi(l.  de  la  délivrance  de  l’égltfe ,  par  Conjiantin ;  & 
les  auteurs  allégués  par  Louis  Jacob  ,i»  bibl.  pontif. 

S1LVESTRE  II.  nommé  auparavant  Gerbert ,  Fran¬ 
çois,  &  moine  dans  l’abbaye  d'Aurillac  en  Auvergne, 
&  non  pas  dans  celle  de  Fleuri ,  avoit  une  grande  con- 
noilïance  des  mathématiques  &  des  fciences  les  plus  ab- 
ftraites ,  &  fut  choili  par  le  roi  Hugues-c^r,  pour  être 
précepteur  de  fon  fils  Robert ,  qui  lui  fucceda.  Gerbert 
s’acquitta  tout- à -fait  bien  de  cet  emploi;  &  fut  élevé 
par  Hugues  à  l’archevêché  de  Reims ,  l’an  992.  &  exer¬ 
ça  pendant  quelque -tems  la  charge  de  chancelier  de 
France.  Cette  dignité  avoit  déjà  été  donnée  à  Arnoul , 
fils  naturel  du  roi  Lothaire.  Gerbert  en  fut  inquiété  ;  &  fe 
voyant  contraint  de  quitter  le  fiege,  il  fe  retira  en  Alle¬ 
magne  auprès  de  l’empereur  Othon  III.  qui  lui  don¬ 
na  l’archevêché  de  Ravenne  l’an  997.  Quelques  -  tems 
après ,  le  pape  Grégoire  V.  étant  mort ,  l’empereur  fit 
mettre  Gerbert  en  fa  place,  l’an  999.  Il  mourut  le  12.  Mai 
de  l’an  1003.  comme  il  efl  facile  de  le  prouver  par  fon 
épitaphe, qu’on  voit  dans  l'églife  defaint  Jean  deLatran, 
&  qui  futcompofé  par  le  pape  Sergius  IV.  un  de  fesfuc- 
cefleurs. 

ÇÇ?  Nous  avons  divers  ouvrages  de  ce  pontife  ;  & 
entr’autres  ,149.  épîtres;  la  vie  de  faint  Adelbert  ,  ar¬ 
chevêque  de  Prague  ;  des  traités  de  geometrie  ,  de  rhé¬ 
torique  ,  de  mathématique,  de  l’aftrolabe,  &c.  Ces  con- 
noiflances  pafïoient  pour  des  prodiges  dans  le  X.  fiecle  , 
qui  étoit  un  fiecle  d’ignorance.  Le  cardinal  Bennon  en¬ 
nemi  des  papes ,  &  quelques  autres  auteurs  de  cette  na¬ 
ture  ,  ont  pris  de-là  occafion  de  dire  que  Silveftre  II.  étoit 
magicien  ;  qu’il  avoit  fait  un  voyage  en  Efpagne  ,  pour 
y  apprendre  ces  noires  fciences  des  Sarafins ,  qui  y  étoient 
très-fçavans  ;  &  que  c’étoit  par  cet  art  diabolique  qu’il 
étoit  parvenu  à  la  papauté.  On  ajoute  que  le  démon  lui 
promit  qu’il  ne  mourroit  point ,  qu’il  n’eût  célébré  la 
meffeà  Jerufalem;&  qu’il  mourut  d’abord  après  avoir 
officié  pontifiealement  dans  l'églife  de  fainte  Croix  deje- 
rufalem,&  qui  eft  une  des  fept  dations  de  Rome.  Il  y  a  fu- 
jet  de  s’étonner  que  Martin  Polonus  &  Platine  ayent  don¬ 
né  dans  cette  fable  ;  puifque  Marianus,Scotus ,  Glaber, 
Ditmar  ,  Helgaud  ,  Lambert ,  Herman  Contra&us ,  & 
divers  autres ,  qui  n’étoient  pas  éloignés  du  tems  de  Sil¬ 
veftre  ,  n’en  parlent  point  ;  &  qu’aucontraire  ils  donnent 
à  ce  pape  des  éloges  très  pompeux.  Audi  les  meritoit-il 
&  il  faut  avouer  que  c’étoit  un  très-beau  genie.  Il  avoit 
compofé,  par  le  moyen  des  méchaniques ,  divers  inftru- 
mens  curieux  ,  comme  des  orgues  hydrauliques,  ouvra¬ 
ge  ingénieux,  dont  parle  Guillaume  de  Malmelburi,  Jean 
XVII.  fut  Ion  fuccelfeur.  *  Baronius,  in  annal.  Ciacco- 
nius.  Onuphre.  Papyre  Maflon  &  du  Chêne ,  in  vit.  pont/f. 
Glaber  ,  /.  1.  c.  4.  Naudé  ,  apologie  des  grands  hommes  ac~ 
eufés  de  magie.  Sainte-Marthe  ,Gall.  Chrijî.  de  arclnepifc. 
Rhemenf  Helgaud.  Ditmar.  Alberic ,  &c. 

SILVESTRE  III.  antipape  nommé  auparavant  fean, 
évêque  de  Sabine,fut  élû  du  vivant  de  Benoît  IX.  à  caufe 
des  débauches  de  celui-ci,  l’an  1043.  ou  1044.  Après  trois 
mois  de  fiege, il  fut  chaflé  par  la  faétion  des  comtes  de 
Frefcati ,  &  Benoît  fut  rétabli.  *  Baronius ,  A.  c.  1044. 

SILVESTRE  ,  dit  de  Pierio ,  general  des  Dominicains, 
cherchez,  MOZZOLIN. 

SIL  V EST  RE  f  Ifraël)  célébré  graveur,  naquit  à 
Nanci  le  15.  Août  1621.  de  Gilles  Silveftre',  iflir  d’une 
bonne  famille  d’Ecoflè ,  qui  étant  établie  au  commen¬ 
cement  du  XVI.  fiecle  dans  la  Lorraine  ,  s’eft  divifée  en 
plufieurs  branches ,  qui  ont  paffé  en  Bourgogne  &  en 
Allemagne.  Si  mere  E lifabeth  Henriet ,  étoit  fille  de 
Claude  Henriet ,  premier  peintre  du  duc  de  Lorraine  , 
qui  s’eft  diftingué  particulièrement  de  la  maniéré  de 
peindre  furies  vitres.Cette  alliance  donna  occafionà  Gil¬ 
les  Silveftre  de  s’appliquer  à  la  peinture  ;  &  quoiqu’il 
fût  déjà  âgé  ,  il  devint  fi  amoureux  de  cet  art,  qu’il  y 
xéuffit  paffablement.  Ifraël  fon  fils ,  à  l’âge  de  dix  ans , 
avoit  déjà  reçu  les  élemens  du  deflein  ,  &  commençoit 
à  peindre  ;  mais  fon  pere  étant  mort  d’une  pelle  ,  dont  la 
ville  de  Nanci  fut  infeélée,  il  fut  obligé ,  comme  la  plû- 
part  des  habitans ,  de  déferter  &  vint  fe  réfugier  à  Paris, 
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où  ifraël  Henriet,  fon  oncle  maternel  ,  dont  il  portoic 
le  nom  ,  &  qui  n’étoit  point  marié,  le  reçut  avec  joie  , 
&  1  éleva  comme  fon  propre  enfant.  Il  le  fit  d’abord 
deffiner  à  la  plume  ,  d’après  les  defleins  de  Callot.  Cette 
maniéré  de  deffiner  en  petit  à  la  plume  ,  n’étoit  connue  à 
Paris  que  depuis  qu’elle  y  avoit  été  mife  en  vogue  par 
Ifraël  Henriet ,  qui  s’étoit  formé  fur  le  goût  de  Callot: 
ce  qui  le  fit  fort  eftimer  du  roi ,  auquel  il  donna  plu¬ 
fieurs  leçons,  &  de  tous  les  grands  feigneurs  delà  cour, 
qui  fe  faifoient  un  plaifir  de  deffiner  fous  lui.  Mais  à 
quelque  degré  de  perfection  que  l’oncle  ait  porté  le  ta¬ 
lent  de  la  plume ,  on  peut  dire  que  le  neveu  l’a  furpaffé 
de  beaucoup;  car  s’écartant  tout-à-fait  de  Callot ,  il  fe 
rendit  original  dans  un  autre  genre ,  qui  a  été  fort  eftimé; 
il  s’attacha  uniquement  à  copier  la  nature,  &  à  d  ffiner 
toutes  les  vues  de  Paris  &  de  fes  environs ,  &  qu’il  grava 
enfuite  à  l’eau  forte  ,  avec  un  grand  fuccès.  Il  fit  depuis 
deux  voyages  à  Rome,&  en  rapporta  ce  grand  nombre 
de  belles  vües  d’Italie  que  l’on  a  de  lui ,  dont  tous  les  cu¬ 
rieux  de  l’Europe  ont  orné  leurs  cabinets.  Enfin  le  roi  re- 
connoiflant  la  rare  capacité  d’Ifraël  Silveftre  l’employa 
pour  deffiner  &  graver  toutes  les  maifons  royales ,  les  pla¬ 
ces  conquifes  par  fa  majefté,  &  autres  ouvrages  qui  font 
aujourd'hui  dans  fa  bibliothèque  ;  &  le  fit  maître  à  deffi¬ 
ner  de  monfeigneur  le  Dauphin.  Il  fut  auffi  gratifié  par  fa 
majefté  de  penfions  confiderables ,  &  d’un  logement  au 
Louvre.  Cet  habile  deffinateur  avoit  époufé  Henriette  Se- 
lincart ,  femme  célébré  par  fon  efprit  &  parla  rare  beau¬ 
té  ,  morte  le  1.  Septembre  1680.  &  enterrée  à  faint  Ger¬ 
main  de  l’Auxerois ,  où  Ifraël  Silveftre  fon  mari  lui  fit  éle¬ 
ver  un  monument  de  marbre  blanc  ,  fur  lequel  elle  eft  re- 
prefentée  mourante, &  peinte  parM.  le  brun  :ce  morceau 
pafïepourle  chef-d’œuvre  de  ce  grand  homme.  Ifraël 
Silveftre  ne  fit  que  languir  depuis  qu’il  eut  fait  cette  perte; 
&  après  avoir  mené  long-tems  une  vie  particulière,  fainte 
&  retirée  ,  il  mourut  enfin  âgé  de  70.  ans  le  11.  Odobre 
1691.  laifïant  plufieurs  enfans.  *  Felibien  feptiéme  entretien 
fur  les  vies  &  les  ouvrages  des  peintres. 

SILVESTRE  ,  fils  de  Bolejlas  ,  l’un  des  quatre  fils  de 
Predimir  roi  de  Servie  ,  fut  élevé  à  Ragufe  ,  où  siva  fa 
mere,  qui  étoit  de  cette  ville,  le  fit  conduire  ,lorfque  le 
tyran  Leget  fit  mourir  tous  les  princes  de  la  famille  royale. 
Il  fut  rétabli  dans  tous  les  états  de  fon  ayeul  auffi-tôt  après 
la  mort  du  tyran  ;  &  fon  régné  devint  iliuftre  parle  foin 
qu'il  prit  d’appeller  à  fa  cour  les  plus  habiles  gens  de  Ra¬ 
gufe  ,  avec  le  fecours  defquels  il  donna  des  loix  à  fes  peu¬ 
ples  ,  qui  jufqu’ alors  n’en  avoient  point  eues  de  certaines. 
Les  Ragufiens  aflurent  que  ce  prince ,  qui  les  aimoit ,  leur 
donna  trois  ifles ,  qui  leur  appartiennent  encore  aujour¬ 
d’hui.  *Orbino,  royaume  des  Efclavons. 

SILVESTRINS  ,  ordre  religieux,  fut  fondé  dans  le 
XIII.  fiecle  par  Silveftre  ,  auquel  on  donne  le  nom  de 
Saint.  Il  étoit  natif  d  Ofimo  dans  la  marche  d'Ancone  ; 
&  fon  pere  étoit  forti  de  l’ancienne  famille  des  Gazolins. 
Après  avoir  étudié  la  jurifprudence  ,  il  s’appliqua  à  la 
théologie  ,  &  fon  évêque  le  fit  chanoine  &  théologal  de 
fon  égîife.  Il  en  foûtint  les  fondions  en  prêchant  plufieurs 
années  avec  fuccès;  mais  touché  de  Dieu  ,  il  fe  retira  à 
l’âge  de  50.  ans  dans  une  folitude  à  30.  milles  d’Ofimo , 
&  y  vécut  dans  une  aufterité  pareille  à  celle  des  anciens 
folitaires.  Son  exemple  y  attira  tant  de  perfonnes ,  qu’il 
fallut  dans  la  fuite  en  former  un  corps  , qu’il  mit  fous  la 
réglé  de  S.  Benoît,  à  laquelle  ilajoûta  quelques  confti- 
tutions  particulières.  Il  établit  fa  première  maifon  fur  une 
montagne  deferte  &  inhabitée ,  nommée  Montcfano ,  dans 
la  marche  d’Ancone.  Le  pape  Innocent  IV.  confirma 
fon  inftitut,&  lui  donna  dans  Rome  une  maifon  qui 
fubfifte  encore  fous  le  nom  de  faint  Jacques  au-delà  du 
du  Tibre  ,  l’an  1248.  Ce  pieux  inftituteur  mourut  le 
26.  Novembre  1267.  âgé  de  90.  ans  dans  ton  monaftere 
de  Fabriano  en  la  marche  d’Ancoae.  *  Hermant ,  lÿfi.  des 
ordres  religieux ,  tome  II. 

SILVIA  ,  cherche u  SYLVIA. 

S1LV1US  (  AibaSilvius)  roi  des  Latins,  voyez,  SYL- 
V1US. 

SILVIUS  (  Jacques )  d’Amiens,  célébré  médecin,  voyez. 
SYLVIÜS. 

SILVIUS  ou  DU  BOIS ,  cherchez,  DU  BOIS  SILVIUS. 
SIMANCAS  (  Jacques  )  évêque  de  Badajox  ,  Efpa- 
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gnol,  profeflà  pendant  quelques  années  le  droit  canon 
8c  civil  dans  l’univerüté  de  Salamanque.  Depuis  il  fut 
confeiller  du  roi  à  Valladolid ,  &  parvint  à  l’évêché  de 
Badajox.  Il  étoit  fort  fçavant  dans  la  théologie ,  aufli- 
bien  que  dans  le  droit,  8c  a  beaucoup  écrit  fur  l’une 
&  fur  l’autre  fcience.  Ses  ouvrages  les  plus  conüdera- 
bles  font ,  De  republica  aJminiftranda  ;  De  digmtate  epif- 
topalr,  De  catholicis  infiitutionibiis,*  Bibl.Hifpan. 

SIMANCAS,  petite  ville  d’Efpagne.  Elle  eft  dans  le 
royaume  de  Leon,  fur  le  Douro  ,  à  deux  lieues  de  Val¬ 
ladolid  ,  vers  le  couchant.  Il  y  a  dans  Simancas  un  an¬ 
cien  château  nommé  Archiva  Real’,  parce  qu’il  renferme 
les  archives  du  royaume  de  Leon.  *  Mati,  diftion. 

SIMARI,  bourg  du  Royaume  de  Naples.  Il  eft  dans 
la  Calabre  Ultérieure  fur  l’Alli ,  près  du  golfe  de  Squi- 
lace,  entre  la  ville  deCantazaro  ,8c  celle  deBclcaftro.  * 
Mati ,  diction . 

SIMAU  ,  SINAU  ,  petite  ville  épifcopale  delaNato- 
lie  propre  en  Aiie,  elle  eft  près  de  la  rivière  de  Sanga- 
ri ,  à  treize  ou  quatorze  lieues  de  Nicée  ,  vers  le  levant. 
*  Mati,  di£t. 

SIMEON,  fécond  fils  de  facob  8c  de  Lia,  étoit  né 
l’an  2278.  du  monde,  1757.  avant  J.  C.  8c  eut  beau¬ 
coup  de  part  à  la  défaite  des  Sichimites ,  dont  le  roiavoit 
enlevé  fa  feeur  Dina.il  fut  un  de  ceux  que  Jacob  envoya 
en  Egypte  chercher  du  bled.  Jofeph  le  retint  pour 
otage  jufqu’à  ce  que  fes  autres  freres  euflent  amené  Ben¬ 
jamin.  On  ne  convient  point  des  motifs  qui  porteront 
Jofeph  à  en  ufer  de  la  forte  avec  Simeon.  Quelques 
auteurs  prétendent  que  c’eft  à  caufe  qu’il  avoit  eu  plus 
de  part  que  fes  autres  freres  à  l’infulte  qu’ils  firent  à 
Jofeph  ;  mais  outre  que  ce  feroit  fuppofer  dans  ce  pa¬ 
triarche  une  vengeance  &  un  reffentiment  qui  paroît 
bleffer  la  charité  convenable  à  un  jufte  ;  d’ailleurs  on 
ne  rapporte  aucune  preuve  certaine  de  cet  événement. 
Plulieurs  affurent ,  avec  auffi  peu  de  preuve,  que  Si¬ 
meon  s’offrit  lui-même  à  fubir  cette  peine.  Il  laiila  une 
pofterité  très-nombreufe  ,  à  laquelle  on  n’afïigna  qu’un 
canton  dans  la  tribu  de  Juda  ,8c  quelques  terres  qu’elle 
fut  obligé  d’aller  chercher  furies  montagnes  de  Sehir& 
dans  le  defert  de  Gader.  Le  crime  de  Zamri  attira  la 
malediélion  fur  la  tribu  de  Simeon ,  qui  eft  la  feule  que 
Moyfe  ne  bénit  point  en  mourant.  Quoiqu’elle  fût  corn, 
pofée  de  59000. combattans, lors  delà  fortie d’Egypte, 
il  n’en  entra  neanmoins  que  22000.  dans  la  Terre  de 
Canaan.  Simeon  mourut  âgé  de  120.  ans,  l’an  1398. du 
monde  ,  1637.  avant  Jefus-Chrift.  *  Gencfe  29  &  Jequent. 
(£•49.  Nuni.  2.5.^.  11.  Deuteron. 33. Torniel,;»  annal,  vet. 
te  fi . 

SIMEON  ,  ou  SIMON,  qui  étoit  appelle  Niger,  on 
le  Noir,  étoit  un  Chrétien  de  l’eglife  d’Antioche,  qui 
avoit  le  don  de  prophétie ,  &  dont  il  eft  fait  mention 
dans  les  aétes  des  Apôtres ,  cbap.  13.  v.  1. 

SIMEON ,  de  la  race  des  facrificateurs  d’entre  les 
Juifs ,  étoit  pere  de  Jean  ,  &  ayeul  de  Mathathias,  pere 
des  Machabées.  Il  en  eft  parlé  ,  I.Macbab.  II.  1. 

SIMEON  ,  fils  de  fuda  ,  Se  pere  de  Levi ,  fut  un  des 
ancêtres  de  Jofeph,  l’époux  de  la  fainte  Vierge  mere 
de  J.  C.  *  Luc,  III.  30. 

SIMEON,  étoit  un  homme  jufte  8e  craignant  Dieu  , 
qui  fut  alluré  parle  faint  Elprit,  qu’il  ne  mourroit 
point  fans  voir  le  rédempteur  d’Ifraël.  Il  vivoit  dans 
l’attente  d’un  fi  grand  bien ,  8e  demetiroit  prefque  tou¬ 
jours  dans  le  teraple.  L’efprit  de  Dieu  l’y  conduifit, 
lorfque  la  fainte  Vierge  y  entra  le  jour  de  fa  Purification, 
portant  le  Sauveur  du  monde.  Ce  fut  alors  qu’il  chanta 
un  cantique  de  louange ,  où  il  témoigna  à  Dieu  fa 
reconnoiflance,  8e  prophetifa  à  la  fainte  Vierge  ce  qui 
arriveroit.  *  s.  Luc.  6.  2.  Saint  Jerôme,  de  fcnpt.  eccl. 
Eufebe.  E fc. 

SIMEON  ,  dit  le  frere  du  Seigneur ,  étoit  fils  de  Cleo- 
phas,lurnommé  Alphée ,  frere  de Salomé, femme  de  Ze- 
bedée,  8c  de  Marie,  lœur  de  la  fainte  Vierge,  ôefutélû 
évêque  de  Jerufalem  après  faint  Jacques ,  l’an  62.  de  Je¬ 
fus-Chrift.  Saint  Epiphane  dit  qu'il  reprocha  aux  Juifs  la 
mort  de  faint  Jacques;  mais  Hegefippe attribue  ces  re¬ 
proches  àunRecabite.lly  a  de  l’apparence  que  Simeon 
fortit  de  Jerufalem  avec  tous  les  autres  Chrétiens ,  quand 
eette  ville  fut  affiegé  par  les  Romains  ;  qu’il  fe  retira 
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à  Pella ,  au-delà  du  Jourdain,  &  que ,  quand  la  guerre  fuC 
pafîée  ,  il  revint  à  Jerufalem,  &  gouverna  cette  églife 
jufqua  l’empire  de  Trajan,  fous  lequel ,  au  rapport 
d’Hegefippfe  ,cité  par  Eufebe  ,  Simeon  ayant  été  déféré 
à  Atticus,  gouverneur  de  la  Paleftine,  après  avoir  fouf- 
fert  divers  tourmens ,  il  fut  condamné  à  la  mort ,  &  cru* 
cifié  à  l’âge  de  fix-vingts-ans,  après  avoir  gouverné  l’é- 
glife  de  jerufalem  pendant  plus  de  40.  ans ,  la  10.  année 
deTrajan,&  la107.de  J.C.  félon  la  chronique  d’Eufebe, 
qui  eft  le  monument  le  plus  digne  de  foi  que  nous  ayons 
fur  ce  fujet.  Il  eut  Jufte  pour  fucceffeur.  *  Eufebe, in 
cbro.n.  &  l.  3.  bifi .  Dodwel ,  difiert.  de  jure  laicor. fiacerd .  c» 
3.  M.  Du  Plin.  bibl.  'des  aut  eccl.  du  1. fiecle. 

SIMEON,  patriarche  de  Jerufalem  ,gouvernoit  cette 
églife  fur  la  fin  du  XI.  fiecle ,  lorfque  cette  ville  fut  prife 
par  les  François  fous  Godefroi  de  Bouillon. 

SIMEON ,  furnommé  le  Foulon  ,  autrement  Gnaphê e, 
fut  archevêque  de  Seleucie  8c  de  Cteliphonte,  deux 
villes  royales  de  la  Perfe  ,  éloignées  feulement  de  dix 
lieues  l’une  de  l’autre.  Il  vivoit  fous  l’empire  de  Diode- 
tien  ,  8c  fut  aceufé  f aufîement  auprès  de  Sapor  roi  de 
Perfe  ,  d’avoir  trahi  la  religion  8c  l’état.  Sapor  ,  s’étant 
trop  facilement  lailfé  perfuader,  mit  de  grands  impôts 
fur  les  Chrétiens ,  pour  les  contraindre  de  quitter  leur 
religion ,  s’ils  vouloient  fe  délivrer  de  cette  fervitude.  II 
fit  mourir  tous  les  prêtres,  abattit  les  eglifes,  8c  prit 
tous  les  biens  qui  leurs  appartenoient.  Enfuite  il  fe  fit 
amener  Simeon  comme  traître ,  8c  lui  commanda  de 
l’adorer ,  8c  en  même-tems  d'adorer  le  foleil  ;  mais  ce 
faint  évêque  lui  témoigna  l’horreur  qu’il  avoit  de  cette 
impiété  8c  de  cette  idolâtrie:  ce  qui  fut  caufe  qu’il  fut 
mis  en  prifon,  où  fa  confiance  n’ayant  pü  être  ébran¬ 
lée  ,  il  fut  mené  au  fupplice  :  avec  quatre-vingt-dix- 
neuf  autres  martyrs ,  qu’il  vit  mourir  avant  lui ,  ÔC 
qu’il  exhorta  à  foufïrir  genereufement  la  mort  pour  la 
foi.  Il  la  fouffrit  lui-même,  en  rendant  gracesjà  Dieu9 
en  l’année343.  *  Eufebe,  bifi.  eccl. 

SIMEON  ,  furnommé  Stjlite ,  du  nom  de  la  colonne 
fur  laquelle  il  a  vécu  ,  célébré  anachorète  d’Antioche  , 
nâquit  dans  le  petit  bourg  de  Sifan  ,  fur  les  confins  de 
la  Cilicie  8c  de  la  Syrie  ,  dans  le  IV.  fiecle.  Son  pere* 
qui  étoit  berger,  l’obligea  de  palier  fa  jeunelfe  dans  le 
même  emploi:  mais  ayant  atteint  l’âge  de  13. ans,  il 
entra  dans  un  monaftere,  où  l’aufterité  de  fa  vie  lui  at¬ 
tira  de  fi  puilîans  ennemis ,  qu’il  fut  obligé  d’en  for- 
tir  au  bout  de  deux  ans;  il  alla  enfuite  fe  cacher  dans 
une  cabanne  près  du  bourg  de  Telanifle,  8c  y  refta 
trois  ans,  d’où  il  fortit  pour  s’établir  fur  le  haut  d’une 
montagne  de  Syrie,  8c  demeura  fur  une  colonne  élevée 
de  trente- lix  coudées,  dans  des  exercices  d’une  con¬ 
tinuelle  penitence.  Il  pafloit  les  nuits  en  oraifon ,  8c  par- 
tageoit  fa  journée  entre  les  faintsdifeours  qu’il  faifoit  à 
ceux  qui  le  venoient  confulter  ,  8c  entre  les  guerifons  ad¬ 
mirables  de  toutes  fortes  de  maladies,  8c  grand  nombre 
de  génuflexions  qu’il  faifoit.  On  dit  que  quelqu’un  ayant 
entrepris  de  les  compter,  8c  étant  venu  jufqu’à  deux 
mille  ,  fe  laffa,  8c  ne  paflà  pas  outre.  Simeon  faifoit  des 
aétions  fi  furprenantes ,  que  fa  renommée  vola  bientôt 
par  tout  le  monde.  L’empereur  Leon  voulut  fçavoir 
lés  fentimens  touchant  les  dédiions  du  concile  de  Cal¬ 
cédoine.  Simeon  lui  récrivit  qu’il  recevoit  la  définition 
faite  par  les  lîx  cens  peres  alïemblez  en  ce  concile.  Cette 
lettre  s’eft  perdue  ,  8c  nous  n’avons  que  celle  qu’il  en¬ 
voya  à  Bafile ,  archevêque  d'Antioche  ,  où  il  fe  nomme 
un  ver  vil  &  abjet,  &  f avorton  des  moines ,  lui  qui  en  étoit 
l’exemple.  Il  paffa  plulieurs  Carêmes  fans  manger  pref¬ 
que  aucune  chofe;  8c  au  milieu  de  ces  aufterittz,  il 
vécut  plus  de  69.  ans,  8c  mourut  l’an  461.  ou  462.0a 
apporta  fon  corps  à  Conftantinople ,  où  l'empereur  Leon 
fit  bâtir  une  magnifique  eglife  en  fon  honneur.  Outre  la 
lettre  dont  nous  avons  parlé  ,  on  lui  en  attribue  une  au¬ 
tre  de  la  mort ,  que  nous  avons  dans  la  bibliothèque  des 
peres,  Scrtno  brevtjfimus  de  morte  complettente  fuum  decef- 
f  im  ;  maison  la  croit  d’un  autre  Simeon  Stj/lite,  qui  a  vécu 
fous  l’empire  de  Jultinien. ■* Evagre  ,  1. 1,  hifi.  Théodo¬ 
re  26.  Eulogius,  rapponé  par  Photius  ,cod.  230.  Ce- 
drene.  Glycas.  Nicephore.  Metaphrafte  8cc.  8c  entre  les 
modernes,  Baronius ,  in  annal. &  martyr.  Bollandus,  5. 
fanv.  Bellarmin ,  de  fcnpt  eedefi  'Baillet ,  Vies  des 
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Saints  , 15.  fànv.  Nouvelle  vie  des  Saints  ,  imprimée  cbe% 
Lottin,  d  Paris ,  1730. 

SIMEON  Stylite ,  dit  le  jeune  ,  vivoit  dans  le  VI.  fïecle , 
&  eft  nommé  dans  le  martyrologe  Romain  aun. Sep¬ 
tembre.  Nous  voyons  une  de  Tes  lettres,  citée  dans  le 
II.  concile  de  Nicée  ,  att.  5.  *  Evagre  ,  /•  5.  c.  zz.  Jean 
Mofch  parle  auffi  d’un  autre ,  c.  57.  Prat.  fpirït. 

SIMEON  ,  furnommé  Salo ,  c’eft-à-dire ,  infenfé ,  de- 
meuroit  à  Emefe  en  Syrie,  où  il  cachoit,  fous  les  ap¬ 
parences  d’une  folie  affecftée,  les  grandes  vertus  dont 
il  étoit  doué.  *  Evagrius*  hifi.  Eccl.  I.  4.  Suriusi.  fulii. 

SIMEON  METAPHRASTE,  ainli  nommé,  parce 
qu’il  avoit  écrit  les  vies  des  Saints,  dans  un  ftile  diffus  & 
ornée,  vivoit  dans  le  X.fieclefous  Leon  le philofophe ,  & 
fous  Conftantin  Porpbyrogenete  fon  fils.  Il  étoit  de  Con- 
ftantinople ,  &  s’éleva  par  fa  naiffance  &  par  fon  mérité , 
aux  emplois  les  plus  conliderables  i  il  fut  même  fecretaire 
des  empereurs ,  &  eut  le  département  des  affaires  étrangè¬ 
res:  ce  qui  a  été  ignoré  par  Hofpinien,  Simler  &  quel¬ 
ques  autres,  qui  le  traitent  de  maître  d’école ,  de  com¬ 
mun  &  de  miferable  pédant  ;  trivialis  ludi  magifler.  Meta- 
phrafte  écrivit  la  vie  des  Saints  >  dont  nous  avons  di  verfes 
traduélions  en  latin  ,  dans  Lipoman ,  Surius ,  &c.  On  dit 
qu’ayant  été  envoyé  par  l’empereur  en  l’ifle  de  Crete, 
que  les  Sarafins  venoient  de  furprendre ,  le  vent  con¬ 
traire  jetta  fon  vaiffeau  dans  celle  de  Pharos.  Il  y  ren¬ 
dit  vifite  à  un  ceiebre  anachorète ,  qui  lui  apprit  la  vie  de 
fainteTheo&ifte  ,  vierge  de  Lcfbos,  &  le  pria  de  la 
mettre  par  écrit.  Simeon  le  fit  ;  &  ayant  trouvé  du  plai- 
fir  dans  ce  travail,  il  fe  vit  infenfiblement  engagé  à  le 
continuer  ,  tel  que  nous  l’avons,  traduit  en  latin;  car 
il  n’a  jamais  été  imprimé  en  grec.  Il  rapporte  fouvent 
des  chofes  qui  témoignent  qu’il  étoit  extrêmement  cré¬ 
dule;  ou  pour  parler  le  langage  du  cardinal  Bellarmin, 
il  les  rapporte,  non  pas  telles  qu’elles  étoient,  mais 
telles  qu’il  s’imaginoit  qu’elles  dévoient  être.  Au  reffe, 
Simeon  Metapbrafte  étoit  ceiebre  dans  l’eglife  Grecque  , 
félon  le  témoignage  qu’en  porta ,  au  concile  de  Flo¬ 
rence  ,  André  évêque  de  Rhodes.  C onfultez,  l’éloge  que 
nous  avons  de  lui  en  profe  &  en  vers ,  compofé  par 
Michel  Pfellus.  *  Surius ,  ad  diern  27.  Novemb.  Baronius. 
PofTevin&  Bellarmin.  Bollandus,  puf.  in  Vit.  SS.  c.  1.  §.  3. 

Voflius ,  de  hifi.  Guc.  I  z.  c.  25.  Léo  Allatius,  difiert. 


de  Pfell. 

SIMEON ,  furnommé  le  jeune  ,  abbe  du  monaftere  de 
Xerocerce ,  a  été  un  des  grands  myftiques  du  XI.  fiecle. 
Il  ne  faut  pas  tomber  dans  la  faute  de  P.  Gretfer ,  &  de 
quelques  autres  auteurs ,  qui  ont  confondu  ce  Simeon  le 
Jeune ,  avec  S;MEon  Metaphrafte.  Il  eft  dit  le  jeune  Théo¬ 
logien  ,  pour  le  diftinguer  de  faint  Grégoire  de  N ayante, 
qu’on  a  furnommé  par  excellence, /e  Théologien.  C  eft  lui 
qui  a  écrit  trente  trois  homélies  de  la  foi ,  &  des  ver¬ 
tus  chrétiennes  &  religieufes ,  que  le  P.  Pontanus  a 
traduites  en  latin  &  a  publiées  avec  plufieurs  autres  œu¬ 
vres  afeetiques  :  où  l’on  trouve  les  principes  des  Hefy- 
caftes  ou  Quietiftes  de  ce  tems-là.  Il  étoit  prêtre  &  fu- 
perieur  du  monaftere  de  S.  Marnas  de  Conftantinople, 
bâti  dans  un  endroit  des  murailles  ,  dit  Xerocerce ,  & 


a  vécu  jufqu’après  l’an  115a.  Il  fut  mis  en  prifon  fur  la 
fin  de  fa  vie.  On  le  croit  auteur  de  l’opinion  des  moines 
Grecs,  qui  ont  cru  que  la  lumière  qui  parut  fur  la  monta¬ 
gne  du  Tabor ,  étoit  la  lumière  ineréée  &  éternelle  de  la 
majefté  divine.  *  Aubert  le  Mire.  M.  Du  Pin ,  bibliothèque 
des  auteurs  ecclefiafiiques  du  XI.  fiecle. 

SIMEON  MAGISTER  ou  LOGOTHETA ,  eft  au¬ 
teur  d’une  chronique ,  &  de  vingt-quatre  oraifons  ti- 
téesdes  oeuvres  de  faint  Bafile  de  Cefarée ,  que  Simeon 
de  Maillé,  archevêquede  Tours  ,traduifit  en  latin  dans 
le  XVI.  fiecle.  Il  vivoit  fur  la  fin  du  X.  fiecle. 

SIMEON  ,  archevêque  de  Theffalonique,  vivoit  au 
commencement  du  XV.  fiecle,  &  fe  rendit  également  re¬ 
commandable  par  fa  vertu  &  par  fadoétrine.  Son  princi¬ 
pal  ouvrage  eft  un  traité  de  la  liturgie,  donné  par  le  P. 
Goar.  Il  avoit  encore  compofé  un  ouvrage  contre  les  he- 
refies,  &  plufieurs  autres  ouvrages  qui  le  trouvent  ma- 
nuferits  dans  la  bibliothèque  des  Pcres.Il  mourut  l’an 
I429.  *M.  Du  Pin ,  biblioth.  des  aut.  eccl.  du  XV. fiecle. 

SIMEON  DE  DURHAM  >  ou  Dunelmenfis  ,  voyez, 
DURHAM  (Simeon.) 
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SIMEON,  nommé  Etienne  par  les  Grecs,  fils  de  Née- 
tnan  roi  de  Servie  ,  fucceda  à  Thiomile  fon  frere  l'an  1190» 
&  prit  le  titre  de  roi  de  Rafcie.  Son  régné  fut  paifiblej 
mais  de  peu  de  durée:  il  avoit  eu  trois  fils  avant  que  de 
regner,E tienne;  Vidt',  &  K afc.  Les  deux  premiers  lui  fucce- 
derent  ;  le  troifiéme  ayant  embraiïe  la  profeffion  münafti- 
que,  fut  appelle  Saba.  Les  peuples  de  Dalmatie  honorè¬ 
rent  fa  mémoire  ;  mais  Sinan  Bafla  fit  brûler  fes  reliques 
l^an  1515* Simeon  devenu  roi, époufa  Eudocie  ,niece  de 
1  empereur  lfaac  l’Ange  i  il  n’en  eut  point  d’enfans ,  8c 
après  fa  mort  il  fe  retira  dans  un  monaftere ,  vers  l'ati 
1198.  *  Ducange  , familles  Byzantines. 

SIMEON  BARTSEMAH  ,  Rabin  ,  a  compofé  un 
Commentaire  fur  le  livre  de  Job ,  fous  le  titre  de  Sepher 
bethmifpat , c’eft-à-dire, //w  de  la  maifon  de  jugement, 
qui  a  été  imprimé  à  Venife,  M.  Simon  a  remarqué  qu’il 
y  a  au  commencement  de  ce  commentaire  une  longue 
préfacé,  où  l’auteur  rapporte  la  plûpartdes  opinions  des 
Juifs  touchant  le  livre  de  Job. 

SIMEON  GIARMÆCHIT A ,  Rabbin ,  à  quiEbed- 
Jefu ,  dans  fon  catalogue  ,  attribue  une  tradu&ion  en  lan~ 
que  fyriaque  ,  de  la  chronique  d’Eufebe. 

SIMEON  HADDARSAN  ,  c’eft-à-dire,  Simeon  le 
prédicateur ,  ceiebre  Rabbin,  a  compofé  un  commen¬ 
taire  fur  toute  la  bible  ,  fous  le  titre  de  falcuthatthora. 
M.  Simon  dit  que  c’eft  un  recueil  des  explications  mo¬ 
rales  &  allégoriques  des  doéteurs  Juifs ,  fur  toute  l’écri¬ 
ture;  que  ce  recueil  a  cela  d’utile,  qu’on  peut  voir  en 
peu  de  tems  les  differentes  maniérés  dont  les  anciens  Juifs 
ont  expliqué  la  bible  dans  le  talmud  ,  dans  les  livres  Siph- 
rineites,  Tanhuma,  Megilla,  &  en  un  mot,  dans  les 
vieux  medrafeim,  ou  commentaires  allégoriques;  mais 
il  ajoûte  en  même-tems ,  que  ces  fortes  d’ouvrages  ne 
peuvent  prefque  fervir  qu’à  des  prédicateurs  Juifs; 
parce  qu’ils  font  entièrement  inutiles  pour  le  fens  lit- 
leral  de  l’écriture.  Buxtorf  a  auffi  parlé  du  livre  de  ce 
Rabbin,  dans  fa  bibliothèque  rabbinique. 

SIMEONI  (  Gabriel  )  de  Florence ,  pafia  une  partie  de 
fa  vie  en  France ,  &  particulièrement  à  Lyon  ,  où  il  paflà 
pour  bel  efprit ,  vers  le  milieu  du  XVI  fiecle.  C’étoic 
fans  contredit  un  homme  curieux  ,  &  qui  avoir  du  goûc 
pour  les  belles  chofes.  comme  on  s’en  peut  aiTürer  par 
toutes  les  eftampes  qu’on  voit  dans  fes  livres, quiquoi- 
qu’enbois  feulement ,  font  tout-à-fait  agréables  à  la  vûe  , 
&  d’une  propreté  qui  enchante.  Ayant  fait  un  voyage 
l'an  1557.  en  Italie ,  il  y  recueillit  des  inferiptions,  des 
médaillés ,  d’autres  monuments  de  l’antiquité  ;  &  les 
ayant  fait  graver,  il  publia  l’année  fuivante à  Lyon  des 
remarques  pour  en  donner  l’intelligence.  Comme  ces 
euriofitez  étoient  alors  peu  communes  en  France,  le  pu¬ 
blic  reçut  fort  bien  ,  &  le  livre  deSimeoni ,  &  la  traduc¬ 
tion  françoife  qui  en  parut  la  même  année  fous  le  titre 
d’illufires  obfervations  antiques ,  &c.  Il  donna  auffi  dans 
fa  langue  naturelle  une  defeription  de  la  Limagne  d’Au¬ 
vergne,  qu’Ahtoine  Chappuys  publia  en  françoisl’an 
1561.  un  traité  de  l’origine  &  delà  fucceffion  de  la  maifon 
de  Ferrare ,  &  quelques  autres  ouvrages  ;  mais  on  rie 
fçait  pas  bien  quand  il  mourut. 

SIMEONI  où  DE  SIMEONIBUS,  poëte,  cherchez, 
GASPARo 

SIM  J  ES  ou  LES  SINGES  ,  deux  ifles  de  l’Archipel  „ 
vers  l’Afie,  font  feparées  de  la  Terre- ferme  delà  Na- 
tolie  par  un  petit  canal.  Elles  produifent  des  vins  dé¬ 
licieux  ,  dont  les  habitans  font  quelque  trafic  ;  &  nour- 
riffent  quantité  de  chevres  fauvages.  Les  anciens  appel- 
pelloient  la  plus  grande  Sime Plin.  Bofchini ,  Archi^ 
pelago. 

S1MISO ,  ville  archiepifcopale  de  la  T urquie  en  Afie» 
Elle  eft  dans  la  Natolie  propre  ,  fur  la  mer  Noire ,  i 
trente-trois  lieues  de  la  ville  de  Sinope,  Vers  le  levant.* 
Mati ,  diction. 

SIMLER (  Jofias )  miniftre  de  Zurich,  après  Pierre 
Martyr ,  né  en  SuifTe  le  6.  Novembre  1530.  écrivit  divers 
ouvrages  de  théologie, de  mathématiques  &  d'h  ftoire; 
dont  il  a  fait  lui- même  le  catalogue  dans  l’abrégé  de  la 
bibliothèque  de  Conrad  Gefner,  dont  il  écrivit  la  vie» 
La  ficnne  a  été  compofée  par  Guillaume  Stuk,que  les 
Curieux  pourront  confulter.  Simler  mourut  à  Zurich 
le  2.  Juilletde  l’an  1)76.  âgé  de  45.  ans.  Conrad  Lycd- 
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flthene  entreprit  le  premier  de  faire  un  abrégé  de  la  bi¬ 
bliothèque  de  Gefner  :  mais  Jofias  Simler  a  beaucoup 
mieux  reufli  dans  l’abregé  qu'il  en  a  fait  :  car  outre 
qu'il  a  exactement  obfervé  les  chofes  qui  manquent  à 
Lycdfthene ,  qui  n’a  point  marqué ,  ni  la  forme  des 
livres,  ni  le  lieu,  ni  l’année  des  éditions ,  ni  le  nom  des 
imprimeurs  ;  c’eft  que  non-feulement  Simler  a  bien  gar¬ 
dé  l'uniformité  &  la  proportion  dans  cet  ouvrage  ;  mais 
il  l’a  encore  enrichi  de  beaucoup  de  livres  nouveaux , 
qu’il  a  marqué  d’un  afterique,  pour  le  diftinguerde 
ceux  de  Gefner.  *  DeThou  ,/.  6z.  hift.  Baillet.  fug.  des 
fpav.  furies  crit.  hift. 

SIMMAQUE ,  SYMMAQUE. 

SIMMEREN,  province  de  l’empire  dans  lebasPa- 
latinat  ,  avec  titre  de  comté ,  a  une  petite  ville  de  ce  nom 
pour  capitale ,  avec  une  forterelfe  allez  confiderable.C’eft 
le  titre  d'une  des  branches  de  la  maifon  de  Bavière 
Palatin ,  voyez,  BAVIERE. 

SIMMERSHAVEN,  bourg  avec  un  port.  Ileftfur 
la  côte  orientale  de  Schorten  en  Suede, à  huit  lieues  de 
Chriftianftad  vers  le  midi.  *  Mati ,  ditt. 

SIMMIAS  de  Rhodes ,  poëte  Grec  ,  originaire  de 
Samos ,  vivoit  au  commencement  des  olympiades , 
40  6.  ans  après  la  guerre  de  Troye.  Il  avoit  écrit  des 
antiquitez  des  Samiens  ,  félon  Suidas.  Tzetzes  rap¬ 
porte  treize  vers  tirez  d’un  poëme  de  Simmias ,  intitulé 
Apollon.  Ces  vers  font  fur  des  hommes  qui  avoient  une 
tête  de  chien.  *  Suidas  ,in  Lex.  Tzetzes  le  cite , cbil.  7. 
hift.  144.  Parthenius,  hift.  33.  Il  y  a  encore  eu  un  gram¬ 
mairien  de  Rhodes  de  ce  nom  plus  recent ,  dont  parle 
Strabon  ,  /.  14. 

SIMMIAS  deThebes,philofophe  ,  avoit  écrit  23. dia¬ 
logues.  *  Diogene  Laërce ,  1. 1.  de  vit.philof. 

SIMNEL  (  Lambert  )  fameux  impofteur ,  parut  en 
Angleterre  vers  l’an  1485.  fous  le  régné  d’Henri  VII. 
auparavant  comte  de  Richemont,  de  la  maifon  deLan- 
caftre  ;  &  ofa  fe  faire  palier  pour  Edouard  Plantegenet', 
neveu  du  roi  Edouard  IV.delamaifond’Yorck  ,  pen¬ 
dant  que  ce  prince  étoit  prilonnier  à  Londres.  Il  étoit 
fils  d’un  boulanger;  mais  il  avoit  l’air  d’ungrand  fei- 
gneur,  &  il  avoit  reçu  de  Richard  Simon  ,  prêtre  d’Ox- 
ford  ,  toutes  les  inftruétions  necelfaires  pour  jouer  cette 
fourbe.  Ce  prêtre  le  mena  en  Irlande,  où  l’on  avoit 
une  grande  vénération  pour  la  maifon  d’Yorck  ,  de  la¬ 
quelle  étoit  Plantegenet.  Il  fe  ménagea  avec  tant  d’a- 
drelTe  ,  que  le  comte  de  Kildare  ,  qui  étoit  alors  vice- 
roi,  fut  le  premier  à  le  recevoir.  La  plus  grande  partie 
de  la  nobleffe  fuivit  fon  exemple,  &  le  peuple  en  fut 
tranfporté  de  joie:  tellement  que  Simnel  fut  mené  au 
château  de  Dublin  &  fut  proclamé  roi  avec  beaucoup 
de  folemnité.  Le  roi  Henri  VII.  en  ayant  eu  avis ,  ordon¬ 
na  que  pour  defibufer  le  peuple  ,  on  fît  fortir  depri- 
fbn  le  véritable  Plantegenet,  &  qu’on  le  menât  par  la 
ville  de  Londres,  jufques dans l’cglife  cathédrale. Mais 
cela  n'ébranla  point  les  Irlandois,  qui  crurent  que  le  roi 
avoit  eu  lui- même  recours  à  l’impofture,  en  faifantparoî- 
tre  un  jeune  homme  femblable  à  Plantegenet.  Margue¬ 
rite  ,  ducheffe  de  Bourgogne ,  feeur  d'Edouard  IV .  ayant 
appris  de  quelques  feigneurs  Angloisce  qui  fe  paffoiten 
Irlande ,  quoiqu'elle  içüt  fort  bien  que  Simnei  étoit  un 
fourbe  ,  lui  envoya  neanmoins  deux  mille  hommes 
aguerris,  pour  foûtenirfa  qualité.  Les  Irlandois  n’eurent 
pas  plutôt  reçu  ce  fecours ,  qu'ils  firent  couronner  ce 
faux  Plantegenet,  &  le  menèrent  en  Angleterre  avec  une 
puilfante  armée  ;  mais  comme  ils  s’avançoient  versY orex, 
Henri  leur  donna  bataille,  dans  laquelle  tous  les  chefs 
furent  ruez,  &  Simnel  pris.  Le  roi  ht  grâce  à  cet  impo¬ 
fteur  ;  peut-être  parce  qu’il  n’avoit  fait  que  fuivreles 
mauvaifes  inftruétions  du  prêtre  d’Oxford  ;&  après  l’a¬ 
voir  occupé  à  tourner  la  broche  dans  fa  cuihne ,  il  le  mit 
enfuite  dans  (a  fauconnerie.  Voyez,  PERKlN.*Salmonet, 
hift.  des  troubles  de  la  grande  Bretagne. 

SIMOCATTA  ,  hiftoricn  ,  cherchez  THEOPHI- 
LACTE. 

SIMOIS,  maintenant  chifttne ,  fleuve  de  la  Troade, 
ou  petite  Phrygic,  dans  la  Natolie  ,  prend  fa  fource  au 
mont  Sda,  &  traverfant  la  campagne  de  l’ancienne 
Troye  ,  fe  joint  au  Scamandre ,  d’où  il  le  va  rendre  dans 
ITkhefpont ,  au  détroit  de  Gallipoli ,  auprès  du  cap  de 
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Jannizari,  Aujourd’hui  l’un  &  l’autre  ne  font  plus  qutf 
de  petits  ruifleaux  qui  fe  tarifïent  en  été ,  &  qui  en 
hiver  n’ont  de  l’eau  que  de  la  hauteur  d’un  pied.  *  Stra¬ 
bon  ,  l.  15. 

SIMON,  philofophe  d’Athenes,  &  corroyeur  de 
profeflïon ,  avoit  appris  la  philofophie ,  en  entendant 
Socrate  qui  venoit  quelquefois  dans  fa  boutique.  Il 
écrivit  trente-trois  dialogues.  *  Diogene  Laërce ,  /.  z. 
vit  a  Philof. 

SIMON  I.  de  ce  nom ,  ou  SIZNON ,  grand  prêtre 
des  Juifs ,  fucceda  à  fon  pere  Ont  a  s  I.  versl’an  5735.  du 
monde,  &  300.  avant  Jefus-Chrift,  &  futfurnommé 
le  fufte,  à  caufe  de  fa  grande  pieté  envers  Dieu  ,&  de 
fa  charité  envers  les  hommes.  Il  repara  le  temple  de 
Jerufalem  qui  tomboit  en  ruine,  le  fit  environner  d’une 
double  muraille  ,  &  y  mena  de  l’eau  par  de  grands  ca¬ 
naux  ,  pour  laver  les  viéi imes.  Après  avoir  exercé  fa 
charge  douze  ans ,  il  mourut  l’an  du  monde  3748.  & 
287.  avant  Jefus-Chrift.  Son  frere  Eleazar  fut  mis  à  fa 
place,  â  caufe  du  bas  âge  de  fon  fils  Onias.  II.  *  Ec- 
clefiaftique ,  c.  50.  Jofephe ,  /.  12.  antiq.  fud.  c.  z.Ge- 
nebrard  ,  /.  2.  chron.  Janfenius,  in  c.  50.  E ccl.  Torniel, 
A.  M.3744.  n •  2* 

SIMON  II.  exerça  le  pontificat  l’an  3802. du  monde, 
&  233.  avant  Jefus  Chrift.  De  fon  tems  Ptolemée  Phi- 
lopator ,  roi  d'Egypte  ,  vint  à  Jerufalem,  &  voulut  en¬ 
trer  dans  le  fanétuaire  du  temple ,  mais  Simon  s’y  op- 
pofa  ,  &  Dieu  féconda  cette  oppofition  par  une  défail¬ 
lance  &  un  tremblement  qui  furprit  Ptolemée.  Ce 
grand  prêtre  mourut  vers  l’an  3858.  du  monde,  177. 
avant  Jefus-Chrift  ,  &  eut  pour  fuccefleur  Onias  III. 
*  Jofephe,/.  *.  c.  5*Eufebe  ,in  chron.  Salian,  a.  M.  3822. 

SIMON  MACHABE'E  ,  chef  des  Juifs,  étoit  fils  de 
Mathathias ,  &  frere  de  fudas  Machabée  ,  &  de  fonathas  ; 
&  fucceda  à  ce  dernier ,  au  gouvernement  des  Juifs ,  l’an 
du  monde  3892.  &  143.  avant  Jefus-Chrift.  Par  fon  cou¬ 
rage  &  fa  prudence,  il  rendit  libres  les  Juifs  qui  avoienç 
prefque  toujours  été  tributaires  ou  des  Perles  ou  des 
Grecs ,  depuis  leur  retour  de  la  captivité  de  Babylone. 
U  prit  auflï  par  famine  la  citadelle  deSion, qui incom- 
modoit  extrêmement  Jerufalem ,  puis  fortifia  le  mont 
où  le  temple  étoit  bâti ,  &  y  fit  fon  fejour.  Sous  fon 
gouvernement  la  Judée  fut  tranquille ,  &  fi  célébré, 
que  les  Spartiates  renouvellerent  avec  les  Juifs  leurs  an¬ 
ciennes  alliances.  Antiochus  VII.  dit  Soter ,  roi  de  Syrie, 
demanda  du  fecours  à  Simon  ,pour  chafTer  Tryphon 
de  fon  état ,  quil  avoit  ufurpé  ,  &  l’y  engagea  par  la  con¬ 
firmation  de  plufieurs  privilèges ,  que  fon  pere  Deme- 
trius  avoit  déjà  accordez  aux  Juifs.  Mais  fe  voyant  au  mi¬ 
lieu  d’une  armée  floriflante,  il  fe  moqua  de  Simon  & 
de  fon  fecours ,  &  demanda  les  villes  de  Joppé  ,  de  Gaza- 
ra,  &  la  citadelle  de  Sion,  ou  mille  talens  d’or.  Simon 
refufa  de  confentir  à  des  demandes  fi  injuftes,  &  Antio¬ 
chus  envoya  une  armée  en  Judée ,  commandée  par  Cen- 
debée  ,  pour  avoir  par  force  ce  qu’il  n'avoit  pü  obtenir 
par  fes  menaces.  Les  enfans  de  Simon  défirent  les  trou¬ 
pes  de  ce  prince; mais  Simon  ne  vécut  paslong-tems 
après  ;  car  fon  gendre  Ptolomée  le  tua  en  trahifon  dans 
un  feftin,  avec  deux  de  fes  filles ,  l’an  5900.  du  monde  , 
&  135.  avant  Jefus-Chrift  ,  après  huit  ou  neuf  ans  de 
gouvernement,  jean  Hyrcan  lui  fucceda.  *1.  des  Macba- 
bées ,  c.  14.^  feq.  Jofephe  ,/.  14.  antiq.  &  l.i.de  bello 
fud.  Torniel  &  Salian  ftm  annal. vet. Te (l. 

SIMON ,  fils  de  Boëtbus ,  furnommé  Cantherus ,  fut  fait 
pontife  par  le  roi  Herode  Agrippa ,  la  première  année 
de  fon  régné,  &  la  24.  avant  Jefus-Chrift.  *  Jofephe, 

/.  J.  de  bel.  c.  19. 

SIMON  (  Saint)  apôtre  de  Jefus-Chrift  , furnommé  le 
Cananéen  ou  le  Zélateur  y  prêcha  l’évangile  dans  la  Mefo* 
potamie ,  &  félon  quelques-uns ,  dans  l’Egypte ,  &  dans 
la  Perfe,où  il  reçut  la  couronne  du  martyre.  Nicephore 
&  Dorothée  ajoütent  que  faint  Simon  prêcha  aufh  dans 
la  Bretagne  &  dans  l’Afrique;  mais  c’eft  fans  autorité  des 
anciens.  *  s.  Matth.  c.  4.  S.  Luc ,  c.  6.  Eufebe  ,  /.  i.hift, 
Baronius ,  in  Annal.  &  Martyrol. 

SIMON  LE  MAGICIEN,  chef  desSimoniaques  & 
des  Gnoftiques ,  étoit  du  bourg  de  Gitton  ,  dans  le 
pays  de  la  Samarie  ,  &  fe  trouva  dans  cette  ville, 
quand  Philippe  ,  l’un  des  fept  premiers  diacres,  y 
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alla  prêcher  l’e'vangile  la  34.  année  Je  Jefus-Chrift;, 
Simon  y  reçut  le  baptême  des  mains  de  Philippe.  Quel- 
ues  tems  après ,  voyant  que  par  l'impolition  Jes  mains 
es  apôtres,  le  faint  Efprit  defcendoit  fur  lesFideles, 
qui  parloient  alors  plufieurs  langues  fans  les  avoir  ja¬ 
mais  apprifes ,  &  faifoient  des  miracles ,  il  offrit  de  l’ar¬ 
gent  aux  apôtres  pour  avoir  la  même  puiffance.  Saint 
Pierre  condamna  ce  commerce  impie ,  par  lequel  Si¬ 
mon  vouloir  rendre  vénales  les  chofes  les  plus  faintes; 
8c  c’eft  de  fon  aétion  facrilege  que  la  Simonie  a  pris  Ton 
nom  ,  &  que  ceux  qui  trafiquent  les  chofes  facrées ,  ont 
eu  celui  de  Simoniaques .  Après  le  départ  de  faint  Pierre 
8c  de  faint  Jean  ,  qui  étoient  venus  à  Samarie  pour  impo- 
fer  les  mains  fur  les  nouveaux  convertis ,  Simon  débi¬ 
ta  de  nouvelles  erreurs  parmi  fes  feélateurs,  leur  per- 
fuadant  qu’il  étoit  la  grande  vertu  de  Dieu.  Il  tâcha  aufli 
d’abufer  les  Juifs  qu’il  voyoit  animez  contre  les  fidè¬ 
les  ,  fe  difant  le  fils  de  Dieu  pour  eux ,  &  le  faint  Efprit 
pour  les  Gentils.  Enfuite  il  vint  à  Rome  avant  faint 
Pierre, pour  prévenir  les  efprits,  &  rabattre  la  gloire 
des  vrais  miracles  par  des  Ululions  magiques.  Elles  fu¬ 
rent  fi  extraordinaires,  que  les  Romains  lui  confacre- 
rent  une  ftatue  ,  comme  à  un  dieu ,  avec  le  titre  de  Saint: 
ce  que  faint  Juftin  Martyr  &Tertulliert  leur  reprochent 
dans  leurs  apologétiques.  Il  eft  vrai  que  d’habiles  cri¬ 
tiques  les  accufent  de  s’être  trompez,  comme  on  fait 
encore  faint  Irenée  &  Eufebe,  &  d’avoir  pris  le  nom 
de  Semo  Sangus  ou  Sancusi  qui  étoit  une  divinité  adorée 
parmi  les  Romains,  &  dont  Denys  d’Halicarnajfc  & 
Titc-Live  font  mention ,  pour  le  nom  de  Simon  Sanltus. 
Au  relie ,  les  aétions  magiques  de  cet  impofteur  firent 
fouvent  confondre  la  vérité  avec  l’impoflure.  A  fcs  fo¬ 
lies  il  ajoüta  des  erreurs  abominables,  outre  celles  qu’il 
àvoit  déjà  débitées  à  Samarie.il  enfeignoit  que  toutes 
fortes  d’impuretez  étoient  permifes ,  même  celles  que 
la  nature  condamne  ;  que  les  femmes  pouvoient  être 
communes;  que  les  corps  ne  reffufeiteroient  point ,  & 
que  Dieu  n’avoit  pas  fait  le  monde ,  mais  que  les  puif- 
fances  &  les  principautez  celeftes  l’avoient  créé  avec 
beaucoup  de  défauts  ;  qu’une  mauvaife  intelligen¬ 
ce,  &  non  pas  Dieu,  avoir  donné  la  loi  ancienne ,  & 
qu’on  ne  pouvoir  recevoir  l’ancien  teflament ,  fans  en¬ 
courir  la  mort;  enfin  fon  impudence  alla  fi  avant ,  qu’il 
voulut  faire  paffer  fa  concubine ,  nomme  Belene  ou 
Selene ,  pour  le  faint  Efprit.  Il  inventa  aufli  des  titres 
barbares  pour  les  anges ,  qu’il  plaçoitdans  de  nouveaux 
globes  celeftes.  Selon  lui ,  l’unique  moyen  de  parvenir  au 
fai  ut,  étoit  de  pratiquer  fes  myfteresfecrets  ,aufquels  il 
avoit  mêlé  beaucoup  d’abominations  &  de  faletés.  La  ma¬ 
gie  &  fes  preftiges  le  rendirent  cher  à  Néron  ,  dans  l’ef- 
prit  duquel  il  pafla  pour  un  dieu  ,  ou  du  moins  pour 
être  plus  qu’un  nomme  ;  mais  fa  mort  fit  bientôt  connoî- 
tre  qu’il  n’étoit  qu’un  méchant  &  qu'un  fourbe.  Il  promit 
à  l’empereur  qu’à  certain  jour  il  monteroit  au  ciel.  Tout 
le  monde  accourut  à  ce  fpeétacle  ;  &  déjà  il  prenoit 
l'eflor  dans  les  nues  par  l’afliftance  des  démons  qui  le 
portoient,  lorfqu’à  la  prière  de  faint  Pierre  ,  il  tomba  à 
terre  &  fe  rompit  les  jambes.  La  douleur  de  fa  chute  &  la 
rage  d’avoir  reçu  un  affront  fi  public ,  cauferent  bientôt 
fa  mort,  qui  arriva  l’an  66.  ou  67.  de  Jefus-Chrift.  *  Ailes 
des  apôtres  ,  c.  8.  Saint  Irenée,  /.  1.  c.  20.  Saint  Epipha- 
ne,  her.  ai.  Saint  Auguftin  ,  des  ber .  Eufeb.  in  cbron.& 
bijl.  Baronius ,  in  annal.  Godeau  ,  hift.  eccl. 

SIMON  ,  roi  des  Bulgares ,  très-eftimé  dans  le  X.  fie- 
cle ,  prit  la  ville  d’Andrinople  l’an  914.  Se  la  quitta 
quelque  tems  après. 

SIMON  ,  Ifraëlite  de  la  tribu  de  Benjamin ,  étoit  garde 
ou  intendant  des  trefors  du  temple  de  Jerufalem ,  &  n’ou¬ 
blia  rien  pour  exciter  le  trouble  &  la  fédition  dans  cette 
ville.  Voyant  le  fouverain  facrificateur  Onias  III.  du 
nom,  fort  oppofé  à  fes  deffeins,  il  alla  trouver  Apol¬ 
lonius,  un  des  generaux  de  Seleucüs,  &  lui  découvrit 
qu’il  y  avoit  dans  le  temple  des  trefors  immenfes,  qui 
n’étoient  point  deftinez  pour  les  facrifices.  Apollonius 
le  dit  aü  roi,  &  celui-ci  envoya  Heliodore ,  qui  y  fut 
terriblement  battu  de  verges  par  deux  anges,  &laîffé  à 
demi-mort  furie  pavé.  *  IL  Machab.  1/1.4. 

SIMON  DE  CYRENE  ou  CYRENIEN ,  peut-être 
de  cette  partie  de  la  Lybie  appellée  cyrene.  Revenant  des 
Terne  VI* 
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champs  ,  dans  lé  tems  qu’on  alloit  crucifier  Jefus-Chrift;, 
on  1  obligea  de  porter  fa  croix  jufqu’au  Calvaire.  Le  faux 
Dorothée  raconte  qu’il  fut  pere  d’Alexandre  &  de  Ru- 
fus ,  qui  furent  mis  avec  lui  au  nombre  des  7a.  difciples  , 
&  que  Simon  fut  fait  évêque  de  Boftres.  Cela  doit  être 
mis  au  nombre  des  fables  débitées  par  ces  impertinent 
auteur. *  s.  Mattb.  xxvi.  31. 

SIMON ,  furnommé  le  lepreux  ,.foic  que  ce  fût  le  norfi 
de  fa  famille ,  ou  qu’il  eût  été  effectivement  lepreux , étoit 
du  bourg  de  Bethanie,  &  parent  ou  voilin  de  Lazare.  Il 
eut  1  honneur  de  loger  Jefus-Chrift  chez  lui  ,&delul 
donner  à  manger  5  &  ce  fut  dans  fa  maifon  qu’une  fem¬ 
me  répandit  un  vâfe  de  parfum  très-precieux  fur  la  tête 
du  Sauveur;  arrofa  fes  pieds  de  les  larmes  ,  &  les  efîuya 
de  fes  cheveux.  Simon  s’étant  feandalifé  d’abord  de  ce 
que  Jefus  fouffroit  cette  femme  ,  eut  enfuite  une  belle 
oceafion  de  reconnoître  fa  divinité ,  voyant  fes  penfées 
découvertes,  &  confondues  delà  maniéré  du  monde  la 
plus  precife;  mais  on  ne  fçait  s’il  fut  du  nombre  des  dif- 
ciples  :  &  il  eft  fûr  feulement  qu’il  étoit  de  la  feéte  des 
Pharifiens.  *  Luc.  VII.  36. 

SIMON  ,  eft  le  nom  du  pere  de  Judas  ifcariote  ,qui 
trahit  Jefus-Chrift ,  quoiqu’il  fût  du  nombre  de  fes  apô¬ 
tres.  *  fean  ,  XIII.  z. 

SIMON,  furnommé  le  Noir ,  voyez.  SIMËON. 

SIMON  ,  Juif  de  bonne  mine ,  d’une  taille  avantàgeu- 
fe ,  &  d’une  force  extraordinaire  ,  avoit  été  employé  par 
Herode  le  Grand  roi  des  Juifs  à  des  affaires  de  grande  im¬ 
portance.  Après  la  mort  de  ce  prince  ,  il  fe  mit  la  cou¬ 
ronne  fur  la  tête,  &  fut  falué , reconnu  &  fuivi  com¬ 
me  roi  par  la  plûpart  du  peuple  &  de  la  nobleffe.  Il  ligna- 
la  le  commencement  de  fon  régné  par  une  infinité  de  vo- 
leries,  de  meurtres,  &  d’incendies.  Il  entra  dans  Jéri¬ 
cho  ,  fit  faceager  le  palais  royal ,  en  donna  le  pillage  à  fes 
gens  ,  puis  le  réduifit  en  cendres.  Il  en  fit  de  même  de 
toutes  les  maifons  royales.  Ses  cruautez  feroient  allées 
plus  loin  ,  fi  Gratus  ne  s’y  fût  oppofé.  Ce  capitaine  Ro¬ 
main  lui  donna  bataille,  &  toute  l’armée  de  Simon  fuc 
taillée  en  pièces.  Il  fut  lui-même  pris  dans  un  défilé , 
condamné  à  la  mort ,  après  avoir  fait  tout  ce  qu’on  pou- 
voit  attendre  d’un  homme  de  cœur  &  de  refolution.* 
Jofephe  ,  antiq.  liv.  XVII.  cb.  il. 

SIMON  Effenien ,  d’une  grande  vertu.  Jofephe  die 
qu’il  expliquai  l’exarque  Archelaüslefonge  qu’il  avoit 
fait,  &  lui  prédit  tout  ce  qui  lui  arriveroit.  *  Jofephe  , 
antiq.  liv.  XVII. c,  15. 

SIMON,  doéteur  de  la  loi  des  Juifs,  eut iahardiefle 
d’accufer  publiquement  dans  Jerufalem  le  roi  Agrippa, 
furnommé  le  Grand ,  d’être  un  homme  vicieux  &  débor¬ 
dé  ,  à  qui  on  devoit  refufer  l'entrée  du  temple  ;  parce 
qu’un  lieu  fi  faint  ne  devoit  être  ouvert  qu’à  des  perfonnes 
chaftes.  Cette  liberté  toucha  ce  prince,  &  le  fit  rentrer 
en  lui-même;  il  fit  conduire  Simon  en  Cefarée,  &  le 
combla  de  richeffes  &  d’honneur.  Simon  confus  de  la 
bonté  d’Agrippa,  fe  jetta  à  fcs  pieds,  &  lui  demanda 
pardon  de  fon  indiferetion.  Le  roi  le  lui  accorda  fort 
agréablement,  lui  fit  de  beaux  prefens,&  le  renvoya  à 
Jerufalem.*  Jofephe, antiq. liv. XIX.  e. 7. 

SIMON  &  JACQUES,  fils  de  Judas ,  voyeT^  JAC- 

qjjes. 

SIMON ,  natif  de  l’ifle  de  Chypre,  fe  mêloit  de  magie 
&  étoit  ami  de  Félix  gouverneur  dje  Judée.  Il  porta  Dru- 
fille  ,  femme  d’Azize  roi  des  Emezeniens  à  quitter 
fon  mari ,  pour  époufer  Félix.  *  Jofephe  ,  antiq.  liv « 
XX.  cb.  J. 

SIMON  ,  Juif ,  fils  d’Ananias,  homme  de  bien  ,&arm 
de  fa  patrie ,  n’oublia  rien  pour  empêcher  les  Juifs  de  le 
révolter  contre  les  Romains ,  &  alla  à  Cefarée  prier  Flo- 
rus  de  fe  rendre  à  Jerufalem  pouf  appaifer  les  troubles  ; 
mais  il  ne  put  rien  obtenir  de  ce  tyran ,  qui  le  renvoya 
avec  fes  autres  collègues  fans  réponlê.  *  Jofephe  ,  guerre 
des  'juifs  1  liv.  II.  c.  31. 

SIMON ,  Juif ,  fils  dtSaül  de  la  ville  de  Scythopoliss 
&  d’une  famille  illuftre  ,  avec  beaucoup  de  courage  8c 
une  force  extraordinaire.  Il  tint  le  parti  des  Romains, 
&  avec  les  J  uifs  de  Scythopolis  il  fe  joignit  aux  Grecs, 
qui  étant  en  plus  grand  nombre  que  les  autres-,  étoient 
les  maîtres  de  cette  ville  ,  pour  combattre  ceux  de  fa  na¬ 
tion.  Jamais  homme  ne  leur  fut  plus  redoutable.  S’éun^ 
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voulu  approcher  de  Scythopolis ,  il  ne  fe  paffôit  point 
de  jour  que  Simon  ne  fît  des  forties  fur  eux  ,  8c  n’en 
tuât  plufieurs;  en  forte  qu'il  mit  les  Scythopolitains  en 
état  de  n’apprehender  aucune  infulte.  Il  en  fut  pourtant 
très-mal  recompenfé.  L'ardeur  avec  laquelle  il  s'y  por- 
toit  devint  fufpe&e  à  ces  étrangers.  Ils  craignirent  que 
tout  cela  ne  fût  un  artifice  pour  les  furprendre ,  &  qu’en- 
fïn  Simon  ne  vînt  fe  joindre  avec  les  afliegeans  8c  ne  leur 
fit  un  mauvais  tour.  Dans  cette  méfiance  ils  déclarèrent 
à  Simon  &  à  tous  les  Juifs  de  leur  ville  qu'ils  avoient 
des  raifons  de  ne  les  pas  retenir  davantage  au-dedans  de 
leurs  murailles;  mais  que  s'ils  vouloient  demeurer  fer¬ 
mes  dans  leur  union  avec  eux  &  leur  être  toujours  fidè¬ 
les,  ilseuffentà  fe  retirer  dans  un  bois  tout  proche.  Si¬ 
mon  avec  les  autres  Juifs  fes  compatriotes  acceptèrent 
cette  propolition  ;  &  pour  délivrer  les  ScythopolitainS 
de  tout  ombrage,  fortirentde  leur  ville,  entrèrent  dans 
ce  bois,  &  y  demeurèrent  deux  jours  en  repos.  Mais  la 
nuit  du  troifiéme  les  Grecs  fortirent  fur  eux ,  en  untems 
où  ils  ne  fe  défioient  de  rien  ,  &  où  ils  étoient  prefque 
cous  endormis ,  les  maflacrerent  tous ,  8c  pillèrent  tout 
leur  bien.  Simon  furpris  d'une  fi  horrible  perfidie ,  fe 
contenta  d’inveétiver  contre  ces  Barbares ,  ne  fe  voyant 
pas  en  état  de  repoulfer  leurs  attaques.  Il  fe  reprocha  en¬ 
core  à  foi-même  d’avoir  répandu  tant  de  fang ,  &  le 
fang  de  fes  propres  freres ,  qui  lui  devoit  être  fi  cher. 
Enfin  comme  il  vit  qu’il  faloit  être  aflbrnmc,  8c  périr 
par  les  mains  de  ces  traîtres,  il  jetta  des  yeux  de  com- 
paffion  &  de  fureur  tout  enfemble  fur  fa  famille ,  qui 
ctoit  autour  de  lui ,  prit  fon  pere  par  les  cheveux ,  &  le 
tua  d'un  coup  d’épée,  en  fit  de  même  à  fa  mere  qui  fe 
prefenta  à  la  mort  avec  joie ,  &  n’épargna  pas  plus  fa 
femme  8c  fes  enfans ,  qui  tous  lui  prefenterent  la  gorge. 
Après  avoir  trempé  fes  mains  dans  le  fang  des  perfonnes 
qui  lui  étoient  fi  cheres ,  il  monta  fur  ce  monceau  de 
corps  morts ,  8c  levant  le  bras ,  afin  que  chacun  le  pût 
voir ,  il  fe  donna  un  fi  grand  coup  d’épée ,  qu’il  en 
mourut  à  l’heure  même.  *  Jofephe ,  guerre  des  fuifs ,  liv. 
II,  cb.  34* 

SIMON,  Juif,  fils  de  Gioras ,  delà  ville  de  Gerafa,  fut 
îe  plus  méchant  homme  du  monde.  Il  fut  la  caufe  de  la 
ruine  entière  de  Jerufalem,  du  temple,  8c  de  la  nation 
des  Juifs.  Au  commencement  de  la  guerre  des  Juifs  con¬ 
tre  les  Romains ,  ilaffembla  dans  la  toparchie  de  l’Atra- 
batanedesgensquine  valoient  pas  mieux  que  lui,  8c  qui 
ne  demandaient  que  le  defordre  8c  le  trouble.  Ses  bri¬ 
gandages  obligèrent  les  grands  de  Jerufalem  d’envoyer 
contre  lui  des  gens  de  guerre ,  qui  le  contraignirent  de 
fe  retirer  à  Malïada  avec  d’autres  voleurs  qui  y  étdient 
déjà.  Il  y  demeura  jufqu’après  la  mort  du  facrificateur 
Ananus.  Alors  il  entra  dans  la  Judée  avec  une  armée  de 
vingt  mille  hommes  ,fuivie  d’une  autre  de  quarante  mil¬ 
le,  la  ravagea,  8c  y  mit  tout  à  feu  &  à  fang.  Il  fut  fi  té¬ 
méraire  que  de  menacer  les  habitans  de  Jerufalem  &  les 
Zélateurs  de  les  aller  aflieger ,  fi  on  ne  lui  rendoit  fa  fem¬ 
me  8c  fes  enfans,  qu'on  lui  avoit  pris  dans  uneembuf- 
cade.  Ceux  de  Jerufalem  furent  fi  aveuglés ,  que  del’ap- 
eller  dans  leur  ville  pour  l’oppofer  aux  violences  de 
ean  de  Gifcala.  Il  y  entra  er.  qualité  de  libérateur ,  8c  y 
fut  reçu  avec  de  grand/*  acclamations.  Mais  il  ne  tarda 
gueres  à  faire  chang  'r  es  cris  de  joie  en  gemiffemens 
épouvantables  ;  car  d  abord  il  ne  fongea  qu’à  affermir 
fon  autorité;  il  traite  avec  la  même  fureur  fes  amis  8c  fes 
enhemis,  ne  diftingua  point  le  facré  d’avec  le  profane, 
&  acheva  de  piller  ce  qui  reftoit  dans  la  ville.  On  paffe 
fous  lilence  les  combats  qui  fe  donnèrent  entre  lui  8c  Jean, 
pour  décider  lequel  des  deux  feroit  le  maître ,  8c  tant 
de  cruautés  qu’il  exerça  fur  le  peuple.  Il  fuffit  de  dire 
qu  il  y  a  apparence  que  jamais  les  Romains  n’auroient 
pris  Jerufalem,  fi  Simon  n’y  fût  point  entré.  Le  fiege 
étant  formé,  les  tyrans  penferent  enfin  à  refifter  à  l’en¬ 
nemi  commun.  Simon  avec  quinze  mille  hommes,  com¬ 
mandes  par  foixante chefs,  occupa  la  ville  haute  8c  le 
plus  grand  mur  jufqu  à  la  vallée  de  Cedron  8c  la  monta¬ 
gne  d’Acra.  Comme  il  étoit  jeune,  robufte  8c  hardi ,  il 
fit  de  très-belles  avions  pendant  ce  fiege ,  qui  ne  réuflà- 
rent  pourtant  qu’à  fa  confufion  8c  à  la  perte  de  fa  patrie. 
Car  Jerufalem  fut  prife ,  8c  le  temple  brûlé;  8c  lui  fe  ju¬ 
geant  indigne  de  recevoir  aucune  grâce  de  Tite,  après 
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en  avoir  refufé  fi  fouvent  des  capitulations  honorable, 
pefifa  fe  dérober  à  la  vengeance  de  cet  empereur ,  en  fe 
fauvant  par  un  chemin  foûterain.  Pour  cet  effet  il  affem- 
bla  fes  plus  fideles  amis ,  avec  des  maflons  fournis  de  ma¬ 
tériaux  ,  d’outils  8c  de  vivres  pour  plufieurs  jours ,  8c 
entra  en  cet  état  dans  un  égout ,  dont  peu  de  gens  avoient 
connoiffance.  Il  fe  promettoit  de  trouver  enfin  une  ou¬ 
verture  par  laquelle  il  pourroit  échapper  ;  mais  il  fut 
trompé  dans  fon  efperance ,  8c  outre  qu’il  eut  de  gran¬ 
des  difficultés  à  fe  faire  quelque  chemin  fous  terre ,  les 
vivres  lui  manquèrent ,  8c  il  fut  contraint  de  retourner 
fur  fes  pas.  Croyant  alors  qu’il  pourroit  mieux  tromper 
les  Romains ,  s’il  fe  déguifôit ,  il  fe  revêtit  d’un  habit 
blanc ,  mit  par-deffus  un  manteau  de  pourpre ,  &  vint 
en  cet  état  au  lieu  où  étoit  le  temple.  Les  foldats  Ro¬ 
mains  qui  y  fàifoient  garde  furpris  de  le  voir,  lui  deman¬ 
dèrent  fon  nom  ;  mais  au  lieu  de  le  leur  dire ,  il  les  pria 
feulement  de  lui  faire  parler  à  T erentius  Ru  fus  qui  com- 
mandoit.  Cet  officier  étant  venu  à  lui ,  8c  ayant  appris  de 
fa  bouche  qui  il  étoit ,  le  fit  enchaîner,  8c  l’envoya ainfi 
à  Tite  ,  qui  le  refexva  pour  le  jour  de  fon  triomphe  à  Ro¬ 
me.  Ce  miferable,  après  avoir  paru  dans  cette  occafion 
avec  les  autres  captifs ,  comme  le  chef  des  ennemis,  fut 
traîné  la  cordeau  cou ,  battu  de  verges,  8c  exécuté  dans 
le  grand  marché ,  lieu  deftiné  au  fupplice  des  criminels» 
*  Jofephe,  guerre  des  fuifs  ,  /.  VII •  chap.  18. 

SIMON ,  Juif,  fils  de  Gamaliel  »  Si  homme  d'une  très- 
grande  pieté.  Comme  il  vit  que  le  temple  de  Jerufalem 
étoit  profané  par  les  Zélateurs ,  il  exhorta  le  peuple  à  pu¬ 
nir  ces  ufurpatcurs  de  leurs  impiétés,  &à  les  chaffer.  * 
Jofephe ,  guerre  des  fuifs ,  liv *  VU  (h.  u. 

SIMON  Iduméen  ,  fils  de  c athlas ,  commandoit  cinq 
mille  hommes  de  la  nation  dans  Jerufalem ,  lorfqu'ellt 
fut  affiegée  par  Tite;  Si  témoigna  beaucoup  de  valeur 
dans  ce  fiege  à  combattre  8c  à  repouffer  les  Romains.  *  Jo* 
fephe ,  guerre  des  fuifs ,  liv.  VI.  ch.  ii. 

SIMON ,  Juif ,  fils  d’î fron  tvojex,  JUDAS  ,filsde  cJW- 
chias. 

SIMON ,  fils  de  fojhts ,  Juif*  de  hation ,  acquît  beau* 
coup  de  réputation  en  défendant  la  ville  de  Jerufalem  , 
afliegée  par  Tite.  Il  étoit  du  parti  de  Simon  de  Giora* 
contre  Jean.  *  Jofephe ,  guerre  des  fuifs ,  lib.  VU  ch.  i». 

SIMON ,  fils  de  fa'ir  Iduméen  ,  du  nombre  des  zéla¬ 
teurs,  commandoit  dans  Jerufalem  fix  mille  hommes  dot 
fa  nation  contre  Tite,  8c  fut  un  de  ceux  qui  donnèrent 
le  plus  de  peine  aux  Romains.*  Jofephe ,  guerre  des  fuifs* 
liv.  6.  ch.  ia. 

SIMON,  premier  duc  de  Lorraine,  wws  LOR¬ 
RAINE. 

SIMON  LAN® TON,  Anglois,  fçavant ,  mais  am¬ 
bitieux  ,  prêchoit  avec  vehemence ,  &  par  fes  fermon* 
feditieux  ,  caufa  de  grands  defordres  dans  l’état.  Il  étoit 
frere  d’Etienne  archevêque  de  Cantorberi ,  après  la  mort 
duquel  les  chanoines  d’ Yorca  le  nommèrent  pour  lui  fuc- 
ceder.  Mais  le  pape  Innocent  III.  8c  le  roi  Jean  improu- 
verent  cette  éledion,  ce  qui  le  jetta  dans  les  derniers 
emportemens.  Il  mourut  l'an  1248. 8c  laifla  un  volume  da 
lettres,  8c  un  livre  intitulé,  de  peenitenua  MLagdalen*.* 
Pitfeus. 

SIMON  DE  CENES ,  médecin  célébré  v®rs  l'an  n88* 
s’arrêta  longtems  à  Rome ,  où  il  fut  chapelain  du  pape 
Nicolas  IV.  8c  compofa  divers  traités  ;  clavis  fanatio- 
ms  ;  Expofitio  glofi*  tnarginalit  ad  Alexandn  latri  libres 
médicinales ,  &c.  Il  eft  diffèrent  d'un  autre  Simon  ds  Gi- 
nes,  auffi  médecin,  qui  vivoit  longtems  après,  &  qui 
a  écrit  :  Opus  pandeüarum  dottoris  medicina.  *  Vander 
Linden,  de  feript.  medic.  Raphaël  Soprani ,  feript.  délia 
Liguria. 

SIMON  de®  AND,  né  d'un  bourgeois  de  cette  viil* 
en  Flandres ,  8c  d’une  femme  de  Londres ,  où  il  fut  éle¬ 
vé,  parvint  à  la  dignité  d’évêque  de  Salifburi,  vers  l’an 
1198-  lia  écrit ,  De  vit*  folitaria  ,  lib .  VII.  Ad  fuos  fa~ 
cerdotes ,  lib.  U  &c,  *  Matthieu  de  Weftmunfter,  hiji . 
Anglois. 

Un  autre  Simon,  abbé  de  fàint  Berlin,  fut  auteur  d’u¬ 
ne  chronique  de  ce  monaftere  depuis  fanion,  jufqu  en 
1148.  qui  fut  celui  de  fa  mort.*  Valere  André ,  bibl.  Belg. 

SIMON  DE  NEKAM ,  archevêque  de  Cantorberi  en 
Angleterre,  do&c théologien 8c  bon  eeelefiaftique  dans 
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le  XIV.  ficelé,  a  Iaifle  divers  traités,  de  jufiitiis ,  de  fe- 
riis  ;  de  appellationibus  ;  de  teflamentis ;  de  decinûs  ;  de  ec- 
clefeis  adificandis  ;  de  clxndeitina  defponfatione.  Il  célébra 
un  concile  provincial  à  Londres ,  &  mourut  l'an  1553. 

*  Pitfeus. 

SIMON  TUNSTED  ,  Anglois,  Cordelier  ,  dans  le 
XIV.  fiecle,  laifla  divers  traités  de  théologie ,  &  fut  pro¬ 
vincial  de  fon  ordre.  *  Leland  &  Pitfeus ,  de  hift.  Angl. 

SIMON  ISLEP ,  archevêque  de  Cantorberi  ,  prote¬ 
cteur  des  fçavansde  fon  tems ,  étoit  très-fçavant  lui-mê¬ 
me  ,  &  a  écrit  divers  volumes  de  fermons ,  pro  ordine  J >t - 
cerdotali  conélitutiones&c.  Il  mourut  l’an  1366.  Leland, 
Pitfeus ,  Balée ,  &  les  autres  auteurs  Anglois  font  men¬ 
tion  de  lui. 

SIMON  MAJOLUS,  d’Aft,  eft  auteur  d’un  livre  inti¬ 
tulé  ,  Dies  caniculares ,  qui  eft  un  ouvrage  confiderable. 
Ilvivoitl’an  1565.  *Poflevin ,  in  Appar.  fixer. 

SIMON  SUDBER,  évêque  de  Londres ,  puis  arche¬ 
vêque  de  Cantorberi,  eut  le  chagrin  devoir  l’état  dé¬ 
chiré  par  les  guerres  civiles,  &  fe  joignit  aux  gens  de 
bien  pour  calmer  les  troubles  publics  ;  mais  il  fut  affaf 
liné  aux  fauxbourgs  de  Londres  l’an  1381.  Il  avoir  pu¬ 
blié  des  ordonnances  fynodales;  des  traités,  de  celebra- 
tione  mijfarum  ;  de  pœnitentïts  &  remijfiombus  &c.  *  Po- 
lydore  Virgile,/.  20.  hift.  Pitfeus  &  Balée,  de  feript.  Angl. 

SIMON  TORNAQUITI ,  religieux  Auguftin  de  Flo¬ 
rence  ,  a  compofé  des  lermons  &  d’autres  ouvrages.*  Mi¬ 
chaël  Poceiantius ,  de  feript.  Florent. 

SIMON,  moine d’Afflinghem  dans  le  Brabant,  écri¬ 
vit  fur  le  cantique  des  cantiques  ;  un  abrégé  delà  mo¬ 
rale  de  faint  Grégoire,  fur  la  fin  du  XIII.  fiecle  &c.  * 
Miræus. 

SIMON  DE  HENTON  ,  religieux  Anglois ,  de  l’or¬ 
dre  de  faint  Dominique,  florifioit  vers  l’an  1360.  Il  fut 
longtems  profeffeur  en  théologie  ,  &  avoir  la  mémoire 
fi  heureufe,  qu’il  fe  fouvenoic  de  tout  ce  qu’il  avoit  lu, 
&  fçavoit  par  cœur  toute  l’écriture  fainte.  Il  a  fait  & 
mis  au  jour  plulieurs  commentaires  fujr  Ifaïe,  fur  Eze- 
chiel,  fur  Jeremie  &  fur  Daniel;  outre  un  livre  fur  les 
proverbes  de  Salomon  5  un  autre  fur  les  livres  des  Ma- 
chabées  ;  &  un  autre ,  Super  prafationes  biblicas  Hieronj- 
m.  Pitfeus  croit  avec  raifon  que  c’eftle  même  qu’An- 
toine  de  Sienne  ■>  nommé  deWinton  ,  inbiblioth.  Pradicat. 

*  Pitfeus ,  de  illuft.  Angl.  feript.  pag.  41 6. 

SIMON  DE  MONTFORT ,  cherchez  MONFORT. 

SIMON,  prêtre  de  Tournai,  enfeigna  au  commence¬ 
ment  du  XIII.  fiecle  la  théologie  à  Paris  avec  beaucoup 
de  réputation  ;  mais  s’étant  trop  attaché  à  la  doCtrine 
d’Ariftote,  il  tomba  dans  quelques  erreurs.  L’on  trouve 
dans  les  bibliothèques  plulieurs  de  fes  ouvrages  manu- 
ferits.  *  Trithême,  dejcnpt.  ecclef.  M.  Du  Pm,  biblioth. 
des  aut.  ecclef.  du  XIII.  fiecle. 

SIMON  FIDATCJS ,  cherchez  FIDATI. 

SIMON  DE  SPIRE ,  de  l’ordre  des  Carmes ,  qui  vi- 
voit  dans  le  XIV.  fiecle,  enfeigna  la  théologie  à  Colo¬ 
gne,  &  fit  un  commentaire  fur  les  lèntences;  des  po- 
ltilles  fur  la  bible  ;  &  un  traité  contre  les  Juifs.  *  M.  Du 
Pin,  bibl.  des  aut.  ecclef.  du  XIV.  fiecle. 

SIMON,  natif  de  Crete,  de  l’ordre  des  freres  Prê 
cheurs,  vivoit  fur  la  fin  du  XIII.  fiecle.  Il  compofa  trois 
traités  en  forme  de  lettres  pour  les  Latins ,  fur  la  pro- 
celfion  du  faint  Efprit.  Allatius  les  avoit  vûs  manuferits , 
&  a  donné  au  public  une  partie  du  dernier  dans  fon  trai¬ 
té  contre  Hottinger.  *  M.  Du  Pin ,  bibl.  des  aut.  eccl.  du 
XIII.  fiecle. 

SIMON  DE  CREMONE ,  de  l’ordre  des  freres  Her- 
mites  de  faint  Auguftin ,  vivoit  dans  le  XIV.  fiecle.  Il  a 
fleuri  &  prêché  longtems  à  Venife,  &  mourut  vers  l’an 
1400.  Il  avoit  fait  des  commentaires  fur  le  Maître  des 
Sentences  &  des  fermons. 

SIMON  ou  SIMON  1S  (  Théodore)  natif  de  Bercfte- 
de,  dans  le  pays  de  Holftein.  Etant  Catholique ,  flottant 
&  cherchant  maître,  il  demanda  à  Janfenius,  depuis 
évêque  d’ Y  près ,  l’éclairciflement  de  quelques  doutes  fur 
l’infaillibilité  du  pape  ,  &  fur  quelques  autres  points. 
Janfenius  lui  dit  qu’il  ne  vouloit  difputer  avec  lui  que 
par  écrit ,  lui  déclarant  qu’il  le  regardoit  comme  un 
homme  qui  s'en  iroit  bientôt  en  Hollande  fe  vanter  de 
l'avoir  vaincu.  Siraonis ,  qui  avoft  beaucoup  de  peine 
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de  fe  déterminer  à  difputer  par  écrit,  s’y  refolut  nean¬ 
moins,  voyant  qu’il  ne  pouvoit  faire  autrement.  Après 
qu  on  eut  reïteré  les  écritures  deux  fois  de  part  &  d’au¬ 
tre  ,  il  fe  vit  aflïegé  dans  fon  logis  par  des  foldats ,  &  me¬ 
nacé  de  la  peine  des  Heretiques.  Mais  celui  qui  l’interro¬ 
gea  au  nom  de  l’archevêque  de  Malines,  l’ayant  déclare 
bon  Catholique ,  il  fut  remis  en  liberté ,  &  Janfenius  obli¬ 
gé  de  payer  la  dépenfe  des  foldats.  Cependant  Simonis 
au  bout  de  deux  ans  embrafïa  la  religion  Prétendue-Re- 
formée  ,  &  publia  un  livre  qui  a  pour  titre  ,  De  ftatit  & 
religione  propria  Papatus  adverfus  fan/enium.  Il  retourna 
dans  le  Lutheranifme,  qu’il  avoit  profcfîé  avant  la  reli¬ 
gion  Catholique,  &  embrafla  enfin  le  parti  des  Soci- 
niens.  Il  fut  principal  de  leur  college  de  Kiflelin  en  Li¬ 
thuanie.  Ilentendoit  bien  le  grec,  &c’eft  lui  qui  a  tra¬ 
duit  en  cette  langue  le  fanua  Linguarum  de  Comenius. 
*  Biblioth.  Antitnnitar.  Bayle,  diCl.  crit. 

SIMON  (Dcnys)  confeiller  aupréfidial,  &  aflefleur 
en  la  maréchauffée  de  Beauvais ,  qui  vivoit  encore  en 
l’année  172.4.  a  donné  en  1692.  un  recueil  de  quelques 
auteurs  de  droit  civil  &  canonique,  auquel  il  a  donné 
le  titre  de  Bibliothèque  bifiorique  &  chronologique  des  prin~ 
cipaux  auteurs  &  interprètes  du  droit  civil ,  canonique  & 
particulier  de  plufieurs  états  &  provinces  &c.  Cet  ouvrage 
a  été  imprimé  à  Paris  en  1691.  en  2.  vol.  in  12.  &a  été 
fuivi  de  quelques  autres  fur  diverfes  matières  de  droit. 
On  aaulfi  de  lui  un  fupplement  à  l’hiftoire  de  Beauvais , 
où  Ion  trouve  des  choies  bien  curieufes,  quoique  mal 
rangées ,  pareeque  l’auteur  a  fait  imprimer  ce  fupple¬ 
ment  à  diverfes  reprifes. 

SIMON ,  SIMEON  ou  SIMONIN ,  enfant  tué  par  les 
Juifs  à  Trente  le  21.  Mars  1475.  Les  Juifs  de  cette  ville 
ayant  pris  la  refolution  d’immoler  un  enfant  des  Chré¬ 
tiens,  un  médecin  Juif,  nommé  Tobie  ,  rencontra  lefoir 
celui  ci,  âgé  de  deux  ans  &  demi,  l’enleva  dans  uns 
maifon  qui  tenoit  à  la  fynagogue  ,  où  les  Juifs  lui  fi¬ 
rent  ,  à  ce  qu’on  croit  ,  des  incifions ,  &  en  tirèrent  le 
fang,  dont  ils  fefervirent  pour  paitrir  la  pâte  du  pain 
azyme  qui  devoir  fervir  à  faire  leur  Pâque.  Le  crime 
ayant  été  découvert,  ils  furent  punis.  On  a  depuis  ho¬ 
noré  cet  enfant  comme  un  martyr,  &  fa  fête  a  été  éta¬ 
blie  par  autorité  du  faint  fiege  en  1508.au  24.  Mars.  On 
fait  encore  l’hiftoire  de  deux  autres  enfans  marty  riféb  par 
les  Juifs,  &  honorésle  25.  &  le3o.Mars;  fçavoir ,  de  RL 
chard  àPontoife,  &  de  Guillaume  à  Norwick  en  Angle¬ 
terre.  *  Atta  apud  Bolland. 

SIMON  (  Richard  )  né  à  Dieppe  le  13.  Mai  1638.  entra 
dans  la  Congrégation  de  l’Oratoire  ,  où  il  étudia  la  1  heo- 
logie  &  les  langues  orientales.  Il  fit  imprimer  en  1671.  les 
œuvres  de  Gabriel  de  Philadelphie  avec  des  notes.  En 
1674.  il  donna  une  traduction  en  françois  du  livre  des  ce¬ 
remonies  des  Juifs,  de  Leon  de  Modene,  avec  quelques 
autres  traités.  Il  publia  en  1675.  fa  traduction  de  l’italient 
en  françois,  du  voyage  que  le  Jefuite  Dandini  fit  aut 
Mont-Liban  l’an  1596.  &  y  joignit  des  remarques  curieu¬ 
fes  :  &  c’eft  principalement  fur  ce  voyage  &  l'étude  qu’il 
avoit  faite  pour  compoier  fes  remarques  qu’il  a  donné 
depuis  l’hiftoire  de  la  créance  &  des  coütumes  des  na¬ 
tions  du  Levant.  Son  principal  ouvrage  eft  fon  hiftoirc 
critique  de  l’ancien  &  du  nouveau  teftament ,  qui  eft 
remplie  de  principes  dangereux,  &  pour  laquelle  il  a 
fait  divers  écrits,  pour  répondre  aux  critiques  &  aux, 
cenfures  que  l’on  en  a  faites.  On  a  encore  de  lui  de  nou¬ 
velles  oblërvations  furie  nouveau  teftament ,  une  tradu¬ 
ction  même  en  françois  du  nouveau  teftament ,  qui  a  été 
cenfurée  par  monfeigneur  le  cardinal  de  Noailles ,  arche¬ 
vêque  de  Paris,  &  contre  laquelle  feuM.  BolTuet ,  évê¬ 
que  de  Meaux ,  a  écrit  diverfes  inftruCtions  paftorales. 

Il  a  encore  compofé  plufieurs  écrits  anonymes  ou  pfeu- 
donymes;  deslettres  critiques;  une  bibliothèque  criri- 
que  en  4.  vol.  in  12.  fous  le  nom  de  Sainjorre  ,  qui  a  été 
lupprimée  par  arrêt  du  confeil;  une  bibliothèque  choi- 
fie  en  2.  vol.  aufquels  M.  Barat ,  fon  éleve  ,  eut  beau¬ 
coup  de  part  &c.  M.  Simon  mourut  à  Dieppe  le  n.  Avril 
1712.  dans  fa  74.  année.  Ualaifféen  mourant  fes  livres  8c 
fes  papiers  à  la  bibliothèque  de  la  cathédrale  de  Rouen. 

*  M.  Du  Pin,  bibl.  des  aut.  ecclef.  des  XVII.  &  XVIII.  fie  des. 
Eloge  hifiorique  de  M.Simtn,par  M-Bruzen  de  la  Maftiniere, 
à  la  tête  de  la  nottv*  édit .  des  lett.  de  M .  Simon  a  Amfi.  1730. 
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SIMON  (  faint  )  maifon  ,  cherche %  SAINT-SIMON. 
SIMONETA  (  Boniface  )  de  Milan ,  abbé  de  Cornu, 
monaftere  de  l’ordre  de  Cîteaux  ,  dans  le  diocefe  de 
Cremone ,  a  vécu  fur  la  fin  du  XV .  fiecle  ,  vers  1  an  1490. 
&  étoit  neveu  de  fean  Simoneta ,  qui  a  écrit  l’hiftoire 
de  François  Sforceduc  de  Milan.  Entre  Tes  ouvrages, 
celui  qui  lui  a  acquis  le  plus  de  réputation  ,  eft  fon  hi- 
ftoire  chrijlianarum  perfecutionum  &  pontijicum.  Le  deffein 
en  eft  allez  fingulier;  car  il  ne  rapporte  point  les  cho¬ 
ies  félon  le  fil  d'une  narration  continuée, mais  dans  des 
lettres ,  dont  la  première  eft  adreffée  au  roi  Charles  VIII. 
Cet  ouvrage ,  qui  eft  divifé  en  VI.  livres  contient  en 
CCLXXIX.  lettres  tout  ce  quis’eft  pafté  dans  l’églife  de¬ 
puis  faint  Pierre  julquesà  Innocent  VIII* qui  fucceda  à 
Sixte  IV.  en  1484.  On  peut  voir  par  là  quelle  eft  1  er¬ 
reur  de  ceux  qui  ont  attribué  cet  ouvrage  au  pape  Bo¬ 
niface  VIII.  Le  livre  de  l'abbé  Boniface  Simoneta  fut  im¬ 
primé  à  Milan  l’an  1499*  à  Bâle  en  1509.  &  ailleurs  ;  & 
fut  traduit  en  françois  dans  le  même  tems  par  Oâavien 
de  Saint  Gelais, êvêque  d’Angoulême.  *  Charles  de  Vifch, 
biblioth.  C ijl.  Aubert  le  Mire,  in  auft-  fcnpt .  ecclef  Cara- 
muel ,  /.  1.  theol.  regul.  dtft.  34.  num.  34°*  Sponde  ,  A.  C. 
1503.  ».  14.  Voflius ,  /.  3.  de  hiji.  Lat.  &c. 

SIMONETA,  nom  qu’emprunta  un  fameux  voleur, 
qui  vivoit  dans  le  XVI.  fiecle ,  &  qui  fe  fit  ainfi  nommer 
après  la  mort  du  cardinal  Louis  Simoneta ,  auquel  il  ref- 
fcmbloit  beaucoup.  Il  prit  la  pourpre  &  la  qualité  de 
légat ,  avec  un  train  magnifique ,  compofé  de  domefti- 
ques  qui  étoient  d’autres  voleurs ,  &  affeétoient  en  pu¬ 
blic  de  le  traiter  d’éminence.  Trompant  ainfi  les  peuples, 
il  ofa  donner  des  difpenfes ,  admettre  des  relignations  de 
bénéfices,  &  lever  des  excommunications,  faifant  plus 
que  n’eût  pû  faire  un  véritable  légat.  Par  ce  moyen  il 
amafïa  beaucoup  d'argent  ,&  fe  meubla  en  prince.  Mais 
la  tromperie  fut  enfin  découverte;  &  Pierre  -  Donat  de 
Cefia ,  alors  vice-legat  de  Boulogne  ,  &  depuis  cardinal , 
n'eut  pas  plûtôt  fçu  qu’il  étoit  entré  dans  le  Boulonnois, 
qu’il  envoya  des  gens  armés  pour  le  prendre.  On  lui  fit 
fon  procès  ;  &  après  lui  avoir  fait  confeffer  des  crimes 
horribles,  on  le  condamna  à  être  pendu.  L’execution 
en  fut  faite  dune  maniéré  toute  particulière  ;  car  il  fut 
étranglé  avec  une  corde  d’or  filé;  &  on  lui  fit  porter  en 
mourant  une  bourle  vuide  pendue  au  col ,  avec  un  écri¬ 
teau,  qui  marquoit  comme  il  n’étoit  point  le  cardinal  ou 
légat  Simoneta,  ;  mais  un  voleur  Sine  moneta .*  Auberi, 
hiftoire  des  cardinaux ,  &c. 

SIMONIADE,  village  de  Galilée  éloigné  de  foixante 
ftades  du  grand  Champ  ,  où  eft  le  petit  pays  nommé  la 
Simonitide ,  qui  termine  la  Galilée  de  ce  côté-là.  *  Jofe- 
phe.  Baudrand. 

SIMON1DE,  poëte  iambicjue,  cité  par  Athenée  ,  Ju¬ 
lius  Pollux  ,  Elien  ,  &c.  étoit  natif  de  Minoa ,  ville  de 
l'ille  d’Amorgos,  l’une  des  Sporades.  Suidas  veut  qu’il 
ait  fleuri  406.  ans  après  la  guerre  de  T roye ,  c’eft-à  dire, 
vers  l’an  778. avant  J.C.  mais, félon  toutes  les  apparen¬ 
ces,  il  étoit  moins  ancien.  *  Etienne  de  Byzance.  Voflius. 
Bayle ,  ditt.  cnt. 

SIMONIDE ,  Simonides ,  poëte  lyrique, natif  deCeos, 
ifle  de  la  mer  Égée,  dite  aujourd'hui  Zea,  bien  differen¬ 
te  de  Cos ,  qui  lut  la  patrie  d’Hippocrate ,  floriffoit  dans 
la  LXV.  olympiade ,  fous  Darius,  fils  d’Hyftafpe,du  tems 
de  Tarquin  le  Superbe ,  &  560.  ans  devant  notre  époque , 
ou  480.  félon  une  autre  maniéré  de  compter.  Ce  poëte 
fut  reconnu  &  aimé  des  plus  grands  hommes  de  la  Grece 
&  de  la  Sicile  ;  fur- tout  de  Paufanias  &  de  Hieron.  Il 
s’exerça  en  plufieurs  genres  de  poëfie,  &  il  réuflit  fur-tout 
dans  l’élegie.  Quelques  -  uns  ont  dit  qu’il  ajouta  quatre 
lettres  à  l’alphabet  grec  ,  qui  avant  lui  n’en  avoit  que 
vingt;  mais  il  y  a  apparence  que  ce  fut  Simonide  l’l*»j- 
lique ,  beaucoup  plus  ancien  que  lui.  Celui  dont  nous 
parlons  avoit  compofé  des  odes,  des  tragédies ,  des  épi- 
grammes  ,  des  élégies,  &  d’autres  œuvres  diverfes  ;  avoit 
décrit  la  bataille  de  Marathon  &  celle  de  Salamine ,  outre 
des  épigrammes ,  &  un  livre  intitulé ,  Threniy  ou  des  la¬ 
mentations.  Nous  n’avons  que  quelques  fragmens  de  fes 
poëfies  avec  des  notes  de  Fulvius  Urfinus  ,  &  d’autres 
reftes  de  quelques  anciens  poëtes  comme  lui ,  fur  lefquels 
Urfinus  a  travaillé  de  la  même  maniéré.  Ce  poëte,  fui- 
vant  Denysd ’üalitarnaÇe ,  s'appliquât  particulièrement 


à  bien  choifir  fes  mots  ;  il  étoit  circonfpe<&  dans  la 
compofition  ;  il  avoit  un  talent  particulier  pour  exciter 
la  compaffion  de  fes  le&eurs  ;  &  on  prétend  qu’en  ce 
point  il  étoit  préférable  à  Pindare.  Il  mourut  âgé  de  89. 
ans ,  ayant  encore  une  excellente  mémoire.  On  dit  même 
qu’il  inventa  l’art  de  rendre  la  mémoire  locale ,  &  il 
avoit  remporté  le  prix  de  poëfie  à  l’âge  de  80.  ans ,  ap¬ 
paremment  à  Syracufe;  la  première  année  de  la  LXXVIII. 
olympiade.  Phénix ,  general  des  Agrigentins ,  ayant  pris 
la  ville  de  Syracufe ,  fit  démolir  le  tombeau  de  Simoni¬ 
de;  &  à  cette  occalion  Callimaque  fit  une  pièce  contre 
Phénix  dans  laquelle  il  introduifoit  Simonide  fe  plai¬ 
gnant  de  ce  que  ce  general  n’avoit  pas  eu  les  mêmes 
égards  pour  lui  que  Caftor  &  Pollux ,  quil’avoientlàuvé 
d  une  maifon  prêtre  à  tomber,  comme  Phedre  le  rappor¬ 
te  dans  une  de  fes  fables.  11  étoit  favori  d’Hieron  ,  ty¬ 
ran  de  Syracufe  ,  &  ne  fut  pas  feulement  recommanda¬ 
ble  par  les  poëfies,  mais  aufli  parles  fages  réponfes  qu’il 
donnoit  aux  queftions  qu’on  lui  faifoit.  *  Suidas.  Bailler, 
jug.  des  fçav.Jur  les  poètes. 

SIMONIDE  de  Ceos ,  dit  le  feune  ou  Melicerte ,  étoit 
fils  d'une  fille  de  Simonide  ,  dont  nous  venons  de  parler, 
&  écrivit  vers  la  LXXXII.  olympiade, 8c  452.ansavant 
J.  C.  trois  livres  des  inventions,  &  trois  livres  des  généa¬ 
logies.  *  Suidas ,  m  lexic.  M.  Du  Pin ,  biblioth.  hifi.  &prof. 

SIMONIDE  ,  Magnefien  ,  écrivit  lhiftoire  d’Antio- 
chus  le  Grande  roi  de  Syrie.  *  Voyez.  Suidas ,  in  lexic.  Lilio 
Giraldi , </;*/.  9.  depoèt.  Voflius,  de  bifl.Grac.l.i,&  4.  de 
po'ét.  Grac.  c.  3.  &  Jeq.  Léo  Allatius ,  difiert.  de  Simonid.  Le 
Fevre,  hijl.  de's  poèt.  Grecs. 

SIMONIENS:  c’eft  le  nom  qui  eft  donné  aux  difei- 
ples  de  Simon  le  Magicien  dans  les  livres  d’Origene  con- 
tre  Celfe,  pag.2^2.  de  l'édition  de  Cambridge.  On  peut 
voir  leurs  opinions  au  mot  SIMON  ,  &  ailleurs.  On  les 
nommoit  aufli  Heleniens.  Voyez.- e  nia  raifon  à  ce  mot. 

SIMONIN  ,  jeune  enfant  de  deux  ans ,  cherchez  SI¬ 
MON-SIMEON.  ^ 

SIMPILIUS  (  Hugues  )  Jefuite  écoffoîs ,  eft  auteur  de 
douze  livres ,  de  mathematicis  difciplims ,  qui  furent  im¬ 
primes  en  1635.  à  Anvers.  Il  mourut  l’an  1654.*  Bailler, 
jug.ydes  feav.  t.  2.  art.  162. 

SIMPLEGADES ,  cherche l  SYMPLEGADES. 

SIMPLIC1EN  ,  Smplicïams ,  prêtre  de  Milan ,  doâre 
&  pieux,  inftruifitS.  Ambroife  dans  les  faintes  lettres, 
&  dans  les  fondions  épiicopales.  Il  travailla  à  la  conver- 
fion  de  S.  Auguitin ,  &  lui  écrivit  diverfes  lettres.  De¬ 
puis  il  fucceda  à  S.  Ambroife  fur  le  fiege  de  Milan  en 
397.  &  mourut  au  commencement  de  l’an  401.  *  Gen. 
nade  ,  in  catal.  illuft.  viror.  Baromus,  &.C. 

SIMPLIC1US;  pape,  natif  de  Tivoli,  fut  élu  dix  jours 
après  ia  mort  de  S.  Hilaire ,  le  20.  Septembre  de  l’an  467. 
Il  trouva  la  ville  de  Rome  dans  un  état  où  il  eut  beioin 
d’une  Æxtrcme  vigilance  pour  empêcher  que  les  Héréti¬ 
ques  n’y  fiffent  des  progrès  ;  lous  l’autorité  de  l’empe- 
reurAnthemius  qui  les  favorifoit.  On  a  de  ce  pape  dix- 
huit  lettres ,  dont  les  plus  importantes  font  celles  qui 
s’adreffent  en  Orient ,  à  l’empereur  Zenon  &  au  patriar¬ 
che  de  Conftantinople ,  contre  Pierre  Mongus ,  qu’on 
avoit  mis  fur  le  fiege  d’Alexandrie.  Il  y  en  a  plufieurs 
adreffées  à  des  évêques ,  pour  le  reglement  de  la  difcipli- 
ne  ecclefiaftique.  Telle  fut  celle  qu’il  adreffa  àFloren- 
tius ,  Equitius  &  Severe ,  touchant  Gaudence  d'Aufi- 
nium ,  qui  avoit  fait  des  ordinations  illicites ,  &  mal  dis¬ 
tribué  les  revenus  de  fon  églife.  Il  les  priva  de  la  puiflance 
de  l’ordination ,  &  ordonna  que  les  rentes  de  l’églife  fe- 
roient  partagées  en  quatre  portions ,  dont  il  y  en  auroic 
deux  pour  l’entretien  du  prélat ,  &  de  fes  clercs ,  &  deux 
pour  la  nourriture  des  pauvres  &  l’entretien  des  bâtimens. 
Ce  Pontife  en  fit  lui-même  élever  de  très  -  magnifiques, 
fit  des  prefens  confiderables  à  l’églife  de  S.  Pierre ,  &  éta¬ 
blit  dans  la  même  églife  &  dans  celle  de  S.  Paul  &  de  S. 
Laurent,  des  penitenciers  hebdomadaires,  pour  fatisfaire 
à  la  dévotion  du  peuple.  Il  mourut  le  2.  Mars  483.  après 
avoir  gouverné  15.  ans ,  5.  mois  &  10.  jours.  S.  Félix II.  ou 
III.  lui  fucceda.  *  Libérât,  in  breviar.  Anaftafe  Genebrard. 
Ciacconius&  Du  Chêne  ,  m  Simpl.  Baroniusi»  annal . 

SIMPLIC1US  ,  évêque  d’Autun  ,' aflifta  l’an.  347.  au 
concile  de  Sardique.  Il  vivoit  en  continence  avec  fa  fem¬ 
me  avant  fon  éleâion  ,  à  l’épifeopat;  &  pour  prouver 
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qu’il  en  agifloit  de  même  depuis  qu’il  fut  évêque,  il 
mania  des  charbons  ardents  fans  fie  brûler.  *  Grégoire  de 
Tours ,  de  glor,  conf.  c.  6j.  &  77. 

SIMPLICIUS  , évêque  de  Vienne ,  vivoit  dans  le  mê¬ 
me  tems  que  Simplicius ,  évêque  d’Autun.  S.  Paulin  loue 
beaucoup  fa  pieté  dans  une  épître  qui  s’eft  perdue  ,  & 
dont  Grégoire  de  Tours  rapporte  un  fragment  ,1. 5 .hijl. 
Tranc.  c .  13. 

SIMPLICIUS,  philofophe  Peripateticien ,  qui  vi¬ 
voit  dans  le  V.  fiecle ,  étoit  Phrygien,  &  ami  de  Da- 
mafcius  le  Stoïcien.  Il  laiffa  fur  les  traités  d’Âriftote  des 
commentaires  que  nous  avons  encore  aujourd'hui.  *  Sui¬ 
das,  in  Damafcio.  Gefner,  in  b'tbl. 

SIMSON  (  Edouard  )  théologien  Anglois ,  publia  en 
1652.  une  chronique  univerfelle  ,  depuis  la  création  du 
monde  jufqu’à  J.  C.  Il  y  marque  avec  foin  les  années 
du  monde ,  les  olympiades ,  &  les  années  de  la  fondation 
de  Rome.  On  y  trouve  dans  un  bon  ordre  tout  ce  qui 
concerne  l’hiftoire  facrée  &  profane.  ,*  Zeiller  ,  part.  3. 
pag.  113.  * 

SIN ,  ville  de  la  Chine  en  la  province  de  Xamfi ,  eft  au 
pied  des  montagnes ,  près  du  fleuve  Chocquang ,  &  ca¬ 
pitale  des  deux  autres. 

SIN ,  defert  d'Arabie  entre  Elim  &  Sinaï ,  fut  la  VIII. 
ftation  des  Enfans  d'Ifraël  après  leur  fortie  d’Egypte. 
C’cft  là  qu’ayant  confumé  la  farine  qu’ils  avoient  ,  la 
faim  qu’ils  fouflxirent  les  jetta  dans  le  murmure.  Dieu 
fit  tomber  dans  leur  camp  une  grande  quantité  de  cail 
les ,  &  le  lendemain  matin  il  ht  pleuvoir  la  manne  fur 
la  terre.  Cette  folitude  eft  differente  d’une  autre  ,  dite 
aufli  Sin  ouTsin  ,  félon  faint  Jerome,  où  étoit  un  lieu 
dit  C adés ,  qui  fut  la  XXXIII.  ftation  des  Enfans  d'Ifraël 
dans  le  defert.  Ce  fut  en  ce  lieu  que  Marie  ,  feeur  de 
Moyfe  ,  mourut  ,  &  que  le  peuple  ayant  murmuré  , 
Moyfe  fit  fortir  de  l’eau  d’une  roche ,  cequ’ii  avoit  déjà 
fa;tenRaphidim.  *  Exode  ,  16.  Nomb. zo.  &  23.  Jofephe  , 
anttq.  Jud.  I.  2.  S.  Jerome  ,  ad  Fabtol.  Torniel  ,  A.  M. 
2544.  2583- 

SINAI,  montagne  de  l’Arabie  fur  le  bord  de  la  me 
Rouge ,  dont  le  mont  Horeb  fait  une  partie ,  fut  la  XII* 
ftation  des  Ifraëiites..  En  fortant  de  la  fervitude  d’Egy¬ 
pte  ,  ils  s’arrêtèrent  aux  environs  de  cette  montagne  pref- 
que  un  an  entier;&  c’eft  dans  ce  tems  qu’arriverent  toutes 
leschofesqui  font  rapportées  dans  1  Exode  ,  depuis  le  19. 
chap.  jufqu’à  la  fin,  dans  le  Livitique  entier,  &  dans  les 
nombres  jufqu’au  10. chapitre.  La  principale  de  toutes, 
eft  la  publication  de  la  loi  que  Dieu  y  donna  à  Moyfe. 
Les  Turcs  nomment  cette  montagne  Gibel  Moufa,  c'eft- 
à-dire ,  Montagne  de  Moyfe.  Elle  eft  formée  par  l’afïem- 
blage  de  trois  montagnes  l’une  fur  l’autre ,  &  elle  con- 
tenoit  anciennement  plufieurs  chapelles  qui  étoientdef- 
fervies  par  plus  de  mille  quatre  cens  hermites.  Les  Grecs 
y  ont  tenu  aufli  piufieurs  religieux, qui  y  celebroient  l’of¬ 
fice  divin.  Parmi  les  chapelles  qui  y  reftent,  les  plus  re¬ 
marquables  font  celles  de  la  fainte  Vierge ,  d  Helie,  de 
fainte  Anne ,  de  faint  Jean ,  de  faint  Pantaleon,de  David, 
du  baptême  de  Jefus-Chrift  ,  de  faint  Antoine  Hermite , 
&  trois  autres ,  où  deux  fils  d’un  roi  d’Ethiopie  ont 
fait  leur  retraite  pendant  l'efpace  de  quarante  années. 
Ces  chapelles  font  difperfées  en  differens  endroits  de  la 
montagne  ,  &  chacune  eft  accompagnée  de  fon  jardin. 
Le  couvent  eft  au  bas  du  mont ,  où  l’on  montoit  au¬ 
trefois  depuis  le  pied  jufqu'au  fomæet  par  1400.  degrés, 
qu’on  tient  avoir  été  faits  par  l’ordre  de  fainte  Helene, 
&  dont  on  voit  encore  les  veftiges.  A  quelque  diftance 
du  pied  de  la  montagne  on  trouve  une  fource  dont  l'eau 
eft  excellente.  A  un  tiers  de  la  hauteur ,  il  y  a  deux  por¬ 
tes  qui  ferment  le  chemin,  &  qui  ne  font  ouvertes  aux 
pèlerins  ,  qu’après  qu’ils  fe  font  confeflés.  En  conti¬ 
nuant  de  monter ,  on  trouve  une  pierre  ,  qu’on  dit 
qu’un  ange  y  mit  pour  empêcher  le  pafîage  à  Helie.  Sur 
le  fommet  de  la  montagne  ,  &  fous  une  grofle  roche 
creufée  &  ouverte  vers  l'occident ,  eft  le  lieu  où  Moyfe 
demeura  pendant  les  quarante  jours  qu’il  fut  fur  la  mon¬ 
tagne.  Un  peu  au -delà  de  cette  roche ,  &  en  montant 
du  côté  droit,  il  y  a  une  églife  des  Grecs,  de  laquelle 
on  paffe  à  celle  des  François ,  qui  eft  dediée  à  i’Afcen- 
fion  de  Jefus-Chrift.  Cinq  ou  fix  pas  plus  loin  ,  &  vis- 
à- vis  de  cette  églife ,  il  y  a  une  autre  grotte  ouverte  vers  ' 


SIN  277 

1  orient ,  où  l’on  defeend  par  onze  degrés.  Ce  fut  dans 
cette  grotte  que  Moyfe  reçut  les  tables  de  la  loi  ,  & 
qu  il  demanda  à  Dieu  de  le  voir  en  face.  Les  Arabes  ont 
batiau  deflusune  mofquée.  Il  y  a  quantité  d’arbres  frui¬ 
tiers,  des  oliviers  &  des  peupliers,  avec  deux  ou  trois 
belles  fources.  Les  voyageurs  remarquent  qu’ils  ont  plus 
de  peine  à  defeendre  de  la  montagne ,  qu’à  y  monter.  Son 
pied  eft  feparé  de  celui  de  la  montagne  de  fainte  Catheri¬ 
ne  par  un  grand  vallon,  ou  l’on  trouve  la  grotte  de  S.  Onu- 
phre,  taillée  naturellement  dans  le  roc.  Dans  le  même 
vallon  eft  le  monaftere  des  Quarante  Martyrs ,  où  il  y  a 
une  ties-belle  églife  ,  &  un  grand  jardin ,  avec  plufieurs 
arbres  fruitiers,  comme  pommiers ,  poiriers ,  noïersôc 
orangers.  *  Torniel.  Salian,  m  annal,  vet .  tejî.  Monconis, 
voyages ,  pag.  1.  Theveno t,  voyages  du  Levant  ,tom.  I. 
S1NAU  ,  ville,  cherchez,  SIMAU. 

SINEPARAMA  ,  volcan  ou  montagne  qui  vomit  des 
flammes.  Elle  eft  dans  l’ifle  de  Niphon,  près  de  la  ville 
de  Meaco.  *  Mati ,  dttt. 

SINESIUS  ,  évêque  de  Ptolemaïde  ou  Cyrene,  voyez. 
SYNESIUS.  J 

S/NEI  ,  bourg  de  l’évêché  de  Liege  :  il  eft  dans  le 
Condros ,  à  huit  lieues  de  h  ville  de  Liege ,  vers  le  midi. 

*  Mati,  ditt. 

SINGARE  ,  ville  de  la  Mefopotamie  ,  bâtie  auprès 
d’une  montagne  de  même  nom  ,  s’appelle  aujourd'hui 
Atalib  ,  dans  le  Diarbeck  ,  province  de  la  Turquie  en 
Afie,  entre  le  Tigre  &  l'Euphrate.  Ce  fut  dans  la  campa¬ 
gne  qui  eft  proche  de  cette  ville, que  fe  donna  en  349.  un 
furieux  combat ,  entre  l’armée  de  l’empereur  Confiance, 
&celledeSaporII.  roi  de  Perfe.  *  Ammien  Marcellin. 

SINGEN  ,  village  dans  le  duché  de  Wirtemberg  pro¬ 
che  du  fort  ehâteau  de  Honenwiel ,  eft  fitué  fur  le  haut 
d’un  rocher  dans  une  plaine.  Il  y  a  un  autre  village  à  un 
quart  de  lieue  loin ,  dans  une  meme  fituation  ,  &  égale¬ 
ment  inacceflible.  *  Monconis ,  voyages. 

SINGES  (les  ifles  des)  SIMJES. 

SINGES  ,  le  mont  des  Singes,  anciennement  Abylat 
Abylet  montagne  du  royaume  de  Fez  en  Afrique  :  elle 
eft  dans  la  province  d’Habata ,  près  de  la  ville  de  Ceuta. 
Cette  montagne  ,  qui  a  pris  fon  nom  moderne  de  la  gran¬ 
de  quantité  de  linges  qu’on  y  voit  ,  eft  une  de  celles 
qu’on  appelloit  les  colonnes  d'Hercule  ;  le  mont  Gibraltar 
en  Efpagne  eft  l’autre ,  &  les  deux  enfemble  font  le  dé¬ 
troit  de  Gibraltar. 

SINGQ,  petite  ville  ou  bourg  deMacedoine,  eft  fur 
le  golfe  de  Monte  Santo ,  auquel  il  fai  foie  autrefois  por¬ 
ter  le  nom  de  Golfe  Singitique.  *  Mati  ,ditt. 

SINGORA  ,  petite  ville  capitale  d’un  royaume  dé¬ 
pendant  du  roi  de  Siam  :  elle  eft  fur  la  côte  orientale  de 
la  prefqu’ifle  de  l'Inde,  deçà  le  Gange,  entre  la  ville  de 
Patane,  &  celle  de  Bordelong.  *  Mati ,  dtcl. 

SINITHON,  roi  d’Angleterre , comme  un  autre 
Neptune  fe  fit  élever  un  trône  au  milieu  de  la  mer ,  où. 
il  défendoit  aux  vagues  de  l’aborder ,  mais  une  tempête 
vint  fondre  fur  lui  ,  &  le  fubmergea  en  un  clin  d’ceil. 

*  Polydor.  Virgil.  hijl.  d’onglet.  Pierre  de  S.  Romuald  , 
en  fon  tréfor  chron.  hijl. 

SINNADE,  ville  maritime  de  Phrygie,  voyez.  SYN- 
NADE. 

SINNER,  famille  patricienne  de  Berne,  fortie  de  la 
fécondé  branche  des  anciens  Zmitvceg  de  Vallais,  (  voyez. 
SHINNER  )  fut  établie  dans  ce  canton  par  Nicolas 
frere  de  Matthieu  Shinner.  Son  fils  Jean  étoit  du  grand 
confeil  de  Berne  l’an  1455.  &  fes  defeendans  ont  tou¬ 
jours  été  dans  les  charges  les  plus  importantes.  Henri 
Sinner  étoit  gardien  des  Francifcains  à  Berne  &  à  Strafi- 
bourg.  Sa  probité  &  fon  fçavoir  firent  que  l’état  l’ap- 
pella  pour  remedier  aux  défordres  que  la  doftrine  de 
Luther ,  qui  alors  commença  à  fe  répandre ,  caufa  au  con- 
vent  des  religieufes  de  fainte  Claire  à  Kougsfelden.  La 
nouveauté  de  cette  doétrine  commença  à  l’ébranler  lui- 
même  beaucoupfil  fe  laiffa  pervertir,&  contribua  à  la  pré¬ 
tendue  reformation  qui  fuivit.Peu  de  tems  après  il  époufa 
Agnès  de  Mulinez  tréforiere  de  l’abbaye ,  &  mourut  fans 
enfans.  Henri  Sinner  étoit  du  grand  confeil  ,  bailli  de 
Vevai ,  &  capitaine  de  Chillon.  De  fon  fils  aîné,  qui 
paffa  avec  fon  frere  par  les  mêmes  dignités  defeendit 
Rodolphe,  qui  paffant  prefque  par  toutes  les  charges  les 
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plus  coniïderables  de  l’état ,  Si  s’étant  diflingué  dans  pla¬ 
ceurs  ambaffades  &  grands  exploits  avec  éclat ,  monta 
à  !a  première  dignité  de  la  republique,  ayant  été  élu 
advoyer  l’an  1696.  Rodolphe  Ton  fils  aîné  étant  du  grand 
confeil  fut  bailli  du  comté  de  Lenzburg.  *  Mémoire  ma¬ 
nu  fcrit. 

SINON,  fils  de  Sifypbe,  &  petit  fils  du  voleur  Autoly- 
cus ,  fut  jugé  le  plus  artificieux  d’entre  les  Grecs ,  &  le 
plus  capable  de  tromper  les  Troyens.  S’étant  adroite¬ 
ment  laiffé  prendre  par  eux ,  il  donna  fauffement  à  en¬ 
tendre  à  Priam  que  les  Grecs  étoient  embarqués ,  &  l’ex¬ 
horta  à  recevoir  dans  la  ville  le  cheval  de  bois  où  les 
capitaines  s’étoicnt  enfermés.  Pline  dit  qu’il  a  été  l’inven¬ 
teur  desfentinelles  Si  des  feux  qui  fervent  de  lignai.  * 
Virgil.  /.  5.  ^Æneid.  Plin.  /.  7.  c.  5 6. 

SINOPE,  Sinope ,  ville  de  Paphlagonie,  dans  l’Afîe 
mineure ,  avec  un  port  fur  le  Pont  Euxin ,  fut  bâtie ,  à 
ce  qu’on  croit ,  par  lesMiielîens,  vers  la  4.  année  de  la 
XXXVII.  olympiade ,  &  l’an  629.  avant  Jefus-Chrift. 
Depuis  elle  fut  foûmife à  divers  princes,  jufqu’à  ce  que 
les  Romains  s’en  rendirent  maîtres.  Elle  a  un  évêché  luf- 
fragant  d’Amafie ,  a  été  foûmife  à  des  princes  particu¬ 
liers  ,  &  eft  enfin  tombée  fous  la  tyrannie  des  Turcs,  qui 
la  nomment  Smabe ,  félon  Leunclavius ,  ou  Pordapas ,  au 
fentiment  de  Chalcondy le.  Sinope  a  été  la  patrie  de  Dio- 
gene  le  Cynique,  de  Diphile  le  Comique  ,  Si  de  quelques 
antres  fçavans.  On  y  tire  le  Cinnabre,  dont  Pline  fait 
mention,  /.  35.  Strabon ,  /.  12.  Ptolomée ,  &  les  autres 
géographes  ,  parlent  avantageufement  de  cette  ville, 
aulïi-bien  que  Valerius  Flaccus,  /.  5.  Argon. 

SINORIX ,  tetrarque  de  Galatie  vers  l’an  23 6.  avant 
Jefus-Chrift ,  fut  charmé  de  la  beauté  de  Camma ,  fem¬ 
me  de  Sinatus  fon  parent ,  &  fe  défit  de  fon  mari  pour 
l’époufer.  Il  n’eut  pas  plûtôt  commis  cet  homicide,  qu’il 
alla  trouver  Camma  pour  l’inftruire  de  la  mort  de  Ion 
époux,  &  lui  parler  de  mariage.  Cette  princefle  fe  voyant 
extrêmement  preflée,  feignit  d’y  confentir  ,  &  donna 
jour  pour  le  celebrer.  Elle  prépara  un  breuvage  d’un 
poifon  très-fubtil  ;  &  étant  au  pied  des  autels ,  elle  en  but 
la  première  ,  &  prefenta  le  refte  à  Sinorix ,  qui  eut  de  la 
joie  de  boire  après  elle.  Le  poifon  fit  fon  effet;  &  alors 
fe  fentant  près  de  la  mort ,  elle  s’écria  :  f’ ai  vengé  beu- 
reufement  la  mort  de  mon  mari,  &  lui  ai  montré  ma  fidelité. 
Odieux !  ce  montre  que  je  vous  immole ,  efi  le  plus  beau 
facrïfice  que  je  vous  aye  jamais  fait.  *  Andréas  Bruner,  an¬ 
nales  virtutis  &  fortuna  Boiorum. 

SINTACORA,  petite  ville  delà  prefqu’ifle  de  l’Inde 
deçà  le  Gange ,  eft  fur  la  côte  Si  aux  confins  de  Canara  , 
entre  Goa  Si  Onor.  Quelques  géographes  la  prennent 
pour  l’ancienne  Simylla  ou  Simela ,  laquelle  d’autres  met¬ 
tent  à  Chaul.  *  Baudrand. 

SINTIEN,  ville  delà  Chine,  eft  une  place  forte,  fi- 
tuée  au  pied  des  montagnes  dans  les  provinces  de  Qui- 
cheu.  *Mati,  dtfluon. 

SINTZHEIM ,  étoit  une  ville  du  Palatinat  du  Rhin , 
capitale  du  Craichgow ,  Si  fituée  à  quatre  ou  cinq  lieues 
d’Heidelberg  du  côté  du  midi ,  Si  d’Heilbron  du  côté 
du  couchant.  Le  vicomte  deTurenney  battit  le  duc  de 
Lorraine  &  le  comte  de  Caprara  l’an  1674.  &  les  Fran¬ 
çois  la  brûlèrent  l’an  1680. 

SINUESSE,  ville  d’Italie  dans  la  campagne  ou  terre 
de  Labour ,  autrefois  colonie  Romaine  ,  eft  nommée  par 
Ptolomée  Sœjfa,  par  Pline  SiteJfanaySi  par  Tite-Livesi- 
nope ,  &  étoit  renommée  par  les  bains ,  qui  avoient  la 
propriété  de  remettre  dans  le  bon  fens  ceux  qui  avoient 
l’efprit  aliéné  ,  &  de  faire  avoir  des  enfans  aux  femmes 
fteriles.  Il  y  a  eu  depuis  évêché;  mais  aujourd'hui  cette 
ville  eft  ruinée;  &c’eftfurfes  ruines  qu'eft  bâtie  Rocca 
di  Mondragone ,  qui  a  titre  de  duché.  Les  anciens  auteurs 
parlent  fouventde  cette  ville.  Baronius  ,&  quelques  au¬ 
tres  ,  afTurent  qu’en  303.  on  y  célébra  un  concile  au  fu  jet 
du  pape  Marcellin;  mais  les  aétes  qui  nous  en  relient 
font  fuppofés.  *  Marcellin.  Pline ,  bijt.  nat.  1. 3.  §•  9.  avec 
les  notes  du  P.  Hardouin. 

SINUVA,  ou  S1NOE,  ville  delà  Cochinchine  en  Afie, 
eft  capitale  de  la  province  de  Sinuva,  &  fituée  fur  le 
golfe  de  Cochinchine,  aux  confins  du  royaume  de  Tun- 
quin.  *Mati,  ditt. 

SINZENDORFF ,  maifon  originaire  de  la  Haute  Al- 
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lemagne ,  félon  plufieurs  auteurs.  Un  vieux  manufcrîc 
produit  à  Trente  le  19.  Mai  1554.  dans  la  maifon  de  Spa\jv 
par  Wolfgand-Theodoric  de  Raitenau  archevêque  fie 
prince  de  Saltzbourg,  quand  il  fit  les  preuves  de  fa  généa¬ 
logie  ,  comme  chanoine ,  la  fait  defeendre  avec  la  fienne 
des  anciens  comtes  d’Altorf,  fie  fait  mention  de  Henri 
de  Sinzendorff,  vivant  en  1044.  qui  étoit  petit-fils  d’E- 
thicon  comte  d'Altorf.  L’on  fe  contentera  de  la  rappor¬ 
ter  ici  depuis 

I.  Conrad  de  Sinzendorff,  vivant  en  1364.  qui  époufa 
Catherine  Emenkel,  dont  il  eut  entr’autres  enfans,  Jean 
qui  fuit; 

II.  Jean  de  Sinzendorff,  mort  en  1390.  fut  marié  deux 
fois ,  fi i  eut  entr’autres  enfans ,  Ebrard,  qui  fuit  ; 

III.  Ebrard  de  Sinzendorff  vivoit  en  1418.  Si  eut  de 
Barbe ,  fille  de  Helmhard  Anhangers  deFe  jvregk,  jean  , 
dont  la  pofteriténelublifta  paslongtems  ;  Leonard,  qui 
fuit;  Sgifmond,  qui  ne  laiffa  que  des  filles;  fi c  Georges ,  more 
en  1490.  dont  la  pofterité  finit  en  la  fécondé  génération. 

IV .  Leonard  de  Sinzendorff-Aichleiten ,  époufa  Barbe 
Mulwanger  àNeithard ,  veuve  de  fean  Jorger ,  dont  il 
eut  Laurent  ,  qui  fuit  ;  c hr/Iîopble,  chanoine  de  Saltz¬ 
bourg  ,  mort  en  1518  ;  fean  ,  mort  en  14  95  ;  Tiburce ,  dont 
la  pofterité  finit  en  la  troifieme  génération;  Reimprecht, 
qui  a  fait  la  branche  de  Fridaw,  rapportée  ci-après;  Ma - 
gdelainef  alliée  en  1478.3  Wolfgand  Freytag-de-Wald- 
Jbach;  S c  Marguerite  de  Sinzendorff,  mariée  en  1481.  à 
Leonard  Urlenbeck. 

V.  Laurent  de  Sinzendorff,  chevalier,  mort  en  1521; 
époula  Dorothée  ,  fille  ae  C hnjiopble  Von-Mos-Zum-Wei- 
hen,  dont  il  eut'LEONARD.qui  fuit;  Wolfgand,  dont  la 
pofterité  eft  eteinte  ;  Leopot ,  qui  eut  desenlans  morts  jeu¬ 
nes  ;  &  Anne  de  Sinzendorff',  mariée  à  ferôme  Hayden- 
Dorfthaulen. 

VI.  Leonard  de  Sinzendorff-Fewregk  Si  Aichleiten , 
époufa  Anne  ,  fille  de  fean  de  Harrach-Goggitfch ,  dont 
il  eut  Joachim,  qui  fuit  ;  Tiburce  y  ne  en  1540.  mort  fans 
pofterité  de  ftiditij  Volckrahin  fa  femme  ;  trois  filles 
mortes  fans  alliance;  Rebecca  ,  mariee  à  Leonard  Hager 
de  Altenftein  ;  Frédéric  y  ne  en  1537.  mort  fans  pofterité 
de  54/uwe  Stampff;  Si  fean  de  Sinzendorff  Fefe la w  ,  né 
en  1534.  mort  en  1595.  qui  époufa  1  .  en  1563.  Helene,  fille 
de  Georges  Tefchin  :  2 \  Marie  ,  fille  de  Wolfgand  Hohen- 
felder- Aifterheim  ,  dont  il  eut ,  outre  huit  enlans  morts 
jeunes;  Anne ,  mariée  en  1586.  à  fean  Schifer-Jernhar- 
ding;  Marguent  ,  alliée  en  1582.  à  N.  Eurent  eich-Nei- 
deck,  morte  en  1595;  fi c  Marie  de  Sinzendorff ,  qui  époufa 

I  •  en  1585.  Anmbai  de Sonderndorft  : z°.  en  1594.  Georges 

Paradifer.  * 

VII.  Joachim  de  Sinzendorff  Goggitfch,  né  en  1544. 

mourut  en  1594.  H  époufa  iu.  Helene  ,  fille  de  Louis  de 
W clleburg  :  2*.  Marie  Ruberin  ,  baronne ,  Si  eut  de  cet¬ 
te  dermere, Auguste, qui  fuit;  Leon,  libre  baron  de  Ernft- 
brunn ,  ne  en  1591.  mort  lans  pofterité  d  Anne-Margue¬ 
rite  de  Tieffenbach;  Maximilien ,  né  en  1592.  mort  en 
1616;  Si  trois  autres  enfans  morts  jeunes. 

VIII.  Auguste  de  Sinzendorff,  libre  baron  de  Ernit- 

brunn ,  feigneur  de  PecKftall  ,néen  1590.  mourut  en . 

II  époufa  Elifabetb ,  fille  de  fean-  Frédéric  de  Traut- 
manfdorff,  dont  il  eut  Jean  Joachim,  qui  fuit  ;  Frederic- 
Sigifmond  ,  qui  amalîà  de  grands  biens ,  &  mourut  fans  al¬ 
liance  en  1679;  Rodolphe  ,  qui  continua  la  pofterité  rap¬ 
portée  ci-après  ;  Eve-Marie ,  alliée  à  Philippe  comte  de  Har- 
decK  ;  Sc  Elifabetb  de  Sinzendorff,  morte  en  1681.  lans 
alliance. 

IX.  JeaU- Joachim  ,  tréforier  héréditaire  du  faint  Em¬ 
pire  ,  comte  de  Sinzendorff ,  libre  baron  de  Ernftbrunn , 
&c.  né  en  1616.  ht  profeflion  de  la  religion  Catholique, 
fut  miniftre  d’état  &  grand  chancelier  de  l’empereur 
Ferdinand  III.  &  mourut  le  11.  Novembre  1665.  Il  épou¬ 
fa  1  .en  1640.  Marie-Salomé ,  fille  de  Weicard  baron  de 
Polheim  .-2°.  Marie- Maximilienne-Tberefe  comtefle  d’Al- 
theim.  Du  premier  lit  fortit ,  outre  quelques  filles  mor¬ 
tes  jeunes,  Augufie,  tréforier  héréditaire  du  faint  Em¬ 
pire,  comte  de  Sinzendorff  ,&c.  né  en  1644.  chambel¬ 
lan  de  l'empereur ,  &  conleiller  de  la  regence  de  l’Au¬ 
triche  inferieure,  mort  le  10.  O&obre  1676.  fans  laif- 
fer  de  pofterité  de  T berefe  Palfi ,  fille  de  Paul  y  palatin  de 
Hongrie ,  laquelle  prit  une  fécondé  alliance  avec  Fer - 
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Un  and  marquis  d’Obizzi.  Du  fécond  lit  vinrent  Jean- 
Weicard-Michel-Venceslas  >  qui  fuit  ;  2.  Adolphe-Mi- 
( hel-Thomas  comte  de  Sinzendorff,  &C.  né  le  7.  Mars 
1 659.  mort  à  Conftantinople  le  25.  Mai  1700.  laiiïant  de 
Marie-Maximilienne ,  fille  de  Charles-Maximilien  ,  comte 
de  Lafchanrki ,  qu'il  avoit  époufée  en  1682.  Maximi- 
lien-Gabriel-Micbel-fofeph- Antoine  >  nè  le  24.  Mars  168  J; 
Charles  -  Michel  -  Tobie-Fuftacbe- Antoine-fofeph  ,  né  le  16. 
Septembre  1686;  &  fean-foachim-Clement-François-Mi- 
tbel-Antoine-fofcpb ,  né  le  27.  Novembre  t688  ;  3.  Michel - 
fean-foachim ,  né  le  31.de  Mai  1665.  qui  fut  gouverneur 
des  principautez  de  Javarin  &  de  Ratibot  en  Silefïe , 
&  mourut  à  la  fleur  de  fôn  âge  le  28.  Février  1697. 
liiffant  d’ Anne-Françoife ,  fille  de  VenceJlas-'Norbert  com¬ 
te  de  Kinski ,  qu’il  avoit  époufée  en  1693.  fean-foachim9 
né  en  1695.  &  deux  filles  54.  Marie-Maximilienne  9nèc 
en  1660.  morte  le  13.  Mars  1673. 

X.  Jean-Weicard-Michel-Venceslàs,  treforier  hé¬ 
réditaire  du  faint  Empire,  comte  de  Sinzendorff,  & 
échanfon  héréditaire  d'Autriche ,  chambellan ,  conseil¬ 
ler  d’état  &  grand  fauconnier  de  l’empereur ,  né  le  9. 
Janvier  1656.  a  époufé  ifabelle  -  Magdelaine ,  fille  de 
François-Maximilien  landgrave  de  Furftemberg  -  Stulin- 
gen  *,  dont  foachim- Antoine- Michel -fofeph-Vencefias 
comte  de  Sinzendorff,  né  le  27.$eptembre  1689;  &  Marie- 
Maximilienne-Magdelaine  comteffe  de  Sinzendorff. 

IX.  Rodolphe  ,  trôifiéme  fils  d’AüGUSTE  de  Sinzen¬ 
dorff,  libre  baron  de  Ernftbrunn ,  &c.  &  d’Elifaberhde 
Trautmanfdorff,  acquit  avec  l’agrement  de  l’empereur 
Ferdinand  III.  le  burgràviat  de  Reineck ,  fitué  fur  le 
Rhin  près  Andernach ,  prit  le  titre  de  burgrave ,  8c 
eut  place  furie  banc  des  comtes  de  Weftphalie,  ayant 
figné  en  cette  qualité  le  recès  de  la  diete  de  l’empire  en 
1654.  Il  futaufu  confeiller  Impérial  Aulique,  &  envoyé 
de  la  part  de  fa  majefté  impériale  près  le  roi  de  Dane¬ 
mark  ,  lès  états  generaux  de  Hollande ,  &  autres  états 
de  l’ethpire;  &  mourut  le  2.  Septembre  1677.  ayant  eu 
d ’Eve-Sufanne  de  Sinzendorff,  Théodore ,  tréforier  héré¬ 
ditaire  du  faint  Empire ,  burgrave  de  Reineck ,  comte  de 
Sinzendorff  ,  échanfon  héréditaire  d’Autriche,  né  le 
15.  Novembre  1657.  111011  fans  afliance  en  1706  ;  Oton- 
Ùenri  i  né  en  166J.  mort  en  Décembre  1713.  ne  laiffant 
que  des  filles  de  Louife-Sophie ,  fille  de  Frédéric- Adolphe 
baron  de  Haugvis ,  qu’il  avoit  époufée  en  1693;  Sigis- 
mond-RodoiI phe  ,qui  fuit  ;  Àugttfte-fean ,  chambellan  de 
l’empereur,  colonel  de  dragons,  tué  à  Vienne  dans  une 
rencontre  le  n.  Mars  1707.  par  le  comte  Colaltoî 
Anne-Marie ,  née  en  1673.  mariée  en  1697.  à  Leon  comte 
d’Uhlefëld  ;  &  plufieurs  autres  filles. 

X.  Sigismond  -  Rodolphe  ,  tréforier  héréditaire  du 
faint  Empire,  burgrave  de  Reineck,  comte  de  Sinzen¬ 
dorff,  &c.  né  en  1670.  grand  chambellan  de  l’empe- 
reur,&c. 

BRANCHE  DE  S  I N  Z  EN  DORF  F  -  F  R I D  ÀW* 

V.  Reimprecht ,  fils  puîné  de  Leonard  de  Sinzen¬ 
dorff- Aichleitem  ,  eut  Frida^  en  partage ,  &  mourut 
en  1521.  Il  époufa  i°.  en  1492.  Marguerite  ,  fille  de  Geor¬ 
ges  Grabner:  2*.  en  1500.  Catherine ,  fille  de  Pilgram  de 
Walch:  3*.  en  1516.  Marguerite  ,  fille  de  Henri  Schelin- 
de-Mulgaft.  Du  premier  lit  vinrent ,  cbriftopble  ,  cha¬ 
noine  de  Saltzbourg  ;  &  Catherine ,  mariée  a  fean  de 
Idungpeigen.  Du  fécond  fortirent ,  Albert ,  Chanoine  de 
Saltzbourg  ,  mort  en  1^28  ;  Barbe,  mariée  en  1324.3 
Alexandre  Kuchler;  Arnoul ,  prévôt  de  Saltzbourg ,  mort 
«n  1567  ;  Elifabeth ,  mariée  à  Jacques  Stamp  ;  &  autres  en- 

ifans  morts  jeunes.  Du  troifiéme  lit  vint  PiLgram  ,  I, 
du  nom,  qui  fuit; 

VI.  Pilgram  baron  de  Sinzendorff,  L  du  nom ,  né 
iji  .  &  mort  en  1579.  époufa  i°.  Hclene  Zwicxlin  ;  20. 
Sufanne  de  Lapiz  13°.  Mathilde  Gaymannin  ,  defqu elles 
il  eut  plufieurs  enfans ,  &  entre  autres  de  la  derniere , 
Pilgram  II.  du  nom, qui  fuit; 

VII.  Pilgram  baron  de  Sinzendorff ,  II.  du  nom,  li¬ 
bre  baron  d'Ernftbrunn  &c.  né  en  1576.  mourut  en  1632. 
Il  époufa  Sufanne  ,  fille  de  fean-Fredetic  ,  comte  de 
Trautmansdorff  ,  morte  en  1620.  dont  il  eut  fean-Fre- 
dericy  né  &  mort  en  1611  ;  Jean-Charles  ,  qui  fuit; 
Maximilien ,  né  en  1613.  mort  fans  pofterité;  Georges- 
Louis  ,  qui  a  fait  la  branche  rapportée  ci-après  ;  Sufanne - 


S I O  *7* 

Magdelaine  ,  née  en  1509.  rnariëe  \  George  s-Sigefrài  libre 
baron  de  Preuner  ;  &  autres  enfans  morts  jeunes. 

VIII.  Jean  Charles  baron  de  Sinzendorff,  &c.  hé 
le  2.  Juillet  1612.  époufa  Roftne-Sabine  de  Polheim,  dont 
il  eut  pour  fils  unique ,  CharlRs-Loüis  ,  qui  fuit  ; 

IX.  Charles  Louis,  treforier  héréditaire  du  faint 
empire ,  comte  de  Sinzendorff  &c»  échanfon  hefedi- 
taire  d  Autriche,  né  en  1652.  confeiller  privé  de  l’em¬ 
pereur,  &  vice-prefident  du  confeil  aulique ,  mourut 
le  vingt  Février  1702.  II  avoit  époufé  Willelmïne  Emilie* 
fille  d 'Adolphe  comte  de  Limbourg  Styrum ,  dont  il 
ent ,  outre  quelques  enfans  morts  jeunes ,  Louis  Oton» 
qui  fuit; 

X.  Loüis-Oton  ,  treforier  du  faint  empire ,  comte  de 
Sinzendorff  &c.  chambellan  de  l’empereur ,  &  capi¬ 
taine  de  dragons. 

VIII.  Georges-Louis  ,  comte  de  Sinzendorff,  &c. 
troifîéme  fils  de  Pilgram  baron  de  Sinzendorff,  II.  du 
nom  &  de  Sufanne  de  Trautitianfdorff ,  né  le  17.  Jan¬ 
vier  1616.  augmenta  confiderableiiieht  l’éclat  de  fa  fa¬ 
mille  ,  ayant  été  miniftre  d’état  de  l'empereUr  Léopold* 
prefident  de  la  chambre  aulique  de  fes  finances ,  & 
chevalier  de  la  toifoh  d’or.  Il  acquit  la  terre  de  Than- 
hau.fen  ,  qui  lui  donna  place  parmi  les  états  du  cercle 
de  Suabe  ;  &  lôrfque  par  la  paix  de  Weftphalie  il  eut 
été  créé  un  huitième  élé&orat  avec  lâ  qualité  d'archî- 
treforier  de  l’empire  ;  en  faveur  de  Charles-  Louis  élec¬ 
teur  Palatin ,  il  obtint  pour  lui  8c  fa  famille  la  charge 
de  treforier  héréditaire  de  l’empire  fous  l’architrefo» 
fier,  &  mourut  le  14.  Décembre  1681.  après âvoir été 
dépouillé  quelque  teins  auparavant  de  toutes  fes  char¬ 
ges,  &  obligé  de  fe  retirer  de  la  Cour.  Il  époufa 
Anne-Reine  Jorger ,  dont  il  n’eut  point  d’enfans  :  z°.  en 
1661.  Dorothée  -  Elifabeth  ,  fille  de  Philippe-Louis  duc  de 
Holftein-Sundef  bourg,  dont  il  eut  Cbnjhan-Lùuis-Ignace^ 
né  le  4.  Janvier  1669.  qui  eut  la  jambe  emportée  d’un 
coup  de  canon  à  la  bataille  de  Siclos  le  12.  Août  1687» 
dont  il  mourut  quelques  jours  après  ;  Philippe  Louis- 
VENCESLAS-FRANÇOtS-ANTOINE-BoNÀVENTURE-ETIENN£# 

ui  fuit;  &  Mane-Leopoldme-Louife  comteffe  de  SinZen- 
orff,  née  le  11;  Avril  1 666.  mariée  en  1687. a  Frédéric- 
Guillaume  prince  de  Hohenzollern-Hechingen. 

IX.  Philippe  -Loüis-VENCESLAS~FRANcois-ANToîNÉ< 
Bonavëhture- Etienne  ,  treforier  héréditaire  du  fainÉ 
empire  ,  comte  de  Sinzendorff,  Thânhaufen  &c.  échan- 
fon  héréditaire  d’Autriche  ,  né  le  26.  Décembre  1671. 
fut  deftiné  à  l’état  ecclefiaftique  ,  ayant  été  nommé 
chanoine  de  Cologne ,  &  prit  l’épée  après  la  mort  de 
fon  frere  aîné.  Il  fit  plufieurs  campagnes  pendant  fà 
jeunefle  ;  fe  trouva  aux  batailles  de  Steinkerke  & 
d’Orbafàn  ;a  été  envoyé  vers  les  électeurs  de  Bavière 
&  Palatin  &  en  France  ;  accompagna  l’empereur  Jo» 
feph*  alors  roi  des  Romains,  au  fiege  de  Landau  ;  fuc 
nommé  confeiller  d’état  par  l'empereur  Léopold  en 
1705.  A  l’évenement  de  l’empereur  Jofeph  au  thrône 
impérial,  il  a  été  non- feulement  continué  en  fa  dignité 
de  confeiller  d’état,  mais  il  a  auffi  été  déclaré  chan¬ 
celier  de  la  cour  ;  afliftâ  à  fon  couronnement  à  Franc¬ 
fort  ,  où  il  exerça  fa  charge  de  treforier  héréditaire  de 
l’empire;  &  a  été  premier  ambafîadeur  &  plénipoten¬ 
tiaire  au  traité  de  paix  d’Utrecht  en  1713.  Il  a  époufé 
Catherine- Rojîhe-l fabelle-Rofalie  comteffe  de  Waldlkein* 
veuve  de  Guillaume  comte  de  Lowenffein  ,&  fille  d'oc- 
tavien-Ladiflas  comte  de  Waldftein,  dont  il  a  Jean- 
Guillaume  ,  qui  fuit;  Philippe-Louis ,  chanoine  de  Co« 
logne  &  d’Ôlmut2v  &  abbé  de  PetfchVvar  ,  né  le  14, 
Juillet  1699  iOttavien  Charles  )  chevalier  de  Malte  ,  né 
le  10.  Septembre  1702;  fofepb  Bernard , né  le  8.0étbbrê 
I708;  Marie-fofephe ,  née  le  25.  Décembre  1700»;  & 
WiUelmine-Anulie  >née\e  23.  Octobre  1707.  morte  le  jôi 
Oâobrei7o8. 

X.  Jean -GuiLLAUME-JosEPH-Loüis-NicotÂs  comte 
de  Sinzendorff  &c.  treforier  héréditaire  du  faint  erapi- 
pire  ,  &  chambellan  dé  l'empereur  ,  né  le  10.  Septembre 
1697.  a  époufé  le  10.  Oâobre  1716.  Bianca  Sforce-ViF- 
conti ,  marquife  de  Caravaggio ,  mort  en  couches  ert 
Novembre  1717.  *  Voyez,  Ritterhufius.  Imhoff&c. 

SIO ,  ifle  de  1  Archipel ,  cherchez.  CHIO. 

1  SION *  montagne  ic  citadelle  de  k  ville  de  Jerüfak®  g 
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que  David  prit  fur  les  Jebuféens ,  fat  depuis  emportée 
par  Antiochus,  &  reprife  par  Simon.  Voyez,  CENACLE 
DE  JERUSALEM.*  I.  des  Macbabées,  c.  13.  Jofeph'e,*tw- 
tiq.  fud.  I. 13.  c.  il. 

SION  ,  montagne  de  Jerufalem,adonnélenom  à  l’or¬ 
dre  Teutonique  ou  des  Teutons,  qui  fut  d’abord  appellé 
l’ordre  de  Notre-Dame  du  Mont  de  Ston.Voyez,  TEUTO¬ 
NIQUE. 

SIONITE  (  Gabriel  )  fijavant  Maronite,  cherchez,  GA¬ 
BRIEL. 

SIOR,  ville  d’Afie,  eft  la  capitale  de  la  province  de 
Sengad  ,  &  la  principale  du  royaume  de  Corée^ ,  où  le  roi 
du  pays  fait  fa  demeure  fous  la  protection  de  l’empereur 
de  la  Chine.  Elle  eft  éloignée  defoixante  lieues  des  bor¬ 
nes  du  royaume  du  côté  du  midi ,  près  du  grand  fleuve.  * 
Henri  Hamel.  Baudrand. 

SIPHANOS ,  -voyez,  SIFANTO. 

SIPHAX,  roi  d’une  partie  de  la  Numidie  ivoycz,SY- 
PHAX. 

SIPONTE  ,  ville  ruinée  d’Italie  ,  dans  le  royaume  de 
Naples ,  a  été  autrefois  confiderable  ,  &  eft  nommée  par 
les  auteurs  anciens,  Sipontum  ,  Sypus ,  Sepius  ,  Sepus ,  & 
Sipuntum.  Strabon  allure  qu’elle  fut  bâtie  par  Diomede. 
Les  courfes  desSaralins  dans  le  VIII.  fieele ,  lestremble- 
mens  de  terre,  &  la  mauvaile  intelligence  deshabitans, 
ont  contribué  à  fa  ruine.  Il  y  avoit  un  archevêché ,  qui  a 
été  transféré  à  Manfredonia.* Strabon ,/.  7.  Tite-Live, 
/•B.  &  35-  Leandre  Alberti , defaript.  Ital. 

SIPONTE  ,  golfe  dans  la  mer  Adriatique,  près  des 
ruines  de  la  ville  de  Sipontc. 

SIRA  ,  puits  ou  citerne  près  de  Jerufalem  ,  où  Abner 
s’étoit  caché.  *  IL  Rois  ,  III.  16. 

SIRA ,  fceur  de  S.  Fiacre ,  cherchez,  FIACRE , 

SIRA,  SIRO,  une  des  ifles de  l’Archipel,  eft  à  fept 
lieues  des  Sdilles ,  du  côté  du  midi.  Elle  a  une  ville  épif- 
copale  fuffragante  de  Nadia. La  plupart  des  habitans  font 
des  Chrétiens  Latins  t  de  là  vient  qu’on  l’appelle  quel¬ 
quefois  Ville  du  pape.  *  Mari,  dict. 

SIRACES ,  voyez,  SYRACUSES. 

SIRACH,  pere  de  Jefus,qui  a  compofé le  livre  de 
l’Eccldiaftique.  Voyez  le  commencement  du  chapitre  51. 
SIRACUSE >  voyez,  SYRACUSE. 

SIRAD,  ville  de  la  Bafle  Pologne,  eft  fituée  fur  la 
Warte,à  neuf  lieues  de  la  ville  deKaîifch,  vers  le  midi 
oriental.  Sirad  avoit  autrefois  titre  de  duché  ,  &  étoit 
l’appanage  du  fécond  fils  des  rois  de  Pologne  :  elle  eft 
maintenant  capitale  d’un  palatinat ,  qui  porte  fon  nom  , 
&  qui  eft  entre  celix  de  Kalich  &  de  Lenciei ,  la  Haute 
Pologne  SdaSilefie.*  Baudrand. 

SI  RAF  ,  ville  maritime  du  Fafiftan  dans  le  golfe  de 
Pèrfe ,  éloignée  de  60.  ou  de  63.  lieues  de  Schiraz,  ca¬ 
pitale  de  toute  la  province  Cette  ville  fut  long-tems 
fameufe  pour  fon  commerce;  car  tous  les  vaifleaux  Ara¬ 
bes  y  abordoient,  particulièrement  de  Baüora;  &  les 
Chinois,  ainfi  que  les  marchands  des  Indes,yappor- 
toient  toute  forte  de  marchandifes  tirées  des  Indes  delà 
Terre  ferme,  &  de  toutes  les illes qui étoient connues 
alors.  Les  terres  des  environs  n’étoient  pas  cultivées ,  à 
caufe  de  leur  fterilité:  on  n’y  voyoit  ni  arbres;  ni  jar¬ 
dins;  cependant  la  ville  étoit  bien  bâtie  :  les  bourgeois , 
étant  la  plûpart  très-riches  ,  fe  faifoient  apporter  du 
bois  de  l’Europe:  quelques-uns  d’entre  eux  avoient 
dépenfé  jufqu’à  trente  mille  dinars  qui  font  quinze  mille 
piftoles  de  notre  monnoye ,  au  bâtiment  &  à  Tembellif- 
fement  de  leurs  maifons.  Le  commerce  fîorifloit  encore 
à  Siraf  au  commencement  du  XIV.  lieele;  mais  étant 
paffé  peu  après  à  l’ifle  de  Kis-ben-Omira ,  &  de-là  à  Or- 
muz,  Siraf  fut  abandonnée  &  l’on  auroit  peine  à  trouver 
des  veftiges  d’une  ville  autrefois  fi  célébré.  *  Renaudot , 
relations  des  Indes. 

SIRENES ,  monftres  de  mer ,  qui  étoient  moitié  fem¬ 
mes  &  moitié  poillons ,  étoient  appeliez  Parthenopéy  Ligée 
&  Leucofie.  Elles  habitoient  furies  côtes  de  la  Sicile,  où 
par  la  mélodie  de  leur  chant ,  elles  arrêtoient  les  palTans  ; 
mais  Ulylfe  les  évita  par  adrefle.  Par  cette  fable  ,  les  poè¬ 
tes  ont  voulu  faire  une  peinture  des  charmes  de  la  vo¬ 
lupté,  dont  les  fages  feulsfont  capables  defe  défendre. 
Le  nom  de  Sirenes  fignifie  des  cbanteufes  en  phenicien.il 
peut  fe  faire  qu’il  y  ait  eu  en  Sicile  des  chanteules  excel- 
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lentes,  qui  débauchoient  les  paffans.  *  Homere  ,in'Odyffa 
Strabon ,  /.  1.  <jr  5.  Ovide ,  l.  5.  metam.  &  3.  de  art.  amand . 
Foje^Bochart ,  C hanaan.  1. 1.  c.  zy. 

SIRI  (Vittorio  )  hiftoriographe  du  roi  &  ancien  abbé 
du  Vallemagne,  mort  à  Paris  le  5.  Oétobre  1685.  âgé  de 
77.  ans ,  étoit  Italien.  Il  s’eft  rendu  célébré  par  fon  Mtr - 
cur'toyovero  biftoria  di  correnti  tempi ,  qui  contient  Thiftoire 
dutems,  depuis  1641. ou  plutôt  1635.  jufqu’en  1649.  en 
treize  volumes  in  40.  Il  a  donné  encore  Memorie  recondite 
dall’anno  1601.  Sino  al.  1640.  en  quatre  volumes aufli  in 
40.  Ces  ouvrages  font  allez  eftimez;  cependant  Vigneul 
Marville  en  parle  fort  mal  &:  d’une  maniéré  à  les  décrier 
tout-à-fait,  dans  les  mélanges  d'hiftoire  &  de  littérature. 
C’ étoit ,  dit-il,  hw  moine  Italien ,  qui  v  endort fa  plume  ait 
plus  offrant  :  ce  qui  a  fait  dire  de  lui  aux  gens  même  de  fa  na - 
don  y  que  fon  bijloire  eft  non  daiftorico,  mà  dafalario.  Le 
Cardinal  Maz,arin  ne  l’aimoit  pas  ;  &  s’ il  lui  fai  fait  du  bien , 
ce  ri  étoit  que  pour  fe  racheter  de  fes  mains ,  qui  pinçoient  en 
écrivant.  On  ne  fait  quelle  mouche  le  piqua,  ou  par  quel  in- 
ftmtt  y  il  s’avifi  dans  le  troifiéme  tome  de  fan  mercure  y  où  tl 
recherche  l’origine  des  différends  entre  Vrbain  VI II.  &  le  duc 
de  Parme  ,  de  prendre  le  parti  du  duc  contre  le  pape:  peut- 
être  que  quelques  florins  p  afferent  par  la  y  &  firent  plier  lin* 
ftorien  ,  dont  les  entrailles  crioient famine.  Quoiqu’il  en  foiti 
c' eft  la  prcfque  le  feul  endroit  remarquable  de  fan  hiftoire’,& 
il  eft  fur  prenant  y  che  avendo  parlato  tanto  liberamente 
del  papa ,  &  de  Barberini ,  fe  le  pafli  fenza  caftigo.  Vn  bel 
efpnt  a  dit  de  lui  y  qu’il  étoittvMo  fenza  arte,  fenza ftile  , 
fenza  politica ,  fenza  concetti  ,  ô  vivacità  ,  fenza  etudi- 
tione  ,  fenza  termine  dicreanza  &  fenza  alcuna  verità. 
Ce  font  là  y  ajoûte  le  même  auteur* de  belles  qualités  pour 
un  biftorien  :  après  cela  fteTf  vous  au  Vittorio  Siri.Ce  portrait 
eft  outré.  Le  Vittorio  Siri  n’tft  pas  fi  méprilable  qu'on 
le  fait  ,•  quoiqu’il  ne  faille  pas  toujours  ajoûter  foi  à  tout 
ce  qu’il  dit*  ni  à  toutes  fes  vifions  politiques. 

SIRICE,  siri  dus  y  fophifte  de  Sichem  ouNaplouze , 
ville  de  Paleftine,  enfeigna  à  Athènes,  &  écrivit  quel¬ 
ques  traitez  ,  dont  Suidas  fait  mention  ,  in  Lexic. 

SIRICE,  siricius ,  Romain,  pape,  fuccedaàDamafe 
le  n.  Janvier  de  Tan  383.  Ürficin ,  qui  s’étoit  élevé  Contre 
fon  predecefleur ,  caula  du  tumulte  dans  le  tems  de  fon 
éle&ion  ;mais  l’autorité  de  l’empereur  Valentinien  ren¬ 
dit  le  nouveau  pape  paifible  pofleffeur  delà  chaire ,  où  la 
liberté  des  fuffrages  l’avoit  élevé.  Au  commencement  de 
fon  pontificat, il  écrivit  une  excellente  épîtreà  Himere 
évêque  de  Tarragone,  pour  répondre  à  un  autre  que  cet 
évêque  avoit  adreffée  à  Damafe ,  où  il  demandoit  la  refo- 
lution  de  beaucoup  de  doutes  fur  la  maniéré  dont  ilfe 
devoit  gouverner  envers  les  penitens  qui  retomboient. 
Nous  avons  encore  quelques-unes  de  fes  Epitres. 
Celle  qui  eft  adreffée  aux  évêques  d’Afrique  ,  &  que  les 
plus  habiles  critiques,  appuyez  fur  des  conjectures  allez 
vraifemblables,  foupçonnent  defauffeté  ,  contient  neuf 
canons  d’un  fynode  de  quatre-vingts  prélats  ,  tenu  à  Ro¬ 
me  au  mois  de  Janvier  de  Tan  386.  Il  affembla  fon  clergé; 
&  condamna  Jovinien  &  fes  feétateurs  ,  &  en  donna  avis 
par  une  lettre  à  Téglife  de  Milan.  Iladrefîaune  autre  let¬ 
tre  à  tous  les  évêques  Orthodoxes,  pour  les  exhorter  à 
obferver  les  canons  du  concile  de  Nicée  dans  TélcCtion 
des  évêques.  Enfin  il  y  enauneadrefféeàAnilius,  évê¬ 
que  de  Theffaloniquc,  &  aux  autres  évêques  de  Tlllyrie# 
par  laquelle  il  renvoyé  le  jugement  de  Bonofe ,  fuivant  le 
decret  du  concile  de  Capoue  ,  pardevant  les  évêques  voi- 
fins  de  fa  province.  Ces  lettres  de  Siricefont  les  premiè¬ 
res  decretales  qui  font  véritablement  du  pape  ,  dont  elles 
portent  le  nom  ,  ce  pape  eut  moins  d’égard  pour  S.  Jero¬ 
me  que  fon  prédeceffeur  :  ce  qui  expofa  ce  faint  dotfteur 
aux  injures  de  ceux  dont  il  avoit  cenfuré  les  diffolutions. 
Sirice  mourut  le  zi.  Février  de  Tan  398.  après  avoir  gou¬ 
verné  pendant  15. ans ,  1.  mois  Ôc  14.  jours.  S.  Anastase  I. 
lui  fucceda.  *  S.  Ifidore  ,  de  vir.  illuft.  c.  3.  Anaftafe  & 
Ciacconius,  de  vit.pondf.  Trithême.  Qucfnel ,  differtat. 
fur  S.  Leon  cire.  M.  Du  Pin  ,  bibl.  des  aut.  eccl.  du  IV.fiecle • 

SIRICHI  ou  DE  SIRICHO ,  cherche *  LOBARD* 

S1RIE  ou  SOURIE  ,  voyez,  SYRIE. 

SI  RIEN ,  voyez.  SYRIEN. 

SIRIGUE  on  SIRIGUS  (Melece)  auteur  Grec,  cher¬ 
che^  MELECE  SYRIGUE. 

SIR1NX ,  voyez,  SYRINX* 

SIRIS 


SIR 

SIR.IS,  riviere  d’Italie,  à  l’embouchure  de  laquelle  il 
y  avoit  une  ville  nommée  Siris ,  qui  fut  aufli  appellée 
Leuternix  ,  P olieum ,  Heraclium.  On  difoit  que  cette  ville 
avoit  été  bâtie  par  lesTroycns,&  on  y  montroit  un  fi- 
mulacre  de  la  Minerve  deT roye.  *  Strab.  /.  6. 

SIRLET  (  Guillaume)  cardinal ,  natif  de  Stilli,  que 
les  autres  nomment  Squilxce ,  dans  la  Calabre  ,  apprit  les 
langues  hébraïque  ,  grecque  &  latine  à  Naples  ,  &  pafïa 
depuis  à  Rome.  Le  cardinal  Marcel  Cervin ,  depuis  pape 
fous  le  nom  de  Marcel  II.  le  voulut  avoir  dans  fa  maifon; 
&Pie  IV.  à  la  follicitation  de  faint  Charles  Borromée 
fon  neveu,  le  fit  cardinal  en  1565.  &  bibliothécaire  du 
Vatican.  Saint  Charles  n’oublia  rien  pour  le  faire  élire 
pape  à  la  création  de  Pie  V.  qui  l’employa  pour  la 
reforme  du  miffel  &  du  bréviaire  Romain  &  pour  tra¬ 
vailler  à  un  catechifme  des  curez  félon  le  concile  de 
Trente.  Sixte  V.  le  nomma  aufli  pour  veiller  fur  l’édi¬ 
tion  des  bibles  qui  fe  fit  de  fon  tems  ;  mais  ce  cardinal 
ne  peut  voir  finir  cet  ouvrage;  car  il  mourut  l’an  1585. 
âgé  de  71.  ans.  Petramellarius ,  Sandere ,  Muret  &  quel¬ 
ques  autres  parlent  avantageusement  de  lui,  aufli  bien 
que  Sponde,  A.  C.  1585.  n.  33. 

SIRMICH  ou  ZIRMACH ,  Sirmium ,  Simis  &  Sir- 
tnium,  que  les  Hongrois  nomment  Sz/reïm ,  ville  proche 
de  la  riviere  de  Save,  vers  fon  embouchure  dans  le  Da¬ 
nube,  a  été  autrefois  comprife  dans  la  Pannonie  , avec 
évêché ,  &  a  été  fort  confiderable  du  tems  des  empereurs 
Romains.  Aujourd’hui  elle  eft  foümife  à  la  domination 
du  Turc  ,  &  eft  bien  differente  de  ce  qu’elle  a  été.* 
Jornandés.  Evagre.  Lazius  ,  &c. 

CONCILES  DE  SIRMICH. 

En  349.  il  y  eut  un  concile  à  Sirmich ,  compofé  d’évê¬ 
ques  dOccident ,  où  Photin  évêque  de  la  ville ,  qui  avoit 
déjà  été  excommunié,  parce  qu’il  renouvelloit  les  erreurs 
de  Sabellius  ,  fut  condamné.  Le  II.  fe  tint  en  351.  parles 
évêques  d’Orient  :  Photin  y  fut  convainud’herefie,  de- 
pofé,  &  envoyé  en  exil.  Ils  publièrent  une  confeflion  de 
foi,  à  laquelle  ils  ajoûterent  divers  anathèmes.  Rien  ne  la 
pouvoit  rendre  fufpeéte ,  quel’omiflïon  du  mot  confub- 
Jlantiel  ;  &  en  effet  plufieurs  grands  hommes  la  reçurent 
comme  orthodoxe.  Le  III.  concile  fe  célébra  en  357.  & 
ce  fut  en  celui-ci  que  l’on  dreffa  la  fécondé  formule  de 
foi ,  contraire  à  la  première ,  &  tout-à-fait  heretique  ;  car 
on  n’y  employa  point  le  mot  dcfubftance ,  dont  ons’é- 
toit  fervi  contre  Photin.  On  y  alîuroit  que  le  fils  étoit 
moindre  que  le  pere  ;  &  l’on  y  défendoit  dedifputer 
&  defefervir  du  terme  de  confubftantiel  ,  &  de  celui  qui 
iignifioit  femblable  en  fubftxnce.  Qm-lque-tems  après,  les 
Semi  Ariens  ayant  en  horreur  cette  confeflion  de  foi,  en 
drefferent  une  autre,  qui  contenoit  le  mot  defubftance, 
&  omettoit  feulement  celui  de  c  on fubïlantiel.Vour  mieux 
expliquer  leur  opinion  ,  ils  formèrent  douze  définitions, 
qui  confondoient  les  erreurs  &  les  équivoques  des  par¬ 
faits  Ariens,  &  des  Photiens.  Nous  difons  ailleurs  de 
quelle  maniéré  le  pape  Libéré  &  Ofius  furent  trompez 
dans  un  de  ces  conciles.  En  358.  il  y  eut  un  IV.  concile, 
où  l’on  fit  un  recueil  de  diflerentes  profeflions  de  foi  ;  & 
l’an  359.  fe  tint  un  V.  concile  à  Sirmich,  d'évêque  d’O¬ 
rient  ,  aflemblez  avant  que  d’aller  au  concile  de  Seleucie. 
*  Sozomene.  Theodoret.  Socrate  &c.  citez  par  Baronius , 
in  annal.  &  par  Hermant ,  vie  de  faint  Atbanafe.  M.  Du 
Pin ,  bibliothèque  des  auteurs  ecclefiafi.  du  IV.  fiécle. 

SIRMOND  (  Jacques  )  Jefuite ,  célébré  par  fon  érudi¬ 
tion  ,  &  confefleur  de  Louis  XIII.  roi  de  France ,  naquit 
à  Riom  en  Auvergne ,  l’an  1557  •  &  du  prévôt , 

juge  &  magiftrat  de  cette  ville.  Il  ht  un  voyage  à  Rome , 
où  il  s’acquit  l’eflime  &  la  bienveillance  de  tout  le  facré 
college  .particulièrement  celle  des  cardinaux  Baronius , 
d’Oflat  &  Barberin.  Le  cardinal  Baronius  fait  fon  éloge 
en  plufieurs  endroits  de  fes  annales;  &  cela  non -feule¬ 
ment  par  juftice ,  mais  encore  par  reconnoiiïance  des  fer- 
vices  importansque  le  pere  Sirmond  lui  avoit  rendus  dans 
la  compofition  de  ce  grand  ouvrage.  Le  cardinal  d’Offat , 
dans  fa  211  lettre ,  écrite  de  Rome  à  Henri  le  Grand,  datée 
du  19.  Avril  1600.  marque  que  le  P.  Sirmond ,  qui  étoit 
alors  à  Rome  ,  fccrctaire  du  general  de  fon  ordre  ,  s’em- 
ployoit  fort  utilement  pour  les  intérêts  de  fon  prince. 
Lorfque  ce  pere  fut  de  retour  en  France  ,  le  pape  Urbain 
VIII.  à  la  follicitation  du  cardinal  Barberin,  voulut  en- 
Tome  VI. 
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core  1  attirer  à  Rome  ;  mais  Henri  de  Valois ,  dans  l’élo¬ 
ge  funebre  qu’il  a  fait  du  P.  Sirmond ,  remarque  que 
Louis  XIII.  à  la  perfuahon  de  plufieurs  grands  perfonna- 
ges ,  le  retint  en  France ,  ne  tantus  ï nr,  dit-il ,  ad  illuftran- 
amecclefta  Gallicana  antiquitatem  nattis ,  G  allia  eripere - 
tur.  En  effet ,  Louis  XIII.  pour  mieux  l’attacher  à  fa  per- 
ionne ,  1  honora  de  la  dignité  de  fon  confeffeur.il  rem¬ 
plit  long  tems  ce  polie  avec  eftime&  la  confiance  de  fon 
10 G  &  celle  des  princes  &  des  feigneurs  de  la  cour ,  &  n’a 
celle  de  1  occuper  que  peu  de  tems  avant  fa  mort.  Il  étoit 
lie  d  une  étroite  amitié  avec  Jerome  BigUon  ,  avocat  ge¬ 
neral  au  parlement ,  &  avec  Pierre  Pithou.  Il  donna  à  la 
ville  de  Riom  des  marques  fingulieres  de  fon  affedion  , 
dans  une  occafion  importante;  car  la  ville  de  Clermont 
ayant  obtenu  un  édit ,  qui  transferoit  à  Clermont  le  bu¬ 
reau  des  finances ,  qui  de  tout  tems  a  été  à  Riom ,  l’édit 
fut  révoqué  à  la  follicitation  du  P.  SirmOnd  ,  &  lescho- 
fes  rétablies  en  leur  premier  état.  Louis  XIII.  par  fa  dé¬ 
claration  de  révocation ,  rend  témoignage  public  ;  qu’il 
a  confideré ,  entr’autres  chofes ,  les  grands  hommes  qui 
lont  l'ortis  de  Riom  ,  &  particulièrement  le  P.  Sirmond  , 
qui  1er  voit  alors  aduellement  auprès  delà  perfonnede 
fa  majefté.  Ce  pere  mourut  delà  jaunifleleô.  Odobre 
1651.  âgé  de  94.  ans,  &  laifla  deux  autres  Jefuitesde 
Ion  nom,  qui  étoient  fes  neveux.  lia  compofé  un  très- 
grand  nombre  d  ouvrages,  où  l’on  voit  beaucoup  d’é¬ 
rudition  en  matière  d  luftoire  ecclefiaflique.  Entre  ces 
ouvrages  ,  il  y  en  a  plufieurs  qui  font  entièrement  de  lui  ; 
&  d  autres  qui  confident  en  des  notes  &  des  correc¬ 
tions,  dont  il  a  enrichi  plufieurs  autres.  On  compte 
plus  de  quarante  auteurs  ecclefiaftiques ,  qu’il  adon¬ 
nez  au  public  avec  des  notes,  dont  la  plûpart,fans  lui, 
n  auroient  point  vû  le  jour  ,  &  qu’il  a  publiez  avec 
beaucoup  de  fidelité.  Il  a  aufli  fait  des  notes  excellentes 
fur  ies  anciens  conciles'de  France,  dont  cependant  il  a 
omis  deux  tenus  a  Lyon  &  aflemblez  par  faint  Irenée  ; 
fur  les  capitulaires  de  Charles  le  chauve ,  &  fur  le 
Code  Theodohen  ,  qui  marquent  qu’il  avoit  une  con- 
noiflance  confommée^  de  l'antiquité  ecclefiaflique  ,  & 
qu  il  n  ignoroit  pas  1  un  &  1  autre  droit.  Ses  principaux 
ouvrages  font  : 


Cenfara  de  Suburbicarïis  région,  imprimé  en 
Anaftafui  Bibliothecarii  colleftaneat 
Caroli  Calvi  capitula , 

Conciliortm  Gallia  tomi  très , 

Appendix  Codais  Theodofiani , 

S.  Auguftini  fermone  s  quadraginta , 

De  duobus  Dionyfiis  dijfertatio , 

Theodoreti  opéra  graco-latma ,  tomis  quatuor , 
Pradeftinxtus , 

Hincmari  Rhemenfis  archiepifcopi  opéra  ,  i.tom. 
Rabani  archiepifcopi  Moguntmi  adversùs  Godefcal - 
cum , 

Hiftona  pradeftinxtianx , 

S.  Auguftini  fententia, 

Servati  Lupide  tribus  quaftionibus  liber , 

Rufim  Paleïlim  de  ftde , 

Hiftona  publica  pœnitentia  &  de  Atymo  &c. 


1618. 

1620. 

1623. 

1629. 

1631. 

1631. 

1641. 

1642. 

1643. 

1645. 

1646. 
1649. 

1649. 

1650. 
1650. 
iôju 


On  a  imprimé  tous  fes  petits  ouvrages  à  Paris  en  cinq 
volumes  in  fol.  en  1696.  avec  fa  vie  à  la  tête,  par  les  foins 
du  P.  de  la  Baune  Jefuite.  *  M.  du  Pin ,  bibl.  des  aut.  eccU 
du  XVll.fiecle, 

SIRMOND  (  Antoine)  neveu  du  précèdent,  entra 
chez  les  Jefuites  l’an  1608.  âgé  de  17.  ans.  Il  enfeigna  chez: 
eux  la  philofophie  pendant  cinq  ans ,  s’appliqua  enfuite 
à  la  prédication  ,  &  mourut  le  12.  Janvier  1643.  Il  eft  au¬ 
teur  de  divers  ouvrages  ;  d’un  traité  de  immortalitate  ani¬ 
ma  ;  d’un  autre  intitulé  ,  l’auditeur  de  la  parole  de  Dieu  ; 
d'un  troifiéme  intitulé,/!?  Prédicateur',  &  d’un  dernier  en 
1641.  fous  le  titre  de  Défenfe  de  la  vertu.  Son  deflein  étoit 
d’examiner ,  s’il  eft  permis  d’agir  par  crainte  ,  ou  par  ef- 
perance  ,  ou  par  un  autre  motif  que  celui  du  pur  amour 
de  Dieu  ;mais  s’étant  expliqué  fort  obfcurement ,  il  foû- 
tint  qu’il  n'y  a  point  de  précepte  d’amour  affeétif,  qui 
nous  oblige  par  lui-même  à  faire  des  ades  intérieurs ,  for¬ 
mels  &  propres,  de  la  vertu  delà  charité.  Ce  fentiment 
fut  generalement  condamné  ,  &  les  Jefuites  eux-mêmes 
ontdefaYOué  cet  auteur,  &  l’ont  accufé  d'obfcurité.* 

Na 
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Alegambe  ,  bïbl.  fcrift .  Apologie  pour  U  dourine  des  Je  fut- 

SIRMOND  (  Jean  )  natif  de  Riom,  de  l’académie 
Françoife,  8c  hiftoriographe  de  France,  étoit  frère  du 
precedent.  Le  cardinal  de  Richelieu  le  regardoit  comme 
un  des  meilleurs  écrivains  de  fon  tems,  8c  l’avoit  chqifi 
comme  tel  pour  écrire  contre  l’abbé  de  faint  Germain. 
Outre  quelques  pièces  qu’on  a  de  lui  dans  le  recueil  de 
Du  Chaftelet,  on  trouve  celles-ci  imprimées  feparément; 
en  1629.  Rupella  capt a  ;  en  1631.  Défenfe  du  roi  &  de  fes  mi¬ 
nières  ,  fous  le  nom  du  S.  des  Montagnes  ;  &  la  même  an¬ 
née  ,  fous  celui  du  S.  de  Cleonville ,  Avertiffement  aux  pro¬ 
vinces  fur  les  nouveaux  mouvemens  du  royaume.  On  lui  at¬ 
tribue  aufli  Y  homme  du  pape  &du  roi,  ou  reparties  vérita¬ 
bles  en  1634.  avec  une  lettre  de  Pimandre  à  Tbeopompe ,  en 
1631.  &  il  eft  sûr  qu’il  eft  l’auteur  de  la  vie  du  cardinal 
d’Amboife,  qui  parut  en  1631.  fous  le  nom  du  S.  des  Mon¬ 
tagnes  ,  &  quine  lui  fait  pas  honneur;  parce  qu  au  lieu 
de  donner  à  ce  grand  miniftrs  les  éloges  dûs  a  fa  vertu 
&  à  fes  fervices ,  il  nes’eft  propofé  que  de  montrer  qu  il 
étoit  fort  inferieur  au  cardinal  de  Richelieu.  Il  publia 
encore  en  1640.  &  1641.  tant  en  François  qu  en  latin  ,  une 
réfutation  du  fameux  Optatus  Gallus  de  M.  Herfent  ;  & 
l’on  nefçait  pourquoi  ilaffeda  encore  de  fe  cacher,  en 
prenant  le  nom  de  SulpiceMandriniS.  de  Grazonval*  Il 
mourut  en  1649.  On  a  encore  d’autres  ouvrages  de  lui , 
que  ceux  qui  font  cités,  &  en  1654.  Iean  Sirmond  f°n 
Fils  j  fit  imprimer  un  recueil  des  poelies  latines  de  fon  pe- 
re,  dont  la  plûpart  avoient  déjà  paru  en  feuilles  volan¬ 
tes.  *  Pelifïon ,  bifl.de  l’Academie  Franfoife ,  avec  les  notes 
de  M.  d’Ohve t. 

SIRMPANUS,  capitaine,  natif  de  Tranffylvanie,  fedi- 
ftingua  par  un  courage  extraordinaire  pendant  qu’un  Pa- 
leologue  commandoit  les  troupes  d’Andronic  le  feune , 
vers  l'an  132.5.  Ce  general  trahiffoit  fon  maître  pour  les  in¬ 
térêts  du  viel  empereur,  qui  maltraita  &  dégrada  Sirmpa- 
nus,  pareequ’il  refufa  conftammcnt  d’approuver  fa  lâche¬ 
té.  Ce  vaillant  Tranflylvain  ayant  trouvé  moyen  d’é¬ 
chapper  de  la  prifon  où  il  avoit  été  renfermé  ,  fe  mit  à  la 
tête  d’une  troupe  de  pay  fans,  qu’il  difeiplina ,  &  alla  join¬ 
dre  Andronic  le  feune ,  avec  lequel  il  mit  en  déroute  l’ar¬ 
mée  de  Paleologue ,  &  le  fit  prifonnier.  Pour  recompenfe 
de  cette  belle  adion  ,  il  demanda  à  Andronic  le  feune  le 
pardon  pour  Paleologue ,  qu’Andronic  lui  accorda  ;  par- 
ceque  ,  dit  alors  cet  empereur  ,  il  n’auroit  pas  été  bien 
féant  de  conferver  un  efprit  de  vengeance  dans  une  ame 
royale,  pendant  que  Sirmpanus ,  qui  n’étoit  qu’un  fimple 
capitaine,  l’avoit  allez  élevé,  pour  meprifer  le  reflenti- 
ment  de  Fin jufte  traitement  que  Paleologue  lui  avoit  fait 
fouffrir.  Ce  genereux  Tranflyivain  n’en  demeura  pas-là , 
il  fupplia  encore  Andronic  de  couronner  faclemence  par 
le  retabliffement  de  Paleologue  dans  fes  biens  &dans  fes 
charges  :  ce  que  l’empereur  lui  accorda  par  un  ade  pu¬ 
blic.  *  Jean  Cantacuzene ,  hift.l.  1.  c.  3. 

SIRNA,  petite  ille  de  l'Archipel,  qui  eft  entre  celle 
de  Nacfia  &  les  Sdilles.*  Mati,  ditt. 

SIROES  ,  roi  de  Perfe ,  étoit  fils  aîné  de  C hofroës  II. 
qui  mit  fur  le  trône  un  autre  de  fes  fils.  Siroés  en  fut  telle¬ 
ment  irrité ,  qu’il  mit  fon  pere  en  prifon,  &  quinze  jours 
après  le  fit  mourir ,  avec  tous  fes  enfans ,  en  628.  Enfuite 
il  fit  la  paix  avec  l’empereur  Heraclius,  lui  envoya  la 
fainte Croix,  le  patriarche  de  Jerufalem,  &  les  Chré¬ 
tiens  que  fon  pere  avoit  fait  efclaves.il  mourut  en  629. 
n’ayant  régné  qu’un  an.  Adafer  ou  Adefir  fon  fils  lui  fuc- 
ceda ,  1  wbe*. CHOSROE  S  8c  HERACLIUS. 

SIRQUES,  ville  de  Lorraine  fituée  fur  la  Mofelle,  à 
quatre  lieues  de  Luxembourg ,  vers  le  levant ,  eft  défen¬ 
due  par  un  bon  château  ,  bâti  fur  une  colline  voifine.  Elle 
appartient  à  la  France  depuis  l’an  1643.  &  eft  prife  par 
quelques  géographes  pour  Ricciacum ,  petite  ville  des  an¬ 
ciens  Treviriens.*  Baudrand. 

SIRSBERG,  bourg  de  Lorraine,  eft  fur  une  colline  , 
au  confluent  delà  Sare  &  du  Nid,  &  à  deux  lieues  au- 
deffousde  Vaudrevange.  *Mati,  diël. 

SIRT  ,  riviere  de  Perfe ,  coule ,  félon  les  petites  car¬ 
tes  deSanfon,  dans  le  Chufiftan,  &  fe  décharge  dans 
le  golfe  de  BalTora.  Quelques-uns  la  prennent  pour  l’an¬ 
cien  R homgomanis  ou  Rh ogonis.  *  Baudrand. 

SIRUSou  SYRUS  ,  médecin  de  profeflion ,  puis  moi- 
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ne  dans  le  V.  fiecle,  avoit  compoféun  traité  contre  Ne» 
ftorius  ;  mais  il  penchoit  vers  une  extrémité  oppofée, 
ne  croyant  pasquei’on  fût  obligé  de  fuivre  en  tout  la 
définition  du  concile  de  Calcédoine.  Il  a  fleuri  fous  l’em- 
pi  re  de  Leon.  *  Gennade ,  de  fcnpt.  eccl.  M.  Du  Pin ,  bibd. 
des  aut.  eccl.  du  V.  fiecle. 

S1SAMNES,  juge  établi  par  Cambyfes  roi  de  Perfe, 
s’étant  laillé  corrompre  par  prefens;  &  ayant  rendu  une 
fentence  injufte,  fut  écorché  tout  vif  par  ordre  de  ce 
prince  vers  lan  524.  avant  Jefus-Chrift.  Ce  prince  or¬ 
donna  qu  on  étendit  fa  peau  fur  le  tribunal  où  fe  ren- 
doit  la  juftice  ,  voulant  que  le  fils  de  Siroés,  auquel  il 
donna  la  charge  de  ce  pere  infortuné  ,  y  fût  lui-même 
afiis,  pour  avoir  toûjours  devant  les  yeux  les  marques 
de  cette  jufte  feveritè.  *  Horodote ,  /.  5.  c.  25.  Val.  Max. 
/.  6.  c.  3. 

SISARA ,  lieutenant  de  l’armée  de  Jabin ,  roi  de  Cha- 
naan  ,  fut  vaincu  par  Barach,  juge  d'Ifraël,  en  fuyant 
après  la  déroute  de  fon  armée,  fut  reçu  par  Jahel  ,  fem¬ 
me  de  HeberCméen  ,  laquelle  l’ayant  endormi ,  lui  en¬ 
fonça  un  cloud  dans  les  temples,  l’an  du  monde  2750.  8c 
1285.  avant  J.  C.  *  Juges ,  c.  4. 

SISARGAou  ZIZARGA  ,  eft  une  petite  ville  d’Efpa* 
gne ,  fur  la  côte  de  la  Galice ,  à  l’entrée  du  golfe  de  la 
Corune  ,du  côté  du  couchant.  *  Mati ,  ditt. 

SiSEBUTouSISEBODE,  roi  des  Wifigorhs  en  Ef- 
pagne,  fucceda  à  Gandemar  l'an  612.  &  eft  loué  par  ks 
hiitoriens ,  pour  fa  valeur,  fa  bonté  &  fon  courage.  11 
reprit  fur  les  Romains  la  Bilcaye  &  quelques  autres  pro¬ 
vinces  ,  chafla  les  Maures  del'Efpagne,  &  témoigna  fa 
pieté  par  la  converfion  des  Juifs ,  qu’il  obligea  de  fe 
faire  Chrétiens , ou  de  quitter  fon  royaume,  comme  on 
le  voit  par  le  55.  canon  du  IV.  concile  deTolede ,  par  le 
II.  de  Seville,  &  par  quelques  autres.  Ce  prince  mourut 
1  an  6 11.  *  Fredegaire ,  in  cont.  Greg.  T uron.  S.  Ifldore,  in 
chron.  <jrc. 

SISENAND  ,  fe  rendit  maître  du  royaume  des  Wifi- 
gothsen  Efpagne  l’an  631.  avec  le  fecours  de  Dagobert, 
Suintile,  qui  étoit  roi ,  fut  depolé  ;  &  le  nouveau  prince 
ayant  faic  célébrer  le  IV.  concile  de  Tolede,  mourut 
après  un  régné  de  cinq  ans ,  en  636.  *  Fredegaire,  in  cont. 
Greg.  T  uron.  &c. 

SISENNA,  hiftorien  Latin,  dont  nous  avons  perdu 
les  ouvrages;  mais  dont  les  anciens  parlent  avec  eftime  , 
étoit  orateur  ,  &  s'expliquoit  avec  beaucoup  d’éloquer,- 
ce  &  de  politeiïe.  O  vide  parle  d’une  verfion  des  Milefia- 
ques  d’Ariftide  par  Sifenna  ,  /.  a.  Trift.  *  Poffevin ,  in  appar. 
Gefner ,  inbibl.  &  Voflius,  /.  3.  de  bift.  Gr&c.  &  l.  1.  de 
hift.Lat.c.  10.  Velleïus  Paterculus,  /.  2.  Valere  Maxime , 
l.  6.  c.j.  Cicero  ,  in  Brut,  de  leg.  &c. 

SISINNE  (  faint  )  martyr ,  dans  le  IV.  fiecle ,  étoit  ve¬ 
nu  avec  Martyrius  &  Alexandre,  de  la  Cappadoce  en 
Italie,  où  ils  avoient  été  reçus  à  Milan  par  faint  Ambroi- 
fe:  ils  furent  employés  par  Vigile  ,  évêque  de  Tren¬ 
te  ,  à  annoncer  l'évangile  dans  les  vallées  des  Alpes.  Si- 
linne  y  établit  une  églife  à  Medoc  ,  &  y  fut  maffa- 
cré  avec  fes  deux  compagnons  par  les  Payens  le  30. 
Mai  de  l’an  397.  *  Pauiin ,  in  vita  Ambrofti.  Auguft.  epifl. 
158.  Gaudentius  Brixien'fis,  homil.  40.  Afîa  apud  Bolland. 

SISINN1US,  pape  ,  natif  de  Syrie,  fut  élû  après  Jean 
VII.  le  18.  Janvier  de  l’an  708.  Nous  apprenons  d’Ana- 
ftafe  le  Bibliothécaire ,  qu’il  étoit  fi  fort  incommodé  de  la 
goûte ,  qu’il  ne  pouvoit  pas  même  porter  la  main  à  la 
bouche,  &  qu’il  mourut fubitement  vingt  jours  après 
fon  éledion  ,  le  7.  Février.  Constantin  lui  fucceda, 
*  Anaftafe ,  in  vit.  pontf. 

SI  S  IN  N IU  S  I.  évêque  de  Conftantinople  ,  fut  élû 
après  Attiticus,  &  fut  facré  le  dernier  Février  de  l’an 
326.  Il  exerçoit  les  fondions  de  la  prêtrife  dans  un  faux- 
bourg  de  cette  ville,  avec  beaucoup  de  pieté;  &  c’eft 
ce  qui  donna  la  penfée  à  la  plus  grande  partie  du  peuple 
de  le  préférer  à  Philippe  &  à  Proclus ,  qui  avoient  cha¬ 
cun  des  partifans.  On  dit  qu'un  autre  prêtre  ,  natif  de 
Seyde,  ne  pouvant  fouffrir  qu’il  eût  été  préféré,  parla 
fort  mal  de  lui  dans  un  livre  qu’il  publia,  intitulé  l’bift. 
Chrétienne.  C’étoit  un  ouvrage  monftrueux,  fi  nous  en 
croyons  Socrate,  &  dans  lequel,  par  un  defir  ridicule 
de  paroîtrefçavant ,  il  faifoit  entrer  toutes  les  queftions 
de  la  philoiophie  ,  des  mathématiques ,  des  arts  libe- 
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raux  &  de  la  géographie.  Sifinnius  ne  tint  pas  le  fiege  de 
Conftantinople  deux  ans  entiers,  étant  mort  le  24.  Dé¬ 
cembre  de  l’an  427.  avec  la  réputation  d’un  prélat  chari¬ 
table  ,  tempérant  &  extrêmement  doux  &  modéré.  *  So¬ 
crate  ,l.y.  c.  25.  &feq.  Baronius,  in  annal»  Godeau, 
bift.  eccl.  Banduri ,  imperium  Orientale . 

SISINNIUS  II.  patriarche  de  Conftantinople ,  fut  élû 
en  996.  après  la  mort  de  Nicolas  Chryfoberge »  Ce  nou¬ 
veau  patriarche,  quiétoit  grand  ennemi  de  l’églife  Ro¬ 
maine  ,  entreprit  de  faire  valoir  tout  ce  que  Photius 
avoit  fait  contre  les  Latins.  Dans  ce  deiïein ,  il  fe  fervit 
de  la  lettre  circulaire  que  cet  auteur  du  fchifme  avoit 
écrire  aux  trois  patriarches  de  fon  tems,  &  dans  laquel¬ 
le  il  avoit  renfermé  les  points  de  doétrine  &  de  difci- 
pline  ecclefiaftique  que  l’églifa  Grecque  condamnoit. 
Sans  y  changer  autre  chofe  que  l’infcription  ,  où  il  mit 
fon  nom  au  lieu  de  celui  de  Photius,  il  l'envoya  à  ceux 
ui  tenoient  alors  les  fieges  d’Alexandrie ,  d’Antioche  & 
ejerufalem,  pour  les  obliger  à  s’unir  avec  lui  contre 
Rome;  mais  les  autres  patriarches  refuferent  de  rompre 
li  facilement  avec  l’églife  Romaine  ;  &  Silinnius  ne  s’é¬ 
tant  pas  pris  d’aflez  loin  pour  une  entreprife  de  fi  gran¬ 
de  confequence,  n’eut  pas  le  tems  de  négocier  pour  en 
venir  à  bout  ,  &  mourut  l’an  999.  Son  fuccelîeur  Ser- 
giusrenouvella  ouvertement  le  fchifme.  *  Maimbourg  » 
hijl •  du  fchifme  des  Grecs. 

SISSOPOLI,  anciennement  Apollonia,  ville  de  la  Tur¬ 
quie  en  Europe ,  eft  dans  la  Romanie ,  fur  une  petite 
prefqu’ifle,  qui  eft  environnée  de  la  mer  Noire,  à  dix 
lieues  de  Melembria ,  vers  le  midi.  SHTopoli  eft  archiepif- 
copale;  mais  fort  mal  peuplée.  Voyez,  APOLLONIA. 
*  Baudrand. 

SISTERON  ,  fur  la  Durance  ,  ville  de  France  en  Pro¬ 
vence  ,  avec  évêché  fuffr agant  d’Aix  ,  eft  nommée  par 
les  Latins ,  Siftero ,  Sijlaricum,  Sequeïlero  >Seguftero  &  Se- 
gefiero.  Dans  f  itinéraire  d’Antonin ,  3c  dans  la  table  de 
Peutinger,  il  eft  fait  mention  de  cette  ville,  qui  eft  très- 
ancienne  ;  mais  il  n’eft  pas  facile  de  prouver  qu’elle  tire 
fon  origine  d’un  certain  Sextus  ,  comme  quelques-uns 
font  dit;  ou  de  Venus  Cytherée,  comme  d’autres  le  le  font 
imaginés.  Sifteronaété  autrefois  comté,  &  eft  aujour¬ 
d’hui  une  des  plus  importantes  villes  de  la  Provence, 
avec  fortereiïe  ,  &  fiege  de  fénéchal  de  la  province  ,  éta¬ 
bli  depuis  l’an  1635.  L’églife  cathédrale  de  Notre-Dame 
a  un  prévôt  &  onze  chanoines,  dont  les  trois  premiers 
font,  l’archidiacre  ,  le  capifcole  &  le  facriftain.  Il  y  a 
auffi  un  théologal  ,  dix  prêtres  beneficiers ,  &  un  maître 
de  mulîque.  *  Robert  &  Sainte-Marthe  ,  Gall.Chrift.  Du 
Chêne,  recherches  des  antiquités  des  villes.  Bouche,  hijl. 
de  Provence.  Colombi,  ineptft.Sift. 

SISTRE,  inftrument  de  la  déeffe  Ifis,  adorée  parti¬ 
culièrement  en  Egypte.  Sa  forme  étoit  en  ovale  en  ma¬ 
niéré  de  raquette  avec  trois  bâtons,  qui  traverfoient  fa 
largeur  ,  &  qui  avoient  le  mouvement  libre ,  afin  de  pou¬ 
voir  par  leur  agitation  faire  un  fon  ,  auquel  les  anciens 
trouvoient  delà  mélodie.  On  voit  un  de  ces  filtres  tout 
de  cuivre  dans  la  bibliothèque  de  fainte  Genevieve  de 
Paris  :  le  cuivre  étoit  la  matière  ordinaire ,  dont  on  les 
faifoit ,  comme  on  l’apprend  d’Apulée,  qui  en  donne 
la defeription.  Plufieurs  auteurs  ont  parlé  du  filtre;  3c 
entr’autres ,  Jerome  Bolius ,  qui  en  a  fait  un  traité  ex¬ 
près  intitulé ,  ifiacus  de  Siftro. 

SISYGAMBIS ,  cherchez,  SYSIGAMBIS. 

SISYGAMB1S,  femme  de  Darius.  Elle  fe  nommoit 
ST ATIR A ,  cherchez,  ce  nom. 

SISYPHE  ,  premier  roi  de  Corinthe,  &  fils  d’Eoîe, 
fonda  cet  état  l’an  du  monde  2674.  &  1361.  avant  Jefus- 
Chrift.  Ses  defeendans  y  regnerent  environ  259.  ans,  juf- 
qu'à  ce  qu’ils  en  furent  chaflés  par  lcsHeraclides  l’an  2933. 
du  monde ,  &  1102.  avant  Jefus-Chrift.  Les  poètes  par¬ 
lent  allez diverfement  de  ce  prince,  qui  étoit  extrême¬ 
ment  adroit.  Ils  difent  qu’il  débaucha  T yro ,  fille  de  fon 
frere  Salmonée  ,  &  en  eut  deux  fils ,  que  leur  mere  maf- 
lacra.  Il  abufa  encore  de  la  fille  d’Autolycus;  &  foit 
pour  ces  crimes,  foit  pour  le  brigandage  qu’il  exerçoit 
fur  les  paffans ,  foit  pour  avoir  révélé  les  fecrets  des  dieux, 
il  fut  condamné  aux  enfers,  à  rouler  une  pierre  très- 
pefante  au  haut  d’une  montagne ,  d’où  elle  defcendoit 
avec  rapidité  :  il  étoit  obligé  de  la  remonter  avec  un 
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travail  qui  ne  finilfoit  jamais.  *  Eufebe,  inchron. 

SISYPHE,  general  des  Lacedemoniens ,  cherchez. 

BERCYLLIDAs! 

SISYPHE,  né  dans  Tille  de  Cos,  fut,  à  ce  qu’on 
dit ,  1  écrivain  deTeucer,  l’un  des  genetaux  Grecs  qui 
firent  le  fiege  de  Troye.  On  alTure  qu’il  compofa  Thi- 
ftoire  de  ce  fiege,  &  qu’Homere  s'eft  fervi  utilement  de 
cet  ouvrage.  Jean  Tzetzes,  de  qui  Ton  prend  ce  qu’on 
dit  ici ,  cite  pour  fon  garant  Jean  Malefa  ,  auteur  trop 
recent  pour  s  alïurer  de  la  vérité  de  ce  qu’il  écrit  de  tems 
fi  éloignés.  *  Volfius,  Injl.  Gréas. 

SITONS,  anciens  peuples  de  la  Scandie.  Us  compre- 
noient  les  Marchiofiniens  &  les  Scritofiniens  ;  8e  on  croit 
qu’ils  occupoient  la  Nort\>regue  &  la  Laponie  N  ortsive- 
geoife.  *Mati ,  diiï. 

SITTART,  bourg  du  duché  de  Juliers  en  Weftpha- 
Iie,  près  de  la  Meufe  ,  à  fept  lieues  de  Ruremonde  , 
vers  le  midi,  a  été  prefque  ruiné  Tan  1677.  *  Mati ,  diChon. 

SITTI ,  vallée  dans  Tille  de  Candie ,  remarquable  par 
fon  aflîette  8e  pour  fa  fertilité.  Elle  eft  entre  des  monta¬ 
gnes  fort  hautes ,  8e  rudes ,  8e  n’a  que  deux  entrées  très- 
étroites,  8e  très-difficiles,  qu’un  petit  nombre  de  gens 
peut  garder  8e  défendre  contre  une  grande  armée.  Le 
dedans  a  plufieurs  fontaines,  arbres ,  vignes,  8e  champs 
labourables,  de  forte  qu’elle  peut  nourrir  plufieurs  mil¬ 
liers  d’hommes ,  voyez,  CANDIE.  *  Daviti. 

SITTI  MAANI  GIOERIDA ,  femme  de  Pietro  délia 
Valle  ,  fameux  voyageur,  nâquit  en  1600.  dans  la  ville 
deMardin,  capitale  de  la  Mefopotamie ,  8e  fut  nommée 
Mqani ,  c’eft-à-dire  ,  en  langue  du  pays ,  Penfée  fptrituellel 
comme  fi  dès  fa  naillance  fes  parens  eulTent  eu  quelque 
préjugé  de  l’excellence  de  fon  efprit.  Giærida  eft  le  nom  de 
la  famille ,  fort  connue  en  ces  quartiers-là  par  la  gloire 
de  fes  ancêtres  ;  8e  Sitti  eft  un  titre  d’honneur  que  Ton 
donne  aux  dames  de  qualité.  Dès  l’âge  de  quatre  ans  elle 
fut  tranfportée  ,  avec  tous  ceux  de  la  même  famille,  dans 
la  ville  de  Bagdet,  fur  le  fleuve  du  Tigre.  La  révolté 
des  Curdes  contre  le  grand  -  feigneur ,  obligea  fes  pa¬ 
rens  à  cette  retraite.  Maani  s’appliqua  à  apprendre  tou¬ 
tes  les  connoiffances  qui  peuvent  ièrvir  d’ornement  à 
une  perfonne  de  fa  condition  ,  3c  s’acquit  une  fi  gran¬ 
de  réputation  à  caufe  de  fon  efprit  3c  de  fa  beauté ,  que 
Pietro  délia  Valle  ,  gentilhomme  Romain  ,  voulut  la 
voir.  Il  admira  les  qualités  de  cette  demoifelle  ;  &  lui 
ayant  promis  de  Tépoufer  (  ce  qu’il  fit  après  )  il  l’em¬ 
mena  en  Perfe,  3c  dans  fes  autres  voyages,  où  en  deux 
ou  trois  rencontres,  elle  s’arma  pour  défendre  fon  ma¬ 
ri  ,  &  montra  que  fon  courage  ne  ccdoit  point  à  fa  beau¬ 
té.  Maani  fit  enforte  d’attirer  auprès  d’elle  ceux  de  fa 
maifon,  croyant  qu’ils  pourroient  plus  librement  exer¬ 
cer  la  religion  Catholique  dans  les  états  d’un  roi  dont 
fon  mari  avoit  déjà  gagné  la  faveur.  Elle  inftruifoit  les 
Chrétiens  d’Ifpaham  ;  3c  ayant  vû  les  ceremonies  de 
Téglife  Romaine  ,  elle  quitta  celles  des  Chaldéens,  quoi¬ 
qu'elles  ne  foient  pas  condamnées  par  Téglife  ,  à  quoi 
elle  excita  aufliceux  de  fa  famille.  Enfin  fon  mari  fut 
tenté  de  revoir  Rome,  &  d’y  mener  fa  femme;  mais, 
comme  ils  étoientà  Mina,  forterelTe  de  la  province  de 
Mogoftan  proche  d’Ormus  ,  &  qu’ils  y  attendoient 
l’arrivée  des  vaifleaux  pour  pafler  en  l’Inde  ,  3c  de  là  en 
Europe ,  Maani  tomba  malade  d’une  fievre  ,  dont  elle 
mourut  en  la  23.  année  de  fon  âge.  Elle  fut  fort  regret¬ 
tée  de  tout  le  monde,  &laiiïafon  mari  inconfolable.  Il 
fit  embaumer  le  corps  de  fa  femme;  3c  l'ayant  enfermé 
dans  une  caille,  il  le  fit  porter  par  toutes  les  Indes  & 
dans  tous  fes  voyages,  Tefpace  de  quatre  ans ,  jufqu’à 
Rome  ,  où  il  le  mit  dans  la  fepulture  des  feigneurs 
délia  Valle,  qui  eft  la  chapelle  de  faint  Paul,  dans  Té¬ 
glife  de  fainte  Marie  à'  Ara  Cœli.  Quelques  jours  après  , 
au  mois  de  Mars  1627.  il  lui  fit  des  funérailles  avec  une 
magnificence  extraordinaire.  Le  catafalque  ,  qui  étoit 
élevé  vis-àvis  de  la  chapelle  ,  étoit  environné  de  dou¬ 
ze  figures  qui  repreferitoient  la  foi,  la  pieté  ,  la  reli¬ 
gion,  l’elperance,  la  charité  ,  l’humilité  ,  la  force,  la 
juftice,  la  prudence,  la  tempérance  ,  la  chafteté  &  la 
libéralité  :  ces  douze  figures  foûtenoient  une  couronne 
au-deflus  du  catafalque.  Sur  chacun  des  piedeftaux , 
étoientdes  épitaphes  en  diverfes  langues  que  cette  dame 

avoit  fçûes ,  en  chaldéen ,  en  italien,  en  françois,en 
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efpagnoî ,  en  portugais ,  en  perfan ,  en  turc  ,  en  arménien, 
en  latin ,  en  grec  ancien ,  en  grec  vulgaire  &  en  arabe.  A 
l’un  des  côtés  des  piedeftaux  ,  étoient  les  armes  délia 
Valle ,  écartelées  avec  celles  de  Maani  Giœrida.  Les 
Orientaux  n’ont  pour  armes  que  des  chifres  ;  celui  de 
Maani  étoit  compofé  de  lettres ,  qui  fignifioient  en  lan¬ 
gue  chaldéenne  ,  Maani  fewante  de  Dieu.  Au  milieu  du 
catafalque  étoit  une  urne  foutenue  par  quatre  autres  fi¬ 
gures,  qui  de  l’autre  main  tenoient  un  cyprès,  auquel 
étoient  attachés  les  vers  que  tous  les  académiciens  de 
Rome  avoient  faits  fur  la^mort  de  cette  dame  ,  &  dont 
on  a  imprimé  un  volume  afîez  gros.  Ces  quatre  figures 
reprefentoient  l’amour  conjugal ,  la  concorde ,  la  magna¬ 
nimité  &  la  patience.  La  mefle  fut  chantée  en  mufique, 

&  Pietro  délia  Valle  y  fit  une  oraifon  funebre  qui  toucha 
tous  les  auditeurs;  mais  que  fes  larmes  empecherent  de 
reciter  toute  entière.  *  Pietro  délia  Valle  ,  relation  de  la 
Géorgie,  dans  le  recueil  de  M.  Thevenot,  vol.  1. 

SITZISTAN  ,  SIGISTAN  ,  SI  ST  AN  ,  eft  une  des 
provinces  les  plus  orientales  de  la  Perfe.  Elle  eft  bornée 
au  nord  par  le  Sablcftan  8c  le  Chorafan  ;  au  couchant  par 
le  Kerman  ,  au  midi  par  le  Maxeran  &  le  Sene  ,  &  au 
levant  par  l’empire  du  Mogol.  Siziftan  en  eft  la  capitale. 
Au  refte  cette  province  répond  au  pays  que  les  anciens 
appelloient  Drangiane.  Voyez  DRANGIANE.  *  Bau- 
drand. 

SI  VAGI,  ■t'ojÉ^SEVA-Gl. 

SIUCHEU.  On  met  deux  villes  de  ce  nom  dans 
la  Chine.  L’une  eft  dans  le  Nankin  ,  fur  la  riviere  de 
Kiang  :  elle  a  jurifdiôtion  fur  trois  autres  villes.  L’autre 
eft  dans  le  Suchuen,  &  a  jurifdiétionfur  neuf villes. Cel¬ 
le  -ci  eft  fort  marchande ,  8c  eft  au  confluent  du  Kiang 
&  du  Mahu.  *  Mati ,  ditt. 

SI  VERT  O  U  N,  bourg  de  l’Ecofîe  meridionale.il 
eft  dans  le  comté  de  Cuningham ,  environ  à  deux  lieues 
d’Irwin  ,  vers  l’orient  feptentrional.  *  Mati ,  dlft. 

S1VIT  A,  petite  iüe  de  la  mer  Ionienne.  Elle  eft  près 
de  l’Epire  ,  &  de  la  côte  méridionale  de  l’ifle  de  Corfou. 

*  Mati  ,  difî. 

S1WAS,  SU  VAS,  ville  cpifcopale  &  capitale  duBe- 
glierbeglic  de  Siwas  en  Natolie.  Elle  eft  confiderable  & 
lituée  au  couchant  de  Sauftia  ,  dont  elle  eft  fuffragante , 
&  éloignée  environ  de  vingt -trois  lieues.*  Baudrand. 
dibl.  geo  g. 

S1WÂS  (  le  BeglerbeglicdeSi^as  )  eft  un  des  gouver- 
nemens  generaux  delà  Natolie  en  Afie.  Il  eft  entre  ceux 
de  la  Natolie  propre,  de  Caramanie,  de  Marafch,  d’Er- 
zerun ,  deT rebifonde  &  de  la  mer  Noire.  Il  renferme  fix 
fangiacats  ou  gouvernemens  particuliers  ;  8c  fes  villes 
principales  font  Siwas  capitale, Sauftia, Toçat,  Amafie 
&  Simife.  Ce  gouvernement  eft  une  grande  partie  de 
l’Amafie  d’aujourd’hui ,  &  de  l’ancienne  Cappadoce.  * 
Baudrand. 

SIXENNE ,  village  fur  les  frontières  d’Aragon  en  Ef- 
pagne,  eft  célébré  par  un  monaftere  de  filles  de  l’ordre 
de  faint  Jean  de  Jerufalem ,  dit  de  Malte  ,  lequel  fut  fon¬ 
dé  par  la  reine  Sanchede  Caftille  ,  femme  d’Alfonfe  IL 
roi  d’Aragon  ,  furnommé  le  Cbajle  ,  vers  l’an  1188.  La 
reine  acheta  ce  lieu-là,  qui  dépendoit  de  la  châtellenie 
d’Empofte  ,  ou  grand  prieuré  d’Aragon  8c  le  dota  de 
grands  revenus ,  avec  une  jurifdiction  très-confiderable. 
La  prieure  y  a  un  beau  palais ,  8c  le  couvent  eft  ceint  de 
murailles  comme  une  fortereffe.  La  reine  Sanche  après 
la  mort  du  roi  ;  entra  dans  ce  monaftere  ,  &  y  prit  l'ha¬ 
bit  avec  plufieurs  princefTes.  Vers  l’an  1470.  cesreligieu- 
fes  s’étant  fouftraites  de  l’obéiffance  du  grand-maître, 
reconnurent  immédiatement  le  faint  fiege  ;  mais  cent  ans 
après ,  au  mois  de  Juin  1569.  craignant  de  tomber  fous 
la  jurifdiéfion  fpirituelle  de  l’êvêque  de  Lerida, elles  en¬ 
voyèrent  un  député  à  Malte  pour  prêter  en  leur  nom  le 
ferment  folemnel  de  fidelité  &  d’obéifîànce  au  grand- 
maître  de  l’ordre.  La  prieure  eft  élûepar  les  religieufes, 
&c  eft  mife  en  poffeffion  par  le  châtelain  d’Empofte.  Les 
filles  qui  fe  prefentent  pour  être  reçûes ,  font  obligées  de 
faire  leurs  preuves  de  nobleffe  comme  les  chevaliers; 
mais  celles  d'Aragon  fe  de  Catalogne  doivent  être  de 
maifons  fi  nobles  &  fi  illuftres  ,  qu'il  ne  fait  neceffaire 
que  de  prouver  leur  filiation.  Pendant  l’office  elles  por¬ 
tant  un  manteau  à  pointe  ,  avec  la  grande  croix  de  toile 
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blanche  fur  l’eftomac ,  &  le  cordon  ,  qui  étant  attaché 
fur  le  col ,  pend  fur  le  bras  gauche  ;  8c  elles  tiennent  un 
feeptre  d’argent  en  la  main.  La  prieure  pourvoit  aux  bé¬ 
néfices  8c  aux  cures  dans  les  terres  de  fa  jurifdiâion  ,  don¬ 
ne  l’habit  d’obedience  aux  prêtres  qui  deffervent  les  égli- 
fes  de  l’ordre ,  &  a  feance  &  voix  dans  le  chapitre  pro¬ 
vincial  d’Aragon  ,  après  le  châtelain  d’Empofte.  *  Bofio, 
hijî.  de  l’ordre  de  faint  fean  de  jerufalem ,  /.  20.  c.  6. 

PAPES. 

SIXTE  I.  de  ce  nom  ,  pape,  Romain,  fut  mis  en  la 
place  d’Alexandre  I.  le  23.  Mai  de  l’an  119.  ou  120.  Ce 
qu’on  dit  qu’il  régla  par  un  décret ,  le  jeûne  du  Carê¬ 
me,  établi  par  les  apôtres  ,  à  l’imitation  de  celui  de  Je- 
fus-Chrift  dans  le  defert  ;  &  ce  qu’on  allure  que  ce  fut 
lui  qui  ordonna  de  chanter  le  Sanàus  à  la  mefle ,  n’eft  éta¬ 
bli  fur  aucun  ancien  fondement  :  il  n’eft  pas  non  plus 
certain  qu’il  ait  fini  fa  vie  par  le  martyre.  Il  mourut 
l’an  129.  Saint  Telesphore  lui  fucceda.  *  Anaftafe  ,  in 
vit.  pontif. 

On  attribue  à  Sixte  I.  deux  épîtres  décrétâtes  qui 
font  fuppofées.  Nous  avons  encore  fous  fon  nom  un  ou¬ 
vrage  fuppofé  ,  qui  eft  dans  la  bibliothèque  des  peres , 
fous  le  nom  de  commentaire.  Rufin  publia  comme  un 
ouvrage  ou  de  ce  pape ,  ou  de  Sixte  II.  des  fentences  de 
Q^Sextius  ou  Sextus,philofophe  Pythagoricien, dont  Ci¬ 
céron  ,  Seneque  &  Plutarque,  parlent  avec  éloge.  C’eft 
une  impofture  ,  dont  S.  Jerome  le  reprend  avec  vehe- 
mence  ,  &  qui  embarrafia  faint  Auguftin ,  pour  l’explica¬ 
tion  du  paflage  que  les  Pelagiens  en  tiroient ,  avant  qu’il 
en  eût  reconnu  la  fuppofition.  *  Saint  Ifidore ,  de  vin 
illujl.  Platine.  Ciacconius.  Du  Chêne,  &Papyre  Maflon, 
in  vit  pontif.  Louis  Jacob,  in  biblioth.  pontif.  T.  Gale  dans 
fa  préfacé  fur  Opu feula  mjtbol.  phjfica. 

SIXTE  II.  d’ Athènes,  fut  élû  après  Etienne  I.  dans 
un  tems  de  perfecution  ,  le  24.  Août  de  l’an  257.  ou 
160.  félon  les  autres.  Il  ne  tint  le  fiege  qu’un  an  moins 
18.  jours,  &  eut  la  tête  coupée,  pour  la  défenfe  de  la 
foi,  trois  jours  avant  fon  fidele  difciple  faint  Laurent, 
qui,  le  fuivant au  martyre,  lui  demandoitla  grâce  d'en 
être  le  compagnon.  On  attribue  à  ce  faint  pontife  deux 
épîtres  decretales ,  &  diverfes  ordonnances.  Il  eut  faint 
Denys  pour  fucceiïeur.  *  S.  Denys  d’ Alexandrie ,  in  epifi - 
ad  Sixt.ll.  S.  Ambroife ,  ojfic.  c.  41.  Eufebe,  /.  7.  hift.  c.  7. 
cr  8.  Papyre  Maflon.  Du  Chêne,  &c. 

SIXTE  III.  prêtre  de  l’églife  de  Rome,  fut  élû  après 
Celeftin  I.  le  26.  Avril  de  l'an  432. [Les  Pelagiens  avoient 
tâché  de  le  faire  paiïer  pour  partifan  de  leur  impiété  ; 
mais  il  détrompa  les  Fideles  par  l’anathéme  qu’il  pronon¬ 
ça  contre  eux.  Non  content  de  cette  déclaration  publi¬ 
que  ,  il  écrivit  à  Aurele  de  Carthage  une  lettre  qui  mon- 
troit  clairement  fon  zele  pour  la  vérité  orthodoxe, con¬ 
tre  cette  herefie  S.  Auguftin  lui  en  écrivit  deux ,  l’une 
par  Albin  ,  acolythe  ,  &c  une  autre  où  il  traite  à  fond  les 
matières  de  la  grâce.  Sixte  dès  le  commencement  de  fon 
pontificat ,  tâcha  de  ramener  l’herefiarque  Neftorius , 
quiavoit  été  déjà  condamné  dans  le  concile  d’Ephefe, 
&  qui  publia  d’horribles  calomnies  contre  lui.  Ce  pape 
travailla  à  lui  ôter  la  protection  de  Jean  d’Antioche  ,  & 
envoya  à  ce  prélat  une  lettre,  dont  Vincent  de  Lerins 
rapporte  un  fragment.  Il  eut  la  confolation  de  voir  les 
prélats  d’Orient  réunis  ,  &  fur-tout  Jean  d ’  Antioche  t  8c 
S.  Cyrille  d’ Alexandrie.  C’eft  ce  même  pontife  à  qui  on 
attribue  une  vifion  de  S.  Pierre  &  de  S.  Apollinaire ,  pour 
l’éle&ion  de  faint  Pierre  chrjfologue  au  fiege  de  l’églife  de 
Ravenne.  Anicius  Baflùs ,  qui  avoit  été  conful ,  l'accu- 
fa  d’avoir  corrompu  une  vierge  de  l’églife.  Pour  éclair* 
cir  cette  accufation  ,  on  aflembla  à  Rome  un  concile  de 
56.  évêques ,  qui  trouvèrent  Sixte  très-innocent  du  facri- 
lege  dont  on  l’accufoit.  Quelques  auteurs  traitent  de  fa¬ 
ble  l’hiftoire  de  cette  accufation  &  de  cefynode.il  mou¬ 
rut  le  24.  ou  25.  de  Juillet  de  l’an  440.  après  avoir  gou¬ 
verné  8.  ans  moins  13.  ou  14,  jours ,  &  eut  faint  Leon  le 
Grand  pour  fuccefleur.  L’hiltoire  pontificale  parle  de  di¬ 
vers  ouvrages  conftruits  par  ordre  de  ce  pape  ;  entre  lef- 
quels  celui  de  la  réparation  de  la  bafilique  de  fainteMarie 
Majeure  ,  ou  de  la  Crèche ,  eft  le  plus  confiderable.  Il  y 
offrit  de  très  riches  prefens ,  un  autel  d’argent ,  de  cali- 
■  ces,  des  coupes,  des  couronnes, des  chandeliers,  un  en- 
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cenfbir  &  des  vafes  baptifmaux  de  même  métail ,  outre 
des  maifons  &  des  héritages  qu'il  laifla  pour  Ton  entre¬ 
tien  pour  la  lubfiftance  de  prêtres  qui  y  fcroient  l’offi¬ 
ce.  Audi  ce  fut  comme  un  trophée  qu’il  érigea  après  le 
concile  d’Ephefe,  lur  l’herelie  de  Ncftorius ,  en  l’honneur 
de  la  Mere  de  Dieu  ,  comme  nous  l’apprenons  d’une  in- 
fcription  en  vers ,  qu’il  y  fit  graver  fur  une  pierre,  & 
qui  s’eft  confervée  jufqu  a  nous.  Le  pape  Adrien ,  dans 
fon  é pître  à  Charlemagne  ,  obferve  que  Sixte  mit  dans 
cette  balilicfue  plulieurs  images  &  peintures  facrées  ;  qu’à 
fa  priere  l’empereur  Valentinien  ht  des  prel^ns  confide- 
rables  à  l’églife  de  faint  Pierre ,  &  repara  le  lambris  de 
la  Conftantinienne  que  les  Gots  avoiçnt  emporté  ,  &  qui 
pefoit  6610.  livres.  Nous  avons  de  ce  pape  trois  épîtres, 
&  quelques  pièces  de  poëfie  fur  le  péché  originel ,  con¬ 
tre  Pelage.  Les  fe&ateurs  de  cet  hereliarque  firent  de¬ 
puis  courir  ,lous  le  nom  de  Sixte ,  trois  ou  quatre  trai¬ 
tés  j  le  premier  ,  intitulé  ,  des  ricbefes  ;  le  fécond  ,  de  la 
chafteté)  le  troifiéme,  des  mauvais  dotteurs,  avec  un  des 
œuvres  de  la  foi  &  du  jugement  dernier  ;  mais  l’impo- 
fture  fut  aifée  à  reconnnoîtrc.  *  Saint  Auguftin ,  ep.  104. 
&  105.  Saint  Cyrille,  ep.  29.  (jr  38.  Gennade,  in  catal. 
#.54.  Baronius.  Bellarmin.Le  Mire.  PolIevin.M.  DuPin, 
bibiliotb.  des  aut.  ecclef.  du  V.  fiecle. 

SIXTE  IV.  nommé  François  de  la  Rovere ,  né  le  22. 
Juillet  1414.  à  Cella  ,  bourg  proche  de  Genes  ,  à  cinq 
milles  de  Savone  ,  fucceda  à  Paul  II.  le  9.  Août  1471. 
Il  étoit  Cordclier  ;  &  ayant  été  reçu  doéteur  à  Padoue, 
il  fit  des  leçons  publiques  dans  l’univerlité  de  Bologne, 
à  Pavie ,  à  Sienne  ,  à  Fiorence  &  à  Peroufe.  Il  fut  fait  en- 
fuite  provincial  de  la  province  de  Ligurie  ,  puis  procu¬ 
reur  general  de  fon  ordre  à  la  cour  de  Rome ,  vicaire 
general  de  1  Italie,  &  enfin  general.  Il  fut  fait  cardinal 
à  la  recommandation  du  cardinal  Beffarion  ,  qui  étoit 
charmé  de  fon  érudition  &  de  fon  éloquence.  Quelques 
auteurs  aflurent  qu’il  étoit  fils  d’un  pêcheur  ;  &  d'autres 
veulent  qu’il  ait  reçû  la  vie  de  parens  nobles.  Il  commen¬ 
ça  fon  pontificat  par  unir  les  princes  Chrétiens  contre 
le  Turc  ,  qui  prit  Otrante  &  quelques  autres  places.  Sixte 
étoit  fi  liberal ,  qu’il  ne  refuioit  jamais  rien  de  ce  qu’on 
lui  demandoit.  Il  aimoit  la  magnificence  ,  &  en  donna 
des  marques  dans  un  très-grand  nombre  d’édifices  qu’il 
fit  élever  à  Rome.  Etant  pape, il  fit  drefler  la  bibliothèque 
du  Vatican  ,  dont  il  confia  l’intendance  au  doéte  Pla¬ 
tine  ,  affignant  des  appointerons  à  plufisurs  autres  per- 
fonnes  qui  dévoient  le  féconder  dans  le  foin  des  livres, 
&  copier  les  manufcrits  grecs ,  latins  &  hebreux ,  &  don¬ 
na  ordre  au  même  Platine  de  compofer  l'hiftoire  des  pa¬ 
pes.  Il  fut  le  premier  qui  inftitua  la  fête  de  la  Concep¬ 
tion  &  de  la  Prefentation  de  la  Vierge.  Il  établit  auffi 
celles  de  fainte  Anne,  de  faint  Jofeph  &  de  faint  Fran¬ 
çois  :  il  rétablit  la  dévotion  du  Rofaire  &  du  pfautier  de 
la  fainte  Vierge.  Quant  au  jubilé  de  25.  ans  en  25.  ans , 
l’ordonnance  en  avoit  été  faite  en  1470.  par  Paul  II.  fon 
predecefleur  ;  il  ne  fit  que  la  confirmer ,  &  en  fut  le  pre¬ 
mier  exécuteur  en  1475-  &  Ht  d’autres  reglemens  pour 
s’oppofer  aux  ufures.  11  canonifa  faint  Bonaventure  ;  & 
voulant  favorifer  les  religieux  de  fon  ordre  ,  &  les  au¬ 
tres  réguliers,  il  leur  accorda  un  très  grand  nombre  de 
privilèges  &  de  bienfaits  fpirituels.  On  l’a  accufé  d’a¬ 
voir  eu  pour  l’agrandiffement  de  fes  parens  une  paffion 
indigne  d’un  fouverain  pontife.  Celle  qu’il  témoigna  con¬ 
tre  la  maifon  de  Medicis  &  contre  les  Vénitiens ,  ne  fut 
pas  plus  excu fable.  Elle  le  fit  entrer  dans  la  conjuration 
des  Pazzi  à  Florence  ,  &  le  porta  à  des  guerres  injuftes , 
dont  la  mauvaife  iffue  lui  caufa  la  mort  ,  le  13.  Août 
1484.  après  13.  ans  &  5  jours  de  pontificat  &  70.  de  vie. 
Innocent  VIII.  fut  élu  après  lui.  Sixte  avant  fon  éléva¬ 
tion  fur  le  fiege  de  faint  Pierre  ,  avoit  écrit  divers  traités  ; 
de  fangnine  clniftr,  defuturis  contingentibns\de  potentia  Dei; 
de  Conceptione  beata  Virginis  ;  &  un  ouvrage  contre  un  Car¬ 
me  de  Bologne,  qui  difoit  que  Dieu  avec  fa  toute- puif- 
fance,  ne  pouvoit  pasfauverun  damné.  *  Willot/w  Atben. 
Franc .  Trithême,  de  feript.  ecclef.  PolTevin  ,  in  Appar. 
Wadingue,  in  annal.  Minor.  Du  Chêne,  hijl.  des  papes . 
Sponde  in  annal,  ecclef.  Bayle  ,  dift.  critiq. 

SIXTE  V.  élû  après  Grégoire  XIII.  le  24.  Avril  de 
l’an  1585.  étoit  né  de  pauvres  parens ,  dans  un  village  de 
la  Marche  d' Ancône  ,  appellé  les  Crottes ,  près  du  châ¬ 


teau  de  Montalte.  Son  père ,  qui  avoit  nom  Verern  ,  &  fà 
femme  appellée  Marie-  Anne ’,  gagnoient  leur  vie  à  labou¬ 
rer  la  terre  :  leur  fils  né  le  13.  Décembre  1521.  gardoit 
;es  cochons ,  lorfqu’un  Cordelier  le  trouvant  à  la  campa¬ 
gne  dans  ce  vil  exercice,  le  prit  pour  être  fon  guide.  Ce 
pere  lui  ayant  connu  de  l’efprit  dans  quelques-unes  de 
les  réponfes ,  le  mena  avec  lui ,  &  lui  fit  donner  dans  la 
fuite  1  habit  de  fon  ordre ,  où  il  eut  le  nom  de  F.  Félix 
Peretti,  Il  paffa  avec  applaudillement  par  les  emplois  de 
prédicateur  ,  de  vicaire  general  de  fon  ordre,  puis  d'évê¬ 
que  &  de  cardinal  du  titre  de  faint  Jerome.  Il  prit  le  nom 
de  cardinal  de  Montalte, &  après  Ion  éleétion,  celui  de 
Sixte  ,en  mémoire  de  Sixte  IV.  qui,  comme  lui,  avoit 
été  religieux  de  l’ordre  de  faint  François.  On  remarque 
qu’il  reçut  la  thiare  un  Mercredi  ;  jour  remarquable 
pour  ce  pape  ;  car  il  naquit  ,  prit  l’habit  de  Corde¬ 
lier  ;  fut  fait  vicaire  general  de  fon  ordre,  puis  évê¬ 
que  ,  cardinal  ,  &  enfin  fouverain  pontife  en  même 
jour.  Pour  bien  connoître  le  genie  de  ce  pape  ,  il  le  faut 
confiderer  dans  les  differentes  affaires  qu’il  eut  à  démêler 
avec  les  princes;  dans  le  gouvernement  des  peuples  de 
l’état  Ecckfiaftique;  dans  le  reglement  de  fa  maifon;  & 
dans  ce  qu’il  exécuta  pour  l’ornement  de  la  ville  de  Ro¬ 
me  ,  &  pour  la  gloire  de  l’églife.  On  ne  vit  jamais  un  hom¬ 
me  ni  plus  exaét  ni  plus  ftvi  re  que  lui  :  auffi  la  rigueur 
de  fa  juftice  apporta  la  feureté  dans  la  campagne  &  l'abon¬ 
dance  dans  la  ville.  Tirer  l’épée  ou  faire  la  moindre  relif- 
tance  aux  officiers  de  la  juftice,  étoit  Un  crime  qu’on  ne 
pardonnoit  point  à  Rome.  S’il  permettoit  des  divertiffe- 
mensdu  carnaval ,  c’étoit  en  fa. fant  drefler  des  potences 
pour  punir  les  infolens  &  licentieux.  Au  refte  il  étoit  en¬ 
nemi  des  vices ,  proteéleur  de  la  vertu ,  judicieux ,  très- 
magnifique,  ami  des  lettres, &  paiïbit  une  partie  de  la  nuit 
à  étudier  après  avoir  employé  la  journée  aux  audiences. 
Il  prenoit  plaifir  à  confiderer  les  changemens  de  la  fortu¬ 
ne  ,  ou  plûtôt  les  fecrets  de  la  providence  qui  l’avoit 
élevé  de  la  mifere  de  fa  naiflance  aux  honneurs  &  à  la 
grandeur  du  pontificat.  Il  fit  des  dépenfes  incroyables 
pour  l’ornement  non-feulement  de  la  ville  de  Rome, mais 
encore  de  toutes  celles  de  l’état  Ecckfiaftique.  Il  tirade 
terre  ce  prodigieux  obelifque  defoixante  douze  pieds  de 
haut,  qu’il  fit  élever  dans  la  place  du  Vatican  ,ou  üdreffa 
la  bibliothèque  ,quieft  un  de  fes  chefs  d’œuvres  Cepen¬ 
dant  en  mourant  il  laifla  fept  millions  d’or ,  qu'il  deftinoic 
pour  les  preflantes  neceffités  de  l’églife.  Il  mourut  le  27. 
Août  1590.  âgé  de  69.  ans,  après  avoir  régné  5.  ans.  4. 
mois  &  3.  jours  ,  empoifonné  ,  à  ce  que  quelques-uns 
ont  publié,  par  la  faéiion  des  Efpagno’s.  Il  avoit  tra¬ 
vaillé  à  une  nouvelle  édition  des  œuvras  de  faint  Am- 
broife,  &  à  un  volume  du  bullaire.  Il  publia  auffi  avant 
fon  pontificat  des  fermons  en  langue  italienne  ,  outre 
quelques  autres  ouvrages  ,&  eut  pour  fuccefleur  Urbain 
V II.  *  Sponde,  in  annal.  Louis  Jacob;  bibl.  pont  f.  &c  Sa  vie 
a  été  écrite  par  Gregorio  Leti  en  italien  ,  &  traduite  en 
françois. 

SIXTE  DE  SIENNE  ,  Juif  né  à  Sienne  ,  ayant  été 
tiré,  comme  il  le  dit  lui-même,  des  tenebres  de  l’erreur 
par  Pie  V.  lorfqu’il  étoit  general  de  l'ordre  de  faint  Do¬ 
minique,  fe  fit  religieux  de  cet  ordre,  &  lui  en  ténao:gna 
fa  reconnoiflance  ,  par  un  ouvrage  qu'il  intitula,  Biblio¬ 
thèque  fainte ,  dans  laquelle  il  s’applique  à  faire  connoî¬ 
tre  les  auteurs  des  livres  facrés ,  les  anciennes  verfions  8£ 
les  commmentaires.  Il  étoit  fincere  prédicateur  de  la  pa¬ 
role  de  Dieu,&  étoit  chéri  de  Pie  V .  à  caufe  de  fon  extrê¬ 
me  pieté  ,  jointe  à  fon  érudition  ;  il  fçavoitbien  l’hebreu, 
médiocrement  le  latin,  &  il  fçavoit  très  peude  grec.  Ce 
fut  en  i566.qu’ilmitaujour  là  bibliothèque  fainte,  étant 
âgé  de  46.  ans  ;  &  trois  ans  après  il  mourut  à  Genes  l’an 
1569.  à  l'âge  de  49.  aps.  Sa  bibliothèque ,  quoiqu’ouvrage 
fort  imparfait ,  eft  eftimée  non-feulement  par  les  Catho¬ 
liques  ,  mais  auffi  par  les  Proteftans ,  fur-tout  par  Hottin- 
ger,  cependant  il  faut  avouer  que  l’auteur  y  juge  allés  mal 
de  la  plüpart  de  ceux  dont  il  a  parlé.  On  trouvera  l’éloge 
&  la  cenlure  de  cet  ouvrage  dans  l'hiftoire  critique  du  vieux, 
teftament de  M.  Simon  liv.  III.  cbap.XVlI.  Les  plus  con- 
fiderables  de  fes  autres  écrits  font  intitulés  ;  invanos  Sert - 
ptura  locos  ;  Qu&ftiones  afironomic <e,  géographie  a  ,  probiema - 
tics. ,  &c  Homiha  in  Evangelia .  *  De  Thou.  Poitevin  ,  in 
appar,  Hottinger  ,  bibliotbj 
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SIXTE  DE  SIENNE  (  Jean  Wrosham ,  dit  )  cherchez. 
WROSHAM. 

SIXTE  DE  HEMMINGA,  que  quelques-uns  nom¬ 
ment  de  Hemmema ,  auteur  du  XVI.  liecle  naquit  dans 
la  Frife  occidentale  l’an  1553.  Son  pere  Hector  de  Hem- 
minga ,  d’une  famille  très-noble  &  très-ancienne ,  faifoit 
figure  parmi  les  premiers  du  pays.  Il  envoya  Sixte  avec 
trois  autres  defesenfans,  dont  il  étoit  le  cadet,  étudier 
à  Louvain.  L’aîné  Docon  de  Hemminga  ,  fit  un  grand 
progrès  dans  les  fciences,  fur-toutdans  l’hiftoire,  dans 
la  geometrie,  &  la  géographie  ,  &  mourut  l’an  1^70. 
Sixte  s’adonna  aux  mathématiques,  quil  étudia  a  fonds 
fous  un  profeffeur  de  Louvain  ,Frifon  de  nation  ,  nom¬ 
mé  Gemma.  Il  reconnut  bientôt  la  vanité  de  l’aftrologie 
judiciaire  ,  &  le  peu  de  fonds  qu’il  falloit  faire  fur  ceux 
qui  la  profelîent  :  ce  qui  lui  fit  compofer  un  livre  pour 
la  réfuter  par  la  raifon  &  par  l’experience.  Là  il  attaque 
les  plus  fameux  aftrologues  de  fon  tems ,  Leowics ,  Car¬ 
dan  &  Gauric,  &  y  fan  voir  par  les  horofeopes  de  plu- 
fieurs  princes  ,  entr’autres ,  par  celles  du  pape  Paul  III.  de 
l’empereur  Charles  V.  des  rois  de  France  Henri  II.  Fran¬ 
çois  II.  Charles  IX.  des  rois  d’Angleterre  ,  Henri  VIII. 
Edouard  VI.  des  reines  Marie  &  Elifabeth  ,  &  de  plu- 
fieurs  autres  perfonnes  de  confideration  ,  le  peu  de  fonds 
qu’il  y  a  à  faire  fur  ces  fortes  de  prediétions.  Ce  livre  fut 
imprimé  à  Anvers  par  Plantin  l’an  1583.  &  l’auteur  mou¬ 
rut  vers  l’an  1586.*  Suffridus  Pétri ,  dans  [es  Décades  des 
écrivains  Frifons.  Konig  ,  biblioth.  vêtus  &  nova. 

SIZNON  ,  grand  prêtre  des  Juifs,  cherchez.  SIMON. 

SIZUN,  ifle  de  la  baffe  Bretagne,  dans  le  diocefede 
Cornouaille  ,  eft  éloignée  de  trois  lieues  de  la  terre  fer¬ 
me.  Elle  étoit  autrefois  fameufe  par  l'oracle  d’une  divi¬ 
nité  des  Gaules,  dont  neuf  prêtres  y  étoient  confultés 
par  les  peuples.  Le  grand  nombre  de  médaillés  ancien¬ 
nes  qu’on  y  trouve  encore  tous  les  jours ,  eft  une  marque 
qu’elle  a  été  fort  conliderable.  L’accès  en  eft  très  diffici¬ 
le  ;  &  pour  y  arriver ,  il  faut  paffer  un  bras  de  mer  extrê. 
mement  dangereux  ,  que  l’on  nomme  le  Raz  de  l'l(le. 

*  Vie  de  M.  le  Noblets  en  1 666. 
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SKE’EN  ,  SCHEN  ,  petite  ville  du  gouvernement 
d’Aggerhus  en  Nortwege.  Elle  eft  vers  la  manche 
de  Danemarck,  environ  à  quatre  lieues  de  Tonfberg,  vers 
le  couchant.  Skéen  eft  conliderable  par  fes  mines  de  fer 
&  de  cuivre.  On  y  en  découvrit  une  d’argent  fous  le  ré¬ 
gné  de  Chriftian  IV.  mais  il  faut  qu’elle  foit  pauvre ,  puis 
qu’on  n’y  travaille  point  *  Mati ,  dift. 

SKEKIUS(  Jacques  )  médecin,  natif  de  Schorndorff 
dans  le  duché  de  Wirtembcrg  en  Allemagne,  après  y 
avoir  appris  les  langues  &  la  philofophie ,  fe  rendit  capa¬ 
ble  dès  l’âge  de  vingt  ans,  de  faire  des  leçons  publiques 
de  philofophie  dans  funiverlité  de  Tubinge  ,  ville  prin¬ 
cipale  du  duché  de  même  nom.  Enfuite  il  étudia  en 
théologie  ;  &  parce  que  les  defordres  d’Allemagne  l’em- 
pêcherent  de  parvenir  aux  dignités  ecclefiaftiques,  il 
s’adonna  à  la  medecine  ,  &  y  fit  de  fi  grands  progrès , 
qu’en  peu  de  tems  il  fut  jugé  digne  d’enfeigner  publi¬ 
quement  cette  fcience.  Après  avoir  profeffé  la  philofo¬ 
phie  &  la  medecine  à  Tubinge  pendant  trente  ans  ,  il 
devint  aveugle  ;  mais  la  perte  de  la  vûe  ne  l’empêcha 
pas  de  continuer  l’exercice  de  fon  emploi ,  &  mourut 
âgé  de  7 6.  ans.  Entre  quantité  d’écrits,  qu’il  a  laiffés ,  & 
dont  il  a  diété  une  partie  après  avoir  perdu  la  vûe  ,  les 
principaux  font  ;  Dialogus  de  anima  principatu.  Traftatio- 
11.es  Phy fie  a  &  Medicœ.  Commentaria  in  Arifiotelispbyfica  & 
ctbica  ,organum ,  topica.  De  una  perfona  &  duabus  naturis 
in  Cbrifio  adverfus  Anti-Tnnitarios .*  Melch.  Adam.  Cafau- 
bon,  bibliot.  cunofa. 

SKENINGRAVE,  petit  port  de  mer  d'Angleterre, 
dans  le  comté  d’Yorcx ,  près  du  château  de  Mulgrave, 
vers  l’occident,  eft  remarquable  par  le  grand  nombre  de 
veaux  marins  ,  qu’on  y  voit  près  des  rochers.  *  Dift.  Angl. 

SKIALFANDA»  riviere  de  l’Iflande,  coule  dans  la 
vîlée  de  Bardardal  ,  qui  eft  dans  la  partie  feptentrio- 
nle  de  Fille  ,  &  fe  décharge  dans  l’Océan.  Mati  , 
dftion. 

SKiPTON ,  bourg  d’Angleterre  avec  marché  dans  k 
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comté  d’YorcK  ,  dans  la  contrée  nommée  StamclifFe. 
*  Dift.  A  nglois. 

SKIRASSIN,  province  d’Ecoffe,  cherchez.  ASSIM- 
SHIRE. 

SKOFDE ,  petite  ville  de  la  Weftrogothie ,  en  Suede. 
Elle  eft  fur  la  riviere  de  Tyda  ,  à  fept  lieues  du  lac 
Wener ,  &  de  la  ville  de  Marieftad ,  vers  le  midi.  *  Mati , 
dïftion. 

SKONE,  cherchez ,  SCAN1E. 

SKYE,  l’une  des  ifles  Wefternes  ou  Ebudes.  Elle 
n’eft  feparée  du  comté  de  RolT,  en  Ecoffe  ,  que  par  un 
canal  d’un  mille  de  large.  On  donne  à  cette  ifle  quaran- 
te-fix  lieues  de  circuit.  Le  terroir  en  eft  bon  ,  mais  mal 
cultivé.  Dunvregen  &  Duyringill  en  font  les  bourgs 
principaux.  *  Mati ,  diftion* 
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SLABODA  ,  petite  ville  de  Mofcovie.  Elle  eft  dans 
le  royaume  de  Cafan  ,  au  levant  de  la  ville  de  ce 
nom,  fur  le  Kam  ,à  l’endroit  où  cette  riviere  ,  quittant 
fon  cours  vers  le  fud ,  le  prend  vers  le  couchant.  *  Mati, 

dïftion. 

SLAGE,  petite  ville  de  la  Pomeranie  Ducale.  Elle  eft 
dans  la  Wandalie ,  fur  le  Wipper ,  à  trois  lieues  au-deffus 
de  Regenwalde.  *  Mati,  dift. 

SLA1NE,  SLANE.  C’eft  un  bourg  de  la  Lagenie  en 
Irlande  :  il  eft  dans  le  comté  d’Eaft-Meath  ,  fur  la  Boyne, 
à  trois  lieues  au-deflus  de  Drogheda.  *  Mati ,  dift. 

SLANKOW  ,  petite  ville  ou  bourg  de  la  Haute  Po¬ 
logne.  Ce  lieu  a  des  mines  de  plomb  &  d’argent ,  & 
eft  fitué  dans  le  palatinat  de  Cracovie ,  à  douze  lieues  de 
la  ville  de  ce  nom  ,  vers  les  confins  de  la  Silefie.  *  Bau- 
drand. 

SLANI ,  SCHLANI ,  petite  ville  capitale  d’un  cercle, 
qui  porte  fon  nom.  Elle  eft  dans  la  Bohême  propre,  à 
fix  lieues  de  Prague,  vers  le  couchant. *  Baudrand. 

SLAYNE,  SLANE,  anciennement  Modonns  Flavius , 
riviere  de  la  Lagenie  en  Irlande.  Elle  naît  dans  le  comté 
de  Wicklo  ,  traverfe  ceux  de  Caterlagh  &  de  Wexford, 
après  avoir  baigné  Fernes ,  &  quelques  autres  lieux  moins 
confiderables.  Sinfon  nomme  cette  riviere  Vrrïn  dans 
fa  carte  particulière  de  l’Irlande  *  Baudrand. 

SLEAFORD  ,  grand  bourg  d’Angleterre  avec  mar¬ 
ché  ,  dans  la  contrée  du  comté  de  Lincoln  ,  qu’on  appel¬ 
le  Flaxvoel •  Elle  eft  bien  peuplée  ,  &  on  y  voit  encore 
les  ruines  d’un  ancien  château.  Elle  eft  à  90.  milles  an- 
glois  de  Londres.  *  Dift.  Anglois. 

SLEGO  ou  SLEGABILLE  ,  ville  &  comté  d’Irlande, 
dans  la  province  de  Connauht,  avec  un  port  fur  la  mer 
d’Irlande ,  eft  nommée  Slegum  par  les  auteurs  Latins. 

SLEIDAN  (  Jean)  né  l’an  1306.  dans  le  village  de 
Sleide  proche  de  Cologne ,  étoit  de  fi  bas  lieu  ,  que  l’on 
ignore  le  nom  de  fon  pere,  aufli-bien  que  la  raifon  pour¬ 
quoi  il  prit  le  nom  de  fon  village.  Il  pafla  en  France 
l'an  1527. n’ayant  alors  que  douze  ans,  &  y  fervit  les 
trois  illuftres  freres  de  la  maifon  du  Bellai ,  Langei ,  le 
cardinal,  &  le  capitaine  Martin , avec  lefquels  il  étudia, 
portant  leurs  livres  au  college.  Son  peu  de  fanté  qui  le 
mettoit  hors  d’état  de  les  accompagner  dans  leurs  am- 
baffades ,  l’obligea  de  les  quitter  ,  &  de  fe  retirer  à  Straf- 
bourg ,  où  fon  ami  Sturmius  lui  procura  un  établiffement 
avantageux.  Cette  ville  avoit  reçu  la  doélrine  de  Zuin- 
gle  que  Sleidan  embraffa.  Il  fut  chargé  en  1545.  par  les 
Proteftans  d’une  députation  vers  le  roi  d’Angleterre,  & 
fut  encore  envoyé  au  concile  de  T  rente.  Il  acquit  beau¬ 
coup  de  réputation  dans  fon  parti,-  mais  comme  il  n’é- 
toit  devenu  Zuinglien  que  par  la  complaifance  qu’il  avoir 
pour  ceux  de  Strafbourg  ,  il  fe  rendit  Luthérien  avec 
eux ,  &  mourut  dans  cette  feôte  l’an  1556.  Dans  l’hiftoire 
qu’il  a  compofée  ,il  favorife  prefque  par  tout  les  Pro¬ 
teftans  ,  &  c-ft  fort  refervé  fur  ce  qu’il  trouve  d’avanta-, 
geux  pour  Charles  -  Quint  :  c'eft  pourquoi  fon  hiftoire 
n’eft  approuvée  que  pour  le  ftyle  par  les  Efpagnols ,  & 
par  les  autres  peuples  fujets  de  la  maifon  d’Autriche. 

Il  eft  étonnant  qu'il  en  ait  ufé  de  même  à  l'égard  de 
François  I.  puifque  ce  roi  lui  donnoit  une  penfion  de 
cent  écus.  Après  fa  mort ,  ceux  qui  firent  une  fécondé 
édition  de  fon  hiftoire  >  en  retranchèrent  tous  les  faits 
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qui  étoient  avantageux  aux  Catholiques,  queSleidan 
n’avoit  ofé  deguifcr  ni  palier  fous  lilence.  Il  eft  aifé  d’en 
faire  le  difcernement ,  fi  l’on  compare  la  première  édi¬ 
tion,  qui  eft  de  Tan  1553.  avec  celle  de  1556.  Ceux  qui 
blâment  fa  partialité,  allèguent  principalement  contre 
lui  l’autorité  de  Charles-  Ouint,  qui  difoit  que  cet  hif- 
torien  avoit  publié  beaucoup  de  faulTctez ,  en  faifant 
mention  de  lui.  Les  autres  aHurent  que  cet  empereur 
traitoit  Sleidan  d’hiftorien  fidele  &  exad.  Il  a  traduit 
en  latin  Claude  de  Seidel  ,dela  republique  des  François  , 
&  des  devoirs  des  rois  ;  &  Ihiftoire  de  Philippe  de  Com- 
mines.  Il  a  auflï  abrégé  &  mis  en  latin  Ihiftoire  de 
FroilTard;  &  lelivrede  Platon,  de  la  republique  &  des 
loix.*  Thuan.  bijl.  Pontanus.  Naudé.  Bodin.  Varillas , 
hijloire  des  révolutions  en  matière  de  religion ,  dansl’avcr- 
tijfement. 

SLESWICK,  province  du  royaume  de  Danemarck  , 
avec  titre  de  duché  ,  eft  nommée  par  ceux  du  pays 
HenTpgtbumb  Slefvoicb  :  c’eft  proprement  le  Jutland 
méridional,  entre  la  partie  qui  eft  au  feptentrion ,  la 
mer  Baltique  ,  l’Océan  Germanique  ,  &  IHolface. 
Sleifwick  eft  la  ville  capitale,  &  donne  fon  nom  au 
duché  ;  les  autres  font  Ripen ,  Haderfleben ,  &  Plens- 
bourg.  Le  pays  appartient  en  partie  au  roi  de  Dane¬ 
mark,  &  partie  au  duc  de  Slefwûck.  Voyez*  HOL- 
STEIN. 

SLEY  ,  rivière  du  duché  deSlefVick  ,  elle  baigne  la 
ville  de  Slefwick ,  à  laquelle  elle  a  donné  fon  nom  ,  &  fe 
décharge  dans  la  mer  Baltique.Elle  eft  profonde  &  large, 
quoique  fon  cours  ne  foit  pas  long.  *  Mati ,  dicl. 

SLICHTENHORST  (  Arent  )  étoit  dodeur  en  droit. 
Nous  avons  de  lui  un  livre  flamand  in  folio  ,  imprimé  à 
Arnhem,  chez  Jacob  Biefen  en  1654.  voici  le  titre 
traduit  en  françois:  Quatorze  li  vres  del’bijloire  de  Gueldre , 
depuis  le  commencement ,  jtifqud  ce  que  ce  pajs  fecouale 
joug  du  roi  d’Efpagne ,  dont  la  première  partie  contientune 
description  du  pays.  Tiré  pour  la  plupart  des  ouvrages  la 
tins  d’ifaac  Pontanus ;  mais  changé  &  corrigé  par  tout  ,& 
augmenté  de  plus  de  trois  cens  pièces  nouvelles  d’autres 
additions  conjiderables. 

SLONIM,  slonima ,  ville  de  Pologne  en  Lithuanie, 
&  dans  le  palatinat  de  Novogrodech;  fur  la  rivierede 
Sczuta. 

SLOOTEN  ,  SLOTEN,  petite  ville  desProvinces- 
Unies ,  eft  fur  un  lac ,  qui  porte  fon  nom  ,  dans  le  We- 
ftergoë  ,  en  Frife  ,  à  une  lieue  duZuyderzée  ,  &  à  trois 
lieues  de  Sneeck  ,  du  côté  du  midi.  *  Mati  ,dttt. 

SLUCKZ,  en  latin  sluctim ,  ville  de  Lithuanie ,  dans 
le  palatinat  de  Novogrodeck  ,  fur  une  riviere  du  même 
nom,  eft  la  capitale  d’un  duché ,  dont  le  pays  eft  pref- 
que  tout  couvert  de  bois.  Elle  eft  grande ,  forte  ,  &  eft 
renommée  par  la  défaite  des  trois  armées  deTartares  fous 
Sigifmond  I.  roi  de  Pologne. 

SLUSZOVA,  petite  ville  de  Pologne  dans  la  Mazovie, 
à  moitié  chemin  de  Thorne  à  Bretch  ,  8c  éloignée  de 
trois  lieues  de  l’une  &  de  l’autre.  *  Mémoires  du  che- 
lier  deBeaujeu. 

SLUZE  (Jean  Gualtier)  cardinal,  cherche?  GU  AL¬ 
TIER  SLUSE. 

SLUZE  (  René  François  )  fut  chanoine  de  Liege,  ab¬ 
bé  d’Amma  ,  &  confeillcr  de  l’éledeur  de  Cologne.  Sa 
profonde  érudition  en  toutes  fortes  de  matières  ,  lacon- 
noiflance  qu’il  avoit  des  langues  grecque  &  latine  ,  8c  de 
toutes  celles  de  l’Europe,  même  de  l’hebraïque  &  de 
l’arabefque  ,  &  fa  grande  capacité  dans  Ihiftoire,  le 
droit  civil,  le  droit  canonique  8c  la  geometrie,  lui  ac¬ 
quirent  l’eftime  de  tous  les  fçavans  de  l’Europe.  Il  mou¬ 
rut  à  Liege  le  19.  Mars  1685.  Le  pape  Clement  IX.  lui 
offrit  des  emplois  qui  l’auroicnt  élevé  aux  plus  hautes 
dignitez  de  l’eglife ,  mais  content  de  les  mériter  ,  il  les 
retufa  conftamment.  *  De  Choifi ,  bijl.  eccl 35.  c.  1. 
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SMAHORS  (  Procope  )  célébré  general  des  Bohé¬ 
miens  après  Zifca.  On  aune  lettre  de  lui  ,8c  de  Con¬ 
rad  Santmolich  ,  autre  capitaine  des  Huflites ,  datée  de 
l'an  1430.  où  il  crie  contre  les  corruptions  qu’il  préten- 
doit  le  trouver  dans  l’eglife  de  Rome  -,  8c  offre  fon 
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fècours  à  tous  les  états  de  l’Europe ,  pour  chafler  les  prê¬ 
tres  incorrigibles.  *  Vide  fupplement.fafciculirerum  expet . 
Londim  1690.  J  r 

SMALAND  ,  province  du  royaume  de  Suede,  fait  par¬ 
tie  de  celle  d  Oftrogothland  ,  &  a  pour  villes ,  Calmar , 
Jonakoping  &Wexfio. 

SMALCÀLDE  ,  petite  ville  de  Franconie  en  Allema¬ 
gne  ,  vers  les  frontières  de  la  Turinge ,  eft  dans  le  comté 

r-n  HreberS’  ^  appartient  au  landgrave  de  Heffe. 
Elle  eft  devenue  confiderable  par  les  aliemblées  que  les 
princes  Proteftans  y  ont  fouvent  tenues ,  pour  y  traiter 
des  intérêts  communs  de  leur  fede.  Ce  fut  là  que  ces 
princes  s’aflemblerent  le  22.  Décembre  1530.  craignant 
qu’enfuite  de  l’édit  d'Auglbourg  ,  l’empereur  ne  voulût 
les  opprimer,  à  l’occafion  de  l'affcmblée  que  l’archevê¬ 
que  de  Mayence  avoit  convoquée  à  Cologne,  pour  y 
élire  un  roi  des  Romains.  L’éleéf  eur  de  Saxe  ,  au  lieu  d’al¬ 
ler  à  Cologne,  y  envoya  le  duc  Jean  Frideric  fon  fils , 
avec  ordre  des’oppofer  de  fa  part  à  l’éledion ,  &  fe  trou¬ 
va  a  1  aflemblée  de  Smalcalde,  pour  conclure  une  ligue 
contre  l’empereur  &  les  Catholiques.  Les  princes  Lu¬ 
thériens,  dont  leledeur  deSaxe  &  le  landgrave  de  Hef¬ 
fe  étoient  les  principaux  chefs ,  s’y  unirent  étroitement 
enfemble  ,  pour  fe  defendre  mutuellement  contre  tous 
ceux  qui  les  voudroient  troubler  dans  l’exercice  de  leur 
religion.  Ils  envoyèrent  en  même-temsfolliciter  les  vil¬ 
les  Luthériennes  d’entrer  dans  cette  ligue  ,  comme  elles 
firent  la  plûpart,  les  unes  après  les  autres.  Cependant 
ces  princes,  aufquels  les  comtes  de  Mansfelds'étoient 
joints  ,  reglcrent  dans  une  fécondé  affemblée ,  qu’ils  tin¬ 
rent  encore  à  Smalcalde ,  fur  la  fin  de  Mars  1531.  ce  que 
chacun  devoit  contribuer  &  fournir  d’hommes  &  d’ar¬ 
gent,  en  cas  qu’il  en  fallut  venir  ouvertement  à  la  guerre 
contre  l’empereur.  Ils  envoyèrent  aux  rois  de  France  & 
d’Angleterre  un  long-manifefte  ,  pour  juftifier  leur  doc¬ 
trine  &  leur  conduite  ,  &  pour  demander  fecours,  s’afln- 
rant  que  ces  deux  rcis,qui  n’aimoient  pas  Charles- Quint, 
les  aflifteroient  puiflamment  en  cette  guerre.  Le  roi  d’An¬ 
gleterre  fe  contenta  de  leur  écrire  ,  qu’il  feroit  tout  ce 
qu’ils  pouvoient  attendre  de  lui ,  poùr  faire  en  forte  que 
l'on  convoquât  au  plütôt  le  concile  fibre  qu’ils  deman- 
doient. 

Le  roi  François  I.  fit  davantage  ;  car  étant  peu  fatisfait 
de  l’empereur,  il  envoya  vers  ces  princes  Guillaume  du 
Bellai  ,  qui  fit  trois  chofestrès-confiderables ,  qu’on  n’a 
pas  affez  marquées  dans  Ihiftoire  qu’on  a  faite  de  ce 
tems-là.  1°.  Il  les  exhorta  à  rentrer  dans  l’ancienne  reli¬ 
gion,  leur  promettant  de  leur  procurer  un  concile  libre. 
20.  Il  traita  des  conditions  aufquelles  le  roi  s’engageoit  à 
les  fecourir  ,  pour  la  confervation  des  droits  de  l’empire, 
qu’ils  difoient  être  violez  par  l’éledion  d’un  roi  des  Ro¬ 
mains.  30.  Il  demanda  que  leur  ligue  ne  fut  Amplement 
que  defenfive,  pour  maintenir  leur  liberté  ,  fi  on  lesat- 
taquoit  fur  cefujet.  Mais  le  23.  Juillet  1532.  on  conclut  la 
paix  de  Nuremberg  ,  par  laquelle  les  édits  deWormes  & 
d’Augsbourg  furent  fufpendus  à  l’égard  des  Proteftans. 
Les  princes  confederez  s’aflemblerent  encore  à  Smalcalde 
au  mois  de  Décembre  1535.  &  comme  depuis  la  paix  de 
Nuremberg  plufieurs  autres  princes  &  plufieurs  villes 
étoient  entrez  dans  leur  alliance,  il  fe  trouva  à  cette  af¬ 
femblée  quinze  princes ,  outre  les  députez  de  trente  vil¬ 
les  ,  qui  avoient  embrafle  la  confeflion  d’Augsbourg  , 
comme  avoient  fait  depuis  peu  deux  ducs  de  Brunfi- 
wick ,  ceux  de  Pomeranie  ,  &  les  jeunes  marquis  de 
Brandebourg  ,  après  la  mort  de  l’éledeur  Joachim  I.  leur 
pere ,  qui  étoit  grand  Catholique.  On  y  renouvella  pour 
dix  ans  la  ligue  que  les  Proteftans  avoient  faite  pour  leur 
defenfe ,  8c  on  y  reçut  les  t  mbaffadeurs  des  rois  de  France 
&  d’Angleterre,  qui  propofoient d’y  entrer lbus  certai¬ 
nes  conditions. 

En  1537.  les  princes  Proteftans  ,&  les  députez  des  villes 
Luthériennes,  s’étant  aflemblcz  à  Smalcalde,  où  ils 
avoient  appeliez  Luther ,  Melanchton  ,  &  plufieurs  au¬ 
tres  doéteurs  de  fa  fede ,  examinèrent  la  bulle  de  l’indic- 
tion  du  concile  ,  convoqué  àMantoue.  Comme  leur  Li¬ 
gue  étoit  devenue  très-puiflante ,  par  la  jondion  des  rois 
de  Suede,  de  Danemarcx  ,  du  duc  de  Wirtemberg,& 
de  plufieurs' autres  princes  de  l’empire  ,  ils  repondirent 
fierement  qu’ils  ne  confentiroient  jamais  qu’on  tînt  le 
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concile  hors  de  l’Allemagne  ;  ce  qui  obligea  CharîeS- 
Ouint  d’employer  la  force  des  armes  contre  les  rebelles. 
Cet  empereur  diflipa  toutes  les  troupes  de  la  Ligue  en 
une  feule  campagne,  l’an  1547.  &  fit  prifonniers  l’élec¬ 
teur  de  Saxe  ,  &  le  landgrave  de  HeiTe  ,  qui  en  étoient 
les  chefs.  Mais  en  155a.  les  reftes  delà  ligue  de  Smalcalde 
fe  raffemblerent  en  un  corps  d’armée,  &  contraignirent 
Charles-^MiMf  à  conclure  la  paix  de  Paffau  ,  qui  établit 
le  Lutheranifme  dans  l’Allemagne.  *  Maimbourg ,  hiftoire 
du  Lutheranifme.  Varillas ,  des  révolutions  en  matiè¬ 
re  de  Religion. 

SMARAGDE  ,  abbé  du  monaftere  de  faint  Michel  en 
Lorraine ,  du  diocefe  de  V erdun  ,  vivoit  dans  le  IX.  fie- 
cle,  fous  l'empire  de  Louis  le  débonnaire ,  &  avoit  en- 
feigné  les  lettres  humaines  dans  fa  communauté ,  comme 
il  paroît  par  fon  commentaire  fur  Donat.  Il  compofa  un 
ouvrage  du  devoir  de  prince  ,  fous  le  titre  de  vote  royale 
8c  l’adrefla  à  Louis  le  Débonnaire ,  qui  étant  fort  jeune, 
avoit  été  fait  roi  d'Aquitaine  par  fon  pere  Charlemagne. 
On  a  encore  de  lui  des  fermons  pour  toute  l’année  ;  outre 
le  traité  qui  a  pour  titre ,  la  couronne  des  moines  ;  &  le 
commentaire  fur  la  réglé  de  faint  Benoît  ,  qu’il  éclaircit 
&c  confirme  en  divers  lieux  par  les  autres  réglés,  en  quoi 
il  a  fuivi  les  conftitutions  de  faint  Benoît,  abbé  d’Aniane. 
Charlemagne  fe  fervit  de  fa  plume  puur  écrire  au  pape 
Leon  III.  touchant  la  proceflion  du  S.  Efprit.  Ce  fut  Sma- 
ragde  qui  écrivit  les  atftes  de  la  conférence  qu’on  tint  à 
Rome  l’an  816.  fur  ce  même  fujet.  La  fituation  de  fon 
monaftere  étoit  fort  incommode,  parce  qu’il  étoit  bâti 
fur  une  montagne ,  &  qu’on  avoit  de  la  peine  à  y  avoir  de 
l’eau  :  il  en  bâtit  un  autre  au  pied  de  la  montagne ,  dans  la 
vallée  prochaine,  fans  pourtant  détruire  le  premier, 
•qu’il  deftina  pour  être  le  cimetiere  des  religieux,  &  où  il 
voulut  lui-  même  être  enterré.  Il  obtint  de  Louis  le  Débon¬ 
naire,  &  de  Lothaire  fon  fils ,  diverfes  lettres  en  fa¬ 
veur  de  fa  communauté ,  &  mourut  du  temsde  Louis , 
qui  donna  au  monaftere  de  faint  Michel  le  prieuré  de  Sa- 
lone ,  fondé  par  Charlemagne. 

Poftevin  ,  le  Mire  ,  &  quelques  autres  ,1e  confondent 
avec  un  autre  Smaragde  ou  Ardon,  qui  vivoit  dans  le 
même  fiecle  ,  &  qui  fut  moine  de  l’abbaye  de  faint  Sau¬ 
veur  d’Aniane  ,  dans  le  diocefe  de  Montpellier.  Ce 
dernier  mourut  le  7.  Mars  de  l’an  843.  &  compofa 
la  vie  de  faint  Benoît,  premier  Abbé  d’Aniane,  que 
dom  Hugues  Ménard  a  publiée.  *  Sigebert  ,  de  vir. 
illufir.  c.  118.  Honoré  d'Autun ,  de  lumin.  ecclef.  lib. 
4.  c.  6.  Trithême  &  le  Mire,  de  feriptor.  eccl.  Sixte 
de  Sienne.  Poftevin,  in  appar.  Dom  Hugue  Ménard, 
/.  z.obfervat.  ad  martyr.  Bened.  Sammarth.  Gallia  Chriftia- 
na ,  tom.  IV.  de  abb.  Anan.  &  S.  Mich.  Le  Pere  Mabillon , 
sifta  faniïor. 

SMELAI  ,  fille  très-belle  pétant  devenue  amoureufe 
d’un  jeune  homme  nommé  Crocus ,  fut  changée  en  un 
arbrifteau  de  ce  nom  ,femblableau  liere.  *  Ovide,  rne- 

tamorph. 

SMERDIS  ou  TANYOXARES,  étoit frerede Cam- 
byfes,  qui  étant  tombé  enphrenefie,lefit  tuer  parPre- 
xafpes,  &  mourut  lui-même  peu  de  tems  après,  l’an 
du  monde  3451.  8c  514.  avant  Jefus  Chrift.  Un  mage  de 
Perfe ,  qui  prit  aufti  le  nom  de  Smerdis ,  fit  accroire 
qu’il  étoit  le  frere  de  Cambyfes ,  parce  qu’il  lui  relfem- 
bloit  fort,  &  fe  mit  fur  le  thrône;  mais  fa  tromperie 
fut  decouverte,  &  fept  des  principaux  feigneurs  du 
royaume  lç  firent  mourir,  environ  fept  mois  après  fon 
ufurpation.  Voyez,  DARIUS  HYSTAPES.  *  Hérodote, 
/.  2.  Eufebius ,  in  chron.  Juftin  ,  &c. 

SMIDENSTET  (  Hartuicus)  orateur  ,  poëte&pht- 
lofophe  ,  né  à  Lunebourg  au  mois  d’ Avril  1539.  alla  à 
l’âge  de  douze  ansàRoitocK,  ville  de  Germanie ,  pour 
s’y  perfectionner  dans  les  humanitez  ,  &  pour  y  appren¬ 
dre  la  philofophie,  d’où  il  palîaà  Wittemberg,  ville  de 
Saxe,  &  obtint  le  degré  de  doCteur  eni563.Ilenfeigna 
en  particulier  la  rhétorique,  &  s’acquit  tant  de  réputa¬ 
tion  ,  que  l’éleéleur  de  Brandebourg  lui  donna  une  place 
de  profeffeur  dans  la  ville  de  Koninsberg.  Les  électeurs 
de  BrunfvricK  &  de  Lunebourg  ayant  fondé  un  col¬ 
lege  à  Helmftat,  en  donnèrent  une  chaire  à  Smiden- 
ftet  en  1576.  d’où  il  alla  enfeigner  dans  d’autres  en¬ 
droits,  &revintà  Wittemberg,  où  ilj  mourut  de  mort 
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fubite  le  31.  Juillet  1595.  Il  a  fait  d’exceflens Commen¬ 
taires  fur  Cicéron  ,  &  fur  pluficurs  auteurs  de  la  meilleu¬ 
re  latinité.  *  Broiflard  ,  Icônes  vnor. illufir. 

SMIGLEC1US  (Martin  )Jefuite,  natif  de  Leopol  en 
Pologne ,  entra  à  Rome  parmi  les  Jefuites ,  l’an  158 1 .  y  fit 
fes  études;  &  ayant  retourné  en  Pologne  ,il  y  enfeigna  la 
philofophie  à  Wilna,  &  fit  plufieurs  traitez  de  controver¬ 
se  contre  les  Calviniftes  &  contre  les  Unitaires.  Il  mou¬ 
rut  le  16.  Juillet  1618.  âgé  de  5 6.  ans.  *  Alegambe,  biblt 
patr.fociet  fefu.  Sotwel. 

SMINDYRIDES  ou  SMINDARIDA,  jeune  feigneur 
Sybarite,  qui  étant  allé  voir  la  belle  Agarifteou  Agora- 
fte  à  Sicyone ,  pour  lui  faire  l’amour ,  mena  avec  lui  mille 
pêcheurs,  mille  oifeleurs,  &autantdecuifiniers;afin  que 
s’il  venoit  à  l’époufer ,  il  ne  manquât  ni  de  viandes ,  ni  de 
gens  pour  les  aprêter.*  Hérodote,/.  6.  U  fe  vantoit  de  n’a¬ 
voir  jamais  vü  lever  ni  coucher  le  foleil ,  parce  qu’il  fe 
couchoit  toujours  avant  cet  aftre,  &  ne  fe  levoit  jamais 
qu’après  lui.  *  Athen.  Dipnofopb.l.  6.  Il  étoit  fi  efféminé  , 
qu’ayant  couché  fur  un  lit  de  rofes ,  il  fe  piaignoitde 
leur  dureté,  difant  qu’elles  luiavoient  caufédes  pullu¬ 
les  aux  épaules.  Il  mourut  l’an  du  monde  3452.  félon 
Romuald,  qu’on  peut  confulter  fur  cette  année. 

SMIT  (  Bonaventurede  )  cherchez,  VULCANTUS. 

SMITH  (Thomas )  Anglois,  né  d’une  honnête  fa¬ 
mille,  dans  la  province  d’Eflex  ,fut  confideré  du  roi 
d’Angleterre  Henri  VIII.  qui  lui  donna  penfiondèsfa 
jeunelîe.  Il  fut  choifi  avec  Cecile ,  pour  exercer  la 
charge  de  fecretaire  d’état ,  pendant  le  miniftere  du  duc 
de  Sommerfet ,  fous  le  régné  d’Edouard  VI.  &  eut  la  di- 
redion  du  négoce  de  l’étain ,  &  celle  des  colleges  de 
Carlille  &  d’Etone.  Ayant  été  dépouillé  de  fes  charges 
par  la  reine  Marie  ,  il  les  recouvra  fous  le  régné  d’Elilà- 
beth  ,  qui  l’employa  en  diverfes  ambaflades.  Il  aima  les 
fciences  &  les  gens  de  lettres,  &  fit  d’utiles  reglemens 
pour  tout  ce  qui  regarde  les  écoles  publiques.  Il  a 
laiffé  quelques  écrits,  parmi  lefquels  il  y  a  un  ouvrage 
imparfait  de  la  republique  Angloife;  &  un  traité  de 
monnoyes.  Il  mourut  l’an  1577.  *  Thuan.  hifi. 

SMOLENSKO,  fur  le  Boryfthene  ou  Nieper,  ville 
de  Lithuanie  ,  capitale  d’une  grande  province  de  ce  nom, 
avec  le  titre  de  duché ,  eft  bâtie  fur  une  petite  éminence, 
avec  forterefte,  entourée  d’une  forte  muraille  ,  &  flan¬ 
quée  de  cinquante  deux  tours.  Autrefois  elle  a  été  plus 
grande  qu’elle  n’eft  prefentement ,  quoiqu’elle  ait  en¬ 
core  près  de  huit  mille  maifons.  La  ville  &  le  duché  de 
SmolensKo  a  appartenu  aux  ducsdeRuflîe,  &  futufur- 
pée  fur  eux  par  celui  de  Lithuanie,  vers  l’an  1403. Depuis 
Cafimir  II.  roi  de  Pologne ,  la  foûmit  en  1452.  &  les 
Mofcovites  la  lui  prirent  en  1514.  Ceux-ci  la  confer- 
verent  contre  les  efforts  des  Polonois  jufqu’en  1611. 
que  Sigifmond  III.  l’emporta ,  après  un  iiege  d’environ 
deux  ans,  où  plus  de  deux  mille  habitans  périrent. 
Dans  la  fuite  les  Mofcovites  entreprirent  delà  forcer 
en  1616.  &  1633.  mais  ce  fut  inutilement;  car  la  derniere 
fois,  après  un  fiege  d’un  an,  ils  y  furent  défaits  par  La- 
diflas.  Ce  roi  fit  fonder  par  le  pape  un  évêché  à  Smo- 
lensko  ,  où  il  établit  des  chanoines ,  conformément  au 
deftein  que  fon  pere  Sigifmond  III.  en  avoit  fait.  Cette 
ville  a  été  prife  le  12.  Oéïobre  1654.  par  les  Mofcovites  , 
qui  en  font  prefentement  les  maîtres. 

SMYRNE ,  ville  de  la  Natolie ,  nommée  par  les  T urcs 
ifmir,  eft  lituéeaufond  d’un  golfe  de  l’Archipel,  au¬ 
quel  il  donne  fon  nom,  &  au  côté  droit  de  flfthme, 
où  commence  la  prefqu’ifle  de  Clazomenes,  qui  eft  vis- 
à-vis  de  l’ifle  deChio.  Quelques  auteurs  aftùrent  qu’elle 
fut  bâtie  par  les  Amazones;  &  d’autres  veulent  qu’elle 
ait  été  fondée  par  Thefée  :  mais  Hérodote  remarque 
qu’elle  fut  d’abord  une  de  celles  que  les  Etoliens  bâti¬ 
rent  ;  &  qu’enfuite  les  habitans  de  Colophon,  qui  étoient 
Ioniens,  s’en  emparerent.  L’air  eft  li  temperé  ,  &  la 
campagne  fi  fertile,  qu’il  ne  faut  pas  s’étonner  qu’elle 
ait  été  fouvent  un  fujet  de  guerre  entre  les  Perfes  &les 
Grecs.  Cette  ville  eft  une  des  fept  qui  fe  vantoient  d’a¬ 
voir  vû  naître  Homere  ,  &  a  depuis  été  le  fiege  d’un  ar¬ 
chevêque.  Elle  eft  bâtie  en  forme  d’amphitheâtre  fur 
la  pente  d’une  colline  qui  regarde  l’occident  d’été ,  & 
eft  encore  fort  grande ,  quoiqu’elle  ait  été  ruinée  en 
partie;  ce  que  Ion  reconnoît  parles  reftes  des  édifices 
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anciens  qui  s’y  voyent.  Les  marchands  Anglois  ont  fait 
fouiller  dans  les  ruines  de  Smyrne ,  &  y  ont  fouvent  trou¬ 
vé  de  belles  ftatues,  qu’ils  ont  tranfportées  en  leur  pays. 
On  y  en  trouve  encore  tous  les  jours, dont  quelques-unes 
font  d’une  prodigieufe  grandeur.  La  ville  eft  fort  peu¬ 
plée,  &  contient  environ  foixante  mille  Turcs,  quinze 
mille  Grecs,  huit  mille  Arméniens ,  &  fix  ou  fept  mille 
Juifs.  Pour  ce  qui  eft  des  Chrétiens  d’Europe ,  qui  y  font 
tout  le  commerce,  le  nombre  n’en  eft  pas  grand.  Cha¬ 
cune  de  ces  nations  y  a  l’exercice  de  fa  religion  entière¬ 
ment  libre.  Les  Turcs  ont  à  Smyrne  quinze  mofquées, 
&  les  Juifs  fept  fynagogues;  les  Latins  y  ont  trois  égli- 
fes;  les  Grecs  deux;  &  les  Arméniens  n’en  ont  qu'une. 
Les  Capucins  François  y  ont  un  fort  beau  couvent ,  & 
leur  églife  fert  de  parodie  ,  où  iis  font  les  fondions  cu¬ 
riales.  Il  y  a  auffi  des  Jefuites  François ,  &  des  Obfervan- 
tins  ou  Cordeliers  Italiens.  Les  Turcs ,  les  Grecs ,  les  Ar¬ 
méniens  &  les  Juifs,  demeurent  fur  la  colline;  &  tout 
le  bas ,  qui  eft  le  long  de  la  mer ,  eft  habité  par  les  Francs 
ou  Chrétiens  d’Europe,  qui  font,  François,  Italiens, 
Anglois  &  Hollandois.  Chaque  nation  a  fon  conful  ;&le 
confiai  François  a  deux  vice-confuls  lous  lui ,  l’un  à  Scala- 
nove,  &  l’autre  à  Chio.  Scalanove  ,  c’eft  à-dire  ,  Port- 
neuf,  eft  un  bon  havre  à  trois  petites  journées  de  Smyr¬ 
ne.  Chio  eft  une  ifte  visà-visde  la  prefqu’iüe  de  Clazo- 
naenes,  dont  nous  avons  parlé  au  commencement  de  cet 
article.  Smyrne  eft  une  ville  de  bonne  chere  ,  &  il  n’y 
en  a  gueres  en  Europe  où  l’on  fe  divertifle  mieux  :  ce 
qu’il  faut  entendre  du  quartier  des  Francs  ,  où  il  y  a 
deux  ou  trois  traiteurs  qui  y  tiennent  auberge.  Pour  deux 
fols  on  a  à  Smyrne  une  perdrix  rouge ,  &  le  relie  du  gi¬ 
bier  à  proportion.  Mais  les  chaleurs  y  font  grandes  en 
été,  &feroient  infupportables,  fans  un  vent  de  mer  qui 
rafraîchit  l’air  ,  &  qui  fe  levant  d’ordinaire  à  dix  heu¬ 
res  du  matin,  dure  jufqu’au  foir.  Il  n’y  a  point  débâ¬ 
cha  à  Smyrne  ;  &  la  ville  eft  gouvernée  par  un  cadi,  qui 
n’a  pas  coûtume  d’être  rude  pour  les  Chrétiens. 

Smyrne  eft  la  meilleure  échelle  ou  ville  de  négoce  de 
tout  le  Levant ,  particulièrement  pour  lesfoyes  de  Perfe, 
que  les  Arméniens  y  apportent  ordinairement  par  terre. 
Les  autres  marchandifes  que  l’on  y  charge ,  font  des  fils 
6c  des  toiles  de  coton  de  iVIagnefie,  des  camelots  d’An- 
goura  tabifés ,  &  plus  beaux  que  la  moire  (  dont  il  y  en 
a  de  rouge  teints  en  cochenille  ou  écarlate  ,  pour  faire 
des  veftes  à  la  turque)  des  tapis ,  des  maroquins  &c.  On 
y  prend  aufli  du  tabac  &  de  la  feammonée  ,  laquelle  eft 
lelùc  d’une  plante  qui  croît  aux  environs  de  Smyrne. 
Le  droit  de  la  douane  que  les  T urcs  y  lèvent ,  eft  de  trois, 
de  quatre,  de  cinq  ou  de  huit  pour  cent ,  félon  les  na¬ 
tions,  qui  n’y  font  pas  traitées  également.  Les  Anglois 
y  font  les  plus  favorifés ,  &  les  Arméniens  les  plus  char¬ 
gés.  A  Smyrne,  de  même  que  dans  les  autres  lieux  delà 
Turquie,  fil’onfurprend  quelqu’un  qui  veuille  frauder 
la  douane ,  on  ne  lui  confifque  pas  fa  marchandife  ;  mais 
on  fe  contente  de  lui  faire  payer  le  double  du  droit  or¬ 
dinaire.  On  n’y  voit  plus  ces  fuperbes  édifices  ,  ni  ces 
beaux  portiques,  dont  parlent  les  anciens  auteurs;  mais 
feulement  quelques  reftes ,  qui  font  neanmoins  fort  cu¬ 
rieux. 

Le  io.  Juillet  1688.  il  y  eut  un  tremblement  de  terre 
à  Smyrne,  qui  en  détruifitla  plus  grande  partie  :  ce  qui 
caufa  un  grand  préjudice  aux  negocians  ;  car  outre  qu’il 
y  eut  un  grand  nombre  de  maifons  renverfées ,  le  feu 
prit  aux  magafins  à  poudre  des  marchands  François ,  An¬ 
glois  &  Hollandois ,  &  fit  un  plus  grand  ravage  que  le 
tremblement  n’en  avoit  fait.  Le  château,  qui  eft  fitué 
fur  le  bord  de  la  met  >  fut  prefque  tout  renverfé.  La 
perte  des  marchandifes  monta  à  plus  de  fix  millions  d’é- 
cus  ;  &  les  Anglois  feuls  y  perdirent  plus  de  80000.  liv. 
fterling.  *  Tavernier,  Voyage  de  Perfe.  Spond.  Voyage  en 
1675.  • 

EGLISE  DE  S  MTR  N  E» 

L’eglife  de  Smyrne  a  été  illuftre  dès  le  I.  fiecle  de  l’e- 
glife.  Elle  écrivit  une  excellente  lettre  aux  eglifes  de 
Pont,  fur  le  martyre  de  faint  Polycarpe ,  rapportée  en 
partie  par  Eufebe ,  &  donnée  depuis  toute  entière  par 
Ufferius ,  archevêque  d’Armach  >  &  par  M*  de  Valois. 

*  Eufebe ,  hiji.  /.  4.  ç.  j  j. 
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SNATH,  bourg  d’Angleterre  dans  la  partie  du  com¬ 
té  d  Yorck,  qu’on  appelle  ofgodcrofl  >  tout  près  de 
Mars-Land,  a  136.  milles  anglois  de  Londres.  *  Diftion» 
Anglois. 

SNEECK ,  petite  ville  des  Provinces  Unies,  eft  an¬ 
cienne,  &  fituée  dans  le  Weftergoë  en  Frife  ,  fur  le  lac 
de  Sneeck  ,  environ  à  trois  lieues  de  FraneKer,  vers  le 
midi.  *  Mati,  dift. 

SNETHAM  ouSNETSHAM,  petit  bourg  d’Angle¬ 
terre  avec  marché,  dans  la  contrée  du  comté  de  Nort- 
folcK ,  qu’on  appelle  Smetbden ,  peu  éloigné  de  la  mer, 
à  8z.  milles  anglois  de  Londres.*  Dift.  Anglois. 

SNETISHAM  (  Richard  )  doéteur  &  profdleur  en 
théologie  de  l’univerfité  d’Oxford ,  dont  il  fut  chance¬ 
lier ,  étoit  orateur,  philofophe  &  théologien,  &  fut  un 
des  douze  qu’on  choifit  pour  examiner  les  livres  de  Wi- 
clef.  lia  écrit  contre  quelques  articles  de  cet  herefiarque; 
a  compofé  les  livres  intitulés ,  Leêtura  theologia  ;  Abbrevia- 
tiones  Cantoni  &c.  &  florifloit  vers  l’an  1420.  fous  le  ré¬ 
gné  de  Henri  V.  roi  d’Angleterre.  *  Pufeus  ,  de  illujl . 
Angl.fcript. 

SNOI  (Reinier)  étoit  de  Goude  en  Hollande.  Dès 
fon  enfance  il  fut  mis  entre  les  mains  d’un  lerrurier, 
pour  lui  apprendre  fon  métier  ;  mais  effrayé  des  étin¬ 
celles  qui  fortoient  du  fer  rouge  battu  fur  l’enclume,  il 
s’enfuit  de  la  boutique.  Dans  fa  jeu nefle  il  fut  envoyé  à 
l’univerfité  de  Bologne ,  où  il  reçut  le  bonnet  de  doâeur 
en  medecine.  A  fon  retour  en  fon  pays ,  il  s’attacha  à 
Adolphe  de  Bourgogne  ,  feigneur  de  Beures  &  de  la 
Vere,  chevalier  de  la  toifond’or,  qui  connoiffant  fa  ca¬ 
pacité  &  fon  mérité,  l’honora  de  fa  protcélion,  &  lui 
procura  des  emplois.  Il  l’envoya  à  Jacques  IV.  roi  d’E- 
coiïe,  &  à  Chriftiern  II.  roi  de  DanemarcK ,  avec  lef- 
quels  il  traita  avec  fuccès.  Depuis  il  fit  un  voyage  en  An¬ 
gleterre,  où  il  exerça  quelques  années  la  medecine.  Au 
lortir  de  ce  royaume  il  fut  pourvu  d’une  charge  de  ju- 
dicature  dans  la  ville  de  fa  naiffimee,  s’en  acquitta  au 
contentement  de  fes  compatriotes ,  &  n’y  renonça  que 
pour  fuivre  la  forte  inclination  qu’il  avoit  pour  l'étude. 
Outre  Ion  hiftoire  de  Hollande  ,  qui  comprend  en  trei¬ 
ze  livres  toutes  les  affaires  de  la  nation  ,  depuis  le  com¬ 
mencement  jufqu’au  tems  de  l’éleélion  de  Charles  Qwnt> 
6c  fa  paraphrafe  fur  les  pfeaumes ,  il  compofà  divers  ou¬ 
vrages  de  belles  lettres ,  de  {wëfie ,  d’hiftoire  ,  de  philo- 
fophie,  de  medecine,  de  dévotion  ,  de  théologie  6c  da 
controverfe.  Ilmourut  en  1537.  à  l’âge  de  60.  ans.  *  Voyez, 
fa  vie  écrite  par  Brafllca  de  Rotterdam  fon  parent ,  &  im¬ 
primée  à  U  tête  de  fon  hiftoire  de  Hollande  ,  inferée  dans  le 
premier  tome  des  annales  des  Pays-Bas  de  François  Swer- 
tius. 

SNYATIN ,  petite  ville  de  la  Ruffïe  Rouge  en  Polo¬ 
gne,  eft  capitale  de  la  PoKutie  ,  &  fituée  fur  le  Pruth, 
aux  confins  de  la  Moldavie,  &  à  dix-huit  lieues  de  la  vil¬ 
le  d’Halitz ,  vers  l’orient  méridional.  *  Baudrand. 

S  O 

S  O ANA,  Stiantm ,  ville  d’Italie  en  T ofeane ,  avec  évê¬ 
ché  fuffragant  de  Sienne  ,  eft  le  lieu  de  la  naiffimee  du 
pape  Grégoire  VII.  Scipion  Tancrede ,  évêque  de  cette 
ville ,  y  publia  des  ordonnances  fynodales  en  1626. 

SOAREZ  (  Jean  )  Portugais ,  évêque  de  Coimbre ,  & 
comte  d'Arganil,  étoit  religieux  de  l'ordre  des  hermi- 
tes  de  S.  Auguftin ,  avant  que  de  parvenir  à  l’épifeopat. 
Il  affifta  au  concile  de  Trente,  &  compola  de  grands 
commentaires  fur  l’évangile  de  S.  Matthieu,  de  S.  Marc 
&  de  S.  Luc.  *  Bibl.  Hifpan. 

SOAREZ  A  RIBERA  (  Emmanuel  )  jurifconfulte 
Efpagnol ,  difciple  d'He&or  Roderic  ,  a  fait  de  fçavan- 
tes  remarques  fur  Pinellus ,  &  a  laifle  ce  grand  ouvrage 
intitulé,  The ( auras  recept arum  fentent.  furis.  *  Bibl.  Hifp. 

SOBA,  pays  de  Syrie ,  au  nord  de  la  Terre-fainte , 
qui  s’étendoit  depuis  la  Batanée  jufqu’à  l’Euphrate.  *  II. 
K  ois ,  8.  6c  c. 

SOBAC ,  general  des  troupes  d’Adarezer  roi  de  Syrie, 
fut  tué  par  David  roi  d’Ifraël ,  dans  la  bataille  d'Helam^ 
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où  il  y  eut  quarante  mille  Syriens  de  morts,  &feptccns 
de  leurs  chariots  pris.  *  II.  Rois,  X.  26.  iS. 

SOBERNHEIM,  petite  ville  duPalatinatdu  Rhin,  cil 
furlaNahe  ,  à  trois  lieues au-deffus  de  Creutzach.  *  Mafi. 

SOBESLAS  I.  fut  le  lixiéme  roi  qui  gouverna  la  Bo¬ 
hême  pendant  les  interrègnes,  &  n’eut  pas  plûtôtfçu  la 
mort  de  fon  frere  Uladiflas  I.  qui  l’avoit  envoyé  en  exil , 
qu’il  vint  prendre  le  gouvernement  du  royaume.  Il  rem¬ 
porta  une  viéloi're  remarquable  fur  Lothaire  II.  empe¬ 
reur ,  &  fur  Othon  marquis  de  Moravie,  lequel  fut  tué 
dans  le  combat.  En  reconnoiffance  de  cette  victoire,  So¬ 
beflas  ht  prefent  à  faint  Venceflas  d’une  couronne  d’or 
de  douze  livres,  &  d’une  autre  d’argent  de  quatre-vingts. 
Lothaire  lui  offrit  fon  amitié ,  &  l’engagea  à  combattre 
pour  lui  contre  Conrad  &Frideric,  qui  furent  vaincus. 
Miroüas  &Strefcmire,  quiétoient  originaires  deVarfo- 
viedu  côté  de  leur  mere,  lui  drefferent  des  embûches  ; 
mais  l’entreprife  fut  découverte,  &  ces  traîtres  furent  pu¬ 
nis.  Sobeflas  alla  enfuite  dans  toutes  les  e|lifes  de  Prague  , 
marchant  dans  les  rues  pieds  nuds  &  la  tête  découverte  , 
pour  rendre  grâces  à  Dieu  de  l’avoir  délivré  d  un  fi  grand 
danger.  Il  gouverna  avec  beaucoup  de  gloire  ;  fe  joignit 
à  Lothaire  II.  lorfqu’il  rétablit  le  pape  Innocent  II.  vers 
l’an  1135.  &  partagea  avec  cet  empereur  la  gloire  de  cette 
pieufe  entreprife.  Ce  fut  lui  qui  rétablit  Glatz,  que  les 
Polonois avoient  ruiné;  Gorlitz  ,  qui  avoit  été  brûlé;  & 
qui  rebâtit  de  nouveau  Mies  &  Burifina,  qui  tomboient 
en  ruine.  Il  fitauffi  renaître  par  fon  exemple  dans  l’efprit 
des  peuples  la  pieté  ,  qui  fembloit  y  être  éteinte ,  &  mou¬ 
rut  d’un  mal  de  tête  la  quatorzième  année  de  fon  régné.* 
Julius  Solimanus,  de  elog.  ducum,regum,&  interregumBobem. 

SOBESLAS  II.  fut  à  peine  monté  fur  le  thrône ,  qu  il 
ôta  la  vie  au  gouverneur  de  Prinda  d’un  coup  de  poi¬ 
gnard  qu’il  lui  enfonça  dans  le  fein,  fe  plaignant  d'en 
avoir  été  autrefois  maltraité  lorfqu’il  étoit  prifonnier. 
Mais  ayant  reconnu  fon  crime ,  il  s’en  repentit  publi¬ 
quement,  &  enverfa  même  des  larmes:  ce  qui  ne  l’em¬ 
pêcha  pas  de  s’abandonner  à  des  excès  de  cruauté.  André 
difputoit  le  royaume  de  Hongrie  au  roi  Emeric  fon 
frere,  qui  fe  retira  près  de  Sobeflas,  croyant  que  par 
fon  moyen  il  pourroit  sûrement  fe  rendre  vers  l’empe¬ 
reur  ,  pour  terminer  le  différend  d’entre  lui  &  fon  frere. 
Sobeflas  le  reçut  &  l’envoya  à  André,  duquel  il  recher- 
choit  l’amitié.  L’empereur  ,  fiché  de  cette  trahifon  , 
lui  envoya  ordre  de  lui  venir  rendre  compte  de  cette 
aélion.  Il  s’exeufa  ,  feignant  qu’il  étoit  malade  ;  mais 
cette  vaine  exeufe  n’empêcha  pas  que  l'empereur  ne  le 
privât  du  royaume,  &  ne  fubilituât  en  fa  place  Frideric, 
tils  du  roi  Uladiflas  II.  Sobeflas  s’étant  mis  en  état  defc 
défendre,  &  deconferver  le  royaume,  donna  une  ru¬ 
de  bataille  contre  Frideric  auprès  de  Prague.  Elifabeth  , 
femme  de  Frideric,  voyant  que  l’évenement  de  ce  com¬ 
bat  étoit  douteux  ,  fit  vceu  de  bâtir  dans  le  lieu  où  fe  don- 
noitla  bataille  une  églife  &  une  maifon  pour  les  pau¬ 
vres  ,  fi  fon  mari  revenoit  vainqueur.  Dieu  exauça  la  priè¬ 
re  d’Elifabeth  ;  &  Frideric  frappa  de  fa  main  Sobeflas, 
qui  ayant  été  bielle  &  emporté  hors  du  combat ,  mourut 
peu  de  tems  après.  *  Julius  Solimanus  ,  de  elogiis  ducum 
regum ,  &  interregum  Bobcmia. 

SOBI ,  fils  de  Nahas  de  Raba  ;  ce  fut  celui  qui  avec  Ma- 
xir  &  Berzcllaï  fournirent  à  David  roi  d’Ifraël  les  provi- 
fions  qui  étoient  neceffaires  à  lui  &  à  fon  armée  ,  lorfqu  il 
fuyoit  fon  fils  Abfalom.  *  II.  Rois ,  XVII.  27. 

SOBIESKI ,  maifon  des  plus  illuftres  de  Pologne ,  dont 
l’on  ne  rapporte  ici  la  pofterité  que  depuis 

Jacques  Sobiesxi ,  qui  fut  caftelan  de  Cracovie  ,  & 
ambafîadeur  extraordinaire  de  la  couronne  de  Pologne 
auprès  du  fultanOfman,  empereur  des  Turcs ,  avec  le¬ 
quel  il  conclut  la  paix  en  1621.  &  mourut  en  1646.  avoit 
époufé  N.  fille  de  s  tant  fias  Zolxiewsxi ,  grand  chance¬ 
lier  &  grand  general  de  la  couronne ,  lequel  combattit 
avec  beaucoup  de  valeur  à  la  bataille  de  Cicora ,  le  19. 
Septembre  1620. qui  fut  attaqué  par  lesTurcs  le  i5-Oélo- 
brefuivant,  par  quinze  fois  differentes,  &fut  tué  le  fix 
du  même  mois  abandonné  des  fiens,  âgé  de  73.  ans.  De 
ce  mariage  vinrent  Sobiesxi;  Jean  ,  qui  fuit;  &N. 
Sobiesxi ,  mariée  à  N.  duc  de  Radzewil. 

Jean  Sobiesxi ,  grand  duc  de  Lithuanie  &c.  élu  roi  de 
Pologne  le  19.  &  proclamé  le  ao.  Mai  1674.  chevalier  de 
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l’ordre  du  faint  Efprit  en  1675.  mourut  à  Varsovie  le  17. 
Juin  1696.  âgé  de  72.  ans  .Voyez,  JEAN  III.  Il  avoit  époufe 
le  6.  Juillet  1665.  Marie-Cajimir  de  la  Grange  ,  veuve  de 
facques  de  Radzewil,  prince  de  Zamosxi,  palatin  de  San- 
domir ,  &  fille  d’Henri  de  la  Grange ,  marquis  d  Arquien, 
depuis  chevalier  des  ordres  du  roi ,  &  cardinal ,  &  de 
F rançoife  delà  Châtre-Brillebaut.  Cette  princefîe  après  la 
mort  du  roi  fon  mari ,  fe  retira  à  Rome  pour  y  demeu¬ 
rer,  &  y  arriva  le  24.  Mars  1699.  Elle  y  relia  jufqu’au 
mois  de  Juin  17x4.  qu’elle  en  partit  pour  venir  en  France 
&  refider  à  Blois ,  où  elle  arriva  au  mois  de  Septembre  de 
la  même  année ,  &  y  mourut  le  30.  Janvier  1716.  âgée  de 
75.  ans ,  d’où  fon  corps  fut  porté  à  Varfovie.  Leurs  enfans 
furent  Jacques-Louis-Henri, qui  fuit;  Alexandre-Benoît- 
St.mijlas ,  né  le  6.  Décembre  1677.  qui  fut  nommé  le  24. 
Août  1698.  capitaine  des  gardes  du  corps  du  roi  de  Po¬ 
logne;  reçut  le  collier  de  l’ordre  du  S.  Efprit  en  l’eglife 
de  S.  Louis  à  Rome,  le  19. Décembre  1700.  &  y  mourut 
le  19.  Novembre  1714.  en  fa  37.  année,  ayant  un  peu  avant 
fa  mort  fait  profeffion  delà  réglé  des  Capucins  entre  les 
mains  du  gardien.  Quoique  ce  prince  n'eût  point  vû  le 
pape  depuis  fon  pontificat ,  à  caufe  qu’on  avoit  fait  dif¬ 
ficulté  de  lui  donner  le  même  traitement  qu’aux  ambafla- 
deurs  des  têtes  couronnées  qu’il  prétendoit;  cependant 
le  pape  touché  des  pieux  fentimens  de  ce  prince,  vou¬ 
lut  qu’on  lui  rendît  après  fa  mort ,  les  honneurs  qui  lui 
avoient  été  refufés  pendant  fa  vie,  en  ordonnant  que 
fon  corps  feroit  embaumé  &  expofé  fur  un  lit  de  para¬ 
de,  revêtu  du  manteau  &du  collier  de  l’ordre  du  faint 
Efprit.  Le  20.  l’ordre  fut  donné  à  tous  les  officiers  de  la 
maifon  du  pape ,  &  aux  muficiens  de  la  chapelle ,  d’affi¬ 
lier  au  convoi  ,  quife  fit  à  l’entrée  de  la  nuit,  avec  les 
mêmes  ceremonies  qui  avoient  été  pratiquées  à  celui  de 
la  reine  Chriftine  de  Suède ,  &  en  dernier  lieu  à  celui  du 
prince  de  Monaco  ,  ambaflàdeur  extraordinaire  de  Fran¬ 
ce.  Le  corps  étoit  pofé  fur  un  lit  porté  fur  une  grande 
machine  ,  environné  des  gardes  Suiffes  ,  leur  capitaine 
étant  à  cheval;  les  curfeursavec  leurs  mafles,  les  pré¬ 
lats  &  les  autres  officiers  venoient  enfuite.  Ils  étoient 
précédés  par  un  grand  nombre  de  Capucins ,  puis  ve¬ 
noient  les  Minimes  de  faint  André  delle  Eratte ,  dans  le 
territoire  defquels  étoit  la  paroifle  du  prince  défunt ,  & 
la  confrairie des  Stigmates,  aveeplufieurs  autres  en  leurs 
habits  de  penitens  ,  un  cierge  à  la  main.  Le  convoi  paffa 
fous  les  fenêtres  de  Monte-Cavallo,  d’où  le  pape  le  vit 
paffer ,  &  dit  le  De  profundis  pendant  que  la  marche  s’ar¬ 
rêta  ;  puis  elle  continua  jufqu’à l'églife  des  Capucins, où 
le  corps  fut  mis  en  dépôt.  Le  vingt-deux  il  fut  expofé 
fur  un  catafalque,  &  la  mefle  fut  celebrée  par  le  fieur 
Spinola,  auditeur  de  la  chambre,  qui  avoit  été  nonce 
en  Pologne,  ayant  quatre  évêques  affiftans,  qui  firent 
lesencenlèmens,  &  elle  fut  chantée  par  la  mufique  de 
la  chapelle  :  le  corps  fut  revêtu  de  l’habit  de  Capucin, 
&  enterré  dans  leur  églife.  Toute  la  dépenfe  de  la  pom¬ 
pe  funebre  fut  faite  aux  dépens  de  la  chambre  apoflo- 
lique.  Le  roi  de  Pologne  eut  encore  pour  enfans,  Con - 
Jiantin  Philippe-  Uladiflas ,  né  le  premier  Mai  1680.  qui 
reçut  à  Rome  le  collier  de  l’ordre  du  faint  Efprit  en  mê¬ 
me  tems  que  fon  frere  ;  Tberefe-Charlotte-Cajîmirc ,  née 
le  3.  Mars  1676.  mariée  le  15.  Août  1694.  à  Maximilien- 
Emanuel  éleéleur  duc  de  Bavière ,  dont  elle  fut  la  fécon¬ 
dé  femme  ;  &  quatre  autres  morts  jeunes. 

J  a  c  qjj  es- Louis -Henri  Sobiesxi,  prince  royal  de 
Pologne  ,  chevalier  de  la  toifon  d’or ,  gouverneur  de 
Styrie  &c.  né  à  Paris  le  2.  Novembre  1667.  fut  arrêté 
avec  le  prince  Constantin ,  fon  frere  ,  le  28.  Février  1704. 
par  ordre  du  roi  Augulle  de  Pologne  ,  éleéleur  deSaxe, 
croyant  qu’ils  pouvoient  être  du  nombre  des  préten- 
dans  à  la  couronne  de  Pologne  ;  &  fur  le  bruit  qui  fe 
répandit  que  le  roi  de  Suede  s’approchoit  de  la  Saxe , 
ces  princes  furent  transférés  en  Septembre  170^.  du 
château  de  Pleiflenbourg  près  de  Leipfic,  en  celui  de 
Konigllein  fur  l'Elbe ,  d’où  ils  ne  fortirent  qu’après 
la  paix  entre  le  roi  de  Suede  &  le  roi  Augulle  ,  au 
mois  de  Décembre  de  la  même  année.  Il  époula  le 
vingt-cinq  Mars  1691.  Hcdrnge  -  Elifabeth  de  Bavière, 
fille  de  Philippe-Guillaume ,  éleéleur  Palatin,  duc  de  Neu- 
bourg  ,  &  d’ Elifabeth-  Amelie  de  Heffe-Darmltad,  mor¬ 
te  le  10.  Août  172*,  en  frjo.  annéç,  ayant  eu  pour  en* 


•  SOC 

fans;  fexn,  né  le  u.  Octobre  1699.  mort  en  Juillet 
1700  ;  Mar'te-Leopoldme ,  née  le  3.  Janvier  1693.  morte  le 
12.  Juillet  fuivant;  Marie  -  Cafwùre ,  née  le  20.  Janvier 
1695.  morte  le  28.  Mai  1723.  étant  promifeà  E mmanuel- 
Theodofede  la  Tour  d’Auvergne,  duc  de  Bouillon  ,  pair 
&  grand  chambellan  de  France  ;  Marie  -  Charlotte  ,  née 
le  15.  Novembre  1697.  mariée  i°.  le  20.  Septembre  1723. 
à  Frédéric- Maurice-Cafimir  de  la  Tour  d’Auvergne,  prin¬ 
ce  de  Turcnne  ,  grand  chambellan  de  France  en  furvi 
vance,  lequel  étant  mort  le  1.  Oétobre  fuivant  après  dix 
jours  de  mariage,  &  huit  jours  de  maladie,  elle  a  époufé 
avec  difpenfe  le  1.  Avril  1724.  C harles-Godefroi  de  la  Tour 
d’Auvergne  ,  prince  &  depuis  duc  de  Bouillon, frere  de 
fon  premier  mari;  Marie -  Clémentine ,  née  en  1701.  ma¬ 
riée  à  Rome  le  3.  Septembre  1719.  à  facques  d’ Angle¬ 
terre,  connu  fous  le  nom  de  chevalier  de  faint  Geor¬ 
ges  ;  &  Marie-Magdelaine  Sobieski ,  née  le  4.  Août  1704. 
morte  aufli-tôt  après  avoir  reçu  le  baptême.  *  Mémoires 
du  tems. 

SOBRARBE  ,  pays  d’Efpagne  en  Aragon  ,  aux  en 
virons  d’Ainfa  ,  eft  du  côté  delà  Catalogne  &  des  Py- 
renées. 

SOCACHOUF  ,  qu'on  écrit  SGCHACZOW ,  eft 
une  ville  de  la  balle  Pologne ,  dans  le  palatinat  de  Rava. 
Elle  eft  de  bois  ,  &  a  été  rétablie  fur  la  fin  du  XVII. 
iiecle.  EHe  eft  lituée  entre  la  ville  de  Gonbin  ,  d’où  elle 
eft  éloignée  de  cinq  lieues,  &  celle  de  Bioignée  à  la  ai 
ftance  de  quatre  lieues.  Elle  eft  piès  d’une  petite  rivière 
fur  le  bord  d’une  plaine  élevée  en  terraiïe,  au  pied  d 
laquelle  cette  riviere  fait  une  petite  iüe  entre  deux  agréa¬ 
bles  canaux,  qui  ont  chacun  un  petit  pont  de  bois.  Au- 
delà  de  cettte  ville,  &  fur  la  terraiïe  dont  elle  occupek 
rideau  ,  commencent  ces  grandes  &  belles  plaines,  qui 
s’étendent  jufqu  a  la  Viftuie  par  une  efpace  de  huit  gran 
des  lieues.  *  Mémoires  du  chevalier  de  Beaujeu. 

SOCCON  ,  philofophe  Peripateticien  Efpagnol ,  eft 
auteur  d’un  livre  intitulé ,  la  corne  d’abondance  ,  pleii 
de  beaucoup  d’érudition.  *  Diogene  Laérce ,  /.  12.  Aulu 
Celle  ,  /.  1.  c.  8. 

SOCHIS,  ou  plutôt  SOTHIS  ,  félon  les  manuferits, 
roi  d’Egypte  ,  fit  ériger  en  l’honneur  du  foleil  quatorze 
obelifques  de  marbre  ,  ayant  tous  quarante  -  huit  cou 
dées  de  haut ,  à  Heliopolis ,  capitale  de  fon  royaume. 
Ce  Sochis  ou  Soth/s  ,  eft  apparemment  le  même  que  Se 
thosis.*  Pline  36.  c.  8. 

SOCHO ,  ville  au  feptentrion  de  la  tribu  de  Juda  ,  qui 
-fut  rebâtie  par  Heber  fils  de  Caleb  ;  &  c’eft  de  là  ,  félon 
quelques-uns, qu  H.ber eft  appellé  pere  de  Socho.*  I. Pa¬ 
rai.  IV.  18.  Il  y  avoit  un  autre  lieu  de  ce  nom  dans  la 
tribu  d’Ephraïm.  *1.  K  ois ,  19. 

SOCHOT ,  ville  de  Paleftinedans  la  tribu  de  Gad  , 
fur  le  bord  du  Jourdain.*  III.  Ro's,  7  C’tft  encore  k 
nom  d’un  lieu  ou  vinrent  les  Ilraëlites  à  la  fortie  d’E¬ 
gypte.  *  Exod.  12.  C’eft  aufli  le  nom  d’une  ville  de  Pa 
leftine  dans  les  montagnes  de  la  tribu  de  Juda.  *  fo 
fué,  15. 

SOCIN  (  Marianus  )  célébré  par  la  connoiffance  du 
droit  qu’il  enfeigna ,  &  fur  lequel  il  écrivit  avecfuccès , 
naquit  à  Sienne  le  4.  Septembre  1401.  Le  pape  Pie  II.  vers 
lequel  fes  citoyens  le  députèrent ,  lui  donna  des  marque- 
d’eftime  ,  le  déclara  avocat  confiftorial.  On  peut  voir 
dans  les  lettres  de  ce  pape  quelle  eftime  il  faifoit  de  So- 
cin  ,  qui  mourut  à  Sienne  le  30.  Septembre  1467.  &  laii 
fa,  entre  autres  enfans ,  Barthelemi  ,  qui  fuit.  *  Bayle, 
ditt.  critiq. 

SOCIN  (  Barthelemi  )  ne  fut  pas  moins  habile  jurif- 
confulteque  fon  pere,  &  enfeigna  le  droit  en  plufieurs 
académies  d’Italie  ,  changeant  allez  fouvent  de  chaire. 
Il  étoit  né  à  Sienne  le  25.  Mars  1437.  Sur  la  tin  de  fes  jours 
une  paralyfie  qui  lui  étoit  tombée  fur  la  langue, le  con¬ 
traignit  de  fe  donner  à  la  profeflion  d’avocat  contultant. 

.  Il  mourut  à  Sienne  l’an  1507.  âgé  de  70.  ans,  tellement 
appauvri  par  fes  débauches,  qu'il  le  fallut  enterrer  aux 
dépens  du  public.  On  a  fes  confultations  recueillies  en 
quatre  volumes, avec  celles  de  lbn  pere,  &  imprimées 
à  Venife  l’an  1579.  *  Bayle  dicl.  critique. 

SOCIN  (  Marianus  )  petit  fils  du  precedent ,  avoit  pour 
pere  Alexandre  Socin  ,  hlsde  Marianus.  Il  naquit  à  Sien¬ 
ne  le  25.  Mars  1482.  &  y  prit  le  bonnet  de  doétcur  en 
Tome  VI • 
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droit  l’an  1521.  Après  avoir  profefîé  le  droit  avec  beau* 
coup  de  gloire  dans  fà  patrie ,  àPadoue,&  à  Bologne, 
il  mourut  le  19.  Août  1556.  âgé  de  73.  ans ,  accablé  par 
la  violence  des  remedesdontil  s’étoit  fervi  pour  fe  gué¬ 
rir  d’une  maladie  caufée  par  fon  incontinence.  Il  eut  trei¬ 
ze  enfans ,  dont  plufieurs  lui  furvécurent  ;  fçavoir ,  Celfe , 
Philippe ,  Camille  ,  Alexandre  pere  de  F  au  fie  ,  &  Lelie,  qui 
fuit.  *  Bayle  ,  dtbl.  critiq . 

SOCIN  (  Lelie  )  premier  auteur  de  lafeéte  Socinien- 
ne  ,  né  à  Sienne  l’an  1525.  fut  deftiné  à  l’étude  du  droit. 

Il  apprit  aufli  le  grec  ,  l’hebreu  &  même  l’arabe;  mais 
s’étant  laiflé  infeéterdu  poifon  de  la  nouvelle  doétrine, 
il  quitta  fa  patrie  l’an  1547.  &  employa  quatre  an¬ 
nées  à  voyager  en  France  ,  en  Angleterre  ,  dans  les 
Pays  Bas, enAllemagne  &  en  Pologne.  Après  y  avoir  com¬ 
muniqué  avec  les  plus  fameux  Heretiquts  ,  il  fe  fixa  à 
Z u rie ,  où  ,  malgré  l’eftime  qu’il  s’acquit  de  tous  côtés 
par  fon  érudition,  il  fe  rendit  bientôt  fufpeét ,  même 
aux  Proteftans-,  de  i’herefie  Arienne  ,  ou  Photinienne, 
qu’il  avoit  embraiïce  dès  ce  tems-là.  Mais  rien  n’étoie 
plus  commun  alors  que  de  voir  paroître  de  nouveaux 
monftres  en  matière  de  la  religion.  La  liberté  que  Luther 
St  tous  les  autres  reformateurs ,  après  lui,  fe  donnèrent 
au  XVI.  fiecle ,  d’interpreter  l’écriture  fainte  félon  leurs 
lumières ,  donna  lieu  à  la  naiffance  de  plufieu  rs  fc-étes  qui 
partagèrent  les  Novateurs,  &  lfes  armèrent  les  uns  contre 
les  autres.  Sur  ce  principe  ,  Carloftad  ,  Zuingle  &  Oeco* 
iampadefe  révoltèrent  contre  Luther.  Calvin  s’éleva  en- 
fuite  ;  &  Michel  Servet,  Aragonois,  entra  dans  le  fen- 
timent  de  quelques  anciens  Herefiarques*  ennemis  de  la 
Trinité.  Calvin  ,  qui  le  ht  brûler  vif  à  Geneve  le  17» 
Oétobre  1553.  vit  naître  de  fes  cendres  un  certain  rr.iniftre 
de  Cracovie  nommé  Grégoire  Pauli  ,  qui  publia  le  pre¬ 
mier  cette  herelïedans  la  Pologne ,  &  qui  pouffa  fon  im¬ 
pudence  jufqu’à  faire  peindre  un  temple  ,  dont  Luther 
abbatoit  le  toit,  Calvin  renverfoit  les  murailles ,  &  luien 
fappoit  les  fondemenspar  fon  attentat  fur  le  myfterede 
la  Trinité.  On  vit  peu  de  tems  après  paroître  Georges 
Blandrata,  Piémontois ,  qui  s’étant  fauvé  de  l’inquifition 
de  Payie  ,  fema  l’Arianifrne  dans  la  Pologne  ,  quoiqu’il 
tâchât  quelquefois  de  le  déguifer  fous  des  termes  qui 
paroifloient  orthodoxes.  De-là  il  paffa  dans  laTranffyl- 
vanie,  où  il  fit  goûter  la  nouveauté  de  fa  doétrine  au 
prince  Jean  Sigifmond.  Valentin  Gentile  ,  Calabrois ,  ré¬ 
fugié  à  Geneve  ,  &  reconnu  Tritheïte  alloit  éprouver 
la  même  rigueur  que  Servet ,  par  ordre  de  Calvin  qui  le 
fit  arrêter ,  fi  fon  abjuration  fimulée  ne  lui  eue  tait  ouvrir 
la  prifon.  Il  n’en  fut  pas  plütôc  forti ,  que  maigre  la 
parole  qu’il  avoit  donnée  qu  il  ne  fe  retireroit  point  de 
Geneve  fans  l’exprès  congé  du  fenat ,  il  s'en  al  a  en  Po¬ 
logne.  Là  ,  de  même  que  Georges  Blandiata ,  François  Da¬ 
vid ,  Paul  Alciat  Milanais  ,  Lelio  Socin:  de  Sienne,  &  campa - 
nus  de  fttliers ,  il  débita  fon  fentiment ,  par  lequel  il  re- 
connoilfoit  trois  effences  &  trois  perfonnefdiftinétes; 
ajoutant  qu’il  n’y  avoit  que  le  Pere  qui  fût  vrai  Dieu  ;  3c 
que  le  Fils  &  le  faint  Efprit  ,  (  quoiqu'éternels  &  tout- 
puifïàns  )  étoient  moindres  que  le  Pere ,  duquel  ils  reee- 
v  oient ,  non  pas  fon  propre  être  ,  mais  un  autre  qui  lui 
etoit  inferieur.  Ces  nouveautés  troublèrent  bientôt  la 
Pologne  :  en  forte  que  le  roi  Sigifmond-Augufte  fe  vit 
obligé  de  bannir  ces  novateurs  par  ud  édit.  La  mort  na¬ 
turelle  qui  enleva  Lelie  Socin  à  Zurich  le  16.  mars  1562. 
à  l’âge  de  37.  ans,  lorfqu’il  s’en  retournoir  en  Italie  ,  le 
sauva  des  fuppliccs  qu’il  fe  fût  infailliblement  attirés, 
comme  Gentilis ,  qui  mourut  à  Berne  par  la  main  d’un 
bourreau  le  9  Septembre  1566.  publiant  fur  1  echafaut, 
qu’au  lieu  que  tous  les  autres  martyrs  avoient  donné  leur 
vie  pour  la  querelle  du  Fils,  il  avoit  l’honneur  d’être  le 
premier  qui  la  perdoit  pour  les  intérêts  du  Pere.  *  Bay¬ 
le,  ditt.criu 

SOCIN  (  Alexandre  )  dit  le  feune,  fils  de  Marianus  y 
II.  du  nom  ,  &  pere  de  Faufie  Socin  ,  dont  nous  parle¬ 
rons  dans  l’article  fuivant ,  reçut  à  Sienne  le  bonnet  de 
doéteur  en  droit  fan  1530.  Il  profeffa  le  droit  à  Padoue 
pendant  quelque  tems;  mais  il  fut  obligé  de  quitter  cet 
emploi  à  caufe  des  brouilleries  qu’il  eut  avec  quelques- 
uns  de  fes  confrères,  &  de  revenir  à  Sienne,  où  il  en¬ 
feigna  publiquement.  Il  alla  à  Maccrataen  154°-  P0UJ  Y 
profçfler  le  droit  dans  la  nouvelle  académie  que  lcn 
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venoit  d’y  fonder.  Il  ne  l’exerça  pas  long  tems  ;  car  il  y 
mourut  le  i6.  Avril  1541.  Il  avoitépoufé  Agnes  Pétrucci, 
ü!le  de  Burgefio  Pétrucci  &  de  Viftoria  Piccolomini.  Il  eut 
de  ce  mariage  Fauste,  qui  fuit.  *  Vit  a  Faufil  Socini.  Panzi- 
rol.  Bayle,  dift.  (rit. 

SOCIN  (  Faufte)  neveu  de  Lelie  ,  &  fils  d 'Alexandre, 
a  été  chef  des  Sociniens  ou  U nitaires,  &  étoit  né  à  Sienne 
le  5.  Décembre  1539.  Il  fut  corrompu  ,  auffi  -  bien  que 

f>lufieurs  de  fes  parens ,  par  les  lettres  de  fon  oncle  Le- 
ie  ;  &  pour  éviter  les  pourfuites  de  l’inquifition  ,  il  fe 
retira  en  France.  Dans  le  tems  qu’il  étoit  à  Lyon  ,  âgé 
pour  lors  de  20.  ans,  il  apprit  la  mort  de  Lelie,  dont  il 
alla  recueillir  les  papiers  à  Zurich  ;&  de-làils’en  alla  en 
Italie  ,  où  il  pafla  douze  ans  à  la  cour  du  duc  de  Floren¬ 
ce,  d’où  il  fe  retira  en  Allemagne  l’an  1574.  &  s’arrêta  à 
Bâle  pendant  trois  ans  ,  où  il  étudia  la  théologie.  Il  dif- 
puta  à  Zuric  l’an  1578.  contre  François  Pucci,  &  ap¬ 
pelle  en  Tranfïylvanie  par  Blandrata  ,  il  s’y  rendit  :  on 
le  foupçonna  d'y  avoir  eu  part  par  les  confeils  au  fup- 
plice  de  François  David.  Il  fe  retira  l’an  1579.  &  fouhai- 
ta  d’entrer  dans  la  communion  des  Unitaires  ,  qui  le 
rejetterent  alfez  durement  ;  il  ne  laiflà  pas  d’écrire  en  fa¬ 
veur  de  leurs  églifes.  Il  fit  paroïtre  auffi  en  ce  tems-là 
fon  livre  de  Magijlratu  contre  Jacques  Paleologue,  &  il 
y  condamna  vivement  la  prife  d’armes  des  fujets  contre 
leurs  princes,  fous  pretexte  d’obtenir  la  liberté  de  con- 
fcience  :  cependant  ce  livre  fournit  à  fes  ennemis  un  pre¬ 
texte  pour  irriter  le  roi  de  Pologne  contre  lui  ;  ainfi  après 
quatre  ans  de  iejour  dans  la  Cracovie,  il  fe  réfugia  chez 
Chriftophle  de  Morllein  ,  feigneur  de  Paulikow  ,  Polo- 
nois.  Il  y  vécut  plus  de  trois  ans  fous  la  protection  de 
plufieurs  feigneurs  du  royaume  époufa  même  une 
fille  de  bonne  maifon  ,  laquelle  mourut  en  1587.  &  dont 
il  eut  Agnes  Socin ,  qui  fut  mariée  dans  la  fuit eà.StanijUs 
Wïfzowati  feigneur  Polonois.  La  même  année  il  fe  vit 
privé  de  fon  patrimoine  par  la  mort  de  François  de  Me- 
dicis,  grand  duc  de  Florence  ,  qui  jufques-là  lui  en  avoir 
permis  la  jouiffance.  Etant  retourné  à  Cracovie ,  il  y  relia 
jufqu’en  1598.  qu’il  y  courut  rifque  de  la  vie  ,  par  une 
émotion  populaire  :  fa  maifon  fut  pillée  ;  on  lui  enleva 
quelques-uns  de  fes  manuferits,  &  il  fut  fort  maltraité. 
Craignant  une  pareille  infulte,il  fe  retira  dans  le  village  de 
Luclavie  éloigné  d’environ  dix  milles  de  Cracovie,  chez 
Abraham  Blanski ,  gentilhomme  Polonois  ,  où  il  pafTa 
le  refte  de  fes  jours ,  &  y  mourut  le  3.  Mars  1604.  âgé 
de  65.  ans  ayant  emprunté  des  Calviniftes  leur  grand 
principe ,  de  s’arrêter  ni  à  l’autorité  de  l’églife  ,  ni  à  celle 
de  la  tradition ,  &  de  ne  fe  pas  mettre  en  peine  fi  ces  opi¬ 
nions  avoient  eu ,  ou  non ,  des  feélateurs  dans  l’antiquité, 
il  refolut  d’ufurper  ce  principe  dans  toute  fon  étendue. 
Il  ne  fe  contenta  donc  pas  de  rejetter  les  dogmes  de 
l’églife  Catholique  ,  que  les  Calviniftes  &  les  Luthé¬ 
riens  avoient  déjà  rejettés  ;  il  entreprit  l’examen  de 
tous  les  autres  que  les  Calviniftes  avoient  retenus ,  & 
même  de  ceux  de  fon  oncle.  Uprétendoit  que  les  Ariens 
avoient  trop  donné  à  Jefus-Chrift  ;  &  fe  déclara  net¬ 
tement  Samofatenien  &  Photinien  ,  foutenant  que  Je¬ 
fus-Chrift  n’étoit  qu’un  pur  homme,  qui  n’avoit  point 
eu  d’exiftence  avant  la  naifîance  de  Marie  ;  c’eft  à-dire, 
u’il  nia  ouvertement  ce  qu’on  appelle  la  préexiftence 
u  Verbe.  Ilfoutenoit  que  le  faint  Efprit  n’étoit  point 
une  perfonne  diftinéte;  &  qu’ainfi  il  n’y  avoit  que  le 
Pere  qui  fut  véritablement  6c  proprement  Dieu  ,  à  l’ex- 
clufion  du  Fils  &  du  faint  Efprit.  Il  avouoit  neanmoins 
que  le  nom  de  Dieu  a  été  donné  à  Jefus  -Chrift  par  l’é¬ 
criture  ;  mais  il  avançoit  que  ce  n’étoit  pas  au  même 
fens  qu’au  Pere  ,  &  que  ce  terme  appliqué  à  Jefus-Chrift 
ne  lignifie  autre  chofe  ,  fînon  que  Dieu  le  Pere ,  feul 
Dieu  par  efïence  ,  lui  a  donné  une  puiffance  fouveraine 
fur  toutes  les  créatures ,  &  l’a  rendu  par  là  adorable  à 
tous  les  hommes  &  à  tous  les  anges.  Ceux  qui  ont  lû 
fes  écrits  fçavent  quelles  interprétations  violentes  il  a  été 
contraint  de  donner  à  l’écriture  ,  pour  l’ajufter  avec  fes 
opinions,  &  fur  tout  au  commencement  de  l’évangile 
de  faint  Jean.  Il  n’a  pas  craint  même  d’avoir  recours  à 
un  voyage  de  Jefus- Crift  au  ciel  après  fon  baptême  : 
voyage  qu’il  a  inventé  exprès,  afin  d'expliquer  ce  paf- 
fage  de  l'évangile  ,  où  Jefus-Chrift  dit  lui-même  qu’il 
eft  defeendu  du  Ciel;  Nemo  afcendit  in  cœlum ,  mfi  qui 
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defeendit  de  cœlo.  Il  anéantit  la  rédemption  de  Jefus- 
Chrift,  &  réduit  ce  qu’il  a  fait  pour  fauver  les  hommes, 
à  leur  avoir  enfeigné  la  vérité,  à  leur  avoir  donne  des 
exemples  de  vertus  héroïques ,  &  à  avoir  fcellé  fa  do¬ 
ctrine  par  fa  mort.  Le  péché  originel ,  la  grâce ,  la  pre- 
deftination  abfolue  ,  paffent  chez  lui  pour  des  chimè¬ 
res  ;  les  facremens  font  de  fimples  ceremonies ,  fans  effi¬ 
cace.  Comme  il  trouvoit  encore  quelque  chofe  d’incom¬ 
mode  à  l’efprit  humain,  dans  la  prefence  de  Dieu  &  l’im- 
menfité  de  l’être  divin  ,  il  a  trouvé  bon  de  renfermer 
Dieu  dans  un  coin  du  ciel,  &  de  ne  lui  attribuer  que  la 
prefcience  des  effets  neceffaires.  On  met  encore  au  nom¬ 
bre  des  opinions  Sociniennes ,  celle  de  la  mort  &  de  la 
refurreétion  des  âmes;  c’eft-à-dire  que  quelques-uns  de 
fes  fectateurs  ont  voulu  que  les  âmes  mouruffent  avec  le 
corps,  &  qu’elles  reffulcitaffent  avec  le  corps ,  pour  re¬ 
cevoir  leur  jugement  ;  avec  cette  différence  que  les  juftes 
reffufeités  feront  établis  dans  la  poffeflion  d’une  félicité  ' 
éternelle  ;  &  les  méchans  feront  condamnés  à  un  feu  , 
qui  fera  à  la  vérité  éternel  ;  mais  qui  ne  tourmentera 
pas  éternellement  les  âmes  &  les  corps  des  méchans, 

&  qui  confirmera  &  les  corps  &  lésâmes  après  un  certain 
tems  proportionné  à  leurs  crimes.  Il  eft  bien  clair  que 
félon  cette  idée  ,  il  faudrait  dire  que  le  Chriftianilme  au¬ 
rait  été  éteint  dès  fon  commencement ,  &  que  la  doctrine 
de  Jefus  Chrift  n’auroit  été  entendue  de  perfonne  julques 
à  Faufte  Socin  ;  puifqu’il  eft  confiant  qu’aucun  Chrétien 
n’a  jamais  formé  cet  aflemblage  d’opinions.  Mais  les  Soci¬ 
niens  ne  s’embaraflent  pas  beaucoup  de  ces  conlequences, 
parce  qu’en  propofant  ces  dogmes ,  ils  ne  les  propofent 
pas  pour  la  plûpart  comme  neceffaires  au  falut ,  &  qu’ils 
reduifent  les  points  qu’ils  luppofent  fondamentaux  ,  à  un 
fi  petit  nombre  ,que  prefque  tous  les  Hérétiques,  &  an¬ 
ciens  &  nouveaux  , y  peuvent  prétendre.  Au  refte,  quoi¬ 
que  Faufte  Socin  ait  lurpaffé  tous  les  Heretiques  de  ce 
teins- ci  par  le  nombre  de  fes  erreurs ,  il  a  donné  peu  de 
prife  fur  lui  du  côté  de  fes  mœurs.  Sa  maniéré  d’écrire  eft 
élégante  &  honnête ,  &  très-eloignée  de  l’emportement 
de  Calvin  ;  mais  il  ne  s’étoit  jamais  appliqué  à  l’étude 
de  la  philofophie  &  de  la  théologie  fcholaftique.  Il  avoit 
feulement  appris  quelque  chofe  de  la  dialectique ,  mais 
fort  tard  ;  &  quoiqu’il  n’en  eût  point  d’autre  connoiffan- 
ce  que  celle  qu’il  avoit  puiféedans  l’écriture  entendue  en 
fa  maniéré,  &  dans  les  écrits  de  fon  oncle,  il  s’érigea  en 
reformateur.  Auffi  quelques  -uns  de  fes  freres  les  Unitaires 
ne  pouvant  le  fouffrir  ,1e  traitèrent  de  brouillon,  d’em¬ 
porté  &  de  médifant.  Us  lui  reprochèrent  qu’il  écrivoit 
avec  trop  de  précipitation ,  &  qu’il  avoit  trop  de  con¬ 
fiance  en  lui-même  :  c’eft  ce  qui  paraît  par  la  lettre  que 
Scarcialupuslui  écrivit  l’an  1581.  &  qui  eft  imprimée  par¬ 
mi  les  ouvrages  de  Socin.  Il  avoue  lui-même ,  dans  fa  ré- 
ponfe  à  Scarcialupus,  qu’il  n’a  étudié  fous  aucun  maî¬ 
tre,  &  qu’il  n’a  point  eu  d’autres  fecoursque  les  écrits 
de  fon  oncle.  Quelques-uns  de  ces  confrères  s’oppoferent 
à  ces  nouveaux  paradoxes ,  qu’ils  regardoient  comme  des 
opinions  horribles  &  contraires  à  la  parole  de  Dieu, 
Voici  ce  queNiemojevius  lui  reproche  dans  une  lettre, 
qu’il  lui  écrivit  l’an  1587.  N  on  fine  moerorc ,  ne  quid  gra- 
vins  addam  ,  incidi  inter  legendum  in  quoddam  paradoxon 
fcnptura  facra  conturium,  at  plane  horrendum ,  dum  c bri- 
fium  in  morte ,  five  in  crutc  facrificimn  obtulijfe  pernegas . 
Avant  qu'on  eut  fait  le  recueil  des  livres  qui  font  dans  la 
biblioteque  des  Freres  Polonois, il  étoit  difficile  de  re¬ 
couvrer  les  ouvrages  de  Faufte  Socin  ,  qui  ont  été  impri¬ 
més  à  la  tête  de  cette  bibliothèque  en  deux  tomes  in-fol» 
Le  premier  tome  contient  fes  explications  fur  quelques 
endroits  de  l’écriture ,  &  fes  ouvrages  didactiques ,  dont 
voici  les  titres.  Explicatio  condoms  Chrifii ,  quahabetur  ca- 
pite  5.  6.  &  7.  apud  Matthaum.  Explicatio  prim<6  partis 
primi  capitis  évangélisa  foannis.  Explicatio  de  loco  Pauli  in 
epifiola  ad  Romanos  capite  feptimo ,  in  qua  id  pracipuè  qua- 
ntur,utràm  Apofiolus  illic  fub  fua  ipfms  perfona  de Jeipfojam 
per  Chrifii  perfonam  regenerato ,  neene  ,  loquatur.  Explicatio 
varionm  Jcriptura  locorum.  Commentarius  in  epifiolatn  foan - 
nis.  A  près  cela  fuivent  dans  ce  premier  tome ,  fes  ouvra¬ 
ges  didactiques  ;  fçavoir ,  un  livre  intitulé ,  De  auttoribus 
Jcriptura  facra  ;  &  ces  autres,  Pralettiones  facra.  De  eccle - 
fia  varii  trattatus.  Epifiola  ad  amicos  Elenchi  fophifiiei.  In* 
fiitutio  religionts  Chrijliana.  De  plus ,  un  ouvrage  intitulé. 
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Quoi  Rcpù  Polonia  &  vtxgni  duc  a  tus  P  oloriut  bomines,  vulgb 
evingeltci  didi,  qui  fohda  pietatis  funt  Jludiofi ,  omninode- 
berentfe  illorum  ccetui  adjtwgere ,  qui  in  iifdem  loris  falsb  at- 
que  immeritb  Ariani  vocantur.  De  baptifno  difputatio.  De 
cœna  Domini  brevis  tr  ad  a  tu  s.  Et  fragmenta  duorum  fcripto- 
rum.  Il  paroît  dans  tous  les  ouvrages  beaucoup  plus  de 
fubtilité  &  de  raffinement  que  de  jugement  &  de  foli- 
dité.  Cet  homme  s’étoit  fait  un  plan  de  la  religion  à  la  ma¬ 
niéré  fur  lequel  il  s’eft  réglé,  &  auquel  il  rapporte  tou¬ 
tes  fes  explications  de  l'écriture.  Le  fécond  tome  de  fes 
ouvrages  contient  fes  écrits  polémiques ,  dont  voici  les 
titres ,  félon  qu’ils  font  marqués  à  la  première  page  de  ce 
tome.  Contra  P aUologtim  de  Magiftratu.  De  Chrijlo  Scrvx- 
tore  contra  Covctum.  De  flatu  primi  bominis  ante  lapfum.  De 
natura  Cbrilh .  Contra  ajïertiones  théologiens  collegù  Pofna- 
nienfis.  M'Jcellane a  facra ,  contra  Erafmmn  foanms.  Contra 
Wiekum.  Brèves  tradatus.  Contra  Eutropium.  Contra  Cbriftia- 
num  Franken .  Contra  Francifcum  Davidis.  Il  eft  bon  de  re¬ 
marquer  que  la  plüpart  de  fes  dii  putes  font  contre  desAn- 
ti-T rinitaires ,  qui  ne  conviennent  point  avec  Socin  dans 
des  po  nts  de  religion  de  très  grande  importance.  *  Henr, 
Spond.  Fiorimond  de  Raimond.  Hernebeck  ,  Summa  con- 
troverf  de  Socinïanifino .  Confultez  encore  fur  les  articles 
desSocins»  ÆneasSylv.  e/ùff.Pancirol.  de  clans  legum 
lnterp.  1. 3.  Biblioth.  Antitrinitar.  Vit  a  F  au f. Socin.  Bayl  cfdid. 
cnt.  M.  Simon.  Le  P.  Athanafe,  Pic-Puce,  hijl.  du  focinian. 

SOCINIENS ,  voyez.  U  N 1T  AIRES ,  &  FRERES  PO 
LONOIS.  Depuis  que  ceux  de  cette  feéte  ont  été  chaf- 
fes  de  Pologne  dans  une  diete  generale  ,  par  un  arrêt  pu¬ 
blic  l’an  1660.  ils  fe  font  retirés  en  Prude  &  dans  la  Mar 
che  de  Brandebourg  ,  où  ils  font  à  prefent  ;  mais  en  petit 
nombre.  C’tft  depuis  ce  tems-là  principalement,  qu’ils 
fe  lont  faits  connoître  par  leurs  ouvrages ,  qui  étoient 
très-rares ,  &  qui  ont  été  la  plûpart  réimprimés  en  Hol 
lande  :  plulieurs  même  qui  étoient  écrits  à  la  main  ,  y  ont 
été  imprimés.  On  dit  qu’il  y  a  plufieurs  de  ceux  que  l’on 
nomme  Collegiantes  en  Hollande  ,  qui  font  tombés  dans 
leurs  fentimens.  Ils  fe  plaignent  de  ce  qu’ils  font  odieux  à 
la  plûpart  des  Chrétiens,  pour  foûtenir  la  vérité  &  la  gloi 
re  d’un  feul  Dieu ,  Pere  de  Jefus  Chrift.  Ils  proteftent 
qu’ils  font  confirmés  dans  leur  créance  par  la  leéture  con¬ 
tinuelle  qu’ils  font  des  livres  facrés.  Ils  conjurent  &  fup- 
plient  ce  grand  Dieu ,  dit  M.  Stoupp ,  s’ils  font  dans  l’er 
reur,dela  leur  découvrir, &  afin  qu’ils  y  renoncent, qu’ils 
donnent  gloire  à  la  vérité.  Leur  converfation ,  ajoute-t’il, 
eft  fainte  &  fans  reproche ,  autant  que  les  hommes  en  peu¬ 
vent  juger  par  ce  qu’ils  envoyent.  Ils  s’occupent  entière 
ment  à  la  leéture  de  la  bible.  Dans  les  afTemblées  qu’ils 
font ,  tous  ceux  qui  s’y  trouvent  ont  la  liberté  de  parler. 
Un  d’entr’eux  commence  un  chapitre  de  l’Ecriture  ;  & 
quand  il  a  lû  quelques  verfets ,  où  il  y  a  un  fens  complet, 
celui  qui  lit  &  ceux  qui  écoutent ,  dilent  leur  fentiment , 
s’ils  le  trouvent  à  propos ,  touchant  ce  qui  a  été  lu. 

Cette  feéfe  a  fleuri  long-temsen  Pologne.  Sigifmond 
Augufte  y  avoit  accordé  la  liberté  de  confcience  aux 
feétes  qui  s’étoient  feparées  de  l’églife  Catholique  ;  &  à 
l’abri  de  cette  indulgence  les  Socin iens  ou  Unitaires,  fe 
mêlèrent  avec  les  autres  Heretiques,  jufqu’à  ce  que  ceux- 
ci  ayant  connu  les  erreurs  de  ceux-là ,  ils  ne  voulurent 
plus  de  communication  avec  eux.  Ces  nouveaux  fedai- 
res  ainfi  chafles ,  ne  laifTerent  pas  de  s’établir  des  églifes 
à  Cracovie ,  à  Lublin,  à  Novogorod  &  autres  grandes  vil¬ 
les  ,  &  d’autres  à  la  campagne  chez  des  gentilshommes: 
ils  firent  de  la  ville  de  Cracovie  leur  métropole;  ils  y 
érigèrent  un  college  ,  y  dreflerent  une  imprimerie  ,  &  y 
tinrent  tous  les  ans  leur  fynode.  Cet  état  de  profperité 
dura  jufqu’en  1638.  que  les  écoliers  Socinicns  ayant  brifé 
une  croix  qui  étoit  furie  grand  chemin ,  la  diete  de  Var 
fovie  ordonna  que  ce  college  fût  démoli ,  l’églife  fermée, 
l’imprimerie  détruite  ,  &  bannit  les  miniftres  &  les  re¬ 
gens,  ce  qui  fut  exécuté.  Quelques  tems  après  les  juges 
de  Lublin  ruinèrent  le  temple  de  Kifelire  &  celui  de 
Berefe  dans  la  Volhinie  ,  parce  que  les  miniftres  de 
Racovie  &  les  fuppôts  du  college  s’y  étoient  réfugiés. 
La  diete  de  1647.  bannit  Jonas  Slichtingius,  pour  avoir 
publié  un  livre  intitulé  ,  C onfjfio  ebriftiana ,  &  l’ouvra¬ 
ge  fut  brûlé  par  la  main  du  bourreau.  Il  leur  refta  pour¬ 
tant  plufieurs  lieux  d’exercice  jufqu’en  1658.  Alors  on 
découvrit  que. ces  ft&aires  étoient  d'intelligence  avec 
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Ragotski ,  prince  de  Tranfîilvanie ,  qui  attaquoit  la  Po¬ 
logne  d  un  côté  pendant  que  les  Suédois  y  entroient  de 
1  autre  a  main  armée.  Cette  découverte  fit  prendre  la 
refolution  à  la  diete  de  Varfovie  ,  d’extirper  entièrement 
du  royaume  cette  abominable  herefieuls  firent  donc  une 
loi,  par  lequel  1  Arianifme  fut  profcrit;&  les  Ariens&  So- 
ciniens  compris  fous  le  meme  nom, furent  obligés  d’abju¬ 
rer  leur  erreur, ou  de  fortir  de  tout  le  royaume  dans  deux 
ans,  qu  on  leur  donna  pour  vendre  leurs  biens.  Cette  loi 
fut  confirmée  depuis  dans  les  autres  dietes  generales,  8c 
fut  executée  à  la  rigueur. 

Ces  Heretiques  ont  aufli  fait  plufieurs  tentatives  pour 
s’établir  en  Hollande.  La  I.  eft  attribuée  à  Erafme  Jeani 
reéteur  de  college  à  Anvers ,  qui  publia  l’an  1 585.  un  ou¬ 
vrage  où  il  ne  mit  pas  fon  nom  ,  &  qui  avoit  pour  titre 
Antitbefis  dodrina  Cbrijii&  Anttcbnfii ,  de  vero  Deo  :  Zan- 
chius  le  réfuta  l’année  fuivante.  La  II.  fut  celle  de  Cor¬ 
neille  Daëms,  jurifconfulte  de  Malines,  qui  fe  tranf- 
porta  de  Tergaw  ,  lieu  de  farefidence  ,à  Utrecht ,  pour 
y  femer  quelques  traités  de  Socin  en  manuferit  :  les  ma- 
giftrats  voulurent  le  faire  arrêter ,  mais  il  prit  la  fuite. 
La  III.  fut  celle  d’Oftorode  &  de  Vaidove,  qui  vinrent 
de  Pologne  à  Amfterdam  ,  l’an  1598.  avec  quantité  de  li¬ 
vres  Sociniens  ,  qu’ils  commencèrent  à  faire  traduire  en 
flamand  :  les  magiftrats  leur  commandèrent  de  fe  retirer; 
&  leurs  livres  condamnés  parleurs  théologiens  de  Ley- 
de  ,  furent  brûlés  par  ordre  des  Etats  Generaux  ;  &  l’on 
ne  donna  que  dix  jours  à  ces  deux  Polonois  pour  fortir 
hors  des  Provinces -Unies.  En  1617.  Adolphe  Venator 
fut  relégué  dans  une  ifle  ,  pour  avoir  fait  un  ouvrage 
qui  fentoit  le  Socinien.  Cependant  le  fchifme  des  Arme- 
ni  ns  a  favorifé  depuis  l'entrée  du  Socinianifme  dans  la 
Hollande  ;  car  ils  n'ont  pas  refuféla  communion  ecclc- 
fiaftique  à  ceux  qui  en  font  profeffion.  Il  faut  pourtant 
convenir  que  les  magiftrats  &  les  fynodts  fc  font  élevés 
en  differens  tems  contre  les  Sociniens;  8c  en  1653.  il  fut  fait 
par  les  Etats  un  édit  violent  pour  les  expulfer  des  terres 
de  leur  obéiffance.  Ragotski  ne  les  épargna  non  pas  plus 
dans  la  Tranfîilvanie;  cependant  ils  n’ont  pas  laiflé  de 
fe  multiplier  dans  differens  pays ,  &  l'on  dit  qu’il  y  en  a 
beaucoup  dans  les  Provinces- Unies.  Ce  qui  eft  heureux 
pourtant ,  c'eft  qu’il  n’y  a  aucun  prince,  ni  aucun  état 
qui  en  ait  fait  profeffion  publique.  *  M.  Stoupp  ,  relig. 
des  Hollandois.  Bayle  ,  did.  cnt.  Hijl.  du  Sodiman.  en 
françoitj  par  le  P.  Athanafe,  Pic-Puce  ,  in- 4".  en  1723.  À 
Pans. 

SOCINISME  ou  SOCINIANISME ,  voyez.  SOCIN. 

SOCOLOViUS  ,  (Staniflas)  Polonois, qui  floriffoic 
en  1581.  a  écrit  fur  les  trois  premiers  évangeiiftes  ;  & 
fes  ouvrages  furent  imprimés  à  Cracovie  en  1591.  Sta- 
rovolski  dit  que  c’étoit  un  homme  d’un  grand  efprit ,  & 
qui  fçavoit  bien  le  latin  &  le  grec.  Il  traduifit  en  latin 
les  aères  entre  Jeremie  patriarche  de  Conftautinople ,  8c 
les  théologiens  de  Wirtemberg  ,  qu’il  intitula  cenfura 
Orientais  Ecclefia  ,  il  y  ajouta  des  notes ,  &  les  dédia  au 
pape  Grégoire  XIII.  Trois  ans  après  ,  ces  théologiens 
ayant  publié  ces  mêmes  ades  en  grec  &  en  latin ,  Socolo- 
viusyfitune  réponfe,&  y  ajouta  la  fèntence  definitive 
du  patriarche  Jeremie.  *  De  Thon,  liv.  73. 

SOCONUSCO  ,  petite  province  de  l’Amerique  méri¬ 
dionale  ,  dans  la  nouvelle  Elpagne ,  &  le  long  de  la  mer 
Pacifique. 

SOCOTH  ou  SUCCOTH ,  premier  campement  des 
enfans  d’Ifraël ,  quand  ils  eurent  quitté  Ramefles.  *  N om- 
bres  33.  v.  5.  Ce  mot  hebreu  lignifie  des  tentes’,  &  c’eft  aufli 
le  nom  du  lieu  où  Jacob ,  revenant  de  Mefopotamie ,  ren¬ 
contra  fon  frere  Efaü.  Il  y  refta  une  ville  de  ce  nom  ,  qui 
étoit  de  la  tribu  de  Gad.  Elle  fubfiftoit  encore  du  tems 
de  faint  Jerome  ,  qui  en  fait  mention  fous  le  nom  de  sa- 
cotb.  *  Saint  Jerome  ,  de  loris  Hebraicis. 

SOCOHT-BENOTH,  idole  des  Babyloniens,  donc 
il  eft  fait  mention  au  II.  livre  des  Rois ,  c.  17.  fut  appor¬ 
tée  en  Paleftine  parles  peuples  que  Salmanazar  tranfpo- 
ta  dans  le  pays  de  Sàmarie.  Ce  nom  lignifie  les  tentes  des 
filles.  Les  Rabbins  prétendent  que  cette  idole  étoit  ia 
figure  d’une  poule  avec  fes  petits  ;  &  Seldenus  allure  que 
c’eft  le  nom  d’un  temple  dédié  a  la  Venus  de  Babylone% 
où  les  filles  s’afîembloient.  *  Rabbi  David  Kimchi.  R. 
Salomon  Jarchi.  Seldenus,  de  dus  Syrïis. 
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SOCQUIA,  anciennement  Badeos ,  autrefois  ville  con- 
fiderabiede  l'Arabie  Heureufe ,  n’efl  maintenait  qu’un 
bourg,  ütuéfur  la  mer  Rouge,  à  trente  lieues  de  Medi- 
ne  vers  le  midi.  *  Baudrand. 

SOCRATE,  philofophe,  fils  de  Sopbronifque ,  fcul- 
pteur ,  &  de  Panagerete ,  fage-femme  ,  étoit  Athénien,  de 
la  tribu  Alopecide ,  &  naquit  la  4.  année  delaLXXVII. 
olympiade ,  &  l’an  469.  avant  Jefus-Chrift.  Il  étudia  fous 
Anaxagoras  &  Archelaiis;  &  en  diverfes  occafions  il  don¬ 
na  des  marques  de  fon  courage  ,  en  combattant  pour  la 
défenfe  de  fa  patrie.  Mais  dans  la  fuite  il  s’attacha  entiè¬ 
rement  à  la  morale ,  &  cultiva  cette  partie  de  la  philofo- 
phie ,  que  les  autres  avoient  ou  ignorée  ou  négligée.  Il 
étoit  li  éloquent,  qu’il  perfuadoit  tout  ce  qu’il  vouloit  : 
de  forte  que  les  Trente  Tyrans  qui  gouvernoientla  ville 
d’Athenes ,  lui  défendirent  d’enfeigner  la  jcunelîe.  D’ail¬ 
leurs ,  il  étoit  modéré ,  fobre,  chafte,  concerté  dans  fes 
aétions  ,  patient,  &  pofîedoit enfin  toutes  les  vertus, qu’il 
s’étoit  rendues  naturelles.  Ileftimoit  le  repos  comme  la 
plus  belle  de  toutes  les  pofîeffions,  &  vouloit  que  la  fcien- 
ce  feule  fût  un  bien  ,  &  l’ignorance  un  mal.  Selon  lui,  les 
riehelfes  &  les  grandeurs  n’avoient  rien  d’honnête;  au 
contraire,  elles  étoient  une  fource  de  toutes  fortes  de 
maux.  Il  affuroit  auifi  qu’il  ne  fça voit  qu’une  chofe  feu¬ 
le;  c’eft  qu’il  étoit  tout-à-fait  ignorant.  L’oracle  le  dé¬ 
clara  l’homme  de  toute  laGrece  le  plus  fage  ;  mais  quel¬ 
ques  auteurs  croyent  que  cet  oracle  n’efl:  autre  chofe  que 
la  réputation  generale  qu’il  s’étoit  acquife  par  fa  modé¬ 
ration  &  fes  bonnes  qualités.  Il  difoit  d’un  prince  qui 
avoit  beaucoup  depenlë  à  faire  un  palais ,  &  n’avoit  rien 
employé  à  fe faire  honnête  homme,  qu'on  courait  de  tous 
côtés  pour  ^oir fa  maifon\  mais  que  perfonne  ne  s’emprefioit 
pour  le  voir.  Il  recommandoit  trois  chofes  à  fes  dilcvples  ; 
la  fageffe,  la  pudeur  &  le  lilence.  Voyant  le  mafiacre 
que  taifoient  les  trente  Tyrans ,  il  dit  à  un  phiiolophe  : 
C onfolons-nous  de  n  être  pas ,  comme  les  grands  ,  lefttjetdes 
tragédies.  Il  difoit  qu’il  n’y  avoit  point  de  meilleur  héritage 
qu’un  bon  ami.  Un  homme  qui  fe  connoifîoit  en  phyfio- 
nornie,  ayant  dit  de  lui ,  qu’il  étoit  brutal ,  impudique 
&  yvrogne;  il  avoua  qu’il  avoit  eu  du  penchant  pour 
ces  vices ,  mais  qu’il  s’en  étoit  corrigé  par  la  raifon.  Il 
difoit  ordinairement,  qu’on  avoit  grand  foin  de  faire  un 
portrait  qui  rejfemblàt ,  &  qu’on  n’en  avoit  point  de  rejfem- 
bler  à  la  divinité ,  dont  on  ejl  le  portrait  ;  qu  on  fe  parait  au 
miroir ,  &  qu’on  ne  fe  paroit  point  de  la  vertu.  Il  ajoûtoit , 
qu’il  en  ejt  d’une  mauvaife  femme  comme  d’un  cheval  vi¬ 
cieux  ,  auquel  lorfqu’onejl  accoutumé ,  tous  les  autres  fem- 
hlentbons.  Ses  fentimens  à  l’égard  de  Dieu ,  étoient  très- 
refpe&aeux  &  très  raifonnables.il  fe  moquoit  de  la  plu¬ 
ralité  des  dieux  du  Paganifme  :  ce  qui  le  fit  acculer  d’im¬ 
pieté  par  Anyte  &  Melite ,  &  condamner  à  boire  du  jus 
de  ciguë.  Lorfqu’on  lui  rapporta  qu’il  avoit  été  con¬ 
damné  à  mort  par  les  Athéniens  :  Et  eux ,  dit  il,  par  la  na¬ 
ture.  Mais  c’eft  in) uftement,  dit  fa  femme:  voudrois-tu  que 
ce  fût  jufiementy  reprit-il?  Le  jour  qu’il  devoit  boire  le 
poifon,  un  de  fes  amis  lut  ayant  envoyé  une  belle  robe: 
comment ,  dit-il ,  celle  qui  ma  fervi  pendant  ma  vie ,  ne  me 
fuffirapas  alamortl  II  mourut  ainli  à  l’âge  de  78.  ans,  la 
1.  année  delà  XCV.  olympiade,  l’an  400.  avant  Jefus- 
Chrift,  Lâchés  étant  prêteur  d’Athenes.  La  conduite 
pleine  de  raifon  ,  &  la  fin  de  ce  philofophe  lui  ont  atti¬ 
ré  les  éloges  de  plufieurs  peres,  qui  femblent  n’avoir  pas 
defefperé  de  fon  falut.  Eralme ,  encore  plus  hardi  a  eu 
la  témérité  de  s’écrier  dans  un  de  fes  dialogues ,  qu’autant 
de  fois  qu’il  lifoitla  belle  fin  de  Socrate,  il  ne  pouvoit 
prefque  pas  s’empêcher  de  dire:  ô  faint  Socrate ,  priez 
pour  nous:  vix  mihi  tempero  quin  duam:  fantte  Socrates  , 
ora  pro  nobis •  *  Platon.  Xenophon.  Diogene  Laérce,l.z. 
vit  a  Philof.  DioJore,  1. 14  Ariftide.  Plutarque.  Eufebe, 
&c.  cités  par  la  Mothe  le  Vayer,  de  la  vertu  des  P ayens -, 
P.  1.  Erafme ,  in  conv.  R elig.  Niudé ,  apol.  des  grands  hom¬ 
mes  foupçonnés  de  magie.  Charpentier,  vie  de  Socrate. 

SOCRATE,  de  Rhodes  ,  vivoit  apparemment  fous 
1  empire  d  Augufte  ,  vers  la  1  année  de  l’ere  Chrétien¬ 
ne  ,  &  écrivit  trois  livr  s  .les  guerres  civiles,  dont  le 
dernier  tft  cité  par  Athenée  ,  /.  4.  Voflius  croit  qu’il 
pourroit  être  celui  que  le  même  Athenée  allégué,  com¬ 
me  auteur  des  deux  autres  traités,  /.  5.  <2*  9.  *  Voflius, 
de  h.ft.  Gut.  I.  2. 
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SOCRATE,  auteur  d’une  hiftoire  d’Argos.  Diogene 
Laerce  8c  Plutarque  en  font  mention.  *  Gefner ,  in  bibliot- 
Volfius,  de  biJl.Grœc.  l.i.  &$. 

SOCRATE ,  dit  le  Scholafique  ,  qui  vivoit  dans  le  V. 
fiecle,  apprit  à  Conftantinople  la  grammaire  fousAm- 
monius  8c  Helladius ,  qui  étoient  d’Alexandrie.  Depuis 
il  écrivit  une  hiftoire  eccleliaftique  en  fept  livres,  qui 
commence  où  finiffoit  celle  d’Euiebe,  c’eft-à-dire,  à  Coiî- 
ftantin,  &  qui  s’étend  allez  avant  jufques  dans  le  régné 
de  l’empereur  Theodofe  le  feune.  Photius  le  blâme  d’ê¬ 
tre  peu  exaét  dans  fon  ftyle  ,  &  moins  encore  dans  l’expo- 
fition  des  dogmes  ecclefiaftiques.  On  l’accufe  d’avoir  été 
attaché  aux  erreurs  des  Novatiens;  &  en  effet  il  eft  facile 
de  découvrir  fon  inclination  pour  cette  feéte,  toutes  les 
fois  qu’il  a  occalion  d’en  parler  ;  car  il  loue  exceffive- 
ment  les  évêques  de  ce  parti,  &  reprend  aigrement  les 
Orthodoxes  qui  s’étoient  oppofés  à  leurs  dogm  s.  ★Li¬ 
bérât  ,  c.  1.  Brev.  Caftiodore  ,  c.  17.  de  divin,  left.  Evagre, 
1.  5.  c.  24.  Photius ,  cod.  28.  &  30.  Sigebert ,  c.  10.  car. 
vir.  ill.  Trithême  &  Bellarmin,  de  fcnpt .  eccl.  Poifevin  , 
in  appar.  Volfius ,  l.  z.  de  hift.  Grac.  &c. 

SOCZOU  ou  SUCHZOW ,  fur  le  fleuve  Strecli ,  ville 
de  l’Europe,  capitale  de  la  Moldavie,  eft  nommée  par 
les  Latins  Sucidava  &  Suczova. 

SODERE,  ville  dans  l’ifle  Sura  ou  Cholmkil,  l’une 
des  Hebudes  ,  au  couchant  de  l’Ecofle,  eft  très- petite 
&  peu  confiderable  ,  quoiqu’elle  ait  été  le  fiege  d’un 
évêque. 

SODI,  nom  d’un  fleuve  dont  il  eft  parlé  dans  Baruch, 
que  l’on  croit  être  l’Euphrate.  *  Baruch ,  4. 

SODOMA  (  le  )  peintre,  voye7  GIOVIAN  ANTO¬ 
NIO  D  AVERCELLI. 

SODOME,  (  fuivant  l’hebreu  chaux  &  ciment )  ville 
de  la  Judée  ,  étoit  capitale  de  treize  cités,  qui  furent 
fubmergées ,  félon  Strabon ,  par  un  lac  formé  d’un  trem¬ 
blement  de  terre  ,  qui  avoit  aufli  allumé  quelques  foufres 
&  bitumés  foüterrains.  Ce  lac  fut  depuis  appellé  Afpbal- 
tite  ou  mer  Morte ,  pareeque  les  poifions  n’y  peuvent  vi¬ 
vre.  Ce  même  auteur  ajoüce  que  l’on  montroit  le  circuit 
de  cette  ville,  qui  étoit,  dit- il,  de  foixante  ftades ,  & 
que  les  cendres  qui  étoient  fur  les  ruines  produiloient 
des  arbres  qui  portoient  des  fruits ,  dont  l'exteneur  étoit 
très-agreable ,  mais  qui  fe  reduifoient  en  poulfiere  très- 
menue  &  très-puante  auilitôc  qu’on  lestouchoit.  L’hi- 
ftoirefainte  rapporte  autrement  cette  deftru&ion  ;  car 
elle  ne  met  que  cinq  villes ,  lefquelles  en  punition  des 
voluptés  deteftables  des  habitans ,  furent  abîmees  8c  fou¬ 
droyées  du  feu  iu  ciel  l’an  du  monde  2138.  &  1897.  avant 
Jefus-Chrift.  Voyez.  GOMORRHE  &  ASPHALTITEj 
&  la  difTertation  de  Jean  le  Clerc,  de  Sodoma  fubverfione» 

*  Genef  19.  E zech.  .6.  Strab.  16. 

SOÉFVE  (  Lucien  )  natif  de  Paris,  &  auteur  d’un  re¬ 
cueil  en  deux  vommes  m folio  de  huit  ccnsarrêts  du  par¬ 
lement  de  Paris,  rendus  depuis  1640.  jufqu’en  1681.  Dans 
cet  ouvrage  intitulé,  Qnejlions  notables  tant  de  droit  que 
de  coutume ,  &c •  on  trouve  les  raifons  alléguées  par  les 
avocats  des  parties.  Il  mourut  en  1695.  âgé  de  78.  ans, 
étan  t  doyen  des  avocats  du  parlement  de  Paris,  où  il  avoit 
été  reçu  en  1636. 

„  SOELLO,  îfledeSuede,  fituéeau  milieu  des  eaux  du 
Meier,  lac  delà  province  de  Sudermanie,  eft  environnée 
de  plufieurs  autres  ifles  plus  petites.  On  la  nommoit  au¬ 
trefois  sil a, 8c  fes  habitans  font  connus  dans  l’hiftoirefous 
le  nom  de  Siünges  8c  de  Ttirfilinges.  Les  Silinges  mêlés  avec 
les  Vandales  occupèrent  une  partie  de  l’Efpagne.  Odoa- 
cre  étoit  roi  des  Turfilinges.  Soëllo&les  ifles  voifines, 
fi  l’on  en  croit  l’auteur  que  nous  allons  citer ,  font  les 
ifles  fortunées  des  anciens.  Rudbeck  l’aflure  dans  fon 
Atlantique.  C’eft  le  plus  fertile.  Le  plus  fain  ,  le  plus 
charmant  morceau  de  terre  qui  foit  au  monde ,  fi  on  veut 
croire  M.  Thun  ,  dans  fon  imago  poüciti  Cbrijliani ,  invi¬ 
ta  Erici  Palmskioldii ,  &c, 

SOEME ,  fils  d’un  autre  Soême ,  &  frere  de  Ptolomêe 
roid’Iturée,  fut  élevé  à  la  cour d’Herode  roi  des  Juifs, 
dont  il  fut  un  des  favoris.  Herode  ayant  entrepris  un 
voyage  à  Rome ,  pour  faire  fa  paix  avec  Augufte  ,  lui 
donna  fa  femme  Mariamne  à  garder  dans  le  château  d’A- 
lexandrion,  dontillavoit  fait  gouverneur  ,&  lui  com¬ 
manda  de  la  tuer ,  s’il  arrivoit  qu’on  le  fit  mourir  à 
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Rome  ,  afin  qu’elle  ne  tombât  pas  en  d’autres  mains. 
Soëme,  vaincu  par  les  civilités  de  la  reine,  lui  déclara 
les  ordres  que  le  roi  lui  avoit  donnés.  Peu  de  tems  après 
le  retour  d’Herode ,  Mariamne  lui  reprocha  la  cruauté 
qu’il  avoit  eu  deflein  d’exercer  contre  elle.  Enfin  une 
efclave  ayant  révélé  à  la  queftion  ,  qu’elle  avoit  appris 
les  ordres  cruels  d’Herode  par  la  bouche  de  Soëme, 
ce  prince  irrité  le  fit  mourir,  &  Mariamne  enfuite,  quoi¬ 
qu’il  fût  extrêmement  paffionné  pour  elle  ,  l’an  du 
monde  4007.  &  28.  avant  Jefus-Chrift.  *  Jofephe,  an- 
tiq.l.  15. 

SOEME,  homme  de  qualité  &  fort  vertueux,  de  la 
ville  de  Petra  en  Arabie,  fut  tué  en  trahifon  par  Silleus. 

*  Jofephe ,  liv.XVll.  cbap.  4.  des  antiq . 

SOEST ,  voyeg^  ZOEST  ,  ville  d’Allemagne. 

SOF  A,  fils  de  facques,  ïduméen  ,  du  parti  de  Simon  , 
le  chef  des  faétieux  de  Jerufalem  ,  commandoit  cinq 
mille  hommes  de  fa  nation  dans  la  ville.  Il  fe  fignala  au 
fiege  que  Tite  mit  devant  cette  place,  en  la  défendant 
contre  les  Romains.*  Jofephe,  Guerre  des  faif. s ,  liv.  F. 
cbap.  16. 

SOFALA ,  petit  royaume ,  dont  la  capitale  porte  le 
même  nom ,  dans  le  pays  des  Cafres  en  Afrique.  Les 
Portugais  appellent  le  roi  de  ce  pays ,  l’empereur  de  l’or , 
àcaufedefes  mines.  Les habitans font  negres  ou  noirs; 
&  il  y  a  pluüeurs  fauvages  qui  mangent  de  la  chair  hu¬ 
maine  ,  &  qui  faignent  le  bétail  pour  en  boire  le  fang. 
Ils  ne  croyent  qu’un  Dieu,  qu’ils  appellent  moz,imo  ou 
guiguimo ,  &  n’ont  point  d’idoles  ;  au  lieu  que  les  autres 
negres  de  l’Afrique  font  grands  idolâtres.  Ces  peuples 
haïffent  auffi  le  fortilege ,  le  punirent  rigoureufement , 
&  traitent  avec  la  même  rigueur  ceux  qui  font  coupa¬ 
bles  de  larcin  ou  d’adultere.  Il  ne  paroît  parmi  eux 
aucun  culte  de  religion  ,  fi  ce  n’eft  qu’ils  ob fervent  cer¬ 
tains  jours ,  &  font  quelques  fêtes  en  mémoire  des  dé¬ 
funts.  Quand  le  corps  d’une  perfonne  morte  eft  con- 
fumé,  ils  prennent  les  os  de  leur  pere ,  de  leur  fils ,  ou 
de  leur  femme  ,  pour  les  garder  ;  &  tous  les  fept  jours 
ils  étendent  une  nappe  au  lieu  où  ils  mettent  ces  olle- 
mens  ,  &  y  fervent  à  manger  ,  comme  fi  les  défunts 
étoient  encore  vivans;  puis  ils  font  quelques  prières, 
&  mangent  enfuite  ce  qu’ils  ont  mis  fur  la  table.  On 
fert  le  roi  à  genoux  ;  &  au  lieu  de  faire  l’eiïai  des  vian¬ 
des  ,  il  y  a  des  officiers  qui  mangent  de  fes  relies  en  fi 
prefence.  Lorfqu’il  boit  ,  tous  ceux  qui  font  prefens 
jettent  des  cris  de  joie  ,  avec  quelques  paroles  en  fon 
honneur;  &  par- tout  où  l’on  entend  ces  cris  ,  on  en 
fait  de  fembîables  :  de  forte  qu’on  fçait  dans  la  ville 
toutes  les  fois  qu’il  boit.  On  fait  la  même  chofe  lorf¬ 
qu’il  éternue  ou  qu’il  touffe.  Tout  le  monde  eft  affis 
devant  lui ,  hormis  les  Arabes  81  les  Portugais  qui  lui 
parlent  debout ,  &  quelques-uns  de  fes  favoris.  Cette 
coûtume  vient  peut-être  de  ce  qu’étant  affis ,  on  n’eft 
pas  en  état  de  rien  entreprendre  contre  la  perfonne  du 
roi.  C’eft  pour  cette  railon  que  les  Perfes  mettent  leurs 
mains  dans  leurs  manches ,  en  paffant  devant  le  fophi. 

Il  n’eft  permis  qu’aux  grands  d’avoir  des  portes  à  leurs 
maifons  ;  ce  que  le  roi  leur  accorde  par  honneur  ;  car 
Je  roi  veut  perfuader  à  fes  fujets  qu’ils  font  allez  en 
affurance  fous  fa  proteélion.  Il  n’y  a  point  de  chevaux 
en  ce  pays;  &  l’on  n’y  fait  la  guerre  qu’à  pied,  avec 
des  fléchés  ,  des  javelots  ,  des  poignards  &  de  petites 
haches.  Outre  fes  gardes,  le  roi  a  deux  cens  dogues 
qui  l’accompagnent  à  la  challe  &  à  la  guerre.  Quand 
il  faut  femer  ou  moiflonner ,  la  reine  &  toutes  les  da¬ 
mes  vont  à  la  campagne  ,  &  tiennent  à  honneur  d'y 
donner  ordre  à  leurs  biens. 

Quelques-uns  croyent  que  ce  pays  eft  l’Ophir  où  Sa¬ 
lomon  envoyoit  tous  les  trois  ans  des  vailïeaux  d’Afion 
gaber ,  (  qui  eft  Suez ,  port  de  la  mer  Rouge ,  )  pour  en 
rapporter  de  l’or.  Flufieurs  édifices ,  qui  paroiflent  bâtis 
par  des  étrangers ,  &  quelques  inferiptions  ou  caraéle- 
res  inconnus,  appuyent  cette  conjeélure.  Outre  que  les 
habitans  de  Sofala  fe  vantent  d’avoir  des  livres  qui  prou¬ 
vent  que  du  tems  de  Salomon  les  Ifraëlites  navigeoient 
de  trois  ans  en  trois  ans  vers  leur  côte ,  pour  y  ache¬ 
ter  de  l’or,  on  peut  confirmer  cette  opinion  par  l’au¬ 
torité  des  Septante  ,  qui  traduifent  Ophir  par  OV'e* 
car  comme  le  changement  d’r  en  L  eft  allez  ordinaire ,  1 
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de  SophWa  on  i  pû  aifement  faire  Sofala.  Voyez,  ZO- 
FALA.  *  Dapper  ,defcriptton  de  l’Afrique.  Moquet ,  /.  4. 
Thomas  Lopes  ,  voyage  des  Indes.  Marmol ,  de  l’Afrique , 

/.  9. 

SOF  F  A,  dans  la  Turquie,  eft  une  eftrade ,  ou  un 
plancher  de  bois ,  élevé  de  terre  d’environ  la  hauteur 
d  un  pie  i  ,  &  place  au  bout  d  une  fallc  ou  d’une  cham¬ 
bre.  Ces  foff.is  fervent  pour  s’y  affeoir  ,  ou  fe  coucher 
deflus ,  &  pour  voir  en  cette  pofture  ce  qui  fe  pafte  dans 
la  rue ,  pareeque  l’on  y  fait  des  fenêtres  tout  au  tour. 
Ils  font  couverts  de  beaux  tapis,  avec  de  grands  couf¬ 
fins  de  brocard,  ou  de  quelque  étofe  riche.  *  Ricaut, 
de  l’empire  Ottoman . 

SOFFROI ,  cherchez,  CALIGNON. 

SOFT  AS:  ce  font  parmi  les  Turcs,  certains  dervis 
beneficiers  ou  chanoines ,  qui  ont  de  bonnes  rentes ,  pour 
venir  à  la  fin  de  chaque  namas  ou  priere  du  jour,  dire 
une  maniéré  d’office  des  morts  auprès  des  fepulcres  des 
fultans.  *  Grelot,  voyage  de  Conftantinople. 

SOGDIANE ,  grande  région  de  i’Afie ,  entre  les  deux 
Scythies ,  la  Margiane ,  la  Baétriane  &  la  mer  Cafpien- 
ne ,  eft ,  félon  quelques  modernes ,  le  Zagathai  d'au¬ 
jourd'hui  ;  les  autres  veulent  que  ce  foit  UfbecK;  & 
d’autres  affurent  que  la  Sogdiane  eft  proprement  une 
partie  du  royaume  de  Mawo-elnahar.  On  fçait  du  moins 
que  c’eft  une  partie  de  la  Tartaried’Afie  ,&  que  fa  capi¬ 
tale  eft  Samarcand ,  renommée  par  la  naiffance  de  Tamer- 
lan.  *  Baudrand ,  in  Autt.  Lex.  F  en. 

SOGDIEN  ou  SECUNDIEN  ,  Sogdianus  ou  Secun • 
dianus ,  roi  de  Perfe,  étoit  fécond  fils  dArtaxerxés  Lon¬ 
gue-main  ,  &  frere  de  Xerxés  IL  auquel  il  fucceda  ;  mais 
fon  régné  ne  fut  que  de  fept  mois  ou  environ  ,  l’an  du 
monde  3611,  &  424.  avant  Jefus-Chrift.  *  Eufebe,  in 
ebron. 

SOGH ,  AL  SOGH ,  eft  une  grande  &  belle  vallée 
du  Mawrelnahar ,  dans  la  grande  Tartarie.  On  lui  don¬ 
ne  huit  journées  d’étendue  du  couchant  au  levant,  le 
long  de  la  rivierede  Sogh.  Elle  eft  toute  pleine  de  jar¬ 
dins  &  de  prairies,  &la  ville  de  Samarcand  en  eft  la  ca¬ 
pitale.  *Mati ,  diit. 

SOHNIUS,  (George  )  né  à  Fridberg  en  1551.  & 
mort  en  1589.  fut  profeffeur  en  théologie  à  Marpourg  & 
à  Heidelberg.  On  a  ramaffé  &  imprimé  toutes  fes  oeu¬ 
vres  en  trois  volumes.  *  Konig,  bibl. 

SOIGNIES  ,  petite  ville  des  Pays  -  Bas,  eft  dans  le 
Hainault ,  fur  la  riviere  de  Sonneque,  à  trois  lieues  de 
Mons,  vers  le  nord.  On  voit  près  de  cette  ville  le  petit 
bois  de  Soignies,,  qu’il  ne  faut  pas  confondre  avec  celui 
àtSogne^  qui  eft  incomparablement  plus  grand  ,&  fitué 
dans  le  Brabant,  près  de  Bruxelles &c  de  Hall,  du  côté 
du  levant.*  Mati ,  didt. 

SOISSONS  fur  Aine ,  ville  de  France  en  Picardie,  ca¬ 
pital e  d’un  petit  pays  dit  le  Soiffonnois,  avec  titre  de 
comté  &  évêché  fuffragant  de  Reims ,  nommée  par  les 
auteurs  Latins  Sueffio  &  Civitas  Augujla  Saeffionum,  eft 
très-ancienne  ,  grande  &  riche.  Sous  la  première  race  de 
nos  rois ,  Soiffons  a  été  capitale  d’un  royaume ,  &  de¬ 
puis  a  toujours  porté  le  titre  de  comté.  La  riviere  d’Aî- 
ne  la  traverfe  d’un  côté.  Scia  rend  très-marchande  par 
la  commodité  des  gros  bateaux  qui  y  abordent  facile¬ 
ment.  Il  y  a  dans  cette  ville  préfidial,  généralité  &  une 
académie  de  beaux  efprits ,  dont  nous  allons  parler  . fous  un 
titre  feparé.  L’églife  cathédrale  ,  dediée  fous  le  titre  des 
faints  martyrs  Gervais  &  Protais ,  a  un  chapitre ,  où  il  y  a 
un  prévôt ,  un  doyen ,  un  chantre ,  quatre  archidiacres , 
un  tréforier,  un  écolâtre,  &  foixante  chanoines.  Cette  vil¬ 
le  renferme  plufieurs  autres  maifons  ecclefiaftiques  & 
religieufes ,  avec  les  abbayes  de  S.  Medard ,  de  S.  Crefpin 
Le  Grand ,  de  Notre-Dame  ,  toutes  trois  de  l’ordre  de  S. 
Benoît,  &  les  deux  premières  d’hommes;  de  faint  Jean 
des  Vignes ,  de  faint  Leger  des  Vignes ,  &  de  faint  Cref¬ 
pin  en  Chaye- lez- Soiffons ,  de  chanoines  réguliers.  Ou¬ 
tre  ces  fix  abbayes ,  il  y  en  a  dix-fept  autres  dans  le  dio- 
cefe.  Le  plus  ancien  évêque  eft  faint  Sixte,  qui  le  fut 
enfuite  de  Reims,  &qui  eut  pour  fucceffeur  à  Soiffons 
un  faint  prêtre,  nommé  Sinicius.  L’évêque  eft  le  pre¬ 
mier  fuffragant  de  Reims ,  &  a  droit  de  facrer  nos  rois 
très-Chrétiens  en  l'abfence  de  fon  métropolitain ,  fous 
l’autorité  neanmoins,  &  par  la  permiffion  du  chapitre 
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de  Reims.  *  Pline,  /.  4.  c.  17.  Strabon  ,  l.  4.  Cefar ,  /.  2. 
Pomponius  Mêla  ,  /.  3.  c.  2.  Antonin,  in  itiner.  Grégoire 
de  Tours .  Flodoard  &c.  Robert  &  Sainte-Marthe  ,  G  ail. 
Chrijt.  Du  Chêne ,  rech.  des  antiq.  des  villes. 

CONCILES  DE  SOISSON  S. 

L’an  743.  ou  744.  vingt-trois  prélats  s’affemblerent 
à  Soiffons  pour  diverfes  affaires  importantes ,  qui  font  ex¬ 
primées  dans  dix  canons ,  qui  nous  reftent  de  ce  concile. 
Le  II.  concile  de  Soiffons  fut  tenu  en  853.  en  la  prefence 
de  Charles  le  Chauve,  au  fu  jet  des  clercs  ordonnez  par 
Ebbon  de  Reims.  Hincmar  ,  qui  étoit  à  fà  place  ,  les  fit 
depofer.  Cette  affaire  eut  des  fuites  fâcheufes ,  &  fut  de- 
brouillée  dans  un  autre  concile  de  Soiffons  l’an  866.  Les 
evêques  s’affemblerent  dans  l’abbaye  de  faint  Crefpin  de 
Soiffons  l’an  941.  pour  l’affairé  de  Hugues  &  Artauld , 
tous  deux  pretendans  à  l’evêché  de  Reims.  Le  pre¬ 
mier  y  fut  maintenu,  &  fut  confacré  dans  ce  concile. 
Manaücz  de  Reims  en  tint  un  l’an  1078.  &  Rainaud  , 
aufli  métropolitain  ,  en  célébra  un  autre  l’an  109a.  où 
l’erreur  de  Rofcelin  fut  condamnée.  Saint  Anfelme  en 
fait  mention,  /.  2.  ep.  41.  ad  Fulcon.  &  Conon  ,evêque 
de  Paleftrine,  &  légat  du  faint  fiege ,  prefida  à  un  con¬ 
cile  tenu  contre  Pierre  Abailard  l’an  nzo.  &  félon  d’au¬ 
tres  ,  l’an  1137.  Les  evêques  des  métropoles  de  Reims  & 
de  Sens  s’aflemblerent  l’an  1155.  en  cette  ville;  pour  y  ré¬ 
gler  diverfes  affaires  du  royaume ,  &  pour  y  chercher 
les  moyens  de  s’oppofer  à  certains  feigneurs  qui  pil- 
loient  les  biens  des  ccclefiaftiques  &  des  feculiers.  Rigord 
nous  affure  que  vers  l’an  izoï.  ou , félon  d’autres izoz. 
on  affembîa  un  concile  à  Soiffons,  pour  l’affaire  de 
Philippe  Augujle ,  qui  avoit  répudié  fon  époufe  Inge- 
burge,  &  qu’il  alla  reprendre,  lorfque  les  prélats  étoient 
fur  le  point  de  décider  s’il  le  devoir  faire.  Le  cardinal 
des  Urfins,  archevêque  de  Reims,  y  en  célébra  un  au¬ 
tre  de  fa  province  l’an  1456.  &  on  y  travailla  à  refor¬ 
mer  divers  abus.  Nous  avons  les  aétes  de  ce  concile 
dans  les  ordonnances  fynodales  d’Arras. 

1  A  C  A  D  E’  MIE  D  E  S  O  1  S  S  ON  S. 

L’académie  de  Soiffons  fut  établie  fous  la  proteétion 
de  M.  le  cardinal  d’Eftrées  par  lettres  patentes  du  roi , 
données  au  camp  devant  Dole ,  au  mois  de  Juin  1674.  & 
regiftrées  au  parlement  le  zj.  Juin  1675. 

Avant  ces  lettres ,  &  dès  1  année  1640.  les  premiers  qui 
ont  compofé  cette  compagnie  ,  s’aflembloient  régulière¬ 
ment  une  fois  la  femaine ,  conferoient  de  leurs  études, 
rapportoient  leurs  difficultez ,  &  corrigeoient  enfemble 
leurs  compofitions.  Il  étoient  animez  à  ces  exercices  par 
plufieurs  de  l'académie  Françoife,  avec  quiilsavoient 
commerce  de  lettres ,  &  qui  leur  donnèrent  la  penfée  de 
former  un  corps  d’académie. 

La  réputation  qu’eurent  ces  affemblées,  porta  M.  le 
maréchal  duc  d’Eftrées ,  gouverneur  de  la  province ,  à  y 
affifter,&  il  en  eut  une  fi  haute  opinion,qu’en  1657.il  de¬ 
manda  au  roi  qu’il  lui  plût  de  les  autorifer  par  des  lettres 
Sa  majefté  agréa  dès- lors  la  propofition  ,  mais  l’exécu¬ 
tion  a  été  long-tems  retardée.  Il  femble  qu’elle  étoit  re- 
fervée  au  crédit  de  M.  le  cardinal  d’Eftrées ,  fon  fils ,  &  à 
la  bienveillance  des  amis  que  l’academie  de  Soiffons  avoit 
dans  l’académie  Françoife  ;  &  en  particulier  de  MM. 
Patru  ,  Peliflon  ,  l’abbé  Tallemant ,  prieur  de  faint  Al¬ 
bin,  &  Charles  Perrault,  qui  agirent  puiflamment  dans 
le  tems.  Feu  M.  Colbert  prit  la  peine  de  faire  dreffer& 
expedier  les  lettres  lui- même  ,  &  les  envoya  à  Soiffons 
avec  une  lettre  des  plus  obligeantes. 

L’académie  Françoife  fait  l’honneur  aux  académiciens 
de  Soiffons  de  les  admettre  dans  fes  affemblées  publiques 
&  particulières ,  de  leur  donner  feance ,  &  de  demander 
leurs  avis  fur  les  matières  dont  on  y  délibéré ,  comme  à 
ceux  qui  la  compofent.  Les  académiciens  de  Soiffons ,  de 
leur  part ,  ne  manquent  pas  de  donner  à  MM.  de  l’acadé¬ 
mie  Françoife  toutes  fortes  de  marques  d’eftime  &  de 
reconnoiffance ,  ils  prient  ceux  qui  fe  trouvent  à  Soiffons 
de  venir  préfider  à  leurs  affemblees.  M.l’abbé  Tallemant, 
prieur  de  faint  Albin  ,  M.  le  Marquis  de  Dangeau ,  & 
M.  Boffuet ,  évêque  de  Meaux  ,  l’ont  fait  plufieurs  fois. 
M.  de  Silleri,  évêque  de  Soiffons,  qui  étoit  de  l’aca¬ 
démie  Françoife ,  prefida  très-fouvent  à  celle  de  Soif-, 
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fbns;  &  quand  quelque  nouvel  académicien  faifoit  fa 
première  entrée,  il  vouloir  que  l’affemblée  publique 
qu’on  tient  pour  ce  fujet ,  fe  fit  dans  la  falle  de  fon  palais. 

L’académie  de  Soiffons  a  pris  de  cette  liaifon  avec 
l’académie  Françoife  ,  le  fujet  de  fa  divife  :  le  corps  eft 
un  aiglon  qui  s'élève  vers  le  foleil  à  la  fuite  d’un  aigle 
avec  ces  paroles  pour  ame  ,  Maternis  aufibus  audax. 
Elle  compte  pour  beaucoup  l’engagement  où  elle  eft 
de  prendre  toujours  un  prote&eur  du  corps  de  l’aca¬ 
démie-  Françoife  ,  &  de  lui  envoyer  tous  les  ans  une 
piece  de  fa  compofition  :  elle  a  prefque  les  mêmes  ftatuts 
&  les  mêmes  ufages  que  l’académie  Françoife.  Le  nom¬ 
bre  de  fes  académiciens  eft  fixé  à  vingt.  En  voici  la  lifte  : 

Jean  Baptifte  Guérin,  confeiller  &  avocat  du  roi  au 
bailliage  &  fiege  préfidial  de  Soiffons,  fecretaire  perpé¬ 
tuel  de  l’académie ,  more  le  4.  Avril  1710. 

Julien  de  Hericourt,  écuyer,  feigneur  de  Hedou- 
ville  ,  confeiller  du  roi  audit  préfidial,  procureur  pour  fa 
majefté  en  la  reformation  generale  de  eaux  &  forêts  de 
Languedoc  &  Guienne,  mort  le  17.  Oétobre  1705.  . 

Charles  Bertrand  ,  confeiller  du  roi ,  bailli  du  comté  de 
Soiffons ,  mort  le  30.  Juin  1700. 

Etienne  Morant ,  confeiller  du  roi ,  lieutenant  criminel 
en  l’éleétion  de  Soiffons ,  mort  le  1.  Février  1703. 

Ces  quatre  meflïeurs  ont  commencé  les  premières  af¬ 
femblées. 

Jean  Arnould,  prêtre  curé  de  Juvigni, reçu  dansTan- 
néei65i.  mort  le  18 .  Août  1709. 

__  Chriftophe  Hafterel ,  écuyer  feigneur  de  Préaux ,  con¬ 
feiller  du  roi  audit  préfidial  de  Soiffons  ,  reçu  dans  la 
mêmeannée  1651.  mort  en  1658. 

Nicolas  le  Sueur ,  avocat  au  parlement,  reçu  dans  l’an¬ 
née  1654.  mort  au  mois  de  Septembre  1669. 

Nicolas  Hebert  ,  treforier  de  France  en  la  généra¬ 
lité  de  Soiffons,  reçu  dans  l’année  1654.  mort  le  zz. 
Mai  1703. 

Pierre  Parat,  écuyer  feigneur  de  Chaillevai ,  capitaine 
de  cavalerie,  reçu  en  1654.  mort  le  I.  Mars  1699. 

François  Gillui  ,  chanoine  de  l’eglife  de  Soiffons  , 
reçu  le  17.  Décembre  1656.  mort  au  mois  de  Janvier 
1698. 


Jean  Hebert ,  chanoine  de  ladite  eglife  de  Soiffons ,  re¬ 
çu  en  l’annce  i66z.  mort  le  z8.  Novembre  1684. 

Pierre  de  Haftrel,  ou  Hafterel,  écuyer  feigneur  de 
Préaux,  chevalier  d’honneur  au  préfidial  de  Soiffons, 
reçu  en  1662.  mort  le  14.  Mai  1710.  Il  étoitfils  de  Chri¬ 
ftophe  de  Haftrel. 

Vincent  Durand  ,  avocat  au  préfidial,  reçu  en  1663. 
mort  le  26.  Février  1672. 

François  Quinquet ,  chanoine  de  l’eglife  de  Soiffons , 
&  confeiller  clerc  au  préfidial ,  reçu  en  1663.  mort  le  27. 
Août  1694. 

Antoine  Berthemet ,  avocat  au  préfidial ,  reçu  en  l’an¬ 
née  1663.  mort. 

N.  Coufin  ,  prêtre  doéteur  en  théologie,  vicaire  gene¬ 
ral  de  M.  l’évêque  de  Luçon ,  reçu  en  l'année  1664.  mort 
au  mois  de  Novembre  1674. 

Louis  de  Froidour  ,  écuyer  feigneur  de  Serifi ,  grand- 
maître  des  eaux  &  forêts  de  la  grande  maîtrife  de  Tou- 
loufe,  reçu  en  l’année  1665.  mort  au  mois  d’Oétobre 
1685. 

Henri  Delfaut,  écuyer  feigneur  des  Courbes,  con¬ 
feiller  du  roi,  premier  prefident  au  préfidial  de  Soiffons, 
reçu  en  1669.  mort  au  mois  de  Juillet  1709. 

Nicolas  Morant ,  chanoine  de  l’eglife  de  Soiffons ,  abbé 
de  Cor  res ,  reçu  en  l’année  1679.  mort. 

François  le  Vafleur ,  chanoine  régulier  de  l’abbaye  de 
faint  Jean  des  Vignes ,  prieur  curé  d’Auchi-le- Château, 
reçu  en  l’année  1681.  mort  le  zr.  Mai  1700. 

Louis  de  Hericourt,  doyen  &  chanoine  de  l’églife  de 
Soiffons ,  reçu  au  mois  de  Mars  1682.  fecretaire  perpétuel 
de  l’académie.  Il  eft  fils  de  Julien  de  Hericourt  de  la  mê¬ 
me  académie. 

Rolland  René  le  Vayer  ,  chevalier  feigneur  de 
Boutigni ,  confeiller  au  parlement  de  Paris ,  reçu  le 
7.  Novembre  1683.  mort  au  mois  de  Novembre  1710. 

Charles  le  Vayer  de  Breffac ,  prêtre  fuperieur  du  femi- 
naire  de  Cambrai ,  reçu  le  même  jour  7.  Novembre  1683. 
mort. 
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Nicolas  le  Tourneux  ,  prêtre,  prieur  de  Villiers  ftir- 
Fere,  reçu  en  1684.  mort  le  28.  Novembre  1686. 

Noël  Bocquillon,  reçu  le  1.  Décembre  16-88. 
Jean-Baptifte  Robineau  de  Boëne ,  chanoine  de  l’égli- 
fe  de  Soldons,  &  depuis  prieur-curé  d’Ingré,  dans  le  dio- 
cefe  d'Orléans  ,où  il  eft  né ,  reçu  le  4.  juillet  1698. 

François-Simon  Morant ,  conseiller  &  avocat  du  roi  au 
prefidial  deSoiiïons ,  reçu  le  27.  Juillet  1701. 

Pierre  Charré,  confeiller  &  procureur  du  roi  audit  pré- 
fidial,  reçu  le  23.  Janvier  1704. 

Pierre- Louis  le  Picart ,  confeiller  du  roi,  maître  des 
eaux  &  forêts  de  Soiflons ,  reçu  le  même  jour  33.  Jan¬ 
vier  1704. 

René-Nicolas  de  Fleuri ,  licentié  en  théologie  de  la  fa¬ 
culté  de  Paris ,  chanoine  &  tréforier  de  l’cglife  de  Soif- 
fons ,  reçu  le  même  jour  23.  Janvier  1704.  " 

Charles  Gilles  Guérin  ,  chanoine  de  ladite  églife,  reçu 
le  même  jour  23.  Janvier  1704.  mort  le  26.  Novembre 
1705.  Il  étoit  fils  de  Jean-Baptifte  Guérin,  de  la  même 
académie. 

Henri  Delfaut ,  chanoine  de  l’églife  de  Soldons ,  reçu 
le  même  jour  23.  Janvier  1704  mort.  Il  étoit  tils  de  Henri 
Delfaut. 

Jean  Gafchiés ,  chanoine  &  théologal  de  l’églife  de 
Soiflons ,  reçu  le  23.  Décembre  1705. 

Jean- Baptifte-Zacharie  Godet ,  prêtre, doéteur  en  théo¬ 
logie  de  la  faculté  de  Paris,  grand  archidiacre  &  chanoi¬ 
ne  de  l’églife  de  Soidons,  grand-vicaire  de  M.  l’évêque 
de  Soiflons ,  reçu  le  18.  Août  1706. 

Jean-Baptifte  Bonnet  ,  licentié  en  théologie  de  la  fa¬ 
culté  de  Paris ,  chanoine  &  prévôt  de  l’églife  de  Soiflons, 
reçu  le  24.  Novembre  1709. 

Achilles  de  Saflênage,  abbé  de  faint  Jean  des  Vignes 
de  Soiflons ,  reçu  le  6.  Septembre  1712. 

Henri -Chrétien  de  Beine  ,  prefident  au  prefidial  de 
Soiflons  ,  reçu  le  16.  Mai  1713. 

Nicolas  Coudrai ,  écuyer  ,  confeiller  du  roi ,  corre¬ 
cteur  des  comptes  à  Paris ,  reçû  le  même  jour  16.  Mai 
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Charles-Henri  Arnauld  de  Pompone  ,  confeiller  dé- 
tat  ordinaire  ,  commandeur  &  chancelier  des  ordres  du 
roi ,  ci-devant  fon  ambafladeur  à  Venife,  abbé  de  faint 
Medard  de  Soiflons ,  reçu  le  6.  Septembre  1714. 

Jean-Jofeph  Languet  de  Gergi ,  évêque  de  Soiflons ,  & 
depuis  1731.  archevêque  de  Sens ,  reçu  le  25.  Septembre 
1715.  Il  eft  de  l’académie  Françoife. 

Samfon  Danré,  confeiller  du  roi,&  fon  procureur  au 
bureau  des  finances  delà  généralité  de  Soiflons ,  reçu  le  8. 
Janvier  1716. 

Achilles  de  Gaya,  chanoine  de  l’églife  cathédrale  de 
Soiflons ,  &  grand-vicaire  de  M.  l’évêque  de  Soiflons , 
reçu  le  14.  Septembre  1717.  mort. 

Antoine- Charles  Bertherand ,  écuyer,  confeiller  du 
roi ,  prefident,  tréforier  de  France  ,  au  bureau  des  finan¬ 
ces  de  Soiflons ,  reçu  le  même  jour  14.  Septembre  1717. 

François  Bertherand  de  Long-Prez  ,  écuyer  ,  gentil¬ 
homme  fervant  ordinaire  du  roi ,  reçu  le  4.  Septembre 
17 l9- 

Jean-Baptifte  Carrier ,  avocat  au  parlement ,  procu 
reur  du  roi  en  la  maîtrife  des  eaux  &  forêts  de  Soiflons, 
reçu  le  13.  Janvier  1721. 

Adrien  Robert ,  écuyer  ,  feigneur  de  Chalard ,  reçu 
le  26.  Février  1722. 

*  M-  de  Hericourt ,  biftorid  academie  Siieffionenfis. 
SOISSONS  (  comtes  de  )  voyez,  BOURBON  &  SA- 
VOYE. 

SOL  (  faint)  hermite  en  Allemagne  dans  le  VIII.  fie- 
cle  ,  étoit  Anglois,du  nombre  de  ceux  que  la  réputation 
de  faint  Boniface ,  évêque  de  Mayence ,  attira  en  Allema¬ 
gne.  Après  avoir  demeuré  quelque-tems  auprès  de  lui, 
il  embraffa  la  vie  monaftique  ,  &  fe  retira  dans  un  defert, 
fur  les  confins  de  la  Bavière  &  de  la  Thuringe ,  où  il  de¬ 
meura  caché  pendant  plufieurs  années.  Son  hermitage  a 
depuis  été  de  la  dépendance  de  l’abbaye  de  Fuldes.  Il  eft 
mort  vers  l’an  790.  &  l’on  fait  mémoire  de  lui  dans  les 
martyrologes  au  3.  Décembre.  *  Herman.  Rie ,  apud  Ma- 
billon.  f&cul.  II I.  Beneditt.  Baillet ,  vies  des  Saints . 

SOLAIRES  ou  CHAMSI  ,  peuples  de  la  Mefopota- 
mie  &  des  environs ,  font  ainfi  nommés ,  parce  que ,  fe- 
Ime  VI. 
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Ion  l’opinion  commune  ,  ils  adorent  le  foleil.  On  ne 
compte  que  neuf  ou  dix  mille  hommes  de  cette  fede.  Ils 
n  ont  ni  églifes,  ni  temples ,  &  ne  s’aflemblent  que  dans 
des  lieux  fouterrains  &  écartés  des  villes ,  où  ils  traitent 
des  matières  de  leur  religion  fi  fecretement ,  qu'on  n’a 
jamais  pû  rien  découvrir  de  ce  qu’ils  y  failoient  ,  par 
ceux  mêmes  qui  fe  font  convertis  à  la  foi ,  dans  la  crainte 
qu  ils  avoient  que  cela  venant  à  fe  fçavoir ,  ils  ne  fuflent 
aflaflinés  par  les  autres ,  fuivant  la  refolution  que  l’on  en 
prend  dans  leurs  affemblées.  Les  bachas  du  grand  -  fei¬ 
gneur  ,  voyant  que  les  Solaires  ne  faifoient  aucun  aéte 
public  de  religion  ,  leur  ordonnèrent  il  y  a  quelque  an¬ 
nées  de  fe  déclarer  ,  pour  fçavoir  fi  leur  feéte  pouvoit 
être  tolerée  dans  l’empire  du  Turc  :  ce  qui  les  obligea 
de  fe  rejoindre  aux  Syriens  ou  Jacobites  ,  fans  vouloir 
neanmoins  obferverles  pratiques  du  Chriftianifme,  Dans 
la  fuite  ils  continuèrent  toujours  de  s’aflembler  en  ca¬ 
chette  à  leur  ordinaire.  *  Michel  le  Fevre ,  tbeàtre  de 
la  Turquie. 

SOLANTO,  en  latin  ,  Solus ,  Olulis  ,  étoit  ancienne¬ 
ment  une  ville  de  la  Sicile;  cen’eft  maintenant  qu’un 
petit  bourg ,  fitué  dans  la  vallée  deMazara  ,  près  du  cap 
de  Bongerbino  ou  Mongerbino,à  quatre  lieues  de  Pa¬ 
ïenne,  vers  le  levant.  *  Mati ,  diél. 

SOLBAZAR  ,  en  latin  SalbaT^aria ,  Halona ,  ancien¬ 
nement  bourg  de  l’Ionie  dans  l’Alie  Mineure,  eft  main¬ 
tenant  dans  la  Natolie  Propre  ,  près  du  Madré.  *  Bau- 
drand. 

SOLEIL  (  l’ifle  du  J  en  Amérique.  On  lui  donne  dix 
lieues  de  circuit  ;  mais  on  ne  dit  pas  fi  elle  eft  peuplée  ou 
deferte.  *  Mati ,  diét. 

SOLEISEL  (  Jacques  de)  gentilhomme  de  la  provin¬ 
ce  de  Forez  ,  fils  de  Matthieu  de  Soleifel ,  officier  des 
gendarmes  Ecoflois ,  naquit  en  l’année  1617.  en  une  de 
les  terres  nommée  le  Clapier ,  proche  de  la  ville  de  faint 
Etienne.  Après  avoir  achevé  les  études  à  Lyon,  chez  les 
Jefuites ,  il  fuivit  l’inclination  qu'il  avoir  pour  le  ma¬ 
nège.  Il  apprit  à  monter  à  cheval  fous  plufieurs  écuyers 
célébrés  ,  particulièrement  fous  M.  de  Memon ,  qui  le 
perfectionna  beaucoup.  Enfuite  il  prit  des  leçons  de  M. 
de  Buades  ,  écuyer  de  M.  de  Longueville,  pendant  la 
négociation  de  Munfter  ,où  il  avoir  fuivi  le  comte  dJA- 
vaux  pour  voir  l’Allemagne  ,  &  fur- tout  pour  y  con¬ 
férer  avec  les  médecins  pour  les  maladies  de  chevaux , 
qui  font  là  aufli  frequens  que  le  font  en  France  les  méde¬ 
cins  des  hommes.  De-  là  s’étant  retiré  dans  fa  province,  & 
ayant  reçu  plufieurs  jeunes  gentilshommes, il  s'employa  à 
leur  enfeigner  les  exercices  du  manege ,  &  en  fit  d’excel- 
lens  écuyers.  M.  Bernardi,  qui  s’eft  h  fort  diftingué  dans 
la  profeflion  ,  &  qui  connoifloitle  mérité  de  M.  Soleilèl, 
lui  manda  qu’il  venoit  d’établir  une  académie  à  Paris,  & 
le  pria  de  le  venir  aider.  Il  y  vint  &  mit  en  grande  ré¬ 
putation  cette  école.  Il  ne  fe  contenta  pas  de  connoître 
pour  fon  utilité  particulière  toutes  les  maladies  des  che- 
>  vaux  ,  &  tous  les  remedes  qu’on  y  peut  apporter  ;  il 
voulut  que  la  connoiffance  qu’il  en  avoit  devînt  utile 
au  public.  Il  en  compofaun  livre  fous  le  titre  de  parfait 
Maréchal ,  dont  il  s’eft  fait  beaucoup  d'éditions  ,  &  qui 
a  été  parfaitement  bien  traduit  en  allemand  pendant  fa 
vie.  Depuis  fa  mort  il  a  été  imprimé  prefque  en  toutes 
les  langues.  C’eft  un  livre  original ,  &  qui  comprenant 
tout  ce  qui  regarde  les  chevaux  ,a  fait  oublier  les  autres 
livres  qui  ont  traité  de  cette  matiere.il  a  aufli  compofé  un 
petit  ouvrage,  quia  pour  titre  le  maréchal  méthodique, (bus 
le  nom  fuppofé  de  la  Bejfée, écuyer  de  l’éleéteur  de  Baviè¬ 
re^  enmêmetems  un diüionaire  de  tous  les  termes  delà 
cavalerie.  L’aflemblage  de  ces  deux  livres  compofe  une 
des  trois  parties  des  Arts  de  l’homme  d’épée.  Il  a  aufli  aug¬ 
menté  &  perfectionné  le  livre  du  manege  de  M.  le  duc 
de  Neufcaftel  :  il  a  laifle  des  mémoires  fur  l’ embouchure 
des  chevaux ,  dont  ce  qu’il  a  dit  dans  fon  parfait  Maréchal 
n’eft  qu’une  legere  ébauche  :  &  c’eft  un  malheur  pour 
le  public ,  que  la  mort  ne  lui  ait  pas  permis  de  mettre 
la  derniere  main  à  cet  ouvrage.  Environ  vingt  ou  vingt 
cinq  ans  avant  fa  mort ,  il  quitta  i’ancienne  méthode  de 
drefler  les  chevaux  ,  qu’il  avoit  pratiquée  jufqu’alors, 
pour  prendre  celle  du  duc  de  Neufcaftel ,  l’ayant  recon¬ 
nue  plus  courte  &  plus  generale  ;  parce  que ,  fuivant  cette 
méthode  il  n’y  a  point  de  cheval  qui  ne  loit  capable  d’être 
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dreiïé  au  manege,&  que  par  l’ancienne  méthode  beau¬ 
coup  d’excc-llens  chevaux  n'y  peuvent  être  dreflés.  Il 
mourut  de  mort  fubite  dans  Ton  académie  le  dernier  jour 
de  Janvier  1680.  âgé  de  65.  ans.  Il  étoit  d'un  caraéfcere 
ferieux  ,  mêlé  d’une  gaveté  qui  rendoit  fon  abord  &  la 
convention  très-agreable.  Il  avoit  l’efprit  engageant , 
le  don  de  fe  faire  craindre  &  aimer  des  gens  de  qualité 
qui  étoient  dans  fon  académie.  Ils  le  regardoient  tous 
comme  leur  pere  :  &  parce  qu’il  y  avoit  toûjours  quel¬ 
que  chofe  à  apprendre  avec  lui ,  il  n’alloit  prefque  nulle 
art ,  qu’il  ne  fût  entouré  d’une  troupe  de  jeunes  gentils- 
ommes ,  comme  les  rois  le  font  de  leurs  courtifans.  Il 
étoit  capable  d’élever  un  prince;  &  l’on  a  dit  de  lui ,  qu’il 
auroit  encore  mieux  f  Ait  le  livre  du  parfait  honnete  homme  t 
que  le  livre  du  parfait  maréchal.  Il  avoit  beaucoup  de  goût 
pour  les  fciences&  pour  les  arts:  il  fçavoit  la  mulique 
&  pcignoit  agréablement.  C’étoit  un  homme  d  un  grand 
fens  &  d’un  bon  confeil ,  ferme  ,  intrépide ,  &  d’une  pro¬ 
bité  à  toute  épreuve.  Ces  vertus  morales  étoient  accom¬ 
pagnées  des  vertus  chrétiennes ,  qu’il  pratiqua  pendant 
toute  fa  vie.  *  Perrault ,  les  hommes  illujlres  qui  ont  paru 
en  France  ,  tome  II • 

SOLEUR  E ,  ville  &  canton  Catholique  de  Suiffe,  en¬ 
tre  celui  de  Berne  &  celui  de  Bade ,  elt  le  fejour  ordinai¬ 
re  de  l’ambalïadeur  de  France.  Les  Latins  la  nomme  Sa- 
lidornm ,  &  ceux  du  pays  Solothurn. 

SOLFARINO  ,  bourg  de  Lombardie  ;  fitué  dans  le 
Mantouan  ,  près  du  BrefTan  &  du  Veronois,  eft  une  pe¬ 
tite  principauté ,  dont  le  prince  eft  de  la  maifon  de  Gon¬ 
zague.  *  Mati,  ditt. 

SOLFATERRA  les  Soufriers  ,  le  Mont  d’alun  , 
en  latin  Sulphureus  Mons  ,  anciennement  Forum  Vulcani , 
Campi  Phregrai ,  montagne  du  royaume  de  Naples  dans 
la  terre  de  Labour ,  environ  à  demi  -  lieue  du  Pouzzol , 
en  tirant  vers  Naples ,  eft  environnée  d’autres  montagnes 
en  forme  d’amphiteâtre.  Il  y  a  une  folle  longue  de  quin¬ 
ze  cens  pieds,  &  large  de  mille,  d’où  il  fort  continuel¬ 
lement  des  exhalai  bons  ,  qui  femblent  être  une  fumée , 
pendant  le  jour  ,  &  une  flamme  pendant  la  nuit.  Les  an¬ 
ciens  ont  nommé  cette  montagne  la  demeure  de  Vulcain 
8c  les  Campagnes  ardentes .  Elle  apporte  beaucoup  de  re¬ 
venu  au  fouverain  du  pays ,  à  caufe  de  la  grande  quantité 
de  fouffre  &  d’alun  qu’on  en  tire.  Toutes  les  campa¬ 
gnes  voilines  font  li  pleines  de  fouffre ,  que  quand  la  terre 
eft  tant  foit  peu  entr’ouverte  par  la  chaleur  du  foleil , 
on  en  voit  lortir  de  la  fumée.  On  voit  près  de  cesfouf- 
frieres  un  petit  lac,  dont  l’eau  eft  noire ,  épaiffe&  bouil¬ 
lante.  On  l’appelle  le  lac  Vfurier ,  parce  qu’il  retient  toû¬ 
jours  quelque  chofe  de  ce  qu’on  y  plonge  ;  en  forte ,  dit- 
on, que  li  on  y  plonge  un  panier  avec  trois  oeufs, il  en  réité¬ 
ra  un  pour  la  dixme  ,  quelque  précaution  qu’on  y  ap¬ 
porte  ;  mais  ce  conte  eft  fort  fujet  à  caution.  *  Mati  ,ditt. 

SOLI  ou  SOLOE  ,  maintenant  Palesol  ,  ville  mari¬ 
time  dans  la  Cilicie  ou  Caramanie  ,avec  évêché,  fous  la 
métropole  deSeleucie,  fut  bâtie  par  les  Achéens  &  les 
Rhodiens  :  c’eft  le  lieu  de  la  naiffance  d'Arates,  de  Chry- 
lippe  &  de  Philemon  le  Comique.  Cette  ville  fut  appellée 
Pompeiopohs  par  Pompée ,  depuis  qu’il  y  tranfporta  les 
pirates  qu’il  jugea  à  propos  de  conferver.  On  croit  que 
c’eft  delà  qu’ett  venu  le  nom  de  Solecifme  ,  parce  que 
ceux  de  ce  pays  là  parloient  mal.  Il  y  a  une  fontaine  dont 
l'eau  brûle  comme  de  l’huile  dans  une  lampe.  Il  y  avoit 
encore  une  ville  en  Cypre  de  ce  nom.  *  Pline ,  /.  31.  c. 
2.  Etienne  de  Byzance.  Quintilien  ,  /.  1.  9.  Diogene 
Laérce ,  dans  la  vie  de  Solon ,  que  l’on  dit  avoir  donné  le 
nom  à  la  première  de  cçs  villes. 

SOLIAC  DE  BLOIS  (  Henri  )  Anglois ,  qui  vivoit 
fous  le  régné  de  Richard  I.  roi  d’Angleterre ,  vers  l’an 
1190.  avoit  l’honneur  d’appartenir  à  ce  prince  ,  &  étoit 
neveu  d’Alix ,  femme  en  fécondés  noces  d’Henri  I.  roi 
d’Angleterre,  ayeul  de  Richard.  Il  fut  abbé  de  divers 
monafteres,  puis  évêque  de  Wincefter.  Le  roi  Henri,  fon 
oncle ,  ayant  fçu  où  étoit  enterré  le  corps  du  roi  Artus , 
lui  donna  ordre  de  le  chercher  :  ce  qu’il  exécuta.  Soliac 
compofa  un  livre  de  cette  invention ,  outre  quelques  au¬ 
tres  ouvrages.*God\jKin,d<?  epife.  Angl.Voiïms,de  hift.  Lat. 

SOLIERS  (  Jules-Raimond  de  )  natif  de  Pertuis  en 
Provence,  étoit  jurifeonfulte,  hiftorien  &  géographe. 
11  a  recherché  foigneufement  les  antiquités  de  la  Pro- 
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vence  ;  &  Bouche  s’eft  fervi  defes  remarques  en  pluficurs 
endroits ,  comme  il  le  témoigné  lui  même ,  /.  4.  c.  1.  On 
garde  encore  en  mf.  fon  grand  ouvrage ,  qu’il  avoit 
écrit  en  latin ,  &  dédié  au  roi  Charles  IX.  &  l’on  ne  fçait 
pourquoi  il  ne  le  publia  pas  après  l’avoir  mis  fous  une  fi 
puiffante  protection  ;  car  ce  ne  fut  pas  le  tems  qui  lui 
manqua  ,  puifqu’il  vivoit  encore  en  1596.  où  finilTent 
des  mémoires  latins  de  ce  qui  s’étoit  paflé  de  plus  remar¬ 
quable  en  Provence  depuis  l’an  1588.  Heétor  de  Soliers, 
fon  Hls,détacha  les  antiquités  de  Marfeille  de  l’ouvrage  de 
fon  pere,  &  en  donna  en  1615.  une  traduction  françoife. 

SOLIERS  (  marquis  de  )  voyez.  FORBIN. 

SOLIMAN ,  SULEIMAN  ou  SULCIMIN ,  calife  ou 
fuccefleur  de  Mahomet,  régna  après  fon  frere  Gualidt 
qui  mourut  l’an  de  l’hegire  96.  &  714.  de  Jefus-Chrift. 
Après  avoir  équipé  une  grande  armée  navale,  pour  exé¬ 
cuter  le  deflein  que  fon  frere  avoit  formé  ,  d’affieger  la 
ville  de  Conftantinople  ,  il  ordonna  à  Marvan ,  fils  de 
Mahomet,  d’entrer  en  Thraceavec  une  puiffante  armée, 
pour  invertir  Conftantinople  par  terre  ,  pendant  qu’il 
l’attaqueroit  par  mer.  Mervan  s’étant  campé  devant  la 
ville ,  Soliman  arriva  avec  quinze  cens  vaiffeaux  ;  mais  il 
s’éleva  une  li  grande  tempête  ,  que  l’armée  navale  fut 
contrainte  de  fe  retirer  fur  les  côtes  de  Thrace  ;  &  com¬ 
me  les  grands  vaiffeaux  ne  purent  pas  fi-tôt  fe  garantir, 
l’empereur  envoya  les  liens  après ,  chargés  de  feux  d’ar- 
tihee,  qui  en  brûlèrent  ou  coulèrent  à  fond  la  plûpart. 
Les  autres  fe  briferent  près  des  murs  de  Conftantinople. 
Soliman  mourut  de  regret  de  cette  perte,  après  trois  ans 
de  régné,  l’an  de  l’hegire  99.  &  717.  de  Jefus-Chrift. 
*  Marmol ,  de  l’Afrique  ,  l.  2. 

SOLIMAN  I.  de  ce  nom,  empereur  des  Turcs, étoit 
fils  d’Orchan.  Quelques  auteurs  aflurent  que  fon  pere  lui 
furvécut  de  deux  mois  :  mais  il  y  a  plus  d'apparence 
qu’il  mourut  avant  lui.  Soliman  ht  alliance  avec  l’em¬ 
pereur  des  Grecs,  &  défit  les  troupes  d'Unglefes  &  de 
Crates ,  princes  des  Bulgares.  Il  emporta  avec  le  même 
bonheur  Andrinople  ,  Pnilippopoli,Gallipoli&  diver- 
fes  autres  places  ;  &  fe  preparoit  à  porter  plus  loin  fes 
conquêtes  lorfqu’il  mourut  d’une  chüte  de  cheval  à  la 
chaffe.  C’eft  le  fentiment  de  quelques  auteurs  ;  car  tous 
ne  font  pas  d’accord  de  ces  faits.  Quelques-uns  placent 
fa  mort  en  l’an  1352.  &  d’autres  l’an  1358.  après  un  régné 
de  deux  ans.  Amurat  lui  fucceda.  *  Chalcondile,  hift. 
des  Turcs.  Jean  Cufpinien  ,  de  Turc .  origin .  Théodore 
Spandagin ,  de  hift.  Turc.  Chriftophe.  Richer  &  Paul  Jove, 
de  reb.  Turc.  Petau  ,  in  ration,  temp.  Ubbo  Emmius,  l.  5. 
rer.  chronol.  &c. 

SOLIMAN  II.  fucceda  à  fon  pere  Selim  I.  l’an  1520. 
&  a  été  l’un  des  plus  illuftres  fultans  de  la  monarchie  des 
Turcs.  Ce  prince  étoit  douée  d’admirables  qualités, & 
ne  fe  trouvoit  pas  moins  propre  aux  affaires  de  la  paix, 
qu’à  celles  de  la  guerre.  D’ailleurs  il  étoit  religieux  à 
tenir  fa  parole ,  bon  jufticier ,  peu  vicieux  ,  &  infatiga¬ 
ble  dans  l’exercice  des  armes.  Gazelles ,  gouverneur^® 
Syrie ,  fe  révolta  après  la  mort  de  Selim  ,  &  entraîna  une 
partie  de  l’Egypte  dans  fa  rébellion.  Soliman  le  défit  par 
fes  lieutenans ,  &  refolut  de  porter  fes  armes  contre  les 
Chrétiens.  L’an  1521.  il  fournit  Belgrade ,  &  Rhodes  l’an¬ 
née  fuivante.  Cette  vûftoire  fut  fuivie  de  la  révolté  des 
Egyptiens ,  &  de  quelques  autres  peuples ,  qu’Ibrahim 
baffa défit.  Cependant  Soliman  étant  paffé  en  Hongrie, 
gagna  la  bataille  de  Mohacs,  l’an  1526.  où  Louis  II.  roi 
de  Hongrie,  fe  perdit  dans  un  marais.  Il  fit  d’autres  voya¬ 
ges  dans  ce  royaume,  où  il  emporta  Bude,  Peft , Gran, 
8c  quelques  autres  places;  &  en  1529.il  afliegea inutile¬ 
ment  Vienne  en  Autriche.  L’an  1535.  il  prit  &  pilla  Tau- 
ris  ,  &  fournit  depuis  par  fes  lieutenans  diverfes  villes  8c 
provinces  dans  l’Europe  ,  l’Afie  &  l’Afrique.  Il  mourut 
au  fiege  deSiger  en  Hongrie,  le  4.  Septembre  1566.  âgé 
de  61.  ans ,  après 46.  ans  de  régné,  8c  eut  pour  fuccef- 
feur  Selim  II.  fon  fils.  *  Paul  Jove,i»  Sohm.  Thomas 
Artus,  Contin.  de  Chalcond. 

SOLIMAN  III.  fils  d’iBRAHiM.  I.  fucceda  à  fon  frere 
Mahomet  IV.  Lorfque  ce  dernier  eut  été  dépofé ,  So¬ 
liman  fut  tiré  de  prifon ,  proclamé  à  fa  place  ,  &  cou¬ 
ronné  le  27.  Novembre  1687.  Les  affaires  des  Turcs  ne 
furent  pas  d’abord  heureufement  conduites  fous  ce  prin¬ 
ce;  car  ils  perdirent  Agria  la  même  année ,  Albe  Royale 
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la  fuivante  ,  aulîi-bien  que  Lippa,  Illoc ,  Pétri- Varadin 
&  Belgrade ,  qu’on  leur  emporta  d’affaut.  Près  de  neuf 
mille  hommes  de  leurs  troupes  y  furent  pafles  au  tilde 
l’épée  le  6.  Septembre.  La  perte  de  cette  place  entraîna 
celle  d’une  grande  partie  de  la  Boflïne.  L’année  1689. 
commença  par  la  reddition  de  Zigeth  aux  Impériaux. 
Les  Turcs  furent  battus  à  Jogodina  fur  la  Morave  ,  le 
30.  Août ,  par  le  prince  Louis  de  Bade ,  avec  perte  de  fix 
milles  hommes.  Il  en  perdirent  autant  dans  un  fécond 
combat  près  de  Nilla ,  le  24.  Septembre  :  ce  qui  fut  caufe 
de  la  reddition  de  cette  place  à  difcretion.  Vidin  fut 
prife  enfuite  d’une  troifiéme  défaite  des  T urcs.  Dans  cet 
intervalle  ,  Yeghen  bacha  ,  qui  depuis  deux  ans  étoit  à 
la  tête  de  quelques  troupes  révoltées ,  fut  furpris,  &  eut 
la  tête  tranchée  par  l’ordre  du  fultan  ,  aulîi-bien  que 
feize  des  principaux  du  parti  :  ce  qui  dilTipa  le  refte.  Le 
grand-vifir  fut  dépofé  ,  &  Kuproli  fils  &  frere  de  deux 
vilirs  de  ce  nom  ,  qui  fut  mis  à  fa  place  ,  rétablit  un  peu 
les  affaires  des  Turcs.  Douze  mille  impériaux  furent  dé¬ 
faits  le  premier  de  l’année  1690.  à  Kafaneck  :  ce  qui  fit 
rentrer  l’Albanie  fous  l’obeiffance  de  Soliman;  mais  la  ville 
de  Caniska  fe  rendit  aux  Impériaux,  après  un  long  blo¬ 
cus.  T ekeli  défit  encore  les  troupes  Impériales  en  T ranf- 
fylvanie  ,  &  prit  leur  general  Heufler  :  ce  qui  fut  fuivi 
des  prifes  de  NifTa ,  Vidin  ,  Semendria ,  8c  même  de  celle 
de  Belgrade ,  qui  fut  reprife  le  8.  Oéiobre ,  dans  un 
.affaut  où  fix  mille  impériaux  périrent.  Les  villes  du 
Grand-Varadin  ,  TemelVar  8c  Giula  furent  fecourues 
par  les  Turcs,  qui  prirent  encore  Pétri  Varadin  ,  Illoc, 
Valcowar  8c  Orfowa.  Ht  en  1691.  ils  afliegerent  8c  pri¬ 
rent  la  Valone  en  Dalmatie  ,  8c  la  firent  fauter,  ne  pou¬ 
vant  la  garder.  Soliman  avoit  fait  faire  de  grands  prépa¬ 
ratifs  pour  la  campagne  fuivante  ;  mais  il  mourut  à  An- 
drinople  d’hydropifie ,  le  22.  Juin ,  n’ayant  point  eu  d’en 
fans;  &  il  déclara  Achmet  ,  fon  frere,  pour  fon 
fuccefleur. 

SOLIMAN  BEN  ABDALMALECK,  nom  du  fep- 
tieme  calife  de  la  race  des  Ommiades ,  fut  le  fécond  des 
quatre  fils  d’ Abdalmaleck>  qui  regnerent  après  leur  pere. 
Il  fucceda  à  fon  frere  aîné  Vahd  l’an  96.  de  l’hegire  ,  8c 
ne  régna  que  deux  ans  8c  huit  mois  ;  car  il  mourut  l’an 
99.  de  la  même  hegire.  *  D  Herbelot,  bibl.  orient.  Il  y  a 
eu  plufieurs  autres  califes  de  ce  nom,  qu’on  pourra  voir 
dans  l’auteur  que  nous  venons  de  citer. 

SOLIMAN  BEN  MAHERAN ,  qui  avoit  le  furnom 
ou  le  fobriquet  à’Amafch,  à  caufe  qu’il  avoit  les  yeux 
fort  gros ,  étoit  l’un  des  plus  célébrés  doéteurs  parmi  les 
Mufulmans  en  fait  de  traditions.  Etant  né  dans  la  ville 
de  Rei  l’an  60.  de  l’hegire  ,  il  fut  mené  fort  jeune  en  ef- 
clavage  à  Coufah ,  &  acheté  par  un  Arabe  de  la  tribu 
d’Aflad ,  8c  de  la  famille  de  Cahel ,  qui  lui  donna  la  li¬ 
berté  :  c’eft  pourquoi  on  lui  donna  aufli  les  furnoms  de 
Caheli  &  à’ Affadi.  Ayant  été  difciple  d’Ans ,  fils  de  Ma¬ 
lek  ,  il  devint  maître  de  Thouri ,  8c  mourut  l’an  148.  de 
l’hegire,  de  J.  C.  765.  Un  jour  il  demanda  à  un  alfàki 
ou  jurifconfulte  ,  d’où  il  prenoit  fes  décidons  fur  les 
points  du  droit  ?  ce  dofteur  lui  répondit  :  je  les  prends 
dans  les  traditions  que  vous  &  vos  femblables  nous  fournirent. 
Amafch  lui  répondit,  vous  autres  jurifconfultes  êtes  donc 
des  médecins ,  &  nous  fommes  vos  apothicaires.  *  D’Herbe¬ 
lot,  bibl.  orient. 

SOLIN  (  C.  Julius  )  Solinus ,  grammairien  Latin,  a 
compofé  un  ouvrage  intitulé,  Poljihiflor,  qui  eft  un  re¬ 
cueil  des  chofes  les  plus  mémorables  qu’on  voit  en  divers 
pays.  Nous  avons  plufieurs  éditions  de  ce  traité  ,  qui  eft 
divifé  en  foixante  8c  dix  chapitre,s.  Les  fçavans  font  en 
peine  de  fçavoir  en  quel  tems  vivoit  cet  auteur.  Philip¬ 
pe  de  Bergame  s’eft  imaginé  que  Solin  avoit  dédié  fon  ou¬ 
vrage  à  l’empereur  Augufte  ;  mais  il  a  pris  Auêtius  pour 
Auguflus ,  8c  n’a  pas  remarqué  que  cet  auteur  parle  de 
Vefpafien,&  de  la  prife  de  Jerufalem.  Il  y  a  plus  d’ap¬ 
parence  qu’il  vivoit  après  Pline  ,  qu’il  ne  fait  prefque  que 
copier  :  ce  qui  l’a  fait  furnommer  le  Singe  de  Pline.  So¬ 
lin  parle  fouvent  de  Rome  comme  de  fa  patrie.  Scaliger 
juge  de  lui  comme  d’un  écrivain  de  peu  de  mérité  ,  in 
Eufeb.  animadverf.  pag.  228.  Saumaife  femble  avoir  relevé 
la  mémoire  8c  le  mérité  de  cet  auteur  par  deux  volumes 
in  fol.  de  fçavans  commentaires  qu’il  a  faits  fur  fon  ou¬ 
vrage,  imprimés  en  1619.  *  Saumaife,  in  prolegom,  Gef- 
Tome  V/, 


ner  >  in  bibl.  Volfius ,  de  hifl.  Lat.  Scaliger  ,  animadverf. 
ad  Eufeb.  chrome. 

SOLlNGEN  ,  petite  ville  ou  bon  bourg  du  cercle 
de  Weftphalie  ,  eft  dans  le  duché  de  Berg ,  près  du  Wîa- 
ber  ,  a  cinq  lieues  du  Duffeldorp  ,  vers  l’orient.  *  Mati , 
diêlion. 

SOLIS  (  Antoine  de  )  &  RIBADENEIRA  ,  l'un  des 
plus  excellens  écrivains  que  l’Efpagne  ait  produits  dans 
le  XVII.  fiecle,  naquit  le  18.  Juillet  iéso.à  Alcala  de 
Henares,  dans  la  Caftille  nouvelle ,  en  latin  Complutum , 
&  étoit  fils  de  Jerome  deSolis,  &  de  Marie- Anne  de  Ri- 
badeneira.  A  peine  avoit-il  fini  fes  humanités ,  qu’il  don¬ 
na  a  lage  de  17.  ans,  une  comedie  efpagnole intitulée, 
/  amour  de  fes  devoirs  ,  qui  eut  un  grand  iuccès  :  elle  fut 
fuivie  de  quelques  autres  ,  qui  furent  fort  goûtées,  & 
dont  quelques  auteurs  François  ont  fçü  profiter.  Il  fie 
aulli  quelques  autres  pièces  de  poëlïesdans  la  langue  na¬ 
turelle  ;  &  s’étant  attaché  à  la  perfonne  du  comte  d’O- 
ropefa  ,  viceroi  de  Navarre  ,  il  fit  paroître  à  Pampelune 
fa  belle  comedie  d ’Euridice  8c  d ’Orphe'e  ,  qu’il  avoit  com- 
pofée  fur  la  naiflance  de  Manuel  -  Joachim  Alvares  de 
Tolede  8c  Portugal ,  depuis  comte  d’Oropefa,  fon  fils. 
Le  roi  Philippe  IV.  l’honora  d’une  place  de  commis  à  la 
lecretairerie  d’état ,  8c  d'une  de  fecretaire  de  S.  M.  8c  la 
reine,  mere  de  Charles  II.  le  nomma  grand  hiftoriogra- 
phe  des  Indes  en  1661.  Ce  fut  en  cette  qualité  qu’il  com- 
poia  Ihifoire  de  la  conquête  du  Mexique,  depuis  l’an  1518. 
jufqu  en  1621.  ouvrage  généralement  eftimé,  qui  eft  des 
mieux  écrits  qu’il  y  ait  en  efpagnol ,  8c  quia  été  depuis 
traduit  en  françois  par  M.  Citri  de  la  Guette  8c  imprimé 
a  Paris  en  1691.  8c  à  la  Haye  en  1692.  8c  plufieurs  au¬ 
tres  fois  depuis.  Solis  reçut  l’ordre  de  prêtrife  à  l’âge  de 
56.  ans  ;  8c  après  avoir  vécu  avec  toute  la  régularité  que 
demande  cet  état ,  il  mourut  le  19.  Avril  1686.  Jean  de 
Goyeneche  a  ccrftfa  vie  en  forme  d’éloge,  qu’on  trou¬ 
ve  à  la  tête  de  l’hiftoirc  du  Mexique.  *  Nicolas  Antonio, 
bibl.  feript.  Hifp.  tom .  I. 

SOLIS  (  Roderic  de  )  Caftillan ,  religieux  de  l’ordre 
des  hermites  de  S.  Auguftin,  qui  fut  choifi  par  le  pape 
Pie  V.  pour  être  vifiteur  dans  les  royaumes  de  Valence, 
d’Aragon  &  de  Catalogne ,  a  laifle  un  commentaire  fpi- 
rituel  en  efpagnol ,  fur  les  premiers  verlèts  du  pfeaume 
102.  Benedic  anima  me  a  Domino ,  &c •  ôc  un  livre  intitulé , 
Ars  benê  moriendi.  *  Bibl.  Hifp. 

SOL1TAURILES ,  Solitaurilia ,  fête  inftituée  par  Ser¬ 
vais  Tullius,  roi  de  Rome ,  en  l’honneur  du  dieu  Mars. 
Il  immola  un  taureau  ,  un  bélier  8c  un  bouc  ,  dans  le 
champ  de  Mars ,  après  avoir  fait  faire  trois  tours  à  ces 
viétimes  autour  de  fon  armée,  qui  étoit  rangée  en  or¬ 
dre  ,  pour  être  purifiée  par  cette  ceremonie  8c  parce  fa- 
crifice.  D’autres  appellent  cette  fête  Suovetaunlia ,  &  di- 
fent  qu’on  y  facrifioit  un  pourceau ,  un  belier  8c  un  tau¬ 
reau.  Caton  parle  des  Suovetauriles  ,  comme  d’un  fa- 
crificeque  les  peres  de  famille  fiifoient  dans  l'étendue  de 
leurs  terres ,  pour  en  détourner  les  orages ,  les  grêles  , 
les  dégâts,  8c  toutes  fortes  de  malheurs ,  8c  pour  obtenir 
une  moiffon  abondante.  *  Denys  d ’Hahcarnafe  ,  /.  4. 
Tite-Live,  l.  i.Cato  ,de  re  ru  fl.  c.  141. 

SOLMINIHAC  (  Alain  )  évêque  de  Cahors ,  cherchez. 
ALAIN. 

SOLMS  (  le  comté  de  )  c’eft  un  petit  état  d’Allema¬ 
gne  dans  la  Weteravie.  Il  eft  entre  la  HclTe  &  les  états  de 
Nalfau.  Sa  longueur  du  couchant  au  levant  eft  environ 
de  huit  lieues ,  fa  plus  grande  largeur  de  fix  ,  8c  fa  moin¬ 
dre  de  deux.  Ses  principaux  lieux  font  Solms ,  Braun- 
fels,  Greifenftein,  Licha  8c  Laubach.La  maifon  de  Solms, 
fortie  de  Nalfau  ,  eft  divifée  en  deux  branches  ,  qui  fc 
diftinguent  par  les  noms  de  Braunfels  8c  de  Licha, 
*Mati  diêl. 

SOLMS  ou  HOHEN  SOLMS  ,  bourg  d’Allemagne, 
qui  donfle  le  nom  au  comté  de  Solms ,  que  l’on  prétend 
avoir  été  fondé  par  Heberhard  comte  de  Nalïau  dans  le 
IX.  fiecle.  Il  eft  litué  fur  une  colline  ,  vers  les  confins 
de  la  Hefle,  à  deux  lieues  de  la  ville  de  Vctzlar ,  vers  le 
nord.  L'on  ne  rapportera  ici  la  pofterité  de  cettte  maifon 
que  depuis 

I.  Bernard  comte  de  Solms,  qui  fervit  en  1346- 
dans  l’armée  de  l’empereur  Louis  IV.  contre  le  mar¬ 
quis  de  Moravie  ,  &  mourut  en  1380.  ayant  eu  entre 
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-autres  enfans  de  fufiine  comtefle  de  Lippe,  Oton  ,  qui 
fuit  ; 

'  IL  O  t  o  n  comte  de  Solms ,  mourut  le  27.  Oétobre 
1409,  11  avoir  époufé  Agnès ,  fille  &  heritiere  de  Phi 
lippe  comte  de  Falckenftein&  Minzenberg,  morte  le  1. 
Septembre  1409.  dont  il  eut  Bernard  II.  du  nom,  qui 
fuit  ;  J tAN ,  qui  a  fait  la  branche  de  Lich  &  de  Laubach, 
rapportée  ci- après",  Elifabeth,  mariée  en  1409.  à  Thtem 
comte  d’Ifembourg;  Anne, alliée  i°.  à  Gérard  comte  de 
Sayn  ;  20.  à  N.  comte  de  Lohen  &  de  Hengfberg;  8c  Agnès 
comtefle  de  Solms  &  de  Falckenftcin ,  mariée  à  Robert 
comte  de  Virnenbourg. 

III.  BtRNARD  II.  du  nom  comte  de  Solms ,  de  Braun- 
feis,  de  Greffeinftein  ,  de  Hungen  &  de  Welfersheim, 
mourut  le  6.  Août  1459*  Il  avoit  époufé  E lifabeth ,  Hile 
de  fean  comte  d’Ifembourg  &  Buiingen,  morte  le  1. 
Août  1451.  dont  il  eut  Robert ,  chanoine  de  Mayence, 
mort  aveugle;  Oton  IL  du  nom,  qui  fuit;  Philippe, 
grand-maître  de  l’ordre  Teutonique;  Bernard ,  chanoine 
de  Cologne  &  de  Treves, &  archidiacre  de  Liege  ;  Agnes, 
abbefle  d’Altembourg  ;  Marguerite  ,  alliée  à  Salenttn 
comte  d’Ifembourg  -  Grenfaw  ;  &  Elifabeth  comtefle  de 
Solms ,  rehgieufe  à  Aidembourg. 

IV.  Oton  il.  du  nom ,  comte  de  Solms ,  de  Braun- 
fels ,  &c.  né  le  22.  Novembre  1426.  mourut  le  29.  Juin 
S504.  âgé  de  78.  ans ,  ayant  eu  d’4««e, fille  de  Jean  comte 
de  Naflau  Wlbiden  ,  qu’il  avoit  épouféeen  1464.  mor¬ 
te  le  premier  Mars  1480.  Philippe ,  mort  jeune  ;  Ber¬ 
nard  III.  du  nom  ,  qui  luit  ;  Oton,  né  en  1474.  chanoi¬ 
ne  de  Mayence  &  de  Treves,  mort  en  1482;  Wolfgand , 
né  en  1481.  chanoine  de  Mayence  ,  de  Cologne  &  de 
Treves  ;  Marguerite ,  &  Anne  ,  religieufes  à  Walfdorf  ; 
Elifabeth,  née  en  1469.  mariéeà  Wolfgand  comte  de  Fur- 
ftemberg  ;  Marie  ,  née  en  1471.  alliée  à  fean  comte  de 
Naflau-Beilftein  ;  Anne ,  née  en  1476-  abbefle  d’Alicm- 
bourg  ;  &  Catherine]  comtefle  de  Solms,  née  en  1478. 
mariée  à  fean  comte  de  Sayn  &  Withenftein. 

V.  Bernard  III.  du  nom  comte  de  Solms- Minzen¬ 
berg,  &c.  né  en  1468.  fut  confeiller  d’état  des  empereurs 
Maximilien  I.  &  Charles  V.  depuis  l’an  1505.  jufqu’à  (a 
mort,  arrivée  le 3.  Mars  1547.  à  l’âge  de  79.  ans ,  ayant 
eu  de  Marguerite,  Hile  de  Guillaume III. du  nom,  prin¬ 
ce  de  Htnneberg  ,  Phil  ppe  ,  qui  luit  ;  autre  Philippe  , 
né  le  24.  Avril  de  l’an  1500  ;  Guillaume ,  né  l’an  1501.  mort 
en  la  guerre  contre  les  Turcs  l’an  1542.4  Othon  ôc  Wolf- 

fand ,  chanoines  de  Mayence,  de  Coiogne  &  de  S  raf- 
ourg  icbrijlopble  mort  à  Louvain  I  an  1515;  Anne, née 
l’an  1496.  religieufe  à  Aidembourg  ;  Marie  ,  n  e  l’an 
1498.  religieule  à  Walfdorf;  Catherine  ,  née  en  1503.  re- 
ligieufeà  Aidembourg  ;  Elifabeth,  née  en  1507  religieule 
à  Walfdorf;  &  Agathe  comtefle  de  Solms,  religieufe  à 
Aidembourg. 

VI.  Philippe  comte  de  Solms ,  &c.  né  le  23.  Février 
1494.  mourut  le  n.  Février  .581.  âgé  de  87  ans.  Il  avoit 
époufé  Anne,  Hile  d’Othon  VIII.  du  nom  ,  comte  de  Te- 
klembourg  ,  fœur  de  C otnard  8c  d’Othon  IX.  du  nom, 
derniers  comtes  de  TcKlembourg  ,  dont  il  eut  Conrard, 
qui  fuit  ;  Vrfule ,  mariée  à  Wolfgand  comte  d’Ifenbourg 
Budingen  ;  Emengarde  ,  aînée  à  Philippe  comte  de  Siyn 
Witgenltein  ;  8c  Marguerite  comtefle  de  Somls-Braun- 
fels ,  mariée  en  1556.  à  Ernefi  comte  de  Solms  -  Lich, 
morte  en  Mars  1594. 

VIII.  Conrard  comte  de  Solms,  Teidembourg,  &c. 
mourur  le  27.  Décembre  1592.  Il  avoit  époufé  le  16. 
Juin  1559.  Elifabeth ,  Hile  de  Guillaume  comte  de  Naflau- 
Dillemberg,  morte  le  18.  Novembre  1603.  dont  il  eut 
Henri,  né  en  1560.  mort  jeune;  Ernefi ,  né  l’an  1562.  qui 
fervit  en  Hollande  ,  &  fut  bleffé  le  2.  Septembre  1595. 
dont  il  mourut  à  Rhinberg  fans  avoir  été  marié  ;  Jean- 
Albert,  qui  Çu\v,  Evrard ,  né  en  1565. qui  fervit  aufli  en 
Hollande  ,  &  fut  blefle  au  fiege  de  la  Fere  le  z.  Février 
1596.  dont  il  mourut  peu  de  jours  après  à  Noyon  en 
Picardie  ;  Guillaume  comte  de  Solms ,  qui  a  fait  la  bran¬ 
che  de  Greiffenstein  ,  rapportée  ci-après  ;  Oton  comte  de 
Solms ,  né  en  1572.  tué  au  combat  de  Molzheim  le  23. 
Juillet  1610.  fans  laifler  de  pofterité  d ’Vrfule  ,  veuve  de 
Wolfgand  comte  d’Ifcnbourg  ,  &  fille  de  fean  comte  de 
Gleichen  ,  qu’il  avoit  époufée  le  13.  Février  1604  ;  Rain- 
hart  comte  de  Solms  »  qui  a  fait  U  branche  de  Hun- 
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gen  ,  mentionnée  ci -après",  Philippe  ,  né  en  1576-  more 
fans  alliance  en  1628  ;  julienne ,  mariée  à  Louis  comte  de 
Sayn  &  Witgenltein  ;  &  autres  Hiles  mortes  jeunes  ou 
fans  alliance. 

VIII.  Jean-Albert  comte  de  Solms  ,  Teklembourg 
&c.  grand-maître  de  la  maifon  de  Frédéric  V.  eleéteur 
Palatin  ,  dont  il  fuivit  la  fortune  ,  né  le  5.  Mars  1563. 
mourut  à  la  Haye  eu  Hollande  le  4.  Mai  1623.  il  avoit 
époufé  i°.  le  2.  Mai  1590.  Elifabeth  ,  fille  de  Louis  com¬ 
te  de  Sayn  &  de  Witgenltein  ,  morte  le  29.  Avril  1617 
20.  fulienne  ,  comtefle  de  Naflau  ,  dont  il  n’eut  point 
d’enfans.  Ceux  qu'il  eut  de  la  prem  ere  femme  furent, 
outre  quatre  fils  mort  jeunes,  Conrard- Louis  comte  de 
Solms,  né  le  15.  Décembre  1595  mort  en  1635.  fanspo- 
fterité  d’ Anne-Sibylle  barone  de  Winnenberg;  Jean  Al¬ 
bert  .  qui  fuit  ;  Elifabeth  ,  née  le  S.Oét  >bre  1593*  mariée 
à  Wolfgand- Frédéric  Wüd-&  Rhingrave;  Vrfule  ,  née  le 
24.  Novembre  1594.  alliée  à  c hnjiophle  Burgrave  de 
Dona;  Amelie  ,  nee  le  31.  Août  1602.  mariee  en  1625.  à 
Henri  -  Erideric  de  Naflau  ,  prince  d’Orange  ;  &  Louife- 
Chrifline  comtefle  de  Solms ,  née  le  13.  Octobre  1606. 
alliée  à  fean  Wolfhard  baron  de  Brederode. 

IX.  Jean  Aleert  comte  de  Solms  :  Teidembourg  &c. 
né  le  2.  Juin  1599*  fervit  en  Hollande, fut  gouverneur 
d’Utrecht,  puis  de  Maltrick  ,  &  mourut  en  Octobre 
1648.  ayant  eu  d’Anne-  Elifabeth  ,  fille  de  fean  Adolphe , 
comte  deFalckenltein,HENRi-MASTRiCK  comte  deSoims, 
qui  fuit  ;  &  Amihe  comtefle  de  Solms ,  mariée  à  N.  baron 
de  Lottum. 

X.  Henri-Mastrick  comte  de  Solms,  Teklembourg, 
&c.  né  en  1636.  palla  la  plus  grande  partie  de  fes  jours 
au  fervice  des  états  de  Hollande.  Il  fut  depuis  lieutenant 
general  de  leurs  armées ,  &  de  Guillaume  III.  roi  d’An¬ 
gleterre  ;  fut  gouverneur  de  Nimt-gue ,  commandeur  du 
bailliage  d’Utrecht ,  appartenant  à  l’ordre  Teutonique, 
8c  fut  tué  à  la  bataille  de  Nerwindele  29.  Juillet  1693. 
il  avoit  époufé  le  25  Scpumbie  1683.  Charlotte-Henriet¬ 
te  ,  fille  de  Charles-Ocon  comte  de  doims- Laubach ,  dont 
il  n’eut  point  d  enfans. 

BRANCHE  DE  GREIFFENSTEIN. 

VIII  Guillaume  comte  de  Solms ,  Teklembourg  &c« 
cinquième  fils  de  Conrard  comte  de  Soims ,  &  d  Ehfa- 
beth  comtefle  de  Nauliau  Dillemberg  ,  ne  en  *570  fut 
t  ommiflaire  general  en  Hongrie  pour  l’empereur  Fer¬ 
dinand  II.  &  mourut  en . Il  avoit  époufé  en  1602. 

Amelie  de  Naflau  ,  fille  de  fean  comte  de  Naflau  DilLm- 
berg,  dont  il  eut  fean  Conrard  comte  de  Solms,  né  le 
27.  Décembre  603.  quHépoufa  Anne-Marguerite  ,  fille 
d’Herman-  Adolphe  comte  de  Solms- Lich  ,  dont  il  tut  des 
enfans  morts  jeunes;  Guillaume,  qui  luit  ;  Louis, né  le 
17  Avril  1 6  4.  mort  fans  polhrité  d’Anne  Marie  com¬ 
tefle  de  Criechingen  ,  veuve  de  fe an-Georges  Rhmgrave, 
morte  en  1684;  Ernefi -Cafunir,  né  le  11.  Juin  1620.  mort 
jeun effeanne-Elifabeth,  né  le  27.  Décembre  1602;  fu- 
lienne ,  née  le  30.  Juin  1605.  morte  le  16.  Août  1629  ;  Sa¬ 
bine ,  née  le  9.  Juillet  16(6.  mariée  à  Georges- H artman 
baron  de  Zinzendorff;^»^*?,  née  le  premier  Septembre 
1607.  morte  le  4.  Novembre  =608  î  Cunegonde ,  née  le 
18.  Juin  1615  ;  &  Anne- Amelie  comtefle  de  Solms  Greiffen- 
ftein  ,  née  le  premier  Juin  1617.  mariéeà  Philippe-.  Ram 
hard  comte  de  Solms-Hohen- Solms. 

IX.  Guillaume  comte  de  Solms ,  T  eklembourg, 
Greifferftein,&c.  né  le  9.  Août  1609.  mourut  le  ...  Il 
avoit  époufé  Ie.  feanne  Sibylle  ,  fille  de  Phil/ppe-Rhinhard 
comte  de  Solms-Lich  :  2 °.Erne (line-Sophie ,  fille  de  Geor - 
ges-Frederic  comte  de  Hohenloë  Schullingsfurst.  Du  pre¬ 
mier  lit  fortirent  Guillaume  Maurice  ,  qui  fuit;  Eltfa- 
beth  -  Marguerite ,  alliée  à  Louis  -  Çhriftian  comte  de  Sayn 
Witgenftein  ;  Louife  -Walpurge  ,  née  en  1639.  mariée  le 
18.  Mai  16  8  7.  à  Maurice  baron  de  In  &  Kniphaufen; 
Cbrifhne  -  Sibylle  ,  alliée  à  Ferdinand  -  Maximilien  comte 
d’Oetingen-Baldern  ;  &  Charlotte-Ernefline  comtefle  de 
Solms,  née  en  1646.  mariéeà  Albert  comte  de  Loewen- 
ftein  -  Wertheim.  Du  fécond  lit  vinrent  Frédéric-  Ma¬ 
gne  comte  de  Solms ,  qui  fervit  dans  les  troupes  des  états 
generaux  de  Hollande  ,  &  fut  blefléau  fiege  deMaftricjc. 
dont  il  mourut  le  5.  Août  1676  ;  Sophie- Amelie  ,  née  en 
Janvier  1653  ;  Eleonore-Sophie  i  Sabine ;  &  Anne- feanne. 
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X.  Guillaume-Maurice  comte  de  Solms  ,  Teklem- 
bourg  &c.  s’eft  établi  à  Braunfels ,  après  la  mort  d’H^wn- 
Maftrick^coime  de  Solms ,  &  a  époufé  en  Janvier  1679  ; 
Magdelaine  -  Sophie  ,  fille  de  Guillaume  -  Cbrijiophle  land¬ 
grave  de  Hefle-Bingenheim  ,  dont  il  a  eu  plufieurs  en- 
fans  ,  &  dont  il  ne  lui  refte  que  Guillaume  Henri  ,  qui 
fuit  ;  Sophie-Sibjlle-W illelmine ,  née  le  29.  Juin  168  4  ;  Chn- 
fiine-Charlotte  ,  née  le  11.  Novembre  1690;  &  F redenc- 
Guillamne  ,  né  le  n.  Janvier  1696. 

XI.  Guillaume-Henri  comte  de  Solms ,  &c.néle  8. 
Novembre  1682. 

BRANCHE  DE  HVNGEN. 

VIII.  Rainhard  comte  de  Solms ,  &c.  feptiéme  fils  de 
Conrard  comte  de  Solms  ,  &  d’ Elifabetb  comtefle  de 
Naflau  -  Dillemberg  ,  né  en  1573.  établit  fa  demeure  à 
Hungen  ,  fut  confeiller  de  l'éleéteur  Palatin  ,  colonel  & 
prefet  provincial  dans  le  haut  Palatinat ,  &c  mourut  en 
1630.  Il  avoit  époufé  i°.Wa(purge-Anne  comtdTede  Falc- 
kenllein  :  2°.  Elifabetb ,  veuve  de  Philippe  -  Louis  comte 
d’Ifenbourg  ,  &  fille  d’Adolphe  -Henri  Wildt  &  Rhin- 
grave.  Du  premier  lit  fortirent  Frédéric ,  né  le  6.  Janvier 
1617.  mort  de  la  petite  verole  le  25.  Août  1628  ;  &  Oton , 
né  le  19.  Janvier  1618.  mort  de  la  pefte  le  26.  Juillet  1635. 
Du  fécond  lit  vinrent  Maurice  ,  qui  fuit  ;  Philippe ,  né 
le  30.  Novembre  1625.  qui  après  avoir  fervi  dans  les  ar¬ 
mées  du  roi  de  Suede,  fervit  dans  celles  du  cercle  du 
Haut-  Rhin ,  &  mourut  à  Nuremberg  le  7.  Janvier  1665. 
au  retour  de  la  guerre  contre  les  Turcs  ;  Conrard ,  né  le 
io.Oéfobre  1627.  mort  le  17.  Septembre  1628  ;  fuhenne , 
née  le  2 6.  Novembre  1624.  morte  le  25.  Août  1625  ;  & 
Amélie  ,  née  le  19.  Décembre  1628.  morte  le  3.  Juin  1636. 

IX.  Maurice  comte  de  Solms ,  Hungen  ,  &c.  né  le  21. 
Novembre  1622.  lieutenant  general  des  armées  de  l'em¬ 
pereur  &  de  l'empire  &  directeur  du  college  des  comtes 
de  Veteravie  ,  mourut  en  Décembre  1678.  Il  avoit  épou¬ 
fé  Florentine ,  fille  de  fean-Wolfard ,  feigneur  de  Brede- 
rode ,  morte  à  Francfort  le  3.  Février  1698.  étant  la  der¬ 
nière  de  fa  maifon  ,  dont  il  eut  Rainharâ-Wolfard  comte 
de  Solms ,  mort  à  la  Haye  l’an  1675.  âgé  de  19.  ans. 

BRANCHE  DE  LI  CH. 

III.  Jean  comte  de  Solms-à-Lich  &  Laubach  ,  fécond 
fils  d’ÔTON  comte  de  Solms ,  &  d ’  Agnès  comtefle  de  Falc- 
kenltein,  mourut  en  1457.  ayant  eu  d ’Elifabetb-Catberine, 
fille  de  François  baron  de  Cronberg  ,  morte  en  1430; 
j  ean  mort  fans  alliance  ;  Cunon  ,  qui  fuit  ;&  Catherine , 
religieufe  à  Aldembourg. 

IV.  Cunon  comte  de  Solms-Lich ,  mourut  le  3.  Mai 
I477.  ayant  eu  de  Walburge  ,  fille  de  fean  Wild  &  Rhin- 
grave  ;  Bernard  ,  mort  jeune  ;  fean ,  mort  à  Alexandrie 
en  Egypte  l'an  1483  3  Philippe,  qui  fuit;  Catherine,  ma¬ 
riée  à  Philippe  comte  de  Waldeck  ;  Anne  ,  &  Marie,  reli- 
gieufes  à  Mariebrunn  ;  &  Agathe  ,  femme  de  Philippe 
comte  de  Virfienbourg. 

V.  Philippe  comte  de  Solms-Lich,  acquit  les  terres 
de  Sonnewald  &  de  Pouch  en  1 537.  &  mourut  le  3.  Octo¬ 
bre  1544.  Il  avoit  époufé  en  1489.  Adrianne  ,  fille  de  Phi¬ 
lippe  comte  de  Hanaw ,  morte  le  12.  Avril  1524.  dont  il 
eut  Rainhard  ,qui  fuit  ;  Oton  ,  qui  a  fait  la  branche  de 
Laubach,  rapportée  ci-après  ;  Dorothée  ,  née  le  25.  Janvier 
1493.  mariéeà  Erneft  comte  de  Mansfels,  morte  en  1578  ; 
&  plufieurs  autres  enfans  morts  jeunes  fans  alliance. 

VI.  Rainhard  comte  de  Solms-Lich  ,  né  le  12.  O&o- 
bre  1491.  mourut  le23.  Septembre  1562.  Il  avoit  époufé 
le  13.  janvier  1524.  Marie  ,  fille  de  Gebbxrd  comte  deSayn 
&  Witgerdtein  ,  morte  le  13.  Mai  1586.  dont  il  eut  Gutl 
laume , &  Adam-,  morts  jeunes;  Ernest,  qui  fuit  ; 

né  en  1530.  mort  en  1600;  Rainhard ,  né  le  6.  Juin  1631. 
chanoine  de  Mayence;  Bernard ,  né  le  20.  Janvier  1533. 
tué  à  Suinfurt  en  1554;  Philippe,  né  le  11.  Janvier  1534; 
Wolfgand ,  né  le  premier  Juillet  1539  ;  Herman  Adolphe, 
qui  a  fait  h  branche  de  Hohen- Solms  ,  rapportée  ci- après; 
Vrfule  ,  née  le  10.  Oétobre  1528.  mariée  l’an  1 563 .  à  Hu¬ 
gues  comte  de  Montfort;  Dorothée ,  née  le  22.  Avril  1535; 
Amelie  ,  née  le  10.  Décembre  1537.  mariée  à  Henri  comte 
de  Furftemberg  ;  Marie,  née  l’an  1540  ;  &  Suzanne,  née* 
le  29.  Juillet  1543.  morte  le  25.  Mai  1593. 

VIL  Ernest  comte  de  Solms-Lich  &c.  né  le  17.  Août 
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IJ27.  chambellan  de  l’empereur  Charles  V.  fervit  au 
fiege  de  Metz  en  qualité  de  colonel ,  &  mourut  le  2 6. 
Août  1590.  Il  avoit  époufé  en  1556.  Marguerite,  fille  d& 
Philippe  comte  de  Solms- Braunfels,  morte  le  28.  Mars 
1594.  dont  il  eut  Rainhard,  né  le  14  Février  1562  mort 
le  23.  Septembre  1596;  Georges-Evrard  ,  né  le  30.  Juillet 
I5^3*  flui  fervit  dans  les  armées  des  états  generaux  d® 
Hollande,  &  mourut  le  2.  Février  1602.  fans  laifler  de 
pollerité  de  Sabine  ,  fille  de  Lamoral  comte  d'Egmond, 
qu  il  avoit  époufée  le  4.  Mars  1594  >  Ernest  ,  qui  fuit; 
Philippe  ,  qui  a  fait  la  branche  de  Neuhaus  ,  rapportée  ci- 
après;  Oton,  né  le  15.  Février  1574.  mort  Ie  17-  Juillet 
1592  ;  Marie  -fuhenne ,  née  le  28. Mai  1559.  mariée  iff.  à 
fean  Hoyer ,  baron  de  Schonbourg  :  20.  à  Sebad'ten  de 
Dhaun  ,  comte  de  Falckenftein  ;  Hedwige  ,  née  le  17. 
Juin  1571.  morte  le  4.  Oétobre  1584;  &  Anne,  née  le  2. 
Novembre  1575.  mariée  le  premier  Janvier  1615.  à  Rain¬ 
hard  comte  de  Wefterbourg. 

VIII.  Ernest  comte  de  Solms ,  &c.  né  le  6.  Juillet 
1565.  mourut  le  24.  Août  1619.  Il  avoit  époufé  le 9.  Jan¬ 
vier  1598.  Anne  ,  fille  de  Bruno  comte  de  Mansfeld  ,  mor¬ 
te  le  7.  Août  1620.  dont  il  eut  Lou  is-Christophle  ,  qui 
fuit  ;  Marie  -  Sabine ,  née  le  10.  Octobre  1600.  abbefle  de 
Gandersheim  ;  &  dix  autres  enfans  morts  jeunes  ou  fans 
alliance. 

IX.  Louis- Christophe  comte  de  Solms ,  &c.  né  le  6„ 
Octobre  léiS.époufa  Amene- Amelie ,  fille  d’Herman  com¬ 
te  de  Wied,  dont  il  eut  E rneft-Atigufte  ,  né  le  14.  Août 
1645.  mort  fans  alliance;  Herman-Adolphe  Maurice , 
qui  luit;  Charles-Louis  ,  né  le  23.  Avril  1648.  mort  le  31. 
Mars  1686  ;  &  jeanne-Ehfabetb ,  née  le  21.  Juin  1644.  ma¬ 
riée  en  1683.  à  N.  baron  de>Waldenheim,  morte. 

X.  Herman  Adolphe-Maurice  comte  de  Solms  &c. 
né  le  12.  Septembre  1646.  a  époufé  Anne-Marie ,  fille  de 
fean-Augufte  comte  de  Solms-Rœdelheim. 

BRANCHE  DE  NEVHAVS. 

VIII.  Philippe  comte  de  Solms,  &c.  quatrième  fils 
d'ERNEST  comte  de  Solms-Lich  ,  &  de  Marguerite  com¬ 
tefle  de  Solms  Braunfels  ,  né  le  4.  Juillet  1569.  fut  con¬ 
feiller  de  l’empereur ,  &  colonel  d'un  régiment ,  &  mou¬ 
rut  le  13.  Février  1631. Il  avoit  époufé  Sabine  Poppel,  ba-, 
rone  de  Lobkoviz  ,  qui  lui  apporta  les  terres  de  Herolez 
&  de  Humpolez,  dont  il  eut  Philippe  Adam,  qui  fuit; 
&  trois  autres  enfans  morts  jeunes. 

IX.  Philippe- Adam  comte  de  Solms,  feigneur  héré¬ 
ditaire  de  Neuhaus ,  Oëlniz  &  WarglicK-fur- Humpolez, 

fit  fon  teftament  en  1670.  &  mourut  l’an . ayant 

eu  d ’Elifabetb-Rafcbinie ,  de  Riefenbourg ,  une  fille  uni¬ 
que  nommée  fofephe ,  mariée  le  30.  Février  1689.  à  Sigify 
mond-Guillaume  comte  de  KoëmfgfecK-Rotenfels. 

BRANCHE  DE  H  OH  EN-SO  LM  S. 

VII.  Herman-Adolphe  comte  de  Solms,  &c.  huitiè¬ 
me  fils  de  Ra  nhard  comte  de  Solms-Lich  ,  &  de  Marie 
comtefle  de  Sayn  &  Witgenftein,  né  le  28.  Septembre 
1545.  mourut  le  7.  Avril  1601.  Il  avoit  époufé  le  19. 
Mars  1589.  Anne-Sophie ,  fille  de  fean  comte  de  Mansfeld, 
dont  il  eut  entre  autres  enfans ,  jean  Erneft  ,  né  le  20.  Dé¬ 
cembre  1591.  mort  en  Savoye  l’an  1617  ;  Philippe-Rain- 
hard  ,  qui  fuit  ;  fulienne- Elifabetb  ,  née  le  24.  Mars  1592. 
mariée  à  Herman  comte  de  Wied  ;  &  Dorothée  -  Sophie  » 
néele  17. Octobre  1595.  mariée  l’an  1616.  à  Georges-Frede *< 
rie  comte  de  Hohenloë  ,  morte  le  8.  Janvier  1660. 

VIII.  Philippe  Rainhard  comte  de  Solms  ,  &c.  né 
le  24.  Juillet  1593.  mourut  en  1635.  Il  avoit  époufé  Eli-. 
fabetb  comtefle  de  Wied-Ruackel ,  dont  il  eut  Philip¬ 
pe  Rainhard,  qui  fuit;  Mane-Eleonore ,  née  en  1632. ma¬ 
riée  en  164  7.  à  Erneïl  langrave  de  Heffe  -  Rhcinfels, 
morte  en  1689  ;  &  autres  enfans  morts  jeunes  ou  fans 
alliance. 

IX.  Philippe-Rainhard  comte  de  Solms ,  &c.  né  le 
18.  Juin  1615.  mort  en  1665.  avoit  époufé  i°.  Anne- Ame- 
lie,  fille  de  Guillaume  comte  de  Solms-Greiffenftein  :  20. 
Catherine-Eleonore ,  fille  de  fean  George  s  baron  deTlche- 
hernembl.  Du  premier  lit  vinrent,  Henri  Guillaume  ,qui 
après  avoir  tué  par  accident  à  la  chafle  Guillaume  VI. 
du  nom  ,  landgrave  de  Hcfle  ,  fe  retira  en  Efpagne,  &c 
mourut  vers  l’an  1665.  en  un  combat  donné  contre  les 
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Portugais  ;  &  fean-loitis ,  mort  jeune.  Du  fécond  for 
tirent ,  fean-Henri-Chnftian  ,  né  le  20.  Juillet  1644.  qui 
fat  tué  le  7.  Novembre  1668.  par  Guillaume  comte  de  , 
Solms-Greiffenftein ,  en  haine  de  ce  qu’il  s’étoit  fait  Ca¬ 
tholique;  Louis  ,  qui  fuit  ;  &  Marie  -  Sabine ,  mariée  en 
1683  -  à  Frédéric  comte  deWiedt, morte  le  ^.Janvier  1685. 

X.  Louis  comte  de  Solms ,  &c.  avoit  époufé  i°.  Loui~ 
fe  ,  fille  de  Chrifti an- Albert  comte  de  Dohna,  &  de  So¬ 
phie-Dorothée  de  Brederode ,  morte  le  8-  Novembre  1687  : 
2°.  en  Mai  1691.  Willelmme-Ehfabeth ,  hile  de  Georges-Gml- 
lautne  comte  de  Leiningen-Dagfbourg;  dont  des  enfans. 
Du  premier  lit  fortirent,  Chnjlian  -  Louis ,  capitaine  des 
gardes  de  Guillaume  III.  roi  d’Angleterre,  mort  au  fie- 
ge  de  Limmerichen  Irlande  l’an  1690  florentine- Marie, 
née  le  24.  Août  1674  ;  Maurice-Fredenc  ,  né  le  31.  Aoûr 
1675  ;  Tbeodare-Sopbie  ,  née  le  25.  Septembre  1676  ;  Louis- 
Charles  ,  né  le  7.  Novembre  1677  ;  Amelie  ,  née  le  13. 
Octobre  1678  ;  F redenc-Guillaume ,  né  le  13.  Février  1681; 
&  neuf  autres  enfans  morts  jeunes. 

B  K  A  N  C  H  E  DE  L  AV  B  A  CH. 

VI.  Oton  comte  de  Solms,  8cc. fécond  fils  de  Philip¬ 
pe  comte  de  Solms  Lich  ,  &  d’ Adnenne  comtefle  de  Ha- 
naw ,  né  le  11.  Mai  1496.  mourut  le  14.  Mai  1^22.  laiflant 
d’Anne ,  veuve  de  Guillaume  landgrave  de  Heffe ,  &  fille 
de  Magnus  duc  de  Mekelbourg  ,  morte  le  16.  Mai  15  25; 
Frederic-Magnus,  qui  fuit;  &  Anne,  mariée  en  1541.  à 
Louis  -  Cafimir  comte  de  Hohenloë  ,  morte  en  1594.  âgée 
de  71.  ans. 

VII.  Frederic-Magnus  comte  de  Solms ,  &c.  né  en 
1521.  mourut  le  13.  Janvier  1561.  Il  avoit  époufé  en  1545. 
Jeanne  comteffe  de  'Wiedt,  veuve  de  Gajpard  comte  de 
Mansfeld  ,  dontâi  eut  Philippe  ,néle  29.  Juin  1546.  mon 
le  13.  Décembre  1556  ;  Jean-Georges  ,  qui  fuit  ;  O  thon, 
qui  a  fait  la  première  branche  de  Sonnenwald  ,  rapportée 
■ii- apres  ;  Dorothée  ,  feeur  jumelle  de  fean-Georges ,  née  le 
26.  Novembre  1547.  mariée  le  7.  Janvier  1566.  à  H enn 
comte  de  Ruthen,morte  le  18.  Septembre  1595;  Ehfabetb, 
.née  le  6.  MarsiJ49.  mariée  le  13.  Janvier  1567.  à  Louis 
comte  de  Sayn  &  Witgenftein  ,  morte  le  15.  Août  1599  ; 
&  Anne,  née  en  1557.  aliiec  le  15.  Juillet  1571.  à  fules- 
Georges  comte  d’Erpach. 

VIII.  Jean-Georges  comte  de  Solms,  &c.  né  le  16. 
Novembre  1547.  mourut  le  19.  Août  1600.  Il  avoit  épou¬ 
fé  le  7.  Décembre  1572  ;  Marguerite,  veuve  de  Guillau¬ 
me  comte  de  Hohtnftein ,  &  Hile  de  Georges  comte  de 
Schombourg  ,  morte  le  20.  Juin  1606.  dont  il  eut  Ph'ltp 
fe-Georges  ,né  le  29.  Novembre  1573.  mort  le  6.  Stptem 
bre  1595;  Frédéric,  ne  le  30.  Novembre  1574. mott  fam 
pofterité  d'Anne  Mar  e  ,  hile  de  facques  iei  nier  baron  de 
Hohengerolzcgk  ,  laquelle  fe  maria  à  Frédéric  mirquis 
de  Bade,  &  mourut  en  1649;  Chrifophle,  né  le  17.  Dé¬ 
cembre  1575.  mort  le  24.  Janvier  1596,  Albert- Oton, 
qui  fuit  îWolfgxnd  ,  né  le  20.  Novembre  1581.  mort  le 
8.  Janvier  1611  ;  Hlnri  -  Guillaume  ,  qui  a  fait  la  der- 
mtre-branebe  de  Sonnenwald  ,  rapportée  ci  -  après;  Iean- 
Georges  ,  qui  a  fait  la  branche  de  Barrut  ,  dont  il  fera 
parlé  ci  -  après;  Agnès , nee  le  7.  Janvier  1578.  mariée  le 
2 6.  Septembre  1593.  à  Maurice  landgrave  de  Heffe ,  mor 
te  le  25.  Novembre  1602;  Dorothée  ,  née  le  31.  Janvier 
1579.  mariée  1®.  le  5.  Octobre  <595.  à  Martin  corme  de 
Rheinftein-Blakenbourg  :  2  .  en  1607.  à  fean-Cafmir 
Rhingrave;  Marguerite, née  \e  29.  Novembre  1580.  alliée 
011609.  à  fean-facques  comte  de  Eberftein;  Agathe ,  née 
le  1 6.  Septembre  1585.  mariée  en  1609.  à  Evrard  feigneur 
de  Rappolltein  ,  morte  le  13.  Novembre  1648  ;  Sibylle 
née  le  19.  Octobre  1590.  alliée  en  1618.  à  Augufie ,  prince 
d’Anhalt  ;  Sophie  ,  née  le  8.  Mai  1594.  manée  le  4*  Oâo 
bre  1612.  à  foachim  Erneïl  marquis  de  Brandebourg  ;  & 
trois  enfans  morts  jeunes. 

IX.  Albert  Oton  comte  de  Solms ,  &c.  né  le  9.  De 
cembre  1576.  fut  tue  d'un  coup  de  canon  devant  Breda 
le  2.  Mars  1610.  Il  avoit  époufé  le  8.  Oâobre  1601.  Anne 
landgrave  de  Heffe ,  dont  il  eut  Albe  rt-Oion  ,  qui  fuit; 
Marguerite ,  née  en  Oétobre  1604.  mariée  en  1623.  à 
Henn-Volrad  comte  deStolberg;  Eleonore  ,  née  en  1605. 
mariée  le  8.  Décembre  1627.  à  Frederic-Magnus  marquis 
de  Bade  ,  morte  en  1637  ;  Cbrifiwe ,  née  en  1607.  alliée  a 
JE muon  comte  de  Leiningen  ;  fit  quatres  autres  filles  mor¬ 
tes  jeunes. 
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X.  Albert  Oton  comte  de  Sol  ms,  &c. né  pofthume 
le  20.  Juin  1610.  fut  tué  à  la  chafle  d’un  coup  de  fufil 
l’an  1656.  Il  avoit  époufé  le  11.  Septembre  1631.  Catbe- 
rine-fulienne,  hile  de  Philippe-Louis  comte  de  Hanavv,dont 
il  eut  Charles -Oton  ,  qui  fuit;  &  Ehfabetb- Albertine, 
mariée  en  1671.  à  Guillaume  prince  d'Anhalt ,  morte  le 
2.  Janvier  1693. 

XI.  Charles  -  Oton  comte  de  Solms ,  &c.  né  le  22. 
Août  1633.  mourut  le  6.  Août  1676.  Il  avoit  époufé  en 
Février  1654.  Amene-  Ehfabetb  comteffe  de  Bentheim, 
dont  il  eut  Catherine- Amelie  ,  née  le  26.  Septembre  1654. 
mariée  en  1680.  à  Philippe  landgrave  de  Heffe  Caflcl; 
Anne-Belgique -Florentine  ,  née  le  9.  Septembre  1663.  al¬ 
liée  le  5.  Mai  1690.  à  Charles- Augufie  comte  d’Ifcmbourg- 
Budingen;&  Charlotte-Henriette  ,  née  le  4.  Janvier  1667. 
mariée  le  25.  Septembre  1683.  a  Henri-Majiricl^ comte  de 
Solms-Braunfels. 

DERNIERE  BRANCHE  DE  S  O  N  N  E  N  W  A  LD. 

IX.  Henri-Guillaume  comte  de  Solms,  &c.  fixiéme 
fils  de  Jean  Georges  comte  de  Solms  Laubach  ,  &  de 
Marguerite  comteffe  de  Schombourg ,  né  le  21.  Mars  1583, 
fut  fort  confideré  du  roi  de  Suede ,  qui  lui  procura  le 
comté  de  Sauwarzenberg ,  avec  la  feigneurie  de  Landf- 
berg  ,  &  mourut  à  SvHnfurt  le  21.  Mars  1632.  des  blef- 
fures  qu’il  reçut  lorfque  le  general  Tilli  s’empara  de 
Bamberg,  Il  avoit  époufé  i°.  le  5.  Octobre  1612.  Sophie* 
Dorothée  ,  hile  de  Guillaume  comte  de  Mansfeld  ,  morte 
le  22.  Janvier  1617  :  20.  en  1620.  Marie- Magdelame  ,  hile 
de  Louis-Evrard  comte  dOettingen.  Du  premier  litfor- 
tirent  fean-Georges  ,  né  le  16.  Janvier  1617.  mort  en  1618; 
Anne-  Sibylle  ,  mariée  en  1633.  à  foacbm  -  Ernejt  comte 
d’Oetungen  ,  morte  le  20.  Septembre  de  la  même  an¬ 
née;  &c  Ernejune  -  Sophie  ,  morte  jeune.  Du  fécond  lie 
vinrent  Georges- Frédéric,  qui  luit;  fean-CbnJtian ,  né 
le  25.  Octobre  1628.  mort  le  13.  Mars  1629;  Elt/abeth- 
Charlotte,  mariée  iJ.  à  Georges-Frederic  comte  de  Rap- 
polflxin  :  2®.  à  fean  Philippe  comte  de  Leiningen-Boken- 
heim  ,  morte  en  1666;  Sopbie-Dorotuée ,  néi  en  1622.  ma¬ 
riée  le  10.  Octobre  1647.  à  'Utric  duc  de  Wittemberg, 
morte  le  douze  Septembre  1648  ;&  quatres  autres  hiles 
mortes  jeunes. 

X.  Georges-Frederic  comte  de  Soims ,  &c.  né  en  1625. 
mourut  le  26.  Juuiet  1688.  Il  avoit  èpoult  1  .  en  1648. 
Praxede ,  hile  de  Louis-Evrard  comte  de  Hobenloë  Fice- 
delbac:  2  .en  1664.  Anne  Sophie,  hile  de  C hnjtian  prin¬ 
ce  d’Anhalt  -  Berntxmrg.  Du  premier  lit  fortirent  huit 
enfans  morts  jeunes  ou  lans  alliance;  &  Oton  Henri, 
qui  fuit.  Du  fécond  lit  vinrent  Henri  -  Guillaume  , 
dont  la  pofterité  fera  rapportée  après  celle  de  fonpere  atné  î 
Sophie-  Albertme  ,  née  en  Oâobre  1672.  mariée  le  25  Juin 
1692.8  C harles-Frederic  prince  d’Anhalt- Bernbourg; ÔC 
cinq  autres  enfans  morts  jeunes. 

XI.  Oton  Henri  comte  de  Solms ,  &c.  né  en  1655. 
époufa  en  1689.  charlotte  de  Groleck,dont  il  eut  entr'au- 
tres  enfans,  François  Evrard  ,  qui  fuit;  Charles -chri- 
Jhan,  né  le  17.  Septembre  1692  ;  &  Ernejline  -  Ehfabetb , 
née  le  12.  Décembre  1695. 

XII.  Frédéric  Evrard  comte  de  Solms &c.  né  le  17. 
Mai  1691. 

XI.  Henri  Guilaume  comte  de  Solms ,  &c.  fils  puîné 
de  Georges-Frederic  comte  de  Solms, &c.  &  d’Anne-So~ 
phie  princcffe  d’Anhalt ,  fa  fécondé  femme  ,  né  en  1665. 
époufa  le  13  Décembre  1691.  feanne -Cknfttne  ,  fille  de 
Henri  baron  de  Friefen  ,  morte  le  6.  Oâobre  1694.  laifi 
faut  pour  enfans  Willelmine-Cbrifline ,  née  en  169253c  Loui- 
fe  ,  née. en  1693. 

BRANCHE  DE  BARRVT ,  RODELHEIM ,  &  ASSEINHEIM. 

XI.  Jean  Georges  comte  de  Solms ,  &c.  ieptiémehls 
de  Jean-Georges  comte  de  Solms  Laubach  ,  &  de  Mar¬ 
guerite  comteffe  de  Schombourg,  née  le  19. Novembre 
1591.  mourut  de  la  pefte  à  Prague  le  4.  Février  1632.  Il 
avoit  époufé  le  28.  Mai  1620.  Anne-Marie  ,  fille  de  F/r<fe- 
ru-Magnus  comte  d’Erpach,  dont  il  eut  fean  Louis  y  né  en 
1621.  mort  le  14.  Juin  1631  ;  Jean  -  Auguste  ,  qui  fuit; 
JeanFrederic  ,  qui  a  fait  la  branche  de  Wildeneels  ,  rap¬ 
portée  ci-après  ;  Fredervc  Sigismond  ,  dont  la  pofterité 
fera  rapportée  après  celle  de  fes  aînés;  Jean  Georces  ,  qui 
eut  aulli  des  enfans  mentionnés  ci-après  ;  Sophie- EhJ db etb  $ 
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mariée  à  feanWolfgand  baron  de  Schellendorff;  Sophie- 
Marie  ,  alliée  i°.  à  Georges  Erne fi  baron  de  Schœnbourg  : 
z°.  à  Georges-Albert  marquis  de  Brandebourg  Culmbach, 
morte  le  6.  Avril  i6%%;Anne-Marie,tx\ottQ  fans  alliance  en 
1688;  &  Eleonore, mariée  à  Henri-foachim  de  Schulenbourg. 

X.  Jean-Auguste  comte  de  Solms ,  né  en  1623.  mou¬ 
rut  en  1680.  Il  avoit  époufé  en  1653.  E leonot-Barbe-Marie, 
fille  de  fean-Philippe  comte  de  Craz-Scharfenbourg,dont 
il  eut  fean  -  Cbarles-Evrardcomte  de  Solms ,  &c.  né  le  4. 
Juillet  1657.  qui  a  fervi  en  Italie  dans  les  armées  du  roi 
d’Efpagne  en  qualité  de  brigadier  ,  &  a  cédé  fes  droits  à 
les  freres  puînés  en  1696.  fe  refervant  feulement  une 
penfion  &  le  château  de  Rœdelheim  ;  Louis ,  qui  fuit; 
Louis  Henri  ,  qui  a  fait  la  branche  de  Geilndorf  ,  rap¬ 
portée  ci-aprcs  ;  Guillaume  -Frédéric  ,  né  le  15.  Novembre 
1669.  tué  au  fi;ge  de  Bude  le  22.  Septembre  1694  ;  So- 
plne-Elifabeth ,  fœur  jumelle  defean-Charles-Evrard,r\ée 
le  4.  Juillet  1657  ;  Anne-Marie  ,  alliée  à  H crmand  Adolphe- 
Maurice  comte  de  Solms-Lich  ;  Eléonore  -  Magdelaine  ;  & 
trois  fils  morts  jeunes. 

XI.  Louis  comte  de  Solms-Afleinheim ,  &c.  né  le  28. 
Septembre  1664.  a  fervi  dans  les  troupes  del’éleéteur  de 
Brandebourg  ,  &  a  époufé  le  11.  Janvier  1695.  Charlotte- 
Sibylle  ,  fille  de  Frédéric  comte  d’Ahlefeld  ,  &  de  Marie- 
Elifabcth  comtefle  de  Leiningen  ,  dont  il  a  entr’autres 
enfans,  Frédéric  Auguste-Charles,  qui  fuit; 

XII.  Frederic-Auguste-Charles  comte  de  Solms,  &c. 
né  le  9.  Octobre  1696. 

*  BRANCHE  DE  GEILNDORF. 

XI.  Louis-Henri  comte  de  Solms  ,  &c.  fils  puîné  de 
Jean-Auguste  comte  de  Solms,  &  de  Barbe-Marie  com¬ 
tefle  de  Craz-Scharfenbourg  ,  né  le  25.  Août  1667.  a  fervi 
dans  les  troupes  du  roi  d’Angleterre ,  &  a  époufé  en  1695 . 
Willelmine -chrtfiine  comteile  de  Limpurg-  Geildorf , 
dont  il  a  des  enfans. 

BRANCHE  DE  Wl  LDEN  F  ELS. 

X.  Jean-Frederic  comte  de  Solms,  troifiéme  fils 
de|jEAN  Georges  comte  de  Solms-Barrut  &  à’ Anne-Marie 
comtefle  d’Erpach  ,  né  le  19.  Février  1625.  établit  fa  de¬ 
meure  à  Wildenfels ,  où  il  demeura  jufqu’en  1676.  que 
Charles-Oton  fon  coulin  étant  mort  fans  enfans  mâles ,  il 
s’établit  à  Laubach ,  où  il  mourut  le  30.  Décembre  1696. 
âgé  de  71.  ans ,  étant  le  plus  âgé  de  fa  maifon ,  ayant  eu 
fept  enfans  de  Benigne  ,  fille  de  Sigifinond-Sigefroi  comte 
dePromniz  ;  fçavoir,  Frederic-Ernest  ,  qui  luit  ;  c har- 
les-Oton  ,  né  le  13.  Septembre  1673.  qui  s’eft  trouvé  en 
1697.au  traité  de  paix  de  Rifiapick,  au  nom  du  cercle 
de  Weteravie;  Henri-Guillaume ,  né  le  16.  Mai  1675.  qui 
a  fervi  dans  les  troupes  de  l’éleéteur  de  Brandebourg  ; 
Magdelaine  -  Willelmine  ,  née  le  premier  Janvier  1668  ; 
Ertmud e -Benigne ,  née  le  13.  Avril  1670.  mariée  en  1694. 
à  Henri  comte  de  Ruthen  ;  &  deux  autres  enfans  morts 
jeunes. 

XI.  Frederic-Ernest  comte  de  Solms ,  &c.  né  le  26. 
Mars  1671.  confeillcr  aulique  de  l’empereur ,  puis  con- 
feiller  d’état  ,&  prefidentProteftarrt  de  la  chambre  Im¬ 
périale  de  Wetzlar  ,  mourut  le  27.  Janvier  1723*  en  fa 
52.  année. 

SECONDE  BRANCHE  DE  B  ARRVT. 

X.  Frederic-Sigismond  comte  de  Solms ,  &c.  quatriè¬ 
me  fils  de  Jean  -  Georges  comte  de  Solms  -  Barrut ,  & 
d’Anne  Marie  comtefle  d’Erpach  ,  né  en  1627.  eut  Barrut 
par  traité  fait  avec  fon  frere  aîné,  &  mourut  en  1696. 
âgé  de  69.  ans ,  ayant  eu  d ’Ernefie  ,  fille  d’Otbon  baron  de 
Schœnbourg ,  Frederic-Sigismond  ,  qui  fuit  ;  fean-Chri- 
ïlian ,  né  le  8.  Octobre  1670.  quia  époufé  en  1697.  Con- 
fiantine-Helene,  fille  de  Elle-  André  comte  deHenckel;  Ert- 
mude-Amelïe  ,née  le  6.  Juin  1677  i  Htdivige-Cbarlotte,neé 
le  24.  Oftobre  1678  ;  &  huit  autres  enfans  morts  jeunes. 

XI.  Frédéric  -  Sigismond  comte  de  Solms,  &c.  né  le 
6.  Août  1669.  a  époufé  le  19.  Avril  1692.  Amelie-Chrétien- 
ne  barone  de  Luzclbourg,  dont  il  a  eu  entre  autres  enfans, 
Gottlob- Alex andre,  qui  fuit; 

XII.  Gottlob  -  Alexandre  comte  de  Solms  ,  né  en 
1697. 

X.  Jean-Georges  comte  de  Solms ,  &c.  dernier  fils  de 
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Jean-Georges  comte  de  Solms-Barrut,  &  d’Anne-Marie 
comteffe  d’Erpach ,  née  en  1629.  demeura  à  Barrut  avec 
fon  frere  Frederic-Sigifmond  ,  &  mourut  le  12.  Oétobre 
1690.  Il  avoit  époufé  i°.  Sophie -Eleonore  ,  fille  de  Georges- 
Albert  prince  d  Anhalt  ,  morte  en  couches  en  1677  :  2*. 
en  1688.  Eleonore  ,  fille  d’Henri  comte  deRuthen-Loben- 
ftain ,  dont  deux  enfans  morts  jeunes. 

PREMIERE  BRANCHE  D  E  S  O  N  N  EN  W  A  LD. 

VIII.  Oton  comte  de  Solms,  troifiéme  fils  de  Frédé¬ 
ric  -  Magnus  comte  de  Solms  -  Laubach ,  &  de  feanne 
comtefle  de  W îedt ,  né  le  25.  Juin  1550.  s’établit  à  Sonnen- 
wald  ,  &  acquit  la  feigneurie  de  Wildenfels  en  Voitlan- 
de.  Il  époufa  en  1581.  Anne  -  Emilie  *  fille  d’Albert  comte 
de  Naffau-Sarbruche ,  morte  le  29.  Juin  1612.  dont  il  eut 
Frederic-Albert  ,  qui  fuit  ;  Anne-Marie ,  alliée  le  15.  Jan¬ 
vier  1609.  à  Philippe  Ernefi  comte  de  Hohenloë  ;  D orothée, 
mariée  en  1616.  à  Georges  comte  Palatin  du  Rhin ,  morte 
en  1625.  &  quatre  enfans  morts  jeunes. 

IX.  Frederic-Albert  comte  de  Solms,  &c.  mourut 
en  ',1615  ayant  été  brûlé  de  poudre  à  canon  ,  fanslailfer 
de  pofterité  de  Sophie  barone  de  Tautenberg ,  veuve  de 
Gafpard  comte  de  Mansfeld.  *  Voyez,  Rittershulius ,  Im- 
hoff,  &c. 

SOLOCHO  (  les  iflcs  de  )  font  trois  petites  ifles,  en¬ 
vironnées  de  fameux  écueils,  qu’on  nommoit  ancienne¬ 
ment  la  grande  Syrte,  &  aujourd’hui  les  Seiches  ,  ou  les 
Baffes  de  Barbarie.  Elles  font  dans  le  golfe  de  Sidra ,  ap- 
pellé  quelquefois  le  golfe  de  Soloche.  Leurs  noms  anciens 
font  Gea  ,  Pontia  ,  Mizymos.  *  Baudrand. 

SOLOE’ ,  ville  ,  voyez,  SOLLI. 

SOLOGNE ,  en  latin  Solonia  ou  Secalonia ,  petit  pays 
de  France ,  entre  celui  d’Orléans ,  de  Blois  &  de  Bour¬ 
ges.  Romorantin  en  eft  la  capitale.  Les  autres  villes  font 
Gergeau,  Sulli,  Aubigni  &c.  Le  pays  eft  arrofé  par  di- 
verfes  rivières ,  &  fertile  en  fégle  :  d’où  vient  que  quel¬ 
ques  auteurs  ia  nomment  Sihgonia  ou  Sabuloma  ,  parce 
qu’il  eft  fablonneux. 

SOLOMNIAC ,  abbaye  de  France ,  eft  dans  le  Limo- 
fin  ,  fur  la  Briance ,  à  une  lieue  de  Limoges.  *  Baudrand. 

SOLON ,  l’un  des  fept  fages  de  la  Grece ,  fils  d ’exccc- 
fiide  ,  naquit  à  Athènes  la  2.  année  de  la  XXXV.  olym¬ 
piade,  &  l’an  639.  avant  Jefus-Chrift.  Il  fut  appellé 
au  gouvernement  de  fa  patrie ,  &  abolit  les  loix  de  Dra- 
con  ,qui  étoient  extrêmement  feveres,pour  en  publief 
d’autres  plus  douces,  l’an  594.  avant  Jefus-Chrift.  Ce 
nouveau  legiflateur  modéra  le  luxe  ,  abolit  plufieurs  ce¬ 
remonies  fuperftitieu  fes,  permit  aux  Athéniens  d’infti- 
tuer  tel  heritier  qu’ils  voudroient .  pourvü  qu’ils  n’euf- 
fent  point  d’enfans  II  ne  fit  point  de  loix  contre  les  parri¬ 
cides  ,  parce  qu’il  ne  croyoit  pas  qu’il  y  en  pût  avoir. 
Salamine  ,  d’où  il  étoit  originaire  ,  étoit  à  la  bienfeance 
des  Athéniens  ;  cependant  ils  avoient  défendu ,  fous  peine 
delà  vie,  de  parler  de  la  recouvrer  fur  lesMcgariens, 
qui  en  étoient  les  maîtres,  à  caufe  des  pertes  qu’ils  avoient 
faites ,  en  cflayant  de  la  prendre.  Solon  contrefit  l’infenfé  ; 
&  ayant  recité  quelques  vers  de  fa  façon ,  il  perfuada  aux 
Athéniens  de  prendre  les  armes  ;  enfuite  de  quoi  ils  fou¬ 
rnirent  cette  ifle  avec  plus  de  bonheur  qu’ils  n’avoient 
efperé.  Quelques  tems  après ,  Pififtratele  rendit  fouve- 
rain  d’ Athènes  ;  &  Solon  après  s  etre  oppofé  ,  autant 
qu’il  le  put ,  à  fa  tyrannie ,  fe  retira  pour  voyager  en  Egy¬ 
pte  &  dans  la  Lydie;où  il  trouva  Crœfus, lequel  s’étant  fait 
voir  à  Solon  dans  toute  fa  magnificence  ,  &  lui  deman¬ 
dant  s’il  avoit  vû  quelque  chofe  de  plus  beau  .-  Oui,  dit- 
il  ,  les  paons ,  les  faifans  &  les  cocqs;  d’autant  plus  que  leur 
beauté  efi  naturelle ,  &  que  la  vôtre  efi  empruntée .  Il  ne  le 
voulut  pas  auflï  nommer  heureux  ,  qu’il  n’eût  fourni 
heureufement  toute  fa  carrière  ;  parce  que  tout  eft  in¬ 
certain  jufqu’à  la  mort.  Solon  difoit  que  les  loix  refiem- 
blent  aux  toiles  d’araignées ,  qui  n  arrêtent  que  les  mouches; 
parce  qu’il  n’y  a  que  les  petits  qu  on  punit ,  &  que  les  grands 
fe  [auvent  par  leur  crédit.  Il  mourut  âgé  de  80.  ans,  la  2. 
année  de  la  LV.  olympiade  ,  &  l’an  559.  avant  Jefus- 
Chrift.  On  aflure  qu’il  écrivit  un  traité  des  loix ,  des  ha¬ 
rangues,  des  élegies  ,  des  vers  iambss,  &  qu’il  avoit  ou 
inftitué  ou  augmenté  le  fameux  Aréopage  d’Athenes. 
*  Hérodote ,  /.  1.  Diogene  Laërce ,  1. 1.  vit.  Philofopb.  Plu- 
tarch.  in  Solone.  Eufeb.  in  chron .  &c. 
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SOLON,  évêque  de  Rhinocorura,  aujourd’hui  Fa- 
ramida  ,  fucceda  à  fon  frere  Melanes  dans  cet  évêché, 
dont  il  étoit  natif.  Après  avoir  été  marchand ,  il  embraf- 
fala  vie  reguliere  à  l’exemple  de  fon  frere,  8c  de  plu- 
heurs  autres ,  qui  vivoientdans  l’ordre  monaftique,  fous 
l’empire  de  Valentinien  8c  de  Valens,  vers  l’an  370.  de 
Jefus  Chrift.  *  Eufebe  ,  bifi.  E tel. 

SOLOR ,  iüe  &  royaume  d’Alie  ,  au  midi  des  ifles  Mo- 
lucques. 

SOLPE ,  ville  du  royaume  de  Naples ,  en  la  Capitana- 
te,  avec  évêché. 

SOLRE  (  comtes  de  )  voyez,  CROI. 

SOLSONE ,  ville  d’Efpagne  en  catalogne  ,  avec  évê¬ 
ché  fùffragant  de  Tarragone  ,  n’étoit  autrefois  qu’un 
château  fitué  dans  le  diocefe  d’Urgel  ,  autour  duquel 
on  bâtit  quelques  mâifons.  Infenfiblement  le  lieu  s’aggran- 
dit  ;  &  s’étant  peuplé  conliderablement ,  il  devint  ville, 
que  le  pape  Clement  VIII.  à  la  conüderation  de  Philip¬ 
pe  II.  roi  d’Efpagne,  érigea  en  évêché  l’an  1593.  O'1  y 
unit  les  monafteres  8c  abbayes  de  fainte  Marie  de  Solfone 
&  de  faint  Laurent  de  Moralles  de  l’ordre  de  Paint  Be¬ 
noît.  Son  diocefe  eft  de  200.  paroiffes  ;  8c  le  chapitre  eft 
compofé de  quatre  dignités,  8c  de  douze  chanoines  8c 
de  cinquante  beneficiers.  *  Corbera ,  C atalana  illujlrata  , 
lib.  1.  cap.  20. 

SOLOWKI  ,  ifle  dans  la  mer  Blanche,  entre  la  pro¬ 
vince  de  Corella  8c  la  riviere  de  D^ine,  eft  à  huit  milles 
de  la  terre  ferme  ,  dépend  du  grand  duc  de  Mofcovie  , 
8c  a  un  célébré  monaltere  ,  dont  l’entrée  eft  défendue 
aux  femmes  fous  de  très-grieves  peines.  Elle  eft  à  trois 
cent  lieues  polonoifes  de  Mofcou ,  8c  on  y  fait  grande 
quantité  de  fel.  Elle  eft  au  65.  degré  de  latitude  méri¬ 
dionale  ,  8c  par  confcquent  dans  le  folftice  d’été  :  il  ny  a 
point  de  nuit.  *  Guaninus. 

SOLTA,  anciennement  Olintbx  ,  Soloentix ,  Bolentia , 
c’eft  une  petite  ifle  du  golfe  de  Venife,  elle  eft  près  de 
la  côte  de  Dalmatie  ,  entre  la  ville  de  Trau  8c  l’ifle  de 
Lezine.  Les  Vénitiens  en  font  les  maîtres.  *  Baudrand. 

SOLTANIE  ,  ville  de  Perfe  en  Alie  :  elle  eft  dans 
l’Erax-Atzem  ,  aux  confins  de  l’Adirbeitzan  8c  du  Ki- 
lan  ,  8c  environ  à  80.  lieues  d’Ifpahan  vers  le  nord. 
Quelques-uns  prennent  cette  ville  pour  celle  de  la 
grande  Arménie  ,  nommée  Tigranocerta  8c  Tigranopetra  , 
laquelle  d’autres  placent  à  Bitlis  ,  dans  le  Curdiftan.  * 
Baudrand. 

SOLTCAMP,  c’eft  un  fort  des  Provinces  Unies,  il 
eft  dans  la  province  de  Groningue  à  l’embouchure  de 
l’Hunfe ,  ou  du  Groninger-Diep  ,  du  côté  du  nord.  * 
Mati,  ditt. 

SOLTWEDEL,  en  latin  Keliopolis ,  Vrbs  Solis,Vallis 
Solis,  petite  ville  du  marquifat  de  Brandebourg:  elle  eft 
dans  la  vieille  Marche ,  à  laquelle  elle  faifoit  autrefois 
porter  le  nom  de  Marche  de  Sohvoedel ,  8c  eft  fituée  fur 
la  riviere  de  Jetze  ,  à  cinq  lieues  de  la  ville  de  Daneberg, 
vers  le  midi.  On  dit  qu’elle  tire  fon  nom  d’une  ftatue 
du  foleil ,  qu’on  y  adoroit ,  8c  qui  fut  détruite  par  Char¬ 
lemagne  ,  quand  il  fonda  cette  ville. 

SOLWEI,  bourg  de  l’Ecolfe  méridionale  :  il  eft  dans 
le  Nithefdale,  fur  le  golfe  de  Solvvei,  auquel  il  a  donné 
le  nom.*  Mati ,  ditt. 

SOLWEI- FYRTH ,  c’eft-à-dire,  le  golfe  de  Solwei. 
Ce  golfe  qui  eft  une  partie  de  la  mer  d’Irlande ,  eft  entre 
l’ifle  de  Man  ôc  les  côtes  d’Angleterre.  Il  prenoit  autre¬ 
fois  fon  nom  de  la  riviere  d’Éden,  qui  s’y  décharge; 
maintenant  il  porte  celui  du  bourg  de  Solwei.  *  Mati, 
dittion. 

S  O  L  Y  M  E ,  ville  capitale  de  la  Judée  ,  fut  depuis 
appellée  Hierofolyme  ou  ferufalemt  à  caufe  de  la  fainte- 
té  de  fon  temple.  Il  y  a  aufli  une  ville  de  ce  nom  dans 
la  Lycie  ,  proche  d’une  montagne  de  même  nom  ,  où 
habitoient  les  peuples  Solymiens.  On  croit  que  ce  font 
ceux  -  ei  dont  Homere  fait  mention.  Ils  honoroient 
trois  dieux  ,  Arfalus  ,  Drut  8c  Trofobius  ,  où  ,  comme 
d’autres  les  appellent  ,  Argalus  ,  Arum  8c  Tofibis  On 
croit  qu’ils  venoient  de  Phenicie ,  8c  leur  langage  en 
étoit  une  preuve  :  ce  qui  fait  croire  que  ces  Solymiens 
venoient  de  Solyme  ou  de  Jerufalem.  *  Homere  ,  Od. 
£.  Iltad.  2.  Pline  /•  5.  c.  27*  Plutarch.  de  defettu  Oracu- 
terum.  Etienne  de  Byzance.  Jofephe ,  antiq.  Jud.  L  7.  c. 


3.  &  l.  1.  contr.  Appïan.  Voffius ,  de  Idololatria  ,  /.  Salma- 
fius ,  ad  Soliniim. 

SOMASQUES  ,  congrégation  de  clercs  Réguliers, 
voyez.  CLERCS  REGULIERS. 

SOMBERNON  (  feigneurs  de  )  branche  delà  maifon 
de  Bourgogne,  cherchez,  BOURGOGNE. 

SOMER ,  celui  à  qui  appartenoit  la  montagne  où  a 
été  bâtie  la  ville  de  Samarie.*III.  Rois  ,  16. 

SOMERCOT  (  Robert  )  cardinal  Anglois ,  fort  fça- 
vant ,  qui  fut  en  très  -  grande  réputation  ,  eût  pû  être 
élü  pape,  s’il  ne  fût  point  mort  pendant  que  le  concla¬ 
ve  étoit  affemblé  pour  l’éleétion  du  nouveau  pape  ,  après 
la  mort  de  Grégoire  IX.  Plulieurs  ont  cru  qu’il  avoit 
été  empoifonné.  Il  mourut  l’an  1241.  8c  laiffa  beaucoup 
d’ouvrages ,  qui  n’ont  point  vû  le  jour.  *  Pitfeus ,  de  illuft . 
Angl.  fer/pt. 

SOMERCOT  (  Laurent)  Anglois,  qui  vivoic 
vers  l’année  1240.  fous  le  régné  de  Henri  III.  roi  d’An¬ 
gleterre  ,  fréquenta  les  meilleures  univerfités  de  France, 
d'Angleterre  8c  d’Italie  ,  où  il  devint  orateur ,  philo- 
fophe  8c  jurifconfulte.  Il4  fut  chanoine  de  Chicefter, 
8c  alla  enfuite  à  Rome  ;  parce  que  Robert  Somercot , 
que  quelques-uns  aflurent  avoir  été  fon  frere ,  8c  d’au¬ 
tre  fon  proche  parent ,  étoit  cardinal  ,  8c  du  nombre 
de  ceux  qui  par  leur  mérité  paroiffoient  pouvoir  préten¬ 
dre  au  fouv<yain  pontificat.  Depuis  il  entra  dans  la  mai¬ 
fon  du  pape,  où  il  borna  fon  ambition  à  la  charge  de 
fous-diacre  ,  qu’il  exerçoit  dans  les  mefles  folemnelles. 
Il  a  laiffé  quelques  ouvrages ,  entr’autres,  de f omis  ele- 
ctionum.  *  Pitfeus,  de  illuft.  Angl.  feript. 

SOMMA  (  monte  di)  L’an  1685.  cette  montagne  en 
forma  une  nouvelle ,  &  pouffa  une  flamme  fi  haute  8c 
fi  claire  pendant  la  nuit ,  qu’elle  éclaira  comme  la  lune 
à  vingt  milles  à  la  ronde.  Le  5.  Juin  1688.  elle  produifit 
un  tremblement  de  terre,  qui  abbatit  un  grand  nombre 
de  bâtimens  à  Naples, en  endommagea  beaucoup  plus, 
8c  y  tua  40.  perfonnes.  Il  ruina  la  ville  de  Benevent, 
8c  y  écrala  1567.  perfonnes ,  outre  800.  autres  qui  fu¬ 
rent  tuées  dans  dix  ou  douze  villages  voifins.  La  ville 
de  Carretto  en  fut  entièrement  renverfée ,  8c  il  y  périt 
4000.  perfonnes  ;  à  Mirabella  500.  à  S.  Lupo  1000.  à  S. 
Laurent  Majeur  3  o  o.  à  Pietra  Roya  400.  8c  tout  fans 
referve  dans  les  bourgs  de  Civitella  ,  de  S.  Laurent  Mi¬ 
neur  8c  de  Guardia  faint  Fremondi.  L’an  1685.  cette 
montagne  vomit  des  flammes  depuis  le  9.  Décembre 
jufqu  au  premier  Janvier.  L’an  1694.  elle  vomit  des  mi¬ 
néraux  fondus  8c  enflammés ,  qui  s’étendirent  jufqu’à 
trois  milles  du  lieu  d’où  ils  fortoient,  8c  pouffa  des  ma¬ 
tières  pefantes  S c  enflammées  jufqu’à  Benevent ,  éloi¬ 
gné  de  trente  milles.  On  aflure  que  quelques  curieux , 
fans  craindre  l’exemple  du  vieux  Pline  ,  qui  fut  fuf- 
foqué  par  des  flammes  de  cette  montagne  ,  ont  trouvé 
le  fecret  de  monter  jufqu’au  haut,  8c  qu’ils  y  ont  vûun 
abîme  qui  peut  avoir  2000.  pas  de  circonférence  ,  8c 
autant  de  profondeur,  8c  au  fond  de  cet  abîme  un  autre 
moins  large  ,  d’où  il  fort  continuellement  une  fumée 
fouffrée  8c  fort  épaiffe  ,  qui  empêche  d’en  voir  le  fond. 
On  trouve  une  autre  montagne  de  fomme  qui  eft  fort 
haute  dans  le  duché  de  Spolette ,  entre  la  ville  de  Spo- 
lette  8c  celle  de  Terni.’1'  Miflon,  voyage  d’Italie.  Mati , 
ditt.  Mem.  du  tems. 

SOMME  ou  LA  SOMME ,  en  latin  somona  ou  Sama- 
ra  ,  riviere  de  France  en  Picardie  ,  a  fa  fource  en  un  lieu 
dit  Fon  Somme  ,  au-defliis  de  S.  Quentin  ,  paffe  à  Amiens 
8c  à  Abbeville ,  8c  fe  jette  dans  la  me.r  près  de  S.  Valeri. 
*  Baudrand. 

SOMMEIL ,  Somnus ,  dont  les  poëtes  ont  fait  un  dieu, 
fils  de  l’Erebe  8c  de  la  Nuit ,  8c  frere  de  la  Mort.  Orphée 
l’appelle  bienheureux  roi  des  hommes  &  des  dieux ,  8c  grand 
enchanteur  des  mortels  ;  parce  que  pendant  le  repos  qu’il 
donne  aux  hommes ,  il  leur  éclaire  quelque  fois  l’enten¬ 
dement  ,  8c  leur  découvre  les  chofes  à  venir  8c  les  def- 
feins  des  dieux.  Ovide  ,  en  fuivant  la  fable ,  place  fon 
palais  dans  un  antre  profond  ,aux  pays  des  Cimmeriens, 
où  le  foleil  ne  luit  jamais ,  en  un  lieu  écarté  ,  où  l’on 
n’entend  aucun  bruft ,  finon  le  doux  murmure  d’un  ruif- 
feau  d’oubli  ,  qui  invite  à  dormir.  Au-devant  de  fon 
logis  il  y  a  des  pavots  8c  une  infinité  d’herbes  qui  af- 
foupiflent  les  hommes.  Là  ce  dieu  dormant  repofe  en 
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une  falle  où  il  y  a  un  lit  d’ébene,  garni  de  plumes,  & 
entouré  de  rideaux  noirs ,  ayant  autour  de  loi  une  infi¬ 
nité  de  fonges  couchés  ça  &  là  les  uns  fur  les  autres.  En- 
tre  fes  enfans  il  y  en  a  trois  principaux ,  Morphée  ,  Pho- 
betor  &  Phantafie.  Le  premier  pour  reprefenter  les  ima¬ 
ges  des  hommes  ;  le  deuxième  ,  pour  imiter  celle  des 
bêtes;  &  le  troifiéme  ,  pour  peindre  toutes  les  choies 
inanimées.  Les  anciens  mettoient  une  corne  dans  une 
main  du  Sommeil ,  &  dans  l’autre  une  dent  d’éléphant: 
c’eft  pourquoi  Virgile  dit  qu’il  y  avoir  deux  portes  par 
où  venoient  les  fonges,  l’une  de  corne,  &  l’autre  d’i¬ 
voire.  On  lui  dédia  un  autel  auprès  de  celui  des  Mufes, 
félon  Paufanias.  *  Orphée,  in  Hjmn.  Ovide ,  Lu.  meta- 
morpb.  Servius,  in  tÆneid.  VI. 

SOMMEIL  ou  SUMMER  (  Jean  )  religieux  Anglois, 
de  l’ordre  de  faint  François  ,  vers  l’année  1390.  &  fous 
le  régné  de  Richard  II.  roi  d’Angleterre,  ht  toutes  fes 
études  à  Oxford  ;  où  il  devint  philofqphe  &  mathé¬ 
maticien.  Il  a  fait  plulieurs  livres  ,  entr’autres  ,  Ajlro- 
rum  canones',  De  quantitate  anni\  Calendam  cajhgationes  ; 
De  facultate  metnea  ,  &c.*  Pitfeus ,  de  illüfl.  Angl.  fcnpt. 
Lcland. 

SOMMERDIC(  François  Arfens,  feigneur  de)cher- 
cbel  ARSENS. 

SOMMER1VE  (  comtes  de  )  vojez>  SAVOYE  ,  bâtards 
de  cette  matfon. 

SOMMERSET  ,  province  de  la  partie  méridionale 
d’Angleterre,  avec  titre  de  comté,  eft  nommee  par  ceux 
du  pays  Sommer  [et  sbire  ,  en  latin  Sommerfetia .  Les  prin 
cipalès  villes  font  Barthe  ,  Briftol ,  &c. 

SOMMERSET  (  Guillaume  )  dit  de  Malmefburi ,  An¬ 
glois,  &  religieux  de  l’ordre  de  faint  Benoît  vers  l’an 
Ü40.  dans  le  monaftere  de  * Malmefburi ,  eft  furnommé 
encore  le  Bibliothécaire.  Henri  Savil  ,  qui  fit  imprimer 
fes  ouvrages  à  Londres  l’an  1596.  allure  que  Ion  mérité 
lui  doit  faire  tenir  la  première  place  entre  les  hiftoriens 
de  fa  nation.  Il  dédia  cinq  livres  de  rebus  gejhs  région  An- 
glorum  ,à  Robert  comte  de  Gloceftre ,  fils  naturel  d’Hen¬ 
ri  I.  deux  de  hijioria  novella  ;  &  en  compofa  encore  qua¬ 
tre  des  prélats  Anglois  ;  &  d’autres  qu’on  lui  attribue. 
On  pourra  confulter  Balæus,  Pitfeus  ,Gefner  VclTius , 
Bellarmin,  &c. 

SOMMERSET  ( Robert  Car  ,  comte  de  )  fils  d’un 
gentilhomme  d’Ecoffe  ,  fut  page  ,  puis  valet  de  cham¬ 
bre  de  Jacques  I.  de  ce  nom,  roi  d’Angleterre,  qui  le 
fit  enfuite  chevalier  &  gentilhomme  de  fa  chambre  du 
lit.  Il  prit  même  la  peine  de  l’inftruire  dans  les  affaires 
d’état.  Quelque -tems  après  il  lui  donna  la  charge  de 
grand-tréforier  d’Ecoffe,  &  le  fit  milord  d’Angleterre, 
baron  de  Brandefpech  ,  vicomte  de  Rochefter ,  &  che¬ 
valier  de  la  Jarretière.  Etant  parvenu  à  ces  grands  hon¬ 
neurs,  il  forma  le  defîein  d’époufer  la  femme  du  comte 
d’Effex,  fille  $u  comte  de  Suffolck  ,  alors  grand-cham¬ 
bellan  ,  qu’il  etïtretenoit  depuis  fix  ou  fept  ans;  &  pour 
y  parvenir  ,  il  lui  perfuada  d’accufer  fon  mari  d’im 
puiffance  :  ce  qui  fervit  à  faire  rompre  leur  mariage. 
Après  quoi  il  obtint  du  roi  la  permiflîon  d’époufer  cette 
comteffe.  Sa  majefté  l’avoit  fait  auparavant  comte  de 
Sommerfet.  Dans  cette  haute  élévation ,  il  fe  rendit  fi 
odieux  à  tout  le  monde  par  fon  orgueil  &  par  ces  injufti- 
ces.que  fes  envieux  conspireront  enfemble  pour  le  ruiner. 
Afin  de  l’éloigner  de  la  perfonne  du  roi»,  ils  introduifi- 
rent  à  la  cour  un  gentilhomme  Anglois  ,  nommé  Geor¬ 
ges  Villers  ,  qui  fut  depuis  duc  de  Buckingham.  Celui- 
ci  gagna  les  bonnes  grâces  du  roi ,  &  devint  fon  favori 
dans  le  tems  que  les  defordres  du  comte  de  Sommerfet 
vinrent  à  la  ccnnoiffance  du  roi ,  qui  en  fut  informé  par 
la  reine  &  par  les  feigneurs  de  la  cour.  On  l’accufa  d’a¬ 
voir  détourné  quelques  joyaux  de  la  couronne  ,  ce  qu’il 
ne  put  nier  :  de  forte  que  fe  fentant  coupable  d’autres 
crimes  il  demanda  au  roi  un  pardon  general  pour  tout 
ce  qu’il  pouvoit  avoir  fait.  Le  roi  le  lui  accorda  ;  mais 
la  reine  &  tous  les  feigneurs  d’Angleterre  s'oppoferent 
à  l’expedition  de  cette  grâce.  On  fit  connoïtre  au  roi 
les  crimes  du  comte  &  de  fa  femme  ,  qui  furent  ar¬ 
rêtés  prisonniers  avec  leurs  complices  en  1616.  &  fu¬ 
rent  condamnés  à  être  pendus.  Mais  l’execution  n’eut 
point  lieu  ,  onfe  contenta  de  les  remettre  l’un  &  l’autre 
à  la  tour  de  Londres  ;  enfuite  on  les  envoya  en  Etoffe  , 
Tome  VI. 


avec  de’fenfe  de  revenir  jamais  en  Angleterre.  *  BuPui, 
hifl.  des  favoris. 

SOMMERSET  (  Elifabeth  de  )  ducheffe  de  Powis 
gouvernante  du  prince  de  Galles,  fils  de  Jacques  II.  roi 
d  Angleterre  ,  étoit  Iceur  d’Henri  duc  de  Beaufort ,  de 
fille  d  Edouard  de  Sommerfet ,  marquis  de  Wigorne, 
defeendant  de  Jean  de  Gand  ,  duc  de  Lancaftre  ,  fils 
d’Edouard  III.  roi  d’Angleterre.  Elle  fut  élevée  par  fon 
grand  pere  Henri  marquis  de  Wigorne,  qui  ayant  fou- 
tenu  le  dernier  en  Angleterre  les  interets  du  roi  Charles 
I.  dans  fon  château  de  Ragland  ,  mourut  en  1646.  pri- 
fonnicr  d’état  du  parlement  rebelle.  Après  fa  mort , 
elle  fut  menée  à  Nivelle  ,  pour  y  être  élevée  dans  la  re¬ 
ligion  Catholique  ;  &  enfin  elle  époufa  Guillaume  Her¬ 
bert  duc  de  Powis  ,  pair  &  grand  -  chambellan  d’An¬ 
gleterre,  de  l’illuftre  famille  des  Herbert  de  Pembrock, 
iffue  d’un  fils  naturel  de  Henri  I.  roi  d’Angleterre ,  fils 
de  Guillaume  le  Conquérant.  Dans  le  tems  de  fon  ma¬ 
riage,  elle  vendit  jufqu’à  fon  collier  de  perles  pourle- 
courir  fon  pere  ,  alors  prifonnier,  &  dépouillé  de  tous 
fes  biens  par  les  révoltés.  Elle  avoit  une  très-grande  cha¬ 
rité  ,  une  égalité  &  une  fermeté  d’efprit  extraordinai¬ 
res,  une  très-grande  pénétrât  jon  ,  &  une  furprenante  ha¬ 
bileté  pour  les  affaires  les  plus  épineufes.  Un  feelerat . 
nommé  d’Angerfield  ,  produifit  contr’elle  plufieurs  chefs 
d  accufation.  On  la  cita  devant  le  confeil  privé  le  jour 
de  la  Touffaints  16-78»  fans  lui  avoir  donné  la  moindre 
connoiffance  du  fujet  qui  l’y  faifoit  appeller  ;  &  elle  dé¬ 
concerta  tellement  fes  accufateurs  ,  quelle  fut  mife  en 
liberté.  Elle  fupporta  avec  confiance  fa  prifon  d’un  an 
dans  la  tour  de  Londres,  où  fon  mari  fut  cinq  ans.  En- 
fuite  elle  paiïa  en  France  ,  pour  laifler  écouler  ces  tems 
orageux,  &  fe  retira  à  Bourges  incognito  ,av  ec  une  par¬ 
tie  de  fa  famille.  Le  roi  Jacques  II.  s’y  étant  retiré  en 
1689.  la  fit  gouvernante  du  prince  de  Galles  fon  fils. 
Elle  mourut  à  faint  Germain  en  Laye  ,  le  21.  de  Mars 
1691.  De  fon  mariage  font  fortis ,  le  marquis  de  Mont- 
gommeri;  &  cinq  filles;  Marie  ,  alliée  à  milord  Montaî- 
gu  ;  Trançoife  ,à  milord  marquis  de  Suffolck  ;  Anne  ,  à 
milord  vicomte  de  Caringthon  ;  Lucie  ;  &  Wenefnde.  * 
Mem.  du  tems. 

SOMMERSET  (  Maurice ,  dit  de  )  cherchez,  MAU¬ 
RICE. 

SOMMERT ON,  ville  d’Angleterre  avec  marché, dans 
4e  comté  de  Sommerfet  ,  &  capitale  de  fon  canton  ,  étoit 
autrefois  confiderable  ,  &  donnoit  fon  nom  au  comté. 
Elle  eft  encore  grande  &  bien  bâtie ,  à  cent  milles  an¬ 
glois  de  Londres.  *  Dift.  Angl. 

SOMMIERES,  petite  ville  de  France  dans  le  Lan¬ 
guedoc  ,  fur  la  Vidourle,  entre  Nîmes  &  Montpellier, 
environ  à  quatre  lieues  de  l’une  &  de  l’autre  ,  eft  confi¬ 
derable  par  fes  manufactures  deferges,  qui  fe  répandent 
dans  tout  le  Languedoc  &  dans  les  provinces  voifines. 
*  Mati ,  dift. 

SOMMONOKHODOM.  Les  Siamois  appel¬ 
lent  ainfi  le  dieu  qu’ils  adorent  à  prêtent,  &  en  font  une 
hiftoire  affez  extraordinaire.  Les  Talapoins ,  c’eft- à-dire, 
les  doéteurs  &  les  prêtres  de  ce  royaume  ,  fuppofent 
que  SommonOKhodom  nâquit  dieu  ,  après  plufieurs  trans¬ 
migrations  de  Ion  ame  dans  differens  corps  :  f  ce  que 
nous  avons  expliqué  dans  l’article  de  SIAMj  Dès  fa  naif- 
fance  divine ,  il  eut ,  difent  ces  doCteurs  ,  une  connoif¬ 
fance  parfaite  de  tout  ce  qui  regarde  le  ciel  ,  la  terre ,  le 
paradis,  l’enfer ,  &  desfecrets  impénétrables  de  la  natu¬ 
re  :  il  fe  fouvint  auflï  de  tout  ce  qu’il  avoit  jamais  faic 
dans  les  differentes  vies  qu’il  avoit  menées  ;  &  après  avoir 
enfeigné  aux  peuples  de  grandes  chofes  ,  il  les  laiffa  écri¬ 
tes  dans  des  livres ,  ahn  que  la  pofterité  en  profitât.  C’eft 
dans  ces  livres  qu’il  raconte  de  lui- même  ,  qu’étant  de¬ 
venu  dieu  ,  il  fouhaita  un  jour  de  manifefter  aux  hom¬ 
mes  fa  divinité  par  quelque  prodige  extraordinaire; 
qu’alors  il  fe  fentit  porté  en  l’air  dans  un  thrône,  tout 
éclatant  d’or  &  de  pierreries,  &  que  les  anges  étant  def- 
cendus  du  ciel ,  lui  rendirent  les  honneurs  &  les  adora¬ 
tions  qui  lui  étoient  dûs.  Son  frere  Thevathat  ,  &  les 
feClateurs,  ne  purent  voir  lamajefté  de  ce  dieu  fans  ja- 
loufie  ,  &  conjurèrent  fa  perte  ;  mais  l’ange  gardien 
de  la  terre  (  car  les  Siamois  font  les  anges  de  deux  fexes  ) 
déclara  hautement  que  Sommonokhodom  étoit  veritas 
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blement  devenu  dieu  ,  &  exhorta  ces  rebelles  a  recon- 
fioître  fa  divinité  :  ce  qu’ayant  fait  inutilement ,  elle 
p re(Tà  fes  cheveux  mouillés,  &  en  fit  fortir  une  mer  im- 
menfe  ,  dans  laquelle  ils  furent  tous  fubmergés.  On 
trouve  encore  dans  les  livres  de  Sommonokhodom  , 
que  depuis  le  tems  qu’il  afpira  à  devenir  dieu  par  la 
lainteté  de  fes  adions,il  étoit  revenu  au  monde  cinq 
cens  cinquante  fois  dans  differens  corps, même  d'ani¬ 
maux  ;&  qufétant  finge,il  avoit  délivré  une  ville  d’un 
monftre  qui  la  défoloit.  Etant  devenu  dieu ,  il  parcou¬ 
rut  le  monde  avec  une  agilité  qui  le  portoiten  un  mo¬ 
ment  par  tout  où  il  vouloit ,  &  enfeigna  aux  hommes  la 
religion  qu'ils  dévoient  fuivre  pour  être  faints.  Après 
avoir  vécu  quatre-vingt  deux  ans ,  il  connut  que^  fon 
départ  du  monde  approchoit  ;  &  1  ayant  prédit  a  fes 
difciples  ,  il  fut  attaqué  d'une  violente  colique  ,  dont 
il  mourut. Son  ame  monta,  difent- ils,  au  huitième  ciel , 
où  elle  jouit  d’un  repos  &  d  un  bonheur  eternel  :  de  lor- 
te  quelle  ne  renaîtra  jamais.  Voilà  ce  que  les  Talapoins 
appellent  l’aneantiffement  du  dieu  qui  gouvernoit  le 
monde;  parce  que  vivant  dans  le  ciel,  il  ne  paroît  plus 
fur  la  terre.  Pour  fon  corps,  il  fut  brûlé;  &  fes  os, a  ce 
qu'ils  rapportent,  ont  ete  conferves  jufqua  prefent.  Il 
*y  en  a  une  partie  dans  le  royaume  de  Pegu  ,  &  1  autre 
dans  celui  de  Siam.  Ils  attribuent  à  ces  os  une  vertu  mi- 
raculeufe,  &  aflurent  qu'on  les  voit  briller  d’une  fplen- 
<deur  toute  divine.  Avant  que  de  mourir  ,  il  ordonna 
qu’on  fît  fon  portrait  après  fa  mort,  pour  conferver 
le  fouvenir  de  fa  perfonne ,  &  lui  rendre  les  refpeéts  qui 
lui  étoient  dûs. 

On  dit  aufli  qu’il  laiffa  les  marques  d’un  de  fes  pieds 
gravés  en  trois  lieux  differens  ,  dans  le  royaume  de 
Siam,  dans  celui  de  Pegu  ,  &  dans  l’ifle  deCeylan.  Les 
peuples  y  vont  en  pèlerinage  de  tous  côtés, &  hono¬ 
rent  ces  vertiges  avec  une  dévotion  extraordinaire.  Voi¬ 
là  le  dieu  anéanti  des  Siamois  ,  que  le  peuple  adore  ; 
mais  le  roi  de  Siam ,  qui  regnoit  en  1688.  avoit  reconnu 
la  fauffetéde  cette  religion.  Il  croyoit  que  Dieu  eft  éter¬ 
nel,  &  que  fa  providence  veille  inceflamment  au  gou¬ 
vernement  du  monde  ;&  il  ne  s’attachoit  point  aux  fu- 
perftitions  desTalapoins.  Voyez*  TBEVATHAT ,  frere 
de  Sommonokhodom-*  Le  P.  Tachard,  Jcfuite ,  voyage 
de  Siam. 

SOMOSA  (  Salgado  de  )  abbé  d’Alcala ,  cherchez.  SAL- 

GADO.  • 

SONCINI ,  cherchez.  BARBO. 

SONCINO,  petite  ville  du  duché  de  Milan ,  en  Lom¬ 
bardie  ,  elt  dans  le  Cremonois ,  fur  l’Oglio ,  à  trois  lieues 
deCreme  ,  vers  le  levant.*  Mali ,ditt. 

SOND  (  le  )  ou  SUND  ,  célébré  détroit  dans  les  états 
de  Danemarck  ,  entre  la  province  de  Schonen  &  l’ifle 
de  Seelande ,  eft  la  clef  de  la  mer  Baltique ,  que  ceux  du 
pays  nomment  Die  Sund  ou  Gre  Sund ,  en  latin  Sundicum 
Fretum. 

Ce  détroit  a  environ  une  lieue  de  France  en  largeur. 
La  ville  d’Elfeneur  &  le  château  deCronembourg  en 
défendent  l’entrée.  Ce  dernier  eft  très-bien  fortifié  ,  & 
a  un  baftion  qui  s’avance  dans  la  mer ,  &  où  il  y  a  toû- 
jours  50.  à  60.  pièces  de  canon  en  batterie  à  fleur  d’eau 
qui  couleroient  à  fonds  tous  les  batimens  qui  vou- 
droient  y  pafler  fans  payer  les  droits  que  le  roi  de  Da¬ 
nemarck  y  prend ,  &  qui  montent  par  an  a  plus  de  trois 
millions  de  livres.  Ces  droits  y  font  d  autant  plus  con- 
fiderables  ,  qu’ils  fe  prennent  fur  les  étrangers  feule¬ 
ment  ,  &  ne  fe  payent  qu’en  argent.  Lorfqu'un  navire 
arrive  à  la  rade  ,  le  capitaine  ou  maître  eft  obligé  de 
venir  déclarer  aux  douaniers  d’où  il  vient  ,  où  il  va , 
de  quelles  marchandifes  il  eft  chargé ,  &  quelle  en  eft 
la  quantité  :  après  cette  déclaration  ,  les  commis  le  vont 
vifiter  ;  &  ce  qu’ils  trouvent  d’omis  ou  de  recelé ,  eft 
confifqué  abfolument.  On  ne  fait  payer  les  droits  de 
douane  que  fur  la  valeur  que  les  marchands  ont  décla¬ 
ré  leurs  marchandifes;  mais  comme  le  roi  de  Dane¬ 
marck  n’ignore  pas  que  la  plûpart  des  marchands ,  pour 
payer  les  droits  plus  modiquement ,  mettent  fouvent 
un  prix  à  leurs  marchandifes  au-deffous  de  leur  jufte 
valeur ,  il  a  donné  des  ordres  pour  prendre  la  marchan¬ 
dée  pour  fon  compte  fur  la  déclaration  des  marchands , 
lorfque  l’on  reconnoît  ou  que  l'on  foupçonne  le  deffein 


qu’ils  ont  de  frauder.  On  prend  d’abord  un  noble  à  h 
rofe  ,  qui  vaut  trois  écus,  pour  le  corps  du  vaifleau, 
lorfqu’il  eft  petit ,  &  une  rifdale  pour  les  commis  >  ce 
qui  leur  tient  lieu  de  gages  :  on  paye  le  double  lorfque 
le  vaifleau  eft  de  médiocre  grandeur  ;ou  le  triple  pour 
les  plus  grands  vaifleaux.  Après  on  fait  payer  pour  les 
marchandifes  ;  fçavoir ,  trente  pour  cent  pour  les  vins 
&  eaux  de  vie  ,  &  un  pour  cent  de  toutes  les  autres 
marchandifes  ,  de  quelque  qualité  qu’elles  foient.  Les 
Hollandois  ,qui  font  le  principal  commerce  du  Nord  , 
ne  payent  en  general  qu’un  pour  cent  de  toutes  fortes 
de  marchandifes  ,  en  confideration  des  obligations  que 
leur  a  le  Danemarck  ;&  les  Suédois  n’en  payent  point 
du  tout  depuis  le  traité  de  paix  qui  fut  fait  entre  les 
deux  couronnes  par  l'entremife  du  roi  de  France  ,  le  8. 
Mai  1680.  par  lequel  fa  majefté  Danoife  rendit  à  la 
Suede  ,  entre  plulieurs  autres  conquêtes  qu’elle  avoit 
faites ,  la  ville  d’Elfimbourg  ,  qui  eft  vis-à-vis  de  Gro- 
nembourg ,  &  qui  contribue  à  boucher  aux  étrangers 
le  paflage  de  ce  détroit.  Au  refte  il  eft  bon  de  remar¬ 
quer  que  les  navires  qui  vont  dans  la  mer  Baltique ,  au 
nombre  d’environ  3000.  tous  les  ans ,  font  obligés  de 
repaiïer  dans  ce  détroit  en  retournant  chez  eux ,  &  de 
payer  de  nouveau  les  droits  qu’ils  ont  payé  en  allant, 
quand  même  ils  n’auroient  pas  vendu  leurs  marchandi¬ 
fes.  On  n’en  excepte  que  ceux  qui  ayant  déchargé  à 
Coppenhague,ou  dans  les  autres  villes  dépendantes  de 
la  couronne  de  Danemarck  ,  s’en  retournent  fans  charge  : 
ce  qui  arrive  très-rarement.  *  Jordan  >  voyages  Injlor.  tome 
VIII. 

SONDE  (la)  ou  ISLE  DU  SUD.  Les  Portugais  don¬ 
nent  ce  nom  à  toutes  les  ifles  de  la  mer  des  Indes ,  qui 
lont  au-delà  de  la  prefqu’ifle  de  Malaca.  On  les  divife 
ordinairement,  à  caufe  de  leur  grand  nombre,  en  ifles 
de  la  Sonie,  qui  lont  vers  l’orient,  &  en  celles  qui  font 
vers  l’occident.  Entre  celles  qui  font  vers  l'orient ,  les 
principales  font  Gtlolo  &  les  ifles  de  Banda  (  fameufes 
pour  la  grande  quantité  de  noix  mufeades  qu’elles  pro- 
duifent,)  F/otrr,ainli  nommée  de  fes  fleurs,  qui  ont  l’o¬ 
deur  approchante  de  celle  du  mufe  ;<  elebes  ou  Macaf. 
far ,  qui  produit  quantité  de  ris,  &  où  il  y  a  une  ville 
de  même  nom  ,  dont  les  habitans  font  li  attachés  à  l’al- 
coran  ,  qu’ils  refufent  même  de  boire  du  vin  de  palmier, 
qui  eft  excellent  &  qui  ne  cèdent  en  rien  à  nos  vins  de 
railins;&  les  Molucques  ,  qui  portent  le  girofle  &  les 
mufeades  en  abondance.  Entre  les  ifles  de  la  Sonde  qui 
font  vers  l’occident ,  les  principales  font  Bornéo ,  Suma¬ 
tra  ,  fava  ,  où  eft  la  ville  de  Batavia  ,  que  les  Hollan¬ 
dois  ont  bâtie ,  &  ainfi  nommée  en  mémoire  de  leurs 
ancêtres ,  appelles  Bataves.  Toutes  ces  ifles  de  la  Sonde 
ont  un  air  mal  fain  pour  les  étrangers.  La  longueur  des 
jours  y  eft  égale  à  celle  de  la  nuit, à  caufe  qu'elles  font 
ou  deflous  ou  proche  la  ligne  équinod^ale.  Les  habi¬ 
tans  ont  le  teint  noir  ,  &  la  plûpart  vont  tout  nuds ,  ne 
cachant  que  ce  que  la  pudeur  ne  permet  pas  de  décou¬ 
vrir.  Ils  font  fort  belliqueux ,  &  particulièrement  ceux 
de  Sumatra  ,  qui  font  tellement  acharnés  fur  leurs  en¬ 
nemis  qu’ils  mangent  ceux  qu’ils  prennent.  On  y  com¬ 
pte  plufieurs  rois  ;  mais  celui  de  Bornéo  n’en  a  que  le 
titre.  Toutes  les  affaires  font  réglées  par  l’autorité  de  la 
reine;  &  le  peuple  ne  reçoit  les  enfans  pour  fuccefleurs 
à  la  couronne ,  que  comme  fils  de  la  reine  ,  &  non  en 
qualité  de  fils  du  roi ,  parce  qu’ils  ne  croyent  pas  pou¬ 
voir  être  certains  que  le  roi  foit  leur  pere  ;  mais  on  ne  peut 
douter  que  la  reine  n’en  foit  la  mere.*  Daviti.  Tavernier, 
hift.  des  Indes. 

SONDE  (  la  )  détroit  de  la  merdes  Indes,  en  Afie,  entre 
les  ifles  de  Sumatra  &c  de  Java.  Ceux  du  Pays-  Bas  le  nom¬ 
ment  stra'ét  Van  Sunda  ;  &  les  Latins ,  Sonda  Fretum. 

SÛNDERBURG ,  place  forte  du  Holftein ,  où  Chri- 
ftierne  II.  roi  de  Danemarck  fut  emprifonné  par  fon 
oncle.  Elle  a  fon  prince  particulier.*  Spener. 

SONDEREITER ,  Allemand ,  cherche 7  GREGOIRE 
SONDEREITER. 

SONDERIO  ,  petite  ville  des  Grifons ,  eft  capitale 
de  la  Valteline ,  fituée  fur  l’Addua,  entre  Bergame  & 
Coire ,  environ  à  douze  lieues  de  chacune.  Son  gouver¬ 
neur  a  infpeélion  fur  la  confervation  de  tout  le  pays, 
&  fait  les  fondions  de  general  en  tems  de  guerre.  Il  a  un 
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lieutenant  fous  lui ,  qui  juge  de  toutes  les  affaires  civiles ; 
mais  des  fentences  duquel  on  peut  àppeller  âuxGrifons. 

*  Mati ,  ditt.  Hoffman. 

SONGES  yvoyez,  SOMMEIL»  ... 

SONGO  ,  contrée  de  la  baffe  Ethiopie ,  eft  le  long 
de  la  mer  de  Congo j  entre  le  royaume  de  Loango,le 
pays  deSondo  &  celui  de  Bamba,  duquel  le  Zaïre  la 
iepare.  LeSongo  étoit  autrefois  une  province  du  royau¬ 
me  de  Congo  ;  mais  quelques  relations  modernes  aiTu- 
rent  que  le  gouverneur  s’eft  rendu  indépendantb  *  Mati  » 
dittion. 

SONGO ,  ville  d’Afrique  en  Nigritie,  dans  le  royaume 
de  Madingue. 

SONNEBERG,  SONNÈNBERG ,  c’eft  un  château 
du  Tirol,  fitué  fur  la  riviere  d’Ill ,  à  cinq  lieues  au-deffu? 
de  fon  embouchure  dans  le  Rhin.  Ce  château  eft  chef 
d’un  comté  de  même  nom ,  uni  à  celui  du  Tirol ,  &  lituée 
près  du  Rhin ,  vis-à-vis  du  canton  d’Appenzel  en  Suifle. 
Il  appartenoit  aux  comtes  de  Werdemberg  ;  maisSigif- 
mond,  archiduc  d’Autriche ,  l’acquit  pour  trente  mille 
florins  vers  l’an  1463.*  Mati ,  dittion* 

SONNEBERG  (  Jean  de  )  comte  Allemand  ,  de  l’il- 
luftre  famille  des  feigijetfrs  deWalburg,  porte-enfeigne 
de  l’empire, eft  célébré  dans  l’hiftoire  par  le  duel  qu'il 
foûtint  l’an  1470.  contre  Antoine-Marie  ,  Italien.  Lorf- 
que  Sigifmond  ,  duc  d’Autriche,  afliegeoit  la  ville  de 
Rouver  dans  le  Tirol,  les  Vénitiens  envoyèrent  au  fe- 
cours  de  cette  ville  une  armée  commandée  par  Rupeft 
Marie,  dont  le  fils  Antoine  fit  faire  un  défi  à  quiconque 
de  l’armée  des  Allemands  voudroit  fe  battre  contre  lui 
pour  la  gloire  de  fa  nation.  Le  comte  de  Sonneberg  ac¬ 
cepta  le  défi,  &  le  prix  de  la  vi&oire  fut  fixé  à  cent  flo¬ 
rins,  avec  les  armes  &  le  cheval  du  vaincu.  Les  combat- 
tans  fe  trouverent  .au  jour  nommé  fur  les  bords  de  l’A- 
dige,  entre  les  camps  des  deux  armées ,  où  le  combat  fut 
donné ,  &  où  le  comte  Allemand  demeura  viétorieux. 

*  Bembo  ,  hifi.  Venet. 

SONNEBLJRG ,  ville  de  Suede  en  l’ifle  d’Oëfel ,  dans 
la  mer  Baltique. 

SONNENBERG ,  voye\  SONNEBERG. 

SONNINO ,  SUNINO ,  bourg  avec  titre  de  princi¬ 
pauté  :  il  eft  dans  la  Campagne  de  Rome ,  à  deux  lieues  de 
Terracine  vers  le  nord.  *  Mati,  dittion. 

SONN1US  (  François  )  évêque  de  Bois-le-Duc  ,  puis 
d’Anvers ,  étoit  natif  d’un  petit  village  de  Brabant ,  nom¬ 
mé  Son,  d’où  il  prit  le  nom  de  Sonnius  ;car  celui  de  fa 
Famille  étoit  Vanden  Velde ,  ou  du  Chain.  Il  s’avança  par 
fa  fcience  dans  l’univerfité  de  Louvain?  &  après  avoir 
été  reçu  doéteur,  il  fut  fait  curé  de  la  paroiffe  de  faint 
Jacques  dans  la  même  ville  de  Louvain ,  où  il  fut  aufli 
chanoine.  Depuis,  Philippe  IL  roi  d’Efpagne  l'envoya 
à  Rome  pour  l’établiflement  des  nouveaux  évêchés  dans 
le  Pays-Pas  ;  &  il  s5acquitta  fi  bien  de  cet  emploi ,  qu'il 
fut  nommé  lui  même  pour  être  un  de  ces  nouveau* 
prélats  à  Bois  le-Duc,  puis  à  Anvers  après  la  mort  de 
Philippe  le  Noir  ,  chancelier  de  l’ordre  de  la  Toifon 
d’or.  Ce  prélat  ,  l’un  des  plus  doétes  théologiens  de 
l’uni verfité  de  Louvain  ,  avoit  autrefois ,  par  le  com¬ 
mandement  de  l’empereur  Ferdinand  ,  conféré  touchant 
la  religion  avec  Melanchthon,  avec  Mathias  Flaccius,  dit 
lUjricus  ou  l’Efclavon ,  &  avec  quelques  autres.  Ii  aflifta 
au  concile  de  T  rente ,  &  a  laiffé  des  marques  de  fa  doctri¬ 
ne  dans  fes  écrits ,  qui  font  quatre  livres  de  la  demonftra- 
tion  de  la  religion  Chrétienne  par  la  parole  de  Dieu  5  un 
traité  des  Sacremens  ;  une  réfutation  de  la  confeflion  de 
la  foi  des  Calviniftes;  des  ordonnances  fynodales;  &  le 
catechifme  ou  inftitution  de  la  vie  chrétienne.  Il  mou¬ 
rut  le  30.  juin  de  l’an  1576.  &  fut  enterré  dans  l’églife 
d'Anvers ,  où  l’on  voit  fon  tombeau  en  marbre.  *  Le  Mire, 
in  ht  fi.  Belg.  &  de  feript.  fitculi  XVI.  Valere  André,  bibliotlh 
Belg.  Strada ,  de  bell.  Belg.  1. 1.  Sainte-Marthe  >  G  allia  ebrifi. 
Gazet,  &  c. 

SOORÀ ,  SORÀ ,  petite  ville  avec  une  citadelle, elle 
eft  Vers  le  milieu  de  l’ifle  de  Zelande  en  Danemarck  ,  fur 
un  petit  lac, environ  à  quatre  lieues  deRoskild  vers  le 
le  midi.  Soora  avoit  autrefois  une  univerfité  ,  qui  eft 
feduite  à  une  petite  école.  *  Mati ,  diction* 

SOOSKA  ,  petite  ville  de  Mofcovie  :  elle  eft  dans 
la  province  de  Wologda  ,  à  trente  cinq  lieues  de  la 
T 9>ne  VI. 
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Ville  de  ce  nom  vert  le  levants.  *  Mail  ^  dittion. 

SOPATER  j  difciple  de  faint  Paul,  qui  devoit  l’acconv 
pagner  en  Afie.  *  Attes  >  xx.  4.  On  croit  quec’eft  le  même 
que  celui  qui  eftappellé  Sofipatcr ,  que  faint  Paul  falue  *  & 
qui!  nomme  fon  eoufin.  *  Rom, mis ,  XVI .  2î.  fc>n  célébré 
fa  fête  le  25.  de  Juin. 

SOPATER, d’Apaméej,philofophè) qui  vivoit  à  Ale¬ 
xandrie  dans  le  IV.  fiecle,  fut  mis  à  mort  par  ordre  de 
l'empereur.  Conftantin  le  Grand.  Il  étoit  difciple  dejam- 
blicusj  pafioit  pour  le  prince  des  Platoniciens  de  fon 
tems,&  laiffa  un  traité  de  la  Providence  ;  outre  divers 
abrégés d’hiftoire, &  quelques  autres  ouvrages,  comme 
nous  l’apprenons  de  Suidas  &  de  Photius ,  Ment.  141.  Eu- 
napius  en  fait  aufli  mention  in  vit  a  Adef  &  Sozomene» 
L  1.  hifi.  e ccl.  c.  5.  Suidas  parle  encore  de  deux  autres 
Sopater,  dont  l’un  fut  furnommé  Parade  ;  8;  l'autre  laiflà 
quelques  pièces  de  théâtre.  ...  . 

SOPHAN  ,  ville  de  Paleftine  dans  la  tribu  de  Gad.  * 
Nombres,  32. 

SOPHENE  ,  Sophene  >  province  de  l’Armenie  Ma¬ 
jeure  i  vers  le  couchant ,  s’étendoit  fur  les  frontières 
de  la  Mefopotamie.  Selon  Etienne  de  Byzance,  elle  tou¬ 
chent  à  la  Comagene  ;  &  félon  Strabon  ,  elle  étoit  ren¬ 
fermée  dans  une  vallée  de  vafte  étendue  ,  entre  les  monts 
Taurus  &  AntitAurüs.  *  Etienne  de  Byzance.  Strabon  , 
livre  1,1. 

SOPHI  ou  SOFI ,  hom  commun  aujourd'hui  à  tous 
les  rois  dePerfe,  nVft  pas  un  nom  d'impofition,tel  que 
les  noms  de  Pharaon  ou  Ptolemée,  donnés  aux  rois  d’E¬ 
gypte  ,  ou  celui  de  C éfiar  aux  empereurs  de  Rome  ;  mais 
un  nom  de  race  ,  ou  plûtôt  de  religiqn  ;  car  ceux  qui 
defeendireht  d’Ali  &  deFatima ,  fille  de  Mahomet ,  pri¬ 
rent  ce  nom  de  Sophis.  Ils  fondèrent  une  feéte  ,  nommée 
Imenie  ,  pour  l’explication  de  l’Alcoran  ,  laquelle  a  été 
embralïée  par  les  Perfans  Mahometans ,  &  par  d’autres 
peuples  de  l’Inde  Orientale  ,  qui  font  oppofés  à  la  feéig 
d  Omar ,  que  profeflent  les  T urcs.  Afin  de  pouvoir  par 
quelque  marque  difeerner  ceux  qui  faifoient  profèf- 
fion  de  la  feùte  d’Ali,  ils  ne  portoient  en  leurs  turbans» 
par  humilité ,  aucune  touffe  de  foye ,  ni  aucun  ornement 
d’or  ou  d’argent;  mais  feulement  de  laine  de  couleur» 
qui  eft  appeilée  en  langue  arabefque  Sophi.  D’autres 
tirent  l’origine  de  Sophi  d’un  mot  arabe,  qui  lignifie  pur 
&  fincere.  Ces  Sophis  s’emparèrent  de  la  Perfe, après 
avoir  chaffé  les  Ufumcaffans ,  raceTurquefque  de  dif¬ 
ferente  fede  ,appellés  c berifs.  Il  y  eut  un  HlsdeKech 
Aidar  ou  Secaidar  ,de  la  race  d’Ali ,  lequel  gagna  telle¬ 
ment  l’amour  du  peuple  ,  par  le  Zele  qu’il  portoit  à  fà 
fede, que  de  berger  fugitif  &  banni  qu’il  étoit,  il  fat 
des  conquêtes  tant  en  Perfe,  que  fur  les  terres  des  Turcs, 
&  devint  l'Un  des  plus  puiffans  feigneurs  d'Afie  ,  où  il 
fonda  un  royaume  dans  la  Perfe  vers  l’an  1370.  Il  s’at¬ 
tribua  le  premier  le  titre  de  Sophi ,  comme  chef  principal 
de  leur  fede  :  nom  que  les  rois  de  Perfe  ,  fes  fucceflèurs  , 
ont  toûjours  retenu  depuis.  *  Belleforêt ,  /.  ii  de  fon  hifi • 
univerf.  Thcvet 9.  c.  12. 13. 14.  15.  &  16.  de  fa  Cojmogr . 
univerf  Leunclavius ,  en  fon  Onomafiique  Turquefq.  Paul 
Jove,/.  37.  de  fes  hifi.  Scalig.  de  emendat.  tempor.  Anfeh 
Soler.  de  Pileo.  .  ; 

Voici  la  maniéré  dont  a  parlé  de  ce  titre  Petis  de  là 
Croix  ,  doyen  des  fecretaires  interprètes  du  roi  de  Fran¬ 
ce  ,  ledeur  &  profeffeur  royal  à  Paris, dans  fà  préfacé 
d’un  livre  intitulé  ,  les  mille  &  un  four  ,  contes  Per/ans  » 
traduite  par  lui  en  François  ,  &  imprimée  à  Paris  en 
1710.  Le  terme  de  Sofi  Vient  de  fouf ,  qui  fignifie  de  la 
laine ,  parce  que  fes  religieux  Sofis  en  font  habillés  :  il 
vient  encore  de  fafa ,  qui  fignifie  pureté ,  &  de  tefaeufs 
qui  eft  la  theblogie  myftique,ou  le  qtiietifme  dont  ils 
font  profeflion.  On  n'appelle  point,  dit-il,  les  rois  de 
Iferfe  Sophis ,  n’en  déplaile  à  Gohus ,  à  d’Herbelot  &  aux 
autres  qui  font  tombés  dans  cette  erreur  fur  la  foi  def- 
quels le  public  croit  bonnement  cpie  c’eft  un  titre  qu’on 
donne  aux  rois  de  Perfe ,  comme  s'ils  portoient  un  froc  : 
ce  terme  ne  leur  convient  point,  &  c’eft  comme  fi  l’on 
difoit  empereur  capucin.  Il  ajoûte ,  que  s’étant  un  jour 
fervi  de  ce  terme  en  prefence  de  gens  fçavans  à  lipa- 
ham,&  traité  le  foi  de  Sofi  *  il  excita  leur  rifée  :  ils  lui 
dirent  que  ce  terme  ne  fignifioit  autre  chofe  que  tiiome 
fofi ;  mais  que  les  Européens  le  confondoient  avec  celui 
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de  fefevi ,  qui  fignifie  un  defcendant  de  Chc-fefi ,  d’où 
font  fortis  les  rois  de  Perfe,  comme  fi  l’on  difoic  jefgens. 
Cependant  quoi  qu’en  dife  M.  de  la  Croix ,  les  rois  de 
Perfe  ont  porté  long  tems  ce  titre  :  Scheik-Sofi  qui  jetta 
les  fondemens  de  la  grandeur  de  la  maifon  royale  de 
Perfe,  fut  le  fondateur ,  ou  plûtôc  le  reftaurateur  de  cet 
ordre.  Ifmaël  qui  conquit  la  Perfe  ,  en  é.toit  &  faifoit 
gloire  d'en  être  :  c’eft  lui  qui  choifit  les  religieux  de  cet 
ordre  pour  garder  fa  perfonnetil  voulut  que  tous  les 
grands  feigneurs  de  fa  cour  fe  fiffent  Sofisul  en  fut  le 
grand  maître ,  &  fes  fucceffeurs  le  font  encore.  Les  grands 
feigneurs  continuent  d’y  entrer;  mais  cependant  comme 
le  commun  desSofisn’eift  plus  employé  qu’aux  fondions 
d’huiffiers  du  palais ,  &  même  d’executeurs  de  la  juftice , 
le  mépris  qu’on  en  fait,  eftcaufe  qai  on  n’en  donne  plus 
le  nom  au  roi  de  Perfe.  *  Engelbert  Kemper ,  Relations  de 
U  Perfe  &  de  la  haute  Afte ,  ious  le  titre  Am«nitatum  exo- 
ticarum  &c.  1712. 

SOPHIE,  ville  de  la  Turquie  en  Europe ,  autrefois 
dans  la  bafïe  Moelie  ,  &  prefentement  capitale  de  la  Bul¬ 
garie  ,  avec  archevêché  ,  fut  bâtie  par  l’empereur  Jufti- 
nien.  Depuis  elle  s’eft  augmentée  par  la  ruine  de  Sardique, 
&  eft  tombée  fous  la  domination  des  T urcs.  C’eft  le  fiege 
d’un  baffa.  Voye\  SARDIQUE. 

SOPHIE,  femme  de  l'empereur  futtin  IL  &  niecede 
Theodora  ,  femme  de  Juftinien,  eut  beaucoup  de  part 
aux  affaires  ;&  pour  les  gouverner,  profita  de  la  foi- 
blefîe  d’efprit  de  fon  mari.  Après  fâmort,  elle  contribua 
à  faire  mettre  Tibere  Conftantin  fur  le  thrône  ,  dans 
l’efperance  de  l’époufer  ;  mais  comme  elle  fçut  que  cet 
empereur  avoit  fait  appeller  fa  femme  Àttgtifle,  elle  fut 
tellement  indignée  de  fe  voir  éloignée  de  fon  efperan- 
ce,  qu’elle  confpira  contre  ce  prince,  en  faveur  de  Ju¬ 
ftinien  ,  neveu  de  Juftin.  Cette  entreprife  ne  réuffit  pour¬ 
tant  pas  ;  &  il  fallut  que  malgré  fon  ambition  elle  fe 
renfermât  dans  le  palais  de  fon  nom.  Elle  vivoit  encore 
fous  le  régné  de  Maurice  ;  &  l’on  ne  fçaît  pas  bien  en 
quel  tems  elle  mourut.  *  Evagre ,  /.  5.  Procope.  Nice- 
phore  &c. 

bOPHIE  (Sainte  )  célébré  eglife  de  Conftantinople, 
voje^  SAINTE  SOPHIE. 

SOPHILE , Sophilus ,  de Sicyone, ou ,  félon  d’autres, de 
Thebes ,  poëte  comique  ,  vivoit  du  tems  de  Ptolemée 
Lagus  ,  vers  l’an  325.  avant  Tefus-Chrift.  Il  laiffa  diverfes 
pièces ,  dont  Diogene  Laeree  cite  un  vers,  in  vit .  StUp.  * 
LilioGiraldi  &  Voflius,  de  poët.  Gr&c . 

SOPHISTES ,  titre  que  l’on  donna  aux  philofophes  , 
puis  aux  rhéteurs  &  aux  declamateurs  qui  faifoient  pro- 
fcfîion  d'éloquence,  avec  quelque  exrerieur  de  philofo- 
phie.  Dans  la  fuite  ce  nom  fut  donné  a  tous  ceux  qui  ex- 
celloient  dans  quelque  art  &  dans  quelque  fciénce  que  ce 
fût.  Ainfi  l’on  trouve  dans  l’antiquité  des  jurifconfultes, 
des  médecins ,  des  poètes  ,  des  orateurs ,  &  même  des 
théologiens ,  à  qui  on  a  cru  faire  honneur  de  lesappeller 
Sophiftes.  Onqualifioit  aufîi  quelquefois  de  ce  titre  ceux 
qui  fediftinguoient  dans  le  monde  par  leur  fageffe&  par 
léur  gravité.  C’eft  en  ce  iens  que  Solon  fut  appellé  Soplnfle. 
On  voit  par-là  que  le  nom  de  Sophifie  étoit  fort  honorable 
chez  les  Grecs  &  les  Latins;  juiques-là  que  les  Chrétiens 
n’ont  point  fait  difficulté  de  l’attribueraux  écrivains  ec- 
cîefiaftiques ,  pour  marquer  l’cftime  qu’on  faifoit  d’eux. 
C’eft  en  ce  fens  que  Claudien  Mamert  femble  appeller 
faint  Auguftin  un  Sophifte  ,  &  que  Tertullien  appelle 
Miltiade  >  qui  étoit  un  célébré  écrivain  fous  l’empereur 
Commode, le  fophifie  des  églifes ,  parce  qu’il  avoit  écrit 
fijavament  pour  la  défenfe  de  notre  religion.  C’eft auffi 
pour  faire  honneur  à  Rabanus  Maurus ,  qu’on  lui  a  donné 
le  nom  de  Sophifte  par  excellence.  Ce  titre  fut  honorable 
dans  l’Occident  &  parmi  les  Latins ,  jufqu’au  XII.  fiecle, 
où  1  on  s  en  fervoit  encore  pour  faire  l'éloge  des  fçavans, 
comme  il  paroïtdans  l'hiftoire  d’Olderic  Vitalis,  moine 
contemporain  de  faint  Bernard;  mais  il  avoit  commencé 
de  s  avilir  dans  1  ancienne  Grece, avant  le  tems  même 
de  Platon  &  de  Philippe  de  Macedoine.  Car  depuis  que 
Protagoras,  Hippias ,  Prodicus  &  Gorgias  eurent  fait 
un  trafic  fordide  avec  leurs  écoliers  ,  mettant  à  prix 
d’argent  la  fagefle  &  l’éloquence  ,  ce  nom  de  Sophifte 
devint  odieux,  &  fut  méprifé  des  honnêtes  gens  :  c'eft ce 
qui  a  fait  dire  à  Cicéron ,  qu’on  appelloit  Sophtjlts  ceux 
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qui  profefloient  la  philofophie  avec  une  vaine  oftenta- 
tion  de  paroles ,  &  pour  un  gain  fordide-  Scneque  nom¬ 
me  Sophiftes  des  Charlatans ,  qui  couroient  de  ville  en 
ville  pour  diftribuer  leur  feience  &  leur  éloquence* 
C'eft  contre  ces  fortes  de  Sophiftes  qu’Ifocrate  a  fait 
une  oraifon  toute  entière  ,  dans  laquelle  il  entend  fous 
ce  nom  ceux  qui  s’appelloient  dialecticiens  &  rhéteurs* 
quoique  leur  profefîion  ne  confiftit  que  dans  des  dis¬ 
putes  frivoles  &  de  pures  chicanes  de  mots.  En  ce  fens 
un  Sophifte  n’eft  proprement  qu’un  declamateur  qui 
n’a  que  du  babil ,  un  auteur  de  difcours  inutiles  &  ca¬ 
ptieux  ,  un  dialecticien  ou  un  orateur  qui  ne  s’occupe 
qu’à  de  vaines  Subtilités ,  &  qui  met  toute  fon  étude  à 
nous  furprendre  par  des  fophifmes.  *  Suidas  ,  in  voce 
Sophift.  Macri ,  in  Hterolcx.  hûWzt ,  jugent ens  des  fçavans 
1. 1.  p.  96.  de  l’édit,  de  1722.  m  quarto . 

SOPHOCLE  ,  Sophodes ,  d' Athènes,  poëte  tragique  j 
que  quelques-uns  ,  à  caufe  de  la  douceur  de  fes  vers  , 
ont  nommé  /’ Abeille  ,  &  d’autres  la  Sirene  Attique  ,  na¬ 
quit  la  deuxième  année  de  la  LXXI.  olympiade,  &  la 
495.  avant  Jefus-Chrift  ,  plus  jeune  qu’Efchyle  ,  & 
plus  âgé  qu’Euripide ,  quoique  mort  dix  ans  après  lui. 
Il  fignala  fon  courage  en  diveffes  occaf ions ,  &  fut  gene¬ 
ral  de  l’armée  Athénienne  avec  Pericles ,  mais  fa  plus 
grande  réputation  vient  de  la  poè’fie  dramatique  ,  dans 
laquelle  il  a  excellé.  Il  compofa  120.  tragédies,  avec 
quelques  élegies,&  des  hymnes  à  Apollon;  cependant 
d’un  fi  grand  nombre  de  pièces  de  théâtre,  il  ne  nous 
en  rtfte  que  fept,  qui  font  encore  aujourd’hui  beaucoup 
d’honneur  à  leur  auteur.  Sophocle  enchérit  fur  les  éta- 
blifîemens  qu’avoit  faitsEfchyle.il  ajoûta  beaucoup  à 
la  perfedion  de  la  tragédie ,  &  fut  imcomparablement 
plus  exaCt  &  plus  judicieux  que  tous  ceux  qui  l’avoient 
devancé  ;  &  il  eft  allé  fi  fort  au-delà  de  tout  ce  qu’Efchyle 
avoit  mis  en  ufage,  qu’au  fentiment  de  plufieurs,  il  a  élevé 
le  theâtre  des  Grecs  au  plus  haut  point  de  perfection  , 
auquel  on  l’ait  jamais  vû,  même  en  prefence  d’Euripide. 
Il  ajoûta  aux  deux  entre  parleurs  un  troifiéme  aCteur  ;  il 
compofa  le  chœur  de  quinze  perfonnes,  au  lieu  qu’il  n’é- 
toit  que  de  douze,  de  l’inftitution  d’Efchyle  ,qui  l’avoit 
trouvé  de  cinquanfe.il  fit  encore  quelques  autres  regle- 
mens ,  qui  donnèrent  une  nouvelle  face  au  theâtre.  C’eft 
cé  qui  a  fait  dire  à  M.Defpreaux  ,  qu’Efchyle  avoit  à  la, 
vérité  jetté  les  fondemens  neceffaires  pour  élever  le  theâ¬ 
tre  ,  &  qu’il  avoit  même  commencé  à  le  polir  ;  mais  que 

Sophocle  enfin  donnant  l’efiort  a  fon  génie  , 

Accrut  encor  la  pompe  y  augmenta  l’harmonie » 

Intereffa  le  chœur  dans  toute  l'aftion  ; 

Des  vers  trop  raboteux  polit  l’exprejfion  ; 

Lui  donna  chez,  les  Grecs  cette  hauteur  divine  t 

Où  jamais  n  atteignit  la  foiblejfe  latine, 

Cicéron  avoit  une  fi  haute  idée  du  mérité  de  Sophocle  i 
qu'il  ne  faifoit  point  difficulté  de  l’appeller  un  Poëte  di- 
vin  ,  &  Virgile  le  regarde  comme  le  premier  d’entre  les 
poètes  tragiques  :  c’eft  fans  doute  parce  qu’il  a  excellé 
dans  l’art  d’exciter  les  paffions,  &  de  les  reprefenter  dans 
leurs  plus  grands  mouvemens,  fans  faire  perdre  à  aucun 
d’entre  fes  perlonnages  le  rang  qu’il  leur  avoit  une  fois 
donné,  ni  la  dignité  du  cara&ere  qu’il  leur  avoit  im¬ 
primé.  En  effet  il  garde  fort  bien  les  mœurs  &  les  bien- 
feances  ;  il  n’a  point  de  fuperfluité ,  ni  de  cette  abondance 
incommode  qui  rend  un  difcours  ennuyeux  ;  &  il  ne 
dit  que  le  neceflaire.  Il  avoit  fur  tout  un  talent  particu¬ 
lier  pour  exciter  la  compaffion  ;  &  il  excelle  dans  la  pein¬ 
ture  des  chofes.  Son  ltyle  n’eft  pas  feulement  élevé  & 
magnifique ,  mais  il  eft  encore  pur  &  châtié  ;  il  pafie 
Euripide  pour  la  grandeur  de  l’-expreffion  &  la  fublimi- 
té  du  ftyle  ;  mais  il  a  moins  de  netteté  que  lui  ;  Sophocle 
dépeint  les  hommes  comme  ils  doivent  être  ,  au  lieu 
qu’Euripide  reprefente  comme  ils  font.  Ariftote  pour 
ce  fujet  avoit  jugé  Sophocle  préférable  à  Euripide  ;  par¬ 
ce  que  c'eft  le  propre,  dit-il ,  d’un  véritable  poète  de 
mettre  les  hommes  fur  le  pied  de  vertu  &  deperfeéiion 
où  ils  peuvent  &  doivent  être,  comme  a  fait  Sophocle; 
au  lieu  que  ceux  qui  les  font  voir  tels-  qu’ils  font  ou  qu’ils 
ont  été,  font  plûtôc  l’office  d’un  hiftorien , comme  on 
pourront ,  ce  ftmble,  le  penfer  d'Euripide.  Ses  chœurs. 


font  mieux  difpofés  que  ceux  d'Euripide;  fon  ftyle  re- 
prefente  l'humeur  &  le  courage  d’un  homme  de  guerre, 
tel  qu’étoit  Sophocle  (  qui  avoit  étéJieutenant  general 
de  l’armce  de  la  république  d’Àthenes.)  Ce  ftyle  a  tout- 
à-fait  l’air  du  beau  monde ,  au  lieu  que  celui  d’Euripide 
n’a  que  l'air  de  l’école.  Il  eft  incomparablement  pins 
exad  dans  lès  comportions  qu’Efchyle  ,  à  caufe  que  les 
hdions  de  ce  dernier  font  fort  fouvent  monftrueufes , 
&  fouvent  incroyables  ;  au  lieu  que  Sophocle  fe  tient 
toûjours  dans  une  régularité  très-judicieufe  :  auffi  eft-il 
beaucoup  plus  régulier  &  plus  net  dans  fon  ordre  que  ni 
Efchyle  ni  Euripide  même ,  quoique  ce  dernier  fût  venu 
après  lui;  &  on  remarque  qu’il  a  pratiqué  diftindement 
la  divifion  du  poème  dramatique  en  cinq  ades.  Sopho¬ 
cle  enfin  a  beaucoup  de  naturel  &  de  bon  fens;  il  eft  ju¬ 
dicieux  dans  fes  fables ,  paflïonné  dans  les  exprelïions  ;  & 
c’eft  par  cet  endroit  qu’il  touche  les  ceturs  beaucoup 
mieux  qu’Euripide,  quoique  les  tragédies  de  celui-ci 
ayent  peut-être  plus  d'adion ,  plus  de  morale  &  des  in- 
cidens  plus  merveilleux,  que  celles  de  Sophocle. 

Les  fept  tragédies  qui  nous  relient  de  Sophocle  font, 
Ajttx  Majligopbore  ou  qui  porte  le  fouet,  E lettre  ,  Oedipe  le 
Tyran ;  Antigone  ;  Oedipe  â  Colone  ;  les  Tracbinies  ;  &  Pln- 
loclete.  Son  Philo  été  te ,  fes  deux  Ocdipes ,  &  fon  Ajax  font 
des  plus  eftimées.  Scaliger  le  fils  ne  fait  point  difficulté 
d  appeller  le  Philoéiete  une  tragédie  divine,  &  il  témoi¬ 
gne  de  l’étonnement  de  voir  qu’un  fujet  fi  fterile  par  lui- 
même  ,  ait  été  fi  bien  amplifié  par  le  poète.  Cicéron  nous 
aconlervé  un  trait  d’hiftoire  ,  qui  doit  donner  bonne 
opinion  de  fon  Oedipe  â  Colone.  Il  dit  que  Sophocle  étant 
devenu  fort  âgé  ,  fes  enfans  qui  s’ennuyoient  de  le  voir 
vivre  fi  long-tems ,  &  qui  ne  pouvoient  fouffrir  qu’il 
abandonnât  le  foin  de  fes  affaires  domeftiques  pour  ne 
vaquer  qu’à  fapoëfie,  le  voulurent  faire  pafltr  pour  un 
fou  ,  ou  pour  un  homme  que  l’âge  avoit  fait  tomber  dans 
cette  efpece  dedemence,  que  nous  appelions  l’enfance 
des  vieillards.  Sur  ce  pied  ils  le  defererent  au  magiftrat 
pour  le  faire  déclarer  incapable  de  gouverner  fon  bien. 
Sophocle,  qui  avoit  contre  lui  fon  grand  âge  pour  té¬ 
moin, &  fes  propres  enfans  pour  aceufateurs ,  crut  ne  pou¬ 
voir  mieux  faire  pour  fe  défendre  que  de  montrer  aux 
juges  la  tragédie  de  Y  Oedipe  a,  Colone  qu’il  venoit  d’ache¬ 
ver  ,  afin  de  leur  prouver  par  cette  piece  qu’il  n’avoit 
pas  encore  perdu  l’efprit.  Les  juges  en  furent  très  -  con¬ 
vaincus  après  la  ltdure  de  la  tragédie,  &  le  renvoyèrent 
abfous  avec  de  grands  éloges  pour  un  fi  bel  ouvrage,  au 
rapport  d  Apulée,  qui  dit  que  la  peine  penfa  retomber 
fur  la  tête  de  les  enfans.  L’Oedipe  Tyran  eft  auffi  une  très- 
belle  piece  :  Ariftote  parle  toûjours  de  l'Oedipe  de  So¬ 
phocle  comme  d  un  modèle  le  plus  achevé  de  la  tragé¬ 
die.  Quelques  -  uns  prétendent,  entre  autres  M.  d’Aubi- 
gnac,  que  i  Ajxx  eft  une  des  plus  belles  pièces,  non-feu¬ 
lement  de  toutes  celles  que  le  poète  a  faites ,  mais  encore 
de  tout  le  théâtre  des  anciens.  L’artifice  dont  le  poète  fe 
lèrt  pour  y  taire  toutes  choies ,  eft ,  félon  lui ,  fi  délicat, 
que  1  on  ne  peut  pas  dire  qu’il  y  affidé  une  feule  parole; 
&c  ce  qui  li  paffe  eft  fi  bien  ajufté  que  tout  y  paroît  ne- 
ceflaire  :  c  cit  en  quoi  confiftele  grand  art.  Tout  y  eft 
proportionné  &  mefuré,il  a  pouvü  à  tout ,  &  il  ne  laifïe 
rien  a  defirer.  L  artifice  des  narrations  y  eft  admirable. 
C  eft  a  peu  près  tout  ce  que  l’on  peut  dire  en  general  & 
en  particulier  des  tragédies  de  Sophocle,  qui  mourut  la 
3.  année  de  la  XClII.  olympiade ,  8c  l’an  406.  avant  Je- 
lus-Chrift.  On  aflure  que  ce  fut  de  joie  d’avoir  rempor¬ 
té  le  prix  par  une  de  fes  tragédies  dans  fon  extrême  vieil- 
lefle ,  honneur  dont  il  avoit  joui  pendant  vingt -trois 
ans.  Une  des  meilleures  éditions  des  tragédies  de  Sopho¬ 
cle  eft  celle  que  Paul  Etienne  publia  avec  les  feholies  grec¬ 
ques, les  notes  de  Joachim  Camerarius ,  &  d  Henri  Etien 
ne  fon  pere.  Plufieurs  eftiment  auffi  celle  qui  parut  à 
Cambridge  l’an  1673.  iw-8i'.  avec  la  verfion  latine,  & 
toutes  les  feholies  grecques  à  la  fin.  Mais  le  public  fou- 
haite  encore  quelque  chofe  de  meilleur  &  de  plus  ache¬ 
vé.  M.  Dacier  a  donné  en  françois  l'Oedipe  &  l’Eledre , 
avec  des  remarques ,  in- 12.  1693.  On  a  auffi  1  Oedipe  de 
la  traduction  françoife  de  M.  Boivin  le  cadet ,  à  Paris 
1729.  tn-iz.  *  Anftot.  poetic.  c.  15.  Cicero ,  /.  2.  de  divina¬ 
tion.  &  lib.  de  feneélute.  Virgil.  eclog.  8.  v.  10.  Longin,  du 
fublitin  j  cap.  13,  Dionyf.  ftaljcarnap.  in  opufcul.  (ntic. 


Qjintilian.  U  10.  c.  ï.  înfli't.  cratôr.  Plütârch.  apud  Laitr a 
Craf.  de  poet.  Grac.  in  Sophocle.  Athenæi  Dipnofoph.  /.  15. 
Philoftrat.  vit.Apoll.  Apuleïus ,  in  apologia  fua.  Lil.  Greg. 
Girald.  dial.  7.  debift.poet.  Scaligerana/èfMwrfrf.  VofT.  in- 
Jlitut.poeiic .  I.  2.  Hedelin  d  Aubignac  ,  pratique  du  théâ¬ 
tre  ,  /.  $.  &  l.  4.  Oeuvres  du  S.  Boileau  -  Defprsaüx ,  art 
poétique ,  chant.  5.  Tan.  le  Fevre,  abrégé  de  la  viedespoet . 
Grecs. René  Rapin  ,rejlex.  fur  les  poct.  (Railleurs.  L.  Tho- 
maffia  ,  prêtre  de  l’Oratoire  ,  méthode  d’ étudier  &  d’en* 
fetgner  chrétiennement  les  poetes ,  tom.  I.  Adrien  Baillct 
jugemens  des  fçavxns  fur  les  poetes  Grecs. 

SOPHOCLE  ,  dit  le  Jeune  ,  poète  Grec  ,  petit-fils  dU 
premier,  compofa  plufieurs  pièces  de  théâtre. 

SOPHQNIAS,  le  neuvième  d’entre  les  petits  prophè¬ 
tes,  étoit  fils  de  chufi ,  qui  étoit  fils  de  Çodolias  ,  fils  d’A- 
marias ,  fils  d?Ez.echias.  Quelques-uns  prenant  cet  Eze. 
chias  pour  le  roi  de  ce  nom, ont  fuppofe  que  Sophomas 
étoit  de  la  race  royale  ;  mais  il  n'eft  pas  certain  que  cet 
Ezechiasfoit  le  roi  de  Juda.  il  commença  depropheti- 
fer  fous  le  régné  de  Jofias ,  vers  l'an  3411.  du  monde ,  & 
624.  avant  Jefus  -  Chrift.  Nous  avons  fa  prophétie  en 
trois  chapitres,  où ,  exhortant  les  juifs  à  la  pcnitence,il 
prédit  leur  ruine  ,  celle  de  l'idoiatrie  ,  &  parle  enfuitede 
larefürre&ion  de  Jefus-Chrift,&  du  bonheur  de  l’églife. 
Le  ftyle  de  ce  prophète  eft  fcmblable  à  celui  de  Jeremie, 
dont  il  femble  n 'être  que  l’abrcviateur,  ielon  la  remarque 
de  S.  Ifidore.  *  Sixte  de  Sienne ,  bibliot.fac.  Beilarmin,  de 
feript..  eci  l -  T orniel  &  Salian  ,  m  annal,  vet.  teft. 

SOPHONiE,  prêtre,  fils  de  Maafias,  qui  vivoitfous 
Sedecias,  dont  il  executoit  lesordrescontreJeremie.il 
fut  fait  prifonnier  par  Nabuchodonofor  ,  lorfque  la  ville 
de  Jerufalem  fut  prife,  &  ce  prince  le  fit  mourir*  *  IV* 
Rois ,  xxv.  18. 

SOPHON1SBE  ,  fille  d‘  Amïlcar  Carthaginois  ,  étoit 
femme  de  Sjiphax  ,  roi  de  Nuuiidie  ,  qui  fut  défait  par 
le  premier  Scipion  Y  Africain.  Elle  fut  prife  dans  une  ba¬ 
taille  par  le  roi  Mallinifla  allié  des  Romains ,  qui  1  e- 
poufa;  mais  Scipion  improuvant  ce  mariage  ,  contraignit 
MaffinifTade  ieièparer  d’elle.  Ce  prince  n’obciflant  qu'a¬ 
vec  douleur  envoya  du  poifon  a  Sophomfbe  pour  lus 
épargner  U  honte  d’être  menee  en  triomphe  à  Rome. 
Elle  mourut  ainfi  l’an  de  Rome  551.  &  203.  avant  J.  G, 

*  Tite-Live ,  /.  20. 

SOPHONiSBE  DE  CREMONE  ,  furnommée  ainfi 
du  lieu  de  fa  nailfance  dans  le  duché  de  Milan  , étoit  hile 
d’Anvlcar  d'Augufcivole  ,  au  commencement  du  XVI. 
fiecle  ,  &  fe  rendit  célébré  par  les  excellens  tableaux 
qu’elle  peignit.  Philippe  II.  roi  d’Efpagne  ,  en  ayant  vû 
quelques-uns  ,  la  fit  venir  à  Madrid  ,  &  lui  donna  un 
rang  honorable  parmi  les  dames  de  la  reine  jmais  la  né¬ 
gligence  des  Efpagnols  à  faire  part  aux  étrangers  de  ce 
qu'ils  ont  de  rare  chez  eux  ,  nous  'ôte  la  connoiiïance  de 
ce  qu’elle  a  peint  pour  ce  prince.  On  ne  voit  de  fa  main 
qu’un  dtfïèin,  que  Thomas  Cavalieri ,  gentilhomme  Ro¬ 
main  ,  envoya  d’Efpagne  au  duc  de  Tofcane ,  qui  repre- 
fente  une  femme  qui  rit  en  regardant  un  petit  garçon  qui 
pleure  d’avoir  été  pincé  par  une  écrevifïe.  *  Vafari. 

SOPHRON  ,  poète  Grec  ,  natif  de  Syracufe  ville  de 
Sicile  ,  vivoit  du  tems  de  Xerxés,  vers  la  LXX  V.  olym¬ 
piade  ,  &  l'an  480.  avant  Jefus -Chrift.  Il  écrivit  en  ce 
genre  de  poefîe  libre  ,  que  les  anciens  appelaient  des 
mimes ,  où  les  proverbes ,  les  allufions ,  les  parodies ,  les 
équivoques,  &  toutes  les  figures  du  ftyle  burlefque  8c 
comique  n’étoient  pas  épargnées.  Suidas  marque  qu’il 
avoit  écrit  en  langage  doricn.  On  met  un  autre  Sophron, 
poète  comique,  fous  la  CXXVil.  olympiade,  vers  l'an 
272.  avant  J.  C.  Platon  eftimoit  fi  fort  cet  auteur,  qu’on 
dit  qu’en  mourant  il  avoit  les  poëfies  fous  fon  chevet. 

*  Suidas.  Julius  Pollux.  Lilio  Giraldi,  dialog.des  poet.Vof- 
fias ,  de  poetis  Grac.  Le  Fevre  ,  vies  des  poetes  Grecs. 

SOPHRONE,  Sophronius ,  évêque  de  Jerufalem  ,  na¬ 
tif  de  Damas  en  Syrie  >  étoit  un  lolitaire  d’une  grande 
dodrine  ,  &  d’une  éminente  pieté ,  &  fut  élevé  fur  le 
fiege  de  l’églife  de  Jerufalem  l’an  633.  du  tems  de  l’em¬ 
pereur  Heraclius.  Il  fut  un  des  plus  illuftreS  défènfcurS 
de  la  foi  Catholique  ,  contre  l’herefie  des  Monothelites , 
&  écrivit  au  pape  Honorius  &  à  Sergius  de  Conftanti- 
nople, chef  des  Hérétiques  qui  ne  reconnoifloient  qu’une 
feule  volonté  en  Jefus-Chnft.  Sophrcne  compofa  la  vie 
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de  fainte  Marie  Egyptienne,  qui  fut  produite  pônr  le 
culte  des  images ,  dans  le  VII.  concile  general, &  le  II. 
de  Nicée ,  tenu  en  787.  Il  eft  cité  par  faint  Jean  de 
Damas  uflRbien  que  d’autres  auteurs  ,  &  on  lui  attri¬ 
bue  quelques  autres  ouvrages  que  nous  avons  dans  la 
bibliothèque  des  pères.  Etant  devenu  évêque  de  Jerufa- 
lern  ,  il  aflembla  les  prélats  qui  étoient  fesfuffragans,  & 
condamna  les  opinions  des  Monothelites ,  &  mourut  le 
ir.  Mars  de  l’an  636.  laiffant  une  aftliôtiün  extraordinaire 
de  fa  mort  à  toute  l’églife  Catholique.*  II.  concile  de 
Nicée  ,  Att.  4.  S.  Jean  de  Damas  >  de  imag.  Photius  , 
cod.  231.  Nicephore  Calixte  ,  /.  7.  c.  3.  Baronius.  Bel- 
larmin  ,  &c. 

SOPHRONE ,  patriarche  de  Conftantinople  dans  le 
XV.  fiecle. 

SOPHRONE  célébré  auteur,  qui  vivoit  du  tems  de 
faint  Jerome  *  vers  l’an  392.  de  Jefus-  Chrift,  écrivit 
étant  encore  fort  jeune  un  panégyrique  de  la  ville  de 
Bethléem ,  puis  un  traité  de  la  deftruêtion  de  la  ftatue 
de  Serapis.  Il  tradulfit  aufli  de  latin  en  grec  la  vie  de 
faint  Hilarion  î  un  livre  de  la  virginité  à  Euftochie;& 
divers  opufcuîes  de  faint  Jerome  qui  en  fait  mention, 
cap.  permit,  fetipt.  eccl.  Plulieurs  ont  cru  que  ce  Sophro- 
ne  eft  auteur  de  la  traduction  grecque  des  écrivains  ec- 
clefiaftiques  de  faint  Jerôme  ,  qu’Erafme  fit  imprimer 
à  Bâle  en  1526.  chez  André  Cratander.  Voflius  avoit 
donné  dans  cette  opinion ,  comme  il  s’en  explique  deux 
fois  dans  le  II.  livre  des  hiftoriens  Grecs  ;  mais  fon  fils 
Ifaac  Volîius  a  détrompé  le  public  en  faifantvoir  que 
l’ouvrage  publié  par  Erafme  ,  fous  le  nom  de  Sophro- 
ne,  eft  un  ouvrage  fuppofé;  que  la  traduction  eft  peu 
fidelle*  &  qu’outre  cela  elle  n’eft  point  ancienne.  *  Vof- 
fius ,  in  not.  ad  epifi.  S.  Ign.  p .  357. 

SOPHRONIE  ,  Sopbron'ta  ,  illuftre  dame  Romaine  à 
qui  l’on  peut  donner  le  nom  de  Lucrèce  Chrétienne ,  étoit 
mariée  au  gouverneur  de  Rome  ,  qui  eut  la  lâcheté  de 
permettre  à  l’empereur  Maxence  d’avoir  avec  elle  un 
commerce  criminel.  Auffi-tôt  qu’elle  eut  appris  que  les 
gardes  de  Maxence  étoient  venus  chez  elle  dans  le  def- 
fein  de  la  conduire  à  l’empereur ,  elle  demanda  &  ob¬ 
tint  quelque  tems  pour  fe  parer ,  entra  dans  fa  cham¬ 
bre  ,  s’enfonça  une  épée  dans  le  fein  ,  mourut  de  cette 
bleflure  l’an  310.  de  Jefus-Cnrift.  *  Eufebe  ,  bitt.eccl.  l. 
8.  c.14.  &liv.  1.  de  la  vie  de  Conjlantin,  c.  34.  qui  parle 
d’une  dame  Romaine  qui  fit  cette  aCtion  fans  la  nom¬ 
mer.  Bayle ,  diiï.  cnt. 

SOPHRONISTES ,  certains  magiftrats  entre  les  Athé¬ 
niens,  étoient  prefque  femblables  aux  cenfeurs  de  Ro¬ 
me  ,  (  quoi  qu’ils  fuftent  en  plus  grand  nombre ,  &  n’euf- 
fent  pas  tant  d’autorité.)  Il  avoient  l'œil  fur  les  aCtions 
des  jeunes  gens.  *  Sigonius, 

SQPQTO,  petite  ville  à  demi -ruinée.  Elle  eft  dans 
l’Epire,  près  de  la  bouche  du  golfe  de  Venife ,  environ 
à  douze  lieues  de  Butrinto  vers  le  nord.  Quelques  geo- 
graphes  prennent  Sopoto  pour  Hecatompedum  ,  d’autres 
pour  Sejlria  ,  &  d’autres  pour  Olpa>  petite  ville  de  l’an¬ 
cienne  Epire.  *  Baudrand. 

SOPPAN ,  Soppia  ,  bourg  de  Hongrie  ,  litué  dans  l’Ef- 
clavonie  ,  fur  la  Drave ,  à  onze  lieues  de  Poflega ,  vers 
le  nord.*Mati,  ditt. 

SOPRANI(  Raphaël  )  donna  en  1667.  ^es  éloges  des 
illuftres  Liguriens ,  &  de  ceux  de  la  ville  de  Genes.  Dans 
la  même  année  Michel  Juftiniani  donna  un  premier  vo 
lume  fur  le  même  fujet.  Ces  deux  auteurs  ont  beaucoup 
mieux  reufti  dans  ce  travail  ,  que  Humbert  Foglieta 
dans  le  XVI.  fiecle ,  ni  Jacques  Bracelli  dans  le  XV.  qui 
fit  en  particulier  un  petit  recueil  de  ceux  de  Genes.  * 
Baillet ,  jugent.  des  fav.  furies  crit .  hijl. 

SOPRON  ,  qu’on  appelle  aufli  OEDENBURG  ou 
ODENBURG  ,  petite  ville  forte  ,  lituée  dans  la  Balle 
Hongrie  ,  près  du  lac  de  Neudziler,  du  côté  du  cou¬ 
chant  ,&  vers  les  confins  de  l’Autriche.  Elle  eft  capita¬ 
le  du  comté  de  Sopron  ,  qui  eft  entre  ceux  de  Muffon, 
de  Jawarin,  de  Sarwar  &  l’Autriche.  On  peut  remar¬ 
quer  dans  ce  comté,  outre  la  ville  de  Sopron  ,  celle  de 
Chepreg.  On  met  Sopron  au  36. 37.  de  longitude  ;  &  au 
47.  55.  de  latitude. 

SOR  ,  petite  riviere  du  Haut  Languedoc  en  Fran¬ 
ce.  Elle  baigne  Sorreze ,  &  fe  décharge  dans  l’Agou- 
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1  fte ,  à  deux  lieues  au-deflous  de  Caftre,  *  Mati ,  diiïiàtre 

SOR  A ,  ancienne  ville  du  Latium  ,  enlevée  aux  Sam- 
nites  fous  leconfulatde  Marcus  Fabius  &deServius  Sul- 
picius ,  prefentement  ville  &  duché  du  royaume  de  Na¬ 
ples  en  la  terre  de  Labour  ,  avec  évêché.  *  Tite-Live» 
decade  u  l.  7.  Juvenal ,  fat.  3.  Silius  ttalicus ,  l.  8.  Bau¬ 
drand. 

SOR  A*  petite  ville  de  DanemarcK  ,  voyeT^  SOORA. 

SQRA,  ville  de  Perfe  ,où  étoit  établie  une  fameufe 
académie  des  Juifs  :  elle  eft  à  prefent  dans  le  royaume 
du  Mogol.  *  Continuation  de  l’bi floire  de  fofephe. 

SORABAS,  SARRABUS  :  c’eft  un  bourg  de  la  Sar¬ 
daigne.  Il  eft  fur  la  côte  orientale  de  l’ifle ,  à  l’embouchu¬ 
re  de  la  riviere  de  Serro  ,  ou  Sepüs,  à  onze  lieues  de  Ca- 
gliari,  vers  le  nord.  On  prend  ce  bourg  pour  la  ville  nom¬ 
mée  anciennement  Chanados.  *  Baudrand. 

SORACTE ,  Sorafte  ,  môntagne  de  la  Tofcane ,  nom¬ 
mée  à  prefent  Mont  S.Sylveftro ,  étoit  confacrée  à  Apollon» 
dont  les  prêtres  étoient  de  la  famille  des  Hirpiens.  Fai- 
fant  les  ceremonies  de  leurs  facritices ,  on  prétend  qu’ils 
marchoient  pieds  nuds  fur  de  la  braife  lans  fe  brûler.  * 
Pline  ,  l.  7.  c .  z. 

SORANUS,  d’Ephefe,  fils  de  Metiandre  8cdc?hoëbet 
médecin  du  tems  de  Trajan  &  d’Adrien  ,  vers  l’an  118. 
de  Jefus-Chrift ,  profeffa  la  medecine  à  Alexandrie ,  puis 
à  Rome ,  &  laiffa  divers  traités. 

Un  autre  Soranus  ,  médecin  d’Ephefe,  &  pofterieur à 
celui  dont  nous  avons  parlé  ,  compofa  un  traité  des  ma¬ 
ladies  des  femmes  ,  &  de  leurs  parties  fecrettes ,  dont 
Adrien  Turnebe  a  publié  un  fragment.  11  écrivit  aufli  la 
vie  des  médecins. 

SOR.ANUS  de  Cilicie  ,  fut  furnommé  Mailotes .  On 
a  cru  que  l’ouvrage  que  nous  avons ,  imprimé  à  Bade 
chez  Cratander  l’an  1528.  &  intitulé  ifagoge  medica  ,  eft 
de  ce  dernier  ;  mais  il  eft  fur  que  cet  ouvrage  eft  d’un 
auteur  Latin.  Au  refte  cette  chronologie  apprendra  aux 
curieux  quel  cas  on  doit  faire  des  lettres  qu’on  a  publiées 
fous  le  nom  de  Marc- Antoine  à  Soranus  ;  avec  les  répon- 
fes  que  ce  médecin  lui  écrit  au  fujet  de  Cleopatre.  *  juft. 
m  chron .  med.  Caftellan.  in  vit.  med>.  Vander-  Linden  ,  de 
fcr'pt.  med.  Voflius ,  /.  de  orig.de  biJl.Grœc.  de  pbil.  &c. 

SORANUS,  poëte  Latin*  cherchez,  VALERIUS  SO¬ 
RANUS. 

SORANZO  ou  SÜPERANTIUS  (  Lazare  )  noble  Vé¬ 
nitien  ,  a  écrit  avec  beaucoup  de  jugement,  un  livre  de 
l’état  des  affaires  des  Turcs ,  &  vivoit  vers  l'an  1601.* 
Quenft.  de  patr.  tlluïl.  vin  1602* 

SORAW,  ville  des  états  dé  l'éleCteur  deSaxe,  capi¬ 
tale  de  la  Balle  Luface  aux  confins  de  la  Silefie  près  du 
Bober,  &  à  fixou  fept  lieues  de  Croflcn  ,  vers  le  midi. 
Soraweft  une  place  forte,  prife&  reprife  plulieurs  fois  » 
pendant  les  guerres  des  Suédois  en  Allemagne.  *  Bau¬ 
drand.  Hoffman. 

SORBIERE  (  Samuel  )  naquit  au  Commencement  du 
XVII.  fiecle  de  parens  Proteftans  &  d'une  famille  hon¬ 
nête  dans  la  ville  de  faint  Ambroix ,  qui  dépend  du  dio- 
cefe  d’Ufés.  Un  fils  unique  qu’il  a  laiffé  difoit  que  Ion 
pere  étoit  né  le  7.  Septembre  1615.  Mais, félon  la  légen¬ 
de  de  fon  eftampe ,  qui  fut  gravée  après  fa  mort  fur 
celle  que  le  célébré  Audran  avoit  gravée  à  Rome  en 
1667.  il  faut  qu’il  fût  né  cinq  ans  auparavant.  Sa  mere 
Loutfe  Petit  étoit  feeur  de  Samuel  Petit  ,  miniftre  de  Nif- 
mes,  connu  par  divers  ouvrages.  Sorbiere  ayant  perdu 
fon  pere  &  fa  mere  fort  jeune ,  fut  élevé  par  Samuel  Pe¬ 
tit  fon  oncle.  Après  avoir  pris  près  de  lui  les  premières 
teintures  des  belles  letres  ,  il  alla  à  Paris  en  1639. 
ayant  conçu  du  dégoût  pour  l’étude  de  1a  théologie  ,il 
s'appliqua  à  celle  de  la  medecine,  &  y  reuflit  fi  bien, 
qu’il  en  fit  peu  de  tems  après  un  fyftême  abrégé  pour 
fon  ufage ,  qui  fut  imprimé  dans  une  grande  feuille  de 
papier  fous  ce  titre  :  Syjleme  de  la  medecine  Galenique  pour 
le  foulagement  de  la  mémoire.  Il  palîa  en  Hollande  en  1642. 
où  fous  le  nom  déguifé  de  Gutbertus  Htglandus ,  il  fit  ira- 
primer  une  lettre  ,  qu’il  adreffa  à  André  Rivet  »  contre 
le  Crurifragium  Prodromi  Rivetiani ,  que  de  la  Milleciere 
avoit  publié.  On  voit  cette  lettre  à  la  tin  de  l'apologeti- 
que  de  Rivet  contre  Grotius.  Pendant  fon  fejour  en  Hol¬ 
lande  il  aida  à  faire  la  verfion  de  la  defeription  de  la 
Grand’Bretagne  par  Camden,  qui  devoit  entrer  dans  un 
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des  tomes  du  grand  Athlas ,  &  traduilit  en  françois  peu 
de  tems  apres  ÏVtopie  de  Thomas  Morus.  Sorbiere  re¬ 
tourna  en  France  en  1645.  &  l’année  fuivante  il  vint  en¬ 
core  en  Hollande.  Il  fe  mariai  la  Haye  à  fuditb Renaud, 
fille  de  Daniel  Renaud ,  natif  aufli  comme  lui  de  S.  Am- 
broix.  Il  alla  enfuite  à  Leide ,  où  il  eut  deflein  de  fe  fi¬ 
xer  ,  pour  y  exercer  la  medecine  ,  &  y  fit  imprimer  fon 
difeours  feeptique  fur  le  paffage  du  chile ,  &  fur  le  mou¬ 
vement  du  cœur.  Il  publia  enfuite  fa  traduction  de  la 
politique  de  Thomas  Hobbes ,  qu’il  accompagna  d’un 
difeours  apologétique  de  fa  verfion.  Ilavoitfait  impri¬ 
mer  trois  ans  auparavant  cette  même  politique  en  latin, 
à  la  priere  de  Gaflendi  &  du  pere  Merfenne.  Avant  que 
de  quitter  la  Hollande ,  pour  faire  plaifir  à  fon  beaupere, 
qui  avoit  quelque  interet  dans  la  compagnie  des  Indes 
Orientales ,  il  publia  fans  nom  ,  la  lettre  d'un  marchand  du 
Brefüdun  de  Jcs  amis  d’ Am  fier, dam  ,  où  il  tâchoit  défaire 
voir  la  neceflité  qu’il  y  avoit  d’entretenir  cette  compa¬ 
gnie.  A  fon  retour  en  France  ,  il  fut  fait  principal  du 
college  delà  ville  dOrange  en  1650.  Si  ce  fut  là,  où  pour 
faire  plaifir  au  comte  de  Dhona  ,  qui  en  étoit  gouver¬ 
neur  ,  il  fit  imprimer  un  difeours  contre  les  vraies  cau- 
fes  des  troubles  d’Angleterre ,  Si  la  lettre  d’un  gentilhom¬ 
me  François  d  un  de  [es  amis  d' Am  fier  dam  ,  fur  les  deffeins 
de  Cromvoel.  Sur  la  fin  de  1653.  il  alla  à  Vaifon ,  où  il  te  fit 
Catholique  ;  après  quoi  étant  allé  à  Paris,  au  commen¬ 
cement  de  1654.  il  y  publia %n  difeours  touchant  fà 
converfion ,  qu’il  dédia  au  cardinal  Mazarin.  Le  clergé 
lui  ayant  accordé  une  penfion  de  400.  livres ,  il  prit  l’ha¬ 
bit  eccleliaftique  ,  en  vûe  d'un  bon  bénéfice ,  que  lui  fai- 
foit  efperer  le  cardinal  ;  qui  en  attendant,  s’éioit  obligé 
de  fon  chef  à  une  penfion  de  trois  cens  livres.  De  Paris  il 
alla  à  Rome ,  où  il  fe  fit  connoître  au  pape  Alexandre 
VII.  par  une  lettre  latine  qu’il  lui  addreffa  ,  &  qui  étoit 
écrite  contre  les  Proteftans.  Etant  retourné  à  Paris ,  il  fit 
imprimer  une  autre  lettre  latine  contre  M.  Riolan  ,  fur 
l’opinion  des  veines  laélées.  On  la  trouve  inferée  dans  le 
livre  des  obfervations  de  Pecquet.  Du  moins  croit-on, 
que  Sorbiere  eft  ce  Sebaflianus  Alethophilus ,  fous  le  nom 
duquel  cette  lettre  fut  publiée,  de  même  que  celle  qui  en 
1657.  fut  adreffée  ad  Lignerium  devitanda  in  fenbendo  acer- 
bitate .  La  préfacé  fur  la  vie  de  Gaflendi, que  l’on  voit 
à  la  tête  de  fes  œuvres ,  eft  aufli  de  la  façon  de  Sorbiere. 
Il  fit  aufli  celle  qui  a  été  jointe  au  fyntagma  philofophia 
Epicun,  en  la  fécondé  édition  ,  faite  en  1659.  en  laquelle 
année  il  publia  aufli  fes  lettres  &  difeours  fur  diverfes  ma¬ 
tières  cuneufes.  Il  étoit  de  l’académie  des  phyficiens  ,  qui 
s’aflembloient  chez  Henri-Louis  Habert  de  Montmort , 
doyen  des  maîtres  des  requêtes.  En  1664.  il  fit  impri¬ 
mer  une  lettre  fur  la  difficulté  que  faifoient  plufieursec- 
clefiaftiques  de  figner  le  formulaire  touchant,  les  cinq 
propofitions  attribuées  à  Janfenius  ;  &  l’année  fuivante 
il  publia  fon  difeours  fur  la  comete.  Etant  enfuite  paffé 
en  Angleterre  il  fit  imprimer  la  relation  de  fon  voyage, 
pour  laquelle  il  fut  exilé  à  Nantes  par  lettre  de  cachet, 
d’où  il  fut  rappellé  peu  de  tems  après  par  une  fécondé 
lettre  de  cachet.  On  croit  qu’on  s’étoit  plaint  au  roi  du 
côté  du  Nord,  de  ce  qu’il  avoit  parlé  avec  trop  de  li¬ 
berté  du  comte  d’Ulefeld ,  qui  avoit  époufé  la  fille  na  ■ 
turelle  du  roi  de  DannemarCK.  Après  la  mort  du  pape 
Alexandre  VII.  il  publia  un  gros  recueil  de  poëfies  en  di- 
verfts  langues  ,  à  la  louange  du  cardinal  Rofpigliofi , 
avec  qui  il  étoit  en  commerce  de  lettres ,  Si  qui  fut  fait 
pape  fous  le  nom  de  Clement  IX.  Il  alla  à  Rome  en  1667. 
pour  fe  trouver  à  l’éxaltation  de  ce  nouveau  pape  ,  dont 
la  nomination  lui  donna  lieu  d’adrefîer  une  lettre  lati¬ 
ne  à  Montmort ,  fous  le  titre  de  Clementis  IX.  Icon.  Pen¬ 
dant  fon  fejour  à  Rome  ,  il  donna  fon  difeours  fur  la 
transfufion  du  fangd’un  animal  dans  le  corps  d’un  hom¬ 
me.  Son  voyage  de  Rome  ne  lui  ayant  pas  reufli  comme 
il  efperoit ,  il  retourna  à  Paris  ,  où  il  fit  imprimer  un 
fragment  de  lettres  llluflnum&  eruditorum  virontm  ,  dans 
lequel  il  affeéfa  de  fourer  toutes  celles  qu’il  avoit  reçues 
de  Clement  IX.  lorfqu’il  n’étoit  que  cardinal.  Il  n’eut  à 
Rome  qu’une  bourfe  de  xoo.  piftoles  pour  les  frais  de  fon 
voyage.  On  lui  donna  aufli  quelques  bénéfices  ligitieux 
en  Bretagne.  Louis  XIV.  lui  donna  la  charge  de  fon 
hiftoriographe  en  1660.  avec  une  penfion  de  1000.  liv. 
&  deux  ans  après ,  il  lui  en  donna  une  autre  de  même  ! 


valeur  en  qualité  de  fçavant.  Alexandre  VII.  lui  en  avoir 
donné  deux  ;  une  de  150.  livres  ,  Si  l’autre  de  136.  &  en 
1664.  il  lui  donna  le  prieuré  de  faint  Nicolas  de  la 
Guierche  ,  qui  valoit  500.  livres  de  revenu.  Le  cardinal 
Mazarin  lui  avoit  fait  donner  en  1658- la  chapelle  de  No¬ 
tre-Dame  la  Gifante,à  peu  près  de  même  revenu  ;  Si  en 
1660.  il  lui  fit  donner  une  penfion  de  800.  livres  fur  le 
cierge.  Il  mourut  le  9.  d’ Avril  de  l’an  1670.  d’une  hy- 
dropifie  redoublée.  On  dit  qu’il  mourut  un  peu  trop  en 
philofophe  ,  qu’il  prit  du  laudanum  pour  s’étourdir  ,  Sc 
pour  ne  fouffrir  pas  l’agonie.  Il  laiffa  divers  manuferits  ; 
entr’autres ,  Avis  d  un  médecin  ,  &c.  quatre  petits  difeours 
fur  l’excès  des  complimens  Si  la  civilité  ;  de  la  critique , 
fur  ce  que  l’on  dit  communément ,  que  les  hommes  ne 
changent  point  ;  Si  fur  la  folitude  ;  ces  quatres  difeours 
ont  été  imprimés  en  1675.  à  Lyonzs-iz.  Le  Sorbenana  y 
c’eft-à-dire  ,  les  fentenees  ou  bons  mots  qu’on  fuppofe 
qu’il  avoit  dits ,  ont  été  imprimés  en  1694.  Un  grand  re¬ 
cueil  de  lettres ,  tant  latines  que  françoiles  ,  qu’il  avoit 
écrites  à  plufieursperfonnesfçavantes,avecleursrépon- 
fes,  en  un  volume  in  fol.  de  828.  feuillets  font  entre  les 
mains  de  de  fon  fils  Henri  Sorbiere,  qui  les  a  arrangées  Sc 
y  à  joint  un  index  ;  divers  traités  fur  la  medecine ,  la  chro- 
.nologie.  Sic.  Il  avoit  aufli  fait  plufieurs  traductions  ,  & 
entr’autres,  celle  du  livre  de  Crellius ,  de  caufis  mortis  Chri- 
fti  j  qu’il  eftimoit  infiniment.  Voyez,  la  lettre  de  M.  Gra- 
verol  ,  mife  au-devant  du  Sorbenana.  On  peut  aufli  trou¬ 
ver  diverfes  particularités  de  la  vie  de  Sorbiere, dans  celle 
de  Defcartes, écrite  par  Baiîlet,&  imprimée  à  Parisrw-40. 
en  1691.  dans  Vigneul-  Marville,  mélanges  bijl. &c.  p.  2.25. 

SORBIN  ,  dit  DE  SAINTE  FOI  (  Arnaud  )  évêque 
deNevers  ,  né  àMontech  enQuerci,  près  de  Montauban, 
étudia  à  Touloufe,  où  il  reçut  le  bonnet  dedoâeur  en 
théologie.  Le  cardinal  d’Armagnac  lui  donna  la  cure  de 
Sainte-Foi.-&  quelque  tems  api  èsfl’ayant  attiré  prèsde  foi, 
il  lui  donna  la  théologale  de  Ion  églife  de  T ouloufe,après 
qu’il  eut  exercé  le  même  emploi  à  Auch.  Depuis,  ayant: 
été  envoyé  à  Paris ,  il  fut  prédicateur  du  roi  Charles  IX. 
&  le  fut  aufli  de  Henri  III.  qui  le  nomma  à  l’évêché  de 
Nevers.  Il  fut  facréà  Paris  dansl’églile  defainte  Geneviè¬ 
ve  du  Mont  ,  le  22.  Juillet  de  l’an  1578.  &  a  près  avoir 
rempli  pendant  28.  ans  d’épifeopat  tous  les  devoirs  d’un 
bon  preiat ,  il  mourut  le  premier  jour  de  Mars  de  l’an 
1606.  âgé  de  74.  ans.  Il  a  laiflé,entr’autres  ouvrages ,  la 
vie  de  Charles  IX.  imprimée  à  Paris  en  1 574.  l’orailon  fu¬ 
nèbre  de  ce  roi ,  celles  de  Claude  de  France  ,  duchcflè 
de  Lorraine  ;  de  Marguerite  ,  duchefle  de  Savoye  ;  du 
connétable  de  Montmorenci;  de  Corne  de  Medicis,duc 
de  Tofcane  ,  Sic.  des  homélies  fur  les  dix  ccmmande- 
mens  ;  un  traité  des  marques  de  l’églife  ;  une  hiftoiredes 
Albigeois,  &c.*La  Croix-du-Maine ,  Si  Du  Verdier- 
Vau  privas,6$éwfR  Franc.  De  Thou.  Sponde.  Genebrard. 
Sainte-Marthe,  Sic. 

SORBON  ,  cherchez.  ROBERT  SORBON. 

SORBONIQUE,  aéte  de  théologie  qui,  fe  foutient 
en  Sorbonne  par  les  bacheliers  de  la  faculté  de  théolo¬ 
gie  de  Paris ,  qui  font  en  licence ,  &  qui  dure  depuis  lix 
heures  du  matin  jufqu’à  fix  heures  du  foir  ,  dont  Fran¬ 
çois  Maironis  ,  Cordelier  ,  donna  le  premier  l’exemple 
l'an  1315.  Si  qui  fut  depuis  ordonné  dans  la  reforme  de 
l’univerlité , faite  parle  cardinal  d’Eftoutevilleen  1452. 
Voyez  l’article  de  MAIRONIS.  *Du  Boulai ,  hift.  um- 
verfit.  Parif. 

SORBONNE ,  college  de  théologie  de  l’univerfité 
de  Paris  ,  fondé  du  tems  de  faint  Louis  l’an  1256.  par 
Robert  de  Sorbon ,  confeffeur  Si  aumônier  du  roi ,  cha¬ 
noine  de  Paris ,  en  faveur  de  feize  pauvres  écoliers  en 
théologie ,  quatre  de  chaque  nation  de  l’univerfité.  Saint 
Louis  donna  à  ce  college  les  maifonsqui  étoientdefon 
domaine  dans  la  rue  Coupe-Gueule,  vis-à-vis  du  pa¬ 
lais  des  Thermes ,  &  fit  un  échange  avec  Robert  de  Sor¬ 
bon,  d’une  rente  qu’il  avoit  fur  une  maifon  fituée  dans 
le  même  endroit ,  contre  une  autre  rente  que  Robert  de 
Sorbon  avoit  fur  une  autre  maifon.  Robert  de  Sorbon 
fe  fervit  4c  cet  emplacement  que  le  roi  lui  avoit  cédé 
pour  bâtir  le  college  de  Sorbonne,  qui  n’étoit  alors  que 
pour  feize  pauvres  écoliers  étudians  en  théologie  ,  &  un 
provifeur.  Depuis  ce  tems  là  les  chofes  ont  changé  Si  ce 
college  a  fervi  de  demeure  aux  doéteurs  Si  aux  bâche- 
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Fiers,  aggregés  à  cette  maifon.  Ils  font  tous  doéïeursou 
■bacheliers  de  la  faculté  de  théologie  de  Paris  ;  mais  ils 
font  reçus  de  la  maifon  de  Sorbonne  par  les  fuffrages  de 
'Ceux  qui  la  eompofent ,  après  avoir  foutenu  un  a<5te  ,  que 
Ton  apelle  Robertme  ,  que  les  bacheliers  font  ordinaire¬ 
ment  avant  que  d'entrer  en  licence.  De  ceux  qui  font 
de  la  maifon  ,  il  y  en  a  de  deux  fortes  ;  les  uns  font  de  la 
focieté,  &  ont  droit  de  demeurer  en  Sorbonne  ,  &  de 
donner  leurs  fuffrages  dans  les  affemblécs  de  la  maifon; 
les  autres  font  de  l'hofpitalité ,  c’cft  à-dire,  aggregés  à 
la  maifon,  fans  neanmois  être  de  la  focieté.  Ce  college 
-a  produit  un  grand  nombre  de  célébrés  doéteurs,  &  s’eft 
maintenu  dans  fa  fimplicité  jufqu’au  tems  que  le  cardi¬ 
nal  de  Richelieu  ,  pour  immorcalifer  fon  nom  ,  choifit 
cette  maifon  pour  y  faire  une  églife  &  un  édifice  magni¬ 
fique  ,  où  il  y  a  pour  trente-fix  dodeurs  de  la  maifon  âc 
focieté  de  Sorbonne,  des  logernens  qui  s’accordent  à  l'an¬ 
cienneté.  Il  y  a  des  écoles  extérieures ,  où  fix  profefleurs 
dont  les  chaires  font  fondées  par  le  roi ,  par  la  mailon  , 
ou  par  des  particuliers,  enfeignela  théologie.  *  Claude 
Hemeré  ,de  acad.  Parif.Du  breuil ,  antiq.  de  Paris  ,  en 
ï6n.  Pierre  de  la  Marteliere  ,  plaidoyer  pour  l’unherfité . 
Dupleix  ,  Mezerai,  bift.  de  Franc e.  DuPui,  hijl.  du/chif 
Wït.Sponde.  Daviti ,  dejcript.  de  France  ,&c.  Du  Boulai , 
bijt.  univerfit.  Panf.  Mem.  du  tems. 

SOREAU  ,  voyez.  SOREL  (  Agnes.  ) 

SOREK  valiée  de  Sorek  dans  la  Paleftine;  à  fept  ou 
huit  milles  de  Bethl  em ,  entre  le  midi  &  l’occident ,  elt 
fort  célébré  à  caufe  de  fes  vignes  &  des  herbes  odorifé¬ 
rantes  dont  elle  eft  remplie  II  y  croît  des  grappes  de  rai- 
fin  qui  pefent  jufqu’à  deux  livres  ,  &  le  vin  elt  le  plus 
agréable  de  toute  la  Terre- fainte.  C’eft  apparemment  de 
ce  vignoble  que  lesefpions  de  Moyfe  rapportèrent  cette 
grappe  dont  la  grofleur  étoit  fi  extraordinaire , qu’il  fal 
lut  que  deux  hommes  la  portaffent ,  attachée  à  un  levier 
fur  leurs  épaules.  Les  Arméniens  en  poffedent  maint*, 
nantunebonne  partie,  qu’ils  cultivent  pour  eux- mé 
mes.  *  Doubdan  ,  voyage  de  la  F  erre- fainte. 

SOREL  (  Charles  )  iieur  de  Souvigni ,  né  à  Paris  l'an 
1599.  étoit  fils  d’un  procureur  dans  cette  ville  ,  &  ne¬ 
veu  de  Charles  Bernard  ,  premier  hiftoriographe  de 
France,  à  qui  il  fucceda  dans  cet  emploi  l’an  ,635.  Pour 
reconnoître  l'obligation  qu'il  avoit  à  fon  oncle  de  fon 
éducation  ,  il  compofa  un  difcours  fur  fa  vie  &  fes  écrits, 
auquel  il  en  joignit  un  autre  de  la  charge  d'hiftoriogra- 
phe  de  France ,  qu'il  publia  en  1646.  avec  la  vie  de  Louis 

XIII.  par  le  même  Bernard  ;  &  il  continua  aufîî  la  généa¬ 
logie  de  la  maifon  royale  de  Bourbon  ,que  cet  auteur 
avoit  fort  avancée  ,  s'étant  même  donné  la  liberté  d’y 
faire  quelques  changemens.  Cet  ouvrage  eft  en  2.  vol.  in- 
fol.  imprimés  en  1634  &  1646.  Sorel  s’étoit  faitconnoî- 
tre  dès  l'an  1628.  par  un  avcrtifîement  lur  l’hiftoire  de 
France  ,  qui  reparut  en  1630.  à  la  tête  de  fon  hift  >ire  de 
la  monarchie  Françoile  ,  dont  le  fécond  volume  ne  fut 
impriméqu’en  1636.  mais  quelques  confédérations  l’obli- 
gerent  à  retrancher  beaucoup  de  chofes  de  ce  petit  ou 
vrage.  Pour  fon  hiftoire  de  Ja  monarchie  ,  comme  elle 
n'étoit  pas  entière,  6c  qu'il  n'y  touchoit  que  les  faits  les 
plus  importants,  le  public  en  fit  peu  de  cas.  Eni64z.il 
publia  un  écrit  pour  dckndre  la  révolté  des  Catalans  con¬ 
tre  le  roi  d  Efpagne  ;  &  en  1662.  fa  bibliothèque  fran- 
çoife  ,  ouvrage  où  l'auteur  n’execute  point  chi  tout  ce 
qu'il  s’étoit  propofé  ;  fçavoir  ,  de  mettre  les  François  à 
portée  de  fe  rendre  habiles  dans  toutes  les  iciences ,  en 
les  étudiant  dans  les  l.vrts  écrits  en  cette  langue, fans  con- 
fulteries  auteurs  Grecs  &  Latins;  mais  quieft  intftima- 
ble ,  parce  que  dans  la  féconde  partie ,  où  eft  la  guide  de 
Thiftoire  de  France,  il  y  a  des  jugemens  exaéts  fur  plu- 
fieursde  noshiftoriens.  Il  donna  encore  en  1662  l’hiftoi¬ 
re  de  la  monarchie  Françoile  ,  fous  le  régné  de  Louis 

XIV.  jufqu’à  cette  année  ;  &  en  1666.  il  donna  divers 
traités  fur  les  droits  &  prérogatives  des  rois  de  France; 
fçavoir, deux  où  il  prouva  contre  Jacques  Howel ,  An- 
glois ,  que  le  roi  de  France  a  toujours  eu  la  préfèance 
fur  les  autres  rois  ;&  que  quoi  que  l’emper®tr  foit  en 
pofleffion  de  précéder  tous  les  rois,  neanmoins  cette  pof- 
lèffion  n  a  aucun  fondement  raifonnable  par  rapport  au 
roi  de  France  ;  &  deux  autres  pour  éclaircir  les  préten¬ 
dons  du  roi  fur  la  Lorraine ,  &  fes  droits  fur  la  Flandre. 


Sorel  compofa  encore  d'autres  traités  fur  divers  fujets  , 
dont  le  détail  n’a  rien  d'intereffant.  Il  fut  un  de  ceux  que 
M.  de  Sallo  maltraita  dans  fes  journaux  des  fçavans  dès  l'an 
1665.  &  on  n’en  avoit  dit  dans  ce  diélionaire  ,  que  ce 
que  ce  trop  fevere  cenfeur  avoit  écrit.  *  Le  Lon^biblioth. 
In {lor.  de  la  France.  Voyelle  fupplemcnt  de  ce  diétionaire. 

SOREL  ,  dite  SOREAU  (  Agnès  )  furnommée  la  Bellet 
parce  qu'elle  étoit  une  des  plus  charmantes  perfonnes  de 
ion  tems,  étoit  native  &  dame  de  Fromenteau  ,  qui  eft  un 
village  de  la  Touraine ,  dans  le  diocefe  de  Bourges.  Le 
roi  Charles  VIL  ayant  eu  la  cunohté  de  la  voir,  l’aima, 
lui  fit  de  grands  biens,  &  lui  donna  le  château  de  Beau¬ 
té  iur  Marne,  qui  étoit  au  bout  du  parc  de  Vinccnnes 
&  qui  ne  fubfifte  plus.  Elle  fut  auflidame  Rochefferie, 
d’ifloudun  &  de  Vernon-!ur-Seine  Le  roi  quittoit  pour 
l’amour  d’elle  le  foin  des  affaires  publiques;  mais  Agnès 
lui  reprochant  cette  indolence ,  Içut  fi  bien  l’animer  con¬ 
tre  les  Anglois  ,  qu’il  fe  mit  en  état  de  les  chafler  du 
royaume.  Elle  l’ailura  qu’un  aftrologue  lui  avoit  prédit 
qu'elle  feroit  aimée  du  plus  grand  roi  du  monde  ;  mais 
que  cette  préJidion  ne  le  regardoit  point,  puifqu'il  ne- 
gligoit  de-s’établir  dans  un  état  que  fes  ennemis  avoient 
uiurpé;  &  que  pour  l’accomplir,  elle  fe  verroit  obligée  de 
paflerà  la  cour  du  roi  d'Angleterre.  Ces  reproches  tou¬ 
chèrent  tellement  le  roi,  qu'il  prit  les  armes  ,  pour  fatif- 
faire  en  même  tems,  &  à  Ion  amour  ,  &  à  fon  ambition. 
On  dit  que  le  roi  Francis  I.  fe  trouvant  un  jour  dans  la 
maifon  d’Artus  Gouffier  de  Boiffi  ,  comte  d'Eftampes , 
autrefois  fon  gouverneur,  &  pour  lors  grand  maître  de 
Fiance,  s’amuia  à  feuilleter  un  porte-feuille,  qui  étoit 
dans  la  chambre  de  madame  de  Boiffi.  Cette  dame,  de 
la  maifon  d’Hangeft  ,  airnoit  la  peinture  ,  &  y  avoit  def- 
finé  le  portrait  de  diverles  perfonnes  illuftres,entr'autres, 
celui  d'Agnes  Sorel.  Le  roi  ht  des  üeviies  &  des  vers 
pour  chacun  de  ces  porcraits ,  &  écrivit  ceux-ci  de  fa 
propre  main  pour  la  belle  Agnes. 

Plus  de  louange  &  d  honneur  tu  mérité  , 

Fa  caufe  étant  de  France  recouvrer , 

Que  ce  que  peut  dedans  un  cloître  ouvrer  > 

Clofe  'Sonnant ,  ou  bien  dévot  Hermite. 

Nous  avons  ce  quatrain  parmi  les  poëlies  de  Melin  de  S. 
Geiais.  La  belle  Agné:>  mourut  ie  9.  de  Février  de  l’an 
1450.  au  château  uu  Meuii  ,  à  un  quart  de  lieue  de  Ju- 
mieges ,  e*  non  pas  à  Jumiegcs  meme  ,  comme  divers 
auteurs  l’ont  écrit.  Elle  etoit  encore  jeune  ,  6c  en  parfai¬ 
te  lanté  :  te  qui  fait  croire  qu’on  l'avoit  empoifonne  par 
ordre  du  Dauphin  Louis  Xi.  qui  ne  1  aimolt  point,  par¬ 
ce  que  (on  pere  1  aimoit  tiop.  On  mit  Ion  cœur  &  fes 
entrailles  à  Jumieges ,  6c  fon  corps  fut  porte  au  château 
de  Loches,  où  elle  fut  enterrée  au  milieu  du  chœur  de 
l’églife  collegiale  ,  fous  une  tombe  de  marbre  noir.  Sa 
figure  y  eft  de  marbre  blanc ,  avec  des  anges  qui  tiennent 
un  carreau ,  fur  lequel  elle  repofe  fa  tête,  bc  deux  agneaux 
à  fes  pieds.  Agnès  avoit  fait  de  grands  biens  à  cette  égli¬ 
fe  ;  cependant ,  après  fa  mort ,  les  chanoines  demandè¬ 
rent  à  Louis  XI.  la  permiffion  de  retirer  ce  tombeau  du 
milieu  du  chœur  de  leur  églife,  comme  leur  étant  in¬ 
commode  dans  les  ceremonies.  Ils  crurent  que  l'avei  fïon 
de  ce  prince  pour  Agnes,  pafleroit  jufques  à  fes  cendres; 
mais  ce  prince  blâma  le  deflein  des  chanoines,  &  leur 
confeilla  d’avoir  un  peu  plus  de  reconnoiflance  pour 
la  mémoire  d’une  perfonne  qui  leur  avoit  fait  tant  de 
biens.  Le  roi  Charles  VII.  eut  deux  filles  de  la  belle 
Agnès,  charlotte ,  femme  de  facques  de  Brezé ,  comte 
deMaulévrier;  &  Marguerite  ,  mariée  à  Olivier  de  Coëti- 
vi ,  feigneur  de  Taillebourg.  La  belle  Agnes  eut  pour 
frere  Jean  Soreau  ,  feigneur  de  faint  Geran ,  de  Vaux , 
&c.  qui  fut  nommé  grand  -  veneur  de  France  en  1451  & 
qui  l'étoit  encore  en  1482.  &  eut  entr’autres  enfans  de 
charlotte  Bourgoin  ,  fa  femme ,  fille  d’honneur  de  la  rei¬ 
ne,  Antoine  Soreau  ,  feigneur  de  faint  Geran ,  qui  épou- 
faen  1525.  Peronne  de  Salagnac,  dame  de  Magnac  ,  fille 
de  Foucault  feigneur  de Magnac  ,  &  à'  Anne  de  Gourdon- 
Genouillac  ,  dont  il  eut  pour  fille  unique  Anne  Soreau, 
dame  de  faint  Geran  ,  qui  époufa  en  1540.  Gabriel  fei¬ 
gneur  de  laGuiche  ,  de  Chaumont  &c,  *  Monftrelet. 
Du  Haillan.  La  chronique  de  faint  Denys ,  en  Charles 
VIII .  Belleforêt  ,  Cofmog.  Du  Chêne.  Mezerai.  Sainte- 
Marthe.  Le  P.  Anfèlme ,  &c. 

SORET 


S  OR  S  OR  3 «3 


SORET  ,  province  de  l’empire  du  Mogol  en  Ane. 
Elle  eft  autour  de  l’embouchure  du  Padder  ,  dans  le  gol¬ 
fe  de  l'Inde  ,  entre  les  royaumes  de  Guzarate,  de  Jef- 
felmere  &  de  Tarta.  Janagar  en  eli  la  ville  capitale.  * 
Mati,  ditt. 

SORETO  ,  bourg  du  royaume  de  Naples,  dans  la 
Calabre  ultérieure  ,  fur  la  rivierede  Metramno,à  trois 
liqjues  au-deflous  deSoriano.On  prend  Soreto  pour  l’an¬ 
cienne  Altannm  >  petite  viiîe  des  Brutiens.  *  Baudrand  , 
ditt .  geogr. 

SÔRGUE,  riviere  du  comtat  VTenai{Iin  ,  en  Proven¬ 
ce,  prend  fa  fource  de  la  fontaine  de  Vauclufe  ,  qui  eft 
au  pied  d’un  affreux  rocher.  Cette  riviere  commence  à 
porter  bateau  à  cinq  cens  pas*de  fa  fource  ,pa(Teà  Lille, 
le  fepare  en  deux  branches,  dont  l’une  le  jette  dans  le 
Rhône  à  Avignon  ;  l’autre  ayant  reçu  la  Nafque  & 
l  Ouveze  ,  &  baigné  Sorgues ,  le  de’charge  dans  le  même 
fleuve.  *  Mati ,  ditt. 

SORGUES  ou  LE  PONT  DE  SORGUES  ,  petite 
ville  ou  bourg  du  comtat  Venailîin  ,  eri  Provence*.  Ce 
lieu  eft  litué  au  confluent  de  la  Sorgue  ,  de  la  Neifque,  S: 
de  l’Ouvtze  ,  à  demi-lieue  du  Rhône  ,  &  à  une  lieue  & 
demie  d’Avignon  ,  du  côté  du  nord.  *  Mati  ditt. 

SORI,  Monti  Sort,  ou  A'erei ,  montagnes  de  Sicile,  qui 
font  vers  le  milieu  de  fille ,  s’étendant  du  nord  au  fud, 
depuis  la  riviere  de  Furiano ,  dans  la  vallée  de  Demona  , 
jufqu’au- delà  du  lac  de  Pergufa ,  dans  celle  de  Noto. 
Ces  montagnes  font  fort  hautes  ,•  &  celle  qu’on  nomme 
Arùfino  ou  Articina  ,  &  qui  eft  près  du  bourg  de  Cala 
tallibeta  ,  dans  la  vallée  de  Noto ,  en  elt  le  fommet  le  plus 
élevé.  *  Baudrand. 

SORIA  ,  ville  d’Efpagne  dans  la  Caftille  vieille.  Elle 
eft  capitale  d’un  majorât  ou  bailliage  ,  &  fituée  fur  le 
Douro  ,  à  quinze  lieues  de  Siguer.za ,  vers  le  nord.  So- 
•ria  a  été  bâtie  des  ruines  de  l’ancienne  Numance  ,  qui 
en  font  éloignées  d’une  lieue  du  côté  du  nord.  *Baudrand. 

SORI  AU  (  Daniel  )  en  latin  Soriavius ,  peintre  &  ar¬ 
chitecte  Flamand  ,  fe  retira  pendant  les  guerres  dans 
la  ville  de  Hanau  en  Allemagne ,  où  il  contribua  beau¬ 
coup  à  l’embelliflement  de  cette  ville  ,  que  l’on  bâtifloii 
de  nouveau.  Les  églifes ,  les  hôtels  &  les  portes,  font 
de  fon  ordonnance  ;  &  lés  tableaux  y  font  forteftimés 
*  Vermander. 

SORIO  (  Balthafar  )  Dominicain  de  Valence  en  Ef- 
pagne  ,  reçut  l’habit  des  freres  Prêcheurs  au  couvent 
defaint  Onuphre  vers  l’an  1475.  Dès  qu’il  eut  achevé 
fes  études,  il  vint  à  Paris  pour  y  prendre  le  bonnet  de 
doâeur.  Il  retourna  enfuite  dans  f  Aragon  ,  où  il  en 
feigna  la  théologie  à  Lerida  avec  fuccès.  Il  y  combattit 
les  erreurs  de  certains  novateurs  qui  avoient  avancé  pu¬ 
bliquement  que  faint  Jofeph  étoit  véritablement  le  pere 
de  Jefus-Chrift  ;  qu’il  avoit  été  conçu  fans  peché  ori 
ginel;  &  qu’il  étoit  réellement  prefent  dans  i’Euchari 
Aie.  Ils  avoient  aufli  débité  quatre  autres  propofitions, 
également  impies  :  ce  qui  Ht  qu’on  les  nommoit/r*  fept 
blafpbêmes.  Le  pere  Sorio  fit  un  ouvrage  contre  ces  er¬ 
reurs  ,  qu’il  fit  imprimer  en  151  r .  &  donna  au  public 
quelques  autres  ouvrages  ,  Serm.  de  Santt.  Hom.  X.  fuper 
p faim.  44.  de  Uud.  B .  Virgin.  Il  établit  dans  Tortofe  un 
college  pour  l’école  de  laint  Thomas  ,  &  un  pour  les 
nouveaux  convertis  de  la  Catalogne  ,  dont  la  plupart 
étoient  des  Turcs  :  étabüfîcment  qui  contribua  fort  à 
la  converfîon  de  plufiturs  Infidèles.  Ce  vertueux  &  zélé 
religieux  mourut  âgé  de  plus  de  100.  ans  le  27.  Septem¬ 
bre  1557.  *  Diag.  bijl.  provtnc.  Aragon.  I.  1.  c.  47.  Anton. 
Sen.  biblioth.  ordin.  FF.  Pradic .  Pio  z.  p.  /.  4.  colon.  211. 
Echard  ,  feript.  ordin.  FF.  Prad.  t.  z. 

SOR1TES  ,  peuples  Iéthyophages  ,  voifir.s  des  In¬ 
diens  ,  n’ufoient  point  d’autres  viandes  que  de  poiffon  , 
qu’ils  découpoient  avec  les  ongles  ,  &  qu’ils  mettoient 
rôtir  au  foleil,  pour  en  faire  du  pain.*  Pline/.  7.  c.  z. 

SORLINGUES  ou  SILLI,  ifles  d’Angleterre  ,  fituées 
vers  le  cap  de  Cornouaille  ,  dans  la  partie  méridionale 
&  occidentale  d'Angleterre ,  font  au  nombre  de  cent 
quarante-cinq ,  entre  lefquelles  il  y  en  a  dix  ou  douze 
très -confiderablcs  ,  pour  leurs  mines  d’étain.*  Daviti. 
Briet.  Blaéu. 

SORO  ,  riviere  de  Portugal.  Elle  prend  fa  fource  vers 
l’Eftremadure  d’Efpagne,’  coule  fur  les  confins  de  celle 
Tome  Vie 


de  Portugal  &  de  l’Alente,  baigne  Punte  de  Soro,  re¬ 
çoit  le  Zatas ,  &  fe  décharge  dans  le  Tage ,  au  bourg  de 
Benavente.  *  Mati ,  ditt. 

SOROCK  ,  ville  de  la  Turquie  en  Europe.  Elle  eft 
dans  la  Moldavie  ,  fur  le  Niefter  ou  Turla,  au  fepten- 
trion  de  Jafli  ,  &  eft  diviféeen  vieille  &  nouvelle  ville, 
toutes  deux  fortifiées.  Les  Polonois  en  font  les  maîtres, 
&  y  ont  fait  bâtir  un  bon  château.  Les  Turcs  l’afllege- 
rent  inutilement  l’an  1692.  *  Mati ,  ditt. 

SORRENT  O  ou  SURRENT  O,  en  latin  Sur - 
rentum  &  Snrentum  ,  ville  maritime  du  royaume  de  Na¬ 
ples  ,  en  la  Terre  de  Labour,  avec  archevêché.  Les  an¬ 
ciens  en  font  fouvent  mention.  *  Leandre  Alberti.  Bau¬ 
drand. 

SORREZE  ,  bourg  avec  abbaye.  Il  eft  en  France, 
dans  le  Languedoc,  fur  la  riviere  deSor,  à  deux  lieues 
de  S.  Papoul ,  vers  le  levant.  *  Mati,  ditt. 

SORT  ou  FORTUNE,  déeflè  honorée  parles  Payens, 
fous  le  nom  de  Fors,  Fortuna.  •  Les  anciens  fe  fervoienc 
de  forts  en  plufieurs  occafions ,  pour  prévoir  l’avenir, 
ou  pour  décider  fur  ce  qu’ils  avoient  à  faire.  Il  y  avoic 
des  forts  dans  les  temples  ,  dont  les  prêtres  étoient  les 
miniftres ,  comme  à  Dodone  &  à  Delphes  en  Grece  ,  à 
Prentfte  &  à  Antium  en  Italie.  Ces  forts  fe  tiroient  avec 
une  efpece  de  dez  gravés  de  caraéleres  dont  on  fe  fer¬ 
voit  pour  répondre  aux  queftions  de  ceux  qui  venoienc 
fa; ce  des  demandes.  En  consultant  des  tables  ,  il  y  avoit 
dive.’fes  maniérés  de  tirer  des  forts  ;  dans  quelques  en¬ 
droits  on  les  jettoit  loi-même  ;  dans  d’autres  on  les  fai- 
(oit  fortir  d’une  urne.  Dans  l’Orient  on  fe  fervoit  de 
flèches"  pour  décider  du  fort.  Le  prophète  Ezechiel  die 
que  Nabuchodonofor  mêla  fes  flèches  contre  Ammoit 
6c  Jcrufalem ,  &  que  la  flèche  fortit  contre  Jerufàlem, 
c’eft-à  -dir^  ,  que  celle  qui  étoit  marqué  pour  fervir 
contre  Jerufajem  fut  tirée.  Onemployoit  aufli  les  vers 
des  poètes  poux"  les  forts ,  en  ouvrant  leurs  livres  ;  &  Ton 
croyoit  que  ce  qae  le  hazard  faifoit  trouver,  étoit  une 
prédiction.  Cet  ufage  fe  pratiquoit  en  Grece  &  en  Ita¬ 
lie.  Le  poème  de  Virgile  fervit  dans  les  derniers  rems  à 
cet  ufage  chez  Ls  Latitjs  ;  comme  ceux  d’Homere,  & 
ies  poëfies  d’Euripide  avoient  ftrvi  chez  les  Grecs  ;  mais 
la  maniéré  la  plus  ordinaire  de  tirer  les  forts ,  étoit  de 
mettre  dans  un  feau  d’eau  ,  dans  des  urnes  &  dans  le 
fein  ,  des  boules ,  fur  lefquelles  il  y  avoit  des  marques. 
Ceux  qui  jettoient  au  fort ,  retiroient  ces  boules  :  celui 
qui  tiroir  la  boule  marquée  pour  le  prix  ,  gagnoit.  On  a 
depuis  fubftuué  des  billets  roulés  de  même  grandeur  & 
de  même  forme,  où  l’on  écrit  dans  quelques-uns  ce  qui 
doit  échoira  celui  qui  tire  ie billet,  ou  pour  lequel  il 
ft  tiré.  L’empereur  Heiiogabale  inftitua  pour  les  fef- 
tins  une  efpece  de  forts,  en  faifant  diftribuer  des  cuil- 
lieres  aux  conviés  ,  fur  lefquelles  étoit  écrit  ce  qu’on  de- 
voit  donner  à  chacun  des  conviés  après  le  repas ,  com¬ 
me  le  remarque  Lampridius,  dans  la  vie  de  cet  empe¬ 
reur.  Les  forts  ont  aufli  été  en  ufage  parmi  les  Juifs ,  8c 
même  dans  le  temple,  pour  diftribuer  les  fondions  aux 
prêtres  &  aux  lévites ,  qui  fe  trouvoient  de  fervice.  Des 
Juifs,  elles  pafllrent  chez  les  Chrétiens.  Saint  Mathias 
fut  élû  apôtre  par  la  voie  du  fort  ,  qui  fut  jetté  entre 
lui  &  Barfabas  ,  furnommé  le  fnfie  ,  comme  il  eft  rap¬ 
porté  dans  les  ades  des  apôtres.  Saint  Auguftin  &  d’au¬ 
tres  peres  n’ont  point  delaprouvé  cet  ufage ,  quand  il  s’a¬ 
git  de  l’éledion  des  évêques  ou  des  miniftres  ,  &  que 
c’tft  entre  perlonnes  dignes  que  le  fort  eft  jetté  ;  mais 
comme  on  fe  fervoit  dans  le  Paganifme  des  livres  des 
poètes  pour  les  forts  on  employoit  dans  le  Chriftianif- 
me  les  livres  de  l’écriture  fainte  ;  &  l’on  prenoit  pour 
loi  ou  pour  décilïon  les  fentences  que  l’on  trouvoit  à 
l’ouverture  des  livres  facrés ,  quand  elles  convenoient 
au  fujet.  Saint  Auguftin  ne  defaprouve  pas  cet  ufage,  (i 
ce  n’eft  quand  on  l’emploie  pour  des  affaires  mondaines; 
&  Grégoire  de  Tours  le  pratiquoit.  Quelques-uns  pre- 
rioient  pour  fort  divin  ,  les  premiers  mots  de  ce  qu’ils 
entendoient  chanter  en  entrant  dans  l’églife.  Neanmoins 
l’ufage  des  forts  a  été  condamné  dans  plufieurs  conciles 
comme  fuperftitieux  ;  &  c’eft  en  effet  tenter  Dieu  que 
de  fe  fervir  de  cette  voie  pour  avoir  connoiflance  des 
chofes  inconnues.  *  Antqmtés  Grecques  &  Romaines. 
SORT1NO  ,  petite  vilie  de  Sicile  ,  dans  la  valièe  de 
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Noto.  Elle  eft  fur  la  riviere  d'Anapo ,  à  trois  lieues  de 
Siracufe ,  vers  le  couchant.  *  Mati ,  ditt. 

SORTS  DES  SAINTS.  On  appelloit  ainfi  ancienne¬ 
ment  une  efpece  de  devinât  ion  que  l'on  faifoit  en  ou¬ 
vrant  le  livre  des  faints  évangiles  ,  ou  des  épîtres  des 
apôtres  ,  ou  des  prophètes ,  ou  du  pfeautier  ,  en  pre 
nant  pour  oracles  ce  qui  fe  prefentoit  d’abord  à  la  vûe, 
au  haut  de  la  page ,  ou  au  premier  verfet.  Il  en  eft  parlé 
dans  S.  Auguftin  ,  Ep.  109.  ad  fanuar.  dans  les  conciles 
d’Orléans,  d’Auxerre,  &c. dans  le  penitenciel Romain, 
dans  les  capitulaires  de  Charlemagne.  De-là  eft  peut- 
être  venue  la  coutume  que  l’on  celebroit  autrefois  d’ou¬ 
vrir  le  livre  des  évangiles  après  l’éle&ion  d’un  évêque, 
pour  voir  par  le  paiïage  que  l’on  y  rencontroit  ,  cjuel 
pref  age  on  devoit  tirer  de  la  conduite  du  nouvel  evê- 
que.  Les  auteurs  appellent  ce  ligne  de  l’avenir  Prognojli 
ton',  &  l’on  en  voit  plulieurs  exemples  dans  Guillaume 
de  Malmesburi ,  Guibert ,  Pachymere ,  &c.  *  Du  Cange, 
Glojfar.  latin. 

SOS1ANUS ,  cherchez,  ANTISTIUS. 

SOS1AS,  philofophe ,  nioit  la  providence  de  Dieu, 
&  foutenoit  que  toutes  chofes  arrivoient  par  hazard. 
Diagoras  ,  Hippon  &  Epicure  étoient  dans  la  même 
erreur. 

SOSIBE  ,  Sofibius  ,  de Lacedemone, grammairien ,  qui 
vivoit  du  tems  de  PtoKmée  Philadelphe  ,  vers  l’an  173. 
avant  Jefus-Chrift ,  avoit  écrit  que'ques  ouvrages  h  (tori¬ 
ques  ,  cités  par  Athenée ,  par  Arnobe  &  Clement  Alex  an- 
dnn.  Diogene  Laërce  fait  mention  de  Sosibe,  adverfaire 
d’Anaxagoras  ;  &  Tacite  d’un  autre  Sosibe,  qui  vivoit  du 
tems  de  l’empereur  Claude ,  vers  l’an  50.  de  J.  C.  & 
qui  fut  précepteur  de  Britannicus.  *  Gefner,i«  btbl.  Julie 
Lipfe  ,  inl.ii.Tacit.  &  Voflius.  debift.  Grac.  I- 1.  c.  15. 

SOSICLE  ,  Soficles ,  de  Syracufe  ,  poëte  tragique,  du 
tems  de  Philippe  de  Macedoine  &  d’Alexandre  le  Grand , 
vers  l’an  33 6.  avant  Jefus-Chrift ,  compofa  73.  pièces ,  & 
fut  fept  fois  victorieux.  *  Suidas ,  in  Soficl. 

SOSICRATE,  Soficrates  ,  de  Rhodes ,  hiftorien , 
Grec,  compofa  un  ouvrage  fur  l’ille  de  Crete  ;  un  traité 
hiftorique  des  fucceffions  des  philofophes  ;  &  d’autres , 
allégués  par  les  anciens  :  ce  qu’on  pourra  voir  dans  Vof 
lius ,  qui  parle  de  quelques  autres  auteurs  de  ce  nom ,  /. 
3-  de  hift.  Grac. 

SOSIGENE  ,  mathématicien  d’Egypte  ,  vivoit  du 
tems  de  Jules  Cefar  ,  qui  fe  fervit  de  lui  pour  reformer 
le  calendrier.  C’eft  celui  qui  forma  l’année  Julienne  , 
laquelle  commence  45.  ans  avant  la  naillance  de  J.  C.  * 
Pline ,  /.  18.  c.  25.  Suetone.  Dion  ,  &c. 

SOSIPATER ,  étoit  capitaine  dans  l’armée  de  Macha 
bée  ;  lui  &  Dolithée  ,  autre  capitaine  dans  les  mêmes 
troupes ,  défirent  dans  un  combat  dix  mille  hommes 
de  l’armée  de  Timothée ,  chef  des  Ammonites.  *  II. 
Machab.  XII.  9. 

SOSIPOL1S ,  nom  d’un  dieu  que  lesEléens  adoroient, 
depuis  une  viâoire  fignalée  qu  ils  remportèrent  fur  les 
Arcadiens ,  par  un  prodige  furprenant.  Les  deux  partis 
à  ce  que  difent  les  hiftoriens ,  étoient  fur  le  point  de 
combattre ,  lorfqu’une  femme  parut  au  milieu  du  camp 
des  Eiéens ,  &  leur  promit  un  fecours  alluré.  Cette  fem 
me  portoit  un  petit  enfant  entre  fes  bras,  qu’elle  mit  à 
terre  aufli-tôt  que  les  Arcadiens  approchèrent.  Ceux-ci 
donnant  têtebaiflee  dans  le  gros  des  Eiéens,  virent  un 
ferpent  énorme  qui  combattoit  pour  leurs  ennemis,  en 
la  même  place  où  cette  femme  avoit  mis  fon  enfant.  La 
frayeur  faifit  les  Arcadiens  ,  qui  tournèrent  le  dos,  & 
furent  taillés  en  pièces.  Depuis  ce  tems  là  les  Eiéens  re¬ 
çurent  au  nombre  de  leurs  dieux  cet  enfant ,  &  le  nom¬ 
mèrent  Sofipolis ,  qui  fignifie  Confervattur  de  la  ville.  Ils 
éleverent  un  temple ,  où  il  y  avoit  un  autel  pour  Luci- 
ne,  &  un  autre  pour  Sofipolis.  Les  ftatues  de  ce  dieu  le 
reprefentoient  comme  un  petit  enfant,  vêtu  d’une  robe 
femée  d’étoiles  ,  &  portant  entre  fes  mains  une  corne 
d’abondance.  Une  feule  prêtreffe,  habillée  de  blanc,  avoit 
le  pouvoir  d’entrer  dans  le  lieu  le  plus  fecret  du  temple, 
où  étoit  l’idole  de  Sofipolis,  qu’elle  alloit  confulter, 
pour  en  recevoir  des  oracles.  *  Paufanias ,  in  E tiac. 

<£7>  Sosipolis  eft  encore  fouvent  un  furnom  donné  à 
Jupiter ,  dans  les  villes  dont  on  croyoit  qu’il  étoit  fingu- 
lierement  le  confervateur. 
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SOSISTRATE  ,  chef  d’efclaves  à  Syracufe  ,  lequel 
ayant  aflèmblé  plufieurs  rebelles  ,  fut  furpris  par  l’ar¬ 
tifice  d’Hermocrate ,  qui  fe  fervit  de  fon  ami  Deima- 
chus.  Il  y  a  eu  encore  un  autre  Sosistrate  à  Syra¬ 
cufe  ,  qui  s’empara  de  la  fouveraineté  &  des  biens  d’A- 
gathocle ,  &  de  fes  partifans.  *  Polien  ,  /.  1.  c.  43.  &  /.  j, 
c.  37* 

SOSITHE’E  ,  Sofitheus ,  natif  de  Syracufe  ,  ou  félon 
d’autres,  d’Athenesou  d’Alexandrie  ,  poëte  Grec,  vi¬ 
voit  fous  la  CLXVI.  olympiade  ,  vers  l’an  116.  avant 
Jefus  Chrift  ,  &  compola  des  tragédies  ,  comme  nous 
l’apprenons  de  Suidas  &  de  Lilio  Giraldi  ,  dialogus  de 
poèt's . 

SOSIUS,  general  d’une  armée  Romaine  en  Judée,  fut 
envoyé  par  Antoine  pour  aider  Herode  à  fe  rendre  maî¬ 
tre  de  Jerufalem  :  ce  qu’il  fit  aulli  l’an  du  monde  3998. 
27.  ans ,  jour  pour  jour  ,  après  que  Pompée  l’eut  prife. 

*  Jofephe,  antiq .  liv ■  XIV.  ch.  28. 

SOSNA ,  SCOSNA,  anciennement  Hjfrgis  ,  riviere  de 
Mofcovie.  Elle  coule  dans  l’Ocraina ,  entre  le  Doniec& 
le  Don  1  dans  lequel  elle  fe  décharge.*  Baudrand. 

SOSPELLO ,  petite  ville  des  états  de  Savoye.  Elle  eft 
capitale  d’un  des  quatre  vicariats  du  comté  de  Nice  ,& 
ficuée  fur  la  riviere  de  Bevera,  à  deux  ou  trois  lieues  de 
Monaco,  vers  le  nord.  *  Baudrand. 

SOSSAVIE,  contrée  de  la  Prufle  Ducale.  Elle  eft 
dans  la  Pomeranie ,  vers  les  confins  de  la  Gallindie  &  du 
palatinat  de  Ploskhow  en  Pologne.  Selda'ir  ,Gilgenburg 
&  Heidenburg  en  font  les  bourgs  principaux.  *  Mati, 
dtftion. 

SOSTEROPOLIS  ou  SOTEROPOL1S,  petit  bourg 
de  Bithynie ,  auprès  de  Nic<  mtdie  ,  tft  le  lieu  oùCon- 
fiantin  le  Grand  fut  empoifonné  parles  freres ,  félon  Zo¬ 
na  ras ,  /.  3.  annal.  Eulebe ,  dont  le  témoignage  doit  pré¬ 
valoir ,  ne  dit  point  que  Conftantinait  été  empoifonné.’ 
il  marque  même  pofitivement  qu’il  mourut  d’une  mala¬ 
die  d'accident,  &  que  ce  fut  à  Aquiron  ,  château  impé¬ 
rial  ,  où  il  s’étoit  fait  porter. 

SOSTBENE ,  roi  de  Macedoine  ,  régna  après  Melea- 
gre  ,  fils  de  Ptolomée  Ceraune,  la  première  année  de  la 
CXXV.  olympiade  ,  &  la  280.  avant  Jefus-Chrift.  La 
couronne  fut  une  recompcnfe  du  courage  dont  il  avoit 
donné  des  preuves  ,  en  combattant  contre  les  Gaulois. 
Il  fut  tué  deux  ans  après,  dans  l’irruption  que  Br.nnus 
general  des  Gaulois ,  fit  dans  la  Macedome.  *  Paufanias. 
Juftin  &c. 

SOSTHENE  de  Gnide,  avoit  écrit  quelques  ouvra- 
g'  s  hiftoriques ,  cités  par  Pmtarque  ,  comme  Gcfner , 
Voflius &c.  l’ont  remarqué. 

SOSTHENE.  Il  y  a  eu  un  homme  de  ce  nom  difei- 
plede  Jefus-Chrift  ,  que  I  on  compte  entre  les  leptante- 
deux  difciples.  11  y  en  a  eu  un  autre  ,  chef  ue  la  (yna- 
gogue  des  Juifs  dans  la  ville  de  Corinthe  ,  dont  il  eft 
parle  dans  les  aétes  des  apôtres  ,  lequel  étant  converti 
à  la  religion  Chrétienne  ,  fut  accufé  par  les  Juifs  ,  & 
traîné  au  tribunal  de  Gallion  ,  proconful  d’Achaye  , 
où  il  fut  battu.  Le  nom  de  Softhene  fe  trouve  encore 
à  la  tête  de  la  première  épître  de  faint  Paul  aux  Corin¬ 
thiens.  Quelques  uns  ont  cru  quec’étoit  un  difciplede 
Jefus  Chrift  ;  d’autres  ,  avec  plus  de  vrai-femblance  , 
eftiment  que  c’eft  celui  qui  étoit  chef  delà  fynagogue 
des  Juifs.  *  Alla.  Apoft.  c .  18.  E pifi.  ad  Corinth.  c.  1.  Euleb. 

/.  1.  hijl.  c.  12.  Le  Nain  de  Tillemont ,  mem.  pour  l’htfi, 
de  l’egl.  tom.  I. 

SOSTRATE ,  intendant  des  finances  &  des  impôts  , 
que  Seleucus  IV.  du  nom ,  fils  d’Antiochus  le  Grand , 
avoit  mis  fur  Jerufalem.  Il  fut  encore  gouverneur  de  U 
fortereffe  de  cette  ville  ;  puis  dépouillé  de  ce  gouverne¬ 
ment  par  fon  maître  ,  qui  l’envoya  en  exil  dans  l’ifle  de 
Chypre.  *11.  Machab.  IV.  17. 29. 

SOSTRATE ,  Sofiratus ,  de  Gnide ,  ville  de  la  Carie 
dans  l’Afie  Mineure ,  célébré  archite<fte&  ingénieur, fut 
fort  eftimé  de  Ptolemée  Philadelphe  *  roi  d’Egypte  ,  vers 
l’an  273.  avant  Jefus-Chrift  :  c’eft  pourquoi  Strabon  le 
nomme  Y  Ami  ou  le  Favori  des  rois ,  fit  &xn\ie*.  Entre 
les  édifices  que  cet  architecte  bâtit,  les  promenades  ou 
terrafles ,  foûtenues  fur  des  arcades  qu'il  fit  à  Gnide  , 
pafloient  pour  des  ouvrages  très-conliderables  ;  mais  le 
plus  magnifique  fut  le  fanal  de  l'iûe  de  Pharos ,  proche 
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d’Alexandrie.  Ptolémée  lui  donna  la  conduite  generale 
de  ce  lupcrbe  édifice ,  qu’on  regardoit  comme  une  des 
merveilles  du  monde.  Strabon  rapporte  cette  infcription 
qui  s’y  voyoit  gravée  de  Ton  tems. 

SaVOgjtlos  KtLhai  A«i£<pehvs  ,  ©«« 7s  "Ejumigait  v7tï§  ‘fff  'rtAaïfy/dîp’oir. 

C’eft-i-dire  ,  Sofirate  de  Gnide ,  fils  de  Dexiphanes  ,  aux 
dieux  confervatetirs ,  pour  ceux  qui  navigent fur  mer. 

Quelques  auteurs  ont  cru  que  Softrate  avoir  mis  cette 
infcription  fans  le  confentement  de  Çtolemée;  mais  que 
pour  empêcher  que  ce  prince  s’en  apperçût  ,  il  la  cou¬ 
vrit  de  maçonnerie,  fur  laquelle  il  en  grava  une  autre, 
qui  tomba  en  pouflîere  quelques  années  après  ,  &  laiffa 
voir  celle  qui  étoit  cachée  deflous.  Ce  qui  peut  avoir 
donné  lieu  à  cette  opinion  de  Lucien  dans  fes  dialogues , 
c’eft  que  le  nom  de  Ptolemée  ne  fe  trouve  point  dans 
cette  infcription  ,  &  que  Softrate  n’y  eft  pas  deligné 
comme  architecte  ;  mais  comme  celui  quiauroit  confa- 
cré  l’ouvrage.  A  quoi  l’on  répond  ,  fuivant  le  rapport 
de  Pline,  que  Ptolemée  ayant  permis  à  Softrate  de  gra¬ 
ver  fon  nom  fur  le  phare,  fans  lui  preferireni  de  quelle 
maniéré  ,  ni  en  quels  termes  il  vouloir  qu’il  le  lit  ;  Softrate 
crut  peut-être  ne  pouvoir  mieux  reconnoîcre  cette  fa¬ 
veur  fignalée  ,  quen  traitant  de  divinité  le  prince  de 
qui  il  Tavoit  reçûe  ,  &  en  dédiant  cet  ouvrage  non 
feulement  à  ce  roi  ,  mais  aufli  à  la  reine  fa  femme  ,  & 
aux  princes  qui  dévoient  regner  après  lui  ,  qu’il  com- 
prenoit  fous  ces  mots  ,  de  dieux  confervateurs  ,  qui  étoit 
une  épithete  h  cherie  des  rois  Grecs  ,  que  pluüeurs  en 
ont  pris  le  furnom  de  Soterÿ  &>*■*§•  Quoi  ’il  en  l'oit, 
Strabon  ne  paroît  faire  aucun  doute  que  ce  ne  fût  du 
confentement  de  Ptolemée  ,  que  Softrate  mit  cette  in¬ 
fcription.  Strabon  ,  /.  17. Pline,/.  36. Felibien y  vies des 
arebitettes. 

SOSTRATE ,  grammairien  ,  florifîoit  du  tems  d’Au- 
gufte  »  vers  le  commencement  de  l’ere  Chrétienne  ,  & 
étoit  fils  d’ Arifiodeme  ,  précepteur  de  Strabon  ,  qui  en 
fait  mention  au  livre  quatorzième.  Il  avoit  écrit  divers 
traités,  &  eft  dift.rent  de  quelques-autres  de  ce  nom  , 
dont  Voflius  donnera  connoillance  aux  curieux  ,  /.  1.  de 
hifi.  Grac.  c.  5. 

SOTADE,  Sotades  ,  ancien  poëre  Grec,  natif  de  la 
ville  de  Maronée  dans  la  Thrace,  étoit  un  auteur  lafeif 
&  médilant.  Il  avoit  compofé  un  poëmeen  une  forte  de 
vers  iambiques  irréguliers ,  dont  il  y  en  avoit  de  rétro¬ 
grades  ,  &  qu’on  appella  de  fon  nom  ,  vers  Sotadiques , 
Sotxdeum  carmen .  Suidas  les  appelle  ,  àcaufede  leur  fu- 
jet  yverfus  cynœdos ,  comme  s’il  difoit  yvers  fans  honte  cr 
fans  pudeur ,  &  propres  pour  ceux  que  les  Latins  appel¬ 
aient  cynœdi .  Sotade  eut  l’infolence  d’en  compofer  quel¬ 
ques-uns  contre  le  roi  d’Egypte  Ptolemée  Philadelphe  , 
qui  coûtèrent  la  vie  à  leur  auteur,  car  ce  roi  l’ayant  fait 
enfermer  dans  un  coffre  de  plomb,  le  fit  jetter  dans  la 
mer.  *  Athenée  ,  /.  14.  Suidas.  Strabon. 

SOTEIv,  pape  ,  né  dans  la  ville  de  Fondi  en  la  Cam¬ 
pagne  de  Rome  ,  fut  mis  fur  le  fiege  de  faint  Pierre  , 
après  Anicet ,  l’an  168.  Le  livre  des  pontifes  Romains  , 
dit  qu’il  fit  défenfe  aux  diaconefles  de  toucher  le  linge 
où  repofe  le  corps  de  Jefus  Chrift  ,  &  d’offrir  de  l’en- 
fcens  dans  l’eglife.  Si  cette  ordonnante  eft  de  lui ,  il  y  a 
apparence  qu’elle  fut  faite ,  à  caufe  que  dans  la  feéte  des 
Montaniftes  les  femmes  fe  mêloient  de  quelques  fondions 
ecclefiaftiqucs.  On  lui  en  attribue  beaucoup  d’autres.  Ce 
faint  pape  fut  martyrifé  pendant  la  perfecution  de  Marc- 
Antonin  le  Philofophe  ,  l’an  176.  Il  eut  pour  fuccefleur 
Eleuthere.  Il  n’eft  point  mis  dans  l’ancien  calendrier 
Romain ,  au  rang  des  martyrs.  *  Anaftafe  ,  in  vit.  Pontif. 
Baronius ,  in  annal.  M.  Du  Pin ,  bibliot.  des  auteurs  eccle- 
fiafl.  des  III.  premiers  fiécles. 

SOTERICUS  ,  poëte  Grec  d’Oafis ,  ville  de  Libye, 
vivoit  vers  l’an  185.  &  publia  un  éloge  de  Dioclétien, 
une  vie  d’Apollonius  de  Tyane  ,  &  diverfes  autres  pièces. 

*  LilioGiraldi ,  hifi.  de  Poét.  dial.  4.  Il  eft  different  d’un 
autre  Sotericus  d’Alexandrie ,  qui  fut  un  excellent  mu- 
licien.  *  Plutarque  ,  trait,  de  Mufic.  Voffius  ,  de  hifi.  & 
poét.  Grac. 

SOT  ERIES  ,  en  latin  Soteria  ,  facrifice  de  falut 
jeux  &  folemnités  quife  faifoient  par  le  peuple  ,  pour 
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je  falut  &  la  confervation  du  prince  ,  principalement 
ioriqu  il  relevoit  de  maladie.  *  Antiquitates  Graca  & 
uomana.  * 

SOT  ION  philofophe,  vivoit  du  tems  de  Tibere, 
vcis  an  30.  de  Jeius  Chrift  8c  fut  précepteur  de  Se- 
neque ,  comme  le  témoigné  ce  dernier ,  Ep.  49.  &  <8.  Il 
y  a  eu  un  autre  Sotion,  qui  étoit  en  réputation  du  tems 
nS  tol°m£es  >  vers  1  an  270.  avant  Jelus-Chrift ,  &  qui 
eft  auteur  d  un  livre  des  fucceflions  des  philofophes, 
cite  par  Diogene  Laérce  ,  &  de  divers  autres  traités.* 
Voilius  ,  /  2.  de  hifi.  Guc.  Photius  parle  d’un  Sotion  , 
qui  avoit  écrit  des  fleuves,  des  fontaines,  &  des  lacs. 
*  Cod.  185». 

J  S  9  T. 9  (  Dominique  )  Efpagnol  ,  religieux  de  l’or¬ 
dre  de  laint  Dominique,  né  à  Segovie  l'an  1494.  fe  fie 
religieux  l’an  1524..  à  Burgos ,  étant  déjà  âgé  de  to. 
ans.  Il  étoit  fils  d’un  jardinier  ,  &  étudia  les  principes 
delà  grammaire  a  Segovie.  Pour  avoir  dequoi  vivre, 
il  fut  obligé  de  fe  recirer  dans  un  petit  bourg  proche 
de  Segovie  ,  nommé  Ochando ,  où  il  fervoit  de  facri- 
ftain.  Delà  il  vint  à  Aicala  ,  où  continuant  fes  études , 
il  fit  amitié  avec  Pierre  Fernandez  de  Saavedra ,  8c  ache¬ 
va  fon  cours  de  philofophie  fous  faint  Thomas  de  Vil¬ 
leneuve  ,  qui  fut  depuis  archevêque  de  Valence.  C’eft- 
la  que  Soto  le  fit  connoître  ,  aullî-bien  que  dans  l’uni- 
verfité  de  Paris,  où  il  vint  étudier  avec  le  même  Saave¬ 
dra  ,  ou  il  fut  reçu  maître  ès-arts.  Lorfqu’il  fut  de  re¬ 
tour  en  Efpagne,  il  enfeignala  philofophie  à  Aicala,  en 
ayant  obtenu  la  chaire  au  concours ,  &  quelque  tems 
après,  il  prit  l’habit  de  l’ordre  de  faint  Dominique  Ce 
fut  alors  qu’il  prit  le  nom  de  Dominique  :  car  au  bap¬ 
tême  on  1  avoit  appellé  François.  Il  continua  d’enfeigner 
a  Burgos  &  ailleurs ,  &  publia  fes  traités  philofophi- 
ques ,  qui  font  des  commentaires  fur  la  philofophie  d’A- 
riftote.  Il  fut, envoyé  en  1545.  au  concile  de  Trente  avec 
Barthelemi  de  Carranza ,  qui  étoit  aufli  religieux  de  l’or¬ 
dre  de  faint  Dominique  ,  8c  qui  fut  depuis  archevêque 
de  Tolede.  Soto  parut  avantageufement  dans  ce  conci¬ 
le  ,  y  parla  en  public ,  principalement  le  premier  Diman¬ 
che  de  l’Avent  ,  &  y  publia  en  1547.  fes  deux  livres 
de  Natura ,  &  Gratta ,  qu’il  dédia  aux  évêques ,  qui  for- 
moient  cette  affemblée.  Ce  fut  dans  cette  occafion  qu’on 
lui  permit  de  prendre  pour  devife  une  foi  ,  ou  deux 
mains  fermées,  d’où  fortoit  une  flamme,  avec  ces  pa¬ 
roles  de  Saint  Paul  aux  Galates ,  F  ides  qua  per  chanta - 
tern  operatur.  En  partant  de  Trente  ,  il  alla  en  Allema¬ 
gne  joindre  l’empereur  ,  qui  lui  voulut  donner  en  1549. 
i’évêché  de  Segovie.  Il  refufa  cet  honneur  ;  mais  il  ne* 
put  s’oppolèr  à  celui  que  Charles- Quint  lui  fit,  del’em- 
ployer  pour  juge  du  célébré  différend  d’entre  Barihe- 
lemi  de  las  Cafas ,  &  Sepulveda  au  fujet  de  la  conquê¬ 
te  des  Indes ,  &  de  la  liberté  des  Indiens.  Il  étoit  alors 
en  Efpagne ,  &  ayant  exécuté  ce  qu’on  attendoit  de  lui, 
il  fortit  de  la  cour  en  1550.  &  fe  retira  à  Salamanque 
où  il  mourut  le  15.  Novembre  de  l’an  ij6o.  âgé  de  66*. 
ans.  Divers  auteurs,  même  Proteftans ,  ont  fait  l’éloge 
de  Soto.  Outre  les  ouvrages  que  nous  avons  cités  de 

lui,  on  a  encore  des  commentaires  fur  l’épître  aux  Ro¬ 
mains,  &  fur  le  Maître  des  Sentences.  De  jufiitia  &  jure. 
De  tegendis  fecrctis.  De  pauperum  caufa.  De  cavendo  jura- 
mentorum  abufu.  Apologia  contra  Ambrofmn  Catharinum.  in 
Porpbynum  &  organum  Arifiotehs  ,  &c.  *  Sixte  de  Sienne 
l.  4.  bibhoth.  fac.  Poflevin  ,  in  appar.  fier.  BeParmin  ,  de 
fcnpt.  Eccl.  Andréas  Schottus ,  &  Nicolas  Antonio,  bibl. 
Hifp.  Simler.  Covarruvias.  Alfonfe  Fernandes..  Antoine 
de  Sienne ,  &c. 

SOTO  (  Fernand  de)  general  delà  Floride  en  Amé¬ 
rique,  fils  d’un  limple  gentilhomme  de  Xerés  de  Bada- 
jox  ,  dans  l’Eftremadure  Portugaife  ,  paffa  dans  l’Ame- 
rique ,  &  accompagna  François  Pizare  dans  la  conquête 
du  Pérou.  Après  la  prife  du  Roi  Atabalipa  l’an  1532.  il 
eut  fi  bonne  part  à  la  diftribution  de  fes  trefors ,  qu’il  fe 
vit  riche  en  peu  de  temps ,  de  plus  de  cent  quatre-vingt 
mille  écus  d’or.  Etant  de  retour  en  Efpagne], «il  felic 
un  magnifique  équipage  ,  &  parut  avec  le  train  d’un 
grand  feigneur.  L’empereur  Charles  Qmnt  lui  donna  le 
gouvernement  de  l  ifte  de  Cuba  ,  avec  la  qualité  de  ge¬ 
neral  de  la  Floride  ,  &  le  titre  de  marquis  des  terres  qu’il 
pourroit  conquérir.  Pour  aller  à  cette  nouvelle  conque- 
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te  ,  il  équipa  fept  navires ,  &  les  fournit  de  toutes  fortes 
de  munitions  ;  puis  ayant  nommé  des  capitaines ,  il  y  fit 
embarquer  neuf  cens  hommes  qu'il  avoit  choifis.  if 
partit  au  mois  d'Avril  1538.  de  la  rade  de  faint  Lucar  , 
d'où  il  pafla  aux  Canaries  ,  &  delà  aux  Antilles.  Lorf- 
qu'il  fut  arrivé  à  llfle  de  Cuba  ,  il  envoya  fa  femme 
avecfes  navires  au  port  de  la  Havana  ,  qui  eft  à  l'autre 
bout  de  l'Ille  ,  à  180.  lieues  de  la  ville  de  Saint  Jacques , 
&  traverfwçette  Ifie  avec  le  refte  de  fes  gens.  Le  18.  du 
mois  de  Mai  1539.  il  partit  de  la  Havana  avec  la  flotte  ,  & 
découvrit  la  côte  de  la  Floride  le  25.  Mai  ,  jour  de  la 
Pentecôte.  Après  que  toute  l'armée  eut  pris  terre  ,  il 
avança  dans  le  pays ,  &  demanda  aux  Américains  ,  s  ils 
n'avoient  point  connoiflance  de  quelques  provinces  ,  où 
il  y  eût  de  l'or-  ou  de  l'argent.  On  l’affùra  qu  il  y  avoit 
des  peuples  fort  riches  au-delà  de  la  province  de  Cale , 
vers  l’occident  :  c’elt  pourquoi  il  marcha  de  ce  coté-là , 
&  arriva  à  Cale ,  d'où  il  avança  dans  la  province  de  Pa- 
laché  ,  où  on  lui  dit  qu'il  y  avoit  beaucoup  d'or  plus 
avant  dans  le'  pays.  Il  courut  de  province  en  province , 
trouvant  quelquefois  des  Cafliques ,  ou  princes  Indiens, 
qui  le  recevoient  bien  ,  &  d’autres  ,  contre  lefquels  ils 
fut  fouvent  obligé  de  combattre.  Enfin  ,  la  mort  arrêta 
fes  courfes  le  2 1 .  Mai  1 542.  Il  mourut  dans  un  tems,&  dans 
un  pays  ,  où  fes  gens  ,  accablés  de  fatigues  ;,  ne  pou- 
voient  gueres  lui  donner  de  confolation  ,  ne  fçachant 
eux -mêmes  comment  ils  pourroient  éviter  leur  perte. 
Mofcolo  d'Alvarado  ,  qui  fut  élû  general  en  fa  place  , 
voulut  qu’on  cachât  fa  mort  aux  Indiens  ,  parce  que  de 
Soto  leur  avoit  toujours  voulu  faire  croire  que  les  Chré¬ 
tiens  étoient  immortels.  On  l’enterra  la  nuit ,  près  d’une 
des  portes  du  bourg  deGuachoya  ;  mais  parce  que  quel¬ 
ques  Indiens  regardoient  curieufement  la  terre  ,  qui  pa- 
roiffoit  remuée  depuis  peu,  Mofcolo  le  fit  déterrer  une 
autre  nuit  fort  fecretement  ;  &  ayant  rempli  de  fable  les 
mântes  dont  il  étoit  enveloppé  ,  il  le  fit  porter  dans  un 
canot,  au  milieu  de  la  riviere  ,  pour  y  être  laproyedes 
poilfons.  *  Hijtoirede  la  Floride ,  traduite  l’an  1685.  impri¬ 
mée  chez  D.  Thierri ,  à  Paris. 

SOTO  (  Pierre  de  )  né  à  Cordoue  enEfpagne  de  pa- 
rens  nobles  ,  entra  fort  jeune  dans  l’ordre  de  faint  Do¬ 
minique  l’an  1519.  &  s'acquit  tant  de  réputation  ,  que 
l’empereur  Charles  V.  le  choifit  pour  fon  confeffeur  ; 
mais  ayant  fuivi  ce  prince  en  Allemagne  ,  &  ayant  re¬ 
connu  par  lui-même  les  progrès  que  l’herelie  y  avoit 
faits  ,  il  demanda  &  obtint  la  permiflion  de  quitter  la 
cour  ,  pour  mieux  combattre  les  Heretiques.  Ce  fut  à 
fa  follicitation  que  le  cardinal  Othon  Truchfes  évêque 
d'Auglbourg  rétablit  les  études ,  dans  l'univerfité  de  Dil- 
lingen  en  Souabe  :  il  s’offrit  lui  même  pour  y  remplir 
une  chaire  ,  &  la  remplit  en  effet  jufqu’en  1553.  que  Phi¬ 
lippe  prince  d’Efpagne,  depuis. II.  roi  de  ce  nom  ,  ayant 
époufé  Marie  reine  d’Angleterre  ,t  jetta  les  yeux  fur 
Soto  &  fur  deux  autres  ^théologiens  de  fon  ordre  ,  pour 
rétablir  la  Catholicité  dans  les  univerfités  d'Oxford  & 
de  Cambrige.  La  mort  de  la  reine  Marie  arrivée  en  1558. 
ne  permit  pas  à  ces  théologiens  de  finir  ce  qu’ils  avoient 
commencé.  Soto  revint  à  Dillingen  ,  &  y  demeura  juf¬ 
qu’en  1561.  Alors  par  ordre  de  Pie  ,  il  fe  rendit  au  con¬ 
cile  de  Trente  ,  où  il  parut  avec  diftinétion  ,  &  où  il 
mourut  le  20.  Avril  de  l'an  1563.  Entre  fes  ouvrages ,  il 
y  en  a  quelques-uns  de  controverfe  contre  Jean  Brent 
Heretique,  au  fujet  de  la  confeflion  de  foi  que  le  duc  de 
Wirtemberg  avoit  fait  prefenter  aux  peres  du  concile 
de  Trente  ,  le  24.  Janvier  1552.  Les  autres  font ,  Injltta- 
tiones  Clnijliana.  Augfbourg  1548.  Anvers  1551 .  Methodus 
confejfioms.  Dillingen  1553.  Traclatus  de  injïitutione  facerdo- 
tuniy  qm  fub  Epifcopts  ammarum  curam  gerunt.  Dillingen 
1558.  Dottnna  c bnftiana  compendium.  Dillingen  1560.  Son 
traité  de  inHitutione  facerdotum ,  fut  imprimé  par  ordre 
du  cardinal  d'Auglbourg  ;  &  fon  utilité  a  été  fi  générale¬ 
ment  reconnue ,  qu’on  en  a  fait  diverfes  éditions  en  Ita¬ 
lie  ,  en  Allemagne  &  en  France.  *  Echard  ,/cript.  ord.  FF. 
Pr<ed.  t.  2. 

SOTOMAYOR  (  Louis  de  )  né  à  Lifbonne  vers  l'an 
1526.  entra  jeune  dans  l’ordre  de  faint  Dominique  ,  fut 
envoyé  à  Louvain  pour  y  faire  fes  études ,  &  fut  choifi 
en  1554.  pour  enfeigner  les  humanités  dans  l’univerfité 
d'Oxford.  Après  la  mort  de  Marie  reine  d’Angleterre 
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arrivée  en  1558.  il  revint  dans  le  Pays-Bas  ,  d’où  il  pafla 
en  Allemagne ,  &  en  1561.  il  reçut  ordre  de  D.  Sebaflien 
roi  de  Portugal  ,  de  fe  rendre  au  concile  de  Trente. 
En  1564.  le  concile  étant  fini  ,Sotomayor  retourna  enfin 
dans  fa  patrie  ,&  fut  nommé  pour  expliquer  l’écriture 
dans  fon  couvent  de  Lifbonne  ,  mais  prefque  aufli-tôt  le 
roi  lui  ordonna  d’occuper  la  première  chair  de  l'écri¬ 
ture  dans  l'univerfité  de  Coimbre  ,  &  ilia  tint  vingt  an¬ 
nées  entières  ,  après  quoi  il  s’appliqua  uniquement  à 
perfectionner  fes  commentaires.  Ceux  qu’il  a  compofés 
fur  le  cantique  des  cantiques ,  furent  imprimés  en  1599. 
&  1601.  à  Lifbonne*  &  il  s'en  fit  en  1605.  une  nouvelle 
édition  à  Paris ,  oùdes  notes  pofterieures  &  plus  courtes 
de  Sotomayor  parurent  àufli  en  1611.  Ses  commentaires 
fur  les  deux.épîtresde  faint  Paul  à  Timothée  ,  &  fur 
l’épîtreà  Tite  parurent  encore  en  1610,  à  Paris.  Ce  qu’il 
avoit  fait  fur  le  refte  de  l’écriture  n'a  pas  vû  le  jour  : 
l’auteur  ne  mourut  pourtant  qu’à  l’âge  de  84.  ans  ,  le 
29.  Mai  1610.  mais  il  avoit  toûjours  appréhendé  de  don¬ 
ner  fes  ouvrages  au  public  ;  &  ce  qu'il  en  a  donné  ,  il  ne 
l’a  fait  qu’après  en  avoir  été  preflé  par  le  pape  Clement 
VIII.  *  Echard  ,  Script,  ord.  FF.  Prad. 

SOTO  MAYOR  ,  wy^CASTILLO  &  ZÜNIGA. 

SOTOVENTO  ou  SOTTAVÉNTO  ,  les  ifie  s  So- 
tovento  ,  c’eft  à  dire  ,  les  ijles  qui  font  fous  le  vent.  Ces  ifles 
font  celles  des  Antilles ,  qui  font  le  long  des  côtes  de  la 
Terre-Ferme  ,  dans  l 'Amérique  méridionale.  On  en 
trouve  les  principales  dans  cet  ordre  en  avançant  du  le¬ 
vant  au  couchant  ;  la  Marguerite,  laTortuga  ,  l’Urchil- 
la  ,  la  Rocca,  l’iiled’Aves  ,  Bonayre  ,  Curaçao  &  Oru- 
ba.  Les  Efpagnols  les  appellent  les  ifles  de  Sotavento  , 
parce  qu'ils  les  laifîent  à  main  gauche  fous  le  vent  quand 
ils  navigent  vers  le  Mexique.  *  Mati ,  diftion.  Robbe , 
geograpb. 

SOTWEL  (  Nathanaël  )  qui  vivoit  en  l’année  i68f. 
eft  un  des  trois  auteurs  de  l’ouvrage  que  nous  avons, 
fous  le  nom  de  bibliothèque  des  écrivains  de  la  Société  de 
Jefus.  Pierre  de  Ribadeneira  ,  Jefuite  Efpagnol  ,  mort 
en  1611.  eft  le  premier  qui  a  commencé  cet  ouvrage. 
Philippe  Alegambe  ,  Jefuite  d’Anvers  ,  mort  l’an  1652. 
ayant  bâti  fur  les  fondemens  qu’avoit  jettes  Ribadenei¬ 
ra  ,  a  continué  l’ouvrage  jufqu’à  fon  temps ,  &  Sotwel  en 
a  fait  la  fécondé  continuation.  Comme  ces  auteurs  n'ont 
pas  été  éloignés  des  tems  aufquels  ont  vécu  les  écrivains 
dont  ils  rapportent  les  écrits  &  les  allions  ,  ils  ont  été 
aufli  beaucoup  moins  expofés  à  l’erreur  :  ainfi  Ribade¬ 
neira  ,  qui  vivoit  dans  le  commencement  de  la  Société  ; 
Alegambe,  qui  vivoit, dans  le  milieu  ,  c’eft-à-dire  ,  du¬ 
rant  le  progrès;  &Sotwel  enfuite  ,  n’ont  parlé  que  des 
auteurs  contemporains  ,  &  dont  ils  pouvoient  avoir  une 
pleine  connoiflance  ,  par  la  grande  correfpondance  qu’il 
y  a  de  toutes  les  maifons  d’une  même  Société  reguliere 
entr’elles.  Ils  ont  ;été  fort  exaCts  à  ne  mettre  dans  cette 
bibliothèque  de  la  Société  ,  que  des  gens  qui  ayent  été 
e^FeCtivement  Jefuites.  Ils  font  même  fi  fcrupuleux 
fur  ce  point ,  que ,  quand  un  de  leurs  écrivains  eft  fcfrti 
de  leur  compagnie  ,  ils  ont  pris  le  parti  ,  ou  de  n’en 
point  parler  du  tout  ;  comme  on  le  voit  à  l’égard  de 
Papyre  Majfon  ,  de  Marc-Antoine  de  Dominis  ,  de  Chrétien 
FranckenyÔcc.  mais  non  à  l’égard  deGafpard  Scioppius, 
comme  l'a  dit  M.  $ailletX  jugem.  des  Sav.  t.  2.  p.  75.  in  40  ) 
ou  du  moins  de  n’en  parler  que  jufqu’au  tems  de  leur 
fortie ,  &  de  ne  rapporter  que  les  ouvrages  qu'ils  ont  faits 
dans  la  Société  ;  comme  on  le  voit  en  la  perfonne  de  Fran¬ 
çois  Macedoy  Portugais,  qui  de  Jefuite  fe  fitCordelier; 
de  Claude  Daufquei  ,  Flamand  ,  qui  laifla  la  Société  pour 
fe  faire  chanoine'à  Tournai  ;  &  de  quantité  d’autres  en 
France  &  dans  les  autres  pays  ,  qu’il  eft  inutile  de  citer. 
L'ordre  chronologique  eft  fort  bien  obfervé  dans  cet  ou¬ 
vrage  ;  ils  marquent  par  tout  le  tems  &  le  lieu  de  la  naiflan- 
ce  de  leurs  auteurs  ;  l'âge  où  ils  fe  font  faits  Jefuites  ;  leurs 
emplois;  leurs  principales  actions ,  félon  la  fuite  des  tems. 
Cette  bibliothèque  eft  affez  bien  écrite  ,  fans  affectation 
de  ftyle  particulier  ,  &  fans  ornemens  trop  recherchés. 
Alegambe  &  Sotwel  fe  font  laiffé  quelquefois  feduire  par 
de  faux  mémoires ,  fur  la  foi  defquels  ils  traitent  d’hereti- 
ques  plufieurs  perfonnes  d’un  rang  diftingué ,  &  d’une  foi 
très-orthodoxe  ;  entr'autres  deux  avocats  generaux  du 
premier  mérité  ;  fçavoir  Simon  Marion ,  &  Louis  Servin , 
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&  quelques  autres  magiftrats  ,  qui  ont  été  non  feulement 
la  gloire  &  l’ornement  du  parlement  &  de  la  France  ; 
mais  encore  des  défenfeurs  très- zélés  de  la  religion  Ca¬ 
tholique.  Au  relie  l’édition  de  Sorwel  eft  moins  exaéte 
&  moins  belle  que  celle  d’Alegambe  ,  qui  fut  faite  à 
Anvers  l’an  1643.  *  Nicol.  Anton.  fbibliot.  Hifp.  Alegam- 
be  ,  bibliot.  Societ.fefu.  Nath.  Sot'jrel ,  Praf.  ad  edtt.  Rom. 
bibliot.  Societ.fefu.  Baillet  ,  fugemens  des  Sçavans  fur  les 
cnt.  bijt . 

SüV  A ,  bourg  8e  province  de  même  nom.  On  les  place 
dans  le  royaume  de  Bagamedri  ,  en  Abyflinie  ,  le  long 
du  bord  oriental  du  Nil  des  Anciens.  *  Mati  ,  dittion. 

SOUABE  ou  SU  AUBE  ,  que  ceux  du  pays  nomment 
Schvoaben  ,  &  les  Latins  Suevia  ,  province  d’Allemagne, 
qui  a  la  Bavière  au  levant  ;  la  Suille  au  midi  ;  la  Fran- 
conie  au  Septentrion  ;  au  couchant  le  Rhin  ,  qui  la  fe- 
parede  l’Alface  ,  comprend  le  duché  de  Wirtemberg  , 
la  Forêt  Noire ,  8c  les  marquifats  de  Bade  8c  de  Burgaw. 
Ses  villes  font  Aulbourg  ,  Ulm  ,  Confiance  ,  Tubinge, 
Bade  ,  Halle  ,  Lindavv  ,  Rhinfeld  ,  Nortlingue  ,  Une  , 
Burgaw  ,  Eflin  8cc.  Les  anciens  Sueves  s’étendoient ,  fé¬ 
lon  quelques-uns  ,  jufques  dans  la  Polpgne  &  la  Pomé¬ 
ranie  ;  8c  félon  d’autres ,  ils  éteient  dtvifés  en  fept  peu¬ 
ples.  Voyez*  SUEVES.  *  Ciuvier ,  defeript.  Gerrn •  Briet, 
geogr.  &c. 

SOU  BIAC,  autrefois  Sublaco  ,  petite  ville  de  l’état  Ec- 
cleliaflique  ,  dans  la  Campjgne  de  Rome  ,  fur  la  riviere 
de  Teveronne.  Il  y  a  une  abbaye  célébré  de  l’ordre  de  S-* 
Benoît ,  &  on  y  voit  la  folitude  qui  eft  devenue  fameufe 
par  la  retraite  de  ce  Saint.  *  Raph.  Fabretci ,  in  difert. 

SOUBISE  ,  petite  ville  de  France  avec  titre  de  du¬ 
ché  ,  dans  laSaintonge  ,  fur  laCharante  ,  à  cinq  lieues 
delà  Rochelle  vers  le  midi.  Cette  ville  paffa  en  1575. 
dans  la  maifon  de  Rohan  ,  par  le  mariage  de  Catherine 
de  Parthenai  ,  fille  8c  heritiere  de  fean  de  Parthenai- 
l’Archevêque  ,  avec  René  de  Rohan  IL  du  nom.  Ce  Jean 
de  Parthenai  ,  connu  fous  le  nom  de  Soubife  ,  va  faire 
le  fujet  de  l’article  fuivant. 

SOUBISE  (  Jean  de  Parthenai ,  feigneurde  )  eft  l’un 
des  Jaeros  du  XVI.  lîecie  ,  parmi  les  Prou  flans  de  Fran¬ 
ce.  Il  commença  à  fe  biffer  pervertir  à  la  cour  du  duc 
de  Ferrare,  iorfque  Renée  de  France  fille  de  Louis  XII. 
&  femme  de  ce  duc ,  y  recueillit  quelques  doéleurs  de  la 
religion  Prétendue  Reformée  ,  8c  embraffa  leurs  erreurs. 
Etant  de  retour  en  France, il  s’employa  à  foutenir  le  parti 
qu’il  avoit  pris ,  8c  fut  l’un  des  plus  confiderables  aflo- 
cies  du  Prince  de  Condé  ,  qui  le  choifit  pour  comman¬ 
der  dans  Lyon  ,  Iorfque  cette  grande  ville  ,  où  l’erreur 
avoit  prévalu  ,  ne  parut  pas  être  en  de  bonnes  mains 
fous  le  baron  Des  Adrets.  Soubife  conferva  cette  place 
avec  toute  la  valeur  poftible.  Le  duc  de  Nemours  l’y  af- 
fiégea  inutilement ,  8c  la  reine  Mere  tâcha  en  vain  de  le 
furprendre  par  des  négociations.  Il  fut  mêlé  fort  avant 
dans  les  foupçons  touchant  le  meurtre  du  duc  de  Guife  ; 
8c  l’on  trouve  même  que  les  dépolirions  de  Poltrot  le 
chargèrent  conliderablement  :  neanmoins  les  plus  équi¬ 
tables  écrivains  conviennent  ,  qu’il  n’eut  point  de  part 
à  cette  aélion  abominable.  Il  avoit  été  gentilhomme  de 
la  chambre  du  roi ,  8c  fut  fait  chevalier  de  l’ordre  le  7. 
de  Décembre  1561.  Il  avoit  commandé  l’armée  de  Henri 
II.  en  Tofcane  ,  8c  pour  fe  fervir  des  termes  de  M.  Le 
Laboureur,  il  étoit  homme  de  grande  menée  &  de  grand 
fervice.  Il  mourut  en  1566.  âgé  d’environ  54.  ans.  Il  avoit 
époufé  la  tille  aînée  de  la  maifon  d’Aubeterre  ,  Antoinette 
Bouchard,  dont  il  n’eut  qu’une  fille  ,  Catherine  de  Par¬ 
thenai  ,  dont  il  a  été  parlé  aux  mots  PARTHENAI  8c  RO¬ 
HAN.  Le  premier  mari  qu’elle  eut  ,  fçavoir  Charles  de 
Quellenec ,  baron  du  Pont  en  Bretagne  ,  prit  le  nom  de 
Soubise;  c’eft  ce  Soubife ,  qui  paroît  avec  honneur  dans 
toutes  lesaélions  les  plus  remarquables  de  la  fécondé  8c  de 
la  troifiéme  guerre  civile.  Il  fut  fait  prifonnier  à  la  ba¬ 
taille  de  Jarnac  en  1569.  mais  il  s’évada  par  adreffe.  La 
Noue  ayant  été  bleffé  au  fiege  de  Fontenai  -  le- Comte  , 
l’année  fuivante ,  Soubife  commanda  en  chef,  8c  fe  rendit 
maître  de  la  place.  En  la  même  année  il  reçut  deux  bleffu- 
res  au  hegede  Saintes.  Il  fut  tué  à  la  faint  Barihelemi, 
après  s’être  défendu  vaillamment  jufqu’à  la  mort.  Il  étoit 
accufé  d’impuiiïance.  *  Varillas  ,  htjl .  de  l’Heref  /.  10.  & 
hijloire  de  Charles  IX.  /.  i*  Beze ,  hifi .  Ecclefiafl.  I.  11.  Le  La- 
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boureur  ,  addit.  à  Caftelnau.  D’Aubigné  ,  1. 1 .  Vraye  hifi. 
des  troubles ,  /.  13.  1 

HAN^S^  ^  Benjamin  de  Rohan  duc  de  )  Voyez,  RO- 

SOUCHES  (  Louis  Ratuit  ,  comte  de  )  general  des 
aimeesde  1  empereur ,  étoit  François  ,  8c  félon  le  bruit 
commun  ,  hls  d  un  épicier  de  la  Rochelle.  Ses  enfans 
ont  produit  des  déclarations  ,  lune  du  6.  Août  1686. 

i?aUtfe  n  12i‘  Mars  par  les  magiftrats  de  la 

Rochelle  ,  1  eveque  de  la  ville  ,  le  commandant  pour 

le  roi  ,  1  intendant ,  8c  autres  perfonnes  de  conlidera- 
tion,  par  lefquelles  il  paroit  que  Jean  Ratuit  ,  écuyer, 
heur  des  Bares  ,  8c  Marguerite  de  Bourdigalle  ,  pere  8c 
mere  du  comte  de  Souches  ,  étoient  iffus  de  gentils¬ 
hommes  ,  d’une  famille  des  plus  anciennes  noblefles  du 
pays,  ayant  tenu  toüjours  rang  parmi  les  autres  gentils¬ 
hommes  de  la  province.  On  trouve  ces  déclarations 
dans  le  dittionnane  critique  de  Bayle  de  la  II.  édition.  Il 
fervit  en  Suede  ,  où  il  eut  un  régiment  de  dragons  ,  8c 
un  d  infanterie  ;  mais  ayant  eu  querelle  avec  Stalhans  , 
ion  general ,  il  rendit  fes  commuions  ,  8c  fe  battit  avec 
lui.  Voulant  retourner  en  France  ,  il  s’arrêta  quelques 
jours  à  Vienne  ,  où  l’archiduc  Guillaume  ,  frere  de 
i  empereur  Ferdinand  III,  l’engagea  à  prendre  un  régi¬ 
ment  de  dragons  au  fervice  de  S.  M.  Impériale.  En  1645. 
Torftenfon ,  general  Suédois,  ayant  battu  leslmperiaux, 
fe  rendit  maître  de  plufieurs  places  dans  la  Moravie. 
Le  bruit  de  fa  marche  obligea  les  troupes  de  l’empereur 
de  lever  le  ftege  d’Olmuts.  Il  ne  reftoit  plus  à  ce  prin¬ 
ce  de  place  forte  dans  cette  province  que  Brin  ;  mais  le 
comte  de  Souches  ,  qui  s’étoit  jetté  dedans  ,  fit  une  li 
belle  défenfe ,  qu’il  donna  le  ten  s  à  fta  Majtfté  Impériale 
de  faire  fecourir  cette  place ,  devant  laquelle  les  Suédois 
perdirent  plus  de  foldats  qu’ils  n’auroient  fait  dans  une 
bataille  rangée.  Souches  fut  recompenfé  par  le  gouver¬ 
nement  de  Brin  ;  8c  cette  ville  obtint  par  fa  fidelité  le 
premier  rang  entre  les  villes  de  Moravie  ,  qu’Olmults 
perdit  pour  n’avoir  pas  bien  refifté  aux  Suédois.  Il  fe 
diftingua  dans  toutes  les  occafions  par  fa  valeur  ,  fut  éle¬ 
vé  dans  les  charges,  8c  paffa  par  toutes  celles  de  l’armée. 
L’an  1664.  ayant  le  commandement  general  des  troupes 
de  la  haute  Hongrie  ,  il  pritNitria  8c  le  château  de  Le- 
vents ,  après  avoir  défait  les  T urcs ,  qui  l’avoient  afliegé  : 
il  en  tua  fix  mille ,  gagna  onze  canons ,  cent  drapeaux  ,  & 
tout  leur  bagage.  L’an  1674.  étant  venu  joindre  dans  le 
Brabant  les  troupes  d’Efpagne  8c  de  Hollande , ni  fe  trou¬ 
va  à  la  bataille  de  Senef  ,  8c  il  mourut  en  Moravie  l’an 
i68z.  âgé  de  74.  ans,  étant  alors  confciller  d’état  8c  de 
guerre  de  fa  Majefté  Impériale  ,  maréchal  de  camp  ge¬ 
neral  ,  8c  commandant  general  des  frontières  de  Sclavo- 
nie.  Il  époufa  T.  Anne  -  Elifabeth  comteffe  de  Hoflkirk  : 
i°.  Anne-Salomê  comtefte  d’Afpremont  8c  de  Reckheim. 
Du  premier  mariage  il  eut  1.  fean- Louis  comte  de  Sou¬ 
ches,  qui  a  époufé  Eve  -  Eleonore  de  Nottgaf  8c  Weten- 
berg,  comtefte  de  l’empire,  dont  Louife  ,  dame  d’hon¬ 
neur  de  l’imperatrice  ,  femme  de  l’empereur  Léopold  , 
puis  mariée  à  N.  comte  de  Horn  ;  2.  t Claude  ,  dame 
d’honneur  de  l’imperatrice  après  fa  fœur  ;  8c  3.  Therefe 
de  Souches  ,  Carmélite.  Du  fécond  vinrent  ,  Charles 
qui  fuit;  8c  de  Souches  ,  mariée  à  Charles- 

Maxhmlien  ,  comte  de  la  Tour.  Charles  comte  de  Sou¬ 
ches  ,  general  de  l’infanterie  de  l’empereur  ,  mourut 
d’une  bîeflure  qu’il  reçut  à  la  bataille  de  Salenkemen  en 
Hongrie  ,  en  169t.  ayant  eu  de  Marie- Anne  de  Buche- 
man  ,  Louis  II.  du  nom  ,  comte  de  Souches  ,  qui  fert 
dans  les  troupes  de  l’empereur;  8c  Charles-fofeph  cheva¬ 
lier  de  Malte.  Il  faut  fe  précautionner  à  fon  égard ,  contre 
les  mémoires  du  comte  de  Chavagnac  ,  qui  paroît  fon 
ennemi  déclaré.  *  Relation  des  guerres  de  Flandres  & 
d’Allem.  Prade  ,  hifi.  d’ Allemagne. 

SOUDAN ,  nom  que  l’on  donnoit  autrefois  aux  lieu- 
tenans  generaux  des  califes ,  8c  dans  leurs  provinces  & 
dans  leurs  armées.  Ces  foudans  fe  rendirent  tnfuite  fou- 
verains.  Saladin  ,  general  des  troupes  de  Noradin ,  roi  de 
Damas ,  prit  ce  titre  ,  8c  fut  le  premier  foudan  d’Egyp¬ 
te.  *  Marmol ,  de  /’  Afrique  ,  /.  2. 

SüU DIACONAT  ,  ordre  eeelefiaftique  inférieur  à 
celui  du  diaconat  ,  8c  neanmoins  tres-ancien  dans  l’e- 
glife  ;  puifque  faint  Ignace  martyr  ,  faint  Cyprien ,  8c 
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le  pipe  Corneille  ,  en  font  mention.  Les  fous-diacres 
n’étoient  pas  ordonnez  comme  les  minifties  lierez,  par 
l’impofition  des  mains;  &  les  Schoiaftiques  ont  douté 
que  le  fous-diaconat  fût  un  facrement.  Dans  l'ordination 
des  fous-diacres ,  1  évêque  leur  fait  toucher  le  calice  & 
la  patene.  Ce  rit  eft  établi  dans  le  IV.  concile  de  Car¬ 
thage  &  dans  les  anciens  pontificaux.  On  leur  donne  en¬ 
core  la  tunique ,  le  manipule  &  le  livre  des  épures  ;  mais 
cette  ceremonie  eft  plus  nouvelle.  Les  Grecs  leur  impo- 
fent  les  mains.  Leur  ancienne  fonélion  étoit  de  recevoir 
les  oblations  des'Fideles ,  pour  les  porter  au  diacre,  qui 
les  préfentoit  au  prêtre ,  ou  les  mettoit  fur  1  autel.  Ils  a- 
voient  droit  d’entrer  dans  le  fanéluaire,  de  toucher  les 
vales  facrez ,  &  de  fervir  les  diacres  à  1  autel.  Le  célibat 
a  été  annexé  à  l’ordre  des  fous-diacres  en  Occident  ,  des 
le  IV.  fiecle.  En  Orient  ils  n’y  ont  pas  plus  été  obligés , 
que  ceux  qui  étoient  dans  les  ordres  iacrés  ;  &  même 
dans  les  premiers  tems  ils  pouvoient  fe  marier ,  après  a- 
voir  été  ordonnés  fous-diacres  ;  mais  cela,  leur  fut  défen¬ 
du  par  le  concile  in  Trullo,  &  par  la  loi  de  Juftinien.  * 
Morin  ,  de  facris  ordination •  Thomaflin  ,  difeipline  de 

l’eglife.  , 

SOUEGES  (  Etienne-Thomas  )  ne  le  29.  Mars  1653. 
à  Strafort-près  d’Agen ,  entra  jeune  dans  1  ordre  de  famt 
Dominique  ,  enfeigna  la  philofophie  a  Bourdeaux  ,  & 
la  théologie  à  Avignon  ,  où  il  fut  aulîi  maître  des  no¬ 
vices  ;  &  s’appliqua  à  recueillir  les  divers  monumens  pro¬ 
pres  à  donner  une  hiftoire  exaéte  de  fon  ordre.  H  avoit 
fait  des  découvertes  conliderables  en  ce  genre  dès  1  an 
1674.  lorfque  le  general  de  l’ordre  le  jugea  digne  de 
gouverner  le  noviciat  general  de  Paris  ;  St  ce  fut  dans 
cette  ville  ,  que  par  des  converfations  avec  d  nabiles 
gens ,  tels  que  M.  l’abbé  de  Vienne  ,  &  le  P.  Jacques 
Quetif,  il  fe  vit  enfin  en  état  de  commencer  1  imprellion 
d’une  année  Dominicaine ,  c’eft-à-dire,  d’un  recueil  des 
vies  des  religieux,  de  fon  ordre ,  qui  fe  font  rendus  illu- 
ftres  par  leur  pieté,  rangées  dans  l’ordre  des  jours  où  ils 
font  morts.  I!  publia  en  1678.  &  les  deux  années  luivan- 
tes ,  les  trois  premiers  mois;  mais  avec  peu  de  fatisfa- 
élion  ,  parce  qu’il  avoit  confié  fa  copie  au  pere  Feuillet, 
qui  au  lieu  de  ne  reformer  que  le  ftile ,  s  y  étoit  donné 
de  grandes  libertés ,  &  avoit  fait  des  fautes  affez  groflîe- 
res.  En  1684.  &  les  années  fuivantes ,  jufqu’en  1696.  pa¬ 
rurent  les  cinq  mois  fuivans ,  à  chacun  def quels  il  ajoüta 
des  fupplémens  pour  les  mois  précedens  ,avec  d’autres 
recueils  ;  &  il  continuoit  ce  travail  lorfqu’il  mourut ,  le 
19.  Janvier  1698.  Soueges  avoit  de  la  critique ,  &  nean¬ 
moins  n’a  pu  fe  défendre  de  certains  préjugés.  D’autres 
religieux  de  fon  ordre  ,  entre  les  mains  de  qui  on  a  mis 
fes  papiers  ,  ont  continué  l’année  Dominicaine  qui  n  eft 
pas  exempte  de  fautes ,  &  peut  pourtant  paffer  pour  un 
bon  ouvrage.  *  Echard  ,  feript.  ord.  FF.  Prad.  t .  a. 

SOUILLAC  ,  ville  &  châtellenie  ,  lituée  fur  la  Dor¬ 
dogne  en  Querci ,  avec  une  abbaye  de  l’ordre  de  faint 
Benoît ,  &  de  la  congrégation  de  faint  Maur ,  autrefois 
doyenné  dépendant  d’Àurillac.  Cette  ville  a  donné  le 
nom  à  la  maifon  de  Souillac,  qui  en  a  poffedé  autre¬ 
fois  une  partie  à  titre  de  feigneurie  ;  comme  on  le  voit 
par  la  difpofition  de  la  ville  feparée  en  deux  parties  , 
qui  ont  eu  chacune  leurs  murailles ,  &  comme  on  le 
voyoit  encore  à  la  fin  du  XVII.  fiecle  par  les  reftes  du 
château ,  où  les  armes  de  la  maifon  de  Souillac  étoient 
fculptées  en  plufieurs  endroits.  On  parlera  des  ancêtres 
des  tires  de  Souillac,  aux  articles  de  Turenne  &  de 
W iered  ;  &  on  ne  commencera  ici  leur  genealogie  qu’à 
Aymar  I.  fils  de  Bernard  comte  de  Turenne,  &  de  De- 
dane ,  lequel  eut  en  partage  Souillac  &  plufieurs  autres 
terres ,  dont  partie  avoit  été  donnée  au  comte  Bernard 
par  Geraud  ,  cinquième  abbé  d’Aurillac ,  ainli  qu’il  pa- 
roït ,  &  par  la  chronique  d’Aurillac ,  &  par  l’aéte  de  do¬ 
nation  que  Frotard  vicomte  de  Querci ,  avoit  faite  au¬ 
paravant  de  Souillac  &  d’autres  lieux ,  à  cette  abbaye. 
Cet  Aymar  eut  pour  fils 

I.  Aymar  feigneur  de  Souillac,  qui  le  premier  de 
cette  maifon  eft  furnommé  de  Souillac  dans  plufieurs 
chartes  de  l’abbaye  d’Uzerche,  à  laquelle  il  fit  des  do¬ 
nations;  &  fut  attaché  quelque -tems  au  parti  de  Char¬ 
les  duc  de  la  baffe  Lorraine,  &  de  fes  enfans,  contre  le 
|oi  Robert ,  comme  tous  les  feigneurs  de  cette  partie 
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du  bas  Limofin  ,  ainfi  qu’il  paroît  entr’autres  par  une 
charte  rapportée  par  D.  Mabillon  ,  Annal.  Bened.  t.  4. 
I.  49.  p.  41.  pour  une  donation  faite  par  un  Aymar,  de 
quelques  vignes  à  Iffandon  ,  régnante  Roberto  ,  &  Ludo- 
vico ,  &  Karloino.  Ce  qui  eft  d’autant  plus  remarquable , 
que  le  roi  Robert  étoit  reconnu  par  le  duc  d’Aquitaine 
&  par  le  vicomte  du  bas  Limofin.  Il  permit  à  quelques- 
uns  de  fes  vaffaux  de  donner  à  l’abbaye  d'Uzerche  des 
biens  qu’ils  tenoient  de  lui  ,&  laiffa  Ebrard,  qui  fuit; 

II.  Ebrard  I.  du  nom  feigneur  de  Souillac,  fut 
préfent  à  la  donation  faite  à  l’abbaye  d’Uzerche  par  Bo- 
ion  I.  vicomte  de  Turenne ,  &  à  celle  que  Raymond 
vicomte  de  Turenne,  fucceffeur  de  Bofon  ,  fit  à  la  mê¬ 
me  abbaye ,  à  laquelle  Ebrard  de  Souillac  fit  aufli  des 
donations.  Archambaud  vicomte  de  Comborn  ,  petit- 
fils  d’Archambaud  vicomte  de  Comborn  ,  &  deSulpice 
heritierede  Turenne,  &  Bernard  fon  fils ,  ayant  donné 
à  l’abbaye  d’Uzérche  des  biens  qui  venoient  de  la  mai¬ 
fon  de  Turenne,  Ebrard  de  Souillac  les  réclama,  pré¬ 
tendant  qu’ils  lui  appartenoient.  Quoique  les  vicomtes 
de  Comborn  fuirent  puiffans,  l’abbé  &  les  religieux  d’U¬ 
zerche  ne  crurent  pas  'pouvoir  fe  maintenir  dans  la  pofi- 
felîion  de  ces  biens ,  fi  Ebrard  de  Souillac  ne  leur  cedoit 
les  droits  qu’ils  prétendoient  y  avoir.  C’eft  pourquoi  ils 
firent  agir  auprès  de  lui,  fa  femme  &  fes  amis  avec  tant 
de  fuccès ,  qu’ils  le  gagnèrent ,  comme  il  eft  dit  dans 
leur  cartulaire  ,  &  le  firent  renoncer  à  fes  droits  qu’il 
.céda  entièrement  à  cette  abbaye ,  à  laquelle  il  fit  enco¬ 
re  quelques  autres  donations.  Il  fut  pere  d’ Aymar  IL 
qui  fuit  ; 

III.  Aymar  de  Souillac  ,11.  du  nom.  Sa  femme  8c 
Gausbertleur  fils ,  firent  une  donation  à  l’abbaye  du  Vi- 
geois.  Il  eft  encore  fait  mention  de  lui  dans  d’autres 
chartes  du  même  cartulaire ,  &  dans  une  charte  de  l’ab¬ 
baye  d’Uzerche  ,  au  fujet  de  quelques  dixmes  tenues 
par  le  doyen  d’Agumont  du  tems  de  Raymond  vicomte 
de  T urenne ,  &  d’Euftorge  ,  évêque  de  Limoges  vers 
l’an  112,1.  U  laiffa  E blés  ;  &  Gausbert  ,qui  fuit.  Ebles  de 
Souillac  &  fes  fils ,  Ebles  &  Guillaume  ,  Gausbert ,  fon  fre- 
re  &  fes  fils,  donnèrent  à  l’abbaye  d'Uzerche  ,  le  2,9. 
Décembre  1144.  la  moitié  des  dixmes  d’Agumont. 
Ebles  eft  nommé  le  premier  entre  les  garans  d’une  dona¬ 
tion  que  Gui  d’Ayeri  ,  Etienne  de  Terraffou,  &  Guil¬ 
laume,  freres, firent  vers  1160.  d’un  mas  à  Illandon  ,  à 
l’abbaye  du  Vigeois. 

IV.  Gausbert  de  Souillac ,  1 1 1.  du  nom ,  fit  avec 
Ebles  fon  frere  ,  la  donation  dont  il  vient  d’être  parlé  , 
pafféeà  Montmege,  qui  étoit  dans  la  maifon  de  Souil- 
iac  ,  avec  ce  qu’elle  a  polïedé  dans  la  châtellenie  & 
comtorie  de  Terraffou.  Gausbert  fouferivit  le  premier 
la  donation  que  fit  à  l’abbaye  d'Uzerche  ,  Euftorge  » 
veuve  de  Bofon  II.  vicomte  de  Turenne,  du  confeil 
de  fes  barons.  Il  fut  pere  ù’Aymar  III.  qui  fuit  ;  &  de 
Bertrand. 

V.  Aymar  de  Souillac ,  III.  du  nom  ,  eft  nommé  avec 
fon  pere  dans  la  charte  de  la  donation  qu’ils  firent  à  l’ab¬ 
baye  d’Uzerche  en  1144.  fouferivit  la  donation  faite  en 
1179.  par  Elie  de  Noailles ,  fils  de  Guillaume  de  Noail- 
les ,  à  l’abbaye  de  Dalon.  Il  laifla  Ebles  ,qui  fuit  ;  8c 
Gausbert ,  abbé  de  Solognac. 

V I.  Ebles  de  Souillac ,  III.  du  nom  ,  fut  prefent  en 
1197.  à  la  confirmation  de  la  donation  que  Raymond  IL 
vicomte  de  Turenne  ,  avoit  faite  à  l’abbaye  de  Beau- 
lieu  en  1190.  lorfqu’il  partit  pour  la  Terre-fainte.  Il  jura 
les  conventions  du  traité  du  mariage  de  Raymond  IV. 
vicomte  de  Turenne,  avec  Flelis  d’Auvergne  ,  fille  de 
Gui  II.  comte  d’Auvergne ,  vers  l’année  1106.  &  fut  pe¬ 
re  d’EB les  IV.  qui  fuit; 

VII.  Ebles  de  Souillac  IV.  du  nom  ,  fut  prefent  à 
l’hommage  fait  à  Raymond  IV.  Vicomte  de  Turenne, 
en  122,1.  par  Malfre  feigneur  de  Caftelnau  ;  &  fut  pere 
d’HuGUES,  qui  fuit. 

VIII.  Hugues  de  Souillac  I.  du  nom,  feigneur  de 
Montmege  &  d’Aferac  ,  cofeigneur  de  T erraffou  ,  che¬ 
valier,  tranfigea  en  1269.  avec  Renaud  de  Pons ,  vicom¬ 
te  en  partie  de  Turenne.  Il  fut  enterré  dans  l’abbaye 
de  Terraflou  ,  &  fut  pere ,  1.  de  Belhomme  ,  qui  fuit  ;z. 
de  Gaillard ,  qui  ordonna  pour  fon  teltament  d’être  en¬ 
terré  dans  le  pnonaftere  de  Terraffou  ,  auprès  de  fon 
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pere  ;  5.  de  Geraud,  qui  vivoit  en  119t.  &  fut  pete  de 
Bertrande  de  Souillac  ;&  d’ Ebles  VL  qui  vivoit  en  1300. 
&  duquel  étoit  defeendu  Geraud  de  Souillac. 

IX.  Belhomme  de  Souillac,  I.  du  nom  ,  feigneur  de 
Montmege,  &  chevalier ,  étoit  mort  en  juin  1273  ;& 
laiffa  de  fon  mariage  avec  Alafie ,  i.Ebles  qui  fuit; 2. 
Ganfbert ,  chevalier ,  qui  vivoit  en  1308.  &  1324  5  3*  Ber~ 
trand,  clerc  nommé  entre  ceux  que  Pierre  feigneur  de 
Malcmort  &  de  la  ville  de  Brive ,  chevalier ,  pria  d'être 
témoins  &  de  mettre  leur  fceau  au  tellament  qu'il  fit  en 
1285.  voulant  partir  pour  aller  en  Aragon;  4.  faubert 
chevalier ,  qui  vivoit  en  1314  ;  &  5.  Hugone ,  qui  fit  dona¬ 
tion  à  E blés  Ion  frere ,  au  mois  d'Avril  1275.  Entre  les  té¬ 
moins  qui  ont  fouferit  à  cet  aéte ,  on  trouve  Bofon  de 
Salagnac  ,  archidiacre  de  Medoc  ,  Matfroi  de  Salagnac , 
prieur  de  Santa-Terra ,  Aimeri  de  Salagnac ,  chevalier , 
&  Helie  de  Salagnac,  damoifeau. 

X.  Ebles  de  Souillac  ,  V.  du  nom  ,  feigneur  de  Mont¬ 
mege  &c.  chevalier ,  vivoit  Tan  1284.  &  fut  pere  1.  de 
Hugues  II.  qui  fuit;  2.  d  ’  Ebles,  chevalier  ,  vivant  fan 
1302.  qui  fit  la  même  année  échange  avec  Matfre  feigneur 
de  Salagnac,  &  ce  qu'il  en  eut  avoit  été  porté  dans  la 
maifon  de  Salagnac  par  le  mariage  de  Marie  avec  Helie 
feigneur  de  Salagnac.  Il  maria  auffi  en  1303.  Munde  de 
Cazals ,  fa  niece  ,  fille  de  Ranulfe  de  Cazals  ,  damoi¬ 
feau  ,  avec  Raimond  de  Maleville ,  damoifeau  ,  fils  de 
Jean  feigneur  en  partie  de  Maleville ,  dans  le  diocefe  de 
Rhodés,  chevalier  ;  3.  deG/d ,  clerc  ,  vivant  en  1314;  & 
4.  de  Belbomme  de  Souillac,  chevalier ,  qui  fut  en  1312. 
une  des  cautions  du  traité  de  Geraud  feigneur  de  la  Ro¬ 
che  avec  Arnauld  abbé  de  Tulles  ,  &  qui  d ’  Alais  de  S. 
Rabier  eut  pour  enfans  ,  Marie  ,  alliée  à  Raymond  du 
Fraiffe ,  damoifeau  ;  Raymonde  ,  mariée  à  Pierre  de  Mi- 
rabel ,  damoifeau;  &  facques  de  Souillac ,  qui  époufaen 

1322.  Bertrande, dite  Hugone  de  S.  Rabier ,  fille  &  heritiere 
de  Guillaume  de  S.  Rabier  dont  il  eut  Raymond  ,  cheva¬ 
lier  ,  qui  fe  diftingua  dans  les  guerres  de  fon  tems ,  & 
étoit  employé  en  1364.  pour  le  fervice  du  roi  ,  avec 
Guillaume  comte  de  Beaufort  ,  vicomte  de  Turenne , 
&  époufa  Raymonde  de  Rageau  ,  d’une  ancienne  maifon 
du  bas  Limolin. 

XI.  Hugues  de  Souillac  ,  II.  du  nom  ,  feigneur  de 
Montmege  &c.  chevalier  ,  fucceda  à  fon  pere  avant  le 
mois  de  Décembre  1292.  comme  il  paroît  par  des  titres 
de  cette  année ,  &  de  l’année  1300.  &  mourut  avant  l’an¬ 
née  1309.  Il  laiffa  Hugues  III.  qui  fuit  ;  &  Ebles  de  Souil¬ 
lac  ,  prieur  d'Efpagnac,  &  chambrier  de  Tulles  en  1322. 
La  maifon  de  Souillac  écarteloit  alors  les  trois  léopards 
d’Angleterre,  à  caufe  qu’elle  poffedoic  des  terres  rele¬ 
vantes  du  duché  de  Guienne. 

XII.  Hugues  de  Souillac ,  III.  du  nom ,  feigneur  de 
Montmege  &c.  Le  roi  Charles  le  Bel,  par  fes  lettres  de 

1323.  le  prit  fous  fa  proteâion  &  fauvegarde ,  comme 
fes  prédecelfeurs  rois  y  avoient  pris  fes  prédeceffeurs.  Il 
fut  fait  chevalier  par  ce  prince,  &  rendit  des  fervices 
importans  dans  les  guerres  contre  les  Anglois  fous  ce 
régné  &  celui  de  Philippe  de  Valois.  Un  compte  de  Jean 
le  Mire  ,  tréforier  des  guerres ,  apprend  qu’en  1337.  il 
fervoit  avec  24.  écuyers  &  60.  fergens  dans  l’armée  du 
roi ,  que  commandoit  en  Gafcogne ,  contre  les  Anglois , 
le  comte  d’Eu  ,  connétable  de  France.  Sous  le  même 
régné  il  vendit  de  fes  biens,  pour  en  employer  le  prix 
au  fervice  du  roi  ,  comme  il  paroît  par  les  lettres  gui 
lui  furent  accordées  en  1341.  pour  y  rentrer.  Il  laiffa 
Ebles  ,  qui  fuit  ;  &  Hugues  ,  dit  Hugonot  de  Souillac , 
fous  le  fceau  de  qui  Guillaume  Flamens ,  feigneur  de 
Vilhac  ,  donna  une  quittance  à  Touloufe  le  6.  Mars 
1369.  Les  armes  y  font  écartelées  de  trois  léopards  &  de 
trois  épées. 

XIII.  Ebles  de  Souillac ,  VI-  du  nom  ,  feigneur  de 
Montmege  &c.  chevalier,  fervit  dans  les  guerres  contre 
les  Anglois.  Il  vivoit  l’an  1361.  &  laiffa  fean  feigneur  de 
Montmege ,  qui  vivoit  l’an  1376.  &  1390;  Pierre ,  qui  vi¬ 
voit  l’an  1375;  Marquis, qui  fuit;  Robert,  dont  il  eft  fait 
mention  dans  un  regiftre  des  chartes  de  France  des  années 
1395.  &  1396.  pour  des  lettres  de  remiffion  qui  lui  furent 
accordées. 

XIV.  Marqjjis  de  Souillac  ,  feigneur  de  Mont¬ 
mege  ,  &c.  vivoit  l'an  1405.  &  laifla  Louis,  qui 
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fuit  ;  fean  ,  prêtre  ,  qui  vivoit  l’an  1416. 

XV.  Louis  de  Souillac  ,  feigneur  de  Montmege  & 
d  Aferac,  cofcigneur  de  Terraflou  &  de  faint  Rabier  , 
fut  maintenu  dans  l'independance  de  fa  terre  d'Aferac 
par  le  fenéchal  de  Périgord  ,  qui  déclara  l'an  1405.  que 
les  habitans  d  Aferac  n’étoient  tenus  à  aucuns  devoirs 
qu’envers  leur  feigneur  ,  &  qu’il  poffedoit  cette  terre 
en  toute  juffice.  Elle  etoit  dans  la  mouvance  immédiate 
du  roi  ;  &  quoiqu’enclavée  dans  le  Périgord ,  elle  ne  re- 
levoit  ni  du  comte  de  Périgord ,  ni  du  vicomte  de  Li¬ 
moges.  Il  laiffa  defeanne  deSullifa  femme, Bertrand  , 
qui  fuit; 

XVI.  Bertrand  de  Souillac,  feigneur  de  Montmege 
&  d’Aferac  ,  cofeigneur  de  Terraflou  &c.  chevalier, 
fervit  en  la  guerre  contre  les  Anglois ,  &  traita  l’an  1447! 
avec  Jean  de  Bretagne,  comte  de  Penthievre  &  de  Pé¬ 
rigord,  vicomte  de  Limoges,  fur  leur  différend  pour  la 
jultice  de  quelques  dépendances  de  Montmege.  Il  céda 
fan  1457.  à  Jean  de  Rouftîgnac ,  feigneur  de  Couzages 
de  Chavagnac ,  tout  le  droit  qu’il  avoit  dans  la  châtelle¬ 
nie  de  Couzages ,  Jean  s’étant  obligé  de  donner  pour  cela 
ce  qui  en  feroit  réglé  par  l’évêque  deSarlat.  Il  laifla  Jean 
II.  qui  fuit  ;  Poncet,  feigneur  d’Aferac  ;  &  fean ,  morts 
fans  avoir  été  mariés  5  &  Jeanne  de  Souillac,  mariée  à  Phi¬ 
lippe  de  Boufligniac ,  feigneur  de  la  marche  de  faint  Ra¬ 
bier  ,  laquelle  tefta  en  1504. 

XVII.  Jean  de  Souillac ,  II.  du  nom  ,  feigneur  de 
Montmege  &c.  époufa  Marguerite  de  Rouftignac,  foeur 
de  Gui  feigneur  deRoufhgnac  &c.  dont  il  eut  Jean  III» 
qui  fuit  ;  Gui ,  protonotaire  Apoftolique  ;  &  Anne  de 
Souillac. 

XVIII.  Jean  de  Souillac,  IÎI.  du  nom  ,  feigneur  de 
Montmege  &  d’Aferac  ,  &c.  chevalier  de  l’ordre  du  roi  , 
fervit  dans  les  armées  des  rois  Louis  XII.  &  François  I. 
&  fit  hommage  de  fa  terre  d’Aferac  au  premier ,  entre 
les  mains  du  chancelier,  l’an  1515.  Il  commanda  dans  la 
province  de  Périgord  en  l’abfence  du  lieutenant  de  roi. 
Il  avoit  époufé  l’an  1506.  Catherine  de  Livron  ,  fille  de 
Bertrand ,  feigneur  de  Bourbonne ,  &c.  &  de  F rançoife  de 
Baufremont ,  dame  de  Bourbonne,  &  mourut  en  1528* 
laiffant  de  fon  mariage,  François ,  feigneur  de  Montme¬ 
ge  ,  qui  réunit  à  cette  terre  la  portion ,  dite  de  faine 
Chaînant,  par  échange  fait  le  14.  Oétobre  1542.  avec  Hu¬ 
gues  feigneur  de  faint  Chamant-lez  Montmege ,  auquel 
il  donna  ce  qu’il  avoit  à  Pazayat ,  &  mourut  fans  pofte- 
rité;  Nicolas,  qui  fuit;  Bertrand,  qui  a  fait  la  branche 
d’ Aserac  ,  rapportée  ci-après  ;  &  Gabrielle  de  Souillac ,  reli- 
gieufe. 

XIX.  Nicolas  de  Souillac,  feigneur  de  Montmege, 
&c.  époufa  l’an  1550.  Gabrielle  de  Meillars,  fille  de  fean 
feigneur  de  Meillars,  &  de  Marguerite  du  Saillant,  dont 
il  eut,  1.  Jean  IV.  qui  fuit;  2.  Helie,  reçu  chevalier  de 
Malte  l’an  1586  ;3.  Pierre ,  archidiacre  de  Marcaiis  en  l’é- 
glifede  Sarlat  ;  4.  François ,  feigneur  de  la  Barde  ,  qui  de 
Marie  Alardin  fa  femme ,  eut  Gabriel ,  feigneur  de  la  Bar¬ 
de,  marié  à  N o'élle  de  Ville,  dont  il  laiffa  des  enfans, 
morts  fans  alliance  ;  5.  Souveraine ,  mariée  à  fean  de  Cal- 
vimont ,  feigneur  du  Chelar;6.  N.  mariée  à  N.  Helie  de 
Pompadour,  feigneur  de  Coulonge;  &  7.  Catherine,  morte 
fort  âgée  fans  alliance. 

XX.  Jean  de  Souillac  IV.  du  nom ,  feigneur  de  Mont¬ 
mege  ,  &c.  chevalier  de  l’ordre  du  roi,  gentilhomme  or¬ 
dinaire  de  fa  chambre  ,  quoique  Catholique ,  fut  très-at¬ 
taché  à  U  perfonne  du  roi  Henri  IV.  dans  le  tems  que 
ce  prince  étoit  encore  engagé  dans  la  religion  Préten¬ 
due  Reformée ,  &  fe  diftingua  dans  les  guerres  de  la  Li¬ 
gue  ,  &  contre  les  Efpagnols.  Il  époufa  Jeanne  de  Pom- 
padotir  ,  fille  de  Louis  ieigneur  de  Pompadour  ,  &  de 
Peyronne  de  la  Guiche,dont  il  laiffa  Jean  V.  qui  fuit; 
Louife,  mariée  à  Jean  de  Reillac  ,  feigneur  de  Palvezi, 
que  fon  frere  inftitua  après  fon  mariage  heritiere  par  fon 
teftament  du  8.  Mai  1655.  à  la  charge  du  nom  &  armes 
de  Souillac  pour  fes  enfans ,  qui  furent ,  1.  Jean ,  mort  fans 
alliance  ;  2.  autre  fean ,  abbé  de  Terraflou  ;  3.  François  de 
Reillac  de  Souillac, comte  de  Montmege,  feigneur  de 
Salagnac  &c.  qui  époufa  en  1681.  Therefe-Gabrielle  d'Au- 
buffon ,  fille  du  feigneur  de  Chaflîngrimont  ,  dont  il 
laifla  deux  fils  ;  l’aîné,  colonel  d'infanterie,  tué  en  une  em- 
bufeade  en  Piémont  l’an  1704;  &  l’autre  mort  l’an  1705. 
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tous  deux  fans  alliance  ;  4.  Marguerite  de  Reillac  ,  mariée 
l’an  i68o..à  ?f4«du  Bernat  ,  feigneur  de  Palvtzi  &  de  la 
Chapelle  Albarels.  Lesautres  filles  de  Jf.an  de  Souillac  & 
de  feanne  de  Pompadour  furent  ,  feanne  ,  religieufe 
de  l’ordre  de  faint  Dominique  ;  Marguerite  ,  alliée  à  fean 
de  Royere  ,  feigneur  de  Peyreaux  ,  de  Badefol  8c  de 
Loms  ;  &  autre  Marguerite  ,  mariée  à  fean  de  Beaulieu  , 
feigneur  de  la  Filolie. 

XXI.  Jean  de  Souillac  ,  V.  du  nom  ,  feigneur  de  Mont¬ 
mege,  de'Salagnac  &  de  Gaufbert  &c.  capitaine  colo¬ 
nel  des  cent  Enfles  de  la  garde  ordinaire  du  corps  du  roi , 
lieutenant  general  de  fes  armées  ,  confeillcr  en  fes  con- 
feils  d’état  &  privé ,  meftre  de  camp  d’un  régiment  d’in¬ 
fanterie  ,  nommé  à  l’ordre  du  faint  Efpritle  15.  Janvier 
1651.  mourut  fans  alliance  l’an  1655.  &  fut  inhumé  dans 
l'abbaye  deTerraflou.  Les  Suilles  l’a  voient  furnommé 
le  Bon  Capitaine. 

BR  AN  CH  E  DES  S  E  I  G  N  EV  RS  D’  A  SERAC. 

XIX.  Bertrand  de  Souillac  ,  feigneur  d’Aferac ,  fiis 
puîné  de  Jean  de  Souillac  ,  III.  du  nom  ,  8c  de  Catherine 
de  Livron  -  Bourbonne  ,  lervit  dans  les  armées  du  roi 
Henri  H.  puis  s’étant  engagé  dans  les  nouvelles  opinions  , 
il  rendit  à  fon  parti  des  lervices  confiderables ,  fe  trouva 
dans  les  premières  guerres  delà  religion  ,  &  futblelféà 
la  bataille  de  Moncontour.  Il  avoir  époufé  l’an  1565. 
Marguerite  de  Heu  ,  bile  de  Robert ,  feigneur  de  Malroi  , 
&  de  Claude  du  Châtelet,  dont  il  laifîa  Jacob,  qui  fuit; 

XX  Jacob  de  Souillac ,  feigneur  d’Aferac ,  fouverain 
de  Bertoncour  &  de  Rurange  ,  Seigneur  de  Rouffignac  , 
de  Malroi ,  de  Châtillon  ,  &  de  Xieulle  &c.  heritier  des 
lires  de  Heu  ,  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du 
roi,  fervit  fort  jeune  dans  les  armées  du  roi  Henri  IV. 
auquel  il  fut  toûjours  très -attaché.  Il  commanda  en 
l'abfence  de  Claude- Antoine  de  Vienne  ,  feigneur  de 
Clervaut ,  frere  utérin  &  beau-frere  de  Marguerite  de 
Heu  fa  mere  ,  les  troupes  qu’il  avoit  levées  pour  les  Rcli- 
gionnaires  ,  dont  il  étoit  l’un  des  principaux  chefs  ,  & 
aufquels  il  rendit  desfervices  confiderables.  Il  fe  fit  Ca 
tholique  quelques  années  avant  fa  mort  ,  ainfî  que  la 
plupart  de  fes  enfans.  Il  avoit  époufé  le  zo.  Février  1593. 
Marguerite  de  Bourzoles  ,  tille  de  François  feigneur  de 
Bourzoles  ,  vicomte  de  Carlus  &c.  &  de  Franfoife  de 
Caumont,  dame  de  Berbieres  ,  dont  il  eut  ifaac  ,  mort 
enfant  ;  David  ,  qui  fuit  ;  fean ,  qui  fervit  volontaire  en 
Hollande  ,  &  mourut  l’an  1635.  capitaine  dans  le  régi¬ 
ment  de  Montmege  ;  Bardi  >  qui  a  fait  la  branche  des  com¬ 
tes  du  Bourg  ,r  apportée  ci-  après',  Benjamin  ,&  feanFrcde 
rie  ,  tués  au  fiege  de  Cazal  ;  René ,  mort  des  blefïures  qu’il 
reçut  au  combat  du  fauxbourg  S.  Antoine  l’an  1652.  où 
il  commandoitun  régiment  de  cavalerie;  Jacques,  qui  a 
laiffé  poflerité  rapportée  après  celle  de  fes  freres  ;  Marguerite  , 
alliée  le  8.  Avril  1615.  à  facques  du  Saillant  ,  feigneur  de 
Sarafac  &  de  la  Marche  ;  Bonne  ,  mariée  le  21.  Juin  1621. 
à  Gilles  de  Sedieres  ,  feigneur  de  Montamat  ;  Gabrielle  , 
mariée  le  8.  Octobre  1625.  à  facques  deGiou  ,  feigneur 
deCailus  &  de  Salles  ,  gouverneur  pour  le  roi  deCalvi 
net  en  Auvergne  ;  Françotfe  ,  tille  d'honneur  de  la  reine 
Anne  d’Autriche,  mariée  en  Février  1627.  à  fean-Bapti- 
fie  d’ Aurai  de  Brie  ,  feigneur  de  Seronville  ,  deCour- 
voi  ,  de  Lierville,  de  Cherenville  ,  de  Verdes  ,  &  de 
Geveaudun.  Elle  fut  la  première  de  fa  maifon  qui  fe  fit 
Catholique  ,  fon  pere  n’ayant  changé  qu’en  1633. 

XXI.  David  de  Souillac  ,  marquis  d'Aferac ,  comte  de 
Caftelnau-d’Eauzan  ,  feigneur  de  Rouffignac  ,  né  le  28. 
Mars  160$.  fervit  dans  les  armées  de  Louis  XIII.  &  le 
-fuivit  dans  plulieurs  des  entreprifes  que  ce  prince  fit 
en  perlonne.  Il  donna  pendant  les  troubles  de  la  minori¬ 
té  de  Louis  XIV.  des  preuves  de  fon  attachement  au 
fervice  de  fa  majefté.  Il  devint  l’an  1655.  l’aîné  de  fa 
maifon  ,  par  le  décès  de  fon  coufin  ,  fean  de  Souillac  , 
feigneur  de  Montmege.  Il  avoit  époufé  le  24.  Septembre 
r6 33.  Louifede  Baudean,  fille  d’Henri  y  comte  de  Parabe- 
re  ,  marquis  de  la  Mothe-Saint  Heraye, baron  de  Pardeil- 
han ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  gouverneur  de  Poitou , 
&  de  Catherine  de  Pardeilhan-d’Armagnac  ,  dont  il  eut 
1.  Jacques-Louis,  qui  fuit  ;  2  Henri ,  mort  le4»  Mai  1665  ; 
3.  fean  ,  mort  jeune  ;  4.  Alexandre  ,  qui  fervit  dans  les 
gardes  du  corps,  du  roi ,  &  mourut  le  17.  Juin  1 666;  5. 
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François, mort  le  le).  Juin  1 666;  6.  Ce  far,  capitaine  de  ca¬ 
valerie  dans  le  régiment  Royal-Etranger  ,  mort  à  Dijon 
l’an  1679.  après  s’être  diftingué  en  phifieursoccafions  ;  7. 
Charles  ,  qui  lervit  volontaire  en  Portugal  l’an  1665.  & 
ic>66.  mort  fans  pofterité  le  11.  Février  1670  ;  8.  Achylle , 
mort  le  25.  Septembre  168  5.  fans  alliance  ;  9.  Margueritte , 
née  le  23.  Décembre  1638  ;  10.  Marguerite-Sophie  ;  11.  Ca¬ 
therine  8c  Bérénice ,  mortes  jeunes;  13 .  Magdelaine  ,  née  le 
dernier  Mai  1652.  alliée  le  21.  Août  1681.  à  Louis  de  Nar¬ 
bonne,  comte  de  Clermont ,  feigneur  de  Montfort  8cc. 
morte  le  7.  Mars  1687  ;  &14.  Marie- Anne  Uc  Souihac, 
morte  jeune. 

XXII.  Jacques- Louis  de  Souillac  ,  marquis  d’Aferac 
&  de  Caftelnau-d’Eauzan  ,  baron  de  Caixon  &c.  né  le 
28.  de  Mars  1635.  fervit  dans  l’armée  du  roi  en  Catalo¬ 
gne  &c  en  Italie,  &  mourut  avant  fon  pere  le  28.  Septem¬ 
bre  1668.  Il  avoit  epoufé  en  Novembre  1666.  Rofe  de  Pu- 
jos ,  fille  unique  de  facques  de  Pujos ,  baron  de  Caixon  , 
feigneur  de  Montblanc  ,  Vergé  ,  Marfeilhan  ,  Pereuil , 
&  de  Bugard ,  &  de  facquette  de  la  Mothe,  née  le  15.  Fé¬ 
vrier  1648.  morte  le  19.  Octobre  1701.  âgée  de  53.  ans, 
enterrée  dans  l’églife  des  Capucins  de  Tarbe,  fondés  par 
Jacques  de  Pujos  fon  Pere.  Il  laifîa.  de  fon  mariage  ,  Jac¬ 
ques  Joseph  Augute,  qui  fuit  ;  8c  Louife  de  Souillac  , 
née  le  9.  Avril  1669.  mone  le  16.  Mai  1686.  fansalliance. 

XXIII.  Jacques  Joseph-Auguste  de  Souillac  ,  lire  de 
Heu  ,  marquis  d’Aferac  8c  de  Caftelnau-d’Eauzan  , 
baron  de  Caixon  ,  feigneur  de  Montblanc  &  de  Vergé 
&c.  né  le  13.  Avril  1668. 

BRANCHE  DES  COMTES  DV  B  OV  RG. 

XXL  Bardi  de  Souillac ,  comte  du  Bourg  ,  fils  puîné 
de  Jacob  de  Souillac  ,  &  de  Marguerite  de  Bourzoles  , 
lervit  volontaire  en  Hollande  ,  fous  le  prince  d’Orange  , 
puis  dans  les  armées  du  roi  ,&  s’y  diftingua  par  fa  valeur 
en  Italie  &  en  Catalogne, où  il  fut  bielle  au  fiege  deSalces; 
depuis  il  fervit  dans  l’armée  d'Allemagne  ,  où  il  fe  trouva 
à  toutes  les  occafions  qui  s’y  paflerent  jufqu'en  1640. 
Il  époufa  i  .  le  3.  Mai  1640.  Sufanne  du  Maine  ,  dame 
du  Bourg  en  Querci  ,  fille  &  heritiere  d’ijaac  du  Mai¬ 
ne  ,  feigneur  du  Bourg ,  de  la  Cour  ,  de  Malherbe  ,  du 
Pallant  ,  &  de  la  Veau  ,  gentilhomme  ordinaire  de  la 
chambre  du  roi  ,  gouverneur  de  la  ville  deMoifîac  ,  8c 
lieutenant  de  roi  d’ Amibe  ,  &  de  feanne  de  Dejan  de 
faint  Projet  :  i°.  E liftbeth  de  Ferrieres  ,  fille  de  fean 
Je  Ferrieres ,  feigneur  de  Sauvebceuf,  maréchal  de  camp 
des  armées  du  roi  ,  8c  de  Claude  d’Efcars.  Il  a  laifîé  du 
premier  lit  Isaac  qui  fuir.  Du  fécond  il  aeu,  1. 1  rançois» 
dont  la  pofterité  fera  rapportée  après  celle  de  fon  frere  aî¬ 
né  ,  2.  Charles  ,  capitaine  de  cavalerie  ,  tué  au  combat 
de  Confarbrick  près  de  Treves  en  1675;  3.  Franfoife  , 
religieufe  à  l’abbaye  de  la  Réglé  à  Limoges  ,  née  le  19. 
Mars  1648.  morte  au  mois  d’Août  1701  ;&  4.  Marte  de 
Souillac. 

XXII.  Isaac  de  Souillac ,  comte  du  Bourg,  afervi  plu¬ 
lieurs  campagnes  ,  s’eft  trouvé  à  toutes  les  conquêtes 
que  le  roi  Louis  XIV.  fit  en  perfonne  en  Flandres  8c  en 
Franche-Comté  jufques  en  1675.  &  au  combat  de  Senef 
en  1674.  &  à  celui  de  Turkeim  en  Allemagne  en  1675. 
Il  époufa  la  même  année  Marguerite-Vrfule  de  Narbon¬ 
ne,  fiile  de  fean  de  Narbonne  ,  comte  de  Clermont,  & 
d’Anne  Bouchard  d’Aubeterre,  &  eft  mort  le  7.  Février 
1719.  De  fon  mariage  il  a  eu  1.  Louis  ;  2.  autre  Louis ,  more 
en  Italie  capitaine  d'infanterie  ;  3.  Jean-Louis ,  mort  jeune  ; 
4.  Leon ,  prêtre  ;  5.  Louis-Benoît  ,  mort  en  Italie  après  le 
combat  de  CafTano  ,  où  il  fut  fait  prifonnier  ,  8c  reçut 
plulieurs  coups ,  dont  il  mourut  ;  6.  François  ;  7.  Louis - 
fofeph  ;  8.  Franfoife  ;  9.  Anne ,  née  le  12.  Janvier  1689.  re¬ 
ligieufe  de  l’Annonciade  à  Agen, morte  en  1722  ;  &  10. 
Françoife-Genevieve  de  Souillac ,  auflï  religieufe  de  l’An- 
nonciade  à  Agen. 

XXII.  François  de  Souillac,  feigneur  de  Verneuil  &c« 
fils  de  Bardi  de  Souillac  &  d’Elijabetb  de  Ferrieres  ,  fa 
fécondé  femme  ,  époufa  Charlotte  d’Aubuflon  ,  fille  de 
fean  feigneur  de  Mortemar  &  de  Beauregard  ,  &  de 
feanne  de  Loupdat,dont  il  a  laifîé  ,  1.  Jacqjjes  Joseph  , 
qui  fuit  ;  2.  fean-Georges  ,  bachelier  de  Sorbonne  ,  8c 
prieur  de  S.  Germain- de  Pont-Remieu  ;  3.  ifaac  ,  mort 
jeune  ;  8c Marguerite ,  morte  fans  alliance. 

XXIII. 
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X XIII.  Jacques- Joseph  de  Souillac  ,  feigneur  de 
RoufRgnac,  a  fervi  dans  les  moufquetaires  du  roi. 

XXI.  Jacques  de  Souillac ,  marquis  de  Châtillon ,  fei¬ 
gneur  de  Rouffignac  ,  de  faint  Felieu  &  de  Formiguere, 
lieutenant-general  des  armées  de  roi ,  &  au  gouverne¬ 
ment  du  Rouffillon  ,  lieutenant  du  roi  de  la  ville  de  Per¬ 
pignan  ,  Hls  puîné  de  Jacob  de  Souillac  &  de  Marguerite 
de  Bourzoles,  rendit  au  roi  des  fervices  importans  dans 
Tes  armées  &  dans  la  province  de  Rouffillon.  Il  s’aflù- 
ra  de  Silces  pendant  les  premières  guerres  civiles  >  main¬ 
tint  cette  ville  dans  l’obeiflance  du  roi.  Il  fit  cefier  la 
révolté  de  la  garnifon  de  Collioure  ,  par  fa  feule  prefen- 
ce.conferva  cette  place  au  roi,  &  raflura  de  même  le  refte 
de  la  province  ,  où  les  Efpagnols  avoient  tant  d’intelli¬ 
gence  ,  &  le  roi  fi  peu  de  troupes ,  qu’ils  ne  fe  promet- 
toient  rien  moins  que  d’en  faire  facilement  la  conquê¬ 
te.  Il  contribua  de  même  par  fes  foins  aux  avantages  que 
les  armées  du  roi  remportèrent  en  ce  pays  lous  plusieurs 
generaux.  Après  la  paix  des  Pyrénées ,  il  fut  nomme  par 
le  roi  pour  regler  les  différends  furvenus  pour  les  limi¬ 
tes:  ce  qu’il  en  a  établi,  a  été  exécuté,  fans  qu’on  y  ait 
fien  changé  dans  les  affemblées  qui  fe  font  faites  pour 
le  même  fujet  enfuite  des  traités  de  Nimegue  &  de  Rif- 
vvick.  Les  Miquelets  s’étant  révoltés  quelque  tems  après, 
&  ayant  affiegé  Ceret ,  il  aflembla  la  nobleffe  du  pays , 
&  quelques  milices ,  &  marcha  à  leur  tête  pour  faire  le¬ 
ver  le  fiege.  La  guerre  ayant  été  déclarée  entre  la  Fran¬ 
ce  &  l’Efpagne  ,  les  ennemis  entrèrent  dans  le  Rouffillon, 
&  prirent  Bcllegarde.  Ils  avoient  auffi  des  intelligences 
dans  toutes  les  autres  places  :  fon  zele  pour  le  fervice 
du  roi ,  le  fit  au  plûtôt  rentrer  dans  cette  province ,  d’où 
il  étoit  abfent.  11  raffura  les  peuples  par  faprefence,  & 
contribua  beaucoup  aux  avantagées  que  M.  de  Schom- 
berg  remporta  ,  l’ayant  informé  au  vrai  de  l'état  de  la 
province ,  &  de  celui  des  ennemis.  Il  mourut  à  Perpi¬ 
gnan  le  2 6.  Février  î<S8i.  fut  inhumé  dans  la  cathédrale; 
éc  le  confeil  fouverain  de  la  province  affifta  en  corps  à 
fes  funérailles.  Il  avoit  époufé  Elifabetb  le  Cocq ,  fille  de 
Louis  le  Cocq-Magdelaine,  feigneur  de  la  Cantinoliere, 
&d’ Elifabetb  de  Bourzoles,  laquelle  a  été  dame  d’hon¬ 
neur  de  la  princeiïe  de  Conti,  veuve  de  François  Louis 
de  Bourbon,  prince  de  Conti,  &  fut  avec mademoilelle 
de  la  Roche-fur-Yon ,  dans  le  carofle  où  étoit  le  coeur 
de  madame  la  duchcffe  de  Bcrri  en  1719.  lorfqu’on  le 
orta  au  Val-de  Grâce.  De  ce  mariage  font  nés  Louis- 
oseph-Jean-Baptiste,  né  à  Perpignan  en  1680. colonel 
d’un  régiment  d’infanterie,  lequel  s’eft  trouvé  à  la  ba¬ 
taille  de  Ramilli ,  &  à  celle  de  Malplacqué,  où  dans  le 
tems  que  le  maréchal  de  Villars  fut  bleflé ,  il  fe  prouva 
tout  proche  de  lui ,  &  a  (ervi  depuis  dans  l’armée  d'Ef- 
pagne ,  &  a  été  reçu  chevalier  de  faint  Lazare  en  1716  ;  & 
Marie-Françoife  de  Souillac ,  mariée  à  Paris  le  3.  Novem¬ 
bre  1694.  à  Jeun  -  Georges  de  Nupces ,  feigneur  de  Flo¬ 
rentin  ,  baron  de  Thaix ,  prelident  à  mortier  au  parle¬ 
ment  de  Touloufe ,  morte  en  1710.*  Les  cartulaires  d’v- 
z-erebe ,  de  Tulles  ,  de  Baulieu ,  de  Dalon  ,  du  Vigeois.  Sainte- 
Marthe  ,Gall.  Chrijl.  Dom  Jean  Mabillon ,  ailes  des  Saints 
de  l’ordre  de  faint  Benoît.  Du  Chêne,  bibl.  de  Clugniér 
Ecrivains  François.  Chronique  de  Geofroi,  moine  du  Vi¬ 
geois.  Juftel,  Hiftoire  de  la  mai  fon  d’Auvergne  &  de  Turenne . 
Mémoires  manuferits  du  feu  pere  Dom  Jean-Baptifte  Pra- 
dillon  ,  abbé  &  general  des  Feuillans.  Hiji.  de  faint  Martial, 

Îart .  lil.  La  Thaumaliere  ,  H ift.  du  Bern.  Mémoires  du  tems. 
)u  Bouchet  ,  geneal.  de  la  matfon  d’ Aubujfon.  Le  pere 
Anfelme ,  maifons  de  France .  D’Hoïier  ,  genealogie  de  la 
ntaifon  de  Livron.  Mémoires  de  Chavagnac . 

Les  armes  de  cette  maifon  font  d’or  a  trois  épées  de  gueules, 
mifes  en  pal  la  pointe  en  bas. 

SOULAC ,  bourg  de  France  dans  le  Medoc  en  (Suien- 
ne  à  l’embouchure  de  la  Garonne.  Quelques  géographes 
prennent  ce  lieu  pour  la  petite  ville,  nommée  ancienne¬ 
ment  N oviomagus ,  Biturigum  Vibifcorum,  que  d’autres  met¬ 
tent  à  Bourg  ,  petite  ville  fituée  au  confluent  de  la  Ga- 
rone  &  de  la  Dordogne.  *  Baudrand. 

SOULE,  petit  pays  de  France, avec  titre  de  vicom¬ 
té  dans  les  Bafques ,  le  long  du  Gave  de  Suzon ,  entre  la 
Baffe  Navarre  &  le  Bearn.  Il  eft  de  l’intendance  &  du 
gouvernement  de  Bourdeaux  ,  quoique  du  parlement 
de  Pau.  Il  tft  compofé  de  69.  paroifles ,  &  ne  paye  rien 
Tome  VI. 


SOÜ  f* 

au  roi.  Mauieon  de  Soûles  en  eft  la  capitale.  ^Cherche? 

5  U  E  V  E  S. 

SOULECHAT  (  Denys  )  Cordelier  dans  le  XIV.  fie- 
cle  ,  avança  quelques  erreurs  touchant  la  renonciation 
aux  biens  temporels,  &  touchant  la  charité  &  la  perfe¬ 
ction  de  l’amour ,  qui  furent  condamnés  par  la  faculté 
de  théologie  de  Paris.  Il  en  appella  au  pape  Urbain  V. 
pours  lors  à  Avignon ,  qui  confirma  ce  jugement ,  &  le 
renvoya  à  Paris  pour  les  retraéter  en  prefence  de  Jean  de 
Dormans ,  cardinal  évêque  de  Éeauvais  :  ce  qui  fut  exé¬ 
cuté  dans  de  célébrés  thefes ,  foutenues  dans  l’églife  des 
Dominicains  un  Jeudi  après  le  Dimanche  de  Ouafimodo, 
en  1369.  *Sponde,  en  cette  année  «.9. 

SOULIER ,  voyez,  CHAUSSURE. 

SOÜMEL  ,  Ville  du  royaume  de  Bengala  ,  dans  l’em¬ 
pire  du  grand  Mogol ,  vers  le  Gange.  Il  y  a  une  mine  de 
diamans,  que  l’on  eftime  beaucoup.  *  Daviti,  de  l’Afie. 

SOUMELPOÜR  ,  gros  bourg  fur  la  rivière  de  Gouel, 
au  royaume  de  Bengala,  dans  l'empire  du  grand  mogol, 
ou  Terre  Ferme  de  l’Inde,  deçà  le  Gange ,  appartient 
à  un  raja  ou  prince  fouverain  ,  tributaire  du  grand  mo¬ 
gol.  On  trouve  daDS  le  fable  de  cette  rivicre  quantité  de 
diamans,  que  l’on  y  cherche  au  commencement  de  Fé¬ 
vrier,  lorfque  les  eaux  font  balles.  On  commence  à  cher¬ 
cher  depuis  le  bourg  de  Soumclpour  jufqu’aux  monta¬ 
gnes  d’où  fort  la  rivière  de  Gouel,  qui  font  éloignées 
du  bourg  d’environ  cinquânteiieues  ;  &  il  y  a  ordinai¬ 
rement  huit  ou  dix  mille  perfonnes  qui  travaillent  à 
cette  recherche*  C’eft  de  cette  riviere  d’où  viennent  les 
belles  pointes  de  diamans ,  qu’on  appelle  pointes  naivesi 
mais  l’on  n’y  trouve  pas  beaucoup  de  grandes  pierres» 
*  Tavernier ,  voyage  d-es  Indes. 

SOÜ  MENAT ,  ville  des  Indes,  fituée  au-delà  du 
fleuve  Indus ,  fous  le  106.  degré  de  longitude ,  &  iy.  de 
latitude  feptentrionale.  Cette  pofition  répond  jufte  à 
celle  de  la  ville  de  Vifapour  ,  capitale  du  royaume  de 
Decan;  car  le  106.  degré  de  Naffireddin  eft  le  116.  des 
géographes  modernes.  La  ville  de  Soumenat  a  donné  le 
nom  à  une  grande  province  ,  qui  fut  conquife  l’an  410. 
de  l’hegire  par  Mahmoud,  fils  de  SebeKteghin,  premier 
fultan  des  Gaznevides  ;  &  parce  que  ce  pays  étoit  rem¬ 
pli  de  chofes  rares  &  curieufes ,  ce  conquérant  y  vou¬ 
lut  fejourner  pendant  une  année  entière  ;  &  l’on  dit  mê¬ 
me  qu’il  eut  aeffein  d’y  tranfporter  le  fiege  de  fon  em¬ 
pire  ,  qui  ctoit  établi  dans  la  ville  de  Gaznah.  Pendant 
le  tems  que  Mahmoud  demeura  dans  cette  ville ,  on  vou¬ 
lut  lui  faire  voir  ce  qu’il  y  avoit  de  plus  confiderable; 

6  pour  cet  effet  on  le  conduifit  dans  un  temple  des  In¬ 
diens,  au  milieu  duquel  on  vôyoit  une  idole  fufpendue 
en  l’air  ;  &  comme  il  la  regardoit  avec  admiration  ,  les 
plus  habiles  de  ceux  qui  étoient  auprès  de  lui ,  lui  fi¬ 
rent  entendre  que  cette  idole  étoit  de  fer;  &  que  lès  mu¬ 
railles  de  ce  temple  étant  couverte  d’aiman ,  ii  étoit  fort 
naturel  que  la  ftatue,  attirée  également  de  tous  côtés 
par  la  vertu  magnétique  de  ces  murailles ,  demeurât  ainfi 
fufpendue  en  l’air.  Alors  le  fultan  Mahmoud  ayant  or¬ 
donné  la  démolition  de  ce  temple ,  un  de  fes  côtés  ne 
fut  pas  plûtôt  abbatu  ,  que  l’idole  fut  brifée  par  le  com¬ 
mandement  du  même  fultan.  La  ville  de  Soumenat  don¬ 
ne  fon  nom  à  la  province  du  lieu  ;  &  l’on  fit  voir  dans 
ce  même  pays  au  fultan  Mahmoud  une  mine  d’Or  li  abon¬ 
dante,  que  ce  métail  pouflbit  hors  de  terfe  ,  coiiime  s’il 
eût  été  végétal.  Dans  ce  même  lieu,  cefultah  apprit  que 
la  mine  des  rubis  hauts  en  couleur,  appelles  vulgairement 
efcarboucles ,  qu’il chefehoit.,  ne  fe  trouvoit  point  dans 
le  continent  des  Indes  ;  mais  qu'elle  étoit  de  Serandib, 
que  nous  appelions  Céilan .  Ce  qui  eft  rapporté  dans  cec 
article  de  l’idole  fufpendue  en  l'air ,  de  la  vertu  de  l'ai— 
man  &  de  la  mine  d'or ,  eft  abfolument  faux  ,  &  apprend 
à  ne  fe  pas  trop  fier  aux  voyages  de  Tavernier.  *  Voyages 
de  Tavernier.  D’Herbelot,  bibl.  orient. 

SOÜNE  :  c’eft  une  des  ifles  Orcades.  Elle  eft  à  un 
mille  de  la  côte  feptentrionale  de  l'Ecofle;  &  elle  n'tft 
confiderablequeparune  grande  quantité  d’ardoife  qu’on 
en  tire ,  &  qu’on  tranfporte  jufqu'en  Angleterre,  *  Mati, 
diction. 

SOUPER  ,  en  latin  Cotna,  du  mot  grec  *«”>' ,  c’eft  à- 
dire  ,  commun  ;  parce  que  les  anciens  foupoient  ordinai¬ 
rement  enfemble  ou  en  compagnie  ,  au  lieu  qu’Us  dj- 
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noient  feuls  le  plus  Couvent.  Le  fouper  étoit  le  meilleur 
de  leur  repas.  Ils  dejeûnoient  le  matin  fort  legerement 
de  quelque  morceau  de  pain  trempé  dans  du  vin  pur  : 
Ils  appelaient  ce  repas  en  latin  jentaeulum ,  &  en  grec 
&  ix,çaris/u.K  d’<*x-ê'*'r°s ,  qui  lignifie  du  vin  pur.  Le 
fécond  repas  étoit  le  dîner  ,prandium.  Ils  avoient  encore 
un  autre  repas  >  qu'ils  faifoient  quelquefois  ,  &  qu'ils 
appelaient  commtjfatio  ou  commejfatio  ,  une  collation  ou 
un  réveillon.  Suetone  fait  mention  de  ces  quatre  repas 
dans  la  vie  de  Vitellius.  E pulas  trifariam  femper  ,  inter dum 
■quadrifariam  difpertiebat  :  in  jentacuU  ,  irprandta  ,  &  coe- 
nas  ,  commejfationefque  ,  dre. 

Ces  foupers  fe  faifoient  de  differentes  maniérés.  Il  y 
en  avoit  un  nommé  cœna  refta  ,  un  fouper  fplendide, 
que  les  grands  de  Rome  donnoient  à  leurs  courtifans  &c 
à  leurs  amis  ,  qui  les  avoient  accompagnés  dans  leurs 
vifites  ou  dans  la  pourfuite  des  charges.  Ceux  qui  vou- 
loient  éviter  la  dépenfe  &  l’embaras ,  leur  faifoient  di- 
ftribuer  du  pain  &  de  la  viande  ,  au  lieu  de  leur  donner 
à  fouper;  &  cette  diftribution  s'appelloit  fportula.  Do- 
mitien  retrancha  ces  diffributions ,  &  rétablit  les  feftins 
appellés  cœna  reda  ,  comme  nous  l'apprend  Suetone, 
{portai  as  public  as  fufiulit,  revocatâ  cœnarum  redarum  con- 
fuetudine. 

Il  y  avoit  un  fouper  nommé  cœna  dapfilis  ,  un  feftin 
abondant  en  viandes  ;  foit  que  ce  mot  vienne  de  dapes , 
qui  lignifie  des  viandes  exquifes  ,  ou  du  grec  « 
abondance  de  toutes  chofes.  Il  y  avoit  cœna  acroamati- 
ta ,  du  mot  grec  ,  qui  fignifie  ,  des  conven¬ 

tions  plaifantes  &  agréables.  C’eft  un  fouper  où  fondit 
quantité  de  bons  mots  pour  fe  divertir.  Il  y  avoit  enco¬ 
re  cœna  advent'rtia ,  intervallata  ,  novemdialis  ,  &  duode- 
naria ,  appellé  en  grec  ,  parce  que  les  conviés 

étoient  au  nombre  de  douze  ,  habillés  en  dieux  &  en 
déefTes.  Il  y  avoit  encore  un  autre  fouper  pontifical ,  que 
le  fouverain  prêtre  donnoit  le  jour  de  fon  inauguration. 

Us  foupoient  pour  l’ordinaire  l'été  à  la  neuvième  heure 
du  jour  ,  c’eft-à-dire,  vers  les  quatre  heures  du  foir, 
au  printems  &  en  automne  à  trois  heures ,  &  en  hiver  à 
deux.  Mais  les  Romains  &  les  Grecs  ont  fort  changé  là- 
deffus ,  foupant  tantôt  à  une  heure  &  tantôt  à  uneaütfe, 
comme  on  peut  le  remarquer  dans  les  auteurs.  Ils  pre- 
noient  fe  mettant  à  table  une  robe  ,  qu'ils  appelaient 
vefiis  cœnatoria  ,  ou  pallium  cœnatorium.  Martial  en  fait 
mention. 

Il  y  avoit  une  table  dreiïee  au  milieu  de  trois  lits,  fur 
laquelle  on  mangeoit;  une  autre  pour  fervir  de  buffet, 
nommée  abacus  ,  fur  laquelle  on  mettoit  les  verres,  le 
deffert ,  &c.  Varron  parle  de  quatre  fortes  de  tables  : 
celle  où  fon  mangeoit  ;  une  autre  quarrée  nommée  ur- 
narium  ,  où  l’on  mettoit  les  pots ,  les  vafes  ,  les  flacons  & 
les  baflins;  une  troifîeme  appellée  cilybantium  ,  du  grec 
qui  fignifie  une  hanape  ou  une  tafTe  ;  &  la  quatrié». 
me  fe  nommoit  cartibulum,  ou  fon  découpoitles  vian¬ 
des  qu’on  fervoit  enfuite  par  portions  à  chaque  convié. 
Autour  des  lits  &  de  la  table  il  y  avoit  une  efpece  de 
marchepied  un  peu  élevé,  fur  lequel  étoient  aflis  les  en- 
fans,  qui  mangeoient  avec  les  chefs  de  la  maifon  ,  félon 
le  témoignage  de  Suetone  ,  dans  la  vie  de  l’empereur 
Claude,  chap.^i.  Adhibebatomm  cœna  &  hberos  fuos  cum 
pueris  puellifque  nobilibus ,  qui  ,more  veteri ,  ad  f ultra  ledo- 
rumfedentes  vefeerentur.  Us  ne  fe  fervoient  point  de  napes, 
&  ils  avoient  des  valets ,  dont  les  uns  étoient  employés 
à  nettoyer  les  tables ,  lorfqu’on  avoit  deffervi ,  &  qu'on 
vouloit  apporter  un  autre  fervice  ;  les  autres  avoient  foin 
de  balayer  ce  qui  tomboit  de  la  table ,  &  ce  que  fon 
crachoit  ;  quelques-uns  tenoient  de  grands  évantails , 
pour  faire  du  frais  &  pour  chafîer  les  mouches  ;  &  d’au¬ 
tres  enfin  étoient  pour  fervir  à  boire  &  à  manger.  C’eft  ce 
que  nous  dit  Horace,  Satir.  %.dü  liv.Il . 

His  ubi  fublatis ,  puer  altè  cindus ,  acernani , 

Gaufape  purpureo  menfam  perterfit  :  &  alter 

Sublegit  quodeumque  jaceret  mutile ,  quodqne 

Fofiet  cœnantes  offendere. 

C’eft-à-dire,  ce  premier  fervice  étant  ôté,  un  efclave  bien 
propre  vient  nettoyer  la  table  ,  qui  étoit  d’un  bon  gros  bois.  Vn 
autre  après  lui  ramajfoit  les  refies  j&  tout  ce  qui  aurait pû 
choquer  les  yeux  des  conviés. 
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Ils  fervoient  d’ordinaire  à  trois  fervices.  Le  premier 
fervice  ou  l’entrée  de  table,  eft  appellé  ante  cœna  ou  gu~ 
fiatio  ,  où  l’on  fervoit  des  mûres  ,  des  œufs  ,  &  choies 
femblables  :  le  fécond  s’appelloit  proprement  cœna  & 
caput  cœna.,  où  fon  fervoit  les  viandes  les  plus  exquifes; 
&  le  troiliéme  étoit  le  deffert,  appellé  bellaria ,  menfx 
pomorum  :  c’eft  ce  que  dit  Suetone  d’Augufte  :  cœnam  ter¬ 
nis  ferculis  prœbebat.  On  bûvoit  à  l'entrée  du  repas  un 
coup  de  vin  grec  ;  mais  Cefar  ,  dans  les  feftins  qu’il  fit 
au  peuple,  lit  fervir  de  quatre  fortes  de  vins;  fçavoir, 
de  Chio  ,  deLclbos ,  de  Falerne  &  de  Mamertin.  Us  fai¬ 
foient  des  effulions  du  vin  à  l’honneur  des  dieux  au  com¬ 
mencement  &  à  la  fin  du  fouper,  &  buvoient  chacun 
dans  une  meme  taffe  fort  grande ,  qu’on  emplifloit  de 
vin  ,  après  en  avoir  fait  les  effulions. 

Nec  prias  aut  epulas  aut  munera  grata  Lyai 
Fas  cuiquam  tetigijfe  fuit ,  quam  multa  precatut 
•In  menfam.  ..  .  sacrum  libavit honorent. 

Silius  italiens. 

Virgile  parle  de  ces  effufions  faites  à  la  tin  du  repas  que 
Didon  donna  à  Enée,  Liv.  I.  de  l'Enéide  ,  verf  727. 

Poïlquam  prima  qüies  epulis ,  menfœque  remota  , 
Crateras  magnos  fiatuunt  &  vina  coronant. . . . 

Hic  Regina  gravem  gemmis  auroque  popofcit , 
Implevitque  mero  pateram . .... 

Tumfada  filentiatedis , 

Jupiter  (  hofpitibus  nam  te  darejura  loquuntur  ). . .  h 
Dixit ,  &  in  menfa  laticum  hbavit  honorem  : 
Primaque  libato  fummo  tenus  attigitore  : 

Tum  Bttia  dédit  increpitans. ...... 

Pojl  alïi  proceres ,  &c. 

Lucien  nous  a  laiflé  la  defeription  du  feftin  d’une  nôce, 
dans  un  dialogue  intitulé  des  Lapithes  ,  que  nous  rap¬ 
porterons  ici,  pour  faire  encore  mieux  comprendre  la 
maniéré  dont  les  anciens  fe  traitoient.  «  Comme  on  « 
fut  aflemblé,  (  dit-il,  )&  qu’il  fallut  fe  mettre  à  table,  « 
les  femmes ,  qui  étoient  en  aflez  grand  nombre  ,  &  f  é-  « 
poufée  au  milieu  couverte  d'un  voile  ,  prirent  le  côté  « 
de  la  main  droite,  &  les  hommes  fe  mirent  vis  à-vis  ;  « 
le  Banquier  Eucrite  au  haut  bout ,  puis  Ariftenet ,  en-  « 
fuite  Zenothemis  &  Hermon  :  après  eux  s’aflit  le  Pe-  » 
ripateticien  Cleodeme,  puis  le  Platonicien ,  &  enfuite» 
le  marié ,  moi  après  ,  le  précepteur  de  Zenon  après  » 
moi,  puis  fon  difciple*  On  mangea affez  paifîblement  « 
d'abord;  car  il  y  avoit  quantité  de  viandes  ,  &  fort  « 
bien  apprêtées.  Après  avoir  été  quelques  temsà  table,  « 
Alcidfmus  le  Cynique  entra  :  le  maître  de  la  maifon  lui  » 
dit  qu’il  étoit  le  bien  venu  ,  &  qu’il  prit  un  fiege  près  « 
de  Dionyfidore.  Vous  m’eftimeriez  bien  lâche, dit-il,  » 
de  m’affeoir  à  table ,  ou  de  me  coucher  comme  je  vous  » 
vois  à  demi  renverfés  für  ces  lits  avec  des  carreaux  de  « 
pourpre  ,  comme  s’il  étoit  queftion  de  dormir  &  non  » 
pas  de  manger  :  je  me  veux  tenir  debout ,  &  paître  deçà  <« 
&  delà  à  la  façon  des  Scythes ,  &c.  Cependant  les  fan-  » 
tés  coüroient  à  la  ronde  ,  &  l’on  s’entretenoit  de  di-  » 
vers  difeours.  Comme  on  tardoit  à  apporter  un  nou-  « 
veau  fervice  ,  Ariftenet  ,  qui  ne  vouloit  pas  qu’il  fe  .» 
paflât  un  moment  fans  quelque  divertifTement ,  fit  en.  ** 
trer  un  bouffon  pour  rejouir  la  compagnie.  U  corn-  « 
mença  à  faire  mille  poftures extravagantes, avec  la  tête  » 
rafe  &  fon  corps  tout  difloqué ,  &  à  chanter  des  vers  ♦« 
en  égyptien ,  après  quoi  il  fe  mit  à  railler  chacun ,  dont  » 
on  ne  faifoit  que  rire.  On  apporta  le  dernier  fervice  ,  » 
où  il  y  avoit  pour  chacun  une  piece  de  gibier  &  un  » 
morceau  de  venaifon ,  de  poiflon  &  de  deffert;  en  un 
mot,  tout  ce  qu'on  peut  honnêtement  ou  manger  ou  •* 
emporter.  »  *  Antiq.  Grec.  Rom. 

SOURDIS  D’ESCOUBLEAU  ,  cherthez.  ESCOU- 
BLEAÜ. 

SOURE, bourg  de  l’Eftremadure d’Efpagne.  Il  eft  à 
cinq  lieues  de  Coimbre  vers  le  midi ,  fur  la  riviere  de 
Soure  ,qui  fe  décharge  dans  l’embouchure  du  Mcndego, 
&  qui  étoit  anciennement  appellé  Ancus.  *  Baudrand. 

SOURIE,  cherchez .  SYRIE. 

SOUR1QHOIS  ,  peuples  fauvages  du  continent  de 
l’ Amérique  feptentrionale  proche  l'Acadie;  on  les  appel¬ 
le  aujourd’hui  Micmal^  Les  premiers  François  qui abor- 
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derent  dans  leurs  pays ,  les  trouvèrent  allez  traitables ,  &  j 
depuis  on  les  a  prefque  tous  convertisàla  religion  Chré¬ 
tienne.  Les  Jefuites  ont  une  million  chez  eux  à  la  riviè¬ 
re  faint  Jean.  Ils  ont  un  autre  village  dans  Tille  Royale 
où  un  ecclefiaftique  eft  leur  millionnaire  :  ils  occupent 
plulieurs  autres  endroits  du  golfe  faint  Laurent. 

SOUS  ,  royaume  d’Afrique,  en  la  partie  occidentale 
du  Biledulgerid  ,  au  roi  de  Maroc. 

SOUS,  roi  d’Egypte,  dont  il  eft  fait  mention  dans  le 
IV.  livre  des  rois ,  cb.  17.  v .  4.  où  il  eft  dit  qu’Olëe ,  der¬ 
nier  roi  d’Ifraël ,  envoya  une  amballade  à  Sua  roi  dAl- 
fyrie.  Ce  roi  eft  apparemment  Sevechus  Ethiopien  ,  fils 
de  Sabacon,  qui  commença  à  régner  Tan  714.  avant  Je- 
fus-Chrift,  qui  eft  le  tems  du  règne  d’Oiee.  Marsham 
croit  que  c’eft  Sabacon;  mais  il  y  a  plus  d'apparence  que 
c’eft  Sevechus.  *  IV.  des  Rois ,  c.  ij.v.  4.  Marsham ,  can. 
ebron.  M.  Du  Pin  ,bibhotb.  univerf.  des  hijl.  prof. 

SOUS,  fils  adoptif  de  Proclés,.  &  petit-fils  d’Arifto- 
dtme  ;  fut  le  fécond  roi  de  Lacedcmone,  de  la  famille 
des  Proclides,  pendant  qu’Agis  ,  fils  d'Euryfthene ,  & 
aulli  petit-fils  d’Ariftodcme  ,  regnoit  pour  la  famille 
des  Euryfthenides.  *Paufanias,  in  Lacomcis.  M.Du  Pin, 
bibhoth.  univerf.  des  hift.  prof. 

SOUS  ,  nom  commun  à  plulieurs  villes  ;  la  plus  an¬ 
cienne  de  toute  eft  celle  qui  a  été  appellé  par  les  an¬ 
ciens  Sufe  ,  8c  éteit  la  capitale  des  rois  dePerfe,  qui  y 
faifoient  leur  relidcnce  ,  au  tems  du  prophète  Daniel. 
Voyez,  SU SE. 

SOUS  ALACSA  ,  ville  en  Mauritanie  ,  a  un  terroir 
fertile  8c  abondant  en  toute  forte  de  bons  fruits,  &  porte 
les  plus  grolles  cannes  de  fiacre  que ‘Ton  voye  ailleurs. 
L’on  dit  même  que  le  fucrc  qu’elles  portent  eft  fi  fin  , 
qu’une  livre  fuffic  pour  convertir  dix  livres  d’eau  en  fi- 
rop.  C’eft  aulli  dans  cette  ville  &  dans  fies  dépendances 
que  Ton  fabrique  ces  riches  tapis  ,  que  nous  nommons 
tapis  de  Turquie.  *  D  Herbelot ,  bibhoth.  Orient. 

SOUSOS,  peuples  d’Afrique  en  Nigritie. 

S  O  U  S  S  E  ,  anciennement  Rbufpina  ,  Rufpina  ,  ville 
avec  un  bon  port,  dans  le  royaume  de  Tunis  en  Barba¬ 
rie,  entre  la  ville  de  Mahometa  8c  celle  d’Elmadia.  * 
Baudrand. 

SOUTHAM  ,  ville  d’Angleterre  avec  marché  dans  le 
comté  de  Warwick  ,  dans  la  contrée  nommée  Knigbt- 
lo-\v  ,  à  64.  milles  anglois  de  Londres.  *  Diiï.  Anglois. 

SOU  THAMPTON,  ville  &  comté  d’Angleterre, avec 
port,  voyez,  HANTSHIRE. 

SOUTBERLAND  ,  province  del’Ecofle  feptentrio- 
nale.  Elle  eft  bornée  au  nord  par  les  comtés  de  Caith- 
nelî  &  Strathnavrern  ;  8c  c’eft  par  rapport  à  ces  com¬ 
tés,  qu’elle  porte  le  nom  de  Southerland  ,  qui  lignifie  un 
pays  méridional  ;  le  comté  d’Allint  le  confine  vers  le  cou¬ 
chant  ;  celui  de  RolT,  vers  le  midi  ;  &  la  mer  d’Ecofte 
au  levant.  Ce  pays  peut  avoir  neuf  lieues  de  côtes.  Sa 
largeur  n’eft  qu’environde  cinq.  Le  terroir  y  eft  fertile 
en  bled  ,  en  orge  &  en  pâturages.  On  y  trouve  des  mi¬ 
nes  de  fer,  8c  des  carrières  d'ardoife&  de  tuf.  Dornox 
capitale,  8c  Brora, en  font  les  lieux  principaux.  *Mati, 
diiïion. 

SOUTHRAYE  (  Simon  )  religieux  Anglois  de  Tor¬ 
dre  de  faint  Benoit ,  dans  l’abbaye  de  faint  Alban  ,que 
d’autres  font  hermite  de  faint  Auguftin,  étoit  doéteur 
en  théologie  de  Tuniverlité  d  Oxfort ,  vivoit  Tan  1382,. 
fous  le  régné  de  Richard  II.  roi  d’Angleterre.  Il  a  écrit 
contre  Wiclef  &  fes  feôlateurs ,  de  auiïoritate  Fcelefia  ; 
de  facramento  altaris.  *  Pitfeus ,  de  illujlr.  Angl.  fript.jo- 
lephus  Pamphilius. 

SOU  THU LSTER  :  c’eft  un  pays  de  la  terre  de  Feu, 
dans  TAmerique  méridionale,  vers  l’entrée  orientale  du 
détroit  de  Magellan.  Jean  Narbroug  Anglois  le  décou¬ 
vrit  8c  lui  donna  ce  nom  Tan  1670.*  Mari  ,  diiï. 

SOUTH  WALLES ,  ancien  royaume  d’Angleterre, 
en  la  principauté  de  Galles. 

SOUTHWARK  ,  ville  ou  bourg  d’Angleterre  avec 
marché  dans  la  contrée  nord  -  eft  du  comté  de  Surrei , 
qu'on  appelle  Brixton  ,  litué  au  côté  méridional  de  la 
Tamifie  ,  vis-à-vis  de  Londres, à  laquelle  il  eft  joint  par 
le  fameux  pont  de  Londres.il  eft  fi  grand  8c  fi  peuplé, 
qu’il  ne  cede  point  aux  meilleures  villes  d’Angleterre.  La 
principale  rue  depuis  Tégüfe  de  faint  Georges  jufqu’au 
Tome  VU 
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j  pont,  eft  ornée  de  beaux  édifices,  &  les  habitans  font 
un  grand  commerce  dans  tout  lé  pays.  Il  y  a  deux  égli- 
les  paroiffides  ;  Tune  de  fainte  Marie  ,  l’autre  de  faine 
George.  On  y  voit  l’hôpital  de  faint  Thomas  pour  les 
malades  ;  8c  deux  prifons,  pour  ceux  qui  font  retenus 
pour  dettes.  La  monnoye  eft  un  lieu  de  fureté  pour  les 
detteurs  inlolvables ,  où  plulieurs  fe  rendent  pour  éviter 
la  prifon  ,  8c  où  ils  vivent  dans  une  efpece  de  commu¬ 
nauté.  Il  y  a  pour  le  divertillement  des  habitans  un  lieu 
appellé  Bear- Garden.  En  un  mot ,  quoique  Ton  compte 
SouthwarK  pour  une  partie  de  Londres  ,  qui  eft  fous  là 
jurifdidion  du  maire  de  cette  ville  ,  les  habitans  ont  pour¬ 
tant  d, vers  anciens  privilèges,  qui  leur  font  particuliers; 
comme  d’avoir  leur  propre  cour  ,  8c  de  nommer  leurs 
députés  au  parlement.  *  Diiï.  An  dots. 

SOUTHWEL  ou  SOÜTHWELLIUS  (  Richard  ) 
hiftorien  Anglois ,  a  écrit  quelques  endroits  de  Thiftoi- 
re  d  Angleterre.  Les  auteurs ,  qui  en  font  mention ,  n’en 
dilent  pas  autre  choie,*  Pitfeus,  de  illujlr.  Angl.fcnpt. 

SOU T  WELL ,  bourg  d'Angleterre  avec  marché  dans 
la  contrée  du  comté  de  Nottingham  ,  qu’on  appelle 
Thurgarthon ,  fur  un  petit  ruilleau  ,tqui  fie  décharge  dans 
la  Trente ,  8c  qui  aune  égl  ife  collegiale.  Il  eft  à  94.  mil¬ 
les  de  Londres.  *  Diiï.  Anglois. 

SOUTWOULD  ,  SOVOLD  ou  SWOLD,  petite 
communauté  8c  port  de  mer  ,  dans  le  comté  de  Suf- 
folk  ,  célébré  pour  être'le  rendez  -  vous  de  la  flatte  An- 
gloife ,  Iorfque  l’Angleterre  eft  en  guerre  contre  la  Hol¬ 
lande,  8c  pour  les  deux  viéloires  navales  remportées  fur 
elle  ,  le  3.  Juin  1665.  8c  le  28.  Mai  1672.  fous  le  com¬ 
mandement  du  duc  d’Yorck  depuis  JacquesII.  La  ville 
eft  forte  8c  agréable ,  fituée  fur  le  panchant  d’une  col¬ 
line  ,  ayant  la  mer  à  l’eft ,  à  l’occident  la  riviere  Blithe, 
fur  laquelle  il  y  a  un  pont  volant  ,  8c  au  midi  une  baye 
de  fon  nom.  Il  y  a  plulieurs  pièces  de  canon  en  batterie 
fur  la  colline.  *  Diiï.  Anglois. 

SOUVIGNI  ,  petite  ville  de  France  fur  le  Quefne. 
Elle  étoit  autrefois  capitale  du  Bourbonnois ,  où  elle  eft 
fituée,  à  deux  lieues  de  Moulins,  du  côté  du  couchant. 
*Mati,  diiï. 

SOU  VRE’  ,  maifon  conliderable  defeend  de  , 

I.  Macs’  feigneurde  Souvré  au  Perche,  lequel  étoit 
mort  en  1351.  laiffant  de  feanne  de  la  Roliere,  fean  fei- 
gneur  de  Souvré ,  qui  époufà  Colette  de  Beaumont ,  dont 
il  eut  pour  fille  unique  ,  feanne  dame  de  Souvré ,  mariée 
à  Guillaume  feigneur  de  Mebezon  ;  Guillaume ,  mort  fans 
pofterité  ;  8c  Mace’  II.  qui  fuit  ; 

II.  Mace’  de  Souvré  IL  du  nom  ,  époufa  jfabeau  dame 
de  Gevraife ,  dont  il  eut  Guillaume  ,  qui  fuit  ;  fean  ,  qui 
fut  d’églife  ;  8c  autre  fean  de  Souvré  ,  que  Colette  Gui , 
fa  femme  ,  rendit  pere  de  Pierre  ,  8c  de  fean  de  Souvré. 

III.  Guillaume  de  Souvré  ,  feigneur  de  Gevraife  , 
fit  partage  avec  fes  freres  en  135)1.  8c  époufa  Marguerite 
de  la  Nouvelle  ,  dont  il  eut  Pierre  ,  qui  fuit  ;  Mace',  vi¬ 
vant  en  141458c  Jeanne  de  Souvré,  mariée  à  feanSa.va.ru 

IV.  Pierre  de  Souvré ,  feigneur  de  Gevraife  ,  laifla 
de  Maurette  de  Beaurepaire  fa  femme,  laquelle  prit  une 
fécondé  alliance  avec  Charles  de  Magni , écuyer  ,  Mace’ 
III.  qui  fuit  ;  jfabeau  8c  Marie  de  Souvré. 

V.  Mace’  de  Souvré  III.  du  nom ,  feigneur  de  Ge¬ 
vraife  ,  prévôt  des  maréchaux  en  Bretagne  ,  en  1471. 
mourut  en  1502..  Il  époufa  le  28.  Juin  1474.  Rolande  de 
Laval  ,  fille  de  Thibault ,  feigneur  de  faint  Aubin,  8c 
d’Anne  Mainbier  ,  dame  de  Bois  -  Dauphin  ,  dont  il  eue 
Antoine,  qui  fuit;  Marquife>  alliée  à  René  de  Saint- Au¬ 
bin,  feigneurde  Taumallin  ;  Renée ,  mariée  à  facques  le 
Cirier,  feigneur  de  Semur  au  Perche  ;  8c  Antoinette  de 
Souvré,  abbefle  d’Ellival. 

VI.  Antoine  de  Souvré  ,  feigneur  de  Gevraife  8c  de 
Souvré,  fervit  en  Italie  fous  le  roi  Louis  XII.  8c  futblef- 
fé  à  la  bataille  de  Ravenne  ;  8c  fous  François  I.  dans  les 
guerres  contre  l’empereur  Charles  V.  Il  époufa  en  ifio. 
Franpoife  Berzeau ,  dame  de  Courtenvaux  ,  fille  de  fac¬ 
ques  .feigneur  de  Courtenvaux  8c  de  la  Salle,  feerctaire 

.des  finances  ,8c  contrôleur  general  des  guerres  ,  8c  de 
feanne  de  Villiers,  dont  il  eut  Jean  ,qui  fuit;  8c  Marie 
de  Souvré,  mariée  i°  en  1533.  à  Gilles  Auvé ,  feigneur  de 
de  la  Ventroufe  8c  du  Feuillet  :  20.  à  Nicolas  de  Harcourt, 
baron  d’Efcouché,  feigneur  de  Ferrieres ,  8cc. 
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VII.  Jean  I.  du  nom  feigneur  deSouvré,  Courten- 
vaux  &c.  laiffa  de  F rançoife  Martel  fa  femme  ,  fille  uni¬ 
que  de  Charles ,  feigneur  delà  Roche-du- Maine  ,  dit/4 
Roche-Martel  en  Loudunois  ,  &  de  Lucrèce  de  Sarcelles, 
Gilles  ,  qui  fuit  ;  Renée  ,  mariée  à  Adam  des  Efcotais , 
feigneur  de  la  chevalerie  au  Maine  ;  Jeanne,  alliée  à  Jean 
du  Bellai  ,  baron  de  la  Flotte  ;  Marthe  ,  femme  à’ An¬ 
toine  de  Lavardin  ,  Seigneur  de  Rannai  ;  N.  mariée  à 
N.  feigneur  de  la  Barre;  &  Marguerite  de  Souvré,  abbeffe 
de  Préaux. 

VIII.  Gilles  feigneur  de  Souvré  ,  marquis  de  Cour- 
tenvaux  &c.  chevalier  des  ordres  du  roi  ,  maréchal  de 
France  &c.  dont  il  fera  parlé  ci- apres  dans  un  article  fe- 
paré ,  mourut  en  1626.  âgé  de  84.  ans.  Il  avoit  époufé 
en  Mai  1582.  Françoife  de  Bailleul  ,  dame  de  Renouard  , 
fille  de  fean  ,  feigneur  de  Renouard  &c.&  de  Jeanne 
d’Aché  ,  dont  il  eut  Jean  II.  qui  fuit  ;  Rene’  ,  qui  a  fait 
la  branche  de  Renouard  ,  rapportée  ci-après  ;  Gilles  ,  évê¬ 
que  de  Comenges ,  puis  d’Auxerre  ,  tréforier  de  la  fain- 
te  Chapelle  de  Paris  ,  abbé  de  faint  Florent  de  Sau 
mur  &c.  mort  le  19.  Septembre  1631  ;  Jacques, chevalier 
de  Malte  ,  grand  prieur  de  France  &c.  dont  U  fera  parlé 
dans  un  article  feparé ,  mort  le  12.  Mai  1670.  âgé  de  70. 
ans;  F rançoife,  gouvernante  du  roi  Louis  XIII.  mariée 
à  Anus  de  Saint  Gelais  ,  dit  de  Lefignan  ,  feigneur  de 
Lanfac ,  morte  le  28.  Juin  1657.  âgée  de75-  ans  5  Magie- 
laine  ,  alliée  à  Philippe-Emmanuel  de  Laval ,  marquis  de 
Sablé  ,  feigneur  de  Bois  Dauphin  &c.  morte  le  19. 
Janvier  1678-  âgée  de  79.  ans  ;  &c  Anne  de  Souvré  , 
abbeffe  de  Saint-Amand  de  Rouen  ,  morte  le  14.  Mars 
1651. 

IX.  Jean  IL  du  nom  feigneur  de  Souvré  ,  marquis 
deCourtenvaux  &c.  chevalier  des  ordres  du  roi  ,  pre¬ 
mier  gentilhomme  de  fa  chambre  ,  gouverneur  de  Tou¬ 
raine,  mourut  le  9.  Novembre  1656.  en  fa  72.  année.  Il 
avoit  époufé  le  22.  Avril  1620.  Catherine  de  Neufville  , 
damedePaci  ,  dame  d’atour  de  la  reine  Anne  d’Autri¬ 
che  ,  tille  de  Charles,  marquis  d’Alincourt  ,  chevalier  des 
ordres  du  roi  ,  gouverneur  de  Lyon  ,  &  de  Marguerite 
de  Mandelot ,  dame  de  Paci ,  fa  première  femme  ,  dont 
il  eut  Nicolas ,  mort  jeune  ;  Louis  ,  tué  à  l’attaque  des  li¬ 
gnes  d’Arras ,  le  2.  Juin  1640  ;  Charles  ,  qui  fuit  ;  Elcono 
re  ,  abbeffe  de  Saint-Amand  de  Rouen  ,  morte  le  28. 
Août  1672  ;  &  Magdelaine  de  Souvré  ,  abbeffe  de  Saint- 
Amand  après  fa  fœur  ,  morte  le  9  Septembre  1691. 

X.  Charles  de  Souvré  ,  marquis  de  Courtenvaux 
&c.  mourut  avant  fon  pere  le  3.  Mai  1646.  ayant  épou 
fé  le  17.  Mai  1645.  Marguerite  Barentin  ,  tille  de  Charles  , 
feigneur  de  Villeneuve  ,  prefident  en  la  chambre  des 
comptes  ,  &  de  Magdelaine  de.  Querquifinien  ,  dame 
d’Ardivilliers  ,  morte  le  8.  Février  1704.  âgée  de  77. 
ans  ,  dont  il  eut  pour  Hile  unique  ,  Anne  de  Souvré  , 
marquife  de  Courtenvaux  &c.  née  pofthume  le  30.  No¬ 
vembre  1646.  mariée  le  19.  Mars  1662.  à  François-Michel 
IeTellier  ,  marquis  de  Louvois  ,  miniftre  &  fecretaire 
d’état ,  chancelier  des  ordres  du  roi ,  morte  le  2.  Décem¬ 
bre  1715.  âgée  de  69.  ans ,  dont  des  enfans. 

BRANCHE  DES  S  E  IG  N  EV  RS 
de  Renouard. 

IX.  Rene’  de  Souvré ,  fécond  fils  de  Gilles  de  Souvré , 
maréchal  de  France  ,  &  de  F  rançoife  de  Bailleul ,  dame 
de  Renouard  ,  fut  feigneur  de  Renouard  ,  baron  de 
Meflei  &c.  &  mourut  l’an  1635.  Il  avoit  époufé  le  27. 
Septembre  1617.  Marie  Courtin ,  fille  de  François  ,  fei¬ 
gneur  de  Rofai  ,  maître  des  Requêtes  ,  &  de  Jeanne 
Lefcalopier  ,  dont  il  eut  Jofeph ,  feigneur  de  Renouard  ; 
François  ,  chanoine  régulier  de  fainte  Geneviève  ;  Fran¬ 
çois  marquis  de  Souvré  ,  qui  fe  noya  en  Portugal  en  fe 
baignant  en  1657  ;  Marie ,  religieufe  à  Saint-Amand;  Anne, 
religieufe  à  Vignats  ;  Magdelaine  ,  religieufe  .à  Saint- 
Amand  ;  &  Jeanne  de  Souvré.  *  Vojez,leP.  Anf'elme.  hijl. 
des  grands  officiers  de  la  couronne. 

SOUVRE’  (  Gilles  de  )  marquis  de  Courtenvaux  , 
chevalier  des  ordres  du  roi  ,  gouverneur  de  Touraine, 
&  maréchal  de  France  ,  fils  de  Jean  deSouvré,  feigneur 
de  Courtenvaux  ,  &  de  F  rançoife  Martel  ,  s’attacha  au 
fervice  de  Henri  de  France  ,  duc  d’Anjou  ,  qu’il  fuivit 
pn  Pologne  l’an  1573.  A  fon  retour  ,  ce  prince  le  fit 


SOU 

grand-maître  de  fa  garderobe  ,  &  capitaine  du  château 
de  Vincennes.  Il  fe  trouva  à  la  bataille  de  Contras  1  an 
1587.  &  conferva  la  ville  de  ToursTous  l’obeïffance  du 
roi  pendant  les  troubles  de  la  Ligue.  Depuis  il  y  reçut 
Henri  III.  avec  toute  fa  cour  au  mois  de  Janvier  1589. 
&  après  la  mort  de  ce  monarque  ,  il  rendit  des  fervices 
conliderablcs  au  roi  Henri  IV.  qui  le  choilît  pour  être 
gouverneur  du  roi  Louis  XIII.  dont  il  fut  premier  gen¬ 
tilhomme  de  la  chambre.  Il  fut  enfuite  honoré  du  bâton 
de  maréchal  de  France  l’an  1615.  après  avoir  eu  le  col¬ 
lier  des  ordres  dès  l’année  1584.  Ce  maréchal  mourut 
l'an  162A.  âgé  de  84.  ans. 

SOUVRE’  (  Jacques  de  )  grand -prieur  de  France  , 
fils  de  Gilles  deSouvré  ,  maréchal  de  France  ,  n’avoit 
que  cinq  ans  lorfqu’il  fut  reçu  dans  l’ordre  de  S.  Jean 
de  Jerufalem.  Il  demeura  depuis  auprès  du  roi  Louis 
XIII.  jufqu'en  1628.  qu’il  fut  à  Malte  ;  &  fur  l’avis  qu’il 
eut  du  fiege  de  Cazal  ,  il  y  alla  fignaler  fon  courage. 
Enfuite  il  mit  fur  pied  un  régiment  de  cavalerie  pour 
le  fervice  du  roi  ,  qu’il  commanda  quatorze  ans  ;  8c 
ayant  éterappellé  par  fa  majetle ,  il  le  ramena  en  Fran¬ 
ce  ;  &  en  164 6.  il  alla  commander  les  galeres  de  France, 
en  qualité  de  lieutenant  general,  pour  le  fiege  de  Porto- 
longone ,  où  il  acquit  beaucoup  de  gloire.  Depuis  il  fer- 
vit  toûjours  fon  ordre  en  fes  ambaffades  ordinaires  & 
extraordinaires  auprès  de  fa  majefté.  11  parvint  enfin  au 
grand  -  prieuré  <de  France  l’an  1667.  &  après  avoir  foü- 
tenu  ce  caraétere  avec  tout  l’éclat  &  toute  la  magnifi¬ 
cence  polïible  ,  il  mourut  le  22.  Mai  1670.  en  fa  70.  an¬ 
née.  C’eit  lui  qui  a  fait  bâtir  le  fuperbe  hôtel  du  tem¬ 
ple,  pour  être  la  demeure  ordinaire  des  grands- prieurs 
de  France.  Il  fit  commencer  ce  bel  édifice  dès  le  vivant 
de  fon  predeceffeur  ,  le  grand  prieur  de  Boifîi  ,  après 
en  avoir  obtenu  ia  permifîion  du  grand-maître. 

SOUZA  (  Louis  de  )  Portugais ,  natif  de  Santaren  , 
dans  le  diocefè  de  Lifbonne  ,  éioit  fils  de  Lope  de  Souza 
Coutinho  ,  gouverneur  du  château  de  Saint  George  de 
la  Mine  ,  &.  de  Marie  de  Noronha  ,  l’un  &  l’autre  de  fa¬ 
mille  îliuftre.  Son  pere  ,  mort  au  mois  de  Janvier  de 
1  an  1577.  à  l’âge  de  63.  ans  ,  avoit  fervi  étant  /eune  dans 
les  Indes  orientales  ,  &  s’étoit  trouvé  au  fiege  de  Diù 
dès  l’an  1538.  où  il  avoit  donné  des  preuves  d'une  valeur 
extraordinaire.  11  publia  lui-même  l'an  1556.  à  Coimbrc 
une  relation  de  ce  fiege  en  portugais.  Louis  ,  ou  plutôt 
Manuel  ;  car  c'étoit  fon  nom  de  baptême  ,  qu’il  ne  quitta 
qu’avec  le  monde  ,  fut  reçu  de  bonne  heure  dans  l’or¬ 
dre  de  Malte  ;  &  dans  le  cours  de  fa  caravane  ,  il  fut 
pris  par  les  Turcs  ,  qui  le  délivrèrent  après  avoir  reçu 
fa  rançon. Etant  de  retour  dans  fa  patrie  ,  il  renonça  à 
l’ordre  de  Malte  ,  &  alla  fervir  dans  les  troupes  en 
Amérique  &  dans  les  Indes  Orientales  ;  après  quoi  il 
époufa  Magdelaine  de  Vilhena  ,  veuve  de  D.  Jean  de 
Portugal  ,  lequel  étoit  fils  de  D.  Manuel  de  Poitu- 
gal  ,  &  petit  fils  de  D.  François  de  Portugal  ,  premier 
comte  de  Vimiofo.  Il  nâquitde  ce  mariage  une  fille  , 
qui  vécut  peu  ;  &  fa  perte  commença  à  faire  fentir  à  fes 
parens  ,  que  ce  n’étoit  pas  dans  leur  état  qu’il  falloit 
s’attendre  à  un  parfait  contentement  ;  mais  ce  qui  ache¬ 
va  de  les  déterminer  à  quitter  le  monde  ,  fut  l'exemple 
de  D.  Louis  de  Portugal  ,  comte  de  Vimiofo ,  qui  entra 
dans  l'ordre  de  faint  Dominique  ,  &  de  Jeanne  de  Men- 
doça  fa  femme  ,  qui  fe  fit  religieufe  dans  le  même  or¬ 
dre.  Souza  &  fon  époufé  crurent  ne  pouvoir  mieux  faire 
que  de  les  imiter  ,  prirent  l’habit  de  religion  en  1614.  & 
devinrent  un  parfait  modèle  de  toutes  les  vertus  propres 
à  l’état  qu’ils  avoient  embraffé.  Souza  vivant  dans  le 
monde  ,  avoit  cultivé  les  belles  lettres  ;  il  parloit  & 
écrivoit  avec  beaucoup  de  politeffe  ,  &  il  avoit  toute 
l’érudition  qu’on  pouvoit  fouhaiter  dans  un  homme  de 
condition  ;  jufques-là  qu’il  avoit  écrit  une  belle  &  fça- 
vante  préface  ,  qui  a  été  imprimée  à  Valence  à  la  tête 
des  poëlies  latines  de  Jacques  Falcone.  Ces  qualités  le 
firent  choilir  pour  écrire  Thiftoire  de  fon  ordre  en  Por¬ 
tugal  dans  fa  langue  naturelle.  Il  recueillit  divers  mé¬ 
moires  ,  les  digéra  avec  beaucoup  de  foin  ,  &  fit  impri¬ 
mer  la  première  partie  de  cette  hiffcoire  en  1623.  dans 
fon  couvent  de  Bemfica  ,  près  de  Lilbonne.  Il  avoit  aulii 
écrit  en  portugais  la  vie  de  D.  Barthelemi  des  Martyrs , 
qui  parut  en  1619.  à  Viana  ;  &  une  hiftoire  de  D.  Jean 
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III.  roi  de  Portugal;  mais  comme  il  avoit  mis  ce  dernier 
ouvrage  entre  les  mains  du  viceroi  ,  pour  le  faire  exa¬ 
miner  ,  fans  en  garder  de  copie  ,  on  ne  fçait  ce  qu’il  eft 
devenu.  Cet  excellent  homme  mourut  en  réputation 
d’une  grande  pieté  ,  au  mois  de  Mai  de  l’an  1632.  &  on 
conferva  foigneufement  fes  papiers,  dont  on  s’eft  fervi 
pour  compofer  la  fécondé  &  la  troifiéme  partie  de  l’hi- 
ltoire  de  l’ordre  de  Paint  Dominique  en  Portugal ,  qui 
ont  été  imprimées  en  1662.  &  1678.  à  Lifbonne.  * 
Echard ,  feript.  ord.  FF.  P r&d.  torn .  2.  Mémoires  de  Por¬ 
tugal. 

SOUZA  (  Louis  de  )  Portugais ,  né  à  Porto  le  iô.Oélo- 
bre  1630.  étoit  fils  de  Diego  Lopesde  Souza  ,  comte  de 
Miranda, &  de  Leonore  de  Mendoça.  Il  fut  élevéà  la  cour 
d’Efpagneen  qualité  d’infant  de  la  reine,  revint  dans  fon 
pays  en  1646.  &  en  1651.  il  en  fortit  pour  aller  à  Rome , 
où  il  fut  reçu  dodreur  en  droit  canon.  Il  parcourut  en- 
fuite  l’Italie ,  l’Allemagne  ,  les  Pays  Bas,  la  France  ;& 
étant  retourné  l’an  1656.  en  Portugal  ,  il  prit  pofleflion 
du  doyenné  de  Porto  ,  dont  il  étoit  pourvu  depuis  quatre 
ans  ;  fut  nommé  gouverneur  de  ce  diocefe  par  le  cha¬ 
pitre  ;  &  reçut aufli  ordre  du  roi  d'en  prendre  le  gouver¬ 
nement  civil  &  militaire  en  l’abfence  du  comte  de  Miran¬ 
da  fon  frere  ,  ambafladeur  en  Hollande.  En  1669.  il  fut 
fait  grand-aumônier  du  prince  D.  Pierre  ,  en  1673.  con- 
feiller d’état , en  1675. archevêquede Lilbonne  ,  &  enfin 
cardinal  le  22.  Juillet  1697.  C’eft  lui  qui  a  fait  rebâtir  le 
palais  des  Archevêques  de  Lifbonne  ,  avec  beaucoup  de 
magnificence.  Il  mourut  le  4.  Janvier  1702.  âgé  de  71. 
ans ,  2.  mois  &  18.  jours.  *  Mémoires  de  Portugal. 

SOUZA  DE  MACEDO  (  Antoine  de  )néà  Porto  le 
7.  Décembre  1608.  parvint  par  divers  degrés  à  la  charge 
de  fecretairc  d'état  du  roi  D.  Alfonfe  VI.  qui  le  combla 
de  biens  ,  &  mourut  le  1.  Novembre  1682.  On  a  de  lui 
divers  ouvrages ,  tant  en  portugais  qu'en  latin  ;  comme , 
Tlores  de  pfpanha  ;  Excellencias  de  Portugal  ,1631.  Genea- 
logiaregum  Lufitama  >  16^.  Harmonia  politica  ,1651.  De- 
cifiones  fupremi  fenatûs  Lufitania  ,  1660.  &c.  *  Mem.  de 
Portugal. 

SOYECOURT  (  Gilles  feigneur  de  )  &c.  fervit  en 
France  en  qualité  de  chevalier  bannereten  1323.  &  étoit 
échanfon  de  Fiance  en  1328.  Ii  affilia  en  1331.  au  jugement 
folemnel  rendu  au  louvre  en  faveur  du  duc  de  Bourgo¬ 
gne  ,  touchant  le  comté  d’Artois ,  &  fut  retenu  du  conleil 
du  roi  en  1338.  Il  fervit  en  1340.  en  l’oit  de  Bouvines.  Le 
roi  l’envoya  en  Septembre  1343.  à  Boulogne  fur  mer, 
pour  terminer  le  différend  qui  étoit  entre  Hugues  Quie- 
ret ,  amiral  de  France ,  &  plulleurs  patrons  de  Gallées ,  & 
mourut  à  la  journée  de  Creci ,  le  26.  Août  1346. 

I.  Il  defeendoit  de  Robert  feigneur  de  Soyecourt  , 
qui  fit  du  bien  à  l’abbaye  de  Gomerfontaine  en  1268; 
&  qui  de  N.  fa  femme  ,  eut  pour  fils  Huet  ,  qui 
fuit  ; 

II.  Huet  feigneur  de  Soyecourt  ,  Franviller  ,  Moui , 
Houdainville ,  Cuvilli  &Torli,  fut  l’un  des  feigneurs, 
qui,  avec  le  connétable,  conduihrent  en  cour  le  comte 
de  Juliers  en  1289.  H  époula  Beatrix  ,  hile  de  Raoul  de 
Heilli ,  dont  il  eutentr’autres  enfans  ,  Gilles  ,  qui  fuit  ; 
&,  félon  quelques-uns  ,  autre  Gilles  de  Soyecourt,  cha¬ 
noine  de  Noyon  ,  &  fous-doyen  de  Bayeux. 

III.  Gilles  I.  du  nom  feigneur  de  Soyecourt ,  de  Moui , 
Franviller ,  Houdainville ,  Cuvilli  ,  Torfi  en  Ternois  , 
&  de  Montigni  Lancoup  ,  échanfon  de  France  ,  qui  a 
donné  lieu  a  cet  article  ,  mourut  à  la  journée  de  Creci  , 
le  26.  Août  1346. 11  époufa  Marguerite  de  la  Tournelle  , 
dont  il  eut  entr'autres  enfans  ,  Charles, qui  fuit  ;  & 
Gilles  deSoyecourt  ,  qui  fit  la  branche  des  feigneurs  de 
Moui  &  de  Montigni  ,  rapportée  ci-après. 

IV.  Charles  feigneur  de  Soyecourt ,  Franviller  &c. 
fervit  dans  les  guerres  de  Picardie  en  1350.  fous  le  roi 
de  Navarre  ,  &  en  1364.  en  qualité  de  chevalier  banne- 
ret  ,  fous  le  comte  de  Tancarville  ,  lieutenant  de  roi  ès 
parties  de  Champagne  &  de  Brie  ,  &  ne  vivoit  plus  en 
1372.  Il  époufa  Philippe  deCrequi  ,  dont  il  eut  Charles 
feigneur  de  Soyecourt  &c.  lequel  ,  à  caufe  de  la  foi- 
bleffe  de  fon  efprit ,  fut  mis  fous  la  curatelle  de  fon  frere  ; 
Hucuts  ,qui  fuit  ;  &  Blanche  de  Soyecourt  ,  dame  de 
Vcrton&de  laNeufville,  mariée  à  jean  de  Warignies, 
dit  IcGalois. 


V.  Hugues  feigneur  de  Soyecourt  &c.  fervoit  en 
1380.  fous  le  feigneur  de  Couci  ,  &  époufa  Agnès  de 
Cayeu,  dame  de Bouvaincourt,  de Meneilies  en-Vimeu, 
dont  il  eut  Gilles  II.  qui  fuit  ;  &  jean  de  Soyecourt , 
feigneur  de  Franconville ,  qui  vivoit  en  1419. 

VI.  Gilles  II.  du  nom  feigneur  de  Soyecourt  &c. 
fut  fait  chevalier  en  1430.  devant  la  ville  de  Compiegne, 
lorfque  Philippe  le  bon  duc  de  Bourgogne  ,  y  mit  le 
fiege  ,  fut  1  un  des  feigneurs  que  le  roi  Charles  VII.  en¬ 
voya  à  Arras  en  1435.  pour  y  négocier  le  traité  de  paix 
qui  y  fut  conclu  la  même  année  ,  &  mourut  peu  après 
dans  un  âge  fort  avancé.  Il  époufa  Marguerite  de  Mailli  , 
dame  de  Grand-Manoir  près  Lihons ,  veuve  de  Henri  de 
Boiffi  ,  feigneur  de  Chaulnes  ,  &  de  Gilles  feigneur  de 
Rouvroi  ,  &  hile  de  Gilles  de  Mailli ,  feigneur  de  Lor- 
hgnoi  ,  &  de  feanne  de  Billi  ,  vicomtelle  d’Ouchies  , 
dont  il  eut  pour  hls  unique  ,  Jean  I.  qui  fuit  ; 

vu.  Jean  I.  du  nom  feigneur  de  Soyecourt,  Fran- 
vilier  &c.  époufa  Ifabeau  du  Bos ,  dame  de  Goui  &  de 
Bavincourt  en  Artois  ,  dont  il  eut  François,  qui  fuit; 
&  Agnès  de  Soyecourt ,  mariée  à  Michel  d’Ault  ,  feigneur 
de  Rumieres. 

VIII.  François  I.  du  nom  feigneur  de  Soyecourt  , 
Franviller  ,  Grand -Manoir  ,  Goui  ,  Bavincourt  &c. 
prit  alliance  avec  Barbe  de  Moui  ,  fille  à.’ Antoine  de 
Moui,  fenéchal  de  Vermandois ,  &  d’ Ifabeau  de  Saint- 
Blaife ,  dont  il  eut  François  II.  qui  fuit  ; 

IX.  François  II.  du  nom  feigneur  de  Soyecourt  , 
&c.  époufa  Perronne  de  Piffeleu  ,  fille  de  fean  feigneur 
de  Fontaine  Lavagan  ,  &  de  Marie  d’Argicourt ,  fa  pre¬ 
mière  femme.  Elle  prit  une  fécondé  alliance  avec  Hutin 
de  Mailli,  feigneur  d'Auchi  ,  &  de  la  Neuville  le  Roi, 
&c.  ayant  eu  de  fon  premier  mari  ,  Jean  II.  qui  fuit  ;  & 
feanne  de  Soyecourt ,  mariée  à  Gérard  d’Athies ,  feigneur 
de  Moyencourt ,  morte  fans  enfans. 

X.  Jean  II.  du  nom  feigneur  de  Soyecourt  ,  Franvil¬ 
ler  &c.  époufa  Perronne  de  Soiffons ,  dame  de  Reneclufe  , 
Offin  &c.  fille  deThibautde  Soiffons ,  feigneur  de  Mo- 
reuil ,  &  de  Marguerite  dame  de  Poix  ,  dont  il  eut  plufieurs 
enfans ,  &  dont  il  ne  relia  que  Gilles  III.  qui  fuit  ; 

XI.  Gilles  III.  du  nom  feigneur  de  Soyecourt  &c. 
époufa  i°.  ifabeau  de  Goui  ,  dame  de  Goui  &  de  Tort- 
fontaine  ,  dont  il  n’eut  point  d’enfans  :  20.  Michelle  de 
Rochebaron  ,  dame  de  Lignon,  fille  aînée  de  fean  ,  fei¬ 
gneur  de  Lignon  ,  &.  d ’ Anne  deMonchi-  Montcaurel, 
dont  il  eut  Jean  III  qui  fuit; 

XII.  Jean  III.  du  nom  feigneur  de  Soyecourt  &c. 
époufa  Antoinette  de  Raifle ,  fille  unique  de  François  ,  fei¬ 
gneur  de  la  Hargerie ,  Courcelles ,  Tilloloi  ,  &c.  maître 
d’hôtel  des  rois  Louis  XII.  François  I.  &  Henri  II.  ÔC 
d’ Anne  de  Fouquefolles  ,  dame  de  la  Motte  ,  de  Mazin- 
ghen  &c.  Elle  prit  une  fécondé  alliance  avec  Louis  d’Ong- 
nies ,  comte  de  Chaulnes  ,  dont  elle  eut  des  enfans  :  & 
de  fon  premier  mariage  elle  eut  pour  fils  unique  Fran¬ 
çois  III.  qui  fuit  ; 

XIII.  François  III.  du  nom  feigneur  de  Soyecourt  , 
Tilloloi  ,  R<-neclufe  &c.  chevalier  de  l’ordre  du  roi, 
fut  élevé  page  du  roi  François  I.  &  accompagna  le  car¬ 
dinal  de  Lorraine  au  voyage  qu’il  fit  à  Rome  en  1550. 
après  la  mort  du  pape  P«ul  111.  Il  étoit  en  la  ville  de 
Metz  en  1552.  lors  du  fiege  qui  y  fut  mis  par  l’empereur 
Charles  V.  &  au  combat  de  Renti  en  1554*  étant  alors 
guidon  de  la  compagnie  des  gendarmes  du  feigneur 
d’Humieres.  Il  fervit  en  Piémont  &  au  duché  de  Milan 
en  1555.  &  1556.  fous  le  maréchal  de  Briflac  ,  &  fe  trou¬ 
va  les  mêmes  années  aux  lièges  de  Quiers ,  Yvrée  ,  Wl- 
pian  &  autres  places  ;  fut  capitaine  de  deux  compagnies 
de  gens  de  pied  ,  &  fervit  en  ‘plufieurs  occalions  juf- 
qu’en  1571.  qu'il  conduilît  avec  le  comte  Ludovic  de 
Nafiâu  ,  frere  du  prince  d’Orange  ,  l’entreprife  lur  la 
ville  de  Monsen  Hainault  , dont  ils  s'emparèrent  le  24. 
Mai  de  la  même  année  ;  s’y  enferma  avec  le  capitaine 
de  la  Noue  ,  dit  Bras  de  fer  ;  en  foûtinrent  le  fiege  con¬ 
tre  le  duc  d’Albe  ,  qui  battit  cette  place  pendant  vingt- 
quatre  jours  ,  &  furent  obligés  de  la  rendre  par  capitu¬ 
lation.  Se  voyant  fans  enfans  mâles  ,  il  fit  fon  tdlamenc 
le  10.  Avril  1591.  &  fon  codicille  le  31.  Juillet  1595.  par 
lefquels  il  inftitua  fon  heritiere  univerltlle  ,  fa  fille  aî¬ 
née.  Il  époufa  le  30.  Mars  1555.  charlotte  de  Mailli 
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veuve  de  fean  de  Taix  ,  capitaine  de  Loches  ,  colo¬ 
nel  general  de  l’infanterie  françoife  ,  &  grand  -  maître 
de  l'artillerie  de  France  ,  &  Hile  &  heritiere  à’ Antoine 
de  Mailli ,  feigneur  d’Auchi ,  la  Neuville-Ie-Roi  ,  Tu- 
pigni  ,  Hallencourt  &c.  Scdefeannc  dame  d’Yaucourt , 
dont  il  eut  Maximtlian  ;  Charles  ;  Abdias  ,  morts  jeunes; 
Erançoije  ,  inftituée  heritiere  univerfelle  par  fon  pere  , 
mariée  par  contrat  du  22.  Février  1580.  à  Pontbus  ,  fei¬ 
gneur  de  Belleforiere  ,  d’Iftre  ,  Cagni  &c.  gouverneur 
de  la  ville  de  Corbie  ,  dont  la  pofterité  prit  le  titre  de 
marquis  deSoyecourt.  Voye^  BELLEFORIERE  ;  char¬ 
lotte  de  Soyecourt  ,  dame  de  Verton  ,  alliée  à  Fra'rtms 
de  la  Fontaine  ,  feigneur  d’Ognon  ;  &  Sufanne  de  Soye¬ 
court  ,  qui  époufa  Gui  de  Monceaux  ,  dit  d’Auxi  ,  fei¬ 
gneur  de  S.  Samfon. 

5  E I GN  EV  RS  DE  MO  VI  ET  DE  MO  N  T  IG  N  I. 

IV.  Gilles  de  Soyecourt ,  fécond  fils  de  Gilles  I.  du 
nom  feigneur  deSoyecourt  &c.  échanfon  de^  France, 

6  de  Marguerite  de  la  Tournelle ,  fut  feigneur  de  Moui , 
de  Montigni  -  Lancoup  &c.  &  maître  des  requêtes  de 
l’hotel  du  roi ,  &  ne  vivoit  plus  en  1570.  Il  époufa  Agnès 
de  Thiinges ,  dame  de  Valeri ,  veuve  de  Robert  de  Dreux , 
feigneur  de  Beu  ,  dont  il  eut  Gilles  ,  qui  fuit  ;  &  Jeanne 
deSoyecourt ,  dame  de  Merecourt- fur-Somme  ,  mariée 
à  Matthieu  de  Hangeft  ,  fdgneurde  Genlis. 

V.  Gilles  de  Soyecourt  ,  dit  le  Borgne  ,  feigneur  de 
Moui  ,  Montigni  ,  Valeri  &c.  maître  des  requêtes  de 
l’hôtel  du  roi ,  vivoit  en  1383.  Il  époufa  f  canne  de  Pequi 
gni  ,  fille  de  fean  feigneur  de  Pequigni  ,  &  de  f  canne 
de  S.  Pol ,  dont  il  eut  Charles  ,  qui  fuit  ;  &  Marguerite 
de  Soyecourt ,  dame  de  Jouci  ;  &  Sufanne  ,  alliée  à  Au¬ 
bert  de  Hangeft. 

VI.  Charles  de  Soyecourt  ,  feigneur  de  Moui  &c. 
mourut  à  la  bataille  d'Azincourt  en  1415.  Il  époufa  i°. 
ifabeau  dame  de  Chaftillon  &  de  Sains  ,  fifie  aînée  di 
Charles  feigneur  de  Chaftillon  ,  &  de  Jeanne  de  Couc. 
fa  première  femme  ,  morte  en  1403  : 2°*  Emmelaje  de 
Noftemberck  ,  dame  d’honneur  du  corps  de  la  reine. 
Du  premier  mariage  vinrent  ,  Charles  ,  mort  avec  fon 
pere  à  la  bataille  d’Azincourt;  facques ,  feigneur  de  Sains, 
qui  époufa  en  Juillet  1405.  Catherine  d’Aumont  ,  fille 
de  Pierre  II.  du  nom  ,  dit  Hutin  ,  lire  d’Aumont  ,  porte 
oriflamme  de  France ,  &  de  Jeanne  de  Mello  ,  fa  troifié- 
me  femme  ,  dont  il  n’eut  point  d’enfans  ;  Marte  ,  morte 
fans  alliance  ;  Jeanne  ,  mariée  à  fean  Malet ,  vicomte  de 
Corbeil  ;  ifabeau  ;  Louife  ,  mortes  fans  alliance  ;  Cathe 
rine  ,  alliée  à  Philibert  de  Vaudrai  ,  feigneur  de  Mont 
bouzon  ,  bailli  d’Amont  au  comté  de  Bourgogne  ;  & 
Adeline  de  Soyecourt ,  qui  étoit  mariée  en  1415.  à  Pierre 
Glé  ,  fur  lequel  la  portion  qu’il  avoit  en  la  terre  de 
Moui ,  àcaufe  de  fa  femme  ,  fut  confifquée  comme  re¬ 
belle.  Du  fécond  mariage  fortirent  Louis,  qui  fuit;  & 
lftbelle  de  Soyecourt. 

VII.  Louis  de  Soyecourt  ,  furnommé  le  Grand  ,  fei 
gneur  de  Moui ,  après  la  mort  de  fes  freres  ,  fut  aufli 
leigneurde  Rom. aux  ,  baitli  de  Vermandois  ,  gouver¬ 
neur  du  comté  de  Clermont  en  Beauvaifis  ,  capitaine  de 
la  ville  de  Compiegne  ,  &  chambellan  du  roi  ,  &  mou 
rut  fans  pofterité  de  Blanche  de  Nefle  ,  morte  en  1427. 
fille  de  Gui  de  Nefle  ,  III.  du  nom  ,  feigneur  d’Offe- 
mont  &  de  Mello  ,  grand  maître  de  la  maifon  de  la  rei¬ 
ne  Ifabeau  de  Bavière ,  &  de  Marguerite  de  Couci  ,  da 
me  de  Romeni-fur-Marne  :  ni  de  Marie  de  Villiers  , 
fille  de  facques ,  feigneur  de  l’Ifle-Adam  &c.  garde  de  la 
prévôté  de  Paris  ,  &  de  feanne  de  Nefle.  Elle  prit  une 
fécondé  alliance  avec  'Gui  Pot  ,  comte  de  S.  Pol ,  fei¬ 
gneur  de  la  Rochepot ,  bailli  de  Vermandois,  dont  elle 
eut  pofterité.  Louis  eut  pour  fuccefleur  en  la  terre  de 
Moui  ,  Artus  de  Vaudrai  fon  neveu  ;  &  pour  enfans  na¬ 
turels  ,  Jean  de  Soyecourt  ,  vivant  en  Mai  1460  ;  &  Louis 
de  Soyecourt ,  vivant  en  1489.  *  Vo)e\  la  Moriiere  ,  hift.  de 
Picardie.  Blanchard  ,  hift.  des  maîtres  des  requêtes.  Le  P. 
Anfelme  ,  hift.  des  grands  offic.  &c. 

SOZOMENE  (  Hermias  )  Soz,emenest  dit  le  Scholaftique, 
dans  le  V.  fiecle ,  étoit  natif  de  Salamine  en  l’ifle  de  Cy- 
pre  ,  &  fréquenta  long-tems  le  barreau  à  Conftantino- 
ple.  lia  écrit  en  IX.  livres  l’hiftoire  cccldiaftique  ,  de-  I 
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puis  le  troifiéme  confulat  de  Crifpe  &  du  jeune  Con. 
ilantin  ,  tous  deux  enfans  de  l’empereur  Conftantin  ,  8c 
tous  deux  cefars,  c’eft-à-dire,  depuis  l’an  324.  jufqu’au 
17.  confulat  de  Theodofe  le  Jeune  ,  l’an  439»  Il  dédia  à 
l’empereur  cet  ouvrage.  Nous  avons  perdu  la  narration 
qui  contenoit  ce  qui  s’étoit  pa.fle  depuis  l’an  420.  juf- 
qu’à  la  fin.  S.  Grégoire  le  Grand  juge  que  cette  hiftoire 
n’eft  pas  aufli  authentique  dans  l’égide  que  celle  d’Eu- 
febe  ,  parce  que  Sozomene  y  donne  trop  de  louanges  à 
Théodore  de  Mopfuefte  ;  mais  ces  éloges  fe  trouvent 
aufli  dans  l’hiftoire  de  Socrate.  Les  écrivains  écclelia- 
ftiques  font  cas  de  cet  ouvrage  ,  où  nous  apprenons  la 
pratique  confiante  de  la  pcnitence  publique  dans  l’é- 
glife  Romaine  ,  dont  il  décrit  toutes  les  particulari¬ 
tés.  Quelques  uns  l'accufent  d’avoir  favorifé  les  erreurs 
des  Novatiens.  Il  mourut  vers  l’an  450.  *  Saint  Gré¬ 
goire,/.  6.  Ep.  95.Cafliodore  ,  de  divin,  lect.  c.  17.  Pho- 
tius  ,  cod.  32.  Nicephore  Calixte  ,  in  procem.  bift.  eccl. 
Trithême.  Baronius.  Bellarmin.  Poflevin.  Voflius.  Le 
Mire  &c. 

SOZOMENE  ,  prêtre  de  Piftoye  ,  vivoit  à  Florence 
dans  le  XIII.  fiecle  ,  &  compofa  une  hiftoire  qu’il  com¬ 
mença  par  la  création  du  monde.  Il  s’étendoit  beaucoup 
iur  la  vie  des  papes ,  &  avoit  recueilli  avec  foin  ce  qu’a- 
voient  déjà  dit  des  papes  ,  Anaftafe  le  Bibliothécaire  ,  Paul 
Diacre  ,  &  divers  autres.  Ptolomée  de  Luques  parle  de 
cet  ouvrage  comme  d’une  hiftoire  confiderable  ,  que 
l’auteur  avoit  divilée  en  trois  parties  ,  &  dont  nous 
n'avons  plus  qu’une  partie  manuferite  à  Padoue.  *  Ra¬ 
phaël  Volaterran  ,  /.  22.  &  23.  Comment.  Vrban.  Voflius  , 
de  hift.  Lat.l.z.  c.64.  * 

S  P 

S  PA  ,  bourg  du  Liégeois  dans  le  Pays  Bas ,  eft  très- 
renommé  à  caufe  de  fes  eaux  minérales  ,  qui  y  atti¬ 
rent  du  monde  de  toutes  parts. 

S  P  AC  O,  pauvre  femme  ,  née  dans  l’efclavage,  8c 
■  ont  le  mari  gardoitles  troupeaux  d’Aftyages  ,  eft  aufli 
connue  fous  le  nom  de  Cyno  ,  qui  lui  a  étédonn  .  par 
les  Grecs,  8t  qui  lignifie  chienne  ,  de  même  que  Spaco. 
Cette  femme  fut  en  quelque  forte  la  féconde  mere  de 
Cyrus.  Harpagus  ,  feigneur  Mede,  ay»ant  eu  ordre  d’A¬ 
ftyages  de  faire  mourir  ce  petit  prince  ,  chargea  le  mari 
de  Spaco  de  l'expofer  fur  quelque  montagne  def  rte  , 
de  le  faire  avertir  de  fia  mort  :  celui-ci  en  parla  à  fa 
femme  ,  qui  venoit  d’accoucher  d’un  enfant  mort  ,  & 
qui  l’engagea  à  expofer  cet  enfant  au  lieu  de  Cyrus.  Cet 
artifice  reüflit  ,  &  Cyrus  ne  fut  reconnu  que  dix  ans 
après.  On  dit  qu’il  conferva  toûjours  une  finguliere  af- 
tedion  pour  Spaco  ,  dont  le  nom  donna  occafion  de 
dire  que  ce  conquérant  avoit  été  nourri  par  une  chienne. 

*  Hérodote,  liv.  1. 

SPADA  (  Bernardin  )  cardinal  ,  né  d’une  honnête  fa¬ 
mille  de  Brifighella  ,  petite  ville  d’Italie  dans  la  Roma- 
gne  ,  fe  fit  ecclefiaftique  ,  &  fut  employé  par  Urbain 

VIII.  qui  l’envoya  en  France  ,  &  à  fon  retour  le  fit  car¬ 
dinal  en  1626.  Il  fut  choili  par  le  même  ,  pour  terminer 
les  différends  qui  étoient  entre  fa  fainteté  &  le  duc  de 
Parme  ,  lequel  s’étoit  emparé  de  quelques  châteaux  qui 
appartenoient  au  fàint  fiege.  Le  cardinal  Spada  étoit 
fçavant ,  &c  aimoit  fort  les  belles  Lettres.  Il  mourut  à 
Rome  le  10.  Novembre  1661.  âgé  de  68.  ans.  Il  eut  pour 
frere  Horace  qui  fuit;  Virgile  ,  commandeur  de  l’hôpi¬ 
tal  du  S.  Efprit  à  Rome  ;  &  Sigifmond  Spada  ,  chanoine 
de  faint  Pierre  ,  votant  de  lafignature  ,  prélat  de  lacon- 
fulte ,  gouverneur  de  Fano  8t  de  Spolette.  Horace  mar¬ 
quis  de  Spada  ,  fut  pere  de  Fabrice  Spada  ,  cardinal , 
dont  il  fera  parlé  ci- après.  *  Hift.  des  card. 

SPADA  (  Jean-Baptifte  )  cardinal  ,  né  à  Luques  le  27. 
Août  1597.  Après  avoir  été  avocat  confiftorial  de  la 
chambre  Apoflolique  ,  référendaire  de  l’une  &  l’autre 
fignature  ,  gouverneur  de  Rome  l’an  1635,  fecretaire 
delaconfulte  ,  prelident  de  la  Romagne  l’an’ 1644.  pa¬ 
triarche  de  Conftantioople  ,  fut  nommé  cardinal  par 
le  pape  Innocent  X.  le  9.  Mars  1652.  evêque  deRimini  ,  ^ 
puis  de  Paleftrine  l’an  1655.  &  mourut  à  Rome  le  23. 
Janvier  1675.  âgé  de  77.  ans.  Il  eft  enterré  à  laint  Boua- 
venture. 
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SPADA  (  Fabrice  )  neveu  du  precedent ,  né  le  18. 
Mars  1643.  fut  nommé  archevêque  de  Patras  en  1672. 
puis  nonce  en  Savoye  8c  en  France ,  fut  évêque  de  Pale- 
ftrine  ,  prefet  de  la  iignature  de  juftice ,  fecretaire  de  la 
congrégation  du  faint  office  8c  nommé  cardinal  par  le 
pape  Clement  X.le  27.  Mai  1675.  mourut  à  Romele  15. 
Juin  1707.  en  fa  75.  année  &  dans  la  42.  de  fon  cardinalat. 

SPADA  (  Horace-Philippe  J  Luquois, évêque  d’Ofimo, 
qui  avoit  été  nonce  en  Pologne,  8c  avoit  été  nommé 
cardinal  du  titre  de  S.  Onuphre  ,  par  le  pape  Clement  XI. 
le  17.  Mai  1706.  mourut  le  28.  Juin  1724.  âgé  de<>4.  ans  , 
lix  mois  fix  jours ,  8c  de  fon  cardinalat  18. ans,  un  mois 
dix  jours. 

SPAGMAGMARISI  ,  riviere  de  l'Epine  ,  cherchez, 
PAGMAGMARISI. 

SPAGNOLI  (  Baptifte)  dit  MANTU  AN,  parce  qu’il 
étoit  de  Mantoue  ,  naquit  l'an  1448.  8c  félon  Paul 
Jove  &  plufieurs  autres ,  étoit  bâtard  de  la  famille  de  Spa- 
gnoli  à  Mantoue.  Spagnoli  prit  l'habit  parmi  les  religieux 
Carmes  de  la  congrégation  de  Mantoue  ,  &  y  fut  fix 
fois  vicaire  general.  L'ani^}.  il  fut  obligé  d'accepter 
celle  de  general  même  ,  &  mourut  le  20.  Mars  1516.  âgé 
de  78.  ans.  Nous  avons  fes  ouvrages  en  IV.  volumes , 
recueillis  par  le  P.  Laurent  Guyler  de  Bruxelles ,  &  im¬ 
primés  à  Anvers.  Il  avoit  un  genie  très-facile  pour  la 
poëfie  ;  mais  il  le  gâta,  au  fentimentde  Lilio  Giraldi, 
pour  avoir  trop  compofé.  Au  refte  ,  fa  fécondité  étoit 
furprenante  ■,  car  il  a  compofé  plus  de  55000.  vers.  Tri- 
thênle  lui  donne  des  louanges  exceffives.  Jovianus  Pon- 
tanus ,  Pic  de  la  Mirande ,  Philippe  Beroalde ,  Baronius, 
&  d'autres  écrivains ,  parlent  auffi  très-avantageufement 
de  lui.*  Petrus  Lucius,  bibi.  Carmel.  Polîêvin.  Bellarm. 
Trithême  ,  de  feript.  ectl.  Paul  Jove  ,  in  elog.  doit.  c.  61. 
Voffius ,  /.  3.  de  hift.  Lat.  Lilio  Giraldi ,  dial.  1.  de poétfui 
temp .  Alegre  ,  de  parai  Carmel.  &c. 

SPAHIS,  forte  de  cavaliers  dans  l’armée  des  Turcs., 
reçoivent  leurs  gages  ordinaires  au  tréfor  du  grand  fei- 
gneur  ,  &  ne  poffedent  pas  de  terres  comme  les  Zaims 
&  les  Timariots.  Spahi  lignifie  un  foldat  qui  fert  à  che- 
Val,  un  cavalier.  Ils  font  aü  nombre  de  douze  ou  quinze 
mille  en  Europe  ;  &  il  y  en  a  de  deux  fortes.  Les  pre¬ 
miers  font  appellés  SiUtbtari  ou  Silahdars ,  c’cft-à  dire, 
hommes  armés ,  &  ont  une  cornette  jaune  ;  les  autres  fe 
nomment  Spahi  Oglanis ,  c’eft-à-dire  ,  valets  de  Spahis  , 
&  ont  une  cornette  rouge.  Ces  derniers  marchent  au¬ 
jourd'hui  devant  leurs  maîtres ,  8c  font  plus  confiderés 
qu'eux  ;  parce  que  dans  une  bataille  où  leurs  maîtres  pre- 
noient  la  fuite,  ils  foutinrent  l’effort  des  ennemis.  Leurs 
armes  font  la  lance  8c  le  cimeterre ,  avec  l’arc  &  les  flè¬ 
ches.  Quelques-uns  portent  des  cottes  de  mailles,  8c  des 
cafques  de  la  couleur  de  leurs  cornettes.  Ils  ne  font  fepa- 
resni  par  compagnies,  ni  par  regimens ,  8c  ils  ne  gardent 
aucun  ordre,  fe  contentant  de  fuivre  leur  étendart. Ils 
font  obligés  de  Faire  la  garde  à  cheval  comme  les  Janif- 
faires  la  font  à  pied  aux  environs  du  pavillon  du  grand 
feigneur  ,  &  de  celui  du  premier  vifin  *  Ricaut ,  de  l'em¬ 
pire  Ottoman. 

SPALATINUS  (  George  )  prédicateur  de  l’éleéteur 
de  Saxe  ,  mourut  en  1545.  Il  y  a  beaucoup  de  lettres  de 
Luther  8c  d'Erafme  ,  qui  lui  font  adrelïces.  On  a  une 
chronique  de  fa  façon.  Il  a  auffi  écrit  l’hiftoire  d’Armi- 
nius,  general  des  Cherufqucs,  qu'on  trouve  dans  le  pre¬ 
mier  volume  Script.  Gernu  de  Simon  Schardius , page  259. 

SPALATRO  ,  ville  8c  port  de  mer  de  Dalmatie ,  fous 
la  domination  des  Vénitiens  ,  avec  titre  d’archevêché, 
a  pour  évêchés  fuffragans ,  Nona,  Lefina  ,  Trau  ,  Scar- 
dona  ,  Sebenico  ,  Macarsxa  ,  Tine  ,  Almifla ,  Dulma 
dans  la  Bofnie  ,  Zegna  dans  la  Croatie.  Dans  les  monu- 
mens  des  derniers  fiecles ,  elle  eft  appellée  Spalatum  ;  & 
ce  nom-là  lui  peut  être  venu  du  mot  latin  palatium;  par 
ce  que  c'étoit  autrefois  un  palais  de  l’empereur  Diode- 
tien  ,  natif  de  Salone  ,  à  une  lieue  de  Spalatro.  On  l'ap¬ 
pelle  auffi  Salona  nova  8c  Spilten  en  langage  du  pays. 
Ceux  qui  ont  dit  que  le  palais  de  Dioclétien  étoit  à  Epe- 
tium  ,  fe  font  écartés  de  fix  ou  fept  milles  ;  car  on  voit 
les  ruines  de  cette  ancienne  ville ,  plus  au-delà  ,  vers  l’em¬ 
bouchure  de  la  petite  riviere  de  Zarnovifla.  Spalatro  efl 
fortifiée  de  baftions  de  pierre  de  taille  ;8c  à  la  portée  du 
moufquet  hors  de  la  porte  du  levant  ,  eft  défendu  par 
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une  fortereffe  fur  une  éminence  qui  commande  la  ville» 
Les  V enitiens  y  tiennent  peu  de  foldats  ,;parce  qu’ils  font 
furs  de  la  fortereffe  de  Clifla  ,  fous  laquelle  il  faut  paf- 
fer  de  Turquie  a  Spalatro.  L'églife  cathédrale  de  cette 
ville  etoit  autrefois  un  petit  temple  au  milieu  du  palais 
de  Dioclétien.  Depuis  que  ce  temple  a  été  changé  eri 
egfife ,  °n  1  a  perce  pour  y  faire  un  choeur ,  8c  on  y  a  pra¬ 
tiqué  quelques  fenêtres  ;  car  auparavant  il  ne  recevoic 
du  jour  que  par  la  porte  ,  fuivant  la  coutume  des  Payens# 
qui  faifoient  prefque  tous  leurs  temples  obfcurs  ,  pour 
rendre  leurs  myfteres  plus  venerables ,  &  qui  allumoienC 
des  flambeaux  8c  des  lampes  pour  les  éclairer.  Les  mu¬ 
railles  du  palais  de  Dioclétien  qui  embraffe  les  deux 
tiers  de  la  ville ,  font  prefque  entières  A  font  un  quarré 
jufte ,  avec  une  porte  au  milieu  de  chaque  face.  Sous 
l’arc  des  portes  ,  les  pierres  font  entées  en  mortaife  les 
unes  fur  les  autres  :  ceux  qui  bâtiffoient  alors ,  préten- 
dans  de  cette  maniéré  rendre  leur  voûte  plus  aflurée.  Le 
pays  eft  très-fertile  :  c’eft  pourquoi  on  fait  très  -  bonne 
chere  à  Spalatro  ,  &  à  bon  marché.  Les  perdrix  ni  valent 
que  5.  fols,  8c  un  lievre  ni  coûte  guere  davantage  On 
y  a  la  viande  de  boucherie  pour  un  fol  la  livre  5  &  des 
tortues  groiïes  comme  les  deux  poings ,  pour  quatre  ou 
cinq  fols.  *  J.  Spon  ,  voyage  d’Italie  en  1675. 

SPALDING  (  Raoul )  religieux  Anglois de  l'ordre 
du  Mont  -  Carmel ,  doéteur  8c  premier  proleiïeur  dans 
l’niverfité  de  Cambridge  ,  étoit  philofophe  8c  théolo¬ 
gien.  Entêté  de  nouvelles  opinions,  il  les  voulut  pu¬ 
blier, &  s’opiniâtra  à  les  foutenir  :  ce  qui  lefitlo  pçon- 
ner  d’herefie.  Ses  principaux  ouvrages  font  *  Sermonum 

I.  ï.  In  Elenchos  Ariftotehs  quafibnes  1 jtiadraginta- quinque s 
en  deux  lettres  :  Détermination  es  fatra  Jtriptura.  Il  mou¬ 
rut  à  S  amfort  vers  l’àn  1590.  fous  le  régné  de  Richard 

II.  *  Pitfeus ,  de  illuft.  Angl.  feript.  Lelandus.  Thomas 
Waldenlis ,  &c. 

SPALDING ,  ville  d’Angleterre  avec  marché  ,  dans 
la  partie  du  comté  de  Lincoln  ,  qu’on  nomme  Uollando 
Elle  eft  bien  bâtie ,  &  a  un  bon  négoce  ,  quoiqu'elle 
ne  foit  pas  loin  des  marais.  Elle  a  plufieurs  vaiffeaux  & 
barques  marchandes  ,  qui  lui  appartiennent.  Elle  eft  à 
98.  milles  anglois  de  Londres.  *  Diiï.  Angl. 

SPADOW  ,  ville  fortifiée  &  défendue  par  une  bon¬ 
ne  citadelle.  Elle  eft  dans  la  moyenne  marche  de  Bran¬ 
debourg  furie  HavVel ,  vis-à-vis  de  l’embouchure  de  lâ 
Sprée ,  8c  à  trois  lieues  au-deiïous  de  Berlin.  Spandow 
eft  la  galere  de  Brandebourg.  On  y  envoyé  les  crimi¬ 
nels  travaillet  aux  fortifications ,  que  l’on  continue  de¬ 
puis  quelque-tems.  On  y  garde  auffi  quelquefois  les  pri- 
fonniers  d’état.  *  Mati,  dict. 

SPANGEBERG  ,  cherche^  JEAN  SPANGEBERG  , 
parmi  les  Herctiques. 

SPANHEIM,  famille,  eft  originaire  du  bas  Palatinat 
du  Rhin ,  où  il  y  a  encore  ùne  branche  de  ce  nom.  Cel¬ 
le  qui  eft  connue  par  les  emplois  qu'elle  a  eus  ,  8c  par 
le  rang  qu’elle  tient  dans  la  repub' ique  des  lettres,  fut 
tranfplantée  au  haut  Palatinat  dans  le  XVI.  fiecle  ,  &  y 
a  exercé  des  charges  &  pris  des  alliances  confiderables; 
Wigaud  Spanheim,  au  commencement  du  XVII.  fie¬ 
cle  ,  étoit  do&eur  en  théologie  ,  &  confeiller  eccldia- 
ftjque  de  l’cleâeur  Palatin  ,  &  refidoit  à  Amberg.  Il 
étoit  fort  eftimé  du  prince  8c  des  fçavans  de  fon  tems, 
8c  beau-frere  du  chancelier  Petfch.  11  mourut  l’an  1620. 
en  lifant  une  lettre  de  fon  fils  qui  l’avoit  fait  pleurer 
de  joie  ,  ayant  eu  de  René  Toffan  ,  filleule  de  René  de 
France  ,  ducheffe  de  Ferrai e  ,  8c  fille  de  Daniel  Toflan* 
miniftre  à  Orléans,  puis  profeffeur  en  théologie  ,  8c  de 
Marie  Couet ,  fille  de  Philibert  Couet ,  avocat  au  parle¬ 
ment  de  Paris  ,  Fridëeuc  ,  dont  il  fera  parlé  dans  L’ article 
fuivant  ;  8c  deux  filles. 

Frideric  Spanheim  ,  né  à  Amberg  le  premier  Jan¬ 
vier  1600.  après  avoir  fait  fes  premières  études  dans  l’u- 
niverfité  d’Heidelberg, en  fortit  pour  voir  les  pays  étran¬ 
gers  à  l’âge  de  19.  ans  II  fe  rendit  à  Geneve  pour  y  étu¬ 
dier  la  théologie,  8c  après  y  avoir  profefféonze  ans  de 
fuite  la  philolophie ,  il  fut  appellé  en  Hollande  pour 
exercer  le  même  emploi  à  Leyde  ;  8c  après  s’y  être  fait 
confiderer  ,  il  vint  à  Paris  où  il  avoit  des  parens  du 
côté  maternel.  La  guerre  de  Bohême  qui  furvint  en  ce 
tems  là  j  8c  la  défolation  du  Palatinat  qui  fui  vit  bientôt 
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après ,  lui  fit  continuer  fon  fejour  en  France»  Il  fe  retira 
en  Dauphiné  l'an  1621.  &  demeura  trois  ans  chez  le  gou¬ 
verneur  en  qualité  de  précepteur.  Il  fit  un  voyage  de 
quatre  mois  en  Angleterre  en  1615.  revint  à  Paris, d'où 
il  alla  à  Geneve ,  où  il  difputa  en  1626.  une  chaire  de 
philofophie  ,  &  l’emporta.  L'année  fuivante  il  époufa 
une  demoifelle  Françoife  ,  qui  lui  étoit  alliée  du  côté 
maternel  3  c’étoit  Charlotte  du  Port  ,  fille  d’un  gentil¬ 
homme  de  Poitou  de  ce  nom  ,  chevalier ,  feipneur  de 
Mouillepied  &  de  Boifmalïon  ,  dont  la  veuve  s  étoit  re¬ 
tirée  à  Geneve  après  fa  mort.  Elle  defeendoit  en  droite 
ligne  du  côté  maternel  de  Guillaume  Budé  ,  illuftre  par 
Tes  emplois  &  par  fon  fçavoir  fous  le  roi  François  1.  Il 
fut  reçu  miniftre  quelque  tems  après.  En  1631.  il  ob¬ 
tint  une  chaire  de  théologie  ,  vacante  par  la  mort  de 
Benoît  Turretin.  Il  exerça  cet  emploi  pendant  onze  ans, 
au  bout  defquels  il  fut  pourvu  d’une  femblable  place 
dans  l’académie  de  Leyde  ;  il  fe  fit  paffer  dodeur  en 
théologie  à  Bâle  ,  pour  fe  conformer  à  l'ufage  du  pays 
où  il  alloit.  Il  fut  miniftre  de  l'églife  Wallone  de  Ley- 
den.  Enfin  après  s’être  fait  confiderer  tant  par  fon  fça¬ 
voir  que  par  fes  confeils ,  qui  1  attiroient  a  la  Haye  une 
fois  la  femaine ,  il  mourut  au  mois  de  Mai  1649.  à  l’âge 
de  49.  ans.  Plufieurs  de  fes  ouvrages  lui  acquirent  une 
haute  réputation ,  &  on  a  publié  en  divers  tems ,  entre 
autres ,  quelques-uns  fans  nom  ;  comme  le  foldat  Suédois. 
Le  Mercure  Suiffe.  Mémoires  fur  les  affaires  du  tems.  Com¬ 
mentaires  hijloriques  de  U  vie  &  de  U  mort  de  Chnjlopblc 
comte  de  Dhona.  Mémoires  fur  la  vie  de  fuhenne  princeffe 
d’ Or  ange  t  eleftrice  Palatine.  Des  ouvrages  latins.  Des  ha¬ 
rangues  y  &c.  Dès  que  le  premier  de  les  ouvrages  parut 
en  1632.  fans  nom  d’auteur ,  on  l’attribua  à  Balzac  5  &  il 
y  a  une  lettre  imprimée  de  cet  auteur  à  M.  de  Spanheim 
fur  ce  fujet.  Frideric  laiffa  quatre  fils  ,  dont  le  dernier 
nommé  Daniel  ,  mourut  jeune  à  Heidelberg  en  1672. 
Ezechiel  Spanheim  l’aîné ,  a  demeuré  long-tems  au  1er- 
vice  de  l’éledeur  Palatin,  Charles  Louis,  des  états  du¬ 
quel  lui  &  fa  famille  étoient  originaires.  Il  fut  honoré  à 
l’âge  de  25.  ans  du  gouvernement  du  prince  éledoral 
Charles  fon  fils  unique  ,  puis  électeur  ;  &  enfuite  fut 
envoyé  à  l’archiduc  d’Infpruch  ,  &  aux  cours  des  prin¬ 
ces  d’Italie ,  à  Florence  ,  à  Mantoue ,  à  Parme ,  &  à  Mo- 
dene  ,  avec  ordre  de  refter  quelque  tems  à  Rome.  A 
fon  retour  il  fut  employé  dans  les  affaires  d’état ,  &  fut 
envoyé  vers  le  roi  de  France  en  1 666.  &  en  1668.  com¬ 
me  l’un  des  députés  du  college  Eledoral,  &  des  autres 
princes  de  l’empire,  au  fujet  de  la  guerre  entre  la  Fran¬ 
ce  &  l’Efpagne.  Il  fut  encore  député  vers  le  duc  Char¬ 
les  de  Lorraine  à  Nanci ,  l’éledeur  de  Mayence ,  pour 
les  traités  particuliers  d’Oppenheim  ,  de  Spire  &  de 
Heilbron  ,  pour  les  affaires  du  Palatinat ,  &  de  la  guerre 
au  fujet  de  Wildfand  en  1665.  1666.  enfuite  pour  les 
traités  publics  de  paix  de  Breda  en  166  j.  de  Cologne  en 
1673.  &  de  Nimegue  en  1677.  vers  les  états  generaux  & 
le  prince  d’Orange  en  1675  &1677.  &  vers  le  roi  d’An¬ 
gleterre  Charles  II.  en  1675.  &  1678.  En  1679.  pendant 
fon  fejour  à  Londres ,  il  fut  aufli  chargé  des  affaires  de 
l’éledeur  de  Brandebourg  ,  du  fçu  &  confentement  de 
l’éledeur  Palatin  &  fut  fubftitué  au  baron  de  Swerin , 
après  fon  rappel  II  paffala  même  année  aufervice  del’é- 
ledeur  de  Brandebourg  ,  après  avoir  obtenu  le  confen¬ 
tement  ,  quoiqu’avec  peine ,  de  l'eledeur  Palatin.  Il  alla 
en  France  au  commencement  de  l’an  1680.  en  qualité 
d'envoyé  extraordinaire  du  même  éledeur  de  Brande¬ 
bourg  ,  &  refta  dans  cet  emploi  jufqu’au  commence¬ 
ment  de  l’an  1689.  En  1685.  il  reçut  l’ordre  de  pafTer 
en  Angleterre,  pour  y  faire  des  complimens  au  roi  Jac¬ 
ques  fur  fon  avenement  à  la  couronnne ,  &  delà  il  revint 
exercer  fon  emploi  en  France.  Depuis  fon  retour  à  Ber¬ 
lin  ,  au  commencement  de  l’année  1689.  il  y  tint  la  place 
d’un  des  miniftres  d’état  de  l’éledeur  de  Brandebourg 
régnant ,  qui  lui  avoit  déjà  été  donnée  par  le  feu  élec¬ 
teur,  &  dont  il  avoit  pris  poffeflïonà  un  voyage  qu’il 
fit  à  Berlin  en  1684.  Ca  Pa’x  generale  ayant  été  conclue 
à  Rifwicx  vers  la  fin  de  l’année  1697.  il  fut  renvoyé  en 
France  de  la  part  de  l’éledeur  fon  maître  ,  pour  y  com¬ 
plimenter  le  roi  fur  la  conclufion  de  cette  paix ,  &  il 
y  refta  jufqu’à  la  déclaration  de  la  guerre  qui  fut  faite 
en  1701.  Il  fe  rendit  en  Hollande  à  la  Haye ,  où  il  fit 


quelque  fejour ,  après  quoi  il  fut  ambafladeuf  en  An¬ 
gleterre  auprès  de  la  reine  Anne.  Il  mourut  à  Londres 
le  7.  Novembre  1710.  dans  fa  8i-  année.  L’année  prece¬ 
dente  il  avoit  perdu  fa  femme  ,  qui  parloit  plufieurs 
langues  ,  avec  autant  de  facilité  que  fa  langue  naturel¬ 
le  ;  elle  fçavoit  aufli  la  philofophie  ;  &  le  grand  nom¬ 
bre  d’opinions  qui  ont  donné  la  naiffance  à  tant  de 
fedes  de  philofophes ,  n'avoient  rien  de  caché  pour  elle. 
Leur  fille  unique  époufa  le  2.  Mai  1710.  François  de  la 
Rochefoucaud  ,  marquis  de  Montendre,  lieutenant  ge¬ 
neral  des  armées  d’Angleterre.  Tout  le  monde  connoît 
les  divers  ouvrages  qu’ila  publiés  au  milieu  des  emplois 
dont  on  vient  de  parler  ;  comme ,  entr’autres ,  de  praf- 
tantia  &  ufu  numifmatum  antiquorum  ,  qui  eut  un  grand 
applaudiflement  du  public,  &  dont  il  donna  deux  édi¬ 
tions  tn-  40.  qui  furent  fuivies  d’une  troifiéme  édition 
in  folio  ,  dont  le  premier  volume  a  paru  de  fon  vivant 
en  1706.  à  Londres,  &  le  fécond  en  1717.  feulement 
par  les  foins  d’Haac  Verburg;  le  livre  des  Ce  fars  de  l’em¬ 
pereur  Julien  ,  traduit  de  grec  en  françois ,  avec  des  re¬ 
marques  ôc  leurs  preuves,  &  imprimé  à  Paris  en  1683. 
pendant  qu’il  fut  envoyé  en  cette  cour  ;  &  depuis  fa 
lortie  de  France  en*i689.  des  lettres  ou  differtations  en 
éclairciffement  de  diverles  médaillés  rares  &  curieufes, 
à  Laurent  Beger,  confeiller  &  antiquaire  de  l’éledeur 
de  Brandebourg  ;  &  à  André  Morell ,  de  Berne  ,  ha¬ 
bile  antiquaire  &  deflinateur  ,  qui  l’avoient  confulté  ; 
une  autre  ûiffertation ,  de  Vejla,  &c.  dans  le  V.  tome, 
antiquitatum  Romanarum>c\u’ on  a  publié  àütrecht,par  les 
foins  de  M.  Grævius  ;  un  volume  d’obfervations ,  tn  hym - 
nos  Calltmacbi,  en  illuftration  delà  théologie  &  mytho¬ 
logie  payenne  ;  il  eft  encore  auteur  de  la  préfacé  qui 
eft  à  la  tête  de  l'édition  des  œuvres  de  l’emptreur  Ju¬ 
lien  ,  à  Liplic  1696.  in  fol.  &  des  notes  fort  amples  fur 
la  première  harangue  de  cet  empereur ,  qui  font  dans  la 
même  édition.  On  a  aufli  publié  dans  l’onzième  tome  des 
antiquitatum  Romanarum  de  Grævius  ,  &c.  imprimé  à 
Utrecht,  deux  exercitations  latines  ,  fervant  d'explica¬ 
tion  à  la  célébré  loi  d'Ulpien  XIX.  D.  de  Jlatu  Hominumt 
quâ  ex  conjlitutione  imper atons  Antomni ,  qui  Junt  m  orbe  R 0- 
mano ,  cives  Romani  Junt  effecli.  Cet  ouvrage  a  été  réim¬ 
primé  feparement  ôc  augmenté  à  Londres  1704.  in- 4“. 
Son  fécond  frere  Frideric  Spanheim  établi  en  Hollan¬ 
de  ,  n'eft  gueres  moins  connu  dans  la  republique  des 
lettres  par  divers  ouvrages  qu’il  a  donnés  au  public.  Il 
étoit  profefleur  à  Leyde ,  où  il  mourut  le  18.  Mai  1701. 
âgé  de  69.  ans.  Ses  cçuvresfont  imprimés  en  3.  volumes, 
dont  le  I.  contient  fon  hiltoire  ecclefiaftique.  *  Bayle  , 
ditt.  critiq. 

SPANHEIM ,  SPONHEIM ,  comté.  C’eft  une  contrée 
du  Palatinat  du  Rhin  en  Allemagne.  Elle  a  au  levant 
l'éledorat  du  Palatinat  ;  celui  de  Mayence  au  nord  ;  au 
couchant  celui  de  Treves  ;  &  au  midi  les  duchés  de 
Lorraine  &  de  Deux-Ponts.  Ce  pays  eft  partagé  entre 
plufieurs  fouverains.  On  ledivife  en  comte  Anterieur  & 
en  Ultérieur  ;  l’anterieur  eft  au  levant.  Les  électeurs  Pa¬ 
latins  en  poflede  de  cinq  parties  trois,  avec  la  ville  de 
Creutznach  capitale  du  comté, les  marquis  de  Bade  ont 
les  deux  autres.  11  pofledent  en  commun  le  château  de 
Cauffenberg ,  qui  eft  la  citadelle  de  Creutznach.  Le  com¬ 
té  ultérieur  eft  divifé  en  cinq  bailliages.  Le  palatin  de 
Birkenfeld  poflede  celui  de  Bintenfeld  ;  le  marquis  de 
Bade  celui  de  Caftellaun  ,  &  les  deux  enfemble  poffe- 
dent  en  commun  ceux  de  Traërbach ,  d'Allenbach  &  de 
Vinterberg.  Ce  comté  ,  qui  a  pris  fon  nom  du  bourg  de 
Spanheim  ,  a  eu  fes  comtes  particuliers ,  &  renfermoit 
les  duchés  de  Simmeren ,  de  W eldents  &  de  DeuxrPonts. 
*  Mati ,  dtft. 

S  P  A  N I U  S ,  roi  de  la  baffe  Egypte ,  fuivant  George 
Syncelle ,  regnoit  dans  le  tems  qu’Athothes  II.  étoit  roi 
deThebaïde,  vers  l’an  2084.  avant  Jefus-Chrift.  Son 
regneaétéde  trente-fix  ans.*Georg.  Syncel.  Marsham, 
canon  chron.  M.  Du  Pin ,  btbhoth.  univerj.  des  hijloires  prof . 

SPANNUCHIO  ,  gentilhomme  Sicnnois ,  avoit 
l’adrefle  d’écrire  en  caraderes  très- déliés,  fur  la  fin  du 
XVII.  fiecle.  L'on  a  vü  de  lui  le  commencement  de  l’é¬ 
vangile  de  faint  Jean  que  l’on  nomme  l’ In  pnncipio ,  écrit 
fans  aucune  abbreviation  ,  fur  du  velin ,  dans  un  efpace 
qui  n’étoit  pas  plus  grand  que  le  petit  ongle,  d'une  let¬ 
tre 
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tre  neanmoins  fi  bien  formée ,  qu’elle  égaloit  le  carade- 
re  des  meilleurs  écrivains.  Telle  étoit  l’écriture  &  les 
traits  d’un  peintre  Anglois  ,  nommé  OeilUrde  ,  lequel 
faifoitde  pareils  ouvrages  avec  un  pinceau  ;  ce  qui  eft 
encore  plus  lurprenant  ;  car  le  pinceau  ne  fe  foûtint  pas 
comme  une  plume  à  écrire.  On  a  vü  de  femblables  mer¬ 
veilles  dans  ce  liecle  ;  comme  des  coches  de  verre  à  qua¬ 
tre  roues ,  attelés  de  trois  chevaux  ,  avec  le  cocher  tenant 
fon  fouet  déployé  en  l’air ,  le  tout  couvert  de  l’aile  d’une 
mouche  ;  un  jeu  de  quille  avec  fa  boule  ,dans  une  boëte 
garnie  de  fon  couvercle  ,1e  tout  d’y  voire  bien  travaillé, 
qui  ne  pefoient  pas  enlemble  trois  grains.  Paul  Colo- 
miez  dit  qu’il  a  vû  un  orfevre  à  Moulins ,  natif  d’Amfter- 
dam  en  Hollande,  qui  avoit  enchaîné  une  puce  en  vie  à 
une  chaîne  d’or  de  cinquante  chaînons ,  qui  ne  pefoient 
que  trois  grains.  Ces  prodiges  de  l’induftrie  humaine  ont 
paru  aufli  parmi  les  anciens  ,  qui  ont  parlé; de  l’iliade 
d’Homere ,  renfermée  dans  la  coquille  d’une  noix,  d’un 
chariot  d’yvoire  qu’une  mouche  couvroit  de  fes  ailes  , 
d'un  navire  aufli  d’yvoire  de  pareille  grandeur ,  fait  par 
le  fameux  Myrmecides.  Dans  le  XVI.  fiecle ,  un  reli¬ 
gieux  Italien  ,  nommé  Frere  Alutnno ,  renferma  tout  le 
fymbole  des  apôtres,  avec  le  commencement  de  l’évan¬ 
gile  de  faitit  Jean  ,  dans  un  efpace  grand  comme  un  pe¬ 
tit  denier  ,  ce  qui  fut  admiré  par  l’empereur  Charles 
V.  &  par  le  pape  Clcment  VII.  Jerome  Faba  ,  prêtre 
Italien  ,  natif  de  la  Calabre,  fit  un  ouvrage  en  buis,  qui 
reprefentoit  tous  les  myfieres  de  la  palïion  de  Jefus- 
Chrift  ,  &  fe  pouvoit  enfermer  dans  la  coquille  d’une 
noix  ;  un  carqfle  de  bois  de  la  grandeur  d’un  grain  de 
froment  ,  où.  l’on  voyoit  une  homme  &  une  femme  de¬ 
dans  ,  un  cocher  qui  le  conduifoit,  &  des  bœufs  qui  le 
tiroient ,  &  plufieurs  autres  ouvrages  que  l’on  prefenta  à 
l’empereur  Charles-^«r»f,  à  François  I.  roi  de  France  , 
&  à  Philippe  II.  roid’Éfpagne.  *  Blaife  Vigtnere  ,  traité 
des  chiffres.  Sirlet  ,  de  antiq.  Calabriœ.  Pierre  Aretin  , 
dans  fes  Lettres  italiennes  ,pag.  164.  Paul  Colomiez ,  in 
Kimeliis. 

SPAQJJE  ou  SPAGO ,  voyez,  SPACO. 

SPARETHRA  ,  femme  d ‘  Amorges^  roi  des  Saces.  Ce 
prince  ayant  été  pris  par  Cyrus  ,  elle  arma  trois  cens 
mille  hommes ,  &  deux  cens  mille  femmes,  &  avec  ces 
troupes  ,  elle  alla  attaquer  les  vainqueurs.  Cyrus  battu  , 
eut  encore  le  déplailir  de  voir  arrêter  Parmifes ,  fon  beau- 
frere,  &  les  trois  fils  de  Parmifes.  Le  malheur  de  ces 
princeS^rocura  un  traité  de  paix  entre  les  Perfes  &  les 
Saces.  Cyrus  pour  obtenir  leur  liberté  confentit  de  ren¬ 
dre  Amorges ,  &  vécut  depuis  dans  une  parfaite  intelli¬ 
gence  avec  lui.  L’hiftoire  de  Sparethra  n’a  point  d’autre 
garandque  Ctefias. 

SPARGAPISES  ,  fils  de  Tomyris ,  reine  des  Maffage- 
tes  ,  commanda  fous  l’autorité  de  fa  mere  la  troifiéme 
partie  de  l’armée  des  Maflagetes ,  &  à  la  tête  de  ces  trou¬ 
pes  il  défit  une  partie  de  celle  des  Perfes,  que  Cyrus 
avoit  expofée  au  carnage  à  deffein  ;  mais  n’étant  pas  en 
garde  contre  le  piege  qu’on  lui  avoit  tendu  ,  la  vüe  des 
munitions  de  bouche  éparfes  dans  le  camp  qu’il  venoit 
de  forcer,  lui  fit  oublier  que  l’ennemi  étoit  proche;  & 
ils’enyvra  tellement  que  Cyrus  lurvenant  tout  à-coup 
n’eut  pas  de  peine  à  défaire  l’armée  qu’il  commandoit. 
Spargapifes  ayant  pû  à  peine  longer  à  ce  qui  fe  palloit  , 
fut  du  nombre  des  prifonniers ,  &  ne  connut  l’état  où 
fon  yvrefle  l’avoit  réduit  que  lorfqu’elle  fut  entière¬ 
ment  diflipée.  La  honte  qu’il  en  conçut  le  jetta  dans  le 
defefpoir  :  il  demanda  qu’on  le  déchargeât  de  fes 
chaînes  ,  &  auflitôt  qu’il  eut  obtenu  cette  grâce  ,  il  fie 
donna  la  mort  avec  les  premières  armes  qu’il  trouva  fous 
fa  main.  *  Herod. /.  1. 

SPARTACUS,  fils  de  Leucon,8t  petit  fils  d  eSatyrus , 
qui  étoitfilsd’un  autre Spartacus ,  qui  étoit  roi  de  Pont 
après  la  mort  de  fon  pere,l'an3.  de  la  C  VI.  olympiade, 
354.  avant  Jefus-Chrift.  Il  ne  régna  que  cinq  ans  ,  & 
eut  pour  fuccelTeur  fonfrtre  Parilade.  *  DiodoredeSr 
ctle  ,  /.  16. 

SPART  ACUS ,  natif  de  Thrace ,  chef  des  efclaves  ré¬ 
voltés  qui  firent  la  guerre  aux  Romains ,  étoit  un  artifan , 
qui  s’étant  fait  foldat ,  deferta  &  devint  voleur  de  grand 
chemin.  Depuis  ayant  été  pris  &  fait  efclave  ,  il  fut  mis 
au  rang  des  gladiateurs  pour  fervir  dans  les  fpeétaclcs 
Tornç  IR 


SPE  329 

publics;  mais  ilperfuada  à  foixante&  dix  de  fes  compa¬ 
gnons  de  fe  mettre  en  liberté  :  ce  qu’ils  firent ,  ayant  rom¬ 
pu  les  portes  du  lieu  où  ils  étoient  retenus  à  Capoue ,  vers 
1  an  68r.  de  Rome,  &  73.  avant  Jefus-Chrift.  Ils  fe  rendi¬ 
rent  maîtres  de  la  campagne ,  &  défirent  le  prêteur  Vati- 
mus ,  &  Clodius  Glaber  ;  mais  ils  furent  défaits  par  Ateius 
&  Craffus ,  prêteurs ,  &  par  le  grand  Pompée.  *  Plutarch. 
in  Pomp.  &  Crajfim.  Tite-Live.  Florus  &c. 

SPARTE  ,  ch erebez, LACEDEMONE. 

SPARTES.  Ce  nom  fut  donné  aux  hommes  que  l’on 
croit  nés  des  dents  du  ferpent  que  Cadmus  fema ,  après 
avoir  tué  ce  monftre.  Les  premiers  rois  de  Thebes  ,  Me- 
nalippe ,  Megare ,  Creon  ,  font  appelles  Spartes.  Il  ne  faut 
pas  confondre  ces  Spartes  avec  les  Lacedemoniens ,  ap¬ 
pelés  Spartes  ,  ou  plûtôt  Spartiates ,  du  nom  de  la  ville.  * 
Ælchyl.  Trag.  feptent  contra  T hebas.  PapiniusStat.  Theb. 
/.  3.  Laéiant.  /.  3.  c.  4. 

SPART1EN  (  Æiius  )  hiftorien  Latin  ,  vivoit  vers 
1  an  290.  de  Jefus-Chrift  ,  du  tems  de  Dioclétien  ,  au¬ 
quel  il  dédia  la  vie  d’Adrien  ,  &  celles  d’Ælius  Verus  , 
de  Didius  Julianus ,  de  Severe  ,  &  de  Pefcennius  Niger. 
Nous  avons  aufli  de  lui  la  vie  de  Caracalla.  Il  parle  de 
quelques  autres  vies  qu’il  avoit  eu  deffein  d’écrire,  mais 
qui  ne  font  point  venues  jufqu’à  nous.*  Voflius ,  de  hift • 
Latin. 

SPAZZARINI  (  Dominique-Jean  )  narif’de  Padoue  , 
a  rendu  fon  nom  célébré  parl’hiftoire  deVenife,  qu’il  a 
écrite  d  un  ftyle  femblable  à  celui  de  Salîufte.  Il  mourut 
en  1519.  âgé  de  90.  ans.  *  Scardeoni. 

SPECCIA  ,  ville  &  golfe  d’Italie ,  voyez  SPEZZE  ou 
SPETIA.  ^ 

SPECT ACLES ,  lieux  d’où  l’on  regardoit  les  jeux  pu¬ 
blics  ,  d’où  le  nom  a  été  donné  aux  jeux  mêmes.  Dans  les 
commencemens  le  peuple  s’affembloit  tumultuairement 
dans  les  places  pour  la  reprefentation  des  jeux.  Dans  la 
fuite  on  drefla  des  échaffauts  pour  placer  les  fpeélateurs. 
Tarquin  le  Superbe  eft  le  premier  qui  en  ait  fait  dreflèr 
à  Rome.  Ce  nom  de  fpeclacles  a  paffé  du  lieu  où  les 
fpe&ateurs  étoient  aux  reprefentations  mêmes  ;  &  l’on 
a  ainfi  appellé  les  jeux  du  cirque  ,  les  tragédies  ,  les 
comédies  ,  &  les  autres  reprefentations  des  a&curs  ou 
bateleurs,  des  fpcftacles.  Il  y  en  a  eu  de  plufieurs  fortes, 
tant  en  Greee  qu’à  Rome  ,  &  en  d’autres  villes.  Voyez. 
JEUX.  '  7 

SPEED  (  Jean  )  né  à  Farington  dans  le  comté  de  Che- 
fter  en  Angleterre  ,  fut  deftiné  à  apprendre  un  métier  , 
Sc  ,  comme  difent  quelques-uns ,  celui  de  tailleur.  Mais 
M.  Pulk  Grevil,le  patron  des  gens  de  lettres ,  lui  voyant 
un  efprit  au-deffus  de  ce  à  quoi  il  étoit  deftiné  ,  lui  don¬ 
na  le  moyen  de  faire  fes  études.  Ce  fut  lui  qui  dellina  les 
cartes, &  qui compofa l’hiftoire  delà  grande  Bretagne, 
aidé  de  Robert  Cotton  ,  de  M.  Cambden  ,  Barha  &  au¬ 
tres.  Cette  hiftoirequia  été  faite  avec  beaucoup  dé foin 
&  d’exaétitude ,  parut  en  1614.  en  anglois,  8c  dès  l’an 
1616.  on  en  donna  une  traduction  latine  à  Amfterdam. 
Speed  fit  aufli  les  généalogies  de  l’écriture  pour  les  relier 
avec  la  bible  ,  comme  fervant  beaucoup  pour  entendre 
l’hiftoire  fainte.  Il  avoit  reçu  pour  cela  une  patente  du 
roi  Jacques  I.  qui  lui  fit  toujours  du  bien.  Il  mourut  à 
Londres  en  1629.  *D/ et.  Anglois. 

SPELLO  :  c’étoit  autrefois  une  ville  épifcopale  ,  ce 
n’eft  maintenant  qu’un  petit  bourg  de  l’Ombrie  ,  provin¬ 
ce  de  l’état  de  l’Eglife.  Il  eft  à  une  lieue  de  Foligno  vers 
le  nord  occidental,  fur  une  colline  ,  cù  l’on  voit  les  rui¬ 
nes  d’un  théâtre ,  &  quelques  autres  veftiges  de  fon  anti¬ 
quité.*  Mati,  dift. 

SPELMAN  (  Henri  )  chevalier  Anglois  ,  mort  en 
1641.  étoit  très-fçavant  dans  les  antiquités  de  fon  pays  , 
dont  il  a  publié  les  conciles.  Il  étoit  encore  afftz  habile 
dans  la  baffe  latinité  ,  &  dans  l’hiftoire  des  derniers  fie- 
cles,  comme  il  paroît  par  fon  Glojfarium  Arcbœologicum , 
quia  été  imprimé  pour  la  troifiéme  fois  à  Londres  en 
1 687.  On  peut  voir  fa  vie  à  la  tête  de  cet  ouvrage.  Il  pu¬ 
blia  en  1626.  la  première  partie  de  ce  gloffaire  ,  dans  le¬ 
quel  il entreprenoit d’expliquer  dans  un  ordre  alphabé¬ 
tique  les  termes  barbares  &  étrangers  ,  les  vieux  mots 
remis  en  ufage  ,  &  les  nouveaux  qu’on  inventa  depuis 
dans  l’Europe,  après  la  decadence  de  l’empire  Romain  , 
&  l’établiffcment  des  Francs ,  des  Goths ,  8c  des  Vanda- 
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les  dans  ces  provinces.  Cela  étoit  de  grande  utilité  ,  fur- 
tout  pour  les  mots  Taxons  ;  mais  la  fécondé  partie  de  cet 
ouvrage  n’eft  pas  de  la  même  force  ;  aufli  eft-elle  pofthu- 
me  ,  &  dreflee  fur  des  mémoires  qu’il  avoit  laiflés  en 
aflez  mauvais  ordre.  On  a  lieu  de  s’étonner  que  Spelman 
ayant  vécu  près  de  quinze  ans  après  l’édition  de  fa  pre¬ 
mière  partie ,  il  n’ait  pas  mis  la  derniere  main  à  la  fécon¬ 
dé  ;  il  n’a  pas  même  exécuté  avec  allez  d’exaditude  & 
de  fuffifance  ce  qu’il  avoit  entrepris  dans  fa  première  par¬ 
tie  ,  &  il  n’explique  pas  les  termes  &  les  chofes  qui  re¬ 
gardent  les  coûtumes  ,  le$  ufages  differens  ,  tant  des 
eglifes ,  que  des  états  divers ,  qui  ont  fublifté  en  même 
tems ,  ou  qui  fe  font  fuccedé  les  uns  aux  autres.  Cet  au¬ 
teur  étoit  habile  dans  ce  qui  concerne  les  Saxons  &  les 
Anglois  ;  mais  il  avoit  peu  de  connoiflance  des  affaires 
de  France  ,  qui  eft  cependant  la  principale  ,  &  la  plus  im 
portante  ,  pour  bien  entendre  tous  les  auteurs  de  la 
moyenne  &  bafle  latinité  ,  a  caute  de  la  part  que  les 
François  ont  eue  dans  tout  ce  qui  s  eft  paffe  de  conhdera- 
ble  dans  le  monde.  *  Grotius  ,  ad  Gall»  epifi .  ad  Peirefich • 
fournal  des  Sçavans  du  5-  fanvieri66 5.  Du  Cange  ,  gofiar. 
ad  auét.  med.  &  inf-  lut' in  pt£f n'  ^3* 

SPELTA  (  Antoine-Marie  )  né  à  Pavie  le  19.  de  Mai 
de  l’an  1553.  mort  dans  fon  pays  au  mois  de  Mars  1632. 
eft  un  poète  qui  étoit  alfez  eftimé  de  fon  tems ,  pour  les 
Vers  latins.  On  trouvoit  dans  fes  vers  de  la  douceur  & 
delà  gravité,  tout  à  la  fois.  Il  a  fait  des  vers  italiens  qui 
n’ont  pas  eu  le  même  fuccès.  *  Ghilini ,  theatro  d’huom. 
letter.  part.  1. 

SPENCER.  Il  y  a  deux  branches  de  cette  maifon  en 
Angleterre. 

PREMIERE  bRANCHE  ,  qui  ne  fubfifie  .plus  depuis  l’an 
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I.  L’on  ne  rapportera  ici  la  première  que  depuis  Hu¬ 
gues  Spencer,  qui  fut  tué  le  6.  Août  1265.  au  combat 
d’Evesham,  donné  contre  le  comte  de  Leicefter, ayant  eu 
d’Alive ,  fille  de  Philippe  Ballet  de  Wicombe ,  &  veuve  de 
Roger  Bigod  ,  comte  de  Nortfolck  ;  Hugues  ,  qui.  fuit  ; 
Eleonore  ,  mariée  à  Hugues  de  Courtenai  ;  &  f canne  Spen¬ 
cer  ,  alliée  à  Guillaume  de  Ferrers  de  Grobi. 

II.  HuGUEsSpencer  ,  furnommé  le  Vieux  ,  fut  créé  com¬ 
te  de  Winchefter  en  1311.  &  eut  la  tête  tranchée  le  9.  Oc¬ 
tobre  1326.  âgé  de  90.  ans ,  amfi  qu’il  fera  remarqué  ci- après 
dans  un  article  feparé  en  parlant  de  fon  fils.  U  époufa  I fa- 
belle  ,  fille  de  Guillaume  Beauchamp  ,  comte  de  Warwic  , 
&  veuve  de  Patrice  Chawort ,  dont  il  eut  Hugues  Spen¬ 
cer  ,  ou  le  Dépensier  ,  furnommé  le  feune ,  qui  fuit  ;  & 
deux  filles ,  religieufes. 

III.  HuGUEsSpencer,  ou  le  Dépensier  ,  dit  le  feune , 
dont  il  fera  parlé  ci-après  dans  un  article  feparé ,  eut  le  mê¬ 
me  fort  que  fon  pere.  Il  époufa  Eleonore  de  Clare,  fille 
de  Gilbert  comte  de  Glocefter ,  &  de  feanne  Plantegeneft , 
dont  il  eut  Hugues  Spencer,  baron  de  Clamorgan  s  mort 
le  8.  Février  1349.  fans  pofterité  d 'Elifabeth  Montagu  , 
veuve  de  Gilles  de  Baddlelmere  ,  &  fille  de  Guillaume 
comte  de  Sarifburi;  Edouard  qui  fuit  ;  ifabelle ,  mariée 
à  Richard  Fitz  Alan  ,  comte  d’Arondel  qui  la  répudia ,  & 
Elifabeth  Spencer ,  alliée  à  Maurice  baron  de  Berklei. 

IV.  Edouard  Spencer  ,  mort  en  1542.  avoit  époufé 
Anne  ,  fille  de  Henri  biron  de  Ferrers  &  de  Grobi,  dont 
il  eut  entre  autres  enfans ,  Edouard  qui  fuit  ;  &  Henri 
Spencer, évêque  de  Norvrich.qui  aura  fon  article  ci- après. 

V.  Edouard  Spencer ,  chevalier  de  l’ordre  de  la  jarre¬ 
tière,  mort  le  11.  Novembre  1375-  époufa  Elifabeth ,  fille 
de  Barthelemi  Burghers ,  dont  il  eut  Thomas  qui  fuit  ;  Eli¬ 
fabeth  ,  mariée  1”.  à  fean  d’Arondel  :  20.  à  N.  baron  de 
Zouche  ;  Anne  qui  époufa  i°.  Hugues  Haftings  :  2  ’.  Thomas 
Morlei;&  ALug/tenfe  Spencer,  alliée  à  Robert  Ferrers,  ba¬ 
ron  deCharlei ,  morte  en  1415, 

VI.  T  homas  Spencer  ,  baron  de  Clamorgan  &  de 
Morgariok  ,  fut  créé  comte  de  Glocefter  en  1397.  & 
eut  la  tête  tranchée  en  1400.  Il  avoit  époufé  Confian¬ 
ce  ,  fille  d’Edmond  Plantegeneft  ,  duc  d’Yorck  ,  dont  il 
eut  Richard  Spencer,  qui  mourut  le  7.  Octobre  1414. 
fans  enfans  d’ Elifabeth  Nevill  ,  fille  de  Raoul ,  comte  de 
Weftmorîand  ;&  ifabelle  Spencer,  mariée  i°.  à  Richard 
de  Beauchamp  ,  baron  de  Bergavenni  :  2®.  à  Richard 
de  Beauchamp  ,  comte  de  Warwick. 
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II.  BR'dNCHE  DE  LA  MAISON  DE  SPENCER 

qui  fubfifie. 

L’on  ne  rapportera  ici  cette  fécondé  branche  que  de¬ 
puis  Jean  Spencer  ,  chevalier  ,  qui  étoit  fils  de  Jean 
Spencer  ,  de  Hodenhall  dans  le  comté  de  WarwiCK  ; 
Il  époufa  Sufanne ,  fille  de  Richard  Knigthlei-de-Fauflei , 
dont  il  eut  Jean  qui  fuit  ; 

II.  Jean  Spencer  ,  chevalier  ,  avoit  époufé  Catherine , 
fille  de  Thomas  Kitfon  de  Hengrave ,  &  fut  pere  de  Jean 
qui  fuit; 

III.  Jean  Spencer  chevalier  ,  fut  marié  à  Marguerite 
fille  de  Robert  Catline,  lord  chef  de  juftice  de  la  cour 
du  banc-du  roi ,  dont  il  eut  Robert  qui  fuit  ; 

IV.  Robert  Spencer  ,  fut  créé  le  21.  Juillet  1603.  ba¬ 
ron  de  Wormleighton  ,  &  fut  envoyé  peu  après  vers 
Frédéric,  duc  de  Wirtemberg  ,  pour  lui  porter  l’ordre 
de  la  Jarretière.  Il  mourut  le  25.  Octobre  1627.  Il  avoit 
époufé  Marguerite  ,  hile  de  François  Willougbi  de  Wol- 
laton  ,  dont  il  eut  entre  autres  enfans,  Jean  Spencer  ,  créé 
chevalier  des  Bains  en  *616.  mort  avant  fon  pere  ;  Guil¬ 
laume  qui  fuit  ;  Marie  ,  alliée  à  Richard  Anderfon  ;  &  Eli* 
fabeth  Spencer ,  mariée  à  Georges  Franc-de-Bufton ,  morte 
en  1618. 

V.  Guillaume  baron  Spencer  ,  mort  en  Décembre 
1636.  avoit  époufé  Penelope  ,  tille  de  Henri  Wriotheflei, 
comte  de  Southampton,  dont  il  eut  3.  fils  &  fept  filles  ,. 
entre  autres  Henri  qui  fuit  ;  Guillaume  Spencer  de  Ash- 
ton  Hall  ,  mort  fans  enfans  d’Elifabeth  tille  de  Dutton  , 
baron  Gérard  de  Bromlei  ;  Marguerite  ,  alliée  à  Antoine 
Cooper  ,  comte  de  Schaftfburi ;Alicie>  mariée  à  N.  Moore 
comte  de  Drogheda  en  Irlande  ;  Anne  ,  qui  époufa  Robert 
T  ownfend  ;  &  Elifabeth  Spencer ,  mariée  i°.  à  fean  baron 
Craven  de-Ryton  ;2 à  Henri  Howard;  3°.  à  Guillaume 
baron  de  Crofts. 

VI.  Henri  baron  Spencer  ,  fut  créé  comte  deSunder- 
land  le  8.  Juin  1643.  en  confideration  de  fa  fidelité, &  de 
l'es  bons  fervices,&  fut  tué  au  combat  de  Newburi  le 
20.  Septembre  fuivant.  Il  avoit  épouf cDorothée  Sidnei  , 
fille  de  Robert  comte  de  Leicefter ,  dont  il  eut  Robert  qui 
fuit  ;  &  Dorothée  Spencer  ,  première  femme  de  Georges 
Savill ,  marquis  d’Halifax. 

VII.  Robert  Spencer  ,  comte  de  Sunderland  ,  cheva¬ 
lier  de  la  Jarretière  en  1687.  époufa  Anne  Digbi ,  fille  de 
Georges ,  comte  de  Briftol  ,  dont  il  a  eu  un  fils  :  &  Anne 
Spencer  ,  mariée  en  1688.  à  facques  Douglas  ,  comte 
d’Arran.*  Foje^Imhoff,  en  fin  hifioire  des  Pairs  d’ Angle* 
terre.  Dugdale. 

SPENCER  ou  le  Dépensier  (  Hugues)  devint  le  fa¬ 
vori  d’Edouard  IL  roi  d’Angleterre  ,  l’an  1320.  par  le 
crédit  de  fon  pere  ,  nommé  aulli  Hugues  Spencer,  comte 
de  Winchefter;  mais  le  pouvoir  qu'il  s’acquit  en  peu  de 
tems  furl’efpritde  ce  prince  ,  fit  concevoir  aux  barons 
une  haine  extraordinaire  contre  lui.  Ils  s’abfenterent  de 
la  cour  ,  &  cherchèrent  les  moyens  de  le  perdre.  La  terre 
de  Gomers  mife  en  vente  par  Guillaume  de  Brevi ,  qu’il 
emporta  parla  faveur  du  roi,  fur  plufieurs  grands  ,  qui 
fouhaitoient  de  l’avoir ,  leur  fournit  une  occafion  favo¬ 
rable.  D’abord  ils  s’unirent  tous  enfemble ,  &  fe  décla¬ 
rèrent  contre  Spencer.  Enfuite  ,  indignés  de  n’avoir  eu 
nulle  raifonduroi,  fur  les  plaintes  qu’ils  lui  avoient  fait 
faire  contre  ce  favori  ,  par  le  comte  de  Lancaftre  fon 
proche  parent,  ils s'affemblerenî  plufieurs  fois ,  &  enfin 
fous  la  conduite  du  même  comte  de  Lancaftre ,  ils  dref- 
ferent  des  articles  pour  le  banniflement  de  Spencer  pere 
&  fils.  Comme  ils  ne  pouvoient  rien  faire  fans  le  confen- 
tement  du  roi ,  ils  envoyèrent  à  fa  majefté  quelques  évê¬ 
ques  ,  qui  ne  furent  point  écoutés ce  qui  mit  les  barons 
en  une  telle  fureur ,  qu’ils  vinrent  à  Londres  les  armes  ï 
la  main  ,  où  le  roi  leur  permit  d’entrer.  Ce  prince  fit  en- 
fuite  publier  un  édit ,  par  lequel  les  deux  Spencers  furent 
bannis  du  royaume,  &les  barons  eurent  des  lettres  d’a¬ 
bolition  de  tout  ce  qu’ils  avoient  fait.  Spencer  le  feune , 
revint  bientôt  après  dans  le  royaume  ,  car  étant  averti  de 
quelques  remuemens  qui  s’y  faifoient ,  il  fe  rendit  hardi¬ 
ment  auprès  du  roi,  &  lui  confeillade  lever  des  gens  de 
guerre,  pour  s’oppofer  aux entreprifes des  barons, dont 
les  uns,  dans  une  rencontre ,  furent  taillés  en  pièces,  & 
les  autres  faits  prifonniers ,  condamnés  à  mort,  &  execu* 
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tés  én  1311#  Iorfque  Spencer  le  pere  fut  fait  comte  de 
Wincheller.  Froillard  parle  autrement  de  cette  execu¬ 
tion  ,  8c  dit  que  Spencer  ayant  eu  avis  de  ce  qu’on  tra- 
moit  contre  lui ,  remontra  au  roi ,  que  les  grands  avoient 
deflein  de  le  chalîer  du  royaume  :  ce  qui  détermina  le 
roi ,  quoique  le  parlement  fut  aflemblé ,  à  en  faire  arrêter 
plulieurs  ,  8c  faire  couper  la  tête  à  vingt-deux  des  plus 
puilïans ,  dont  le  comte  de  Lancaftre  fut  le  premier.  Cette 
execution  attira  fur  Spencer  une  haine  univerfelle  ,  8C 
particulièrement  l'indignation  de  la  reine  Elifabeth  , 
foeur  de  Charles  le  Bel  roi  de  France,  &  celle  du  comte 
de  Kent,  frere  du  roi  Edouard  IL  Spencer  fe  défiant  de 
la  mauvaife  volonté  de  cette  reine,  qui  avoit  fujetd’ê- 
tre  irritée  contre  lui  ,  la  brouilla  avec  le  roi,  qui  ne  la 
voulut  plus  voir.  La  reine  ne  pouvant  fouffrir  l’infolcnce 
de  Spencer ,  prit  fon  fils  Edouard  ,  &  vint  en  France , 
accompagnée  du  comte  de  Kent ,  8c  de  quelques  gen¬ 
tilshommes  ,  pour  implorer  le  fecoursdu  roi  Charles  le 
Bel  fon  frere,  qui  la  reçut  fort  bien  ,  &qui  lui  promit 
de  la  fervir  en  tout  ce  qu’il  pourrait.  Spencer  eut  l’a- 
drefïe  de  rompre  ce  coup,  8e  fit  que  Charles  le  Bel  obli¬ 
gea  la  reine  d’A.igleterte  de  fortir  de  fon  royaume  ,  où 
elle  étoit  depuis  trois  ans  ,  fans  lui  vouloir  donner  au¬ 
cun  fecours.  Elle  fe  retira  en  Hainaut ,  où  le  comte  de 
Hainaut  lui  fit  beaucoup  d’honnêtetés.  Jean  de  Hainaut , 
frere  du  comte  ,  s’étant  mis  avec  la  reine  à  la  tête  des 
feigneurs  du  Hainaut ,  8c  d'un  bon  nombre  de  gens  de 
guerre,  paiïa  en  Angleterre  ,  8c  mit  le  fiege  devant  Bri- 
itol  où  étoit  le  roi  avec  les  deux  Spencer.  La  ville  s’étant 
rendue  à  compofition  ,  Spencer  le  pere,  âgé  de  90.  ans, 
fut  mené  à  la  reine.  On  lui  fit  fon  procès,  8c  il  fut  con¬ 
damné  à  être  traîné,  puis  décapité  ,  8c  enfin  attaché  au 
gibet  :  ce  qui  fut  exécuté  169.  Octobre  13 16.  La  reine 
continua  le  fiege  devant  le  château  de  Briftol ,  où  étoit  le 
roi  8c  le  jeune  Spencer ,  8c  les  contraignit  de  fe  fauver  à 
la  faveur  de  la  nuit  ;  mais  la  tempête  les  ayant  rejettés  à 
Briftol  ;  ils  furent  pris  par  Henri  de  Beaumont ,  8c  me¬ 
nés  à  la  reine  8c  à  fon  fils.  Le  roi  fut  enfermé  par  le  com¬ 
mandement  de  la  reine  ,  dans  le  château  de  Berche ,  8c 
fon  fils  Edouard  III.  fut  couronné  à  fa  piace.  Spencer  fut 
mis  fous  la  garde  de  Thomas  Wage  ,  maréchal  de  l’ar¬ 
mée  ,  qui  le  fit  fuivre  l’armée  ,  lié  8c  garotté  fur  un  mé¬ 
chant  cheval  ,  ayant  deux  trompettes  devant  lui ,  lorf- 
qu’il  entroit  dans  les  villes ,  pour  le  montrer  au  peuple 
en  cet  équipage.  Ceft ainfi  qu’il  fut  mené  à  Hereford, 
où  après  avoir  été  jugé  8c  condamné  par  les  barons  8c 
chevaliers ,  il  fut  traîné  fur  un  bahu  par  toute  la  ville ,  les 
trompettes  fonnantes  8c  conduit  dans  la  place  publique  , 
où  étant  lié  à  une  échelle,  on  lui  coupa  les  parties  hon- 
teufes ,  qui  furent  jettées  dans  le  feu ,  à  caufe  qu’il  étoit 
accufé  de  fodomie.  On  lui  arracha  le  cœur ,  qui  fut  jetté 
au  feu  ,  puis  on  lui  trancha  la  tête ,  8c  on  mit  fon  corps 
en  quatre  quartiers.  La  tête  fut  portée  à  Londres ,  8c  les 
quatre  parties  du  corps  aux  quatre  coins  d’Angleterre  , 
ce  qui  fut  exécuté  le  19.  Novembre  1316.  quelques  mois 
avant  que  le  roi  Edouard  II.  mourut  en  prifon.*  Hift.  des 
Favoris  de  M.  Du  Pui. 

SPENCER  (Henri)  évêque  deNorwich  en  Angle¬ 
terre  ,  petit-fils  de  Hugues  Spencer  ,  dit  le  feune ,  étoit 
hardi ,  entreprenant ,  8c  ne  cherchoit  que  les  occafions 
de  fe  fignaler  à  la  guerre  ,  fans  avoir  d'égards  pour  fon 
cara&ere.  Le  pape  Urbain  VI.  lui  envoya  l'an  1381.  fes 
bulles  avec  des  lettres ,  par  lefquelles  il  lui  donnoit  pou¬ 
voir  de  faire  publier  par  tout  le  royaume  d’Angleterre 
une  erpifade  contre  les  Ciementins ,  c’eft-i-dire  ,  ceux 
qui  tenoient  le  parti  du  Pape  C.lement  VII.  8c  principa¬ 
lement  contre  les  François.  Urbain  lui  accorda  la  dixié¬ 
me  partie  des  revenus  de  tous  les  bénéfices  d’Angleterre, 
outre  l’indulgence  plcnicre  pour  tous  ceux  qui  contri¬ 
bueraient  aux  frais  de  cette  guerre  .-de  forte  que  Spen¬ 
cer  ayant  amaffé  par  ce  moyen  plus  de  deux  millions  , 
leva  une  armée  de  quinze  mille  hommes  de  pied  ,  8c  de 
deux  mille  chevaux ,  tous  vieux  foldats ,  outre  un  grand 
nombre  d’ecclefiaftiques  qui  prirent  les  armes  à  fon 
exemple.  Avec  cts  forces  il  vint  defeendre  à  Calais  fur 
la  fin  d’Avril  1383.  mais  il  fe  laiffa  gagner  par  les  Gan¬ 
tois  ,  ennemis  déclarés  de  Louis  comte  de  Flandres ,  8c 
tourna  fes  armes  contre  les  Flamands,  quoiqu’ils  fufîent 
tous  Urbaniftes ,  aufli  bien  que  }eur;  comte,  Ainfi  il  prit 
tome  VL 
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GraVelines ,  &  toutes  les  autres  villes  de  la  c'Ôte  qui  n’é^ 
toient  nullement  fortifiées  en  cetems-là,  tailla  en  pièces 
douze  mille  paylâns  ramaflés,  qui  Lofèrent  attendre  en 
bataille  auprès  de  Dunkerque,  8c  f’en.para  de  Bruges  , 
de  Bourbourg  ,  &  deMont-Cafléî.  Spencer  ayant  formé 
enluite  le  fiege d  Ypres,  Charles  VI. roi  de  France,  alla 
en  perlonne  avec  une  puiffante  armée  ,  au  fecours  du 
comte  de  Flandres  fon  vaflal ,  le  contraignit  de  lever  le 
fiege  ,  8c  reprit  toutes  les  autres  villes  fur  les  Anglois. 
Ainfi  cet  évêque  repaffa  en  Angleterre,  après n*’avoir  fait 
autre  chofe  en  cette  guerre  mal  entreprife ,  que  ruiner  les 
Urbaniftes  ,  quoique  fon  armée  eût  été  levée  au  nom 
du  pape  Urbain.  *  Maimbourg  ,  bifi .  du  grand  S  ch  fine 
d’Occident. 

SPENCER  (  Edmond  )  né  à  Londres  ,  fut  élevé  à 
Cambridge  ,  où  il  devint  fort  fçavant.  11  fe  diftjngua 
principalement  par  fes  poëfies  angloifes,  8c  par  fes  imi¬ 
tations  du  poète  Chaucer.  On  dit  qu’ayant  preftnté  à 
la  reine  Elifabeth  une  de  fes  pièces ,  elle  en  fut  fi  char¬ 
mée  qu’elle  ordonna  au  lord  Cecil  fon  tréforier  ,  de  lui 
donner  cent  livres  fterling  en  prefent.  Le  treforier  lui 
remontra  que  la  fomme  lui  paroifToit  un  peu  trop  forte, 
fur  quoi  la  reine  lui  répliqua ,  qu’il  lui  donnât  donc  ce 
qu’il  croirait  être  de  raifon.  Mais  le  chancelier  occupé 
d’autres  affaires ,  oublia  Spencer ,  qui  quelque  tems  après 
prefenta  à  la  reine  une  requête  en  quatre  petits  vers  , 
dont  voici  le  fens,  on  m  avoit  promis  il  y  a  quelque  tems 
qu'on  we  feroit  raifon  pour  ma  rime ,  mais  depuis  ce  tems 
jufques  d  prefent  je  h  ai  reçu  ni  rime  ni  raifon.  La  reine  cen- 
fura  le  tréforier  ,  8c  ordonna  que  l’on  comptât  incef- 
famment  les  cent  livres  fterling  au  poète.  Spencer  fut 
enfuite  fecretaire  du  lord  Grei  ,  lord  député  en  Irlan¬ 
de  ;  mais  quoique  cette  place  foit  fort  lucrative  ,  il  ne 
s’y  enrichit  pas.  La  piece  de  Spencer  la  plus  eftimée  eft 
fa  fairi  Qucen ,  c’eft-à-dire,  la  Nymphe  reine  ^  qui  eft  dit- 
011  ,  une  fi  bonne  piece  ,  qu’elle  eft  encore  aujourd’hui 
en  réputation.  A  fon  retour  d’Irlande  ,  en  1598.  on  lui 
déroba  le  peu  qu’il  avoit ,  enforte  qu’étant  tombé  dans 
la  difette  ,  il  eut  le  cœur  fi  ferré  qu’il  en  mourut.  Il  fut 
honorablement  enterré  près  de  Chaucer  ,  aux  dépens  de 
Robert  comte  d’EfTex.  Son  épitaphe  ne  confîfte  qu’en  ces 
deux  vers  .• 

Anglica  te  vivo ,  vixit  plauft  tque  Pôefis  : 

N une  montura  timet ,  te  monente  ,  mort . 

Fuller„ 

SPER  A  (  Pierre  Ange  )  prêtre ,  natif  de  Pomarico  dans 
la  Bililicate  au  royaume  de  Naples ,  a  compofé  cinq  li¬ 
vres  fur  la  noblelfe  8c  l’excellence  des  profeffeurs  de 
grammaire,  8c  des  humanités  en  langue  grecque  8c  lati¬ 
ne,  où  il  rapporte  leurs  éloges  8c  la  f  uite  de  leurs  ouvra¬ 
ges.  Cet  ouvrage  qui  eft  affez  confiderable ,  fut  impri¬ 
mé  in  quarto  à  Naples  l’an  1641.  Il  vivoit  encore  en  1681. 

*  Voyez,  la  bibliothèque  Napolit.  du  Toppi  ;  M.  de  la 
Monnoye  fur  Baillet ,  tom.  z.  art.  16 1. 

SPERELLI  (  Spcrelio  )  natif  de  Jefi,  étant  affefTeur 
du  faint  Office  ,  fut  nommé  cardinal  par  le  pape  Inno¬ 
cent  XII.  le  14.  Novembre  1699.  8c  mourut  d’apoplexie 
à  Rome  le  zz.  Mars  1710.  en  la  yz.  année  de  fon  âge ,  & 
la  onzième  de  fon  cardinalat,  8c  fut  inhumé  en  l’eglife 
de  faint  Jean  Porte  Latine,  dont  il  étoit  titulaire. 

SPERLONG A ,  bourg  du  royaume  de  Naples ,  eft  fur 
la  côte  de  la  terre  de  Labour,  entre  Gaëte  8c  Terracine, 
à  trois  lieues  de  l’une  8c  de  l’autre.  Ce  bourg  a  été  bâti 
fur  les  ruines  de  l’ancienne  Amycla  ,  ville  des  Aruncicns. 

*  Baudrand. 

SPERMAN,  ( Thomas)  que  quelques-uns  nomment 
Opermanus  ,  religieux  Anglois  de  l’ordre  de  faint  Domi¬ 
nique  ,  8c  doéteur  en  thtologie  ,  floriiïoit  vers  l’an  1300. 
fous  le  régné  d’Edouard  I.  roi  d’Angleterre.  Il  a  laifTé 
plufieurs  ouvrages  intitulés,  commentaria  in  totamGene- 
Jim.  In  epijlolam  D.  Pauli  ad  Hebraos.  Inepijfolam  canon't - 
cam  D.  facoùi.  Quœjltones  difputat*,&c.*  Pitfeus ,  de  illujl* 
Angl.  feript. 

SPERON  SPERONI ,  Italien  ,  né  à  Padoue  l’an  ijoq.» 
commença  d’y  enfeigner  la  philofophie  à  l’âge  de  zq, 
ans.  line  s’attira  pas  moins  l’eftime  du  public  par  fa  ver¬ 
tu  ,  que  par  la  beauté  de  fon  genie  ,  par  fon  éloquence 
Sc  par  fon  érudition.  Les  magiilrats  de  Padoue  l’envoya 
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rentàVenife,  où  il  acquit  tant  de  réputation  ,  que  lorf- 
qu’il  parloit  dans  le  ienat,  les  avocats  &  les  juges  des 
autres  tribunaux  quittoient  le  barreau  pour  l'entendre. 
On  dit  qu'étant  à  Rome ,  il  fut  interrogé  par  quelques 
cardinaux  ,  quel  étoit  le  fens  de  ces  lettres  que  l’on 
voyoit  gravées  fur  la  porte  du  palais  du  pape  ,  M.  CCC. 
LX.  Il  répondit  ,  multi  c&ci  cardinales  crearunt  Leonem 
deemum  ,  parce  que  le  pape  étoit  encore  trop  jeune  , 
lorfqu'il  fut  élevé  à  cette  dignité.  Speroni  mourut  en 
1588.  âgé  de  84.  ans.  Ses  principaux  ouvrages  font  ;  fes 
dialogues  ;fatragedie ,  intitulée  Canace  ;  fes  difeours  de 
la  prudence  des  princes ,  &c.  en  italien.  *  Thuan  ,  /;;#• 
Thomafini ,  elog. 

SPERTIS  ,illuftreLacedemonien ,  vojez,  BURIS. 

SPEUSIPPE  ,  Speujippus  ,  d’Athenes ,  philofophe  , 
fucceflèur  de  Platon  ,  &  fils  de  la  fœur  de  ce  dernier  , 
nommée  Potone  ,  florifîoit  vers  l'an  347.  avant  Jefus- 
Chrift.  On  l’accufe  d’avoir  été  colere  ,  adonné  à  fes 
plaifirs ,  &  fort  avare.  Un  jour  qu'il  étoit  incommodé, 
fe  faifant  porter  à  l'académie  ,  il  rencontra  Diogene , 
qui  lui  dit  qu’il  ne  le  faluoit  point  ,  puifqu’il  avoit  en¬ 
core  la  lâcheté  de  vivre  en  cet  état.  Depuis  il  fe  fit  mou¬ 
rir ,  l’âge  &  la  douleur  l’y  contraignant.  Il  écrivit  divers 
commentaires ,  &  des  dialogues.  *  Diogene  Laërcet  1. 4. 
Vit.  philof. 

SPEI  ,  c’eft  une  des  grandes  rivières  d’Ecoffe.  Elle  fort 
du  lac  de  Spei,  traverfe  la  contrée  de  Badenoch,  &le 
comté  de  Murrai ,  baigne  la  petite  ville  de  Bog  de  Jichr , 
&  peu  après  fe  décharge  dans  la  mer.  Cette  riviere  eft 
fort  rapide  &  fort  abondante  en  faumons.  *  Diftionaire 
Anglois. 

SPEZZE,  SPETIA,  petite  ville  de  l'état  de  Genes  , 
eft  près  des  confins  du  duché  de  Mafia,  à  deux  lieux  de 
Sarzana,  vers  le  couchant.  Spezze  eft  au  pied  d’une  col¬ 
line  ,  &  au  fond  du  golfe  de  Spezze ,  dans  un  terroir  fort 
fertile  &  fort  agréable,  où  les  Génois  ont  bâti  plufieurs 
maifons  de  plaifance.  *Mati  >ditt. 

SPEZZE  (  le  golfe  de  )  c’eft  un  petit  golfe  de  la  mer 
Mediterranée.  Il  s’avance  environ  deux  lieues  du  fud  au 
nord  dans  la  côte  de  Genes.  Il  portoit  autrefois  le  nom 
de  la  ville  de  Luna.  On  lui  donne  maintenant  celui  de 
la  ville  de  Spezze;  &  pour  défendre  cette  ville  contre  les 
pirates,  on  a  bâti  plufieurs  petits  forts  furies  bords.  Au 
refte  ,  on  trouve  au  milieu  de  ce  golfe  une  fource  d’eau 
douce  qui  s’eleve  en  bouillonnant  jufqu’au  dtffus  de  l’eau 
falée  ;  en  forte  que  les  vaiffeaux  peuvent  s’y  rafraichir 
d’eau.  *  Mati ,  ditt. 

SPHENDADATES  ,  mage,  l’un  des  officiers  deTa- 
nyoxarces  fécond  fils  de  Cy  rus ,  ayant  été  frappé  de  ver¬ 
ges  par  ordre  de  ce  prince  ,  fe  vengea  de  cet  affront ,  en 
l'accufant  d’attenter  à  la  vie  de  Cambyfes  fon  frere. 
Cette  accufation ,  qui  n’étoit  foûtenue  d'aucunes  preu¬ 
ves  ,  fut  écoutée  ;  Tanyoxarces  appellé  à  la  cour  ,  fut 
obligé  de  boire  du  fang  de  taureau  ,  dont  il  mourut,  & 
le  mage  qui  lui  reffembloit  parfaitement ,  ayant  pris  fon 
nom  &  fes  vêtemens ,  gouverna  aufli  les  provinces  de 
fon  appanage.  Quelques  annés  après  un  eunuque  qu’il 
avoit  maltraité ,  &  qui  le  reconnoifloit  en  donna  avis  à  la 
reine-mere,  qui  ne  put  en  avoir  raifon.  Enfin  Cambyfes 
étant  mort ,  Sphendadates  lui  fucceda,  fans  que  perfonne 
s’apperçûtde  la  fraude  ,  jufqu’à  ce  que  l’eunuque  Ixa- 
bates ,  qui  avoit  conduit  le  corps  de  Cambyfes  au  tom¬ 
beau  des  rois,  revint  à  la  cour.  Cet  homme  à  qui  Cam¬ 
byfes  avoit  confié  le  fecret  de  la  mort  de  fon  frere  ,  ne 
put  voir  fur  le  thrône,  fauteur  de  cette  mort,  &  péné¬ 
tré  de  douleur ,  il  courut  au  camp  publier  tout  ce  qu’il 
fçavoit.  Une  fi  étrange  nouvelle  ne  caufa  pas  d’abord 
tout  l’effet  qu’on  auroit  penfé ,  &  le  mage  parut  avoir  fait 
ceffer  le  danger ,  en  faifant  mourir  Ixabates  ;  maisau  dé¬ 
faut  des  autres ,  fept  feigneurs  Perfes  conjurèrent  contre 
lui ,  &  deux  officiers  leur  donnèrent  entrée  dans  le  palais. 
Le  faux  Tanyoxarces  furpris  entre  les  bras  d’une  de  fes 
maîtreffes ,  fe  défendit  quelque  tems  avec  le  pied  d’un 
fauteuil ,  mais  enfin  il  fut  percé  de  coups ,  &  mourut 
ainfi  après  avoir  régné  fept  mois.  Cet  article  eft  tiré  de 
Ctefias,  qui  a  nommé  les  conjurés  ,Onophas ,  Idernes , 
Noronpabate-s ,  Mardonius,  Barifïes ,  Artaphernes,  &  Da¬ 
rius.  Hérodote  nomme  ce  mage  Smerdis ,  &  il  en  donne 
ime  hiftoire  fort  differente. 
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SPHERÜS  du  Bofphore ,  philofophe,  fut  difcipîe  de 
Zenon  le  Citteen  ,  puis  de  Cleanthe.  Il  vivoitfous  le  ré¬ 
gné  de  Ptolemée  Evergetes ,  vers  l’an  zzz.  avant  Jefus- 
Chrift  ,  &  laiffa  un  traité  des  philofophes  d’Erythrée  » 
dont  Menedeme  étoit  le  chef  ;  &  quelques  autres  pièces. 
*  Diogene  L aerce ,?.  7.  vit.  philofopb.  m  Zen .  Cit.  &  Cleant. 

SPHILSBI ,  ville  d'Angleterre  avec  marché  ,  dans  la 
partie  du  comté  de  Lincoln,  qu’on  appelle  Bulhngbrook,  > 
eft  à  cent  &  un  milles  anglois  de  Londres.  *  Mati. 

SPHINX ,  monftre  que  les  poëtes  ont  feint  avoir  fait 
fon  fejour  près  de  Thebes.  Ils  difent  que  Junon  irritée 
contre  cette  ville ,  fufeita  contre  elle  ce  monftre ,  qui 
avoit  le  vifage  &  la  parole  d’une  fille  ,  des  ailes  d’oi- 
feau  ,  &  le  refte  d’un  chien  ou  d’un  lion.  Il  propofoit 
des  queftions  énigmatiques  ,  &  devoroit  ceux  qui  ne 
pouvoient  les  refoudre.  On  confulta  l’oracle  ,  qui  ré¬ 
pondit  qu’on  ne  feroit  point  délivré  du'  fphinx,  fi  l’on 
nedevinoit  le  fens  de  fon  énigme  ,  qui  confiftoità  fça- 
voir  quel  étoit  l’animal  qui  avoit  quatre  pieds  le  matin  , 
deux  furie  midi  &  trois  furie  foir.  Oedipe  en  vint  à 
bout&  fit  connoître  que  l’homme  étoit  cet  animal  qui 
fe  traînoit  à  quatre  pieds  avant  qu’il  fçût  marcher  ;  qui 
dans  l’âge  viril  ,  fe  foütenoit  fur  deux;  &  lequel  enfin 
dans  la  vieilleffe ,  avoit  befoin  d’un  bâton  qui  lui  fervoit 
de  troifiéme  pied.  Le  monftre  de  rage  ,  s’écrafa  la  tête 
contre  un  rocher.*  Apollodore,  in  biblioth.  Statius,/.  1* 
Tbeba'id.  &c. 

SPHINX.  Hérodote  parle  ainfi  d’un  Androfphinx  , 
auquel  il  donne  une  tête  d’homme.  «  On  voit  de  ces  « 
fphinx  auprès  des  grandes  pyramides  d’Egypte  ,  en-  « 
viron  à  quatre  milles  du  Caire  vers  l’occident ,  pro-  « 
che  le  rivage  du  Nil.  Il  eft  d’une  groffeur  extraordi-  « 
naire,  &  l’on  doute  fi  cette  figure  monftrueufe ,  a  été  « 
taillée  d’une  roche  que  la  nature  ait  formée  en  cet  en-  « 
droit ,  ou  fi  elle  y  a  été  tranfportée  d’ailleurs  :  ce  qui  « 
eft  aflez  vrai-femblable ,  parce  que  les  terres  des  envi-  « 
rons  font  des  fables  déliés  &  unis.  Pour  s’en  éclaircir  ,  « 
on  a  voulu  creufer  fous  le  fphinx  ;  mais  on  n’a  pü  en  « 
venir  à  bout,  parce  qu’il  eft  enfevelidans  k  fable  juf-  « 
qu’aux  épaules.  Cette  figure  eft  toute  d’une  pièce  ,  &  « 
la  matière  en  eft  fort  dure.  Les  proportions  de  la  tête  « 
y  font  bien  gardées.  •>  Pline  en  parle  en  ces  termes:  “  Au  « 
devant  des  pyramides,  ily  a  un  fphinx  cjuieft  encore  « 
admirable.  C’eft  une  efpece  de  divinité  champêtre  » 
pour  les  habitans.  On  croit  que  le  roi  Amafis  y  eft  en-  <« 
terré ,  &  que  cette  machine  a  été  apportée  d'ailleurs.  « 
Il  eft  taillé  d’une  feule  pierre  polie.  La  tête  de  ce  mon-  « 
ftre  a  douze  pieds  de  circuit,  quarante  trois  pieds  de  « 
longueur  ;  &  en  profondeur  depuis  le  fommet  de  la  « 
tête  jufqu’au  ventre  ,  cent  foixante-deux  pieds.  »  Les 
hiftoriens  racontent  plufieurs  fables  de  cette  figure.  Ils 
difent  entr’autres,  qu'elle  rendoit  des  oracles;  mais  c’é- 
toit  une  fourberie  des  prêtres  ,  qui  avoient  creufé  un 
canal  fous  terre,  lequel  aboutiiïbit  au  ventre  &  à  la  tête 
de  ce  monftre, &  paffoient  par-là  pour  rendre  leurs  ré- 
ponfes  équivoques  à  ceux  qui  venoient  confulter  l’o¬ 
racle.  Comme  le  fon  de  la  voix  s’augmentoit  extrême¬ 
ment  dans  le  creux  de  cette  figure,  &  qu’il  n’en  fortoic 
que  par  la  bouche,  cela  faifoit  un  grand  bruit  ;  &  les 
payens  trop  crédules  ,  s’imaginoient  entendre  la  voix 
terrible  de  cette  prétendue  divinité.  Pline  rapporte 
qu’il  y  avoit  un  grand  nombre  de  ces  fphinx  dans  les 
lieux  inondés  par  le  Nil ,  &  qu’ils  fervoient  de  marque 
pour  reconnoître  le  terme  de  l’accroiffement  de  fes 
eaux.  Aben  Vafchia,  auteur  Arabe  ,  eft  aufli  de  cefen- 
timent.  Le  fphinx,  à  caufedu  fens  allégorique,  que  les 
Egyptiens  lui  donnoient ,  étoit  dépeint  en  deux  maniè¬ 
res  ;  ou  fous  la  forme  d’un  monftre  ,  qui  avoit  le  corps 
d’un  lion  ,  &  le  vifage  d’une  fille  ;ou  fous  la  figure  d’un 
lion  étendu  fur  un  lit  de  juftice.  La  première  figure 
étoit  pour  marquer  l’accroiffement  du  Nil  ;  &  la  fécon¬ 
dé  reprefentoit  Momphta  ,  divinité  Egyptienne  ,  qui 
commandoit  fur  les  eaux  ,  &  qui  étoit  comme  la  dire¬ 
ctrice  des  débordemens  du  Nil.  Ces  figures  ne  font  pas 
une  preuve  que  ces  peuples  ayent  cru  qu’on  trouvoit 
de  femblables  animaux  en  quelque  endroit  du  monde. 
Ce  n’étoit  que  des  emblèmes  &  des  caraéteres  fenfibles , 
qui  exprimoient  leurs  penfées  ;  &  les  Sphinx  ne  figni- 
hoienç  autrç  chofe  que  l’état  où  le  Nil  eft  lorfqu’il  inon- 
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de  l'Egypte.  Comme  ces  inondations  arrivent  au  mois 
de  Juillet  &  d'Août  ,  lorfque  le  foleil  parcourt  les  lig¬ 
nes  du  lion  &  de  la  vierge  ,  &  que  les  Egyptiens  font 
naturellement  portés  à  faire  de  ces  fortes  d'unions  mon- 
ftrueufes  ;  ils  imaginent  cette  figure  rampante  contre 
terre  ,  compofée  de  la  tête  d'une  tille  &  du  corps  d’un 
lion  ,  pour  marquer  que  le  Nil  te  débordoit  ,  lorfque 
le  foleil  parcouroit  ces  deux  lignes.  Quelques  -  uns 
croyent  que  de- là  eft  venue  la  coûtume  chez  les  Egyp¬ 
tiens  ,  &  chez  tous  les  peuples  de  l'Europe  ,  de  faire 
les  tuyaux  ,  les  canelles  &  les  robinets  de  fontaine  ,  en 
forme  de  tête  de  lion.  Les  anciens  mettoient  autîi  le 
fphinx  au-devant  des  portes  de  leurs  temples ,  pour  faire 
connoître  que  la  fcience  des  chofes  divines  eft  enve¬ 
loppée  demyfteres&  d’énigmes.*  Dapper  ,  defcrip.  de 
l'Afrique. 

SPIEGELBERG  ,  c’eft  un  petit  pays  du  cercle  de 
Weftphalie.  Il  eft  entre  le  comté  de  Schaumbourg  &  la 
Baffe  Saxe.  Sa  longueur  eft  de  fix  lieues ,  &  fa  largeur  de 
quatre.  Le  bourg  de  Spiegelberg  en  eft  le  lieu  principal. 
*  Mati  ,  dift. 

,  SPIFAME  (  Jacques  -  Paul  J  Parifien  ,  forti  d'une 
famille  originaire  de  la  ville  de  Luques  en  Italie  , 
&  établie  à  Paris  dès  l’an  1350.  que  vivoit  Barthelemi 
Spifame  ,  duquel  font  iffus  tous  ceux  de  ce  nom  ,  fei- 
gneurs  de  Biiïeaux,  des  Granges  &  de  Paflï.  Il  a  voit 
pour  pere  &  mere  ,  fean  Spifame  ,  feigneur  de  Patîi  , 
fecretaire  du  roi  ,  &  tréforier  de  l’extraordinaire  des 
guerres ,  &  facquette  Ruzé  ,  &  fe  trouva  le  dernier  de 
cinq  frères.  Il  fut  confeiller  au  parlement  ,  puis  prési¬ 
dent  aux  enquêtes ,  d’où  il  monta  à  la  charge  de  maî¬ 
tre  des  requêtes  ,  &  fut  nommé  confeiller  d’état.  S’é¬ 
tant  confacré  à  la  profeflion  eccletiaftique  ,  il  fut  cha¬ 
noine  de  Feglife  de  Paris  ,  chancelier  de  l'univerfité , 
abbé  de  S.  Paul  de  Sens  ,  grand-vicaire  de  Charles  car¬ 
dinal  de  Lorraine ,  archevêque  de  Reims  ;  enfin  il  fut 
nommé  évêque  de  Nevers  en  1547*  par  le  roi  Henri  II. 
Il  atlifta  à  l’affemblée  des  états  tenus  à  Paris  l'an  1557. 
puis ,  fe  laiiïant  entraîner ,  moins  par  le  torrent  des  nou¬ 
velles  opinions  ,  que  par  l'amour  d'une  femme  qu'il 
entretenoit  ,  il  fe  retira  à  Geneve  l’an  1559.  Comme  la 
guerre  civile  commença  en  France  peu  de  tems  après, 
Calvin  l’ayant  fait  miniftre  ,  l’envoya  à  Orléans  auprès 
du  prince  de  Condé  ,  qui  connoiffant  fon  habileté  ,  l’en¬ 
voya  de  fa  part  à  la  diece  de  Francfort  l’an  1561.  pour 
y  juftitier  la  conduite  des  Proteftans ,  qui  avoient  pris 
les  armes ,  &  pour  y  demander  dufecours  à  l’empereur 
Ferdinand  ,  &  aux  princes  de  l’empire-:  il  en  obtint  de 
grands  fecours.  La  harangue  qu’il  fit  à  l’empereur  dans 
la  diete  de  Francfort  ,  l’an  155a.  fit  tant  d'effet ,  que  fa 
majefté  impériale  fit  rappeller  les  Reiftres  &  les  Lanf- 
quenets  qui  étoient  en  France  au  fervice  du  roi  ,  &  mit 
au  ban  de  l’empire  le  comte  de  Roquendolf  &  autres 
chefs  qui  les  commandoient.  Cette  harangue  eft  impri¬ 
mée  au  tome  2.  des  mémoires  de  Caftelnau  ,  fous  le 
nom  du  feigneur  de  Pafli  ;  car  c'eft  le  nom  qu’on  lui 
donna  ,  &  qu’il  prit  lui-même  depuis  fon  changement* 
On  a  encore  de  lui  dans  le  troifiéme  tome  des  mémoires 
de  M.  le  prince  ,  une  lettre  qu’il  publia  en  1563.  fous  le 
titre  de  Lettre  adreftée  de  Rome  h,  la  reine  ,  où  pour  fe 
mieux  déguifer,  il  s’appelloit  Marco  RruccioiSc  un  dis¬ 
cours  imprimé  l’an  1565.  à  Paris ,  furie  congé  obtenu  par 
le  cardinal  de  Lorraine  de  faire  porter  armes  défenfives  d 
fes  gens  &c.  Lorfqu’il  fut  retourné  à  Geneve  ,  il  fut 
foupçonné  d’avoir  voulu  trahir  le  parti ,  &  d’avoir  né¬ 
gocié  fous  main ,  pour  rentrer  dans  l’églife  Catholique , 
en  obtenant  un  autre  évêché  :  c’eft  pourquoi,  comme  on 
eut  refolu  de  s’en  défaire.,  on  lui  fufeita  d’ailleurs  une 
accufation  d’avoir  fait  un  faux  contrat  &  de  faux  fceaux  : 
fur  quoi  on  lui  fit  fon  procès.  11  fut  condamné  à  avoir  la 
tête  tranchée  :  ce  qui  fut  exécuté  le  23.  Mars  1566.  ainfi 
que  le  marque  M.Spon  dans  fon  hift.  de  Geneve.  Ceux 
qui  ont  daté  cette  execution  de  l’an  1565.  ont  fuivi  ap¬ 
paremment  l’ancienne  maniéré  de  compter.  On  lit  dans 
les  Scahgerana  ,  qu’il  fut  décapité  ,  parce  qu'il  avoir 
avec  lui  une  femme  qu’il  n’avoit  point  époulée  folem- 
nellement  ;  mais  qu’il  avoit  enlevée  à  fon  époux.  Qpoi 
qu’il  en  foit ,  un  écrivain  Proteftant  ,qui  paroît  aflez  lin- 
cere ,  dit  qu’il  mourut  avec  un  grand  repentir  de  fes  fan- 
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témoigna  en  raiiant  iur  r  eenaraut  une  re¬ 
montrance  édifiante  au  peuple.  *  Bullinger  ,  /.  1.  hift.  fui 
Sponde  ,  a.  c.  1559.  num'  '8.  Sammarth.  Gallix 
Chrijtiana.  Du  Verdier  ,  bibliot.  Franc.  p.  160.  Spom 

hijt.  de  Gen.  I.  3.  La  Popeliniere  ,  /.  8.  Bayle  ,  dift.  eut « 
2.  edtu 

SPIGA  ,  anciennement  e Æfapus  8c  ^fepus  ,  petite  ri¬ 
vière  de  la  Natolie.  Elle  a  fa  fource  au  mont  Ida  ,  & 
coulant  vers  le  nord  ,  elle  va  fe  décharger  dans  la  mer 
de  Marmara  bu  Propontide  ,  à  onze  lieues  de  la  ville 
de  Chizico  ,  qui  eft  Cyfique  ,  vers  le  levant.  *  Bau- 
drand. 


SPIGHETTO ,  cherche^  GRANELLQ. 

SPIGNO  ,  SPIN  ,  bourg  autrefois  fortifié  ,  avec  un 
château  &  un  marquifat.  Il  eft  dans  le  Monferrat  entre 
Aqui  &  Savone.  Ce  bourg  eft  un  fief  de  l’empiré  ’  &  fi  a 
fon  marquis  particulier  de  la  maifon  de  Carreto  * 
Mati  ,  dift. 

SP1NA  (  Alexandre  )  fut  religieux  du  couvent  de 
fainte  Catherine  de  Pife  ,  de  l’ordre  de  faint  Domini¬ 
que.  De  fon  tems  un  particulier  ayant  inventé  les  lu¬ 
nettes  vers  l’an  1295.  &  ne  voulant  pas  en  découvrir  le 
fecret  au  public  ,  Spina  trouva  le  moyen  d’en  faire  de 
Ion  invention  ,  à  peu  près  comme  Galileo  Galilei.  Il 
avoit  oui  dire  qu’un  Flamand  avoit  inventé  des  lunettes 
a  longue  vue  ,  que  l’on  nomma  d’ün  mot  grec  telefcopes  * 
&  il  vint  about  d’en  faire  defemblables  l’an  1298.  fans 
avoir  jamais  vû  celles  du  Flamand.  Dans  la  bibliothè¬ 
que  de  ce  couvent  de  Pife ,  on  garde  un  manuferit  d’un® 
ancienne  chronique  latine ,  en  parchemin  ,  où  l’on  mar¬ 
que  la  mort  de  frere  Alexandre  Spina  ,  l’an  i3i3.&l’oa 
y  ajoûte  cet  éloge  :  Quyicumque  vidit  aut  audivit  fa ft a  , 
jcivit  &  facere.  Oculana  ab  aliquo  primo  fafta  ,  &  commua 
nicare  nolente  ,  ipfe  fecit  &  commumcavit.  Dans  un  1er- 
mon  de  F.  Jordan  de  Rivalto  ,  religieux  du  même  or¬ 
dre,  cité  dans  lediétionaire  de  la  Crufca  ,  au  mot  Or- 
cbiale  ,  il  eft  dit  exprellément  qu'il  n’y  avoit  pas  vingt 
ans  qu'on  avoit  trouvé  l'art  de  faire  des  lunettes  pour 
mieux  voir.  Ce  F.  Jordan  mourut  l'an  1311.  Le  fermoa 
où  Jordan  remarque  cette  nouveauté  ,  eft  parmi  ceux 
qu’il  prononça  à  Florence  vers  l’an  1305.  Depuis  ce 
tems-là  ,  on  a  parlé  de  lunettes  ;  au  lieu  qu’auparavant 
il  n'en  étoit  fait  mention  en  aucune  maniéré.  Gordon 
médecin  &  profeffeur  à  Montpellier  ,  dans  le  livre  inti¬ 
tulé  Ltlium  medicma  ,  voulut  enchérir  fur  cette  inven¬ 
tion  ,  &  eompofa  un  collyre  ,  dont  la  vertu  ,  difoit  -  il 
étoit  fi  grande  ,  qu’il  pouvoir  faire  lire  un  vieillard 
fans  lunettes.  Si  les  Grecs  &  les  Latins  avoient  eu  con- 
noiffance  des  lunettes ,  il  en  feroit  parlé  dans  quelques 
endroits  ,  où  il  eft  queftion  de  vieillard  ;  &  Pline  au 
chapitre  des  inventeurs  des  chofes  ,  n’auroit  pas  man¬ 
qué  d'en  faire  mention.  11  y  a  quelques  auteurs  moder¬ 
nes  qui  citent  certains  fragmens  de  Plaute  ;  &  l’on  trou¬ 
ve  F aber  Ocularius  &  Oculariatius  ,  dans  les  marbres  fe- 
pulchraux  :  mais  cela  ne  prouve  rien  pour  les  lunettes. 
Quefil’ulàge  des  lunettes  leur  étoit  connu  ,  cette  con- 
noiffance  s'etoit  perdue  dans  la  fuite  des  tems  ,  &  a  été 
renouvellée  dans  le  XIII.  fiecle,  *  Spon  ,  recherches  eu - 
rieufes  d’antiquité. 

SPINA  ou  L’ESPINE  ,  eft  le  nom  de  deux  familles 
tres-illultres;  l’une  dans  la  Calabre  au  royaume  de  Na¬ 
ples,  connue  fous  le  nom  de  barons  de  Mamol  a  ;  &  l’au¬ 
tre  ,  qui  tire  fon  origine  d'une  ancienne  &  illuftre  fa¬ 
mille  des  Pays-bas  Elpagnols  ,  eft  rapportée  ci- devant 
fous  le  mot  de  l’Efpme .  Voyez*  ESP1NE  (  1'  J 

SPINA  (Barthelemi)  natif  de  Pife  ,  prit  l’habit  dans 
l’ordre  de  faint  Dominique,  vers  l'an  1494.  Après  avoir 
exercé  avec  honneur  pluiieurs  emplois  dans  fon  ordre, 
le  pape  Paul  III.  le  nomma  maître  du  facré  palais  l'an 
1542.  Il  s'acquitta  de  cette  charge  avec  beaucoup  de 
zeie  &  de  fageffe  ,  &  fut  un  de  ceux  que  le  pape  choific 
pour  affifter  à  la  congrégation  deftinée  à  examiner  les 
matières  que  l’on  devoit  propofer ,  pour  être  décidées 
dans  le  concile  ,  qui  devoit  fe  tenir  à  Trente.  Spina  , 
mourut  l’an  1546.  âgé  d’environ  72.  ans  ,  &  laiffa  divers 
ouvrages  recueillis  la  plûparten  trois  volumes  in  folio  , 
imprimés  à  Venife  ;  le  premier  en  1519.  &  les  deux  au¬ 
tres  en  1535.  *  Pallavicini ,  hift.  concil.  Trid.  I.  8.  c.  1.  nunti 
I»  Foatapu  SÿUb*  magtftr.faç.  FaUt.  ut.  41*  pi°  >  z* 
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livre  4.  Echard  ,  forint,  ord .  FF.  Pud.  t'orne  1. 

Il  y  a  eu  un  autre  Spina  ,  auteur  du  F ortalitium 
Fidel  ,  que  les  uns  appellent  Alfonfe ,  d’autres  Jean,  quel¬ 
ques-uns  Barthelemi  :  mais  indépendamment  de  fon 
nom  de  baptême  ,  on  fçait  qu’il  étoit  religieux  de  l’or¬ 
dre  de  faint  François  à  Valîadolid  ;  &  qu’ayant  com¬ 
mencé  à  travailler  à  cet  ouvrage  au  plus  tard  en  1459.  il 
n’yavoit  pasmisladerniere  main  en  1485.  Le  P.  Théo¬ 
phile  Raynaud  ,  qui  n’aimoit  que  les  Dominicains ,  ac¬ 
cule  Barthelemi  Spina  ,  dont  on  vient  de  parler  ,  d  a- 
voir  voulu  fe  faire  honneur  de  cet  ouvrage  ;  mais  il 
rfen  donne  aucune  preuve ,  &  il  n’en  avoit  point.  On  ne 
fçait  où  il  a  trouvé  que  l’auteur  du  Fortalitium  Fidel  avoit 
été  Juif  :  loin  de  le  dire  dans  fon  ouvrage  ,  il  inlinue  par 
tout  ,  que  ce  qu’il  dit  des  Juifs ,  il  1  a  appris  dans  les 
entretiens  qu’il  a  eus  avec  quelques-uns  deux  ,  étant 
déjà  religieux.  Il  y  a  3.  éditions  anciennes  de  ce  livre, 
toutes  3.  gothiques.  La  première  elt  lansdate  ;  La  deu¬ 
xième  elt  de  Nuremberg  1485.  la  troifiéme  de  cette  même 
ville  1494.  in  40.  Il  y  en  a  eu  d’autres  depuis  :  deux  en- 
tr’autres  à  Lyon  en  1611.  &  en  16x5.  par  les  foins  de  Guil¬ 
laume  Totani  ,  religieux  de  l’ordre  de  S.  Dominique.  * 
Echard ,  fcript .  ord.  FF.  Pr&d.  t.  2.  p.  61. 

SPINA  (  Jean  de  l’Efpine  ,  nommé  auffi  )  ‘miniftre 
de  l’eglife  Prétendue  Reformée  dans  le  XVI.  liecle  , 
avoit  été  Carme  ou  Auguflin  ,  ou  Jacobin  ,  félon  quel¬ 
ques  auteurs  ,  avant  que  de  fe  faire  Huguenot.  En  al¬ 
lant  prêcher  à  Angers  en  1555.  il  s’arrêta  à  Châteaugon- 
tier  ,  où  Jean  Rabec  ,  Huguenot  ,  fut  pris.  L’Elpine 
entra  en  conférence  avec  lui  ,  pour  le  convertir  ;  mais 
le  contraire  arriva.  Bien  loin  de  perfuader  à  Rubec  de 
quitter  fes  erreurs ,  le  religieux  fe  laifTa  furprendre  ,  & 
fe  mit  à  prêcher  fuivant  les  principes  des  Prétendus  Re¬ 
formés.  Etant  devenu  fufpeét  ,  il  fe  retira  à  Montargis 
auprès  de  madame  Renée  de  France  ,  duchefle  de  Fer- 
rare  ,  qui  étoit  de  la  religion  Prétendue  Reformée  ,  où 
il  fe  déclara  ouvertement  en  faveur  du  Calvinilme.  Il 
ahifta  au  colloque  de  Poifli  ,  &  eut  l’an  1566.  avec  du 
Rofier  ,  une  célébré  conférence  contre  deux  docteurs 
Catholiques.  Il  fut  demandé  pour  miniftre  à  la  Ro¬ 
chelle  en  1561.  Il  a  compofé  plufieurs  livres  de  morale 
&  de  controverfe  :  il  échappa  au  maflacre  de  la  faint 
Barthelemi ,  &  mourut  àSaumurl’an  1594-  *  Vincent, 
recherches  fur  les  curiofités  de  la  Rochelle.  Variilas.  Maim- 
bourg.  Bayle ,  diél .  crit. 

SPINALONGA  :  c’étoit  autrefois  une  ville  épifcopale, 
maintenant  c’eft  une  forterelTe  de  l’ille  de  Candie.  Elle 
elt  lituée  fur  une  petite  ifle ,  où  elle  a  un  fort  bon  port  , 
environ  à  vingt  lieues  de  la  ville  de  Candie,  vers  le  le¬ 
vant.  *  Mati ,  Uift. 

SPINALONGA  (  le  golfe  de  )  ce  golfe  elt  une  partie 
de  la  mer  de  Candie.  Il  s’étend  depuis  la  ville  de  Spina- 
longa ,  dont  il  prend  le  nom  ,  jufqu’à  la  ville  de  Candie , 
&  au  cap  délia  Frafchia.  *  Mati ,  diiï. 

SPINELLO  ,  peintre  Italien  ,  natif  d’Arezzo  dans  la 
Tofcane  ,  s’acquit  de  la  réputation  fur  la  fin  du  XIV. 
fiecle.  Etant  âgé  de  plus  de  77.  ans  ,  il  fit  dans  la  vilie 
d’Arezzo  un  tableau  ,  où  il  reprefenta  de  quelle  ma- 
hiere  les  mauvais  anges  s’étant  voulu  élever  au-deffus  de 
Dieu,  furent  précipités  dans  les  abîmes  de  l’enfer.  Par¬ 
mi  ces  démons  il  peignit  un  Lucifer  ,  fous  la  forme  d’une 
bête  monftrueufe;  &  prit  tant  de  foin  à  rendre  cette  fi¬ 
gure  horrible  ,  que  fon  imagination  en  demeura  rem¬ 
plie  :  de  forte  qu’une  nuit  en  dormant  ,  il  lui  fembla 
voir  le  diable  tel  qu’il  l’avoit  peint  ,  qui  l’interrogeoit 
en  quel  lieu  il  l’avoit  vu  fi  difforme  ,  &  pourquoi  il  le 
reprefentoit  d’une  maniéré  fi  épouvantable.  Spinello 
s’éveilla  auffi-tôt  ,  tremblant  de  tout  le  corps  ;  &  fa 
frayeur  fut  fi  grande  ,  qu’il  en  penfa  mourir.  Depuis  ce 
fonge  il  euttoüjours  la  vüe  égarée,  l’efprit  troublé  ,  & 
ne  vécut  pas  long-temps  après.  *  Felibien  ,  entretiens  fur 
les  vies  &  les  ouvrages  des  peintres. 

SPINENS1S  ,  étoit  un  dieu  ,  qui  dans  l’opinion  des 
anciens ,  préfidoit  au  déracinement  des  ronces  &  des 
épines.  *  S.  Auguftin.  de  civit.  Del ,  /.  4. 

SPINOLA  ,  bourg  d’Italie  ,  avec  titre  de  marquifat , 
dans  le  voifinage  du  Montferrat ,  du  Milanez  &  du  pays 
deGenes.  *  Du Valjgfogr. 

SPINOLA  ;  la  maifon  deSpinola  a  tiré  fon  nom  de  ce 
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bourg,  &  eft  divifce aujord’hui  en  plufieurs  branche^, 
dont  les  unes  font  établies  en  Italie  ,  &  les  autres  en  EB 
pagne.  Le  duc  de  Saint  Pierre  au  royaume  de  Naples , 
&  le  duc  de  Saint  Severin  ,  marquis  de  Los-Balbafés , 
lont  de  cette  famille  ,  qui  a  produit  plufieurs  grands 
hommes.  Le  facré  college  a  vü  trois  hommes  de  cette 
maifon  revêtus  de  la  pourpre  en  moins  de  trente  années; 
fçavoir  ,  Jules  Spinola,  créé  cardinal  par  Alexandre  VII. 
Fan  1666.  mort  le  n.  Mars  1691.  âgé  de  79.  ans  ;  Jeah- 
Baptiste,  dit  le  cardinal  de  Sainte  Cecile  ,  créé  par  In¬ 
nocent  XI.  en  1681.  après  avoir  été  long-temps  gouver¬ 
neur  de  Rome  ,  mort  le  4.  Janvier  1704.  âgé  de  89. 
ans  ;  &  un  autre  Jean  -  Baptiste  Spinola  ,  gouverneur 
de  Rome  ,  créé  cardinal  par  Innocent  XII.  l’an  1695. 
fous  le  nom  de  San  Cefareo  ,  pour  le  difbnguer  de  Ion 
oncle,  cardinal  de  Sainte-Cecile ,  mort  le  19.  Mars  1719. 
âgé  de  7^.  ans.  Il  y  a  eu  de  cette  famille  Philippe. 
Charles  -  Fr e  d  er  1  c  Spinola  ,  comte  de  Brouai,  qui 
après  avoir  été  gouverneur  du  comté  de  Namur  ,  em- 
braffa  le  parti  de  Charles  archiduc  d’Autriche  ,  depuis 
empereur  ,  qui  le  nomma  fon  plénipotentiaire  pour  le 
traité  de  paix  ;  mais  il  mourut  à  Bruxelles  le  18.  Oéio- 
bre  1709. 

Ambroise  Spinola  fut  l’un  des  plus  célébrés  generaux 
qui  ait  commandé  dans  le  XVII.  liecle.  Frideric  Spi¬ 
nola  ,  Ion  frere  ,  après  avoir  fervi  quelques  années  en 
Flandres  ,  dans  les  armées  du  roi  d’Efpagne  ,  fut  élu 
general  des  galeres  aux  Pays-Bas.  Il  n’en  commanda  d’a¬ 
bord  que  quatre  ,  avec  lefquelles  il  remporta  plufieurs 
avantages  fur  les  Hollandois  ;  &  dans  la  fuite  il  s’en  fit 
encore  donner  d’autres.  En  les  amenant  en  Flandres  ,  il 
en  perdit  cinq  dans  un  combat  contre  les  Hollandois. 
Ce  fut  lui  qui  engagea  Ambroife  Spinola  fon  frere  ,  ave¬ 
nir  fervir  en  Flandres  à  la  tête  de  neuf  mille  Italiens  , 
la  piüpart  vieux  foldats ,  &  parmi  lefqueison  comptoit 
beaucoup  de  gens  de  naiffance.  Il  n’y  fut  pas  long-temS 
fans  le  fignaler  &  il  eut  ordre  bientôt  après  de  lever 
deux  regimens  d’Allemands ,  deux  d’Italiens  ,  &  un  de 
Walons  ,  pour  en  former  une  armée  ,  avec  laquelle  il 
devoitexecuter quelque  grand  projet,  de  concert  avec 
Ion  frere  ;  mais  la  mort  de  Frideric  ,  qui  fut  tué  entre 
Oltende  &  l’Eclufe  ,  dans  un  combat  naval  contre  les 
Hoilandois  ,  fit  prendre  d’autres  mefures  au  marquis 
de  Spinola.  Le  fxege  d’Oftende  trainoit  en  longueur  , 
ôc  Fon  delefperoit  prcfque  de  fon  fuccès  ,  lorfque  l’ar¬ 
chiduc  d’Autriche  obligea  Spinola  de  fe  charger  du 
commandement.  Il  le  fit  ,  &  s’y  conduifit  avec  tant  de 
valeur  &  de  prudence  ,  que  cette  place  célébré  fut  em¬ 
portée  l’an  1604.  par  compofition  ,  après  un  fiege  de 
trois  ans  ,  &.  après  avoir  coûté  la  vie  à  plus  de.  cent  qua¬ 
rante  mille  perfonnes  ,  tant  d’un  parti  que  d’un  autre. 
Les  fervices  qu’avoit  rendus  Spinola  ,  le  firent  nommer 
general  des  armées  d’Efpagne  dans  les  Pays-Bas.  liavoic 
en  tête  le  comte  Maurice  de  Nallau  ,  le  plus  habile  ca¬ 
pitaine  de  fon  tems  ,  contre  lequel  il  fe  foütint  avec 
une  conduite  à  toute  épreuve.  Depuis  il  eut  ordre  d’en¬ 
tamer  la  trêve,  qui  fut  conclue  entre  les  Etats  Generaux 
&  1  Elpagne  ,  ie  ^7.  Janvier  1608.  &  qui  donna  quelque 
repos  aux  armées  ;  mais  la  conteffation  qui  s’éleva  fur  la 
fucceiîion  de  Cleves  &  de  Juliers  ,  mit  encore  toute 
l’Europe  en  combufhon.  Spinola  eut  ordre  de  lever  de 
nouvelles  troupes  ;  oc  après  avoir  pris  Aix-la  Chapelle , 
il  s’empara  de  Vezel&  de  quelques  autres  places.  L’an 
1620.  il  fut  choifi  par  l’empereur  ,  pour  exécuter  en 
qualité  de  general  de  fes  armées  ,  le  ban  auquel  avoit 
été  mis  l’éleéteur  Palatin.  Il  fit  de  grands  apprêts  ,  s'a¬ 
vança  dans  le  palatinat  ;  &  après  avoir  donne  l’allarme 
aux  princes  Protefians ,  il  s'empara  d'Oppenheim  ,  de 
Creulnacn  ,  &  de  plus  de  trente  autres  places.  L’année 
fuivante  il  couvrit  le  comte  de  Berghe  ,  qui  faifoit  le 
fiege  de  Juliers ,  &  qui  emporta  cette  place.  Il  échoua 
lui-même  à  celui  de  Berg-op-Zoom  ;  &  fut  plus,  heureux 
à  celui  de  Breda  ,  qu’il  emporta  après  un  long  fiege,  l’an 
1625.  Mais  l’an  1629.  les  miniftres  d'Ef  pagne ,  mal  confeii- 
lés ,  prirent  le  parti  de  le  rappeller  des  Pays-Bas ,  où  leurs 
affaires ,  abandonnées  d’un  chef  tel  que  lui  allèrent  de¬ 
puis  en  décadence.  Il  fut  envoyé  en  Italie  ,  où  il  forma 
le  fiege  de  Cafal  l’an  1630.  &  fe  rendit  maître  de  la  ville 
&  du  château  ;  mais  la  citadelle  demeura  entre  les  mains 
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de  Toiras  ,  qui  devoit  la  rendre,  s'il  n’étoit  fêcou  ru 
dans  un  tems  marqué.  Spinola  mourut  dans  cet  interval¬ 
le,  d’une  maladie  caufée  par  le  chagrin  qu’il  avoir  d’a¬ 
voir  été  mal  payé  de  fes  fervices.  *  Bentivoglio.  Strada. 
Grotius  ,  btjl.  de  Flandres ■ 

SPINOLA  (  Charles  )  Jefuite,  étoit  fils  unique  d’Oc- 
tave  Spinola  ,  comte  deTaffacole,  grand-écuyer  &  fa¬ 
vori  de  l’empereur  Rodolphe  II.  &  petit-fils  d ’ Augufiin 
Spinola  ,  qui  fe  rendit  célébré  fous  Charles  V.  Le  P.  Spi¬ 
nola  naquit  à  Genes  en  1564.  fut  élevé  à  Noie  ,  fous  les 
yeux  du  cardinal  Philippe  Spinola  ,  fon  oncle  ,  qui 
étoit  évêque  de  cette  ville- là  ;  s’y  fit  Jefuite  à  la  fin  de 
1584.  malgré  les  oppofitions  de  fa  famille  ;  étudia  les 
mathématiques  fous  le  fameux  Clavius ,  &  les  profefla 
avant  même  que  d’avoir  achevé  fes  études  de  théologie. 
Il  demanda  enfuite  aVec  les  dernières  inflances  d’être 
envoyé  au  Japon  ,  &  l’obtint  après  bien  des  pourfuites. 
Il  s'embarqua  à  Lifbonne  au  mois  d’Avril  1596.  fut  pris 
par  des  Anglois,  qui  le  menèrent  en  Angleterre.  Ayant 
été  échangé  ,  il  fe  rendit  à  Lilbonne  ,  &  fe  rembarqua  au 
mois  de  Mars  1598.  &  prit  terreà  Nangazaqui  en  1602.  Il 
y  travailla  avec  zele  &  avec  fuccès  jufqu’en  1618. qu’il  fut 
pris  &  mis  en  prifon  à  Omura  :  il  y  demeura  quatre  ans 
avec  des  incommodités  inconcevables  ,  &  en  fortit  en 
1621.  pour  être  mené  à  Nangazaqui  ,où  il  fut  brûlé  vif 
le  10.  Septembre  ,  avec  le  P.  Scbaftien  Kimura  ,  le  pre¬ 
mier  prêtre  Japonnois,&  quelques-autres  religieux  de 
fa  compagnie;  plufieurs  autres  des  deux  ordres  defaint 
Dominique  &  de  laint  François  ;  &  un  grand  nombre 
de  laïques,  voyez,  fa  vie  écrite  en  italien  parle  P.  Fabio 
Ambrolio  Spinola  ,  &  dediée  à  un  feigneur  de  fa  mai 
fon  ,  traduite  en  latin  par  le  P.German  Hugon  ,  &  de¬ 
diée  au  fameux  Ambroife  Spinola  ,  gouverneur  des 
Pays-Bas.  Le  pere  d’Orléans  l’aaufFi  écrite  en  françois. 

*  Alegambe  ,  mort,  illujl.  Nieremberg  ,  claros  varones. 
Hifloire  du  fapon  des  PP.  Trigault,  Solier ,  Craflet  &  de 
Charlevoix. 

SP1NOSA  (  Jean  )  Efgagnol ,  vivoit  au  XVI.  fiecle. 
Il  naquit  à  Belovado  ,  dans  la  province  de  Rioja  ,  au 
royaume  deCaflille,  &  entra  dès  l’âge  de  14.  ans  chez 
le  marquis  d’Alarçon.  Ce  feigneur  étant  mort  ,  dom 
Pedro  de  Gonzales  de  Mendoza  ,  fon  gendre  ,  fucceda 
à  fes  emplois  ,  &  fut  nommé  par  l’empereur  Charles- 
Qf'nt  pour  capitaine  general  dans  la  Sicile.  Il  donna  à 
Jean  Spinofa  la  charge  de  fecretaire  des  chifres  8c  des 
affaires  d’état  ,  &  eut  fujet  de  s’en  louer  ;  car  dans  le 
tems  que  la  flotte  de  Barberoufîe  occupoit  le  détroit 
de  Meffine,  Spinofa  eut  le  bonheur  &  l’adreÜe  de  tra- 
verfer  ce  détroit,  &  d'apporter  en  Sicile  les  ordres  de 
l’empereur,  &  l’argent  qui  étoit  dû  aux  foldats.  Quel¬ 
que  tems  après,  il  appaifa  dans  le  royaume  de  Naples 
la  mutinerie  des  troupes.  Il  fuivit  Mendoza  dans  les 
guerres  de  Piémont  ,  &  lui  fervit  de  fecretaire.  Après 
la  mort  de  ce  feigneur,  il  fut  envoyé  à  Vtnife  pour  les 
affaires  du  Milanez.  Ilféjourna  à  Venife  pendant  douze 
ans  ,  &  commanda  eniuite  dans  quelques  provinces 
de  la  Lombardie  ,  fous  le  marquis  de  la  Cueva  ,  gou¬ 
verneur  du  Milanez.  Il  avoir  auffi  commandé  dans  F  A- 
bruzze  ,  où  il  avoic  fait  executer  deux  fameux  voleurs. 
Il  a  compofé  un  ouvrage  à  la  louange  des  femmes  , 
intitulé  ,  Gynacep&nos  ,  imprimé  à  Milan  en  1580.  & 
un  autre  fous  le  titre  de  Micracantbos  ,  dans  lequel  il 
avoit  inféré  les  aélions  &  les  paroles  les  plus  remar¬ 
quables  des  grands  hommes.  *  Pre'f.  de  Serranus  fur  le 
Gynacepanos.  Nicolas  Antonio,  biblioth.  Hifpan.  Bayle, 
dicl.  cnt. 

SPINOSA  (  Benoît  )  né  à  Amflerdam  l’an  1632.  & 
Juif  de  religion,!  fait  profelfion  ouverte  de  l’Atheif- 
me, qu'il  a  même  réduit  en  fyftêmedans  le  XVII. fiecle. 
Après  avoir  étudié  la  langue  latine  fous  un  médecin  , 
il  employa  quelques  années  à  l’étude  de  la  théologie  ; 
puis  il  fe  confacra  tout  entier  à  celle  de  la  philofophie. 
Plus  il  acqueroit  de  connoiflances  ,  &  plus  il  fe  for- 
moit  de  doutes  fur  le  Judaïfme  ,  que  fes  rabbins  ne 
pouvoient  refoudre.  Sa  conduite  trop  libre  à  leur  égard 
le  brouilla  bientôt  avec  eux  ,  malgré  l’tftime  qu’ils  fai- 
foient  de  fon  érudition.  Enfin  un  coup  de  couteau  qu'il 
reçut  d’un  Juif,  en  fortant  de  la  comédie  ,  l’engagea  de 
fe  feparer  tout-à-fait  de  la  communion  Judaïque.  Ce  ne 
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fut  pas  pour  êtnbraffer  une  autre  religion  ;  il  fe  contenta 
d  emprunter  le  fecours  de  la  philolophie  pour  la  re¬ 
cherche  de  la  vérité  ;  &  cette  difcuflïon  trop  curieufe 
le  précipita  dans  la  plus  déplorable  de  toutes  les  erreurs. 
Son  efprit  étoit  tout  géométrique  ;  &  la  méthode  de 
Defcartes  etoit  celle  qui  l’accommodoit  le  plus.  Pour 
philofopher  avec  plus  de  loifir  ,  il  abandonna  Amfler¬ 
dam  ,  &  fe  retira  a  la  campagne  ,  où  de  tems  en  tems  il 
s’occupoit  à  faire  des  microfcopes  &  des  telefcopes. 
Cette  vie  cachée  lui  plut  tellement ,  qu’il  ne  put  s'en 
détacher,  lors  même  qu’il  fe  fut  établi  à  la  Haye;  juf- 
ques-là  qu’il  étoit  quelquefois  trois  mois  de  fuite  fans 
fortir  de  fon  logis.  Mais  cette  folitude  étoit  égayée  par 
les  vifites  qu’il  y  recevoit  des  efprits  forts  ,  de  tout 
fexe  &  de  toute  condition.  Il  y  fut  attaqué  d’une  ma¬ 
ladie  lente  ,  dont  il  mourut  le  21.  Février  167-7.  âgé 
d’un  peu  plus  de  44.  ans.  Ce  n’étoit  que  par  degrés ,  8c 
non  pas  tout  d’un  coup  qu’il  étoit  tombé  dans  l’Athe- 
ïfme  ;  dont  il  paroït  très- éloigné  dans  fon  livre  latin 
intitulé  :Les  principes  de  René  Defcartes  démontrés  felonU 
maniéré  des  Geometres  ,  imprimé  en  1664.  On  ne  peut 
nier  qu’il  ne  fût  homme  de  beaucoup  d’efprit  ,  ce  qui 
rend  fa  chûte  moins  concevable  ,  &  ce  qui  doit  fer- 
vir  de  leçon  à  ceux  qui  ofent  creufer  les  matières 
de  foi  avec  plus  de  curiofité  que  de  foûmifficn.  Celui 
de  fes  livres  qui  fit  le  pi  us  de  bruit  pendant  fa  vie  ,  fut 
fon  Traclatus  theologico  -  politicus  ,  imprimé  à  Amfler¬ 
dam  en  1670.  où  il  prit  foin  de  renfermer  les  femen- 
rcs  de  cet  Atheïfme  ,  qu’il  enfeigna  hautement  dans  fes 
Opéra  pojlbuma.  Le  traélatus  theologico  -  politicus  de  Spi¬ 
nofa  a  été  traduit  &  imprimé  en  françois  ,  fous  les  3. 
titres  fuivans  ;  1.  Reflexions  curieufes  d’un  efprit  definte- 
rejfé  fur  les  matures  les  plus  importantes  au  falut ,  tant 
public  que  particulier  tn  12.  à  Cologne  1678.  2.  Traité  des: 
ceremonies  fnperfiitieufes  des  fuifs  ,  tant  anciens  que  mo¬ 
dernes  in  12.  Amflerdam  1678. 3.  la  clef  du  Sanéluaire  in 
i2.  Leyde  1678.  le  traduéleur  efl  le  fieur  de  Sainglain, 
Angevin,  capitaine  au  fervice  de  MM.  les  Etats ,  qui 
de  Calvinifle  fe  fit  Spinolifle.  Spinofa  femble  avoir 
pour  but  principal  de  détruire  toutes  les  religions  ,  8c 
particulièrement  la  Judaïque  &  la  Chrétienne  ;  &  d’in¬ 
troduire  l’Atheïfme  ,  le  libertinage  ,  &  la  liberté  de  tou¬ 
tes  les  religions.  Ilfoütient  qu’elles  ont  toutes  été  inven¬ 
tées  pour  l'utilité  que  le  public  en  reçoit ,  afin  que  tous 
les  citoyens  vivent  honnêtement  ,  &  obeïllent  à  leurs 
magiflrats ,  &  qu’ils  s’adonnent  à  la  vertu  ,  non  pour 
l’elperance  d’aucune  recompenfe  après  la  mort  ,  mais 
pour  l'excellence  de  la  vertu  en  elle- même, &  pour  les 
avantages  que  ceux  qui  la  fuivent  en  reçoivent  dès  cette 
vie.  Bayle  prétend  pourtant  que  Spinofa  n’a  point  en- 
feigné  cela  ,  étant  certain  ,  die  il ,  que  jamais  Athée  n'a 
penfé  de  cette  maniéré,  &  qu’il  n’eût  pû  raifonner  ainfi  , 
fans  fe  rendre  ridicule.  Spinofa  n'explique  pas  nettement 
dans  ce  livre  l’opinion  qu’il  a  de  la  divinité  ;  mais  il  ne 
laiffe  pas  de  l’infinuer  &  de  la  découvrir  ;  au  lieu  que 
dans  fes  difeours  il  dit  hautement  que  Dieu  n'efl  pas 
un  Etre  doué  d’intelligence  ,  infiniment  parfait  &  heu¬ 
reux  ,  comme  nous  nous  l’imaginons  ;  mais  que  ce  n’efl 
autre  chofe  que  cette  vertu  de  la  nature  ,  qui  efl  ré¬ 
pandue  dans  toutes  les  créatures.  Les  œuvres  de  Spinofa 
ont  été  condamnées  par  un  decret  public  des  états  de 
Hollande  ;  mais  on  ne  laiffe  pas  de  les  vendre  publique¬ 
ment.  On  a  fait  plufietrs  rtponfes  au  livre  de  Spinofa. 
François  Cuper  ,Socinien  ,  mort  à  Roterdam  en  1695. 
qui  faifoit  profeffion  de  la  religion  des  Mennenites  ,  a 
écrit  un  livre  exprès,  mais  qui  contient  des  chofesaffez 
foiblcs.  M.  Huet ,  évêque  d  Avranehes  ,  dans  fon  livre  de 
la  demonflration  évangélique ,  a  réfuté  ce  que  Spinofa  a  dit 
des  livres  de  l'écriture  &  de  leurs  auteurs.  M.  Simon, 
dans  un  livre  imprimé  en  Hollande  ,  fous  le  titre  de 
Y  infpirationdes  livres  facrés  ,  a  réfuté  le  filtême  de  Spi¬ 
nofa  ,  touchant  les  livres  de  la  loi  ;  où  il  prétend  que  cet 
homme  n’étoit  point  véritablement  fçavantdans  la  cri¬ 
tique  de  l  ecriture ,  ni  dans  la  littérature  des  Juifs.  Le  P. 
Lami  Benediélin;  le  P.Mauduit  de  l’Oratoire,&  pluiieurs 
autres  fçavans  de  toutes  les  nations  8c  de  toutes  les  com¬ 
munions,  ont  écrit  contre  cet  Athée  ;  mais  l’on  trouve 
que  pcrfonnen’ya  mieux  réufli  qu’un  bourgeois  de  Ro- 
1  terdam ,  dans  un  livre  qu’il  publia  en  1675.  fous  ce  titre , 
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Unarratio  traéixtûs  tbeologico-politici  ,  unx  cunt  demonflra- 
t'one  géométrie o  ordine  difpofita  ,  nuturam  non  ejfe  deutn. 
Spinola  avance  d’étranges  paradoxes  dans  Ton  livre;  par 
exemple ,  il  frit  confifter  la  prophétie  des  anciens  pro¬ 
phètes  du  vieux  teftament,en  ce  qu’ils  ont  eu  une  ima¬ 
gination  plus  forte  que  celle  du  commun  ;  &  celle  de 
Moyfe ,  dans  un  entendement  plus  excellent  :  ce  qu’il 
étend  même  jufqu’à  Jefus-Chrift.  Sur  ce  principe  ,  il 
dit  que  des  pay  fans ,  des  ignorans ,  &  même  des  femmes , 
qui  ont  eu  une  forte  imagination  ,  ont  été  prophètes  : 
d’où  il  conclut  que  la  diverfité  des  prophètes ,  vient  de 
la  diverlité  des  imaginations  &  du  temperament.il  avan¬ 
ce  plulieurs  autres  paradoxes  ,  qui  n  ont  aucun  fonde¬ 
ment  ,  &  paroît  fort  ignorant  dans  ce  même  livre ,  quand 
il  parle  de  Jelus-Chrift  &  de  fes  apôtres.  Il  dit  entre  au¬ 
tres  chofes ,  que  Jefus  -  Chrift  n’ayant  pas  été  envoyé 
pour  les  Juifs  feuls  ,  a  accommode  Ion  efprit  aux  na¬ 
tions  de  tous  les  peuples  du  monde.  En  un  mot  Spinofa 
raiionne  félon  fes  préjugés  de  philofophie  lur  des  faits  de 
religion  qu’il  n’a  pas  étudiés.  Voyez,  fes  œuvres  pofthu- 
mts  ,  imprimées  en  1677.  *  Stoupp  ,  religion  des  Hollan¬ 
dais.  M.  Simon.  Bayle  ,  diétion.  cnt.  z.  édit.  Houteville  , 
relig.  prouvée  pur  les  faits. 

SPINTHARUS ,  poëce  tragique,  fut  auteur  de  deux 
pièces,  autrefois  très-connues,  l'une  fous  le  nom  de  Se- 
inele  fulminât  a  ;  &  l'autre  fous  celui  de  Hercules  ardens.* 
Diogene  Laérce . 

SPINTHARUS  ,  fameux  architeâe  de  la  ville  de 
Corinthe,  bâtit  le  temple  d'Apollon  à  Delphes.  *  Pau- 
fan  ias. 

SPIR  (  le  val  de  )  c’eft  une  des  contrées  du  comté  du 
Rouffillon  en  France.  Elle  elt  vers  les  Pyrénées  ,  le  long 
delariviere  de  Tech,  où  font  les  villes  de  Bolo  , d  El 
na ,  de  Collioure  &  de  BTegarde.  *  Mati ,  diél. 

SPIRE  ,  ville  d’Allemagne ,  dans  le  Palatinat  du  Rhin  , 
avec  titre  d’évêché ,  le  nommoit  anciennement  N eme- 
tes  ou  N oviomugus  ,  N emetum.  Les  chanoines  de  cette 
églife  vécurent  autrefois  en  commun  ;  mais  du  tems  de 
Balderic,  qui  fut  élu  évêque  de  Spire  vers  l’an  969.  ils 
commencèrent  à  embrafler  la  vie  feculiere;  &  à  cet  effet 
ils  feparerent  leurs  logis,  &  partagèrent  leurs  revenus. 
L’empereur  Conrad  II.  donna  à  cet  évêché  la  ville  de 
Brunchfel,  &  toutle  pays  de  Bruringow  vers  l’an  io$o. 
Son  fils  Henri  III.  acheva  le  bâtiment  de  la  grande  egli- 
fe  ,  que  fon  pere  avoit  commencé  ;  &  ces  deux  empe¬ 
reurs  y  furent  enterrés.  On  y  voit  auflî  les  fepulcresdes 
empereurs  Henri  IV.  FLnri  V.  Philippe,  Rodolphe  I. 
Adolphe  de  Naffau  &  Albert  I.  L’an  1084.  Rugi'er  ,  tren¬ 
te-deuxième  évêque  ,  augmenta  la  ville  de  Nemétes  , 
&  y  enferma  le  village  de  Spire ,  qui  en  étoit  proche  : 
d’où  il  arriva  que  la  ville  perdit  fon  ancien  nom ,  Si  prit 
celui  despire,  qu’elle  a  depuis  confervé.  Cette  ville  fut 
prife  &  rafée  par  les  François  l’an  1689.  *  Hiftoire  de  L’em¬ 
pire  ,1.6. 

SPIRE  ,  pour  les  dietes ,  cherchez,  DIETE. 

SPIRIDION ,  évêque  de  Trimithunte,  dans  l’ifle  de 
Cypre ,  a  été  illuftre  par  fes  miracles.  Il  affilia  au  concile 
general  de  Nicée  l’an  de  Jefus  Chrift  315.  Sc  y  ayant  fait 
taire  un  philofophe  ,  qui  embarraffoit  les  plus  fçavans 
par  fesargumens  contre  la  religion,  il  le  convertit,  en 
lui  expofant  un  abrégé  de  la  foi  Chrétienne.  *  Socrate , 
/.  1.  c.  8-Sozomene 1.  c.  16.  &c. 

SPIRITU  SANTO,  ville  &  capitanie  de  l’Amerique 
méridionale  ,  dans  le  Brelil.  Les  Eipagnols  en  font  les 
maîtres. 

SPIRITU -SANTO  ,  ville  de  la  nouvelle  Efpagne  , 
dans  l’Amerique  feptentrionale. 

SPIRITU-SANTO ,  que  les  Portugais  nomment  Rio 
de  lo  Spiritu-Santo  ,  riviere  d’Afrique ,  dans  le  royaume 
deMonomotapa,  fe  décharge  dans  l’Océan  Ethiopique, 
près  du  cap  de  faint  Nicolas ,  de  C abo  de  S.  Nuolo.  *Laët. 
Baudrand. 

SPIRLING A ,  petite  ville  de  Sicile ,  la  feule  qui  n’eut 
point  de  partau  maffacredes  François,  qu’on  appelle  les 
Vêpres  Siciliennes.  *  Diél.  Angl. 

SPITAL,  bourg  de  la  Haute  Carinthie  en  Allemagne. 
Ileft  fur  le  Lyfer  ,  près  de  la  Drave  ,  à  douze  lieues  au- 
deflus  de  Clagenfurt.*  Mati ,  diél. 

SPlTAMAS,feigneur  Mede ,  époufa  Amytis ,  fille  d’A- 
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ftyages  ,  dernier  roi  desMedes,&  il  en  eut  deux  fils  , 
Spitaces  &  Megabernes.  Aftyages  ayant  été  vaincu  par 
Cyrus ,  &  s’étant  caché  à  Ecbatane  dans  un  endroit  très- 
fecret  du  palais ,  Cyrus  perfuade  que  le  lieu  de  fa  retrai¬ 
te  étoit  connu  de  fa  fille  &  de  fon  gendre ,  ordonna  qu’on 
les  mît  eux  &  leurs  enfans  à  la  queftion  ,  Aftyages  en 
ayant  été  averti ,  para  ce  coup  en  fe  livrant  lui- même  au 
vainqueur ,  &  il  fut  mieux  reçu  qu’il  n’avoit  ofé  efperer  ; 
mais  la  beauté  d’Amytis  rendit  Spitamas  coupable.  Le 
conquérant  amoureux  de  fa  captivité  lui  fit  un  crime 
d’avoir  dit  qu’il  ne  fçavoit  ce  qu’on  lui  demandoit  d’A- 
ftyages ,  &  il  fut  condamné  à  la  mort.  Il  n’eft  parlé  de 
lui  que  dans  Ctelias. 

SPITIGNEUS  I.  treiziéme  duc  de  Bohême ,  eut 
pour  pere  Borivorius  ,  qui  lui  céda  le  gouverne¬ 
ment  de  fes  états  l’an  905.  de  Jefus -Chrift.  Lescom- 
mencemens  du  régné  de  ce  jeune  prince  furent  loua¬ 
bles  &  heureux  ;  mais  le  libertinage  auquel  il  s’adon¬ 
na  dans  la  luite  ,  fit  naître  dans  l’efprit  de  Borivorius 
un  repentir  d’avoir  mis  fon  fils  fur  le  thrône  ,  après 
avoir  même  abufé  de  la  religion  ,  fous  prétexte  d’ag- 
grandir  fes  états.  Spitigneus  méprila  les  menaces  que 
l'on  pere  &  fa  mere  Ludmilla  lui  firent  de  la  coiere  de  Dieu; 
mais  par  un  châtiment  de  la  juftice  divine  ,  il  mourut 
huit  jours  après  dans  la  ville  de  Prague  ,  témoignant 
neanmoins  beaucoup  de  regret  de  fes  fautes ,  l’an  907. 
de  Jelus  Chrift.  Il  fut  Je  premier  des  princes  de  Bohê¬ 
me  enterre  à  la  maniéré  des  Chrétiens ,  dans  l’eglifede 
Teynetz  ou  Taynetz  ,  que  fa  mere  avoit  dediée  à  No¬ 
tre-Dame.  *  Julius  Solimanus,de  elog.duc .  reg.&inter- 
reg.  bohemia. 

SPITIGNEUS  II.  vingt-deuxième  &  dernier  duc  de 
Bohême,  lucceda  à  fon  pere  Bretislas  I.  l’andejefus- 
Chriit  1052.  &  fut  fort  cruel  &  vicieux  au  commence¬ 
ment  de  Ion  régné.  D'abord  il  chaffa  de  fes  états  tous  les 
Allemands,  fans  excepter  ni  fa  mere  ,  ni  les  religieufes. 
il  calïa  les  ordonnances  de  fon  pere  ;  ôta  à  fes  freres  la 
Moravie  ;  &  fit  mettre  en  prifon  trois  cens  des  princi¬ 
paux  gentilshommes  de  Moravie.  Cette  maniéré  de  gou¬ 
verner,  qui  femoloit  devoir  perdre  ce  prince,  futcau- 
fe  d’un  changement  furprenant.  Severe  ,  évêque  de  Pra¬ 
gue  ,  s’étant  oppoléà  lesddleins,  &  faint  Vitus  l’ayant 
averti  de  changer  de  conduite  ,  il  caffa  lui-même  fesor- 
donnances,  reituua  ia  Moravie  à  fes  freres  ,  &  rendit  la 
libeite  à  ces  trois  cens  gentilhommes  qu’il  avoit  fait 
priionniers.  Eniuiteil  établit  des  juges  ,  aufquels  il  or¬ 
donna  d’expedter  en  trois  joui  s  les  affaires  des  veuves  Sc 
des  pupilles.  Ayant  rencontré  à  la  porte  de  la  ville  de 
Prague  une  pauvre  femme  ,  qui  le  prioit  de  l’écouter  , 
il  defeendit  aulîitôt  de  cheval  ,  Sc  ui  donna  audience 
deux  heures  entières.  Pendant  le  refte  de  fa  vie  ,  il  fie 
toujours  lire,  lorfqu’il  étoit  à  table,  les  ordonnances  de 
tous  fes  predecdlèurs  ,  qui  avoient  gouverné  la  Bohê¬ 
me  ,  afin  d’avoir  les  menus  fentimens  dans  le  gouverne¬ 
ment  de  cet  état.  Il  mourut, après  avoir  régné  lïx  ans, 
l’an  1058.*  Julius  Solimanus ,  de  elog.  duc.  reg.  &  interreg. 
Bohemu. 

SP1TZBERG,  terre  que  les  Hollandois  ont  décou¬ 
verte  en  15 96.  vers  le  feptentrion  ,  entre  la  Groënlan- 
de  &  la  nouvelle  Zemble.  Ils  lui  donnèrent  ce  nom,  à 
caufe  de  quantité  de  petites  montagnes  qui  paroiftent 
fur  les  côtes  ;  d’autres  l’appellent  Spigerberg  ;  &  les  An- 
glois  N leulande.  On  ne  fçait  pas  fi  c’eft  une  ifle  ou  une 
preiqu’ifle  ;  mais  il  ell  certain  que  nous  n’avons  point 
dans  notre  hemilphere  de  pays  plus  feprentrional.  Audi 
l’air  yeft  extrêmement  froid,  &  l’hiver  très-rigoureux. 
Ce  qu’il  y  a  de  plus  remarquable  dans  ce  climat  ,  c’eft 
que  les  corps  n’y  font  point  fujets  à  la  corruption.  En 
hiver  le  loleil  demeure  fous  l’horifon  quatre  mois  en¬ 
tiers ,  deux  mois  avant  le  folftice ,  &  deux  mois  après.  Le 
printems  &  l’automne  y  font  fi  incommodes  par  l’épaif- 
feur  des  brouillards ,  qu’à  peine  y  voit-on  la  lune ,  quand 
elle  ell  fur  l’horifon.  Le  foleily  luit  quatre  mois  de  l’é¬ 
té  ,(ans  fe  coucher  ;  &  pendant  ce  tems-là,  fi  lefoleil 
paroît  clair  &  étincelant,  il  prefage  du  froid  ,  ainfi  que 
l’ont  obfei  vé  les  matelots ,  principalement  quand  le  vent 
eft  nord  ;  &  il  lignifie  de  l’orage ,  quand  le  vent  eft  fud. 
Dans  cette  failon  on  y  voit  quantité  d’oifeaux  de  mer, 
qui  reflemblent  à  des  çanards,&  un  grand  nombre  d’ours 
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&  de  renards  j  tirant  fur  le  blanc  ,  &  quelques-uns  He 
noirs,  dont  la  chair  efh  bonne  à  manger.  Il  y  a  aufli  des 
rangiferes  ou  rennes ,  qui  ne  vivent  que  de  moufle  :  ces 
derniers  relfemblent  allez  à  nos  cerfs.  L’on  y  voit  des 
ours  blancs ,  prefqu’aufli  grands  que  nos  bœufs,  qui  ne  fe 
nourriiïent  que  du  poiffon  ,  qu’ils  prennent  dans  la  mer. 
On  voit  près  des  côtes  de  cette  terre  quantité  de  balei¬ 
nes,  dont  quelques-uns  ont  jufqu’à  deux  cens  pieds  de 
long;  &  c’eft-là  où  les  Hollandois  vont  à  la  pêche  des 
baleines.  Ils  partent  ordinairement  de  Hollande  au  mois 
de  Mai  &  reviennent  en  Août  ou  Septembre.  *  Geograph. 
de  Blaëu.  La  Peyrere,  reUt.de  Groénl. 

SPIZELIUS,  auteur  Luthérien  ,  vivant  en  1685.  a  pu¬ 
blié  deux  livres  aflez  gros;  l’un  fous  le  titre  de  Félix  Lit - 
teratus  ;  &  l’autre  fous  celui  d ’lnfehx  Litteratus.  Dans 
le  premier  il  prétend  faire  voir  les  vices  des  gens  de  let¬ 
tres  ,  &  les  malheurs  qui  leur  arrivent  ;  1.  par  leur  impié¬ 
té  &  leur  atheïfme  ;  2.  par  leur  orgueil  ;  3.  par  leur  amour 
propre  &  leur  vanité  ;  4.  par  leur  envie  &t  leurs  balles 
jaloufies  ;  5.  par  leurs  querelles  &  leurs  différends  ;  6.  par 
leur  medifance  ;  7.  par  leur  ambition  &  le  defir  de  la 
gloire  ;8.  par  leur  avarice  ;  9.  par  leurs  curiofités  perni- 
eieufes.  Dans  le  fécond  il  tâche  de  faire  voir  un  labyrin¬ 
the  de  malheurs  ,  d’où  les  gens  de  lettres  ne  fçauroient 
fe  tirer,  quand  ils  étudient  par  des  méchans  motifs  ,  & 
plutôt  pour  eux  mêmes  que  pour  Dieu  2c  le  prochain. 
*  Voyez,.  .Baillet ,  jug.  des  fçav.fur  les  critïq.  hift. 

SPOLE  (  André  )  profelTeur  en  mathématique  à  U  pfal, 
où  il  mourut  en  1699.  avoitété  avec  M.Picart  dans  l'ifle 
de  Funen  &  à  U ranifbour g,  pour  vérifier  les  obfervations 
de  Ticho  Brahé.  Il  avoit  commencé  à  imprimer  fon 
cours  de  mathématique  ,&  on  en  a  dû  continuer  l’impref- 
fion  après  fa  mort ,  de  même  que  les  obfervations  qu’il  a 
faites  dans  le  nord  de  la  Suède  par  ordre  du  roi ,  avec 
le  lieur  Bilberg.  *  Mémoires  pour,  l’hiftoire  des  fciences  eft 
des  beaux  arts ,  fanv.  &  F evr.  1702. 

S  P  O  L  E  T  E  ,  Spoletium  &  Spoletum  ,  fur  Morogia  , 
ville  d’Ombrie ,  avec  château  &  évêché  ,  donne  fon  nom 
â  ce  pays ,  qui  a  titre  de  duché  dans  l’état  Ecclefîafti- 
que.  Elle -elt  fîtuée  fur  le  panchant  d’une  montagne: 
ce  qui  rend  fes  rues  inégalés,  quoiqu’elles  foient  gran 
des  &  belles.  Il  y  a  de  belles  églifes  ,  6c  la  cathédrale 
de  Notre-Dame  elt  preique  toute  de  marbre.  Cette  ville , 
qui  eft  très-ancienne ,  refifta  à  Annibal.  Long-tems  aprèi, 
Longin  ,  exarque  de  Ravenne ,  y  établit  des  ducs  allez 
renommés  dans  les  hiftoires.  On  y  a  vû  autrefois  des  ref 
tes  magnifiques  d’un  théâtre  ,  d’un  temple  &  dun  palais 
des  rois  Goths ,  qui  y  firent  fouvent  leur  fejour,  mais  le 
.tout  a  été  entièrement  ruiné  ,  &  les  pierres  ont  été  em¬ 
ployées  il  y  a  long-tems  au  bâtiment  du  château.  Le  pape 
Grégoire  IX.  célébra  en  1234*  un  concile  à  Spolete,  où 
pour  le  recouvrement  de  la  T erre-Sainte ,  l’évêché  avoit 
été  transféré  de  Spelio.  Pierre  U rfin ,  évêque  de  cette  vil¬ 
le,  y  publia  des  ordonnances  fynodales  en  1583.  *  Ughel, 
ltal.facr.  Rainaldi ,  ann.  1234.  Leandre  Alberti ,  defeript. 
Ital.  Sigonius,  de  reg.  Ital.  Miffon ,  voyage  d’Italie  ,  &c. 

SPON  (Charles  )  étoit  né  le  25.  Décembre  1609.  à 
Lyon ,  où  fon  pere  étoit  un  marchand  confiderable  ,  & 
où  fon  ayeul ,  natif  d’Ulm  en  Allemagne,  s’étoit  venu 
établir  pour  le  négoce.  Il  fut  envoyé  dès  l’âge  d’onze  ans 
à  Ulm,pour  y  apprendre  le  latin,  &  il  y  fit  de  très-grands 
progrès.  Son  talent  pour  la  poëfie  latine  étoit  fi  naturel, 
que  dès  l’année  1614.  il  reuffiffoit  admirablement  à  faire 
toutes  fortes  de  vers  latins.  A  fon  retour  d’Allemagne , 
il  fut  envoyé  à  Paris ,  où  il  fit  de  très  bonnes  études.  Il 
logea  avec  M.  de  Rodon  l’an  1625.  &  l’an  1626.  &  fut 
fon  difciple  en  philofophie.  Après  avoir  étudié  deux  ans 
en  philofophie  fous  un  fi  bon  maître  ,  il  étudia  encore 
la  phyfiquel’an  1627.  au  college  de  Lizieux  ,  fous  Guil¬ 
laume  Mazure.  Dans  la  fuite  il  s’attacha  pendant  trois  ou 
quatre  ans  aux  études  de  la  medecine  dans  la  même  ville 
de  Paris ,  fous  meffieurs  Pijart ,  Merlet ,  Coufinot ,  Char¬ 
pentier  ,  Guibert ,  Perreau  &  Duval.  Il  étudia  aufli  les 
mathématiques  &  l’aftronomie  ,  fous  Jean  Baptifte  Mo¬ 
rin.  M.  Spon  quitta  Paris  l’an  1632.  &  s’en  alla  à  Mont- 
pellier,où  ayant  oui  pendant  quelque -tems  les  leçons 
de  meffieurs  de  Belleval  &  Delort ,  il  fe  fit  recevoir  do¬ 
cteur  en  medecine  la  même  année  avec  beaucoup  de  fuc- 
cès.  Il  fut  aggregé  au  college  de  medecine  de  Lyon  le 
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7.  Août  163?.  après  avpir  pratiqué  deux  ans  de  fuite  au 
Pont-de- Vdîe  dans  la  Brefle,  pour  fatisfaireà  la  coutu¬ 
me  du  college  de  Lyon ,  qui  veut  que  les  afpirans  faflcnC 
quelques  années  de  pratique  hors  de  la  ville.  Depuis  ce 
tems-iâ  il  pratiqua  Ja  medecine  à  Lyon  avec  beaucoup' 
d  applaudifkment  juFqu’à  fa  mort.  M.  Coufinot ,  méde¬ 
cin  du  roi ,  lui  procura  l’an  1645.  des  lettres  de  médecin 
du  roi  par  quartier  ;  mais  ce  ne  fut  qu’un  titre  honorai¬ 
re  auquel  il  étoit  incomparablement  moins  fenfible  qu’au 
commerce  qu’il  entretenoit reglement  avec  plufieurs  fça- 
vans  de  l’Europe  ,  fur-tout  avec  Gui  Patin  ,  proftfîcrur 
en  medecine  à  Paris ,  avec  Moreau  médecin  de  la  facul¬ 
té  ;  avec  Hoffman  ,  médecin  &  profeffeur  célébré  de  Nu¬ 
remberg  ;  avec  Reinefius ,  médecin  de  Leipfic  ;  avec  Ré¬ 
mi  Fefch ,  jurifconfulte  &  antiquaire  de  Bâle;  avec  Sachs, 
médecin  &  académicien  de  Brcilau  ;  avec  Bernier  ,  fça- 
vant  philofophe  &  médecin  ,  &  célébré  voyageur;  ôc 
avec  Beflai,  médecin  de  mademoifelle  de  Dombes.  Il 
fçavoit  le  grec  en  perLétion  ,  &  entendoit  l’allemand 
aufli- bien  que  fa  langue  maternelle,  &  il  cultiva  toûjours 
avec  foin  la  poëfie  latine.  En  1636.  il  mit  en  vers  les 
aphorifmes  d’Hippocrate  ;  mais  parce  que  d’autres  au¬ 
teurs  en  firent  autant ,  il  ne  voulut  pas  publier  les  fiens. 
fl  fit  imprimer  en  i66i.les  prognoftiques  d’Hippocrate, 
en  vers  héroïques ,  qu’il  intitula  Sibylla  Medica ,  &  qu’il 
dédia  à  fon  ancien  ami  ,  Gui  Patin.  Depuis  la  publica¬ 
tion  de  cet  ouvrage  ,  il  avoit  compofé  en  vers  latins  la 
Mythologie  ,  qu’il  vouloitdedieràM.  Beflai:  mais  ce  livre 
eft  demeuré  manuferit.  Il  a  publié  un  Appendix  chymi- 
que  à  la  pratique  de  Pereda  ,  &  la  pharmacopée  de  Lyon, 
à  laquelle  le  college  lui  avoit  donné  commiffion  de  tra¬ 
vailler.  Le  public  lui  eft  encore  fort  redevable  du  foin 
qu’il  prenoit  de  plufieurs  livres  qui  s’imprimoient  à  Lyon. 
On  y  en  imprimoit  peu  en  medecine  qu’il  ne  vit ,  & 
qu’il  ne  rangeât  ;  &  on  lui  doit  entr’autres  le  volume  des 
lettres  de  Sennert ,  dont  il  procura  l’imprelfion.  Il  mou-» 
rut  le  21.  Février  1684. 

SPON  (  Jacob  )  fils  du  precedent  ,  nâquit  à  Lyon 
en  1647.  Après  avoir  été  reçu  doéleur  en  medecine  à 
Montpellier  ,  il  fe  rendit  à  Scralbourg  ,  où  il  pafla  deux 
années  chez  le  fçavant  Boëcler  :  il  y  prit  d’autant  plus 
le  goût  des  antiquités  ,  qu’il  y  contracta  une  amitié 
très  -  étroite  avec  le  fameux  Charles  Patin.  En  1669. 
il  fut  aggregé  au  college  des  médecins  de  Lyon.  Quel¬ 
ques  tems  après,  M- Vaillant ,  antiquaire  du  roi ,  paflanc 
à  Lyon,  pour  fe  rendre  en  Italie  à  la  recherche  des  mé¬ 
daillés  &  autres  antiquités,  le  jeune  Spon  fe  joignit  à  lui. 
Il  fit  enfuite  le  voyage  de  Dalmatie  ,  de  Grece  &  du  Le¬ 
vant  en  1675.  &  167(3.  dont  il  fit  imprimer  la  relation  à 
fon  retour  ;  &  donna  aufli  en  1683.  la  relation  d’un  voya¬ 
ge  quil  fit  en  quelques  provinces  de  France.  Comme  il 
avoit  eu  le  malheur  d’être  né  dans  la  religion  Préten¬ 
due  Reformée ,  il  fortit  du  royaume  en  Septembre  1685. 
peu  avant  la  révocation  de  l’édit  de  Nantes,  dans  le  def- 
fein  de  fe  retirer  à  Zurich  en  Suiffe ,  où  fon  pere  avoit  un 
droit  de  bûurgeoilie  ;  mais  il  mourut  en  chemin  à  Vevai, 
ville  du  canton  de  Berne  ,  furie  lac  Léman  ,  le  25.  Dé¬ 
cembre  1685.  Il  étoit  aufli  de  l’académie  de  Padoue,  & 
de  l’académie  établie  àNifmes  par  lettres  patentes  du  roi 
en  1682.  Ses  ouvrages  font, 

Recherches  des  antiquités  de  Lyon  ,  in- 8?.  Lyon  1673. 

Ignotorum  atque  obfcurorum  deorum  ara  ,  m  -  8°.  Lyon 

i677'  .  . 

Voyage  de  Grece  &  du  Levant  ,  3.  vol.  in-12.  Lyon 

1677. 

Réponfe  a  la  critique  publiée  par  M.  Guillet ,  contre  ces 
voyages ,  avec  4.  lettres  fur  Le  même  fujet ,  le  journal  d’An¬ 
gleterre  du  fieur  Vernon,  &  la  lifte  des  erreurs  commifes  par 
M.  Guillet  dans  fon  Athènes  ancienne  &  nouvelle  ,  m-12, 
Lyon  1679. 

Hiftoire  de  Geneve  ,  2.  vol.  in-12.  quatre  éditions ,  Lyon 
1680.  &  i682.Utrecht  1685.  quauiéme  édit,  à  Geneve 
1730.  2.  vol.  jn  -  4’.  &  4.  in-12.  confiderablement  aug* 
mentée. 

Lettre  au  pere  de  la  Chaife  fur  l’antiquité  de  la  religion , 
in  12.  imprimée  en  plufieurs  endroits.  M.  Arnauld  y  a 
fait  une  réponfe,  quia  été  imprimée  en  1681. 

Recherches  curieujes  d’antiquité  ,  in-40.  Lyon  1683. 

Mifcellanea  erudita  antiquitatis ,  in  fol.  Lyon  1676.  gg 
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1685.  Le  journal  de  Leiplic  en  a  fait  l’éloge  au  mois  de 
Septembre  1685. 

Aphorifmi  novi  ex  Hippocratis  operibus  paffim  colleüi ,  Gr. 
Lut.  itim  notis  ,  in-iz.  Lyon  1685. 

Obfervations  far  les  fièvres  &  fur  les  fébrifuges  ,  in-iz.  z. 
édit.  Lyon  1681.  &  1684. 

Il  traduilît  encore  en  latin  le  truité  de  l’itfage  du  thé  ,  du 
caffé &  du  chocolat  :  on  lui  a  aufli  l’obligation  de  l’édi¬ 
tion  du  traité  des  melons ,  par  M.  Pons;  celle  du  voyage 
de  Congo  ;  &  celle  du  voyage  d  Italie  ;  trouvées  dans  les 
mémoires  du  lieur  Huguetan  ,  avocat.  Il  avoit  loin  de 
l’édition  du glofiaire  de  du  Cangey quand  il  lorr.it  du  royau¬ 
me  ;  &  laiffa  plulieurs  manuferits.  *  Lettre  de  M.  Min'u- 
to'i ,  inferée  dans  la  republ.  des  lettres ,  au  mois  de  Juin 

1686. 

SPONDE  (  Henri  de)  évêque  de  Pamiers ,  natif  de 
Mauleon-de-Soule ,  bourg  de  Gafcogne  ,  entre  la  Na¬ 
varre  &  le  Bearn  ,  vint  au  monde  le  6.  Janvier  de  1  an 
1568-  &  eut  pour  parrein  Henri  de  Bourbon  ,  depuis  roi 
de  France ,  &  IV.  de  ce  nom.  Il  eut  pour  pere  Sponde , 
fecretaire  de  Jeanne  reine  de  Navarre  ,  qui  faifant  pro 
feflion  du  Calvinifme ,  le  Ht  élever  dans  les  mêmes  fen- 
timens.  Son  inclination  pour  les  lettres  parut  dans  le  pro¬ 
grès  qu’il  Ht  dans  l’étude  de  la  langue  grecque  &  de  la 
latine ;&  parla  facilité  qu’il  eut  à  apprendre  celle  d’E- 
colfe ,  dans  un  voyage  qu’il  Ht  en  ce  royaume  ,  à  la  fuite 
de  Guillaume  Salufte  du  Bartas,ambafladeur  pour  le  roi 
de  France.  A  fou  retour,  il  étudia  en  droit  canon  &  ci¬ 
vil  ;  fut  maître  des  requêtes  de  Navarre  ;  &  fut  H  tou¬ 
ché  par  la  leâure  des  livres  de  controverfes  de  M.  du 
Perron  &  du  P.  Bellarmin  ,  depuis  tous  deux  cardinaux; 
qu’étant  animé  d’ailleurs  par  l'exemple  de  fon  frerejean 
de  Sponde,  qui  avoit  déjà  quitté  l’hereHe  ,  il  l’abjura 
aulîî  l’an  1595.  L’année  fuivante,  il  publia  contre  les  fe- 
dlaires ,  fon  livre  de  cœmetcriis  facris  y  qu’il  augmenta  de¬ 
puis.  En  1600.  il  accompagna  le  cardinal  de  Sourdis  à  Ro¬ 
me,  où  il  fut  fait  prêtre  cinq  ou  lix  ans  après.  Depuis  il 
travaillai  l’abregé  des  annales  du  cardinal  Baronius  ,  & 
les  continua  jufqu’à  l’an  1600.  puis  jufqu’à  1640.  AHn 
que  cet  ouvrage  fût  plus  parfait  il  travailla  à  fes  anna¬ 
les  ecclefiaftiques  de  l’ancien  teftament  jufqu’à  Jefus- 
Chrilt,quine  font  proprement  qu’un  abrégé  de  celles 
de  Torniel.  Ayant  été  nommé  par  le  roi  Louis  XIII.  à 
l’évêché  de  Pamiers  en  i6z6.  il  refufa  cette  dignité,  & 
ne  l’accepta  qu’après  un  commandement  que  lui  en  Ht 
le  pape  Urbain  VIII.  Comme  il  avoit  connu  par  expe 
rience  quel  eft  le  malheur  des  Hérétiques  ,  il  n’oublia 
rien  pour  tirer  de  l’erreur  ceux  de  fon  diocefe  ,  &  Ht 
imprimer  en  1630.  à  Touloufe  fes  ordonnances  fÿnoda- 
les  ,  publiées  aux  fynodes  de  162,0.  &  1630.  Il  y  établit 
âuffi  une  congrégation  eccleliaftiquc  ,  des  feminaires , 
des  maifons  religieufes ,  &  mourut  à  Touloufe  le  18.  Mai 
1643.  en  la  75.  année  de  fon  âge.  Ceux  qui  voudront  en 
fçavoir  davantage ,  verront  la  vie  de  ce  prélat ,  écrite  par 
le  Heur  Pierre  Frizon  ,  doéieur  de  Sorbonne.  Elle  eft  au 
commencement  du  I.  volume  de  fa  continuation  des  an¬ 
nales  ,  8c  dans  le  II.  de  la  France  Chrétienne.  On  a  fait 
une  Critique  de  fes  annales ,  fous  le  nom  d ’obfervationes 
anonymi  ad  annales  ,  &c. 

SPONDE  (  Jean  de)  frere  du  précèdent ,  fut  d’abord 
Calvinifte  comme  lui,  &  lui  donna  l’exemple  de  fe  faire 
Catholique.  N’étant  âgé  que  de  25.  ans  ,  il  publia  l’an 
1 585.  des  commentaires  fur  Homere  ,  qui  ne  font  pas  fort 
eftimés.  Il  mourut  en  1598.  *  M.  de  la  Monnoye  fur  Bail¬ 
ler,  tom.  2.  art.  430. 

SPORADES,  dles  de  l’Archipel  vers l’Afie, font  ainfi 
appellées,  parce  qu’elles  font  difperfces  ça  &  là  vers  la 
Candie,  &  non  pas  ramalfées  en  forme  de  cercle  com¬ 
me  les  Cyclades.  Il  y  en  a  dix  dans  la  mer  de  Crete; 
fçavoir,  Thera,  Anaphé  ,  Therafie ,  fosy  Sicyone ,  Lagune, 
Fbologandre  ,  Cimolus ,  Siphnus  &  Melus  ;  &  d’autres  dans 
la  mer  de  Carpathe,  comme  Afiipalea  ,  T elüsy  Chalcia, 
Carpathtis  ,  Cafus  ,  Leros ,  &  plulieurs  autres.  On  croit 
que  ce  font  ces  ifles  qu’Homere  appelle  Cafydnes.  Tou¬ 
tes  ces  ifles ,  autrefois  floriiïantes  ,  ont  été  ruinées  par 
les  Romains ,  les  Saralins,  les  Corfaires,  &  enHn  par  les 
Turcs  aulquels  elles  obeiflent  à  prelent  prefque  tou¬ 
tes.  Il  y  a  toutefois  des  Grecs  qui  y  font  profeflion  de 
leur  religion»  *  Pline ,  hv,  4.  ch,  12. Pompon.  Mêla,  hv. 
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i.  ch.  7.  Strab.  Dionyf.  Perieget.  Magin.  en  fa  geogr. 

SPRANGER  (  Barthelemi  )  peintre  ,  natif  d’Anvers 
étoit  Hls  d'un  marchand  de  cette  ville,  &  vivoit  dans  le 
XVI.  Hecle.  On  reconnut  l’inclination  qu’il  avoit  pour 
le  delfein  à  quelques  Hgures  qu’il  crayonna  encore  tout 
jeune  dans  des  livres  de  compte  :  ce  qui  obligea  fon  pera 
de  le  mettre  fous  la  difeipline  d’un  peintre  de  fa  con- 
noiffjnce.  Spranger  étudia  avec  application  les  principes 
de  l’art,  &  s’adonna  à  conüderer  les  ouvrages  de  Flo- 
ris ,  &  à  lire  les  poètes.  Enfuite  il  vint  en  France,  &  fut 
reçu  chez  le  peintre  de  la  reine-mere ,  auquel  il  Ht  con- 
noïcre  fon  genie  ,  en  traçant  fur  les  murailles  les  Hélions 
qu’il  avoit  lües  dans  les  poëtes.  Delà  il  paiïa  les  Alpes, 
&  s'arrêta  quelque-tems  à  Milan  ,  où  il  fit  de  fon  inven¬ 
tion  une  danfe  de  forciers  dans  les  ruines  d’un  colifée. 
Ce  morceau  le  mit  en  réputation  ;  car  le  cardinal  Far- 
nefe  l’ayant  vu  ,  attira  Spranger  à  Caprarole,  pour  tra¬ 
vailler  dans  fon  palais  ;  puis  il  le  prefenta  au  pape  Pie  V. 
qui  le  retint  pour  fon  peintre  domeftique  ,  &  lui  donna 
un  logement  dans  le  Belveder.  Il  y  fit  fur  une  planche 
de  cuivre  de  fix  pieds ,  le  jugement  dernier ,  oùl'on  com¬ 
pte  cinq  cens  figures  parfaitement  diverlifiées.  On  trou¬ 
va  ce  tableau  fi  parfait,  qu’on  le  mit  auprès  de  la  fepul- 
turc  du  pape  fon  maître  ,  pour  y  fervir  d’un  perpétuel 
ornement.  Il  fit  encore  plulieurs  autres  grands  ouvrages 
dans  leségiifes  de  Rome,  il  fut  enfuite  appellé  à  Vien¬ 
ne  en  Allemagne  par  l’empereur  Maximilien  II.  où  il 
peignit  quelques  hiftoires  de  la  paflïon  dans  le  palais  de 
Fafangarten.  Après  la  mort  de  cet  empereur  ,  Rodol¬ 
phe,  fon  fuccefleur ,  retint  Spranger  à  fon  fervice ,  qui  Ht 
pour  ce  prince, plulieurs  beaux  ouvrages ,  &  eut  la.dire- 
ction  des  arcs  triomphaux  qu’on  drelfa  à  ce  nouvel  empe¬ 
reur,  dans  le  tems  de  fon  entrée  à  Vienne.  L’empereur 
fut  fi  jaloux  des  ouvrages  de  ce  peintre  ,  qu’il  lui  défen¬ 
dit  de  peindre  pour  des  particuliers  ;  &  pour  lui  en  ôter 
les  moyens ,  il  lui  commanda  de  le  fuivre  dans  tous  fes 
voyages ,  &  le  retint  à  Aulbourg  aufli  long-tems  que  dura 
la  diette  impériale  que  l’on  y  tint  l’an  1582.  Depuis,  ce 
prince  ayant  établi  fa  cour  à  Prague ,  logea  Spranger  dans 
ion  palais, lui  donna  un  feftin  ,  une  triple  chaîne  d’or  avec 
fa  médaillé,  &  l'annoblit  quelque-tems  après.  Gokzius  a 
gravé  quelques-uns  de  fes  ouvrages,  entr’autres,  le  ban¬ 
quet  des  dieux  aux  noces  de  Cupidon  &  de  Pfyché.Spran- 
ger  fe  voyant  fort  âgé ,  demanda  permiflïon  de  fe  retirer 
de  la  Cour.  Ce  fut  alors  qu’il  peignit  pour  un  de  fes  amis, 
nommé  Pilgrino;  un  très -beau  tableau  de  Venus  avec 
Mercure,  qui  enfeigne  les  élemens  à  Cupidon.  Après  quoi 
il  alla  faire  un  voyage  dans  fa  patrie ,  d  où  étant  revenu  à 
Prague,  ilmourutfort  âgé. * Wermander. 

SPREHE;  fleuve  d’Allemagne  ,  fur  lequel  Berlin  eft 
fituée,  a  fa  fource  fur  les  frontières  de  la  Bohême ,  &  après 
avoir  arrofé  une  grande  étendue  de  pays  ,  fe  décharge 
dans  l’Havefqui  fe  joint  enfuite  à  l’Elbe.  *  Ortelius ,  Ber- 
tius.  Sanfon. 

SPRETUSf  Didier  ouDidacus)  de  Ravenne,  écri¬ 
vain  du  XVI.  fiecle,  compofa  un  ouvrage  de  la  grandeur, 
de  la  deftruétion  &  de  la  réputation  de  cette  ville ,  où  il 
avoit  pris  naiflance.  Il  étoit  contemporain  de  Leandre 
Alberti ,  qui  parle  de  lui,  en  la  defcnption  d’ Italie ,  pag. 
310.  edit.  Venet.  an.  1581. 

SPRODAW ,  ville  du  duché  de  Glogavr  en  Silefie, fi¬ 
tuée  fur  la  riviere  Sprot, avoit  autrefois  fon  duc  particu¬ 
lier,  dont  la  famille  fut  éteinte  en  1395.  Elle  eft  à  qua¬ 
tre  milles  deGlogavr  ,  à  l’occident.  *Spener. 

SPROTTUSou  SPOTTUS  (Thomas  )  Anglois,  de 
la  ville  de  Cantorberi ,  &  religieux  de  l’ordre  iaint  Be¬ 
noît,  étoit  hiftorien,  &  florifloit  versFan1274.au  com¬ 
mencement  du  régné  d’Edouard  I.  Il  a  fait  des  livres  in¬ 
titulés  ,  C antuarienfis  hiHoria  Abbatum  fui  cœnobii  vit a  & 
res  gefia,  &c.  *  Pitfeus ,  de  illuft.  Angl.  feript. 

SPU RIN A ,  jeune  homme  extrêmement  beau ,  voyant 
que  plulieurs  femmes  étoient  paffionnées  pour  lui ,  ce  qui 
le  rendoit  odieux  &  fufpeét  à  leurs  maris ,  fe  défigura  le 
vifage, aimant  mieux  par  cette  difformité  prouver  là  con¬ 
tinence  ,  que  de  tenter  par  fa  beauté  l’impudicité  de  quel¬ 
ques  femmes.  *  V al.  Maxime ,  /.  4.  ch.  5. 

SPURINA  ,  devin  &  mathématicien  ,  avertit  Cefar 
qu’il  eût  à  fe  donner  de  garde  des  ides  de  Mars.  Celàr 
l’ayant  rencontré  le  matin  des  ides  ,luiditenfe  moquât* 


S  TA 

de  fes  prédictions  :  He  bien,  Spurina  ,  les  ides  font  venues: 
Oui  ,  répondit  -  il ,  mais  elles  ne  font  pas  pafi'ées.  L’iflue 
juftifia  les  menaces  de  ce  devin  ;  car  le  même  jour  Cefar 
fut  maflacré.  *  Valere  Maxime  ,  /.  8.  c.  n. 

<83=  Il  y  a  un  autre  Spurina  ,  chef  des  Parthcs  ,  qui 
tua.  Craflus  8c  un  autre  Spurina  ,  l’un  des  generaux  d’O- 
thon  ,  dont  Tacite  fait  mention  ,  hift.  lib.  z.  c.  11.  &  Pli¬ 
ne  ,  /.  3.  ep.  1. 

SPURIUS  MÆLIÜS,  de  l’Ordre  des  chevaliers  Ro¬ 
mains  ,  affréta  la  royauté  dans  Rome.  Il  fe  fervit  pour 
cet  effet  de  la  grande  famine,  qui  affligea  le  peuple  Ro¬ 
main  ,  fous  le  confulat  de  Proculus  Geganius  Maceri- 
nus ,  &  de  Lucius  Menenius  Lanatus ,  &  qui  fut  fi  gran¬ 
de  ,  que  plufieurs  s’alloient  précipiter  de  defefpoir  dans 
le  Tibre.  Spurius  ,  dans  le  deiïein  de  fe  rendre  fouve- 
rain  ,  diftribua  quantité  de  blé  au  peuple.  Le  fenat  fut 
contraint ,  pour  reprimer  fon  inl'olence  ,  de  créer  dicta¬ 
teur  L.  Qmntius  Cincinnatus  ,  qui  fur  le  champ  l’en¬ 
voya  afligner  de  comparoître  devant  lui ,  par  Servilius 
Hala,  general  de  la  cavalerie.  Celui-ci,  voyant  qu’au 
lieu  d’obéir,  il  s’eflforçoit  de  foulever  le  peuple  ,  lui 
pafla  fon  épée  à  travers  le  corps  ;  8c  il  n'en  fut  point 
blâmé  du  fenat.  Il  y  en  eut  même  plufieurs  qui  propofe- 
rent d’exterminer  les  enfans  de  Spuriüs  Mælius,  félon  la 
coutume  de  ces  tems  -  là  ,  où  quand  le  chef  de  famille 
étoit  criminel ,  on  enveloppoit  fa  polferité  dans  la  puni¬ 
tion  qu’on  en  faifoit.  *  Valere  Maxime,  liv.  VL 
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QU1LLACE  ouSQUILLACI,  Scilatia ni*  ville  du 
royaume  de  Naples  ,  dans  la  Calabre  Ultérieure, 
avec  évêché  fuffragant  de  Reggio,  a  été  autrefois  une 
des  plus  importantes  du  pays  des  Brutiens  dans  la  Grèce,, 
&  colonie  des  Athéniens.  Strabon  &  Ptoiomée  la  nom¬ 
ment  Sciliacium  ;  Pline  ,  Scjlaceum  ;  8c  les  autres  Scylle- 
tiutn.  *  Leandre  Alberti ,  defcr'tpt.  Ital.  Ciuvier ,  8cc. 

S  CLU  ISU  S  ou  SOU  I  S IU  S  (  Jean  )  natif  de  Cor¬ 
nouaille  ,  s’acquit  une  grande  réputation  auprès  des 
grands  du  royaume  d’Angleterre.  Il  eut  beaucoup  de 
part  dans  les  fecrets  du  cardinal  Wolfei ,  vers  l’an  1530. 
fous  le  régné  du  roi  Henri  VIII.  *  Pitfeus*  de  illufi. 
And.  fcrïpt. 

S  T. 

ST  ABERIÜS  (  Lucius  )  gouverneur  d’Apoîlonie  pour 
Pompée ,  en  fut  chafîé  par  jes  habitans  qui  favori- 
foient  le  parti  de  Cefar.  *  Cæfar ,  /.  3.  de  bell.  civil.  Ap- 
pian ,  /.  z. 

STACE  ,  Statuts  ,  natif  de  Sellæ  ,  ville  d’Epire  >  s’ap¬ 
pliqua  à  la  po’éfie  &  à  l’éloquence ,  &  en  vint  faire  pro- 
fefTion  à  Rome  vers  l’an  6 5.  où  il  eut  plufieurs  difciples 
de  l’ordre  des  chevaliers  Sc  des  fenateurs;  entr’autres, 
Domitien  ,  qui  ayant  été  depuis  élevé  à  l’empire ,  recom- 
penfa  fon  mérité  du  laurier  des  mufes ,  8c  d’une  couron¬ 
ne  d’or.  Il  avoir  époufé  une  femme  appeilée  Aveline,  de 
laquelle  il  eut  Stace  le  poète  ,  qui  nous  apprend  ces 
particularités  dans  la  3 .  fjlve  du  5.  livre. 

STACE  (  Publius  Papinius)  Statiusy  poëte  Latin ,  né 
à  Naples  étoit  fils  du  précèdent ,  &  eut  beaucoup  de  part 
dans  les  bonnes  grâces  de  Domitien  ,  auquel  il  dédia 
fes  poèmes  de  la  Thebaïde  8c  de  l’Achilleïde.  Il  fe  reti¬ 
ra  enfin  avec  fa  femme  Claudia  à  Naples,  où  il  mourut 
peu  après  Domitien ,  vers  l’an  100.  de  J.  C.  Quelques 
auteurs  ont  cru  que  Stace ,  après  la  mort  de  fâ  femme, 
époufa  Polla  Argentaria  ,  qui  étoit  veuve  de  Lucain  ; 
mais  il  y  a  peu  d’apparence.  Il  avoitcompofé  des  pièces 
de  théâtre  ,  que  nous  avons  perdues ,  aufli-bien  que  l'A¬ 
gave  dont  parle  Juvenal. 

CC?  Qüdques  auteurs  qui  fe  font  imaginés  que  Sta¬ 
ce  étoit  Gaulois  ,  8c  natif  de  Touloufe  ,  n’ont  pas  exa¬ 
miné  fes  fylves ,  où  il  marque  le  contraire.  Ils  l’ont  con¬ 
fondu  avec  Statius  Surfulus  ,  Surfitlis  ou  Vrfulus  ,  rhé¬ 
teur  ,  qui  vivoit  du  tems  de  Néron ,  vers  l’an  60.  de  J. 
C.  8c  qui  étoit  de  la  même  ville  de  Touloufe,  comme 
Eufebe  l’a  remarqué  dans  fa  chronique.  Les  anciens  ne 
paroilTent  pas  avoir  fait  grand  cas  des  ouvrages  poéti¬ 
ques  de  Stace  ,  8c  ne  l’ont  regardé  que  comme  un  poëte 
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très  médiocre  ,  beaucoup  au-deflous  de  Virgile  ;  plûtôf 
hiftorien  que  poëte  :  dans  les  fiecles  du  moyen  âge,  où  le 
même  goût  ne  regnoit  pas ,  ils  ont  eu  un  fort  tout  diffe¬ 
rent.  Plufieurs  en  ont  été  charmés  ;  ceux  qui  s’appli- 
quoient  dans  ces  tems  à  la  leéture,en  faifoient  leurs  dé¬ 
lices.  On  peut  voir  dans  Barthius  les  témoignages  des 
auteurs  de  ce  tems  la  ,  qui  ont  parlé  favorablement  de 
ce  poëte  :  mais  les  modernes  ont  été  allez  partagés  dans 
les  jugemens  qu’ils  en  ont  portés.  Les  uns  ont  prétendu 
que  Stace  avoit  plus  de  folidité  &  de  difeernement  que 
Virgile  même  ;  les  autres  ont  Soutenu  avec  plus  de  rai- 
fon  ,  qu'il  n’a  voit  ni  l’art  ,  ni  le  genie  ,  ni  la  diélion  de 
Virgile.  Jules  Scaliger  &  M.  de  Maroles  lui  donnent  fans 
façon  le  premier  rang  après  Virgile.  Ce  que  l’on  peut 
dire  en  general  des  poëlies  de  Scace,  c’eft  que  fa  diélion 
eft  affez  fleurie  8c  magnifique;  mais  elle  ne  fe  foutient 
pas;  ellen'cft  pas  choilie  par  tout:  on  le  voit  tantôt  fe 
guinder  comme  fur  des  échalles ,  8c  s’élever  fort  haut; 
tantôt  marcher  à  pas  tremblans ,  8c  ramper  à  terre.  C’eft 
peut-être  ce  qui  a  porté  un  auteur  moderne  à  fe  le  repre- 
fenter  fur  la  pointe  la  plus  exhaulfée  du  Parnaffe,  mais 
dans  la  pofture  d’un  homme  qui  n’y  peut  tenir  &  qui 
eft  fur  le  point  de  fe  précipiter.  Il  étoit  plus  heureux  que 
Martial  pour  la  verfification  ,  il  faifoit  des  vers  avec  plus 
de  facilité  &  d’abondance  ,  &  c’tfl  ce  qui  le  rendoit  plus 
agréable  à  l’empereur  Domitien  :  mais  outre  cette  enflu¬ 
re  que  tous  les  connoiffeurs  y  ont  trouvée, il  eft  beaucoup 
plus  obfcur  &  plus  inégal.  lia  fait confifter  l’effentielde 
la  poëfie  dans  la  grandeur  &  dans  la  magnificence  des 
paroles, plûtôt  que  dans  les  choies.  Ses  vers rempliffent 
l’oreille  fans  aller  au  cœur  :  il  elt  aulîi  bizare  dans  fes 
idées  que  dans  fes  expreflions.  Les  deux  poèmes  qu’il  dé¬ 
dia  à  Domitien ,  n’ont  rien  de  régulier  :  tout  y  eft  trop 
vafte  8c  trop  difproportionné.  Scs  deux  principaux  poè¬ 
mes  font ,  la  The  b  aide  ,  en  XII.  livres;  £c  ï  Achille  ide,  dont 
on  n’a  que  deux  livres,  parce  que  ia  mort  1  empêcha 
de  la  continuer  ;  avec  les  Sylves ,  en  5.  livres.  Dans  fes  SjL 
ves  ,  il  eft  plus  pur  ,  plus  agréable  8c  plus  naturel  qu’aii- 
leurs  :  dans  fa  Thebaïde ,  il  eft  plus  peigné ,  plus  ajulté  & 
plus  fardé  :  dans  fon  Aclnlie ide  y  il  elt  plus  inégal  que  dans 
tout  le  refte. Le  volume  dçsSylves  eft  un  alfrmblage  de  plu¬ 
fieurs  pièces  lur  diffrrens  fujets  qui  méritent  une  leéture 
attentive ,  à  caufe  des  choies  excellentes  qui  s'y  rencon¬ 
trent  parmi  plufieurs  qui  font  affez  communes.  Les  plus 
fçavans  ont  jugé  ces  Sjlves  meilleures  que  la  Thebaïde  6c 
Y  Acbilleï  de  ,  parce  qu  étant ,  ce  femble,  plus  négligées» 
elles  parodient  écrites  plus  naturellement.  Sa  Tbeuatde 
ni  Y  Achilléide  ne  font  point  de  vrais  poèmes  epiques  :  on 
y  trouve  à  la  vérité  des  hélions;  mais  des  fiétions  racon¬ 
tées  dans  un  ordre  hiftorique.il  faut  donc  conclu:  e  que 
Stace  n’eft  qu'un  hiftorien  ,  ou  tout  au  plus  un  poète  ir¬ 
régulier  &  monftrueux  en  comparailon  de  Virgile  on 
d’Homere  ;  8c  on  peut  appliquer  à  S;ace  un  de  les  pro¬ 
pres  vers ,  par  lequel  il  fait  connoître  qu’il  avoit  allez  de 
modeftie  pour  témoigner  qu’il  ne  pouvoit  fuivre  Virgi¬ 
le  que  de  loin  ,  8c  qu’il  ne  le  vouloir  faire  même  qu'en 
baifajit  les  veftiges  qu’il  lui  avoit  tracés. 

Sed  longé  fequere  &  vejtigia  femper  adora. 

*Prifcian  &  Mu  Grammat.  ejujd.  atatis.  Papinius  St ât. /* 

1.  sjlv.l.  z.  &l .  3-Sever.  Sulpit.  Juh  Cefar  Scaliger  ,  en 
plufieurs  endroits  de  fa  poétique.  Oiaüs  Borrichius  j  difi. 
fert.  ï.des  poct.  Lat.  Gafp.  Barth.  Gérard  Jean  Voflius  „ 
infiitut.^oetic.  Mich.  de  Marolles ,  abbé  de  Villeloin , préfi 
de  fa  tradtitt.  franp.  Philippe  Briet  y  de  poct.  Lat.  René 
Rapin,  réflexion  fur  la  poétique.  LeBoflii ,  traité  du  poems 
épique.  Bailler ,  jitgem.  des  fçav.  fur  les  poet.  Lat. 

STACE  CYRILLE,  hiftorien,  cherchez.  CYRILLE 
STATJUS. 

STACHYS  ,  difciple  de  S.  Paul ,  dont  i!  eft  fait  men¬ 
tion  dans  l’épître  aux  Romains,  XVI.  9.  où  l'Apôtre  le 
nomme  fon  cher  Stacbys.  On  prétend  qu’il  fut  évêque  de 
Byfance.  Le  martyrologe  Romain ,  qui  met  fa  fête  le  3  u 
Oél.  dit  qu’il  fut  lâcré  par  S.  Paul  évêque  de  cette  ville. 

STADE,  ancienne  mefure  géographique  quides 
Grecs  pafla  chez  les  Romains,  valoit ,  fuivant  l’opinion 
commune, cent  vingt-cinq  pas  géométriques  ou  6zj. pied: , 

Le  pas  géométrique  contient  cinq  pieds  de  roi ,  8c  le  pas 
commun  n'en  a  que  trois, 

Vuij 
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REDUCTION  DES  STADES  AUX  MILLES  ROMAINS  ,  CHACUN  DE  MILLE  PAS  GEOMETRIQUES. 
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120.  ftades  fe  reduifentà  150.  milles ,  prenant  1x5.  milles  pour  les  1000.  Rades, &  25.  milles  pour  les  200.  ftades. 


STADE ,  lieu  où  l’on  faifoit  les  courfes  publiques , 
fut  ainli  nommé ,  parce  que  l’efpace  de  la  courfe  étoit 
divifé  par  ftades.  Il  y  en  avoit  un  célébré  à  Pifes  dans 
l’Elide  :  un  autre  à  Delphes ,  près  du  temple  d’Apollon  , 
&  dans  plufieurs  autres  endroits  de  la  Grece.  Il  y  avoit 
des  gens  qui  couroient  armés  pour  mieux  faire  p^roître 
leur  agilité.  *  J.Spon ,  voyages ,  fart.  2. 2.Pitifcus,  lexic. 
antuyait. 

STADE  ou  STADEN  ,  ville  autrefois  impériale  & 
anfeatique  ,  dans  la  baffe  Saxe  en  Allemagne  ,  eft  une 
place  allez  forte  dans  le  duché  de  Breme,à  fept  milles 
de  Hambourg  ,  fur  la  rivicre  de  Schwinge  ,  qui  entre 
dans  l’Elbe  un  peu  au  delfous.  Elle  appartenoit  aux  Sué¬ 
dois  depuis  la  paix  deMunfler.  Le  duc  de  Brunfwick  la 
prit  par  famine  l’an  167 6.  &  la  leur  rendit  l’an  1680. 
fuivant  le  traité  de  paix  conclu  à  Zell ,  par  la  médiation 
du  roi  de  France ,  mais  le  roi  de  Danemarck  la  prittle£. 


Septembre  1712.  &  fit  la  garnifon  prifonniere  de  guerre. 
*  Baudrand. 

STADIA,  anciennement  Dium,  petite  ville  deGrccê 
dans  la  Macedoine,  eft  fur  le  golfe  de  Salonichi ,  à  cinq 
lieues  deChitro  vers  le  midi.  *  Baudrand. 

STADINGS,  feéte  de  feditieux  en  Allemagne  ,  qui 
commença  vers  l’an  1230.  &  exerça  plufieurs  violences, 
principalement  contre  les  ecclefiaftiques.  On  dit  qu’ili 
honoroient  Lucifer  ;  qu’ils  ne  faifoient  aucun  cas  des 
commandemens  de  Dieu  ,  &  qu’ils  s’abandonnoient  à 
toutes  fortes  de  crimes.  Ils  fe  répandirent  dans  l’évêché 
de  Breme  ,  &  dans  les  extrémités  de  la  Frite  &  de  la 
Saxe  ,  &  s’attroupant ,  maffacroient  les  ecclefiaftiques  & 
les  religieux  ,  pilloient  les  eglifes,  &  commettoient  une 
infinité  de  maux.  Le  pape  Grégoire  IX.  fit  faire  une 
croifade  contr’eux.  L’archevêque  de  Breme ,  le  duc  de 
Brabant ,  le  comte  de  Hollande ,  les  attaquèrent,  &  les 
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défirent  l’un  1154.  Il  en  demeura  fix  mille  fur  la  place  , 
&  les  autres  périrent  diverfement  :  de  forte  qu'il  n'en 
refti  que  très  peu  ,  qui  fe  convertirent  ,  &  rentrèrent 
dans  leur  devoir  l'année  fuivante»  *  Gothofredus  Mona- 
chus ,  in  Glojfar.  Du  Cange.  Albcrtus  Stadenlis  ,  ad  ah- 
niim  12.34. 

STAD1US  (  Jean) célébré mathématicien  ,  né àLôën- 
hout ,  petit  village  du  Brabant,  le  premier  jour  de  l’an 
1517.  Après  avoir  appris  les  lettres  humaines,  il  s'adon¬ 
na  aux  mathématiques ,  &  fe  rendit  en  peu  de  tems 
capab:e  de  les  enfeigner  dans  l'univerlité  de  Louvain , 
où  il  les  avoit  apprifes.  Il  fit  pour  l’évêque  &  prince  de 
Liege  des  ephemerides,  qu'il  fupputa  depuis  1554*  jus¬ 
qu’en  1606.  à  l’imitation  de  celles  d'Alphonfe  roi  d'A¬ 
ragon.  De  Liege  il  paffa  enSavoye  ,  où  il  fit  admirer  fa 
capacité  ,  &  revint  en  Flandres ,  où  s’étant  arrêté  à  Bru¬ 
ges,  il  travailla  aux  faftes  des  Romains ,  qui  ont  été  mis 
en  lumière  par  Hubert  Goltzius.  Delà  ayant  été  appelle 
en  France  par  Henri  III.  il  enfeigna  à  Paris  les  mathé¬ 
matiques  ,  &  y  acquit  une  grande  réputation ,  qu’il  ter¬ 
nit  neanmoins ,  en  fe  mêlant  de  prédire  l’avenir  aux 
gens  de  cour.  Il  a  fait  plufieurs  traités  d’aftrologie  ,  où 
il  montre  les  figures  ,  &  explique  les  mouvemens  des 
corps  celeftes ,  &  a  laiflé  des  commentaires  fur  Florus. 
Ce  fçavant  homme  mourut  à  Paris  l’an  1579.  âgé  de 
5 z.  ans. 

STADT BERG  ,  autrefois  MARSPERG ,  petite  ville 
du  duché  de  Weftphalie  en  Allemagne,  eft  lurleDy- 
mel  ,  près  du  comté  de  Waldeck  ,  &  de  l’évêché  de 
Paderborn.  Stadtberg  a  été  fortifiée.  Les  Suédois  la  pri¬ 
rent  &  en  démolirent  les  fortifications  l’an  1645.*  Ma- 
ti  ,  diflion. 

STADTER  ,  cherchez.  RODOLPHE  STADLER. 

STADTHAGA  ,  anciennement  Indago  ,  bourg  du 
cercle  de  Weftphalie  ,  elt  dans  le  comté  de  Schaum- 
bourg,  à  cinq  lieues  de  Minden  vers  le  levant.  *  Mati, 
diiïiàH. 

STAFANGER  ,  StafangrU  ou  Stavangria  ,  ville  & 
port  de  merde  Norwege,  appartient  au  roi  de  Dane- 
marck ,  avec  évêché  fufïragant  de  Drontheim  ou  Ni- 
drojîe. 

ST  AFFARDE  ,  abbaye  de  Piémont ,  eft  célébré  par 
la  bataille  qui  s’y  donna  le  18.  Août  1690.  entre  l’armée 
des  Alliés ,  commandée  par  le  duc  de  Savoye  ;  &  celle 
du  roi ,  à  la  tête  de  laquelle  étoit  M.  de  Catinat ,  de¬ 
puis  maréchal  de  France.  Ce  fage  general  ,  refdlu  d’at¬ 
taquer  les  ennemis ,  fit  fonder  un  marais  qui  étoit  entre 
eux  &  lui ,  les  fit  prendre  en  flanc  de  ce  côté-là  ,  &  mit 
en  fuite  leur  aile  gauche.  La  droite  j  après  quelque  re- 
Iiftance,futaufli  renverfée  ,  &  la  plus  grande  partie  de 
leur  infanterie  ayant  été  taillée  en  pieceS  ,  fut  abon- 
donnéè  par  la  cavalerie ,  qui  fe  fauva  au-delà  du  Pô.  Ils 
laifTerent  aux  François  le  champ  de  bataille  ,  leur  artil¬ 
lerie  ,  quantité  de  drapeaux,  de  munitions  ,&  près  de 
quatre  mille  hommes  fur  la  place.  Les  vainqueurs  ,  auf- 
quels  cette  viâoire  foûmit  toute  la  Savoye,  &  unepar- 
tie  du  Piémont  ,  ne  perdirent  en  cette  occafion  que  150. 
hommes,  &  n’en  eurent  que  150.  de  bleflés.  *  Mémoires 
du  tems'. 

STAFFORD  ,  ville  &  comté  d’Angleterre,  vers  le 
milieu  du  royaume ,  a  donné  fon  nom  à  une  maifon  il- 
luftre. 

STAFFORD,  nom  d’üne  ancienne  famille  Norman¬ 
de  appellce  originairement  Toenei,  alliée  à  Guillaume 
le  Conquérant .  Le  premier  qui  prit  le  nom  de  Stafford 
fut  Robert,  qui  étoit  gouverneur  du  château  de  Staf¬ 
ford  fous  le  régné  de  ce  prince;  Les  mâles  de  la  famille 
étant  éteints  après  trois  générations ,  l’heritiere  fe  maria 
à  un  Hervé  Bagot  ,  d’une  ancienne*famille  ,  dont  le  fils 
prit  le  nom  de  fa  mere ,  comme  plus  illuftre ,  félon  la  coü- 
tume  de  ce  tems-là.  Son  nom  étoit  Hervé  de  Stafford ,  que 
Dugdale  nomme  lord,  quoiqu’il  ne  nous  dife  pas  com¬ 
ment  il  avoit  acquis  ce  titre.  Les  fuccefleurs  de  cette  fa¬ 
mille  furent  de  grands  hommes ,  qui  rendirent  de  bons 
fervices  à  leurs  princes  ,  contre  les  Anglois  &  contre 
les  François.  Ralph  lord  Stafford ,  fenechal  de  Guien- 
ne  ,  repoufîa  Jean  ,  fils  du  roi  de  France  ,  devant  Ai¬ 
guillon.  Il  eut  aufli  part  à  l’honneur  que  les  Anglois  rem¬ 
portèrent  à  la  bataille  de  Greci  :  il  fut  employé  en  ai- 


verfes  aràbafTades  ,  fut  Fait  chevalier  de  îa  jarretière  pàr 
Edouard  III.  &  fe  fignala  dâns  la  réduction  des  rebel¬ 
les  d  Irlande.  Le  14.  Septembre  de  l’an  23.  du  régné  de 
Henri  Vl.  Huriphroi  comte  de  Stafford ,  à  caufe  de  fon 
alliance  avec  le  roi ,  &  des  bons  fervices  c|ü’il  lui  avoit 
rendus  fut  créé  duc  de  Buckingham  :  ce  qui  caufa  bien 
de  l  animofké  entre  lui  &  le  duc  de  Warwich  ,  à  qui 
le  roi  avoit  donne  le  pas.  Cela  fut  accommodé  par  aéle 
du  parlement ,  qui  ordonna  qu’ils  auroieiit  le  pas  tour  à 
tour.  Mais  après  là  mort  du  duc  de  Warwich  ,  il  eut  le 
pas  fur  tous  les  ducs  ,  à  la  referve  des  princes  du  fàng. 
Il  eut  aufli  de  grands  prefens,  parce  qu’il  s’étoit  forte¬ 
ment  attaché  au  parti  du  roi ,  contre  le  duc  d’Yorck. 
Henri  ,  petit-fils  de  ce  duc ,  lui  fuccedà ,  &  fût  le  prin¬ 
cipal  de  ceux  qui  engagèrent  Richard  duc  de  Gloce- 
fter  ,  à  ufurper  la  couronne  ,  &  à  fe  défaire  de  fes  ne¬ 
veux  ,  qui  étoientles  légitimés  heritiers.  En  recompenfe 
de  fes  fervices  ,  il  eut  les  plus  grands  emplois  du  royau¬ 
me,  &  obtint  de  Richard  tout  ce  qu’il  Voulut.  Cepen¬ 
dant  il  fe  rebella  contre  lui.  On  ne  fçâit  fi  ce  fut  par  un 
remors  de  confcience  ,  011  pour  quelqu’autre  raifon  ;mais 
une  partie  de  fes  gens  l’abandonnânt ,  Si  le  débordement 
des  eaux  empêchant  les  autres  de  le  joindre,  il  fut  con¬ 
traint  de  s’enfuir  dans  la  maifon  d’un  de  fes  domeftiques , 
nommé  Humphrei  Banijler ,  qu’il  avoit  beaucoup  élevé  , 
&  auquel  il  fe  fioit  entièrement.  Celui-ci  le  livra  pour 
gagner  cent  livres  ftcrlihgs  ,  promifes  à  ceux  qui  s’en 
faifiroient ,  &  que  Richard  refufa  de  payer  ,  fous  pré¬ 
texte  qu’il  haïfïoit  la  tiahifon.  Le  düc  fut  décapité  dans 
la  place  publique  de  Salifburi  en  1483.  Edouard  fon  fils 
aîné  ,  lui  fucceda  dans  fes  biens  &  honneurs.  Il  eut  aufli 
le  malheur  de  perdre  la  tête  le  17.  Mai  1511.  accufé  du 
crime  de  haute  trahifon.  Son  fils  Henri  fut  rétabli  dans 
fes  dignités  &  dans  une  partie  de  fes  biens.  Les  mâles  de 
cette  famille  finirent ,  laiflant  l’an  1657.  Marie ,  heritiere 
de  cette  maifon.  Elle  époufa  Guillaume  Howard,  fils  ca¬ 
det  de  Thomas  comte  d’Arondel  &  de  Surrei ,  comte  ma¬ 
réchal  d’Angleterre  ,  que  Charles  I.  créa  vicomte  de 
Stafford.  Voye%  fon  fort  malheureux  àHOWAKD.* 
Dugdale ,  Baronage. 

STAFFORD  de  Hooke  ,  branché  de  îa  famille  de 
l’article  precedent  ,  defeendoit  de  Jean  Stafford  de 
Bromshall,  dans  le  comté  de  Stafford.  Le  premier  qui 
parvint  au  degré  de  lord  ,  fut  Humphroi  ,  créé  lord 
Stafford  de  Suthwich  îa  quatrième  année  du  regne  d’E¬ 
douard  IV.  &  fait  comte  de  Dcvon  la  neuvième  année 
du  même  régné.  Mais  il  ne  jouit  que  peu  de  mois  de  cet 
honneur;  car  ayant  quitté  le  comte  de  Pembrock , com¬ 
me  il  marclioit  contre  les  rebelles  du  Nord  ,  comman¬ 
dés  par  Jean  Conyers  ,  fous  pretexte  que  le  comte  lui 
avoit  ôté  fes  quartiers  ;&  le  comte  ainfi  affoibli  ayant 
été  défait  &  pris  le  lendemain  parles  rebelles ,  le  roi  fut 
fi  irrité  contre  lui  ,  qu’il  ordonna  qu’on  fe  faifit  de  fa 
perfonne  &  qu’on  lui  coupât  la  tête:  ce  qui  fut  exécuté 
au  mois  d’Aoüt  de  l’an  9.  du  régné  d’Edouard.  Il  ne 
laiffa  point  d’enfans.  Il  y  a  eu  deux  autres  feigneurs  de 
la  famille  de  Stafford  ;  fçavoir  le  lord  Bouchier  &  le 
comte  de  Wilt  ;  mais  ces  familles  furent  bientôt  éteiiv 
tes.  *  Dugdale. 

STAG1E  ,stagira,  ville  de  Macedoine,  dite  prefente- 
mentLi^Not/*,  eft  renommée  pour  avoir  été  le  lieu  de 
la  naiffance  d’Ar-ftote. 

STAGNARA  ,  ville  delà  Turquie  en  Europe  ,  eft 
dans  la  Romanie  ,  fur  la  mer  Noire,  entre  Malathia  & 
Sifopoli.*  Mati ,  diél. 

STAGNARA  ,  anciennement  Vevelton  Stagmtn ,  las 
de  la  Romanie.  On  le  trouve  près  de  la  ville  de  Develto. 
*  Baudrand. 

STAGNO  ,  petite  ville  de  Dalmatle  ,  avec  évêché 
fuffragant  de  Ragufe,  eft  fituée  fur  la  mer  Adriatique  j, 
ou  golfe  de  Venue  ,  avec  un  bon  port  ,&  appartient  à  la 
republique  de  Ragufe. 

STAIN  ,  petite  ville  du  cercle  d’Autriche  ;  eft  fur  la  ri- 
vierede  Stretz,  qui  la  partage  en  deux  ,  Si  à  cinq  lieues 
de  la  ville  de  Laubach  vers  le  nord.*  Mati. 

STA1NMORE  (  la  montagne  ou  le  rocher  de)  eft  un 
rocher  d’Angleterre  fort  élevé  dans  le  comté  de  Weffc- 
morland  ,  remarquable  par  une  croix  qui  a  été  plantée 
pour  fervir  de  limites  encre  les  royaumes  d’Angleterre 
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&  d’Ècofle  ,  après  la  paix  conclue  entre  Guillaume  le 
Conquérant  &  Malcolm  roi  d’Ecoffe.  On  y  voit  du  côté 
du  midi  les  armes  d’Angleterre  ,  &  du  côté  du  nord  cel¬ 
les  d'Ecofle.  On  l’appelle  aujourd’hui  Recrofî.*  Mati. 

ST  ALI  MENE ,  ifle  de  l’Archipel  vers  l’Europe,  avec 
une  ville  de  même  nom,  a  été  connue  anciennement  fous 
le  nom  de  Lemnosy  que  les  Grecs  modernes  ont  corrom¬ 
pu  ,  &  changé  en  celui  de  Stalimene.  Elle  appartenoit  aux 
Vénitiens,  &  fut  prife  dans  le  XV.  liecle  par  Mahomet 
II.  On  trouve  dans  les  carrières  de  cette  ifle  la  terre  fi- 
gillée  ,  falutaire  pour  beaucoup  de  maladies  ,  fur-tout 
pour  les  pertes  de  fang.  Les  anciens  la  nomnaoient  terre 
Lemnienne  ou  Sphragienne  y  &  le  grand  feigneur  en  tire  un 
revenu  confiderable.  Chaque  année  le  jour  de  la  T ranf 
figuration  de  Notre -Seigneur  ,  qui  écheoit  au  mois 
d’Août ,  les  caloyers  de  l’ifle  viennent  recueillir  cette 
terre  auprès  d’une  chapelle  appellée  Sotira ,  ou  chapelle 
du  Sauveur,  &la  mettent  dans  des  facs,  où  l’on  appli¬ 
que  le  fceau  du  grand  feigneur  ,  comme  autrefois  on  y 
appliquoit  le  fceau  des  puilîances  qui  regnoient  dans  ce 
pays ,  d’où  elt  venu  le  nom  de  la  terre  Jigille'e  ,  ou  cache¬ 
tée  d’un  fceau  ,  qui  eft  lignifié  par  celui  de  y/s.  T oute 
cette  ifle  eft  bien  cultivée,  &  produit  des  vins  excellens. 
C’cft  le  lieu  de  la  naiiïance  de  Marulle,  illuftre  &  coura- 
geufé  tille, qui  voyant  fon  pere  tué  au  fiege  delà  ville 
de  Cochinodans  le  XV.  fiecle  ,  prit  fon  épée  &  fon  bou¬ 
clier  ,  Sc  animant  les  citoyens  contre  les  Mahometans 
qui  étoient  à  la  porte  de  la  ville  ,  contraignit  Solyman 
bacha  de  lever  le  fiege.  Pour  recompenfe  de  ce  grand 
fervice  ,  Loredano  ,  générai  des  Vénitiens  ,  lui  donna 
double  paye,  lui  offrit  de  choifir  pour  mari  celui  qu’elle 
voudroit  des  plus  vaillans  capitaines  de  l’armée  Véni¬ 
tienne  ,  &  lui  promit  de  lui  faire  donner  fon  douaire  par 
la  republique.  Les  Vénitiens  reconquirent  cette  ifle  en 
1656.  mais  ce  fut  pour  peu  de  tems  ;  car  les  T urcs  la  re¬ 
prirent  l’année  fuivante  après  un  long  fiege.  cherchez, 
LEMNOS.  *  Hilarion  de  Cofte ,  des  femmes  ülujlres .  Bo- 
chart. 

STAMBOUL  ou  STAMBOL  ,  les  Turcs  appellent 
ainfi  cette  fameufe  ville  de  l’Europe ,  nommée  autrefois 
Byzance  ,  maintenant  Conflantinople.  Voyez  CONSTAN¬ 
TINOPLE. 

STAMPALIA  ,  ifle  de  l’Archipel  versl'Afie,  s’appel- 
loit  autrefois  AjlnpaUa  ,  &  eft  mife  par  Strabon  au  nom¬ 
bre  des  ifles  Sporades.  Elle  eft  vers  cette  partie  de  l’Ar¬ 
chipel  ,  que  l’on  nomme  Mfrde  Scarpanto  ,  &  que  l'on 
nommoit  autrefois  Mer  Caipathienne .  Anciennement  cette 
ifle  avoit  une  ville  appellée  aufli  AjlypaUa  ,  où  il  y  avoit 
un  temple  confacré  à  Apollon ,  &  révéré  de  toute  la  Grè¬ 
ce.  Aujourd’hui  cette  ville  fubfifte  fous  le  nom  de  Stam- 
pality  qui  lui  eft  commun  avec  l’ifle.  On  y  voit  un  châ¬ 
teau  élevé  fur  la  pointe  d'une  montagne  ;  &  fur  le  fron- 
tifpice  duquel  ,iont  arborées  les  armes  de  Venife  , cel¬ 
les  de  France  &  de  Tofcane.  L'eglife  principale  du  lieu 
eft  confacréc  à  faint  Georges  ;  on  y  fuit  le  rite  Grec, 
c’eft- à-dire,  les  ceremonies  de  l’eglife  Grecque;  &  l’on 
y  eft  foûmispour  le  fpirituel  à  l’évêque  de  Seriphanto, 
qui  y  refide  une  partie  de  l’année.  Les  papas  ou  prêtres 
Grecs  y  vivent  dans  une  ignorance  extraordinaire.  Les 
miflionnaires  que  l’eglife  Latine  y  envoyé ,  n’ont  point 
de  plus  grand  vice  à  combattre  parmi  ces  Infulaires ,  que 
le  blafphême  ,  qui  eft  très-commun.  Le  pays  eft  très-fte- 
rile  ,  &  manque  d’eau-douce  :  de  forte  qu'il  n'y  a  que 
cette  feule  habitation  dans  l'ifle  ,  qui  pendant  les  guerres 
de  Candie  ,  ait  été  fouvent  infultée  ,  tant  par  les  debar- 
quemens  des  Turcs ,  que  des  Vcnitiens.*  Bofchini ,  Ar¬ 
chipel  a  go. 

STANBERIUS  (  Jean)  évêque  de  Herford,  &  An- 
gloisde  nation,  étoit  religieux  de  l’ordre  du  Mont- Car¬ 
mel  ,  doéteur  &  profeffeur  en  théologie  à  Oxford.  Hen¬ 
ri  VI.  roi  d’Angleterre  ,  l’appella  près  de  lui ,  fe  fervit  de 
fesconfeils  dans  les  affaires  de  la  religion  ,  &  le  prit  pour 
fon  confefleur.  Quelque  tems  après  ,  il  fut  élevé  par  ce 
prince  à  l’évêché  de  Nort^ich  ,  qu’il  fut  contraint  de 
quitter  ,  à  caufe  de  Guillaume  Polus  ,  duc  deSuffolc. 
L’an  1448.  il  fut  nommé  à  l’évêché  de  Bangor ,  où  il  ne 
demeura  que  cinq  ans ,  &  fut  pourvu  de  l’évêché  d’Her- 
ford.  Il  mourut  à  Ludion ,  dans  le  couvent  des  Carmes , 
le  n.  jour  de  Mai  de  l’an  1474.  fous  le  régné  d'Edouard  ‘ 


S  T  A 

IV.  roi  d’Angleterre.  Il  a  laiflé  quantité  d’ouvrages  » 
entr’autres,  de  vigore  fiera  fcnpturœ.  Devigore  decretorum. 
*  Pitfeus ,  illuft.  Angl.fcript. 

STANCARUS  (  François  )  de  Mantoue  ,  a  vécu  dans 
le  XVI.  fiecle.  Ayant  été  chaffé  d’Italie  comme  héréti¬ 
que  ,  St  n’ayant  pû  s’établir  en  Allemagne  ,  il  s’en  alla  en 
Pologne  ,  où  il  enfeigna  la  langue  hébraïque  dans  le  col¬ 
lege  de  Cracovie;  mais  quand  on  eut  remarqué  qu’en 
expliquant  le  texte  de  l’écriture,  il  y  gliffoit  les  dogmes 
des  Proteftans ,  il  fut  déféré  à  l’évêque  de  Cracovie,  & 
mis  en  prifon.  Il  fut  tiré  par  le  crédit  de  quelques  fei- 
gneurs,&  trouva  un  afyle  dans  la  maifon  deOiefniski, 
où  il  établit  le  culte  de  la  religion  P roteftan te,  &  abo¬ 
lit  celui  de  l’eglife  Romaine.  Olefniski  fonda  enfuite 
une  eglife  Prétendue  Reformée  à  Pinczovie  ,  l’ani55o. 
&  Stancarus  y  ouvrit  une  école  ,  à  laquelle  il  donna 
pour  réglé  les  maximes  des  Prétendus  Reformés.  Quel¬ 
que  tems  après  il  fut  envoyé  en  Pruffe  ,  Se  il  exerça 
dans  Konigfberg  ,  pendant  une  année  ,  la  charge  de 
profeffeur  en  langue  hébraïque.  Il  eut  alors  de  grands 
différends  avec  Ofiander  ,  touchant  la  qualité  ,  fous 
laquelle  Jefus-Chrift  eft  notre  médiateur.  Ofiander  foü- 
tenoit  que  c’étoit  en  qualité  de  Dieu  ;  &  Stancarus  , 
que  c'étoit  en  qualité  d’homme.  Les  Prétendus  Refor- 
formés  de  Pologne  furent  partagés  fur  cette  queftion. 
Les  fynodes  fe  déclarèrent  contre  l’opinion  de  Stanca¬ 
rus  ;  mais  il  eut  plufieurs  partiians  pendant  qu’il  vécut; 
lefquels  après  fa  mort,  fe  déclarèrent  pour  l'Arianilme. 
Il  publia  divers  écrits  ,  tant  de  critique  que  decontro- 
verfe  ,  dans  lefquels  il  fe  répandoit  en  injures  contre  les 
Luthériens  &  les  Calviniftes  qui  n’etoient  pas  de  fon  avis. 

*  Florimond  de  Raimond,  1. 2.  de  origtn.  bar.  c.  14.  nam . 
6.  Bellarmin.  /.  2.  de  fufl.  c.  ».  Onuphre  ,  A.  c.  1551. 
Gautier,  chron.  au  XVI.  Jiecle  ,  c.  30.  Bayle  ,  dtclion.  crit. 
édit.  1702. 

•  STANDIA  ,  anciennement  Dia ,  eft  une  petite  ifle  de 
l’Archipel.  Elleeft  à  trois  lieues  delà  ville  de  Candie  , 
vers  le  nord.  On  y  trouve  deux  ports  ;  mais  point  d’ha- 
bitans.  *Mati  yditt. 

STANDICtJS(  Jean  )  Anglois,  doéteur  en  théologie  , 
&  religieux  de  l’ordre  de  faint  François  confiderant  le» 
abus  que  produiroit  la  traduction  de  la  bible  en  langue 
vulgaire,  chercha  les  moyens  dans  l’affemblée  du  parle¬ 
ment  ,  d’obtenir  une  défenfeà  l’avenir  pour  empêcher 
que  les  femmes  &  les  gens  de  métier  ne  donnaffent  des 
explications  indignes  de  l’écriture  fainte.  Il  mourut  l’an 
1556.  pendant  que  Marie  &  Philippe  II.  regnoient  en 
Angleterre  ,  &  laifla  un  traité ,  de  non  edendis  in  vulgari 
faens  bibliis.*  Pitfeus,  de  illuji.  Angl. fcnpt. 

STANDONHT(  Jean) principal  du  collegcde  Mon- 
taigu  ,  dans  l’univerlité  de  Paris ,  naquit  à  Malines ,  où  il 
commença  fes  études.  Ne  pouvant  les  achever  ,  par  rap¬ 
port  à  la  pauvreté  de  fes  parens ,  il  alla  à  Goude  en  Hol- 
lande  ,  où  il  avoit  oui  dire  qu’il  y  avoit  une  communau¬ 
té  appellée  les  Donataires  ,  dans  laquelle  on  enfeignoit 
les  pauvres  gratis.  Il  y  fut  reçu  &  inftruit  dans  la  gram¬ 
maire,  puis  il  vint  à  Paris,  où  il  fut  obligé  de  fe  don¬ 
ner  dans  l’abbaye  de  fainte  Geneviève  ,  aux  emplois  les 
plus  bas.  Cependant  il  ménagea  fl  bien  fon  tems  ,  qu’il  en 
trouva  aflez  pour  étudier  ;  de  forte  qu’il  fe  rendit  capa¬ 
ble  d’enfeigner,  &  obtint  une  chaire  de  regent  dans  le 
college  de  Sainte-Barbe.  Après  la  mort  du  principal  du 
college  de  Montaigu  ,  fon  intime  ami  ,  le  chapitre  de 
Notre-Dame  ,  auquel  appartenoit  la  nomination  d’un 
fuccefleur  ,1e  choifit  pour  remplir  cette  place  ,  nonob- 
ftant  lesftatuts  du  college,  qui  ordonnoient  qu’elle  fût 
remplie  par  une  perfonne  de  la  nation  de  France.  Dans 
la  fuite  il  fut  élüreéteurde  l’umverflté  ,  &  fe  rendit  cé¬ 
lébré  par  fes  prédications.  Il  avoit  une  grande  affeôtin 
pour  les  pauvres  quife  portoient  à  l’étude  ,&  établit  plu¬ 
fieurs  communautés  à  Cambrai ,  à  Louvain  ,  à  Valen¬ 
ciennes ,  à  Malines  &  à  Paris.  L’an  1491.  il  deftina  une 
partie  de  fon  college  pour  loger  une  communauté  de 
pauvres  écoliers ,  aufquels  il  fourniffoit  toutes  les  cho¬ 
ies  neceiïaires  à  la  vie  ,  excepté  le  pain  que  leur  don- 
noipnt  les  peres  Chartreux  à  la  follicitation  :  ce  qu’ils  ob- 
fèrvent  encore  aujourd’hui.  Dans  le  tems  que  le  roi 
Charles  VIII.  partit  pour  la  conquête  du  royaume  de 
Naples ,  Standonht  fut  connu  de  l’amiral  de  Graville , 


ST  A 

qui  le  prit  pour  Ton  confelîeur  ,  &  qui  à  fa  confidera- 
tion  ,  Ht  conltruire  le  bâtiment  du  college  de  Montaigu 
avec  la  chapelle.  Standonht  y  augmenta  le  nombre  des 
pauvres  étudians  qu’il  y  cntretenoit  jufqu’à  foixante  & 
douze ,  en  mémoire  des  foixante  &  douze  difciples  de 
Jefus-Chrift  ;  &  leur  donna  douze  maîtres  pour  les  in- 
ftruire  ,  qui  tous  menoient  une  vie  fort  frugale.  C’eft 
ainli  que  s'occupant  à  des  œuvres  de  charité  ,  il  repre 
noit  d’ailleurs  les  vices  de  fon  tems  avec  un  zele  qui  lui 
iufcita  des  affaires.  Louis  XII.  ayant  fuccedé  à  Charles 
VIII.  en  1498.  avoit  répudié  fa  femme  ,  pour  époufer 
Anne  de  Bretagne  ,  veuve  de  fon  predeccffeur  ;  un  des 
difciples  de  Standonht  parla  publiquement  contre  cette 
conduite  du  roi ,  lequel  ayant  Içu  que  cet  écolier  s’étoit 
fauve  de  nuit  ,  par  l'avis  de  fon  maître  ,  tourna  toute  fa 
colere  contre  Standonht  ,  &  le  fit  condamner  à  la  mort  ; 
mais  à  la  priere  de  fes  amis ,  &  fur  tout  de  l'amiral ,  il  ne 
fut  puni  que  d'un  banniffement  de  deux  ans.  Il  fe  retira 
à  Cambrai,  où  il  fut  bien  reçu  de  l’évêque  ,  lequel  s’en 
allant  en  Efpagne  ,  le  Ht  fon  vicaire  fpecial  dans  tour  fon 
diocefe. Standonht  y  établit  plufieurs  colleges  en  faveur 
des  pauvres  écoliers ,  pafla  même  en  Hollande ,  où  il  re¬ 
forma  plufieurs  maifons  religieufes ,  appuyé  de  l'autori¬ 
té  du  comte  de  Naflau  Les  deux  années  de  fon  çxd  étanf 
expirées,  il  revint  à  Pans  ,  à  la  priere  de  l’amiral  ,  qui 
obtint  fâgrace  du  roi.  Quelque  tems  après  fon  retour, 
il  arriva  malheureufement  que  dans  une  proceffion  du 
reéteur  ,  un  écolier  prit  l’hoftie  confacréeà  lamelle  , 
quife  celebroità  cette  folemnité  ,  &  la  foula  aux  pieds. 
Ce  malheureux  ayant  été  arrêté  fur  le  champ  ,  fut  mis  en 
prifon  ,  où  les  principaux  doéfcurs  de  Sorbonne  ne  pu 
rent  venir  à  bout  de  lui  Tire  connoître  l’énormité  de  fon 
facnlege.  Standonht  qui  étoit  du  nombre  ,  en  conçut 
tant  de  déplailir  ,  qu’il  en  mourut  ,  après  une  longue 
maladie  ,  le  2.  Février  1501.  Il  ordonna  que  fon  corps 
fut  inhumé  à  l’entrée  de  la  chapelle  de  fon  college  avec 
cette  feule  épitaphe  fur  fon  tombeau  :  Panperïs  memento 
te  Standonis.  *  Mémoires  hijloriques. 

STANEFELD,  ou  STREFELD  (  Guillaume  )  Car¬ 
me  Anglois ,  &  docteur  de  l’univerfité  d’Oxford  ,  a  com¬ 
pote  les  chroniques  de  fon  couvent ,  fous  le  titre  H'jlona 
Neuvenbienfis  cœnobn  ,  un  livre  de  fermons  &c.  Il  mou¬ 
rut  l’an  1390.  fous  le  régné  de  Richard  IL  roi  d’Angle¬ 
terre.  *  Pitl'éus  ,  de  iltufi.  Angl.  finpt. 

ST ANES  ,  grand  bourg  d’Angleterre  avec  marché, 
&bien  peuplé  ,  dans  la  contrée  du  comté  de  Midlefex  , 
qu'011  appelle  Branghmk:  Il  a  un  pont  fur  la  riviere  de 
Surrei ,  &  eft  à  quinze  milles  anglois  de  Londres.  *  Diü. 
Anglois. 

S  FANFORD  ,  en  latin  Durobrive  ,  ville  ancienne,  & 
remarquable  d'Angleterre,  dans  la  contrée  du  comté  de 
Lincoln  ,  qu’on  appelle  K afleven  ,  eft  fur  la  riviere  de 
Welland  ,  &  fur  les  frontières  des  comtés  de  Northamp- 
ton  ,  ic  de  Rutland  ,  une  partie  étant  fituée  dans  le  pre¬ 
mier  de  ces  deux  comtés  ;  mais  la  plus  confiderablc  eft 
dans  celui  de  Lincoln.  Elle  eft  grande  Se  bien  peuplée  , 
ayant  lept  paroiiTes,  &  divers  ponts  fur  la  riviere  ,  poui 
joindre  les  parties  de  la  ville  qui  font  fur  fes  deux  bords. 
Les  maifons  en  font  de  pierre ,  bien  bâties  ,  les  rues  belles 
&  larges  ;  &  elle  eft  environnée  d’un  bon  rempart.  C’eft 
une  corporation ,  comme  on  parle  en  Angleterre  ,  qui 
député  deux  membres  au  parlement.  Sous  le  régné  d’E- 
douard  III.  étant  furvenu  des  difputes  entre  les  habitans 
du  nord  Ô 1  ceux  dufud  ,  les  étudians  d’Oxford  allèrent 
palier  quelque  tems  à  Stanford  ,  &  bâtirent  un  college  , 
dont  on  voit  encore  les  ruines.  Ils  refuferent  de  retour¬ 
ner  à  Oxford  >  jufqu  a  ce  qu’ils  y  furent  forcés  par  une 
proclamation.  Cela  donna  occalion  à  un  flatut  de  l'uni- 
verfité  ,  qui  oblige  par  ferment  ceux  qui  reçoivent  les 
degrés  de  bachelier  ,  de  n’aller  jamais  proftffer  la  phi- 
lofophie  à  Stanford.  En  1628.  Henri  lord  Grei  de  Groo- 
bi  fut  fait  comte  de  Stanford  ,  &  eut  pour  fuccelfeur 
dans  cette  dignité  en  1673.  Thomas  fon  petit  Hls.  *  Ditt- 
Anglois . 

STANHOP ,  STANHORP  ou  ST  AINDROP  ,  bourg 
d’Angleterre  avec  marché  ,  dans  l’évêché  de  Durham  , 
&  dans  le  quartier  appellé  Darlington ,  à  196.  milles  an¬ 
glois  de  Londres.*  Difi.  Anglois. 

STANHOPE  (  Philippe  )  fils  &  heritier  de  Jean  Stan- 
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hope  ,  defeendu  d’une  ancienne  famille  du  comté  de 
Nottingham  ,  fut  fait  baron  du  royaume  en  1616.  fous  le 
titre  de  lord  Stanhope  de  Shelford  ,  par  le  roi  Jacques  I.  l’an 
14.  de  fon  régné  ,  &  le  4.  du  mois  d’Août  1628.  qui  éioic 
i  an  4.  du  régné  de  Charles  I.  fut  fait  comte  de  Chc- 
llerfield.  Il  eut  onze  hls  ,  dont  lept  moururent  jeunes; 
Philippe  ôc  Ferdinand  perdirent  leur  vie  au  tervice  du  roi  ; 
Henri  ,  1  heritier  prelomptif ,  époufa  Catherine  ,  Hile  aî¬ 
née  de  Thomas  lord  Wotton,  &  étant  mort  en  1634.  fon 
pere  ,  qui  vécut  jufqu  en  1656.  lailla  pour  heritier  fon 
petit-fils  Philippe  ,  qui  époufa ,  1  ’.  Anne  Perci  ,  fille 
aînée  d ’ Algernon  ,  duc  de  Northumberland  :  20.  Eli- 
jabeth  Butler  ,  fils  de  facques  ,  duc  d’Ormond  ,  de 
laquelle  il  eut  un  fils  qui  mourut  jeune  ;  &  une  fille, 
nommée  Eltfabcth  ,  vivante  en  1701  :  30  E hjabeth  Dor- 
mer  ,  fille  aînée  de  Charles  ,  comte  de  Carnavan  ;  de  la¬ 
quelle  il  eut  deux  fils  Philippe  ,  qui  continua  la  pofterité; 
&  Charles.  11  y  a  eu  un  autre  de  cette  famille  ,  portant 
le  titre  de  lord  Stanhope  de  Harington  ,  dans  le  comté  de 
Northarnpton  :  mais  cette  branche  eft  éteinte.  *  Diâion » 
Anglois. 

STANHOPE  (N.  )  fils  aîné  d’ALEXANDRE  Stanhope, 
&  petit  fils  de  Philippe  ,  comte  de  Cherftelfield ,  &  d'An¬ 
ne  de  Pakington  de  Wetlwood  ,  fa  leconde  femme  , 
fut  elevé  en  partie  en  Efpagne,  où  fon  pere  avoit  été  en¬ 
voyé  extraordinaire  ,  au  commencement  du  régné  du 
roi  Guillaume ,  après  quoi  il  voyagea  en  France  &  en 
Italie  ,  où  il  acquit  une  parfaite  connoillance  de  ces  fieux 
langues ,  comme  il  avoit  fait  de  l’efpagnole.  Ayant  ém- 
brsfle  le  parti  des  armes  ,  il  fervit  comme  volontaire  en 
Flandres ,  où  il  fe  lïgnaia  au  licge  de  Namur ,  où  comman- 
doit  le  roi  d’Angleterre  ,  qui  le  gratifia  d'une  compagnie 
d’infanterie.  En  1704  il  fut  fait  brigadier  d’armée  :  en 
1708.  general-major  ,  &  en  1709.  lieutenant  general , 
membre  du  confeil  privé  ,  commandant  en  chef  les  trou¬ 
pes  Angloifes  en  Efpagne  ,  &  en  même  tems  envoyé  ex* 
traordinaire  &  plénipotentiaire  auprès  de  l’empereur 
Charles  VI.  qui  prétendoit  à  la  couronne  d’Efpagne  , 
avec  lequel  il  conclut  un  traité  de  commerce  fort  avan¬ 
tageux  à  l’Angleterre.  1x27.  Juillet  1710.il  remporta  la 
viétoire  près  d’Almanara  ,  qui  fut  attribué  à  fa  condui¬ 
te  ôi  à  fa  valeur,  dont  il  fut  remercié  publiquement  par 
l’empereur.  Le  20.  Août  fuivant  il  acquit  beaucoup  de 
gloire  à  la  bataille  de  Saragofie  ,  ainfi  que  le  20.  Décem¬ 
bre  de  la  même  armée  à  la  défenfe  de  Brihuega ,  où  il 
fit  une  vigoureufe  rdiftance  ;  mais  il  fut  oblige  de  ceder 
à  là  valci.r  du  duc  de  Vendôme  ,  gereraliffime  des 
troupes  Efpagnoks  ,  &  de  fe  rendre  prifonnier  de  guer¬ 
re.  Après  avoir  été  échangé  en  1712.  centre  le  ducd'Ef- 
calona ,  viceroi  de  Naples ,  i)  retourna  en  Angleterre ,  ou 
il  fut  favorablement  reçu  de  toute  la  cour ,  de  engagea  le 
parlement  en  1713.  de  prier  la  reine  Anne  par  une  adref* 
le  ,  de  faire  en  forte  que  le  duc  de  Lorraine  fit  fortir  de 
fes  états  le  chevalier  de  faint  Georges  ,  prétendant  à  la 
couronne.  Lors  de  l’avenement  du  roi  Georges  au  thrône 
d'Angleterre  ,  il  fut  fait  fecretaire  d’état ,  &  membre  du 
conf.il  privé  ,  où  il  fit  voir  qu’il  étoit  auffi  bon  politique 
que  vaillant  capitaine  ;  &  le  31.  Oétobre  714.  jour  du 
couronnement  de  fa  maieftéü  partit  pour  Vienne  ,  où  il 
reçut  des  marques  fer-lîbles  de  feftime  de  l’empereur  , 
qui  lui  fit  prdent  de  fon  portrait  enrichi  de  diamans  , 
en  reconnoillance  des  fervices  qu'il  lui  avoit  rendus 
en  Efpagne.  En  Janvier  mil  fept  cent  quinze  ,  il  fut 
nommé  prefident  du  comité  fecret  ,  &  en  cette  qua¬ 
lité  il  accula  le  duc  d’Ormond  devant  la  chambre 
haute ,  du  crime  de  haute  trahifon  ,  &  fut  l’un  des  com- 
rmlfaires  établis  pour  drefter  le  bill  contre  ce  duc.  Eu 
Juillet  1717.  il  fut  créé  baron  d’Elvcftan  &  vicomte 
deMouhone;&  au  mois  d’Avrili7i8.  comte  de  Stanho¬ 
pe.  Il  étoit  nommé  premier  plénipotentiaire  au  congiès 
de  Cambrai  ,  lorsqu’il  mourut  à  Londres  le  16.  Février* 
172t.  en  fa  50.  année ,  n’ayant  été  malade  que  vingt-qua- 
tie  heures  ,  laiflant  deux  fils  &  deux  filles  deLncie  ,  fille 
de  Thomas  Pitt  ,  gouverneur  du  fort  de  faint  Georges, 
Le  28.  du  même  mois  fon  corps  fut  porté  avec  une  pom¬ 
pe  extraordinaire  à  fa  terre  de  Chcvening  ,  dans  le  com¬ 
té  de  Kent.  Trois  cens  gardes  du  corps  ou  grenadiers 
à  Cheval  &  deux  bataillons  des  gardes  à  pied  ,  le  carof. 
fe  du  roi,  celui  du  prince  de  Galles,  &  cent  autres  carofle^ 
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à  fix  chevaux  tant  de  l’archevêque  de  Cantorberi  ,  du 
lord  chancelier  ,  que  des  principaux  feigneurs  de  la 
cour  ,  l’accompagnèrent  jufqu’à  la  fortie  du  fauxbourg 
de  Sowthwark.  Les  hérauts  d’armes  portant  la  couron¬ 
ne  de  comte  &  les  autres  trophées ,  marchant  en  tête  , 
étoientfuivis  des  tambours,  trompettes  &  timbales  de  la 
garde  du  roi ,  qui  voulut  qu’on  rendît  tous  ces  honneurs 
à  la  mémoire  de  fon  miniftre  qu’il  cheriflbit.  *  Voyez*  Im- 
hoff,  en  f es  pairs  d’ Angleterre*  Mémoires  du  tems ,  &c. 

STANIHURSTE  (  Nicolas  )  Irlandois ,  cherchez,  NI¬ 
COLAS. 

STANISLAS  I.  roi  de  pologne  ,  fut  élu  à  Varfovie  le 
12.  Juillet  1704.  par  les  principaux  Polonois  qui  s’y 
étoient  alïemblés  ,  fous  la  protection  de  Charles  XII. 
roi  de  Suede  ,  au  lieu  &  place  du  roi  Augufte  ,  électeur 
de  Saxe  ,  qu’ils  deftituerent  de  la  couronne  ,  pour  fes 
infractions  aux  P  ait  a  conventa.  Ilfenommoit  Nicolas  Sta  - 
niflas  Lefzczynski ,  &  étoit  palatin  de  Pofnanie  ,  &  gene¬ 
ral  de  U  grande  Pologne  ,  âgé  pour  lors  de  27.  ans.  Il 
avoit  été  ambaffadeur  extraordinaire  au  près  du  grand  fei- 
gneurl’an  1699.  Feu  fon  pere  avoit  été  grand  tréforier 
de  Pologne  ;  &  fa  mere  étoit  fille  du  grand  general  Jablo- 
novvski.'  Sa  femme  du  nom  de  Catherine  ,  l’une  des  plus 
riches  heritieres  du  royaume  ,  &  de  la  maifon  Opalinski. 
Ils  furent  couronnés  enfemble  à  Varfovie  le  4.  OCtobre 
1705.  en  prefence  du  roi  de  Suede  qu’il  accompagna  en 
Saxe.  Là  on  conclut  à  Raënftad  le  Z4.  Septembre  1706. 
un  tfaité  de  paix  entre  les  deux  rois  d’une  part  ,  &  le 
roi  Augufte  ,  qui  renonça  à  la  couronne  de  Pologne  , 
&  reconnut  pour  légitimé  fouverain  de  fes  états  Sta- 
niflas  I.  Ce  nouveau  roi  relia  avec  le  roi  de  Suede  en 
Saxe  jufqu’en  Septembre  1707.  qu’ils  revinrent  en  Po¬ 
logne  ,  &  y  firent  la  guerre  pour  en  chaffer  entièrement 
les  Mofcovites.  Le  Czar  fut  obligé  d’en  fortir  en  1708. 
mais  le  roi  de  Suede  ayant  trop  pouffé  fon  ennemi  après 
avoir  remporte  plufteurs  avantages  fur  lui  ,  fut  défait 
entièrement  lui-même  au  mois  de  Juillet  1709.  &  le  roi 
Staniflas  ne  fe  trouvant  pas  en  fureté  dans  la  Pologne  , 
où  les  Mofcovites  revinrent  ,  &  où  le  roi  Augufte  re¬ 
noua  un  nouveau  traité  en  fa  faveur  ,  ce  monarque  fut 
obligé  de  fe  retirer  en  Suede  ,  puis  en  Turquie  ,  où  il  a 
fait  quelque  fejour  ,  &  paffa  en  1714.  dans  le  duché  de 
Deux  Ponts.  *  Mémoires  du  tems. 

STANISLAS  GILEPSIUS ,  Polonois ,  a  écrit  de  multi- 
phci  Siclo ,  &  talento  hebraico  ;  de  menfuris  hebraias . 

STANISLAS  HOSIUS ,  voyez,  HOSIUS. 
STANISLAS  SOCOLOVI  ,  voyez.  SOCOLO- 
V I U  S. 

STANISLAS  (  Saint  )  évêque  de  Cracovie  ,  né  l’an 
1050.  de  parens  illuftres  ,  par  leur  noblefle  &  par  leur 
pieté  ,  fit  fes  études  à  Gnefne  &  à  Paris.  Etant  retourné 
en  Pologne  l’an  1059.  il  entra  dans  le  clergé  ,  &  fut  élu 
évêque  de  Cracovie  l’an  1071.  Boleflas  II.  étoit  alors 
roi  de  Pologne  ,  &  le  quatrième  des  rois  ,  depuis  que 
ce  pays  avoit  été  érigé  en  royaume  par  l’empereur 
Othon  III.  Staniflas  l’ayant  repus  de  fes  débauches  pu¬ 
bliques  ,  &  l’ayant  même  menacé  de  l’excommunier , 
parce  qu’il  avoit  enlevé  la  femme  d’un  feigneur  de  Po¬ 
logne  ;  cette  liberté  lui  fufcita  des  affaires.  Staniflas , 
voyant  que  le  roi  ne  changeoit  point  de  mœurs ,  l’excom¬ 
munia,  &  fit  même  cefler  l’office  divin.  Boleflas ,  prince 
cruel  refolu  de  fe  venger  de  l’évêque ,  en  le  failant  rnaffa- 
crer  ;  mais  ceux  qu'il  avoit  envoyés  pour  l’aflaffiner  , 
n’ayant  pas  voulu  exécuter  cette  déteftable  aétion  ,  Bo- 
lellas  alla  lui  même  tuer  Staniflas  dans  la  chapelle  de  faint 
Michel ,  où  il  s’étoit  retiré  ,  le  8.  de  Mai  1077.  La  nou¬ 
velle  de  cet  affaffinat  ayant  été  portée  à  Rome  ,  le  pape 
Grégoire  VII.  excommunia  Boleflas  &  fes  complices ,  & 
interdit  le  royaume.  Quelque  tems  après  Boleflas ,  haï 
de  les  lu  jets  ,  fut  obligé  de  s’enfuir  en  Hongrie  ,  &  le 
royaume  de  Pologne  fut  115.  ans  fans  avoir  des  rois ,  gou¬ 
verné  feulement  par  des  princes.  *  Longin  ,  vit  a  Stamjlai. 
Bollandus,  Baillet ,  vies  des  Saints  7.  Mai. 

STANLEI  (  Jean  )  defeendu  d’une  ancienne  famille 
deHowton  ,  dans  le  comté  de  Chefter  ,  devint  fort  ri¬ 
che  par  l’heritage  d ’lfabelle  ,  fille  &  heritiere  de  Thomas 
de  Lathom  ,  chevalier.  On  raconte  qu’un  Thomas  de 
cette  famille  ayant  eu  un  fils  naturel  ,  nommé  Oshjytel  , 
*d’uue  femme  qui  mourut  peu  après  ;  &  n’ayant  point 
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d’enfans  dê  fa  femme  ,  il  refolut  d’adopter  Cet  Osfcy- 
tel  ;  mais  en  forte  qu’il  ne  parût  pas  qu’il  en  fût  le  pere. 
Ayant  obfervé  qu’un  aigle  avoit  fait  fon  nid  dans  le 
grand  trou  d’un  chêne  ,  dans  fon  parc  de  Lathom  ,  il  y 
fit  porter  fecretement  fon  fils  ,  vêtu  de  haillons  ,  &  ap- 
pellaenfuite  fa  femme  ,  pour  lui  faire  voir  ce  prétendu 
miracle.  Il  ajouta  que  puifqu’il  n’avoit  point  d’enfant, 
le  Dieu  tout-puiffant  lui  en  avoit  envoyé  un  ,  qu’il 
avoit  refolu  d’adopter  ;  &  il  lui  déguifa  fi  bien  la  véri¬ 
té  ,  que  fa  femme  fit  porter  l’enfant  dans  fa  maifon 
avec  beaucoup  de  tendrelfe  ,  &  l’éleva  avec  autant  de 
foin  que  fi  ç’avoit  été  fon  propre  fils.  Par  ce  moyen  ce 
fils  devint  heritier  de  grands  biens  ;  &  depuis  les  enfans 
mâles  &  heritiers  de  cette  Ifabelle  ,  pour  conferver  la 
mémoire  de  cet  événement ,  ont  toûjours  porté  dans  leur 
cimier  un  enfant  dans  un  nid  d’aigle  ,  avec  l’aigle  par- 
deffus.  Thomas  ,  petit  fils  de  fean  ,  fut  membre  du  par¬ 
lement  parmi  les  barons  l’an  21.  du  régné  d’Edouard 
IV.  L’année  fuivante  il  accompagna  Richard  duc  de 
Glocefter  en  Ecoffe  ;  puis  fe  déclara  contre  lui  en  fa¬ 
veur  du  jeune  roi  Edouard  V.  ce  qui  faillit  lui  coûter 
la  vie.  Le  duc  étant  parvenu  à  la  couronne  ,  il  fut  mis 
en  prifon  ;  mais  élargi  peu  après  ,  &  fait  même  grand- 
maître  de  la  maifon  du  roi  ,  connétable  d’Angleterre 
pour  fa  vie  ,  &  chevalier  de  l’ordre  de  la  Jarretière. 
Depuis  ayant  époufé  en  fécondés  noces  Marguerite  de 
Beaufort  ,  veuve  d’Edmond  Tudor  ,  comte  de  Riche- 
mond  ,  qui  en  avoit  eu  Henri  de  Richemont  ,  qui  fut 
roi  fous  le  nom  d’Henri  VII.  il  devint  fufpeét  ,  comme 
étant  trop  bon  ami  de  cette  faélion.  Pour  cet  effet  on 
luirefufa  la  permiffion  de  fe  retirer  de  la  cour  ,  jufqu’à 
ce  qu’il  eût  donné  fon  fils  &  heritier  George  pour  ota¬ 
ge  ,  de  peur  qu’il  n’eüt  deffein  de  fe  retirer  pour  join¬ 
dre  le  comte  de  Richemont  ,  quand  il  débarqueroit  en 
Angleterre.  C’étoit-là  en  effet  fon  deffein  ,  comme  cela 
parut  lorfqu’il  fe  rangea  du  côté  de  ce  comte  le  jour 
de  la  bataille  ,  malgré  ce  que  lui  envoya  dire  le  roi, 
que  s’il  ne  fe  rangeoit  à  fon  devoir  ,  il  feroit  mourir  le 
lord  Strange  fon  fils.  Le  roi  Richard  ayant  été  tué  ,  le 
lord  Stanlei  mit  la  couronne  qu’il  trouva  parmi  les  dé¬ 
pouilles ,  fur  la  tête  du  comte  de  Richemont  ,  qu’il  pro¬ 
clama  roi,  fous  le  nom  d’Henri  VII.  fyprès  cela  il  ob¬ 
tint  le  titre  de  comte  de  Derbi  en  1485.  &  devint  en- 
fuite  lord  grand-maître  d’Angleterre.  Thomas  ,  fils  de 
George  ,  fon  fils  aîné  ,  lequel  mourut  en  1487.  du  vivant 
de  fon  pere  ,  lui  fucceda  ;  &  Edouard  ,  hls  de  Thomas, 
fuccedaà  fon  pere  ,  mort  en  1521.  Il  fut  dans  les  pre¬ 
mières  charges  &  dignités  du  royaume  ,  fous  les  régnés 
d’Henri  VIII.  d’Edouard  VI.  de  Marie  &  d’Elifabeth. 
Henri  ,fon  fils  &  fucceffeur,  fut  un  des  juges  de  Marie 
Stuart ,  reine  d’Ecoffe  ;  &  l’an  $2.  du  régné  d’Elifabeth  , 
il  fut  créé  grand-juge  extraordinaire  du  royaume  pour 
lejugementde  Philippe  ,  comte  d’Arondel.  Son  fils  Fer¬ 
dinand  lui  fucceda  ;  mais  il  mourut  jeune  en  Avril  1595. 
ne  laiifant  que  trois  filles.  Sur  quoi  Guillaume  ,  ion 
frere  &  heritier  mâle  lui  fucceda  dans  fes  dignités.  Il  y 
eut  un  procès  entre  lui  &  fes  nieces ,  fur  le  titre  de  l’ifle 
de  Man  ,  &  il  fut  obligé  d’acheter  d’elles  diverfes  de 
leurs  prétentions  ,  avec  le  confentement  du  roi  ,  qui 
fut  confirmé  par  aéte  du  Parlement.  Guillaume  ,  mort 
en  1642.  eut  pour  fucceffeur  Jacques  ,  fon  fils  &  heri¬ 
tier  ,  diffingué  par  fon  fçavoir  ,  fa  prudence ,  fa  fidelité 
&  fa  valeur.  Il  en  donna  de  bonnes  marques  dans  les 
guerres  civiles  ,  principalement  lorfqu’avec  600.  che¬ 
vaux,  il  combattit  deux  heures  contre  trois  mille  hom¬ 
mes  ,  tant  de  cavalerie  que  d’infanterie  ,  commandés 
par  le  colonel  Liburne.  Il  reçut  dans  ce  combat  fept 
coups  fur  facuiraffe,  treize  fur  fon  calque  ,  &  cinq  ou 
lix  bleffures  aux  bras  ou  aux  épaules  ,  ayant  eu  de  plus 
deux  chevaux  tués  fous  lui.  Cependant  il  s’ouvrit  le 
chemin  julqu’au  roi  Charles  II.  à  Worchefter  ,  d’où  , 
après  la  défaite  du  3.  Septembre  1651.  il  s’enfuit  avec 
ce  prince  dans  le  comté  de  Stafford  ,  où  l’ayant  mis  en 
fureté  ,  &  cherchant  à  s’y  mettre  foi- même  ,  il  eut  le 
malheur  d’être  pris  dans  le  comté  de  Chefter  par  le  co¬ 
lonel  Edge  ,  qui  le  prefenta  au  confeil  de  guerre  ,  le¬ 
quel  jugea  qu’il  avoit  violé  l’aéte  paffé  le  12.  Août  1651. 
qui  défendoit  toute  correfpondance  avec  Charles  Stuart 
&  avec  fon  parti  ,  &  le  condamna  à  mort.  Charlotte  de 
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la  Tremoille ,  fa  veuve ,  qui  avoit  auparavant  foütenu 
le  fiegedansfa  maifon  de  Lathom  pendant  quatre  mois 
avec  beaucoup  de  courage  &  de  conduite,  demeura 
dans  Tille  de  Man  ,  jufqu’à  ce  que  les  habicans  de  cette 
ifle,  gagnés  par  un  homme  qui  avoit  été  auparavant  fou 
domefbque  ,  fe  faifirent  d’elle  &  de  Tes  enfans,  qui 
demeurèrent  prisonniers  jufqu’au  rétabliffement  de 
Charles  II.  L’on  connoïtra  mieux  cette  maifon  par  la 
table  généalogique  ,  que  l’on  ne  rapportera  que 
depuis 

I.  Jean  Stanlei,  qui  fut  nommé  chevalier  de  l’or¬ 
dre  de  la  Jarretière  en  1408-  époufa  ifabelle ,  tille  de 
Thomas  Lathom  de  Lathom,  dont  il  eut  Jf.an  II.  du 
nom,  qui  fuit;  &  Thomas  Stanlei,  mort  fans  pofte- 
rité  de  Mathilde  ,  fille  &  heritierede  fean  Arderne  de 
Elford. 

II.  jEANStanlei ,  IL  du  nom,  laiiïà  d’ifabellc  Haring- 
ton,  pour  fils  unique,  Thomas,  qui  fuit; 

III.  Thomas  Stanlei,  mort  en  1459-  avoit  époufé 
Jeanne  ,  fille  de  Robert  Goushill  ,  dont  il  eut  entr’autres 
enfans,  Thomas  II.  du  nom  ,  qui  fuit;  Marguerite ,  al¬ 
liée  à  Guillaume  Troutbek  ;  Elifabeth ,  mariée  à  Richard 
Moulineux  ;  &  Guillaume  Stanlei,  chevalier  de  l’ordre 
de  la  Jarretière  ,  qui  eut  la  tête  tranchée  le  16.  Février 
1495.  Il  avoit  époufé  Elifabeth  ,  fille  de  Thomas  Hop- 
ton  ,  dont  il  eut  pour  fils  unique  Guillaume  Stanlei , 
qui  de  feanne ,  fille  de  Geofroi  Mafly-de-Tatton  ,  laitla 
pour  fille  unique  Jeanne  Stanlei  ,  mariée  à  Richard 
Brercton. 

IV.  Thomas  baron  Stanlei,  II.  du  nom  ,  chevalier 
de  l’ordre  de  la  Jarretière  ,  fut  créé  comte  de  Darbi  le 
27.  Octobre  1485.  &  mourut  le  9.  Novembre  1504  II 
époufa  xQ.  Eleonore  Nevil ,  fille  de  Richard  ,  comte  de 
Warwick  :  z°.  Marguerite  de  Beaufort ,  veuve  d'Edmond 
Tudor,  comte  de  Richemont,  dont  il  n’eut  point 
d’enfans.  Il  eut  entr’autres  du  premier  lit,  Georges, 
qui  fuit;  Edouard,  qui  a  fait  la  branche  des  barons  de 
Montegle,  mentionnée  ci-après  ;  facques ,  évêque  d'Eli 
en  1506.  mort  le  zz.  Mars  15x5;  &  Marguerite  Stanlei, 
mariée  à  fean  Ofbaldefton. 

V.  Georges  Stanlei,  baron  de  Strange ,  chevalier  de 
"ordre  de  la  Jarretière,  mort  avant  fon  pere  le  5.  Dé¬ 
cembre  1487.  avoit  époufé  feanne  ,  fille  &  heritiere  de 
fean  baron  de  Strange  de  Knockin  ,  dont  il  eut  entr’au¬ 
tres  enfans,  Thomas  II.  du  nom,  qui  fuit;  &  feanne 
Stanlei ,  mariée  à  Robert  Sheffeild. 

VI. Thomas  Stanlei,  II.  du  nom,  comte  de  Darbi  , 
mort  le  24.  Mai  15ZI.  époufa  Anne  ,  fille  à’ Edouard  baron 
de  Haftings,  dont  il  eut  entr'autres  enfans,  Edouard, 
qui  fuit  ;  &  Marguerite  Stanlei ,  mariée  à  Robert  Rat- 
cliff,  comte  de  Suflex. 

VII.  Edouard  Stanlei,  comte  de  Darbi  ,  chevalier 
de  l’ordre  de  la  Jarretière  ,  mourut  le  24.  Oétobre 
1571.  Il  avoit  époufé  T.  Dorothée  Howard  ,  fille  de 
Thomas ,  duc  de  Norfolck  :  20.  Marguerite ,  fille  d’E lie 
Barlow:  3°.  Marie ,  fille  de  Georges  Cottcn  de  Cumber- 
mere.  Du  premier  lit  vinrent,  Henri,  qui  fuit  ;  Thomas, 
chevalier,  mort  fans  pofterité  de  Marguerite ,  fille  de 
Georges  Vernon  de  Haddon  ;  Anne,  mariée  T.  à  Char¬ 
les  baron  Stourton  :  z°.  à  fean  Arondel  de  Lanherne  ; 
Elifabeth ,  alliée  à  Henri  baron  Morlei  ;  Marie  ,  qui 
époufa  Edouard  baron  Stafford;  &  Jeanne  Stanlei,  ma¬ 
riée  à  Edouard  baron  Dudlei.  Du  fécond  fortirent 
entr’autres  ,  Marguerite ,  alliée  T.  à  fean  Jermyn  ;  z°.  à 
Nicolas  Pointz;  &  Catherine  Stanlei ,  mariée  à  Thomas 
Knyvet. 

VIII.  Henri  Stanlei,  comte  de  Darbi,  chevalier  de 
l’ordre  de  la  Jarretière  ,  mort  le  25.  Septembre  1594. 
avoit  époufé  Marguerite  Clifford,  fille  de  Henri ,  comte 
de  Cumberland  ,  morte  en  1596.  dont  il  eut  entr’au¬ 
tres  enfans,  Ferdinand,  qui  luit;  &  Guillaume, qui 
continua  la  pojtenté  rapportée  après  celle  de  fon  frere 
aîné. 

IX;  Ferdinand  Stanlei,  comte  de  Darbi, 
mourut  en  Avril  1595.  Il  époufa  Alix,  fille  de  fean 
Spencer  de  Althorpe  ,  dont  il  eut  Anne,  mariée  à 
Grei  Bruges,  baron  de  Chandos ; Eranfotfe,  alliée  à  fean 
Egcrton ,  comte  de  Bridwater  i  &  Elifabeth  Stanlei , 
Tome  VI. 


qui  époufa  Henri  baron  Hafting,  comte  de  Huntingdon» 

^  IX.  Guillaume  Stanlei,  fils  puîné  de  Henri  comte 
de  Darbi,  fut  baron  Strange  de  Knockin,  feigneurde 
Manne  ,  chevalier  de  l’ordre  de  la  Jarretière  ,  puis  com¬ 
te  de  Darbi  après  la  mort  de  fon  frere  aîné  ,  &  mourut 
le  29.  Septembre  1642.  Il  époufa  Elifabeth  de  Vere ,  fille 
d  Edouard,  comte  d  Oxford  ,  dont  il  eut  entr’autres  en¬ 
fans  Jacques,  qui  fuit  ;  &  Anne  Stanlei  ,  mariée  i9.à 
Henri  Portulan  de  Orchard  :  z°.  à  Robert  Carr  ,  comte 
d'Ancrum  en  Ecofîe. 

X.  J ACQpEs  Stanlei,  comte  dé  Darbi ,  chevalier  de 
l’ordre  de  la  Jarretière  ,  qui  eut  la  tête  tranchée  le  15. 
Oétobre  1651.  avoit  époufé  Charlotte  de  la  Tremoille, 
fille  de  Claude,  duc  de  Thouars,  morte  le  31.  Mars  1664. 
dont  il  eut  entr’autres  enfans  Charles  ,  qui  fuit  ;  Marte , 
alliée  à  Guillaume  Wentworth,  comte  de  Stafford  ;  Ca¬ 
therine  ,  mariée  à  Henri  Pierrcpont,  marquis  de  Dorche- 
fter  ;  &  Emehe  Stanlei;  qui  époufa  fean  Murrai,  comte 
d’Athol. 

XI.  Charles  Stanlei  ,  comte  de  Darbi ,  mourut  le 
2i. Décembre  1672.  Il  époufa  Dorothée-H elene  Ru p,  dont 
il  eut  Guillaume-Richard-Georges  ,  qui  fuit  ;  charlot¬ 
te,  mariée  à  Thomas  Sauvage  ,  vicomte  de  Colchefter ,  2c 
autres  enfans. 

XII.  Guillaume-Richard-Georges  Stan¬ 
lei,  comte  de  Darbi  ,  baron  Strange,  feigneurde  Man¬ 
ne  ,  époufa  Elifabeth  ,  fille  de  Thomas  Butler  ,  comte 
d’OlTeri. 

BRANCHE  DES  BARONS  DE  MONTEGLE . 

V.  Edouard  Stanlei ,  fils  puîné  de  Thomas  Stanlei  s 
II.  du  nom  comte  de  Darbi,  fut  baron  de  Montegle, 
&  chevalier  de  l’ordre  de  la  Jarretière.  Il  époufa  Anne  a 
fille  &  heritiere  de  fean  Harington ,  dont  il  eut  pour 
fils  unique,  Thomas,  qui  fuit. 

VI.  Thomas  Stanlei,  baron  de  Montegle  ,  mort  le 
18-  Août  1560.  avoit  époufé  T.  Marie  Brandon  ,  fille  de 
Charles,  duc  de  Suffolck  :  20.  Helene ,  fille  de  Thomas  Pre-* 
(ton  de  Lebens,  dont  il  n’eut  point  d’enfans.  Ceux  qu’il 
eut  de  fa  première  femme  furent  entr’autres,  Guil¬ 
laume  ,  qui  fuit  ;  Elifabeth ,  mariée  à  N.  Zouch  ;  &  Mar¬ 
guerite  Stanlei,  alliée  à  N.  Sutton. 

VII.  Guillaume  Stanlei,  baron  de  Mohtegle,  épou¬ 
fa  T.  Anne ,  fille  de  facques  Leÿburne  :  2°.  Anne,  fi/lâ 
de  fean  Spencer  d’Akhorpe,  dont  il  eut  pour  fille  uni¬ 
que  Elifabeth  Stanlei ,  mariée  à  Edouard  baron  Morlei» 

*  Voye\  Imhoff,  en  fon  hifi .  des  pairs  d' Angleterre. 

STANLEI  (Thomas)  Anglois  a  donné  des  com¬ 
mentaires  fort  utiles  &  necefTaires,  fur  Efchyle,  dont  il 
a  procuré  une  nouvelle  édition  à  Londres  l'an  1664.  m 
fol.  avec  fa  verfion,  &  desfeholies  grecques,  dans  lefi- 
quelles  on  remarque  beaucoup  de  loin  &  d'exaélitude. 
lia  aufli  fait  une  hiftoire  de  la  philofophie,  contenant 
les  vies,  les  opinions,  les  adions  &  les  difeours  des 
philofophes  de  chaque  fede ,  qui  a  été  traduite  en  la¬ 
tin  ,  &  imprimée  à  Leiplic  en  1711.  M.  le  Clerc  avoit 
déjà  traduit  en  1690.  la  partie  de  cette  hiftoire  qui  re¬ 
garde  la  philofophie  des  Orientaux.  Il  l’a  jointe  depuis 
à  fes  œuvres  philofophiques.  *  Journal  du  2.  Mars  1665. 
Biblioth.  univ.  tom.  VII.  p.I.  tom.  XVII.  p.  581.  Bibl.  cboif, 
tom.  XXII.  p.  221. 

STANSARON,  roi  fabuleux  du  Curium,  appellé 
maintenant  Pifcopta  ,  dans  l’ifle  de  Cypre,  étoit ,  dit-on, 
un  grand  capitaine ,  très-eftimé  d’Alexandre ,  qui  le 
voulut  avoir  avec  lift  dans  toutes  fes  guerres.  On  débité 
qu’il  fut  un  des  trois  rois  de  Cypre ,  qui  emportèrent 
le  prix  dans  un  tournoi  prétendu,  qu’Alexandre  fit  en 
Syrie  ,  où  les  princes  de  toutes  les  nations  fe  trouvèrent. 

*  Hift.  gêner,  du  royaume  de  Cypre. 

ST ANTON,  philofophe  Anglois,  Si  grand  mathé¬ 
maticien  ,  auteur  du  livre  intitulé  ,  Canones  m  tabulas 
Arfachelis .  *  Leland.  Pitfeus. 

STANTON,  petit  bourg  d'Angleterre  avec  marché, 
dans  la  partie  du  comté  de  Lincoln,  qu’on  appelle 
Garni.  Il  eft  à  108.  milles  anglois  de  Londres.  *  Dict . 
Anglois. 

STANTZ ,  bourg  de  Suiffe,  fitué  fur  le  lac  de  Lu¬ 
cerne,  dans  le  canton  d’Uuderwald ,  dont  il  eft  le  lietî 

X  x 


V. 


346  ^  S  T  A 

principal,  quoiqu’il  ne  foit  pas  ferme  de  murailles. * 
Mati ,  ditt. 

STÀPHYLUS,  fils  de  Silene,  ou,  félon  d’autres ,  de 
B'acchus  ,  eft  le  premier ,  à  ce  qu’on  écrit ,  qui  a  appris 
à  mêler  l'eau  avec  le  vin.  *  Pline,  /.  7.  Apollodore,  /.  1. 
AppoftoniiScltoliaftes ,  in  30.  Argonaut.  11  y  a  un  autre 
Staphvlus  de  Naucrate ,  ville  d’Egypte,  qui  a  écrit 
l’hiftoire  de  Theffalie  ,  d’Attique,  d’Eolie  &  d’Arca¬ 
die.*  Harpocration.  Sextus  Empyricus.  Pline.  Appollo- 
nii  Scholiaftes ,  l.  4. 

STAPLETON,  (Thomas)  célébré  controverfifte  , 
forti  d'une  noble  famille  d’Angleterre ,  fut  chanoine 
de  Chichefter  ;  &  étant  forti  d'Angleterre,  pour  évi¬ 
ter  la  perfecution  que  l’on  faifoit  aux  Catholiques, 
paiïa  en  Flandres,  où  il  expliqua  publiquement  1  écri¬ 
ture  fainteà  Douai.  Le  roi  d’Ef pagne  le  fit  aller  à  Lou¬ 
vain  ,  où  il  fut  profeffeur  royal  en  théologie ,  &  cha¬ 
noine  de  l’eglife  de  S.  Pierre.Ce  fut  dans  ces  emplois  qu’il 
pafla  les  quarante  deux  années  de  fon  exil  avec  beau¬ 
coup  de  réputation.  Il  mourut  à  Louvain  le  12.  O&obre 
de  l'an  1598.  pendant  que  la  reine  Elifabeth  regnoit 
en  Angleterre.  On  a  de  lui  quantité  d’ouvrages ,  im¬ 
primés  féparément ,  &  recueillis  en  4.  tomes,  publiés  à 
Paris  en  1620.  qui  font  la  plupart  de  controverfe.  * 
Pitfeus  ,  de  illuft.  Angl.  fcnpt.  M.  Du  Pin,  bibl.  des  Mit. 
eccl .  du  XVI.  fiecle. 

STARABATH,  ville  ,  cherchez,  A  S  T  E  R.  A- 
BATH. 

STARCAIUS  (Olivier)  Anglois , qui  vivoit  en  1550. 
laiiïa  divers  traités  curieux.  *  Pitfeus  ,  de  fcrip  tort  bus 
A  agi. 

STAREMBERG,  (  Conrard  Balthazar)  comte  de 
Staremberg,  chevalier  de  l’ordre  de  la  toifon  d’or, 
confeiller  au  confeil  d’état  de  l’empereur  Léopold  I. 
fon  Chambellan,  &  gouverneur,  prelîdent  du  confeil  de 
la  regence  de  l’Autriche  inferieure,  s’acquitta  de  ces 
grands  emplois  avec  honneur ,  &  fe  fit  fort  eftimer  au 
liege  de  Vienne  en  1683.  pendant  lequel  il  défendit 
cette  ville  contre  l’armée  des  Turcs.  Sa  refillance  don¬ 
na  le  tems  au  roi  de  Pologne  &  aux  princes  d’Allema¬ 
gne  de  s’avancer  pour  faire  lever  le  liege  au  grand- 
vilir  Cara-Muftapha.  Il  mourut  fort  vieux  à  Vienne 
au  mois  de  Mai  1687.*  Abrégé  de  l’hijloire  de  l’Europe. 

STARGARD,  ville  du  duché  de  Meckelbourg,  eft 
capitale  de  la  feigneurie  de  Stargard  ,  &  lituée  à  17. 
lieues  de  la  ville  de  Stettin,  vers  le  couchant.*  Mati, 
diétion. 

STARGARD,  contrée  du  duché  de  Meckelbourg, 
ou  Mecklembourg ,  en  balle  Saxe,  eft  au  levant  de  la 
Vandalie,  &  aux  confins  du  duché  de  Stettin  &  du 
marquifat  de  Brandebourg.  Le  pays  a  environ  treize 
lieues  de  long,  &  lix  de  large.  Ses  lieux  principaux 
font,  Stargard,  capitale.  Brandebourg,  Mirow  ,  Ne- 
merov.*  Mati,  diïï » 

STARGxARD,  la  nouvelle  Stargard,  ville  des  états 
de  Brandebourg ,  eft  capitale  de  toute  la  Pomeranie  , 
Ducale,  &  lituée  dans  le  duché  propre  de  Pomeranie, 
à  fept  lieues  de  Stettin ,  du  côté  du  levant.  Comme  cette 
ville  eft  fur  la  riviere  d’Ihne,  qui  fe  décharge  dans 
l’Oder,  elle  a  tenu  autrefois  un  rang  conliderable  entre 
les  villes  anfeatiques.  *  Baudrand. 

STARGARD  ,  petite  ville  ou  bourg  delà  Pome¬ 
ranie  Royale,  eft  dans  la  Pomerellie,  fur  la  riviere  de 
Fers ,  à  fept  ou  huit  lieues  de  Dantzic,  vers  le  midi.  * 
Baudrand. 

STARO  RUSSA,  petite  ville  bien  bâtie,  eft  dans 
le  duché  de  Novogrod  Weliki,  fur  lelac  liment  ,  au 
midi  de  la  ville  de  Novogrod  Weliki.*  Mati,  diü. 

STAROSTIE.  On  appelle  ainli  en  Pologne  des  terres 
que  les  rois  de  Pologne  diftribuent  comme  bon  leur 
femble  ,  pourvû  que  ce  foit  à  des  Polonnois.  Autrefois 
elles  faifoient  les  domaines  de  ces  princes;  &  c’eft  de 
là  qu  on  appelle  biens  royaux.  L’un  d’entr’eux ,  que 
le  chevalier  de  Beaujeu  croit  être  Sigifmond  Augufte, 
céda  volontairement  ce  domaine  aux  gentilshommes, 
pour  les  aider  à  foûtenir  les  dépenfes  qu’ils  étoient 
obligés  de  faire,  lorfqu’on  les  commandoit  pour  quel¬ 
que  expédition  militaire.  Ce  roi  fe  referva  feulement 
pour  lui  &  pour  fes  fuccefleurs  le  droit  de  nommer  à 
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ces  feigneuries ,  &  de  les  diftribuer  à  qui  il  lui  phï- 
roit  ;  &  que  le  tréforde  la  république  pourroit  jouir  du 
revenu  pendant  la  vacance,  juiqu'à  la  nomination  d'un 
llarofte,  comme  les  rois  de  France  ont  droit  de  jouir 
des  évêchés  &  autres  bénéfices  de  leur  nomination 
par  ceconomat.  Outre  cela  on  chargea  les  ftaroftiesd’un 
impôt  appellé  quarto. ,  qu'on  écrit  en  polonnois  Kvoarta, 
parce  qu’il  eft  la  quatrième  partie  du  revenu;  ce  qui 
fait  le  fonds  pour  l’entretien  des  arfenaux,  de  toute 
l’artillerie  du  royaume  &  de  la  cavalerie  ou  gendarmerie 
Polonoife ,  avec  ce  qu’on  leve  aulfi  fur  les  biens  d’e- 
glife.  Cette  taxe  fe  rapporte  aux  décimés  qu’on  leve  en 
France  fur  les  bénéfices,  &aux  refponfions  que  l'on  tire 
à  Malte  fur  les  comrnanderies  de  l’ordre.  Il  y  a  deux 
fortes  de  ftarofties  ,  les  unesfimples,  les  autres  à  jurif- 
diétion  ,  ayant  un  tribunal  appellé  Grodet  avec  un  juge 
&  un  tabellionage,  où  s’enregiftrent  tous  lesaétes  paft'es 
dans  fon  reffort ,  les  proteftations,  les  contrats,  les  conE 
titutions  palfées  en  diete,  &  tout  ce  qui  doit  fervir  de 
piece  authentique.  Lesftaroftatsà  jurifdiétion  jugent  à 
mort,  même  les  gentilshommes:  ce  qui  fait  que  les 
femmes  ni  les  jeunes  hommes  ne  peuvent  pofleder  de 
ces  ftarofties.  *  Mémoires  du  chevalier  de  Beaujeu. 

STAROVOLSKI  (Simon)  a  donné  au  pub'ic  une 
centurie  des  écrivains  illuftres  Polonois,  &  des  illuftres 
orateurs  de  Sarmatie,  c’eft-à-dire,  du  même  pays,  & 
du  voifinage.  Le  premier  ouvrage  parut  en  1625.  & 
1627.  à  Francfort,  à  Venife  &  ailleurs;  &  l’autre  fut 
imprimé  à  Florence  en  1628.  tous  in  40.  *  Baillet, 
fiigem.  des  Sçav.  fur  les  crit.  hijlor. 

STATANUS,  l’undeces  petits  dieux  que  les  Payens 
honoroient.  Celui-ci  préfidoit,  félon  eux,  aux  enfans 
nouveaux  nés,  lorfqu’ils  étoient  reçus  fur  la  terre,  au 
fortir  des  entrailles  de  leurs  raeres  ,  ou,  félon  d’autres, 
lorfqu’ils  commençoient  à  pouvoir  fe  tenir  debout. 
Quelques-uns  en  ont  lait  une  déefte  ,  qu’ils  appelloienc 
Statine.*  Plin.  natural.  hijlor.  I.  7.  Tertull.  de  anima. 
Rofin ,  antiq.  Romaines  ,  l .  2.  c.  9. 

STATEN-EYLAND ,  petite  ifle  ,  eft  lituée  à  l’orient 
du  détroit  de  Weigats ,  &  près  de  cette  côte  de  la  Mof- 
covic,  que  les  Hollandois  nomment  nouvelle  Hollande • 
Ils  la  découvrirent  le  3.  Août  1594.  &  lui  donnèrent  le 
nom  de  Staten  Eyland  ,  c’eft-à-dire  ,  Yijle  ou  terre  des 
états.  Elle  n’a  qu’une  lieue  de  long,  &  environ  deux  de 
tour.  Ducôtéqui  regarde  la  terre- ferme ,  on  y  trouve 
quelques  ports ,  où  les  vaiffeaux  font  à  l’abri;  mais  toute 
cette  côte  eft  heriffée  de  rochers  affreux,  dont  la  couleur 
reffemble  à  celle  de  la  cendre.  Le  dedans  de  fille  n’tft 
gueres  plus  fertile;  car  la  terre  y  eft  mêlée  de  pierre  Hc 
d’argyle:  ce  qui  fait  qu’il  y  a  peu  de  verdure.  On  y  a 
trouvé  dans  les  fentes  des  rochers  quelques  morceaux 
de  criftal  de  roche,  qui  ont  à  la  vérité  un  éclat  appro- 
chantde  ceîuidu  diamant,  mais  qui  font  fort  ailés  à  caf- 
fer:  ce  qu’on  attribue  au  grand  froid.*  Blaëu ,  de  fcrip  tm 
de  Waigats. 

ST ATIO  (  Achille  )  fçavant  Portugais ,  dans  le  XVL 
fiecle,  &  d’une  famille  illuftre  ,  naquit  à  Vidigueira, 
bourg  de  la  province  d’Alentejo,  en  1 524.  &  eut  pour 
pere  Simon  Nonius ,  chevalier  de  l’ordre  de  Chrift ,  gou¬ 
verneur  de  Setubal  ,  quifervoit  dans  les  armées  des  In¬ 
des,  où  il  attira  fon  fils.  Il  lui  voulut  perfuader  de  fui- 
vre  fà  profefîion;  mais  Statio  lui  préfera  l’étude  des 
fciençes ,  où  il  fit  un  fi  grand  pi  ogres ,  qu’on  le  conli- 
dera  comme  un  prodige  de  doétrine.  Il  revint  en  Por¬ 
tugal,  étudia  à  Èvora;  enfuire  il  voyagea  dans  le  Pays- 
Bas  ,  à  Paris ,  à  Padoue  ,  &  enfin  à  Rome  ,  où  il  s’arrêta, 
&  où  il  fut  bibliothécaire  du  cardinal  Sforce.  Ce  fut 
alors  qu’il  commença  de  publier  ce  grand  nombre  d’ou¬ 
vrages  qu’il  nous  a  laiffés  fur  Cicéron ,  Horace ,  Catul¬ 
le  &  Suetone.  Il  donna  enfuite  des  oraifons  ,  des  épî- 
tres,  les  œuvres  de  faint  Ferdinand  diacre  de  Carthage , 
de  Grégoire  d’Elvire,  les  réglés  de  faint  Pacôme  ,  di* 
vers  traités  de  faint  Chryfoftome,  de  faint  Grégoire 
de  NjJfe ,  de  faint  Athanafe ,  &c.  qu’il  traduific  de 
grec  en  latin,  &  d’autres  ouvrages  excellens.  Pie IV. 
Pie  V.  Ôc  Grégoire  XIII.  l’honoroient  de  leur  cftime  ,  & 
le  voyoient  avec  plaifir.  S'tatio  mourut  à  Rome  le  16. 
Oétobre  1581.  âgé  de  57.  ans,  &  fut  enterré  dans  l'é- 
glife  des  peres  de  l’Oratoire  ,  qu’il  avoit  faits  heritiers 
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de  fa  bibliothèque.*  Andréas  Schottus,  biblioth.  Hifp. 
Jufte  Lip/e  ,  /.  i.  Vaf.  Lett.  c.  n.  Jerome  Ghilini  ,  in 
Theatr .  d’Huom.  Icttcr.  Nicolas  Antonio,  biblioth.  Hifp. 
tom.  /. 

STATIONS.  On  appelle  ainlî  les  lieux  où  le  peuple 
d’Ifraël  s’ariêta  pendant  Ion  voyage  de  quarante  années, 
depuis  fa  lortie  d’Egv  pte  jufqu’à  ce  qu’il  entrât  en  la  tei  re 
promife.  On  les  nomme  en  latin  Manfiones  ou  Stationes  ; 
&  l’écriture-.fainteen  compte  quarante-deux. 

Lai.  Ration  fut  en  Socoth  l’an  2544.  du  monde,  & 
1491.  avant  Jefus  Chrifl.  Au  commencement  du  mois 
lunaire  de  Nifan  (qui  répond  à  Mars  &  Avril)  Dieu 
commanda  aux  Juifs  de  préparer  le  facrilicc  de  l’agneau  , 
qu'ils  dévoient  manger  fur  le  foir  du  14.  jour  de  Ja 
lune;  &  le  lendemain  matin,  qui  étoit  le  15.  ils  partirent 
de  la  vilie  de  R  ameflen ,  &  allèrent  en  Socoth.  *  Exode , 
c.  12.  v.  37. 

La  II.  ftation  fut  à  Ethan ,  furies  extrémités  du  De- 
fert  ,  où  les  Ifraëlites  avecMoyfe,  furent  conduits  par 
une  colomne  de  feu.  Ils  y  arrivèrent  le  17.  jour  de  Ni- 
lân.  *  Exod.  c .  13  v.  20. 

Us  firent  leur  III.  Ration  le  20.  à  Phiahiroth,  près  de 
la  mer  Rouge  ,*où  ils  campèrent.  Pharaon  les  pourfuivit 
avec  toute  Ion  armée.  *  Exode ,  c.  14.  v-.  2. 

La  IV.  llation  fut  le  2 r.  du  mois ,  fur  le  bord  de  la 
mer  Rouge,  après  que  le  peuple  d’Ifraël  l’eut  pafléeàfec. 
Moyfealors  chanta  un  cantique ,  &  fa  fœur  Marie,  avec 
tout  le  peuple,  rendirent  grâces  à  Dieu.  *  Exode ,  c.  15.  v.  1. 

Le  24  four,  les  Ifraëlites  vinrent  en  un  lieu  nommé 
Mar  a  ,  où  Moyfe  adoucit  les  eaux  ,  qui  étoient  ameres  ; 
&  ce  fut  leur  V.  llation.*  Exode ,  c.  15.  v.  23. 

Us  camperont  à  Elira,  VI.  llation,  le  i.jourdumois 
Ijar.  Us  y  trouvèrent  douze  fontaines  d’eau  claire,  &  foi- 
xante-dix  palmiers.*  Exode  ,  c .  15.  v.  27.  Nombres,  c. 
35.  v.  9» 

La  VIL  Ration  fut  le  12.  du  mois ,  en  un  lieu  que  faint 
Jerome  ,  en  l’épitre  à  Fabiola,  nomme  fam  fuph  ,  pro¬ 
che  de  la  mer  Rouge.  *  Nombres  ,  c.  33.  v.  10. 

Delà  ils  paflerent  dans  le  defertdeSin  ,  où  ils  firent  la 
VIII.  Ration  le  15.  d’Ijar.  Dieu  leur  y  envoya  du  ciel  des 
cailles,  &  la  manne,  qui  fut  leur  nourriture  ordinaire 
pendant  tout  le  voyage.  *  Exode ,  c.  16.  v.  1.  Nombres  ,  c. 
33-  v.  n. 

Le  dernier  jour  d’Iiar  les  Ifraëlites  firent  leur  IX 
Ration  en  un  lieu  nommé  Daphca.  *  Nombres  ,  c. 

î/»  12.#  • 

Le  premier  jour  du  moisSivan  ils  arrivèrent  à  Alus, 
où  fut  leur  X.  Ration;  &  le  lendemain  à  Raphidim,  où  ils 
firent  la  XI.  Moyfe  y  frappant  le.  rocher  d  Horeb  ,  avec 
fa  baguette ,  en  fit  fortir  quantité  d  eau.  Ce  fut  là  auffi 
où  fe  donna  le  combat  contre  lesAmalecites, depuis  le  ma¬ 
tin  jufqu’au  foir. *  Exode,  c.  17.  v.  1. Nombres,  c.  33.2'.  14. 

La  XII.  Ration  fut  le  24.  du  mois  au  pied  du  mont  Si- 
naï.  Le  peuple  y  demeura  prefque  un  an  entier.  *  Exode , 
c.  19-  v .  2.  Nombres,  c.  33.  v.  15. 

Dans  le  tems  de  cette  Ration ,  Moyfe  reçut  la  loi  de 
Dieu,  châtia  le  peuple  qui  avoit adoré  le  veau  d’or ,  & 
fit  dreffer  le  tabernacle.  Aaron  fut  confacré  grand  Pon¬ 
tife  ;  &  les  Juifs  celcbrerent  la  fécondé  Pâque  le  foir 
du  14.  jour  de  Nifan,  l’an  du  monde  2545.  &  1490.  avant 
Jefus  Chrifi.  Us  partirent  delà  le  20.  du  mois  Ijar. 

La  XIII.  Ration  futie23.  d’Ijar,  en  un  lieu  nommé  les 
fepulcres  de  la  concupifcence ,  près  du  defertdc  Pharan. 
Mo/fe  établit  alors  un  fanhedrin  ou  fenat,  de  foixante 
&  dixperfonnes  fort  fages ,  pour  juger  avec  lui.*No7»&. 
t.  33.  v.  16. 

Sur  la  fin  du  mois  Sivan  ,  le  peuple  alla  camper  en 
Haferoth ,  où  fut  la  XIV.  Ration.  *Now&rcr,  c.  33.  v.  17. 

La  XV.  Ration  fut  à  Rethma ,  près  de  Cadés  Barné , 
d’où  Moyfe  envoya  des  efpions  en  la  terre  de  Chanaan. 
*  Nombres  ,  c.  33.  v.  18. 

Le  peuple  d'ifraël  fit  fa  XVI.  Ration  à  Remmonpha- 
rés ,  étant  retourné  par  le  defert  de  Pharan  vers  la  mer 
Rouge  ,  après  avoir  perdu  la  bataille  contre  les  Amaleci- 
tes.  *  Nombres  ,  c.  33.  v.  19. 

Durant  l’année  2546.  du  monde,  &  1489.  avant  Jefus- 
ChriR,  1  écriture  ne  fait  mention  que  de  deux  Rations 
des  Ifraëlites;  la  XVII.  à  Lebna,  &  la  XVIII.  à  Relia-* 
Nombres,  c.  33.  v.  21 
Tome  VI. 
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La  XIX.  Ration  fut  en  Ceelatha  ,  où  Coré,  Datan  & 
Abiron  furent  punis  de  Dieu  ,  &  où  la  verge  d' Aaron 
fleurit.  *  Nombres ,  c.^.  v.iz. 

.Les  trente-cinq  années  qui  fuivent  du  voyage  des  If- 
raëlitcs  dans  le  defert  nous  font  prefques  inconnues ,  à 
la  relerve  des  lieux  des  Rations  où  ils  campèrent,  félon 
que  la  colomne  de  feu  les  conduifoit.  La  XX.  Ration 
fut  en  Sepher.  La  XXI.  en  Arada.  La  XXII.  en  Mace- 
loth.  La  XXIII.  enThahath.  La  XXIV.  en  Tharé.  La 
XXV.  à  Methca.  La  XXVI.  à  Hefmona.  La  XXVII.  à 
Moferoth.  La  XXVIII.  à  Benejaacan.  La  XXIX.  au 
mont  Gadgad.  La  XXX.  en  Jetebatha.  La  XXXI.  en 
Hebrona.  La  XXXII.  en  Afiongaber.  *  Nombres ,  c.  33. 
v.  23.  &c. 

Cadés  où  mourut  Marie  fœur  d’Aaron  &  de  Moyfe, 
l’an  du  monde  2583.  &  1452.  avant  Jcfus-ChriR,  fut  la 
XXXIII.  Ration.  *  Nombres,  c.  33.  v.  3 6. 

La  XXXIV.  Ration  fut  en  la  montagne  de  Hor ,  où 
Aaron  mourut  le  1.  jour  du  mois  Ab.  *  Nombres ,  c.  33. 
v.  27. 

Les  Ifraëlites  ayant  remporté  une  fignalée  viéloire 
fur  Arad  ,  un  des  rois  Cananéens ,  pafferent  en  Salmona, 
où  ils  firent  leur  XXXV.  Ration.*  Nombres ,  c.  33.  ^.41. 

Delà  ils  allèrent  camper  à  Phunon,qui  fut  la  XXXVI. 
Ration  ,  où  Moyfe  fit  élever  le  ferpent  d’Airain  ,  pour 
guérir  ceux  qui  étoient  bltffés  parles  ferpens  de  ce  de¬ 
fert.  *  Nombres  ,  c.  33.  v.  41. 

La  XXXVII.  Ration  fut  en  Obotht.*N’w»£j'«,f.33.  v.  45. 

La  XXXVIII.  en  Iieabarim  ,  au  pays  des  Moabites. 
*  Nombres  ,  c.  33.  v.  44. 

Et  la  XXXIX.  à  Dibongad  ,  près  du  fleuve  Arnon, 
au-delà  du  Jourdain.  *  Nombres,  c.  33.  v.  45. 

Les  Ifraëlites  firent  la  XL.  Ration ,  à  Helmon-Debla- 
taïm ,  d’où  ils  envoyèrent  des  ambalTadeurs  à  Sehon  , 
roi  des  Amorrhéens  ;  &  à  fon  refus  de  leur  donner  paf- 
fage,  ils  fefaifirent  de  fon  pays.  *  Nombres ,  c.  33.  v.  4 6. 

La  XLI.  Ration  fe  fit  proche  des  montagnes  d’Abarim 
&  de  Nebo ,  dont  le  fommet  fe  nommoit  Phafga.  *  Nw«- 
bres  ,  c.  33.  v.  47. 

Delà  le  peuple  d'ifraël  étant  defeendu  dans  les  plaines 
de  Moab  ,  il  y  fit  le  dernier  campement,  ou  la  XLII.  Ra¬ 
tion.  *  Nombres ,  c.  33.  v .  48. 

f  L’an  2584.  du  monde  ,  &  1451.  avant  Jefus  ChriR  , 
Moyfe  mourut,  &  en  fa  place  Jofué  fut  capitaine  gene¬ 
ral  des  Juifs.  Il  prit  la  ville  de  Jéricho,  défit  lesGabao- 
nites ,  &  fit  aux  Ifraëlites  le  partage  de  la  terre  de  Cha¬ 
naan.  *  fofué.  c.$.&fuiv. 

STATIONS ,  terme  ufité  anciennement  dans  l’églife, 
pour  lignifier  un  jour  que  les  Chrétiens  paffoient  en 
prières,  &  dans  lequel  ils  jeunoient  jufqu’à  l’heure  de 
None.  *  Tertull.  de  C oronx  mtlitis;de  Antmi ,  de  fejuniis , 
ad  uxorem ,  l.  2.  Cyprian  ,  epijl.  41.  Ambrol.  ferm.  25. 
Ce  terme  a  aufli  été  en  ufage  parmi  les  H  breux  ,pour 
lignifier  le  rang  de  ceux  quiafliRoient  aux  facrifices;  & 
parmi  les  Latins  ,  pour  marquer  ie  lieu  où  les  avocats 
&  les  autres  perfonnes  publiques  fe  tenoient  pour  juger 
ou  pour  répondre  aux  confultations.  Stations  ,  fuivant 
l’ufage  le  plus  recent  de  l’églife  font  les  chapelks  où  le 
clergé  &  le  peuple  vont  en  proceflîon  ,  &  s’arrêtent 
pour  y  ceîebrer  une  partie  de  l’office  divin..  A  Rome 
les  Rations  étoient  marquées  dans  les  principales  fêtes  à 
certaines  églifes.  L’auteur  de  la  chronique  Orientale 
rapporte  cet  ufage  à  faint  Cyrille,  mais  c’eR  fans  fon¬ 
dement;  &  l’ufage  de  ces  Rations  n  a  gueres  été  connu 
qu’en  occident.  Dans  les  derniers  tems,  les  papes  &  les 
évêques  ayant  indiqué  des  églifes  où  l’on  étott  obligé 
d’aller  prier  pour  gagner  le  Jubilé,  on  leur  a  aufli  donné 
le  nom  de  Jlations.  U  y  avoit  quelque  ehofe  de  pareil 
chez  les  Romains ,  où  dans  les  fêtes  extraordinaires  de 
réjouiflances  ou  de  deuil ,  on  ordonoit  des  Rations  du 
peuple  dans  tous  les  temples.  *  Ployez,  ceux  qui  ont  écrit 
des  rites  de  l’Eglife. 

STATIRA ,  fœur  &  femme  de  Darius  Codomanus ,  fut 
prife  avec  fa  belle  mere  &  fes  enfans,  par  Alexandre, 
à  la  bataille  d’Iflus ,  l’an  du  monde  3703.  &  332.  avant  Je- 
fus-ChriR.  Elle  étoit  grofle  pour  lors,  &  s’étant  bleflee, 
elle  mourut  peu  après ,  &  fut  enterrée  magnifiquement: 
par  les  foins  d’Alexandre,  qui  l’avoit  traitée  avec  beau¬ 
coup,  de  refpeét.  *  Plutarque.  Quinte  Curce. 
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STATIRA  ,  Elle  de  Darius  Codotnamts ,  fut  prife  par 
Alexandre  le  Grand  ,  avec  fa  mere  ,  après  la  bataille  d  II- 
fus  ,  viile  de  Cilicie.  Ce  prince  ,*qui  l'avoit  refufée  , 
lorfque  Darius  la  lui  offrit  pour  gage  de  la  paix  ,  répou- 
fa  lorfqu’elle  fut  fon  efclave.  Les  noces  furent  célébrées 
après  qu’Alexandre  fut  de  retour  des  Indes  ;  &r  ce  fut 
comme  une  efpecede  triomphe.  Il  y  eut  neuf  mille  per- 
fonnesde  cette  fête ,  à  chacun  defquels  ce  conquérant 
donna  une  bouteille  d'or,  pour  facrifier  aux  dieux.  Sta- 
tira  n’eut  point  d’enfans  ,  &  fut  tuée  par  ordre  de  Ro- 
xane,  après  la  mort  d’Alexandre  ,  l’an  du  monde  3712. 
&  313.  avant  Jefus-Chrift.*  Plutarque  ,  Vie  d'Alexandre. 

STATUES,  figures  des  faux  dieux  ,des  héros ,  &  des 
hommes  illuftres ,  que  l’on  a  dreflées  pour  leur  rendre 
quelque  vénération  ,  ou  pour  honorer  leur  mémoire. 
Cedrene  en  attibue  l’origine  à  Saruch  ayeul  d’Abraham. 
Quelques  auteurs  neanmoins  la  rapportent  aux  Affyriens; 
&  difent  que  Minus,  Els  de  Belus ,  bâtit  un  temple  en 
l’honneur  de  fon  pere  ,  &  lui  érigea  des  ftatues ,  qui  fu¬ 
rent  adorées  ,  &  donnèrent  naiflance  à  l’idolâtrie.  On 
ajoute  que  Semiramis ,  fon  époufe,  fit  tailler  la  monta¬ 
gne  de  Bagiftone  par  des  fculpteurs ,  &  y  fit  reprefen- 
ter  fa  ftatue ,  avec  cent  autres  Hgures ,  qui  lui  offroient 
des  prcfens.  Mais  ce  font  là  de  belles  reveries  des  an¬ 
ciens  Grecs,  qui  vouloient  par  le  récit  de  ces  merveil¬ 
les  ,  s’attirer  l'admiration  de  leurs  compatriotes.  Darius, 
fils  d'Hyftafpes ,  ayant  été  élevé  fur  le  thrône  par  la  rufe 
de  fon  écuyer  ,  fit  ériger  fa  ftatue  à  cheval  avec  cette 
infcription  ,  Darius ,  fils  d’Hyfiafpes  ,  a  acquis  le  royaume 
de  PerJ'e ,  par  la  -valeur  de  fon  cheval ,  &  p^r  l’ artifice  d’E- 
barus  ,  fon  écuyerÆes  divinités  des  Egyptiens  étoient  re- 
prefentées  dans  leurs  temples  fous  des  figures  humaines 
&  d’animaux ,  ou  fous  des  fymboles  myfterieux  ,  &  fou- 
vent  chimériques.  Le  féjour  que  firent  les  Hebreux  en 
Egypte  ,  eût  infpiré  à  ce  peuple  l’amour  du  culte  des 
idoles,  fi  Dieu,  par  la  bouche  de  Moyfe,  ne  leur  eût 
défendu  expreffement  defe  faire  aucune  ftatue  pour  l’a¬ 
dorer  :  défenfe  qu’il  renouvella  depuis  dans  le  Décalo¬ 
gue.  Ils  ne  laifferent  pas  de  fondre  un  veau  d’or  (  en  l’ab- 
fencedeleur  legiflateur)  &  de  lui  rendre  un  culte  pu¬ 
blic.  Lorfqu’ils  entrèrent  dans  la  terre  de  Promiflion , 
ils  eurent  ordre  d’exterminer  tous  les  peuples  qui  ado- 
roient  les  idoles.  L’écriture  fait  mention  long-tems  au¬ 
paravant  des  idoles  de  Laban  ,  que  lui  déroba  fa  fille 
Rachel ,  femme  de  Jacob  ;  mais  dans  la  fuite  rien  n’eft 
plus  commun  que  d'y  voir  des  ftatues  adorées  par  des 
peuples/&  des  nations  infidelles;  celle  de  Bel  ou  Baal , 
celle  d’Aftarte  ,  de  Moloc  ,  de  Camos,  de  Nabuchodo- 
nofor ,  &c.  Il  n’y  avoit  aucune  ftatue  dans  le  taberna¬ 
cle  du  Seigneur  :  Moyfe  fuivant  l’ordre  qu’il  en  avoit 
reçu  de  Dieu  fit  faire  fur  l’arche  des  images  de  chéru¬ 
bins  en  or,  parBefeléel  &  Ooliab  ;  &  depuis,  Salomon 
fit  foutenir  la  cuve  ,  appellée  la  grande  mer ,  par  douze 
bœufs  d’airain. Les  Troyens  confervoient  religieufement 
la  ftatue  de  Pallas ,  appellée  Palladium ,  qui  fut  enlevée  par 
Ulyflc  &  Diomede.  Enée  tranfporta  de  cette  ville  en  Ita¬ 
lie  ,  les  ftatues  de  fes  dieux  Penates  ,  &  des  idoles  des  Sa- 
mothraciens.  Les  Phéniciens  reçurent  des  Egyptiens, 
l’art  de  tailler  &  de  fondre  les  ftatues.  Cet  art  paffa  de  T yr 
en  Afrique  avec  Didon.  Quant  aux  Grecs  ,  on  ne  voit 
point  qu’ils  ayent  eu  de  ftatues  avant  le  tems  de  Cecrops, 
roi  d’Athenes ,  vers  lequel  tems  naquit  Dedale.  Depuis» 
la  fculpture  fut  en  très-grand  honneur  dans  la  Grece.Cela 
paroït  parles  fameufes  ftatues  de  Jupiter  Olympien,  de  Dia¬ 
ne  d ’Ephefe,  de  Venus  de  Gnide ,  &  de  tant  d’autres,  dont 
le  détail  feroit  infini.  L’ufsgedes  ftatues  fembloit  d’abord 
n’avoir  été  confacré  qu’à  la  religion  ;  elles  devinrent 
dans  la  fuite  une  recompenfe  du  mérité  des  hommes  illu¬ 
ftres.  On  en  élevoit  aux  Athlètes ,  qui  avoient  vaincu 
dans  les  jeux  publics ,  aux  generaux  ,  aux  hommes  d’é¬ 
tat  ,  &  aux  particuliers  mêmes,  qui s'étoient  fignalés  par 
quelque  aétion  de  pieté  ou  de  generofité.  Quelquefois 
ces  monumens  le  multipiioient  tellement,  que  Demetrius 
Pbalereus ,  qui  vivoit  du  tems  d’Alexandre  le  Grand ,  fut 
honoré  par  les  Athéniens ,  pour  recompenfe  de  fes  fer- 
vices  ,  de  trois  cens  foixante  ftatues  d’airain ,  dont  plu- 
fieurs  étoient  placées  fur  des  chariots  à  deux  chevaux, 
Il  a  y  apparence  que  les  Grecs  tranfmirent  aux  Romains 
la  coutume  d  éternifer  la  mémoire  des  grands  hommes, 
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par  des  ftatues  qu’on  leur  dreffoir.  Les  ftatues  de  Ro- 
mulus  &  de  fes  fucceffeurs  ,  que  l’on  a  gardées  plu- 
fieurs  fiecles  dans  le  Capitole,  furent  prefque  les  feules 
qu  il  y  eut  à  Rome,  pendant  que  la  fouveraine  puiflan- 
ce  fut  entre  les  mains  des  rois.  Celles  de  Brutus,d’Ho- 
ratius Codes ,  deClelie,  &  une  infinité  d’autres,  paru¬ 
rent  bientôt  après  ;  &  ces  marques  d’honneur  devin¬ 
rent  fi  communes  ,  par  la  liberté  que  chacun  fe  don- 
noit  de  fe  faire  ériger  des  ftatues  ,  qu'il  fut  ordonné 
qu’on  ôteroit  des  places  publiques  toutes  celles  qui 
avoient  été  mifes  fans  l’ordre  du  fenat  ou  du  peuple. 
Ainfi  le  droit  de  decerner  des  ftatues,  demeura  au  fe¬ 
nat  &  au  peuple  ,  jufqu’aux  tems  des  empereurs.  Les 
femmes  mêmes  afpiroient  à  cet  honneur  ,&  l’obtinrent 
non  feulement  dans  les  provinces,  mais  auffi  dans  Ro¬ 
me.  Sous  les  premiers  empereurs  on  vit  un  nombre  pro¬ 
digieux  de  ftatues  ;  &  il  eft  marqué  dans  l’hiftoire  , 
que  l'on  ne  pouvoit  compter  celles  de  Séjan  ,  favori 
de  Tibere.  Les  temples  ,  les  palais ,  les  portiques  ,  les 
amphithéâtres  ,  les  thermes  ou  bains,  &  les  places  pu¬ 
bliques  ,  étoient  remplies  de  ftatues,  que  le  mérite  ou 
la  flatterie  avoit  élevées  :  ce  qui  fit  dire  allez  ingenieu- 
fement  à  un  ancien ,  qu  il  y  avoit  dans  RofÆe  un  peuple  de 
marbre  &  de  bronze  ,  qm  égaloit  prefque  le  nombre  des 
citoyens.  Caligula  &  Claude  s’oppoferent  aux  entrepri- 
les  des  particuliers  qui  ufurpoient  cet  honneur,  &  or¬ 
donnèrent  qu’il  ne  feroit  accordé  qu'à  ceux  qui  auroient 
rendu  des  fervices  confiderables  à  la  republique  dans 
la  guerre  ,  ou  dans  les  magiftratures.  A  l’égard  de  la 
matière,  la  plus  ancienne  étoit  de  bronze  ou  de  marbre. 
On  y  employa  enfuite  l’argent ,  l’or  &  l’ivoire.  Les  fta¬ 
tues  d’argent  commencèrent  à  être  en  ufage  fous  le  ré¬ 
gné  d’Augufte  ;  mais  cet  empereur  trouvant  cette  dé- 
penfe  exceffive  ,  fit  fondre  les  fiennes ,  &  en  fit  faire  de 
bronze  ou  de  marbre.  If  n’en  fut  pas  de  même  de  fes  fuc- 
cefleurs  ,  &  principalement  de  Domitien  ,  qui  voulut 
que  celles  qu’on  lui  confacreroit  dans  le  Capitole,  fuf- 
fentd'or  &  d’argent ,  &  d’un  certain  poids.  Caligula, 
Claude  &  Commode  eurent  des  ftatues  d’or;  &  il  parut 
encore  quelque  chofe  de  cette  magnificence  fur  la  fin 
du  IV.  fiecle,au  tems  de  l’empereur  Theodofe  ,  pour 
qui  Arcadius  en  fit  faire  une  d’argent ,  qui  pefoit  jufques 
à  fept  milles  quatre  cens  livres.  Les  buftesde  cire  ,  que 
les  perfonnes  de  qualité  avoient  droit  d'expofer  dans  les 
veftibules  de  leurs  maifons ,  n’étoient  pas  ,  à  proprement 
parler  ,  des  ftatues;  mais  des  images  de  leurs  ancêtres, 
à  demi-corps ,  dont  le  nombre  marquoit  la  noblefle  des 
Romains. 

On  trouve  de  quatre  fortes  de  ftatues  dans  l’antiqui¬ 
té  ,  les  colojfales  ,  les  curules  ,  les  équeflres  &  les  fiatues 
en  pied •  Les  colojfales  étoient  celles  qui  paiïoient  la  gran¬ 
deur  ordinaire  ;  &  l’on  n’en  faifoit  que  pour  les  dieux. 
Néron  fut  le  premier  des  empereurs  Romains  qui  vou¬ 
lut  avoir  de  ces  ftatues.  Zenodore  lui  en  fit  une  de  110. 
pieds  de  hauteur  ;  mais  ce  prince  étant  mort  prefque 
dans  le  même  tems ,  elle  fut  confacrée  au  foleil.  Com¬ 
mode  en  fit  ôter  la  tête  ,  &  mettre  la  fienne  à  la  place 
de  celle  de  Néron.  Adrien  &  Alexandre  Severe  érigè¬ 
rent  aulîi  des  ftatues  coloffales.  Les  ftatues  appellées  cu¬ 
rules,  étoient  pofées  fur  des  chars  à  deux  ou  à  quatre 
chevaux  ,  &  fe  décernoient  à  ceux  qui  avoient  étendu 
les  bornes  de  l’empire  Romain.  Augufte  honora  de  ces 
ftatues  la  plûpart  de  fes  generaux.  On  en  voit  auflï  de 
lui  &  de  fes  fucceffeurs  fur  des  médaillés  ,  où  les  chars 
font  quelquefois  tirés  par  des  élephans  ;  &  cela  étoit 
emprunté  des  Grecs  ,  qui  rendoient  ces  fortes  d’hon¬ 
neurs  à  leurs  athlètes  viétorieux.  Quant  aux  ftatues 
équeïlres ,  celle]  de  Clelie  montre  que  l’ufage  en  étoit 
fort  ancien  à  Rome  ;  &  l’on  fçait  que  Seneque  a  pris 
delà  occafion  de  reprocher  aux  hommes  de  fon  fiecle 
qu’ils  dévoient  rougir  de  paroître  en  litiere  dans  une 
ville  où  les  femmes  avoient  mérité  des  ftatues  à  cheval. 
Ces  ftatues  neanmoins  n’ont  pas  été  fi  Communes  en 
Italie  que  dans  la  Grece  ;  &  l'on  ne  voit  pas  qu’aucun 
Romain  ait  fait  dreffer  tout  à  la  fois  fix-vingts  fta¬ 
tues  équeftres  ,  comme  fit  Alexandre ,  pour  autant  de 
cavaliers  tués  dans  un  combat.  Les  poëtes  Latins  ont 
célébré  celle  de  l’empereur  Domitien,  qu’ils  ont  com¬ 
parée  pour  fa  grofleur  au  cheval  de  Troye  ;  &  l’on 
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voit  encore  aujourd’hui  à  Rome  celle  de  Marc-Aure- 
le.  Pqjir  ce  qui  eft  des  ftatues  en  pied ,  il  y  en  avoit  plus 
que  de  toutes  les  autres  enfemble  :  aufli  eft  -  ce  l’état 
le  plus  naturel  ,  celui  qui  exprime  mieux  l’air  8c  la 
taille  ,  &  qui  convient  le  plus  aux  perfonnes  maje- 
tueufes.  On  érigeoit  les  ftatues  des  empereurs  avec  de 
grandes  magnificences.  Les  Panégyriques  ,  les  jeux  du 
cirque  8c  l'amphitheâtre  ,  les  comédies,  les  feftins  & 
les  iargefîes  publiques  faifoient  partie  de  la  ceremonie, 
&  cela  recommençoit  tous  les  ans.  On  rendoit  à  ccs 
ftatues  des  honneurs  prefque  divins  ;  on  leur  offroit 
même  de  l’encens  &  des  viétimes  comme  à  celles  des 
dieux  ;  8c  elles  fervoient  d'afyle  à  ceux  qui  y  avoient 
recours. 

Bergier  remarque  que  les  grandes  ftatues  étoient  di- 
ftinguées  en  augujles  ,  héroïques  6c  colojfiques.  Les  align¬ 
ées  reprefentoient  les  empereurs ,  les  rois  8c  les  prin¬ 
ces.  Les  héroïques  étoient  les  images  des  héros  ou  de¬ 
mi-dieux  ,  8c  avoient  deux  fois  la  grandeur  d’un  hom¬ 
me.  Les  coloJfiqp.es  fe  faifoient  pour  les  dieux ,  &  con- 
tenoient  trois  hauteurs;  comme  Jupiter  Olympien  d'E- 
lide  en  Grece  ,  qui  étoit  un  ouvrage  du  célébré  Phi¬ 
dias  ;  la  Minerve  d’Arhenes,  haute  de  trente-ftx  cou¬ 
dées,  faite  d’yvoire  &  d’or,  le  Jupiter  du  Capitole  à 
Rome  ,  que  Carvilius  fit  faire  des  corcelets  6e  des  caf- 
ques  des  Samnites  q  /ils  avoit  vaincus  ;  le  coiofle  d’A¬ 
pollon  de  quarante  coudées  de  hauteur  ,  dans  la  ville 
de  Tarente  ,  travaillé  par  le  fameux  Lylippe  ;  8c  le 
coloffe  du  foleil  ,  que  Charles  Lyndius  eleva  fur  le 
port  de  Rhodes.  Pline  rapporte  qu’en  une  ville  d’Au¬ 
vergne  ,  dans  les  Gaules  ,  on  voyoit  une  ftatue  co 
loftique  de  Mercure  ,  qui  avoit  quatre  cens  pieds  de 
haut  ,  à  laquelle  Zenodore  avoit  employé  dix  ans  de 
travail. 

Les  Grecs  faifoient  leurs  ftatues  prefque  nues ,  pour 
faire  paroître  l’excellence  de  leur  art ,  en  reprefentant 
les  corps  au  naturel  ;  mais  les  Romains  les  revêtoient 
d’habits  de  guerre  où  de  paix.  Telles  font  les  ftatues  de 
Jules  Cefar ,  8c  d’Augulte  ,que  l’on  voit  encore  aujour¬ 
d’hui  au  Capitole  de  Rome.  *  Genefe.  Exod.  Fois.  Diodor. 
Sicul.  Pline,  l.  36.  Ovide.  Virgil.  Maxim.  Frigelius,  de 
Jlatuis  Pomanor. 

ST  ATU  ES  PERSIQJjJ  ES,  ftatues  qui  repre- 
fentent  des  Perles  captifs  avec  leurs  vêtemens  ordinai¬ 
res  ,  fervent  de  colonnes  ou  de  pilaftres.  Les  Lacede- 
moniens  furent  les  inventeurs  de  ces  morceaux  d’archi- 
teéture  ,  lorlqu’après  avoir  vaincu  les  Perlés  à  la  ba¬ 
taille  de  Platée  ,  8c  mené  leurs  captifs  en  triomphe  ,  ils 
bâtirent  une  galerie  ,  qu’ils  appelleront  Perfique ,  dont 
ces  fortes  de  ftatues  foutenoient  la  voûte',  pour  laiifer 
à  la  pofterité  des  marques  de  leur  viétoire  ,  &  punir 
l’orgueil  des  Perlés  par  cet  opprobre.  *  Vitruve, /w 
I.  cbap.  1. 

STÂVELO  j  bourg  avec  une  abbaye  célébré  de  l’or¬ 
dre  de  S.  Benoit.  Le  territoire  de  cette  abbaye  eft  en¬ 
clavé  dans  le  pays  de  Liege  ,  &  le  bourg  eft  fitué  fur  la- 
Rechte  ,  à  trois  lieues  de  la  ville  de  Limbourg  ,  vers  le 
midi.  L’abbé  de  Stavelo  eft  fouverain,  8c  porte  le  titre 
de  prince  de  l’empire. 

STAVEREN ,  STAVOREN  ,  ville  des  Provïnces- 
Unies  ,  eft  dans  la  Frife  ,  lur  le  Zuiderzée  ,  vis-à-vis 
d’Enckhuyfen  ,  &  à  fept  lieues  de  Harlingen ,  vers  le 
midi.  Staveren  a  été  une  ville  puiiïante  :  mais  elle  eft 
beaucoup  déchue,  parce  que  les  fables  ont  prefque  en¬ 
tièrement  bouché  le  port.  On  trouve  entre  Staveren  8c 
Hindelope  le  village  de  Molquerum  ,  dont  les  habitans 
parlent  un  langage  inintelligible  à  tous  les  autres  Frifons. 
*Mati,d/tf. 

S  T  A  U  P I T I U  S  (  Jean  )  mort  en  1527.  enfeigna la 
théologie  à  Wittemberg  ,  &  fut  le  premier  doyen  de  la 
faculté  de  théologie  dans  cette  univerfité.  Il  pafla  en- 
fuite  en  Angleterre  ,  &  fut  fait  grand-vicaire  de  l’évê¬ 
que  de  Salifburi.  Ce  fut  lui  qui  appella  Luther  à  Wit¬ 
temberg  ,  pour  expliquer  l’écriture.  lia  écrit  i.de  l’a¬ 
mour  de  Dieu  ;  2.  de  la  foi  Chrétienne;  3.  de  l’imitation 
delà  mort  de  Jefus-Chrift.  *  Albinus,  in  cbroniio  Mif 
tienfi,  p.  339. 

ST  AU  RACE,  Stauracius ,  fils  de  N  icephore  I.  em¬ 
pereur  d’Orient ,  fut  affocié  à  l’empire  au  mois  de  De- 
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cembre  de  Fan  $03.  &  s’étant  trouvé  à  la  bataille  que 
fon  pere  perdit  contre  les  Bulgares  ,  le  26.  Juillet  de 

I  an  Su.  il  y  fut  bleffé  dangereufement.  On  le  porta  à 
Conftantinople,où  ayant  appris  que  fon  beau-frere  Mi¬ 
chel  R angabé s  étoit  fait  faluer  empereur  le  2.  Octobre , 

II  *e3  retùa  dans  un  monaftere  ,  &  y  mourut  le  5-,  Janvier 
de  1  année  luivante.  Sa  femme  Théophanie  fe  retira  aufti 
dans  un  monaftere.  *  Cedrene  8c  Zonare ,  in  annal.  Theo- 
phane ,  in  chrome,  çjrc. 

STEEN BERG ,  petite  ville  qui  appartenoit  au  prin¬ 
ce  d’Orange,  Guillaume  III.  roi  d’Angleterre  ,  eft  dans 
le  Brabant  Hollandois  ,  environ  à  deux  lieues  de  Berg- 
op-Zoom  ,  vers  le  nord.  Steenberg  eft  fortifiée  ,  &  le  fort 
qu  on  y  a  bâti  n’en  eft  éloigné  que  d’un  quart  de  lreue, 
*  Mati  ,ditt. 

STEENWICK  ,  en  latin  Stenovicum  ,  petite  ville  de 
la  feigneurie  d’Over-Iffel  ,  dans  les  Provinces-Unies  , 
eftfur  le  fleuve  Aa  ,  3c  fur  la  frontière  de  ia  Frife  occi¬ 
dentale.  Elle  fut  attaquée  8c  prifefous  Alexandre  Farne- 
fe  ,  duc  de  Parme  ,  par  le  ftratagême  d’un  chef  Efpagnol , 
nommé  Verdugo,  qui  inftruilit  une  jeune  fille  ,  pour 
fçavoir  par  fon  moyen  de  quelle  hauteur  étoit  l’eau  qui 
étoit  dans  le  fofle.  Elle  s’en  approcha ,  faifant  femblant 
d’aller  au  marché  ,  8c  y  laifla  tomber  fon  chapeau  à  la 
faveur  d’un  petit  vent ,  qui  l’emporta  dans  le  foflé  ,  où 
elle  defeendit  auflitôt  pour  le  prendre  ,  fans  que  la  fen- 
tinelle  s’en  allarmât.  Elle  fut  fi  adroite  ,  qu’elle  fonda 
dans  le  même  tems  le  fofle  ,  où  il  n’y  avoit  pas  beau¬ 
coup  d’eau.  Elle  en  inftruifit  V erdugo ,  qui  en  donna  avis 
au  comte  Taxis;  8c  pendant  que  ceux  de  Steenwick  fe 
divertifloient  fans  autre  précaution  pour  la  garde  de  leur 
ville  ,  que  celle  de  mettre  fur  les  murailles  quelques 
ftatues  de  Saints  qu’ils  avoient  prifes  dans  Fïaflelt ,  pour 
faire  plus  d’infulte  à  la  religion,  ils  pafierent  par  l’en¬ 
droit  que  la'  hile  leur  avoit  marqué  ,  donnèrent  l’ef- 
calade  ,  emportèrent  la  place  ,  8c  firent  main  baffe  fur 
ces  profanateurs.  *  Famianus.  Strada , /.  5.  II.  part.  H/ff. 
Belgique. 

STEENWIK  (Henri  )  peintre  Flamand  ,  ainfi  nom¬ 
mé  du  lieu  de  fa  naiffance,  qui  eft  une  petite  ville  dans 
la  province  d’Over-Yffel  ,  fut  difciple  de  Jean  Vries. 
Son  inclination  le  porta  à  faire  en  petit  des  perfpeétives 
des  dedans  d ’eglifes  ;  8c  il  a  fait  en  ce  genre  tout  ce  que 
l’on  peut  faire.  Les  guerres  de  Flandres  le  contraignirent 
de  fortir  de  fon  pays  pour  aller  à  Francfort,  où  après 
avoir  exercé  iong-tems  fa  profeffion,  il  mourut  en  1603. 
Il  laifla  un  fils ,  qui  fuivit  le  même  genre  de  peinture ,  6c 
qui  a  beaucoup  travaillé  en  Angleterre  ,  pour  le  roi  de 
la  Grande-Bretagne,  où  ilvivoit  honorablement.  Après 
fa  mort  fa  veuve  s’alla  établira  Amfterdam  ,011  elie  gag- 
noit  fa  vie  à  peindre  aufii  des  perfpeétives.  *  De  Piles  , 
abrégé  de  letvie  des  peintres. 

STEFANO(N.  )  peintre  de  Florence,  difciple  du  fa¬ 
meux  Giotto ,  a  été  un  des  premiers  qui  ont  pris  garde  à 
faire  paroître  le  nud  fous  des  draperies  ,  8c  à  obferver 
plus  regulieregient  la  perfpcétive.  Il  travailla  à  Florence , 
à  Pife  &  à  Aftife  ,  8c  mourut  en  13  50.  âgé  de  45».  ans.  *  De 
Piles ,  abrégé  de  la  vie  des  peintres. 

STEGÂNOGRAPHIE  ,  art  d’écrire  fecretement  , 
8c  d’une  maniéré  inconnue  à  tout  autre  qu’à  celui  à  qui 
on  écrit, eft  un  mot  grec  ,  compofé  de  caché ,  6c 

vga-fi  ,  écriture.  Cet  artifice  avoit  été  en  ufage  chez  les 
anciens  :  mais  il  femble  que  perfonne  n’en  avoit  donné 
des  réglés  avant  Trithême,  abbé  deSpanheim  ,  dans  le 
diocefe  de  Mayence  ,  lequel  entreprit  de  le  faire  ,  non 
feulement  dans  les  fix  livres  de  la  Poly graphie  ,  mais  en¬ 
core  dans  le  fameux  ouvrage  delà  Jieganographie  ,  qui  a 
fait  tant  de  bruit  dans  le  monde.  Quoiqu’il  n’ait  tra¬ 
vaillé  à  cet  ouvrage  que  pour  relever  ce  merveilleux 
fecret  ,  fon  deflein  n’étoit  pourtant  pas  de  le  rendre  in¬ 
telligible  indifféremment  à  toute  forte  de  perfonnes.  Il 
pretendoit  n’écrire  que  pour  les  fçavans  8c  les  miniftres 
d’état  ;  8c  afin  de  détourner  de  fa  leéturele  vulgaire  8c 
les  perfonnes  fimples  ,  il  feignit  d’avoir  habitude  avec 
les  efprits  malins.  Ainfi  on  a  pris  bonnement  pour  des 
diables  ,  certains  noms  extraordinaires ,  formés  à  la  fa¬ 
çon  des  Hebreux  ,  comme  ceux  de  Pamerfiel  ,  C amuel 
&c.  qui  ne  fervent  qu’à  marquer  fa  méthode.  C’eft 
pourquoi  ce  bon  abbé  fut  pris  pour  un  magicien  ,  fur 
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tout  depuis  que  Charles  de  Bouelles ,  .mathématicien  , 
ayant  vu  cet  ouvrage  chez  l’auteur  même  ,  &  l’ayant 
parcouru  fans  y  faire  reflexion ,  vint  publier  par  toute  la 
France  que  ce  n’étoit  que  desmytteres  diaboliques  :  c’eft 
ce  qui  a  fait  dire  à  Polfevin  ,  que  la  fleganographie  était 
pleine  de  fuperftitions  &  de  magie.  Les  calomniateurs 
de  l’abbé  Trithême  pouffèrent  la  chofe  li  loin,  que  l’é- 
le&eur  Palatin  ,  Frideric  IL  ht  brûler  l’original  de  cet¬ 
te  fleganographie  ,  qu’il  avoit  dans  fa  bibliothèque.  Ce¬ 
la  n’a  pas  empêché  neanmoins  que  plulieurs  fçavans 
n’ayent  entrepris  de  polir  ce  que  Trithême  avoit  in¬ 
venté.  Le  plus  illuffre  de  ces  apoldgiites ,  eft  le  duc  de 
Lunebourg ,  qui  fit  imprimer  en  1624.  un  livre  fur  cet¬ 
te  matière  ,  qu’il  intitula  ;  cryptographie  ,  c’eft-à-dire  , 
écriture  cachée.  Le  célébré  Caramuel  publia  aufli  une 
fleganographie  à  Bruxelles  ,  puis  à  Cologne  en  1655.  la¬ 
quelle  n’eft  autre  chofe  qu'une  explication  delà  ftega- 
nographiede  Tiithême  ,  &  de  la  clavicule  du  Salomon 
d’Allemagne.  Le  P.  Gafpard  Schot ,  Jefuite  Allemand  , 
donna  au  public  l’an  1665.  Y  école  flega  nograp  ht  que  ,  où  il 
juftifie  fortement  cet  abbé.  Enfin  ,  un  fçavant  Alle¬ 
mand  ,  nommé  Wolfgang-Irnefl-Heidel  ,a  fait  un  com¬ 
mentaire  fur  la  fleganographie  de  Trithême  ,où  il  don¬ 
ne  de  nouvelles  maniérés  de  déguifer  tout  ce  qu’on 
veut  dans  une  lettre ,  parle  moyen  de  divers  caraCtcres , 
avec  des  principes  fort  ingénieux  pour  le  déchiffrement. 
*  J,  Caramuel ,  in  curfu  libérait.  Baillet  ,  jugement  des 
fçavans. 

STEGEBORG  ,  petite  ville  d’Oftrogotie  en  Suede, 
eft  fur  la  cote ,  &  a  un  bon  port  affez  fréquenté  ,  à  dix 
lieues  de  Nykoping ,  vers  le  midi.  *  Mati ,  ditt. 

STEIGER  ,  famille  illuffre  deSuifle  ,  qui  eft  établie 
dans  le  canton  de  Berne  ,  depuis  le  tems  de  la  Préten¬ 
due  Reformation,  a  fourni  à  l’état  divers  fenateurs,& 
deux  tréforiers  du  pays  de  Vaud  ,  charge  très-impor¬ 
tante  dans  ce  canton.  *  Mem.  manuferit. 

STE1N ,  petite  ville  ou  bourg  de  Suiffe ,  dans  le  can¬ 
ton  de  Zurich  ,  fur  le  Rhin ,  entre  Schaffoufe  &  Confian¬ 
ce.  *  Mati ,  diâ. 

STEINKERQUE  petit  village  près  d’Enguien  ,dans 
le  comté  de  Namur,  eft  devenu  célébré  par  la  viCtoi- 
re  que  les  troupes  de  France ,  commandées  par  Fran¬ 
çois-Henri  de  Montmorenci ,  maréchal  ,  duc  de  Lu¬ 
xembourg  ,  y  remportèrent  fur  celle  des  Alliés,  le  30. 
Août  1692.  Ces  derniers  s’imaginèrent  qu’attaquant  avec 
du  canon  les  François ,  qui  n’avoient  pas  encore  le  leur, 
il  leur  feroit  aifé  de  venger  l’affront  qu’ils  avoient  reçû 
à  Leuze  l’année  précédente  ;  mais  l’infanterie  Françoi- 
fe  ,  qui  d’abord  avoit  laiffé  prendre  une  partie  du  ca¬ 
non  qu’on  lui  amenoit ,  retourna  fur  les  ennemis  avec 
tant  de  vigueur  ,  qu’elle  recouvra  fa  perte  ,  pouffa  les 
Alliés  ,  les  défit  ,  en  laiffa  plus  de  douze  mille  fur  la 
place  ,  en  fit  quinze  cens  prifonniers  ,  &  prit  douze 
pièces  de  canon  ,  avec  quelques  drapeaux.  *  Mémoires 
biflortques. 

STÉKE ,  STEGE ,  petite  ville  du  Danemarck ,  fituée 
fur  la  côte  feptentrionale  de  l’ifle  de  Mona  ,  eft  défen¬ 
due  par  un  vieux  château,  où  l’on  tient  ordinairement 
garnifon.  *  Mati ,  dtél . 

STFTLA,  montagne  deGalatïe,dansl’Afie  Mineure  , 
près  de  la  ville  d’Ancyre  ,  que  les  Turcs  nomment  Al- 
madag  ,  eft  remarquable  par  1*  défaite  de  deux  grands 
princes.  Le  premier  eft  Mithridate  ,  qui  y  fut  vaincu 
par  Pompée  le  Grand ,  63.  avant  la  naifîance  de  Jefus- 
Chrift.  Le  fécond  eft  Bajazeth  I.  empereur  des  Turcs  , 
&  fon  fils  Mula  ,  qui  furent  vaincus  &  pris  par  le  grand 
Tamerlanl’an  1397.  viétoire  qui  eût  apparemment  mis 
fin  à  l’empire  Ottoman  ,  fi  les  princes  Chrétiens  l’euffent 
attaqué  immédiatement  après. 

STELLA  (  Aruntius  )  poëte  Latin,  fous  l’empire  de 
Tite  &  de  Domitien  ,  fut  préteur  &  duumvir  ,  &  vivoit 
vers  l’an  88.  de  Jefus-Chrift.  Il  écrivit  en  vers  les  préten¬ 
dues  viétoires  que  l’empereur  Domitien  remporta  cette 
annee-la  fur  les  Sarmates ,  &  célébra  la  Colombe  de  fanthi- 
de  ou  Violente ,  comme  Catulle ,  le  Pajfereau  de  fa  Lefbie 
ou  clodia.  Il  nomme  cet  ouvrage  Afterie  ,  parce  que  ce 
mot  grec  veut  dire  étoile  en  latin.  Selon  les  apparences  , 
il  epoula  cette  V îolente  ou  V rolentille ,  parce  que  Stace 
célébré  leurs  noces ,  en  la  1.  de  fes  fjlves. 
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STELLA (  Jacques)  Portugais  ,  8t.  religieux  de  l’or¬ 
dre  de  faint  François ,  dans  la  province  de  S.  Jacques 
en  Efpagne  ,  florifîoit  dans  le  XVI.  lïecle.  Le  cardinal 
Antoine  de  Granvelle  le  choilitpour  fon  confefleur  ;  & 
le  roi  Philippe  II.  prit  fouvent  fes  confeils.  Ses  ouvra¬ 
ges  font  :  De  la  vida  ,  loores  ,  y  excellencias  del  evange- 
Lifla  S.  ftian.  Lifbonne  1554.  Vanidad  del  mundo.  Sala¬ 
manque  1574.  en  a  paru  des  traductions  françoifes  à 
Paris  en  1578.  latine  à  Cologne  en  1585.  italienne  ,  par 
Jean-Baptifte  Perufio  ,  Jefuite  ,  la  même  année  1585.  à 
Florence.  De  ratione  concionandi ,  Salamanque  1576.  & 
1596.  Venife  1584.  Cologne  1586.  Mcditationes  del  amor 
de  Dios ,  Salamanque  1578.  Comment  aria  in  evangehum  D. 
Luca  ,  Alcala  1578.  &  Anvers  1607.  *  Mémoires  de  Por¬ 
tugal.  . 

STELLA  (  Erafine  )  auteur  d’un  traité  des  pierres 
précieufes ,  qu’il  publia  en  1530.  &  d’un  livre  des  anti¬ 
quités  de  Pruffe  &c.  *  Simler,  biblioth.  Voflius,  de  biflo- 
ricis  latinis. 

STELLA  (  Jacques)  né  l’an  1596. étoit  fils  de  Iran- 
fois  Stella  ,  Flamand  de  nation  ,  lequel  ,  à  fon  retour 
d’Italie  ,  s’arrêta  à  Lyon  ,  s’y  établit ,  &  y  eut  ce  fils, 
qui  n’avoit  que  neuf  ans  lorfque  fon  pere  mourut. 
Après  s’être  loigneufement  exercé  dans  le  deffein  ,  & 
s’être  rendu  capable  de  profiter  des  chofes  rares  que 
l’on  voit  en  Italie,  il  entreprit  le  voyage  à  l’âge  de  20. 
ans.  Son  paiïage  par  Florence  lui  donna  occafion  de  fe 
faire  connoître  du  grand  duc  Corne  de  Medicis  ,  qui , 
voulant  faire  un  fuperbe  appareil  pour  les  noces  de  fon 
fils,  l’arrêta  ,  &  lui  donna  le  moyen  d’exercer  fon  ec- 
nie.  Ce  prince,  ayant  reconnu  l’habileté  de  Stella  ,*  le 
logea  ,  &  lui  donna  une  penfion  pareille  à  celle  de  Cal- 
lot  ,  qui  étoit  pour  lors  à  Florence.  Stella  ayant  demeu¬ 
ré  fept  ans  en  cette  ville  ;&  y  ayant  fait  plulieurs  ouvra¬ 
ges  de  peinture , de  deffein  &  de  gravûre,  paffa  à  Rome, 
où  il  demeura  onze  ans ,  à  faire  de  ferieufes  études  fur 
les  fculptures  antiques,  &  fur  les  peintures  de  Raphaël 
&  des  autres.  Enfin,  après  s’être  acquis  beaucoup  d’ha¬ 
bileté  &  de  bon  goût ,  après  avoir  fait  quantité  de  ta¬ 
bleaux  qui  ont  été  gravés,  &  s’être  acquis  une  grande 
réputation  dans  Rome  ,  il  prit  la  refolution  de  retour¬ 
ner  en  France,  dans  le  deffein  neanmoins  de  paiïer  au  fer- 
vice  du  roi  d’Efpagne  ,  qui  l’avoit  fait  demander  avec 
inftance.  Il  paffa  par  Milan, où  il  refufa  la  direction  de 
l’académie  de  peinture  ,  que  le  cardinal  Albornos  lui 
offrit.  Lorfqu’il  fut  arrivé  à  Paris,  il  ne  fongea  plus  qu’à 
fe  préparer  au  voyage  d’Efpagne:  mais  le  cardinal  de 
Richelieu ,  qui  en  eut  avis ,  l’arrêta  par  l’efperance  qu'il 
lui  donna  d’un  parti  plus  glorieux  &  plus  utile.  Il  le  pre- 
fenta  au  roi ,  qui  lui  donna  une  penfion  de  mille  livres, 
&  un  logement  dans  les  galeries  du  louvre.  Il  n’eut  pas 
plütôt  donné  des  preuves  de  fa  capacité  ,  que  le  roi  le 
fit  chevalier  de  faint  Michel.  Il  peignit  enfuite  pour  le 
roi  quantité  de  grands  tableaux,  dont  la  plupart  furent 
envoyés  à  Madrid  ,  &  travailla  pour  plufieurs  eglifes  , 
&  pour  divers  particuliers.  Comme  il  étoit  fort  labo¬ 
rieux  ,  il  employoit  en  hiver  les  foirées  à  faire  des  def- 
feins  de  l’hiftoire  fainte  ,  de  jeux  champêtres  ,  de  jeux 
d’enfans ,  qui  tous  font  une  fuite  de  plufieurs  pièces  qui 
ont  été  gravées;  aufli-bien  que  plufieurs  frontifpices  de 
livres ,  &  divers  ouvrages  antiques ,  avec  une  frife  de  Ju¬ 
les  Romain  ,  dont  il  avoit  apporté  les  defleins  d’Italie. 
L’amour  qu’il  avoit  pour  fon  art  ;  &  fa  trop  grande  atta¬ 
che  au  travail  l’affoiblirent  fi  fort ,  que  quelques  années 
avant  fa  mort,  il  traîna  une  vie  languiffante ,  &  mourut 
lan  1647.  âgé  de  61.  ans.  *M.  de  Piles,  abrégé  de  la  vie 
des  peintres. 

STELLA  (  Jules-Cefar  )  Romain ,  vivoit  dans  le  XVI. 
&  le  XVII.  (iecle  ,  du  tems  de  Sixte  V.  &  des  papes  fui- 
vans  jufqu’à  Urbain  VIII.  Il  étoit  né  avec  un  bel  efprit , 
Scil  avoit  les  difpofitions  les  plus  belles  du  monde  pour 
l’étude.  Son  genie  étoit  tourné  à  la  poëfie,&  ilyreuffic 
dès  l’enfance.  Il  fit  un  poëmede  la  Colombéide ,  en  deux 
livres,  ou  des  expéditions  de  Chriftophle  Colomb,  dans 
le  nouveau  monde  ,  qui  fut  admiré  par  Muret  ,  par 
ViCtorius ,  par  Bargée  &  parPietroMagno ,  c’eft  à-dire, 
par  les  premiers  connoiffeurs  du  tems ,  &  il  fut  pris  pour 
1  ouvrage  d’un  homme  fait  ,  quoique  l'auteur  n’eût  pas 
vingt  an«.  Le  P.  Bencius  lui-même,  quoique  fon  maître, 
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publioit  par  tout  qu’il  fe  reconnoiffoit  inferieur  à  fon 
écolier  par  cet  ouvrage.  Stella  eriyvré  de  cet  heureux 
fuccès  de  fa  mufe  naiilante  ,  voulu  fe  repofer,  &crut 
avoir  adez  travaillé  pour  fa  réputation  ,  &  en  avoir  afîcz 
fait  pour  le  refte  de  fes  jours.  Appuyé  de  cette  vaine 
confiance ,  il  fe  relâcha  de  fes  études ,  il  tomba  dans  Foi- 
fiveté  8c  dans  l’amour  des  plailirs,  qu'il  termina  par  un 
mariage  mal  allbrti ,  où  il  s’engagea  ,  &  par  un  grand 
verre  de  vin  qui,  dit-on  ,  futcaufe  de  fa  mort.  *  Janus 
Nicius  Erythr.  Pinacotb.  part.  i.  Baillet  ,  traité  hiftor.  des 
enfans  devenus  célébrés  parleurs  études  ;  8c  jugent,  des  fpav. 
fur  les  po'ctes  modernes. 

STENAI  ,  ville  forte  du  Barrois  ,  Qar  la  Meufe  ,  a 
été  unie  au  gouvernement  de  Champagne  ,  depuis  l’an 
163^. 

STENDEL  (  Benoît)  Allemand  ,  natif  de  Hall,  dans 
la  Saxe,  enfeigna avec  applaudiflTement  la  théologie  vers 
l'an  1470.  Il  compofades  commentaires  fur  la  Genefe  , 
fur  le  Levitique,  fur  le  Deuteronome  ;  &  lailTa  divers 
autres  ouvrages  de  philofophie  8c  de  théologie.*  Tri- 
them.  de  fcnpt.  eccl.  Poflevin  ,  in  appui.  Gefner.  bibl. 

STENDEL,  petite  ville  forte  ,  fituée  dans  la  vieille 
marche  de  Brandebourg,  fur  la  riviere  de  Vecht ,  près 
de  l’Elbe  ,  &  a  dix  lieues  de  la  ville  de  Magdebourg,  vers 
le  nord.  *  Mati,  ditt. 

STENFORD  ,  BORCHSTENFORDE  ,  petite  ville 
du  cercle  de  Wdlphalie  ,  fur  le  Vecht,  à  (ix  lieues  de 
la  ville  de  Munfter  ,  vers  le  couchant  méridional.  *  Ma¬ 
ti  ,  ditt. 

STENKO  RAZIN,  célébré  Cofaque ,  fouleva  le  peu¬ 
ple  de  Mofcovie  contre  le  grand  duc  ,  &  commença  fa 
rébellion  l’an  1667.  Après  avoir  ravagé  les  frontières  de 
Mofcovie  8c  de  Perle  ,  il  obtint  le  pardon  ,  8c  promit 
d’être  fidele  au  Czar  :  mais  il  recommença  bientôt  fes 
pilleries  8c  fes  facrtleges ,  n'épargnant  pas  même  les  egli- 
fes,  8c  maltraitant  les  prêtres.  Il  prit  la  ville  de  Saretza , 
&  défit  l’armée  du  grand  due;  puis  il  fe  failit  de  la  ville 
d'Aitracan  ,  &  y  exerça  mille  cruautés.  Ses  émiffaires  8c 
lui  promettoient  par  tout  la  liberté  8c  l’exemption  du 
joug  (  car  ils  appelloient  ainfi  la  domination  des  bojars 
ou  nobles  du  pays,  qu’ils  difoientêtre  lesopprelleurs  du 
peuple.  )Ilavoit  préparé  deux  vaiffeaux  denier,  dont 
l’un  étoit  garni  de  velours  rouge  ,  6e  l’autre  de  velours 
noir.  Il  faifoit  courir  le  bruit  que  le  feigneur  Czarauvits 
Alexis,  fils  aîné  du  grand  Czar  étoit  dans  le  premier  , 
quoique  ce  prince  fût  mort  depuis  quelque  tems,  6e  que 
celui  qui  en  faifoit  le  perfonnage  fût  un  prince  de  Cir- 
calfie.  Dans  l’autre  étoit  un  ecclefiaftique  ,  qu’il  faifoit 
paffer  pour  le  patriarche  Michou  ,  lequel  avoit  été  con¬ 
damné  l’an  1666.  par  les  patriarches  d’Alexandrie  6e 
d’Antioche  ,  6e  relégué  dans  un  monaftere.  Par  ces  ar¬ 
tifices,  joints  aux  violences  ,  il  avoit  engagé  dans  (a  ré¬ 
bellion  près  de  deux  cens  mille  hommes  ;  mais  enfin  le 
Czar  leva  une  puiffante  armée  fous  la  conduite  du  gene¬ 
ral  Dolgerok  ,  qui  défit  une  partie  de  ces  rebelles  près 
de  la  ville  d’Ariamas ,  6e  en  fit  exccuter  à  mort  onze  mil¬ 
le  dans  l’efpace  de  trois  mois.  Il  y  eut  parmi  ces  révoltés 
une  relig  euie  vêtue  d’un  habit  d’homme ,  qu’elle  avoit 
mis  fur  celui  de  fon  ordre,  laquelle  commandoit  fept 
mille  hommes,  &  témoigna  une  confiance  merveilleufe 
avant  que  u'ètre  brûlée  vive.  On  en  appliqua  plufieurs 
à  la  queftion  ,  6c  ils  avouèrent  que  leur  detïein  étoit  de 
prendre  la  ville  de  Mofcou  ,  8c  de  fe  défaire  des  plus 
grands  feigneurs.  Leur  mot  étoit  N ot  febai  ,  c’efl-à-dire 
le  non  attendu  ;  voulant  par  -  là  fignifier  que  le  prince 
Czarauvits  Alexis  venoit  contre  leur  attente.  Le  Knés 
Czar  Batof  eut  ordre  de  pourfuivre  les  rebelles  ,  qui 
étoient  vers  Tanebcef,  6c  en  maflacra  jufqu’au  nombre 
de  cent  mille.  Stenko  Razin  ayant  été  défait  auprès  de 
Simbiersko ,  fe  réfugia  dans  un  defert  avec  ceux  ,  qui  lui 
refloient  de  fon  parti ,  mais  il  fut  pris  avec  fon  frere  Frol- 
ko ,  par  le  capitaine  Jacolovitz  qui  les  mena  à  Mofcou. 
On  leur  y  fit  une  entrée  digne  de  leur  perfidie.  Stenko 
étoit  conduit  dans  un  chariot ,  où  il  étoit  attaché  à  une 
potence  avec  des  chaînes  de  fer;  6c  Frolko  fuivoit  ce 
chariot  auquel  il  étoit  lié  ,  ayant  une  chaîne  au  col  ,  8c 
les  fers  aux  pieds.  Celui-ci  fut  enfuite  étranglé  ;  8c  Sten¬ 
ko  Razin  eut  le  bras  coupé  à  1  endroit  du  coude  ,  6c  la 
jambe  gauche  ;  puis  eut  la  tête  tranchée  le  6.  Juin  1671. 
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*  Relation  de  la  rébellion  de  Stenko -P.az.in  ,  traduite  de  l’att- 
glois  par  C.  Defmarcs  l’an  1672. 

STENOBE’E,  dite  aufii  ANTE’E  ,  femme  de  Prœ- 
tus  ,  roi  des  Argiens ,  devint  amoureufede  Bellerophon , 
qu  elle  voulut  perdre,  en  l'accufant  d’avoir  tenté  de  la 
fuborner,  Voyez,  BELLEROPHON. 

STENON1I.  ouSTENON-STUR  II.  du  nom,  roi 
de  Suède  ,  fils  de  Suanton-Stur  ,  fucceda  à  fon  pere  l'an 
1512.  6c  après  avoir  régné  environ  deux  ans,  fuivant  les 
loixdu  pays, oublia  qu'il  commandoit  à  une  nation  ja- 
loufe  de  fa  liberté.  Mais  le  deffein  qu’il  avoit  de  fe  ren¬ 
dre  abfoîu  ,  n'eut  pas  plûtôt  éclaté  ,  que  la  Suede  fe  divi- 
fa  en  deux  partis.  L’un  étoit  de  ceux  qui  prétendoient 
maintenir  la  liberté  de  la  nation  ,  en  dc-pofant  le  roi  ; 
l'autre  étoit  des  amis  de  fon  pere  Suanton,  qui  foûte- 
noient  qu’en  confideration  de  cet  incomparable  prince , 
il  ne  falloir  pas  porter  les  chofes  à  l’extrémité  ;  mais  at¬ 
tendre  que  le  roi  fe  reconnût  de  lui  même.  Ce  parti  fut 
le  plus  fort;  6c  les  autres  ne  voulant  point  ceder ,  eurent 
recours  à  l’ordinaire  reffource  des  rebelles,  qui  efl  d’ap- 
peller  les  étrangers  dans  leur  patrie ,  6c  invitèrent  les  Da¬ 
nois  à  rentrer  dans  la  Suede.  Chriftian  II.  roi  de  Dane- 
marck  ,  leva  une  puiffante  armée  ,  8c  attaqua  d’abord 
Stokoim  ,  ville  capitale  du  royaume  de  Suede.  Le  fiege 
y  fut  conduit  d’une  maniéré  extraordinaire.  Les  lignes 
y  furent  creufées  dans  la  glace;  il  y  avoit  au  moins  qua¬ 
tre  pieds  de  neige  fur  les  huttes  des  foldats ,  8c  les  vivres 
leur  étoient  diflribués  avec  beaucoup  d’épargne.  Stenon 
mit  fur  pied  une  armée  confiderable ,  6c  la  mena  droit 
à  Stokoim  ,  dont  il  fit  lever  le  fiege.  Chriflian  fe  mit  à 
la  diferetion  de  Stenon ,  6c  lui  demanda  la  paix,  renon¬ 
çant  à  toutes  fes  prétentions  fur  la  Suede.  L’alliance  étant 
lignée  entre  les  deux  rois,  Chriftian  s’en  retourna  en 
Danemarck  ;  mais  n’ayant  pü  reiififir  par  la  force ,  il  em¬ 
ploya  larufe  pour  vaincre  Stenon.  Après  avoir  fourni  fa 
flotte  d’un  nombre  fuffi Tant  de  foldats  d'elite,  il  repaffai 
en  Suede,  feignant  de  demander  en  mariage  la  princefTe 
de  Suède ,  fille  de  Stenon ,  pour  le  prince  de  D-nemarck, 
fon  fils.  Le  mariage  fut  conclu  ;  mais  Stenon  demandai, 
d’être  le  gardien  de  fa  fille  ,  jufqu’à  ce  qu’elle  fût  en 
âge.  Chriftian  fruftré  de  l’efperance  qu’il  avoit  conçue 
d’emmener  la  princeffe  de  Suede ,  forma  le  plus  dételta- 
b!e  projet  dont  on  eûtoüi  parler  dans  les  royaumes  du 
Nord  depuis  qu’ils  étoient  Chrétiens.  Il  refolut  d’enle¬ 
ver  Stenon;  6c  pour  en  venir  à  bout  avec  plus  de  faci¬ 
lité  il  invita  ce  prince,  avec  les  quatre  principaux  fei¬ 
gneurs  de  Suede ,  à  dîner  dans  le  plus  fuperbe  de  fes  vaif¬ 
feaux.  Stenon  promit  d’y  aller  ,  6c  envoya  par  avance 
les  quatre  feigneurs  ;  mais  ils  ne  furent  pas  plûtôt  arrivés 
qu’on  les  mit  aux  fers.  Le  roi  à  fon  arrivée  remarqua 
quelque  chofe  de  fombre  fur  le  vifage  du  roi  de  Dane¬ 
marck  ,  8c  demanda  à  parler  aux  quatre  feigneurs  Sué¬ 
dois;  à  quoi  Chriftian  ne  fçaehant  que  répondre,  qui 
pût  fatisfaire  le  roi  de  Suede  ,  fe  mit  en  poiture  d'ache¬ 
ver  par  la  violence  ce  qu’il  avoit  commencé  par  l'artifi¬ 
ce.  Stenon  étoit  accompagné  de  peu  de  gens ,  6c  dix  fois 
autant  de  Danois avoient  mis  pied  à  terre,  fous  prétex¬ 
te  de  lui  faire  honneur.  Neanmoins  il  fe  défendit  avec 
tant  de  valeur ,  qu'il  donna  loifir  aux  Suédois  de  venir  à 
fon  fecours.  Les  Danois  furent  repouffés ,  6c  Chriftian 
fit  voile  avec  les  quatre  feigneurs.  Ayant  pris  de  nou¬ 
velles  forces  dans  fon  royaume  ,  il  retourna  en  Suede, 
6c  fe  jetta  dans  la  Gothie  occidentale.  Stenon  conduific 
fes  troupes  au  combat,  8c  avoit  fait  pancher  la  viétoire 
de  fon  côté  lorfqu’il  reçut  un  coup  d’épée  qui  le  fit  tom¬ 
ber.  Ses  gens  l’emportèrent  hors  de  la  prefle,  6c  ce  fpe- 
élacle  fit  perdre  courage  aux  Suédois  ,  qui  cederentla 
champ  de  bataille  au  roi  de  Danemarck.  Stenon  mou¬ 
rut  trois  jours  après  en  1520.  6c  Chriftian  fe  rendit  maî¬ 
tre  du  royaume  de  Suede.  *  Varillas,  bijlone  des  Revola* 

tions  en  matière  de  religion. 

STENTOR  ,  homme  Grec,  lequel  par  fon  cri  faifoit 
autant  de  bruit  que  cinquante  autres ,  félon  Homere  ,  /« 

5 .  de  l’ Iliade  ;  d’où  eft  venulc  proverbe  :  Faifmc  plus  de 
bruit  que  Stentor. 

STEPHANARD  ou  ETIENNE,  dit  de  Vicomercato , 
à  caufedu  lieu  de  fa  naiffance  dans  le  Milanez,  fut  reli¬ 
gieux  de  l’ordre  de  fainr  Dominique,  6c  le  premier  qui 
enfeigna  la  théologie  à  Milan ,  avec  des  appointements 
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du  public.  Ce  fut  vers  l’an  iz$>2.qu’i!  commença  à  enfci- 
ner,  &  il  mourut  à  Milan  l’an  1298.  11  avoit  compolé 
ivers  ouvrages ,  dont  aucun  n’a  été  imprimé.  L'un  eft 
une  chronique  en  vers  latins ,  où  il  décrit  ce  qui  s’eft 
padé  dans  le  Milantz  ;  mais  toûjours  d’une  maniéré  avan- 
tageufe  à  Othon  Vifconti,  archevêque  de  Milan.  Cette 
chronique  finità  l’an  42.77.  &  apparemment  leroit  per¬ 
due  liGalvaneus  Flamma  ,  autre  religieux  de  l'ordre  de 
faint  Dominique,  ne  l’avoit  fait  entrer  dans  fon  Manipu¬ 
las  forum ,  qu'on  garde  dans  quelques  bibliothèques,  &c 
entre  autres  dans  celle  du  roi.  Paul  Jove  &  Voflîus  ne 
font  pas  excufables  d’avoir  confondu  Flamma  avec  Ste- 
phanard  ;  &  tout  ce  que  M.  du  Pin  a  dit  de  ces  deux  au¬ 
teurs  montre  qu’il  ne  les  connoifioit  nullement.  *  Echard, 
feript.  ord.  FF.  Fr  Ad.  t.l. 

STEPHANAS,  nom  d’un  des  premiers  Chrétiens  de 
la  ville  de  Corinthe ,  dont  faint  Paul  baptifa  toute  la  fa¬ 
mille.  Il  fut  envoyé  par  les  Corinthiens  avec  Achaïcus 
&  Fortunatus  pour  viliter  faint  Paul  à  Ephefe.  *  I.  C 0- 
rinth.  I.  16.  XVI.  15. 

STEPBANIDE  (Guillaume)  que  d’autres  appellent 
E tienne ,  fortoit  d’une  illuftre  famille,  originaire  de  Nor¬ 
mandie  ,  &  fut  religieux  de  faint  Benoît  àCantorberi, 
où  il  ht  fa  philofophie.  Enfuite  il  étudia  en  théologie 
en  France  ,  &  fut  le  compagnon  infeparable  de  S.  Tho¬ 
mas  de  Cantorberi.  Il  vivoit  l’an  1190.  fous  Richard  I.roi 
d’Angleterre,  &  laiffa  plufieurs  ouvrages ,  entre  autres, un 
de  vira  <y  pafioneTbomœ  &c.  *  Pitfeus  de  illufl.Angl.  fcnpt. 

STEPHANION ,  fut  le  premier  qui  Ht  jouer  des  co. 
medies ,  dont  les  fujets  étoient  Romains ,  par  des  adteurs 
revêtus  d’habits  longs  ou  à  la  Romaine.  On  les  appella 
Togata  ,  pour  les  diftinguer  des  comédies  grecques ,  qui 
étoient  nommées  P dlli.uœ.  Il  danfa  dans  les  jeux  feculai- 
resquifecelebrerent  de  fon  tems:  la  première  fois  fous 
Augufte  ?  &  la  fécondé  fous  le  quatrième  confulat  de 
Claude  Ccfar,  l’an  47.  de  Jefus  Chritl ,  entre  lefqucls 
il  n'y  eut  que  63.  ans  d’intervalle  ;  mais  il  vécut  encore 
long-tems  après.* Pline  ,  bijî.  /.  7.  c .  48. 

STEPHANSWERT  ,  petite  ville  ou  forterefle  des 
Pays-Bas.  Elle  eft  dans  la  Gueldre  Efpagnole,  fur  une 
petite  ifle  de  la  Meufe ,  entre  Ruremonde  &  Mafeyck  ,  à 
une  lieue  de  celle-ci,  &  à  deux  de  l’autre.  *  Mati  ,  diftion. 

STEPHON1US  (  Bernardin  )  Jefuite  Italien  ,  de  la 
terre  Sabine,  né  l’an  1560  mort  le  8.  Décembre  1620.  a 
pafîé  pour  un  des  bons  p.oëtes  Latins  de  fon  Hecle.  Il  a 
fait  trois  tragédies ,  Crifpe ,  Sympborofe  &  F lavie ,  qui  fui¬ 
rent  reçues  du  püblic  avec  beaucoup  d’eftime  ,  &  repre- 
f  entées  avec  applaudiffement.  Naudé  p.  275.  de  fon  Maf- 
curat  dit  que  la  piece  intituléeF lavie  n'a  pas  été  imprimée. 
Le  VittorioRofti,  qui  avoit  été  grand  ami  de  ce  religieux, 
prétend  que  fon  Crifpe  avoit  effacé  par  l’éclat  &  la  beauté 
des  penfées  &  du  ftyle  tout  ce  qui  avoit  paru  en  latin  dans 
le  genre  tragique  depuibSeneque.Stephoniusa  fait  encore 
d’autres  poèHes,  qui  parurent  après  fa  mort.  Le  Rofli 
dit  qu’il  avoit  encore  fait  une  piece  Macaronique ,  qui  a 
couru  fous  le  titre  de  Macbaronis  F or\a.  Il  ajoûte  qu’il 
ne  fepouvoit  trouver  rien  de  plus  beau  ni  de  plus  agréa¬ 
ble  dans  cette  efpece  de  burlefque.  Il  n’étoit  pas  aufli 
bon  orateur  que  poète,  les  harangues  étant  un  peu  trop 
couvertes  de  fard,  de  fleurettes  &  de  beautés  étrangères. 
*  Janus  Nicius  Erythræus ,  il  Pinacotb.  1.  Philippe  Ale- 
gambe  ,  &  Nathanël  Sotwel ,  in  bibl.  Societ.  fefu.  Baillet , 
jugent,  des  fçav.  fur  les  poètes  modernes. 

STERCK  ,  cherchez,  FORT1US  &c. 

STERLING,  ville  &  province  d’Ecofîe,  en  la  par¬ 
tie  méridionale ,  avec  titre  de  comté. 

STERNBEGER(  Luc)  difciple  de  Luther  &  de  Me- 
lanchthon,  prêchoitdes  opinions  détcftables  en  Moravie 
l’an  1561.  contre  Jefus-Chrift  &  fa  fainte  Mere.  Il  rejet- 
toit  le  nom  de  la  Trinité  avec  les  Ariens,  &  ne  vouloit 
admettre  ni  le  baptême  ni  l’euchariftie ,  parlant  de  ces 
facremens  avec  des  termes  qu’on  ne  pourroit  mettre 
fans  horreur  fur  le  papier.  *Surius,  in  clnon.  Gtnebrard, 
inPio  IV.  Prateole. Gautier ,  ihron.fAculi  XVI.  cap.  38. 

STERNBERG ,  petite  ville  des  états  de  Brandebourg, 
fituée  dans  un  duché  qui  porte  fon  nom,  à  lix  lieues  de 
Francfort ,  fur  l’Oder  vers  le  levant.  *  Mati ,  diftion. 

STERNBERG  (le  pays  ou  le  duché  de  )  contrée  de 
la  nouvelle  marche  de  Brandebourg,  dans  la  haute  Saxe. 
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Elle  eft  vers  la  Silefie,  entre  la  Warte  &  FOder.  Elle 
peut  avoir  dix  lieues  de  long  &  quatre  de  large.  Le  pays 
eft  fort  montagneux,  &  fes  lieux  principaux  font  S.ern- 
berg  &  DrolEn.  *  Mati ,  diftion.  * 

STERQUILINUS ,  étoit  un  dieuqueles  Pay  ns  in- 
voquoient  lorsqu’ils  fumoient  la  terre,  du  mot  latin 
Sterqnilinum ,  fumier.  *  Servius,i«  i.Georg. 

STERTZINGEN  ,  anciennement  Vipitenum  ,  vepite - 
mm ,  Fortin  Cafta,  bourg  ou  petite  ville  d’Allemagne. 
Ce  lieu  eft  dans  le  Tirol  ,  fur  l’Eifock  ,  à  fix  lieues  d'In- 
fprucK  vers  le  midi.  On  y  fabrique  de  bonnes  lames 
d’épée,  &  on  dit  qu’il  y  a  des  mines  d’argent  dans  fon 
territoire.  *  Mat» ,  dift. 

STESICFIORE  ,  Steficborus  ,  poète  lyrique,  étoic 
d’FIimera  ,  ville  de  Sicile,  &  vivoit  vers  la  XL1I.  olym¬ 
piade,  &  l’an  612.  avant  Jefus-Chrift.  De  pluheurs  ou¬ 
vrages  qu’il  avoit compofcs  ,  nous  n’avons  aujourd’hui 
que  quelques  fragmens  qui  fe  reduifent  à  trente  ou  qua¬ 
rante  vers  d’un  fort  grand  nombre  pour  lefquels  toute 
l’antiquité  témoignoit  avoir  beaucoup  d’eftime.  Horace 
nous  apprend  que  fon  ftyle  étoit  grand  ,  plein  &  maje- 
ftueux  ;  mais  il  femble  que  fon  principal  talent  conftftoit 
dans  la  poëlie  lyrique.  Denys  d’HalicarnaJfe  dit  que 
Stcfichore  avoit  toutes  les  bonnes  qualités  &  les  grâces 
de  Pindare  &  de  Simonides-,  mais  qu’il  les  a  furpaflés 
tous  dans  là  grandeur  de  fon  fujet,  cù  il  a  fort  bien  gar¬ 
dé  les  caraéferes  des  mœurs  &  des  perfonnes.  Qujntilien 
témoigne  que  c’étoitun  génie  fublime  ;  qu’il  avoit  pris 
des  fujets  grands  &  élevés ,  comme  des  guerres  impor¬ 
tantes  ,&  les  belles  adions  des  plus  vaillans  capitaines, 
pour  exercer  dignement  fes  talcns;  qu’il  avoit  fort  bien 
foûtenu  la  majefté  du  poème  épique  par  fa  lire  :  mais 
qu’il  étoit  quelquefois  accablé  de  fon  abondance,  &  que 
pour  n’avoir  pas  fçu  fe  modérer  il  avoit  perdu  l’avantage 
qu’il  auroit  eu  d’être  le  fécond  après  Homere  ,  &  de 
l’approcher  de  fort  près.  Alexandre  le  Grand  mettok 
Stefichore  au  rang  de  ces  poètes ,  que  l’on  doit  lire  & 
étudier.  Ce  poète  écrivoit  en  langue  dorique.  Stefichore 
n’étoit  pas  fon  véritable  nom  ;  mais  il  fut  ainfi  appellé 
dans  la  fuite  pour  avoir  arrêté  &  Hxé  la  maniéré  de  la 
danfe  aux  inftrumens,  ou  du  chœur  fur  le  théâtre,  Stefi- 
chorus  ,  c’eft  à  dire,  Stator  ebori.  On  dit  de  lui  qu’il  Ht 
quelques  vers  contre  Helene,  &  queCaftor  &  PoJlux  fes 
freres  ,  prirent  les  chofes  fi  à  cœur,  qu’ils  punirent 
l'emportement  du  poète  par  un  aveuglement  dont  il  fut 
frappé.  Il  devint  plus  fage;  &  ayant  chanté  la  palinodie 
dans  un  ouvrage  avantageux  à  Helene ,  il  recouvra  l’u- 
fagede  la  vûe,  &  perdit  la  vie  la  première  année  de  la 
LVI.  olympiade,  &  l’an  556.  avant  Jefus-Chrift.  *  Ho¬ 
race  , /.  4.  ode  9.  ad  Lollmm.  Denys  d’Haljcarnaffe  ,/ib.  ds 
auüoribus  Grac.  jud.  Quintilien  ,  Inflitut.  oratonar.  lib.  10. 
c.  1.  Eufeb.  in  clnon.  Suidas  ,  in  lexic.  Lilio  Giraldi,  hif, 
poe't.  Tanaquil  le  Fevre, vies  des  poètes  Grecs.  C’cft  Paula- 
nias  qui'a  publié  particulièrement  la  fable  des  vers  contre 
Helene.  Flefychius  l’a  copiée,  &  plufieurs  l’ont  fuivi. 

STESICLE’Esre/K/erf  ,  dame  Athénienne,  d’une  rare 
beauté,  laquelle  étant  aimée  de  Themiftocle  &  d’Ari- 
ftide,  fut  la  première  caufe  de  la  difeorde  qui  furvint 
entre  ces  deux  excellens  capitaines  au  fujet  du  gouver¬ 
nement,  vers  l'an 4 83.  avant  Jefus  Chrift.  *  Plutarque, 
vie  de  Themifocle. 

STESICRATE,  Stcfcrates ,  fculpteur  célébré,  en¬ 
treprit  un  ouvrage  prodigieux ,  dont  la  matière  devoir 
être  le  mont  Athos  même.  Le  mont  Athos  ,  aujourd’hui 
Monte-S anto  ,  eft  une  prefqu’ifle  jointe  à  la  Macedoine ,  & 
qui  avance  dans  l’Archipel,  entre  le  golfe  de  Monte-Santo , 
autrefois  le  Golfe  Strimonique,  &  le  Golfe  Singnique.  Il  offrie 
de  tailler  ce  mont, qui  eft  d’une  hauteur  prodigieufe ,  d’en 
former  une  ftatue  d’Alexandre  le  Grand ,  de  laiffer  dans 
chaque  main  un  efpace  pour  y  bâtir  une  ville ,  &  de 
faire  paffer  la  mer  entre  fes  jambes,  par  la  communica¬ 
tion  des  deux  golfes  que  cette  prefqu’ifle  fepare.  Il  mou¬ 
rut  lorfque-  fon  ouvrage  n’étoit  encore  qu’ébauché. 
D’autres  difent  qu’Alexandre  refufa  de  l’y  laifler  tra¬ 
vailler.  *  Voyez,  Lucien  ,  de  la  maniéré  d’écrire  l’bifoire 
&c.  P.  Belon ,  obferv.  1. 1. 

STESIMBROTE,  fils  d ’Epaminondas  ,  general 
des  Thebains,  fut  tué  par  ordre  de  l’on  pere,  pour 
avoir  donné  bataille  aux  Lacédémoniens,  malgré  la 
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dcfenfe  de  Ton  pere,  quoiqu’il  tût  remporté  la  vi¬ 
ctoire.  *  Plutarch.  M.  Du  Pin  ,  bibitot.  univerf  des 
bift.  prof. 

STESIMBROTE ,  Stefimbrctus ,  de  Thafe ,  eft  un  hi- 
ftoricn  Grec ,  qui  doit  avoir  vécu  peu  avant  Philippe  dé 
Macédoine.  On  ne  fçait  pas  quel  étoit  le  titre  de  Ion  hi- 
ftoire;mais  feulement  que  les  illuftres  aétionsde  The- 
miltocle,  de  Cimon  &  de  Pericles ,  generaux  des  Athé¬ 
niens  y  étoient  décrites  avec  beaucoup  d'exaétitude ,  & 
que  Plutarque  a  bien  prolité  de  fon  travail.  *  Voilïus, 
de  bift.  Grœc.  I.  4.  c.  7. 

STET1N,  ville  anfeatïque  d’Allemagne  ,  capitale  de 
la  Pomeranie,  eft  divifte  par  lariviere  d’Oder,  en  deux 
parties  inégalés ,  après  qu’elle  y  a  fait  une  ille.  On  allure 
que  non  feulement  elle  elt  forte;  mais  encore  une  des 
plus  belles  &  des  plus  grandes  de  l’Allemagne.  Sa  com¬ 
munication  avec  la  mer  par  le  moyen  de  la  rivicre, 
la  rend  extrêmement  marchande.  On  y  voit  le  pa¬ 
lais  des  anciens  dues  de  Pomeranie  ,  qui  faifoient 
leur  iejour  ordinaire  en  cette  ville.  Elle  a  été  cedée 
à  la  couronne  de  Suede  par  la  paix  de  Munlter  en  164S. 

STETTIN ,  NIEW  STETTiN ,  c’elt  à-dire, laNou- 
velle  stettin  ,  petite  ville  mal  peuplée.  Elle  eft  dans 
la  Caflubie  ,  province  de  la  Pomeranie  ducale,  fur  le 
petit  lac  de  Willem,  8c  à  dix  lieues  de  Collin  vers  le 
midi.  *  Mari. 

ST  EU  CUS  (Auguftin)  dit EUGUB1NUS,  aatif  de 
Gubio ,  dansle  duché  d'Urbin  en  Italie,  vers  l’an  1540. 
étoit  chanoine  Régulier  de  la  congrégation  du  S.  Sau¬ 
veur  ,  &  fut  choih  pour  être  garde  de  la  bibliothèque 
apoftolique.  Il  avoit  une  connoilîance  particulière  des 
langues  orientales,  &  s’en  fervoit  dans  cet  emploi  pour 
mettre  en  meilleur  ordre  des  manuferits  qui  étoient  en 
ces  langues.  Quelque  tems  après  on  lui  donna  l’evêché 
de  Chifaimo  en  Candie.  Nous  avons  divers  ouvrages 
de  fa  façon  ;  comme  des  notes  fur  le  Pentateuque ,  des 
commentaires  fur  47.  pfeaumes,  fur  Job  &c.  De  peren- 
ni  pbilofophia  lib .  X .  adversus  Ltttberanos  lib.  III.  C.ofmo- 
•pceui  feu  de  munit  opificio  &c.  Sonnius  imprima  l’an  1577. 
à  Paris  tous  les  ouvrages  d’Auguftin  Steucus,  qu’il  mit 
en  trois  volumes  *  Sixte  de  Sienne  >  bibliotb.  fier.  Pof- 
fevin ,  in  appar.  Le  Mire ,  de  feript.  fdc.  XVI.  &c.  Voyez, 
le  jugement  qu’en  fait  M.  Simon >  hijî.  tntiq.  du  V.  T. 

/.  y  C .  12. 

STEVE,  ou  plutôt  SAN  ESTEVAN(  Pierre  Jacques) 
médecin ,  natif  de  Valence  en  Efpagne  ,  fçavoit  parfai¬ 
tement  trois  langues,  étoit  mathématicien,  anatomi- 
lte ,  &  s’acquit  de  la  réputation  par  les  leçons  publi¬ 
ques  qu’il  ht  dans  les  écoles  de  medecine.  Il  a  fait  de 
belles  remarques  fur  N icandri  Colopbomi  Tberiaca  ,  beroico 
carminé  reddita ,  &.a  compofé  un  fçavant  commentaire , 
in  Hippocratis  hbrinn  fecundum  YL'-mhuiut  feu  popularinm 
ntorbonim ,  imprimé  à  Valence,  l’an  1582. 

Illaifiaun  fils  ,  Martin  San  Estfvan,  qui  fe  fit  Je- 
fuite  ,  au  commencement  que  cette  Société  fut  reçue  en 
Efpagne.  Ce  dernier  avoit  profefïé  la  Théologie  pen¬ 
dant  plufieurs  années  ;  il  fut  envoyé  aux  Indes  par  les 
fuperieurs,  pour  y  prêcher  la  foi,  8c  mourut  en  1619. 
*  Bibltotbeca  Hifpanica. 

STEWECHlUS  (  Godefcalcjde  Heufden ,  a  publié 
des  notes  fur  V egece  ,  Frontin  ,  Apulée  ,  Arnobe  ,  &  un 
alTez  beau  traité  des  particules  de  la  langue  latine.  C’é- 
toit  un  habile  &  honnête  homme  ,  au  fentiment  de 
Scioppius,  &  il  mérité  fa  place  parmi  les  bons  critiques. 
Ce  qu’il  a  fait  fur  Vegece  &  fur  Frontin  eft  bon  8c  rare.  * 
G.  Sciopp.  de  art.  irit.  Porter.  Scaligeran. 

STEYAERT  (Martin)  do&eur  de  Louvain  ,  s’eft 
rendu  fameux  dans  le  XVII.  ficelé.  11  fut  promû  au 
do&orat  à  l’âge  de  28.  ans,  contre  l’ufage  établi  dans  cette 
fameufe  univerfité  de  n’en  recevoir  qu’à  30.  mais  il  mé¬ 
rita  cette  prérogative  oar  la  maniéré  éclatante  dont  il 
s’étoit  diftingué  dans  fdïétudes  de  théologie.  Deux  ans 
après  (  en  167  5.  )  la  facimé  le  députa  à  Rome  avec  le  P. 
Lupus  &  M.  Van  Vianem  ,  &  il  y  contribua  beaucoup 
à  faire  cenfurer  par  le  pape  Innocent  XI.  65.  propofi- 
tions  de  morale  relâchée.  Son  attachement  à  l’étude  fut 
■extraordinaire  ;  étant  chanoine  d’Ipres,  il  ne  fortoit  de 
fon  cabinet  que  pour  aller  àl’églife,-  &  pendant  fon  fe- 
jour  à  Rome ,  il  ne  prit  chaque  nuit  que  deux  heures 
Tome  FI. 


STI-  3* 

de  fommeil.  Ce  prodigieux  travail  lui  acquit  de  la  ré¬ 
putation.  Outre  fa  langue  naturelle  &  les  langues  le¬ 
vantes,  la  latine  ,  la  grecque  &  l’hebraïque  qu’il  fçavoit 
pafTablement ,  il  parloit  encore  aifément  françois ,  ef- 
pagnol ,  italien ,  allemand  &  anglois.  L’hifloire  facrée 
&  profane,  la  géographie  ancienne  &  nouvelle  lui  étoient 
familières;  mais  il  fit  toûjours fon  jétude  principale  des 
pères  &  des  théologiens.  En  1685.  il  fut  iaitreéteur  de 
l’univerfité.  Le  pape  Innocent  XL*  &  le  roi  d’Efpagne 
Charles  II.  qui  lui  avoient  donné  l’exclufion,  la  levèrent, 
des  qu’il  eut  fignéfans  reftriôtion  ,  ni  explication,  ni  di- 
ftinétion  ,  le  formulaire  d’Alexandre  VII.  11  fut  fait  en- 
fuite  prefident  du  college  de  Baius,  puis  du  grand  col¬ 
lege,  cenfeur  des  livres,  chanoine  8c  doyen  de  faint 
Pierre  de  Louvain,  profefleur  royal  en  théologie,  vi¬ 
caire  apoftolique  de  Bofleduc ,  commiflaire  apoftoli¬ 
que  &  official  de  tout  le  diocefe  de  Louvain  ,  &  confer- 
vateur  de  l’univerfité.  Tous  ces  emplois  qu’il  eut  tout 
à  la  fois ,  ne  l’empêchercnt  pas  de  donner  au  public  plu¬ 
fieurs  écrits  de  morale  &  de  controverfe  fur  toutes  les 
queftions  qui  furent  agitées  de  fon  tems.  M.  Arnauld 
a  fait  contre  lui  un  excellent  ouvrage  en  neuf  parties  , 
intitulé:  Difficultés  propofées  a  Mr.  Steyaërt .  Il  mourut 
âgé  de  54.  ans  en  Avril  1701. 

STEYR  ,  petite  ville  de  l’Autriche.  Elle  eft  fur  une 
monragne  au  confluent  de  la  riviere  de  Steyr,  avec 
l’Ens ,  &  à  trois  lieues  au  deffus  de  la  ville  d’Ens.  Quel¬ 
ques  géographes  prennent  S-.eyr  pour  l’ancien  bourg  du 
Norique,  nommé  Afin ,  Ajïuns ,  Cafiurtsile s  autres  pour 
la  ville  du  même  Noriquée  ,  nommée  Claudivium ,  Clau- 
dionum ,  Claudia  ;  mais  il  n’y  a  pas  une  grarïde  certitude 
en  tout  cela.*  Baudrand. 

STHENELUS,  roi  d’Argos  &  deMycenes,  fils  de 
Crotopus ,  dernier  de  la  racedePhoronée,  fucceda  à  fon 
pere  dans  le  royaume  l’an  1487.  avant  Jefus-Chrift.  Il 
régna  onze  ans,  &  eut  pour  fuccefîeur  Danaüs,  étranger 
venu  d’Egypte.*  Caftor.Paufanias.  Apollodor.  Eufebe,  in 
tbron.  Tatien.Hygin.  M.  Du  Pin,  blbl.  univ.des  bifi.  prof. 

STHENELUS,  roi  d’Argos  &  de  Mycenes,  étoit 
fils  de  Perfée  8c  à’ Andromède ,  fucceda  à  fon  pere,  &  ré¬ 
gna  huit  ans.  Euryfthée  fon  fils  pofleda  la  couronne 
après  lui.*  Eufebe,  in  chron. 

STHENELUS  ,  fils  d ’Aftor,  l’un  deceuxqni  accom¬ 
pagnèrent  Hercule  dans  fon  expédition  contre  les  Ama¬ 
zones.  Revenant  de  cette  guerre,  il  fut  tué  par  une  des 
Amazones  d’un  coup  de  fléché,  &  enterré  fur  les  côtes 
de  Paphlagonie.  On  dit  que  les  Argonautes  paffantpar 
ce  lieu ,  il  obtint  de  Proferpine  la  permillion  de  fortir 
des  enfers  pour  venir  voir  ces  héros;  qu’il  leur  apparut* 
&  s’évanouit  aufli  tôt;  &  que  Mopfus  avertit  les  Argo¬ 
nautes  d’aborder  au  rivage,  &  de  rendre  les  derniers 
devoirs  à  Sthcnelus.  Cette  expédition  des  Argonautes  eft 
de  l’an  1262.  avant  J.  C. 

STHENELUS,  fils  de  capanêe  8c  d’Fvanc ,  fut  l’un 
des  capitaines  Grecs  qui  vinrent  au  liege  de  Troye ,  l’an 
1194.  avant  J.  C.  Virgile  le  met  au  nombre  de  ceux  qui 
s’enfermèrent  dans  le  cheval  de  bois,  pour  fe  rendre 
maîtres  de  la  ville,  lib .  .2 .^nëid.  Horat.  /.  1.  carm.  Ode. 
15.  &  l.  4.  Od.  9. 

STHENION,  SOSTHENIUM  ,  ISTE- 
NIA  ,  STEGNA,  bourg  de  la  Romanie,  fitué  fur  le 
canal  de  Conftantinople  ,  au  milieu  du  chemin  de  la 
ville  de  ce  nom  à  la  mer  Noire.  Ce  lieu  elt  furie  petit 
golfe  de  Sthenion  ,  en  latin  Sofibenius  Sinus  ,  &  an¬ 
ciennement  Leojibenium  ,  Laojlbenes  8c  Portas  Senum .  * 
Baudrand. 

STHENIPPUS,  Laeedemonien ,  ayant  été  condamné 
à  une  amende  par  les  éphores,  feignit  d’être  transfuge 
chez  les  Egeates ,  qui  le  reçurent  comme  un  ennemi 
des  Lacédémoniens;  mais  ayant  gagné  pendant  qu’il  de- 
meuroit  chez  eux  ceux  qui  n’étoient  pas  favorables  à 
leur  prince  Ariftocle,  il  le  tua  ,  avec  leur  fecours,  dans 
le  tems  qu’il  alloit  offrir  un  facrifice.  *  Polyen,  /.  2.  c.  16. 

STHUR,  homme  delà  tribu  d’Afer,  l’un  de  ceux 
qui  furent  envoyés  par  Moyfe  pour  confidcrer  la  terre 
promife.  *  Nomb.  13.  14. 

ST1BARUS  DE  RABENECK  (  Daniel  )  né  à  Virtz. 
bourg,  ville  de  la  Franconie  ,  l’an  1503.  étudia  à  £r- 
forc.  Il  lia  amitié  avec  Joachim  Camerarius,  qui  étois 
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déjà  en  réputation»  &qui  fe  rendit  très-illullre  par  fon 
fçavoir.  Ce  fut  là  que  Snbarus,  malgré  fa  mauvaile  for¬ 
tune,  &  l'humeur  trop  fevere  de  fon  tuteur ,  fit  un  grand 
progrès  dans  les  lettres.  Apres  avoir  été  admis  dans  un 
college  ecclefialtique ,  où  ,  fuivantla  coutume  du  pays 
on  éleve  ceux  que  fon  deftine  aux  charges  publiques , 
il  parvint  à  un  haut  degré  de  fcience.  Lorfqu’il  fut  re¬ 
venu  dans  fon  pays,  il  exerça  des  emplois  fort  confide- 
rables  pendant  vingtannées.  Il  fit  paroître  fon  courage 
dans  les  guerres  de  fa  patrie  contre  Albert  marquis  de 
Brandebourg,  &  fut  nommé  ambafladeur  auprès  de  lui 
pour  conclurre  la  paix.  Au  retour  de  fon  ambaffade  ,  il 
devint  paralytique  ,  &  mourut  peu  de  tems  après ,  le  7. 
d’Aoüt  de  fan  1555.  âgé  de  52.  ans.  *  Melchior  Adam , 
fit.  Gcrm.  jiirifc.  &  polit . 

STIFELS  Michel  minillre  Proteflant ,  natif  d’Ef- 
îingen  ,  ville  de  la  Suaube  en  Allemagne ,  a  donné  au  pu¬ 
blic  un  livre  d'arithmetique,  où  falgebre  eft  expli¬ 
quée  avec  une  méthode  tres-facile.  Il  fit  le  prophète;  & 
fe  mit  en  tête  de  Etire  croire  que  le  jour  du  jugement 
devoit  arriver  fan  1553.  U  mourut  à  Jene  en  Turinge, 
âgé  de  80.  ans.  *  Quen.  de  patr.  illujt.  vin  Poflevin ,  bibl. 
Spond. 

STIGELIUS  (Jean)  Allemand,  natif  de  Gothe  en 
Turinge,  mort  le  21.  Février  1562.  en  la 47.  année  de 
fon  âge,  a  publié  des  vers  latins,  qui  fe  trouvent  au  fi- 
xiémetome  des  délices  des  poëtes  d’Allemagne.  On  les 
a  mis  auffi  en  un  volume  à  part ,  qui  comprend  desépi- 
thalames ,  des  épitaphes  &  des  épigrammes.  Il  avoit 
auffi  tourné  plufieurs  pfeaumes  en  vers;  il  avoit  même 
commencé  des  faites  Chrétiens  à  l’imitation  d’Ovide. 
Sonltyle,  fuivant  Borrichius,  elt  ferré,  grave  &  agréa¬ 
ble  ;  il  fait  paroître  du  feu  ,  quand  la  matière  femble  le 
demander;  &  fes  élegies  ont  quelque  chofe  de  plus  beau 
que  le  relie  de  fes  poëfies.*  Olaüs  Borrich.  difiert.  de 
po'ct  Lat. 

STIGLIANI  (Thomas)  chevalier  de  Malte,  de  Ma¬ 
céra  dans  la  Bafilicate  au  royaume  de  Naples ,  mort 
fous  le  pontificat  d’Urbain  VIII.  a  donné  un  afïçz 
grand  nombre  de  poëlies  italiennes  ,  qui  l’ont  fait  con¬ 
sidérer  comme  un  des  ornemens  de  fon  pays.  Il  a  fait 
le  Chanfonnier  ,  divifé  en  huit  livres ,  dont  les  quatre 
premiers  ne  contiennent  que  des  amours  de  differentes 
efpeces ,  &  les  quatre  derniers  des  fujets;  1.  héroïques, 
2.  moraux;  3.  funèbres;  4.  familiers.  La  première  édi¬ 
tion  de  ces  poëfies  faite  à  Venife  en  1601.  fut  condamnée 
à  Rome  le  16.  Décembre.  Le  chanfonnier  reformé  parut 
à  Venife  en  1605.  On  a  encore  du  Stigliani  un  autre  poè¬ 
me  fort  grand  touchant  le  nouveau,  monde  ,  dont  les 
vingt  premiers  chants  parurent  à  Plaifance  fan  1617. 
L’ouvrage  fut  réimprimé  à  Rome  en  1628.  augmenté  de 
trente-quatre  livres.  Son  polypheme  effc  une  efpece  de 
paftorale  en  fiances.  *  Girolamo  Ghilini,  Tbeatro  d’buom. 
Lettenpart .  I.  Nicolas  Toppi.  nelU  bibliotb.  Napolit.Leon. 
Nicodem.  addition,  alla  bibliotb.  Napolit.  Francifco  Bal- 
ducci ,  nella  lettera  al  lettore  b  veto  prafat.  ed  Stiglian.  op. 

STIGLIANO,  STILLIANO,  bourg  du  royaume  de 
Naples.  Il  a  titre  de  principauté  ,  &  efi  dans  la  Bafilicate , 
à  cinq  lieues  de  Turfi,  vers  le  couchant,  &  appartient 
à  la  maifon  de  CarafFe.  Voyez,  CARAFFE,  Mati,  diftion. 

STIGMATES,  lignes  ou  caraéteres  dont  on  mar- 
quoit  les  efclaves  qui  avoient  été  fugitifs  :  c’étoit  ordi¬ 
nairement  au  front,  &  la  marque  la  plus  commune  étoit 
une  F.  On  fe  contentoit  quelquefois  de  leur  mettre  un 
collier  ou  un  braflelet ,  fur  lequel  on  écrivoit  le  nom 
du  maître.  Quelques-uns  ont  cru  qu’on  imprimoit  auffi 
des  caraéteres  fur  les  mains ,  fur  les  bras  ou  fur  les  épau¬ 
les  des  foldats  Romains;  mais  cet  ufage  n’a  pas  été  ge¬ 
neral,  &  ne  fe  pratiquoit  ordinairement  qu’à  l’égard 
des  nouveaux  foldats.  A  prefent  le  nom  de  fiigmates  ne 
fe  dit  gueres  que  des  marques  ou  impreffions  des  playes 
de  Jefus-Chriit ,  que  l’on  fuppofeavoir  été  faites  par  un 
ange  fur  le  corps  de  faint  François.  Voyez,  fur  ce  fujet 
l’article  S.  FRANÇOIS.  A  l’égard  des  anciens  ftigma- 
tes,  voyeT^  Hérodote,  /.  7.  Àthenée,  dipnofophiftes,  l.  1. 
Aufone ,  eptgram.  15.  Petrone.  Martial,  /.  2.  epigram.  29. 
Nônius  Marcellus.' 

STILARI ,  CAPO  STILARI ,  bourg  de  -la  Natolie 
Propre,  li  efi  fur  le  cap  Blanc  ou  de  Stilari,  qui  efi  au  cou- 
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chant  de  Smyrne ,  vis-à-vis  de  l’ifie  de  Scio.  *  Mati , 

diilion. 

STILICON,  Vandale  d’extraétion ,  fervit  dans  les 
armées  de  l'empire,  fous  Theodofe/e  Grand ;  &  s'étant 
acquis  beaucoup  de  part  dans  fes  bonnes  grâces,  il  (pou- 
fa  .Sn'eKf? ,  niece  de  ce  prince,  &  fille  de  fon  frere.  Quel- 
que-tems  après ,  Theodofe  ayant  déclaré  fes  fils  empe¬ 
reurs,  Arcadius  d’Orient,  &  Flonorius  d 'Occident,  don¬ 
na  Rufin  pour  tuteur  au  premier ,  &  Stilicon  au  fécond. 
Comme  Stilicon  avoit  beaucoup  de  courage  &  d’ex- 
perience,  tout  profpera  entre  fes  mains,  juiqu'à  ce  que 
l'ambition  le  perdit.  Vers  l’an  402.  il  défit  les  Goths  dans 
la  Ligurie  ;  de  forte  qu'Alaric ,  qui  depuis  30.  ansavoic 
ravagé  la  Thrace,  la  Grece,  &  les  provinces  de  l’Illyrie, 
fans  trouver  aucune  refiftance,  fut  contraint  de  fuir; 
mais  Stilicon ,  pour  fes  intérêts  particuliers ,  priva  l’em¬ 
pire  du  fruit  de  cette  viéloire  ,  &  ternit  fa  gloire  pro¬ 
pre.  Car  pouvant  empêcher  Alaric  de  fe  iauver,  & 
le  tenant  affiegé  de  toutes  parts,  il  fit  une  fecrete  allian¬ 
ce  avec  lui,  &  le  laifia  échapper,  jugeant  lui- même 
que  fa  grandeur,  qu’il  vouloir  foûtenir,  à  quelque 
prix  que  ce  fût,  ne  fe  pouvoir  conferver  que  par  h 
guerre,  qui  le  rendoit  neceflaireà  fon  maître.  Quelque 
tems  après  il  défit  Radagaife,  autre  chef  des  Barbares. 
Stilicon  étoit  deux  fois  beau-pere  de  l’empereur,  qui 
avoit  époufé  Marie  ;  &  après  la  mort  de  celle-ci,  Ther- 
mantie*  fes  deux  filles.  Son  pouvoir  exceffif  lui  infpira 
la  penfée  d’élever  fon  fils  Eucherius  à  l’empire.  Il  en¬ 
tretint  long-tems  des  alliances  fecretes  avec  les  Barba¬ 
res  ,  &  fe  fervit  d’Alaric,  tantôt  le  battant,  &  tantôt 
le  lailfant  vaincre;  mais  cette  trahifon  fut  enfin  décou¬ 
verte  ,  &  Stilicon  fut  tué  par  ordre  d'Honorius  l’an 
408.  Son  fils  Eucherius  fut  étranglé  avec  Serene,  que 
Placidie,  foeur  de  l’empereur,  accufa  d’avoir  fait 
venir  les  Barbares  devant  Rome  pour  l’affieger,  & 
avoir  eu  part  à  tous  les  defleins  de  fon  mari.  Le  fenac 
ordonna  que  le  nom  de  Stilicon  fût  rayé  de  tous  les 
lieuxpublicsoù  il  fe  trouveroit  gravé,  &  que  l’on  ab- 
battît  toutes  fes  ftatues.  *  Profper  &  Marcellin ,  in  ebron . 
Orofe,  /.  7.  Claudien  ,  de  Stil. 

STILLINGFLEET  (  Edouard  )  l’un  des  plus  célé¬ 
brés  théologiens  Anglois  du  XVII.  fiecle ,  nâquit  en 
1635.  à  Cranburn  ,  dans  le  comté  de  Dorfet.  Après  avoir 
fait  fes  premières  études,  il  fut  reçu  dans  le  college  de 
faint  Jean  à  Cambridge  en  1648.  &  fut  fait  Socius  du 
même  college  en  1653.  Quelque  temps  après ,  il  fe  retira 
à  la  campagne,  pour  mieux  étudier,  &  vaquer  auffi  à 
l’inftruéiion  des  autres.  Après  avoir  été  fait  maître-ès- 
artsdans  la  même  univerlité  ,  il  fe  retira  à  Nottingham. 
En  1657.  dans  des  tems  fort  difficiles,  ayant  eu  un  bé¬ 
néfice  à  Sutton ,  il  ne  voulut  pas  en  exercer  les  fon¬ 
dions  ,  fans  avoir  reçü  l’impofition  des  mains  de  l’évê¬ 
que  ,  quoique  ce  prélat  eût  été  alors  chaffé  de  fon  liège 
par  ceux  qui  gouvernoient.  Ses  ouvrages  le  firent  bien¬ 
tôt  connoître.  Humfred  ,  évêque  de  Londres ,  fut  un 
de  ceux  qui  furent  perfuadés  de  fon  mérité.  Ce  prélat 
le  fit  curé  de  la  parodie  de  faint  André  en  1665.  Peu 
après  le  roi  Charles  II.  le  choifit  pour  un  de  fes  aumô¬ 
niers;  &  en  1670.  à  la  recommandation  de  ce  prince ,  il 
fut  élu  chanoine  de  la  cathédrale  de  faint  Paul.  Deux 
ans  auparavant  il  avoit  été  créé  dodeur  en  théologie  à 
Cambridge  avec  beaucoup  d’aplaudilTement.  Il  fut  fait 
dans  la  fuite  doyen  de  l'eglife  cathédrale  de  Cantor- 
beri ,  &  peu  après  archidiacre,  puis  doyen  de  la  ca¬ 
thédrale  de  Londres.  Il  s’acquitta  de  tous  ces  emplois 
avec  beaucoup  de  prudence  &  de  zele  dans  des  tems 
fort  difficiles.  Il  fut  enfin  créé  évêque  de  Worcefteren 
1689.  Il  avoit  été  plufieurs  années  orateur  de  la  cham¬ 
bre  baffe  ecclefiaftique;  &  le  roi  Guillaume  III.  l’em¬ 
ploya  pour  revoir  la  liturgie  Anglicane.  Il  mourut  le 
27.  Mars  1699.  Sa  bibliothèque  ,  très-nombreufe,  puif- 
qu'on  y  comptoit  entr’autreijcinq  mille  volumes  in 
fol.  a  été  achetée ,  par  Narcis,  Pimat  d'Irlande,  &  mlfft 
à  Dublin  pour  les  ufages  publics.  Tous  les  ouvrages  de 
M.  Stillingfleet  ont  été  imprimés  en  fix  volumes  in  fol. 
Le  principal  efi  fes  Origines  faerœ.  Il  y  en  a  plufieurs  de 
controverfe  contre  l’eglife  Romaine.  Il  a  auffi  écrit  con¬ 
tre  M.  Locke ,  qui  avoit  avancé  qu’on  ne  pouvoir  fça¬ 
voir  fi  l’ame  n'étoit  point  materielle,  &  qu'on  ne  pou- 
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voit  prouver  Ton  immortalité  que  par  l’écriture.  * 
Voyez  fa  vie  au-devant  de  [es  ouvrages. 

STILO,  anciennement  Cœtinum,  Caninum ,  Concin- 
thitm }  éft  un  ancien  bourg  des  Brutiens.  Il  elt  dans 
la  Calabre  ultérieure  ,  province  du  royaume  de  Naples , 
à  lix  lieues  de  Girau  ,  du  coté  du  nord  ,  &à  une  lieue  & 
demie  du  cap  deStilo,  appelle  anciennement  Carcmum , 
&  Cocinthum  Promontorium .  *  Baudrand. 

STILPON,  de  Megare,  philofophe  & difciple  d’Eu- 
clide,  vivoit  dans  la  XVIII.  olympiade,  306.  ans  avant 
Jefus-Chrift ,  lorfque  DemetriusI.  du  nom,  lurnommé 
Pohocertes  ,  roi  de  Macedoine ,  prit  la  ville  de  Megare. 
Ce  prince  donna  ordre  que  l’on  épargnât  la  maifon  de 
ce  philofophe;  mais  fes  ordres  ne  furent  pas  obfervés, 
&  la  maifon  de  Stilpon  fut  pillée.  Demetrius  l’ayant 
fçû,  lui  envoya  demander  un  état  de  tout  ce  qu’il  avoit 
perdu ,  afin  de  le  lui  faire  rendre  :  à  quoi  il  fit  réponfe 
qu’on  ne  lui  avoit  rien  pris ,  puifqu’on  ne  lui  avoit  en¬ 
levé  ni  fon  fçavoir ,  ni  fon  éloquence.  Il  donna  enmê 
me  tems  des  inftruétions  par  écrit  ,à  ce  monarque ,  pour 
lui  infpirer  l’humanité,  &  la  noble  envie  de  faire  du 
bien  aux  hommes,  dont  il  fut  fi  touché,  qu’il  fuivit  de¬ 
puis  fes  confeils.  Stilpon étoit  fi  éloquent,  &  s’infinuoit 
avec  tant  de  facilité  dans  l’efprit  de  fes  auditeurs,  que 
tous  les  autres  philofophes  quittoient  leur  maître  pour 
le  venir  entendre.  Il  avoit  des  fentimens  fort  équivo¬ 
ques  fur  la  divinité  :  ce  qui  ne  l'empêcha  pas  d’être 
confideré  comme  un  des  chefs  des  Stoïques.  Il  laifla 
quelques  dialogues  de  fa  façon  ,  dont  on  ne  fit  pas  grand 
cas.  Cicéron  remarque  qu’il  étoit  de  fon  naturel  porté 
à  la  débauche  ;  mais  qu’il  fe  corrigea  par  railon  &  par 
fa  doétrine.*  Diogene  Laërcet  l.  2.  vit .  philof.  Seneque 
ep.  9.  &  c.  5.  de  Conji.  Suidas.  Cicero  ,  L  defato.  c.  5. 
Plutarque  &c. 

STIMULA,  déeffe,  ainlî  appellée  a  flhnulandoy  par¬ 
ce  qu’elle  donnoit  de  l’émulation  ,  éguiilonnoit ,  & 
portoit  fans  celle  les  hommes  aux  aétions  glorieufes  : 
c’tft  pour  cette  raifon  que  fon  temple  n'étoit  jamais  fer¬ 
mé.  Elle  eft  la  même  qu'on  nommoit  aufli  üorta.  yoye^ 
HORTA. 

STIMMER  (Tobie)  de  Schaffoufe  en  SuifTe,a  été 
un  fort  bon  peintre,  &  en  a  donné  des  preuves  dans 
les  ouvrages  à  fraifque  qu’il  a  faits  fur  les  façades  de 
quelques  maifons  qu’il  a  peintes  à  Francfort  &  dans  fa 
patrie,  aufli  bien  que  par  plufieurs  tableaux  qu’il  a 
faits  à  Strafbourg ,  &  pour  le  marquis  de  Bade.  Entre 
un  grand  nombre  d’eftampes  en  bois  que  l’on  voit  de 
lui,  celles  delà  bible,  qui  parurent  en  1586.  ont  un  mé¬ 
rité  particulier;  &  c’efl  d'elles  que  Rubens  difoit  un 
jour  à  Sandrart ,  qu’il  avoit  beaucoup  profité.  Sandrart 
appelle  lui-même  ce  livre  un  tréfor  de  fcience  pour 
la  peinture.  Bernard  Jobius  ,  imprimeur  à  Strafbourg , 
a  mis  au  jour  beaucoup  de  fes  eûampes.  Stimmer  mou¬ 
rut  jeune.  Il  avoit  deux  freres,  dont  l’aîné  peignoit 
fur  le  verre ,  &  le  plus  jeune  gravoit  en  bois  merveil- 
leufement  bien.  *  De  Piles  ,  abrégé  de  la  vie  des  pein¬ 
tres . 

STIRIE,  province  d’Allemagne,  que  ceux  du  pays 
nomment  Steyer ,  étoit  autrefois  une  partie  de  l’ancien¬ 
ne  Pannonie ,  vers  les  rivières  de  Drave  &  la  Mure. 
Elle  a  la  Hongrie  au  levant ,  l’Autriche  au  feptentrion  , 
la  Carniole  au  midi,  la  Carinthic  au  couchant,  &  eft 
divifée  ordinairement  en  haute  &  baffe Stirie.  Gratz  en 
eft  la  ville  capitale  ;  les  autres  font ,  Judenburg,  Cillei , 
Marcpurg  ,  Rakelfbourg  &c.  Cette  province  a  obéi  au¬ 
trefois  à  des  feigneurs  particuliers ,  &  appartient  pre 
Lentement  à  la  maifon  d’Autriche.  Le  pays  eft  fertile , 
&  a  même  quelques  mines.  *  Cluvier  ,  de  fcript.  Germ. 
Script .  rer.  Germ. 

STIRU  M,  ST  YRON,  bourg  avec  titre  de  com¬ 
té.  Il  eft  dans  le  duché  de  Berg  en  Weftphalie,  fur  le 
Roër ,  à  deux  lieues  au  -  deflus  de  Duifbourg.  *  Mati, 
diiïton . 

STIVA,  montagne,  anciennement  Cyxphis.  Elle  eft 
dans  la  Livadie  en  Grece.  Elle  prend  fon  nom  du 
monaftere  de  Stiva  ;  &  elle  s’étend  au  midi  du  Par- 
nafle  en  forme  de  promontoire  ,  jufqu’au  golfe  de 
Lepante,  entre  les  petits  golfes  de  Salone  &  d’Afpro- 
piti.  *  Baudrand. 

J  me  VU 
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j  STOA  (  Jean- François -Quintianus  )  de  Quinzaho 
bourg  du  territoire  de  Breffe ,  ce  qui  lui  fit  quitter  le  nom 
de  C onti ,  fon  vrai  nom  ,  pour  prendre  celui  de  Quin- 
tianus  ,  a  fait  en  latin  divers  poëfies  chrétiennes  lur  les 
principaux  myfteres  de  notre  rédemption  ;  &  particuliè¬ 
rement  fur  la  naiflancede  Jefus-Chrift  ,  fur  fa  mort,  là 
refurreélion ,  fon  afcenlion  ,  &  fur  le  jugement  qu’il  doit 
faire  des  vivans&  des  morts.  Une  partie  de  fes  ouvrages 
parurent  à  Paris  in  fol.  en  1514.  &  l’autre  partie  in  49. 
avec  d’autres  ouvrages  en  proie.  Stoa  eft  un  peu  plus 
exaét  dans  fes  vers  que  dans  fa  profe.  Les  fommaires  qu’il 
a  faits  des  metamorphofes  d’Ovide,  font  connoître  que 
rien  ne  luimanquoit  que  le  jugement.il  en  paroît  nean¬ 
moins  un  peu  dans  une  tragédie  qu’il  a  publiée  avec 
fes  autres  œuvres.  Il  mourut  le  7.  d’Oétobre  1557. 
âgé  de  73.  ans.  *  Julius  Cæfar  Scalig.  Hypenrit.  feu  U 
6.  poët . 

STOBE’E  (  Jean  )  Stob&us  ,  auteur  Grec  du  IV.  ou 
V.  fiecle  ,  avoit  écrit  divers  ouvrages,  dont  Photius  fait 
mention  dans  fa  bibliothèque.  Les  plus  importans  font  „ 
E clogxrum  ,  apopbtbegmatum  &  vita  praceptionum  ,  lib . 
IV.  Collettança  fententixrum  &c.  Il  ne  nous  eft  relié  que 
fes  recueils.  Nous  n’avons  pas  le  recueil  de  Stobée  tout: 
entier  ;  &  parmi  ces  fragmens  mêmes ,  qui  font  indubi¬ 
tablement  de  lui ,  il  fe  trouve  bien  des  chofcs  ajoûtées 
par  eeux  qui  font  venus  après.  Cet  auteur  n’eft  pas  tanc 
confiderable  par  fon  efprit  ou  par  fon  érudition  ,  que 
parce  qu  il  nous  a  confervé  un  vrai  tréfor  des  rares  mo- 
numens  des  anciens  poètes  &  des  philofophes  ,  fur-touC 
par  rapport  à  la  morale.  *  Photius,  toi.  167.  Gefner  ,  m 
biblioth.  &  m  proleg.  colleiï.  fent.  Stobai. 

STOCCUS  ou  STOKES  (  Jean  )  doéleur  Anglois  , 
natif  du  comté  de  Suffolck ,  &  religieux  de  l’ordre  deS„ 
Dominique  ,  étudia  à  Cambridge ,  où  il  fut  reçu  dodeur, 
U  floriffoit  l’an  1374.  fous  Edouard  III.  roi  d’Angleter¬ 
re  ,  &  laiffa  quelques  ouvrages ,  entr’autres ,  Ad  rationes 
Hornebïi ,  lib.  I.  Determinationum  ,  lib.  I.  dre.  *  Pitfeus ,  det 
illufl.  Angl.  fcript. 

STOCHEM,  bourg  avec  un  château  ,  dans  l’évêché 
de  Liege,  fur  la  Meufe,  entre  Maftricht  &  Mafeyck.  * 
Mati ,  diét. 

STOCK  (Simon  )  general  de  l’ordre  des  Carmes,  SC 
Anglois  de  nation  ,  fe  retira  dès  l’âge  de  douze  ans  dans 
une  folitude,&  habita  dans  le  creux  du  pied  d’un  gros 
arbre  ,  qui  étant  nommé  Stock^en  anglois ,  donna  ce  nom 
dans  la  fuite  à  cet  illuftre  penitent.  Quelque-teins  après 
il  rencontra  quelques  religieux  Carmes  ,  qui  étoienc 
paffés  la  première  ibis  de  la  Paleftine  en  Europe.  Il  prie 
leur  habit ,  &  fe  rendit  confiderable  par  fa  pieté.  On  a 
de  lui  quelques  ouvrages ,  tels  que  font  -, Canaries  cultûs 
divini  ;  Humilia  ad  populumi  De  clmjüana  poenitentia  \Epi- 
JloU  adPratres.  Ucompofa  aufli  des  cantiques  à  l’hon¬ 
neur  de  la  fainte  Vierge  ,  &  mourut  à  Bourdeaux  vers 
l’an  1250.  ou  ,  félon  d’autres  ,en  1265.  *  Lucius ,  m  bibU 
Cartn.  Alegre  yparad.  Carm.  Lclani  ,  Balée  &  Pitfeus, 
de  illufi.  Angl.  fcript.  Bzovius  &  Sponde  ,  in  annaL 
eccl.  &c. 

DC?  On  ne  peutgueres  pafîer  l’article  de  Simon  Stock 
fans  parler  de  cette  vifion  ,  en  laquelle  on  dit  que  la 
Vierge  lui  donna  le  fcapulaire,  comme  une  marque  de 
fa  proteéfion  fpeciale  envers  tous  ceux  qui  porteroienc 
ce  petit  habit  ,  qui  garderoient  la  virginité  ,  la  conti¬ 
nence  ou  la  chafteté  conjugale  ,  félon  leur  état  ,  &  qui 
reciteroient  le  petit  office  de  Notre-Dame.  Quelques 
fçavans  hommes  de  notre  tems ,  entr’autres ,  M.  de  Lau- 
noi ,  ont  écrit  contre  cette  hiftoriette  ,  qui  eft  neanmoins 
rapportée  dans  plufieurs  bulles  des  papes  ,  &  qui  eft  con¬ 
tenue  dans  les  leçons  de  l’office  de  la  fête  du  fcapulai¬ 
re  ,  approuvé  par  le  faint  fxege.  Entre  les  bulles  des  pa¬ 
pes  ,  il  y  en  a  une  de  Jean  XXII.  où  ce  pontife  allure 
que  la  Vierge  lui  avoit  déclaré  dans  une  apparition  , 
qu’elle  délivreroit  les  religieux  du  Mont- Carmel  &  les 
confrères  du  fcapulaire  des  flammes  du  purgatoire ,  s’ils 
y  étoient  détenus,  le  Samedi  d’après  leur  mort  ,  pour- 
vû  qu’ils  fe  fuffent  acquittés  des  devoirs  de  cette  con- 
frairie.  Cependant  ,  le  pape  Paul  V.  ht  un  decret  l’an 
1613.  par  lequel  il  défendit  de  reprefenter  des  images  de 
la  Vierge  comme  defeendant  dans  le  purgaroire  ,  poijr 
en  tirer  les  âmes  des  Fideles,  parce  qu'en  effet  elle  a  y 
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•  defcend  pas.  Mais  il  permet  de  croire  pieufement  que 
t  Vierge  aflifte  les  confrères  du  fcapulaire  d’une  inter- 
celïion  fpeciale  le  jour  du  Samedi  ,  que  1  eglifea  confa- 
cré  à  là  vénération.  M.  de  Launoi  a  fait  un  volume 
pour  montrer  que  la  vifion  de  Simon  Stock  eft  une  fable , 
&  que  la  bulle  qui  approuve  le  fcapulaire,  appelléeS.rf»- 
bat/ne ,  eft  fuppofée.  *  Voyez,  le  rituel  de  la  confrairie  du 
fcapulaire. 

STOCKACH,  petite  ville  capitale  du  langraviat  de 
Nellenburg  en  Souabe ,  fur  une  riviere  qui  porte  fon  nom , 
à  deux  lieues  du  lac  ,  &  à  fix  lieues  de  la  ville  de  Con¬ 
fiance  ,  du  côté  du  nord.  *  Mati ,  dift. 

STOCKPORT  ou  STOPFORD  >  bourg  d’Angle¬ 
terre  avec  marché  ,  dans  la  contrée  du  comté  de  Che- 
fter,  qu'on  appelle  Mecklefield,  fur  la  riviere  deMerfei. 

*  Dift.  Angl. 

STOCKBRIDGE,  bourg  avec  marché,  dans  la  con¬ 
trée  du  comte  de  Southampton  ,  qu  on  appelle  Kmgom 
bom  ,  fur  la  riviere  de  Teft.  Il  députe  deux  membres  au 
parlement.  *  Dift.  Angl. 

STOCZOW,  petite  ville  deSilefîe  ,  fur  la  Viftule  , 
dans  la  principauté  de  Tefchen,  à  quatre  lieues  de  la 
ville  de  Tefchen ,  vers  le  levant.  *  Baudrand. 

STOECADES,  ifles  delà  mer  Mediterranée,  fur  la 
côte  de  Piovence,  font  appellées  ifles  d  Hures  ,  parce 
qu’elles  font  près  de  cette  ville.  11  y  en  a  trois  princi¬ 
pales,  Hifpa ,  Prote  &  Mefe  ou  P ompomana  ,  dites  ifles  du 
Levant  ou  de  Titan  ,  Portecros  6c  Porquerolles.  Près  de  là 
font  celles  que  les  anciens  ont  nommées  P htmcie ,  Stu- 
riurn  &c.  qui  font  Teflede  Can  ,  Ribaudas  ,  Ribaudon  6c 
Langoujlter.  Au  relie  ,  ces  ifles  furent  peuplées  par  de 
faints  moines  du  tems  de  Caflïen  ;  &  il  y  en  avoit  en¬ 
core  de  l’ordre  de  Cîteaux  du  tems  d’innocent  III. 
Elles  font  fi  fertiles  ,  qu’après  la  perte  de  Rhodes  ,  les 
chevaliers  de  Malte  avoient  refolu  de  s'y  venir  établir  , 
avec  la  permiflion  du  roi  de  France.  *  Strabon  ,  4.  Pto- 
lomée  ,  /.  10.  c.  2.  Cailien  ,  in  collât.  Bouche  ,  hifioire'de 
Provence. 

STOER  ,  STOR ,  riviere  du  duché  de  Holftein  en 
baffe  Saxe.  Elle  coule  fur  les  confins  du  Holftein  propre 
&  de  la  Stormarie  ,  baigne  Itzehoa ,  &  fc  décharge  dans 
l’Elbe  ,  environ  à  une  lieue  au-deffous  de  la  ville  de 
Gluckftad.  *  Mati ,  dift. 

STOFLER  (  Jean  )  célébré  mathématicien  ,  né  l’an 
1451.  à  Jufting  dans  laSuaube,  s’appliqua  fur-tout  aux 
mathématiques,  qu’il  enfeigna  avec  réputation  àTu- 
binge.  Ilia  foûtint  parfaitement  par  les  livres  qu’il  pu¬ 
blia;  tels  que  furent  fon  grand  calendrier  Romain  ;  Ion 
traité  de  la  eompofition  des  aftrolabes  ;  les  def.riptions 
géographiques  ;  fon  commentaire  (ur  la  fphere  de  Pro- 
clus  &c.  Mais  il  le  gâta  par  la  demangeaifon  de  pré¬ 
dire  l’avenir  ,  &  échoua  dans  le  prognoftique  qu’il  fit 
d’un  grand  déluge  pour  l’année  1 52.4.  &  de  la  fin  du 
monde  pour  l’année  158 6  11  mourut  de  pelle  ,  félon 
quelques-uns  ,  ou  ,  félon  d’autres  ,  d’une  bleflure  que 
lui  avoit  faite  la  chute  d  une  planche  l’an  1531  Sans  les 
copies  que  Stofler  avoit  laiffé  tirer  de  les  écrits  à  fon 
difciple  Munfter  ,  ils  eufLnt  été  perdus  entièrement  , 
les  originaux  ayant  été  confumés  dans  un  incendie  à 
Tubinge.  *  Melchior  Adam, de  vitis  plnlof.  Bayle , dift. 
entiq. 

STOÏCIENS  ou  STOÏQUES  ,  philofophes  d’une 
feâe  dont  Zenon  fut  auteur  ,  furent  ainti  nommés  à 
caufe  d’un  portique  ,  dit  par  les  Grecs  Stoa  ,qui  étoit 
un  lieu  à  Athènes ,  où  ils  s’affembloient  pour  conférer. 
Le  fondement  de  leurs  opinions  étoit,  que  tout  fe  fai- 
foit  par  une  neceftité  fatale  ,  laquelle  ils  définifloient  un 
ordre  établi  &  ordonné  de  tout  tems  à  toutes  choies  en¬ 
chaînées  les  unes  aux  autres ,  fans  pouvoir  être  changées 
par  Dieu  même;  &c’efl  ce  qu’ils  appelloient  fatum  ou 
ledeflin,  qu’ils  difoient  lier  les  mains  à  Jupiter  même.  Us 
faifoient  aufli  les  vices  égaux  :  de  forte  qu'ils  difoient  que 
c’étoit  un  aufli  grand  péché  de  tuer  un  bœuf  qu’un  hom¬ 
me;  &  qu’il  y  avoit  autant  de  mal  de  faire  mourir  un 
homme  de  baffe  qualité ,  que  fi  c'étoit  un  roi  .ainli  que 
le  témoigne  Plutarque.  Chryüppe  ,  Apollodore,  Pofli- 
donius ,  Cleanthe  &  autres ,  ont  été  en  réputation  parmi 
les  anciens  :  mais  leurs  opinions  ont  été  combattues  par 
les  Platoniciens  &  les  Peripateticiens.  Voye ^  ZENON 


LE  CITTIEN.  Laërce  ,  /.  7.  de  la  vie  des  philofophes.  Ci- 
cero ,  inparadoxis. 

STOKE  ou  STOCCUS  (  Pierre  )  Carme  Anglois , 
doéteur  &  premier  reéleur  de  l’univerfité  d’Oxford  , 
fut  envoyé  par  Guillaume  Curtneus  ,  archevêque  de 
Cantorberi  ,  l’an  1382.  à  Oxford,  pour  réfuter  publi¬ 
quement  l’herefie  de  Wicief  ;  ce  qu’il  fit  fort  heureu- 
fement.  Il  a  laiffé  plufieurs  ouvrages ,  dont  les  plus  con- 
fiderables  font  ,  des  commentaires  fur  la  bible  &  fur 
:e  Maître  des  Sentences  ;  un  livre  d’articies  contre  Wi- 
clef  ;  un  des  queftions  ordinaires  ;  un  traité  De  fupe- 
rioritate  clerici  ,  contra  Philippum  Repngtamtm  ;  contra  Ni - 
colaum  Herfordtum  &c.  Stoke  mourut  le  28.  de  Juillet 
de  l’an  1399.  en  fon  couvent  de  Hucheu  ,  dans  le  com¬ 
té  d’Oxford  ,  fous  le  régné  de  Richard  II.  qui  regnoit 
pour  lors  en  Angleterre.  *Pitfeus,  de  illufl.  Angl.  fcnpt. 

ST  OKEGOMER ,  bourg  d’Angleterre  avec  marché , 
dans  la  contrée  du  comté  de  Sommerfet  ,  qu’on  appelle 
Williton.  *  Dift.  Angl. 

STOKESLEI ,  bourg  d’Angleterre  avec  marché  dans 
la  contrée  du  comté  d’Yorck ,  qu’on  appelle  Langbargb. 
*  Dift.  Angl. 

STOKOLM  ou  STOCKHOLM  ,  en  latin  Holmia  , 
ville  capitale  du  royaume  de  Suede  ,  avec  un  port  au 
dégorgement  du  lac  Meier  ,  eft  le  fejour  ordinaire  des 
rois  de  Suede  ,  &  eft  enfermée  entre  des  rochers ,  des 
montagnes  6c  des  lacs ,  qui  rendent  fa  fituation  totit-à- 
fait  bizarre.  On  dit  de  cette  ville  ,  que  le  hazard  &  la 
fortune  feule  lui  ont  donné  ce  plan  ;&  on  rapporte  que 
les  premiers  Suédois,  après  avoir  perdu  parle  feu  leur 
ville  principale  ,  refolurent  d’en  bâtir  une  autre  ,  &  de 
commettre  à  la  fortune  le  choix  de  fa  fituation.  Pour 
cela  ils  îetterent  en  mer  un  bâton  ,  dans  le  deffein  de 
s’arrêter  où  le  fort  6c  la  mer  le  porteroient  ;  &  voyant 
ce  bâton  s’arrêter  entre  ces  écueils  ,  ils  y  bâtirent  leur 
ville.  Son  port  eft  très  fûr  ,  &  les  plus  grands  navires 
approchent  fi  près  de  la  ville  ,  qu’ils  femblent  toucher 
les  mailons  des  particuliers ,  &  demeurent  tranquilles 
au  milieu  du  port ,  fans  ancres  Ôc  fans  cables.  Stockholm  , 
con  fille  en  fix  petites  ifles  ou  quartiers ,  &  en  deux  faux- 
bourgs.  Les  ifles  ou  quartiers  font ,  Stockholm  ,  Rid- 
derholm  ,  Konungsholm  ,  Heiglandesholm  ,  Schipf* 
holm  ,  Laduggarffnd.  Les  deux  fauxbourgs  font ,  celui 
ou  Nord  &  celui  du  Sud.  L’ifle  de  Stockholm  eft  ce  qu'on 
nomme  la  ville  ,  &  eft  le  quartier  le  mieux  peuplé.  De- 
pui  .l’an  1641.  on  a  travaillé  à  donner  de  la  largeur  & 
de  l’embelfiflement  à  les  anciennes  rues  ,  qui  ttoient 
étroitts  àc  conduites  par  détours.  Sa  principale  rue  ,  qui 
eft  appellée  Régi  rings  -  gat  m  ,  eft  bordée  par  de  très- 
belles  maifons ,  qui  ont  jufqu’à  cinq  étages  de  haut.  On 
y  voit  le  palais  des  nobles  ,  qui  s'appe.le  Kiddarchujet. 
C’eft  là  où  fe  tiennent  les  dietes  generales ,  quand  elles 
font  convoquées  à  Stockholm  ;  &  l’on  voit  dans  la  falle 
de  l’affemblée  ,  les  armoiries  &  les  titres  des  comtes  , 
des  barons  &  des  gentilshommes  de  tout  le  royaume. 
Dans  cette  même  ifle  eft  le  grand  marché  ,  qu’ils  appel¬ 
lent  Stora-Torger  ;  &  le  château  du  roi ,  que  nous  décri¬ 
rons  ci-après.  On  y  voit  aufli  le  temple  nommé  Storas - 
kirken ,  dédié  à  faint  Nicolas  :  il  eft  couvert  de  cuivre  , 
ce  qui  eft  commun  aux  autres  temples  &  à  plufieurs 
maifons.  L’ijle  de  Rtdderholm  ou  ifle  des  Nobles ,  eft  join¬ 
te  à  Stockholm  par  un  pont  de  bois  ;  c’eft-là  qu’eft  le 
temple  de  Cloftrkirk  ,  qui  a  été  autrefois  une  eglife  de 
Cordeliers  ,  &  où  deux  rois  de  Suede  font  inhumés.  Ko¬ 
nungsholm  ou  l’ifle  du  Roi ,  fe  nommoit  l’ifle  des  Moines , 
lorlque  l’on  y  profeffoit  la  religion  Catholique ,  parce 
qu’en  ce  tems-là  on  y  avoit  fait  bâtir  plufieurs  monafte- 
res.  Son  terrain  eft  inégal  ;  mais  on  l’applanit  tous  les 
jours  pour  y  bâtir  des  maifons  à  la  moderue.  On  y  voit 
de  fort  beaux  jardins  &  d’agreables  promenades  :  cette 
ifle  eft  jointe  au  fauxbourg  au  Nord  ,  par  un  long  pont 
de  bois.  Heiglandesholm  ,  ou  l’tfle  du  Saint  Efprit ,  eft  un 
quartier  où  logent  beaucoup  d’artifans  ,  &  qui  renfer¬ 
me  neanmoins  quelques  maifons  allez  belles.  Il  répond 
par  deux  ponts  de  bois  à  la  ville  &  au  fauxbourg  du 
Nord.  Schipsholm  eft  l’ifle  ou  les  vaifleaux  viennent 
mouiller  à  Stockholm.  On  voit  en  ce  quartier  le  palais 
de  l'amirauté ,  &  quantité  de  magalins  pour  l’équipe¬ 
ment  des  flottes:  il  eft  joint  au  fauxbourg  du  Nord  par 
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un  pont  de  boîs.  L aduggarjland  ,  ou  l’ijle  de  la  Métairie , 
eft  ainfi  nommée  à  caule  qu’on  y  trouve  la  menagerie 
du  palais  du  roi.  Il  y  a  beaucoup  de  jardinages  &  des 
mailons  où  le  menu  peuple  va  le  promener.  Le  taux- 
bourg  du  Nord  ,qui  y  répond  par  un  pont  de  bois, eft 
d’une  étendue  afllz  conlidcrable  :  c’eft  la  retraite  de 
beaucoup  d'artifans ,  &  le  quartier  où  l’on  a  fait  les  jar¬ 
dins  du  roi.  Le  fauxbourg  du  Sud  eft  le  lieu  où  l’on  vend 
la  plupart  des  marchandées  qui  viennent  de  Mofcovie. 
L’on  y  a  fait  bâtir  une  magnifique  bourfe  ,  qui  eft  très- 
commode  pour  l’aflemblée  des  marchands.  Le  lac  de 
Meier  forme  le  porc  de  cette  ville  ;  &  l’ancrage  ordi¬ 
naire  eft  entre  la  ville  &  Schipsholm.  Ce  port  eft  ad¬ 
mirable  pour  fa  capacité  ,  pour  la  tenue  de  fon  fond  , 
&  par  fon  abri  :  de  forte  que  les  plus  grands  vaiffeaux 
y  font  en  sûreté  contre  les  coups  de  mer  ,  &  même  con¬ 
tre  les  infultes  de  l'ennemi  ,  à  caufe  des  forts  qui  en 
défendent  le  canal.  Le  château ,  qui  eft  le  palais  où  le 
roi  fait  ordinairement  fa  refîdence  ,  eft  fur  un  terrain 
qui  commande  au  port ,  &  découvre  la  ville  Sa  porte 
fait  face  à  une  grande  place  publique  ,  laquelle  en  eft 
feparée  par  le  fofTé  qui  environne  le  château.  Tout  le 
bâtiment  eft  divifé  en  trois  parties ,  par  autant  de  gran¬ 
des  cours.  Dans  la  première  on  trouve  des  corps  de 
garde ,  &  de  grands  pavillons  ,  où  fe  tient  l’afîemblée 
qui  s'appelle  le  college  de  l’execution  :  c’eft  le  gouver¬ 
neur  de  la  ville  qui  y  préfide  ,  &  qui  réglé  les  affaires. 
La  fécondé  cour  contient  les  appartemens  où  loge  le  roi , 
qui  font  compofés  de  plufieurs  pavillons  &  de  quelques 
galeries,  pour  la  communication  de  l’un  à  l’autre  :  l’an¬ 
tiquité  du  château  n’empêche  pas  qu’il  n’y  ait  de  la 
fymmetrie  dans  fes  appartemens  ,  &  des  meubles  très- 
riches.  On  voit  à  côté  la  chapelle  du  roi  ,  qui  eft  gran¬ 
de  &  fort  propre  ,  &  dont  la  voûte  eft  enrichie  de  do¬ 
rure  &  de  figures  de  relief  très-bien  travaillées.  Quel¬ 
ques-uns  des  anciens  rois  y  ont  été  inhumés.  Dans  cette 
même  cour  font  les  chambres  où  l’on  s’aiïemble  pour 
les  affaires  de  l’état  ;  à  fçavoir ,  le  college  des  guerres , 
la  chancellerie  &  la  chambre  des  comptes.  Audeflusde 
la  chancellerie  eft  la  chambre  dufenat ,  où  s’affemblent 
les  fenateursde  la  monarchie  ,  &  près  de  la  grande  falle 
du  royaume  ,  c’eft  ainfi  qu’ils  appellent  celle  qui  eft 
dtftinée  à  l’affemblée  des  états  generaux  du  royaume  , 
lorfqu’ils  font  convoqués  à  Stockholm.  On  y  voit  les 
armoiries  de  toutes  les  provinces  qui  dépendent  de  la 
couronne.  Un  peu  plus  avant  on  trouve  une  célébré  bi¬ 
bliothèque  ,  où  il  y  a  quantité  de  rares  manuferits ,  avec 
un  grand  nombre  de  buftes  &  d’autres  figures  qui  repre- 
fentent  des  dieux  ,  des  empereurs  &  des  rois,  dont  la 
plûpart  ne  font  pas  tant  remarquables  par  la  richeffede 
la  matière  ,  qui  eft  de  differens  métaux  ,  &  même  de 
pierre  fine ,  que  par  la  beauté  &  la  régularité  du  travail. 
La  troifiéme  cour  eft  occupée  par  les  appartemens  de  la 
reine ,  qui  font  aufli  très-commodes  &  fort  bien  meu¬ 
blés.  Ce  qu’il  y  a  de  plus  remarquable  dans  le  château  , 
c’cft  une  tour  ronde  ,  que  l’on  nomme  Trekronor  ,  c’eft 
à-dire,  frf  cour  des  trois  couronnes ,  parce  qu’on  voit  fur 
fon  fommet  trois  couronnes  de  cuivre  doré  ,  qui  repre- 
fentent  les  armoiries  de  Suede  ,  &  défignent  les  trois 
royaumes  ,  de  Suede  ,  de  Danermrck  &  de  Norvè¬ 
ge  ,  autrefois  foümis  à  un  meme  roi.  Il  y  a  quantité 
de  pièces  de  canon  en  batterie  dans  les  premiers  éta¬ 
ges  de  cette  tour.  Cet  édifice  fut  prefque  tout  confu- 
mé  par  un  incendie  arrivé  le  17.  Mai  1697.  Les  rois 
de  Suede  n’ont  point  affeélé  de  lieu  particulier  pour 
leur  fepulture,  tant  à  caufe  que  la  couronne  a  pafle  en 
differentes  maifons  ,  qui  ont  choifi  les  tombeaux  de 
leurs  familles  particulières  ,  qu’à  caufe  que  la  diverfité 
des  religions  &  des  differens  changemens  du  fiege  royal , 
qui  a  été  transféré  en  plufieurs  villes  ,  comme  dans  les 
premiers  tems  à  U pfal ,  puis  à  Biork  ,  à  Sighuna ,  qui  a 
été  ruinée  par  les  Mofcovites  ,  à  Scara,puis  derechef 
à  Upfal  ,  &  en  dernier  lieu  à  Stockholm.  Les  rois  Ido¬ 
lâtres  étoient  enterrés  fous  les  trois  montagnes  d’Upfal , 
qui  font  à  une  demi-lieue  de  cette  ville  ,  autrefois  la 
capitale  du  royaume.  Ils  appellent  ces  trois  hauteurs, 
Gambla ,  Vpfala  ,Hegar.  La  plûpart  des  rois  Catholiques 
font  inhumés  dans  les  villes  de  Strengnes  &  de  Wald- 
ftena.  Lçs  rois  Luthériens  ont  leurs  fepulcres  dans  l'e- 
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glife  cathédrale  d’Upfal  ,  à  la  referve  deGuftave  Adol¬ 
phe,  furnommé  Le  Grand  ,  &  de  Charles  Guftave  ,  fur- 
nommé  Augujie  ,  qui  ont  leurs  tombeaux  à  Stockholm, 
dans  1  églife  de  Ridderholm  ,  qui  appartenoit  autre¬ 
fois  aux  Cordeliers  ,  &  fe  nomme  encore  Clojlrkyk: 
Les  corps  de  ces  deux  princes  font  dans  une  cave  au- 
dellous  d  une  chapelle  deftinée  à  mettre  le  tombeau 
du  roi  Guftave  ;  &  Ion  a  bâti  une  autre  chapelle  de 
pierre  de  taille  ,  les  autres  n’étant  que  de  briques  ,  pour 
y  faire  le  maufolee  de  Charles  X.  furnommé  Augujie* 
Quelques  feigneurs  de  Suede  y  ont  aufli  les  leurs  ;  à  fça¬ 
voir  ,  les  comtes  de  Walaburg  ,  de  Leijonhnfrud  ;  les 
barons  de  Wachmeifter  ,  &  quelques  autres.  *  Efchau- 
guete ,  ou  defeription  de  Suede.  Jovain,  voyage  de  Dane- 
mark.  Daviti.  Saxon  le  Grammairien  ,  hiji.  Payen  ,  voyage 
de  Suede.  J  * 

STOLBERG  ,  petite  ville  avec  un  château.  Elle  eft 
capitale  du  comté  de  Stolberg  ,  en  Turinge  ,  eft  fituée 
à  quatre  lieues  de  la  ville  de  Northaufcn  vers  le  levant. 
*  Mati ,  dicl. 

STOLBERG  ,  comté  ,  petit  état  de  la  Turinge  ,  en 
haute  Saxe.  Il  eft  entre  les  comtés  de  Mansfeld  ,  de 
Sch\jrartzburg ,  deHohenftein ,  &  la  principauté  d’An- 
halt.  Il  n’a  que  quatre  lieues  de  long  ,  &  trois  de  large, 
&  la  ville  de  Stolberg  en  eft  le  feul  lieu  confiderabie.  Les 
comtes  de  Stolberg  poffedent  encore  le  comté  de  Wer- 
nigerode  en  baffe  Saxe  ,  &  ils  font  divifés  en  deux  bran¬ 
ches  ,  qui  portent  les  noms  de  Stolberg-lfenbourg  ,  & 
Stolber  g-Guderen.  *  Mati,  dift. 

STOLHOFEN  ,STOLHOVEN,  petite  ville  dumar- 
quifat  de  Bade  en  Souabe.  Elle  eft  fur  le  Rhin  ,  à  une 
lieue au-deffùs  du  Fort- Louis, &  à  quatre  au-deffous  de 
Strafbourg.  Stolhofen  eft  une  place  forte  par  fa  fitua- 
tion  dans  des  marais  ;  mais  les  ouvrages  ne  font  que  de 
gazon.  *  Mati  ,  ditt. 

STOLPE,  petite  ville  avec  un  vieux  château.  Elle  eft 
capitale  de  la  Vandalie  ,  province  de  la  Pomcranie  du¬ 
cale  ,  &  fituée  fur  la  riviere  de  Stolpe  ,  à  fept  lieues  de 
Rugenvralde  vers  l’orient.  *  Baudrand. 

SrONAR,ville  maritime  de  l’ifle  de  Thanet,  dans  la 
partie  nord-cft  du  comté  de  Kent.  Elle  eft  remarquable 
pour  avoir  été  le  lieu  de  la  fepulture  de  Vortimer  roi 
des  Bretons,  qui  après  avoir  vaincu  les  Saxons  dans  plu¬ 
fieurs  batailles ,  &  les  avoir  chafles  de  cette  ifle ,  ordonna 
que  fon  corps  y  fût  enterré  ,  croyant  épouvanter  par  là 
les  Saxons  ,  &  les  détourner  du  deflein  d’y  faire  jamais 
defeente.  Il  fembloit  avoir  voulu  imiter  Scipion  1  ’Afri- 
quatn  ,  -qui  ayant  remporté  plufieurs  avantages  contre 
les  Carthaginois ,  ordonna  que  fon  tombeau  fût  tourné 
du  côté  d’Afrique  ,  pour  épouvanter  encore  ces  mêmes 
ennemis,  &  les  éloigner  des  côtes  d’Italie.  Mais  les  Bre¬ 
tons  éprouvèrent  par  de  triftes  expériences  la  différence 
qu’il  y  a  entre  un  roi  en  campagne  à  la  tête  de  fes  ar¬ 
mées  ,  &  un  roi  couché  dans  le  tombeau.  *  Diiïionairc 
Anglois. 

S  T  O  N  E  ,  ville  d’Angleterre  ,  avec  marché  ,  dans 
■  la  contrée  du  comté  de  Stafford  ,  qu’on  appelle  Pire - 
biU  ,  fur  la  Trente.  Elle  eft  fur  le  grand  chemin  de  Che- 
fter.  *  Diiï.  Anglois. 

STONEHINGE  ,  édifice  furprenant ,  &  le  monu¬ 
ment  ancien  le  plus  curieux  qu’on  puifle  voir  en  An¬ 
gleterre.  Il  eft  dans  la  plaine  deSalifburi  ,  à  deux  milles 
à  l'occident  d’Amcfburi  ,  dans  le  comté  de  Wilte.  Il 
eft  compofé  de  plufieurs  grandes  pierres  grisâtres  ,  qui 
n’ont  point  été  taillées ,  dont  quelques-unes  ont  28.  pieds 
de  long  &  10.  d’épaifleur.  Elles  font  placées  deux  à  deux 
perpendiculairement  fur  la  terrs  ,  avec  une  troifiéme 
mife  de  travers ,  &  unies  enfemble  avec  des  tenons  Sc 
des  mortaifes.  Speed  croit  que  ce  monument  eft  l’ouvra¬ 
ge  d’Aurelius ,  furnommé  Ambrofius ,  roi  de  Bretagne ,  en 
mémoire  de  ces  gentilshommes  traîtres,  qui  furent  maf- 
facrés  en  cet  endroit-là  par  les  Saxons  dans  un  jour  de 
conférence.  Mais  l'auteur  d’un  livre  anglois  écrit  fur  ce 
fujet ,  &  qui  a  pour  titre  Stone-binge-rejlored  ,  entreprend 
de  prouver  que  c'eft  un  temple  conftruit  par  les  Ro¬ 
mains  en  l’honneur  de  c «lus  ou  de  Ceelum  fils  de  llÆtber 
ou  du  jour  ,  le  plus  ancien  des  dieux  des  Payens.  Et 
voici  fes  raifons.  Que  ce  foit  un  ouvrage  des  Romains  , 
cela  paroît  par  l’ordre  &  par  le  modèle  de  ce  monu- 
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ment.  Ce  font  quatre  triangles  équilatéraux  infcrits  dans 
un  cercle ,  avec  un  double  portique  ,  modèle  fort  ufité 
chez  les  Romains  dans  leurs  édifices  magnifiques.  Ajoü- 
tez  que  les  architraves  font  toutes  fans  mortier  ,  félon 
l’archite&ure  Romaine  .,  où  il  étoit  ordinaire  d’avoir 
faxa  nullofulta  glutino  ,  des  pierres  qui  n’étoient  unies  ni 
foutenues  par  aucun  ciment.  La  ficuation  ,  l'afped  & 
îa  forme  de  cet  édifice  marquent  que  c’étoit  un  temple 
dédié  au  dieu  Cœlum  ou  le  Ciel.  Il  eft  fitué  dans  une  plai¬ 
ne  ouverte  de  toutes  parts  ,  fans  bois ,  fans  villages  à  l’en¬ 
tour.  Il  eft  tout  découvert  fans  aucun  toit.  Sa  figure  eft 
circulaire ,  &  par  confequent  toute  propre  à  fervir  de 
temple  pour  le  ciel  qui  efl  rond.  Mais  comment  a-t-on 
pu  tranfporter  de  fi  grandes  pierres  dans  cet  endroit-là  ? 
Voilà  ce  que  dit  l’auteur  du  livre  anglois.  Cambden 
croit  que  ce  font  des  pierres  artificielles  ,  faites  fur  les 
lieux  ,  &  que  les  anciens  avoient  ce  fecret.  Ainfi  les  ci¬ 
ternes  de  Rome  étoient  faites  de  fable  ,  dont  les  grains 
étoient  unis  enfemble  par  une  efpece  de  ciment ,  &  qui 
devenoit  par  là  aufïi  dure  que  les  pierres.  Il  ajoute  qu'on 
trouve  en  creufantdans  cet  endroit-là  divers  osdecorps 
humain.  On  a  une  reprefentation  de  cet  édifice  ,  gravée 
par  le  célébré  Sebaftien  le  Clerc  ,  dans  le  livre  intitulé  : 
Hijloire  des  Jingularités  naturelles  d' Angleterre  ,  imprimé  à 
Paris  en  1667.  &  Childrei  ,  auteur  de  cette  hiftoire  , 
traduite  de  l'anglois  par  Pierre  Briot ,  foutient  que  ce 
n’eft  qu’une  chaîne  de  differentes  pierres  arrangées  na¬ 
turellement  ,  ce  qui  paroît  plus  vrai-femblable. 

STONEI  STRETFORD  ,  ville  d’Andeterre  avec 
marché  ,  dans  la  contrée  feptentrionale  du  comté  de 
Buckingham  ,  qu’on  appelle  Na vport.  Elle  eft  fituée  fur 
Je  bourg  oriental  de  la  riviere  d’Oufe.  C’eft  une  bonne 
&  grande  ville  ,  où  il  y  a  deux  paroiffes ,  &  que  quelques 
géographes  prennent  pour  le  Laélodurum  des  anciens  Ro¬ 
mains.  Ce  fut  là  ou  Edouard  l’Ancien  boucha  le  paffage 
aux  Danois  ,  en  fortifiant  Towcefter.  Cefutauffi  là  où 
le -roi  Edouard  éleva  une  croix  en  mémoire  de  la  reine 
Eleonore  fon  époufe  ,  de  qui  le  corps  repofa  en  cet  en¬ 
droit-là  ,  quand  on  le  tranfportoit  du  comté  de  Lincoln  , 
dans  l’abbaye  de  Weftmunfter.  Cette  ville  eft  fur  le 
grand  chemin  du  nord  d’Angleterre  au  fud  ,  &  les  voya¬ 
geurs  y  peuvent  loger  commodement.il  y  a  une  autre  ville 
de  ce  nom  dans  le  comté  de  W arwick  ,  qui  eft  bien  peu¬ 
plée  ,  &  a  deux  paroiffes.  Elle  eft  fur  la  riviere  d’Avon,fur 
laquelle  il  y  a  un  bon  pont  de  pierre.  *  Diél.  Anglois. 

STOORJUNKARE  ,  fécond  dieu  des  Lapons ,  Ido¬ 
lâtres  ,  eft  comme  le  lieutenant  du  dieu  Thor.  Ce  nom 
eft  emprunté  des  Norvégiens ,  qui  nomment  funkjres 
les  gouverneurs  des  provinces.  Les  Lapons  appellent  en¬ 
core  ce  dieu  Stourapafle  ,  c’eft-à-dire,  faint  &  grand.  Ils 
croyent  que  tous  les  animaux  &  les  bêtes  fauvages , 
comme  les  ours ,  les  loups ,  les  renards  ,  les  rennes  ou 
cerfs  ,  les  poiffons&  les  oifeaux  font  fous  fon  empire. 
Chaque  famille  a  fon  Stoorjunkare  ,  &  l’adore  fur  quel¬ 
que  rocher ,  ou  près  de  quelques  cavernes ,  ou  fur  le  bord 
d’un  marais.  La  figure  de  ce  dieu  eft  une  pierre  brute  , 
qui  femble  avoir  une  tête  ,  &  que  l'on  trouve  entre  les 
rochers  ,  ou  fur  le  bord  des  lacs.  Les  Lapons  admirent  cet¬ 
te  pierre,  comme  faite  par  un  ordre  exprès  de  Stoorjun¬ 
kare  ;  afin  qu’il  foit  adoré  fous  cette  figure.  Ils  pofent 
cette  idole  à  terre  fur  une  petite  butte  ,  &  l'accompa¬ 
gnent  fouventde  plufieurs  petites  feites ,  ou  petits  dieux, 
à  mefure  qu’ils  rencontrent  de  ces  fortes  de  pierres.  La 
plus  grande  a  le  nom  de  Stoorjunkare  ;  la  fécondé  repre- 
fente  fa  femme  ;  la  troifiéme  fon  fils  ou  fa  fille  ;  &  toutes 
les  autres  fes  ferviteurs  ou  fes  fervantes  :  ce  qui  forme  la 
famille  &  les  officiers  de  cette  divinité.  On  lui  facrifie 
ordinairement  une  renne  mile  (  c’eft  un  animal  qui  ref- 
fembleàun  cerf)  &  après  avoir  immolé  U  viélime  ,  on 
arrange  en  demi-cercle  derrière  fa  figure  les  cornes  &  les 
os  de  cet  animal.  *  Scheffer ,  hift.  de  U  Laponie . 

STOPFORD,  bourg  d’Angleterre  dans  la  partie  fud-  eft 
du  comté  de  Chefter ,  qu’on  appelle  Nortavicke  Il  eft  fur  la 
rive  méridionale  de  la  riviere  de  Merfei.  *  Ditt.  Anglois. 

STORCK  (  Ambroife  )  en  latin  P elargus  ,  né  en  We- 
teravie  dans  le  landgraviat  de  Heffe-Darmftad  ,  entra 
dans  l’ordre  de  faint  Dominique  ,  fe  rendit  habile  dans 
les  langues  grecque  &  latine ,  les  belles  lettres  &  la  théo¬ 
logie,  prêcha  long-tems  à  Treves ,  &  combattit  les  He- 
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retiques  dans  des  conférences ,  &  dans  fes  écrits ,  où  l’on 
trouve  autant  de  politefle  que  de  fermeté  &  de  juge¬ 
ment.  En  1546.  ilafliftaau  concile  de  Trente  en  qua¬ 
lité  de  théologien  &  de  procureur  de  l’archevêque  de 
Treves ,  &  l’année  fuivante  fuivit  les  pères  du  concile  à 
Bologne,  où  ileutaufli  procuration  de  l’archevêque  de 
Cologne.  Il  accompagna  aufli  l'an  1552.  l’archevêque  de 
Treves  à  ce  concile  qu’on  venoitde  recommencer  ,  & 
revintavec  lui  à  Treves ,  où  il  mourut  l’an  1557.  H  avoir 
fait  imprimer  dès  l'an  1528.  une  défenfe  du  faint  facrifice 
de  l’autel  contre  Oecolampade.  En  1539.  il  publia  à  Colo¬ 
gne  fes  lettres  à  Erafme  avec  celles  que  ce  fçavant  lui  avoit 
écrites  :  il  donna  auffî  l’an  1541.  à  W ormesdes  traductions 
latines  de  la  liturgie  de  faint  Jean  Chryfoftome  &  du 
fymbole  de  Nicée  ,  avec  le  texte  grec  ,  &  la  verfion  de 
l’ancienne  doxologie  ;  &  fes  autres  ouvrages  ont  été  im¬ 
primés  enfemble  en  1534.  à  Fribourg  en  Brifgau  ,  &  à 
Cologne.  *  Echard ,  fcnpt.  ord.  FF.  Prœd.  tom.  2. 

STORCK  (  Nicolas  )  l’un  des  deux  chefs  des  Enthou- 
fiaftes  &  Anabaptiftes  ,  fe  joignit  à  Thomas  Muncer, 
pour  faire  une  nouvelle  feéte  ,  après  avoir  abandonné 
Luther  ,  fous  pretexte  que  fa  doêtrine  étoit  trop  relâchée. 
Ces  deux  impies  trompant  le  monde  par  un  extérieur 
mortifié  ,  difoient  que  l’on  ne  fe  devoit  conduire  que 
par  des  révélations  qu’on  recevoit  du  Pere  celefte  dans 
l’oraifon  ,  &  qu’il  n’y  avoit  ni  loix  ni  ordonnances  eccle-. 
fiaftiques  ou  politiques  ,  qui  puffent  obliger  les  hom¬ 
mes  ,  lefquels  étant  tous  également  enfans  de  Dieu  ,  & 
mis  par  Jefus-Chrift  dans  une  pleine  liberté  ,  dévoient 
être  égaux  en  tout  le  refte  ,  fans  que  perfonne  pût  pré¬ 
tendre  légitimement  de  commander  aux  autres.  Luther 
chafla  de  Wittemberg  ces  Fanatiques ,  qui  avoient  déjà 
plufieurs  feétateurs  en  1525.  Ceux-ci  s’étant  répandus 
par  toute  l’Allemagne  ,  y  prêchèrent  en  vrais  Anabapti¬ 
ftes  ,  &  firent  foulever  une  infinité  de  payfans  ,  qui 
crioient  par  tout  ,  Liberté'  de  l’évangile.  *  Maimbourg , 
bijl.  du  Lutberanifme. 

STORMARIE  :  c’eft  la  partie  méridionale  du  duché 
de  Holftein  ,  en  baffe  Saxe.  Elle  eft  renfermée  entre  l'El¬ 
be  ,  le  Stoër  ,  qui  lui  donne  le  nom  ,  la  Trave  &  la  Bil¬ 
le.  Sa  longueur  du  couchant  au  levant  eft  de  vingt  lieues , 
&  fa  plus  grande  largeur  de  dix.  On  la  divife  en  trois 
contrées.  La  Stomarie  occidentale  ,  où  font  Glukftad  Sc 
Krempe  ,  eft  au  roi  de  Danemarck.  La  Stormane  occi¬ 
dentale  ,  qui  comprend  les  bailliages  de  Trittow  ,  de 
T rembuttel  ,  de  Steinhorft ,  de  Reinbeck  &  de  Bramfte- 
de  ,  appartient  au  duc  de  Holftein  Gottorp.  Le  comté 
de  Pinnenberg  eft  au  milieu  des  deux  Stormaries.  La  par¬ 
tie  méridionale  de  ce  comté  ,  où  font  Pinnenberg  &  Al- 
tena  ,  dépend  du  roi  de  Danemarcx  ,  la  feptentrionale 
du  duc ,  que  nous  venons  de  nommer ,  &  la  ville  de  Ham¬ 
bourg  ,  fituée  dans  ce  comté  ,  eft  indépendante.  *  Mati, 
diél.  Hoffman ,  diil. 

STOUFACHER  (  Wernier  )  Suiffe,  arendu  fon  nom 
célébré  parmi  ceux  de  fa  nation  ,  parce  qu’il  fut  un  des 
trois  conjurés  qui  donnèrent  la  liberté  à  leur  patrie ,  op¬ 
primée  par  les  vexations  de  Griller  ,  gouverneur  de  ce 
pays  pour  l’empereur  Albert  I.  Ce  gouverneur  avoir 
ufuçpé  fur  lui  une  fort  belle  maifon  l’an  1307.  &  ofa  le 
menacer,  après  lui  avoir  fait  une  injuftice.  Stoufacher 
prit  unerefolution  de  fecouer  ce  joug  infupportable  ,  & 
communiqua  fon  deffein  à  Waltier  Furft  ,  d’Uri  ,  &  à 
Arnold  de  Melchal  ,  d’Undcrwald  ,  aufquels  fe  joignit 
Guillaume  Tell ,  qui  tua  dans  la  même  année  le  gouver¬ 
neur  Griller.  Le  premier  jour  de  l’année  fuivante  1308. 
les  trois  cantons  deSchwitz  ,  d’Uri  &  d’Underwald  ra- 
ferent  toutes  les  forterelïes  du  pays  ,  &  jetterent  les  fon- 
demens  de  leur  republique.  *  Simler ,  de  republ.  Helvct. 

STOURE  ,  riviere  d’Angleterre  ,  qui  coule  fur  les 
confins  du  comté  d’Eflex  ,  &  de  celui  de  Suffblck  ,  &  fe 
décharge  dans  la  mer  d’Allemagne,  àHarvivick.  *  Mati, 

STOW  ou  The  WOULD  ,  bourg  d'Angleterre  avec 
marché,  fitué  dans  la  partie  orientale  la  plus  reculée  de 
la  contrée  qu’on  appelle  Slaugbier ,  dans  le  comté  de  Glo- 
cefter.  *  Ditt.  Anglois. 

STOW  ,  grand  &  beau  bourg  avec  marché  en  Angle¬ 
terre  ,  dans  la  contrée  appellée  aufli  Stow  ,  eft  fituée  fur 
l’Orwel ,  a  une  belle  églife  ,  &  fait  un  bon  commerce 
d’étamines  &  autres  étoffes.  *  Diél.  Anglois. 
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STÛW  (  Jean  )  né  à  Londres,  eft  auteur  d'une  chroni¬ 
que  d’Angleterre  &  d'une  ample  defcription  de  la  ville 
de  Londres ,  de  laquelle  il  a  comme  immortalifé  les  mo- 
numens  8c  la  gloire.  Il  eft  fort  exact  à  marquer  les  tems 
dans  fa  chronique  :  &  le  chancelier  Bacon  8c  le  célébré 
Cambden  fe  font  fervi  utilement  de  fon  travail.  Il  mou¬ 
rut  le  5.  Avril  de  l’année  1605.  8e  fut  enterré  à  Londres.  Sa 
chronique  a  été  sontinuée  depuis  par  une  autre  main.  * 
Fuller  ,  Engl.  Woort. 

STRABANE  ,  bourg  de  l’Ultonie  en  Irlande.  Il  eft 
dans  le  comté  de  Tyrone  ,  fur  la  riviere  nommée  le  lue 
Toyle ,  à  cinq  lieues  au-deffus  de  la  ville  de  Londonderri. 
*  Mati ,  diftion. 

STRABON  ,  pere  du  grand  Pompée  ,  vivoit  vers 
l’an  654.  de  Rome  ,  8e  100.  avant  Jefus-Chrift.  Il  fut 
extrêmement  haï  des  Romains  ,  même  après  fa  mort  : 
fon  fils  au  contraire  fut  plus  aimé  d’eux  qu’aucun  autre 
capitaine  qui  l’ait  devancé.  *  Plutarque  ,  vie  de  Pompée- 
STRABON,  philofophe  8e  hiftorien  ,  originaire  de 
Gnoiïe ,  ville  de  Crete ,  8e  natif  d’Amafie ,  ville  de  Cap- 
padoce  ou  de  Pont  ,  fiorifioit  fous  Augufte  8e  Tibere  , 
vers  l’an  14.  de  Jefus-Chrift.  Il  étudia  fous  Xenarchus, 
philofophe  Peripateticien  ,  puis  s’attacha  à  la  feéte  des 
Stoïciens  ;  ce  qu’il  marque  en  divers  endroits  de  fa  geo- 
graphie.  Cet  ouvrage ,  que  nous  avons  en  dix-fept  livres, 
témoigne  quelle  étoit  l’érudition  8e  la  force  du  genie 
de  fon  auteur  ,  qui  avoit  voyagé  en  divers  pays ,  pour 
y  obferver  la  fituation  des  lieux  ,  8e  les  coutumes  des 
peuples  dont  il  devoit  traiter.  Il  parle  lui-même  de  com¬ 
mentaires  hiftoriques  8e  de  quelques  autres  traités  de  fa 
façon  ,  qui  ne  font  pas  venus  jufqu’à  nous.  On  croit  qu’il 
mourut  vers  la  rz.  année  de  l’empire  de  Tibere  ,  8c  la 
25.  de  Jefus-Chrift.  Il  eft  facile  de  juger  qu’il  étoit  extrê¬ 
mement  âgé  ,  ii  l’on  fait  réflexion  fur  ce  qu’il  dit  au  livre 
II.  que  Cornélius  Gallus  ,  gouverneur  d’Egypte  avoit 
été  fon  ami  particulier.  *  Suidas ,  in  lex.  Volîius  ,  de  Injl. 
Crac.  I .  z.  c.  6. 

STRABON  ,  Sicilien  ,  avoit  fi  bonne  vûe ,  qu’étant 
au  cap  de  Marzala  ou  de  Lilybée  dans  la  Sicile  ,  il  dé¬ 
couvrit  les  vaiffeaux  qui  partoient  du  port  de  Cartha¬ 
ge  en  Afrique  ,  8c  en  comptoit  toutes  les  voiles,  quoi¬ 
qu’il  en  fût  éloigné  d'environ  130.  milles  d’Italie.  Valere 
Maxime  l’appelle  Lyncée ,  /.  i.c.  8.  *  Pline,  /.  7.  c.  zz. 

STRADA  (  Famien  )  Romain  ,  Jefuite  célébré, a  paf- 
fé  pour  un  des  plus  habiles  écrivains  du  XVII.  fiecte, 
&  eft  auteur  de  l’hiftoire  des  guerres  des  Pays-Bas ,  écrite 
en  très  beau  ftyle  ,  mais  trop  partial  en  faveur  des  Ef- 
pagnols.  Il  a  laiffé  quelques  ouvrages  ,  8c  entr’autres , 
Prdufiones  academies,  qui  font  imprimées.  Il  preparoit 
un  traité  de  devifes  ,  8c  un  autre  d’épitaphes  ,  lorfqu’il 
mourut  l’an  1649.  *  Lorenzo  Craflo ,  aux  éloges. 

STRADA  (  Jacques  de  )  natif  deMantoue,  le  fit  de  la 
réputation  dans  le  XVI.  fiecle  par  fon  habileté  à  defiï- 
ner  les  médaillés  anciennes.  On  garde  dans  la  bibliothè¬ 
que  impériale  à  Vienne  dix  volumes  dedefleins  de  mé¬ 
daillés  ,  tant  grecques  que  latines  ,  d’une  grande  beau¬ 
té  ,  ainfi  qu’il  paroît  par  quelques-unes  que  Lambeck  a 
fait  graver  dans  la  defcription  de  cette  bibliothèque. 
C’eft  fans  doute  fur  ces  deffeins  qu’ont  été  gravées  les 
médaillés  qu ’ottave  de  Strada ,  fils  de  faeques  ,'a  données 
avec  les  vies  des  empereurs  en  1615.  8c  en  1629.  8c  en¬ 
core  celles  dont  Panvini  a  donné  les  revers  dans  fes  li¬ 
vres  des  jeux  du  cirque  8c  des  triomphes  ,  cet  habile 
homme  fe  faifant  un  plaifir  de  communiquer  fes  def¬ 
feins.  Pour  fon  épitome  du  tréfor  des  antiquités  ,  qu’il 
fit  imprimer  l’an  1553.  à  Lyon ,  8c  dont  il  procura  une 
traduction  françoife,  par  Jean  Louveau  ,  d’Orléans,  dès 
la  même  année  ,  quoiqu’il  ait  été  eftimé  d’abord  ,  on  Je 
méprife  prefentement ,  8c  avec  raifon.  *  Lambecx  ,  com¬ 
ment.  de  bibl.  C&far.  tom.  1. 

STRADAN  (  Jean  )  peintre ,  né  à  Bruges  en  1527.  de 
la  célébré  famille  des  Stradans  ,  laquelle  après  la  mort 
de  Charles  le  Bon  ,  treiziéme  comte  de  Flandres ,  qu’elle 
fit  aflaffiner  dans  l’églife  de  faint  Donat  de  Bruges  , 
fut  prefque  tout-à  fait  éteinte  ,  ou  du  moins  difperfée 
de  côté  8c  d’autre.  Le  peintre  dont  nous  parlons ,  alla  en 
Italie  ,  8c  s’arrêta  à  Florence  ,  où  il  fit  quantité  d’ouvra¬ 
ges  à  fraifque  8c  à  huile  pour  le  grand  duc.  Vafariletit 
travailler  aux  peintures  qui  ont  été  faites  dans  la  cham- 
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bredece  prince.  ILdeflmoit  fort  bien  des  chevaux,  8c 
Ion  genie  le  portoit  à  peindre  des  chafîes.  Il  mourut  en 
1604.  âgé  de  74.3ns.  Tempête  a  été  fon  difciple.  *  De 
1  îles ,  abrégé  de  la  vie  des  peintres. 

”'^"^^ELLA,  bourg  du  duché  de  Milan.  Il  eft  dans 
le  Pavelan ,  près  du  bord  méridional  du  Pô  ,  à  trois 
îeues  de  Pavie  vers  le  levant.  Quelques- uns  prennent 
Stradel.a  pour  1  ancienne  fella  ou  Jelleia  ,  petite  ville  de 
la  Gaule  Cifpadane.  *  Baudrand. 

STRAGIONI ,  en  latin  Ojlracine ,  bourg  de  la  balle 
Egypte  ,  lituée  fur  la  mer  Mediterranée ,  à  18.  lieue,, 
des  embouchures  du  Nil  vers  le  levant.  C’étoit  autreS 
fois  une  ville  épifcopale  du  patriarchat  d’Alexandrie.  *“ 
Baudrand. 

SI  RALEN  ,  forterelfe  des  Pays-Bas.  Elle  eft  dans  la 
Gueldre  Efpagnole ,  entre  la  ville  de  Gueldre  8c  celle  de 
Venloo.  Les  François  en  ruinèrent  les  fortifications  vers 
1  an  i67z.  *  Mati ,  diction. 

STRALZUND  ,  ville  d’Allemagne  dans  la  Poméra¬ 
nie  citerieure  ,  eft  bâtie  en  triangle  ,  8c  a  trois  portes, 
appellées  de  Franl^,  de  Knip ,  8c  de  Triplée.  On  n’y  peut 
a^£r  Par  ^es  ligues  f°rt  longues  8c  bien  fortifiées. 
Le  côté  entre  la  porte  de  Frank,  8c  celle  de  Knip,  re¬ 
garde  1  ille  de  Rugen  ,  dont  il  eft  feparé  par  la  mer  ;  ce¬ 
lui  qui  eft  entre  la  porte  de  Frank  8c  celle  de  Tripfée, 
regarde  Cripfwald  &  la  Pomeranie;  8c  celui  qui  eft  en¬ 
tre  la  porte  de  Tripfée  8c  de  Knip  ,  regarde  Damgar- 
tem  8c  le  pays  de  Mekelbourg.  Les  deux  derniers  côtés 
font  environnés  de  grands  marais  ,  8c  de  Stralzund  ne 
peut  être  attaquée  que  par  ces  trois  digues  :  le  refte  eft 
entouré  de  la  mer  8c  de  marais  impraticables.  Le  mar¬ 
quis  de  Brandebourg  ,  électeur  de  l’empire  ,  l’afliegea 
vers  le  28.  Oélobrei678.  8c  la  prit  par  capitulation  le  zj. 
Novembre,  mais  elle  fut  rendue  au  roi  de  Suede  par  la 
paix  qui  fut  conclue  à  Saint-Germain  en  Laye, proche  Pa  - 
ris  l’an  1679.  De  plus  de  deux  mille  maitons  ,à  peine  y 
en  eut-il  cinq  cens  qui  ne  fuflent  brûlées  par  les  bombes, 
8c  autres  feux  d’artifices.  Les  troupes  des  rois  de  Dane¬ 
mark  8c  de  Prufte  prirent  cette  ville  le  zz.  Décembre 
I7i5*  âpres  un  fîege  de  près  de  trois  mois ,  8c  la  garnifon 
fut  faite  prifonniere  de  gperre  à  l’exception  des  Suédois 
naturels.  *  Mémoires  du  tems. 

STRAMULIPA ,  cherchez,  BOETIE. 

STRANE’E,  (Jean-André)  né  d’une  famille  hono¬ 
rable  de  la  ville  de  Valence,  étoic  grand  philofophe, 
mathématicien  8c  théologien ,  8c  fit  des  leçons  publiques 
fur  l’écriture  fainte ,  dans  l’univenfité  de  Valence.  Il  fut 
précepteur  de  Jean  Borgia  duc  de  Candie  ,  8c  fut  fore 
curieux  des  anciennes  médaillés.  Comme  il  en  avoit  ra- 
maflé  un  très-grand  nombre  ,  il  avoit  commencé  d’en 
compofer  un  traité  ,  8c  de  faire  quelques  notes  fur  Thi- 
toire  de  Pline,  lorfqu’il  mourut.  Son  frere Martin  Stra- 
née,  qui  étoit  apothicaire,  étant  fon  heritier,  fit  fondre 
toutes  ces  médaillés ,  8c  en  fit  faire  un  mortier  pour  fon 
ufage.  *  B ibhoth.  Hifp. 

STRAND-FRISEN.  C’étoit  autrefois  une  affez  gran¬ 
de  contrée  de  la  Cherfonefe  Cimbrique.  Elle  eft  main¬ 
tenant  dans  le  duché  de  Slefixfich  en  Jutlande  ,  8c  elle 
comprend  le  gouvernement  d’Eyderltade  ,  d’Hufum, 

8c  une  partie  de  ceux  de  Flelbourg  8c  deTondercn,  le 
long  de  la  mer  d’Allemagne.  *  Mati  difî. 

STRANGFORT  ,  bourg  de  l’Ultonie  en  Irlande.  Il 
eft  dans  le  comté  de  Do'auie ,  fur  la  baye  de  Strangfort, 
où  il  y  a  un  grand  8c  bon  port.  Il  donne  fon  nom  au  lac 
de  Strangfort,  qui  eft  alTcz  grand  ,  8c  qui  fe  déchargé 
dans  cette  baye  par  un  canal  qui  n’a  qu’une  demi-lieue 
de  long.  *  Mati ,  ditt. 

STRASBOURG,  ville  impériale  d’Allemagne ,  avec 
évêché  fuffragant  de  Mayence  ,  eft  capitale  de  l’Alface, 

8c  l’une  des  plus  belles  8c  des  plus  grandes  d’Allemagne. 
Son  nom  veut  dire  en  françois ,  Bourg  de  la  Bue ,  à  caufe, 
dit-on  ,  qu’après  qu’Attila  l’eut  ruinée ,  il  en  fit  un  grand 
chemin  pour  aller  de  France  en  Allemagne.  Onia  nom- 
moit  autrefois  Stlberthal  ou  Argentine  ,  par  ce  que  c’étoic 
le  bureau  general  de  la  recette  des  deniers  que  les  Ro¬ 
mains  tiroient  d’Allemagne.  Son  pont  de  bois  bâti  fur 
le  Rhin  avec  des  pilotis ,  rapporte  un  grand  revenu  à 
cette  ville  ,  par  le  peage  qu’on  y  fait  payer.  Elle  eft 
fituée  à  un  quart  de  lieue  du  Rhin  ,  au  milieu  d’une 
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grande  campagne ,  où  elle  reçoit  les  rivières  d  111  &  de 
Brunfche.  Celle-ci ,  après  avoir  rempli  les  folîés  de  la 
ville ,  fert  à  y  apporter  plufieurs  denrées ,  &  principa¬ 
lement  du  bois  flotté ,  qu  on  y  amene  de  la  Haute  Al- 
face.  Elle  fait  la  feparation  de  la  vieille  ville  ,  par  les 
anciens  foffez  ,  qui  lui  fervent  de  canal ,  jufqu  au  lieu 
où  elle  fe  joint  à  1T11.  L'arfenal  &  la  maifon  de  ville  mé¬ 
ritent  d’être  conliderés  par  les  voyageurs  ;&  l'égide  ca¬ 
thédrale  de  Notre-Dame  eft  digne  de  leur  admiration, 
non-feulement  par  la  magnificence  &  la  grandeur  de  fon 
bâtiment  ,  &  par  fes  portes  d’airain  ;  mais  par  fa  tour, 
qui  elt  pyramidale ,  d’un  ouvrage  tout  à  jour,  très-efli- 
mé  pour  fon  travail  &  pour  fa  hauteur  ,  &  qui  a  cinq 
cens  foixante-quatorze  pieds  de  hauteur.  On  y  admire 
encore  une  horloge  merveilleufe  ,  qui  marque  les  mois 
A;  les  jours  de  l’année;  le  folcil  &  la  lune  faifant  le  tour 
du  zodiaque  en  vingt  quatre  heures  &  les  heures  ôc  les 
minutes;  les  fept  jours  de  la  femaine  figurés  par  les  fept 
planètes  qui  paflent  en  un  chariot  ;  un  vil  âge  de  lune  qui 
fait  paroître  fes  phafes ,  &  en  marque  1  âge  ,  &c.  les  rel- 
forts  qui  fervoient  à  marquer  les  éclipfes  de  la  lune  &  du 
foleil,  font  arrêtés,  ainfi  que  plufleurs  autres,  dont  l’effet 
ctoit  très-agreable,  L’évêché  de  Strafbourgeft  ancien, 
ôc  c  eft  le  roi  Dagobert  qui  lui  a  donné  les  principales  ter¬ 
res  dont  il  jouit  en  Aiface.  Le  Lutheranifme  s  étant  in¬ 
troduit  à  Stralbourg, l’Evêque  &  fon  chapitre  fut  chaffé 
l’an  1559.  &  Charles  Cardinal  de  Lorraine  qui  en  fut  fait 
évêque  à  Sa verne,  après  la  mort  de  Manderfcheid  arri¬ 
vée  en  1 59a.  n’obtint  la  jouiflancede  fes  revenus  qu’en 
Ï604.  Louis  XIV.  quife  rendit  maître  en  1681.  de  cette 
ville,  qui  lui  fut  cedée  par  la  Treve  de  1684.  &  Par 
paix  de  Riflavick  l’an  1697.  y  rétablit  la  religion  Ca¬ 
tholique  ,  fans  neanmoins  contraindre  les  Luthériens  à 
abjurer  leurs  erreurs.  Outre  les  revenus  dont  l’évêque 
jouit  en  deçà  le  Rhin,  il  a  au -delà  deux  bailliages, 
où  il  a- la  même  fuperiorité  territoriale ,  que  les  plus  puif- 
fants  princes  de  l’empire  dans  leurs  états.  Ce  font  les  dou¬ 
ze  chanoines  capitulaires  qui  l’élifent.  Ces  douze  chanoi¬ 
nes  font  ceux  qui  ont  entrée  &  voix  deliberative  au  cha¬ 
pitre  :  il  faut  qu’ils  foient  au  moins  foudiacres;  cinq  d’en¬ 
tre  eux  (ont  pourvus  d’une  des  dignités  du  chapitre  :  ces 
dignités  font  de  grand  prévôt*  grand  doyen  ,  cuftode  , 
écolâtre  &  camerier.  Il  y  a  douze  autres  chanoines,  qu’on 
appelle  domicellaires  :  ils  n’entrent  point  au  chapitre , 
mais  ils  parviennent  par  ancienneté  aux  places  des  capitu¬ 
laires  :  les  uns  &  les  autres  font  obligés  de  relider  trois 
mois  dans  les  terres  de  l’évêché ,  &  d  aflifter  foixante  fois 
à  l’églife  ;  &  ils  ne  peuvent  être  reçus  qu’après  avoir  fait 
preuve  de  huit  quartiers  de  haute  nobleffe  des  deux  cô¬ 
tés.  Il  y  a  aufli  vingt  vicaires,  quelques  chapelains,  & 
chantres ,  qui  forment  le  grand  cœur.  Il  y  a  encore  trois 
autres  églifes  collegiales  à  Stralbourg  fçavoir,  celles  de 
faint  Pierre  le  feune  ,  defaint  Pierre  le  Vieux, 8c  de  tous 
les  Saints ,  &  un  college  de  Jeluites ,  auquel  eft  uni  le  fè- 
minaire,  dans  lequel  il  y  a  toujours  huit  François  origi¬ 
naires  du  royaume,  avec  un  hôpital  de  bourgeois,  &  un 
hôpital  François  pour  les  foldats.Qi>antaux  jurifdiftions, 
on  remarque  à  Stralbourg  le  directoire  de  la  nobleffe  de 
îaBaffe Aiface, &  le  magiftrat.Le  directoire  connoît  en  pre¬ 
mière  inftance  des  affaires  concernant  les  gentilshommes, 
&  par  appel  de  celles  qui  ont  été  jugées  dans  des  juftices, 
des  feigneurs  :  &  on  n’en  peut  appeller  ni  au  civil  ni  au 
criminel ,  lorfque  les  affaires  n’excedcnt  pas  la  fomme  de 
500.  liv.  Pour  le  magiftrat ,  il  eft  diftribué  en  cinq  cham¬ 
bres,  dont  les  trois  premières  font  appellées  la  regence 
perpétuelle ,  &  forment  un  corps  dont  les  membres  fe 
fuccedent  les  uns  aux  autres.  Ces  chambres  font  la  cham¬ 
bre  des  treize ,’  qui  reçoit  les  appellations  du  grand  & 
du  petit  fenat,  &  les  juge  en  dernier  reffort,  li  la  fom- 
me  n’excede  pas  mille  livres  :  la  chambre  des  quinze ,  qui 
à  la  direction  &  l'économie  des  revenus  de  la  ville  ,  & 
la  chambre  des  vingt  &  un,  qui  eft  réduite  àfix  &  qui 
n’a  prefque  d’autre  fonction  que  de  fournir  des  fujets 
pour  les  deux  premières.  Les  deux  autres  chambres  font 
le  grand  fenat ,  qui  connoît  les  affaires  civiles  à  la  char¬ 
ge  de  l’appel ,  &  des  criminels  en  dernier  reffort  ;  &  le 
petit  fenat ,  qui  connoît  des  moindres  affaires.  Il  y  a  aufli 
I  la  tête  de  chacune  des  vingt  tribus  un  chef  tiré  de  la 
jcgenee  perpétuelle  ,  avec  les  échevins  &  une  juftice 
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particulière  qui  connoît  des  affaires  fommaires.  Il  y  a 
aufli  un  hôtel  des  monnoyes,  ou  le  magiftrat  faifoit  fa¬ 
briquer  des  efpeces  avant  que  cette  ville  fût  fous  l’obeil- 
fance  du  roi,  qui  en  1694.  y  établit  les  officiers  necef- 
faires  ,  tant  pour  la  fabrication  que  pour  la  reforma¬ 
tion  des  efpeces.  Et  une  univerfité  pour  les  quatre  fa¬ 
cultés  des  arts  ,  de  théologie  ,  de  droit  &  de  medecine, 
qui  fut  fondée  en  153S.  par  l’avis  du  fyndic  Jacques 
Scurnius ,  &  à  laquelle  on  a  uni  les  revenus  de  l’églife 
collegiale  de  faint  Thomas,  d’où  vient  que  les  profef- 
feurs  de  cette  univerfité ,  quoique  Luthériens  ,  pren¬ 
nent  les  titres  de  prévôt  ,  doyen  &  chanoine  de  faint 
Thomas.  *  Tacite,  de  mou  Germ.  Cefar ,  /.  1.  Bertius, 
rer.  Gem .  liv.  3.  c.  2.  Cluvier,  defcnpt.  Germ.  François 
Guilliman  ,  de  Argent,  epife.  Brucshius  ,  de  epife.  Germ. 
Wimphelinge.  Henfchemus, &c.  Jordan  , voyage  biforiq. 
t.  VI.  cire. 

S 1  RASBOURG,  petite  ville  de  Brandebourg.  Elle  eft 
dans  la  marche  U ckerane  ,  aux  confins  de  la  Pomeranie  , 
&  à  trois  lieues  du  lac  Ucker,vers  le  nord.  *  Mati ,  ditt. 

STRASROURG ,  fort  joli  bourg  de  la  Baffe  Carin- 
thie  ,  en  Allemagne.  Il  eft  fur  la  petite  riviere  de  Gurck, 
à  deux  lieues  au- diffus  de  la  ville  de  Gurck.  L’évêque 
de  cette  ville  y  a  fon  palais  ,  &  y  fait  fa  refidence  ordi¬ 
naire.  *  Mati ,  dift. 

STRASBURG ,  petite  ville  de  Pologne  dans  la  Prufle 
royale ,  eft  nommée  par  ceux  du  pays  Brodvit*^,  &  a  été 
fouvent  prife  dans  les  guerres  du  XVII.  fiecle. 

STRATFORD,  ville  d’Angleterre  avec  marché  dans 
la  contrée  fud-oueft  du  comté  de  Warwich,  qu’on  ap¬ 
pelle  Barlitkyoaj.  Elle  eft  fituée  fur  la  rive  feptentrio- 
nale  de  la  riviere  d’Avon  ,  fur  laquelle  il  y  a  un  beau 
pont  de  Pierre.  On  l'appelle  Stratford  fur  C  Avon  ,  pour 
la  diftinguer  de  plufieurs  autres  lieux  de  même  nom , 
dans  d’autres  comtés.*  Dittion.  Anglois. 

STRATHERNE  ,  province  de  la  partie  méridionale 
d'Ecofîe. 

STRATHNAVERN ,  province  d’Ecofle,  dans  la  par¬ 
tie  feptentrionale,  eft  divilée  en  cinq  contrées ,  qui  font, 
Hallowdail  ,  Strathnavem  ,  Runthail,  Weftmoan ,  & 
Duvenifch.  Ses  principaux  bourgs  font ,  Inner-Navern, 
Balna ,  &c. 

STRATO  roi  de  Sidon,  que  Darius  mit  fur  ce  fhrô- 
ne  ,  au  préjudice  de  ceux  aufquelsle  royaume  apparte- 
noit  par  le  privilège  de  leur  naiflance.  Alexandre  le 
Grand  s’étant  rendu  maître  de  cette  ville  l’an  332,.  avant 
Jefus-Chrift,  le  priva  de  la  couronne ,  parce  qu’il  ne  fe 
fournit  pas  affez  -  tôt.  Epheftion  ayant  eu  le  choix  de 
remplir  fa  place  ,  procura  cet  honneur  à  Abdolonyme: 
ce  qu’AIexandre  approuva.  Voye\  ABDOLONYME. 
*  Q.  Curce,  /.  3.  hijl.  Alex. 

STRATOCLE  ,  chef  des  Athéniens  fut  oppofé  à 
Philippe  roi  de  Macedoine.  Ce  prince  plus  fin  que  lui, 
fltfemblant de  fe  retirer,  &  engagea  Stratocle  dans  des 
défilés  où  il  le  défit  à  Cheronée.  *  Polyæn ,  l.  4.  c.  2. 

STRATON ,  roi  de  Tyr  en  Phenicie ,  s’éleva  fur  le 
thrône  par  fon  adreffe.  Les  principaux  du  peuple,  pour 
fe  défendre  contre  leurs  ennemis ,  offrirent  le  royaume 
à  celui  qui  verroit  le  plûtôt  le  foleil  levant.  Straton  s’é¬ 
tant  mis  fur  le  fommet  d’une  montagne ,  la  tête  tournée 
vers  l’occident,  vit  le  premier  les  rayoïft  du  foleil, dès 
qu’il  parut  fur  l’horifon  ,  &  fut  ainfi  couronné  roi.  * 
Juftin  ,  /.  18. 

STRATON  DE  LAMPSAQUE  ,  philofophe  ,  dit  le 
Phyfuicn  ,  étoit  fils  d’Arcelïlaüs ,  &  difciple  de  Thêo- 
phrafte  le  Peripatetieien .  Le  furnom  de  Phyficien  ,  qu’il  a 
mérité  ,  témoigne  l’attachement  qu’il  avoir  ;à  recher¬ 
cher  les  fecrets  de  la  nature  :  aufli  le  choifit-on  pour 
être  précepteur  de  Ptolomée  Pbiladelpbe ,  qui  le  combla 
de  fes  bienfaits.  Apollodore,  cité  par  Diogene  La'érce  , 
témoigne  qu’il  gouverna  l’école  de  Theophrafte,  fous 
la  CXXXI1I.  olympiade  ,  vers  l’an  248.  avant  Jefus- 
Chrift,  &  qu’il  y  enfeigna  pendant  dix-huit  ans.  Il  laiffa 
un  très-grand  nombre  d’ouvrages;  de  la  Royauté  ;  de  U 
fufliee  ;  du  Bien ,  &c.  *  Diogene  Laërce  >  /.  5.  vit.Pbilofopb. 

STRATON.  Il  y  a  eu  fept  autres  grands  hommes  de 
ce  nom,  Le  I.  fut  difciple  d’Ifocrate.  Le  II.  fut  méde¬ 
cin  ,  &  eût  Erafiftrate  pour  maître.  Le  III.  écrivit  l'hi- 
itoire  de  Philippe,  de  fon  ffls  Perfée,&  leurs  guerres 
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contre  les  Romains.  Le  IV.  eft  apparemment  le  Geogra- 
• pbe ,  dont  parle  Suidas;  quoi  que  d'autres  croyent  que 
ce  Straton  d’Ainafie>  eftle  même  que  Straton  de  Lampfa- 
que ,  dont  nous  avons  parlé.  Le  V.  avoit  fait  des  épi- 
grammes  ,  8c  étoit  different  d’un  autre  poëte  comique 
de  même  nom.  Le  VI.  exerça  la  medecine,  comme  le 
rapporre  Ariftote.  Et  le  VIL  qui  demeuroit  à  Alexan¬ 
drie,  fut  un  philofophe  delà  fc&e  des  Peripateciens.  * 
Diogene  Laérce ,  in  Strat.  I.  5.  vit.  Phil.V oilius,  dehift. 
Grœc.  I.  5.  c.  2.0. 

STRATON  le  Rhetorlcïen,  fut  ami  de  Brutus,  & 
lui  donna  le  coup  de  la  mort ,  à  fa  priere  ,  après  la  ba¬ 
taille  de  Philippes,  l’an  yii.  de  Rome,  8c  42.  avant 
Jefus-Chrift.  Il  fe  reconcilia  depuis  avec  Augufte,  par 
le  moyen  de  Mefiala.  *  Plutarque,  en  la  vie  de  Brutus. 

STRATON,  nom  d'une  tour  du  palais  royal  de  Je- 
rufalem  ,  dont  le  paffage  étoit  oblcur,  &  où  Ariftobule 
fils  de  Jean  Hyrcan  ,  8c  petit  fils  de  Simon  Machabée  fit 
aflaffinerfon  frere  Antigone.*  Jofephe,  ant.  hv.  xm.  c.19. 

STRATONICE,  fille  de  Demetrius  roi  de  Macédoi¬ 
ne,  fut  mariée  à  Seleucus  Nicator,  roi  de  Syrie.  Antio- 
chusSsm-,  fils  de  Seleucus,  d’un  autre  lit,  étoit  devenu 
éperdûement  amoureux  de  cette  princeffe.  Son  pere  la 
lui  céda,  pour  lui  rendre  la  fanté  ,  que  cette  paftion  lui 
avoit  fait  perdre,  vers  la  CXX  olympiade,  &  l’an'.joo. 
avant  Jefus-Chrift.*  Juftin,  l.  14. 

STRATONICE,  fille  d’un  muficien ,  8c  l’une  des 
femmes  ou  concubines  deMithridate,  roi  de  Pont,  ou¬ 
trée  de  fe  voir  abandonnée  par  ce  prince  ,  livra  au  grand 
Pompée  la  fortereffe  ,  appellée  Sjmphorium ,  à  condition 
que  ce  general  lui  conferveroit  fon  fils  Xypharés  ,  s’il 
tomboit  entre  fes  mains.  Elle  offrit  aufti  de  lui  remet¬ 
tre  les  tréfors  qui  étoient  enfermés  dans  cette  fortereffe; 
mais  Pompée  les  lui  laiiïa,  &  n’en  prit  que  ce  qui  pou- 
voit  fervir  à  l’ornement  de  fon  triomphe  &  à  celui  des 
temples.  Mithridate,  pour  fe  venger  de  cette  trahifon, 
tmflacra  fur  le  rivage  aux  yeux  même  de  Stratonice  ,  le 
prince  Xipharés,  qu’il  avoit  eu  d’elle,  &  priva  fon  ca¬ 
davre  des  honneurs  de  la  fepulture  ,  l’an  du  monde  397  t. 
&  64. avant  Jefus-Chrift.*  Piutarch.  Appian.  in  Mitbri- 
dat.  Dio.  I.  37. 

STRATOPEDON,  fortereffe  vers  la  ville  haute  de 
Jerufalem  ,  joignant  le  palais  d’Agrippa  &  de  Bérénice, 
*  Jofephe,  guerres  des  fuifs ,  liv.  II.  chap.  32. 

STRAT  FIS  d’Olynthe,  hiétorien  Grec,  vivoit  quel¬ 
que  tc-ms  après  Alexandre  le  Grand ,  vers  l’an  300.  avant 
Jefus  Chrift;  8c  peut-être  le  fuivit-il  dans  fes  expédi¬ 
tions  militaires;  car  il  écrivit  une  cfpece  de  Journal  de 
la  vie  de  ce  prince  en  V.  livres,  outre  une  hiltoiredcfa 
mort ,  8c  un  traité  des  fleuves ,  des  lacs ,  des  fontaines  , 
qfcieft  un  fujet  que  divers  auteurs  avoient  traité.*  Sui¬ 
das  ,  in  Strat. 

STRATTON,  ville  avec  marché  en  Angleterre,  dans 
le  comté  de  Cornouaille,  où  il  croît  une  grande  quan¬ 
tité  d’ail.  Elle  eft  à  174.  milles  anglois  de  Londres,  & 
eft  célébré  par  la  viétoire  que  Charles  I.  y  remporta  fur 
les  parlementaires,  le  16.  Mai  1643.  L’armée  de  ceux- 
ciétoitfort  nombreufe,  8c  retranchée  aufommet  d’une 
colline,  où  les  troupes  du  roi  montèrent  par  divers 
endroits.  Le  combat  dura  depuis  cinq  heures  du  matin 
jufqu’à  cinq  heures  du  foir  ,  8c  le  fuccès  fut  douteux  juf- 
qu’à  ce  qu’enfm  les  parlementaires  plièrent ,  8c  laiffe- 
rent  300.  des  leurs  morts  fur  la  place,  8c  170.  prison¬ 
niers,  avec  13.  pièces  de  canon,  8c  tous  leurs  bagages 
leurs  munitions.  Ralph  Hopron  fut  fait  baron  de  Strat- 
ton  pour  cette  viétoire.  *  Diftion.  Anglois. 

ST  R  AUBIN  G  EN  ou  ST  R  AUBIN  G  ,  ville 
du  duché  de  Bavière  en  Allemagne.  Elle  eft  fortifiée, 
capitale  d’une  regence,ou,  petite  province,  qui  porte 
fon  nom  ,  8c  fituée  fur  le  Danube ,  qu’on  y  paflé  fur 
un  Pont,  à  huit  lieues  au-deffous  de  Ratifbonne. 
*Mati,  dift. 

STRAVICHO  STRAVICO  ,  petite  ville  de  la  Tur¬ 
quie  en  Europe.  Elle  eft  dans  le  Romanie  ,  fur  le  petit 
golfe  de  Stravicho,  aux  confins  de  la  Bulgarie  ,  entre 
Mefembria  8c  Sifopoli.  *  Mati ,  dift. 

STRAVICHO  ,  STRAVICO ,  autre  petite  ville  de 
la  Turquie  en  Europe  dans  la  Bulgarie ,  entre  les  em¬ 
bouchures  du  Danube ,  fur  la  mer  Noire ,  à  douze 
Tome  VI. 
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lieues  de  Kilia  Nova,  vers  le  midi  oriental.  *  Mati, 

diftion. 

STR.EBE  E  (Jacques-Louis)  en  latin  Streb&us ,  natif 
de  Reims,  mort  vers  l’an  1550.  s'eft  diftingué  particu¬ 
lièrement  parmi  le  grand  nombre  des  traducteurs  de  fon 
fiecle,  par  la  grande  connoiffince  qu’il  avoit  des  deux 
langues,  grecque  8c  latine,  &  par  les  b  onnesqualités 
qui  font  neceflaires  a  ceux  qui  fe  mêlent  de  traduire.  La 
verfion  qu  il  a  faite  des  morales  ,  des  œconomiques ,  8c 
des  politiques  d’Ariftote,  eft  tres-fidelle,  8c  d’tfn  ftyle 
tres-pur.*  Scævola  Sammarth.  Blog.  I.  1.  P.  Daniel  Huer, 
de  clans  interpretibus ,  /.  1.  G.  M.  Konig.  bibltotb.  vet. 
&  nov. 

STREDAM,  Chartreux,  cketihe ^  GERARD  STRE- 
DAM. 

STR  EIN  ou  ST  RI  N IU  S  (Richard)  baron  de 
Sçhvrarzena\)v  ,  8c  confeillerde  l'empereur,  de  la  reli¬ 
gion  Proteftante,  né  l'an  1538.  étoit  très-fçavant  dans  les 
antiquités  Romaines,  8c  lésa  beaucoup  éclaircies ,  fur- 
toutdans  le  livre  qu’il  a  fait,  de  gentibus  &  f ami liis  Ro~ 
manorum.  11  y  travailla  l’an  1557.  n’étant  pas  encore  âgé 
de  20.  ans,  8c  l’acheva  vers  le  mois  de  Mai  de  l'an  1558. 
mais  il  ne  parut  que  l’année  fuivante  chez  Henri  Etien¬ 
ne.  Il  publia  quelques  difeours ,  pour  défendre  la  li¬ 
berté  des  Provinces-Unies;  mais  il  ne  voulut  pas  en  pa- 
roïtre  l’auteur ,  de  peur  de  choquer  les  princes  de  la 
maifon  d’Autriche,  dont  il  étoit  fujet.  Onaauflidelui 
quelques  traités  de  théologie  ;  Ôc  un  livre  intitulé, 
Commomtoriurn  de  Roberti  Bellarmim  feriptis  arque  librts. 
Strein  mourut  l’an  1600.*  Voffius,  de  philo/.  Baillée, 
traité  biflorique  des  enfans  devenus  célébrés  par  leurs  études. 

STRELL,  STRIG,  ISTRIGI ,  riviere  de  Tranflyl- 
vanie.  Elle  coule  tout  le  long  des  montagnes  d'Eifén- 
thor,  8c  fe  décharge  dans  le  Maros,  vers  les  confins  de 
la  haute  Hongrie.  On  prend  cette  riviere  pour  l’ancien¬ 
ne  Sargentia  ,  Sargetia,  dans  laquelle  Decebale ,  roi  des 
Daces,  attaqué  par  l’empereur  Trajan,  cacha  fes  trélors. 
*Mati,  diél. 

STRELLA:  c’eft  le  nom  d’une  montagne  de  Portu¬ 
gal  ,  où  il  y  a  un  lac ,  dans  lequel  on  trouve  fou  vent  des 
débris  de  navires,  comme  mats,  voiles,  ancres  8cc.  quoi¬ 
que  la  mer  en  fo.t  à  plus  de  treize  lieues.*  vojag.  hijionq. 
liv.  II.  chap.  22. 

STRENGES  ou  STRENGENES  ,  Strcnenefiay  ville 
de  Suede  ,  dans  les  provinces  dé  Sudermanie,  avec  évê¬ 
ché  fuftragant  d’Upial. 

STRENIE,  Strenia ,  déeffe  des  Romains,  qui  préfi- 
doit  aux  prefens  qu’ils  fe  faifoient  les  uns  aux  autres  le 
premier  jour  de  l’an,  lefquels  on  nommoit  Strenx ,  Sc 
que  nous  appelions  E trennes.  On  celebroit  fa  fête  le  mê¬ 
me  jour,  &  on  lui  facrifioitdans  un  petit  temple  proche 
de  la  voie  facrée.  *  Dempfter ,  in  paralipom.  ad  Rojin. 
I.  1.  Reg. 

STRENUA,  cherchez.  AGENORIA. 

STREOMS,  STROMSA  :  c’eft  une  des  ifies  Orca- 
des ,  fituée  à  fix  lieues  de  celle  de  Mainland ,  du  côté  du 
nord.  Elle  eft  fort  petite:  mais  elle  a  un  bon  port,  fré¬ 
quenté  par  les  Anglois  8c  par  les  Hollandois ,  qui  vont 
à  la  pêche  autour  des  ifles  de  Schetland.  *  Mati ,  dift. 

STRIDON  ,  dit  prefentement  Strigna  ou  Sdrin  ,  ville 
de  la  Pannonie,  eft  célébré  pouravoir  été  la  patrie  de 
faint  Jerôme.  Quelques  auteurs  la  placent  vers  la  Dal- 
matie  :  mais  il  y  a  plus  d’apparence  qu'elle  eft  dans  la 
Stirie  fur  la  Mure. 

STRIGEL1US  (  Viétorinus)  né  à  Kaufbeir,  ville  im¬ 
périale  de  la  Souabe  en  Allemagne ,  le  26.  Décembre 
1524.  étudia  à  Wittemberg,  fous  Luther  8c  Melanchthon, 
8c  y  reçut  le  degré  de  maitre-ès-arts  l’an  1544.  ^  ouvrit 
des  écoles  ,  particulièrement  à  Wittemberg  ,  d’où  il 
alla  à  Magdebourg  8c  à  Erford,  8c  fut  en  1548.  profef- 
feur  en  théologie  à  Jene,  où  il  fe  maria:  puis  il  alla 
à  Leipfic ,  8c  à  Heidelberg,  où  il  s’acquit  l’eftime  des 
plus  fçavans  hommes  de  fon  tems  ,  entr’autres,  de 
PaulMeliffe,  8c  de  Matthieu  Vefembach,  qui  firent  des 
vers  pour  lui.  Il  s’étoit  trouvé  à  la  conférence  d'Eife- 
nach  ,  convoquée  l’an  1556.  par  Augufte  éle&eur  de 
Saxe,  pour  terminer  quelques  différends  de  religion, 
fufeités  par  Menius,  fur  laneceflité  des  bonnes  oeuvres. 
Depuis,  il  fut  expofe  aux  perfccutions  de  plufieurs 
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théologiens,  &  Fat  mené  enprifon  le  17.  Mars  155p.  d  où 
il  ne  fortit  ciue  plus  de  trois  ans  apres.  Depuis  ce  tems 
l’envie  de  fe's  ennemis  le  força  de  changer  fort  fouvent 
de  féjour.  Ses  principaux  ouvrages  font  E pitotne  dottn- 
w &  de  primo  motu .  Argument a^ÿ*  fcbolta  in  vêtus ,  ac  novuin 
Tcjlxmentum.  Très  partes  locorum  communitim.  Encbiridion 
locomm  tbeologicorum.SiboU  bi  (loriot,  a  condito  tnundo  ad  na- 
tum  Cbrijlum,  &c.  Il  mourut  à  Heidelberg  le  16 .Juin  156p. 
âgé  de  44.  ans&  fix  mois.*Thuan.  bifior. Melchior  Adam. 
STRIGES,  cherchez,  STRYGES. 

STRIGONIE  ou  GRAN,  ville  de  la  balle  Hongrie, 
fur  le  Danube,  au-deffus  deBude,  eft  fituée  dans  une 
plaine,  &  commandée  par  une  montagne  voiline,  au  haut 
de  laquelle  eft  bâti  le  château.  L  archevêque  de  Strigo- 
nieelt  primat ,  chancelier,  chef  du  confeil  du  royaume, 
&  a  été  honoré  du  titre  de  prince  de  1  empire ,  par  1  em¬ 
pereur  Charles  VI.au  mois  de  Décembre  1714.  Cet  ar¬ 
chevêque  jouiffoit  autrefois  de  cent  mille  écus  de  re¬ 
venu  ,  avant  que  les  X urcs  fe  fuffent  emparés  de  la  ville. 
L’églife  cathédrale  eft  dans  le  château;  8c  le  roi  laint 
Etienne  qui  la  fit  bâtir  ,  y  eft  enterré.  Solyman  II.  prit 
cette  ville  en  1543*  1  archiduc  Mathias,  l  afliegea  en 

1574.  avec  cinquante  mille  hommes  ;  mais  il  lut  oblige 
de  lever  le  fiege.  Le  comte  de  Mansfeld,  general  des 
troupes  Impériales,  tenta  de  nouveau  cette  entrepiile 
€111595.  &  'défit  quatorze  mille  Turcs;  maisil  mourut 
peu  de  tems  après  devant  cette  place.  L’archiduc  Ma¬ 
thias  continua  le  fiege,  &  obligea  la  ville  de  fe  rendre 
par  capitulation  ,  après  qu’elle  eut  été  52.  ans  lous  la 
domination  des  Infidèles.  Depuis,  Mahomet  III. en  for¬ 
ma  le  fiege  l’an  1606.  &  la  reprit.  Les  Impériaux  y  en¬ 
trèrent  en  l’an  1685.  après  lalevéeduliege  de  Vienne,  & 
après  un  rude  combat,  donné  contre  les  Turcs  parles 
Impériaux  &  les  Polonois ,  au  bourg  de  Barkan ,  pro¬ 
che  de  cette  ville,  où  le  roi  de  Pologne,  &  le  prin¬ 
ce  Jacques,  fon  fils,  coururent  grand  rilque  de  la 
vie.  Les  Turcs  l’afliegerent  encore  en  1684.  ma^s 
prince  Charles  de  Lorraine ,  general  de  l’armée  Impé¬ 
riale  ,  accompagné  de  l’éle&eur  de  Bavière ,  des  prin¬ 
ces  de  Conti,  de  la  Roche-fur-Yon,  de  Commerci ,  & 
de  plufieurs  autres  volontaires  François ,  les  contraignit 
de  lever  le  fiege  ,  &  défit  entièrement  leur  armée.*  Hijl. 
des  troubles  de  Hongrie,  dans  la  préfacé. 

STR1SSOVITSÈ’ ,  qu’on  écrit  StriJzoWicé.  C’eft  un 
village  de  Pologne,  dans  le  palatinat  de  Lublin,  fitué 
dans  un  fonds ,  avec  un  étang  d’un  côté  ,  8c  un  châ¬ 
teau  de  brique  de  l’autre  furies  coteaux  voiiins.*  Mé¬ 
moires  du  chevalier  de  Beaujeu. 

STRIVÀLI  ou  STROFADI,  anciennement STRO 
FHADES  ,  petites  illes  de  la  mer  Ionienne  ,  au  midi  de 
l’ifte  de  Zante ,  vers  la  côte  occidentale  de  la  Morée. 
Servius  dit  que  le  nom  de  Strophades  leur  fut  donné, 
à  caufe  de  la  metamorphofe  des  filles  de  Triphon  en 
Harpies.  Il  n’y  en  a  que  deux  qui  font  fort  baffes,  8c 
dont  la  plus  grande  n’a  que  trois  ou  quatre  milles  de  cir¬ 
cuit,  &  produit  neanmoins  dans  un  fi  petit  efpace,  une 
grande  quantité  de  raifins  &  de  fruits  excellens.  Les 
lources  y  font  fi  abondantes ,  qu’on  ne  fçauroit  prefque 
planter  un  bâton  en  terre ,  qu’il  n'en  forte  de  l’eau.  On 
dit  que  dans  les  fontaines  de  cette  ifle  ,  ilfe  trouve  fou- 
vent  des  feuilles  de  plane,  quoiqu’il  n’en  croiffe  point 
là,  mais  feulement  dans  la  Morée,  dont  elle  eft  éloi¬ 
gnée  à  peu  près  de  trente  milles.  C’eft  ce  qui  fait  croire 
a'ffez  vrai  -  fiemblablement ,  que  ces  fources  viennent  de 
ce  pays  là  ,  par  des  canaux  foûterrains ,  que  la  nature  a 
formés  fous  la  mer.  Les  habitans  des  îfles  de  Strivali  ne 
fe  marient  jamais;  car  il  n’y  en  a  point  d’autres  que  des 
caloyers  ou  moines  Grecs,  jufqu’au  nombre  de  foixan- 
te  ou  quatre-vingts.  Leur  couvent  eft  bâti  en  maniéré  de 
fortereffe,  avec  une  terrafle  au-deffus,  garnie  de  bons 
canons ,  &  une  herfe  farrafine  à  leur  port ,  pour  en  em¬ 
pêcher  l’entrée  aux  corfaires.  On  dit  neanmoins  qu’ils 
n’ont  rien  à  craindre ,  &  que  même  les  T  urcs ,  8c  ceux 
de  Barbarie,  refpedent  ces  bons  religieux,  &  n’abor¬ 
dent  en  l’ifie  que  pour  y  prendre  de  l’eau.  Les  poëtes 
ont  feint  que  les  Harpyes  fe  retirèrent  dans  ces  illes, 
lorfque  Zetés  &  Calaïs  les  pourfuivirent  jufques-là.* 
Virgile,  v Enëid .  /.  $.  J.  Spon,  voyage  d’Italie ,  (jrt.  en 
3675.  Le  P.  Coronelli,  defcnpt.  de  la  Morée. 
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STROD  (Raduîphe  ou  Raoul)  poëte  Ecoffbis 
religieux  de  l'ordre  de  faint  Dominique,  vers  l'an  1370. 
laiftâ  un  Itinéraire  de  la  Terre  -  Sainte  ,  &  plufieurs 
autres  traités. 

STROMBOLI  ou  STRONGYLE ,  une  des  ifles  de 
Lipari ,  dans  la  mer  de  Tofcane,  au  feptentrion  de  la 
Sicile,  eft  ainfi  appellée,  à  caufe  de  fa  rondeur,  qui  eft 
de  dix  milles  de  circuit.  Elle  jette  jour  &  nuit  des  Harn-  • 
mes  fouffrées ,  qui  rendent  une  grande  puanteur ,  & 
font  qu’elle  eft  toûjours  fterile.  11  y  a  toutefois  certains 
cantons  qui  rapportent  quantité  de  fruits,  &  du  cotton 
en  abondance.  Ses  habitans  connoiffent  par  la  fumée , 
quel  vent  doit  fouffter  trois  jours  devant.  Parce  qu’Eole 
y  régna,  cela  donna  lieu  à  la  fable,  qu’il  étoit  le  roi 
des  vents.  *  Magin. 

STROMONA,  strymon,  fleuve  qui  fépare  la  Thrace 
ou  la  Romanie  de  la  Macédoine,  prend  fa  fource  au  mont 
Orbel,  qui  lait  partie  du  mont  Hæmus,  &  fe  va  jetter 
dans  l’Archipel,  au  golfe  de  Contefla.*  Pline.  Strabon. 

SFRONBERG,  petite  ville  de  l’évêché  de  Munfter 
en  Weftphalie.  Elle  eft  à  trois  lieues  de  Lipftad,  vers 
le  couchant  feptentrional,  &  elle  eft  capitale  d’un  petit 
pais,  qui  a  titre  de  burgraviat.  L’évêque  de  Munfter 
a  obtenu  l’an  1653.  d’avoir  féance  au  college  des  prin¬ 
ces  de  l’empire,  en  qualité  de  burgrave  de  Stronberg. 

*  Baudrand. 

STRONGOLI ,  ville  &  principauté  de  la  Calabre 
Citerieure,  dans  le  royaume  de  Naples,  avec  évêché 
fuffragant  de  Sainte  Severine.  *  Leandre  Alberti. 

STRONGYLE  ,  une  des  ifles  Eoliennes ,  cherchez. 
STROMBOLI. 

RONGYLE,  ancien  nom  de  l’ifle  N  axas,  main¬ 
tenant  de  Nixia  ,  dans  l’Archipel ,  vers  l’Europe.  *  Pli¬ 
ne  ,  /.  4.  c.  11. 

STROPHADES,  ifles  de  la  mer  Ionienne,  voyez, 
STRIVALI. 

STROUD ,  ville  d’Angleterre  avec  marché  dans  la 
contrée  du  comté  de  Glocelter  ,  qu’on  appelle  Bifleigbi 
fituée  fur  la  riviere  Stroud ,  où  il  y  a  un  pont,  &  grande 
quantité  de  moulins  à  foulon.  La  ville  eft  belle,  bien 
bâtie  8c  marchande,  &  celle  de  toute  l’Angleterre  où 
l'on  teint  le  mieux  en  écarlate  ,  l’eau  de  la  riviere  de 
Stroud  ayant  une  qualité  particulière  pour  cela.  Elle  eft 
à  78.  milles  anglois  de  Londres.  *  Ditf.  Anglois. 

STROVIS1,  VERDOGNA,  TRIPANIA,  petite  ville 
de  la  Morée.  Elle  eft  dans  la  Ziconie,  près  du  duché  de 
Clarence  ,  à  quinze  lieues  de  Leôndari  ,  vers  l’orient.* 
Mati,  diction. 

STROZZI,  les  deux  STROZZI  deFerrare;  fçavoir, 
Tite  Vefpafien,  le  pere,  mort  peu  après  1502.  âgé  de 
plus  de  80.  ans,  &  Hercule,  fon  fils,  tué  par  un  rival, 
l’an  1508.  âgé  d’environ  36.  ans,  ont  l’un  8c  l’autre  fait 
des  poëfies  latines ,  qui  fe  trouvent  en  partie  parmi  les 
delices  des  poëtes  d’ Italie ,  publiées  par  Ranutius  Gherus 
ou  Janus  Gruterus.  Les  élegies  du  pere  font  d’un  ftyle 
net  &  agréable;  mais  elles  font  un  peu  trop  tendres; 
fon  fils  Hercule  ,  dans  les  vers  qu’il  a  publiés,  a  porté 
encore  plus  loin  que  fon  pere  ce  défaut.  L’édition  d'Aldc 
Manuce,  &  celle  de  Simon  Colines ,  font  pius-complettes. 

*  Jul.  Scaliger,  Hypercritic.  I.  6.  poë't.  c.  4.  Olaüs  Bor- 
richius,  dijfert.  de  poët.  Lat.  Pauljovius,  clogior.  n.  52. 

STROZZI  (Jean  Baptifte  ,  dit,  Philippe)  futl’unde 
ceux  qui  confpirerçnt  après  la  mort  de  Clement  VII. 
pour  fouftraire  leur  patrie  à  la  domination  des  Medicis. 
lien  coûta  la  vie  à  Alexandre  de  Medicis,  qui  fut  af- 
fafliné  ;  mais  fon  fucceffeur  Côme  pouffa  les  conjurés 
avec  tant  defuccès,  queStrozzi,  après  la  perte  de  la  ba¬ 
taille  de  Maronne ,  où  il  fut  fait  prifonnier  ,  fe  poignarda 
lui-même  dans  fa  prifon  l’an  1538.  après  avoir  fait  fon 
teftament,  &  écrit  avec  la  pointe  de  fon  poignard,  fur 
le  manteau  de  la  cheminée  de  la  chambre  où  il  étoit  en¬ 
fermée,  ce  vers  de  Virgile: 

Exoriare  ali  y  ut  s  nojlris  ex  offibus  ultor. 

De  fon  époufe  Clance  de  Medicis,  niece  du  pape  Leon 
X.  il  eut  Laurent  Strozzi ,  cardinal,  &  archevêque  d’Aix, 
mort  à  Avignon  le  14.  Décembre  1571  ;Robert,  mari  de 
Magdelaine  de  Medicis,  &  pere  d  ’Alpbonftne,  époufe  de 
Scipion  de  Fiefque ,  comte  de  Lavagne,  &c.  chevalier 
des  ordres  du  roi,  8c  chevalier  d’honneur  de  la  reins 


STR  STR  3*1 


Catherine  de  Medicis  ;  Leon  ,  chevalier  de  Malte, 
prieur  de  Capoue  ,  &  general  des  Galeres  de 

France,  renommé  pour  Tes  exploits  de  mer,  qui  fut 
tué  pour  le  fervice  de  la  France,  au  fiege du  château 
de  Piombino  ,  en  1554;  Pierre,  maréchal  de  Fran¬ 
ce, qui  fuit;  Confiance,  femme  de  Laurent  Ridolphi; 
&  Magdelaine ,  époufe  de  F lamïnio  Aftabala.*  Epitres 
de  'Rabelais.  Brantôme.  Balzac,  entret .  34.  c.  6.  Bayle, 
D:fi.  critiq . 

STROZZI  (Pierre)  fils  du  précèdent,  fut  maréchal 
de  France,  &  chevalier  de  l’ordre  de  faint  Etienne. 
Après  avoir  été  deflinéen  fa  jeunefle  à  l’état  ecclefiafti- 
que  ,  il  quitta  cette  profeflion  pour  embrafîer  celle  des 
armes.  Il  lèrvit  en  qualité  de  colonel ,  fous  le  comte 
Gui  Rangon ,  en  Italie  ,  contribua  beaucoup  à  faire 
lever  leliegedeTurin  aux  Impériaux  l’an  1536.  L’année 
fuivante  il  fut  défait  près  de  Montcmarlo,  par  Corne 
duc  de  Florence ,  le  2.  Août.  Etant  enfuite  paflé  en  Fran¬ 
ce,  il  fe  trouva  au  liege  de  Luxembourg  l’an  1543.  & 
fut  encore  battu  par  le  prince  de  Sulmone,  au  mois  de 
Juin  de  l’an  1544.  H  fervit  en  1545.  dans  l’armée  na¬ 
vale,  fous  l’amiral  d’Ànnebaut,  puis  fut  créé  general 
des  galeres  de  France.  Le  roi  lui  donna  le  commande¬ 
ment  de  l’armée  qu’il  envoya  en  Italie  au  fecours  des 
Siennois,  avec  laquelle  il  défit  Rodolphe  Riglioni ,  & 
Afcagnede  laCorgne;  mais  il  perdit  la  bataille  de  Mar- 
ciano,  &  y  fut  même  blelfé  dangereufement  le  2,d’Août 
l’an  1554.  Il  fut  honoré  du  bâton  de  maréchal  de  Fran¬ 
ce  la  même  année,  &  fut  fait  lieutenant  general  de  l’armée 
du  pape  Paul  IV.  avec  laquelle  il  reprit  le  port  d’Oftie, 
&  quelques  autres  places  aux  environs  de  Rome  l’an  1557. 
Lorfqu’il  fut  de  retour  en  France  ,  il  fe  trouva  au  liege 
de  Calais,  au  mois  de  Janvier  1558.  &  mourut  le20.de 
Juin  fuivant ,  d’une  moufquetade  qu’il  reçut  au  liege 
deThionviile,  allant  reconnoître  un  lieu  commode  pour 
drefferune  batterie.  Son  corps  fut  porté  à  Epernai,où  il 
fut  enterré.  De  Land  amine  deMedicis,  fon  époufe,  il 
eut  Philippe,  qui  fuit  ;  Sc  Claire ,  première  femme  d’Ho- 
norat  de  Savoye ,  I.  du  nom,  comte  de  Tende.*  Théo¬ 
dore  Godefroi  ,  Injtoire  de  François  1.  Le  baron  dcFour- 
quevaux,  vies  des  plus  grands  Capitaines.  LepereAnfel- 
me.  Imhoff,  en  f es  vingt  familles  d’Italie . 

STROZZI  (  Philippe  )  fécond  du  nom,  fils  de  Pierre, 
maréchal  de  France,  naquit  à  Venife  en  1541.  &  fut 
mené  dès  l’âge  de  fept  ans  en  France,  où  il  fut  élevé 
dans  l’exercice  des  lettres  &  des  armes.  Il  alla  à  la  guer¬ 
re  à  quinze  ans ,  &  fit  fon  apprentiflage  fous  Charles  de 
Coiïe  de  Brifîac,  maréchal  de  France.  Depuis  il  fe  trou¬ 
va  à  la  prife  de  Calais  &  de  Guînes  en  1558.  fervit 
fous  le  vicomte  de  Martigues  au  fiege  du  petit  Lit  en 
Ecoiïe  l’an  1560.  fut  fait  capitaine  d’infanterie  aux  pre¬ 
mières  guerres  civiles;  &  à  la  prife  de  Blois,  il  reçut 
une  arquebufade  au  travers  du  corps.  Il  fut  enfuite 
mettre  de  camp  du  régiment  des  gardes ,  fervit  au  liege 
de  Rouen ,  &  fut  fait  colonel  à  la  fécondé  guerre  des 
Huguenots.  Il  fediftinguaaux  batailles  de  faint  Denys 
&  de  Jarnac,  &  fut  pourvû  de  la  charge  de  colonel 
general  de  l’infanterie  françoife,  après  la  mort  de  M. 
d’Andelot.  Il  fut  pris  au  combat  de  la  Roche- Abeille, 
par  les  Huguenots,  &  fe fignala  encore  à  la  bataille  de 
Moncontour,  &  au  fiege  de  la  Rochelle  l’an  1573. 
Depuis  il  fut  honoré  par  le  roi  Henri  III.  du  collier  de 
l’ordre  du  faint  Efprit,  le  premier  Janvier  1579.  Quel¬ 
que  tems  après  ayant  été  fait  lieutenant  general  de  l’ar¬ 
mée  navale,  équipée -en  faveur  d’Antoine  roi  de  Por¬ 
tugal  ,  pour  les  ifles  des  Açores,  il  aborda  en  Tifle  de  faint 
Michel,  où  il  défit  la  garnifon  efpagnole;  mais  dans  le 
combat  naval,  qui  fut  donné  près  de  cette  ifle  le  jour 
de  fainte  Anne,  2 6.  de  Juillet  1582.  étan* tombé  entre 
les  mains  du  marquis  de  Sainte  Croix ,  qui  commandoit 
l’armée  d’Efpagne ,  il  fut  tué  de  fang  froid,  contre  les  loix 
delà  guerre  &  de  l’honneur,  &  futjetté  dans  la  mer: 
il  n’avoit  point  été  marié.  *  Brantôme,  Alem.  tom.  IV. 
Davila  ,  guerres  civiles  de  France.  Mezerai  ,  bifloire 
de  France.  Godefroi ,  bifloire  de  François  I.  Le  P.  An- 
felme,  bifioire  des  grands  officiers  delà  couronne.  Imhoff, &c. 

STROZZI  (  Quiric  ou  Kiriac)  noble  Florentin, 
parcourut  dans  fa  jeuneffe  la  plus  grande  partie  de  l’u¬ 
nivers,  fans  que  fes  voyages  interrompiffent  fes  études. 
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f  eto'c  grand  architecte,  &  excelloit  fur-tout  dans  la 
philofopnie  péripatéticienne.  On  u  de  lui  un  neuvième 
&  un  dixiéme  livre  ,  en  grec  &  en  latin  ,  ajoütcs  aux  huit 
livres  qu  Ariftote  a  compoles  de  la  republique.  Scrozzî 
y  a  fi  bien  pris  Ion  efprit,  que  cetie  augrhentation  fem- 
bieroit  être  un  ouvrage  de  ce  prince  des  philofophes  „ 
s  i  1  n  y  avoit  point  mêlé  tant  d’autorité  des  poètes.  Il 
a  fait  aufli  une  traduétion  latine  des  huit  livres  desStro- 
mates  de  Clément  Alexandrin.  Après  avoir  enfeRné  1a 
langue  grecque  &  la  philofophie  à  Florence,  ilprofeff* 
avec  beaucoup  d’applaudilfement  à  Bologne  &  à  Pife  , 
où  il  mourut  l’an  1565.  âgé  de  63.  ans.  Il  étoit  frere 
de  Laurence  Strozzi,  qui  luit»  *  Thuan.  bift.  Papyre 
Maflon. 

STROZZI  (  Laurence  )  feeur  du  precedent ,  religieux 
fe  de  1  ordre  de  faint  Dominique  ,  dant  le  XVI.  fiecle  , 
naquit  de  zacbarie  Strozzi ,  au  château  de  Capalla  à  deux 
milles  de  Florence ,  le  6.  Mars  de  l’an  1514.  &  fut  élevée 
dans  le  monaftere  de  faint  Nicolas  du  Pré  ,  où  elle  priç 
1  habit  de  Dominicaine.  Elle  employa  le  tems  qui  lui  re- 
ftoit  après  l’office  divin  ,  à  la  leéture,  &  y  profita  fi  bien, 
qu  elle  apprit  diverfes  langues,  fur-tout  la  latine  &  la 
grecque.  Elle  apprit  aufli  la  mufique,  &  diverfes  fcicn- 
ces  ;  &  compofa  un  livre  d’hymnes  &  d’odes  latines,  fur 
toutes  les  fêtes  que  l’églife  célébré.  Cet  ouvrage  qui  eft 
dédié  à  Laétance  desLaâances,  évêque  de  Piftoïe,  fut 
imprimé  l’an  1587.  Il  a  été  traduit  en  vers  françois  par 
Simon  George  Pavillon ,  avocat  au  parlement  de  Paris, 
&  mis  en  mufique  par  Jacques  Mauduit.  Elle  mourut  le 
10.  Septembre  1591.  âgée  de  77. ans.  *  De  Thou ,  /.  100. 
hifi.  La  Roche  Maillet ,  aux  portr.  des  hommes  tllufi.  Mi¬ 
chel  Poccianti ,  Florent,  tllufi.  Louis  Jacob ,  bibl.  femin „ 
PofTevin ,  in  appar .  fac.  Zacharie  Monti  ,  en  Ja  vie  m/l 
Hilarion  de  Coite,  elog.  des  Dames  ülufires.  Echard, /crier» 
Ord.FF.  Prad.  t.  2. 

STROZZI  (Jules)  poète  Italien,  vivoit  dans  le 
XVII.  fiecle  ,  &  mourut  au  plus  tard  fous  le  pontificat 
d  Urbain  VIII.  avant  1637.  Il  a  compofé  la  Venetia  &di- 
ficata,  ou  de  l’origine  de  la  ville  de  Venife,  qui  pafTe 
pour  une  des  belles  poëfies  italiennes  :  la  diôtion  en  eft 
pure,  les  penfées  agréables,  &  le  fujet  grand  &  digne 
d’un  poème  héroïque.  *  M.de  la  Monnoye  fur  Baillée , 
t.  5.  art.14.ju 

STROZZI  (Nicolas  )  aufli  poè'te  Italien,  Florentin, 
naquit  le  3.  Novembre  1590.  &  mourut  le  17.  Janvier 
1654.  Ü  a  publié  des  poëlies  italiennes  ,  qui  font  efti- 
mées  ;  les  fjlvcs  du  Parnajfe  ,  qui  confident  en  lauriers, 
palmiers,  myrthes  de  cyprès;  deux  tragédies  ;  1.  David, 
de  Trebi\onde  ;  2.  le  Conradin  d’ Allemagne.  On  a  aufli  de 
lui  diverfes  Idylles  ,dont  les  principales  font,  le  Lean~ 
dre  ,  F Erminie ,  Y Alcme ,  Armento ,  &C.  outre  cent  fonnets 
moraux ,  avec  le  corps  de  l’ bifloire ,  &  un  grand  nombre 
d’autres  vers  en  pièces  volantes  &  fugitives.  *  Voyez,  Léo 
Allatius,  de  Apib.  Vrbanis.  Rofteau  ,  fentimens  fur  quel - 
ques  auteurs  qu’il  a  lus.  M.de  la  Monnoye  fur  Baillct, 
art.  1471. 

STRU.VIETA,  STRUMITA,  anciennement  Uyra  9 
Myrra  ,  ville  d’Afie  dans  la  Natolie.  Eileeft  à  une  lieue 
de  la  mer  Mediterranée,  &  à  quinze  de  Patera  ,  du  côté 
du  levant.  Elle  eftfiége  d’un  grand  archevêché,  qui  a 
trente  fix  fuffragans.  *  Baudrand. 

STRUTHlUS(Jofeph)  qui  vivoit  vers  l’an  1573.  & 
Jofeph  Tectander.  vers  l’an  1584- toüs  deux  Polonois  , 
ont  traduit  l'un  &  l’autre  quelques  ouvrages  de  Galien  9 
tant  véritables  que  fuppofés.  Struthius  n'eft  nullement 
exaéd,  &  il  parle  très-mal.  Teétander  a  quelque  chofe 
de  moins  dur*  &  de  moins  barbare  dan^fon  ffcyle.  Il  a 
cherché  des  fleurs  pour  orner  fon  difeours;  mais  il  ne 
s’eft  point  fort  foucié  de  prendre  l’efprit  de  fou  auteur» 

*  P.  Daniel  Huet ,  de  clar.  interpret .  I . 

STR  Y  GES ,  Stryges ,  font  des  corps  morts  qu’on  trou-, 
ve  en  Pologne ,  &  principalement  en  Ruffie ,  &  que  l’on 
appelle  en  langue  du  pays  Vpiers.  Iis  ont  une  certaine 
humeur,  qu’on  croît  etre  du  fang,  lequel  on  prétend 
que  le  démon  tire  ou  fucce  des  corps  de  quelques  per- 
fonnes  vivantes ,  ou  de  quelques  beftiaux.  Il  le  porte 
dans  ce  corps  mort,  d’où  l’on  dit  qu’il  fort  en  certains 
tems,  depuis  midi jufqu’à  minuit,  après  y  avoir  fai; 
beaucoup  de  vexations.  Enfuite  il  retourne  dans  ua  c*. 
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davre,  &  y  verte  le  fang  qu’il  a  amafîé.  Il  s’y  trouve 
quelquefois  de  ce  fang  en  fi  grande  quantité  que,  fi  l’on 
n’y  met  ordre  ,  il  fort  par  la  bouche ,  par  le  nez,  &  prin¬ 
cipalement  par  les  oreilles ,  en  telle  abondance,  que  ce 
cadavre  nage  dans  Ion  cercueil  ;  &  le  cadavre  a  une  telle 
faim  ,  qu’il  mange  les  linges  qui  font  autour  de  lui ,  & 
que  l’on  trouve  en  effet  dans  fa  bouche.  Ce  démon  qui 
fort  du  cadavre,  va  la  nuit  reprefenter  l’image  du  mort 
à  fes  amis  ou  à  fes  parens.  Il  les  embraffe ,  les  ferre  ,  & 
les  affaiblit  de  telle  maniéré ,  qu’ils  s’éveillent ,  &  crient 
au  fecours ,  auquel  tems  on  dit  que  ce  démon  leur  fucce 
le  fang  pouf  le  porter  dans  le  cadavre.  Ceux  qui  font 
ainli  tourmentés ,  deviennent  maigres ,  atténués,  &  meu¬ 
rent  à  la  fin.  Cette  perfecution  dure  jufqu’à  la  derniere 
perfonne  de  la  famille  ,  à  moins  qu’on  n’en  interrompe 
le  cours,  en  coupant  la  tête  &  en  ouvrant  le  cœur  aux 
cadavres ,  dont  on  a  vu  les  images  durant  la  vexation. 
Quand  on  fait  la  vifite  de  ces  cadavres,  on  les  trouve 
dans  leurs  cercueils ,  mois ,  flexibles,  enflés  &  rubiconds, 
quoiqu’il  y  ait  long  tems  qu’ils  foient  morts.  Après  leur 
avoir  coupé  la  tête  &  ouvert  le  cœur ,  il  en  fort  une 
grande  abondance  de  fang  qu’on  ramaffe  pour  en  faire 
du  pain  avec  de  la  farine  dont  on  m3nge  pour  fe  garan¬ 
tir  de  la  vexation.  Si-tôt  que  cela  eftfait,  l’efpritne  re¬ 
vient  plus.  *  Lifez,  le  détail  de  ces  fables  dans  les  Merc. 
Gai.  de  Mai  1693,  &  de  Février.  1694. 

STRYKlUS  (Samuel)  Jurifconfulte  Allemand  très- 
celebre,  floriffoit  fur  la  fin  du  XVII.  liecle  &  au  com¬ 
mencement  du  XVIII.  Il  nâquit  à  Lenzen ,  petit  lieu  du 
marquifat  de  Brandebourg  dans  la  prefeéture  de  Pre- 
gnitz-Ce  fut  le  25.  de  Novembre  de  l’an  1640.  Son  pere 
s’appelloit  Elle  Strykius,  qui  eut  des  emplois  confidera- 
bles  dans  fa  patrie,  &  fa  mere  Eve  Calovie.  Après  fes 
premières  études ,  il  alla  l’an  1658.  à  Wittemberg,où  il  fit 
laphilofophiefousde  fort  bons  maîtres,  après  quoi  il 
commença  à  étudier  en  théologie ,  mais  fes  amis  lui 
firent  quitter  ces  études  pour  celle  de  la  jurifprudence. 
Après  y  avoir  fait  des  progrès  confiderables ,  il  voyagea 
en  Angleterre ,  vit  toutes  les  univerfités  des  Provinces- 
Unies,  &  n’oublia  pas  même  celle  de  Louvain,  où  le  cé¬ 
lébré  Antoine  Perez  enfeignoit  alors.  Étant  retourné  à 
Francfort  fur  l’Oder,  il  s’y  fit  recevoir  dodeur  en  droit 
eu  1665.  Il  commença  alors  à  faire  des  leçons,  eut  de 
frequentes  difputes  qui  ont  été  imprimées,  &  compofa 
un  traité  fur  le  droit  des  gens.  Sa  réputation  s’étant  ac¬ 
crue,  l’éledeur  de  Brandebourg  Frédéric  Guillaume, 
le  fit  en  1666.  profeffeur  extraordinaire  pour  expliquer 
les  novclles  de  Juftinien.  En  1668.  il  fut  fait  profef- 
feur  ordinaire  des  inftitutes ,  &  en  1672.  il  le  fut  pour  les 
pandedes ,  enfuitepour  le  code,  &  enfin  il  fut  appelle 
à  la  cour,  pour  y  être  prefidentde  la  cour  dejuftice& 
confeillcrde  l’éledeur.  En  1690.  l’éledeur  de  Saxe  Jean 
George  III.  le  fit  affeffeur  du  tribunal  fouverain  des  ap¬ 
pellations  à  Drefde.  Il  eut  permiffion  du  roi  de  Pruffe 
d’accepter  cet  emploi ,  à  condition  qu’il  fe  rendroit  au¬ 
près  de  lui,  des  qu’il  y  feroit  rappelle. En  partant  il  fut 
honoré  du  titre  de  confeilleraulique.  Il  ne  demeura  que 
deux  ans  à  Wittemberg.  Le  roi  de  Pruffe  ayant  fondé 
une  université  à  Hall ,  voulut  en  1693.  que  Strykius  la 
dirigeât ,  l’honorant  en  même-tems  du  titre  de  fon  con¬ 
seiller  intime,  &  de  prefident  ordinaire  dans  le  fenat 
juridique.  Il  exerça  ces  emplois  pendant  17.  ans.  A  fon 
départ  de  la  cour  de  Drefde  ,  le  roi  de  Danemarck  lui 
fit  offrir  des  gages  confiderables ,  pour  être  fon  confeil- 
ler  d’état,  &  reéteur  de  l’univerfité  de  Coppenhague  , 
mais  il  ne  jugea  pas  à  propos  d’accepter  ces  offres.  Il  fut 
marié  deux  fois ,  &  a  eu  un  fils ,  fean-Erederic  Stry  kius  , 
confeiller  aulique  de  l’éleéteur  de  Saxe,  &  profeffeur 
endroit,  qui  a  été  fon  collègue.  11  mourut  le  1.  Août 
1710.  11  a  publié  divers  ouvrages.  Divers  volumes  de 
diflertations.  Comment atione s  de  jure  cenfaum  ,  fuccejjio- 
nibtis  ab  inttélato,  cauteits  circa  contraiïus,  ultimas  volun- 
tates  &  juramenta  adbibendts  ,  de  confenfu  fponfahtio,drc. 
de  ufu  pandettarum  moderno.  N ota  ad  B.  Brunemanm  jus  ec- 
clefiaflicum ,  &  compendium  Schuzianum ,  &c.  *  Attes  de 
Leipfic  de  1711.  pag.  129. 

STRYMONA,  petite  ville  de  Macédoine.  Elle  effc 
fur  la  riviere  deStromona ,  à  dix  lieues  de  Philippe  vers 
le  couchant.  *  Mati  ,  dation. 


STRYMON ,  fleuve,  cfew/ie^STROMONA. 

STUART,  nom  delà  famille  royale  d’Angleterre, 
qui  fignifie  Sene’chal,  titre  qui  a  paffé  en  furnom  à 
cette  maifon ,  qui  a  poffedé  héréditairement  cette  char¬ 
ge,  &  dont  l’on  ne  rapporte  ici  la  pofterité  que  depuis 

I.  Gautier  ou  Walter  Stuart ,  feigneur  de  "Dondo- 
nald,  fcnechal  d’Ecoffe,  mort  en  1258.  époufa  Aide  de 
Domber,  dont  il  eut  Alexandre  ,  qui  fuir,  &  Robert 
Stuart,  qui  a  fait  la  branche  de  Dernlei  &  de  Lenox, 
rapportée  ci-après. 

II.  Alexandre  Stuart,  feigneur  de  Dondonald ,  &c. 
fenéchal  d’Ecoffc,  conduifit  l’armée  d’Alexandre  III. 
roi  d’Ecoffe,  &  mourut  en  1286.  ayant  eu  de  fa  fem¬ 
me,  dont  lenomelt  inconnu,  Jean,  qui  fuit;  &  Jacques 
Stuart ,  dont  on  ne  trouve  que  le  nom. 

III.  Jean  Stuart,  feigneur  de  Dondonald ,  &c.  fené¬ 
chal  d’Ecoffe ,  fut  tué  en  1302.  ayant  eu  pour  enfans ,  de 
la  fille  &  heritiere  du  feigneur  de  Buth,  Walter 
qui  fuit  ;  Jacques  ;  f  ean,  &  Alain  Stuart ,  qui  furent  tués 
au  combat  deHalidon  en  133 $ • 

IV.  Walter  Stuart,  feigneur  de  Strathild  ,  Dondo¬ 
nald  ,  Buth  &c.  grand-fenéchal  d’Ecoffe  ,  mort  en  13 16. 
avoit  époufé  Marie  Brus,  fille  de  Robert  Brus  ,  I.  du 
nom ,  roi  d’Ecoffe ,  dont  il  eut  Robert  II.  du  nom ,  roi 
d’Ecoffe  ,  qui  fuit  ; 

V.  Robert  Stuart,  fut  reconnu  roi  d'EcoffelI.  du 
nom  en  1370.  après  la  mort  du  roi  David  II.  fon  oncle 
maternel.  Il  fit  de  grandes  irruptions  dans  les  comtés  de 
Northumberland  &  de  Weftmorland  ,  pour  fe  venger 
descourfes  des  Anglois  ;  remporta  fur  eux  la  viétoire  à 
Otterbourg  en  1388.  &  mourut  le  19.  Avril  1390.  âgé  de 
74.  ans.  Il  avoit  époufé  i°.E uphemie,  fille  de  Hugues  com¬ 
te  de  Roiï,  morte  vers  l’an  1373  :i9.  Ehfabetb ,  fille  d’^« 
dam  More ,  chevalier ,  qu’il  avoit  entretenue  pendant 
quelque-tcms.  Du  premier  lit  vinrent  1.  David  Stuart, 
comte  de  Strathern ,  pere  de  N.  Stuart,  mariée  à  Patrie» 
Graham  ,  dont  font  iffus  les  comtes  de  Strathern  &  da 
Mentheth  ,  du  nom  de  Graham  ;  2.  Gautier,  comte  d’A- 
thol ,  mis  à  mort  en  1437.  à  caufe  du  meurtre  commis 
en  la  perfonne  de  Jacques  I.  du  nom  roi  d’Ecofle ,  & 
dont  Robert  Stuart  le  petit-fils  fut  exécuté  avec  Gautier 
comte  d’Athol  fongrand-pere.  Voyez,  GAUTIER;  3.  Eu - 
phemie  Stuart,  mariée  à  facqties  comte  de  Douglas.  Du 
fécond  lit  fortirent  1.  Jean  ,  dit  Robert  III.  du  nom ,  roi 
d’Ecoffe ,  qui  fuit  ;  2.  Eupbemie  Stuart ,  mariée  à  f  ean 
Leon  ;  3.  Elifabeth ,  alliée  à  f  ean  Dumbar  ,  comte  da 
Murrai;4«  Robert  Stuart,  dit  lefeuney  qui  a  fait  U 
branche  des  premiers  ducs  d’ Albanie,  rapportée  ci-après  ; 
5.  Gillette  y  mariée  à  Guillaume  Douglas  ;  &  6.  Alexandre 
Stuart ,  comte  de  Boucan ,  qui  refti  prifonnier  jufqu’à 
la  mort  de  fon  pere,  &  mourut  en  1396.  ayant  eu  d’ifa - 
belle  y  fille  de  Duncam  comte  de  Lenox  ,  Duncam  Stuart, 
mort  en  1447.  qui  fut  pere  d 'ifibelle  Stuart,  mariée  à 
Mordac  Stuart ,  duc  d'Albanie;  &  de  N.  Stuart, alliée  à 
Alain  Stuart,  feigneur  de  Darnlei. 

VI.  Robert  Stuart,  III. du  nom,  roi  d’Ecofle,  fut 
nommé  Jean  au  baptême  ,  qu’il  changea  depuis  en  celui 
de  Robert,  pour  complaire  aux  Ecoffois,  qui  n'ai- 
moient  point  le  nom  de  Jean  ,  à  caufe  de  Jean  de  Bail- 
leul ,  dont  le  régné  fut  malheureux  pendant  la  guerre 
qu’il  eut  entre  l'Ecofîe  &  l’Angleterre  ,  &  mourut  le  1, 
Avril  1406.  de  chagrin  de  ce  que  fon  fils  avoit  été  fait 
prifonnier  des  Anglois.  Il  époufa  Anne-Belle  y  fille  de  N. 
-baron  de  Dromond  ,  morte  en  1400.  dont  il  eut  David 
Stuart ,  duc  de  Rothes ,  né  en  1378.  qui  fut  enfermé  à 
caufe  de  fes  débauchés ,  par  le  duc  d'Albanie ,  fon  oncle, 
&  mourut  enprifon  en  1402.  fans  laiffer  de  pofterité  de 
Marie,  fille  d  Arcbambaud  comte  de  Douglas  ;  &  Jac¬ 
ques  I.  du  nom ,  qui  fuit  ; 

VII.  Jacqjjes Stuart ,  I.  du  nom,  roi  d’Ecoffe,  après 
avoir  été  prifonnier  en  Angleterre  pendant  18.  ans ,  fut 
couronné  roi  d’Ecofle  en  1424.  &  fut  maflacré  dans 
une  confpiration  de  fes  fujets,  le  20.  Février  1437.  à 
l’âge  de  44.  ans.  Il  avoit  époufé  en  Février  142.3.  f  tan¬ 
ne  âe  Beaufort,  fille  de  fean d’Angleterre,  dit  de  Beau* 
fort ,  comte  de  Sommerfet,  dont  il  eut  Alexandre,  ju¬ 
meau  ,  né  le  14.  Oétobre  1430.  mort  jeune  ;  Jacqjjes  II. 
qui  fuit;  Marguerite  ,  alliée  en  1436.  à  Louis  XI.  roi  de 
France  ,  morte  en  1445;  ileomre  ,  mariée  en  1438.  à  So* 
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gifnond  archiduc  d’Autriche,  morte  le  20.  Novembre 
1480.  ifabelle , qui  époufa  en  1441-  François  I.  du  nom 
duc  de  Bretagne;  Elifabetb  ,  mariée  à  fean  comte  de  Ve- 
reen  Zelande;  N.  Stuart,  mariée  à  Alexandre  Gourdon, 
comte  de  Huntiei;  &  une  autre  tille  mariée  au  comte 
de  Morton. 

VIII.  Jacques  Stuart ,  II.  du  nom,  roi  d’Ecofle ,  né  ju¬ 
meau  le  14.  Octobre  1450.  fut  couronné  à  l’âge  de  fept 
ans  en  1437 .  &  fut  tué  d’un  éclat  de  canon  au  liege  de  la 
forterefle  de  Roxbourg,  le 3.  Aoûti46o.âgéde29. ans. 
Il  époufa  en  1448.  Marie  d’Egmond,  fille  d’^rwo/dduede 
Gueldres  ,  morte  le  16.  Novembre  1463.  dont  il  eut 
Jacques  III.  du  nom  ,  qui  fuit;  Alexandre  ,  qui  a  fait 
la  branche  des  derniers  duc  d' Albanie,  rapportée  ci-après  ; 
fean  comte  de  Marre,  qui  fut.  condamné  à  mort  en 
1480.  pour  avoir  confpiré  contre  le  roi  fon  frere  ;M.f- 
rie ,  alliée  i°.  à  Thomas  Bodins  ,  comte  d’Arran:  z° .  à 
facques  Hamilton  ;  &  N.  Stuart  ,  mariée  à  Guillaume 
Crichton. 

IX.  Jacques  Stuart,  III.  du  nom ,  roi  d’Ecofle,  né  en 
1452.  fut  tue  le  11.  Juin  1488.  à  l’âge  de  35.  ans  à  la  ba¬ 
taille  de  Baunockburn,  près  de  Sterling,  par  fes  fujets 
rebelles ,  outrés  des  mauvais  traitemens  de  fes  favoris. 
Ilavoit  époufé  en  1470.  Marguerite  ,  tille  de  C briftian  I. 
du  nom  roi  de  Danemarck  ,  mort  en  1484.  dont  il 
eut  Jacques  IV.  du  nom  ,  qui  fuit  ;  Alexandre  duc 
de  Rothes  ;  8c  fean  Stuart,  comte  de  Marre,  morts 
jeunes. 

X.  Jacqjjes  Stuart ,  IV.  du  nom ,  roi  d’Ecoffe  ,  fe  foû- 
leva  contre  fon  pere  ,  à  la  follicitation  des  grands  du 
royaume.  Ayant  porté  la  guerre  en  Angleterre ,  fon  ar¬ 
mée  fut  défaite  près  de  la  montagne  de  flodon  ,  le  10. 
Septembre  1513.  &  fon  corps  fut  trouvé  parmi  les  morts 
à  l'âge  de  39.  ans.  Il  avoit  époufé  en  Janvier  1503.  Mar¬ 
guerite  ,  fille  de  Henri  VII.  du  nom  ,  roi  d  Angleterre ,  la¬ 
quelle  fe  remaria  à  Henri  Stuart ,  feigneur  de  Meffen  ,  & 
mourut  en  1539.  ayant  eu  de  fon  premier  mariage  outre 
deux  fils  &  deux  filles,  morts  jeunes;  Jacques  V.  du 
nom  qui  fuit  ;  &  Alexandre  Stuart ,  duc  de  Rothes ,  né 
pofthume  le  29.  Avril  1514.  mort  le  16.  Décembre  fui- 
vant.  Il  eut  auffi  pour  enfans  naturels ,  Alexandre  Stuart , 
bâtard  d’ Ecoffe  ,  archevêque  de  faint'  André  ,  qui  fut  tué  avec 
fon  pere  le  10.  Septembre  1513.  &  Jacques  comte  de  Mimai , 
mort  vers  l’an  1544. 

XI.  Jacques  Stuart ,  V.  du  nom,  roi  d’Ecofle,  né  le 
15.  Avril  1512.  eut  de  longues  guerres  avec  l’Angleter¬ 
re,  &  mourut  le  13.  Décembre  1541.  âgé  de  30.  ans.  Il 
époufa  i°.lei.  Janvier  1537.  MagdelainedeVrmce  ,  fille 
du  roi  François  I.du  nom  ,  morte  le  2.  Juillet  fuivant  : 
20.  en  1538.  Marie  de  Lorraine ,  veuve  de  Louis  d'Orléans 

II.  du  nom ,  duc  de  Longueville ,  &  fille  de  Claude  duc 
de Guife,  morte  le  2.  Juin  1560.  dont  il  eut  facques  8c 
Anus,  morts  jeunes  ;  &  Marie  qui  fuit.  Il  eut  aujfi  pour 
enfans  naturels , Jacques  Stuart ,  bâtard  d’Ecojfe  ,  comte 
de  Murraiy  qui  fut  regent  du  royaume  ,  &  fut  affafiiné 
en  1^71.  &  Robert  comte  des  Orcades ,  qui  ont  laijfc  po- 
ficrité. 

XII.  Mari  e  Stuart  ,  reine  d’Ecofle,  née  le  8.  Dé¬ 
cembre  tJ42.  eut  la  tête  tranchée  le  18.  Février  1587. 
Elle  avoit  époufé  i°.  le  18.  Avril  1559.  François  dauphin 
de  Viennois,  puis  roi  de  France ,  II. dumom  : 20.  le 29. 
Juillet  1564.  Henri  Stuart,  baron  de  Darnlei ,  comte  de 
Lenox,  duc  de  Rothes,  dont  elle  eut  Jacqjjes  roi 
d’Angleterre,VI.du  nom  ,ainfi  qu’il  fera  remarqué  ci-après, 
en  parlant  de  la  branche  de  Lenox:  30.  en  1567.  facques 
Hetburn  ,  comte  de  Bothwel,  qui  fut  chafle  du  royau¬ 
me  d’Ecofle,  &  fe  retira  en  Danemarcx  ,  où  il  fut 
confiné  dans  une  prifon ,  dans  laquelle  il  perdit  l’et- 
prit  &  la  vie» 

DERNIERE  BRANCHE  DESDVCS 
•  D’A  L  B  A  N  1  £. 

IX.  Alexandre  Stuart ,  fécond  fils  de  Jacques  II.  du 
nom  roi  d'Ecofle  ,  &  de  Marie  d’Egmont ,  fut  duc 
d’Albanie,  &  chevalier  de  l’ordre  de  faint  Michel. 
Ayant  eu  de  grands  différends  avec  le  roi  Jacques  III. 
fon  frere,  il  fe  retira  en  France,  où  il  mourut  en  1485. 
Ilavoit  époufé  i°.  N.  fille  de  Guillaume  Sinclar,  comte 
des  Orcades  :  20.  en  1480.  Anne  de  la  Tour,  fille  de 
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Bertrand  VI.  du  nom  ,  lire  de  la  Tour  ,  comte  d’Auver¬ 
gne  &  de  Bologne.  Du  premier  lit  vinrent  Alexandre 
évêque  de  Murrai  ,  abbé  de  Scone  ;  &  N.  Stuart ,  ma¬ 
riée  à  N.  Hamilton.  Du  fécond  lit  fortit  Jean  qui 
fuit  ; 

X.  Jean  Stuart ,  ducd’Albanie  ,  chevalier  de  l’ordre 
de  faint  Michel,  gouverneur  deBourbonnois  ,  Auver¬ 
gne,  Forez  &  Beaujolois,  accompagna  Louis  XII.  roi 
de  France  aux  entrées  qu’il  fit  à  Gcncs.  Depuis  ayant 
été  rappellé  en  Ecoffe  ,  il  fut  établi  en  1516.  gouver¬ 
neur  du  royaume  par  les  états  ,  &  mourut  en  France 
en  1536.  fans  laiffer  de  pofterité  d ’ Anne  de  la  Tour  , 
comteffe  d’Auvergne  &c.  fille  de  fean  I.  du  nom  lire 
de  la  Tour  ,  comte  d’Auvergne  &c.  qu’il  avoir  épou- 
fée  en  1505.  morte  en  1524.  &  laifia  pour  fille  naturel¬ 
le  Eleonore  Stuart ,  mariée  en  Ottobre  1547*  â  Jean  de 
l’Hôpital  ,  comte  de  Cboifi ,  d’où  defeendent  les  marquis  de 
Choisi. 

PREMIERE  BRANCHE  DES  DUCS 
d’ Albanie. 

VI.  Robert  Stuart,  dit  le  feune  ,  duc  d’Albanie,  fe- 
fond  fils  de  Robert  II.  du  nom  roi  d’Ecofle  ,  &  d’ Elifa¬ 
betb  More  fa  fécondé  femme  ,  fut  regent  du  royaume 
après  la  mort  de  Robert  III.  du  nom  roi  d'Ecofle  fon 
frere  ,  &  mourut  le  3.  Septembre  1420.  ayant  eu  de  N» 
fille  de  N.  comte  de  Lenox  ,  Mordac  qui  fuit  ;  fean 
comte  de  Boucan ,  connétable  de  France  ,  qui  fut  tué  à 
la  bataille  de  Verneuil  au  Perche  ,  donnée  contre  les 
Anglois  le  17.  Août  1424.  laiflant  de  Marie  de  Douglas 
fa  femme  ,  fille  d ’Arcbambaud  comte  de  Viéton  ,  pour 
fille  unique ,  N.  Stuart,  mariée  à  Guillaume  Sautrun  ;  Ro¬ 
bert  ,  tué  avec  le  connétable  fon  frere  à  la  bataille  de 
Verneuil  ;  &  N.  Stuart ,  mariée  à  Alexandre  Leflei ,  com¬ 
te  de  RofT. 

VIL  Mordac  Stuart  ,  duc  d’Albanie,  fut  regent  du 
royaume  d'E^offe  après  la  mort  de  fon  pere  ,  &  fuc 
condamné  à  perdre  la  tête  ,  avec  deux  de  fes  fils ,  par  le 
parlement  d'Ecofle  en  1427.  Il  avoit  époufé  ifabelle 
Stuart  ,  fille  de  Duncam  comte  de  Lenox  ,  dont  il  tut 
Gautier  qui  fuit  ;  Alexandre  ,  qui  eut  la  tête  tranchée 
avec  fon  pere  ;  &  facques •  Stuart ,  mort  en  exil  en  Ir¬ 
lande. 

VIII.  Gautier  Stuart  eut  la  tête  tranchée  avec  fon 
pere  &  fon  frere  en  1427.  &  fut  pere  d’ANDRE’  qui  fuit  $ 
d’Alexandre  &  d ’ Artus  Stuart. 

IX.  André’  Stuart  ,  feigneur  d’Avendal ,  chancelier 
d’Ecofle ,  eut  pour  fils  unique  Henri  qui  fuit  ; 

V.  Henri  Stuart ,  ieigneurde  Meflèn  &rc.  mourut  fans 
pofterité  de  Marguerite  ,  fille  de  Henri  VII.  du  nom  roi 
d’Angleterre,  veuve  de  facques  IV.  roi  d  Ecoffe  ,  &  qui 
avoit  été  feparée  d’ Arcbambaud  de  Douglas ,  comte  d’An- 
gus,  morte  en  1539. 

BRANCHE  DES  SEÎGNEVRSDEDARNLEI, 
Comtes  de  Lenox. 

II.  Robert  Stuart ,  fécond  fils  de  Gautier  ou  Wal¬ 
ter  Stuart,  feigneur  de  Dondonald  ,  fenéchal  d  Ecofle, 
époufa  N.  fille  de  Robert  Crux.  de  Crouxtoun  ,  dont  il 
eut  Jean  qui  fuit  ; 

III.  Jean  Stuart  ,  feigneur  de  Darnlei  ,  fut  tué  en 
1313.  Il  avoit  époufé  IfabelleRandolpbe  ,  fille  de  Thomas 
comte  de  Murrai  ,  dont  il  eut  Robert  II.  du  nom  qui 
fuit  ; 

IV.  Robert  Stuart ,  II.  du  nom ,  feigneur  de  Darnlei , 
mourut  en  1369.  ayant  eu  de  Marguerite  Douglasïa  fem¬ 
me,  Alexandre  Stuart  qui  fuit; 

V.  Alexandre  Stuart  époufa  Marguerite  Stuart ,  dame 
de  Darnlei,  dont  il  eut  Jean  II.  qui  luit; 

VI.  Jean  Stuart  ,  II.  du  nom  ,  comte  de  Darnlei  , 
obtint  de  Charles  VIL  roi  de  France ,  le  comté  d’E- 
vreux,  avec  les  feigneuries  d’Aubigni  &  de  Concreffaut 
en  Berri ,  en  reconnoiflance  des  fervices  qu’il  lui  avoit 
rendus ,  &  fut  tué  au  combat  de  Patai  en  1429.  Il  avoit 
époufé  Elifabetb  de  Lindfei,  dont  il  eut  Alain  qui  fuit; 
&  Jean  Stuart,  qui  a  fait  la  branche  des  feigneurs  d  Au- 
bigni,  mentionnée  ci- après* 

VII.  Alain  Stuart  ,  feigneur  de  Darnlei  ,  fût  tué 
le  29.  Octobre  1438.  ayant  eu  de  N.  Stuart  ,  tUU  d§ 

h  iij 


3«*  S  TU 

Duncam  comte  de  Lenox  ,  pour  fils  unique  ,  Jean  III. 
qui  fuit  ; 

VIII.  Jean  Stuart ,  III.  du  nom ,  comte  de  Lenox ,  fei¬ 
gneur  de  Darnlei  ,  mourut  en  1487.  Il  avoit  époufé 
îfabelle  de  Montgommeri ,  dont  il  eut  Matthieu  I.du 
nom  qui  fuit;  &  Robert  Stuart,  comte  de  Beeumont-le- 
Roger, maréchal  de  France  9dont  il  fera  parlé  ci-après  dans 
un  article  fcparé. 

IX.  Matthieu  Stuart ,  I.  du  nom  ,  comte  de  Lenox 
&c.  fut  tué  à  la  bataille  de  Flondon  le  9.  Septembre 
1513.  ayant  eu  de  Marguerite  Hamilton  ,  tille  de  fac- 
ques  comte  d’Arran  ,  pour  fils  unique  ,  Jean  IV.  qui 
fuit  ; 

X.  Jean  Stuart  ,  IV.  du  nom  ,  comte  de  Lenox  &c. 
fut  tué  en  Septembre  1517.  au  combat  donné  entre  les 
Douglas  &  les  Hamiltons.  Il  avoit  époufé  E lifabeth 
Stuart,  fille  de  N.  comte  d’Athol ,  dont  il  eut  Matthieu 
II.  qui  fuit;  Robert ,  éveque  de  Catnes  ,  puis  comte  de 
Mércke,  mort  fans  pofterité  à'Elifabeth  Stuart ,  tille  de 
N.  comte  d’Athol;  &j£ANStuart,  feigneur  d’Aubigni  , 
qui  a  fait  la  branche  derniere  des  ducs  de  Richemont  , 
rapportée  ci- après. 

XI.  Matthieu  Stuart,  II.  du  nom,  comte  de  Lenox 
$fc.  regent  du  royaume  d  Ecofle  >  tut  tue  en  157"’  Il 
avoit  époufé  Marguerite  Douglas ,  fille  &  heritiere  d’;b- 
chambaud  comte  d’Angus,  mort  le  10.  Mars  1578.  dont 
il  eut  Henri  ,mort  jeune  en  1545.  autre  Henri  qui  fuit  ; 
8t  Charles  Stuart ,  comte  de  Lenox ,  mort  en  1576.  à  1  âge 
de  2t.  ans  ,  lailhnt  à’Elifabeth  ,  fille  de  Guillaume  Ca- 
vendifch,  qu’il  avoit  époufée  en  1574»  Arbelle  Stuart  , 
mariée  à  Guillaume  Seymour  ,  comte  de  Hertford ,  mor¬ 
te  le  27.  Septembre  1615. 

XII.  Henri  Stuart ,  baron  de  Darnlei ,  duc  de  Rothes , 
puis  roi  d’Eceffe  ,  à  caufe  de  fa  femme ,  fut  étranglé  dans 
fon  lit  le  20.  Février  1567.  à  l’âge  de  21.  ans.  11  avoit 
époufé  le  29.  Juillet  1564.  Marie  reine  d’Ecofle,  veuve 
de  François  II.  roi  de  France ,  &  fille  de  facques  Stuart 
V.  du  nom  roid’Ecolfe  ,  &de  Marie  de  Lorraine  CSuife. 
Elle  prit  une  troifiéme  alliance  en  1567.  avec  facques 
Hefburn  ,  comte  de  Bothwel ,  &  eut  la  tête  tranchée  le 
18.  Février  1587.  ainti  qu’il  a  été  remarqué  ci  devant , 
en  rapportant  la  pollerité  de  fon  pere.Elle  eut  de  fon  fé¬ 
cond  mariage  Jacques  qui  fuit; 

XIII.  Jacques  Stuart ,  né  le  19.  Juin  1566.  fut  couron¬ 
né  roi  d’Ecoire  le  28.  Juillet  1567.  &  d’Angleterre  le 
25.  Juillet  1603.  après  la  mort  de  la  reine  Elifabeth  ,  & 
mourut  le  27.  Mars  1625.  Il  avoit  époufé  le  20.  Août 
1590.  Anne ,  fille  de  Frédéric  II.  roi  de  Danemarclc ,  mor¬ 
te  le  2.  Mars  1619.  dont  il  eut  entr’autres  enfans ,  Jacques 
roi  d’Angleterre ,  qui  a  continué  la  pofterité.  Voyez,  AN¬ 
GLETERRE.  . 

DERNIERE  BRdNCHE  DES  SEIGNEURS  D’AVBIGNI  , 
Ducs  de  Lenox  &  de  Richèmond. 

XI.  Jean  Stuart ,  troifiéme  fils  de  Jean  IV.  du  nom  , 
comte  de  Lenox ,  fut  feigneur  d’Aubigni  en  Berri ,  & 
capitaine  des  gardes  &  des  gendarmes  Ecoflois  en  Fran¬ 
ce  ,  &  mourut  en  1567.  Il  avoit  époufé  Anne  de  la  Queil- 
Le  ,  dame  de  Châteaubrun  ,  dont  il  eut  EdmeI.  du  nom 
qui  fuit; 

XII.  Edme  Stuart ,  I.  du  nom  duc  de  Lenox ,  comte 
de  Darnlei  ,  feigneur  d’Aubigni  &c.  grand-chambel¬ 
lan  d’Ecoffe ,  mort  en  1583.  avoit  époufé  Catherine  de 
Balfac,  fille  de  Guillaume  feigneur  d’Entragues  ,dont  il 
eut  Louis  duc  de  Lenox  &  de  Richemont,  chevalier  de 
l’ordrexCide  la  Jarretiere,&  grand-maître  de  la  maifon 
du  roi  d’Angleterre  ,  mort  le  16.  Février  1624.  à  l’âge 
de  49.  ans ,  qui  époufa  iQ.  N.  fille  de  Guillaume  Ruthwen, 
comte  de  Gavre  :  2°.  N.  Campbell  ,  veuve  de  Roger  de 
Montgommeri-d’Eglinton  :  30.  Françoifc  Howard ,  veu¬ 
ve  d' Edouard  Seymour  ,  comte  de  Hertford  ,  &  fille  d’E- 
douard  Howard  ,  vicomte  de  Bindon  ,  morte  le  8.  Octo¬ 
bre  1639.  dont  il  n’eut  point  d’enfans;  Edme  II.  du  nom 
qui  fuit;  Henriette  ,  mariée  à  Georges  Gourdon  ,  comte  de 
HuntleU &  Marie  Stuart,  alliée!  fr.t»Areskin  comte  de 
Marre. 

XIII.  Edme  Stuart,  II.  du  nom,  feigneur  d’Aubigni, 
&c.  amiral  &  grand-chambellan  d’Ecoffe  ,  mourut  en 
1624.  Il  avoit  époufé  Catherine ,  fille  &  heritiere  d çGer- 
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vais  baron  de  Clifton  de  Leighton-Bronfwould  ,  dont 
il  eut  Jacques  qui  fuit  Henri ,  mort  à  Vtnife  en  T657. 
à  l’age  de  17.  ans  ;  François  ,  mort  jeune  ;  Georges  , 
qui  continua  la  pofterité  rapportée  apiès  celle  de  fon  frere 
aîné  ;  Louis  feigneur  d’Aubigni ,  chanoine  de  l’eglilè  de 
Paris ,  abbé  de  Hautefontaine  ,  &  grand-aumônier  de 
la  reine  d’Angleterre  ,  mort  à  Paris  en  Novembre  1665. 
âgé  de  46.  ans  ;  fean  ,  mort  de*  bleflures  qu’il  reçut 
au  combat  de  Bramden  le  29.  Mars  1644.  Bernard 
comte  de  Leichfcild  ,  tué  au  combat  de  Ceiter  le  22. 
Septembre  164.fi  Elifabeth  ,  mariée  à  Henri  Howard  , 
baron  de  Maltravers  ;  Anne  ,  alliée  à  Archambaud  de  Dou¬ 
glas  ,  comte  d’Angus  ;  Catherine ,  morte  jeune;  &  Fran- 
çoife  Stuart,  mariée  à  ferôme  Wcfton,  comte  de  Port- 
land. 

XIV.  Jacques  Stuart  ,  baron  Leighton  ,  duc  de  Ri¬ 
chemont  &  de  Lenox,  chevalier  de  l’ordre  de  la  Jarre¬ 
tière  &c.  né  le  6.  Avril  i6n.  mourut  le  30.  Marsi65j. 
Il  avoit  époufé  en  1637.  Marie  V illers,  fille  de  Georges  , 
duc  de  Buckingham  ,  dont  il  eut  Edme  Stuart  ,  III.  du 
nom,  duc  de  Richemont  &  de  Lenox  ,  mort  à  Paris  le 
14.  Août  1661.  à  l’âge  de  11.  ans  ;  &  Marie  Stuart  alliée  à 
Richard  Butler  ,  comte  d’Arran. 

XIV.  Georges  Stuart  ,  baron  d’Aubigni,  fils  puîné 
d’EDME  II.  du  nom ,  baron  d’Aubigni  ,fut  tuéau  combat 
de  Kineton  le  23.  Oétobre  1642,  Il  avoit  époufé  Catheri¬ 
ne  ,  tille  de  Théophile  comte  de  Suffolck  ,  dont  il  eut 
Charles,  qui  fuit;  &  Catherine  Stuart  ,  barone  de  Clif¬ 
ton  ,  mariée  T.  à  Henri  baron  O-Brien  en  Irlande  :2°.  à 
fofeph  Williamfon  ,  chevalier  doré,  &  gardien  des  ar¬ 
chives  de  Witheal. 

XV.  Charles  Stuart ,  comte  de  Leichfeild  duc  de  Ri¬ 
chemont  &  de  Lenox ,  chevalier  de  l’ordre  de  la  Jarre¬ 
tière  ,  né  en  1639.  mourut  en  Danemarck  le  12.  Décem¬ 
bre  1672.Il  avoit  époufé  T.  Elifabeth,  fille  de  Richard 
Rogers  de  Brianfton  :  2”.  Marguerite ,  veuve  de  Guillau¬ 
me  Lewes  de  Wan  ,  &  fille  de  Laurent  Banaftèr  de  PaE- 
fenham  ;  30.  Françoife-Therefe  Stuart  ,  fille  de  Gaultier  , 
defquelles  il  n’eut  point  d'enfans. 

PREMIERE  BRANCHE  DES  SEIGNEURS  D’AUBIGNI  , 
Ducs  de  Lenox  &  de  Richemont. 

VII.  Jean  Stuart ,  fécond  fils  de  Jean  Stuart  ,  II.  du 
nom  comte  de  Darnlei  &c.  fut  feigneur  d’Aubigni  8c 
de  Concreflaut  en  Berri ,  chevalier  de  l’ordre  de  faint 
Michel,  capitaine  des  cent  gendarmes  Ecoflois  en  Fran¬ 
ce  ,&  mourut  en  1482.  Il  avoit  époufé  Beatrix  d’Apcher, 
dont  il  eut  Béraud  ,  qui  fuit  ; 

VIII.  Béraud  Stuard,  feigneur  d’Aubigni  &c.  cheva¬ 
lier  de  l’ordre  de  faint  Michel  ,  accompagna  Charles 
VIII.  roi  de  France,  en  fon  voyage  d'Italie,  fut  conné¬ 
table  du  royaume  de  Naples,  &  mourut  en  Juin  1508. 
Il  avoit  époufé  Willelmine  de  Boucard  ,  &  félon  d'au¬ 
tres  ,  Anne  de  Maumont  ,  dont  il  eut  Anne  Stuart,  com- 
tefle  de  Beaumont-le  Roger ,  &  dame  d’Aubigni ,  ma¬ 
riée  à  Robert  Stuart ,  comte  de  Beaumont-le-Roger ,  ma¬ 
réchal  de  France  ;  &  Guyonne  Stuart ,  mariée  a  Philippe 
Braque  ,  feigneur  de  Luat.  *  Vopje \  Buchanan.  Imhoff, 
en  fon  hi  foire  des  rois  d’Angleterre  &c. 

STUART  (  Robert  )  comte  de  Beaumont-le-Roger, 
feigneur  d’Aubigni ,  chevalier  de  l’ordre  du  roi ,  capi¬ 
taine  des  cent  gardes  Ecoflois,  dit  le  maréchal  d’ Aubigni, 
étoit  fécond  fils  de  Jean  Stuart  III.  du  nom  ,  comta 
de  Lenox  &  d ’lfabelle  de  Montgommeri.  Il  rendit  de 
grands  fervices  en  Italie  ,  où  il  défendit  Novarre  en  l’an 
1500.  fe  trouva  aux  prifes  de  Bologne  ,  de  Genes,  &  3 
l’entrée  du  roi  dans  Milan.  Depuis  il  fut  fait  gouverneur 
de  Brefle  ,  fut  nommé  maréchal  de  France  en  1515.  défit 
les  troupes  de  Profper  Colonne,  auprès  de  Villefranche 
en  Piémont  ,  fervit  pendant  la  guerre  de  Provence  en 
1536.  &  mourut  en  1543.  *ans  pofterité  ,  d ’ Anne  Stuart, 
comteffe  de  Beaumont-le-Roger  ,  &  dame  d’Aubigni  , 
fille  àeBeraud  Stuart ,  feigneur  d’Aubigni ,  &c.  connéta¬ 
ble  de  Naples.  *  Voye?Jit  pere  Anfelme ,  en  fon  hi  foire  des 
grands  officiers  delà  couronne.  Imhoff.  &c. 

STU  BS  (  Thomas  )  do&euren  théologie  ,  natif  de  la 
ville  d’ Yorck  ,  fut  religieux  de  i’ordre  de  faint  Domini¬ 
que,  &  florifloit  l’an  1373.  fous  Edouard  III.  roi  d’An¬ 
gleterre.  Il  étoit  fort  fçavant  dans  l’hiftoire  ecclefiafti- 
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que  &  dans  l’écriture  fainte,&  laiffa  entr’autres  ouvra¬ 
ges  j  femonmn  de  Sanclis ,  lib .  I.  Meditationum  ,  l. I.  De  per- 
fecliene  vit  &  folitaria .  De  ftatutis  ecclefia  ,  jeu  fcutum  eccle- 
fu.  De  ardnepifcopis  Eboracenfibus  &  coruni  fuccejfonbus  & 
gejiis  chronicorum ,  lib.  I.  De  arte  tnmendi&c.  Pitfeus  ,  de 
illuïl.  An  fl.  fcript. 

STUCKIUS(  Jean-Guillaume  )  né  dans  le  canton  de 
Zurich  en  Suide  ,  &  mort  en  1607.  s’eft  rendu  célébré  par 
quantité  d’écrits,  entre  lefquels  eft  un  traité  fort  curieux 
des  ftftins  des  anciens ,  où  il  rapporte  la  maniéré  avec 
laquelle  les  Hebreux  ,  les  Chaldéens ,  les  Grecs  ,les  Ro¬ 
mains  ,  &  plulieurs  autres  nations  ,  fàifoient  leurs  re¬ 
pas  ,  &  les  ceremonies  qu’ils  y  obfervoient.  Cet  ouvrage 
a  acquis  beaucoup  d’eftime  à  fon  auteur  ,  qui  a  encore 
écrit  des  facrilices ,  tant  des  Payons  que  des  Chrétiens; 
un  traité  des  anges;  &  des  commentaires  fur  Arien  &c. 
Scaliger  eftime  particulièrement  ce  qu'il  a  fait  fur  le  Pé¬ 
riple  du  Pont-Euxin  fie  de  la  mer  Rouge  ,  compofé  par 
Arrien.  *  Melchior  Adam,  vus.  Germxn.  tbeol.  pojlcr.  Sca- 
ligeran.  p.  231. 

STUCKLLI  (.Thomas  )  étoit  un  cadet  de  la  noble  & 
jlluftre  famille  d’Ilifracombe  dans  le  comté  de  Devnn. 
Après  avoir  dépenfé  tout  fon  patrimoine  ,  il  forma  di¬ 
vers  projets  dont  aucun  ne  reufîit.  D’abord  il  penfa  à 
peupler  la  Floride  nouvellement  decouverte.  Son  am 
bition  ccmptoit  tellement  fur  les  bons  lucccs  ,  qu’il 
ofa  dire  à  la  reine  Elifabeih  ,  qu’il  aimoit  mieux  être 
fouverain  d’une  taupinière  ,  que  le  premier  fujet  du 
plus  grand  prince  de  la  Chrétienté.  Il  ajoûta  qu’il  étoit 
alluré  qu’il  feroit  prince  avant  fa  mort,  f’efpere  ,  lui 
dit  la  reine  ,  que  j’apprendrai  de  vos  nouvelles  ,  quand 
vous  feret '  établi  dans  votre  principauté,  fe  vous  écrirai , 
lui  répliqua  Stucklei  :  en  quelle  langue  ,  lui  dit-elle  ?  En 
ftjle  d’un  prince  d  fa  cbere  fæur ,  répondit  cet  ambitieux. 
Ses  projets  Touchant  la  Floride  ayant  échoué  ,  il  alla  en 
Irlande  ,  où  ne  reufliffant  pas  mieux  ,  il  fe  rendit  en  Ita¬ 
lie.  Le  pape  Pie  V.  le  Ht  baron  de  Rofl  ,  vicomte  de 
Murrough,  comte  d».  Wexford,  &  marquis  de  Leinfter, 
Il  lui  donna  en  mëmetems  huit  cens  foldats ,  entretenus 
par  le  roi  d’Efp'agne  ,  pour  l’expedition  d’Irlande.  Dans 
fon  pa{Fage  Siuciciei ,  débarqua  en  Portugal ,  dans  le  tems 
que  le  roi  Sebaftien  fie  deux  rois  Maures  entreprenoient 
de  palier  en  Afrique,  fie  s’embarqua  avec  eux.  Après  le 
debarquement  il  fut  d’avis  que  les  foldats  fe  repofaf- 
fent  deux  ou  trois  jours ,  avant  que  de  combattre  :  mais 
il  ne  fut  pas  écouté.  Il  fut  tué  dans  la  bataille  en  1578. 
après  que  lui  Sc  fes  gens  eurent  vaillamment  combattu. 
*  Dift.  Anglais. 

ST  U  DITE,  cherchez,  DOSITHE’E  &  THEO¬ 
DORE. 

STUGARD  ,  ville  d’Allemagne ,  capitale  du  duché 
f  de  Wirtemberg  ,  &  le  fejour  de  fes  ducs  ,  eft  fituée 
dans  un  fond  très -agréable  ,  avec  de  belles  maifons  , 
des  fontaines ,  &  une  grande  place.  Le  palais  mérité  d’ê¬ 
tre  vu. 

STUNICA  (Jacques  Lopez  )  Efpagnol  très  fça van t 
dans  les  langues  grecque  &  latine  ,  dans  l’hiftoire  eccle- 
liaftique  ,  &  dodeur  en  théologie  de  l’univerhté  d'Alca- 
]a  ,  a  écrit  contre  Erafme  ,  &  a  critiqué  les  notes  de  Jac¬ 
ques  le  Fevre  d’Eftaples  fur  lesépitres  de  faint  Paul.  lia 
mis  au  jour  un  livre  curieux  ,  dont  le  titre  eft  allez  ex¬ 
traordinaire:  Itinerarium  dumCompluto  Romam  proficifcere- 
tur.  Stunica  mourut  à  Naples  l’an  1530.*  Bibhotheca  Hif- 
tanica. 

STUNICA  (  Diego  }  religieux  Efpagnol  de  l’ordre 
des  Hermites  de  faint  Auguftin  ,  &  doéteur  en  théolo¬ 
gie  de  l’univerfité  de  Toiede  ,  a  fait  un  commentaire 
fur  Job  ,  &  un  autre  fur  le  prophète  Zacharie,  qui  ont 
été  imprimés  à  Salamanque.  Il  a  auflî  écrit  contre  les 
herelies.  Il  vivoit  après  le  milieu  du  XVI.  liecle.*  Bill. 
H’fpanica. 

STUPITZ  (  Jean  )  vicaire  general  des  Auguftins  en 
Allemagne  ,  étoit  fort  confideré  de  Frideric  duc  de 
Saxe,  qui  fè  fervoit  particulièrement  de  lui ,  pour  faire 
fleurir  Luniverlité  de  Wittemberg  ,  que  ce  prince  avoit 
fondée  en  1502.  lorfqu’on  publia  les  indulgences  accor¬ 
dées  par  le  pape  Leon  X.  en  1517.  Stupitz  fe  plaignit  au 
duc  deSaxc  de  plufieurs  défordres  qui  fe  commettoient 
par  les  quêteurs  &par  les  prédicateurs  choifts  au  gré  de 
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ceux  qui  s’étoient  interreftées  dans  le  profit  de  ces  indul¬ 
gences  ,  ioit  qu’il  fût  touché  efftéfivement  de  eu  abus 
d  une  chofe  fi  fainte  ,  ou  qu’il  eût  du  chagrin  de  ce 
qu  on  avoit  préféré  pour  la  publication  des  indulgen¬ 
ces  ,  les  Dominicains  aux  religieux  de  Ion  ordre  ,  qui 
avoient  eu  auparavant  un  même  emploi  dans  la  Saxe. 
Dans  la  fuite  ,  refoiu  de  s  oppoier  de  toute  fa  force  aux 
Dominicains  ,  il  fe  fervic  contre  eux  du  Içavoir  du  fa¬ 
meux  Martin  Luther  ,  qui  fût  le  principal  auteur  de  ce 
malheureux  Ichilme  ,  fie  qui  croit  celui  de  tous  fes 
religieux,  &  même  de  tous  les  doéïeurs  ,  qui  avoient 
alors  le  plus  de  réputation  dans  l'univerfité  de  Wittem¬ 
berg.  Luther  ayant  prêché  contre  les  quêteurs ,  8c  les  pré¬ 
dicateurs  des  indulgences  ,  écrivit  à  l’archevêque  de  Ma¬ 
yence  ,  nommé  par  lejpape  pour  faire  publier  ces  indul¬ 
gences  en  Allemagne  ,  &  lui  envoya  quatre-vingt- 
quinze  propofitions  ,  qu’il  afficha  le  même  jour  ,  veille 
de  la  Touflaints  aux  portes  de  l’eglife  de  Wittemberg. 
Il  y  en  avoit  plufieurs  centre  la  puillance  du  pape  ,  con¬ 
tre  letrefc.r  del’églife  ,  fie  contre  la  valeur  des  indulgen¬ 
ces.  JeanTetzel,  Dominicain,  inquifiteur  de  la  foi,  au¬ 
quel  on  avoit  donné  le  foin  de  la  publication  des  indul¬ 
gences  ,  oppofa  à  ces  thefes  de  Stupitz  &  de  Luther  ,  cent 
Iix  autres  propofitions  qu’il  publia  à  Francfort  fur  l’O¬ 
der.  Il  fit  même  brûler  ,  comme  inquifiteur  ,  celle  de 
Luther  ,dont  les  feétateurs  brûlèrent  publiquement  les 
propofitions  de  Tetzçl.  Ce  fut  là  comme  le  lignai  de  la 
guerre  ,  non  feulement  entre  les  Auguftins  &  les  Domi¬ 
nicains  ,  mais  aulli  entre  les  Catholiques  fie  le  parti  Lu¬ 
thérien.  *  Maimbourg,  Inst,  du  Lutheranifme. 

S  T  U  R  ,  prince*  de  Suede  ,  cherchez,  NICOLAS 
S  T  U  R. 

S'1  URA  (  la  )  nom  d’une  riviere  dans  le  marquifat  de 
Saluffes  ,  &  d’une  autre  près  de  Turin.  La  première  fe 
jette  dans  leTanaro ,  &  l’autre  dans  je  Pô.  *  Baudrand. 

STUREIA  (  Thomas  religieux  Anglois  de  l’or¬ 
dre  de  faint  Auguftin  ,  &  fçavant  théologien  ,  vivoit 
l’an  1370.  fous  Edouard  III.  roi  d’Angleterre  ,  &  a  laiffé 
quelques  ouvrages  intitulés  ,  Moralitates  in  Apocaljpfim. 
De  facramentis  ,  /.  J.  De  titre  que  fa  ado  Prognojlicon.  hxcep - 
non  es  pbilqjoplmum ,  &c.  *  Pitfeus ,  de  illujt.  Angt.  fcript. 

S1ÛR1E  (  Renaud  )  de  Soiflons  ,  médecin  edebre 
du  XVI.  liecle  ,  a  laiffé  des  paraphrafes  poétiques  fur 
les  aphorilmes  d’Hippocrates  ;  &  un  traité  contre  les 
Athées.  *  Vander  Linden  ,  de  fcript.  nudic.  Simler  ,  in 
epith.  bibl.  Gejner. 

STURME  (Saint  )  forti  d’une  noble  famille  de  Ba¬ 
vière,  reçut  de  laint  Boniface  les  premières  teintures  de 
la  vertu  ,dans  laquelle  il  fut  confirmé  par  faint  Wigbert, 
compagnon  de  ce  Saint.  Il  vifira  toutes  les  folmides  de 
la  forêt  de  Buchaw  ,  &  y  jetta  l’an  744.  les  fondemens 
de  l’abbaye  de  Fulde.  Enfuite  il  parcourut  tous  lesmo- 
nafteres  de  l’Italie  ,  &  rapporta  dans  celui  qu'il  avoit 
bâti,  les  plus  laintes  réglés  de  la  vie  monaftique  ,  pour 
les  y  faire  pratiquer.  La  fainteté  de  fa  vie ,  le  fit  choilir 
par  Charlemagne  l’an  768.  pour  l’envoyer  ambaffadeur 
vers  Taffillon  il.  &  pour  prêcher  le  premier  l'évangile 
aux  Saxons.  Après  qu’il  eut  beaucoup  travaillé  pour  la 
foi  ;  Winterus  fameux  médecin  que  Charlemagne  lui 
avoit  donné  ,  lui  fit  prendre  une  medecine  ,  qui  n’étant 
pas  bien  préparée  ,  avança  la  mort  de  ce  faint  homme, 
qui  mourut  le  16.  Décembre  779.  *  Andréas  Bruner  , 
annal,  virt.  &  fort,  Bojor. 

STURMIUS  (  Jacques  )  né  aStralbourg  l’an  1490. 
fut  honoré  des  premières  dignités  de  cette  ville.  Ce  fut 
par  fes  confeils  que  les  magiltrats  y  établirent  en  1538. 
une  académie  ,  dont  il  eut  la  conduite.  Il  avoit  eu  déjà 
beaucoup  de  part  au  changement  de  religion  fait  en  cette 
ville  ,  &  s’acquitta  avec  honneur  de  divers  députations. 
Enfin  il  mourut  le  20.  Oétobre  1555.  dans  fa  64.  année, 
félon  Melchior  Adam.  Sturmius  aida  Jean  Sleidan  dans 
la  compofition  de  fon  hiftoire,  foit  par  des  mémoires, 
foit  par  fes  confeils.  *  Melchior  Adam.  Thuan ,  hijt. 
Bayle  ,  diét.  critiq. 

STURMIUS  (  Jean  )  né  le  premier  Odobre  1307.  à 
Sleida  ,  près  de  Cologne  ;  après  avoir  étudié  à  Louvain , 
où  il  exerça  auffi  l’imprimerie  avec  Rudger  Refcius , 
vint  à  Paris  l’an  1 529.  &  fut  honoré  de  la  charge  de  pro- 
fefleur  royal  dans  les  langues  latine  &  grecque.  Depuis 
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ayant  cté  obligé  de  quitter  la  France  ,  à  Câufe  de  la  reli¬ 
gion  ,  il  s’établit  l’an  1537.  *  Strafbourg ,  &  y  ouvrit  une 
école  ,  qui  dans  la  fuite  ,  à  (a  follicitation  ,  obtint  le  titre 
d’académie  de  l’empereur  Maximilien  II.  l'an  1566.  Il  en 
fut  reéteur  ,  exerça  depuis  divers  députations  ,  &  affi- 
fta  à  plufieurs  conférences ,  qui  fe  tinrent  pour  terminer 
les  différends  que  la  religion  avoit  caufés  en  Allemagne. 
Enfin  il  futdépole  de  fa  charge  de  profefleur  l'an  1583. 
par  la  haine  de  quelques  théologiens  ;  &  ayant  perdu  la 
vue  ,  il  mourut  l’an  1589.  âgé  de  81.  ans.  Il  a  lailfé  un 
grand  nombre  d’excellens  ouvrages  en  profe  &  en  vers , 
entre  lefquels  on  fait  principalement  état  du  livre  intitulé, 
Tartïtiones  dialettica  ,  &  de  fes  notes  fur  la  rhétorique 
d’Ariftote.  Ses  autres  livres  imprimés  font ,  De  educatione 
principum .  De  nobilitate  Anglicana.  Linguœ  latina  refolven- 
da  ratio.  Vnivcrfa  doflerina  Herntogenis  ,  fur  lequel  il  a  fait 
d’excellentes  notes.  Pbyfica  &c.*  Thuan.  hijt.  Melchior 
Adam.  Bayle  ,  dtft.  critiq . 

STURM1US  (  Jean  )  natif  de  Malines  ,  ville  de  Bra¬ 
bant  ,  fut  médecin  &  profefleur  de  mathématiques  à 
Louvain  ,  &  donna  au  public  divers  ouvrages  ,  entre 
autres,  De  rofa  Hicrichuntina  ,  qui  parut  en  1608.  Theo- 
remata  pbyfices.  De  circuit  quadratura  &c.*  Valere  André. 

STURM1US  (  Jean-Chriftophe  )  après  avoir  été  mi- 
niflre  d’une  églife  en  Allemagne  pendant  cinq  ans ,  fut 
profefleur  en  philofophie  &  en  mathématiques  à  Altorf, 
pendent  l’efpace  de  34.  ans ,  &  y  mourut  le  26.  Décem¬ 
bre  de  l’année  1703.  âgé  de  68.  ans.  Nous  avons  divers 
ouvrages  de  mathématique  de  lui ,  qui  ont  été  eftimés , 
entr  autres  fa  Mathefis  enclcfata.  1.  vol.  in  8  ”.  &  la  Ma- 
thefis  juvemlis  ,  en  deux  gros  volumes  in  8°.  Son  deflein 
dans  ce  dernier  ouvrage  eft  d’introduire  les  mathéma¬ 
tiques  dans  les  colleges,  &  d’apprendre  l’ordre  que  l’on 
doit  fuivre  pour  les  enfeigner  dans  les  claflès.  C’eft  dom¬ 
mage  que  ces  ouvrages  foient  fi  mal  imprimés  ,  &  que 
les  figures  en  foient  fi  mauvaises  &  fi  mal  rangées.  *  Aftes 
deLcipfic.  1704.  ip.i£.  236.  Mémoires  du  tems. 

STYMPHALE  ,  Stympbalus  ,  montagne  d’Arcadie, 
dite  prefentement  Monte  Poglifi  ,  félon  le  Noir  ,  &  fé¬ 
lon  Pinet ,  Vulfi.  Il  y  a  aufli  un  lac  de  Stymphale  ,  d’où 
Paufanias  dit  que  le  fleuve  Erafim  fortoit.  *  Strabon. 
Piine.  Stace ,  l.  4.  Sylv.  C arm.  6.  &c. 

STYMPBAL1DES  ,  certains  oifeaux  fabuleux  d’une 
grofléur  fi  extraordinaire  ,  qu'on  dit  que  lorfqu’ils  vo- 
loient  ,  leurs  ailes  ôtoient  la  clarté  du  foleil.  Ils  ne  vi- 
voient  que  de  chair  humaine  ;  mais  Hercule  ,  par  l’en- 
tremife  de  Minerve  les  chafla  de  l'Arcadie  au  bruit  des 
cymbales. 

STYPIOTA  ,  cherchez,  LEON  ,  ditSTYPIOTA. 
STYX  ,  Styx  ,  fontaine  d’Arcadie  ,  province  du  Pe- 
îoponnefe  dans  la  Grece  ,  prenoit  fa  fource  au  lac  Phe- 
née ,  au  pied  du  mont  Nonacris.  Ses  eaux  étoient  fi  froi¬ 
des,  qu’elles  étoient  un  poifon  qui  donnoit  la  mort  fur 
le  champ  à  celui  qui  en  buvoit.  Elles  avoient  une  fi 
grande  force  ,  qu’elles  rongeoient  même  le  fer  &  le  cui¬ 
vre  ,  &  brifoient  tous  les  vaiflêaux  où  on  les  mettoit  ; 
en  forte  qu’elles  ne  pouvoientêtre  gardées  que  dans  un 
vafede  corne  de  pied  de  cheval.  Plufieurs  croyent  que 
ce  fût  avec  ces  eaux  qu’Alexandre  le  Grand  fût  empoi- 
fonné  par  Antipater.  On  dit  encore  que  cette  fontaine 
nourriflbit  des  poifïons  qui  donnoient  la  mort  à  ceux  qui 
en  mangeoient.  Toutes  les  mauvaifes  qualités  de  ces 
eaux  ont  donné  fujet  aux  poetes  de  feindre  que  le  Styx 
étoit  un  fleuve  des  enfers  ,  qui  commençoit  à  paroître 
fur  terre  à  l’endroit  où  cette  fontaine  prenoit  fa  fource. 
Selon  eux,  ce  fleuve  étoit  en  fi  grande  vénération  parmi 
les  dieux  ,  que  quand  quelques-uns  d’entre  eux  avoit 
juré  par  le  Styx ,  il  ne  lui  étoit  pas  permis  de  violer  Ion 
ferment.  Si  cela  arrivoit  ,  il  étoit  privé  pendant  cent  ans 
de  la  divinité  ,  &  de  l’ambrofie  ,  qui  étoit  leur  nourri¬ 
ture.  *  Appollodore.  Hygin.  Virgile. 

SU 

SUA,  roi  d’Egypte,  à  quiOféc,  roi d’Ifraël  envoya 
des  députés.  On  croit  que  c’eft  le  huitième  Pharaon  , 
à  qui  Necao  fucceda.  *  IV.  Rois  ,  17.  4. 

SU  ABE ,  un  des  dix  cercles  de  l’empire  d’Allemagne  , 
chercher  S  O  U  A  B  E. 
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SUAGLIES  (  Pierre  )  cardinal  &  archevêque  de  Mef- 
fine  ,  dont  il  étoit  natif  ,  après  avoir  été  chanoine  & 
chantre  de  l’églife  de  Mefline  ,  &  vicaire  general  de 
l’archevêque  ,  il  eut  plufieurs  autres  bénéfices  ,  & 
étant  allé  à  Rome  ,  il  devint  protonotaire  apoflolique  , 
gouverneur  de  Rome  ,  archevêque  de  Reggio  en  Ca¬ 
labre,  &  fut  nommé  cardinal  en  1500.  Ii  eut  aufli  le  gou¬ 
vernement  de  Tivoli  ,  pendant  lequel  il  fit  ôter  au 
peuple  Romain  la  fouveraineté  de  cette  ville-là  ,  que  le 
pape  Jules  II.  leur  rendit  en  1512.  après  la  mort  de  ce 
cardinal  arrivée  en  iyn.  étant  alors  archevêque  de 
Mefline,  &  ayant  eu  la  légation  de  Bologne.  *  Michel 
Jufbniani ,  h/ft.  des  gouverneurs  de  Tivoli. 

SUAL  ,  pays  ou  plaine  dans  la  tribu  de  Benjamin,  ou, 
félon  d’autres,  dans  celle  d’Ephraïm.  *1.  Rois  ,  13.  17. 

SU  ANE  ou  SOUANI  ,  peuples  du  mont  Caucafe  , 
à  l'orient  de  la  Mingrelie  ,  font  d’une  belle  taille  , 
&  ont  le  vifage  affreux.  Quoiqu’ils  fe  vantent  d'ê¬ 
tre  Chrétiens  ,  ils  n’ont  prelque  ni  religion  ni  pieté  , 
&  font  néanmoins  les  plus  civilifés  de  tous  les  peuples 
qui  habitent  le  Caucafe.  Ils  viennent  par  troupes  en 
Géorgie  au  commencement  de  l'été  ,  pour  s’y  louer 
jufqu  a  la  récolté  >  puis  ils  remportent  pour  lâlaire  , 
non  pas  de  l’argent  qui  leur  feroit  inutile  ;  mais  des 
toiles  ,  des  draps  ,  des  tapis  ,  du  fel ,  du  fer  ,  des  pla¬ 
ques  de  cuivre  ,  &  autres  uftenciles.  Ils  font  braves 
foldats  ,  bons  arquebufiers  ,  &  ont  l’art  de  faire  des 
arquebufes  &  de  la  poudre.  Strabon  dit  qu’il  y  avoit 
beaucoup  d’or  en  ce  pays ,  &  qu'ils  le  ramafloient  dans 
des  peaux  de  moutons  ;  mais  cela  ne  fe  voit  point  main¬ 
tenant  ,  &  leur  commerce  fe  fait  par  échange.  *  Le  P. 
Lamberti  ,  relation  de  la  Mingrelie  ,  dans  le  recueil  de 
Thevenot ,  /.  1. 

SUANEFELD  (  Herman  )  peintre  Flamand  , 
qu’on  appelloit  à  Rome  communément  ÏHemite  ,  non 
feulement  parce  qu'on  le  trouvoit  toûjours  feui  dans 
les  ruines  des  environs  de  Rome  ,  à  Tivoli  ,  à  Fref- 
cati  ,  &  autres  lieux  ;  mais  encore  parce  qu’il  quittoit 
fouvent  la  compagnie  de  fes  camarades  ,  pour  étu¬ 
dier  le  payfage  d’après  la  nature.  Il  s’eft  rendu  habi¬ 
le  en  ce  genre  là  ,  fans  négliger  l’étude  des  figures  qu’il 
deflinoit  de  fort  bon  goût.  *  De  Piles  ,  abrégé'  de  la  vie 
des  peintres. 

SUAQUEN  ,  cherchez.  PTOLEMA1DE  ,  ville  d’E¬ 
thiopie. 

SUATHES  ,  roi  de  la  Pannonie  ,  où  eft:  maintenant 
une  partie  de  la  Hongrie ,  fit  un  accueil  favorable  à  l’am- 
baffadeur  des  Huns  ,  qui  étoient  dans  laTranflylvanie, 
vers  l’an  744.  Cet  ambafladeur  ,  qui  étoit  venu  deman¬ 
der  des  terres  pour  les  cultiver  &  pour  y  habiter ,  rem¬ 
porta  une  motte  de  la  meilleure  terre  du  pays ,  une  poi¬ 
gnée  d’herbes ,  &  une  bouteille  pleine  de  l’eau  du  Danu-  '# 
be.  Aradus  ,  general  des  Huns  ,  jugeant  de  la  fertilité 
de  la  Pannonie  par  la  qualité  de  la  terre  ,  des  herbes  Sc 
de  l’eau  ,  renvoya  le  même  ambafladeur  à  Suathes ,  pour 
lui  faire  prefent  d’un  cheval  blanc  ,  avec  une  felle  d’or, 

&  une  bride  dont  le  mors  étoit  de  meme  métail.  Sua¬ 
thes  accorda  aux  Huns ,  autant  de  terre  qu’ils  en  auroient 
befoin  pour  s’y  établir  ,  &  fe  rejouit  de  voir  dans  fon 
pays  qui  étoit  defolé  en  plufieurs  endroits ,  une  nation 
qui  le  peupleroit  &qui  le  cultiveroir.  Mais  il  fut  fort  fur- 
pris  ,  lorfque  ce  même  ambafladeur  lui  vint  demander 
la  jouiflance  des  terres  qui  avoient  été  vendues  aux 
Huns  ;  lui  faifant  entendre  que  les  Huns  avoient  acheta 
la  Pannonie  ,  &  qu’ils  avoient  donné  le  cheval  pour  la 
terre  ,  la  bride  pour  les  herbes  de  la  campagne  ,  &  la 
felle  pour  l’eau.  Suathes  dit  en  fouriant  qu’il  falloit  af- 
fommer  le  cheval  avec  une  maflue  ,  jetter  la  bride  dans 
les  prez,  &  la  felle  dans  le  Danube.  Cette  réponfe  irrita 
tellement  les  Huns  ,  qu’ils  prirent  la  refolution  d’entrer 
avec  toutes  leurs  forces  dans  la  Pannonie.  Suathes  leva 
promptement  une  armée  pour  les  repoufler  ;  mais  il  per¬ 
dit  la  bataille  ,  &  fût  noyé  dans  le  Danube.  *  Bonfin  , 
Decad.  1.  /.  9.  Ritius  ,  de  Reg.  Hung. 

SUATOBOJUS  ,  roi  de  Moravie  ,  fils  de  Suatoco- 
piüs  ,  commença  fon  régné  l’an  888.  &  ne  fut  pas  he¬ 
ritier  de  la  vertu  &  de  la  pieté  de  fon  pere  ,  comme  il 
l’étoit  de  la  couronne.  Il  outragea  Methodius  ,  arche¬ 
vêque  de  Volgrade ,  dans  l’églife  même  où  ce  prélat  cele- 

broit  i 


SU  B 

ïebroit;  parce  qu’il  avoit  commencé  la  mette  avant  fon 
retour  de  la  chatte  ,  contre  les  ordres  qu'il  lui  en  avoit 
donnés  ,  fans  confiderer  que  l’archevêque  n’avoit  pû 
différer  davantage  ,  l’heure  de  celebrer  étant  pattée.  Ce 
roi  ht  entrer  fa  meute  de  chiens  j  ufqu’au  pied  de  l’autel , 
&  fit  fonner  du  cor  par  fes  chatteurs  dans  l’eglife  ,  pour 
troubler  le  prélat.  Cette  aéfion  lui  attira  l’excommuni¬ 
cation  du  pape  ,  &  un  châtiment  exemplaire  de  lajufti- 
ce  divine.  Le  fiege  archicpilcopal  fut  transféré  hors  de  la 
ville,  &ce  prince (âcrilege  fut  dépouillé  de  fon  royau¬ 
me  par  le  duc  de  Bohême.  *  De  Rocoles,  des  imposteurs 
infiçnes ,  article  du  dévot  Impofleur . 

SUATOCOPIUS,  roi  de  Moravie,  commença  de  ré¬ 
gner  l’an  860.  fur  les  Hongrois ,  fur  les  Bohèmes ,  fur 
les  Polonois ,  fur  ceux  de  la  Ruffie- Noire  ;  &  étoit  nean¬ 
moins  feudataire  de  l’empire  d’Allemagne.  11  voulut  bien 
être  inftruit  dans  la  religion  Chrétienne  par  Cyrille  & 
Methodius ,  freres ,  qui  lui  firent  quitter  l’idolâtrie  &  les 
fuperftitions  desPayens.Son  régné  fut  heureux  pendant 
plufieurs  années;  mais  il  fit  difficulté  de  payer  à  l’empe¬ 
reur  Arnoulle  tribut  que  fes  prédecefleurs  avaient  payé 
aux  autres  empereurs  depuis  Charlemagne  ;&  par  ce  re¬ 
fus,  il  s’attira  unegrandc  guerre  en  888.  Dans  une  ba¬ 
taille  où  fon  armée  fut  défaite,  il  fut  contraint  de  pren¬ 
dre  la  fuite.  S’étant  trouvé  feul  ,  il  pouffa  fon  cheval 
jufqu’à  une  montagne  appellée  sambn  ,  où  il  changea 
fon  habit ,  &  prit  celui  d’un  payfan.  Ainfi  déguifé  ,  il 
avança  dans  une  vafte  folitude  ,  où  il  rencontra  trois 
hermites  ,  qu’il  pria  de  le  recevoir  en  leur  compagnie  , 
fans  déclarer  qui  il  étoit.  Se  voyant  près  delà  mort,  il 
fe  fit  connoître  à  ces  hermites ,  &  leur  fit  promettre  d’en 
avertir  fon  filsSuatobojus ,  qui  regnoit  en  fa  place  (  ap¬ 
puyé  par  l’empereur  Arnoul ,  qui  le  conlideroit  pour 
l’avoir  tenu  furies  fonts  de  baptême.)  Ce  roi  ajouta  foi 
à  l’avis  que  ces  folitaires  lui  vinrent  donner,  &  ,envoya 
des  gens  pour  tranfporter  le  corps  de  fon  pere  à  Vol- 
grade  ,  qui  étoit  la  capitale  de  la  Moravie.  *  De  Rocoles , 
les  nnpojteurs  infignes . 

SUATOPLUCUS  fut  le  quatrième  prince  qui  gou¬ 
verna  la  Bohême  pendant  les  interrègnes.  Il  étoit  fils 
d’OTHON  ,  marquis  d’Olmutz  ,  chaffa  Borivorius  IL  fon 
oncle  paternel ,  &  pour  couvrir  cette  injuftice  ,  il  obtint 
à  force  d’argent  de  Henri  V.  empereur ,  la  conceflion 
du  royaume.  Cet  ufurpateur  pilla  jufqu’aux  autels  pour 
acquitter  cette  grande  fomme  qu’il  s’étoit  obligé  de 
payer.  Il  combattit  pour  l’empereur  Henri  V.  contre  la 
Hongrie  ,  qu’il  ravagea  entièrement  après  avoir  pris 
Nitria  ;  &  retourna  auffitôt  en  Bohême  ,  à  caufe  de 
quelques  remuemens.  Pour  couper  la  racine  de  ce  mal, 
il  fit  mourir  prefque  tous  ceux  qui  étoient  originaires  de 
‘Warfovie  ,  fans  pardonner  ,  ni  aux  femmes,  ni  aux  cn- 
Fans  ,  à  caufe  de  l’ancienne  haine  que  ceux  de  cette 
ville  avoient  conçue  contre  les  princes  de  Bohême.  Ceux 
qui  échapperenrà  la  violence  de  ce  roi,  fe  retirèrent  en 
Pologne  ,  dans  l'efperance  de  fe  venger  un  jour.  Suato- 
plucus  ayant  déclaré  la  guerre  aux  Polonois,  fous  pré¬ 
texte  qu’ils  avoient  favorifé  Borivorius  ,fe  mit  à  la  tête 
de  fon  armée  ,  &  alla  aflieger  Glogavjv  ,  fur  les  fron¬ 
tières  de  la  Pologne, où  il  mourut  d’un  coup  de  dard 
qu’il  reçut  par  derrière  ,  d’un  homme  qui  y  avoit  été 
porté  par  ceux  mêmes  de  Warfovie  qu’il  avoit  voulu  faire 
mourir.  Ce  prince  fut  extrêmement  regretté  de  toute 
l’armée,  &  fut  apporté  en  Bohême,  où  il  fut  enterré 
dans  un  monaftere  qu’il  y  avoit  fait  bâtir.  Ladislas  II. 
lui  fucceda  en  1109.  *  Julius  Solimanus  ,de  elogiis  ducitm, 
regain  &  intenegum  B ohemu.] 

SUBA  ,  pays  du  partage  de  la  tribu  de  Nephtali  ,  au 
pied  du  Liban  ,  où  les  Cananéens  s’étoient  maintenus 
jufqu'à  ce  que  David  les  rendit  tributaires.  *  II.  Parai. 
8.  3-  Ces  peuples  ayant  voulu  fecouer  ce  joug  après 
la  mort  de  David,  obligèrent  Salomon  de  les  attaquer  , 
&  de  fe  rendre  maître  de  leurs  villes.  *  Jofephe ,  antiq. 
I.  8*  c.  6. 

SUBBIANI  (Hyacinthe)  natif  d’Ârezzo  enTofca- 
ne  ,  &  religieux  de  l’ordre  delaint  Dominique,  fut  en¬ 
voyé  l’an  1640.  par  la  congrégation  de  Propaganda  Ftde 
dans  le  Levant  ,  pour  y  conioîer  &  fortifier  les  Chré¬ 
tiens.  Quatre  ans  après  ,  le  pape  Urbain  VIII.  le  nomma 
à  l’évêché  titulaire  d’Edeffe  ,  pour  être  coadjuteur  de 
Tome  Vh 
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Smyrne;  mais  il  mourut  avant  que  de  l’avoir  propofé 
au  confiitoire  :  &  ce  fut  Innocent  X.  fon  fuccetteur  * 
qui  lui  donna  cette  coadjutorerie  en  le  déclarant  ar¬ 
chevêque  d’Edeffe.  Subbiani  fut  facré  la  même  année 
1644.  dans  l  ifle  de  Chio  ;  fie  voulant  aller  auffitôt  à 
Smyrne,  il  fat  retenu  dans  Pille  pour  y  prêcher  le  Ca- 
léme  luivant  :  mais  il  ne  le  put  faire  tranquillement.  Les 
Turcs  crurent  que  c’étoit  lui  qui  avoit  employé  le  P. 
Alexandre  Baldratide  Lugo  ,  qui  avoit  parlé  hautement 
contre  le  Mahometifme  :  iis  firent  mourir  celui  ci  le  10. 
Février  1645.  &  furent  près  de  traiter  de  même  Subbia¬ 
ni  ;  mais  enfin  ils  le  laiflerent  aller  :  &  profitant  auffitôt 
de  fa  liberté  ,  le  prélat  fe  rendit  à  Smyrne,  où  ,  après 
avoir  fait  ce  qui  demandoit  nccdlairement  fon  affiftan- 
ce  ,  il  laiffa  le  foin  du  refts  à  un  grand-vicaire,  pour 
aller  à  Conftantinople  ,  où  il  prétendoit  obtenir  un  do¬ 
micile  pour  le  patriarche  durit  Latin.  Subbiani'n’avoit 
aucune  proteôhon  ;  &  l’ambattadeur  de  France  ,  fur  la 
médiation  de  qui  il  avoit  compté  fans  l’avoir  confuité, 
loin  de  fe  vouloir  charger  de  cette  affaire  ,  le  preffa  de 
fortir  d’une  ville  où  il  ne  pouvoir  être  en  fureté;  mais  il 
y  demeura ,  &  fit  publiquement  les  fondions  épifeopa- 
les  pendant  près  de  dix  ans.  Enfin  ,  foit  que  le  patriarche 
Grec  vînt  à  sallarmer,  ou  que  Subbiani»  fc  fentît  moins 
capable  de  foûtenir  de  pareils  travaux  ,  il  fortit  de  Con¬ 
ftantinople  en  1655.  &  fe  rendit  à  Rome  ,  où  il  mourut 
le  15.  Octobre  de  l’année  fuivante  âgé  de  63.  ans.  Fonta- 
na ,  dans  Ion  théâtre  ,  a  imprimé  la  relation  écrite  par 
Subbiani  même  ,  de  ce  qu’il  a  fait  dans  le  Levant  :  &  on 
a  imprimé  tant  en  italien  qu’en  françois  ,  celle  qu’il  avoit 
écrite  du  martyre  du  P.  Alexandre  de  Lugo.  *  Echarde 
feript.  ord.  FF.  Prad.  t.  2. 

SU  BLAC ,  cherchelJSOU  BIÂC.  ’ 

SUBLET  (François)  feigneur  des  Noyers  ,  baron  de 
Dangu  ,  intendant  des  finances  ,  &  fecretaire  d’état ,  fils 
de  jEANSublet ,  feigneur  des  Noyers ,  maître  des  comp¬ 
tes  à  Paris  ,  &  intendant  de  la  maifon  du  cardinal  de 
Joyeufe  ,  &d e  Magdeleine  Bochart  ,  fut  pourvû  d’une 
charge  de  tréforier  de  France  à  Rouen  ;  puis  appelié 
dans  les  affaires  par  M.  de  Champigni  fon  oncle  Sur¬ 
intendant  des | finances  avec  M.  de  Marillac.  D’abord 
il  y  exerça  par  commiflion  la  charge  de  contrôleur  ge¬ 
neral  des  finances  ;  &  de  cet  emploi  ,  qui  fit  connoî¬ 
tre  fon  mérité  ,  il  paffa  bientôt  à  de  plus  confiderables* 
Après  que  M.  de  Champigni  eut  été  fait  premier  prefi- 
dent  au  parlemunt  de  Paris  ,  &  M.  de  Marillac  ,  garde 
desfceaux  de  France,  le  roi  donna  la  furintendance au. 
maréchal  d  Effiat  ;  &  peu  de  tems  après  il  choifit  M» 
des  Noyers  pour  remplir  la  charge  d’intendant  des  fi¬ 
nances.  Enfuite  fa  majefté  l’envoya  intendant  de  l’armée 
qui  fut  commandée  par  le  maréchal  d’Eftrées  devant 
Treves  ,  puis  par  le  maréchal  d’Effiat  en  Allemagne, 
&  encore  après  par  le  maréchal  de  la  Force  en  Lorrai¬ 
ne.  Leroi  lui  confia  encore  le  foin  de  fiire  fortifier  les 
plus  importantes  places  des  frontières  de  Picardie  ,  de 
Champagne  &  de  Lorraine  :  ce  qu’il  exécuta  avec  une 
vigilance  &  un  defintereffement  extraordinaire.  Ses  bel¬ 
les  qualités  lui  acquirent  les  bonnes  ghaces  du  cardi¬ 
nal  de  Richelieu  ,  qui  le  propofaà  fa  majefté  pour  rem¬ 
plir  la  place  de  fecretaire  d’état  ,  que  l’éloignement 
de  M*  Servien  laifla  vacante  au  mois  de  Février  1636e 
Le  roi  lui  en  donna  très-volontiers  les  provifions  ,  & 
l’honora  encore  de  la  charge  de  capitaine  de  fon  châ¬ 
teau  de  Fontainebleau  ,  vacante  en  1637.  par  la  mort  de 
M.  Zamet  ;  &  de  celle  de  furintendant  des  bâtimens  de 
France,  qui  vaqua  l’année  fuivante  parla  mort  du  prefi- 
dent  de  Fourci.  M.  des  Noyers  aimoit  les  fcicnces  & 
les  beaux  arts.  Il  établit  l’imprimerie  royale  dans  les  ga¬ 
leries  du  louvre  ;  &  pour  laiffer  des  marques  éternelles 
de  fa  pieté  ,  il  fit  bâtir  à  fes  dépens  l’egüfe  du  Noviciat 
des  Jefuites  dans  la  rue  Pot  de  fer  au  fauxbourgS.  Ger¬ 
main.  Après  avoir  fervi  fon  roi  &  l’état  avec  la  répu¬ 
tation  du  plus  fidele  &  du  plus  laborieux  miniftre  de 
fon  fiecle  jufqu’en  1643.  il  fut  congédié  par  le  roi ,  &  fe 
retira  en  la  maifon  de  Dangu  ,  que  fa  majefté  lui  avoit 
donnée  ,  où  il  pafla  le  refte  de  fi  vie  dans  de  faintes  oc» 
cupations.  jufqu’au  vingt  Oétobre  1645  qu’il  mourut  âgé 
de  57.  ans.  Il  voulut  être  enterré  dans  l’eglife  du  Novi¬ 
ciat  des  Jefuites  ,  qu’il  avoit  fait  bâtir ,  &  ordonné 
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qu'on  ne  lui  dreflât  aucune  épitaphe.  Il  avoit  époufé 
jfabeau  le  Sueur  ,  fceur  du  baron  d’Aulni ,  de  laquelle 
il  eut  Guillaume  Sublet,  feigneur  des  Noyers  ,  baron  de 
Dangu  ;  &  Magdelaine  Sublet  ,  religieuse  Carmélite  à 
Pontoifc. 

Michel  Sublet,  feigneur  d’Heudicourt ,  intendant , 
puis  contrôleur  general  des  finances  ,  &  intendant  des 
ordres  du  roi ,  mort  en  1602.  étoit  frere  puîné  de  Ma- 
thunrt  Sublet  ,  feigneur  des  Noyers  trcforier  des  ioo. 
Suides  de  la  garde  du  corps  du  roi ,  ayeul  du  fecretaire 
d'état.  Son  fils  Claude  Sublet  ,  feigneur  d’Heudicourt, 
reçu  confeiller  au  parlement  de  Paris ,  le  18.  Janvier  1595. 
fut  aufli  ,  comme  fon  pere  ,  intendant  des  ordres  du 
roi ,  &  mourut  en  1 6z6.  laifiant  de  Magdelaine  Favereau, 
fa  femme  ;  Michel  qui  fuit  ;&  Marie  Sublet,  mariéeà 
Nicolas  Je  Sueur ,  feigneur  d’Aulnû 
Michel  Sublet  feigneur  d’Heudicourt ,  fervit  en  164t. 
à  la  bataille  de  Sedan  en  qualité  de  maréchal  de  camp  , 
fut  depuis  lieutenant  general  des  armées  du  roi,  &  gou¬ 
verneur  de  Lândrecies  en  1647.  &  fe  tua  d'un  coup  de 
piftoler  en  1665.  Il  avoit  époufé  Denyfe  Bourlon ,  morte 
le  6.  Mai  1657.  fille  de  Philippe  Bourlon,tréforierdela  Ve- 
nerie ,  &  de  Denyfe  Denetz ,  dont  il  eut  Michel  qui  fuit, 
Claude  ,  capitaine  de  cavalerie  dans  le  régiment  de  fon 
frere  aîné ,  mort  de  fes  bleflures  en  1671.  François ,  capi¬ 
taine  d’infanterie  au  régiment  de  Picardie  ;  puis  capitaine 
de  cavalerie  dans  le  régiment  de  fon  frere  aîné ,  qui  quitta 
le  fervice  en  1684.  &  fut  gentilhomme  de  la  L ouveteric  ; 
louis  ,abbé  de  faint  Fufcien  ;  Marie ,  alliée  à  N.  feigneur 
de  Rofai  ,  maître  des  eaux  &  forêts  de  Normandie  ; 
Magdelaine  mariée  à  N.  feigneur  d’Agencourt  ;  &  Denys 
Sublet,  comte  d'Heudicourt,  qui  fe  trouva  à  la  bataille 
de  Senef,  &  a  époufé  Marie-Françoife  de  Lenoncourt  , 
gouvernante  des  princefles  filles  du  duc  de  Lorraine  ,  & 
fille  unique  &  heritiere  d’ Antoine  marquis  de  Lenoncourt, 
morte  en  1709. dont  il  adesenfans. 

Michel  Sublet ,  marquis  d'Heudicourt  &c.  grand-lou- 
vetier  de  France  ,  a  été  capitaine  d'une  compagnie  de 
chevaux-legers ,  entretenus  pour  le  fervice  du  roi ,  meftre 
de  camp  d’un  regtmenc  de  cavalerie  ,  &  brigadier  des  ar¬ 
mées  du  roi.  Après  avoir  long-tems  fervi  dans  les  armées 
du  roi ,  il  fut  nommé  en  1684.  grand-louvetier  de  Fran¬ 
ce.  Il  époufaen  1666.  Bonne  de  Pons,  morte  le  24.  Jan¬ 
vier  1709.  âgéede65.ans ,  fille  de  Pons  de  Pons,  feigneur 
de  Bourg-Charente ,  &  d ’Elifabeth  de  Puyrigault ,  dont 
il  a  eu  Michel ,  tué  à  la  bataille  de  Nervrinde  ;  Pons- Au¬ 
guste  ,  qui  fuit;  G  a  fi  on- Arm  and  >  abbé  de  la  Roue,  nom¬ 
mé  à  l’évêché  d’Evreux  le  1.  Novembre  1709.  mort  avant 
que  d’avoir  été  facré ,  le  10.  Février  1710.  &  Louife  Su¬ 
blet  ,  dame  du  palais  de  madame  la  dauphine,  mariée  le 
10.  Avril  1688.  à  fean-François de  Beauverger ,  marquis 
de  Mongon  ,  lieutenant  general  des  armées  du  roi,  mor¬ 
te  en  1707. 

P  o  ns-Auguste  Subletmarquis  d’Heudicourt &c.grand- 
louvetier  de  France  en  1718.  par  la  démiffion  de  fon 
pere ,  fut  nommé  brigadier  des  armées  du  roi  en  Janvier 
1709. &  maréchal  de  camp  en  Février  1719.  Il  époufa  le 
6.  Mai  1715.  tonifie  fulie  d’Hautefort  ,  fille  de  Louis- 
Charles  ,  marquis  de  Surville  ,  lieutenant  general  des 
armées  du  roi  ,  &  d '  Anne-Louife  de  Crevant-Humieres. 

*  Fauvelet  du  Toc  ,  hifioire  des  fecretaires  d’état .  Voye ^  le 
pere  Anfelme  ,  hifioire  des  grands  officiers  delà  couronne. 

SUBSTANTION  :  c’étoit  autrefois  une  ville  capi¬ 
tale  d'un  comté  ,  &  qui  fut  quelque-tems  le  fiege  de 
l'évêché  de  Maguelone  &  de  Montpellier.  Ce  n'efl  main¬ 
tenant  qu’un  village  du  Languedoc  ,  fitué  près  de  la 
ville  de  Montpellier ,  qui  sert  aggrandie  de  fes  ruines. 

*  Baudrand. 

SU  BU  ,  SEBOU  ,  riviere  de  Fez  en  Barbarie.  Elle  a 
fa  fource  dans  la  province  de  Chaus  ,  traverfe  celles 
de  Fez  &  d'Afgar  ,  parte  fort  près  de  la  ville  de  Fez  , 
&  fe  décharge  dans  l’Océan  Atlantique  à  la  Mamorre. 
Cette  riviere  ,  qui  eft  la  plus  belle  de  tout  l'èmpire  de 
Maroc  ,  a  deux  choies  tingulieres.  Près  de  fa  lource  il 
y  a  un  ancien  pont  de  pierre  &  de  brique ,  long  de  cent 
cinquante  toifes ,  &  près  de  fon  embouchure  une  forêt 
autour  de  fes  bords  ,  qui  pourroit  fournir  du  bois 
pour  la  conftruétion  de  quantité  de  navires.  *  Mati  , 
diétionaire. 
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SUBURBICAIRES  (  provinces  )  c’eft  le  nom  que 
l’on  donnoit  à  des  provinces  voifines  de  Rome  ;  mais 
il  eft  difficile  de  dire  leur  nombre  ,  &  de  marquer  leur 
étendue.  Les  plus  habiles  auteurs  du  dernier  fiecle  onc 
beaucoup  difputé  fur  ce  fujet.  Les  uns,  comme Gode- 
froi  &  Saumaife  ,  ont  voulu  renfermer  les  provinces 
Suburbicaires  à  cent  milles  aux  environs  de  Rome  ,  & 
les  ont  réduites  à  trois  ou  quatre  provinces  ;  fçavoir  , 
Tufcia  Suburbicaria  ,  Picenum  Suburbicaritm  ,  Latium  Vê¬ 
tus  &  novum  ,  Valeria.  Les  autres ,  comme  le  P.  Sirmond  , 
Blondel  &c.  ont  donné  plus  d’étendue  aux  provinces 
Suburbicaires  ,  &  ont  crû  que  toutes  celles  qui  étoient 
fous  la  dépendance  du  vicaire  de  Rome  ,  étoient  ap¬ 
pelles  Suburbicaires  :  ainfi  ils  comptent  de  ce  nombre  , 
non  feulement  laTofcane&  le  Picenum  Surburbicaire, 
mais  aufli  l’Ombrie  ,  la  Campanie  ,  le  Samnium  ,  la 
Pouille ,  la  Calabre ,  la  Bruffe  ,  la  Lucanie  ;  outre  les  ifles 
de  Sicile ,  de  Sardaigne  &  de  Corfe.  Quelques-uns  ont 
voulu  étendre  le  nom  des  provinces  Suburbicaires  à  tout 
l’Occident  j  mais  les  loix  des  empereurs  qui  ont  diftin- 
gué  les  provinces  Suburbicaires  de  l’Afrique  ,  du  vi¬ 
cariat  d’Italie  &  des  Gaules ,  font  aiïe2  voir  que  ce  fen- 
timent  eft  infoûtenable.  Les  eglifes  Suburbicaires  ,  donc 
Rufin  fait  mention  dans  la  traduction  du  VI.  canon  du 
concile  de  Nicée  ,  répondoient  fans  doute  aux  provin¬ 
ces  Suburbicaires ,  c’eft  -  à  -  dire  ,  aux  provinces  de  la 
prefe&ure  de  Rome  ,  fuivant  le  premier  fentiment  , 
qui  paroît  le  plus  vrai-femblable,  Saumaife ,  Sirmond  , 
Godefroi  ,  Alexandre  ,  Blondel  ,  Dartis ,  Lefirhaffier, 
Gruter  &  M.  Du  Pin,  ont  traité  amplement  cette  ma¬ 
tière  dans  des  differtations  particulières  ,  ou  dans  leurs 
ouvrages. 

SUBURRA  ,  étoit  un  canton  de  l’ancienne  ville  de 
Rome,  qui  retient  encore  aujourd’hui  le  nom  de  subiir 
ra  ,  dans  l’endroit  delà  ville  ,  dit  Rione  di  Monti.  C’étoit 
autrefois  le  quartier  des  femmes  débauchées,  qu'on  ap- 
pelloit  N onaria  ,  à  caufe  qu'elles  ne  commençoient  d’y 
paroïtre  que  fur  les  neuf  heures  ;  &  Suburrana ,  à  caufe 
de  la  place.  On  voit  dans  Juvenal  qu’Annibalne  fembloic 
defirer  rien  avec  tant  de  paflion,  que  d’aller  arborer  fe» 
enfeignes  au  milieu  de  la  place  de  Suburra.  *  Antiquités 
Grecques  &  Romaines. 

SU  CCA  :  c'étoit  anciennement  une  ville  des  Conte- 
ftans.  Elis  fut  enluite  épifcopale  ,  fuffragante  de  Tolè¬ 
de  :  maintenant  ce  n’eft  qu'un  village  du  royaume  de 
Valence  en  Efpagne, fitué  à  l’embouchure  du  Xucar,&à 
une  lieue  au -deffus  du  bourg  de  Cullera.  *  Mati  ,  diét. 

SUCCAf  Majriede  )  de  Liege  ,  fille  de  Benoit  jurif- 
conlulte,  naquit  en  1600.  &  eut  tant  d’inclination  pour 
les  lettres,  qu’ayant  appris  l'arithmetique  &  lamufique 
en  peu  de  tems,elle  apprit  aufli  parfaitement  la  langue 
latine  en  moins  de  fix  mois  :  de  forte  qu’elle  l’écrivoic  & 
parloitavec  facilité.  Elle  compofa  fon  teftament  en  cet¬ 
te  langue  un  peu  avant  fa  mort ,  qu'on  met  en  1616.  *  Va- 
lere  André,  bibl.  Belg.p.  6 42. 

SUCCADA ,  SUCCAIOCADA  ,  SUCHAIDA  ,  an¬ 
ciennement  Tacatua  ,  Tacatue  ,  Tacatta ,  ancienne  petite 
ville  de  l’Afrique  Propre.  Elle  eft  fur  la  côte  du  royau¬ 
me  de  Bugie,  province  de  celui  d’Alger  ,  entre  la  ville 
de  Collo  &  celle  de  Gigeri.  *  Baudrand. 

SU CC ADANO ,  ville  des  Indes ,  fur  la  côte  occidenta¬ 
le  de  l’ifle  de  Bornéo ,  vers  la  méridionale.  Elle  a  un  port, 

*  Mati ,  diét. 

SUCCADANO  ,  grande  riviere  de  l'ifle  de  Bornéo, 
prend  fa  fource  dans  la  partie  feptentrionale  de  l’ifle,  & 
coulant  vers  le  fud,  vient  fe  décharger  dans  l’Océan  In¬ 
dien  à  Bendarmaflin.  On  affure  qu'iljfe  trouve  des  dia-» 
mans  dans  le  fable  de  cette  riviere  *  Mati ,  diétion. 

SU CCE’S  divinité  à  laquelle  les  Romains  avoient  éle¬ 
vé  un  temple  ,  dont  on  voit  encore  quelques  vertiges 
dans  Rome ,  entre  la  Minerve  &  l’eglife  de  faint  Eufta- 
che.  Ils  avoient  recours  à  cette  divinité  ,  pour  deman¬ 
der  un  heureux  événement  dans  les  affaires  qu’ils  entre- 
prenoient.  Le  fameux  Praxitèle  fit  une  très-belle  ftatue 
de  ce  dieu ,  qui  fut  placée  dans  le  Capitole.  On  repre- 
fentoit  ordinairement  le  Succès  fous  la  figure  d'un  hom¬ 
me  ,  qui  tenoit  d'une  main  une  coupe  ,  &  de  l'autre  un 
épi  &  une  tige  de  pavot.  La  coupe  fignifioit  la  joie 
à  laquelle  ce  dieu  invùoit  ;  l’épi  marquoit  le  profit  ÔC 
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le  bien  qu'il  apportent  ;  &  le  pavot  défignoit  le  repos 
tranquille  dont  on  ne  peut  jouir  pendant  les  inquiétu¬ 
des  d’une  attente  incertaine.  *  Pline,  liv.  35.  Varron. 

SUCCUIR  ,  SU CUIR  ,  SUCHUR  ,  SYNCHUN, 
ville  de  la  grande  Tartarie.  Elle  eft  dans  le  royaume  de 
Tangut ,  à  90.  lieues  de  la  ville  de  ce  nom  ,  vers  le  cou¬ 
chant.  Quelques  géographes  la  prennent  pour  l’ancien¬ 
ne  Ijfedon  Série  a  ou  ïjfedon ;  mais  fur  des  conjeélures  peu 
sûres.  *  Baudrand. 

SUCHEU  ,  ville  de  la  Chine.  Elle  eft  la  troilicme 
de  la  province  de  Nankin  ,  &  a  (ix  autres  villes  fous  fa 
jurifdiétion.  Sa  (ituation  fur  la  riviere  de  Thai  la  rend 
fort  marchande  &  fort  riche.  Il  y  a  une  autre  ville  de 
ce  nom  dans  la  province  de  Queicheu.  *  Mati ,  ditt. 

SUCH1NG  ,  ville  de  la  province  de  Quangfi  dans 
la  Chine.  Elle  appartient  au  roi  de  Tunquin.  *  Bau¬ 
drand.  ditt.geogr. 

SUCHUEN,  grande  province  de  la  Chine  ,  vers  les 
Indes  &  le  royaume  de  Thibet  ,  eft  divifée  en  deux 
parties,  par  le  fteuve  de  Kiang,  &  a  été  prefque  ruinée 
parles  Tartares  dans  les  dernieres  guerres.  Chingtueft 
(a  ville  capitale  ;  &  les  autres  font  Paoding  ,  Xunking, 
Siucheu  ,  Chungking ,  Queicheu,  Lunggan,  &c  Mahu. 

*  Martin  Martini ,  Atlas  Sin. 

SUCHZOW  ,  ville  capitale  de  Moldavie  ,  fur  la  ri¬ 
viere  de  Stréel  ,  voyez,  SOCZOU- 
SUCRE,  pour  la  maniéré  de  le  faire ,  voyez  TRINI¬ 
TE’  (  ille  delà ) 

SUD  ,  la  mer  du  Sud  :  c’eft  une  partie  de  la  grande 
mer  d’Amerique.  Elle  baigne  la  côte  méridionale  du  Me¬ 
xique  ,  ou  de  la  nouvelle  Efpagne  ;  &  elle  eft  oppofée 
à  la  mer  du  Nord  ,  qui  baigne  ce  même  pays  du  côté 
du  feptentrion.  Cette  mer  communique  fon  nom  à  une 
grande  partie  de  l’Océan  ,  qui  eft  au  couchant  de  l'A¬ 
mérique,  laquelle  on  appelle  autrement  la  mer  Pacifi- 
que.  *  Mati,  *  ditt. 

SUD (  la  riviere  de)  voyez,  PACIFIQUE ( mer ) 
SUDA  ,  bonne  fortereffe  de  fille  de  Candie,  bâtie 
dans  le  golfe  de  la  Suda  ,  fur  une  petite  ifle  éloignée 
de  la  terre-ferme  de  mille  pas 'feulement ,  &  de  quatre 
lieues  de  la  Canée  ,  du  côté  du  levant.  Quelques  geo- 
graphes  prennent  la  Suda  pour  l'ancienne  Amphimalia ; 
mais  d’autres  affurent  qu’on  voit  les  ruines  de  cette  an¬ 
cienne  ville  au  lieu  nommé  le  Saline  ,  qui  eft  fur  le  gol¬ 
fe  de  la  Suda ,  à  l’endroit  qui  s’avance  le  plus  dans  les 
terres.  *  Baudrand. 

SUDA  (le  golfe  delà)  c’eft  un  petit  golfe  de  la  mer 
de  Candie.  Il  prend  fon  nom  de  la  forterefle  de  Suda  ; 
&  c’eft  le  port  le  plus  affuré  de  toute  la  Mediterranée. 

*  Baudrand. 

SUDAVIE,  contrée  delà  Prufle Ducale  vers  les  con¬ 
fins  de  la  Lithuanie  ,  de  la  Polaquie  &  de  la  Mazovie. 
Elle  eft  toute  couverte  de  forêts ,  mal  peuplée  &  mal 
cultivée.  Ses  bourgs  ou  villages  principaux  font ,  Lick, 
Olesko  ,  Strandan  &  Goldap.  *  Mati ,  ditt. 

SUD  BER  ,  cherchez,  SIMON  SUDBER. 

SUDBURI,  ville  d’Angleterre  avec  marché,  dans  la 
contrée  du  comté  de  Suffolcx  ,  qu’on  appelle  Baberi , 
furies  frontières  du  comté  d’Eflex.  Elle  eft  fur  laStou- 
re  ,  fur  laquelle  elle  a  un  beau  pont.  Elle  eft  compofée 
de  trois  paroifles,  &  fait  un  bon  négoce  d’éiofe  de  foie. 
Elle  donne  le  titre  de  baron  au  duc  de  Grafton.  Elle 
eft  à  15.  milles  anglois  de  d’IfpfvHch  à  l’occident ,  à  40. 
de  Londres,  vers  le  nord.  Elle  envoyé  deux  députés  au 
parlement.  Ditt.  Anglois 

SUDERKOPING  ,  SODERKOPING  ,  petite  ville 
de  Suede  dans  l  Oftrogie,  à  quatre  lieues  de  Norko- 
ping  ,  du  côté  du  lud  ;  &  c’eft  de  cette  (ituation  qu’elle 
a  pris  fon  nom.  *  Mati,  ditt. 

SUDERMANIE  ou  SUDERMANLAND  ,  provin¬ 
ce  du  royaume  de  Suede, dans  la  partie  méridionale,  avec 
titre  de  duché  ,  a-pour  villes,  Nicoping ,  qui  eft  la  ca 
pitale  ,  Stregnes  ,  qui  eft  le  (iege  d’un  évêque  ,  &  Trofe. 

SUD  GOTHLANDE  ou  GOTHIE  MERIDIO¬ 
NALE  ,  partie  de  la  Gothlande  ,  vers  le  midi ,  contient 
les  trois  provinces  de  Sh’one  ou  Schonen ,  de  Blckind  & 
de  Halland  ,  &  fut  vendue  au  roi  de  Suede  en  1330.  pour 
foixante  mille  marcs  d’argent,  par  Jean  duc  deHolftein, 
auquel  Chriftophle  II.  roi  de  Danemarck  l’uYoit  enga- 
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gée.  Depuis  ,Valdemar,  roi  de  Danemarcx, en  recouvra 
la  pofleflion  en  1341.  mais  Frideric  III.  la  céda  au  roi  de 
Suede,  par  le  traité  de  paix  fait  en  1658.  *  Baudrand. 

S  U  D  R  E  (  Guillaume  )  natif  de  la  Guêne  ,  à  trois 
quarts  de  lieues  de  1  ulles  en  Limolin  ,  prit  l’habit  des 
Dominicains  au  couvent  de  Brive  ,  &  fut  provincial 
de  la  province  de  Touloufe.  Le  pape  Clement  VI.  in¬ 
formé  de  (on  mérité,  le  fit  maître  du  facré  palais.  Ur¬ 
bain  V.  l’éleva  au  cardinalat  en  1366.  &  l’envoya  en 
même  tems  à  Naples  légat  x  latere ,  pour  terminer  les 
différends  qu’il  y  avoit  entre  le  prince  de  Tarente&le 
duc  d'Adria.  Cette  négociation  ayant  été  heureufemenc 
terminée ,  le  même  pape  le  nomma  avant  l’an  1366.  à 
l’évêché  de  Marfeille  ,  où  il  remplit  dignement  les  de¬ 
voirs  de  l’épifeopat.  Il  fut  enfuite  évêque  d’Oftie  en 
1367.  &  mourut  à  Avignon  le  28.  Septembre  1373.  il  fuc 
enterré  dans  féglife  de  fon  ordre.  *  G  ail.  Chrijt.tom.  3. 
Fontan.  tbeat.  Dominic .  pag.  24.  229.  Ciacconius,  vit.  tard . 
Prxdic.  p.  446. 

SUEDE  ,  que  ceux  du  pays  nomment  Sweden  , 
en  latin  ,  Suecix  ,  royaume  d’Europe  vers  le  Septentrion, 
a  pour  limites  au  couchant  le  Danemarck  &  la  Nortvre- 
ge;  au  nord  la  Lappie  ou  Lapponie;  la  Finlande  &  la  Mof- 
covie  au  levant;  &  au  midi  la  mer  Baltique.  On  divi- 
fe  ordinairement  cet  état  en  cinq  parties ,  qui  font ,  la 
Suede  Propre  ,1a  Gothie  ,  laLapponieSuedoife  ,  la  Fin¬ 
lande  &  l’Ingrie.  Il  eft  encore  partagé  en  vingt- huit  pro¬ 
vinces  ,  qui  font,  Angermanie,  Bleking  ,  Bothnie  oc¬ 
cidentale  ,  Caïanie  ,  Carelie  ,  Dalecarlie  ,  Dalie  ,  Fin¬ 
lande  feptentrionale  &  méridionale  ,  Geftricie ,  Halland, 
Helfingue ,  Irémpterland  ,  Ingrie  ,  Kekholme  ,  Lappo¬ 
nie  ,  Medelpede  ,  Nüande  ,  Oftrogothland  ,  Savolax  , 
Schonen  ,  Switland ,  Sadermanland  ,  T ravafthus ,  Verm- 
land  ,  Upland,  Weftrogothland  &  Weftmanie.  Stoc¬ 
kholm  eft  la  ville  capitale  du  royaume.  Les  autres  font 
Calmar,  Carloftad  ,  Chriftianopel ,  Lincoping  ,  Go- 
themburg,  Upfal  Norkoping  ,  Toorn,  &c.  Le  roi  de 
Suede  eft  aufli  fouverain  de  la  Pomcranie  ,  du  duché  de 
Bremen  ,  &  de  Bahus  en  Nortwege  ,  &c.  La  Suede  a 
beaucoup  de  rivières,  de  lacs ,  de  rochers  &  de  mon¬ 
tagnes;  &  jouit  d’un  air  fi  pur  ,  qu’on  y  a  Couvent  vft 
des  hommes  âgés  de  130.  &  140.  ans.  Ses  richefles  con¬ 
fident  dans  l’abondance  des  vivres  ,dans  quelques  mi¬ 
nes  de  cuivre  ,  d’argent ,  de  plomb  ,  de  fer ,  &  quan¬ 
tité  de  bois.  Il  y  a  une  forêt  de  trente  lieues  de  longueur, 
dont  les  arbres  confervent  leur  verdure  malgré  la  ri¬ 
gueur  des  hivers.  Cette  forêt  fe  trouve  entre  Jenoko- 
ping  &  Elfimbourg,  en  paflant  par  Almeftad.  Les  Sué¬ 
dois  font  bien  faits ,  robuftes ,  adroits ,  bons  (oldats ,  par¬ 
lent  les  langues  étrangères,  entendent  la  politique,  & 
n’ignorent  rien  de  ce  qui  peut  faire  un  galant  homme. 
Ils  imitent  dans  leurs  habits  la  magnificence  des  Fran¬ 
çois,  &  font  accufés  de  fierté  quand  ils  ont  l’avantage. 
Le  royaume  de  Suede  a  été  autrefois  éledif ,  quoiqu'il 
femble  que  les  égards  qu’ont  eus  les  fenateurs  pour  pré¬ 
férer  les  enfans  de  leurs  rois  ,  l’ait  rendu  héréditaire. 
Guftave  ,  fils  d’Eric  de  Vafa,en  chaffa  les  Danois ,  fe 
fit  couronner  roi ,  &  mourut  en  1560.  Nous  rapporte¬ 
rons  ci-aprés  le  fort  de  fa  pofterité ,  &  les  rois  qui  lui 
ont  fucerdé.  Jean  Loccenius  a  fait  une  hiftoire  de  Sue¬ 
de  ,  dans  laquelle  il  donne  une  fucctflîon  chronologi¬ 
que  des  rois  qui  ont  pofledé  ce  royaume ,  même  avant 
la  naiflance  de  Jefus-Chrift  jufqu’à  prefent  :  il  y  marqua 
aufli  les  années  du  commencement  de  leur  régné.  Nous 

l’ajouterons  à  la  fin  de  cet  article, fans  neanmoins  approu¬ 
ver  toutes  les  fables  dont  il  l’a  rempli.  Ce  royaume  doit 
être  regardé  comme  monarchique.  Dans  les  grandes  af¬ 
faires  le  roi  alTembloit  autrefois  les  états ,  qui  font  com- 
pofés  de  la  nobleffe ,  du  clergé  ,  des  marchands  &  des 
payfans.  La  nobleffe  y  envoyoit  les  aînés 'des  familles. 
Le  clergé  deputoit  deux  prêtres  de  chaque  communauté. 
Les  villes  donnoient  deux  marchands;  &  chaque  terri¬ 
toire  nommoit  deux  de  fes  habitans  :  mais  en  1680.  le 
roi  Charles  XII.  reçut  une  autorité  abfolue  ,  (ans  être 
obligé  de  convoquer  déformais  les  états.  Cependant 
après  la  mort  funefte  de  ce  prince  ,  qui  fut  tué  au  (iege  de 
Fredericshall  la  nuit  du  n.  au  12.  Décembre  1718.  les 
états  rentrèrent  en  pofleflion  de  tous  leurs  anciens  droits, 
&  élurent  pour  reine  de  Suede  le  3.  Février  1719.  la  prin- 
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ceflc  UlriqueEleonore,  fœur  du  feu  roi.  Les  meme  états, 
qui  étoient  encore  aflemblés,  affocierentà  la  couronne, 
le  4.  Avril  1720.  Frédéric  prince  héréditaire  de  Hefle- 
Caflel ,  fon  mari.  Voyez,  U LRIQU E.  Les  autres  affaires  fe 
rapportent  à  un  des  fept  conleils ,  qui  font ,  le  confeil  de 
juftice ,  où  prefide  le  grand  jufticier,  accompagné  de  qua¬ 
tre  fenateurs ,  de  fix  gentilshommes  &  de  fix  doâeurs  ;  le 
conleil  de  guerre  ;  le  confeil  de  l’amirauté  ;  celui  delà 
chancellerie ,  des  finances  ;  le  confeil  du  commerce  ;  & 
celui  des  montagnes.  Il  y  a  deux  archevêchés  en  Suede  ,- 
fçavoir,  celui  de  Lunden  ,  dans  le  Scbonen ,  dont  les  évê¬ 
chés  fuffragans  font  fitués  dans  le  Danemarck  ;  &  celui 
d’Upfal ,  dans  Lupland  ,  qui  a  pour  évêchés  fuffragans, 
LinKoping  ,  Scara,  Arofen,V exfio;  dans  la  Finlatide ,  Abo; 
dans  la  Garelie,  Viborg.  Les  cinq  premiers  officiers  font 
appellés  les  cinq  grands  feigneurs  ,  qui  font  tuteurs  du  roi, 
&  gouvernent  le  royaume  pendant  fa  minorité.  La  Suè¬ 
de  a  cinq  gouverneurs  generaux ,  quatre  grands  prefi- 
densde  juftice,  &  vingt-huit  lieutenans generaux ,  gou¬ 
verneurs  des  provinces  pour  le  roi.  Les  Suédois  ont  été 
autrefois  Catholiques.  Dans  le  XVI.  fiecie  il  s’attachè¬ 
rent  aux  fentiraens  de  Luther ,  &  les  ont  fuivis  depuis 
que  Charles  dethrôna  fon  neveu  Sigifmond.  Ils  ont  des 
évêques,  des  prêtres  &  des  diacres  mariés.  Leurs  égli- 
fes  ne  font  point  differentes  des  nôtres  ;  &  aux  gran¬ 
des  fêtes  ils  vont  à  confeffe  ,  &  fe  mettent  quelquefois 
dix  ou  douze  aux  pieds  de  leurs  miniftres.  Les  logis  des 
prêtres  de  la  campagne  doivent  être  des  auberges  pu¬ 
bliques  pour  les  pafîans.  Les  Suédois  ont  une  maniéré 
particulière  pour  défricher  la  terre.  Le  hoyau  n’ayant 
point  allez  de  force  pour  entamer  les  pierres  &  les  ro¬ 
ches,  ils  brûlent  des  foiêts  entières;  &  après  leur  con- 
fommation,  ils  fement  fur  les  cendres  qui  en  reftent, 
du  bled  mêlé  avec  de  la  terre  ;  &  fans  aucun  autre  tra¬ 
vail ,  ils  recueillent  deux  ans  après  de  fort  bon  grain.* 
Cluvier.  Ortelius.  Mercator.  Sanfon  Si  du  Val,  geogr. 
Saxon  le  Grammairien ,  hifi.  Dan.  Olaiis  Magnus ,  hijî. 
gent.  Septent.  Joannes  Magnus  ,  hijl.  reg.  Suec.  Albert 
Crantz  ,  ebron.  Dan.  Sued.  &  North-w.  Erpold  Lindem- 
bourg,  feript.  rer.  Germ.  Djcours  de  l’état  &  couronne  de 
Suede.  Payen  ,  voyage  de  Suede.  Baudrand ,  in  add.  Lex. 
ïerr.  Jovin ,  voyage  d’Europe ,  &c. 

SUCCESSION  CHRONOLOGIQUE 
des  Rois  de  Suede. 

ROIS  F ABV LEV X  DE  SVEDE, 
avant  la  naijfance  de  f.  C. 

Ans  du  monde . 

Eric  I.  qu’on  prétend  avoir  vécu  deux  ou  trois 

cens  ans  après  le  déluge.  1045. 

Uddo.  Alo.  Othon. 

Charles  I.  Biorn ,  Cethar ,  dont  on  ignore  le  tems 
&  le  régné. 

Gyluve  ou  Gytfo. 

Judices. 

Odin. 

Humble  commença  de  regner  en  2704. 

Sittuge ,  2743- 

Suitdager  ,  2862. 

Afmond ,  2922. 

Uffo,  2970. 

Hunding,  3014. 

Regner,  3062. 

Hothebrod ,  3091. 

Attile,  3151. 

Hother ,  3205. 

Hotaric  Slingebanch  ,  3  2.83 • 


SUE 


Attile  II. 


Il  y  a  ici  un  intervalle  de  cinq  ou  fix  cens  ans ,  où 
l’on  ne  met  aucuns  rois. 


3367. 


Alric, 


3947. 

Eric  II.  ou  III.  furnommé  le  Sage  ou  ï Eloquent ,  3960. 

Ans  de  f.  c. 

Haldan ,  43. 

Sivard ,  100. 

Eric  IV.  j6y. 


Haldan  II.  furnommé  Eergfane  » 
Unguin , 

Raguald , 

Arnund  , 

Haquin  , 

Often,  , 

Alver , 

In  go, 

Fielme. 

Ingel. 

Jerunder  ou  Germond , 

Haquin  Ringo. 

Egile  W  endelkraka , 

Gothar, 

Adel, 

Often  II. 

Ingemar  ou  Canut , 

Halftan , 


Ans  de  f.  C. 
181. 
194. 
203. 
220. 
226. 
240. 
262. 
278. 


2$  2. 

387. 

389. 

405. 

433* 
437- 
453- 
45  5- 


Joannes  Magnus  met  ici  quatorze  rois  ;  fçavoir,  Ragual, 
Wartan,  Tordon,  Rodolphe,  Goftage,  Arthun,  Ha¬ 
quin  ,  Charles  V.  Briger ,  Eric  V.  T orille ,  Biorn.  Ala- 
ric  ,  que  les  anciens  ne  comptent  point  entre  les  princes 
de  Suede. 

Biorn  ou  Bern  II.  780.  ou  800. 

On  dit  que  du  tems  de  ce  prince,  Charlemagne  envoya 
Herbert  prêcher  la  foi  en  Suede  ,  &  qu’il  fonda  l’églife 
de  Lincop.  Il  eft  certain  que  fous  l’empire  de  Louis  le 
Débonnaire ,  S.  Anfchaire  ,  François  de  naiffance  ,  reli¬ 
gieux  de  Corbie  ,  puis  évêque  ,  alla  prêcher  l’évangile 
en  Suede ,  &  y  fonda  l’églife  de  Birke.  Ce  Saint  pafla  en 
Suede  vers  l’an  820. 

Ans  de  f  .C. 

Herot,  834. 

Charles  VI.  856. 

Biorn,  868. 

Ingel,  885. 

Olaüsl.  891. 

Ingo  II.  900. 

Eric  VI.  Beberhat ,  *  907. 

Eric  VII.  le  Victorieux ,  917. 

Eric  VIII.  040.  ou  980. 

Olaiis  II.  1012. 

Amand  le  Charbonnier  ,  ’  1019. 

Emond  I.  j  035. 

Haquin  III.  dit  le  Rouge  9  1041. 

Stenchil ,  1059. 

Ing°  »  1059. 

Halftan  ,  frere  d’Ingo  ,  1064 . 

Philippe,  fils  d’Halftan  ,  1080. 

Ingo  IV.  fils  de  Philippe  ,  1 1 10. 

Ragnald ,  1 129. 

Suetcher  II.  1140. 

Eric  IX.  furnommé  le  Saint.  1 160. 

Charles  VII.  1 162. 

Olaiis  II.  prit  le  premier  le  nom  de  roi  de  Suede  ; 
car  fes  prédecefTeurs  fe  qualifioient  rois  d’Upfal , 
leur  ville  capitale. 

Canut ,  fils  de  faint  Eric  ,  1 168. 

Suetcher  III.  1 192. 

Eric  X.  1  211. 

Jean  I.  1  219. 

Eric  XI.  dit  le  Begue ,  1 2  23. 

Valdemar,  1251. 

Magne  l’Adulte ,  1277. 

Birger ,  fils  de  Magne ,  1 291. 

Magne  II.  dit  Smet9  1319. 

Eric  XII.  1360. 

Albert  Megalopolitain ,  1 363. 

Marguerite  la  Danoife. 

Eric  XIII.  roi  de  Suede  ,  de  Danemarck ,  &  de 

Nortwege ,  1 396. 

Chriftophle  le  Bavarois  ,  1441. 

Charles  VIII.  dit  Canut ,  1445» 

Chriftien  I.  1457. 

Stenonfture  le  Vieux ,  adminiftrateur  du  royau¬ 
me,  1471. 

Jean  II.  1497. 

Stenonfture ,  regent  ou  adminiftrateur,  *5°4* 
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Ans  de  f.  C. 


Stenonfture  ,  adminiftrateur  ,  1  5 12. 

Chriftien  II  dit  Le  Tyran ,  15 20. 

Guftave  I.  1523. 

Eric  XIV.  15  60. 

Jean  III.  1568. 

Sigifmondl.  1594. 

Charles  IX.de  Sudermanie ,  1604. 

Guftive-  Adolphe  ,  IL  du  nom,  fur  nommé  le 

Grand ,  1517. 

Chriftine,  163a. 

Charles-Guftave  ,  X.  du  nom ,  1654. 

Charles  XI.  1660. 

Charles  XII.  1697. 

Ulrique-Eleonore  ,  1719. 

Frédéric  de  Htffe  Caiïel  ,  1720. 


GENEALOGIE  DES  DERNIERS  ROIS  DE  SVEDE 
de  U  maifonde  Vasa. 

I.  GUSTAVE  I.  premier  roi  deSuede,  de  la  famille 
de  Vafa ,  defcendoit  des  anciens  rois  de  Suède,  &  étoit 
petit  neveu  du  roi  Canut.  Il  naquit  en  1490.  d’ERic 
Vafa ,  duc  de  Gripsholm ,  fenateur  du  royaume  de  Suè¬ 
de  ,  &  gouverneur  de  l’Halandie.  Il  fut  élü  roi  en  1523. 
ne  fe  fit  couronner  que  le  13.  Janvier  1528.  &  mourut  le 
29.  Septembre  1560.  Voyez,  GUSTAVE.  Il  avoit  épou- 
fé  T’.  en  1531.  Catherine ,  fille  de  Magne  II.  duc  de  Saxe- 
Lavjrembourg ,  morte  le  23.  Septembre  1535 :  2’.  Tannée 
fuivante  Marguerite ,  fille  d’Eric- Abraham  de  Loholm  , 
morte  en  1551:  f.  Catherine ,  fille  de  Gufiave  -  Olaüs  de 
Torpa  ,  gouverneur  de  Weftgathie.  Du  premier  lit  il 
eut  Eric  XIV.  du  nom,  roi  de  Suede  ,  qui  fuit.  Du 
fécond  lit  naquirent  Jean  III.  qui  a  continué  la  poîleri- 
té  rapportée  ci-après’,  Magnus ,  prince  d’Oftrogothie,  qui 
fut  imbecille,  &  mourut  en  1595. âgé  de  53.  ans;  Char¬ 
les,  qui  fut  audir  oi ,  dont  U  fera  parlé  ci- après  ;  Catheri¬ 
ne ,  née  en  1539.  mariée  à  E&ard  comte  d’Ooftfrife;  Cé¬ 
cile ,  née  en  1540.  mariée  à  C  hrifiopble  marquis  de  Bade; 
Anne-Marie  ,  née  en  1545.  époufe  de  George-fean  comte 
palatin  de  Lutzelftein  ;  Sophie ,  née  en  1547.  alliée  à  Ma¬ 
gnus  III.  duc  deSaxe  La\rembourg,  mort  en  1591  ;& 
Elifabeth ,  née  en  1549.  femme  de  clmétophle  duc  de  Mec- 
jkelbourg  ,  morte  en  1597. 

II.  Eric  XIV.  du  nom  roi  de  Suede ,  né  le  13.  Dé¬ 
cembre  1533.  ^ut  couronné  roien  i56i.dethrônéen  1568. 
&  mourut  en  prifon  Tan  1578.  Voyez,  ERIC.  Il  avoit 
époufé  en  1568.  une  concubine  ,  nommée  Catherine  , 
dont  il  avoit  déjà  eu  deux  enfans;  &  ce  mariage  fut  la 
caufe  de  fa  perte.  Ces  deux  enfans  furent,  Gufiave  , 
qui  époufa  Eoritz, ,  fille  de  Fedemvitz,  czar  de  Mofco- 
vie  ,  &  mourut  à  la  cour  de  Tempereur  Rodolphe  II. 
lan  1607;  &  Sirie,  mariée  à  Henri  Toi,  baron  de  Finlande. 

II.  Jean  III.  roi  de  Suede,  frere  du  précèdent,  né  en 
1537.  fur  le  thrône  de  fon  frere  en  1568.  &  mou¬ 

rut  le  25.  Novembre  1592.  Voyez,  JEAN.  Il  avoit  époufé 
i°.  en  1562.  Catherine ,  fille  de  Sigifmond  I.  roi  de  Polo¬ 
gne,  morte  le  16.  Septembre  1583  : 2  '.  en  1587.  Granille , 
fille  de  fean  Bielxe ,  morte  en  1598.  Du  premier  lit  il  eut 
SiGisMoNDjqui  fuit. Du  fécond  eft  iffu,  fean ,  prince  d’O¬ 
ftrogothie,  né  en  1589.  mort  en  1618.  fans  enfans  d ’eIi- 
fabeth  -.Marie  fa  couline  ,  fille  de  Charles  IX.  roi  de 
Suede. 

III.  Sigismond  roi  de  Suede,  né  le  20.  Juin  1566.  fut 
élûroide  Pologne  001587.  revint  prendre  le  thrône  de 
Suede  après  la  mort  de  fon  pcre,&y  futinftaléeni594. 
mais  fon  oncle  lechafla,  &  s'empara  de  la  couronne  :  il 
mourut  le  30.  Avril  1632.  Voye\  SIGISMOND.  Il  avoit 
époufé  Anne ,  &  Constance  d'Autriche,  toutes  deux  feeurs 
de  Tempereur  Ferdinand  II.  De  la  première  il  eut  La- 
dislas-Sigismond.  De  la  fécondé  ,  Jean -Casimir,  tous 
deux  rois  de  Pologne,  &  tous  deux  maris  d'une  même 
femme,  Marie  de  Gonzague  de  Nevers. 

IF  Charles,  IX.  duc  de  Sudermanie,  s’empara  du 
thrône  de  fon  neveu,  &  fe  fit  couronner  roi  deSuede 
1  an  1607.  les  états  l'ayant  reconnu  dès  1604.  Il  mourut 
le  30.  Oétobre  1611.  Voyez,  CHARLES.  Il  avoit  époufé  i°. 
Tan  1579.  Anne- Marie  de  Bavière  ,  fille  de  Louis  électeur 
Palatin,  morte  en  Juillet  1589  : 2°.  Tan  1592.  chnitme , 
fille  d’Adolphe  duc  de  Holitein,  morte  le  8.  Décembre 
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1625.  De  la  première  il  eut  deux  fils  &  trois  filles ,  morts 
la  même  année  de  leur  naiflance  ;  Catherine  ,  née  Tan 
1584.  mariée  1  an  \6ij.ïfean-Cafemirdc  Bavière  ,  comte 
Palatin ,  duc  des  Deux-Ponts.  De  la  fécondé  naquirent , 
Gustave-Adolphe,  qui  fuit  ;  Charles-Philippe  ,  né  Tan 
1000.  mort  en  Janvier  1625;  C hriftine  ,  qui  ne  vécut  qu’un 
an  ;  &  Mane-Elifabetb  ,  née  Tan  1596.  mariée  le  7. 
Août  1618.  a  fon  coufin  fean ,  prince  d'Oftrogothie, 
morte  Tan  1619. 

III.  Gustave  -  Adolphe  ,  II.  du  nom,  furnommé  le 
Grand  ,  roi  de  Suede,  né  le  9.  Décembre  1594.  fut  cou¬ 
ronné  Tan  1617.  &  fut  tué  à  la  bataille  de  Lutzen  ,  le  16. 
Novembre  1632.  Voyez,  GUSTAVE.  Il  avoit  époufé  le 
25.  Novembre  1620.  Mane-Eleonore  ,  fille  de  Sigifmond 
électeur  de  Brandebourg  ,  dont  il  laifla  Chri  stine 
qui  fuit  ; 

IV.  Christine  ,  reine  de  Suede,  née  le  8.  Décembre 
i6zô.  fut  couronnée  le  30.  Oétobre  1650.  &  abdiqua  le 
*6.  Juin  1654.  laiflant  fon  royaume  à  Charles  -  Gufiave 
fon  coufin  ,  de  la  maifon  Palatine  des  Deux-Ponts.  Voyez 

CHRISTINE. 

ROIS  DE  SVEDE  DE  LA  M  A  I  S  ON  P  A  L  AT  I N  E 
desD  e  u  x-P  o  n  t  s. 

I.  Charles-Gustave  ,  X.  du  nom ,  roi  de  Suede ,  fils 
de  Jean-Casimir  de  Bavière  ,  comte  Palatin  du  Rhin  , 
&  de  Catherine  de  Suede,  fille  du  roi  Charles  IX.  naquit 
le  8.  Novembre  1622.  fut  couronné  roi  Tan  1654.  & 
mourut  le  23.  Février  1660.  Toje^CHARLES.  Il  avoit 
époufé  Tan  1654.  Hedvoige-Eleonore  ,  morte  le  5.  Decem- 
bre  1715.  fille  de  Frédéric ,  duc  de  Holitein ,  dont  il  laifla 
Charles  XI.  qui  fuit  ; 

II.  Charles  XI.  roi  de  Suede  ,  né  le  24.  Novembre 
1655.  obtint  Tan  1680.  une  fuprême  &  ablolue  autorité, 
pour  lui  &  les  rois  fes  fuccefïeurs ,  fans  être  obligé  d’ap- 
peller  déformais  le  confeil  du  fenat,  ou  des  cinq  pre¬ 
miers  officiers;  avec  pouvoir  de  defigner  au  lit  de  la 
mort ,  qui  il  lui  plairoitpour  luccefleur.  Il  mourut  le  15. 
Avril  1697.  ayant  eu  d’vlrique-Eleonore ,  fille  de  F ndenc 

III.  roi  deDanemarck,  morte  le  5.  Août  1693.  Char¬ 
les  XII.  qui  fuit;  trois  autres  fils  morts  jeunes ;&  deux 
filles ,.  H  edWige- Sophie  ,  née  en  1681.  mariée  le  12.  Juin 
1698.  à  Frtderic  duc  de  Holftein  Gottorp  ,  morte  le  22. 
Décembre  1708;  &Ulrique  -Eleonore,  dont  il  fera 
parlé  après  fon  frere. Voyez,  CHARLES. 

III.  Charles  XII.  roi  de  Suede  ,  né  Tan  1682.  fucceda 
à  fon  pereTan  1697.  &  fut  tué  au  fiegede  Fredericshall 
la  nuit  du  11.  au  12.  Décembre  1718.  Voyez,  CHARLES. 

III.  Ulrique-Eleonore,  feeur  de  Charles  XII.  née 
le  3*  Février  1688.  époufa  le  4.  Avril  1715.  Frédéric 
prince  de  HefTe-Caflel ,  fut  élue  reine  de  Suede  le  3.  Fé¬ 
vrier  1719.  jour  de  fa  naiflance, 8c  ne  fut  proclamée  reine 
qu’en  1720.  La  même  année  elle  fit  couronner  le 
prince  Frédéric  de  Hefle-Caflel  fon  mari,  avec  qui 
elle  a  reconnu  l’autorité  du  fenat.  Us  renouvelèrent  en 
même-tems  les  anciens  traités  avec  l’Angleterre ,  firent 
la  paix  au  mois  de  Juin  avec  le  Danemarck,  &  le  11. 
Septembre  1721.  avec  le  Czar  Voyez,  U  L  R I  Q^U  E. 

*  Htïloire  de  Suede ,  par  Jean  Loccenius ,  à  Francfort  , 
Tan  i6y6.  Ceux  qui  voudront  s'inftruire  de  ce  que  les 
Suédois  difent  de  leurs  antiquités  les  plus  éloignées  , 
n’ont  qu’à  confulter  un  livre  in  folio ,  imprimé  à  Upfal  , 
Tan  1685.  &  intitulé  Olai  Rudbckii  Atlantica ,  &c.  Pour 
ce  qui  regarde  les  guerres  de  Guftave  -  Adolphe ,  &  des 
generaux  Suédois ,  jufqu’à  la  paix  de  Munfter  ,  &  à  l’ab¬ 
dication  de  Chriftine ,  on  peut  confulter  1  hiftoire  de 
Suede  de  Sam.  Pufendorf. 

SUEDE,  la  nouvelle  Suede,  province  de  TAmerique 
feptentrionale , entre  la  Virginie,  le  nouveau  Pays-Bas 
ou  Nederlandt,  fut  habitée  par  les  Suédois,  puis  prife 
par  les  Hollandois.  Les  premiers  s’y  font  encore  réta¬ 
blis,  &  y  ont  Chriftine  &  Gothemburg.  *  Laët,  hiti.  du 
nouveau  Monde . 

SUEIRO  (  Emmanuel  )  né  à  Anvers ,  de  parens  Efpa- 
gnols  6c  Portugais,  mort  Tan  1629.  a  traduit,  de  latin 
en  efpagnol  élégant,  les  œuvres  de  Sallufte &  de  Pater- 
culus;  6c  n'étant  pas  content  de  la  traduction  médiocre 
qif  Antoine  de  Herrera  avoit  faite  ,  de  Corneille  Tacite 
non  plus  que  de  celle  que  donnèrent  après  lui  Balthaiar, 
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Alamos  -,  &  Charles ,  Colonia ,  il  en  fit  une  nouvelle.  Il  a 
aufîi  traduit  les  œuvres  de  Paul  Jove,  mais  il  ne  paroît 
pas  que  cette  verfion  ait  vû  le  jour.  *  Nicolas  Antonio, 
biblioth.  Hifpan.  tom.  I. 

SUENON,roi  de  Danemark  ,  fils  de  Hëraud  I. 
fe  rendit  fameux  par  fes  vidoires  &  par  fes  conquêtes , 
&  fit  la  guerre  à  fon  pere ,  parce  qu'il  avoit  embrafTé  la 
foi  Chrétienne.  Il  fe  joignit  aux  princes  mécontens,qui 
vouloient  demeurer  dans  le  Paganifme,  &  gagna  deux 
batailles  contre  Heraud  fon  pere ,  qui  fut  tué  d'un  coup 
de  flèche ,  lorfqu’il  fe  retiroit  du  lieu  où  l’on  devoit 
donner  un  troifiéme  combat ,  que  les  grands  avoient  em¬ 
pêché  par  leur  entremife.  Suenon  fe  vit  ainfl  maître  du 
royaume ,  l’an  980.  &  ayant  mené  une  vie  malheureufe 
pendant  32.  ans  de  régné,  il  mourut  l’amoi  .  *  Crant- 
zius  ,  Metrop.  /.  3. 

SUESSA  ,  cherche^  SESSA, 

SUETONE  (  Caius  Suetonius  Paulinus  )  gouverneur 
de  Numidie,  l’an  40.  avant  Jefus-Chrift,  vainquit  les 
Maures,les  poufla  jufqu’au  delà  du  Mont-Atias, ce  qu’au¬ 
cun  autre  general  Romain  n’avoit  fait  avant  lui,  &  écrivit 
une  relation  de  cette  guerre.  L’an  60.  il  commanda 
dans  la  Grand’Bretagne,  &  s’y  fignala  par  fes  grands 
exploits.  Il  futconful,  à  ce  qu'on  Croit ,  l’an  63.  avant 
Jefus-Chrift  (Tillemoïit  croit  que  ce  fut  fon  fiis ,  ^  & 
commanda  dans  le  parti  de  l’empereur  Othon  ;  mais 
avec  moins  de  füccès  qu’on  n’en  eût  attendu  d’un  hom¬ 
me  de  fa  réputation.  Il  prit  honteulement  la  fuite  le 
jour  du.  combat  décifif,  3c  s’en  fit  même  un  mérité  au¬ 
près  de  Vitellius.  On  s’eft  trompé,  lorfqu’on  a  cru  qu’il 
étoit  pere  de  Suetone  l’hiftorien  ;  &  qu’il  étoit  auteur 
de  la  vie  d’Othon.  *  Tacite,  1. 1.  &.  2.  annal.  I.  14.  Til- 
lem.hiftoire  des  Empereus. 

SUETONE  (  C.  Suetonius  Tranquillus)  hiftorien  , 
fils  de  Suetonius  Lents ,  tribun  de  la  troifiéme  légion  , 
fous  Othon ,  vivoit  encore  vers  l’an  de  Jefus-Chrift  130. 
&  fut  fecretaire  de  Trajan  &  d'Adrien.  Cette  charge 
lui  fut  ôtée,  parce  qu’il  en  avoit  ufé  avec  trop  peu  d’é 
gard  &  de  refped  auprès  de l’imperatrice  Sabine.  Pen¬ 
dant  fa  difgrace ,  il  compofa  les  vies  des  douze  Cefars 
qui  font  également  utiles  &  agréables.  Pline  le  jeune , 
qui  étoit  de  fes  amis  particuliers,  le  prie,  dans  une  di 
fes  lettres,  de  ne  tarder  plus  à  publier  un  de  fes  ouvra 
ges,  qu’il  ne  défigne  point,  de  peur  qu’il  ne  le  gâtât  à 
force  de  le  polir  ;  Perfection  opus  abfolutunique  ejt  ,  net 
jam  fplendefcit  Itmâ ,  fed  atteritur.  Nous  avons  encor*, 
de  Suetone,  un  livre  des  grammairiens  illuftres,  &  un 
des  rhéteurs  ,  dont  la  meilleure  partie  nous  manque  , 
auflï-bien  que  celui  qui  contenoit  la  vie  des  poètes;  car 
celle  de  Terence  eft  prefque  toute  de  fa  compofition, 
comme  Donat  le  dit ,  en  y  ajoûtant  quelque  chofe.  Cel¬ 
les  d’Horace,  de  Juvenal ,  &  de  Lucain  ,  &  de  Perfe,fom 
encore  vrai-femblablement  de  lui.  Quoi  qu’il  en  foit  , 
on  ne  doute  point  que  faint  Jerome  ne  l’ait  pris  pour 
modèle  de  ce  genre  d’écrire  ,  lorfqu’il  a  compofé  fon 
traité  des  écrivains  ecclefiaftiques.  Mais  il  ne  faut  pas  fe 
perfuader  que  la  vie  de  Pline  l ‘Ancien ,  que  nous  avons 
fous  le  nom  de  Suetone ,  foit  de  fa  fiçon  ;  car  le  ftyle ,  & 
plufieurs  autres  raifons  nous  perfuadent  qu’elle  ne  vient 
point  de  lui.  Nous  avons  perdu  plufieurs  autres  de  fes 
ouvrages,  dont  les  titres  fe  trouvent  dans  Aulu-Gelle, 
Servius,  Tzetzes  &  Suidas.  Ce  dernier  lui  attribue  des 
traités  fur  les  jeux  que  pratiquoient  le  Grecs-,  fur  les 
fpedacles  que  reprefentoient  les  Romains  ;  fur  la  répu¬ 
blique  de  Cicéron  ;  des  habits;  des  paroles  injurieufes; 
de  la  ville  de  Rome;  &  quelques  autres.  Aufone  parle 
suffi  d’un  traité  des  rois ,  en  trois  livres ,  que  Ponce  Pau 
lin  avoit  pris  pour  fujet  d’un  poëme  de  fa  façon.  L’ou¬ 
vrage  de  Suetone ,  des  gramma’riens  illuftres ,  nous  feroit 
d’un  plus  grand  ufage,fi  nous  avions  les  écrits  de  ces 
grammairiens  illuftres,  dont  il  parle.  Néanmoins,  com¬ 
me  c  eft  une  pièce  de  l’antiquité,  on  la  doit  refpeder, 
&  la  réputation  de  fon  auteur  doit  la  faire  eftimer;  mais 
1  on  peut  dire  qu’un  homme ,  qui  fe  mêleroit  d’écrire 
aujourd  hui  fur  une  matière  femblable,  &  qui  ne  feroit 
pas  mieux ,  auroit  bien  de  la  peine  à  fe  fauver  de  la  cen- 
fure  des  critiques  de  ce  fiecle.  Depuis  Suetone, il fem- 
ble  qu’on  ait  négligé  de  recueillir  à  part  les  écrits  &  les 
tadions  même  des  grammairiens ,  peut-être  à  caufe  que 
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leur  nom  &  leur  profeflïon  eft  tombée  dans  une  efpece 
de  mépris,  depuis  qu’on  a  vû  la  plûpart  des  grammai¬ 
riens  dégénérer  en  pedans.  Les  fçavans ,  qui  ont  été  de¬ 
puis  dans  cette  profeflion  ,  ont  mieux  aime  le  nom  de 
Philologues  ou  de  critiques.  *  Pline  ,  l.  1.  e p.  18.  /. 
5.  Ep.  11.  Aufone  ,  E  p.  19.  Suidas  ,  in  Suet.  Voflîus,  de 
hift.Lat.  l.u  c  31.  LaMothe-le-Vayer  >  jugent.  desbiftoriens 
Latins.  Jufte  Lipfe ,  tn  not.  ad  Taiit.  1. 2.  Bayle  iditt.critiq. 

SUETONE ,  dit  Optattanus  ou  Aélacianus ,  vivoit  du 
tems  de  l’empereur  T acite,vers  l’an  276.  de  Jefus  Chrift, 
&  écrivit  la  vie  de  ce  prince,  comme  nous  l’apprenons 
de  Vopifcus. 

SU  EVE,  cherche^  SOU  ABE. 

SUEVES  ,  peuples  d’Efpagne  ,  étoient  fortis  de  la 
Souabe  dans  la  Germanie.  Au  commencement  du  V. 
fiecle,  ils  fe  joignirent  aux  Alains  &  aux  Vandales  ;  & 
vers  l’an  406.  ils  entrèrent  dans  les  Gaules,  où  ayant 
pillé  diverles  provinces ,  ils  pafïercnt  en  Efpagne  l’an 
490.  &  s’y  cantonnèrent  dans  les  provinces  de  Galice 
&  de  Portugal.  Hermenric ,  qui  fut  leur  premier  roi , 
mourut  vers  l’an  440.  Ses  fuccefïeurs  font ,  Richila , 
Rechiaire,  Maldras,  Erumarius,  Remifmond  ,  Theo- 
demire,  Miron,  &Eburiceou  Eboric.  Ce  dernier  fuc- 
ceda  à  fon  pere  l’an  583.  &  fut  détrôné  par  le  tyran 
Andeça  ,  qui  époufa  la  veuve  de  Miron  &  confina  Ebo- 
ric  dans  un  monaftere  ;  mais  Leuvigilde,  roi  des  Wifl- 
goths ,  prit  le  tyran  ,  &  joignit  à  fon  état  celui  des  Sue- 
ves,  vers  l’an  585.  félon  la  (upputation  de  Jean  de  Gi- 
ronne,  in  ebron .  *  Saint  Ifidore,m  ebron.  Mariana, hift. 
Hifpan. 

SUEUR  ('Euftache  le  Jexcellent  peintre  François,  fut 
de  l’academie  royale  de  peinture  &  de  fculpture  dès  les 
premiers  jours  de  fon  établiffement.  Il  étudia  lousVouet, 
comme  tous  les  jeunes  peintres  de  fon  tems  :  &  au  lieu 
que  lcsdifcipiesfe  font  tous  eftimer  à  proportion  de  ce 
qu’ils  imitent  bien  leur  maître,  celui-ci  -  de  même  que 
ie  Brun  fon  contemporain  &  fon  condifciple ,  &  quel¬ 
ques  autres  encore  ,  qui  avoient  un  genie  fuperieur  pour 
la  peinture  ,  s'eft  fait  confiderer  pour  avoir  quitté  de 
bonne  heure  la  maniéré  de  fon  maître  ;  parce  que  quoi¬ 
que  Vouet  fût  très-habile  homme  ,  le  Sueur  avoit  un 
goût  beaucoup  plus  exquis  &  plus  délicat.  Le  premier 
ouvrage  de  confequence  qu’il  entreprit ,  fut  la  vie  de 
faint  Bruno,  qu’il  peignit  dans  le  cloître  des  Chartreux 
de  Paris  dans  vingt-deux  tableaux  d’une  beauté  admira¬ 
ble,  &  dont  quelques-uns,  par  une  malice  incroyable  , 
■k  de  laquelle  on  n’a  jamais  pu  découvrir  les  auteurs , 
ont  été  gâtés  confiderablement ,  dans  les  endroits  où  il 
y  avoit  de  plus  nobles  &  de  plus  vives  expreflions.  Ii  fit 
ont  cet  ouvrage  en  trois  années.  Cependant  quelque 
beaux  qu’ils  foient,ceux  qu’il  fit  depuis  en  plufieurs  en¬ 
droits  le  font  la  plûpart  encore  davantage  du  côté  de  la 
force  de  la  couleur.  Un  des  plus  beaux  eft  celui  qu’il 
fit ,  pour  être  mis  à  Notre-Dame  à  Paris  en  l’année  1650. 
fuivant  la  coutume  que  les  Orfèvres  obfervoicnt  depuis 
long  tems  d'y  en  prefenter  un  tous  les  ans  au  premier 
jour  du  mois  de  Mai ,  &  qu’on  appelloit  pour  cet  effet 
le  tableau  de  Mai.  Saint  Paul  y  eft  reprTenté  prêchant 
dans  la  ville  d’Ephefe,&  convertiffant  les  G.ntils,  qui 
apportent  leurs  livres  de  fciences  profanes  pour  être 
brûlés.  Il  a  fait  un  tableau  d’un  Chrift  mourant,  pour 
les  Capucins  de  la  rue  faint  Honoré;  un  tableau  de  la 
Magdelaine  ;  &  un  autre  du  martyre  de  faint  Laurent 
pour  l’eghfede  faint  Germain  l’Auxerrois ,  &  quelques 
tableaux  de  l’hiftoire  de  faint  Martin  pour  les  religieux 
de  Marmoutier.  Il  fit  fur  la  fin  de  fa  vie  deux  tableaux 
de  l'hiftoire  de  faint  Gervais  Sc  de  faint  Protais ,  pour 
être  copiés ,  comme  ils  l'ont  été  dans  les  tapifleries  qu’on 
voit  à  faint  Gervais  à  Paris.  Ces  tableaux  font  d'une 
beauté  extraordinaire.  Ce  que  le  Sueur  avoit  de  plus  re¬ 
marquable,  c’eft  qu’il  n’y  avoit  rien  d’affedé  dans  fa 
maniéré.  C’étoit  la  belle  nature  prife  d’après  l’idée  du 
beau ,  qu’il  reprefentoit  en  autant  de  façons  differentes , 
que  les  differensfujets  le  demandoient,  n’ayant  aucunes 
maniérés  de  groupper,  de  draper  ,  ou  de  colorier,  qui 
lui  fuffent  pius  ordinaires  que  les  autres,  marque  cer¬ 
taine  de  la  force  &  de  la  facilité  d’un  genie ,  qui  ne  s’af- 
fujettifîant  à  rien  de  ce  qu’il  a  vû,  ni  même  de  ce  qu’il 
a  fait,  fe  figure  les  objets,  félon  que  le  demande  la  vrai- 
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fembîance  de  Ton  hiftoire  ,  peignant  ce  qu'il  voit  dans 
Ton  idée  ,  quand  il  travaille  d’invention  ,  comme  il  peint 
c?e  qu’il  voit  au-dehors  de  lui ,  quand  il  travaille  d’après 
nature.  Son  bon  goût  lui  avoit  fait  prendre  dans  l’étude 
des  Hgures  &  des  bas  reliefs  antiques  ,  ce  qu’ils  ont  de 
grand  ,  de  noble  ,  &  de  majeftueux  ,  fans  en  imiter  ce 
qu’ils  peuvent  avoir  de  fec  ,  de  dur ,  &  d'immobile  ;  & 
lui  failoit  tirer  des  ouvrages  modernes  ce  qu’ils  ont  de 
gracieux ,  de  naturel ,  &  d'aifé  ,  fans  tomber  dans  le  foi- 
ble  &  le  mefquin  ,  qu’on  leur  reproche.  Quelques  gens 
ont  trouvé  ,  qu'il  lui  manquoit  d’avoir  été  à  Rome  ; 
mais  on  ne  remarque  point  dans  fes  ouvrages  ,  au  juge¬ 
ment  des  connoifîeurs ,  ce  qui  a  pû  les  faire  parler  de  la 
forte  ,  fes  tableaux  ayant  tout  le  bon  goût  &  toute  la  no- 
bielle,  que  l’on  peut  prendre  en  Italie.  11  a  été  vrai  long- 
tems  ,  qu’il  falloit  aller  à  Rome  &  y  étudier  un  tems  con- 
liderable  pour  reuffir"  dans  la  peinture  &  dans  la  fculptu- 
re  ;  mais  cette  maxime  commence  à  n 'être  plus  vraie  > 
depuis  qu’on  a  tranfportéen  France  &  ailleurs  une  par¬ 
tie  des  plus  beaux  tableaux  &  des  plus  belles  ftatuës ,  qui 
faifoient  aller  en  Italie  ;  parce  que  li  l’on  n’a  pas  les  figu¬ 
res  en  original ,  on  les  a  du  moins  fort  bien  moulées ,  ce 
qui  fuffit  ,  pour  en  prendre  le  goût  &  la  maniéré.  Il  n’y 
a  plus  gueres  que  ceux  qui  fe  connoiflent  peu  en  ces  for¬ 
tes  de  chofes ,  &  qui  veulent  pourtant  palier  pour  con- 
noifleurs*  qui  prétendent  que  cela  doit  être  ainfi ,  parce 
qu’il  eft  bien  plus  aifé  de  fçavoir ,  fi  un  ouvrier  a  été  à 
Rome  ,  ou  s’il  n’y  a  pas  été  ,  que  de  fçavoir  fi  fon  ouvra¬ 
ge  eft  excellent  ou  médiocre.  On  ne  difeonvient  pas 
qu’il  ne  foit  très-utile  à  un  peintre  de  voyager  en  Italie  , 
pour  fe  former  le  goût  fur  les  beaux  ouvrages  qu’on  y 
trouve  ;  mais  l’exemple  de  le  Sueur  fait  bien  voir  que 
cela  n’eft  pas  abfolument  neceffaire  ,  pour  rendre  un 
homme  habile  dans  ce  bel  art.  Il  mourut  le  30.  Avril 
de  l'année  165$.  âgé  de  trente-huit  ans  feulement  ,  & 
eft  enterré  à  Paris ,  dans  l’églife  de  faint  Etienne  du 
Mont.  *  Perrault ,  les  hommes  illufires  ,  qui  ont  paru  en 
France. 

SUEYRO  (  Emmanuel)  né  à  Anvers  le  20.  Février 
1537.  de  parens  Efpagnols  &  Portugais  ,  fervit  avec  dif- 
linéfion  dans  les  troupes  d’Efpagne  aux  Pays-Bas  ,  fût 
fidalgue  ou  gentilhomme  de  la  maifon  du  roi ,  &  cheva¬ 
lier  de  l’ordre  de  Chrift  ,  &  mourut  en  1629.  à  Anvers. 
On  a  de  lui  une  courte  defeription  des  Pays-Bas  en  efpa- 
gnol ,  imprimée  l’an  1612.  à  Anvers ,  les  annales  de  Flan¬ 
dres  dans  la  même  langue  ,  qui  parurent  en  1624.  à  Bru¬ 
xelles  en  deux  volumes  mfol.  On  a  encore  du  même  des 
traductions  en  efpagnol,  de  Sallufte ,  de  Tacite  &  de  Vel- 
leius  Paterculus.*  Mémoires  die  Portugal. 

SUEZ  ,  ville  &  port  de  mer  d’Egypte  ,  au  fond  de  la 
mer  Rouge  ,  donne  le  nom  à  l’ifthme  de  Suez  ,  qui  eft 
entre  la  mer  Rouge  &  la  Mediterranée  ,  &  fepare  l'Egy¬ 
pte  de  l’Arabie.  C’eft  le  rendez-vous  des  Ethiopiens  , 
qui  y  apportent  des  Indes  toutes  fortes  d’épiceries  ,  des 
pierres precieufes ,  des  perles,  de  l’ambre ,  du  mufe  ,  8c 
d’autres  raretés.  On  les  tranfporte  enfuite  par  terre  ,  fur 
des  chameaux ,  jufqu’au  Caire,  &  delà  à  Alexandrie,  où 
les  Vénitiens ,  &  les  autres  marchands  Chrétiens  les  vien¬ 
nent  acheter.  La  ville  eft  environnée  d’une  campagne 
pleine  de  fables  &  deferte  :  deforte  que  les  habit., ns  font 
obligés  de  tirer  toutes  leurs  provifions  d’ailleurs  ;  &  mê¬ 
me  on  y  apporte  de  l’eau  de  deux  lieues  loin.  On  y 
voit  fur  une  hauteur  un  château  bâti  à  l’antique.  *  Dap. 
per,  defeript.  de  C Afrique. 

SUFFEGMAR  ou  SUF-GEMAR ,  riviere  du  royau¬ 
me  d’Alger.  Elle  naît  de  la  province  de  Conftantine , 
baigne  la  ville  de  ce  nom  ,  &  entrant  dans  la  province  de 
Bugie,  ellefe  décharge  dans  la  mer  Mediterranée ,  à  fix 
lieues  deGigeri  vers  le  levant.  * Mati. ditt. 

SUFFENUS  ,  mauvais  Poëte ,  qui  vivoit  vers  l’an  30. 
avant  l’ére  Chrétienne  ,  compofa  grand  nombre  de  mê- 
chansvers.  Catulle  parle  de  lui  ,  en  écrivant  à  Licinius 
Calvus ,  &  ditailleurs  à  Varus  ,queSufïenus ,  grand  par¬ 
leur  ,  avoit  écrit  plus  de  dix  mille  vêrs ,  qui  ne  valoient 
rien.  *  Carm.  22. 

SUFFET1US,  cherchez.  METIUS. 

SUFFOLCK  ,  province  &  ville  ,  en  la  partie  orientale 
d’Angleterre.  Pour  les  ducs  de  Suffolcx  ,  voyez  BRAN¬ 
DON  &  POLE  (  la  ) 
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SUFFRAGE  ,  voix  ,  ou  avis  qu’on  donne  enuneaf- 
femblée  ,  où  l’on  délibéré  de  quelque  chofe  ,  où  l’on  élit 
quelqu  un  pour  une  charge  ,  pour  un  bénéfice  ,  &c.  Le 
peuple  Romain  donna  long-temps  fon  fuffrage  de  vive 
voix  dans  les  affaires  de  la  republique.  Il  étoit  recueilli 
par  les  doyens  des  tribus  ,  qui  fe  nommoient  R ogatores  » 
lefquels  rapportoient  enluite  au  prefident  de  l’affembléc 
le  fentiment  de  leurs  tribus.  Cette  pratique  dura  juf- 
ques  en  1  an  615.  de  la  fondation  de  Rome  ,  fous  le  con*> 
fulat  deP.  Calpurnius  Pifo  ,  &  de  M.  Popilius  Lenas  , 
queGabinius  tribun  du  peuple  fit  paîTer  la  première  loi 
des  Buletins  ,  pour  l'éleélion  des  magiftrats.  Elleordon- 
noit  qu’à  l'avenir  le  peuple  ne  donneroit  plus  fon  fuf- 
fragede  vive  voix  ,  mais  qu’il  jetteroit  dans  lacapfe  ou 
l'urne,un  buletin,  où feroit écrit  le  nom  de  celui  qu’il 
voudroit  élire.  On  appella  cette  loi  Tabellaria  ,  à  caufe 
qu’on  nommoit  les  buletins  T abelU.  PapiriusCarpoaufli 
tribun  du  peuple  fit  paffer  l’an  6 25.  une  autre  loi  nommée 
Papiria  ,  par  laquelle  il  fut  ordonné  que  le  peuple  don¬ 
neroit  fon  fuffrage  par  buletins,  dans  l’homologation  des 
loix  :  &  Callius  tribun  du  peuple  ,  obligea  pareillement 
les  juges  par  une  loi  ,  de  donner  leur  voix  par  buletins 
dans  les  jugemens.  Toutes  ces  loix  furent  extrêmement 
agréables"  au  peuple  ,  qui  n’ofoit  auparavant  donner  li¬ 
brement  fa  voix  ,  de  peur  d’offenfer  des  grands.  C’eft  ce 
que  nous  dit  Cicéron,  dans  l’oraifon  pour Plancius  :  Grata, 
eft  tabella ,  quœfrontes  aperit  hominum  ,  mente skegit ,  dat - 
que  eam  libertatem  ut  quodvelint  faciant.  Il  l’appelle  en¬ 
core  dans  la  harangue  pour  la  loi  Agraire  ,  Vmdtcem  li- 
bertatis  ;  &  dans  celle  pour  Cornélius  ,  Principium  jujltf- 
fim&libertatis.  Ces  buletins ,  balotes  ,ou  tabletes  ,  étoienc 
de  petits  morceaux  de  bois  ou  d’autre  matière  ,  fort 
étroits  ,  marqués  de  diverfes  lettres  ,  félon  les  affaires 
dont  on  déliberoit.  Par  exemple  ,  s’il  s’agiffoit  d'élire  un 
magiftrat ,  l’on  écrivoit  les  premières  lettres  du  nom  des 
candidats,  &  on  en  donnoit  autant  à  chacun  ,  qu’il  y 
avoit  des  compétiteurs  pour  la  charge.  Dans  les  allem- 
blées  pour  la  réception  de  quelque  loi  ,  on  en  donnoit 
deux  à  chacun  ,  dont  l’une  étoit  marquée  de  ces  deux  let¬ 
tres  U.  R.  qui  vouloient  dire  uti  rogas  .  comme -vous  deman¬ 
dez  ,  c’eft-à-dire ,  je  confens  a  la  lot- que  vous  propofez  i  ÔC. 
l'autre  feulement  d’un  A  ,  qui  fignifioit  Antiquo  ,  je  re¬ 
jette  la  loi.  Dans  les  jugemens  on  en  donnoit  trois ,  l’une 
marquée  d’un  A,  qui  fignifioit  Abfolvo  ,  / db fou  s  L’accu fé  > 
l’autre  d’un  C  ,  Condemno  ,  je  condamne  l’accufe'  ;  &  la 
troifiéme  de  ces  deux  lettres  ,  N  L  ,  N  on  Liquet  ,  on 
ne  peut  juger ,  /'  affaire  ri  eft  pas  fujffammenx.  éclaircie.  Ces 
balotes  étoient  données  à  l'entree  du  pont  du  parc  par 
des  diftributeurs  de  balotes ,  nommés  Dinbitorcs  ;  8c  l’en¬ 
droit  ou  le  bureau  où  ils  les  donnoient  ,  s’appelloit  Di - 
ribitorium.  Us  paffoient  de-là  devant  le  tribunal  du  con- 
ful,  ou  de  celui  qui  préfidoit  à  l’afîemblée  ,  qui  cijlellam 
deferebat ,  &  jettoient  dans  la  capfe  ou  dans  l'urne  celles 
des  balotes  qu'ils  vouloient.  Alors  la  centurie  ou  la  tri¬ 
bu  prérogative  ,  qui  avoit  été  tirée  au  fort ,  la  premiers 
pour  donner  fon  fuffrage  ,  étant  paflée  ,  on  comptoir  les 
fuffrages  ;  &  le  crieur  difoit  tout  haut ,  prœrogativarenun^ 
tint  talem  con/ulem.  S’il  s’agiffoit  d’une  loi  ,  pr&rogativx 
legem  jtibet ,  ou  non  accipit.  Le  magiftrat  faiioit  enfuit© 
appeller  les  centuries  de  la  première  claffe  ,  celles  de  la 
cavalerie  les  premières ,  &  après  celles  de  l’infanterie. 
Lorfqu’on  n’avoit  pas  un  nombre  fuffifant  de  fuffrages 
pour  avoir  une  charge  ,  le  peuple  pouvoit  choilir  qui 
bon  lui  femb!oit;&  cela  s’appelloit  en  latin  ,  non  confi - 
cere  légitima  fuffragia ,  &  non  explere  tribus .  *  Antiq.  Grtcq, 
&Pom. 

SUFFRIDUS  PETRI ,  voyez  PETRI. 

SUGEN  ,  ville  du  royaume  de  la  Chine ,  fous  la  do¬ 
mination  du  roi  de  Tonquin.  *  Martini ,  Athl.  Sin. 

SUGER  ,  abbé  de  faint  Denys  en  France  ,  principal 
miniftre  d'état  ,  &  regent  du  royaume  fous  le  roi  Louis 
VII.  dit  le  feune ,  naquit  l'an  1082..  fous  le  régné  de  Phi¬ 
lippe  I.  &  à  l’âge  de  dix  ans  il  fut  mis  dans  l'abbaye  de 
faint  Denys,  où  Louis  fils  de  France ,  depuis  Louis  le  Gros , 
étoit  élevé.  Lorfque  Louis  fut  revenu  à  la  Cour  ,  il  y 
appella  Suger  ,  qui  s’acquit  l’eftimede  tous  les  honnêtes 
gens.  Il  fe  trouva  avec  l’abbé  Adam  ,  à  un  concile  de 
Poitiers ,  l’an  1106.  &  fut  employé  en  d’autres  affaires  im¬ 
portantes  ;  enfuite  de  quoi  il  fut  pourvü  du  prieuré  dft 
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Touri  en  Beauffe  ,  &  de  l’abbaye  de  faint  Denys,  De¬ 
puis  il  a  (lifta  à  divers  conciles  ,  &  fut  envoyé  à  Rome  , 
çfj  Allemagne  ,  8c  en  Guienne.  Le  roi  Louis  le  jeune  , 
qui  avoit  fucccdé  a  Louis  le  Gros  ,  fon  pere  ,  ayani  def- 
fein  d’entreprendre  le  voyage  de  la  Terre-Sainte,  déclara 
Su^er  regent  du  royaume.  Ce  miniftre  vouloir  mener 
lui-même  à  fes  dépens ,  du  fecours  aux  Chrétiens  d  Ou¬ 
tre-mer;  mais  dans  le  tems  qu’il  travailloit  pour  l’exe¬ 
cution  de  fon  deflein  ,  il  fut  emporté  par  une  fievre ,  1  an 
1151.  âgé  de  70.  ans.  Suger  a  été  loué  par  faint  Bernard  , 
&  par  toutes  les  perfonnes  illuftrcs  de  fon  tems ,  &  -repa¬ 
ra  féglife  de  l’abbaye  de  Saint  Denys.  Il  laifla  la  vie  de 
Louis  le  Gros  ;  des  mémoires  de  fon  adminiftration  dans 
l’abbaye  de  faint  Denys  ,  &  de  ]a  tranf^tion  des  corps 
des  compagnons  de  ce  Saint  ;  des  épîtres  &c.  que  Du 
Chêne  a  mifes  dans  le  corps  des  hiftoriens  de  France.  * 
Guillaume,  moine  de  faint  Denys ,  en  fa  vie •  S.  Bernard  , 
in  epift.  Sainte  Marthe ,  in  Gall.  Chrtft .  de  abbate  Suggeno. 
Jacques  Doublet  &  dom  Felibien  ,  bift .  de  l  abbaye  de 
faint  Denys.  Auteuil  ,  bift .  des  miniftres  d’état .  Dupleix  & 
Mezerai ,  bift.  de  France .  Hiftoire  de  Suger ,  par  D.  Gervais 

ancien  abbé  de  laTrappe ,  en  3.  vol. 

SUIBERT  ,  apôtre  de  Frife  ,  dans  le  VIL  &  VIII.  he- 
cle  ,  étoit  Anglois  de  nation  ,  &  avoit  été  difciple  d  Eg- 
fcert ,  évêque  d’Yorck.  Il  fut  envoyé  en  million  dans  la 
Frife,  l’an  690.  8c  y  convertit  à  la  toi  plusieurs  Infidè¬ 
les.  Etant  retourné  en  Angleterre  l’an  693.  il  tut^ ordon¬ 
né  évêque  de  la  Frife  par  S.  V ilfride  ,  évêque  d  Yorck. 
Il  revint  en  Frife ,  &  n’ayant  pü  ,  à  caufe  des  guerres  des 
Saxons ,  continuer  fa  million  ,  il  fe  retira  avec  la  permif- 
fion  de  Pépin ,  dansune  ifle  du  Rhin  ,  au-deffous  de  Co¬ 
logne  ,  8c  y  bâtit  un  monaftere  ,  qui  fut  depuis  changé 
en  chapitre  de  chanoines.  C’eft  le  lieu  où  eft  prefente- 
ment  Keifervjrerd.  Il  mourut  le  1.  de  Mars  de  1  an  713  •  * 
Aéla  apud  Bollandtun . 

SUICER  (  Jean  Gafpar  )  de  Zurich  ,  théologien  & 
philologue,  né  l’an  1620. après  avoir  fait  fes  études  dans 
fon  pays,  fit  un  voyage  en  France  en  1640.  Etant  retour¬ 
né  en  fon  pays,  il  donna  au  public  plufieurs  livres  pleins 
d’érudition  ;  comme  Lexicon  graco-latmum  ;  Symbolum 
Îlicœno-Conftantinopolitanim  ;  Mifcellanea  gr&co-  latina  ; 
Sacra  obfcrvationes  &c.  Nous  en  parlerons  plus  au  long 
dans  notre  fupplement. 

SUIDAS ,  auteur  Grec  qui  vivoit ,  comme  on  le  croit , 
avant  le  X.  liecle ,  eft  auteur  d'un  dittionairc  ,  que  nous 
avons  par  les  foins  de  Jerome  Wolfius ,  d’Emilius  Por- 
tus ,  &  de  M.  Kufter ,  qui  nous  en  a  donné  une  excellente 
édition  en  3.  vol.  in  folio ï  Cambridge  1704.  Son  ouvrage 
renferme  plufieurs  hiftoires  fouvent  peu  fidelles.  Comme 
Strabon ,  Etienne  de  Byzance  &c.  citent  un  Suidas ,  il  faut 
dire  qu’il  y  a  eu  deux  auteurs  de  ce  nom  :  mais  c’eft  lans 
preuves  que  l’on  a  fait  moine  le  Suidas  dont  nous  parlons. 
Son  lexicon  n’ert  autre  cliofc  qu’une  compilation  de  plu- 
üeurs  autres  diâionaires  ,  dont  il  a  nomme  les  auteurs  a 
la  tête  de  fon  ouvrage  ,  dans  lequel  il  a  fait  entrer  une 
grande  partie  des  feholies ,  qu’on  avoit  faites  autrefois  lur 
les  poètes  tragiques  &  fur  les  comiques.  Outre  1  interpré¬ 
tation  des  mots  ,  il  contient  encore  les  vies  des  fçavans  & 
des  princes  ,  &  diverfes  hiftoires  qu  il  eft  difficile  de 
trouver  ailleurs.  Quoique  Suidas  ne  foit  pas  du  nombre 
des  anciens  auteurs  ,  on  pourroit  neanmoins  lui  en  accor¬ 
der  les  privilèges ,  parce  qu  il  n  y  a  rien  dans  fon  lexicon , 
qui  ne  foit  pris  des  anciens ,  &  que  par  cet  endroit ,  on 
peut  le  regarder  comme  un  trefior  de  grammaire  ;  mais 
c’eft  dommage  qu’il  ait  fupprimé  les  noms  des  auteurs 
anciens ,  dont  il  a  rapporté  les  extraits,  8c  qu  il  n  ait  point 
eu  plus  de  genie  pour  faire  cette  compilation.  C  eft 
dans  cette  vûe  que  Charles  de  Philippes  appelloit  Sui¬ 
das  ,  une  bête  couverte  d’une  toifon  d'or  ,  voulant  mar¬ 
quer  que  ,  quoiqu’il  eût  chargé  fon  livre  d’excellens 
extraits  des  anciens  ,  il  n’avoit  pourtant  pas  eu  allez  de 
difeernement  pour  les  employer ,  comme  il  auroit  été  à 
propos.  Mais  la  principale  caufe  de  l'inégalité  qui  fe 
trouve  dans  tout  ce  lexicon  ,  vient  apparemment  de  ce 
que  plufieurs  y  ont  fait  des  additions  après  la  mort  de 
Suidas ,  comme  l’a  remarqué  Volfius.  Et  comme  les  ca¬ 
pacités  &  les  mœurs  de  ceux  qui  ont  fait  des  augmenta¬ 
tions ,  ont  été  fort  differentes  ,  aufli  bien  que  les  tems 
aufquejs  ils  les  ont  faites ,  on  ne  doit  pas  être  furpris  d’y 


SUI 

trouver  tant  de  chofes  peu  exa&es.  Aipfi  les  fautes  qu'on 
y  remarque  ,  foit  contre  la  pureté  de  la  religion  ,  foit 
contre  la  vérité  de  l’hiftoire ,  foit  contre  laconnoiiïance 
des  belles  lettres ,  ne  lui  doivent  pas  être  toutes  attribuées. 
Podevin  a  fait  un  recueil  d’une  bonne  partie  de  ces  fautes, 
qu’on  peut  voir  dans  fon  apparat  facrc.  *  Poffev.  tom.  2. 
apparat,  facr.  G.  J.  Vott.pbilolog.  c.  5.  Phil.  Jac.  Maulîac , 
difiert.  critic.  ad  Harpocratton.  Andr.  Quenfted  ,  de  patr. 
vir.  illuft.  Joan.  Rofin,ou  plutôt  Dempfter ,  in  antiq.  Boni. 
de  Rolin.  Carol.  Phil.zw  guftu  philologie.  &  G.M.  Konig.  m 
bibliotb.  vet.  &  nov.  Mémoires  de  Trévoux  ,  Février  1720. 

SUlNlBROD  ou  NYMBOURG  ,  petite  ville  du 
cercle  de  Bolcflaw  en  Bohême.  Elle  eft  lituée  fur  l’El¬ 
be  ,  à  neuf  lieues  de  Prague  ,  vers  le  levant.  *  Mati. 

SUINIMIR  (  Demetnus  )  ban  de  Croatie  ,  fucceda  à 
Ravilon  roi  de  Croatie  &  de  Dalmatie  l’an  1075.  Il  n’é- 
toit  pas  de  la  famille  royale  ,  &  reconnoît  lui-même 
dans  un  aéte  que  fon  adrefte  foütcnue  de  la  grâce  celeéle  lui 
avoit  procuré  la  couronne  :  on  apprend,  d’ailleurs  que 
le  clergé  eut  beaucoup  de  part  à  fon  éleâion  ,  à  laquelle 
il  intereda  aullî  le  pape  Grégoire  VII.  en  promettant  de 
lui  rendre  hommage  pour  ce  royaume ,  &  de  lui  payer 
chaque  année  deux  cens  écus  d’or  en  forme  de  tribut. 
Ce  pape  ne  craint  point  de  dire  dans  un  bref ,  qu’il  avoit 
fait  Suinimir  roi  de  Dalmatie.  Les  négociations  durè¬ 
rent  plufieurs  mois ,  &  Suiminir  ne  put  être  couronné 
que  le  4.  d  Octobre  de  l’an  1076.  La  ceremonie  fe  fit  à 
Salone  dans  l’églife  de  faint  Pierre  par  Gebizon ,  abbé  de 
laint  Boniface  ,  légat  du  faint  liege  :  on  a  encore  les 
aéf  es.  Suinimir  époufa  Jlclene ,  fille  de  Bêla ,  roi  de  Hon¬ 
grie  ;  mais ,  ou  il  n’en  eut  point  d’enfans  ,  ou  il  n’en 
eut  qu’une  fille  ,  mariée  à  un  feigneur  nommé  Winich. 
Il  vivoit  encore  l’an  1087.  ma‘s  ^  ^aut  qu'il  foit  mort  peu 
après.  *  Ducange  ,  familles  By^ant. 

SUINTILE II.  autrement  CHINTILE  ,  CINTHI- 
LE,ou  CH1NTD1LANE  (  Flavius  )  XXVIII.  roi  des 
Wiligoths  en  Efpagne,  lucceda  à  fon  frere  Sifennand, 
mort  en  636.  &  fe  diftingua  entre  les  princes  de  fon  liecle, 
par  Ion  amour  pour  la  paix  &  pour  les  fciences.'  La  pre¬ 
mière  année  de  ion  régné  il  fit  tenir  à  Tolede  un  concile  , 
qui  eft;  le  V.  de  ceux  qui  ont  été  tenus  dans  cette  ville  , 
&  il  mourut  en  640.  n’ayant  régné  que  quatre  ans.  T ul- 
ca  lui  fucceda.  *  Mariana  ,  /.  6.  Surita.  Ilidore  de  Seville , 
m  clnon.  Grotius ,  praf.  ad  bift.  Vandalo-Gotlnt . 

SUJONS,  c’étoient  anciennement  des  peuples  de  l’Eu¬ 
rope  Septentrionale.  Ils  étoient  dans  la  Scandie ,  au  levant 
des  Sitons.  Us  étoient  diftingués  en  Hillevions,  Scandiens, 
Guthes ,  Fireliens ,  Nordmans ,  Sujons  propres ,  Hippo- 
des  ,  &  Favons  ,  &  ils  occupoient  la  Gothie  ,  la  Suede 
propre  ,  &  la  Bothnie.  *  Baudrand. 

SUIPPE  ?  petite  riviere  du  Remois  en  Champagne, 
baigne  Suippe  la  Longue  ,  Pont-  Favergue  ,  &  le  dé¬ 
charge  dans  i'Aifne ,  un  peu  au-delfous  de  Neuchaftel.  * 
Mau ,  diét. 

SUISET ,  SÜ INSET  ouSWlSHED  (  Roger  de  )  au¬ 
trement  appelle  Tête  de  Porc,  èc  furnommé  le  Calculateur » 
fut  un  fçavant  mathématicien  ,  &  regenta  dans  l’univer- 
lité  d  Oxford.  Enfuite  il  quitta  le  monde  ,  &  fe  fit  reli¬ 
gieux  de  l’ordre  deCïteaux  vers  l’an  1350.  fous  le  régné 
d'Edouard  III.  roi  d'Angleterre.  Il  a  écrit  fur  le  Maître 
des  Sentences  &  fur  la  morale  d’Ariftote  ,  &  d’autres  li¬ 
vres  d'aftronomie  ,  intitulés  C alculationes  aftronomica. 
lntroduélorum  ad  calculationem.  Calculationes  cum  quœftio~ 
mbus  de  reaétione.  Matbematica  comment atione s  &c.  *  Pit- 
feus ,  de  illuftr.  Angl.  feript. 

SUISSE,  üelvetta  ,  ou  pays  des  Suides ,  contrée  quia 
été  autrefois  dépendante  des  Gaules  ,  &  a  été  depuis  en¬ 
clavée  dans  la  Germanie.  Les  Suides  étoient  divifés  en 
quatre  parties  ou  cantons ,  Tigurini ,  Tttgeni  ,  Ambrones& 
Vrbigem  ,  que  quelques  modernes  expriment  ainli ,  Zu - 
riebovo ,  Argovo ,  Turgovo  8cVinllifpurgergo-\v.  Tout  ce  pays 
eft  enfermé  entre  le  Rhin ,  le  lac  de  Conftance  ,  la  Fran¬ 
che-Comté,  le  lac  Léman  ou  de  Geneye  ,  &  le  Valais. 
On  ledivife  ordinairement  en  treize  cantons  ,  en  pays 
fujets  &  alliés.  Les  treize  cantons  font  Zurich  ,  Berne  , 
Lucerne  ,Uri,Sehwitz  ,  Undervalden  ,  Zug,  Glaritz, 
Bâle  ,  Fribourg  ,Soleurre  ,  Schaftoufe  &  Appenzel.  Les 
pays  fujets  des  cantons  font  lecomtédeBaden  ,  les  bail¬ 
liages  de  Bremgartem  &  Mellingan  ,  les  gouvernemens 
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libres  ou  comtés  de  Sergans ,  RapercfVil  ,  Zurrach  ;  les 
quatre  gouvernemens  dltalie ,  fçavoir  de  Lugnano ,  de 
Locarno ,  de  Mendrifîo  &  de  Madio,  dont  les  Suifles 
fiant  maîtres  depuis  Tan  1512.  Les  bailliages  de  Gafteren  , 
d’Uzenach,  deGranfon  ,  d’Orbe,  de  Schwartzemburg 
&  la  baronie  d’Altfaz.  Tous  ces  pays  ont  été  conquis  par 
les  armes ,  ou  fe  font  données  eux-mêmes  aux  Suifles. 
Leurs  alliés  font  les  Grilons,  le  Valais,  l’évêque  de 
Syon,  celui  de  Bâle,  l’abbé  de  faint  Gai  ,  Mulhaufen, 
Rotweil,  Bicnne,  Neufchallcl,  Geneve&c.  Ces  allian¬ 
ces  ne  font  point  toutes  contractées  avec  les  treize  can¬ 
tons  en  general  ;  quelques  états  ne  l’ont  qu’avec  quel¬ 
ques  cantons  en  particulier ,  comme  ceux  de  Valaisavec 
les  fept  cantons  Catholiques  ;  Geneve  avec  Berne;  Neuf- 
chaflel  avec  Berne,  Lucerne  &  Fribourg.  Le  pays  efl 
plein  de  montagnes,  dont  quelques-unes  ont  des  pâtura¬ 
ge  fur  le  fommet;  le  relie  de  la  Suifle  efl  allez  llerile.  Il 
y  a  plulieurs  lacs  &  rivières,  &  on  y  trouve  grande  quan¬ 
tité  de  cerfs  ,  d’ours,  de  chamois  &c.  Les  Helvetiens  ou 
Suifles  ont  été  en  réputation  d’être  les  plus  courageux 
d’entre  les  Gaulois,  &  combattirent  long-tems  contre 
les  peuples  de  Germanie  leurs  voilins.  Depuis  ils  furent 
fournis  par  les  Romains  du  tems  de  Jules  Cefar,  &  unis 
à  la  Germanie  fous  l’empire  d’Honorius.  Long-tems 
après,  le  nom  de  S.tilTcs  leur  fut  donné  de  celui  d’un 
bourg  nommé  Schwtz,.  Delà  domination  des  Romains, 
des  Bourguignons  6c  des  empereurs  d’Allemagne ,  ils 
paflerent  fous  celle  des  ducs  deZcringhen.  Dans  la  fui¬ 
te  le  pays  fut  partagé  en  plulieurs  feigneuries,  dont  ceux 
de  la  matfon  de  Haibourg  (  parvenue  à  l’empire  )  fe  ren¬ 
dirent  fouverains.  Mais  la  vexation  des  gouverneurs 
qu’on  donna  aux  Suides ,  leur  lit  fecouer  le  joug  fous  Al¬ 
bert  d'Autriche  vers  l’an  1307.  ou  1308.  Trois  habitans, 
l’un  d’U ri,  l’autre  de  Schwitz ,  &  le  troilîéme  d’Under- 
vrald  ,  tirent  foûleverces  trois  cantons.  Us  y  furent  por¬ 
tés  par  Guillaume  Tell,  qu’un  des  gouverneurs  obli¬ 
gea  d'abattre  d’un  coup  de  flèche ,  une  pomme  fur  la 
tête  de  fon  fils.  Albert  les  traitant  de  rebelles,  les  voulut 
foûmettrepar  les  armes ,  &  fut  tué  dans  la  bataille  qu’il 
leur  donna.  Les  autres  cantons  animés  par  leur  exemple, 
s’allièrent  depuis  enfemble  en  divers  tems;  ceux  de  Lu¬ 
cerne  l’an  133a.  de  Zurich  l’an  1351.  Zug  &  Glaritz  l’an¬ 
née  fuivante,  Berne  l'an  1353.  Fribourg  6c  Soleurrel’an 
1481.  Bâle  &  Schaffoufle  l’an  1501.  &  Appenzel  l’an 
1513.  Tous  ces  cantons  fe  gouvernent  en  forme  de 
republique  ,  quoiqu’ils  ayent  differentes  loix.  Iis  ne  dé¬ 
pendent  en  rien  les  uns  des  autres,  6c  le  peuple  y  efl  ab¬ 
solu.  La  guerre  qu’ils  foütinrent  contre  le  duc  de  Bour¬ 
gogne  ,  les  fit  craindre  fur  la  hn  du  XV.  liecle ,  &  com¬ 
mença  de  les  mettre  en  réputation.  Ils  ont  parmi  eux 
deux  fortes  de  religion  ;  la  Catholique  Romaine  &  la 
Calvinifte.  Il  y  a  fept  cantons  Catholiques ,  quatre  Pro- 
teflans ,  &  deux  où  il  y  a  liberté  de  confcience,  qui  font 
Glaritz  6c  Appenzel.  Les  cantons  Catholiques,  font,  U  ri, 
Schwitz  ,  Underwalde,  Lucerne,  Zug,  Fribourg  6c 
Soleurre.  Les  Protcilans  font  Zurich  ,  Berne  ,  Balle  Ôc 
Schafïoufe.  Les  premiers  s’affemblent  d’ordinaire  à  Lu¬ 
cerne  ,  &  les  Protellans  à  Arau.  Les  alîcmblées  genera¬ 
les  fe  font  à  Baden.L’an  1464.  Jean,  duc  de  Calabre ,  fils 
de  René  roi  de  Sicile,  venant  joindre  les  princes  mécon- 
tens ,  fous  le  régné  de  Louis  XI.  amena  parmi  fes  trou¬ 
pes  cinq  cens  Suifles  à  pied ,  qui  furent  les  premiers 
qu’on  vit  en  France  fervir  dans  les  armées.*  Cluvier, 
defcnpt.  Gerrn.  Henri  Suizer  ,  clrnn.  Helvet.  François 
Guilliman,  dereb.  Helvet.  Joflas  Simler,  refpubl.  Helvet- 
Lazius,  de  nvgr.  gent .  Ranutio  Scotto,  Helvet.  Profana, 
facra.  Jcan-Baptifle  Plantin ,  bift.  de  Surfe  &c. 

SU1THUN  (faint)  évêque  de  Winchefter  ,  ville 
d’Angleterre  dans  le  comté  de  Southampton ,  fut  reli¬ 
gieux  de  l’ordre  de  faint  Benoît,  dont  il  prie  l’habit 
dans  la  même  ville.  Il  fut  choifi  par  Egbert  le  Grand ,  pre¬ 
mier  roi  d’Angleterre,  pour  être  précepteur  d’Etelwol- 
fe fon  fils,  6c  mourut  l’an  8oz.  *  Pitfeus ,  de  illuél.Angl. 
feript.  Capgravius.  Lelandus  &c. 

SUITZ  ,  ou  SCHWITZ ,  c’eft  un  des  trois  cantons  de 
la  Suifle,  qui  fecouerent  le  joug  de  la  maifon  d’Autri¬ 
che,  l’an  1307.  Il  efl:  entre  ceux  d’Uri,  de  Glaris ,  de 
Zurich,  &  le  lac  de  Lucerne.  Il  peut  avoir  neuf  lieues 
du  couchant  au  levant,  &  fept  du  nord  au  fud.  Le  pays  en 
Tome  VI. 
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efl  extrêmement  montagneux.  Les  habitans  font  Catho¬ 
liques  Romains,  &  le  gouvernement  efl  démocratique. 
Il  n  y  a  point  de  ville  ;  &  Suitz  ,  qui  leur  a  donné  le  nom, 
&  même  à  toute  la  Suifle  ,  ne  confifle  qu’en  une  églife  , 
&  quelques  maifons  peintes,  rangées  autour  d’une  gran¬ 
de  place  ,  à  une  lieue  du  lac  de  Lucerne ,  6c  entre  des 
montagnes  fi  hautes ,  qu’on  y  voit  de  la  neige  au  plus 
fort  de  l’été.  *  Mati ,  diiï. 

SULACA  (Simon)  religieux  Ncftorien  de  l’ordre  de 
faint  Pacôme ,  dans  le  XVI.  liecle  ,  s’étant  uni  à  l’eglife 
Romaine ,  fut  élû  patriarche  par  ceux  de  fon  parti ,  6c 
vint  à  Rome  fous  le  pontificat  de  Jules  III.  qui  lui  con¬ 
firma  l’an  1551.  fa  dignité  de  patriarche,  après  qu’il  eut 
donné  une  confeflion  de  foi  confcftme  à  celle  de  l’eglife 
Romaine.  Etant  retourné  en  Orient ,  il  établit  fon  fiege 
patriarchal  à  Caramit,  ville  de  Mcfopotamie  ,  prit  le  ti¬ 
tre  de  patriarche  des  Aflyriens  ,  &  ordonna  plulieurs 
évêques  &  archevêques.  Les  Turcs  le  firent  mourir  à  la 
follicitation  des  Schifmatiques.  On  lui  élut  pour  fuc- 
cefleur  un  moine  de  faint  Pacôme  qui  fe  nommoit  He- 
bed  Jefu.  *  Bayle,  ditt.  ait.  édit,  de  170 2. 

SULCARD,  de  Weflmunfter,  religieux  Anglois  de 
la.congregation  de  Clugni ,  dans  le  XL  liecle  ,  &  fous  le 
regne  de  Guillaume  le  Conquérant,  laiflaune  chronique, 
des  fermons,  divers  opufcules&  un  volume  d’épïtres.On 
met  fa  mort  vers  l’an  1070.  *  Pitfeus,  de  illuft.fcript.  Angl. 

SULLI  (Maurice  de)  évêque  de  Paris,  ainli  nom¬ 
mé,  parce  qu’il  étoit  natif  d’une  petite  ville  de  ce  nom. 
fur  la  Loire  ,  vivoit  dans  le  XII.  liecle.  Il  fut  élevé  à  l’é¬ 
vêché  de  Paris  après  Pierre  Lombard ,  en  confideration 
de  fa  fcience&  de  fa  vertu  ;  car  il  étoit  d’une  aflez  balle 
naiffance  ,  mais  d’ailleurs  liberale  &  magnifique.  Ce  fut 
lui  qui  fonda  les  abbayes  de  Herivaux  &  deHermieres, 
outre  deux  monalteres  de  filles ,  Gif  &Hierres,  &  qui 
jetta  les  fondemens  de  l’eglife  Notre-Dame ,  l’un  des 
plus  grands  bâtimens  qui  fe  voyent  en  France,  Il  arriva 
de  fon  tems  que  quelques  perfonnes  doutèrent  de  la  re- 
furreéfion  des  corps.  Pour  témoigner  quelle  étoit  fa  foi 
fur  cet  article  ,  il  ordonna  qu’on  graveroit  fur  fon  tom¬ 
beau  le  premier  répons  qui  fe  dit  à  l’office  des  morts  : 
Credo  quod  Redemptor  meus  vivit ,  &  in  novrjfimo  die  de  terra, 
refimetturus  fam&c.  Ce  prélat  mourut  l’an  1196.  &  fut 
enterré  dans  1’églife  de  l’abbaye  de  faint  Viélor ,  où  Fon 
voit  cette  épitaphe  :  Hic  jacetreverendus  pater  Mauritius  , 
Parifienfts  epifeopus ,  qui  primus  bafilicam  beats.  Maria  rn- 
choavit.  Obiit  anno  Domini  M.  C.  XCVI.  tertio  idus  Septem ~ 
bris.  *  Rigord ,  m  Philippo  Aitgufio.  Guillaume  deNangis, 
in  ebron.  Vincent  de  Beauvais ,  pag.  3.  fpeculihift.  Jacques 
de  Vitri ,  c.  38.  Ccfaire  de  citeaux ,  1.  6.  c.  19./.  7*  £-43 
DuBreuil,  antiq.  de  Paris.  Sainte  Marthe,  Gall.  Cbriït ' 
tom.  l.p.  436.  &  437.  Trithême  &c. 

SULLI ,  petite  ville  de  France  ,  dans  la  Sologne ,  fur 
la  Loire  à  httft  lieues  au-deflus  d’Orléans.  Sulli  a  un 
fort  beau  château  6c  titre  de  duché-pairie  depuis  l’an 
1606.  qu’elle  fut  érigée  en  faveur  de  Maximiiien  de  Be- 
thune,  marquis  de  Rofni,  qui  en  1602.  avoit  acquis  la 
baronie  de  Sulli,  alors  appartenant  à  la  maifon  de  la 
Tremoille.  Voje\  BETF1UNE.*  Baudrand. 

SULLI,  maifon  iliuflre  6c  ancienne  en  Berri  ,  tire 
fon  origine  de 

I.  Guillaume,  fils  aîné  de  Henri  furnommé  Etienne 
comte  Palatin,  de  Champagne,  de  Brie,  de  Blois,  & 
de  Chartres  6c  a  Alix  d’Angleterre,  qui  fut  privé  de  la 
fuccefîion  de  fon  pere  &  de  fon  droit  d'ainefle  àcaufe 
de  l’imbelhcité  de  fon  efprit;  &  époufa  Agnès  dame  de 
Sulli ,  reliée  fille  unique  de  Gilon  lire  de  Sulli ,  de  la 
Chapelle  &  des  Aix-Dam-Gilon ,  6c  d .’Eldeburge,  fœur 
d’Etienne  vicomte  de  Bourges,  dont  il  eut  Eudes-Ar.- 
CHAMBAUD,qui  fuit  ;  Raoul ,  furnommé  Rainer  de  Sulli , 
qui  fit  le  voïage  d’outremer ,  &  qui  fut  prieur  de  la 
Charité,.  &  Abbé  de  Clugni.  Il  fe  démit  de  cette abbaïe 
trois  ans  après  fon  éleétion,  6c  il  mourut  le  zi.  Sep¬ 
tembre  117  6;  Henri,  abbé  de  Fecamp  l’an  1139;  Marie » 
alliée  à  Henri  comte  d’Eu;  &  Eltfabetb  de  Sulli,  abbeffe 
de  la  Trinité  de  Caen. 

II.  Eudes-Archambaud  fire  de  Sulli,  de  la  Chapelle 
&  des  Aix-Dam-Gilon  ,  vivoit  l’an  u6z.  Il  avoit  époufé 
Mabaud  de  Boifgenci ,  fille  de  Raoul  feigneur  de  Bois- 
genci,  6c  de  Mabaud  de  Vermandois,  dont  il  eut  Gieon, 
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qui  fuit;  Henri  f  élu  archevêque  de  Bourges  l’an  1184. 
mort  l’an  1199  ;  Eudes  ,  chanoine  régulier  de  1  abbaie  de 
faint  Vidor  lès  Paris ,  Sc  chantre  de  l'eglife  de  Bour¬ 
ges,  puis  évêque  de  Paris  l’an  1196.  après  Maurice  de 
Sulli  qui  étoit  d'une  autre  famille ,  mort  l’an  12.08  ;  Ade¬ 
line,  mariée  à  Raoul  dernier  prince  de  Deols  &  feig- 
neur  de  Châteaux-Roux;  Agnès,  alliée  à  Renaud  feig- 
neur  de  Montfaucon  ;  Si  Mabaud  de  Sulli. 

III.  Gillon  lire  de  Sulli,  de  la  Chapelle  &  des  Aix- 

Dam-Gilon  ,  étoit  mort  l’an  1195*  Il  avoir  époufé  Luce 
de  Charenton,  fille d ’Ebbes  feigneurde  Charenton,  dont 
il  eut  Archambaud  II.  qui  fuit  ;  Simon,  archevêque  de 
Bourges,  mort  l’an  1232;  Philippe,  chantre  de  Bourges; 
Eudf.s  ,  qui  a  fait  la  branche  des  feigneurs  de  Beaujeu, 
rapportée  ci- après  ;  Si  Bernard  de  Sulli,  évêque  d  Auxerre, 
mort  le  6.  Janvier  1*47-  . 

IV.  Archambaud  II.  du  nom  lire  de  Subi  Sic.  eft 
mis  au  nombre  des  barons  cjui  flonfloient  fous  le  roi 
Philippe  Auçujlc ,  &  vivoit  l'an  1234.  Il  avoir  époufé 
1°.  Alix:  z°.  Marguerite  :  3°.  Perfeon.il  eut  pour  enfans  Hen¬ 
ri  I.  qui  fuit;  Guillaume ,  feigneur  d'Argent  &  de  Cle- 
mont;  fean  ,  archevêque  de  Bourges,  mort  l’an  1273;  & 
Gui  de  Sulli ,  prieur  des  Dominicains  de  Paris ,  puis  ar¬ 
chevêque  de  Bourges,  après  fon  frere  ,  mort  l’an  1280. 

V.  Henri  I.  du  nom  lire  dé  Sulli  Sic.  mourut  après 
l’an  1248.  Il  avoit  époufé  i°.  Marie  de  Dampierre,  dite 
de  Bourbon,  veuve  d’Hervé,  feigneur  de  Vierzon ,  Si  fille 
de  Gui  II.  du  nom  lire  de  Dampierre,  &  de  Mahaud  dame 
de  Bourbon  :  z\  yEnor  dame  de  faint  Valleri ,  veuve 
de  Robert ,  III .  du  nom,  comte  de  Dreux ,  dont  il  n’eut 
point  d’enfans.  Du  premier  lit  vint  Henri  II.  qui  fuit; 

VI.  Henri  II.  du  nom  lire  de  Sulli  Sic.  mourut  en 
Italie  au  fervice  de  Charles  de  France,  I.  du  nom,  roi 
de  Sicile,  l’an  1269.  Il  avoit  époufé  Perronelle  de  Joi- 
gni,  dame  de  Château-Regnard,  veuve  de  Pierre  de 
Courtenai,  I.  du  nom,  feigneur  de  Conches ,  &  fille  de 
Gaucher  de  Joigni,  fenéchal  de  Nivernois,  &  d  Atnicie 
de  Montfort,  dont  il  eut  fean  I.  du  nom  lire  de  Sulli, 
mort  fans  enfans  de  feanne  fa  femme  ;  Henri  III.  qui 
luit:  &  feanne  de  Sulli ,  mariée  à  Adam  IV.  du  nom, 
vicomte  de  Melun  ,  morte  le  4.  Mai  1306. 

VII.  Henri  III.  du  nom  fire  de  Sulli  Sic.  mourut 
l’an  1285.  laillânt  de  Marguerite  de  Beaumez  ,  Dame  de 
Cnâteau-Meillant,  veuve  de  Louis  de  Beaujeu,  feig¬ 
neur  de  Montferrand,  Si  fille  de  Thibault  feigneur  de 
Beaumez,  Henri  IV.  qui  fuit;  Si  Perronelle  de  Sulli, 
mariée  i«.  à  Geofroi  de  Lezignem,  II.  du  nom,  feig¬ 
neur  de  Jarnac ,  vicomte  de  Châtelleraut  &c  :  20.  à 
fean  II.  comte  de  Dreux  &  de  Braine. 

VIII.  Henri  IV.  du  nom  fire  de  Sulli  Sic.  bouteil- 
ler  de  France,  aflîfta  en  Juin  1316.  à  l’aiïemblée  des 
grands  du  royaume ,  tenue  à  faint  Germain  en  Laye;  Si 
au  mois  d’Avril  1317.  fut  nommé  bouteilkr  de  France. 
11  fut  envoyé  en  arnbaflade  l’an  1318.  vers  le  pape  Jean 
XXII.  &  le  roi  le  nomma  l’un  des  exécuteurs  de  fon  te- 
ftament  l’an  1321.  Il  fut  depuis  établi  gouverneur  du 
royaume  de  Navarre  l’an  1319*  dont  il  eut  1  adminifira- 
tion  jufqu’en  1334.  Le  tems  de  fa  mort  eft  incertain.  Il 
avoit  époufé  feanne  de  Vendôme,  fille  de  fean  V.  du 
nom,  comte  de  Vendôme,  &  d'E leonore  de  Monfort, 
dont  il  eut  Jean  II.  qui  fuit  ;  Philippe,  feigneur  de  laChap- 
pelle  &  des  Aix  Dam-Gilon ,  qui  fut  accordé  en  1320. 
avec  feanne  de  Harcourt,  dame  d’Aurilli  &  qui  mou¬ 
rut  fans  avoir  accompli  ce  mariage  ;  Marie,  alliée  à  Robert 
Bertrand,  feigneur  de  Briquebec,  maréchal  de  France; 
Mahaud,  mariée  l’an  1318.  à  fean  de  Levis,  II.  du  nom, 
fire  de  Mirepoix;  Marguerite,  alliée  l’an  1319.  à  Geofroi 

IV.  du  nom,  feigneur  d’Afpremont;  E leonore,  mariée 
à  Guillaume  deLinieres,  vicomte  de  Merveille  après  la 
mort  duquel  elle  fe  remaria  avec  Vivien,  feigneur  de 
Barbezieux;  &  feanne  de  Sulli,  dame  de  Corbigni, 
alliée  l’an  1336.  à  fean  I.  du  nom  ,  vicomte  deRoche- 
chouart. 

IX.  Jean  II.  du  nom  fire  deSulli  Sic.  étoit  mort  l’an 
1343.  Il  avoit  époufé  étant  fort  jeune,  l’an  1320.  Mar¬ 
guerite  de  Bourbon  ,  fille  de  Louis  I.  du  nom  duc  de 
Bourbon,  Sc  de  Marte  deHaynault,  dont  il  eut  Louis, 
qui  fuit  ;  Henriette  ,  mariée  à  fean  de  Melun,  I.dunom 
leigneur  de  la  Salle,  de  la  Loupe  Sec;  &  Beatrix  de  Sulli, 
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alliée  à  Am  ami  VIII.  du  nom ,  vicomte  de  Narbonne, 

X.  Louis  fire  de  Sulli  Sic.  fit  fon  teftament  l'an  1381. 
&  mourut  peu  après ,  laiffant  d ’lftbeau  dame  de  Craon  , 
veuve  de  Gui  XL  lire  de  Laval,  &  fille  de  Maurice  IV. 
du  nom  fire  de  Craon,  &  de  Marguerite  de  Mello ,  pour 
fille  unique ,  Marie  dame  de  Sulli,  dejCraon  Sic.  accor¬ 
dée  le  27.  Juillet  de  l’an  1587.  à  Charles  comte  dcMont- 
penfier,  fils  de  fean  de  France,  duc  de  Berri ,  lequel 
étant  mort  avant  i’accompliflèment  du  mariage  ,  elle 
époufa  Gui  VI.  du  nom ,  furnommé  le  Vaillant ,  fire 
de  laTremoille,  garde  de  l’oriflamme  de  France,  après 
la  mort  duquel  elle  prit  une  fécondé  alliance  avec  Charles 
fire  d’Albret ,  comte  de  Dreux  ,  connétable  de  France. 

BRANCHE  DES  SE1GNEVRS 
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IV.  Eudes  de  Sulli,  quatrième  fils  de  Gilon  firo 
de  Sulli,  Sic.  Si  de  Luce  de  Charenton,  fut  feigneur  de 
Beaujeu,  de  la  Chapellote,  de  Blet  Sic.  Si  mourut  vers 
l’an  1218.  Il  avoit  époufé  yEnor  de  Montfaucon,  dame 
d’Erry  ,  fille  d’Eudes  de  Montfaucon ,  morte  en  1250. 
dont  il  eut  Eudes  II.  qui  fuit;  &  Arcmburg  de  Sulli, 
dame  d’Erri ,  l’an  1265. 

V.  Eudes  de  Sulli,  H.  du  nom ,  feigneur  de  Beaujeu 
&c.  époufa  Sedille  ,  fille  de  Renoul  III.  du  nom,  feigneur 
de  Culant  &  de  Châtcauneuf ,  dont  il  eut  Eudes  III. 
qui  fuit;  Gilles,  qui  époula  feanne  duChâtel;  Si  Fran - 
çoife  de  Sulli,  mariée  à  Guillaume  feigneur  de  Milli, 
morte  l’an  1329. 

VI.  EuDEsde  Sulli,  III.  du  nom,  feigneurde  Beau- 
jeu  &c.  vivoit  l’an  1278.  Si  laiffade  Marguerite  de  Milli  fa 
femme,  fille  de  Godefroi  feigneur  de  Milli  en  Gâtinois, 
Gilles,  qui  fuit;  Adenet,  feigneur  de  Blet,  vivant  l'an 
1286;  Pierre,  qui  a  fait  la  branche  des  feigneurs  d’ Erri 
&  de  Sancergues,  rapportée  ci-après  ;  fean,  doyen  de 
Meun;  Agnès  ,  qui  étoit  mariée  l’an  1286;  yEnor]  Mar -> 
guerite  ;  Sc  Eudes  de  Sulli,  feigneur  de  la  Motte-Sulli, 
de  la  Cordille  Si  de  la  Grange,  vivant  l’an  1327.  pere 
de  Marguerite  de  Sulli ,  alliée  à  Guillaume  de  Caftel-de- 
Perron,  feigneurde  Saligni,  &  d’tÆnor  de  Sulli,  dame  de 
la  Motte ,  mariée  i°.  à  Hugues  de  Caftel  de  Perron,  frere 
de  Guillaume  :  z°.  à  Djon  de  Voudenai. 

VII.  Gilles  de  Sulli ,  feigneur  de  Beaujeu  &c.  vi¬ 
voit  l’an  1336.  Il  avoit  époufé  feanne  de  Parroi ,  fill® 
de  fean  de  Parroi,  chevalier,  dont  il  eutGuiON,qui 
fuit  ;  Sc  Gilles  de  Sulli,  feigneur  de  la  MotteSc  de  Beau¬ 
mont. 

VIII.  Guion  de  Sulli,  feigneur  de  Beaujeu  Sic.  vi¬ 
voit  l’an  1354.  Si  avoit  époufé  Marie  de  Chauvigni , 
dame  de  Buffieres-Daiilac ,  Vouillon  &c.  fille  de  Guil¬ 
laume  feigneur  de  Chauvigni  &  de  Château-Raoul ,  Sc 
de  feanne  de  Vendôme,  dame  de  Bornés,’ fa  fécondé  fem¬ 
me,  dont  il  eut  Gui,  qui  fuit  ;  Guillaume  ,  qui  a  fait  U 
branche  de  Vouillon,  rapportée  ci' après] Si  Geofroi  de  Sulli , 
feigneur  de  Vouillon,  mort  fans  pofteritéavant  l’an  1387. 

IX.  Gui  de  Sulli,  feigneur  de  Beaujeu  &c.  mourut 
l’an  1391.  Il  avoit  époufé  Belajfes  de  Magnac,  dame  de 
Cluys  Deflus  Si  de  Buflieres-d’Aillac ,  veuve  d’Aimeri 
de  Caftres ,  dont  il  eut  Geofroi,  qui  fuit;  Belajfes  de 
Sulli,  mariée  à  Guillaume  de  Thianges. 

X.  Geofroi  de  Sulli ,  feigneur  de  Beaujeu  Sic.  vivoit 
l’an  1419.  Si  époufa  Catherine  de  Vaufle,  fille  de  Pierre 
de  Vaufle  ,  dit  le  Borgne,  dont  il  eut  Adenet ,  feigneur 
de  Beaujeu , ;nort  jeune  peu  après  le  mois  de  Juin 
1397;  N.  de  Sulli,  mariée  à  N.  fils  du  feigneur  de  Pe- 
ruffe,  fenéchal  du  Limolin  ;  Belajfes,  dame  de  Cluys, 
alliée  d  Charles  baron  de  Culant  Si  de  Châteauneuf, 
grand  maître  de  France;  Philippe,  dame  de  Beaujeu  &  de 
Maupas,  mariée  à  Smon  de  Rochechcuart, feigneur  d'Au- 
court,  &deMorogues;&  feanne  de  Sulli,  femme  de  Re¬ 
nier  Pot,  f  eigneur  de  Rhodes,  chevalier  de  la  toilon  d’or. 
BRANCHE  DES  SEIGNEV  RS  DE  F  OVILLON, 

de  Cors,  &c. 

IX.  Guillaume  de  Sulli,  fils  puîné  de  Guion  de  Sulli, 
feigneurde  Beaujeu,  &  de  Marie  de  Chauvigni,  dame 
de  Vouillon  &c.  eut  en  partage  les  terres  de  Vouillon ,  de 
la  Chappellette ,  de  Saint  Août  Scc.  &  vivoit  l’an  138*.  Il 
avoit  époufé  i°.  l’an  1368.  ijeul de  Ceris,  damede  Va-* 
rennes ,  fille  de  fean  feigneur  d’Arfons:  z°.  jfabeauds 
Marigni.  Ses  «nfans  du  premier  lit  furent ,  Guillaume 
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'feigneur  de  Vouillon  ,  mort  fansalliance  ;  lfeulde  Sulli  , 
dame  de  Varennes,  mariée  l’an  1373.  à  Lotus  du  Péfchin; 
&  Mme  de  Suili.  Ceux  du  fécond  lie  furent ,  Georges  , 
more  fans  alliance;  Guillaume  qui  fuie  ;  Marguerite,  que 
l'on  croie  avoir  été  mariée  à  fean  de  Culsnt,  feigneur 
de  la  Crefie;  Jeanne  &  Pbanette  de  Sulli ,  que  l’on  die 
avoir  époulé  Jojfe  de  Rouci,  feigneur  du  Bois. 

X.  Guillaume  de  Sulli, IL  du  nom  feigneur  de  la  Chap- 
pellette  ,  de  Vouillon  Scc.  vivoic  l'an  1410.  &  eut  pour 
fils  unique  ,  Guion  qui  fuie  ; 

XI.  Guion  de  Sulli  ,  feigneur  de  la  Chappellette  , 
Vouillon  &c.  éeoic  mort  l’an  1426.  Ilavoit  épouféleé. 
Mai  de  l’an  1422.  feanrie  de  Plie  ,  dame  de  Cors  ,  Hile 
de  Jean  leigneur  de  Prie  &  de  Buzançois ,  &  d’ifabeati 
de  Chenac",  dont  il  eut  Georges  qui  luit;  Lourfe  ,  alliée 
à  Pbilbert de  Choifeul  ,  feigneur  de  Lnnques;  Marie,  qui 
époufa  r.  Jean  d’Eicovel,  feigneur  de  Gallemont  :  2». 
B ernard  Barton  ,  vicomte  de  Montbas  ;  &  Guillaume  de 
Sulli ,  feigneur  de  Vouillon  ,  de  Saint- Août  &  de  Sacier- 
ges ,  vivant  en  1488.  qui  prit  alliance  avec  Marguerite  de 
Beaujeu  ,  Hile  d' Edouard  feigneur  d’Amplepuis  ,  &  de 
Jacqueline  dame  de  Linieres ,  dont  il  eut  Edouard  ,  qui  fut 
exécuté  à  mort ,  &  fes  biens  conHfqués  par  arrêt  de  l’an 
1513.  fean  feigneur  de  Vouillon,  mort  fans  alliance  ;  & 
Pierre  de  Sulli ,  feigneur  de  Vouillon  en  1527.  qui  eut  pour 
en  fans  Antoine  &  Catherine  de  Sulli. 

XII.  Georges  de  Sulli,  feigneur  de  Cors,  de  Rome- 
fort  &c.  bailli  de  Mantes  &  de  Meulenc  ,  puis  gouver¬ 
neur  de  Tarente  en  Sicile  pour  le  roi  Charles  VlII.  vi- 
voit  l’an  1498.  Il  avoit  époufé  vers  l’an  1460.  Antoi* 
nette  de  Châteauneuf  ,  dont  it  eut  Guion  qui  fuit  ; 
Georges  de  Sulli  ,  vivant  en  1498.  François  ,  religieux 
en  l’abbaye  de  Fontgombault  ;  &  Girard  de  Sulli,  abbé 
de  faint  Medard  de  Soilfons  ,  prieur  defaint  Denysde 
la  Chartre,  &  de  faint  Reverien  ,  mort  le  10.  Août  1484. 

XIII.  GuicN  de  Sulli  ,  feigneur  de  Cors  ,  de  Gargi- 
leffe  ,  de  Romefort  &c.  vivoit  l'an  1511.  &  eut  de  Jeanne 
Carbonelle  fa  femme  ,  Antoine  leigneur  de  Romefort  ; 
Prançoife  dame  de  Cors  ,  mariée  T.  le  30.  Juin  1522.  à 
Philibert  de  Saint- Romain, feigneur  de  Lurci:i  ’.  le  20.  Dé¬ 
cembre  1527.  à  Pierre  d’Aumont  ,  III.  du  nom,  feigneur 
de  Chàteauroux  ;  Marguerite,  alliée  à  Pierre  de  Vouhet  ; 
Louife  ,  femme  d 'Olivier  Guérin ,  feigneur  de  la  BeaulTe, 
Maugivrai  ,  Clavieres  &c.  Jean  de  Sulli ,  feigneur  de 
Romefort  ,  mort  en  1537.  qui  de  Marte  du  Molin  eut 

Î»our  enfans ,  Antoine  mort  jeune,  &  Magdelaine  de  Sul- 
i ,  mariée  à  Jean  de  Coigne ,  feigneur  de  Marteau. 
BRANCHEDESSEIGNEVRS  D’  E  RR  I 
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VII.  PiïïtRE  de  Sulli ,  Hls  puîné  O’Eudes  de  Sulli,  III. 
du  nom  ,  feigneur  de  Beaujeu  ,  &  de  Marguerite  de  Milli , 
eut  en  partage  les  terres  d’Erri  &  deSancergues ,  &  laifla 
de  Jeanne  de  Courtenai  fa  femme,  Pierre  II.  qui  fuit; 
&  Jean  de  Sulli ,  doyen  de  Meun. 

VIII.  Pierre  de  Sulli ,  IL  du  nom ,  feigneur  d’Erri ,  San- 
cergues  &c.  vivoit  l’an  1388.  &  eut  pour  fille  unique 
Jeanne  de  Sulli,  dame  d'Erri,  de  Sancergues  &c.  mariée 
au  feigneur  de  Planci.  *  Voyez,  la  Thaurnafiere ,  hiji.  de 
Béni.  Le  P.  Anfelme  Sic. 

SULMONE  ,  ville  du  royaume  de  Naples  dans  l’A- 
bruzze  ,  avec  évêché  ,  &  une  principauté  appartenante 
à  la  maifon  de  Borghcfe.  Elle  e(l  célébré,  pour  avoir  été  la 
patrie  d'Ovide  ,  qui  en  parle  fouvent,  Itb.  4.  eleg.  10. 

SULPICE  SEVERE  ,  Sulpicius  Severus  ,  prêtre,  dif- 
ciple  de  faint  Martin  ,  hiftorien  ecclefiaftique  ,  étoit  hé 
â  Agen  dans  l’Aquitaine  ,  ou  dans  ce  diocefè  ;  puifque 
par  ton  propre  témoignage,  Phebade  d'Agen  étoit fon 
évêque.  Il  fut  marié  ;&  après  la  mort  de  la  femme,  il 
vécut  dans  là  retraite  fous  la  difciplinc  de  S. Phebade, 
&  paffa  fous  celle  de  faint  Martin  ,  évêque  de  Tours , 
après  la  mort  duquel  il  vécut  encore  23.  ans.  Il  refia 
quelque  tems  à  Touloufe  :  enfuite  dequoi  il  fe  retira  à 
Eaufe  ,  dans  la  Gaule  Narbonnoile.  Sulpice  avoit  con 
tratfic  amitié  dès  fes  premières  années  avec  Paulin  ,  qui 
fut  depuis  évêque  de  Noie.  Le  changement  de  vie  que 
celui-ci  embiaifa  en  quittant  les  biens  &  les  grandeurs 
du  monde  ,  fut  un  exemple  qui  porta  Suipice  Severeà 
prendre  le  même  chemin  :  auflî  laint  Martin  le  lui  pro- 
pofa  comme  un  modèle  accompli ,  fur  lequel  ii  devoit 
T  orne  VI, 
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fè  former  à  la  pieté  &  à  la  perfection.  Le  lieu  dé  fa  re¬ 
traite  n’étoit  pas  beaucoup  éloigné  de  Barcelone,  oùde- 
meuroit  alors  faint  Paulin  ,  qui  l’invita  par  letttres  de 
1  aller  voir  ;  lui  mandant  éntr’autres  choies ,  que  s’il 
1  aimoit  le  chemin  étoit  court  &  facile  &  qu’il  étoit 
bien  long  s  il  ne  1  aimoit  pas.  Sulpice  écrivit  un  abrégé 
de  1  hifioire  facrée  ,  depuis  la  création  du  monde  juf- 
qu  à  i  an  400.  de  Jefus-ChrifL  Outre  cet  ouvrage  ,  di¬ 
gne  des  meilleurs  fiecles.de la  langue  latine,  il  compofa 
la  vie  de  faint  Martin  ;  &  donna  dans  trois  lettres  & 
dans  deux  dialogues  cequi  lui  reftoitàdire  de  lèsaétions 
illuftres  &  de  fes  miracles.  Il  publia  un  autre  dialogue, 
où  il  parle  des  folitaires  d’Egypte  ,  en  rapportant  le 
voyage  qu’un  nommé  Pofthumien,  fon  ami,  y  avoit  fait 
trois  ans  auparavant.  Outre  ces  ouvrages  on  a  encore  de 
lui  fept  lettres  fur  differens  fujetsde  morale.  Gcnnade 
dit  de  Sulpice  Severe  ,  qu’en  fa  vieillelle  il  rue  feduit  par 
les  Pelagiens;  &  qu  ayant  reconnu  fa  faute,  il  fit  pénitence, 
fe  condamnant  à  un  filence  perpétuel ,  pour  expier  le  pé¬ 
ché  qu’il  avoir  commis  en  défendant  l'erreur.  On  croit 
qu’il  mourut  vers  l’an  419.  ou  420.ee  qui  n’efipas certain. 

Sulpice  Severe  efi  demeuré  dans  l’ordre  de  la  prê- 
trife,  &  n'a  point  été  élevé  à  l’épifcopat ,  comme  l’ont 
prétendu  Charles  Sigonius  ,  Pierre  Galefim  &  ViCtor 
Gifelin,  quil’avoient  confondu  par  une  erreur  chrono¬ 
logique  de  plus  de  cent  ans,  avec  faint  Sulpice  qui  fuir,, 
La  meilleure  édition  des  œuvres  de  Sulpice  Sev.  &  la  feu¬ 
le  complette  efi  cellede  Jean  le  ClercàLipfic ,  1709.  in  8°. 

SULPICE  I.  évêque  de  Bourges ,  à  qui  on  a  donné  le 
furnom  de  Severe,  ce  qui  l’a  fait  confondre  avec  Sulpi¬ 
ce  Severe  ,  dont  nous  venons  de  parler ,  fucceda  à  Remi 
ou  Remedius,  &  fouferivit  au  II.  concile  de  Mâcon  l’an 
585.  &  à  quelques  autres.  Il  mourut  l’an  591.  après  fept 
ans  d’épifcopat.Gregoire  de  Tours  nous  apprendqu’il  avoit 
de  l’efprit  &  de  lerudition,&  qu’il  étoit  bon  poëte.Queî- 
ques  auteurs  ont  crû  que  l’endroit  où  faint  Grégoire  parle 
de  Sulpice,  a  été  ajoûtépàr  ceux  qui  ont  travaillé  à  conti¬ 
nuer  l'hiftoire  de  ce  pere.*  Bailler,  Vies  des  Sj.  29.  Janvier» 

SULPICE  IL  dit  le  Pieux  ou  le  Débonnaire  ,  évêque  de 
Bourges ,  étoit  natif  de  la  petite  ville  de  Varan  eh  Ber- 
ri  :  il  eut  beaucoup  d’accès  auprès  de  Thierri  II.  toi 
de  Bourgogne.  Saint  Aufiregifile  ayant  eu  connoilfance 
de  la  vertu  &  de  la  pieté  de  Sulpice  ,  lui  conféra  touè 
les  ordres  facrés,  &  l’attacha  à  l'eglife  de  Bourges  par 
quelques  bénéfices  confiderables.  Clotaire  1 1.  roi  de 
France  le  ht  fon  aumônier  ,  ou  fuperieur  d’une  commu¬ 
nauté  de  clercs  ou  de  moines  qui  etoient  à  fa  cour.  Enfin 
après  la  mort  de  S.  Aufiregifile  ,  il  fut  nommé  évêqufe 
de  Bourges  vers  1^11624.  &  mourut  le  18.  Janvier  644, 
Nous  avons  quelques-unes  de  fes  épitres ,  entre  celles  de 
S.  Didier  ou  (Seri  de  Cahors  ,  publiées  par  Canifius  9 
tom.  V.  Antiq.  Left. 

Voici  les  auteurs  qui  parlent  de  ces  trois  Sulpices  : 
S.  Paulin  ,  epijl.  S.  Jerome  ,  c.  3.  E^ecb.  S.  Auguftin  , 
epijl.  25.  Gennade ,  de  vir.  illufl.  c.  19.  Idace ,  ebron.  Gré¬ 
goire  de  Tours ,  /.  4.  de  Mir.  S.  Mart.  &  l.  6.  bift.  c.  39. 
Aimoin  ,  /.  4.  hift.  r.  16.  Honoré  d’ Autan ,  l.  2.  de  lumtn, 
ecclef.  c.  ip.Trithême  &  Bellarmin,  de  feript.  ecclef.  Ba- 
ronius ,  in  annal.  Volfius ,  de  bifi.  Lut .  1. 2.  c.  iz.  Altelèrra , 
rer.  Aquit.  I ■  5.  c.  6.  &  8.  Georges  Hornius,  in  edit.  Sulp, 
Sev.Giri, préface  fur  la  traduftion  de  Sulpice  Stzw.Sammar- 
th.  Gall.  Cbrift.  de  arebiepife.  Bihwc.Barchius.  LeMire.  Pof- 
fevin.  Scaliger,  Gefner.  Baillée  ,  Vies  des  Saints ,  17.  Janvo 

SULPICE  ALEXANDRE ,  Sulpicius  Alexander ,  avoir 
écrit  une  hifioire  de  France  en  divers  livres ,  comme  nous 
l’apprenons  de  Grégoire  de  Tours ,  L  2.  bift. 

SULPICIE  ,  Sulpicia ,  fille  de  Sulpicius  Paterculus ,  & 
femme  de  F  ulvius  Tlaccus ,  eut  la  réputation  decre  la 
plus  chafie  &  la  plus  vértueufe  de  toutes  les  dames  Ro¬ 
maines.  Elle  fut  choifiel’an  ^39.  &  de  Rome,  &  iij.  ans, 
avant  Jefus  Chrift,  parmi  cent  des  plus  renommées  de 
Rome,  pour  prefenter  à  Venus  Veriicordia  la  ftatue  que 
l’oracle  des  Sibylles  ordonna  de  conlacrer  à  cette  déeli'e  , 
afin  qu’elle  infpirât  aux  femmes  &  aux  filles  Romaines 
plus  de  pudeur  qu’elles  n’en  avoient.  *  Pline,  /.  7.1.36. 
Val.  Maxime,/.  8. 16.  Jul.  Caef.  Scaliger.  llypercritic. Sen. 

I.  6.  poët.  Bayle  ydicl.  criq. 

SULPICIE  ,  dame  Romaine ,  vivoit  du  tems  de  l’em¬ 
pereur  Domitien ,  vers  l’an  90.  de  J.  C.  &  étoit  femme 
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de  C alanus.  Les  vers  qu’elle  écrivit  à  Ton  mari  fur  l’a¬ 
mour  conjugal  ,  fur  la  fidelité,  fur  la  cnafteté  que  l'on 
doit  garder  dans  l’état  du  mariage,  fe  font  perdus;  mais 
il  nous  eftrefté  une  latire  de  fa  façon  ,  que  l’on  met  or¬ 
dinairement  à  la  fin  de  celles  de  Juvenal.  Elle  dit  qu’elle 
a  été  la  première  à  apprendre  aux  dames  Romaines  à 
difputer  de  la  gloire  avec  celles  de  Grece  ,  qui  avoient 
lailfé  de  beaux  ouvrages.  Martial  ,  qui  vivoit  dans  le 
même  tems  ,  parle  d’elle  ,  /.  io.  e  pi  gramme  35.  &  38. 

SULPIClUS  famille  Romaine  ,  fortie  de  Camerie  , 
colonie  Romaine,  établie  dès  le  tems  de  Romulus.  Cette 
famille  porta  quantité  d'hommes  iiluflrcs  de  ce  nom , 
furnommés  Camerinus,  Cornutus ,  Pæticus  ,  Longus , 
Paterculus  ,  Maximus  ,  Prætextatus  ,  Rufus  ,  Cofius, 
Crafïùs ,  Florus ,  Galba  ,  Canus ,  qui  en  differens  tems 
ont  rendu  de  grands  fervices  à  la  république  Romaine. 
*  Hifi.  Rom. 

SULPICIUS  PÆTICUS  (  C.  )  Romain  ,  fut  conful 
avec  C.  Licinius  Stolon  ,  l’an  391.  de  la  fondation  de 
Rome  ,  &  363.  avant  J.  C.  Le  tems  de  Ion  confulat  elt 
conliderable,  par  l’inftitution  des  jeux  feeniques,  &  par 
la  ceremonie  extraordinaire  du  clou  annal  ,  qui  fe  firent 
en  cette  année  pour  appaifer  les  dieux,  &  faire  cefiér  la 
pefte.  Les  jeux  feeniques  étoient  mêlés  de  danfes  ,aufon 
de  la  flûte  ;  de  poëfies  groflieres ,  que  l’on  recitoit  ;  & 
enfin  de  comédies  -que  l’on  commença  de  jouer  par 
une  fuperfiition  ,  qui  fit  croire  aux  Romains  que  ces 
divertifiemens  publics,  joints  aux  louanges  des  dieux  & 
à  quelques  facrifices ,  pourroient  délivrer  la  ville  de  la 
pelle  qui  la  défoloit.  Mais  le  mal  s’augmentant  plutôt 
que  de  diminuer  ,  ils  s’aviferent  d’une  autre  fuperfti- 
tion  ;  &  fur  l'avis  que  quelques-uns  donnèrent  ,  que  la 
ceremonie  du  clou  annal  avoit  fait  ccffer  plufieurs  fois 
les  malheurs  de  la  republique  ,  ils  créèrent  un  dictateur 
pour  faire  cette  ceremonie  ,  &  arrêter  ainfi  la  colere 
des  dieux.  Elle  fe  faifoit  ordinairement  tous  les  ans  le 
jour  des  ides  de  Septembre  par  les  confuls ,  qui  fichoient 
un  clou  dans  le  mur  du  temple  de  Jupiter  du  côté  du 
temple  de  Minerve  ,  pour  marquer  le  nombre  des  an¬ 
nées  par  le  nombre  de  ces  clous  :  c'eft  pourquoi  on  l’ap- 
pelloit  le  clou  annal.  Dans  la  fuite  le  peuple  Romain 
s’étant  perfuadé  que  cette  ceremonie  plaifoit  aux  dieux , 
&  qu’elle  arrêtoit  leur  vengeance  ,  continua  de  créer  des 
didatturs  pour  la  faire  avec  une  folcmnitc  extraordi¬ 
naire,  lorfqu’il  étoit  affligé  de  pelle  ,  ou  en  quelqu’autre 
danger.  *  Tite-Liv.  1. 7.  c.  3.  Val.  Max.  /.  2.  c.  4. 

SULPIClUS  SAVERRIO  (  P.  )  fut  conlul  Romain 
avec  Decius  Mus.  Ils  furent  tous  deux  envoyés  contre  le 
roi  Pyrrhus ,  qui  les  vainquit  l’an  475.  de  Rome  ,  & 
279.  avant  J.  C.  Decius  fut  tué  dans  ce  combat.  *  Cicer. 
2.  de  F  un.  &  Zonaras. 

SULPIClUS  (  Afper  )  centenier  Romain  ,  entra  dans 
la  conjuration  de  Pifon  contre  Néron  ,  l’an  de  Jefus- 
Chrift  65.  &  étant  interrogé  par  ce  prince  pourquoi  il 
avoit  confpiré  contre  lui  :  c’ efl  ,  dit-il,  four  l’amour  de 
vous-même  >  ne  voyant  point  d’autre  moyen  de  faire  finir  vos 
C  rime  s.  *  Tacite,  an.i$.c.  68.  Dion,/.  62.Sueton./.  6.  c.$6. 

SULPICIU S  GALBA ,  ayeul  de  l’empereur  de  ce  nom, 
avoit  écrit  divers  ouvrages.  Suetone  &  plufieurs  autres  en 
font  auffi  mention. 

SULPICiUS  (  Publius  Sulpicius  Qujrinus  )  mari  d’E- 
milia  Lepida,  parent  de  Libon  ,  vivoit  du  tems  d’Augu- 
fte  &  deTibere.  Il  n’étoit  pas  de  l’ancienne  famille  des 
Sulpicius ,  étant  né  dans  la  ville  de  Lavinium  ;  mais  il  avoit 
bien  fervi  la  republique ,  &  avoit  été  conful  avec  Vale- 
rius  Meffala  ,  l’an  742.  de  Rome.  Il  triompha  peu  de 
tems  après  des  viéloircs  qu’il  avoit  remportées  en  Cilicie, 
&  fut  choifi  pour  gouverneur  de  Caïus  Cefar ,  gouver¬ 
neur  d’Armenie.  Il  mourut  fous  le  quatrième  confulat  de 
T  ibere,  deuxième  de  Drufus.  Tibere  lui  fit  faire  des  fu¬ 
nérailles  aux  dépens  de  la  republique. 

SULPICIUS  (  Gallus  )  fut  conful  Romain  avec  Mar- 
cellus.  Pline  nous  allure  qu'il  fut  le  premier  d’entre  les 
Latins, qui  donna  des  raifons  naturelles  des  éclipfes  du 
foleil  &  de  la  lune.  Voici  comment  Tite-Live  raconte  la 
chofe  dans  le  XLIV.  livre  de  Ion  hiüoire  ,  étant  Tribun 
de  la  fécondé  légion  ,  il  fit  affembler  les  foldats  par  la 
permiflion  du  conlul  ;  &  de  peur  qu'ils  ne  priflent  à  mau¬ 
vais  augure  l’éclipfe  de  lune  qu’il  fçavoit  devoir  arriver , 
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il  les  avertit  que  la  nuit  fuivante  cet  aftre  feroit  éclipfé 
depuis  deux  heures  jufqu’à  quatre ,  &  qu’on  n’en  devoir 
tirer  aucun  mauvais  prefage.  La  nuit  du  troifiéme  au 
quatrième  de  Septembre  l’éclipfe  arriva  ,  &  les  foldats 
admirèrent  la  fageiïe  de  Sulpicius  ,  qu’ils  regardèrent 
comme  divine.  *  Pline  ,  bifi.  natur.  liv.  II.  ch.  12.  Valere 
Maxime  ,  hv.  VIII.  cbap.  11.  ».  i.Frontin,/zv.  I.  des  ftratag. 
cbap.  2.  Quintil.  liv.  I.  cbap.  20. 

SULPICIUS  (  Jean  )  furnommé  Verulanus  ,  parce  qu’il 
étoit  natil  de  Verulum ,  ville  de  la  Campagne  de  Rome  , 
s’attacha  aux  belles  lettres ,  &  fleurifloit  dans  le  XV.fie- 
cle.  Il  fit  un  commentaire  fur  la  pharfale  de  Lucain  ;  & 
deux  traités  de  re  militari.  Il  publia  quelques  vers  la¬ 
tins  de  Montons  ,  &  P raludia  grammatica.  On  croit  que 
c’ell  lui  qui  enfeignoit  dans  le  college  de  Rome  ,fous  le 
pontificat  d’innocent  VIII.  &  qui  commença  à  rétablir 
l’ufage  de  la  mufique  fur  le  théâtre.  On  le  fait  auffi  au¬ 
teur  d'une  édition  de  Vitruve.  *  Bayle  ,  Dict.  Cm.  il. 
édit.  1702. 

SULTAN,  félon  quelques-uns ,  eft  un  mot  arabe  qui 
lignifie  prince  ,  feigneur ,  roi ,  ou  empereur.  D’autres  difenc 
que  c’ell  un  mot  perfan ,  &  que  dans  une  ancienne  mé¬ 
daillé  de  Chofroës  roi  de  Perfe  ,  qui  regnoit  vers  l'an 
540.  on  voit  cette  infeription  ,  Af  Soltan  ,  c’eft-à-dire  , 
Rot  des  Rois.  Leunclavius  croit  que  ce  nom  efl  turc ,  & 
que  Tangrolipix,  prince  des  Turcs  ,  s’en  fervit  le  pre¬ 
mier  ,  après  avoir  défait  les  Sarafins  l’an  1055.  mais  il 
efl  fur  qu'il  a  été  en  ufage  auparavant  ,  &  qu'il  efl  en¬ 
core  fait  mention  des  Sultans  ,  du  tems  de  l’empereur 
Balile  Porpbyrogenete  ,  dans  le  X.  liecle.  On  a  dit  auffi 
Saldan  ,  qui  fe  lit  dans  les  anciens  auteurs ,  d’où  efl  venu 
le  nom  de  Soudan  ,  qu’ont  porté  les  fouverains  d’E- 
gypte. 

Il  y  a  un  magiftrat  à  Rome  qu’on  appelle  Sultan  ou 
Soldan,  autrement,  juge  de  la  tour  de  Nove  ,  ou  maré¬ 
chal  de  Rome  à  la  cour  de  Savelles.  Il  a  la  garde  des 
prifons  ,  juge  de  plufieurs  affaires  criminelles  ,  &  de 
celles  des  courtifanes.  On  lui  confie  quelquefois  la  gar¬ 
de  du  conclave  avec  des  foldats.  *  Du  Gange ,  GloJJar . 
Latïnit. 

SU  LT  AN  SCHERIF ,  nom  que  les  Mahomctans  don* 
nent  au  prince  delà  Mecque  ,•  qui  eft  extrêmement  ri¬ 
che  ,  à  caufe  du  profit  qu’il  tire  des  caravanes.  Il  va  à 
cheval ,  &  a  les  pieds  nuds ,  pour  marquer  qu’il  fut  au¬ 
trefois  vaincu  par  le  fultan  d’Egypte.  Legrand  feigneur  , 
qui  poflede  l’Egypte ,  l’oblige  à obfervcr  cette  coutume. 
*  M.  Thevenot,  voyage  du  Levant. 

SULTZ,  bourg  du  duché  de  Wurtemberg  en  Souabe. 
Il  efl  fur  le  Neckre  ,  à  trois  lieues  au-deflous  de  Rotweil. 
U  y  a  un  autre  Sultz  ,  qui  efl  enclavé  dans  territoire 
des  quatre  villes  foreflieres,  &qui  efl:  chef  du  comté, 
qui  porte  fon  nom.  Il  efl  à  deux  lieues  de  Lauffenbourg 
vers  le  fud.  *  Mati,  dift. 

SULTZ  BAC  ,  principauté  de  l’Empire  ,  dans  le  haut 
Palatinat,  voyez,  BAVIERE. 

SULZBERG  ,  comté  en  Brifgaw  ,  contrée  de  l’Alface. 

SUMATRA,  l'une  des  plus  grandes  iflesde  la  Sonde, 
au  midi ,  &  à  l’occident  de  la  prefqu’ifle  de  Malaca ,  efl 
plus  grande  que  l’Angleterre  &  l’Ecofle  jointes  en fem- 
ble.  Dans  les  terres  il  y  a  des  montagnes  très-hautes; 
mais  fur  les  côtes  &  vers  la  mer  il  y  a  de  belles  campa¬ 
gnes  &  de  bons  pâturages.  Un  grand  nombre  de  rivières 
arrofent  ce  pays ,  où  l’on  voit  en  plufieurs  endroits  de 
beaux  arbres,  qui  ne  perdent  jamais  leur  verdure.  L’é¬ 
quinoxial  la  coupe  prefque  par  le  milieu  :  c’eft  pour¬ 
quoi  les  chaleurs  y  font  fort  grandes  ;  d’ailleurs  1  air  y 
eft  mal  fain  pour  les  étrangers  ,  à  caufe  des  lacs.  Les 
pluyes  commencent  au  mois  de  Juin  ,  &  ne  finifTent 
qu’en  Oélobre  ;  &  pendant  ce  tems  les  vents  d’oueft  y 
excitent  des  tourbillons  &  des  orages.  En  fuite  il  fur- 
vientdes  calmes  tout  à  coup  ,  pendant  lefquels  le  foleil 
attire  des  vapeurs  puantes  qui  caufent  de  grandes  mala¬ 
dies.  La  terre  de  cette  ifle  eft  fertile  ,  &  pourroit  rap¬ 
porter  toutes  fortes  de  grains;  maison  n’y  femequedu 
riz  &  du  millet.  On  y  voit  quantité  de  buffles ,  beau¬ 
coup  de  chevaux  ,  mais  de  petite  taille  ;  peu  de  mou¬ 
tons  ,  &  aflez  de  poules  &  de  canards.  Il  y  a  un  nom¬ 
bre  infini  de  fangliers  ,  qui  ne  font  pas  fi  grands  ni 
fi  furieux  qu’en  France  ;  mais  les  cerfs  y  furpaflent  les 
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nôtres.  Les  lièvres  &  les  chevreuils  y  font  rares.  On  ren¬ 
contre  dans  les  bois  &  au  pied  des  montagnes ,  quanti¬ 
té  d’élephans  fauvages  ,  de  tigres  ,  de  rinoceros  ,  de 
porcs-épics ,  de  civettes  &  de  finges.Ce  pays  eft  riche  en 
épicerie  ,  en  miel  ,en  cire, en  cotton,  &  en  pierres  pré- 
cieufes,  &  a  des  mines  d’or  &  d’argent,  d’étain  ,dc  fer 
&  de  cuivre  ,  dont  les  Infulaires  ont  l’induftrie  de  faire 
d’auffi  belle  artillerie  ,  que  celle  qui  fe  fait  en  Europe. 
On  voit  au  milieu  de  fille  une  montagne  qui  jette  des 
flammes  par  intervalles  ,  comme  le  Vefuve  ,ou  Monte  dt 
Somma ,  au  royaume  de  Naples,  &  le  mont  Gibel  en  Si¬ 
cile.  On  dit  aulfi  qu’il  y  a  une  fontaine ,  d’où  il  coule 
inceffamment  du  beaume  ;  quelques  -  uns  ont  cru  que 
Sumatra  étoit  la  Taprobane  des  anciens  ,  &  que  c’étoit 
là  où  les  vaiffeaux  de  Salomon  alloient  quérir  l’or,  &  les 
autres  chofes  précieufes  dont  parle  l’Ecriture- Sainte.  On 
a  conjeâuré  que  cette  ifle  avoit  cté  détachée  de  la  terre- 
ferme  par  les  courans  de  la  mer; mais  l’on  en  pourroit 
dire  autant  de  fille  de  Ceylan  ,  de  la  Sicile ,  &  de  plu- 
ficurs  autres.  L’ille  de  Sumatra  eft  divifée  en  plulieurs 
royaumes;  mais  parce  que  l’on  n’y  fait  voyage  que  pour 
le  commerce ,  on  s’tft  contenté  de  découvrir  ceux  qui 
font  fur  la  côte. 


il  eft  fort  menu.  L’or  y  eft  à  meilleur  marché  qu’en  au¬ 
cun  endroit  de  fille.  Le  peuple  de  Jambi  fait  trafic  de 
poivre  &  d  or ,  &  ceux  de  Manimcabo  font  commerce 
d  or  ;  mais  il  n’eft  qu’à  trente  ou  trente-cinq  pour  cent 
de  meilleur  marché  qu’en  France.  Vers  la  côte  occiden¬ 
tale  de  1  ifle  de  Sumatra  ,  il  y  a  plulieurs  ifles ,  les  unes 
plus  grandes  que  les  autres  ,  qui  n’appartient  ni  au  roi 
dAchem,  ni  aux  autres  rois  dont  nous  venons  dépar¬ 
ier  Celles  qui  font  habitées ,  font  occupées  par  des  an¬ 
ciens  originaires ,  que  les  Malais  n’ont  point  chaflés  ;  par¬ 
ce  que  peut-être  ces  petites  illcsne  leur  étoient  pas  pro¬ 
pres.  Quelques- unsde  ces  peuples  font  fauvages ,  &  quel¬ 
ques  autres  un  peu  civilifés.*  Le  general  Beaulieu  ,  voya¬ 
ges  aux  Indes  Orientales  ,  dans  le  Recueil  de  Thevenot, 
vol.  2.  Mandello  ,  tom.  d’Olearius. 

SUM1NG,  ville  du  Quangfi  dans  la  Chine.  Elle  ap¬ 
partient  au  roi  de  Tunquin  ,  avec  fon  territoire,  qui 
enferme  cinq  autres  villes.  *  Math,  dict. 

SUMISCAHAC,  SUMISCASAC, bourg  de  l’Arabie 
deferte  ,  aux  contins  de  la  Syrie  ,  environ  à  cinquante 
lieues  de  la  ville  d’Anna  vers  le  couchant  ,&  à-quatre- 
vingt-dix  de  Jerufalem  vers  le  levant.  On  prend  ce 
bourg  pour  l’ancienne  Saba  de  l’Arabie  deferte  ,  &  quel- 


Le  roi  d’Achem  pollede  la  moitié  de  fille,  où  font  ques-unsfefont  imaginés  que  les  Mages  qui  vinrent  ado- 
du  côté  de  l’orient  les  villes  de  Pedir  ,  de  Pacem ,  &  de  rer  Jefus-Chrift  à  Bethléem,  étoient  de  ce  lieu.  *  Mati , 
Deli;  &  du  côté  de  l’occident,  Daya,  Labo  ,  Cinquel,  dittion. 

Barros,  Bataham ,  Pallamam  ,  Ticou,  Priamam  &  Pa-  SUMITANDA  (  Barthelemi  )  roi  ou  plûtôt  prince 
dang.  La  capitale  nommée  Acbem  ,  eft  vers  le  nord ,  fous  d  Omura  :  car  Omura  ,  qui  eft  à  la  partie  la  plus  occk 

un  air  plus  tempéré.  L’autre  moitié  de  l’ifle  eft  polfe-  dendale  du  Japon  ,  eft  un  trop  petit  état  ,  pour  porter 

dée  par  cinq  ou  lix  rois.  Vers  l’orient  de  l'équinoxial  le  nom  de  royaume,  n’ayant  gucres  qu’une  ville  alfez 

eft  un  petit  roi  dont  la  capitale  fe  nomme  Andigri ;  plus  petite  ,  quelques  fortereffes ,  &  un  territoire  d’affcZ  peu 

avant  eft  le  roi  de  Jambi ,  qui  eft  le  plus  riche  de  tous  ;  d’étendue.  Sumitanda  étoit  fils  puîné  de  Xengandon  , 

puis  celui  de  Palimbam.  Vers  l’occident  après  Padang,  roi  d’Arima;  &  le  prince  d’Omura  étant  mort  fins  en¬ 

fuit  le  royaume  de  Manimcabo;  puis  celui  d'Andripou-  I  fans  légitimés ,  il  fut  appellé  comme  parent  à  la  fuccef- 
ra.  Le  refte  de  la  côte ,  jufqu’au  détroit  de  la  Sonde  ,  eft  Aon  :  il  y  fit  les  délices  de  fes  fu jets ,  &  ayant  le  premier 
inhabité  ,  parce  que  tout  ce  pays  eft  couvert  de  bois,  I  de  tous  les  fouverains  du  Japon  embraffé  leChriftianif- 

&  rempli  de  montagnes.  La  côte,  qui  eft  fur  le  détroit,  me.  Plufieurs  guerres  qu’il  eut  à  foutemr  à  cette  occa- 

eft  fous  f obeilfance  du  roi  de  Bantam ,  dont  la  capitale  Aon ,  lui  donnèrent  moyen  de  faire  mille  belles  aétions , 


eft  dans  l’ifle  de  Java.  Tous  ces  peuples  font  Malais ,  & 
parlent  le  même  langage  que  ceux  de  la  prefqu’ifle  de 
Malaca  ;  mais  le  dedans  de  f  ifle  eft  habité  par  les  natu¬ 
rels  du  pays  ,  qui  parlent  une  langue  bien  differente.  Ils 


qui  le  firent  paffer  pour  un  des  grands  capitaines  de 
l’Empire  ,  il  étendit  allez  loin  les  bornes  de  fon  état, 
qu’il  fournit  tout  entier  à  Jefus-Chrift.  Il  fut  des  princes 
qui  envoyèrent  en  1582..  une  lblemnelle  ambaffade  au 


font  gouvernés  par  plulieurs  rois  ,  qui  d’ordinaire  fe  font  I  pape  Grégoire  XIII.  &  plein  de  gloire  &  de  mérité. 


la  guerre  les  uns  aux  autres.  Celui  qui  habite  entre  Ti- 
con  &  Manimcabo  ,  eft  le  plus  puiffant  &  le  plus  riche; 
car  il  a  fous  fa  puillance  la  plus  grande  partie  des  lieux 
où  le  trouve  l’or  de  cette  ifle;  mais  il  n’a  pas  l’invention 
d’y  faire  creufer  des  mines.  On  n’y  recueille  l’or  que  par 
les  ravines  des  pluyes  qui  l’entraînent  dans  quelques  peti¬ 
tes  folfes ,  qu'ils  creufent  à  la  defeente  des  torrens.  Us  en 
font  commerce  avec  ceux  de  Manimcabo ,  pour  du  riz, 
des  armes  &  des  toiles  de  coton  :  &  avec  ceux  de  Pria- 
mim,  pour  du  poivre  ,du  fel,  de  l’acier,  &  des  toiles 
de  Surate.  Mais  ils  ne  traitent  point  avec  les  étrangers  ; 
&  lorfqu’ils  en  peuvent  attraper  quelques  -  uns  ,  ils  les 
malïacrent  &  les  mangent  auflï  bien  que  leurs  ennemis. 
Us  n’ont  aucune  religion,  &  obfervent  feulement  quel¬ 
que  police  entr’eux  touchant  le  mariage,  la  juftice  &  le 
devoir  envers  leurs  rois.  Les  Hollandois  ont  quatre  ou 
cinq  fortereffes  dans  l’ifle  de  Sumatra  ,  &  y  ont  plus  de 
pouvoir  que  les  rois,dont  ils  font  prefque  les  maîtres.  Les 
Portugais  n’y  ont  point  d’établiflement  ;  mais  ils  y  tra¬ 
fiquent  quand  ils  n’en  font  point  empêchés  par  les  Hol¬ 
landois.  U  croît  dans  cette  ifle  un  arbre  merveilleux  ,  que 
les  Malais  appellent  fingali  ,  &  les  Portugais ,  arbol  tnfte 
de  d'ta>  c’eft  à-dire ,  l’arbre  trtfte  pendant  le  jour  II  pouffe 
plufieurs  boutons  d’où  il  fort  des  bouquets  compofés  de 
cinq  fleurs  blanches  comme  la  neige,  &  un  peu  plus  grof- 
fes  que  la  fleur  d’orange.  Ces  boutons  s’ouvrent  dès  que 
le  foleil  eft  couché,  &  les  fleurs  fe  montrent  pendant  tou¬ 
te  la  nuit ,  jufqu’à  ce  que  le  retour  du  foleil  les  faffe  tom¬ 
ber  ,  &  dépouille  l’arbre  de  toutes  fes  feuilles.  Sur  le 
foir  cet  arbre  recommence  à  ouvrir  fes  boutons ,  qui  ré¬ 
pande  une  odeur  li  douce ,  que  l’air  de  tous  les  environs 
en  eft  parfumé.  On  eftime  fort  le  poivre  de  Sumatra ,  qui 
eft  fans  doute  le  meilleur  de  toutes  les  Indes ,  après  ce¬ 
lui  de  Cochin  ,  fur  la  côte  de  Malabar.  Le  royaume 
d’Achem  eft  le  plus  canfiderable  de  Lille.  Voyez.  ACHEM. 

Il  y  a  beaucoup  de  poivre  au  royaume  d’Andrigri ,  mais 


il  mourut  le  24.  de  Mai  1587.  n’ayant  pas  voulu  le  fer- 
vir  d’un  médecin  idolâtre  qui  promettoit  de  le  guérir, 
parce  qu’on  foupçonnoit  ce  médecin  d’être  magicien. 
Il  laiffa  une  famille  toute  fainte ,  mais  Sanchez  km  fils 
&  fon  fuccefleur  ,  après  avoir  honoré  l’égiife  &  la  mé¬ 
moire  de  fon  pere  par  des  vertus  héroïques ,  mourut 
Apoftat.*  Le  P.  Charlevoi x,biïloire  du  fapon.  Bartoli ,Afia. 

SUNA:  c’eft  ainfi  qu’on  appelle  le  recueil  des  hiftoires 
&  des  traditions,  touchant  la  religion  Mahometane.  Les 
exemplaires  qu’on  en  a  font  fort  difterensles  uns  des  au¬ 
tres  ,  &  les  anciens  n’ont  prefque  aucun  rapport  avec 
les  modernes.  C’eft  que  la  tradition  a  toûjours  été  fore 
differente  félon  les  differens  pays.  Non  lèulement  celle 
des  Perfes  eft  fort  differente  de  celle  des  Arabes ,  mais 
celle  des  Africains  l’eft  de  celle  des  habitans  de  la  Mec¬ 
que  ,  &  de  celle  des  Arabes  du  defert.  Cette  différence 
a  produit  un  grand  nombre  de  feétes  ,  qui  ont  divifé 
la  religion  Mahometane ,  &  elle  a  introduit  quantité  de 
variations  dans  l'intelligence  de  l’Alcoran,  &danslaju- 
rifprudence.  La  tradition  des  anciens  Arabes  eft  incon- 
teftablement  la  plus  authentique  ;  celle  des  pays  con¬ 
quis  à  été  altérée  par  une  infinité  de  nouveautés  ;  les 
fakis,  ou  doéfeursdes  Arabes ,  font  confifter  toute  leur 
fcience  à  débiter  des  hiftoires  qui  ayent  rapport  à  Ma¬ 
homet,  &  à  fes  premiers  compagnons.  On  dit  de  l'un 
de  ces  fakis ,  Abu-Yacoub-Ifaac  dilciple  de  Chafeï ,  qui 
fut  chef  d’une  fede ,  qu’il  fçavoit  par  cœur  foixantedix 
mille  hadith ,  ou  hiftoires  conüderables ,  &  cent  milia 
moins  importantes  fur  ces  fujets.  En  les  citant  dans  leurs 
livres ,  les  Mahometans  nomment  les  auteurs  d’où  ils  les 
ont  tirées ,  ceux  de  qui  ces  auteurs  les  ont  apprifes ,  Sc 
remontent  ainfi  jufqu'aux  premiers ,  à  peu  près  comme 
font  les  Juifs  dans  leur  Talmud.  *  Renaudot ,  Relation 
des  Indes. 

SUNAM  ,  ville  de  Paleftine  dms  la  tribu  d’Iffachar. 
Jofephe  la  nomme  Sonna.  On  la  mit  enfuite  dans  la  Galilée 
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-près  du  Mont  -  Carmel.  On  dit  que  ce  n’efl:  aujour- 
■d’hui  qu’un  village  nommé  Torondolos  Gabraleris.  *  Bau- 
d ra nd.  Il  eft  parlé  afltz  fouventdc  cette  ville  dans  l’écri¬ 
ture.  Voyez,  entr’autres  cndrois  I.  Rois  ,  XXVIII.  4.  IV.  Rois, 
IV.  8.  fofué,  XIX.  8. 

SUNAN,  ville  de  la  Chine.  Elle  efl  la  troifiéme  de  la 
province  de  Quicheu  ,  &  elle  n’a  qu’une  autre  ville  fous 
4a  jurifdittion.  *  Mari ,  ditt. 

. •  SUNDv  SOND. 

SUND  ER  BOURG  ,  ville  &  duché  de  Dancmarck  , 
dans  rifle  d’ Allen  ,  à  l’orient  du  Jutland  méridional. 
C’eft  le  titre  d’une  des  branches  de  la  rnaifon  de  Hol- 
ftein.  Voyez,  HOLSTEIN. 

SUNDERLAND,  ville  avec  marché  de  l'évêché  de 
Durham  en  Angleterre.  Elle  cft  près  de  la  mer, à  1  embou¬ 
chure  de  la  rivierede  Ware  ,  au  nord-eft  du  comté  ap¬ 
pelle  Ih/.'Lr/.îWiy,  parce  qu’il  eft  toûjours  battu  des  flots  de 
la  mer ,  &  entourré  d’eau  lorfque  la  marée  eft  haute.  Elle 
eft  connue  par  Ion  négoce  de  charbon  ,  &  parce  qu  elle 
donne  le  titre  de  comté  à  Robert  Spencer  ,  qui  la  hérité 
de  Elen-ri  Ton  pere  ,  que  le  roi  Charles  I.  honcra  de  cette 
dignité  en  1643.  &  qui  fut  tué  la  même  année  à  la  batail- 
lede  New  bu  ri.  Cette  ville  eft  à  deux  cens  milles  anglois 
iie  Londres.  *  Diclionaire  Anglais. 

SUNGKIANG,  ville  de  la  Chine,  dans  la  province 
de  Nanking ,  cft  tout  à-  fait  marchande  :  deux  autres  vil¬ 
les  en  dépendent. 

SUNIELH,  femme  qu’Ermanaric  ,  ou  Hermenric  , 
roi  des  Suevtscn  Efpagne  dans  le  V.liecle,  ht  mourir 
avec  beaucoup  d’injuftice.  Ce  roi  traniporté  de  fureur , 
parce  qu’il  ne  pouvoit  fe  venger  fur  la  perfonned’un 
.capitaine  ,  qui  s’étoit  enfui ,  après  avoir  quitté  Ion  parti, 
fit  prendre  Sunielh  fa  femme,  &  la  ht  attacher  à  deux 
chevaux  indomtés  qui  la  mirent  en  pièces.  Sarus  Se  Am- 
mius,  frères  de  cette  innocente  femme  ,  vengèrent  fa 
mort ,  &  bleiTerentErmanaric  ,  qui  mourut  quelque  tems 
après.  *  Procopius,  de  reb.  Gotborum ,  &c. 

1  SUNNEBERG  ,  petite  ville  de  la  nouvelle  Marche  de 
Brandebourg  ,  eft  iituée  dans  le  duché  de  Sternberg,en- 
tredes  montagnes  fort  hautes  ,  près  dtl  confluent  de  la 
Warte  &  de  l’Oder,  environ  à  trois  lieues  de  Caftrin. 
Sunneberg  eft  un  bailliage  des  chevaliers  de  Malte  s  du¬ 
quel  dépendent  pluheurs  commanderies  htuces  dans  la 
Marche  de  Brandebourg  ,  la  Pomeranie,  la  Luface,  & 
les  duchés  de  Saxe  &  de  Meckelbourg.  L’éie&eur  de 
Brandebourg,  maintenant  roi  de  Prufle,  élit  le  bailli  de 
Sunneberg  ;  mais  l’ordre  de  Malte ,  pour  conferver  le  fou- 
venirde  fon  droit ,  comme  aufli  un  de  fes  chevaliers  bailli 
titulaire  de  Sunneberg.  *  Mati  ,  dict. 

SUNNING  ,  petit  bourg  d’Angleterre ,  qui  donne  fon 
nom  à  une  contrée  du  comté  de'Bene ,  à  trois  milles  an¬ 
glois  de  Reading  au  nord-eft.  Elle  eft  fur  la  Tamife  , 
remarquable  pour  avoir  été  le  frege  de  huit  évêques, 
avant  qu’il  eût  été  tranfporté  à  Sherboyrg  ,  &delààSa- 
lifburi.  *  Diiï.  Anglois . 

SU  N  N  I  S  ,  nom  de  la  feéte  des  Mahometans  Turcs, 
ennemie  de  celle  des  Schiais ,  c’eft-à-d  ire  ,  des  Mahome¬ 
tans  de  Perfe.  Sunnis  foutiennent  que  Mahomet  eut 
pour  légitimé  fucctfTeur  Abubeker  ,  auquel  fucceda 
Omar ,  puis  Ofman  ,  &  Mortuz-Ali ,  neveu  &  gendre  de 
Mahomet.  Ils  difent  qu’Ofman  étoit  fecretaire  de  Ma¬ 
homet,  &  homme  de  grand  efprit;que  les  trois  autres 
étoient  non  feulement  des  gens  fort  éclairés ,  mais  aufli 
de  grands  capitaines  ;  &  qu’ils  ont  plus  étendu  leur  loi 
par  la  force  des  armes ,  que  par  les  raifons.  C’eft  pour¬ 
quoi  ,  dans  cette  fcéte  des  Sunnis,  il  n’eft  pas  permis  de 
difputer  de  la  religion;  mais  feulement  de  la  maintenir 
par  les  armes.  Dans  l’empire  du  grand  Mogol ,  &  dans 
le  royaume  de  Vifapour  ,  on  fuit  la  l&fte  des  Suhnis  ou 
Turcs  ;  &  celle  de  Schiais  ou  Pcrfans,  à  Golconde.  *  Ta- 
vernier,  voyage  de  Perfe: 

SUNTGAW  ou  SUNDGOW  ,  appellé  aufli  le  comté 
de  Renette  ,  pays  d’Allemagne  en  Alface  ,  eft  fous  la  do¬ 
mination  du  roi  de  France  ,  qui  en  eft  devenu  maître 
par  les  articles  de  la  paix  de  Munfter.  Ses  villes  font ,  Fer- 
rette,  Beford  ,  Mafmunfter  &  Mulhaufen.  *  Baudrand. 

SUOLA,  petite  ville  de  la  Livadie  en  Grcce  ,  fur  le 
golfe  de  Lcpante,  au  pied  du  Mont  Parnafîe,&  à  fïx 
îieues  des  ruines  de  Delphes  vers  le  midi.  Cette  ville  eft 
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l’ancienne  Anticyra  ou  Anticynha  ,  ville  de  la  Phocide» 
differente  d’une  autre  Antuyre  ,  qui  étoit  dans  le  pays 
des  Locres  Epicnemidiens ,  à  l’embouchure  de  l’Agrio- 
mela  ,  dans  le  golfe  de  Zeiton  ,  près  de  la  petite  ifle 
d’Anticyre  ,  célébré  par  le  bon  elebore  qu’elle  produi- 
foit.  *  Baudrand. 

SUPARA  ,  petite  ville ,  capitale  d’un  royaume  de  mê¬ 
me  nom.  Elle  eft  fur  la  côte  occidentale  de  l’ille  Celebes 
en  A(ie. *  Mati,  di£t. 

SUPERIEUR  ,  le  hac  Supérieur  ou  le  lac  de  Traci , 
c’eft  un  des  plus  grands  lacs  de  la  nouvelle  France,  dans 
1  Amérique  méridionale.  Le  pereHennepin  Rccolet,  af- 
lure  qu’il  a  cent  cinquante  lieues  du  couchant  au  levant, 
&  loixante  du  nord  au  fud;  &  qu’en  pluheurs  endroits 
on  ne  peut  pas  en  trouver  le  fonds.  Ce  lac  fe  décharge 
dans  celui  desHurons,  ou  de  Caregnondi ,  par  un  ca¬ 
nal  peu  long ,  mais  fort  large. 

SU  PH,  nom  du  pays  où  étoit  Ramâth.  Ôn  croit 
que  c  eft  le  même  pays  que  Sofbim  :  ce  qui  a  fait  donner 
le  nom  de  Rainatb  Sopbim  à  la  ville  dont  étoit  Samuel» 
*Rois ,  9. 5. 

SUPHlS  I.  roi  des  Memphites ,  fucceda  à  Mefocrîs, 

1  ah  2094.  avant  Jefus-Chrift.  C’eft  lui  que  Manethon 
lait  auteur  d’un  livre  très-ancien  fur  la  religion.  Ii  a  ré¬ 
gné  16. ans.  *  Manethon. 

SUPHIS  II.  roi  des  Memphites ,  commença  à  regner 
Fan  1932.  avant  Jefus  Chrift.  C’eft  lui  qui  bâtit  la  grande 
pyraimdc.il  régna  63.  ans.  *  Hérodote ,  /.  2.  Diodore,/.  r. 
Manethon  &  Africarius,  apud  Eufeb.w  ckron.  Marsham. 
Canon,  ebronic.  M.  Du  Pin  ,  b'tbliotb.  iimverf.  des  hifi.  prof. 

SUPINO  ,  ancien  bourg  des  Sammtes.  11  eft  mainte¬ 
nant  dans  le  comté  de  Molife ,  province  du  royaume  de 
Naples ,  à  fept  lieues  de  Benevent  vers  le  nord.  *  Mati» 
d'i’éiianatre.  .  . 

SUR  :  c’étoit  anciennement  un  grand  defert  de  l’Ara¬ 
bie  Petrée.  Les  Ifraëiites  y  entrèrent  lorfqu’ils  eurent 
paffé  la  mer  Rouge.  Il  étoit  au  nord  de  la  ville  ,  qu’on 
nomme  maintenant  El  Tor .  *  Baudrand. 

SURA ,  ville  des  Indes.  Elle  eft  dans  l’ifle  de  Java ,  fur 
le  détroit  de  la  Sonde  ,  dans  une  prefqu’ifle  qui  joint  la 
côte  occidentale  avec  la  méridionale.  *  Mati,  diiï. 

SURA ,  ville  de  la  Syrie ,  près  de  l’Euphrate  ,  autrefois 
épifcopale ,  fous  la  métropole  de  Hierapolis.  *  Sanfon. 
Baudrand. 

SURA,  bourg  dans  la  Lycie,  province  de  l’Afie  Mi¬ 
neure  ,  entre  Strumida  &,Bhellos,  étoit  fameux  autre¬ 
fois  par  les  oracles  que  les  prêtres  ou  les  gens  du  pays  y 
rendoient  en  conhderant  les  poiffons.  *  Voyez,  Plutarque. 

SURA  ,  maintenant  leSOUR,  fleuve  qui  prend  fa 
fource  au  milieu  du  duché  de  Luxembourg  ,  près  Baftoi- 
gne  fe  va  jettsr  dans  la  Mofelle  environ  à  deux  lieues  de- 
T reves.  *  Fortunatus. 

SU  RA  (  Æmilius  )  a  écrit  un  traité  des  années  du  peu¬ 
ple  Romain  ,  où  il  marquoit  l’ordre  des  magiftratures. 
comme  nous  l’apprenons  de  Velleïus  Paterculus, ,  /.  1.  ci 
8.  Pluheurs  doutent  que  ce  ne  foit  ce  Manilius  Sura  que 
Pline  fuit  au  /.  8.  10.  17. 18. 2c  19.  Cbertbe2  PALPHU- 
R1US  SURA. 

SU  RAT E ,  ville  du  royaume  de  Guzarate ,  dans  l’em¬ 
pire  du  grand  Mogol ,  fur  le  golfe  de  Cambaye.  Toutes 
les  maifons  y  font  fort  belles,  particulièrement  celles 
des  François ,  des  Anglois ,  des  Hollandois  &  des  Armé¬ 
niens.  Le  négoce  y  eft  fort  confiderabîe  ;  caron  y  trou¬ 
ve  quantité  de  diamans ,  que  Fon  reçoit  du  roi  de  Gol¬ 
conde  ,  tributaire  du  grand  Mogol  ;  des  perles  qui  fe  pê¬ 
chent  au  cap  de  Comorin  ,  &  en  plufieurs  endroits  du 
golfe  Perfide  ;  de  l’ambre  gris  que  les  côtes  qui  font  vers 
le  cap  de  Bonne-Efperance  ,  produifent  abondamment; 
du  mufe  qui  vient  Le  la  Chine  ;  &  de  la  civette,  que 
l’on  recueille  de  l’animal  qui  porte  ce  nom.  Il  y  a  aufli 
de  toute  fortes  d’étoffes  de  foye  &  d’or  ,  des  toiles  de 
coton  extrêmement  belles  ,  de  l’indigo  ,  &  quantité  de 
drogues  pour  la  medecine,  qui  croiflent  dans  le  pays, 
ou  y  font  apportées  d’Arabie.  Les  épices  fe  tirent  des 
Indes;  la  mufeade  vient  deMalaca;  le  girofle  de  Maca- 
çar  ;la  canelle  de  l’ifle  de  Cçylan;  &  le  poivre  de  toute 
la  côte  de  Malabar.  Ainti  il  n’y  a  rien  de  rare  que  les  ma» 
gafins  de  Surate  ne  puiflent  fournir.  Le  gouverneur  de 
la  ville  commande  à  toute  la  province ,  &  a  un  équipage 
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magnifique.  Plufieurs  compagnies  de  cavalerie  & 
d'infanterie  compofent  fa  garde  ;  &  foit  qu'il  forte  fur 
un  éléphant ,  ou  dans  un  palanquin ,  qui  eft  une  maniéré 
de  brancar  ,  c’eft  toujours  avec  un  train  de  prince.  Le 
gouvernement  de  Surate  n’eft  pas  neanmoins  une  digni¬ 
té  perpétuelle  ,  &  ceux  qui  le  pollédent ,  n'en  jouiftent 
que  pour  quatre  ou  cinq  ans.  La  dcüanne  de  cette  ville 
eft  affermée  68000000.  au  profit  du  grand  Mogol  ,  & 
confifte  uniquement  en  ce  que  tout  ce  qui  entre  ,  &  tout 
ce  qui  fort ,  paye  la  dixiéme  partie  au  prince ,  en  argent 
ou  en  effets ,  au  choix  du  marchand.  *  Dellon ,  voyage  aux 
Indes  Orientales. 

SURATES; on  appelle  ainfi  les  chapitres  &  feétions 
de  l'Alcoran  ;  &  c’eft  ce  qui  eft  marqué  dans  l’ancienne 
verfion  latine  de  ce  livre  par  le  nom  Akpara. 

SURENA  ou  SURENAS  ,  general  des  armées  d’Oro- 
des  roi  des  Parthes  ,  étoit  non  feulement  confiderable 
par  fa  noblcffc  &  parfes  richcfTes,  mais  encore  par  fa  va¬ 
leur  &  fon  expérience  au  fait  des  armes ,  &  étoit  regar¬ 
dé  comme  le  premier  perfonnage  de  fon  tems,qui  fût 
parmi  les  Parthes  :  aurefteil  ne  cedoit  à  perfonne  pour 
fa  figure  extérieure  ,  foit  par  fa  taille ,  foit  par  fa  beauté.. 
Quand  il  marchoit  par  la  campagne  ,  il  avoit  toujours 
mille  chameaux  pour  porter  fes  bagages,  deux  cens  cha¬ 
riots  de  concubines,  mille  hommes  armés  de  toutes  piè¬ 
ces  ,  &  un  plus  grand  nombre  armés  à  la  legere  ;  de  forte 
qu’il  faifoit  en  tout  de  fesfujets&de  fes  vaiïaux,  plus 
de  dix  mille  chevaux.  Il  avoit  par  lucceftion  héréditaire 
de  fes  ancêtres,  le  privilège  de  mettre  le  premier  le  ban¬ 
deau  ou  diadème  fur  la  tête  du  roi  ,  quand  il  étoit  dé¬ 
claré  tel.  C’étoit  lui  qui  avoit  rétabli  en  fon  royaume 
Orodes ,  &  qui  lui  avoit  conquis  la  ville  de  Seieucie  , 
ayant  été  le  premjerqui  dans  l'affaut  monta  furies  mu¬ 
railles  ,  &  qui  réhverfa  de  fa  propre  main  ceux  qui  les 
défendeient,  quoiqu’il  n’eût  pas  encore  trente  ans.  11  dé¬ 
fit  l’an  53.  avant  J.  C.  &  l’an  70i.de  Rome ,  l’armée  Ro¬ 
maine  >  commandée  par  Craffus  :  outre  la  valeur  que 
les  Parthes  firent  paroïtre  dans  le  combat ,  ce  general  fe 
fervit  de  beaucoup  de  ftratagêmes  ;  de  maniéré  que  Su- 
rena  demeura  vainqueur  ;  mais  il  ternit  fa  gloire  par  la 
perfidie  dont  il  fe  iervit  ,  en  demandant  à  s’aboucher 
avec  CrafTus  pour  la  conclufion  d'un  traité  de  paix.  Il  fit 
de  grandes  honnêtetés  à  ce  general  Romain ,  auquel  il  en¬ 
gagea  fa  parole ,  &  l’aflura  que  l’accord  étoit  conclu  entre 
les  deux  armées  ,  &  qu'il  ne  s’agifToit  que  de  s’avancer 
jufqu’à  la  riviere  ,  pour  le  mettre  par  écrit.  CrafTus  le 
crut*&  s’avança;  mais  peu" apres  Surena  lui  fit  couper 
la  tête  :  il  ajoûta  la  moquerie  à  cette  infidélité  ,  &  en¬ 
tra  en  triomphe  dans  Seieucie  ,  difant  qu’il  amenoit 
CrafTus.  Il  avoit  forcé  un  des  prifonmers  à  faire  le  per¬ 
fonnage  de  ce  general  Romain  ,  qu’il  avoit  fait  revêtir 
d’une  robe  de  femme  à  la  barbarefque  ,  &  fit  chanter 
par  des  courtifanes  Seleuciennes  des  chanfons  de  raille¬ 
rie  fur  la  lâcheté  de  CrafTus.  Surena  ne  jouit  pas  Iong- 
tems  du  plaifir  de  fa  viétoire  ;  car  s’étant  rendu  fufpeâ 
à  Orodes ,  il  le  fit  mourir.  Il  paffoit  non  feulement  pour 
un  homme  brave  ,  mais  encore  pour  un  homme  de  tête , 
fage  &  capable  de  donner  de  bons  confcils  ;  mais  ces 
vertus  étoient  gâtées  parle  foin  efféminé  qu’il  avoit  de 
fa  perfonne  ,  &  fon  amour  pour  les  voluptés.*  Plutar¬ 
que  ,  en  la  vie  de  Craffas.  Florus,  /.  3.  r.n.  Bayle ,  diél.  crit. 

SURGERES ,  baronie  du  pays  d’Aunis ,  étoit  ancien¬ 
nement  poffedée  par  la  maifon  de  Maingot,  qui  a  fub- 
fifté  julqu’en  l’an  1300.  dont  un  puîné  prit  le  nom  , 
qu’il  tranlmit  à  fa  pofterité ,  que  l’on  ne  rapporte  ici  que 
depuis. 

I.  Guillaume  Maingot,  I.  du  nom  ,  feigneur  deSur- 
geres  ,  qui  vivoit  l’an  1027.  &  qui  fut  pere  de  Hugues 
qui  fuit  ;  &  de  Morinel  de  Surgeres ,  nommé  dans  une 
charte  de  faintCyprien  de  Poitiers. 

II.  Hugues  Maingot ,  I.  du  nom  ,  feigneur  de  Surge¬ 
res  ,  vivant  en  1076.  fe  trouve  nommé  le  premier  entre 
les  grands  du  palais  de  Geofroi  duc  d’Aquitaine.  Il 
avoit  époufé  Pétronille  ,  fille  d’ Adalbert  feigneur  de  Dam- 
pierre- fur- Boutonne  ;  dont  il  eut  Guillaume  ,  II.  du 
nom ,  qui  fuit;  Conjlantin  ;  Hugues  ;  R anulfe ,  nommés  dans 
une  charte  de  l’an  1096.  Alo'ife ,  mariée  à  Aimeri  Rai¬ 
mond  ,  feigneur  de  Maluau  ;  &  Pétronille  de  Surgeres ,  qui 
époufa  Raoul  du  Pui  du  Fou. 
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ïtl.  Guillaume  Maingot ,  II.  du  nom  ,  Ere  de  Surge¬ 
res  &  de  Dampierre-fur- Boutonne  ,  fut  choifi  parGuil- 
Jaume  comte  de  Poitou ,  pour  être  le  protecteur  d’un 
hôpital  que  ce  comte  donna  l’an  1083-  au  prieuré  de 
faint  Gilles  de  Surgeres ,  fondé  par  les  prédccedèurs  de 
ce  feigneur  de  Surgeres ,  gc  qui  eft  à  prefent  occupé  par 
des  Minimes.  Il  vivoit  encore  en  m9.  &  laifTa  de  fa 
femme ,  dont  le  nom  eft  inconnu ,  Guillaume  ,  III.  du 
nom,  qui  fuit;  &  Gilbert  de  Surgeres ,  dit  de  N  aléas ,  & 
plus  vrai-femblablement  de  Nahers  ou  de  Nuaillé  ,  vi¬ 
vant  en  1171. 

IV.  Guillaume  Maingot ,  III.  du  nom ,  lire  de  Sur¬ 
geres  &  de  Dampierre  ,  eft  qualifié  fenechal  de  Poitou 
dans  des  lettres  de  Richard  ,  fils  du  roi  d’Angleterre  ,  de 
1  ’an  1177.  Il  fonda  avec  fa  femme  &  fon  frere" en  ii71.  ua 
hôpital  à  Surgeres ,  qu’il  donna  aux  prieur  &  religieux  de 
faint  Gilles  de  Surgeres  ;  &  époufa  Bertbe  ,  fille  de  Geo¬ 
froi  de  Rançon  ,  feigneur  de  Tailiebourg  ;  dont  il  eut  , 
1.  Simon  Maingot ,  nommé  dans  un  rolle  des  chevaliers 
bannerets  du  comté  de  Poitou  ,  qui  époufa  ThomaJJe  , 
&  dont  la  pofterité  eft  inconnue  ;  2.  Guillaume  IV.  du 
nom,  qui  fuit;  3.  Hugues  de  Surgeres,  qui  fut  vicomte 
de  Chaftelleraut  ,  par  fon  mariage  a vec^/£wor  ,  tille  de 
Guillaume  vicomte  de  Chaftelleraut  ,  &  de  Clémence  , 
dont  il  eut  pour  fille  unique  Clémence  ,  mariée  à  Geofroi 
de  Lefignem ,  comte  de  la  Marche  ;  &  4.  Geofroi  du  Sur- 
geres,  qui  prit  le  nom  de  Granges,  &  a  fait  la  branche 
des  feigneurs  dr  Granges,  r<i/>/wrée  ci-après. 

V .  Guillaume  Maingot ,  IV  .du  nom ,  lire  de  Surgeres 
&  de  Dampierre  ,  fit  de  grands  biens  aux  abbayes  de  la 
Trinité  de  Vendôme  &  de  faint  Maixant ,  6e  fit  fon  tefta- 
ment  en  1221.  Il  avoit  époufé  Berthomêe  d’Allemoigne  , 
iceurde  Gautier  &  de  Guillaume  d'Allemoigne  ,  cheva¬ 
liers,  feigneur  de  Sazai  ;  dont  il  eut  Guillaume  V.  du 
nom  ,  qui  fuit;  Geofroi ,  mort  avant  fon  pere;  Berthe  &  Le- 
tice ,  nommées  dans  le  teftament  de  leur  pere  :  &  Hugues 
de  Surgeres  ,  feigneur  d’Azai-fur-Cher,  chevalier ,  nom¬ 
mé  dans  le  teftament  de  fon  pere.  Il  vivoit  en  1239.  &  eut 
pour  fils  ,  Guillaume  de  Surgeres ,  feigneur  d’Azai  fur 
Cher  pere  de  Geofroi  &c.* Geofroi  de  Surgeres,  feigneurd’A- 
zai ,  qui  époufa  Alix  de  Culan  ,  fille  defeanütede  Culan  , 
de  Châteauneut  &c.  &  de  Jeanne  de  Bouviile  ,  dame  de 
Romefort  &  de  Savigni  en  Berri.  Elle  fe  remaria  à  Fran¬ 
çois  de  Linieres ,  feigneur  de  Rougemont ,  ayant  eu  pour 
enfans  de  fon  premier  mari ,  fean  de  Surgeres,  feigneur 
d’Azai  ,  fur  lequel  le  roi  Charles  V.  contifqua  la  terre 
d’Azai  ,  à  caufe  qu’il  avoit  fuivi  le  parti  des  Anglois  ; 
riais  étant  reuitré  dans  fon  devoir,  elle  lui  fut  rendue  par 
lettres  de  ce  prince  du  mois  de  Mars  1372.  &  mourut  fans 
enfans,ain(i  qu e Hugues  de  Surgeres,  aufli  feigneur  d’A¬ 
zai  ,  fon  frere. 

VI.  Guillaume  Maingot ,  V.  du  nom ,  Ere  de  Surgeres 
&  de  Dampierre ,  furnommé  le  Jeune  ,  étoit  mort  en 
1239.  Il  avoit  époufé  Sybille ,  laquelle  en  1243.  en  qualité 
de  fa  veuve ,  &  ayant  le  bail  de  fes  enfans ,  reconnut  avoir 
fait4hommage  à  Alfonfe  comte  de  Poitiers  ,  d’un  Eef 
mouvant  de  Tonnai  Boutonne.  Leurs  enfans  furent  , 
Guillaume  VI.  du  nom  ,  qui  fuit  ;  Hugues  de  Surgeres , 
chevalier ,  vivant  en  1259.  &  qui  avoir  / poufé  JElinc ,  Elle 
de  Gauvain  de  T onnai  ;  &  Geofroi  de  Surgeres ,  chevalier  , 
vivant  en  1268. 

VII.  Guillaume  Maingot ,  VJ.  du  nom ,  Ere  de  Surge¬ 
res  &  de  Dampierre  ,  chevalier  ,  promit  au  comte  de 
Poitiers  par  lettres  du  mois  de  Septembre  1240.  de  lui 
délivrer  fon  château  de  Surgeres  toutefois  &  q liantes 
qu’il  en  feroit  requis ,  &  de  n’y  faire  aucune  fortereflède 
nouveau;  &  étoit  mort  en  1263.  11  avoit  époufé  i°.  Alix  , 
dont  il  n’eut  point  d’enfans  :  2  Sedillc  de  Chevreufe  , 
fille  de  Gui  II.  du  nom,  feigneur  de  Chevreufe,  ôcd’He- 
lijfente  delà  Rocheguyon  ,  dont  il  eut  Guillaume  VII. 
du  nom  ,  qui  fuit;  Hugues  ,  qui  a  fait  la  branche  de  U 
Floceliere  ,  rapportée  ci- après  ;  &  Letice  de  Surgeres ,  ma¬ 
riée  i°.  à  Aimeri  Bechet ,  chevalier  :  2°.  à  Pierre  de  Mar- 
cillac,  feigneur  d’Amville. 

VIII.  Guillaume  Maingot ,  VII.  du  nom  ,  Ere  de  Sur¬ 
geres  &  de  Dampierre,  étoit  mort  en  1287.  ayant  eu  pour 
Els  unique  de  fa  femme ,  dont  le  nom  eft  ignoré,  Huguess 
II.  du  nom  ,  qui  fuit  ; 

IX.  Hugues  de  Surgeres ,  II.  du  nom  ,  Ere  de  Surgeres 
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&  de  Dampierre  ,  chevalier  >  vivant  en  1366.  époufa 
Alix  de  Parthenai ,  tille  de  Hugues  Larchevêque  ,  feigneur 
de  Parthenai;  dont  il  eut  Guillaume  ,  VIII.  du  nom, 
qui  fuit;&  Guiart  de  Surgeres,  vivant  en  1301.  mort  fans 
poflerité. 

X.  Guillaume  Maingot,  VIII.  du  nom,  tire  de  Sur¬ 
geres  5c  de  Dampicrre  >  fervit  en  1301.  dans  la  guerre  de 
Flandres  avec  un  chevalier  &  fept  écuyers,  fous  le  com¬ 
mandement  du  feigneur  de  Bailleus  ,fenechal  de  Sain- 
tonge,  8c  du  feigneur  de  Bonneval.  Il  époufa  1  feanne 
de  Preuilli ,  dont  il  n’eut  point  d’enfans  :  z° .  Tbomajfe 
d’Âlbrct ,  tille  à!  Am  un  jeu  VI.  du  nom  lire  d’Albret  , 
vicomte  de  Tartas  &c.  &  de  Ro/è  Du  Bourg  ,  dame  de 
Verteuil  ;  dont  il  eut  Guillaume  Maingot ,  IX.  du  nom  , 
lire  de  Surgeres  8c  de  Dampierre  ,  qui  fervit  en  1337. 
fous  le  feigneur  de  Maignac  fenechal  de  Saintonge  ,  & 
mourut  avanti’an  1342.  fans  laitier  de  polleritéde  fe  An¬ 
ne  de  Chabannois  ,  fils  d ’Efcbivart  feigneur  de  Chaban- 
nois  &  de  Confolant;  laquelle  prit  une  fécondé  alliance 
avec  Miles  deThouars ,  feigneur  dePoufauges;  5c  fean- 
ne  dame  de  Surgeres  &  de  Dampierre  après  la  mort  de 
ton  frere  ,  mariée  iC  à  Jean  Larchevêque  ,  feigneur  de 
Parthenai ,  dont  elle  n’eut  point  d’enfans  :  2°.  à  Aymar  de 
Clermont ,  feigneur  d’Hauterive  5c  du  Paflage  en  Dau¬ 
phiné. 

La  terre  de  Surgeres  ,  après  avoir  été  dans  la  maifon 
de  Clermont  ,  paffa  dans  celle  de  Fonfeque ,  d’où  elle 
eft  tombée  dans  une  branche  de  celle  de  la  Rochefou¬ 
cauld  ,  qui  en  porte  aujourd’hui  le  nom. 

Celle  de  Dampierre ,  après  avoir  autïi  paffé  dans  la 
maifon  de  Clermont ,  tomba  dans  celle  de  Gondi ,  ducs 
de  Retz. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  LA  EOVGVERA1NE 
drdela  Floceliere. 

VIII.  Hugues  de  Surgeres,  fécond  fils  de  Guillaume 
Maingot,  VI.  du  nom,  tire  de  Surgeres  ,  &  de  Sedille  de 
Chevreufe  ,  fut  chevalier  ,  feigneur  delà  iBougueraine, 
du  Breuil ,  de  Valans ,  d’Aleri ,  de  Migré ,  de  Cherue  ,  de 
Meindroux  &  de  Sigogne  ,  5c  vivoit  en  1296.  Il  avoit 
époufé  feanne  de  Sanzée  ou  de  Sauzée ,  dont  il  eut  Hugues, 
mort  jeune  ;  Gui  qui  fuit; 

IX.  Guide  Surgeres ,  1.  du  nom  ,  tire  de  la  Bougue- 
raine  ,  Meindroux  5cc.  vivoit  en  1318.  Il  avoit  époufé 
ï".  Olive  de  la  Floceliere  ,  fille  unique  d cGeofroi  feigneur 
de  la  Floceliere,  &  de  feanne  de  Châteaumur  ,  dite  de 
Bellcville  :  20.  Nicolle  Raymond  ,  dame  d’Ozillac.  Du 
premier  lit  vint  Gui,  II.  du  nom  ,qui  fuit.  Du  fécond 
fortirent  ,  Hugues  de  Surgeres  ,  chevalier  ,  feigneur  de 
Valans  5c  du  Breuil  ,  qui  fut  fait  prifonnier  en  la  com¬ 
pagnie  du  maréchal  de  Néelle  ,  &  mis  à  grande  rançon  ; 
en  conlideration  de  quoi  le  roi  Jean  lui  fit  don  par  lettres 
du  13.  Odobrei354.  de  la  fomme  de  mille  livres  ,  à  pren¬ 
dre  fur  la  recette  d’Anjou  8c  du  Maine.  Il  fut  tué  peu 
après  fervent  contre  les  Anglois ,  à  la  bataille  qui  fuivit 
le  fiege  de  faint  Jean  d’Angeli;  Guillaume,  chevalier, 
qui  fervit  fous  Ithier  de  Magnac  ,  capitaine  5c  fenéchal 
de  Saintonge,  &  mourut  fans  portent é\  Philippe  &  Tho- 
mafie ,  morts  fans  alliance  ;&  feanne  de  Surgeres ,  mariée 
à  Geofroi  feigneur  d’Argenton  en  Poitou. 

X.  Gui  de  Surgeres ,  II.  du  nom,  chevalier,  tire  delà 
Floceliere  &c.  fervit  avec  un  chevalier  &  cinq  écuyers 
de  fa  compagnie,  fousSavari  de  Vivonne  ,  feigneur  de 
Tors ,  capitaine  fouverain  ès  parties  de  Poitou  &  de  Sain¬ 
tonge  ,  étoit  un  des  feigneurs  de  la  livrée  de  Philippe  III. 
roi  de  Navarre,  ès  années  1340.  &  1341.  &  mourut  avant 
l’an  1345.  11  avoit  époufé  i°.  Gilles  Gilbert ,  dont  il  eut 
Marguerite  de  Surgeres,  mariée  fuivant  quelques  mémoi¬ 
res  ,  à  Guillaume  deBoili  :  2°.  en  1321.  Marguerite,  de  Bour- 
neuf ,  veuve  de  Guillaume  Chabot,  feigneur  de  la  Mothe 
Achart  &  de  laTourmeliere  ,  &  fille  de  fean  de  Bour- 
neuf,  feigneur  de  Retz  ;  dont  fortirent ,  Jacques  qui  fuit; 
5c  Magdelame  de  Surgeres,  mariée  fuivant  quelques  mé¬ 
moires  ,à  E ufebe  du  Pui-du  Fou. 

XI.  Jacques  de  Surgeres ,  I.  du  nom ,  chevalier  fei¬ 
gneur  de  la  Floceliere  &c.  lervit  fous  Jean  de  Clermont , 
feigneur  de  Chantilli,  maréchal  de  France,  fit  fon  tefta- 
ment  le  29.  Septembre  1380.  &  vivoit  encore  en  1382. 
XI  avoit  époufé  Marie  de  Laval,  dame  de  Bonnefoi  &  d« 


Codroi,  fille  d’André  feigneur  de  Chaftilîon-en-Vande- 
lais ,  Loué  &c.  &  d’E uftacbe  de  Bauçai ,  dame  de  Benais  ; 
dont  il  eut  Jacques  ,  II.  du  nom ,  qui  fuit  ;  &  ifabeau  de 
Surgeres  ,  dame  de  Bernezai  ,  de  Bougueraine  ,  Mein¬ 
droux  &c.  mariée  par  contrat  du  13.  Décembre  1349. 
à  foacbim  de  Clermont,  feigneur  de  Surgeres  ,  foncoulin. 

XII.  Jacques  de  Surgeres  ,  II.  du  nom  ,  chevalier  , 
lire  delà  Floceliere  ,de  Cerifai,  8c  de  faint  Pol  ,  con- 
feiller,  &  chambellan  du  roi  fervit  le  roi,  &  fean  de 
France  ,  duc  de  Berri ,  aux  voyages  de  Flandres ,  de  Bour- 
bourg  5c  de  l’HcluIe  ,  avec  dix  hommes  de  fa  com¬ 
pagnie  ,  montés ,  armés,  &  entretenus  à  fes  dépens  ;  fit 
fon  teftamentle  2.  Décembre  1435.  5c  étoit  mort  en  1439. 
Il  avoit  époufé  i°.  par  contrat  du  2.  Décembre  1392. 
Marguerite  de  Vivonne  ,  fille  de  Régnault  de  Vivonne  , 
lire  de  Thors ,  fenechal  de  Poitou  ,  &  de  Catherine  d’An- 
cenis:2°.  par  contrat  du  25.  Janvier  1411.  Marie  del’If- 
le  Bouchard  ,  fille  de  Bouchard  de  Fille  ,  feigneur  de 
Thouarfcé  5c  de  .Gonnor,  dont  il  n’eut  point  d'enfans^. 
Marie  de  Sillé  ,  veuve  de  fean  de  Champagne  ,  laquelle 
fit  Ion  teftament  le  8.  Novembre  1469.  Du  premier  lie 
vinrent  ,  Jacqaette  ,  morte  jeune  ;  &  Marie  de  Sur¬ 
geres  ,  alliée  par  traité  du  15.  Juillet  1426.  â  Bertrand 
de  Dinan  ,  feigneur  de  Chateaubriant.  Du  troiliéme 
lit  fortirent ,  Jacques  ,  III.  du  nom  ,  qui  fuit  ;  Marie  , 
morte  jeune  ;  &  Ifabeaü  de  Surgeres,  mariée  i°.  par  con¬ 
trat  du  29.  Juillet  1439.  à  Foucault  de  Rochechouart , 
feigneur  de  Tonnai-Charante  &  de  Mauzé ,  puis  vicom¬ 
te  de  Rochechouart ,  gouverneur  de  la  Rochelle  :  20.  à 
Guillaume  de  Pontviile ,  feigneur  de  faint  Germain  5c  de 
la]  Peloufiere. 

XIII.  Jacques  de  Surgeres,  III.  du  nom  ,  chevalier  s 
feigneur  de  la  Floceliere  ,  de  faint  Pol ,  de  Cerifai,  de 
Balon  &c.  confeiller  &  chambellan  du  roi ,  fit  fon  tefta¬ 
ment  le  vingt  Oétobre  1491.  Il  avoit  époufé  en  1452. 
Renée  de  Maillé,  fille  de  Hardouin  feigneur  de  Maillé, 
&  de  Femelle  d’Amboife  ;  dont  il  eut  fean  feigneur 
de  Balon  ,  mort  avant  Fan  1483.  fans  enfans  de  feanne 
de  Bretagne  ,  fille  de  Guillaume  comte  de  Penthievre, 
vicomte  de  Limoges ,  feigneur  d’Avefnes  &c.  &  d’ifa- 
beau  de  la  Tour  ,facques  de  Surgeres  ,  qui  fut  tué  à  Nan¬ 
tes  en  Août  1488.  Rene’  qui  fuit  ;  Marie  ,  alliée  à 
Aymar  feigneur  de  Brifai  ;  Hardonine  ,  mariée  en  1486. 
à  fean  de  Coëtquen  ,  feigneur  de  Vaurufier  ;  F  rançoije , 
dame  d’Ambrieres,  qui  époufa  en  1497.  Olivier  Bara- 
ton  ,  feigneur  de  la  Roche-Baraton  5c  tde  Champiré  ; 
feanne  ,  mariée  fuivant  quelques  mémoires,  à  Gajion  de 
Montferrand  ,  chevalier  ,  feigneur  de  Montferrand  5c 
de  Langoiran  ;  5c  Catherine  de  Surgeres ,  dont  l’alliance 
eft  inconnue. 

XI V.  Rene’ de  Surgeres,  feigneur  delà  Floceliere,  de 
Cerifai, de  Bellcville  en  Thouarçois  &c.  vivoit  en  ijoj. 
&  eut  pour  enfans  de  Philippe  de  Bellcville,  fille  deG</- 
les  ,  feigneur  de  Belle  ville  ,  &  de  Gitillemette  de  Luxem- 
bourg-Fiennes  ;  facques  ,  mort  jeune  ;  Renée  ,  dame  de 
la  Floceliere,  de  faint  Pol  ,  de  Cerifai  &  mariée  i°.  à 
François  Hamon  , chevalier  ,  feigneur  de  Bonnet,  capi¬ 
taine  de  Fougères ,  vice-amiral  de  Bretagne  :  i°.  à  Fean 
de  Brie,  chevalier  ,  feigneur  de  Serrant  ;  Louife  ,  dame 
de  Belleville,  alliée  en  1516.  à  Louis  du  Bois,  feigneur  des 
Arpentis  ;  5c  Marie  de  Surgeres  qui  fit  profeilion  en  l’ab¬ 
baye  de  Fontevrault  le  22.  Février  1518. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  GRANGES 
&  du  PuïCHENIN. 

V.  Geofroi  de  Surgeres  ,  quatrième  fils  de  Guil¬ 
laume  Maingot ,  III.  du  nom  ,  lire  de  Surgeres  ,  &  de 
Bertbe  de  Rançon  ,  eut  en  partage  les  terres  de  Granges, 
de  la  Gord  &  de  Puychenin.  Il  fut  condamné  par  juge¬ 
ment  du  roi  Philippe  Augufte  ,  à  quitter  le  nom  ou  les  ar¬ 
mes  de  Surgeres ,  pour  avoir  tué  un  de  fes  freres  ;  il  prit 
le  nom  de  fa  terre  de  Granges ,  &  retint  toujours  les  ar¬ 
mes  de  la  maifon  de  Surgeres.  De  fa  femme ,  dont  le  nom 
eft  ignoré ,  il  eut  pour  fils  Louis  qui  fuit  ; 

VI.  Louis  de  Granges  ,  chevalier,  feigneur  de  Gran¬ 
ges,  de  Puychenin  ,&c.  vivoit  en  1238.  Il  avoit  époufé 
Marthe  de  Mauzé  ,  fille  d’ Arius  de  Mauzé  &  de  Marthe 
dArs,  dont  il  eut  Theeaut  ,  I,  du  nom ,  qui  luit  5 
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VU.  Thebaut  de  Granges ,  I.  du  nom ,  chevalier ,  fei¬ 
gneur  de  Granges  ,  &c.  fit  fon  teftament  en  12.87*  & 
eut  de  Marie  de  Rexe  fa  femme  ,  fille  unique  de  Pierre 
de  Rexe ,  feigneur  par  moitié  de  faint  Georges  de  Rexe , 
Thebaut,  II.  du  nom, qui  fuit  ;  Agnès  ,  ifabelle  &  Cathe¬ 
rine  de  Granges ,  nommées  dans  le  teftament  de  leur  pere. 

VIII.  Thebaut  de  Granges ,  II.  du  nom,  feigneur  de 
Granges  ,  de  Puychenin  ,  de  faint  Georges  de  Rexe  , 
&c.  époufa  Marguerite  Ratault ,  fille  de  Pierre  Ratault , 
laquelle  fe  remaria  à  Pierre  de  Jauflerant ,  ayant  eu  de 
fon  premier  mari,  1.  Thebaut  ,  III.  du  nom  ,  qui  fuit;  2. 
fean  ,  feigneur  de  faint  Georges  de  Rexe  en  partie  ,  & 
lieutenant  commandant  en  Aunis ,  vivant  en  1331*  qui 
époufa  feanne  de  Mons ,  dont  il  eut  pour  fille  unique, 
Marguerite  de  Granges ,  alliée  à  Robin  de  Châteauneuf  ;  & 
3.  Marguerite  de  ©ranges ,  qui  époufa  Relie  du  Bois,  che¬ 
valier. 

IX.  Treb  aut  de  Granges ,  III.  du  nom ,  chevalier,  fei¬ 
gneur  de  Granges  ,  de  Mauzé  &c.  fut  lieutenant  de 
Guillaume  Larchevêque  ,  lire  de  Parthenai ,  comman¬ 
dant  l’armée  du  roi  Philippe  dt  Valois  ,  au  liege  de  faint 
Jean  d’Angeli,  &  eut  de  grands  différends  avec  Gui  & 
Hugues  deSurgeres ,  feigneurs  de  la  Floceliere  ,  qui  lui 
difputoient  d’être  de  la  maifon  deSurgeres,  &  qu'il  eût 
droit  d’en  porter  les  armes.  Il  avoit  époufé  i°.  Tolande 
de  Jauflerant, fille  de  Pierre  de  Jauflerant,  qui  avoit  épou¬ 
fé  en  fécondés  noces  Marguerite  Rataut  ,  fa  mere  :  z°. 
Jeanne  Brun  ,  defquelles  il  n’eut  point  d’enfans  :  30. 
Philippe  du  Pui-du-Fou ,  fille  de  fean  feigneur  du  Pui- 
du-Fou  ,  chevalier  ,  &  de  Catherine  fa  femme,  dont  il 
eut  Louis ,  qui  fuit  ;  &  Jean  de  Granges, qui  a  fait  la  bran¬ 
che  des  feigneurs  de  la  Gord  &  de  Montfernier ^apportée 
ci-  après. 

X.  Louis  de  Granges  ,  chevalier,  feigneur  de  Gran¬ 
ges  &  de  Puychenin  ,  après  avoir  juftifié  pardevant  les 
commiflaires  nommés  par  le  duc  de  Berri  pour  faire 
l’examen  de  fes  titres  ,  qu’il  étoit  iffu  de  la  maifon  de 
Surgeres  par  Geofroi  de  Surgeres ,  auquel  ,  pour  avoir 
tué  fon  frere ,  il  avoit  été  ordonné  par  le  roi  Philippe 
Au  gu  fl  e  de  quitter  le  nom  ou  les  armes  de  fa  maifon  , 
fut  maintenu  dans  le  droit  de  porter  les  armes  de  Sur¬ 
geres  avec  une  brifure  ,  comme  étant  forti  d’un  puîné 
de  cette  maifon  ,  par  jugement  du  duc  de  Berri ,  du  21. 
Août  1379.  &  mourut  en  1387.  Il  avoit  époufé  N i colle 
Omard,  dont  il  eut  Jean,  qui  fuit  ;  Thibaut ,  mort  fans 
alliance  ;  &  feanne  de  Granges ,  mariée  à  fean  de  Faye. 

XI.  Jean  de  Granges  ,  feigneur  de  Granges  &  de 
Puychenin  ,  vivant  en  1407.  avoit  époufé  Guyonne  des 
Francs,  dont  il  eut  Guillaume, qui  fuit  \Louife ,  mariée  à 
fean  de  Viron  ;  &  Gutllemette  de  Granges ,  qui  époufa 
Pierre  de  Viron. 

XII.  Guillaume  de  Granges ,  feigneur  de  Granges  & 
de  Puychenin  ,  époufa  feanne  de  Châteaubriant ,  fille 
de  Guyon  de  Châteaubriant  ,  feigneur  des  Roches  -  Ba- 
ritaut  ;  &  de  feanne  de  FontefTan  ,  dont  il  eut  Jean  ,  qui 
fuit  ;  Imbert ,  mort  fans  avoir  été  marié ,  feanne  ,  morte 
fans  alliance  ;  &  Marie  de  Granges ,  qui  époufa  fean  Gi¬ 
rard  ,  feigneur  de  Bloué. 

XIII.  Jean  de  Granges  ,  II.  du  nom  ,  feigneur  de 
Granges  &  de  Puychenin  ,  époufa  Mauricette  Aumof- 
nier ,  fille  de  Pierre  Aumofnier  ,  &  d’ifabeau  des  Noues , 
dont  il  eut  Mathu  rin  ,  qui  fuit  ;  Amauri ,  mort  fans  po- 
fterité  ,•  fean  ,  prieur  de  Sauzai  ;  Marie  ,  alliée  à  Louis 
Buhor ,  feigneur  de  la  Mothe  Frelon  ;  &  Louis  de  Gran¬ 
ges  ,  qui  defacquette  ,  fille  de  N.  Chauvereau  ,  feigneur 
dePampelis  ,  &  de  Catherine  de  Montferrant  ,  eut  une 
fille ,  morte  jeune. 

XIV.  Mathurin  de  Granges  ,  feigneur  de  Granges 
&  de  Puychenin ,  laifla  de  feanne  Goulard  ,  fa  femme, 
fille  de  facques ,  feigneur  de  la  Gefardiere,  &  de  feanne 
de  Montalambert ,  pour  fille  unique ,  Catherine  de  Gran¬ 
ges  ,  dame  de  Granges  &  de  Puychenin  ,  mariée  à  Simon 
Herbert ,  dont  des  enfans. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  LA  GORD , 
deC ervaux  ,  de  Montfernier 
<jr  de  Puiguyon. 

X.  Jean  de  Granges ,  fécond  fils  de  Thebaut  III.  du 
Hom  feigneur  de  Granges  &c.  &  de  Philippe  du  Pui-du- 
Tome  VI • 
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F°u  »  Fa  troifiéme  femme  ,  eut  en  partage  la  terre  de 
la  Gord  près  Niort  ,  &  vivoit  en  1410.  Il  avoit  époufé 
Perrette  Aynone ,  dite  C lufelle  ,  dame  de  Ccrvaux  ,  fille 
de  Pierre  A ynon,  dit  Clufeau  ,  feigneur  de  Cervaux  ,  & 
de  Jeanne  de  Villeneuve  ,  dont  il  eut  Louis  ,  qui  fuit  ; 
jeun  ,  mort  fans  alliance  ;  &  Mathurin  de  Granges ,  qui 
a  fait  la  branche  des  feigneurs  de  la  Gord  de  Grego- 
Riere  ,  rapportée  ci-après. 

XI.  Louis  de  Granges ,  chevalier  ,  feigneur  de  Cer¬ 
vaux  ,  fervit  le  roi  Louis  XI.  dans  fes  guerres  ,  &  époufa 
Marguerite  deCordeault ,  fille  d ’Euflache-,  feigneur  de 
Creuilli ,  dont  il  eut  Euflache  de  Granges ,  comte  de 
Beaune,  feigneur  de  Cervaux  ,  meftre  de  camp  d’un  ré¬ 
giment  de  cavalerie  ,  vivant  en  1489.  pere  de  François 
de  Granges ,  feigneur  de  Cervaux  ,  dit  le  Comte  de  Beau- 
ne  ,  dont  on  ignore  la  pofterité  ;  Gilles  ,  qui  fuit  ;  Etien - 
ne ,  prieur  de  Vibrac  ;  Marguerite ,  alliée  à  Colas  de  Beri, 
chevalier  ;  feanne  &  Françoife  de  Granges. 

XII.  Gilles  de  Granges ,  chevalier ,  feigneur  de  Mont¬ 
fernier  ,  mourut  avant  l’an  1517.  Il  avoit  époufé  Antoi¬ 
nette  Cartier ,  fille  de  Hugues  ,  feigneur  de  Monforlou  , 
&  de  Gillette  de  Chantefin  ,  dont  il  eut  Louis ,  qui  fuit; 
Bertrand  ,  qui  fut  d’églife  ;  autre  Louis  ,  reçu  chevalier 
de  Malte  en  1528.  qui  étoit  commandeur  des  Efpaux  , 
&  tréforier  de  fon  ordre  en  1562  ;&  Gabrielle  de  Gran¬ 
ges  ,  mariée  à  François  de  la  Broffe  ,  feigneur  de  la 
Boffe. 

XIII.  Louis  de  Granges ,  chevalier ,  feigneur  de  Mont¬ 
fernier  ,  de  Poncerai  &c.  vivant  en  1546.  avoit  époufé 
i°.  en  1524.  Andrée  d’Appelvoilin  ,  hile  de  Hardi  fei¬ 
gneur  de  Thiors ,  &  d ’Helene  d’Appelvoifin  :  2°.  en 
1537.  Marguerite  de  faint  Georges,  fille  de  Guichard  ,  fei¬ 
gneur  deVerac&  de  Couhé  ,  &  d’Anne  de  Mortemer* 
Du  premier  lit  vint  Marguerite  de  Granges  ,  mariée  en 
1547.  à  Louis  Chauviniere  ,  feigneur  de  Beaupui.  Du 
fécond  fortirent ,  1.  fean  de  Granges,  feigneur  de  Mbnt- 
fernier  &de  Lorilloniere  ,  qui  de  Renée  Girard  ,  dame 
du  Pleffis  &  de  Montigni  ,  eut  pour  enfans  Alexandre 
feigneur  de  Montfernier  ,  mort  fans  enfans  avant  l'an 
1608  ;&  Louis  de  Granges  ,  feigneur  de  Montfernier  , 
mortauffi  fans  pofterité  de  feanne  deChezelles ,  fille  de 
Chriflophle ,  feigneur  deNueil ,  gouverneur  de  Sedan ,  & 
de  Marie  de  Montleon  ,  ni  de  charlotte  du  Bellai  ,  fes 
deux  femmes  ;  2.  Gabriel  de  Granges ,  feigneur  de  Beau¬ 
vais,  qui  de  Marguerite  des  Frans  eut  pour  fille  Eflber  , 
mariée  à  Louis  de  Beauchamp  ,  feigneur  de  Buffac;  & 
Charlotte  de  Granges  ,  qui  époufa  i°.  fean  de  la  Tour- 
d' Aliénai  ,  feigneur  de  Gorce  &  de  Montferrand  :  20. 
Louis  de  Loftange  de  faint  Alvaire  ,  baron  de  Pailehez  en 
Saintonge  ;  3.  Ambroise  ,  qui  fuit  ;  4.  François ,  reçu  che¬ 
valier  de  Malte  en  1 558.  mort  jeune  ;  5.  Georges  ,  reçu  che¬ 
valier  de  Malte  en  1563.  mort  jeune  ;  &  6.  Louife  de  Gran¬ 
ges  ,  religieufe  à  fainte  Croix  de  Poitiers. 

XIV.  Ambroise  de  Granges  ,  feigneur  du  Pleffis, 
Montfernier  &  de  la  Gafteviniere ,  mort  avant  l’an  1606. 
avoit  époufé  Renée  de  Puiguyon  ,  dame  de  Puiguyon , 
Germont  ,  la  Vergne  ,  Bois  Regnier  ,  Fraigneau  &c. 
fille  unique  de  fean  lire  de  Puiguyon  ,  &  de  Marie  de 
Montalambert  ,  dame  de  Fraigneau  ,  dont  il  eut  Phi¬ 
lippe  ,  qui  fuit;  Marie  ,  alliée  à  Relie  del’Eftang,  fei¬ 
gneur  de  Puigironde  ;  Sufanne  ,  mariée  en  1612.  à  Re¬ 
né  Gaudin  ,  feigneur  de  Clufeau ,  &  feanne  de  Granges, 
qui  époufa  Daniel  Raymond  ,  feigneur  de  la  Miche- 
liere. 

XV.  Philippe  de  Granges  ,  chevalier  ,  feigneur  de 
Puiguyon  ,  de  Germont  &c.  époufa  en  Avril  1606. 
Marie  Boynet^,  fille  de  Louis  ,  feigneur  du  Pui ,  de  la  Fre- 
maudiere  &c.  &  d’Elifabetb  de  Contour  ,  dont  il  eut 
Rene’ ,  qui  fuit  Louis,  feigneur  de  Bois  Regnier ,  mort 
fans  lailfer  pofterité  de  Marguerite  Grelier  ,  fa  femme  ; 
Renée  ;  feanne ,  &  Marie  de  Granges  ,  mortes  fans  al¬ 
liance. 

XVI.  Rene’  de  Granges,  chevalier  ,  feigneur  de  Pui¬ 
guyon  ,  mort  le  27.  Décembre  1680.  avoit  époufé  par 
contrat  du  4.  Janvier  1647.  F rançoife  Barillon  ,  dame  de 
Somploire,  fille  de  François ,  feigneur  de  Somploire  ,  & 
de  feanne  Thevenin  ,  dont  il  eut  François  ,  qui  fuit  ; 
Charles ,  qui ,  reçu  chevalier  de  Malte  en  1666.  fut  mené 
efclave  à  Tripoli  ,  &  auroit  été  envoyé  à  Conftanti- 
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nople  ,  fi  le  chevalier  de  Narbaroug ,  general  de  la  flotte 
Angloife  ,  n’avoit  obligé  ces  barbares  de  lui  rendre  le 
chevalier  de  Puiguyon  ,  qu'il  ramena  à  Malte ,  où  11  mou¬ 
rut  au  retour  d'une  campagne  qu’il  avoit  faite  dans  la 
Morée  en  1686  ;  Marie ,  &  Marguerite ,  religieufes  Corde- 
lieresà Brefluire;  Anne-Renée  ,  qui  ne  fut  pas  mariée;  & 
Anne  de  Granges,  alliée  à  Pierre  de  la  Cour-de-Fonte- 
niou  ,  chevalier ,  feigneur  de  la  Guibretiere. 

XVII.  François  de  Granges  de  Surgeres ,  marquis  de 
Puiguyon  ,  de  la  Floceliere  &c.  lieutenant  general  des 
armées  du  roi ,  chevalier  de  l'ordre  de  faint  Louis ,  ayant 
échangé  la  terre  de  Somploire  pour  le  marquifat  de  la 
Floceliere  ,  il  trouva  tous  les  titres  de  la  branche  de 
Surgeres  ,  par  lefquels  il  a  reconnu  la  raifon  qui  avoit 
obligé  fes  ancêtres  à  quitter  le  nom  de  Surgeres  pour 
prendre  celui  de  Granges ,  &  que  toutes  les  branches  aî¬ 
nées  étoient  éteintes.  Il  joignit  le  nom  de  Surgeres  à  ce¬ 
lui  de  Granges ,  en  prit  les  armes  pleines ,  &  fut  main¬ 
tenu  en  fa  noblefle  en  1715.  après  l'avoir  juftifiée  par  ti¬ 
tres  depuis  l’an  1238.  C’éft  lui  qui  a  procuré  l'hiftoire  de 
fa  maifon  ;  &  même  il  l'a  écrite ,  félon  quelques-uns ,  qui 
conviennent  que  la  préface  eft  d'une  autre  main.  Il 
mourut  le  22.  Février  1723.  âgé  de  75.  ans.  Il  avoit  épou- 
fé  le  27.  Mai  1682.  Françoife  de  la  Calîaigne  fille  de  fean, 
feigneur  de  faint  Laurens  ,  grand-maître  des  eaux  & 
forêts ,  &  commandant  pour  le  prince  de  Condé  en  fes 
comtés  de  Dun  ,  Clermont  &  Jametz  ,  &  de  Louife  de 
Brefmond  ,  dont  il  a  eu  Louis  de  Granges  de  Surgeres , 
marquis  de  Puiguyon ,  capitaine  dans  le  régiment  de  ca¬ 
valerie  du  duc  de  Bourgogne  ,tué  à  la  bataille  de  Spire 
le  15.  Novembre  1703.  à  l'âge  de  16.  ans  ;  feanne-Fran- 
çoife  ,  dame  de  la  Floceliere  ,  mariée  par  contrat  du  31. 
Mai  1706.  à  Gilles -Charles  de  Granges  de  Surgeres ,  capi¬ 
taine  de  vailfeau  ,  fon  eoufin  ;  &  Henriette-Elifabeth  de 
Granges  de  Surgeres ,  mariée  en  Février  1714.  à  Alfonfe 
de  l’Efcure,  marquis  de  l'Efcure  &c. 

BR  iN  CHE  DES  SEIGNEVRS  DE  LA  GORD 
&  de  la  Gregoriere  ,  marquis  de  la  Floceliere. 

XI.  Mathurin  de  Granges ,  troifiéme  fils  de  Jean  de 
Granges,  feigneur  de  la  Gord  ,  &  de  Perrette  Aynone  , 
dame  de  Cervaux  ,  fut  feigneur  en  partie  de  la  Gord  , 
vivoit  en  1449.  &  avoit  époufé  Marie  Pafcaud  ,  dame  de 
la  Gafconniere,  dont  il  eut  Jacques  ,  q\ii  fuit;  Pregent , 
abbé  defainte  Croix  de  Talmont  ;  Marie  ;  Magdelaine  , 
alliée  en  1481.  à  Louis  Pizon  ,  feigneur  de  la  Rouilliere  ; 
&  Chrijlophle  de  Granges ,  feigneur  de  la  Gafconniere  , 
troifiéme  fils  ,  qui  vivoit  en  1516.  &  épouta  Anne  Ca- 
thus,  fille  de  Louis  Cathus,  &  de  Catherine  de  Coufdun  , 
dont  il  eut  Louis  ,  &  Artus  ,  morts  fans  alliance  ;  &  Marie 
de  Granges ,  alliée  i°.  à  René Maucler ,  feigneur  de  la  Go- 
ronniere  :  20.  à  Clément  Mefnard  ,  feigneur  de  la  Grego¬ 
riere  &  du  Pleflis-Gaftineau. 

XII.  Jacques  de  Granges  ,  feigneur  de  la  Gord  &  des 
Coufteaux-Gourdon  ,  avoit  époufé  feanne  le  Martin  , 
fille  de  fean  ,  feigneur  de  la  Roche-Jacquelin  ,  dont  il 
eut  Jean,  qui  fuit; 

XIII.  Jean  de  Granges ,  feigneur  de  la  Gord  ,  de  Me- 
rai  ,  des  Brofles  -  Jurand  &c.  vivoit  en  1561.  &  eut  de 
Renée  Janvre  ,  Charles,  qui  fuit  ;  feanne  ?  mariée  à  Louis 
des  Oullieres ,  feigneur  de  la  Coffonniere  ;  &  Marie  de 
Granges ,  alliée  en  1561.  à  Louis  de  l'Hofpital ,  feigneur 
de  Brillac. 

XIV.  Charles  de  Granges ,  feigneur  de  la  Gord  ,  vi-‘ 
vant  en  1592.  avoit  époufé  Marguerite  de  la  Bruere  ,  fille 
de  Nicolas  ,  feigneur  de  Launai ,  &  de  Gillette  Bejari  , 
dont  il  eut  Maurice  ,  qui  fuit  ;  Louis ,  qui  a  fait  la  bran¬ 
che  des  feigneur  s  des  Bigqtieres  &  de  la  Fouchardiere  , 
dont  il  fera  parlé  ci-après  ;  fean  ,  feigneur  de  Boiffonnet , 
mort  fans  enfansde  sufanne  de  Beaumont  ;Sufanne  ,  ma¬ 
riée  à  facques  Vouflard  ,  feigneur  de  Noyers  &  de  Bois- 
Roulfeau  ;  Marie ,  &  Gillette  de  Granges ,  mortes  fans  al¬ 
liance. 

XV.  Maurice  de  Granges  ,  feigneur  de  la  Gord  , 
mourut  avant  l’an  1600.  Il  avoit  époufé  le  9,  de  Janvier 
1586.  Marie  Mefnard  ,  dame  de  la  Gregoriere  ,  fille  de 
Clement  ,  feigneur  de  la  Gregoriere  &  du  Pleflis-Gafti¬ 
neau,  &  de  Marie  de  Granges ,  dont  il  eut  Charles  II. 
du  nom, qui  fuit  î 


XVI.  Charles  de  Granges ,  II.  du  nom  ,  feigneur  dé 
la  Gord  &  de  la  Gregoriere,  mort  avant  l’an  1658.  avoit 
époufé  par  contrat  du  25. Mars  1627.  Gabnelle  de  Cour- 
taruel ,  fille  d’André,  feigneur  de  faint  Remi ,  &  de  Ga- 
bnelle  de  Fromentieres ,  dont  il  eut  Ch  a  rles  III.  du  nom, 
qui  fuit;  autre  Charles,  qui  continua  la  poflerité  rap¬ 
portée  après  celle  de  [onfrere  aîné  ;  &  trois  filles  ,  mortes 
fans  alliance. 

XVII.  Charles  de  Granges,  III.  du  nom  ,  feigneur  de 
la  Gord  ,  avoit  époufé  en  1662.  Louife  Goulard  ,  fille  de 
Chnjtophle  ,  feigneur  de  la  Grange-Verniere  &  de  Mont- 
fernier  ,  dont  il  eut  Charles  de  Granges ,  IV.  du  nom  ,  fei¬ 
gneur  de  la  Gord  ,  lieutenant  de  vaifleau,  mort  fans  al 
fiance  1  an  170...  ;  Louis-Nicolas ,  chevalier  de  la  Gord  - 
reçu  garde-marine  en  1684.  mort  jeune  ;  Charlotte -G a- 
brielle ,  religieufe  de  la  Fougereufe  ;  Marie- Anne  ,  alliée 
à  N.  Goguet ,  feigneur  de  la  Brofle-  Ligaut  ;  Louife-He- 
lene ,  morte  fans  alliance  ;  &  Sufanne- Angélique  de  Gran¬ 
ges  ,  mariée  à  N.  de  Marvillaud  ,  feigneur  delà  Foreft- 
Montpenfier. 

XVII.  Charles  de  Granges  de  Surgeres,  V.  du  nom, 
fécond  fils  de  Charles  ,  II.  "du  nom, feigneur  de  la  Gord, 
&c.  &  de  Gabnelle  de  Courtaruel  ,  fut  feigneur  de  la 
Gregoriere,  &  reprit  l'ancien  nom  de  Surgeres  ,  à  l’e¬ 
xemple  du  marquis  de  Puiguyon,  fon  eoufin.  Il  avoit 
époufé  parconttatdu  26.  Mars  1658.  Marie  Lange,  fille 
de  Pierre ,  feigneur  du  Chaftelier,&  de  Louife  Beguignon  , 
dont  il  eut  Gilles-Charles  ,  qui  fuit; 

XVIil.  Gilles- Charles  de  Granges  de  Surgeres, 
marquis  de  la  Floceliere  &  de  Mauleon  ,  capitaine  des 
vaifleaux  du  roi ,  com  mandant  de  la  marine  aux  fables 
d  Olonne,  fur  les  côtes  de  Poitou  &  ifles  adjacentes  ,  & 
chevalier  de  l’ordre  militaire  de  faint  Louis  ,  a  époufé 
par  contrat  du  51.  Mai  1706.  feanne  Françoife  de  Gran¬ 
ges  de  Surgeres ,  damé  de  la  Floceliere  ,  fille  de  Fran¬ 
çois ,  marquis  de  Puiguyon  &  delà  Floceliere  ,  lieute" 
nant  general  des  armées  du  roi  ,  &  de  Françoife  de  la 
Calfaigne  ,  dont  il  a  Charles-François  ,  marquis  de  Pui¬ 
guyon  ;  François- Louis ,  comte  de  Puiguyon  ;  René-Charles , 
dit  l’ Abbé  de  Puiguyon  ;  Anne-Françoife  ;  Hardouine-Henriet * 
te-S/drac  de  Granges  de  Surgeres. 

BRANCHE  DES  SEIGNEVRS  DES  B1GOTIERES 
&  delà  Fouchardiere. 

XV.  Louis  de  Granges ,  fécond  fils  de  Charles,  fei¬ 
gneur  de  la  Gord  ,  &  de  Marguerite  de  la  Bruere  ,  fut 
feigneur  de  la  Gord  &  des  Bigotieres  en  Poitou  ,  &  vi- 
voit  en  1653.  Il  avoit  époufé  i°.  Anne  de  Viilates,  dont 
il  n’eut  point  d'enfans  :  20.  le  6.  Septembre  1616.  Elifa - 
beth  de  Rohean  ,  fille  de  fean  de  Rohean  ,  feigneur  de 
Genet ,  &  de  Renée  d’Appelvoifin ,  dont  il  eut  René ,  fei¬ 
gneur  de  la  Gibonniere  &c.  qui  époufa  en  1653.  Renée  le 
Prouft  ,  fille  de  Pierre  ,  feigneur  du  Rondai  ,  Ôcd’Elifa- 
beth  Aubert,  dont  il  n’eut  que  des  filles  ;  François ,  fei¬ 
gneur  de  Laré  ,  qui  vivoit  en  1667  ;  Philippe  ,  qui 
luit  ;  Louis  ,  feigneur  de  la  Crouilliere  ;  E lifabeth  ,  ma¬ 
riée  à  Lotus  de  Harques  ,  feigneur  de  la  Brouerie  ;  Renée, 
alliée  à  Honoré  Roulet  ,  feigneur  de  Saint  Germain  ;  & 
quatre  autres  filles. 

XVI.  Philippe  de  Granges ,  chevalier  ,  feigneur  des 
Bigotieres ,  avoit  époufé  en  1667.  feanne  de  la  Previere , 
fille  de  Charles ,  feigneur  de  la  Fouchardiere  ,  &  d’Ejlher 
Gourde  ,  dont  il  eut  N.  enfeigne  de  vaifleau ,  mort  en 
1701  ;  Samuel,  qui  fuit  ;  N.  mort  garde-marine  ;  Louis , 
enfeigne  de  vaifleau  en  1712.  mort  en  1716  ;  &  deux 
filles. 

XVII.  Samuel  de  Granges  de  Surgeres,  feigneur 
de  la  Fouchardiere  ,  a  joint  ,  comme  fes  coufins  ,  le 
nom  de  Surgeres  à  celui  de  Granges.  *  Vojeg^  bift.  de 
la  maifon  de  Surgeres  par  Louis  Vialart  ,  imprimée  en  1717. 
à  Paris. 

SURINA  ,  contrée  de  l’Amerique  méridionale.  On  la 
place  dans  le  pays  de  l’Amazonne  ,  entre  les  rivières  de 
Cayane  &  de  Cufiguares.  *  Mati ,  dicl- 
SURINTENDANT  DES  FINANCES ,  eharge  dont 
l’infpedion  s’étendoit  fur  toutes  les  finances  du  royau¬ 
me^  été  fuppriméeen  France,  après i’emprifonnement 
de  M.  Fouquet,  l’an  1661.  Les  fondions  &  l’autorité  du  fu- 
rintendant  ont paflé  au  contrôleur  general  des  finances. 
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SURINTENDANT  DES  BASTIMENS  DE  FRAN¬ 
CE.  Autrefois  il  y  avoit  feulement  des  furintendans  par¬ 
ticuliers  pour  les  maifons  royales.  M.  Damville  de 
Montmorenci  étoit  furintendant  des  bâtimens  de  Fon¬ 
tainebleau  ;  M.  le  duc  de  Gevres  étoit  furintendant  de 
Monceaux;M.  de  Fourci,  de  Paris  &  de  S.  Germain 
en  Laye ,  fous  le  roi  Henri  IV.  MM-  de  Noyers ,  le  Ca¬ 
mus  &  Ratabon  l'ont  été  fucceflivement  de  Paris,  faint 
Germain  &  Verfailles.  Les  furintendans  des  bâtimens 
de  Paris  étant  les  plus  confiderables ,  à  caufe  de  la  ma¬ 
gnificence  de  fes  édifices ,  &  du  titre  de  capitale  du 
royaume,  ont  eu  enfuitela  qualité  de  furintendans  ge¬ 
neraux  des  bâtimens  de  France.  Au  foin  des  bâtimens  a 
toûjours  été  joint  celui  des  arts  &  manufactures  qui  fer¬ 
vent  à  la  conftruétion  &  embeliflement  des  maifons 
royales  ;  comme  l’archite&ure ,  la  peinture,  la  fculp- 
ture,  les  tapifTeries ,  &  autres  riches  étofes  pour  l'or¬ 
nement  de  ces  maifons.  M.  Colbert  y  joignit  le  foin  & 
l'infptâion  fur  tous  les  arts  &  manufactures  du  royau¬ 
me,  &  eut  le  titre  de  furintendant  general  des  bâtimens 
du  roi ,  arts  8c  manufactures  de  France.  M.  de  Louvois 
fucceda  à  M.  Colbert ,  &  eut  pour  fuccefleur  M.  Colbert 
de  Villacerf,  qui  mourut  en  1699.  M.Manfard  eut  alors 
cette  charge:  mais  après  fa  mort,  arrivée  en  Mai  1708. 
le  roifupprima  ce  titre,  &  érigea  en  la  place  un  dire- 
ét*ur  &  ordonnateur  general  des  bâtimens  ,  arts  &  ma¬ 
nufactures  royales,  dont  fut  pourvü  M.  le  dued’Antin, 
en  faveur  duquel  la  charge  de  lurintendant  des  bâtimens 
a  été  de  nouveau  creée  par  le  roi  Louis  XV.  en  1716.  * 
Jtiem.  In  fi. 

SU  RIT  A  (  Jerome  )  natif  de  Saragofle,  dans  le  royau¬ 
me  d'Aragon  ,  homme  d'un  jugement  &  d'une  érudi¬ 
tion  extraordinaires,  fut  en  réputation  fur  la  fin  du  ré¬ 
gné  de  l'empereur  Charles-j^«:«r,  &  fous  le  commen¬ 
cement  de  celui  de  Philippe  II.  11  a  fait  des  notes  fur 
l'itineraire  d’Antonin  ,  fur  Cefar  &  fur  Claudien.  Il  a 
écrit  aulli  en  efpagnol  l’hiftoire  d  Aragon  jufqu’à  la 
mort  de  Ferdinand  le  Catholique.  Après  avoir  été  fecre- 
taire  de  l’inquifition ,  il  mourut  à  SaragofTe  l'an  1580. 
âgé  de  67.  ans.  *  Voflius ,  de  fcient.  mathem.  Dom. 
Antonio,  bibhotb.  Hifpan.  Poffevin  ,  bibhotb.  Thuan. 
bijl. 

SURIUS  (Laurent)  Chartreux  né  à  Lubeck  ,  étu¬ 
dia  à  Cologne  ,  où  il  fut  compagnon  d’étude  de  Cani 
fius.  Il  fit  amitié  en  cette  ville  avec  le  pere  dom  Jean 
Lanfpergius,  Chartreux ,  dont  il  eftimoit  la  vertu;  &à 
Ion  exemple  il  entra  dans  la  Chartreufe  d*  Cologne.  Il 
s'appliqua  d’abord  à  traduire  les  ouvrages  de  Thauler& 
de  quelques  autres  ;  &  il  recueillit  en  un  volume  les  ho¬ 
mélies  de  divers  doCteurs  de  l’eglife.  Depuis  il  fit  un  re¬ 
cueil  des  conciles  en  quatre  volumes  ;  &  travailla  à  la  vie 
des  Saints ,  que  nous  avons  en  fix  tomes.  Le  pape  Pie  V. 
lui  témoigna  l’eftime  qu’il  faifoit  de  cet  ouvrage  par  un 
bref  exprès.  Surius  compofa  auiïi  une  hiftoire  de  fon 
tems,  fous  le  nom  de  mémoires,  &  mourut  à  Cologne 
le  25.  Mai  de  l’an  1578.  qui  étoit  le  56.  de  fon  âge ,  &  le 
36.  de  fa  profeflion.  *  Dorlandus ,  chron.  Carth.  Petreïus, 
bibl.  Carth.  Sponde  ,  in  annal.  &c. 

SURNOM  ,  en  latin  cognomen.  C’étoit  proprement 
chez  les  Romains  le  nom  qui  diftinguoit  les  familles  ou 
les  branches  dans  une  même  maifon ,  in  eadetn  gente  , 
comme  quand  Tite-Live  a  dit  que  la  maifon  des  Poti- 
tiens  étoit  divifée  en  douze  familles  ;  car  Gens  &  Familia 
étoient  comme  le  tout  &  lès  parties.  Ceux  d’une  même 
maifon  ou  d'une  même  race  s'appelaient  Gentiles  ;  & 
ceux  d'une  même  branche  ou  même  famille ,  Agnati  : 
comme  on  voit  en  France ,  que  la  maifon  royale  a  fou- 
vent  été  divifée  en  diverfes  branches  ;  en  celle  de  Va¬ 
lois ,  de  Bourbon,  d’Orléans  &  de  Montpenfier  &c. 
Ainfi quand  on  dit  que  la  famille  des  Cefars  étoit  delà 
maifon  des  Jules ,  Jules  eft  le  nom  commun  de  la  maifon, 
noinen  gentis ;  &  Cefar  celui  de  la  famille,  cognomen  fa¬ 
milia.  Le  nom  cognomen  comprend  auiïi  les  furnoms  don¬ 
nés  pour  quelque  rencontre  particulière ,  témoin  Sailu- 
fte,  quand  il  dit  de  Scipion  même,  Mafinijfa  in  amici- 
tiatn  receptus  à  P.  Scipior,et  cui  poflea  Afrtcano  cognomen 
fuit  ex  virtute  :&  Cicéron  parlant  à  Pomponius  ,  qui  fut 
furnommé  Atticus  ,  pour  avoir  parfaitement  bien  étu¬ 
dié  à  Athènes,  lui  dit  ,  teque  non  cognomen  Atbem s  folum 
Tome  VI, 


deportajfe ,  fed  btimanitatetn  & prudentiam  intelligo.  Si  l’on 
veut  examiner  la  choie,  on  verra  qu’il  n’y  a  point  de 
furnoms  de  ceux  que  l’on  appelle  cognomina,  &qui  dif- 
tinguent  les  familles ,  qui  ne  foient  venus  ainfi  de  quelque 
rencontre  particuliere:il  eft  même  vrai  que  les pranomina9 
qui  lont  les  noms  propres ,  tirent  leur  origine  d’ordinaire 
de  la  même  fource.  Ces  furnoms  étoient  héréditaires  à 
tous  les  defeendans  d  une  même  famille  ;  mais  enforte 
neanmoins  qu  on  pouvoit  les  changer  ,  ou  y  en  ajouter 
quelqu'autre  de  nouveau.  Quelque  fois  même  outre  le 
nom  de  la  famille  particulière, on  ajoütoit  celui  de  la  mai¬ 
fon  ou  de  la  tribu  à  l’ablatif,  comme  C.  Verres  Romulcâ  ; 
Servius  Sulpicius  Remonta ,  c’eft-à-dire,  ex  Romuleâ ,  ex 
Lemomd  tribu.  Les  Romains  mettoient  quelquefois  le  fur- 
nom  delà  famille  particulière  avant  le  nom  general:  co¬ 
gnomen  ante  nomen  gentis  ,  dit  Manus;  comme  quand  Ci¬ 
céron  a  dit ,  Gallo  Balbi  Corneln  Papum yEmilium  ;  &  Tite- 
Live,  P aulus  ^Emihus  i  &  femblables  ;  quoique  Galltis  , 
Balbus ,  P apus  &  P aulus  y  fuflent  des  fui  noms  de  famille, 
&  non  pas  des  prénoms.  Quelquefois  les  furnoms  font 
devenus  des  noms ,  dit  Valere  Maxime. 

SURREI  ,  en  latin  Surra  8c  Sttrria ,  province  d’An¬ 
gleterre,  avec  titre  de  comté  dans  la  partie  méridionale 
du  royaume. 

SURSE  E,  petite  ville  de  Suifle  ,  dans  le  canton  de 
Lucerne,  lur  la  riviere  de  Sur,  à  l'endroit  où  elle  fort 
du  lac  de  Sempach ,  entre  la  ville  de  Lucerne  &  celle 
d  Araw ,  environ  à  cinq  lieues  de  chacune.  Surfée  eft 
une  ville ,  qui  le  gouverne  par  elle  même  >  fous  la  pro¬ 
tection  des  Lucernois,  aufquelsfon  avoyer,  qui  eft  le 
premier  magiftrat  ,  prête  ferment  de  fidelité.  *  Mati , 
diïïton. 

SURUNGA  ,  SURANGA ,  ville  capitale  d’un  royau¬ 
me  de  même  nom ,  vers  la  côte  méridionale  du  Quanto, 
dans  l’ifle  de  Niphon  ,  une  des  iües  du  Japon.  *  Mati , 
diction. 

SUR  Y  eft  une  famille  très-ancienne  &  fort  illuftre 
en  Suiffe  ,  qui  de  tout  tems  a  occupé  les  premières  char¬ 
ges  du  canton  de  Soleurre  ;  fur-tout  dans  les  trois  der¬ 
niers  fieclcs.  Elle  compte  fix  avoyers  tirés  de  fon  fein. 
C’eft  la  première  charge  de  ce  canton.  *  Mémoire  ma~ 
nufent. 

SURYNAM  ,  Suryname  ;  forterefîe  des  Hollandois 
fituéexlans  la  Gayane  ,  dans  l’Amérique  méridionale ,  à 
l'embouchure  de  la  riviere  de  Surynam  dans  la  mer  du 
Nord.  Il  y  a  dans  ce  lieu  une  bonne  colonie  de  Hollan¬ 
dois  &  de  François.  On  en  tire  une  grande  quantité  de 
fucre.  *  Mati ,  dithon. 

SUS  ,  grande  riviere  de  Barbarie  en  Afrique.  Elle 
prend  fa  fource  dans  de  grandes  montagnes  ,aux  confins 
du  Darha  ,  traverfe  le  Guzuia ,  province  du  royaume  de 
Maroc,  enfuite  entrant  dans  ceiuideSus,  elle  y  baigne 
Tejeuta ,  Méfia ,  &  Agoanarba  ,  où  elle  fe  décharge  dans 
la  mer.  *  Mati ,  ditt. 

SUS,  principauté  dans  le  Biledulgerid  en  Afrique,  à 
laquelle  queiques-uns  donnent  le  nom  de  royaume,  & 
même  d’empire,  étoit  une  province  du  royaume  de 
Maroc,  du  tems  que  Sainte-Croix  étoit  aux  Portugais. 
Depuis  que  les  Efpagnols  le  furent  rendus  maîtres  du 
Portugal,  vers  l’an  1580.  &  que  les  Portugais  eurent 
abandonné  cette  place,  auiïi  bien  que  celles  de  Safie  & 
d’Arzile  fur  les  mêmes  côtes ,  les  Barbares  des  environs 
s’y  établirent;&  s’y  étant  fortifiés,  refuferent  l’obéïffance 
qu’ils  dévoient  au  roi  de  Maroc ,  pour  fe  foûmettre  à 
un  prince  choifi  entr’eux,  qui  refida  à  Illec  ,  capitale 
de  ce  pays.  Cette  principauté  fubfifta  jufqu’à  l’arrivée 
de  Mouley  -  Archi ,  qui  fubjugua  ces  peuples.  Ils  lui 
obéirent  pendant  tout  fon  régné  ,  &  fous  les  deux  pre¬ 
mières  années  de  celui  de  Mouley-Semeïn  ;  mais  enfuite 
ils  fe  révoltèrent,  &  fe  donnèrent  à  Mouley  -  Hamet 
Mehcrez.  Il  y  a  deux  provinces,  dont  l'une  eft  Sus,  où 
font  les  villes  de  Tarudant,  &  de  Sainte-Croix  ,  nom¬ 
mée  par  les  Barbares  Agader-Aguer  ;  &  l’autre  eft  S:hel, 
où  eft  la  ville  d’Illec,  qui  eft  grande  riche,  &  bien 
peuplée.  Ces  provinces  font  feparées  du  royaume  de 
Maroc  ,  par  des  montagnes  très-hautes ,  &  prefque  iriac- 
cdîibles;&  du  royaume  de  Tafilet ,  par  d’autres  mon¬ 
tagnes  aulli  élevées.  Sainte-Croix  &  Aguilou,  fout  les 
lieux  où  les  vaifleaux  viennent  négocier.  Le  terroir  de 
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Sus  eft  fertile  en  mines ,  en  grains  >  en  fruits  &  en  pâtu¬ 
rages  pour  les  troupeaux.  On  en  tire  aufli  le  bon  indi¬ 
go,  qui  fert  aux  teintures,  l'alun,  &  le  meilleur  laiton, 
que  l’on  nomme  fufi ,  outre  for  de  Tibar,  que  les  Nè¬ 
gres  appellent  nacnaqui.  On  y  voit  beaucoup  de  châ¬ 
teaux  & c  de  villages,  où  les  Barbares  fe  font  fortifiés.  Les 
Sufisfont  plus  adroits  aux  armes,  &  plus  guerriers  que 
tous  les  autres  peuples  de  l’Afrique.  Ils  ont  tout  ce  qui 
leur  eft  neeeffaire  pour  vivre ,  excepté  la  laine  ,  qui 
leur  elt  apportée  de  beaucoup  d’endroits  par  les  mar¬ 
chands  Chrétiens.  *  Mouette  ,  hijloire  du  royaume  de 
Maroc. 

SUS  A  ,  ville  du  royaume  de  T  unis  en  Barbarie ,  entre 
Hamametha  &  El-Media,  fur  la  côte ,  où  elle  a  un  bon 
port.  Elle  aaufli  une  bonne  citadelle. -Quelques  géogra¬ 
phes  la  prennent  pour  l’ancienne  Siagul ,  &  d’autres  pour 
l’ancienne  R ufpina.  *  Baudrand. 

SUSANNE, fille d’Hclcias,  que  l’on  croit  avoir  vécu 
dans  la  Judée  du  tems  de  Jofias  roi  de  Juda,  &  femme 
de  Joakim  ,  eft  célébré  dans  l’écriture  par  fa  chaftcté. 
Elle  avoit  tant  de  charmes,  qu’elle  fit  naître  une  vio¬ 
lente  &  criminelle  paffion  dans  le  cœur  de  deux  vieil 
lards  qui  ctoient  juges  &  conducteurs  des  Ilraëlites.  La 
pudeur  étouffi  allez  long-tems  la  paffion  criminelle  de 
ces  deux  infâmes  vieillards.  Mais  enfin  ils  fe  décou 
vrirent  l’un  à  l’autre  leurs  penfées  fecretes ,  &  formè¬ 
rent  un  déteftable  complot  entr’eux,  pour  furprendre 
Sufknne  lorfqu’elle  fe  baigneroit  feule  dans  fon  jardin  : 
car  s’y  étant  enfermés  en  fecret,  ils  prirent  l’occalion 
que  les  fervantes  étoient  allées  quérir  les  chofes  dont 
elle  fe  devoit  fervir  dans  le  bain.  Ils  coururent  à  elle  > 
lui  découvrirent  leur  infâme  paffion ,  &  la  menacèrent 
(  fi  elle  reliftoit  )  de  dépofer  publiquement  qu’ils  a  voient 
trouvé  avec  elle  un  jeune  homme  pour  la  corrompre. 
Sufanne  répondit  qu’elle  aimoit  mieux  tomber  entre 
leurs  mains,  étant  innocente ,  que  de  commettre  un 
péché  devant  Dieu.  La  rage  fucceda  à  l’amour  de  ces 
vieillards ,  qui  l’accuferent  d’avoir  commis  un  adultéré, 
&  la  condamnèrent  à  perdre  la  vie.  Lorfqu'on  la  me- 
noit  au  fupplice,  pour  être  lapidée,  Dieu  fufeita  Da 
niel  qui  fit  examiner  de  nouveau  cette  affaire.  Celle  qui 
avoit  été  condamnée  fut  trouvée  innocente,  &  fe  s  juges 
ayant  été  convaincus  d’impudicité  &  de  calomnie ,  fouf 
frirent  la  même  peine  qu’ils  lui  vouloient  faire  fou ffrir, 
vers  l’an  du  monde  342.8  &  607.  avant  Jefus-Chrift.  * 
Daniel ,  c.  13. 

SUSANNE  une  des  femmes  qui  fuivoient  Jefus-Chrift 
&  l’affiftoient  de  leurs  biens.  *  Luc ,  8. 3. 

SUSANNE  vierge  &  martyre  à  Rome  dans  le  III.  fié- 
cle ,  eft  célébré  dans  l’eglife  Romaine  ;  mais  les  aétes  de 
fa  vie  &  de  fon  martyre  font  fabuleux.  On  la  fait  nièce 
du  pape  Caïus,  &  parente  de  Dioclétien.  On  dit  que  ce 
prince  la  voulut  marier  à  Maximin  ,  &  que  fur  le  refus 
qu’elle  fit  d’époufer  un  homme  mortel,  parce  qu’elle 
avoit  fait  vœu  d’être  époufe  de  Jefus-Chrift,  elle  fut 
condamnée  à  mort  par  le  même  Empereur ,  mais  tou¬ 
te  cette  hiftoire  eft  feinte  ,  &  ne  s’accorde  point  avec 
Miiftoire  du  tems.  Cependant  on  honore  une  fainte  Su¬ 
fanne  vierge  &  martyre  l’onzième  d'Août.  *  Atta  apud 
Bolland. 

S  U  S  C  H I TZ ,  petite  ville  de  Bohême.  Elle  eft  dans 
le  cercle  de  Prach,  furlarivicre  d'Ottawa,  environ  à 
douze  lieues  de  Pillel  vers  le  midi.  *  Baudrand. 

SUSDAL,  ville  archiépifcopale  de  Mofcovie.  Elle  eft 
capitale  du  duché  de  Sufdal,  &  lîtuée  fur  la  riviere  de 
Clefma ,  à  vingt-fept  lieues  de  la  ville  de  Mofcou  vers 
1  orient.  Cette  ville  n’eft  bâtie  que  de  bois  ;  ce  qui  lui 
eft  commun  avec  la  plûpart  de  celles  de  Mofcovie.  * 
Mati ,  diil. 

SUSDAL  (le  duché  de)  province  de  Mofcovie.  Elle 
eft  entre  celles  de  Wologda ,  de  Nilinovogrod  ,  de  Wo- 
lodimer ,  de  Rezan ,  de  Mofcow  >deRofthow,  &  de 
Jeroflaw.  La  Sufdal  eft  un  pays  plat,  &  fort  fertile, 
mais  prefque  tout  couvert  de  forêts.  Il  a  eu  long-tems 
fes  princes  particuliers;  mais  le  czar  Jean  Baille  s’en 
rendit  le  maître.  La  ville  de  Sufdal  en  eft  le  leul  lieu 
conüierable.  *  Mati,  ditt. 

SU  SE,  ville  de  Perfe  ,  capitale  de  la  Suiiane,  étoit 
bâtie  à  l’entrée  d’une  grande  plaine ,  qui  s’étendoit  à 
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perte  de  vûe  du  côté  du  midi,  &  étoit  arrofée  par  le 
fleuve  Eulæus  ou  Choafpes.  Strabon  dit  qu’elle  fut  bâtie 
parTiton,  pere  de  Memnon  ;  &  Pline  ajoute  que  Da¬ 
rius  la  repara.  Eile  fut  le  fejour  des  rois  de  Perfe ,  qui  y 
paffoient  le  printems.  Depuis ,  Alexandre  le  Grand 
'l'ayant  prife,  y  époufa  Statira ,  mais  aujourd’hui  cette 
ville  eft  entièrement  ruinée.  A  peine  fçait-on  le  lieu 
où  elle  a  été  bâtie  ;  cependant  quelques  géographes 
modernes  aflurent  que  fon  nom  moderne  eft  Soufter.  * 
Strabon  ,  /.  15.  Ptolomée.  Pline.  Quinte  Curce,  ücc. 

SUSE  ou  SUZE,  ville  du  Piémont ,  fur  la  Doire ,  eft 
la  capitale  du  marquifat  de  même  nom ,  au  pied  des 
Alpes,  nommée  anciennement  Alpes  Cottiennes ,  aujour¬ 
d'hui  le  mont  Cenis  ,  &  le  mont  Gencvre ,  qui  fepare  le 
Piémont  d’avec  le  Dauphiné.  Plufieurs  croyent  que  ce 
fut  à  Suze  qu’on  éleva  un  trophée  à  l’empereur  Augufte 

I  an  740.  de  la  fondation  de  Rome,  &  14.  ans  avant 
Jefus-Chrift.  L’infcription  y  fubfifte  encore  fur  un  arc 
triomphal  de  Suze.  D’autres  ont  placé  ce  trophée  au 
pied  des  Alpes  maritimes,  que  nous  appelions  aujour¬ 
d’hui  1  ç  col  de  Tende  >  près  de  Nice  &  de  Monaco,  dans 
un  lieu  dit  la  Tourbie ,  par  une  corruption  du  nom  de  tro¬ 
phée  ;  &  ce  qui  confirme  cette  opinion  ,  eft  un  fragment 
de  pierre  qu’on  voit  en  ce  lieu ,  où  il  refte  une  partie  des 
lettres  qui  compofent  ces  mots,  Gentes  Alpina  dévida  , 
&  quelques  autres  noms  dépeuples.  Quelques-uns 
croyent  qu’Augufte  fit  ériger  le  même  trophée  en  deux 
endroits ,  &  concilient  ainfices  deux  opinions.*  Pline/. 
3.  c.  20.  De  Boiflieu.  De  la  Chieza.  Dalechamp  ,fur  Pline . 
R.  deSoliers. 

SUSE,maifon,  voyez,  SUZE. 

S  USE  S  (cavernes  de  )  en  latin  caverna  Sujis ,  place 
près  de  Carthage  en  Afrique,  où  55.  évêques  Donatsftes 
s  afTemblerent  vers  l’an  394.  contre  Primien  ,  qu’ils  pré- 
tendoient  avoir  excommunié  fans  fujet  le  diacre  Maxi¬ 
mien.  Ils  le  citèrent  dans  leur  aiïembiée ,  où  iis  s’offrirent 
de  l’aller  trouver  pour  juger  cette  affaire.  Primien  fe 
moqua  de  cette  citation ,  &  maltraita  ceux  qu’on  lui 
envoya.  Malgré  cette  violence,  iis  lui  donnèrent  un  dé¬ 
lai  pour  le  reconnoïcre,  &  écrivirent  une  lettre  fynô- 
daleà  leurs  confrères.  Le  tems  de  la  fufpenfion  étant  ar¬ 
rivé,  ils  s'afiemblerent  au  nombre  de  cent  à  Cebarluffi, 
où  Primien  fut  dépofé.  *  S.  Auguftin,  /.  3.  &  4.  contre 
Crefc.  Baronius,  A  C.  394. 

$3*  Les  conciles  de  Binius ,  &  ceux  de  l’impreffïon 
du  Louvre  ,  tom.  III.  pag.  459.  fcmblcnt  marquer  ,  que 
le  fynode  de  Ccbarfufli  fut  tenu  avant  celui-ci.  Baro¬ 
nius  &  quelques  autres  croyent  qu’il  fut  affemblé  aux 
grotes  ou  cavernes  de  Suies  :  en  quoi  il  y  a  plus  d’appa¬ 
rence  ,  fi  l’on  confiât  re  le  nombre  des  prélats.  Il  fe  peut 
faire  aufli  que  ces  deux  fynodes  ne  foient  que  le  même , 
&  que  le  mot  latin  Cebarfufenfe  ait  été  confondu  avec 
celui  de  caverna  Suf  nfcs  ;  où  bien  ils  ont  été  transférés 
d’un  lieu  à  un  autre  en  peu  de  tems. 

SUS1ANE, grand  paysd’Afie,  aeu  autrefois  titre  de 
royaume ,  entre  la  Syrie,  la  Babylone  &  la  Perfe.  Ses 
provinces  les  plus  confiderables ,  font  Charocene ,  Cal- 
tapitis,  Calandcne  ,  &  Melitene.  Sufe  en  a  été  la  ville 
capitale.  Cet  état  fut  foûmis  à  Cyrus ,  après  la  mort 
d’Abrandate ,  s’il  en  faut  croire  Xenophon ,  in  Cyrop . 
*  Strabon,  l.  15.  Pline.  Herodotç.  Quinte-Curce,  &c. 

SUSOR,  bourg  ou  petite  ville  de  la  Natolie  ,  fur  la 
côte  méridionale  de  la  prcfqu’ifte ,  qui  s’étend  depuis 
Smirne  jufqu’à  l’ifle  de  Scio.  Quelques  géographes  la 
prennent  pour  l’ancienne  Tm  ou  Teios,  ville  épif  copale, 
luffragante  d’Ephefe  ,  &  la  patrie  du  poëte  Anacréon  , 
laquelle  d’autres  placent  à  Segefi  ,  village  de  la  même 
prefqu’ifle.  *  Baudrand. 

SUSSANNEAU  (Hubert  ) naquit  àSoiffons  l’an  1514. 

II  fe  diftingua  par  fes  vers  latins,  &  publia  quelques 
traités  de  grammaire  >  qui  furent  affez  bien  reçus.  Il  en- 
fèigna  les  humanités  à  Turin  avant  qu’il  eût  delà  barbe 
comme  il  le  dit  dans  quelques-uns  de  les  vers.  Il  les  en- 
leigna  aufli  à  Paris.  Il  fe  qualifioit  doéfeur  en  droit  Sc 
en  médecine.  *  Bibliothèque  de  Gefner.  Bayle,  diction . 
cnt’.q. 

SUSSEX ,  province  d’Angleterre,  avec  titre  de  com¬ 
té  ,  eft  en  la  partie  méridionale  du  royaume.  Chiche- 
fter  eft  fa  ville  capitale. 
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SUSTEREN,  petite  ville  du  cercle  de  Weftphalie, 
dans  le  duché  de  Juliers,  piès  de  la  Meule.,  vis- à-vis  de 
Mafeik.  *  Mati,  dttt. 

SUTHERLAND  ou  SOUTERLAND  ,  province  de 
la  partie  feptentrionale  d’E.offe.  Dornock  en  eft  la  ville 
capitale. 

SUTLIV1US  ou  SUTCLIVIUS  ,  en  anglois  SUT¬ 
CLIFFE  (  Matthieu  )  théologien  Proteftant,  Anglois 
de  nation,  floriffoit  vers  la  tin  du  XVI.  liecle.  Il  publia 
plulieurs  livres  de  controverfe ,  les  uns  en  latin,  les  au¬ 
tres  en  anglois,  &  s'attacha  principalement  à  réfuter  le 
cardinal  Bellarmin.  Il  écrivit  aulïi  quelque  choie  con¬ 
tre  les  Prelbyteriens.  Il  Ht  un  ouvrage,  où  il  ne  mit 
point  fon  nom  ,  &  qui  traite  de  la  conformité  du  Calvi- 
mfme&  du  Mahomet  ifme ,  il  le  publiai  Londres  l’an 
1604.  C’elt  la  réfutation  d’un  livre  imprimé  à  Anvers 
l’an  1596.  &  a  Cologne  fan  1603.  fous  le  titre  de  Calvino- 
Turctfnus,  id  eft ,  C alviniflica  perfidie  citm  Mahumetana 
collatio ,  &  dilucida  utnufque  [élis,  refutatio.  llavoitété 
compote  par  deux  Anglois  Catholiques  fugitifs  de  leur 
pays,  fçavoir  Guillaume  Rainold ,  Guillaume  Giffort, 
depuis  archevêque  de  Reims.  Le  premier  avoit 
été  miniftre  ,  &  avoit  témoigné  un  grand  zele  pour  la 
religion  Proteftante.  Il  mourut  en  compofant  l’ouvra 
ge  dont  nous  parlons ,  &  le  fécond  y  mit  la  derniere 
main.  *  Voyez,  les  préfacés  du  livre  &  delà  réponfe.  Bayle. 
dUt ion.  critique. 

SUTORou  le  Sueur  ,  en  françois  (  Pierre)  Chartreux.. 
François  de  nation  ,  s'éleva  par  fon  mérité  aux  principa¬ 
les  charges  de  l’ordre ,  comme  de  prieur ,  &  de  vibreur. 
Il  publia  divers  ouvrages.  De  vita  Cartbufiana  inlituto.  D. 
triplai  D.  Anna  connubio ,  &c.  mourut  le  18.  Juin •  1537- 
II  fut  un  des  plus  zélés  adverfaires  d’Eratme,  contre 
lequel  il  écrivit  une  apologie  pour  la  vulgate;  uneantapo 
logie;  &  un  traité  de  la  traduction  delà  bible  ,  &  de  la 
condamnation  des  nouvelles  vertions.  Ilaaufli  fuütenu, 
contre  Jacques  le  Fevre,  les  trois  prétendus  mariages 
de  fainte  Anne.  *  Petreïus ,  bib.  Cartb.  M.  Du  Pin , 
bibliothèque  des  auteurs  ecclejiajtiques  du  XVI.  fiecle. 

SU  TRI ,  Sutrium  ou  Colomafulia  Sutnna  ,  ville  d’Ita¬ 
lie  ,  dans  le  patrimoine  de  faint  Pierre,  &  fur  la  riviere 
dite  Poz,ole ,  eft  tres-ancienne.  Aujourd'hui,  elle  ell  peu 
habitée ,  &  eft  le  fiege  d’un  évêché  ,  qui  dépend  immé¬ 
diatement  de  Rome.  Tite-Live  dit,  dans  le/.  6.  que 
Sutrium  s’étant  révoltée  contre  les  Romains,  fut  afliegée 
par  Camille  ,  qui  avoit  chaffé  lesToicans  &  les  Ombres, 
par  lelquels  elle  étoit  opprimée. 

CONCILES  D  E  S  V  T  R  I. 

L’empereur  Henri  III.  affembiales  prélats  à  Sutri,  l’an 
1046.  pour  y  examiner  l'affaire  de  Grégoire  VI  nommé 
auparavant  Gratien ,  qui  voyant  trois  papes  à  Rome, 
leur  perfuada  de  fe  dépofer  ,  &  fut  mis  en  leur  place 
l’an  1044.  Il  fut  dépofé  dans  ce  concile  ,  &  eut  pour 
fuccelleur  Clement  IL  L’an  1059.  Nicolas  II.  fut  élû 
pape  ,  dans  le  tems  que  plulieurs  feditieux  avoient  con 
facré  par  violence  l’archiprëtre  de  l’eglife  d’Oftie,  fur- 
nommé  Mincius ,  évêque  de  Velitri ,  qui  prit  lertomde 
Benoît  X.  Pour  s’oppofer  à  ce  fchifme,  on  alïembla 
un  fynode  à  Sutri ,  où  le  faux  pontife  fut  dépofé.  Ni¬ 
colas  II.  lui  pardonna  ,  &  lui  permit  de  vivre  à  fainte 
Marie-Majeure ,  fans  pouvoir  exercer  aucune  fondion 
facerdoiale. 

SUTTON,  félon  d’autres,  SUETON  (Thomas) 
religieux  Anglois  de  l’ordre  de  laint  Dominique  ,  & 
dodeuren  la  faculté  de  théologie  de  Paris  ,  ou  plûtôt 
d’Oxfort,  célébré  par  fa  pieté  &  par  fa  Icience,  florif 
foit  1  an  1290.  fous  le  régné  d’Edouard  I.  roi  d’Angle 
terre.  Il  avoit  beaucoup  de  pénétration  &  d«  fubtilité 
&  une  grande  netteté  dans  fes  difeours.  Ses  principaux 
ouvrages  l'ont  intitulés,  Comment  ma  in  Pfaltenum.  Bre- 
vianum  tbcologu.  Summx  theologia  cum  qiullionibus  dif- 
fuillimis.  Concordia  tbeologorum.  Qjiodhbetorum  de  re 
lutione  ,  lib.  IL  Quattionum  drjficUium  ,  lib.  I.  dre.  *  Pit- 
feus. 

SUTTON  ou  SUTTON  COLEFIELD,  ville  d’An¬ 
gleterre  avec  marché  dans  la  partie  du  nord  oueft  du 
comté  de  Warwdck,  qu’on  appelle  Hemlmgford ,  'à  88. 
milles  anglois  de  Londres.*  Dttion.  Anglois. 

SUVO ,  ville  capitale  du  royaume  de  Suvo.  Elle  eft 
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dans  l’ifle  de  Niphon ,  fur  la  côte  méridionale  du  Ja- 
mayfoit,  vis  à-vis  de  l’ifle  de  Ximo.  *  Mati ,  ditt. 

SW  ALE,  riviere  du  comté  de  Richemond  ,  dans  le 
Nord-riding  du  comté  d  Yorck  ;car  c’eftainft  qu’on  ap¬ 
pelle  une  partie  de  ce  comté.  Elle  donne  le  nom  de  Swa- 
Ledale  à  cette  partie  de  la  contrée  à  travers  de  laquelle 
elle  coule.  Elle  eft  principalement  remarquable;  parce 
qu  on  dit  que  Paulin  archevêque  d’Yorck  ,  au  com¬ 
mencement  de  îaconverHon  des  Saxons,  y  baptizaen  un 
jour  plus  de  dix  mille  hommes  ,  fans  compter  les 
femmes  St  les  enfans.  *  Cambden,  Bntann. 

SWAMMERDAM  (Jean)  medecm  d’Amfterdam , 
floriifoit  en  1667.  &  avoit  beaucoup  de  réputation.  11  a 
compoié  un.  traité  fur  la  refpiration  &  l’ufige  des  pou¬ 
mons;  un  autre  de  fabrica  uteri  muhebris ;  une  hiftoire 
generale  des  infeétes  ,  &c.  *Konig,  bibliotb. 

SWANiNGTON  (Pierre)  religieux  Anglois,  de 
l’ordre  des  Carmes ,  vivoit  en  1370.  fous  Henri  III.  roi 
d’Angleterre,  &  fut  le  premier  de  cet  ordre  qui  fût 
doéfeur&  profefleuren  théologie  àOxford.Enfuite  il  en- 
feigna  publiquement  l’écriture  fainte  à  Bourdeaux.  Gé¬ 
rard  de  Boulogne ,  qui  étoit  general  de  1  ordre,  chagri¬ 
na  en  beaucoup  d’occalions  ce  fçavant  homme  ,  parce 
qu’il  avoit  été  du  parti  de  ceux  qui  lui  relifterent  opi¬ 
niâtrement,  lorfqu’il  voulut  divifer  en  Angleterre  l’or¬ 
dre  du  Mont-Carmel  en  plulieurs  provinces.  Il  a  fait  les 
livres  intitulés:  Le  finira  ftr  ptur  arum;  In  Magijtrum  Sen- 
tentiarum  &c.*  Pitfeus  ,  de  illtijl.  Angl.  feript. 

SWANSEI,  ville  maritime  avec  marché,  qui  donne 
fon  nom  à  une  contrée  du  fud-oueft  du  comté  de  Cla- 
morgan  ;  elle  eft  fituée  à  l’embouchure  de  la  riviere 
de  Tovi ,  à  202.  milles  anglois  de  Londres.*  Ditt  Angl , 
SWARTE-SLUYS,  c’eft -à-dire,  L’ECLUSE-NOI- 
RE,  petite  ville  des  Provinces-Unies,  autrefois  foriihée. 
Elle  eft  dans  l’Overiflël ,  fur  la  riviere  de  Vecht,  un 
peu  au-delfousde  Ion  embouchure  dans  le  Zuyderzée. 
*  Mati ,  dittion. 

SW  ASSAM  ou  SW  ASHAM  (  Jean  )  évêque  de  Bangor, 
en  Angleterre ,  fut  religieux  Carme  &  doéteur  dans  l’u- 
niverluéde  Cambridge.  Depuis  >  il  fut  élevé  à  l’epifco- 
pat  par  le  pape  Grégoire  XI.  &  après  fa  promotion  ,  il 
alîift*  au  concile  qui  le  tint  à  Stamforct ,  fous  le  pontificat 
de  Boniface  IX.  où  le  roi  Richard  II.  étoit  prelént, 
pour  voir  condamner  Wicltf  &  fes  feétaceurs.  Ses  ou¬ 
vrages  les  plus  confiderables  font:  contra  Wulefitas > 
hb.  1.  Concionum  vanarumy  lib.  I.  Il  vivoit  vers  l’an 
1394- *  Pitfeus,  de  illujl.  Angl.  feript.  Joan.  Lelandus. 

SWATHAM  ,  ville  d’Angleterre  avec  marché  dans  la 
contrée  iud-oueft  du  comté  de  Norfolck,  qu’on  appel¬ 
le  Sout-Greneho'c ,  à  64.  milles  anglois  de  Londres.* 
Ditt  Angl. 

SWENKFELD  (Gafpard)  gentilhomme  de  Silefie, 
dans  le  XVI.  fiecle  ,  s’étoit  acquis  une  grande  connoif- 
lance  des  belles  lettres  &  parloit  tres-bien  la  langue  al¬ 
lemande.  Vers  i’an  1517.  à  la  naiflance  de  l’herefie  de 
Luther,  il  fe  moqua  de  cetHerefiarque,  difant  par  tout 
qu’il  avoit  trop  peu  d’efprit  &  de  conduite, -pour  fonder 
une  nouvelle  egiife.  Cependant  il  faifoit  lui-même  lé 
fceptique  ,  entre  les  Catholiques  &  les  Luthériens; 
&  dans  la  fuite  du  tems ,  il  publia  des  herclies  très-ridi¬ 
cules,  ne  croyant  point  à  la  parole  écrite,  &  difant 
qu’on  devoit  accommoder  l'écriture  à  la  foi,  &  non 
la  foi  à  l’écriture.  Il  foütenoit  aufli ,  avec  Valentin  , 
que  Jefus-Chrilt  avoit  apporté  fon  corps  du  ciel ,  £c 
que  la  nature  humaine  du  Fils  de  Dieu  ,  n’tft  point 
créature  de  Dieu;  maisqu’après  l’Afcenfion  ,  elle  a  été 
faite  toute  de  Dieu.  Selon  lui,  tout  homme  a  la  même 
juftice  ,  la  même  fageiïe ,  vertu  &  charité  que  Dieu  mê¬ 
me,  &  l’énergie  de  la  parole  facrée,  eft  le  Verbe  même. 
Il  croyoit  que  le  corps  du  Fils  de  Dieu  étoit  fait  d’air 
dans  l’Euchariftie  ,  renverfant  ainfi  ces  paroles;  Ceci  ejl 
mon  corps;  Mon  corps  eft  ceci ,  c’eft-à-dire  Pain.  Luther 
lui  fulcita  plulieurs  adverfaires  j  comme  Melanchthon, 
Bucer,  Mathias  Flaccus  Illyricus,  Buiinger  &c.  con¬ 
tre  lefquels  il  fe  défendit  toüjours  avec  une  opiniâtreté 
invincible.*  Sander,  bar. 191.  zi6.  Florimond  de  Rai¬ 
mond,  /.  2.  c.  15.  n.  8.  Sponde,  A.  C.  152,7.  «.  19.  Gau¬ 
tier,  au  XVI.  fiecle ,  c.  66.  Schluflelbourg  Luthérien, 
m  tat.  Haret.  I.  10. 
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SWERIN ,  ville  du  duché  de  Mecklembourg  en  Baffe 
Saxe,  fur  un  petit  lac  qui  porte  Ton  nom,  à  fix  lieues  de 
*  Wifmar,  du  côté  du  midi.  Swerin  eft  une  jolie  ville,  qui 
a  une  bonne  citadelle.  Elle  étoit  autrefois  lefiegede  l'é¬ 
vêque  de  Swerin ,  quoiqu'elle  appartînt  en  partie  aux 
comtes  de  Swerin.  Quelques  géographes  prennent  cet¬ 
te  ville  pour  l’ancienne  Ajluia ,  petite  ville  des  Ca- 
viens.*  Baudrand. 

SWERIN  (l’évêché  ou  la  principauté  de)  c’eft  une 
contrée  du  duché  de  Mecklembourg  en  Baffe  Saxe.  Elle 
eft  entre  le  comté  de  Swerin  &  la  feigneurie  de  Roftock, 
ayant  le  Mecklembourg  particulier  au  nord  ,  &  laWan- 
dalie  au  fud.  Ce  pays  peut  avoir  onze  lieues  de  long  & 
trois  de  large,  &  fes  lieux  principaux  font  Bruel ,  But¬ 
zow  &  Nieu-Clofter.  Il  étoit  autrefois  évêché,  fondé 
l’an  1062.  &  fuffragant  de  Brême.  Il  futfecularifé  par  la 
aix  de  Weftphalie  en  faveur  delà  maifon  de  Mecklem- 
ourg  ,  &  a  donné  le  nom  à  une  branche  de  cette  mai¬ 
fon.  Voyez,  MECKLEMBOURG.*  Mati ,  dift. 

SWERIN  (  le  comté  de  )  contrée  du  duché  de  Meck¬ 
lembourg  en  baffe  Saxe.  Ce  comté  eft  entre  le  Mecklem¬ 
bourg  propre,  l’évêché  de  Swerin,  la  Wandalie,  &  le 
duché  de  Lawembourg.  Il  peut  avoir  quinze  lieues  de 
long,  &  cinq  ou  (ix  de  large.  Swerin,  capitale;  Boig- 
zebourg  &Wittembourg  en  font  les  principaux  lieux.  * 
Mati ,  ditt. 

SWERT  (  François)  né  à  Anvers  en  1567.  a  publié 
les  têtes  des  dieux  &  des  déefles,  tirées  des  ancien¬ 
nes  médaillés,  les  delices  du  monde  Chrétien  ;  & 
des  notes  fur  le  livre  de  Magius,  de  tmtinnabulis.  En 
1608.  il  fit  imprimera  Cologne.-  Deliria  Gallica,  fe- 
leiïa  ex  urbibus ,  templis ,  bibliothecis  &  aliunde ,  ôc  en 
1612.  il  donna  à  Anvers  monument a  fepulcbralia  Bra- 
bantia  î  un  recueil  qu’il  publia  l’an  1620.  à  Francfort  des 
anciens  auteurs  qui  ont  traité  de  l’hiftoire des  Pay, -Bas, 
fous  le  titre  :  rerumBelgicarum  annales ,  lui  fit  encore  plus 
d’honneur  ,  que  tout  ce  qu’il  avoit  donné.  Enfin  il  laif- 
fa  paroître  en  1628.  à  Anvers  fon  hiftoire  des  hommes  de 
lettres  des  univerfités&c.  du  Pays-Bas,  intitulé:  Athéna 
Belgica  »  in  fol.  &  il  mourut  dès  l’année  fuivante  dans 
fa  patrie.  *  Swert ,  praf.  Atbcn.  Belg.  Baillet ,  jugem,  des 
fpav.  fur  les  ait.  htft. 

SWILLI  (  le  lac)  c’eft  un  golfe  de  l’Ultonie,  en  Ir 
lande.  Il  eft  allez  long,  mais  peu  large,  &  formé  par 
la  riviere  de  Swilli  entre  le  comté  de  Londonderi  &  ce¬ 
lui  de  Donnehall.*  Mati,  ditt. 

SWINAR,  petite  ville  de  la  Bofnie.  Elle  eft  à  l’em¬ 
bouchure  du  Bewacz  dans  la  Save,  au  midi  de  Poffega, 
On  voit  près  de  Swinar  les  ruines  de  l’ancienne  Serbi 
mm,  petite  ville  de  la  Pannonie  inferieure.  *  Baudrand. 

SWINDEN ,  ville  d’Angleterre  avec  marché  dans 
la  partie  nord  eft  du  comté  de  Wilt,  qu’on  appelle 
Kinsbrige ,  à  foixante  &  deux  milles  anglois  de  Londres.  * 
Di  il.  Angl. 

SWINE,  riviere  de  Pomeranie.  C’eft  la  branche  mi¬ 
toyenne  de  l’Oder.  Elle  coule  entre  fille  d’Ufedon  & 
celle  de  Wollin,  &  fe  décharge  dans  la  mer  Baltique.  * 
Mati ,  ditt. 

SWINTON,  baronie  dans  le  comté  de  Barwick  , 
dansl’Ecoffe  meridionnale.  Elle  donne  fon  nom  à  une 
ancienne  famille,  qui  a  une  charte  datée  du  régné  de 
Malcolme  Kenmoir  ,  roi  d’Ecoffe  ,  laquelle  donne  à 
Alan  Swinton  droit  à  cette  baronie,  laquelle  apparte- 
noit  auparavant  à  fes predeceffeurs.  La  ligne  mafculine 
venant  à  ceffer ,  Fheritiere  époufa  le  fils  du  comte  de 
Marches,  de  quidefcendent  lesSwintons  d’àprefent.  * 
Dtlïton.  Anglois. 

SUZE(la  Baume  )  illuftre  &  ancienne  maifon  de  Dau¬ 
phiné,  n’cft  pas  moins  diftinguée  par  fes  hautes  allian¬ 
ces  ,  que  par  les  aétions  éclatantes ,  Sc  les  grands  emplois 
de  ceux  qu’elle  a  produits. 

I.  Hugues  de  la  Baume  ,  I.  du  nom,  chevalier, 
époufa  Aagardis  de  Saflenage  ,  fille  d ’Heftor  fouverain 
de  Saffenage,  &  eft  nommé  avec  fa  femme  &  fes 
enfans,  dans  une  charte  du  cartulaire  de  l’évêché  de 
Grenoble,  par  laquelle  il  paroît  qu’ils  vendirent  au 
mois  d' Avril  de  l’an  un.  à  Hugues  évêque  de  Greno¬ 
ble  ,  le  droit  de  dixmes  qu’ils  avoient  dans  la  paroifle 
de  Noyarai.  Les  fils  de  Hugues ,  furent  Pierre  de  la 


Baume  ,  qui  fuit  ;  Hugues  ;  &  Arnaud  de  la  Baume. 

II.  Pierre  de  la  Baume ,  I.  du  nom,  chevalier  ,  ap¬ 
prouva  une  donation  faite  par  Ifmidon  Lombard  ,  à  l’é¬ 
vêque  Hugues  &  à  fon  eglife,  au  mois  d’Avril  1108. 
comme  il  paroît  par  le  cartulaire  que  nous  avons  déjà  ci¬ 
té.  On  ne  içait  point  le  nom  de  fa  femme;  mais  il  eft  con¬ 
fiant  qu’il  eut  pour  fils  Pierre  II.  qui  fuit; 

III.  Pierre  delà  Baume ,  II.  du  nom ,  damoifeau,  in¬ 
tervint  avec  Amedée  comte  de  Geneve ,  Guigues  de 
Roflitlon,  Aimard  de  Bocfozel,  &  autres  chevaliers , 
dans  un  aéle  d’accord,  pafle  entre  Guigues  dauphin,com- 
te  d  Albon ,  &  Guillaume,  abbé  de  l’églife  de  Romans 
l’an  1134.  Ue  fon  époufe,  Marguerite  de  Repellin,  il  laiffa 
Guillaume’,  Hugues,  qui  fuit;  Àimar’,  &  Ajudarde  delà 
Baume  ,  femme  de  noble  Lantelme  de  Varces. 

IV .  Hugues  de  la  Baume,  II.  du  nom,  fut  mariée  avec 
Jeanne  d’Avaron,&  approuva  un  anniverfaire  fondé  par 
cette  dame  dans  le  monaftere  de  Domen ,  vers  l’an  1200. 
pour  fon  pere  fean  feigneur  d’Avaron  ,  &  fa  mere  Ehje 
des  Granges.  On  trouve  dans  cet  aéte  le  nom  de  leurs 
enfans ,  qui  furent  Lantelme  ;  Guillaume  I.  quifuit,  & 
Berhon  de  la  Baume. 

V .  Guillaume  de  la  Baume ,  I.  du  nom ,  qui  eft  nom¬ 
mé  dans  l’a  été  dont  nous  venons  de  parler,  vivoit  vers 
1  an  1200.  &  fut  pere  de  Guillaume  II.  qui  fuit  ; 

VI.  Guillaume  delà  Baume,  II.  du  nom,  fut  fort  con- 
fideré  à  la  cour  du  Dauphin  André  ;  Sc  dans  un  traité  que 
fit  ce  prince  l’an  1227.  avec  fa  belle-fœur  Alix  de  Ver- 
gi,  duchefîe  de  Bourgogne,  il  fut  compris,  comme 
garant ,  avec  Artaud  de  Roflillon,  Aimard  de  Saflenage, 
Obert ,  maréchal  du  Dauphin  ,  Gui  Alleman ,  &  Gui  de 
Bocfozel.  De  fon  mariage  avec  Véronique  de  Berenger, 
fille  de  Pierre  de  Berenger  ,  feigneur  de  Prebois,  forti- 
rent ,  Louis,  qui  fuit;  Aimard  de  la  Baume,  heritier  d',4- 
judarde  de  Saffenage ,  fille  de  Guigues  III.  feigneur  de 
Saffenage,  &  de  Beatrix  de  Berenger,  par  teftament  de 
l’an  1261. 

VII.  Louis  de  la  Baume  ,  I.  du  nom,  vivoit  vers  l’an 
12.50.  &  fuivit  le  roi  faint  Louis  dans  les  guerres  qu’il 
ut  contre  les  infidèles.  Il  eft  nommé  >  avec  fon  fils  Guil¬ 
laume  III.  quifuit,  dans  piufieurs  aétes  des  années  1260. 
1262.  &  12 66. 

VIII.  Guillaume  delà  Baume,  III.  du  nom,  rendit  de 
grands  fcrvices  à  Beatrix  Dauphine  ,  fur-tout  dans  les 
différends  qu’elle  eut  avec  l’archevêque  de  Vienne,  Sc 
le  comte  de  Valentinois.  Il  fut  un  des  chevaliers  qui  ac¬ 
compagnèrent  Guillaume  de Roffillon  en  Orient,  l’an 
1265.  &  laiffa  Guillaume  IV.  qui  fuit; 

IX.  Guillaume  de  la  Baume,  IV.  du  nom,  cheva¬ 
lier  ,  fuivit  le  Dauphin  Humbert  I.  à  Paris ,  l'an  1292.  & 
fut  envoyé  de  fa  part  vers  Philippe  le  Bel ,  roi  de  Fran¬ 
ce  ,  &  Edouard  roi  d’Angleterre ,  pour  les  remercier  de 
ce  qu’ils  avoient  recherche  fon  amine.  Ses  enfans  furent, 
1.  Pierre  delà  Baume  ,  qui  rendit  hommage  à  Humbert 
Dauphin  le  7.  Janvier  1334.  d’une  maifon  forte  qu'il 
pofledoit  dansla  baronie  de  Saflenage; il  fut  un  desme- 
diateurs  employés  par  le  Dauphin  ,  entre  ce  prince, 
&  Hugues  de  Châlons,  feigneur  d'Arlai;  2.  Guelix,  qui 
fuit;  3 .Humbert  ,  chevalier  de  l’ordre  de  faint  Jean  de 
Jerulakm,  commandeur  de  faint  Paul  dans  le  Viennois, 
&  chanoine  de  faint  Paul  de  Lyon.  11  fut  un  des  fept  of- 
ficîérs  du  confeil ,  créé  parle  Dauphin  Guigues  à  faint 
Marcellin  ,  en  1332.  &  étoit  déjà  confeiller  de  ce  prince 
dès  l’an  1330.  car  Ifabelle  de  France ,  époufe  de  Guigues, 
lui  donne  ce  titre  dans  une  procuration  du  23.  Mars  de 
la  même  année.  Au  refte ,  Guichenon  s’eft  trompé  dans 
fon  hiftoire  de  Brefle,  lorfqu’ila  cru  qu’Humbert  étoit 
fi!s  de  Jean  de  la  Baume  fur  Cerdon.  Le  contraire  pa- 
roït  par  un  aéle  d’hommage ,  dans  les  regiftres  de  la  cham¬ 
bre  des  comptes  de  Dauphiné ,  où  il  eft  marqué ,  en  ter¬ 
mes  exprès,  que  le  pere  d'Humbert  s’appelloit  Guillau¬ 
me  ;  &  4.  Franpoife  de  la  Baume ,  mariée  à  noble  Thomas 
de  Murinais. 

X.  GuELixdela  Baume,  chevalier  ,  eft  nommé  dans 
un  regiftre  de  la  chambre  des  comptes  de  Dauphiné ,  de 
l'an  1339*  &  fut  prefent  à  l’accord  pafle,  entre  Jean ,  évê¬ 
que  de  Grenoble,  &  Guigues  de  Ruins,  facriftain  delà 
cathédrale  de  cette  ville.  Il  avoit  époufe  Catherine  de 
Coffonai ,  de  laquelle  il  eut  1.  Almon,  qui  fuit  ;  2.  Arneult 
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doyen  de  l’eglife  cathédrale  de  Grenoble  ,  en  1345» 
Dauphine ,  éponfe  de  noble  Lantelme  de  Leutzon  ,  à  la¬ 
quelle  le  Dauphin  Humbert  IL  conftitua  une  partie  defa 
dot ,  le  1.  Mars  1340.  4.  F rançoife  de  la  Baume ,  religieule 
â  la  Chartreufe  de  Premol. 

XI.  Aimon  de  la  Baume ,  I.  du  nom  ,  fut  prefent  à  un 
a&e  d'hommage  rendu  au  Dauphin ,  le  16.  Mars  1364.  par 
Jacques  de  Bocfozel.  La  qualité  de  chevalier  qu'Aimon 
porte  dans  cet  acte ,  étoit  alors  une  recompenfe  de  la  va¬ 
leur.  Il  avoit  fignalé  la  fîenne  dans  les  guerres  contre  les 
Anglois ,  fur-tout  au  fiege  de  Limoges,  de  Cahors ,  de 
Sarlat,de  Bergerac  St  de  la  Rochelle.  Il  eut  pour  enfans 
Aimon  II. qui  fuit  ;  Louis ,  pere  d ’ Aimon  de  la  Baume, 
St  de  Falcone  de  la  Baume  ,  mariée  à  noble  Leutzon  de 
Lemps. 

XII.  Aimon  de  la  Baume ,  II.  du  nom  ,  chevalier ,  palîa 
fa  quittance  leip.Août  1367.1  Odobert  feigneur  de  Muri- 
naispourla  reftitution  de  la  dot  de  Françoife  delà  Bau¬ 
me  ?  fœur  de  Guelix  de  la  Baume  ,  mariée  à  Thomas  de 
Murinais.Ses  enfans  furent  1.  fean  ,  mort  fans  alliance  ; 
2.  Louis  II.  qui  fuit  ;  3.  Aimon  ,  l'un  des  trois  cens  gentils¬ 
hommes  de  Dauphiné  qui  furent  tués  à  la  bataille  de 
Verneuil  l’an  1424.  4.  Pierre  de  la  Baume,  gouverneur 
pour  le  Dauphin  de  la  contrée  de  Triéves,&  confeiller 
au  confeil  delphinal. 

XIII.  Louis  de  la  Baume ,  IL  du  nom ,  feigneur  de  Su- 
ze-la  Roufle,  &c.  accompagna  Henri  IL  baron  de  Sade- 
nage,  qui  fut  tué  l'an  1424.  à  la  bataille  de  Verneuil ,  où  il 
commandait l'arriere-ban  de  Dauphiné.  Il  fut  dépohtaire 
des  dernieres  volontés  de  ce  feigneur,  &  les  porta  à  la 
femme  Antoinette  de  Saluces,  fille  de  Hugues  de  Saluces , 
feigneur  de  Piafco,  baron  de  Montjai,  St  de  Marguerite 
de  Baux.  Cette  dame  ayant  époufé  Louis  delà  Baume  en 
fécondés  noces  l'an  1426.  lui  donna  par  cette  alliance 
celle  de  plufieurs  têtes  couronnées  de  l'Europe ,  St  eut 
de  lui ,  entre  autres  enfans ,  1.  Bertrand  qui  fuit;  2.  Loui- 
/ê,  époufe  d'Etienne  feigneur  de  Mondragon  &  de  Saint- 
Romain  53.  Jeanne  delà  Baume,  femme  d’Antoine  Geo- 
froi ,  feigneur  de  Malzai. 

XIV.  Bertrand  de  la  Baume  ,  chevalier  feigneur  de 
Rochegude ,  de Suze-la  Roufle, d’Eyrieu,  dePlaifian& 
de  Villefranche,  hérita  de  la  terre  d’Eyrieu  parteftament 
de  Bertrand  de  Saluces ,  fon  oncle  maternel  ,  St  réunit 
par  fes  foins  à  fa  maifonla  plûpartdes  terres  qui  avoient 
appartenu  à  celle  de  fa  mere.  Il  rendit  hommage  au  Dau¬ 
phin  de  la  terre  d’Eyrieu  le  17.  Février  1451.  fit  fon  tefia 
ment  le  S.  Juin  1484.  St  laifla  de  fon  époufe  Françoife  du 
Fai,  fille  d’Antoine  du  Fai  ,  feigneur  de  faint  Jean  d'Am- 
bournai ,  St  d!  Anne  de  Groflée  ,  1.  Pierre  qui  fuit;  2. 
Charles  ,  que  fondit  avoir  été  évêque  d'Orange  mais  fon 
nom  ne  fe  trouve  point  dans  le  catalogue  des  évêques  de 
cette  eglife  ;  3.  fean  feigneur  de  Pîaifian ,  de  Villefranche, 
St  prieur  de  Rochegude  en  1511.  4.  Louis  ,  abbé  de  Ma¬ 
zan,  prévôt  de  l’eglife  cathédrale  de  Vaifon  ,  &  proto¬ 
notaire  du  faint  fiege  ,  fut  fouvent  employé  par  le  pape 
en  des  négociations  importantes;  5 .lfabeau  ;  6.  feanne  , 
mariée  i°.  à  Gabriel  de  Grivel ,  feigneur  de  Villebois  & 
deLaborel:  29.  à  Jean  de  Plana;  St  7.  Philippine  de  la 
Baume,  époufe  de  facques  de  Montagu , feigneur  de  Vie, 
de  Fontaines  &  de  Cannes  en  Languedoc  &c.  lequel  tefta 
le  14.  Fevrier1539.cn  faveur  de  fa  femme. 

XV.  Pierre  de  la  Baume  ,  III.  du  nom  ,  chevalier  , 
feigneur  de  Suze-la-Roufle ,  d’Eyrieu  Ôte.  époufa  Fran¬ 
çoife  Alois  ,  fille  de  Louis  Alois  ,  feigneur  de  Vaflieu, 
de  laquelle  il  eut  1.  Guillaume  qui  fuit;  2.  Pgftaing,  ab¬ 
bé  de  Mazan ,  qui  fut  élevé  à  l’évêché  d’Orange  l'an  1543. 
St  mourut  le  24.  Juillet  1555.  3.  fean ,  feigneur  de  Piai- 
lian  8c  de  Villefranche  ,  marié  à  feanne  de  Joannas ,  da- 
jhe  de  Monfaucon  St  de  Vefenobres ,  dont  il  eut  Fran¬ 
çoife  de  la  Baume  ,  époufe  d’ Antoine  de  Fai ,  baron  de 
Peyraut  ;  4.  claire  de  la  Baume  ,  femme  de  Charles  de 
Gramont,  feigneur  de  Vachères  ;  5.  Philippine ,  qui  s'allia 
avec  Henri  de  Grafle , feigneur  de  Cabris  en  Provence  ; 
St  6.  Catherine  de  la  Baume, religieufe  à  Monfleuri  près  de 
Grenoble  ,  puis  abbefle  de  Notre-Dame  des  Plans  en 
Provence. 

XVI.  Guillaume  de  la  Baume  ,  Y.  du  nom ,  cheva¬ 
lier,  feigneur  de  Suze-la-Roufle  ,  d’Eyrieu &c.  époufa 
le  9.  Septembre  1524 .Catherine  d’Albaron,  fille  de/4c- 


ques  d'Albaron ,  chevalier ,  feigneur  de  Lers  ,  de  Mon- 
trin  ,  de  Rochefort ,  St  de  Marguerite  de  Clermont  Lo- 
deve  ,  fœur  de  François  de  Clermont  Lodeve  ,  archevê¬ 
que  de  Narbonne  ,  cardinal  &  légat  d'Avignon.  Il  nefs 
maria  qu  après  avoir  fait  plufieurs  campagnes  ,fe  diftin- 
gua  dans  les  guerres  d'Italie,  &  fit  fon  teftament  le  23. 
Juillet  1550.  Ses  enfans  furent  1.  François  qui  fuit;  2.  Mair- 
guente  ,  alliée  i°.  à  Aimard  d'Ancezune,  feigneur  de  Vi- 
nai  :  20.  à  Annet  de  Maugiron ,  feigneur  de  Leiflihs ;  3.  An - 
toinette  de’ la  Baume ,  femme  de  Louis  d’Eurre,  feigneur 
du  Pui-faint-Martin. 

XVII.  François  de  la  Baume ,  comte  de  Suze ,  baron 
de  Lers  &c.  chevalier  des  ordres  du  roi  ,  confeiller  en 
fon  confeil  privé,  capitaine  de  cinquante  hommes  d’ar¬ 
mes  de  fes  ordonnances,  amiral  des  mers  du  Levant  , 
gouverneur  pour  le  roi  delà  Provence  ,  &  general  pouf 
le  pape  de  l’état  d’Avignon  St  du  corntat  Venaiflin,  a 
été  l'un  des  plus  grands  hommes  du  XVI.  fiecie.  Sa  va¬ 
leur  fe  fignala  fur-tout  dans  les  guerres  contre  les  Cal  vi¬ 
nifies  ,  dont  fes  viétoires  le  rendirent  la  terreur.  Il  abattit 
leur  orgueil  dans  les  batailles  deCederon  en  Dauphiné, 
de  faint  Gilles  en  Languedoc ,  &  triompha  en  plufieurs 
autres  occafions  de  toute  la  fortune  du  célébré  baron  des 
Adrets  &  de  l'intrépidité  du  brave  Monbrun.  Une  Ion? 
gue  fuite  de  fervices  éclatans  rendus  à  l’état  ,  lui  acquit 
la  faveur  &  l’eftime  de  nos  rois ,  St  l’éleva  aux  premiers 
honneurs.  Après  que  fa  terre  de  Suze  eut  été  érigée  en 
comté  par  lettres  du  mois  de  Décembre  1572.  il  fut  ho¬ 
noré  du  collier  des  ordres  l’an  1581.  &  reçut  le  brevet  des 
charges  de  gouverneur  de  Provence  ,  St  d’amiral  des 
mers  du  Levant  le  premier  Juin  1578.  mais  il  n'exerça  pas 
ces  charges  ,  les  Provençeaux  ne  l’ayant  point  voulu  re- 
connoître.  Il  avoit  époufé  F  rançoife  de  Levis  ,  fille  de 
Gilbert  de  Levis,  comte  de  Vendatour,  &de  Sufannedo 
Lare-Cornilion  ;  &  après  avoir  fait  fon  teftament  le  20. 
Mai  1580.  il  mourut  l’an  1587.  des  bleflures  qu'il  avoit 
reçues  en  voulant  recouvrer  la  ville  de  Montelimar.  Les 
enfans  qu'il  eut  de  fon  mariage,  furent!.  F  erdinand-Rof- 
taing  ,  tué  au  fiege  d’ifloire  l’an  1577.  2.  R  os- 
tain  g  quiiuit  ;  3.  Antoine  de  la  Baume  ,  feigneur 
de  Baulmes.  Il  s'allia  avec  Marie  de  Laire  de  Guif- 
frei ,  de  Glandage ,  de  laquelle  il  laifla  Charles  baron  de 
Baulmes  ,  de  Franci  Sec.  abbé  de  Mazan ,  en  qui  cette 
branche  a  manqué  ;  Georges  ,  mort  jeune  ;  Marguerite , 
morte  jeune  ;  Catherine ,  mariée  T.  à  Jacques  de  Montani 
de  la  Tour,  baron  deVinai  St  de  Montani  ;&  20.  le  22» 
Juillet  16 39.  à  François  de  Châteauneuf,  comte  de  Doing, 
St  baron  de  Rochebonne  ;  St  Françoife ,  mariee  à  Louis  E1- 
calin  des  Aymars ,  marquis  de  la  Garde  ;  4.  Georges  de 
la  Baume ,  baron  d’ Apts ,  &  capitaine  de  cinquante  hom¬ 
mes  d'armes.  Il  avoit  époufé  l’an  1595.  feanne  de  Maugi¬ 
ron  ,  fille  de  Laurent  de  Maugiron  ,  chevalier  des  or¬ 
dres  du  roi  ,  lieutenant  general  au  gouvernement  de 
Dauphiné,  de  laquelle  il  eut  fimoleon  de  la  Baume ,  ba¬ 
ron  d’Apts  ,  époux  de  Catherine  de  Polignac ,  &  per« 
d'un  fils  unique,  mort  à  l’académie;  Anne,  feigneur  de 
Merieu&c.  mort  fans  pofterité  ;  St  Marguerite  mariée  à 
Charles  de  Bourbon  baron  de  Vezigneuï;  5.  Louife  delà 
Baume,  époufe  d’Antoine  de  Saffenage  baron  du  Pont  de 
Royau;  6.  Catherine  ,  alliée  à  Claude  Alleman  ,  baron 
d'Uriagc  57.  Marguerite,  femme  de  Pompée  de  Pontevez, 
feigneur  deBuous;8.  Charlotte ,  mariée  à  N.  duRoure, 
feigneur  de  Saint-Remefe  ,en  Vivarais  ;  9.  Françoife ,  de 
la  Baume  ,  dont  le  mari  IntChrifophle  de  Caftiilon,  fei- 
neur  de  Vauclaufe  St  de  Villeneuve  en  Provence. 

XVIII.  Rostaing  de  la  Baume,  comte  de  Suze  &de 
Rochefort ,  feigneur  de  Monfrin  &c.  maréchal  de  camp 
des  armées  du  roi  ,  St  bailli  des  montagnes  de  Dauphi¬ 
né  ,  apprit  le  métier  de  la  guerre  fous  le  comte  de  Suze 
fon  pere ,  St  combattit  fouvent  à  fes  côtés.  Il  fut  fait  pri- 
fonnier  en  1587.  à  Montelimar ,  où  fon  pere  fut  biefle 
à  mort  ,  &  paya  dix  mille  écus  pour  fa  rançon.  Depuis, 
il  continua  de  fervir  pour  le  roi  Henri  III.  &  lorfque  ce 
prince  eut  été  affafliné  ,  il  s’attacha  aux  intérêts  du  roi 
Henri  IV.  Il  fe  trouva  au  fiege  de  Gap  ,  de  Tallard  ,  de 
plufieurs  autres  places  dans  le  Viennois,  &  le  Grefivau- 
dan  ,  St  donna  des  preuves  d’une  valeur  diftinguéeen 
differentes  occafions ,  foit  en  Dauphiné ,  foit  en  Proven¬ 
ce.  Après  avoir  combattu  Iong-tems  à  la  tête  de  quel- 
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ques  regimens,  &  avoir  fouvent  commandé  des  troupes 
en  chef,  il  fut  fait  maréchal  de  camp  ,  Ce  feigneur  avoit 
époufé  i°.  le  23.  Octobre  1583.  Magdelaine  des  Prez  de 
Montpezat ,  tille  de  Melcbior  des  Prez  ,  feigneur  de  Mont¬ 
pezat,  &  de  Henriette  de  Savoye  marquifede  Villars  , 
comteffede  Tende,  femme  en  fécondés  noces  de  Charles 
de  Lorraine  ,  duc  de  Mayenne  :i°.  Catherine  deGrolée- 
Meuiîlon ,  fille  de  François  Grolée-Meuillon  marquis  de 
Breflieu  ,  &  de  Margueritte  de  Guafte  de  Lupé.  Il  eut  de 
Ion  premier  mariage,  1.  facques-Honorat  de  la  Baume, 
comte  de  Suze  ,  marquis  de  Villars ,  &  heritier  de  Phili¬ 
bert-Emmanuel  des  Prez  ,  marquis  de  Villars ,  fon  oncle , 
qui  époufa  Françoife-Apronne  des  Porcelets  de  Maillane  , 
de  laquelle  il  eut  Bernard  de  la  Baume,  comte  de  Suze  , 
marquis  de  Villars,  mort  fans  alliance;  2.  Marguerite  , 
époufede  Henri  de  Beaumanoir,  marquis  de  Lavardin  , 
fils  du  maréchal  de  France.  Du  fécond  lit  *de  Rostaing 
de  la  Baume  naquirent,  1.  Anne  de  la  Baume  qui  fuit  ; 
a.  louis-François  ,  évêque  &  comte  de  Viviers ,  prince  de 
Donzere  &  de  Châteauneuf-du-Rhône,  abbé  de  Mazan 
2c  d’Orbeftier  &c.  qui  fut  nommé  coadjuteur  de  Viviers 
én  1615.  &  facré  fous  le  titre  d’évêque  de  P ompeiopolis  , 
le  14.  Mai  1618.  &qui  ayant  fuccedé  en  1621.  à  Jean  de 
L’hôtel,  dont  il  étoit  coadjuteur  ,  pretida  fouvent  aux 
états  de  Languedoc  &  à  l’affemblée  du  clergé  ,  mourut 
le  5.  Septembre  1690.  étant  le  plus  ancien  évêque  de  la 
Chrétienté  ,  après  avoir  rempli  le  fiege  de  Viviers  pen¬ 
dant  69.  ans  ;  3.  François ,  chevalier  de  Malte,  tué  d’un 
coup  demoufquetau  fiege  de  Leucate,  à  la  tête  du  ré¬ 
giment  de  Languedoc  ;  4.  Charles  ,  aufli  chevalier  de 
Malte  mort  jeune  ;  5.  Françoife  ,  époufede  fuft Fran¬ 
çois  de  Fai  ,  baron  de  Gerlande  ;  6.  Marie  ,  alliée  à 
Joachim  de  Montagu  ,  marquis  de  Bouzols  ,  &  vicomte 
de  Beaune  ;  Magdeleine  religieufe  de  fainte  Colombe 
à  Vienne  ;  8.  Charlotte ,  mariée  par  contrat  du  19.  Août 
1629.  à  Antoine  de  la  Garde ,  feigneur  de  Chambonas  ;  9. 
Anneio.Henriette  &  ii../>4w«edelaBaume, femme  de  Jean- 
Tierre  de  Fougaffes,  marquis  de  la  Barthalalfe ,  feigneur 
de  Taillades  &  de  Beaulieu. 

XIX.  Anne  de  la  Baume ,  comte  de  Suze  &  de  Roche- 
fort  ,  époula  le  8.  Mars  1631.  Catherine  de  la  Croix  de 
Chevrieres  ,  fille  de  Félix  de  la  Croix  ,  comte  de  faint 
Valier ,  marquis  d’Ornacieu  8cc.  &  de  Claudine  de  Chif- 
fé.  Il  fit  fon  teftament  le  2.  Août  1632.  mourut  quelques 
années  après  ;  &  lailfa  1.  Louis  -  François  de  la  Baume  , 
comte  de  Suze  &  de  Rochefort  8cc.  bailli  des  montagnes 
de  Dauphiné  ,  lequel  fervit  plutieurs  campagnes  ,  & 
époufa  Paule-Hippolyte  de  Monftiers  de  Merinville  ,  fille 
de  François  de  Monftiers,  comte  de  Merinville,  cheva¬ 
lier  des  ordres  du  roi ,  lieutenant  pour  fa  majefté  au 

ouvernement  de  Provence  ,  gouverneur  d’Avignon  & 
u  comtat  Venaiffin  ,  lieutenant  general  des  armées  du 
roi ,  &  gouverneur  de  Rofe,  &  de  Jeanne  de  la  Jugie  , 
heritiere  de  la  maifon  de  Rieux  en  Languedoc ,  dont  il 
ne  laiffa  point  d’enfans  ;  2.  Joachim  qui  fuit;  3.  Anne- 
Tri  fan  ,  évêque  de  Tarbes,  puis  de  faint  Orner, &  arche¬ 
vêque  d’Auch  ,  prélat  d’un  mérité  diftingué,  mort  en 
1705.  &  4.M<ir£Mrnff,abbefleàTarafconen  1710. morte 
en  1713. 

XX.  Joachim-Gaspard  de  la  Baume  ,  marquis  de 
Breftieu  ;  apres  s’être  fignalé  dans  les  armées  du  roi,  fous 
le  nom  de  Chevalier  de  Suze,e n  Afrique,  en  Candie  & 
ailleurs ,  époufa  Marthe  d’Albon  de  faint  Forgeux ,  & 
mourut  en  1682.  laiflantde  ce  mariage,  1.  Anne,  religieufe 
Benediélineà  Tarafcon;  2.  Louis- François  qui  fuit  ;  3. 
Anne-Louis-François  de  la  Baume  ,  chanoine  &  comte  de 
Lyon  ,puis  doyen  de  la  même  eglife  en  1722.  &abbé  de 
S.  Leon  de  T  oui  dès  le  30.  Mars  1709. 

XXI.  Louis-François  de  la  Baume,  marquis  de  Bref- 
fieu  ,  né  l’an  1681.  a  fervi  avec  honneur  dans  le  régiment 
du  roi  d  Infanterie  ,  8c  s'y  eft  diltingué  au  fiege  de  Lan¬ 
dau  ,  &  à  la  bataille  de  Spire  en  1703.  Il  a  été  fait  depuis 
colonel  d  un  régiment  d'infanterie  de  milices ,  de  la  pro¬ 
vince  de  Dauphiné  ,  qui  porte  le  nom  de  Su^e  lequel 
ayant  été  cafté ,  il  fut  fait  colonel  reformé  à  la  fuite  du 
régiment  de  Rouergue  ,  &  a  époufé  en  1709.  N.  de 
Refleins. 

La  maifon  dchBAVME-SVZE  ported’or  à  trois  che¬ 
vrons  de  fable ,  au  chef  d’azur  ,  chargé  d’un  lion  naif- 
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Tant  d’argent  ,  armé  &  lampaffé  de  gueules ,  couronne 
d’or.  *  Regiltre  de  la  chambre  des  comptes  de  Dauphiné. 
Bouche  ,  hifioire  de  Provence.  Chorier  ,  bijloire  de  Dau - 
pbiné ,  8c  Hommes  illujlres  delà  même  province.  Davila. 

De  T  hou.  Mezerai  Sac.  Allard  ,  genealogie  de  la  mai - 
fon  de  la  Baume  -  Suze. 

S  Y 

SYAGRIÜS.  Les  anciens  appelaient  ainfî  le  cap  de 
Razalgate  ,qui  eft  dans  l’ Yemen ,  8c  donnoient  le  nom 
de  Syagno  extrema  à  celui  de  Facalhad ,  qu’on  trouve  en 
Arabie. 

SYAGRIÜS,  roi  de  Soiftons,  étoit  Romain;  &  de 
gouverneur  qu’il  étoit,  s’érigea  en  fouverain  des  villes 
de  fon  gouvernement  ,  &  prit  le  titre  de  roi,  après  la  ^ 
révolution  de  l'empire  d’Occident.  Clovis  ne  pouvant 
fouffrir  la  puiflance  de  ce  nouveau  prince  ,  aftembla  les 
forces  de  fon  royaume  contre  lui.  Syagrius  vint  lui- 
même  au-devant  de  l’armée  de  Clovis  ;  mais  voyant  que 
le  combat  lui  étoit  defavantageux ,  il  fe  retira  ;  &  pour 
n  être  point  connu,  il  enfanglantafon vifage.  C’eft ainfî 
qu’il  fe  réfugia  avec  quelques-uns  de  fes  plus  fideles  fu- 
jets,  auprès  d’Alaric  ,  roi  Vifigoths,  qui  le  reçut  fort 
civilement  :  mais  qui  le  livra  enfuite  à  Clovis,  dont  il 
craignoit  les  menaces  Le  roi ,  après  l’avoir  long-tems  tenu 
dans  les  fers  ,  lui  fit  enfin  couper  la  tête  ,  l’an  486.  Ce 
fut  alors  que  la  puiffance  des  Romains  finit  dans  les  Gau¬ 
les.  *  Dorm.  de  la  ville  de  SoiJJons. 

SYBA  ,  province  des  états  du  Mogol.  Sa  ville  princi¬ 
pale  eft  Hardouaire ,  où  il  femble  que  le  Gange  prenne 
fon  origine.  Les  Indiens  fe  font  imaginés  que  la  roche 
d  où  il  fort  a  la  figure  de  la  tête  d’une  vache ,  qui  eft  l’a¬ 
nimal  qu’ils  eftiment  davantage.  Auffï  y  vont-ils  fouvent 
s’y  baigner  par  grandes  troupes.  *Thevenot ,  recueil  de 
voyages. 

SYBARIS  ,  riviere  de  la  bafte  Italie  ,  dite  autrefois 
grande  Grece ,  8c  prefentement  Calabre  ,  eft  celle  qui  eft 
nommée  aujourd'hui  Cochile  ,  8c  qui  defeend  du  mont 
Apennin.  Cette  riviere  donne  fon  nom  à  une  ville  ap¬ 
pelle  Svbaris,  qui  félon  Eufebe,fut  bâtie  la  quatrième 
année  de  la  XVII.  olympiade  ,  c’eft-à-dire  ,  vers  l’an 
709.  avant  Jefus-Chrift.  Elle  devint  extrêmement  puif- 
fante  :  de  forte  que  les  Sybarites  avoient  fous  eux  vingt- 
cinq  belles  villes,  8c  quatre  provinces  voifines.  Les  au¬ 
teurs  nous  difent  des  chofes  extraordinaires  de  leur  mol- 
leffe  ,  8c  du  foin  qu’ils  avoient  de  vivre  délicatement. 

Ils  invitoient  ceux  qu'ils  vouloient  regaler  un  an  avant 
le  jour  du  feftin  ,  afin  d'avoir  le  tems  defe  préparer. 
Comme  ils  aimoient  beaucoup  les  anguilles,  ils  accordè¬ 
rent  exemption  de  toute  forte  de  tribut  à  ceux  qui  les 
pêchoient.  Ils  ne  donnoient  entrée  dans  leur  ville  à  au¬ 
cun  des  métiers  qui  pouvoient  troubler  de  leur  bruit  le 
repos  de  ceux  qui  dorment.  Athenée  dit  qu'ils  en  avoient 
même  banni  les  coqs  pour  lamêmeraifon.Seneque  nous 
reprefente  à  ce  propos  Myndiride,  un  de  leurs  citoyens 
ou  Smyndiride,  comme  le  nomme  Ariftote,  qui  fe  plaig- 
noit  de  n’avoir  pû  commodément  repofer  la  nuit ,  à  cau- 
fe  de  quelques  feuilles  de  rofes  qui  s’étoient  mifes  en 
double  fous  fes  côtés ,  au  lieu  de  fe  tenir  bien  étendues. 

Les  Sybarites  foûtinrent  une  rude  guerre  contre  ceux 
de  Crotone  ;  8c  ces  derniers  ,  conduits  par  Milon  ,  les 
défirent,  &  ruinèrent  leur  ville  ,  vers  l’an  510.  avant  J. 

C.  Depuis,  vers  l’an  446.  les  Sybarites  la  rebâtirent,  & 
lui  donnèrent  le  nom  de  Thune  ,  Thurii.  Les  Athéniens , 
y  envoyèrent  deux  ans  après  une  colonie.  Les  ruines  de 
l’ancienne  Sybaris  fe  voyent  encore  le  long  du  golfe 
de  Tarente  ,  dans  un  lieu  que  ceux  du  pays  nomment 
Sibari  Rovinata.  *  In  bibliotheca  hijlonca.  Athenée,  itv.  7. 

12.  13.  Seneque  ,  ltb.2.  de  ira.  Pline.  Strab.  Eufebe  &c. 

SYBOTAS  VI.  roi  des  Mefieniens  ,fucce(Ieur  deDo- 
ridas ,  regnoit  dans  le  tems  que  Lycurgue  &  Archelaüs 
regnoient  à  Lacedemone  ,  vers  l’an  860.  avant  J.  C.  Il 
eut  pour  fuccefîeur  Phintas,  qui  régna  du  tems  de  Te- 
leélus  roi  de  Lacedemone.  *Paufan.  in  Mejfaniac.  M.  Du 
Pin  ,  bibl.  des  Hifl  Prof. 

SYCAMINON  ,  ancienne  ville  de  Beotie  ,  appellée 
aujourd  hui  Scamino  ou  Sicamino.  Les  Grecs  y  ont  diver- 
lès  eglifes  ;  &  entr'autres ,  AgwSarandapw  lesQu*ninte- 
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Saints;  Panagia  &  Agios  Relias .  Il  y  a  dans  (a  première 
plufieurs  infcriptions  ,  parmi  iefquelles  eft  l'épitaphe 
d'un  certain  Aphrodilius  ,  HlsdeZopyrus,  natif  d’Oro- 
pos  ,  qui  en  eft  proche.  Il  n'y  a  que  cinq  lieues  de  Sica- 
mino  à  Negrepont.  *  Spon  ,  voyage  de  Grete. 

SYDENHAM  (  Thomas)  fils  de  Guillaume  de  Wint- 
fordeagle ,  dans  le  comté  de  Dorfet  en  Angleterre  ,  che¬ 
valier,  fut  reçu  membre  du  college  de  la  Magdelaine  à 
Oxford  en  1642.  Il  prit  les  degrés  de  bachelier  en  méde¬ 
cine  dans  cette  univerfité  en  1648.  fut  fait  doéteur  en 
cette  faculté  à  Cambridge  ,  &  fe  ht  fort  eftimerdansfa 
profeflïon.  Il  fediftingua  fur-tout  par  l'ufage  des  reme- 
des  rafraîchiiïans  dans  la  petite  verole  ,  l'ufage  du  quin¬ 
quina  après  l'accès  dans  les  Hevrcs  aigues  ,  8c  par  Ion 
Laudanum.  Il  mourut  en  1689.  Ses  ouvrages  font ,  Me- 
thodus  curandi  febres  proprns  obfervationibus  fsperflrucla 
&t.  cui  etiam  acceffit  fettio  quïnta  de  pefte  ,  five  morbo  pe- 
Jlilentiali.  Obfervationes  médita  tirta  morborum  acutorum 
btftoriam  &  curationem.  Epiflola  refponfona  du  a;  prima  ,  de 
morbis  epidemitis  ab  anno  1675.  ad  ann.  1680.  fecunda  , 
de  luis  venerea  bifioria  &  curatione.  Dijfertatio  epidlolaris 
ad  Gulielm.  Cote  M.  D.  de  obfervationibus  nuperis  enta 
curationem  variolarum  confluentium  ,  net  non  de  ajfettio- 
ne  byftertca.  Trattatus  de  podagra  &  hydrope.  Schedula 
monitorta  ,  de  nova  febris  ingrefiu.  On  a  une  tradudion 
françoifede  la  méthode  generale  de  Thomas  Sydenham, 
par  feu  M.  Devaux, célébré  chirurgien  ,  dans  le  troifiéme 
vol.  de  fa  tradudion  de  l'abregé  de  la  Medecine  par  Al¬ 
len.  *  Athen.  Oxonienf&c.  , 

SYDONAIIA ,  monaftere  Grec  en  Afie  ,  fitué  au  bout 
d’une  grande  vallée ,  environ  à  quatre  lieues  de  Damas, 
au  nord  eft.  En  y  allant  de  cette  ville  ,  on  voit  une 
montagne  ,  où  l’on  dit  que  Caïn  &  Abel  offrirent  leurs 
facrifices,  8c  que  le  premier  y  tua  fon  frere.  Le  couvent 
de  Sydonaiia  eft  fur  un  rocher  fort  élevé  ,  dans  lequel 
on  a  taillé  des  degrés ,  fans  quoi  il  feroit  inacceflible.  Ce 
rocher  eft  environné  par  le  haut  d’une  forte  muraille 
qui  enferme  le  couvent.  Le  bâtiment  eft  fort  peu  de 
chofe  ,  &  ce  lieu  n'a  rien  qui  foit  digne  de  remarque  que 
le  bon  vin  qu’on  y  recueille.  Il  fut  fondé  8c  renté  par 
l’empereur  Juftinien  ;  &  il  eft  prefentement  en  la  pof- 
feffïon  de  vingt  religieux  Grecs  8c  de  quarante  xeligieu- 
fes.  Il  y  a  fur  ce  rocher  &  dans  un  petit  efpace  aux  en¬ 
virons  feize  églifes  ou  oratoires  fous  divers  titres  de 
Saints.  *  Voyage  d’Alep  d  ferufalem  en  1697. 

SYDRA  ,  ville  ancienne  de  la  Cilicie  près  de  Pam- 
phy lie.  Strabon  en  parle ,  liv .  14.  Elle  étoit  maritime ,  8c 
ficuée  entre  Coraceiium  &  Hamaxia. 

SYENE  ,  Syene  ,  ville  de  la  Thebaïde  ou  haute  Egyp¬ 
te  ,  fur  le  Nil  ,  eft  ,  félon  quelques  géographes  ,  celle 
qu’on  nomme  à  prefent  Afna  ;  8c  félon  d’autres  ,  celle 
d ’ Afuan.  Marmol  dit  que  les  Ethiopiens  l’appellent  Gu- 
guere ,  &  qu’on  la  nommoit  Afna  lorlque  les  Arabes  con¬ 
quirent  l’Egypte  ;  mais  qu’ils  changèrent  fon  nom  en  ce¬ 
lui  de  Zema  ou  la  Belle  ;  parce  quelle  eft  en  effet  très- 
agreable.  Cette  ville  avoit  autrefois  un  grand  circuit  ; 
&  l’on  y  voit  encore  de  fomptueux  édifices ,  &  des  fe- 
pulchres  magnifiques  ,  avec  des  épitaphes  en  langue 
égyptienne  &  en  langue  latine.  Il  y  a  auflï  un  temple  de 
Payens  qui  eft  tout  entier.  C’eft  auprès  de  cette  ville 
qu’eft  une  des  principales  catarades  du  Nil  ,  qui  s’y  pré¬ 
cipite  parmi  les  rochers  avec  un  bruit  épouvantable  :  ce 
qui  empêche  qu’il  ne  foit  navigable  en  ces  endroits.  Les 
anciens  qui  établirent  fept  climats  dans  les  pays  qui  leur 
étoient  connus  ,  faifoient  pafler  le  premier  par  Meroë , 
&  le  fécond  par  Syenne.  On  tiroit  des  montagnes  qui  font 
aux  environs  de  cette  ville  ,  le  marbre  nommé  fyenites  , 
que  quelques-uns  appellent  aufli  fignites,z  eau  fe  des  pe¬ 
tits  points  noirs  dont  il  eft  taché.  Les  Italiens  l’appellent 
granito ,  8c  les  François  granit.  Cette  pierre  eft  très  dure , 
rude  &  mal  polie  ,  tachetée  de  noir  &  de  blanc  ,  & 
quelquefois  de  rouge.  On  en  a  fait  les  obelifques  ,  les 
aiguilles,  quantité  de  colonnes  &  d’autres  ouvrages  , 
qu’on  voit  encore  à  Rome  ,  dont  la  dureté  a  refifté  au 
feu  &  aux  injures  du  tems.  C’eft  pourquoi  les  Egyptiens 
s  en  fervoient  pour  éternifer  la  mémoire  des  grands 
hommes ,  marquant  leurs  adions  par  des  caraderes  qu’ils 
gravoient  fur  les  aiguilles  ou  pyramides  faites  de  ce 
marbre  ,  dont  ilsornoient  leurs  tombeaux,  Cette  ville  a 
Tome  VI. 
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été  autrefois  le  fieged’un  archevêque.  *  Pline.  Strabon. 
Diodore  &c.  Jean  de  Leon  &  Marmol  ,  de  ï Afrique ,  l.  n. 
Felibien  ,  Principes  des  arts. 

SYGAROS ,  ifle  fur  le  golfe  Arabique  ou  mer  Rouge» 
a  cela  de  particulier ,  qu’elle  ne  peut  nourrir  de  chiens* 
Si  1  on  y  en  porte  quelques  uns  d’ailleurs  ,  après  avoir 
couru  çà  &  là  ,  ils  tombent  morts.  *  Pline,  /.  6.  c.  20. 

SYLBURGIUS  (  Frideric  )  Allemand  ,  né  dans  1® 
landgraviat  de  Heffe  ,  pies  de  Marpurg  ,  pafla  les  pre¬ 
mières  années  de  fa  vie  à  enfeigner  la  jeuneffe  ;  puis  il 
s’attacha  entièrement  à  revoir  8e  à  corriger  les  anciens 
auteurs  Grecs  8e  Latins ,  queWechel  8e  Commelin  im- 
primoient.  Il  mourut  à  Heidelberg  l’an  1569.  allez  peu 
avancé  en  âge;  mais  extrêmement  affoibü  par  fes  travaux 
8e  par  fes  longues  veilles.  On  a  quelques  livres  de  fa 
compofition  ,  entr’autres  , grammatita  graca  ;  grammatita 
bebraa  ;  nota  in  Clenardum  &c.  8e  plufieurs  poëlies  grec¬ 
ques.  Il  étoit  un  des  plus  fçavans  hommes  de  fon  fiecle 
pour  le  grec  8e  pour  le  refte  des  humanités.  Sa  gram¬ 
maire  grecque  eft  très-eftimée  ;  8e  la  méthode  qu’il  y  a 
gardée  ,  eft  celle  de  Ramus  ,  dont  il  s’étoit  rendu  le  fe- 
dateur.  Voflius  le  préferoit  à  tous  ceux  qui  ont  écrit 
de  la  grammaire  grecque  avant  lui  ;  8e  il  n’en  a  excepté 
que  Caninius.  T outes  les  éditions  aufquelles  il  a  travaillé, 
font  fort  cftimées.  Il  avoit  eu  bonne  part  au  trélbr  de  la 
langue  grecque  d’Henri-Etienne;  8e  l’on  peut  dire  avec 
Cafaubon  ,  que  les  lettres  grecques  perdirent  infinimenc 
à  fa  mort.  On  ne  peut  affez  louer  l’induftrie  Se  la  dili¬ 
gence  infatigable  avec  laquelle  il  a  rendu  la  vie  à  beau¬ 
coup  d’auteurs  Grecs,  Latins  ,  Ecclefiaftiques  &  Profa¬ 
nes  ;  comme  font,  Denysd’HalicarnaJfe  ,  Clement  A\e~ 
xandrin ,  faint  Juftin  martyr  ,  8e  Theodoret.  *  De  Thou. 
Melchior  Adam.  Joan.  Gérard.  Voflius ,  praf.  in  Clenar~ 
di  grammat.  grat.  Prim.  Scaligeran.  pag.  233.  Cafaubon, 
epijt.  317.  ad  fat.  Bongarf  Sciop.  de  art.  entiq.  pag.  18. 
Lancel.  nouvelle  meth.  de  la  langue  gr. 

SYLLA  (  Lucius  Cornélius  )  conful  8e  didateur  de 
Rome  ,  nâquit  d’une  maifon  ;des  plus  illuftres  de  cette 
ville  ,  8e  fut  lefixiéme  defeendant  de  Cornélius  Rufus, 
l’un  des  principaux  chefs  dans  la  guerre  que  les  Ro¬ 
mains  eurent  contre  Pyrrhus.  Cette  branche  de  la  fa¬ 
mille  des  Cornéliens  étoit  déchue  de  fa  gloire  ,  8e  étoit 
tombée  dans  une  grande  pauvreté  ,  lorlqu’une  courti- 
fanne  ,  nommée  Nitopolis  ,  fit  Sylla  heritier  de  fes  biens, 
qui  étoient  confiderables ,  outre  que  fa  belle-mere  lui  en 
laiiïa  beaucoup.  Sylla  fer  vit  fous  Marius  en  Afrique  ,  s’y 
brouilla  avec  lui ,  obtint  la  préture  8e  d’autres  charges, 
8e  parvint  enluite  au  confulat.  La  province  d’Alie  lui 
échut,  lorfqu’il  étoit  autour  de  Noie,  pour  achever  la 
guerre  contre  les  Marfes.  Marius  ,  qui  étoit  devenu  fon 
ennemi  ,  fit  en  forte  que  Sulpitlus  publia  une  loi  dans 
l’affemblée  du  peuple  ,  par  laquelle  on  ota  à  Sylla  le 
commandement  qui  lui  avoit  été  déféré  ;  8e  l’on  ordon- 
noit  en  même  tems  que  ce  feroit  Marius  qui  iroit  com¬ 
mander  l’armée  en  Afie  ,  pour  faire  la  guerre  à  Mithri- 
date.  Sylla  ,  irrité  par  cette  injure  8e  par  la  cruauté  de 
fes  ennemis ,  vint  à  Rome ,  s’en  rendit  maître ,  fit  mou¬ 
rir  Sulpitius  ,  8e  contraignit  Marius  à  prendre  la  fuite. 
Enfuite  il  entreprit  la  guerre  contre  Mithridate  ,  battit 
fes  lieutenans  dans  la  Beotie  ,  dans  la  Macedoine  8e  dans 
la  Grece ,  prit  Athènes  ;  8e  après  plufieurs  viétoires  ,  re- 
duifit  ce  roi  à  lui  demander  la  paix  ,  qu’il  lui  accorda. 
Ces  guerres  le  retinrent  deux  ou  trois  ans  en  Afie.  Com¬ 
me  fes  ennemis  pendant  cet  intervalle  ,  triomphoient 
à  Rome  à  fon  préjudice  ,  il  refolut  d’y  retourner.  Les 
confiais  voulurent  s’oppofer  à  fon  retour  ,  &  s'avancè¬ 
rent  pour  lui  difputer  le  paffage  ;  mais  ce  fut  inutile¬ 
ment  ,  car  il  défit  Norbanus  près  de  Canufe  l'an  671.  de 
Rome,  8:  83.  avant  Jefus-Chrift.  L’année  fuivante  il  dé¬ 
fit  le  jeune  Marius  au  fiege  de  Paleftrine  ,  entra  dans 
Rome  en  combattant  à  la  porte  Colline  ;  &i  s'étant  fait 
donner  le  nom  d’ Heureux  ,  8:  déclarer  didateur  ,  il  pro- 
ferivit  grand  nombre  de  fenateurs  ,  &  exerça  des  cruau¬ 
tés  incroyables.  Enfin ,  après  avoir  abdiqué  la  diétature, 
il  fe  retira  près  de  Cumes  ,  dans  U  Campagne  d'Italie  , 
8t  mourut  d’une  maladie  pédiculaire  vers  l’an  676.  de 
Rome  ,  &  78.  avant  J.  C.  âgé  de  60.  ans.  Sylla  étoit 
doué  de  très  belles  qualités  ;  mais  il  les  flétrit  par  une 
cruauté  tout-à  fait  barbare.  Il  aimoit  les  fçavans ,  8c  fe 
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plaifoit  lui-même  à  compofer.  On  dit  qu’il  avoit  com¬ 
mencé  l’hiftoire  de  fa  vie ,  que  Cornélius  Epicadius  ,  fon 
affranchi  ,  continua  depuis.  Nous  rapportons  ailleurs 
comment  à  la  prife  d’ Athènes  il  recouvra  les  livres  d’A- 
riftote.  *  Velleïus  Paterculus  ,  l.  z.  Plutarch.  in  Sylla. 
Tite-Live.  Florus.  Eutrope,  Scc. 

SYLT  ou  SYLDT  ,  iüe  de  la  mer  Baltique  ,  de  la  dé¬ 
pendance  du  duché  de  Slefwick  en  Danemarck.  Elle  eft 
faite  en  triangle  ,  &  n’eft  leparée  du  territoire  de  Wol- 
dingharde  ,  dans  le  bailliage  deRipen,  que  par  un  canal 
d'un  mille.  Elle  en  a  quatre  de  long  6c  deux  de  large. 
Le  terrein  en  eft  fterile  &  fec  ;  &  la  plûpart  de  les  habi- 
tans  vont  à  la  pêche  des  baleines  fur  les  côtes  du  Groën- 
land‘&  de  la  Nortwege.  Cette  ifle  eft  divifée  en  quatre 
paroilTes.  On  voit  dans  les  bourgs  de  Campen  &  de 
Wendingftede  des  fqueletes  que  ceux  du  pays  difent 
être  ceux  de  plulieurs  geans.  *  Audilfret ,  geogr .  anc.  & 
tnod.  tome  i. 

S  Y  LV  A  (  Beatrix  de  )  fondatrice  des  religieufes ,  dites 
de  la  conception  ,  née  en  Portugal  ,  fœur  du  B.  Amedee 
de  Sylva  ,  &  de  facques  de  Sylva  >  premier  comte  de 
Portalegre  ,  fut  élevée  auprès  de  1  infante  Ehiabeth  , 
fille  de  Jean  ,  connétable ,  &  petite  fille  de  Jean  I.  de  ce 
nom  ,  roi  de  Portugal ,  dit  Pere  de  la  Patrie  ,  &  de  Phi¬ 
lippe  d'Angleterre  Lancaftre.  Lorfque  cette  prmcelfe  fut 
mariée  fan  1447*  à  Jean  II.  roi  de  Caftille  ,  elle  mena 
avec  elle  Beatrix  de  Sylva.  La  beauté  de  cette  dame  lui 
fit  bientôt  un  grand  nombre  d'amans  ,  qui  s'emprefle- 
rent  inutilement  de  mériter  quelque  part  dans  les  bon¬ 
nes  grâces  ;  car  elle  n'avoit  de  véritable  attachement 
que  pour  les  chofes  faintes.  En  effet  on  affure  que  dès 
ce  tems  elle  avoit  fait  vœu  de  chafteté.  Quelques  da¬ 
mes  ,  qui  regardoient  la  beauté  de  Beatrix  de  Sylva 
avec  envie  ,  firent  cent  contes  à  fon  defavantage  :  de 
forte  que  la  reine  y  ajoutant  foi ,  la  fit  arrêter.  Elie  fouf 
frit  beaucoup  dans  la  prifon  ;  mais  ce  fut  avec  tant  de 
confiance  ,  que  cela  feul  contribua  à  juftifier  fon  inno¬ 
cence.  On  la  mit  en  liberté  ,  lorfqu'il  y  avoit  le  moins 
d’apparence  qu'on  dût  fe  fouvenir  d’elle.  Ce  fut  alors 
que  méprifantles  offres  avantageufes  qu'on  lui  faifoit  à 
la  cour  ,  elle  fe  retira  chez  les  religieufes  de  faint  Do¬ 
minique  de  Tolede  ,  où  elle  paiïa  plus  de  35.  ans.  Elle 
fonda  vers  l’an  1484.  l’ordre  de  la  conception,  approu¬ 
vé  par  le  pape  Innocent  VIII.  La  reine  Ifabelle  de  Ca¬ 
ftille  lui  donna  à  T olede  une  mailon ,  où  elle  entra  avec 
douze  filles  ,  qui  embralTerent  fon  inftitut ,  6c  y  mourut 
prefque  dans  le  même  tems.  *  François  Gonzague,  en  fa 
•vit.  Vafconcellos.  &c. 

SYLVA  (  Michel  de  )  fils  de  Diego  de  Sylva  de  Me- 
nezes,  premier  comte  dePortalegre,  6c  grand-maître  de 
la  maifon  de  D.  Emmanuel  roi  de  Portugal ,  fut  envoyé 
en  1515.  par  ce  prince  en  qualité  d’ambalïadeur  extraor¬ 
dinaire  à  Rome  ,  où  il  aififtaau  concile  deLatran  ,  & 
obtint  l'étabiilîement  du  tribunal  du  faint  office  ,  &  la 
bulle  de  lacroiiade  pour  le  Portugal.  D.  Jean  III.  à  fon 
retour  ,  le  fit  fon  confeiller  ,  lui  confia  divers  emplois 
importans  ,  &  le  nomma  en  1527.  à  l'évêché  de  Vifeu. 
Le  pape  Paul  III.  le  nomma  cardinal  in  petto  le  11.  Dé¬ 
cembre  1559.  On  ne  fçait  fi  ce  fût  à  la  recommandation 
du  roi ,  mais  feulement  que  Sylva  encourut  peu  après  fa 
dilgrace  ,  jufqu  a  être  obligé  en  154t.  de  fe  retirer  à 
Rome ,  où  fa  promotion  devint  publique aufli-tôt.  L'an¬ 
née  fuivante  le  roi  le  déclara  déchu  du  droit  de  natura¬ 
lité  ;  mais  le  pape  lui  donna  la  légation  de  Ravenne,  & 
luiconferva  les  revenus  de  l’évêché  de  Vifeu  ,  en  le  lui 
faifant  refigner  à  fon  neveu  Alexandre  Farnefe  ,  qui  fe 
contenta  du  titre  ,  &  tailla  l’utile  à  Sylva.  Ce  cardinal 
mourut  à  Rome  le  5.  Juin  1556.  *  Mémoires  de  Portugal. 

SYLVA  (  Edouard  )  Jefuite  Portugais ,  reçut  1  habit 
de  la  locieté  en  1552.  &  alla  au  Japon  par  l’ordre  de  laint 
François  Xavier.  11  y  fit  paroïtre  fon  zele  ,  &  apprit  fi 
bien  la  langue  japonoife  ,  qu’il  en  a  laiffé  le  premier  une 
grammaire ,  &  un  diCtionaire  très  -  ample.  Ce  pere  mou¬ 
rut  au  royaume  de  Bango  l’an  1564.  *  Alegambe ,  bibliot. 
fociet.  fefu. 

SYLVAIN  ,  Sylvanus  ,  dieu  champêtre  ,  prefidoit  , 
félon  les  poètes  Latins  ,  aux  forêts  ,  aux  troupeaux  6c  aux 
bornes  des  terres.  Quelques- uns  le  font  fils  de  Faune  ; 
mais  Plutarque  dit  qu'il  étoit  né  de  l’incefte  de  Valeria , 
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avec  Valerius  fon  pere.  On  dit  que  ce  dieu  aima  fort  Cy- 
parifle  ,6c  qu'après  qu' Apollon  eut  transformé  ce  jeune 
garçon  en  cyprès  ,  il  porta  toüjours  depuis  en  fa  main 
une  branche  de  cyprès.  Feneftella  dit  que  Pan  ,  Faune  St 
Sylvain  eft  la  même  divinité.  Leurs  prêtres  s’appelioient 
Lupercales.  *  Horace  ,  Ode.  2 .des  Epodes.  Plutarque  ,  en 
[es  Parallèles.  Feneftella  ,  du  facerdoce  des  Romains. 

SYLV AIN  ,  fils  de  Bonitus  ,  François ,  rendit  de  grands 
fervices  à  l’empereur  Confiant ,  demeura  enfuite  quelque 
tems  auprès  du  tyran  Magnence  ,  &  contribua  beaucoup 
à  fa  ruine  en  fe  retirant  avec  une  partie  de  la  cavalerie. 
L’empereur  Confiance  reconnut  ce  fervice  par  les  em¬ 
plois  qu'il  donna  à  Sylvain  ,  qui  eut  enfin  le  commande¬ 
ment  general  des  troupes  des  Gaules.  Peu  après  fe  voyant 
calomnie  auprès  de  ce  prince  ,  ilfouffrit  que  fes  foldats 
le  faluaffent  empereur  à  Cologne  l’an  355.  &  quelques 
jours  après  il  fut  aflaffiné  par  ordre  d’U  rlicin  ,  envoyé  de 
l'empereur  ,  comme  nous  l’apprenons  d’Ammien  Mar¬ 
cellin.  Il  y  eut  un  évêque  deTarfedecenom,  dontparle 
Theodoret ,  hijloire  Ecclef.  I.  2. 

SYLVANECTES  ,  peuples  anciens  de  la  Gaule  Belgi¬ 
que.  Les  terres  qu’ils  habitoient ,  étoicnt  comprifes  dans 
la  Belgique  fécondé  ,  &  dans  la  Lyonnoife  quatrième. 
C  étoit  une  partie  du  pays  qu’on  nomme  aujourd’hui 
l  ijle  de  France.  Sylvanettum  ,  à  prelent  Senlis ,  étoit  une 
de  leurs  villes.  *  Audiffret ,  Geogr aph.  anc.  &  mod.  tom.  z. 

SYLVE  ,  Sylva ,  jeu  public  des  Romains  ,  pour  la  re- 
prefentation  duquel  on  faifoit  une  forêt  artificielle  dans 
le  cirque  ,  où  lesloldats  apportoient  de  grands  arbres  , 
qu  ils  replantoient ,  pour  reprefenter  un  bois.  On  y  lâ- 
choit  quantité  de  bétes  ,  que  le  peuple  pourfuivoit , 
comme  dans  unechaife  ,  &  qu’il  tâchoir.  d'attraper  à  la 
coude  ;  car  il  n'avok  point  d’armes ,  6c  il  failoit  prendre 
les  bétes  vives.  C’elt  pourquoi  on  y  enfermoit  peu  d’ani¬ 
maux  farouches  ,  6c  qui  puflent  bleffer  dangereufement 
les  chafleurs.  L’empereur  Heliogabale ,  au  lieu  des  pièces 
d  argent  qu’on  jettoit  au  peuple  ,  &  des  petits  animaux 
qu’on  lui  expofoit ,  fit  mettre  dans  le  cirque  des  bœufs  » 
des  chameaux  6c  des  cerfs.  L’empereur  Gordien  donna 
unelylve  ,  qui  eft  fameufedans  l’hiftoire  ,  où  il  y  avoit 
deux  cens  cerfs  ,  trente  chevaux  farouches  ,  cent  chè¬ 
vres  ,  dix  élans,  cent  taureaux ,  trois  cens  autruches, trente 
ânes  fauvages ,  cent  cinquante  fangliers,  deux  cens  chè¬ 
vres  làuvages  ,  6c  deux  cens  daims.  Depuis  Conftantin  , 
l'hiftoire  ne  parle  plus  de  ces  lyives  ;  mais  il  eft  encore 
lait  mention  du  pancarpe  ,  qui  étoit  un  autre  fpeétacle. 
Fojr^PANCARPE.  *Saumaife.  Jules  Capitolin.  F.  Pi- 
thou.  Calaubon.  Caflïan. 

SYLVEIRA  (  Gonçalede  )  fils  de  Louis  de  Sylveira  , 
premier  comte  de  Sortelha  ,  naquit  à  Almeyrin  dans  le 
diocele  de  Lilbonne  ,  6c  entra  dans  la  compagnie  de 
Jelus  âgé  de  18.  ans ,  le  9.  Juin  1543.  Son  mente  le  fit 
employer  de  bonne  heure  à  la  prédication  ,  tant  à  Rome 
qu’à  Valence  ;  &  fa  vertu  lui  procura  des  emplois  conli- 
derablesdans  fon  pays.  En  1556.  il  obtint  la  permiflïon 
d’aller  aux  Indes  ,  fut  fait  provincial  à  fon  arrivée  à 
Goa  ,  &  follicita  fi  vivement  le  confentement  des  lupe- 
rieursde  l’Europe,  pour  aller  prêcher  dans  l’Ethiopie , 
qu’on  le  lui  accorda.  Ce  fut  dans  le  Monomotapa  que 
ce  pieux  religieux  termina  fa  courfe  ,  qui  ne  fut  pas  lon¬ 
gue  ;  il  avoit  converti  un  grand  nombre  d'Infideles  dans 
cé  pays  ,  6c  même  il  avoit  baptifé  le  roi  ;  mais  ce  prince 
fe  lailfa  feduire  ,  perfecuta  les  nouveaux  Chrétiens  ,  6c 
fit  mourir  d’une  maniéré  très-cruelle  le  pere  Sylveira, 
le  15.  Mars  1561.  Il  n’avoit  alors  que  trente-lix  ans,  6c  dix- 
huit  de  religion  ;  &  l'on  remarque  qu’aux  travaux  apo- 
ftoliques  ,  il  joignoit  desaufterités  furprenantes.  On  a 
imprimé  à  Veniie  en  1555.  6c  en  1562.  diverles  Lettres 
qu’il  avoit  écrites  de  Goa  6c  du  Monomotapa.  *  Mémoires 
de  Portugal. 

SYLVEIRA  (Jean  de  )  Portugais ,  natif  de  Lilbonne, 
d’une  famille  noble  ,  entra  dans  l’ordre  de  Notre- 
Dame  du  Mont-Carmel  le  21.  Oétobre  1605.  fut  reçu 
doéteuren  théologie  dans  l’univerfité  de  Coimbre,pie- 
fida  trois  fois  dans  les  chapitres  de  fa  province  ,  dont  il 
fut  deifiniteur  perpétuel  ,  &  fut  procureur  de  l’immu¬ 
nité  ecclefiaftique  à  la  cour  de  Madrid.  Il  jouiffoit  d’une 
penlion  de  mille  ducats ,  que  fa  fœur  lui  avoit  laides ,  6c 
retirou  encore  un  produit  confiderable  de  fes  ouvrages  ; 
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ce  qui  le  mit  en  état  de  faire  beaucoup  de  bien  aux  mai- 
fons  de  fon  ordre.  Il  avoit  publié  dès  fan  1640.  à  Lif- 
bonne  foo  premier  volume  des  commentaires  fur  le  texte 
des  évangiles,  mais  depuis  il  donna  cet  ouvrage  entier 
en  fix  volumes  de  Timpreflion  de  Lyon  en  1645. 1649. 
1668.&  1672.  Deux  tomes  de  commentaires  fur  l’apo- 
calypfe, parurent  dans  la  même  ville  en  1663.  &  1669. 
&fesopufculesen  167  5. Ce  religieux  eftimé  généralement 
dans  le  Portugal,  mourut  àLUbonnele  17.  Juillet  1687. 
*  Mémoires  de  Portugal. 

SYLVERIUS ,  c/;wfce^SILVERJUS. 

SYLVLS  ,  ville  de  Portugal  dans  TAlgarve  ,avectitre 
d’évêché.  On  croit  que  c’eft  l’ancienne  Ojfobona.  Jero¬ 
me  Oforius  quia  écrir  Thiftoire  du  roi  Emmanuel ,  en  a 
été  évêque.  L’an  1190.1e  Miramoiin ,  roi  des  Saralins  de 
l’Afrique  occidentale,  entra  en  Portugal  avec  une  puif- 
fante  armée ,  &  s’étoit  déjà  emparé  de  la  plûpa.rt  des 
villes  ,  quand  neuf  vailïeaux  Danois  &  Fiamans  qui 
aboient  à  la  Terre-Sainte,  furent  obligés  par  la  tempête 
à  relâcher  dans  la  riviere  de  Lilbonne.  Sanche  I.  roi  de 
Portugal  qui  fe  voyoit  dans  une  très-  grande  extrémité, 
envoya  demander  du  fecours  à  ces  Croifés  ,  qui  déta¬ 
chèrent  cinq  cens  hommes  qu’on  jetta  dans  Santaren  , 
&  qui  envoyèrent  à  Sylves  quatre-vingts  hommes  qu’ils 
tirèrent  de  deflus  le  vailleau  de  Londres  ,  qui  avoit 
mouillé  T’ancre  près  du  cap  de  Saint- Vincent,  vis-à-vis 
de  Sylves.  La  mort  inopinée  du  Miramoiin  qui  arriva, 
écarta  les  Barbares  &  interrompit  le  fiege  que  les  Sara- 
fins  avoient  mis  devant  Sylves  ;  mais  elle  ne  les  détourna 
pas  du  deffein  de  venir  une  fécondé  fois  attaquer  la  place, 
ce  qu’ils  firent  fi  vivement  qu’ils  s’en  rendirent  les  maî¬ 
tres.  Les  Croifés  qui  rangoient  les  côtes  d’Efpagne  l’ayant 
appris,  conquirent  cette  ville  fur  les  Saralins,  &  pour 
empêcher  qu’elle  ne  tombât  en  leur  pouvoir ,  ils  en  rui¬ 
nèrent  jufqu’aux  moindres  fortifications.  *Lequien  delà 
Neufville  ,  bifiotre  generale  de  Portugal. 

SYLVESTRE,  cherche^  SILVESTRE. 

SYLV1A  ,  autrement  appellée  RHEA  &  ILIA,  étoit 
fille  de  N umitor ,  roi  d’Albe.  Amulius ,  après  avoir  chalfé 
Numitor  &  tué  fon  fils,  renferma  fa  nièce Rhea  parmi 
les  vierges  veftales,  afin  que  fous  ce  voile  de  virginité, 
elle  ne  pût  avoir  de  lignée.  Neanmoins  étant  allée  puifer 
de  l’eau  dans  le  Tibre  ,  elle  s'endormit  fur  les  bords  ;  & 
en  dormant,  elle  longea  que  le  dieu  Mars  étoit  couché 
avec  elle.  Enfuite  elle  accoucha  Tan  770.  avant  Jefus- 
Chrift  ,  deRomulus  &  de  Remus  ,  qui  par  le  comman¬ 
dement  d'Amulius ,  furent  expofés.  Rhea  fut  enterrée 
toute  vive  près  du  Tibre.  Plutarque  dit  qu’on  luicon- 
ferva  la  vie ,  &  raconte  cette  hiftoire  diverfement  com¬ 
me  beaucoup  d’autres  hiftoriens.*  Eutrope.Tite-Live , 
Decad.  1.  Plutarque  ,  vie  de  Romains. 

SYLVIUS  POSTHUMUS  ,  roi  des  Albains  fils  d’Àf- 
canius ,  &  petit-fils  d’Ænée  ,fut  nommé  Sylvius  ,  parce 
qu’il  naquit  dans  une  forêt ,  dite  Sylva  par  les  Latins. 
C’eft  de  lui  que  les  fuccelfeurs  au  royaume  d’Albe  furent 
appellés  Sylves  ,  comme  les  empereurs  Romains  Ce  fars, 
&  les  rois  des  Parthes  ,  Arfacides.  Il  fut  aulîi  nommé 
Foftbumus ,  parce  qu’il  nâquit  après  que  fon  pere  eut  été 
inhumé  ,  c’eft  -  à  -  dire  ,  après  la  mort.  Il  monta  fur  le 
thrône  Tan  du  monde  2907.  &  1938.  avant  Jefus-Chrift. 
*Genebrard,  en  fa  Chronique.  1 

SYLVIUS  (  Alba  )  roi  des  Latins  de  la  famille  d’Æ¬ 
née  ,  fucceda  à  fon  pere  Latinus  Sylvius ,  vers  Tan  1919. 
du  monde  ,  &  2116.  avant  Jefus-Chrift.  Tite-Live  ne 
le  compte  point  parmi  les  princes  defeendus  d'Ænée; 
mais  Denys  d’Halicarnafe ,  &  les  autres  qui  ont  écrit  des 
antiquités  Romaines  en  font  mention  II  régna  39.  ans 
avec  beaucoup  de  douceur ,  &  lailîa  la  couronne  à  fon 
fils  Atys,  ou  Capet  Sylvius.*  Denys d’HalicarnaJfe ,  /.  1. 
e .  8-  Eufeb.  in  ebron.  &c. 

SYLVIUS  (  François  )  profelleur  en  éloquence  ,  & 
principal  du  college  de  Tournai  à  Paris,  vers  le  com¬ 
mencement  du  XVI.  fiecle,  étoit  d’Amiens,  où  fon  pere 
Nicolas  du  Bois  travailloit  en  camelot*  Ce  Nicolas  eut 
quinze  enfans ,  onze  fils  &  quatre  filles.  François  étoit 
le  troifiéme  ;  ayant  été  deftiné  aux  études  ,  il  devint 
fçavant  &  s’établit  à  Paris.  Ulatinifa  fon  nom  de  famille, 
félon  la  coütume  du  tems.  Il  fit  venir  auprès  de  lui 
deux  de  fes  freres  ,  &  les  inftruifit  fort  bien  dans  les 
Tome  VI. 
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humanités;  l’un  nommé  fean, devint  chanoine  d’Amiens; 
1  autre  nomméf  acquêt, dontil  eji  parlé  dans  l’ article fuïvant, 
devint  un  très-doéte  médecin.  François  Sylvius  trouva 
une  extrême  barbarie  dans  les  colleges;  mais  il  travailla 
a  rétablir  1  ufage  du  beau  latin  ;  &  il  fut  l’un  des  meil¬ 
leurs  maîtres  que  les  belles  lettres  eurent  en  France.  Il 
htconnoïtre  aux  ecohers  les  bonnes  fources  du  langage; 
leur  recommanda  de  telle  forte  la  leéture  de  Cicéron  , 
qu  il  ne  tint  pas  a  lui  que  cet  orateur  Romain  ne  devînt 
le  feul  modèle  du  ftyle.  Il  eft  vrai  qu’avant  que  d’en 
venir  là  il  avoit  été  lui-même  dans  la  crafie  du  mau¬ 
vais  latin  ,  comme  on  le  peut  connoïtre  par  quelques- 
unes  de  fes  compofitions.  Il  ne  faut  pas  oublier  une 
choie ,  qui  lui  eft  bien  glorieufe ,  c’eft  qu’afin  que  les 
écoliers  profitailent  des  bons  endroits  de  Martial,  fans 
corrompre  leurs  mœurs  par  la  lefture  des  faletés  ,  qui 
ne  font  que  trop  ordinaires  à  ce  poète,  il  en  procura  une 
édition  purgée  de  beaucoup  de  ces  faletés.  Upublia  divers 
ouvrages.  Progymnafmatumin  artemoratoùam  centuria  très . 
Des  commentaires  fur  21.  oraifons  de  Cicéron ,  &  fur  les 
lettres  de  Politien  &  de  quelques  autres  hommes  illuftres. 
*  René  Moreau  ,  invita  facob.  Sylvii.  Bayle ,  ditt.  critiq . 

SYLVIUS  (  Jacques  )  d’Amiens  ,  célébré  medeciY, 
frere  du  precedent  ,&  fon  difciple  ,  fe  diftingua  dans  le 
XVI.  fiecle,  par  la  facilité  qu’il  avoit  à  parier  de  tout  ce 
qui  regarde  là  profeffion  ,  &  par  les  ouvrages  fur  les 
trois  parties  de  la  medecine,  qu’il  donnoit  continuelle¬ 
ment  au  public.  Il  fut  très-fçavant  en  latin  &  en  grec  , 
&  apprit  aufli  fous  Vatable  un  peu  d’hebreu  :  il  s’appli¬ 
qua  de  même  aux  mathématiques,  après  avoir  étudié  à 
fonds  Hippocrate  &  Galien  ,  il  s’attacha  particulière¬ 
ment  à  l'anatomie ,  où  il  devint  fort  confommé.  Il  étu¬ 
dia  aufli  la  pharmacie,  &  fit  divers  voyages  afin  devoir 
fur  les  lieux  les  remedes  que  differens  pays  produifoient. 
Enfin  il  s’acquit  une  fi  grande  réputation  par  fes  leçons, 
qu’on  venoit  à  lui  de  tous  les  endroits  de  l’Europe.  Les 
doéteursen  medecine  de  Paris  trouvèrent  mauvais  qu’un 
homme  qui  n’avoit  aucun  degré  dans  leurs  corps ,  fe  mê¬ 
lât  d’enfeigner  publiquement  fur  ces  matières  :  il  fut 
donc  à  Montpellier  en  1530.  pour  y  prendre  des  degrés; 
mais  les  propofitions  qu’il  fit  pour  cela  à  cette  faculté 
n’ayant  pu  être  agréées ,  il  revint  à  Paris,  &  y  fut  reçu 
bachelier  en  1531.  Il  enfeigna  en  1  535.  au  college  de 
Trincquet ,  pendant  que  Fernel  enfeignoit  au  college  de 
Cornouailles;  mais  celui-ci  n’avoit  que  peu  d’auditeurs, 

, pendant  que  Sylvius  en  avoit  au  moins  400.  qui  étoient 
attirés  par  les  diffeétions  qu’il  faifoit  ,  par  k-S  plantes 
qu  il  montroit ,  &  par  la  préparation  des  remedes  dont  il 
donnoit  des  leçons.  En  1550.  il  fut  inftalé  profeiïeur 
en  medecine  dans  le  college  royal ,  &  mourut  dans  cet 
emploi  le  13.  Janvier  15 55-Jgé  de  77.  ans,  félon  quel¬ 
ques  écrivains  ,  ce  qui  eft  contredit  par  d’autres.  Il  fit 
imprimer  plufieurs  ouvrages  ,  qui  ont  paru  depuis  in- 
folio  ,  par  les  foins  de  René  Moreau ,  qui  mit  à  la  tête  la 
vie  de  ce  fameux  profelfeur.  Sylvius  fe  brouilla  avec  Ve- 
falius ,  qui  avoit  été  fon  difciple  ;  ce  qui  vint  de  ce  que  le 
maître  préparait  un  ouvrage  fur  l’anatomie,  qu’il  regar- 
doit  comme  fon  chef-d’œuvre,  &  qu’il  fut  prévenu  pat 
fon  écolier  ,  qui  donna  en  1541.  fon  opus  Auatomicum  * 
où  celui-ci  attaquoit  Galien  ,  auquel  il  reprochoit  plu¬ 
fieurs  erreurs.  Sylvius  entreprit  de  juftifier  Galien;  & 
cette  querelle  produifit  plufieurs  ouvrages  de  part  &  d’au¬ 
tre.  On  accufe  Sylvius  avec  raifon  d’une  avarice  fordide; 
car  quoi  qu’il  fût  très-riche  ,  après  avoir  parlé  en  pu¬ 
blic  en  qualité  de  profefleur  royal  de  medecine  ,  il  s'a- 
baiffoit  encore  à  faire  des  répétitions  pour  deTargent.il 
mourut  Tan  1555.  âgé  de  77.  ans.  *  Sainte-  Marthe,  in  Elog. 
Bayle  ,  diiï.  critiq. 

SYLVIUS  (  Michel)  cardinal  ,  &  Portugais  de  na¬ 
tion  ,  étoit  fçavant  &  bon  poète.  Il  fut  amballadeur  d’Enï- 
manuel  roi  de  Portugal ,  vers  les  papes  Leon  X.  Adrien 
VI.  Clement  VII.  &  fut  pourvü  par  Jean  III.  roi  de 
Portugal ,  fils  d’Emmanuel,  de  l’évêché  de  Bifonto.  Au 
mois  de  Décembre  de  Tan  1539  il  fut  fait  cardinal  prê¬ 
tre  de  l'églife  des  apôtres  j  peu  après  légat  de  la  Marche, 
&  enfuite  cardinal,  du  titre  de  iainte  Praxede,  &  enfin 
de  fainte  Marie  au-delà  du  Tibre.  Il  mourut  au  mois  d« 
de  Juin  de  Tan  1556.*  B ibhoth.  Hifpan. 

SYLVIUS (  François  )  cherchez  BOIS  ( du) 

D  d  d  ij 
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SYMBOLE  DES  APOSTRES.  Il  eft  ainfi  nomme , 
parce  que,  félon  la  créance  commune  des  Chrétiens, il 
a  été  fait  par  tous  les  apôtres  allemblés ,  pour  fervir  de 
réglé  de  la  foi.  Saint  Irenée ,  Tertullien ,  Lucifer  de  Ca- 
gliari ,  &  faint  Jerome  ,  difent  que  le  fymbole  eft  la 
réglé  de  la  foi  que  l’églife  a  reçue  des  apôtres.  Saint  Am  - 
broife  dit  que  l’églife  Romaine  a  gardé  le  fymbole  des 
apôtres  dans  fa  pureté  ,  fans  y  toucher.  Les  mêmes  au¬ 
teurs  8e  faint  Auguftin  ,  Ruhn ,  faint  Leon  ,  Maxime  de 
Turin ,  Fortunatus,  faint  Pierre  Chryfologue,  avec  une 
infinité  d'autres  auteurs ,  ont  alluré  ,  comme  une  chofe 
confiante,  que  ce  fymbole  avoit  été  compofé  dans  une 
affemblée  des  apôtres  ;  8e  cette  opinion  eft  autorifée  de 
l'églife  :  de  forte  qu'il  femble  que  ce  foit  une  témérité 
d'en  douter.  Rufin  8e  quelques  autres  croyent  que  les 
apôtres  dreflerent  ce  fymbole  l'année  meme  de  la  mort 
de  Jefus-Chrift,  peu  de  tems  apres  la  delcente  du  faint 
Efprit;  mais  Baronius  8e  d'autres  conjecturent  qu  ils  ne 
l’ont  compofé  qu'en  la  a.  année  de  1  empire  de  Claude 
un  peu  avant  que  de  fe  léparer.  Au  relie ,  il  n  y  a  gueres, 
d'apparence  que  chaque  apôtre  ait  prononcé  fon  arti- 
cle  ,  comme  le  difent  l'auteur  du  fermoa  115.  attribue  a 
faint  Auguftin ,  faint  Leon  8c  Fortunatus  ;  8c  il  eft  bien 
plus  vrai-femblable  qu’ils  le  firent  en  conférant  tous  en¬ 
semble.  i 

Nous  avons  encore  à  prefent  quatre  fymboles  dans 
l’églife;  le  premier  eft  celui  des  apôtres,  dont  nous  ve¬ 
nons  de  parler  ;  le  fécond  de  Nicée  ;  le  troifiéme  de  faint 
Athanafe  ;  8c  le  quatrième  de  Conftantinople.  Le  fym¬ 
bole  des  apôtres  fut  dreffé  &  enfeigné  de  vive  voix  par 
les  apôtres,  dès  le  commencement  de  la  prédication  de 
l’évangile.  Il  eft  divifé  en  douze  articles ,  que  tous  les 
Chrétiens  doivent  fçavoir.  Le  fymbole  de  Nicée  fut  pu¬ 
blié  l’an  325.  par  ordre  du  premier  concile  general  de 
Nicée  ,  tenu  en  prefence  de  l'empereur  Conftantin  le 
Grand ,  contre  l'herefie  des  Ariens.  Le  fymbole  de  faint 
Athanafe  eft  une  confeflion  de  foi ,  que  quelques-uns  ont 
cru  avoir  été  prefentée  par  ce  faint  au  pape ,  &  au  con¬ 
cile  de  Rome  ,  tenu  l’an  340.  pour  juftifier  fa  créance. 
On  mit, félon  quelques  uns, cette  piece  dans  les  archives, 
avec  les  aôtés  du  concile  ;  8c  long-tems  après ,  comme 
on  l’eut  trouvée  avec  beaucoup  d’autres ,  que  l’on  croyoit 
avoir  été  perdues  pendant  les  révolutions  qui  étoient 
arrivées  fi  fouvent  à  Rome ,  on  jugea  à  propos  de  l’in- 
ferer  dans  l’office  divin  ,  à  la  fin  des  matines ,  comme  la 
plus  parfaite  expreflion  delà  Foi  Catholique  contrel'im- 
pieté  des  Ariens. Tous  lesfçavans  conviennent  neanmoins 
à  prefent  ,  que  ce  fymbole  n'ell  point  de  faint  Atha¬ 
nafe.  Le  fymbole  de  Conftantinople  eft  conforme  à  celui 
de  Nicée  ;  mais  on  y  ajouta,  par  forme  d’explication  , 
ce  que  l'on  venoit  de  définir  touchant  le  faint  Efprit, 
dont  Macedonius  nioit  la  divinité.  Dans  le  III.  concile 
de  Tolede,  tenu  l’an  589.  on  ordonna  que,  dans  tou¬ 
tes  les  églifes  d'Efpagne  ,  le  peuple  chanteroit, pendant 
le  facrificede  la  mefl'e  ,  le  fymbole  de  Conftantinople. 
L’églife  Romaine  retint  encore  pendant  pluüeurs  fie- 
cles,  l’ufage  du  fymbole  des  apôtres  dans  la  ceremonie 
de  la  melfe.  Mais  enfin  le  pape  Benoît  VIII.  ordonna  l’an 
1014.  qu’on  chanteroit  dans  toute  l’églife  Latine  le  fym¬ 
bole  de  Conftantinople  ,  avec  l’addition  ,  Qui  ex  Pâtre 
Tiiwque  procéda.  *  Pierre  Lombard  ,  dit  le  Maître  des  Sen¬ 
tences  ,  /.  n.  dijl.  n.  Maimbourg,  bifloire  de  /’ Arianifme, 
Voyez,  Ger.  Voflius ,  de  tribus  Symbolis ;  8c  Tenzelius,  de 
Sjmbolo  Athanaf.  M.  Du  Pin,  bibhotb.  des  auteurs  Eccle- 
fiajliques. 

S  Y  M  E  O  N  ,  archevêque  de  Seleucie  ,  cherchez,  SI¬ 
MEON. 

SYMETHUS ,  riviere  de  la  Sicile ,  qui  a  été  connué 
des  anciens  fous  ce  nom.  Quelques  géographes  croyent 
ue  c’eft  celle  de  cette  ifle  qu’on  nomme  prefentement 
aretta.  Il  y  en  a  d’autres  qui  prétendent  que  c’eft: 
la  riviere  de  San  P aolo  ,  qui  fe  décharge  dans  le  gol¬ 
fe  de  Catania  à  deux  lieues  de  la  Jaretta  du  côté  du 
fud. 

SYMMAQUE,  Symmacbus ,  pape,  natif  de  l’ifle  de 
Sardaigne,  fut  élu  canoniquement  après  Anaftafe  II.  l’an 
498.  Le  patrice  Fcftus ,  qui  s’étoit  engagé  à  l’empereur 
Anaftafe  de  faire  foufcrire  au  pape  fon  édit ,  contre  le 
concile  de  Calcédoine  ,  prévoyant  que  celui  qu’on 
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venoit  d’élire,  ne  fe  porteroit  jamais  à  cette  lâcheté,  re- 
folutd’en  faire  nommer  un  autre.  En  effet  il  H'.’  tant  par 
fes  cabales  8c  par  l’argent  qu’il  diftribua,  que;  le  même 
jour  quelques  uns  du  Clergé  Romain  élurent  un  autre 
pape  ,  nommé  Laurent.  Ce  fchifme  caufa  des  defordres 
6c  des  meurtres  ;  mais  enfin  les  deux  partis  convinrent 
de  recourir  au  jugement  de  Theodoric  roi  des  Goths. 
Theodoric  prononça  en  faveur  deSymmaque  ,  qui  fut 
encore  reconnu  pour  pape  légitimé  dans  un  lÿnode. 
Quoique  Laurent  méritât  d’être  châtié  ,  la  mifencorde 
prévalut  fur  la  juftice  ,  8c  le  pape  le  fit  évêque  de  Noce- 
ra.  C’eft  ainfi  que  le  raconte  Anaftafe  le  Bibliothécaire, 
qui  eft  plus  croyable  que  Théodore  le  Lettctir  ,  Paul 
diacre  8c  Nicephore  ,qui  difent  que  Theodoric  ht  tenir 
lui-même  ce  fynode  à  Rome ,  puifque  ce  roi  n’y  vint 
qu’un  an  après ,  au  fentiment  même  de  Calfiodore  qui 
étoit  à  fa  fuite.  Ce  fut  vers  l’an  500.  ou  501.  que  les 
Schifmatiques ,  ayant  renouvellé  leurs  calomnies  con¬ 
tre  ce  pape  ,  l’obligerent  de  fe  foumettre  au  jugement 
des  évêques,  qui  le  déclarèrent  innocent.  Dans  ce  con¬ 
cile,  8c  dans  trois  ou  quatre  autres  ,  il  fut  toûjours  re¬ 
connu  pour  légitimé  pontife.  Il  s’oppofa  à  l’empereur 
Anaftafe  qui  s'étoit  déclaré  contre  le  concile  de  Calcé¬ 
doine.  Ayant  propofé  aux  évêques  la  conduite  de  cc 
prince  >  8c  fa  rébellion  à  l’églife  en  faveur  des  Euthy- 
chéens  ,  il  le  retrancha  de  fa  communion.  Lorfqu'Ana- 
ftafe  en  fçut  la  nouvelle  ,  il  entra  dans  une  furieufe  co¬ 
lère,  ne  pouvant  fe  venger  autrement  que  par  des  mé- 
difances  contre  le  pontife:  il  en  publia  de  fi  noires  ,  que 
Symmaque  fut  contraint  de  s’en  purger  par  une  épïtre 
apologétique.  Il  s’ernpreffa  aufli  de  travailler  pour  la  re- 
ftitution  des  biens  eeelefiaftiques  ;  8c  écrivant  aux  évê¬ 
ques  Orthodoxes  d’Orient,  il  les  exhorta  à  perfeverer 
dans  leur  refiftance  aux  volontés  de  l'empereur  ,  qui  les 
traitoit  avec  toute  forte  de  rigueur  8c  de  violence.  Ce¬ 
pendant  il  employa  les  revenus  eeelefiaftiques  à  bâtir  les 
églifes  de  faint  André,  de  faintc  Agathe  ,  de  faint  Pan¬ 
crace  ,  des  faints  Corne  8c  Damien  Martyrs ,  8c  de  faint 
Martin  à  la  ville,  où  il  fit  beaucoup  de  prelens  magnifi¬ 
ques  ,  de  calices ,  de  ciboires ,  de  châlles  ,  de  vafes ,  8c 
d’arcs  d’argent  maflif.  Il  en  repara  beaucoup  d’autres 
avec  une  magnificence  royale ,  8c  ordonna  que  les  Di¬ 
manches  8c  toutes  les  fêtes  des  martyrs,  on  chantât  à  la 
mefle  l’hymne  angelique  Gloria  in  excelfis.  Ce  pape  mou¬ 
rut  à  Rome  ,  le  19.  Juillet  de  l’an  514.  après  avoir  tenu 
la  chaire  de  faint  Pierre  15.  ans ,  8.  mois  moins  4.  jours. 
Nous  avons  onze  épîtres  de  lui,  8c  divers  decrets.  Hor- 
mifdas  lui  fucceda.  *  Ennodius,  lib.  de  fide  Cath.  Théo¬ 
dore  le  Leiïeur ,  in  collett.  Anaftafe  ,  in  vit.  Pont.  Ciacco- 
nius.  Du  Chêne  8c  Papyre  Mafton  ,  in.Sytnmacbo.  Baro¬ 
nius,  in  annal.  Gefner  ,  in  biblioth.  Poflevin.  in  appar, 
Godeau  ,  ht  il.  ecclef.  f&c.  V.  &  VI.  Jean  Exius ,  de  pnm • 
Pétri.  Louis  Jacob ,  biblioth.  Pont. 

SYMMAQUE ,  Heretique  ,  étoit  Samaritain ,  &  fe  re¬ 
tirant  chez  les  Juifs,  il  fe  fournit  à  une  fécondé  circon- 
cifion ,  comme  cela  fe  pratiquoit  entre  ces  peuples.  De¬ 
puis  il  fe  fit  Chrétien  ,  tomba  dans  les  erreurs  des  Ebio- 
nites,  8c  femêla  aufli  de  faire  une  traduélion  de  la  bible 
en  grec.  Il  y  a  eu  divers  fe&ateurs  de  Symmaque  ,  dits 
Symmachiens  mais  il  n’y  a  pas  d’apparence  que  celui-ci 
ait  été  leiàr  chef.  Ces  Heretiques  nioient  le  jugement 
dernier ,  8c  permettoient  de  s’abandonner  à  toutes  for¬ 
tes  de  vices.*  S.  Epiphane  ,  /.  de  pond.  &menf.  S.  Jero¬ 
me  ,  /.  2.  adv.  Puf.  S.  Ambroife  ,  prœf.  m  epiji.  ad  Galar • 
Philaftre ,  de  Har.  Baronius ,  A.  C.203.  n.  15.  &  16.  Pra- 
teole,  V.Symmach. 

SYMMAQUE,  préfet  de  Rome  fur  la  fin  du  IV.  fie- 
cle,  étoit  fils  d’un  autre  Symmaque,  qui  avoit  compofé 
des  épigrammes  ,  8c  fut  aufli  illullre  par  fa  naiflance  que 
par  fon  éloquence  8c  par  fa  probité.  Il  fut  défigné  grand- 
prêtre  desPayens;  8c  futchoifi  par  le  fenat  pour  aller 
demander  à  Valentinien  le  retabliiïement  du  revenu  des 
prêtres  8c  des  veftales ,  8c  de  l’autel  de  la  viétoire.  Sym- 
maquê  prefenta  une  requête  très-bien  dreffée,  8c  jamais 
mauvaile  caufe  ne  fut  mieux  défendue  ;  mais  faint  Am¬ 
broife  ,  qui  fut  averti  de  cette  légation  ,  empêcha  que 
l’empereur  nefe  lailîât  aller  pour  quelque  mauvaiferai- 
fon  d’état ,  en  lui  écrivant  une  excellente  lettre  ,  8c  ôta 
à  Symmaque  la  viéloire  dont  ils  difputoient.  Ce  préfet 
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s’adrefïà  une  autre  fois  à  Valentinien  ,  &  fe  tira  de  cette 
tentative  avec  moins  d’honneur.  Il  avoit  autrefois  loué 
le  tyran  Maxime,  par  un  panégyrique  rempli  de  flatte¬ 
ries  ,  indignes  d'un  homme  de  fa  réputation  &  de  fa  qua¬ 
lité.  Pour  reparer  cette  faute  ,  il  donna  à  Theodofe  le 
Grand  des  louanges  plus  juftes.  Comme  il  y  mêla  la  de¬ 
mande  du  rétabiiiïementde  l'autel  de  la  Viftoire ,  il  of- 
fenfa  l’efprit  du  prince  ,  déjà  prévenu  contre  lui  :  ce  qui 
le  fit  bannir  de  Rome.  Toutefois  il  appaifa  l’empereur 
quelquc-tcms  après  par  la  leéture  de  l'apologie  qu'il  lui 
envoya.  Il  fut  même  reçû  au  nombre  de  fes  amis  ;  & 
quelque -tems  après  il  fut  fait  conful  ,  l'an  391.  Nous 
avons  encore  fesépîtres  en  X.  livres.  Le  poëte  Prudence 
en  écrivit  deux  contre  lui ,  au  fujet  de  la  ftatue  de  la  Vi¬ 
ctoire  ,  dont  Symmaque  demandoit  le  rétabliiïement. 
Macrobe  ,  qui  vivoit  du  tems  de  Symmaque  ,  allure  qu'il 
fut  imitateur  de  Pline,/.  5.  Saturn.  c.  5.  Ses  lettres  ne  font 
pas  dignes  de  fa  réputation  î  on  n’y  tiouve  ,  ni'ftile  ,  ni 
chofesquiayent  mérité  d’être  confervée^J  S.  Ambroife  , 
ep.  30.  Profper  &  Calliodore,  in  ebron.  Baronius.  Godeau, 
htft.  eccl.  Symmaque  ,  /.  t.  ep.  1.  &  3* 

SYMMAQUE  ,  préfet  de  Rome  ,  &  conful  l’an  522. 
fut  le  premier  homme  du  fenat  par  fa  fcience  ,  fa  pro¬ 
bité  ,  fon  expérience  &  fa  fageffe.  Il  étoit  beau-pere 
de  Boëce,&  fut  misa  mort  par  ordre  de  Theodoric, 
fur  de  Amples  foupçons  ,  l’an  526.  cherchez.  THEO- 
DORIC. 

SYMMAQUE , auteur  d’une  hiftoire  ,  dont  Jornandés 
cite  le  V.  livre  ,  in  Getic .  c.  15. 

SYMMAQUE,  qui  avoit  écrit  l’hiftoire  des  Medes  & 
des  Afly  riens ,  dont  parle  Agathias ,  /.  2. 

SYMPHOROSE  ,  martyre  à  Tivoli  près  de  Rome , 
dans  le  II.  fiecle  ,  étoit ,  à  ce  qu’on  prétend  ,  femme  de 
faint  Gerule  martyr  ,  fous  l’empire  d’Adrien.  Elle  fe 
trouva  après  fa  mort  chargée  de  fept  enfans  ,  &  fe  retira 
à  la  campagne.  Adrien  ayant  fait  bâtir  un  temple  près 
de  Tivoli ;  &  voulant  en  celebrer  la  dédicacé  ,  fut 
averti  par  les  prêtres  des  idoles ,  à  ce  qu’on  rapporte  , 
que  Symphorofe  enempêchoit  la  dédicacé  par  fes  priè¬ 
res.  Il  la  fit  arrêter  &  amener  devant  lui  ,  pour  l’obliger 
de  facrifier  aux  dieux  :  elle  le  refufa  genereufement  ;  & 
après  avoir  été  fouffletée  &  pendue  par  les  cheveux ,  elle 
fut  jettée  dans  la  riviere  avec  une  pierre  au  cou.  Ses  fept 
enfans ,  fuivant  l’exemple  de  leur  mere ,  refuferent  auili 
de  facrifier  aux  idoles ,  &  furent  attachés  à  des  poteanx, 
où  ils  furent  tués.  Leur  martyre  arriva  vers  l’an  120.  de 
J.  C.  &  l’eglife  Romaine  fait  mémoire  de  ces  martyrs 
au  18.  de  Juillet.  *  Atta  apud  Bolland.  Baillée  }  Vies  des 
Saints. 

SYMPLEGADES ,  appellées  auflï  Cyanées  ,  mainte¬ 
nant  le  Pavonare ,  font  deux  ifles ,  ou  plûtôt  deux  écueils , 
fituées  près  du  canal  de  la  mer  Noire ,  ou  détroit  de 
Conftantinople,  lefquelles  font  éloignées  l’une  de  l’autre 
d’un  fi  petit  intervalle  ,  qu’elles  femblent  fe  toucher  :  ce 
qui  a  donné  fujet  aux  poëtes  de  dire  qu’elles  fe  heurtoient 
enfemble  ,  dont  elles  ont  pris  leur  nom  du  verbe  grec 
cv/u.-7tAwreir  ,  c’eft-à-dire  ,  heurter .  *  Ovide,  /.  15.  de  fes 
metamorpbofes.  Strabon.  Pline  ,  &  autres. 

SYNAGOGUE  (  fftiwtyayi)  lignifie  en  general  congré¬ 
gation  ou  afiemblée  ,  &  fe  prend  en  particulier  pour  le 
lieu  où  les  Juifs  s’affemblent  pour  faire  leurs  prières. 
Leon  de  Modene,  rabbin  de  Venife  ,  en  a  fait  la  deferip- 
tion:  voici  en  abrégé  ce  qu’il  en  dit.  Les  Juifs  tiennent 
leurs fynagogues ,  qu’ils  appellent  aufïi  écoles,  dans  une 
maifon  ,ou  dans  un  lieu  feparé  ,  félon  qu’ils  le  peuvent, 
lorfqu’ils  n’ont  pas  le  moyen  de  faire  des  édifices  élevés 
&  fomptueux.  Les  murailles  font  blanchies  au  dedans , 
boifées  ou  revetues  de  tapifleries  ,  avec  des  fentences , 
qui  font  fouvenir  d’être  attentifs  à  la  priere.  Il  y  a  tout 
autour  des  bancs  pour  s’afîeoir  ;  &  en  quelques-unes, 
de  petites  armoires  ,  où  l’on  enferme  les  livres  ,  les 
vêtemens  ,  &  autres  chofes.  On  fufpend  au  milieu  des 
chandeliers  &  des  lampes,  ou  bien  on  en  applique  con¬ 
tre  les  murailles  où  l’on  met  de  l’huile  ,  &  de  la  cire 
pour  éclairer  le  lieu.  L’on  voit  des  troncs  aux  portes, 
où  l’on  peut  exercer  la  charité  ,  &  cet  argent  eft  diftri- 
bué  aux  pauvres.  Ils  ont  dans  chaque  fynagogue  ,  du 
côté  d’orient,  une  armoire  ,  qu’ils  nomment  aoran ,  c’eft- 
à-dire,  arche  ,en  mémoire  de  l’arche  d’alliance  qui  étoit 
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dans  le  temple.  Ils  y  enferment  les  cinq  livres  de  Moyfc, 
ecrits  a  la  main  fur  du  velin  ,  avec  de  l’encre  faite  exprès. 
Au  milieu  ou  à  1  entrée  de  la  fynagogue,  il  y  a  comme 
un  long  autel  de  bois  un  peu  élevé ,  fur  lequel  on  dé¬ 
roule  le  livre  de  la  loi  quand  on  y  lit  :  on  l’appuye  fur 
cette  efpece  de  table  ou  de  pupitre  ,  lorfqu’on  y  prêche. 
11  y  a  un  heu  à  côté  delà  fynagogue  ,  au  haut  duquel 
eit  une  galerie  ,  fermée  de  jaloufies  de  bois,  où  lesfem- 
mes  fe  mettent  pour  prier  ;  elles  voyent  de-là  ce  qui 
le  fait;  mais  elles  ne  peuvent  être  vûes  des  hommes  , 
&  ne  s  afîemblent  point  avec  eux,  pour  ne  pas  caufer 
de  diftraétion  dans  les  prieres.Neanmoins  la  fituation  &  les 
particularités  de  ce  lieu  où  fe  mettent  les  femmes  ,  font 
differentes,  fuivant  les  pays  &  les  peuples  chez  qui  on 
fe  trouve  ;  mais  la  difpofition  eft  par  tout  de  la  maniéré 
dont  on  vient  de  le  dire.  De  ces  fynagogues,  il  y  en  a 
plus  ou  moins  dans  chaque  ville  ,lfelon  la  quantité  & 

Ja  diverfité  des  Juifs  qui  s’y  rencontrent  t  car  les  Juifs 
Levantins ,  les  Allemands  &  les  Italiens ,  different  entr’eux 
dans  leurs  prières;  &  chacun  eft  bien  aife  d’avoir  pour 
cela  un  lieu  particulier  ,  &  qui  ne  foit  commun  qu’à 
ceux  de  fa  nation. 

Autrefois  il  y  avoit  aufïi  plufieurs  de  ces  fynagogues 
dans  les  villes  &  à  la  campagne ,  pour  la  commodité  des 
peuples  ;&  lorfque  la  ville  de  Jerufalem  fut  détruite  par 
les  Romains ,  on  y  en  comptoit  jufqu’à  480.  dont  plu¬ 
fieurs  bâties  par  les  Juifs  étrangers  ,  fervoient  à  ceux  de 
leur  nation  ;  comme  on  le  peut  voir  dans  le  dixième  cha¬ 
pitre  desaétes  des  apôtres,  où  il  eft  parlé  des  fynagogues 
des  Libertins ,  des  Cyrenéens  &  des  Alexandrins  ,  à  peu 
près  comme  on  voit  à  Rome  plufieurs  eglifes  de  diffe¬ 
rentes  nations  ,  deffervies  par  des  prêtres  de  la  nation 
dont  elles  portent  le  nom.  Chaque  fynagogue  des  Juifs 
avoit  un  chef,  qu’ils  appelloient  le  prince  de  la  fynagogue ; 
&  fous  lui  plufieurs  miniftres  ,  dont  les  uns  étoient  em¬ 
ployés  à  prêcher  ,  &  les  autres  à  faire  des  prières ,  &  plu¬ 
fieurs  autres  ceremonies  de  religion  ,  à  la  referve  desfa- 
crifices ,  qui  fe  faifoient  feulement  dans  le  temple  de  Sa¬ 
lomon.*  Le  Rabbin  Leon  de  Modene , part.  I.‘c.  io.God- 
winus,de ritibus  Hebrœorum. 

SYNAXARION  ,  eft  le  nom  d’un  livre  ecclefiaftique 
des  Grecs  ,  où  ils  ont  recueilli  en  abrégé  la  vie  de  leurs 
Saints  ,  &  où  ils  expofent  en  peu  de  mots  le  fujet  de 
chaque  fête.  Ce  livre  eft  imprimé  ,  non  feulement  en 
langue  grecque  ordinaire  ,  mais  aufïi  en  grec  vulgaire  ; 
car  on  en  a  fait  une  verfion  en  cette  langue  ,  afin  qu’il 
fût  lû  du  fimple  peuple.  Il  y  a  bien  des  chofes  faufîes 
dans  ce  livre  ,  qui  a  été  augmenté  ;  &  l’on  peut  voir 
dans  les  deux  differtations  que  Léo  Aliatius  a  compo- 
fées  fur  les  livres  ccclefiaftiques  des  Grecs  ,  ce  qu’il  dit 
contre  Xanthopule  ,  qui  a  inféré  beaucoup  de  fâufîetés 
dans  les  Synaxares.C’dl  pourquoi  l’auteur  dtscinq  cha¬ 
pitres  du  concile  de  Florence  ,  attribués  au  patriarche 
Gennadius,  rejette  ces  additions  de  Xanthopule  ,  &  af- 
fure  que  ces  fortes  de  Synaxares  ,  qui  font  remplis  d’er¬ 
reurs,  ne  fe  lifent  point  dans  l’eglife  de  Conftantinople. 

Il  faut  remarquer  qu’on  trouve  au  commencement  ou  à 
la  fin  de  quelques  exemplaires  grecs  manufcritsdu  nou¬ 
veau  telîament  ,  des  indices  ou  catalogues,  appellés  auflï 
Synaxaria ,  qui  reprefentent  les  évangiles  qu’on  lit  dans 
les  eglifes  Grecques  pendant  les  jours  de  toute  l'année  : 
ce  qui  eft  tiré  de  leur  évangeliftaire  ,  qu’on  a  accommo¬ 
dé  aux  évangiles,  marquant  au  haut  des  pages  les  jours 
que  chaque  évangile  fe  doit  lire  ;  &  par  ce  moyen  on 
fuppléeau  livre  de  l’évangeliftaire. 

SYNCELLE  ,  officier  de  l'eglife  de  Conftantinople  , 
étoit  le  clerc  qui  demeurait  continuellement  avec  le  pa¬ 
triarche.  Il  y  en  avoit  plufieurs  qui  fe  fuccedoient ,  dont 
le  premier  s'appelait  le  Proto-Syncelle ,  qui  étoit  témoin 
de  toutes  les  aâions  du  patriarche.  Cette  charge  a  com¬ 
mencé  à  être  établie  dans  le  IX.  fiecle.  Ces  Proto  Syncel- 
les, comme  les  archidiacres  de  Rome, avoient  beaucoup 
de  part  au  patriarchat  ,  quand  il  devenoit  vacant.  Les 
autres  patriarches ,  &  même  les  évêques ,  avoient  des  Syn- 
celles ,  &  l’on  a  même  donné  ce  nom  à  quelques  officiers 
de  Rome;  mais  il  y  a  long-tems  qu'il  n’y  en  a  plus  en 
Occident,  &  que  ce  n’eft  qu’un  vain  titre  en  Orient.  * 
Zonaras ,  annal,  tom.  3. 

SYNCLETIQjdE  ,  vierge  illuftre  p*r  fa  fiinteté ,  nâ* 
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naquit  de  parrns  originaires  de  Macedoine;maisqui  vin¬ 
rent  s’établira  Alexandrie  en  Egypte.  Après  leur  mort, 
elle  donna  Ton  bien  aux  pauvres,  &fe  retira  dans  la  fo- 
îitude ,  où  elle  eut  la  conduite  d’un  grand  nombre  de 
filles  ,aufqueiles elle  cnfeignala  perfection  de  l’état  reli¬ 
gieux  ,  par  fes  inftruétions  &  par  Tes  exemples.  Elle  vécut 
auprès  de  fainte  Bafilifle,  qui  forma  une  communauté  de 
religieufes  vers  la  fin  du  III.  fiecle  :  c’eft  pourquoi  elle 
ne  fut  pas  la  première  qui  établit  un  monaftere  de  filles  ; 
mais  elle  donna  d’excellentes  inftruâions  aux  vierges  , 
&  elle  elf  mife  pour  ce  fujet  en  parallèle  avec  faint  An¬ 
toine.  Lorfqu’elle  voulut  quitter  le  monde ,  elle  fe  coupa 
les  cheveux  en  prefence  d’un  prêtre  ,  car  en  Egypte  & 
dans  la  Syrie  ,  les  filles  ou  les  veuves  qui  fe  vouoient  au 
fervice  de  Dieu,  fe  privoicnt  de  cet  ornement,  &  pre- 
noient  un  voile.  C'étoit  ordinairement  la  fuperieure  du 
monaftere  ,  ou  quelque  religieux  ,  dont  on  connoilïoit 
la  vertu,  qui  leur coupoient  les  cheveux.  Elle  mourut 
âgée  de  83.  ans.  Il  ne  faut  pas  la  confondre  avec  fainte 
Apollinaire  Syncletiqüe  ,  laquelle  ayant  pris  un  habit 
d’homme ,  s’en  alla  dans  le  defert  de  Scetis ,  &  y  fervit 
Dieu  dans  le  monaftere  de  faint  Macaire  d ‘Alexandrie. 
Toute  cette  hiitoireeft  tirée  de  la  vie  de  cette  Sainte  , 
attribuée  à  faint  Athànafe  ;  mais  qui  fürement  n’eft  point 
de  ce  Saint  ,  &  qui  approche  fort  de  la  fable.  On  fait 
neanmoins  la  fête  de  fainte  Syncletiqüe  au  5.  de  Janvier. 
*  Bolland.  5 .  Janvier. 

SYNERGlSTES  :  c’eft  le  nom  que  quelques  uns  don¬ 
nèrent  dans  le  XVI.  fiecle  à  quelques  Luthériens,  qui 
s’écartant  des  principes  rigides  de  Luther ,  foütinrent  que 
les  forces  du  libre  arbitre  ccncouroient  avec  la  grâce 
pour  faire  le  bien  :  en  quoi  ils  revenoient  au  fentiment  de 
J’églife Catholique.*  Micrélius,  Syntag.  hijî.  ecclef.  Bayle, 
dicl.  crt.  2.  édit.  îyot. 

SfNESiUS,de  Cyrene  évêque  de  Ptolemaïdc ,  étoit 
un  des  plus  fçavans  prélats  du  V.  fiecle.  Il  avoit  été 
difciple  de  la  fameufe  Hypatie  d’Alexandrie  ,  fille  de 
Theon  ,  &  faifoit  profeffion  de  la  philofophie  de  Pla¬ 
ton.  Comrfie  fes  mœurs  étoient  très-innocentes,  les  Fi¬ 
dèles  lui  perfuaderent  de  fe  faire  Chrétien.  Il  étoit  ma¬ 
rié  ,  &  avoit  quatre  filles  ,  qu’il  fe  donna  lui-même  la 
peine  d’inftruire.  L’an  400.  il  fut  envoyé  à  Conftan- 
tinople ,  &  y  compofa  ce  traité  fi  judicieux  &  fi  fça- 
vant  ,  qu’il  a  intitulé  de  la  Royauté  »  qu’il  prefenta  à 
l’empereur  Arcadius ,  avec  des  couronnes  d’or  ,  qu’il 
portoit  avec  les  députés  de  fa  province.  Peu  de  tems 
après  il  fut  fait  prêtre  ;&  l’évêque  de  Ptolemaïde  étant 
mort  en  410.  il  fut  élü  par  le  peuple  pour  fon  fuccefTeur , 
&  fut  confacrépar  Théophile  d’ Alexandrie.  Son  amour 
pour  le  repos  &  pour  l'étude  ,  lui  fit  refufer  autant  qu’il 
put  cette  dignité.  Dans  la  lettre  qu’il  écrivit  à  fon  frere 
(  c’eft  la  105.  )  il  fe  dépeint  comme  un  homme  inca¬ 
pable  de  ce  rang  ,  car  il  s’accufe  d’aimer  le  jeu  &  la 
chafle  ;  il  protefte  qu’il  ne  veut  pas  quitter  fa  femme; 
&  il  ajoûce  qu’il  ne  laiffera  jamais  fes  opinions ,  qui  n’é- 
toient  pas  conformes  aux  fentimensde  l’eglife.  Baronius 
dit  qu’il  parloit  de  la  forte  ,  pour  rejetter  l’élévation  , 
qu’il  apprehendoit.  D’autres  afTurent  avec  les  anciens  , 
qu’il  étoit  véritablement  dans  ces  fentimens,nonobftant 
lefquels  il  fut  ordonné  ,  dans  l’efperance  qu’étant  évê¬ 
que  ,  il  fe  conformeroit  auxfentimens  de  l’eglife  :  l’an¬ 
née  fuivante  il  célébra  un  concile.  Nous  ne  fçavons  pas 
précifément  le  tems  de  fa  mort.  Son  frere  Evoptius  lui 
fucceda  à  l’épifcopat.  Lepere  Denys  Petau  a  publié  les 
ouvrages  de  Synefius  l’an  1622.  &  1633-  avec  de  fçavantes 
remarques,  &  la  vie  de  ce  prélat. Ses  livres  ne  font  pis 
en  grand  nombre  :  mais  en  recompenfe  ils  font  bien 
travaillés.  Outre  le  traité  de  la  royauté,  dont  nousavons 
parlé ,  il  y  a  celui  de  la  providence  en  deux  livres ,  qui 
eft  plus  oratoire  que  chrétien.  Ses  155.  épîtres  font  allez 
élégantes  &  fpirituelles.  Les  autres  traités  font,  Dio  feu 
de  vita  fu&ratione  ;  C alvitii  encomïthn>CataJlafis  inBarba- 
rortm  excurftonem  ;  Cataïiafes  in  laudem  Anyjü  ;  De  dono 
aïtrolabn  ;  des  homélies  qui  font  parfaitement  belles. 
Nous  avons  parmi  les  œuvres  de  cet  évêque  ,  dix  hymnes 
de  fa  façon  ,  par  lefquelles  il  a  montré  combien  il  eft  facile 
d’exprimer  en  vers,  &  d’infinuer  par  ce  moyen  dans  les 
efpritsceque  la  théologie  a  de  plus  élevé,  &  la  pieté  de 
plus  tendre.  Tout  Chrétien  &  tout  philofophe  qu’étoit 


Synefiüs,  il  ne  pouvoit  s’imaginer  que  refprit  humain 
pût  abfolument  fe  palier  de  plai(irs&  de  divertiiïemens. 
Il  croyoitque  Dieu  avoit  attaché  l’ame  au  corps  parle 
fentiment  du  plaifir  ,  afin  qu’elle  ne  s’ennuyât  pas  d’un 
fardeau  fi  pelant  &  fi  peu  proportionné  à  fa  nature  in- 
tflleduelle.  Or  le  'plaifir  le  plus  innocent  qui  rabaiffe 
le  moins  la  dignité  de  lame,  &  qui  lui  laifïe  le  plus  de 
liberté  de  s’élever  vers  le  Ciel ,  c’eft  ,  félon  Synefius  , 
celui  qu’on  goûte  dans  l’étude  delà  philofophie  &  des¬ 
autres  connoilTances  humaines.  Mais  quoique  cet  évêque 
ait  prétendu  renfermer  dans  fes  vers  les  maximes  de  la 
théologie  &  lesfentimens  de  la  pieté  Chrétienne  ,  ils  ne 
font  pourtant  pas  encore  entièrement  exemts  de  cet  air 
de  la  philofophie  Payenne  qu’il  avoit  contrarié  avant  fa 
convtrfion.  11  a  inféré  dans  les  hymnes  des  maniérés  de 
parler  &  de  penfer  qui  font  encore  toutes  Platonicien¬ 
nes  &  toutes  Pythagoriciennes  ;  &  la  neceffitéde  garder 
la  mefure  des  vers  ,  ne  lui  a  point  permis  d’être  aufli 
exaétfur  la  Tj^pité  ,  qu’un  théologien  qui  écriroit  en 
profe.  *  Evagre  ,  /.  uhift.  c.  15.  Jean  Mofch,  Prat.fpirit • 
c.  195.  Photius ,  biblioth.  cod.  26.  Suidas.  Nicephore.  Ba¬ 
ronius.  Bellarmin.  Godeau. Poiîevin  &  Petau,  in  not  ai 
Synef.  Louis Thomaflin  ,  de  la  maniéré  d’étudier  &  d’en- 
feigner  chrétiennement  les  poètes  ,  préface.  Joan.  Maria 
Bralichellanus  ,  ?»  decret.  Jair.  congreg.  Ind  e.  E xpurg.&ex 
eo.  Philipp.  Labbe,  tom.  z.  dijfer.  de  jeriptor.  ecclef.  D'jftitn 
fur  Hypatie ,  dans  le  t.  5. part.i.des  mim.  de  hter.&  d'bift , 
recueillis  parle  P.  Defmolets  ,  de  l’Oratoire. 

SYNNADE  ,  ville  de  Phrygie  ,  fut  le  lieu  où  quel¬ 
ques  prélats  s’aflemblerent  vers  l’an  Z35.  Ils  declarerenc 
que  le  baptême  conféré  par  les  Hérétiques  étoit  nul  , 
&  qu’il,  le  falloit  de  nouveau  adminiftrer  à  ceux  qui 
lortoient  de  leur  erreur.  *  Eufebe y.biji.  Baronius, 
in  annal. 

.  SYNTICHE,  femme  de  la  ville  de  Philippe  en  Ma¬ 
cédoine.  Il  en  eft  fait  mention  ,  Philippe  IV.  z.  Le  marty¬ 
rologe  Romain  met  fa  mort  au  zz.  Juillet. 

SYON ,  Sedunum  ,  fur  le  Rhône  ,  ville  de  Valais  ,  eft 
le  fiege  d’un  évêque  fuffragant  de  Tarentaife.  L’évêché 
étoit  autrefois  à  O étodore  ou  Martigni  en  Chablais  ;  mais 
depuis  que  cette  ville  a  été  ruinée  ,  il  a  été  transféré  à 
Syon  ,  dont  l’évêque  eft  comte  de  Valais  &  prince  du 
faint  Empire.  Il  fait  battre  monnoye  ,  établit  des  offi¬ 
ciers,  &  a  d’autres  pouvoirs  très-étendus ,  que  Charle¬ 
magne  donna  à  faint  Theodule  vers  l’an  802.  Les  ducs 
de  Savoye  ont  prétendu  être  maîtres  de  ce  pays  ;  &  par 
ces  prétentions  ont  caufé  de  longues  &  fâcheufes  guer¬ 
res.  Aujourd’hui  l’évêque  eft  allié  des  fept  cantons 
SuifTes  Catholiques.  L’eglife  cathédrale  de  Notre-Dame 
eft  illuftre  ,  foit  que  l’on  confidere  l’ancienneté  du  bâ¬ 
timent  ,  ou  le  mérité  du  chapitre,  du  corps  duquel  on 
tire  toujours  l’évêque.  On  place  un  concile  à  Syon  au 
mois  de  Novembre  1267.  *  Ranutius  Scotus  ,  Helvet. 
facr.  &  profan.  Guilliman  ,  /.  4.  Helvet.  c.  4.  Sammarth. 
Gall.  Chrift. 

SYPHAX  ,  roi  d’une  partie  de  la  Numidie  ,  dont  les 
habitans  étoient  appellés  Majfyli  ,  fuivitle  parti  des  Ro¬ 
mains  ,  qu’il  quitta  pour  s'attacher  aux  Carthaginois. 
Scipion  étant  arrivé  en  Afrique  ,  défit  deux  fois  les 
Carthaginois  ,  conduits  par  Afdrubal  ,  fils  de  Gifcon  , 
&  par  Syphax.  Dans  la  première  bataille  il  y  eut  quarante 
mille  des  ennemis  tués  ou  brûlés  ,  &  fix  mille  prifon- 
niers.  Dans  la  fécondé  ,  leurs  troupes  furent  diflipées, 
&  Lasliusavec  Mafiniffa  ,  roi  d’une  autre  partie  de  la  Nu¬ 
midie  ,  pourfuivirent  Syphax ,  qui  fut  pris  dans  Cyrtha 
avec  Sophonilbe  fa  femme,  l’an  551.  de  Rome,  &  203. 
avant  J.C.  Voye ^  SOPHONISBE.  Vermina,  fils  de  Sy¬ 
phax  ,fut  audi  défait.  On  donna  les  états  de  Syphax  à 
MafinifTa  ;  &  ce  malheureux  roi  ,  après  avoir  orné  le 
triomphe  de  Scipion  ,  mourut  en  prifon.  *  Plutarque  , 
inScip.Doui&t,jupp/.  de  Vell.  Paterc. Tite-Live.  Polybe. 
Eutrope  &c. 

SYR  ,  fortereiïe  des  Indes,  eftimée  comme  imprena¬ 
ble.  C’eft  la  principale  du  royaume  de  Brampour.  Elle 
eft  lituéefur  une  haute  montagne  ,  dont  le  tour  eft  de 
cinq  lieues;  &  a  trois  enceintes  de  murailles  ,  faites  de 
telle  maniéré  ,  que  de  l’une  on  peut  fecourir  les  deux 
autres.  Il  y  a  une  fontaine  d’eau  vive.  Le  roi  du  pays  , 
nommé  Miram  ,  ayant  été  attaqué  par  le  Mogol  ,  lui 
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abandonna  fk  capitale ,  &  fe  retira  dans  la  fortercfle  de 
Syr ,  qui  étoit  alors  pourvue  de  toutes  les  chofes  necef- 
faires  pour  faire  fubfifter  pendant  plulieurs  années  foi 
Xante  mille  hommes  qui  étoient  dedans.  Il  y  avoit  trois 
mille  canons,  dont  la  plûpart  étoient  fi  gros ,  que  leurs 
coups  fembloient  autant  d’éclats  de  tonnere.  Le  gouver¬ 
neur  du  royaume  ,  Abyffin  de  nation,  &  capitaine  ex¬ 
périmenté,  y  étoit  avec  fept  autres,  dont  la  valeur  étoit 
reconnue  ;  &  le  roi  Miram  avoit  avec  lui  fept  princes , 
dont  chacun  portoit  aulfi  le  titre  de  roi  Quoique  le  Mo- 
gol  tînt  cette  place  affiegée  avec  une  armée  de  deux  cens 
mille  hommes ,  il  n’auroit  pû  s'en  rendre  maître  ,  s’il 
n’eüt  pas  trouvé  moyen  d’en  faire  fortir  Miram  fur  fa 
parole ,  St  de  gagner  ceux  qui  la  defendoient ,  à  l’ex¬ 
ception  du  gouverneur  Abyffin  ,  qui  s’étrangla.  Il  retint 
Miram,  qu’il  emmena,  ainli  que  les  autres  princes  qui 
lui  furent  tous  livrés,  &  à  qui  il  donna  des  penfions  , 
auffi-bien  qu'au  roi  Miram.  Ce  futainfi  que  le  royaume 
de  Brampour  pafla  fous  l’obéïlfance  du  Mogol.  *Davi- 
ti ,  état  du  grand  Mogol. 

SYRACES  ,  syraces  ,  du  pays  des  Saces,  s’étant  fait 
couper  le  nez  &  les  oreilles ,  alla  trouver  Darius  roi  des 
Perfes,  qui  faifoit  la  guerre  à  fa  patrie,  &  lui  fit  accroi¬ 
re  qu’il  avoit  reçü  ce  mauvais  traitement  des  Saces,  ce 
qui  l’avoit  obligé  de  chercher  un  afyle  auprès  de  lui.  Ce 
prince  trop  credulene  fit  point  de  difficulté  de  lui  con¬ 
fier  la  conduite  d’une  partie  de  fon  armée  ;  &  alors  Syra- 
cess’en  fervit  pour  délivrer  fa  patrie  d’un  fi  puiflant  en¬ 
nemi.  *  Polyen  ,  /.  9.  in  Dario. 

SYRACUSE,  SARACOSA  ou  SARAGOSE ,  ville  de 
Sicile  ,  dont  elle  a  été  autrefois  métropole  ,  n’eft  aujour¬ 
d'hui  qu’un  évêché  fuffragant  de  Montreal.  Denys  û’Ha- 
licarnafie  dit  qu’elle  fut  bâtie  par  l’un  des  defcendans 
d’Hercule  ,  nommé  Archias ,  venu  de  Corinthe.  Depuis, 
cette  ville  s’augmenta  fi  fort  qu’elle  devint  une  des  plus 
belles  &  des  plus  grandes  de  l’univers.  Elle  étoit  divifëe 
en  quatre  parties ,  qui  faifoient  quatre  villes ,  dites  Acra- 
dine,  la  nouvelle  Ville,  Tyche,  &  Ortygie.  La  premiè¬ 
re  ,  qur  étoit  la  plus  grande ,  avoit  le  fameux  temple 
de  Jupiter,  un  magnifique  palais,  une  place  environ¬ 
née  d’arcades  &  de  belles  rues.  On  voyoit  dans  la  nou¬ 
velle  ville  un  grand  amphithéâtre ,  deux  temples  magni¬ 
fiques  ,  &  une  admirable  ftatue  d’Apollon  ,  au  milieu 
d’une  belle  place.  La  troifiéme  contenoit  un  college  & 
divers  temples  ;  &  la  derniere  ,  dite  l'ifle  d’Ortygie  , 
étoit  confiderable  par  le  palais  de  Hieron  ,  par  deux  tem¬ 
ples  de  Diane  &  de  Minerve,  &  par  la  célébré  fontaine 
d’Arethufe.  Outre  cela  ,  cette  ville  étoit  entourée  d’une 
triple  muraille,  avoit  deux  ports,  &  étoit  défendue  par 
trois  forterelTes.  Auffi  elle  paffa  pour  imprenable ,  & 
foütint  très-long-tems  la  guerre  contre  les  Athéniens  & 
les  Carthaginois.  Denys  &  Hieron  fe  firent  tyran  de  Sy- 
racufe.  Elle  fut  fouvent  affiegée ,  fans  avoir  été  prife.En- 
fin  Marcellus  réduifit  toute  la  Sicile  fous  le  pouvoir  du 
peuple  Romain  ,  parla  prife  de  fa  capitale.  Elle  fut  em¬ 
portée  malgré  tous  les  efforts  d’Archimede  ,  dont  le  fça- 
voir  retarda  la  prife  de  fa  patrie  plus  que  les  armes  &  les 
efforts  de  tous  les  autres  citoyens ,  l’an  542..  de  la  fonda¬ 
tion  de  Rome  ,  &  zu.  avant  Jefus- Chrift.  Au  refte,Sy ra- 
cufe  a  été  très-il lultre  pour  avoir  été  la  patrie  du  même 
Archimede ,  d’Antiochus  /’H//?<mew,d’Epicharme,d’Ari- 
ftarque,  de  Phormion,de  Theocrite  ,  &  de  plufieuis 
autres  fçavans  ,  dont  nous  parlons  ailleurs,  defainte  Lu- 
ce  ,  vierge  &  martyre ,  du  pape  Etienne  III.  &  de  quel¬ 
ques  faints  prélats.  Déplus  Syracufe  étoit  lituée  dans 
une  prefqu’iffe  de  pur  rocher ,  ce  qui  la  rendoit  ttès-for- 
te.  L’on  y  trouvoit  prefque  toutes  les  ruines  des  autres 
villes ,  de  leurs  temples ,  de  leurs  portiques ,  de  leurs  am¬ 
phithéâtres  ,  de  leurs  palais ,  &  enfin  de  tous  leurs  beaux 
édifices  qui  ont  été  dépouillés  de  leurs  ornemens  pour 
les  tranlporterà  Rome,  où  on  les  admire,  comme  ce 
qu’il  y  a  de  plus  rare  en  marbre  &  en  colonne.  Le  châ¬ 
teau  qu’on  voyoit  à  Syracufe  étoit  fur  un  rocher  déta¬ 
ché  de  la  ville  par  un  folié.  L’eglife  épifcopale  de  fainte 
Luce  étoit  autrefois  le  temple  de  Diane.  Il  y  avoit  di- 
verfès  autres  eglifes ,  de  belles  maifons ,  &  un  port  très- 
commode;  mais  tout  cela  fut  abîmé  par  un  tremble¬ 
ment  de  terre  le  11.  Janvier  1695.  *  Thucydide.Diodore 
de  Sicile ,  L  n.  Tite-Live,  /.  24.  Plutarchus ,  in  Marcell . 
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Cicero,  in  Verrem.  Juftin.  Polybe  &c.  Leandre  Alberti, 
defcnp.  sicil.  Vicenzo  Mirabella,  antiq.  Syracuf.  Giaco- 
nio  Bonanni,  /  antica  Syrac.  tlluft.  Fazel ,  htjl  Sicil ■  Roch. 
Pirrhi ,  not.  ecclef.  Sicilu.  Bochart,  C. hanaan.  I.  2.  c.  18. 

S\  RIAME,  ville  de  l’Inde  au-delà  du  Gange  ,  dans 
le  royaume  de  Pegu.  Elle  eft  fituée  fur  la  riviere  de  ce 
nom  ,  quarante  mille  pas  au  deflus  de  l’endroit  où  cette 
riviere  fe  perd  dans  le  golfe  de  Bengale. 

^  S\  RICTES,  peuples  fabuleux  de  la  Tartarie  deferte, 

1  n’avoient ,  dit  on ,  que  des  trous  plats  au  lieu  de  nez  ,  &c 
les  jambes  recourbées  comme  la  queue  d’un  ferpent.  * 
Pline  ,  /.  7.  c.  1. 

SYRIE  ou  SOURIE , Syria,  ditedans  le  pays  Souri - 
flan  ,  province  d’Afie  ,  a  l’Arabie  deferte  &  l'Affyrie  au 
levant ,  la  Phenicie  au  midi ,  la  mer  Mediterranée  au 
couchant,  &  la  Cilicie  au  feptentrion.  Elle  comprend 
auffi  quelquefois  la  Syrie  propre  ou  particulière ,  la  Ter¬ 
re-Sainte  &  la  Phenicie.  Antioche  l  ur  l’Oronte,  qui  ta 
a  été  autrefois  la  ville  capitale  ,  eft  nommée  aujour¬ 
d’hui  Antachin.  Les  autres  font,  Alexandreto  ;  Aman,  qui 
eft  1  ancienne  Apamée  ;  Alep  ;  Hierapolis ,  dite  Theditb  ; 
Laoduée ,  prefentement  Laudicbia  ;  Samofat ,  nommée 
Scomfat  &c.  Le  royaume  de  Syrie ,  qui  a  été  très-celebre, 
fe  forma  fous  Seleucus  Nicanor ,  &  a  duré  246.  ans ,  fous 
24.  rois,  dont  Antiochus  XII.  a  été  le  dernier.  Les  au¬ 
teurs  qui  ont  écrit  les  annales  de  l’ancien  teftament  , 
parlent  fouvent  de  la  Syrie,  auffi  bien  que  Jofephe,  & 
Appien  Alexandrin  qui  a  fait  un  livre  des  guerres  de  cet 
état.  Pompée  la  reduilit  en  Province.  Les  Sarafins  s’en 
rendirent  maîtres  dans  les  VII.  &  VIII.  fiecles.  Les  Chré¬ 
tiens  la  leur  enlevèrent  fous  Godefroi  de  Bouillon  ; 
mais  les  premiers  y  revinrent  ,  &  ils  la  laifferent  aux  ful- 
tans  d'Egypte ,  à  qui  les  Turcs  l’ont  enlevée  fous  Selim. 
L’étendue  de  la  Syrie  a  extrêmement  varié ,  &  les  au¬ 
teurs  entendent  tantôt  une  plus  grande,  &  tantôt  une 
moindre  étendue  de  pays  fous  ce  nom  :  fur  quoi  il  faut 
confulter  Jean  Selden,  dans  les  prolégomènes  de  fon  li¬ 
vre  ,  de  dus  Syns  ;  &  Samuel  Bochard ,  dans  fon  Pbaleg . 
/.  2.  c.  6. 

Les  peuples  de  Syrie  font  inconftans ,  légers  &  mifera- 
bles  depuis  qu’ils  font  fous  le  joug  des  Turcs.  Us  por¬ 
tent  une  longue  barbe  ,  &  ont  foin  de  lé  faire  rafer  le 
poil  de  la  tête.  Les  femmes  y  font  groffieres ,  mangent 
rarement  avec  les  hommes ,  &  vivent  à  part  en  leurs 
chambres,  afflz  pauvrement.  Quand  elles  fortent ,  elles 
font  toûjours  voilées,  &  font  toutes  vêtues  d'une  même 
maniéré.  Le  négoce  y  eft  très  confiderable  le  long  de  la 
côte;  mais  le  tribut  que  le  grand  feigneur  &  les beglier- 
beys  impofentfur  les  perfonnes  &  furies  marchandifes  , 
y  eft  fi  exceffif ,  qu’ils  ont  bien  de  la  peine  à  y  fournir. 
Leurs  armes  lont  l’arc  ,  les  flèches ,  &  un  poignard  cour¬ 
bé  au  côté ,  qu’ils  appellent  eugnare.  La  plus  grande  par¬ 
tie  des  habitans  font  Mahometans,  &  font  Turcs  ou 
Maures  originaires  :  il  y  a  auffi  des  Juifs  &  des  Chré¬ 
tiens  de  diverfes  fortes.*Daviti. 

SYRIEN,  Syrianus ,  fophifte  d’Alexandrie,  vers  l’an 
470.  laifla  quatre  livres  fur  la  republique  de  Platon  ;  & 
des  commentaires  fur  tout  Homere,  avec  fept  livres 
fur  la  republique  d’Athenes.  Son  difciple  &  fucceflèur 
fut  Proclus.  Ifidore  le  Philosophe  en  faifoit  une  très  gran¬ 
de  eftime.  *  Suidas. 

SYRIEN  ,  prefet  d’Egygte  ,  perfecuta  S.  Athanafe 
avec  une  violence  extrême.  *  Suidas. 

SYRIENS  ou  SU  RIEN  S,  autrement  JACOBITES  , 
Chrétiens  Heretiques,font  nommés  Syriens  ,  parce  qu'ils 
habitent  dans  la  Syrie;  &  facobttcs,  du  nom  de  l’Here- 
liarque  Jacob,  qui  fuivoit  les  erreurs  d’Eutychés.  On 
en  compte  environ  cinquante  mille  répandus  dans  la  Sy¬ 
rie  ,  dans  la  Mefopotamie  ,  dans  la  Chaldée.  On  n'en 
trouve  prefque  point  ailleurs,  fi  ce  n’eft  quelques  voya¬ 
geurs.  Ils  communiquèrent  autrefois  leurs  erreurs  aux 
Arméniens,  dans  un  petit  conciliabule  de  dix  évêques  , 
de  l'une  &  l’autre  nation  ,  qui  s’aflèmbierent  en  Per¬ 
le,  dans  un  lieu  nommé  Tevin,  où  ils  firent  union  entre 
eux  ,  quatre-vingt-trois  ans  après  le  concile  de  Calcé¬ 
doine  ,  du  tems  de  Chofroës  roi  de  Perfe.  Ces  Héréti¬ 
ques  n’admettent  qu'une  nature  en  Jefus  Chrift,  com- 
polée  de  la  divine  &  de  l’humaine  ,  fuivant  l’opinion  de 
Diofcore ,  qu'ils  reverent  comme  un  Saint  ;  &  pour  mon- 
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trer  qu’ils  profeflent  fa  doârine  touchant  une  feule  na¬ 
ture,  ils  font  le  ligne  de  la  croix  avec  Y  index  ou  doigt  du 
milieu,  tenant  tous  les  autres  doigt  pliés.  Leur  coütu- 
me  eft  de  ne  donner  l’extrême-ondion  qu’aux  prêtres  ; 
encore  n’eft-ce  qu’après  leur  mort ,  &  un  moment  avant 
que  de  les  defcendre  dans  la  fofle,  en  leur  oignant  la  tête 
avec  les  faintes  huiles.  Ils  la  donnent  depuis  quelque 
tems  aux  feculiers ,  même  moribonds,  mais  c’eft  par  or¬ 
dre  de  leur  patriarche,  qui  elt  Catholique.  Les  Jacobi- 
tes  ne  croyent  pas  le  purgatoire  ,  quoiqu’ils  prient  Dieui 
pour  les  défunts.  Ils  avouent  dans  leur  martyrologe  ,  que 
le  pape  de  Rome  elt  le  premier  des  quatre  patriarches; 
mais  ils  ne  fe  croyent  pas  obligés  de  lui  rendre  obeïffan- 
ce.  Ils  commencent  leur  jour  au  coucher  du  foleil,  & 
font  abliinence  de  viande  le  Mercredi  &  le  Vendredi  ; 
mais  pour  en  manger  tous  les  jours  de  la  femaine ,  p!u- 
iieurs  d’entr’eux  foupent  le  Mardi  &  le  Jeudi  avant  le 
coucher  du  foleil;  &  au  contraire,  le  Mercredi  &  le 
Vendredi ,  après  qu’il  eft  couché,  parce  que  félon  leur 
calcul ,  c’eft  le  commencement  du  Jeudi  &  du  Samedi , 
aufquels  jours  ils  peuvent  manger  de  la  viande.  Vers  le 
milieu  du  XVII.  fiecle,  leurs  patriarches  André,  avec 
celui  des  Grecs,  nommé  Macanos ,  &  celui  des  Armé¬ 
niens  ,  appelle  Cacbadour ,  envoyèrent  leur  profeflion 
de  foi  au  pape  Alexandre  VII.  avec  des  lettres  de  foû- 
miflion  au  faint  ftege  :  ils  écrivirent  aufli  au  roi  de  Fran¬ 
ce,  pour  l’exhorter  à  porter  fes  armes  vidorieuffes  con¬ 
tre  l’ennemi  commun  des  Chrétiens.  Après  la  mort 
d’André,  patriarche  des Suriens,  Abbel  Meffiche  fe  mit 
en  poffeffion  du  patriarchat,  &  voulut  détruire  tout  ce 
que  lezele  de  Ion  predeceiïeur  avoitfait;  mais  les  Ca¬ 
tholiques  élurent  pour  patriache,  Pierre  Grégoire,  ar¬ 
chevêque  de  Jerufalem  ,  &  obtinrent  un  commandement 
du  grand  feigneur  pour  continuer  cette  éledion.  Pierre 
Grégoire  fut  confacré  à  Alep  par  huit  archevêques  & 
évêques  ;  fçavoir,  par  un  Maronite  ,  trois  Syriens  Catho¬ 
liques,  deux  Grecs,  &  deux  Arméniens.  Après  fa  pro¬ 
motion  à  cette  dignité,  il  révoqua  &  cafta  tout  ce  qu’a- 
voit  fait  le  patriarche  Hérétique, pendant  5.  mois  qu’il 
avoit  tenu  le  ftege  ,  &  remit  les  chofes  dans  l’état  où  le 
défunt  patriarche  André  les  avoit  laiffées.  Il  écrivit  aufli 
au  pape  Innocent  XI.  &  lui  envoya  fa  profeflion  de  foi , 
en  fyriaque  &  en  arabe.  Ainli  l’on  peut  dire  que  les  Sy¬ 
riens ,  qui  étoient  feparés  de  l’cglife  Romaine,  depuis 
XII.  ftecles ,  y  font  enftn  réunis ,  y  ayant  fujet  d’efperer 
que  les  principaux  de  cette  nation  étant  convertis ,  tous 
les  autres  fuivront  leur  exemple.  Le  patriarche  &  les 
évêques  Syriens  ne  portent  point  de  mitre ,  mais  feule¬ 
ment  une  efpece  de  capuche  en  broderie,  qu’ils  mettent 
fur  leur  tête  ,  comme  un  amid.  Us  fe  fervent  de  chapes 
à  la  meffe  ,  au  lieu  dechafiibles,  &  chantent  l’office  di¬ 
vin  en  langue  fyriaque, qu’ils  afturent  être  celle  que  par- 
loit  Notre-Seigneur.  Us  confacrent  en  pain  levé,  confor¬ 
mement  aux  Grecs,  &  contre  la  pratique  des  Maronnes 
&  des  Arméniens.  Leurs  abftinences  font  plus  aufteres 
que  les  nôtres  ;  car  outre  le  grand  carême  ils  obfervent 
ceux  de  Noël,  de l’Aiïomption de  Notre-Dame,  &  des 
apôtres.Dans  les  grandsCarêmes  ils  ne  mangent  qu’à  Yarsy 
c’eft  à-dire ,  à  trois  heures  après  midi. 

Jovet  remarque  que  les  papes  ont  donné  le  nom  de 
Syriens  aux  Jacobites  dans  les  lettres  qu’ils  ont  écrites 
à  leur  patriarche  ,  refident  à  Alep  ;  qu’il  y  a  neanmoins 
des  auteurs  qui  difent  que  les  Syriens  font  differents  des 
Jacobites,  &  qu’ils  ont  un  patriarche  à  part ,  lequel  de¬ 
meure  dans  la  ville  de  Meliquel ,  en  Syrie.  Les  Syriens  , 
félon  quelques  autres,  font  les  Melchites  ou  Chrétiens 
Grecs,  du  patriarchat  d’Antioche.  Voyez,  JACOBITES. 

*  Michel  Fevre  ,  théâtre  de  la  Turquie . 

SYRINX,  nymphe  d'Arcadie  ,  fut  aimée  du  dieu 
Pan  ,  qui  la  pourfuivit  jufques  au  fleuve  de  Ladon  ,  où 
elle  s’étoit  retirée  ;  mais  craignant  d’être  violée ,  elle 
implora  les  Nayades  fes  feeurs,  qui  la  changèrent  en  ro- 
feau.  Pan  en  fit  une  flûte,  qui,  chez  les  Grecs  porte  en¬ 
core  fon  nom ,  &  dont  il  fut  le  premier  inventeur.  *  Ovi¬ 
de  y  /. 1.  de  [es  metamorpb. 
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SYROPULE,  Syropulus  (  Silveftre  )  grand  ecclefiar- 
que ,  eft  auteur  de  l’hiftoire  du  concile  de  Florence ,  qui 
a  été  imprimée  à  la  Flaye  en  1660.  On  a  mal  nommé  cet 
auteur  ,  dans  le  titre  de  l'édition  ,  en  l’appellant  Sguro- 
pules  y  car  fon  nom  eft  véritablement  Syropule ,  comme  il 
paroît  par  fafoufeription  à  ce  concile.  De  plus ,  il  y  a  un 
manuferit  de  fa  main  dans  la  bibliothèque  du  roi ,  cité 
par  M.  Simon,  dans  fon  livre  de  la  creance  deï eglife  Orien¬ 
tale  fur  la  tranjfubjlantiation ,  où  il  prend  le  nom  de  Sil- 
veflre  Syropule  ,  diacre,  grand  ecclefiarquc.  U étoit  aufli 
du  nombre  des  fiaurophores  ,  où  porte-croix ,  qui  font  cer¬ 
tains  officiers  du  patriarche,  ainfi nommés,  àcaufe  qu’ils 
portent  une  croix  fur  leur  chapeau  ,  pour  fe  diftinguer 
des  autres.  Cet  homme  étoit  ennemi  déclaré  des  Latins, 
&  s’oppofa,  autant  qu’il  put ,  à  l’union  dans  le  concile  de 
Florence:  neanmoins  il  y  fouferivit;  mais  étant  retourné 
en  Grece ,  il  fe  déclara  ouvertement  contre  cette  union , 
&  écrivit  l’hiftoire  du  concile  de  Florence,  d’une  ma¬ 
niéré  peu  avantageufe  à  ce  concile.  Robert  Creygthon  , 
Anglois ,  qui  l’a  traduit  de  grec  en  latin  ,  s’eft  donné  une 
grande  liberté  dans  fa  verfion  ,  &  s’éloigne  allez  fouvent 
du  fens  de  fon  auteur.  Léo  Allatius  a  écrit  contre  ce 
Creygthon.  Le  manuferit  grec  de  Syropule  fe  trouve 
dans  la  bibliothèque  du  roi ,  d'où  l’on  a  tiré  la  copie  qui 
a  été  imprimée.  *  Simon. 

SYROS,  ifle  de  la  mer  Egée,  differente  de  la  Scyros 
de  Lycomedes.  Elle  eft  voifine  de  l’ifle  de  Delos  du  côté 
du  nord-eft  &  on  la  nomme  au  jourd’hui  Syra. 

SYRTES,  Syrtes ,  maintenant  les  Secbes  de  barbarie  y 
font  deux  golfes  de  la  mer  Mediterranée,  fur  la  côte  d’A¬ 
frique,  entre  les  royaumes  de  Tunis  &  de  Barca,  dans 
la  Barbarie.  Ils  font  très-dangereux,  à  caufe  des  fablons 
que  l’eau  y  traîne,  outre  qu'elle  y  attire  lesvaiifeaux  : 
c’eft  pourquoi  ils  font  ainfi  appellés  du  mot  grec  ™'çir 
qui  lignifie  4mrer.  La  petite  Syrte  eft  entre  Tunis  &  Tri¬ 
poli  ,  &  s’appelle  le  golfe  de  Capes.  La  grande  Syrte  eft  en¬ 
tre  1^  royaumes  de  Tripoli  ôc  de  Barca,  &  fe  nomme  le 
golfe  de  Sydra.  Le  flux  &  reflux  de  la  mer  &  les  vents  y 
remuent  le  fablon  avec  une  telle  impetuofité,  que  quel¬ 
quefois  la  mer  eft  très-profonde  &  très-baffe  en  un  même 
-lieu  &  en  peu  de  tems.  On  place  pareillement  de  ces  Syr¬ 
tes  fur  la  terre ,  en  Afrique  ,  vis-à-vis  du  golfe  de  Sydra  ; 
car  le  vent  y  eft  vehement,  &  enleve  {indolemment  le 
gravier ,  qu’il  fait  des  montagnes  &  des  fondrières  fa- 
blonneufes  en  un  inftant ,  accident  qui  fait  perdre  la  rou¬ 
te  aux  paffans ,  &  les  accable  fouvent  :  c'eft  pourquoi 
ils  font  contraintsderegler  leurs  voyages  fur  les  étoiles. 
*  Solin. 

SYSIGAMBIS,mere  de  Darius , dernier  roi  dePerfe, 
fit  voir  à  la  mort  d’Alexandre  le  Grand ,  combien  la  ver¬ 
tu  a  de  force  au  deffus  de  la  nature.  Elle  avoit  fouffert  la 
mort  de  Darius  fon  fils ,  mais  elle  ne  put  furvivre  à  cet 
invincible  monarque ,  &  mourut  de  douleur  après  lui.  * 
Scuderi ,  des  femmes  illufires. 

SYSIGAMBIS,  femme  de  Darius,  cherchez,  ST  AT1RA. 

SYSTEME ,  eft  un  mot  que  lesaftronomes  ont  mis  en 
ufage,  pour  lignifier  la  fituation, l’ordre  &  l'arrangement 
des  principales  parties  qui  compofent  l’univers,  c’eft  à- 
dire,  de  la  terre ,  des  deux ,  &  des  planètes.  La  diverfi- 
té  des  opinions  a  inventé  quatre  fyftêmes  fort  célébrés  , 
qui  font  ceux  de  Ptolomée ,  de  Copernic,  de  Tycho 
Brahé ,  &  de  Defcartes ,  dont  on  trouvera  la  defeription 
fous  le  nom  de  chacun  de  ces  auteurs. 

S  Z 

S  Z  ASCO  WA  ou  SCRACHICOW ,  bourg  du  royau¬ 
me  de  Pologne  dans  le  palatinat  de  Rava  ,  en  latin 
Szahfchova  &  Scracbicovia.  U  eft  fitué  entre  la  ville  de 
Warfovie  &  cellede  Lencici.  *  Mati ,  dit f. 

SZOMBATH  HELI  ,  bourg  de  la  baffe  Hongrie 
dans  le  comté  deSar'avar.  On  l’appelle  autrement  Stai- 
nam  Arigern.  U  y  ades  géographes  qui  le  prenn.nt  pour 
l’ancienne  sabaria. 

SZUCOZA,  ville  de  Pologne,  voyeT^  CHOUTZUA. 
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Cette  lettre  ,  comme  les  autres 
lettres  muettes ,  fe  prononce  avec 
peine.  C’eft  pour  cela  que  Lucien  lui 
fait  faire  le  reproche  parl’M,  qu'elle 
femble  vouloir  déchirer  la  voix.  Elle 
a  fouvent  pris  la  place  de  TS;  auflï  a- 
t-on  dit pult are  pour  pulfare  ;  &  com¬ 
me  elle  a  une  tres-grande  conformité 
tvecleD,  on  a  prononcé  indifféremment  l’une  pour 
l’autre.  C’eft  pour  cela  que  les  anciens  ont  quelquefois 
écrit  Alexanter  &  C ajfantra,  pour  Alexander  &  Cajfan- 
dra.  On  s’en  fervoit  encore  pour  autorifer  les  ordon¬ 
nances  du  fenat;  &  le  T.  vouloit  dire  que  les  tribuns 
avoient  approuvé  ce  que  contenoient  fes  édits.  Aufone 
compare  cette  lettre  à  un  mât  de  navire  : 

Malus  ut  antennam  fert  vertice  ,  fie  ego  fium  T. 

Lucien  ajoute  que ,  comme  elle  eft  faite  en  forme  de 
croix ,  on  s’en  fervoit  pour  défigner  le  crime  d'un  vo- 
leur  qui  meritoit  cette  punition.  Mais  de  puis  que  le 
Sauveur  du  monde  eut  confacré  cette  forte  de  fupplice 
par  fa  mort ,  le  T.  eft  pris  pour  une  marque  de  falut  par 
fa  refTemblance  avec  la  croix  ,  conformément  à  ces  pa¬ 
roles  du  prophète  Ezechiel ,  Super  quem  videritis  T  du ,  ne 
occidatis.  Dans  l’apocalypfe  il  eft  dit  que  T.  eft  marqué 
fur  les  fronts  des  élus.  Cette  lettre  étoit  chez  les  anciens 
une  lettre  numérale,  qui  fignifioit  160.  &  quand  on 
mettoit  une  ligne  au-deffus,  160000.*  Ezechiel,  c.  9. 
Aufone,  de  lin.  monof.  Lucien,  dial.  Vocal.  Rufin,  /. 
2.  c.  20.  hift.  Socrate,  l.  5.  c .  17.  Gretfer,  de  Cruce 
Baronius,  A.  c.  54. 

T  A 

T  À,  fleuve  du  royaume  de  la  Chine ,  pafTe  dans  les 
provinces  de  Quangfi  &  de  Quantung ,  au  midi  de 
cet  état.  *  Martin  Martini ,  Atlas  Sinic. 

TAB,  riviere  dePerfe.  Elle  coule  dans  le  Kherman, 
baigne  Salem ,  Bermoilir ,  Hormoz,  &  fe  décharge  dans 
le  golfe  d’Ormuz,  à  quinze  lieues  de  l’ifle  d’Ormuz. 
Baudrand  la  prend  pour  celle  qu’on  appelloit  ancienne¬ 
ment  Hyptanis. 

TABACHASAN  ,  anciennement  Comana  Cappado- 
cim ,  Comana  Cru  fa ,  ville  de  la  Natolie ,  dans  la  contrée 
de  Bozoc,  dite  autrement  le  Beglerbeglic  de  Marafc 
entre  les  montagnes,  fur  la  riviere  d’Adena  ,  près  de  fa 
fource  ,  environ  à  vingt  lieues  au-defTus  de  la  ville  d’A¬ 
dena.  *  Baudrand. 

TABAGO  ,  l’une  des  ifles  Caribes  dans  PAmerique , 
étoit  habitée  par  une  colonie  Hollandoife,  qui  fut  fac- 
cagée  l’an  1678.  par  le  comte  d’Eftrées  ,  vice-amiral  de 
France.  Elle  eft  fertile  en  tabac,  que  quelques  -  uns  nom¬ 
ment  âuSà  herbe  N icotiane,  &  herbe  d  la  Reine .  Les  Fran¬ 
çois  en  diftinguent  de  quatre  façons ,  fçavoir,  petunde 
verine ,  petun  verd ,  petun  d’amazone ,  &  petun  à  lan¬ 
gue.  Le  petun  de  verine  a  fa  plante  plus  balle  que  celle 
des  autres ,  &  la  longueur  de  fes  plus  grandes  feuilles 
pafTe  rarement  un  pied.  Elles  font  pliflées,  inégales  & 
raboteufes ,  &  forment  une  pointe  comme  celle  du  lau- 
rier-rofe.  La  plante  eft  mal-aifée  â  élever ,  &  pouffe  peu 
de  feuilles  ;  mais  elle  eft  odoriférante  ,  &  fent  le  mufe, 

&  même  en  communique  l’odeur  aux  autres  efpeces  de 
petun,  quand  elle  y  eft  mêlée.  Le  petun  verdu  ordinai¬ 
rement  fes  feuilles  longues  de  deux  pieds,  &  larges  d’un 
pied,  d’où  vient  qu’on  le  nomme  iuffigrand  petun  d’A¬ 
mazone  ,  au  lieu  d'avoir  fa  feuille  en  pointe,  comme  les 
autres,  l’a  tournée  en  rond,  de  forte  qu’elle  a  près  de 
deux  pieds  en  tout  fens.  Quand  il  eft  nouvellement  pré¬ 
paré,  il  eft  d'un  dangereux  ufage,  &  l’on  ne  peut  s’en 
iervir  qu’il  n’ait  au  moins  deux  ans.  Le  petun  d  langue 
Terne  VI. 


emprunte  ce  nom  de  la  figure  de  fa  feuille,  qui  reffem~ 
ble  à  une  langue.  La  longueur  de  fes  feuilles,  eft  à  peu 
près  de  deux  pieds ,  &  la  largeur  d’un  demi  pied.  On 
s’applique  fort  à  cultiver  cette  efpece,  parce  qu’en  le 
préparant,  il  diminue  moins;  foit  qu’on  l’éjambe,  c’eft- 
à-dire, quand  on  en  a  ôté  les  filamens  ou  les  nervures;  foie 
qu’on  le  torque,  c’eft- à -dire,  quand  on  retord  les 
feuilles  pour  les  corder  &  les  mettre  en  rouleau.  *  Du 
Tertre,  hifi.  des  Antilles. 

TABARESTAN,  province  du  royaufhe  de  Perfe,  le 
long  de  la  mer  Cafpienne,  à  laquelle  elle  donne  fon 
nom,  eft  une  partie  de  l’ancienne  Hyrcanie,  qui  eft  en¬ 
tre  les  provinces  de  Gilan  &  de  Khoëmus.  Afterabath 
en  eft  la  vilie  capitale. 

TABARQUE ,  Tabarca ,  ville  d’Afrique,  vers  la  mer 
Mediterranée ,  fur  la  côte  du  royaume  de  Tunis,  a  été 
autrefois  le  fîege  d’un  évêque.  Aujourd’hui  elle  n’eft 
conliderable  que  par  fon  port,  qui  appartient  à  lamai- 
fon  de  Lomellini ,  de  Genes.  Claudien  fait  mention  de 
Tabarque.  *  Prol.  /.  2.  in  Eutr. 

TABASCO,  province  de  l’Amerique  feptentrionale, 
dans  la  nouvelle  Efpagne,  &  le  gouvernement  de  Mexi¬ 
que  ,  a  pour  ville  capitale  Tabafco ,  ou  Notre-Dame  de 
laViétoire,  que  les  Efpagnols  nomment  N itefira  Senora 
de  la  Victoria . 

TABE’EL,  fut  un  de  ceux  qui  écrivirent  àArtaxer- 
xés  contre  les  Juifs,  &  qui  s’oppoferent  au  retabliüe- 
ment  du  temple.*  Efdras ,  IV.  7. 

TABENNA,  ifle  d’Egypte  dans  la  Thebaï  Je,  où  eft 
maintenant  la  partie  orientale  de  Saïd ,  proche  l’ancienne 
ville  de  Syene,  que  l’on  croit  être  Afna  owAfuan-W  y  avoit 
un  petit  bourg  appellé  Tabennis  ,  dont  il  eft  parlé  dans 
la  vie  de  faint  Pachome.  Voyez  P ACHOME  (  Saint  ) 
JK?  Cette  ville  étoit  autrefois  fameufe  par  la  réputa¬ 
tion  des  Moines  aufquels  elle  donna  le  furnom  de  Ta- 
benniofiita .*  Palladius,  hifi.  tripart. 

TABERNACLE,  lieu  facré  que  Moyfe  fit  conftrujre, 
fuivant  l’ordre  de  Dieu  pour  fervir  de  temple  aux  Ilraeli- 
tes  dans  ledefert,  &  même  dans  la  Terre- Sainte  ,  juf- 
qu’à  la  fondation  du  temple  de  Salomon.  Il  eft  ainfi  ap¬ 
pellé  du  latin  ,  tabernaculum,  qui  lignifie une  tente,  par¬ 
ce  que  faftruéture  reprefentoit  à  peu  près  une  tente  de 
guerre.  Il  avoit  trente  coudées  de  long,  &  douze  en 
largeur  &  en  hauteur.  Les  planches  dont  il  étoit  con- 
ftruit ,  étoient  revêtues  de  lames  d’or.  Vers  le  fond  du 
tabernacle  ,  Moyfe  avoit  faitdrefîer  quatre  colonnes  de 
bronze  dont  les  corniches  étoient  d’argent  &  les  bafes  de 
bronze  doré.  Les  facrificateurs  pouvoient  aller  dans 
tout  le  refte  du  tabernacle,  mais  il  ne  leur  étoit  pas  per¬ 
mis  d’entrer  dans  l’efpace  enferme  entre  ces  quatre  co¬ 
lonnes  ,  que  l’on  regardoit  comme  un  ciel ,  où  la  majefte 
de  Dieu  habitoit;  &  il  n’y  avoit  que  le  grand  pontife  , 
qui  y  entroit  une  fois  l’an.  Tout  le  tabernacle  portoit 
le  nom  de  Saint;  mais  cet  endroit  fépare  étoit  nommé 
le  Saint  des  Saints.  Il  y  avoit  à  l’entrée  du  tabernacle 
cinq  colonnes  d’or,  pofées  fur  des  bafes  de  bronze.  Pro¬ 
che  de  ces  colonnes  defeendoit  un  voile  de  l;n,  attacné 
au  haut  du  tabernacle.  Ce -voile  étoit  de  couleur  de 
pourpre,  d’hyacinte  &  d’écarlate,  &  brodé  de  toutes 
fortes  de  fleurs ,  &  d’autres  ornemens,  à  1  exception  des 
animaux.  Pour  le  conferver  ,  on  le  couvroit  d’un  autre 
voile ,  fait  d’une  êtofe  propre  à  rtfifter  à  la  pluye.  Le 
Saint  des  Saints  étoit  caché  à  la  vûe  des  facrificateurs ,  par 
un  voile  de  même  tiflure  &  de  même  couleur  que  le 
premier.  Le  haut  &  les  côtés  du  tabernacle,  étoienc 
ornés  de  riches  tapifleries  ;  &  les  dehors  étoient  couverts 
de  peaux  de  chevres  *  pour  les  preferVer  Contre  la  pluye 
&  les  grahdes  ardeurs  du  foleil.  Le  tabernacle  étoit  dref- 
fé  au  milieu  d’une  enceinte ,  qui  formoit  un  carré 
long  de  cent  coudées ,  &  large  de  cinquante.  Il  y  aYoit 
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de  chaque  côté  de  cette  enceinte,  vingt  colonnes  de 
bronze,  &  dix  dans  le  fond  fur  la  largeur.  La  face  étoit 
aufli  large  que  le  fond  ;  mais  la  difpolition  en  étoit  dif¬ 
ferente  ,  à  caufe  de  l'entrée  ,  qui  étoit  ornée  d’une  dou¬ 
ble  colonne  de  bronze  revêtue  d’argent,  &  accompa¬ 
gnée  au-dedans  de  trois  autres  colonnes,  rangées  des 
deux  côtés  en  droite  ligne,  pour  former  un  veftibule, 
proche  duquel  il  y  avoit  un  grand  vaifleau  de  cuivre  fur 
une  baie  de  même  métal  où  les  facrificateurs  prenoient 
de  l’eau  pour  laver  leurs  mains,  &  pour  arrofer  leurs 
pieds.  Toute  cette  enceinte  étoit  environnée  d’un  grand 
voile  de  lin  tendu  à  l’entour,  qui  lui  fervoit  comme 
de  mur.  Le  voile  de  d’entrée  étoit  de  lin  ,  de  couleur 
de  pourpre  &  d’hyacinte,  &  embelli  de  diverfes  ligures. 

Moyfe  renferma  dans  le  tabernacle ,  1  Arche  d  allian¬ 
ce,  la  table  des  pains  de  propofition  ,  le  chandelier  d’or 
&  les  autels.L’Arche  d’alliance  étoit  une  efpece  de  coffre 
fait  d’un  bois  incorruptible,  que  les Hebreux  nomment 
Haron ;  &  étoit  entièrement  couverte  de  lames  d’or, 
dedans  &  dehors.  Il  y  avoit  au-deffus  de  l’arche  deux 
figures  de  chérubins  avec  des  ailes ,  félon  que  Moyfe 
les  avoit  vus  proche  du  trône  de  Dieu.  Cette  arche  où 
Moyfe  avoit  mis  les  deux  tables  de  la  loi  fur  lefquelles 
étoient  écrits  lesdix  commandemens  de  Dieu,  avoit  fon 
lieu  deftiné  dans  le  fanduaire.  La  table  étoit  ordinaire¬ 
ment  placée  du  côté  du  feptentrion ,  affez  près  du  fan- 
ôtuaire ,  &*on  mettoit  deflus  douze  pains  fans  levain  , 
faits  de  pure  fleur  de  farine ,  rangés  les  uns  fur  les  autres, 
fix  d’un  côté,  &  lix  de  l’autre,  &  fur  ces  pains  étoient 
deux  vafes  d’or  pleins  d'cncens.  Chaque  jour  de  Sabbat 
on  étoit  ces  douze  pains ,  pour  en  mettre  douze  autres 
en  leur  place.  Vis-à-vis  de  cette  table ,  du  côté  du  midi, 
il  y  avoit  un  chandelier  à  fept  branches ,  dont  chacune 
portoit  une  lampe  ;  le  pied  &  les  branches  étoient 
d'or,  &  la  beauté  du  travail  égaloit  ou  furpaffoit  le 
prix  de  la  maticre.  Il  étoit  enrichi  de  petites  boules 
rondes,  de  lis ,  de  pommes,  de  grenades  &  de  petites 
figures  en  façon  detafles,  jufqu’au  nombre  de  foixante 
&  dix,  qui  formoient  les  fept  branches.  Entre  la  table 
&  le  chandelier,  étoit  un  petit  autel  carré,  fur  lequel 
on  brüloit  des  parfums  en  l’honneur  de  Dieu.  Cet 
autel  étoit  revêtu  d’une  lame  de  cuivre ,  &  il  y  avoit 
deflus  un  brafier  d’or  environné  de  couronnes  de  même 
métal.  A  l’entrée  du  tabernacle  étoit  un  autre  autel  plus 
grand,  fur  lequel,  au  lieu  de  brafier,  il  y  avoit  une 
grille,  au  travers  de  laquelle  les  charbons  &  la  cendre 
de  ce  qu’on  y  brûloit  tomboient  à  terre  ;  car  il  n’y  avoit 
point  de  piedeftal.*  Jofephe,  bifi.  des  fuifs ,  /. 3.  c.  7. 
qui  l’a  tiré  de  Y Exode  ,  ch.  25*  &  fuiv.  en  y  changeant 
quelque  chofe. 

TABERNACLES.  Les  Juifs  ont  une  fête  qu’ils  nom¬ 
ment  la  fève  des  Tabernacles  ondes  tentes ,  en  mémoire 
de  ce  qu’ils  campoient  ainli  dans  le  defert,  à  la  fortie 
d’Egypte.  On  l'appelle  Scenopegie>  Stwwfiiyw  en  grec, 
qui  elt  un  mot  compofé  de  ‘xwIh,  tente ,  &  «w»  con¬ 
duire  t  faire  planter.  Elle  fe  célébré  le  15.  du  moisTifri, 
qui  répond  à  celui  de  Septembre.  Cette  fête  eft  com¬ 
mandée  dans  le  cbap.  2,3.  du  Levitique  ,  où  il  eft  dit;  Vous 
habiterez,  fept  jours  dans  des  tabernacles  ou  tentes.  Leon 
de  Modene  dit  que,  chacun  fait  chez  foi  en  un  lieu  dé¬ 
couvert,  une  cabane  couverte  de  feuillages,  tapifleeà 
l’entour,  &  ornée  autant  que  l’on  peut.  Ils  boivent  & 
mangent  .là- dedans ,  &  quelques-uns  même  y  couchent  ; 
du  moins  ils  y  patient  tout  le  tems  du  jour  &  de  la  nuit , 
qu’ils  ontaccoûtumé  d’être  à  la  maifon,  &cela  pendant 
fept  jours.  Le  huitième  jour  eft  folemnifé  avec  de  gran¬ 
des  ceremonies,  dans  une  aflemblée  publique.  La  fête 
delà  réjouiflance ,  delà  loi >latitialegis ,  qui  fe  célébré 
le  lendemain  ,  fait  partie  de  la  fête  des  tabernacles  la¬ 
quelle  dure  ainli  neuf  jours.  Les  deux  premiers  jours , 
&  les  deux  derniers  de  cette  fête  ,  font  folemnels  ;  mais 
les  cinq  qu’ils  renferment  ne  le  font  pas  tant.  Ils  font  li 
bien,  qu  ils  recouvrent  pour  ce  tems-là,  une  branche 
de  palmier  ,  trois  de  myrte,  deux  de  faule,  une  de  ci¬ 
tronnier  ;  &  lorfque  dans  la  fynagogue  on  recite  les 
pftaumes  Hallel ,  ils  prennent  dans  leur  droite  routes  ces 
branches  liées  enfemble  ,  excepte  celle  du  citrnonier  , 
qu’ils  tiennent  à  la  gauche;  fie  en  les  approchant  les 
unes  des  autres,  iis  les  agitent  veilles  quarre  parties  du 
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monde,  comme  il  eft  dit  au  Levitique,  c.  23.  v.  40.  Et 
vous  prendre^au  premier  jour  un  beau  fruit  d’arbre  &  pal¬ 
mes  de  dattiers.  Puis  chantant  quelques  cantiques,  ils 
font  une  fois  chaque  jour  le  tour  de  ce  petit  autel  ou 
pupitre,  qui  eft  dans  la  fynagogue,  tenant  en  leurs 
mains  ces  branches  d’arbres ,  parce  qu’autrefois  on  fai- 
foitlamême  ceremonie  dans  le  temple  autour  de  l’autel. 
*  Voyez,  Leon  de  Modene ,  traité  des  ceremonies ,  paru 
3.  cbap.  7. 

T  ABIENSIS,  ou  Jean  de  Tabie,  cherchez,  CA- 
GNAZZO. 

TABIN  (le  cap  de)  c’eftun  cap  que  les  anciens  met- 
toient  dans  la  Scy  tHre,  à  l’endroit  qui  avance  le  plus  dans 
l’Océan  feptentrional.  Witfen  dans  fa  carte  des  parties 
feptentrionales  de  l’Europe  3c  de  l’Afie ,  place  ce  cap 
fous  le  152.  degré  de  longitude  ,  &  environ  fous  le  75. 
de  latitude,  &  il  avertit  qu'on  ne  fçait  pas  combien  il 
avance  vers  le  nord  ,  parce  qu’on  n’a  jamais  fait  voile 
autour  de  ce  cap,  ni  des  côtes  voifinesj  les  Hollandois 
ont  long  tems  cherché  un  chemin  par  l’Océan  fepten¬ 
trional  pour  aller  à  la  Chine,  n’ayant  pû  palier  au-delà 
du  107.  degré  de  longitude  ,  à  caufe  des  glaces. 

TABITHA,  autrement  nommé  Dorcas,  veuve  de- 
vote,  que  faint  Pierre  reflùfcita  à  Joppé.  *  Aü.  9. 

TABLE-RONDE  j  forte  de  joüte  ou  combat  lingu- 
lier,  ainli  nommé,  parce  que  les  chevaliers  qui  y  avoient 
combattu,  venoient  au  retour  fouper  chez  celui  qui 
étoit  l’auteur  de  la  joute  ,  où  ils  étoient  aflis  à  une  table 
ronde.  Les  anciens  romans  donnent  au  fameux  Artus, 
roi  des  Bretons ,  la  gloire  d’avoir  inventé  les  tournois, 
les  joûtes  &  la  table-ronde  ;  3c  les  Anglois  mêmes  le  per- 
fuadent  que  c’eft  cette  table,  qui  fe  voit  encore  à  prefent 
attachée  aux  murailles  du  vieux  château  de  Winchefter 
en  Angleterre  ;  ce  que  le  fçavant  Camden  a  raifon  de 
révoquer  en  doute  ,  remarquant  que  cette  table  eft 
d’une  fabrique  bien  plus  recente.  Thomas  de  Wallin- 
gharn  dit  que  le  roi  Edouard  III.  qui  commença  de  ré¬ 
gner  en  1042.  fit  bâtir  au  château  de  Windfor  une  mai¬ 
fon  ,  à  laquelle  il  donna  le  nom  de  table-ronde.  Quoi 
qu’il  en  foit ,  il  y  avoit  cette  différence  entre  les  tour¬ 
nois  &  les  combats  de  la  table-ronde,  que  les  premiers 
fe  faifoient  en  troupes  ;  &  ceux-ci  étoient  des  combats 
finguliers,  dont  l’arme  propre  étoit  la  lance.  Matthieu 
Paris  diftingue  ces  deux  exercices  militaires  l’an  1252. 
par  ces  paroles:  No«  in  hafliludio  illo  quod  Torneamen- 
tum  dicituTf  fed  potiùs  in  illo  ludo  Militari  qui MenfaRo- 
tunda  dicitur .*  Du  Cange,  dijfertation  y.  fur  la  vie  de 
faint  Louis . 

TABLE  (  montagne  de  la  )  c’eft  une  montagne  qui  a 
pris  fon  nom  de  fa  figure.  Elle  eft  dans  la  Cafrerie,  près 
du  cap  de  Bonne  Efperance,  &  du  petit  golfe  de  la  Ta¬ 
ble  ,  fur  lequel  les  Hollandois  ont  bâti  le  fort  de  Bonne 
Efperance.  *  Relation  des  voyageurs.  v 

T  ABLES  (  loix  des  Douze  )  ont  été  chez  les  Romains 
leurs  premières  loix.  On  les  appelloit  loix  des  douze 
tables  ,  ou  parce  qu'en  ce  tems-là  les  Romains  écri- 
voient  avec  un  ftylefurdes  tables  de  bois  fort  minces, 
&  couvertes  de  cire  ;  ou  plûtôt  parce  qu’elles  furent 
gravées  fur  des  tables  de  cuivre ,  pour  être  expofées 
dans  le  lieu  le  plus  éminent  delà  ville.  Après  l’expullion 
des  rois ,  comme  les  Romains  n’avoient  point  de  loix 
fixes  &  certaines,  ni  allez  amples  pour  regler  les  affai¬ 
res  ,  qui  pouvoient  naître  entre  les  particuliers ,  on  re- 
folut  de  choilir  les  loix  les  plus  fages  des  Grecs.  Un 
certain  Hermodore  fervit  d’interprete ,  puis  les  Décem¬ 
virs  furent  chargés  de  les  compiler ,  &  de  les  rédiger 
fur  dix  tables.  Après  y  avoir  travaillé  avec  beaucoup 
d’attention ,  ils  les  tirent  confirmer  en  l’an  303.  de  Rome, 
par  le  fenat ,  &  par  l’alïemblée  du  peuple.  L’année  fui- 
vante  on  reconnut  qu’il  manquoit  encore  quelque  chofe 
à  cette  compilation  des  loix,  qu’on  avoit  empruntées 
des  Grecs  :  ainli  l’on  recueillit  quelques  loix  faites  par 
les  rois  de  Rome ,  &  l’on  convint  de  certaines  coûtu- 
mes  que  l’ufage  avoit  autorifées,  &  on  les  lit  de  même 
graver  fur  deux  autres  tables.  C  etoit  là  les  loix  des 
douze  tables,  li  fameufesdans  la  jurifprudence  Romai¬ 
ne.  Elles  furent  le  fondement  &  la  lource  du  droit  Ro¬ 
main.  On  appelloit  aufli  les  loix  des  douze  tables,  les 
loix  Decemvirales ,  parce  que  la  compilation  en  avoit 


TAB 

été  faite  par  les  foins  &  par  l’autorité  des  Decemvirs. 
Ces  loix  fe  font  perdues  par  l’injure  du  tems  :  il  n’en 
relie  plus  que  des  fragmens;  difperfés  dans  divers  au¬ 
teurs,  que  Jean  Geoffroi  a  ramaffés.  Le  latin  en  eft 
vieux  &  barbare.  On  y  remarque  beaucoup  d’obfcu- 
rité  &  de  dureté.  Voyez,  le  mot LOIX. *Tite-Live,  /.  3. 

TABLES-NEU  VES,  Tabula  nova ,  étoitle  nom  d’un 
édit,  qui  fe  publioit  quelquefois  dans  la  republique 
Romaine,  &  par  lequel  toutes  fortes  de  dettes  généra¬ 
lement  étoient  abolies,  &  toutes  obligations  étoient 
rendues nulles.  On  l’appelloit  table,  parce  qu’autrefois 
avant  qu’on  fe  fervît  de  papier  ou  de  parchemin,  pour 
écrire  les  aftes  publics ,  on  les gravoit  avec  un  petit  ftyle 
fur  de  petits  ais  de  bois  mince  couverts  de  cire ,  qui  s’ap  - 
pelloient  tables,  tabula.  Ce  nom  latin  demeura  encore 
à  tous  les  aétes  publics ,  après  même  qu’on  eut  ceffé  de 
les  écrire  fur  du  bois;  &  lorfqu’on  les  écrivit  fur  du  par¬ 
chemin  &  fur  du  papier.  On  donna  à  cet  édit  le  nom  de 
tables  neuves ,  parce  qu’il  obligeoitde  faire  de  nouvelles 
tables  pour  écrire  les  a&es,  à  caufe  que  les  vieilles  de- 
venoient  inutiles  ;  les  créanciers  ne  pouvant  plus  fe  fer- 
vir  de  leurs  contrats  d’obligation  ni  les  marchands  de 
leurs  regiftres ,  ni  de  leurs  livres  de  comptes.  *  Aulu- 
Gelle,  /.  9.  c.  6. 

TABLES  DU  SOLEIL ,  lieu  de  l’Ethiopie  dans  Tille 
de  Meroë  ou  de  Guerguere.  Le  peuple  croyoit  qu’une  in¬ 
finité  de  bonnes  viandes ,  qu’on  y  voyoitexpofées  tous 
les  jours,  pour  ceux  qui  en  vouloient  prendre,  y  naif- 
foient  toutes  préparées  du  fein  de  la  terre,  ou  y  tom- 
boientdu  ciel;  mais  les  magiftrats  les  mettoient  là  avant 
le  jour.LesItaliens  l’appellent  P a'efe  délia  Cucagna  ;  &  les 
François,  pays  de  Cocagne.  Le  roman  de  Theagene  &de 
Chariclée  en  parle  fort  au  long.*  Herodot.  /.  $.  Mêla. 
Solin. 

TABOR,  ville  de  la  Paleftine,  dans  la  tribu  de  zabu- 
lon,  &  affeétée  à  la  demeure  des  Levites.  *  I.  Parai.  VI.  77. 

TABOR,  petite  ville  de  la  Bohême,  fur  la  riviere 
Lauznic,  à  un  mille  de  Prague,  eft  le  lieu  où  les  Hufli- 
tes  s’étoient  retirés  pendant  les  guerres  de  Bohême  dans 
le  XV.  liecle.  Ils  donnèrent  à  ce  lieu  le  nom  de  Tabor 
qui  eft  demeuré  à  cette  ville,  &  ils  furent  de-là  ap- 
pellés  T aborites.*  Æneas  Sylvius,  inft.  de  Bohême  ,c.  58. 
Cr  epijl.  158.  Cochleus,  hifi.  Huffit.  Spond q,  in  annal, 

TABOR  (JeanOtton)  célébré  jurifconfulte  Alle¬ 
mand,  naquit  à  Bautzen  ,  capitale  delà  haute  Luface , 
le  3.  de  Septembre  1604.  Il  fitfes  études  de  philofophie 
&  de  droit  à  Leipfic ,  &  fe  rendit  capable  avanc  l’âge  de 
vingt  ans  d’expliquer  à  fes  compagnons  d’étude  les  pa- 
ratitlesde  Wefembec.  Il  paffade  l’univerlicéde Leipfic 
à  celle  de  Strafbourg  ;  puis  il  voyagea  en  France  au  tems 
de  la  prife  de  la  Rochelle.  Il  fut  reçu  docteur  en  droit 
à  Strafbourg  leio.de  Novembre  1631.  Les  guerres  d’Al¬ 
lemagne  lui  ôterent  une  partie  de  fon  patrimoine ,  & 
l’an  1634.  reduiürent  en  cendres  fa  patrie,  oùilexerçoit 
alors  la  charge  d’avocat  &  de  fyndic  de  la  ville.  Il  fut 
appellépeu  de  jours  après  ce  defaftre  pour  fucceder  à 
Joachim  Clutenius,  qui  avoit  laiffé  vacante  une  chaire 
de  profeffeur  en  droit  à  Strafbourg.  Il  fuivit  cette  voca¬ 
tion  ,  &  fe  vit  bientôt  honoré  du  premier  polie  dans 
la  faculté  de  droit.  Il  fe  fixa  dans  cette  ville  jufqu'en 
l’année  1656.  quoiqu’on  lui  eût  offert  de  divers  endroits 
plulieurs  charges  fort  honorables.  Mais  enfin  cette  an¬ 
née  là,  il  fe  fentit  plus  difpofé  àenfortir.  Le  rétablillè- 
ment  de  la  paix  ;  le  regret  d’avoir  perdu  une  époufe, 
avec  laquelle  il  avoit  vécu  vingt-deux  ans  ;  le  dégoût 
qui  lui  prit  du  lieu  où  elle  étoit  morte,  &  quelques  au¬ 
tres  mécontentemens ,  à  quoi  le  mérité  a  accoûtumé 
d’expofer  ,  envoyèrent  Tabor  au  pays  du  Mecklem- 
bourg,  pour  y  être  chancelier  du  duc.  Il  quitta  bientôt 
ce  pofte ,  pour  fe  redonner  tout  entier  à  fes  études  ;  mais 
avant  que  de  retrouver  le  repos  de  fon  cabinet ,  il  fut 
obligé  d’aller  à  la  cour  deSaxe  &à  celle  de  l’empereur, 
pour  les  affaires  de  ce  duc.  Il  fe  retira  à  Gieffe  en  1659. 
&y  fut  chancelier  de  l’univerfité ,  ôc  confeiller  du  land¬ 
grave  de  Heffe-Darmftad.  Diverfes  raifonsl’obligerentà 
fortir  de  cette  ville:  ce  qu'il  fit  en  1667. pour  fe  retirer 
à  Francfort ,  où  fon  fils  étoit  avocat.  Il  ne  fut  point  là 
non  plus  qu’ailleurs ,  exempt  de  chagrins ,  &  mourut  le 
Jï.  de  Décembre  1674.  Il  avoit  publié  en  divers  tenu 
Tstae  VU 
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plufieurs  livres  des  matières  de  droit  ,  qui  avoient  eu 
beaucoup  de  débit  ,  les  exemplaires  en  étant  devenus 
fort  rares.  Un  profeffeur  de  Leipfic  ,  nommé  Mylius ,  en 
fit  un  recueille  plus  exaét  qu’il  lui  fut  pofliblê,  qu’il 
publia  en  deux  volumes  in  fol.  l’an  1688.  M.  Prafchius, 
ancien  bourguemeftre  de  Ratifbonne  ,  &  gendre  de  Ta¬ 
bor  ,  mit  fous  lapreffeen  1675.  ua  petit  écrit  contenant 
en  abrégé  la  vie  de  fon  beau  pere.  Il  y  avoue  en  general 
que  Tabor  avoit  des  défauts ,  qu’il  pouvoit  a^oir  des 
erreurs,  ou  avoir  défendu  la  vérité  avec  trop  d’aigreur  ; 
mais  il  n’entre  dans  aucun  détail  à  cet  égard.*  Bayle» 
Diêt.  crit. 

TABORITES,  Bohémiens  delà  feétede  Jean  Hus, 
qui  fortifièrent  une  montagne  près  de  Prague  ,  à  laquel¬ 
le  ils  donnèrent  le  nom  de  Tabor.  Ils  eurent  pour  chef 
le  fameux  Zilca  :  ils  étoient  autant  ennemis  de  ceux 
qu’on  appelloitC xlixtins,  qui  differoient  principalement 
des  Catholiques ,  fur  l’ufage  du  calice,  que  des  Catho¬ 
liques  mêmes.  Les  Calixtins ,  leur  firent  même  une  cruel¬ 
le  guerre,  &  gagnèrent  une  bataille  contre  eux  en  1434. 
Roxane,  chef  des  Calixtins ,  fut  leur  grand  ennemi ,  & 
tâcha  de  ruiner  ce  qui  reftoit  de  Taborites.  Enfin,  Pog- 
gebrac ,  de  puis  roi  de  Bohême  ,  ayant  pris  le  Tabor  en 
1454.  ruina  entièrement  la  feéte  des  Taborites.  *  Hiïl. 
des  Hu  [fîtes. 

TABOUROT  (Etienne)  avocat  de  Dijon,  écrivit 
l’ouvrage  burlefque  intitulé  ,  Bigarures ,  fous  le  nom  du 
fieur  des  Accors.  Il  mourut  en  1590.  à  Dijon  ,  âgé  de 
43.  ans,  étant  alors  procureur  du  roi  au  bailliage  de  cette 
ville.  *  Du  Verdier,  bibl.  pag.  315.  M.  de  laMonnoye 
fur  Baillet,  t.  6.p.  308.  Voyez  notre  fupplement. 

TABRACA  ouTABARCA,  ville  épifcopale  d’A¬ 
frique  ,  dans  la  province  Proconfulaire  ,  entre  Hippo- 
ne  &  U  tique ,  eft  fituée  fur  le  bord  de  la  mer  ,  avec  une 
ifle  de  même  nom.  *  Pline',  l.  5.  c.  3.  Ptolomée.  Clau- 
dian.  Prolog.  I.  z.in  Eutrop.  Sil.  Italie.  I.  3.  Juvenal.  Sau 
10.  Notit.  epifeopatuum  Africa  Optât.  Milevit.  de  M. 
Du  Pin. 

TACAZE,  TACASSI,  riviere  de  l’AbylTinie ,  prend 
fa  fource  dans  le  royaume  d’Angole  ,  &  fe  décharge  dans 
l’Abanwi ,  qui  eft  le  Nil  des  modernes ,  du  côté  du  le¬ 
vant.  On  le  prend  pour  l’Aftaboras  des  anciens  géogra¬ 
phes.  *  Baudrand. 

TACESPHAL  (Jean)  Anglois,  religieux  de  l’ordre 
du  Mont  Carmel,  prieur  du  couvent  de  Norwich ,  & 
doéteur  en  théologie  de  l’univerfité  d’Oxford  ,  fut  dé¬ 
puté  de  fon  ordre  vers  le  pape  Martin  V.  pour  avoir 
l’approbation  des  livres  que  Thomas  Waldenfis  avoit 
compofés  contre  Wiclef ,  Jean  Hus,  &  d’autres  Héréti¬ 
ques.  Il  a  écrit  fur  le  Maître  des  Sentences,  &  mourut  à 
Rome  l’an  1420.  lorfque  Henri  V.  regnoit  en  Angle¬ 
terre.  *  Pitfeus,  de  illujîr.  Angl.  feript. 

TACFARINAS,  chef  d’armée  contre  les  Romains 
en  Afrique  au  tems  de  Tibere ,  étoit  Numide  de  nation. 
Il  fervit  d’abord  dans  les  troupes  auxiliaires  des  Ro¬ 
mains  ;  &  ayant  deferté ,  il  affembla  une  bande  de  vaga¬ 
bonds  &  de  brigands ,  &  fe  mit  à  faire  des  courfes  &  des 
pilleries.  Il  difciplina  enfuite  cette  troupe  de  voleurs, 
èc  la  divifa  en  compagnies ,  fous  des  enfeignes ,  félon 
l’ufage  de  la  guerre.  Enfin  ,  il  devint  le  chef  des  Muzu- 
lains ,  nation  puiffante  proche  des  deferts  de  l’Afrique, 
&  il  fe  confedera  avec  les  Maures  du  voifinage.  Ceux-ci 
étoient  commandés  par  Mazippa ,  &  formèrent  un  camp 
volant ,  qui  portoit  le  fer  &  le  feu  &  la  terreur  de  tous 
côtés ,  pendant  que  Tacfarinas ,  avec  l’élite  des  troupes, 
campoit  à  la  maniéré  des  Romains ,  &  accoûtumoic 
fes  gens  à  la  difeipline  militaire.  Les  Cinithiens  , 
autre  nation  confiderable  ,  entrèrent  dans  les  mê¬ 
mes  intérêts.  Furius  Camillus,  proconful  d’Afrique , 
averti  de  ces  mouvemens,  marcha  contre  l’ennemi  , 
&  le  mit  en  fuite:  ce  qui  lui  valut  les  ornemens 
du  triomphe,  l’an  de  Rome  770.  le  17.  de  l’ere 
Chrétienne.  Tacfarinas  renouvella  fes  brigandages 
quelques -tems  après,  &  afliegea  même  un  château 
où  Decrius  commandoit ,  &  ‘défit  la  garnifon ,  qui 
étoit  fortiepour  fe  battre  en  rafe  campagne.  Decrius 
remplit  les  devoirs  d’un  guerrier  très- brave  & 
très- expérimenté.  Les  bleffures  qu’il  avoit  reçues,  dont 
l’une  lui  avoit  crevé  un  eeil,  ne  l'empêch.-rent  pas 
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de  faire  à  l’ennemi  ,  jufqu’à  ce  qu’il  fût  tué  :  fes  fol- 
datsavoient  pris  la  fuite.  Le  proconful  Apronius  châtia 
feverement  leur  lâcheté  ;  car  il  en  ht  mourir  de  dix  un. 
Cela  fit  un  tel  effet ,  que  cinq  cens  foldats  ayant  chargé 
les  mêmes  troupes  deTacfarinas  ,  qui  afiîegeoient  une 
place  ,  les  mirent  en  déroute.  Depuis  cela  ,ce  Numide 
prit  le  parti  de  n’attendre  point  les  Romains:  il  diftribua 
fes  gens  en  divers  lieux.  Si  on  le  pourfuivoit ,  il  prenoit 
la  fuite  ;  &  quand  on  fe  retiroit ,  il  chargeoit  en  queue. 
Mais  s’étant  arrêté  dans  un  camp  ,  il  y  fut  battu  ,  &  fe 
trouva  réduit  à  fe  retirer  dans  les  deferts  :  mais  ce  ne  fut 
pas  pour  long-tems.  Il  fe  remit  en  campagne  bientôt 
après  ;  &  cette  nouvelle  ayant  été  apportée  à  Rome  , 
l’on  envoya  en  Afrique  contre  liii  Junius  Blsefus , oncle 
de  Sejan.  Ce  nouveau  proconful  s'acquitta  très-bien  de 
fon  emploi;  &  neanmoins  Tacfarinas  réparoit  fi  bien  fes 
pertes,  qu’il  eut  l’audace  d’envoyer  des  députés  à  Ti¬ 
bère  ,  pour  lui  demander  qu’on  lui  aflignât  un  pays , 
faute  de  quofil  menaçoit  d’une  guerre  qui  n’auroit  au¬ 
cune  fin.  L’empereur  fut  fi  indigné  de  cette  infolence , 
qu’il  donna  ordre  à  Junius  Blæfus  de  fe  faifir  de  Tacfa¬ 
rinas  à  quelque  prix  que  ce  fût.  On  ne  termina  cette 
guerre  que  l’an  de  Rome  777.  &  ce  fut  le  proconful  Do- 
labella  qui  en  vint  à  bout.  L’armée  de  Tacfarinas  fut 
battue.  On  tâcha  de  prendre  le  chef;  mais  il  aima  mieux 
perdre  la  vie  en  fe  défendant  courageufement ,  que  de 
tomber  vif  entre  les  mains  du  proconful.  *  Tacite ,  annal, 
lib .  II.  &  IV.  Bayle  ditt.  crit. 

TACHAW  ,  bourg  du  eercle  de  Pilfen  en  Bohême, 
fur  la  riviere  de  Mifa ,  à  neuf  lieues  de  Pilfen,  vers  le  cou¬ 
chant.  *  Mati ,  ditt. 

TACHENIUS(  Otton  )  eft  auteur  d’un  livre  impri¬ 
mé  à  Venifeen  1666.  fous  le  titre  d'Hippocrates  Cbymicus. 
Il  y  a  encore  ,  Tr ablatas  de  Morborum  principe  ,  qui  parut  à 
Paris  en  1672.  &  Antiquijftma  medicina  davis. 

T  ACHI  VOLICATI ,  petite  ville  ou  bourg  de  Macé  ¬ 
doine.  Elle  eft  au  midi  de  la  ville  de  l’Ocrida  ,  &  au  pied 
des  montagnes.  On  prétend  que  c’eft  la  même  qui  porta 
anciennement  les  noms  de  Gyrton ,  Gyrtone  ,  Pblegiaôc  An- 
dreis.  *  Baudrand. 

TACHUS,roi  d’Egypte  vers  la  CIV.  olympiade,  au 
tems  d’Artaxerxés  Ochus.  La  domination  des  Perles 
étoit  fi  odieufe  aux  Egyptiens ,  qu’il  ne  fut  pas  difficile 
à  Tachus  de  faire  foûiever  beaucoup  de  monde  ;  mais  il 
eut  befoin  du  fecours  des  Grecs ,  pour  fe  maintenir  dans 
la  dignité  dont  on,  l’avoit  revêtu.  Il  n’ignoroit  point  la 
valeur  &  l’experience  d’Agefilaus ,  roi  des  Athéniens  ; 
c’eft  pourquoi  il  le  prit  à  fon  fervice.  Ageülaus ,  quoi- 
qu’âgé  de  plus  de  80.  ans ,  ne  refufa  point  ce  parti.  Il 
leva  des  troupes  avec  l’argent  qu’il  avoit  reçu  de  Ta¬ 
chus,  &  les  conduilit  en  Egypte  ,fans  fe  loucier  qu’on 
le  blâmât  d’avoir  accepté  un  emploi  fi  peu  digne  de  fon 
rang  &  de  fa  réputation.  Il  fut  bientôt  mécontent  de 
Tachus  qui  au  lieu  de  lui  laiffer  le  commandement  ge¬ 
neral  des  troupes ,  ne  lui  laiffa  commander  que  les  étran¬ 
gers  ,  &  donna  à  l’Athenien  Chabrias  la  dignité  d’ami¬ 
ral.  Il  retint  pour  lui  le  caradere  de  chef  fur  toutes  cho- 
fes.  Agcfilaus  attendit  à  témoigner  fon  reffentiment  , 
qu’une  occafion  favorable  s’en  prefentât ,  &  il  lja  trouva 
bientôt.  Nedanebe,  parent  de  Tachus  ,  commandoit 
une  partie  de  l’armée  ;  il  la  débaucha  de  l’obeiffance  de 
Tachus  ,  &  fefit  élire  roi  par  les  Egyptiens.  Cela  fait, 
il  envoya  des  ambaffadeurs  au  roi  Agefilaus  ,  pour  le 
prier  de  fe  joindre  à  lui  ,  &  ne  manqua  pas  de  lui  faire 
de  magnifiques  promefles.  Tachus  de  fon  côté  n’oublia 
rien  pour  le  retenir.  Chacun  de  ces  concurrens  envoya 
des  députés  à  Lacedemone.  Agefilaüs  y  en  envoya  aufli; 
mais  beaucoup  plus  ,afin  de  recommander  les  intérêts 
de  Nedanebe ,  qu’afin  de  recommander  ceux  de  T achus. 
Il  reçut  un  plein  pouvoir  de  faire  ce  qu’il  jugeroit  le 
plus  à  propos  pour  le  bien  de  la  patrie;  &il  jugea  qu'il 
étoit. beaucoup  plus  utile  aux  Athéniens  d’abandonner 
Tachus ,  que  de  le  maintenir  :  de  forte  qu’il  pafïa  au 
fervice  de  Neâanelae  avec  les  foldats  qu’il  commandoit  ; 
ce  qui  ,  comme  1  a  remarqué  fon  hiftorien  ,  meritoit 
le  nom  de  véritable  trahifon,  quelque  couvertüre  qu’on 
lui  donnât  de  l’utilité  publique.  Tachus  ainfi  aban¬ 
donné  s’enfuit  où  il  put.  Quelques-uns  ont  dit  qu’il 
fe  retira  en  Perfe.  Il  faut  bien  que  tout  bon  afyle  lui 
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manquât,  puifqu’il  fe  refugioit  chez  un  prince  qui  ne 
pouvoit  le  regarder  que  comme  un  chef  des  rebelles. 
Athenée  donne  au  reffentiment  d’Agefilaus  une  caufe 
bien  differente  de  celle  qu’on  vient  de  rapporter.  Il  veut 
que  Tachus  fe  mocqua  d’Agefilaus  ,en  le  voyant  de  pe¬ 
tite  taille  ,  &  lui  dit  le  proverbe  :  Vne  montagne  a  été  en 
travail  d’enfant  i  fupiter  en  a  eu,  peur  ;  elle  s' eft  délivrée 
d'une  fouris.  Il  ajoûte  qu’Agefilaus  le  mit  en  colere  ,  & 
répondit ,  Vous  éprouverez,  un  jour  que  je  fuis  un  lion.  *  Plu¬ 
tarque ,  Athenée ,  dans  la  vie  d’Agefilaus  >liv.  14.  Bayle, 
diiï.  crit. 

TACINA ,  anciennement  Targiites ,  riviere  du  royau¬ 
me  de  Naples ,  coule  dans  la  Calabre  ultérieure,  vers  les 
confins  de  la  citerieure ,  &  fe  décharge  dans  le  golfe  de 
Squillace  ,  à  deux  lieues  de  Belcaftro  ,  vers  le  nord.  * 
Baudrand. 

TACITE  ,  en  latin  Tacita  ,  dixiéme  mufe  ,  que  Nu- 
ma  Pompilius  ajoûta  aux  neuf  autres ,  &  qu’il  fit  adorer 
aux  Romains.  Ce  roi  feignoit  avoir  un  grand  commerce 
avec  la  nymphe  Egerie,  &  avec  la  mufe  Tacita,  pour 
donner  par-là  plus  de  poids  à  fes  a&ions ,  &  plus  de  vé¬ 
nération  pour  fes  ordonnances.  Il  eft  affez  aifé  de  trouver 
la  moralité  de  ces  deux  fables  ,  puifque  les  noms  y  con- 
duifent.  La  nymphe  Egerie  eft  la  neceflïté  ,  qui  eft  une 
ingenieufe  confeillere  &  une  exécutrice  très  hardie  de 
toutes  fortes  de  deffeins.  La  mufe  Tacite  ,  ouïe  filence 
eft  bon  dans  le  confeil  d’un  prince  prudent,  dont  les 
deffeins  doivent  être  fecrets.  *  Antiq.  Rom. 

TACITE  (N.  Cornélius  )  Tacitus,  hiftorien  Romain, 
que  fon  mérité  éleva  aux  premières  charges  de  la  répu¬ 
blique,  vivoit  fous  l’empire  de  Vefpalien  ,  &  fous  les 
régnés  fuivans,  dans  le  premier  fiecle  de  l’eglife ,  eftimé 
&  chéri  des  premiers  hommes  de  fon  fiecle.  Son  pre¬ 
mier  emploi  fut  celui  de  procureur  de  Vefpalien ,  dans 
la  Gaule  Belgique  :  l’empereur  Tite  l’éleva  à  un  degré 
plus  honorable.  Il  fut  prêteur  fous  l’empire  de  Domi- 
tien  ,  l’an  95.  de  Jefus-Chrift  ;  &  conful  l’an  97.  à  la  place 
de  Virginius  Rufus ,  qui  étoit  mort  dans  fon  troiliéme 
confulat.  Pline  le  feune  lui  donne  des  éloges  très-pom¬ 
peux  ,  &  dit  dans  une  de  fes  épîtres ,  qu’il  l’avoit  pris 
pour  le  modèle  de  l’éloquence  qu’il  vouloit  fuivre  , 
parmi  un  très-grand  nombre  d’orateurs  qu’on  trouvoit 
alors  à  Rome.  Il  écrivit  fon  hiftoire  ,  dont  nous  n’avons 
plus  que  cinq  livres  ;  puis  fes  annales  ,  dont  nous  avons 
auffi  perdu  une  bonne  partie.  Outre  ces  deux  ouvrages , 
il  a  aufli  compofé  un  traité  des  divers  peuples,  qui  de 
fon  tems  habitoient  l’Allemagne  ,  où  il  parle  de  leurs 
mœurs  differentes  :  &  un  livre  de  la  vie  de  fon  bcau- 
pere  Agricola.  Quelques-uns  lui  attribuent  encore  celui 
des  caufes  de  la  corruption  de  l’éloquence  latine  ,  que 
d’autres  donnent  à  Quintilien  ,  &  qui  n’eft  peut  être 
ni  de  l’un  ni  de  l’autre  ,  félon  la  conjeéture  de  Jufte 
Lipfe.  Fulgence  Planciades  cite  fous  le  nom  de  Tacite 
un  traité  de  Facéties ,  ou  de  contes  plaifans  ;  mais  il  n’eft 
pas  difficile  de  connoître  que  c’eft  une  fuppofition  qui 
n’a  trompé  que  ce  grammairien.  Nous  ne  parlerons 
point  ici  ni  du  ftyle  ,  ni  du  langage  de  cet  auteur  :  les 
curieux  pourront  confulter  Pline  ,  in  epift.  1. 1.  4.  6.(7 
7.  Jufte  Lipfe  ,  in  not.  ad  Tacit.  Voflius  ,de  bift.Lat.  I.  1^  c. 
30.  La  Mothe-le-Vayer,;«g.  des  bift.  Lat.  *  Bayle,  diét.  crit. 

T ACITE  (  M.  Claudius  )  Tacitus ,  empereur ,  fut  mis 
par  lefenaten  la  place  d’Aurelien ,  le  1.  Oétobre  de  l’an 
27  5.  après  une  interrègne  d’environ  fept  mois.  Les  foldats 
approuvèrent  d’abord  cette  éleétion  ;  &  l’on  conçut  de 
grandes  efperances  de  la  vertu  d'un  homme  déjà  avancé 
en  âge  ,  qui  effeétivement  rendit  au  fenat  une  partie  de 
fon  autorité  ,  &  fit  de  très-bonnes  loix.  Il  avouoitl’hi- 
ftorien  Tacite  pour  fon  parent ,  &  fit  mettre  dans  toutes 
les  bibliothèques  fa  ftatue  &  fes  ouvrages,  de  peur  qu’ils 
ne  fe  perdiffent.  Quelques  auteurs  diient  qu’il  mourut 
de  mort  naturelle  ;  d’autres ,  qu’il  fut  affafliné  par  les 
foldats  près  de  T yane ,  à  l’âge  de  6 5.  ans ,  &  un  peu  plus 
de  fix  mois  après  fon  éleéfion  ,  c’eft-à-dire  ,  au  mois 
d’Avril  de  l’an 276.  de  J.C.  FIorien,fon  frere  utérin  , 
fe  rendit  alors  maître  de  l’empire ,  &  n’en  jouit  que  deux 
mois.  *  Vopifcus ,  in  Tacit.  F lor. 

T ACQUET  (  André)  Jefuite  ,  natif  d’Anvers,  entra 
dans  la  Société  des  Jefuites  en  1629.  âgé  de  18.  ans  ,  & 
mourut  en  i66o.C’étoic  un  grand  mathématicien  ,donc 
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les  ouvrages  font  encore  fort  eftimés  des  connoifieurs. 
On  les  a  tous  ralîemblés  &  imprimés  in  fol.  à  Anvers  en 
1669.  Il  y  a  plufieurs  maîtres  qui  fe  fervent  de  fes  éle- 
tnens  d’Euclide.  Son  aftronomie  &  fon  optique  font  d’un 
très- grand  ufage. 

TACTICUS  ,  cfewfe^ENE’E  ou  ENEAS  TAC¬ 
TICUS. 

TADCASTER ,  ville  d’Angleterre  avec  marché ,  dans 
la  partie  occidentale  du  comté  d’Yorck.Ily  a  un  grand 
pont  de  pierre  fur  lariviere  de  Warfe;&  elle  eft  corn 
liderable  pour  la  pierre  à  chaux  qu'on  en  tire  en  grande 
quantité.  Elle  eft  à  182.  milles  anglois  de  Londres. 
Angles. 

TADDA  (  François)  célébré  fculpteur  d’Italie,  fut 
protégé  par  Cofme  de  Medicis  .,  grand  duc  de  Tofca- 
ne.  Ce  prince  ayant  trouvé  l’an  1555.  quelques  pièces 
de  porphyre  parmi  plufieurs  morceaux  de  vieux  mar¬ 
bres  ,  voulut  en  faire  faire  un  badin  de  fontaine  ;  & 
pour  en  faciliter  le  travail ,  il  fit  dîftiler  certaines  herbes , 
dont  on  tira  une  eau,  qui  avoit  tant  de  vertu ,  qu’en  y 
trempant  les  outils  tout  rouges ,  elle  leur  donnoit  une 
dureté  extraordinaire.  Par  ce  moyen  Tadda  fit  un  très- 
beau  badin  de  fontaine.  Comme  le  duc  lui  avoit  donné 
ce  fecret,  il  l’éprouva  fur  d'autres  ouvrages,  &  yreudit 
fi  bien  ,  qu’il  fit  trois  ovales  ,  dans  l’un  il  reprefenta 
en  demi-relief  une  tête  de  Chrift  ;  &  dans  les  deux  au¬ 
tres,  le  duc  Corne  de  Medicis,  &  la  ducheiïe  fa  fem¬ 
me.  Tadda  fit  enfuite  d’autres  pièces  avec  un  pareil 
fuccès  ;  mais  ce  fecret  fe  perdit  à  fa  mort ,  on  ne  fçait 
perfonne  aujourd’hui  qui  le  poffede.  *  Felibien  ,  principes 
des  arts. 

T ADICA ,  femme  Arabe  ,  dont  l’impofteur  Mahomet 
étoit  elclave  ,  étoit  une  veuve  riche  ,  &  âgé  de  50.  ans , 
lorfque  le  moine  Sergius  lui  perfuada  d’époufer  Maho¬ 
met  ,  qui  inventa  depuis  fa  nouvelle  religion.  *  Volater- 
ran  ,  /.  12.  geograp. 

TADOMOR  ou  THADAMOR  ,  que  la  vulgate 
nomme  Palmyre.  C’eft  le  nom  d’une  ville  qui  fut  bâtie 
par  Salomon  roi  d’Ifraël,  dans  le  defert  qui  eft  au-deffus 
de  la  Syrie  fuperieure.  Elle  elt  éloignée  de  deux  journées 
de  cette  province  ,  d’une  de  l’Euphrate ,  &  de  fix  de 
Babylone.  Elle  eft  dans  un  lieu  où  il  y  a  quantité  de 
fontaines  &  de  puits.  *  III.  Rois  ,ix.  18.  IL  Parai,  vin.  4. 
On  prétend  que  c’eft  celle  qui  eft  nommée  Tbatnar.  * 
’E^ecbiel ,  xlviii.  28.  &  ailleurs. 

TADOUSSAC  ,  petit  port  fur  la  droite  en  entrant 
dans  le  Saguenais ,  à  50.  lieues  au-deffous  de  Quebec.  Il 
étoit  fort  fréquenté  dans  les  commencemens  des  voyages 
qu’on  a  faits  au  Canada  ;  &  c’eft  apparemment  ce  qui 
a  donné  occafion  à  nos  géographes  d’y  marquer  une  ville. 
Mais  il  n’y  a  jamais  eu  qu’une  maifon  de  traite  ;  &  il  y 
along-tems  qu’aucun  vaifleau  n’y  mouille.  *  Voyages  de 
Champlain.  Mem.  du  Canada. 

TAEGI  (  Ambroife  )  natif  de  Milan  ,  entra  vers  l’an 
3485.  dans  l’ordre  de  faint  Dominique ,  &  vivoit  encore 
en  1517.  Quoiqu’on  n’ait  rien  d’imprimé  fous  fon  nom  , 
il  mérité  neanmoins  de  tenir  rang  entre  les  illuftres  au¬ 
teurs  ;  parce  que  non  feulement  tous  ceux  qui  depuis 
lui  ont  travaillé  à  l’hiftoire  de  l’ordre  de  faint  Domi¬ 
nique,  fe  font  fervis  de  fes  mémoires  ,  mais  parce  que 
les  PP.  Bollandus  ,  Henfchenius  &  Papebroch  ,  ont 
donné  plufieurs  vies  des  Saints,  tirées  du  même  ouvrage. 
Cet  ouvrage ,  qu’on  conferve  en  fix  volumes  à  Milan , 
comprend  toute  l’hiftoire  de  l’ordre  de  faint  Dominique, 
c’eft-à-dire  ,  les  ércéiions  des  couvens  &  des  provinces  ; 
les  vies  &  les  aétes  originaux  des  Saints  &  Saintes;les  fuites 
des  cardinaux  ,  des  évêques  &c.  pris  de  l’ordre  ;  les 
grâces  qui  lui  ont  été  accordées  ;  &  en  un  mot ,  prefque 
tout  ce  qui  mérité  d’être  fçu  depuis  l’an  IZ20.  jufqu’en 
1513,.  Ceux  qui  lesont  cités,  les  appellent  ordinairement 
les  monument  de  l’ordre ,  &  les  diftinguent  par  parties  :  ce 
qui  a  donné  lieu  à  une  plaifante  erreur  du  P.  Soüeges , 
d’ailleurs  habile  homme  ,  qui  trouvant  PP.  Monument. 
Ord.  a  crû  que  les  deux  premiers  lettres  pourroient 
lignifier  Petrus  Pittovinus.  *  Echard  ,  feript.  ord.  FF. 
jPrad.  t.  z. 

T  AF  ALLA  ,  anciennement  Alta-F  ailla  ,  cité  du 
royaume  de  Navarre,  avec  un  palais  de  fes  anciens  rois , 
fur  la  riviere  de  Cidace »  à  une  lieue  au-deffus  d’Olite.  Il 
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y  a  une  allez  bonne  univerfité.  Quelques  géographes  y 
mettent  un  bourg  des  anciens  Valcons,  nommé  Tubal , 
Tuballa  ,  Tubalia.  *  Baudrand. 

TAFAMIA  ,  c’eft  la  place  de  l’ancienne  Semi-Fons  , 
ville  libre  de  T ofeane.  Les  Florentins  la  prirent ,  la  ruinè¬ 
rent  ,  &  en  tranfporterent  les  habitans  dans  leur  ville 
vers  1  an  1024.  On  ^  voit  ce  lieu  dans  le  Florentin  ,  aux 
Confins  du  Sienois,a  une  petite  lieue  de  Poggiobonzi  , 
vers  le  couchant.  *  Mati ,  dict. 

TAFI  (^ndré  )  peintre  Italien ,  né  à  Florence  vers  l’an 
1213.  voulant  s  adonner  à  la  peinture  ,  s’affocia  quelques  1 
peintres  Grecs  qui  étoient  à  Florence ,  fous  leiquels  il 
apprit  .les  principes  de  cet  art  ;  mais  voyant  la  grande 
réputation  deCimabué,  qu’il  n’efperôit  pas  de  pouvoir 
égaler  ,  il  lui  céda  dans  la  peinture  ,  pour  fe  diftinguer 
dans  les  ouvrages  de  mofaïque ,  qui  étoient  peu  connus 
en  Italie.  Le defir  de  fe  perfectionner  dans  ce  genre,  le 
fit  venir  à  Venife,  pour  en  fçavoir  les  feerets  de  quelques 
autres  Grecs  qui  travaillent  dans  l’eglife  de  faint  Marc. 
Un  des  Grecs ,  nommé  Apollonius  ,  lui  enfeigna  encore 
la  maniéré  de  cuire  le  verre  avec  les  couleurs  ;  &  attiré 
par  fes  care(Tes,il  lefuivit  à  Florence,  où  ils  achevèrent 
enfemble  ,  dans  l’eglife  de  faint  Jean  ,  plufieurs  hiftoires 
de  1  ancien  &  du  nouveau  teftament.  Tafi  fit  un  Chrift 
grand  de  fept  coudées ,  &  rendit  cette  figure  fi  parfaite  , 
qu  elle  lui  acquit  une  approbation  generale,  avec  une 
magnifique  recompenfe  du  public.  Sa  réputation  auroit 
été  plus  éclatante  ,  s’il  ne  l’eût  obfcurcie  par  fon  avarice, 
qui  luifaifoit  négliger  la  perfection  qu’il  eût  pû  donner 
à  fes  ouvrages  ,  en  les  formant  avec  plus  de  loifir.  Il 
mourut  l’an  1294.  *  Vafari. 

TAFILET ,  royaume  de  Biledulgerid  en  Afrique  , 
au-delà  du  mont  Atlas,  eft  un  pays  extrêmement  fablon- 
neux  ,  &  ftcrile  prefque  par  tout,  à  caufe  des  chaleurs 
exceffives  qui  y  régnent ,  pendant  la  plus  grande  partie 
de  l'année.  Le  bled  n’y  peut  venir  ;  &  l’orge  qu’on  y  feme 
le  long  des  rivières  ,  n’y  croît  qu’avec  baaucoup  de 
peine.  Les  cherifs  ou  princes,  &  lesalcaydesou  gouver¬ 
neurs,  font  les  feulsqui  en  puiflent  acheter;  &  le  peu¬ 
ple  ne  vit  que  de  dattes  &  de  chair  de  chameau.  Les 
provinces,  qui  dépendent  de  ce  Royaume,  font  celles 
de  Touetvers  l’orient,  &de  Drasau  midi;  avec  les  de- 
ferts  de  Sara  ,  qui  contiennent  les  peuples  de  Ferquela  , 
deToudega,de  Leguerilfi,deTouguedout,de  Sedrat, 
de  Mongouna  ,  de  Secoura  &  de  Hadet  ,  lefquels  ha¬ 
bitent  chacun  près  des  rivières  de  ces  noms.  Il  n’y  a 
que  la  feule  ville  de  Tafilet  dans  le  royaume.  Les  peu¬ 
ples  de  cet  état  font  de  trois  fortes ,  &  font  compofés  de 
Cherifs,  d’Arabes  &  de  Barbares.  Les  premiers  fe  difent 
defeendus  du  faux  prophète  Mahomet ,  &  demeurent 
dans  les  châteaux.  Les  Arabes  font  venus  d’Arabie ,  avec 
leur  prince  Moulei  Meherés,  &  campent  dans  les  plaines 
fous  des  tentes.  Les  Barbares  font  les  anciens  habitans  , 
&  demeurent  dans  des  villages.  Ce  font  des  gens  fecs , 
grands  &  bazancs  ,  qui  nourrirent  quelques  beftiaux 
entre  les  montagnes,  &  qui  les  échangent  avec  les  Ara¬ 
bes  pour  des  dattes.  Ce  pays  abonde  en  dromadaires , 
qui  vont  avec  tant  de  vïtellè  qu’ils  font  quelquefois 
en  vingt- quatre  heures  le  chemin  qu’un  bon  cheval 
ne  pourroit  faire  qu’en  fept  ou  huit  jours.  Moulei  Ar- 
chi,  roi  de  Tafilet,  s'eft  rendu  célébré  par  fes  grandes 
conquêtes  dans  le  XVII.  lieele  ,  &  s’eft  emparé  des 
royaumes  de  Fez  &  de  Maroc.  *  Mouette,  hifi.  des  royau¬ 
mes  de  Maroc. 

TAFILET  ,  ville  capitale  du  royaume  du  même  nom 
dans  le  Biledulgerid  ,eft  défendue  par  un  fort  château, 
&  eft  peuplée  d’un  grand  nombre  de  Bereberes  ,  qu’on 
nomme  Fidelis.  Le  pays  des  environs  eft  allez  fertile, & 
rapporte  d’excellentes  dattes.  Il  y  a  toute  forte  de  bétail 
&  quantité  de  chameaux.On  y  fait  aufli  grand  commerce 
d’indigo  pour  les  teintures  ,  &de  maroquin;  ce  qui  y 
amene  plufieurs  marchands  d’Europe  &  de  Barbarie.  C’eft 
là  que  fe  font  les  belles  rondaches  de  cuir  de  bufle  ,  ou 
d’animaux  femblables  ;  des  toiles  fines  rayées  de  foy e  à  la 
morcfque;  &  de  riches  cafaques  ,  qu’on  nomme  fideh s  y 
avec  de  beaux  tapis  ,  femblables  à  ceux  de  T urquie.  Voyez. 
DARHA.  *  Marmol ,  de  l’Afrique ,  /.  7. 

TAGASTE,  ville  d’Afrique  autrefois  épifcopale,& 
célébré  pour  avoir  été  le  lieu  de  la  nailTance  de  faint 
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Auguftin  ,n’eft  aujourd'hui  qu’un  miferable  village  dans 
la  province  de  Corifta'ntine  ,  au  royaume  d’Alger. 

T  AG  AT,  montagne  à  l’orient  &  à  deux  lieues  de 
Fez  ,  capitale  du  royaume  de  même  nom  en  Afrique  , 
s’étend  jufqua  la  rivierede  Bunacer ,  l’efpace  de  deux 
lieues.  Toute  la  face  de  la  montagne  qui  regarde  le 
village  de  Fez; eft  couverte  de  vignes;  mais  l’autre  côté 
&  le  fommet  font  terres  labourables.  Pendant  l’hiver 
il  y  a  de  pauvres  habitans  de  Fez  ,  qui  viennent  fur  cette 
montagne  chercher  des  tréfors  ,  qu’ils  prêteraient  que 
les  Romains  y  ont  làilîés  à  leur  départ.  Ils  difent  qu’ils 
ont  des  mémoires  qui  marquent  les  endroits  où  font  ces 
tréfors  ;  &  il  n’y  a  rien  qui  les  puilTe  guérir  de  cette 
opinion  ,  qu’ils  ont  reçue  de  pere  en  fils ,  de  forte  qu’ils 
perdent  leurtems  &  leur  bien  à  creufer  toute  la  monta¬ 
gne.  Lorfqu’on  veut  les  defabufer ,  ils  répondent  que  ces 
tréfors  font  enchantés  ,  &  qu’on  ne  les  trouvera  point 
que  l’enchantement  ne  foit  fini  :  cependant  il  y  a  plus 
de  cinq  cens  ans  qu’ils  travaillent  à  cette  vaine  recherche. 

*  Mar  mol,  de  l’Afrique ,  /.  4. 

TAGAVOST  ,  ville  du  royaume  de  Sus  en  Barbarie. 
Elle  eft  fur  la  riviere  de  Sus ,  à  quinze  lieues  de  la  ville 
de  Tarudant  vers  le  midi.  *Mati,  dicl. 

TAGAZZI,  petite  ville  du  royaume  de  Fez  en  Bar¬ 
barie.  Elle  eft  dans  la  province  d’Errifis  ,  fur  un  golfe 
qui  eft  au  levant  de  Pention  de  V elez,près  de  la  riviere  de 
Tagazzi ,  nommée  anciennement  Tbaluda.  *  Baudrand. 

TAGE ,  Tagus  ,  nommé  par  les  Efpagnols  Tajo  ,  &  par 
les  Portugais  Tejot  eft  la  plus  confiderable  riviere  d’Ef- 
pagne ,  d’où  vient  qu’en  Portugal  on  le  nomme  le  roi 
des  fleuves.  Il  a  fa  fource  dans  la  Caftille-Nouvelîe  aux 
confins  de  l’Aragon  ,  à  trois  ou  quatre  lieues  de  la  ville 
d’Albarazin  ,  dans  une  montagne  d’où  fortent  deux  au¬ 
tres  rivières  confiderables ,  le  Zucar  &  le  Guadalaviar , 
de  forte  que  les  trois  fources  ne  font  gueres  qu’à  une 
lieue  l’une  de  l'autre.  Il  traverfe  la  Caftille  de  l’orient 
au  couchant ,  &  y  pafle  à  Tolede  ;  &  paflant  enfuite  à 
Almaraz  &  à  Alcantara  dans  l’Eftremadure  d'Efpagne, 
il  entre  dans  celle  de  Portugal,  y  baigne  Santaren  ,  va 
former  un  petit  golfe  d’une  lieue  de  largeur ,  qui  fert 
de  port  à  Lilbonne ,  &  deux  lieues  au  -  deffçus  fe  dé¬ 
charge  dans  l’Océan.  Son  cours  entier  eft  d’environ  cent- 
dix  lieues.  On  difoit  autrefois  qu’il  rouloit  de  l'or  avec 
fon  fable ,  apparemment  on  vouloit  parler  des  paillettes 
d’or  ;  on  n’y  en  trouve  plus  prefentement ,  maison  ne 
doit  pas  s'en  étonner,  puifqu'ü  eft  défendu  d'y  en  cher¬ 
cher.  La  marée  y  monte  à  Lilbonne  environ  douze  pieds 
à  pic  &  plus  de  dix  lieues  en  avant  vers  fa  fource.  *  Jean 
Alv.  de  Colmenar ,  Del.  de  i’pfpagne. 

T AGENON  ,  doyen  de  Padoue  en  Italie ,  félon  quel¬ 
ques-uns  ,  ou  plutôt  de  Paffauen  Allemagne  fur  le  Da¬ 
nube  ,  fit  le  voyage  de  la  Paleftine  avec  Frideric  Barbe- 
îoujfe  en  1189.  &  laifla  l’hiftoire  de  cette  expédition  , 
que  Marquard  Freher  a  fait  imprimer,  avec  les  autres 
auteurs  qui  ont  écrit  de  l’Allemagne.  *  Aventin  ,  l.  7. 
annal.  Bojor.  Voflius,  de  hift.  Lut.  1. 2. 

TAGES  ,  T  âges ,  étoit  un  jeune  enfant  qui  parut, 
dit -on,  en  Tofcane,  auprès  de  la  ville  de  Turquini, 
maintenant  détruite  ,  pendant  qu’un  payfan  labouroit 
la  terre.  Sa  phifionomie  marquoit  un  homme  mûr  ,  & 
fes  entretiens  n’avoient  rien  qui  ne  fut  grand.  Il  enfei- 
gnoit  l’art  de  prédire  l’avenir  par  l’infpeétion  des  entrail¬ 
les  des  animaux  ,  à  tous  ceux  qui  par  curiofité  venoient 
de  toutes  parts  pour  le  voir  ,  &  pour  l’entendre.  Les 
Tofcans  qui  furent  en  cela  les  plus  fuperftitieux  de  tous 
les  hommes,  firent  paffer  ces  ceremonies  de  leur  pays  à 
Rome  ,  par  le  moyen  des  Tarquins  quiétoient  du  pays. 

*  Cicero ,  de  divinatione .  Lucain ,  1. 1.  Pharf.  Ovide ,  15. 
metamorpb. 

T AGGIA ,  bon  bourg  de  l’état  de  (Sennes ,  connu  par 
les  bons  vins  mulcats  qu’il  produit.  Il  eft  fitué  environ 
à  une  lieue  de  la  côte ,  &  à  trois  d’Oneille  vers  le  cou¬ 
chant.  *Mati,  ditt. 

TAGLIACARNE  ou  TAILLECARNE  (  Benoît  ) 
dit  TheocRenus  ,  évêque  de  Graffe,  &  abbé  de  Nan- 
teuil  en  Vallée  diocefe  de  Poitiers ,  &  de  Fontfroide 
diocefe  de  Narbonne  ,  étoit  de  Genes ,  &  parent  d’un 
autre  Benoît  Jagliacarne  qui  avoit  écrit  les  annales  de 
fon  pays.  Il  s’avança  dans  les  lettres,  vint  en  France, 
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&  eut  l’avantage  d’être  connu  du  roi  François  I.  Cô 
monarque  le  choilit  pour  précepteur  du  duc  d’Orléans 
fon  fils  ,  qui  fut  depuis  le  roi  Henri  IL  II  fut  nommé 
évêque  de  Grade  en  1533.  ou  1534.  fur  la  démiflion  de 
René  du  Bellai.  Il  mourut  en  Avignon  le  18.  Oétobre 
1536.  Il  avoit  publié  quelque  tems  avant  fa  mort  quel¬ 
ques  poëfies  qu’il  avoit  compofées  étant  jeune.  Nous 
avons  auflï  de  fes  lettres  parmi  celles  du  cardinal  Gré¬ 
goire  Cortezi.  Au  refte  ce  fut  à  la  priere  de  Benoît  Ta- 
gliacarne ,  que  le  célébré  jurifconfulte  Pierre  du  Moulin 
fit  voir  dans  une  confultation  que  la  ville  &  le  comté 
de  Niee  appartenoient  légitimement  au  roi  ,  ôc  qu’ils 
étoient  du  diocefe  de  Grade.  *  Du  Moulin  ,  conf.  42. 
Sainte  Marthe,  G  ail.  chrtfi .  Juftiniani  &  Soprani ,  ftnpt . 
délia  Ligur.  &c. 

TAGLIACOSSO  ,  bourg  avec  titre  de  duché,  dans 
l’Abrufle  ultérieure  ,  province  du  royaume  dé  Naples, 
environ  à  trois  lieues  du  lac  de  Celano  vers  le  couchant. 

*  Mati ,  dttt. 

TAGLIACOSSO  (Jean  )  cardinal  dans  le  XV.  fiecle, 
natifde  Naples ,  &  fils  du  comte  de  Tagliacoffo ,  fut  éle¬ 
vé  fur  le  fiege  archiepifcôpal  de  Tarente  ,  &  envoyé 
avec  l’évêque  de  Cervia  par  le  pape  Martin  V.  vers  les 
prélats  affemblées  au  concile  de  Balle  ,  où  il  fit  une  lon¬ 
gue  harangue  en  faveur  du  pape  pour  prouver  le  droit 
qu’il  avoit  de  convoquer  ou  transférer  un  concile ,  & 
que  le  faint  fiege  ne  devoit  être  jugé  de  perfonne.  Ce  dis¬ 
cours  ne  fut  pas  goûté:  les  lettres  du  pape  dont  il  étoit 
porteur  ,  furent  lacérées  ,  les  peres  du  concile  preten- 
dans  qu’elles  étoient  falfifiées;  &on  voulut  obliger  l’ar¬ 
chevêque  de  Tarente  à  répondre  fur  l’acculation  de 
fauflaire  devant  les  commiffaires  qu’ils  nommèrent.  II 
fit  protefter  contre  cette  infraction  du  droit  des  gens  ; 
mais  l’on  emprifonna  celui  qui  avoit  eu  la  bardiefle  de 
faire  cete  proteftation  en  plein  concile.  La  vivacité  de 
ces  prélats  fe  calma  pourtant  peu  après  :  on  relâcha  le 
prifonnier  &  l’archevêque  auflï.  Le  pape  le  nomma  auflx- 
tôt  pour  prefider  à  ce  même  concile,  conjointement:' 
avec  les  cardinaux  Albergati  &  Cefarini  ;  mais  les  peres 
ne  voulurent  point  leur  permettre  cette  prefidence,  que 
fous  des  conditions  qui  fupprimoient  prefque  entière¬ 
ment  leur  pouvoir.  Tagliacoiïo  étant  revenu  à  Rome  ,  il 
reçut  ordre  d’aller  en  Allemagne  avec  le  cardinal  Alber¬ 
gati,  pour  empêcher  que  les  électeurs  &  autres  princes 
de  l’empire  n’appuyaflent  le  concile  de  Balle.  Lefuccé* 
de  fa  négociation  fut  recompenfé  par  le  chapeau  de  car¬ 
dinal  ,  qu’il  reçut  le  18.  Décembre  1439.  Il  fut  enfuits 
évêque  de  Paleftrine  ,  &  grand  penitencier  de  l’églife, 
&  mourut  le  21.  Janvier  1449.  *  Auberi,  bifi.des  cardi -» 
natix  ,  &c. 

TAJAMENTO  ,  riviere  de  l’état  de  Venife  ,  prend 
fa  fource  dans  les  Alpes,  aux  confins  de  Cadorin  &  de 
la  Carinthie ,  traverfe  tout  le  Frioul  du  nord  au  fud  ,  8c 
fe  décharge  dans  le  golfe  de  Venife  ,  après  avoir  baigné 
Tolmefo  ,  Latinafa&  plufieurs  autres  lieux  peu  conlide- 
rables.*  Mati ,  di£t. 

TAIBA ,  c’eft  une  ville  fur  les  frontières  d’Arabie.  Les 
Arabes  ayant  trouvé  dans  l’endroit,  où  elle  eft  bâtie, 
une  fource  très  -  abondante  d’une  fort  belle  eau  ,  chofe 
allez  rare  dans  ces  quartiers ,  ils  y  bâtirent  quelques  peti¬ 
tes  maifons  qu’ils  ombragèrent  d’arbres.  Mais  dans  la 
fuite  s’étant  apperçus  de  la  fertilité  du  terroir  qui  étoit 
telle  ,  qu’en  le  cultivant ,  on  en  pouvoit  tirer  de  quoi 
nourrir  plufieurs  milliers  d’hommes ,  ils  firent  une  fort 
jolie  ville  de  ce  qui  n’étoit  d’abord  qu’un  hameau.  Elle 
n’étoit  habitée  autrefois  que  par  des  riches  negocians 
Arabes ,  lefquels  prêtoient  du  fecours  aux  voyageurs  , 
qui  paffoient  la  mer  en  allant  &  revenant  de  Syrie.  Ils 
avoient  par  de  grands  travaux  ajouté  bien  des  commo¬ 
dités  à  cette  ville  ,  ayant  fait  venir  de  vingt  &  de  trente 
lieues  les  eaux  qui  leur  manquoient,  &  çreufé  pour  cet 
effet  des  canaux  ,  &  conftruit  des  aqueducs  avec  des 
peines ,  &  des  frais  immenfes.  Ils  avoient  auflï  fait  des 
puits  de  part  en  part ,  pour  la  commodité  des  voyageurs. 
Tous  ces  avantages  avoient  rendu  Taiba  une  ville  célé¬ 
bré  où  les  marchands  alloient  volontiers  trafiquer,  dans 
le  tems  qu’ellf  étoit  fous  la,  domination  des  Arabes.  Mais 
le  Turc  s’étant  rendu  maître  des  frontières  de  l’Arabie, 
la  ceffation  du  commerce  a  ruiné  Taiba  :  ccn’eft  plus 
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prefentement  qu’un  village  ,  qui  fert  de  retraite  aux 
voleurs, &  que  ceux  qui  voyagent  doivent  prendre  grand 
foin  d’c-viter.  *  Carré  ,  voyages  des  Indes  Orientales. 

T AICHEU,  ville  de  la  Chine,  dans  la  province  de  Che- 
kiang,eft  fituéefur  une  montagne,  &  commande  à  cinq 
autres  villes ,  félonie  pere]  Martin  Martini.  *  Atlas Sinic. 

TAICKO-SAMA,  empereur  du  Japon  a  régné  dans  le 
XVI.  fiecle  :  fon  extraction  étoit  des  plus  balles, &  il  gagna 
long-tems  fa  vie  à  porter  fur  les  épaules  à  la  ville  le  bois 
qu’il  avoit  coupé  dans  la  forêt.  Son  premier  nom  fut  To- 
quixivo,  &  il  en  changea  comme  de  condition.  Un  gentil¬ 
homme  que  l'empereur  Nobunanga  aimoit ,  en  ayant  fait 
fon  domcftique,  lui  trouva  del’adrefle  &  de  l’efprit  &  le 
mit  dans  le  fervice.  Nobunanga  entendit  parler  de  lui ,  le 
voulut  voir ,  fe  l’attacha ,  d’abord  en  qualité  de  bouffon  ; 
mais  démêlant  à  travers  les  plaifanteries  qu’il  pouvoit  être 
bon  à  quelque  autre  choie ,  il  le  lit  officier.  T oquixivo  fit 
des  aétions  de  bravoure ,  qui  lui  procurèrent  de  l'emploi, 
il  y  fit  paroître  de  la  conduite  ,  &  on  l’avança.  Il  palîa  par 
tous  les  degrés  de  la  milice;Nobunanga  lui  donna  quelques 
corps  de  troupes  à  commander ,  &  dans  toutes  les  ren¬ 
contres  il  juftifia  le  choix  du  prince.  Enfin  l’empereur 
l’eü  voya  avec  une  armée  contre  Morindono ,  roi  de  Nau- 
geto ,  &  lui  fit  prendre  le  nom  de  Faxiba.  La  mort  tragi¬ 
que  de  ce  prince ,  &  de  fon  fils  aîné  ,  expofa  Faxiba  ,  qui 
fe  trouvoit  en  main  les  principales  forces  de  l’empire  ,  à 
une  tentation  délicate ,  à  laquelle  il  ne  refifta  pas.  Il  ac¬ 
courut  d’abord  à  Anzuquiama ,  où  le  traître  qui  avoit  fait 
périr  l’empereur  s’amuloit  à  piller.  Il  y  fut  joint  par  le  roi 
d’Ava ,  troifiéme  fils  de  Nobunanga ,  qu'il  amufa  quelque 
tems  de  l’efperance  qu’il  le  feroit  remonter  lur  le  thrône 
de  fon  pere  ;  mais  quand  il  eut  pris  fes  melures ,  il  leva  le 
mafque ,  déclara  au  roi  d’Ava  que  le  prince  fon  aîné  avoit 
laiflé  un  fils  à  Beucau,  à  qui  l’empire  appartenoit ,  qu’il 
en  alloit  prendre  la  tutelle  &  la  regence  de  les  états  ;  tout 
le  monde  vit  bien  ce  que  cela  vouloit  dire,  mais  le  roi 
d’Ava  n’étoit  pas  en  état  de  tenir  tête  à  Faxiba  ,  qui  ne 
tarda  pas  à  fe  porter  pour  empereur  lous  le  nom  de  Cam- 
bacundono.  Sa  première  vûe,  quand  il  fe  vit  le  maître, 
fut  d’achever  de  réduire  tous  les  rois  particuliers  du  Ja¬ 
pon  ,  ouvrage  que  fon  predecelïeur  avoit  déjà  bien  avan¬ 
cé.  Il  parut  toutefois  d’abord  occupé  de  toute  autre  chofe. 
Il  bâtit  une  nouvelle  ville  à  Ozaca  avec  une  magnificence 
extraordinaire  5  il  fçut  enfuite  fi  bien  profiter  de  toutes  les 
faufles  démarchés  que  firent  les  petits  fouverains  du  Ja¬ 
pon  ,  qu’enfin  il  les  fournit  tous  à  fon  obeilfance  ,  ne  leur 
lailfant  gueres  que  le  nom  de  roi.  Il  fe  mit  enfuite  dans  la 
tête  de  conquérir  la.Chine ,  &  y  auroit  peut-être  reulîï , 
s’il  eût  gardé  une  conduite  plus  fuivie  dans  cette  entrepri- 
fe.  La  conquête  de  la  Corée  qu’un  de  fes  generaux  fit  en 
dix-fept  jours ,  jetta  la  confirmation  parmi  les  Chinois; 
maisTaicko-Sama  que  tant  de  gloire  avoit  ébloui ,  perdit 
la  tête,  fa  vanité  lui  fit  faire  mille  extravagances ,  &  il 
lailla  fes  troupes  manquer  de  tout  en  Corée.  Il  fut  cepen¬ 
dant  allez  heureux  pour  terminer  cette  guerre  par  un 
traité  qui  le  lailla  maître  d’une  partie  de  la  Corée ,  &  ren¬ 
dit  l’empereur  de  la  Chine  fon  tributaire.  En  partant  pour 
Cette  expédition  ,  pendant  laquelle  il  ne  quitta  point  le 
port  de  Nangoya.  Il  avoit  aflbcié  à  l’empire  un  de  fes  ne¬ 
veux,  lui  avoit  fait  prendre  le  nom  de  Cambacundono, 
&  avoit  pris  lui-même  celui  de  Taicko  Sama.  A  fon  re¬ 
tour  il  fe  brouilla  avec  ce  jeune  prince,  &  ayant  eu  un 
fils  dans  le  tems  qu’il  s’y  attendoit  le  moins  ,  il  ne  fongea 
plus  qu’à  fe  défaire  d’un  collègue  qui  lui  faifoit  ombra¬ 
ge,  il  y  reufïit  enfin,  &  fit  périr  ce  malheureux  prince. 
Au  commencement  de  fon  régné  il  avoit  extrêmement 
favorifé  la  religion  Chrétienne ,  il  en  fut  dans  la  fuite  le 
premier  perfecuteur  }  mais  il  fit  répandre  peu  de  fang. 
Etant  tombé  malade  dans  fon  magnifique  palais  de  Suci- 
mi  qu’il  avoit  fait  bâtir  aufli-bien  que  la  ville,  avec  des 
dépenfes  incroyables ,  il  ne  s’occupa  qu’à  aflurer  l’empire 
à  fon  fils ,  &  à  fe  faire  reconnoître  &  adorer  comme  le 
dieu  de  la  guerre.  Il  ne  reufïit  ni  à  l’un  ni  à  l’autre;  fon 
fils  n’a  été  qu’un  phantôme  d’empereur  jufqu’à  l’âge  de 
20.  ans ,  qu’il  périt  en  combattant  pour  l’empire.  Et  pour 
ce  qui  eft  de  fa  prétendue  divinité ,  on  fit  bien  fon  apo- 
iheofe  apjrès  fa  mort  ;  mais  la  ceremonie  finie ,  on  ne  lon¬ 
gea  gueres  à  luidreflef  des  autels  ,  fon  corps  même, & 
le  palais  de  Sucimi ,  où  il  étoit ,  furent  peu  de  tems  après 
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réduits  en  cendres.  Il  mourut  le  15.  Septembre  1598.  âgé 
de  74.  ans ,  fort  peu  regretté.  11  avoit  l’efprit  grand ,  mais 
trop  vafte;  fier  jufqu’à  l’infolence  dans  fa  bonne  fo  rtune  : 
il  fecroyoït  maître  de  l’univers;  mais  le  moindre  revers 
lerendoit  plus  petit  qu  il  n’avoit  été  dans  fa  première  con¬ 
dition  ,  &  lui  faifoit  tout  abandonner.  Il  fut  grand  hom¬ 
me  de  guerre,  &  gouverna  avec  beaucoup  de  conduite, 
de  fermete  &  de  bonheur  ;  mais  il  ne  fçut  ni  fe  borner, 
ni  cacher  fes  défauts.  *  Le  P.  de  Charlevoix ,  hifi.  du  japon. 
Bartholi  ,  Ajia.  Voyez,  les  P.  CralTet ,  Trigault  &  Solier. 

TAILLEBOURG  ,  ville  de  France  en  Xaintonge  lur 
la  Charente  ,  eft  célébré  par  la  vi&oire  que  faint  Louis 
y  remporta  en  1242.  fur  Hugues  de  la  Marche  ,  &  les 
autres  mecontens,  quiavoicnt  appellé  le  roi  d’Angleter¬ 
re.  Les  ruines  d’un  beau  pont  qui  y  étoit  autrefois ,  por¬ 
tent  un  préjudice  conliderable à  la  navigation  delà  Cha¬ 
rente.  *  Mezerai. 

TAILLEPIED  (  Noël  )  religieux  de  l’ordre  de  faint 
François  à  Pontoife ,  où  il  étoit  né  ,  &  doéteur  en  théo¬ 
logie  de  la  faculté  de  Paris ,  a  fait  le  meilleur  recueil  que 
nous  ayons  fur  les  antiquités  de  la  ville  de  Rouen,  fur 
la  fin  du  XVI.  fiecle,  en  1588.  il  publia  les  vies  de  Luther, 
de  Carloftadt ,  &  de  Pierre  Martyr  ,  traduites  du  latin  de 
Jerome  Bolfée ,  &  compofa  un  abrégé  de  la  philofophie 
d’Ariftote.  Il  mourut  en  1589.  *  La  Croix  du  Maine ,  bibU 
Franç.  Wadingue,  &c. 

T  AIN,  ou  THIN,  bourg  de  France ,  fitué  dans 
le  Dauphiné  fur  le  Rhône  ,  vis-à-vis  de  Tournon ,  & 
à  deux  lieues  au-deffus  de  Valence.  C’eft  près  de  ce 
bourg  que  croît  le  vin  excellent ,  qu’on  nomme  de  l’ Her¬ 
mitage. 

TAION  ,  ou  TAGION  (  Samuel  )  évêque  de  Sara- 
goITe,  auteur  du  Vil.  fiecle,  fe  trouva  à  Tolède  dans 
un  concile  de  trente  évêques  ,  que  Cindefinde  ,  roi 
d  Efpagne  y  avoit  afTemblé.  Il  fut  envoyé  à  Rome  par 
ce  primat  ,  ou  pour  aller  demander  l’original ,  ou  du 
moins  une  copie  des  morales  que  faint  Grégoire  le  Grand 
avoit  compofées  à  la  prière  de  faint  Leandre  ,  archevê¬ 
que  de  Seville,  predecelïeur  de  faint  Ifidore  ;  &  dont 
après  la  mort  de  ces  deux  grands  prélats ,  on  avoit  perdu 
la  copie  que  faint  Leandre  avoit  apportée.-  Comme  le 
foin  de  la  trouver  dans  les  archives ,  où  i)  y  avoit  qua  n- 
tité  d’écrits ,  étoit  embaraflant ,  ce  prélat  s’enferma  dans 
l'églife  de  faint  Pierre,  pour  fe  conduire  dans  cette  af¬ 
faire  par  les  lumières  du  ciel.  Vers  le  minuit,  il  vit  en¬ 
trer  dans  l’églile  toute  éclatante  de  lumière  ,  une  gran¬ 
de  multitude  d  hopimes  venerables  ,  qui  s’en  alloient 
droit  au  maître  autel.  Deux  de  ceux  là  qui  fe  détachè¬ 
rent  ,  joignirent  Tagion  ,  &  l’un  d'eux  lui  demanda  qui 
il  étoit, &  pourquoi  il  étoit  venu  là .?  Ils  lui  dirent  que  les 
livres  qu’il  cherchoit  étoient  dans  une  armoire  qu’ils  lui 
marquèrent;  que  les  deux  perfonnages  qui  avoient  pré¬ 
cédé  toute  la  troupe  ,  étoient  faint  Pierre  &  faint  Paul; 
ceux  qui  les  fuivoient  ,lespontifesleurs  fuccefïeurs:  »  & 
«moi  (dit- il)  je  fuis  ceGrcgoire,dont  vous  êtes  venu  cher- 
>»cher  les;  ouvrages  avec  tant  de  fatigue.  •>  Les  deux  rejoi¬ 
gnirent  la  troupe,  qui  fe  retira  dans  le  même  ordre.  Ba- 
ronius  rapporte  cette  hiftoire  fous  le  pontificat  de  Mar¬ 
tin  I.  l’an  de  Notre- Seigneur  649.  Mariana  l’a  décrite 
fort  au  long  dans  le  liv.  6.  de  l’ht/i.  d' Efpagne  :  mais  pour 
en  reconnoître  la  faufleté  ,il  ne  faut  que  lire  ce  qui  luit? 
qu’après  avoir  vu  faint  Pierre  &  faint  Paul, enfuite  tous 
les  papes  ,  Tagion  demanda  à  faint  Grégoire,  où  étoit 
faint  Augufiin  ,  &  que  celui-ci  lui  répondit,  Santtum 
Augufimm  virant  cxcellentijfnnum  ,  de  quo  quarts ,  altwr  d 
nobis  contmet  locus. 

Taïon  apporta  cet  exemplaire  des  morales  de  faint 
Grégoire  en  Efpagne;  il  afïilta  l'an  653.au  VIII.  conci¬ 
le  de  Tolede  ,  &  fan  655.  au  IX.  Il  a  rédigé  en  cinq  li¬ 
vres  toute  la  théologie  de  faint  Grégoire  le  Grand,  ou¬ 
vrage  qui  n’a  point  été  publié.  On  a  de  lui  quelques 
lettres  données  par  le  P.Mabillon  ,  par  le  cardinal  d'A- 
guire  &  par  M.  Baluze.  *  M.  Du  Pin ,  bibl.  des\aut.  ecclef. 
des  VII.  &  VIII.  fiecles. 

T  AI  P I N  G  :  on  met  deux  villes  dê  ce  nom  dans  la 
Chine  ,  l’une  près  du  lac  de  Taiping  &  la  rivière  de 
Kiang  ,  dans  le  Nanking,où  elle  tient  l’onzième  rang , 
&  a  deux  autres  villes  fous  fa  jurifdiélion.  L'autre  eft  la 
huitième  de  la  province  de  Qnangfi  >  &  appartient  2$ 
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toi  de  Tunquin  avec  tx.  villes  qui  font  de  fon  refioit.  * 

Mati ,  dittion. 

T  AISNIER  (jean  )  fçavant  mathématicien  ,  natif 
d'Ath  en  Hainault,  dans  le  XVI.  fiecle,  apprit  la  jurif- 
-prudence,  la  philofophie,  les  mathématiques  &  la  mu- 
fique  ;  &  ayant  été  reçu  doéteur  ,  il  erîfeigna  publique¬ 
ment  le  droit ,  &  les  autres  fciences.  Mais  depuis  il  quit¬ 
ta  fa  patrie,  &  voyagea  prefque  dans  toutes  les  parties  du 
monde.  Ayant  pratiqué  quelques  amis  auprès  de  l'em¬ 
pereur  Charles- Quynt ,  lorfqu'il  fe  preparoit  au  fiege  de 
Tunis ,  il  fut  reçu  à  la  cour  de  ce  prince,  en  qualité  de 
chapelain  &  de  mulicien  de  l’oratoire,  Stlefuivit  en 
cette  expédition  ,  pendant  laquelle  il  s'informa  de  la  do¬ 
ctrine  des  Maures  &  des  Arabes.  De  l’Afrique,  il  pafla 
dans  l'Alie  ;  &  après  avoir  communiqué  fes  fecrets  de 
mathématique  aux  Orientaux,  il  fit  voile  vers  l'Italie  ; 
&  vit  les  ifies  de  Malte  &  de  Sicile  ,  où  il  inventa  une 
forte  de  navire  d'une  forme  8c  d'une  grandeur  extraor¬ 
dinaire.  Lorfqu'il  fut  arrivé  à  Rome,  il  y  enfeigna  les 
mathématiques  à  plus  de  trois  cens  étudians,  comme  il 
fit  encore  à  Fcrrare,  &  dans  quelques  autres  univerfités  ; 
puis  il  prit  la  route  d’Allemagne,  &  s’arrêta  quelque 
tems  à  Cologne ,  pour  gouverner  la  mufique  de  Jean 
G -bhard,  archevêque  de  cette  ville.  Enfin  étant  de  re¬ 
tour  dans  fa  patrie  ,  il  écrivit  un  livre  de  Y  aimant,  qui 
depuis  ce  tems  là  a  été  fort  en  ufage  dans  la  navigation. 
Mais  Naudé  lui  reproche  d’avoir  pris  tout  cet  ouvrage 
de  Pierre  Pelerin  ,  qui  i’avoit  fait  imprimer  long-tems 
auparavant  :  il  l’accufe  au (ïi  de  s'être* approprié  le  livre 
de  Barthelemi  Codes  ,  Bolonois  ,  fur  la  pbyfionomie. 
Jean-Baptifte  Benediéti ,  noble  Vénitien,  lui  reprocha 
aufii  vivement  en  1574.  d’avoir  fait  imprimer  comme 
de  lui  *  &  fans  y  rien  changer  ,  le  traité  du  mouvement 
local  &  perpétuel  contre  Ariftote  &  les  Peripateticiens  , 
&  que  lui  BenediCti  avoit  fait  imprimer  à  Venife  l’an 
1554.  Taifnier  écrivit  aufli  un  traité  delafphere,  &  un 
autre  du  mouvement  très-rapide ,  jufques  alors  incon¬ 
nu.  Au  lieu  de  continuer  à  chercher  delà  gloire  par  ces 
travaux,  il  s'amufa  à  mettre  en  lumière  ce  qu’il  avoit 
appris  dans  fes  voyages,  touchant  l’art  de  prédire  la  for¬ 
tune  des  hommes ,  par  leslineamens  des  mains.  Ils’arrê- 
ta  à  ces  vaines  fciences,  par  lefquelles  il  attiroit  à  foi  les 
ignorans,  &  les  femmes  ;  en  quoi  il  perdit  le  refte  de 
fon  tems  avec  la  réputation  qu'il  avoit  acquife  dans  les 
lieux  où  il  avoit  enfeigné.  Taifnier  mourut  fortâgé  vers 
Ja  fin  du  XVI.  fiecle.  *  Naudé  ,  Brbliographia  politisa.  S.  B. 
BcnediCtus  ,  in  pwfattone  libri  de  gnomorum ,  umbrarum- 
que  folarium  ufu.  Bayle,  dift.  crit. 

TAITUNG,  ville  de  la  Chine  dans  .la  province  de 
Xanfi ,  la  troifiéme  de  la  province, elt  très- bien  fortifiée 
&  fort  marchande. 

TAIVEN  ,  ville  de  la  Chine ,  capitale  de  la  province 
de  Xanfi  ,  près  du  fleuve  Fuen. 

TAjUNA,  riviere  dTLfpagne ,  dans  la  nouvelle  Caf- 
tille.  Elle  baigne  Mondegiar ,  &  fe  décharge  dans  leXa- 
rama,  un  peu  au  defïus  du  Tage.  Quelques  géographes 
Ja  prennent  pour  le  Tagonius  des  anciens,  que  d’autres 
croyent  être  leHenares ,  qui  coule  un  peu  au  couchant 
de  la  Tajuna.  *  Baudrand. 

TALAYA,  cherchez*  JE  AN  I.  patriarche  d’Alexan¬ 
drie. 

TALAMONE,  petite  ville  &  port  de  mer  d’Italie,  en 
l’état  delli  prefidi  fur  la  côte  de  Tofcane,  eft  foûmife 
aux  Efpagnoîs.  *Leandre  Alberti.  Sanfon. 

T  ALANDI ,  ville  de  Grece  dans  la  Livadie.  Le  cheva¬ 
lier  Wheler  dans  fes  voyages  allure  qu’elle  eft  fituée  à 
une  lieue  &  demie  du  IacdeLivadiaversle  nord,  &  à 
une  lieue  du  golfe  de  Negrepont ,  vis-à-vis  de  Fille  de 
Talanda.  Il  dit  quelle  eft  epifcopale ,  fuffragante  d’A- 
thenes ,  &  qu’elle  contient  cinq  à  fix  mille  habitans  , 
Chrétiens,  Juifs  ou  Turcs.  Il  ajoûte  qu'elle  a  été  beau¬ 
coup  plus  grande  ,  &  qu’on  trouve  des  ruines  de  fes  an¬ 
ciens  bâtimens  à  demi-lieue  de  la  ville.  Il  juge  que  c’eft 
l’ancienne  Opus  ou  Opuns  ,  capitale  desLocres  Opun- 
tiens;  mais  d'autres  la  prennent  pour  l’ancienne  Larymna 
inferior,  ville  de  la  Beotic. 

TALANDA  ,  ATALANTA ,  petite  ifle  fituée  dans  le 
golfe  de  Talandi ,  lequel  femble  être  la  partie  fepten- 
trionale  du  golfe  de  Negrepont.  il  y  a  un  bourg  appelle  ’ 
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auflfi  Talanta ,  dans  l’ifle  de  Negrepont ,  près  du  cap  Li* 
tar.  *  Mati ,  ditt. 

TALAPOI  ou  TALAPOINS,  nom  que  les  Indiens 
donnent  à  leurs  docteurs  ou  prêtres ,  à  Siam  &  dans  le 
Pegu.  Ces  prêtres  ne  vivent  que  d’aumônes ,  portent  une 
calebalfe  à  leur  ceinture,  mènent  une  vie  fort  exem¬ 
plaire  ,  &  crient  fans  ceffe  contre  la  fuperftition  de  ceux 
qui  adorent  les  diables  ;  mais  on  ne  les  écoute  gueresi  Ils 
n’ont  point  d’averfion  pour  ceux  qui  quittent  leur  reli¬ 
gion  pour  fe  faire  baptifer,  s’ils  font  des  aétionsqui  re¬ 
pondent  à  la  profeffion  qu’ils  ont  embraffée  ;  parce 
qu’ils  croyent  que  Fon  fe  fauve  par  les  bonnes  œuvres 
dans  quelque  religion  que  ce  foit.  Ils  vont  pieds  nuds, 
&  ne  mangent  qu  une  fois  le  jour.  Ils  ont  la  tête  &  la 
barbe  rafée,  &  fe  couvrent  d’un  chapeau  pour  n’être 
pas  incommodés  par  les  rayons  du  foleil.  *  Mandeflo  ,r. 
2.  d’Olearius,  voyez,  les  relations  de  Siam. 

TALARU  (Jean  de)  cardinal,  s’ouvrit  le  chemin 
aux  honneurs  de  l’eglife,  par  une  rare  pieté,  &  par  une 
profonde  dodrine.  Il  fut  d’abord  pendant  plufieurs  an¬ 
nées  chanoine  &  obediencier  de  l’eglife  de  faint  Juft  de 
Lyon,  enfuite  chanoine  &  euftode  de  la  cathédrale,  puis 
doyen  delà  même  églife,  où  il  acquit  tant  de  réputa¬ 
tion  ,  que  le  fiege  étant  venu  à  vaquer  par  la  mort  de 
Charles  d’Alençon  ,  il  fut  choifi  pour  lui  fücceder,  & 
fut  facréle  29.  Juillet  de  Fan  1375.  comme  il  le  dit  lui- 
même  dans  fon  teftament.  L’année  fuivante,  il  tint  fon 
fynode ,  &  fit  paroître  un  zelc  extraordinaire  dans  les 
fondions  de  fon  miniftere.  Le  papeClement  VII.  refi- 
dant  à  Avignon  ,  lui  donna  le  chapeau  de  cardinal  à  la 
prière  du  roi  Charles  VI.  Par  cette  promotion  qui  eft 
de  l’an  1389.  l’archevêché  de  Lyon  demeura  vaquant 
duconfentement  de  Talaru,  &  Philippe  de  Turei  fut 
élu  en  fa  place  en  la  même  année.  Quelques  hiftoriens 
ont  écrit  qu’il  fut  archevêque  en  1392  qu'ils  ont  cru  ê  re 
l’année  de  fa  mort.  Il  eft  vrai  qu’il  fit  fon  teftament  en 
cette  année,  mais  il  ne  mourut  que  l’année  fuivante. 
Dans  ce  teftament  de  1392.  il  eft  qualifié  airdi  :  fean  de 
Talaru, par  la  mifericordt  divine  prêtre  cardinal  y  jadis  ar¬ 
chevêque  de  Lyon.  Tous  ceux  qui  ont  écrit  des  cardi¬ 
naux  de  Féglife  Romaine,  parlent  avec  éloge  de  Jean 
de  Talaru,  qui  mourut  à  Lyon  Fan  1393.  &  qui  fut  en¬ 
terré  dans  la  chapelle  de  faint  Pierre,  au  côté  gauche 
du  grand  autel  de  fa  cathédrale,  où  il  a  fait  plufieurs 
belles  fondations.  *  Preuve  de  noblejfe  des  moines  del’ljle * 
Barbe. 

TALARU  (  Amedée  de  )  cardinal,  archevêque  de 
Lyon ,  que  Frizon  appelle  très  -  noble ,  très  -  religieux  & 
très-fp  avant,  étoit  fils  de  Matthieu  II.  feigneur  de  Ta¬ 
laru  ,  &  de  Beatrix  de  Marcilli,  Dame  de  Chalmazel  &  fut 
d’abord  chanoine  de  Féglife  de  faint  Juft,  &  enfuite  com¬ 
te  ,  chanoine,  chantre  8c  archidiacre  del’eglife  cathé¬ 
drale  de  Lyon.  Le  chapitre  de  cette  églife  le  nomma  pour 
aflifter  de  fa  part  au  concile  de  Confiance  en  1414.  &  l’an¬ 
née  fuivante  il  reçut  la  nouvelle  de  fon  éle&ion  à  l’arche¬ 
vêché  de  Lyon,  vaquant  par  la  mort  du  cardinal  Philip¬ 
pe  de  Turei.  Le  concile  approuva  l’éleéiion  d’Ame- 
dée ,  lequel  en  1436.  fe  trouva  au  concile  de  Bâle.  Les 
prélats  qui  s’afTemblerent  en  1432.  à  Bourges,  l’avoient 
engagé  de  fe  joindre  avec  les  ambaffadeurs  du  roi  Char¬ 
les  VII.  pour  demander  au  pape  Eugene  IV.  qu’on  con¬ 
tinuât  le  même  concile.  Charles  I.  duc  de  Bourbon  re- 
tenoit  quelques  châteaux  qui  dépendoient  de  l’eglife  de 
Lyon  ;  le  concile  lui  écrivit  pour  le  prier  d’en  faire  rai* 
fon  à  Amedée  de  Talaru  le  16.  Mars  1436.  Ce  fage  pré¬ 
lat  prévoyant  que  la  mefintelligence  du  concile  &  du 
papeauroit  des  fuites  très-fâcheufes  pour  l’eglife,  s’en 
expliqua  en  diverfes  occafions ,  &  Sponde  parle  de  quel¬ 
ques  lettres  qu’il  en  écrivit,  où  il  témoignoit  l’aver- 
fion  qu’il  avoit  conçue  pour  ce  fchifme.  Il  fut  fait  cardi¬ 
nal  par  l’antipape  Félix  V.  le  12.  Novembre  de  l’an  1440. 
&  mourut  le  11.  Février  1443.  La  famille  des  Talarua 
donné  un  troifiéme  prélat  à  la  ville  de  Lyon.  C’eft  Hu¬ 
gues  de  Talaru,  qui  fucceda  à  Charles,  cardinal  de  Bour¬ 
bon  en  1488.  &  qui  mourut  en  1517.  *  Sponde ,  in  annal . 
Severt.  de  Archiepifc.  Lug.  Paradin,  hijl .  de  Lyon.  Sainte* 
Marthe,  Gall.  Chnjl.  &c.  % 

Le  fécond  archevêque  de  Lyon  de  la  maifon  de  Ta¬ 
laru  ,  eut  pour  frere  Antoine  de  Talaru,  qui  à’ Alix 

d’Albou 
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d’Albon  eut  un  fils ,  qui  continua  la  pofterité.  I!  y  a  eü 
depuis  prefque  dans  tous  les  tems  des  comtes  de  faint 
Jean  de  Lyon  du  nom  de  Talaru.  Cette  maifon.a  fait 
une  autre  branche  qui  commença  dans  le  XV .  fiecle ,  en 
la  perfonne  de  Jean  de  Talaru ,  feigneur  de  Chalmazel, 
lequel  époufa  Catherine  de  la  Tour ,  fille  d 'Agnes ,  II.  du 
nom,  feigneur  d’Oliergues,  &  de  Beatrix  de  Chalen- 
con-Polignac.  Cette  branche  a  eu  aufti  plufieurs  comtes 
de  faint  Jean  de  Lyon;  il  en  mourut  un  en  1705.  qui  étoit 
aufli  chantre  de  cette  églife ,  &  oncle  de  Hubert- Fran¬ 
çois  de  Talaru  ,  marquis  de  Chalmazel ,  qui  après  avoir 
été  lieutenant  colonel  du  régiment  de  Picardie,  fut  fait 
commandant  à  Toulon  ,&  brigadier  des  armées  du  roi 
en  1692.  Il  avoir  époufé  en  1681.  Marie  Anne  d’Or- 
nailon  fœur  de  Louis  d'Ornaifon,  marquis  de  Chama- 
randes,  lieutenant  general  des  armées  du  roi.  *  Le  Labou¬ 
reur  ,  biïl.  de  l’ abbaye  de  Lijlebarbe. 

TALASSE,  Talajfius ,  dieu  qui  prefidoit  aux  noces 
chez  les  Romains,  comme  Hymenée  chez  les  Grecs  ; 
c’eft  pourquoi  on  avoit  coûtume  de  Y  invoquer  le  jour 
des  époufailles,  afin  que  le  mariage  fût  heureux.  Voici 
l'origine  de  cet  ufage.  Lorfque  les  Romains  ravirent  les 
filles  des  Sabins ,  qui  étoient  venues  à  Rome  pour  voir 
les  jeux  que  Romulus  faifoit  celebrer  en  l’honneur  de 
Neptune  ,  quelques-uns  en  ayant  pris  une  fort  belle,  & 
l’emportant,  crièrent  a  Talajfius,  à  Talaffiusy  afin  que 
perfonne  n’entreprît  de  la  leur  ôter;  faifant  entendre 
qu’ils  la  menoient  pour  femme  à  TalalTe,  qui  étoit  un 
jeune  Romain  fort  vaillant  &  fort  aimé  du  peuple.  Son 
mariage  fut  fort  heureux  ;  de  forte  qu’après  fa  mort  il 
fut  invoqué  par  les  Romains  dans  leurs  noces,  afin  qu’ils 
euflent  autant  de  fatisfadion  dans  leurs  mariages ,  qu’il 
en  avoit  eu  dans  le  lien.  Quelques-uns  neanmoins  pré¬ 
tendent  après  Varron  ,  que  l’origine dece  nom  de  Ta- 
lafle  ,  ne  vient  pas  de  l’enlevement  des  Sabines,  mais 
plûtôtdumotgrec  ranges,  qui  lignifie  ouvrière  en  laine , 
parce  que  les  nouvelles  mariées  étoient  voilées  de  laine, 
qu’on  mettoit  fous  elles  une  peau  de  mouton ,  &  qu’on 
portoit  devant  elles  une  quenouille,  comme  pour  leur 
apprendre  qu’elles  fe  marioient  pour  travailler.  Il  y  en  a 
quelques-uns  qui  dérivent  ce  mot  du  grec 
riuywi  ,  qui  lignifie  une  vierge  promife  en  mariage.  * 
Tite-Live  1.  Plutarque  ,  en  [es  problèmes  y  &  dans  la 
1 vie  de  Romulus.  Varron,  apud  fent.  Pomp.  Rolin.  I.  5. 
antiq.  Rom. 

TALAVERA  LA  REYNA,  anciennement  Ebura  , 
t^Æbura  y  Elbora ,  Libora ,  petite  ville  avec  un  vieux  château 
en  Efpagne  dans  la  Manche,  contrée  de  la  nouvelle  Caftil- 
le  ,  au  confluent  de  l’Âlberche  &  duTage,  &  à  douze 
lieues  au-deflbus  de  Tolede.  On  lui  a  donné  le  nom  de 
T alaverala  Reyna,  parce  qu’elle  étoit  de  l’appanage  des 
reines  de  Callille  ;  &  pour  la  diftinguer  de  T  alaverala 
Veja  ,  qui  elt  un  boug  litué  fur  le  Tage,  à  douze  lieues 
au-deflbus  de  l’autre  ,  &  que  l’on  croit  être  l’ancienne 
Evandriay  Evandriana.  Les  archevêques  de  Tolede  de¬ 
puis  le  XIII.  liécle  font  feigneurs  deTalavera  la  Reyna, 
qui  eft  environnée  de  murailles  fort  hautes  bâties  par 
les  Maures,  &  où  l’on  jouit  d’un  air  fort  pur.  Son  ter¬ 
roir  eft  fertile  en  grains  &  en  vin  :  &  il  y  a  de  beaux  pâ¬ 
turages  pour  les  troupeaux.  *  Baudrand. 

TâLAVERUELHA,  bourg  de  l’Eftremadure  d’Ef- 
pagne,  litué  fur  la  Guadiane,  entre  Merida  &  Badajox. 
*  Mati,  difl. 

T  A  L  A  U  S  roi  d’Argos ,  fils  d’Abas  ou  de  Bias ,  & 
petit-fils  de  Lyncée  ,  l*un  des  cinquante  gendres  de 
Danaiis ,  perdit  la  couronne  &  la  vie  par  les  machina¬ 
tions  d’Amphiaraiis.  Son  fils  Âdrafte  fut  obligé  de  s’en¬ 
fuir  à  Sicyone  ,  où,  félon  quelques-uns ,  ilépoulàla  fille 
du  roi  Polybe,  &  lui  fucceda.  D’autres  veulent  qu’il 
lui  ait  fuccedé ,  à  caufe  que  fa  mere  étoit  fille  unique  de 
Polybe.  Il  y  en  a  qui  difent  que  celui  qu’Amphiaraüs 
déthrôna  &  fit  mourir,  étoit  Pronax  fils  de  Talaus. 
Vdjfz,  le  Scholiafte  de  Pindare  fur  la  IX.  ode  des  Ne- 
mées ,  où  il  nous  apprend  fur  quoi  pouvoicnt  être  fon¬ 
dées  le  prétentions  d’Amphiaraüs;  c’eft  que  Melampus 
ayant  guéri  les  filles  de  Prcétus  roi  d’Argos ,  qui  étoient 
devenues  infenfées  ,  eut  pour  recompenfe  la  moitié 
du  royaume  d’Argos ,  laquelle  il  partagea  avec  fon  frere 
Bias.  Melampus  laiila  un  fils  nommé  Antiphatcs ,  qui 
Tome  VU 
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fut  pere  d’Oïcle  ,  &  grand-pere  d’Amphiaraüs.  Voyez , 
le  Scholiafte  que  nous  avons  cité  in  Od.  8.  Pyth.  &  9* 
N  em.  J 

.T^LA  Y  A ,  ifîe  de  l’Océan  Oriental.  Elle  efl:  pe- 
tite  ,  &  fituée  entre  celle  de  Nindanao  une  des  Phi¬ 
lippines,  &  celle  de  Gilolo  une  des  Molucques.  *  Mati, 
dittion. 

TALBO  (Robert)  Anglois , chanoine  de  l 'églife  ca¬ 
thédrale  de  Norvrich  ,  vivoit  vers  l’an  1550.  fous  le 
régné  d  Edouard  VI.  en  Angleterre.  Il  avoit  beaucoup 
d’efprit  &  de  fcience  ,  &  paffa  (a  vie  à  ramalfer  grand 
nombre  de  livresanciens.il  tranfcrivit  de  fa  main  ceux 
qu’il  ne  pouvoir  point  avoir  à  prix  d’argent  ,  &  laifla 
une  très-belle  bibliothèque.  *  Pitfeus,  de  iïïufi.  Angl. 
feript. 

Talbot  ,  maifon  confiderable  en  Angleterre  ,  tire 
fon  origine  des  Talbot  barons  de  Çleuville  au  pays  de 
Caux  ,  baronnie  qui  avoit  féance  à  l'Echiquier  de 
Normandie  ,  dont  l’on  ne  rapportera  la  pofterité  que 
depuis 

I.  Geofroi  T albot,  feigneur  de  W  rotcham  au  pays  de 
Kent,  dont  il  donna  la  moitié  à  l’eglife  de  Rochefter; 
fuivit  le  parti  de  l’imperatrice  Mahaut  légitimé  heritiere 
de  la  couronne  d’Àngletefre ,  contre  le  roi  Etienne  , 
eut  pour  frere  Hugues  Talbot,  qui  fit  de  grands  biens 
à  l’abbaye  du  Bec ,  où  il  le  rendit  religieux  :  &  qui  avoit 
eu  auparavant  pour  enfans  Richard,  qui  fuit  ;  Guillaume , 
&  Hugues  Talbot. 

IL  Richard  Talbot ,  I.  du  nom,  fut  pere  de  Gilbert, 
qui  fuit; 

III.  Gilbert  Talbot ,  I.du  nom,  fut  pere  de  Richard* 

II.  qui  fuit  ; 

IV.  Richard  Talbot,  II.  du  nom  ,  époufa  Ahve 
Ballet  ,  veuve  de  Drude  de  Montagu ,  &  fille  d ’ Alain 
Balfet  de  Wiexombe  ,  dont  il  eut  Gilbert  II.  qui 
fuit  ; 

V.  Gilbert  Talbot ,  it.  du  nom  ,  époufa  Gundeline 
fille  de  Rbez,  de  GrifFerh,  prince  de  Galles,  dont  il  prit  les 
armes  que  fa  pofterité  a  confervées,  &  mourut  en  1274, 
pere  de  Richard  III.  qui  fuit  ; 

VI.  Richard  Talbot,  III.  du  nom,  feigneur  d’Efche- 
lefijpell,  lervit  Edouard  I.  du  nom,  roi  d’Angleterre  , 
dans  fes guerres,  &  mourut  en  i$o6.  ayant  eu  de  Sara 
de  Beauchamp  fa  femme,  fille  de  Guillaume ,  comte  de 
Warwich  ,  Gilbert  III.  qui  fuit;  &  Richard  Talbot,  qui 
époufa  feanne  de  Mortemer ,  fille  &  heritiere  de  Huguesy 
feigneur  de  Richard-Caftel ,  dont  la  pofterité  ne  fub- 
fifta  pas  long-temsi, 

VII.  Gilbert  Talbot,  III.  du  nom ,  feigneur  d’Efche- 
lelVell,  fe  joignit  avec  Thomas  comte  de  Lancaftrei 
pour  chalTer  ceux  qui  abufoient  du  gouvernement  de 
l’état  fous  le  régné  d’Edouard  II.  Le  roi  Edouard  IIL 
le  fit  fon  grand  chambellan,  &  le  combla  de  bienfaits; 
Il  mourut  en  1346.  &  fut  pere  de  • 

VIII.  Richard  T  albot ,  IV.  du  nom ,  feigneur  de  Go- 
derich-Caftle ,  gouverneur  du  palais  fous  le  roi  Edouard 

III.  qui  aflîfta  ainfi  que  fon  pere  ,  à  tous  les  parlemens 
convoqués  par  le  roi ,  en  qualité  de  pair  du  royaume  * 
&  mourut  le  23.  Oélobre  1356.  Il  avoit  époufé  Eli[abeth 
Comyn  ,  fœur  &  heritiere  de  jean  y  feigneur  de  Bade- 
nagh  enEcoffe,  dont  il  eut  Gilbert  IV.  qui  fuit;  &c 
Thomas  Talbot  prêtre. 

IX.  Gilbert  Talbot ,  IV.  du  nom ,  feigneur  de  Go- 
derich-Caftle,  &c.  mourutle  24.  Avril  1386. ayant  eu  de 
Pétronille  Butler,  üUcde /acques  y  comte d’Ormond, Ri¬ 
chard,  V.  qui  fuit  ; 

X.  Richard  Talbot,  V.  du  nom  ,  feigneur  de  Gode- 
rich  ,  &c.  mort  le  7.  Septembre  1396.  avoit  époufé  An- 
karete  le  Strange,  fille  de  fean ,  feigneur  de  Blackmere, 
dont  il  eut  G  1 L  b  e  R  t  V.  qui  fuit  ;  Jean,  qui  con¬ 
tinua  la  pojlenté  rapportée  après  celle  de  fon  frere  aîné; 
Richard ,  archevêque  de  Dublin  ;  Thomas  ;  &  Guillaume 
Talbot. 

XI.  Gilbert  Talbot,  V.  du  nom  ,  Baron  de  Irchen- 
field ,  de  Blackmere ,  &c.  chevalier  de  l’ordre  de  Ja  Jar¬ 
retière,  mourutle  19. O<5tobreî4i8.  fuivant  fon  épitaphe 
qui  elt  dans  une  chapelle  du  cémetiere  de  l’Hôtel  Dieu  de 
Rouen.  Il  avoit  époufé  i°  feanne  d’Angleterre  ,  fille  de 
Thomas  ,duc  de  Glocefter  &  de  Buckingam  :  *  ’•  Beatrix  de 


4.o  T  A  L 

veuve  de  Thomas  Fitz-Alan  ,  comte  d’Arondel  ,  &  fille 
naturelle  de  fean  ,  I.  du  nom  ,  roi  de  Portugal.  Il  n’eut 
qu’une  fille  de  fa  première  femme ,  nommée  Ankarete  , 
morte  fans  alliance  en  1411. 

XI.  Jean  Talbot,  fils  puîné  de  Richard,  V.  du  nom  , 
fut  comte  de  Shrewfburi ,  de  Watterford  ,  chevalier  de 
l’ordre  de  la  Jarretière ,  maréchal  de  France  ,  &c.  ainfi 
qu’il  fera  remarqué  ci  après  dans  un  article  feparé.  Il  avoit 
époufé  i°.  Mahaud  Newill  ,  dame  de  Furnival ,  fille  de 
Thomas  ,  feigneur  de  Furnival  :  2°.  Marguerite  de  Beau- 
champ  ,  fille  de  Richard  ,  comte  de  Warwich  ,  morte  le 
14.  Juin  1468.  Du  premier  lit  vinrent  Thomas  ,  mort 
en  France  avant  Ion  pere  ;  Jean  II.  quiluic  ;  c hnftopble  , 
tué  avec  fon  frere  au  combat  donné  près  de  Norchamp- 
ton  le  20.  Juillet  1460.  Du  fécond  lit  fortirenc  Hum - 
froi  ;  Louis  ;  Eiifabeth  ,  mariée  à  fean  Moubrai ,  III.  du 
nom  ,  duc  de  Norfolck  ;  &  fean  Talbot,  qui  fut  créé 
baron  de  Tlfle  par  Henri  VL  roi  d’Angleterre  ,1e  26.  Juil¬ 
let  1445*  &  mourut  avec  fon  pere  à  la  bataille  de  Caf- 
tillon  en  Guienne  ,  le  17.  Juillet  1453.  ayant  eu  de  feanne 
Chedder  ,  veuve  de  Richard  Stafford  ,  &  fille  de  Thomas 
Chedder  ,  Thomas  Talbot  ,  vicomte  de  l’Ifle  ,  tué  au 
combat  donné  le  20.  Mars  1469.  fans  port  rite  de  Mar¬ 
guerite  Herbert  ,  fa  femme  ,  fille  de  Guillaume  ,  comte 
de  Pembrock  ;  Elifabeth  ,  mariée  à  Edouard  Grei  ,  vi¬ 
comte  de  l’Ifle;  &  Marguerite  Talbot  ,  alliée  à  Georges 
Vere. 

XII.  Jean  Talbot,  II.  du  nom,  comte.de  Shrewfburi , 
&c.  fe  fignala  dans  les  guerres  de  France.  Le  roi  Henri 
VI.  le  fit  chevalier  en  1426.  chanceli  r  d’Irlande  en 
1446.  &  grand  treforier  du  royaume  en  1457-  Dans  les 
divifions  qui  furvinrent  en  fuite  ,  il  embrafla  le  parti  des 
Lancaftres ,  &  mourut  les  armes  à  la  main  au  combat  de 
Northampton  le  20.  Juillet  1460.  Il  avoit  époufé  i°.  Ca¬ 
therine,  fille  &  heritiere  à’ Edouard  Burncll  ,  dont  il  n’eut 
point  d’enfans  :  2°.  Elifabeth  Butler  ,  fille  de  facques  IV. 
du  nom  ,  comte  d’Ormond  ,  dont  il  eut  Jean  III.  qui 
fuit  ;  facques ,  chevalier  ;  Gilbert  ,  qui  a  fait  la  branche 
des  comtes  de  Grafton  ,  dont  defcendentles  derniers  comtes 
de  SHRtsysBURi ,  rapportée  ci-après  i  Cbnfiopble ,  archidia¬ 
cre  de  Cefter  ;  Georges  ;  Anne  ,  mariée  à  Henri  Vernon- 
de-Haddoo  ;  &  Marguerite  Talbot. 

XIII.  Jean  Talbot ,  III.  du  nom  ,  comte  de  Shrcwf- 
buri  ,  &c.  fut  employé  en  plufieurs  négociations  par 
Edouard  IV.  roi  d’Angleterre  ,  &  mourut  le  28.  Juin 
1473.  Il  avoit  époufé  Catherine  Stafford  ,  fille  de  Hum froi , 
duc  de  Buckingam  ,  morte  le  26.  Décembre  1476. 
dont  il  eut  Georges  ,  qui  fuit  ;  Thomas  ,  mort  fans  allian¬ 
ce  ;  &  Anne  Talbot ,  mariée  à  Thomas  Butler  ,  baron  de 
Sudlei  &c. 

XIV .  Georges  T albot ,  comte  de  Shrewlburi  &c.  che¬ 
valier  de  l’ordre  de  la  Jarretière  ,  fut  du  confeil  du  roi 
Henri  VII.  qui  lui  donna  le  commandement  des  troupes 
qu’il  envoya  à  l’empereur  Maximilien.  Le  roi  Henri 
VIII.  l’employa  en  differentes  négociations,  dont  il  s’ac¬ 
quitta  avec  honneur  ,  &  mourut  le  26.  Juillet  1541.  fort 
conlideré  par  fa  fageffe  &  par  fa  prudence.  Il  a  voit  époufé 
T.  Anne,  fille  d  g  Guillaume  baron  d  Haltings  :  2®.  Eli- 
fabetb ,  fille  &  cohéritière  de  Richard  Walden  de  Erithe , 
morte  en  1567.  Du  premier  lit  fortirent  Henri’,  fean,  & 
autre  fean ,  morts  jeunes;  François  ,  qui  fuit;  Guillaume  ; 
Richard', Marguerite, Mïée  à  Henri  Clifford ,  comte  de  Cum¬ 
berland  ;  Anne ,  mariée  ïThomas  ,  baron  de  W arthon  ;  Do¬ 
rothée  ,  morte  fans  alliance  ;  Marie,  qui  époufa  HcwriPerci 

XII. comte  de  Northumberland;  &  Elifabeth  Talbot,ma- 
riée  à.  Guillaume  baron  d’Acres-de  Gillefland  :  Du  fe- 
c.°,nc^  vinrent  fean,  mort  jeune  ;  &  Anne  Talbot ,  ma¬ 
riée  1  .  à  Pierre  Compton  :  20.  à  Guillaume  Herbert, comte 
de  Pembrok. 

XV.  François  Talbot  ,  comte  de  Shrewfburi  ,  &c. 
chevalier  de  1  ordre  de  la  Jarretière ,  mourut  le  21.  Sep¬ 
tembre  1559.  L  avoit  époufé  i°.  Marie  ,  fille  de  Thomas 
baron  d  Acres  &  de  Gillefland  :  i°.  Gratieufe  Shakerlei , 
dont  il  n  eut  point  d  entans.  Ceux  qu’il  eut  de  fa  pre¬ 
mière  femme  furent  Georges  II.  qui  luit  ;  Thomas  ,  mort 
avant  fon  pere  ;  Sc  Anne  Talbot ,  mariée  à  fean  ,  baron  de 

XVI.  Georges  Talbot  ,11.  du  nom ,  comte  de  Shre>j/- 
Iburi  ,  comte  maréchal  ,  baron’ ftrange  de  Blakmere , 
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Comyn  ,  Badenagh  &  de  Furnival  ,  chevalier  de  l’or¬ 
dre  de  la  Jarretière  ,  fut  envoyé  étant  encore  fort  jeune, 
par  fon  pere  en  Ecofle  avec  3000.  hommes  ,  au  fecours 
du  comte  de  Northumberland.  Elifabeth  reine  d’Angle¬ 
terre  ayant  fait  arrêter  prifonniere  Marie  reine  d’Ecoffe , 
elle  lui  en  confia  la  garde  ,  &  il  eut  toûjoi  rs  pour  la 
reine  d  Ecofle  beaucoup  de  confideration  &  de  refipeâ. 
Il  fut  aufli  honoré  de  la  charge  de  comte-maréchal  d’An¬ 
gleterre  ,  &  mourut  le  18.  Novembre  1590.  Les  plus 
grandes  louanges  que  lui  donne  un  auteur  du  tems  ,  font 
d’avoir  refifte  pendant  quinze  ans  avec  vigueur  &  pru¬ 
dence  ,  aux  violences ,  pièges  &  attentats  que  fa  fécondé 
femme  dreffa  fur  fa  vie.  Il  avoit  époufé  i°.  Gertrude 
Mannors,  fille  de  Thomas  ,  comte  de  Rutland  :  20.  Elfa- 
beth  Hardwich  ,  veuve  de  Robert  Barlei ,  &  de  Guillaume 
Cavendish  de  Chatfworth ,  &  fille  &  cohéritière  de  fean 
Hardwich  ,  morte  le  13.  Avril  1607.  dont  il  n’eut  point 
d  enfans.  Ceux  qu’il  eut  de  fa  première  femme  ,  furent 
François  baron  de  Talbot  ,  mort  avant  fon  pere  fans  en- 
fans  d  Anne  Herbert,  fille  de  Guillaume ,  comte  de  Pem¬ 
brok  ;  Gilbert  ,  qui  fuit  ;  Edouard  ,  quatrième  fils  ,  qui 
lucceda  à  fon  frere  au  comté  de  Shrewfburi  ,  dont  il  ne 
jouit  pas  un  an  ,  étant  mort  le  8.  Février  1617.  fans  en- 
fans  de  feanne,  fille  de  Cutberg,  baron  d’Ogle;  Catherine 
Talbot  ,  mariée  à  Henri  Herbert ,  comte  de  Pembrok  ; 
Marie  ,  alliée  à  Georges  Sawill  de  Barowbi  ;  Gratieufe ,  qui 
époufa  Henri  Cavendish  ;  &H?«fiTalbot ,  troifiéme  fils, 
mort  avant  fon  frere  aîné ,  ayant  eu  d’ Elifabeth  ,  fille  de 
Guillaume  Rcyner  d  Overton ,  Gertrude  Talbot ,  mariée  à 
Robert  de  Pierrepont  ,  comte  de  Kingflon  ;  &  Marie 
Talbot ,  alliée  à  Guillaume  Olgrodbi  ,  morte  le  6.  Mars 
1674. 

XVII.  Gilbert  Talbot  ,  comte  de  Shrewfburi  après 
fon  pere,  chevalier  de  l’ordre  de  la  Jarretière  ,  &c.  fut 
ambafTadeur  en  France  en  1596.  &  mourut  le  8.  Mai  1616. 
Il  avoit  époufé  Marie  Cavendish  ,  fuie  de  Guillaume  Ca- 
vendiih  de  ChatlVorth ,  fie  d’ Elifabeth  Hurdwich  1a  belle 
mere  ,  dont  il  eut  Georges  ,  mort  j  une  ;  Mar  e ,  alliée  à 
Guillaume  Herbert ,  comte  de  Pi  mbrt  k  ;  Eltfab .  th,  mariée 
à  Henri  Grci  ,  comte  de  Kent  ;  &  Alathée  Talbot  ,  qui 
époufa  Thomas  Houward,  duc  de  Nortfolck  ,  &  comte 
d’Arondel. 

BRANCHE  DES  SEIGNEVRS  DE  GRAFTON , 
puis  comtes  de  Shrw.buri. 

XIII.  Gilbert  Talbot ,  troifiéme  fils  de  Jean  Talbot, 
II.  du  nom  ,  comte  de  Shrewfburi,  &  d  ’  Elifabeth  Butler, 
fa  fécondé  femme  ,  fut  feigneur  de  Grafton  ,  capitaine 
&  gouverneur  de  Calais  ,  chevalier  Banneret  ,  &  de 
l’ordre  de  la  Jarretière.  Il  avoit  époufé  Etbelrede  ,  feeur 
de  Thomas  Cotton  de  Landwade  ,  dont  il  eut  Jean  ,  qui 
fuit  ; 

XIV.  Jean  Talbot ,  I.  du  nom  ,  feigneur  d’Albrigton  , 
époula  Marguerite  ,  fille  &  heritiere  d 'Adam  Troutbek, 
dont  il  eut  Jean  II.  qui  fuit  ; 

XV.  Jean  T  albot ,  IL  du  nom  ,  feigneur  de  Grafton , 
époufa  Françoife  Gifford  ,  fille  de  fean  feigneur  de  Chil- 
lington  ,  dontil  eut  Jean  III.  qui  luit  ; 

XVI.  Jean  Talbot ,  III.  du  nom,  feigneur  de  Grafton, 
époufa  Catherine  ,  fille  de  Guillaume  Peter  de  Ingerflon, 
dont  il  eut  Georges  Talbon  ,  feigneur  de  Grafton, qui  fuc- 
ceda  au  comté  de  Shrewlburi  à  Edouard  Talbot ,  fon  pa¬ 
rent  ,  &  en  tous  fes  honneurs ,  &  en  jouit  julqu’à  fa  mort, 
arrivée  en  1630.  fans  avoir  été  marié  ;  &  Jean  IV.  qui 
fuit  ; 

XVII.  Jean  Talbot ,  IV.  du  nom ,  feigneur  de  Long- 
ford  &  de  Grafton  ,  mourut  avant  fon  frere  aîné  ,  ayant 
eu  d’Eleonore,  fille  &  heritiere  de  Thomas  Baskervill  de 
Wolvershill ,  Jean  V.  qui  fuit;  Gilbert,  mort  jeune  ;  Geor¬ 
ges  ,  mort  en  1633  ;  Catherine ,  mariée  à  facques  Poole  de 
Poole  ;  &  Marte  T  albot. 

XVIII.  Jean  Talbot ,  V.  du  nom ,  comte  de  Shrevr- 
fbari ,  fucceda  à  Georges  ,fon  oncle,  &  mourut  le 8.  Fé¬ 
vrier  1653.  Il  avoit  époufé  i°.  Marie  ,  fille  de  François 
Fortefcuede  Salden  :  2°.  Françoife ,  fille  de  facques  baron 
d’Arondel  de  Wardour.  Du  premier  lit  fortirent  Fran¬ 
çois  II.  qui  fuit  ;  Edouard ,  mort  au  combat  de  Morfton 
le  premier  Juillet  1644.  tenant  le  parti  du  roi  ;  Gilbert , 
feigneur  de  Cookefei  ;  Georges  baron  de  Talbot ,  mort 
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en  1644.  fans  laiflTer  de  poflerité  de  Mme  ,  fille  de  Perfe 
Herbert  ,  baron  de  Powis  ;  Marie  ,  aillée  i°.  à  Charles 
Arondel  :  2U.  à  Mervcnn  Touchet  ;  Catherine  ,  mariée  à 
.Thomas  Whctenhall- de  -  Eafl  -  Peckham  ;  &  Françoife 
Talbot  ,  alliée  à  Georges  Wintour  de  Hudington.  Du 
fécond  lit  vinrent ,  Beuno  ;  fean  ,  morts  jeunes  ;  Thomas , 
feigneur  de  Longford  ;  &  Anne  Talbot ,  religieufe  en 
France. 

XIX.  François  Talbot ,  II.  du  nom.comte  de  Shrew- 
Iburi&c.  mourut  en  Mars  1667.  Il  avoir  époufé  i°.  Anne 
Coniers  ,  fille  &  hçritierede  fean  ,  feigneur  de  Sock- 
burn  :  2°.  Anne-Marie  Brudnel ,  fille  de  Robert ,  comte  de 
Cardigan.  Du  premier  lit  vinrent  ,  Corner  ,  mort  jeune; 
&  Marie  Talbot.  Du  fécond  lit  fortirent,  Charles  ,  qui 
fuit  ;  &  fean  ,  baron  de  Talbot  ,  tué  en  duel  par  le  duc 
de  Grafton  en  Février  1686. 

XX.  Charles  Talbot,  comte,  puis  duc  de  Shrewfburi, 
fecretaire  d'état  de  Guillaume  deNaiïau  ,  prince  d'O- 
range  ,  puis  roi  d'Angleterre  ,  qui  le  créa  duc  ,  cheva¬ 
lier  de  l'ordre  de  la  Jarretière,  grand  chambellan  de  la 
maifon  de  la  reine  Anne,  &  fon  ambafladeur  extraordi¬ 
naire  en  France  en  1713.  Viceroi  d’Irlande,  &  grand  tre- 
forier  d’Angleterre.  Il  mourut  à  Londres  fans  polterité 
légitimé  le  14.  Février  1718.  *  Voyez*  le  P.  Anfelme  ,  ht  fl. 
des  grands  ojjiciers  de  la  couronne.  Imhoff ,  hifi.  des  pairs 
d’Angl.  c^c. 

TALBOT  (  Jean  )  comte  de  Shrewfburi  &  de  Wa- 
terford  ,  gouverneur  d'Irlande  ,  maréchal  de  France 
&c.  étoit  fils  puîné  de  Richard  Talbot ,  V.  du  nom, 
feigneur  de  Goderich.  Il  femble  que  la  nature  l'avoit 
fait  naître  pour  la  guerre  ,  tant  il  y  avoit  d’inclination  ; 
&  les  heureux  fuccès  de  fes  entreprifes  lui  ont  acquis  la 
réputation  d’un  des  plus  fameux  capitaines  de  fon  liecle. 
11  étoit  l’un  des  pairs  du  parlement  en  1410.  fous  le  régné 
d'Henri  IV.  roi  d’Angleterre  ,  &  donna  des  preuves  de 
fa  valeur  lors  de  la  réduction  de  l'Irlande  fous  l'obeïflance 
du  roi  Henri  V .  qui  l’y  envoya  en  qualité  de  fon  lieute¬ 
nant  general  au  commencement  de  fon  régné  ,  &  lui  en 
donna  depuis  le  gouvernement.  Etant  paffé  en  France 
l’an  1417.  avec  l’armée  Angloife ,  il  fe  trouva  avec  le  duc 
d'Excefter  aux  fieges  de  Caën&de  Rouen  ,  &  fervit  les 
années  fuivantes  fous  le  duc  de  Bedfort ,  où  il  rendit  fon 
nom  redoutable  aux  François.  Il  commanda  les  troupes 
qui  allèrent  au  pays  du  Maine  ,  au  fecours  du  comte  de 
Suffolck  ,  avec  lefquclles  il  reprit  la  ville  d’Alençon  en 
1418.  Puis  s'étant  rendu  maître  de  Pontoife  ,  il  alla  au 
fi<  ge  d’Orléans  ,  que  faifoit  le  comte  de  Salifberi  ,  qui 
n'eut  pas  le  fuccès  qu'il  s’étoit  promis.  De-là  il  marcha 
à  Meung ,  qu'il  fortifia ,  prit  Laval ,  &  fe  trouva  à  la  jour¬ 
née  de  Patai  en  Beauce  ,  où  il  demeura  prifonnier.  Après 
là  délivrance',  il  vint  joindre  le  duc  de  Bedfort  à  Paris  ; 
furpritd’aflaut  Beaumont  furOyfe,  &  paffa  en  Irlande. 

Il  revint  en  France  ,  défit  les  François  aux  Brunes  de 
Normandie  ;  prit  Pontoife  ,  &  alla  mettre  le  fîege  devant 
la  ville  de  Dieppe  ,  qui  ne  lui  reiillît  pas.  Tant  de  fervi- 
ces  qu’il  avoit  rendus  ,  lui  firent  mériter  du  roi  d’Angle¬ 
terre  la  charge  de  maréchal  de  France ,  dont  il  fut  ho¬ 
noré  vers  l’an  1441.  Il  reçut  encore  de  la  libéralité  de  ce 
prince  le  comté  de  Shrewlburi ,  qui  efl  le  fécond  d’An¬ 
gleterre  ,  pour  lui  &  fa  poflerité ,  par  lettres  du  20.  Mars 
de  la  même  année  ,  &  fut  nommé  l’un  des  ambafladeurs 
pour  traiter  la  paix  avec  le  roi  Charles  Vil.  en  1443. 
Depuis,  étant repafTé  en  Irlande  ,  il  fut  confirmé  en  la 
charge  de  gouverneur  de  cette  province  ;  fut  honoré  de 
la  dignité  de  fenéchal  du  royaume  ,  &  de  la  baroniè  de 
Dungarvan  ,  &  du  comté  de  Waterford.  Cependant  les 
affaires  des  Anglois  déperiffant  tous  les  jours  en  France 
par  les  pertes  continuelles  qu’ils  y  faifoieift ,  il  y  fut  dépê¬ 
ché  de  nouveau  avec  plein  pouvoir  ,  <?n  qualité  de  gou¬ 
verneur  &  lieutenant  general  en  Guienne  :  il  les  rétablit 
par  laprifede  Bourdeaux  ,  &  remit  beaucoup  de  villes 
fous  l’obeïflance  des  Anglois  :  mais  étant  accouru  au  fe¬ 
cours  de  la  ville  de  Caflillon  ,afliegée  par  les  Français  ; 

&  leur  ayant  livré  bataille ,  il  y  fut  tué  avec  un  de  fes 
fils  d’un  coup  de  canon  ,  le  17.  Juillet  1453.  Son  corps 
fut  porté  en  Angleterre ,  &  enterré  en  l'abbaye  de  With- 
church.  Cette  mort  fit  perdre  aux  Anglois  tout  ce  qu’ils 
pofledoient  ep  Guienne  ,  &  ils  furent  chaffés  entière¬ 
ment  de  France.  *  Voyez,  Monflrelet. 

Tonu  VI. 
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TALBOT  (  Pierre  )  archevêque  de  Dublin  en  Irlan-* 
e  ,  eton  iorti  de  l'illuftre  maifon  de  Talbot  ,  comtes 
e  t  en  Angleterre ,  dont  une  branche  s'établit 

en  Irlande  ,  ou  elle  a  toûjours  fait  profeflion  de  la  reli¬ 
gion  Cathohque.il  y  naquit  l'an  1620.&  à  1  âge  de  15. ans, 

alla  etudier  en  Portugal,  &  enfuite à  Rome  ,  où  ii  fut 
or  onne  pretre.  Le  roi  Charles  IL  étant  alors  en  Flan- 
cnes  l  albot  1  y  alla  trouver  ;  puis  paffa  en  Angleterre  , 
afin  d  y  travailler  pour  les  intérêts  de  la  religion  ,  &  pour 
ceux  de  fon  prince.  La  reine  Catherine  de  Portugal, 
femme  de  Charles  IL  roi  d’Angleterre  ,  le  prit  enluite 
pour  1  un  de  fes  aumôniers  :  mais  le  zele  qu’il  avoit  pour 
les  Catholiques  fes  compatriotes,  l’obligea  à  quitter  la 
cour  pour  fe  rendre  en  Irlande  ,  afin  de  les  y  fecourir  ; 
ce  qu  il  fit  fi  utilement  par  fes  écrits  &  par  fes  difeours  l 
que  le  pape  Clément  IX.  le  nomma  archevêque  de  Du- 
1  hn.  Les  perfecutions  qu’on  lui  fufeitadans  ce  pofie  l’o- 
bhgerent  enfin  ,  à  la  maniéré  de  quelques  évêques  des 
premiers  fiecles  ,  de  fe  fouftraire  pour  quelque-tems  à 
orage  dont  il  étoit  menacé  de  la  part  des  Proteflans,  & 
de  fe  retirer  à  Paris.  Dès  qu’il  vit  le  calme  un  peu  rétabli, 
n  fut  le  remettre  à  la  tête  de  Ion  troupeau  ;  mais  quel¬ 
ques  années  apres ,  les  heretiques  ayant  fufeité  unenou- 
velle  tempête  ,  le  zélé  prélat  fut  arrêté  &  enfermé  dans 
une  étroite  priion  ,  où  après  quelques  mois  de  miferes  , 
il  mourut  comme  un  martyr  vers  l’an  1682.  Il  eft  auteur 
de  divers  ouvrages  de  controverfe  ;  fçavoir  ,  De  natura 
jidei  &  h  are  fi  s  ,  imprimé  à  Anvers  en  1657.  Polïticorum 
cateclnfmus  &c.  ibidem  1658.  Traftatus  de  religione  &  ré¬ 
gion  ne  ■,  Gand  1670.  Epifiola  pafiorahs  ad  Catholicos  in 
Hibernia  &c.  Paris  1674.  Htfioria ,  lconoclallamm  ,  ibidem 
1674.  quelques  ouvrages  contre  Suglinfiet  &  Albius  , 

împiimés  auffi  a  Paris.  *  Arfdekin ,  theol.  tripartita.  Mem • 
du  tems. 


TALBOT  (  Richard  )  duc  de  Tyrconel ,  iffu  de  la 
meme  famille  que  les  comtes  de  Shrewlburi.  Quoiqu’il 
fût  le  plus  jeune  de  fept  freres ,  il  eut  l’émulation  de  fur- 
paifer  la  gloire  de  fes  aînés.  Dès  l’âge  de  quinze  ahs  il  fe 
trouva  dans  une  dangereufe  occafion  ,  où  il  reçut  tant  de 
blelfures  ,  qu'il  demeura  près  de  trois  jours  parmi  les 
morts.  U n  foldat ,  qui  lui  trouva  un  refie  de  vie ,  refolut 
de  le  fauver  ;mais  fe  défiant  de  le  pouvoir  emporter  feul, 
il  demanda  du  lecours  à  un  autre ,  qui ,  fi  fon  panegynfle 
en  efl  crû  ,  trop  fidele  à  l'ordre  qu  il  avoit  reçu  ,  de  n'é¬ 
pargner  aucun  Catholique  Romain  ,  voulut  Içavoir  de 
quelle  religion  étoit  le  blcffé.  Alors  Richard  Talbot  ra- 
rnafla  un  reite  de  forces ,  pour  dire  qu'il  étoit  Catholi¬ 
que  ,  ne  doutant  point  que  cette  déclaration  ne  lui  dûc 
coûter  la  vie  :  ce  qui  n'arriva  pas  neanmoins.  Après  la 
mort  de  Cromwel ,  il  porta  au  roi  d'Angleterre  Chajries 
11.  les  plaintes  des  Catholiques  d’Irlande  ,  dépouillés  de 
leurs  biens  ;  mais  il  ne  put  rien  obtenir.  Enveloppé  dans 
1  accusation  de  la  conjuration  d'Irlande  ,  il  fut  mis  avec 
1  archevêque  de  Dublin  fon  frere  ,  dans  une  étroite  pri¬ 
ion.  Chargé  par  le  roi  Jacques  II.  du  gouvernement  de 
1  Irlande  ,  il  remplit  les  troupes  d’officiers  &  de  foldats 
Catholiques  ,  dans  la  vûede  rétablir  fa  religion  dans  ce 
royaume.  Lorfque  Jacques  II.  quitta  l’Angleterre,  pour 
fe  retirer  en  France  ,  Talbot ,  viceroi  d’iriande  ,  s’op- 
poia  à  Guillaume  prince  d’Orange  ,  que  l'Angleterre  ÔC 
i'Ecolle  avoient  reconnu  pour  leur  roi.  Dans  le  tems 
qu'il  fe  preparoit  à  foütenir  l’effort  de  l’armée  du  roi 
Guillaume  dans  un  combat  ,  il  fut  faili  d'un  mal  ,  donc 
il  mourut  au  bout  de  trois  jours  à  Limenck  en  Irlande  , 
le  24.  Août  169.1.  Son  oraifon  funebre  fut  prononcée  à 
Paris  dans  l'égide  des  religieufes  Angloifes  du  fauxbourg 
Saint  Antoine ,  le  22.  Août  de  l’annee  fuivante  par  l'abbé 
Anfelme  ,  &  a  été  imprimée  in  40.  à  Paris.  Il  laiffa  pour 
fille  unique  c harlote  Talbot  ,  qui  fut  dame  d'honneur 
de  Marie-Beatrix-Eleonore  d’Ell  ,  reine  d’Angleterre  , 
laquelle  époufa  Richard  Talbot  de-Tyrconel,  fon  coufin 
iffu  de  germain ,  &  mourut  à  faint  Germain  en  Laye  le 
14.  Février  1722.  âgé  de  46.  ans  ,  lailTant  pour  enfans  , 
Richard ,  comte  de  Tyrconel  ;  Sc  Marie  Talbot.  *  Journal 
des  fçav.  tome  XX.  pag.  644. 

TALCATAN  ,  ifledu  Corafîan  en  Perfe  ,On  la  place 
fur  la  ri  viere  de  Margab  ,  à  60.  lieues  de  la  ville  d'Herat , 
du  côté  du  nord  ,  &  on  la  prend  pour  l’ancienne  N j/JJ'a 
ou  N y faa ,  ville  de  laMargiauc.  *  Baudrand. 
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TALE  ,  Talus ,  nommé  calas  par  PaufaniaS ,  &  P erdix 
par  les  Latins  ,  étoit  neveu  de  Dedale.  Il  apprit  1  archi¬ 
tecture  fous  fon  oncle  en  peudetems  ,  inventa  l’ufage 
de  la  fcie  &  du  corrtpas.  Dedale,  envieux  de  fon  indu- 
ftrie,  le  précipita  du  haut  de  la  tour  de  Minerve  ;  mais 
cette  dcelR  favorable  aux  beaux  efprits,  le  reçut  au  mi 
lieu  de  l’air  ,  &  le  changea  en  oifeau  ,  lui  donnant  pour 
recompenfe  de  fa  fubtilité ,  la  legereté  des  ailes.  C’eft 
pourquoi  la  perdrix,  qui  retient  fon  nom,  n'oie  s’éle¬ 
ver  en  haut,  &  ne  fait  que  voler  près  de  terre  ,  ou 
elle  fait  fon  nid  ;  car  Ion  ancienne  chute  lui  fait  fuir  les 
lieux  hauts.  Voyez,  CALUS.  *  Ovide,  /.  8.  de  [es  me- 
tamorph.  ^ 

T  ALED,  eft  le  nom  que  les  Juifs  donnent  à  un  certain 
voile  blanc  fait  de  laine  ou  de  fatin  ,  qui  eft  carré,  & 
qui  a  des  houpes  aux  coins.  Ils  ne  font  jamais  leurs  priè¬ 
res  dans  lesfynagogues,  qu’ils  ne  le  mettent  fur  leur  tê¬ 
te,  ou  au  moins  à  l’entorfr  de  leur  col.  Leon  de  Modene , 
rabbin  de  Venife,  dit  que  les  Juifs  fe  fervent  de  ce  ta- 
led  ou  voile,  afin  detre  plus  attentifs  à  la  priere,  &  de 
ne  regarder ,  ni  de  côté  ,  ni  d  autre  :  mais  ceux  qui  ont 
hanté  leurs  fynagogues ,  peuvent  témoigner  qu  il  nya 
point  de  gens  au  monde  qui  foient  li  immodeftes  que  les 
Juifs  dans  leurs  prières.  Ils  fe  contentent  de  jetter  ce  ta- 
ledfur  leur  chapeau  (  car  ils  prient  Dieu  le  chapeau  en 
tête)  ou  fur  leur  col  &  fur  leurs  épaules;  puis  ils  reci¬ 
tent  leurs  prières  avec  une  étrange  confufion ,  fans  au¬ 
cun  ordre;  &  même  en  priant ,  ils  parlent  le  plus  fou- 
vent  de  leurs  affaires.*  Leon  de  Modene . 

TALENT,  en  grec  étoit  autrefois,  à  propre¬ 

ment  parler  ,  la  balance  dans  laquelle  on  pefoit.  Depuis 
on  a  donné  ce  nom  aux  poids  ,  même  chez  les  Grecs, 
qui  comptoient  leurs  fommes  par  mines  &  par  talents; 
mais  les  talents  n’étoient  point  connusses  Romains.  Le 
talent  attique  étoit  de  lix  mille  drachmes.  Quelques-uns 
en  diffinguent  de  deux  fortes,  le  grand  &  le  petit  ta¬ 
lent  :  mais  c’eft  fans  fondement  ;  &  ce  qui  efl  de  vrai , 
c’eft  qu’il  y  en  avoit  de  plulieursefpeces  ;  celui  d’Eginé 
étoit  de  lix  mille  drachmes;  celui  d’Egypte  ,  de  quatre- 
vingt  livres  romaines  ;  celui  d’Alexandrie  ,  de  douze 
mille  drachmes  ;  celui  de  Corinthe  ,  de  fix  mille 
drachmes,  comme l’attique ;  celui  de Cyrene  ,  de  cent 
vingt  mines  ,  comme  l’ Alexandrin.  Le  liccar  des  Hé¬ 
breux  ,  d'argent ,  valoit  trois  mille  licles,  &  celui  d'or, 
douze  foisautant.  Le  talent  de  Naples  n’étoitque  de  lix 
deniers  ;  celui  de  Syracufe ,  de  trente.  Dans  les  bas 
fiecles ,  on  a  donné  chez  les  Grecs  le  nom  de  talent  à 
la  livre,  &  chez  les  Latins  au  quintal.  *  Budé ,  de  Ajfe. 
Gronovius. 

TALGA  ,  ifle  de  la  mer  de  Sala,  rapporte  toutes 
fortes  de  fruits  fans  être  cultivée.  Les  nations  voilines 
croyent  que  c’étoit  un  facrilege  d’y  toucher  ,  efti- 
mant  que  cela  étoit  refervé  pour  les  dieux.  *  Pomponius 
Mêla,  /.  3.  Ptolomée  ,  /.  6.  c.  9. Pline  l’appelle  Ta\ata. 

T ALION ,  loi  ainfi  nommée,  parce  qu'elle  ordonnoit 
de  punir  le  coupable  de  la  même  peine  qu'il  avoit  fait 
fouffrir.  Cette  loi  fondée  fur  les  principes  de  la  nature, 
&  ordonnée  dans  l’ancien  teflament,  avoit  été  établie 
chez  les  Grecs  par  Solon  ,  &  pafla  des  Grecs  aux  Ro¬ 
mains,  qui  l  infererent  dans  la  loi  des  douze  tables.  Il  y 
a  deux  fortes  de  talion;  le  talion  d’idendité,  quand  on 
fait  précifément  au  coupable  le  même  tort  qu’il  a  fait; 
ce  qui  efl  dit  dans  l’évangile,  œilpourœil ,  dent  pour  dent', 
&  le  talion  d’équivalence ,  quand  le  juge  ordonne  une 
peine  proportionnée  à  l’injure  ou  au  dommage.  Il  y  a 
des  occalions  où  l’équité  ne  feroit  pas  gardée  en  obler- 
vant  le  talion  ,  pris  dans  le  premier  fens  ;  mais  le  fécond 
cil  toujours  jufte.*  Antiq.  Grec.  &  Rom.  Godefroi,  m 
Codice  Tbeodof. 

TALISMANS  ou  MUTHALSANS.  On  appelle  ainli 
certaines  figures  gravées  fur  des  pierres  ou  fur  des  mé¬ 
taux,  dontl  auteur  anonyme  du  livre  intitulé  ,  les  talif- 
tnans  juftifiés  ,  fait  ainli  la  defeription.  Le  talifman,  dit- 
il  ,  eft  le  lceau,  la  figure  ,  le  caraéiere  ou  l'image  d’un 
figne  celefte ,  d  une  conftellation  ou  d’une  planete, 
gravée  fur  une  pierre  fympatique,  ou  fur  un  métal  cor- 
refpondant  à  l'aftre,  dans  untems  commode  pour  rece¬ 
voir  les  influences  de  cet  aftre.  Les  effets  qu’on  attribue  à 
ces  figures,  font  tout-à-fait  merveilleux.  On  dit,  par 
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exemple,  que  la  figure  du  lion  gravé  en  or  pendant  que 
le  foleileft  dans  le  ligne  du  lion  ,  prelcrvede  la  gravelle 
ceux  qui  portent  ce  talifman;  &  que  celle  du  feorpion, 
faite  fous  le  ligne  du  Icorpion ,  garantit  des  blelïures 
de  cet  animal.  Pour  la  joie ,  la  beauté  &  la  force  du 
corps,  on  grave  la  figure  de  Venus,  dans  la  première 
face  de  la  balance ,  des  poiffons ,  ou  du  taureau.  Afin 
d’acquérir  aifément  les  honneurs  &  les  dignités,  on 
grave  l’image  de  Jupiter,  c’elt-à-dire,  un  homme  ayant 
la  tête  d’un  bell>cr,  fur  de  l’argent  ou  fur  une  pierre 
blanche:  celui  qui  porte  ce  talifman  fur  foi,  en  voit, 
dit-on,  des  effets  furprenans.  Pour  être  heureux  en  mar- 
chandifes&  au  jeu ,  on  reprefente  Mercure  fur  de  l’ar¬ 
gent.  Pour  être  courageux  &  viétorieux,  on  grave  la 
figure  de  Mars  en  la  première  face  du  Icorpion.  Pour 
avoir  la  faveur  des  rois,  on  reprefente  le  loleil  fous  la 
figure  d’un  roi  allis  dans  un  thrône ,  avec  un  lion  à  fon 
coté  ,  fur  de  l’or  très-pur,  en  la  première  face  du  lion. 
En  voilà  affez  pour  frire  connoître  ce  que  c’eft  qu’un  ta- 
lilman.  Bodin,  dans  fa  demonomanie,  rapporte,  que 
l'on  dit  qu’au  palais  de  Venife  il  n’y  a  pas  une  feule 
mouche;  &  qu’au  palais  de  Tolede  en  Efpagne ,  on  n’en 
voit  qu’une.  Il  ajoüte  que  fi  cela  eft  ,  il  y  a  quelque  idole 
enterrée  fous  le  feu  il  du  palais,  c’eft-à-dire ,  quelque 
talifman.  Tous  ces  effets  ne  peuvent 'Venir  que  d’un  pa¬ 
cte  exprès  ou  tacite  fait  avec  le  démon  ;  car  il  n’y  a  au¬ 
cune  vertu  dans  ces  figures  qui  en  puiffent  être  lacaufe. 
On  met  au  nombre  des  talifmans,  le  palladium  de  Troye, 
les  boucliers  Romains ,  appelles  ancilia;  lesftatues  fata¬ 
les  de  Conftantinople,  pour  la  confervation  de  cette 
ville;  laftatue  deMemnon,  en  Egypte,  quifemouvoic 
&  rendoit  des  oracles,  auffî-tôtque  le  foleil  avoit  donné 
deffùs  ;  la  ftatue  de  la  déeffe  Fortune  ,  qu’avoit  Sejan, 
laquelle  porta  bonheur  à  tous  ceux  qui  la  poflederent  ; 
la  mouche  d’airain  ,  &  la  fangfue  d’or  de  Virgile,  qui 
empêchèrent  les  mouches  d’entrer  dans  Naples ,  &  Hrent 
mourir  les  fàngfues  d’un  puits  de  cette  ville;  la  figure 
d’une  cigogne,  qu’Apollonius  mit  à  Conftantinople, 
pour  en  chaffer  ces  animaux  ;  la  ftatue  d’un  chevalier , 
qui  fervoit  de  prefervatif  à  cette  ville  contre  la  pefte; 
&  la  figure  d’un  ferpent  d’airain,  qui  empêchoit  tous 
les  ferptns  d’entrer  dans  le  même  lieu  ;  d'où  il  arriva 
que  Mahomet  II.  après  la  prife  de  Conftantinople  , 
ayant  caffé  d’un  coup  de  flèche  les  dents  de  ce  ferpent, 
une  multitude  prodigieufe  de  ferpens  fe  jetta  fur  les 
habitans  de  cette  ville,  fans  neanmoins  leur  faire  aucun 
mal;  parce  qu'ils  avoient  tous  les  dents  cafïés ,  comme 
celui  d’airain. 

On  diftingue  de  trois  fortes  de  talifmans;  à  fçavoir, 
d’ajlronomiqucs ,  de  magiques  &  de  mixtes.  Les  Astrono¬ 
miques  fe  reconnoiffentaux  lignes  ou  conftellations  ce- 
leftes,  qui  y  font  gravées  avec  d’autres  figures,  &  quel¬ 
ques  caraCteres  intelligibles.  Les  Magiques  ont  des  fi¬ 
gures  extraordinaires,  avec  des  mots  fuperftitieux  ,  Ôc 
des  noms  d'anges  inconnus.  Les  Mixtes  font  compofés 
de  Agnes  8c  de  noms  barbares;  mais  qui  ne  font  ni  fu¬ 
perftitieux,  ni  d’anges  inconnus.  On  les  enfevelit  dans 
la  terre  ,  ou  on  les  place  dans  des  lieux  publics,  ou  bien 
on  les  porte  fur  foi.  Quelques-uns  croyent  qu’Apollo¬ 
nius  de  Tyane  eft  le  premier  auteur  de  la  fcience  des  ta¬ 
lifmans;  mais  d’autres  s’imaginent  que  les  Egyptiens  en 
font  les  inventeurs  :  ce  qu'Herodote  femble  infinuer  au 
livre  fécond  de  fon  hiftoire  ,  lorfqu’il  dit  que  ces  peu¬ 
ples  ,  ayant  les  premiers  donné  le  nom  à  douze  dieux 
celeftes,  gravèrent  auffi  des  animaux  fur  des  pierres. 
Les  habitans  de  l'ifle  de  Samothrace  faifoient  des  talif¬ 
mans  avec  des  anneaux  d’or,  qui  avoient  du  fer  enchaf- 
fé,  au  lieu  de  p%rre  precieufe.  Petrone  en  parle,  lorf¬ 
qu’il  dit  que  Trimalcion  portoit  une  bague  d’or  garnie 
d’étoiles  de  fer.  Les  dieux ,  qu’on  appelloit  de  Samo¬ 
thrace  étoient  ceux  qui  préftdoientà  la  fcience  des  ta¬ 
lifmans:  ce  que  confirment  les  inferiptions  de  ces  trois 
autels,  dont  parle  Tertulien.  Devant  les  colonnes,  dit-il, 
il  y  a  trois  autels  dédiés  d  trois  fortes  de  dieux ,  que  l’on 
nomme  Grands  ,  Puifians  &  Forts ,  &  que  l’on  croit  être  ceux 
de  Samothrace.  Apollonius  fait  mention  de  trois  divini¬ 
tés,  aufquelles  il  joint  Mercure,  &  rapporte  les  noms 
barbares  de  ces  dieux ,  qu’il  étoit  défendu  de  revelerj 
1  fçavoir ,  Axierus ,  Axiocerfo ,  Axiocerius  &  Cafmillus, 
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qu’il  dit  être  Ccrcs,  Profcrpine,  Pluton  &  Mercure, 
LesEgyptiens ,  de  qui  la  plüpart  des  autres  peuples  ont 
appris  le  fecrct  de  ces  anneaux  ,  avoient  aufli  d'autres 
talifmans  pour  toutes  les  parties  du  corps  :  c’eft  peut- 
être  pour  cela  qu’on  trouve  tant  de  petites  figures  des 
dieux,  d’hommes  &  d’animaux  dans  les  anciens  tom¬ 
beaux  de  ce  pays.  Reichelt  rapporte  plufieurs  raifons 
pour  combattre  les  talifmans,  &  pour  détourner  ceux 
qui  voudroient  s’appliquer  à  cette  fcience ,  qui  n’cft 
fondée  que  fur  des  figures,  lefquelles  n’ont  aucune  vertu 
&  ne  font  que  des  arcifices  du  démon  pour  furprendre 
les  hommes,  &  les  engager  dans  des luperftitions  cri¬ 
minelles.  Il  y  en  a  neanmoins  qui  ofent  foûtenir  que 
l’on  peut  fairqdes  talifmans  fans  magie ,  &  par  des  prin¬ 
cipes  tirés  de  la  philofophie ,  ou  fuivant  des  expériences 
que  l’on  ne  doit  point  condamner  ,  quoiqu'on  n’en  fça- 
che  point  la  caufe  ,  non  plus  que  d’une  infinité  d’autres 
effets,  que  les  fçavans  mêmes  admirent:  ils  s’appuyent 
fur  l’autorité  de  Symphorien  ,  de  Campege,  de  Cam- 
panella&  de  Bacon;  &  prétendent  que  l’application  des 
chofes  naturelles  faite  à  propos ,  elt  fuftifante  pour  pré¬ 
venir,  ou  pour  produire  plufieurs  effets  extraordinai¬ 
res.  Ils  difent  qu’on  ne  peut  douter  des  influences  cele- 
ftes  fur  des  corps  fublunaires  ;  &  que  les  affres  ont  quel¬ 
que  reffemblance  avec  les  chofes  d’ici  bas,  ou  plutôt 
quelque  fympathie  ;  c’efl  pourquoi  les  premiers  philo- 
lophes  leur  ont  donné  le  nom  des  chofes  fur  lefquelles 
ils  agifloient  plus  particulièrement.  Ce  n’elt  pas,  di¬ 
fent  ils ,  que  ce  foient  les  figures  &  les  images  feules  qui 
déterminent  les  corps  celeftesà  leur  communiquer  leurs 
influences  &  leurs  vertus,  la  matière  y  contribue  aufli, 
comme  on  voit  dans  les  miroirs  d’acier ,  dont  l’opera¬ 
tion  eff  li  prompte  &  fi  furprenante,  pour  recevoir  & 
réunir  les  rayons  du  foleil:  ainfi  il  y  a  des  matières  plus 
capables  de  recevoir  les  vertus  des  affres ,  &  de  pro¬ 
duire  des  effets  qui  foient  conformes  à  leurs  influences. 
Ils  ajoutent  que  les  plus  anciens  talifmans  fe  font  faits 
fur  des  plantes,  des  branches  d’arbres,  ou  des  racines. 
Jofephe  en  parle  au  livre  de  fes  antiquités  Judaïques , 
&en  attribue  l’invention  à  Salomon.  On  attachoit,  dit  il, 
ah  neT^  du  malade  (  poffedé  du  démon  )  un  anneau  dans 
lequel,  a  la  place  de  la  pierre ,  il  y  avait  une  racine  enchaf- 
fée  ,  Salomon  l’ avoit  enfeignêe  dans  fes  ouvrages.  Cethi- 
itorien  dit  même  qu’il  en  a  vû  l’effet  ;  &  qu’un  Juif, 
nommé  Eleazar  ,  guérit  une  fois  plufieurs  pofledés  de 
cette  maniéré ,  en  prefence  de  l’empereur  Vefpalicn.  Les 
anciens  Egyptiens  ont  cru  que  certaines  pierres  taillées 
en  efearbots  avoient  des  vertus  confiderables  ,  pour 
procurer  de  la  force  &  du  courage  à  ceux  qui  les  por¬ 
tent  ;  parce  que,  dit  Elien  ,  cet  animal  n’a  point  de  fe¬ 
melle  ,  &  qu’il  eff  une  image  du  foleil.  On  mettoit  aufli 
quelquefois  des  figures  de  grenouilles  dans  les  talifmans. 
Pline  témoigne  que  fi  on  croit  ceux  qui  cultivent  cette 
fcience,  les  grenouilles  doivent  être  ejlimées  plus  utiles  a  la 
vie,  quelesloix.  Elien  dit  que  celles  d’Egypte  prennent 
un  roléau,  qui  les  empêche  d’être  dévorées  par  des  hy¬ 
dres  ou  crocodiles  du  Nil,  &  qu’elles  font  le  fymbole 
delà  fagefle  &  de  la  prudence.  Tzetzes  rapporte  qu’un 
philofophe  appaifa  une  pefte  à  Antioche  par  un  talif- 
man  de  pierre  ,  où  il  y  avoit  une  tête  de  Charon  gravée. 
Apollonius  employoit  la  figure  des  cicognes  contre  les 
ferpens;  &  les  Egyptiens  fe  fervoient  communément 
delà  figure  de  Serapis,  de  Canopus,  dieu  des  Egyp¬ 
tiens,  de  l’épervier  &  de  l’afpic,  contre  les  maux  qui 
pouvoient  venir  des  quatre  élemens,  la  terre,  l’eau, 
l’air  &  le  feu.  Les  talifmans  modernes  ne  font  pas  fi  cu¬ 
rieux  que  les  anciens ,  &  on  les  reconnoît  par  les  cara 
éferes  qui  font  purement  arabes,  turcs,  ou  d’autres  lan¬ 
gues  orientales.  Les  principaux  auteurs  qui  ont  traité  de 
cette  matière  dans  les  derniers  fiecles  font  Camillo 
Leonardi,  quia  fait  le  miroir  des  pierres ;  Geber,  Bacon, 
&  Paracelfe,  qui  ont  parlé  de  la  magie  aftrologique , 
&  de  la  fympathie  des  pierres,  des  métaux  &  des  pla¬ 
nètes.  Gaïfarel  a  compofé  furcefujetun  livre  intitulé  , 
les  curiofités  inotàes  ;  &  Agrippa  en  a  traité  dans  la  phi¬ 
lofophie  occulte.  Grégoire  de  Tours  rapporte  que  la 
ville  de  Paris  avoit  été  bâtie  fous  une  conftellation  ,  qui 
la  défendoit  de  l’embrafement,  des  ferpens  &  des  fou- 
ris;  &  qu’un  peu  avant  l’incendie  qui  arriva  l’an  585. 


on  avoit  trouvé,  en  fouillant  fous  un  arche  du  pr  nt , 
les  deux  talifmans  préfervatifs  de  cette  ville,  qui  étoienc 
un  ferpent  &  une  fouris  d  'airain.  Quelques  uns  tirent 
le  nom  arabe  talifman,  du  grec  tIwo-^x  qui  lignifie  per - 
fettton.*  Saumaile,  in  Kerhnctium ,  Gaffarcl.  Reichelt. 
Thiers ,  traité  des  fuperjhtions.  Baudelot ,  de  l’utilité  des 
voyages. 

T  À  LL  A  RT ,  ancien  vicomté  ,  qui  ctoit  autrefois 
du  reflort de  la  Provence,  a  étéuniau  Dauphiné,  dés 
l'an  1337.  par  Guigue  Dauphin  de  Viennois.  Il  ctoit 
alors  poffedé  par  Armand  de  Trians,  neveu  du  pape 
Jean  XXII.  &  pafladans  lamailon  de  Clermont.  L’union 
du  vicomté  de  Tallartau  Dauphiné,  fut  eneoreordon- 
née  par  lettres  patentes  du  roi  Louis  XII.  au  mois  d’Oéto- 
bre  1513.  &  lut  depuis  confirmée  par  autres  lettres  du 
roi  Henri  IV.  l’an  1606.  &  du  roi  Louis  XIII.  l’an  .619. 
Le  château  deTallart  n’eft  qu’à  deux  lieues  de  Gap,  &  eft 
litué  fur  le  bord  de  la  Durance  ,  qui ,  dans  cet  endroit 
lepare  la  Provence  du  Dauphiné.  Il  foulfrit  plufieurs 
fieges  pendant  les  guerres  civiles,  entre  autres  celui  qu’y 
mit  le  feigneur  de  Lcfdiguieres,  depuis  connétable  de 
France,  &  qu’il  fut  obligé  de  lever  l’an  1580.  Ce 
comté  appartient  aujourd’hui  à  Camille  d’Hostun  db 
la  Baume,  maréchal  de  France ,  &  efl  tombé  clans  fa 
mai  Ion ,  de  la  maniéré  que  nous  l’allons  expliquer, 
dans  la  genealogie  qui  fuit. 

Hostun  de  la  Baume  deTallart,  noble  &  ancien¬ 
ne  maifon  de  Dauphiné,  étoit  fort  diftinguée  dans  cette 
province  dès  le  XIII.  lïecle  ,  ainfi  que  nous  l’appre¬ 
nons  par  un  inventaire  des  titres  de  cette  maifon,  fait  l’an 
1564.  Comme  les  plus  anciens  de  ces  aétes  juftificatifs 
ont  paffé  dans  la  branche  d’FIoftun  Clavefon  ,  dont  nous 
parlerons  plus  bas;  ceux  qui  nous  reftent,  ne  nous  con- 
duifent  que  julqu’à  Guillaume  d’Hoilun  ,  dans  lequel 
la  filiation  efl  conflamment  prouvée. 

I.  Guillaume  feigneur  d’Hoftun ,  fit  fon  teftament 
en  1  année  1311.  le  Lundi  d’après  la  fête  de  S.  Julien  ,  8c 
inftitua  pour  heritier  Jean  d'Hoftun,  fon  fils  aîné.  Il 
prend  la  qualité  de  noble:  titre  plus  en  ufage  pour  lors 
en  Dauphiné,  que  ceux  de  chevalier  &  d’écuyer. 

IL  Jean  feigneur  d  Hoflun,  époufa  Julienne  de.  Quin- 
cieu  ,  de  laquelle  il  eut  Jean  ,  qui  fuit.  Dans  fon  tefta- 
ment ,  qui  efl  du  10.  Août  1347.  il  efl  qualifié  nobtlis 
&  potens  dominas. 

III.  Jean  II.  du  nom  feigneur  d’Hoftun,  &  confei- 
gneur  de  la  Baume,  de  Beauregard  &c.  n’eut  point  d’en- 
fans  d’un  premier  mariage,  &  prit  une  fécondé  allian¬ 
ce  le  25.  Janvier  1361.  avec  Miracle  de  Monteillez,  fille 
de  Guillaume  feigneur  de  Monteillez  près  de  Valence. 
De  cette  dame  ,  qu’il  fit  tutrice  de  leurs  enfans,  par 
fon  teftament  du  5.  Septembre  1373.  il  lailïa  1.  Guillaume 
d  Hoflun  ,  chevalier ,  lèigneur  de  la  Baume  ,  d’Hoftun, 
de  Beauregard  &c.  gentilhomme  de  la  chambre  de 
Louis ,  II.  du  nom,  duc  d’Anjou,  roi  de  Naples,  8c  de 
Sicile,  qui  fe  maria  avec  Talconne  de  Baboi ,  &  qui 
n’en  ayant  point  eu  de  pofterité  ,  inftitua  pour  heritier 
Antoine  fon  frere  puîné,  par  teftament  du  premier  Mai 
1409;  2.  Antoine,  qui  luit;  3.  fean,  chanoine  de  faine 
Bernard  de  Romans;  4.  Guyonnette ;  ôc  5.  Catherine 
d’Hoftun. 

IV.  Antoine  d’Hoftun ,  chevalier,  feigneur  d’Hoftun, 
de  la  Baume,  de  la  Laupie  &c.  fenechal  de  Valentinois, 
lervit  en  Italie  fous  le  mareéhal  Boucicault ,  &  fit  fon 
teftament  le  dernier  Mars  1440.  Il  avoit  époufé  par  con¬ 
trat  du  13.  Novembre  1423.  Pauline  de  BdTei,  dont  il 
eut  1.  Jacques,  qui  fuit;  2.  Antoine,  chevalier  de  Rhodes, 
commandeur  de  Grenoble;  3.  Gérard  ,  chanoine  & 
precenteur  de  faint  Bernard  de  Romans;  4.  foyeux  , 
religieux  de  S.  Antoine  de  Vienne;  5.  Jean,  qui  a 
fait  la  branche  des  feigneurs  de  la  Baume,  comtes  de  Ver¬ 
dun,  rapportée  ci-après",  6.  Guillaume,  feigneur  de  la 
Laupie,  capitaine  de  cent  chevaux  au  royaume  de 
Naples,  mort  fans  pofterité;  &  7.  Claudine  d’Hoftun , 
mariée  à  Boniface  Alleman,  feigneur  d’Uriage. 

V.  Jacques  feigneur  d’Hoftun,  la  Laupie,  Veicors 
&c.  époufa  Beatrix  dame  de  Clavefon,  fille  de  Geofroi 
feigneur  de  Clavefon  ,  dont  il  eut  Geofroi, qui  fuit;  2. 
Gilles  d’Hoftun  ’,  dit  de  Clavefon  ;  3.  ifabcau,  mariée  à 
N.  de  Breflieu,  feigneur  de  Beaucroiüant ;  8c  4.  Antoin 
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nette  d’Hoftun-Clavefon  , alliée  à  Antoine  Bolomier  ,  fei¬ 
gneur  de  Tullins  ,  general  des  finances  du  Dauphiné. 

VI.  Geofroi  ,  feigneur  deClavd'on  ,  Hoftun,  Mureil, 
Mercurol ,  faint  Juft,  la  Baftie  &c.  époufa  Jeanne  Bolo- 
mier ,  hile  d’Antoine  ,  feigneur  de  Tullins ,  dont  il  eut 
Louis  qui  fuit  ;  f  acquêt,  feigneur  de  Mercuro!  :  Antoine , 
commandeur  &  maréchal  de  l’ordre  de  faint  Jean  de  Je- 
rufalem  à  Rhodes  ;  &  Charlotte  d’Hoftun-Clavefon  ,  reli¬ 
gieufe  à  faint  Juft. 

VII.  Louis , feigneur  de  Clavefon ,  Hoftun,  Mercurol 
&c.  époufa  Meraude  de  Montchenu ,  dont  il  eut  Pierre 
qui  fuit  ;fean ,  feigneur  de  Mercurol,  prieur  de  S.  Aouft  ; 
Louife  ,  alliée  à  Louis  de  la  Roue  ,  vicomte  de  Lavieu  ; 
Agnès  ,  mariée  à  Aymar  Alleman  ,  confeigeur  de  Charte  , 
feigneur  de  Puvelin  ,  Peronne  femme  d'Honorat  du  Pui, 
feigneur  de  Rochefort  •,  &  Jeanne  de  Clavefon-Hoftun  , 
dont  l’alliance  eft  ignorée. 

VIII.  Pierre  ,  feigneur  de  Clavefon  ,  d  Hoftun  ,  Mu¬ 
reil  ,  Mercurol  &c.  l’un  des  cent  gentilshommes  de  la 
maifon  du  roi  ,  époufa  i°.  Jeanne  du  Fai  :  i\  Magdelaine 
de  Monteynard.  Ses  enfans  du  fécond  lit  furent  ,  Char¬ 
les  qui  fuit  ;  Pierre  ,  gouverneur  de  Coud  ;  François , 
chevalier  de  Malte  ,  meftre  de  camp  de  cavalerie  ; 
fean  baron  de  Monfrein  ,  gouverneur  de  Briançon  , 
prieur  de  faint  Aourt  i  Claude  d’Hoftun-Clavefon  ,mort 
fans  alliance  ;  Magdelaine  d’Hoftun  Clavefon,  mariée  à 
^jyj»4rdeGefTans-de-Charte,  feigneur  delà  Bretonniere: 
louife, alliée  à  Charles  du  Peloux, feigneur  d’Efcolans&  de 
Brertinan;  &  Leonarde  d’Hoftun-Clavefon, femme  de  fean 
de  Blanc ,  feigneur  d’Alenet ,  il  n’avoit  eu  de  fa  première 
femme  qu’une  hile  morte  apres  avoir  reçu  le  baptême., 

IX.  Charles  ,  feigneur  de  Clavefon  ,  d’Hollun  &c. 
chevalier  de  l’ordre  du  roi ,  époufa  i°.  Elifabeth  de  Bau- 
fremont ,  hile  de  Nicolas  ,  baron  de  Senecei  ,  &  d’Anne 
Patarin  ,  dame  de  Crulilles  :  2°.  Renée  du  Peloux.  Ses 
enfans  du  premier  lit  furent  Florisel  qui  fuit  ;  Claude , 
feigneur  de  Rives  ;  Aymar  ,  chevalier  de  Malte  ,  puis 
Capucin;  Magdelaine  ,  alliée  à  Amieu  de  Borel ,  feigneur 
deHauterive  &  de  Ponfonas  ;  Anne,  religieufe  au  Pui; 
ScHelene  ,  religieufe  à  Avignon.  Du  fécond  lit  vinrent 
Charles  de  Clavefon  Hoftun  gouverneur  de  Romans ,  qui 
époufa  Marie  du  Parc.  D’autres  difent  qu’il  n’a  point  été 
marié  ;  &  Laurence  d’Hoftun-Clavefon  ,  mariée  avec 
Hugues  de  Lyonne,  feigneur  de  Prefteins ,  confeiller  au 
parlement  de  Grenoble. Sa  pofterité  hérita  de  la  terre  de 
Clavefon  ,  qui  parta  dans  la  famille  de  Lyonne.  Voyez. 
LYONNE. 

X.  Florisel  de  Clavefon-d’Hoftun  ,  feigneur  de  Mer- 
eurol  &c.  époufa  f canne  d’Apchon  ,  hile  de  Charles  , 
baron  de  Tournouelles  &de  Leonore  de  Gadagne  ,  dont 
il  eut  Charles,  mort  jeune;  &  Magdelaine  de  Clavefon- 
d’Hoftun  ,  mariée  en  Février  1618.  à  Claude  Loup  de 
Beauvoir,  feigneur  deBellenave. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  LA  BAUME  COMTES 
de  Verdun. 

V.  Jean  d’Hoftun, III.  du  nom,  cinquième  fils  d’AN- 
Yoine  feigneur  de  la  Baume  ,  &  de  Paulinp  de  Beffai, 
fut  feigneur  de  la  Baume,  dé  faint  Nazaire,  deBeaure- 
gard  &c.  &  époufa  le  7.  Janvier  1444.  nov »•  feanne 
deGrolée,  fille  de  Imbert  de  Grolée  ,  feigneur  de  Châ- 
teauvillain  &  de  Vireville  ,  &  de  Beatrix  de  Laure.  De 
cette  alliance  fortirent  I.  Qiarles  qui  fuit  52.  Claude  , 
chanoine  de  faint  Bernard  de  Romans,  doyen  de  faint 
Apollinaire  de  Valence  ,  prieur  de  faint  Manois ,  de  faint 
Saphorin  ,  d’Ozun  &c.  3.  Barlec ,  qui  s’établit  en  Bour¬ 
gogne,  où  il  époufa  une  riche  heritiere  de  la  maifon  de 
de  Marnais  ;  4.  Philibert  ;  5.  F rançoife  ,  époufe  de  fean 
Brotin  ,  feigneur  de  Paris  ;  6.  Alix ,  mariée  à  Ives  du  T er- 
rail  ,  feigneur  de  Bernin  ;  7.  Pauline  ;  &  8.  Marguerite 
d’Hoftun ,  religieufes  à  S.  Juft. 

VI.  Charles  d’Hoftun ,  chevalier ,  feigneur  de  la  Bau¬ 
me  ,  de  Beauregard  &c.  rendit  hommage  au  roi  Dau¬ 
phin  ,  entre  les  mains  de  Charles  de  Daillon  du  Lude  , 
gouverneur  du  Dauphiné  le  17.  Avril  1481.  De  fon 
époufe  Françoife  Chabod ,  dame  de  Lefcherenne  en  Sa¬ 
voy  e  ,  il  lairta  1.  Meraud  d  Hoftun  , feigneur  delà  Baume, 
qui  époufa  le  23.  Oétobre  1516.  F  rançoife  de  Clermont, 
jfille  de  Bernardin  de  Clermont ,  vicomte  de  Tallart ,  & 
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d’Anne  de  Hurton  ,  comteffe  de  Tonnerre  ,  de  laquelle 
n’ayant  point  eud’enfans ,  il  inftitua  pour  heritier  fean 
d’Hoftun  fon  neveu  ,  &  mourut  le  20.  Août  1553.  2. 
André’  ,  qui  continua  la  poélerité  ;  3.  Antoine  ,  prieur  de 
Pomiers  en  Forez,  4.  fean  ,  chanoine  de  faint  Apolli¬ 
naire  de  Valence  ;  5.  Théodore  ,  chevalier  de  faint  Jean 
de  Jerufalem  ,  tué  d'un  coup  de  fauconneau  à  la  prifede 
Rhodes  ,  par  Soliman  II.  l’an  1522.  6.  Emmanuel ,  reli¬ 
gieux  de  faint  Antoine  en  Viennois,  &  commandeur  de 
laint  Aubans  en  Gafcogne  ;  7.  Humbert ,  chanoine  de  S. 
Bernard  de  Romans,  prieur  de  S. Saphorin  ,d’Ozon  ,de 
S.  Donat  &c.  8*  lfabelle  ,  mariée  à  Antoine  feigneur 
de  Sugni  en  Forez  ;  9.  F  rançoife ,  époufe  de  f  acquêt  de 
Phelizat  ;  10.  feanne  ,  femme  d’Arnaud  Odouard  ,  fei- 
neur  de  Barcellone  ;  11.  &  12.  Anne  &  Claude ,  religieu¬ 
fes  à  Montfleuriprèsde  Grenoble;  &  13.  Charlotte  d’Hof¬ 
tun  religieufe  à  Nyons. 

VII.  André’  d’Hoftun ,  chevalier ,  fils  puîné  de  Char¬ 
les  d’Hoftun  ,  fut  marié  par  fon  pere  le  14.  Mars  1501. 
a  lfabelle  de  Boniface,  hile  d’Antoine  deBoniface,  fei¬ 
gneur  de  la  Forterefte ,  &  d’ Antoinette  Loubert ,  &  mou¬ 
rut  avant  fon  frere  aîné,  laiffant  de  fon  mariage  r.  Jean, 
IV .  du  nom  ,  qui  continua  la  pojlerité  ;  2.  Pierre  ,  feigneur 
de  la  Godiniere  ;  3.  Annard  ,  prieur  de  Gellonai  ;  4. 
Louife,  religieufe  à  Montfleuri;5.  Antoinette  ,  mariée  à 
Exupere  de  Clavefon  , feigneur  de  Pernant  ;  6.  feanne, 
femme  de  Guillaume  d'Hieres  ,  commifiaire  d’Artille- 
rie  ;  7.  feanne  ,  époufe  de  Guillaume  de  Gramont  ,  fei¬ 
gneur  de  Vachères  ;  &  8.  Claude  d’Hoftun  ,  religieufe  à 
Montfleuri. 

VIII.  Jean  d’Hoftun  ,  IV.  du  nom  ,  chevalier,  feigneur 
de  la  Baume  ,  de  Beauregard  ,  de  faint  Nazaire  &cc* 
rendit  hommage  au  roi  dauphin  pour  la  feigneurie  de 
la  Baume,  le  22.  Août  1553.  après  la  mort  de  Meraud 
d’Hoftun  ,  fon  oncle  ,  dont  il  fut  heritier.  Il  époufa  le 
3.  Janvier  1556.  Claudine  de  Gramont  ,  veuve  de  fofeph  ,■> 
baron  de  Cardaillac  ,  hile  de  Guillaume  de  Gramont  , 
feigneur  de  Vachères,  &  de  claire  de  la  Baume-Suze. 
Le  5.  Juillet  1583.  il  fit  fon  teftament ,  &  eut  pour  en¬ 
fans  1.  Antoine  qui  fuit  ;  z.  François  ,  feigneur  delà  For¬ 
terefte  ,  mort  fans  lignée  ;&  3.  F  rançoife  d’Hoftun  ,  ma¬ 
riée  à  N.  feigneur  d’Aubignan. 

IX.  Antoine  d’Hoftun  ,  feigneur  de  la  Baume  &  de 
faint  Nazaire  ,  baron  de  Charmes ,  de  faint  Donat  ,  de 
Marjais  &c.  confeiller  du  roi  en  fes  confeils  d’état  & 
privé,  capitaine  de  50. hommes  d’armes  de  fes  ordonnan¬ 
ces,  maréchal  de  camp  des  armées  de  fàmajefté,  &  fe- 
nechal  de  Lyon  ,  né  le  13.  Septembre  1558.  époufa  le  22. 
Mai  1584.  Diane  de  Gadagne,  fille  unique  &  heritiere 
de  Guillaume  de  Gadagne ,  chevalier  des  ordres  du  roi  , 
capitaine  de  50.  hommes  d'armes ,  fenéchal  de  Lyon  , 
baron  de  Verdun  ,  de  Botheon  &c.  &  de  feanne  de 
Sugni.  En  recompenfe  des  fervices  qu’il  avoit  rendus  à 
l’état ,  il  fut  honoré  de  la  charge  de  maréchal  de  camp 
des  armées  du  roi  le  26.  Juin  1614.  &  avoit  été  nommé 
chevalier  des  ordres  de  fa  majefté  le  5.  Novembre  1612. 
mais  il  mourut  avant  que  d’y  avoir  été  reçu.  Ses  enfans 
furent  1.  Balthasar  ,  qui  fuit  ;  2.  Gafparde  ,  mariée  à 
Antoine  de  Clermont ,  feigneur  de  Montoifon  ;  3.  Marthe  t 
époufe  de  Claude  de  Broon ,  feigneur  de  la  Liegue  :  4.  & 
5.  F  rançoife  &  N.  d’Hoftun ,  religieufes  un  fils  naturel , 
appelle'  Céfar ,  écuyer,  feigneur  de  faint  fean ,  quifut  depuis 
curateur  de  Jes  neveux. 

X.  Balthasar  d’Hoftun ,  dit  de  Gadagne  ,  marquis  de 
la  Baume  ,  comte  de  Verdun ,  baron  de  Mirabel ,  Char¬ 
més  &  Ruynat ,  feigneur  de  Botheon  ,  fenéchal  de  Lyon, 
fut  inftitué  heritier  par  Guillaume  de  Gadagne  ,  fon 
ayeul  maternel  ,  à  condition  de  porter  le  nom  &  les 
armes  de  Gadagne,  par  teftament  du  2.  Septembre  1591. 
renouvellé  le  5.  Septembre  1 55)6.  &  les  25.  Avril  &  Juil¬ 
let  1600.Il  prit  alliance  le  18.  Juin  1613.  avec  Françoife 
de  Tournon  ,  fille  de  fuft-Louis  baron  de  Tournon  & 
de  Chalençon  ,  comte  de  Rouflïllon  ,  chevalier  des  ordres 
du  roi  ,  capitaine  de  cent  hommes  d’armes  ,  bailli  du 
Vivaretz  ,  &  grand  fenéchal  d’Auvergne  ,  &  de  Magde¬ 
laine  de  la  Rochefoucauld ,  dont  il  *eut  1.  Louis  qui  luit  ; 
Roger  ,  qui  a  fait  la  branche  des  comtes  de  Tallart, 
rapportée  ci- après  ;  3.» Laurent  capitaine  de  vaifteau  mort  au 
liege  de  Candie  en  1669.  4.  Hennette ,  mariée  par  contrat 
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du  r.  Août  1641.  a  Roger  de  Nagu,  marquis  de  Varennes , 
baron  de  Maizé  ,  gouverneur  d'Aiguemortcs  &r  lieute¬ 
nant  general  des  années  du  roi  ;  5.  Marthe  d’Hoftan, 
religieufeUrfuline  à  Lyon. 

XI.  Louis  d'Hoftun  ,  dit  de  Gadagne  ,  comte  de  Ver 
dun  ,  baron  de  Botheon  &c.  lieutenant  du  roi  &  com¬ 
mandant  en  la  province  du  Forez  ,  difputa  à  fon  frere 
puîné,  &  recueillit  les  feigneuries  de  Verdun  ,  de  Bo¬ 
theon  ,  &  autres  biens  fubftitués  de  la  maifon  de  Gada-, 
gne.  Uépoufaen  Juin  1647  P hihberte  de  Becerel ,  Hile 
de  Claude  feigneur  de  Mania  ,  la  Battie  &c.  &  de  Phili- 
terte  de  Thenai,  dont  il  eut  entre  autres  enfans  Gilbert 
qui  fuit  ; 

XII.  Gilbert  d’Hoftun  ,  dit  de  Gadagne  ,  comte  de 
Verdun  ,  baron  de  Botheon  &c.  époufa  Marie -Claire 
d’Albon  ,  fille  de  Gilbert- Antoine  ,  comte  de  Chazcul  , 
chevalier  d’honneur  d'Henriette  d’Angleterre  ,  duchtfle 
d’Orléans  ,  &  de  Claude  Bouthillier  de  Rancé  ,  dont 
il  a  eu  Charlotte-Louife  d’Hoftun-de-Gadagne  ,  comtefle 
de  Verdun  ,  baronne  de  Botheon  ,  mar  ée  1  ’.  par  contrat 
du  28.  Février  1604.  à  François  d  Hoftun  ,  marquis  de 
la  Baume,  fon  coufin  ;  2’.  le  23.  Décembre  1709.  à  Re 
natid-ConJlant  marquis  de  Pons ,  guidon  des  gendarmes 
de  la  garde  du  roi. 

BRANCHE  DES  COMTES,  PVIS  DVCS  DE  TALLART. 

’XI.  Roger  d’Hoftun  ,  marquis  de  la  Baume  ,  comte 
de  Tallart,  baron  de  Charmes  &c.  commandant  pour 
le  roi  en  l’abfence  des  gouverneurs  dans  les  provinces 
de  Lyonnois,  Forez  &  Beaujolois  ,  fils  puîné  de  Bal¬ 
thasar  d’Hoftun  ,  marquis  de  la  Baume  ,  fut  inftitué 
heritier  de  fon  pere  ,  par  teftamcnt  du  27.  Octobre  1640. 
&  fit  le  lien  le  2 6.  Février  1692.  Il  avoit  époufé  par 
contrat  du  17.  Mai  1648-  Catherine  de  Borne  fille  d’d- 
lexandre  de  Bonne  ,  comte  d’Auriac  &  de  Tallart,  ma¬ 
réchal  de  camp  ,  lieutenant  general  delà  ville  de  Lyon, 
&  des  provinces  de  Lyonnois,  Forez  &  Beaujolois,  & 
de  Marie  de  Neufville-Villeroi  ,  pour  lors  remariée  à 
Louis  de  Champlais ,  marquis  de  Courcelles,  lieutenant 
general  de  l’artillerie.  De  ce  mariage  cft  né  Camille 
qui  fuit; 

XII.  Camille  d’Hoftun  ,  duc  de  Hafton  ,  comte  de 
Tallart,  marquis  de  la  Baume  &c.  chevalier  des  ordres 
du  roi ,  gouverneur  du  comté  de  Bourgogne  ,  lieute¬ 
nant  general  de  la  province  du  Dauphiné  ,  maréchal  de 
France  ,  naquit  en  1652.  Après  avoir  été  guidon  des 
gendarmes  Anglois ,  il  fut  faitmeftrede  camp  du  régi¬ 
ment  royal  des  Cravates  dès  l’an  1665.  Il  fervit  en  la 
guerre  d’Hollande  en  1672.  &  fe  trouva  dans  toutes  les 
aétions  où  il  put  acquérir  delà  gloire,  &  particulière¬ 
ment  en  1674.  au  combat  de  Senef.  Il  eut  la  même  année 
le  commandement  du  corps  de  bataille  aux  combats 
de  Mulhaufen  &  de  Turckein  ;  fervit  dans  les  campa 
gnes  des  années  1675.  &  1676.  fut  fait  brigadier  en  1677. 
&  continua  de  fervir  julqu’à  la  paix  de  Nimegue  ;  depuis 
au  fiege  de  Courtrai  en  1683.  &  à  celui  de  Luxembourg 
en  1684.  Il  fut  fait  maréchal  de  camp  en  1688*  &  s'ac¬ 
quitta  dignement  des  commandemens  qu’il  eut  aux  pays 
fitués  entre  l’Alface,  la  Sambre,  la  Molelle  &  le  Rhin. 
Il  eut  en  1691.  bonne  part  aux  avantages  que  les  trou 
pes  du  roi  remportèrent  en  Allemagne  lur  l’éleôteur  de 
Saxe:  à  la  défaite  du  prince  de  Wutcmberg;à  la  levée 
du  fiege  d'Eberfbourg ,  où  il  fut  blefle  ;  &  à  l’attaque 
de  Rheinsfeld.  Le  roi  le  fit  lieutenant  general  de  fes 
armées  en  1693.  &  il  continua  de  fervir  dans  toutes  les 
occalions  jufqu’à  la  paix  de  Rifwick  ,  après  laquelle  il 
fut  envoyé  ambafladeur  extraordinaire  en  Angleterre  , 
pour  la  reconnoiflance  du  roi  Guillaume  ,  &  conclut 
avec  lui  le  traité  de  partage  pour  la  fucccffion  de  Char¬ 
les  II.  roi  d’Efpagne.  A  fon  retour  il  fut  fait  chevalier  des 
ordres  du  roi ,  le  15.  Mai  1701.  &  gratifié  du  gouverne¬ 
ment  du  pays  de  Foix.  Depuis  ,  il  eut  le  commande¬ 
ment  des  troupes  du  roi  en  Allemagne  ;&  s'étant  trouvé 
en  1702.  à  la  tête  d'un  corps  deftiné  pour  agir  fur  le 
Bas  Rhin  ,  il  fervit  à  faire  paffer  des  fecours  dans  Keifer- 
Werth  ,  afliegé  par  les  troupes  de  l’empereur  &  des  cer¬ 
cles  ,  &  donna  lieu  par  les  mefures  qu'il  prit ,  de  chaffer 
les  Hollandois  du  camp  de  Mulheim  ,  où  ils  s’étoient 
établis  ;  &  à  la  prife  deTraërbach.  Il  fut  honoré  de  U 
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dignité  de  maréchal  de  France  le  14.  Janvier  1703.  & 
peu  après,  étant  parti  pour  l’Allemagne,  il  fit  lever  le 
fiege  que  les  Impériaux  avoient  mis  devant  le  château  de 
I  raerbach  ;  fervit  fous  le  duc  de  Bourgogne  au  fuge 
de  Brdack  ;  &  après  la  prife  de  cette  place,  arrivée  le 
o.  Septembre  ,  il  mit  le  fiege  devant  Landau,  &  gagna  la 
ba  aille  deSpire  le  15.  Novembre  1703.  fur  le  prince  de 
Hcfle-Caflel  &  le  comte  de  Naflau-Weilbourg  ,  qui 
venoient  a  la  tete  de  1  armée  ennemie  au  fecours  de  la 
place:  ce  qui  força  la  garnifon  à  capituler  le  foir  même 
de  cette  viétoire  ,  &  elle  foi  tit  le  18-  du  même  mois.  Il 
eut  ordre  en  1704.  de  conduire  un  fecours  conüderable 
en  Allemagne  à  1  éleéteur  de  Bavière  :  ce  qu’il  exécuta 
heureufement.  11  retourna  une  fécondé  fois  avec  un 
fecours  beaucoup  plus  confiderable ;  affiegea  inutilement 
Willirigen  ,  &  fut  défait  &  pris  prilonnier  à  la  fatale 
journée  de  Hochftet  ,  le  13.  Août  1704.  On  le  con- 
duifit  en  Angleterre  ,  où  il  eut  la  ville  de  Nottingham  , 
&  les  environs  pour  prifon.  Cela  n’empêcha  pas  le  roi 
de  lui  donner  au  mois  de  Novembre  iuivant  ,  le  gou¬ 
vernement  de  la  Franche-Comté.  Son  fejouren  Angle¬ 
terre  ne  fut  pas  inutile  ,  puiiqu'il  eut  le  fecret  d’y  faite 
ecouter  des  propofitions  de  paix,  qui  dans  la  fuite  eu¬ 
rent  leur  effet.  La  reine  le  renvoya  gcncreufcment  en 
France  iur  la  fin  de  l'année  1711  &  le  roi  le  fit  duc  par 
lettres  du  mois  de  Mars  1712.  Ce  maréchal  avoit  époufé 
par  contrat  du  28.  Décembre  1677.  Catherine  de  Grolée 
de  Vireville ,  de  la  Tivolliere  ,  fille  de  Charles  de  Grolée , 
comte  de  Vireville  , gouverneur  de  la  ville  &  citadelle 
de  Montelimart  ,  morte  le  30.  Mai  1701,  dont  il  a  eu 
François  marquis  de  la  Baume  ,  colonel  d’un  régiment 
de  cavalerie,  &  brigadier  des  armées  du  roi  ,  mort  le 
20.  Septembre  1704.  des  bleflutes  qu’il  avoit  reçues  à  la 
bataille  d’Hochftet  ,  fans  enfans  de  charlotte -Lou  fe  ,  fa 
coufine  ,  fille  unique  de  Gilbert  de  Gadagne  d’H<  ftun  , 
comte  de  Verdun  &  de  Botheon  ,  qu’il  avoir  tpoufée 
Je  28.  Février  precedent;  Marie-Joslph  qui  fuit  ;&  Ca- 
tbenne-Ftrdmande  ,  mariée  le  18-  Mai  1704.  à  Gabriel- 
Alfonfe  marquis  de  Safienage ,  capitaine  de  cavalerie  ,  tué 
au  fiege  de  Turin  en  1706.  à  l’âge  de  24  ans  &  8. mois 
XUI.  Marie- Joseph  de  Hoftun ,  duc  de  Hoftun  ,  comte 
de  Tallart,  pair  de  France  ,  fut  deftiné  à  l’état  ecclèfia- 
ftique  ;  mais  ayant  pris  le  parti  des  armes  api ès  la  mort 
de  fon  frere  aîné  ,  il  fut  fait  prifonnier  à  la  bataille  de 
Ramillies ,  le  23.  Mai  1706.  Ayant  été  fait  colonel  d’un 
régiment  d’infanterie  le  30. Novembre  1707.  il  fervit  à 
la  viétoire  remportée  fur  les  Impériaux  le  2 6.  Août 
1709.  par  le  comte  du  Bourg ,  lieutenant  general.  Le  ma¬ 
réchal  fon  pere  s’étant  démis  de  fon  duché  en  fa  faveur  , 
&  le  roi  l’ayant  érigé  en  pairie  ,  il  prit  fcance  au  par¬ 
lement  en  qualité  de  pair  de  France  le  2.  Avril  1715. 
Il  a  époufé  le  15.  Mars  1713.  Marie  -  ifabelle  -  Angéli¬ 
que  -  Gabrielle  de  Rohan  ,  fille  de  Hercule-  Menadec  prin¬ 
ce  de  Rohan  &c.  &  d’ Anne-Genevteve  de  Levis-Vanta- 
dour  ,  dont  il  a  Louis  Charles  de  Hoftun  ,  né  le  14* 
Février  1716.  *Voje%  le  P.  Anfelme  ,  hijl .  des  grands  ojjic. 
de  la  couronne. 

TALLEMANT  (  François  )  abbé  du  Val  Chrétien  , 
prieur  de  faint  Alb.n  ,  fous-doyen  de  l’académie  Fran- 
çoife  ,  où  il  fut  1  eçü  en  1651.  joignit  à  une  grande  litté¬ 
rature  beaucoup  de  douceur  &  de  politefle.  Il  fut  pen¬ 
dant  vingt  quatre  ans  aumônier  du  roi  ;  &  le  futenfuite 
premier  aumônier  de  Madame.  Il  entendoit  parfaite¬ 
ment  bien  le  grec  ,  l’italien,  l’anglois  &  l'efpagnol.  Cet 
abbé  a  traduit  la  vie  des  hommes  iliuftres  di  Plutarque, 
&  a  mis  d’italien  en  françois  l’hiftoire  de  Vemfe  du  pro¬ 
curateur  Nani  ,  qui  lui  en  témoigna  beaucoup  de’fatis- 
faôiion  ,  par  des  lettres  pleines  d'eftime  &  de  recon¬ 
noiflance.  Il  mourut  le  6.  Mai  1693.  âgé  de  73.  ans.  * 
Mémoire  hi/f. 

TALLEMANT  (  Paul  )  de  l’académie  Françoife  , 
étoit  de  la  même  famille  que  François  Tallement ,  dont 
on  vient  de  parler ,  &  fon  parent  très- proche.  Cette  fa¬ 
mille  ,  engagée  dans  les  erreurs  de  Calviri ,  &  originaire 
de  la  Rochelle,  avoit  acquis  depuis  lctig  tems ,  la  no- 
blefïe  ,  dans  l’exercice  des  plus  importantes  charges 
municipales  de  cette  ville.  Trois  des  ancêtres  de  Paul 
avoient  été  fucceflivement  paifs  de  la  Rochelle  ,  dans 
le  tems  que  cette  ville  fiere  de  les  privilèges  &  de  Ion 
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Commerce  ,  s’étoît  elle-même  érigée  en  une  cfpece  de 
République.  Pierre  Tallemant ,  fils  du  dernier  des  trois, 
fut  fecretaire  du  roi ,  &  tréforier  general  de  Navarre , 
charge  que  poflfeda  aulfi  fon  tils ,  ayeul  de  celui  dont  nous 
parlons’,  Gedeon  Tallemant  ,  petit  fils  de  Pierre,  fut  le 
premier  qui  rentra  dans  le  fein  de  l’Eglife  Catholique  ; 
il  fut  maître  des  requêtes  &  intendant  de  Guienne,du 
Languedoc  &  du  Rouflillon.  Paul  Tallemant,  quifait 
le  fujet  de  cet  article ,  étoit  fils  de  ce  dernier ,  8c  de  Marie 
Puget  de  Montauron  ,  fille  de  Pierre  Puget ,  feigneur  de 
Montauron  receveur  general  des  finances  -,  8c  premier 
prefident  des  treforiers  de  France  à  Montauban  8c  à  Mont¬ 
pellier  ,  8c  naquit  à  Paris  le  18.  Juin  1642.  où  il  commen¬ 
ça  fes  études  d’humanités ,  qu’il  continua  a  Bourdeaux 
pendant  l’intendance  de  fon  pere ,  &  reprit  depuis  a  Paris. 
Il  fut  reçu  en  1666.  un  des  quarante  del  académie  Fran¬ 
çoife  à  la  place  de  M.  Gombaut;  &  le  difeoursqu  il  fit  a 
la  réception,  promit  deflors  la  grande  réputation  qu  il 
s’acquit  depuis  dans  les  travaux  académiques.  Sa  fortu¬ 
ne  n’alloit  pas  dans  ce  tems  là  du  même  pas  que  fon  élo¬ 
quence,  il  ne  fe  trouvoit  que  l’académie  pour  tout  pa¬ 
trimoine  ,  avec  le  modique  prieuré  de  Saint-Albin,  par 
le  nom  duquel  on  le  diftingua  long- tems  de  F rançois 
Tallemant  fon  coufin  >  qui  étoit  comme  lui  de  l’acadé¬ 
mie.  En  1673.  il  commença  d’éprouver  que  les  belles 
lettres  ne  font  pas  toujours  un  fonds  fterile  pour  ceux 
qui  les  cultivent.  M.  Colbert  qui  le  voulut  connoître  fur 
le  bruit  qu’avoient  fait  quelques-uns  de  fes  difeours  aca¬ 
démiques  ,  le  mit  de  l’académie  des  inferiptions  ,  qui 
commençoit  à  fe  former  ,  8c  obtint  pour  lui  une  pen- 
fion  4e  cinq  cens  écus.  Un  panégyrique  du  roi  Louis 
XIV.  avoit  donné  lieu  à  ce  commencement  de  fortune. 
Le  prieuré  de  Saufleufe  ,  8c  la  charge  d'intendant  des 
devifes ,  vacante  par  la  mort  de  M.  des  Fontaines,  fu¬ 
rent  encore  des  bienfaits  du  roi ,  qui  le  fuivirent  d’affez 
près  ,  8c  qu’il  dût  auflî  à  M.  Colbert ,  qui  faifoit  valoir 
fon  éloquence  auprès  du  prince.  Il  ne  tint  même  qu’à 
lui  d’être  auditeur  de  Rote  à  Rome  ,  Sc  il  fut  propofé 
pour  cet  emploi  ;  mais  écoutant  moins  les  raifons ,  qui 
pouvôient  lui  faire  accepter  un  emploi  fi  honorable  que 
l’amour  de  fa  famille ,  à  qui  il  étoit  utile  en  France ,  il 
continua  de  s’y  occuper  des  exercices  propres  aux  deux 
académies  dont  il  étoit  membre.  Le  difeours  qu’il  pro¬ 
nonça  le  27.  Janvier  1687.  dans  l’académie  Françoife,  fur 
le  retablilfement  de  la  fanté  du  roi,  lui  attira  une  de  ces 
fortes  d’affaires,  qui  entre  gens  de  lettres  deviennent  quel¬ 
quefois  trop  ferieufes.Un  fçavant  académcien  qui  animé 
du  même  zele  avoit  auffi  prononcé  un  difeours  fur  ce 
fujet ,  fe  piqua  de  ce  qu’il  crût  que  l’auteur  du  mercure 
galant ,  n’avoit  pas  tenu  la  balance  afîez  égale  fur  la  dif- 
tribution  des  louanges  aux  deux  orateurs ,  8c  fit  impri¬ 
mer  un  parallèle  de  leurs  difeours,  où  celui  de  fon  con¬ 
frère  étoit  peu  ménagé  ;  mais  l’abbé  Tallemant  pour  tou¬ 
te  réponfe,s’en  tint  au  fuccèsqa’il  avoit  eu.  Au  commen¬ 
cement  de  1694.  il  fut  choifi  pour  être  fecretaire  de  l’aca¬ 
démie  des  inferiptions ,  8c  fes  penfions  furent  augmentées 
de  mille  livres  par  an  ;  il  eut  encore  une  nouvelle  penfion 
de  pareille  fomme  en  1701»  lorfque  cette  académie  eut 
achevé  le  fameux  livre  des  médaillés  de  l’hiftoire  du  roi 
Louis  XIV.  où  il  avoit  eu  beaucoup  de  part,  8c  dont  la 
eompofition  de  la  préfacé  ,  qui  eft  devenu  très-rare,  8c 
les  foins  de  l’édition  ,  lui  avoient  été  confiés.  Tout  oc¬ 
cupé  qu’il  étoit  à  ce  grand  ouvrage ,  il  ne  diminuoit  ce¬ 
pendant  rien  de  fes  alfiduités  aux  alfemblées  de  l’acadé¬ 
mie  Françoife,  8c  c’eft  à  lui  qu’on  doit  le  recueil  des  re¬ 
marques  8c  dédiions  de  cette  académie, imprimée  en  1698 . 
&  ceîui  qui  parut  peu  de  tems  après  eft  de  M.  l’abbéde 
Choifi.  Il  fe  démit  du  fecretariat  de  celle  des  Inferiptions 
en  1706.  ne  fe  confervant  que  la  qualité  de  vétéran.  Son 
âge  qui  s’avançoit  ne  le  retira  point  neanmoins  du  com¬ 
merce  des  mufes  ,  8c  des  exercices  académiques;  il  af- 
liftoit  toujours  affiduement  aux  alfemblées  de  l'académie 
Françoife,  8c  affez  fou  vent  à  celles  de  l’académie  des  In¬ 
feriptions.  Ce  fut  alors  qu’il  prépara  un  recueil  de  fes  ou¬ 
vrages  en  profe  8c  en  vers ,  quil  avoit  déjà  fort  avancé 
quand  il  tomba  en  apoplexie  le  25.  Juillet  1710.  Son  bon 
tempérament  ayant  relïfté  à  cette  attaque  ,  il  continua 
fon  projet  avec  la  même  application  8c  la  même  netteté 
d’efprit  qu’avant  cet  accident.  Ayant  pris  fur  la  fin  de 
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Janvier  1711.  ün  remede  inconnu  ,  avec  un  peu  d’indif- 
cretion ,  il  eut  une  fécondé  attaque  ,  dont  il  revint, 
mais  avec  l’efprit  8c  le  corps  prefqu’également  affoiblis. 
Les  eaux  de  Bourbon  où  il  alla  au  mois  de  Septembre 
de  la  même  année ,  ne  l’ayant  pu  rétablir,  il  languit  juf- 
qu'à  fa  mort ,  qui  arriva  le  30.  Juillet  1712.  Il  n’y  a  point 
d’académicien,  qui  ait  tant  compofé  que  lui  de  difeours 
academiques,  qui,  quoiqu’excellens  d’eux  mêmes ,  re- 
cevoient  encore  une  grande  force  de  fa  prononciation , 
qu’il  avoit  admirable  ;  aulfi  étoit  -  il  comme  le  leéteur 
ordinaire  de  l'académie  les  jours  d’affemblée  publique. 
Voici  l’ordre  &  le  nombre  de  fes  harangues  8c  de  fes 
difeours.  Son  remer  ciment  quand  il  fut  reçu  a  l’academie 
Françoife  en  1666.  Un  difeours  à  la  réception  de  M.  de 
Harlai  archevêque  de  Paris  en  1671.  L’éloge  f une bre  de  M.» 
Seguter  ,  chancelier  de  France  &  protecteur  de  l’académie , 
en  1672.  Un  panégyrique  du  roi  le  jour  de  la  diflribution  des 
prix  ,  le  25.  Août  1673.  Une  harangue  au  roi  à  fon  retour 
de  laprifede  Maflricht ,  au  mois  d’OCtobre  de  la  même 
année.  (Jn  compliment  a  M.  de  Harlai  fait  d  l’archevêché 
en  1674.  quand  il  fut  nommé  duc  8c  pair.  Un  difeours  de 
l  utilité  des  académies  ,  au  mois  de  Mai  1675.  un  autre 
difeours  pour  fervir  de  réponfe  au  pere  Lucas  fe  fuite ,  au  fujet 
des  inferiptions  des  monument  publics  en  1676.  Un  pané¬ 
gyrique  du  roi  fur  la  campagne  de  Flandres  de  167  7  .pronon¬ 
cé  le  jour  de  la  diflribution  des  prix  de  la  même  année.  Un 
autre  panégyrique  fur  la  paix,  auffi  le  jour  de  la  diflribution 
des  prix  dei6y$.  L’éloge  funebre  de  M.  Colbert  en  1684.  Un 
panégyrique  fur  la  convalefcence  du  rot ,  le  27.  Janvier  1687. 
8c  un  éloge  funebre  de  M.  Perault  académicien  fon  intime  ami 
en  1704. 

On  peut  encore  compter  au  nombre  de  fes  difeours 
académiques  ceux  qu’il  faifoit  »  comme  fecretaire  de  l’a¬ 
cadémie  des  inferiptions ,  après  la  mort  des  académi¬ 
ciens  ,  en  confequence  du  reglement  de  1701.  Toutes  les 
harangues  8c  les  difeours  de  l’abbé  Tallemant  pronon¬ 
cés  dans  l’académie  Françoife ,  font  imprimés  dans  le  re¬ 
cueil  de  cette  académie  ,  à  la  referve  de  l’éloge  funebre 
de  M.  Colbert.  Dès  l’an  1680.  il  en  avoit  lui-même  don¬ 
né  un  au  public  ,  qui  contenoit  les  panégyriques  8c  ha¬ 
rangues  qu’il  avoit  prononcés  à  la  louange  du  roi ,  Sc 
les  lui  avoit  dédiés  par  une  épître  ,  qui  eft  elle-même 
un  panégyrique.  Ses  autres  ouvrages  en  profe ,  qui  n’ont 
point  encore  vû  le  jour  ,  font  des  reflexions  fur  la  rhéto¬ 
rique  d’Ariftote,  une  traduction  élégante  du  cantique 
des  cantiques  ,  réduite  en  forme  dragmatique  ,  fur  les 
idées  Sc  les  commentaires  de  M.Bolîuet  évêque  de  Meaux, 
les  deferiptions  de  toutes  les  maifons  royales  faites  par 
ordre  du  roi.  Celle  de  la  chapelle  de  Sceaux ,  peinte  par 
M.  le  Brun  ;  8c  quelques  autres  ouvrages  dans  ce  goût - 
là.  On  a  aulfi  fes  fermons ,  8c  tout  cela  pourroit  faire  un 
volume  allez  gros.  Il  avoit  un  talent  merveilleux  pour 
donner  aux  legendes  des  médaillés  8c  aux  inferiptions , 
cette  fage  fimplicité ,  8c  ce  goût  antique  qui  en  font 
toute  la  beauté.  L'on  trouve  à  proportion  le  même  art 
dans  ce  grand  nombre  de  devilts  qu’il  a  faites  :  l’on  a  de 
quoi  faire  des  unes  8c  des  autres  un  recueil  allez  complet. 
Le  recueil  de  fes  poëlies  françoifes  pourroit  être  encore 
plus  confiderable;  mais  d’un  grand  nombre  de  pièces  qu’il 
avoit  compofées  ,  il  n’en  dettinoit  lui  -  même  que  très- 
peu  à  l’imprelfion  ,  ne  regardant  le  refte  que  comme  des 
amufemens  de  fa  jeunefle.  Parmi  celles  qu’il  eût  données 
au  public  ,  les  principales  font ,  des  traductions  de  plu- 
lieurs  des  plus  beaux  pfeaumes  de  David.  Des  églogues 
françoifes  fur  le  modèle  des  églogues  latines  de  M.  Huet 
évêque  d’Avranches  ;  8c  quelques-unes  de  ces  demieres 
traduites  en  vers  françois ,  dont  on  peut  voir  un  elfai  dans 
celle  qui  a  pour  titre  Lampins ,  ou  le  ver  lui  faut ,  qui  fut 
imprimé  le  latin  à  côté  en  1709. 

TALLEMOND,  anciennement  Tamnum  ,  petite  ville 
de  France  dans  laSaintonge  ,  fur  l’embouchure  de  la  Gi¬ 
ronde,  à  huit  lieues  au-delTous  de  Blaye  ,  avec  titre  de 
principauté.  *  Mati ,  diét. 

TALMONT ,  petite  ville  avec  un  grand  port  8c  titre 
de  principauté ,  appartenant  à  la  maifon  de  la  T remoille. 
Elle  eft  fur  la  côte  du.  Poitou  ,  à  huit  lieues  de  Luçon 
vers  le  couchant.  *  Mati ,  diét. 

T ALMU  D,  eft  proprement  le  livre  qui  contient  le  droit 
civil  8c  canonique  des  Juifs.  Il  eft  compofé  pricipalement 
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de  delix  parties.dont  la  première, qui  fert  comme  de  texte, 
fe  nomme  Mifchna  ;  8c  l'autre,  qifi  en  eft  comme  la  glofe, 
s'appelle  Gemara.  La  Mifchna  ,  comme  le  remarque  M. 
Simon, dans  J on  catalogue  des  auteurs  fuifs,  eft  écrite  en  hé¬ 
breu  de  rabbin  allez  pur  ;  mais  d’un  ftyle  li  concis  ,  qu’il 
eft  difficile  de  l’entendre  ,  à  moins  qu’on  ne  fçachc  la  ma¬ 
tière  dont  il  y  eft  traité.  La  Gemara ,  qui  eft  une  glofe  pire 
que  le  texte  ,eft  écrite  en  méchant  chaldéen  ,  d’un  ftyle 
fort  embarafle ,  8c  qui  eft  même  entendu  de  fort  peu  de 
Juifs.  On  voit  quantité  d'éditions  de  la  Mifchna  feparé- 
ment;  mais  la  plus  belle  &  la  plus  commode  ,  eft  une  qui 
a  été  faite  par  les  Juifs  de  Hollande  ,  à  laquelle  ils  ont 
ajouté  les  points  voyelles.  Il  a  eu  aufii  plulieurs  éditions 
du  talmud  entier  ;  celle  qui  eft  la  plus  recherchée  de  tou¬ 
tes  ,  &  qui  eft  devenue  fort  rare  ,  parce  que  les  Juifs  du 
Levant  en  ont  fait  venir  chez  eux  la  plupart  des  exem¬ 
plaires  ,  eft  l’édition  de  Venife  par  Bomberg  ,  qui  eft 
en  plufieurs  grands  volumes.  M.  Simon  remarque  dans 
fon  fupplement  aux  ceremonies  desfuifs  ,  que  les  Juifs  ayant 
deux  célébrés  écoles  ,  fçavoir  celle  Babylone  8c  celle  de 
la  Paleftine ,  où  ils  enfeignoient  leurs  traditions  ,  cela 
donna  occalion  à  leurs  differens  receuiis  dç  ces  tradi¬ 
tions,  &  par  confequent  à  deux  talmuds,  dont  l’un  fe 
nomme  le  talmud  de  Babylone ,  8c -.l'autre  le  talmud  defe- 
ruftlem.  Ce  dernier  a  été  compofé  le  premier  ;  mais  il 
eft  fi  obfcur  ,  que  les  Juifs  ne  s’en  fervent  prefque  point: 
de  forte  que  quand  ils  citent  le  talmud ,  ils  citent  ordinai¬ 
rement  celui  de  Babylone  ;  &  quand  ils  veulent  marquer 
l’autre  ,  ils  difent  Jerufalem.  Outre  les  fables  dont  le 
talmud  eft  rempli,  il  y  a  des  faufletés  manifeftes  dans  l’hi- 
ftoire  &la  chronologie  ;  mais  la  plûpart  des  Juifs  ,  n’y 
prennent  pas  garde  de  fi  près.  Ce  talmud  eft  défendu  dans 
toute  l’Italie,  aux  Juifs,  qui  n’ofentle  lire  ni  le  garder 
chez  eux.  *  Voyez,  ce  quia  été  remarqué  fur  R.  Juda  fur- 
nommé  le  Saint. 

TALMUDISTES.  On  donne  ce  nom  à  ceux  qui  pro- 
feffent  la  doétrine  du  talmud  ,  qui  eft  un  livre  ,  lequel 
comprend  les  ceremonies  religieufes  8c  la  jurifprudence 
des  Juifs.  Ce  nom  veut  dire  difcipline.  Les  doétrmes  qui 
y  font  contenues ,  s’étoient  confervées  dans  les  écrits  des 
grands  prêtres  ;&rabbi  Juda  Hakkadofch  en  fit  vers  l’an 
188.  de  Jefus-Chrift  une  compilation  qu’on  nomme  Mif- 
chna  ,  c’eft-à-dire,  répétition  ,  ou  leçon  reiterée.  Depuis  en 
469.  rabbi  Jochanan  ,  aflifté  de  quelques  autres  Hebreux, 
fit  un  nouveau  recueil  de  ces  préceptes  Judaïques ,  qu’on 
ajouta  au  premier ,  8ç  c’eft  ce  qu’on  nomme  le  talmud  de 
jerufalem  ,  parce  qu’il  fut  compilé  en  cette  ville.  En 
476.  deux  autres  rabbins  de  Babylone ,  Afé  &  Hammaï, 
augmentèrent  ce  volume  de  la  difcipline  Judaïque,  de 
divers  traités  ,  8c  formèrent  le  talmud  qu’on  nomme 
Bah  y  Ionique.  Mais  Afé  n’ayant  pû  mettre  la  derniere  main 
à  cet  ouvrage  ,  comme  il  l’avoit  refolu  ,  fon  fils  R.  Meïr 
l’acheva  en  5  46.  fuivant  exactement  les  mémoires  de  fon 
pere.  C’eft  un  livre  que  les  Juifs  confiderent  avec  un  ref- 
peét  extraordinaire ,  8c  que  fouvent  ils  preferent  à  l'écri¬ 
ture  fainte.  Cependant  on  y  trouve  mille  traditions  8c 
fables  ridicules  ,  mêlées  avec  les  loix  Judaïques.  Pour 
ne  pas  parler  de  ce  qu'il  y  a  contre  Jefus-Chrift ,  il  y  a 
fouvent  d’autres  blafphêmes,  comme  il  eft  dit  qu’avant 
la  création  du  monde  ,  Dieu  s’exerçoit  à  en  former  de 
diverfes  façons  ;  qu’il  employa  trois  heures  du  jour  à  lire 
la  loi  Judaïquejqu’il  a  commandé  un  facritice  pour  expier 
fes  fautes  ,  8cc.  Ainfi  ce  n’eft  pas  fans  raifon  que  ce  livre 
a  été  condamné  par  Grégoire  IX.  en  1230.  par  Innocent 

IV.  en  1244.  par  Jules  III.  en  1555.  8c  par  Paul  IV.  en 
1559.  Le  talmud  eft  diviféen  fix  ordres ,  chaque  ordre 
en  traités,  &  chaque  traité  en  plufieurs  chapitres.  *  Sixte 
de  Sienne  ,7. 2.  biblioth.  facr.  Grenade ,  P.  4.  Catecb.  tratt. 
2.  Genebrard,  l.i.  &  3.  bib.  Bellarmin  ,/.  de  SS.  c.  6.  Vi- 
gnier,  biblioth.  Infor.  A.  C.  191.  Voye\  Buxtorf  ,  biblioth. 
Rabbinica  ;  8c  de  Voifin  fur  le  Pugio  fidei. 

T ALON  ,  famille  illuftre  dans  la  robe.  Artus  Talon 
eft,  dit -on,  le  premier  qui  s’établit  en  France  ,  où  il 
fut  colonel  d’un  régiment  Irlandois  ,  fous  le  regne  de 
Charles  IX.  Il  eut  entr’autres  enfans  deux  fils. 

II.  Jean  Talon  ,  qui  continua  la  pofterité  ;  &  Orner 
Talon  ,  mort  curé  de  S.  Nicolas  du  Chardonnet  à  Paris, 
suffi  recommandable  par  fa  pieté  que  par  fon  éloquence, 
dont  il  a  laiflé  pour  monumensdeux  ouvrages  intitulés 
Tome  VI, 


Rbetorica ,  &  inf  ituticnes  eloqnentia  ,ou  en  latinifanr  fon 
nom,  il  self  appellé  Audomarus  Talatis.  Il  avoit  étépro- 
fefleur  de  rhétorique  en  l’univerfité  de  Paris. 

•^’Omer  Talon  ,  célébré  avocat  au  parlement  de  Paris, 
fils  de  jean  ,  mourut  confeiller  d’état.  De  fa  fl  mme  Sufan- 
ne  Choart,il  eut  1.  facques  Talon ,  reçu  avocat  general 
au  parlement  de  Paris  en  1621.  8c  confeiller  d’état  en  1631. 
qui  de  fon  mariage  avec  Catherine  Gucffkr ,  laifla  Mane- 
Sufanne  Talon  ,  mariéeà  Louis  Phelypeaux  ,  feigneur  de 
I  ontchartrain  ,  prcfident  en  la  chambre  des  comptes ,  8c 
Pere  du  chancelier  de  Pontchartrin  ;  &  Catherine  Ta¬ 
lon 1^,  alliée  à  fean-Baptife  le  Picart,  feigneur  dePeïigni , 
maître  des  requêtes  ;  2.  Charles  Talon  ,  prêtre,  chanoi¬ 
ne  de  l’églife  de  Paris,  puis  curé  de  faint  Gervais, docteur 
de  la  maifon  de  Sorbonne ,  à  laquelle  il  a  laiflé  fa  biblio¬ 
thèque^.  Omer  Talon ,  qui  fuit  ;  &  4.  Sufanne- Henriette 
Talon ,  mariée  à  Claude  Bazin, feigneur  de  Bpzons ,  aycul 
du  maréchal  de  ce  nom  ,  Si  de  l’archevêque  de  Rouen. 

IV.  Omer  Talon  II.  du  nom  ,  avocat  general  au  par¬ 
lement  de  Paris  en  163  2.  par  la  démiflion  de  fon  frere 
aîné,  fut  un  des  plus  grands  magiftrats  du  XVII.  fiecle. 
Egalement  habile  8c  homme  de  bien ,  il  fit  briller  tant  de 
vertus  dans  des  sems  difficiles,  que  ceux-mêmesdont  fa 
droiture  traverfoit  les  defleins  ambitieux,  ne  purent  lui 
refufer  leur  eftime  ;  8c  dans  les  affaires  des  particuliers 
la  fagefle  8c  l’équité  de  les  déniions ,  le  firent  regarder 
avec  juftice  comme  l'oracle  du  bureau.  U  mourut  en 
1652.  Ôc  de  Francoife  Douju  fa  femme  ,  il  laifla  1.  Denys 
Talon ,  qui  fuit  ;  2.  Marie  Talon  ,  alliée  à  Daniel  Voyfin 
feigneur  du  Pieffis-du-Bois,  concilier  d’état ,  8c  prévôt 
des  marchands  de  Paris;  3.  Franfoife  Talon, mariée  à  Thieri 
Bignon  ,  maître  des  requêtes  puis  premier  prefident  au 
grand  confeil  ;  8c  4.  Mxilelaine  Talon  ,  qui  epoufa  lean- 
François  Joli, feigneur. ae  Fleuri ,  avocat  general  au  par¬ 
lement  de  Mets  ,  puis  confeiller  au  parlement  de  Paris 
pere  d ‘orner  Joli  de  Fleuri  avocat  general  ;  8c  de  Guil - 
laume-Françots  Joli  de  Fleuri,  avocat  general  après  fon 
frere  ,  puis  procureur  general  au  parlement  de  Paris. 

V.  Denys  Talon  fucceda  en  1652.  à  fon  pere,  dans 
la  charge  d’avocat  general  au  parlement ,  8c  fut  aufli  he¬ 
ritier  de  fes  vertus  ,  8c  de  fes  rares  talens.  On  a  impri¬ 
mé  quelques  unes  de  fes  actions  publiques  qui  pafleronc 
à  la  pofterité  ,  de  même  que  celles  de  fon  pere  ;  mais 
on  n’a  pas  dû  lui  attribuer  le  traité  de  l’autorité  des  rois 
dans  le  gouvernement  de  l’églife  ,  qui  eft  de  Rolland  de 
Vayerde  Boutigni ,  morcen  1685. intendant  de  Soifîonsi, 
M.  1  alon  fut  fait  prefident  à  mortier  en  1690.  &  mourut 
en  1698.  De  fa  femme  Marte- Elifabeth- Angélique  Favierdu 
Boulai,  il  eut  Omer  Talon,  qui  fuit; 

VI.  Omer  Talon  III.  du  nom  ,  marquis  du  Boulai, 
colonel  du  régiment  d’Orleannois,  mourut  encore  jeune 
en  1709.  Il  avoir  époule  en  1700.  Marie  -  Louife  Molé, 
fille  de  Louis  Molé  de  Champlatreux ,  prefident  à  mor¬ 
tier  au  parlement  de  Paris.  De  ce  mariage  il  a  laiflé 
Louis-Denys  Talon,  qui  fuit  ;  Marie  -  Franfoife  Talon; 
8c  Angelique-Loiiife.  Talon. 

VII.  Louis-Denys  Talon  ,  marquis  du  Boulai  ,  né  le 
2.  Février  1701.  a  été  reçu  confeiller  au  parlement  de 
Paris  en  1721.  8c  avocat  general  en  1714.  11  a  épouM| 
Franfoife-Magdelaine  Chauvelin  ,  fille  de  Louis  Chauve^ 
lin  ,  avocat  general  au  parlement  de  Paris,  commandeur 
grand  trefoner  des  ordres  du  roi ,  8c  de  MagdeUme  de 
Grouchi. 

TALUS,  cherchez,  TALE.  , 

TAMACLATI  >  T  A  M  A  C  R  A  T I ,  anciennement 

Apollmis  Fanum,  bourg  de  Barbarie  dans  le  royaume 
de  Tunis.  Il  eft  fur  la  côte  ,  un  peu  au  levant  de  l'em¬ 
bouchure  du  Guadil  Barbar  5c  de  la  ville  de  Tabarque. 

*  Baudrand. 

T  AM  AG  A  ,  riviere  de  Portugal ,  prend  fa  fource  dans 
la  Galice;  8c  après  avoir  coulé  quelque  tems  dansla  pro¬ 
vince  de  Tra  los  -  Montes ,  elle  la  fepare  de  celle  d'Entre 
Douro  8c  Minho,  8c  le  décharge  dans  le  Douro  à  cinq 
lieues  au-deflus  de  Porto.  *  Mati ,  ditt. 

TAMAN  petite  ville  d’Alie  dans  la  Circafflc.  Elle  eft 
fur  le  détroit  de  Cafta  ,  près  de  la  mer  Noire.  Cette  ville 
appartient  au  Turc  ;  8c  la  plupart  des  Géographes  la 
prennent  pour  la  C orocodamc  ou  Comondama  des  anciens* 

*  Baudrand. 
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TAMAR,  en  latin  Tamaris,  riviere  qui  eft  dans  la 
partie  orientale  du  comté  de  Cornouaille  en  Angleterre. 
Elle  fépare  ce  comté  de  celui  de  Devon  ;  coule  vers  le 
midi,  depuis  fafource,  qui  efl:  dans  le  comté  de  Devon 
près  de  la  mer  d’Irlande,  arrofe  Bridgrule  ,  Telcoc  , 
Tamerton  ,  Beython  ,  Lewhitton ,  Calftock ,  &  for¬ 
me  un  grand  port  â  Plymouth  ,  où  elle  fe  décharge  dans 
la  mer  Britannique.  *  Cambden  ,  Britan. 

TAMAR,  petite  riviere  d’Efpagne  dans  la  Galice. 
Elle  arrofe  Noya ,  &  fe  décharge  dans  l’Océan  Atlanti¬ 
que  à  Muros.  *  Mati ,  ditt. 

TAMARACA,  ville  &  ifle  de  l'Amerique  méridio¬ 
nale,  forme  une  capitanie  ou  un  des  quatorze  gouvcr- 
neme ns  du  Brcfil ,  &  appartient  aux  Portugais. 

TAMASA ,  riviere  d’Alie.  Elle  coule  dans  la  Mingrehe 
&  fe  décharge  dans  la  mer  Noire ,  au  nord  de  1  embou¬ 
chure  de  Fazzo.  On  la  prend  pour  celle  que  les  anciens 
nommoient  chariïitis ,  Chariens  &  Cbarus,  *  Baudrand  , 
ditt.  geogr. 

TAMASUS  ou  TAMASA,  aujourd  hui  B orgo  di  Ta- 
majfo ,  ville  de  Cypre  vers  Famagoufte  ,  étoit  autrefois 
en  grande  réputation  à  caufe  de  fes  mines;  &  fur-tout  de 
celle  d’étain.  *  Etienne  de  Lufignan.  Ptolomee.  Strabon. 
Pline. 

TAMAYO  (  Martin  )  foldat  Efpagnol ,  qui  fervoit  en 
Allemagne  dans  l’armée  de  l’empereur  Charles- Quint , 
l’an  1546.  fe  rendit  célébré  par  une  aftion  de  bravoure  , 
&  par  la  fedition  dont  il  penfa  être  la  caufe  innocente. 
L’armée  de  l’empereur,  plus  foible  que  celle  des  Pro- 
teftans,  commandée  par  le  landgrave  de  Heffe ,  étoit  cam¬ 
pée  en  prefence  des  ennemis  près  d’Ingolftad  :  un  re¬ 
belle  d’une  taille  de  géant ,  &  qui  fe  croyoit  le  héros  de 
fon  fiecle ,  s’a  van  çoit  chaque  jour  entre  les  deux  camps , 
armé  d’une  hallebarde ,  &  provoquoit  au  combat  le  plus 
brave  des  Impériaux.  Charles-  Ouint  ht  faire  défenfes 
fous  peine  de  la  vie  à  tous  les  liens  d  accepter  le  déh  de 
cet  infolent  :  ce  n’eft  pas  qu’il  le  crût  h  redoutable  ;  mais 
il  craignoit  qu’en  cas  qu’un  de  fes  foldats  eût  du  pis ,  les 
autres  n’en  fuflent  confternés,  &  qu’ils  n’en  tiraffent 
quelque  augure  finiftre.  Ce  fanfaron  revenoit  tous  les 
jours ,  &  s’approchant  du  quartier  des  Efpagnols ,  leur 
reprochoit  leur  lâcheté  dans  les  termes  les  plus  inju¬ 
rieux.  Tamayo  ,  limple  fantaffin  dans  un  terce  ou  régi, 
ment  de  fa  nation ,  ne  put  foutfrir  l’infolence  de  ce  nou¬ 
veau  Goliath.  11  prit  la  hallebarde  d’un  de  fes  camara* 
des;  &felaiffant  couler  le  long  des  retranchemens,  il 
alla  l’attaquer  ;  &  fans  avoir  été  bleffé,  lui  porta  un  coup 
de  hallebarde  dans  la  gorge ,  &  le  jetta  fur  le  carreau.  Il 
prit  enfuite  l’épée  de  ce  malheureux ,  dont  il  lui  coupa 
la  tête  ,  &  la  porta  dans  le  camp.  Il  fut  la  prefcnter  à  fa 
majefté;  &  fe  fettant  à  fes  pieds ,  il  lui  demanda  la  vie. 
Charles-  Ouint  n’eut  aucun  égard  à  la  valeur  de  Tamayo  ; 
&  n’envilageant  que  les  fâcheufes  fuites  de  cet  exem¬ 
ple  ,  il  voulut  qu’il  fût  paflé  par  les  armes.  Les  princi¬ 
paux  officiers  intercederent  tous  pour  un  h  brave  hom¬ 
me  ,  &  inlinuerent  à  fa  majefté  quelle  devoit  en  cette 
conjonéture  ménager  l’efprit  des  foldats  ;  &  particuliè¬ 
rement  des  Efpagnols ,  qui  étoient  l’élite  de  fes  trou- 
tocs,  &  fupportoient  les  mépris  avec  laderniere  impa¬ 
tience;  qu’il  étoit  dangereux  d’ufer  de  feverité  en  cette 
conjondure  ,  &  de  punir  une  belle  aétion  comme  h  c’é- 
toit  un  crime  ;  que  toute  l’armée  s’acquitteroit  de  fes 
devoirs  avec  beaucoup  moins  d’ardeur  &  de  dilligence , 
h  les  braves  gens  étoient  traités  avec  tant  de  dureté.  Le 
prince  de  Hongrie ,  le  cardinal  Farnefe ,  le  légat  du  pape, 
le  prince  de  Piémont,  le  duc  de  Parme;  &  en  un  mot 
tous  ceux  à  qui  leur  naiffance,  leur  crédit  ou  leurs  em¬ 
plois  donnoient  la  liberté  de  parler ,  prièrent  l’empe¬ 
reur  ,  non  de  recompenfer  la  vertu  de  ce  brave  hom¬ 
me  ,  mais  du  moins  de  lui  accorder  fa  grâce.  L'empe¬ 
reur  ,  toûjours  implacable ,  vouloit  abfolument  qu  on 
execütâc  ce  malheureux,  qui  par  une  generolité  vraie 
ou  faufle ,  ne  demanda  plus  de  grâce  ,  lorfqu’on  lui  eut 
prononcé  l’arrêt  de  fa  mort.  Il  fe  contenta,  pendant 
qu’on  le  menoitau  fupplice  ,  de  prendre  la  tête  du  re¬ 
belle;  &  la  montrant  à  fes  camarades,  de  les  faire  fou- 
venirque  e’étoit  là  le  crime  qui  le  faifoit  psrir.  Il  leur 
prefentoit  auffi  l’épée  qu’il  avoit  prife  à  fon  ennemi ,  en 
les  priant  de  la  lui  palier  au  travers  du  corps ,  ahn  que 
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les  fujets  hdeles  ne  puffent  reprocher  à  l’emp’ereur 
qu’il  vengeoit  lui- même  la  mort  des  Heretiques  ,  qui 
s’étoient  révoltés  contre  lui. Enfin ,  on  lui  bandoit  déjà 
les  yeux ,  lorfque  les  Efpagnols ,  qui  étoient  au  nombre 
de  neuf  mille  dans  le  camp ,  abandonnèrent  leurs  fa¬ 
nions,  &  menacèrent  l’empereur  des  dernieres  extré¬ 
mités,  s’il  ne  pardonnoit  à  un  h  brave  homme.  Ces  me¬ 
naces  feditieufes  étonnèrent  Charles-  Quint,  qui  remit 
la  décilion  de  cette  affaire  au  duc  d’Albe ,  general  de 
fon  armée.  Ce  duc,  tout  fevere  qu’il  étoit,  fut  obligé 
de  ceder  à  la  neceffité ,  &  de  faire  grâce  à  Tamayo  , 
qui  le  retira  en  Efpagne,  moins  fameux  encore  par  fon 
combat,  que  par  le  danger  qu’il  avoit  couru,  &  par  ce- 
luiauquel  l’empereur  fut  fur  le  point  d’être  expofé  lui- 
même  à  fon  occalion.  *  Hiji.  du  duc  d’ Albc: 

TAMBA,  ville  capitale  d’un  royaume  de  même  nom. 
Elle  eft  dans  le  Jetfengo  ,  dans  l’ifle  de  Niphon ,  au  cou¬ 
chant  de  la  ville  de  Mcaco.*  Mati ,  ditt. 

T  AME ,  bourg ,  ou  ville  du  comté  d’Oxford ,  en  An¬ 
gleterre  ,  voyez.  THAME. 

TAMER,  riviere  d’Angleterre.  Elle  a  fa  fource  vers 
le  canal  de  Briftol  ;  &  coulant  toûjours  du  nord  au  fud  , 
fur  les  contins  du  comté  de  Devon ,  &  de  celui  de  Cor¬ 
nouaille,  elle  fe  décharge  dans  la  Manche  à  Pleymouth. 

TAMERLAN  ,  TAMBERLAN  ou  TIMUR  BEC , 
que  l’on  explique  Timur  le  Boiteux ,  &  que  fes  fujets  fur- 
nommèrent  Ternir  Cutbeu  ,  c’eft-à-dire ,  Fer  heureux  , 
empereur  des  Tartares,  fe  rendit  formidable  fur  la  fin 
du  XIV.  hecle.  Les  auteurs  Orientaux  le  font  parent  du 
cham  des  Tartares,  auquel  il  fucceda;  &  d’autres  di- 
fent  qu’il  avoit  reçü  la  vie  d’un  pauvre  berger  ,  &  ‘qu’il 
s’éleva  à  la  fouveraineté  par  fon  courage  &  par  fa  con¬ 
duite.  Il  fe  mit  d’abord  à  la  tête  de  quelques  troupes  , 
qu’il  ramaffa  à  la  hâte,  &  remporta  diverfes  viétoires 
dans  la  Perfe.  Ce  bonheur  augmenta  fon  ambition  &C 
fon  armée,  qui  fut  enfuite  de  huit  cent  mille  combat- 
tans.  Il  attaqua  fes  voitins,  fans  que  rien  lui  pûtrefifter; 
&  en  peu  de  tems  il  fournit  les  Parthes,  força  les  mu¬ 
railles  de  la  Chine ,  fubjugua  diverfes  provinces  des  In¬ 
des  ,  avec  la  Mefopotamie  &  l’Egypte  ;  tk  fe  vanta  enfin 
d’avoir  fous  fa  puiffance  les  trois  parties  du  monde  :  ce 
qui  lui  ht  prendre  pour  armoiries  ,  OOO.  Les  hifto- 
riens  parlent  diverfement  de  fon  humeur ,  de  fes  incli¬ 
nations  &  de  fes  conquêtes. Les  uns  vantent  fa  douceur, 
les  autres  eftiment  fon  efprit,  &  les  autres  déteftent  fa 
cruauté.  Il  eft  pourtant  sûr  qu’il  fçavoit  un  peu  les  ma¬ 
thématiques,  &  que  la  théologie  Mahometanene  lui 
étoit  point  inconnue  ;  mais  l’éclat  de  fes  victoires  étoit 
obfcurci  par  fa  cruauté.  En  affiegeant  une  ville,  il  avoit 
coütume  de  faire  mettre  le  premier  jour  fur  fa  tente  un 
étendart  blanc  ,  pour  témoigner  aux  habitans  qu’il  étoit 
en  état  de  les  recevoir  avec  douceur ,’  s’ils  fe  rendoient 
fans  refiftance  ;  le  jour  fuivant  la  bannière  étoit  jaune 
ou  rouge,  &  cela  figniftoit  que  les;  principaux  de  la  ville 
payeroient  de  leur  tête  ;  enhn  le  troihéme  jour  il  arbo- 
roit  un  étendart  noir  ,  pour  témoigner  qu’il  feroit  tout 
palier  au  hl  de  l’épée  ,  &  qu’il  n’épargneroit  ni  fexe,  ni 
âge,  ni  condition.  De  toutes  les  viétoires  de  Tamer- 
lan ,  celle  qu’il  remporta  fur  le  fultan  Bajazet,  eft  la 
plus  conliderable.  Ce  dernier  étoit  le  prince  du  monde 
le  plus  her,  le  plus  ambitieux  ;  &  traitoit  Tamerlan  de 
voleur  &  de  révolté.  Ces  difcours  lui  furent  rapportés. 
Invité  par  les  princes  ,  que  l’Ottoman  avoit  ,  ou  dé¬ 
pouillés  de  leurs  états , ou  rendus  tributaires,  il  refolut 
de  punir  l’orgueil  du  prince  Turc;  &  gagna  fur  lui  une 
bataille,  félon  quelques-uns,  près  de  la  ville  d’Ango- 
rieen  Galatie,  en  1399.  ou  plûtôt  en  1402..  Le  vain¬ 
queur  traita  d’abord  Bajazet  avec  douceur  ;  mais  celui- 
ci,  dont  l’orgueil  étoit  infupportable,  s’en  "rendit  indi¬ 
gne  par  fes  cmportemens,  fes  menaces  &  fes  mépris  , 
contre  la  perfonne  de  Tamerlan,  qui  le  ht  mettre  ,  fé¬ 
lon  quelques  auteurs,  dans  une  cage  de  fer,  où  il  s’é- 
crafa  la  tête  contre  les  barreaux.  Mais  le  fieurPetis  delà 
Croix  ,  profefïeur  en  langue  arabe  au  college  royal ,  fe- 
cretaire  interprête  du  roi  pour  les  langues  orientales, 
qui  a  donné  au  public  en  1722.  la  traduéiion  de  Phi- 
ftoire  de  Tamerlan  en  4.  tomes  in  12.  écrite  en  perfan 
par  un  auteur  contemporain ,  rapporte  que  Bajazet  mou- 
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rut  le  23.  Mars  1413.  d’une  attaque  d’apoplexie  dans  le 
camp  de  l’armée  de  Tamerlan  ,  proche  le  bourg  d’Ak- 
cheheyz.  On  dit  que  ce  prince  Tartare  envoya  desam- 
baffadeursà  Charles  VI.  roi  de  France,  pour  lui  témoi¬ 
gner  qu'il  le  confideroit  comme  le  premier  monarque 
de  l’Occident.  C'eft  ce  que  nous  apprenons  du  moine 
defaint  Denys,qui  a  écrit  l’hiftoire  de  ce  régné.  Ta¬ 
merlan  mourut,  félon  le  même  auteur  ,  le  premier  Avril 
1415.  âgé  de  71.  ans,  &  le  3  6.  de  fon  régné,  laiffant  36. 
fils  ou  petits-fils ,  fans  comprendre  les  filles.  Ses  fils  par¬ 
tagèrent  entr’eux  toutes  fes  conquêtes;  mais  dont  la  ré¬ 
putation  eft  bien  au-delfous  de  celle  de  leur  pere.  Nous 
avons  fon  hiftoire  écrite  par  Vattier.  L’auteur  que  Petis 
de  la  Croix  a  traduit  ,  rapporte  encore  que  Tamerlan 
n’étoit  pas  de  baffe  naiffance ,  comme  quelques-uns  l’ont 
écrit;  mais  qu’il  étoit  ilfu  de  fang  roy'al,  comptant  par¬ 
mi  fes  ayeux  plufieurs  Chams  ;  que  fon  pere  ,  nommé 
Tragai ,  &  fon  ayeul,  nommé  Berculc ,  avoient  été  fou- 
verainsdela  principauté  de  Kech.  *  Pierre  Perondini , 
invita  Tamerl.  Chalcondyle,  /.  1.  hijl.  Turc .  Bizard,  /. 
5 î.hiJl.Perf.  JeanHerolde,  in  cont.  belli  facri.  Sponde  , 
in  annal.  Ahmet ,  fils  d’Abrafia ,  a  écrit  en  arabe  la  vie 
de  Tamerlan  ;&  Jacques  Golius  la  publia  à  Leyde  en 
1636.  *  Saint-Yon ,  vie  du  grand  Tamerlan.  Petis  de  la 
Croix  ,  bijlotre  du  Grand  Timturbeck. 

TAM1NG , jville  de  la  Chine.  Elle  eft  fur  la  riviere  de 
Gueie,  dans  la  province  de  Peking,dont  elle  eft  la  fep- 
tiéme.  Elle  a  onze  autres  villes  lous  fa  jurifdnftion.  * 
Mati,  diiï. 

TAMIRAS  fut  mandé  de  la  Cilicie  dans  l’ifle  de  Cy- 
pre,  pour  enfeigner  la  fcience  des  Arufpices.  Le  temple 
de  Venus,  qui  étoit  à  Paphos,  fut  coniacré  par  Ciny- 
ras;  &  l’on  diloit  que  cette  décile  ,  conçue  &  née  dans 
la  mer,  avoit  abordé  en  ce  lieu- là  ;  mais  on  eut  recours 
à  cet  homme  de  Cilicie ,  pour  l’étabhlfement  dont  on 
a  parlé.  On  avoit  réglé  les  chofesde  telle  forte,  que  les 
defeendans  de  Cinyras ,  &  ceux  de  Tamiras ,  dévoient 
préfider  aux  ceremonies  :  mais  afin  que  la  famille  royale 
eût  queique  prééminence  ,  celle  de  Tamiras  lui  cé¬ 
da  bientôt  fa  part  :  ainfi  on  ne  confulta  plus  que 
le  prêcre  de  la  famille  de  Cinyras.  *  Tacite,  hijl.  /.  2. 
cavit.  3. 

TAMISE,  l’un  des  principaux  fleuves  d’Angleterre, 
fort  profond  &  très  -  navigable  ,  fort  de  deux  fources 
alTez  éloignées  l’une  de  l’autre  ;  fçavoir,  de  Tama  & 
d’Ife  ,  dont  eft  compofé  fon  nom.  Ces  deux  rivières  fe 
joignent  près  d’Oxford,  &  forment  la  Tamife,  laquel¬ 
le  ,  après  avoir  reçu  beaucoup  de  rivières  ,  arrofe  la 
ville  de  Londres,  d'où  elle  fe  rend  dans  la  mer  d’Alle¬ 
magne  ,  ou  Manche  du  Nord ,  proche  de  l’ifle  Schepçi. 
*Magin ,  en  fa  géographie. 

T  AMMESBRUCK  ou  TAMSBRUCK ,  bourg  d’Al¬ 
lemagne  dans  la  Thuringe.  Il  eft  dans  les  terres  de  Saxe- 
Hall,  fur  l’Unftrut ,  à  trois  lieues  au-deffusde  Mulhau- 
fen.  *  Mati ,  dttt. 

T AMN A  :  c’eft  le  nom  de  la  troifiéme  toparchie  de 
la  Judée  ,  &  d’une  ville  de  ce  pays.  *  Jofephe ,  guerre  des 
Juifs ,  liv.  III.  ch.  4. 

TAMOS ,  Memphite ,  lieutenant  de  Tiflapherne ,  éta¬ 
bli  gouverneur  d’Ionie  par  Cyrus  le  jeune  ,  ayant  appris 
la  défaite  &  la  mort  de  ce  dernier ,  s’enfuit  en  Egypte 
avec  fes  enfans  &  fes  richeffes  vers  Pfammiticus  ,efpe- 
rant  qu’il  le  recevroit  favorablement,  àcaufe  desfervi- 
ces  qu’il  lui  avoit  rendus  ;  mais  ce  prince  ingrat  le  fit 
mourir  pour  s’emparer  des  richefles  qu’il  avoit  appor¬ 
tées  :  ce  qui  arriva  dans  l’olympiade  XCV.  *  Diodor. 
Sicil.  1. 14.  Thucydide ,  /.  8. 

T  AMU  L, petit  royaume  d’Alie  en  l’Inde  deçà  le 
Gange,  dans  le  Bifnagar. 

TAMWORTH  ,  ville  d’Angleterre  avec  marché  , 
fur  les  frontières  des  comtés  de  Stafford  &  de  War- 
wick  ,  au  confluent  de  la  Tamife  &  de  l’Auker.  11  y  a 
un  château  fortifié,  une  belle  &  grande  églife;  &  elle 
envoyé  deux  députés  au  parlement.  Elle  eft  gouvernée 
par  des  baillis ,  &  une  communauté  ;  elle  a  une  cour 
de  juftice,  fans  limitation,  qui  fe  tient  devant  les  bail¬ 
lis.  Elle  eft  à  89.  milles  anglois  de  Londres.  *  Mati , 
diftion. 

TAMUZ ,  quatrième  mois  des  Hebreux ,  confiderable 
T  me  VI. 


par  le  jeûne  de  2j.  jours ,  dont  parle  le  prophete-Za- 
fharie,  chap.  8.  Torniel,i»  annal.  Tbammuz, ,  eft  un  des 
noms  d  Adonis,  dieu  des  Egyptiens,  fur  lequel  on  peut 
confulter  Seldenus ,  de  dits  Syriis ,  Synt.  2.  c.  lo. 

TAMYRAS,  poëte  deThrace,&  l’un  des  plus  ex- 
cellens  muficiens  de  fon  tems.  Sa  mere,  qui  étoit  du 
Mont-Parnaffc ,  1  avoit  eu  de  Philatnonon  ,  bon  mufi- 
cien ,  qui  refufa  de  1  epoufer  ;  &  pour  cacher  fon  défi* 
honneur,  elle  alla  accoucher  à  Odryfe  dans  la  Thrace. 
Tamyras  apprit  la  mufique  dans  une  telle  perfection, que 
les  Scythes  le  firent  leur  roi ,  nonobftant  fa  qualité  d'é¬ 
tranger.  Ce  fut  la  plus  belle  voix  de  fon  fiecle  ,fi  nous  en 
croyons  Plutarque  ,  qui  ajoûte  qu’il  cempofa  un  poème 
delà  guerre  des  Titans  contre  les  dieux.  On  lui  attri¬ 
bue  d'autres  poëfies ,  5000.  vers  fur  la  création  du  mon 
de  ,  &  un  (yflême  de  théologie  ,  compofé  de  3000.  vers, 
qui  exiftoit  encore  lorfquc  Suidas  travailloit  à  fon  di- 
ttionaire  :  il  n'y  a  pas  beaucoup  d’apparence  que  ce 
loientdeux  poèmes  differens.  Il  vivoit  avant  Homere. 
La  fable  dit  qu’il  ofa  défier  les  Mufes  fous  des  condi¬ 
tions  honteules  pour  elles  :  elles  le  vainquirent  &  le 
privèrent  de  la  vûe  &  de  la  connoiffance  de  la  mufique: 
de-là  eft  venu  le  proverbe  contre  ceux  qui  font  des  en- 
treprifes  temeraires,  Tamyras  rieïl  pas  fage.  Il  ne  fit  plus 
de  vers  depuis  fon  aveuglement ,  &  jetta  fa  lyre  dans 
une  riviere  du  Peloponnefe,  qui  fut  nommée  à  caufe 
de  cela,  Balyra.  *  Bayle  ,  diftwnaire  critique  ,  au  mot 
Tbamyrs •* 

TANACERIM,  ville ,  cherche ^  TANASSERIM. 

T  AN  AGR  A  ,  ancienne  ville  de  Beotie ,  appellée 
Gréé  du  tems  d’Homere,  maintenant  Anatona ,  ville  épif- 
copale  ;  fous  la  métropole  d'Athenes,  eft  fituée  proche 
du  fleuve  Afopo ,  dans  la  Stramulipa,  qui  eft  une  partie 
de  là  Livadie,  dans  la  Turquie  en  Europe.  Athenée  dit 
qu  une  baleine  ,  d’une  prodigieufe  grandeur  ,  qui  y 
aborda ,  a  donné  lieu  au  proverbe  C etus  Tanag&us ,  pour 
exprimer  un  grand  corps.  Etienne  de  Byzance  l’appelle 
Gephyra ,  &  Ariftote  Orope.  Les  cocqs  de  cette  ville  font 
renommée  dans  l’antiquité.  On  dit  qu’ils  étoient  beau¬ 
coup  plus  grands  &  beaucoup  plus  forts  que  les  cocqs 
ordinaires,  &  qu’ils  fe  battoient  avec  un  courage  très- 
ardent.  *  Pline ,  /.  10.  c.  21.  Varron ,  /.  3.  c.  9.  Paufanias , 
in  Bœotic.  Columel.  /.  8. 

TANA1S  ou  DON ,  fleuve  de  Mofcovie ,  qui  fepare 
l’Europe  de  l'Alie ,  fort  dans  la  province  de  Rezan  ,  du 
lac  Juvanouva  Lczioro,  s’approche  du  Volga  ;  &  après 
un  long  cours ,  fe  jette  dans  le  Palus  Meotide ,  près  de  la 
ville  de  Tanaïs. 

Il  y  a  un  autre  fleuve  appellé  le  petit  Tanaïs,  qui 
vient  du  duché  deSeveski ,  &  1e  décharge  dans  le  grand 
Tanaïs,  un  peu  au-deffus  de  la  ville  de  ce  rom.  Cette 
ville  ,  nommée  prefentement  Agaf ,  eft  des  plus  mar¬ 
chandes  de  la  Tartarie.  Elle  a  étc  prife  par  les  Mofco- 
vites,  &  enfuite  r.  piife  par  les  Turcs.  Voyez,  ASOPH. 

TANAQUILLE,  autrement  nommée  Ce  cilié  ,  femme 
de  Tarquinius  Pr  feus  , roideRome,  étoitnéeàTarqui- 
nie  ,  ville  de  la  Tolcane.  Elle  y  fut  mariée  à  Lucumon , 
fils  d'un  homme  qui  s’y  étoit  réfugié ,  quand  on  le  chafîà 
de  Corinthe,  fa  patrie.  Ce  Lucumon,  heritier  des  biens 
de  fon  pere ,  fe  trouva  fort  riche  ;  &  par  ce  moyen  efi- 
pera  parvenir  aux  dignités,  outre  que  la  famille  de  fa 
femme  étoit  des  plus  nobles  de  la  ville;  mais  comme  il 
étoit  fils  d’un  étranger,  il  rencontra  de  grands  obfta- 
cles.  Cela  obligea  Tanaquille  de  perfuader  à  fon  mari 
d’aller  tenter  fortune  à  Rome ,  où  de  quelque  pays  que 
l’on  fût ,  les  perfonnes  de  mérité  pouvoient  efperer  de 
parvenir  aux  plus  grandes  charges.  Ils  fe  mirent  en  che¬ 
min;  &  en  arrivant  au  Janicule,  l’une  des  montagnes 
aux  portes  de  Rome  ,  un  aigle  defeendit  doucement 
fur  leur  chariot ,  enleva  le  chapeau  de  Lucumon  ;  & 
après  avoir  volé  quelque  -  tems  autour  d’eux  avec  de 
grands  cris,  il  remit  le  chapeau  fur  la  tête  de  cet  hom¬ 
me.  Tanaquille,  qui  fe  connoiffoit  en  prefage,  tira  de 
grands  avantages  de  cette  avanture.  Lucumon  prit  dans 
Rome  le  nom  de  Tarquinius  ;  gagna  bientôt  l’eftime  & 
l’amitié  des  Romains  ;  &  s’infinua  auflï  dans  les  bonnes 
grâces  du  roi ,  qui  lui  donna  de  grands  emplois  ;  &  il  de¬ 
vint  enfin  roi  lui-même  :  mais  ayant  été  aflaflïné  l'aa38- 
de  fon  regne ,  Tanaquille  fit  tomber  la  couronne  fur  la 
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tête  de  Sextus  Tullius  ,  leur  gendre  ,  qui  étoit  né  dans 
leur  palais ,  &  y  avoir  été  élevé  ;  &  Tanaquille  avoir  dès' 
l’enfance  de  Sextus  »  auguré  fon  élévation  ’,  fur  un  feu 
que  I  on  avoir  vu  autour  de  fa  tête  pendant  qu’il  dor- 
moit.  La  mémoire  de  cette  maîtrefïe  femme  ,  qui  avoit 
beaucoup  contribué  par  fon  efprit  à  l’élévation  de  fon 
mari  ,  qu’elle  avoit  même  gouverné  avec  empire ,  fut  en 
vénération  dans  Rome  pendant  plufieurs  fiecles.  On  y 
confervoit  précieufement  les  ouvrages  qu’elle  avoit 
faits  de  fes  mains ,  fa  quenouille  ,  fon  fufeau,  de  la  laine 
qu’elle  avoit  filée  ,  fa  ceinture  ,  &  une  robe  royale 
qu’elle  avoit  faite  pour  Sextus  Tullius.  Ce  fut  elle  qui 
fit  la  première  de  ces  tuniques  tiflues ,  que  l’on  donnoit 
aux  jeunes  garçons  quand  ils  fe  défaifoient  de  la  prétex¬ 
ta.  ,  ou  robe  d’enfance  ,  pour  prendre  la  robe  virile  , 
&  de  celles  de  même  façon  ,  dont  on  revêtoit  les  filles 
quife  marioient.  *  Pline  ,  lib.  VIII .  cap.  48.  Tite-Live , 
Ub.  I.  &  II.  Bayle  ,  dtft.  cnt. 

TANARA  (  Sebaftien- Antoine  )  -cardinal  »  né  à  Bolo¬ 
gne  le  10.  Avril  1650.  d’une  maifon  fenatoriale,  fut  fait 
cardinal  par  le  pape  Innocent  XII.  le  iz.  Décembre 
*695.  devint  doyen  des  cardinaux  ,  évêque  d’Oftie  & 
de  Veletri  le  28.  Février  1721.  &  mourut;  à  Rome  pen¬ 
dant  la  vacance  du  faint  Siégé  ,  le  2.  Mai  1724.  en  fa  75. 
année.  Le  marquis  Tanara  fon  frere  ,  avoit  été  ambaf- 
fadeur  de  la  ville  de  Bologne  auprès  du  faint  fiege  , 
depuis  l’an  1691.  jufqu’cn  1710.  *  Mem.  du  temsx 

TANARO ,  TANERO  ,  rivière  de  Lombardie.  Elle 
naît  aux  contins  du  comté  de  Tende  ,  &des  terres  de 
Genes ,  traverlè  le  Montfcrrat ,  baigne  Ceve,  Quieras , 
Albe  ,  Afte  ,  Alexandrie  ,  &  fe  décharge  dans  le  Pô  , 
au-deflous  de  Valence.  Elle  reçoit  plufieurs  rivières  , 
dont  la  Sture  &  la  Bormida  font  les  plus  confiderables.  * 
Mati,  diiïton.  Geograph. 

TANASSERIM  ou  TANACERIM  ,  ville  de  la  pref- 
qu’ifle  de  l’Inde  delà  le  Gange.  Elle  eft  l'urle  golfe  de 
Bengale  ,  à  93.  lieues  de  la  ville  deSiam  ,  vers  le  midi 
occidental.  TanafTerim  eft  capitale  d’un  royaume  ,  qui 
dépend  du  roi  de  Siam.  *  Mati ,  Diction. 

TANA  riS  ,  prefentement  Tenete  ou  Tbanete  ,  petite 
ifle  fertile  ,  &  dont  l’air  eft  tres-fain  ,  dans  l’Océan 
Britannique,  proche  de  la  province  de  Kent  ,  dont  elle 
fait  partie.  On  dit  qu’il  n’y  a  point  de  ferpens ,  &  on 
prétend  que  quand  on  y  en  porte ,  ils  y  meurent.  *  So- 
lin ,  c.  22.  Saimaf.  ad  Soltn.  Pline  l’appelle  Vcftis.  Il  y  a 
à  prefent  dans  cette  ifle  dix  paroilfes  ou  hameaux.  Elle 
n’a  de  long  que  huit  milles  d’Angleterre,  de  l’orient  en 
occident  ,  &  de  largeur  cinq.  Elle  eft  à  quinze  milles  de 
l’embouchure  de  la  Tamife  au  levant.  Les  Saxons  def- 
ccndirent  dans  cette  ille  ,  lorfqu’ils  s’emparèrent  de 
l’Angleterre.  S.  Auguftin  ,  apôtre  d’Angleterre  ,  &  ar¬ 
chevêque  deCantorberi,  y  aborda  auflî  avec  les  Million¬ 
naires  qui  l’accompagnoient. 

T ANATIS  ,  ville  de  la  Moefie  fuperieure  „  fur  le  Da¬ 
nube  ,  appellée  Tante  dans  l’itineraire  d’Anconin  ,  &  à 
prefent  T  émana.  *  Ptolomée.  Baudrand. 

TANCHEL1N  , TANCHEME  ,  ou  TANDEME  , 
herefurque  dans  le  XII.  fïécle  ,  étoit  homme  d’efprit, 
éloquent  ,  magnifique,  mais  très-impie  &  voluptueux. 
Il  enfeignoit  à  Anvers  vers  l’an  1125.  que  le  facrement 
de  l’Euchariftie  étoit  inutile  pour  le  falut  ,  8c  que  les 
ordres  d’évêque  &  de  prêtre  n’étoient  qu’une  vaine 
fiction.  Il  étoit  fuivi  du  peuple  ,  à  caufe  de  la  magnifi¬ 
cence  de  fes  feftins  ,  &  de  la  pompe  de  fes  habits  , 
étant  toujours  vêtu  d’or  ,  &  ayant  les  cheveux  treflés 
avec  des  cordons  de  même.  Il  avoit  en  tout  tems  avec 
lui  trois  mille  hommes  armés ,  qui  tuoient  ceux  qui  ne 
vouloient  pas  embraffer  fa  doétrine.  Au  refte ,  fes  fe- 
étateurs  étoient  fi  forts  entêtés  de  fa  fainteté ,  qu’ils  s’e- 
ftimoient  heureux  de  l’approcher  ,  &  de  boire  fon 
urine.  Les  viandes  délicates  ,  &  toutes  fortes  d’impu¬ 
retés  qu’il  permettoit  ,  lui  faifoient  des  difciples  de 
tous  les  voluptueux  de  ion  terns.  Il  les  avoit  fi  furieu- 
fement  abufés ,  que  fans  honte  il  pouvoit  corrompre  les 
femmes  ,  à  la  vue  de  leurs  maris ,  &  les  filles  en  pre- 
fence  de  leurs  meres.  Il  fut  affommé  par  un  prêtre ,  qui 
fe  trouva  avec  lui  dans  un  même  bateau.  Saint  Norbert 
avoit  confondu  cet  impolteur  ,  &  avoit  converti  la  plû- 
part  de  fes  feftateurs  ,  comme  nous  l’apprenons  de 


Hugues  ,  auteur  de  fa  vie ,  rapportée  par  Surius  ,  au 
fixréme  Juin.  *  Sandere ,  berefie  14t. 

TANCOS,  T  an  c  um  ,  bourg  de  l’Eftremadure  Portu- 
gaife  ,  à  l’embouchure  de  la  Zezare  dans  le  Tage.  On 
prend  communément  Tancos  ,  pour  l’ancienne  Tacubis 
ou  Tacubi  ,  que  d’autres  placent  à  Tomar  >  Sc  d’autres 
encore  à  Abrantes.  *  Baudrand. 

TANCREDE  de  Hauteville  ,  feigneur  Normand, 
vaflal  de  Robert  duc  de  Normandie ,  fe  voyant  chargé 
d’une  grande  famille,  &  n’ayant  que  très- peu  de  bien, 
envoya  fes  deux  fils  aînés  en  Italie.  Us  commencèrent  à 
s’établir  par  les  armes  en  Sicile  ,  où  leurs  defeendans 
regnerent  depuis.  Après  la  mort  de  Guillaume  II.  dit 
le  Bon  ,  arrivée  en  1180.  la  Sicile  étant  tout-à-fait  divifée , 
Tancrede  ,  bâtard  de  Roger ,  duc  de  la  Pouille  ,  fe  fit 
mettre  furie  thrône ,  &  mourut  après  un  régné  de  trois 
ans,  laiffantun  fils  nommé  Roger,  qui  mourut  en  pri- 
fon  privé  de  la  vûe.  Cherchez.  SICILE. 

TANCREDE  ,  archidiacre  de  Bologne,  auteur  de 
la  collection  des  decretales  ,  qui  comprenoit  celle  du 
pap^Honorius  III.  mort  en  1226.  Sa  collcétion  qu’An- 
tooius  Auguftinus  avoit  omife ,  a  été  donnée  par  Ciron , 
avec  des  notes. 

TANCREDE  ,  prétendu  duc  de  Rohan  ,  fut  porté 
jeune  en  Hollande  ,  par  un  capitaine  ,  qui  le  donna  à 
élever  à  un  payfan.  Lorfqu’il  fut  devenu  grand  ,  on 
l’envoya  à  Leyden  ,  pour  apprendre  la  langue  latine  ; 
&  on  en  eut  fi  peu  de  foin  ,  que  n’ayant  point  de  quoi 
fubfifter  ,  &  fe  voyant  prefque  abandonné  ,  il  fut  fur  le 
point  d’apprendre  un  métier.  Il  alloit  publiquement 
au  prêche  ,  &  fecretement  à  la  mefle  ,  ayant  fuccé  avec 
le  lait  les  lèntimens  de  la  religion  Romaine.  Mais  on 
lui  défendit  d’aller  aux  affemblées  des  Catholiques  ;  & 
Marguerite  de  Bethune ,  duchefie  de  Rohan  ,  l’ayant  en¬ 
fin  voulu  reconnoître  pour  fon  fils  ,  en  1645.  pour  pou¬ 
voir  déshériter  fa  fille,  qui  s’étoit  mariée  malgréelle  à 
Henri  Chabot  ,  lui  envoya  de  quoi  fe  mettre  en  équi¬ 
page.  Il  vint  à  Paris  ,  où  après  avoir  long-tems  difpuré 
fa  naiffance  ,  le  Parlement  le  déclara  fuppofé  par  un 
célébré  arrêt  ,  rendu  en  1646.  quoique  la  duchefie  de 
Rohan  foutînt  qu’il  étoit  fon  fils.  Il  étoit  brave  de  fa 
perfonne  ,  &  fut  tué  fort  jeune  en  1649,  d’un  coup 
de  piftolet ,  pendant  la  guerre  civile  de  Paris.  *  Gilbert 
du  Verdier,  btjloire  universelle.  La  Barde  ,  de  reb.  Gall. 

1 .  3.  &  l.  7. 

T  ANDAY  A  ,  ifle  de  l’Afïe ,  une  des  Philippines. 

TANDEME,  heretique,  voyez,  TANCHELIN. 

T  ANDRA ,  ifle  du  Pont  Euxin ,  près  de  l’embouchure 
du  Boryfthene. 

TANEGAXIMA,  petite  ifle  du  Japon. 

TANEFELDE  (  Elifabeth  )  fortie  d’une  illuftre  fa¬ 
mille  d’Angleterre,  dans  le  XV.  fiécle ,  entendoit  l’hé¬ 
breu  ,  le  grec  ,  le  latin  &  le  françois  ,  &  traduifit  en 
anglois  la  réponfe  du  cardinal  du  Perron  ,  au  roi  de  la 
Grande-Bretagne  ,  imprimée  à  Douai ,  l’an  1636.  &  dé¬ 
diée  à  Henriette  ,  reine  d’Angleterre.  Elle  mourut  à 
Londres  l’an  1639.  âgée  de  60.  ans.*  Hilarion  de  Cofle  , 
éloges  des  femmes  illuftres.  Sanderus  ,  fthifme  d‘ Angle¬ 
terre. 

TANGER  ,  anciennement  appellée  Tinges ,  ville  de 
la  province  deHabata  ,  dans  le  royaume  de  Fez  en  Afri¬ 
que  ,  eft  bâtie  dans  l’enfoncement  d’un  Golfe  de  l’O- 
ceanà  l'occident  ,  &fort  proche  du  détroit  de  Gibral¬ 
tar.  Sa  fituation  eft  agréable  ;  mais  le  terroir  des  envi¬ 
rons  eft  fterile.  Elle  étoit  bien  fortifiée  ,  &  avoit  une 
bonne  citadelle  ,  défendue  de  plufieurs  baftions  ,  avec 
une  tour  fort  haute  ,  qui  fervoit  de  befroi.  Les  Goths 
la  prirent  fur  les  Romains  ,  &  la  joignirent  au  gouver¬ 
nement  de  Ceuta.  Elle  fut  foûmife  l’an' 1471.  par  Al- 
foufe  ,  roi  de  Portugal  ;  &en  1662.  fut  donné  pour  dot 
à  Catherine  ,  princefîe  de  Bragance  ,  fille  de  dom  Jean 
IV.  roi  de  Portugal  ,  lorfqu’elle  époufa  Charles  II.  roi 
d’Angleterre.  Ce  prince  la  fit  détruire  dans  les  années 
1684.  &  1685.  Cette  ville  a  eu  autrefois  un  évêché  fuf- 
fragant  d’Evora  ,  qui  a  été  dans  la  fuite  reuni  à  celui  de 
Ceuta.  *  Vanfleb.  Villaut ,  relation  des  côtes  d'Afrique. 

TANGERMUNDE  ,  bourg  aütrefois  fortifié  dans 
la  moyenne  Marche  de  Brandebourg  ,  au  confluent  du 
Tanger  &  de  l'Elbe  ,  &  à  deux  lieues  de  la  ville  de 
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Stendel ,  vers  le  midi  oriental.  Il  a  beaucoup  foufFcrt  par 
les  guerres  des  Suédois  ;  &  de  confiderable  qu'il  étoit 
auparavant  ,  il  eft  réduit  prefque  à  rien.  *  Baudrand. 
Mémoires  du  tems. 

T  ANGIMA  ,  T  an  jima  ,  ville  capitale  d’un  royaume 
de  même  nom,  &  lituéedans  la  partie feptentrionale  du 
Jamayfoit ,  dans  Tifle  de  Niphon. 

TANGMAR  ,  prêtre  de  l’eglife  de  Hildesheim  en 
Saxe  ,  dans  le  XI.  fiécle  ,  fut  précepteur  de  Bern^art , 
qui  ayant  été  évêque  de  cette  ville  ,  le  retint  près  de 
fa  perlonne  ,  &  le  mena  avec  lui  en  Italie.  Tangmar 
écrivit  la  vie  de  ce  prélat ,  que  Broker  &  d’autres  ont 
publiée  ,  &  que  l’on  a  inferée  dans  le  recueil  de  Surius  , 
ad  zo.  dietn  N ovemb.  *  Voflius ,  de  hift.  Lut. 

T ANGO  ,  ville  capitale  du  royaume  de  même  nom  , 
dans  la  partie  feptentrionale  du  Jamayfoit  ,  dans  fille 
de  Niphon.  *  Mati ,  dtttion. 

T ANGUT  ,  royaume  d’Alie ,  dans  la  T artarie ,  nom¬ 
mé  aulfi  Tanin  &  Bagbardar,  a  pour  ville  capitale  Tangu  , 
dite  Tanm  Camptbn  ,  félon  Guillaume  Sanfon.  Il  y  a  un 
autre  Tangu  ,  royaume  de  l’Inde  ,  au-delà  du  Gange. 
■Voyez.  BOGHARGAR. 

TANIAOR  ,  ville  de  l’Inde  dans  le  Coromandel  , 
reconnoît  un  prince  particulier  ,  dit  le  Nayque  de  Ta 
niagor  ,  tributaire  du  roi  de  Bifnagar. 

TANIS  ou  TAPHNIS  ,  ville  &  ‘liège  royal  des  an¬ 
ciens  rois  d’Egypte  ,  &  où  Moyfe  Ht  éclater  la  puif- 
fance  de  Dieu  devant  Pharaon.  C’étoit  une  des  plus 
anciennes  villes  de  ce  pays -là.  Cependant  Moyfe  re¬ 
marque  ,  N ombr.  xiii.  23.  qu  Hébron  fut  bâtie  fept  ans 
auparavant  ,  pour  reprimer  la  vanité  des  Egyptiens  , 
qui  croyoient  être  les  plus  anciens  peuples  du  monde. 
Tanis  étoit  bâtie  fur  une  embouchure  du  Nil ,  à  laquelle 
elle  avoit  donné  fon  nom  :  elle  étoit  peu  éloignée  de 
la  mer  ,  dans  une  ille  qui  s’appelloit  aulfi  Tanis.  Elle 
a  fouffert  divers  révolutions.  Elle  fut  de  la  première 
Auguftamnique  ,  dans  le  patriarchat  d’Alexandrie  , 
dont  les  ruines  font  dans  le  Delta  vers  Damiete.  Les 
Croifés  en  firent  un  évêché  Latin  fous  Damiete.  Les 
Coptes  en  font  un  de  leurs  évêchés  fous  le  nom  de  The n- 
ws.*  Baudrand.  J.  Le  Clerc  furie  Pentateuque.  L’abbé 
de  Commanville,  tables  géographiques ,  &c. 

TANNEGUI  DU  CHASTEL  ,  cherchez,  CHAS- 
TEL(Du) 

TANNER  ou  TANNERUS  (  Adam  )  fçavant  Je- 
fuite  ,  né  à  Infpruck  ,  entra  dans  la  focieté  en  1590. 
âgé  de  18.  ans.  Après  fes  premières  années  d’étude  des 
belles  lettres  ,  il  fut-  deftiné  à  enfeigner  la  théologie  , 
&  il  £y  employa  pendant  22.  années  ,  principalement 
à  Ingolftat ,  où  il  reçut  le  bonnet  de  Do&eur.  Il  fe  trouva 
à  Ratilbonne  en  1601.  à  la  fameufe  difpute  qui  s’y  tint 
entre  les  doéteurs  Catholiques ,  &  Heretiques  en  pre- 
fence  des  ducs  de  Bavière  &  de  Neubourg  :  il  y  eut 
grande  part  au  triomphe  de  la  vérité  fur  l’erreur,  &  il 
en  fit  imprimer  les  ades.  La  relation  qu’il  en  donna  ne 
fut  pas  fans  réponfes ,  qui  lui  firent  produire  des  répli¬ 
qués.  Le  fuccès  de  ce  colloque  fut  la  converfion  du  duc 
de  Neubourg  (  Wolfgang  Guillaume  )  que  des  raifons 
de  politique  retardèrent  pourtant  de  quelques  années. 
L’empereur  voulut  attirer  ce  fçavant  homme  à  Vienne  ; 
il  y  remplit  quelque  tems  la  place  de  Martin  Becan  , 
l’un  de  fes  confrères.  Sa  Majefté  Impériale  ayant  donné 
aux  Jefuites  le  foin  de  l’univerfité  de  Prague  ,  le  pere 
Tanner  en  fut  nommé  chancelier  ;  mais  l’air  contraire  à 
fa  fanté  ,  le  força  à  prendre  la  relolution  de  revenir  dans 
fapatrie  ,  où  il  ne  put  arriver  ,  étant  mort  en  chemin 
le  25.  Mai  1632.  âgé  de  60.  ans.  C  étoit  un  homme  d’un 
efprit  vif,  ferieux  ,  attaché  au  travail  ,  parlant  peu  , 
penfant  beaucoup  ,  pofledant  bien_  les  langues  latine  , 
grecque , hébraïque ,  l’hiftoire  ecclcüaftique&  les  peres. 
Il  y  a  plulieurs  ouvrages  de  lui ,  tant  en  latin  qu’en  alle¬ 
mand.  De  verbo  Dei  fcripto&  non  feripto  ,  &  de  judice  con- 
■troverfiarum  fidei.  De  bonis  operibus  ,  &c.  De  jujhficatione. 
Difputationes  théologie*  in  fitmmam  S.  Thoma  ,  avec  un 
fupplément  intitulé  ,  T beologia  fcbolajlica  ,  JpeutUtiva, 
prattica  ;  plulieurs  ouvrages  de  controverles  ,  dont  les 
principaux  font  anatomia  conftjfioriis  Auguïian*  ,  &  Anti- 
chrifius  profcnptus  ;  un  traité  intitulé  ,  Ajirologia  facra  , 
pour  montrer  comment  un  Chrétien  peut  juger  des 
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chofes  cachées  par  les  affres  ;  des  apologies  pour  fa  focie- 

te ,  &  plulieurs  autres.  *  Alegambe  ,  Bibhoth.  fcnpt.  focie~ 
tatis  fefu. 

TANNEUR,  cherchez. TENNEUR. 
n  TAN^R  »  d  un  petit  royaume  de  même  nom  , 
eft  fituée  fur  la  côte  de  Malabar  ,  dans  la  prefqu’ille  de 
1  Inde  ,  au- deçà  du  golfe  de  Bengala  ,  à  cinq  lieues  de 
Calicut  ,  vers  le  midi.  Ce  royaume  n’a  pas  plus  de  huit 
ou  dix  lieues  d  etendue  en  carré  ;  cependant  le  roi  n’eft 
tributaire  d  aucun  autre  du  Malabar.  Il  a  conlervé  une 
étroite  liaifon  avec  les  Portugais  ,  depuis  qu’ils  font  aux 
Indes  ;  &  ceux-ci  ont  foigneufement  cultivé  fon  amitié. 
Ce  prince  loge  à  une  lieue  de  la  ville  de  Tanor  ,  où  il 
laiile  un  gouverneur  ,  qui  rend  la  juftice  à  fes  fujets  , 
Gentils  ou  Maures  ;  mais  qui  n’a  aucune  autorité  fur  les 
Chrétiens.  Le  droit  de  les  punir  ,  lorfqu’ils  manquent , 
eft  refervé  au  directeur  de  Téglife  ,  qui  eft  un  Jefuite. 
Le  terroir  de  Tanor  eft  fertile ,  l’air  y  eft  fain  ,  la  challe 
&  la  pêche  y  font  faciles.  Le  poilTon  eft  la  nourriture 
ordinaire  des  habitans  ;  les  riches  mangent  de  la  vo¬ 
laille  &  des  cabris  ;  mais  le  bœuf  y  eft  défendu  ,  félon 
la  luperftition  de  ces  Payens.  .*  Dellon  ,  Relation  des 
Indes  Orientales . 

TANQUEREL(  Jean)  bachelier  de  Sorbonne  ,  ofa 
foutenir  des  théfes  ,  fous  le  régné  de  Charles  IX.  l’an 
1561.  où  il  avançoit  que  le  pape  avoit  tout  pouvoir  fur 
les  rois ,  aulîi  -  bien  pour  le  temporel  que  pour  le  fpiri- 
tuel  ;  &  par  confequent  ,  qu’il  les  pouvoit  dépoler  s’ils 
le  meritoient.  Le  parlement  de  Paris  le  condamna  à 
faire  amende  honorable  ;  &  parce  qu’il  s’étoit  abfenté, 
on  ordonna  que  le  bedeau  de  la  faculté  la  feroit  pour 
lui  dans  l’école  de  Sorbonne  ,  en  prefence  d’un  préli- 
dent  ,  de  deux  confeillers  ,  &  du  procureur  general  , 
du  doyen  &  des  doéteurs  delà  faculté  de  théologie  , 
qui  furent  obligés  de  s’y  trouver  ,  fous  peine  d  etre 
déehûs  de  tous  les  privilèges  qui  avoient  été  accordés 
à  la  faculté  ,  par  les  rois  prédecelleurs  de  fa  Majefté. 
*  Mezerai  ,  Vie  du  roi  Charles  IX. 

TANSILLO  (  Louis  )  né  à  Noie  vers  l’an  1510.  Ce 
rendit  illuftre  par  fes  poëlies.  La  première  qui  lui  fit  de 
la  réputation  ,  fut  celle  qu'il  intitula  II  vindemmiatore  : 
il  la  compofaau  mois  de  Septembre  de  l’an  1534.  n’é¬ 
tant  pas  encore  âgé  de  vingt-cinq  ans  ,  &  la  commu¬ 
niqua  à  un  de  fes  amis  ,  qui  la  fit  imprimer  la  même 
année  à  Naples.  Elle  parut  d’abord  fous  le  titre  de  Stanze 
délia  coltura  de  gli  Orti  dclle  Donne.  On  en  a  fait  diverfes 
éditions  depuis  celle  de  Naples  ,  mais  très  -  iufidelles , 
fous  divers  titres  ;  8c  il  y  en  a  quelques  -  unes  où  l’on 
n  a  fait  qu’un  poème  de  celui-ci  ,  &  d’un  autre  qui 
parut  en  1540.  à  Venife  fous  le  titre  :  Stanze  in  Iode 
délia  menta  ,  &  qu’on  a  attribué  à  Tanlillo  ;  ces  ftan- 
ces  font  remplies  de  chofes  qui  bleffent  l'honnêteté  , 
aufti-bien  que  le  Vendangeur  ,  où  le  poète  s’étoit  pro- 
pofé  de  reprelenter  l’abus  qui  regnoit  dans  la  campa¬ 
gne  de  Noie  pendant  les  vendanges  ,  les  payfans  fe 
donnant  alors  la  liberté  ,  lorfqu’ils  étoient  montés  fur 
les  arbres  ,  pour  détacher  les  grappes  ,  de  dire  toutes 
fortes  de  grofliererés  aux  paffans  ,  &  aux  vendangeu- 
fes.  L’avidité  du  public  pour  une  piece  de  cette  na¬ 
ture,  attira  l’attention  des  iuperieurs  ecclefiaftiques  ,& 
pour  punir  fon  auteur  par  un  endroit  fenfible  ,  on  dé¬ 
fendit  en  1559.  la  leéture  de  toutes  fes  poëlies  ,  qui 
étoient  alors  en  alfez  grand  nombre.  Tanfillo  s’étoie 
déjà  condamné  lui-même  ,  &  pour  reparer  fa  faute  ,  il 
avoit  entrepris  dès  avant  1538.  un  poëme  d'une  nature 
bien  differente ,  auquel  il  donna  ce  titre  ,  Le  Lagnme  di~ 
fun-Pietro  ;  cependant  il  fupporta  avec  peine  la  con¬ 
damnation  generale  de  tous  fes  ouvrages  ,  entre  lef- 
quels  il  y  en  avoit  de  ferieux  ,  8c  d’autres  où  les  fenti- 
mens ,  quoique  tendres ,  n'avoient  rien  qui  pût  oflvnfer  ï 
ce  qui  l'engagea  à  prefenter  au  pape  Paul  IV.  une  belle 
&  longue  requête  en  vers ,  qni  produiüt  cet  effet  ,  que 
dans  les  éditions  qu’on  fit  enfuite  de  Yindex ,  on  ne  fit 
plus  mention  que  du  Vendangeur.  Ce  poëte  s’étoit  atta-. 
ché  à  la  maifon  de  Tolede  ,  &  paffa  une  grande  partie 
de  1a  vie  auprès  de  D.  Pierre  de  Tolede  ,  marquis  de 
Villafranca  ,  qui  fut  long-tems  viceroi  de  Naples ,  &  de 
D.  Garlias  de  Tolede  ,  general  des  galères  du  même 
royaume.  On  ne  fçaitpas  précifement  quand  il  mourut, 
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mais  feulement  qu’étant  juge  royal  à  Gayete  en  1569» 
il  reçut  chez  lui  Scipione  Ammirato  ,  qui  allure  qu’il 
étoit  alors  d’une  fanté  très-foible  ,  &  qu’il  ne  vécut  que 
très-peu  de  tems  depuis.  Ses  poëlies  diverfes  ,  c'eft-à- 
dire  ,  fes  fonnets  &  fes  chanfons  qui  étoient  éparfes , 
ont  été  recueillies  par  Dominique  Bagnari  ,  &  impri 
mées  l’an  17  n.  à  Bologne  :  elles  font  li  eftimées  en 
Italie,  que  quelques-uns  ont  prétendu  qu’en  ce  genre 
Tanlillo  a  furpaffé  Pétrarque.  Pour  fon  grand  poëme 
des  larmes  de  S.  Pierre  ,  il  n’y  avoir  pas  encore  mis  la 
derniere  main  lorfqu’il  mourut  ,  &  même  il  n’y  avoit 
que  quelques  mois  ,  qu’avec  Vaide  de  Scipione  Ammi¬ 
rato  il  avoit  rangé  les  morceaux  compolés  en  divers 
tems ,  qui  y  dévoient  entrer;  d’où  vient  qu’on  y  trou¬ 
ve  diverfes  époques ,  comme  dans  le  chant  îv.  la  retraite 
de  Bembo  à  Bologne  avant  fon  cardinalat  ,  ce  qui 
répond  à  l’an  1538.  &  dans  la  vingt  feptiéme  ftance  le 
pontiHcatdePie  IV.  &  dans  la  trente-quatrième  l’an  1561. 
Après  fa  mort  fes  compatriotes  s’intereflant  à  la  confer- 
vation  d'un  poëme  ,  auquel  il  avoit  travaillé  plus  de 
trente  ans ,  engagèrent  Jean-Baptifte  Attendolo ,  de  Ca- 
poue ,  à  le  mettre  en  état  d'être  donné  au  public  ,  ce 
qu’il  Ht  à  fa  maniéré ,  en  s’y  donnant  beaucoup  de  li¬ 
bertés  ;  &ce  fut  fur  la  copie  qu’il  fournit  qu’on  impri¬ 
ma  pour  la  première  fois  ce  poëme  l’an  1585.  à  Vico- 
Equenfe  ,  fous  les  yeux  d’un  homme  qui  n’avoitaucu 
ne  connoiflance  de  la  poëlie  italienne.  Les  éditions  qui 
en  furent  faites  depuis  en  1589.  1591.  &  >599-  à  Venife, 
font  entièrement  conformes  à  la  première  ;  mais  depuis 
Barezzi  libraire  de  la  même  ville  ,  ayant  trouvé  une 
copie  plus  ample  &  plus  exaéte  ,  la  Ht  revoir  par  Tho¬ 
mas  Cofto,  homme  habile  ,  qui  ne  put  s’empêcher  de 
retoucher  quelques  endroits  ,  &  en  donna  l’an  1606.  à 
Venife  une  nouvelle  édition  ,  qui  a  beaucoup  d’avan- 
tage  fur  les  précédentes  ,  &  à  laquelle  Lucrèce  Mari- 
nella  a  ajoûté  des  fommaires.  On  a  encore  quelques 
fiances  de  Tanlillo  dans  le  recueil  des  poëlies  de  divers 
auteurs ,  imprimé  à  Genes ,  en  1581.  &  on  ne  peut  dou¬ 
ter  qu’il  n’en  ait  fait  plulïeurs  autres ,  qui  fe  font  per¬ 
dues  ,  Charles  V.  ayant  fait  fupprimer  quelques-unes 
de  fes  poëfies ,  pour  des  raifons  politiques.  Du  nombre 
de  celles  qui  ne  font  pas  venues  jufqu’à  nous ,  eft  une 
paftorale  ,  dont  la  reprefentation  dura  près  de  trois  heu 
res,  qu’il  avoit  faite  en  1539.  pour  la  fête  des  noces  de 
D.  Garlias  de  Tolede  ,  avec  Dona-Antonia  de  Cardone , 
Hile  du  comte  de  Collefano  :  mais  les  trois  comédies , 
il  Vinto ,  in  CavaUri&zo ,  &c  il  Sofîjla  ;  qu'on  a  imprimées 
en  1601.  &  en  iéto.  à  Vicence  lous  Ion  nom  ,  ne  font 
pas  de  lui;  Jacques  Doroneti  qui  les  a  publiées, n’a  pris 
le  parti  de  les  lui  attribuer  ,que  parce  qu’elles  n’auroient 
pu  être  débitées  fous  le  nom  de  Pierre  Aretin  qui  en 
étoit  le  véritable  auteur ,  à  la  referve  des  prologues ,  & 
des  titres  des  pièces  qu’il  avoit  données  autrefois  fous 
ces  noms ,  l’hipocritx  ,  il  marefcalco  ,  il  filofofo.  On  ne  doit 
pas  oublier  que  le  poëme  des  larmes  de  S.  Pierre  a  été 
donné  en  françois  par  Malherbe  ,  &  en  efpagnol  par  Jean 
Gedegno  &  par  Damien  Alvarés  ,  ce  qui  montre  l’efti- 
me  qu’on  en  a  faite.  Divers  auteurs  ont  parlé  de  Tan- 
Hilo  &  de  fes  poëlies  :  elles  font  citées  toutes  par  les 
auteurs  des  journaux  des  fçavans  de  Venife,  qui  en  ont 
donné  en  1719.  un  long  &  excellent  article  lur  lequel 
celui-ci  a  été  drefle. 

TANTALE  ,  Tantalus ,  roi  de  Phrygie  &  de  Paphla¬ 
gonie,  Hls,  félon  les  poëtes ,  de  Jupiter,  &  de  laNym- 
phe  Ploté  ,  fut  le  feul  de  tous  les  princes  voilins  que 
Tros  n’appella  point  à  la  première  folemnité  qui  fe  Ht 
dans  la  ville  de  Troye.  Pour  fe  venger  de  ce  roi  ,  il 
enleva  Ganymede  fon  Hls ,  pendant  qu’il  fe  divertiffoit 
à  la  chafle.  Ilus,  autre  Hls  de  Tros  ,  leva  une  puiffante 
armée  ,  &  contraignit  Tantale  de  fe  retirer  dans  le  Pelo- 
ponnefe.  L’hiftoire  fabuleufe  rapporte  que  Tantale  re¬ 
çut  un  jour  à  fa  table  Jupiter  ,  &  les  autres  dieux  ,  & 
que  pour  éprouver  leur  divinité,  il  fit  tuer  fon  Hls  Pe- 
lops  ,  le  coupa  en  morceau  &  le  fit  fervir  parmi  les 
autres  viandes.  Les  dieux  s’apperçurent  de  ce  meurtre  , 
&  n’y  voulurent  point  toucher  ,  à  la  referve  de  Cerés , 
qui  ne  fongeant  qu’à  fa  Hile  Proferpine  ,  mangea  fans 
y  pefer  ,  l’ep  aule  gauche.  Jupiter  raffembla  tous  les 
membres  de  Pelops  ;  &  1  ayant  refïufcité  ,  il  lui  donna 


une  épaule  d’yvoire ,  à  la  place  de  celle  de  chair  ,  qui 
avoit  été  mangée.  A  l’égard  de  Tantale,  il  fut  condam¬ 
né  à  être  tourmenté  dans  les  enfers  ,  par  une  faim  & 
une  foif  exceflive  &  perpétuelle.  On  l'enchaîna  dans  un 
lac  ,  dont  l’eau  lui  alloit  julqu’au  menton  ,  où  une  bran¬ 
che  d’arbre  chargée  de  fruits ,  defeendoit  jufques  fur 
fes  levres  ,  mais  lorfqu’il  voulôit  prendre  de  ce  fruit, 
la  branche  fe  redrelfoit  en  haut  ;  &  lorfqu’il  vouloir 
boire,  l’eau  feretiroit.  Hygin  dit  que  Tantale  fouffroit 
cette  peine  ,  pour  avoir  révélé  aux  hommes  les  fe- 
crets  que  Jupiter  avoit  coûtume  de  lui  confier.  D’au¬ 
tres  difent  que  c’étoit  un  châtiment  de  fon  avarice  in- 
fatiable.  Hygin  ajoûte  que  ce  malheureux  roi  avoit 
toujours  au  deflus  de  fa  tête  une  grofle  pierre  fufpen- 
due  en  l’air  ,  qui  fembloit  l’aller  écrafer  :  Lucrèce  en  fait 
aufli  mention.  On  dit  qu’il  Ht  bâtir  la  ville  deSmyrne, 
&  qu’il  eut  trois  fils ,  Pelops ,  Dafcylus ,  A  Brocas,  &  une 
fille  appellée  Niobé.  *  Hygin  ,  fabul.  8*.  Diodore  ,  /.  4. 

TANTE’E  ,  Tanteus  ,  roi  des  Affy riens  ,  fucceda  à 
Tautanes,  &  poffeda  le  thrône  pendant  quarante  ans. 
Il  laifla  fa  couronne  à  Thine’e.  Voyez,  ASSYRIE.  *  Eufeb. 
in  chron.  Ces  rois  font  du  nombre  de  ceux  qui  ont  été 
fuppofés  par  Ctefias. 

TANUT1US  GEMINUS  ,  ami  de  Cicéron  ,  qui 
parle  avantageufement  de  lui ,  avoit  écrit  une  hiftoire, 
qui  eft  citée  parSuetone.  On  croit  que  c’eftle  même  que 
Tamisius  ,  ou  Tamusius  ,  dont  parle  Seneque  ,  epijl.  93. 

TANYOXARCES  ,  fécond  fils  de  Cyrus  &  d’Amytis  , 
eut  de  fa  fucceftion  le  gouvernement  ae  la  Baéfriane  , 
de  la  Choramnie  ,  delà  Parthyene  ,  &  de  la  Carmanie, 
avec  le  pouvoir  d’en  recevoir  tous  les  fruits  &  la  feule 
obligation  d’être  fournis  à  Cambyfes  fon  frere  ,  &  de 
lui  fournir  fon  contingent  de  troupes.  Un  mage ,  que 
ce  prince  avoit  fait  frapper  de  verges  l'accufa  ,  de 
former  des  defleinsfur  la  vie  de  fon  frere ,  qui  y  ajou¬ 
ta  foi  trop  legerement  ,  &  le  ht  mourir  ,  mais  H  fe- 
cretement  ,  qu’il  n’y  eut  que  trois  officiers  du  palais 
qui  lefçûrent.  Sphendadates  ,  c’étoit  le  nom  du  mage  , 
qui  reüembloit  parfaitement  à  Tanyoxarces  ,  prit  fa 
place  ,  &  gouvernant  en  fon  nom  ,  ne  fut  reconnu  que 
d’un  de  fes  eunuques  ,qui  en  donna  avisa  Amytis.  Les 
efforts  que  cette  reine  fit  pour  en  tirer  vengeance ,  fu¬ 
rent  inutiles  ;  le  fecret  ne  fut  eventé  qu’apuès  la  mort 
de  Cambyfes  ,  &  le  mage  qui  regnoit  fous  le  nom  de 
Tanyoxarces,  étant  enfin  reconnu  pour  ce  qu’il  étoit, 
fut  tué  par  les  fept  conjurés.  C’eft  ainfi  que  Ctefias 
parle  du  fécond  fils  de  Cyrus  :  Hérodote  l’appelle 
Smerdis  ,  &  raconte  fon  hiftoire  d'une  maniéré  un  peu 
differente.  *  # 

TAOCARA,  T AOCH  ARA,  anciennement  Arfinoë , 
ancienne  ville  de  la  Cyrenayque.  E  le  eft  dans  la  royau¬ 
me  de  Barca  en  Barbarie  ,  fur  le  golfe  de  Sidra  ,  entre 
Bernicho  &  Tolometa  ,  à  treize  lieues  de  la  première  , 
&  à  neuf  de  la  derniere.  *  Baudrand. 

TAORMINA,  ville  autrefois  épifcopale.  Elle  eft  en 
Sicile  dans  la  vallée  de  Demona  ,fur  la  côte  orientale,  à 
neuf  lieues  de  Mefline  ,  du  côté  du  midi.  Lés  François 
la  prirent  l’an  1676.  mais  iis  l’abandonnèrent  enluite,de 
même  que  Mefline.  *  Mati ,  difî . 

T  APAISA  ou  TAPI, fleuve  de  l’ Amérique  méridio¬ 
nale,  donne  fon  nom  à  une  province  du  pays  ,  &  a  fa 
fource  dans  les  confins  du  Brefil.  Après  un  très-long 
cours ,  il  fe  décharge  dans  la  riviere  des  Amazones. 

TAPHIE  ,iflede  la  mer  Ionienne  ,  proche  les  Echi- 
nades  , entre  l’Achaye  à  l’orient,  &  la  Leucadie  à  l’oc¬ 
cident.  Ce  nom  lui  a  été  donné  de  Taphus  ,  fils  de  Pte- 
relas,  qui  étoit  fils  de  Neptune  ,  &  d’Hippothoé, fille 
de  Neftor.  Ce  Taphus  avoit  pour  frere  Teleboiis  ;  & 
les  habitans s'appelaient  également  Teleboens  &  Tapbiens. 
Il  arriva  que  les  fuccefleurs  de  Taphus  &  de  Teleboiis 
demandèrent  à  Eleârion  une  fomme  d’argent  qui  avoit 
appartenu  à  Hippothoé  leur  ayeul.  Eltâryon  ayant 
refufé  de  la  donner  ,  ils  en  vinrent  aux  mains ,  enlevè¬ 
rent  les  troupeaux  d’Eleâtryon  ,  &  le  tuerent  ,  avec 
fes  enfans.  Aîcmene  ,  fille  d’Elcâryon  ,  qui  étoit  reftée 
feule  ,  étant  dans  la  refolution  de  venger  la  mort  de  ftflt 
pere  ,  époufa  Amphitryon  ,  Thebain  ,  homme  très- 
puiffant ,  qui.fitla  guerre  aux Teleboëns, ruina  entière¬ 
ment  leur  pays,  &  donna  le  royaume  à  Cephale ,  Athe- 
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nien  ,  general  de  fon  armée.  Il  eft  parlé  des  Taphiens 
dans  Homere,  comme  d’un  peuple  fort  adonné  au  bri¬ 
gandage.  Strabon  &  Pline  font  mention  d’autres  Ta¬ 
phiens  ,  peuples  de  la  Scythie  Européenne.  *  Homer. 
OdyjJ.  o.  II.  Strab.  /.  io.  Pline ,  l.  4.  c.  12,. 

T APHIES  ,  ville  de  la  Cherfonnefe  T aurique  ,  à  pre- 
fent  Précope  ,  &  la  ville  royale'des  Tartares  Précopes  , 
lituée  à  trente  milles  de  l’embouchure  du  Tanaïs.  Cette 
ville  fut  prife  parTrajan.  Etienne  de  By^anace  l’appelle 
Taphré  ,  &  dit  que  les  habitans  de  cette  ville  en  étant 
fortis  pour  faire  la  guerre  aux  Thraces  ,  leurs  efclaves 
eurent  commerce  avec  leurs  femmes  ,  &  s’emparèrent 
de  cette  ville.  Voye^  PRECOPS.  *  Plin.  I.  4.  Etienne 
de  Byzance 

TAPHNIS,  ville  d’Egypte ,  cherchez,  T  ANIS. 

TAPHSA,nom  d’une  ville  au-delà  du  Jourdain,  qui 
terminoit  le  royaume  de  Salomon  du  côté  du  levant.* 
III.  Rois,  4.  24* . . . 

TAPHUA  ,  ville  près  du  Jourdain  ,  dans  la  tribu 
d’Ephraïm.  Elle  avoit  un  roi  qui  fut  tué  par  Jofué. 
Voyez  le  chap.  XII.  de  fon  livre  ,  verf.  17.  Il  y  avoit 
aufïi  une  ville  de  ce  nom  dans  la  tribu  de  Juda.  *  fofué  , 
ij*  34- 

TAPIA  (  Pierre  de  )  né  au  mois  deMars  de  l’an  1581 
de  parens  nobles  à  Villoria ,  dans  le  diocele  de  Salaman- 
ue  ,  étant  déjà  reçu  bachelier  en  droit ,  entra  dans  l’or- 
re  de  faint  Dominique  ,où  il  ht  profeflîon  le  28.  Fé¬ 
vrier  1602.  enfeigna  la  théologie  en  1618.  à  Placentia  , 
en  1620.  à  Segovie  ,  en  1622.  à  Tolede  ;  obtint  en  1623. 
la  chaire  du  loir  dans  l’univerhté  d’Alcala  ,  &  en  1650. 
la  première  du  matin  ,  &  refufales  premières  chaires  de 
Salamanque  &  de  Cohnbre  ,  ainli  que  la  fuperiorité 
dans  la  maifon  de  fon  ordre  à  Salamanque.  Ce  fçavant 
religieux  voulut  aufli  s’éloigner  des  dignités  ecclefiafti 
ques  :  mais ,  pour  éviter  un  refus  pareil  à  celui  qu’il 
avoit  fait  d’un  évêché  dans  le  royaume  de  Naples ,  le 
roi  Catholique  ,  en  le  nommant  l’an  1640.  à  celui  de 
Segovie  ,  lui  ht  donner  un  Ordre  précis  du  pape  de 
l’accepter.  On  voulut  enfuite  le  transférer  à  Compof- 
telle  ,  mais  il  ne  le  voulut  pas  ;  &  neanmoins  il  ne  put 
fe  défendre  au  mois  d’ Avril  1644.  de  quitter  fon  évê¬ 
ché  pour  celui  de  Segoncia.  En  1648.  le  roi  Catholique 
s’efforça  inutilement  de  lui  faire  accepter  l’archevêché  de 
V alence  avec  la  viceroyauté;  mais  il  n’eut  aucune  difficul¬ 
té  l’année  fuivante  à  le  refoudre  pour  celui  de  Cordoue -, 
parce  que  la  pefte  y  faifant  de  grands  ravages  ,  il  fe  flat¬ 
ta  d’y  trouver  dequoi  fatisfaire  fon  zele.  Il  fut  encore 
transféré  le  7.  Mars  1651.  furie  fiege  archiépifcopal  de 
Seville  ;  &  ce  fut  dans  cette  ville  qu’il  mourut  le  25. 
Août  1657.  âgé  de  76.  ans.  Il  ht  imprimer  en  1654.  & 
1657.  à  Seville  deux  volumes  in  fol.  d’une  fomme  de 
morale  ,  fous  le  titre  Catena  moralis  doftrina  ,  &  il  les 
devoir  faire  fuivre  de  trois  autres  ,  qui  étoient  prêts.  Le 
duc  de  Médina  Celi ,  fon  intime  ami ,  les  demanda  après 
fa  mort  à  fes  domeftiques,  qui  les  lui  donnèrent ,  dans 
le  deffein  de  les  faire  imprimer  à  fes  dépens;  mais  il  ne 
le  ht  pas  :  &  les  religieux  de  l’ordre  de  faint  Domini¬ 
que  le  prefferent  inutilement  de  leur  remettre  ces  ma 
nuferits.  Le  P.  Antoine  de  Lorea  a  publié  la  vie  de  ce 
pieux  &  fçavant  archevêque  ,  l’an  1676.  à  Madrid.  * 
Echard  ,  fciipt.  ordin.  FF.  Prœd.  tom.  z.  qui  remarque 
fort  à  propos .  p.  588.  que  le  P.  Pacichelli  l’a  mal  appellé 
François ;  &  neanmoins  ,p.  753.  ne  fçait  qui  eft;  le  Fran¬ 
çois  Tappia,  qu’il  a  trouvé  dans  les  mémoires  dupere 
Quetif. 

TAPIAW  ,  ville  de  Pologne  dans  la  Prufle  Ducale, fur 
le  confluent  du  Deme  &  du  Pregelau. 

T  APPER  (  Ruard  )  l’un  des  plus  célébrés  théologiens 
du  XVI.  liecle  ,  étoit  d’Encluifen  en  Hollande ,  &  étudia 
à  Louvain  ,  où  ,  après  avoir  reçûle  bonnet  de  doéteur  , 
il  profeffa  la  théologie  pendant  39.  ans ,  fut  chancelier 
de  l’univerfité,  &  doyen  de  l’églife  de  faint  Pierre.  Ce 
fçavant  homme  donna  des  marques  de  fon  érudition  & 
de  fon  zele ,  en  s’oppofant  aux  Heretiques  par  fes  écrits 
&  par  fes  entretiens.  L’empereur  Charles  V.  &  Philippe 
II.  roi  d’Efpagne  ,  fon  hls  ,  eurent  beaucoup  d’efti-  ! 
me  pour  lui  ,  &  l’employerent  dans  les  affaires  de 
religion,  &  fur-tout  au  concile  de  Trente  ,  où  il  fut 
•nvoyé  en  1551.  avec  Joffe  Raveftein  &  Jean-Leonard 


TAR  4*3 

Haffels.il  en  revint  en  1552  &  mourut  à  Bruxelles  le  2. 
Mars  1559.  âgé  de  71.  ans.  Son  corps  fut  porté  à  Louvain. 
Il  laiffa  fa  bibliothèque  à  l’umvtrlité  ,  &  fes  bit  ns  aux 
pauvres.  On  a  divers  traités  dé  fa  façon  ,  comme  ,  une  ex¬ 
plication  des  articles  controverfcs  ,  des  oraijons  theologiques 
&c.  *  Confultez,  Valere  André  &c. 

TAPROBANE ,  c/tm/^CElLAN. 

TAPSEou  THAPSE  ,  Tapfss  ou  T hapfus  ,  ville  d’A¬ 
frique,  dans  la  région  Byzacene,  fur  la  côte  où  eft  main¬ 
tenant  le  royaume  de  Tunis ,  fut  allkgée  par  Cefar ,  qui 
vouloit  obliger  Scipion  de  combattre  en  la  venant  fe- 
courir.  Après  un  combat,  où  le  dertiier  fut  défait  ,  la 
ville  étant  preffée  de  tous  les  côtés,  fut  contrainte  de  fe 
rendre.  *  Hirtius ,  de  bell.  Afric. 

TAPUAGUAZU,  pays  de  l’Amerique  méridionale. 

TAPUIES,  peuples  du  Brehl  ,  nation  de  Sauvages, 
qui  font  tout  nuds,  &  mangent  de  la  chair  humaine.  Ils 
reconnoiflent  deux  principes,  l’un  bon,  l’autre  mauvais. 

*  Voflïits,  de  Idololatria  ,1. 1.  c.  8. 

TAPY  ,  riviere  de  l’Amerique  méridionale,  a  fa  fource 
dans  le  Pérou  ,  vers  S.  Francifco  de  Quito ,  coule  dans  le 
pays  de  l’Amazone  ,8e  va  fe  décharger  dans  la  riviere  de 
ce  nom.  *  Mati ,  ditt. 

TAPYRIENS  , peuples  voihns  des  Hyrcaniens ,  dont 
on  dit  que,  quand  ils  a  voient  eu  deux  ou  trois  en  fans 
de  leurs  femmes  ,  ils  les  abandonnoient  à  d’autres  hom¬ 
mes.  *  Quinte-Curce  ,  Pline,  Strabon  ,  l.  2.  Etienne  de 
Byzance. 

TARACUS  ,fi!s  de  Sabacon  ,  Ethiopien,  qui  s’étoit 
emparé  du  royaume  d’Egypte  :  c’eft  celui  qui  eft  ap¬ 
pellé  dans  l’écriture ,  Thiraca  ,  &  par  Strabon  Theracon  i 
qui  envoya  des  troupes  auxiliaires  à  Ezechias  ,  contre 
Sennacherib ,  comme  il  eft  marqué  dans  Ifaïe ,  &  dans  le 
II.  livre  des  Rois.  Son  pere  Sabacon  ,  après  avoir  conquis 
FEgypte  ,  y  laiffa  fes  deux  enfans ,  Sevecus  &  Taracus, 
qui  regnerent  l’un  après  l’autre.  Taracus  fucceda  à  fon 
frere  Sevecus,  l’an  710. avant  Jefus-Chrift,  &  régna  18. 
ans.  Après  fa  mort ,  Sabacon  revint  en  Egypte  ,  tua  Ne- 
cao  ,  &  y  régna  encore  10.  ans.  *  Eufeb.  in  clnon.  African. 
Syncell.  Marsham,  canon,  cbronic.  M.  Du*Pin,  biblioth . 
univerf  des  hifi.prof. 

TARAGALE,  ville  de  la  province  deDarha,  dans  le 
Biledulgerid  en  Afrique  ,  proche  de  la  ville  de  Darha  , 
eft  défendue  par  un  tort  château  ,  où  le  cherif  de  Maroc 
tient  un  gouverneur.,  avec  quatre  cens  chevaux  ,  &  cinq 
cens  arquebufiers ,  pour  efeorter  l’or  du  Tibar ,  que  l’on 
apporte  en  poudre  deTagaza.  C’eft  à  Taragaleoùon  le 
fond ,  &  où  on  le  marque  pour  l’envoyer  enfuite  à  Maroc. 
La  ville  eft  grande  ,  &  renferme  plus  de  quatre  cens  fa¬ 
milles  de  Juifs.  Le  pays  eft  fertile  en  bleds  &  en  pâtura¬ 
ges ,  &  les  palmiers  y  produifent  quantité  de  dattes.  * 
Marmol ,  de  /’  Afrique ,  /.  7. 

T  ARAGOVISCO  ou  T ARGOVISKO ,  wjy^TER- 
V1S ,  ville  capitale  de  Vaiachie. 

TARAISE  ,  Tarafius  ,  patriarche  de  Conftantinople  , 
dans  le  VIII.  fiecle,  hls  de  George  ,  homme  d’une  infigne 
probité,  &l’un  des  principaux  magiftrats  de  Conftanti¬ 
nople  ,  &  d'Eucratie  ,  femme  d’une  finguliere  pieté  ,  fut 
élevé  à  la  dignité  de  conful  ,  puis  choifi  pour  être  pre¬ 
mier  fecretaire  d’état ,  fous  le  régné  de  Conftantin  Sc 
d’Irene.  Après  que  Paul,  qui  étoit  alors  patriarche  da 
Conftantinople,  fe  fut  retiré  dans  un  monaftere  ,  pour 
y  faire  penitence  ,  de  ce  qu’il  avoit  fouferit  dans  un  faux 
concile  contre  lesfaintes  images,  on  fongea  à  remplir  la 
place  de  ce  prélat  ,  &  on  ne  trouva  p.rfonne  qui  fût 
plus  capable  que  Taraife.  Il  s’oppofa  à  cette  élection  , 
&  ne  put  être  porté  par  l'empereur  &  famere  à  accepter 
cette  dignité,  jufques  à  ce  qu'ils  lui  euffent  promis  d’af- 
fembler  un  concile  general ,  pour  rendre  la  paix  à  l’e- 
glife.  Cela  fe  palla  l’an  784.  Taraife  ayant  été  confacré , 
écrivit  au  pape  Adrien  ,  &  aux  prélats  d'Orient  ,  &  ht 
celebrer  le  II.  concile  de  Nicée  en  787.  où  il  parut  avec 
éclat.  On  y  ht  leéture  de  fes  épîtres  ,  8c  il  çut  la  gloire 
d’avoir  le  plus  contribué  à  établir  dans  ce  concile  les 
fentimens  qu’on  devoit  avoir  pour  les  images.  Enfuite, 
pendant  qu’il  étoit  occupé  à  recevoir  ceux  qui  s’étoient 
engagés  dans  les  erreurs  des  Iconomaques ,  il  fut  accufé 
de  fimonie  par  fes  ennemis ,  dont  on  découvrit  l’impoftu- 
re.  Il  écrivit  à  ce  fujet  au  pape  Adrien  une  excellent* 
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épître ,  que  nous  avons  encore  dans  le  recueil  des  conci¬ 
les.  L’imperatrice  Irene  ayant  découvert  que  fon  tils 
Conftantin,  âgé  pour  lors  de  20. ans,  ne  pouvoit  plus 
fouffrir  qu’elle  gouvernât  feule,  &  qu’il  avoit  refolu  de 
la  releguer  en  Sicile  ,  s’afsüra  de  fa  perfonne ,  fit  arrê¬ 
ter  l’un  de  fes  principaux  officiers  nommé  fean  :  celui- 
ci  fefauva  dans  l’eglifepatriarchale,  qui  fut  aufli-tôt  in¬ 
vertie  par  desfoldats ,  afin  qu’il  ne  püt  fe  fa'uver.  Tarai- 
fe,  pour  confcrver  le  droit  d’afy le ,  lui  porta  lui- même 
à  manger,  &  prononça  une  excommunication  contre 
ceux  qui  entreprendroient  quelque  chofe  contre  lui. 
Quelque-tems  apsès,  Irene  fut  privée  du  gouvernement, 
&  Conrtantin  en  devint  maître.  Taraife  fut  en  repos  pen¬ 
dant  les  fix  premières  années  de  fon  régné  ;  mais  Con¬ 
rtantin  ayant  voulu  répudier  l’imperatrice  Marie  ,  & 
époufer  Theodote  ,  Taraife  s’y  étant  oppofé,  l’empe¬ 
reur  le  fit  maltraiter,  &  le  difgracia.  Neanmoins  Taraife 
ne  voulut  pas  excommunier  l’empereur  :  cequifutcau- 
fe  que  l’abbé  Platon,  &  Théodore  Studite,  fe  fepare- 
rentde  fa  communion  ;  mais  depuis  la  mort  de  Conftan- 
tin ,  Ils  fe  réunirent  avec  lui ,  &  il  interdit  le  prêtre  Jo- 
feph  ceconome  de  fon  églife,  qui  avoit  ofé  marier  & 
couronner  Theodote.  Ce  patriarche  mourut  l’an  806. 
Ignace  écrivit  fa  vie ,  qui  ell  rapportée  par  Surius,  ad 
diem  25.  F eb.  *  Les  aétes  du  II.  concile  de  Nicée  ,  ail.  1. 
Theophane ,  in  annal,  ecclef  Baronius ,  in  annal.  Gr&c. 
£rc.  M.  DuPin  ,  biblioth.  des  aut.  Ecclefiafi.  du  VIII.  fitcle. 

TARANO  ,  ancien  bourg  de  la  Sabine.  Il  ert  fur  la  ri¬ 
vière  de  Campano,  à  trois  lieues  de  Narni  vers  le  midi. 
*  Mati,  dift. 

TARANTAISE,  province  du  duché  deSavoye,  en¬ 
tre  les  Alpes ,  la  Maurienne ,  la  Savoye  propre  &  le  Fou- 
cigni,  a  pour  ville  capitale  celle  de  Mouftiers.  Les  au¬ 
tres  font  faint  Jaqueme  ,  Aymé,  le  bourg  faint  Maurice, 
&  Confions.  Mouftiers ,  que  les  anciens  ont  aufli  nom¬ 
mée  Tarantaife,  Tarantejia ,  Forum  Neronis,  Centronum  , 
&  aujourd’hui  Monajlerium ,  eftlituéefur  l’Ifere ,  avec 
archevêché  ,  quia  pour  fuffragans Syon  &  Aoufte.  Elle 
n’eft  métropole  que  depuis  le  VII.  liecle;  car  avant  ce 
temselle  étqit  foûmifeà  celle  de  Vienne ,  comme  les  au¬ 
teurs  ecclefiaftiques  en  conviennent  :  d’autres  croyent 
que  ce  fut  le  pape  faiut  Leon  le  Grand ,  qui  ht  ce  regle¬ 
ment  vers  l’an  450.  On  dit  que  faint  Jacques,  difciple 
de  S.  Honorât,  fondateur  du  monaftere  de  Lerins ,  ert 
le  plus  ancien  évêque  de  l’eglife  de  Tarantaife.  Sandus 
fe  trouva  au  concile  d’Epaune ,  &  Martien  fouferivitau 
premier  de  Mâcon  en  581.  à  celui  de  Valence  en  584.  & 
à  un  autre  de  Mâcon  ,  où  il  envoya  un  de  fes  prêtres. 
Anaftafe  Germini ,  archevêque  de  Tarantaife,  publia 
des  ordonnances  fynodales  en  1509.*  François-Augu- 
ftin  délia  Chiefa,  in  ebron.  hijl.  epife.  Pedem.  Guichenon, 
bijl.  de  Savoye.  Sainte  Marthe ,  Gall.  Chrift. 

TARAQUE  (  Saint  )  martyr  de  Cilicie  avec  faint  Pro¬ 
be  &  faint  Andronique ,  dans  le  IV.  fiecle  ,  fous  la  per- 
fecution  de  Dioclétien  &  de  Maximien,  fut  prefenté 
avec  fes  compagnons  à  Maxime  Numerien ,  gouverneur 
de  Pompeïopofe,  ville  de  Cilicie,  qui  les  fit  conduire 
àTarfe,  où  il  les  Ht  venir  à  fon  tribunal.  Taraque,  qui 
étoit  âgé,  &  avoit  été  dans  le  fervice  ,  fut  le  premier 
inftrrogé.  Il  condamna  hautement  l’idolâtrie,  &  fftpro- 
feflîon  d’être  Chrétien.  Le  gouverneur  le  ht  fouetter 
cruellement,  &  le  ht  remettre  en  prifon  chargé  de  chaî¬ 
nes.  Ses  deux  compagnons  étant  amenés  au  tribunal,  con- 
feflerent  aufli  genereufement  le  nom  de  Jefüs-Chrift.  Le 
gouverneur  les  ht  renfermer  dans  des  cachots,  puis  ht 
conduire  les  trois  prifonniers  à  Mopfuerte  ,  où  il  alloit. 
Il  y  ht  encore  venir  les  trois  prifonniers  à  fon  tribu¬ 
nal  ;  mais  n’ayant  pû  vaincre  leur  fermeté  par  lestour- 
mens  qu’il  leur  ht  fouffrir ,  il  les  ht  encore  tranfpor- 
terà  Anazarbe,  où  il  les  ht  amener  devant  lui  pour  la 
troihéme  fois  ;  &  n’ayant  pû  ,  ni  par  menaces ,  ni  à  force 
de  tourmens ,  les  obliger  a  renoncer  à  leur  religion ,  il 
les  condamna  à  être  expofés  aux  bêtes;  mais  quand  ils 
furent  fur  1  arene ,  les  bêtes  féroces  les  épargnèrent,  & 
le  gouverneur  fut  obligé  de  faire  tuer  ces  trois  Chré¬ 
tiens  par  des  gladiateurs.  Leurs  corps  furent  enlevés,  & 
enterrés  par  les  Chrétiens ,  qui  ont  honoré  depuis  la  mé¬ 
moire  de  ces  faints  martyrs  au  n.  d’Oéfobre ,  &  dans 
d’autres  jours.  Il  y  avoit  une  églife  à  Conftantinople 
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bâtie  en  leur  honneur  par  Narfes.  Nous  avons  les  aéîesde 
leur  martyre,  tirés  des  regirtres  publics,  qui  parodient 
être  dans  leur  pureté  originale.  Ils  ont  été  donnés  par  M. 
Bigot  &  par  le  P.  Ruinart.*  De  Tiliemont,  mémoires 
pour  fervir  d  l’hifioire  ecclefiajl.  rom.  $• 

TARARE  ,  bourg  de  France  dans  le  Beaujolois,  en¬ 
viron  à  dix  lieues  de  Lyon  vers  le  couchant  feptentrio- 
nal.  Il  ert  au  pied  des  montagnes  de  Tarare ,  qui  feparenc 
le  Lyonnois  du  Beaujolois.*  Mati  ,  diftion. 

TARASCON  ,  Tarafco  ,  ville  de  France  en  Provence, 
ert  fituée  fur  le  Rhône,  avec  un  château  bâti  par  les 
comtes  de  ProVence.  Il  y  a  une  églife  collegiale,  fon¬ 
dée  par  Louis  XI.  en  1482.  &  diverfes  autres  maifonsec- 
cleliaftiques&  religicules.  Cette  ville  ert  chef  d’une  vi- 
guerie,  qui  lui  donne  entrée  aux  états:  elle  a  produit 
en  divers  tems  de  grands  hommes,  &  ert  chef  de  plu- 
fieurs  bourgs  fous  le  titre  de  viguerie.  *  Bouche,  bifl.de 
Provence. 

TARASCON,  petite  ville  du  haut  Languedoc,  dans 
le  comté  de  Foix  ,  fur  l’Ariege ,  ert  à  trois  lieues  au-def- 
fus  de  la  ville  de  Foix.  *  Mati ,  dict. 

TARAUDET  DE  FLASSANS ,  poëte ,  cherchez. 
FLASSANS. 

TARAXIPPE,  Taraxippus ,  ert  le  nom  d’un  certain 
dieu  qui  étoit  adoré  par  les  peuples  de  l’Elide  dans  le 
Peloponnefe,  &  qui  avoit  un  autel  placé  dans  la  lice, 
où  le  faifoient  les  courfes  des  chariots.  Voici  ce  qui 
donna  lieu  à  l’établiffemcnt  de  ce  culte.  Il  y  avoit  au 
bout  de  cette  lice,  pour  marquer  l’endroit  où  il  falloic 
retourner  &  revenir  fur  fes  pas ,  une  bande  d’une  largeur 
conhderable  tracée  fur  la  terre  en  demi  rond,  d’une 
couleur  éclatante,  ahn  qu’elle  fût  facilement  apperçue 
dans  l’impetuolitédelacourfe.  Il  arrivoit  fouvent  que, 
lorfque  les  chevaux  étoient  parvenus  en  cet  endroit, 
&  qu’ils  étoient  fur  le  point  de  prendre  leur  tour,  ils 
étoient  faihs  d’une  frayeur  fubite  ,  qui  leur  faifoit  quel¬ 
quefois  renverlèr  leurs  conducteurs,  &  brifer  leur  char; 
foitque  cela  vînt  de  ce  que  les  cochers  empreffés  vou- 
loient  tourner  trop  court,  ou  de  ce  que  les  chevaux  trop 
ardens  étoient  frappés  tout  à  coup  de  cette  couleur  écla-* 
tante  qui  bornoit  la  carrière.  Les  Grecs  fuperftitjcux, 
nefçachantà  quelle  caufe attribuer  cet  effet ,  fe  figurè¬ 
rent  qu’il  y  avoit  quelque  dieu  qui  vouloit  être  adoré 
en  ce  lieu-là,  &  le  nommèrent  Taraxippe,  c’eft-à-chre 
en  françois,  terreur  des  chevaux ,  des  mots  grecs  ,  rit çy.trcriif 
troubler  ,  &  'faot«s  cheval.  Dans  la  fuite  il  y  a  eu  fur 
cette  inftitution  diverfes  opinions.  Les  uns  ont  attribué 
la  caufe  de  ces  accidens  à  l’ombre  de  Myrtile ,  cocher 
d’Oenomaüs  roi  d’Elide.  Ils  ont  prétendu  que,  lorl- 
que  Pelops  ayant  corrompu  Myrtile  ,  demeura  vain¬ 
queur  dans  lalice,  &  qu’à  la  priere  d’Oenomaüs  mou¬ 
rant  ,  il  tua  ce  cocher  perfide  ;  l’ombre  ou  le  genie  de 
Myrtile  demeura  au  même  endroit  où  il  avoit  été  tué  ;  & 
que  c’étoit  cette  ombre  ou  ce  genie  qui  épouvantoit  les 
chevaux.  Les  autres  ont  dit  que  Pelops  avoit  reçu  d’Am- 
phion  un  talifman  ,  qu’il  avoit  caché  en  ce  lieu  là ,  pour 
faire  effet  fur  les  chevaux  de  tous  ceux  qui  viendroient 
à  courir  dans  cette  carrière  ;  peut-être  ahn  que  perfon¬ 
ne  ne  fît  après  lui  d’aufli  belles  courfes  que  celles  qu’il 
y  avdit  faites.  *  Paufanias ,  in  Fliac. 

TARBATH,  bourg  du  comté  deRofl  en  Ecoffe.  Il 
ert  fur  un  grand  cap  de  même  nom ,  qui  ert  entre  le  golfe 
de  Dornock  ,  &  celui  de  Murrai.  *  Baudrand. 

TARBES,  ville  de  France ,  capitale  de  Bigorre,  avec 
évêché  fuffragant  d’Auch  ,  ert  fituée  fur  l’Adour  ,  dans 
un  lieu  très-fertile,  avec  fen échauffée ,  &  ert  nommée 
par  les  anciens,  Tarba ,  Turba  &  Cajlrum  Bigorra.  L’eglife 
cathédrale  de  Notre-Dame  a  été  autrefois  deffervie  par 
les  chanoines  de  l’ordre  de  S.  Auguftin.  Son  chapitre  ert 
compofé  de  huit  archidiacres,  d’un  chantre,  &  de  qua¬ 
torze  chanoines.  Les  plus  anciens  évêques  dont  nous 
ayons  connoiffance ,  font  Antomare,  Aper  qui  a  flirta  au 
concile  d’Agde  en  506.  Julien  ,  qui  fe  trouva  à  celui 
d’Orléans  en  541.  Amelius ,  qui  a  fouferit  à  celui  de  Mâ¬ 
con  en  585.  &c.  Grégoire  de  Tours  fait  mention  de  ce 
dernier,  /.  9.  c.  6.*  Oihenart,  notit.  tttriufque  Vafcon . 
Sainte  Marthe,  Gall.  Chrift. 

TARBULA,  illuftre  hile  ,  foeur  de  Simeon  évêque 
de  Seleucie  ,  fut  accufée  par  les  Juifs  d’avoir  voulu 
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«mpoifonner  la  reine  de  Perfe ,  pour  venger  la  mort  de 
fon  frere  Simon,  q  ue  Sapor  roi  de  Perfe  avoir  fait  mourir 
l’an  de  Jefus-Chrift  343.  Sur  cette  fauffe  accufation,  la 
reine  la  fit  condamner  à  la  mort  par  les  mages  ;  mais , 
comme  elle  étoit  très-belle,  un  de  ceux  qui  l’avoit  con¬ 
damnée  étant  charmé  de  fa  beauté ,  lui  promit  de  la  fau- 
ver ,  fi  elle  vouloir  condefcendreà  fa  paflion.  Cette  pïo- 
pofition  ne  fit  qu’exciter  davantage  le  zele  de  cette  ge- 
nereufe  Chrétienne,  qui  aima  mieux  mourir,  que  de  con- 
ferver  fa  vie  aux  dépens  de  fa  virginité.  *  Rufin,  hift.  eccl. 

TARCHON ,  fils  d’une  Tofcane,  naquit  lan  du  mon¬ 
de  3262.  félon  Photius  dans  fa  bibliothèque.  Il  vint  au 
monde  tout  gris:  ce  que  l’on  prit  pour  une  marque  de 
bon  fens.  Et  en  effet,  on  dit  que  Tyrthcnes  s’étant  em¬ 
paré  de  la  Tofcane ,  y  bâtit  douze  petites  villes  ,  dont  il 
donna  le  gouvernement  à  Tarchon,  qui  n'avoit  que 
fept  ou  huit  ans ,  parce  qu’il  avoit  remarqué  en  lui  une 
fagefîe  qui  furpaffoit  celle  des  vieillards.  Quelques-uns 
le  blâmèrent ,  par  la  maxime  generale  des  politiques,  qui 
ne  veut  pas  que  l’enfant  foit  admis  aux  magiftratures , 
quand  même  on  pourroit  dire  de  lui  comme  d’Hercule, 
In  cunis  jam  fove  dignus  erat. 

Mais  l’empereur  Probus  a  dit  que  l’autorité  s’acquerôi't 
par  les  mœurs,  &  non  par  les  années.  Auftoritas  non  com- 
paratur  annis,  fed  moribus .*  S.  Romuald.  tom.  I. 

TARDENOIS ,  c’eft  une  contrée  de  l’Iflede  France , 
fituée  entre  Soiffons  &  Château-Thierri.  On  n’en  con- 
noît  pas  aujourd’hui  les  limites.  La  Fere  en  Tardenois 
en  eft  le  lieu  principal.  *  Mati ,  dift. 

TARENT  AISE,  cherchez,  TARANTAISE. 

TARENTE,  ville  &  duché  du  royaume  de  Naples  •, 
dans  la  terre  d’Otrante ,  avec  archevêché,  a  été  autre¬ 
fois  très-celebre.  Elle  fut  d’abord  une  colonie  de  Lace- 
demoniens,  qui  fut  établie  vers  l’an  700.  avant  Jefus- 
Chrift.  Ces  peuples ,  après  la  perte  d’une  bataille  confi- 
derable  contre  Ariftodeme  ,  chef  des  Mefîeniens ,  ren¬ 
voyèrent  à  Lacedemone  leurs  plus  jeunes  foldats  pour 
reparer  cette  perte ,  en  leur  donnant  permiflïon  de  cou¬ 
cher  avec  toutes  les  filles.  Il  en  naquit  un  grand  nom¬ 
bre  d’enfans,  qu’on  nomma  Partbeniens ,  à  caufe  dé 
leurs  meres  ;  P artbenes  lignifiant  une  Vierge  ;  mais  les  La- 
cedemoniens  étant  de  retour  chez  eux  ,  après  avoir  eu 
l’avantage  fur  leurs  ennemis,  ne  voulurent  point  con¬ 
coure  ces  bâtards,  &  les  chafferent  de  leur  pays.  Ceux- 
ci  fe  mirent  fous  la  conduite  de  Pliaient,  &  vinrent  dans 
la  Calabre ,  qu’on  avoit  nommée  autrefois  grande  Grece  : 
ils  s’y  emparerent  de  l’ancienne  Tarente,  &  larebâü- 
rent.  Cette  ville  devint  une  des  plus  fameufes  univerfi 
tés  pour  l’étude  des  belles  lettres.  Ce  fut  à  la  follicita- 
tion  des  Tarentins,  que  Pyrrhus  pafla  en  Italie  pour 
faire  la  guerre  aux  Romains.  Elle  fe  donna  à  Annibal, 
&  fut  reprife  par  Q^Fabius  Maximus  l’an  545.  de  Rome 
&  209.  avant  Jefus  Chrift.  Cette  ville  a  produit  de 
grands  hommes,  &  a  donné  fon  nom  à  ces  petits  ani¬ 
maux  nommés  tarentules ,  dont  la  morfure  caufe  des 
fymptomes  extraordinaires.  On  y  voit  encore  un  châ¬ 
teau  afleZ  fort;  mais  fon  port  eft  prefque  tout  bouché ,  & 
n’eft  capable  que  de  contenir  quelques  petits  bateaux.* 
Strabon,  /.  6.Tite-Live,  Juftin,  cités  par  Leandre  Alberti, 
dejeript  Ital.  Le  cardinal  Boniface  Cajetan,  archevêque  de 
cette  ville,  y  publia  des  ordonnances  fynodales  en  1514. 

TARENTIN  ,  capitaine  des  gardes  de  Ptolomée 
Thiladelphe  roi  d’Egypte,  fut  un  de  ceux  qui  gagnèrent 
les  Juifs ,  &  dont  ils  le  fervirent  pour  porter  ce  prince 
à  mettre  en  liberté  tous  ceux  de  fa  nation  qui  étoient  cap¬ 
tifs  dans  fon  royaume.*  Jofephe,  antiq.liv.  xu.ch.  2. 

TARENTOLE  ou  TARENTULE  ,  efpece  d’arai¬ 
gnée  ,  qu’on  appelle  ainfi  ,  parce  qu’elle  eft  produite 
dans  le  territoire  de  Tarente.  Le  venin  que  cet  animal 
communique  par  fa  morfure,  produit  des  effets  fi  fur- 
prenans  &  fi  contraires  entre  eux,  qu’on  auroit  de  la 
peine  à  le  croire ,  fi  une  infinité  d’experiences  ne  les  ren- 
doit  très-affurés.  Entre  ceux  qui  en  font  piqués ,  les  uns 
ne  fçauroient  dormir,  les  autres  ne  peuvent  être  éveil¬ 
lés,  les  uns  forment  de  continuelles  plaintes,  &  les  au¬ 
tres  rient  toûjours  ;  quelques-uns  grincent  les  dents  * 
&  font  agités  de  tranfports  &  de  rage,  quelques  au¬ 
tres  au  contraire  chantent  &  danlent  fans  celle;  aux 
tins  ce  venin  caufe  des  vomiflemens ,  aux  autres  des 
Xome  VI. 
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Tueurs  abondantes  ;  &  prefque  à  tous  une  forte  palfion 
PP^r.!es,  c°uleurs;  mais  différemment:  ainfi  le  rouge 
plaît  alun,  le  verd  contente  l’autre,  le  jaune  réjouit 
pluheurs  &c.  Ce  qu’il  y  a  de  particulier  en  ce  venin, 
çeft  que,  comme  il  eft  gluant,  n’étant  que  l’humeur 
lahvaire  de  cette  araignée,  il  fixe  d’abord  l'imagination 
fur  1  objet  qui  1  occupoit ,  lorfqu’on  eft  piqué  :  de  forte 
que  fi  un  homme  s’imaginoit  alors  d’être  roi,  cette 
agréable  idée  ne  le  quitteroit  qu’après  l’entiere  diffipa- 
tion  de  l’humeur  inlinuée  par  la  morfure  de  la  taren¬ 
tule.  Ce  venin  par  la  même  raifon  de  fa  vifcolité ,  ne  fait 
d’abord  reflentir  aucun  fâcheux  fymptome;  mais  dans 
la  fuite,'  qui  eft  quelquefois  d’upe  année  entière,  après 
être  demeuré  long-terns  caché ,  il  fe  fubtilife ,  &  fe  re¬ 
veille  par  la  chaleur  du  foleil  ;  acquiert  du  mouve¬ 
ment  &  de  l’aétion  ,  produit  differens  effets  ,  félon 
les  parties  qu’il  infi.  été.  Si  ce  venin  bouche  les  nerfs  dans 
leur  concours  au  cerveau ,  les  efprits  animaux  ne  pou¬ 
vant  defeendre  aux  organes  demeurent  comme  endor¬ 
mis;  au  contraire,  ils caufent  des  veilles  continuelles,  fi 
ce  venin,  par  fon  adivité  ,  tient  toûjours  ouverts  les 
nerfs  par  où  ces  mêmes  efprits  peuvent  defeendre  fans 
difeontinuation.  En  corrompant  la  bile ,  ce  venin  caufe 
des  fièvres  ardentes  ;  &en  fe  joignant  avec  les  efpiits  à 
1  origine  des  nerfs ,  il  piquotte  extraordinairement  les 
mufcles  ;  &  par  ce  piquottement  il  porte  le  malade  à  ge- 
fticuler  &  à  danfer;  ce  qui  arrive  principalement,  lorfque 
les  efprits  y  font  excités  par  quelques  airs  de  mufique 
convenables  au  tempérament  du  malade ,  &  à  la  qua¬ 
lité  du  venin.  C’eft  par  cette  raifon  que  la  mufique  eft 
l'unique  &  fouverain  remede  pour  ce  mal  ;  car  le  malade 
danfant  avec  violence  au  fon  de  l’inftrument ,  &  même 
avec  jufteffe,  quand  iln’auroit  jamais  appris  à  danfer, 
fait  fortir  le  venin  avec  la  fueur.  Que  s’il  en  refte  quel¬ 
que  petite  partie ,  c’eft  un  levain  qui  caufe  périodi¬ 
quement  les  mêmes  fymptomes  ;  &  de  là  vient  que  l’on 
Voit  des  perfonnes  qui  en  font  incommodées  des  40. 
&  50,  années.  *  Sanguverdus,  traité  de  U  tarentule. 

TARGA,  ville  du  Zara  en  Afrique.  Elle  eft  capi¬ 
tale  du  royaume  deTarga,  qu’on  nomme  auffi  Hayr  8c 
Sagra  ou  Zaghara.  Il  eft  entre  le  Biledulgerid,  &  le  pays 
desNegres,  ayant  au  levant  le  defert  de  Lempta  ,  &  au 
couchant  celui  de  Zuenziga.  Ce  defert  n’eft  pas  fi  fec 
que  ceux  qui  l’environnent.  On  y  voit  de  bons  puits  & 
de  bons  pâturages  ;  &  on  y  trouve  de  la  iîianne ,  dont 
les  habitans  font  commerce.*  Mati,  di£t. 

TÀRGOROD,  ville  fortifiée  dans  la  Moldavie  ,  fur 
le  Sereth ,  à  quinze  lieues  au-deffous  de  la  ville  de  Soc- 
zo wa.  Quelques  géographes  prennent  Targorod  pouf 
l’ancienne  Zindavia ,  ville  de  la  Dace,  laquelle  d’autres 
mettent  à  Sçhareften,  village  de  la  Moldavie.  *  Baudrand. 

TARGUM  lignifie  chez  les  Juifs,  interprétation ,  & 
eft  le  nom  qu’ils  donnent  à  leurs  glofes  ou  paraphrafes 
fur  l’écriture.  Ils  difent ,  par  exemple,  le  targum  d’On- 
kelos,  le  targum  de  Jonathan,  le  targum  ou  paraphrafe 
de  Jerufalem.  M.  Simon  remarque  que  la  langue  chal- 
daïque  étant  devenue  la  langue  d’ufage  parmi  les  Juifs, 
depuis  le  retour  de  Babylone  ,  les  docteurs  enfeignerent 
au  peuple  la  loi  deMoyfeen  cette  langue;  &  que  Ton 
prit  de  là  occafion  de  publier  leurs  glofes  ,  qui  furent 
nommées  targums  Ou  interprétations .  Les  deux  plus  an¬ 
ciens  de  ces  targums,  font  celui  d’Onkelos,  fur  les 
livres  de  Moy  fe,  qui  eft  une  explication  prefqu'à  la  lettre  ; 
&  celui  de  Jonathan,  fut  les  livres  que  les  Juifs  nomment 
Prophètes  prieurs  &  pofterieurs,  c’eft-à-dire,  furjofué, 
fur  les  Juges,  fur  les  quatre  livres  des  Rois,  &  fur  tous  les 
Prophètes.  Ces  deux  targums  font  écrits  d'unftylechal- 
daïque  pur,  &  qui  approche  de  l’ancien  langage  baby¬ 
lonien.  Voyez,  PARAPHRASE  CHALDA1QUE. 

TARICHE’E,  ville  de  la  tribu  de  Zabulon,  une  des 
plus  fortes  places  dé  la  Galilée.  Elle  s’appelle  aujour¬ 
d’hui  fejferkin.  Elle  étoit  fituée  fur  le  fommet  d'une 
montagne  au  bord  du  lac  deGenefareth.S’étantfoulevée 
contre  les  Romains  à  la  perfuaüon  d’un  nommé  fefqs 
&  de  quantité  d’étrangers  qui  s’y  étoieht  réfugiés,  elle 
fut  prife  comme  d’emblée  par  Tite,  qui  comniândort 
un  corps  de  fix  cens  Chevaux.  Le  lendemain  de  fa  prife  , 
il  fe  donna  tin  grand  combat  entre  les  vi&orieux,  &  ccu  ic 
qui  s'étoient  Iauvé$  de  la  ville;  &  le  carhage  de»  Juift 
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fut  fi  grand ,  qu’il  en  demeura  fix  mille  cinq  cens  fur  la 
place.  Vefpafien  pardonna  aux  habitans  qui  refterent; 
mais  il  ne  fit  aucune  grâce  aux  étrangers.  Il  choifit  les 
plus  robuftes  qu'il  envoya  à  Néron  pour  les  faire  tra¬ 
vailler  à  l’ifthme  de  Corinthe ,  &  les  autres  furent  pref- 
quetous  égorgés  dans  les  places  publiques,  àlareferve 
de  ceux  d’Agrippa  ,  qu’il  remit  à  ce  roi ,  pour  en  faire 
la  punition.  Cette  défaite  arriva  le  huitième  de  Septem¬ 
bre  ,  trente-fix  ans  après  la  mort  de  J.  C.  le  13.  de  l’em¬ 
pire  de  Néron.*  Jofephe ,  guerre  des  fmfs  ,  cbap.  31.  33. 
34.  3 5. &  3 6.  Il  y  a  auffi  une  Tariche’e  en  Egypte. 

*  Etienne  de  Byzance. 

TARIFFE,  ville  d’Efpagne  dans  l’Andaloufie,  furie 
rivage  de  l’Océan  ,  au  milieu  du  détroit ,  &  à  cinq  lieues 
de  Gibraltar.  C'elt  un  marquifat  qui  appartient  aux 
ducs  de  Medina-Celi.  Son  port  eft  allez  bon ,  couvert 
par  une  petite  ifle. 

TARIK  MIRKON  (  le  )  c’eft-à-dire ,  les  annales  de 
Mirkon.  Ce  Mirkon  eft  un  hiftorien  Perfan,  auteur  d’une 
hiftoire,  que  lesPerfes  eftiment  fort. 

TARKU  ,  ville  de  Géorgie  en  Afie.  C'eft  la  capitale 
des  Tartares  de  Dagheftan ,  lituée  fur  la  mer  Calpienne , 
entre  Derbent  &  Tend,  environ  à  quinze  lieues  de  la 
première  ,  &  à  vingt  de  la  derniere.  *  Mati ,  dift. 

TARN  ,  riviere  de  France  en  Languedoc,  fort  du 
mont  de  Lofere  dans  les  Cevenes ,  palte  à  Albi ,  &  à 
Montauban  ,  &  fe  jette  dans  la  Garonne.  Sidoine  Apol¬ 
linaire  en  fait  mention.*  Carm.  ult. 

TARNOPOL  ,  petite  ville  de  la  Ruiïie  Polonoife. 
Elle  eft  dans  la  haute  Podolie ,  à  cinq  lieues  de  la  ville 
de  TramboNjvla ,  vers  le  nord.  *  Mati y  dift. 

TARNOVIUS  (Jean)  théologien  Luthérien,  naquit 
en  1586.  &  mourut  en  1613.  Nous  avons  de  lui  des  exer- 
citations  fur  la  bible  ;  un  commentaire  fur  les  grands  &  fur 
les  petits  prophètes ,  &  fur  les  pfeaumes  penitentiaux ,  &c. 

*  Henning  Witte,  in  theolog .  pag.  318. 

TARNOVIUS  (  Paul)  théologien  Luthérien ,  né  en 

1562.  &  mort  en  1633.  a  publié  des  commentaires  fur  l’ é- 
vangile  félon  S.  fean  ;  trois  livres  du  mariage  ;  trois  autres 
du  miniftere  ;  un  traité  de  la  trinité  contre  Socin  &c.  *  Hen- 
ningWitte,  in  tbeol.pag.  362. 

T  ARO ,  riviere  d’Italie  dans  la  Lombardie.  Elle  prend 
fa  fource  dans  l’état  de  Genes,  traverfe  celui  de  Parme, 
où  elle  baigne  Capiano  ,  Borgo  di  Val  di  Taro,  For- 
noue ,  &  fe  va  décharger  dans  le  Pô ,  à  quatre  lieues  au- 
deffous  de  Cremone.  *  Baudrand. 

TARO  (  Val  di  Taro)  c’eft  un  petit  pays  de  la  Lom¬ 
bardie  ,  fitué  entre  l’état  de  Genes  ,  le  Parmefan  &  le 
Plaifantin.  Ses  lieux  principaux  font,  Borgo  di  Val  di 
Taro,  capitale  ;  Bardi&  Campiano.  Ce  pays  a  eu  aure- 
fois  fes  princes  particuliers.  Il  appartient  maintenant  au 
duc  de  Parme ,  à  la  referve  de  Bardi ,  Campiano ,  &  quel¬ 
ques  villages  voifins ,  qui  font  reftés  au  prince  Doria 
Génois.  *  Mati ,  dift. 

TARONTO  ,  lac  de  la  nouvelle  France  ,  dans  l’A- 
meriquefeptentricnale.il  eft  entre  ceux  de  Nipis  &  d’On¬ 
tario  ,  au-deffus  de  celui  des  Hurons  ,  dans  lequel  il  fe 
décharge  par  plufieurs  embouchures.  *  Mati ,  dift. 

TARPA  (  Sp.Metius  ou  Mætius  )  fameux  critique  à 
Rome,  qui  vivoit  du  tems  de  Jules  Cefar&  d’Augufte, 
avoit  fon  tribunal  dans  le  temple  d’Apollon, où  les  poè¬ 
tes  avoient  coutume  de  s’affembler  pour  lire  leurs  piè¬ 
ces  qu’il  examinoit  avec  quatre  autres  critiques.  On  ne 
reprefentoit  aucune  piece  de  théâtre ,  qui  n’eût  été  ap¬ 
prouvée  deTarpa,  ou  par  l’un  de  fes  quatre  collègues. 
Horace  fait  mention  de Tarpa  dans  fon  art  poétique, 

Si  quid  tamen  olim 

Scripferis ,  in  Meti  defeendat  judicis  aures , 

Et  patris  &  noftras. 

Et  dans  la  X.  fatire  du  1.  liv.  v.  37. 

Hac  ego  ludo , 

Qua  nec  in  ade  fonent  certantia,  judice  Tarpa, 

N ec  redeant  iterum  atque  iterum  fpeftanda  theatris. 
Cicéron  en  parle aufli,  epifi.  ad  famil.  1. 1  .lin.  7.  Bayle, 
dift.  crit. 

TARPEIA  ,  fille  de  T  arpents  ,  gouverneur  du  Capi¬ 
tole  fous  Romulus  ,  vendit  à  Tatius  general  des  Sabins, 
le  Capitole  &  lui  livra  la  place.  Elle  demanda  pour 


recompenfe  de  fa  trahifon  ,  ce  que  les  foldats  portoient 
à  leur  bras  gauche  ,  defignant  par  là  leurs  braffelets  d’or , 
vers  l’an  6.  de  Rome ,  &  748.  ans  avant  Jefus-Chrift.  Ta- 
tius  étant  maître  de  la  fortereiïe  ,  commanda  aux  Sabins 
que  luivant  la  promefle  qu’il  avoit  faite  à  Tarpeia,  ils 
n’épargnaffent  rien  de  ce  qu’ils  portoient  à  leur  bras 
gauche.  Il  commença  lui-même,  lui  ayant  jetté  fes  braf¬ 
felets  &  fon  écu ,  &  fut  imité  par  les  autres  :  de  forte  que 
Tarpeia  fut  accablée  de  braffelets  &  de  boucliers  ,  & 
fut  enterrée  fur  ce  mont ,  qui  de  fon  nom  fut  appellé  Tar - 
peien  :  d'autres  difent  que  Spurius  Tarpeius  qui  cora- 
mandoit  dans  ce  pofte  ,  le  rendit  aux  Sabins ,  &  affurent 
que  Romulus  le  fit  precepiter  du  haut  de  cette  roche, 
qui  depuis  porta  fon  nom.  Quoi  qu’il  en  foit,celieu  fut 
depuis  delliné  pour  donner  la  mort  à  ceux  qui  étoient 
coupables  de  trahifon  contre  la  république  ,ou  de  faux 
témoignage.  On  les  precipitoit  du  haut  de  la  roche  en 
bas,  fuivant  la  loi  des  douze  tables.  Manlius,  qui  avoit 
défendu  le  capitole  contre  les  Gaulois ,  étant  fou  pçonné 
d  en  vouloir  à  la  liberté  de  la  patrie,  fut  condamné  à  ce 
fupplice.  Romulus  avoit  établi  des  jeux  qui  fe  cele- 
broient  fur  cette  hauteur.  Le  Capitole  y  fut  bâti.  *  Plu¬ 
tarque  ,  en  fes  parallèles  &  dans  la  vie  de  Romulus.  Ti- 
te-Live,/.  5.  Florus,  /.  1.  Valer. Maxim./.  8.  Appien,/. 
3.  de  bello  civil. Rofin ,  antiq.  Rom.  I.  9. 

T ARPEY  A ,  lac  près  de  Potozi ,  dans  l’Amerique  mé¬ 
ridionale  ,  au  milieu  duquel  on  voit  jaillir  une  fource 
d’eau  continuelle  de  vingt  pieds  carrés  de  longueur,  qui 
eft  l’origine  de  ce  lac.  *  Acofta  ,  ht  fi.  des  Indes. 

TARQUIN  ,  Tarquinius  ,  I.  de  ce  nom  ,  dit  Prifcus  ou 
Y  Ancien  roi  des  Romains  ,  fils  d’un  homme  de  Corin¬ 
the  ,  nommé  Demaratus ,  qui  s'étoit  établi  dans  la  Tof- 
cane ,  après  la  mort  de  fon  pere  ,  vint  à  Rome ,  &  par 
fon  adrefle  il  fe  mit  fur  le  thrône,  après  Ancus  Martius, 
l’an  139.  de  la  fondation  de  la  ville,  &  615.  avant  Jefus- 
Chrift.  Il  inftitua  lesjeux  du  Cirque,  fournit  quelques 
peuples  voifins ,  accrut  le  nombre  des  fenateurs,  jetta  les 
premiers  fondemens  du  Capitole,  où  il  fit  bâtir  un  tem¬ 
ple  à  Jupiter,  fit  bâtir  les  murailles  de  Rome  &conftruire 
des  égoüts  pour  porter  les  eaux  &  les  immondices  de  la 
ville  dans  le  Tibre,  &  le  grand  Cirque.  On  ditaulîî  que 
c’eft  de  lui  qu’eft  venue  l’origine  des  faifeeaux  de  ver¬ 
ges  qu’on  lioit  à  l’entour  des  haches  des  magiftrats , 
les  .robes  des  rois  &  des  augures ,  les  chaires  d’ivoire  des 
fenateurs,  avec  les  anneaux  &  les  ornemens  des  chevaliers, 
&  des  enfans  de  familles  nobles.  Il  futaflafliné  l’art  177. 
de  Rome  ,  &  577.  ans  avant  J.C.  par  les  deux  fils  de  fon 
prédecefleur  la  80.  année  de  fon  âge  après  avoir  rtgné 
38.  ans  Servius  Tullius  fut  mis  en  fa  place.  Voyez,  TA- 
NA  QUILLE,  fa  femme.  *  Florus,/.  1.  Tite-Live.  Denys 
d ’Halycarnajfe  ,  &c.  Pitifcus,  lexicon  antiq.  Roman. 

TARQUIN,  à  qui  fon  orgueil  infupportable  fit  don¬ 
ner  le  nom  de  Superbe  ,  affaffina  Servius  Tullius ,  pere 
de  fa  femme  T uilia ,  &  fe  mit  fur  le  thrône  l’an  220.de 
la  fondation  de  Rome,  aimant  mieux  le  ravir  par  vio¬ 
lence  ,  que  de  l’attendre  paifiblement.  Il  étoit  de  la  fa¬ 
mille  du  Tarquin  ,  dont  nous  venons  de  parler  ,  &  eft 
accufé  d’avoir  introduit  le  premier  dans  Rome  l’ufage 
des  prifons ,  de  l’exil  &  des  tourmens.  Ce  prince  cruel 
traitoit  fes  fujets  avec  une  feverité  extraordinaire ,  & 
n’épargnoit  pas  meme  les  nobles  ni  les  fenateurs.  Il  bâtit' 
un  temple  qui  étoit  commun  à  tous  les  Latins;  &  des 
dépouilles  des  ennemis  il  acheva  le  Capitole.  On  remar¬ 
que  que  fon  fils,  qu’il  avoit  maltraité,  s’étoit  retiré  chez 
les  Gabiens  ,  y  acquit  beaucoup  d’autorité ,  &  en  don¬ 
na  avis  à  Tarquin.  Le  porteur  de  cette  nouvelle  trouva 
le  roi  qui  fe  promenoit  dans  un  jardin.  Ce  prince  ne  lui 
fit  aucune  reponfe,  &  fe  contenta  d’abattre  à  fes  yeux 
les  têtes  des  pavots  qui  s’élevoient  au-deffus  des  autres. 
Le  fils  auquel  on  rapporta  cette  aétion ,  entendit  d’a¬ 
bord  ce  que  fon  pere  vouloit  dire,  &  fit  couper  la  tête 
aux  plus  coniiderables  d’entre  les  Gabiens.  Mais  les  Ro¬ 
mains  ne  pouvant  plus  fupporter  la  tyrannie  du  pere ,  & 
les  débauches  de  fes  enfans ,  refolurent  de  fecouer  le  joug 
d’une  fi  fâcheufe  domination  &c  de  le  chaffer  du  thrône. 
La  violence  que  Ion  fils  Sextus  fit  à  Lucrèce  en  fut  un 
prétexte  plaufible.  Ils  executerent  ce  deffein  l’an  24J.  de 
la  fondation  de  leur  ville  ,  &  509.  avant  Jefus  Chrift, 
dans  le  tems  que  Tarquin  étoit  occupé  auliege  d’Ardce. 
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Ce  roi  qui  avoit  déjà  gouverné  pendant  vingt-quatre 
ans ,  s'efforça  de  remonter  fur  le  thrône  ,  &  employa 
inutilement  les  armes  de  Porfenna  &  de  fes  autres  voi- 
fins ,  &  en  lui  finit  la  fucceffion  des  rois  de  Rome.  * 
Tite  -  Live  ,  liv.  i.  Denys  d’Halicarnaffe.  Florus.  Plu¬ 
tarque  ,  &c. 

TAR  OU  I N ,  furnommé  Collatïn ,  cherchez,  COL- 
LATIN. 

TARQUINIE ,  colonie  &  ville  de  Tofcane  ,  à  pre- 
fent  la  T  ar  qui  nia .  On  croit  que  cette  ville  fut  bâtie  par 
Tarcon  ,  qui  vint  au  fecours  d’Enée  contre  T urnus;mais 
il  y  plus  d’apparence  qu'elle  prit  fon  nom  des  Tarquins, 
qui  s’y  retirèrent  ,  après  avoir  été  chaffés  de  Rome.  * 
Varron.Tite-Live.  Ptolom.  Strab.  Vitruv.  Plin.  Frontin. 
Denys  d  ’Halycarnajfe. 

TARQUITIUS  PRISCUS  ,  qui  vivoit  du  tems  de 
Néron  lieutenant  de  Statilius  Staurus ,  j»roconful  d’Afri¬ 
que  &  fon  accufateur  ,  fut  chaffé  du  fenat ,  malgré  la 
faveur  d’Agrippine ,  pour  avoir  été  délateur  ,  &  fut  con¬ 
damné  enfuite  pour  peculat ,  fur  la  pourfuite  du  peuple 
de  Bithynie.  *  Tacite  ,  ann.  1. 12.  c.  14. 

TARRAGONE  ou  TARACONE  ,  T uriafo  ,  fur  le 
fleuve  Rueïos ,  ville  du  royaume  d'Aragon  en  Efpagne, 
avec  évêché  fuffragant  de  Saragofle. 

TARRAGONE  ,  Tarraco ,  ville  de  Catalogne  fur  la 
mer  Mediterranée  ,  avec  archevêché ,  fut  bâtie  &  for¬ 
tifiée  par  les  Scipions.  Elle  efl:  fituée  fur  le  panchant 
d'une  ^colline  qui  aboutit  au  bord  de  la  mer ,  où  il  y  a 
un  pert,  quin'eft  pourtant  bon  que  pour  quelques  bar¬ 
ques,  parce  que  les  rochers  le  rendent  dangereux  pour 
des  plus  gros  bâtimens.  Cette  ville  fut  entourée  de  mu¬ 
railles  parles  Maures,  &  elle  a  été  fortifiée  plus  réguliè¬ 
rement.  On  y  voit  quelques  relies  de  fon  ancienne  ma¬ 
gnificence;  mais  aujourd'hui  elle  efl:  peu  confiderable. 
L’achevêque  de  Tarragone  n’a  jamais  voulut  reconnoî- 
tre  la  primatie  de  l’archevêque  de  Tolede  :  &  lorfque 
celui-ci  l’a  voulu  exercer  dans  le  diftriét  de  T  rrago  ne, 
cet  archevêque  a  procédé  contre  lui  par  des  excommu¬ 
nications,  ce  qui  s’eft  vûès  années  1248.  &  1291.  Il  n’y 
a  que  160.  paroiffes  dans  cet  archevêché.  Le  clergé  de  la 
métropole  efl  compofé  de  quatre  archidiacres ,  lept  di¬ 
gnités  ,  vingt  quatre  chanoines  &  vingt-quatre  preben- 
dés.  Ce  métropolitain  a  eu  autrefois  dix  huit  fuffragans; 
mais  Saragofle  en  fut  démembré ,  en  1318.  &  Valence  en 
1455.  &  l’on  donna  à  chacun  de  ces  archevêques  quel¬ 
ques  fuffragans  de  ceux  de  Tarragone  ,  de  qui  l’évêché 
d’Elne  a  été  aufli  démembré  ,  depuis  que  le  Rouflillon 
a  été  cédé  à  la  France.  Ses  fuffragans  font  aujourd’hui 
Barcelone ,  Girone  ,  Lerida ,  Elne  pour  le  rit  feulement, 
Vieil ,  Urgel  Tortofe  &  Solfone.  Philippe  IL  y  avoit 
établi  une  univerfité  ;  mais  Philippe  V.  l’abolit  en  1717. 
&  l’unit  à  celle  de  Cervera  qu’il  fonda  en  cette  année-là. 

*  Corbera  ,  Cataluna  illufrada  ,  lib.  1.  c.  20. 

CONCILES  DE  TARRAGONE. 

Jean,  évêque  de  Tarragone,  prefida  à  un  concile  de 
province  l’an  516.  On  y  ht  divers  canons ,  pourreglerla 
difeipline  ecclefiaftique  ,  dont  quelques-uns  nous  reftent 
encore  en  treize  chapitres ,  avec  un  fragment  tiré  de 
Gratien.  Nous  avons  des  aétes  d’une  autre  affemblée  de 
la  province  de  T arragone  de  l’an  6 1 4.  &  de  celle  de  1242. 
Pierre ,  archevêque  de  cette  ville  tint  la  derniere  contre 
lesVaudois,  qui  faifoient  des  courfes  en  Efpagne  pour 
y  débiter  leur  mauvaife  doârine.  Saint  Raimond  de  Pe- 
gnafort  s’y  trouva.  En  1279.  l’archevêque  Bernard  célé¬ 
bra  un  autre  concile  pour  la  canonifation  du  même  Rai¬ 
mond.  On  célébra  un  concile  provinciale  Tarragone  l'an 
1371.  &  on  y  publia  des  ordonnances  fynodale,s  l'an  1593. 

La  province  Tarraconoise  ,  dont  Tarragone  étoit  la 
capitale  ,  étoit  l’une  des  trois ,  dans  lefquelles  l'empe¬ 
reur  Augufte  avoit  divifé  l'Efpagne.  La  Betique  &  la 
Lufitanie  ,  étoient  les  deux  autres.  Selon  Pline ,  avec  le¬ 
quel  Ptolomée&  Mêla  s’accordent ,  les  limites  de  cette 
province  s’étendoient  d’un  côté  ,  depuis  la  ville  d’Vrgi 
ou  Vrci  ,1e  long  de  la  côte  de  la  mer  Mediterranée,  juf- 
quesaux  monts  Pyrénées;  &  de  l’autre  depuis  cet  endroit 
de  la  mer  Mediterranée,  qui  baigne  le  pied  de  ces  mon¬ 
tagnes  ,  jufqu’à  l’Océan  Gaulois  ;  les#montagnes  qui  la 
Jeparoient  de  la  Betique  &  de  la  Lufitanie  ,  fervoient 
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de  bornes  du  côté  des  ces  autres  provinces.  Pline  dit  que 
cette  province  Tarraconoife  étoit  habitée  de  220.  peu- 
ples ,  &  Ptolomée  n’en  compte  que  55.  mais  M.  de  Marca 
relout  cette  apparente  contradiéf  ion  ,  en  faifant  remar¬ 
quer  que  ces  peuples  étoient  de  deux  ordres  differens. 
Les  uns  étoient  plus  grands ,  &  les  autres  moindres  ;  ÔC 
de  ces  moindres  ,  il  y  en  avoit  plufieurs  qui  étoient 
comme  joints  &  annexés  aux  plus  grands  :  d'où  il  vient 
qu  en  les  comptant,  on  pouvoit  tantôt  les  ranger  à  part  , 
&  tantôt  les  confondre  avec  ceux  aufquels  ils  étoient 
joints.  Pour  ce  qui  efl  du  nombre  des  villes  ,  cette  pro¬ 
vince  en  contenoit  294.  au  rapport  de  Pline,  entre  les¬ 
quelles  il  y  en  avoit  12.  de  colonies ,  13.  de  citoyens  Ro¬ 
mains  ,  17.  d’anciens  Latins.  1.  d'alliés ,  &  126.  de  Sti¬ 
pendiâmes.  Les  principales  villes  maritimes  de  cette  pro¬ 
vince  ,  font  Carthagene  ,  Alicante,  Valence  ,  Morvie- 
dro,  Tarragone  la  capitale  du  pays,  Barcelone  ,  Oîone 
&  Cardone.  Au  tems  de  Dioclétien  cette  province  fut 
diminuée  de  plus  de  moitié,  cet  empereur  en  ayant  dé¬ 
taché  toute  la  partie  de  cette  province  qui  efl  prefen- 
tement  dans  les  deux  Caflilles  ,  &  dans  les  royaumes 
de  Valence  &  de  Murcie  ,  pour  former  la  province 
Carthaginoife  ,  à.la^elle  il  donna  un  prelident ,  ainft 
qu  à  1  autre.  *  De  marca ,  en  fon  livre  intitulé  Marca 
Hifpanica. 

TARREGA  ,  petite  ville  de  Catalogne  fur  la  riviere 
de  Cervera,  à  fept  lieues  de  Lerida  vers  le  levant.  On  la 
prend  communément  pour  l’ancienne  Tarraga ,  que  quel¬ 
ques-uns  pourtant  mettent  au  village  de  Larraga  ,  fitué 
dans  la  Navarre ,  fur  la  riviere  d’Aragon  ,  entre  Pampe- 
lune  &  Calahorra.  *  Mati ,  diftion. 

TARRUNTIUS  (  Lucius)  T  ARUNTIUS. 

TARSE, Tarfus ,  villedeCilicie,dans  l'Afie  mineure, 
fur  le  fleuve  Cydnus,  efl  appellée  prefentement  Terajfet 
Terfis  ou  Hamja  ;  &  a  porté  fous  les  empereurs  les  noms 
d  Antonïenne  ,  de  Severtenne  &  d ’Adrienne.  C’étoit  une 
colonie  Romaine,  &  ville  libre  qui  jouiffoit  du  droit  de 
bourgeofie  Romaine ,  queCefar  lui  accorda  lorfqu’il  eut 
emporté  la  viétoire  fur  fes  compétiteurs ,  parce  qu’elle 
avoit  fuivi  fon  parti.  Elle  a  été  célébré  par  fafituation, 
par  fa  magnificence  ,  par  fes  richeffes  ,  &  par  le  genie 
de  fes  habitans  pour  les  fciences.  C’étoit  la  patrie  d’An- 
tipater  le  Stoïcien  ■>  d’Archideme  ,  de  Neftor.des  deux: 
Athenodores  ,&de  faint  Paul  Apôtre.  Elle  fut  depuis  le 
fiege  d’un  archevêque.  On  a  crmque  Perfée  avoit  été 
fondateur  de  Tarfe.  *  Lucain  en  parle  ainfi  ,/«3.Strabon  , 

/.  14.  Pline  ,  /.  5.  ch.  27.  &c. 

T ARSIA ,  bourg  avec  titre  de  principauté  ,  dans  la 
Calabre  citerieure  ,  province  du  royaume  de  Naples  ,  à 
cinq  lieues  de  Caffano  ,  vers  le  midi.  On  prend  ce  bourg 
pour  l’ancienne  Caprafe  ou  Caprafis ,  petite  ville  des  Bru- 
tiens.  *  Baudrand. 

TARSIS  ou  THARSIS.  Les  auteurs  ont  peine  à  dé¬ 
cider  quel  étoit  ce  Tarfis  ,  où  Salomon  envoyoit  fes 
navires  ,  pour  en  rapporter  de  l'or  &  du  bois  précieux. 
Quelques-uns  fe  font  imaginés  que  ce  lieu  étoit  en  Ef¬ 
pagne  ;  &  Pineda  n’oublie  rien  pour  établir  ce  fenti- 
ment  ,  qui  femble  avantageux  à  fa  patrie  :  mais  il  y  a 
peu  d’apparence  quecefage  monarque  ,  à  qui  rien  n’é- 
toit  caché ,  eût  allez  peu  poffedé  la  géographie  ,  pour 
ordonnera  fes  pilotes  de  faire  un  aufli  grand  tour  qu’il 
l’auroit  fallu  faire  ,  s’ils  étoient  allés  en  Efpagne.  Il  y  avoit 
beaucoup  de  villes  &  de  pays  de  ce  nom  ,  qu’ils  avoient 
tirés  de  celui  de  Tarfis  ,  fils  de  Javan  ,  defeendu  de 
Japhet.  Quelques  -  uns  prennent  le  mot  de  Tarfis  pour 
toutes  fortes  de  pays  d’Outre  mer:  mais  les  autres  veu¬ 
lent  que  ce  foit  la  ville  de  Cflicie  ,  dont  nous  avons 
parlé.  Ces  derniers  foûtiennent  avec  Joffphe,  que  Salo¬ 
mon  avoit  deux  armées  navales  ;  une  à  Afiongaber  , 
quinegocioit  dans  les  Indes;  &  l’autre  à  Tarfe,  quive- 
noit  dans  la  Mediterranée.  Le  prophète  Jonas  voulut  fe 
retirer  à  Tarfis ,  quand  Dieu  lui  commanda  d’aller  prê¬ 
cher  aux  Ninivites. 

Il  n’y  a  nulle  apparence  que  le  lieu  appellé  Tarfis  ,  où 
Salomon  envoyoit  fa  flotte, qui  partoit  d' Afiongaber  fur 
la  mer  Rouge,  foit  la  ville  de  Tarfe  ,  ni  Tartefle  en  Ef¬ 
pagne.  L’opinion  la  plus  probable ,  efl  que  ce  Tarfis  efl 
quelque  lieu  des  Indes  Orientales.  Quelques-uns  veu¬ 
lent  que  ce  foit  le  Pérou  ,  où  la  flotte  de  Salomon  fe 
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renioit  par  la  grande  mer  ,  &  faifoit  le  voyage  entrois 
ans ,  ce  qui  peut  aufli  avoir  de  la  vrai-fcmblance  :  mais 
en  general  ce  nom  de  Tarfis  le  donne  à  tous  les  lieux 
qui  font  au-delà  de  la  mer.  Il  eft  dit  de  Jonas ,  que 
s’étant  embarqué  pour  s’éloigner  de  Ninive,  il  alloità 
Tarlis  :  ce  Tarfis  ne  peut  être  Tarfe  ,  dont  le  chemin 
conduifoit  à  Ninive  ;  c’étoit  quelque  contrée  oppofée 
où  il  vouloit  palier ,  pour  n’être  pas  obligé  d’aller  à  Ni¬ 
nive.  Dans  le  pfeaume  LXVII.  v.  8.  il  eil  parlé  des  na¬ 
vires  de  Tarlis  ;  dans  le  LXXI.  des  rois  de  Tarlis;  dans 
Haïe,  des  navires  de  Tarlis  ;  dans  Jeremie  ,  de  l’argent 
de  Tarlis  ;  dans  Ezechiel  ,  des  marchands  de  Tarifs  ;  & 
dans  Judith  il  elt  dit  qu’Holoferne  écant  lorti  d’Afly- 
rie  &  venu  en  Cilicie  ,  pilla  les  peuples  de  Tarlis.  Com¬ 
me  tous  ces  pays  appellés  Tarlis  font  en  dilferens  lieux, 
S.  Jerome  a  eu  raifon  de  remarquer  que  Tarifs  eft  un 
mot  general  que  les  Hebreux  employoient  pour  déli¬ 
gner  les  pays  éloignés  au-delà  de  la  mer.  *  III.  Reg.c.  io. 
II.  Paralip.  9.  &  10.  Judith  ,  z.  P faim.  47.  &  71.  ifa'ie  ,  2. 
Jeremie,  10.  Ezechiel,  58.  fonas,  c.  1.  &  4.  Hyeronym. 
de  locts  Hebrdic.  Jofephe  ,/•  8.  antiq.  c.  z.  Pineda,  l.  4. 
dereb.  Salom.  c.14.  &  15.  Torniel,  A.  M.  304 \.n.  9.  &i- 
lian  Abulenüs  Scc.  Calmct ,  commentaire  littéral  fur  le  v. 
4.  du  X.  cbap.  delxGencfe.  Huet; ffohffcrtation  furies  na¬ 
vigations  de  Salomon. 

TARTA,  lac  furies  limites  de  la  grande  Cappadoce, 
eft,  dit-on  ,  funelte  aux  oifeaux  qui  en  approchent,  parce 
que  leurs  ailes  leur  croilîent  d'abord,  &  deviennent  li 
pefantes ,  qu’ils  ne  peuvent  plus  voler  :  de  forte  qu’il 
tfl  fort  aifé  de  les  prendre.  *  Strabon. 

TARTAGLIA  ou  T  ART  ALEA  (  Nicolas)  fçavant 
mathématicien  ,  natif  de  Brefle  dans  l'état  de  Vcnife, 
fiorilfoit  dans  le  XVI.  liccle ,  &  s’appliqua  dès  fa  jeu- 
nelTe  à  l’étude  des  mathemathiques ,  dont  il  acquit  une 
par  faite  connoilTance.  Après  les  avoir  enfeignées  pen¬ 
dant  plutieurs  années  dans  les  principales  villes  d’Ita¬ 
lie,  il  fe  mit  à  travailler  pour  la  pofterité  ,  en  recueil¬ 
lant  fur  la  fin  de  fes  jours  les  leçons  qu’il  avoit  diétées 
à  fes  auditeurs.  Il  partagea  ce  recueil  en  trois  grands  vo¬ 
lumes  ,  qui  contient  l’arithmetique  ,  la  geometrie  & 
l’algebre  ,  &  y  ajouta  un  commentaire  fur  Euclide,  im¬ 
primé  à  Venife  l’an  1556.  Ce  Içavant  homme  mourut  en 
1557.  fort  avancé  en  âge.  *Thuani  ,  bitt.  Ghilini ,  theat. 
dhuom.  letter. 

TARTAGNIf  Alexandre) furnommé  d’imola,  par¬ 
ce  qu’il  étoit  natif  de  cette  ville  d’Italie  dans  la  Roma- 
gne,  vivuit  dans  le  XV.  fiecîe  dutemsde  Balde  &  de 
Paul  de  Caftro  ,  &  fut  difciple  de  Jean  d’Imola  &  de 
Jean  d’Agnanie.  Il  profelîa  pendant  trente  années  le 
droit  à  Bologne  &  à  Ferrare  avec  tant  de  réputation  , 
qu’il  mérita  le  titre  de  Monarque  du  Droit .  &  de  Peredes 
Jurifconfultes.  Ce  fçavant  homme  écrivit  fur  les  Clémen¬ 
tines  fur  le  fixiéme  ou  fexte  des  decretales  ,  Confilia. 
ApofiilU  in  Bartholum.  In  2.  cod.  &  jf.  nov.  &c.  Ces  ou¬ 
vrages  ont  été  fouvent  imprimés  à  Venife  ,  l’an  1571. 
à  Francfort ,  l’an  1575.  à  Lyon  ,  l’an  1585.  &c.  Tartagni 
mourut  âgé  de  53.  ans,  l’an  1487.  à  Bologne,  où  l’on 
voit  fon  tombeau  de  marbre  dans  l’églife  des  Domini¬ 
cains.  Sa  vie  eft  à  la  tête  de  fon  traité  des  confeils ,  écrite 
par  Nicolas-Antoine  Gravatius.  *Fichard,  in  vit.  jurife'. 
PolTevin,  m  appar.  Bellarmin,  de  feript.  eccl.  Leandre  Al- 
berti ,  de  feript.  Ital.  Opmer ,  in  ebronogr.  Bumaldi ,  bibl. 
Bonon.  Le  Mire.  Gefner  ,  &c. 

TARTAR,  rivierede  la  grande  Tartarie.  Les  cartes 
ordinaires  font  couler  leTartardans  le  pays  de  Mongul, 
placé  le  long  de  l'Océan  Septentrional ,  où  elles  font  dé¬ 
charger  le  Tartar.  Elles  mettent  aufli  une  ville  de  Tar¬ 
tar  fur  cette  riviere.  Witfen  ,  qui  met  les  Mongulsaux 
confins  de  la  (?hine  ,  y  met  aufli  la  riviere  de  Tartar, 
&  il  en  fait  une  des  fources  de  la  riviere  qu’il  appelle 
\  Scbingal  &  Gautung,  qui  coule  au  midi  de  celle  d’Amur, 
&  va  le  décharger  dans  l'Océan  Oriental.  Au  refte  ce 
géographe  n  y  met  point  de  ville  de  Tartar ,  &  il  y  a  ap¬ 
parence  qu  elle  eft  imaginaire  comme  plufieurs  autres. 

T  ART  ARE ,  T  artarus ,  félon  les  anciens ,  étoit  le  lieu 
le  plus  profond  des  enfers,  que  Platon  ,e«  fon  Pbadon , 
croit  être  au  centre  de  la  terre  ,  &  qu’il  dit  en  un  autre 
lieu  être  la  prifon  des  impies.  Hefiode ,  en  fa  Théogonie , 
dit  que  le  Tartare  étoitné  du  Chaos,  &  qu’il  étoit  aufli 


éloigné  de  la  terre  que  du  ciel.  Ce  mot  vient  du  verbe 
grecragaWf*; ,  c’eft  à-dire  ,  troubler  5  par  ce  que  c’eft  un 
lieu  de  trouble  &  de  confufion  :  d'où  l’on  voit  que  les 
anciens  ont  entendu  par  ce  nom  ce  que  nous  appelions 
les  enfers.  Les  autres  tirent  ce  mot  du  chaldéen  dardar , 
qui  marque  un  Heu  enfoncé  ou  bas  ;  &  cette  étymologie 
eft  vrai-lemb  labié. 

TARTARES,  peuples  belliqueux  de  la  Tartarie  en 
Alie  ,  fe  fervent  de  floche  s  avec  beaucoup  d’adrefle.  Leurs 
guerres  le  terminent  toujours  par  le  pillage  &  par  la 
défolation  du  pays  où  ils  entrent  en  armes.  Pour  l’or¬ 
dinaire  ils  n’ont  point  de  demeure  fixe ,  &  courent  fur 
les  terres  de  leurs  voilins.  Les  plus  habiles  habitent  fous 
des  tentes  de  feutre  ,  n’ont  point  d’autre  emploi  que 
celui  de  garder  leurs  troupeaux.  La  principale  force 
du  grand  cham  confifte  en  cavalerie ,  qui  eft  d’autant 
plus  nombreuf^j,  que  fouvent  les  rois  qui  lui  font  tri¬ 
butaires  ,  lui  amènent  jufqu’à  cent  mille  chevaux.  Nous 
ne  pouvons  rien  dire  de  sur  des  diverfes  hordes  ,  que 
nous  nommons  dans  l’article  de  Tartarie,  leur  nom 
étant  fouvent  aufli  douteux  ,  que  leur  demeure  eft  peu 
arrêtée  ;  car  les  peuples  de  ces  alîemblées  prennent  quel¬ 
quefois  le  nom  du  lieu  où  ils  s’arrêtent,  &  fouvent  ce¬ 
lui  de  la  couleur  de  leurs  habits.  Prefque  tous  les  Tar- 
tares  font  Mahometans ,  quoique  dans  ces  vaftes  provin¬ 
ces  on  trouve  aufli  des  Juifs ,  des  Heretiques ,  &  quel¬ 
ques  Chrétiens  Schifmatiques  du  côté  de  Mofcovie.  Ils 
ont  la  taille  haute,  &  leur  maniéré  d’agir  eft  aflez  ou¬ 
verte  &  lincere.  Us  ont  fort  peu  de  loix  ;  mais  d’eux-mê¬ 
mes  ils  défèrent  aux  perfonnes  les  plus  confiderables 
qui  ont  droit  d’exercer  la  juftice.  Leurs  habits  ordinai¬ 
res  ne  font  que  de  peaux  de  mouton  ou  de  renard  ;  mais 
les  hommes  qui  tiennent  quelque  rang,  portent  de  lon¬ 
gues  veftes  de  foye  ou  de  coton  ,  qui  viennent  la  plûparc 
delà  Chine.  Us  ont  de  larges  ceintures  ,  où  ils  lailknt 
pendre  un  mouchoir  de  chaque  côté.  Ceux  qui  fe  plai- 
ient  à  la  guerre  ,  ont  quelquefois  les  bottes  tiflues  da 
foye;  mais  ordinairement  elles  font  de  peau  de  cheval. 
L’ufage  des  éperons  leur  eft  inconnu;  la  viande  à  demi- 
bouillie  ou  à  demi-rotie  eft  leur  mers  ordinaire  ;  celle  de 
cheval  ou  de  chameau  eft  pour  eux  la  plus  délicieu- 
fe  ;  les  bœufs  &  les  vaches  y  font  très-rares.  Les  Tarta- 
res  des  parties  feptentrioijales  ne  s'attachent  ni  à  l’agri¬ 
culture  ,  ni  au  trafic  :  ce  qui  en  bannit  les  richelles,  à 
moins  qu’elles  ne  viennent  du  pillage  qu’ils  font  conti¬ 
nuellement  fur  leurs  voilins.  Us  ont  quelques  mines  d’or  ; 
mais  leur  occupation  la  plus  ordinaire  eft  de  conduire 
leurs  troupeaux  de  chèvres  &  de  brebis  ,  dont  le  lait 
leur  fertde  breuvage.  Us  portent  un  cafqueà  la  guerre  , 
ou  du  moins  une  coëfure  de  peau  qui  eft  ronde  ,  &  qui 
leur  defcendlurle  front  &  fur  les  oreilles.  Les  armes  à 
feu  leur  font  inconnues;  mais  ils  fe  fervent  de  l’arc.  La 
houfle  de  leurs  chevaux  étendue  par  terre  ,  eft  le  lit  or¬ 
dinaire  de  leurs  cavaliers.  Us  portent  leurs  fabres  la 
pointe  tournée  devant  leurs  jambes.  Us  vont  à  la  charge 
avec  impetuolité:  mais  pour  attirer  l’ennemi  ,  ils  font 
femblam  de  plier;  &  lorfqu’ils  l’ont  engagé  à  les  pour- 
fuivre  en  defordre  ,  ils  fe  rallient  tout  à  coup  ,  &  ne 
manquent  gueres  de  le  mettre  en  déroute.  *  Daviti ,  am - 
bafiade  des  Hollandais  à  la  Chine.  Sanfon.  Briet.  Ferrari. 
Du  Val  &c. 

TARTARES  DE  KIN  ,  peuples  du  royaume  de 
Niuche  ,  fur  les  confins  de  la  Chine  ,  vers  le  pays  de 
Leaotung  ,  font  appellés  communément  les  feigneurs  des 
montagnes  d’or  ,  parce  qu’on  croit  que  ce  pays  en  eft  rem¬ 
pli,  &que  Km  en  langage  des  Tartares  lignifie  or.  Ces 
peuples ,  qui  ont  toujours  été  ennemis  capitaux  des  Chi¬ 
nois  ,  entrèrent  dans  la  Chine  vers  l’an  1206.  &  fe  ren¬ 
dirent  maîtres  des  provinces  de  Pelcing  ,  de  Leaotung  , 
de  Xantung  ,  de  Xanfi  &  de  Xenli  :  de  forte  que  l'em¬ 
pereur  de  la  Chine  fut  contraint  d’abandonner  les  pro¬ 
vinces  du  Septentrion  ,  appellées  le  Catai ,  &  de  fe  re¬ 
tirer  dans  celles  du  Midi,  nommées  le  Mangin.  Usau- 
roient  enfuite  fubjugué  tout  l’empire  ,  fi  les  Tartares 
de  Samahania  ouSamarcand,  n’euflent  arrêté  leurs  con¬ 
quêtes  par  jaloufie.  Ceux-ci ,  qui  avoient  déjà  ravagé  une 
grande  partie  des  états  de  l’Afie  ,  entrèrent  dans  la 
Chine  par  les  provinces  de  Xenfi  &  de  Suchuen ,  &  chaR 
ferent  les  Tar tarés  du  Kin  hors  du  Catai  :  puis  ayant 


T  A  R 

.  # 

livré  plufieurs  combats  aux  Chinois  ,  ils  fournirent  à 
leur  puillànce  toutes  les  provinces  du  Mangin  ,  &  éta¬ 
blirent  fur  le  thrône  la  famille  d’Ivena  vers  l'an  117%. 
Mais  l’an  1368.  le  facrihcatçur  Chu  ,  chef  de  la  famille 
de  Taiminga  ,  chaffa  ces  ufui  pateurs  ;  &  les  fuccelfeurs 
de  Chu  gouvernèrent  l'empire  jufqu'en  1644.  que  les 
T artares  de  Kin  rentrèrent  dans  la  Chine,  dont  ils  jouif- 
fent  maintenant.  Tfumté  a  été  le  premier  empereur 
Tartare  ,  auquel  a  fuccedé  fon  fils  Xunchi,  puisYun- 
chi.  Ces  Tar tares  demeurent  ordinairement  fous  des 
tentes  ou  pavillons  faits  d’étofes  de  foye  cirée  ou  de 
peaux.  Ils  s’habillent  le  plus  fouvent  de  peaux  ,  &  quel¬ 
quefois  ils  ont  des  habits  de  foye  8c  de  coton.  Ils  por¬ 
tent  leur  cimetere  du  côté  gauche  ;  mais  lar  poignée  eft 
levée  par  derrière  :  de  forte  qu’étant  à  cheval  ils  peu¬ 
vent  aifément  tirer  leur  épée  de  la  main  droite  ,  fans  y 
employer  la  gauche.  Leur  bonnet  d'hiver  eft  bordé 
d’ftne  riche  fourrure  de  caltor  ou  de  marte-zebeline  ; 
mais  l’été  ils  portent  un  bonnet  de  jonc.  Ils  parodient 
plus  civilifés  que  les  autres  Tartares  ,  peut-être  à  caufe 
du  voifinage  de  la  Chine.  Ils  font  plus  foldats  que  les 
Chinois ,  &s’accoûtument  à  la  fatigue  dès  leur  jeuneffe. 
A  l'égard  de  la  religion  ,  ils  n'en  ont  prefque  aucune. 
Plufieurs  d’entr'eux  ont  en  horreur  le  Mahometifme  & 
les  Turcs  :  peut  être  que  leur  haine  eft  venue  de  ce  que 
les  Turcs  aidèrent  autrefois  les  Chinois  à  les  chafTer  : 
ce  qui  arriva  fous  le  régné  du  fondateur  delà  famille  de 
Taiminga  ,  lorfque  les  Chrétiens,  &  lesNeftoriens  prin¬ 
cipalement  prirent  le  parti  des  Tartares.  Le  roi  de  la 
Chine  efl  neanmoins  Mahometan ,  8c  une  partie  de  fes 
anciens  fujets  a  emprunté  plufieurs  fuperftitions  des  In¬ 
diens  ;  car  ils  ont  desfacrificateurs  appellés  Lamas  ,  pour 
lefquels  ils  ont  beaucoup  de  vénération.  Ils  parodient 
fort  difpofés  à  recevoir  la  religion  Chrétienne  ,  &  il  y 
en  a  même  déjà  plufieurs  qui  en  font  profelîion.  Leur 
langue  a  quelque  affinité  avec  celle  des  Perfes.  En  li- 
fant  ils  commencent  au  haut  de  la  page  &  finiflent  au 
bas,  comme  ceux  de.la  Chine  ,  continuant  de  la  droi¬ 
te  à  la  gauche,  comme  les  Hebreux  &  les  Arabes  :  ce 
qui  eft  auffi  commun  à  tous  les  peuples  de  la  Chine.  * 
Martini ,  defcnption  de  la  Chine  dans  Le  recueil  de  Theve- 
not,vol.  3. 

TARTARES  NOG A YS ,  peuples  voifins  des  Tarta¬ 
res  de  Precops  ,  habitent  les  environs  de  la  prefqu’ifie 
Krim  ,  vers  la  Circaffie  ,  la  Mofcovie  ,  la  Pologne  &  la 
Moldavie.  Ces  Tartares  n’ont  point  de  villes  ,‘mais  un 
grand  nombre  de  cabanes  qu  ils  tranfportent  fur  des 
chariots.  Iis  obéïffent  à  des  princes  particuliers  ,  qu’ils 
appellent  Chankarters ,  c’eft-à-dire  ,  chef  des  hordes  ou 
troupes  ,  8c  peuvent  faire  environ  cinquante  mille  hom¬ 
mes  de  cheval.  Ils  font  Mahometans  ;  mais  ils  n’obfer- 
vent  pas  religieufement  les  loix  de  cette  feéte.  Les  cog- 
gia  ou  doôteurs  &  prêtres  ne  vont  point  parmi  eux  , 
parce  qu’ils  ne  fe  peuvent  accoûtumer  à  leur  façon  de 
vivre.  Ils  fe  npurriflent  de  viande  &  de  lait  fans  pain ,  & 
prennent  pour  bodîon  du  lait  aigre  de  vache,  mêlé  avec 
de  l’eau.  Aux  jours  des  fêtes  ils  boivent  du  lait  de  cava¬ 
le,  préparé  avec  des  grains  d’orge.  Ils  ont  quantité  de 
bons  pâturages  dans  leurs  plaines  ,  du  bétail  en  abon¬ 
dance  ,  des  chevaux  fauvages  ,  des  cerfs  ,  des  loups- 
cerviers  ,  des  élans ,  des  renards  &  des  ours  ,  dont  ils 
vendent  les  peaux  ,  qui  font  leurs  plus  ordinaires  mar¬ 
chandées  ,  avec  le  beurre  &  des  efclaves.  Ces  peuples 
ne  veulent  point  d’argent  ;  mais  ils  prennent  en  troc  de 
la  toile  de  coton  ,  des  draps ,  des  peaux  de  maroquin  , 
des  coûteaux  &  autres  merceries.  Ils  font  difformes  à 
voir  ,  &  n’ont  aucune  honnêté  ni  civilité.  Leurs  enfans 
font  long-tems  fans  voir  clair  après  leur  naiflance ,  par¬ 
ce  qu’ils  ont  les  yeux  petits  &  fort  enfoncés.  Ils  n’ont 
point  d’écriture  ni  de  livres.  La  juftice  eft  adminiftrée 
par  le  chef  qui  leur  commande.  Voilà  ce  qu’en  dit  le 
pere  de  Luca. 

D’autres  font  une  divifion  plus  exaéte  des  Tartares. 
Ils  difent  que  les  Tartares  de  Krim  occupent  la  pref¬ 
qu’ifie  ,  &  font  bien  foixante  mille  hommes.  Les  No- 
gays  tiennent  le  pays  qui  commence  à  Precops ,  &  s’é¬ 
tend  d’un  côté  jufqu’au  fleuve  Nieper,  &  d’autre  côté 
jufqu’à  la  ville  d’Oczakou.  Ceux-ci  peuvent  faire  douze 
mille  hommes.  Les  Tartares  d’Oczakou  habitent  cette 
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ville  ,  &  les  environs  proche  le  Don.  Ils  font  environ 
deux  mille  hommes  de  guerre.  On  les  appelle  autre¬ 
ment  Beflei  ,  c’eft-à-dire ,  gens  payés.  Les  Tartares  de 
Bud2iack  font  ceux  qui  demeurent  aux  environs  de  la 
ville  de  Biologrod ,  fur  les  frontières  de  Moldavie  ou 
Beffarabie  :  ces  derniers  peuvent  faire  environ  quinze 
mille  hommes.  A  l’égard  de  laNogaye,  on  la  diviloic 
autrefois  en  grande  &  en  petite  Nogaye.  La  grande,  dont 
les  hordes  faifa*nt  leurs  courfes  vers  l’occident  ,  a  été 
ravagée  par  le  chain  de  Tartarie  ,  qui  a  fait  paffer  les 
peuples  dans  la  prefqu’ifie.  La  petite  Nogaye  ,  qui  eft  en¬ 
tre  le  Donetz  &  la  mer  de  Lirnen ,  depuis  Precops  jufqu’à 
Oczakou ,  eft  fous  la  protection  du  même  cham.  L’orbei 
ou  le  gouverneur  de  Precops  eft  leur  chef  &  leur  juge. 
*  J.  de  Luca  relation  des  Tartares  ,  dans  le  premier  volume 
du  recueil  éeThevenot. 

TARTARES  DE  PRECOPS  ,  ou  TARTARES 
PRICOPITES,  ou  TARTARES  DE  KRIM,  peuples 
qui  habitent  la  prefqu’ifie  entre  la  mer  Noire  &  la  mer 
de  Limen  ,  anciennement  appellée  Cberfonefe  Tauvque. 
Les  habitans  nomment  cette  prefqu’ifie  Krim  ou  Or;  les 
Polonois  Percop  ;  les  François  Tartane  de  Krim  ou  de  Pre¬ 
cops  ;&  les  Italiens,  Tartana  Minore.  Elle  tient  à  la  terre- 
ferme  par  un  ifthme  dedemi-lieue  de  largeur,  8c  a  en¬ 
viron  fept  cens  milles  de  circuit.  Il  y  a  quatre-vingts 
mille  coï  ou  villages,  &  huit  villes,  qui  font,  Precops 
ou  Or ,  fituée  fur  l’ifthme  ;  Baciefarai  ou  Baccafarai,  au 
milieu  des  terres  ;  Balacluva  ,  où  l’on  conftruit  des  ga¬ 
lères  &  autres  bâtimens  de  mer  ;  Criminda  ou  Solat  ; 
Kerfi  ou  Carafu  ;  Mancop  ;  Cofelow  ;  &  Cafta  ,  où  le 
grand  feigneur  des  T urcs  met  un  bacha.  Lë  pouvoir  de 
cet  officier  ne  s’étend  point  dans  la  campagne  ,  dont  le 
cham  de  Tartarie  eft  le  maître.  Ce  prince  fe  qualifie 
dans  fes  titres  roi  des  Tartares ,  des  Nogays  ,  de  la  Cir- 
caflïe  &  de  Malibafe.  La  Tartarie  de  Precops  eft  uu 
pays  de  plaines  qui  font  froides ,  à  caufe  des  vents  auf- 
quels  elles  fout  expofées.  Il  y  a  quatre  rivières  que  l’on 
pafle  aifement  à  gai  ,  fi  ce  n’elt  l’hiver  au  tems  des 
grandes  eaux.  On  les  nomme ,  Alma ,  Cabarta  ,  Beiefula 
ou  Kacia,  8c  Carafu  ,  qui  a  un  pont  de  bois  ,  8c  paffe 
dans  la  ville  de  Carafu.  Les  Tartares  recueillent  du  fro¬ 
ment  &  du  millet  en  grande  quantité  :  de  forte  que  la 
charetée  de  bled  ,  autant  qu’en  peuvent  tirer  deux 
boeufs  ,  n’y  vaut  que  deux  écus.  11  y  a  de  très-beaux 
pâturages  &  force  bétail.  Us  ont  de  bons  chevaux  ,  8c 
de  glands  chameaux  àdeuxboffes.  Les  vivres  y  font  à  fi 
bon  marché ,  que  l’on  donne  une  poule  pour  quatre  afpres 
ou  deux  fols  ,  &  quinze  oeufs  pour  un  afpre  ou  deux 
liards.  Les  eaux  y  font  bonnes  ;  mais  beaucoup  meilleu¬ 
res  près  de  la  mer  que  dans  la  plaine.  Il  fe  pêche  une 
prodigieufe  quantité  de  poiflon  le  long  de  la  côte  8c 
dans  les  marais  ,  fi  bien  qu’il  eft  encore  à  meilleur  mar¬ 
ché  que  la  viande.  Il  y  a  des  arbres  fruitiers  dans  la  plai¬ 
ne  ,  le  long  des  rivières  &  fur  les  côtes  de  la  mer.  Le  fel 
dont  ils  fe  fervent  fe  congele  dans  les  marais ,  &  fe  peut 
amafler  fans  aucun  travail ,  chacun  ayant  la  liberté  d  en 
prendre  ce  qu’il  lui  en  faut.  On  y  fait  une  grande  quan¬ 
tité  d’huile  de  terre ,  que  l’on  appelle  vulgairement  huile 
de  caillou. Il  n’y  a  point  de  bêtes  féroces;  mais  on  y  voit 
beaucoup  de  lievres.  Le  vin  y  eft  cher ,  auffi  bien  que 
l’huile  d’olive. 

Les  Tartares  Precopites  mangent  peu  de  pain,  mais 
beaucoup  de  vi-ndc ,  principalement  de  la  chair  de  che¬ 
val.  Lorfqu’un  murfe  ou  feigneur  du  pays  fait  unfeftin, 
.la  chere  ne  feroit  pas  entière  ,  fi  l’on  n  y  fervoit  un  jeune 
poulain.  Le  lait  de  cavale  préparé  avec  des  grains  d  or¬ 
ge  ,  eft  leur  boiflon  ordinaire.  Us  y  melent  louvent  un 
peu  de  vin.  Cette  préparation  fe  fait  en  mettant  le  vail- 
feau  proche  du  feu,  ou  au  foleil  pendant  quinze  jours 
ou  trois  femaines ,  pour  le  faire  bouillir  &  l'épurer.  Us 
mangent  à  terre  ,  arrangés  en  rond  fur  des  tapis  ou  nat¬ 
tes.  Leurs  tables  font  rondes  &  couvertes  de  cuir.  Leurs 
potages  font  faits  avec  du  lait  aigre  &  de  la  farine  de 
millet ,  fans  herbes  ;  car  l’herbe  ,  difent-ils ,  eft  pour  les 
chevaux.  Us  reçoivent  bien  les  étrangers  ;  &  quand 
quelqu’un  arrive  dans  un  village,  onl’envoyeà  lamol- 
quée  ,où  on  lui  porte  des  vivres  :  mais  fi  c’eft  une  per^ 
lonne  de  connoiffance  ,  ils  le  logent  chez  eux  >  dans  un 
appartement  deftiné  pour  les  étrangers.  Leurs  mariages 
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fe  font  en  prefence  du  C oggia  ou  prêtre  de  leur  loi ,  &  ils 
prennent  autant  de  femmes  qu  ils  en  peuvent  nourrir. 
Outre  ces  femmes  ,  ils  ont  encore  des  efclaves  qu'ils  ap¬ 
pellent  c«/«<t,c’eft-à-dire  concubines.  Le  menu  peuple  fait 
fouvent  trafic  des  enfans  qui  viennent  de  ces  concubi¬ 
nes  ,  &  les  vend  à  prix  d'argent.  LesTartares  de  Krim 
font  ordinairement  en  guerre  avec  les  Polonois ,  les  Ruf- 
fes ,  les  Mofcovites  ,  les  Circalïes  &  les  Moldaves  ,  & 
font  beaucoup  d’efclaves  fur  ces  nations.  Ils  ne  connoif- 
fent  point  d'autre  metier  que  celui  de  la  guerre  ;  &  par 
la  longue  expérience  qu'ils  en  ont ,  ils  ont  appris  tous  les 
fecrets  de  cet  art.  Ils  s'affemblent  quelquefois  au  nom¬ 
bre  de  plus  de  cent  mille  chevaux  ,  Ôc  font  des  marches 
de  quatre  mois  toujours  dans  les  deferts  ;  car  ils  trouvent 
tout  le  pays  abandonné  ,  parce  que  tout  le  monde  s  en¬ 
fuit  devant  eux.  Chacun  porte  fur  fon  cheval  un  fac 
plein  de  farine  d'orge,  avec  du  bifcuit  &  du  cufcum ,  qui 
eft  une  pâte  frite  dans  du  beurre.  Ils  ont  plus  de  foin  de 
leurs  chevaux  que  de  leur  propre  perfonne;  &  c  ettun 
proverbe  entre  eux ,  qu g  perdre  fon  cheval  c  eft  perdre  fa 
tète.  Leurs  chevaux  font  fort  accoûtumés  à  la  fatigue  , 
petits  &  maigres  pour  la  plûpart;  mais  les  murfes  ou  fei- 
gneurs  du  pays  en  ont  de  très-beaux  &  très-vigoureux. 
Ils  ne  les  tiennent  jamais  dans  les  écuries,  mais  les  laif- 
fent  toujours  à  la  campagne  ,  même  pendant  l'hiver  , 
lorfque  tout  eft  couvert  de  neige  ;  car  les  chevaux  la  dé¬ 
tournent  avec  les  pieds ,  &  paillent  l’herbe  ou  les  racines 
qu’ils  trouvent  dellous.  Leurs  Telles  font  fort  legeres ,  & 
leur  fervent  à  divers  ufages-  Le  delîous,  qui  eft  d’une 
étofe  de  laine  preffée ,  ou  de  feutre  ,  leur  fert  de  mate- 
lats  ;  le  fond  de  la  Telle  tient  lieu  d’oreiller ,  &  leur  man¬ 
teau  de  pavillon  ou  tente;  car  chaque  Tartare  porte  des 
piquets,  fur  lefquelsil  étend  fon  manteau  pour  remet¬ 
tre  à  couvert.  Neanmoins  les  perfonnes  de  condition 
ont  des  tentes.  Leurs  armes  font  l’arc  &  le  cimeterre.  Ils 
portent  des  cafques  faits  de  mailles,  qui  font  fort  efti- 
més  en  Tartarie.  Ils  ont  l'adrefle  de  tirer  des  flèches  par 
derrière  le  dos,  comme  faifoient  les  anciens  Parthes.  Ils 
font  habillés  comme  les  Polonois,  &  portent  des  bon¬ 
nets  d'écarlate  doublés  de  fourrure.  Le  cham  n'a  point 
de  troupes  entretenues ,  fi  ce  n’eft  cinq  cens  arquebu- 
fiers  qui  lui  fervent  de  gardes.  Il  prend  la  dixiéme  partie 
de  tout  le  butin  que  font  Tes  fujets. 

Les  Tartares  font  extrêmement  endurcis.  Us  partent 
les  rivières  à  la  nage  en  hiver  ,  lorfqu’il  n'y  a  point  de 
glace.  Pour  parterles  grandes  rivières,  comme  le  Nie- 
per ,  chacun  d’eux  fait  une  efpece  de  train  ou  radeau ,  de 
plulieurs  fagots  de  jonc  ou  de  rofeau  ,  liés  enfemble ,  & 
attachés  àdeux perches.il  y  metfes habits,  fesarmes,  les 
felles  de  Tes  chevaux,  &  tout  ce  qu’il  porte  avec  lui, 
&  l’attache  à  la  queue  de  Tes  chevaux;  puis  d’une  main 
il  fe  tient  au  crin  d’un  cheval,  &  de  l’autre  il  fouette  les 
chevaux,  partant ainfi  tout  nud.  LesTartares  fe  voyant 
pourfuivis  de  près  dans  leur  fuite,  jettent  leur  fabre,puis 
leur  arc  &  leurs  flèches;  &  enfin  ,  fans  defcendre  de  che¬ 
val,  ils  coupent  lesfangles ,  &  font  tomber  la  Telle ,  afin 
que  leurs  chevaux  puiflent  courir  plus  vite.  Ces  peuples 
font  divifés  par  bordes ,  c’eft-à-dire ,  par  cantons ,  comme 
les  Suifles.  La  plus  grande  horde,  efi  celle  qui  eft  entre 
les  villes  de  Kilia,  &  Biologrod ,  dont  l’une  efl:  à  l’em¬ 
bouchure  du  Niefter;  &  l’autre  à  celle  du  Danube.Après 
celle  là  ,  la  plus  confiderable  efl:  celle  d’Oczakou ,  à 
l'embouchure  du  Nieper  ou  Boryfthene.  Le  cham  des 
Tartares  ne  fort  point  de  la  Krimée ,  pour  fe  mettre  en 
campagne,  que  toutes  les  hordes  ne  marchent  avec  lui. 
*  DeHauteville,  relation  hiftorique  de  la  Pologne  en  1687. 

Les  villes  les  plus  marchandes  de  la  Tartarie  de  Pre- 
cops ,  font  Caffa ,  Carafu,  Coflow  &  Baccafarai.  Il  y  a 
toüjours  en  ces  lieux  des  efclaves  à  vendre.  Les  Turcs , 
les  Arabes ,  les  Juifs ,  les  Arméniens  &  les  Grecs  les  achè¬ 
tent  ;  il  y  a  de  toutes  ces  nations  en  ce  pays  qui  payent 
tribut  au  cham  de  Tartarie,  &  aubachade  Cafta.  Les 
Precopites  font  grands  obfervateurs  de  leur  religion  ,  & 
vont  à  leur  namasoumofquée  cinq  fois  le  jour.  Ilsj  ren¬ 
dent  juftice  fur  le  champ  ,  Toit  pour  les  affaires  criminel¬ 
les  ,  foit  pour  les  civiles.  Les  bâtimens  des  villes  font  d'or¬ 
dinaire  faits  de  bois  ou  de  pierres ,  avec  du  mortier ,  fans 
aucunes  réglés  d’architeélure.  Us  ont  une  efpece  de  mai- 
fons  pour  l’été  :  ce  (ont  des  cabanes  d’ofier  rondes ,  qui 
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fe  mettent  fur  des  roues ,  pour  les  charier  d’un  lieu  à  ui 
autre,  quand  le  pâturage  leur  manque.  Us  parlent  turc, 
&  y  mêlent  quelques  mots  particuliers  à  leur  nation.  Le 
roi  a  cinq  ferails ,  dont  les  appartemens  font  aflez  beaux. 
Ses  tréfors  font  dans  une  ville  imprenable  nommée 
Mancop ,  bâtie  fur  une  montagne  >  &  habitée  par  des  Juifs, 
qui  obéïflent  à  un  gouverneur  Tartare.  C’eft  dans  cette 
ville  où  fe  retire  le  cham  ,  lorfqu’il  y  a  quelque  révolu¬ 
tion  dans  le  pays,  ou  qu’il  efl:  en  guerre  avec  le  grand  fei- 
gneur  ,  lequel  poffede  la  principale  ville  de  cet  état ,  qui 
eft  Caffa,  &  y  entretient  une  bonne  garnifon.  *  Jean  de 
Luca,  relat.  Tartares  ,  dans  le  premier  volume  du  recueil 
de  Thevenot.  Louis  XIV.  roi  de  France  établit  une  mif- 
fion  chez  ces  peuples  ,&  elle  y  fit  tant  de  progrès  qu'en 
1708.  on  y  comptoit  fous  la  direction  des  miflionaires, 
cent  mille  Chrétiens.  *  Galette  du  ^.Janvier  1709.  Voyez. 
plufieurs  additions  pour  la  Tartarie  dans  les  mémoires  de 
Trévoux ,  de  Septembre  1715.  Extrait  des  nouveaux  tne~ 
moires  des  mjfions  de  la  compagnie  de  fe  fus  au  Levant, 
imprimé  en  1715. 

TARTARIE,  grande  région  de  l’Afie,  contient  pres¬ 
que  un  tiers  de  cette  partie  du  monde.  On  la  nomme  or¬ 
dinairement  la  grande  Tartane ,  pour  la  diftinguer  de  la 
Tartarie  d'Europe  ,  dont  nous  parlerons  dans  la  fuite. 
Quelques-uns  divifent  cette  grande  Tartarie  en  quatre 
ou  cinq  parties,  qui  font  la  Tartarie  propre, la  Tarta¬ 
rie  delerte  ,  le  Zagatai  ou  Giagatai ,  le  Catai ,  &  le  T ur- 
queftan.  Tout  ce  pays  efl  entre  la  mer  Glaciale,  celle 
de  la  Chine  avec  le  détroit  d’Anian ,  la  mer  Cafpienne, 
les  états  du  roi  de  Perfe  &  de  la  Chine  ,  les  fleuves  Obi 
&  Tanaïs.  Mais  cette  divifion  eft  très-incertaine;  &  il 
feroit  difficile  d’y  faire  quelque  fondement,  quoiqu’el¬ 
le  ait  été  la  plus  reçue  parles  Européens.  Plufieurs  mo¬ 
dernes  aiment  mieux  s’attachera  la  divifion  que  font  les 
Arabes  qui  comptent  dans  la  Tartarie,  le  royaume  de 
Thibet  ou  Tobbat,  où  étoit  autrefois  le  pays  fepten- 
trional  de  la  Scythie  ;  le  Maurelnahar  ou  le  Mawaralna- 
hara  ;  l’Olgarie  ou  les  Kalmuni  ;  les  Chazalgites  ;  les  Cau- 
lachites  ou  Kara  Cathai;  Mongal,  Mohal  ou  Magog;les 
Kaimachites  ou  Naimans;  le  royaume  de  Tangutou 
1  aniu  &  Bagarbar  ;  les  royaumes  de  Niuche  ou  Teu« 
duc;&  Yupi.  Leroi  de  Niuche  eft  celui  qui  depuis  quel¬ 
ques  années  s’eft  rendu  maître  de  la  Chine.  L’ancienne 
ou  propre  Tartarie  eft  vers  le  fept^atrion  ,1a  plupart 
inconnue.  On  y  met  une  place  appellee  Tartar  ou  Tatar, 
qui  donne  ce  nom  au  pays  ;  mais  il  y  a  plus  d'apparence 
qu’il  eft  tiré  de  celui  d’une  riviere.  Quoi  qu’il  en  foit , 
on  peut  du  moins  juger  par  cette  remarque ,  que  le  nom 
de  Tartarie  n’eft  pas  un  nom  de  religion ,  comme  quel¬ 
ques  unsfe  le  font  imaginé.  La  Tartarie  deferte  s’étend 
depuis  les  rivières  de  Jaxarte  &  de  Tanaïs,  jufqu’au 
mont  Imaüs.  On  croit  que  c’eft  une  partie  de  la  Sarmatie 
Afiatique  des  anciens.  Elle  eft  pofledée  par  diverfes  afc 
femblées  de  peuples  que  les  Tartares  nomment  hordes, 
qui  en  leur  lignification  ont  beaucoup  de  rapport  aux 
tribus  des  Juifs.  La  Tartarie  de  Zagatai  a  des  peuples 
beaucoup  plus civilifés  que  les  premiers,  aufli-bien  que 
le  Catai.  C’eft  l’empire  du  grand  Cham,  à  qui  on  don¬ 
ne  jufqu’à  cent  rois  tributaires;  &  onarture  quefes  fujets 
ont  pour  lui  tant  de  refpeét  &  de  vénération ,  qu’ils  le 
nomment  ordinairement  fils  de  Dieu,  ombre  de  Dieu, 
&  amede  Dieu.  Auflï  quand  il  meurt,  les  Tartares  tuent 
tous  ceux  qu’ils  rencontrent ,  pour  aller  ,difent-ils,  fer- 
vir  leur  prince  en  l’autre  monde  :  ce  qui  a  fouvent  coû¬ 
té  la  vie  à  plus  de  dix  mille  perfonnes.  Le  fejour  or¬ 
dinaire  du  grand  cham  en  hiver  eft  Cambalu  ,  ville  ca¬ 
pitale  de  fon  état ,  fituée  aux  extrémités  du  Catai.  Les 
relations  modernes  nous  en  parlent  comme  d’une  des 
plus  grandes  &  des  plus  riches  villes  du  monde  ;  car  pour 
celle  de  Quenfai ,  qui  veut  dire  ville  du  C ielt  &  que 
Marc  Polo  met  dans  ce  pays ,  on  ne  fçait  où  elle  eft  ,  & 
on  ne  fçauroit  trouver  les  douze  mille  foixante  ponts  de 
pierre  qu’il  lui  donne.  Outre  ce  royaume  de  Catai ,  le 
grand  Cham  en  a  plufieurs  autres  confiderables  ;  comme 
celui  de  T angut ,  où  l’on  dit  que  l’imprimerie  a  été  trou¬ 
vée  depuis  plus  de  mille  ans.  C'eft  de  T  angut  d’où  vient  la 
bonne  rhubarbe.  Lesautres  états  de  ce  roi  font ,  le  royau¬ 
me  deTendouc  ,  où  l’on  trouve  des  Chrétiens  Nefto- 
riens  ;  celui  de  Thibet  qui  abonde  en  corail ,  dont  on  fe 


TAR 

fcrt  pour  monnoye  courante  ,  &c.  Outre  les  villes  dont 
nous  avons  parlé  ,  les  modernes  reconnoiffent  dans  la 
Tartarie  d’Afie  ,  Chacan  ,  Kaimadh  ,  Afnuera  ;  Silian  , 
Au^acia  ;  Baghar ,  B  agh.tr  a  ;  Camul  &  Xamo  ,  Camulum  ; 
Kagfar  ,  Cagfarium  ;  Cialis ,  C ialium\  Moltanah,  Damna  ; 
Campion  ou  Tangut  ,  Thagura  ;  Suchur,  îjfedon  Série  a ; 
Caracoram  ,  lffedon  Sjthica  ;  Samarcand  ,  Maracanda  ; 
Tuluphan  ,  Ottorcorx  ,  &c.  On  croit  que  la  Tartarie  a 
été  autrefois  habitée  par  les  Scythes ,  peuples  cruels  & 
barbares.  *  Ortelius.  Thevet.  Ferrari,  &c.  Foje^TAR- 
TARES.  Witfen  a  publié  l’an  1690.  à  Amfterdam  ,  une 
carte  de  Tartarie  ,  plusfidelle  &  plus  exaéte  que  toutes 
celles  qui  avoient  été  publiées  auparavant. 

TARTARIE  en  Europe  ,  appdlée  Petite-T artarie  , 
comprend  non-feulement  l’ancienne  Cherfonnefe  T auri- 
que  ;  mais  encore  divers  pays  litués  entre  le  Boryfthene 
ou  Nieper  &  le  Tanaïs.  On  la  nomme  ordinairement  la 
Tartarie  de  Krime  ou  Krimée  ,  &  la  Precopite  ou  Pre- 
cops.  De  hautes  montagnes  feparent  cette  peninfule 
en  deux  parties.  Son  nom  de  Precopite  fe  tire  d’un 
foffécreufé  pour  la  rendre  plus  forte,  fur  fon  iftnme  qui 
n’eft  que  de  demi-lieue  ou  de  douze  cens  pas  ,  quoique 
Strabon  lui  en  donne  davantage.  Cette  Tartarie  ,  qui  eft 
divifée  en  Precopite  ,  comprend  la  peninfule  ,  &  Kri- 
mée  qui  s’étend  au-dehors ,  quoi  que  ce  nom  foit  encore 
pris  d'une  ville  appellée  Crimenda  ou  Krim.  La  ville  ca¬ 
pitale  eft  Baciefaari ,  &  les  autres  font  Carafu  ,  Mancop, 
Or  ou  Precop  ,  Coffow  ,  Crimenda  ou  Solat ,  Pantico  , 
Baluclavra  &  Cafta  ,  qui  eft  au  Turc.  Nous  pouvons 
ajoûter  à  ces  peuples  les  Tartares  Nogays  ,  les  Tartares 
de  Budziack  dans  la  Beftarabie  ,  les  Tartares  de  Dobru- 
ce  dans  la  Bulgarie  ,  &  les  Tartares  d’Oczakow'  fur  le 
bord  du  Pont-Euxin  ,  tous  en  Europe.  La  Cherfonnefe 
Taurique,où  font  prefentement  les  petits  Tartares,  étoit 
foûmife  au  commencement  à  des  princes  particuliers , 
jufqu’à  ce  que  les  Taures  Scythes  l'ayant  conquife  ,  lui 
donnèrent  leur  nom.  Mithridate  la  leur  enleva  &  la 
joignit  à  fon  royaume  de  Pont  ;  mais  les  Romains  l’ayant 
dépouillé  de  fes  états  ,  établirent  dans  la  Cherfonnefe 
des  fouverains  qu’on  nomma  les  rois  du  Bofphore.  De¬ 
puis  ,  ces  provinces  furent  du  partage  de  l’empire  d’O- 
rient  ;  &  furent  fubjuguées  par  les  Génois  en  partie.  Les 
Tartares  s’y  établirent  en  1150.  &  obligèrent  les  mêmes 
Génois  de  leur  payer  une  forte  de  tribut.  Ainft  ils  reliè¬ 
rent  maîtres  de  ce  pays  jufqu’en  1451.  que  Mahomet  II. 
leur  prit  Cafta  &  les  en  chaffa  entièrement.  Ces  petits 
Tartares  ont  été  de  tout  tems  grands  coureurs ,  &  ont 
toûjours  pillé  leurs  voilîns  :  de  forte  que  toute  leur 
frontière  eft  extrêmement  deferte.  Ils  ont  un  prince  ap- 
pellé  Chain ,  tributaire  du  Turc ,  qui  l’employe  fouvent 
pour  faire  des  coudes  dans  la  Pologne  &  la  Molcovie. 
Leurs  coûtumes  font  affez  particulières  ,  s'il  en  faut 
croire  les  relations  que  nous  avons.  Ils  méprilent  le 
pain  ,  qu’ils  appellent  la  viande  des  bêtes ,  &  ne  mangent 
que  de  la  chair  ,  qu’ils  font  fouven  t  cuire  fous  la  felle  du 
cheval.  Voyez,  T  ART  ARES.  *Theveuot,r««.  I.  Ricaut , 
l.  1.  c.  13. 

TARTARO  ,  riviere  de  l’état  deVenife.  Elle  a  fa 
fource  dans  le  Veronois ,  traverfe  le  Polelïn  de  Rovigo  , 
baigne  Adria ,  &  fe  décharge  en  partie  dans  le  Pô  ,  en 
partie  dans  l'Adige.  Quelques  géographes  la  prennent 
pour  Y  A  dn  amis  des  anciens ,  lequel  d'autres  croyent  être 
l’Adige.  *  Baudrand. 

TARTAS  ,  petite  ville  bien  peuplée  ,  fur  la  Midoufe , 
dans  le  duché  d’ Albret  en  Galcogne  ,  à  feize  lieues  de 

Bourdeaux  vers  le  midi.  *  Baudrand. 

TARUDANT  ,  en  latin  Torodantum,  ville  d’Afrique, 
capitale  du  royaume  de  Sus  dans  la  partie  occidentale 
du  Biledulgerid  ,  dépend  aujourd’hui  .de  l’état  de 
Maroc. 

TARUGI  (  François  -  Marie  )  cardinal  ,  archevêque 
d’Avignon  ,  puis  de  Sienne ,  étoit  neveu  de  Jean  ,  grand- 
maître  de  Malte  ,  &  fils  du  frere  du  pape  Jules  III.  Il 
pafta  les  premières  années  de  fa  vie  dans  la  congrégation 
de  l’Oratoire  de  Rome  ,  fous  la  conduite  de  laint  Phi¬ 
lippe  de  Neri ,  &  y  fit  de  grands  progrès  dans  la  jurif- 
prudence  canonique  &  dans  la  pieté.  Le  p^pe  Clément 
VIII.  l’obligea  d’accompagner  Ion  neveu  le  cardinal  Al- 
dobrandin  dans  les  légations  de  France  ,  d’Eipagne  &  de 
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Portugal.  Tarugi  remplit  parfaitement  fes  devoirs  ,  & 
pour  recompeniede  fes  fer  vices  ,  il  fut  élevé  l’an  1593.  à 

I  archevêché  d’Avignon  ,  fut  fait  cardinal  l’an  15316.  & 
fut  transféré  l’an  1599.  â  Sienne,  qu’il  gouverna  pen¬ 
dant  dix  ans.  Apres  la  mort  de  Clément  ,  il  eut  plufieurs 
voix  dans  le  conclave  ,  où  Leon  XI.  fut  élü.  L’amitié 
que  Tarugi  avoit  contraéfée  avec  le  cardinal  Baronius 
fut  fi  parfaite  ,  qu  il  voulut  être  enterré  dans  le  même 
tombeau  ,  où  1  on  avoit  mis  le  corps  de  fen  ami.  Il  mou¬ 
rut  1  an  1608.  étant  alors  en  la  84.  année  de  fon  âge  ,  & 
laiffa  une  traduction  en  italien  des  premiers  volumes  des 
annales  eccleliaftiques  de  Baronius.  Il  y  a  eu  encore  un 
cardinal  delà  même  famille  nommé  Dominique  Taru- 
g  1 ,  qui  étant  auditeur  de  Rote  ,  fut  créé  cardinal  par  le 
pape  Innocent  XII.  l’an  1695.  Il  fut  fait  aufli  évêque  de 
Ferrare  ;  mais  il  mourut  le  27.  Décembre  de  l'an  1696. 
âgé  de  57.  ans.  *  Viétorel  ,  add.  ad  Ciaccon .  Petramella- 
rius.  Gallonius  ,  en  la  vie  de  faint  Philippe  de  N  en.  Fuli- 
gatti,  en  celle  de  Bell  arma»  Ferdinand  Ughel  ,  ital.  facr. 
T.  I.  epife.  Sert.  &c. 

TARUNT1US  (  Lucius  )  furnommé  F  km  anus ,  à  cau- 
fe  qu’il  étoit  natif  de  Fimunty  ville  d’Italie  ,  fut  habile 
philosophe  ,  fçavant  mathématicien  ,  &  s’appliqua  fur- 
tout  à  l'aftrologie.  Il  trouva  fur  la  propolition  que  lui 
^en  fit  M.  Varron  ,  l’heure  &  le  jour  de  la  naiftance  de 
Romulus ,  par  des  conjectures  de  ce  qui  lui  étoit  arrivé 
en  fa  vie  :  il  fit  aufli  l’horofcope  de  la  fondation  de  Rome. 

II  vivoit  vers  l’an  de  Rome  700.  &  54.  avant  J.  C.  * 
Plutarque  ,  vie  de  Romulus.  Cicer.  /.  2.  de  divin at .  Piin.  /. 
I.  hijî.  Bayle  ,  di5t.  crit. 

TASCODRUG1TES  ,  Heretiques  dans  le  II.  fiecle  , 
nommés  autrement  Pattalorynchites  ,  faifoient  profeffion 
de  garder  le  filence.  Ils  ont  été  ainfi  appelles  ,  parce 
qu’en  priant  ils  avoient  coutume  de  mettre  leur  doigt 
fur  la  bouche  ,  pour  faire  montre  d’une  apparente  tri- 
fteffe  comme  des  Flarpocrates.  *  S.  Epiphane. 

TASGET1US  ,  roi  ou  prince  fouverain  de  Chartres , 
fut  rétabli  par  Jules  Cefar  dans  le  rang  de  fes  ancêtres  , 
qui  avoient  poftedé  cette  principauté.  Son  retablifle- 
ment  fut  la  recompenfe  des  fervices  qu’il  avoit  rendus 
dans  les  armées  Romaines.  T  rois  ans  après ,  l’an  de  Rome 
700.  &  54.  avant  Jefus-Chnlt ,  il  fut  aflafliné  publique¬ 
ment  par  quelques  ennemis  qu’il  avoit  ,  fans  que  fes  lu- 
jets  fe  miffent  en  état  de  le  défendre  :  ce  qui  tait  croire 
que  le  peuple  étoit  de  cette  confpiration.  Cefar  en  ayant 
reçu  la  nouvelle;  &  craignant  que  cette  émotion  ne  fût 
fuivie  d’une  révolté  generale  ,  y  envoya  Plancus  avec 
fa  légion  ,  pour  contenir  le  peuple  dans  le  devoir  ,  & 
pour  découvrir  en  même  tems  ceux  qui  étoient  coupa¬ 
bles  de  l’affaffinat  ,  &  les  lui  envoyer  ,  afin  d’en  faire 
juftice.  *  Jul.  Cæfar ,  de  bello  Gall.  I.  5. 

TASSE  (  Torquato  )  célébré  poëte  Italien  ,  natif  de 
Bergame  ,  étudia  à  Padoue  ,  où  il  donna  des  marques 
de  l'on  admirable  genie  pour  la  poefie  ,  &  fit  un  voyage 
en  France  avec  le  nonce ,  du  tems  de  Charles  IX.  dont 
il  mérita  &  l’eftime  &  les  bienfaits.  Depuis  ayant  été 
attiré  à  Ferrare  ,  il  y  publia  fon  poëme  de  la  Jerufalem 
délivrée  ,  qu’il  avoit  compofé  étant  en  France  à  l’ab¬ 
baye  de  Châlis  ,  dont  le  cardinal  d’Eft  étoit  abbé.  II 
compofa  d’autres  pièces  ingenieufes,  &  introduit  après 
le  Beccari ,  les  bergers  fur  le  théâtre  dans  fon  Aminte  ,  qui 
a  été  le  modèle  de  toutes  les  comédies  pallorales.  Il  eut 
de  grands  différends  avec  ceux  de  l’académie  de  la  Cruf- 
ca  de  Florence  ,  qui  avoient  cenfuré  fon  poëme  de  la  Je¬ 
rufalem  délivrée  ;  mais  ceux  qu’il  eut  à  Ferrare ,  lui  firent 
plus  de  peine.  Il  fut  arrêté  prifonnier ,  &  penfa  perdre 
l’efprit  par  l’amour  extravagant  qu’il  conçut  pour  Eléo¬ 
nore  d’Eft  ,  l’ceur  d’Alfonle  ,  duc  de  Ferrare.  Depuis , 
toute  fa  vie  ne  fut  qu’une  fuite  d’infortunes.  Il  s’arrêta 
à  Pavie ,  puis  vint  à  Naples  ;  &  ayant  été  appelle  à  Rome 
par  le  cardinal  Aldobrandin  ,  neveu  du  pape  Clement 
VIII.  il  y  mourut  peu  de  tems  après  dans  une  extrême 
pauvreté  le  15.  Avril  1595.  en  la  51.  année  de  fon  âge.  .* 
Jacques  -  Philippe  Thomafin  ,  in  elog.  illujl.  Patav.  La- 
renzo  Crafto  ,  elog.  d'huom.  lett.  Fie  du  Tafie  ,  par  l’abbé 
de  Charnes.  Vit  a  del  Tajfo  ,  par  Jean-Baptitte  Manfo.  Me- 
nage,  Antibaillet ,  tom.  I. 

La  conteftation  qui  s’étoit  emue  en  Italie  fur  la  fin  du 
XVI.  fiecle  ,  &  le  commencement  du  XVII.  enue  Us 
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partifans  du  Tafle  &  ceux  de  l’Ariofte  ,  touchant  la 
préfeance  au  Parnaffe  Italien  ,  femble  être  entièrement 
finie  ;  &  malgré  le  jugement  des  Académiciens  de  la 
Crufca ,  &  de  quelques  particuliers  de  moindre  confide- 
ration ,  le  Tafle  eft  aujourd’hui  en  pofleflion  du  premier 
rang  fur  tous  les  poètes  de  fa  langue  ;  &  ce  qui  fait  le  point 
■le  plus  folide  de  fa  gloire ,  c’eft  qu’il  n’y  eft  point  arrivé 
par  la  faveur.  Les  ouvrages  qui  lui  ont  acquis  cette  prin¬ 
cipauté  font  dans  le  genre  héroïque  ou  épique ,  fa  f  erufa¬ 
lem  délivrée  ,  ou  le  Godefrn  ;  fa  J erufalem  conquife;  fon 
Rinaldo  ou  Renaud ;  &  les  fept  journées  de  la  création  du  mon¬ 
de  ;  dans  le  genre  dramatique  ,  la  tragédie  de  Toriftnond  > 
dans  le  bucolique  ,  la paftorale  à! Aminte  ;^&dans  les  au¬ 
tres  genres ,  un  grand  nombre  de  vers  qu’on  appelle  dé 
petite  efpece ,  &  qui  confident  en  chanfons  ,  fonnets, 
madrigaux  ,  épigrammes&  autres  rimes,  dont  le  recueil 
fe  divife  en  neuf  parties,  fans  parler  d’un  grand  nombre 
de  poefies  en  profe  qu’il  a  compofées.Le  catalogue  de  tous 
fes  ouvrages  généralement  fe  trouve,  ï.  dans  le  tome  des 
éloges  de  Thomafini,  qu’on  ne  peut  diftinguer  de  l'autre 
qù’eti  l’àppellant  de  petit  papier  ,  où  en  le  datant  de  l’an 
1650. 2.  dans  le  théâtre  de  Ghîlini';  3.  dans  le  premier 
tome  des  éloges  de  Lorenzo  Craffo  ;  4.  dans  la  bibliothè¬ 
que  Napolitaine  du  Toppi;  5.  dans  les  additions  de  M. 
Teiflier ,  âüx  éloges  de  M.  de  Thou,  au  tome  fécond.  La. 
J erufalem  délivrée  a  donné  matière  de  parler  &  d’écrire 
à  un  nombre  infini  de  perfonnes,  tant  en  Italie  qu’en 
France,  &  dans  quelques  autres  parties  de  l’Europe. 

TASSILON ,  cherche^  THASSILON. 

TASSING  :  c’eft  une  fort  petite  ifle  ,  où  il  ffy  a  que 
quelques  villages.  Elle  eftdans  la  mer  Baltique,  entre 
l’ifle  de  Fyonie  &  celle  de  Langueland.  *  Mati  ,  diftio- 
naire. 

TASSO  ,  ifle  de  l’Archipel  vers  l’Europe,  appellée 
autrefois  Thajfos  ou  Thalaflia ,  eft  à  une  grande  lieue  de  la 
terre-ferme  de  la  Romanie.  Son  circuit  eft  à  peu  près  de 
feptou  huit  lieues,  &  fon  terrein  eft  fort  inégal  5  moitié 
plaines ,  moitié  montagnes.  Les  montagnes  de  la  partie 
méridionale  renferment  des  carrières  ,  d’où  l’on  tire  un 
marbre  admirable  ,  &  font  couvertes  de  plufieurs  vigno¬ 
bles,  dont  le  vin  eft  excellent.  II  s’y  voit  un  grand  nombre 
de  pins  &  de  fapins.On  y  trouve  encore  quelques  mon¬ 
ceaux  d’écume  de  métal  ,  qui  montrent  qu’il  y  avoit 
autrefois  de  bonnes  mines.  En  effet ,  Philippe  de  Macé¬ 
doine  &  Alexandre  le  Grand  en  retiroient  80.  talens  tous 
les  ans.  Gette  ifle  avoit  été  une  colonie  des  Phéniciens 
qui  y  bâtirent  la  ville  que  l’on  y  voit  encore  ;  mais  dans 
un  état  bien  different  de  fon  ancienne  fplendeur,  quoi¬ 
qu’elle  foit  affez  bien  peuplée.  Avant  que  les  V enitiens  y 
arrivaffent,  on  la  nommoit  Cbryfeï  caufedefon  or.  Tbas 
lignifie  aufîi  en  phénicien  une  lame  d’or,  &  c’eft  de  là  que 
vient  le  nom  de  l’ifle.  *  Bofchim  ,  Arcbipelag .  Bochart  , 
C banaan.  /.  1.  c.  40. 

TASSONI  (Alexandre)  poète  Italien,  natif  de  Mo- 
dene  ,  étoit  de  l’académie  des  Humonft es’,  &  pour  fe 
rendre  célébré,  il  affeéta  de  critiquer  les  ouvrages  de  Pé¬ 
trarque  dans  des  obfervations ,  où  il  n’oublie  rien  pour 
le  décrier  &  le  tourner  en  ridicule.  Il  entreprit  aufîi  de 
critiquer  Homere  de  la  même  maniéré  ,  &  ramafTa  à  ce 
qu’il  difoit  ,  environ  cinq  cens  fentences  de  ce  poète  , 
pour  prouver  qu’elles  étoient  contre  le  bon  fens,  ce  qui 
lui  acquit  plus  de  mépris  que  de  reputation;mais  le  poème 
heroï- comique  qu’il  fit  de  la  guerre  qui  s’étoit  formée 
entre  les  Modenois  &  les  Bolonois  en  Italie ,  au  fujet  d’un 
feau  qui  avoit  été  pris ,  &  qu’il  intitula  :  la  fecchia  rapita , 
fut  parfaitement  bien  reçu.  On  dit  que  c’étoit  un  homme 
fi  bizarre  *  qu’il  vouloitfe  faire  peindre  avec  une  figue 
à  la  main ,  à  defïein  de  faire  connoîcre  qu’après  tout  l’at¬ 
tachement  qu’il  avoit  eu  auprès  des  grands ,  il  n’en  avoit 
jamais  profité  de  la  valeur  d’une  figue.  Son  poème  du  feau 
a  été  traduit  en  françois  par  Pierre  Perrault.  Lorfque 
Tafloni  fut  devenu  plus  avancé  en  âge,  il  quitta  ces  for¬ 
tes  d’exercices ,  &  fe  mit  à  compofer  une  hiftoire  eccle- 
fiaftique  ,  qu’il  a  continuée  depuis  la  naiffance  de  Jefus- 
Chrift  jufqu’au  XV.  fiecle,  où  il  fait  paroître  en  beau¬ 
coup  d’endroitsdes  fentimens  contraires  à  ceux  de  Baro- 
nius.il  mourut  en  1655.3  Modcne,  où  il  s’étoit  retiré 
près  du  prince  de  ce  lieu  ,  qui  l’avoit  fait  fon  confeiller. 

*  Jan.  Nie.  Eryth.  Pinacoth.  vit.  illuft. 


T  AT 

TATA  ou  DOTES  ,  petite  ville  fortifiée.  Elle  eft 
dans  le  comté  de  Komore  ,  dans  la  Balle  Hongrie ,  à 
quatre  lieues  delà  ville  de  Komore,  vers  le  midi.  * 
Mati  ,  dift. 

TAT1EN,  Tatianus ,  furnommé  1  ’Ajfyrien,  du  nom 
de  fa  patrie ,  fut  un  habile  orateur  ou  plûtôt  philofophe  , 
difciple  de  S.  Juftin.  Il  demeura  attaché  à  l’eglife  tant  que 
fon  maître  vécut  ;  mais  après  fon  martyre  ,  enflé  d’or¬ 
gueil  il  fe  fit  chef  d’une  nouvelle  fede.  Il  compofa  un 
grand  nombre  d’ouvrages ,  &  entre  autres  un  traité  pour 
les  Chrétiens  contre  les  Gentils ,  imprimé  en  grec  &  en  latin 
à  la  fin  des  œuvres  de  faint  Juftin  &  dans  les  bibliothè¬ 
ques  des  peres.  Il  y  a  dans  cet  ouvrage  plufieurs  erreurs. 
Il  y  parle  delà  génération  du  Verbe  en  des  termes  qui  peu¬ 
vent  favorifer  l’Arianifme.  Il  tient  que  les  anges  &  les 
démons  font  compofés  de  corps  &  d’ames,  &  il  foûtient 
que  l’ame  meurt  &  qu’elle  reffufeitera  avec  le  corps.  On 
donna  à  fafe&ele  nom  d’Encratite s  ou  Continent .  Il  difoit 
qu’Adam  étoit  damné  ;  condamnoit  le  mariage ,  &  fo.û- 
tenoit  diverfes  autres  erreurs.  Il  avoit  compolé  une  har¬ 
monie  des  quatre  evangeliftes ,  dite  Dtatejfaron ,  où  il 
avoit  omis  tout  ce  qui  prouvoit  la  vérité  du  corps  &  de 
l’humanité  du  Fils  de  Dieu.  On  lui  attribue  un  autre  ou¬ 
vrage  intitulé  de  la  perfeftton  ,  félon  le  Sauveur,  qu’il 
faifoit  confifter  à  s’abftenir  du  mariage  ,  &  de  plufieurs 
chofes  que  l’évangile  enfeigne  être  permifes.  On  n’a  pre- 
fentement  de  Tatien  que  fon  difeours  contre  les  Gentils  ; 
car  la  concorde  qui  porte  fon  nom  n’eft  point  de  lui.  Le 
livre  delà  perfeéiion  cité  par  faint  Clementd’  Alexandrie  -, 
n’eft  pas  venu  jufqu’à nous ,  non  plus  que  ce  traité  fur  les 
endroits  difficiles  de  l’écriture  fainte  ,  cité  par  Rhodon. 
Cherchez,  ENCRATITES.  *  S.Irenée,  /.  1.  c.30.  Tertul- 
lien  ,  deprafe.  c.  52.  Clément  Alexandrin  ,  /.  $.Strom.&l. 
2.  Padag.  r.  2.  Origene  -,  /.  2.  in  Celf  Eufebe ,  in  chron.  A.  C. 
lyi.&tn  hift.  1. 4.  er  5.  S.  Epiphane ,  bar.  46.  S.  Auguftin, 
Philaftre  &  faint  Jean  de  Damas ,  de  bar .  Theodoret ,  /.  1. 
har.fab.  S.  Jérôme  ,  cat.  de  vir.  illuft.  c.  29.  Baronius ,  in 
annal.  Bellarm.  de  finpt.  ceci.  &c-.  M.  Du  Pin ,  bibl.  des  aut m 
eccl.  du  II.  fiecle. 

TAT1US  ,  roidesSabinS,  indigné  de  ce  que  les  Ro¬ 
mains  avoient  enlevé  les  tilles  de  fes  fujets,  leur  fit  une 
guerre  qui  fut  commencée  &  terminée  par  la  prudence  de 
ces  femmes,  la  4.  année  de  la  fondation  de  Rome,  & 
l’an  750.  avant  Jefus-Chrift.  Trois  ans  après  une  alliance 
folemnelle  fut  jurée  entre  les  Romains  &  Tatius.Ceder- 
nier s’établit  à  Rome,  quittant  fon  ancienne  demeure  de 
Cures  d’où  les  Romains  prirent  le  nom  de  Quintes . 
Il  fut  aflàfliné  fix  ans  après ,  &  on  crut  que  c’étoit  par 
ordre  de  Romulus,  à  qui  ce  partage  de  domination  ôc 
de  commandement  ne  plaifoit  pas.  *Tite-Live,  /.  i.Plu- 
tarch.  in  Romul. 

TATIUS  ( Achilles)  d’Alexandrie,  a  écrit  un  livre 
delafphere,  dont  la  plus  grande  partie  femble  être  un 
Ample  commentaire  fur  Aratus.très-celebre  parmi  les  an¬ 
ciens,  &  qui  eft  cité  l’an  354.  par  Julius  Firmicus  dans  fon 
traité  de  la  fphere.  Pierre  Viôfcorius, qui  avoit  tiré  cet  ou¬ 
vrage  manuferit  de  la  bibliothèque  des  ducs  de  Florence  s 
le  fit  imprimer  le  premier  ;  &  depuis  le  pere  Petau 
l’a  traduit  en  latin.  On  lui  attribue  encore  quelques 
autres  ouvrages ,  comme  les  amours  de  Leucipe  &  de 
Clitophon  ,  que  Jerome Commelin  tira  delà  bibliothè¬ 
que  Palatine ,  pour  les  donner  au  public,  &  qu’An- 
nibal  Cruvius  de  Milan  ,  traduifit  en  latin.  Saumaife 
a  publié  ce  livre  avec  des  notes.  Suidas  dit  que  ce 
Tatius  fut  Payen  ,  puis  Chrétien  &  évêque.  Photius 
parle  de  lui  en  fa  bibliothèque,  c .  87-  Il  y  a  un  Tatius 
Cyrille,  hiftorien  ,  dont  Capitolin  fait  mention  dans 
la  vie  des  Maximins.  Un  Tatius  Gratianus  expreteur  , 
qui  fut  condamné  à  mort  fous  le  régné  de  Tibere. 
*  Tacit.  annal.  I.  6.  c.  30.  Un  Tatius  Maximus,  prefec 
du  prétoire  fous  Antonin  le  Pieux.  *  Capitolin,  in  Anton. 
P 10,  cap.  8.  Voflius,  de  hift.  Grac.  Itb .  3.  &  de  feient. 
matbem.  6.  31. 

TATOMI,  ville  capitale  d’un  petit  royaume  de  mê¬ 
me  nom.  Elle  eft  fur  la  côte  méridionale  du  Quanto  , 
contrée  de  fille  de  Niphon.  *  Mati  ,  dift. 

TATON  ,  fils  de  Claffon  ,  roi  des  Lombards ,  défit 
Rodulphe  ,  roi  des  Herules ,  &  fut  lui-même  tué  par 
Wachon  ,  fils  de  Zuchilon  fon  parent  ,  qui  chaflà 

Hildechin, 
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Hildechin,  fils  de  Taton.*Paul  DiaCre ,  de  gejl.  Longobxrd. 
c.  20.  crzî. 

T  ATT  A ,  royaume  des  Indes  ,  au  grand  Mogol ,  avec 
une  ville  de  ce  nom  ,  fur  lefieuve  Indus,  &  fur  les  fron¬ 
tières  delà  Perfe.  C’étoit  aufli  le  nom  d'un  grand  lac 
de  la  grande  Phrygie  ,  proche  de  la  Pifidie,  &  de  la 
Lycaonie  ,  entre  Perta  8c  Icône.  *  Strabon.  Pline  , 
l.z 5.  c.  27. 

TATTEMBACH,  comte  de  Rhèiftan ,  entra  dans  la 
ligue  du  comte  de  Serin  l'an  1669.  contre  l'Empereur 
Léopold,  qui  l’an  1670.  le  fit  arrêter  à  Gratz  ,  par  Prainer, 
prcfidentdu  confeil  fouverain  de  Stirie  ,  lorfqu’il  vint 
pour  entrer  dans  la  chambre  du  confeil.  Il  fut  conduit 
au  château  de  Sanedi  le  22.  Mars,  8t  l’on  prit  chez  lui 
tous  les  papiers,  avec  quantité  de  munitions  d’armes  , 
&  une  fomme  confiderable  deftinée  ,  à  ce  que  l’on  fçut 
depuis ,  pour  lever  fix  mille  hommes.  Ayant  été  inter¬ 
rogé,  il  avoua  tous  les  engagemens  qu’il  avoit  pris  avec 
le  comte  de  Serin  8c  avec  les  autres  de  la  conjuration.  Ils 
étoient  convenus  que  Tattembach  arriveroit  la  nuit  de¬ 
vant  la  porte  de  la  ville  de  Gratz,  avec  cinq  chariots 
remplis  de  Turcs,  8c  demanderoit  qu’on  lelaiffat  en¬ 
trer  ,  difant  qu’il  venoit  de  s’échapper  des  mains  du 
comte  de  Serin,  avec  tout  fon  bagage,  8c  qu’il  cher- 
choit  un  azyle  dans  cette  place  ;  que  lorfqu’un  des 
chariots  feroit  fur  le  pont-levis,  on  le  feroit  renverfer 
par  le  moyen  d’une  roue  qui  tomberoit  afin  qu’il  em- 
barrafsât  la  porte;  qu’en  même  tems  les  Turcs  feroit  nt 
main  baffe  fur  les  foldats  du  corps  de  garde ,  pour  en  aflù- 
rer  l’entrée  au  comte  deSerin  ,  qui  devoit  fuivre  avec  un 
corps  d’armée;  qu’étant  ainfi  maître  de  la  vihe  ,  ils  y 
mettroient  tout  à  feu  8c  à  fang,  &  commenceraient  par 
cette  ville  la  fanglante  tragédie  qui  devoit  defoler  toute 
la  province.  Tattembach  trouva  moyen  de  fe  fauver  de 
laprifon  ;  mais  il  fut  repris  incontinent,  8c  depuis  il  fut 
toujours  gardé  à  vue,  fans  qu’on  lui  permît  d’écrire  à  per- 
lonne.  Il  ne  fut  jugéque  fept  mois  après  l’execution  des 
comtes  de  Serin ,  Frangipani  8c  Nadafti ,  qui  fe  fif  le  30. 
Avril  de  l’an  1671.  parce  que  l’éleéteur  de  Brandebourg 
prétendoit  qu’en  cas  que  fes  biens  fuffent  confifqués ,  le 
comté  de  Rhèiftan  lui  devoit  être  dévolu  de  plein  droit; 
fur  quoiilyeur  de  grandes  conteftations  entre  fes  offi¬ 
ciers  ,  8c  ceux  de  l’empereur.  Enfin  ce  différend  ayant 
été  terminé  à  l’amiable,  on  pafla  outre  au  jugement  du 
procès,  8c  Tattembach  fut  condamné  à  avoir  le  poing 
8c  la  tête  coupée,  fes  biens  confifqués ,  &  fa  pofterité dé¬ 
gradée  de  noblefte  ;  mais  l’empereur  modéra  ce  jugement, 
8c  retrancha  la  peine  d’avoir  le  poing  coupé.  Ce  comte 
ayant  été  conduit  à  la  maifon  de  ville,  demanda  per- 
miffion  d’écrire ,  8c  drefla  un  mémoire  pour  tâcher  d’ob¬ 
tenir  fa  grâce  ,  ou  du  moins  pour  demander  qu’au  lieu  de 
le  décapiter  ,  on  l’étranglât ,  ou  qu’on  le  fît  palier  par 
les  armes;  maison  lui  dit  que  ce  mémoire  étoit  inutile  , 
8c  qu’il  ne  devoit  fonger  qu’au  falut  de  fon  arae.  On  lui 
amena  fon  fils  unique,  âgé  de  douze  ans  ,  qu’il  embralTa 
tendrement  ,  l’exhortant  de  ne  pas  fuivre  fes  mauvais 
exemples.  Enfin  ,  lepremierjourdeDecembre1671.il 
fut  conduit  fur  l’échaffaut ,  où  il  y  avoit  des  lieges  ,  fça- 
voir  un  fauteuil  dans  lequel  il  devoit  s’affeoir  pendant 
qu'on  lui  liroit  fa  fentence,  8c  un  tabouret  pour  y  rece¬ 
voir  le  coup,  de  peur  qu’il  n’eût  pas  la  force  de  fe  tenir 
à  genoux.  La  fentence  le  declaroit  atteint  8c  convaincu 
d’être  entré  avec  le  comte  de  Serin  dans  une  ligue  contre 
les  intérêts  de  l’empereur  fon  prince  légitimé;  d’avoir 
donné  des  moyens  pour  furprendre Gratz,  Rakelbourg 
8c  Petaw  ;  d’avoir  eu  connoiflance  de  l’union  conclue 
entre  le  comte  de  Serin,  Weffelini  ,  palatin  de  Hon¬ 
grie,  Nadafti  8c  autres  chefs  de  la  conjuration.  Lorfque 
l’exeçuteur  ,  qui  étoit  caché  derrière  une  échelle  ,  tira 
fon  coutelas,  le  comte  au  bruit  qu’il  entendit,  connut 
que  le  moment  de  fa  mort  approchoit,  8c  fut  faifi  d’un  fi 
grand  tremblement,  que  1  exécuteur  le  manqua.  Etant 
tombé,  le  boureauluifepara  la  tête  du  corps  à  coups  re¬ 
doublés.  Après  avoir  été  expofé  à  la  vüe  du  peuple ,  il  fut 
porté  fans  ceremonie  dans  lecemetiere  de  faint  Georges. 

*  Hijloire  des  troubles  de  Hongrie. 

T ATUINUS,  archevêque  de  Cantorberi,  avoit  été 
religieux  de  l’ordre  de  faint  Benoît,  8c  mourut  dans  le 
même  tems  que  le  venerable  Bede  l’an  734.  fous  le  rejjne 
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d’Egbert.  Il  a  beaucoup  écrit;  mais  il  ne  nous  refte  de  lui 
que  deux  livres  de  vers  8c  d'énigmes.  *  Pitfeus ,  de  illufl. 
Angl.  ftript. 

TAV  ANES  ,  maifon  ,  voyez,  SAU  EX. 

1  AVASTHUS ,  province  du  royaume  de  Suede,dans 
la  Finlande,  avec  une  ville  de  ce  nom,  dite  autrefois  de 
Gruneburg, aété  fortifiée  contre  les  Mofcovites. 

TAVAY  ,  ville  de  l’Inde  de  là  le  Gange.  Elle  eft  furie 
Menan ,  entre  Ava  8c  T ranfiane.  Elle  eft  capitale  d'un  pe¬ 
tit  royaume,  dépendant  autrefois  du  roi  de  Pegu  ,  & 
maintenant  libre.  *  Mati  ,  dicl. 

TAUBER  ,  riviere  de  Franconieen  Allemagne.  Elle 
a  fes  fources  vers  les  confins  de  la  Souabe  ,  arrofe  Roten- 
burg  ,  Mariendal  8c  Wertheim ,  où  elle  fe  décharge  dans 
le  Mein.  *  Mati  ,  ditt. 

TAUBMAN  (Frédéric)  étoit  deFranconie.  IFnâquit 
en  1565.  8c  mourut  en  16 13.  Il  fut  profdTeur  en  poëfie  8c 
en  littérature  à  Wittemberg  ,  pendant  i’efpace  de  18.  ans. 
Nous  avons  fes  commentaires  fur  Plaute  8c  fur  Virgile  » 
qui  font  fort  eftimés.  On  raconte  de  lui ,  que  peu  avant 
de  mourir,  dès  les  premiers  jours  de  fa  maladie,  le 
matin  étant  éveillé  ,  il  crut  voir  un  coffre  long  près  de 
fon  lit,  dans  lequel  étoit  couché  un  homme  qui  lui  ref- 
fembloit.  Il  crut  que  c’étoit  une  illufion;  mais  ayant  levé 
la  tête  8c  mieux  examiné  la  chofe  ,  il  vit  que  fes  yeux  ne  le 
trompoient  point.  *  J.  P.  Lorichius  ,part.  3.  B.  P'pag.iSj. 
Quenfted. pag.  176.  Henn.  W  itte ,  in  rnemor.  Philof.pag.  83» 
B  irr.  adv.  16. 3. 

TA  VE  ouTAFF  anciennement  Rhatoftxtbybius ,  Rx- 
toftxtybius,  riviere  d’Angleterre  dans  la  principauté  de 
Galles.  Elleafafourcedans  le  comté  de  Brednock,  tra- 
verfe  celui  de  Glamorgan ,  baigne  Landaff  8c  Cardiffe ,  8c 
fe  décharge  peu  après  dans  laSaverne.  *  Baudrand. 

TAVERNA  ,  ville  du  royaume  de  Naples  en  la  Cala-» 
bre  Ultérieure ,  a  été  autrefois  évêché  fuffragant  de  Rheg- 
gio ,  qui  depuis  a  été  transféré  à  Cantazaro. 

TAVERNES  (  les  trois  )  en  latin  très  Txbernx;  étoit 
un  lieu  où  les  voyageurs  s’arrêtoient  ordinairement  entre 
Rome  8c  Capoue ,  fur  le  grand  chemin  d’Appius ,  qui 
étoit  celui  de  Brundufe  pour  aller  en  Grece.  Il  en  eft  parlé 
aux  Ailes  des  Apôtres ,  chap.  28.  *  Cicéron  ,  lettr.  xn.  à 
Atticus 

TAVERNIER  (Jean  Baptifte)  baron  d’Aubonne  en 
Suiffe  ,  8c  l’un  des  plus  fameux  voyageurs  du  XVII.  fie- 
cle  ,  étoit  fils  d’un  géographe  fort  eftimé  en  fon  tems ,  & 
qui  d’Anvers  fa  patrie,  étoit  venu  s’établir  à  Paris,  où 
naquit  l’an  1605.  celui  dont  nous  parlons.  A  l’âge  de  22* 
ans,  il  avoit  déjà  parcouru  la  France,  I  Angleterre,  les 
Pays-bas,  l’Allemagne,  la  Suiffe,  la  Pologne,  la  Hon¬ 
grie  8c  l’Italie.  Pendant  l’efpace  de  40.  ans ,  il  fit  fix  voya¬ 
ges  en  Turquie,  en  Perfe  8c  aux  Indes  ,  par  toutes 
les  routes  que  l’on  peut  tenir.  Au  retour  du  fixiéme  voya¬ 
ge  des  Indes ,  il  acheta  en  1668.  la  baronnie  d’  Aubonne , 
qu’il  vendit  l’an  1687.  au  marquis  du  Quefne  ,  fils 
de  M.  du  Quefne  ,  lieutenant  general  des  armées 
navales  de  France.  Comme  il  n’écrivoit  pas  bien  en 
françois  ,  8c  qu’il  le  parloit  fort  mal ,  Samuel  Chap- 
puzeau  ,  chez  lequel  il  logea  à  Geneve  en  1668.  lui 
prêta  fa  plume  pour  les  deux  premiers  tomes  de  fes 
relations,  8c  M.  de  la  Chapelle  fecretaire  de  M.  le 
premier  Prefident  de  Lamoignon  ,  lui  prêta  la  fienne 
pour  le  troifiéme  ,  où  fe  trouve  une  relation  du  Ja¬ 
pon.  Il  écrivit  auffi  l’hiftoire  de  la  conduite  des 
Hollandois  en  Afie  ,  où  il  blâme  fort  ceux  qui  avoient 
la  conduite  du  gouvernement  des  affaires  de  la  com¬ 
pagnie  des  Indes  Orientales.  Outre  ces  voyages ,  on 
a  encore  donné  au  public  une  relation  de  l'interieuc 
du  ferrail  de  Conftantinople.  Comme  il  n’avoit  ja¬ 
mais  vu  la  Mofcovie  ,  il  entreprit  un  leptiéme  voya¬ 
ge  aux  Indes  ,  traverfa  1  Allemagne  ,  la  Pologne  * 

8c  fe  rendic  dans  cet  état  ;  mais  étant  tombé  malade 
à  Mofcoav  ,  il  y  mourut  au  mois  de  Juillet  1689* 
âgé  de  84.  ans.  Le  roi  l’avoit  annobli  ;  8c  il  étoit  de 
la  religion  Prétendue  Reformée.  *  Mémoires  bijii/nquess 
Bayle  ,  dijl.  cnt. 

TAVESTOCK  ,  ville  d’Angleterre  dans  le  comté 
de  Devon  ,  eft  agréablement  fituée  fur  la  riviere  de 
Tavoi  ,  qui  lui  fournit  quantité  d’excellens  poiflons* 
Elle  étoit  autrefois  fort  célébré  pour  fa  belle  abbaye  9 
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où,  félon  le  témoignage  de  Guillaume  de  Malmefburi  , 
on  pouvoit  voir  le  fepulchre  d’Ordoupa  ,  fils  du 
comte  de  Devon  ,  d’une  taille  fi  gigantefque  ,  qu’il 
pouvoit  enjamber  la  riviere,  qui  a  en  cet  endroit  dix 
pieds  de  large  ;  &  qui  étoit  fi  fort ,  qu’il  pouvoit  rom¬ 
pre  les  barres  de  fer  des  portes  les  plus  fortes.  Cette 
abbaye  fut  brûlée  par  les  Danois  ,  environ  trente  ans 
après  fa  fondation  ,  mais  rebâtie  enfuite  plus  magni¬ 
fiquement.  Il  y  avoit  une  chair  fondée  pour  en- 
feigner  la  langue  faxonne  ,  afin  qu’elle  ne  fe  perdît 
pas  entièrement  ,  &  qui,  à  ce  que  dit  Cambden  , 
fut  confervée  jufques  au  tems  de  fes  ancêtres.  Cette 
ville  eft  capitale  de  la  contrée,  Sc  envoyé  deux  dépu¬ 
tés  au  parlement ,  &  eft  à  cent  foixante-fix  mille  anglois 

de  Londres.,.  „ 

TAVETSCH  ,  c  étoit  anciennement  une  petite  ville 
de  la  Rhctie  ,  ce  n’eft  maintenant  qu’un  petit  bourg 
des  Grifons  ,  fitué  fur  la  fouree  feptentrionale  du 
Rhin ,  à  dix  lieues  de  Coire  vers  le  couchant*  Mati,  diél. 

TAV1GNANI  ,  anciennement  R hotanus  ,  Potanus. 
C’eft  une  des  trois  principales  rivières  de  l’ifle  de  Cor- 
fe.  Elle  a  fa  fouree  vers  le  milieu  de  l’ifle  ,  près  de  celles 
du  Golo  &  du  Limone,  &  coulant  vers  le  levant  elle 
fe  déchargé  dans  la  mer  ,  près  d’Aleria  diftrutta.  * 
Baudrand. 

T  A  VIL  A  ou  TAVIR  A ,  ville  du  royaume  de  Portugal 
en  Algarve  avec  un  allez  bon  port  &  une  fortereffe  fur  le 
fleuve  Xiilaon.  Elle  eft  la  capitale  de  la  province  ,&  nean¬ 
moins  prefque  defertc. 

TAULERE  ,  (  Jean  )  cherchez,  THAULERE. 
TAUMASTUS  ,  voye\  THAUMASTUS. 
TMJNTON  ,  bourg  ou  petite  ville  d’Angleterre ,  jo¬ 
lie  &  bien  bâtie  dans  le  comté  de  Sommerfet,avec  un  beau 
pont  fur  la  riviere  de  T one  ,  qui  eft  navigable  en  cet  en¬ 
droit-là.  Cette  ville  eft  la  meilleure  du  comté.  Elle  a  de 
grandes  rues ,  deux  églifes  paroiiliaks ,  &  eft  bien  peu¬ 
plée,  principalement  de  drapiers  qui  y  font  un  très-bon 
commerce  en  ferges.  Elle  eft  à  12.0.  milles  anglois  de  Lon¬ 
dres.  *  D ittion.  anglois. 

TAVOLARA ,  anciennement  Hermaa ,  B uccina ,  Bu¬ 
tina  ,  Mercum  infula.  C’eft  une  petite  ifle  fituéeprès  de 
la  côte  orientale  de  Sardagne  &  du  cap  de  Tavolara ,  an¬ 
ciennement  Herniduttn  Pro'montonum ,  à  l’entrée  du  golfe 
de  Terra  Nuo  va.  Cette  illeeft  connue  parla  mortdePon- 
tian  évêque  de  Rome  ,  qui  y  fut  envoyé  en  exil  fous  l’em¬ 
pire  de  Maximin.  *  Mati  ,  diftion. 

TAVORA  (  Henri  de  )  né  de  parens  illuftres  à  Santa- 
ren  dans  le  Portugal,  entra  jeune  dans  l’ordre  de  S.  Do¬ 
minique  ,  &  fut  formé  à  la  pieté  par  le  célébré  D.  Bar- 
thelemi  des  Martyrs ,  qui  ayant  été  fait  archevêque  de 
Braga ,  en  1560.  le  voulut  avoir  auprès  de  lui ,  &  le  mena 
au  concile  de  Trente,  où  il  prononça  le  15.  Février  1562. 
un  difeours,  qui  a  été  imprimé  feparément,  &  dans  les 
a  êtes  du  concile.  Il  fut  enfuite  prieur  de  la  maifon  de 
fou  ordre  à  Evora  ,  &  le  13.  Janvier  1567.  il  fut  pourvu 
de  l’évêché  de  Cochin  dans  les  Indes  Orientales  à  la  no¬ 
mination  de  D.  Sebaftien  roi  de  Portugal.  Le  20.  Jan¬ 
vier  1578.  il  fut  transféré  à  l’archevêché  de  Goa ,  & 
il  y  travailla  avec  un  zele  infatigable,  à  établir  le  bon 
ordre  dans  le  clergé  ;  ce  qui  lui  attira  enfin  la  haine 
de  ceux  qui  n’étoient  pas  d’humeur  de  fê  corriger  ; 
on  allure  que  l’un  d’eux  l’ayant  empoifonné  ,  il  mou¬ 
rut  l’an  1582.  à  Chaul,  ville  éloignée  de  60.  lieues  de 
Goa.  Il  avoit  un  frere  nommé  Ferdinand  de  Tavora  , 
religieux  du  même  ordre,  qui  vécut  aufîi  fousladif- 
cipiine  de  D.  Barthelemi  des  Martyrs ,  &  en  1569. 
fut  pourvû  de  l’évêché  de  Funchal  dans  1  ifle  de  Ma¬ 
dère  ,  mais  il  mourut  auprès  de  Setubal  au  mois  de 
Juillet  de  l’an  1578.  fans  avoir  pris  poffeflion  de  fon 
évêché.  L’un  &  l’autre  aimoient  la  peinture  ,  &  l’on 
voit  dans  le  couvent  de  Bemfica  près  de  Lifbonne,  où 
ils  avoient  fait  profeflion  ,  des  tableaux  de  bon  goût  qu’ils 
ont  peints.  Henri ,  ou  Jerôme,  car  ce  dernier  nom  étoit 
fon  nom  de  baptême  ,  que  le  cardinal  Henri  lui  avoit  fait 
quitter  à  fa  profeflion  ,  n’a  peint  que  les  têtes  des  trois  ta¬ 
bleaux  du  grand  autel  de  Bemficajmais  il  les  a  peints  fibien, 
que  Moralez  célébré  peintre  de  Badajox  voulut  bien  fe 
charger  de  peindre  le  refte.  *  Echard ,  fer.  ord.  FF,  Pr.  t.  2. 

TÀUREA  JUBELLIUS ,  brave  foldat  de  Campanie, 
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fervant  dans  l’armée  d’Annibal,  ayant  défié  Claudius- 
Alellus ,  foldat  Romain,  proche  de  la  ville  de  Noie, 
ne  pouvant  foûtenir  le  choc  ,  s’enfuit  dans  la  ville. 
Claudius  le  pourluivit  ,  y  entra  avec  lui  ,  &  im¬ 
prima  tant  de  terreur  aux  habitans ,  qu’il  traverfa  tou¬ 
te  la  ville  fans  être  arrêté  ,  &  fortit  par  l’autre  porte. 
Taurea  étant  dans  Capoue  dans  le  tems  que  cette  ville 
fut  prife  par  Fulvius  ,  après  avoir  tué  de  fa  propre 
main  fa  femme  &  fes  enfans  ,  fe  tua  lui-même 
auxpieds  du  general  Romain.*Tite-Liv.  de  helloPunic.l.  2. 

TAUREAU  ,  fécond  ligne  du  zodiaque,  où  le  fo- 
leil  entre  le  21.  Avril ,  eft  compofé  de  33.  étoiles  ,  qui 
reprefentent  ,  à  ce  que  l’on  dit,  la  figure  d’un  taureau. 
Ceux  qui  ont  écrit  de  l’aftronomie  fabuleufe,  difent 
que  c’eft  le  taureau  qui  tranfporta  Europe  de  Phce- 
nicie  en  Candie.  Les  autres,  que  c’eft  Io  ,  que  Jupiter, 
après  l’avoir  changée  en  vache, enleva  au  ciel.*Hygin,/.  3. 

TAUREAUX  (les  fêtes  des)  font  très-eelebres  & 
très-frequentes  en  Efpagne.  L’on  court  ces  animaux 
dans  les  réjouiflances  publiques,  à  la  naiffance  des  en- 
fans  du  roi ,  ou  à  leur  mariage ,  ou  lorfque  l’on  célé¬ 
bré  la  fête  de  quelque  Saint  :  &  même  on  fait  ces  cour- 
fes  plufieurs  fois  l’année,  non  feulement  dans  Madrid  & 
dans  les  autres  villes  ,  mais  encore  dans  les  plus  petits 
villages.  Les  Efpagnols  ont  une  fi  grande  paflion  pour 
les  combats  des  taureaux  ,  qu’on  n’a  pu  les  en  déta¬ 
cher  ,  ni  par  la  confideration  du  danger  qu’ils  y  cou¬ 
rent ,  ni  par  la  Crainte  des  excommunications,  que  les 
papes  ont  fulminées  contre  ceux  qui  s’y  expofent.  C’eft 
des  Maures  qu’ils  ont  retenu  ces  fortes  de  fêtes.  Lorf- 
qu’on  les  doit  celebrer  ,  on  nettoye  la  place  qui  y  eft 
deftinée,  &  on  drelle  des  théâtres  à  l’entour  pour  les 
fpeélateurs  ,  qui  ne  manquent  pas  d’y  accourir  en  fou¬ 
le.  A  l’un  des  coins  eft  un  réduit  appellé  toril  ou  taurtl , 
&  capable  de  contenir  trente  ou  quarante  taureaux.  On 
les  y  enferme  dès  le  matin  avec  des  vaches  ,  par  lefquel- 
les  on  les  a  fait  accompagner  pour  les  conduire  plus  fa¬ 
cilement.  Enfuite  on  jette  quantité  de  fable  dans  la  place  , 
dont  les  environs  forment  un  fpeétacle  très-agréable. 
Toutes  les  fenêtres  font  tapiffées ,  chaque  confeil  yaun 
balcon  ,  &  lesambaffadeursy  ont  chacun  le  leur;  mais 
celui  du  roi  l’emporte  infiniment  fur  les  autres  par  là 
magnificence.  Il  eft  orné  d’une  étoffe  très- riche  ,  en 
forme  de  lit,  que  l’on  ouvre  quand  leurs  majeftés  ar¬ 
rivent.  Alors  les  gardes  du  roi  s’emparent  de  la  place , 
&  en  chaffent  toutes  les  perfonnes  inutiles ,  pour  la  laifi- 
fer  libre  à  ceux  qui  y  attendent  les  taureaux.  Quatre 
Alguafils  ou  huijfters  -  majors  montés  fur  de  très- 
beaux  chevaux  ,  &  tenant  chacun  une  baguette  en 
main  vifitent  les  portes  de  la  place  ,  pour  voir  fi  elles 
font  fermées  ;  ils  viennent  enfuite  faire  la  reverence 
au  roi  ,  qui  commande  alors  de  faire  fortir  un  tau¬ 
reau.  Les  combattans  font  des  perfonnes  de  qualité  ce 
jour-là  ,  &  ils  ne  font  vêtus  que  de  noir  ;  mais  les 
cre ados  ou  e jl afiers  qui  les  fuivent ,  font  habillés  riche¬ 
ment,  &  le  plus  iouvent  en  habits  de  Turcs,  de  Mau¬ 
res  ou  de  Sauvages.  On  ne  lâche  qu’un  taureau  à  la 
fois ,  &  on  ne  lui  oppofe  qu’un  combattant  qui  l’atta¬ 
que  ,  ou  avec  la  lance,  ou  avec  des  rejonnes  ,  c’eft  ainfi 
qu’ils  appellent  des  javelots.  On  ouvre  le  combat  fur 
les  quatre  heures  du  foir,  &  le  combattant  entre  dans  la 
carrière  achevai  ,  &  les  jambes  à  la  genete  ,  félon  l’u- 
fage  du  pays ,  c’eft- à-dire  ,  tellement  racourcies,  que  les 
pieds  touchent  contre  les  flans  du  cheval.  Le  cavalier  ac¬ 
compagné  de  fes  creados  va  faire  la  reverence  au  roi  ; 
enfuite  il  va  faîuer  les  dames  les  plus  apparentes,  pen¬ 
dant  que  l’on  irrite  le  taureau  qu’on  tient  enfermé  dans 
le  taurtl  ou  cabane  au  bout  de  la  place  ,  &  qu’on  lâche 
quand  il  eft  en  furie.  Il  en  fort  comme  un  foudre,  & 
fond  fur  le  premier  qui  l’attend  pour  l’enlever  avec 
fes  cornes;  mais  le  combattant  le  prévient,  en  lui  jet- 
tant  fon  manteau  fur  la  tête,  qui  ordinairement  eft  dé¬ 
chiré  en  mille  pièces  :  ce  qui  s’appelle  fuerte  buena.  A 
ceux  qui  attendent  le  taureau  de  pied  ferme  ,  il  n’en- 
leve  fouvent  que  le  chapeau  ;  mais  quand  il  en  trouve 
de  moins  agiles,  il  les  maltraiteavec  fes  cornes ,  &  les 
pouffe  en  l’air  avec  une  telle  violence  qu’ils  en  meurent 
fur  la  place  ,  ou  font  fort  bleflés.  Le  cavalier  en  fe 
détournant  ,  lorfqu’on  lâche  le  taureau,  tâche  de  lui 
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donner  un  coup  de  lance  ou  de  javelot  dans  le  col ,  qui 
eft  l’endroit  favorable  pour  le  tuer  d’un  feul  coup. 
Pendant  que  le  taureau  attaque  &  combat,  il  eft  défendu 
de  mettre  l’épée  à  la  main  pour  le  tuer.  Mais  fi  le  cava¬ 
lier  en  frappant  le  taureau  a  fon  cheval  blefle  ,  ou  que 
lui-même  foie  defarçonné  par  la  rencontre  de  cet  animal, 
il  eft  obligé  de  mettre  pied  à  terre  ,&  d’aller  à  coups 
defabre  tuer  le  taureau  :  ce  qui  s’apelleun  empeno. Cela 
fe  fait  par  un  fignal  que  donnent  les  trompettes.  Alors 
les  creados  du  cavalier»  &  les  amis  qui  font  dans  l’en¬ 
clos  5  accourent  autour  du  taureau,  &  tâchent  à  l’envi 
de  lui  couper  les  jarrets.  C’eft  dans  ce  tems  que  le  defor- 
dre  augmente;  car  entre  ceux  qui  s’emprelfent  pour 
fignaler  leur  hardiefle  ,  il  y  en  a  toûjours  quelques-uns 
de  mis  fur  le  carreau.  Cependant  il  fe  trouve  des  ptr- 
fonnes  fi  agiles  &  li  adroites,  qu’ils  attendent  le  tau¬ 
reau  l’épée  à  la  main  ,  &  lui  coupent  une  jambe  fans 
fui  donner  prife  fur  eux.  Dès  que  le  taureau  eft  abattu, 
cent  épées  nues  tombent  fur  lui  ,  &  le  découpent  en 
mille  pièces.  Aulîi-tôt  après ,  quatre  mules  caparaçon¬ 
nées  de  toile  d’or  &  d’argent,  tirent  le  taureau  hors  de 
l’enceinte  ,  pour  faire  place  à  un  autre  qu’on  lâche  ; 
car  ordinairement  on  en  court  jufqu’à  vingt  -  trois.  * 
Jouvain  ,  voyage  d’Efpxgne. 

TAURELLUS  (Nicolas)  médecin  &  philofophe  , 
naquit  à  Montbéliard  le  26.  de  Novembre  1547.  ^  ^ut 
reçu  maître  en  philofophie  à  Tubinge  l’an  1565.  &  lorf- 
que  les  magiftrats  de  Nuremberg  établirent  une  aca¬ 
démie  à  Altdorf  l’an  1581.  ils  lui  conférèrent  la  pro- 
feflion  en  medecine,  qu’il  exerça  en  habile  homme: 
mais  pour  avoir  voulu  s’écarter  du  chemin  battu  ,  il 
fe  fit  des  ennemis,  &  il  fe  commit  avec  les  théologiens. 
Ceux  d’Heidelberg  le  diffamèrent  comme  un  Athée. 
Il  mourut  à  Altdorf  au  mois  de  Septembre  1606.  dans 
un  tems  de  contagion  ;  &  dès  qu’il  vit  que  l’une  de  fes 
fèrvantes  avoit  la  pefte  ,  il  abandonna  de  nuit  fon  logis; 
mais  il  y  retourna  un  peu  après  ;  &  mourut  le  meme 
jour.  Il  publia  quelques  livres  ;  entr’autres ,  une  méthode 
de  prognoftics  de  medecine;  des  notes  fur  les  œuvres 
d  Arnauld  de  Vilieneuve;  Difcttjjiones  phyjica  de  mundo 
montra  Piccolomituum  ;  Difcujfiones  phyficœ  &  metap-yficA 
de  (œlo ,  adverfus  eumdem  ;  Alpes  cœjœ  .-  c’eft  un  livre  con¬ 
tre  Cefalpin;  de  infimti  continui  fettionei  de  rerum  xter- 
nitxte’,  devita,  &  morte  ,  &c.  *  Melchior  Adam  in  vit. 
me  die.  Bayle,  diction,  critique. 

TAURIN  (  Saint  )  que  l’on  croit  premier  évêque 
d’Evreux ,  ne  peut  avoir  établi  cette  eglife  ,  que  dans  le 
tems  que  S.  Denys  de  Paris  étoit  venu  dans  les  Gaules , 
c’eft-à-dire ,  vers  l’an  250.  mais  on  n’a  rien  de  certain 
de  fa  vie,  ni  de  fes  adions  ;car  lesades  de  ce  Saint  ont 
été  faits  par  un  impofteur,  qui  n’a  pas  eu  même  l’adreffe 
de  fe  cacher  ,  puifqu’il  a  parlé  de  S.  Geri  évêque  de 
Cambrai,  qui  n’a  vécu  que  fur  la  fin  du  VI.  fiécle.  On 
fait  neanmoins  la  fête  de  faint  Taurin  ,  au  n.  d’Août. 
*  Baillet ,  Vies  des  faints. 

TAURIN,  fe  fit  faluer  empereur  dans  la  Syrie,  du 
tems  d’Alexandre  Severe ,  vers  l’an  233.  ou  234.  mais 
apprenant  que  ce  prince  s’approchoit  à  la  tête  d’une 
armée  qu’il  conduifoit  contre  les  Perfes ,  il  fut  faifi 
d’une  fi  grande  frayeur  ,  qu’il  fe  jetta  dans  l’Euphrate, 
&  s’y  noya.  *  Lamprid.  in  Alex  Sev. 

TAURIQUE  ou  CHERSONNESE  TAURIQUE  , 
eft  aujourd’hui  la  prefqu’illc  delà  pente  Tartane  ,  qui 
s’étend  entre  la  mer  Major  &  la  mer  de  Zabache  ,  juf- 
qu’au  détroit  de  Caffa,  lequel  divife  l’Europe  d’avec 
l'Afie.  Vers  le  levant,  elle  eft  longue  de  24.  milles, 
&  large  de  15.  L’air  y  eft  fort  temperé,  le  terroir  fer¬ 
tile  en  toutes  fortes  de  fruits,  &  fes  campagnes  propres 
aux  pâturages;  mais  les  habitansfont  pareffeux  à  culti¬ 
ver  les  terres.  La  diverfité  d’animaux  fauvages  y  rend 
la  chafte  très-agreable.  Il  y  a  de  hautes  montagnes  qui 
la  coupent  par  le  milieu,  &  qui  la  divifent  en  fepten- 
trionale  &  méridionale.  Les  Tartares  appellés  de  la 
Krimée  ou  de  Krim ,  habitent  fa  partie  feptentrionale. 
Us  font  aufti  nommés  Tartares  de  Precops.  Dans  la  mé¬ 
ridionale ,  Caffa  qui  en  eft  la  capitale,  eft  une  ville 
maritime  fort  marchande,  &  ancienne  colonie  des  Gé¬ 
nois ,  fur  lefquels  elle  fut  prife  par  les  Turcs  l’an  1475. 
Les  anciens  habitans  de  la  Taurique  étoienc  fort  cruels, 
Tome  VI. 


&  avoient  coûtume  de  facrifier  à  la  déeffe  Diane  les 
étrangers ,  principalement  les  Grecs  qui  y  abordoient» 
Us  attachoient  les  têtes  des  ennemis  qu'ils  avoient  pris 
en  guerre,  au  haut  de  leur  cheminée  ,  croyant  que  cela 
fervoit  à  la  garde  de  leurs  maifons;  mais  à  prefent  ils 
fuivent  la  loi  Mahometane  ,tant  pour  la  police  que  pour 
la  religion.  La  juftice  y  eft  promptement  adminiftrée 
&  fans  procès  :  aufïi  font-ils  exemts  d’envie,  d’ambi¬ 
tion  &  de  tout  luxe.  *  Mercator  ,  en  fon  Atlas.  Hérodote, 
/.  4  Silius ,  /.  4. 

T  AU  RIS  ouTAVRIS,  ou  TEBRIS,  ville  du  royau¬ 
me  de  Perfe  dans  la  province  d’Adirbcitzan ,  eft  fituée 
dans  une  plaine,  au  bas  d’une  montagne  que  les  auteurs 
modernes  veulent  être  le  mont  Oconte.  La  petite  riviere 
de  Spingicha  qui  paffe  au  travers ,  fait  fouvent  de 
grands  ravages  par  fes  débordemens.  Le  fleuve  Agi 
coule  du  côté  du  feptentrîon ,  &  depuis  le  printems 
jufqu’à  l’automne,  il  n’eft  pas  moins  large  que  la  Seine 
1  eft  à  Paris  pendant  l’hiver.  Il  s’appelle  Agiy  c’eft-à-dire. 
Sale' t  parce  que  fix  mois  durant  l’eau  eft  falée  par  des 
torrens  qui  s’y  jettent,  après  avoir  paffé  fur  les  terres 
couvertes  de  fel.  La  ville  eft  divifée  en  neuf  quartiers, 
&  contient  environ  15000.  maifons  &  15000.  boutiques. 
Les  maifons  en  Perfe  font  feparées  des  boutiques ,  qui 
font  prefque  toutes  dans  des  bazars,  c’eft-à-dire ,' des 
marchés  environnés  de  longues  rues  voûtées.  Ces  ba¬ 
zars  font  au  milieu  de  la  ville ,  &  les  maifons  fur  les  de¬ 
hors.  Leur  toit  eft  en  terrafle ,  &  la  plûpart  font  de  bri¬ 
que  cuite  au  foleil.  On  y  compte  trois  cens  carvanferas 
fort  fpacieux  &  très-bien  bâtis.  Ce  font  des  hôtelleries 
&  magafins  publics  pour  les  marchands  de  dehors  8c 
pour  les  voyageurs.  U  y  a  deux  cens  cinquante  mof- 
quées  d’une  tort  belle  ftruéfcure,  mais  dont  quelques- 
unes  font  à  demi- ruinées.  On  y  voit  trois  hôpitaux  bien 
entretenus ,  où  l’on  ne  loge  gueres ,  mais  où  l’on  donne 
à  manger  deux  fois  le  jour  à  tous  ceux  qui  y  viennent. 
Le  meidan  ou  la  place  de  T auris ,  eft  remarquable  pour  fa 
grandeur  :  c’eft  où  l’on  fait  les  jeux  publics ,  les  lûtes ,  les 
combats  de  taureaux  &  de  beîiers ,  &  les  danfes  des  loups, 
aufquclles  le  peuple  fe  plaît  fort.  Les  loups  qui  font  bien, 
dreflésà  ladanfe,  s’y  vendent  jufqu’à  cinq  cens  écus  la 
piece.  Il  y  a  dans  cette  place  une  galerie  un  peu  élevée  , 
où  il  fe  fait  un  concert  de  trompettes  &  de  tambours 
tous  les  jours ,  quand  le  foleil  fe  leve  &  quand  il  fe  cou¬ 
che  ;  ce  qui  fe  pratique  dans  toutes  les  villes  de  Perfe  où 
il  y  a  des  gouverneurs. 

Afltz  près  de  la  même  place,  il  y  a  une  eglife  d’Arme- 
niens  ruinée,  où  ilsdifentque  fainte  Helene  envoya  une 
partie  de  la  vraie  Croix.  On  y  voit  encore  une  mofquée, 
qui  fut  autrefois  une  églife  dédiée  à  faint  Jean-Baptifte; 
&  on  croit  qu’une  de  fes  mains  y  a  été  confervée  long- 
tems.  Les  Capucins  ontà  Tauris  une  maifon  fort  com¬ 
mode ,  où  en  1668.  ils  enfeignoient  la  philofophie  &  les 
mathématiques  aux  deux  fils  de  Mitza  Ibrahim  inten¬ 
dant  de  la  province  ,  fort  aimé  du  roi.  L’hermitage 
d’Ayn-Ali  qui  eft  au  bout  de  la  ville,  eft  un  lieu  char-' 
niant  :  Ayn  Ali  lignifie  les  yeux  d’ Ali  :  c’eft  une  expref- 
fion  dont  les  Perfans  fe  fervent  pour  marquer  une  belle 
chofe,  parce  qu’Ali  gendre  de  Mahomet  étoit,  félon 
eux,  le  plus  bel  homme  du  monde.  Sur  les  dehors  de 
Tauris  vers  le  midi,  on  montre  les  ruines  du  palais 
des  anciens  rois  de  Perfe;  &  à  l’orient  celles  du  château 
où  les  Arméniens  difent  que  Chofroës  demeuroit  , 
où  il  mit  en  garde  la  vraye  Croix ,  &  toutes  les  autres 
dépouilles  facrées  qu’il  emporta  de  Jerufalem.  En  for- 
tant  de  la  ville  fur  le  chemin  d’Upahan  ,  on  voit  une 
fuperbe  mofquée  que  les  Perfans  abandonnent,  parce 
qu’elle  a  fervi  aux  Turcs  qui  font  d’une  autre  fcéte  de 
la  religion  de  Mahomet.  Ce  bâtiment  eft  d’une  très- 
belle  ftruélure;  il  eft  revêtu  par-dehors  de  briques  ver- 
niflées  de  differentes  couleurs:  &  par  dedans  il  eft  orné 
de  belles  peintures  à  la  morefque,  &  d’une  infinité  de 
chifres  &de  lettres  arabes  en  or  &  en  azur.  Des  deux 
côtés  de  la  façade  il  y  a  deux  minarets  ou  tours  fort 
hautes ,  revêtues  aufli  de  briques  vcrnitTées ,  qui  eft 
l’ornement  qu’on  donne  en  Perfe  à  la  plûpart  des  beaux 
édifices.  Au  midi  de  la  mofquée  on  voit  deux  grandes 
pierres  blanches  &  tranfparentes ,  que  le  foleil  fait  pa- 
roître  rouges  quand  fl  donne  deffus:  &  même  quelque 
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tems  après  qu’il  tfl  couché,  on  peut  lire  au  travers  par 
fa  réverbération.  Cette  forte  de  pierre  e£l  une  tfpece 
d’albâtre,  &  fe  trouve  dans  le  voilinage  deTauris. 

La  ville  elt  extrêmement  peuplée  ;  quelques--  uns  y 
comptent  jufqu’à  onze  cens  mille  hommes,  mais  du 
moins  on  peut  dire  qu’il  y  en  a  plus  de  lix  cens  mille. 

Le  nombre  d’étrangers  qui  fe  trouv  ent  là  en  tout  tems , 
tft  aufli  fort  grand.  Il  y  en  a  de  tous  les  endroits  de 
l’Alie.  Le  commerce  de  cette  ville  s’étend  dans  toute 
la  Perfe,  dans  la  Turquie,  enTartarie,  en  Mofcovie 
&  lur  la  mer  Noire.  On  y  travaille  fort  en  coton  ,  en  foye 
&  en  or  ,  &  l’on  y  fait  les  plus  beaux  turbans  de  Perfe 
Les  chevaux  y  font  très  -  beaux  &àbon  marché.  C’ell 
à  Tauris  où  fe  fait  la  plus  grande  partie  des  peaux  de' 
chagrin  que  l’on  porte  en  Perle ,  &  il  s’y  en  porte  une 
piodigieufe  quantité  ;  car  il  n’y  a  perfonne  ,  hors  les 
payfans ,  qui  n’ait  des  bottes  &  des  fouliers  de  chagrin. 
Ces  peaux  fe  font  de  cuir  de  cheval,  d’âne  ou  de  mule, 

&  feulement  du  derrière  de  la  bête.  Celui  qui  fe  fait  de 
la  peau  des  ânes,  a  le  plus  beau  grain.  L’air  de  Tau- 
ns  o  11  très-fain  ,  quoiqu’il  y  pleuve  fou  vent ,  hors  en 
été  ,  &  que  l’on  y  voye  des  nuages  en  toutes  les  fai- 
fons  de  l'année.  Le  froid  y  dure  long-tems ,  parce  que 
la  ville  eft  environnée  vers  le  nord,  de  hautes  monta¬ 
gnes,  dont  le  fommet  eft  couvert  de  neige  pendant 
neuf  mois.  Les  choies  neccflairts  à  la  vie  y  lont  à  tiès- 
bon  marché.  La  livre  de  pain  n’y  coûte  d’ordinaire 
que  deux  liards;  celle  de  viande,  que  dix-huit  deniers; 
la  volaille,  le  gibier,  le  vin  &  les  fruits  y  coûtent aufli 
fort  peu.  On  voit  quantité  d’aigles  dans  les  montagnes, 

&  on  en  donne  un  pour  cinq  lois.  Il  y  a  aux  environs 
delà  ville  de  grandes  carrières  de  marbre  blanc,  &  l’on 
y  en  trouve  qui  elt  tranfparent,  qui  fe  forme  ,  à  ce 
qu’on  dit  ,  de  l’eau  d’une  fontaine  minérale  ,  qui  fe 
congele  &  s’endurcit  peu  à  peu.  On  y  a  aulîi  décou¬ 
vert  des  mines,  l’une  d’or  &c  l’autre  de  fel.  Prefque 
tous  les  géographes  mcKiernes  croyent  que  Tauris  eft 
l’ancienne  Ecbatane  ,  dont  il  eft  parlé  fouvent  dans 
l’écriture-fainte  &  dans  les  anciennes  hiftoires  de  l’A- 
fie.  On  n'y  voit  neanmoins  aucuns  teftes,  ni  du  fuperbe 
palais  d'Écbatane,  où  les  roisdeMedie  palïoient  l’été, 
ni  de  celui  de  Daniel  ,quifervit  enfuite  demaufolée  à 
ces  rois  ,  comme  le  rapporte  Jofephe  au  liv.  X .  où  il 
allure  que  Ces  édifices  fubliftoient  encore  de  fon  tems: 
&  ilfaudroit  que  les  ruines  mêmes  en  euffent  été  tranf- 
portées  ailleurs,  car  on  ne  trouve  rien  aux  environs  de 
cette  ville  que  delà  brique  &  des  cailloux  ,  qui  ne 
font  pas  des  matériaux  propres  à  la  ftruéture  magnifi¬ 
que  de  ces  fortes  de  bâtimens.  Quelques  hiftoriens 
difent  que  cette  ville  eft  une  des  plus  anciennes  de 
l’Alie,  &  qu’on  l'appelloit  autrefois  C ba-Haïten,  c’eft- 
à-dire  place  royale  y  parce  que  les  rois  de  Perfe  y  fai- 
foient  leur  fejour  ,  &  qu’un  roi  d’Armenie  nommé 
Cofroés  changea  ce  nom  en  celui  de  Tauris  ,  lequel  en 
arménien  lignifie  lieu  de  vengeance  ,  parce  qu’il  défit 
là  le  roi  de  Perfe  qui  avoit  fait  affafliner  fon  frere.  Le 
beglierbei  ou  gouverneur  de  Tauris  eft  le  plus  confi- 
derable  du  royaume,  &  poflede  aufli  la  charge  de  ge. 
neraliflime  des  armées.  Il  entretient  trois  mille  hommes 
de  cavalerie ,  &  a  fous  lui  les  chams  ou  gouverneurs 
de  Cars  ,  d’Oroumi  ,  de  Maraga  &  l’Ardevil.  Cette 
ville  a  été  fouvent  le  théâtre  de  la  guerre  entre  les 
Turcs  &  les  Perfes.  Schah  Ifmaël  en  chafla  les  pre¬ 
miers,  &  les  autres  en  furent  dépoffedés  parSolyman, 
qui  la  pilla  avec  une  inhumanité  extraordinaire ,  quoi¬ 
que  les  habitans  defarmés  &  la  ville  démantelée  ne  fe 
fulfent  point  oppofés  à  fes  armes.  Il  fit  arracher  de  la 
maifon  royale  tous  les  ornemens  dUfum-Caffan  & 
d'Ilmaël,  fans  épargner  ni  les  peintures,  ni  les  lambris 
dorés ,  ni  les  autres  marques  de  la  magnificence  des 
rois  de  Perfe.  Schah-Thamas  la  reprit  >&  fon  fils  Kho- 
dabende  la  perdit;  mais  Schah-Abas  la  recouvra  enco¬ 
re  ,  &  depuis  ce  tems  les  Perfes  en  font  toûjours  les 
maîtres.  Le  26.  Avril  1711.  une  grande  partie  de  cette 
ville  fut  renverfée  par  un  tremblement  de  terre ,  & 
plus  de  deux  cens  mille  perfonnes  furent  enfevelies  fous 
les  ruines.  *  Paul  Jove,  /.  14.  bift.  Sanfon  ,  geogr.  &c. 
Le  chevalier  Chardin ,  voyage  de  Perfe  eniôyi.  Taver- 
nier ,  voyage  de  Perfe. 
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TAURO  :  c’tft  une  des  petites  illes  qu’on  nomme 
le  Sangumane  ,  &  qui  font  fur  la  côte  orientale  de  celle 
de  Corfe.  *  Mari ,  diction. 

T  AU  RU  S,  l’une  des  plus  grandes  montagnes  du 
monde,  fi  pare  l’Aiie  en  deux  du  couchant  au  levant  , 
depuis  la  côte  de  Rhodes ,  entre  la  Carie  &  la  Lycie  , 
jusqu’aux  extrémités  de  la  Tartarie  &  de  la  Chine.  Les 
géographes  Grecs  ,  comme  Strabon  ,  ont  nommé  exté¬ 
rieure  la  partie  d’Alieque  cette  montagne  laifloit  au  fe- 
ptentrion  ;  ÔC  intérieure  l’autre  qui  regardoit  le  midi. 
Elle  reçoit  divers  noms,  félon  fes  differentes  fi.uations, 
ce  qui  fait  qu’on  l’appelle  diverfement  Am  anus  N  tpha- 
tes  ■,  Cboatre s,  Parcboatres  ,  Becius  ,  Zagrus,  Oxonte  y  Co¬ 
mmis  y  Imaùs  y  Emodus ,  Seticus ,  oc. 

Une  relation  nous  apprend  que  le  mont  Taurus,dans 
le  pays  entre  le  Tigre  Ôc  l’Inde,  a  cinquante  lieues  an- 
gloifes  de  large  ,  qu’il  en  a  plus  de  mille  cinq  cens  foi* 
xante  de  long ,  &  qu’il  eft  d’une  hauteur  prodigieufe. 
L’auteur  affure  qu'api  ès  avoir  employé  deux  jours  entici  s 
à  y  monter ,  il  le  trouva  à  une  hauteur  où  la  moyen¬ 
ne  région  étoit  bien  au-delTous  de  lui.  La  même  relation 
ajoûte  que  le  chemin  eft  taillé  dans  le  roc,  que  l’on 
marcha  trois  lieues  dans  un  chemin  où  il  n’y  avoit  que 
trois  pieds,  quelquefois  qu’un  pied  &  demi  de  large 
fur  la  pente  du  roc  >  entre  des  précipices  effroyables.* 
Thomas  Herbert ,  voyage  de  Perfe.  Strabon  ,  /.  n.  Pline. 
Ptoiomée. 

TAU RUS  DE  BERYTE  ,  philofophe  Platonicien, 
qui  vivoit  fous  le  régné  de  l’empereur  Antonin  le  Débon¬ 
naire  ,  vers  l’an  170.  de  J.  C.  écrivit  un  traité  de  la  dif¬ 
férence  qu’il  y  a  entre  la  doélrine  de  Platon  &  celle  d’A- 
riftote,  ôc  d’autres  ouvrages  cités  par  Suidas  &  Gefner, 
in  bibliotb. 

T  AU  SANLE ,  anciennement  T  antalus ,  bourg  de  Ly¬ 
die.  11  eft  maintenant  dans  la  Natolie  propre,  près  du 
Madré  ôc  de  la  ville  de  Philadelphie,  vers  le  nord.* 
Baudrand. 

T  AU  SS  ou  DOM  AZLIZE,  bourg  du  cercle  de  Pii- 
fen  en  Bohême.  Il  eft  fur  la  riviere  de  Cadbutz,  envi¬ 
ron  à  fept  lieues  de  la  ville  de  Piifen  vers  le  midi.  *  Mati , 
diiïion. 

TAUVRI  (Daniel)  né  en  1669.  étoit  fils  d ‘Ambroife 
Tauvri  ,  médecin  de  la  ville  de  Laval.  Son  pere  fut 
fon  précepteur  pour  le  latin  ôc  pour  la  philofophie;  ÔC 
il  trouva  dans  fon  difciple  de  fi  heureufes  difpoütions, 
qu’il  lui  fit  foütenir  problématiquement  une  thefe  de 
logique  à  l’âge  de  neuf  ans  Ôc  demi.  La  thefe  generale 
de  philofophie,  problématique  aufli ,  vint  un  an  après. 
Enfin,  M.  Tauvri  le  pere  ,  qui  étoit  médecin  de  l’hôpi¬ 
tal  de  Laval ,  enfeigna  en  même  tems  à  fon  fils  la  théo¬ 
rie  de  la  médecine,  &  la  pratique  fur  les  malades  decec 
hôpital.  Mais  pour  l’inttruire  davantage  dans  cette  pro- 
felfion  ,  il  l’envoya  à  Paris  âgé  de  treize  ans  ;  &  deux 
ans  après  le  jeune  médecin  fut  jugé  digne  par  l’univer- 
fué  d’Angers  d’y  être  reçu  doéteur.  Il  retourna  à  Paris, 
où  il  s’appliqua  pendant  trois  ans  à  l’anatomie;  &  ce  fut 
alors  qu’il  donna  au  public  fon  anatomie  raifonnée ,  âgé 
de  dix  huit  ans  ;  car  on  ne  peut  s’empêcher  de  marquer 
toûjours  exaétement  des  dates  fi  fingulieres.  De  l’etude 
de  l’anatomie,  il  paffa  à  celle  desremedes,&  compofa 
Ion  traité  des  Medicamens  vers  l’âge  de  21.  ans.Quelque 
tems  après  ,  fur  les  défenfes  que  le  roi  de  France  fit 
aux  médecins  étrangers  de  pratiquer ,  il  fe  prefenta  à 
la  faculté  de  Paris,  ôc  y  fut  reçudoefteur.  lien  redou¬ 
bla  fon  ardeur  pour  une  profeflïon  qu’il  avoit  embraffée 
prefque  dès  le  berceau  ;  &  comme  il  avoit  l’efprit  fer¬ 
tile  en  reflexions,  &  que  fa  leéture  &  fon  expérience 
lui  en  fourniffoient  inceffamment  des  fujets,  il  compo¬ 
fa  fa  nouvelle  pratique  des  maladies  aigues  ,  &  de  toutes 
celles  qui  dépendent  de  la  fermentation  des  liqueurs.  Cet 
ouvrage  parut  en  1698.  M.  de  Fontenelle,  membre  de 
l’academie  des  fciences,  l’ayant  connu  en  ce  tems-là ,  ôc 
ayant  conçü  beaucoup d’eftime  pour  lui,  le  nomma  en 
qualité  d'éieve.  En  1699.  le  roi  fit  un  nouveau  regle¬ 
ment  pour  l’academie, &  nomma  en  même  tems  plufïeurs 
académiciens  nouveaux ,  on  avança  les  anciens.  Ce  fut 
alors  que  M.  Tauvri  paffa  de  la  place  d’éieve  à  celle 
d’affocié.  Aulft-tôt  après  il  s’engagea  contre  M.  Meri 
dans  la  fameule  difpuce  de  la  circulation  du  fang  dans  le 
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le  fœtus,  &  à  cette  occafion  il  fit  fon  traité  delà  généra¬ 
tion  &  de  la  nourriture  du  fœtus  ,  qui  fut  publié  en  1700. 
Cette  difpute  contribua  peut  eue  à  la  maladie  dont  il 
eft  mort.  Car,  comme  il  avoir  en  tête  un  grand  adver- 
fàire  ,  il  fit  de  grands  efforts  de  travail ,  6c  prit  beaucoup 
fur  fon  fommeil  pour  étudier  à  fond  la  matière  dont  il 
s’agiffoit,  &  pour  compofer  fon  livre  fans  interrompre 
cependant  la  pratique  de  fa  protdlion.  Quoi  qu'il  en 
foit ,  une  difpofition  naturelle  qu’il  avoit  à  être  afrna- 
tique  ,  augmenta  vers  le  commencement  de  l'année  1700. 
6c  il  mourut  d'une  phtifie  au  mois  de  Février  1701.  âgé 
de  51.  ans  &  demi.  11  avoit  l’efpnt  extrêmement  vif  6c 
pénétrant.  Outre  la  grande  connoiflance  qu'il  avoit  de 
l'anatomie  ,  il  avoit  le  talent  d'imaginer  heureufement 
l’ufagedes  ftruétuns  ;  &  en  general  il  avoit  le  don  du 
fyffême.  Il  y  a  beaucoup  d'apparence  qu'il  auroit  brillé 
dans  l’exercice  de  la  médecine  ,  quoiqu’il  n’eüt  ni  pro¬ 
tection  ,  ni  cabale  ,  ni  l’art  de  fe  faire  valoir.  Son  mérité 
commençoit  déjà  à  lui  donner  entrée  dans  piulieurs  mai- 
fonsconfiderables ,  où  il  a  été  fort  regretté.  *  De  Fon- 
tenelle  ,  hifi.  del’acad.  des  [tient  es  de  l’année  ijoo.p.  101. 
édit,  de  Holl. 

TAXANDRE  ,Taxander ,  duc  de  Tongres,  fut  élevé 
pendant  fa  jeuneffe  à  la  cour  de  l’empereur  Gratien  , 
vers  l’an  370.  de  Jefus-Chrift  ,  où  il  fouffrit  beaucoup 
par  l’envie  d’Eugene  &  d’Arbogafte.  Il  fe  fie  Chrétien 
xlu  tems  de  faint  Martin,  archevêque  de  Tours,  &  fut 
le  premier  Chrétien  de  ces  ducs.  Enfuite  il  quitta  l’em 
pereur  .Gratien ,  &  prit  le  parti  de  Maxime  ,  qui  lui  ac¬ 
corda  beaucoup  de  privilèges.  De  fon  tems ,  S.  S.rvais , 
évêque  de  Tongres ,  quitta  cette  ville,  &  prédit  auxha- 
bitans  la  perfecution  des  Huns,  qui  dévoient  venir pil¬ 
ler  ce  pays  après  la  mort  de  Gratien.  Taxandre  fut  amie 
de  l'empereur  Theodofe/e  Grand ,  6c  mourut  pendant 
Ion  régné. 

TAXILA  ,  la  plus  grande  ville  des  Indes  ,  félon 
Strabon  ,  nous  eft  inconnue  aujourd’hui ,  quoique  quel¬ 
ques  -  uns  la  prennent  pour  Camboia.  Philoftrate  dit 
que  c’étoit  la  demeure  du  roi  Phraorte ,  6c  que  toutes 
fes  maifons  étoient  fous  terre.  *  ln  vita  Apol.  Strabon , 
lib .  5. 

TAXILE  ,  roi  des  anciens  Taxiles  ,  peuples  de  l’Inde 
au-decà  du  Gange  ,  fe  foûmit  à  Alexandre  le  Grand  , 
avec  les  autres  petits  rois  de  fa  nation  ,  l’an  328.  avant 
J.  C.  &  lefuivitdans  fon  expédition  des  Indes.  I!  mou¬ 
rut  l’année  fuivante  ,  &  laiffa  pour  fucceiîeur  fon  fils 
Omphis  ou  Mopbis.  Ce  fut  lui  qui  engagea  le  philolo- 
phe  Calanus  au  fervice  d'Alexandre  le  Grand.  *Quinte- 
Curce ,  1. 10. 

TAXIS (  N.  de )  comte  Allemand, qui  fut  le  premier 
oui  établit  les  polies  en  Allemagne  ,  cherchez.  TOUR 
TAXIS  (la) 

TAY  ,  en  latin  Tavus  ,  riviere  du  royaume  d’Ecoffe  , 
divife  cet  état  en  deux  parties  ;  feptentrionale  ,  Trans- 
Taanam  ;  6c  méridionale  ,  c is-Taanam.  Elle  a  la  fource 
dans  la  province  de  Braid-Albain  ,  au  montGramp. 

TAYA  (  Flaminio  )  Siennois,  étant  auditeur  de  Rote, 
fut  nommé  cardinal  par  le  pipe  Innocent  XI.  le  premier 
Septembre  1681.  mourut  à  Rome  le  5.  Oélobre  1682. 
âgéde82.ans,  &  fut  inhumé  en  l’églife  de  Notre-Dame 
de  ^  oaix.  *  Mem.  du  tems. 

TAY-BOU  ,  magicien  du  royaume  de  Tonquin  en 
l’Inde  vers  la  Chine.  Les  peuples  de  ce  royaume  avoient 
une  particulière  vénération  en  l’année  1650.  pour  dçux 
magiciens  nommées  Tay-Boa ,  &  Tay-phou-touy  ,  &  pour 
une  magicienne  nommée  Bacoti.  Tavernier  ,  dans  fes 
•voyages  des  Indes  ,  en  parle  en  ces  termes.  «  Ce  Taybou  , 
»>  dit-il,  leur  fait  accroire  qu’il  fçait  l’avenir  ;  de  forte 
»  que  lorfqu’ils  ont  deffein  de  marier  leurs  enfans ,  d’a- 
»  cheter  une  terre  ,  ou  d’entreprendre  quelque  négoce  , 
u  ils  vont  confultercet  oracle  ,  pour  être  inffruits  de  ce 
»  qui  leur  arrivera.  Il  a  un  grand  livre  rempli  de  figures 
«  d'hommes  &  d’animaux  ,  de  cercles  &  de  triangles  , 
»  &  trois  pièces  de  cuivre  marquées  de  quelques  caraéte- 
»  res  d'un  coré  feulement.  Il  met  ces  pièces  dans  trois 
*>  gobelets  ;  8c  les  ayant  remuées  ,  il  les  jette  à  terre 
»  commeau  fort.  Si  tous  ces  caraéteres  font  defius  ,1e 
»  magicien  s’écrie  que  la  perfonne  fera  la  plus  heureufe 
•>  du  monde  :  fi  au  contraire  tous  les  caraâeres  fe  trou-. 
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J  »  vent  deffous  ,  c’eft  un  très-mauvais  préfage  pour  la 
”  perfonne  dont  il  s'agit  ,&  alors  il  ne  daigne  point  re- 
”  garder  dans  ion  livre  :  mais  fi  un  caradtere  ou  deux  pa- 
”  101dcnt,il  confulte  fon  livre  ,  prédit  ce  qu’il  juge  à 
”  propos.  Il  le  mêle  auffi  de  connoître  la  caulè  des  mala- 
»  aies ,  loi  lque  Tay-phou  lui  renvoyé  ceux  qui  le  con- 
»  lultent ,  &  d  évoquer  les  âmes  des  morts. 

TAYGETE,  Taygeta, fille  d’Atlas  &  dePleione,  & 

1  une  des  Pléiades ,  eut  de  Jupiter  un  fils  appellé  Lace - 
démon,  fondateur  de  la  ville  de  Lacedemone.*  Virgile, 
Eclog.  4.  D 

TAVGETE,  montagne  de  la  Laconie  ,  province  du 
Peloponnefe  ou  de  la  Morée  ,  étoit  fi  proche  de  Sparte, 
qu’elle  accabla  &  ruina  prefque  entièrement  cette  ville, 
lur  laquelle  elle  tomba  par  un  tremblement  de  terre. 
Cette  montagne  étoit  confacrée  à  Caffor  &à  Pollux  ,au 
pied  de  laquelle  ils  avoient  pris  naiffance.  *  Pline ,  /.  2.  c. 
7.  &  79.  Homere,  en  fes  hymnes. 

1  A  Y  LO  R  (  Jean  )  appellé  le  Poète  d’Eau  ,  Water-  Poet, 
naquit  dans  le  comté  de  Gloctffer  ,  &  ne  poulla  jamais 
plus  loin  fes  études,  que  la  grammaire  ;  après  quoi  il 
tut  mis  en  apprentiiïage  chez  un  batelier  de  Londres  , 
ce  qui  n'empêcha  pas  qu'il  ne  s'adonnât  à  la  poëlie  ,  pour 
laquelle  il  avoit  tant  d’inclination  ,  qu’il  en  compofa 
plus  de  quarante  livres ,  qu’il  dédia , ou  à  Jacques  I.  roi 
d  Angleterre,  ou  a  Charles  I.  Ion  fils j  &  ces  princes  les 
reçurent  avec  beaucoup  de  bonté.  Après  la  mort  de  ce 
dernier  ,  il  line  cabaret  a  Londres,  où  il  mit  pouren- 
leigne  une  couronne  noire  ou  de  deuil  ;  mais  pour  ne 
pas  fe  rendre  fufpeêt ,  il  mu  au-delfous  fon  portrait  avec 
deux  vers anglois,  dont  le  lenselt,  on  voit  pendre  aux  ca¬ 
barets  pour  enjoignes  des  têtes  de  rois,  &  même  de  Saints  , 
pourquoi  n'y  mit  trois- je  pas  la  mienne  ?  Il  mourut  vers  l'an 
1654.  *  Dict.  Angl. 

TA)i  LOR  (  Cuillaume  )  naquit  a  Kiglei  dans  lecomté 
d  V  oick  ,  le  30.  Septembre  16i6.  il  fut  élevé  au  college 
de  la  Magdejainc  à  Oxlord  ;  il  devint  enfuite  maître 
d'école  de  Key ton ,  6c  en  1639.de  Circenfter.  Les  Roya- 
1  lies  ayant  prià  cette  ville  en  1642.  il  fe  retira  à  Lon¬ 
dres  ,  où  il  prêcha  fucceffivement  dans  piulieurs  eglifes. 
D  abord  dans  celle  de  iaint  Etienne  ,  qu'il  fallut  qu’il 
quittât  dans  la  fuite;  mais  où  il  fut  rétabli,  &  où  il  con¬ 
tinua  de  prêcher  jufqu’à  fa  mort ,  arrivée  le  5.  Septembre 
1661.  Il  étoit  fort  porté  pour  les  interêtsdu  roi  :  d’ailleurs 
Prcfbyterien  zélé  ,  fçavant  6c  laborieux.  Il  publia  quel¬ 
ques  iermons  fur  leverlèt  10.  du  chap.  2.  de  l’épîtreaux 
Ptiilippiens ,  6c  lur  quelques  autres  fujets.  Il  ramafia  , 
revit  6c  publia  les  Iermons  de  Chriffophle  Love  ,  &  y 
joignit  une  préface.  Il  a  laiffé  un  fils  qui  a  été  chape¬ 
lain  du  lord  Wharton.  *  Ditt.  Angl. 

TAYLOR  (  Jeremie  )  Anglois  ,  chapelain  du  roi 
Charles  I.  &  profefleur  en  théologie  à  Oxford  ,  fouf- 
frit  beaucoup  pour  la  caufe  du  roi ,  auquel  il  demeura 
toujours  fideie.  Qjind  Charles  II.  fut  rétabli ,  il  le  fie 
évêque  en  Irlande.  Ii  mourut  en  1667.  C'étoit  un  hom¬ 
me  très- fçavant  ,  qui  écrivoit  parfaitement  bien  ,  & 
qui  a  fait  une  hilloire  des  antiquités  de  l’univerlité 
d  Oxford  ,dans  laquelle  ii  défend  fortement  la  liturgie 
Anglicane  ,  6c  le  gouvernement  épilcopal.  *  Mémoires 
du  tems. 

TAYNE,  riviere  de  l’Ecoffe  feptentrionale.  Elle 
coule  dans  le  comté  de  Souiherland  ,  baigne  Tayne  6c 
Dornock  ,  6c  fe  décharge  dans  la  mer  par  une  fort  large 
embouchure,  qu’on  nomm  de  golfe  de  Dornock^  *  Mau, 
dittionaire. 

TAYNE  ,  petite  ville  du  comté  de  RoiT  en  Ecoffe. 
Elle  eft  fur  la  riviere  de  Tayne  ,  où  elle  a  un  bon  porc 
vis  à-vis  de  la  ville  de  Dornotk.  *Mati ,d/ét. 

TAYOAN  ou  TAIWAN  ,  bourg  avec  un  port  & 
une  citadelle.  Il  eft  dans  rifle  Formofa ,  près  de  la  Chine. 
Les  Hollandois  ont  polledé  ce  lieu  ;  mais  les  Chinois  s’en 
font  derechef  rendus  les  maîtres.  Voye ^  FORMOSA,  * 
Mati,  ditl. 

TAY-PHOU-THOUI ,  autre  magicien  du  royaume 
de  Tonquin  ,  eft  celui  auquel  ils  avoient  recours  dans 
leurs  maladies.  Il  fefert,  dit  Tavernier,  d’un  livre  rem¬ 
pli  de  figures  d’hommes  ,  d’animaux  ,  de  cercles  &  de 
triangles,  dans  lequel  il  fait  femblant  de  chercher  quelle 
eft  la  caufe  de  la  maladie.  S’il  dit  que  la  maladie  vienj; 
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du  démon ,  il  faut  lui  faire  des  facrifices ,  &  lui  offrir 
une  table  chargée  de  riz  &  de  viandes ,  dont  le  magi¬ 
cien  fait  fon  profit.  Si  après  ces  offrandes  ,1e  malade  ne 
recouvre  pas  lafanté  ,  tous  fes  parens  &  amis,  avec  plu- 
fîeurs  foldats ,  entourent  le  logis  du  malade  ,  &  chacun 
fait  trois  décharges  de  moufquet  pour  charter  le  démon 
hors  de  la  maifon.  Quelquefois  ce  magicien  fait  accroire 
au  malade  que  c’eft  le  dieu  des  eaux  qui  eft  la  caufede 
la  maladie:  ce  qu'il  dit  ordinairement  quand  le  malade 
eft  matelot ,  batelier  ou  pêcheur  ;  &  alors  il  ordonne  que 
le  chemin  ,  depuis  le  logis  du  malade  jufqu’à  la  riviere 
la  plus  proche  ,  foit  couvert  de  belles  pièces  d’étofes  ; 
&  que  d’efpace  en  efpace  on  drefle  des  cahutes  ,  où  il 
y  ait  des  tables  couvertes  de  toutes  fortes  de  viandes 
pendant  trois  jours,  pour  inviter  le  dieu  des  eaux  à  fe 
retirer,  &  lui  faire  honneur  jufqu’à  ce  qu’il  rentre  dans 
Ion  empire.  Mais  pour  mieux  fçavoir  la  fource  de  la 
maladie  ,  ce  magicien  les  renvoyé  l’ouvent  au  Tay-bou  , 
qui  eft  le  premier  magicien  ,  lequel  répond  d’ordinaire 
que  ce  font  les  âmes  des  morts  qui  ont  eaulé  cette  mala¬ 
die.  Alors  il  promet  à  ces  pauvres  gens  d’employer  fes 
rufes  3c  fes  artifices  pour  attirer  à  foi  ces  âmes  mal  faifan- 
tes,  qui  font  dans  d’autres  corps;  (  car  ils  croyent  la 
metempfycofe  ,  ou  partage  des  âmes  d’un  corps  en  un 
autre.  )  Lorfqu’ila  pu  avoir,  à  ce  qu'il  dit  ,  celle  qui 
caufe  le  mal  ,  il  la  renferme  dans  une  bouteille  pleine 
d’eau  ,  jufqu’à  ce  que  le  malade  foit  guéri.  S’il  recouvre 
fa  fanté  ,  on  carte  la  bouteille ,  &  l’ame  a  la  liberté  de 
s’en  aller  ;  s’il  meurt  ,  le  magicien  enjoint  à  l'ame  de  ne 
plus  faire  de  mal ,  &  la  renvoyé. 
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TCILDIR.  ou  CHIELDER.  ,  anciennement  Parie- 
drus  ,  Paryadris  Mons  ,  Panedri  Montes  montagnes 
d’Afie  ,  dans  la  grande  Arménie.  Elles  font  célébrés  ; 
parce  qu’elles  font  extrêmement  hautes,  &  particulière 
ment  parce  que  l’Euphrate  ,  le  Tigre  ôcl’Araxe  y  ont 
leurs  fources.  *  Baudrand. 

T  E 

THE’  ou  TE’ ,  plante  appelléeautrement  chia,  ou  Cia, 
qui  croît  dans  la  Chine,  dans  le  Japon  &  ailleurs,efl 
d’un  grand  ufage  en  France  ,  en  Angleterre,  en  Hollan¬ 
de,  &  en  beaucoup  d’autres  endroits.  Les  feuilles  du  thé 
fervent  à  f aire  une  boirton  fort  ellimée  en  Afie  &t  en  Eu 
rope.  Les  C.ninois  prennent  les  feuilles  les  plus  tendres 
de  cet  arbrirteau  vers  le  printems  ,  &  les  mettent  chauf¬ 
fer  à  petit  f.-u  dans  un  chaudron  ;  puis  les  ayant  éten  ¬ 
dues  fur  une  nate  fine  ,  ils  en  font  apres  de  petits  rou¬ 
leaux,  qu'ils  gardent  dans  des  vafes  d’étain  ,  pour  s’en 
fervir.  La  boirton  faite  avec  le  thé  eft  excellente  pour  les 
gens  d’application  ,  qui  travaillant  beaucoup  de  l’efprit, 
&font  ae  longues  veilles;  &  l’on  peut  dire  qu’elle  fur- 
pirte  en  bonté  le  cafté  des  Turcs  ,  &  le  chocolat  des 
Américains;  car  le  caffé  excite  ordinairement  la  bile,  & 
le  chocolat  échauffe  trop  en  été  ;  mais  le  thé  a  une  qua¬ 
lité  fort  temperée  ,  &  ne  nuit  point,  quoique  l'on  en 
prenne  plufieurs  fois  par  jour.  On  croit  que  l’ufage  de 
cette  boirton  préferve  les  Chinois  de  la  pierre  &  de  la 
goutte,  dont  ils  ne  font  jamais  incommodés.  Il  eft  eer-1 
tain  qu’elle  nettoyeles  reins  ,  qu’elle  purge  le  cerveau  , 
qu’elle  empêche  les  crudités  &  les  indigeftions ,  en  pre¬ 
nant  un  peu  après  le  repas ,  &  qu’elle  charte  la  mélan¬ 
colie  &  le  fommeil  :  ce  qui  eft  commode  à  ceux  qui  étu¬ 
dient  beaucoup.  Le  thé  a  les  feuilles  longues  &  étroites , 
&  découpées  au  tour.  Pour  les  conferver  &  &  les  tranf- 
porter ,  on  les  fait  fécher  ,  en  forte  qu’elles  deviennent 
d'unverd  brun  , tirant  fur  le  noir  ,  &  fort  ridées: mais 
dès  qu'on  les  met  dans  l’eau  chaude  ,  elles  s’étendent ,  & 
reprennent  leur  première  couleur  verte.  Les  Perfes  les 
font  bouillir  jufqu’à  ce  que  l’eau  ait  un  goût  amer  ,  & 
une  couleur  verte- jaune;  &  alors  ils  y  ajoütentdu  fe¬ 
nouil  ,  de  l’anis,  des  doux  de  girofle  &  du  fucre.  Quel¬ 
ques  auteurs  modernes  prétendent  que  l’ufage  du  thé 
eft  recent  à  la  Chine  ;  &  fi  on  les  en  croit  >  il  n’y  a  pas 
iong-tems  que  les  Chinois  ont  commencé  à  en  cultiver 
ia  plante;  aiaBjl  eft  certain  qu’ils  le  trompent ,  pqifque 


dans  une  relation  arabe  de  l’an  877.  on  lit  que  le  cht 
étoft  la  boirton  ordinaire  des  Chinois.  Du  relte  on  ne 
voit  gueresde  thé  delà  Chine  en  Europe,  où  les  Hol- 
l.indois  n'apportent  prefque  que  de  celui  du  Japon,  qui 
n'a  pas  la  même  bonté.  *  Olearius  ,  voyage  de  Perf.  Tulp. 
obfervations  médicinales.  Kircher  de  la  Chine.  Renaudot , 
relat.  des  Indes  &  de  la  Chine. 

TEAR.E  ,  Teams  ,  fleuve  de  la  Thrace  ,  prend  fa 
fource  de  trente-huit  fontaines  ,  &  fe  va  rendre  dans  le 
fleuve  Hebrus  ,  que  l’on  nomme  à  prefent  la  Maii\a. 
On  dit  que  Darius ,  fils  d'Hyftafpes ,  prit  tant  de  goût 
à  fes  eaux  ,  qu’il  y  demeura  près  de  trois  jours ,  &  qu’ii 
y  fit  drefler  une  colonne  ,  où  étoient  écrits  en  lettres 
grecques  ces  mots  :  ce  fleuve  a  une  eau  qui  furpafle  e»  bonté 
&  en  beauté  celles  de  tous  les  autres  fleuves  de  la  terre.  * 
Hérodote ,  /.  1. 

TEATINS ,  cherchez.  CLERCS  REGULIERS. 

TEBESCA  ou  TEVESTA ,  ville  d’Afrique,  quia  eu 
autrefois  évêché  fuffragant  de  Chartage. 

TECH,  anciennement  lliiberis  ,  rivière  du  Rouffil- 
lon.  Elle  a  la  fource  dans  les  Pyrénées  ,  baigne  Cerec 
Bolo  &  Elna  ,  &  peu  après  fe  décharge  dans  la  mer  Me¬ 
diterranée.  *  Baudrand. 

TECHALA  ,  anciennement  Doliche ,  Dolicha  ,  ancien 
bourg  de  Macedoine.  Il  eft  peu  confiderable  ,  3c  fîtué 
vers  ies  confins  de  la  Thertalie  ÔC  de  l’Aibanie.  *  Bau¬ 
drand. 

TECHORT  ,  pays  d’Afrique  dans  le  Biledulgerid  , 
avec  une  ville ,  une  riviere ,  &  un  defert  de  ce  nom. 

TECK,  forterefle  du  duché  de  Wurtemberg  en 
Souabe.  Elle  eft  fur  une  montagne,  près  delà  petite  ri¬ 
viere  de  Lauter ,  à  quatre  lieues  d'Eflingue  ,  vers  l’orient 
méridional,  *  Mati ,  d  tt. 

TECKELEM BOURG.  C’eft  un  pays  du  cercle  de 
Wtftphalie,  enclavé  entre  l’évêché  de  Munfter  &  celui 
d  Ofnabrug.  Il  peut  avoir  fix  lieues  du  nord  au  fud  ,  S C 
trois  du  couchant  au  levant.  Il  n’y  a  rien  de  corifidera- 
b  e  que  le  château  de  Teckelc  mbourg ,  en  latin  ,  Tecelia. 
Ce  comté  &  la  Eigneurie  de  Rheda  ont  eu  autrefois  leur 
maître  particulier.  La  maifon  de  Benthem  les  poflede 
maintenant.  *  Mati ,  dift. 

TECLE ,  Tecla ,  difciple  de  faint  Paul ,  première  vierge 
&  martyre  entre  les  femmes  Chrétiennes.  *  Baronius  , 
anno  49. 

TECMESSE,  Tecmeffa  ,  fille  de  Teuthrante,  prince 
allié  de  la  ville  deTroye,  fut  faite  captive  par  Ajax , 
fils  de  Telamon  ,  qui  tua  fon  pere  ,  &  pilla  fon  pays. 
Elle  en  eut  un  fils  ,  appellé  Euriface  ,  qui  régna  dans  l  ifte 
de  Salamine  ,  après  fon  ayeul  Telamon.  *  Sophocle  , 
m  Ajace.  Duftys  de  Crcte.  Quintus  Calabere.  Bayle  , 
diél.  cntiq. 

TECOANTEPEQUE  ,  ville  d’Amerique  ,  dans  la 
nouvelle  Efpagne.  Elle  eft  dans  la  province  de  Guaxaca , 
fur  la  mer  du  Sud  ,  où  elle  a  un  bon  port.  *  Mati. 

TECTOSAGES,  anciens  peuples  de  la  Gaule  Nar- 
bonnoife  ,  avoient  Touloufe  pour  ville  capitale.  Ils  paf- 
ferent  en  Allemagne,  &  s’y  établirent  près  de  la  Forêt- 
Noire. 

TEDELES  ,  TADELEZ  ,  petite  ville  de  Barbarie 
dans  le  royaume  d’Alger.  Elle  eft  fur  la  côte  ,  à  dix-huic 
lieues  de  la  villed’Alger  ,  vers  le  levant.  On  la  prend  pour 
l’ancienne  Rufi ptfi s ,  ville  de  la  Mauritanie  Cefarienne.  * 
Baudrand. 

TEDLES  ,  province  d’Afrique  dans  le  royaume  de 
Maroc.  La  ville  capitale  eft  TtFZE  ,  fur  la  riviere  de 
Drina. 

TEDNEST’,  ville  capitale  de  la  province  de  Hea  » 
dans  le  royaume  de  Maroc  en  Afrique  ,  fur  la  riviere 
d’Amana  ,  a  fes  murailles  &  fes  maifons  bâties  de  bois  & 
de  carreaux  de  terre  liés  avec  du  plâtre.  L’an  1514.1e  roi 
de  Portugal  la  prit  fur  le  cherif  Mahamet  ,  qui  avoic 
choifi  cette  ville  ,  comme  fa  place  d'armes ,  contre  les 
Chrétiens  de  Safi&  d'Azamort,  qui  couroient  toutes  les 
provinces  ,  fous  la  conduite  d’un  capitaine  Africain ,  vaft. 
faldu  roi  de  Portugal.  Mais  quelque  tems  après  le  cherif 
y  rentra,  &  fes  fuccerteurs  en  ont  joui  julques  au  régné 
de  l'empereur  de  Tafilet  ,  qui  s’eft  rendu  maître  des 
royaumes  de  Fez  &  de  Maroc.**  Marmol,dc  l'Afrique  l.  3. 

TEES,  riviere  du  nord  d’Angleterre,  qui  coule  fur  les 
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frontières  du  comté  de  Cumberland  ,  pren  fon  cours 
vers  l’orient  l’efpace  de  quatre  milles,  fepsre  l'évêché 
de  Durham  du  Weftmorland,  Seenfuite  fait  les  limites 
de  cet  évêché  &  du  duché  d’Yorck  ,  jufqu’à  ce  qu’elle 
fe  décharge  dans  la  mer  àfept  milles  d’Hartlepool,  vers 
le  midi.  *  Diétion.  Anglois. 

TEFETHNE ,  ville  maritime  de  la  province  de  Hea 
dans  le  royaume  de  Maroc ,  fituée  au  nord  du  mont  At¬ 
las,  à  trois  journées  de  Meffa  ,  dans  la  province  de  Sus  au 
nord.  Cette  ville  eft  compofée  d’environ  6 oo.  familles, 
&  a  un  port  aflez  bon  pour  les  petits  vaiffeaux.  Il  eft  fré¬ 
quenté  par  les  marchands  Portugais ,  pour  des  peaux 
de  bouc ,  &  pour  de  la  cire.  Elle  eft  environnée  d'un 
rempart  revêtu  de  pierre  de  taille  ik  de  brique.  Les 
Africains  l’ont  bâtie.  Lés  habitans  en  font  prefentement 
Mahometans.  Ils  ont  leurs  juges  pour  les  affaires  civiles  : 
mais  ils  vengent  le  meurtre  fur  le  plus  proche  parent, 
par  voie  de  peine  de  talion.  Si  le  meurtrier  échappe, 
après  un  exil  de  fept  ans  ,  il  peut  revenir  après  avoir 
payé  une  certaine  amende.  Les  habitans  font  blancs  & 
civils.  C'eft  à  cette  ville  que  commence  le  Mont  Atlas. 
*  D'ftion.  Anglois. 

TEFEZARA ,  bourg  du  royaume  d’Alger  en  Barba¬ 
rie.  Il  eft  près  de  la  ville  de  Telenlin,  &  on  le  prend 
pour  l’ancienne  Aftalicis ,  Aftacilicis .  *  Baudrand. 

TEFFILIN.  Les  Juifs  appellent  Teffilin ,  ce  que  la  loi 
de  Moyfe  appelle  Totapbot  ,  qui  font  de  certains  parche¬ 
mins,  qu’ils  portent  dans  le  tems  de  leurs  prières.  En 
voici  la  defcripcion  ,  tirée  du  livre  de  Leon  de  Modene. 
Il  y  en  a  de  deux  fortes,  dont  l’un  eft  la  TcffiU  de  la 
main  ;  &  l’autre  hTeffiln  de  la  tête.  On  écrit  lur  deux 
morceaux  de  parchemin  avec  de  l’encre  faite  exprès, 
&  en  lettres  carrées,  ccs  quatre  paffages  de  la  loi  de 
Moyfe  ;  écoute  lfra'el,  &c.  Le  fécond,  &  il  Arriver*  Ji  tu 
obé's,&c.  Letroifiéme,  fanétifie-moi  tout  premier-né,  &c. 
Le  quatrième,  &  quand,  le  Seigneur  te  fer a  entrer ,  &c. 
Ces  deux  parchemins  font  roulés  enfemble  en  forme 
d’un  petit  rouleau  pointu  ,  qu’on  renferme  dans  la  peau 
de  veau  noire;  puis  on  la  met  fur  un  morceau  carré  & 
dur  ,  de  la  même  peau ,  d’où  pend  une  courroye  aufli 
de  la  même  peau ,  large  d’un  doigt,  &  longue  d’une  cou¬ 
dée  &  demie  ou  environ.  Ils  pofent  cesteftilinau  pliant 
du  bras  gauche  ;  &  la  courroye,  après  avoir  fait  un  petit 
noeud  en  forme  de  jod,  fe  tourne  à  l’entour  du  bras,  en 
ligne  fpirale,  &  vient  finir  au  bout  du  doigt  du  milieu  ; 
ce  qu’ils  nomment  teffila  buljud ,  c’eft  à-dire,  la  teffila 
de  U  main.  Pour  ce  qui  eft  de  l’autre  teffila,  ils  écrivent 
les  quatre  pafEges ,  dont  on  vient  de  parler  ,  fur  quatre 
morceaux  de  velin  fe  parés ,  dont  ils  forment  un  carré 
en  les  attachant  enfemble,  fur  lequel  ils  écrivent  la  lettre 
fan  ;  puis  ils  mettent  par-deflus  un  petit  carré  de  peau 
de  veau,  dure  comme  l’autre,  d’où  il  fort  deux 
courroyes  femblables  en  figures  &  longueurs  aux  pre¬ 
mières.  Ce  carré  fe  met  fur  le  milieu  du  front;  &  les 
courroyes,  après  avoir  ceint  la  tête,  font  un  nœud  der¬ 
rière  en  forme  de  la  lettre  daleth  ;  puis  elles  viennent  fe 
rendre  vers  l’eftomach.  Saint  Jerome  a  auffi  fait  men¬ 
tion  de  ces  ttffilin  des  Juifs ,  dans  fon  commentaire  fur 
faint  Matthieu  ,  où  il  eft  parlé  des  phylaéleres.  LesPba - 
rifie  ns  ,  dit  il,  expliquant  mal  ce  pajfage ,  écrivaient  le  de- 
calogue  de  Moyfe  fur  le  parchemin ,  qutls  rouloient  &  atta¬ 
chaient  fur  leur  front ,  &  en  faifoient  une  efpece  de  couronne  â 
l’entour  delà  tête ,  afin  de  les  avoir  toujours  devant  les  yeux. 
M.  Simon  afflire  que  les  Juifs,  qui  font  de  la  feéte  des 
Caraïtes,  ne  fe  fervent  point  de  ces  teftilin;  qu’ils  fe 
moquent  au  contraire  des  Juifs  Rabbanites;  (c’eft 
ainfi  qu’on  nomme  les  Juifs  que  nous  voyons ,  &  qu’ils 
les  appellent  des  ânes  bridés  avec  leur  teffilin.*  Leon  de 
Modene ,  part.  i.  c.  il.  M.  Simon  ,  fapplément  au  livre  de 
Leon  de  Modene. 

TEFLIS  ou  TIFLIS,  ville  capitale  du  Gurgiftan,  ou  de 
la  Géorgie  proprement  dite ,  eft  fituée  au  bas  d’une 
montagne  ,  &fur  le  bord  du  fleuve  Kur.  La  forterefle  , 
qui  eft  vers  le  midi,  fur  le  panchant  delà  montagne,  eft 
fort  grande,  &  n’a  pour  foidats  ou  pour  habitans,  que 
des  Perfans  naturels.  Ce  château  eft  un  lieu  d’afyle  ;  tous 
les  criminels  &  les  gens  chargés  de  dettes  y  font  en 
fureté.  Le  cham  de  Géorgie  eft  obligé  de  paffer  au  milieu 
de  la  fortereffe ,  lorfqu’il  va  recevoir  hors  de  portes  de 
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la  ville  les  lettres  &  les  prefens  du  roi  de  Pcrfe.  Les  fo- 
phis  ont  établi  cette  coûtume  à  l’égard  des  gouverneurs 
des  provinces  de  leur  empire,  d’aller  ainfi  recevoir  hors 
delà  ville,  tout  ce  que  le  roi  leur  envoyé  ,  &  de  paffer 
par  la  citadelle ,  qui  eft  bâtie  du  côté  de  la  Perfe  ;  parce 
que  c  eft  un  moyen  facile  de  fe  faifir  de  leur  perfonne 
fans  peine  &  fans  rifque  ,  s’il  y  a  lieu  delesarrêter.  On 
compte  quatorze  eglifes  dans  la  ville  de  Teflis ,-  dont  fix 
font  deffervies  par  les  Géorgiens ,  &  les  autres  par  les 
Arméniens.  La  cathédrale  des  Géorgiens,  appellée  sion^ 
eft  un  vieux  édifice  fort  entier,  femblable  aux  ancien¬ 
nes  eglifes  qu’on  voit  en  Orient,  qui  font  compofées  de 
quatre  nefs ,  &  dont  le  milieu  eft  un  grand  dôme  cou¬ 
vert  d’un  clocher.  Le  grand  autel  eft  au  milieu  de  la  nef, 
qui  regarde  l'orient.  Le  dedans  de  l’eglifeeft  rempli  de 
plates  peintures  à  la  grecque ,  fans  aucunes  images  en  re¬ 
lief.  Lepalais  de  Tibile,  ou  évêché  deTeflis,eft  pro¬ 
che  de  l’eglife  de  Ston.  Après  la  cathédrale ,  l’eglile  la 
plusconfiderable  eft  celle  du  catholicos,  ou  patriarche  de 
Géorgie ,  qui  eft  ainfi  nommée ,  parce  que  ce  prélat  y  of¬ 
ficie  ordinairement  ,  &  que  fon  palais  en  eft  tout  proche. 
On  la  nomme  aufli  anguefear,  c’eft-à-dire,  l’image  d’ab- 
gare\  (  car  les  Géorgiens  appellent  Abgare ,  Alignes  ;  )  & 
la  tradition  du  pays  affure  que  le  portrait  miraculeux 
que  ce  prince  reçut  de  Jefus-Chrift,  a  été  fort  long-tem$ 
dans  cette  églife. 

La  principale  églife  des  Arméniens  eft  nommé  le 
monaflere  du  Bûcha  ;  parce  qu'un  bacha  fugitif  fe  fie 
Chrétien  à  Teflis ,  à  ce  quediicntceuxdu  pays,  &  y  fit 
bâtir  cette  églife.  Il  n’y  a  point  de  mofquée  pour  les  Ma¬ 
hometans,  quoique  la  ville  appartienne  au  roidePcrfe, 
qui  fuit  la  loi  de  Mahomet,  &  quelle  foie  gouvernée 
avec  toute  la  province  par  un  cham  de  cette  religion. 
Les  Perfans  ont  fait  ce  qu’ils  ont  pü  pour  y  en  bâtir; 
mais  ils  n’en  ont  pû  venir  à  bout.  Le  peuple  Te  foûlevoit 
aufli- tôt ,  &  à  main  armée  abbattoit  l’ouvrage  &  maltrai- 
toit  les  ouvriers.  Les  princes  de  Géorgie  étoient  bien 
aifes  au  fond  du  cœur  des  feditions  du  peuple ,  quoi¬ 
qu’ils  témoignaffent  le  contraire;  parce  qu’ils n’avoienc 
abjuré  la  religion  Chrétienne  ,  que  de  bouche ,  pour 
avoir  le  gouvernement  d’un  état,  dont  ils  avoientété 
dépoiïedés,  &  dont  la  fouveraineté  leur  appartenoit  lé¬ 
gitimement.  Comme  les  Géorgiens  font  mutins  &  vail- 
lans,  8c  qu’ils  font  voifinsdes  Turcs,  les  Perfans  n'en 
viennent  point  aux  extrémités ,  &  biffent  à  la  ville  de 
Teflis,  aufli- bien  qu’à  toute  la  Géorgie ,  la  liberté  de 
garder  prefque  toutes  les  marques  extérieures  de  la  reli¬ 
gion  Chrétienne.  Tous  les  clochers  des  églifesy  ont  des 
cloches ,  que  l’on  fonne  aux  heures  de  l’office  ,  &  des 
croix  à  leurs  pointes  ,  ce  qui  ne  fe  voit  pas  ailleurs  dans 
l’empire  Ottoman.  Tous  les  jours  on  y  vend  la  chair 
de  cochon  en  public,  comme  les  autres  viandes,  &  le 
vin  au  coin  des  rues.  Les  Perfans  ont  conftruit  depuis 
quelques  années  une  petite  mofquée  dans  la  forterefle , 
joignant  le  mur  qui  la  fépare  de  la  grande  place  de  la 
ville:  ce  que  les  Géorgiens  ne  pürent  empêcher,  n’o* 
Tant  entrer  les  armes  à  la  main  dans  la  fortereffe  ;  mais 
dès  que  l’officier  Mahometan  monta  dans  la  tour,  pour 
appeller  à  la  mofquée ,  le  peuple  lui  jetta  tant  de  pierres, 
que  perfonne  n’y  eft  monté  depuis. 

Les  Capucins  millionnaires  ont  une  maifon  à  Teflis  t 
où  demeure  le  prefet  des  millions,  que  cet  ordre 
a  en  Géorgie,  dedans  les  pays  circonvoilins.  Ce  n’a  été 
qu’au  milieu  du  dix  feptiéme  fiecle  ,  qu’on  les  a  en¬ 
voyés  de  Rome.  Le  nom  de  médecins  qu’ils  prirent , 
pour  s’introduire  dans  le  pays,  &  que  tout  le  monde 
leur  donne  encore ,  les  ht  bien  recevoir  par  tout  où  ils 
defirerentde  s’établir  ;  car  la  medecine  eft  fort  eftimee, 

&  très-peu  connue  dans  tout  l’Orient.  Ils  s'établirent: 
d’abord  à  Teflis ,  puis  à  Gori  ;  &  le  gouverneur  leur 
donna  une  maifon  en  chacune  de  ces  villes,  avec  la  liberté 
d’y  faire  publiquement  l’exercice  de  leur  religion.  Celui 
d’entre  eux  qui  fçait  le  mieux  la  medecine  eft  auprès  de 
la  perfonne  du  cham,  &  les  autres  s’employant  à  foulager 
ceux  qui  ont  befoin  de  leurs  fecours:  ce  qui  leur  attire 
beaucoup  de  prefens,  dont  ils  fubliftent,  avec  la  penfion 
que  la  congrégation  de  propaganda  fide  leur  envoyé  de 
Rou  e.  La  ville  de  Teflis  eft  fort  peuplée ,  &  l’on  y  voit 
quantité  d’étrangers  de  toutes  nations.  La  cour  eft 
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magnifique,  &  eft  compofée  de  beaucoup  de  feigneurî  de 
marque.  Il  fe  fait  un  grand  commerce  dans  cette  ville ,  ce 
qui  la  rend  très  riche.  Quelques  uns  font  en  peine  de  Ra¬ 
voir  d'où  vient  le  nom  deTcflis,  ou  Tifhs.  On  dit  que 
ce  font  les  Perfans  qui  l’ont  appellée  ainfi;  mais  on  ne  dit 
pas  ce  que  ce  mot  fignifie.Les  Géorgiens  l’appellent  Cala, 
c’eft-à-dire ,  la  ville  ou  U  forterejfe  ;  parce  que  c’eft  la 
ville  la  plus  forte  de  leur  pays.  Quelques  géographes 
la  nomment  Tebilé  cala,  c’eft-à-dire,  la  ville  chaude , 
à  caufe  des  bains  d’eaux  chaudes  qui  y  font.  Elle  a  été 
deux  fois  loûmife  par  les  Turcs;  la  première,  fous  le 
régné  d’Ifmaël  II.  roi  de  Perfe,-  &  l’autre  fous  le  régné 
fuivant,Solyman  s’en  étant  rendu  maîtreprefque  en  meme 
tems  qu’il  prit  Tauris  l'an  1535.  Le  roi  de  Perfe  h  reprit 
depuis.  On  la  furnomme  Dar  el  Uelce ,  ceft-à-dire, 
ville  Royale ,  parce  qu’elle  eft  la  capitale  du  royaume. 

*  Le  chevalier  Chardin ,  voyage  de  Perfe  en  1675- 
TEFSIS  ou  SEFSIS ,  riviere  de  Barbarie,  dans  le  royau¬ 
me  d’Alger.  Elle  a  fa  fource  dans  les  montagnes  de  1  At¬ 
las,  traverfe  tout  leTelcnlin  dufudaunord,  baigne  la 
ville  de  Telenlin  ,  &  fe  décharge  dans  la  mer  Mediter¬ 
ranée.*  Mati  ,  dittion. 

TEFTNE  ou  TEFNES,  riviere  de  Barbarie,  dans  le 
royaume  d’Alger.  Elle  coule  dans  le  Telenlin  ,  &  fe  dé¬ 
charge  dans  la  mer  Mediterranée ,  au  couchant  de  la 
ville  de  Telenlin.*  Mati,  ditt. 

TEFZxA ,  TEBZA  ,  ville  du  royaume  de  Maroc,  ca¬ 
pitale  de  la  ville  de  Tedles,  &  lituée  fur  la  riviere  de 
Darna,  à  vingt- fept  lieues  de  Maroc  vers  le  levant.* 
Baudrand. 

TEGAN,  ville  du  royaume  de  la  Chine ,  dans  la  pro¬ 
vince  de  Huquang  ,  capitale  de  cinq  autres  villes. 

TEGAZA,  delert  fur  les  frontières  deZaara,  &  du 
pays  des  Negres,  en  Afrique.  Les  habitans  de  ce  defert 
ne  paroiflent  jamais  en  prelènce  d’autres  peuples  ;  &  tra¬ 
fiquent  avec  ceux  de  Zanhaga  d’une  maniéré  extraordi¬ 
naire.  Ces  derniers  apportent  leur  fel  fur  le  bord  d’un 
certain  fleuve  ,  puis  fe  retirent  à  cinq  ou  fix  milles  delà  ; 
cependant  ces  invifibles  viennent  &  mettent  auprès  des 
monceaux  de  fel  le  prix  qu’ils  en  veulent  donner.  Lorf- 
qu’ils  fe  font  éloignés,  les  Zanhagues  reviennent ,  &  em¬ 
portent  l’or  que  les  autres  y  ont  laiflé ,  &  tout  cela  fe  fait 
de  bonne  foi.  Il  y  a  quelque  tems  qu’on  prit  par  adrefle 
deux  de  ces  fauvages;  mais  ils  moururent  fans  avoir  jamais 
parlé  ;  ce  qui  fit  croire  qu’ils  étoient  muets.*  Joan.Leo. 

TEGE’E,  Tegea,  ville  du  Peloponnefe,  cherchez 
MUCHLI. 

TEGESTE,  prefqu’ifle  de  la  Floride. 

T EGLAT-PHALASSAR  ,  cherchez  THEGLAT- 
PHALASSAR. 

TEGLIO  ,  bourg  desGrifons.  Il  a  donné  le  nom  à  la 
Valteline,  &  il  eft  lîtué  fur  une  montagne,  près  del’Adda, 
entre  Sondrio  &  Tiranno,  environ  à  trois  lieues  de  l’une 
&  del’autre.  Teglioeft  un  lieu  fortifié.*  Mati ,  dittion. 

TEGORARIN  ville  &  pays  d’Afrique,  dansleBile- 
dulgerid. 

1 EGRE’ ,  royaume  de  l’Abyflinie  en  Afrique ,  que 
d’autres  nomment  Fegremahon',  &  François  Alvarez,  Att- 
fen  ,  eft  la  plus  fertile  &  la  plus  grande  partie  de  l’Aby  f- 
finie.  Ce  royaume  contient  dix-fept  provinces,  dont  la 
plus  feptentrionale  &  la  plus  proche  de  l’Egypte  fe 
nomme  Barnagas ,  à  qui  quelques-uns  donnent  le  titre 
de  royaume.  On  metaufli  dans  les  états  de  Tegré  ,  la 
ville  d’ Area  ,  où  l’on  dit  que  la  reine  de  Sabatenoitfa 
cour ,  &  qu’il  fe  voit  encore  des  ruines  de  fon  palais.  Les 
Jefuites  millionnaires  de  Rome  ont  un  college  &  une 
belle  eglife  dans  la  ville  de  Fremone ,  ou  Maëgoa ,  fituée 
au  milieu  du  royaume  ,  &  fort  peuplée.  Il  y  a  encore  une 
place  conliderable  dans  ce  pays,  nommée Kaxumo ,  ou 
Accum  ,  que  quelques-uns  difent  avoir  été  la  demeure 
de  la  reine  de  Saba.  On  voit  là  dix-fept  belles  pyramides, 
&  trois  fuperbes  eglifes ,  fituées  fur  des  montagnes.  * 
Dapper ,  defeription  de  l’Afrique.  Voyez  JobLudolf,  dans 
fon  hift.  Etbtopique. 

TEHAMA,  grande  contrée  de  l’Arabie  Heureufe. 
Elle  eft  au  feptentrion  de  celle  de  la  Mocca  ,  qu’on  ren¬ 
ferme  dans  quelques  cartes  fous  le  Beglerbeglic 
d’Aden.  Ses  villes  principales  font ,  Saada  &  Sanaa.  * 
fylati,  diflM, 
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TEJËUT  eu  TECHEIT ,  Ville  de  la  province  de 
Sus,  dans  le  royaume  de  Maroc  en  Afrique,  eft  com¬ 
pofée  de  trois  villes  qui  font  un  triangle,  bâties  à  un 
quart  de  lieue  l’une  de  l’autre,  &  chacune  fermée  de 
bonnes  murailles.  La  grande  riviere  de  Sus  paiïe  auprès , 
&  fertilife  fes  campagnes ,  qui  produifent  quantité  de 
froment ,  d’orge  &  de  legumes ,  Il  y  a  de  grands  plans  de 
cannes  de fucre,  &  l’on  y  fait  du  fucre  fort  fin:  c’eft 
pourquoi  les  marchands  y  vont  de  toutes  parts,  de  Fez, 
de  Maroc,  &  du  pays  des  Negres.  C’eft-Iàauflï  qu'on 
apprête  les  bons  maroquins,  dont  on  fait  un  grand  tra¬ 
fic.*  Marmol,  de  l’Afrique,  l.  2. 

TEJONES,  bourg  du  royaume  deBarcaen  Barbarie. 
Il  eft  un  peu  au  couchant  de  Bernicho,  fur  le  cap  de 
Tejones ,  nommé  anciennement  Boreum  Promntorium.* 
Baudrand. 

TEISSE,  anciennement  Tibefis ,  Pathijfus ,  Tiftanuson 
Tiflus ,  riviere  de  la  Ebute  Hongrie,  a  fa  fource  dans  le 
mont  Krapach ,  aux  confins  de  la  Tranflilvanie  &  de  la 
Ruflic  Rouge;  &  coulant  vers  le  midi,  elle  baigne  le 
Petit-Waradin,  Tokai,  Chege,  Czongrad  ,  Segedin  , 
&  fe  décharge  dans  le  Danube  près  de  Titul,  à  quelques 
lieues  au-deflus  de  l'embouchure  de  la  Save ,  après  avoir 
reçu  un  très-grand  nombre  de  rivières ,  dont  les  princi¬ 
pales  font,^  le  Ternes ,  le  Maros,  leKeres,  le  Samos,  le 
Bodrog,  l’Harnath,  la  Torna  &  la  Zagyra.  Les  quatre 
premières  font  du  côté  du  levant,  &  les  autres  du  cou¬ 
chant.  *  Baudrand. 

TEISSIER  (Antoine),  né  à  Montpellier  le  28.  Jan¬ 
vier  1632.  &  de  l’académie  de  Nifmes ,  s’eft  rendu 
illuftre  par  plufieurs  ouvrages comme  le  Catalogus  Ca- 
talogorum  ,  où  il  donne  une  lifte  de  tous  les  bibliographes 
&  de  leurs  ouvrages  ;  &  particulièrement  par  les  éloges 
des  hommes  fçavans  tirés  de  l’hiftoire  de  M.  de  Thou. 
Cet  ouvrage  parut  pour  la  première  fois  en  1683.  à  Gene- 
ve  ;  &  il  s’en  eft  fait  depuis  trois  autres  éditions ,  dont  la 
derniere&  la  plus  ample  parut  à  Leyde  en  1715.  en  4.  vol. 
in  12.  Get  auteur  engagé  dès  la  nailfance  dans  l’herefie  , 
étoit  forti  de  France  après  la  révocation  de  l’édit  de 
Nantes  en  1685.  &  le  roi  de  PrufTe  l’avoit  fait  fon 
hiftoriographe.  Il  mourut  le  7.  Septembre  1715. 
à  Berlin  dans  fa  84.  année.*  Le  Long,  bibl.  hift.  dt 
la  France.  Nous  en  parlerons  encore  dans  notre  fupple- 
ment. 

TEIVE  (Jacques  de  )  natif  de  Braga  en  Portugal, 
fut  reçu  doôtcur  en  droit  dans  l’univerfité  de  Paris;  & 
en  1555.  il  fut  appellé  par  D.  Jean  III.  roi  de  Portugal, 
pour  enfeigner  les  humanités  dans  l’univerfité  de  Coim- 
bre.  Il  obtint  depuis  un  canonicat  dans  l'eglife  cathédrale 
de  Miranda.  Ses  ouvrages  font,  Commentana  de  rebus 
in  India  apud  Dium  gejtis ,  anno  1546.  Coimbre  1546, 
Opufcula  ah  quor  in  laudem  foannis  lll.&c.  1558.  Epodoi | 
libn  1565.*  Mon.  de  Portugal. 

TEIXEIRA  (Jofephj  Portugais,  néau commence¬ 
ment  de  l’an  1543.  entra  dans  l’ordre  de  faint  Domini¬ 
que  en  1565.  8c  lorfque  Philippe  II.  fe  fut  emparé  du 
royaume  de  Portugal ,  il  fuivit  en  France  D.  Antoine, 
prieur  de  Crato.  Peu  après ,  le  26.  Juillet  1582.  il  fut  pris 
par  les  Efpagnols  dans  le  combat  naval  près  des  ifles  T er- 
ceres ,  &  conduit  à  Lilbonne,  d’où  il  trouva  moyen  de 
s’évader.  D.  Antoine  le  prit  pour  fon  confeffeur  ;  &  peu 
après  il  fut  fait  prédicateur  ordinaire  &  aumônier  du  roi 
Henri  III.  En  1588.  la  reine  mere  Catherine  de  Medicis 
l’envoya  à  Lyon,  d’où  il  fut  obligé  de  fe  retirer  l’an¬ 
née  fuivante,  les  Ligueurs  l’ayant  voulu  arrêter,  & 
ayant  jette  tous  fes  papiers  dans  le  feu.  Il  s’attacha  en- 
fuite  à  Henri  IV.  qui  luiconferva  les  appointemens  de 
fon  prédicateur  &  aumônier;  8c  en  1596.  il  aflifta  à 
Rouen  à  l’abjuration  de  la  princefle  de  Condé,  faite 
entre  les  mains  du  cardinal  de  Florence  ,  légat  du  faint 
fiege,  qui  donna  folemnellement  àTeixeira  le  foin  de 
la  confcience  de  cette  princefle,  laquelle  avoitdéja  nom¬ 
mé  ce  pere  pour  confeiller ,  aumônier  &  prédicateur 
du  prince  fon  fils.  On  ne  fçait  pas  quand  Teixeira  mou¬ 
rut;  mais  feulement  que  ce  fut  -vers  l'an  1620.  Dès  l’an 
1582.  il  fit  imprimer  à  Paris  untraitédr  Portugalliœortu, 
regnt  initiis  &c.  qu’EdouardNugnes  de  Leon  entreprit  de 
réfuter.  Teixeira  répondit  à  ce  critique  par  un  écrit  qui 
parut  à  Lyon  en  1589.  de  elettionis  iure  quod  comptùtvins 

Portugallenfibus 
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Portugallenfibus  in  augurandis  fuis  regibus  ,  doht  il  donna 
une  nouvelle  édition  l’an  1595.  à  Paris  fous  ce  titre  ,  spe- 
tuium  tjrannidis  Philippi  regis  CaJlelU  in  ufurpanda  Portu- 
gallia  Il  donna  aulli  en  1601.  Thiltoire  du  prétendu 
D.  Sebaftien  ,  qui  parut  à  Venife  ,  &  fut  livré  aux  Ef- 
pagnols  par  Ferdinand ,  grand  duc  de  T ofcane,&  encore 
d’autres  ouvrages  ,  qui  confident  en  généalogies  des 
maiions  de  Bourbon,  delà  Tremoille&c.  *  Echard  , 
fcrtpt.  ord ■  FF.  Prœd.  t .  2,. 

TEKELI  (  Etienne  )  comte  fort  puiflant  dans  la  haute 
Hongrie  ,  dans  le  XVII.  liecle  ,  jouilîoit  de  300000. 
livres  de  rente.  Quelques  uns  ont  écrit  que  ces  grandes 
richelles,  qu’il  avoit  eues  en  partie  de  la  lucceflion  de  fa 
mere  ,  tille  &  heritiere  du  palatin  de  Hongrie  ,  Emeric 
Thurfo ,  &  en  partie  des  biens  de  fa  femme  ,  furent  la 
feule  caufe  de  ton  malheur  ;  &  que  les  minillres  de  l’em¬ 
pereur  ,  cherchant  les  moyens  de  s’en  rendre  les  maîtres, 
voulurent  l’envelopper  dans  la  confpiration  du  comte 
Pierre  de  Serin.  Apiès  l’execution  de  ce  comte  ,  &  celle 
de  trois  autres  grands  feigneurs  de  Hongrie  ,  Frangipa- 
ni ,  Nadafti  &  Tattembach  ,  qui  eurent  la  tête  tranchée 
en  1671.  le  general  Sporx  ,  à  la  tête  des  troupes  de  l’em¬ 
pereur  ,  alla  aflieger  le  comte  de  Tekeli  dans  fes  for- 
tereffes.  Ce  feigneur  ne  fe  voyant  pas  en  état  de  refifter 
aux  Impériaux  ,  tâcha  de  les  amufer  par  de  bonnes  paro¬ 
les  ,  pour  avoir  le  tems  de  faire  évader  fon  fils  unique , 
le  comte  Emeric  Tekeli ,  ce  qui  lui  reulîit  ;  car  l’ayant 
fait  déguifer  en  payfan  ,  il  le  confia  à  deux  gentilshom¬ 
mes  déguifés  de  même,  qui  le  menèrent  en  Pologne.  Ce 
comte  ne  furvécut  pas  long-tems  à  l’évaüon  de  fon  fils. 
Après  fa  mort  tous  fes  biens  furent  confifqués  ,  &  fes 
trois  filles  amenées  à  Vienne  ,  où  s’ctant  rendues  Catho¬ 
liques  ,  elles  furent  mariées  à  trois  grands  feigneurs  de 
l’empire  ;  fçavoir  ,  l’une  au  comte  François  Èfttrhafi  ; 
l’autre  à  N.  baron  Letho  ;  &  la  troifiéme  au  comte  Paul 
Efterhafi  ,  palatin  du  royaume  de  Hongrie.  *  Mem.  du 
tems. 

TEKELI  (  Emeric  comte  de)  fils  du  précèdent  ,  na¬ 
quit  en  1658.  Après  que  les  comtes  de  Serin  ,  Frangipa- 
ni  ,  Nadafti  &  Tattembach  eurent  fouffert  le  dernier 
fupplice  en  1671.  il  fe  retira  dans  la  Tranffilvanie  avec 
quelques-autres  chefs  des  mécontens  de  Hongrie.  Il  fe 
diftingua  dans  cette  cour  par  fon  efprit  &  par  fa  valeur  , 
&  fe  rendit  fi  agréable  au  prince  Abaffï  ,  qu’il  devint  en 
peu  de  tems  fon  premier  miniftre  ,  &  general  des  trou¬ 
pes  qu’il  envoya  au  fecours  des  mécontens  ,  qui  le  re¬ 
connurent  tous  pour  generaliflîme  de  l'armée.  Le  comte 
Tekeli ,  après  avoir  fait  la  revûe  de  toutes  les  troupes , 
qui  fe  trouvèrent  de  douze  mille  hommes  effectifs  ,  en 
1678.  outre  le  fecours  commandé  parle  comte  Tekeli 
fon  coufin ,  commença  fes  conquêtes  dans  la  haute  Hon¬ 
grie  ,  prit  plufieurs  villes  confiderables  ,  &  fe  rendit 
maître  de  la  campagne.  Il  avança  enfuite  dans  la  baffe 
Hongrie;  &  s’étant  emparé  de  Levivcnts  auprès  de  Stri- 
gonie  ou  Gran  ,  il  envoya  des  lettres  circulaires  à  tous 
les  habitans  du  pays  ,  pour  les  engager  dans  fon  parti. 
Ces  lettres  ,  &  les  heureux  fuccès  de  Tekeli ,  obligè¬ 
rent  tant  de  Hongrois  de  fe  rendre  avec  lui  ,  que  fon 
armée  fe  trouva  au  commencement  d’Août  de  plus  de 
vingt  mille  hommes  ,  fans  compter  plufieurs  dérache- 
mens  qui  étoient  difperfés  en  plufieurs  endroits.  Qnel- 
que-tems  après  ,  l’archevêque  de  Strigonie  travailla  à 
l’accommodement  des  deux  partis ,  &  examina  avec  les 
miniftres  de  l’empereur  les  demandes  de  Tekeli  &  des 
mécontens  ,  qui  étoient  ,  qu’on  fît  fortir  du  royaume 
de  Hongrie  tous  les  ecclefiaftiques  qui  leur  étoient  fuf- 
peéts  ;  qu’on  leur  accordât  une  amniftie  generale  ,  le  li¬ 
bre  exercice  de  leur  religion,  la  reftitution  de  leurs  biens 
&  de  leurs  temples,  &la  permiflïon  d’élire  un  palatin 
de  leur  nation.  Ils  menacèrent  de  livrer  aux  T urcs  toutes 
les  villes  des  montagnes  ,  dont  ils  s’étoient  rendus  maî¬ 
tres  ,  fi  on  ne  leur  accordoit  ce  qu’ils  demandoient. 
Mais  le  confeil  de  l’empereur  ne  fut  pas  d'avis  de  rendre 
une  réponfe  décifive  fur  ces  articles  :  c’eft  pourquoi  les 
hoftilités  continuèrent  comme  auparavant. 

En  1680.  il  y  eut  une  trêve  pour  deux  mois ,  &  l’on  fit 
de  part  &  d’autre  quelques  propofitions  d’accommode¬ 
ment.  Le  comte  Tekeli  qui  avoit  toûjours  eu  beaucoup 
d'inclination  pour  la  fille  du  comte  de  Serin  ,  veuve  du 
Tome  Vl . 
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prince  Ragotsiti ,  même  avant  fon  mariage  ,  offrit  de  fé 
faire  Catholique  ,  pourvû  qu’on  lui  permît  de  l’épou- 
fer  ;  mais  les  miniftres  de  l’empereur  ne  confeilloienê 
pasàfaMajefté  d’y  confentir  ,  parce  que  cette  alliance 
rendoit  le  comte  plus  puiflant ,  &  qu’il  étoit  à  craindre 
que  la  princeffe  Ragotski  ne  voulût  venger  la  mort  de 
fon  pere.  Les  états  de  Hongrie  furent  convoqués  à  Tir- 
nau  pour  y  traiter  de  1  accommodement  ;  mais  le  comte 
Texeli  irrité  de  ce  que  1  empereur  n’avoit  pas  voulu 
confentir  à  fon  mariage  avec  la  princeffe  Ragotski  , 
déclara  qu’il  ne  pouvoit  rien  conclure  fans  la  parti¬ 
cipation  du  grand  feigneur.  Cette  reponfe  obligea  fa 
mujefté  Impériale  d’envoyer  le  baron  de  Kaunitsà  Con- 
ftantinople  ,  pour  conférer  avec  le  grand  vifir  fur  l’ex- 
eufe  de  Tekeli  ,  lequel  ayant  été  averti  du  départ  de 
Kaunits  ,  fortit  des  quartiers  fans  attendre  la  fin  de  la 
treve  ,  &  s’approchant  de  la  frontière  des  Turcs ,  il  fit 
en  paffant  plufieurs  aétes  d’hoftiiité.  Les  mécontens  re¬ 
commencèrent  aufli-iôt  la  guerre  ;  &  le  comte  Tekeli 
ayant  reçu  de  grands  fecours  de  Turcs  &  deTartares, 
fepara  fon  armée  en  trois  corps.  Il  en  referva  un  pour 
lui  ,  &  donna  le  commandement  des  deux  autres  à  Pe- 
trozzi  &  à  Palaftï  Imbre  ,  dans  le  deffein  d’entrer  par 
trois  endroits  dans  les  pays  héréditaires  de  la  mai  ion 
d  Autriche  ,  pendant  que  les  Turcs  ,  fous  la  conduite 
du  bacha  de  Bude  ,  fe  jetteroient  dans  la  Croatie.  Les 
étendarts  du  comte  Tekeli  portoient  cette  infeription  ; 
Cornes  Tekeli  ,  qui  pro  Deo  &  patria  pugnat.  Au  commen¬ 
cement  de  l’an  1681-  on  fit  une  treve  jufqu’à  la  diette 
qui  fe  tint  à  Oedcmbourg  ,  fur  la  fin  du  mois  d’Avril» 
Lecomte  Tekeli  fut  prié  de  s’y  trouver  ;  mais  il  s’en 
exeufa  ,  &  écrivit  une  lettre  lignée  de  lui ,  &  de  fixdes 
principaux  chefs  des  mécontens  ,  par  laquelle  ils  of- 
froient  d’accepter  l’amniftie,  pourveu  qu’on  leur  accor¬ 
dât  la  liberté  de  leur  religion  ;  qu’on  leur  rendît  tous  les 
temples  &  tous  leurs  biens  ,  &  qu’on  payât  aux  Turcs 
l’argent  qui  leur  avoit  été  promis.  L'armée  du  comte 
Tekeli  n’écoit  alors  que  de  8000.  hommes;  mais  il  reçut 
au  commencement  de  Juin  un  fecours  conliderable  de 
Turcs  ou  Tranflylvains.  La  diete  envoya  cette  lettre  à 
l’empereur  ,  qui  répondit  qu’il  ne  pouvoit  confentir  au 
nouvel  article  concernant  les  Turcs.  Le  comte  Tekeli 
ayant  été  informé  de  cette  réponfe ,  recommença  les  ho- 
ftilités;mais  aufli-tôt  il  les  ceffa,  &  propofa  de  rentrer  fous 
Tobeïffance  de  l’empereur.  Ce  que  le  grand  feigneur 
ayant  fçu,  il  envoya  un  baffa  au  comte  Tekeli  pour  l’en 
détourner  ,  &  pour  offrir  de  lui  aflûrer  la  principauté  de 
Tranffylvanie  ,  après  la  mort  du  prince  Abafh.  Ce  baffa 
eut  plufieurs  conférences  avec  Tekeli  ,  &  les  autres 
chefs  des  mécontens  ,  qui  promirent  au  nom  de  tout  le 
royaume  de  Hongrie  ,  de  payer  à  la  hautefle  un  tribut 
de  80000.  écuspar  an,  fi  elle vouloit les  affifter  puif- 
famment. 

-  En  Octobre  1681.  l’empereur  conclut  une  fufpenfion 
d’armes  avec  le  comte  Tekeli  ,  pour  avoir  le  tems  de 
faire  couronner  l’imperatrice  ,  &  de  trouver  quelques 
moyens  d’accomodemcnr.  Cette  trêve  étoit  limitée 
jufqu’au  dernier  jour  de  Juin  1682,.  cependant ,  comme 
Tekeli  devoit  agir  fitôt  que  la  treve  de  l'empereur 
avec  les  Turs  feroit  finie  ,  c’eft-à-dire  ,  vers  le  commen¬ 
cement  d’Août  ,  il  jugea  à  propos  d’aller  prendre  des 
mefures  avec  le  baffa  de  Bude,  &fe  rendit  auprès  de  lui, 
accompagné  d'une  efeorte  de  3000.  chevaux.  Le  baffa 
étant  averti  de  fa  venue  ,  donna  ordre  à  Ion  fils  de  l’al¬ 
ler  recevoir  à  la  porte  de  la  ville  ,  à  la  tête  des  fpahis. 
Le  comte  entra  dans  Bude  ,  &  on  logea  les  troupes  de 
fon  efeorte  fous  des  tentes  au-delà  de  la  riviere  ,  proche 
de  Peft.  Le  baffa  l'attendit  dans  la  ville  avec  des  janilfai- 
res ,  &  l’affura  de  la  protection  du  grand  feigneur.  En- 
fuite  il  lui  fit  ôter  fon  bonnet  à  la  hongroife  ,  &  lui  en 
fit  mettre  un  à  la  turque ,  enrichi  de  pierreries ,  dont  il 
lui  fit  prefent  de  la  part  de  fa  hautefle  ,  avec  un  fabre  , 
une  maffe  d’armes  &  un  drapeau  ,  &lui  donna  aulli  en 
particulier  quelques  chevaux  richement  harnachés. 
Quelques-uns  difent  que  la  chofealla  plus  loin  ,  &  que 
T ekeli  fut  déclaré  roi  de  Hongrie  par  le  baffa  de  Bude  , 
qui  lui  mit  la  couronne  fur  la  tête ,  le  revêtit  des  habits 
royaux  ,  en  prefence  de  tous  les  officiers  de  la  garmfon  , 
&  de  plufieurs  autres  baffas  qui  avoient  été  mandés 
V  Kkk 
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exprès  pour  aflifter  à  cette  ceremonie.  Texeli  ayant 
ainli  fatisfait  fon  ambition  ,  fongea  à  contenter  l'on 
amour.  Il  avoir  déjà  envoyé  fon  lecretaire  à  Vienne, 
pour  obtenir  de  l’empereur  la  permiffion  d’époufer  la 
princeffe  Ragotski  ;  &  l’empereur  qui  tâchoit  de  le  ga¬ 
gner  ,  &  qui  d’ailleurs  prevoyoit  qu’on  ne  laifferoit 
pas  de  palier  outre  malgré  lui  ,  accorda  à  cet  envoyé 
tout  ce  que  fon  maître  fouhaitoit.  Texeli  en  donna  aulfi- 
tôt  avis  à  cette  princeffe  ,  qui  promit  de  le  recevoir  , 
6c  fe  rendit  à  Mongats  au  retour  de  Bude.  Après  y  avoir 
célébré  fon  mariage  avec  beaucoup  de  pompe  ,  il  tic  en¬ 
trer  d^s  troupes  de  fon  parti  dans  cette  ville  ,  6c  dans 
toutes  les  autres  quidépendoient  de  la  princelîe  Ragotski 
fa  femme.  Au  commencement  d’Aoüt  i68z.  TeKeli  le 
joignit  aux  Turcs  ,  6c  porta  la  terreur  par  tout.  S  é- 
tant  rafraichi  quelque  tems  dans  les  villes  des  monta¬ 
gnes  ,  il  lit  battre  de  la  monnoye  ,  où  Ion  image  étoit 
reprefentée  d’un  côté,  avec  ces  paroles  :  Erncmus  cornes 
T ekeh  ,  princeps  Hungariœ',  &  fur  le  revers  ces  mots  ,  pro 
Deo  ,  pro  patna  ,  &  pro  hbertate .  Au  mois  d  Oétobre  il 
envoya  des  députés  à  Vienne  ,  qui  prefenterent  un  mé¬ 
moire  à  l’empereur  ,  contenant  que  lui  &  tous  les  mé- 
contens  proteftoient  qu’ils  ne  feroient  nullement  relpon- 
fables  des  malheurs  que  la  guerre  des  Turcs  pourroit 
caufer  à  la  Chrétienté  ,  parce  qu’ils  n’avoient  tous  d  au¬ 
tre  intention  que  de  conferver  la  liberté  6c  les  privilèges 
de  la  Hongrie ,  dont  fa  majellé  Impériale  avoit*  juré  à  Ion 
couronnement  l’entiere  obfervation.  A  la  tin  de  l’année  , 
T ekeli  convoqua  une  diete  pour  le  mois  de  Janvier  1685. 
où  un  aga  Turc  devoir  fe  trouver  pour  l’intérêt  de  là 
nation.  L’ouverture  de  cette  diette  fe  ht  à  Calfovie  ;  un 
baffa  y  affilia  delà  part  du  grand  feigneur  ;  6c  quelques 
comtes  du  royaume  de  Hongrie  ,  quoique  hdeles  à  l’em¬ 
pereur  ne  laiilerent  pas  d’y  envoyer  des  députés ,  pour 
éviter  l’effet  des  menaces  de  Teiceli ,  qui  déclara  dans 
cette  alfemblée  qu’il  ne  pouvoit  fe  feparer  des  interets 
du  grand  feigneur. 

Quoique  le  comte  Tekeli  continuât  toûjours  de  blo¬ 
quer  les  places  qui  rettoienc  à  l’empereur  dans  la  haute 
Hongrie  ,  &  de  fermer  les  paffages  aux  fecours  qu’on  y 
vouloir  envoyer  ,  il  témoigna  neanmoins  aux  dépu¬ 
tés  des  comtes  fideles  à  leur  iouverain  ,  qu’il  fouhaitoit 
que  fa  majettë  Impériale  lui  accordât  des  conditions  rai- 
fonnables  ;  mais  tout  cela  fut  fans  effet  ;  6c  T ekeii  voyant 
l’approche  des  Turcs,  lit  publier  un  manifefte  ,  par  le¬ 
quel  il  donnoit  avis  aux  peuples  ,  que  le  grand  feigneur 
recevroit  fous  fa  proteâion  tous  les  Hongrois  qui  em- 
bruiïeroient  le  parti  des  mécontens,  &  qu’il  les  maintien- 
droit  dans  leur  religion  6c  leurs  privilèges  ;  mais  qu’on 
ne  donneroit  aucun  quartier  à  ceux  qui  refuferoient  de 
fe  foümettre.  Ce  manifefte  fit  un  fi  grand  effet ,  que  plu- 
tieurs  villes  ouvrirent  leurs  portes  aux  mécontens.  Te- 
kdi  joignit  enfuite  le  grand  vifir  ,  qui  venoit  aflieger 
Vienne  ,  6c  reçut  de  lui  les  ordres  pour  l’ouverture  de 
cette  campagne.  Après  la  levée  du  tiege  de  Vienne  ,  6c 
la  victoire  remportée  contre  les  Turcs ,  le  roi  de  Polo¬ 
gne  ,  qui  étoit  venu  au  fecours  de  l’empereur ,  tâcha  de 
faire  l’accommodement  des  mécontens  de  Hongrie  , 
dont  les  prétentions  fe  reduifoient  à  cinq  points  princi¬ 
paux  ;  le  I.  à  la  confervation  des  privilèges  du  royaume  ; 
le  II.  à  la  liberté  de  l’exercice  de  la  religion  ;  le  III.  à  la 
reftitution  des  biens  conhfqués  ;  le  IV.  à  déclarer  prince 
le  comte  Tekeli;  &  le  V.  à  luiaccorder  les  comtés  qu’on 
lui  avoit  fait  efperer  autrefois.  A  quoi  le  prince  Charles 
répondit  ,  que  le  feul  moyen  de  rentrer  en  grâce  avec 
l’empereur  ,  étoit  de  fe  feparer  des  Turcs ,  6c  de  defar- 
mer  ,  pour  recourir  à  fa  clemence  :  ces  conditions  ne 
furent  point  acceptées.  Cependant  le  comte  Texeli 
ayant  appris  qu’on  l’avoit  rendu  fufpeét  au  fultan  , 
comme  s  il  étoit  d’intelligence  avec  les  Impériaux  ,  alla 
lui- même  a  Andrinople  incognito  ,  fur  la  fin  de  l’an  1683* 
6c  trouva  moyen  d’avoir  une  audience  du  grand  fei¬ 
gneur  ,  où  il  lui  déclara  qu’il  lui  apportoit  fa  tête,  &  qu’il 
aimoit  mieux  la  perdre  ,  que  d’être  expofé  à  la  calomnie 
de  fes  ennemis  ,  &  à  la  difgrace  de  fon  prote&eur.  La 
hardielfe  de  Tekeli  lui  réuffit  heureufement  ;  &  le  ful¬ 
tan  crut  que  l’on  devoit  imputera  la  mauvaife  conduite 
de  fon  vifir  ,  tous  les  malheurs  arrivés  pendant  &  depuis 
le  fiege  de  Vienne.  Il  permit  à  ce  comte  de  s’en  retour- 
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ner,  l’affurant  de  fa  protection ,  &  lui  promettant  de  nou¬ 
veaux  fecours.  Depuis  il  demeura  toûjours  chef  des  mé¬ 
contens,  6c  fut  conftamment  attaché  aux  intérêts  de  la 
Porte.  Le  grand  feigneur  le  nomma  prince  de  Tranflyl- 
vanie  après  la  mort  de  Michel  Abafti  ,  arrivée  la  même 
année.  Ce  nouveau  prince  fe  rendit  en  Tranlîylvanieà 
la  tête  de  quelques  troupes  &  des  Tartares.  Il  défit  à 
plate  couture  le  general  Heufler  ,  qui  en  défendoit  l’en¬ 
trée  pour  l’empereur  ,  6c  le  fit  prifonnier.  Il  fut  pour¬ 
tant  obligé  d'en  fortir  ,  n’ayant  pû  s’y  faire  reconnoitre 
en  cette  qualité  de  prince.  Il  fe  retira  enfuite  à  Conftan- 
tinople,  où  il  vécut  en  particulier ,  ou  dans  d’autres  en¬ 
droits  de  1  empire  Ottoman  ,  jufqu’au  13.  Septembre 
1705.  qu  il  mourut  Catholique  Romain  ,  près  de  Nico- 
medie  ,  ayant  inftitué  pour  heritier  de  tous  fes  biens  , 
le  lecond  fils  de  Erancois- Léopold ,  prince  Ragotski .Helene 
fa  femme  ,  hile  de  Pierre-Efdrin  ,  comte  "de  Serin  ,  6c 
veuve  du  prince  Ragotski  ,  étoit  morte  le  10.  Février 
17°3 •  *  Hijtoire  des  troubles  de  Hongrie.  Vie  de  Tekeli. 

IEKUPHES  ,  terme  fort  commun  dans  les  calen¬ 
driers  &  les  tables  des  fêtes  des  Juifs.  Il  fe  prend  pour 
i’entrée  du  foieil  dans  les  quatre  points  cardinaux  du 
zodiaque  ,  c'elt  -  à-dire ,  les  deux  équinoxes  6c  les  deux 
lolftices  ;  ou  par  l’efpace  de  trois  mois  ,  entre  un  équi¬ 
noxe  6C  un  foiftice  ,  ou  un  folltice  6c  un  équinoxe  .• 
c'eft  à-dire  ,  que  ce  mot  fe  prend  pour  le  premier  jour 
du  printems  ,  de  l'été  ,  de  l'automne  6c  de  l'hiver  ,  ou 
chacune  des  quatre  faifonsde  l’année.  Il  y  a  diverfité  de 
fentimens  entre  les  Juifs.  Les  uns  ,  qui  fuivent  Rabbi 
Samuel,  règlent  les  Tamphes  fur  l’an aftronomique  Ju¬ 
lien 1  de  365.  jours  6c  lix  heures  ,  6c  les  fout  de  9t.  jours 
dtffept  heures  6c  demie.  Les  autres  ,  qui  fuivent  Rabbi 
Adda  ,  règlent  ces  Ttkuphes  fur  le  cycle  lunaire  aftro¬ 
nomique  de  19.  ans ,  6c  les  font  de  91.  jours  ,  6c  environ 
lept  heures  :  ce  qui  fait  une  différence  d’enviion  demi- 
heure  ,  6c  n'eit  pas  conliderable  ,  h  ce  n’eft  lorfqu'on 
veut  fe  renfermer  dans  un  calcul  très-exaél  6c  aftronomi¬ 
que.  *  Le  P.  Labbe  ,  chronologie  bijlonque. 

TELAMON  ,  fils  dyEacus  ,  6c  d  Endeis  ,  étoit  frere 
de  Pelée  ,  avec  lequel  il  confpira  contre  Phocus  fon  frere 
paternel ,  qui  fut  tué  d’un  coup  de  palet  ;  6c  fes  deux 
frères  furent  chaffés  en  punition  de  leur  attentat  ,  par 
leur  pere  Æacus.  T elamon  fe  retira  dans  fille  de  Sala- 
mine  ,  auprès  de  Cycrée  ,  roi  de  cette  ille ,  qui  le  ht  fon 
fucceffeur ,  6c  qui  lui  ht  époufer  fa  hile  Glauque.  Après 
la  mort  de  cette  princelîe  ,  Teiamon  fe  remaria  à  Peri- 
bée,  hile  d’AcathouSjhis  de  Pelops  ,  roi  de  Megare  ,  6C 
en  eut  le  célébré  Ajax.  L’hiftoire  fabuleufe  vante  la  va¬ 
leur  de  Teiamon  ,  qui  fut  l’un  des  Argonautes  ,  6c  fe 
trouva  aux  expéditions  les  plus  perilleules  de  fon  tems. 
Ce  fut  lui  qui  monta  le  premier  à  l'affaut ,  lorfqu’Her- 
culepritla  ville  de  Troye  ,  pour  fe  venger  deLaome- 
don.  Pour  recompenfe  ,  Hehone  ,  hile  de  ce  prince  , 
lui  fut  encore  donnée  pour  femme  ,  &  il  en  eut  Teu- 
cer  ,  renommé  pour  fon  adrelle  à  tirer  de  l’arc.  *  Pau- 
fanias.  Hygin.  Apollodore.  Bayle  ,  dUt.  cm. 

TELAUGE  ,  philofophe  ,  hls  de  Pytbagore  ,  vivoit 
fous  la  LXV.  olympiade  ,  6c  vers  l’an  520.  avant  Jefus- 
Chrilt.  Il  eut  pour  difciple  Empedocle  d’Agrigente  ,  6c 
lailfa  divers  traités  ,  dont  Diogene  La'erce  ,  Theodoret 
6c  Suidas  ont  fait  mention. 

TELCH1N,  troiliémeroideSicyone ,  fucceda  à  Eu- 
rops  fon  pere  l’an  1968.  du  monde,  6c  2067.  avant  Je- 
fus-Chrift.  Il  régna  29.  ans  ,  6c  il  eut  Apis  fon  hls  pour 
fucceffeur.  *  Eulcbe. 

TELCHLNES  ,  Telcbines  ,  fils  du  Soleil  6c  de  Minerve , 
ou  de  Saturne  6c  d’Ahope  ,  habitèrent  quelque  tems  l’ifle 
de  Rhodes  ,  d’où  elle  prit  le  nom  de  Telchines.  C'é- 
toient,  félon  la  fable  ,  des  magiciens ,  ou  plutôt  des  dé¬ 
mons,  qui  charmoient  par  leurs  (impies  regards  ,  6c  fai- 
foient  pleuvoir  ,  grêler  ,  neiger  à  leur  gré.  Ils  prenoient 
de  l'eau  du  Styx  ,  6c  en  arrolant  la  terre  ,  produifoient 
toutes  fortes  d’incommodités  6c  de  maladies  ,  la  pefte  , 
&  la  famine.  Les  Grecs  les  nommèrent  pour  cette  railon. 
A’Aâso ou  dejlrutteurs  ;  6c  Jupiter  les  changea  en  rochers 
félon  la  fable  d’Ovide,  l.  7.  de  fes  metamorpbo/es.  Quel¬ 
ques-uns  les  confondent  avec  les  Cabires  ,  lesCurei.es, 
les  Corybantes ,  les  Daétyles  6c  les  Idéens. 

TELEBOES  ,  peuple  Grec,  quihabkoit  une  partie 
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de  l’Acarnanie  ,  eft  célébré  dans  la  fable  par  la  guerre 
que  Ht  contre  lui  Amphytrion ,  à  la  tête  de  l’armée  des 
Thcbains.  Il  étoit  époux  d’Alcmene,  &  n’avoit  époufé 
cette  princelTe  qu'à  condition  de  la  venger  de  Pterelaiis 
roi  des  Telebocs  ,  dont  voici  l’origine.  Meftor  fils  de 
Perfée  ,  époufa  Lycidice  ,  dont  il  eut  une  fille  nommée 
Hippotboé ,  qui  fut  enlevée  par  Neptune.  Ce  dieu  la 
mena  dans  les  ifles  Echinades ,  où  il  en  eut  un  fils  nom¬ 
mé  Taphus.  CeTaphus  établit  une  colonie  dans  Taphe, 
&  en  nomma  les  habitans  T clcboës  ,  à  caufe  du  grand  che¬ 
min  qu’il  crut  avoir  fait.  Il  eut  un  fils  nommé  Pterelaiis, 
qui  fut  pere  de  fix  garçons  &  d’une  fille.  Ces  fix  garçons 
étant  à  Mycenes  pour  redemander  le  royaume  de  Meftor, 
ne  purent  rien  obtenir  d'Ele&ryon  roi  do  Mycenes  , 
fils  de  Perfée  &  frerede  Meftor,  c’eft  pourquoi  ils  pil¬ 
lèrent  fon  pays.  Les  fils  d’Eleétryon  voulant  repouffer 
la  force  parla  force  ,  furent  tous  tués.  Leur  perefe  pré 
paroit  à  venger  leur  mort,  lorfqu’il  fut  tué  par  un  acci¬ 
dent  aff«z  étrange.  Alcmene  fa  fille  fut  contrainte  de  fe 
retirer  à  Thebes  ;  &  ne  voulant  point  laiffer  impunie  la 
mort  de  fes  freres ,  elle  promit  d’époufer  celui  qui  la 
vengeroit.  Amphytrion  s’offrit  à  le  faire  ,  affembla  le 
plus  de  troupes  qu’il  put ,  &  fit  une  defcente  au  pays  des 
Teleboës.  Il  .ravagea  quelques-unes  de  leurs  iftes;  mais 
il  ne  put  prendre  Taphe  qu’après  que  Camœ.ho  ,  qui 
étoit  devenue  amoureufe  de  lui ,  eut  arraché  à  fon  pere 
Pterelaiis ,  le  cheveu  d’or  qui  le  rendoit  immortel.  Am¬ 
phitryon  ne  garda  point  ces  conquêtes  :  il  les  laiffa  à 
Cephale  &  à  Elée  qui  l’avoient  aflfité  dans  cette  guerre. 
Ce  fut  pendant  cette  expédition,  que,  félon  la  fable ,  Ju¬ 
piter  vint  trouver  Alcmene  fous  la  forme  d’ Amphitryon, 
dont  elle  conçut  Hercule.  *  Apoilodore,  Bayle ,  tt.crit. 

TELECLE  ,  philofophe ,  difciple  de  Lacidas,  félon 
Diogene  Laërce. 

TELECLIDE  ,  Athénien  &  poëte  comique  vers  la 
LXXXIV.  olympiade,  &  l’an  444.  avant  Jefus-Chrift, 
laiffa  diverfes  pièces  de  fa  façon.  *  Athenée ,  /.  7.  <?.  11. 
Suidas ,  &c. 

TELEGONE ,  Telegonus  ,  fils  d ’Vlyffe  &  de  Ciné  cé¬ 
lébré  enchantereffe  ,  &  fille  du  Soleil ,  naquit  dans  fille 
Æée.  Circé  qui  y  faifoit  fon  féjour,  fut  touchée  de  la 
bonne  mine  d’Ulyfle  qui  y  avoit  abordé  par  hazard.  Elle 
fefit  aimer  de  ce  prince  par  fes  charmes,  &  le  retint 
quelque  tems  dans  fon  file  ,  après  avoir  transformé  fes 
compagnons  en  bêtes.  Long-tems  après  qu’Ulyffe  en  fut 
parti ,  elle  fit  embarquer  Telegone  quelle  avoit  eu  de 
lui ,  pour  le  chercher.  Il  fut  jetté  par  une  tempête  fur 
les  bords  d'Itaque  ,  où  la  faim  le  contraignit  de  piller  la 
campagne.  Les  fujets  d’Ulyffe  qui  voulurent  s’en  ven¬ 
ger,  furent  défaits  par  Telegone  ,  qui  tua  même  Uiyffe 
fans  le  connoître  dans  un  combat.  Un  oracle  avoit  aver 
ti  ce  dernier  de  fe  garder  de  la  main  de  fon  fils.  T elego- 
ne  au défefpoir  de  cet  accident,  fat  confolépar  Minerve 
qui  lui  fit  époufer  Penelope.  Cette  deeffe  leur  ordonna 
de  porter  dans  rifle  d’Æée  le  corps  d’Ulyfle  ,  où  Circé 
lui  rendit  les  honneurs  de  la  fépulture.  Du  mariage  de 
Penelope  &  de  Telegone  ,  naquit  Italus,  lequel,  lèlon 
Hygin ,  donna  fon  nom  à  l’Italie.  Cette  opinion  tout-à- 
fait  fabuleufe  ,  ne  doit  point  tenir  place  dans  1  hiftoire  ; 
car  fi  l’on  en  croit  Varron  ,  le  nom  d’Italie  vient  de  la 
grandeur  des  bœufs  qu’elle  produifoit,  parce  que  ,  dit- 
il  ,  les  anciens  Grecs  appelaient  les  taureaux  Ser- 
vius  au  contraire ,  prétend  qu’un  Italus  roi  de  Sicile ,  s’é¬ 
tant  emparé  des  lieux  voifins  du  Tibre ,  leur  donna  fon 
nom.  Quelques  auteurs  difent  que  Telegone  après  fon 
retour  d’Ithaque  en  Italie,  jetta  lesfondemens  delà  vil¬ 
le  de  Tufculum  ,  maintenant  Frefcati,  ou ,  félon  d’autres, 
dePrenefte,  nommée  aujourd’hui  Palejlnne ;  mais  ces 
origines  font  affez  mal  fondées.  *  Homere,  odyjf.  Apol- 
lodore.  Hygin.  Servius  ,  in  /Eneid.  Varron ,  R.  R.  c.  5. 

TELEM ,  ville  de  laPaleftine,  dans  la  tribu  de  fuda. 
*  fofué ,  xv.  24. 

TELEMAQ1JE ,  Telemacbus ,  fils  à’vlj/Jfe  &  de  Pene¬ 
lope  ,  fut  le  feul  enfant  qu’ils  eurent  de  leur  mariage.  Il 
y  avoit  peu  de  tems  qu’ils  étoient  enfcmble  ,  &  Telerm- 
que  venoit  à  peine  de  naître  ,  lorfqu’Ulyfle  fon  pere  fut 
preflé  par  les  autres  princes  Grecs ,  de  s’embarquer  avec 
eux  pour  la  célébré  expédition  que  l’enlevement  d’He- 
lene  leur  fit  entreprendre  contre  les  Troyens.  Uiyffe 
Tome  VI, 
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charmé  de  fa  nouvelle  époufe,  contrefit  l’infenfé  pour 
fe  difpenfer  de  l’engagement  qui  l’alloit  éloigner  d’elle. 
On  dit  même  que  pour  mieux  feindre ,  il  enfemença  fes 
terres  avec  du  fel ,  &  les  laboura  avec  une  charue  bizar¬ 
rement  attelée  ;  mais  Palamede  pénétrant  fon  artifice* 
prit  Telemaque  qui  étoit  encore  au  berceau  *  le  jetta 
devant  la  charue  d  Uiyffe.  Ce  prince  effrayé  du  danger 
que  couroit  fon  fils ,  détourna  fa  charue  de  peur  de  le 
bleffer  ,  &  fit  voir  par  cette  précaution  que  fa  folie  n’é- 
toit  que  Emulée.  Il  fut  obligé  de  partir,  &  laiffa  Tele¬ 
maque  auprès  de  Penelope  &"de  Laertes  fon  ayeul  pater¬ 
nel  ,  qui  prit  foin  de  fon  éducation.  Les  amans  que  la 
beauté  de  Penelope  attira  de  tous  côtés  à  Chaque,  pen¬ 
dant  l’abfence  d’Ulyffe,  cauferent  des  grands  chagrins 
à  cette  prineeffe  &  à  fon  fils  T elemaque  ;  lequel  lorfqu’il 
commença  de  fe  fentir,  fut  outré  de  l’injure  qu’on  fai¬ 
foit  à  fon  pere  ,  &  du  dégât  qu’ Antinous ,  Eurymaque 
&  les  autres  faifoient  dans  fes  terres.  Il  fe  préparoit  à  s’en 
venger  ,  lorlqu  Uiyffe  arrivant  à  Ithaque  ,  après  vingt 
années  d’abfence,  tua  tous  ces  temeraires  à  coup  de  flé¬ 
chés  ,  &  fut  fécondé  dans  ce  combat  par  Telemaque. 
Depuis  Tekgone  autre  fils  d’Ulyfle  qu’il  avoit  eu  pen¬ 
dant  fes  voyages ,  de  Cire  fille  du  Soleil ,  fut  envoyé 
par  fa  mere  à  Ithaque.  Il  en  vint  aux  mains  avec  des  gens 
dUlyfle.  Ce  prince  étant  accouru  lui- même àleur  fe- 
cours ,  fut  tué  de  la  main  de  Telegone  qu’il  ne  connoif- 
foit  point ,  &  auquel  il  étoit  inconnu.  Minerve  qui  avoit 
toü jours  protégé  Uiyffe,  prit  foin  delà  famille  ,  &  or¬ 
donna  à  Telemaque  d’époufer  Circé.  Telemaque  eut  un 
fils  de  Circé,  appellé  Latinus ,  qui  ,  félon  quelques-uns, 
donna  fon  nom  au  pays  Latin;  mais  l’opinion  la  plus  com¬ 
mune,  eft  que  ce  Latinus  étoit  fils  de  Faune.D’autres, com¬ 
me  nous  l’avons  vü  dans  l’article  précédent, le  font  fils  de 
T elegone  &  de  Penelope. ’"Homere)otf>^Apollod.Hygin. 

TELEMAQUE,  Telemacbus  ,  appellé  aufli  ALMA- 
QUE ,  moine  d’Orient ,  vivoit  dans  le  V.  fiecle  ,  fous 
l’empire  d’Honorius  St  d’Arcadius.  Il  quitta  fon  mona- 
ftere  pour  alier  à  Rome  ;  &  s’y  trouvant  un  jour  qu’on  y 
donnoit  un  fptétacle  de  gladiateurs ,  il  entra  hardiment 
dans  le  lieu  du  combat  pour  les  féparer  ;  mais  ceux  qui 
prenoient  plaifir  à  ce  cruel  fpeélacle  ,  affommerent  ce 
fainthommeà  coups  de  pierres.  Cette  aétion  cruelle  du 
peuple  porta  l’empereur  Honorius  à  abolir  ces  jeux.  Ou 
fait  la  fête  de  faint  Telemaque  le  premier  Janvier.  * 
Theodoret,  /.  5.  c.  2 6.  Baillet,F/r  des  Saints  ,i.fanvier 

TELENSIN ,  province  du  royaume  d’Alger  en  Afri¬ 
que  ,  en  latin  Telenfina  Regio.  Elle  s’étend  le  long  de  la 
mer  Mediterranée  ,  depuis  la  province  de  Chaus ,  qui 
appartient  au  royaume  de  Fez  ,  jufqu’à  celle  d’Angad. 
C’étoit  autrefois  un  royaume  ,  &  aujourd’hui  ce  n’eft 
qu’une  partie  de  celui  d’Alger.  Cette  province  porte  le 
nom  de  fa  capitale  ,  &  s’appelle  Telmiccn  en  arabe.  Les 
Européens  la  nomment  Telenfin  par  corruption.  Autre¬ 
fois  il  comprenoit  les  villes  de  T  remecen  ,  Tenzegzet  , 
Zezil,  Guafida,  Ned-Roma,  Teberrit,  One ,  Harefgol, 
Hubet ,  Tezefare  ,  Tezele  ,  Agobol  ,  Barha  ,  Marca  , 
Elquibir,  Oran  ,  Canaftel,  Mazagran  ,  Arzéo  ,  Mofta- 
gan ,  la  province  de  Btnjarax,  les  deferts  d’Angad  ou 
d’Angued  ,  les  montagnes  dé  Tenizenetes,  Matagara, 
Beniguernid,  Tarara  ,  Aghal  &  M3garawa,  &  prefen- 
tement  elle  eft  renfermée  dans  des  bornes  beaucoup 
plus  étroites ,  St  divifée  en  plufieurs  petites  provinces. 
Les  villes  qu’on  y  a  laiflées ,  font  Tremecen  ,  Hubet, 
Tezefare  ,  Tezele,  &  le  mont  Beniguernid.  Le  terroir 
de  cette  province  produit  beaucoup  de  grains ,  de  ceri- 
fes ,  de  melons,  de  noix  ,  d’amandes ,  &  de  figues  fort 
douces ,  noires ,  épaifles  &  longues ,  que  les  habitans 
font  lécher  au  foleil.  Les  plaines  de  Tezele  font  fi  fé¬ 
condés  ,  qu’il  y  en  a  qui  peuvent  nourrir  toute  la  pro¬ 
vince  ,  dont  les  habitans  font  diftinguez  en  quatre  or¬ 
dres,  enartifans,  en  marchands,  en  hommes  de  robe, 

&  en  gens  d’épée.  Les  marchands  trafiquent  partout  le 
pays  des  Negres,  où  ils  portent ,  &  d’où  ils  rapportent 
des  marchandifes.  Les  foldats  font  tous  gens  d’élite,  eu 
partie  Turcs,  &  en  partie  Maures.  Les  fçavans  font  di- 
vifés  en  écoliers,  en  jurifconfultes ,  en  doéleurs  &  en 
notaires.  Il  y  a  des  profeffeurs  en  medecine  ,  en  mathé¬ 
matiques,  &  pour  enfeigner  la  loi  de  Mahomet.  Les  rois 
de  Telenfin  vivoient  autrefois  avec  beaucoup  dg 
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grandeur.  Ils  fe  montraient  rarement  au  peuple ,  &  ne 
donnoient  audience  qu'à  leurs  principaux  officiers ,  qui 
faifoient  toutes  les  affaires.  Ils  ont  été  long  -  tems  tribu¬ 
taires  du  roi  d’Efpagne  ,  &  fe  font  vüs  contraints  de  cé¬ 
der  à  la  puiffancedes  Turcs,  qui  les  gouvernent  par  le 
moyen  d’un  alcayde  que  le  bacha  d’Alger  y  envoyé.  * 
De  la  Croix  ,  />/fî.  d'Afrique ,  tome  II. 

TELEPHANE ,  Téléphonés  ,  efclave  d’un  charron  de 
la  ville  de  Cumes ,  dans  l’Alie  mineure  ,  fut  défigné  par 
l’oracle  pour  être  roi  des  Lydiens.  Les  députés  de  ce 
peuple  l’ayant  trouvé  dans  fa  boutique ,  l’acheterent  de 
fon  maître  ,  &  le  déclarèrent  roi  fur  le  champ  ;  mais  il 
s’y  rencontra  un  particulier  qui  avoit  commandé  un 
chariot,  lequel  n’étoit  pas  achevé  ,  &  qui  voulut  que 
Telephane  y  mît  la  derniere  main  ,  afin  qu’il  fe  pût  glo¬ 
rifier  d’avoir  un  chariot  fait  par  le  roi  des  Lydiens.  *  He- 
raclipes ,  in  polittcis . 

TELEPHANE  PHOCE’EN,  fculpteur,  fe  rendit  cé¬ 
lébré  du  tems  de  Xerxés  &  de  Darius  rois  de  Perfe ,  vers 
l’an  du  monde  3548.  &  487.  avant  J.  C.  Ses  principaux 
ouvrages  fe  voyoient  dans  la  Theffalie.  *  Acad.  Piéi. 
part.i.  I.  1.  Pline,/. 34.  c. 8. 

TELEPHANE  S1CYONIEN ,  excellent  peintre,  fut 
le  premier  qui  acquit  de  la  réputation  dans  cet  art.  * 
Pline  ,  /.  34.  c.8. 

TELEPHE  ,  Tclepbus ,  fils  d’Hercule  &  de  la  nym¬ 
phe  Augé  ,  fut  expofé  par  le  commandement  de  fon 
ayeul  dans  les  bois ,  où  il  fut  trouvé  fous  une  biche  qui 
râlaitoit  :  ce  qui  donna  une  fi  forte  opinion  de  ce  qu’il 
devoit  être  un  jour  ,  que  le  roi  des  Myfiens  l’adopta  ,  & 
le  lailTa  fucceffeur  de  ion  royaume.  Lorfque  les  Grecs 
allèrent  aflieger  Troye,  ilfe  mit  en  devoir  de  leur  fer¬ 
mer  le  palfage  ;  mais  il  fut  blefle  dans  un  combat  par 
Achille  :  &  ne  pouvant  trouver  aucun  remede  pour  fou- 
lager  la  douleur  de  fa  playe,  il  apprit  de  l’oracle  que  le 
feul  rcmcde  étoit  en  la  main  de  celui  qui  l’a  voit  blefTé. 
S’étant  donc  reconcilié  avec  Achille ,  il  obtint  de  lui  de 
la  rouillure  du  fer  de  fa  lance,  dont  il  fit  une  emplâtre 
qui  le  guérit  entièrement  ;  ou  plûcôt  il  reçut  quelque  re¬ 
mede  d’Achille  ,  qui  avoit  été  inftruit  par  Chiron  mé¬ 
decin  très-habile.  D’autres  difentque  la  bleffuremême 
qu’il  reçut  d’Achille  ,  le  guérit  d’un  abcès  qu’il  avoit  au 
côté.  *  Diétys  deCrete ,  /.  2.  de  la  guerre  de  Troye.  Ovide, 
1. 15.  de  fes  metam . 

TELEPHE  ,  de  Pergame  ,  grammairien  ,  s’acquit 
beaucoup  d’eftime  du  tems  de  l’empereur  Adrien  ,  vers 
l’an  118.  de  Jefus  Chrift,  &  fut  choifi  pour  enfeigner  la 
langue  grecque  à  Verus.  Il  compota  l’hiftoire  de  Per¬ 
game  ;  les  vies  des  poëtes  comiques  &  tragiques  ;  un 
traité  des  loix  &  des  ufages  d’Athenes  ;  un  autre  des  tri¬ 
bunaux  établis  dans  la  même  ville.  *  Jules  Capitolin ,  in 
Vero.  Voflius ,  /.  4.  de  hift.  Gr&c.  c.  6. 

TELEPHE,  capitaine  d’une  troupe  de  voleurs  Bo¬ 
hémiens  ,  s’étant  avancé  jufques  dans  la  haute  Hongrie , 
fut  défait  par  le  roi  Mathias  Corvin,  vers  l’an  1478.  & 
fut  contraint  de  s’en  retourner  en  Boheme ,  où  il  mourut 
miferable.  *  Bonfin.  /.  10.  decad.  3. 

TELEPTE ,  Telepte ,  ville  d’Afrique  dans  le  royaume 
de  T  unis ,  dans  la  province  Bizacene.  Donat  qui  en  étoit 
le  primat ,  comme  le  plus  ancien  évêque  ,  y  célébra  l’an 
418.  un  concile  contre  les  Pelagiens. 

TELESARQJJE,  T elefarcbus  ,  avoit  écrit  une  hi- 
ftoire  d’Argos ,  citée  par  Sextus  Empirique ,  /.  1.  adv. 
Matth.  12. 

TELESCOPE  ,  lunette  de  longue  vûe ,  avec  laquelle 
on  diftingue  un  objet  éloigné  de  plufieurs  lieues,  avec 
autant  de  netteté  que  s’il  n’étoit  qu’à  cent  pas.  Ce  nom 
eft  formé  de  deux  mots  grecs  ;  fçavoir ,  loin  ;  &  <rx.m7> 

•voir  ou  regarder.  Cet  inftrument  fut  inventé  dès  les  der¬ 
nières  années  du  XIII.  fiecle  par  un  particulier  qui  ne 
voulut  pas  communiquer  fon  fecret ,  ce  qui  l’aurait  ren¬ 
du  inutile  ,  fi  un  Dominicain  nommé  Alexandre  Spina, 
homme  curieux ,  ne  l’eût  recherché  auffi-tôt  pour  le 
rendre  public ,  comme  il  fit,  C’eft  par  le  moyen  du  te- 
lefcope  que  l’on  a  obfervé  des  tâches  dans  le  Soleil ,  & 
quantité  de  petites  montagnes  qui  femblent  vomir  des 
flammes.  On  a  aufli  apperçu  des  inégalités  dans  la  lune  , 
avec  des  apparences  de  montagnes  &  de  vallçns  ;  on  a 
découvert  une  figure  de  croiffant,  qui  fe  voit  quelque¬ 


fois  dans  la  planete  de  Mercure  ;  &  on  a  remarqué  que 
celle  de  Venus  paraît  aufli  tantôt  ronde  ,  &  tantôt  etl 
forme  de  croiffant  ;  aufli-bien  que  Mars ,  qui  imite  les 
diverfes  phafes  de  la  lune,  félon  qu'il  eft  diverfement  fi- 
tué  à  l’égard  du  foleil.  On  a  encore  obfervé  quatre  pe¬ 
tites  étoiles ,  qui  ont  leur  mouvement  autour  de  Jupiter, 
&  que  l’on  appelle  fes  fatelhtes  ;  &  cinq  qui  font  leur  ré¬ 
volution  autour  de  Saturne  ,  où  l’on  voit  aufli  une  ma¬ 
niéré  de  ceinture  en  façon  d’anneau.  Le  telefcope  nous  a 
fait  encore  remarquer  ,  que  la  voie  laétée  n’eft  qu’un 
amas  de  quantité  d’étoiles ,  moins  apparentes  que  les  au¬ 
tres.  Enfin ,  par  cet  inftrument  de  mathématique ,  on  a 
reconnu  qu’il  y  avoit  bien  plus  d’étoiles  que  l’on  n’en 
comptoit  auparavant.  Les  anciens  avoient  fixé  le  nom¬ 
bre  des  étoiles  à  mille  vingt  deux  :  mais  on  a  déjà  obfer¬ 
vé  qu’il  y  en  a  autant  dans  la  feule  conftellation  d’Oricn, 
fans  parler  de  plufieurs  étoiles  qui  paroiflent  &  difpa- 
roiffent  de  tems  en  tems  ,  comme  celle  qui  fut  vûe  de¬ 
puis  1600.  jufqu’en  1626.  dans  la  poitrine  dû  cygne; 
celle  que  l’on  apperçut  l’an  1670.  proche  de  la  tête  du 
cygne  ;  celle  qui  fut  obfervée  l’an  1612.  &  l’an  1664, 
dans  la  conftellation  d’Andromede  ;  &  plufieurs  autres. 

*  Mefle,  nouvelles  découvertes  du  ciel.  Defcartes ,  difcours 
de  la  dioptrique. 

TELESE ,  ville  d’Italie  dans  la  terrede  Labour ,  a  été 
le  fiege  d’un  évêché  fuffragant  de  l’archevêché  de  Bene- 
vent;  mais  dont  la  cathédrale  a  été  tranfportée  depuis 
l’année  1611.  dans  le  bourg  appellé  Cerrito  ,  qui  en  eft  é- 
loigné  de  fix  milles ,  &  où  l’évêque  fait  à  prefent  fon  fé- 
jour.  Cette  ville  qui  étoit  autrefois  renfermée  dans  le 
territoire  des  anciens  Samnites ,  eft  nommée  Telefia  par 
Strabon  &  Tite  Live  ;  &  T elejjia  parPtolomée.  Aujour¬ 
d’hui  elle  eft  entièrement  ruinée  :  en  forte  qu’il  n’y 
refte  que  cinq  ou  fix  maifons.  *  Baudrand  ,  in  Geogr. 

TELESETE  ou  TELESTE  ,  Teleftrs ,  poëte  comi¬ 
que  ,  vivoit  vers  la  CV.  olympiade  ,  &  l’an  360.  avant 
J.  C.  Harpalus  prefcnta  de  lès  vers  à  Alexandre /^  Grand . 
Suidas  parle  de  deux  de  fes  pièces. 

TELESILLE  ,  Telefilla  ,  dame  illuftre  de  la  ville 
d’Argos  dans  le  Peloponnefe ,  fit  paraître  un  courage  hé¬ 
roïque  pendant  le  fiege  de  cette  ville,  vers  l’an  557.  avant 
J.  C.  Après  avoir  fait  fortir  tous  ceux  qui  ne  pouvoient 
la  défi. ndre ,  elle  fit  armer  toutes  les  fimmes  ,  &  les  po- 
fta  fur  les  remparts,  pour  refifter  aux  ennemis.  Cleome- 
ne  roi  de  Sparte  ,  qui  afliegeoit  la  ville,  ayant  apperçu 
ces  femmes  en  état  de  fe  battre ,  ne  voulut  point  conti¬ 
nuer  le  fiege  ,  confiderant  la  honte  qu’il  y  auroit  d'être 
vaincu  par  des  perfonnes  de  ce  fexe ,  &  le  peu  de  gloire 
qu’il  s’acquereroit  étant  vainqueur.  Ainfi  Telefille  dé¬ 
livra  fa  patrie  d’un  ennemi  puiflant  &  redoutable.  Elle 
excelloit  en  poëlie  ;  &  ces  talenS  extraordinaires  lui  firent 
mériter  une  ftatue ,  qu’on  lui  éleva  dans  une  des  places 
publiques  d’Argos.  *  Paufanias.  Plutarque. 

TELESPHORE  ,  Telefphorus ,  pape,  Grec  de  naif- 
fance  ,  fucceda  dans  le  gouvernement  de  l’eglife  de  Ro¬ 
me  à  Sixte  I.  Il  fut  élû  le  8.  Avril  de  l’an  128.  &  mourut 
le  5.  Janvier  139.  Quelques  auteurs  prétendent  que  ce  fut 
lui  qui  ordonna  qu’on  chantât  l’hymne  angelique  Gloria 
m  excelfis  D eo  ,  dans  la  célébration  des  myftefes;  &  que 
la  veille  de  la  Nativité  de  Notre-Seigneur  ,  les  mefles  fe 
celebraflent  à  minuit.  C'eft  à  ce  pape  que  quelques  écri¬ 
vains  ,  fur  je  ne  fçai  quel  fondement ,  ont  attribué  l’infti- 
tution  du  Carême  :  mais  ce  fait ,  aufli-bien  que  ce  que 
l’on  dit  qu’il  étoit  anachorète  ,  &  qu'il  a  établi  le  Gloria 
in  excelfis ,  n’eft  fondé  que  fur  des  relations  incertaines. 

*  Anaftafe ,  in  vit.  pontif.  Baronius ,  in  annal.  Baillet ,  Vie 
des  Saints  ,  5.  fanvter. 

TELEST AGORAS ,  habitant  de  fille  de  Naxe ,  paf- 
foit  tellement  pour  homme  de  bien  dans  ce  pays,  que  l’on 
s’en  rapportoit  à  lui  pour  le  prix  des  marchandifes.  Il  ar¬ 
riva  un  jour  que  de  jeunes  gens  de  qualité  ,  voulant  ache¬ 
ter  un  grand  poilfon ,  difputerent  avec  le  marchand ,  qui 
leur  dit ,  qu’il  aimerait  mieux  le  donner  à  T eleftagoras , 
que  de  leur  abandonner  pour  le  prix  qu’ils  lui  en  offraient. 
Les  jeunes  gens  qui  étoient  échauffés  par  le  vin  ,  allèrent 
dans  la  mailon  de  Teleftagoras ,  le  maltraitèrent ,  lui  & 
fes  deux  filles.  Les  Naxiens  indignés  de  cette  aéfion ,  pri¬ 
rent  les  armes  ;  &  ayant  mis  à  leur  tête  Lygdamidas ,  ils 
chaflerent  la  nobleftè  de  leur  pays.  *  Athenée,  /.  8. 
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TELESTE  ,  roi  des  Corinthiens,  fils  à’ Ariftomene ,  & 
neuvième  de  la  race  des  Heraclides ,  fucceda  à  ion  pere 
Ariflomene  dans  le  royaume  de  Corinthe  ,  &  régna  1 6. 
ans  fous  la  tutelle  de  ion  oncle  Agemon. 

TELESTE  ,  de  Selinunte ,  poète  dithyrambique  ,  flo- 
riiïoit  dans  l'olympiade  XCV. 

TELGEN  ou  TELIE,  petite  ville  de  Suede  dans  la 
Sudermanie.  Elle  eft  fur  le  bord  me<  idional  du  lac  Me¬ 
ier ,  entre  la  ville  de  Stokholm  &  celle  de  Strengnes,  à 
huit  lieues  de  chacune.  *  Mati ,  ditt. 

TELIESIN,  cherchez,  THELESIN. 

TELIGNI  (  Charles  de  )  gentilhomme  de  diftituftion 
dans  les  armées  de  Henri  II.  roi  de  France  ,  comman- 
doit  la  cavalerie  qui  étoit  en  garnifon  à  Saint  Quentin 
en  Picardie  l’an  1557.  lofque  cette  vil^e  Lit  afliegée  par 
l’armée  des  Efpagnols ,  fous  le  commandement  du  duc 
de  Savoye.  L'amiral  de  Coligni,  gouverneur  de  Pi¬ 
cardie  ,  s’étoit  jetté  dans  cotte  viOe  ,  pour  tâcher  de  la 
conferver,  quoiqu’elle  fût  de  très-peu  de  défenfe.  A 
peine  l’amiral  fut-il  dans  la  place  ,  qu’il  ordonna  une 
fortie  pour  reconnoître  le  camp  des  ennemis,  &  décou¬ 
vrir  par  quel  endroit  on  pourroit  faire  entrer  du  fecours. 
Teligni  eut  ordre  de  choilir  pour  cette  aétion  un  nom¬ 
bre  de  Gavaliers;  &  l’amiral  qui  étoit  au  lit  d’un  cruel  mal 
de  tête  ,  le  conjura  inftamment  de  ne  point  forcir  lui- 
même;  mais  les  coureurs  qui  avoientété  détachés ,  ayant 
rencontre  l’ennemi ,  &  lâchant  le  pied  devant  lui,  Te¬ 
ligni,  au  defefpoirde  ce  defavantage ,  quitta  fon  porte, 
contre  la  défenle  qui  lui  en  avoitété  faite  ,&  s’avança 
pour  fecourir  les  liens.  Il  ne  fut  pas  plus  heureux  qu’eux; 
car  il  demeura  fur  la  place  couvert  de  bleflùres ,  &  fut 
même  dépouillé  par  l’ennemi.  L’amiral  quife  trouvoit 
un  peu  mieux,  fut  informé  de  ce  malheur ,  &  fortit  aufli- 
tôt  pour  charger  l’ennemi ,  refolut  de  lui  ôter  Teligni, 
mort  ou  vif  II  le  fit  emporter  dans  la  ville  ,  bleflé  com¬ 
me  il  étoit  ;  &  voyant  qu’il  ne  fe  lalloit  point  de  lui  de¬ 
mander  pardon  ,  de  n'avoir  pas  obéi  à  fes  ordres  :  Ce  ri  eft 
■point  d  moi ,  dit-il ,  qu'il  faut  le  demander  a  prefent ,  mais  d 
Dieu ,  car  dans  l’état  ou  vous  êtes  ,  vous  ri  avez  plus  befoin 
que  de  fa  grâce.  T  eligni  mourut  une  heure  après, &  fut  fort 
regretté  de  l’amiral,  qui  comptoir  fur  lui  comme  fur  ua 
chef  vaillant ,  habile, exaét ,  &  confommé  dans  la  connoif- 
fancede  l’art  militaire.  *  Leprefident  deThou .hift.  I.  15. 

TELIGNI  (  Louis  de  )  fils  du  précèdent  ,  fut  très- 
eftimé  entre  les  Proteftans ,  dans  les  fentimens  defquels 
il  fe  trouva  engagé  au  commencement  des  troubles  de 
la  Religion  en  France.  Il  commanda  avec  honneur  dans 
plufieurs  occafions  de  diftinétion  ,  &  ne  (è  fignala  pas 
moins  par  fa  valeur  que  par  fa  prudence  ,  fon  honnê¬ 
teté  ,  la  douceur  &  fa  probité.  Quoiqu’il  ne  fût  pas 
riche ,  &  que  fon  pere  eût  diflipé  tout  ion  bien  en  vai¬ 
nes  dépenfes;  neanmoins  l’amiral  de  Coligni,  charmé  de 
fes  rares  qualités,  lui  donna  pour  époufe  fa  fille  Louife 
de  Coligni,  &  le  préféra  à  quantité  de  feigneurs  qui  re- 
cherchoient  fon  alliance.  Depuis ,  il  eut  part  à  tous  les 
fecretsde  fon  beau -pere,  &  fut  un  des  chefs  les  plus 
confiderés  dans  ce  parti.  Lorfqu’on  eut  pris  à  la  cour  la 
refolution  du  maflacre  de  la  faint  Barthelemi ,  &  que  le 
lignai  eut  été  donné  par  un  coup  de  piftolet  qu’on  tira 
fur  l’amiral,  il  alla  trouver  le  roi  de  fa  part,  il  le  pria 
très-humblement  de  vouloir  bien  le  venir  vifiter  ,  pour 
entendre  quantité  de  chofes  importantes  qu’il  avoit  à 
lui  reveler  avant  que  de  mourir.  Dans  un  confeil  qui  fe 
tint  dans  la  chambre  de  l’amiral,  pour  pourvoir  à  la  sû¬ 
reté  ,  &  à  celle  des  feigneurs  de  fa  religion  qui  étoient 
à  Paris ,  Teligni  foutint  que  c’étoit  faire  tort  au  roi ,  de 
mettre  en  doute  fa  fidelité  &  fa  fincerité  ;  &  qu’au  lieu 
de  l'irriter  par  une  retraite  furtive ,  il  falloir  fe  contenter 
de  lui  demander  juftice.  La  bonne  foi  de  ce  jeune  fei- 
gneur  ,  qui  jugeoit  des  fentimens  d’autrui  par  les  fiens 
propres,  n’empêcha  pas  qu'il  ne  fût  enveloppé  dans  la 
langlante  execution  de  la  laint  Barthelemi.  Il  ell  vrai  que 
fon  air  tout  aimable  defarma  d’abord  quelques  courti- 
lans ,  qui  s’étoient  chargés  de  le  tuer.  Il  fut  encore  épar¬ 
gné  par  des  foldats  qui  avoient  fuccedé  aux  premiers 
meurtriers  ;  mais  il  ne  put  éviter  la  rage  des  troifiémes, 
qui  le  maflacrerent.  Sa  femme ,  Louife  de  Coligni ,  époufa 
en  fécondés  noces  Guillaume  deNaffau,  prince  d'Orange 
*  Le  prefident  de  Thou.  Mezerai ,  hift.  de  France. 
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T  Ë  L  L  (  Guillaume  )  étoit  un  des  principaux  de  la 
confpiration  des  Suifles  l’an  1307.  Griller  ,  gouverneur 
de  ce  pays  pour  l’empereur  Albert ,  avoit  fait  mettre 
un  bonnet  au  haut  d’une  pique  ,  dans  la  place  publique 
d  Altorf  ,  afin  que  tous  ceux  qui  y  palloient  ôtaflent 
leur  chapeau  &  fiffent  une  profonde  reverence  devant 
ce  bonnet.  Tell  n’ayant  point  voulu  fe  foumettreà  cette 
balfelfe,  fut  amené  devant  le  gouverneur ,  qui  le  con¬ 
damna  à  abattre  d’alïez  loin  ,  d’un  coup  de  flèche  une 
pomme  de  defllis  la  tête  d’un  de  fes  enfans ,  faute  de  quoi 
il  le  menaça  de  le  faire  mourir.  Tell  répondit  que  ce 
commandement  étoit  inhumain  ,  &  qu’il  aimoit  mieux 
fouffrir  la  mort  que  de  fe  mettre  au  hazard  de  tuer  fon 
fils  ;  mais  Griller  le  menaça  de  les  faire  mourir  tous 
deux ,  s’il  n’obéifloit.  T  ell  tira  donc ,  &  tira  fi  jufte ,  qu’il 
enleva  la  pomme  ,  fans  faire  de  mal  à  fon  fils.  Ce  coup 
d  adrefle  fut  admiré  de  tous  ceux  qui  étoient  prefens, 
excepté  du  gouverneur  qui  ayant  apperçu  une  flèche 
cachée  fous  le  pourpoint  de  Tell ,  lui  demanda  ce  qu’il 
en  vouloit  faire.  Tell  lui  répondit  que  c’étoit  la  cou¬ 
tume, en  apportant  un  arc  ,  d’avoir  toüjours  deux  flèches 
cette  réponle  ne  le  fatisfaifant  pas ,  il  le  prefla  ,  &  lui 
promit  la  vie, s’il  confefloit  la  verité.Tell  pour  lors  avoua 
franchement  qu’il  avoit  pris  cette  fléché  exprès  pour  le 
tuer,  en  cas  qu’il  vînt  à  tuer  fon  fils.  Griller  voulut 
garder  fà  parole  ,  en  lui  confervant  la  vie  ,  mais  il  l’en¬ 
voya  pieds  &  mains  liés  dans  une  barque  qui  l’atten- 
doit  fur  le  lac  d'Uri,  afin  de  l’emmener  avec  lui  au  châ¬ 
teau  de  Cufnach.  Lorfqu’il  fut  au  milieu  du  lac  ,  un 
orage  tout-à  coup  s’éleva  ,  &  s’augmentant  de  plus  en 
plus ,  devint  enfin  fi  furieux ,  que  lé  vaiffeau  alloit  périr, 
lorfque  les  gens  du  gouverneur  firent  entendre  à  leur 
maître,  qu’il  n’y  avoit  point  d’autre  moyen  de  fc  fauver, 
que  de  délier  le  prifennier,  &  lui  abandonner  la  con¬ 
duite  de  la  barque  ;  que  non -feulement  il  étoit  fort 
adroit ,  mais  un  des  meilleurs  bateliers*qu’il  y  eût.  Le 
péril  où  fe  voyoit  Griller  ,  ne  lui  donnant  pas  le  loilir 
de  délibérer ,  il  y  confentit.  Tell  n’eut  pas  plutôt  le  gou¬ 
vernail  en  main  ,  qu’il  tourna  la  proue  vers  le  pays  de 
Schwits.  Comme  il  fe  vit  aflez  près  de  terre  à  l'endroit 
d’une  roche  qu'on  appelle  encore  à  prefent  la  roche  de 
Tell,  il  fe  faifit  de  fon  arc  ,  fauta  promptement  fur  ce 
roc  ;  donnant  des  pieds  de  toute  fa  force  contre  la  bar¬ 
que  ,  il  la  poufla  bien  avant  dans  le  lac.  Pendant  que 
les  autres  étoient  occupés  à  ramener  le  vaifleauà  bord. 
Tell  gagna  les  montagnes  ,  choilit  un  défilé  creux  & 
couvert ,  par  où  il  falloir  de  neceflité  que  le  gouver¬ 
neur  paflât  ,•  &  s’étant  caché  entre  les  haliers ,  il  le  tua  en 
paflant  d’un  coup  de  flèche.  Tell  aufli-tôt  accourut  à 
Schwits  ,  avertir  Stouftacher  :  les  conjurés  prirent  les 
armes,  &  ayant  chaflé  les  autres  gouverneurs  ,  ils  rafe- 
rent  leurs  forterefles.  L’empereur  Albert  furpris  d’un 
changement  fi  inopiné,  voulut  réduire  les  cantons  fous 
fon  obéiflance  ,  &  fit  avancer  fon  armée  dans  le  pays  ; 
mais  fon  neveu  ,  fils  de  fon  frere  ,  dont  il  étoit  tuteur, 
&  retenoit  tout  le  bien  ,  lui  drefla  une  embufleade  an 


paflage  de  la  riviere  de  Riefl ,  &  le  tua  :  les  enfans ,  aflez 
occupés  à  venger  cette  mort, furent  contraints  de  laifler-là 
les  Suifles.  Henri  VII.  fuccefleur  d’Albert  à  l’empire,  con¬ 
firma  leurs  privilèges  &  les  maintint  en  liberté.  *  Glar.  de- 
fcript.Helv. 

TELLES  (  Baltazar  )  Portugais,  natif  de  Lifbonne, 
entra  dans  la  compagnie  de  Jelus  1  an  1610.  enleigna 
long-tems  la  rhétorique  ,  la  philolophie  ,  la  théologie 
dans  les  maifons  de  fon  ordre  ,  où  il  fut  diverfes  fois  iu- 
perieur  ,  fut  aufli  provincial  de  Portugal,  &  mourut 
dans  la  patrie  le  20.  Avril  1675.  Il  publia  en  1644.  & 
1647.  en  2.  vol.fi/  fol.  à  Lilbonne  chrontca  de  companlna  de 
fefus  nos  reynos  de  Portugais  en  1660.  à  Coimbre.  Hift  pria 
generale  da  Etiopiaalta  ,  edoque  nelleK  obraraon  os  Padrofd a 
compankia  de  fefus.  On  a  aufli  de  lui,  fumma  univerf&philo- 
imprimée  à  Lilbonne  en  16  42.*  Mémoire  s  de  Portugal. 

TELLES  DE  SYLVA  (  Emmanuel  )  Portugais,  natif 
de  Lilbonne,  fut  fécond  comte  de  Villa  Major  ,  pre¬ 
mier  marquis  d’Alegrette ,  commandeur  des  ordres  d'A- 
vis  &  de  Chrift  ,  confeiller  d’état  &  de  guerre  des  rois 
D- Pierre  II.  &  D-  Jean  V.  premier  prefident  du  parle¬ 
ment  ,  &  intendant  des  finances.  En  1686.  il  fut  ambaf- 
fadeur  de  Portugal  auprès  de  l’éleéteur  Palatin  pour  lç 
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mariage  de  la  princefîe  Palatine  Marie-Sôphie-Elifabeth 
de  Neubourg ,  avec  le  roi  D.  Pierre  ;  &  il  mourut  à  Lif- 
bonne  le  13.  Septembre  1703.  âgé  de  69.  ans.  On  a  de 
lui  une  hiltoire  latine  du  roi  D.  jean  II.  imprimée  à  Lif- 
bonne  en  1689.  &  réimprimée  en  17  12.  à  la  Haye.  *  Mé¬ 
moires  de  Portugal -. 

TELLIAS ,  poëte  ,  &  devin  de l’Elide,  dans  la  Pelo- 
ponnefe,  fuggera  un  flratagême  nouveau  aux  Phocéens, 
lorfqu’ils  faifoient  la  guerre  aux  Theflaliens.  Il  leur 
confeilla  de  choifir  lix  cens  hommes  des  plus  vaillans, 
de  blanchir  leurs  habits  &  leurs  armes  avec  du  plâtre, 
&  de  les  envoyer  vers  la  nuit  dans  le  camp  des  Theffa- 
liens  ,  leur  ordonnant  de  tuer  tous  ceux  qui  ne  leur 
paroîtroient  point  blancs.  Cet  artifice  eut  un  fuccès 
merveilleux  ;  car  les  Theflaliens ,  épouvantés  par  un  fpe- 
étacle  fi  extraordinaire  ,  ne  firent  aucune  reültance  ,  & 
eurent  trois  mille  hommes  tués  fur  la  place.  *  Paufanias, 

in  P  foc.  .  ..r,  r 

TELLIAS  ,  d’Agrigente  ,  a  immortalité  Ton  nom  par 
une  libéralité  prefque  incroyable.  La  porté  de  fa  maiion 
étoit  toûjours  ouverte  aux  étrangers  &  on  n’y  refufoie- 
l’entrée  à  perfonne.  Il  reçut  un  jour  en  hiver  cinq  cens 
cavaliers  de  Gela ,  &  les  voyant  mal  vêtus ,  il  donna  un 
habit  &  une  vefte  à  chacun  d'eux.  Athenée  qui  feul  parle 
de  Tellias ,  (hv.  1.  )  ne  dit  pas  en  quel  tems  il  vêcut;mais 
il  doit  être  plus  ancien  que  les  tyrans  de  Sicile. 

TELLIER  (  Michel  )  chancelier  de  France,  &  mi- 
niftre  d’état, fils  de  Michel  le Tellier,feigneur  deCha- 
ville  ,  confeiller  en  la  cour  des  aydes ,  &  de  Claude  Chau- 
velin  fon  époufe,  nâquit  le  19.  Avril  1603.  Son  premier 
emploi  dans  la  robe  ,  fut  celui  de  confeiller  au  grand  con- 
feil ,  qu'il  quitta  l’an  1631.  pour  exercer  la  charge  de  pro¬ 
cureur  du  roi  au  châtelet  de  Paris.  De  ce  polie,  qu'il 
avoit  occupé  pendant  fept  années  avec  une  eltime  gene¬ 
rale  ,  il-  pafla  à  celui  de  maître  des  requêtes,  &  lut  enfui- 
te  nommé  pour  examiner  ,  avec  M.  le  chancelier  Seguier, 
&M.  Talon,  confeiller  d’état  ,  les  procedures  qui  fe 
firent  alors  contre  les  feditieux  de  Normandie.  La  droi¬ 
ture  &  l'habileté  avec  lefquellesM.  le  Te  Hier  mania  cette 
affaire  ,  &  les  autres  qui  lui  furent  confiées  ,  le  firent 
nommer  l’an  1640.  à  l’intendance  de  Piémont  ,  com- 
miffion  dans  laquelle  il  gagna  les  bonnes  grâces  du  cardi¬ 
nal  Mazarinqui  lepropola  au  roi  Louis  XIII.  pour  rem¬ 
plir  la  place  de  fecretaire  d’état ,  vacante  alors  par  l’é¬ 
loignement  de  M.  des  Noyers.  Quoique  M.  le  Tellier 
n’ait  été  pourvû  du  titre  de  cette  charge  qu’après  la  mort 
de  fon  predeceiïeur  ,  il  commença  neanmoins  à  l'exer¬ 
cer  des  l'an  1643.  aufii-tôt  après  avoir  obtenu  l’agrément 
du  roi.  Les  divifions  civiles  quifuivirent  la  mort  de  ce 
prince ,  lui  donnèrent  lieu  de  lignaler  fon  zele  pour  l’état, 
dans  un  tems  où  les  plus  puillans  n’épargnoient  rien  pour 
■le  troubler.  Tout  ce  qui  fut  négocié  avec  M.  le  duc 
d’Orléans  &  avec  M.  le  prince ,  pafla  par  fes  mains  :  il 
eut  la  plus  grande  part  au  traité  de  Ruel  ;  &  ce  fut  à 
lui  que  la  reine  regente  ,  &  le  cardinal  Mazarin  ,  don¬ 
nèrent  leur  principale  confiance  ,  pendant  les  brouilleries 
dont  la  France  fut  agitée  depuis  ce  traité.  Le  parti  des 
faétieux  prévalut  Fan  1651.  &  le  cardinal  fut  obligé  de  s’é¬ 
loigner  de  la  cour.  M.  le  Tellier  prévoyant  quelle  fe- 
roit  l’inutilité  de  les  confeils  dans  ce  changement ,  refolut 
de  fuivre  la  deltinée  de  ce  minitire  ,  demanda  permif- 
fion  de  fe  retirer.  Il  l’obtint ,  quoiqu’avec  beaucoup  de 
peine;  mais  ce  ne  fut  pas  pour  longtems  ;  car  la  reine 
impatiente  de  fe  voir  privée  de  fes  miniftres  les  plus 
fideles  &  les  plus  éclairés,  le  rappella  peu  de  tems  avant 
le  retour  du  cardinal,  qui  pour  ôter  tout  prétexte  aux 
faétieux  ,  prit  encore  le  parti  de  la  retraite  ,  &  fortit 
volontairement  du  royaume.  Pendant  fon  abfence  ,  M. 
le  Tellier  fut  chargé  des  foins  du  minillere  ,  que  lafi- 
tuation  des  affaires  rendoit  très-épineux.  Il  demeura  près 
de  leurs  majeltés  ,  fut  commis  pour  traiter  avec  M.  le 
duc  d’Orléans,  &  contribua  beaucoup  par  fes  confeils 
à  l'extinéîion  des  troubles, au retablillement  de  l’au¬ 
torité  royale.  Le  roi  revint  à  Paris ,  le  cardinal  fe  rendit 
près  de  leurs  majeltés  ;&  M.  le  Tellier  ,  pour  recom- 
penfe  de  fes  fervices,  fut  revêtu  de  la  charge  de  tréfo- 
rier  des  ordres  du  roi.  L’an  1654.  il  fut  envoyéà  Peron- 
ne  ,  avec  un  pouvoir  abfolu  de  ligner  au  nom  de  fa 
snajelté  les  ordres  neceflaires  pour  empêcher  que  cette 
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place  ne  tombât  entre  les  mains  des  enn  émis.  Lorfque  le 
cardinal  partit  pour  S.  Jean  de  Luz ,  où  la  paix  generale 
&  le  mariage  du  roi  dévoient  'kfe  concure  ,  il  laiffa  M. 
le  Tellier  pi ès  du  roi ,  pour  dreller  les  dépêchés,  &  les 
inllruétions  qu’il  attendoit  de  fa  majellé  ;  &  pendant 
tout  le  cours  de  cette  négociation,  illuiadreffx  les  rela¬ 
tions  de  ces  conférences  avec  dom  Louis  de  Haro.  De¬ 
puis  la  mort  de  cette  éminence,  il  continua  d’exercer  la 
charge  de  fecretaire  d’état ,  jufques  en  .666.  qu’il  la  re¬ 
mit  entièrement  au  marquis  de  Louvois  fon  fils  aîné, 
qui  en  avoit  la  lurvivance.  Sa  démilfion  volontaire  ne  l’é¬ 
loigna  pas  du  conTeil  ;  il  conferva  le  titre  &  les  emplois 
de  miniltre ,  &  fervit  dans  ce  pofte  avec  le  zele  &  la  vigi¬ 
lance  qui  lui  étoient  ordinaires.  Le  roi  qui  l’avoit  fouvent 
comblé  des  témoignages  d’une  eltime  &  d’une  affe&ion 
diftinguée,  lui  en  donna  de  nouvelles  marques  en  l’éle¬ 
vant  en  1677.  après  la  mort  de  M.  d’Aügre  à  la  dignité 
de  chancelier  &  garde  des  fceaux  de  France.  M.  le  Tel¬ 
lier  ,  âgé  pour  lors  de  74.  ans,  dit  agréablement  à  fa 
majellé  ,  lorfqu’il  la  remercia ,  qu’elle  honoroit  fa  fa¬ 
mille  ,  &  couronnoit  fon  tombeau  ,  mais  fon  grand  âge 
ne  diminuoit  rien  en  lui  de  la  vigueur  &  de  l’application 
dont  il  avoit  befoin  pour  l’exercice  de  cette  charge  im¬ 
portante.  Il  fembla  reprendre  de  nouvelles  forces,  pour 
en  remplir  dignement  toutes  les  fonctions ,  &  il  confom- 
ma  le  relie  de  fa  vie  dans  les  mêmes  exercices  qui  en 
avoient  lignalé  les  commencemens.il  mourut  le  28.  Oéto* 
bre  1685.4  l’âge  de  83.  ans ,  &  fut  regretté  de  fon  prince, 
de  toute  la  France,  &  des  étrangers  mêmes.  Ce  fut  peu 
de  jours  après  avoir  ligné  la  révocation  de  l’édit  de 
Nantes,  dernier  coup,  par  lequel  Louis  XIV.  acheva 
d’exterminer  l’herefie  dans  fon  royaume ,  &  que  l’arden¬ 
te  pieté  de  M.  le  Tellier  lui  faifoit  regarder  comme  l’ac- 
compliffement  de  fesfouhaits.  De  fon  mariage  avec  Eh- 
^abetb  Tnrp'm  ,  fille  de  Jean  Turpin  ,feigneur  de  Vau- 
vredon  ,  confeiller  d’état ,  &c.  morte  le  28.  Novembre 
de  l’an  1698. .  âgé  de  90.  ans ,  il  laiffa  ,  1.  François-Mi¬ 
chel  le  Tellier,  marquis  de  Louvois ,  dont  nous  parle- 
leronsplus  bas\z.  Charles-Maurice  le  Tellier ,  né  l’an  1642. 
archevêque  duc  de  Reims  ,  premier  pair  de  France  , 
commandeur  de  l’ordre  du  faint  Efprit,doéteur  &  pro- 
vifeur  de  la  maifon  de  Sorbonne,  confeiller  d’état  or¬ 
dinaire,  doyen  des  confeils  du  roi,  &c.  prélat  également 
recommandable  par  la  profondeur  &  l’étendue  de  fon 
érudition ,  par  fon  attachement  inviolable  à  la  faine  do¬ 
ctrine ,  &  par  l’ardeur  de  fon  zele  pour  l’entretien  de  la 
difcipline  ecclefiaftique ,  mort  (ubitement  à  Paris ,  le  22. 
Février  1710.  en  fa  69.  année.  Il  a  laiflê  en  mourant  la 
belle  bibliothèque  qu'il  avoit,  aux  chanoines  réguliers 
de  l’abbaye  de  fainte Geneviève  de  Paris;  3.  Magdelaine- 
F  are  le  Tellier  ,  première  femme  de  Louis- Marie  d’Au- 
mont ,  duc  d’Aumont ,  &c.  pair  de  France ,  chevalier  des 
ordres  du  roi,  &  premier  gentilhomme  de  fa  chambre, 
morte  le  22.  Juin  de  l’an  1668. 

TELLIER(  François-Michel  le  )  marquis  de  Lou¬ 
vois  ,  miniltre  &  fecretaire  d  état ,  fils  aîné  de  Michel 
le  Tellier,  chancelierjde  France  ,  dont  nous  venais  de 
parler ,  nâquit  à  Paris  le  18.  Janvier  1641.  En  1654.  A 
fut  reçu  en  furvivance  de  la  charge  de  lecretaire  d'état 
pour  la  guerre  ;  &  dès  qu’il  lui  lut  permis  d’en  parta¬ 
ger  les  devoirs,  il  les  remplit  avec  tant  de  fuccès ,  que 
M.  le  Tellier  quatre  ans  après,  s’en  démit  abfolument 
en  fa  laveur  ,  &  lui  en  abandonna  toutes  les  fondions. 
Ce  fut  alors  que  le  roi,  qui  avoit  trouvé  dans  le  mar¬ 
quis  de  Louvois  un  fujetlelon  fon  cœur,  fe  fit  un  plai- 
lir  de  fe  communiquer  à  ce  jeune  miniltre ,  &  de  répan¬ 
dre  dans  fon  fein  une  partie  de  les  grandes  lumières, 
qui  l’ont  fait  admirer  lui-même  ,  comme  le  plus  habile, 
de  tous  les  princes  dans  l’art  de  regner.  Le  marquis  de 
Louvois  répondit  à  la  confiance  de  fon  roi  par  une  vi¬ 
gilance  ,  une  aélivité  ,  &  une  application  furprenante. 
Ses  fervices  lui  attiroient  tous  les  jours  de  nouvelles 
faveurs  ,  &  fembloient  de  plus  en  plus  en  mériter  de 
nouvelles.  En  1668.  il  fut  nommé  lur-intendant  general 
des  polies ,  &  grand  maître  des  couriers  de  France,  8c 
des  pays  étrangers.  Trois  ans  après  il  fut  honoré  delà 
dignité  de  chancelier  des  ordres  du  roi  ;  &  il  exerça 
par  commiffion  ;  la  charge  de  fecretaire  d’état,  pour  les 
affaires  étrangères ,  qui  venoic  d'être  conférée  à  M.  de 
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Pompone  ,  pour  lors  ambafladeur  extraordinaire  en 
Suède.  Les  ordres  de  faint  Lazare  &  de  Notre  -  Dame 
de  Mont-Carmel  étoient  tombés  dans  un  grand  déla¬ 
brement  ;  les  chevaliers  ,  en  confequence  de  l’édit  de 
1671.  qui  confirmoit  l’union  de  ces  deux  ordres  ,  &  fur 
la  démiffion  de  M.  de  Nereftang ,  grand-maître  de  ce¬ 
lui  de  faint  Lazare  ,  prefenterent  une  requête  au  roi , 
par  laquelle  ils  fupplioient  fa  majelté  d’unir  la  charge 
de  grand-maître  à  fa  couronne,  &  d’agréer  la  popula¬ 
tion  qu’ils  avoient  faite  de  M-  de  Louvois  ,  pour  régir 
l’ordre  en  qualité  de  grand-vicaire.  A  peine  ce  minifire 
en  eut-il  reçu  les  provilions  en  1675.  qu’il  travailla  fans 
relâche  à  l’execution  de  l’édit  qui  avoir  été  donné  l'an¬ 
née  precedente.  Un  grand  nombre  de  maladreries  & 
d’hôpitaux  qui  avoient  été  démembrés  de  1  ordre  y 
furent  réunis  par  fes  foins  ,  &  furent  depinés  par  fes 
confcils  en  1680.  à  former  cinq  grands  prieurés ,  &  pîu- 
ficurs  commanderies ,  dont  le  roi  gratifia  près  de  deux 
cens  gentilshommes  &  officiers  de  les  troupes  ,  eltro- 
piés  ou  vétérans.  Les  foldats  ,  que  les  dilgraces  de  la 
guerre  mettoient  hors  d’etat  de  fervir ,  furent  allez  heu¬ 
reux  pour  reffentir  les  effets  de  la  proceétion  du  roi  , 
par  l’établiflement  de  l’hôtel  royal  des  invalides  ,  qui 
fut  bâti  par  les  foins  du  marquis  de  Louvois.  Son  zele 
pour  l’éducation  de  la  nobleflelui  ht  encore  obtenir  de 
fa  majePé  l’inPitution  de  quelques  académies  dans  les 
places  frontières  du  royaume  ,  ou  grand  nombre  de 
jeunes  gentilshommes ,  élevés  gratuitement ,  apprenoient 
le  métier  de  la  guerre  ,  qu’ils  dévoient  enfuitc  exercer 
dans  les  emplois  aufquels  on  les  dePinoit.  Après  la  mort 
de  M.  Colbert  qui  arriva  en  1685.  il  fut  pourvu  de  la 
charge  de  lurintendant  des  bâtirnens ,  arts  &  manufactu¬ 
res  de  France.  La  vape  étendue  de  fon  genie  i’elevoit 
au-deffus  de  cette  multitude  d’emplois  qu’il  exerça  tou¬ 
jours  par  lui  même  ;  mais  fes  grands  talens  éclatèrent 
fur-tout  dans  les  affaires  de  la  guerre  ;  car  depuis  qu’il 
eut  commencé  de  les  manier ,  on  vit  l’abondance  des 
vivres  &  des  fourages  parmi  les  troupes ,  par  le  moyen 
des  provilions  renouvellées  tous  les  ans  dans  toutes  les 
provinces.  L’artillerie,  dont  il  exerça  lui -même  plus 
d’une  fois  la  charge  de  grand-maître  ,  fut  tervie  avec 
plus  d’exaétitude  que  jamais;  &  des  magafins  établis  par 
fes  confcils  dans  toutes  les  places  de  guerre  ,  furent  four¬ 
nis  d’une  quantité  prodigieufe  d’armes  &  de  munitions  , 
entretenues  &  confervées  avec  le  dernier  foin.  Dans  ce 
grand  nombre  de  fortifications  ,que  le  roi  ht  élever  ou 
reparer  pendant  fon  miniftere ,  on  n’entendoit  plus  par¬ 
ler  de  malverfations.  Les  plans  étoient  levés  avec  toute 
l’exa&itude  poffible  &  les  marchés  exécutés  avec  une 
entière  fidelité.  D’ailleurs  ,  rien  de  plus  juPe  &  de 
mieux  concerté  que  les  reglemens  publiés  pour  lesétap- 
pes ,  pour  les  marches ,  pour  les  quartiers  ,  &  pour  le 
détail  des  troupes.  La  paye  des  officiers  &  des  foldats 
étoit  conPamment  affinée  par  des  fonds  toujours  prêts , 
qui  fuivoient  &  deyançoient  les  armées.  Telles  étoient 
les  occupations  du  marquis  de  Louvois  ,  uniquement 
dévoué  au  fervice  de  fon  prince  ,  contre  lequel  toute 
l’Europe  avoit  conjuré  vainement  ;  tels  étoient  fon  zele 
&  fes  travaux  ,  lorlqu’épuifé  par  leur  violence ,  il  fut 
attaqué  d’un  mal  fubit ,  &  mourut  à  Verfailles  le  16. 
Juillet  1691.  âgé  de  51.  ans.  Son  cœur  fut  porté  en  l'eglife 
des  Capucins  de  Meudon,  &  fon  corps  en  celle  des  Ca¬ 
pucines  de  la  place  de  Louis  le  Grand, ,  où  l’on  voit  fon 
maufolée  enrichi  de  très- belles  Patues  de  marbre  &  de 
bronze. 

'  Il  avoit  époufé  le  19.  Mars  1662,.  Anne  de  Souvré ,  mar- 
quifede  Courtenvaux  ,  morte  le  2.  Décembre  1715.  fille 
unique  &  heritiere  de  Charles  marquis  de  Souvré ,  pre¬ 
mier  gentilhomme  delà  chambre  du  roi,  &  de  Margue¬ 
rite  Baremin.  De  ce  mariage  font  fortis  1.  Michel. Fran¬ 
çois  le  Tellier  marquis  de  Courtenvaux,  qui  fuit;  2. 
Magdelene-Cbarlotte\ëTe\\ieT,née\e  23.  Juin  1665. mariée 
le  23.  Novembre  1679.4  François  duc  de  la  Rochefau- 
cauld,  de  la  Roche-Guyon  ,  prince  de  Marfillac  ,  &c. 
pair ,  grand-maître  de  la  garderobe  du  roi  ;  3.  Elisabeth 
Anne  le  Tellier  ,  née  en  1666.  morte  jeune  ;  4.  Louis- 
Nicolas  ,  qui  a  fait  la  branche  des  marquis  de  Souvré’  & 
de  Rebenac  ,  rapportée  ci-après  55.  Louis-François- Marte  le 
Tellier  ,  marquis  de  Barbefieux  né  le  3.  Juin  1668. 
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chancelier  de  l’ordre  du  Saint-Efprit ,  &  fecretaire  d’état , 
mort  le  5.  Janvier  1701.cn  fa  33.  année.  Il  avoit  époufé  i°. 
le  12.  Novembre  1691.  Cathenne-Louïfe  de  Cruflol  Ufez, 
morte  le  4.  Mai  1694.  en  fa  20.  année  ,  fille  d’Emmanuel 
de  Cruffoi  ,  duc  a  Ufez  ,  &  de  Marie-fuite  de  Sainte- 
Maure-Montauzier  :zQ.  le  n.  Janvier  1696.  Mane-Therefe- 
Delphine-Eujloclne  d'Alegre  ,fille  d  ’ïves  marquis  d’Alegre , 
lieutenant  general  des  armées  du  roi  ,&  de  feanne-Fran- 
çoife  de  Garaud  de  Caminade  ,  morte  le  29.  Oétobre 
1706.  âgée  de  26.  ans ,  ayant  eu  du  premier  lit  Anne-Ca - 
thenne-Eleonore  ie  Tellier  mariée  le  3. Juillet  1713.4  c barles- 
Sigtfmond  de  Montmorenci-Luxembourg,duc  d’Olonne 
comte  de  Luxe ,  morte  fans  poPerité  le  2t.  Oétobre  1716! 
en  la  vingt  troiliéme  année.Et  du  fécond  ,  Mane-Magde- 
laine  ,  alliée  le  31.  Mai  1717.  4  François  duc  d'Harcourt 
capitaine  des  gardes  du  corps  du  roi;  &  Loutfe-Françoife- 
Augelique  le  Tellier  ,  mariee  le  4.  Juillet  1718.  4  Emma - 
nuel-Theodofe  de  la  Tour  ,  duc  d'Aibret  ,  pair  &  grand- 
chambellan  de  France ,  gouverneur  &  lieutenant  general 
du  haut  &  bas  pays  d’Auvergne ,  morte  en  couches  le  8. 
Juillet  1719.  en  fa  21.  année;  6.  Camille  le  Tellier  de  Lou¬ 
vois  ,  né  le  11.  Avril  1675.  doéteur  en  théologie  de  la 
maifon  de  Sorbonne  ,  abbé  de  Bourgueil  &  de  Vaului- 
fant,  bibliothécaire  du  roi ,  intendant  du  cabinet  des  mé¬ 
daillés  de  fa  majePé  ,  marquis  de  Parbezieux ,  l’un  des 
quarante  de  l’académie  Françoile  ,  &  académicien  hono¬ 
raire  de  celles  des  fciences  &  des  inferiptions  ,  mort  de  la 
pierre  le  5.  Novembre  1718.  en  fa  44.  année  ;&  7.  Mar¬ 
guerite  le  T ellier,  née  le  14.  Juillet  1678.  &  mariée  le  20. 
Avril  1694.  à  Louis-Nicolas  de  Neufviile  duc  de  Vilkroi , 
capitaine  des  gardes  du  corps  du  roi,  &c.  morte  le  23. 
Avril  1711.  âgée  de  33.  ans. 

Michel-François  le  Tellier,  marquis  de  Courten¬ 
vaux  ,  &c.  capitaine  des  cent  Suiffes  de  la  garde  du  roi  , 
&  colonel  du  régiment  de  la  reine ,  né  le  15.  Mai  1663.  &: 
mort  le  11.  Mai  1721.  avoit  époufé  le  28.  Novembre  1691. 
Marie-  Anne-Catherine  d’EPrées ,  fille  de  fean  comte  d’E- 
Prées ,  vice-amiral  &  maréchal  de  France  ,  chevalier  des 
ordres  du  roi,  &c.  &  d  z  Marguerite  Morin  ,  dont  il  a  eu 
François  Macé,  qui  fuit  ;  Louis ,  mort  le  5.  Oétobre  1709. 
en  fa  15.  année.  Louis-Cefar-Charles ,  marquis  de  Courten¬ 
vaux  ,  mefire  de  camp  du  régiment  royal  Rouffillon  ca¬ 
valerie  &  commandant  la  compagnie  des  cent  Suiffes  de  la 
garde  du  roi  pour  fon  neveu  pendant  fon  bas  âge  &  Anne- 
Sabine  le  Tellier  ,  religieufe  4  Notre-Dame  de  Suidons. 

François-Mace’  le  Tellier,  marquis  de  Louvois,  &c. 
mettre  de  camp  du  régiment  d’Anjou  ,  &capicaine  des 
cent  Suiffes  de  la  garde  du  roi,  en  lurvivance  de  fon  pere, 
mourut  le  24.  Septembre  1719.  dans  la  26.  année  de  fon 
âge.  Il  avoit  époufé  le  11.  Mars  1716.  Anne-Loutfe  de 
Noailles ,  fille  d’ Anne-filles  duc  deNoailles ,  pair  &  maré¬ 
chal  de  France  ,  &c.  &  de  Marie-Françoife  de  Bournon- 
ville  ,  dont  il  eut  François-Cesar  ,  qui  fuit  ;  &  N.  le  T  el¬ 
lier,  née  pophume. 

Fkançois-Cesar  le  Tellier,  marquis  de  Montmirail , 
de  Louvois ,  &c.  capitaine  des  cent  Suiffes  de  la  garde  du 
roi  en  furvivance  de  fon  grand-pere ,  né  en  Février  1718. 

BRANCHE  DES  MAROVIS  DE  S  OUVRE’ 

&  de  Rebenac. 

Louis  Nicolas  le  Tellier  ,  marquis  de  Souvré,  &c. 
chevalier  des  ordres  du  roi ,  lieutenant  geueral  pour  fâ 
majePé  au  gouvernement  de  Bearn  &  de  Navarre  ,  & 
maître  de  la  garde  robe,  fils  puîné  de  François  Michel 
le  Tellier ,  marquis  de  Louvois  ,  miniPre  &  fecretaire 
d’état ,  &  d’Anne  de  Souvré,  marquife  de  Courtenvaux, 
né  le  25.  Janvier  1667.  époufa  le  13.  Mars  1698.  Catherine- 
Charlotte  de  Pas-Feuquieres  ,  dame  de  Rebenac  ,  fille 
unique  de  François  de  Pas-Feuquieres  ,  comte  de  Rebe¬ 
nac  ,  &  de  feanne  d’Elquilles ,  dont  il  a  eu  François  qui 
fuit  ;  Charles- Maurice  chevalier  de  Souvré ,  qui  fut  noyé 
en  fe  baignant  en  Juillet  1721.  &  Charlotte-Felicité  le  Tcl- 
licr,  mariée  le  19.  Juillet  1722.  4  Louis-Philogene  Brulart  , 
marquis  de  Puyfieux,&c.  François  le  Tellicr-de- Re¬ 
benac,  marquis  de  Louvois ,  feigneur  de  la  Merville,  Arci, 
ViIlacoublai,&:c.  a  époufé  le  30.  Mai  1723.  Marie-Gabnelle 
deBrancas,  fille  de  Louis  marquis  de  Brancas,  baron  de 
CercPe ,  feigneur  de  Juvifi,  chevalier  des  ordres  du  roi  & 
de  la  toifon  d'or ,  confeiiler  d’état  d'épée  ,  lieutenant 
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general  des  armées  de  fa  majefté ,  8c  du  gouvernement  de 
Provence,  8e  d’ Ehfabeth-Charlotte-Candide de  Brancas. 

M.  le  chancellerie  Tellieravoit  deux  fœurs  ;  i°.  Ma- 
gdclaine  le  T ellier ,  femme  de  Gabriel  de  Caflagnet ,  mar¬ 
quis  deTilladet , capitaine  au  régiment  des  gardes;  2°. 
Claude  leTellier,  époufe  de  fean-Baptifte  Colbert,  fei- 
gneurde  faint  Pouanges,  confeiller  du  roi  enfesconfeils 
d'état  8e  privé ,  8e  intendant  de  juftice  en  Lorraine.  Cette 
derniere  étoit  l’aînée. 

11  y  a  encore  une  autre  branche  de  leTellier  ,fortie 
du  Hls  puÎDé  de  Michel  le  T  ellier,  feigneur  de  Chaville  , 
maître  des  comptes ,  8e  ayeul  du  chancelier.  Il  fe  nom- 
moit  Charles  le  Tellier  ,  8e  fut  feigneur  d’Oizu  8e  de 
Neufvi ,  8e  maître  des  comptes  à  Paris.  De  Catherine  V ail¬ 
lant  de  Guelis  fon  époufe ,  dame  de  Morfan ,  il  eut  Rene 
le  Tellier  feigneur  de  Morfan  ,  d’Oizu  8e  de  Neufvi  , 
reçu  confeiller  en  la  cour  desaides  en  1639.^  mort  en 
1681.  Il  avoit  é poule  F rançoife  Briçonnet ,  dont  il  laifïa , 
1.  Charles  leTellier  feigneur  de  Morfan ,  confeiller  au 
parlement ,  mort  en  1702.  laiffant  de  Fleurie  Pecoil  de  la 
Ville-Dieu  ,  Michel ,  reçu  confeiller  au  parlement  de  Paris 
le  26.  Juin  1709.  &  maître  des  requêtes  de  l’hôtel  du  roi , 
le  23.  Août  1719. 8c  Claude-François  ,  lieutenant ,  puis  ca¬ 
pitaine  aux  gardes;  2.  François -Rene’  leTellier  ,  con¬ 
feiller  de  la  cour  des  aydes ,  mort  en  1686.  laiffant  de 
Marie- Anne  Chevalier ,  Charles-François  ;  3.  Adrien-Claude , 
le  T  ellier ,  chevalier  de  Malte ,  colonel  d’un  régiment  de 
Dragons;  8c  Magdelaine ,  époufe  de  Germam-Chriftophle 
Thumeri  de  Boififfe,  prefident  de  la  fécondé  des  enquêtes 
du  parlement. 

TELLUS,  fut  crue  par  les  anciens,  la  déefledelaterre, 
te  eft  appelle  par  Homere  ,  la  mtre  des  dieux ,  pour  mon¬ 
trer  que  tous  les  élemens  font  engendrés  l’un  de  l’autre, 
8c  que  la  terre  eft  leur  fondement.  Ils  la  faifoient ,  ou  fem¬ 
me  du  foleil  ou  du  ciel;  parce  que  lefoleil  ou  le  ciel  la 
rendent  fertile.  Ils  la  peignoient  comme  une  femme  qui 
avoit  quantité  de  mammelles ,  pour  lignifier  que  la  terre 
nourrit  toutes  fortes  d’animaux.  Plufieurs  la  confondent 
avec  la  déefle  Cerés. 

TELLU S ,  pauvre  bourgeois  d’ Athènes ,  mais  fort  ver¬ 
tueux,  laifla  desenfans  bien  élevés ,  8c  mourut  en  com¬ 
battant  pour  la  liberté  de  fon  pays.  Ce  fut  pour  ces 
raifons  qu’il  fut  eftimé  par  le  fage  Solon ,  plus  heureux 
que  le  riche  Crcefus.  *  Plutarque  8c  Diogene  Laërce  , 
•vie  de  Solon. 

TELMELAH  ,  ville  de  la  Chaldée  ,  où  habitèrent 
plulieurs  Juifs  pendant  la  captivité  de  Babylone  ,  Ef- 
dras ,  II.  59. 

TELMESSE  ,  Telmejfus ,  ville  fur  la  mer ,  aux  extrémi¬ 
tés  delà  Lycie  ,  au  pied  d’une  montagne  de  même  nom , 
laquelle  eft  une  partie  du  mont  Coagus ,  a  été  célébré  dans 
l’antiquité  ,  par  le  don  de  prophétie  que  l’on  croyoit 
être  pofledé  par  fes  habitans.  Cette  ville  fut  donnée  par 
les  Romains  à  Lumenes ,  lorfqu’ils  eurent  défait  Antio- 
chus  ;  mais  les  Lyciens  la  recouvrèrent  après  que  le 
royaume  d’Eumenes  eut  été  ruiné.  Quelques  -  uns  ont 
cru  que  cet  avantage  leur  avoit  été  communiqué  par 
Telmeflùg  ,  habile  devin  8c  fondateur  de  leur  ville ,  qui 
étoit  fils  d ’  Apollon  8c  d’une  fille  d’Antenor.  Il  ne  faut  pas 
confondre  cette  ville  avec  celle  de  Termesse  ,  quoique 
quelques  auteurs  i’ayent  nommée  mal-à-propos  Tel- 
meffe.  Celle-ci  étoit  dans  la  Pifidie ,  proche  le  col  ou 
l’on  paffoit  le  mont  Taurus,  pour  aller  à  Mylas.  Ale¬ 
xandre  prit  celle-ci  avec  difficulté  ;  car  elle  étoit  fituée 
fur  une  montagne  efearpée,  8c  il  la  fit  démolir.  *  Arian. 
in  Alexand.  I.  2.  Etienne  de  By\ance.  Arnobe.  Bayle  , 
diflion.  critiq . 

TELOS ,  petite  ifle  de  l’Archipel  en  Afie ,  étoit  encore 
nommée  par  les  anciens  ,8c  eft  appellée  à  prefent 

Pifcopia.  Cette  ifle  n’a  que  deux  pauvres  bourgades  jl’une 
nommée  Zucora  ,  8c  l’autre  Agios  Stephanos.  Il  s’y  trouve 
un  ruiffeau  d’eau  douce  qui  ne  tarit  jamais.  Les  habitans 
de  cette  ifle  affurent  qu’il  y  a  beaucoup  de  mines ,  d’où 
ils  tireroient  des  métaux ,  fi  la  crainte  d’y  attirer  les  T urcs 
ne  les  obligeoit  à  les  cacher.  *  Bofchini ,  Anbipelag. 

TEMARETE  ,  bourg  de  la  baffe  Ethiopie.  C’eft  le 
principal  lieu  de  l’ifle  de  Zocotora  ,  8c  la  refidencedu 
prince  de  cette  ifle.*Mati  ,difl. 

TEME  ,  riviere  du  pays  de  Gales  en  Angleterre  , 
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qui  a  fa  fource  fur  les  frontières  des  comtés  de  Mont" 
gomeri  ,  Salop  8c  Radnor  ,  prend  fon  cours  vers  l’o¬ 
rient  ,  fepare  le  comté  deShrop,  de  celui  deRagnor, 
8c  d’une  partie  de  celui  d’Hereford  ;  8c  fe  décharge 
dans  la  SaVerne  dans  le  comté  de  Worcefter.  *  Diflion. 
Anglois. 

TEMENjTEMENDFUST  ,  petite  ville  de  Barbarie 
dans  la  province  d'Alger.  Elle  eft  à  dix  lieues  de  la  ville 
d’Alger,  fur  la  mer  Mediterranée,  où  elle  a  un  fort  bon 
port.  Quelques  geograghes  prennent  cette  ville  pour  l’an¬ 
cienne  Rufconi a  ou  Ruftonium ,  8c  d’autres  pour  l’ancienne 
lomnium  ou  Lommum ,  deux  villes  de  la  Mauritanie  Cefa- 
rienne.*  Baudrand. 

TEMESNE ,  Temefna ,  province  du  royaume  de  Fez 
en  Afrique  .  entre  l'Océan  Atlantique  ,  le  royaume  de 
Fez ,  la  province  de  Chaus ,  8c  une  partie  du  royaume 
de  Maroc. 

TEMESWAR  ,  grande  8c  forte  ville  de  Hongrie  fur 
la  riviere  de  T emes ,  vers  les  frontières  de  la  T ranflylva- 
nie,  capitale  d’une  province  de  ce  nom,  qui  a  titre  de 
comté ,  fut  bâtie  par  les  anciens  rois  de  Flongrie  con¬ 
tre  les  invafions  des  Bulgares  8c  des  Tartares  ,  8c  fut 
prife  fous  le  fultan  Soliman  II.  par  ie  grand  vifir  Ach- 
met  bacha  en  1552.  Cette  importante  forterefle  a  été 
reprife  par  l’armée  do  l’empereur  Charles  VI.  comman¬ 
dée  par  le  prince  Euigene  de  Savoye  generaliflime  de 
fes  armées  le  13.  Octobre  1716.  après  un  fiege  de  fix 
femaines. 

TEMIAM  ,  royaume  d’Afrique  en  Nigritie  ,  entre  le 
royaume  de  Gangara  £’c  de  Bito ,  le  fleuve  Niger ,  8c  les 
deferts  de  Sets  8c  de  Seu. 

TEMINES  ,  cherchez,  LAUSIERES  THEMINES 
CARDAILLAC. 

TEMISTITAN  ,  eft  une  grande  contrée  de  l'Amé¬ 
rique  feptentrionale.  Elle  comprend  la  province  de  Me¬ 
xique  ,  8c  la  partie  méridionale  de  celle  de  Tlafcala ,  juf- 
qu  a  la  ville  de  Los  Angeles!  inclufivement.*Mati ,  diflion. 

TEMPE  ,  Tempe ,  pays  de  Theffalie  ,  entre  les  monts 
Offa  8c Olympe,  arrofé  pair  le  fleuve  Penée,  étoit  une 
vallée  extrêmement  agréable  ,  que  les  poètes  ont  fou- 
vent  celebréedans  leurs  écrits.  Il  y  avoit  une  ville  que 
quelques  modernes  nomment  Lycoftome  ,  avec  évêché 
fuffragant  de  Larifle.  *  Pline,  /.  4.  &  31.  Strabon.  Æ- 
lien  8c c. 

TEMPESTE  (  Antoine  )  fameux  peintre  8c  graveur, 
natif  de  Florence  en  Italie,  avoit  appris  les  élemens  de 
la  peinture  fous  Strada  ,  Flamand ,  qui  peignoit  alors  ces 
batailles  qu’on  voit  à  Florence,  dans  le  vieux  palais  du 
grand  duc.  Après  avoir  travaillé  quelques  années  avec 
fon  maître,  il  alla  à  Rome ,  où  il  fit  quantité  de  beaux 
ouvrages.  Il  avoit  un  genie  particulier  pour  reprefenter 
des  batailles ,  des  chafles ,  des  cavalcades ,  8c  toutes  fortes 
d’animaux.  On  a  de  fa  main  un  grand  nombre  d’eftam- 
pes  ,  où  la  plüpart  des  chofes  qu’il  a  gravées  font  de 
fon  invention  ;  mais  il  y  en  a  auffi  qui  font  d’après  les 
deffeins  d’Othon  Vœnus ,  ou  O  fl  ave  Van  Veen  ,  qui  étoit 
fort  eftimé  alors  dans  les  Pays-Bas.  Quarante  planches 
que  Tempefte  grava  d’après  les  deffeins  d’Othon  Vœ¬ 
nus,  reprefentent  l’hiftoireou  le  roman  desfept  enfans 
de  Lara  ,  dont  il  eft  parlé  dans  L’article  LARA.  Tempefte 
mourut  en  1630.  *  Felibien ,  entretiens  furies  vies  des  pein¬ 
tres  ,  4.  partie. 

TEMPLE  (  Guillaume) chevalier, baronet, feigneur 
de  Shéene  ,  ambaffadeur  de  Charles  II.  roi  de  la  Gran¬ 
de-Bretagne,  auprès  des  Etats  Generaux  des  Provinces- 
Unies  ,  8c  aux  conférences  de  la  paix  d’Aix-la-Chapelle 
en  1668.  8c  de  Nimegue  en  1678.  a  écrit  en  anglois  plu¬ 
fieurs  ouvrages  d’hiftoire  ,  de  politique  8c  de  morale  , 
qui  ont  été  lus  avec  plaifir;  mais  dans  lefquels  les  faits 
hiftoriques  ne  font  pas  toujours  rapportés  avec  beau¬ 
coup  de  lincerité, fur-tout  en  ce  qui  regarde  la  Fran¬ 
ce  ,  contre  laquelle  il  fait  paroître  trop  de  paflïon.  Cela 
n’a  pas  empêché  que  fes  ouvrages  n’ayent  été  traduits  en 
françois.  En  voici  les  titres ,  Remarques  fur  l’ état  des  Pro¬ 
vint  es-Vnies  des  Pays-Ras  faites  en  1672.  Mémoires  de  ce 
qui  s’ eft  pajfé  dans  la  Chrétienté  depuis  le  commencement 
de  la  guerre  em6-ji  jufquà  la  paix  conclue  en  1679.  Oeu¬ 
vres  mêlées  ,  contenant  des  confiderations  generales  fur  l’état 
&  les  interets  de  divers  états  par  rapport  a  l’Angleterre. 
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Recherche  de  l'origine  &  de  la  nature  du  gouvernement. 
Moyens  d’avancer  le  commerce  en  Irlande.  De  la  conjoncture 
prefente  des  affaires ,  au  mois  d’Odobre  1673.  De  l'excès 
des  affligions.  l’EJfai  du  moxa  pour  guérir  la  goutte.  Du  fça- 
voir  des  anciens  &  des  modernes.  Dujardin  d’Epicure.  Delà 
vertu  héroïque.  De  la  poéfie.  Introduction  a  l'hifioire  d' Angle¬ 
terre  ,  depuis  fa  première  origine  jufqua  la  fin  du  premier  régné 
Normand:  Depuis  la  révolution  d'Angleterre,  le  cheva¬ 
lier  Temple  s’étoit  retiré  à  la  campagne  ,  où  il  vivoit 
en  homme  privé  ,  appliqué  uniquement  à  la  culture 
de  fes  jardins,  pour  lefquels  il  avoit  une  inclination 
fi  particulière  ,  qu’il  ordonna  en  mourant  que  Ton 
cœur  fût  mis  bien  avant  dans  la  terre  ,  fous  le  cadran 
qui  eft  au  milieu  de  fon  jardin  principal.  Il  mourut  au 
mois  de  Février  1699.  On  a  publié  depuis  fa  mort  les  let¬ 
tres  qu'il  a  écrites  pendant  fes  diverfcs  ambaiïades  au 
comte  d'Arlington  ,  &à  JeanTrevor ,  fecretaire  d’états 
*  Mémoires  biftoriques. 

TEMPLE,  eft  le  nom  qui  a  été  donné  de  touttems 
aux  bâtimens  confacrés  &  dédiés  au  culte  divin ,  &  à 
la  religion.  Il  y  avoit  fur  la  terre  un  commencement  du 
culte  religieux  ,  avant  qu’on  eût  deftiné  à  ce  culte  au¬ 
cun  bâtiment.  On  fçait  que  le  peuple  de  Dieu  a  été 
long  tems  fans  en  avoir;  les  Payens  n’en  avoient  point 
non  plus,  &  faifoient  leurs  adorations ,  lesunsaufom- 
met  des  montagnes ,  les  autres  fur  des  collines,  &  d’au¬ 
tres  dans  de  grandes  plaines.  Mais  ils  virent  dans  la 
fuite  ,  que  l’application  d’efprit  qui  étoit  requife  pour 
invoquer  les  dieux  ,  demandoit  quelque  retraite.  C’eft 
pourquoi  plufieurs  nations  commencèrent  à  ne  plus  cé¬ 
lébrer  leurs  myfteres  que  dans  les  bois.  De  là  on  vint 
à  enfermer  de  murailles ,  les  endroits  deftinés  aux  priè¬ 
res  &  aux  facrifices  ;  mais  ils  les  laiflerent  découverts  * 
afin  qu’on  pût  y  regarder  le  ciel  de  toutes  parts.  Hé¬ 
rodote  ,  (  /.  2.  )  prétend  que  les  Egyptiens  ont  été  les 
premiers  qui  ayent  fcÉti  des  temples.  Les  Latins  appelle- 
rent  temples  ces  endroits  ainfi  enfermés.  Ils  les  confa- 
croient  avec  certaines  ceremonies  ;  &  c’eft  pourquoi  on 
étendit  aufti-tôt  le  nom  de  temple  à  tous  les  endroits  qui 
étoient  confacrés  pour  quelque  caufe  que  ce  fût.  Le  lieu 
où  le  fenat  de  Rome  s’alfembloit ,  fe  trouve  en  quelques 
endroits  appellé  temple ,  pour  cette  même  raifon ,  &  non 
pas  parce  que  le  fenat  s’affembloit  dans  un  temple  de 
quelque  divinité  ,  comme  quelques-uns  ont  crû.  En¬ 
fin  ,  dans  la  fuite  on  reconnut  que  les  incommodités  du 
tems  dans  des  lieux  découverts,  troubloient  les  prières 
&  les  ceremonies,  &  on  commença  à  couvrir  quelques 
temples  ;  quelques  autres  rcfterent  découverts  ;  &  avec 
le  tems  on  s’accoûtuma  à  ne  donner  le  nom  de  terhple 
qu’à  un  lieu  deftiné  précifément  pour  adorer  les  dieux. 
On  fit  plus;  car  la  fuperftition  s’augmentant,  non-feu¬ 
lement  le  nombre  des  dieux  augmenta;  mais  les  bâti¬ 
mens  qu’on  fit  en  leur  honneur ,  &  les  lieux  qu’on  leur 
confacra  ,  augmentèrent  encore  en  diverfes  maniérés. 
Alors  les  noms  qu’on  donna  à  tous  ces  lieux  differens 
furent  divers.  Le  nom  le  plus  general  fut  celui  dindes , 
qui  étoit  commun  à  tous  les  bâtimens  confacrés  aux 
dieux.  On  appella  proprement  temple  ,  Templum  >  un 
lieu  où  les  augures  obfervoient  le  vol  des  oifeaux  ,  & 
qui  pour  cet  effet  étoit  découvert  î  de  fofte  qu’on  y 
voyoit  une  bonne  partie  du  ciel  :  d’où  eft  venu  le  mot 
de  contempler.  Les  lieux  facrés  où  l’on  rendoit  des  oracles , 
étoient  les  plus  religieufement  refpeétés  ;  &  les  Latins 
leur  donnoient  le  nom  de  Eanum,  du  mot  fari  ,  qui 
fignifie  parler  ;  ou  du  dieu  F aunus,  qui  rendit  des  ora¬ 
cles  le  premier  en  Italie.  On  appelloit  Delubrum  un  tem¬ 
ple  où  on  alloit  expier  quelque  crime ,  du  mot  deluere , 
c’eft  à-dire,  laver,  nettoyer ,  effacer,  &  où  l’on  s’acquit- 
toit  des  vœux  que  l’on  avoit  laits  aux  dieux  dans  quel¬ 
que  danger.  D’autres  difent  que  Delubrum  étoit  un  tem¬ 
ple  dans  lequel  il  y  avoit  uff  endroit  plein  d’eau  ,  où  les 
prêtres  fe  lavoient  avant  que  de  commencer  le  facrifice. 
Sacellum  étoit  le  nom  d’un  petit  édifice,  bâti  en  l'hon¬ 
neur  de  quelque  dieu,  où  étoit  fon  autel.  C’eft  un  dimi¬ 
nutif  de  Sacrum  ,  &  non  un  compofé  de  Sacra  cella  , 
comme  difent  quelques-uns.  Il  y  avoit  cette  différence 
entre  Sacellum  &  Sacrarium  ,  que  le  premier  étoit  pro¬ 
prement  un  lieu  facré  ,  &  que  le  fécond  ne  l’étoit 
pas  ;  maisrenfermoit  feulement  les  chofes  facrées,  d'où 
Tome  VI. 
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on  les  droit  quand  on  en  avoit  befoin.  Aulieudutem' 
pie  ,  on  confacroit  fouvent  quelque  bois  fort  épais  à  cer~ 
taines  divinités;  &  ce  bois  étoit  appellé  Lucus ,  du  mot  lux * 
par  antiphrafe  ,  c’eft-à-dire,  dans  un  fens  oppofé  ,  parce 
que  la  lumière  du  jour  n’y  pouvoit  pénétrer.  On  y  alloit 
faire  des  facrifices ,  ou  des  danfes,  ou  des  jeux  ,  ou  d'au¬ 
tres  ades  de  la  religion  Payenne.  Ces  bois  facrés  étoient 
extrêmement  épais ,  parce  qu’il  n’étoit  pas  permis  d’y 
toucher ,  &  qu'on  n’en  coupoit  jamais  rien  ,  tant  pour  la 
veneratioh  &  lerefped  de  la  divinité  à  laquelle  ils  étoient 
confacrés,  que  pour  la  penfée  où  l’on  étoit  ;  que  l’obfcti- 
rité  convenoit  parfaitement  aux  myfteres  de  la  religion. 

Il  y  avoit  neanmoins  fouvent  un  temple  auprès  de  ce  bois, 
&  quelquefois  un  tombeau  ;  car  ceS  bois  n’étoicnt  pas 
toujours  confacrés  à  des  dieux  ;  mais  aufli  à  des 
hommes  qui  étoient  morts  dans  une  grande  réputation 
de  vertu. 

Quant  à  ce  qui  regarde  la  conftrudiori  &  l’ufàge  deS 
temples,  nous  trouvons  que  les  anciens  archkeétes  les 
bâtiffoicnttousde  telle  maniéré  ,  que  le  peuple  y  faifant 
fes  prières,  avoit  le  vifage  tourné  vers  l’occident.  C’eft 
ce  que  nous  apprenons  d’Hygin ,  qui  n’en  dit  pas  la  rai¬ 
fon  :  mais  il  a/oûte  que  cette  maniéré  fut  bientôt  chan¬ 
gée,  &  qu’on  trouva  à  propos  de  tourner  tous  les  tem¬ 
ples  vers  l’orient ,  afin  de  prier  les  dieux  du  côté  où  le 
ciel  envoyé  fa  lumière  aux  hommes  fur  la  terre.  Nous 
trouvons  aufti  que  chaque  temple  n’avoit  qu’une  feule 
entrée.  On  doit  remarquer  encore  que  la  forme  des  tem¬ 
ples  étoit  differente  ,  luivant  la  nature  de  chaque  divi¬ 
nité.  Ceux  de  Jupiter  étoient  longs,  &  pour  l’ordinaire 
découverts,  ou  du  moins  fort  élevés  ,  pour  marquer 
qu’il  étoit  par-deffus  les  autres  dieux ,  &  quefâ  gran¬ 
deur  ne  pouvoit  être  renfermée.  Ceux  de  Cerés ,  de 
Vefta,  de  Bacchus ,  du  Soleil,  &  des  autres  dieux  , 
qui  avoient  quelque  rapport  à  la  terre,  qui  ^ft  ronde, 
étoient  ronds.  CeuxdePluton  ,  &  d’autres  dieux  infer¬ 
naux  ,  que  les  Grecs  nommoient  C btbomens,  étoient  dei 
voûtes  foûterraines.  Les  endroits  même  où  on  bâtiffoic 
les  temples  étoient  differens,  félon  les  differentes  divi¬ 
nités.  Les  dieux  tutélaires  des  villes  avoient  les  leurs 
à  l’endroit  de  la  ville  le  plus  élevé,  comme  pour  être 
en  état  de  la  protéger  &  de  la  défendre  de  tous  cô¬ 
tés.  Les  dieux  qui  préfidoient  aux  vertus  ,  à  la  paix  , 
aux  arts  ,  avoient  les  leurs  aux  endroits  de  la  ville 
les  plus  peuplés ,  comme  pour  infpirer  de  plus  près 
aux  hommes  des  lentimens  honnêtes  ôc  favorables  au 
bien  public.  Enfin  ,  pour  les  divinités  qui  n’avoient 
l’intendance  que  des  piaifirs ,  comme  Venus  ;  ou  de 
la  guerre ,  comme  Mars  &  Belione  ;  ou  des  feux  ÔC 
des  incendies ,  comme  Vulcain  ,  leurs  temples  étoient 
hors  des  villes,  pour  marquer  que  c’étoient  là  des  cho¬ 
fes  ou  nuifibles  aux  hommes ,  ou  du  moins  dont  l'ufia- 
ge  ne  devoit  pas  leur  être  familier.  Les  temples  de 
Neptune  étoient  d'ordinaire  fur  les  bords  des  mers  ;  & 
ceux  d'Efculape  &  des  autres  dieux  de  la  médecine ,  aux 
endroits  des  villes  ou  de  la  campagne  les  plus  tempérés  , 
les  plus  agréables  ,  &  où  l’air  étoit  le  meilleur ,  afin 
que  tout  contribuât  au  rétablillementdes  malades  qu'on 
y  envoyoit ,  pour  obtenir  le  retour  de  leur  fanté.  Il 
faut  remarquer  au'ffi  que  chaque  temple  étoit  confacré  à 
certain  dieu ,  ou  à  certains  dieux  ;  &  qu’aucun  autre  dieu 
n’étoit  révéré  dans  le  temple  qui  n’étoit  pas  confacré  pour 
lui.  C’eft  une  des  raifons  que  le  cardinal  Baronius  ap¬ 
porte,  de  ce  qu’il  révoque  en  doute  certains  aétes  pré¬ 
tendus  ,  où  on  lit  que  le  pape  Marcellin  (  celui-là  même 
qui  mourut  glorieufement  pour  la  foi  de  J.C.  )  étant 
accufé  d'être  Chr  étien  par  un  certain  U rbain ,  pontife  de 
Jupiter  Capitolin,  fut  cité  devant  les  empereurs  Diode- 
tien  &  Maximien  ,  l’an  302.  de  J.  C.  le  jour  de  la  fête 
des  Vulcanales  ,  que  les  Payens  celebroient  à  Rome 
dans  le  mois  d’Aoüt  ;  &  que  Dioclétien  prit  à  part  Mar¬ 
cellin  ,  lui  parla  avec  beaucoup  de  douceur ,  &  le  con- 
duifit  infenfiblement  pendant  l’entretien  dans  le  temple 
de  Vefta  &d’His,  où  étant  atrivés,  Marcellin  ,  perluadé 
par  les  raifons  de  l’empereur  ,  ou  intimidé  par  les 
menaces,  offrit  de  l’encens  à  Hercule,  à  Jupiter  &  à 
Saturne.  La  fauffeté  de  cette  hiftoire  ,  ou  du  moins 
en  cette  derniere  circonftance ,  paroît  par  la  remarqué 
que  nous  venons  défaire,  que  les  dieux  des  Payens  n* 
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recevoient  point  de  culte  dans  les  temples  les  uns 
des  autres. 

TEMPLES  DES  F  AVX  DIEVX. 

TEMPLE  D’APOLLON.  Ce  temple ,  appelle  temple 
(T Apollon  Dapbnéen,  étoit  bâti  à  Daphné,  bourg  près  de 
la  ville  d’Antioche  en  Syrie,  fur  le  bord  de  la  rivière 
d’Oronte.  Le  temple  étoit  environné  d’un  bois  facré  , 
duquel  il  n’étoit  pas  permis  de  couper  aucun  arbre ,  fans 
être,facrilege.  Ce  bois  avoit  quatre-vingts  ftades  de  tour  , 
qui  font  plus  de  trois  lieues  &  demie.  11  étoit  cora- 
pofé  de  cyprès  ,  de  lauriers  &  d’autres  arbres ,  dont  les 
feuillages  épais  faifoient  une  ombre  impénétrable. Le  ter- 
rein  au-deffous  du  temple  étoit  arrofe  d’eaux  claires  & 
abondantes,  &  orné  de  toutes  fortes  de  fleurs ,  félon  les 
laifons  :  on  y  refpiroit  un  air  frais  &  parfumé.  Les  Grecs 
difoient  que  c’étoit  le  lieu  où  la  nymphe  Daphné  ,  fille 
du  fleuve  Ladon,  fuyant  d’Arcadie  Apollon  qui  la  pour- 
fuivoit ,  avoit  été  changée  en  laurier  ;  qu’il  cherilfoit 
ce  lieu ,  &  l’honoroit  de  fa  prefence  :  aufli  y  étoit-il 
particulièrement  adoré.  Le  temple  lui  étoit  confacré, 
&àfafceur  Diane  ;  &  il  avoit  droit  d’afyle  pour  les 
criminels  :  le  peuple  d’Antioche  &  du  voilinage  s’y  af- 
fembloit  tous  les  ans  pour  celebrer  une  fête  folemnelle. 
Il  efl:  vrai  que  le  bourg  étoit  petit ,  &  peu  fréquenté 
par  les  gens  fages.  La  fituation  du  lieu  excitoit  à  lamo- 
leile  ;  &  la  fable  amoureufe  fur  laquelle  étoit  fondée  cette 
fuperflition  ,  étoit  un  prétexte  allez  plaufible  pour  ex¬ 
citer  les  pallions  des  jeunes  gens.  L’exemple  du  dieu 
Apollon,  adoré  en  ce  lieu ,  ne  permettoit  pas  à  la  jeu- 
nefle  d'être  fage  ,  ni  de  foulïrir  que  les  autres  le  fuiïent  : 
quiconque  demeuroit  à  Daphné  fans  avoir  d’amourette  , 
pafloit  pour  un  ftupide  &  pour  un  infenfible  ;  on  le  fuyoit 
comme  un  impie ,  dont  la  rencontre  étoit  de  mauvais 
prélage.  Ce  lieu  ,  qui  fembloit  n’être  deftiné  qu’aux  plai- 
firs  de  l’amour,  ne  laifïoit  pas  d’être  fortifié  ;  il  y  avoit 
même  une  légion  pour  le  garder;  mais  l'empereur  Severe 
s’étant  apperçû  que  des  foldats  en  étoient  devenus  plus 
lâches  &  efféminés  ,  fit  mourir  quelques-uns  de  leurs 
officiers,  pour  n’avoir  pas  empêché  ce  defordre.  Pom¬ 
pée  le  Grand ,  charmé  de  la  beauté  de  ce  lieu ,  avoit 
donné  de  nouvelles  terres  aux  habitans,  afin  que  ce 
bourg  fût  plus  fpacieux  8c  plus  agréable.  L’empereur 
Conffantin  le  Grand  y  fit  bâtir  une  maifon  de  plaifance 
pour  l’imperatrice  Helene  fa  mere  ;  &  les  empereurs 
Chrétiens  qui  vinrent  depuis,  y  fondèrent  les  églifes  de 
fainte  Euphemie  &  de  faint  Michel.  Pour  fanétifier  ce 
lieu  profane  ,  Gallus  Cefar,  frere  de  Julien  l ‘Apojlat, 
y  fit  apporter  d’Antioche  en  351.  les  reliques  de  faint 
Babylas  martyr  ,  &  aufli-tôt  l’oracle  d’Apollon  céda. 
Julien  n’épargna  ni facrifices ,  ni  viétimes,  ni  libations 
pour  faire  parler  l’oracle  de  Daphné  ;  mais  il  ne  dit  au¬ 
tre  chofe ,  linon  qu’il  ne  pouvoir  plus  rendre  d’oracles , 
parce  qu’il  y  avoit  trop  de  corps  morts.  Julien  conçut 
ce  que  vouloit  dire  l’oracle  ;  &  quoiqu’il  y  eût  plufieurs 
corps  morts  à  Daphné  ,  il  comprit  que  Ion  dieu  ne  fe 
plaignoit  que  de  celui  du  martyr  faint  Babylas  :  de  forte 
que  les  Payens  l’ayant  preflé  d’ordonner  aux  Chrétiens 
de  venir  enlever  fes  reliques  ,  ils  y  accoururent  l’an 

3 61.  en  grand  nombre  ,  de  tout  âge  &  de  tout  fexe  , 
&  mirent  le  coffre  où  étoient  enfermées  ces  précieufes  re¬ 
liques  fur  un  chariot ,  qu’ils  conduilirent  à  Antioche  , 
en  chantant  des  pfeaumes  par  le  chemin.  Mais  peu  de 
tems  après  ,  fçavoir  le  22.  Oétobre  de  la  même  année 

362.  le  feu  du  ciel  tomba  fur  le  temple,  confumale  toit 
entier  ,  lesornemens,  &  laftatue  d’Apollon,  qui  n’é¬ 
tant  que  de  bois  doré,  quoique  très  belle,  fut  réduite 
en  cendres  depuis  la  tête  jufqu’aux  pieds.  Les  murailles  & 
les  colonnes  refterent  fi  entières ,  qu’il  fembloit  que  ce  fût 
une  démolition  faite  de  main  d'hommes ,  &  non  un 
effet  du  feu. 

Il  y  avoit  encore  en  Cilicie  un  temple  dédié  à  Apol¬ 
lon  Pjthien ,  que  l'empereur  Conflantin  fit  abattre  en 
326.  On  trouva  dans  les  démolitions  de  ce  temple  des 
os  &  des  tetes  de  morts  enlevées  par  des  operations  ma¬ 
giques,  ou  de  fales  haillons ,  ou  des  monceaux  de  foin 
8c  de  paille  avec  quoi  on  remphlfoit  le  creux  des  idoles. 
Ce  qui  fit  que  grand  nombre  de  Payens  ouvrirent  les  yeux 
&  embraflerent  la  religion  Chrétienne.*  M.  Fleuri,  Inji.  et. 
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TEMPLE  DE  DIANE  à  Ephefe,  étoit  une  des  fept 
merveilles  du  monde.  Quelques-uns  difent  qu'il  fut  bâti 
par  les  Amazones ,  &  queCtefiphon  en  fut  l’architeâe. 
Eroftrate  mit  le  feu  à  ce  fuperbe  édifice ,  la  première 
année  de  la  CVI.  olympiade,  &  la  356.  avant  J.  C.  Toute 
l’Afie  avoit  contribué  pendant  quatre  cens  ans  à  bâtir  ce 
temple.  Il  étoit  long  de  quatre  cens  vingt-cinq  pieds , 
&  large  de  deux  cens  vingt ,  foûtenu  de  cent  vingt- 
fept  colonnes,  ornées  de  fculpture,  de  foixante  pieds 
de  haut ,  dont  chacune  avoit  été  donnée  par  un  roi. 
La  charpente  du  toit  étoit  de  cedre,  &  les  portes  de 
cyprès.  On  avoit  choifi  ce  bois ,  parce  qu’il  fe  conferve 
beau  plus  long-tems.  L’idole  étoit  fort  petite  :  les  uns 
diloient  qu’elle  étoit  d'ébene  ,  les  autres  de  bois  de 
vigne,  &  que  c’étoit  toujours  la  même,  quoique  le 
temple  eût  été  rebâti  fept  fois.  Il  eût  fallu  plufieurs  vo¬ 
lumes  pour  décrire  les  ornemens  &  les  richefles  de  ce 
temple.  On  le  venoitvoir  de  fort  loin  ,  &  les  étrangers 
étoient  fort  curieux  d’en  emporter  des  modèles.  Les 
Scythes  pillèrent  &  brûlèrent  le  temple  de  Diane,  l’an 
373.  de  Jefus-Ghrifl:  ,  fous  le  régné  deGallien.  Voyez, 
EPHESE. 

TEMPLE  d’Apollon .  Le  premier  &  le  plus  renommé 
de  tous  ceux  qui  étoient  à  Rome  confacrés  à  ce  dieu  , 
étoit  celui  que  lui  fit  bâtir  Augufte  fur  le  mont  Palatin 
après  la  viétoire  d ’Attium  ,  que  ce  prince  remporta  fur 
Antoine  &  fur  Cleopatre.  Il  fitdreffer  dans  ce  temple  un 
beau  &  fpatieux  portique  ,  pour  une  bibliothèque  grec¬ 
que  &  latine.  Il  avoit  fait  difpofer  dans  ce  portique  les 
Danaïdes  par  ordre,  &  vis-à-vis  il  fit  mettre  les  ftatues  à 
cheval  des  fils  d’Egyptus.  Dans  la  place  qui  étoit  devant 
ce  temple ,  il  y  avoit  quatre  vaches  de  bronze  faites  de  la 
main  de  Myron ,  que  Properce  appelle  Armenta  Mjronis , 
les  troupeaux  de  Myron  ,  qui  reprefentoient  les  hiles  de 
Prcetus  roid’Argos,  changées  en  vaches  pour  s’être  pré¬ 
férées  à  Junon.  Les  portes  du  temple  étoient  d’y  voire.  Sur 
l’une  on  voyoit  les  Gaulois  qui  tomboient  du  Capitole,& 
fur  l’autre  les  quatorze  enfansde  Niobé ,  fille  de  Tantale, 
qui  périrent  miferablement  pour  l’orgueil  de  leur  mere  , 
qui  avoit  irrité  la  colere  de  Latone  &  d’Apollon.  Sur  le 
haut  du  temple  paroiffoit  le  foleilaflis  dans  un  char  d’or 
maffif ,  qui  rendoit  une  lumière  fi  vive  &  fi  éclatante, 
qu’on  n’en  pouvoit  fupporter  l’éclat.  Properce  a  fait  la 
defeription  de  ce  temple  dans  la  31.  plegie  du  Livre  II.  où 
il  parle  de  Cynthia.  11  y  avoit  un  chandelier  dans  ce 
temple  qui  étoit  de  bronze ,  &  d’un  artifice  merveilleux: 
il  refTembloit  à  un  arbre  avec  fes  branches,  d’où  pen- 
doient  des  lampes  allumées  au  lieude  fruits.  C’étoit  à  ces 
branches  que  les  poètes  attachoient  leurs  ouvrages ,  après 
les  avoir  fait  approuver  du  public. 

TEMPLE  de  Caflor  &  de  Pollux  a  Borne .  Il  étoit  dans 
le  cirque  de  Flaminus. 

TEMPLE  de  Cerés  Pleufine.  Il  étoit  d’ordre  dorique. 
Il  fut  commencé  par  Iétinus  &  achevé  par  Phylon  ,  qui 
fit  le  proftyle,  ayant  ajoüté  des  colonnes  à  la  face  de 
devant. 

TEMPLE  de  la  Concorde.  Il  fut  dédié  par  Tibere ,  fé¬ 
lon  l’ordre  qu’il  en  avoit  reçû  de  fa  mere  Livia,  fem- 
me  d’Augufte. 

TEMPLE  de  Cybele  mere  des  dieux.  Les  Ro¬ 
mains  ne  reconnurent  cette  divinité  que  vers  l'an¬ 
née  548.  fous  le  confulat  de  Cornélius  Scipion 
furnommé  V Africain  ,  &  de  P.  Licinius  ,  au  fujet 
d’une  pluye  de  pierres  pendant  la  fécondé  guerre  Pu¬ 
nique.  Ils  eurent  recours  aux  livres  de  la  Sybille  , 
&  on  trouva  que  pour  chafler  les  Carthaginois  d’Ita¬ 
lie  ,  il  falloit  faire  venir  la  mere  des  dieux  de  Pefli- 
nunte  à  Rome.  On  dépêcha  donc  aufli-tôt  des  am- 
baffadeurs  au  roiAttalus,  qui  leur  fit  délivrer  la  déeffe 
repréfentée  par  une  greffe  pierre  informe  &  non  taillée. 
M.  Valerius  l'un  des  députés,  étant  arrivé  à  Terracine 
avec  cette  pierre  en  donna  avis  au  fenat  ,  &  lui  manda 
qu’il  étoit  neccffaire  d’envoyer  avec  les  dames  le  plus 
homme  de  bien  de  toute  la  ville ,  pour  la  recevoir.  Le 
fenat  jetta  les  yeuxfurP.  Cornélius  Scipion Nafua, qui 
alla  la  recevoir  avec  les  dames  Romaines  au  port  d’O- 
ftie.  Ils  l’apporterent  à  Rome,  &  la  mirent  dans  le  tem¬ 
ple  de  la  Viétoire  fur  le  mont  Palatin.  L'année  fuivante 
M.  Livius  &  Claudius  cenfcurs  firent  bâtir  un  temple 
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particulier  pour  elle,  &  treize  ans  après  M.  Junius  Bru- 
tus  le  dédia.*  slnt.  Grec.  &  Rom. 

Temple  de  Diane.  Le  premier  qu’on  lui  bâtit  à  Rome 
fut  fur  le  mont  Aventin ,  fous  le  régné  de  Servius 
Tullius,  à  la  perfuafion  duquel  les  Romains  &  les  La¬ 
tins  lui  éleverent  un  temple  ,  à  frais  communs.  Ils  s’y 
aflembloient  tous  les  ans,  y  faifantun  facrifice  au  nom 
des  deux  peuples ,  &  y  vuidant  tous  leurs  différends.  Et 
afin  qu’il  refiât  un  monument  éternel  de  cette  confédé¬ 
ration,  il  fit  graver  fur  une  colonne  d’airain  les  condi¬ 
tions  de  cette  alliance,  avec  les  noms  de  toutes  les  villes 
qui  y  étoient  comprifes  ,  &  des  députés  qui  les  avoicnt 
lignées.  Ce  temple  étoit  garni  de  cornes  de  vaches, 
dont  Plutarque  &  Tite  Live  rapportent  le  fu  jet.  Ils  nous 
idifcnt  qu’un  certain  Sabin  nommé  Antro  Coratius  ayant 
une  vache  d’une  beauté  extraordinaire  ,  un  devin  l'aver¬ 
tit  que  s’il  immoloit  cette  vache  à  Diane  dans  fon  tem¬ 
ple  du  mont  Aventin  ,  il  ne  manquerait  jamais  de  rien, 
&  que  fa  ville  foûmettroit  toute  l’Italie  fous  fon  em¬ 
pire.  Autro  étant  venu  à  Rome  pour  ce  fujet,  un  de 
fes  valets  avertit  le  roi  Servius  de  laprédiâion  de  ce  de¬ 
vin  ,  fur  quoi  ayant  confultéle  pontife  Cornélius,  il  fit 
avertir  Autro  de  s’aller  laver  dans  les  eaux  du  Tibre, 
avant  que  de  facrifier  cette  vache;  &  cependant  le  roi  Ser¬ 
vius  la  facr  ifia ,  &  en  attacha  les  cornes  aux  murailles  du 
temple.  Augufle  Cefar  fit  conflruire  un  temple  à  Diane 
dans  la  Sicile.  Il  fit  graver  au  frontifpice  de  ce  temple, 
trois  jambes  qui  font  le  fymbole  de  la  T rinacrie  ou  de  la 
Sicile  avec  cette  infcription  Imperator  Cæsar.  Stra- 
bon,  (au  livre XIV.  delà,  defcription  du  monde ,  )  raconte 
qu'en  l’ifle  d’Icarieon  voyoit  un  temple  de  Diane,  nom¬ 
mé  Tcwço7rt'.\oî.(Tite  Live, au  liv. 4.  de  la  V.  Decade,) appelle 
ce  temple  Tauropolium ,  &  les  facrifices  qui  s'y  faifoient 
T auropolia.  Cependant  Denys  dans  fon  livre  de fi  tu  Orbis  , 
dit  que  Diane  n’a  pas  été  nommée  Tauropola  du  peuple, 
mais  des  taureaux  dont  il  y  avoit  grande  abondance 
dans  le  pays.  *  Antiq.  Grec.  &  Rom. 

TEMPLE  d ’Efculape  ,  dieu  de  la  medecine.  Il  y  en 
avoit  un  magnifique  à  Epidaure,  ville  d’Efclavonie , 
avec  une  flatue  d’or  &  d’y  voire  ,  faite  par  Thrafimede 
de  l’ifle  de  Paros.  A  Rome  on  lui  bâtit  un  temple  dans 
une  petite  ifle  du  Tibre,  après  que  fon  fimulacre  eut  été 
apporté  d’Epidaure  fous  la  figure  d’un  ferpent.  *  Ant. 
Grec.  &  Rom. 

TEMPLE  de  la  Félicité.  Les  Romains  lui  bâtirent  un 
temple  &  un  autel ,  &  firent  faire  la  flatue  de  la  déefîe  par 
le  flatuaire  Archefilas.  Elle  coûta  à  Lucullus  foixante 
grands  feflerces ,  c’eft-à-dire  environ  fix  mille  livres. 

TEMPLE  de  la  Fortune  Equefire  ou  a  cheval.  Sylla  le 
fit  bâtir  à  Prenefle  ,  où  étoit  la  figure  de  la  déefîe  dorée. 
Le  pavé  de  ce  temple  étoit  de  marqueterie. 

TEMPLE  d ’Herctile.  Il  y  en  avoit  un  à  Rome  bâti 
proche  du  grand  Cirque. 

TEMPLE  de  funon.  Camille  le  dédia  à  Rome,  fur  le 
mont  Aventin,  après  la  prife  de  Vtïes. 

TEMPLE  de  fupiter.  Le  plus  fameux  temple  de  ce  faux 
dieu  à  Rome,  fut  celui  de  fupiter Opt.  Max.  bâti  au  Ca¬ 
pitole  ,  qui  fut  furnommé  Capitolin  du  Capitole,  com¬ 
me  on  le  voit  par  la  médaille  d’Aurelia  Quirina,  Vefla- 
le  ,  où  Jupiter  efl  reprefenté  afïis  au  milieu  de  fon  tem¬ 
ple,  qui  efl  de  figure  carrée.  Il  tient  fon  foudre  d’une 
'main  &fonfceptre  de  l’autre  ,  avec  ce  titre:  Jupiter 
Optimus  Maximus  Cap:tolinus.  Ce  temple  fut  voué 
par  Tarquin  Y  Ancien  ,  puis  conflruit  parTarquin  le  Su¬ 
perbe.  On  voit  fur  fon  frontifpice  des  trophées  d’armes 
&  des  chars  de  triomphe.  Les  hiftoriens  rapportent 
que  Tarquin  le  Superbe  dépenfa  en  la  conflruétion  de 
ce  temple  quarante  mille  livres  d’argent.  On  y  voyoit 
la  flatue  du  dieu  d’or  maflif  de  dix  pieds  de  haut,  avec 
plufieurs  vafes  d’émeraudes  &  d’aütres  pierres  precieu- 
fes.  On  gardoit  dans  ce  temple  les  livres  de  la  Sibylle. 
On  bâtit  encore  d’autres  temples  à  Jupiter  fous  divers 
noms ,  comme  celui  de  Jupiter  le  Vainqueur,  queL.  Pa- 
pirius  Cwr/orlui  voua  en  la  journée  des  Samnites,  &  que 
Fabius  fit  bâtir  après  la  défaite  de  ces  peuples.  Celui  de 
Ve-fovis ,  celui  de  Jupiter  Tonant,  qu’Augufle  lui  fit  con- 
ftruire  en  la  montée  du  Capitole,  &  celui  de  Jupiter  Vltor 
ou  le  Vendeur ,  que  M.  Agrippa  lui  dédia. 

TEMPLE  de  la  Liberté.  Clodius  l’avoit  fait  bâtir  fur 
T  orne  VI. 
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le  Mont  Aventin.  Il  étoit  enrichi  de  colonnes  de  bronze, 
&  orné  de  plufieurs  belles  flatues  faites  par  les  plus  ha¬ 
biles  maîtres. 

TEMPLE  de  Mars.  Cefar  Augufle  édifia  un  temple  à 
Mars  fur  le  Capitole  ,  fous  le  titre  Marti  Ultori  , 
d  Mars  Vengeur.  Il  le  voua  à  la  guerre  de  Philippe, 
pour  venger  la  mort  de  fOn  pere,  félonie  témoigna¬ 
ge  d’Ovide  : 

Templa  feres ,  &  me  vittorc  vocaberit  Vltor  : 
Voverat ,  &  fufo  lattis  ab  ho  fie  redit. 

Dion ,  (  dans  le  livre  L.  de  fon  hiftoire  Romaine ,  )  dit  que 
Cefar  Augufle  édifia  le  temple  de  Mars  Vengeur  au 
Capitole,  où  furent  mifes  les  enfeignes  &  autres  lignes 
militaires:  &  le  fenat  ordonna  que  le  char  où  Cefar 
avoit  triomphé,  feroit  mis  dans  fon  temple,  pour 
conferver  la  mémoire  de  fes  viâoires. 

TEMPLE  de  Mercure.  Les  Grecs  &  les  Romains  ont 
eu  Mercure  en  grande  vénération ,  &  les  Germains  l’a- 
doroient  comme  le  fouverain  des  dieux,  félon  que  T acite 
nous  l’apprend  ,  ajoûtant  qu’ils  lui  immoioient  des 
hofties  humaines.  Les  Grecs  lui  dreffoient  des  flatues 
qu’ils  mettoient  devant  leurs  mailons ,  &  les  Romains 
dans  les  carrefours  &  fur  les  grands  chemins.  On  appel- 
loit  ces  flatues  Uerma ,  elles  n’avoient  ni  bras,  ni  jambes , 
&  n’étoient  qu’une  groffe  malle  informe,  à  l’exception 
de  la  tête.  Il  avoit  fon  temple  à  Rome,  aufli  bien  que 
les  autres  divinités. 

TEMPLE  de  Minerve.  Les  Rhodiens  furent  les  pre¬ 
miers  peuples  qui  drefîcrent  des  temples  à  Minerve 
pour  leur  avoir  enfeigné  l’art  de  faire  des  flatues  colof- 
iales.  Mais  ayant  manqué  de  feu  dans  un  facrifice  qu’ils 
lui  faifoient ,  elle  fe  retirade  dépit  dans  la  ville  d’Athe- 
nes,  où  elle  fat  adorée  fous  le  nom  de  naçdtHx,  c’efl-à- 
dire  ,  vierge.  On  lui  fit  bâtir  un  temple  très-magnifique, 
&  drefîer  de  la  main  de  Phidias  une  flatue  toute  d’or  ÔC 
d’y  voire,  de  trente-neuf  pieds  de  haut.  On  avoit  gravé 
fur  fes  brodequins  le  combat  desCentaures  &  des  Lapi- 
thes.  Autour  de  fon  bouclier  étoit  reprefenté  le  Com¬ 
bat  des  Amazones  contre  les  Athéniens ,  &  en-dedans  la 
bataille  des  géants  contre  les  dieux.  Minerve  eut  aufli. 
plufieurs  temples  &  chapelles  à  Rome  ,  mais  le  plus  cé¬ 
lébré  fut  celui  du  Mont  Aventin  ,  dont  Ovide  fait  men¬ 
tion  au  liv.  VI.  de  fes  fafies. 

TEMPLE  de  la  Pieté ,  à  Rome.  Il  fut  dédié  par  At- 
tilius  en  la  place  Romaine,  à  l’endroit  où  demeuroit  cette 
femme  ,  qui  avoit  nourri  de  fon  lait  fon  pere  prifonnier. 

TEMPLE  de  Saturne.  Le  premier  temple  qui  fut  bâti 
à  Saturne  dans  la  ville  de  Rome,  fut  celui  que  fit  faire 
au  Capitole  Tatius  roi  des  Sabins,  après  la  paix  conclue 
entre  lui  &  Romulus.  Le  fécond  fut  voué  par  Tullus 
Hoftilius,  après  avoir  triomphé  trois  fois  des  Sabins, 
&  deux  fois  des  Albains.  Il  le  dédia,  &  il  inflitua  en 
même  tems  les  faturnales.  Le  troifiéme  fut  dédié  par 
les  confuls  A.  Sempronius  Atratinus  &  M.  Minutius. 
D’autres  difent  que  ce  fut  Tarquin  le  Superbe  ,  qui  le 
fit  bâtir,  &  que,  félon  l’avis  de  Valerius  Publicola 
on  en  fit  le  lieudutréfor  public.  C’étoitdans  ce  temple 
que  les  ambafladeurs  étrangers  étoient  reçus  par  les 
quefleurs;  qui  écrivoient  leur  nom  dans  le  regiftre  du 
tréfor,  &  fournifîoient  aux  frais  de  leur  fejour.  C’étoit 
encore  là  qu’étoient  gardées  les  minutes  des  contrats 
&  de  tous  les  aétes ,  que  les  peres  &  les  meres  fai¬ 
foient  ,  comme  aulli  les  noms  de  tous  les  citoyens  Ro¬ 
mains,  écrits  dans  les  livres  élephantins.  Ceux  qui 
avoient  recouvré  leur  liberté,  y  alloient  aufli  pendre 
leurs  chaînes  &  les  confacrer  à  Saturne,  félon  le  té¬ 
moignage  de  Martial. 

Has  cum  gemina  compede  dedicat  catenas , 
Saturne ,  tibi  Zoilus  annulos  pnores. 

*  Ant.  Grecques  &  Romaines. 

TEMPLE  du  Soleil.  Heliogabale  le  fit  bâtir  au  Mont 
Palatin,  où,  comme  dit  Lampridius ,  il  voulut  trans¬ 
porter  non  feulement  les  facrifices  des  Romains,  mais 
encore  ceux  des  Juifs. 

TEMPLE  de  Venus.  Cefar  Augufle  édifia  le  temple 
de  Venus  Génitrice  dans  la  place  publique  que  Jules 
Cefar  fit  bâtir  à  Rome. 
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TEMPLE  de  la  Vertu  &  de  /’ Honneur.  Il  fut  bâti  à  Rome 
par  l’archite&e  Mutius ,  &  par  le  commandement  de 
Marius.  Ce  temple  pourroitêtre  mis  au  nombre  des  plus 
excellens  ouvrages  ,  s’il  avoit  été  fait  de  marbre,  &  que 
la  magnificence  de  la  matière  eût  répondu  à  la  grandeur 
du  deflein.  S.  Auguftin  parle  de  ce  temple,  &  fiait  en¬ 
tendre  que  la  première  partie  étoit  dediée  à  la  Vertu, 

&  la  fécondé  à  l’Honneur  ,  pour  dire  qu’on  ne  parvient 
à  l'honneur  que  par  le  chemin  de  la  vertu.  Vitruve 
remarque  que  ce  temple ,  n’avoit  point  de  pofiicum 
on  de  porte  de  derrière,  comme  la  plüpart  des  autres.  On 
prétend  que  cela  lignifie,  que  non  feulement  il  faut 
palfier  par  la  vertu  pour  parvenir  à  l’honneur  ;  mais  que 
l'honneur  oblige  encore  de  repaflTer  par  la  vertu,  c’eft 
à  dire,  d’y  perfeverer  &  d'en  acquérir  de  nouvelles. 

TEMPLE  de  VejU.  Les  Romains  le  firent  de  figure 
ronde,  eftjmant  que  c’étoic  la  terre.  L’entrée  de  ce  tem¬ 
ple  étoit  defiendue  aux  hommes,  &  la  déefle  étoit  ier- 
vie  par  les  vierges  Veftales.  Le  Palladium  apporté  de 
Troyes  par  Enée  étoit  dans  ce  temple;  &  lorfiqu’il 
fut  brûlé  ,  les  Veftales  en  fauverent  le  Palladium , 
l’ayant  paflë  par  le  milieu  de  la  rue  facrée,  &  porté 
dans  le  palais  de  l’empereur.  On  voit  la  figure  de  ce 
Palladium  fur  le  revers  des  médaillés  de  Vefpafien  & 
de  Julia  Pia. 

TEMPLE  DV  VRAI  D IEV. 

Après  avoir  parlé  jufiques  ici  des  temples  du  Paganif- 
me,  il  faut  dire  quels  ont  été  les  temples  du  vrai  Dieu. 
On  fçait  que  Moyfe  reçut  de  Dieu  même  l’ordre  de  la 
conftruétion  d’un  tabernacle  dans  le  defiert  ;  mais  ce  ta¬ 
bernacle  qui  étoit  portatif,  n’étoit  pas  un  temple  ,  &  il 
n’y  eut  de  temple  pour  les  Juifs  que  fous  le  roi  Salo¬ 
mon  ,  480.  ans  après  leur  fortie  d’Egypte.  Nous  remar¬ 
querons  que  ceux  qui  prioientdans  ce  temple,  avoient 
le  vifiage  tourné  vers  l’occident,  comme  nous  l’appre¬ 
nons  du  cbap.  8-  d’Ezechiel,  commenté  par  fiaint  Jero¬ 
me;  mais  comme  les  Juifs  n’avoient  que  ce  feu  1  temple, 
qui  étoit  dans  la  ville  dejerufalem,  tous  les  Juifs  qui 
en  étoient  éloignés ,  fe  tournoient ,  en  faifant  leurs  priè¬ 
res  du  côté  de  cette  ville,  les  uns  vers  l’orient  les  au¬ 
tres  vers  l’occident,  fuivant  la  fituation  où  elle  fe  ren- 
controità  leur  égard.  Ce  temple  fut  profané  par  le  roi 
Achaz,  qui  en  ferma  les  portes,  après  l’avoir  ravagé.  Le 
roi  Ezechias  fon  fils  en  rouvrit  les  portes,  &  le  confa- 
cra  de  nouveau.  Le  roi  Manaffés  ofa  encore  le  profaner , 
jufqu’à  y  placer  des  idoles  ;  mais  le  même  roi  frappé  de 
la  main  de  Dieu ,  reconnut  fon  crime  ;  &  pour  reparer 
l’injure  qu’il  avoit  faite  à  ce  temple,  illeconfacra  par 
de  nouvelles  ceremonies ,  fuivant  l’ufagede  la  loi.  Na- 
buchodonofor  ,  roi  de  Babylone ,  afliegeant  Jerufalem, 
la  prit ,  la  défola ,  &  brûla  le  temple  ,  qui  fut  rebâti  par 
les  foins  d’Efdras  &  de  Zorobabel ,  fous  l’autorité  des 
édits  favorables  de  Cyrus  roi  de  Perfe.  Il  fut  encore 
défolé,  pillé  &  brûlé  par  l’impie  Antiochus  roi  de  Syrie  , 
fous  lequel  on  vit  tant  d’abominations  dans  la  ville  de 
Jerufalem.  Le  brave  Judas  Machabée  le  rétablit  bientôt 
après,  avec  tout  le  zele  poflîble.  Jofephe  écrit  dans  [es 
antiquités-,  qu’Herode  le  fit  entièrement  abattre,  juf- 
ques  aux  fondemens ,  &  le  rebâtit  tout  de  nouveau  fur 
la  même  place.  Les  Romains  afliegeant  enfuite  Jerufa¬ 
lem  ,  fous  l’empire  de  Néron,  par  l’armée  deCeftius, 
intendant  de  la  Syrie,  les  Juifs  commirent  eux-mêmes 
mille  abominations  dans  le  temple,  l’ayant  pris  pour 
leur  fort ,  d’où  ils  combattoient  contre  ceux  d’entre 
leurs  freres  qui  favorifoient  les  Romains.  Enfin  Titus 
ayant  mis  le  iiege  devant  Jerufalem  ,  fous  l'empire  de 
fon  pere  Vefpafien  ,  les  Juifs  en  vinrent  à  ce  point  d’ani- 
mofité  les  uns  contre  les  autres,  que  de  trois  faélions 
quis’étoient  formées  parmi  eux  ,  l'une  fut  entièrement 
détruite;  &  ceux  qui  en  étoient ,  furent  tous  égorgés 
élans  le  temple  même,  au  rapport  de  Jofephe,  qui  dit 
que  les  parties  ennemies  logeoient  les  uns  &  les  autres 
dans  le  temple  avec  leurs  armées  entières,  fans  toutefois 
profaner  la  partie  du  temple  appellée  le  Saint  des  Saints : 
ce  qui  nous  peut  faire  juger  delà  vafte  étendue  &  de  la 
prodigieufe  grandeur  de  ce  bâtiment  facré.  Titus  prefîa 
Jerufalem,  &  la  reduifit  à  cette  faim  cruelle,  qui  eft  dé¬ 
crite  dans  Jofephe ,  fans  que  neanmoins  les  Juifs  youluf- 
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fent  jamais  fe  rendre:  tellement  que  la  ville  étant  prife 
par  force,  un  foldat  de  l’armée  Romaine  ,  contre  l’ordre 
exprès  de  Titus  ,  qui  vouloit  fauver  le  temple  ,  &  qui 
avoit  défendu  qu’on  y  fît  aucun  aéte  d’hofhlité,  pouffé 
par  un  mouvement  fecret ,  auquel  il  ne  put  refifter , 
mit  le  Ru  à  ce  temple  fuperbe.  Le  feu  y  prit  fi  vite,  & 
gagna  cet  édifice  avec  une  telle  furie  ,  que  quelque 
grands  efforts  que  fiffènt  avec  toute  la  diligence  pofli- 
ble,  &  les  Romains  par  l’ordre  de  Titus,  &  les  Juifs  par 
leur  propre  intérêt,  rien  ne  put  jamais  empêcher  que 
l’incendie  ne  con fumât  entièrement  ce  temple.  Ce  qui 
arriva,  félon  le  témoignage  de  Jofephe,  le  10.  du  mois 
d’ Août,  à  pareil  jour  que  le  même  temple  avoit  été  brû¬ 
lé  autrefois  parle  roi  de  Babylone.  Il  y  avoit  alors  1130, 
ans  ,  fiept  mois  &  demi  qu’il  avoit  été  bâti  pour  la  pre¬ 
mière  fois,  par  le  roi  Salomon;  &  639.  ans,  un  mois 
8c  demi,  qu’il  avoit  été  rétabli  par  les  ordres  de  Cyrus. 

Siint  Jérôme  dit  que,  depuis  ce  tems-là,  les  Juifs 
tous  les  ans  à  pareil  jour ,  pleuroient  la  perte  de  leur 
temple,  avec  des  cris,  des  lamentations,  &des  hurle- 
mens  étranges;  &  que  s’aflemblant  en  troupe  les  hom¬ 
mes  &  les  femmes,  les  vieillards  8c  les  enfans,  les  che¬ 
veux  épars,  &  les  habits  déchirés ,  ils  donnoientde  l’ar¬ 
gent  aux  foldats  Romains  pour  avoir  la  permiflion  d'en¬ 
trer  dans  la  ville  dejerufalem ,  afin  d’aller  pleurer  fur  la 
place  même  où  avoit  été  le  temple:  ce  qui  fe  pratiquoit 
encore  dutemsde  ce  pere  de  l’eglife,  qui  le  raconte. 
L’empereur  Julien,  qui,  après  avoir  fait  profeffion  du 
Chriftianifme  y  avoit  renoncé  folemnellement ,  8c  en- 
tretenoit  dans  fon  cœur  une  haine  mortelle  contre  les 
Chrétiens,  voulut  rétablir  le  temple  de  Jerufalem  pour 
les  Juifs,  dans  le  deffein  impie  8c  extravagant  qu’il  s’é- 
toit  mis  dans  l’efprit ,  de  faire  trouver  faulle  la  prédic¬ 
tion  quenotre  Seigneur  Jefus-Chrift avoit  faite,  que  les 
Juifs  ne  verroient  jamais  rétablir  leur  temple.  La  lettre 
que  cet  empereur  apoftat  écrivit  aux  Juifs  à  ce  fujet ,  fe 
voit  encore  parmi  fies  autres;  &  c’eft  la  XXV.  Elle  eft 
conçue  en  des  termes  fi  pleins  de  bonté  pour  eux  ,  &  fi 
favorables  à  leur  religion ,  qu’ils  eurent  raifonde  «roire 
qu’il  avoit  embraiïe  le  Judaïfme;  mais  Dieu  confondit 
&  l’empereur  &  les  Juifs.  On  avoit  fait  des  dépenfes 
immenfes  pour  les  préparatifs  de  l’édifice ,  avec  une  telle 
profufion,  que  les  inftrumens  mêmes  des  ouvriers ,  com- 
mesles  pelles,  les  hoyaux,  les  corbeilles,  étoient  d'ar¬ 
gent;  mais  lorfque  le  travail  fut  commencé,  qu’on  eut 
déjà  découvert  les  anciens  fondemens  du  temple ,  8c 
qu’on  fut  prêt  à  mettre  les  premières  pierres  pour  la 
nouvelle  ftruéture ,  il  fortit  des  endroits  de  la  terre  où 
on  travailloit ,  des  globes  de  feu  épouvantables,  qui  brû¬ 
lèrent  plufieursdes  ouvriers ,  &  firent  fuir  tout  le  refte, 
comme  nous  l’apprenons  d’Ammien  Marcellin  ,  auteur 
peu  fufpeét  en  cette  matière ,  puifqu’il  étoit  Payen.  Saint 
Jean  Chryfoftome,  qui  étoit  alors  fort  jeune,  en  fait 
auffi  mention.  Saint  Grégoire  de  Na^ianze  ajoûte,  que 
les  ouvriers  épouvantés,  fuyant  dans  un  temple  qui 
étoit-là  auprès ,  furent  brûlés  par  un  feu  foudain  ,  qui 
s’y  alluma;  &  qu’il  parut  en  l’air  une  croix  étincelante, 
qui  fut  vûede  tout  le  monde  ;  que  même  les  habits  de 
tous  ceux  qui  voyoient  ces  prodiges ,  &  qui  en  enten- 
doient  le  récit ,  fe  trouvèrent  marqués  d’une  croix  , 
Ruffin  ,  qui  vivoiten  ce  tems-là,  &  qui  quelques  années 
après  alla  demeurer  à  Jerufalem,  écrit  la  même  chofe; 
&  ajoûte  encore  qu’il  y  eut  de  fi  grands  tremblemens  de 
terre,  que  la  plûpart  des  Juifs,  qui  fe  refugioient  fous 
des  portiques  publics ,  furent  écrafés  fous  les  ruines  de 
ces  portiques;  que  les  autres  furent  brûlés  par  un  feu 
fubit,  qui  fortoit  de  leurs  propres  majfons;  &  que  pen¬ 
dant  tout  un  pur  on  vit  toute  la  grande  place  remplie 
d'une  flamme  qui  fortoit  du  bâtiment,  où  étoient  les 
inftrumens  neceflaires  à  la  conftruétion  qu’on  avoit  en- 
treprife.  Cela  eft  confirmé  par  le  témoignage  de  Theo- 
doret,  qui  dit  que  tous  ces  inftrumens  furent  confumés 
parce  feu;  que  les  vents  &  les  tempêtes  qui  s’éleverenc 
enfuite  avec  les  trefnblemens  de  terre  ,  diffîperent ,  dif- 
perferent,  8c  engloutirent  tous  les  matériaux  préparés. 
Ruffin  même  &  Socrate  difent ,  outre  cela,  que  Cyrille, 
qui  étoit  alors  évêque  de  Jerufalem  ,  vit  de  fes  propres 
yeux  l’accompliflement  entier  de  cette  parole  de  Notre- 
Seigneur  3  Qu’il  ne  ferait  pas  laiflé  en  cet  endroit  pierre 
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fur  pierre  ;  car  par  un  mouvement  miracleuux  de  la  ter¬ 
re,  les  anciens  fondemens  du  temple  furent  pouffes  de¬ 
hors  ,  &  les  pierres  en  furent  difperfées  de  côté  &  d'au¬ 
tre.  Ces  prodiges  ayant  arrêté  le  projet  de  l'empereur 
Julien  ,  la  place  où  avoit  été  le  temple ,  demeura  vuide  , 
jufqu'à  ce  que  les  Saralins  prirent  Jerufalem. 

Salomon  avoit  fait  bâtir  ce  temple  fur  le  mont  Moria, 
à  la  place  où  David  avoit  vû  l’ange  exécuteur  de  la  ju- 
ftice  divine ,  l’épée  nue  à  la  main ,  &  où  le  prophète  Gad 
l’avertit  de  la  part  de  Dieu ,  d’élever  un  autel  pour  y 
offrir  des  facrifices.  Il  commença  à  le  bâtir  au  mois  de 
Zio  qui  répond  â  notre  mois  d’Avril ,  480.  ans  après  que 
les  Ifraëlites  furent  fortis  d’Egypte ,  la  IV.  année  du  ré¬ 
gné  de  Salomon.  Cet  édifice  fut  feptans  à  bâtir  ,  il  fut 
entièrement  achevé  au  mois  que  les  Hebreux  appellent 
'Bul  y  qui  répond  à  notte  mois  d'Odobre.  Cet  événement 
tombe  l’an  3031.  du  monde,  avant  Jefus  Chrift  1004. 
Ce  faintlicu  contenoit  quatre  parties ,  renfermées  dans 
une  même  enceinte  ,  fçavoir  ,  le  parvis  des  Gentils,  ce¬ 
lui  des  Juifs,  le  fanétuaire  ,  ou  parvis  des  prêtres  ,&  le 
fantta  Santtomm.  Le  parvis  des  Gentils ,  qui  avoit  cinq 
cens  pas  de  tour  ,  étoit  environné  d’une  haute  galerie  , 
foûtenue  de  plulieurs  colonnes  de  marbre ,  avec  quatre 
portes,  vers  les  quatre  parties  du  monde.  Il  étoit  com¬ 
mun  aux  Juifs  &  aux  Gentils ,  qui  vendoient  les  mou¬ 
tons  ,  les  agneaux  &  les  colombes  qu’on  y  oftroit  :  & 
comme  ce  trafic  étoit  indécent  dans  une  maifon  d’oraf 
fon  ,  Jefus-Chrilt  les  en  chaiïa  deux  fois.  De  ce  parvis 
on  entroit  dans  celui  des  Juifs,  qui  étoit  fort  magnifi¬ 
que,  &  environné  de  belles  galeries,  comme  le  pre¬ 
mier.  Le  pavé  étoit  de  marbre  de  diverfes  couleurs;  les 
murs  étoient  couverts  d’un  or  très-fin  ;  &  les  portes  re¬ 
vêtues  de  lames  d’argent.  On  tient  que  Notre-Seigneur 
&  les  apôtres  y  ont  prêché  plufieurs  fois.  Le  fanduaire, 
ou  le  parvis  des  prêtres ,  avoit  quarante  coudées  de  lon¬ 
gueur  ,  &  vingt  de  largeur.  Le  pavé  étoit  de  porphyre, 
&  les  murailles  revêtues  de  lames  d’or.  Au  milieu  de  ce 
fanduaire  il  y  avoit  un  autel  d’airain  ,  carré ,  dont  cha¬ 
que  face  avoit  vingt  coudées  de  largeur,  &  dix  de  hau¬ 
teur,  fur  lequel  on  brüloit  les  animaux  qui  étoient  of¬ 
ferts  en  facrifice,  d’un  feu  qui  étoit  continuellement  en¬ 
tretenu  parles  prêtres ,  &  qui  s’alluma  miraculeufement 
avec  l’eau  que  l’on  tira  du  puits  du  feu  facré.  Aux  deux 
côtés  de  l’autel ,  il  y  avoit  dix  grands  vaiffeaux  d’airain, 
ornés  de  figures  de  chérubins ,  de  lions ,  de  bœufs  &  de 
palmes,  pour  garder  l’eau  qui  fervoit  à  laver  les  vidi- 
mes.  Et  au  côté  droit,  un  autre  grand  vaiffeau  d’airain, 
que  l’on  appelloit  mer  ,  à  caufe  de  la  prodigieufe  quan¬ 
tité  d’eau  qu’il  contenoit.  Il  étoit  foûtenu  de  douze 
bœufs  d’airain  ,  &  fervoit  aux  prêtres  &  aux  lévites  , 
pourfe  laveries  mains  &  les  pieds ,  avant  que  de  com¬ 
mencer  les  facrifices.  Delà  on  alloit  au  porche ,  qui  étoit 
long  de  vingt  coudées ,  &  large  de  dix  ,  où  l’on  voyoit 
deux  grandes  colonnes  de  bronze,  d’où  pendoient  deux 
cens  grenades  de  même  métal.  Du  proche  on  entroit 
dans  le  temple  fans  toit ,  qui  avoit  foixante  coudées  de 
longueur  ,  &  vingt  de  largeur  ,  où  il  y  avoit  un  autel 
tout  couvert  d’or,  fur  lequel  on  n’offroit  que  de  l’en¬ 
cens  8c  des  parfums  précieux.  Aux  deux  côtés  étoient 
dix  grands  chandeliers  à  lept  branches ,  8c  autant  de 
lampes,  qui  brûloient  continuellement,  avec  dix  tables 
d’or  ,  fur  lefquelles  on  mettoit  les  pains  de  propofition  , 
que  l’on  prefentoit  pour  la  nourriture  des  prêtres.  Après 
ce  temple,  étoit  le  /ancta  faniïorum]  c’eft-à-dire,  un  ora¬ 
toire,  long  &  large  de  vingt  coudées,  &  d’une  pareille 
hauteur,  dont  dix  coudées  étoient  revêtues  d’or ,  &  les 
autres  dix,  d’or  &  de  pierres  précieufes.  C’eft  dans  ce 
lieu  où  l’on  gardoit  l’arche  d’alliance ,  couverte  de  deux 
chérubins  tout  d’or  ,  &  hauts  de  dix  coudées,  &  l’en¬ 
trée  n’en  étoit  permife  qu’au  fouverain  pontife.  Jofephe 
faifant  le  dénombrement  des  richefîesde  ce  temple  ,  dit 
qu'il  y  avoit  dix  mille  chandeliers  d’or  ;  dix  mille  tables 
couvertes  d’or ,  &  une  fort  grande  toute  d’or  ;  vingt  mille 
coupes  d’or ,  &  cent  foixante  mille  d’argent;  cent  mille 
phioles  d’or ,  &  deux  cens  mille  d’argent  ;  quatre-vingt- 
mille  plats  d’or;  &  cent  foixante  mille  d'argent;  cin¬ 
quante  mille  badins  dor,  &  cent  mille  d’argent;  vingt 
•mille  vafes  d’or ,  &  quarante  mille  d’argent  ;  vingt  mille 
grands  encenfoirs  d’or ,  &  cinquante  mille  autres  plus 
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petits; mille  robes  enrichies  de  pierres  precieufes  pour 
les  facrificateurs;  deux  cens  mille  trompettes  d'argent, 
&  quarante  mille  inftrumens  de  mufïque,d’or  &  d’ar¬ 
gent.  On  dit  que  le  fervice  de  ce  temple  fe  faifoitpar 
trente-huit  mille  levites ,  &  vingt-quatre  mille  prêtres0 
Il  y  a  des  auteurs  qui  affurent  que  Salomon  employa 
pour  1  édifice  feul ,  trente  fois  cent  millions  d’or;  ce  qui 
ne  lui  fut  pas  difficile,  parce  que  David  fon  pere,  lui 
avoit  laide  des  tréfors  immenfes ,  &  des  pierreries  d’un 
prix  ineftimable. 

Il  étoit  libre  à  toute  forte  de  gens  d’entrer  dans  le  par* 
vis  des  Gentils  ;  mais  il  y  avoit  des  colonnes  à  l’entrée 
du  fécond  temple  ,  où  l’on  voyoit  écrit ,  en  caraéteres 
hebreux,  grecs  &  romains,  qu'il  n’étoit  permis  qu’aux 
Ifraëlites ,  d’entrer  dans  cette  enceinte  intérieure.  Le 
parvis  des  femmes  n’étoit  que  pour  les  perfonnes  de  ce 
lexe.  Le  parvis  d’Ifraël  étoit  deftiné  pour  ceux  qui 
étoient  nets  de  toute  fouillure  ,  &  le  parvis  des  facrifi¬ 
cateurs  leur  étoit  tellement  affeéâé ,  que  les  laïques  n’y 
entroient  qu’à  l’occafion  des  facrifices  qu’ils  y  offroient. 
Il  y  avoit  huit  fortes  de  miniftres  du  temple;  fçavoir  , 
1.  le  fouverain  facrificateur  ;  2.  le  fagan ,  ou  fon  vicaire  ; 

3.  les  deux  Catholikin,  qui  étoient  lesfubftituts  du  fagan; 

4.  les  fept  imarkalin ,  qui  étoient  chargés  des  clefs  des 
portes  &  des  trefors  ;  5.  les  trois  gizJoarin ,  ou  treforiers  ; 
6.  le  chef  de  la  dalle  des  facrificateurs ,  qui  étoient  de 
fervice  pendant  leur  femaine  ;  7.  les  chefs  de  chaque  fa¬ 
mille  de  cette  clafle  ;  8.  les  fimples  facrificateurs.  Les 
cinq  premiers  ordres  formoient  comme  une  efpece  de 
confeil ,  qui  avoit  foin  de  ce  qui  regardoit  le  temple.  Il  y 
avoit  outre  cela  quinze  memonin  ,  ou  commis ,  dont  une 
partie  changeoit  toutes  les  femaines,  avec  la  clafle  des 
facrificateurs.  Les  facrificateurs  étoient  divifés  en  vingt- 
quatre  claffes ,  &  chacune  partageoit  les  fondions  fa¬ 
mées ,  à  proportion  du  nombre  des  familles  dont  elle 
étoit  compoiée.  Les  levites  faifoient  l’office  de  portiers 
&  gardes  du  temple ,  &  de  chantres  ou  muficiens.  Ils  eh- 
troient  feuls  dans  les  concerts  de  voix;  mais  dans  les 
concerts  d’inftrumens  on  recevoit  des  perfonnes  de 
toutes  les  tribus,  pourvu  qu'elles  fufient  alliées  à  quel¬ 
que  famille  facerdotale.  Il  y  avoit  auffi  vingt  -  quatre 
claffes  d’Ifraëlites ,  qui  étoient  obligées  de  venir  au  tem¬ 
ple,  chacune  pendant  fa  femaine,  de  peur  qu’il  ne  fe 
trouvât  quelquefois  au  fervice  divin  que  les  officians. 
Ceux  ci  fe  tenoient  dans  le  parvis  d’Ifraël,  &  reprefen- 
toient  tout  le  peuple. 

Tel  étoit  le  temple  de  Jerufalem  du  tems  de  Salomon. 
Il  changea  extrêmement  de  figure  fous  les  Mahometans. 
Ce  fut  Omar ,  prince  Arabe  ,  &  fécond  fuccefleur  de 
Mahomet,  qui  le  fit  bâtir  vers  l’an  640.  à  la  place  où 
étoit  le  temple  de  Salomon  ,  pour  fervir  de  principale 
mofquéeaux  fedateurs  de  fa  loi.  Ce  temple  eft  au  mi¬ 
lieu  d’une  grande  place  ,  longue  d’environ  cinq  cen« 
pas  du  feptentrion  au  midi,&  large  de  quatre  cens  de 
l’orienta  l’occident.  Cette  place,  qu’on  appelle  parvis  , 
eft  environnée  de  galeries  couvertes,  comme  la  place 
royale  de  Paris.  Elle  eft  pavée  de  grandes  pierres  ea 
quelques  endroits,  &  le  relie  eft  en  preau,  avec  quel¬ 
ques  arbres.  Vers  le  milieu  de  ce  parvis ,  il  y  a  une  gran¬ 
de  place  carrée,  élevée  de  huit  pieds,  où  l’on  monta 
par  plufieurs  efcaliers,  qui  ont  dix  marches  de  pierres, 
8c  chacun  un  portique.  Au  milieu  de  cette  place  élevée, 
qu’on  tient  avoir  été  le  lieu  du  fanïïa  finftorum  des 
Juifs,  eft  bâti  le  temple ,  de  forme  octogone  ,  ou  ronde, 
à  huit  pans.  Il  eft  tout  de  marbre ,  &  orné  de  petits  car¬ 
reaux  damafquinés  de  fleurs  &  autres  figures,  de  plu¬ 
fieurs  couleurs  ,  qui  font  un  effet  admirable  ,  aux  rayons 
du  foleil.  Le  corps  du  bâtiment  eft  couvert  d’une  terraf- 
feou  plateforme  plombée,  &  au  milieu  s’élève  un  grand 
dôme  couvert  auffi  de  plomb  ,  qui  porte  fur  fa  pointe 
un  grand  croiflant  de  plomb ,  pefant  plus  de  trois  Cens 
livres.  Ce  dôme  eft  percé  d’autant  de  fenêtres  qu’il  a  de 
faces;  &  fur  la  plate-forme  autour  du  temple,  on  voie 
quatre  ou  cinq  petits  oratoires ,  foütenus  de  plufieurs 
colonnes  de  marbre.  Pour  entrer  dans  le  parvis,  il  y  a 
quatre  portes  ;  deux  au  feptentrion ,  dont  la  première  eft 
proche  de  la  pifeine  Probatique  ;  l’autre  vers  la  mai¬ 
fon  de  Pilate;  une  troifiéme  ,  du  côté  de  l’occident, 
qu’on  eftime  être  la  plus  bellejScune  quatrième  à  1  orient* 
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que  l’on  nomme  la  porte  doree ,  qui  eft  muree  a  prcfent. 
Ces  portes  ont  des  voûtes  affcz  hautes  ,  qui  ont  plus  de 
quinze  pas  de  longueur  ,  &  fix  de  largeur  ,  fous  lefquel- 
les  font  pendues  quelques  lampes  ,  que  les  Turcs  allu¬ 
ment  en  certains  jours.  Il  eft  li  feverement  défendu  aux 
Chrétiens  d’entrer  en  ce  temple  ,  ni  même  au  parvis  ; 
qu’il  y  va  de  la  vie  pour  ceux  qui  y  font  trouvés  ,  s’ils 
n’embralfentle  Mahometifme.  Ces  Infidèles  croyent  que 
ce  lieu  eft  fi  faint  ,  que  nous  ne  femmes  pas  dignes  d’en 
approcher.  Environ  460.  ans  après  la  conftruétion  de  ce 
temple,  c’eft-à-dire ,  l’an  1099.  Godefroi  de  ^Bouillon, 
premier  roi  de  Jerufalem ,  ayant  fait  purifier  la  place  ,  & 
ôter  les  marques  de  la  fuperftition  de  Mahomet ,  y  fonda 
un  chœur  de  chanoines ,  pour  y  celebrer  le  fervice  di¬ 
vin  ,  comme  il  fit  aulfi  en  l’eghfe  du  faint  Sepulchre  ; 
&  quinze  ans  après  ,  le  patriarche  Arnoul  leur  fit  em~ 
braffer  la  réglé  de  S.  Auguftin.  Vers  l’an  1134.  du  tems 
de  Foulques  ,  un  légat  du  pape  Innocent  II.  étant  à  Je¬ 
rufalem  ,  pendant  les  fêtes  de  Pâques ,  fit  la  dédicacé  de 
ce  temple  avec  une  grande  folemnite.  Mais  1  an  1187-  Sa- 
ladin  s’étant  rendu  maître  de  la  ville  par  la  mauvaife  in¬ 
telligence  des  Chrétiens  ,  fit  laver  le  pavé  &  les  murs 
avec  de  l’eau-rofe  ,  pour  le  purifier  félon  fa  croyance  , 
&  en  fit  une  mofquée.  Les  hiftoriens  difent  qu’il  y  em¬ 
ploya  une  fi  grande  quantité  d’eau-rofe,  qu’il  y  en  avoit 
la  charge  de  cinq  cens  chameaux.  Au  bout  du  parvis , 
vers  le  midi ,  on  voit  un  autre  temple ,  que  l’on  appelle 
le  temple  de  la  Prefentatm  ;  parce  que  l’on  croit  que  c’eft 
le  lieu  où  la  fainte  Vierge  fut  prefentée  par  fon  pere  & 
fa  mere,  pour  y  être  élevée  dans  la  pieté  ,  depuis  l'âge  de 
trois  ans  jufques  à  quatorze  >  que  les  prêtres  du  temple 
la  marièrent  à  faint  Jofeph.  Ce  bâtiment  a  trois  voûtes 
fur  une  même  face ,  dont  celle  du  milieu  eft  la  plus  haute, 
&  un  grand  dôme  au-defîus ,  couvert  de  plomb.  Le  de¬ 
dans  eft  foûtenu  de  quatre  rangs  de  belles  colonnes  de 
marbre  ,  à  ce  que  quelques  voyageurs  ont  appris  ;  car  il 
n’eft  pas  permis  aux  Chrétiens  d’y  entrer.  *  Doubdan, 
•voyage  de  la  Terre-Sainte.  Ligtfoot ,  defetipt.  du  temple  de 
fertifalem.  Le  P.  Lami  de  l’Orat.  furie  même  fu  jet. 

Ilncrefte  pius  à  parler  que  des  Temples  des  Chre’- 
tiens.  Après  que  le  Fils  de  Dieu  eut  mis  fin  à  l’ancien 
teftament  ,  par  l’accompliflement  de  toutes  les  figures  ; 
&  que  par  fa  mort  &  paflion  il  eut  commencé  la  nou¬ 
velle  alliance  ,  le  temple  de  la  vieille  loi  fut  abandonné 
du  Saint-Efprit ,  le  voile  en  fut  déchiré,  &le  Chriftia- 
nifme  naillant  ,  eut  des  lieux  d’affemblée  particuliers 
dans  chaque  ville ,  où  la  foi  fut  portée  par  les  apôtres  & 
par  les  difciples  de  Jefus  Chrift.  Ces  lieux  d’aftemblée  , 
qui  étoient  deftinés  à  prier  Dieu  ,  à  celebrer  le  faint  fa- 
crifice  inftitué  par  Notre  Seigneur  ,  &  à  traiter  les  cho- 
fes  de  la  religion  ,  fe  trouvent  avoir  été  appelles  de  plu- 
lieurs  noms  differens ,  dont  il  eft  confiant  qu’il  n’y  en  a 
point  de  plus  ancien  que  celui  d ’  églife.  Ce  mot  eft  pris 
du  grec  e’xka mx  qui  (ignifie  ajfemblée  ;  &  voilà  pour¬ 
quoi  les  Chrétiens  donnèrent  ce  nom  ,  non  feulement  à 
l’affemblée  univerfelle  de  tous  les  Fidcles ,  mais  encore  à 
chaque  lieu  particulier  où  ils  s’aiïembloicnt.  Il  y  a  des 
preuves  exprefles  de  cela  du  tems  des  apôtres ,  dans  les 
lettres  de  faint  Ignace  martyr  ,  &  dans  les  épures  mêmes 
de  S.  Paul.  Ce  n’eft  pas  que  les  Chrétiens  n’ofaflent  au 
commencement  bâtir  des  églifes  ;  mais  ilfaifoicnt  leurs 
affemblées  dans  des  maifons  particulières.  Nous  trouvons 
qu’à  Rome,  la  maifon  d’un  fenateur  ,  nommé  Pudens , 
difciple  de  faint  Pierre  ,  fut  changée  en  églife  ;  &  que 
l’on  fit  le  même  ufage  de  la  maifon  d’une  dame  de  qua¬ 
lité  ,  nommée  E uprepia  ,  fi  l’on  s’en  rapporte  aux  lettres 
du  pape  Pie  ,  &  aux  aétes  de  ce  fenateur  Pudens ,  cités 
par  le  cardinal  Baronius  ,  dont  l’autorité  eft  fort  dou- 
teufe.  Lucien  ,  qui  vivoit  du  tems  de  Marc-Aurele  ,  fait 
la  peinture  d’une  maifon  magnifique  ,  dont  les  portes 
étoient  d’airain  ,  &  dont  la  couverture  étoit  dorée  ,  qui 
ne  fervoit,  dit-il,  qu’aux  aiïemblées  des  Chrétiens.  Lam- 
pride  &  Vopifcus  font  aulfi  mention  des  églifes.  Ce¬ 
pendant  il  paroît  que  les  Chrétiens  n’ont  commencé  à 
prier  dans  les  églifes  confacrées  publiquement  ,  que  vers 
le  tems  de  Maximin.  Au  moins  Origene  nous  apprend 
dans  fes  commentaires  fur  faint  Matthieu  ,  que  les  églifes 
furent  brûlées  pendant  une  perlecution ,  qui  fut  apparem¬ 
ment  celle  de  Maximin ,  puifqu  il  dit  qu’elle  étoit  arrivée 


de  fon  tems ,  à  caufe  des  tremblemens  de  terre.  Ce  paffage 
eft  d’autant  plus  conliderable  ,  que  c’eft  peut-être  le 
plus  ancien  témoignage  que  nous  en  ayons  fur  le  bâti¬ 
ment  des  églifes  publiques  ,  &  connues  par  les  Payens.  Il 
Temble  que  l’aftéétion  qu’Alexandre  Se-Oere  avoit  témoi¬ 
gnée  pour  les  Chrétiens  ,  leur  en  eût  fait  prendre  quelque 
liberté.  Au  moins  nous  voyons  qu’il  avoit  eu  deffein  de 
drelfer  lui-même  un  temple  à  Jefus-Chrift,  Se  qu’il  fouf- 
frit  que  les  Chrétiens  eufient  une  place  dans  Rome  ,  pour 
y  exercer  leur  religion.  Le  cardinal  Bona  croit  fur  ce  fon¬ 
dement  ,  qu’ils  y  vouloient  bâtir  une  églife.  Julqu  a  Ale¬ 
xandre, les  Payens  reprochoient  aux  Chrétiens  qu’ils  n’a- 
voient  ni  temples  ni  autels.  Les  Chrétiens  paroiffoient 
avouer  ce  fait ,  &  en  rendent  la  raifon ,  comme  on  le  voit 
par  Tertullien&  par  Minucius  Félix. Ainfi  il  paroit  qu’on 
peutallurer  qu’ils  n’avoient  point  d’églifes  publiques  qui 
panifient  aux  yeux  des  payens.  Il  ne  faut  pas  néanmoins 
conclure  delà  qu’ils  n’en  euffent  point  du  tout ,  c’eft- 
à-dire  ,  qu’ils  n’euilent  point  de  lieux  fixes  &  deftinés 
pour  les  affemblées  eccleüaftiques.  Il  eft  même  afïez  na¬ 
turel  de  croire  qu’ils  en  avoient  au  moins  dans  les  gran¬ 
des  villes  ,  comme  les  Catholiques  en  ont  aujourd’hui 
dans  la  Hollande  &  dans  d’autres  pays  ;  &  s’ils  en  avoient, 
il  eft  encore  aifé  de  croire  que  les  évêques  les  defti- 
noient  au  fervice  de  Dieu  &  desFideles,  par  quelques 
ceremonies  ,  &  par  quelque  benediâion  particulière. 
Ainfi  c’étoient  de  véritables  églifes  ,  quoique  ce  ne  fuf- 
fent  fouvent  que  des  (ailes  ,  ou  d’autres  lieux  fembla- 
blés ,  &  non  des  édifices  bâtis  exprès.  On  peut  voir  ce 
que  dit  fur  cela  le  cardinal  Bona  ,  qui  allégué  beaucoup 
de  preuves  ,  pour  montrer  que  les  Chrétiens  ont  toü- 
jours  eu  des  églifes.  On  y  pourroit  ajoûter  l’endroit  de 
Caius ,  fur  les  trophées  de  S.  Pierre  &  de  S.  Paul  à  Rome  : 
car  il  eft  allez  probable  que  leurs  tombeaux  étoient  ac¬ 
compagnés  de  quelque  lieu  deftiné  à  s’affembler  ,  &  à 
offrir  le  faint  facrifice.  S.  Chryfoftome  dit  aufli  que  l’é- 
glile  d’Antioche  ,  appellée  la  Paloee  ,  ou  l’ancienne  , 
avoit  été  fondée  par  les  mains  des  Apôtres  mêmes  :  c’eft 
pourquoi  il  dit  ,  qu’elle  étoit  la  mere  de  toutes  les 
églifes  ;  &  il  remarque  ,  qu’après  avoir  été  abattue  plu¬ 
sieurs  fois  ,  elle  avoit  toüjours  été  rebâtie  par  un  effet 
particulier  de  la  puiffance  de  Jelus- Chrift.  Après  Ma¬ 
ximin  ,  nous  trouvons  dans  la  fuite  de  l’hiftoire  plu- 
(ieurs  autres  pafîages  pour  les  églifes  ;  car  nous  voyons 
que  S.  Grégoire  Thaumaturge  en  fit  bâtir  une  à  Neoce- 
farée  ;  &  fi  l’on  doit  prendre  à  la  lettre  ce  qu’écrit  S.  Gré¬ 
goire  de  Njfie  ,  il  faut  dire  que  dans  le  même  tems  on 
avoit  élevé  de  tous  côtés  (  au  nom  de  Jefus  Chrift  ) 
des  temples  &  des  lieux  de  prières.  Saint  Cyprien  ,  écri¬ 
vant  pendant  la  perfecution  de  Treb.  Gallus  ,  témoigné 
afïez  que  les  Chrétiens  élevoient  des  autels  à  Dieu  , 
mais  qu’ils  les  cachoient  aux  Payens.  ««  Ou  le  vrai  Dieu, 
Ç  dit-il ,  )  n’a  point  d’autels,  ou  l’on  eft  obligé  de  les  ca-  « 
cher.  “  Aurelien  dans  une  lettre  qu’il  écrit  aufenat,  op- 
pofe  l’églife  des  Chrétiens  au  temple  des  dieux.  Eufebe 
nous  apprend  ,  qu’avant  que  Dioclétien  fit  abattre 
les  églifes  ,  les  Chrétiens  memes  avoient  été  obligés 
d’en  ruiner  plufieurs  anciennes  ,  pour  en  rebâtir  de  plus 
grandes.  Non  feulement  fous  Alexandre  ,  mais  dès  le 
tems  même  de  Severe,  les  Chrétiens  avoient  des  ceme- 
tieres  &  des  places  connues  des  Payens  ,  dans  lefquels 
ils  enterroient  leurs  morts  ,  comme  nous  l’apprenons 
de  Tertullien.  Les  Fidcles  avoient  aulfi  coûtume  des’af- 
fembler  dans  ces  cemetieres  :  ainfi  quand  Alexandre 
adjugea  un  lieu  anx  Chrétiens  pour  y  adorer  Dieu  , 
il  n’eft  pas  abfolument  neceffaire  de  dire  que  ce  fut  pour 
y  bâtir  une  églife.  Valerien  ayant  apparemment  con- 
fifqué  les  cemetieres  &  les  lieux  deftinés  au  culte  de 
Dieu  ,  Gallien  les  leur  rendit  par  un  referit  public , 
qui  eft  rapporté  par  Eufebe.  Il  femble  que  les  ceme¬ 
tieres  &  les  lieux  de  religion  y  foient  pris  pour  une  mê¬ 
me  chofe.  Comme  les  martyrs  croient  enterrés  dans 
ces  cemetieres  ,  ce  fut  là  particulièrement  que  les  Chré¬ 
tiens  bâtirent  des  Eglifes  ,  lorfque  Conftantin  leur  en 
eut  donné  une  entière  liberté  ;  Ht  on  croît  que  c’eft  de 
cette  coûtume  qu’eft  venue  la  réglé  qu’on  obferve  au¬ 
jourd’hui  ,  de  ne  confacrer  aucun  autel  ,  fans  y  mettre 
des  reliques  de  Martyrs  ;  l’églife  en  a  fait  une  loi  dans 
le  VII.  concile  œcuménique.  On  trouve  dans  Arnoba 
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&  autres  auteurs,  le  nom  de  temple  ,  donné  très -fou- 
vent  aux  églifes  Chrétiennes  ;  mais  jamais  on  n’y  trouve 
les  noms  de  Délabra.  ,  ni  de  Fana  ,  que  quelques  mo¬ 
dernes  feulement  leur  ont  voulu  donner  mal  à  propos; 
car  ,  comme  dit  Baronius  ,  ces  noms  ne  conviennent 
qu’aux  bâtimens  des  divinités  fabuleufes.  Les  autres 
noms ,  dont  on  trouve  que  les  églifes  ont  été  appellécs, 
font  titres  ,  tïtuli  ;  maifons  d’orailon  ,  ou  oratoires ,  do¬ 
rmis  oratorio.  ;  Dominiques ,  Dominico  ;  Mémoires ,  Memo¬ 
rial  Martyres ,  Martyria ;  Conciles  de  Martyrs,  Concilia 
Martyrum  ;  Conciles  des  Saints ,  Concilia  Saniïorum  ;  Bafili- 
ques ,  Bafiliu. 

Afin  d’entendre  la  raifon  pour  laquelle  on  les  appel- 
loit  des  titres ,  il  faut  fçavoir  que  ,  lorfque  quelque  mai- 
fon  étoit  contifquée  &  paflbit  au  domaine  de  l'empe¬ 
reur,  la  formalité  que  les  officiers  de  juftice  obfervoient, 
étoit  d’attacher  au-devant  de  cette  maifon  une  toile, 
où  étoit  le  portrait  de  l’empereur ,  ou  bien  feulement 
fon  nom  écrit  en  gros  caraderes,  &  cette  toile  s’appel- 
loit  titre ,  titulus  :  d’où  vient  que  cette  formalité  s’appel- 
loit  l’impolition  du  titre,  titiili  impofitio.  Or,  comme 
cela  marquoit  que  cette  maifon  n’étoit  plus  à  fes  pre¬ 
miers  maîtres,  mais  appartenoit  à  l’empereur ,  les  Chré¬ 
tiens  imitèrent  cette  maniéré  de  faire  palier  une  maifon  , 
du  domaine  d’un  particulier  ,au  fervice  public  de  Dieu. 
Lorfque  quelque  Fidele  lui  confacroit  la  fienne  ,  il 
y  mettoit  pour  marque  une  toile  ,  ou  au  lieu  de  l’ima¬ 
ge  ,  ou  nom  de  l’empereur  ,  on  voyoit  l’image  de  la 
croix  ;  &  cette  toile  s'appelait  titre,  comme  celle  dont 
elle  étoit  une  imitation.  Delà ,  les  maifons  mêmes  ,  où 
étoient  attachés  les  croix,  furent  appellées  titres.  Il  y  en 
a  quelques-uns  qui  aiment  mieux  faire  venir  ce  nom  de 
titre  ,  de  ce  que  chaque  prêtre  prenoit  fon  nom  &  titre 
de  l’eglife ,  dont  il  étoit  chargé  pour  la  deffervir  ;  mais  la 
première  origine  eft  plus  vrai-lemblable ,  car  on  lit  que 
le  papeEvarifte  partagea  tous  les  titres  de  Rome  à  autant 
de  prêtres ,  l’an  iiz.  de  J.  C.  ce  qui  femble  marquer  afllz 
clairement  que  les  églifes  s'appelaient  titres ,  avant  qu’el¬ 
les  fuffent  partagées  aux  prêtres.  11  faut  feulement  re¬ 
marquer  que  dans  la  fuite  toutes  les  églifes  ne  furent 
plus  appellées  titres  ',6c  que  ce  non  fut  feulement  rc fer 
vé  aux  plus  conliderables  de  Rome ,  au  fervice  defqucls 
on  attacha  des  cardinaux.  Pour  le  nom  d 1  oratoire  ou  de 
maifon  d’oraifon ,  on  voit  allez  qu’il  a  été  donné  fur  ce 
que  Notre-Seigneur  femble  l’avoir  impofé  lui -même  , 
lorfqu’il  a  dit,  ma  maifon  fera  appellée ,  maifon  d’oraifon ; 
&  qu’en  effet  le  defiein  des  Chrétiens  a  été  toüjours  de 
s’affembler  dans  ces  maifons  pour  prier.  Quand  au  nom 
de  Dominique  ,  il  vient  de  Dominas  ,  le  Seigneur  ;  ainfi 
Dominicain  ,  en  foufentendant  templum  ou  babitaculum , 
c’eft  comme  fi  on  eût  dit,  le  temple  du  Seigneur ,  ou  la 
maifon  du  Seigneur  :  de  même  que  dans  la  fuite  Domini¬ 
cain  ,  fignifia  le  faint  facrifice  de  la  meffe ,  en  foufenten¬ 
dant  Sacramentum  ou  Sacrificium,  c’eft- à-dire ,  le  facre- 
ment  du  Seigneur,  ou  le  làcritice  du  Seigneur ,  comme 
on  le  voit  clairement  dans  les  interrogatoires  de  quel¬ 
ques  martyrs,  par  les  queftions  que  les  proconfuls  leur 
faifoient  ,  &  par  les  réponfes  qu’ils  en  recevoient ,  qui 
font  citées  par  Baronius.  Le  nom  de  Mémoires  fut  donné 
aux  églifes  ,  lorfque  les  Fideles  commencèrent  d’en 
confacrer  plufieurs  à  la  mémoire  des  martyrs  ;  &  c'eft 
de  là  auffi  qu’elles  furent  nommés  martyria  y  &  conciles 
de  martyrs  ,  parce  que  les  martyrs  étoient  enterrés  dans 
les  églifes  ;  &  qu’ainfi  ces  lieux  facrés  étoient  comme 
des  affemblécs  de  plufieurs  corps  de  martyrs.  Le  nom 
de  conciles  de  Saints ,  eft  pris  de  ce  que  les  Chrétiens , 
qui  étoient  appelles  faints ,  s’aftembloient  dans  les  égli¬ 
fes  ;  &  dans  ce  fens  ,  faint  Ambroife  a  appellé  un  cou¬ 
vent  de  religieufes  ,  conciliant  virginitatis.  Pour  de  qui 
regarde  le  nom  de  Bafiliques ,  il  vient,  félon  quelques- 
uns,  de  ce  que  les  maifons  royales  s’appelloient  ainfi, 
du  mot  grec  8*<r, a«£s  qui  fignifie  roi  ;  &  les  Fideles  cru¬ 
rent  que  le  nom  de  maifons  royales  ,  ne  pouvoit  être 
mieux  donné  par  excellence  ,  qu’aux  maifons  confa- 
crées  au  Roi  des  rois.  D’autres  difent  que  le  nom  de  Ba¬ 
filiques  vient  de  ce  qu’ayant  été  donné  autrefois  ,  non 
feulement  aux  palais  où  les  rois  habitoient,  mais  encore 
aux  maifons  deftinées  à  traiter  des  affaires  publiques , 
ou  à  rendre  la  juftice ,  &  aux  lieux  où  les  negocians 
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s  aflembloient ,  on  donna  quelques-unes  de  ces  bafiliques 
aux  Chrétiens  pour  en  faire  des  églifes;  &  dc-ià  le  nom 
de  Bafiliques  demeura  à  ces  églifes  ,  qui  avoient  été  fai¬ 
tes  des  bafiliques ,  &  fut  même  donné  abfolumentà  tou¬ 
tes  les  egliles.^  Toutefois  dans  la  fuite  destems  ,  l’ufaeç 
eft  venu  de  n  appeller  bafiliques  ,  que  les  églifes  les  plus 
conhderables  >  par  la  grande  étendue  de  leur  édifice  & 
par  leur  magnificence. 

L  empereur  Dioclétien  ht  un  Edit ,  par  lequel  il  or¬ 
donna  que  les  églifes  feroient  toutes  abbatues ,  &  qu’on 
n  en  laiileroit  pas  une  dans  l’empire  Romain.  Cet  édit 
fut  exécuté  avec  une  extrême  rigueur  ;  mais  Diocle- 
tien  étant  mort  bientôt  après  ,  les  Fideles  rebâtirent 
auffi-tôt  les  églifes.  Licinius  perfuadé,  comme  dit  faint 
Grégoire  de  Njjfc  ,  par  les  miniftres  du  démon  ,  qu’il 
ne  remportèrent  point  la  viétoire  contre  l’empereur  Con- 
ttantin ,  s  il  n  abolifîoit  le  nom  Chrétien ,  fit  encore  aba¬ 
tte  toutes  les  églifes  dans  l’Orient  l’an  31 9. 

Les  églifes  qui  avoient  tant  touffe  rt  des  Gentils,  fouf- 
fnrentaulfi  beaucoup  des  Heretiques  Ariens ,  fur-tout 
de  Huneric,  roi  des  Vandales,  dans  l’Afrique  ,  lequel, 
a  la  perfuahon  des  évêques  Ariens  ,  ht  par  un  édit  ri¬ 
goureux  ,  fermer  en  un  feul  jour  toutes  les  églifes  des 
Catholiques  qui  étoient  dans  toute  1  Afrique"  ;  ce  qui 
arriva  l’an  de  Notre  Seigneur  484.  Enfuite  vers  le  X.  hé- 
cle  ,  on  fut  quelque  tems  fans  bâtir  de  nouvelles  cgli- 
ies.  Sponde,  dansl  abrégé  des  annales  de  Baronius ,  croit 
que  cela  venoit  des  bruits  qui  le  répanuoicnt  parmi 
les  Fideles  que  le  monde  alioit  bientôt  hoir.  La  plupart 
ajoutant  foi  à  ces  fauffes  prédirions  ,  ne  fongeoient 
qu  a  attendre  cet  événement  en  bon  état ,  fans  rien  en¬ 
treprendre  de  nouveau  ,  pour  le  peu  de  tems  qui  re- 
ftoit;  jufqu  à  ce  que  1  an  1003.  le  monde  étant  revenu 
de  ces  frayeurs ,  6c  chacun  voyant  que  ce  qu’on  avoit 
cru  fi  prochain  n’arrivoit  point  ,  on  fe  perfuada  fi  bien 
qu’il  reftoit  encore  allez  de  tems  avant  le  dernier  juge¬ 
ment  ,  pour  confacrer  au  culte  divin  des  édifices  dura¬ 
bles  ,  par  toute  la  terre  on  renouvella  les  églifes ,  quoi¬ 
qu’il  y  en  eût  même  quelques-unes  qui  fuffent  en¬ 
core  en  très-bon  état.  Il  fcmbloit  que  toutes  les  nations 
Chrétiennes  y  travaillaffcnt  à  l’envi  les  unes  des  autres  9 
fur-tout  les  François  &  les  Italiens  avec  lefquels  nous 
pouvons  bien  mettre  auffi  les  peuples  du  Nord  ;  puifque 
Ditmar  rapporte  que  ,  dans  la  feule  ville  de  Kiovie  il 
y  eut  plus  de  quatre  cens  églifes.  Dans  ces  derniers 
tems  les  églifes  ont  fbuffert  beaucoup  par  les  Hereti¬ 
ques  ,  qui  en  ont  pillé  &  ravagé  autant  qu’ils  ont  pu* 
Le  roi  Louis  XIV.  a  vengé  la  religion  orthodoxe  de 
leurs  attentats  en  France.  11  y  a  abbatu  tous  les  temples 
de  l’herefie  ;  il  y  a  rétabli  par  tout  les  églifes  ;  il  en  a 
élevé  de  nouvelles  >  &  remis  en  honneur  le  véritable  culte 
de  Jefus-ChrilL 

Quand  à  la  dipofition  des  églifes,  la  maniéré  de  les  bâtir 
dès  le  commencement ,  étoit  de  les  tourner  vers  l’Orient; 
c’eft-à-dire  ,  de  telle  façon,  qu’en  priant  Dieu  les  Fidè¬ 
les  fuffent  tournés  vers  l’orient  ;  car  les  premiers  Chré¬ 
tiens  fe  tournoient  toüjours  vers  l’orient  en  priant ,  en 
quelque  endroit  qu’ils  fuffent ,  ce  qui  ht  dire  aux  P..yens, 
que  ce  Dieu  unique  que  les  Chrétiens  adoroient  étoit  le 
loleil ,  comme  le  rapporte  Tertullien  dans  fon  apologetN 
que. Cette  coütume  de  prier  par  tout  vers  l’orient  ,  fuç 
enfuite abolie  par  le  pape  Leon,  à  caufe  de  quelque  fuper- 
ftition  qui  fe  gliffbit  parmi  les  Füeles ,  à  l’occahon  de  cet 
ufage  ;  mais  on  a  toüjours  obfervé  autant  que  l’on  a  pû,  de 
tourner  les  églifes  de  ce  même  côté  ,  parce  que  l’orient  eft 
lefymboledela  lumière,  comme  l’occident  l’eft  des  tene- 
bres,&  qu’en  priant  nous  fommes  éclairés  de  la  lumière  de 
la  foi.  Du  refteon  litres  églifes  les  plus  femblables  qu’on 
le  peut  au  temple  de  Jcrulalem.il  y  avoit  devant  la  porte 
un  vtftibule  ou  portique,  où  demeuroient  les  penitens', 
&  les  autres  à  qui  il  n’étoit  pas  permis  d’entrer  dans  l’e- 
glife;&  à  l’entrée  une  grande  place  pour  contenir  tous  les 
laïques  ;  c’eft  ce  que  nous  appelions  la  nef.  11  y  avoit 
enfuite  un  lieu  qui  étoit  appell ëfanfta,  où  les  prêtres  fe 
plaçoient  ,  c’eft  le  chœur ;  &  enfin  le  lieu  appellé  fantta 
fanttorum  ,  où  le  faint  lacrihce  étoit  offerc  :  c’eft  cette 
enceinte  de  l’autel  que  nous  nommons  encore  aujour¬ 
d’hui  le  fanftuaire .  La  forme  des  premières  églilesfti 
voit  par  celles  que  le  grand  Conftantin  ht  bâtir  fur  les 
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fondemens  des  anciens ,  que  Dioclétien  avoit  abattues  par 
tout  l'empire  Romain  *,  car  en  les  rebâtiflant ,  on  fuivit 
en  tout  le  premier  modèle ,  comme  le  témoignent  les  pe- 
res  de  cetems-là. 

Il  y  avoit  de  plus  dans  les  eglifes  certains  endroits  parti¬ 
culiers  que  faint  Paulin  ,  évêque  de  Noie  ,  appelle  des 
chambres ,  &  que  nous  nommons  aujourd'hui  des  chapelles 
pour  prier.  On  y  faifoit  encore  ce  que  nous  appelions  une 
facrifiie  ,  où  Ion  ferroitles  ornemens  8c  les  vafes  facrés; 
&  encore  un  autre  endroit  à  part,  où  l’on  tenoit  les  livres 
de  l'eglife.  Pour  ce  qui  eft  des  autels ,  on  en  faifoit  plu- 
fieurs  dans  la  même  églife  ,  car  on  y  enterroit  plu- 
fieurs  martyrs ,  8c  fur  le  fcpulchre  de  chaque  martyr  ,  on 
élevoit  un  autel.  De  plus ,  comme  le  temple  de  Jerufalem 
avoit  au-devant  de  la  porte  un  grand  vaifleau  plein  d  eau, 
où  les  prêtres  lavoient  leurs  mains  8c  leurs  pieds  avant 
que  d’entrer  ;  ainh  on  plaçoit  au-devant  des  eglifes  des 
vafes  avec  de  l'eau  commune, dont  ceux  qui  venoientpour 
prier  fe  lavoient  les  mains  8c  le  vifage.  C  eft  la  railon  na¬ 
turelle  qui  a  ditfté  à  tous  les  hommes , qu’ils  ne  pouvoient 
être  trop  purs  pour  approcher  de  la  divinité  :c  eft  pour- 
quoiles  JuifsSc  les  Payens  fe  font  aulTi  toujours  lavés  avant 
que  de  commencer  leurs  adorations.  Les  Chrétiens  dans 
la  fuite  quittèrent  l’ufage  de  l’eau  commune ,  pour  le  fer- 
vir  de  l’eau  benite  ,  qu’ils  mirent  à  l’entrée  des  eglifes, 
&  dont  ils  fe  fervoient  auparavant  dans  leurs  maifons. 
Il  refteà  remarquer  pour  la  ftruéture  des  églifes ,  qu’il 
y  avoit  des  endroits  diftingués,  comme  dans  le  temple 
de  Jerufalem  ,  mais  d’un  bien  plus  petit  efpace ,  non 
feulement  pour  les  prêtres  8c  pour  les  laïques  ;  mais  en¬ 
core  pour  les  hommes  8c  pour  les  femmes ,  &  même 
pour  les  femmes  &  pour  les  filles.  Ces  endroits  étoient 
feparés  avec  des  planches ,  comme  nous  le  lifons  dans 
faint  Ambroife  ;  le  côté  droit  étoit  pour  les  femmes ,  8c 
le  côté  gauche  pour  les  hommes ,  parce  que  le  côté  gau¬ 
che  étoit  cenfé  le  plus  noble  dans  l’eglife:  ce  que  nous 
apprenons  par  quantitéde  preuves ,  tant  de  l’eglifed’O- 
rient ,  que  de  celle  d’Occident ,  rapportées  par  Baronius. 
Enfin  il  y  avoit  un  endroit  pour  les  pauvres  mendians, 
qui  étoit  le  Vejlibule  ,  tenant  à  la  porte  de  l’eglife  ;  car  , 
quoique  les  riches  8c  les  pauvres  fuflent  indifféremment 
reçus  à  la  fainte  table,  8c  confondus  pele  mêle  ,  fans 
diftinâion  de  perfonnes ,  comme  il  fe  voit  par  plulieurs 
témoignages  de  ce  tems- là  ;  toutefois  il  étoit  défendu 
aux  pauvres  d’entrer  dans  l’eglife  pour  demander  l’au¬ 
mône,  de  peur  qu’ils  ne  caulalTent  des  diftraétions  aux 
Frdeles  qui  prioient  ;  mais  ils  la  recevoient  dans  le  por¬ 
tique  ,  de  ceux  qui  entroient  ou  qui  fortoient. 

Pour  les  ornemens  des  eglifes,  on  y  voyoit  plufieurs 
images ,  entre  lefquelles  la  principale  étoit  celle  de  Notre  - 
Seigneur  Jefus-Chrift  fur  la  croix,  qu’on  y  arboroit  auflî- 
tôt  que  l’eglife  étoit  achevée  de  bâtir ,  ou  même ,  comme 
nous  avons  dit ,  tout  auffitôt  qu’une  maifon  particulière 
étoit  érigée  en  eglife.  Le  VII.  canon  du  concile  des  Apô¬ 
tres  en  fait  foi  ;  de  Eufebe ,  qui  allure  avoir  vû  cette  image 
de  Jefus-Chrift ,  dont  parle  Nicephore ,  /.  io.  c.  50.  faite 
de  fonte  dens  le  tems  même  que  Jefus-Chrift  vivoit  enco¬ 
re  fur  la  terre ,  8e  qui  fut  confervée  8e  reverée  des  Chré¬ 
tiens  dans  la  Paleftine  jufqu’à  l’empereur  Julien  Y  Apofiat, 
c'eft  à-dire ,  pendant  plus  de  trois  cens  ans ,  dit  aufli  avoir 
vû  d’autres  images  de  Notre-Seigneur,  8c  de  faint  Pierre 
8e  de  faint  Paul ,  d’une  peinture  très-ancienne.  Il  yavoit 
de  plus  dans  les  eglifes  des  lampes  d’argent  ,  8e  les  vafes 
facrés  étoient  d’argent ,  8c  même  d’or  maflif,  comme  on 
le  voit  par  les  plus  anciens  témoignages  des  premiers  fie- 
cles ,  malgré  les  plus  grandes  perfecutions  que  les  Fideles 
fouffrirenten  ce  rems  là. Depuis  .à  melure  que  l’eglife 
s’eft  accrue ,  la  magnificence  des^tirnemens  s’eft  encore 
augmentée  ;  8c  les  Fideles  fe  font  toujours  fait  un  devoir 
de  confacrer  au  culte  de  Dieu  ,  ce  qu’ils  avoient  de  plus 
précieux.  De-là  viennent  ces  trefors  que  l’on  voit  dans 
plulieurs  eglifes  du  monde ,  comme  à  Rome ,  à  Lorette  , 
à  Hall  ;  8c  en  France ,  à  faint  Denys ,  à  Notre-Dame  ,  8c  à 
la  fainte  Chapelle  de  Paris  8c c.  *  Hérodote  ,  in  Euterp. 
Jofephe  ,  Antiq.  judaic.  L  6.  &  /.  2.  de  la  guerre  des  futfs. 
Macrobe ,  Saturn.  1. 3.  c.  4.  Clement  Alexandrin  ,  Strom.l. 
7.  Cœlius  Rhodig./.  n.  c.i.  S.  Ignace  Martyr,  epifi.  6. 
11.  ij.  Arnobe  ,  adverf.  Gent. 1.6.  T ertullien ,  adverf.  Va¬ 
lent.  z.  S.  Auguftin.  quafi.  in  Levait.  &  de  civit.Vei,l . 


il.  c.  8.  Socrate  ,  /.  1.  c.  12.  8c  l.  3.  c.  17.  Sozomene  ,  L 
2.  Tneodoret ,  /.  3.  c .  17.  Eufebe  ,  /.  2.  bijior.  8c  /•  6. 
7.  8c  8. 10.  8c  in  ‘vit .  Confiant.  I.  2.  3.  Guillaume  de  Tjr , 
de  bell.  fac.  L  6.  c.  2.  Glaber ,  /.  3-.  c.  4.  Baronius ,  annal . 
ann.  Chnïtt  34.  Rod.  Hofpinien.  Léo  Allatius  ,  de  tem - 
plis.  Georges  Wheler  ,  defeript.  des  eglifes  des  anciens 
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TEMPLIER  (  Etienne  )  natif  d’Orléans  ,  évêque  de 
Paris  ,  fucceda  à  Rainaud  de  Corbeil  l’an  1268.  Le  roi 
S.  Louis  le  fit  exécuteur  de  fon  teftament  ;  ôc  étant  fur 
fon  départ  pour  la  Terre- fainte  ,  il  lui  donna  ordre  de 
conférer  enfonabfcnce  tous  les  bénéfices  vacans.  Tem¬ 
plier  cenfura  plufieurs  ouvrages  par  le  confeil  des  théo¬ 
logiens  de  Paris  ,  comme  on  le  voit  dans  la  bibliothè¬ 
que  desperes,  8c  mourut  le  13.  Septembre  de  l’an  1277.  * 
Sponde,  A.  C.1277.  Sainte-Marthe  Gallia  Chrifiiana ,  t.  I. 

TEMPLIERS,  ordre  militaire  ,  qui  commença  vers 
l’an  1118.  à  Jerufalem.  Hugues  de  Paganis  ,  Geofroide 
faint  Orner  ou  de  faint  Aumer  ,  8c  fept  autres  ,  donc 
les  noms  font  ignorés ,  fe  confacrerent  au  fervice  de  Dieu 
à  la  maniéré  des  chanoines  réguliers ,  8c  firent  les  vœux 
de  religion  entre  les  mains  du  patriarche  de  Jerufalem. 
Baudouin  II.  conüderant  le  zele  de  ces  neuf  ferviteurs 
de  Dieu  ,  leur  prêta  une  maifon  près  du  temple  de 
Salomon,  d’où  ils  eurent  le  nom  de  Templiers,  ou  de 
chevaliers  de  la  milice  du  temple.  Comme  ils  ne  vivoient 
que  d'aumônes ,  le  roi  ,  les  prélats  8c  les  grands ,  leur 
donnèrent  du  bien,  les  uns  pour  un  tems ,  8c  les  autres 
à  perpétuité.  La  tin  de  cet  inftitut  étoit  de  défendre 
les  pèlerins  de  la  cruauté  des  Infidèles ,  8c  de  tenir  les 
chemins  libres  pour  ceux  qui  entreprenoient  le  voyage 
de  la  Terre-fainte.  Ces  neuf  premiers  chevaliers  ne  re¬ 
çurent  perfonne  en  leur  focieté  jufqu’en  1125.  après 
la  célébration  d’un  concile  à  Troyes  en  Champagne. 
L’évêque  d’Albe ,  légat  du  faint  fiege  ,  y  préfidoit  de 
la  part  du  pape  Honorius  IL  8c  avec  lui  les  archevê¬ 
ques  de  Reims  8c  de  Sens ,  avec  leurs  fuffr3gans  8c  quel¬ 
ques  abbés ,  entre  lefquels  étoit  faint  Bernard.  Hugues 
de  Paganis  s’y  trouva  ,  fuivi  de  cinq  de  les  confrères. 
Ils  demandèrent  une  réglé  ,  8c  faint  Bernard  eut  ordre 
d’y  travailler  :  ce  qu’il  fit.  Le  concile  ordonna  qu’ils 
porteraient  l’habit  blanc  ;  8c  en  1146.  Eugene  III.  y 
ajoüta  une  croix  fur  leurs  manteaux.  Dans'la  fuite  cet 
ordre  fut  en  grande  réputation  ,  8c  acquit  de  fi  grands 
biens  ,  qur  Matthieu  Paris  affure  que  les  Templiers 
avoient  des  richeiles  immenfes  ,  8c  neuf  mille  maifons. 
Ces  biens  les  rendirent  fi  arrogans ,  que  non  feulement 
ils  refuferent  de  fe  foütnettre  au  patriarche  de  Jerula- 
lem  ;  mais  qu’ils  oferent  même  s’élever  fur  les  têtes  cou¬ 
ronnées,  leur  faire  la  guerre  ,  ufurper  8c  piller  indiffé¬ 
remment  les  terres  des  Infidèles  8c  des  Chrétiens  ,  mê¬ 
me  s’accorder  avec  les  premiers ,  comme  quand  ils  don¬ 
nèrent  au  foudan  d’Egypte  les  moyens  de  furprendre 
l’empereur  Frédéric  II.  qui  étoit  paiïé  dans  la  Terre- 
lainte.  Les  hiftoriens  n'ont  pas  manqué  de  rapporter 
quelle  étoit  la  vanité  des  chevaliers  du  Temple ,  qui 
paffa  même  en  proverbe.  Nous  nous  contenterons  d’ea 
mettre  ici  une  preuve.  Foulques ,  homme  de  fainte  vie, 
curé  de  Neulli  ,  fur-Marne  ,  difant  à  Richard  I.  roi 
d’Angleterre  ,  de  marier  trois  méchantes  filles  qu’il 
avoit  ,  ce  prince  lui  dit  qu’il  n’avoit  point  de  filles. 
»  V ous  en  avez  trois  (reprit  Foulques ,  )  la  fuperbe ,  l’ava- 
»  rice,8c  l’impudicité  :  Et  bien  ,  (dit  le  roi ,  )  je  donne  ma 
»  fuperbe  aux  Templiers,  mon  avarice  aux  moines  de 
»  Cïteaux ,  8c  mon  impudicité  aux  prélats  de  l’eglife. 

Enfin  les  excès  des  Templiers  les  rendirent  odieux  â 
tous  les  princes ,  8c  furent  caufe  que  leur  ordre  fut  en¬ 
tièrement  aboli.  Deux  chevaliers  qui  en  avoient  été  re¬ 
tranchés,  8c  condamnés  pour  leurs  crimes ,  l’un  prieur 
de  Montfaucon,  dans  la  province  de  Touloufe  ;  8c  l’au¬ 
tre  Florentin  ,  appelle  N offo-Dei  ,  devinrent  les  inftru- 
mensdeleur  perte.  Soit  pourfe  venger  de  leurs  confrè¬ 
res,  foit  pour  éviter  la  peine  qui  les  menaçoit,ils  reve- 
lerent  les  defordres  cachés,  aufquels  les  Templiers s’é- 
toient  abandonnés  depuis  long-tems,  8c  les  acculèrent 
de  crimes  fi  horribles ,  que  le  roi  Philippe  le  Bel ,  quoi¬ 
que  leur  ennemi ,  eut  peine  à  y  ajouter  foi.  Ce  prince  en 
informa  le  pape  Clement  V.  au  concile  de  Lyon  ,  8c  lui 
en  fit  encore  parler  à  Poitiers.  Le  pape  ,  par  une  bulle 
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adrefléc  à  Philippe  leBelyd u  23.  Août  1305.  lui  promit 
de  fe  rendre  à  Poitiers  dans  peu  de  jours  ,  pour  éciair- 
cir  lui-même  ces  accufations  ,  que  le  grand-maître  de 
l’ordre  foütenoient  être  faufiles  ;  mais  le  roi  ne  laifla  pas  de 
palier  outre  ,  &  de  mettre  en  execution  le  projet  qu’il 
avoit  conçû.  Il  donna  ordre  d’arrêter  tous  les  Tem¬ 
pliers  de  fon  royaume  en  un  même  jour  :  ce  qui  fut 
exécuté  le  5.  d’Oétobre  1507.  Le  pape  trouva  fort  mau¬ 
vais  qu’on  eût  procédé  fans  lui  dans  une  affaire  de  cette 
importance  :  ce  qui  n’empêcha  pas  Philippe  le  Bel  de 
nommer  pour  commiffaire  Guillaume  de  Paris ,  de  i’or- 
dre  des  Freres  Prêcheurs,  avec  autorité  défaire  le  pro 
cès  aux  Templiers.  Les  crimes  les  plus  énormes  dont 
ils  étoient  accules  ,  étoient  ,  1.  d’obliger  ceux  qui  en 
troient  dans  leur  ordre»  de  renier  Jefus-Chrift  dans  le 
tems  de  leur  réception ,  &  de  cracher  trois  fois  contre 
un  crucifix  ;  2.  de  les  engager  à  baifer  celui  qui  les  rc- 
cevoit  à  la  bouche  ,  au  nombril  &  au  fondement  53.  de 
leur  permettre  de  s’abandonner  au  crime  de  fodomie  avec 
leurs  confrères ,  pourvû  qu’ils  s’abftinffent  du  commerce 
des  femmes  ;  4.  d’expofer  dans  cette  ceremonie  &  dans 
les  chapites  generaux  ,  une  idole  à  grande  barbe  ,  de 
bois  doré  ou  argenté,  qui  étoit  adorée  par  tous  les  che¬ 
valiers.  Une  partie  de  ces  faits  fut ,  dit-on  ,  avouée  par 
Jacques  Molé  ,  grand-maître  de  l’ordre;  par  Gui,  frere 
du  dauphin  de  Viennois  ;  8c  par  Hugues  Perault  ,auffi- 
bien  que  par  un  grand  nombre  des  140.  chevaliers  qui 
furent  interrogés  à  Paris.  Dans  les  autres  villes  du  royau¬ 
me  ,  on  fit  fubir  l'interrogatoire  à  ceux  qui  avoient  été 
arrêtés  ;  8c  la  plüpart  convinrent  des  chefs  d’accufation 
dont  on  les  chargeoit ,  hors  celui  de  l’adoration  d’une 
idole.  Quelques  uns  les  nièrent  d'abord  ,&  ne  les  avouè¬ 
rent  qu’après  avoir  été  mis  à  la  queftion.  Clement  V. 
irrité  de  ce  que  Philippe  le  Bel  avoit  entrepris  de  faire 
par  lui-même  le  procès  aux  membres  d’une  milice  foû- 
mife  à  l’eglife  ,  s’en  plaignit  aigrement,  &fut  autorifé 
dans  fes  plaintes  par  la  décifion  de  la  faculté  de  Paris  , 
laquelle  prononça  en  fa  faveur  :  de  forte  que  le  roi  fut 
obligé  de  remettre  les  principaux  prifonniers  entre  les 
mains  de  deux  cardinaux  que  lui  avoit  envoyés  le  pape  , 
qui  les  attendoit  à  Poitiers.  Ils  y  furent  conduits ,  &  in¬ 
terrogés  par  ce  pontife  même,  auquel  ils  avouèrent  les 
crimes  en  queftion  :  ce  qui  fut  confirmé  par  le  témoi¬ 
gnage  d’un  Templier,  domeftique  du  pape.  Ce  fut  pour 
lors  que  Clement  V.  qui  avoit  fufpendu  le  pouvoir  des 
évêques  8c  archevêques  du  royaume  ,  leur  permit  de 
procéder  dans  leur  diocefe  contre  les  accufés  ,  fe  re- 
fervant  neanmoins  la  connoiflance  du  procès ,  contre 
le  grand-maître  du  Temple  ,  8c  contre  les  maîtres  & 
précepteurs  de  France,  terre  d’Outremer, Normandie, 
Poitou  &  Provence.  A  l’égard  de  leurs  biens,  il  déclara 
qu’ils  dévoient  être  employés  au  recouvrement  de  la 
Terre-fainte  ;  8c  pourvut  par  des  bulles  expreffesà  leur 
garde  8c  confervation.  Quoiqu’en  levant  la  fufpenfion , 
il  eût  confirmé  l’autorité  des  inquifiteurs  François ,  il 
ne  laifla  pas  de  nommer  encore  trois  cardinaux  ,  pour 
fçavoir  fi  les  premières  informations  étoient  véritables. 
Les  plus  confiderables  des  prifonniers  en  convinrent  de¬ 
rechef;  enfuite  de  quoi  le  pape  &  le  roi  qui  s’abouchè¬ 
rent  à  Poitiers ,  refolurent  de  faire  faire  le  procès  à  tout 
l’ordre  en  general.  On  demanda  au  grand-maître  s’il 
prétendoit  embrafler  la  cféfenfe  de  fon  ordre  :  il  parut 
être  refolu  de  le  faire  ;  &  lorfqu’on  lui  fit  leéfure  des  ar¬ 
ticles  qu’il  avoit  confeffés  ,  il  témoigna  ne  s’en  point 
fouvenir.  Il  fe  récria  contre  l'injuftice  que  l’on  faifoit  (fur 
la  feule  dépolition  de  quelques  faux  témoins  )  à  tout  un 
ordre,  qui  avoit  rendu  défi  grands  fervices  au  Chriftia- 
nifme.  Il  protefta  enfuite  que  ceux  qui  avoient  avoué , 
ne  l'avoient  fait  que  par  la  crainte  des  tourmens  ,  ou 
pour  avoir  été  feduits.  Malgré  fes  raifons ,  pendant  que 
les  commiflaires  du  pape  pourfuivoient  le  procès  qu’ils 
avoient  commencé  contre  tout  l’ordre ,  &  qu’ils  enten- 
doient  les  dépolirions  de  231.  témoins ,  le  concile  de  Sens 
jugea  cinquante-quatre  d’entr’eux  ,  qui ,  pour  avoir  per- 
lifté  dans  le  defaveu  de  ce  qu’ils  avoient  confefifé ,  fu¬ 
rent  condamnés  comme  relaps ,  dégradés,  livrés  au  bras 
feculier  ,8c  brûlés  à  Paris  hors  de  la  porte  faint  Antoi¬ 
ne  ,  au  mois  de  Mai  1310.  Ils  moururent  tous  en  prote- 
ftant  de  leur  innocence.  En  Italie  ,  en  Angleterre,  dans  ' 
T  me  VI, 
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la  Cafttlle  3 c  en  Aragon  ,  on  pourfuîvit  les  Templiers  à 
peu  près  de  la  même  minière  qu’en  France.  Mais  la  de- 
cifion  de  ce  qui  regardoit  tout  l’ordre  en  general  ,  fut 
refervé  au  concile  general ,  tenu  à  Vienneau  mois  d’O- 
ccobre  131t.  L  entière  deftruétion  des  Templiers  y  fut 
refolue ,  &  la  bulle  en  fut  publiée  au  mois  de  Mai  de 
1  an  13*2..  Les  biens  des  Templiers  furent  unis  à  l’ordre 
de  faint  Jean  de  Jerufalem  ,  à  1  exception  de  ceux  qui 
etoient  li turcs  dans  le  royaume  d  Aragon  ,  qui  furent 
unis  depuis  a  1  ordre  de  Calatrava  ,  établi  dans  ce  royau¬ 
me  ,  &  alors  indépendant  de  celui  de  Caltille  ;  &  en  Por¬ 
tugal,  où  on  les  donna  à  l’ordre  des  chevaliers  de  Chnft. 
Cependant  la  plüpart  des  princes  partagèrent  les  dé¬ 
pouilles  de  ces  miferables  ;  car  Philippe  le  'Bel  retint  pour 
les  frais  du  procès  les  deux  tiers  de  leurs  biens  mobi- 
liaires  ;  le  roi  d’Aragon  s’empara  de  dix-fept  châteaux 
ou  places  fortes ,  qui  leur  avoient  appartenu  ;  &  le  roi 
de  Caftille  en  garda  aufifi  quelques-uns.  Comme  le  pape 
s’étoit  refervé  le  jugement  du  grand-maître,  &  de  trois 
autres  principaux  chevaliers ,  il  envoya  un  commiflaixe 
à  Paris  pour  y  porter  fa  fentence,  qui  les  dépoloit,  & 
fes  condamnoic  à  une  prifon  perpétuelle.  Le  grand-maî¬ 
tre  ,  8c  Gui ,  frere  du  dauphin  ,  après  qu’on  leur  eut  fait 
leéfure  de  ce  jugement ,  jurèrent  que  tous  les  chefs  d’ac¬ 
cufation  étoient  faux  ;  que  s’ils  avoient  dépofé  d’abord 
contre  leur  ordre,  ç’avoit  été  à  la  follicitation  du  pape 
&  du  roi  ;  8c  qu’enhn  ils  étoient  prêts  de  mourir  pour 
confirmer  cette  vérité.  Dès  qu’ils  eurent  été  livrés  au 
prévôt  de  Paris  par  les  cardinaux  ,  la  nouvelle  en  fut 
portée  au  roi ,  qui  affembla  fon  confeil  fur  cette  affaire  : 
8c  lefoir  même,  le  grand-maître  8c  le  frere  du  dauphin 
furent  brûlés  à  la  pointe  de  l’ifle  du  palais  ,  foûtenans 
jufqu’au  dernier  foûpir  qu’ils  étoient  innocens.  On  donna 
la  vie  à  Hugues  Perault  8c  à  V autre  chevalier  ,  qui  avoient 
gardé  le  filence  depuis  que  leur  fentence  avoit  été  pro¬ 
noncée.  Ainfi  fut  éteint  l’ordre  des  Templiers  dans 
toute  la  Chrétienté  ,  hors  en  Allemagne  ,  où  ils  fe  main¬ 
tinrent  ,  8c  fe  firent  abfoudre  dans  un  concile  provin¬ 
cial.  *  Guillaume  de  Tjr  ,  /.  12.  c.  7.  de  btilo  ficro.  Jac¬ 
ques  de  Vitri  ,  /.  1.  hifi.  c.  65.  Matthieu  Paris  ,  bijl. 
Angl.  A.  C.  1244.  Thomas  Walfinghxm,  en  Edouard  II. 
Robert  Gaguin  ,  hifi.  I.  7.  Paradin  ,  hifi.  de  Savoje  ,  /. 
2.  c.  106.  Bzovius.  Sponde  8c  Rainaldi,  in  annal,  eccl. 
Jean  Azor,  infi.  moral,  c.  6.  Le  Mire  ,  in  orig.  ordin.  Equeïl. 

/.  1.  c.  4.  &  5*  D11  Pui  ,  hrïl.  de  la  condam.  des  Templ. 
Gurtler,  abrégé  de  l’hifi.  des  Templiers.  Mezerai ,  hifi.  de 
Philippe  le  Bel. 

TEMPS  (  Jean  des  )  ou  d’ESTAMPES  ,  écuyer  de 
Charlemagne,  cherche*  JEAN  DES  TEMPS. 

TEMPS  (  Jean  du  )  né  à  Blois  vers  l'an  1520.  com¬ 
mença  fes  études  à  Orléans  ,  8c  les  acheva  à  Paris,  où 
il  fe  laifla  gagner  par  les  Calviniftes.  Il  exerça  la  pro- 
feflîon  d’avocat  avec  beaucoup  de  réputation  :  ce  qui 
ne  l’empêcha  pas  de  compofer  plufieurs  livre  s  d’hiftoire 
8c  de  critique.  Sa  chronologie  fur-tout  fut  fort  eftimée  : 
elle  finit  l’an  1582.  Entr’autres  enfans ,  il  eut  deux  fils  , 
l’un  nommé  Jean  ,  8c  l’autre  Adam  ,  qui  excelioient 
tous  deux  dans  les  mathématiques.  *  Bernier,  hifi.  de  U 
ville  de  Blois- 

TEMRUCH,  TOMARUCHI,  ville  de  la  Circaffie 
ou  Comanie  en  A(ie.  Elleeft  fur  la  côte  méridionale  de 
la  mer  de  Zabache  ,  à  cinq  lieues  du  détroit  de  Caffa.  Qa 
la  prend  pour  l’ancienne  Tyrambe ,  Tyrambis  ,  ville  de  ia 
Sarmatie  Afiatique.  *  Baudrand. 

TENARE,  Tenarus ,  promontoire  du  Peloponnefe  , 
près  deSparte,  dit  prefentement  Capo  Matapan  ou  Mai- 
na,zvec  une  ville  de  ce  nom  ,  qui  a  été  autrefois  épif- 
copale  ,  fons  la  métropole  de  Sparte.  On  voyoit  fur  le 
promontoire  du  T enare  un  temple  de  Neptune ,  qui  étoic 
un  afyle  inviolable  pour  tous  ceux  qui  s'y  vouloient  ré¬ 
fugier.  Tenarefut  célébré  par  fes  carrières  de  marbre  , 
dont  parlent  les  anciens.  *  Properce,  /.  3.  eleg.  1.  Ti- 
bulle,  /.  3.  eleg.  3. 

TENBURI,  joli  bourg  d’Angleterre  avec  marché  , 
dans  le  comté  de  Worchefter ,  fur  la  riviere  de  Tu ,  à  cent 
milles  angloisde  Londres.  *  Dift.  Angl. 

T ENB  Y  ,  port  de  mer  d’Angleterre  fort  déchu  ,  dans 
le  fud-oueft  du  comté  de  Pembrock  ,3172.  milles  anglois 
de  Londres.  *  Dift .  Angl. 
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TENCINI  (  André  )  noble  Polonois ,  fut  tué  à  Cra- 
covie,  l'an  1461.  dans  une  fedition  populaire.  Il  avoit 
maltraité  un  armurier ,  nommé  Clément ,  qui  ne  lui  avoit 
pas  achevé  des  armes,  dont  il  avoit  befoin  pour  aller  à 
la  guerre  :  ce  qui  anima  tellement  le  peuple- ,  que  quel¬ 
ques-uns  pourfuivirent  Tencini  jufques  dans  la  facriftie 
de  l'eglife  de  S.  François  ,  où  ils  le  poignardèrent.  Ils 
traînèrent  enfuite  Ton  corps  dans  les  boues ,  lui  brûlèrent 
la  barbe  &  les  cheveux  ,  &  commirent  mille  infolences. 
Ses  officiers,  qui  s'étoient  renfermés  dans  une  tour  proche 
de  l'eglife  ,  après  s 'être  défendus  pendant  deux  jours , 
obtinrent  leur  liberté  par  compohtion.  Son  fils  s'étant 
tenu  caché  dans  un  four  chez  une  femme  veuve,  s  en¬ 
fuit  de  nuit  ,  pour  éviter  la  fureur  de  cette  populace 
mutinée.  *  Chromer  ,  /.  4. 

TENDE ,  ville  &  comté  d'Italie  ,  au  duc  de  Savoye  , 
avec  une  montagne  de  ce  nom  ,  étoit  autrefois  une  lou- 
veraineté,  qui  appartenoit  à  la  maifon  de  Lafcaris,  des 
comtes  de  Vintirniile.  Voye%  VINTIMILLE,  Si  qui  fut 
donnée  par  f  e un- Antoine  de  Lalcaris ,  à  René  de  Savoye , 
époux  à’ Anne  ■,  fa  fille,  le  10.  Février  1494.  Ce  comté 
fut  poffedé  par  Claude  de  Savoye  ,  fils  aîné  de  René  ; 
&  après  la  mort  de  Claude  ,  échut  à  Honorât  fon  fils ,  qui 
étant  mort  fans  enfans ,  le  laifla  à  Renée  de  Savoye ,  fa 
feeur.  Cette  dame  ,  veuve  du  marquis  à’Urfé  ,  échan¬ 
gea  le  comté  de  Tende,  &  la  feigneurie  de  Maro  &  de 
Prela  ,  contre  la  terre  Ricoles  ,  &  le  marquifat  de 
Rangé  ,  comme  il  paroît  par  le  contrat  d'échange  du  16. 
Novembre  1575.  entre  le  duc  de  Savoye,  &  Renée  de 
Savoye,  veuve  du  marquis  d’Urfé,  qui  fe  trouve  à  Tu 
rin  dans  la  chambre  des  comtes  de  Savoye.  Voyez,  SA¬ 
VOYE. 

TENDUC ,  dit  auffï  CHARCHIR  &  NIUGHE  , 
royaume  de  Tartarie  ,  avec  une  ville  de  ce  nom.  Voyez, 
TA  RT  ARES. 

TENEDO  ,  Tenedos ,  petite  ville  de  l’Archipel ,  pro¬ 
che  la  Natolie,  à  deux  lieues  de  l'ancienne  Troye  ,  & 
auprès  du  fameux  promontoire  de  Sigée  ,  appellé  main¬ 
tenant  Cap  de  f  anmz.au  ,  avoit  autrefois  un  évêché  fous 
la  métropole  de  Metelin.  Du  tems  que  Troye  lubfiftoit  , 
cette  ifle  étoit  particulièrement  confacrée  à  Apollon. 
La  juft ice  s’y  exerçoit  avec  tant  de  feveiité  &  de  rigueur , 
que  fuivantla  loi  de  Tenes,  fon  legifiateur  ,  lorfque  le 
juge  étoit  aflis,  il  y  avoit  toujours  un  officier  derrière 
lui  ,  qui  tenoit  une  hache  à  la  main  pour  frapper  fut 
l’heure,  ou  le  criminel ,  ou  le  faux  témoin.  Les  Véni¬ 
tiens  &  les  Génois  ont  long-tems  diiputé  entr’eux  la 
pofîeffion  de  cette  ille;  mais  les  Turcs  l'ont  pnfe  furies 
Vénitiens ,  &  en  font  maintenant  les  maîtres.  Vers  le  ftp 
tentrionily  a  deux  petites  files,  nommées  autrefois  c a- 
lydn& ,  &  à  prefent  Maures. 

Il  croît  dans  l'file  de  Tenedos  d’excellent  vin  mufeat, 
que  l'on  donne  à  très-bon  marché  ;  car  le  tonneau  ne 
vaut  qu’un  écu.  On  y  trouve  auffï  quantité  de  gibier. 
Le  port  peut  tenir  à  l’abri  quelques  moyens  vaifleaux 
&  autres  bâtimens  légers  ;  mais  les  gros  navires  n’y  fe¬ 
rment  pas  en  fûreté.  Ce  lieu  neanmoins  eft  très-avan¬ 
tageux.  S’il  appartenoit  aux  Chrétiens  ,on  y  pourroit 
faire  un  bon  arfenal ,  pour  tenir  en  bride  tout  le  détroit 
de  Gal!ipoli,&  fe  conferver  plus  facilement  tout  l’Archi¬ 
pel.  *  Suidas.  Virgile  Enéide.  Etienne  de  Byzance.  Pline. 
Grelot ,  voyage  de  Conflantinople.  Spon.  voyage  d’Italie. 

TENERIFFE,  l’une  des  ifles  Fortunées  ou  Canaries , 
vis-à-vis  la  Mauritanie,  eut  autrefois  le  nom  de  N ivaria. 
Son  circuit  eft  affez  confiderable  ,  &  fes  bourgs  font  , 
Laguna  , Santa  Croce,  Gartico1,  faint  Chriftoval&  Ria- 
lejo.  Outre  que  les  côtes  de  cette  ifle  font  fort  élevées, 
on  y  voit  une  montagne  ,  quielt  une  des  plus  hautes  de 
l’univers ,  nommée  le  Pic  d’Adam  ou  de  Tenertffe.  Sa  hau¬ 
teur  eft  de  quinze  lieues  ,&  fon  fommet  finit  comme  en 
pointe  de  diamant.  Ordinairement  les  vaifleaux  décou¬ 
vrent  cette  montague  de  cinquante  ou  foixante  lieues , 
avec  des  lunettes  d’approche  :  lorfque  le  tems  eft  ferein 
elle  paroît  de  quatre-vingt-dix  lieues.  L’on  a  cru  autre¬ 
fois  que  Ton  fommet  avoit  des  bouches  qui  vomifloient 
des  flammes  ,  comme  le  mont  Etna  en  Sicile  :  aujour¬ 
d'hui  il  n’en  paroît  plus  rien  ;  au  contraire ,  fa  pointe 
eft  couverte  de  neiges ,  &  l’air  y  eft  fi  froid  ,  qu’on  n’y 
fçauroit  monter  que  dans  le  mois  de  Juillet  &  d’Août. 
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C’eft  de  ce  fommet  qu'on  découvre  toutes  les  autres 
ifles  des  environs  ,  comme  fi  elles  étoient  au  pied  de 
celle-là.  Mais  fouvent  on  en  voit  une  ,que  les  cartes  de 
géographie  ne  marquent  point ,  parce  que,  fans  une  ef- 
pece  de  miracle  ,  les  vaifleaux  ne  la  peuvent  rencontrer. 
On  a  tenté  mille  fois  inutilement  d'y  aborder.  Ceux  qui 
y  ont  une  fois  pris  çerre ,  &  qui  en  font  partis,  ne  l’ont 
plus  retrouvée  :  ce  qui  fait  que  I  on  la  nomme  Yijle  en - 
chantée  ou  1  ’ijle  inaccejjible.  Quelques-uns  croyent  que 
c’eft  l’effet  des  nuages  qui  la  couvrent  prefque  conti¬ 
nuellement  ,  &  de  la  fituation  de  fes  terres  ,  qui  font  fort 
baffes:  de  forte  qu'elle  échappe  à  la  vüedeceux  qui  la 
cherchent.  Les  Hollandois  font  pafler  le  premier  méri¬ 
dien  par  le  Pic  d’Adam  &  par  le  Cap  Verd.  *  Linfchot , 
des  ijles  Canaries. 

TENERIFFE  ,  petite  ville  de  l’Amerique  méridio¬ 
nale  ,  dans  la  région  de  Terre-ferme,  près  du  confluent 
de  la  riviere  de  fainte  Magdelaine  ,  dans  celle  de  fainte 
Marthe. 

TENES  ,  Tenes,  eft  le  nom  d’un  dieu  qui  étoit  adoré 
dans  1  ifle  de  Tenedos  ,  où  il  avoit  bâti  une  ville  de  fon 
nom.  Ce  Tenes  étoit  fils  de  Cygnus  ;  &  ayant  été  accu- 
ré  d’incefte  par  fa  bel  le-mere,  fut  expo  fé  dans  un  coffre 
fur  mer  ,  avec  fa  feeur  Hemithée  ,  qui  ne  voulut  ja¬ 
mais  1  abandonner.  Le  coffre  aborda  dans  une  ifle ,  qui , 
du  nom  de  Tenes,  prit  celui  de  Tenedos.  Il  y  régna,  &y 
établit  des  loix  très-feveres ,  telle  quétoit  celle  qui  con- 
damnoit  les  adultérés  à  perdre  la  tête ,  laquelle  il  fit  ob- 
ferver  ên  la  perfonne  de  fon  propre  fils.  Tenes  fut  tué 
par  Achille  après  Ion  pere  Cygnus  pendant  la  guerre 
de  Troye.  Quelques  auteurs  écrivent  qu’il  étoit  fils 
d  Apollon ,  Si  que  Cygnus  n’étoit  que  fon  pere  puta¬ 
tif.  *  Paufanias,  /.  10.  Suidas.  Ovide,  metamor •  Bayle  , 
d/ft.  cnt. 

TENESE  (  le  golfe  de  Tenefe  ou  Stagnone  )  ancien¬ 
nement  Snbonis ,  &  Serbonis  palus  ,  Snbon  ,  Barathra.  C’eft 
un  grand  lac  d  Egypte  ,  fitué  au  couchant  de  la  ville  de 
Damiette  ,  près  du  bourg  de  Tenex ,  dont  il  a  pris  fon 
nom  moderne  ,  &  fort  près  aufli  de  la  mer  Mediterra¬ 
née,  où  il  fe  décharge.  Il  a  eu  autrefois  quarante  lieues 
de  circuit  ;  mais  on  allure  que  maintenant  il  eft  beaucoup 
moindre.  *  Baudrand. 

TENET  ,  ifle  voyez  TANATIS. 

TENEZ  ,  ville  &  royaume  d'Afrique  en  Barbarie  , 
vers  le  couchant  de  celui  d’Alger ,  &  fur  le  bord  de  la 
mer  Mediterranée. 

TENGCHEU  ,  ville  de  la  Chine  bien  fortifiée,  & 
fituée  fur  le  golfe  de  Nanking,dans  la  province  deXan- 
tung,  dont  elle  eft  la  cinquième.  Elle  a  fept  autres  villes 
fous  fa  jurifdiéiion.  *  Mati,  ditt. 

TENGEN  ,  bourg  du  landgraviat  de  Nellembourg 
en  Souabe.  Il  eft  fitué  à  trois  lieues  de  la  ville  de 
Schafïoufe  ,  du  côté  du  nord  ,  &  il  eft  chef  du  comté 
que  l’empereur  vendit  au  prince  d’Averfberg  l’an  1665. 
*  Mati ,  dicl. 

TENIERS  (  David  )  appellé  le  Vieux ,  peintre  d’An¬ 
vers,  fut  difciple  de  Rubens  dans  fon  pays  ,  &  Ta  été 
dans  Rome  d’Adam  Elieimer  :  de  forte  qu’étant  de  re¬ 
tour  3  Anvers,  &  voulant  faire  un  mélange  de  Rubens 
Si  d  Adam ,  il  ne  s’occupa  qu’à  peindre  des  tableaux  de 
petites  figures ,  qui  lui  ont  donné  beaucoup  de  réputa¬ 
tion.  11  mourut  en  1649.  *  De  Piles ,  abrégé  des  vies  des 
peintres. 

TENIERS (  David)  appellé  le  feune ,  pour  le  diftin- 
guer  de  celui  de  l’article  precedent ,  étoit  un  bon  pein¬ 
tre  ,  qui  a  peint  ordinairement  en  petit.  Il  deflïnoit  bien , 
&  fa  maniéré  eft  ferme  &  d’un  pinceau  léger.  C’a  été  un 
Prothée  pour  les  copies ,  &  il  s’eft  transformé  en  autant 
de  tableaux  qu'il  en  a  voulu  contrefaire  ;  enforte  qu’on 
y  eft  encore  tous  les  jours  trompé.  C’eft  par  fes  foins 
que  la  galerie  de  l’archiduc  Léopold  a  été  gravée ,  ayant 
pour  lors  la  diredion  des  originaux.  *  De  Piles ,  abrégé 
de  la  vie  des  peintres. 

TENNA,  TIGNO  ,  petite  riviere  d’Italie  dans 
l’état  de  l'eglife.  Elle  coule  dans  la  Marche  d’ Ancô¬ 
ne  ,  &  ayant  paiïé  environ  à  une  lieue  de  Fermo  ,  vers 
le  nord  ,  elle  fe  décharge  dans  le  golfe  de  Venife.  * 
Baudrand. 

TENNEUR  (  Jacques-Alexandre  le  )  fïeur  de  Gou- 
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mïers,  confeiller  du  roi  en  fa  cour  des  aydes  de  Guien- 
ne  ,  naquit  à  Paris  en  1604.  Il  étoic  fils  de  Benjamin  le 
Tenneur,  fecretairedu  roi ,  &  greffier  du  confeil  privé, 
puis  confeiller  d’état  ,  mort  en  1628.  à  la  Rochelle,  & 
frere  de  Françoife  le  Tenneur,  mariee  en  1632.  à  Guil¬ 
laume  de  la  Boiffiere  ,  feigneur  de  Chambors  en  Ve- 
xin -le- François  ,  maître  d’hôtel  du  roi,  &  maré¬ 
chal  de  champ,  tué  à  la  bataille  de  Lcns  en  1648.  Il 
voyagea  d’abord  en  divers  pays,  &  cultiva  enfuite  fon 
efprit  par  l’étude  des  belles  lettres,  de  l’hiftoire  ,  &  des 
mathématiques  ;  mais  tous  fes  talens  auroient  apparem¬ 
ment  été  enlevelis  avec  lui ,  fi  Jean-Jacques  Chifflet , 
Francomtois,  n’avoit  engagé  plufieurs  habiles  François 
à  éclaircir  les  prééminences  de  nos  rois ,  en  les  attaquant 
affez  vivement. Le  Tenneur  fut  un  de  ceux  qui  entrepri¬ 
rent  de  repoulfer  cet  ennemi,  il  le  fit  avec  fuccès.  En 
1651.  parut  un  gros  in  fol.  de  fa  compofition ,  intitulé  : 
Veritas  vmdicata  adverstis  Cbijfletii  vmdicias  tiifpanicas 
&c.  Et  en  1652.  fon  traité  apologétique  de  facra  ampul- 
la  Remenft ,  où  il  prouve  que  les  prérogatives  de  nos 
rois  font  indépendantes  de  la  vérité  ou  de  la  fauffeté  de 
ce  qu'on  a  dit  de  la  fainte  ampoulle.  Suivant  des  mé¬ 
moires  domeftiques ,  qu’on  nous  a  communiqués ,  le 
Tenneur  mourut  en  1653.  ce  qui  priva  le  public  des  au¬ 
tres  ouvrages  qu’on  auroit  pû  attendre  de  lui:  le  P.  le 
Long,  qui  dans  la  bibliothèque  hiftoriquede  la  France, 
le  translorme  en  un  élu  de  Poitiers,  ce  que  certaine¬ 
ment  ne  lignifie  pas  le  titre  qu’il  fe  donne  de  confiim- 
ritis  regiusin  Aquitanico  veftigahum  fenatu  ,  ne  le  fait  mou¬ 
rir  qu’en  1661. 

TENNIS, grand  lac  de  la  baffe  Egypte,  à  l’embou¬ 
chure  de  la  branche  la  plus  orientale  du  Nil  ,  fur  l’une 
delquellcs  il  y  a  une  ville  qu’on  appelle  Tennis.  Bau¬ 
douin  roi  de  Jerufalem  ,  quand  il  envahit  l'Egypte  en 
1221.  furpris  parles  eaux  qu'on  lâcha  fur  lui,  fut  con 
traint  de  retourner  à  cette  ille.  *  Nub.  p ag.  102.  Les  eaux 
de  ce  lac  font  douces  en  été,  lorfque  le  Nil  déborde  ,  & 
falées  dans  les  autres  faifons ,  parce  qu’il  eft  ouvert  à  la 
Med  iterranée.  *  Ditt.  Angl. 

TENO ,  ■wjrtTINE'. 

TENORIO  (Pierre )  archevêque  de  Tolede  ,  étoit 
fils  de  Jean  Tenorio ,  commandeur  d’Eftepa  &  deTre- 
ze ,  de  l’ordre  de  faint  Jacques ,  &  fuivit  avec  deux  de 
fes  freres  leur  pere  ,  qui  fut  exilé  de  Callille  par  le  roi 
Pierre  le  Cruel.  Il  étudia  à  Touloufe,  puis  à  Peroufe, 
à  Avignon  &  à  Bologne  ,  &  prit  les  dégrés  de  doâeur  à 
Rome.  Il  devint  depuis  archidiacre  de  Saragofle ,  d’où  il 
fut  tiré  pour  être  évêque  deCoimbre  ;  &  le  pape  Gré¬ 
goire  XI.  qui  l’avoit  connu  en  Italie,  lenomma  arche¬ 
vêque  de  Tolede.  Cette  prelature  étoit  alors  difputée 
par  Jean  Garcias  Manrique,  archidiacre  de  Tolede,  & 
par  Jean  Fernandez  Cabeça-de-Baja,  doyen  de  la  même 
églife,  tous  les  deux  élus  par  deux  differens  partis  du  cha¬ 
pitre.  Vers  l’an  1375.  pendant  le  fchifme  arrivé  en  1378. 
entre  Urbain  VI.  &  Clement  VII.  après  la  mort  de  Gré¬ 
goire  XI.  l’archevêque  de  Tolede  tint  un  concile  natio¬ 
nal  dans  la  ville  d’Alcala  deHenares.où  il  fit  conclure  que 
les  Caftillans  ne  prêteroient  point  l’obéïflance  à  aucun  des 
deux  contendans,  jufqu’à  ce  que  l’eglife  eût  prononcé 
lequel  des  deux  étoit  le  légitimé  pontife.  Peu  après  Cle¬ 
ment  VII.  envoya  Pierre  de  Luna  pour  légat  en  Caftil¬ 
le;  &  notre  archevêque  après  une  affemblée  de  do¬ 
cteurs  en  la  ville  de  Médina  del  Campo,  décida  qu’il 
falloit  fe  foûmettre  à  ce  pape ,  ce  qui  fut  fait  par  le  roi 
Jean  I.  &  par  fes  fujets.  Il  engagea  auffi  ce  monarque  à 
ordonner  dans  l’affemblée  des  états  tenus  à  Segovie  , 
que  Ton  compteroit  déformais  dans  tous  les  pays  foû- 
mis  à  fon  obtïffance,  les  années  depuis  la  naiffancede 
Jefus-Chrift ,  &  non  pas  depuis  l’ere  de  Cefar  ,  comme 
on  l’avoit  fait  jufqu’alors.  Il  fervit  utilement  ce  prince 
dans  les  guerres  qu'il  eut  contre  le  roi  de  Portugal,  & 
s’entremit  avec  fuccès  pour  faire  la  paix  entre  le  roi 
fon  maître ,  &  le  duc  de  Lancaftre ,  qui  prétendoit  à 
la  couronne  de  Callille  ,  ayant  époufé  Confiance  de 
Caftille,  fille  du  roi  Pierre  le  Cruel ,  &  de  Marie  Pa- 
dilla.  Le  ducconfentit  à  renoncer  à  fes  prétentions,  à 
condition  que  Catherine,  fa  fille  ,  epouferoit  Henri, 
infant  de  Caftille.  Tenorio  fit  bâtir  le  cloître  de  fa  ca¬ 
thédrale  ,  &  fit  élever  en  un  coin  de  ce  cloître  une  belle 
Tome  VI . 
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chapelle  pour  lui  fervirde  fepulture  :  il  fit  auffi  accroî¬ 
tre  la  ville  de  Tolede  de  la  partiequieftau-delàduTa- 
ge;  &  ayant  fait  faire  un  beau  pont  pour  traverfer  cette 
riviere ,  il  obtint  du  roi  que  cette  augmentation  fe  nom- 
meroit  Ville-Franche  du  pont  de  l’archevêque.  Villa 
Franca  de  la  puente  del  arcobifpo.  Le  roi  Jean  étant  mort 
malheureufement  d’une  chute  de  cheval  l’an  1390.  l’ar- 
cheveque  cacha  fa  mort  pendant  quelque  tems ,  jufqu’à 
ce  qu  il  eût  pris  des  mefures  pour  faire  reconnoïtre  Hen¬ 
ri  III.  fon  fils  pour  fon  fucceffeur.  Les  états  le  nommè¬ 
rent  avec  quelques  autres  feigneurs  pour  adminiftrer  les 
affaires  pendant  la  minorité  de  ce  prince.  Ces  tuteurs  fe 
brouillèrent  entre  eux  ;  &  l’archevêque  fe  mit  à  la  tête 
d  un  parti  avec  Frédéric  de  Caftille  ,  duc  de  Benavente , 
le  marqurs  de  Villena,  de  la  maifon  d’Aragon, Diegue 
de  Mendoza ,  tige  des  ducs  de  l’Infantado  ;  ils  levèrent 
des  troupes,  &  s’avancèrent  à  main  armée  jufqu'à  Valla- 
dolid.  Jean  Garcias  Manrique  ,  archevêque  de  Compo- 
ftelle  ,  étoit  à  la  tête  du  parti  contraire.  Après  bien  des 
brouilleries ,  notre  archevêque  fut  arrêté  dans  Zamora 
où  étoit  alors  le  roi  Henri  III.  mais  tout  prifonnier  qu’il 
étoit ,  il  mit  en  interdit  les  villes  de  Zamora ,  de  Palencia, 
&  de  Salamanque.  Le  pape  Clement  VII.  fe  plaignit  vi¬ 
vement  de  la  violence  faite  à  ce  prélat ,  &  obligea  le  roi 
qui  n’avoit  que  13.  ans,  de  demander  à  fon  nonce  l’ab- 
folutiondes  cenfures  qu’il  avoit  encourues  par  cette  en- 
treprife  ,  &  de  mettre  en  liberté  cet  archevêque,  ce  qui 
fut  fait  ;&  ce  prélat  leva  les  interdits  qu’il  avoit  fulmi¬ 
nés.  Il  rentra  en  grâce  avec  le  roi,  lorfque  ce  prince' 
eut  fini  les  années  de  fa  minorité,  ce  qui  donna  tant  de 
chagrin  à  l’archevêque  de  Compoftclle  fon  ennemi, 
qu’il  quitta  la  cour  ,  &  pafla  en  Portugal ,  où  il  eut  l’évê¬ 
ché  de  Coimbre  ,  puis  l’archevêché  de  Braga.  Ce  nou¬ 
veau  pofte  donna  encore  lieu,  à  ces  deux  archevêques 
de  difputer  enfemble  pour  laprimatie;  &  ces  contefta- 
tions  &  leur  haine  ne  finirent  que  parleur  mort.  Teno¬ 
rio  mourut  en . après  23.  années  d’archiepifcopat. 

Peu  avant  fa  mort  il  arriva  que  le  roi  revenant  un  jour 
de  lachafleaux  cailles,  trouva  fon  maître  d’hôtel,  qui 
fut  contraint  de  lui  avouer  qu’il  n’avoit  ni  argent  ni  cré¬ 
dit  pour  lui  apprêter  à  foûper.  Le  bon  roi  digérant  pru¬ 
demment  fon  deplailir ,  engagea  fon  propre  manteau. 
Comme  il  fçavoit  que  les  grands  de  la  cour  fe  regaloient 
fplendidement  les  uns  les  autres,  81  que  ce  foir  même 
l’archevêque faifoit  fon  feftin  à  fon  tour,  il  fe  traveftic 
pour  aller  voir  fi  ce  qu’on  lui  difoit ,  étoit  vrai.  Il  y  alla  , 
&  ne  pouvant  plus  douter  des  richeffcs  &  de  la  magnifi¬ 
cence  des  grands ,  qui  ne  s’étoient  prefque  entretenus  à 
table  que  de  leurs  revenus ,  il  feignit  detre  malade,  & 
les  manda  tous  le  lendemain  dans  fon  palais.  Leur  ayant 
fait  des  reproches,  fur  la  fin  de  fon  difeours,  il  appella 
fix  cens  foldats ,  qui  avoient  eu  commandement  de  fe 
tenir  prêts  au  premier  lignai  qu’il  leur  donneront.  La 
peur  de  quelque  fuite  plus  fâcheufe,  porta  l’archevê¬ 
que  à  fe  jetter  aux  pieds  du  roi,  pour  lefupplier  très- 
humblement  de  leur  faire  grâce;  ii  l’obtint,  mais  à  con¬ 
dition  qu’il  feroient  fur  l’heure  une  démiffion  de  tous 
leurs  gouvernemens.  *  Jean  Mariana  ,  /.  3.  de  regno  & 
regis  inflmitione.  Lozano,  bijl.  de  los  reges  nuevos  lib.  2. 

TENOS  ,  cherchez.  TINÉ. 

TENRE1RO  (Antoine)  Portugais  natif  de  Coim¬ 
bre,  chevalier  de  l’ordre  de  Chrift,  étant  en  15:3.  à  Or- 
mus,  accompagna  Balthazar  Pcffoa  dans  fon  ambaffadd 
auprès  d’ifmaêl,  empereur  de  Perfe,  &  alla  enfuite  à 
Jerufalem  ,  où  il  eut  peine  à  fe  retirer  des  mains  des 
Turcs  qui  l’avoient  arrêté  ,  le  prenant  pour  un  efpion. 
Il  fe  rendit  enfuite  dans  l’ifle  de  Chypre ,  mais  au  lieu  de 
revenir  en  Portugal,  il  retourna  à  Oimus,  &  y  demeu¬ 
ra  jufqu’au  20.  Septembre  1528.  Le  gouverneur  Chrifto- 
phle  deMendoze  ,  le  renvoya  alors  en  Europe  avec  des 
lettres  pour  le  roi:  il  traverfa  les  deferts  d’Arabie,  ga¬ 
gna  Alep  ,  enfuite  Tripoli  de  Soulia,  fe  fit  tranfporter 
dans  fille  de  Chypre,  d’où  il  fut  conduit  en  Italie,  Si 
enfin  au  mois  de  Mai  de  l’an  1529.  il  arriva  en  Por¬ 
tugal  ,  n’ayant  pas  employ  é’huit  mois  à  ce  pénible  voya¬ 
ge.  Il  fit  imprimer  en  1560.  à  Coimbre  la  relation  de  ce 
voyage  ,  &  on  ne  fçait  combien  il  vécut  depuis.  *  Menu 
de  Portugal. 

TENSIF,  TENSIT  ,c’eft  une  montagne  qui  occupé 
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toute  la  partie  méridionale  du  Hafcora  ,  province  du 
royaume  de  Maroc.  C’eft  une  partie  du  mont  Atlas ,  & 
elle  eft  fnuée  aux  contins  du  Darha  &  du  SegelmefTe. 
Elle  eft  fi  bien  peuplée  ,  qu'on  aflure  qu’il  y  a  plus  de 
cinquante  bourgs  fermés  autour  des  fources  de  la  riviè¬ 
re  de  Darha.  *  Mati ,  dittion. 

T ENSIFT ,  anciennement  F uty  Vbthuth  ,  grande  ri¬ 
vière  de  Barbarie  dans  le  royaume  de  Maroc.  Elle 
prend  fa  fource  dans  la  montagne  de  Tenfît,  &  aya£t 
feparé  les  provinces  d’Alcala  &  de  Ducala ,  qu  elle  lame 
au  nord  de  celles  de  Maroc  &  d’Hca  ,  qui  retient  au  fud, 
&  reçu  la  rivière  d’Alitnual  avec  plulieurs  moindres  ,  il 
fe  décharge  dans  l’Océan  Atlantique  à  Azatia.  *  Mati , 

dittion.  ,  , 

TENTERDEN,  bourg  d’Angleterre,  avec  marche 

dans  le  comté  de  Kent.  On  dit  qu  il  y  a  un  des  plus 
beaux  clochers  d’Angleterre.  Il  eft  a  cinquante  milles 
de  Londres.  *  Ditt.  Anglois. 

TENT  YRIS  ou  TENT YRA ,  iüe  &  ville  d  Egypte 
dans  le  Nil.  Les  anciens  ont  feint  que  les  crocodiles  crai- 
gnoient  les  habitans  de  cette  ifle.  *  Voyez*  Saumaife  ,  tur 

Solin.  ...  , 

TENTZELIUS  (André)  médecin  Allemand  ,  qui  a 
fait  un  traité  ,  dans  lequel  il  décrit  fort  au  long ,  non  feu¬ 
lement  la  matière  des  mumies,leur  vertu  &  leurs  pro¬ 
priétés;  maisaufli  la  maniéré  de  les  compofer ,  &  de  les 
appliquer  aux  maladies  aufquelles  il  les  croit  fpecifiques. 
On  a  deux  traités  de  Tentzelius.  i.  Médian a  diattatica. 
2.  E xegefis  chimiatrica  en  1618.  Il  vivoit  encore  en 
1630.  *  Louis  Penicher,  traité  des  embaumemens  Konig, 
bibltoth. 

TENZERT ,  TENZOR , bourg  de  Barbarie  dans  le 
royaume  de  Fez.  Il  eft  fur  une  colline  dans  la  province 
d’Haba^a ,  aux  contins  de  celles  de  Fez  &  d  Errifts.  On 
prend  Tenzert  pour  l’ancienne  Trifiiis,  petite  ville  de 
la  Mauritanie  Tingitane.  *  Baudrand. 

TEORREGU ,  contrée  d’Afrique  dans  le  Biledul- 
gerid.  Elle  eft  entre  le  royaume  de  Tripoli  &  le  defert 
de  Berdoa,  ayant  celui  de  Barca  au  levant,  &  la  con¬ 
trée  de  Fezzen  au  couchant.  On  met  dans  ce  pays  trois 
bourgs  fermés ,  &  vingt-lix  villages,  entre  lefquelseft 
celui  de  T eorregu.  *  Mati ,  dittion. 

TEOS  ouTEIOS,  ville  d’Ionie,  dite  prefentement 
Sufor  ,  félon  Thevet  &  Meletius  ,  a  été  le  fiege  d’un 
évêque  fuffragant  d’Ephefe.  Cette  ville  étoit  fur  la  côte 
méridionale  de  l’Ifthme  ,  vis-à-vis  de  Clozome  ,  qui 
étoit  fur  la  côte  feptentrionale.  Athamas  ,  petit  -  fils 
d’Eolc,  en  fut  le  fondateur,  &  y  conduiht  une  colonie 
d’Orchomeniens ,  à  laquelle  fe  joignirent  dans  la  fuite 
des  tems  d’autres  colonies  d’Atheniens  &  de  Boëtiens. 
Ceux  de  Teos  ne  pouvant  plus  fe  défendre  contre  les 
troupes  de  Cyrus ,  commandées  par  Harpagus ,  fe  mirent 
fnr  mer  en  la  LIX.  olympiade,  &  allèrent  planter  une 
colonie  à  Abdere  dans  la  Thrace;  mais  dans  la  fuite 
des  tems  quelques-uns  retournèrent  à  leur  patrie.  On 
dit  que  cette  ville  étoit  le  lieu  de  la  naiiïance  d’Ana- 
creon  ,  quoique  d’autres  alîûrent  ,  mais  fans  fonde¬ 
ment  ,  qu’il  étoit  de  Tejos,  ville  de  Paphlagonie.  * 
Strabon,  /.  4. 

TEPLICZ  A ,  anciennement  A  qu  aviva ,  Aquavia  ,  an¬ 
cien  bourg  de  la  Pannonie  fuperieure.  Il  eft  maintenant 
dans  la  Stirie  aux  contins  de  la  Hongrie ,  &  à  fept  lieues 
de  Pettaw  vers  le  levant.  *  Baudrand. 

TER,  anciennement  sambreca ,  riviere  d’Efpagne 
dans  la  Catalogne.  Elle  naît  dans  les  Pyrénées,  baigne 
Campredon ,  Rhoda  &  Gironne,  &  va  fe  décharger  dans 
la  mer  Mediterranée.  *  Baudrand. 

TERAMO ,  Interamma,  ville  dcsSamnites,  eft  com- 
prife  aujourd’hui  dans  le  royaume  de  Naples ,  dans 
l’Abruzze  ultérieure  ,  avec  évêché  ,  &  titre  de  prin¬ 
cipauté. 

TERAPHIM.  Le  mot  de  Teraphim  fe  trouve  fouvent 
dans  les  livresdu  vieux  teftament,  &  les  anciens  inter¬ 
prétés  ,  foit  Grecs  ou  Latins ,  l’ont  traduit  par  des  mots 
qui  fignifient  figures  ,  images  &  idoles.  Saint  Jerôme  a 
parlé  de  ces  teraphim  ou  idoles ,  dans  une  de  fis  épîtres , 
adreffée  à  Marcelle;  &  lorfqu’il  eft  dit  au  cbap.  31.  de 
la  Genefe,  que  Racbel  déroba  les  Idoles  de  fonpere  Laban  , 
jil  y  a  dans  le  texte  hebreu  le  mot  de  teraphim.  La  vulgate 
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fes  épîtres, fut  répudiée  par  fon  époux.  Salluftel’époufà, 
a  retenu  en  cet  endroit  le  nom  idola ,  qui  eft  dans  les 
Septante.  Rabbi  Aquila  traduit  t «gfæTtara ,  c’eft-à-dire, 
figures  ,  &  Rabbi  Onkelos  fe  fert  d’un  mot  chaldéen 
dans  fa  paraphrafe,  lequel  fignihe  la  même  chofe.  Sym- 
maque  a  gardé  le  mot  hebreu  Teraphim  dans  fa  verlion 
grecque.  Ces  Teraphim  étoient  fans  doute  les  dieux  de 
Laban,  que  Rachel  emporta,  de  peur  que  fon  pere  ne 
les  confultât  lorfqu’clle  fuyoit.  Les  Rabbins  ont  débité 
beaucoup  de  chofes  touchant  la  maniéré  de  faire  ces 
Teraphim  ou  idoles  ,  que  Buxtorfa  recueillies  dans  fon 
grand  dittionaire  talmudique.  Rabbi  Eliezer  ,  que  les 
Juifs  croyent  fort  ancien ,  prétend  qu’on  les  faifoit  de 
cette  forte.  On  tuoitle  premier-né  de  la  rnaifon  ,  &  on 
lui  arrachoit  la  tête ,  qu’on  faloit  avec  du  fel,  en  y  mê¬ 
lant  de  l’huile;  puis  on  écrivoit  fur  une  lame  d'or  le 
nom  de  quelque  efprit  immonde;  &  l’on  mettoit  cette 
lame  d’or  fous  la  langue  de  cette  tête  ,  qu’on  attachoit  à 
une  muraille.  Après  avoir  allumé  devant  cette  tête  des 
flambeaux  ,  ils  luirendoient  à  genoux  leurs  refpeéts  ;  & 
alors  cette  figure  ou  .idole  leur  répondoit.  Mais  tout 
cela  n’eft  appuyé  que  fur  les  rêveries  d’un  Rabbin. 
Aben  Ezra ,  qui  étoit  fçavant  dans  la  philofophie  &  dans 
l’aftrologie  ,  en  a  parlé  d’une  autre  maniéré.  Il  dit  que 
quelques-uns  ont  crû  que  ces  Teraphim  étoient  un  inftru- 
ment  d’airain  qui  fervoit  à  connoître  les  heures  par 
l’ombre  du  foleil ,  ou  par  le  moyen  de  l’eau  qui  tom- 
boit  dans  un  baflin ,  &  s’augmentant  peu-à-peu,  mon- 
troit  par  fon  accroiflement  qu’elle  heure  il  étoit;  que 
d’autres  ont  prétendu  que  c’étoit  une  figure  qu’on  fai¬ 
foit  par  le  moyen  de  la  fciencede  l'aftrologie  ;  &  que  les 
aftres  influoient  dans  cette  figure  une  certaine  vertu 
qui  la  faifoit  parler.  Rabbi  LevhBen  Gerfon  ,  qui  étoit 
aufli  philofophe,  n’eft  pas  fort  éloigné  de  cette  penfée; 
car  il  veut  que  les  Teraphim  ayant  été  des  figures  qui 
avoient  une  forme  humaine ,  qu’on  faifoit  à  de  certaines 
heures  propres  pour  cela.  Mais  tout  ce  que  les  Rabbins 
difent  là-defïus  ne  confifte  qu’en  des  conjedures éloi¬ 
gnées,  fur  lefquelles  on  11e  peut  faire  aucun  fond.  Sel- 
den  a  écrit  un  chapitre  entier  fur  les  Teraphim  ,  dans  fon 
livre  de  dits  Syris.  Jean  Spencer  en  a  traité  aufli  fort  au 
long  dans  fa  differtation  intitulée ,  de  Vrïm  &  Thummim  , 
où  il  réfuté  l’opinion  du  P.  Kircher ,  Jefuite ,  quia 
cru  que  Teraphim  étoit  un  mot  égyptien  ,  &  que  les  Te¬ 
raphim  tiroient  leur  origine  des  Egyptiens.  Il  prétend 
que  ces  figures  ou  idoles  viennent  des  Amorrhéens  & 
des  Chaldéens  ou  Syriens ,  &  que  Teraphim  eft  un  mot 
chaldaïque ,  qui  eft  la  même  chofe  que  le  mot  hebreu 
S erapbim,  en  changeant  feulement  la  lettre  S.  en  T.  com¬ 
me  il  arrive  fouvent  dans  ces  deux  langues.il  ajoûte  de 
plus  que  l’idole  des  Egyptiens  ,  appellée  Serapïs  ,  eft  la 
même  chofe  que  les  Teraphim  ou  Serapbim  des  Hebreux. 
Il  rapporte  là-deffus  plulieurs  témoignages  des  R.ab- 
bins  &  des  Arabes  qu’il  a  tirés  des  ouvrages  du  P. 
Kircher ,  qu’on  pourra  confulter  dans  fon  livre  intitulé , 
Oedrpus  yEgyptiacus.  *  M.  Simon. 

T ERAP1 A ,  ou  TERABIA ,  bourg  de  la  T urquie  en 
Europe.  Il  eft  dans  le  Romanie  ,  fur  le  canal  de  Con- 
ftantinople  ,  à  trois  lieues  de  cette  grande  ville.  Le  gol¬ 
fe  de  Terapia,  qui  eft  près  de  ce  bourg,  eft  celui  qu’on 
appelloit  anciennement  Ph armadas  Sinus.  *  Baudrand. 

TERBELIS  ou  TERBEL1US  ,  fouverain  de  quel¬ 
ques  peuples  voifins  du  Pont  Euxin  vers  l’an  866.  céda 
fes  états  à  fon  fils ,  qui  avoit  embraffé  comme  lui  la  reli¬ 
gion  Chrétienne,  &  fe  fit  religieux.  Mais  ayant  fçû  que 
fon  fils  avoit  rétabli  le  culte  des  faux  dieux ,  il  fortit 
de  fon  monaftere,  &  lui  fit  arracher  les  yeux,  puis  il 
donna  la  couronne  à  fon  frere,  &  rentra  dans  fon  cloî¬ 
tre.  *  Sabell.  I.  3. 

TERCERE,  ifle  de  l’Océan  Atlantique ,  entre  l’A¬ 
frique  &  l’Amerique  feptentrionale  ,  eft  la  principale 
des  files  Açores.  Elle  a  environ  feize  lieues  de  tour,  & 
eft  tellement  environnée  de  rochers ,  qu’elle  eft  pref- 
que  inacceflible.  La  ville  d’Angra  eft  capitale  de  cette 
file ,  &  de  toutes  les  Açores.  Son  port  eft  ouvert  en  for¬ 
me  de  croiflant,  entre  deux  montagnes ,  qui  avancent 
dans  la  mer ,  &  font  extrêmement  hautes.  Elle  appar¬ 
tient  au  roi  de  Portugal ,  qui  y  envoyé  un  gouverneur, 
&  elle  a  un  évêque  fuffragant  de  l’archevêque  de  Lfiboone 
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Le  tarroir  cft  très  bon  ;  mais  le  bled  n’y  efl  pas  de  j 
garde  :  c’eft  pourquoi  on  le  ferre  dans  des  puits  ou  creux 
Ions  terre  jufqu’àNoël.  Les  bœufs  y  font  fort  puiffans  , 

&  tellement  privés,  qu’on  leur  donne  un  nom  comme 
aux  chiens  pour  les  faire  approcher  quand  on  les  appelle. 

Il  y  arrive  fouvent  de  grands  tremblemens  de  terre,  qui 
renverfent  les  cglifes  &  les  maifons.  Atroislieuesd'An- 
gra.ilyaune  fontaine  qui  petrilie  le  bois  :  qualité  dont 
on  voit  une  marque  évidente  en  un  arbre  ,3  dont  la  ra¬ 
cine  eft  changée  en  pierre  du  côté  où  l’eau  la  couvre ,  & 
quiconferve  fon  bois  de  l’autre  côté.  *  Mandcflo,  voyage 
des  Indes.  Texeira.  Linfchot. 

TERCERES  ,  voyez,  AÇORES. 

TEREE,  Ternis  y  roi  aeThrace,  fils  de  Mars,  ayant 
cpoufé  Progné  fille  de  Pandion  ,  roi  d’Athenes ,  alla  de¬ 
puis  à  Athènes ,  à  la  priere  de  fa  femme ,  pour  lui  amener 
fa  fœur  Philomele,  qu’elle  defiroit  voir.  Mais  étant  de¬ 
venu  amoureux  d’elle  ,  &  l’ayant  forcée,  il  lui  coupa 
la  langue,  de  peur  qu’elle  ne  découvrît  fon  incefte;  & 
la  tint  prifouniere  en  un  lieu  écarté,  failant  croire  à  fa 
fœur  qu’elle  étoit  morte  fur  les  chemins.  Philomele 
ayant  trouvé  le  moyen  de  faire  fçavoir  à  Progné  l’in¬ 
jure  que  Terée  lui  avoit  faite,  cette  reine  choifit  le 
tems  des  Orgies ,  &  avec fes  compagnes,  elle  alla  déli¬ 
vrer  fa  fœur  de  prifon  ;  puis ,  pour  fe  venger  d’un  tel 
crime,  elle  mit  en  pièces  fon  propre  filsltys,  qu’elle  fit 
manger  à  fon  pere  Terée.  Ce  roi  voulut  pourfuivre 
Progné  &  Philomele;  mais  ils  furenttous  changés  en  oi- 
feaux  .  lui  en  huppe  ,  Progné  en  hirondelle ,  Philomele 
en  roflignol  ,  Itys  en  phaifan.  *  Ovid.  I.  6.  de  Jes 
tnet-morpbofes. 

TERENCE(Publius)  Terentius  Afer,  poëte  comique 
étoit  de  Carthage  en  Afrique  ,  &  fut  efclave  à  Rome 
de  Terentius  Lucanus,  fenateur.  Son  efprit  &  fa  bon¬ 
ne  mine  lui  procurèrent  la  liberté.  Il  trouva  heureufe- 
ment  la  belle  maniéré  de  la  comedie ,  en  imitant  Mé¬ 
nandre,  &  en  tirant  d’Apollcdore  de  Gela  en  Sicile  plu- 
ficursde  fes  pièces ,  mais  fur-tout  fes  comédies  d’Euphor- 
mion&de  PHecyre.  Il  faut  avouer  qu’ilalaiflé  en  genre 
de  comedie  tout  ce  qu’il  y  a  de  plus  parfait  chez  les  Ro¬ 
mains.  Lesfujets  de  fes  pièces  ne  font  pas  fi  fimples  que 
ceux  des  comédies  de  Plaute  ,  mais  il  furpafle  de  beau¬ 
coup  ce  poëte  pour  l’expreflion  des  perfonnes  &  des 
mœurs,  &  pour  la  pureté  &  la  délicatefTe  des  difeours 
&  des  fentences.  Terence  non  -  feulement  a  eu  toujours 
rang  entre  les  auteurs  dramatiques  les  plus  exceilens  & 
les  plus  eftimés  ;  mais  même  pour  ce  qui  regarde  la  pu¬ 
reté  du  ffy  le  ,  la  grâce  &  la  netteté  du  difeours ,  il  a  tou 
jours  etéconfideré  comme  un  homme  incomparable.  Ci¬ 
céron  ,  dont  le  jugement  doit  être  préféré  infiniment  à 
celui  de  tous  les  autres  en  cette  matière ,  le  loue  extraor 
dinairement  en  plufieurs  endroits  ;  le  confidere  comme 
la  réglé  de  la  pureté  de  fa  langue  ;  allure  que  toute  la 
politeffe  romaine  cft  renfermée  en  lui  ;  &  témoigne  que 
fes  comédies  avoitnt  paru  fi  belles  &  fi  élégantes  aux  fça- 
vans,  que  pour  cette  raifon  on  croyoit  qu’elles  avoient 
étééerbes  par  Scipion  &  Lælius,  qui  étoient  alors  les 
deux  plus  grands  perfonnages  &  les  plus  éloquensdu  peu¬ 
ple  Romain  :  Terence  fcmble  lui-même  l’avouer  de  bon¬ 
ne  foi ,  dans  le  prologue  des  Adelphes.  Nous  avons  fix  co¬ 
médies  de  cet  auteur ,  qui  ne  furent  pas  du  goût  du  peu¬ 
ple  de  fon  tems,  accoûtumé  aux  mauvaifes plaifanteries 
du  théâtre  ,  mais  elles  ont  été  approuvées  &  admirées  en 
tout  tems  par  les  fçavans  &  par  les  connoiffcurs ,  comme 
nous  l’avons  remarqué  ci  defius.  Il  mourut  pendant  un 
'voyage  qu’il  fit  en  Grece  l’an  595.de  Rome,  &  159.  avant 
J.C.  comme  nous  l’apprenons  de  S.  Jerome.  Donat ,  ou 
plütôt  Suetone ,  a  écrit  la  vie  de  Terence.  Entre  diverfes 
traductions  françoifes  de  fes  comédies ,  les  meilleures  font 
celles  de  MM.  de  Port  Royal,  qui  n’en  ont  traduit  que 
trois,  &  de  mademoifèlle  le  Fevre,  fille  de  Tanegui  le 
Fevre  ,  célébré  critique,  &  femme  de  M.  Dacier ,  illuftre 
par  divers  ouvrages  du  même  genre.  M.  de  Dacier  a  tra¬ 
duit  Terence  entier.  Les  auteurs  parlent  diverfement  de 
la  mort  de  Terence ,  car  les  uns  aflurent  qu’il  mourut 
en  Arcadie;  &  les  autres  que  ce  fut  fur  mer.  *  Con  fuites 
auffiCrinitus ,  depo'ét.  Lilio  Giraldi ,  /;?/?.  poé'r.  Voflius,  de 
poët.  Lat.  &c.  M.  Du  Pin  ,  bijl.  profan.  tome  II. 

TERENTIA,  femme  de  Cicéron  t  affez  connue  par 


afin  de  pouvoir,  comme  on  le  dit ,  découvrir  les  fecTets 
de  fon  ennemi.  Elle  vécut  117.  ans.felon  Pline ,  /.  7.  c.  48» 
TERENTIANUS  MAURUS  ,  fut  gouverneur  de 
Sycne,  dite  aujourd'hui  Afna  ,  dans  la  haute  Egypte.  Car 
on  ne  doute  point  qu’il  nefoit  le  même  dont  Martial  fait 
mention,  /.  1.  epigr.  87.  On  juge  par  là  qu’il  vivoit  du  tems 
de  Frajan  ,  vers  1  an  90.de  J.C.  Lilio  Giraldi  a  nean¬ 
moins  peine  à  fixer  le  tems  auquel  florifloit  ce  Terentia- 
nus  Maurus,  auteur  de  la  pièce  en  vers  que  nous  avons 
encofe ,  de  litteris ,  fyllabis ,  pedibus  &  métrés.  *  Giraldi  „ 
dial.  10.  bijl.  poët.  Voflius ,  de  bijl.  lat.  c.  3.  &  4. 

TERENTIANUS,  capitaine  des  gar<ks  fous  les  en- 
fans  deConftantin  le  Grand ,  &  fous  Julien  V  Apoftat  & 
Jovien  ,  dans  le  IV.  fiecle  ,  fit  mourir  en  prifon  Jean  & 
Paul ,  martyrs ,  les  fit  enterrer  fecretement ,  &  dit  qu’ils 
avoient  été  envoyés  en  exil.  On  die  que  les  diables  qui 
étoient dans  les  corps  des  pofTedés  découvrirent  la  vérité. 
Plufieurs  furent  délivrés  à  leur  fepulcre  ,  &  entre  autres , 
le  fils  même  de  T erentianus.  Le  pere  en  fut  fi  touché  qu'il 
fefit  Chrétien  ,  &  écrivit  l’hiftoire  de  ctsfaints  martyrs, 
que  nous  avons  dans  Surius ,  ad  diem  26.  funii.  II  écrivit 
auffi  l’hiftoire  du  martyre  d’Ovinius  Gallicanus,  gen¬ 
dre  de  Conftantin.  *  Adon,  inmartyrol.  Voffius,  de  bijl, 
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TERENTIUS,  general  de  l’armée  Romaine,  fous 
l’empereur  Valens ,  étant  revenu  victorieux  de  l'Arme- 
nie,  eut  ordrede  l’empereur  de  choifir  telle  recompenfe 
qu’il  voudroit.  Ce  capitaine,  recommandable  par  fa  pieté 
&  par  fa  valeur ,  prelënta  à  l’empereur  une  requête,  par 
laquelle  il  le  fupplioit  de  donner  une  églife  à  ceux  qui 
avoient  expofé  leur  vie  pour  la  défenfe  de  la  foi.  Valens , 
qui  étoit  Arien ,  fâché  de  cette  demande  ,  déchira  la  re¬ 
quête  ,  &  lui  dit  de  demander  quelque  autre  chofe  ;  mais 
Terentius  ayant  ramafle  tous  les  morceaux  de  fa  requête» 
lui  dit  hardiment  ces  paroles  :  “  J’ai  reçû  de  vous  un 
,,prefent  ,  je  l’ai,  &  je  n’en  demanderai  point  d’autre  ; 
,,ca‘r  celui  qui  eft  le  Juge  de  l’univers, eft  le  Juge  de 
„  ce  que  j’ai  refolu  de  faire.  „  *  Theodoret ,  bift.  eccl. 
lib.  IV.  c.  31. 

TERENTIUS  LIBO  ,  poëte ,  bien  different  qle  Te¬ 
rence  le  Comique ,  étoit  de  Fregelle  ,  ville  du  Latium  , 
qu’on  prend  pour  Ponte  Corvo  d’aujourd’hui ,  dans  la 
Campagne  de  Rome.  C’eft  le  fentiment  de  Sigonius  , 
quoiqu’Alde  Manuce  ,  &  quelques  autres  difenc 

que  Fregelle  n’a  plus  etc  rebâtie  ,  depuis  qu’elle  fut 
ruinée  par  L.  Opimius  ,  comme  nous  l’apprenons 
de  Tite  Live.  *  Voyez,  Ferrari ,  tn  lex.  Voflius,  de  bijl. 
Lat.  &c. 

TERENTIUS  MAXIMUS ,  nom  du  faux  Néron,  qui 
parut  l’an  72.  de  J.  C.  cherchez-  NERON. 

TERENTIUS  RUFUS,  officier  dans  les  troupes  Ro¬ 
maines,  qui  prirent  la  ville  dejerufalem,  fous  le  com¬ 
mandement  de  Tite.  Ce  fut  lui  qui  commandoit ,  quand 
quelques  foldats  fe  faifîrent  de  Simon  fils  de  Gioras ,  l’un 
des  chefs  des  faéfieux.U  le  fit  enchaîner,  mettre  en  sûre 
garde,  &  en  donna  avis  àTite.  Voyez.  SIMON  fils  de  Gioras • 
*  Jofephe  ,  guerre  des  'juifs  l.  VU.  c.  7. 

TERENTIUS ,  cherchez,  VARRON. 

TERESE  ,  cherchez.  THERESE. 

TERICH  DILKARNAIM  ,  célébré  époque  des 
Grecs,  voyez,  SELEUCIDES. 

TERKI ,  ville  d’Afie  dans  la  Circaflie.  Elle  eft  entre  des 
marais ,  à  une  lieue  de  la  mer  Cafpienne ,  environ  à  80.  de 
la  ville  d’Aftracan,  du  côté  du  midi ,  &  aux  confins  des 
Tartaresdu  Daghcftan.  Les  Mofcovites  font  qiaîtrcs  de 
Terki ,  &  ils  l’ont  fortifiée ,  pour  fervir  de  bride  aux  T ar- 
tares  Circaffes.  *  Mati ,  dicl. 

TERLE’E  ,  abbaye  de  religieufes  de  l’ordre  de  faint 
Bernard  ,  à  une  lieue  &  demie  de  Leyden  ,  proche  du  vil¬ 
lage  de  Nortwick  ,  a  été  fondée  par  les  anciens  comtes 
de  Hollande.  Les  états  de  Hollande  ayant  châtié  les  catho¬ 
liques,  ont  fait  fortir  les  religieufes  de  ce  couvent,  qui 
étoit  célébré.  Elles  étoient  appellées  demoifelles  ,  &c 
avoient  coûtume  de  différer  leur  proftffion  ,  comme  cel¬ 
les  de  Reinberg.*  Guichardin ,  de  feript.  des  Pays-  Bas  » 
p.  2-45 

TERME ,  Terminus ,  dieu  du  Paganifme ,  dont  l’office 
étoit  de  borner  les  terres,  &  delesfeparer  les  unes  des  au¬ 
tres.  Numa  Pompilius  bâtit  un  temple  à  ce  dieu  fur  le 
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mont  Tarpeïcn ,  &  Ht  de  Ton  culte  un  des  principaux 
points  de  la  religion  :  en  quoi  ce  prince  donna  une  gran¬ 
de  marque  de  fa  (àgefle  ;  parce  que  les  hommes  pleins  de 
cupidité,  &  brûlans  du  defir  de  s’aggrandir ,  avoient  be- 
Foin  d'être  contenus  dans  les  bornes  de  leurs  légitimés 
poflelïions  ,  par  quelque  chofe  de  laint  &  de  facré  , 
qu’ils  n’ofaflent  &  qu'ils  ne  puffent  violer.  En  effet,  il 
ne  leur  étoit  pas  permis  de  toucher  au  dieu  Terme  , 
même  pour  le  changer  de  place.  Aulu  Gelle  remarque 
que  lorfque  Tarquin  voulut  élever  en  honneur  deffupi- 
fer  un  grand  temple  au  Capitole,  il  ôta  beaucoup  d’au 
très  petits  temples  qu’il  y  trouva  ,  comme  autant  d’obf- 
tacles  à  la  grandeur  de  celui  qu’il  avoitdelTein  de  bâtir,  & 
que  tous  les  dieux  à  qui  ces  temples  croient  confacrés ,  cé¬ 
dèrent  volontiers  la  place  à  Jupiter;  mais  que  pour  le 
dieu  Terme,  il  ne  voulut  jamais  ceder ,  &  demeura 
immobile ,  au  lieu  où  il  fe  trouvoit  placé  ;  foit  que  ce  fût 
effectivement  quelque  preffige  ,  par  où  le  démon  vou¬ 
lut  confirmer  les  hommes  dans  l’idolâtrie  ;  (oit  qu’il 
faille  feulement  entendre  par- là  ,  que  Tarquin  ,  par  un 
principe  de  religion  ,  n'ofa  déplacer  le  dieu  Terme. 
Cette  divinité  etoit  d’ordinaire  reprefentée  par  une 
pierre  ,  ou  par  une  tuile ,  ou  par  un  pieu  fiché  en  terre , 
aux  extrémités  des  champs  &  des  jardins.  Le  dieu  Ter¬ 
me  avoit  fes  fêtes  &  fes  lacrifices.  Ses  fêtes  s'appelaient 
Terminales  y  en  latin  Terminalia.  Elles  étoient  célébrées 
à  la  fin  de  Février,  qui  étoit  auffi  le  terme  de  l’année. 
C^uant  aux  facrifices  de  ce  dieu  ,  il  n’étoit  pas  permis 
de  lui  immoler  rien  de  vivant,  pour  donner  à  connoî- 
tre  qu'il  étoit  un  dieu  de  concorde  &  de  paix  ,  &  qu’il 
ne  pouvoit  fe  plaire  dans  le  fang.  On  ne  lui  facrifioit  que 
du  lait  ,  des  gâteaux,  des  prémices  des  fruits ,  &  telles 
autres  chofes  innocentes  &  inanimées.  La  voûte  de  fes 
temples  étoit  decouverte  à  l’endroit  qui  étoit  au-deffus 
defaftatue;  parce  que  c’étoit  un  grand  crime,  fuivant 
la  remarque  de  Feftus ,  détenir  le  dieu  Terme  caché  en 
aucune  maniéré  ;  d'autant  que  les  bornes  &  les  limites 
des  champs  doivent  être  en  vûe  à  tout  le  monde.  Il  ne 
faut  pas  croire  que  ce  dieu  foit  le  même  que  Mercure  , 
qui  étoit  nommé  par  les  Grecs  Hernies  ,  d’où  nous 
avons  fait  le  nom  de  Thermes  ,  pour  lignifier  des  ftatues 
de  Mercure.  Cherchez,  HERMES.*  Denys  d ’Halycarnajfe. 
Aulu-Gelle.  Cenforin.  Tite-Live ,  5.  decad.  I.  3.  Plutarch. 
in  Ntma.  Thucydid.  /.  6. 

TERMESSE  ,  ville  de  Pifidie ,  proche  le  col ,  où  l’on 
palloit  le  mont  T aurus  pour  aller  à  Mylias.  Il  la  faut  dif- 
tinguer  deTclmeffe ,  dont  il  a  été  parlé  plus  haut.  *Stra- 
bon  ,  /.  13.  fur  la  fin. 

TERMIA,  voyez  THERMIA. 

T  ER  MINI  ou  T  ER  MU  LE  ,  TermuU ,  ville  &  duché 
du  royaume  de  Naples,  dans  la  province  de  la  Capitanate, 
avec  évêché  fuffragant  de  Benevent. 

TËRMINI ,  ville  &  riviere  de  Sicile.  La  riviere  eft  l’Hi- 
merus  des  anciens ,  &  la  ville  eft  bâtie  fur  les  ruines  de 
l’ancienne  Himere,  Terminus  Himeriorum. 

TERNA,  bourg  fitué  fur  un  petit  lac  de  même  nom.  Il 
eft  dans  le  comté  d'Anghiera ,  province  du  duché  de  Mi¬ 
lan,  à  deux  lieues  de  la  ville  d’Anghiera,  vers  le  couchant. 
*  Mati ,  ditt. 

TERNATE ,  ifle  de  la  mer  des  Indes ,  &  la  principale 
des  Moluques,  à  un  demi  degré  de  latitude  feptentriona- 
le,  &  dans  le  voifinage  des  ifles  Hieri,  Noorwegen  ,  Ti¬ 
ff  or  ,  Motiera  ou  Timor,  &  Machiam,  qui  font  preci- 
fément  fous  la  ligne.  Ternate  eft  d’une  figure  ronde  ,  & 
a  fix  ou  fept  lieues  de  circuit  :  precifement  au  milieu  il 
y  aune  montagne  haute  de  567.  verges ,  qui  defeend  de 
tous  côtés  jufqu’à  la  mer ,  elle  eft  inculte  jufqu’au  haut , 
&  toute  couverte  de  méchans  arbrifleaux  &  d'épines  , 
mais  dans  la  plaine  qui  eft  au  pied,  on  voit  plufieurs  jar¬ 
dins  ,  &  quantité  d’arbres  fruitiers.  On  trouve  fur  cette 
montagne  divers  antres  pleins  de  foufre,  qui  jettent  une 
épaiffe  fumée,  &  la  flamme  en  paroît  quelquefois  fur  le 
fommet  de  la  montagne ,  avec  un  bruit  femblable  à  ce¬ 
lui  du  tonnere.  Les  Efpagnols  ont  autrefois  été  maîtres 
de  cette  ifle,  d’où  ils  ont  été  chaflés  par  les  Hollandois,qui 
y  ont  deux  forts ,  l’un  au  nord  nommé  Orange ,  l’autre  au 
midi  appelléTerloèke.  Entre  ces  forts  à  l’orient,  eft  un 
lac  appellé  Saffe ,  qui  a  près  d’une  lieue  de  circuit ,  &  plus 
de  foixante  braffes  de  profondeur  :  il  n’eft  feparé  de  la  mer 


que  par  une  digue  très-étroite  ;  que  les  Efpagnols  ont  ten¬ 
té  inutilement  de  creufer  pour  faire  un  port.  *  Nicolas 

Graaf,  voyages. 

TERNEUSE,petite  ifle  de  la  Flandre  Hollandoife.  Elle 
eft  au  nord  du  Sas  deGand,  entre  les  branches  del'Ef- 
caut  occidental ,  &  elle  a  fur  fa  côte  feptentrionale  une 
bonne  fortereffe  qui  porte  fon  nom.-*  Mati,  dittion. 

TERNI,  lnteramna  ,  ville  de  l’Ombrie  ,  province  de 
l’état  Ecclefialtique  en  Italie,  eft  fituée  proche  du  fleuve 
Nar ,  ou  la  Nera  ,  fur  les  frontières  de  la  terre  Sabine  , 
à  douze  milles  de  Spolete.  C’eft  le  fiege  d'un  évêque  , 
qui  n’eft  fuffragant  d’aucun  archevêque.  L'illuftre  fa¬ 
mille  des  Caftelli  ,  qui  a  donné  des  prélats  &  des 
papes  à  l’eglife,  la  rend  fort  confiderabîe.  Autrefois 
cette  ville  étoit  une  colonie  des  Latins ,  dont  les  ha- 
bitans  avoient  droit  de  bourgeoifie  Romaine.  On  y  voit 
de  très  beaux  reftes  de  l'antiquité.*  Piine.  Strabon.  Bau- 
drand. 

TERNOIS,  anciennement  Toéna ,  riviere  des  Pays- 
Bas  Catholiques.  Elle  coule  dans  l’Artois,  baigne  faint 
Pol  ,  &  fe  joint  au  Canche  à  Hefdin.  *  Baudrand. 

TERNOIS  ,  ou  le  comté  de  faint  Fol ,  contrée  des 
Pays  Bas.  Elle  eft  dans  l’Artois,  autour  de  la  riviere,  de 
Ternois  :  faint  Pol  en  eft  la  capitale.  *  Mati ,  ditt. 

TERNOVA  ,  ancienne  ville  de  laTurquie  en  Europe. 
Elle  eft  dans  la  Bulgarie  fur  la  riviere  de  Jantra ,  à  vingt 
lieues  de  Sophie  vers  le  levant.  T ernova  étoit  autrefois  le 
fiege  des  princes  de  Bulgarie  :  elle  l’eft  aujourd’hui  d’un 
archevêque.  *  Baudrand. 

TERÔUANE,  ville  des  Pays-Bas  en  Artois,  avec 
évêché  fuffragant  de  Reims  ,  a  été  nommée  par  les  La¬ 
tins  Teruana  ,  ou  civitas  Morinorum  ;  parce  qu’elle  étoit 
la  capitale  des  anciens  Morins.  Ces  peuples  furent  con¬ 
vertis  à  la  foi  dans  le  troifieme  fiecle,  par  faint  Fufcien 
&  faint  Viâoric;  &  depuis  ils  retombèrent  dans  l’idolâ¬ 
trie;  &  faint  Antimode  ,  envoyé  par  faint  Remi,  leur 
prêcha  encore  la  foi.  On  confiaeroit  Terouane  comme 
une  place  imprenable.  Ponthus  de  Lalain  ,  feigneur  de 
Bugnicourt,  la  prit  en  1553.  pour  Charles  V.  &  ce  prince 
la  fit  démolir.  L’année  de  cette  démolition  eft  exprimée 
en  ces  deux  mots,  DeLefl.  Morlnl.  Il  n’y  a  aujourd’hui 
que  très-peu  d’habitans ,  qui  font  fujets  du  roi  de  France. 
L’évêché  fut  divifé  entre  ceux  de  Boulogne ,  de  faint 
Orner  &  d’Ipres.  *  Ptolomée  ,  l.  z.  c.  9.  Cæfar,  in  com¬ 
ment.  Gazet ,  hifi.  eccl.  des  Pays-Bas.  Sainte  Marthe  , 
Gall.  Chrifi.  de  epifeop.  Bolon.  Locrius ,  &  le  Mire  ,  in 
hifi.  Belg.  &c. 

TERPANDER ,  poëte  &  muficien  ,  vivoit  fous  la 
XXXIII.  olympiade  ,  vers  l'an  648.  avant  Jefus-Chrift, 
félon  Eufebe,  quoique  Glaucus  allure  qu’il  étoit  plus 
ancien.  On  dit  qu'il  étoit  natif  d'Antiffe  ,  ville  de  rifle 
de  Metelin.  *  Eufebe,  in  chrome.  Strabon. LilioGiraldi , 
&c. 

*  oc?  Les  auteurs  ne  conviennent  pas  fur  la  patrie  de 
T er pander ,  ni  fur  le  tems  dans  lequel  il  a  vécu  ;  les  uns 
difent  qu’il  étoit  de  Methymne  ,  d’autres  d’Antiffe,  & 
quelques-uns  de  Cume.  Elien  &  Plutarque  le  font  plus 
ancien  que  Thalès  de  Crete.  Saint  Clement  à’ Alexandrie 
le  met  du  tems  de  Midas,  qui  a  précédé  de  beaucoup  les 
olympiades.  Athenée  le  place  fous  le  regne  de  Lycur¬ 
gue  ;  &  Hellaric  le  met  fous  la  XXVI.  olympiade. 
Plutarque  &  Elien  difent  que  ce  fut  lui  qui  introduit 
la  mufique  à  Lacedemone.  Saint  Clement  d’ Alexan¬ 
drie  rapporte  les  premiers  vers  des  poëfies  de  Ter  pan¬ 
der,  adreffées  à  Jupiter,  comme  étant  le  commence¬ 
ment  &  le  chef  de  toutes  chofes.  On  dit  qu’il  étoit 
fi  habile  muficien  ,  qu’il  appaifa  une  fedition  par  le 
chant  de  fes  vers.  On  lui  attribue  les  inventions  des  élé¬ 
gies  ,  &  de  la  feptieme  corde  de  la  lyre.  *  Voflius ,  de  hifi. 
&  po'et.  Grœc.  M.  Du  Pin  ,  bibliothèque  univerfelle  des  hifio - 
riens  profanes. 

TERPSICHORE ,  Terpfichore  ,  une  des  mufes  à  la¬ 
quelle  on  attribue  l’invention  du  bal  &  de  la  danfe. 
Onia  reprefente  couronnée  d’une  guirlande,  tenant  une 
harpe  à  la  main  ,  avec  des  inftrumens  de  mufique  à  fes 
pieds. 

TERRACINE  ou  TARRACINE ,  ville  d’Italie  dans 
la  Campagne  de  Rome  ,  avec  évêché ,  eft  peu  habitée  , 
à  caufe  de  fon  mauvais  air.  C’eft  l’Anjeur  des  an- 
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ciens,  dite  depuis  Tanacina,  &■  elle  é'oit  la  capitale  du 
pavsdes  Volfques,  voye^  VOLSQUES. 

TERRAIL ,  voyez  BAYARD. 

TERRAIN  ou  TERIN ,  petite  riviere  de  l’ifle  de 
France,  qui  bagne  Beauvais,  &fe  décharge  dans  i’Oyfc 
un  peu  au-dtflous  du  Crcil.  *  Certes  geograpb. 

TERRANOVA,  anciennement  Gela,  petite  ville  avec 
port ,  château  ,  &  titre  de  duché.  Elle  eft  lur  la  côte  mé¬ 
ridionale  de  la  vallée  de  Noto  en  Sicile,  à  douze  lieues 
d’Agrigente  vers  le  levant,  &  à  l’embouchure  de  la  ri¬ 
vière  de  Terranuova,  qui  eft  la  Gela  des  anciens.  * 
Baudrand. 

TERRANUOVA,  anciennement  Phafiana ,  P baufina, 
petite  ville  épifcopale  de  l’ifle  de  Sardaigne.  Elle  elt 
fur  un  grand  golfe,  qui  porte  Ion  nom  dans  la  côte  orien 
taie,  àdix-fept  lieues  de  Caftei  Arragonefe ,  à  l’évêché 
de  laquelle  le  lien  a  été  uni.*  Baudrand. 

T ERRASSA ,  bourg  de  Catalogne ,  à  fix  lieues  de  Bar¬ 
celone  du  côté  du  nord.  On  y  voit  les  ruines  de  l’an¬ 
cienne  Egara ,  qui  a  été  une  ville  épifcopale  ,  dont  l’é¬ 
vêché  eft  uni  à, celui  de  Barcelone.  *  Baudrand. 

TERRE  ARCTIQUE  ,  voyez,  ARCTIQUE. 

TERRE  AUSTRALE ,  grand  pays,  vers  le  pôle  an¬ 
tarctique,  fut  découverte  par  le  capitaine  Gonneville  , 
de  la  ville  de  Honfleur  en  Normandie ,  qui  fut  jetté  par 
la  violence  des  vents ,  l’an  1503.  dans  la  partie  orientale 
de  ce  s  terres,  lorfqu’il  tenoit  route  pour  les  Indes  Orien¬ 
tales.  Ce  capitaine ,  après  avoir  fejourné  quelque  tems 
dans  ce  pays ,  &  fait  des  remarques  fur  la  qualité  du  ter- 
rein  ,  &  furies  mœurs  des  habitans,  revint  en  Norman¬ 
die;  &  pour  autorifer  fa  découverte,  il  emmena  avec 
lui  un  des  fils  du  roi ,  qui  commandoit  dans  le  pays  où 
ilavoitmis  pied  à  terre;  mais  par  malheur,  ce  capitaine 
&  tous  ceux  de  fon  équipage ,  tombèrent  entre  les  mains 
d’uncorfaire  Anglois,  à  la  vue  de  fille  deGerfei ,  pro¬ 
che  des  côtes  deNormandie ,  où  ils  rendirent  leur  plain¬ 
te  au  fiege  de  l’amirauté,  &  firent  une  déclaration  de 
leur  voyage.  Cette  déclaration  porte,  entre  plufieurs 
particularités,  que  ce  pays,  qu’elle  nomme  les  Indes 
Méridionales ,  eft  fertile;  qu’il  s’y  trouve  plulîeurs  raci¬ 
nes,  pour  faire  de  très-belles  teintures,  inconnues  en 
Europe  ;  &  qu’il  y  a  force  bêtes,  oifeaux,  poilfons  & 
autres  chofes  lingulieres  ;  que  le  pays  eft  médiocrement 
peuplé;  que  les  peuples  y  font  départis  par  habitations 
de  quarante  à  quatre-vingts  cabanes  ;  enfin  que  les  habi¬ 
tans  y  font  dociles,  &  de  bonne  complexion,  aimant  le 
repos ,  &  fort  peu  le  travail  Us  vont  à  demi-nuds ,  prin¬ 
cipalement  les  jeunes  gens,  &  portent  des  manteaux  de 
nattes  fort  fines,  ou  de  plumages;  quelques-uns  les  at¬ 
tachent  en  maniéré  de  tablier  ceint  par-deflus  les  han¬ 
ches.  Les  hommes  les  font  defeendre  jusqu’aux  genoux, 
&  les  femmes  jufqu’au  milieu  des  jambes.  Leurs  armes 
font  l’arc  &  les  floches.  Chaque  canton  a  Ion  roi ,  à  qui 
ces  peuples  portent  un  grand  refpcét.  *  Terre  Auftraleou 
Méridionale  ,  imprimée  a  Paris  ,  l’an  1663. 

TERRE  DES  ETATS ,  pays  nouvellement  décou¬ 
vert  ,  dans  les  terres  Aultraîes ,  à  l’orient  du  détroit  de 
le  Maire.  Les  géographes  ne  s’accordent  pas  fur  la  litua- 
tion  de  cette  terre  :  car  les  uns  en  font  uneifle;  les  autres 
veulent  qu’elle  falle  une  partie  du  continent  des  terres 
Auftrales  ;  ce  qu’il  y  a  de  certain ,  c’eft  que  Jacques  le 
Maire,  natif  d'Amfterdam  ,  en  fit  la  découverte,  l’an 
1615.  &  l’appella  ainli,  du  nom  des  états  de  Hollande. 
Ce  fut  en  ce  même  tems  qu’il  découvrit  le  fameux  dé¬ 
troit  ,  auquel  il  donna  fon  nom  ,  &  qu'il  nomma  la  terre, 
qui  eft  à  l’occident  de  ce  détroit,  Maurice  de  NalTau. 
L’hiftoire  de  ce  voyage  rapporte  qu'ils  trouvèrent  dans 
cette  mer  ,  comme  dans  celle  du  Nord  ,  une  fi  grande 
quantité  de  pinguins,  de robbes  de  mer,  de  baleines  , 
&  d’autres  poitlons ,  qu'ils  furent  obligés  plufieurs  fois 
de  faire  des  bordées,  pour  avoir  moyen  de  les  éviter. 
Dans  tous  cesreviremens,  ils  remarquèrent  que  la  Terre 
des  Etats  ,  leur  fembloit  couverte  de  verdure;  &  celle 
de  Maurice,  de  neige,  &  fort  balle  du  côté  du  fepten- 
trion,  &  montagneufe  vers  celui  du  midi.  Us  décou¬ 
vrirent  encore  dans  ce  même  voyage  plufieurs  terres, 
qui  leur  femblerent  des  ifles,  dont  les  plus  apparentes 
n’étoient  éloignées  les  unes  des  autres,  qu'environ  de 
deux  lieues  ;  ôc  ils  leur  donnèrent  le  nom  de  Barne - 
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velt,  *  Elerrera  ,  defeription  des  Indes .  Voyages  de  le  Maire. 

1  ERRE-FERME,  pays  de  l’Amerique  méridionale, 
appartenant  aux  Efpagnols,  comprend  une  province 

ce  nom  ,  fur  1  îfthme  des  deux  Amériques ,  la  Ca- 
luledor,  laGuaiana,  &c.  Ses  villes  font,  Nuejlra  Se- 
iiora  de  Remédias , ou  R  o  de  la  Hacha ,  Cali,  la  nouvelle 
Carihagene ,  Cori,  Sainte  Foi  de  Bogota,  Sainte  Mar¬ 
the,  ta  nouvelle  Cordoue ,  Panama ,  Popayan,  &  Puer¬ 
to  Belo.  Ces  deux  dernieres  villes  font  proprement 
dans  la  province  de  Terre- Ferme. 

TERRE  DE  FEU  ,  que  les  Efpagnols  nomment 
Terra  del  Fuegoy  ifle  de  1  Amérique  méridionale,  entre 
le  détroit  de  Magellan,  &  le  détroit  de  le  Maire.  Il  y 
a  le  cap  de  Horn. 

TF:RRE  DE  JESSO,  cherchez,  JESSO. 

TERRE  DE  LABOUR,  autrefois  Campania  felix , 
province  du  royaume  de  Naples  en  Italie,  lur  la  côte 
de  Toi cane  ,  entre  l’Abruzze  au  feptentrion  ,  le  comté 
de  Molifle  &  la  principauté  ultérieure  à  l’orient,  la 
principauté  citeriture  au  midi,  la  merde  Tofcane,  & 
la  Campagne  de  Rome  à  l'occident,  eft  propre  au  labou¬ 
rage  ,  d'où  elle  a  tiré  fon  nom.  Elle  a  aufliété  appellée 
campagne  beureufe ,  à  caufe  de  la  fertilité  de  fon  terroir.  Sa 
principale  ville  ctoit  Capoue ,  ville  délicieufe ,  mais  à 
prefent  Naples  en  eft  la  capitale ,  &  de  tout  ce  royau¬ 
me,  auquel  elle  communique  fon  nom.  U  y  a  encore 
vingt-deux  autres  vides  ,  comme  Cumes  ,  Pouzzol  , 
Sorrento,  &c.  166.  châteaux,  &  170.  villages.  Outre 
l’abondance  des  bleds,  des  vins,  &  des  autres  chofes 
neceflaires  à  la  vie  de  1  homme ,  il  s'y  voit  beaucoup  de 
lources  d’eaux  médicinales  &  de  bains  fort  falutaires. 
U  y  a  des  mines  pleines  de  fouffre  ,  comme  aufli  d’autres 
d’où  l’on  tire  de  l'alun.  Là  font  le  lacAvcrne,  le  mont 
Milene,  &  le  mont  di  Somma ,  qui  jette  des  flammes. 
Cette  province,  qui  étoitfoumife  au  roi  d’Efpagne,  eft 
à  prefent  pofledée  par  l’empereur  ,  ainfi  que  tout  le 
royaume  de  Naples,  dont  elle  fait  partie.*  Mercator, 
en  Jon  Atlas  y  Ortelius. 

TERRE-NEUVE  ,  duché  du  royaume  de  Naples, 
dans  la  Calabre  ultérieure  ,  étoit  autrefois  un  comté, 
qui  appartenoit  à  la  maifon  de  Caraccioli. 

FERRE  NEUVE,  ifle  de  FAmerique  feprentrio- 
nale,  dans  la  nouvelle  France,  ou  Canada  ,  eft  d’une 
grande  étendue ,  &  a  pour  principale  habitation  celle 
que  Ion  nomme  Plaifance ,  à  caufe  de  fa  lituation  agréa¬ 
ble.  Ses  habitans  font  prefque  tousNormands  ou  Balques. 
Ils  font  échangé  de  leurs  morues  contre  des  vins  , 
bleds,  &  quincailleries,  qu’on  leur  apporte  d'Europe, 
&  troquent  enfuite  une  partie  de  ces  marchandifes  avec 
les  fauvages  du  Canada,  pour  des  peaux  de  caftor  & 
d  orignac.  Elle  fut  cedée  toute  entière  en  toute  fouve- 
raineté  aux  Anglois  par  le  traité  de  paix  conclu  à  Utrechc 
le  onze  Avril  1713.  Us  y  avoient  commencé  un  petit 
etabliiïement  en  1610.  qu'ils  abandonnèrent  l’année 
fuivante  :  mais  en  162,3.  ils  y  retournèrent,  débarquè¬ 
rent  dans  la  partie  méridionale  de  cette  ifle,  qui  s'ap¬ 
pelle  aujourd'hui  la  province  d’Avalon  ,  &  s’y  établi¬ 
rent.  On  comprend  fous  le  mot  de  Terre-Neuve  ,  les 
ifles  qui  font  à  fon  occident ,  dans  le  golfe  de  faint  Lau¬ 
rent  ,  &  dans  la  riviere  de  Canada.  Elles  font  dans  la 
mer  du  Nord,  dont  elles  regardent  la  vafte  étendue  du 
côté  de  l'orient  &  du  midi,  mais  au  feptentrion  &  à 
l’occident,  elles  regardent  le  Canada  ou  nouvelle  Fran¬ 
ce.  Des  pêcheurs  Normands  les  découvrirent  en  1504. 
Mais  le  roi  François  I.en  fit  prendre  pofleffion  l’an  1524. 
par  Jean  Verazzan,  qui  leur  donna  le  nom  de  Terre- 
neuve.  Verazzan  fut  mangé  parles  Sauvages,  en  allant 
reconnoïtre  le  Cap  Breton.  Le  nombre  de  ces  ifles  va  à 
quinze  ou  feize  :  les  plus  conliderables  font  les  illes  de 
Sable,  du  cap  Breton  ,  de  Saint  Jean,  &  de  l’AlIom- 
ption.  L’ifle  du  cap  Breton  eft  au  fud  du  golfe  de  faint 
Laurent:  elle  eft  prefque  coupée  en  deux  parties  par 
le  golfe  de  Labrador ,  qui  ne  laide  que  huit  cens  pas  de 
terrein  ,  entre  une  mer  &  celle  qui  lui  eft  oppolèe  de 
l'autre  côté  de  1  ifle.  Le  ficur  Denys ,  qui  étoit  le  pro¬ 
prietaire  du  cap  Breton ,  a  fait  faire  un  canal  fur  ce  ter- 
rein  pour  le  pairage  des  chalouppes,  qui  parce  moyeu 
ne  font  plus  obligées  à  faire  le  tour  de  Tille.  Le  port 
principal  eft  celui  de  faint  Pierre  ,  qui  eft  défendu 
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par  un  fort.  L’ifle  de  faint  Jean,  quieftà  l’occidentde 
celle  du  cap  Breton,  &  toute  couverte  d’arbres,  n’eft 
proprement  qu’une  forêt  de  lapins,  &  eft  très-efearpée. 
Celle  de  l’Aflomption  s’appelle  aulfi  Antuofti ,  &  eft  à 
l’embouchure  de  la  riviere  de  faine  Laurent.  Le  porc 
aux  Ours  eft  le  plus  conliderable  de  fes  ports.  Entre 
cette  ille  &  celle  qu’on  appelle  Yijlc  plate  ou  percée , 
on  fait  une  pêche  extraordinaire  de  morues-  A  l’eft  ou 
fud-eft  de  Tille  de  Terre-neuve,  eft  le  grand  banc  où 
l'on  en  pêche  en  grande  quantité.  Ce  banc  eft  une  hau¬ 
teur  d’un  fond  de  mer,  qui  s’éleveen  certains  endroits  , 
jufqu’à  15.  brades  au-delfous  de  la  furface  de  1  eau  & 
en  d’autres  endroits  beaucoup  moins ,  &  donne  moyen 
aux  vailîeaux  de  flotter  delîus  fans  danger:  ce  qui  le 
diftingue  des  autres  bancs  ou  bancs  fonds.  Il  a  cent  cin¬ 
quante  lieues  de  longueur ,  &  cinquante  de  largeur. 
Toutes  ces  extrémités  font  perpendiculaires:  de  lorte 
que  la  partie  extérieure  qui  borne  fon  terrein,  eft  une 
mer  où  la  fonde  ne  trouve  point  de  fond ,  quoique  le 
dtllus  de  ce  banc  ne  fafle  pas  une  même  fuperficie ,  & 
•qu’il  y  ait  plus  de  fond  en  un  endroit  qu'en  l’autre. 
Chacune  de  fes  parties  eft  plate  ;  &  c’eft  une  roche  cou¬ 
verte  de  quantité  de  coquillages  &  de  petits  poiiïons , 
dont  les  morues  fe  nouriflent.  Les  pêcheurs  diftin- 
guent  deux  fortes  de  morues ,  fçavoir  la  blanche  ou  la 
verte,  &  la  lèche.  Ils  appellent  morue  féche  ,  celle  qui 
eft  propre  à  être  féche'e ,  &  qui  fe  conferve  long-tems , 
fous  le  nom  vulgaire  de  merluche ,  &  celle-là  le  pêche 
entre  les  illes  de  l'Affomption  &  du  cap  Breton.  Mais 
la  blanche  ou  la  verte ,  qui  eft  celle  qu'on  porte  ordi¬ 
nairement  à  Paris,  fe  pêche  fur  le  grand  banc;  &  s'y 
trouve  fouvent  en  fl  grande  quantité,  que  les  bâti- 
mens  de  mer  ont  peine  à  flotter  au-deflus.  Le  tems  de 
la  grande  pêche  eft  dans  les  mois  de  Septembre  &  d’O- 
âobre.  Elle  fe  fait  avec  des  lignes  de  la  groffeur  d'un 
tuyau  de  plume ,  &  garnies  d’un  hameçon  ,  où  l’on  mer 
pour  amorce  des  foyes  de  morues ,  avec  un  morceau 
de  hareng,  dont  la  peau  a  un  éclat  que  les  morues  ap 
perçoivent  ,&  qui  les  attire.  CJn  bon  pêcheur  en  pren¬ 
dra  jufiqu’à  trois  ou  quatre  cens  par  jour  ;  mais  la  pêche 
eft  fâcheufe  &  fatiguante,  lorfque  le  poiflon  tient  au 
banc,,  &  qu’il  ne  vient  pas  nager  proche  la  furface  de 
l'eau.  Les  Terre -Ncuviers,  c'eft  ainfi  qu’on  appelle 
ceux  qui  vont  à  cette  pêche,  y  conduifent  tous  les  ans 
près  de  250-  petits  bâtimens  des  côtes  de  France;  & 
c’eft  une  chofe  furprenante ,  vû  les  frais  &  les  rif- 
ques  qu’ils  courent  dans  un  fi  long  trajet.*  Denys» 
hifi.  naturelle  de  T Amérique  feptentnonale  ,  tom.  2. 
«.  11. 

TERRE  ROUGE  (Jean de)  avocat  du  roi  dans  la 
fenechauffée  de  Nîmes,  dans  le  XV.  fiecle  ,  a  fait  un 
traité  De  junbus  &  praeminentns  delphtm  Francia ,  &  un 
autre  De  potejiate  papa. 

TERRE-SAINT E ,  pays  de  l’Afie,  dite  autrefois  fudée 
ou  P  ale  fine  >  fous  la  domination  du  Turc  ,  entre  la 
Syrie  ,  la  mer  Mediterranée  &  l’Arabie.  On  la  divife  or¬ 
dinairement  en  lix  parties,  qui  font,  la  principauté  de 
l’emir  de  Saïde ,  la  principauté  de  l’cmir  de  Cafeir,  le 
fangiacat  de  Naploufe ,  le  fangiacat  de  Jerufalem ,  &  le 
fangiacat  de  Gaze.  La  capitale  de  tout  le  pays  eft  Jerufa¬ 
lem,  que  les  Turcs  nomment  Coûts  Chenf. 

TERRIS:  c'eft  une  des  ifles  Wefternes  de  l’Ecofle, 
qui  a  huit  milles  de  long,  &  trois  de  large.  Elle  abonde 
dans  toutes  les  chofes  neceflaires  à  la  vie ,  ayant  grande 
quantité  de  bétail ,  de  bled ,  de  volaille  &  de  poiflon.  Il 
y  a  un  lac  d’eau  douce ,  un  vieux  château,  &  un  bon 
port  pour  les  bateaux  longs.  *  Buchanan. 

TERSACO  ,  TERSACH ,  ancien  bourg  de  la  Libur- 
nie.  Il  eft  dans  la  Morlaquie,  aux  confins  delà  Carniole 
&  de  l’Iftrie ,  environ  à  une  lieue  de  S.  Weit,  du  côté 
du  nord.  *  Mati,  dttt. 

TERSKOI.  LEPORI,  eft  une  contrée  de  la  Lap- 
ponie  Molcovite.  Elle  s’avance  vers  l’orient  en  forme 
d’une  grande  prtfqu’ifle,  entre  la  mer  Blanche  &  celle 
de  Mofcovie  ,  ayant  au  couchant  les  Moremanskoi  Le- 
pori.  Jokena  ou  Lokena  &  Warliga  en  font  les  lieux 
principaux,  &  ils  ne  font  pas  grande  chofe.*  Mati, 
dittion. 

TERTIUS,  difciple  de  S.  Paul,  Ce  fut  lui  qui  fervit 


TER 

de  fecretaire ,  lorfque  cet  apôtre  écrivit  fon  épître  aux 
Romains ,  voje\  le  cbap.  XVI.  ver/.  22. 

T ERTRE  (  Jean-Baptifte  du  )  né  au  mois  de  Septem¬ 
bre  de  l'an  1610.  à  Calais ,  quitta  fes  études  pour  fervir 
dans  les  troupes,  voyagea  en  divers  pays  fur  un  vaif- 
feau  Hollandois ,  lérvit  en  1633.  au  liège  de  Maftricht; 
&  enfin  étant  de  retour  en  France,  entra  dans  l’ordre 
de  Paint  Dominique  à  Paris ,  où  il  fit  prefeffion  le  2p. 
Novembre  163 5.  &  prit  le  nom  de  Jean-Baptifte,  au 
lieu  de  celui  de  Jacques.  Cinq  ans  après  fes  fuperieurs 
l’tnvoyerent  dans  les  ifles  de  l’Amerique  de  la  dépen¬ 
dance  de  la  France,  où  il  travailla  pendant  dix-huit 
ans  avecbeaucoup  de  zele  ,  &  trouva  neanmoins  le  loifir 
de  s’inftruire  parfaitement  de  l’état  de  ces  ifles.  Il  en 
revint  en  1658.  fut  employé  dans  diverfes  maifons  de 
fon  ordre,  &  enfin  mourut  à  Paris  l’an  1687.  Dès  i  an 
16)4.  on  avoir  imprimé  à  Paris  l’hiftoire  generale  des 
ifles  de  faint  Chriftophle ,  de  la  Guadeloupe ,  de  la 
Martinique  Sic.  qu’il  avoir  compofée;  mais  enfuite  il 
remania  entièrement  cet  ouvrage,  &  le  donna  bien  plus 
près  de  fa  perfection  ,  fous  ce  titre,  hijloire  generale  des 
Antilles  habitées  par  les  François  :  elle  eft  en  4.  vol.  in  40. 
Les  deux  premiers  parurent  en  1667.  à  Paris,  les  deux 
autres  en  1671.*  Echard ,  feript.  ord.  FF.  Prad.  t.  2. 

TERTULE,  orateur  Romain  ,  qui  plaida  devant 
le  gouverneur  Félix  ,  contre  faint  Paul,  pourlefouve- 
verain  facrificateur  Ananias,  qui  l’avoit  mené  avec  lui  à 
Cefarée.  *  Attes  ,xxiv.  1.  2. 

TERTULLIEN  (Quintus  Septimius  Florens)  Ter - 
tulhanus ,  prêtre  de  Carthage,  auteur  du  III.  fiecle, 
originaire  de  la  ville  de  Carthage  en  Afrique,  fils  d'un 
centenier  dans  la  milice  ,  qui  fervoit  deproconful  d’A¬ 
frique,  avoir  étéPayen.  On  ne  fçait  point  en  quel  tems 
ni  à  quelle  occafion  il  entra  dans  l'églife.  11  a  fleuri  prin¬ 
cipalement  fous  le  régné  de  l’empereur  Severe  ,  &  (bus 
celui  d'Antonin  Caracalla,  c’eft-à-dire  ,  environ  de¬ 
puis  l’an  de  Jefus-Cnrift  194.  jufqu’à  l'année  216.  Il  a 
encore  vécu  quelques  années  après ,  puilque  faint  Je¬ 
rome  dit  qu’il  eft  parvenu  à  une  extrême  vieiilefle.  Il 
étoit  marié.  On  ci  oit  qu’il  ne  fe  maria  qu’après  fon 
baptême.  Il  fut  long-tems  attaché  à  l'églife  Catholique; 
mais  il  s’en  fcpara  au  commencement  du  III.  fiecle, 
pour  fuivre  laleCte  de  Montan.  Saint  Jérôme  dit  que  ce 
fut  l’envie  que  lui  portoient  ceux  du  clergé  de  Rome, 
&  la  maniéré  dont  ils  le  traitèrent,  qui  rengagèrent  i 
faire  cette  démarche.  D’ailleurs  fon  genie  ardent  St  fe- 
vere  le  portoit  à  embrafler  une  fi  ôte  qui  avoit  l’appa¬ 
rence  d’une  grande  aufterité.  La  douceur  dont  le  pape 
Zephyrin  ufa  envers  les  adultérés  qu’il  reçut  à  péni¬ 
tence,  le  choqua  extrêmement;  &  l’aufterité  naturelle 
de  fon  efprit  ,  jointe  à  l’orgueil  que  lui  infpiroit  fa 
fcience,  l’empêcherent  d’entrer  dans  les  ftntimtns  cha¬ 
ritables  de  l’eglife.  Il  trouva  que  Proclus,  difciple  de 
Montan ,  pratiquoit  une  maniéré  de  vie  conforme  i 
fon  humeur;  car  d'un  côté  il  n’avançoit  rien  contre  les 
myfteres  de  la  Trinité  &  de  l’incarnation;  &  de  l’autre 
il  portoit  fes  feétateurs  à  des  jeûnes  frequens  ,  à  une 
continence  rigoureufe,  &  à  un  ardent  defir  du  marty¬ 
re,  qu’il  foutenoit  netre  jamais  permis  de  fuir.  Cesap- 
parences  extérieures  de  pieté  fur  prirent  Tertullien  ;  & 
augmentant  le  dégoût  qu’il  avoit  pour  l’églife  ,  elles  le 
firent  révolter  ouvertement  contr’elle.  Il  fe  laiffa  aller 
à  croire  des  révélations  ridicules,  &  donna  aveuglé¬ 
ment  dans  les  vifions  des  difciplesde  Montan.  Il  ne  pa- 
roît  point  qu’il  foit  revenu  de  fon  égarement.  Il  laifla 
quelques  feftateurs  ,  aufquels  on  donna  le  nom  de  Ter - 
tullianijîes.  Saint  Auguftin,  qui  en  parle  ,  dit  que  de  fon 
tems  cette  feéte  étoic  prefque  entièrement  éteinte  ,  & 
que  le  petit  nombre  qui  en  reftoit,  rentra  dans  le  fein 
de  l’églife  Catholique.  Il  a  compofé  plufieurs  écrits, 
tant  pendant  qu’il  étoit  dans  l’églife  Catholique ,  que 
depuis  qu’il  a  été  Montanifte.  Les  premiers  font  les  li¬ 
vres  de  la  priere ,  du  baptême  &  de  l’oraifon.  On  peut 
y  joindrè  fon  apologétique  fur  la  religion  Chrétienne; 
les  traités  de  la  patience  ;  l’exhortation  au  martyre  ; 
avec  le  livre  à  Scapula  ;  &  celui  du  témoignage 
de  l’ame,  &  fon  excellent  traité  des  preferiptions.  Il 
commençoit  à  pencher  du  côté  des  Montaniltes,  dan* 
le  tems  qu’il  écrivit  les  traités  des  fpe&acks  &  de 
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1  idolâtrie  ,  vers  l’an  202.  ou  105.  Les  ouvrages  qu’il 
a  com pôles  étant  Montanifte  font  ,  Tes  quatre  livres 
contre  Marcion  ;  Us  traités  de  Lame  ;  de  la  chair  de  Je- 
fus-Chrift  ;  de  la  refurreétion  de  la  chair  ;  le  feorpia- 
que  ;  le  livre  de  la  couronne  ;  celui  du  manteau  ;  le 
trajté  contre  les  Juifs  ;  les  écrits  contre  Praxée ,  contre 
Hermogene  &  contre  les  Valentiniens  ;  avec  le  petit 
écrit  adrelïé  à  Scapula,  les  livres  de  la  pudicité  ;  de  la 
fuite  dans  la  perfecution  ,  des  jeûnes  contre  ceux  qu’il 
appelle  Pfychiqucs  ;  de  la  Monogamie  ;  &  de  l’exhorta¬ 
tion  à  lachafteté;  outre  Celui  de  l’extafe  en  6.  livres, 
&  un  autre  contre  Apollonius  ,  qui  font  perdus.  Les 
autres  ouvrages  attribués  à  Tertullien ,  font  d’autres  au¬ 
teurs,  oufuppofés.  Ceux  de  la  Trinité  ,  &  fur  les  vian¬ 
des  des  Juifs,  font  de  Novatien  :  les  poèmes  qu’on  lui 
attribue,  font  auffi  d’auteurs  beaucoup  plus  recens  que 
lui  ;  celui  de  la  Genefe  eft  attribué  par  Gennade  à  Sal- 
vien  ;  &  celui  du  jugement ,  par  Ifidore,  à  Verecundus , 
évêque  d’Afrique.  Tertullien  étoit  extrêmement  verfé 
dans  les  fciences  humaines ,  dans  la  philofophie ,  Thiftoi- 
re,  la  mythologie,  &  s’étoit  particulièrement  appliqué 
à  l’étude  de  l’écriture- fainte.  Entre  fes  traités ,  on  diftin- 
gue  fon  admirable  apologie  pour  les  Chrétiens.  L’em¬ 
pereur  Severe- avoit  excité  contr’eux  une  cruelle  per¬ 
fecution  ,  &  la  croyoit  d’autant  plus  jufte  ,  qu’ils 
étoient  accufés  de  divers  crimes  atroces.  Tertullien ,  qui 
étoit  déjà  prêtre,  &  qui  demeurait  alors  à  Rome,  eh- 
treprit  leur  défenfe.  L’empereur  étoit  parti  pour  la  guerre 
contre  les  Parthes  vers  l’an  201.  laiflant  le  gouverne¬ 
ment  de  la  ville  à  Plautien  ,  qui  traita  cruellement  les 
Fideles  ,  dans  un  tems  où  le  feul  nom  de  Chrétien  ctoit 
un  crime  digne  des  plus  grands  fuppiiees.  Ce  fut  alors 
que  Tertullien  publia  pour  eux  cette  apologie,  qui  eft 
un  chef-d’œuvre  d’éloquence  &  d’érudition  en  fon  gen¬ 
re.  Il  fit  courir  ce  livre  fans  y  mettre  fon  nom  ,  afin  de  ne 
fe  pas  expofer  à  une  perte  inévitable  ,  &  l’adrefla  aux 
magiftrats ,  qui  condamnoient  la  vraie  religion  fans  la 
connoître.  Les  traités  qu’il  a  faits  contre  les  Eleretiques , 
font  vehemens.  On  peut  dire  qu’il  les  a  plutôt  foudroyés 
qu’abbattus ,  tant  fon  ftyle  contr’eux  eft  éloquent  dans 
fa  dureté ,  fes  raifonnemens  puiflans ,  &  fes  preuves  con¬ 
vainquantes.  Vincent  dé  Lerins  parlant  de  fes  ouvrages , 
dit  qu’autant  de  paroles  qu  on  y  lit  f  font  autant  defen- 
terices  ;  &  fes  fentences  ,  autant  de  victoires.  Il  avoit 
i’efprit  vif,  ardent  &  fubtil  ;  mais  il  n’avoit  pas  toute 
la  juftefle ,  ni  toute  la  folidité  qu’on  auroit  pü  fouhai- 
ter  dans  fon  râifonnerhent.  Son  ftyle  eft  dur  &  obfcur , 
mais  énergique  &  élevé.  Il  eft  du  fentimentde  ceux  qui 
ont  cru  qu’un  enfant  tire  également  fon  ame  &  ion 
corps  de  la  fubftance  de  fon  pere.  Il  a  foütenu  d’autres 
erreurs  qui  font  affez  confiderables ,  mais  on  peut  dire 
que  de  ion  tems  elles  n’étoient  pas  encore  reconnues 
pour  erreurs  ;puifque  l’eglife  n’en  avoit  rien  prononcé. 
Les  peres  Latins ,  qui  ont  vécu  apres  T ertullien  ,  ont  dé¬ 
ploré  fon  malheur  ,  &  ont  admiré  fon  efprit ,  &  aimé 
les  ouvrages.  Saint  Cyprien  les  lifoit  ailidument  ;  &  lorfi 
qu’il  demandoit  cet  auteur,  il  avoit  coûtume  de  dire  , 
donnez.-moi  le  maître.  S  Jerome  ,  qui  aimoit  auiii  beau¬ 
coup  la  leéture  de  Tertullien  ,  a  fait  cette  remarque  ; 
mais  il  ne  pouvôitpas  l’avoir  apprife  du  fecretâire  de  S. 
Cyprien,  comme  Sixte  de  Sienne  l’a  écrit.  Pluiieurs  fiça- 
vans  ont  fait  des  commentaires  fur  les  traités  de  Ter¬ 
tullien  ,  dont  nous  avons  differentes  éditions.  Celles  de 
Rigault  &  de  Pamelius  font  les  plus  eftimées.  M.  Giri, 
à  qui  le  public  eft  obligé  de  plufieurs  belles  traduirions , 
nous  en  a  donné  une  de  l’apologetique  de  T  ertullien ,  & 
de  deux  autres  de  fes  traités  ,  de  la  chair  de  Jefus- 
Chrift  &  de  la  Refurreétion  de  la  chair.  M.  Vaftoult 
adonnéaufli  en  1714.  &  1715.  une  belle  traduélion  de 
l’apologie  pour  les  Chrétiens,  avec  des  notes.  M.  Ma- 
neîlier  a  auffi  mis  eh  notre  langue  les  livres  du  man¬ 
teau  ,  de  la  patience  ,  &  l’exhortation  aux  martyrs.  La 
vie  de  Tertullien  eft  à  la  tête  de  les  ouvrages  ,  publiés 
par  Pamelius.  *  Co»/î</rr^Bufebe ,  m  ebron.  A.  C.  107.  & 
l.  2.  bifi.  c.  2.  Laétance ,  l.  i.  divin,  injhtut.  c.  1.  Saint  Jero¬ 
me  ,  c.  53.  catalog.  Saint  Hilaire ,  c.  5.  in  Hattb.  Saint  Au- 
guftin ,  de  tiaret.  Vincent  de  Lerins ,  Cotnmon.  I.  Nicephore 
Callifte.  Trithême.  Ange  Politien.  Sixte  de  Sienne.  Baro- 
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nius.  Bellarmin.  Godeau  &c.  Ceux  qui  ont  fait  des  notes 
fur  Tertullien  font ,  Jacques  Pamelius ,  Nicolas  Rigau’t , 
La  inus  Latinius,  Beatus  Rhenanus,  Jean  Mercier  ,  Ed¬ 
mond  Richcr,  Théodore  deMarcilii ,  Jean  de  W ouver, 
Gabriel  de  Laubefpine ,  François  Junius ,  Jacques  Gret- 
ftr,  Claude  de  Saumaiie  ,  le  P.  Petau  ,  Lacerda ,  le  P. 
George  ,-  Capucin  ,  le  P.  Morel  ,  Auguftin  &c.  Pierre 
Alix  ,  miniftre  a  Charcnton,  &  depuis  chanoine  de  Sa- 
lilburi  en  Angleterre ,  a  fait  une  vie  de  Tertullien,  où 
il  traite  exaélement  du  tems  auquel  Tertullien  a  publié 
chacun  de  fes  écrits.  Ses  conjectures  ont  pourtant  été 
renverfées  dans  les  mémoires  de  Trévoux,  Novembre 
1702. M. Thomas, feigneur  du  Folié, a  donné  la  vie  de  Ter¬ 
tullien  &  d’Origene  fous  le  nom  du  Sri  la  Motte.  C’eft 
un  excellent  livre. 

SO*  Quelques  auteurs  ont  confondu  Tertullien  ,  ou 
avec  Tertulle,  qu’ils  font  conful,  ou  avec  Tertullien 
jurifconfulte  ,  ou  enfin  avec  S.  Tertullien  martyr.  Il  y  a 
pourtant  bien  de  la  différence  des  uns  aux  autres  :  car 
Tertulle  fut  furnommé  Flavius  ,  &  obtint  en  195. 

I  honneur  du  confulat  ,  dans  lequel  il  eut  T.  Flavius 
Clemens  pour  collègue.  Les  aCtes  du  martyre  du  pape 
Etienne  I.  parlent  de  celui  d’un  Tertullien  ,  &  le 
font  fouffrir  le  4.  Août  260.  Rhenanus  s’eft  trompé  , 
lorfqu  il  l’a  confondu  avec  l’auteur  de  l’apologie  pour 
les  Chrétiens.  D  autres  confondent  ce  grand  homme 
avec  le  jurifconfulte  Tertullien  ,  quia  publié  divers 
ouvrages  de  droit ,  &  qui  eft  fouvent  allégué  dans  le 
code  &  dans  le  digefte  ;  mais  il  y  a  plus  de  cinquante- 
cinq  ans  de  l’ün  à  l'autre;.  &  il  faudrait  que  Tertullien 
eût  encore  été  Payen  après  l’empire  de  Severe.  Cepen¬ 
dant  on  fçait  qu’il  étoit  déjà  au  nombre  des  Fideles  ,  & 
qu’il  publia  pour  eux  fon  apologie  ,  durant  le  régné  de 
ce  prince.  *  C  onfaltez,  la  vie  de  T  ertullien  par  Pamelius , 
&  par  Alix. 

TERVÉL ,  ville  d’Efpagne  en  Aragon  ,  avec  évêché 
fuffragant  de  SaragofTe  ,  eft  fituée  fur  la  riviere  de  Gua- 
dalayiar ,  que  les  anciens  ont  nommée  Turia  ou  T  un  as. 
Cette  riviere  a  donné  fon  nom  à  la  ville  de  Tervel ,  que 
les  Latins  nommoient  fiilia  ,  Turulium  ,  Fana  &  Terulum. 

II  s’y  fait  un  commerce  confiderable  ,  &  la  plaine  des 
environs  eft  delicieufe. 

TERVIST  ou  TERCOVIS  ,  ville  capitale  de  Vala- 
chie  ,  &  le  fejour  du  prince  ,  eft  nommée  par  ceux  du 
pays  Ter  WiJ'ob ,  par  les  Italiens  Targovifco  ,  &  par  les  La¬ 
tins  Tergoviftus y  Tirifcum  &  T xrgovifeum. 

TESCHEN  ou  TESSIN  ,  ville  de  la  haute  Silefie ,  près 
de  iafourcedela  Viftule,  qui  coule  dans  quelques  pala- 
tinats  de  Pologne  eft  fur  l’Elza  ,  aux  pieds  des  mon¬ 
tagnes  du  mont  Crapack  ,  aux  confins  de  la  Moravie, 
entre  la  principauté  de  Ratibor,la  Hongrie  &  la  Polo¬ 
gne.  Elle  eft  défendue  par  une  citadelle,  eft  capitale  du 
duché  de  ce  nom ,  qui  faifoit  autrefois  partie  du  royau¬ 
me  de  Bohême  ,  &  a  été  cedée  au  duc  de  Lorraine  , 
en  payement  des  fommes  que  lui  devoit  l’empereur  , 
auquel  il  en  fit  hommage  le  12.  Mai  1722.  *  Mati  , 
diftionaire. . 

T  ES  IN  ,  Ticinus  ,  riviere  d’Italie  dans  le  Milanez, 
fort  du  mont  Adula  ,  fur  les  frontières  de  Suiffe ,  paffe 
à  Pavie ,  &  fe  jette  dans  le  Pô ,  au-deflous  de  cette  ville. 

TESSET  ,  grand  pays  du  Biledulgerid  en  Afrique.  Il 
eft  borné  au  nord  par  le  royaume  de  Sus,  le  Darha&de 
Tafilet  ;  au  levant  parle  delert  de  Zuenziga  ;  au  fud  par 
celui  de  Zanhaga  ;  &  aucouchant  par  la  mer  des  Cana¬ 
ries.  Ce  pays  renferme  divers  peuples  Africains  naturels 
ou  Arabes.  Teffer  ,  fituée  vers  les  fources  de  la  riviere 
Albus  ou  Blanche ,  &  aux  confins  du  Zanhaga ,  en  eft  la 
ville  principale.*  Mati, dïÜion. 

TEST  ,  en  Angleterre  ,  mot  tiré  du  latin  Tejlimo - 
hium  ,  eft  une  proteftation  &  déclaration  publique  fur 
certains  chefs  de  religion  &  du  gouvernement  ,  que  les 
rois  &  les  parlemcns  ont  ordonné  de  faire  à  ceux  qui 
prétendoient  aux  dignités  de  l’eglife  Anglicane,  ou  aux 
charges  du  royaume.  On  y  ai  joint  deslojx  penales  con¬ 
tre  les  ecclefiaftiques  ,  les  feigneurs  du  parlement ,  les 
commandans  &  les  officiers  qui  refufent  de  prêter  le 
ferment,  conformement  à  ces  tefts  ,  dont  oh  fera  bieh- 
aife  de  voir  ici  Us  principaux  formulaires. 
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Test  des  Ecclesiastiques. 

fe  N.*  déclaré  ici  fans  dijfimulation ,  que  j’approuve  & 
confens ,  /ôif  en  general  ,foit  en  particulier ,  à  four  ce  qui  ejî 
compris  dans  le  livre  intitulé  ,  le  livre  des  communes 
prières  de  l’adminiftration  des  facremens ,  &  autres  exer 
cices  &  ceremonies  de  l’eglife ,  fuivant  l'ufage  de  l’eglife 
Anglicane. 

Loi  Penale. 

Celui  qui  fera  en  demeure  défaire  cette  déclaration  ,  fera 
entièrement décbû  de  cette  promotion  ecclefeajhquc.  Tous  les 
doyens  ,  chanoines ,  prebendairss  ,  maîtres  ,  chefs  y  profejfeurs 
&c.  ne  feront  point  admis  a  leur  emploi  ,  qu’ils  n  a) eut  fait 
cette  proteftation. 

Test  du  Serment  de  Suprématie. 

fe  N.  *  confejfe  &  déclaré  pleinement  convaincu  en  ma 
confcience  ,  que  le  roi  efl  le  feul  fotiverain  de  ce  royaume  , 
&  de  toutes  les  puijfances  &  feigneunes  ,  auffi-bten  dans 
les  chofes  spirituelles  &  eccltfiaïlïques  ,  que  temporelles  ; 
&  qu’aucun  autre  prince  étranger  ,  prélat  ,  état  ou  puif- 
fance  ,  n’a  &  ne  peut  avoir  nulle  jurifdiClion  ,  ni  préémi¬ 
nence  dans  les  chofes  ecclejiaïlyues  ou  fpintuelles  de  ce 
royaume . 

Loi  Penale. 

Perfonne  ne  pourra  être  reçu  x  aucune  charge  &  emploi  , 
foit  pour  le  fpirituel  ou  pour  le  temporel  ;  il  ne  fera  non  plus 
admis  à  aucun  ordre  ou  degré  de  dottorat  ,  qu’il  n’ait  prêté 
ce  ferment  y  à  peine  de  privation  dudit  office  ou  emploi . 

Henri  VIIL  introduifît  ces  formulaires ’de  te  fl: ,  après 
s’etre  feparé  de  l’eglife  Romaine.  11  s’en  eft  fait  de  nou¬ 
veaux  detems  en  cems,  fous  les  régnés  d’Edouard  VI. 
de  la  reine  Elifabeth  ,  de  Jacques  VI.  Se  de  Charles  I. 
En  Décembre  1661.  le  roi  Charles  II.  fit  une  déclara¬ 
tion  , par  laquelle  il  revoquoit  les  tefts,  &  accordoitla 
liberré  de  confcience  en  Angleterre  ,  &  il  la  renouvella 
en  Juillet  1669.  &  en  Mars  1672.  dans  l’affemblée  du  par¬ 
lement.  Jacques  II.  fon  frere  &  fon  fucceffeur  ,  donna 
aufliliberté  de  confcience  en  Angleterre  :  ce  quiautorifa 
toutes  fortes  de  perfonne  à  poiïeder  des  bénéfices  ,  &  les 
exemta  du  tefl ,  qui  a  été  établi  après  l'expulfion  de  ce 
prince.  En  1675.il  fut  ordonné  par  le  parlement  à  tous 
ceux  qui  entreroient  dans  quelque  charge  publique  ,  de 
communier  trois  mois  après  dans  leur  eglife  paroiffiale, 
en  la  maniéré  preferite  dans  la  liturgie  Anglicane;  de  le 
certifier  par  témoins  à  la  chancellerie  ,  &  de  renoncer 
par  ferment  au  dogme  de  la  tranfubflantiation  ,  fous 
peine  d’être  déchus  de  fes  emplois ,  déclarés  inhabiles  à 
à  en  poiïeder  aucun  ,  &  condamnés  à  de  groffes  amen¬ 
des.  Ce  tefl:  fut  bien  augmenté  en  1678.  Voici  les  termes 
danslefquels  il  fut  dreflé. 

Moi  N.  *  j’attefle  y  jujhfic  &  déclaré  folemnellement  & 
fincerement  en  la  prefence  de  Dieu  ,  que  je  croi  que  dans  le 
facrement  delà  cene  du  Seigneur  ,  il  n’y  a  aucune  tranfub- 
(lantiation  des  élemens  dupain  &  du  vin  y  dans  le  corps  & 
lefang  de  Chnjl ,  dans  &  après  la  confecration  faite  par  quel¬ 
que  perfonne  que  ce  jo  t  ;  &  que  l’invocation  ou  adoration 
de  la  Vierge  Marie  ,  ou  de  tout  autre  Saint  ,&  le  facrifice  de 
la  meffe  y  delà  maniéré  qu’ils  font  en  ufage  aprefent  dans 
l’eglife  de  Eome  ,  efl  fuperjlition  ér  idolâtrie . 

On  déclaré  enfuite  que  ce  ferment  efl:  fait  fans  aucune 
reticence  (  c’tft  le  propre  terme  )  ou  reftri&ion  mentale. 
Les  véritables Proteftans  eurent  bien  delà  peine  à  leprê 
ter;  puifque,  comme  a  fort  bien  remarqué  M.de  Meaux 
dans  fon  2.  volume  des  variations ,/.  4 .p.  489.  les  Anglois 
fembloient  fe  rapprocher  par  ce  ferment  des  fentimens 
des  Catholiques,  en  ne  s’attachant  point  à  la  prefence 
réelle  ,  que  les  Calviniftes  combattent  avec  tant  de  furie  , 
&  qu’ils  ne  veulent  point  reconnoître  comme  un  dogme 
de  foi.*  Mem.hift. 

TESTAMENT  ANCIEN  &  NOUVEAU.  On  ap¬ 
pelle  ainfi  les  livres  divins  ,  écrits  par  l’infpiration  du  S. 
Tfprit.  Le  nom  hebreu  AmrMigmHe  alliance,  &  le  grec 
Autix»  teftament’,  &  ces  noms  ont  été  donnés  à  l’écritu¬ 
re  fainte  ,  parce  quelle  contient  une  alliance  de  Dieu 
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avec  fon  peuple ,  un  témoignage  &  une  déclaration  de 
fa  volonté,  &  les  prormfles  de  l’heritage  celefte  que 
Dieu  a  préparé  à  fes  élus  ;  car  le  principal  effet  des  te- 
ftamens  eft  de  difpofer  des  héritages.  L’ancien  teftament 
contient  le  Pentateuque  ,  c’cft  à-dire  ,  les  cinq  livres  de 
Moyfe;  fijavoir,  la  Genefe  ,  l’Exode,  le  Levitique ,les 
Nombres  Si  le  Deuteronome  ;  le  livre  de  Jofué  ;  celui 
des  Juges  ;  le  livre  de  Ruth  ;  les  quatre  livres  des  Rois; 
les  deux  des  Paralipomenes  ;  le  premier  &  fécond  livre 
d'Efdras  ;  ceux  de  Judith  ,  d’Efther  &  de  Job  ;  le  Pfeau- 
tier  de  David;  les  Proverbes,  l’Ecclefiafte  ;  le  Cantique 
des  Cantiques  ;  laSageffe  ;  l’Ecclehaftique  ;  les  Prophè¬ 
tes  ;&  les  deux  livres  des  Machabées.  Le  nouveau  te¬ 
ftament  comprend  les  quatre  Evangiles  ;  le  livre  des 
Aétes  des  Apôtres;  les  quatorze  Epïtres  de  faint  Paul; 
l’Epîcre  de  faint  Jacques  ;  les  deux  Epïtres  de  faint  Pier¬ 
re  ;  les  trois  Epïtres  de  faint  Jean  jl’Epître  de  faint  Jude; 
&  l'Apocalypfe. 

L’ancien  teftament  a  été  écrit  en  hebreu.  Les  foixan- 
te-douze  interprètes  ,  appellés  Septante  ,  en  firent  une 
verfion  grecque  par  l’ordre  de  Ptolemée  Philadelphe ,  roi 
d’Egypte ,  près  de  300.  ans  avant  la  naiflance  de  Jefus- 
Chriif.  Aquila  ,Theodotion  &  Symmaque  en  firent  en- 
fuite  de  nouvelles  traductions.  Le  nouveau  teftjmenta 
été  écrit  en  grec  ,  excepté  l’évangile  de  faint  Matthieu , 
&  l'épure  de  faint  Paul  aux  Hebreux  ,  qu’on  croit  avoir 
été  écrits  en  hebreu  s  mais  ils  furent  traduits  en  grec 
peu  de  tems  après,  &  les  originaux  hebreux  font  per¬ 
dus.  A  l’égard  de  l’ancien  teftament,  les  théologiens  Sc 
lesfçavans  font  en  conteftation  ,  pour  fçavoir  fi  le  texte 
hebreu  a  été  corrompu  par  les  Juifs ,  dans  les  endroits 
où  il  eft  different  de  la  verfion  des  Septante.  Plufieurs 
difent  que  non  ,  &  qu'il  s’eft  gliflé  des  erreurs  dans  le 
grec,  par  la  faute  des  premiers  copiftes  ,  fur- tout  dans 
le  nombre  des  années  des  patriarches  ,  où  l'on  a  ajouté 
cent  ans  de  plus  à  prefque  tous  ceux  du  I.  &  du  II.  âge. 
Mais  il  y  en  a  beaucoup  d  autres  qui  (outiennent  que  les 
Juifs  ont  altéré  l’hebreu  par  malice  ,  &  pour  avoir  plus  de 
lieu  de  fe  défendre  contre  les  Chrétiens.  Ils  difent  que 
la  vet  fion  des  Septante  étant  entre  les  mains  de  tout  le 
monde ,  des  Gentils  auflï  bien  que  des  Juifs  ,  ne  pou¬ 
voir  être  failifiée  ,  fans  qu’on  s’en  apperçüt  ;  &  pour  le 
prouver  ,  ils  obfervent  ,  que  les  Juifs  ayant  voulu  cor¬ 
rompre  cette  verfion  dans  les  premiers  iiecles  de  l’egli¬ 
fe  j  faint  Juftin  Martyr,  faint  Irenée  >  faint  Chryfofto- 
me  ,  Origene  &  plufieurs  autres  peres  s’élevèrent  auflï- 
tôt  contr'eux  ,  Si  les  convainquirent  de  mauvaife  foi; 
à  quoi  ils  ajoütent  qu’il  a  été  bien  plus  facile  aux  Juifs 
d’alterer  les  livres  hebreux  ,  dont  ils  étoient  prefque 
feuls  les  depofitaires  dans  les  premiers  tems  de  l’eglife. 
On  compte  parmi  les  peres  qui  font  de  ce  fentiment  , 
faint  Juftin  Martyr ,  faint  Irenée  ,  Tertullien  ,  Origene, 
faint  Chryfoftome  ,  Julien  archevêque  de  Tolede  , 
Euthymius  &  quelques  autres.  On  rapporte  pour  preu¬ 
ves  effedives  delà  malignité  des  Juifs,  la  fuppreffion  de 
l’hiftoire  de  Suzanne,  queTheodotion  , quoique  enne¬ 
mi  des  Chrétiens ,  remit  dans  fa  verfion  grecque,  &  la 
faute  qui  fe  trouvoit  au  vcrf.17.  du  pfeaumezi.  ou2z. 
où  dans  plufieurs  exemplaires  on  lifoit  caari  ,  qui  veut 
dire  faut  leo  ,au  lieu  de  caru,  c’eft-à  dire  yfoderunt,  qui 
étoit  autrefois  ;  ce  qu’on  affuroit  venir  des  Juifs  ,  qui 
avoient  ainfi  falfifié  le  texte  ,  pour  détruire  la  force  de 
cette  prophétie  de  la  paflion  de  Jefus-Chrift  yfoderunt 
manu  s  meas  &  pedes  meos  ,  en  mettant  ,  ficut  leo  manus 
me  as  &  pedes  meos  :  ce  qui  n'a  aucun  fens.  Us  ont  cor¬ 
rompu  ,  dit  on  ,  plufieurs  autres  endroits,  pour  adoucir 
la  loi  ,  &  pour  accommoder  l’écriture  fainte  à  leurs  fen¬ 
timens. 

Afin  d’éluder  la  force  du  raifonnement  dom  quelques 
Chrétiens  fe  fervoient  pour  faire  voir  aux  Juif,  que  le 
Meflïe  étoit  venu  dans  le  fixiéme  millénaire  ,  c’tft-à- 
dire ,  vers  la  fin  des  fix  mille  ans  depuis  la  création  du 
monde,  les  Juifs ,  dit-on  encore,  retranchèrent  cent  ans 
à  la  vie  de  prefque  tous  les  patriarches  ,  jufqu’à!  Abra¬ 
ham.  Julien  ,  archevêque  de  Tolede  ,  leur  reprocha 
cette  infidélité  l’an  686.  Abulfarage  ,  dans  fon  hiftoire 
des  dynafties  (  quia  été  traduite  d’arabe  en  latin  par  Po- 
kockius  )  &  Georges  Syncelle  ,  qui  floriffoit  vers  la  fin 
du  VI II.  fiecle  ,  ont  foupçonné  les  Juifs  du  même 
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'crime.  M.  Simon  ,  qui  ne  croit  pas  que  les  juifs  ayent 
falfifié  l’écriture  fainte ,  convient  neanmoins  de  l’accu- 
fation  ,  &  reconnoît  que  les  premiers  Chrétiens  rejet- 
toient  le  texte  hcbreu  des  Juifs ,  voyant  qu’il  ne  s’accor- 
doit  pas  toujours  avec  la  verfion  des  Septante  :  ce  qu’on 
reconnoît  auflï;  mais  fans  en  conclure  que  la  chronologie 
des  Septante  foit  plus  sûre  ,  y  ayant  une  foule  de  raifons 
qui  empêchent  de  le  croire.  Ceux  qui  croyent  que  le 
texte  hebreu  a  été  corrompu  par  les  Juifs,  difent,  que 
cette  alteration  a  été  faite  pendant  les  cinquante  années 
qui  fe  font  écoulées  depuis  la  defolation  de  Jerufalem 
par  Tite  ,  fils  de  l’empereur  Vefpafien  ,  l’an  70.  de  Je- 
fus  Chrift,  jufqu’à  fon  retablilïement  ,  commencé  la 
fécondé  année  du  régné  d’Adrien  ;  car,  difent-ils,  il 
eft  confiant  que  ces  fuppreffions  &  ces  changemens  dans 
le  texte  hebreu,  fe  firent  avant  le  tems  d’Aquila,  qui 
donna  fa  première  verfion  grecque  de  l’écriture-fainte  , 
la  douzième  année  du  régné  d’Adrien  ;  &  l’on  voit  par 
les  fragmens  qui  nous  en  relient ,  que  l’hebreu  des  Juifs 
fur  lequel  il  la  fit,  étoit  déjà  altéré  à  peu  près  comme  il 
l’eft  aujourd’hui.  Comme  il  n’entreprit  cette  traduâion 
qu’en  haine  des  Chrétiens  qui  l’avoient  retranché  de 
leur  communion  ,  à  caufe  de  fon  attachement  aux  vai¬ 
nes  curiolités  de  l’aftrologie,  elle  fut  très-agreableaux 
Juifs ,  qui  la  lurent  toujours  depuis  dans  leurs  fyna- 
gogues.  Et  comme  Aquila  avoit  été  difciple  du  fameux 
rabbin  Akiba,  on  s’imagine  que  c’eftce  rabbin,  qui  a 
ofé  corrompre  le  texte  hebreu  ;  car  jamais ,  dit-on ,  les 
Chrétiens  ne  difputerent  contre  les  Juifs  plus  fortement 
qu’en  ce  tems-là.  Ils  les  préfixaient  vivement  par  leurs 
propres  traditions ,  qui  portoient  que  le  Chrift  fe  ma- 
nifefteroit  après  le  cours  d’environ  lix  mille  ans ,  en  leur 
montrant  que  ce  nombre  d’années  étoit  accompli.  Cela  les 
embarrafloit  extrêmement  :  c’eft  pourquoi  ileft  dit  dans 
leur  talmud ,  qu’ Akiba  &  Sammai  fupputoient  les  an¬ 
nées  dont  on  tiroit  alors  contr’eux  des  argumens  in¬ 
vincibles. 

Quelques  livres  de  l’ancien  teftament  n’ont  pas  été 
écrits  d’abord  en  hebreu  ;  car  les  livres  de  Judith  & 
deTobie,  quelques  chapitres  de  Daniel  ,  quelques- 
uns  du  premier  livre  d’Etdras  ,  furent  écrits  en  chaidaï- 
que  ;  &  quelques  autres  chapitres  du  prophète  Daniel, 
avec  les  livres  des  Machabées ,  furent  écrits  en  grec.  Les 
caraéteres  hebreux  anciens ,  dont  Moyfe  &  les  auteurs 
qui  ont  précédé  1a  captivité  de  Babylone ,  fe  font  fervis , 
font ,  fuivant  l’opinion  la  plus  commune ,  les  caraéte. 
res  que  les  Samaritains  ont  confervés.  Cette  opinion  paf- 
foit  pour  confiante  du  tems  de  S.  Jerome  ,  comme  il  le 
remarque  dans  fon  prologue  fur  les  rois  ;  &  elle  fe  con¬ 
firme  par  d’anciennes  médailles,  où  l’on  voit  cette  in- 
feription,  f  cru falem  fainte  ,  écrite  en  langue  hébraïque, 
&  en  caraéteres  famaritains  :  ce  qui  ne  peut  avoir  été 
écrit  après  la  leparation  des  dix  tribus  qui  formèrent  du 
tems  deRoboam,fils  de  Salomon  ,  le  royaume  d’ilraël  ; 
parce  qu’en  ce  tems  là  les  Samaritains  ne  conlideroient 
plus  Jerufalem  comme  une  ville  fainte.  Depuis  cette  di- 
vifion ,  les  Ifraëlites  conferverent  le  pentateuque  de  la 
maniéré  qu’ils  l’avoient  reçu  de  Moyfe ,  &  le  donnèrent 
après  eux  aux  Chutéens ,  peuples  venus  de  Perfe,  qui 
furent enfuite  appellés  Samaritains.  Le*  tribus  de  Juda 
&  de  Benjamin  conferverent  aufli  ces  mêmes  caraéteres 
jufqu’à  la  captivité  de  Babylone.  Ayant  été  menés  à 
Babylone  ,  ils  s’accoûtumerent  infenliblement  à  écrire 
&à  parler  comme  les  Chaldéens  :  c’eft  pourquoi ,  lorl- 
qu’Efdraseut  recueilli  &  revû  les  livres  de  la  bible  ,  il  fe 
fervit  des  nouveaux  caraéteres  chaldéens ,  plus  connus 
aux  Juifs  que  les  anciens  ,  &  dont  ils  fe  font  ordinaire¬ 
ment  fervis  depuis  ce  tems- là. Les  Juifs  neprirent  pasfeu- 
lement  les  caraéteres  chaldéens,  ils  prirent  aufli  leur  lan¬ 
gage  ,  qui  étoit  celui  des  Syriens  ou  Aflyriens ,  lequel 
approchoit  affez  de  l’hebreu.  Il  eft  vrai  que  d’abord 
cette  langue  ne  fut  pas  commune  à  tous  les  Juifs,  & 
que  la  langue  chaldaïque  &  l’hebraïque  étoient  toutes 
deux  en  ufage  parmi  eux  :  mais  peu  à  peu  elles  fe  confon¬ 
dirent  enfembie,  &  la  langue  vulgaire  des  Juifs  fut  la  lan¬ 
gue  fyriaque ,  mêlée  de  termes  hebreux ,  qu’on  a  depuis 
appellée  communément  langue  hébraïque.  Cependant 
les  livres  facrés  font  toujours  demeurés  écrits  en  hebreu  ; 

&  les  Juifs  les  lifoient  en  cette  langue  dans  leurs  fyna- 
T ome  Vu 
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gogues ,  les  expliquant  en  langue  vulgaire  :  ce  qui  eft 
peut  être  l’origine  des  paraphrafes  chaldaïques.  Le  texte 
hebreu  eft  demeuré  en  cet  état  fans  points  ,  jufques 
vers  1  an  500.  après  la  nailfance  de  Jefus  Chrift.  Pour  lors 
les  Juifs  de  Tiberiade  inventèrent  les  points  voyelles  , 
pour  limiter  la  leéture  &  la  prononciation  de  la  langue  hé¬ 
braïque.  S.  Jerômenous  apprend  dans  fa  queftion  21.  fur 
Jeremie  ,  &  dans  fon  commentaire  fur  Habacuc  , 
que  de  fon  tems  la  prononciation  des  mots  hebreux 
p  étoit  pas  déterminée  par  des  points  ,  comme  elle  l’a 
été  depuis. 

TESTE  (Pierre  )  peintre,  natif  de  Lüques,  porté  dès 
fa  jeunefleau  deflïn ,  fut  excité  de  voir  Rome  parla 
renommée  des  peintures  &  des  peintres ,  qu’on  y  voyoit 
alors.  Il  y  alla  en>  habit  de  pclerin  ;  &  n’étant  pas  allez 
inftruit  de  ce  qui  regardoit  la  profeflion  qu’il  vouîoit 
fuivre  ,  il  vivoit  dans  la  derniere  mifere  ,  &  paffoit 
comme  il  pouvoit  le  tems  à  deflïner  les  ruines,  les  fta- 
tues  &  les  peintures  de  Rome.  Sandrart  dit  qu’un  jour 
entr’autres,  l’ayant  trouvé  dans  un  pitoyable  état ,  ëc 
comme  à  demi-brute  ,  deflinant  des  ruines  autour  de 
Rome,  il  eut  pitié  de  fa  pauvreté,  l’emmena  chez  lui, 
pourvut  à  fes  vëtemens  &  à  fa  nourriture,  l’employa  à 
deflïner  plufieurs  chofes  de  la  galerie  Juftiniane  ,  &  le 
recommanda  enfuite  à  d’autres ,  qui  le  firent  travailler. 
Il  étoit  fi  fauvage  &  fi  mifanthrope  ,  qu’à  peine  San¬ 
drart  pouvoit  il  jouir  de  fa  converfation.  Il  avoit  def- 
finé  les  antiques  tant  de  fois ,  qu’il  les  fçavoit  par  cœur  : 
mais  il  avoit  en  cela  tant  de  fougue  &  de  libertinage  de 
genie ,  qu’il  n’a  tiré  pour  fon  art  aucun  avantage  raifon- 
nable  de  toutes  fes  peines.  Celles  qu’il  a  prifes  dans  fes 
ouvrages  de  peinture  lui  ont  encore  moins  réuflï ,  comme 
on  le  voit  par  le  petit  nombre  de  fes  tableaux ,  par  le  peu 
de  cas  qu’on  en  fait ,  par  fes  mauvaifes  couleurs ,  & 
par  la  dureté  de  fon  pinceau.  Ainfi  ce  qu’il  a  fait  de  plus 
louable ,  font  fes  deileins  ëc  fes  eftampes  ,  dont  une 
petite  partie  a  été  gravée  par  lui  ;  l’autre  par  Cefar 
Tefte;  &  quelques-unes  encore  par  d’autres  graveurs. 
On  y  voit  beaucoup  d’imagination,  degentillefle  &  de 
pratique  :  mais  peu  d’intelligence  dans  le  clair  obfcur  , 
peu  de  raifon  &  peu  de  juftefle.  Etant  un  jour  affïs  fur  le 
bord  du  Tibre ,  pour  deflïner  quelque  vûe  ,  un  coup 
de  vent  enleva  fon  chapeau  ;  &en  voulant  le  retenir, 
l’extenfion  de  fon  bras  emporta  fon  corps*  Il  tomba 
dans  l’eau  ,  &  fe  noya  ainfi  malheureufement  vers  l’an, 
1648.  *  De  Piles ,  abrégé  de  la  vie  des  peintres . 

TETRAPLES,  livre  des  quatre  verfions  de  la  bible} 
faites  par  les  Septante,  par  Aquila,  par  Theodotion  8c 
parSymmaque,  difpofées  en  quatre  colonnes.  Ce  mot 
vient  du  grec  'ntgcvxAvs,  qui  lignifie  quadruplex ,  doublé 
en  quatre,  ou  compote  de  quatre.  VoJeT^  HEXAPLES. 

*  M.  Du  Pin  ,  nottv.  btbl.  des  auu  ecclef 

TET,  anciennement  'Rufcino ,  K  ufciot  Thetis ,  riviere 
du  Rouflïllon.  Elle  a  fa  fourcedans  les  Pyrénées ,  baigne 
Villefranche  de  Confient  &  Perpignan  ,  &  va  le  déchar¬ 
ger  dans  la  mer  Mediterranée.  *  Baudrand. 

TETBURI  ,  bourg  d’Angleterre  allez  bon  ,  avec 
marché,  dans  le  comté  de  Glocefter  ,  fur  les  limites  du 
comté  de  Wilt.  Il  y  aune  belle  halle.  Son  principal  ma- 
giftrateftunbailli.il  eft  à  77.  milles  anglois  de  Londres. 

*  Dift.  AnÇ'l. 

TETRÀPOLE,  Tetrapolis ,  contrée  de  la  Syrie  ,  ren- 
fermoitquatre  villes  remarquables;  fçavoir,  Antioche, 
Seleucie  ,  Apamée  &  Laodicée  ,  lefquelles  furent 
appellées  fœurs  ,  à  caufe  de  leur  concorde.  *  Stra- 
bon  ,  l.  15. 

TETRICUS  (  Caïus  Pefuvius)  prelident  d’Aquitaine  $ 
fe  fit  faluer  empereur  à  Bourdeaux,  à  la  folücitation 
de  Viétorine  on  Viétoire,  qu’on  nommoit  U  mere  des 
armées.  L’infolence  de  fes  foldats  lui  devint  infuppor- 
portable  ,  &  l’obligea  de  venir  à  Châlons  fur  Marne  , 
où  il  fe  remit  entre  les  mains  de  l’empereur  Aurelien  , 
qui  le  mena  en  triomphe  à  Rome  l’an  de  J.  C.  274a 
Quelque  tems  après,  ce  prince  le  fit  intendant  des  af¬ 
faires  d’Italie ,  &  lui  donna  le  gouvernement  de  la  Lu¬ 
canie.  Tetricus  avoit  un  fils  de  même  nom  ,  qui  fut 
aufli  mené  en  triomphe  à  Rome ,  &  à  qui  Aurelien 
permit  depuis  d’entrer  ail  fenat.  Là,  fans  rien  perdre  de3 
biens  de  fa  famille ,  il  vécut  en  repos ,  honoré  d  Aurë*. 

JM  n  n  i  j 
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lien  8C  refpe&é  de  tous  les  Romains.  *  TrebelliusPollio  , 
des  trente  tyrans ,  c.  29.  &  30. 

THTTI  (Scipion)  en  latin  Tettius,  fçavant  homme 
dans  le  XVI.  fiecle  ,  étoit  de  Naples.  Sa  lin  fut  maiheu- 
reufe.  On  le  déféra  comme  imbu  de  mauvaifes  opinions 
touchant  la  divinité  ,  &  on  l’envoya  aux  galeres.il  eft  au¬ 
teur  du  traité  de  Apolloions ,  que  Benoît  Ægius  publia  à 
Rome  l’an  1555 .  Il  eut  beaucoup  de  part  à  l'eltime  des  fça- 
vans.  *  Bayle,  dict.  eut.  Mélangé  curieux  de  Colomiers. 

TETTYX  ,  étoitde  l'ifle  de  Crete,  &  paflâavec  une 
flotte  au  Peîoponnefe.  Il  prit  terre  au  promontoire  de  T e- 
nare ,  &  y  bâtit  une  ville.  Son  fejour  fut  auprès  du  lieu , 
que  l’on  appelloit  ‘i,JK»Te»(n(ûir  ,  parce  qu’on  y  failoit  des 
ceremonies  propres  à  appaifer  les  Mânes.  C’eft  là  que  fut 
envoyé  par  la  prêtrefle  de  Delphes  celui  qui  a  voit  tué  le 
poëte  Archilochus.  *  Plutarque,  de  iis  qui  fera  à  numine 
futnuntur,  p.  560. 

TETU  AN,  ville  &  petite  republique  d’Afrique,  dans 
le  royaume  de  Fez ,  avec  un  port  à  l'embouchure  de 
la  mer  Mediterranée.  Les  Latins  la  nomment  Tetuanum. 
C’eft  où  fe  rendent  les  caravanes  qui  prennent  la 
route  de  la  mer  pour  aller  à  la  Mecque ,  par  Alexandrie 
d’Egypte. 

TETZEL  (  Jean  )  religieux  de  l’ordre  de  faint  Domini¬ 
que  ,  &  inquifiteur  de  la  foi ,  né  à  Pirn  fur  l’Elbe  ,  à 
quatre  milles  d’Allemagne  de  Drefde  ,  fut  choili  par  les 
chevaliers  Teutoniques  pour  prêcher  les  indulgences 
qu’ils  avoient  obtenues  pour  la  guerre  contre  lesMofco- 
vites»  &  s’acquitta  fort  bien  de  cette  commiflion.  Quel¬ 
que  tems  après  l’archevêque  de  Mayence ,  nommé  par  le 
pape  Leon  X.  pour  faire  publier  les  indulgences  de  l’an 
1517.  donna  cette  commiflion  au  pereTetzel,  qui  s’aflo- 
cia  en  cet  emploi  les  religieux  de  fon  ordre.  Lorfque 
Luther,àlafufcitation  de  StupitZ,  eut  affiché  aux  por¬ 
tes  de  l’eglife  de  Wittembcrg  quatre-vingt-quinze  propo¬ 
rtions  ,  dont  plulieurs  étoient  contre  la  puiflance  du  pape , 
contre  le  trefor  de  l’eglife  ,  &  contre  la  valeur  des  indul¬ 
gences  ;  Tetzel  leur  oppofa  cent  lix  autres  proportions , 
qu’il  publia  à  Francfort  fur  l’Oder.  Il  fit  même  brûler  , 
comme  inquifiteur  de  la  foi  ,  ces  thefes  fcandaleufes  de 
Luther,  qui  de  Ion  côté  fit  brûler  aufli  publiquement  cel¬ 
les  de  Tetzel:  ce  qui  fut  le  commencement  de  la  guerre 
entre  les  Auguftins  &  les  Dominicains  ;  d’où  fe  for¬ 
ma  enfuite  le  parti  Luthérien  contre  les  Catholiques. 
Tetzel  mourut  de  deplaifir  l’an  1519.  après  la  fâcheufe 
réprimandé  qu’il  reçut  du  nonce  Charles  Miltitz  ,  en¬ 
voyé  par  le  pape  au  duc  de  Saxe.  Ce  nonce  ,  pour 
tâcher  de  gagner  Luther,  reprocha  à  Tetzel  ,  fon 
premier  adverfaire ,  qu’il  étoit  la  caufe  des  defordres 
qui  fe  voyoient  en  Allemagne: ce  qui  affligea  tellement 
ce  religieux ,  qu’il  ne  vécut  pas  long-tems  après.  *  Maim- 
bourg  ,  Infi.  du  Lutberan.  Echard  ,  feript.  ord.  FF. 
Pr&d.  t.  i. 

TEVA,  bourg  d’Efpagne  avec  un  ancien  château. 
Il  eft  dans  l’Andalouüe ,  aux  confins  du  royaume  de 
Grenade ,  &  à  huit  lieues  d’Antequera ,  vers  le  couchant. 
*  Mati ,  ditt. 

TEUCER,  de  Crete  ,  roi  de  la  petite  Phrygie  ,  de¬ 
puis  appellée  Troade ,  régna  avec  fon  gendre  Dardanus, 
qui  avoit  époufé  fa  fille  Batica.  Tros,  un  de  fes  petits- 
fils  ,  donna  fon  nom  à  la  ville  de  T roye ,  capitale  de  cet 
état;  &  à  caufe  de  Teucer,  fes  habitans  furent  nommés 
T cucriens.  *  Ovide,  U  3.  metam. 

TEUCER,  filsde  Telamon  roi  de  Salamine,  ifle  vis- 
à-vis  de  l’Attique ,  &  fils  d’Hefione  ,  fille  de  Laomedon , 
étoit  frere  de  pere  d’Ajax  ,  avec  lequel  il  fut  à  la  guerre 
deTroye,  vers  l’an  1174.  avant  Jefus-Chrift.  Etant  de 
retour  à  Salamine  ;  il  fut  chaffé  par  fon  pere,  parce  qu’il 
n’avoit  pas  vengé  la  mort  d’Ajax,  dont  Ulyfle  étoit  la 
caufe.  Ce  malheur  n’ébranla  point  fa  confiance  :  il  pafla 
dans  l’ifle  de  Chypre ,  où  il  bâtit  une  nouvelle  ville  de  Sa¬ 
lamine.*  Cicero  ,/»  Tuf  cul.  Qu  a  fi.  Horace,  Od.  I.  1.  Bayle, 
diction  critiq. 

TEUCER  de  Cyzique,  hiftoriemGrec ,  écrivit  un 
traité  du  régné  de  Mithridate  en  cinq  livres ,  autant  de 
Tyr ,  l’hiftoire  des  Arabes ,  celle  des  Juifs  en  6.  livres , 
&C.  *  Suidas,  in  lex. 

TEUDEGILDE,  fille  d  un  pauvre  berger  ,  infpira 
par  fa  beauté  de  1  amour  à  C  haubert  roi  de  France  ,  qui 
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l’époufa ,  &  en  eut ,  félon  Grégoire  de  Tours ,  un  fils  , 
mort  peu  de  tems  après  fa  naiflance.  Elle  furvécut  à  ce 
roi,  &  employa  fes  charmes  &  fes  trefors  pour  donner 
de  l’amour  à  Contran  roi  d’Orléans  :  lequel  lui  ayant 
enlevé  fes  trefors,  la  fit  enfermer  dans  un  monaftere  à 
Arles ,  où  elle  mourut.  *  Grégoire  de  Tours ,  /.  4.  &ç. 

TE  VERONE,  en  latin  Tevero,  Anio ,  Amen ,  &  Ame- 
nus  ,  riviere  d’Italie  dans  l’Etat  de  l’eglife.  Elle  coule  dans 
la  Campagne  de  Rome,  qu’elle  fepare  de  la  Sabine,  bai¬ 
gne  Tivoli ,  &  fe  déchargé  dans  le  Tibre  au-deflus  de 
Rome.  *  Baudrand. 

TEVERTON,  petite  ville  d’Angleterre,  dans  le 
comté  de  Devon.  Elle  eft  fur  la  riviere  d'Ex,  à  quatre 
lieues  au  deffiis  de  la  ville  d'Excefter.*  Mati,  dtttion.  géo¬ 
graphique. 

TEVIOTDALE,  c’eft-à-dire,  la  vallée  de  Teviot , 
c’eft  une  province  méridionale  d’Ecofle,  qui  prend  fon 
nom  de  la  riviere  de  T eviot,  qui  la  traverfe.  Elle  eft  abon¬ 
dante  en  bleds  &  en  pâturages,  &  fes  habitans  ont  tou¬ 
jours  été  eftimés  pour  leur  valeur  pendant  les  guerres 
entre  l’Ecofle  &  l’Angleterre.  Sa  principale  ville  eft 
Jedburgh ,  où  l’on  adminiftre  la  juftice  pour  la  provin¬ 
ce.  Quoique  dans  la  plupart  des  aétes  elle  foit  appel¬ 
lée  le  comté  de  Roxburgb ,  d’une  ancienne  ville  &  château 
maintenant  ruinés ,  fon  véritable  nom  eft  celui  fous  le¬ 
quel  nous  le  mettons  ici.  Ceux  de  la  famille  de  Douglas 
de  Cavers  étoient  Shérifs  héréditaires  de  ce  comté.  Il  eft 
feparé  de  l’Angleterre  par  le  mont  Cheviot,  borné  à 
l’occident  par  Te  Liddifdale ,  l’Eskdale ,  &  l’Eufdale ,  au 
nord  par  le  comté  de  Foreft  ,  &  à  l’eft  par  le  Mers.  Les 
principales  familles  de  ce  comté  ,  font  les  Scots  &  les 
Kerrs.  La  ducheffe  de  Buccleugh  &  de  Montmoutlïfc 
étoit  chef  de  la  première  en  1701.  &  le  comcede  Rox- 
burgh  le  plus  confiderable  de  la  derniere.  *  Diétion. 
Anglais. 

TEVIÙS(  Jacques  )  Portugais,  vint  à  Bourdeaux  &  à 
Coimbre ,  où  il  jetta  les  premiers  fondemens  de  l’uni- 
verfité.  Il  étoit  poëte ,  orateur  &  hiftorien  ,  comme  ou 
le  peut  voir  par  les  poëmes  qu’il  a  compofés  en  latin  8s 
en  portugais  ;  par  les  oraifons  qu’il  a  faites  contre  Se- 
baftien  roi  de  Portugal  ,  &  par  fa  defeription  du 
fiege  de  Dm  dans  les  Indes  l’an  1546.  *  Fibliotbeca, 
Hifpanica. 

TEUKSBURI ,  en  latin  Tbeocicura  ,  ville  avec  mar¬ 
ché  de  la  contrée  de  même  nom ,  dans  le  comté  de  Glo- 
cefteren  Angleterre.  Elle  eft  fituée  vers  ie  confluent  de 
l’Avon  dans  la  Saverne.  Elle  eft  célébré  par  fes  manufac¬ 
tures  de  drap  ,&  par  la  bataille,  qui  s’y  donna  en  1471. 
entre  les  maifons  d’Yorck  &  de  Lancaftre,  par  les  rois 
Henri  VI.  &  Edouard  IV.  Le  prince  Edouard ,  fils  unique 
de  Henri  VI.  y  fut  tué.  *  Dift.  Anglois. 

TEUPOLUS,  vojt%  TIEPOLI. 

TEUSAR,  ville  d’Afrique  dans  le  Biledulgerid  propre. 
Elle  eft  vers  les  confins  du  royaume  de  T  unis ,  fur  une  pe¬ 
tite  riviere ,  qui  va  fe  décharger  dans  le  Magrada ,  vis-à- 
vis  de  Tebefle.  On  donne  quelquefois»  cette  ville  ienom 
de  Biledulgerid.  *  Mati ,  diiï. 

TEUTATES  ,  nom  fous  lequel  les  anciens  Gaulois 
adoroient  Mercure ,  félon  quelques-uns ,  ou  plûtôt  quel¬ 
que  autre  divinité.  Ils  lui  immoloient  des  viétimes  hu¬ 
maines  par  le  miniftere  des  Druides;  tantôt  en  les  faifant 
entièrement  brûler  pour  leur  fervir  d’holocauftes  ;  tantôt 
en  les  perçant  &  les  faifant  mourir  à  coups  de  flèches  -,  5c 
tantôt  en  les  faifant  étrangler  au  milieu  de  leurs  temples. 
C’eft  ce  que  Strabon  rapporte,  &  ce  qu’on  peut  voir  dans 
les  commentaires  de  Cefar.  Lucain  traite  ce  dieu  d’in¬ 
humain  &  de  barbare  dans  le  premier  livre  de  fa 
pharfale. 

TEUTBODE  (  Pierre  )  eft  le  premier  des  auteurs ,  qui 
ait  écrit  l’hiftoire  des  Croifades.*  M.  Du  Pin,  bibliot.  des 
auteurs  ecclefiatt.  du  Xll.fiecle. 

TEUTEBERG  ,  montagne  &  forêt  du  cercle  de 
Weftphalie.  Ce  lieu  eft  dans  la  Weftphalie  propre, 
près  de  la  ville  de  Dethmold  ,  &  il  eft  célébré  par  la 
défaite  de  Varus  &  de  fes  légions,  &  par  une  grande  ba¬ 
taille  que  Charlemagne  y  gagna  contre  les  Saxons, 

*  Mati  ,  ditt. 

TEUTOMALE,  Teutomalus ,  roi  des  Saliens ,  peu¬ 
ples  de  l’ancienne  Gaule  Viennoife ,  ayant  été  contraint 
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de  ceder  Tes  terres  aux  Romains ,  qui  s’y  établirent 
fous  le  conful  C.  Sextius ,  après  l’avoir  défait,  fe  retira 
chez  les  Allobroges;  &  quoique  dépouillé  de  Tes  états, 
il  ne  laifla  pas  de  foütcnir  une  fécondé  guerre  contre 
Cn.  Domitius ,  avec  les  forces  de  fes  alliés.  Il  vivoit 
vers  l’an  222.  avant  Jefus  Chrift.*  Tite-Live,  épift.  41. 

TEUTOMATUS,  roi  des  Nitiobriges,  peuples  de 
l’ancienne  Aquitaine,  étoit  tilsd ’ollov'uon  ,  quitenoitla 
même  fouveraineté  avant  lui.  Il  fuivit  le  parti  de  Ver- 
cingentorix,  l’an  700.  de  Rome,  &  54.  avant  Jefùs- 
Chrift  ,  &  contribua  de  toutes  fes  forces  à  reparer  les 
pertes  qu’il  avoit  faites  à  Avarie.  Ce  fut  lui  qui  avec  fa 
cavalerie,  lui  amena  les  troupes  que  chaque  état  d’A¬ 
quitaine  étoit  obligé  de  fournir.  Cefar  dit  que  ce  prin¬ 
ce,  qui  étoit  fous  les  mursdeGergovie  pendant  le  fiege, 
futfurpris  dans  fa  tente  endormi  fur  le  midi,  ne  fon- 
geant  à  rien  moins  qu’à  l’attaque  qui  fut  faite  ce  jour-là. 
La  vîteffe  avec  laquelle  les  foldats  Romains  enlevcrent 
fon  quartier ,  fut  fi  grande ,  qu’il  n’eut  pas  le  tems  de 
s'habiller,  &  qu’il  eut  toutes  les  peines  du  monde  à  fe 
fauver,  fon  cheval  ayant  été  blefTé  fous  lui.*  Cæfar, 
de  bcllo  Gall.  /.  7. 

TEUTONIQUE,  ordre  hofpitalier  pour  les  Alle¬ 
mands.  Un  homme  de  cette  nation  quidemeuroitâ  Jcru 
falem,  après  la  conquête  de  la  Terre  Sainte,  y  recevoit 
ceux  qui  venoient  de  fon  pays,  &  qui  n’entendoient 
pas  la  langue  de  Paleftine.  Pour  avoir  plus  de  moyen 
d’exercer  fa  charité,  il  obtint  du  patriarche  de  Jerufa- 
lcm  la  permiflion  de  bâtir  un  hôpital ,  avec  une  chapelle 
à  l’honneur  de  la  mere  de  Dieu.  Divers  Allemands  fe  joi¬ 
gnirent  à  celui  ci ,  qui  avoit  paru  fi  zélé  &  fi  charitable 
pour  fes  compatriotes;  &  s’employèrent  à  rendre  fer- 
vice  aux  pèlerins  de  leur  nation  ,  qui  venoient  vifiter 
les  lieux  confacrés  par  les  pieds  de  JefuS'Chrifl.  Quel¬ 
ques  riches  habitans  de  Bremen  &  de  Lubec,  qui 
étoient  en  Levant,  s’affocierent  avec  les  premiers,  & 
firent  bâtir  ,  vers  l’an  1191.  un  nouvel  hôpital  à  Acre. 
Depuis,  ces  hôpitaux  furent  donnés  aux  chevaliers 
Teutons. 

TtUTONIQJJE,  ordre  militaire,  àppellé  ancienne¬ 
ment  /’ ouïra  de  Notre  Dame  du  mont  de  Siony  fut  inflitué 
l’an  119t.  en  faveur  de  la  nation  Allemande,  par  Henri 
roi  de  Jerufalem,  fécondé  du  patriarche  &  des  autres 
princes  Chrétiens.  Voici  quel  en  fut  le  fujet.  Lorfque 
l’emp  rcur  Fridericfe  croifa  avec  plufieurs  grands  prin- 
ces,  pour  rentrer  dans  la  poffeflion  de  la  Terre-Sainte , 
dont  Stladin  fultan  d’Egypte,  s’étoit  rendu  maître  l'an 
1187.  un  grand  nombre  de  feigneurs  &  de  gentilshom¬ 
mes  AUcnunds  le  fuivirent  en  qualité  de  volontaires,  les 
uns  par  un  fentiment  de  pieté,  les  autres  par  un  defir  de 
gloire.  Ces  Allemands  fe  fignalerent  fous  l’empereur  Fri- 
deric  l’an  1189.  Après  fa  mort ,  fe  voyant  fans  chef  de¬ 
vant  Acre,  que  les  Chrétiens  afliégeoient ,  ils  élurent 
Frideric  duc  de  Souabe,  fécond  fils  du  défunt  empe¬ 
reur,  &  Lien  ri  duc  de  Brabant,  pour  capitaines  gene¬ 
raux  de  leur  nation.  Sous  ces  chefs ,  ils  fe  diftinguerent 
par  de  fi  beaux  faits  d'armes  à  la  prife  d’Acre  &  des  au¬ 
tres  villes  &  places  de  la  campagne,  que  Henri  roi  de 
Jerufalem  propofa  d’inftituer  en  leur  faveur  un  ordre 
de  chevalerie  fous  le  nom  de  faint  Georges,  parce  que 
tous  ces  braves  fervoient  à  cheval.  Mais  on  trouva  plus 
à  propos  de  le  mettre  fous  la  proteéfion  de  la  Vierge,  & 
de  lui  donner  pour  principal  lieu  l’hofpice  établi  à  Je¬ 
rufalem  fur  le  mont  de  Sion  ,  pour  les  pèlerins  &  les 
pauvres  de  cette  nation  ,  &  dédié  à  Notre-Dame.  Le  roi, 
le  patriarche ,  &  les  autres  princes  en  dreiïerent  les  fta- 
tuts  fur  ceux  de  l'ordre  de  faint  Jean  de  Jerufalem ,  & 
de  l'ordre  des  Templiers,  dont  ils  tirèrent  ce  qu’ils 
crurent  convenir  le  mieux  pour  un  ordre  qu’ils  vou- 
loient  aufli  rendre  militaire  &  hofpitalier  tout  enfem- 
ble.  Ces  ftatuts,  entr’autres  articles,  portoient  ;  que  les 
chevaliers  qui  feroient  reçûs  dans  cette  religion  mili¬ 
taire  ,  leroicnt  de  race  noble  ;  qu’ils  feroient  vœu  de  dé¬ 
fendre  l’églife  Chrétienne  &  la  Terre -Sainte;  qu’ils 
exerceroient  l’hofpitalité  envers  les  pèlerins  de  leur  na¬ 
tion  ;  &  qu’ils  fe  nommeroient  chevaliers  de  Notre- 
Dame  du  mont  Sion.  Cette  inifitution  fut  agréée  par 
l'empereur  Henri  VI.  &  approuvée  par  le  pape  Celelfm 
IJI.  qui  ordonna  que  ces  chevaliers  feroient  vêtus  d'un 
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habit  blanc ,  fur  lequel  feroit  coufue  une  croix  noire,  de 
la  figure  de  celle  de  l’ordre  de  faint  Jean  de  Jerufalem  ; 
qu  ils  porteroient  une  femblable  croix  dans  leur  éten- 
dart,  dont  le  fond  feroit  blanc,  &  dans  leurs  armoiries  ; 
&  qu  ils  vivroient  félon  la  réglé  de  faint  Auguftin.  Il 
leur  confirma  aufli  le  don  de  l'hofpice  Allemand  du 
mont  Sion  ,  pour  titre  &  lieu  principal  de  leur  fon-» 
dation  ;  &  leur  accorda  les  mêmes  privilèges  dont  jouif- 
foient  les  chevaliers  de  faint  Jean  de  Jerufalem  ,  par  la 
bulle  du  zi.  Février  1191.  Ce  fut  en  confequence  de 
cette  bulle ,  que  le  roi  de  Jerufalem  ,  &  le  duc  Frideric 
de  Souabe,  avec  pouvoir  de  l’empereur  *  firent  la  créa¬ 
tion  des  premiers  chevaliers  de  cet  ordre,  dont  le  nom¬ 
bre  ne  fut  alors  que  de  quarante.  Henri  de  Walpot, 
gentilhomme  immédiat  de  l’empire,  fut  choifi  pour 
être  grand  maître  de  l’ordre.  Tous  les  princes  Chré¬ 
tiens  témoignèrent  beaucoup  d’affeétion  à  cette  reli¬ 
gion  militante.  L’empereur  lui  donna  le  droit  de  pof- 
feder  à  perpétuité  toutes  les  terres  &  les  provinces  que 
les  chevaliers  pourroient  conquérir  fur  les  Infidèles; 
&  Philippe  Augujle  ,  roi  de  France,  lui  fit  de  grands 
biens,  accordant  aufli  au  grand-maître  l’honneur  de  por¬ 
ter  des  fleurs  de  lis  aux  quatre  extrémités  de  fa  croix. 
Cet  ordre  reçut  fon  accroiffement  fous  les  grands- 
maîtres  Othon  de  Kerpen ,  &  Herman  Batth,  qui  fuc- 
cederent  l’un  après  l’autre  au  grand-maître  Henri  de 
Walpot;  mais  il  commença  particulièrement  à  fe  ren¬ 
dre  confiderable  fous  le  quatrième  grand-maître  Her¬ 
man  de  Saltz  élu  l’an  I210.  Ce  fut  lui  qui  avec  ces  che¬ 
valiers  fauva  des  mains  des  Infidèles ,  Jean  ,  fils  de  Henri 
roi  de  Jerufalem,  dans  une  bataille  que  les  Chrétiens 
perdirent  contra  Coni  adin  roi  de  Syrie  ;  en  reconnoiG* 
lance  de  quoi ,  Jean  ajoûta  à  la  croix  noire  que  le  pape 
Celeftin  III.  avoit  ordonné  aux  chevaliers  de  porter  fur 
l'habit  blanc ,  une  croix  potencée  d’or  qui  étoit  les 
propres  armes  du  royaume  de  Jerufalem.  Le  duc  do 
Malovie  dans  la  Pologne,  fit  don  à  l’ordre  Teutoni- 
que  de  toutes  les  terres  que  les  chevaliers  pourroient 
conquérir  dans  la  Prufle  fur  les  Payens ,  pour  les  poffe- 
der  avec  droit  de  fouveraineté  ;  ce  que  le  pape  &  l’em¬ 
pereur  confirmèrent.  Les  Teutons  ayant  remporté  uns 
entière  viétoire ,  chaiïerent  tous  les  Payens  de  la  Prufle, 
&  fe  rendirent  peu-à  peu  maîtres  de  la  Livonie  fie  de  la 
Curlande.  Le  grand-maître  fonda  enfuite  quatre  évê¬ 
chés  dans  la  Prufle ,  &  cinq  en  Livonie  8c  en  Curlande , 
faifant  bâtir  des  villes  &  des  châteaux  dans  tout  ce  pays 
de  conquête ,  lefquels  il  remplit  de  colonies  Alleman¬ 
des.  Les  chevaliers  Teutons  pénétrèrent  depuis  juf- 
qu’en  Ruflïe,  où  ils  établirent  de  même  la  religion 
Chrétienne.  L’an  12,55.  ils  s’emparèrent  de  la  Samogi- 
tie  ,  faifànt  main  bafle  fur  tous  ceux  qui  ne  vouloieni; 
pas  fe  faire  baptifer.  Le  grand-maître  fit  bâtir  la  même 
année  dans  la  Prufle,  une  grande  ville,  qu'il  fit  nom¬ 
mer  à  l’honneur  du  roi  de  France,  Koninfberg ,  c’cft- 
à-dire,  montagne  du  Roi .  Son  fuccefleur  fit  autli  con- 
ftruire  la  ville  de  Montreal.  Pendant  que  l’ordre  Teu- 
tonique  faifoit  des  progrès  confiderables  vers  la  mec 
Baltique,  la  ville  d' Acre  fut  prife  par  le  foudan  d'E¬ 
gypte  l’an  1291.  &  les  chevaliers  Teutons  qui  étoient 
dans  la  Syrie,  furent  obligés  de  revenir  en  Allemagne. 
La  principale  mailon  de  l’ordre  fut  établie  à  Marpurg* 
ville  de  la  Hefle,  dans  le  cercle  du  Haut-Rhin  ,  puis 
transférée  à  Marienbourg  dans  la  Prufle.  L'an  1510.  leS 
chevaliers  Teutons  élurent  pour  grand  maître  Albert 
marquis  de  Brandebourg,  fils  de  la  feeur  de  Sigifmondl 
roi  de  Pologne  ;  mais  ce  prince  embrafla  l’herefie  de  Lu¬ 
ther  ,  &  traita  avec  le  roi  de  Pologne  pour  fe  rendre 
maître  abfolu  de  la  Prufle,  à  la  charge  delà  tenir  de  la 
couronne  de  Pologne.  Après  cet  engagement ,  le  duc 
quitta  le  titre  de  grand  maître,  &  chafla  de  la  Prufle 
tous  les  chevaliers  Teutons.  Depuis  ce  tems-là  on  a  ap- 
pellé  ce  pays  la  rrujfe  Ducale.  Les  Teutons  fe  retirè¬ 
rent  à  Mariendale  cnFranconie,  &  élurent  admimftrâ- 
teur  de  la  grande  maîtrife  de  Prufle,  Walther  de 
Cromberg,  alors  grand-maître  du  même  ordre  en  Al¬ 
lemagne  &  en  Italie.  Il  mourut  l’an  1543.  &  les  fuccel- 
feurs  jufques  à  prefent,  ont  été  l’an  1543*  Wolfang 
Schuzbar,  dit  Milchlmg ;  l’an  1566.  Georges  Hund  ds 
Wecikneim;  l’an  1572.  Henri  de  Bobenhaufen  l'an  ij6$; 
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Maximilien  ,  archiduc  d’Autriche  ;  l’an  1618.  Charles 
archiduc  d’Autriche;  l’an  1 6....  Jean  Euftache  de  We- 
fternach;  l’an  16...  Jean  Gafpard  de  Stadion  ,  qui  eut 
l’an  1639.  pour  coadjuteur  l’archiduc  Léopold,  mort 
l’an  1662.  auquel  fucceda  l’archiduc  Charles  Jofeph , 
décédé  l’an  1664.  Jean-Gafpard  d’Ampringe  ,  fut  élu.  en 
fa  place  ,  qui  eut  pour  fucceffeur  Louis  Antoine  de 
Neubourg  ,  décédé  l’an  1694.  auquel  a  fuccedé  Ton  frere 
François-Louis  de  Neubourg ,  comte  Palatin  du  Rhin, 
évêque  de  Wormes ,  de  Wratiflau  ,  &c. 

L’ordre  Teutonique  confifteà  prefent  en  douze  Pro¬ 
vinces  ;fçavoir,  en  celle  d’Alface&  de  Bourgogne,  celle 
d’Autriche,  celle  de  Coblens ,  celle  d’Etfch,  que  l’on 
nomme  encore  provinces  de  la  jurifdiéfion  de  Pruffe  ; 
&  en  celles  de  Franconie,  de  Belle,  de  Bieiïen,  de 
Wcftphalie,  de  Lorraine,  de  Thuringe,  de  Saxe,  & 
d’Utrecht,  qui  font  de  la  jurifdidion  d’Allemagne. 
Les  Hollandois  font  maîtres  de  tout  ce  que  l’ordre  pof- 
fedoit  dans  la  province  d’Utrecht.  Chaque  province  a 
fes  commanderies  particulières,  &  le  plus  ancien  des 
commandeurs  y  eft  appellé  commandeur  provincial*  Tous 
ces  commandeurs  font  foûmis  au  grand  maître  d’Alle> 
magne  comme  à  leur  chef.  Les  douze  commandeurs  pro¬ 
vinciaux  étant  aiTemblés,  ont  droit  d’élire  un  grand- 
maître,  ou  un  coadjuteur.  Le  grand-maître  a  fa  réfiden- 
ce  ordinaire  à  Mariendal  en  Franconie,  depuis  que 
l’ordre  a  été  chaire  de  la  Prude,  &  jouit  d’environ  vingt- 
mille  écus  de  revenu.  La  plupart  des  commanderies 
foiit  pofledées  par  les  puînés  des  princes  &  des  grands 
feigneurs  Allemands,  fous  le  nom  de  chevaliers  Teuto- 
niques.  Cet  ordre  porte  d’argent,  à  une  croix  pâtée  de 
fable  ,  chargée  d’une  croix  potencée  d’or.  Cherchez, 
PORTE  GLAIVES,  &  PRUSSE. *  Heifl,  hiftoire  de 
l’empire ,  /.  1.  Gaguin  &  Chromer,  hijl.  de  Polog.  DuglolT, 
bilh  polon.  Jacques  de  Vitri  ,  hifl.  Orient,  c.  66.  Jean 
Euftache  Sulli,  in  httt.  Teuton.  Aubert  le  Mire,  de  orig. 
or  dm.  equejl.  1 .  1.  c.  3.  Le  P.  Helyot,  bijl.  des  ordres 
relig.  &  milit.  in  4.  à  Paris  che\  f.  B.  Coignard . 

TEUTONS,  anciens  Allemands  ou  Germains ,  voilins 
des  Cimbrcs,  habitoient  les  ifles  de  Funen  &  de  Sedan- 
deoudeSeelandt  en  Danemarck.  C’eftdeces  Teutons, 
que  les  Allemands  ont  depuis  eu  le  nom  de  Teutfch.  Us 
furent  fouvent  en  guerre  avec  leurs  voilins,  &  lafoü- 
tinrent  long-tems  contre  les  Romains.  Voyez,  CIMBRES. 

*  Cefar.  Pline.  Tacite,  &c. 

TEUTHRAS,  roi  de  la  Cilicie  ScdelaMifie,  époufa 
Augé,  &  adopta  Telephe ,  qu’elle  avoir  eu  d’Hercule. 

*  Apollodore,  /.  3. 

TEUTRONIA:  c’étoit anciennement  une  petite  ville 
de  la  Laconie.  Elle  eft  maintenant  dans  la  Zaconie  en 
Morée ,  fur  le  petit  golfe  nommé  Porto  delle  C  agite ,  un 
peu  au  midi  du  bourg  de  Scopia.  *  Baudrand. 

TEWKESBURYE,  bourg  d’Angleterre  ,  cherchez 
TEUKSBURI. 

TEXEL,  iüedela  mer  du  Nord  en  Amérique.  Elle 
efl  fur  la  côte  du  nouveau  Pays-Bas  &  de  la  nouvelle 
Yorck,  entre  l’ifle  de  Lange  &  celle  de  Vlieland.  Les 
Hollandois  font  pclîcdéeÔ£  lui  ont  donné  le  nom  qu’¬ 
elle  porte.  Les  Anglois  en  font  maintenant  les  maîtres. 
*Mati,  dtfîion. 

TEXEL ,  iüe  au  feptentrion  de  la  Hollande ,  près  du 
golfe  de  !éuiderzée ,  avec  un  port  allez  mauvais. 

TEXTOR  (Benoît)  médecin,  natif  duPont  de 
Vefle,  ville  de  la  Breffe,  province  de  France,  a  fait  un 
excellent  traité  de  la  pelle,  imprimé  à  Lyon  en  1551. 

*  Guichcnon ,  hifl.  de  Brefle. 

TEYDA  ,  pic  ou  montagne  extrêmement  haute ,  dans 
l’ille  de  T eneriffe ,  une  des  ifles  Canaries ,  a  fept  lieues  de 
haut  ;  &  quand  le  tems  efl  beau ,  fe  fait  voir  de  plus  de 
fix  vingt  lieues  à  la  ronde.  Le  pic  de  Teneriffe,  dans 
cette  même  ifle ,  efl  encore  une  fois  plus  élevée.  *  Hé¬ 
bert  ,  voyage  de  Perfe ,  /.  1. 

T  EY  DER,  fleuve  de  la  Livonie,  qui  fe  jette  dans  le 
golfe  de  Riga. 

TEYN  :  il  y  a  deux  bourgs  de  ce  nom  dans  la  Bohême; 
l’un  fur  le  Muldaw ,  à  deux  lieues  de  Bechin  ,  vers  le 
couchant;  l'autre  fur  le  Cadburz,  à  fept  lieues  de  Pil- 
fen  ,  vers  le  midi.  On  prend  ce  dernier  pour  l’ancienne 
Redentmnum *  Baudrand. 
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TEYNG ,  cherchez,  CERATINUS. 

TEZA ,  ville  du  royaume  de  Fez.  Eile  eft  capitale 
de  la  province  de  Chaus,  &fituéefurle  Necor  ,  envi¬ 
ron  à  18.  lieues  de  la  ville  de  Fez  vers  le  levant.  Teza 
efl:  une  grande  ville  où  les  rois  de  Fez  font  quelquefois 
leur  refidencc..  Elle  eft  le  fejour  de  toute  la  nobleffe  de 
la  province,  &  entre  fes  grands  édifices,  on  y  voit  une 
mofquée  plus  grande  que  celle  de  Fez  ,  à  laquelle  on 
donne  un  demi  mille  de  cercuit.*  Mati ,  diction. 

TEZEUCO,  ville  delà  province  de  Mexique,  en 
Amérique.  Elle  eft  fur  le  bord  oriental  du  lac  de  Mexi¬ 
que,  à  hx  lieues  de  la  ville  de  ce  nom.  Elle  eft  peu  con- 
fiderable,  quoiqu’elle  foit  capitale  d’un  gouvernement 
aflez  étendu.  Lorfque  Ferdinand  Cortez  affiegea  la  ville 
de  Mexique,  il  fit  faire  à  Tezeuco  un  canal  de  demi- 
lieue,  pour  y  conftruire  dix-huit  brigantins ,  dont  il 
avoit  befoin  peur  le  fiege  de  Mexique,  &  la  ville  de 
Tezeuco  nourrit  quatre  cens  mille  Indiens  employés 
à  ce  travail  pendant  quarante  jours ,  outre  cent  mille 
foldats  Indiens  que  Cortez  avoit  à  fa  fuite.  Mais  aujour¬ 
d’hui  elle  eft  à  peine  l'ombre  de  ce  qu’elle  étoit  autre¬ 
fois,  lesEfpagnols  ayant  prefque  exterminé  les  anciens 
habitans  des  environs  de  Mexique.*  Mati,  ditt.  hifior . 
de  la  conquête  du  Mexique. 

T  H 

TH  A  B  O  R ,  montagne  célébré  de  la  Galilée,  dans 
la  Paleftine ,  proche  de  la  grande  plaine  d’Ef- 
drelon,  &  du  torrent  de  Cifon,  à  lix  milles  de  Naza¬ 
reth  ,  vers  l’orient.  Ce  fut  fur  le  haut  de  cette  monta¬ 
gne  que  Jefus-Chrift  fe  transfigura  en  prefence  de  fes 
apôtres  faint  Pierre,  faint  Jean&  faint  Jacques.  On  y 
peut  monter  environ  mille  pas  à  cheval  :  mais  au-delà  fl 
faut  mettre  pied  à  terre,  pour  aller  jufqu’au  fommet, 
par  un  chemin  droit  &efcarpé,  &  qui  ne  va  pas  en  tour¬ 
noyant  ,  comme  à  d’autres  montagnes  ;  el  e  eft  fl  élevée, 
que  Jofeph  lui  donne  trente  ftades,  qui  font  3750.  pas 
de  hauteur.  Quelques  voyageurs  très-dignes  de  foi,  af¬ 
fluent  qu’ils  ont  employé  plus  d’une  heure  à  y  mon¬ 
ter.  Elle  eft  ronde,  &  reprefente  la  ligure  d'un  pain 
de  fucre.  Du  côté  de  Nazareth  vers  le  midi  &  l'occi¬ 
dent,  elle  eft  toute  couverte  d’arbriffeaux,  comme  de 
petits  chênes,  de  terebinthes,  d’épines  ,  &  autres  buif- 
lons  toüjours  verds ,  où  fe  retirent  une  infinité  d’oifeaux 
&  d’animaux ,  dont  quelques  uns  font  dangereux ,  prin¬ 
cipalement  les  porcs  fangliers  qui  s’y  multiplient  en 
grande  quantité  ;  parce  que  les  Mahometans ,  qui  ju- 
daïfent  en  ce  point,  n’en  mangent  jamais.  Sa  cime  pa- 
roïtd’en  basfe  terminer  en  pointe.  Il  y  a  neanmoins  au 
haut  une  plaine  d’une  demi-lieue,  ou  ,  comme  dit  Jo- 
fephe,  de  deux  mille  cinq  cens  pas  de  circuit,  fur  la¬ 
quelle  il  y  a  eu  autrefois  des  bâtiments ,  comme  on  voit 
par  les  ruines  qui  y  font  encore.  L’imperatrice  faint® 
Helene  y  avoit  fait  bâtir  une  magnifique  églife ,  avec 
trois  petites  chapelles ,  pour  reprefenter  les  trois  taber¬ 
nacles  que  faint  Pierre  y  avoit  délires,  un  pour  Jefus- 
Chrift  ,  un  autre  pour  Moyfe  ,  &  le  troiliéme  pourElie. 
Ces  trois  tabernacles  font  prefque  enfevelis  fous  les  dé¬ 
molitions  de  l'églife.  On  y  entre  par  un  petit  cabinet, 
fous  une  voûte ,  d’où  l’on  va  à  main  gauche  dans  les  trois 
tabernacles ,  qui  font  trois  petites  chapelles  bâties  en 
carré ,  voûtées  &  difpofées  en  forme  de  croix  ;  cell® 
du  milieu  marque  la  vraie  place  où  étoit  Jefus-Chxilt 
pendant  fa  transfiguration;  &  les  deux  autres  à  droits 
&  à  gauche,  font  la  place  de  Moyfe  &  d’Elie,  qui  étoient 
à  fes  côtés.  On  voit  un  autel  en  celle  du  milieu ,  où  les 
religieux  de  Nazareth  celebrent  quelquefois  la  melTe* 
Ce  bâtimen  eft  lous  terre;  de  forte  que  pour  l'éclairer, 
il  y  faut  porter  de  la  lumière. 

L'air  eft  fort  frais  fur  le  haut  de  cette  montagne  ,  mê¬ 
me  pendant  les  plus  grandes  chaleurs ,  parce  que  les 
vents  y  font  continuels.On  y  voit  de  belles  citernes  taillées 
dans  le  roc,  pleines  d’une  eau  excellente,  &  ombra¬ 
gées  de  plufieurs  figuiers,  Jofephe rapporte  qu’ Alexan¬ 
dre  f  année  roi  de  Juda,  qui  commença  à  régner  l’an  103. 
avant  Jefus-Chrift ,  fit  bâtir  une  forterefle  fur  le  fom¬ 
met  de  cette  montagne.  Il  y  a  apparence  qu’elle  fubfiftoit 
du  tems  de  Notre- Seigneur;  puilque  l’empereur  Vefpafien 
y  envoya  un  de  fes  generaux  d’armée,  qui  fit  rendre 


THA  THA  47. 


îa  place  à  compofition  ,  l’an  8a.  depuis  Jefus-Chrift. 
Godefroi  de  Bouillon  roi  de  Jerulalem  en  1099.  rétablit 
les  églifes  &  les  monafteres  de  cette  montagne.  On  y 
xnit  un  évêque  fuffragant  du  patriarche  de  Jerufalem, 
&  deux  abbés  ,  l'un  pour  les  moines  noirs  ou  Bénédi¬ 
ctins,  &  l’autre  pour  les  religieux  Grecs  de  l’ordre  de 
faint  Baille.  Mais  Saladin  s’étant  rendu  maître  de  ce 
pays  en  1187.  ruina  les  églifes,  &  chaffa  les  Chrétiens, 
qui  reprirent  cette  montagne  en  1255.  Le  pape  Alexan¬ 
dre  IV.  la  donna  aux  Templiers.  Enfin  vers  l’an  1290. 
le  fultan  d’Egypte  defola  ce  fiiint  lieu.  Du  haut  de  la 
montagne  de  Thabor  on  découvre  les  montagnes  d’Her- 
mont ,  de  Gelboë  &  de  Samarie  ,  la  montagne  du  Pré¬ 
cipice  ,  la  montagne  des  Béatitudes  (  où  Jefus  Chrift 
fit  cet  admirable  fermon  des  béatitudes)  5 c  la  mer  de 
Galilée  ,  ou  lac  de  Genefareth.  Au  pied&  aux  environs 
du  mont  Thabor  ,  font  les  villes  de  Naïm  &  d’Endor, 
maintenant  ruinées  ,  &  habitées  par  les  Arabes  ;  la  gran¬ 
de  plaine  d’Efdrelon,  la  vallée  de  Jezraël  ,  &  le  torrent 
de  Cifon  ou  d'Endor.  La  plaine  d’Efdrelon  eft  remarqua¬ 
ble  par  la  défaite  de  l’armée  de  Sifara  ,  general  de  l’ar¬ 
mée  de  Jabin ,  roi  des  Cananéens ,  contre  qui  les  Ifraëli- 
tes  gagnèrent  la  bataille.  Ce  fut  dans  la  vallée  de  Jezraël, 
où  Gedeon  vainquit  les  Madianites  &  les  Amalecites.  A 
l’égard  du  torrent  de  Cifon  ,  il  a  fa  fourceau  pied  de  la 
montagne  de  Thabor  &  fe  fepare  en  deux  ruiiïeaux  ,  l’un 
defquels  va  ,palTer  au  bas  du  mont  Hermon ,  proche 
de  la  ville  d’Endor,  d’où  il  fe  rend  dans  la  mer  de  Gali¬ 
lée.  Ce  fut  vers  ces  bords ,  que  l’armée  de  Sifara  fut  taillée 
en  pièces.  L’autre  ayant  ferpenté  plus  de  dix  lieues  dans 
les  plaines  d’Efdrelon  &  de  Zabulon  ,  fe  va  décharger 
dans  la  mer  Mediterranée ,  entre  le  mont  Carmel  &  faint 
Jean  d'Acre.  Ce  fut  vers  ce  ruilfeau  de  Cifon  qu’Elie  fit 
mourir  les  quatre  cens  cinquante  faux  prophètes  de  Baal. 
Il  y  avoit  deux  villes  de  ce  nom  dans  la  Paleftine  ;  l’une 
dans  la  tribu  de  Zabulon  ,  l'autre  dans  celle  d'Elachar.* 
Jofuê  ,  19.22. 1.  Pur  al.  6. 77*  Doubdan  ,voyage  de  la  Terre- 
Sainte. 

THACASIN ,  ville  de  Paleftine  dans  la  tribu  de  Za¬ 
bulon.  *  fofué  y  19. 1$. 

THADE’E  (  faint  )  apôtre,  cherchez,  JUDE. 

THADE’E,  abbé  Ecoiïois,demeuroit  à  Ratifbonne 
en  Allemagne ,  &  vivoit  vers  l’an  1457.  A  la  priere  de 
Conrard  ,  prévôt  d’Ilminfter  ,  il  recueillit  des  chroni¬ 
ques  de  fon  pays ,  la  vie  de  quelques  Saints ,  que  Canifius 
rapporte,  tome  IV.  antiq.  lecl.  Quelques-uns  le  confon¬ 
dent  avec  Thade’e,  Romain,  qui  vivoit  en  même  tems, 
&  qui  écrivit  en  vers  l’hiftoire  de  l’empereur  Frideric  I. 
dont  Cufpinien  s’étoit  fervi  pour  la  compofition  de  fon 
ouvrage.  *  Bumaldi. 

THADE’E  ,  médecin  de  Florence ,  célébré  par  fes 
écrits  dans  le  XIII.  fiecle,  profefta  à  Bologne  ,  &  fut  ap- 
pellé  le  Galien  de  fon  tems.  Il  écrivit  fur  les  aphorifmes 
d’Hippocrate,  &  mourut  en  1270.  ou  1280.  *  Jufte,  in 
chron.  medic.  Caftellan,?»  vit. medic.  Vander  Linden  ,  de 
fertpt.  medic.  &c. 

THADE’E  DE  PEPULIS,  doéfeur  endroit  civil  & 
canon  ,  vers  l’an  1318.  exerça  des  emplois  très-importans, 
&  lailîa  quelques  écrits.  *  Antoine  Bumaldi,  Miner.  Bonon. 

THAHATH  ,  vingt-  troiüéme  campement  des  Ifraë- 
lites  dans  le  defert.  Ils  y  arrivèrent  de  Maceloth  ,  &  en 
partirent  pour  aller  à  Tharé.  *N ombres  ,  xxxm.  26.  7. 

THAÏS ,  courtifane  ,  fameufe  Grecque ,  étant  allée  à 
Athènes ,  attira  à  foi  toute  la  jeuneiïe  de  ce  pays.  Elle 
fuivitenfuite  l’armée  d’Alexandre  ,  &  fut  caufe  de  la 
ruine  de  Perfepolis,  en  demandant  à  ce  conquérant  la 
permilfion  de  mettre  elle- même  le  feu  au  palais  que 
Xerxés  y  avoit  fait  bâtir  ;  cette  femme  voulant  par  là 
venger  la  ville  d'Athenes  que  celui-ci  avoit  brûlée.  Elle 
fe  fit  tellement  aimer  de  Ptolomée  roi  d’Egypte  ,  qu’il 
l’epoufa.  Il  n’y  a  pas  de  bonnes  raifons  pour  croire  que 
Menandre  ait  été  l'un  de  fes  galans  :  il  eft  vrai  qu’il  fit 
unepiece  de  théâtre  intitulé  T  hais  ,  nom  qui  fut  donné 
communément  dans  des  comédies ,  &  dans  d’autres  piè¬ 
ces  de  poëlies  aux  femmes  proftituées.  *  Bayle ,  ditt.  crit. 

THAÏS,  courtifane  fameufe  puis  penitente  ,  vivoit 
en  Egypte  dans  le  IV.  fiecle  :  elle  fut  convertie  par  faint 
Paphnuce  ,  anachorète  de  la  Thebaïde  ,  qui,  feignant 
de  vouloir  avoir  commerce  avec  elle  ,  la  fit  penfer  à 


Dieu.  Elle  brûla auflï-tôt  tous  fes  meubles,  &  fe  retira 
dans  une  cellule,  dont  la  porte  fut  condamnée,  où  elle 
vécut  trois  ans  ,  pleurant  fes  péchés.  S.  Paphnuce  l'en 
ayant  fait  fortir  au  bout  de  ce  tems  ,  par  l'avis  de  faint 
Antoine ,  elle  mourut  quinze  jours  après.  On  fait  fa  fête 
au  8.  d  Oétobre.  *  Rofv/eid,  vita  PP.  Bulteau  ,  ejfai  de 
l’hiftoire  monaftique  d' Orient.  Baillet ,  vies  des  Saints.  Nou¬ 
velle  vie  des  Saints ,  d  Paris  ,  chez,  Lottin  1730. 

THALASSAR  ,  nom  d  un  lieu  que  l’on  croit  avoir 
été  une  place  forte  fur  l’Euphrate  ,  où  le  roi  de  Baby- 
lone  avoit  mis  les  Edenites  pour  la  garder.  *  ifaie  ,  37.  12. 

THALASSE,  T halajfus  ,  qui  fut' élevé  à  la  dignité  de 
comte  vivoit  du  tems  de  Conftantin  &  de  fes  fils ,  vers 
l’an  337.  de  Jefus -Chrift.  Il  s'attacha  aux  erreurs  des 
Ariens ,  &  fut  cher  à  l’empereur  Confiance,  par  la  con¬ 
formité  de  fa  créance  avec  la  lienne.  Ammien  Marcel¬ 
lin  allure  qu’il  fut  prefet  du  prétoire ,  &  dit  que  c’étoit 
un  homme  d’une  humeur  fort  haute.  Confiance  l’em¬ 
ploya  en  diverfes  affaires ,  &  l’envoya  de  fa  part  au  con¬ 
cile  de  Sirmich.  Nous  apprenons  de  Suidas  qu’il  écrivit 
l’hiftoire  de  fon  tems.i*  Saint  Athanafe,  epift.  deSolit.& 
Apol.  ad  Conft.  Ammien  Marcellin ,  /.  14.  &  22.  Saint  Epi- 
phane ,  luref.  71.  Suidas ,  in  Tbeopb.V  offius  ,  de  ht  fl.  Gr&c. 

THALASSE,  Tbalaffi  us  y  moine  &  ami  de  S.  Maxime 
martyr  ,  vivoit  vers  l’an  650.  Il  écrivit  divers  traités 
que  nous  avons  dans  la  bibliothèque  des  peres ,  &  qui 
font  dédiés  à  Paul ,  prêtre.  De  fmeera  charïtate  ac  vera 
continentta.  De  regimine  mentis.  On  aiïure  que  cet  auteur 
demeuroit  en  Afrique  ,  où  il  eut  la  conduite  d’un  mo- 
naltere  en  qualité  d’abbé  ,  &  qu’il  écrivit  en  grec.  Dû 
moins  le  fécond  ouvrage  fe  trouve  en  cette  langue  dans 
la  bibliothèque  du  Vatican.  *  Jolfe  Coccius  ,  in  indic . 
auth.  thefau.  Catkol. 

THALASSE  ,  cherchez,  TALASSE. 

THALE’S  ,  philofophe  ,  &  le  premier  des  fept  fages 
de  la  Grèce  ,  étolt  de  Milet  ,  originaire  de  Phenicie, 
fils  d ’Examius  ,  qui  defcendoitde  Cadmus  &  de  Cleobu- 
line.  On  alîure  qu’il  nâquit  fous  la  XXXV.  olympiade, 
vers  l’an  640.  avant  Jefus-Chrift.  Le  nom  de  Sage  lui 
étoit  dû;  car  outre  qu’il  palfoit  pour  très- prudent  & 
très-moderé,  il  fut  auteur  de  cette  feétede  philolophes 
qu’on  nomma  Ionienne  ,  parce  qu’il  étoit  natif  de  Milet, 
ville  d’Ionie.  On  croit  qu’il  pénétra  le  premier  dans  les 
fecrets  de  l’aftronomie  ,  prédit  les  éclipfes  du  foleil,  & 
régla  le  cours  des  aftres.  Il  foûtenoit  que  l’eau  étoit  le 
principe  de  toutes  chofes  ;  que  le  monde  avoit  une  ame, 
&  qu’il  étoit  tout  rempli  d’efprits.  Ce  fut  lui  qui  re¬ 
marqua  le  premier  le  changement  des  tems ,  &  qui  di- 
vifa  l’année  en  trois  cens  foixante  cinq  jours  ;  fcience 
qui  de  fon  tems  étoit  inconnue  dans  la  Grece.  Thaïes 
l’avoit  apprife  en  partie  des  prêtres  d’Egypte ,  où  il 
avoit  voyagé,  &  en  partie  par  fon  étude,  &  par  la  re¬ 
cherche  des  phenomenes  de  la  nature.  Il  alla  voir  Crœ- 
fus ,  qui  conduifoit  une  puiffante  armée  dans  la  Cappa- 
doce,&  lui  donna  le  moyen  de  palier  la  riviered  Ha- 
lys ,  fans  aucun  pont.  Peu  de  tems  après  il  mourut  âgé 
de  90.  ans  ou  environ.  La  chronique  d'Alexandrie  met 
fa  mort  fous  la  LV.  olympiade  ;  mais  il  y  a  plus  d’appa¬ 
rence  qu’il  mourut  fous  la  LVIII.  olympiade  ,  &  vers 
l’an  545.  avant  Jefus-Chrift.  Il  difoit  que  la  plus  difficile 
chofe  du  monde  c  étoit  de  fe  connoitre  foi- même’ ÿ  la  plus 
facile  de  confeiller  autrui  ;  &  lapins  douce,  l' accompli  fi  entent 
de  fes  defirs  ;  que  pour  bien  vivre  ,  il  faut  s’abfienir  des  cho¬ 
fes  que  l'on  reprend  dans  les  autres  ,que  la  félicité  du  corps 
confijle  dans  la  fatité ,  &  celle  de  l’efpnt  dans  le  fçavoir. 
Selon  lui,  ce  qu’il  y  a  de  plus  ancien  ,  c’efi  Dieu’,  de  plus 
grand  ,  le  lieu  ;  de  plus  vite  ,1‘efprit’,  déplus  fort ,  la  neccjft- 
té  i  de  plus  fageyle  tems.  Il  diioit  aufli  qu  il  ne  faut  rien  dire 
d  perfonne  qui  nous  puifie  nuire ,  &  vivre  avec  fes  amis ,  com¬ 
me  pouvant  être  nos  ennemis.  Illaiffa  divers  traités  en  vers, 
&  entre  autres,  un  de  meteores  ;  un  de  l’équinoxe,  &c» 
*  Diogene  La'érce  ,  /.  1.  vit.  philofoph.  Plin.  /.  2.  hifl.  natur. 
Laétance  ,/.  3.  c.  14*  divin,  mfhtut.  Apulée  ,  in  4.  Flor « 
Cicero  ,  /.  1.  de  divin,  crc.  Bayle  ,  diêt.  critique. 

THALES,  poëte  lyrique  de  fille  de  Crete  ou  Can¬ 
die  ,  florilloit  fous  la  LVI.  olympiade,  vers  l’an  558* 
avant  Jefus-Chrift,  &  fut  envoyé  par  Solon  à  Sparte, 
pour  adoucir  par  ces  poëlies  les  efprits  de  ce  peuple  , 
S c  pour  l’excitef  à  aimer  les  chofes  honnêtes ,  en 
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détournant  des  feditions 3c  des  inimitiés,  qüipour-îors 
regnoient  entre  eux.  Ce  fut  lui  qui  prépara  ie  chemin  à 
Lycurgue,  pour  ranger  les  Lacédémoniens ,  à  la  raifon. 
Quelques-uns  ont  fait  ce  Thaïes  plus  ancien  qu’Home- 
re;  mais  Strabon,  qui  le  nomme  Thalethes ,  le  fait  ccn 
temporain  de  Lycurgue  ,  &  dit  que  ce  legillateur  étant 
encore  en  Crete ,  le  joignit  à  Thaletés  poëte  lyrique  ,6c 
qu’il  apprit  de  lui  de  quelle  maniéré  Minos  &  Rhada- 
mante  avoient  exercé  la  juftice.  *  Plutarque  ,  vie  de  Ly¬ 
curgue.  M.  Du  Pin  ,  bibl .  univerf.  des  hijl.  prof. 

T  H  AL  EST  RIS  ,  reine  des  Amazones ,  enflammée 
d’un  ardent  detir  de  voir  Alexandre  le  Grand ,  fortic  de 
fes  états  vers  fan  334.  avant  Jefus-Chrift  ,  8c  lorfqu’elle 
fut  proche  du  camp  où  étoit  le  roi  ,  elle  l’envoya  aver¬ 
tir  qu’il  étoit  arrivé  une  reine  ,  qui  le  venoit  vifiter. 
Après  qu’Alexandre  lui  eut  mandé  qu’elle  feroit  la  bien 
venue  ,  elle  ordonna  à  fa  fuite  de  s’arrêter ,  8c  vint  avec 
300.  femmes.  Quelque  tems  après, ce  roi  lui  ayant  deman¬ 
dé  ce  qu’elle  fouhaitoit  de  lui ,  elle  avoua  de  bonne  foi 
qu’elle  étoit  venue  pour  avoir  des  enfans  de  lui,  8c  qu’elle 
le  croyoit  digne.de  donner  des  heritiers  à  fon  empire; 
que  fi  elle  avoit  une  fille  de  lui,  elle  la  garderoit  ;  8c  que  fi 
c’étoit  un  garçon ,  elle  le  rendroit  à  fon  pere.  C’eft  ce  que 
nous  apprenons  de  Quinte-  Curce  ,/.  5.  MaisArrien  traite 
ce  reçu  de  fable  ,/.  y.c.6.  des  guerres  cl’ Alexandre. 

THAL1E  ,  l’une  des  neuf  mules  que  quelques-uns 
font  inventrice  de  la  geometrie  8c  de  l’agriculture  ,  pre- 
lide  à  la  comedie  ,  8c  eft  reprefemée  couronnée  d'une 
guirlande  de  lierre,  tenant  un  mafque  à  la  main  avec  des 
brodequins  pour  chauffure. 

THALLUS  8c  CASTOR  ,  auteurs  Grecs  ,  avoient 
écrit  l’hiftoire  de  Syrie  ,  avec  beaucoup  de  foin  ,  com¬ 
me  nous  l’apprenons  de  Jules  Africain ,  cité  parEufebe, 
/.  xo.  prapar  evang.  c.  3.  *  Juftin  ,  martyr  en  fait  mention, 
cohortat.  ad  Gent *  Tertullien  ,  in  apol.  Minutius  Félix  ,  in 
Ottav.  Laétance  .l.i.c.  13.  &  2.3. 

THAMAR  ,  Cananéenne ,  époufa  Her  ,  fils  aîné  de 
f  tida  ,  qui  étoit  fils  defacob.  Her  mourut  fubitement, 
en  punition  de  quelque  crime  que  l’écriture  ne  déligne 
point;  neanmoins  quelques  rabbins ,  fur  je  ne  fçai  quel 
fondement  ,  ont  loutenu  que  le  crime  de  Her  étoit 
d'empêcher  l’effet  du  mariage  ,  afin  de  conferver  la 
beauté  de  fa  femme.  Mais  fans  s’engager  dans  ces  recher¬ 
ches  plus  vaines ,  8c  d'autant  moins  utiles  qu’elles  n'ont 
la  plûpart  du  tems  aucun  autre  fondement  que  l’imagi¬ 
nation  de  celui  qui  les  invente  ,  nous  n’avancerons  que 
ce  que  nous  trouverons  dans  le  texte  facré.  L’écriture 
dit  que  Juda  engagea  Onan,  fon  fécond  fils  à  époufer 
Thamar;  que  ce  mariage  ne  plaifant  pas  à  Onan,  il  s’a¬ 
bandonna  à  un  crime  qui  fut  puni  par  une  mortfubite. 
Thamar  fe  voyant  une  fécondé  fois  veuve  ,  demanda 
le  troifiéme  fils  de  Juda ,  nommé  Sella  ,  frere  de  fes  deux 
premiers  maris.  Juda  le  lui  promit,  puis  le  lui  refufa, 
appréhendant  qu’il  n’cüt  le  même  malheur  que  fes  deux 
aînés.  Ce  refus  chagrina  Thamar,  qui  fe  déguifant,  alla 
attendre  Juda  fur  le  grand  chemin  ,  8c  s’abandonna  à 
lui  ,  comme  fi  elle  eût  été  une  femme  publique  Elle 
devint  grofle,  8c  fut  condamnée  à  être  brûlée  vers  l’an 
du  monde  2371.  8c  1664.  avant  Jelus  -  Chrilt  ;  mais 
ayant  avoué  par  quel  moyen  elle  avoit  conçu ,  elle  ob¬ 
tint  fa  grâce.  Elle  fut  mere  de  Phares  8c  de  Zara,  qui 
font  nommés  dans  la  généalogie  de  Jefus-Chrift.*  Gene- 
fe  ,  c.  38.  S.  Matthieu ,  c.  i.  Torniel,  A.  M.  2312.  &feq. 

THAMAR  ,  étoit  fiile  de  David  8c  de  Maacha.  Am- 
non  Ion  frere  de  pere ,  ayant  conçu  pour  elle  un  amour 
criminel  ,  la  viola  l'an  du  monde  3003.  8c  1032.  avant 
Jelus-Chrift ,  après  avoir  feint  d’être  malade  ,  8c  l’avoir 
priée  de  lui  venir  préparer  à  manger.  Abfalom  irrité  de 
cet  outrage  ,  commis  contre  fa  propre  ficeur  de  pere  8c 
de  mere  ,  refolut  de  tuer  Amnon.  Il  attendit  deux  ans 
après  à  donner  un  grand  feftin  à  tous  les  fils  de  David  : 
Amnon  y  étant  venu ,  Abfalom  le  fit  affafliner  à  la  fin  du 
repas.  *  II.  des  Rois  ,  c.  13. 

THAMAR,  ville  que  Salomon  ,  roi  d’Ifraël  fit  bâtir 
dans  le  defert  qui  eft  au-deffus  de  la  Syrie ,  8c  qu’il  fit 
enfermer  de  fortes  murailles  ;  elle  eft  diftante  de  deux 
journées  de  chemin  de  la  Syrie  fuperieure  d’une  journée 
de  1  Euphrate  ,  8c  de  fix  journées  de  Babyloqe.  Voyez 
ÎLALMYRE.  *  Ezedu  47.  19.  Jofephe,  l.ü.c.z. 
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THAME  ,  ville  d’Angleterre  avec  marché,  dans  le 
comté  d’Oxford  ,  fur  les  bords  du  comté  de  Buckin¬ 
gham.  Elle  tire  fon  nom  de  la  riviere  de  Thamc  ,  qui 
i  arrofe,  8c  fur  laquelle  il  y  a  un  pont  qui  conduit  dans 
le  comté  de  Buckingham.  Elle  eft  la  capitale  de  fa  con¬ 
trée  ,  a  un  college,  8c  un  hôpital  fondé  par  le  lord  Guil¬ 
laume  de  Thame.  *  D<tt.  Angl. 

THAM1RIS,  fils  de  Philammon  Sc  d’ Arfinoé  ou  d ’  An- 
tiope  de  Thrace  ,  poëte  dont  il  eft  parlé  dans  l’Iliade 
d  Homere,  étoit  ne  à  Odryfe  ,  ville  de  Thrace.  Il  ap¬ 
prit  la  mulique  ,  8c  la  poffeda  fi  parfaitement ,  qu’il  fut 
le  troifiéme  qui  remporta  le  prix  du  chant  aux  jeux  Py- 
thiques.  Les  Scythes  le  firent  leur  roi  ,  quoiqu’il  fut 
étranger.  Les  anciens  ont  dit  de  lui, qu’il  avoit ofé  dé¬ 
fier  les  Muies  mêmes;  8c  qu’après avoir  été  vaincu, elles 
lui  ôterent  la  vüe ,  la  voix  8c  i’efprit.  Platon  rapporte  que 
ce  poëte  après  ta  mort ,  avoit  été  changé  en  rollignol  ; 
d  autres  ont  écrit  qu’il  eft  puni  dans  les  enfers  de  fon 
inlolence.  Plutarque,  dans  le  livrede  Y  invention  de  la  mu- 
Jique  ,  fait  mention  du  poëme  de  Thamiris ,  fur  la  guerre 
des  tyrans  contre  les  dieux.  Tzetzcs  8c  Suidas  font  men¬ 
tion  d'un  poème  de  Thamiris  ,  que  le  premier  nomme 
C oftnogonie  -,  8c  le  fécond  ,  Théogonie.  Platon  8c  Paufanias 
font  mention  des  hymnes  qu’il  avoit  compofécs.On  pré¬ 
tend  qu’il  a  été  le  premier  qui  s’eft  laiffé  aller  à  l’amour 
infâme  des  garçons.  *M.  Du  Pin,  bibl.  univerf.  des  hift . 
prof.  Idem  ,  hijl.  prof.  1.  vol  1714. 

EHAMNA  ,  ville  dePaleftine  attribuée  d’abord  à  la 
tribu  de  de  Juda,  puis  à  celle  de  Dan.  Il  y  en  avoit  encore 
une  autre  de  même  nom  dans  la  tribu  de  Juda.  *  Jofué 
c.  15.  v.  10.  &  57.  c.  19.  v.  43. 

THAMNATH  SARAA  ,  ville  de  Palcftine  ,  dans  la 
tribu  d’Ephraïm.  Jofué  y  fut  enfeveli.  *  fofué,  24.  30. 

THAMOUS  ,  pilote  natif  d’Egypte,  tenant  la  route 
d  Italie  ,  où  il  conduifoit ,  entr'autres  paflagers ,  Epither- 
zes,  pere  de  l’orateur  Emilien ,  arriva  allez  heureulemcnt 
à  la  hauteur  des  Echinades ,  maintenant  appcllées  les  Cur- 
folairesy vis-à-vis  du  golfe  de  Corinthe, où  le  vent  manqua 
lur  le  loir  ;  de  forte  que  le  vaiffeau  fut  pouflé  par  les  flots 
proche  de  fille  de  Paxes.  La  plûpart  veillant  pendant  la 
nuit,  entendirent  diftindement  une  voix  qui  fembloit  ve¬ 
nir  de  cette  îlle,  8c  qui  appellent  Tbaniotis  :  celui-ci  ne  ré¬ 
pondant  point  ni  à  la  première, ni  à  la  fécondé  fois, la  voix 
le  fit  entendre  plus  fortement,  8c  lui  dit  :  Quand  tu  feras 
arrivé  d  Palode  ,  donne  avis  que  le  grand  Pan  e/l  mort.  Tha- 
mousne  lut  pas  plütôt  arrivé  à  Palode,  qu’il  exécuta  cet 
ordre;  8c  d’abord  qu’il  eut  crié  que  le  grand  Pan  étoit 
mort,  on  entendit  de  grandes  plaintes  8c  de  grands  gemif- 
lemens.  Cette  nouvelle  fe  publia  bientôt  à  Rome;  li  bien 
que  Tibere,  pour  fçavoir  ce  qui  en  étoit,  manda  Tha- 
mous;  les  fçavans  confultés  là-deflus ,  repondirent  que  ce 
pan  n  étoit  autre  choie  que  le  fils  de  Mercure  8c  de  Pene- 
lope.  On  prétend  que  c’étoit  Jefus-Chrift,  qui  mou¬ 
rut  vers  ce  tems -là.  *  Plutarch.  de  oraculorum  defeélu. 
Eufebe  de  Cejarée ,  /.  5.  depuparattone  Evangel.  I.  9. 

THAMUZ  ,  idole  des  Hebreux  8c  des  Phéniciens, 
dont  il  eft  parlé  dans  le  huitième  chapitre  d’Ezechiel! 
Rabbi  David  Kimid  dit  que  l'on  celebroit  fa  fête  au 
mois  nommé  Thamuz,  qui  répond  à  Juin  8c  Juillet,  8c 
qu’alors  l’idole  fembloit  pleurer  :  ce  qui  fe  fàifoit  par 
1  artifice  des  facrificateurs ,  qui,  après  avoir  mis  adroi¬ 
tement  du  plomb  autour  de  fes  yeux ,  échauffoient  la 
ftatue  par  dedans ,  jufqu’à  ce  que  la  chaleur  fît  fondre 
ce  métail.  La  plûpart  des  auteurs  difent  que  Thamuz 
étoit  le  même  qu’ Adonis  ;  8c  faine  Jerôme  en  parle 
ainli  :  Adonis  ou  Thamuz ,  amant  de  Venus  ,  étoit  un  fort 
beau  jeune  homme ,  qui  fut  tué  au  mois  de  fuin,  &  qui  re¬ 
couvra  en  fuite  la  vie  ,  d  ce  que  l’on  raconte.  Les  idolâtres 
appellent  de  ce  nom  le  mois  de  juin ,  &  celebrent  tous  les 
ans  une  fête  en  l’honneur  de  ce  Thamuz,  ou  Adonis ,  dont  U 
ceremonie  eft  de  le  pleurer  comme  mort ,  &  de  le  louer  en- 
faite  comme  reffufcité.  Quelques-uns  croyent  que  Tha¬ 
muz  ou  Adonis  étoit  le  même  qu’Ofiris,  dieu  des  Egy¬ 
ptiens  ,  en  l’honneur  duquel  ces  peuples  faifoient  deux 
lolemmtés  en  un  même  mois ,  l’une  pour  fa  mort,  que 
1  on  appelloit  «•? ctnciCuàs  ;  8c  1  autre  pour  la  refurreélion  , 
que  1  on  appelloij  Abeneppe  dit  que  Thdmuz 

fut  roi  d  Egypte  ,  dans  le  tems  que  les  Ifraëlites  y 
étoient  en  lervxtude  ,  8c  qu’il  inltitua  les  ceremonies  de 
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la  fête  d ’Ofiris  ;  queees  peuples  étant  de  retour  en  leur 
pays ,  y  continuèrent  de  celebrer  cette  folemnité ,  & 
qu'ils  appelèrent  Thamuz,  le  mois  auquel  ils  la  celebroient. 
Le  pcre  Kircher  dit  que  ce  Thamuz  fat  auffi  nommé  Ter- 
mofis  &  Tamofis.  *  Kircher  ,  Oedtpus yügyptiacus  t  tonu  I> 
J.  Selden  ,  de  dits  Syris. 

THAMYRAS  ,  cherchez ,  TAMYRAS. 

THANACH,  ville  dePakftinedansla  tribu  de  Ma- 
naffé.  *  Jofiie'y  12.  zi. 

THANATH  SELO  ,  ville  dePaleftine  dans  la  tribu 
d’Ephaïm.  *  jofué,  1 6.6. 

THANET  (Jean)  ainfi  nommé  de  Tifle  de  Thanet 
en  Angleterre  ,  dans  le  royaume  de  Kent ,  où  il  prit  naif- 
fance ,  étoit  religieux  de  l’ordre  de  faint  Benoît.  Il  poffe- 
doit  les  mathématiques ,  &  particulièrement  la  mulique  ; 
ce  qui  Ht  qu’on  lui  donna  la  dignité  de  chantre  du 
couvent  de  Cantorberi ,  où  il  mourut  l’an  1330.  On 
a  de  lui  un  livre  ,  de  ojjiciis  Cantuarienfis  ecclefis,  ;  un 
autre  ,  de  vitis  yuorumdam  Sanftorum.  *  Pitfeus,  in  vit* 
illuft.  Angl. 

THAPSA,  ville  de  Pakftine  dans  la  tribu  d’Ephraïm 
près  de  Therfa.  *  IV.  R  ois ,  15. 16. 

T  H  ARE’ ,  Hls  de  Nachor,  naquit  l’an  1909.  du  monde, 
2126.  avant  Jefus-Chrift,  &  fut  pcre  d’Abraham  ,  de 
Nachor  &  d'Aran.  Il  étoit  âgé  d'environ  foixante-dix 
ans ,  lorfque  les  deux  premiers  naquirent  ,  &  il  n’eut 
Abraham  que  foixante  ans  après  ,  à  l’âge  de  130.  ans. 
Tharé  demeuroit  dans  la  ville  d'Ur,  dans  le  pays  des 
Chaldéens ,  qui  étoit  un  pays  d’idolâtres;  mais  Dieu  ayant 
commandé  à  Abraham  d’abandonner  ce  pays ,  il  en  fortit 
aveefon  pere  pour  venir  àHaran,  ville  de  laMefopotamie 
de  Syrie  ,où  Tharé.mourut  l’an  2113.  du  monde  ,  &  1922. 
avant  J.  C.  âgé  de  205.  ans.  Les  Eîebreux  difent  qu’il 
étoit  fculpteur,  &  qu’il  Ht  le  premier  des  ftatues  qui 
furent  adorées  ,  &  qui  donnèrent  l’origine  à  l'ido¬ 
lâtrie.  Saint  Epiphane  eft  de  ce  fentiment  ,  &  Sui¬ 
das  lui  attribue  auffi  l’invention  du  même  art  ,  & 
l’origine  du  même  culte.  En  effet ,  cela  elt  allez  con¬ 
forme  à  ce  qui  eft  rapporté  dans  le  livre  de  Jofué  i 
cependant  S.  Auguftin ,  qui  n’eft  pas  de  cette  opinion  , 
prétend  prouver  la  tienne  par  le  livre  de  Judith.  D’au¬ 
tres  croyent  que  Tharé  étoit  idolâtre  ,  dans  le  pays  des 
Chaldéens;  &  qu’il  apprit  d’Abraham,  Ton  Hls,  le  culte 
du  vrai  Dieu  ,  depuis  qu’il  fut  forti  de  la  ville  d'Ur.  *Ge- 
nefe ,  c.  11.  fojué,  c.  24.  S.  Auguftin  ,  /•  16.  de  civit.  c.  13. 
S.  Epiphane  ,  /.  1.  de  Harcf.  Torniel,  A.  M.  1909.  & 
2113.  n.  6.  ér  7. 

THAGELIE,H!le  deMilet ,  d’une  parfaite  beauté ,  & 
d’une  grande  lagefk.Elle  fut  mariée  jufqu’à  quatorze  fois. 
*Athenée  ,  Dipnofoph.hv.  XIII. 

THARGELIES  ,  en  grec  ai*  ,  fêtes  que  les  Athé¬ 
niens  faifoient  en  l’honneur  d’Apollon  &  de  Diane,  fous 
ks  noms  defqucls  iis  adoroientle  foleil&  la  lune.  On  les 
celebroitdans  le  mois  d'Avril,  qui  étoit  auffi  appellé 
Thargclion.  *  Suidas. 

THARSAMUNTHE ,  illuftre  foldat  Romain  ,  dans 
le  VI.  liecle ,  ayant  été  blefté  à  la  jambe,  dans  un  combat 
contre  les  Gots ,  fut  H  tranfportéde  fureur  contr’eux  , 
qu’il  refolut  de  fe  venger.  En  effet,  étant  guéri  de  fa 
playe,  &  ayant  demandé  permiffion  d’aller  fe  battre  con¬ 
tre  les  Gots,  il  paffa  lui  feul  dans  leur  camp  ,  où  il  en 
tua  plufieurs ,  &  refifta  vaillamment  à  beaucoup  d’autres. 
Sevoyant  environnédes  ennemis  ,  qui  étoient  venus  fon¬ 
dre  fur  lui ,  il  ne  voulut  point  de  quartier  ;  mais  il  combat¬ 
tit  toujours  avec  la  même  fermeté ,  &  ne  rendit  les  armes 
qu’avec  la  vie,  après  en  avoir  tué  quantité  à  la  vûc  des 
Romains,  qui  admirèrent  fon  courage.  *  Procope,  de 
reb •  Goth.  &c. 

THARSILLE ,  tante  de  S.  Grégoire  le  Grand  ,  voyeT. 
GORDIENNE. 

THARSIS,  un  des  premiers  fatrapes  des  Perfes ,  du 
tems  du  roi  Affuerus,  du  nombre  de  ceux  que  ce  prince 
confulta  fur  ce  qu’on  devoit  faire  à  la  reine  Vafti  ,  qui 
avoit  refufé  de  fe  rendre  à  fon  feftin.  *  Ejlher ,  1. 14. 

TOAKSIS ,  voyez,  TARSIS. 

THASSILLON  ouTASSILLON  ,  I.duc  de  Bavière  , 
fuccedaàGaribald  ,  par  la  faveur  de  Childcbert  roi  de 
France  ,  qui  lui  donna  ce  duché  après  la  mort  de  ce 
prince.  Il  fut  d’abord  affiz  heureux  dans  la  guerre  contre 
Tom .  II, 
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les  Sclaves  ou  Efclavons ,  qu’il  défit  l’an  565.  &  dans  d’au-, 
tresoccafions  ;  mais  il  eut  du  malheur  dans  la  fuite,  & 
fut  vaincu  à  fon  tour.  *  André  de  Brunner ,  annal,  de  vit - 
tut.  &  fortit.  Bo)orum. 

THASSILLON  ou  TASSILLON  II.  duc  de  Bavière  3 
Hls  d  Odillom  ,  &  de  C bildrude  ,  feeur  de  Pépin  dit  le  Breft 
fucceda  à  fon  pere  vers  l’an  747.  âgé  d’environ  6.  ou  7. 
ans.  Grifon  ,  frere  de  Pépin  ,  s’étoit  révolté  contre  lui  j 
&  retiré  chez  les  Saxons,  ennemis  des  François;  mais 
apres  qu  ils  eurent  été  défaits,  il  fe  réfugia  en  Bavière 
auprès  de  fa  fœur  &  de  fon  jeune  neveu  ,  qu’il  dépouilla 
de  fon  duché  l’an  748.  Pépin  étant  paffé  en  Bavière 
l’année  fuivante,  chaffa  Grifon  de  cet  état  ,  &  y  ré¬ 
tablit  Thaffillon,  lui  en  donnant  l’inveftiturc  ,  &  le 
laiffant  fous  la  tutelle  de  fa  mere  Chiltrude.  L’an  757. 
Thaffillon  vint  en  France  faire  hommage-lige  à  Coinpie- 
gne  au  roi  Pépin  ,  de  fon  duché  de  Bavière  :  ce  qu’il 
confirma  ,  lui  &  les  feigneurs  qui  l’accompagnoient  , 
par  ferment  fur  les  corps  de  faint  Denys ,  de  faint  Ger¬ 
main  de  Paris,  &  de  faint  Martin  de  Tours.  Depuis,  ce 
prince  fuivit  le  roi  Pépin  dans  les  guerres  qu’il  faifoit  à 
Gayfre  duc  d’Aquitaine;  mais  fe  lalfant  u’être  toujours 
retenu  de  trop  près  ,  il  s’évada  l’an  764.  &  fe  retira 
en  Bavière.  Ce  prince  avoit  époufé  Lnitperge,  fille  de 
Didier  roi  des  Lombards ,  que  Charlemagne  ,  fils  &  fuc- 
ceffeur  de  Pépin  ,  avoit  dépouillé  de  fon  royaume.  Cette 
princeffe,  pour  venger  l’injure  faite  à  fon  pere,  pouffa 
Ion  mari  à  fe  révolter  contre  Charlemagne  fon  louve- 
rain.  Il  avoit  même  déclaré  fon  fils  aîné  fon  fuc- 
cefTeur  ,  fans  l’agrément  de  Charles ,  mais  ce  prince 
voulant  épargner  Thaffillon  ,  qui  étoit  fon  parent, 
convint  avec  le  pape  Adrien  I.  (  pendant  fon  fécond 
voyage  de  Rome  l’an  781.)  qu’ils  en voy croient  des 
députés  à  Thaffillon  ,  pour  le  faire  reflouvenir  de  fes 
fermens.  Ces  députés  l’allerent  trouver  ,  &  négociè¬ 
rent  fi  heureukment  avec  lui  ,  qu’après  lui  avoir 
donné  des  otages  &  en  avoir  reçu  douze  de  fa  part ,  il  fe 
rendit  à  l’afTemblée  de  W ormes,  l’an  781.  &  confirma 
tous  ks  traités  preeedens  ;  cependant  fa  femme,  à  fon 
retour ,  l’incita  de  nouveau  à  rompre  avec  Charlemagnéo 
Pendant  que  ce  prince  étoit  à  Rome  pour  la  troilieme 
fois  l’an  787-  Thaffillon  envoya  des  ambafiadeurs  au 
pape,  pour  le  prier  de  le  reconcilier  avec  lui  ;  mais  com¬ 
me  il  vit  que  c’étoit  pour  l’amufer ,  le  pape  menaça 
ces,  ambafiadeurs  d’excommunier  leur  prince  ,  s’il  n’o- 
béifîoit  à  Charles  fon  fouverain.  Charlemagne  alla  atta¬ 
quer  fes  états  avec  trois  armées ,  dont  lui-même  en 
commandoit  une.  Ce  prince  fe  voyant  prêt  de  fuccom- 
ber  ,  &  fe  confiant  en  la  bonté  de  Charles,  vint  avec 
humilité  lui  demander  pardon,  St  lui  donna  treize  ota¬ 
ges  ,  dont  T heodon  ,  fon  fils  aîné ,  étoit  du  nombre.  S’étant 
retiré  en  fon  pays,  il  fit  de  nouvelles  ligues  avec  les  Hur.s 
Avarois  &  les  Sclaves ,  contre  le  roi ,  pouffé  à  cela  par 
fon  propre  reffentiment ,  &  par  les  menées  de  fa  fem¬ 
me.  Il  engagea  une  partie  de  fes  fujets  à  fuivre  fes  vo¬ 
lontés  ,  mais  les  autres  en  donnèrent  avis  à  Charlemagne  , 
qui  le  manda  à  une  afîemblée  qu’il  tenoità  Ingelheim. 
Ce  fut-là ,  qu’accufé  par  fes  propres  fujets,  Se  convaincu 
de  perfidie  envers  fon  fouverain  ,  non  feulement  par 
témoin  ,  mais  même  par  fa  propre  confeffion  ,  il  fut 
condamné  par  les  pairs  à  perdre  la  vie.  Neanmoins 
Charlemagne  ,  en  confideration  de  ce  qu  il  étoit  fon 
proche  parent  ,  commua  cette  peine  en  cede  du  cloî¬ 
tre  :  en  forte  que  lui  &  fon  fils  Theodon  furent  ra- 
fés ,  &  renfermés  dans  le  monaftere  de  Lauresheim  , 
puis  transférés  à  Jumieges  ,  après  que  Thaffillon  eut 
renoncé  à  tous  ks  droits  qu’il  pouvoit  avoir  fur  la  Ba¬ 
vière.  Eginard  ,  dit  que  la  vie  qu  il  mena  dans  le 
cloître  fut  auffi  pieufe  ,  que  fa  retraite  avoit  été  in¬ 
volontaire  ,•  mais  l’humilité  profonde  qu’il  témoigna 
dans  le  concile  de  Francfort  ,  nous  oblige  d’expliquer 
à  fon  avantage  ces  paroles  ambiguës  ;  car  il  eft  remar¬ 
quable  qu’il  fe  prefenta  dans  cette  alfemblée  ,  dans 
la  pcfture  d’un  penitent  ;  qu’il  demanda  de  nouveau 
pardon  à  Charlemagne  ;  &  qu’il  lui  céda  tous  ks  droits 
qu’il  pouvoit  avoir  au  duché  de  Bavière.  Il  y  a  des 
auteurs  modernes  qui  lui  donnent  la  qualité  de  Saint , 
&  le  mettent  au  nombre  de  ces  Grands  infortunés  3 
que  forage  des  affligions ,  &  la  perte  de  leur  gran-. 
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dcur  ,  ont  pouffes  dans  le  port  du  falut.  Thaflillon 
mourut  dans  l’abbaye  de  Jumiegcs  ,  où  il  avoit  ete 
envoyé  par  Charlemagne  ,  ou  avant  ,  ou  plus  vrai- 
femblablement  après  le  concile  de  Francfort  ;  c’eft 
à-dire  ,  l’an  794.  ou  79F  *  Aimoin ,  /.  4.  Othon 
de  Frifenghen  ,  /.  5.  Mabilion  ,  des  actes  des  Saints. 
Meze  rai. 

THASSOS  ,  ifle  ,  cherche^  TASSO. 

THAUMAS  DE  LA  THAUMASIERE  (Gafpar) 
écuyer ,  (ieur  de  Puy  ferrand  ,  natif  de  Bourges ,  & 
avocat  au  parlement ,  eft  auteur  d’une  hiltoire  de  Berri 
en  douze  livres,  qui  parut  en  1689.  à  Bourges,  où  il 
éclaircit  avec  beaucoup  d'exaétitude  &  de  méthode ,  1  hif- 
toire  tant  ecckfiaftique  que  politique  de  ce  pays.  Un  fé¬ 
cond  ouvrage  intitulé:  traite  du  Franc  -  alleu  de  Berri , 
qu’il  avoit  donné  dès  l’an  1667.  &  qu  il  publia  pour  la  fé¬ 
condé  fois  en  1701.  à  Bourges,  joint  à  fonhiftoire, en  fiait 
un  ouvrage  complet.  Il  mourut  en  1711.  *  Le  Long,  Bi- 
blioth.  bté.  de  la  France. 

THAUMASTUS,  étoit  affranchide  Caïus  Cahgula  , 
avant  qu’il  fût  parvenu  à  1  empire.  L  empereur  Tibere  fit 
emprifonner  Herode  Agrippa ,  parce  que  ce  prince  ,  qui 
étoit  alors  à  Rome ,  temoignoit  trop  d  empreflement  de 
voir  régner  Cahgula  ,  dont  il  etoit  ami.  Ehaumaftus  le 
foulagea  beaucoup  dans  la  prifon  ,  lui  portant  à  boire  lorf- 
qu’il  avoit  befoin  derafraïchiflement  :  ce  qui  le  mit  en  fa¬ 
veur  auprès  de  ce  prince  ,  quand  l'empereur  Caligula  lui 
rendit  la  liberté,  &  lui  donna  le  royaume  de  Judée  l’an 
37.  de  J.  C.  Thaumaftüs  fut  encore  fort  aimé  d'Agrippa 
II.  dernier  roi  des  Juifs.  *  Jofephe,  Antiquités  Judaï¬ 
ques  ,  /•  18.  c.  8. 

THAUN  ,  petite  ville  d’Allemagne,  dans  le  Palatinat 
du  Rhin.  Elle  eft  fortifiée  ,  &  fituée  au  confluent  de  la  ri¬ 
vière  de  Simmercn  &  de  la  Nahe ,  à  cinq  lieues  au-deffus 
de  Creutznach.  *  Mati ,  ditt. 

THEACO,  ifle  de  la  mer  Ionienne,  entre  Cephalo- 
nie ,  fille  de  fainte  Maure  ,  &  les  Curfolaires  ,  étoit 
nommée  par  les  anciens  Ithaca  ;  &  eft  appellée  par  les 
Italiens  Val  dt-Comp are.  Elle  a  un  port  fpacieux  &  afltz 
sûr  ,  &  a  eu  autrefois  une  ville  ,  que  Plutarque  nomme 
Alalcomene.  Aujourd’hui  on  n’y  voit  que  quelques  villa¬ 
ges,  dont  les  principaux  font  Vachi,  Anvovi ,  Oxoi. 
11  peut  y  avoir  quinze  mille  habitans ,  dont  la  plüpart 
font  des  gens  bannis  de  Zante,  de  Corfou  &  de  Cepha- 
lonie.  Tous  les  ans  les  Cephaloniens  choififîent  une 
perfonne  ,  à  laquelle  ils  donnent  le  titre  de  capitaine  de 
lheaco ,  pour  y  juger  les  différends  des  infulaires,  après 
qu’il  a  été  approuvé  par  les  officiers  de  la  République 
de  Venife.  On  croit  que  cette  ifle  étoit  la  patrie  d  U- 
lyiïe  ,  &  le  fejour  de  Penelope,  dont  la  mémoire  y  eft 
encore  en  fi  grande  vénération,  que  les  habitans  refpe 
étentde  certaines  ruines,  qu’ils  croyent  être  les  relies 
du  palais  de  cette  cliafte  princelfe.*  Pierre  Coronelli  , 
Defcript .  de  la  Marée. 

THEAGENE,  Tbeagenes  ,  Luteur  très-celebre  de 
l’ifle  de  Thafos,  remporta  jufqu’à  quatorze  cens  cou¬ 
ronnes,  en  divers  jeux  de  la  Grece  :  c’eft  pourquoi  on 
le  mit  fur  un  oracle  d’Apollon  au  rang  des  héros  ;  &on 
lui  drefla  une  ftatue  de  bronze  après  fa  mort.  Un  en¬ 
vieux  de  fa  réputation  alloit  fouveAit  battre  cette  ftatue 
à  coups  d’étrivieres.  Elle  tomba  enfin  fur  lui  &  l’accabla. 
Alors  les  enfans  tirent  appeller  en  jugement  cette  ftatue; 
(car  félon  les  loix  de  Dracon  ,  les  chofes  inanimées 
pouvoient  être  aflignées  en  cas  d’homicide.  )  La  ftatue 
fut  condamnée  à  être  jettée  dans  la  mer;  mais  lesTha- 
féens  ayant  été  enfuite  attaqués  de  famine  ,  l’oracle  fut 
confulté  ;  &  répondit  qu’ils  rappellaiïcnt  leurs  bannis  ; 
ce  qu’ayant  fait ,  fans  que  la  fterilité  ceffât,  ils  confulte- 
reht  une  fécondé  fois  l’oracle  ,  qui  leur  reprocha  qu’ils 
ne  s’étoient  point  fouvenus  de  Theagene.  Là-deflus 
ils  firent  repêcher  cette  ftatue  ,  la  firent  remettre  en  fa 
place  ,  &  lui  facrifierent  comme  à  un  dieu  ,  qui  acquit 
la  réputation  de  guérir  plufieurs  maladies.  *Paufanias, 
in  Eltac .  pojïer.  Suidas  fait  mention  de  trois  Athéniens 
de  ce  nom. 

I  HEAGENE,  deRege,  hiftorien  Grec,  qui  viveit 
dutems  deCambyfe,  fous  la LXIII.  olympiade,  &  vers 
l’an  528.  avant  J.  C.  écrivit  divers  ouvrages,  cites  par 
jEufebe ,  /.  10.  P rap.  evang.  &ç% 


THEAGENE ,  grammairien ,  avoit  écrit  fur  Homere  ; 
un  autre  Theagene  avoit  écrit  une  hiftoire  de  Carie  &  de 
Vlacedoine.  *  Voffius,  debift.  Grue. 

THEANO  ,  femme  de  Pythagore ,  &  fille  de  Python ax  , 
étoit  née  à  Crotone ,  &  étoit  très-fçavante.  Après  la  mort 
de  fon  mari ,  elle  enfeigna  la  Philofophie  avec  Tes  fils.  Elle 
écrivit  un  poê’me  en  vers  hexamertes,  &  florifloit  vers  l’an 
497.  avant  J.  C.  *  Diogene  laérce.  Luc  Holftenius  fur  la 
vie  de  Pythagore. 

THEANO  ,  deLocres,  fit  de  beaux  vers  lyriques. 
Theano,  de  Metapontou  deTurie,  écrivit  en  vers  un 
traité  de  la  philofophie  de  Pythagore.*  Diogene  laérce , 
mvn.  Philof.  Jamblicus  ,de  vit.  Pythag.  c.  17.  Suidas,  &c. 
THEATINS  ,  voyez,  CLERCS  REGULIERS. 

THEATRE ,  lieu  deftiné  au  fpeétacle  des  anciens  jeux 
publics,  étoit  different  de  l’amphitheâtre ,  en  ce  que  le 
théâtre  étoit  en  forme  de  demi-cercle,  de  l’amphitheâ¬ 
tre  avoit  une  figure  ronde  ou  ovale.  Ce  que  nous  appel¬ 
ions  maintenant  théâtre,  étoit  nommé  pul  pitre  ,  palpi¬ 
tant  ,  par  les  Latins,  qui  étoit  le  lieu  élevé  fur  lequel  les 
aéteurs  venoient  reciter ,  &  où  la  comedie  fe  jouoit  :  &  ce 
que  nous  nommons  galeries  &  loges,  eft  à  peu  près  ce 
que  les  anciens  appelloient  le  théâtre.  Tout  l’édifice  qui 
fervoit  aux  fpeétacles ,  contcnoitla  feene  ,  l’orcheftre& 
les  degrés  qui  fervoient  de  fieges  aux  fpeétateurs.  La 
feene  en  general  comprenoit  tout  ce  qu’occupoient  les 
adeurs  ,  tant  ceux  qui  recitoient  ,  que  ceux  qui  dan- 
foient ,  ou  qui  reprefentoient  feulement  par  le  gefte  , 
appellés  Pantomines.  Elle  avoit  trois  parties  principales. 
La  première  le  pupitre  ,  en  latin  ,  profeenium  ,  c’eft  à- 
dire  ,  le  devant  de  la  feene.  Le  pupitre  étoit  le  lieu 
élevé  fur  lequel  les  adeurs  jouoient  ,  qui  eft  ce  que 
nous  appelions  aujourd’hui  le  theâtre.  Ce  profeenium 
avoit  deux  parties  fur  le  theâtre  des  Grecs,  l’une  où 
les  adeurs  jouoient,  &  l’autre  où  les  chœurs  venoient 
reciter  ,  &  où  les  Pantomines  faifoient  leurs  reprefen- 
tations  :  ce  qu’ils  nommoient  logeium  ou  logeum.  La  fee¬ 
ne  étoit  une  face  de  bâtiment  d’une  ftrudure  magnifique  , 
&  enrichie  de  décorations.  Le  derrière  de  la  feene  étoit 
le  lieu  où  fe  retiroient  les  adeurs ,  &  où  ils  s’habilloient. 
La  fécondé  partie  du  theâtre  pris  en  general ,  étoit  l’or- 
cheftre.  C’étoit  le  lieu  le  plus  bas  du  theâtre  ,  qui  étoit 
un  demi-cercle  enfermé  au  milieu  des  degrés.  Il  étoit 
ainfi  nommé  ,  parce  qu’aux  théâtres  des  Grecs ,  c’étoit 
le  lieu  où  l’on  danfoit  les  balets  (  ’« ,  en  grec  ,  fi- 
gnifi e  fauter ,  danfer.)  Et  à  leur  égard,  l’orcheftre  étoit 
une  partie  de  la  feene  prife  en  general.  Mais  fur  les  théâ¬ 
tres  des  Romains ,  aucuns  des  adeurs  ne  defeendoient 
dans  l’orcheftre ,  qui  étoit  occupé  par  les  fieges  des  fena- 
teurs  :  ce  que  nous  imitons  dans  nos  comédies,  dans  leE 
quelles  les  hommes  qui  payent  le  plus  fe  placent  fur  le 
theâtre  ,  &  occupent  une  partie  de  la  place  qui  eft  defti- 
née  aux  adeurs. 

Outre  l’architedure  de  la  feene,  qui  ne  changeoit 
point,  &  qui  faifoit  une  partie  delà  ftrudure  du  theâ¬ 
tre  ,  les  anciens  diftinguoient  encore  trois  fortes  de  fee- 
nes;  fçavoir,  la  tragique,  la  comique  &  la  fatirique, 
dont  les  décorations  étoient  en  peinture  ,  appliquée  par 
des  machines  tournantes.  La  feene  tragique  étoit  ornée 
de  colonnes,  de  ftatues,  debaluftrades ,  &  autres  orne- 
mensqui  conviennent  à  un  palais  royal.  La  feene  comi¬ 
que  reprefentoit  des  maifons  particulières,  avec  leurs  bal¬ 
cons.  La  fatirique  étoit  embellie  de  bocages ,  de  monta¬ 
gnes  ,  de  cavernes ,  &  de  tout  ce  que  l’on  reprefente  dans 
les  pay  fages.  Ces  feenes  étoient  ver  faille  s ,  tournantes ,  ou 
duàtles  ,  coulantes.  Les  machines  tournantes  fournif- 
foient  chacune  trois  differens  changemens,  ayant  trois 
faces ,  dont  chacune  avoit  des  peintures  differentes.  Les 
machines  coulantes  étoient  celles  dont  l’artifice  confiftoit 
à  faire  des  changemens  de  faces ,  lorfqu’en  coulant  celle 
qui  paroiffoit,  on  en  decouvroit  une  autre  qui  étoit 
cachée  derrière  elle.  Cela  eft  encore  en  ufage  dans  nos 
théâtres  :  mais  les  anciens  ne  changeoient  pas  ces  fee¬ 
nes  fi  promptement  que  nous  ;  car  ils  avoient  coütume 
de  tirer  un  rideau ,  derrière  lequel  ils  faifoient  à  loifir 
ce  qui  étoit  neceflaire  au  changement.  La  troifieme  par¬ 
tie  du  theâtre  prife  en  general,  étoit  les  degrés  pour  les 
fieges  des  fpe&ateurs. 

Ces  degres  étoient  feparés  par  des  paliers  de  repos  » 
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qui  tournoient  en  rond  de  fept  degrés  en  fept  degrés , 
ou  de  n~uFen  neuf  ,  &  pardes  elcaliers  pour  y  mon¬ 
ter.  La  ligure  que  ces.  paliers  &  ces  efcaliers  donnoient 
aux  degrés  qui  étoient  renfermés  dans  ces  fcparations  , 
les  faifoit  reflembler  à  des  coins  :  c’eft  pourquoi  les  an¬ 
ciens  les  appelloicnt  cunei  fpeiïactilorum  ,  ce  que  M.  Pe- 
rault  nomme  les  um  ts  de  degrés  ;  &  cette  ligure  venoit  de 
la  difpofition  des  degrés ,  qui  avoient  plus  d’étendue  à 
mefure  qu’ils  s’élevoient.  Dans  les  commencemens  on 
n’étoic  allas  dans  les  théâtres  que  fur  la  pierre  &  fur  le 
bois  ,  dont  les  degrés  étoient  faits  ;  mais  enfuite  on  y 
mis  des  oreillers  ,  ou  d’autres  fortes  de  lieges.  Valere 
Maxime  dit  que  jufqu’à  l'an  de  Rome  558.  &  196.  avant 
Jefus  Chrilt  ,  les  fenateurs  fe  plaçoient  fur  les  degrés 
avec  le  peuple  ;  mais  leurs  fieges  furent  déparés  par  At- 
tilius  Serranus  &L.  Scribonius,  édiles  Suivant  l’avis  de 
Scipion  l’ Africain.  L’an  685.  de  Rome  ,  &  69.  avant  Je 
fus- Chrift ,  fous  leconfulat  de  Metellus  &  de  Martius  , 
Rofcius ,  tribun  du  peuple  ,  fit  une  loi  qui  ordonna  que 
leschevaliers  auroient  aulfi leurs  places  leparées  de  cel 
les  du  peuple  ,  fur  quatorze  degrés  qui  leur  furent  affi- 
gnés.  Suetone  rapporte  qu'Auguftc  lit  un  édit  ,  qui 
défendoit  aux  femmes  d’être  aiîifes  fur  les  degrés  du 
théâtre ,  &  qui  ne  leur  permcttoit  de  fe  placer  qu'au 
haut,  parmi  le  menu  peuple  ,  qui  eft  quelque  chofe 
de  lêmblable  à  ce  qu’on  appelle  le  paradis ,  au  haut  de 
nos  loges.  Il  faut  encore  remarquer  ici  que  les  anciens 
Romains  n’avoient  point  de  théâtres  ni  d’amphitheâcres 
pour  leurs  jeux  feeniques  ,  qu’ils  regardoient  de  plein 
pied.  Enfuite  on  éleva  des  degrés  laits  de  terre  ,  au¬ 
tour  du  lieu  où  fe  reprefentoient les  jeux;  puis  du  tems 
de  Valerius  Meflàla  &  de  Caflius  Longinus  ,  cenfeurs , 
l’an  de  Rome  599.  &155  avant  Jefus-Chrift ,  on  drefïa 
un  théâtre,  que  Scipion  Nafica  fit  détruirp  peu  de  tems 
après.  L’an  608  de  Rome,  &  146.  avant  Jefus- Chrilt , 
L.  Mummius  conful  ,  en  fit  bâtir  un  pour  faire  des  jeux 
publics  après  fon  triomphe.  M.  Scaurus  édile  &  C. 
Curion  tribun  du  peuple  ,  éleverent  de  très -beaux 
théâtres  ,  dont  on  admira  la  ftrudure  ;  mais  ce  ne  fut 
que  pour  un  tems.  Pompée  le  Grand  fut  le  premier  qui 
bâtit  à  Rome  un  théâtre  de  pierres  de  taille  ,  d’une 
ftruéture  fort  magnifique  ,  au  haut  duquel  il  y  avoit 
un  petit  temple  dédié  à  Venus  ,  afin  que  la  fainteté 
du  lieu  empêchât  les  cenfeurs  de  faire  démolir  ce  théâ¬ 
tre.  *  Rolin  ,  Antiq.  Rom.  I.  5.  c.  4.  Vitruve  ,  /.  5.  c. 
6.  &  8. 

THEBAFFE  ,  anciennement  CabaJJus .  C ’étoit  autre¬ 
fois  une  petite  ville  de  l'Armenie  mineure.  Elle  eft  main¬ 
tenant  dans  i’Aladulie  ,près  des  fources  du  Cydne ,  entre 
Tarfeôc  Tinnée.  *  Baudrand. 

TEIEBAIDE  ,  defert  de  la  haute  Egypte  ,  célébré 
pour  avoir  été  la  retraite  de  plufieurs  faints  anachorètes 
qui  ont  paflé  une  bonne  partie  de  leur  vie.  Il  elt  litué  entre 
le  mer  Rouge  ,  qu’il  a  à  l’orient  ,  &  le  Nil  à  l’occident. 

Il  tiroit  fon  nom  de  la  célébré  ville  de  Thebes  fa  capitale. 
C’eft  la  partie  orientale  de  la  province  qu’on  appelle  au¬ 
jourd’hui  Said.  *  Baudrand. 

THEBALDBSCHI  (  François  )  cardinal ,  archiprêtre 
de  faint  Pierre,  natif  de  Rome  étoit  un  des  feize  car¬ 
dinaux  qui  fe  trouvèrent  à  Rome  après  la  mort  du  pape 
Grégoire  XI.  l’an  1378.  Pendant  que  le  facré  college  te- 
noic  le  conclave  pour  i’élcâion  d’un  nouveau  pape  ,  & 
que  l’on  attendoit  le  confentement  de  Barthelemi  Pri- 
gnano,  archevêque  de  Bari ,  le  peuple  impatient  d’avoir 
un  pape  Romain  ,  fe  vint  jetter  dans  le  conclave  avec 
tant  de  furie  ,  qu’un  cardinal  ,  pour  appaifer  ces  mu¬ 
tins  ,  &  pour  fe  garantir  du  danger  qui  les  menaçoit 
tous  ,  s’avifa  de  crier  tout  haut  que  le  cardinal  de  faint 
Pierre  venoit  d’être  élü  ,  &  que  c’étoit  aux  magiftrats 
de  Rome  à  le  faire  confentir  à  fon  élection,  Aullitôt  le 
bruit  s’en  étant  répandu  dans  la  ville  ,  tout  le  monde 
courut  en  foule  au  conclave ,  afin  de  recevoir  ce  préten¬ 
du  pape,  qui  étoit  un  bon  vieillard  do  plus  de  80.  ans. 
On  l’emporta  de  vive  force  dans  l’églife  de  faint  Pier¬ 
re  ,  &  on  le  mit  fur  l’autel,  félon  la  coutume ,  quoiqu'il 
criât  qu’il  n ’étoit  point  pape ,  &  que  c’étoit  l’archevê¬ 
que  de  Bari  qu’on  avoit  élû.  De-là  ils  le  portèrent  dans 
le  palais  pontifical ,  où  malgré  lui  il  fut  traité  comme 
pape  jufqu’au  lendemain  ,  qu’on  publia  enfin  l’éleétion 
Tome  VI, 
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de  Barthelemi  Prignano.  *  Maimbourg  ,  hifi,  du  grand 
fchifme. 

THEBES  ou  DIOSPOLIS ,  ville  de  la  haute  Egypte* 
a  etc  une  des  plus  grandes  Ht  des  plus  belles  de  l'anti¬ 
quité.  On  allure  qu'eile  avoit  cent  quarante  ftades  de 
tour  ,  &  cent  portes:  ce  qui  lui  fit  donner  le  nom  de 
Ilecatompyle .  Elle  a  été  lefiege  des  rois  de  Thebes.  Elle 
fut  ruinée  par  Cornélius  Gallus  ,  gouverneur  d  Egyp- 
Tacite  parle  ainfi  de  cette  ville  ,  en  décrivant  les 
voyages  de  Germanicus.  De-là ,  dit-il,  il  vifita  les  gran- 
t  tunes  de  l  Ancienne  Thebes  ,  ou  fe  voyaient  encoïe  en 
rafteres  égyptiens  gravés  fur  des  obelifqties ,  des  marques  de 
fit  piemieie  opulence .  Un  ancien  prêtre  ayant  eu  ordre  de  les 
interpréter ,  rapporta  qu’il  y  avoit  eu  dans  cette  ville  fept 
cens  mille  combattans  ;  &  qu’avec  cette  nombreufe  armée  le 
roi  Rkamfes  dompta  la  Libye  &  l’Ethiopie  &c.On  y  bfoit  en¬ 
core,  les  tributs  que  payoient  ces  peuples  fies  poids  de  l’or& 
de  l  argent  ;  le  nombre  des  chevaux  &  des  armes  ;  l’yvoire 
&  les  parfums  pour  les  temples  ;  l’impôt  du  froment  &  des 
autres  biens  :  tributs  comparables  à  tous  ceux  que  la  puifiau- 
ce  Romaine  &  la  violence  des  Parthes  impofoient  aux  nations 
fubjuguées.  Jean  Leon  allure  que  le  nom  moderne  de  cette 
ville  eft  Thevcs  ;  mais  Sanfon  croit  que  c’eft  Minio  ,  qui 
eft  fous  ia  domination  du  Turc.  Voici  un  abrégé  de  la 
defeription  qu’en  fait  le  1  ieur  Paul  Lucas ,  dans  la  relation 
de  fon  voyage  au  Levant ,  imprimée  à  Paris  l’an  1704. 
Après  avoir  marché  ajfc^de  tems  dans  les  ruines  de  cette 
ancienne  ville  ,  je  vis  la  plus  belle  chofe  qu’on  puiffe  fe  fi¬ 
gurer.  fe  demeurai  comme  interdit  à  L’afpect  d’un  ouvrage  le 
plus  grand  &  le  plus  magnifique  dn  monde:  c  efi  un  palais 
grand  comme  une  pet’ te  ville  ;  quatre  avenues  de  colonnes 
conduifent  à  quatre  portiques.  On  voit  à  chaque  porte  entre 
deux  grandes  colonnes  de  porphyre  ,  deux  figures  d’un  beau 
marbre  noir  de  geans  qui  ont  chacune  une  ma  fie  à  U  main. 
L’avenue  de  colonnes  qui  conduit  à  chaque  porte  efi  de  trois 
colonnes  en  triangle  de  chaque  côté  ,  compofée  de  1500.  co¬ 
lonnes  Sur  le  chapiteau  de  chaque  triangle  ,  il  y  a  un  fphynx  , 
&  fur  l’ordre  des  trois  colonnes  qui filtrent ,  un  tombeau  ,  & 
ainfi  fiiccefiïvcment  de  chaque  côté  dans  toutes  les  quatre, 
allées.  On  en  voit  beaucoup  de  tombées  ;  chaque  colonne  a 
70.  pieds  de  haut  ,  toutes  d’une  feule  pierre  :  &  dans  les 
quatre  avenues  il  faut  qu’il  y  ait  plus  de  cinq  à  fix  mille 
colonnes.  II  fait  enfuite  la  defeription  de  quelques  ap- 
partemens  de  ce  vafte  palais.  Les  décombres  ne  lui  per¬ 
mirent  pas  d’aller  partout;  il  trouva  pourtant  le  moyen 
de  parvenir  jufqu’au  haut,  d’où  il  eut  le  plaifir,  &  en 
même  tems  le  chagrin  de  promener  fa  vue  fur  les  rui¬ 
nes  delà  plus  grande  ville  qui  ait  été  au  monde.  Il  dé¬ 
couvrit  du  côté  du  defert  qui  eft  au  levant-,  environ 
douze  grandes  pyramides  qui  ne  cèdent  en  rien  à  celles 
du  grand  Caire  ;  outre  quantité  de  buftes  de  plus  de 
trente  pieds  de  haut  de  figures  d’hommes.  Le  fieur  Lu¬ 
cas  remarque  encore  un  fort  grand  nombre  de  palais  , 
qui  paroifToient  tous  entiers  ;  mais  fi  enlevelis  dans  les 
ruines ,  que  l’on  n’en  voit  plus  les  portes.  Il  entra  dans 
quelques-uns  par  les  fenêtres ,  &  il  partit  de-là  le  coeur 
tout  contrit ,  de  voir  que  tant  de  beaux  édifices  fulTent 
deferts  &  abandonnés  d  l’injure  du  tems ,  &  que  la  de¬ 
meure  de  tant  de  rois  foit  devenue  la  retraite  des  fer- 
pens.  Cherchez,  DIOSPOLIS.  *  Tacite  ,  /.  2.  annal,  c.  19. 
Strabon  ,  /.  17.  Pline  ,/.  5.  c.  9.  &c.  Paul  Lucas  ,  voyage 
du  Levant . 

THEBES ,  ville  de  Grece  en  Beotie  ,  appellée  Hep - 
tapyle  par  Pindare  ,  à  caufe  de  fes  fept  portes  ,  fut  fon¬ 
dée  par  Cad  mus  ,  qui  y  bâtit  une  citadelle,  dite  Qad- 
mée.  Elle  eft  très  célébré  dans  les  ouvrages  des  poètes , 
a  été  la  fource  d’un  très-grand  nombre  de  fables.  Tren¬ 
te-trois  ans  avant  la  ruine  de  Troye  ,  l’an  1217.  avant 
Jefus  Chrift  ,  Polynice  ,  fils  d’Oedipe  &  de  Jocafte  , 
arma  contre  fon  frere  Eteocle  ,  affiegea  Thebes  avec 
Adrafte  roi  d’Argos ,  fon  beau-pere  ,  &  quelques  au¬ 
tres.  C’eft  cette  guerre  qu’on  nomme  ordinairement 
l’entreprife  des  fept  chefs  devant  Thebes  ,  &  que  Srace  a 
pris  pour  fujet  d’un  poeme  épique.  Cette  expédition 
fut  malheureufe  ;  mais  les  enfans  des  generaux  qui 
étoient  devant  cette  ville,  l’emporterent  dix  ans  après. 

Les  Thebains  étoient  puifTans ,  &  foûtinrent  la  guerre 
contre  les  Athéniens  &  lesLacedemoniens.  Ils  rempor¬ 
tèrent  fur  ces  derniers  la  célébré  viétoirc  dcLeuélresefl 
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Beotie ,  par  la  valeur  d’Epaminondas ,  quoiqu’ils  fuf- 
fent  en  bien  plus  petit  nombre  que  leurs  ennemis  ,  qui 
y  perdirent  ,  avec  leurs  meilleurs  hommes ,  le  roiCle- 
ombrote  ,  auquel  fucceda  Agefipolis.  Philippe  de  Mace- 
dome  vainquit  les  Thebains ,  &  reduilit  leur  ville  fous 
fon  obéillance.Il  y  mit  une  garnifon  deMacedoniens  &  Ht 
couper  la  gorge  à  tous  ceux  qui  avoient  été  ou  odieux 
ou  fufpeéts  ;  obligea  les  autres  d’en  fortir  ;  y  Ht  revenir 
ceux  de  fi  faétion  q  li  en  avoient  été  châtiés ,  &  leur 
donna  les  charges  &  les  magiftratures,  Les  Thebains 
fupporterent  ce  joug  avec  chagrin ,  &  fe  révoltèrent  , 
fur  le  bruit  qui  courut  de  la  mort  d’Alexandre  le  Grand, 
qui  avoit  fuccedé  à  Philippe.  Ils  folliciterent  leurs  voi- 
fins  de  prendre  les  armes  avec  eux  :  mais  leur  ville 
fut  emportée  &  fut  ruinée  entièrement,  excepté  la  mai- 
fon  de  Pindare  :  ce  fut  fous  la  CXI.  olympiade ,  vers  l’an 
555.  avant  Jefus-Chrift.  Vingt  années  après,  Caffander, 
filsd’Antipater ,  repara  cette  ville  , qui  a  eu  depuis  titre 
d’archevêché.  Aujourd’hui  ce  n’eft  qu’un  méchant 
bourg  appellé  Stives  ,  qui  appartient  au  Turc.  *  Xeno- 
phon  ,  /.  6.  Diodore  de  Sicile ,  1. 15.  16.  &  feq.  Juftin.  Ar- 
rien.  Paufanias.  Strabon.  Pline.  Plutarque  &c.  Il  y  a  quel¬ 
ques  autres  villes  de  ce  nom  en  Thetïalie  ,  en  Afrique  , 
en  Italie  &  ailleurs. 

THEBIT ,  aftrologue  Anglois,  vers  l’an  1270.  ou  1300. 
&non  pas  vers  l’an  1140-  comme  l’a  cru  Biancanus  ,  in- 
troduiht  le  premier  dans  l’aftrologie  le  mouvement  de 
trépidation  ,  qu’Auguftin  Ricci  a  combattu  dans  fon 
traité  de  motu,  Sphœrœ  ottava.  *  C onfulte^  Biancanus ,  in 
chron.  matbem.  (.35.  §.35. 

THEBIT  ,  ben  Coré ,  célébré  mathématicien  Arabe. 
THEBUTIS  ,  un  des  premiers  Hérétiques  parmi  les 
Chrétiens  ,  félon  Hegefippe,  fe  fepara  de  l’eglife  vers 
l’an  60.  de  Jefus-Chrift  ,  fous  le  pontificat  de  Simeon  , 
fils  de  Cleophas ,  indigné  de  ce  qu’on  ne  l’avoit  pas  fait 
évêque.  On  ne  fçait  point  qui  étoit  ce  Thebutis  ,  ni 
quelle  étoit  fon  herefie  ;  &  l'on  ne  voit  pas  qu'il  ait  eu 
des  feétateurs,  ni  qu’il  ait  donné  fon  nom  à  aucune  he¬ 
refie.*  Eufeb.  /.  4.  hijl.  f.  22.  DuPin,  bibl.  des  aut .  eccl. 
des  III.  prem.  ficelés. 

THECLE,  cbwfee^TECLE. 

THECUA ,  ville  de  Paleftine,  dans  la  tribu  de  Juda  , 
au  midi  du  château  d’Herodion.  Elle  eft  célébré  par  le 
tombeau  du  prophète  Amos.  Roboam  roi  de  Juda  ,  la 
fit  agrandi re.  La  femme  qui  fut  caufe  qu’on  rappella 
Abfalon  de  fon  exil ,  étoit  de  Thécua.  *  IL  Rois  XIV.  4. 
9.  II.  Paralip.XI.  6. 

THE  ETETE  d’Athenes  ,  mathemacien  célébré  , 
vers  la  LXXXVI.  olympiade  ,  &  l’an  436.  avant  J.  C. 
laiffa  quelques  ouvrages  de  geometrie.  *  Procles  Diado- 
chus,/tf>.  2.  comment arior.  in  lib.  r.  Euclid. 

THEERS  ,  autrement  nommée  Alcbores ,  fortes  d’in¬ 
diens  qui  ne  font  ni  Payens  ni  Mahometans  ,  &  n’ont 
aucune  religion  ,  font  en  abomination  à  tous  les  peuples 
des  Indes  :  ce  qui  les  oblige  de  fe  retirer  dans  les  extré¬ 
mités  des  fauxbourgs ,  &  de  s’éloigner  du  commerce.  * 
Mandeflo ,  tome  2.  d’Olearius. 

THEGAN  ,  coévêque  de  Treves ,  vivoit  dans  le  IX. 
fiecle  ,  du  tems  de  Louis  le  Débonnaire  ,  dont  il  écrivit 
l’hiftoire.  Walafridus  Strabo  divifa  en  LVIII.  parties 
cet  ouvrage,  que  Pierre  Pithou  a  publié  dans  le  corps  des 
auteurs  de  l’hiftoire  de  France.  Thegan  étoit  un  hom¬ 
me  d’efprit ,  &  de  beaucoup  de  crédit  auprès  du  prin¬ 
ce  ;  mais  peu  attaché  à  fon  eglife.  *  Voflius ,  /.  a .bift. 
Lat.  c.  33. 

THEGLAT-PHALASSAR ,  roi  des  AfTyriens ,  fuc- 
ceffeur  ,  &  félon  quelques  écrivains,  fils  dePhul.  Pha- 
cée  rpi  d’Ifraël ,  fit  une  cruelle  guerre  à  l’impie  Achas 
roi  dè  Judée.  Achas  n’étant  pas  alfez  fort  pour  fe  défen¬ 
dre  ,  fit  alliance  avec  Theglat-PhalafTar  :  &  fe  voyant 
affiegé  dans  Jerufalem  ,  lui  envoya  tout  l’argent  qu’il 
trouva  dans  le  temple  ,  pour  l’obliger  de  venir  à  fon 
fecours.  Theglat  Phalaiïar  vint  à  Damas , ruina  la  ville, 
en  transfera  les  habitansà  Cyrene  ,  &  tua  Rafin.  Achas 
vint  à  Damas  pour  marquer  fa  reconnoiffance  au  roi 
d’Aflyrie  ,  qui  prit  la  plûpart  des  villes  de  Galilée  ,  & 
emmena  en  captivité  les  tribus  de  Nephtali  ,  de  Gad  , 
de  Ruben,  &  la  demi-tribu  de Manaffe.  Ii  ravagea auffi 
le  pays  d’ Achas ,  &  l’obligea  de  lui  payer  annuellement 


un  tribut  fort  confiderable.  Ainfi  cette  alliance  fut  per- 
nicieufe  à  Achas,  au  lieu  de  lui  être  utile  ,  comme  le 
remarque  l’écriture.  Il  régna  19.  ans  à  Ninive  ,  depuis 
l’an  747.  avant  J.  C.  jufqu’à  l’an  728.  3307.  du  monde. 

*  IV.  Livre  des  Rois  ,  c.  15.'  I.  Paralip.  5.  Caftor  Torniel , 
in  annal.  vet.  tejl. 

THELLA,  village  de  la  Paleftine  près  du  Jourdain  , 
aux  frontières  de  la  haute  Galilée.  *  Jofephe , guerre  des 
fuifs  ,  Itv.  3.  cbap.  4. 

THELXION  ,  cinquième  roi  de  Sicyone  ,  fucceda  à 
Apis  après  l’avoir  tué  ,  l’an  du  monde  2042.  &  1993. 
avant  J.  C.  Il  régna  52.  ans ,  &  eut  Egire  pour  fuccefleur. 

*  Eufebe. 

THEY1INES,  cherchez,  LAUSIERES  THEMINES. 
THEMIS  ,  qi$’on  fait  la  fille  du  ciel  &  de  la  terre ,  eft 
confiierée  comme  la  déeffe  delà  juftice,&  donna  ,  dit- 
on  ,  les  premiers  oracles  aux  Payens.  Diodore  le  prouve 
par  le  propre  mot  dont  on  fe  fervoit  quand  Apollon 
ren  doit  quelque  oracle  :  ce  qui  s’appelloit  fine  la  fonction 
de  Thémis.  k  HJiode  ,  in  Theag.  Diodore  de  Sicile  ,1.  5. 
bibl ■  /;;/?.  Ovide  ,  l.i.  metam. 

THE  VUS  ,  qu'Eufebe  nomme  Carmenta  ,  refufa  d’é- 
poufer  Jupiter  ,  qui  abufa  d’elle, dit  la  fable  ,  &  qui 
en  eut  la  juftice ,  la  loi  6c  la  paix.  *  Eufebe  ,  /.  3.  pr&p. 
evang. 

T  HEMISON  ,  célébré  médecin  ,  très-fouvent  cité 
par  Pline  ,  étoit  de  Laodicée  ,  &  avoit  eu  Afclepiade 
pour  maître  ;  mais  il  ne  fui  vit  pas  fes  fentimens  ,  &  fut 
auteur  de  la  fcéte  des  Méthodiques.  Il  a  vécu  du  tems 
de  Pompée  le  Grand  ,  &  de  Jules-Céfar ,  vers  fan  49. 
avant  Jefus-Chrift  ,  &  non  fous  l’empire  de  Domitien  , 
comme  quelques-uns  le  prétendent  ;  à  caufe  de  quelques 
vers  de  J uvenal , où  il  c ft  nommée  Sat.  10 .  mais  les  criti¬ 
ques  folniennent  que  ce  poëte  en  cet  endroit  prend  ici 
Themifon  pour  toutes  fortes  de  médecins  de  fa  feéte. 

*  Scneque,  ep.  95.  Pline ,/.  13.  c.  17.  L  29.  c.  n.  Diofco- 
ride.  Gallien.  Caftellan ,  in  vit.  med.  &c.  Il  y  a  appa¬ 
rence  qu’il  eft  different  de  ce  Themison  ,  qui  avoit 
compolè  une  hiftoire  de  Pallene  ,  citée  par  Athenée  , 
liv.  6. 

THEMISTIUS  ,  à  qui  fon  éloquence  fit  donner  le 
furnom  d ’Eupbrade ,  prefet  de  Conftantinople ,  a  été  en 
réputation  vers  l’an  360.  de  Jefus  Chrift  ,  fous  l’empire 
de  Confiance  ,  de  Julien  VApoJlat ,  de  Jovien  &  de  Va- 
lens.  Il  étoit  philofophe  Peripateticien  ,  écrivit  des  com¬ 
mentaires  fur  Ariftote,  &  étoit  Payen  de  religion  ;  mais 
il  ne  haïffoit  pas  les  Chrétiens.  Comme  il  étoit  puillant 
à  la  cour,  lorfque  l’empereur  Valens,  qui  étoit  Arien, 
perfecutales  Orthodoxes ,  il  tâcha  de  l’adoucir  par  une 
excellente  harangue  ,  dans  laquelle  il  montroit  que  la 
divifion  de  fentimens  étoit  plus  grande  entre  les  Ido¬ 
lâtres  que  parmi  les  Chrétiens  ,&  qu’elle  ne  devoitpas 
fe  terminer  par  l’eflufion  de  fang.  Il  eut  beaucoup  de 
part  aux  bonnes  grâces  de  Julien  VApoJlat.  Nous  avons 
encore  quelques-unes  de  les  oraifons  adreffées  aux  prin¬ 
ces  fouslefquels  il  vivoit.  Ses  commentaires  fur  Ariftote, 
faits  dans  fa  première  jeuneiïe, furent  fi  eftimés,  qu’un  des 
meilleurs  philofophes  de  la  Grece  quitta  fon  école  pour 
l’aller  voir.  Il  enfeigraa  avec  tant  d’éclat  à  Antioche,  à 
Nicomedie  ,  à  Rome  &  ailleurs ,  qu’il  effaçoit  tous  les 
philofophes  de  fon  tems.  Les  Romains  en  furent  telle¬ 
ment  charmés ,  qu’ils  deputerent  vers  l’enjpereur  pour 
faire  en  forte  qu’il  l’obligeât  à  demeurer  au  milieu 
d’eux  ;  mais  ils  n’obtinrent  pas  cet  avantage  ,  Themi- 
ftius  aima  mieux  s’en  retournera  Conftantinople  ,  où  il 
paffa  la  plus  grande  partie  de  fa  vie.  L’empereur  Con- 
ftantin  lui  conféra  la  dignité  de  prêteur  ,  &  l’honora 
d’une  ftatue  d’airain.  Theodofe  le  Grand  le  fit  prefet  de 
Conftantinople  ,  &  le  donna  ,  tout  payen  qu’il  étoit  , 
pour  précepteur  à  fon  fils. Il  Falloir  qu’il  fût  honnête 
homme  ,  puifqu’il  fut  toujours  lié  d’amitié  avec  faint 
Grégoire  de  Nxgianz.e.  Il  avoit  laiffé  XXXVI.  haran¬ 
gues.  Henri  Etienne  en  publia  quelques-unes  :  le  P.  Pe- 
tau  en  fit  faire  une  édition  ,  qui  fut  fuivie  d’une  autre 
meilleure  que  la  première  ;  mais  toujours  imparfaite  , 
puifqu’il  y  manquoit  XVI.  oraifons  :  il  chercha  fi  bien  9 
qu’il  en  trouva  XIII.  dont  il  traduiüt  en  latin  la  meil¬ 
leure  partie  ;  &  le  P.  Hardouin,  fon  confrère  ,lesfitpa- 
roître  pour  la  première  fois  en  public  dans  la  nouvelle 
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édition  qu'il  donna  de  ce  philofophe  en  1684.  *  Saint 
Auguftin  ,  lib.  z .  de  C ateg.  <^r  lib.  6.  Suidas  &c.  Bayle  , 
reptile  des  lettres  ,  Décembre  1684. 

THEVUSTiUS,  furnommé  C alonimus ,  .diacre  de  l’e- 
glife  d  Alexandrie  ,  fut  chef  de  ia  feâe  des  Agnoëtes , 
fous  l’empereur  Juftin,  vers  l'an  519.  &  écrivit  quel¬ 
ques  ouvrages  pour  ceux  de  fa  feéte.  *  Photius ,  cod.  zz. 
23.  24.  &  108. 

THEMISTO,  fille  d’Hypfetts ,  eut  d ’Atbamas»  roi  de 
Thebes ,  deux  His  nomm  ' i  Spincius  &  Orchomenus.  Atha- 
mas  ayant  enfuite  époufe  Ino  ,  fille  de  Cadmus ,  The- 
mifto  ,  jaloufe  de  ce  mariage,  refolut  de  tuer  Learque 
&  Melicerte  ,  qui  en  étoient  nés;  mais  une  nourrice 
changea  les  habits  de  fes  enfàns,  &  donna  les  robes  des 
fïlsd'Ino  à  ceux  de  ThemiClo.  Cette  femme  tranfpor- 
tée  de  fureur,  tua  fes  propres  enfans  fous  ces  habits 
étrangers;  mais  ayant  reconnu  fon  erreur,  elle  fe  fit 
mourir  elle  -  même.  Apollodore  donne  pour  enfans  à 
Themiflo  ,  Leucon  ,  Erythroé ,  Schenée  &  Brous.  * 
Hygin.  Apollod.  1. 1. 

THEM1STOCLE  ,  T hemifiocles ,  general  Athénien  , 
étoit  fils  de  N  code,  homme  illuftre  par  fa  naifTance  & 
par  fa  vertu,  &  d’une  fmme  d’Halycarnaffc.  Son  liber¬ 
tinage  fut  li  grand  ,  que  fen  perele  déshérita  ;mais  cet¬ 
te  infamie  ,  au  lieu  de  lui  abattre  le  cœur,  ne  fer  vit 
qu'à  le  relever  ;  car  jugeant  qu’il  ne  pouvoit  effacer  cet¬ 
te  honte  que  par  des  aétions  extraordinaires ,  il  fe  don¬ 
na  entièrement  à  la  republique ,  travaillant  avec  un  foin 
extrême  à  acquérir  des  amis  &  de  la  réputation.  Il  s'oc- 
cupoit  ordinairement  à  juger  les  affaires  particulières , 
propofant  des  expediens  utiles ,  &  étant  aulli  prompt 
à  les  mettre  en  execution  qu'à  les  trouver.  On  lui  con¬ 
fia  le  foin  de  la  guerre  contre  ceux  de  Corfou  :  il  la  fi¬ 
nit  heureufement  ,  chaflant  les  pirates,  &  rendant  la 
mer  libre.  Cet  avantage  fut  fuivi  d’un  autre  plus  confi 
derable,  qui  fut  la  vidoire  navale  remportée  à  Silami- 
ne  fur  Xerxés,  à  laquelle  il  contribua  extrêmement, 
fous  la  LXXV.  olympiade  ,  &r  l’an  480.  avant  Jefus- 
Chrift.  Depuis,  furl’accufation  des  Lacedemoniens ,  les 
Athéniens  chafTerent  Themiffocle,  qui  fe  réfugia  vers 
Admete,  roi  des  Molofliens  ;  puis  en  Afie  &  en  Ptrfe, 
où  le  roi  lui  donna  trois  villes  pour  fa  fubfiftance.  Il 
mourut  à  Magnefie,  où  il  avala  du  fang  de  taureau  , 
pour  ne  pas  porter  les  armes  contre  fa  patrie.  Eufebe 
met  cette  mort  fous  la  LXXVIII.  olympiade  ;  &  d'autres 
fous  laluivante,  vers  l'an  464.  avant  J.  C.  *  Cornélius 
Nepos,  &  Plutarque,  en  fa  ve. 

THEMISTOCLE'E  ,  Tbetnifioclea  ,  fille  de  Mneftr- 
(bits,  orfèvre  deSamos,  &  feeur  de  Pytbagore  ,  fut  très- 
fça vante  dans  la  morale ,  dont  elle  donna  des  leçons  à  fon 
frere.  *Strabon. 

THEM1STOGENE  ,  Tbemifiogenes  ,  de  Syracufe  , 
hiftorienGrec  ,  du  tems  d’Artaxerxés  Mnemon,  vers  l’an 
400.  avant  Jefus-Chrilf  ,  avoit  écrit  l’hiftoire  de  Cyrus , 
frere  du  même  Art  ixerxés,  comme  nous  l’apprenons  de 
Xenophon  ,  qui  en  parle  ainfi  :  Ceux  ,  dit-il ,  qui  auront 
la  curiofité  de  lire  une  hiftoire  fi  illufire  ,  verront  dans 
Themiftogene  de  Syracufe ,  qui  l’a  écrite  au  long  ,  comment 
Çyrus  ajfanbla  fecretement  une  armée  ,  comment  il  marcha 
contre  Artaxerxés ,  comment  il  lui  donna  bataille  ,  çjr  com¬ 
ment  après  fa  mort ,  Its  Grecs  retournèrent  en  leur  pays  par 
le  Pont-Euxin.  L’ouvrage  du  même  Xenophon  fur  cefu- 
jet,  eft  apparemment  ce  qui  a  caufé  la  perte  vde  ce¬ 
lui  de  Themiftogene.  *  Xenophon,  lib.  3.  c .  1.  bifi. 
Gr&c. 

THEMOSIS,  roi  d’Egypte.  On  croit  que  c’eft  ce 
Pharaon  qui  éleva  le  patriarche  Jofephe  au  fuprême  de¬ 
gré  de  dignité  après  lui. 

THENAILLES,  abbaye  de  France  dans  la  Picardie. 
Elle  cft  dans  le  Thierafche ,  près  de  la  petite  ville  de 
Vervins.  *  Baudrand. 

THEMISTOR ,  cherchez,  DEMPSTER. 

THEOBALDUS,  Anglois ,  religieux  de  l’ordre  des 
Chartreux,  vivoit  vers  l’an  1320.  fous  le  régné  d’E¬ 
douard  II.  roi  d’Angleterre ,  &  donna  tout  fon  tems  à 
la  leéfure  de  l’hiftoire  Eainte.  Il  a  ramaflé  dans  un  vo¬ 
lume  les  aét ions  d’un  grand  nombre  de  Saints ,  depuis 
le  commencement  du  monde  ju'qu’à  lui,  &  a  fait 
îiufîi  un  ouvrage  intitulé  ,  De  progrejfu  fanttorum  pa~ 
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trum ,  de  vitx  contemplativa.  *  Pitfeus ,  de  illulîn  An?L 
Jcr/pt.  A 

THEOBERT,  cherchez.  DAIBERT. 

_  THEOCATACNOSTES  ou  BLASPHEMA- 
*  kU  K-S  ,  Hérétiques  dans  le  VII.  fiecle ,  ofoient  re¬ 
prendre  Dieu  d  avoir  fait  &  d’avoir  dit  plufieuis  choies 
mal- a- propos.  *  Prateole.  Sandere. 

THEOCLE,  Theocles  ,  Tbeoclitus  ,  Tbeoclius ,  ou  fe- 
lon  la  conjecture  de  Cafaubon  ,  Tbeo  Chius .  Theon  na¬ 
tif  de  Chio  ,  écrivit  une  hiftoire ,  qui  eft  citée  par  Vo- 
pifcus,  en  la  vie  d’Aurelien.  *VolIius,  de  hift.Guc.  & 

.  THLOCRINE  ,  Theocrines ,  Grec  ,  poëte  tragique  , 
fit  enfuite  le  métier  d’accufateur ,  ce  qui  rendit  fon  nom 
odieux  :  c'eft  la  raifon  pour  laquelle  Demofthene  ap- 
pella  Efchine  un  Tl/cocrme  tragique.  S.  Jerome  dit  que 
les  Payens  appelaient  quelquefois  les  Chrétiens  de  ce 
miierable  nom ,  les  ri  gardant  comme  gens,  qui  par  la 
iainteté  dont  ils  faifoient  profefïion ,  lëmbloient  accu¬ 
ler  d  impiété  les  Idolâtres.  *  Saint  Jerome,  eptfi.  ai 
Furam. 

THEOCR1TE,  T heocritus ,  poëte  Grec  ,  né  à  Syra- 
cule,  s  acquit  beaucoup  de  réputation  par  fes  idylles, 
que  nous  avons  encore  aujourd'hui ,  &  qui  ont  fervi  de 
modelé  à  Virgile  dans  fes  cglogues.  Ce  poëte  vivoit  à  la 
cour  d  Egypte  du  tems  de  Ptolcmée  P biladelpbe ,  qui 
ucceda  à  fon  pere  vers  la  fin  de  la  4.  année,  de  la 
CXXIII.  olympiade,  &  285.  ans  avant  Jelus-Chrift.  On 
dit  que  Theocrite  ayant  mal  parlé  de  Hieron  ,  tyran  de 
Syracufe,  fut  puni  de  mort  par  ce  prince.  Il  a  employé 
dans  fes  idylles  le  dialcde  dorien ,  qui  eft  très-propre 
au  langage  ruftique.  Ceux  qui  ont  quelque  connoifïan- 
ce  de  la  langue  grecque,  regardent  les  églogues  de  ce 
poëte  comme  un  chef  d’œuvre  en  ce  genre  ,  &  trou¬ 
vent  dans  fes  ouvrages  des  beautés  fimples  &  naïves3qui 
ne  font  pas  goûtées  de  ceux  qui  n’en  jugent  que  par  les 
tradudions.  *  Voffius,  de  poët.  Grac.  Baillée ,  juxem.  des 
fiavans . 

THEOCRITE ,  Theocritus  ,  natif  de  Chio ,  orateur 
&  fophifte,  dilciple  de  Menodore ,  écrivit  des  cpîtrc'S 
fort  cftimées,  &  une  hiftoire  de  Libye,  félon  Suidas  ôc 
Strabon,  /.  14.  Il  vivoit  fous  la  XC1V.  olympiade  ,  vers 
l’an  404.  avant  Jefus-Chrift  ,  &  eft  apparemment  le 
même  qui  eft  cité  par  Fulgence ,  Mithol ,  liv.  1.  Am- 
bryon  avoit  écrit  la  vie  de  Theocrite ,  qui  compofa  une 
épigramme  fatirique contre  Ariftote  ,  comme  Diogene 
Laerce  le  remarque  ,  /.  5.  vite g  P bil.  in  Arifi.  Maison  ne 
voit  rien  qui  puille  faire  connoître  qu’il  en  a  voulu  à 
Ariftote  le  Philofophe,  plûtôt  qu’à  quelqu’autre  de  ce 
nom:  à  quoi  on  peutajoûter  qu’Ariftote  étoit  trop  jeu¬ 
ne  alors  pour  attirer  l’attention  d’un  poëte. 

THEODAHAT  ,  roi  des  Goths  en  Italie  ,  étoit  fils 
d ’Amalafrede  t  fœurduroi  Theodoric  ,  &  d’un  feigneur 
Goth.  Amalafunthe  ayant  perdu  fon  fils  Athalaric  ,  & 
fe  voyant  fans  appui,  mit  fur  le  thrône  Theodahat  l’an 
534.  à  condition  qu’elle  gouverneroit  fous  fon  nom. 
il  le  lui  promit  ;  mais  fe  voyant  affuré  de  l’autorité  fou- 
veraine,  il  chaffa  fa  bienfaitrice,  &  l'enferma  dans  une 
ifle  du  lac  Volfena,  où  il  la  fit  étrangler  dans  un  bain. 
L’empereur  Juftinien  ,  fous  prétexté  de  venger  la  more 
de  cette  prinedfe  ,  profita  des  defordres  des  Goths, & 
reunit  l’Italie  à  l’empire.  Ce  fut  par  le  miniftere  de  Mun- 
dus  &  de  Belifaire  ,  dont  l’un  fournit  la  Dalmatie,  & 
l’autre  la  Sicile.  Ces  fuccès  étennerent  fi  fort  Theoda¬ 
hat  ,  prince ,  lâche  ,  qui  ne  pouvoit  fe  refoudre  à  la  guer¬ 
re,  qu’il  s’offrit  de  loufcrire  à  tout  ce  qu’on  voudroit 
de  lui,  &  même  de  ceder  le  royaume  à  Juftinien ,  pour- 
vû  qu’on  le  laiflât  vivre  en  repos  avec  une  penfion.  De¬ 
puis,  voyant  que  les  affaires  avoient  changé  de  face,  il 
obligea  le  pape  Agaptt  d’entreprendre  un  voyage  à 
Conltantinople ,  pour  y  calmer  l'ef  prit  de  l’empereur. 
Ces  précautions  lui  furent  inutiles  ;  car  tout  lui  devint 
contraire  :  &  fon  propre  gendre  Ebrcmond  ,  qui  avoit 
époufé  Theodenande  fa  fille,  fe  rendit  à  Belifaire,  qui 
fournit  Naples  &  tout  le  pays  voifin  :  de  forte  que  ne 
fçaehant  quel  parti  prendre  ,  il  donna  la  conduire  de  fon 
armée  à  Vitiges ,  un  de  fes  capitaines ,  qui  étoit  plus  il- 
luftre  par  fa  valeur  que  par  fa  naifTance.  Celui-ci,  qui 
étoit  aimé  des  Goths ,  fut  proclame  roi  l'an  536.  Aufji 
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tôt  ce  nouveau  prince  fit  prendre  Theodahat  ,  qui  re- 
venoit  de  Rome  à  Ravenne,  &  le  fit  mourir  avec  fon 
fils  Theodegilile.  C’étoit  une  iufte  punition  de  fon  in¬ 
gratitude  pour  Amalafunthe  »  &  Dieu  lefervitdun  traî¬ 
tre  pour  en  châtier  un  autre.  On  dit  que  Theodahat 
étoit  fçavant,&  qu’il  avoit  écrit  une  hiftoire.  *  Procope, 
/.  i.  de  bell.  Gotb.  Marcellin  ,  in  cbron.  Cafliodore  ,  l.io. 
epijl.  3-  Poffevin  ,  in  appar. 

THEODAMAS  ,  pered’Hifi»,  fut  chef  des  Dryo- 
pcs  ,  qu’il  foûleva  contre  Hercule  ;  mais  apres  plu- 
iieurs  batailles,  Hercule  le  vainquit,  &  emmena  ion  fils 
H)  las. 

THEODAS  ou  THEUDAS  ,  certain  Jpif,  impofteur 
&  magicien  ,  dans  le  I.  iiecle  de  l’eglile  ,  feduiüt  fi  bien 
le  peuple  ,  qu’il  amafta  jufqu’à  plus  de  400.  hommes, 
leur  perfuadant  de  quitter  la  ville,  &  les  affinant  que 
par  fa  feule  parole  il  fécheroit  les  eaux  du  Jourdain.Cet- 
te  troupe  fut  exterminée  ;  &  Theodas  perdit  la  tête  ,qui 
fut  portée  à  Jerufalem.  *  Attes  ,  c.  5.  Eufebe  ,  U  2.  c.  10. 

Il  y  a  encore  un  autre  impofteur  r.omméThcudas ,  qui 

vivoit  fous  l’empire  de  Claude,  dans  letems  queFadus 
■étoit  gouverneur  de  Syrie.  CeTheudas  voulut  perlua- 
der  aux  Juifs  qu’il  étoit  prophète,  &  que  s’ils  vouloient 
s’attachera  lui,  il  les  rendroit  heureux.  Plufieurs  Juifs 
furent  allez  crédules  pour  ajoüterfoià  ce  qu’illeur di- 
foit.  Il  leur  avoit  promis  de  faire  arrêter  le  Jourdain 
d’une  feule  parole  ,  &  qu’il  leur  feroit  palier  ce  fleuve 
à  pied  fec.  Fadus  ne  lui  donna  pas  le  tems  d’efïeétuer  fa 
promeffe  ;  car  ayant  envoyé  une  troupe  de  foldats  après 
Theudas,  cet  impofteur  fut  pris  &  mis  à  mort,  &  fit 
troupe  difperfée.  *  Att.  5.  3 6.  Eufebe,  /.  2.  c.  10.  Jofephe  , 
liv.  20.  ch.  2.  des  antiq. 

THEODEBALDE  d’Eftampes,  prêtre  Anglois ,  puis 
cardinal  du  titre  de  lainte  Sabine  ,  étudia  d’abord  en  fon 
pays ,  &  pouffé  du  defirdefe  rendre  plus  habile,  voya¬ 
gea  en  France  &  en  Italie.  Pendant  fon  fejour  à  Rome, 
il  fut  connu  du  pape  Nicolas  IV.  qui  le  fit  cardinal  prê¬ 
tre  du  titre  de  fainte  Sabine.  Il  défendit  fortement  les 
droits  de  l’eglife  Romaine,  &  l’autorité  du  faint  liege, 
contre  ceux  qui  prétendoient  que  Jefus-Chrift  n’avoit 
pas  donné  à  faint  Pierre  &  à  fes  fucceiïeurs  le  gouver¬ 
nement  de  toute  l’eglife.  Ce  cardinal  mourut  à  Rome 
l’an  1289.  fous  le  pape  Nicolas  IV.  Ses  ouvrages  font , 
DifputJtton.  var.  lib.  I.  contra  enantem  in  tbeologicis.  * 
Pitfeus,  de  illufir  Angl.  feript. 

THEODEBERT  ou  T  H I E  T  B  E  R  T  ,  I.  de  ce 
nom ,  roi  de  Metz ,  étoit  fils  de  Thierri  ou  Theodo- 
ric  I.  roi  d’Auftralie.  En  516.  il  défit  les  Danois,  qui 
faifoientdes  courfes  fur  les  terres  de  fon  pere  ,  à  l’em¬ 
bouchure  du  Rhin,  &  tua  même  leur  roi  Chochilaï- 
cus.  Depuis  il  fuivit  Thierri  à  la  conquête  de  la  Thu- 
ringe.  Il  paiïa  en  Auvergne,  &  alla  jufqu’à  Beziers  , 
qu’il  prit  avec  Deuterie,  dont  il  devint  amoureux  ,  & 
la  laifta  à  Clermont,  en  venant  trouver  fon  pere  l'an 
533.  Theodebert  avoit  déjà  époufé  Wifigarde ,  fille  de 
Vacbon  roi  des  Lombards.  Après  la  mort  de  fon  pere , 
il  la  répudia  pour  fe  marier  avec  Deuterie ,  de  laquelle  il 
eut  Thibaut, qui  lui  fucceda ,  &  Bertoare .  Au  commen¬ 
cement  de  fon  régné ,  en  534.  il  fit  beaucoup  d'aâions 
violentes  &  indignes  d’un  prince  Chrétien  :  mais  de¬ 
puis,  par  les  foins  de  faint  Nicet  ou  Nizier  ,  évêque  de 
T  rêves ,  il  fe  corrigea ,  &  régna ,  dit  Grégoire  de  Tours, 
avec  toute  la  juftice  &  toute  la  pieté  qu’on  pouvoit  fou- 
haiter.  Voyant  les  Romains  &  les  Goths  engagés  dans 
une  guerre  où  la  fortune  balançoit  les  évenemens ,  il  crut 
que  c’étoit  une  occalion  de  fe  rendre  maître  de  l’Italie  , 
qui  étoit  le  fujet  de  leur  guerre.  Il  y  entra  avec  une  ar¬ 
mée  de  cent  mille  hommes,  félon  Procope  ,&  de  deux 
cens  mille  ,  félon  Jornandés  &  Freculphe.  Ses  trou¬ 
pes  enlevèrent  en  un  même  jour  le  camp  des  Goths, 
&  celui  des  Romains;  &  enfuite  ravagèrent  l’Emilie 
&  la  Ligurie  ;  &  prirent  Genes,  &  diverfes  autres 
villes  l’an  539.  Les  maladies  qui  fe  mirent  dans  cette 
armée,  qui  manquoit  déjà  de  toutes  chofes,  l’oblige- 
rent  de  repaffer  les  monts.  A  la  perfuafion  des  grands 
de  fa  cour,  il  reprit  en  540.  Wifigarde,  qui  mourut 
peu  de  tems  après  ;  puis  il  époufa  une  troifiéme  femme, 
dont  le  nom  nous  elt  inconnu.  Ce  prince  mourut  l’an 
548.  lorlqu’il  fepreparoit  à  faire  h  guerre  à  Juftiniçjn  , 
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&  à  la  porter  jufqu’aux  portes  de  Conftantinople  ,avec 
le  fecours  des  Lombards.  Les  auteurs  remarquent  que 
fon  armée  auroit  été  formidable;  mais  la  mort  arrêta  le 
cours  de  fes  defleins.  Elle  lui  arriva  à  la  challe ,  par  la 
chüted  une  greffe  branche  d’arbre,  qu’un  bœuf  (au  va- 
ge  lui  fit  tomber  fur  la  tête  ,  &  qui  l’abattit  de  fon  che¬ 
val.  Ce  coup  fut  fi  violent,  que  quelque -tems  après 
qu  on  1  eut  rapporté  dans  fon  palais,  il  mourut  dans  la 
14.  année  de  fon  régné.  Aurelien  d’Arles,  Fortune  de 
Poitiers ,  &  jcs  autres  auteurs  de  fon  tems  louent  fa  li¬ 
béralité,  fa  valeur ,  fa  prudence  ,  fa  clemence  &  fa  pie¬ 
té.  On  ne  doit  pas  oublier  qu’il  eut  affez  d’ambition 
pour  prendre  le  titre  d’augufte ,  qui  lui  eft  donné  dans 
une  de  fes  monnoyes.  *  Grégoire  de  Tours ,  /.  3.  hift.  Pro¬ 
cope  ,  /.  2.  de  bell .  Gotb.  Aimoin.  Freculphe.  Agathias. 
Marius.  Le  P.  Anfelme&c. 

THEODEBERT  II.  roi  d’Auftrafic  ,  fils  de  Chil- 
debert  II.  du  nom  ,  auquel  il  fucceda  l'an  595.  ou  596. 
partagea  1  état  avec  fon  fi  e re  Thierri.  Brunchaud  ayeu- 
Je  de  ces  princes,  étoit  dans  la  cour  de  Theodebert, & 
y  exercoit  des  violences,  dont  les  auteurs  ne  parlent 
qu  avec  une  horreur  extiême.  Elle  fut  trois  ans  regentc 
del  Auftrafie  pendant  la  minorité  de  Theodebert,  qu’el¬ 
le  voulut  faire  pafïer  pour  un  enfant  fuppofé.-mais  ce 
prince  juftement  indigné  contre  elle  ,  la  chafta  de  fa 
cour.  Alors  elle  fe  retira  chez  Thierri ,  roi  de  Bourgo¬ 
gne  ,  auquel  elle  perfuada  de  faire  la  guerre  à  fon  frere  ; 
mais  ce  fut  avec  peu  davantage  pour  lui.  Brunehaud  le 
ioilicita  encore  de  prendre  les  armes  contre  Clotaire  IL 
qui  étoit  fon  coufin.  Il  fuivit  ce  confeil  ;  &  fe  joignant 
a  Theodebert  fon  frere  ,  il  remporta  de  très -grands 
avantages  1  an  599.  Enfuite  les  deux  freres  fe  firent  en¬ 
core  la  guerre  à  outrance.  Theodebert  fut  vaincu  ;  fes 
troupes  furent  mifes  en  fuite  aux  combats  de  Toul  & 
de  Tolbiac.  Il  fut  tué  lui-même  à  Cologne ,  où  il  s’étoit 
enfui,  1  an  611.  ou  612.  après  un  régné  de  26. ans  Voyez 
fa  pofterité  a  J  article  de  FRANCE.  *  Fredegaire  ,  in 
cbron.  c.  35. 36.  &feq.  Aimoin,  /.  3.  c.  93.  L’auteur  des 
geftes,  des  François,  &  quelques  autres  rapportés  par 
André  du  Chêne.  Sainte-Marthe.  Adrien  de  Valois.  Me- 
zerai.  Le  P.  Anfelme  &c. 

THEODEBERT  ou  THÏETBERT  ,  fils  de  Chil- 
peric  I.  fut  mis  par  ce  prince  à  la  tête  de  fes  troupes  , 
contre  celles  de  fon  frere  Sigebert  I.  roi  d’Auftrafie,qui 
le  prit  prifonnier  en  568.  &  le  retint  un  an  à  Pontion. 
Depuis,  ayant  recouvré  fa  liberté  ,  il  fe  remit  en  cam¬ 
pagne ,  entra  dans  la  Touraine  &  le  Poitou  ,  où  il  com¬ 
mit  d’étranges  hoftilités,  n’épargnant  ni  les  chofes  fain- 
tes,  ni  les  profanés.  Il  rencontra  Gondebalde  ou  Gon- 
debaud ,  general  de  l’armée  de  Sigebert  ;  &  lui  ayant 
donné  bataille  ,  il  le  défit.  Les  fuites  ne  répondirent 
pas  à  ces  heureux  commencemens  ;  car  dans  un  au¬ 
tre  combat  ,  donné  en  575.  il  fut  abandonné  des 
liens  ,  &  tué  par  Godegifile  &  Gontran  Bofon,  gene¬ 
raux  de  l’armée  de  Sigebert ,  auprès  d’Angoulême ,  où  il 
fut  enterré  par  les  foins  du  duc  Aunulfe.  *  Grégoire 
de  Tours, l.  4.  c.qo.  Aimoin ,  /. 3.  Intt.  Fortunat.  Fredegai¬ 
re  &c. 

THEODECHILDE,  fille  de  Thierri  I.  du  nom, 
roi  d’Auftrafie  ,  mariée  à  Hermegifde  roi  des  Varnes , 
(  peuples  de  la  Frilè  &  de  la  Batavie.  )  Ce  prince  ayant 
befom  de  l’alliance  des  François  pour  la  confervation 
de  fon  état ,  ordonna  par  fa  dermere  volonté,  que  fon 
fils  Radiger,  qui  s’étoit  marié  à  une  ptincefle,  fille  du 
roi  des  Brittiens ,  peuples  de  la  Grande-Bretagne,  épou- 
feroit  Theodechilde,  après  avoir  renvoyé  le  plus  ho¬ 
norablement  qu’il  pourroit  cette  princelfe  Brittienne. 
Radiger  obéit  à  fon  pere,  parce  que  la  raifon  d’état  8c 
les  feigneurs  de  fon  royaume  le  defiroient  ainfi  :  ce  qui 
irrita  tellement  cette  princefle  infortunée,  qu’avec  la 
permiftion  &  l’aftiftance  du  roi  fon  pere,  elle  arma  une 
puiflante  flotte  ;  &  ayant  avec  elle  un  de  fes  freres  pour 
conduire  cette  entreprife ,  alla  defeendre  fur  les  côtes 
de  Varnes.  Avec  ces  troupes  elle  donna  bataille  à  Radi¬ 
ger  ,  qui  fut  vaincu,  &  qui  prit  la  fuite.  Il  fut  pris ,  ÔC 
ayant  été  amené  devant  elle ,  il  lui  protefta  qu’il  étoit 
prêt  de  la  reprendre  ,  &  de  ne  la  quitter  jamais.  On  le 
mit  aufîi-tôt  en  liberté,  &  fon  mariage  fut  rcnouvellé 
avec  la  princefle  Brittiennç.  Theodechilde  fut  renvoyée 
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en  France,  où  elle  paffa  fa  vie  en  œuvres  de  charité  & 
de  pieté,  &  où  elle  fonda  le  monaftere  defaint  Pierre 
le  Vifà  Sens,  où  elle  fut  enterrée:  elle  y  eft  tenue  pour 
fainte.  Elle  mourut  en  563.  &  fon  corps  fut  trouvé  en 
i^43.Thierri  fon  pere  fit  pour  la  venger  la  guerre  aux 
Varnes,  &  les  rendit  fes  tributaires.*  Mezerai ,  hifi.  de 
France ,  liv.  VI.  Le  P.  Anfelme. 

THEODECTE  ,  Tbeodettus  ou  Théodore  dePhafelis, 
ville  de  Lycie,  dite  aujourd'hui  Fionda ,  vivoit  fous  la 
CIII.  olympiade,  vers  l’an  368.  avant  Jefus-Chrift  & 
fut  difciple  de  Platon  ,  d'Ariftote  &  d’Ifocrate.  Il  fut 
employé  par  Artemife  pour  faire  une  oraifon  funebre  à 
Maufole.  Depuis  il  s'attacha  à  la  pcëlïe,  &  écrivit  des 
tragédies.  ' 

THEODECTE,  fils  du  precedent,  fut  en  réputa¬ 
tion  du  tems  de  Ptolemée  Lagus ,  vers  l’an  320.  avant 
Jefus-Chrift,  &  compofaun  éloge  d’Alexandre  roi  des 
Epirotes,  fept  livres  de  l'art  oratoire,  outre  quelques 
autres  pièces ,  dont  Suidas  fait  mention.  Son  pere  eft  ap¬ 
paremment  le  même  que  Theodecte,  poëte  tragique, 
qui  ayant  voulu  prendre  pour  fes  pièces  des  fujets  tirés 
de  l’Ecriture- Sainte ,  enfutpuni,  par  la  perte  de  la  vue, 
qu’il  ne  recouvra  qu’après  avoir  demandé  pardon  à 
Dieu  de  fa  profanation  &  de  fon  impiété.*  Jofephe.  Vof- 
Iius ,  de  poétis  Gracis. 

THEÔDELINDE,  reine  des  Lombards,  étant  ref 
tée  veuve  d’Autharis  ou  Autharite ,  vers  l'an  592.  retint 
le  gouvernement  du  royaume  ,  &  mit  la  couronne  fur 
la  tête  d'Agilulphe,  qui  lui  en  fit  part  en  l'époufant; 
mais  elle  lui  procura  encore  un  plus  grand  bien  ,  &  à 
toute  la  nation  des  Lombards,  en  les  retirant  de  l’Aria 
nifme  pour  les  frire  Catholiques.  Quelques  tems  après , 
les  évêques  d’Iitrie  ,  divifés  pour  l’affaire  des  trois  cha¬ 
pitres  ,  engagèrent  cette  reine  dans  leur  fchifme.  Saint 
Grégoire  le  Grand  ayant  appris  cette  nouvelle  avec  dé- 
plaifir ,  &  craignant  que  celle  qui  avoit  tiré  les  Lom¬ 
bards  de  l’erreur  par  fa  perfuafion ,  ne  les  portât  à  la  di 
vilion  par  fon  exemple,  ménagea  adroitement  l’efprit 
de  cette  princeffe,  pour  éluder  un  coup  fi  fâcheux  ,  &  il 
fit  enforte  qu’elle  reprît  fa  première  union  avec  l’églife. 
La  mort  de  fon  fécond  époux  la  laiffa  encore  maîtrefle 
du  royaume,  qu’elle  gouverna  pendant  dix  ans ,  depuis 
616.  jufques  en  626.  avec  fon  fils  Adawalde.  Arioalde 
les  en  chaffa.  *  Paul  diacre,  /.a.  hifi.  Long.  S.  Grégoire, 
in  Epi  fi. 

THEODEMIR,  roi  Arien  des  Sueves  ou  de  Galice 
en  Efpagne ,  fucceda ,  ou  à  Remifmond,  ou  à  Theodo- 
mont  en  558.  Il  abjura  l'Arianifme  ,  après  avoir  vu.  que 
fon  fils  Ariamire  ou  Miron  avoit  recouvré  la  fanté  par 
l’interceilion  defaint  Martin.  Ce  prince  permit  la  célé¬ 
bration  du  concile  de  Brachara  ou  de  Brague  l’an  561. 
&  mourut  vers  l'an  570.  après  un  régné  de  12.  années. 
*  Grégoire  débours,  l.  4.  de  mime .  fantti  Martini  ,  c. 7. 
Mariana,  &c. 

THEODON  I.  prince ,  fous  la  conduite  duquel  les 
anciens  Boïens  s’établirent  dans  la  Vindelicie  vers  l’an 
508.  fous  le  pontificat  du  pape  Symmachus ,  &  la  dixié¬ 
me  année  de  l’empire  d’Anaftafe,  étoit  de  l’illuftre  fa¬ 
mille  des  Agilolfingiens,  qui  adonné  tant  de  princes  à 
la  Bavière.  Les  auteurs  n§  s’accordent  point  fur  le  fujet 
de  l’ctabliffement  de  ce  prince  dans  la  Vindelicie;  il  y  a 
neanmoins  plus  d’apparence  de  croire  que  Theodoric, 
roi  d’Italie  ,  leur  permit  d’y  mener  une  colonie,  qui 
s’aggrandit  peu-à-peu  ,  que  de  dire  qu’ils  y  foient  venus 
les  armes  à  la  main.  Il  mourut  l’an  538.  &  laiffa  pour 
fucceffeur  ,  fon  fils  Theodon  II.  que  quelques-uns  nom¬ 
ment  Utilo.  VoyeT^  UTILO.*  André  Brunner,  annal. 
Bojorum. 

THEODON  III.  duc  de  Bavière  fut  pere  d’Vta,  prin- 
cefle  diffamée ,  laquelle  accufa  injuftement  faint  Emme- 
ramniusdu  crime  queSigebald  avoit  commis  avec  elle. 
Ce  faint  homme  fut  cruellement  traité  &  mis  a  mort 
par  Lambert,  frere  de  cette  princeffe.  *  André  Brunner, 
annal,  virtut.  &  fort.  Bojorum. 

THEODON  IV.  duc  de  Bavière,  fut  celui  qui  em- 
brafl’a  la  religion  Chrétienne  ,  que  faint  Rupert  évêque 
de  W ormes  lui  annonça.  Ce  fut  un  prince  fort  pieux,  qui 
accomplit  en  716.  fous  Grégoire  II.  un  vœu  qu’il  avoit 
fait  d'aller  à  Rome  ;  &  à  fon  retour  il  trouva  dans  fes 
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états  faint  Corbinien,  qui  faifoit  l’admiration  de  toute 
|a  France.  II  avoit  trois  enfans ,  quiregnerent  avec  lui» 
André  Brunner ,  annal,  virtut.  &  fort.  Bojorum. 

I  HEODON  V.  fils  de  Thas  illon  II.  &  de  Luit - 
purge  y  fille  de  Didier  roi  des  Lombards ,  fut  baptifé  en 
772-  parle  pape  Adrien  I.  &  fervit  d’otage  en787.au 
roi  Charlemagne,  pour  fon  pere  Thaffillon,  avec  le 
quel  il  fut  enfin  enfermé ,  après  toutes  fes  révoltés ,  dans 
e  monaftere  de  Lauresheim. *  André  Brunner,  annal. 
&  fortit.  Bojorum. 

THEODON  ou  THEIDON ,  fécond  fils  du  prince 
Theodoric,  comte  d’Autun,  &  duc  de  Bourgogne, 
etoit  abbé  de  faint  Martin  de  Tours ,  &  eft  mentionné 
en  qualité  de  chancelier  de  France  en  plufieurs  titres  des 
abbayes  de  faint  Vincent  du  Mans,  de  faint  Denys  eu 
France,  de  Marmoutier,  &  de  fainte  Colombe  de  Sens; 
comme  aufli  en  l’eredion  de  leglife  de  Hambourg  en 
métropole.  Il  fut  tué  en  834*  avec  fes  deux  neveux  , 
Eudes  comte  d  Orléans ,  &  Guillaume  comte  de  Blois, 
en  foutenant  le  parti  de  Louis  le  Débonnaire  y  contre  fes 
enfans  :  ce  qui  fe  trouvejuftifié  par  la  fondation  du  mo¬ 
naftere  de  fainte  Marie  d  Orhieu,  &  par  le  témoignage 
d  Adrevald  ,  religieux  de  l’abbaye  de  Fleuri- fur-Loire. 
*  Hifioire  de  la  véritable  origine  de  la  maifon  de  France . 

Le  P.  Anfelme ,  hifioire  des  grands  Officiers  de  la  Cow- 
ronne. 

THEODORA  (Flavia  Maximiana)  fille  de  la  fem¬ 
me  de  Maximien  Hercule ,  nommee  Entropie ,  époufa 
Conftantin  chlore  aiors  cefar ,  &  depuis  empereur  s 
1  an  de  Jefus-Chrift  292.  fut  mere  de  plufieurs  enfans, 
&  paroit  etre  morte  avant  fon  mari ,  c’eft-à-dire  avant! 
l’an  30 6. 

THEODORA  ou  THEODORE  ,  femme  de  l’em¬ 
pereur  fufitnien ,  fut  proclamée  augufte,  dans  le  même 
tems  que  fon  époux  reçut  le  diadème  des  mains  de  fon 
oncle  Juftin  V Ancien  en  527.  Son  efprit  lui  avoit  acquis 
un  grand  crédit  fur  celui  de  l’empereur  :  elle  s’en  fervit: 
pour  le  porter  à  toute  forte  de  violences ,  en  faveur  du 
patriarche  Anthime,  contre  le  pape  Agapet,  &  en  fa¬ 
veur  des  Euty chiens,  dont  elle  fuivoit  la  doârine. 
Elle  prit  beaucoup  de  part  dans  l’affaire  des  trois 
chapitres,  favorifa  aufli  le  fchifme  de  Vigile  ,  contre  le 
pape  Silverius ,  &  ne  perdit  aucune  occafion  de  foûte- 
nir  les  ennemis  de  1  eglife.  Sans  doute  elle  lui  auroit  fait 
plus  de  mal,  h  Dieu  ne  1  eût  retirée  du  monde  en 
548.  Procope  fait  une  peinture  affreufe  de  cette  prin- 
cefle  dans  fes  Anecdotes  y  quoiqu’il  la  loue  ailleurs  ;  mais 
aucun  auteur  ne  parle  de  fa  mort  ;  de  forte  qu’il  y  a  ap¬ 
parence  quelle  mourut  Heretique.*  Procope,  de  bell. 
Goth.  &  Perf.  in  anecdot.  &c.  Evagre,  /.  4.  hifi.  Baro- 
nius ,  in  annal. 

THEODORA,  impératrice,  femme  de  Théophile 
le  Begue,  fils  de  l’empereur  Michel  II.  née  en  Paphlago¬ 
nie  vers  le  commencement  du  IX.  fiecle  ,  eut  de  fon 
mariage  Michel  III  furnommé  le  Beuveurt  dont  elle 
fut  tutrice  après  le  décès  de  fon  mari ,  arrivé  l’an  842. 
Elle  fit  chaffer  du  fiege  de  Conftantinople  le  faux  pa¬ 
triarche  Jean,  prélat  Heretique,  &  mettre  en  fa  place 
Methoiius,  qui  avoit  beaucoup  fouffert  pour  la  défenfe 
des  faintes  images.  Saint  Ignace  lui  fucceda  par  les  foins 
de  Theodora.  Cette  vertueufe  princeffe  avoit  un  frere 
nommé  Bardas ,  habile  politique,  mais  grand  feelerat, 
à  qui  faint  Ignace  avoit  refufe  l’entrée  de  l’égîife  le  jour 
de  la  Théophanie.  Pour  s’en  venger ,  il  perfuada  à  l’em¬ 
pereur  Michel  de  regner  feul  d’obliger  le  patriarche  à 
couper  les  cheveux  à  fa  mere  Theodora ,  &  à  fes  fœurs , 
dont  l’aînée  nommée  Tecle  ,  étoit  aflociée  à  l’empire» 
Le  faint  prélat,  comme  on  l'avoit  prévu,  refufa  de 
faire  cette  violence  aux  princeffes ,  &  de  là  on  prit  oc¬ 
casion  de  le  releguer.  L’imperatrice  &  fes  filles  furent 
mifes  l’an  857*  dans  un  monaftere ,  où  elle  mourut  leu. 
Février  867.  Quoique  fa  fainteté  ait  été  reconnue  en 
Orient  &  en  Occident ,  elle  n’a  été  honoré  d’un  culte 
religieux  que  dans  les  feules  églifes  d’Orient.*  Nicetas 
David,  in  vit.  S.  Ignat.  Baronius,  in  annal.  Baillet, 
vies  des  Saints  y  il.  Février. 

THEODORA,  Augufte  &  Porphyrogenete,  fille  dtf 
Constantin  le  Jeune ,  &  feeur  de  Zoéy  fut  placée  par 
Romain  Argyre  dans  un  monaftefc,  d’ou  elle  fut  tjjéç 
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Van  ic 42.  polir  être  placée  fur  le  thrône.  Après  avoir 
eu  part  aux  affaires  pendant  trois  mois,  elle  laiffa  l’auto¬ 
rité  à  Conftantin  ,  furnommé  Monomaque  ou  le  Duellijle , 
mari  de  Zoé  ;  &  cet  empereur  étant  mort  au  mois  de 
Décembre  de  l’an  1054.  c^e  commença  à  regner  feule, 
à  la  fatisfaâion  de  tous  fes  fujets.  Elle  régnai,  an,  8. 
mois  &  quelques  jours,  jufqu’au22.  Août  de  l’an  1056. 
qu’elle  mourut,  ayant  créé  empereur  Michel  IV.  fur- 
nommé  le  Vieillard  ou  Stratiotique ,  c’eft-à-dire ,  le  Guer¬ 
rier .  *  Curopalate,  in  annal. 

THEODORA,  dame  Romaine,  que  fa  beauté  &  Ton 
efpritont  rendu  moins  célébré  que  ces  crimes,  étoit  fi 
puiflante  à  Rome  vers  l’an  908.  par  le  moyen  des  mar- 
quis  de  Tofcane  ,  qu’elle  y  tenoit  le  château  Saint  -  An¬ 
ge,  &  faifoit  élire  les  papes  à  fa  fantaifie.  Jean,  qui 
étoit  un  de  fes  galans,  obtint  par  fon  moyen  l’évêché 
de  Bologne ,  l’archevêché  de  Ravenne,  &  enfin  la  papau¬ 
té  fous  le  nom  de  fean  X.  après  Landon.  Cette  Theo- 
dora  étoit  mere  de  Maroz.ie,  qui  ne  luicedoitni  en  beau¬ 
té,  ni  en  impudicité.*  Luitprand,  l.  2.  Leon  d ’oUie,  in 
Cbron.  I.  1.  Baronius,  in  annal.  A.  C.  908.  912.  &  feq. 

THEODORE,  Tbeodorus ,  philofophe  ,  furnommé 
Y  Athée,  vers  l’an  380.  avant  Jefus-Chrift,  fut  difciple 
d’Anniceris,  de  Denys  le  Logicien  ,  &  d’Ariftippe.  Il 
croyoit  que  toutes  choies  tendoient  à  la  joie  &  à  la  dou¬ 
leur;  &  que  l’une  confifte  dans  la  prudence  ,  &  l’autre 
dans  la  folie  &  le  déreglement.  Selon  lui,  la  prudence 
&  la  juftice  étoient  des  biens,  les  habitudes  contraires 
étoient  des  maux ,  &  le  plailir  &  la  douleur  tenoient  le 
milieu.  Il  approuvoit  tous  les  crimes,  foütenant  qu’ils 
n’étoient  pas  honteux  de  leur  nature  ,  mais  par  la  feule 
opinion  du  peuple.  Sa  maniéré  étoit  de  furprendre  fes 
auditeurs  par  des  interrogations  captieufes ,  &  de  les 
faire  donner  dans  des  fentimens  athées:  ce  qui  fut  la  caufe 
qu’on  le  chaffa  d’Athenes,  ou  que  même  on  le  fit  mou¬ 
rir.  D  iogene  Laërce ,  qui  parle  de  lui  dans  le  fécond  livre 
de  la  vie  des  philofophes,  dit  qu’il  avoitvû  un  ouvra¬ 
ge  de  Théodore  intitulé  ,  des  dieux ,  &  qu’il  l’eftimoit 
beaucoup. 

THEODORE,  Tbeodorus,  Diogene  Laërce  fait  men¬ 
tion  de  vingt  perlonnages  du  même  nom  de  Théodore. 
Le  I.  qui  étoit  archittéle,  étoit  de  Samos ,  &  confeilla 
de  mettre  des  charbons  dans  les  fondemens  du  temple 
d’Ephefe;  car  comme  le  lieu  étoit  humide,  il  affura 
que  le  charbon  ayant  quitté  la  nature  de  bois,  prendroit 
une  folidité  que  Veau  ne  pourroit  pénétrer.  Le  II.  fut 
de  Cyrene  ,  geomettre  &  maître  de  Platon.  Le  III.  eft  le 
philofophe  Athée  dont  nous  venons  de  parler.  Le  IV. 
fit  un  livre  intitulé  ,  du  moyen  d’exercer  la  voix.  Le  V. 
écrivit  fur  les  legifiateurs,  en  commençant  par  Ter- 
pandre.  Le  VI.  fut  philofophe  de  la  feéte  des  Stoïques. 
Le  VII.  avoit  écrit  une  hiftoire  Romaine.  Le  VIII.  de 
Syracufe  ,  avoit  compofé  un  traité  de  l’art  militaire. 
Le  IX.  de  Byfance,  avoit  traité  de  la  politique.  Lç  X. 
cil  loué  par  Ariftote  ,  dans  le  livre  des  orateurs  illuftres. 
Le  XI.  futfculpteur  d’Athenes.  Le  XII.  fut  un  peintre, 
dont  Polcmon  fait  mention.  Le  XIII.  un  autre  peintre, 
d’Athenes,  nommé  par  Menodore.  Theophane  parle 
du  XIV.  qui  fut  auflï  peintre  à  Ephefe.  Le  XV.  étoit 
poëte,  &  fit  des  épigrammes.  Le  XVI.  écrivit  des  poè¬ 
tes.  Le  XVII.  fut  un  médecin,  difciple  d’Athenée.  Le 
XVIII.  fut  un  philofophe  Stoïque ,  natif  de  Cos.  Le 
XIX.  fut  un  philofophe  de  la  même  ftéte  de  Milet;  & 
le  XX.  un  poëte  qui  compofa  des  tragédies.*  Voyez* 
Gilles  Ménagé  ,  fur  Diogene  Laërce. 

THEODORE  I.  dece  nom,  pape,  natif  de  Jerufa- 
lem  ,  fut  élu  après  la  mort  de  Jean  IV.  le  25.  Novembre 
de  l’an  641.  Pour  s'oppoferà  l'herelie  des  Monothelites, 
qui  ferépandoit  dans  l'Orient,  il  envoya  divers  légats, 
&  il  employa  le  zele  des  prélats  Orthodoxes.  Pyrrhus, 
qui  étoit  patriarche  de  Conftantinople,  &  fedateur  de 
cette  doétrine  ,  étant  paffé  en  Afrique  ,  fut  inffruit,  & 
feignit  de  fe  laiffer  perfuader  des  vérités  de  la  créance 
Catholique.  Enluite  il  vint  à  Rome  ,  où  il  prefentaau 
pape  Théodore  une  confeflion  de  foi,  par  laquelle  il 
abjuroit  fon  herefic  :  au  moyen  dequoi  ii  fut  reçu  par 
le  pontife  à  la  communion  de  l’églife.  Mais  dès  qu'il  fut 
forti  de  Rome,  il  répandit  encore  fon  poifon  dans  Ra- 
yenne;  de  forte  qu’il  fut  privé  du  facerdoce  par  Théo- 
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dore,  qui  condamna  auflï  Paul ,  patriarche  de  Conftan¬ 
tinople  ,  ayant  fçu  par  les  lettres  des  évêques  d’Afrique, 
que  ce  prélat  étoit  un  des  principaux  partifans  de  l’erreur 
des  Monothelites.  Ce  pape  travailla  encore  beaucoup 
pour  le  bien  de  l’églife,  &  mourut  le  14.  Mai  de  l’an 
649.  après  avoir  tenu  le  pontificat  7.  ans  5.  mois  &  2. 
jours.  Saint  Martin  I.  lui  fucceda.  *  Anafhfe ,  in  Vit . 
Pontif.  Viétor  de  Carthage. 

THEODORE  II.  Romain,  fils  de  P  bonus,  fut  élû 
pendant  le  fchifme  de  Romain  I.  dit  Galtfm  ,  qui 
tint  le  fiege  après  Etienne  VII.  L’éledion  de  Théo¬ 
dore  eft  canonique;  mais  il  ne  tint  le  pontificat,  qu’en- 
viron  vingt  jours  après  fa  promotion,  en  901.  &  eut 
pour  fuccefîeur  Jean  IX.  *  Baronius ,  Anno  Chrifii  902. 
Ciacconius.  Genebrad,&  du  Chêne,  de  Roman.  Pont. 

THEODORE,  faux  pontife  ,  divifa  l’églife  après 
le  pape  Jean  V.  mort  en  687.  Pierre  archiprêtre,  fut 
élu  par  le  clergé,  &  Théodore  par  les  gens  de  guerre, 
qui  étoient  à  Rome.  Ce  defordre  fut  appaifé  par  la 
création  de  Conon ,  élu  d’un  confentement  univerfel. 
Après  la  mort  de  ce  pape  ,  il  y  eut  encore  un  fchifme, 
entre  l’archiprêtre  Théodore,  &  l’archidiacre  Pafchal, 
qui  avoient  partagé  le  peuple  par  leurs  fadions.  Prefque 
tous  les  auteurs  difent ,  avec  Anafhfe  le  Bibliothécaire , 
que  la  création  de  Sergius  I.  éteignit  ces  divifions.  Ce¬ 
pendant  l’épitaphe  de  ce  pontife  ,  qu’on  a  trouvée 
dans  l'églife  du  Vatican,  témoigne  que  ce  Théodore 
avoit  tenu  le  fiege  &  que  Sergius  n’en  fut  paifiblepof- 
feffeur  qu’après  fa  mort, 

THEODORE,  furnommé  Scrilon ,  patriarche  d’A¬ 
lexandrie,  fucceda  à  Euloge,  &  ne  gouverna  cette 
églife  que  deux  ans:  il  mourut  en  610.*  Baronius. 

THEODORE,  patriarche  d’Antioche,  fut  mis  fur 
le  fiege  de  cette  égliiè  en  751.  Hali ,  prince  des  Sarafins, 
ayant  appris  qu'il  donnoic  quelque  avis  à  l'empereur 
Conftantin  Copronyme  ,  l’envoya  l’an  756.  en  exil ,  d’où 
il  envoya  depuis  fon  légat  au  VII.  concile  general  en 
787.  *  Baronius. 

THEODORE ,  patriarche  de  Jerufalem ,  dans  le  VIL 
fiecle  ,  gouvernoit  vers  l’an  759.*  Baronius,  in  annal. 

THEODORE  I.  de  ce  nom  ,  patriarche  de  Conftan- 
tinople  l'an  676.  foûtenoit  les  erreurs  des  Monothelites, 
&  fe  déclarant  contre  les  pontifes 'Romains  à  caufe  de 
cette  doécrine ,  il  effaça  leur  nom  des  facrés  diptyques. 
Quelque  tems  après  il  fut  chafïé  de  fon  fiege  en  678. 
11  feignit  de  n’avoir  plus  que  des  fentimens  orthodo¬ 
xes,  &  fut  rétabli  fur  le  fiege  en  683.  mais  il'fe  fervit 
de  fon  pouvoir  pour  corrompre  les  aétes  de  ce  fyno- 
de  ,  &  mourut  en  686.*  Banduri,  imp.  Orient.  /.  8.  comm. 

THEODORE  II.  gouverna  l'églife  de  Conftantino- 
ple,  après  Michel  IV.  depuis  le  28.  Septembre  1213. 
juiqu’au  dernier  Janvier  1215.*  Banduri,  imp.  Orient. L 
8 .  comm. 

THEODORE  LASCARIS,  empereur  des  Grecs,  en 
Afie,  ou  à  Nicée,  étoit  gendre  du  tyran  Alexis  Y  Ange 
Comnene  ,  frere  d’Ifaac  Y  Ange.  Après  qu'Alcxis  le  feune 
eut  été  étranglé  par  Alexis  Ducas  Murtzufle,  ce  tyran  fut 
dépoffedé  par  les  François  &  par  les  Vénitiens ,  qui  pri¬ 
rent  Conftantinople  en  1204.  Théodore  Lafcaris ,  que 
le  clergé  avoit  déclaré  defpote  contre  le  tyran ,  fortic 
delà  ville  avec  Anne  ,  fon  époufe  ,  &  fes  trois  filles,  & 
fe  retira  à  Nicée,  où  il  fut  couronné  empereur  par  Mi¬ 
chel  Autorianus,  qu’il  avoit  fait  patriarche  ,  en  la  place 
de  Jean  Camatere.  Il  recueillit  une  partie  du  débris  de 
l’empire  &  régna  18. ans,  jufqu’en  1222.  Après  la  mort 
d ’ Anne  Comnene ,  il  époufa  la  fille  de  Rupin  roi  d'Ar- 
menie,  qu’il  répudia  pour  prendre  Marie  de  Courte- 
nai ,  fille  de  Pierre,  empereur  de  Conftantinople;  mais 
il  n’en  eut  point  d’enfans.  Il  eut  de  la  première  deux  fils , 
morts  jeunes ,  &  trois  filles,  lrene,  mariée  i°.  à  Andronïc 
Paleologue,  defpote:  2 ®.  à  fean  Ducas  furnommé  Va- 
tace ,  empereur  ;  Marie ,  femme  de  Bêla  IV.  roi  de  Hon¬ 
grie;  &  Eudocie ,  alliée  à  Anfeau  de  Cahien.  Théodore 
de  Lafcaris  eut  Conjlans  de  fa  fécondé  femme.  Jean  Ducas 
fon  gendre,  lui  fucceda. 

THEODORE  LASCARIS ,  le  feune,  nommé  tantôt 
Ducas  ,  &  tantôt  Conftantin ,  étoit  fils  de  fean  Ducas,  au¬ 
quel  il  fucceda  l’an  1255.  qui  étoit  le  33.  de  fon  âge.  Il 
fut  couronné  foleroneliement  par  le  patriarche  Arfenius  ; 
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&  l’annce  fuivante  il  porta  fes  armes  contre  les  Bulga¬ 
res,  aufquels  il  enleva  quelques  places  qu’ils  lui  avoicnt 
prifcs.  Depuis  il  fit  la  paix  avec  eux  ,  &  s’oppofa  aux 
Tartares ,  qui  faifoient  des  courfes  dans  la  Cappacîoce. 
Ce  prince  mourut  en  Afie  ,  au  mois  d’Août  de  l’an 
1159.  8c  laiffa  le  patriarche  Arfenius,  8c  George  Mu- 
Zalon  ,  protoveftiaire  ou  grand-maître  de  fa  garderobe , 
tuteurs  de  Ton  fils  Jean  ,  âgé  feulement  de  fix  ans.  Il  l’a- 
voit  eu  d ’Helene  ,  fille  d' Afin  roi  de  Bulgarie  ,  qui  le 
rendit  encore  pere  de  cinq  filles ,  1.  d ’lrene  ,  femme  de 
Conüantin  Thech  ,  roi  de  Bulgarie  ;  2.  de  Marie  ,  qui 
époufa  Nicephore  ,defpote  d'Etolie  ;  3.  de  Théodore  >  alliée 
à  Matthieu  de  Valaincourt  ;  4.  d’Endcxe ,  femme  de  Gwz/~ 
laume-Pierre  Balbo ,  comte  de  Vintimille ,  tige  de  la  mai- 
fon  de  Lascaris  ,  dans  le  comté  de  Nice;  5.  de  N.  mariée 
à  Vencefias  feigneur  Bulgare.  *  Nicephore  Gregoras  ,  /. 
2.  &  3.  hifi .  George  Logothete ,  in  ebron.  Gonjl.  Sponde  , 
in  annal.  &c . 

THEODORE  ,  évêque  de  Perinthe ,  dite  Hcraclée , 
ville  de  Thrace  ,  étoit  du  parti  des  Eufebiens.  Saint 
Athanafe  le  met  au  nombre  de  ceux  ,  qui  ayant  été  con¬ 
damnés  étant  prêtres,  avoient  été  depuis  élevés  à  l’épif- 
copat,  par  la  brigue  des  Ariens.  Il  affilia  au  concile  de 
Tyr,  &  fut  depuis  un  des  députés  envoyés  dans  la  Ma- 
reotte  ,  pour  informer  contre  faint  Athanafe.  Il  affilia 
auffiau  concile  d’Antioche; il  vint  à  celui  de  Sardique  , 
8c  s’étant  retiré  avec  les  évêques  d’Orient  ,  il  fut  dépo- 
fé&  excommunié  dans  le  fynode  de  ceux  d'Occident. 
Il  avoit  compofé  des  commentaires  fur  les  pfeaumes  , 
furies  évangiles  de  faint  Matthieu  &  de  faint  Jean,  fur 
les  épîtres  de  faint  Paul  ,  dans  lefquels  il  s’appliquoit 
particulièrement  à  expliquer  le  fens  hillorique.  On  a 
dans  les  chaînes  des  Peres  fur  les  évangiles  ,  quelques 
fragmens  attribués  à  ce  Théodore.  *  Saint  Athan.  epifi. 
ad  Egypt.  Saint  Jerôme  ,  de  feript.  ecclef  Theodoret  , 
in  dial.  Tiilemont  ,  mémoires  pour  fervir  a  l’bifiôirc  de  l’e- 
glife.  Mi  Du  Pin  ,  bibliothèque  des  auteurs  ecclefiafiiques 
du  IV.  fiecle. 

THEODORE  d’Amafée,  né  dansla  province  d'Ar¬ 
ménie  ou  de  Syrie  ,  étoit  un  jeune  foldat  à  Amafée  , 
lorfqu’on  publia  l’an  309.  un  édit  contre  les  Chrétiens. 
Théodore  fe  déclara  lui-même  Chrétien  ;  il  fut  arrêté, 
confefia  courageufement  la  foi  de  Jefus-Chrill ,  8c  étant 
lailïé  en  liberté  ,  il  mit  le  feu  au  temple  de  Cybelle  ; 
ayant  été  enfuite  convaincu  de  l’avoir  fait  ,  il  fut  ap 
pliqué  à  la  queftion  ,  8c  condamné  à  être  brûlé.  *  S. 
Grégoire  de  N yffe ,  Vit  a  Tbeodori.  Baillet ,  vies  des  Saints , 
au  9.  de  Novembre. 

THEODORE  ,  prêtre,  né  vers  l’an  314.  fut  l’un  des 
principaux  difciples  de  S.  Pacôme  ,  &  ion  fucceffeur 
dans  le  gouvernement  de  l’abbaye  de  Tabennes  ,  après 
Orfiefe  ,  qui  lui  reügna  cette  place  l'an  352.  Il  écrivit 
des  lettres  aux  autres  monafteres  de  S.  Pacôme ,  nour¬ 
ries  de  paffages  de  l’écricure-fâinte  ;  dans  lefquelles  il 
parloit  de  S.  Pacôme ,  &  propofoit  fes  exemples  8e  fa 
doétrine  pour  fervir  d’initruétions.  Du  tems  de  Gen- 
nade  on  avoit  trois  de  fes  lettres  ,  prefentement  nous 
n’en  avons  plus  qu’une  ,  dans  le  recueil  des  réglés  de 
Benoît  d’Aniane.  Théodore  mourut  l’an  365.  8e  remit 
à  Orfiefe  le  gouvernement  du  monaflere  de  Taben¬ 
nes.  *  Gennad.  de  feript.  ecclef.  Rofweid  ,  vita  Patrum. 
Bulteau  ,  hifi.  monajl.  M.  Du  Pin  ,  bibliothèque  des  aut. 
ecclefiafiiques. 

THEODORE  de  Cantorberi  ,  moine  de  Tarfe  ,  fut 
ordonné  évêque  par  le  pape  Vitalien  ,  8e  envoyé  l’an 
668.  en  Angleterre  pour  gouverner  l’églife  de  Cantor¬ 
beri.  Il  y  arriva  deux  ans  après  fon  départ,  &  fut  bien 
reçu  par  le  roi  Egbert.  Il  rétablit  la  foi  8e  la  difeipline 
eccleüaflique  8e  monaflique  en  Angleterre  ,  8e  mourut 
l’an  690.  âgé  de  88.  ans.  Il  efl  le  premier  d’entre  les 
Latins  qui  ait  fait  un  livre  penitentiel ,  dont  nous  n’avons 
plus  que  des  fragmens  donnés  par  le  P.  dom  Luc  d’A- 
cheri ,  8e  par  M.  Petit.  *  M.  du  Pin  ,  biblioth.  des  aut.  ecclef. 
du  VIII. fiecle. 

THEODORE  ,  évêque  d’Ancyre  ,  voyez,  THEO- 
DOTE. 

THEODORE  ,  prêtre, avoit  fait  un  traité  des  livres 
de  S.  Denys.*  Photms ,  cod.  1. 

THEODORE,  moine  d’Alexandrie  ,  fut  au- 
T  o  rn  e  VL  '. 
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tcur  d’un  traité  contre  Themiftiüs  ,  cod.  108. 

THEODORE  ,  religieux  ,  cherchez,  METHOD1US 
I.  patriarche  de  Conflantinople. 

THEODORE  DEMOPSUESTE  ,  évêque  de  cette 
ville  en  Cilicie  ,  avoit  été  élevé  dans  un  monaücre  ,  où 
il  fut  ordonné  prêtre.  Il  étoit  difciple  de  Diodore  & 
de  Flavien,  8c  compagnon  de  S.  Chrylollome.  Le  car¬ 
dinal  Baronius  a  cru  que  1  écrit  de  S.  Chryfoftome  , 
qui  a  pour  titre  à  Théodore  tombé  étoit  adreflé  à  ce 
Théodore  ,  qui  fut  depuis  évêque  de  Mopfudte  au 
commencement  du  V.  fiecle  ;  mais  cela  n’a  point  de 
vrai  femblance.  Il  mourut  l’an  428.  Neftorius  avoit  été 
fon  difciple  ;  8c  tira  de  fes  principes,  l’herefie  qu’il  en- 
feigna  ,  fi  l’on  s’en  rapporte  au  jugement  du  V.  con¬ 
cile  general ,  de  faint  Grégoire  le  Grand ,  &  de  i’abre- 
gé  de  Liberatus.  Après  la  célébration  du  concile  d’E- 
phefe  l’an  731.  les  Ncfloricns  fe  fervirent  des  ouvrages 
de  Théodore  pour  foütenir  leur  doélrine.  Thcodorec 
parle  très-àvantageufement  de  ce  prélat ,  dont  il  necon- 
noiffoit  pas  les  erreurs  combattues  par  faint  Cyrille  , 
par  Proclusde  Conllantinople,  &  par  Rabulas.  Ce  der¬ 
nier  étoit  évêque. d'Edeiîe ,  8c  eut  pour  fucceffeur  Ibas, 
qui  dans  une  lettre  à  un  Perfan  nommé  Maris  ,  blâmoit 
Rabulas  d’avoir  condamné  Théodore,  qu’il  louoit  ex¬ 
trêmement.  Dans  le  même  tems  ,  le  célébré  Theodoret 
évêque  de  Cyr  ,  oppofa  les  anathèmes  à  ceux  que  faint 
Cyrille  avoit  prononcés  contre  les  Neftoriens  ;  nean¬ 
moins  Theodoret  8c  Ibas  furent  remis  fur  leurs  fiegeç 
par  le  concile  de  Calcédoine.  Cependant  dans  le  fiecle 
ïuivant  ,  les  écrits  de  ces  trois  prélats  caufcrent  de 
grands  troubles  dans  l’églife.  C’cft  ce  qu’on  appella 
l’affaire  des  trois  chapitres  ,  qui  ne  fut  terminée  que 
dans  le  V.  concile  general  l’an  553.00  y  prononça  ana¬ 
thème  contre  la  perfonne  8c  les  écrits  de  Théodore  de 
Mopfuefte.  Ce  prélat  étoit  fans  contredit  l’un  des  plus 
fçavans  hommes  de  fon  tems.  Il  avoit  fait  un  commen¬ 
taire  fur  tous  les  livres  de  l’écriture  fainte  ,  dans  le¬ 
quel  il  s’attûchoit  au  fens  littéral  8c  hillorique.  Il  avoir 
encore  compofé  plulicurs  autres  ouvrages  ;  entr’autres, 
un  traité  de  l’incarnation  en  15.  livres  ;  un  traité  con¬ 
tre  ceux  qui  foûtenoient  que  les  hommes  pechent  par 
nature  ,  8c  non  point  par  volonté  ,  dont  Photius  nous 
a  donné  l’extrait  ;  vingt-cinq  livres  contre  Eunomius , 
pour  défendre  faint  Balile  ;  quatre  livres  contre  Ap- 
poüinaire  ;  trois  livres  de  la  magie  dès  Perfes  ;  plu- 
iieurs  autres  traités.  On  lui  a  attribué  dans  le  concile  d’Er 
phefe  8c  dans  le  V.  concile  ,  unfymbole  ;  mais  il  n’eft 
pas  certain  que  ce  foit  lui  qui  l’ait  d  refie.  On  a  en 
manuferit  fon  commentaire  fur  les  XII.  petits  prophè¬ 
tes  ,  qui  ne  feroit  pas  honneur  à  fa  mémoire  s’il  étoit 
imprimé  :  on  feroit  bientôt  frappé  en  le  lifant  de  fon 
affectation  à  appliquer  à  l’hiftoire  des  Juifs  8c  des  tems 
les  plus  proches  de  chaque  prophète,  les  endroits  que 
tous  les  peres  8c  tous  les  interprètes  afiurent  ne  pou¬ 
voir  convenir  qu’à  Jefus  -  ChHft  :  8c  la  violence  qu’il 
fait  même  au  fens  littéral  pour  réuffir  dans  fon  deflein 
de  ne  rien  dire  du  myltere  de  notre  rédemption ,  cau- 
feroit  une jufte  indignation  contre  un  commentaire  li 
infidèle.*  Actes  du  concile  d’Ephefe.  Theodoret.  Ait  es  dm 
V.  concile  ,  a[t.  IV.  Facundus.  Marias  Mercator.  Lcon- 
tius  ,  de  fieclis.  Photius  ,  cod.  4.  38.  8t.  177.  Gennad. 
de-  feript.  ecclef.  Liberatus  ,  m  breviar.  c.  4.  Evagre. 
Saint  Grégoire.  Baronius.  M.  Du  Pin  ,  bibhotbides  aut • 
Ecclef.  du  V.  fiecle. 

THEODORE  DE  FREJUS  ,  évêque  de  cette  ville 
en  Provence  ,  vivoit  dans  le  V.  fiecle  ,  8c  fucceda  à  S. 
Leonce.  Il  feroit  bien  difficile  de  marquer  précifemenc 
en  quelle  année  ce  fut  :  car  le  nom  de  Théodore  fe 
trouve  dans  la  foufeription  du  concile  d’Orange  l’an 
441.  &  nous  voyons  par  l’épître  de  S.  Leon  aux  évê¬ 
ques  des  Gaules ,  écrite  l’an  445.  que  ce  pape  nomma 
Leonce  ,  qui  étoit  leur  doyen  ,  pour  exercer  les  fon¬ 
dions  du  métropolitain.. Théodore  confulta  S.  Leoni 
fur  la  maniéré  dont  il  le  devoit  conduire  envers  les  pé¬ 
cheurs  qui  étoient  à  l’article  de  la  mort,  pour  leur  im- 
pofer  penitence.  Ce  pape  lui  répondit  vers  l’an  455.  par 
une  Içttre  tres-édifiante  que  nous  avons  dans  fes  œu¬ 
vres.  Sur  la  fin  delà  même  année  Faufte  abbé  dç  l’iffe 
de  Lerins  8c  fes  moines  eurent  quelques  démêlés  ave£ 
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Théodore  évêque  de  Fréjus  pour  la  juridiction  que 
celui-ci  prétendoit  exercer  dans  leur  monaftere  ,  & 
Ravennius  d’Arles  ,  ayant  affemblé  un  concile  ,  où  fe 
trouvèrent  dix  ou  douze  prélats  ,  les  prétentions  de 
Théodore  furent  bien  reftreintes  ;  puifqu’on  ne  lui 
laifla  de  jurifdi&ion  que  fur  les  clercs  ,  qui  étoient  alors 
en  très-petit  nombre  en  comparaifon  des  freres  laies. 
*  S.  Leon  ,  ep.  91.  Sainte-Marthe  ,  Ga.lL  Chrifi.  Baron. 
in  annal,  t.  !.  Conc.Gx'l.  &c. 

THEODORE  ,  general  des  armées  de  l'empereur 
Valens  dans  le  IV.  fiecle  ,  devint  malheureufementfuf- 
pcct  à  ce  prince. défiant.  Quelques  philofophes  de  fon 
rems  ,  qui  s’adonnoient  à  la  magie  ,  firent  un  trepied 
de  bois  de  laurier  ,  pour  invoquer  le  démon ,  &  fçavoir 
par  fon  moyen  ,quiferoit  celui  qui  fuccederoità  1  em¬ 
pire.  Le  démon  répondit  que  ceferoit  un  vaillant  hom¬ 
me  ,  dont  le  nom  commençoit  par  Tbeod.  Cet  oracle 
éclata  ,  &  l'avis  en  fut  donné  à  Valens  ,  qui  ne  manqua 
pas  de  frire  arrêter  Théodore  ,  lequel  étoit  en  effet 
digne  de  l’empire:  il  lefitenfuite  mourir,  &c  tous  ceux 
qui  portoient  un  nom  qui  commençoit  par  T beod.  Mais 
malgré  ces  cruelles  précautions  ,  il  eut  pour  fucceiïeur 
Tneoiofe  le  Grand.  *  Sozomene  ,  l.  6.  c.  35.  Ammien 
Marcellin  ,  /.  28. 

THEODORE  ABUCARA ,  voyez.  ABUCARA. 

T.  EODORE  ANAGNOSTES  ou  le  Lecteur  ,  fut 
ainfi  nommé ,  parce  qu'il  exerçoit  cet  office  en  l’eglife 
de  Conffantinople  dans  le  VI.  fiecle.  Il  donna  au  public 
deux  livres  d’hiffoires  ,  ou  ,  comme  il  les  appelle  ,des 
recueils  de  l’hiffoire  ecclefiaftique  ,  colleftanea  hiftor'ù 
ccclefiifticts, ,  quil  commence  à  la  mort  de  Theodofe  le 
feune  ,  &  la  continue  jufqu’au  tems  de  l'empereur 
Juftin.  On  en  garde  le  manuferit  dans  la  bibliothèque 
de  faint  Marc  à  Venife.  *  PoflTcvin,  in  appar.  de  ht  fi* 
Grac.  &c. 

THEODORE  DE  CESARE’E  ,  évêque  de  cette 
ville  en  Cappadoce ,  avoit  beaucoup  de  part  à  l'eftime 
de  l’empereur  Juftinien.  Il  étoit  Origeniffe  ,  &  Acé¬ 
phale  dans  le  cœur  ;  &  ne  pouvant  fe  venger  de  Pelage , 
nonce  du  faint  liege  en  Orient ,  qui  avoit  fait  condam¬ 
ner  ces  fedes  ,  il  s’avifa  d’exciter  un  nouveau  trouble 
dans  l’égiife.  Se  fervant  pour  y  réuflir  ,  du  pouvoir 
qu’il  avoit  fur  l’efprit  de  l’empereur  ,  il  lui  expofa  qu'il 
y  avoit  un  moyen  sûr  pour  faire  recevoir  le  concile  de 
Calcédoine  ;  que  rien  n’empêc’noit  cette  réception  , 
que  l’approbation  que  ce  concile  donnoità  Théodore 
de  Mopfuefte  ,  à  l’épître  d’Ibas  d’Edefïe  ,  &à  Maris.  Il 
lui  fit  entendre  que  s’il  faifoit  condamner  leurs  écrits 
(  aufquels  on  joignit  depuis  ceux  de  Thcodoret  contre 
Cyrille  cl’  Alexandrie  )  il  n’y  avoit  perfonne  qui  ne  re¬ 
çût  le  concile  ,  dont  il  montroit  être  un  fi  zélé  défen- 
feur.  C’eft  ainfi  que  Juftinien  fut  entraîné  dans  le  def- 
fein  de  faire  condamner  les  trois  chapitres  en  538.  Huit 
ans  après ,  Juftinien  fe  fervant  de  i’abfence  du  nonce  Pe¬ 
lage  qui  avoit  été rappellé  à  Rome,  publia  par  l’entre- 
mife  de  Théodore  un  écrit  en  forme  de  conflitution  , 
contre  ces  tyois  chapitres.  Cette  affaire  eut  des  fuites 
très  fâcheufes  ;  car  le  pape  excommunia  Théodore  au¬ 
teur  de  tous  ces  defordres  ,  qui  fe  jetta  à  fes  pieds  ,  lui 
offrit  une  confellion  de  foi  orthodoxe  ,  &  revint  à  fa 
communion  en  55a.  Mais  il  étoit  toujours  Eutychien 
dans  le  cœur  ;  &  ce  fut  encore  à  fa  perfuafion  que 
l’empereur  Juftinien  s’engagea  dans  la  défenfe  de  l’o¬ 
pinion  des  Incorruptibles ,  comme  nous  l’apprenons  d’Eu- 
ftathius  auteur  de  la  vie  de  faint  Eutychius ,  rapportée 
par  Surius  ,  ad  dieni.  6.  Aprilis.  *  Libérât ,  cap.  24.  Brev. 
Eacundus  ,  in  defenfion.  trium  capitulor.  Baronius  ,  in 
Annal.  &c. 

THEODORE  DE  RAITU  ou  RHAYTU  ,  prêtre 
d  un  monafterc  de  ce  nom,  vivoit  fur  la  fin  du  cinquiè¬ 
me  fiecle,  &  peut-être  au  commencement  du  fixiéme, 
s  il  eft  le  même  Théodore  prêtre  d’Antioche  ,  dont 
parlent  Gennade  &  Honoré  d’ AutUn.  Il  compofa  quin¬ 
ze  livres  ,  chacun  de  mille  vers  ,  de  l’Incarnation  de 
Jefus  Chrift  ,  contre  Neftorius  ;  mais  cet  ouvrage  eft 
perdu.  Il  y  a  eu  encore  un  autre  Théodore  prêtre  ou 
abbé  de  la  Laure  de  Raitu  ,  qui  vivoit  dans  le  VII. 
fiecle  ;  &  à  qui  faint  Maxime  martyr  écrivit  une  épure 
des  volontés  &  des  operations  qui  font  en  Jefus-Chrift  , 
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&c.  .C’eft  ce  même  Théodore  qu’on  fait  auteur  des 
commentaires  fur  l’Incarnation  du  Fils  de  Dieu  ,  con¬ 
tre  les  erreurs  de  Manés  ,  d’Apollinaire  ,  de  Neftorius, 
d’Eutychés  ,  &c.  que  nous  avons  dans  la  bibliothèque 
des  percs  &  ailleurs.  *  Gennade  ,  de  vit.  illufi.  Pho- 
tius  ,  cod.  38.  $i.  &  177.  Honoré  d ’ Autan  ,  de  lumin. 
ecclef.  Bellarmin  ,  de  feript.  ecclefi  Poflevin  ,  in  appar * 
facr.  c ire. 

THEODORE  SICEOTE  ,  ainfi  nommé  ,  parce 
qu’il  étoit  originaire  d’une  petite  ville  de  Galatie  nom¬ 
mée  Siceon  ,  naquit  fous  l’empire  de  Juftinien  dans  le 
fixiéme  fiecle  ;  &  ayant  embraflé  la  vie  folitaire  ,  il  gou¬ 
verna  des  religieux  en  fon  pays.  lien  fut  tiré  pour  gou¬ 
verner  féglife  d’Anaftafiopole  en  Galatie  ,  en  qualité 
d’évêque,  où  il  travailla  avec  tout  le  zde  d’un  Apôtre. 
Mais  comme  la  fainteté  de  fes  mœurs  &  l’aufterité  de 
fa  vie  s'accordoient  mal  avec-  la  corruption  de  fon  peu¬ 
ple  ,  il  en  fut  rnéprifé  comme  un  homme  de  néant,  & 
échappa  le  danger  que  lui  fit  courir  un  breuvage  era- 
poifonné.  Il  avoit  toujours  confervé  le  défit*  de  la  re¬ 
traite  :  de  forte  que  fe  voyant  inutile  à  fon  troupeau  ,  il 
refolut  d’y  retourner.  L’empereur  Maurice  &  le  patriar¬ 
che  Cyriaque  l'engagèrent  de  faire  un  voyage  à  Conftan- 
tinople  ,  oùil  guérit  de  la  lepre  le  fiis  de  ce  prince.  Ce 
laint  prélat  y  retourna  encore  une  fécondé  fois  ,  à  la 
priere  du  patriache  Thomas  ,  auquel  il  découvrit  des 
fecrets  importans  ,  par  un  efprit  de  prophétie.  Il  par¬ 
la  fiintemcnt  &  courageufement  aux  grands,  &  mou¬ 
rut  dans  fa  cellule  la  troifiéme  année  de  l’empire  d’He- 
racliuscn  6:3.  Nous  avons  la  vie  de  ce  grand  homme  , 
écrite  par  George  prêtre ,  fon  difciple  s  &  rapportée  par 
Surius  ,  ad  dictn  22.  April. 

THEODORE  ,  moine  de  faint  Gai  en  Suiiïe,  vivoit 
vers  l’an  680.  &  écrivit  la  vie  de  fon  maître  faint  Ma- 
gnus ,  rapportée  par  Canifius ,  tom .  V.  Antiq.  Le  cl. 

THEODORE,  médecin ,  fut  introduit  par  Tbcophy- 
lade  Simocatta  ,  auprès  de  Chagan  roi  des  Avares  ou 
des  Huns  ,  au  commencement  du  VII.  fiecle.  Pour 
adoucir  la  férocité  de  ce  prince,  il  lui  raconta  le  chan¬ 
gement  qui  fe  fit  dans  l’efprit  de  Sefoftris  roi  d'Egy¬ 
pte ,  par  la  vûe&  le  difcoursd’un  des  quatre  rois  qu’il 
avoit  eu  l’infolencede  faire  atteler  à  fon  char.*  Theo- 
phylade  Simocatta  ,  in  bifior.  Mauritii  imper.  Ubr.  6. 
cap.  11. 

THEODORE  DE  PHARAN  ,  évêque  de  cette  ville 
en  Arabie,  vivoit  dans  le  fixiéme  fiecle ,  &  n’eft  connu 
que  par  fes  erreurs  ;  car  il  fut  le  premier  auteur  de  la  fede 
des  Monothelites.  Il  en  fit  paroître  des  femences  dans 
un  difeours  qu’il  adrefia  à  Sergius  évêque  d’Arfinoë. 
De  lui  cette  dodrine  pafla  dans  la  perfonne  d’un  autre 
Sergius  patriarche  de  Conftantinople,  &  de  Cyrus  évê¬ 
que  de  Placide  ,  &  enfin  de  divers  prélats  qui  fe  dé¬ 
clarèrent  défenfeurs  de  ces  opinions  condamnées  dans 
le  VI.  concile  general  tenu  en  681.  Il  avoit  compofé 
quelques  ouvrages  pour  foûtenir  fon  erreur  contre  les 
Catholiques.  *  Actes  du  VI.  conctle.  Baronius  ,  in  annal, 
M.  Du  Pin  ,  bibliotb.  des  auteurs  ecclef.  des  VII.  &  VUL 
fiecles. 

THEODORE  STUD1TE  ,  fut  ainfi  nommé,  parce 
qu’il  fut  abbé  du  monaftere  qui  tire  fon  nom  du  con- 
ful  Studius ,  qui  le  fit  bâtir  dans  un  fauxbourg  de  Con¬ 
ftantinople  ,  fous  l’empire  de  Leon  le  Grand.  Il  vivoit 
dans  le  neuvième  fiecle,  &  fut  l’un  des  plus  faints  & 
des  plus  feavans  hommes  de  fon  tems ,  comme  il  paroïc 
par  fes  adions  &  par  fes  ouvrages.  Ne  pouvant  fouf- 
frir  que  l’empereur  Conftantin  fils  de  Leon  IV.  eût 
répudié  Marie  qui  étoit  fa  femme,  pour  époufer  Theo- 
dote  ,  &que  le  patriarche  Taraife  l’eût  diflimulé  ,il  fe 
joignit  à  l’abbé  Platon  ,  &  fe  fépara  de  la  communion 
du  patriarche;  mais  cette  defunion  entre  ces  faints  per- 
fonnages  ne  dura  pas  long- tems.  Théodore  foûtint 
depuis  les  vérités  orthodoxes  contre  Leon  X Arménien , 
contre  Michel  le  Begue  ,  &  d’autres  empereurs  Iconc- 
claftes  ,  &  fut  un  de  ceux  que  Dieu  fufeita  pour  s’op- 
pofer  aux  ennemis  des  images.  Ces  princes  l’envoye- 
rent  fouvent  en  exil ,  ou  le  retinrent  dans  une  rudepri- 
fon  ,  où  on  lui  fit  fouffrir  des  peines  cruelles  ,  jufqu’à 
lui  déchirer  le  corps  à  coups  de  fouet.  Leon  V.  ayant 
appris  qu’un  des  njiniftres  de  fon  impiété  épargnoit ,  ce 
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fkint  abbé  en  envoya  un  autre  qui  lui  déchargea  lui- 
même  tant  de  coups  &  avec  tant  de  fureur  ,  qu'il  le 
lailla  demi  mort,  étendu  dans  fon  propre  fang.  Enfuite 
Théodore  fut  mis  avec  un  de  fes  difciples  nommé  Ni¬ 
colas  ,  dans  une  prifon  plus  étroite  ,  où  pour  les  faire 
mourir  peu  à  peu  de  langueur  &  de  faim  ,  on  ne  leur 
jettoit  de  deux  jours  l’un  ,  qu’un  morceau  de  pain  qui 
ne  pouvoit  qu’à  peine  luffire  pour  un  fcul.  On  dit  que 
ce  fut  en  cette  occalion  que  Théodore  lailfant  à  Ion 
difciple  ce  peu  de  pain  qu’on  leur  donnoit  pour  tous 
deux  ,  fe  contenta  des  feules  particules  de  laiainte  Eu- 
chariftie,  qu’il  portoit  fur  lui  dans  une  boëte,  félon  la 
coûtume  de  ce  tems -là.  Ces  rigueurs  d’une  prifon  de 
plus  de  trois  ans  ,  ne  l'em péchèrent  pas  d’écrire  à  tou¬ 
tes  fortes  de  perfonnes  ,  pour  les  inftruire  ,  pour  les 
confoler  &  pour  les  animer  à  la  déEnle  des  vérités  or¬ 
thodoxes.  Il  mourut  entin  dans  l’illade  Chalcide  le  n. 
Novembre  de  l’an  816.  âgé  de  foixante-  fept  ans.  Dix 
huit  ans  après  fa  mort ,  fon  corps  fut  trouvé  tout  en¬ 
tier  ,  &  rapporté  en  triomphe  à  Conftantinople.  Nous 
avons  divers  traités  de  lui  ,  comme  fon  tettament ,  que 
Baronius  rapporte  au  long;  cent  trente-quatre  fermons 
cathechetiques;  des  épîtres ,  &c.  Michel  Studite  écrivit 
fa  vie.  *  Zonare.  Curopalate.  Cedrene.  Baronius.  Bellar- 
min.  Polfevin ,  &c. 

THEODORE  DE  GAZE  ,  cherchez,  GAZA. 

THEODORE  D’ANTIOCHE,  cherchez,  THEO¬ 
DORE  DE  RA1TU. 

THEODORE  BALSAMON  ,  cherchez,  BALSA- 
MON. 

THEODORET  ,  de  Gadare  ,  précepteur  de  l’em¬ 
pereur  Tibere,  avoir  écrit  un  traité  de  l’hiftoire  ,  &c. 
Son  fils  fut  faitconlul  fous  l’empire  d’Adrien. 

THEODORET  ,  évêque  de  Cyr,  ville  de  Syrie, 
dans  le  V.  liecle  ,né  l’an  386.  a  été  l’un  des  plus  doctes 
prélats  de  l’églife  Grecque.  A  l'âge  de  fept  ans ,  il  fut 
mis  &  élevé  dans  le  monaltere  de  faint  Eupiepe.  Il  fut 
difciple  de  Théodore  de  Mopfuefte  &  de  faint  Jean 
Chryfoftome.  Il  fut  élevé  aux  ordres  facrés  ,  &  ordonné 
malgré  lui  évêque  de  Cyr  ,  vers  l’an  410.  Etant  clerc 
&  évêque,  il  garda  toûjoursla  pauvreté  ,  foit  à  table  , 
foit  en  fes  habits,  foit  en  fes  meubles;  mais  il  étoit  aulïî 
magnifique  pour  la  ville  de  Cyr  ,  qu’il  étoit  modelte 
pour  fa  perfonne.  Il  y  lit  bâtir  deux  grands  ponts,  des 
bains  publics ,  &  des  aqueducs  pour  y  conduire  de  l’eau 
dans  les  places  publiques ,  &c  obtint  de  la  princefle  Pul- 
cherie  ,  qu’on  n’augmenteroit  pas  les  impolitions  fur  fon 
évêché.  Cediocefe  contenoit  huit  cens  paroiffes  ,dont 
un  grand  nombre  étoit  inftété  de  diverfes  herelies. 
Theodoret  y  travailla  avec  tant  de  zele  &  de  fuccès, 
qu’il  l’en  délivra  tout- à -fait,  &  le  rendit  entièrement 
Orthodoxe.  Son  foin  même  s’étendit  fur  les  églifes  de 
fes  voilins  ;&  Ion  éloquence  ,  fa  doélrine  &  fa  pieté  le 
rendirent  li  agréable  aux  prélats  d’Antioche  ,  qu’ils  le 
retinrent  long-tems  dans  leur  ville  pour  y  prêcher,  ce 
u’il  ht  avec  gloire  pour  les  Orthodoxes, &  à  la  confulion 
es  Hérétiques ,  qui  n’épargnerent  rien  pour  le  perdre-  Il 
eut  le  malheur  de  fe  trouver  engagé  avec  Jean  patriar¬ 
che  d’Antioche ,  fon  primat ,  qui  quoique  Catholique, 
croyoit  que  le  concile  d’Ephcfe  s'étoit  trop  hâté  de  con¬ 
damner  &  de  dépofer  Nt-ftorius  patriarche  de  ConftantL 
nople ,  &  ne  l'avoit  pas  traité  avec  allez  de  modération  & 
de  juftice.  Cet  engagement  le  porta  à  écrire  contre  douze 
anathèmes  que  faint  Cyrille  avoit  publiés  dans  un  fyno- 
de  d’Alexandrie  ,  pour  convaincre  Ncftorius  d’impieté  & 
d’irnpoüure.Peut-ëtre  que  dans  la  difpute  que  Theodoret 
eut  avec  faint  Cyrille ,  il  fe  mêla  quelque  jalouhe  d’efprit 
&  de  réputation  ,  outre  l’averlion  naturelle  qui  étoit  entre 
les  évêques  Syriens  &  ceux  d’Egypte.  Quoi  qu’il  en  foit, 
Theodoret  le  reconcilia  depuis  avec  ce  grand  homme, 
auffi-bien  que  Jean  fon  patriarche.  S’étant  détaché  de 
Ncftorius,  il  combattit  avec  tant  de  force  cette  herehe  , 
qu’il  effaça  la  tache  d’avoir  défendu  quelque  tems  la 
perfonne  de  rHereharque.il  fut  dépofe  parles  Héréti¬ 
ques  dans  le  faux  lynode  d'Ephelèîmais  il  fut  rétabli  dans 
le  concile  general  de  Calcédoine  ,  où  il  parut  avec  éclat. 
Depuis  ce  tems  on  ne  trouve  plus  fon  nom  dansl’hiftoi- 
re,  ce  qui  nous  fait  juger  qu’il  ne  furvécut  gueres  à  ce 
concile  tenu  l’an  45t.  Quelques  auteurs  croyent  nean- 
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moins  qu’il  nemourutque  l’an  457. 458.  ou  460.&  d’au- 
tres  1  an  470.  Nous  avons  diverfes  éditions  de  lès  ouvra¬ 
ges.  La  derniere  faite  par  les  foins  du  P.  Sirmond  l'an 
1642.  en  grec  &  en  latin ,  eft  en  quatre  volumes ,  dont  les 
deux  premiers  contiennent  des  commentaires  fur  divers 
livres  de  1  écriture;  le  III.  uneexpolition  furies  épîtres 
de  faint  Paul  ;  cinq  livres  de  l’hiftoire  ecclefiaftique,  qu'il 
commence  à  l’herefîe  d’Arius ,  &  continue  julqu'à  Theo- 
dofe  le  f  Gennade  dit  qu’il  l’avoit  continuée  jufqu’au 
régné  de  Leon ,  en  cinq  autres  livres  qui  fe  font  perdus. 
Ce  volume  contient  encore  147.  épîtres,  précédées 
d’une  hiftoire  religieufe  ou  monaltiquedes  fameux  Ana¬ 
chorètes  de  fon  tems.  Ce  livre  ,  qu’il  a  intitulé  Philotbéc 
ou  Théophile  y  c’eft-à-dire,  comme  l’explique  Nicephore, 
l’hiftoire  de  diverfes  perfonnes  pieufes  ,  contient  des 
exemples  admirables.  Dans  fa  préfacé ,  qui  ne  l’eft  pas 
moins,  il  dit  qu’il  a  vü  plufieurs  de  ceux  dont  il  parle, 
&  qu’il  a  oui  raconter  les  chofts  qu'il  rapporte  des  au¬ 
tres,  par  des  hommes  très-dignes  de  foi,  qui  lesavoient 
fouvent  vihtés.  Le  IV.  volume  des  œuvres  de  ce  grand 
homme  contient  quatre  traités.  Le  premier  ,  intitulé  E ra¬ 
m/les  ou  Polymorphus, contient  trois  dialogues.  Le  IL  eft  un. 
ouvrage  en  cinq  livres ,  où  il  traite  des  herelies.  Le  III. 
comprend  dix  oraifons  de  la  Providence  ;  &  le  dernier 
douze  difeours  contre  les  Payens.  Toute  la  philofophie 
des  anciens  &  toute  leur  théologie  fe  trouvent  renfermées 
dans  cet  ouvrage,intitulé  U  cure  des  pajfîons  ou  des  maladies 
grecques ,  c’eft-à-dire  ,  la  conoiffance  de  la  vérité  évange- 
üq  ue  par  la  philoiophie  des  Gentils.  Gennade  parle  en¬ 
core  d’un  traité  contre  Eutyches&  Diofcore,  pour  ladé- 
fenfe  du  myftere  de  l’Incarnation.  Le  P.  Garnier  Jefuite 
a  publié  un  cinquième  volume  de  Theodoret  l’an  1684. 
qui  contient  divers  traités  qui  n’avoient  point  encore 
paru  ,  &  quelques  uns  qui  avoient  été  publiés  entre  les 
écrits  d’autres  auteurs.  On  trouve  dans  ce  même  volume 
quelques  differtationsdu  P.  Garnier  ,  concernant  Theo¬ 
doret  &  fes  ouvrages.  Nous  avons  dans  Photius  les  argu- 
mens  de  vingt  -lept  livres  contre  les  Eutychiens  ,  qui 
nous  font  voir  combien  grande  eft  la  perte  de  l’ouvrage 
entier  ,  qui  devoit  être  digne  &  de  Tel  prit  de  fon  auteur, 
&  de  l’importance  de  fon  fu jet.  On  a  ajouté  à  l’édition 
du  P.  Sirmond  ,les  argumens  de  ces  vingt-fept  livres ,  Ôc 
quelques  autres  pièces  attribuées  à  Theodoret  ;  dont  la 
vie  eft  à  la  tête  du  premier  volume. 

Le  nom  de  Theodoret  fe  trouva  depuis  mêlé  long- 
tems  après  fa  mort,  dans  les  affaires  des  trois  chapitres, 
avec  ceux  de  Théodore  de  Mopfuefte ,  &  d’Ibas  d’EdeJfe. 
Cette  affaire  alla  ft  loin  ,  que  tout  ce  qu’il  avoit  écrit  con¬ 
tre  S.  Cyrille ,  fut  condamné  dans  le  V.  concile  general, 
qui  eft  le  fécond  de  Conftantinople,  tenu  l’an  553.  On 
y  cenfura  principalement  les  anathèmes  qu’il  avoit  op- 
pofés  à  ceux  de  làint Cyrille  ;  maison  n’y  ordonna  rien 
contre  fa  perfonne  ,  parce  qu’il  avoit  renoncé  publique¬ 
ment  à  la  créance  de  Neftorius  ,  qu’il  avoit  combattue 
de  bouche  &  par  écrit,  &  qu’il  avoit  été  reçu  dia  com¬ 
munion  des  Fideles  par  le  pape  faint  Leon  ,  &  par  les 
peres  du  concile  de  Calcédoine.  *  Saint  Leon,  in  episl. 
Gennade,  in  catal.  Libérât ,  inbrev.  Photius,  cod.  31. 36. 
56. 184.  205. &  27^.  Sigebert,  c .  9. Honoré  à'Auttm^l. 
1.  c.  88- Nicephore  Calixte.  Trithéme.  Baronius.  Bellar- 
min.Godeau.  Poffevin,  &c. 

THEODORiC  I.  de  ce  nom  ,  roi  des  Wifigotsou. 
Goths  en  Efpagne ,  eft  le  même  que  celui  que  Jofeph 
Scaliger  &  d’autres  ont  nommé  The  aderede,Sc  fucceda 
à  Vallia  l'an  419.  ou  ,  félon  d’autres  ,  l’an  429.  Il  mit  le 
ftege  devant  Arles  ,  d’où  il  fut  repouflé  par  Aëtius; 
&  quelque  tems  après  il  défit  Littorius  general  de  l’ar¬ 
mée  Romaine,  Payen  de  créance ,  &  le  mena  prifonnier 
à  Touloufe.  Les  forces  épouvantables  d’Attila  roi  des 
Huns  ,  infpirerent  de  la  frayeur  aux  princes  qui  re- 
gnoient  dans  les  Gaules.  Merouée  roi  des  François  , 
Aëtius ,  Theodoric  &  Gundicaire  roi  des  Bourguignons, 
joignirent  leurs  troupes ,  &  donnèrent  bataille"  à  Attila, 
qu'ils  défirent.  Theodoric  y  paya  très  bien  de  la  perfon¬ 
ne  ,  &  y  fut  tué  l'an  451.  qui  étoit  ou  la  23.  ou  la  33.  de 
fon  régné.  Thorifmond  lui  fucceda.  *  Idace  &  Ilidore,  m 
chron.  Paul  Diacre  ,  /.  15.  Jornandés ,  de  reh-  Goth.  Gré¬ 
goire  de  Tours  ,  l.  2.  &c . 

THEODORIC  II.  fils  du  premier  ,  ravit  la  vie  St  le 
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ihrône  à  Thorifmond  fon  frere  aîné  l’an  453.  &  profi¬ 
tant  heureufement  des  divifions  des  Romains ,  il  étendit 
bien  loin  les  bornes  de  fon  état ,  &  fe  rendit  maître  de 
la  ville  de  Narbonne ,  qui  lui  fut  livrée  par  le  comte 
Agrippin  fan  456.  Il  étoit  déjà  entré  dansfEfpagne 
avec  une  grande  armée  ;Richaire  ou  Riâiaire  ,  roi  des 
Sueves ,  fon  beau-frere ,  étant  venu  à  fa  rencontre ,  per¬ 
dit  une  bataille  à  douze  milles  d’Aftorge  ;  &  ayant  été 
pris  il  fut  mené  à  Theodoric ,  qui  le  fit  mourir.  Quel¬ 
ques  auteurs  ajoütent  que  ce  prince  voulut  s’avancer  J uf- 
qu’àMerida,  &  qu’il  en  fut  détourné  par  les  apparitions 
de  fainte  Eulalie,  qui  fobügerent  de  fortir  de  la  Lufi- 
tariie.  Il  fut  tué  par  les  intrigues  d’un  de  fes  freres 
nommé  E varie,  qui  fe  mit  fur  lethrônel’an  466.*  Ifido 
re,  in  chron.  Jornandés ,  de  reb.  Gotb.  &c. 

THEODORIC  ,  roi  des  Oftrogoths  en  Italie  ,  fils 
de  Valamer,  roi.d’une  partie  de  la  JVlcefie  ,  &  fils  d’une 
concubine  ,  dite  F rlieve  ou  Fufebie  ,  fut  fui  nommé 
A malins ,  parce  qu’il  tirpit  fon  origine  d’un  ancien  roi 
de  ce  nom.  11  avoit  demeuré  pendant  dix  ans  en  orage 
à  Conftantinople ,  fous  ]e  nom  de  Thracien ;  &  étant  re¬ 
venu  en  fon  pays ,  il  fut  couronné  roi  après  la  mort 
de  Ion  pere  &  de  fes  oncles  Theomeder  &  Widemer. 
Quelque  tems  après,  il  donna  du  fecours  à  l’empereur 
Zenon,  chafTé  par  Bafilifque;  &  défit  grand  nombre  de 
capitaines  révoltés  contre  ce  prince  ,  qui  lui  accorda 
l’honneur  du  triomphe  ,  l’ércâion  d’une  ftatue  à  che¬ 
val  dans  la  place  de  Conftantinople,  &  le  confulat ,  l’an 
484.  Cet  empereur  l’adopta  encore  pour  fon  fils,  lui 
donna  une  partie  de  la  bafTe  Mœlie  ,  avec  la  ville  de 
Novi  ,  où  il  faifoit  fa  demeure  ordinaire  ,  &  lui  permit 
enfin  d’ailer  en  Italie  contre  Odoacie.  Ce  dernier  avoit 
défait  Felethus  ou  Pheba  roi  des  Erules  ,  dont  le  fils 
nommé  F nderic  ,  eut  recours  à  Theodoric  qui  fc  fervant 
de  cette  conjoncture  favorable,  vint  en  Italie  &  ayant 
battu  Odoacre ,  il fjffi  gea dans  Ravenne.  Ce  fi. ge  dura 

{dus  de  deux  ans  ;  &  Theodoric  s’ennuyant  de  cette 
ongueur ,  fit  la  paix  avec  fon  ennemi  l’an  493.  dépar¬ 
tagea  l’empire  dTalie  avec  lui ,  mais  quelque  tems  après 
il  le  fit  mourir  fous  quelques  faux  prétextes.  Alors  fe 
voyant  maître  de  toute  l’Italie  ,  il  affermit  fa  nouvelle 
dignité  par  de  puiflantes  alliances  ;  car  il  époufa  une 
fœur  de  Clovis  roi  de  France ,  nommée  Anaflede  ou  Au 
doflede ,  &  maria  deux  de  fes  feeurs;  l’une  à  Alanc ,  roi 
des  Wifigotbs;  &  l’autre  à  Sigijinond ,  fils  de  Gondebaud , 
roi  des  Bourguignons.  Il  fit  la  paix  avec  l’empereur 
Anaftafe  ,  &  avec  les  Vandales  d’Afrique  :  de  forte  que 
n’ayant  plus  d’ennemis  à  craindre,  il  appliqua  tous  fes 
foins  à  policer  fon  royaume  ,  où  les  guerres  precedentes 
avoient  introduit  beaucoup  de  defordres.  Pour  y  réi.ffu 
il  fe  fervit  de  l’efprit  &  du  fçavoir  de  Caflio  iore  ,  qui 
étoit  fon  fecretaire  d’état.  Quoique  ce  prince  fût  Arien, 
on  remarque  que  l’amour  de  fa  feéle  ne  lui  fit  exercer 
aucune  violence  contre  les  Catholiques.  Au  contraire  il 
les  protégea,  &  leur  fit  en  diverfes  occafions  des  gra 
ces  confiderables.  Il  ne  trouvoit  pas  même  bon  qu’lis 
changeaflent  de  religion,  pour  lui  plaire  ;  &  il  fit  couper 
la  tête  à  un  de  fes  officiers  qu’il  aimoit  beaucoup  ,  parce 
qu’il  s’étoit  fait  Arien  ,  lui  difant  ces  paroles  remarqua¬ 
bles  :  Si  tu  n  as  pas  gardé  la  foi  a  Dieu  ,  comment  efl.  ee  que 
tu  nu  la  garderas ,  a  moi  qui  ne  fuis  qu’un  homme  ?  Comme 
il  étoit  louverain  de  Rome,  il  devint  arbitie  de  l’éle- 
éïion  des  papes.  Après  la  mort  d’Anaftafe  l'an  498.  Lau¬ 
rent  fut  créé  contre Symmaque  ,  &  on  fut  obligé  d’a¬ 
voir  recours  à  Theodoric,  qui  prononça  en  faveur  du 
dernier ,  qui  étoit  le  légitimé  pontife.  Depuis  il  eut  quel¬ 
ques  guerres  contre  les  Bulgares  qu’il  défit ,  &  contre  les 
François  qui affiegeoient  Arles  ,  où  il  envoya  heureufe¬ 
ment  du  fecours.  Rome  lui  fut  redevable  de  divers  é-difi 
ces,&  de  la  réparation  de  fes  murailles.  Les  épîtres  de  Caî- 
fiodore  font  remplies  de  diverfes  belles  aétions  de  ce  prin 
ce.  Il  ajoüta  cent  cinquante  loix  nouvelles  aux  ancien¬ 
nes,  qui  étoient  obfervées  dans  l’empire  :  il  régla  l’afyle 
des  lieux  faints,&  la  fucceffion  des  clercs  qui  meurent  fans 
tefter.  Enfin  il  fut  long -tems  confideré  comme  un  roi 
parfait  :  de  forte  qu’Ennodius ,  diacre  de  l’églift  Romai¬ 
ne  ,  prononça  un  panégyrique  à  fa  louange ,  où  il  le  com¬ 
pare  au  plus  grand  des  princes  de  l’antiquité.  Les  der¬ 
nières  années  de  fa  vie  ternirent  l’éclat  des  premières  ;  car 
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après  avoir  été  caufe  de  la  mort  du  pape  Jean  ,  il  fit 
mourir  les  deux  plus  grands  hommes  qui  fufîent  en  Ita¬ 
lie  ,  Boëce  &  Symmaque,  fur  des  foupçons  quin’avoient 
aucun  fondement.  Il  fit  encore  couper  la  tête  à  divers 
autres  fenateurs  ;  enl  uite  de  quoi  Dieu  ne  le  laifla  pas  long- 
temsfur  le  thrône.  Un  jour  qu’on  lui  fervit  à  table  une 
tête  de  poiflbn  dans  un  baffin  ,  il  s’imagina  que  c’étoit 
celle  de  Symmaque  qui  le  menaçoit;  &  le  levant  faifi  de 
frayeur ,  il  le  mit  au  lit ,  où  peu  de  jours  après  il  rendit 
l’ame  ,  agité  de  craintes  que  perfonne  ne  put  calmer.  Ce 
fut  le  30.  Août  de  l’an  5*6.*  Csfliodore,  in  epifl.  &  chron. 
Jornandés,  de  reb.  Gotb.  Procope,  /.  1.  de  bel.  Gotb.  Si- 
gonius ,  &c. 

THEODORIC,  roi  de  France,  &  THEODORIC, 
roi  de  Mets ,  voyez*  THIERRI. 

THEODORIC  ,  comte  d’Autun  ,  duc  de  Bourgo¬ 
gne  ,  fils  aîné  du  duc  Childebrand  ,  commandoit  dans 
le  comté  d’Autun  avec  le  comte  Ntbelong,  fon  frere, 
fan  755.  Ce  prince  fut  en  grande  confideration  auprès 
de  F  empereur  Charlemagne,  qui  lui  confia  plulieurs  fois 
ie  commandement  de  fes  armees.  11  fe  joignit  l’an  782. 
aux  troupes  que  cet  empereur  avoit  envoyées  contre  les 
Saxons  fous  la  conduire  d’ Adelgife  fon  chambrier ,  de  Gi- 
ion  ,  comte  de  fon  écurie  ;  &  de  Warard  ,  comte  de  fon 
palais;&  fut  general  l’an  792.de  l’une  des  armées  qui  vain¬ 
quirent  ks  Bavarois.  L’année  fuivante  il  mit  des  troupes 
lur  pied ,  pour  les  conduire  dans  la  Pannonie ,  où  le  même 
empereur  devoit  faire  .a  guerre,  &.  fut  pris  &  défait  en 
chemin  par  les  Saxons.  De  Ion  époufe  Aldane, dont  lanaif- 
fanceetoit  illuilre,  ileuv  quatre  bis ,  Guillaume ,  duc  d’A¬ 
quitaine  &  de  Septimanie  ;  T htodon  ,  abbé  de  faint  Martin 
de  Tours  ;  Thiodouin  &  Adelelme.  *  Eg'.nard  ,  ad  ann.  782. 
Charte  de  f..nte  Marie  d’Orbieu.  Hift .  SS.  ord.  S .  B. 

THEODORE...  de  faint  Alban  5  moine  de  l’abbaye  de 
faint  Alban  a  Maytnce  ,  fur  h  fin  du  X.  fiecle,  ou  au 
commencement  du  XI.  écrivit  1a  vie  de  S.  Benoît,  l’hi- 
ftoire  de  la  tranflation  de  fon  corps  ,  celle  des  évêques  de 
Mayence  ,  &c.  *  Voffius,  /.  2.  de  hifl.  Lat. 

THEODORIC  DE  APPOLD1A,  dominicain, né  dans 
un  lieu  appeilé  Jppolda  Vcilans  dans  la  Saxe ,  entre  W cimar 
&  Jene  ,  dans  le  XIII.  fiecle ,  compofa  la  vie  de  laint  Do- 
m  nique, que Surius  a  donnée  au  5.  Août  ;  mais  fur  un  ma- 
nufcrit  peu  ;  xaét,  &  après  en  avoir  changé  le  ftile.  Cet  au¬ 
teur  etoit  déjà  âgé  en  1288.  &  vivoit  encore  en  1297.  On 
ne  fçait  ni  les  particularités  de  fa  vie, ni  le  tems  de  la  mort. 
Quelques-uns  le  confondent  avec  Theodoric  ou  Diethe- 
ricusde  Thuringe  ,  auteur  de  la  vie  de  fainte  Ehfabeth , 
rapportée  par  Canifius ,  T.  V.  antiq.  lett.  *  Leandre  Alber- 
ti ,  /.  4.  de  vn.  illuft.  ordinis  Pradicat.  Vofîius ,  de  hiflortc • 
Latin.  I.  2.  t  6.  Cr  62.  Echard  ,  fcrip-  ord.  FF.  Pr&d.t.i. 

THEODORIC  LOER  ,  de  Brabant  ,  religieux  de 
l’ordre  des  Chartrtux  ,  ceitbre  par  fa  pieté  &  la  doctri¬ 
ne,  mourut  l’an  1554.  &  laifla  un  traité  de  miraculis  facret 
Fuchariflu  ,&c.  *Petreius,i»  bibhotheca  Carth.  Valere  An¬ 
dré  ,  m  bibhotheca  Belgtca. 

THEODORIC  DE  NIEM,  voyez*  THIERRI  DE 
N1EM. 

THEODORIC  PAULI ,  chanoine  régulier  de  faint 
Vincent  deGorcum  en  Hollande,  vers  l’an  1460.  com¬ 
pofa  divers  traités  hiftoriques ,  cités  par  Valere  André. 
*  Voflius ,  &c. 

THEODORIC  URIO ,  étoit  en  réputation  du  tems 
du  concile  de  Confiance  ,  dans  le  XV.  fiecle,  &  dédia  à 
l’empereur  Sigifmondun  ouvrage  en  profe  &  en  vers, 
intitulé,  de  confolatïone  philofophia. 

THEODOSE  ,  T heodofius ,  I.  de  ce  nom ,  dit  le  Grand , 
empereur  ,  fils  d’un  autre  Theodose  ,  grand  capitaine  , 
que  quelques  hiftoriens  font  ddeendre  de  Trajan,  & 
que  Valens  fit  mourir  en  Afrique  ,  quoiqu’il  l’eût  déli¬ 
vré  de  la  tyrannie  de  Firmus ,  éroit  Èfpagnol;  &  s’étant 
avancé  dans  les  armes  ,  il  fe  vit  revêtu  de  la  charge  de 
lieutenant  general  dans  la  Mcefie  contre  les  Sarmates,  qui 
avoient  fait  une  irruption  fur  les  frontières  des  Romains. 
Lorfqu’il  apprit  la  mort  de  fon  pere  vers  l’an  374.  il 
avoit  déjà  vaincu  les  ennemis  en  plufieurs  rencontres.  En 
diverfes  autres  occafions  il  donna  des  preuves  illuftres 
de  fon  courage  &  de  fa  prudence  :  de  forte  que  l’em- 
reur  Gratien  fe  voyant  attaqué  par  les  Goths  &  les  Al¬ 
lemands  ,  refolut  de  partager  l’autorité  fouveraine  avec 
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Theodofe,  qui  reçut  la  pourpre  à  Sirmich  le  19.  Janvier 
de  l’an  37-9-  la  43*  de  Ton  âge.  Peu  tprès étant  pafledans 
la  T  h  race  ,  il  dedt  entièrement  les  Goths,  &  apporta 
lui  même  à  Gratien  les  nouvelles  de  cette  viétoire  im¬ 
portante.  L’année'iuivante  s’étant  trouve  mal  à  Thefl'a- 
lonique,  il  s’y  lit  baptikr  ,  &  publia  divers  éditscon- 
tre  lesHeretiques ,  travaillant  avec  un  foin  extrême  pour 
maintenir  la  paix  &  l’union  dans  l’eglife.  Athanaric,  roi 
des  Goths,  quiavoit  étéchaflé  de  fes  états  ,  vint  le  réfu¬ 
gier  à  Conftantinople  ,  où  Theodofe  le  reçut  honorable¬ 
ment:  Quelque  tems  après  les  Perlés  vinrent  lui  demander 
la  paix,  qui  fut  conclue  à  des  conditions  très-honora¬ 
bles  pour  l’empire,  &  glorieufes  pour  la  perfonne  de 
l’empereur.  Theodofe  ht  tenir  le  IL.  concile  general  , 
qui  lut  edebré  à  Conltantinople  en  381.  Maxime,  qui 
avoit  tué  Gratien  ,  &  qui  s’étoit  fait  déclarer  empereur, 
prefloit  très-fort  le  jeune  Valentinien.  Theodofe  le  pré¬ 
para  parla  prière  &  par  le  jeûne  ,  à  faire  la  guerre  à  ce 
tyran,  le  défit  en  deux  batailles  ,  dans  la  Hongrie  &  en 
Italie;  &  l’ayant  pourfuivijufques  à  Aquilce,  il  contrai¬ 
gnit  fes  foldats  de  le  lui  remettre.  On  l’amena  dans  le 
camp  de  Theodofe  ,  qui  n’abula  point  de  fa  viétoire, 
&  qui  par  cette  modération  la  rendit  plusglorieufe.il  vou¬ 
lut  meme  pardonner  à  Maxime  ;  mais  les  loldats  le  jugeant 
indigne  de  faclemence ,  &  la  croyant  dangereufe  au  re¬ 
pos  de  l’empire  ,  le  tirèrent  hors  de  fa  tente  ,  &  lui  cou¬ 
pèrent  la  tête.  C’eft  ainfr  que  finit  cette  guerre  en  383. 
&  que  Theodofe  avant  pacifié  l’Occident  pour  Valen¬ 
tinien  ,  afiura  la  poflellion  de  !  Orient  pour  lui  &  pour 
fesenfans.  L’année  fuivante  ,  il  vint  à  Rome  pour  y 
recevoir  les  honneurs  du  triomphe,  &  y  lit  abattre  les 
relies  de  l’idolâtrie.  Après  ce  triomphe,  Latinius  Paca- 
tus  prononça  dans  le  fenat  un  panégyrique  en  Ion  hon 
neur.  En  390.  les  habitons  de  Theilaionique  ayant  tue 
dans  une  fedition  un  des  lit  utenans  generaux  de  l’empe¬ 
reur  ,  il  en  fut  li  cruellement  irrité  ,  qu’il  abandonna 
cette  ville  à  la  diferetion  de  fes  troupes  ,  qui  tuèrent 
jufqu’à  quinze  mille  perfonnes.  Tout  le  monde  murmura 
contre  cette  aétion  barbare  ,  &  laint  Ambroile  écrivit 
à  Theodofe  une  lettre  pour  lui  en  faire  concevoir  de 
l’horreur,  &  le  porter  à  la  penitence.  Quelque  tems 
après ,  ce  prince  étant  venu  à  Milan  ,  voulut  entrer  dans 
l’eglife  ,  dont  le  faint  pre'at  lui  refufa  la  porte,  &  ne  lui 
en  permit  l’entrée  qu’après  qu’il  eut  fait  une  penitence 
de  huit  mois.  Depuis ,  Arbogafle,  qui  avoit  tué  Valen 
tinien  ,  pour  éviter  la  peine  due  à  Ion  crime ,  &  pour 
en  tirer  fes  avantages ,  choiüt  Eugenef  homme  de  la  lie 
du  peuple  )  quiavoit  enfeigtié  la  grammaire  ,  &  le  fit  dé¬ 
clarer  empereur,  à  condition  qu’il  permettroit  fidolâ 
trie.  Theodofe  fe  prépara  à  lui  faire  la  guerre  ;  &  après 
avoir  été  battu,  il  le  défit  le  16.  Septembre  de  l’an  394. 
Eugene  qui  lui  fut  amené  ,  eut  la  tête  coupée ,  &  Arbo¬ 
gafle  fetua  lui-même.  Après  cette  viétoire  ,  l’empereur 
vint  à  Milan  ,  où  il  mourut  dhydropifie  le  17.  janvier 
de  l’an  395.  âgé  de  60.  ans.  Il  laiila  Arcadius  ,  empereur 
d’Orient  ;  Honorius qui  le  fut  d’Occidtnt  ;  Grattan  & 
Puleherie  ,  dont  faint  Grégoire  de  Njjfe ,  &  faint  Ambroife 
ont  parlé.  Tops  les  hifloriens  le  louent  comme  un  prin¬ 
ce  très-accompli  ,  fi  nous  en  exceptons  Zozime  ,  qui 
étoit  idolâtre.  *  Aurelius  Viétor  ,  in  epit.  Cafar.  S.  Pau¬ 
lin  ,  ep.  9.  'Theodorct.  Zonaras.  Socrate.  Sozomene. 
Zozime.  Le  P.  Hardouin  ,  Jeluite,  oraifons  de  Tham- 
fihitis  &c. 

THEODOSE  IL  dit  le  feune ,  étoit  fils  d 'Arcadius  & 
d  ’Eudoae'  Cttte  princefîe  étant  prête  d’accoucher,  apprit 
de  Porphyre,  faint  évêque  de  Gaze  ,  que  Dieu  lui  don- 
neroit  un  fils;  &  peu  de  tems  après  elle  mit  au  monde 
Theodofe  ,  leu.  Avril  4or.  Cette naiffanee  répandit  une 
grande  joie  dans  Confiant inople ,  &  le  baptême  fe  fit 
avec  une  magnificence  digne  du  fils  de  l’empereur. 
Comme  on  rapportoit  ce  jeune  prince  de  l’eglife  .  le  mê¬ 
me  Porphyre  lui  prefenta  une  requête ,  pour  demander 
la  démolition  d’un  temple  des  idoles  ,  qui  étoit  à  Gaze. 
Celui  qui  ponoitle  prince  la  prit;  &  ayant  fait  baifferla 
tête  à  ce  royal  enfant,  Eudoc’e,  qui  en  fut  avertie,  fit 
trouver  bon  à  l’empereur  qu'on  accordât  la  demande 
portée  par  cette  requête.  Arcadius  mourut  en  408.  laif- 
fant  pour  tuteur  à  Theodofe  ,  qui  avoit  été  fait  augufle 
dans  le  berceau ,  Ifclegerdes  roi  de  Perfe ,  fur  les  forces 
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&  fur  la  probité  duquel  il  s’afiuroit  entièrement  pour  la 
defynfe  de  fon  pupille.  Mais  ce  prince  ne  pouvant  quit¬ 
ter  Ion  royaume  ,  &.  prendre  lui-même  le  foin  d’élever  le 
jeune  empereur  ,  nomma  en  fa  place  Antiochus ,  très-ca¬ 
pable  de  remplir  cct  emploi.  Theodofe  commença  fon 
régné  par  publier  des  édits  très-feveres  contre  les  Juifs  ÔC 
les  Eleretiqucs  ;  &  en  415.  il  déclara  augufle  fa  iocur 
Puleherie,  avec  laquelle  il  partagea  la  puiffance  impé¬ 
riale.  Elle  tâcha  de  rendre  Theodofe  aufli  grand  par  fes 
bonnes  qualités  ,  qu’il  l’étoit  par  fa  dignité  ;  &  luichoi- 
fifTant  des  maîtres  très-habiles,  elle  devint  la  direétrice 
de  fon  éducation.  Socrate  parle  avantageufément  des 
inclinations  de  Theodofe  ,  de  la  prudence  ,  de  fa  pieté, 
&  de  fon  amour  pour  l’ctude  de  la  philofophie.  Quel¬ 
qu’un  luidemandant  poui quoi  il  n’avoit  jamais  fait  pu¬ 
nir  de  mort  ceux  qui  l’avoient  offenfé,  il  fit  cette  belle 
réponfe  ;  Plut  a  Dieu  que  je  pu  fie  retirer  du  tombeau  tous 
ceux  qui  font  morts  pour  ce  fujet  !  Theodoret  le  loue 
de  fa  pieté ,  dont  il  rapporte  divers  exemples  ,  &  con¬ 
clut  que  Dieu  le  recons penla  de  fon  zcle  pour  la  reli¬ 
gion  ,  en  lui  accordant  fa  proteélion  contre  fes  enne¬ 
mis.  11  marque  que Rhodas,  general  des  Scythes,  ayant 
paflé  le  Danube,  ruinant  la  Thrace,  &  menaçant  Conf- 
tantinople  ,  périt  avec  toute  fon  armée  par  le  feu  du 
ciel  ,  qui  la  confuma.  Cependant  Theodofe  fut  plûtôt 
un  bon  prince  ,  qu’un  grand  guerrier,  &  laiila Pulche- 
rie  gouverner  abfolument  fous  fon  nom.  Mais  elle  ad- 
miniitra  les  affaires  avec  tant  de  prudence  ,  que  l’em¬ 
pire  jouit  d’une  profonde  paix,  &  fut  redoutable  à  tous 
fes  ennemis.  Ce  fut  elle  qui  fit  époufer  à  Theodofe  Atbe~ 
nais  ,  fille  du  philofophe  Leontius  ,  laquelle  reçut  au 
baptême  le  nom  aEudocie.  L’empereur  envoya  en  Afri¬ 
que  contre  Gtnleric  roi  des  Vandales,  fous  la  con¬ 
duite  d’Afpar,  une  grande  armée  ,  laquelle  y  fut  prefque 
toute  défaite.  S’étant  laiffé  prcocuper  contre  le  concile 
d  Ephefe  ,  il  entreprit  de  caffer  tout  ce  qui  s’y  étoit  paflé 
contre  1  Hcrefiarque  Neftorius.  Mais  ayant  reçu  ks  rela¬ 
tions  des  peres  du  concile  ,  qui  n’avoient  pü  lui  être 
rendues  jufqu’alors ,  il  acquiefça  à  la  condamnation  de 
cet  Hertfiarque.  Il  le  bannit  même  de  Conftantinople  ; 
i!  travailla  à  la  réconciliation  des  prélats,  &  fur  -  tout 
de  Jean  d’ Antioche  ,  &  de  faint  Cyrille  d’Alexandrie  ; 
&  enfin  publia  de  nouvelles  loix  contre  les  Payens  & 
les  Juifs ,  les  Samaritains  &  les  HLretiques.  Depuis  il 
envoya  encore  une  armée  navale  contre  Genferic  ,  fous 
la  conduite  d'Areobinde  ,  d’Anaxille  &  de  Germain  ; 
mais  ctt  armement  fut  inutile,  par  le  long  lejour  que 
la  flotte  fit  aux  côtes  de  S. elle  :  de  forte  que  l'empereur 
fe  vit  contraint  delà  rappt.  Hcr  pour  J’oppof.r  aux  Huns, 
qui  fous  la  conduite  d’Attila  ,  ravageoient  la  Thrace. 
Avant  qu’elle  fût  arrivée  ,  ne  pouvant  arrêter  le  cours 
de  ces  Barbares  ,  qui  venoient  d’auprès  des  Palus  Meo- 
tides,  il  fut  obligé  de  leur  ceder  pour  quelque  tems , 
&  d’envoyer  à  Attila  des  ambaffadeurs,  qui  lut  donnè¬ 
rent  fix  mille  livres  d’or  ,  &  lui  en  promirent  mille  de 
penfion  annuelle,  pour  le  faire  retirer.  Nous  avons  parlé 
ailleurs  de  la  facilité  avec  laquelle  il  ligna  un  papier, 
par  lequel  fa  feeur  Puleherie  achetoit  pour  efclave  i 'im¬ 
pératrice  Eudoxte  ;  de  la  brouillerie  furvenue  entre  lui 
&  cette  princefîe,  au  fujet  d’une  pomme  donnée  à  Pau¬ 
lin  ;  &  comment  Puleherie  fut  contrainte  de  fortir  de 
la  cour.  Depuis,  l’eunuque  Chryfaphius  porta  lkmpe- 
reur  à  plufieurs  violences ,  lui  fit  protéger  l’Hereliar- 
que  EutyChes  ;  &  ayant  fiit  affcmbler  le  faux  concile 
d’Ephefe  ,  il  lui  fit  approuver  tout  ce  qui  s’y  étoit  fai». 
Maisdans  la  fuite  ,  Puleherie  étant  revenue  à  la  cour  ,  fie 
changer  la  face  des  chofes.  Theodofe  tâcha  reparer  fa 
faute,  dont  il  témoigna  un  grand  repentir,  &  alla  mê¬ 
me  à  Ephefe  ,  comme  pour  y  faire  une  fatisfsélton  pu*- 
biiquede  la  proteélion  qu’il  avoit  donnée  au  faux  con¬ 
cile.  A  fon  retour  à  Conftantinople  ,  étant  forti  un  jour 
pour  prendre  le  divertifTcment  de  la  chaffe,  fon  cheval 
s’abattit  fous  lui.  On  le  rapporta  en  litiere  dans  la  ville  , 
où  il  mourut  peu  de  tems  après.  C’efl  ainfi  que  Nicephore 
raconte  fa  mort  ,  quoique  d’autres  auteurs  afférent  qu’il 
mourut  de  maladie.  Théodore  le  Lefteur  avance  qu’il 
tomba  dans  une  riviere  le  28.  Juillet  4S0.  Il  mou¬ 
rut  âgé  de  49  ans  ,  fans  laiffer  aucuns  enfans.  Après  fa 
morî,  Puleherie  fit  élire  Marcien.  *  Socrate/. 7.  bift. 
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Theodoret,  l.  5.  bifi .  Nicephore,  liv.  4.  Evagre.  Libe- 
rat.  Baronius.  Godeau  &c. 

THEO DOSE  III.  furnommé  Y  Adramitain  ,  fat  mis 
malgré  lui  fur  le  thrône  en  715.  L’armée  navale  envoyée 
contre  les  Sarafins ,  ayant  tué  fon  general ,  &  s’étant 
enfuite  révoltée  pour  éviter  le  châtiment ,  s’avifa  dans 
Adramite,  ville  de  Phrygie  ,  de  proclamer  empereur 
Theodofe  ,  dont  l’emploi  étoit  de  recueillir  les  droits 
du  prince.  11  fit  ce  qu’il  put  pour  s’en  défendre;  mais  il 
fut  contraint  par  les  foldats  d’accepter  l’empire,  où  ils 
le  maintinrent  contre  tous  les  efforts  d’Anaftafe  II.  qui 
fe  Ht  moine.  D’autre  côté  Leon  Ylfaurïen ,  qui  preten- 
doità  l’empire  ,  fe  déclara  contre  Theodofe  ,  avec  tou¬ 
te  l’armée  de  terre ,  indignée  d’un  choix  H  bizarre.  Leon 
s’étant  avancé  à  N icomedie,  prit  le  fils  de  Theodofe  , 
qui  vouloit  s’oppofer  à  fon  partage  ,  &  s’avança  près  de 
Conftantinople.  Dans  fa  marche  ,  Theodofe  ,  qui  n  a 
voit  point  de  mauvais  deflein  ,  lui  fit  offrir  par  le  pa¬ 
triarche  faint  Germain  de  lui  ceder  1  empire  ,  &  de  fe 
confacrer  à  Dieu  dans  le  clergé  ,  pourvu  qu’il  fût  affuré 
de  la  vie  :  ce  qu'on  lui  accorda  au  mois  de  Mars  de 
l’an  717.  Enfuite  il  prit  les  ordres  avec  fon  fils,  &  fe 
retira  à  Ephefe  ,  où  il  parta  le  relte  de  fes  jours  dans 
les  exercices  de  pieté.  Il  y  mourut  faintement ,  comman¬ 
dant  qu’on  mît  pour  épitaphe  fur  fon  tombeau,  ce  mot 
grec  ïyîïx  qui  lignifie  famé  ou  falut.  *  Thtophane.  Zu- 
•naras.  Cedrene  &c. 

THEODOSEpatriarche  Heretique  d’Alexandrie,  dam 
ie  VI.  ficelé,  fuivoit  les  erreurs  d’Eutyches,  &  fut  élu 
par  le  crédit  de  l’imperatrice  Théodore  en  535.  après 
la  mort  de  Timothée  ,  dans  le  tems  qu’on  enavoit  èlü 
tin  autre  appcllé  Gajan.  Ce  dernier  fut  envoyé  en  exil , 
&  Theodofe  tint  le  fiegeun  an  &  quatre  mois ,  n’ayant 
que  peu  de  perfonnes  dans  fa  communion,  car  lavi'lc 
étoit  divifée  en  Gajanites  &  Theodofiens,  qu’on  nom 
ma  aufîï  Corruptibles  ,  comme  les  autres  Incorruptibles  & 
fantafiiques.  Theodofe  vint  à  Conftantinople  ,  oùl  im- 
peratrice  le  favorifà,  &  où  il  publia  de  nouvelles  er 
reurs.  *Saint  Jean  de  Damas, l.  3.  de  bar.  Baronius,  inannal. 

THEODOSE,  patriarche  Heretique  de  Jerufalein  , 
dans  leV.  fiecle  ,  étoit  un  moine  Eutychien  ,  qui  vers 
l’an  451.  s’attacha  à  décrier  par  tout  les  évêques  affem 
blés  à  Calcédoine  ,  contre  ks  Nefloriens.  Les  moinr 
de  fon  parti  firent  tant  de  peine  au  faint  évêque  Juvenal , 
qu’il  fe  vit  contraint  de  fortir  de  la  ville  ,  &  de  fe  re 
fugier  à  Conftantinople  auprès  de  l’empereur.  Leur  im 
pieté  alla  plus  avant,  &  les  excita  à  ordonner  le  jour 
de  Pâques  de  l’an  451.  le  méchant  Theodofe  chef  de  leu 
cabale.  Il  fignala  la  dignité  qu’il  avoit  acquife  par  un 
crime,  en  exerçant  toutes  les  violences  d’un  tyran.  Car 
il  brûla  des  maifons;  fit  mourir  plulïeurs  perfonnes  de 
pieté;  ouvrit  les  prifons  à  plufieurs  criminels  ;  ferma  les 
portes  de  la  ville;  &  donna  un  plein  pouvoir  aux  mé 
chans;  licence  qui  fut  fuivie  de  plufieurs  cruautés.  En 
fuite  cet  indigne  prélat  trouva  moyen  de  furprendrela 
bonté  de  l’imperatrice  Eudoxie  ,  veuve  de  Theodofe 
le  Jeune  ■,  quis’étoit  retirée  à  Jerufalem,  &  l’mftéta  de 
fon  herelie.  Euthymius  refitta  à  ce  moine  feelerat;  & 
l’empereur  Marcien  donna  ordre  de  le  faire  prifonnier.il 
en  eut  avis ,  &  fe  fauva  dans  la  montagne  de  Sin«ï,  où 
il  faifoit  courir  le  bruit  que  le  pape  S.  Lton  avoit  confir¬ 
mé  l’herefie  de  Neftorius.  Son  infolence  alla  jufqu  a 
noircir  de  la  même  calomnie  l’empereur  Marcien  d  Pul 
cherie.  Celle-ci  en  détrompa  les  Orthodoxes  de  Jerufa¬ 
lem,  &  réfuta  les  menfonges  de  Theodofe,  qu’elle  ap¬ 
pelle  dans  fa  lettre ,  difaple  de  Simon  le  Magicien ,  &  pré- 
curfeur  de  /’ Ante chrifi.*  Evagre  ,  l.z.cap.  5.  Nicephore  , 
1. 15.  cap.  9.  Baronius ,  anno  Cbrifii ,  452. 

THEODOSE  ,  moine  du  VII.  fiecle  ,  compofa  un 
écrit  fur  la  refurredion  contre  Jean  Philoponus ,  le¬ 
quel  fut  réfuté  par  Themiftius.  *  Photius,  cod.  22.  23. 
&  24.  M.  Du  Pin  ,  bibl.dcs  aut.  ecclef.  des  VII.  &  VIII. 
ficelés. 

THEODOTE  ou  THEODOTUS ,  Syrien ,  qui  fut 
député  de  la  part  de  Nicanor  pour  traiter  la  paix  avec 
Simon  Macbabée.  Ce  qui  réuflit  ;  mais  cette  paix  ne  fut  pas 
de  longue  durée.  *  IL  Macbab.  xiv.  19. 

THEODOTE ,  T beodotus ,  ou  THEODOTION  , 
rheteur ,  fut  précepteur  du  dernier  Ptolemée,  auquel  il 


confeilla  de  faire  mourir  Pompée ,  qui  s’étoit  réfugié 
près  de  lui ,  l’an  4 6.  avant  Jefus-  Chrift.  Pour  l’y  exciter , 
il  fit  une  grande  harangue ,  ajoûtant  à  la  fin  ce  commun 
proverbe,  la  mort  ne  mord  plus.  Cet  avis  fut  fuivi  ;  mais 
pour  éviter  la  punition  que  Jules- Cefar  fit  des  meurtriers 
de  Pompée ,  Théodore  prit  la  fuite ,  &  paffa  le  refte  de  fa 
vie  errant  ça  &  là  ,  &  haï  de  tout  le  monde.  *  Plutarque  , 
vie  de  Pompée. 

THEODOTE  ,  Theodotus  ,  argentier  ,  inventa  de 
nouvelles  erreurs  dans  le  premier  fiecle.  Il  faifoit  le  fils 
de  Dieu  inferieur  à  Melchifedech  ,  qui  étoit, difoit-il , 
éternel ,  fans  pere  &  fans  mere ,  &  l’avocat  des  anges  ;  au 
lieu  que  Jefus-Chrift  étoit  à  la  vérité  né  du  Saint  Efprit 
&dela  Vierge;  mais  n’étoit  qu’un  pur  homme,  &  n’a- 
voit  exercé  l’office  de  médiateur  que  pour  les  hommes* 
Ses  fedateurs  furent appellés  Meltbifedechiens.  *  Tertul- 
licn  ,  cap.ultimo  de  prafeript.  Eufebe ,  /.  5.  Baronius,  in 
annal. 

THEODOTE,  que  Gennade  appelle  Théodore  , 
évêque  d’Ancyre  ,  ville  de  Galatie  ,  fut  un  des  plus 
grands  adverfaires  deNefforius.  Il  affïfta  au  concile  d’E- 
phefe ,  où  il  opina  fortement  contre  lui.  Il  avoit  com- 
pofe  un  traité  contre  Neftorius  ,  dont  Gennade  fait 
mention  :  trois  fermons  prêchés  dans  le  concile  d’Ephe- 
fe;  un  traité  contre  Neftorius,  intitulé,  Expofitiondu  Jjm~ 
bole  de  Nicée  ,  donné  par  le  pere  Combefis.  Le  diacre 
Epiphane  fait  encore  mention  dans  le  VII.  concile  y 
d’autres  ouvrages  de  ce  Theodote.  *  Aétes  du  concile  d’E* 
ïbefe.  Attes  du  VII.  concile.  Gennade.  M.  DuPin  ,  bibl.des 
aut.  eccl.  du  V.  fiecle. 

THEODOTE,  patriarche  d’Antioche,  fucceda  à 
Alexindre  en  417.  &  gouverna  paifîblement  cette  églife 
uiqu’en  427.  qui  fut  Tannée  de  fa  mort.  Jean  lui  fucceda. 
*  Theodoret ,  /.  4.  c.  37.  Baronius,  An.  C b.  411.  n.  1. 
427.  num.  25. 

THEODOTE,  dit  Caffiteros ,  patriarche  de  Conftan- 
mople  ,  étoit  fils  du  Patrice  Michel ,  dont  Conftaniin  Co-. 
ironjime  avoit  époufé  la  feeur.  Il  fe  mit  dans  ks  bonnes 
grâces  de  Leon  ï  Arménien, devint  Ion  plus  cher  confident, 
Si  fe  krvit  du  pouvoir  qu’il  avoit  fur  i’efpritdece  prince, 
uour  le  porter  à  faire  la  guerre  aux  images.  Après  que 
Leon  eut  chaflé  le  patriarche  Nicephore,  Theodote  , 
quoique  feculier,  ignorant ,  voluptueux,  &  indigne  de 
cecte  dignité,  fut  éiû  en  fa  place,  &  continua  de  vivre 
uiffi  licentieufement  qu’il  avoit  fait,  fans  fe  fouchr  de 
lauver  les  apparences,  &  foûtenant  toujours  les  erreurs 
les  Brifes-images.  Il  parvint  au  patriarchat  en  815.  & 
k  tint  jufqu’en  821.  *  Cedrenus.  Zonaras.  Banduri,Iw£. 
Orient.  I.  8.  comment. 

THEODOTE  II.  fucceda  à  Nicolas  IV.  dit  Muzalon , 
vers  le  moisd’Avril  de  Tan  1151.  &  étant  mort  en  1153.  eue 
pour  fucceffeur  Conftantin  IV.  dite bliarene.  *  Banduri , 
imp.  Orient.  I  8.  comment. 

THEODOTE  ,  Tbeodota  ,  femme  de  l’empereur  Con¬ 
ftantin  ,  dit/e  Jeune ,  fut  caufe  que  ce  prince  répudia 
Marie,  pour  Tépoufer  Tan  795.  Ce  mariage  illégitime 
mit  la  divifion  dans  Teglife  de  Conftantinople  ,  entre 
le  patriarche  Taraife  &  les  abbés  Thcpdore  Studite 
&  P.aton. 

THEODOTE ,  de  Byzance ,  corroyeur  de  fon  métier, 
après  avoir  renié  Jefus-Chrift  dans  la  perfecution  , 
ajoüta  un  nouveau  crime  à  l’apoftafie  ,  enfeignant  que 
Notre  Seigneur  avoit  été  conçu  par  l’operation  duSaint- 
Efprit,  dans  le  fein  de  la  fainte  Vierge;  mais  qu’il  n’é- 
toit  qu’un  pur  homme ,  qui  excelloit  feulement  en  juftice 
&  en  fainteté  par-deflùs  les  autres.  Il  vint  à  Rome 
pour  y  femer  fes  erreurs ,  &  y  demeura  caché  affez 
long  tems,  avant  qu'on  s’en  apperçût.  Mais  enfin  il  fut 
reconnu,  &  le  pape  Viétor  le  chalfa  de  Teglife  par  des 
anathèmes.  *  Eulèbe,  l.  5.  bifi. Saint  Epiphane,  Har.  54. 
Theodoret  ,  Har.  fabul.  I.  2.  c.  10.  Baronius  ,  A.  C. 
196.  n.  9.  &c. 

THEODOTION ,  d’Ephefe ,  vivoit  fur  la  fin  du  IL 
fiecle,  &  fut  difciple de Tatien ,  puis  feélateur  de  Mar- 
cion  ;  enfuite  de  quoi  il  pafla  dans  la  lynagogue  des 
Juifs,  où  il  fut  reçu,  à  condition  de  traduire  l’ancien 
teftament  en  langue  grecque  :  ce  qu'il  fit  fous  l’empire 
de  Commode.  La  première  traduâion  des  livres  facrés 
elt  celle  des  Septante  ;  la  fécondé ,  eft  celle  d’Aquila  , 
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fai  vie  de  celle  de  Theodotion.  Elle  étoit  plus  hardie 
que  celle  d’Aquila  ;  &  l’on  y  trouvoit  beaucoup  de  cho¬ 
ies  ,  ou  retranchées,  ou  ajoutées,  comme  Origene  l'a 
remarqué.  *  Baronius ,  A.  C.  i84.Serrarius,  in  proleg.  bi- 
bliot.  c.  VoycïffA.  Simon  ,  hifi.  crû.  du  vieux  te- 

Jlament .  D.  Ceillier  ,  bijl.  des  Aut.  [acr.  &  Eccl.  f.  i. 

THEODIJLE,  pretre  de  Celefyrie,  vivoit  dans  le 
V.  liecle  il  mourut  extrêmement  âgé,  vers  l'an  490. 
félon  la  fupputaticn  de  Gennade ,  qui  parle  defesou- 
vrages,  qui  font  de  confonantia  [cripturarum  ;  un  des  mi¬ 
racles  de  l’ancien  teftament  ;  &  des  fables  inventées  par 
les  poëtes.Ily  a  dans  la  bibliothèque  dés  peres un  com¬ 
mentaire  fur  les  épîtres  de  faint  Paul ,  qui  porte  le  nom 
de  Theodule  :  mais  il  ne  peut  pas  être  de  celui-ci, 
parce  que  c’elt  un  abrégé  d'un  commentaire  d'Qecu- 
menius ,  qui  vivoit  long-tems  après.  *  Gennade ,  in  ca- 
tal.  vir.  illaft.  Sigebert,  in  catal.  Sixte  de  Sienne-,  l.  3. 
bibhotb.  faerœ.  PolTevin,  in  appar.  Lilio  Giraldi  Jnjl.de 
poét. 

THEODULPHE  ,  évêque  d'Orlcans  ,  dans  le  IX. 
ficelé ,  étoit  originaire  de  la  Gaule  Cifalpine  ,  & ,  à  ce 
qu’on  croit,  fut  attiré  par  Charlemigne  auprès  de  fa 
perfonne.  Il  fut  pourvû  par  ce  prince  de  l’abbaye  de 
Fleuri  ,  puis  de  l’évêché  d’Orléans ,  où  il  fucceda  à 
Guitbert.Un  auteur  de  fon  temsle  nomme  l’un  des  plus 
docles  hommes  qui  fulîent  alors  ;  &  un  autre  du  XVI. 
fiecle  l'appelle  Suint.  Il  ctoit  évêque  dès  l'an  793.  avant 
le  concile  de  Francfort ,  tenu  en  794-  l’an  811.  il  fut 
choifi  par  Charlemague  pour  fignir  fon  teftament;  & 
par  Louis  le  Débonnaire  l'an  816.  pour  aller  recevoir  le 
pape,  qui  le  vint  couronner  empereur  à  Reiim.Quel- 
que-tems  après ,  Thcodulphe  fut  accufé  d’avoir  eu  part 
à  la  conjuration  de  Bernard  roi  d’Italie  ,  contre  le  même 
prince  ,  qui  le  fit  mettre  en  prifon  à  Angers.  Il  y  com- 
pofa  cet  hymne  ecclefiaftique  dont  on  chante  le  com¬ 
mencement  le  jour  des  Rameaux  ,  qui  commence  par 
Gloria  ,  l.uis  &  honor.  6c  qui  ell  de  78.  v.crs  en  tout.  On 
dit  que  ce  prélat  fie  chanter  cet  hymne  dans  le  tems 
que  Louis  le  Débonnaire  étoit  à  Amgers ,  le  jour  même 
des  Rameaux,  &  que  ce  prince  le  trouva  fi  bienxom- 
pofé  qu'il  mit  Theodlphe  en  liberté.  Maifon  a  de  la 
peine  à  accorder  ce  fait  avec  les  circonftances  de  la  vie 
de  ce  prince  par  laquelle  il  paroît  qu’il  ne  pouvoir, 
être  à  Angers  le  dimanche  avant  piques, l’an  818.  qui 
fut  celui  de  l’empnfonnement  de  ce  prélat.  Theodul- 
phe  a  compofé  divers  autres  ouvrages  ,  que  le  pere 
Sirmond  fit  imprimer  l’an  1646.  en  un  volume  in  8  .11 
y  a  deux  capitulaires,  qu’il  adrefia  à  fie  s  curés,  capitula  ad 
pn(bjteros  parochia  fut  ,6c  qui  furent  écrits  peu  après  fon 
•épiicopat.  Le  cardinal  Bironiusa  tiré  le  premier  de  la 
bibliothèque  du  Vatican  ,  &  l’a  rapporté  tout  au  long 
dans  fies  annales  ;  6c  M.  Baluze  a  donné  .le  fécond  au 
t.  7.  de  fes  Mtfcellanea.  Baronius  le  trompe,  après  Sige¬ 
bert ,  lorlqu’il  fixe  la  mort  de  ce  prélat  en  835.  Il  y  a 
apparence  que  Theodulphe  étoit  mort  vers  l'an  82.1.  ou 
8zz.  Car  Jonis  ,  qui  lui  fucceda  dans  l’évêché  d  Or¬ 
léans  ,  fut  envoyé  par  Louis  le  Débonnaire  au  pape 
Eugene  IL  fan  814.  Les  autres  ouvrages  de  Theodul¬ 
phe  font ,  un  traité  du  Baptême ,  &  de  ceremonies  qui  le 
precedent  &  qui  le  fuivent ,  adreffé  à  Magnus ,  arche¬ 
vêque  de  Sens;  un  du  S.  Efprit,  à  Charlemagne  ;  des 
vers  &c.  *  Alcuin  ,  epH.  ad  Carol.  Mag.  Thegan  ,  de 
gejl.  Ludov.Pii.  Eginard,  in  annal.  Sigebert  Trithémc. 
Poflevin.  Arnoul  Wion  Baronius.  Bellarmin.  Sirmond, 
not.  ad  Tbeodulpb.  Simmarth.  Gallia  ebriftiana.  Charles 
de  la  SaulTaye  ,  &  Symphorien  Guion  ,  bijl.  d’Orlcans. 

THEOGNIS,  Poète  Grec  ,  natif  de  Megare  en  Grè¬ 
ce  ,  fous  la  LIX.  olympiade ,  6c  vers  l’an  544.  avant  Je- 
fus-Chrift,  compofa  divers  ouvrages,  &  étoit  différent 
d’un  autre  poète  tragique  de  ce  nom  ,  fi  froid  dans  fes 
expreffions ,  qu’il  acquit  lefurnom  de  N ix.  *  Eufebe  , 
in  chron.  Lilio  Giraldi ,  bijl.  poët.  Scaliger  Voffius.  T.  le 
le  Févre,  bijl.  des  poètes  Grecs  &c. 

THEOGNIS,  évêque  de  Nicée  ,  difciple  du  martyr 
S.  Lucien  ,  offrit  de  l'encens  aux  idoles  pendant  la  per- 
fecution  de  Dioclétien  ,  &  fuivit  depuis  les  erreurs  d'A- 
rius.  Il  fut  dépofé  dans  le  concile  de  Nicée,  puis  rétabli; 
mais  il  n’en  devint  pas  plus  zélé  pour  la  foi  orthodoxe. 
*  Baronius,  m  annal» 
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r,  THEOGNOSTE  ,  d'Alexandre  ,  auteur  inconnu  à 
Eufiebe  &  à  faint  Jérôme  ,  elt  cité  avec  éloge  par  faint 
,  Athanafe.  L  on  ne  fçait  pas  précifément  en  quel  tems  il 
vivoit ,  quoiqu’il  foit  certain  qu’il  a  écrit  après  Orige- 
ne  ,  Sc  avant  le  concile  de  Nicée.  Son  ouvrage  des  hy- 
pothipofes  ou  inftrudions ,  fubfiftoit  encore  du  tems  de 
Photius.  *  S.  Athanaic ,  de  bla/pbemia  inSpiritum  fanfttim. 
De  decret., fynod.  Nie.  Photius ,  cod.  100. 

I HEOLOGAL  ,  dignité  ecclefiaftique,  infti'uée 
pour  les  métropoles  feulement,  par  le  concile  de  Latran 
tenu  fous  le  pape  Alexandre  Ili.  en  1179,  &  confirmée 
jOus  Innocent  III.  dans  le  concile  de  Latran  ,  tenu 
en  12x5.  Le  concile  de  Balle  les  inftitua  auffi 
pour  les  cathédrales  ;  &  la  pragmatique  fanétion  con¬ 
firme  cet  établiflèment  ,  auffi-bkn  que  l’ordonnance 
d’Orléans  du  mois  de  Janvier  1560.  qui  étend  cette  di¬ 
gnité  aux  collegiales. 

THEOLOGIE.  Ce  mot  lignifie  difeours  touchant  Dieu 
(  deeêàs;  Dieu ,  6c  ,  d/feours  )  parce  qu’en  effet  c’eft 
le  propre  des  théologiens  de  parler  de  la  divinité.  Les 
Payens  ont  aufîi  bien  eu  leurs  théologiens  que  les  Chré¬ 
tiens;  &  nous  voyons  que  les  Perles  fe  fervent  du  mot 
d  e  théologie  ou  de  théologiens  ,  lorfiq  u’ils  parlent  de  ceux 
qui  ont  écrit  de  la  divinité  dans  le  Paganifme.  E  lebe, 
dans  fon  livre  4.  de  la  préparation  évangélique  ;  &  S.  Au- 
guftin,  après  Varron ,  dans  [on  livre  de  la  cité  de  Dieu  , 
cbap.  5.  diftinguent  trois  fortes  de  théologie  parmi  les 
Payens.  La  première,  cil  la  fabuleufe  on  poétique  ;  la  fé¬ 
condé  ,  la  naturelle  ou  phj/fique  ,  qui  étoit  celle  des  phi- 
lofophes  ;  &  la  troiüéme  ,  la  civile ,  qui  étoit  celle  du 
peuple  &  de  l’état.  La  première  &  la  fécondé  étaient  à 
la  diferecion  des  poètes  &  des  phiiofophes;  chacun  y 
ajoûtoit  ou  en  retrançhoit,  félon  qu’il  le  jugeoit  à  pro¬ 
pos.  A  l’égard  de  la  troifiéme,  qui  étoit  celle  de  l’état , 
comme  elle  étoit  commandée  par  les  rnagiftrats ,  il  n’é- 
toit  permis  à  perfonne  d’y  rien  changerons  leur  auto¬ 
rité.  Il  étoit  défendu,  dit  Eufebe ,  parles  loixaux  poè¬ 
tes  &  aux  phiiofophes,  d’y  apporter  aucun  changement. 
Les  Romains  étoientfî  exads  là  déifias ,  qu’ils  en  "a voient 
fait  une  loi ,  qui  eft  rapportée  par  Cicéron  dans  [on  livre 
i.  de  legibus.  Les  principaux  points  de  cette  théologie 
civile  des  payens ,  conliftoient  dans  le  fervice  des  dieux, 
dans  les  oracles  &  dans  les  divinations ,  comm.  Eufebe 
&  faint  Auguftin  l’ont  obfervé.  Les  fçavans  voyoient 
bien  que  cette  multitude  de  dieux,  que  le  peuple  recon- 
noifloit,  étoic  manifeftement  fiaufie;  mais  ils  n’ofoient 
s’y  oppofer.  De  plus,  ils  exerçoient  eux  mêmes  l’office 
d’augure  :  &  ainli  ils  étoient  intercllés  de  conlèrver  tout 
ce  qui  appartenoit  à  la  religion  civile. 

Nousdivifons  aujourd’hui  notre  iheologie  en  pofitwe 
6c  en  [cbolafttqne.  On  appelle  théologie  pojittve  celte  qui 
cft  fondée  fur  des  ades  réels  6c  politifs;  i^avoir,  fur  l’é¬ 
criture  ,  fur  les  conciles,  &  fur  la  dodnne  des  p^res. 
L’autre  ,  qu’on  appelle  fehoiaftique ,  traite  les  matières 
qui  regardent  la  religion  d'une  maniéré  philolbphi- 
que,  &  fe  fert  de  railonnemens  &  de  la  logique ,  pour 
éclaircir  diverfes  qucltions  thtologiques  ,  fans  nean¬ 
moins  négliger  les  preuves  tirées  de  l 'écriture  &  de 
la  tradition,  qui  font  le  fondement  de  toute  véritable 
théologie.  On  le  fert  de  la  théologie  fehoiaftique  pour 
montrerque  la  théologie  des  Chrétiens  ne  contient  rien 
qui  foit  oppofié  aux  lumières  naturelles;  &  c’eft;  ce  qui 
a  porté  faint  Thomas  à  avoir  recours  à  l’autorité  des 
phiiofophes  ,  &  à  de  purs  railonnemens  ;  parce  qu’il 
avoir  affaire  à  des  phiiofophes  qui  combattoient  la  reli¬ 
gion  Chrétienne  par  des  raifonnemens.  Cette  dernière 
théologie  n’cft  pas  aujourd’hui  fi  necelîaire ,  à  ce  que 
quelques-uns  prétendent  ,  pour  s’oppoler  aux  Héréti¬ 
ques.  Suivant  Je  cardinal  du  Perron  ,  les  plus  grands 
Icholaftiques  ne  font  pas  ceux  qui  reulMent  le  mieux 
dans  les  conférences  ;  &  on  a  vu  de  ces  dodeurs  arretés 
fur  des  queftions  legeres.  On  peut  dire  d'un  fcholafti- 
que,  ajoute  ce  cardinal ,  qu’il  eft  en  chemin  d’appren¬ 
dre  quelque  chofe.  il  prétend  même  que  la  fehoiaftique 
eft:  allez  inutile  ,•&  il  compare  ceux  qui  la  fçwent.à  ceux 
qui,  pour  apprendre  une  langue,  commencent  par  les 
declinaifons ;  mais  ils  oublient  leurs  réglés,  loriqu'ils 
pollcdent  la  langue.  Il  en  cft,  dit-il,  de  même  de  ceux 
qui  étudient  la  fehoiaftique  i  ils  l’oublient,  quand  iij 
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Viennent  à  la  théologie  des  peres.  Mais  le  jugement  de 
ce  cardinal  n’eft  pas  du  goût  de  plufieurs  théologiens 
très-habiles ,  qui  en  reconnoiflant  la  neceffité  de  l'étu¬ 
de  de  récriture  ,  des  conciles ,  &  des  peres ,  fouhaitent 
qu’on  y  joigne  le  raifonnethent  philofophique  ;  &  en  ef¬ 
fet  la  différence  réelle  qu’on  remarque  entre  les  théolo¬ 
giens  ,  qu’on  appelle  fcholaltiques ,  &  ceux  qui  les  mé¬ 
prirent,  n’eft  pas  que  ceux-ci  ne  fe  fervent  point  de  la 
phiiofophie;  mais  de  ce  qu’ils  employant  des  principes 
differents  de  ceuxavec  leiquels  faint  Thomas  a  triom¬ 
phé  fi  glorieulement  de  toutes  les  herefies.  *  Le  cardinal 
du  Perron  ,  dans  fon  P erroniana. 

THEOLOGIEN ,  nom  de  ceux  qui  enfeignent  ou 
qui  étudient  la  théologie,  c’eft-à-dire,  la  fcience  des 
chofcs  qui  regardent  la  divinité  &  la  religion  ,  ou  le 
culte  de  Dieu.  On  a  donné  le  titre  de  théologien  par  ex¬ 
cellence  à  quelques  Saints  ou  docteurs  illuftres.^Le  pre¬ 
mier  qui  a  été  ainli  furnommé,  eft  faint  Jeanl Evange- 
' ii fie ,  pour  marquer  la  fublimité  avec  laquelle  il  a  traite 
delà  divinité  du  Verbe  Eternel  fait  homme,  qu’il  nous 
a  expliqué  avec  plus  d’élévation  &  d  etendue  ,  que^  les 
autres  évangelilles.  Ce  furnom  luiétoit  déjà  attribue  du 
tems  de  faint  Athanafe,  &  d’Origene  même.  Ce  Saint  eft 
auili  qualifié  Jean  le  Théologien  dans  les  lettres  qui  por¬ 
tent  le  nom  de  faint  Denys  Y  Are  op  agite  ;  mais  nous  n’a¬ 
vons  point  de  raifons  convaincantes  pour  nous  perfua- 
der  que  ces  lettres  foient  de  faint  Denys  d’Athenes, 
contemporain  de  cet  évangelifte.  Quoi  qu’il  en  foit,  il 
eft  conftant  que  dans  les  IV.  &  V.  ftecles ,  c’étoit  le  titre 
ordinairement  par  lequel  on  diftinguoit  faint  Jean  1  ’Evan- 
gelifle  des  autres  ,  comme  il  fe  voit  dans  les  ouvrages  de 
faint  Athanafe  ,  de  faint  Cyrille  de  ferufalem ,  de  faint 
Epiphane  ,  &  dans  ceux  des  autres  écrivains  de  l’eglife 
Grecque. Le  fécond  ,  à  qui  on  ait  donné  par  honneur  le 
titre  particulier  de  theoiogten  dans  ieglife,  eft  faint  Gré¬ 
goire  de  N Az.ianz.et  qui  l’a  mérité,  principalement  par 
les  quatre  difeours  qu’il  a  faits  fur  la  théologie,  où  il 
prouve  à  fond  la  doétrine  Catholique  fur  la  Trinité. 
Quelques-uns  l’ont  appellé/c  fécond  Théologien  ;  &  d’au¬ 
tres  ,  le  jeune  Théologien ,  par  rapport  à  faint  Jean  1  ’Evan- 
gciifte  ,  qu’ils  appelaient  le  premier  &  l’ancien  Théologien. 
Depuis  le  tems  de  faint  Grégoire  le  Grand  ,  c’eft-à-dire, 
depuis  le  VII.  liecle  en  ne  voit  prefque  perfonne  qui 
ait  porté  •  en  titre  le  furnom  de  Théologien ,  fi  ce  n’eft  Ri¬ 
chard,  chanoine  régulier  de  l’abbaye  de  faint  Viéfor  à 
Paris,  qui  étoit  Angiois,  &  qui  vivoit  cent  ans  après  le 
célébré  Richard  de  faint  Viélor  ,  Ecoffois.  Le  lçavant 
Thauler  a  été  auffi  nommé  le  Théologien  Illuminé  ,  y 
ajoürant  cette  épithete ,  qui  marquoit  les  lumières  de 
fen  efprit.  *  Baronius ,  ad  anu.  py.Macer,  inHierolex. 
Pitfeus ,  de  feript.  Angl.  ad.  ann.  1240.  Poffevin  ,  in  Appan 
■fa c r.  Baillet  ,jtigcmens  des  fçavans. 

THEON,IophifteGrec  ,  dont  il  nous  refte  un  ou¬ 
vrage  de  rhétorique  écrit  avec  beaucoup  de  politeffe  & 
de  jugement.  lia  pour  titre,  Progfmnafmata.  Ses  réglés 
font  nettes  &  courtes,  &  il  choiiit  bien  les  lieux  com¬ 
muns  qui  doivent  fournir  les  argumens.il  nty  a  point 
de  matière  où  il  ait  mieux  reulîi,  que  dans  le  chapitre 
XII.  de  fon  livre  ,  où  il  traite  de  la  providence  de  Dieu. 
Il  juge  bien  des  beaux  endroits  &  des  défauts  des  plus 
illuftres  hiftoriens  &  orateurs.  Voici  une  preuve  de  fon 
bon  goût,  il  ne  veut  point  que  les  maximes  ou  les  fen- 
tences  foient  en  relief  ou  en  broderie  dans  les  narra¬ 
tions.  Il  veut  qu’elles  y  foient  incorporées  d’une  façon 
imperceptible.  Son  livre  fut  imprimé  à  Bâle  avec  la 
verfion  latine  de  Joachim  Camerarius  l’an  1541.  mais  la 
meilleure  édition  eft  celle  de  Leidc  ,  en  1626.  in  8°.  Da¬ 
niel  Heinlius,  qui  la  procura,  revit  avec  foin  la  verfion 
latine  ,  &  y  fit  un  très-grand  nombre  de  correétions.  * 
Bayle, dift.  crit. 

TBEON ,  d’Alexandrie,  philofophe  &  mathémati¬ 
cien  célébré  dans  le  IV.  fiecle ,  du  tems  de  Theodofe  le 
Grand ,  écrivit  des  commentaires  fur  Ptolcmée  ,  &  d’au¬ 
tres  ouvrages,  qui  ont  rendu  Ion  nom  illuftre.  Sa  fille 
Hypatie  eft  appellée  par  Syndius ,  fa  maîtrejfe  en  philo - 
fophie.  *  Socrate ,  bijt.  hb.  7-  cap.  15.  Voffius,dr  foient. 
mathematic.  &c.  Voyez  une  d'tffertation  Infor.  &  critique  fur 
Tly patte  parM.Goujet  chan.de  S-/  acq.de  l’Hofp.dans  le  s  mon. 
4$  litter.  &  finît*  chez,  Smart,  a  Paris,  t.  5. part.  1, 
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THEON  ,  médecin  d’Alexandrie  ,  du  tems  de  Né-» 
ron  ,  vers  l’an  55.  écrivit  un  traité,  de  exercitationibus  , 
cité  par  Galien,  /.  2.  &  5.  de  tuenda  finit .  Caftellan  en  fait 
mention  ,  in  vit.  illuf.  medic. 

THEONAS,  évêque  d’Alexandrie,  fucceda  à  Maxi¬ 
me  i’an  285.  &  fut  célébré  par  la  conftancc  qu’il  té¬ 
moigna  dans  un  tems  très-fâcheux  pour  les  Fidelesper- 
fecutés.  Il  mourut  l’an  300.  laiffant  S.  Pierre  pour  fuccef- 
feur.*Eufebe,  in  chron.ty  l.j.hift.  Baronius,  A.  C.285 .&feq. 

THEOPASCHITES  ,  Hérétiques,  qui  attribuoient 
la  Palîion  au  trois  perfonnes  de  la  Trinité*  cherche ? 
EOULON  (  le  ) 

THEOPHANE,  Theophane  s ,  deLefbosou  deMity- 
lene,  homme  de  mérité,  eut  beaucoup  de  part  à  l’amitié 
de  Pompée,  qu’il  accompagna  vers  l’an  66.  avant  Jefus- 
Chrift,  dans  l’expedition  contre  Mithridate ,  de  laquel¬ 
le  il  écrivit  l’hiftoire,qui  lui  acquit  la  réputation  du 
plus  habile  écrivain  qu’il  y  eut  parmi  les  Grecs.  Pompée 
lui  donna  à  la  tête  de  fes  troupes  le  droit  de  bourgeoi- 
fie  Romaine.  Il  obtint  de  ce  general  la  liberté  de  fa  pa¬ 
trie,  qui  l'avoit  perdue  pour  avoir  livré  quelques  ci¬ 
toyens  Romains  à  Mithridate ,  &  lailfa  un  fils  nommé 
M.  Pompeius,  qu’Augufte  fit  procureur  ou  intendant 
d’Afie,  &  qui  fut  enfuite  un  des  confidens  de  Tibere  ; 
mais  après  fa  mort ,  le  même  prince  perfecuta  fes  en- 
fans  ,  qui  fe  firent  mourir  eux- mêmes,  pour  éviter  une 
condamnation,  qui  ne  pouvoit  leur  manquer,  pour  avoir 
rendu  des  honneurs  divins  à  la  mémoire  de  Theophane. 
Capitolin  dit  que  l’empereur  Balbin  defeendoit  de  Bal- 
bus  Cornélius  Theophane,  qui  avoit écrit  l’hiftoiredc 
Pompée  ,  &avoit  obtenu  de  lui  le  droit  de  bourgeoifie 
Romaine.  Theophane  devenant  citoyen  Romain ,  dévoie 
prendre  le  nom  de  Pompée ,  qui  lui  faifoit  cet  honneur  ; 
&  la  preuve  qu’il  l’a  pris,  c’eft  que  fon  fils  la  porté  , 
comme  on  vient  de  voir.  *  Jules  Cæfar,  de  bell.  civil, 
c.  8.  Valere  Maxime,  l.  8.  c.  14.  Jules  Capitolin  ,  in 
Max.&Balb.  Pjutarch.  in  vit.  Pompeii.  Strabon,  J.11. 
&  13.  Cicero,  /.  2.  epifl.  17.  Velleïus  Paterculus ,  /.  1* 
bifl.  Voffius  ,  de  bifl.  Gru.  I.  1.  c.  23.  &c.  M.  du  Pin* 
hiji.  prof.  tom.  II. 

THEOPHANE,  de  Byzance  ,  vivoit  dans  le 
VI.  fiecle  ,  fous  l’empire  de  Juftin  II.  qui  fucceda 
à  Juftinien  l’an  565.  Il  a  écrit  une  hiftoire  en  X.  li¬ 
vres  de  la  guerre  de  Juftin  contre  Chofroës ,  &  quel¬ 
ques  autres  ouvrages.  Nous  apprenons  de  Photius,qui 
le  rapporte  de  cet  auteur,  que  l’utilité  des  versàfoye 
fut  connue  aux  Grecs  &  aux  Romains  fous  l’empire 
de  Juftinien ,  par  un  Perfan  venu  de  la  Serique.  * 
Photius,  bibl.  cod.ûep.  Voflius,  de  bifl.  Grue.  Pofievin. 
Gefner,&c. 

T  HÉ  O  PLI  A  N  H,  de  Sicile  ,  patriarche  d’Antio¬ 
che  dans  le  V  1 1.  fiecle  ,  homme  d’une  foi  &  d’u¬ 
ne  vertu  éprouvées ,  fut  élu  l’an  6 Si.  par  le  fuffrage 
des  peres  du  III.  concile  general  de  Conftantinople  ,  cé¬ 
lébré  l’an  681.  qui  avoient  dépofé  Machaire  ,  Mo- 
nothelite.  Il  gouverna  faintement  cette  eglife  jufqu’eri 
685.  *  Baronius,  A.  C.  681.  (^685.  n.  8.  Il  y  aaulfieu 
Theophane,  patriarche  de  Conftantinople  dans  le 
XVI.  fiecle. 

THEOPHANE  (  George  )  abbé  du  monaftere  de 
Grand  Champ  ,  fut  marié  très-jeune;&  quoique  l'un 
des  plus  riches  &  des  plus  nobles  feigneursde  Conftan» 
tinople ,  il  vécut  en  continence  avec  fa  femme.  Son  beau- 
pere,  qui  ne  pouvoit  foufftir  ce  genre  de  vie  ,  s’en  plai¬ 
gnit  à  l'empereur  Leon  IV.  qui  le  menaça  de  lui  faire 
crever  les  yeux,  s’il  n’en  ufoit  autrement.  Mais  depuis* 
fe  trouvant  libre  par  la  mort  de  ce  prince,  il  fe  fit  reli¬ 
gieux  ,  &  parvint  à  un  très- haut  degré  de  fainteté,que 
Dieu  fit  éclater  par  des  miracles.  Il  fe  trouva  au  VII. 
concile  general  l’an  787.  &  reçut  des  peres  de  cetteaf- 
femblée  ,  des  honneurs  incomparablement  plus  grands 
que  ceux  que  fa  naiffance  &  fes  emplois  lui  euflent  pu. 
attirer  dans  le  monde.  Cedrene  &  Zonaras  rapportent 
qu’après  que  l’empereur  Leon  Y  Arménien  eut  exilé  faint 
Nicephore ,  patriarche  de  Conftantinople ,  Theophane, 
qui  étoit  dans  une  maifon  de  fon  monaftere  de  Grand- 
Champ,  près  de  Cyzique,  ayant  prelïentit  quelefaint 
prélat  alloit  palier ,  fit  promtement  allumer  des  cierges , 
&  brûler  des  parfums ,  pour  l’honorcr  fur  fon  paflage  , 

tans 


t 


THE 

fans  qu’il  le  pût  voir.  On  ajoute  qu’ed  même  terris  Nî- 
cephore,  qui  ne  pouvoit  aulli  le  Voir ,  fe  mit  à  genoux  , 
&  lui  donna  fa  benedidion  ,  difant  à  ceux  qui  s’éton- 
nôient  d’une  adion  ,  dont  on  ne  Voyoit  pas  le  fujet  , 
qu’il  rendoit  le  falut  à  l’illuftre  confefîeur  Theophane, 
&  que  Dieu  l’alloit  honorer  d’une  couronne  pareille  à 
la  fienne.  En  effet ,  Theophane  fut  relégué  dans  1’ifle  de 
Samothrace,  où  il  mourut  des  incommodités  de  fon  exil 
en  818.  Il  a  écrit  une  chronique ,  qui  commence  où  finit 
celle  de Syncelle ,  &  qu’il  a  conduite  jufqu’au  commen¬ 
cement  du  régné  de  Michel  Curopalate.  On  l’a  de  l’im¬ 
primerie  royale,  avec  la  tradudion  &  les  notes  du  P. 
Goar ,  par  les  foins  du  P.  Combefis  ,  qui  procura  cette 
édition  l’an  1655.  &  y  a joûta  quelques-unes  de  fes  notes. 

*  Glycas ,  in  ann.il.  Cedrene  &  Curopalate,  in  hiït.  P roesni. 
Voffius.  Poflevin.  Baronius  8ec. 

THEOPHANE,  furnommé  C erameus  ,  c’eft  à-dire  , 
le  Potier,  évêque  de  Tauromine  en  Sicile  ,vivoitfur  la 
fin  du  IX.  fiecle ,  ou  plûtôt  dans  le  XI.  Il  étoit  Grec  de 
nation, &  il  a  com'pofé  plufieurs  homélies  fur  les  évangiles 
&  furies  fêtes  de  l’année  ,  imprimées  en  grec  &  en  latin 
à  Paris  en  1644.  par  les  foins  de  François  Scorfe ,  Je- 
fuite  de  Palerme.  Gretfer  en  a  donné  deux  fur  la  croix. 

*  M.  Du  Pin  ,  biblïôtb.  des  auteurs  ecclef.  des  IX.  &  XI. 
fiecles. 

THEOPHANE ,  évêque  de  Nicée  ,  à  écrit  contre  les 
Juifs  &c.  *  Gefner. 

THEOPHANE  ,  prêtre  de  Conftantinople  ,  fut  au¬ 
teur  d’un  éloge  de  S.  Nicephore  ,  patriarche  de  la  mê¬ 
me  ville. 

THEOPHANE,  religieux  ,  voyeHQ  METHODIUS , 
patriarche  de  Conftantinople. 

THEOPHANIE  ,  T beophania  ,  impératrice  ,  femme 
de  Romain  empereur  de  Conftantinople.  Après  la  mort 
de  fon  mari  en  963.  voulant  fe  rendre  maîtrefïe  de  l’em¬ 
pire,  elle  fit  empoifonner  Etienne,  fon  fils  aîné,  &  ne 
îaifla  vivre  que  les  deux  autres  Bafile  &  Conftantin  .parce 
qu’ils  étoient  encore  dans  le  berceau  ,  &  ne  pouvoient 
faire  obftacle  à  fon  ambition.  Enfuite  ,  après  avoir  fait 
triompher  Nicephore  ,  Pbocas  dans  l’Hippodrome,  elle 
fit  fi  bien  par  fes  intrigués ,  que  l’armée  d’Orient ,  où  elle 
l’avoit  envoyé ,  le  proclama  empereur.  Nicephore  fut 
reçû  à  Conftantinople  ,  &  fut  couronné  par  le  patriar¬ 
che  Polyeude  ;  enfuite  de  quoi  il  époufa  f  impératrice 
Théophanie.  Mais  cette  femme ,  qu’une  paflion  aveugle 
avoit  portée  à  ce  mariage  ,  changea  bientôt  fon  amour 
en  haine.  Sur  la  nouvelle  que  les  lieutenans  d’Othon  , 
que  Nicephore  avoit  voulu  furprendre  par  une  étrange 
perfidie,  avoient  taillé  fes  gens  en  pièces,  &  reconquis 
la  Calabre  &  la  Pouilie  fur  les  Grecs ,  elle  le  fit  mafîa- 
crer  par  Jean  Zimifcés,  capitaine  de  grande  réputation  . 
qui  fut  en  même  tems  élevé  fur  le  thrône.  Ce  dernier 
fe  repentit  de  fon  crime  ;  &  après  avoir  relégué  dans  les 
ifles  les  meurtriers  qui  avoient  fait  ce  déteftable  coup  , 
il  traita  de  même  la  cruelle  .Théophanie  qui  l’y  avoit 
excité  ,  &  affocia  à  l’empire  les  petits  princes ,  Bafile  & 
Conftantin  ,  fils  de  Romain.  Après  la  mort  de  Zimifcés , 
les  deux  freres,  Bafile  &  Conftantin,  rappellerent  leur 
mere  Théophanie  ,  qui  eut  part  au  gouvernement  de 
l’empire  ,  comme  auparavant.  *  Maimbourg  ,  hijl.  du 
fchifme  des  Grecs. 

THEOPHILE,  fixiéme  évêque  d’Antioche  ,futélü 
l’an  169.  de  JefuS-Chrift  ,  &  gouverna  cette  eglife  juf- 
ques  vers  l'an  182.  Il  compofa  plufieurs  ouvrages ,  dont 
il  ne  nous  refte  que  trois  livres  adrciïés  à  Autoîycus ,  con¬ 
tre  les  calomniateurs  de  la  religion  Chrétienne  ,  qui  ont 
été  imprimés  en  grec  &  en  latin  avec  les  ouvrages  de 
faint  Juftin.  Eufebe  parle  d’un  traité  contre  l’herefïe 
d’Hermogene ,  &  de  quelques  autres  ,  où  il  enfeignoit 
les  élemens  de  la  foi.  Il  écrivit  auffi  contre  Marcion. 

Quelques  fçavanS  croyent  que  le  Théophile  qui  a 
écrit  à  Autoîycus ,  étoit  bien  d’Antioche  ;  mais  qu’il 
n’étoit  pas  l’évêque  dont  il  eft  queftiôn ,  &  qu’il  a  vécu 
au  commencement  du  III.  fiecle  ;  mais  ils  fe  trompent. 
Il  y  avoit  dès  le  tems  de  faint  Jerome  des  commentai¬ 
res  fur  les  évangiles  ,  attribués  à  Théophile  :  ce  pere 
remarque  qu’ils  n’étoient  point  de  fon  ftyle;  &  ceux 
que  nous  avons  à  prefent  fous  fon  nom  dans  la  biblio¬ 
thèque  des  peres ,  font  entièrement  fuppofés.  *  Eufebe  ,  /. 
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4.  hijl.  c.  rp.  &  r\.  &  in  chron.  A.  C.  168.  Honoré  d ’ Au- 
tun  ,  f.  1.  c.  26.  Baronius.  Bellarm.  Voffius  &c.  S.  Jérôme, 
c.  25.  catal.  aiit.  eccl.  Voyez.  Dodwel ,  ad  cap.  2.  diff.  P  car- 
finit  de  fuccejf.  primor.  Rom.  epifcop.  D.  Ceillier ,  hijl.  des 
aut.  facr'.  &  ecclef.  t.  i. 

THEOPHILE  :  c’eft  le  nom  de  celui  â  qui  faint  Luc 
adreffe  fon  évangile  &  le  livre  des  ades.  Quelques-uns 
ont  écrit  qu  il  étoit  d  Antioche  de  Syrie.  D’autres  ont 
cru  que  ce  n  étoit  point  un  nom  propre  ;  mais  que  faint 
Luc  s’adreffe  à  tout  homme  de  bien  ,  qui  aime  Dieu  fin- 
cerement  :  ce  que  marque  le  mot  de  Théophile.  11  y  a 
pourtant  bien  de  l’apparence  quec’tft  un  nom  propre.* 
Voye\  les  commentateurs  fur  lecommencementdel  evan- 
gife  de  faint  Luc  &  des  ades. 

THEOPHILE  ,  évêque  de  Cefarée,  fut  un  des  évêques 
de  Paleftine,  qui  écrivirent  dans  le  II.  fiecle  au  fujet  de 
la  queftiôn  touchant  la  célébration  de  la  Pâque.  *  Eufe¬ 
be,  l.  5.  c.  24. 

THEOPHILE  ,  Thcopbitus  ,  évêque  d’Alexandrie  , 
fucccda  à  Timothée  vers  l’an  385.  Il  acheva  de  ruiner 
les  reftes  de  l’idolâtrie  dans  la  ville  d’Alexandrie  ,  en 
faifant  abattre  les  temples  &  les  idoles  qui  y  reftoient. 
Il  fut  nommé  par  le  concile  de  Capoue,  tenu  l’an  389. 
pour  terminer  les  différends  d’entre  Evagre  &  Flavien  , 
tous  deux  ordonnés  évêques  d’Antioche.  Quoique  ce¬ 
lui-ci  le  tenant  pour  fufped ,  n’eüt  pas  voulu  reconnoî- 
tre  Théophile  pour  juge  ,  ce  prélat  travailla  fi  heureufe- 
ment  ,  que  l’an  402.  il  le  réconcilia  avec  le  pape  Inno¬ 
cent  I.  Après  la  démolition  du  temple  de  Serapis  à 
Alexandrie  ,  il  fit  bâtir  une  églife  à  l’honneur  de  faine 
Jean-Baptifte.  Il  s’employa  avec  zele  pour  étouffer  la 
divifîon  qui  étoit  allumée  dans  l’eglife  d'Egypte  &  d’O¬ 
rient  ,  fur  le  fujet  de  la  dodrine  d’Origene  ,  8c  remit 
auffi  en  bonne  intelligence  faint  Jerôme  avec  Rufin. 
L’an  399.  ayant  fçû  qu’il  y  avoit  plufieurs  Origeniftes 
dans  les  monafteres  de  Nitrie  ,  il  convoqua  un  fynode 
contr’eux  ,  les  condamna  comme  Hérétiques  ,  &  les 
chaffa  d’AleXandrie  &  de  toute  l’Egypte.  S.  Jean  Chry~ 
fiïlome  les  voulut  reconcilier  avec  leur  prélat  ,  &  fe 
brouilla  étrangement  avec  lui  :  Théophile  fe  déclara 
fon  ennemi  ,  &  pre’fïdaau  concile  du  Chêne, où  il  fut 
dépofé.  Même  après  la  mort  de  faint  Chryfoftome  ,  il 
refufà  opiniâtrement  de  mettre  fon  nom  dans  les  dipty¬ 
ques  facrés;  quoique  pour  cette  raifon  le  pape  Innocent 
I.  l’eût  feparé  dé  fa  communion.  Il  mourut  l’an  412. 
après  avoir  gouverné  l’eglife  d’Alexandrie  pendant  27. 
ans.  Saint  Jean  de  Damas  rapporté  qu’il  fut  très  lohg- 
tems  à  l’agonie,  &  qu’il  ne  put  rendre  Tefprit  qu’apiès 
avoir  honoré  une  image  de  faint  Jean  Chryjojlome ,  qu’on 
lui  apporta.  Mais  cette  hiftoire  paroît  d’autant  plus  fuf- 
pede  ,  qu’après  fa  mort  on  continua  dans  l’eglife  d”A- 
lexandrie  de  refufer  de  mettre  le  nom  de  faint  Chry¬ 
foftome  dans  les  diptyques.  Il  y  a  plus  d'apparence  à  ce 
qui  eft  rapporté  dans  la  vie  des  peres  du  defert ,  que 
Théophile  étant  prêt  de  rendre  l’efprit  ,  s’étant  repre- 
fenté  la  longue  penitenCede  faint  Arfene  , s’écria,  Que 
vous  êtes  heureux  ,  Arfene ,  d’avoir  toujours  eu  cette  heure 
devant  les  yeux.  Trois  jours  après  fa  mort,  Cyrille  fon. 
neveu  fut  mis  en  fa  place.  Gcnnade  fait  mention  dé 
quelques-uns  de  fes  traités  contre  les  Origeniftes  &  les 
Anthropomorphites ,  &  de  la  foi ,  que  nous  avons  per¬ 
dus.  N’étant  encore  que  prêtre  ,  il  drefîa  un  cycle  paf- 
chal  pour  cent  ans ,  à  commencer  du  premier  confulac 
de  Theodofe  le  Vieux  ,  pour  terminer  les  difputes  qui 
étoient  entre  les  Grecs  &  les  Latins,  pour  la  célébration 
de  cette  fête;  les  premiers  ne  voulant  pas  qu’elle, paffât 
le  21.  Avril.  Il  écrivit  fur  le  même  fujet  trois  épures  „ 
que  faint  Jerôme  traduifit  en  latin  ,  &  que  nous  avons 
dans  la  bibliothèque  des  peres,  &  parmi  les  oeuvres  du 
même  faint  Jerôme.  On  trouve  auffi  dans  la  coliedion 
des  canons  ccclefiaftiques  ,  faite  par  Zonaras  &  Théo¬ 
dore  Balfamon  ,  quelques  canons  qu’on  dit  être  de  lui. 
Frédéric  Morel  lui  attribue  une  petite  differtation  grec¬ 
que  &  latine,  qu’il  publia  à  Paris  l’an  1608.  /k$°.  avec 
ce  titre ,  Dijfertatiuricula  cujus  rei  homo  Jimilis  fit.  *  Saine 
Jerôme ,  in  epift.  &  apol.  1.  adverfi  R ufi.  Sinefius ,  epift.  9. 

S.  Leon ,  tp.  52.  cr  64.  Gennade  ,  in  catalog.  c.  33.  liido- 
re  de  Damiette  ,  l.  1.  epifi.  152.  Saint  jean  de  Damas  ,  L  in 
dernag. Pallade,  invita  S .  C hryfi  Socrate.  Sozomenè  eé 
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Theodoret  ,  inhifi.  ecclcfiafi .  Baronias  ,  in  annal.  Bel- 
krmin.  Poflevin.  M.  Du  Pin  ,  bibl.  des  auteurs  ecckfdu 
V.fiede. 

THEOPHILE ,  empereur  d  Orient  ,  fucceda  le  pre¬ 
mier  Octobre  de  l’an  829.  à  fon  pere  Michel  le  Be- 
cue,  qui  l’avoit  déjà  affocié  à  l’empire,  &  lui  avoir  in- 
fpiré  fa.  haine  contre  les  faintes  images.  11  commença  ion 
régné  par  la  punition  de  ceux  qui  a  voient  affilié  ion 
pere  dans  l’allaffinat  de  Leon  V.  6c  renvoya  dans  le  mo- 
naftere  de  Fille  du  Prince  fa  belle  mere  Euphrofyne  , 
que  le  même  Michel  y  avoit  enlevée  pour  l’épouier. 
Le  politique  &  l’intérêt  particulier  eurent  autant  de  part 
à  ccs  adions  >  quela  vertu&  la  juftice.  Au  reilece  prin¬ 
ce  étoit  adroit,  aimoit  lajullice  ;  &  il  fçut  ü  bien  ca¬ 
cher  les  vices  &  faire  éclater  les  vertus,  qu  il  attira  les 
éloges  &  l’admiration  de  les  fujets.  Mais  avec  ces  bon¬ 
nes  qualités  ,  il  étoit  colere  ,  emporté  ,  vindicatif  êc 
foupçonneux.  Il  eut  même  l’im pieté  de  confulter  les 
magiciens;  &  s’attacha  li  fort  aux  fcntimens  des  Briles- 
imàges,  qu’il  faifoit  mourir  tous  ceux  qui  n’adheroient 
pas  à  fon  erreur.  Entre  les  moyens  qu’il  inventa  pour 
l’étendre  ,  il  ordonna  à  ceux  qui  recevoient  dans  les 
provinces  les  deniers  du  fifc  ,  d’obliger  ceux  qui  les 
payoient  ,  à  déclarer  qu’ils  renonçoient  au  culte  des 
images.  Il  donna  cinq  batailles  contre  les  Saralins ,  & 
fut  prefque  toûjours  malheureux.  Le  chagrin  que  lui 
caufa  la  perte  de  la  derniere  ,  le  toucha  li  lenliblement , 
qu’il  en  mourut  de  déplaiftr  le  18.  Janvier  de  l’an  842. 
&  laiffa  l’empire  à  Michel  fon  fils  ,  fous  la  conduite  de 
l’imperatrice  Théodore  >  après  l’avoir  tenu  douze  ans 
&  trois  mois.  Théophile  avoit  un  des  generaux  de  fon 
armée  ,  nommé  T beophobe  ,  qui  étoit  né  à  Conftanti- 
nople  d’un  ambafiadeurPerfan  de  fang- royal.  Pour  l'at¬ 
tacher  à  fon  fervice  ,  il  lui  avoit  fait  époufer  fa  fceur  , 
&  en  avoit  tiré  de  grands  fervices  en  plufieurs  occalions. 
Cependant  ,  fur  ce  que  les  Perfes  qui  étoient  au  fervice 
de  l’état,  l’avoient  proclamé  deux  fois  empereur  contre 
fa  volonté  ,  il  le  fit  arrêter  :  &  fe  voyant  prêt  d'expirer , 
il  lui  fit  trancher  la  tête ,  quoiqu’il  fût  innocent  du  crime 
des  foldats.  On  dit  que  s’étant  fait  apporter  fur  Ton  lit 
cette  tête  ,il  fit  un  dernier  effort  pour  la  prendre  par  les 
cheveux  ;  puis  la  regardant  avec  une  fureur  extraordinai¬ 
re  :  Hé  bien  ,  dit-il  ,je  ne  ferai  plus  Théophile  ;  mais  tu  ne 
feras  plus  Theophobe.  Cette  action  de  cruauté  commife  à 
l’heure  de  la  mort  s’accorde  mal  avec  ce  queGennade  a 
écrit ,  que  dans  ce  dernier  moment  il  reconnut  fes  fautes 
&  détcfla  fon  erreur.  *  Curopalate.  Cedrene  &  Zonare, 
in  annal.  Baronius  &c. 

THEOPHILE,  furnommé  Viaut ,  poëte  François  ,na- 
tifde  Bouiïcres  fainte  Radegonde ,  viliage  fur  la  rive  gau¬ 
che ‘du  Lot ,  un  peu  au-deffus  d’Eguillon  ,  fils  d’un  ta- 
vernier  du  même  lieu,  avoit  l’imagination  vive  &  fort 
prompte.  Il  eft  redevable  de  fa  réputation  autant  à  fes 
ennemis  &  à  fes  malheurs ,  qu’à  fes  ouvrages  :  car  ayant 
été  accufé  d’athéifme  &  de  plufieurs  crimes  ,  il  fut  mis 
à  la  conciergerie,  où  il  demeura  deux  ans.  Le  parlement 
ne  le  jugeant  pas  fi  coupable  que  fes  ennemis  le  préten 
doient ,  fe  contenta  de  le  condamner  à  un  banniffement. 
Ceux  qui  avoient  voulu  le  perdre  ,  publièrent  que  M. 
de  Montmorenci  avoit  employé  fon  crédit  pour  le  fau- 
ver.  On  dit  qu’il  n’étoit  point  l’auteur  du  Parnajfe  fati- 
fique  ,  &  que  c’eft  un  ramas  de  pièces  compofées  par 
diverfes  perfonnes  ,  comme  cela  paroît  dans  quelques 
éditions  de  ce  livre  infâme.  Théophile  mourut  à  Paris 
dans  l’hôtel  de  Montmorenci  le  2.5.  Septembre  de  l’an¬ 
née  1626.  il  n’avoit  que  36.  ans.  M.  de  Montmorenci  qui 
l’honoroit  de  fa  prottdion  ,  l’y  avoit  retiré  quelque 
tems  après  l’arrêt  du  parlement.  On  rapporte  de  lui 
qu’étant  allé  chez  un  grand  feigneur  où  il  y  avoit  un 
homme  qu’on  difoit  être  fou ,  &  par  conféquent  poete, 
Théophile  fit  cet  impromptu  ; 

'avouerai  avecque  vous 
Que  tous  les  postes  font  fous  i 
Maisfçachantce  que  vous  êtes , 

Tous  les  fous  ne  font  pas  postes. 

On  dit  auffi  que  Jacques  I.  roi  d’Angleterre  fouhaita 
pafiionnément  de  le  voir  >  &  que  pour  contenter  fa  cu- 

riofué,  il  lui  manda  de  venir  a  Londres  s  mais  ne  l’ayant 
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pas  voulu  voir,  fur  ce  qu’on  lui  dit  qu’à  la  vérité  c’étoit 
un  homme  d'efprit ,  mais  d’un  efprit  dangereux  &  gâté; 
Théophile  fit  là-detlus  l’épigramme  fuivante  dont  la 
pointe  ne  feroit  pas  apparemment  du  goût  des  bons  ef- 
prits  de  ce  tems. 

Si  facques  le  roi  du  fçavoir. 

N  a  pas  trouvé  bon  de  me  voirt 
E n  voici  la  caufe  infaillible  ; 

C 3 eft  que  ravi  démon  écrit , 

Il  crut  que  j’étois  tout  efprit , 

"Et par  confequcnt  invifible. 

Quoiqu’il  y  ait  dans  les  vers  de  Théophile  beaucoup 
d’irrégularités  &  de  négligences ,  on  les  lui  doit  pardon¬ 
ner  en  faveur  de  fa  belle  imagination  &  de  fon  heureux 
genie.  *  Madame  d’Aunoi ,  Recueil  des  plus  belles  pièces  des 
poètes  François ,  tome  3.  p.  101.  édit,  de  Holl.  Baillet  yjug.  des 
fçav.  t.  <).  de  l’édit,  deiju.  in  40. 

THEOPHOBE  ,Theophobus ,  beau-frerede  Théophile 
empereur  des  Grecs ,  étoit  né  à  Conflantinople  d’un  Am- 
bafîadeur  Perfan  du  fang  royal.  Voyez,  THEOPHILE  em¬ 
pereur  d’Orient. 

THEOPHRASTE ,  T heophra fins ,  natif  d’Erefe ,  phi— 
lofophe ,  fils  de  Melantbe ,  fut  auditeur  de  Leucippe ,  puis 
difciple  de  Platon  ,  &  enfin  d’Ariftote.  Il  s’attacha  à  ce 
dernier ,  qui  lui  changea  fon  nom  de  Tyrtame  en  celui  de 
Theopbrafte ,  à  caufe  de  fon  éloquence.  Theophrafle  fuc¬ 
ceda  à  ce  phiiofophe  l’an  522.  avant  Jefus-Chrifl,  &  en- 
feigna  la  philofophie  à  Athènes  dans  le  Lycée.  Après 
qu’Ariftote  fe  fut  retiré  à  Chai  eide,  il  eut  un  nombre  pro¬ 
digieux  de  difciples,  &  compofa  un  très  grand  nombre 
d’ouvrages ,  dont  Diogene  Laërce  a  fait  le  dénombrement. 
Il  difoit  d’un  orateur  fans  jugement ,  que  c’étoit  un  cheval 
fans  bride.  Voyant  quelqu’un  qui  ne  difoit  rien  :  Si  tu  es 
m  habile  homme  ,  dit  il ,  tu  as  tort;  fi  non ,  tu  es  habile  homme . 
Il  avoit  coûtume  de  dire  quil  ny  avoit  rien  de  fi  cher  que 
le  tems ,  &  que  ceux  qui  le  perdoient  étoient  les  plus  condam¬ 
nables  de  tous  les  prodigues.  Il  mourut  âgé  de  85.  ans.  Oa 
ne  trouve  point  le  tems  de  fa  mort  marqué  dans  les  an¬ 
ciens.  Nous  avons  de  lui  un  traité  des  plant,  s  ;  &  les  ca- 
raéteres ,  ouvrage  excellent  de  morale,  fur  lequel  Ifaac 
Cafaubona  donné  des  commentaires  qu’on  ne  peut  trop 
louer;&  quia  été  traduit  en  françois  par  M.de  la  Bruyere* 
Ses  autres  ouvrages  font  perdus.  Diogi  ne  Laërce ,  l.  5.  vite 
philo f.  in  Tbeopbr.  Sinbon,L  13*  Suidas,  ejrc.M.  DuPin, 

ht  fi.  profan.  tom.  II. 

THEOPHRASTE  PARACELSE  ,  cherchez,  PARA* 
CELSE. 

THEOPHYLACTE  ,  dit  SIMOCATTA , originaire 
d’Egypte  &  Grec  de  naiffance  ,  florifloit  vers  l’an  612* 
fous  l’empire  d’Heraclius.  Il  écrivit  l’hifloire  de  l’empe¬ 
reur  Maurice  ,  en  huit  livres  ,  dont  les  cinq  premiers 
traitent  de  la  guerre  que  ce  prince  foûtint  contre  les  Per¬ 
fes  ,  &  les  trois  autres  de  celle  qu'il  ht  aux  Avares  & 
aux  Efclavons,  avec  la  relation  de  fa  mort.  Onlesade 
l'imprimerie  Royale  ,  avec  le  corpus  hifiorie  Byzantine . 
Nous  avons  encore  de  lui  desépîtres  ruffiques  ou  de  la 
campagne;  d’autres  morales  ,  &  d’autres  érotiques  ou 
galantes  ,  qu’Alde  Manuce  publia.  Bonaventure  Vulca- 
nius  a  fait  auffi  imprimer  à  Leyden  des  problèmes  phyfi- 
ques ,  qu’on  lui  attribue  ;  &  que  le  pere  André  Schot  & 
Gruter  ont  encore  donnés  plus  correéts.  On  croit  auffi 
que  Theophylafte  pourroit  être  auteur  de  ce  traité  que 
nous  avons  dans  la  bibliothèque  des  peres ,  intitulé ,  De 
rifu  &  vociferationibus  in  feflis  Sanflorum,  &  de  Nicephora 
confefore.  Mais  il  y  a  plus  d’apparence  que  cet  ouvrage  eft 
de  Theophylacte  d’Acride.  *  Photius ,  cod.6$.  Suidas , 
in  Lex.  Tzetzés  ychil.  3.  bifi.  Voffius  ,  de  bift.  Grec,  lib . 
XXIII.  Poflevin.  Gefner,  çfre. 

THEOPHYLACTE  ,  patriarche  d’Antioche  ,  étoit 
d’Edefle  ,  &  fut  élevé  en  744.  après  Etienne  III.  fur  le 
fiege  épifcopal  d’Antioche ,  qui  étoit  alors  fous  la  tyran¬ 
nie  des  Saralins.  Il  mourut  l’an  751.  &  eut  Théodore  pour 
fuccefleur.*  Baronius  ,  in  annal. 

THEOPHYLACTE ,  patriarche  de  Conflantinople  * 
étoit  fils  de  Romain  ,  lequel  abufant  de  la  jeunefle  de 
Conftantin  Porpbyrogevete  Ion  gendre  ,  éleva  (es  propres 
enfansfur  le  thrône  impérial.  Theophylaéte  fut  delliné 
à  l’cghfe,  &  après  avoir  été  revêtu  de  ladignité  deSya- 
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celle  ,  il  fat  ordonné  fous-diacre,  puis  patriarche.  Com¬ 
me  il  n’avoit  encore  que  feize  ans ,  on  donna  le  foin  & 
la  conduite  des  affaires  ecclefiaftiques  à  Tryphon  jufqu'en 
<?z8.  que  ce  dernier  n’ayant  pas  voulu  ceder  cette  dignité, 
comme  il  l’avoit  promis ,  fut  dépofé  dans  un  Synode. 
Theophylaâe  fut  confacré  en  933.  feulement  &  mis  à  fa 
place.  Il  étoit  eunuque  ,  d’aiheurs  fans  pieté  &  fans  ex¬ 
périence.  Il  vendoit  les  bénéfices  &  les  dignités  ecclefiafti¬ 
ques  ,  &  avoit  une  paftion  fi  déréglée  pour  les  chevaux  , 
qu’il  en  acheta  plus  de  deux  mille.  On  les  nourrifloit  d'a¬ 
mandes  ,  de  piftaches ,  de  dattes ,  de  fafran  ,  de  baume  , 
&  de  tout  ce  qu’on  pouvoit  recouvrer  de  plus  rare  &  de 
plus  précieux.  Pour  faire  mieux  connoître  jufqu’où  le 
porta  cette  paftion  ,  il  ne  faut  que  rapporter  une  aéèion 
qu’il  fit  un  Jeudi  Saint.  Il  officioit  pontificalement  dans 
l’eglife  de  Conftantinople,  lorf qu’ayant  fçû  qu’une  ju¬ 
ment  qu’il  aimoit  beaucoup,  venoit  de  faire  un  pou¬ 
lain  ,  il  courut  à  l’écurie  pour  le  voir,  puis  vint  ache¬ 
ver  l’office.  Quelque  tems  après  fe  promenant  à  che¬ 
val  ,  il  fe  blefla  contre  une  muraille  ;  &  étant  tombé  en 
hydropifi  ,  il  mourut  l’an  956.  *Jean  Cutopalate,  in 
bifi •  Baronius,  in  annal. 

THEOPHYLACTE,  archevêque  d’Acride  en  Bulga¬ 
rie,  que  les  Turcs  appellent  aujourd’hui  Gtufianig  ,  vi¬ 
vait  dans  le  XI.  fiecle,  fous  les  empereurs M  chel  Datas, 
Nicephore  Botamates  ,  &  Alexis  Commue.  Il  étoit  natif  de 
Conftantinople  ,  où  il  fut  inftruit  dans  les  kiences  eccle- 
fiattiques;  &  il  y  fit  de  fi  grands  progrès,  qu’il  devint 
fans  contredit  l’un  des  plus  grands  hommes  de  fon  fiecle. 
Après  avoir  été  engagé  par  l’imperatrice  Marie  femme 
de  Michel  Datas  ,  à  accepter  l’archevêché  d’Acride  ,  me 
tropole  de  toute  la  Bulgarie,  il  travailla  avec  beaucoup 
de  zele  à  l’établiflement  de  la  foi  dans  cette  province  , 
qui  étoit  encore  toute  barbare.  On  ignore  en  quelle 
annee  il  mourut;  on  fçait  feulement  que  ce  fut  après 
l’an  1071.  &  qu’il  vécut  jufqu’au  tems  du  pape  Gré¬ 
goire  VII.  Nous  avons  de  lui  des  commentaires  fur 
les  quatre  évangeliftes  ,  &  les  actes  des  apôtres  ,  & 
les  ép'itres  de  faint  Paul;  fur  les  prophètes  Habacuc, 
Jonas,  Nahum  &  Ofée  ;  où  il  mêle  ordinairement  des 
fentences  tirées  des  livres  de  faint  Jean  cbryfofiome.  Le 
cardinal  Baronius  rapporte  quelques  fragmens  de  fes 
lettres;  &  depuis  lui  Jean  Meurfius  en  fit  imprimer  en 
1617.  foixante  quinze  en  grec ,  que  Vincent  Marinier 
de  Valence  a  traduites  en  latin  :  elles  ont  été  infé¬ 
rées  dans  la  bibliothèque  des  peres.  La  première  édi¬ 
tion  de  ces  ép'itres  en  grec  ,  eft  de  Leiden,  m  quarto  , 
&  l’autre  de  Cologne  l'an  1 611.  Le  pere  Gretfer  a  aufli 
fait  imprimer  dans  le  II.  volume  de  la  Croix ,  un  traité 
de  Theophylaéte  intitulé,  Oratio  in  adorationem  Crucis 
viedio  jejumorum  tempore.  Enfin  l’an  1651.  le  perc  Poufiines 
lit  imprimer  à  Paris  en  grec  &  en  latin,  un  alitre  ou¬ 
vrage  attribué  à  cet  auteur,  &  intitulé  ,  Infiittttio  regia 
ad Confianttnum  Porphyrogenmm  Micbaëlis Ducis  filium,  qui 
a  été  réimprimé  dans  Y  Imperium  Orientale ,  de  D.  Anfelme 
Banduri. 

Le  cardmal  Baronius  a  fi  bien  prouvé  que  Theo- 
phylaéte  vivoit  dans  le  XI.  fiecle  ,  contre  le  fentiment 
de  plufieurs  auteurs  ,  &  entre  autres  du  cardinal  du 
Perron  ,  qui  a  fait  fleurir  Theophylade  dans  le  XI. 
iiecle  ,  que  les  fçavans  n’en  ont  plus  douté  après  lui. 
Il  y  a  apparence  que  ceux  qui  ont  foütenu  le  contraire, 
l’ont  confondu  avec  Theophylacte  ,  auquel  faint  Ignace 
de  Conftantinople  donna  l'Archevêché  d’Acride  vers 
l’an  870.  *  Sixte  de  Sienne  ,  m  bibhot .  Poftevin ,  in  appar. 
Baronius  ,  A.  C.  1071.  Beilarmin  ,  de  ftnpt .  eccl.  Le 
Mire,  &c. 

THEOPOMPE  ,  Tbeopompus ,  ro’Tde  Sparte ,  fils  de 
Nicander,  établit  les  éphores,  &  régna  vers  l’an  8n.  avant 
Jefus-Chrift. 

THEOPOMPE,  de  l’ifle  de  Chio ,  orateur  &  hifto- 
rien  ,  vivoit  fous  la  CV.  olympiade  vers  l’an  358- avant 
-Jefus-Chrift,  du  tems  d’Arraxerxés  O  chus  ,  &  de  Phi¬ 
lippe  de  Macedoine.  Il  fut  difciple  d’Ifocrate ,  &  fut 
obligé  de  s’enfuir  de  fa  patrie  avec  fon  pere,  qui  fut 
convaincu  de  favorifer  les  intérêts  de  Lacedemone  ;  & 
ce  ne  fut  qu’à  l’âge  de  4 6.  ans  ,  qu’il  y  fut  rétabli  , 
après  le  mort  de  fon  pere,  à  la  recommandation  d 'Ale¬ 
xandre  ftr  Grand  ;  mais  après  la  mort  de  ce  prince,  Théo- 
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pompe  fe  vit  contraint  d’errer  comme  un  fugitif,  & 
pafla  en  Egypte  fans  y  pouvoir  trouver  de  retraite  :  il 
y  courut  même  rifique  de  la  vie,  le  roi  Ptolomée  vou¬ 
lant  le  faire  mourir  fous  pretexte  que  c’étoit  un  homme 
qui  fe  mêloit  de  trop  de  chofes;  mais  les  follicitations 
de  fes  amis  le  fauverent.  Il  n’y  avoit  gueres  de  ville  con- 
fiderable  dans  la  Grece  où  cet  orateur  n’eût  harangué 
avec  applaudifîement  ;  &  il  remporta  le  prix  fur  tous 
ks  panegyriftes,  attirés  par  Artemife  pour  louer  Mau-* 
foie.  Il  ne  nous  refte  aucun  de  fes  ouvrages  ,  qui  étoientr 
des  oraifons ,  des  épîtres  &  des  hiftoires  très  fouvent  al¬ 
léguées  par  les  anciens.  Entre  ces  hiftoires  on  cite  un 
abrégé  qu’il  avoit  fait  de  l’hiftoire  d'Herodote  ,  l’hif- 
toire  du  Peloponnele  ,  celle  des  aétions  de  Philippe,  plu- 
fleurs  lettres ,  des  diflertations ,  &deux  hiftoires;  donc 
l’une  étoit  celle  de  la  Grèce  en  xii.  livres,  qui  contenoic 
ce  qui  fe  pafla  pendant  douze  ans ,  à  commencer  ou 
Thucydide  avoit  fini ,  &  finifloit  à  la  bataille  navale  de 
Gnide  ;  l’autre  étoit  en  lviii.  livres,  &  reprefentok  le 
règne  de  Philippe  de  Macedoine,  pere  d'Alexandre  le 
Grand,  dont  il  n’en  ri  ftoit  que  lui.  du  tems  de  Photius* 
Lesdiverfes  remarques  que  les  anciens  ont  faites  fur  fort 
ftylc,  font  peu  intereflàntes ,  parce  qu’il  ne  nous  reflet 
rien  de  fes  ouvrages;  il  eft  certain  qu’il  ks  avoit  com- 
pofésavec  beaucoup  de  foin  ,  &  qu’il  avoit  fait  de  grands 
frais  pour  s’inftruire  exactement  de  la  vérité.  On  Etc 
blâmé  d'aimer  à  médire  ,  parce  qu'il  faifoit  connoître; 
les  fautes  de  ceux  dont  il  parloit,  comme  leurs  belles 
aétions,  fans  aucun  ménagement;  mais  entre  ceux  qu£ 
ont  mal  parlé  de  lui ,.  il  peut  y  en  avoir  eu  qui  fe  foienc 
laides  prendre  à  l’artifice  d’Anaximenes  de  Lampfaque  „ 
qui  pour  décrier  fa  mémoire,  publia  fous  fon  nom  des 
lettres  pleines  d’injures,  aux  Athéniens,  aux  Lacede-< 
moniens ,  &  aux  Thebains,  Ariftée  &  Jofephe  fur  fort 
autorité  ,  ont  rapporté  que  Theopompe  ayant  voulu, 
inferer  dans  fon  hiftoire  quelques  endroits  des  livres 
faints ,  eut  pendant  trente  jours  l'efprit  troublé  ,  3c 
que  dans  quelque  bon  intervalle  ayant  quitté  le  defteiu, 
qu’il  avoit ,  après  en  avoir  été  averti  de  la  part  de  Dieu  „ 
il  fut  guéri  de  fa  maladie.  Mais  il  y  a  bien  de  i’appa- 
reneeque  c’eft  une  fiétion  du  faux  Ariftée;  d’autant  plus 
que  les  livres  de  l’écriture  n’ont  été  traduits  en  grec 
que  long-tems  après  ce  Theopompe  ,  du  tems  de 
Ptolomée  Pbtladclpbe.  *  Photius  ,  bibhot .  cod.  1.  177. 
Athcnée,  /.  5.  Strabon  ,  /.  14.  &c.  cités  par  Vofttus  , 
de  bifi.  Gr&c.  I.  1.  c .  7.  M.  Du  Pin  ,  bibhot.  univerf.  de 
bifi.  prof. 

THEOPOMPE  de  Gnide,  eut  beaucoup  de  part  à 
l’amitié  de  Jules-Cefar,  versl’an  709.  de  Rome,  &  45. 
avant  Jefus-Chrift,  comme  nous  l'apprenons  de  Strabon  „ 
/.  14.  *  Confaltez.  ce  qu’en  a  remarqué  Voffius,  de  bifi» 
Grac.  I.  1.  c.  3. 

THEORIEN  ,  Theorianus  ,  auteur  Grec,  dans  le  XII, 
fiecle ,  fut  envoyé  par  l'empereur  Manuel  Comnene  „ 
en  1170.  pour  travailler  à  la  converfion  des  Arméniens, 
&  laifla  une  relation  de  cette  légation  ,  avec  un  dialo¬ 
gue  d’un  Orthodoxe  avec  un  éveque  Arménien.  Nous 
avons  ces  ouvrages  dans  la  bibliothèque  des  peres.  *  Bellar-.’ 
min  ,  de  feript.  Eccl.  Baronius,  m  annal. 

Quelques  auteurs  fe  font  imaginés  que  ce  Theorien  eft 
le  même  que  Nicephore  met  dans  fà  chronique  ,  le 
quarante-feptiéme  patriarche  de  Conftantinople  ;  mais 
ils  ne  prennent  pas  garde  que  Nicephore  etoit  more 
trois  ou  quatre  cens  ans  avant  cette  légation  chez  les 
Arménien'. 

THEOSKEPOSTI ,  nom  d’une  grotte ,  où  on  dit  que 
faint  Jean  VEvangelifte  écrivit  fon  Apocaiypfe,  dans 
l’ifle  de  Patmos ,  que  plufieurs  appellent  maintenant  Pal- 
mofa.  Cette  ifle  eft  dans  l’Archipel,  vers  l’Alie.*  David, 
de  L’Afie. 

THEOSTERIQUE  ,  Tbeofiericus ,  auteur  Grec,  vi¬ 
voit  du  tems  de  Michel  le  Begue  ,  &  de  fon  fils  Théo¬ 
phile,  dans  le  XL  fiecle ,  &  prononça  l’oraifon  funebre 
de  fon  maître  Nicetas,  confefleur.  Il  y  comprit  toute  fa 
vie,  que  nous  avons  dans  Metaphrafte  &  Surius,  ad  dienl 
3.  Aprilis. 

THEOTIME,  évêque  de  Tomes  en  Scythie ,  défen- 
feur  d’Origene  ,  fe  trouva  à  Conftantinople  avec  S.  Epi- 
phane ,  &y  foûûnt  les  livre?  d'Ofigenc.  Il  avoit  compote 
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des  traités  courts  &  fententieux,  en  forme  de  dialogues 
*  S.  Jerome, defeript.  ecclefSoctài.1.6.  h'tfi.  c.  n.  Sozomene, 
/.  6.  c.  16. 

THEOTMAR,  métropolitain  de  la  Bavière,  vivoit 
dans  le  X.  fiecle.  Il  écrivit  au  nom  du  clergé  &  du  peu¬ 
ple  de  Bavière,  une  lettre  très-forte  au  pape  Benoît  VI. 
pour  defendre  les  droits  des  églifes  de  Bavière  ,  &  jufti- 
fier  les  évêques  de  ce  pays.  *  M.  DuPin  ,  bibliot.  des  aut • 
eccl •  du  x.  fiecle. 

THERAIZE  (Michel)  natif  de  Chauni  en  Picardie  , 
doéteur  de  Sorbonne,  chanoine  de  faint  Etienne  de 
Honbourg,  diocefe  de  Metz  ;  &  enfuite  chantre  en  digni¬ 
té  ,  chanoine  Sc  official  de  l’eglife  royale  &  collegiale  de 
faint  Furfi  de  Peronne,  curé  de  la  paroifle  de  famt  Sau¬ 
veur  de  la  même  ville, &  mort  le  24.  Nov.  1726.  âgé  d  en¬ 
viron  58.  ans  ,  eft  auteur  d'un  livre  intitulé  ,  guettions  fur 
la  méfié  publique  &  folevinelle  ,  que  dom  Claude  de  Vert 
cite  fouvent  dans  le  premier  tome  de  ion  explication  des 
ceremonies  de  l’eglife  ,  &  dont  il  eft  parlé  dans  le  Journal 
des  fçavans ,  du  lundi  30.  Nov.  1699.  C’eft  une  explica¬ 
tion  littérale  &  hiftorique  des  ceremonies  de  la  meile  ,  & 
de  fes  rubriques.  Cet  ouvrage  a  été  imprimé  en  1699.  à 
Paris.  L'auteur  s’étant  appliqué  à  approfondir  la  matière 
qui  y  eft  traitée,  a  compote  un  nouvel  ouvrage  qui  eft 
encore  manufcrit  ;  il  eft  intitulé  :  Recherches  hifioriques  fur 
la  mejfe ,  l’Office  divin,  l’ adminifiration  des  Sacremens,  &  lur 
ce  qu'il  y  a  de  plus  beau  &  de  plus  curieux  dans  la  difei- 
pline  de  feglife  ,  tant  ancienne  que  moderne  avec  des  re¬ 
marques,  des  dilTertations  &c.  Cet  ouvrage  formeroit 
un  in  40. 

THERAPEUTES.nom  que  Philon  le  fuif  donne  à  ceux 
dont  il  décrit  la  maniéré  de  vivre,  dans  fon  livre  delà  vie 
contemplative.  Il  les  appelle  Thérapeutes ,  &  leurs  femmes 
Tberapeutides, nom  venu  du  grec  ©êgawa  qui  lignifie, 
ou  fervïr.  Il  dit  que  la  principale  occupation  de  ces  Théra¬ 
peutes ,  étoitde  contempler  la  divinité  ;  qu’ils  abandon  - 
noient  leurs  biens,  leurs  parens,  leurs  amis,  &  leur  patrie  , 
pour  vivre  dans  les  lieux  folitaires  &  retirés;  qu'ils  étoient 
en  grand  nombre  répandus  dans  plulieurs  lieux  de  la  terre  ; 
que  leur  principale  habitation  étoit  autour  d’Alexandrie; 
qu’ils  paffoient  leur  vie  en  contemplation  ,  en  prières,  & 
dans  la  leéfure  des  écritures  faintes ,  &  des  écries  de  leurs 
anciensjqu’ils  recitoient  à  la  louange  de  Dieu  des  cantiques 
&  des  hymnes;  qu’ils  s’aiïembloient  tous  les  Samedis, jour 
qu’ils  conlideroient  comme  une  grande  fête  ;  qu’ils  me- 
noient  une  vie  fainte  &  auftere  ;  qu’ils  prenoient  des  repas 
fobreSjOÙ  les  hommes  &  les  femmes  fe  trouvoient;que  l’on 
y  chantoitdes  hymnes;qu’à  la  fin  du  repas, on  leur  fervoit 
du  pain  levé,&  du  fel  mêlé  avec  de  l’hylTope,en  l’honneur 
de  la  table  fainte, pofée  dans  le  veftibule  du  temple, fur  la¬ 
quelle  étoient  les  pains  de  proportion  ;que  les  hommes  & 
les  femmes  s’aflembloient  en  deux  chœurs  &  faifoient  une 
efpece  de  danfejque  le  matin, tournés  vers  l’Orient,  ils  at- 
tendoient  le  lever  du  foleil,  les  mains  étendues  vers  le  ciel, 
&  demandoient  à  Dieu  une  heureufe  journée;qu’après  ces 
prières ,  chacun  s’en  retournoit  à  fon  femnée ,  pour  y  va¬ 
quer  à  l’exercice  de  leur  philofophie  ordinaire.  Comme  il 
n’y  a  que  le  feul  Philon  qui  parle  de  ces  Thérapeutes ,  & 
que  ce  qu’il  en  dit  eft  general,  on  eft  fort  partagé  fur  leur 
religion  &  fur  leur  profeftxon.  Eufebe  ayant  trouvé  beau¬ 
coup  de  convenance  entre  leur  vie  &  celle  des  premiers 
Chrétiens,  a  afturé  qu’ils  étoient  Chrétiens.  Plulieurs  au¬ 
tres  peres,  comme  S.  Jerome,  S.  Epiphane,  Caffien,  Sozo¬ 
mene,  l’ont  fuivi  ;  &  quelques-uns  ont  enchéri  fur  facon- 
jeéture  ,  en  fuppofant  que  ces  Thérapeutes  étoient  des 
moines.  Scaliger  a  été  le  premier  ,  qui  au  commencement 
de  fon  vi.  livre  de  emendatione  tempomm, entreprit  de  prou¬ 
ver  que  les  Thérapeutes  n’étoient  point  Chrétiens,  mais 
qu’ils  faifoient  partie  d’une  feéte  Juive  ,  dite  des  Ejféens  : 
Blondel  fuivit  fon  fentiment  dans  fon  traité  des  Sibylles. 
M.de  Valois  dans  fes  notes  fur  Eufebe ,  prouva  fortement 
contre  Scaliger  que  les  Thérapeutes  n’étoient  pas  Efteens; 
mais  il  propofa  des  difficultés  allez  embarralîantes  fur  le 
Chriftianhme  de  cette  leéte  :  Thomas  Bruno  ,  Proteftant 
Anglois,  répondit  à  M.  de  Valois.  Enfin  dom  Bernard  de 
Montfaucon,  religieux  Bcnediétin  de  la  Congrégation  de 
faint  Maur ,  donna  a  Paris  en  1709.  un everfion  françoife 
du  traité  de  Plnlon, &  réfuta  tout  ce  que  les  critiques  avoient 
allégué  contre  le  Chnftianifme  des  Thérapeutes  ;  &  quoi¬ 


qu’il  nefoûtienne  pas  que  c’étoient  des  Moines,  il  trouve 
tant  de  conformité  entre  leur  vie  &c  celle  des  anciens  moi¬ 
nes  d’Egypte,  qu’il  donne  à  entendre  que  les  Thérapeu¬ 
tes  menotent  une  vie  pareille  à  celle  des  moines.  Les  rai- 
fons  lur  lefquelles  D.  Montfaucon  a  fondé  fon  opinion  , 
n’ont  point  paru  convainquantes  à  d'autres  auteurs ,  en-, 
tr’autres  à  M.  Le  prefident  Bouhier,  qui  les  a  refutées,  non 
plus  que  les  reponfes  qu’il  donne  aux  corqeétures  de  M.  de 
Valois.  Voici  en  peu  de  mots  les  railons  fur  lefquellas  on 
fe  fonde,  pour  montrer  qu’ils  étoient  Chrétiens, &  même 
Moines  ;  1.  le  renoncement  univerfel  qu’ils  faifoient  à  tou¬ 
tes  les  chofes  du  monde;  2.  l'étendue  de  leur  fcéte  dans 
tous  les  pays  du  monde,  &  particulièrement  en  Egypte; 
3. leurs monafteres  ou  leurs  l’emnées,  établis  en  Egypte, 
dans  les  lieux  mêmes  où  l’on  voyoit  des  monafteres  de 
Chrétiens  dans  le  III.  liecle;  4.  la  leéture  des  livres  facrés  ; 
5.  la  compofition  &  le  chant  des  hymnes  ;  6.  leurs  alfem- 
blées;  7 .  la  forme  de  leurs  eglifes;  8.  l'aufterité  de  leur  vie  ; 
9.  les  prêtres ,  les  diacres  &  les  vierges ,  qui  étoient  parmi 
eux;  io.  la  table  facrée  ;  11.  leur  priere  du  matin  vers  le  fo¬ 
leil  levant.  Les  conjectures  pour  prouver  qu’ils  n’étoient 
point  Chrétiens,  font;  1.  que  les  Thérapeutes  étoient  plus 
anciens  que  les  ChrétienS;puifque  Philon  dit  qu'ils  avoient 
des  écrits  des  anciens  de  leur  fecte;  2.  que  les  Thérapeutes 
prioient  Dieu  deux  fois  le  jour  ieulement,  au  lieu,  que  les 
premiers  Chrétiens  prioient  aux  heures  de  Tierce, Sexte  8t 
None, comme  il  eft  remarqué  dans  les  aétes  des  Apôcres;  3. 
que  l'ufage  des  hymnes, des  cantiques, &  duchant,tft  plus 
recent  parmi  les  Chrétiens  ;  4.  que  les  danfes  des  Théra¬ 
peutes  ne  conviennent  nullement  aux  Chrétiens  ;  5.  que 
Philon  ne  leur  donne  jamais  le  nom  de  Chrétiens;  &  qu’é¬ 
tant  Juif,  il  n’y  a  pas  d’apparence  qu’il  eût  fait  l’eloge  des 
Chrétiens.  Ceux  qui  prétendent  que  les  Thérapeutes 
étoient  des  Efteens ,  n’ont  point  d’autre  fondement ,  li  ce 
n’eft  que  la  feéte  des  Eiléens  eft  la  feule  de  toutes  les  feétes 
des  Juifs,  qui  ait  le  plus  de  convenance  avec  celle  des  Thé¬ 
rapeutes.  Mais  le  commencememt  du  livre  de  Philon  qui 
fuit  celui  de  la  vie  aétiveou  des  Efteens, fait  voir  qu’il  par¬ 
le  d’une  autre  fèéte;&  en  comparant  ce  que  Philon  dit  de  la 
vie  desTherapeutes,avec  ce  que  Jofephe  a  dit  de  la  vie  des 
Efléens ,  il  eft  vifible  que  leur  manière  de  vivre  étoit  diffé¬ 
rente  :  d’ailleurs  la  diftinétion  de  deux  fortes  d’Eftéens,des 
aétifs,&  des  contemplatifs.eft  inconnue  à  toute  l’antiquité. 
Pour  décider  cette  queftion  lur  le  Chriftianifme  des  Thé¬ 
rapeutes,  il  faut  faire  une  remarque  generale;qu’il  ne  fuftic 
pas, pour  alfurer  qu’ils  étoient  Chrétiens,  de  montrer  que 
leur  vie  convient  avec  celle  des  Chrétiens  en  certaines 
chofes  :  puifqu’il  y  a  eu  des  philofophes  Payens ,  qui 
ont  mené  ,  quant  à  l’exterieur ,  une  vie  femblable  en 
plulieurs  chofes  à  celle  des  Chrétiens  ;  mais  qu’il  fau- 
droit  trouver  dans  les  Thérapeutes  quelques  caraéteres 
particuliers  aux  Chrétiens  ,  comme  le  nom  de  Chré¬ 
tiens;  ou  un  point  de  doétrine,  qu’ils  ne  pulîent  avoir 
appris  que  de  Jefus-Chrift  ;  ou  quelque  pratique  ,  qui 
ne  pût  convenir  qu’à  la  religion  Chrétienne.  Si  les  Thé¬ 
rapeutes  ont  du  Chriftianifme ,  ils  ont  aulîi  du  Judaïlme. 
Philon  ne  leur  donne  jamais  le  nom  de  Chrétiens  , 
quoique  ce  nom  fût  alors  fort  connu  :  ce  n’eft  que  par 
conjeéture  qu’Eufebe  en  a  fait  des  Chrétiens.  Les  au¬ 
teurs  Chrétiens ,  q.pi  l’ont  fuivi  ,  fe  font  uniquement 
appuyés  fur  fon  autorité.  Photiusfait  alfez  entendre  que, 
fuivant  fon  propre  fentiment ,  il  les  croyoit  Juifs.  Les 
premiers  Chrétiens  n’habitoient  point  des  monafteres  , 
&  n’affeéïoient  point  une  maniéré  de  vivre  particulière 
comme  les  Thérapeutes.  L’obfervation  du  fabbat  ,  la 
vénération  pour  le  nombre  feptenaire,  &  pour  la  vertu 
de  ce  nombre ,  le  pain,levé  ,  &  le  fel  mêlé  avec  de  l’hyf- 
fope,  expofés  en  F  honneur  delà  table  fainte,  pofée  au 
veftibule  du  temple,  font  des  pratiques  qui  convien¬ 
nent  mieux  à  des  Juifs  qu’à  des  Chrétiens  :  ainli  il  y  a 
bien  de  la  vrai-femblance  que  les  Thérapeutes  ne  font 
ni  Chrétiens  ,  ni  Efteens.  Quelle  eft  donc  cette  feéfe 
dont  parle  le  feul  Philon  ?  Elle  étoit  apparemment  com- 
pofée  de  quelques  Juifs  d’Egypt»,  adonnés  à  la  con¬ 
templation  ,  dont  Philon  a  fait  l’eloge  avec  exaggera- 
tion  fuivant  fa  coûtume.  C’cft  ce  qui  paroît  de  plus  vrai- 
femblable  fur  cette  queftion.  *  Eufebe  ,  hijl .  eccl.  L  6. 
Saint  Jerome.  S.  Epiphane.  Caffien.  Photius.  Scaliger ,  m 
fbrwic.  Blondel,  de Sibjllis,  Pe  Valois,  annotation,  ai 
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Eufeb. DeTillemont ,  mémoires  pour  fervir  a  l’bifioire  de  l’é- 
glifc .  M.  Du  Pin,  bibl.  des  aut.  eccl.  du  XVlll.  ficelé.  D.  Ber¬ 
nard  de  Montfaucon  ,  dans  fou  livre  fur  ce  jujet.  Les  lettres 
four  &  contre  la  quefiion  ,  fi  Les  fiolitanes  appelle's  Thérapeu¬ 
tes  étaient  c  hrétiens  en  1712.ee  livre  contient  i°.  les  lettres 
de  M.  Bouhier  prefident  au  parlement  de  Dijon,  au  p. 
de  Montfaucon,  20.  les  réponfesde  ce  pere,  $°.  les  ré¬ 
pliqués  de  M.  Bouhier.  DrjJèrtation  de  M.  Du  Pin,  dans 
fa  continuation  de  l’hifi.  des  juifs ,  depuis  f.  C.  jufqua  pre- 
fent.  Lettres  anonymes  fur  Us  Thérapeutes.  Le  P.  Helyot , 
bifioire  des  oidres  religieux  &  militaires  in  4°.  chez,  f  -  B • 
Coignard. 

THERAPHIM ,  cherche^  TERAPHIM. 

THERESE  (fainte)  nteàAviia,  ville  de  la  Vieille 
Caftilie  en  Elpagne,  de  parens  nobles  &  pieux,  le  28. 
Mars  1515.  eut  pour  pere  Alfonfe  Sanche ^  de  Cepede  ,  6c 
pour  mue  Beatrix  d'Avila  6c  d’Ahumade.  Elle  porta  ce 
dernier  nom,  jjufqu’au  jour  de  la  première  fondation  du 
couvent  de  laint  Jofcph  d  Avila,  où  elle  prit  celui  de 
Jésus,  &  elle  F. t  depuis  nommée  T herefe  de  Jésus. 
Après  avoir  fait  paroître  dès  l'âge  de  fept  ans  desprefa- 
ges  de  la  rare  iainteté ,  à  laquelle  Dieu  l’avoit  deftnée, 
elle  ht  de  jour  en  jour  de  nouveaux  progrès  dans  la  ver¬ 
tu  ,  6c  l’an  1536.  elle  fe  retira  dans  le  monaftere  des  Car¬ 
mélites  mitigées  d'Avila,  accompagnéed’un  de  fes  freres, 
nommé  Antoine ,  qui  a  la  en  même  tems  embrader  la 
religion  de  S.  Dominique.  Elle  y  reçut  l'habit  le  2.  de 
Novembre  de  la  même  année,  âgée  de  21.  ans,  &  l'année 
fuivante  elle  y  ht  prof.  (lion.  Là  ,  Dieu  ayant  éprouvé  fa 
vertu  par  des fécherefles  6c  des  peines  d'efprit  extraor- 
dinanes,  la  combla  enfuite  de  fes  grâces  6c  de  fes  fa¬ 
veurs,  6c  lui  infpira  désobliger  par  voeu,  à  faire  tout 
ce  qu'elle  connoitroit  être  le  plus  parfait  &  le  plus  avan¬ 
tageux  pour  la  gloire  de  Dieu,  &  à  garder  la  réglé  pri 
mittvede  l’ordre  dans  toute  fon  auft.rité.  Ce  fut  dans  ce 
detTein  que  Notre-Seigneur  ,  qui  l'avoit  choifîc  pour  la 
reforme  de  ce  grand  ordre  ,  lui  commanda  plufieurs 
fois  oe  commencer  le  monaftere  de  faint  Jofeph  ,1’afTu- 
rant  de  fon  lecours.  L’an  1562.  ce  monaftere  fut  fondé 
le  24.  jour  d'Août,  fête  de  faint  BartheU  mi ,  apôtre,  & 
elle  y  donna  l'habit  à  quatre  hiies.  Six  ans  après,  fçavoir 
l'an  1568.  fainte  Therefe  perfuada  à  deux  religieufes 
de  l’ordre,  d'embralfer  la  reforme  ,  par  la  prof  (lion  de 
la  meme  réglé.  Cette  reforme  eut  unli  heureux  iuccès, 
malgré  les  perlecutions  6c  domeftiques  &  étrangères,  que 
cette  iainte  vierge  iaiffa  trente  monaiteres  ,  quatorze 
d'hommes ,  6c  feize  de  filles ,  de  cette  .reforme  dont  elle 
eft  la  fondatrice.  Après  avoir  vécu  dans  le  cloître  47.  ans, 
les  27.  premiers  dans  le  monaftere  de  l'Incarnation, 
&  les  20.  autres  dans  Ja  reforme,  elle  mourut  à  Alve  en 
retournant  de  la  fondation  de  ion  dernier  monaftere  de 
Burgos,  après  un  raviilement  de  14.  heures,  le  4.  d’O 
ôtobre  1582.  du  tems  au  pape  Grégoire  XIIL  lequel 
ayant  reformé  le  calendrier ,  par  le  retranchement  de 
dix  jours,  ordonna  que  le  lendemain  ,  au  lieu  du  5. 
Octobre,  on  comptât  le  13.  Sainte  Therefe  étoitalors 
âgée  de  67.3ns,  6.  mois  &  7.  jours,  &alaiflédes  écrits 
remplisd  une  onôtion  divine  ,  &  d’une  deétrine  celtftc. 
Outre  quantité  de  lettres  qu’on  a  ramafïées  dans  un  vo 
lume ,  &  qui  ont  été  données  au  public  ,  avec  des  notes 
de  D.  Juan  de  Palafox ,  évêque d’Ofma,  ii  fetrouvadix 
livres  d'elle,  qui  font  lesfutvans;  Ici.  fa  vie  compofée 
par  elle- même  ;  le  II.  le  chemin  de  perfection;  le  111.  les 
fondations;  le  IV.  la  maniéré  de  vifiter  les  monafteres 
des  religieufes.  Les  originaux  de  ces  quatre  livres  ont 
été  mis ,  par  le  commandement  dePhilippe  II.  roi  d’Ef 
pagne,  dans  la  bibliothèque  du  célébré  monaftere  de 
î’Eicurial,  non  parmi  les  livres  imprimés ,  mais  entre  les 
manuferits,  auprès  du  livre  du  baptême  des  enfans,  fait 
par  faint  Auguftin ,  qu’on  dit  être  l’original  de  ce  faint 
doôteur ,  &  d'un  autre  livre  qui  s'eft  trouvé  dans  la  bi¬ 
bliothèque  de  faint  Jean  Chryfoftome  ,  dont  on  croit 
qu'il  eft  l’auteur;  le  V.  comprend  les  demeures  ou  le 
château  de  lame,  dont  l’original ,  richement  enchallé, 
fe  garde  dans  le  couvent  des  Carmélites  de  Seville.  Les 
autres  cinq  opufcules  ou  traités  iont  plus  petits  ;  le  I. 
contient  les  conceptions  de  l’amour  divin  fur  quelques 
paroles  du  cantique  des  cantiques  ;  le  II.  les  exclama¬ 
tions  ;  le  XII.  les  avis  fpirituels  ;  le  IV,  les  relations  de  Ion 
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efiprit  &  de  fon  intérieur  pour  fes  confefîeurs ,  le  V.  les 
additions  de  fa  vie.  Le  pape  Grégoire  XV.  la  canonifa 
leï2.  de  Mars  1622.  Tous  ces  ouvrages  ont  été  traduits 
d  cipagnol  en  françois  par  M.  Arnauld  d’Andilli  ,  & 
iont  ti  es-eftimés.  *  Hifi.  de  la  reforme  des  Carmélites.  Vie 
de  Ste.  Thereie  par  M.  de  Villefore.  Baillée,  vies  des 
Saints.  Nouvelles  vies  des  Saints  ,  a  Pans  chez,  Lottm 
en  1730. 

^™E*ME  *  chenheZj  BAR!  HE  (la)  &  BELLE- 
(jARDjL*  ^ 

THERMI A ,  ifle  de  1  Archipel  vers  l'Europe  ,  s'appel¬ 
ait  anciennement  Poyagos  ,  &  a  reçu  des  pilotes  Italiens 
le  nom  de  Termine  a  ou  de  Fermia ,  qui  eft  le  mot  corrom- 
pu  de  thermia,  qui  fignifiedes  bains  d’eau  chaude.  En 
effet,  il  y  a  près  de  la  mer  des  fources  minérales  &  chau¬ 
des  ,  dont  l'uiîge  eft  excellent  pour  beaucoup  de  mala¬ 
dies,  particulièrement  pour  les  tumeurs.  La  ville  de 
Thermia  y  eft  coniiderable,  &  on  y  trouve  encore  un 
grand  bourg,  au  pied  d’un  vieux  château.  *  Baudrand. 

THERMODON  ,  appellé  prefentement  Pormon  , 
félon  le  Noir,  riviere  de  Cappadoce,  fe  décharge  dans 
le  Pont  Euxin  ,  vers  Themifeyre.  Suidas  en  met  une 
autre  dans  la  Thrace,  &  Plutarque  fait  mention  de 
celle  qui  étoit  dans  la  Scythie  d’Europe ,  dans  le  pays 
des  Amazones. 

THERMON ,  patriarche  de  Jerufalem,  voyez,  HER- 
MON.  y 

THERMOPYLES  ,  dit  prefentement  Boca  di  Lupo  3 
pafîage  renommé  du  mont  Oëta  ,  qu'on  nomme  aujour¬ 
d’hui  Banima ,  eft  lur  le  golfe  de  Ziton  dans  la  Thelfalie, 
au  pairage  de  la  Phocide.  C’tft  près  de  là  qu'on  faifoit,  à 
certains  jours  des  affcmblées  de  toute  la  Grece;  6c  c’efl: 
encore  en  ce  lieu  que  Leonidas ,  à  la  tête  de  trois  cens 
Lacédémoniens  feulement ,  arrêta  quelques  jours  l’ar¬ 
mée  des  Perfes.  *  Strabon.  Plutarque  ,&c. 

THERMUTH,  fille  de  Pharaon ,  fit  retirer  Moyfe, 
qui  avoitété  expofé  fur  un  fleuve  ,  fuivant  le  comman¬ 
dement  du  roi ,  &  le  fit  nourrir.  *  Jofephe,  /.  2.  c.  5. 
des  antiq.  judaïques. 

THEKON  (Vital)  Jefuite  François  ,  naquit  à  Li- 
moux  dans  le  Languedoc  l’an  1572.  Il  fe  fit  Jefuite  en 
1587.  Il  enlcigna  ia  rethorique,  la  philofophie  &  la 
théologie  morale  ,  &  il  fut  profés  du  quatrième  vœu.  Il 
s'occupa  à  prêcher  pendant  cinquante  ans,  &  il  le  fit 
dans  les  plus  considérables  villes  le  France.  Il  fut  reéleur 
du  college  de  Montauban  ,  &  provincial  de  la  province 
de  Touloufe.  Il  publia  en  divers  tems  plufiuurs  vers 
latins,  qui  furent  fort  eftimés,  &  il  continua  d’en  faire 
pendant  favieillefle;  fans  qu’il  parut  que  fa  veine  poé¬ 
tique  fût  affaiblie,  dont  Balzac  le  loua  beaucoup.  Il 
mourut  à  Touloufe  le  25.  de  Février  1657.  âgé  de  85. 
ans.  Ses  principaux  poèmes  font  la  vie  de  fejus-Cknfi  ; 
la  vie  du  roi  Henri  IV.  *  Soiwel ,  in  bibl.  fcnpt.  f octet • 
fefu.  Bayle ,  dut.  cnt. 

THERSA,  viile  de  la  tribu  deManafle,  capitale  du 
royaume  d'Ilraei ,  étoit  fituée  fur  une  haute  montagne, 
où  ks  rois  faifoient  leur  demeure  ,  avant  que  Samarie 
fût  bâtie  ,  6c  qü’Amri  y  eût  transféré  le  fiege  de  l'empire. 
Elle  fut  prefque  toute  détruite  par  Manahem  ,  à  qui 
elle  ouvrit  fes  portes.*  III.  des  Rois  ,  14.  6c  IV.  des 
Ro  s,  15. 

THERSANDER  ,  fils  de  Polynice&  d’Argie  ,  félon 
Stace ,  alla  à  la  guerre  deTroye  avec  les  autres  princes 
Grecs,  vers  l’an  1194.  avant  Jcfus  Chrift ,  &  fut  un  de 
ceux  qui  s’étoknt  cachés  dans  le  cheval  de  bois.*  Vir¬ 
gile  ,  l.  2.  de  l’Eneide. 

THERSILOQÜE,  Tberfilochus,  fils  d’Antenor  ,  fut 
tué  au  fiege  de  Troye.  Virgile  le  met  au  nombre  des 
hommes  belliqueux  ,  qui  manient  encore  les  armes  dans 
les  Champs  Elifées.*  Virgile,  /.  6.  Enéide. 

THERSIPPE  ,  Therfippus  ,  d’Athenes ,  homme  d’une 
force  extraordinaire  ,  s’expofoit  genereufement  dans  les 
occafions  les  plus  perilleufès,  pour  la  défenfe  de  fa  pa¬ 
trie.  Parce  qu’il  étoit  demeuré  eftropié  de  plufieurs  mem¬ 
bres,  Solon  luiaftigna  une  penlion  ;  &  publia  en  même 
tems  une  loi ,  par  laquelle  il  ordonna  qu'on  entretien- 
droit  aux  dépends  du  public  ceux  qui  fèroient  de¬ 
meurés  invalides  en  fervant  dans  les  armées.  *  Heracl, 
de  Pont, 

Q^qq  nj 
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THERS1TE ,  certain  Grec,  le  plus  mal  fait  de  tous  les 
Grecs,  tant  d’efprit  que  de  corps,  ayant  ofé  dire  des 
injures  à  Achille  au  fiege  de  Troye  ,  fut  tué  par  ce  hé¬ 
ros  d’un  coup  de  poing.  Homere  a  li  naïvement  décrit 
fa  laideur  que  quand  on  a  voulu  exprimer  depuis  une 
extrême  difformité,  on  l’a  comparée  à  celle  de  Thcrfi- 
te.  *  Homere  ,  /.  2.  Iliade. 

THESE  E  ,  The  feus  ,  qu’on  met  au  nombre  des  demi- 
dieux  ,  étoit  fils  d'Egée ,  roi  d’Athenes  &  d fÆthra  ,  hile 
de  Pttbée ,  &  donna  des  marques  découragé  en  diverfes 
oecafions,  faifant  la  guerre  à  tous  ceux  qui  par  leurs  vio¬ 
lences  troubloient  le  repos  du  public.  Il  défit  d’inhgnes 
voleurs ,  dompta  des  monftres,  porta  la  guerre  chez  les 
Amazones,  &  battit  Créon  roi  des  Thebains.  Les  poë- 
tes  ont  feint  qu’il  avoit  tué  le  Minotaure  de  Crete  ,  dont 
Minos  étoit  roi.  Mais  la  vérité  eft  que  ce  même  Minos , 
très-puiffant  fur  mer,  voulant  fe  venger  du  meurtre  de 
fon  fils  Androgeos ,  contraignit,  à  main  armée,  les 
Athéniens  à  lui  payer  tous  les  ans  un  tribut  de  garçons 
&  de  hiles.  Ils  furent  dégagés  de  cette  obligation  par  la 
valeur  de  Thefée,  qui  tua  un  des  chefs  de  Minos ,  ap- 
pellé  T  auras,  &  fe  délivra  des  détçurs  embaralfés  du 
labyrinthe,  aveclefecotirsd’Ariadne  ,  hile  du  roi.  Cet¬ 
te  princelfe  le  Lui  vit  ;  mais  elle  en  fut  abandonnée  dans 
l’ifle  de  Naxos.  Thefée  fit  battre  de  la  monnoye  ,  qu’il 
fit  marquer  de  la  figure  d'un  bœuf,  ou  à  caulë  du  Mi¬ 
notaure,  ou  parce  qu’il  vouioit  par  une  femblable  figu¬ 
re  inviter  les  Athéniens  à  l’agriculture.  C’efl;  de  là,  au 
fentimcnt  du  Piutarque,  que  font  venues  ces  façons  de 
parler  parmi  lesanciens:  Telle  chofe  vaut  dix  bœufs ,  telle 
autre  chofe  en  vaut  cent ,  à  caufe  qu’elle  valoit  autant  de 
pièces  de  monnoye  marquées  à  ce  coin-là.  Thefée  infli- 
tua  les  jeux  ifthmiques  ,  en  l’honneur  de  Neptune , 
imitant  Hercules  qui  en  avoit  dédié  d’autres  à  Jupi¬ 
ter.  Pirithoiis,  fut  fon  ami  particulier.  Thefée  étant 
revenu  à  Athènes ,  trouva  fon  pere  Egée  mort;  &  étant 
devenu  maître  du  royaume,  réunit  les  douzevilles  de 
l’Attique,  &  commença  à  y  établir  une  republique 
l’an  1236.  avant  Jefus-Chrift.  Etant  allé  faire  un  voyage 
à  Epire,  il  fut  arrêté  par  Aidoneus  roi  des  Moloffes;  & 
pendant  qu’il  étoit  détenu  prifonnier ,  Menefthée ,  petit- 
fils  d’Erechthée ,  fe  rendit  maître  d’Athenes.  Thefée  dé¬ 
livré  de  prifon ,  fe  retira  à  Scyros ,  où  il  périt ,  précipi¬ 
té  du  haut  d’un  rocher,  après  avoir  régné  30.  ans  à  Athè¬ 
nes.  *  Plutarque ,  en  fa  vie. 

THESE’E,  auteur  Grec,  écrivit  les  vies  des  hommes 
illuftres  en  cinq  livres.  *  Suidas,  in  lex.  Stobée,  de  fortitud. 

THESMOPHOR1ES,  T hefmopboria,  autrement  ap- 
peliées  Ccrealia  ,  fêtes  inflituées  en  la  ville  d’Eleufe,  en 
l’honneur  de  la  déefle  Cerés,  que  les  Payensregardoicnt 
comme  legiflatrice  ,  &  comme  leur  inventrice  des  moif- 
fons.  Il  n’étoit  pas  permis  aux  hommes  d’aflîfter  aux 
Thefmophories  ;  il  n’y  avoit  que  les  filles  ou  femmes  de 
condition  libre,  qui  euiïent  droit  de  les  celebrer.  Elles 
fe  rendoient  à  Eleufe  pour  la  folemnité  de  ces  fêtes  ; 
pendant  ce  tems ,  plulieurs  vierges  portoient  fur  leurs 
têtes  certains  livres,  quicontenoientlesmyfteres  fecrets 
du  fervice  de  cette  déefle.  Ces  ceremonies  &  ces  facri- 
fices  étoient  obfervés  fi  religieufement ,  que  pendant 
ce  tems-là,les  femmes  étoient  tout  le  jour  au  temple, 
couchées  contre  terre  ,  fans  boire  ni  manger;  &  que  mê¬ 
me  il  n’étoit  pas  permis  à  leurs  maris  de  coucher  avec 
elles.  Aufli  falloit-il  que  ceux  qui  y  entroient  fuflent 
purifiés  de  toutes  fortes  de  crimes  :  ce  qui  leur  étoit  dé¬ 
noncé  par  le  prêtre  ,  appelle  Hiérophante.  L’on  y  obfer- 
voit  aufli  d’autres  ceremonies ,  félon  la  diverlité  des 
lieux.  Les  femmes  Siciliennes  alloient  courant  avec  des 
flambeaux  allumés ,  &  appelaient  à  haute  voix  Profer- 
pine,  à  caufe  que  Cerés  avoit  fait  la  même  chofe  en  la 
recherche  de  fa  fille.  Les  laboureurs  folemnifoient  aufli 
iine  fête  en  l’honneur  de  Cerés,  nommée  parles  Latins, 
Ambarvales ,  qui  étoient  certaines  procédions  qui  fe  fai- 
foient  autour  des  champs.  Voyez,  AMBARVALES.  Ils 
avoient  encore  la  coutume  ,  après  les  moiffons  faites  ,  de 
prefenter  à  cette  déefle  les  prémices  de  leurs  grains,  fé¬ 
lon  que  l’année  rapportoit;  &  ceux  qui  étoient  parens 
&  alliés ,  faifoient  enfemblé  un  feftin.  Comme  il  étoit 
défendu  fur  peine  de  la  vie  ,  de  reveler  les  myfteres  d’E- 
teufe,  l'antiquité  ne  nous  en  a  découvert  que  peu  de 


THE 

chofe,  qu’il  faut  même  ramaffer  de  divers  auteurs, 
comme  a  fait  Jean  Meurfius,  dans  fon  livre  intitulé, 
Eleufiania.*  Bayle,  dift.  crit 

THESMOTHETES  ,  Thefmotheta  ,  magiftrats  du 
confeil  d’Achenes,  étoient  au  nombre  de  fix,  &  avec 
l'archonte  ,  le  roi  &  le  polemarque  gouvernoient  toute 
la  république.  Ce  nom  leur  fut  donné  ,  parce  qu’ils 
avoient  principalement  foin  d’établir  des  loix  ,  &  de  les 
faire executer.  Ilsconnoifloicnt  des  affaires  criminelles, 
tenoient  la  main  à  la  publication  &  à  l’obfervation  des 
loix  ,  &  donnoient  place  aux  juges  filon  leur  rang.* 
Démoli,  en  fon  or  ai  fon  contre  y tfchwc .  Pollux. 

THESPE’,  Thefpia  ou  Thefpia  ,  ville  de  la  Beotie,  a 
été  autrefois  confiderable ,  &  a  eu  un  évêché  fuffragant 
d’Athenes.  Elle  étoit  lituée  près  d’Hclicon,  &  n’eft  au¬ 
jourd’hui  qu’un  méchant  village  ,  fous  la  domination  des 
Turcs.  *  Pline  ,  l.  3.  c.  2.  Strabon.  Paufanias ,  &c. 

THESPIADES,  hiles  deThefpis,  voyez  THESPIS. 

THESP1S ,  Athénien ,  fils  du  roi  E  reliée  ,  &  roi  de 
Beotie,  admirant  les  belles  aétions  d’Hercule ,  le  convia 
à  unfiltin,  où  l’ayant  enyvré  ,  il  lui  donna  cinquante 
filles,  afin  qu’il  leur  fît  perdre  leur  virginité.  Hercule, 
dit  la  fable,  s’en  acquita  en  une  feule  nuit,  &  en  eut 
cinquante  enfans  mâles,  qui  furent  appellés  Thefpiades, 
&qui,  avec  Iolalis,  neveu  d'Hercule,  vinrent  habiter 
la  Sardaigne,  où  ils  bâtirent  plulieurs  villes.  *  Diodore, 
liv.  5. 

THESPIS,  poëte  tragique,  natif  d’Icarie ,  ville  de 
l’Attique  enGrece,  florifîoit  vers  l’an  du  monde  3561. 
De  fon  tems ,  la  tragédie  ne  fe  jouoit  que  par  le  chœur, 
c’eft-à-dire  ,  par  une  affemblée  de  muficiens  &  de  dan-, 
feurs ,  qui  chantoient  en  danfant  des  hymnes  à  la  louan¬ 
ge  de  Bacchus.  Pour  donner  lieu  à  ces  muficiens  &  dan- 
feurs  de  fe  repolër,  &  pour  donner  quelque  nouveau 
divertifîement  au  peuple,  il  introduifit  un  aéteur  qui  re- 
citoit,  entre  deux  chants  du  chœur,  quelque  dilcours 
fur  ce  fujet  approchant  de  celui  delà  tragédie;  &  le  dif- 
cours  de  cet  aëteur  fut  nommé  épifode  :  c’efl;  pourquoi 
quelques-uns  ont  appelle  ce  poëte  l 'inventeur  de  la  tra¬ 
gédie.  Il  donna  aufli  des  aéteurs  à  la  lâtire.  Horace  dit 
qu’il  promenoit  fes  aéteursdans  un  chariot  découvert, 
où  ils  recitoient  leurs  poèmes,  ayant  le  vifage  barbouillé 
de  lie  de  vin,  ou,  félon  Suidas,  de  cerule  &  de  ver¬ 
millon.  L’épifode  ayant  été  bien  reçü  du  peuple,  Æf- 
chyle  introduifit  deux  adeurs ,  &  Sophocle  en  fit  paroî- 
tre  un  troifiérne:  ce  qui  mit  la  tragédie  dans  fa  perfection. 
Voye^  EPISODE  *  Caflîod.  /.  3.  Diogene  Laërce ,  /.  4. 
Athenée ,  /.  4. 

THESPROTIE,  THESPROTIA  ou  THESPRO- 
TIS  ,  province  de  l'Epire ,  voilinedelaChaonie,  dont 
les  habitans  étoient  appellés  Tefprotes.*  Strabon. 

THESSALIE  ,  Jhejfalia,  grand  pays  de  la  Grece,  a 
depuis  fait  partie  de  laMacedoine,  entre  l’Epire  &  l’At- 
tique ,  &  a  eu  des  noms  diftërens ,  tirés  des  noms  de  di¬ 
vers  princes  qui  y  ont  régné.  On  la  divifoit  en  cinq  par¬ 
ties  ,  qui  étoient ,  U  The  faite ,  la  Thejfaliotide ,  la  Phtbio- 
tide ,  Y^Æjliotide ,  la  Pelafgiotide  &  la  Magne  fie.  Toutes 
ces  provinces  avoient  de  belles  villes,  &  étoient  habi¬ 
tées  par  des  peuples  qui  étoient  propres,  honnêtes,  un 
peu  voluptueux  ;  mais  qui  ne  manquoient  pas  de  coura¬ 
ge,  &  qui  étoient  très-bons  cavaliers.  L’air  y  étoit  bon, 
&  la  terre  fertile.  La  Theflalie  eut  long-tems  des  rois 
particuliers,  jufqu’à  ce  qu’elle  fût  foumile  aux  Macédo¬ 
niens  ,  puis  aux  Romains.  Elle  elt  aujourd’hui  fous  la 
domination  du  Turc.  Son  nom  moderne  eft  Comenolitan 
ou  farina  ,  félonie  pere  Briet.  *  Pline.  Strabon.  Paufa¬ 
nias  &c. 

THESSALONIQUE ,  Thejfalonica ,  dite  aujourd’hui 
Salonichi  ,  ville  célébré  de  Macedoine ,  avec  un  bon 
port,  eft  fituée  au  bout  d’un  golfe  de  même  nom  ,  & 
a  été  autrefois  métropole  de  la  Macedoine.  Caffandre 
fils  d’Antip3ter  fonda  cette  ville,  &  lui  donna  le  nom 
de  Halis.  Depuis  ce  tems,  Philippe  fils  d'Amyntas  lui 
donna  le  nom  de  The ff Monique ,  à  caufe  de  la  victoire 
qu’il  avoit  remportée  fur  les  Theflaliens.  Quelques 
auteurs  prétendent  qu’elle  fut  ainfi  nommée  pour  ho¬ 
norer  la  iœur  d'Alexandre  qui  portoit  ce  nom.  Saint 
Paul  y  prêcha  l’évangile  »  &  y  convertit  à  la  foi  un  grand 
nombre  de  perfonaes,  XI  y  envoya  depuis  Timothée* 


THE 

pour  confirmer  ce  peuple  dans  la  foi  ,  qu’il  avoit  era- 
braflee  avec  grande  ardeur.  Lorfque  Timothée  les  eut 
initruits  &  confolés  de  nouveau  ,  &  fut  retourné  vers 
faint  Paul  ,  qui  étoit  alors  à  Corinthe  ,  ce  grand  apô 
tre  leur  écrivit  de  ce  lieu  ,  vers  l’an  5  2.  de  Jefus- 
Chrift  ,  deux  épîtres  que  nous  avons  encore.  A  l'occi¬ 
dent  ,  Salonichi  a  la  grande  riviere  de  Vardar  ,  qui  a 
près  d’une  demi-lieue  de  large  ,  &  dont  les  bords  font 
plantés  d’abord  fort  hauts  lie  fort  épais.  Les  murs  de 
cette  ville  font  bâtis  à  l'antique  ,  avec  des  tours  d’efi 
pace  en  efpace  ,  &  ont  environ  quatre  lieues  de  cir¬ 
cuit.  Il  y  a  trois  forts.  Le  plus  petit ,  qui  eft  le  plus 
éloigné  de  l’enceinte  de  la  ville  ,  eft  lituée  dans  En¬ 
droit  où  l’on  débarqué  ,  &  eft  défendu  par  vingt  pièces 
de  canon.  Les  deux  autres,  qui  font  plus  grands,  font 
attachés  aux  murs  de  la  place,  &  battent  fur  la  mer, 
chacun  avec  quarante  pièces  de  gros  canon.  Du  côté 
de  la  terre  ,  Salonichi  a  une  forterefie  femblable  à 
celle  de  Conftantinople ,  &  qu’on  appelle  aufli  les  fept 
tours.  Elle  commande  toute  la  ville  ,  parce  qu’elle  eft 
élevée  fur  une  haute  colline ,  au  pied  de  laquelle  il  y 
a  un  grand  fauxbourg  ,  qui  a  fon  enceinte  particulière. 
Salonichi  eft  extrêmement  peuplée  ,  à  caufe  du  com¬ 
merce  qui  s’y  fait  de  foye  ,  de  laine,  de  toutes  fortes 
de  cuirs  ,  de  cotton  ,  de  grains ,  de  poudre  &  de  fer. 
Les  principaux  offices  y  lont  entre  les  mains  des  Juifs, 
qui  font  exempts  de  tributs  à  la  charge  de  fournir  des 
draps  neceiïaires  pour  les  habits  des  janülaires  de  la 
ville.  Guillaume  roi  de  Sicile  conquit  cette  ville  fur  les 
Grecs  l’an  1180.  mais  l’empereur  de  Conftantinople  la 
remit  fous  fon  obéiifance.  L’empereur  Andronic  Paleolo- 
gue  la  venditaux  Vénitiens  l’an  1413-  mais  Amurat  II.  em¬ 
pereur  des  T urcs  en  chalfa  les  V enicicns  huit  ans  après  ;  & 
depuis  ce  tems  elle  a  toûjours  été  fous  la  domination  du 
Turc.  Les  Chrétiens  Grecs  y  ont  trente  égliles ,  dont 
la  métropolitaine  ,  qui  eft  le  fiege  de  l’archevêque  ,  eft 
dediée  à  Saint  Demeti  ius.  Il  y  a  aufli  cinq  couvents  de  re 
ligieufes  de  l’ordre  de  faint  Balïie,dans  chacun  defquel. 
on  compte  environ  cent  filles ,  qui  peuvent  quitter  l'habit 
pour  fe  marier.Les  plus  magnifiques  molquées  des  T  urcs, 
font  celles  qui  étoient  autrefois  les  égliles  de  fainte  So¬ 
phie  ,  de  la  Vierge  ,  de  faint  Gabriel,  &  de  S.  Dcmetrius. 
Ce  fut  Mahomet  IV.  dépofiedé  l’an  1687.  changea 
l’églife  de  la  Vierge  en  mofquée.  L’on  y  voit  de  chaque 
côté  douze  grandes  colonnes  de  jafpe  ,  dont  les  cha- 
pitaux  foûtiennent  des  croix  ,  que  les  Turcs  n’ont  point 
gâtées.  L’ancienne  églife  de  faint  Demetrius  a  trois 
nefs  foütenues  par  de  très-belles  colonnes.  Les  Juifs 
y  ont  trente  fynagogues ,  dont  les  plusconfiderablcs  font 
celles  de  Caftille ,  de  Portugal  &  d  Italie.  Iis  y  ont 
aufli  deux  colleges,  où  l’on  voit  plus  de  dix  mille  éco¬ 
liers  ,  qui  y  viennent  étudier  de  tous  les  endroits  de 
l’empire  Ottoman.  De  tous  les  fuperbes  édifices  qui  fe 
voyoient  dans  Thefîalonique ,  il  n’y  refte  plus  rien  de 
remarquable  ,  qu’un  arc  de  triomphe  de  brique  ,  foute- 
nu  par  deux  pilaftres  de  marbre ,  remplis  de  trophées ,  & 
quantité  de  figures ,  mais  tellement  rompues  &  mangées 
par  le  tems,  que  l’on  ne  peut  pas  bien  juger  du  fu  jet  de 
l’hiftoire.  La  ville  eft  gouvernée  par  un  moujfeiin;  ia  ju- 
ftice  eft  adminiftrée  par  un  molla  ;  &  un  moufti  y  réglé 
les  chofes  de  la  religion.  *  Strabon.  Pline.  Pranz.  Chal- 
condyle,  &c.  Le  P.  Coronelli ,  deferiptton  de  la  Morée. 
De  la  Croix ,  en  fes  mémoires  ,  fécondé  partie. 

THESSALUS  ,  fils  d'Hippocrate ,  étoit  habile  méde¬ 
cin,  &  foütint  parfaitement  la  gloire  de  fon  pere,  aufli 
bien  que  fon  frere  Dracon  , avec  lequel  il  florifloit  vers 
la  XCIV.  olympiade,  &  l’an  404.  avant  Jefus  Chrift. 
Quelques  -  uns  les  ont  confondus  mal  à  propos  avec  les 
deux  fils  d’un  Hippocrate  d’Athenes  ,  qui  étoient  fi 
ignorons ,  que ,  pour  parler  d’un  mal  habile  homme ,  on 
difoit  en  proverbe  ,  Il  eft  aujft  ignorant  que  les  fils  d’ Hip¬ 
pocrate.  *  Caftellan  ,  in  vit.  medtc.  il  lu  il. 

THESSALUS ,  médecin  ,  natif  de  Tralles ,  ville  de 
Lydie,  étoit  en  réputation  du  tems  de  Néron ,  vers  l'an 
55.de  Jefus-Chrift  ,  &  eut  beaucoup  de  part  aux  bon¬ 
nes  grâces  de  ce  prince ,  il  fe  vantoit  d’avoir  feul  trou¬ 
vé  le  véritable  fecret  de  la  médecin e  ;  &  frappé  de  cet 
entêtement  ,  il  traitoit  d’ignorans  &  de  ridicules  tous 
les  médecins  qui  l'avoient  devancé  ,  fans  épargner  même 
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Hippocrate,  Auflïil  écrivit  contre  les  aphorifmesde cet 
auteur,  un  ouvrage  cité  par  Galien  &  par  les  anciens. 
Il  eft  pourtat  sûr  que  ce  Theflalus  n’avoit  rien  inven¬ 
té  de  nouveau  en  fait  de  medecine  &  qu’il  ne  faifoit 
que  fuivre  les  principes  d’un  autre  médecin  ,  nommé 
Themtjon.  Il  mourut  a  Rome,  où  l’on  voyoit  Ion  tom¬ 
beau  dans  la  voie  Appienne.  Outre  l’ouvrage  dont  nous 
avons  parlé  contre  les  aphorifmcs  d’HippoVrate  ,  il  en 
laifla  deux  autres  ;  de  communitatibus  &  fjncrïtica.  *  Pline, 
L29.  c.  1  Galien,/.  1.  Metb.  c.  2. Caftellan.  w  vit.  ïlluft. 
medic.  Vander  Linden  ,  de  feript.  medtc. 

T  H  ES  TO  R  ,  fameux  devin  ,  fut  pere  du  célébré 
Calcbas  &  de  Tbeoclymene  ,  qui  furent  aufli  favorites  du 
don  de  devination.  Il  eut  aufli  deux  filles,  l’une  nom¬ 
mée  Leucippe  ,  &  1  autre  Theonoé.  Cette  derniere  fut  en¬ 
levée  par  des  Corfaires ,  &  menée  dans  la  Carie ,  où  elle 
rut  vendue  a  Icare  ,  qui  en  fit  une  de  fes  concubines. 
Theftor  s’embarqua  long  tems  après  pour  chercher  fa 
fille  Theonoe  ,  &  fut  jetté  par  une  tempête  fur  les 
côtes  de  la  Carie  ,  où  on  le  retint  pritonnier.  Leucippe 
qui  pour  chercher  fon  pere  &  fa  feeur,  s’etoit  degui- 
lée  par  ordre  de  l’oracle  en  prêtre  d’Apollon  ,  arriva 
dans  le  meme  pays  ,  &:  par  fa  beauté  donna  de  l’amour 
a  fa  fœur  Theonoé,  qui  la  croyoit  d’un  autre  fexe, 
&  qu  elle  ne  reconnoiflôit  point  aufli.  La  refiftance  du 
jeune  piètre  d  Apollon  à  la  paflion  que  lui  déclara 
Theonoé  ,  irrita  cette  derniere  :  elle  le  fit  mettre  en 
prilon  ,  &  ordonna  qu  on  fit  venir  un  prifonnier  pour 
le  tuer.  Celui  qu  on  tira  de  prifon  pour  faire  cette  exe¬ 
cution  fut  Theftor.  Mais  lorfqu  il  fut  dans  la  prifon 
de  Leucippe ,  il  s’écria  (  en  fe  nommant  )  qu’il  étoit 
bien  malheureux,  après  avoir  perdu  fes  filles  Leucip¬ 
pe  &  Theonoé,  d’avoir  été  refervé  pour  une  adion  fi 
barbare.  Dans  le  même  tems  il  alloit  fe  plonger  dans  le 
lein  le  poignard  dont  on  l’avoit  armé  ;  mais\eucippe 
àA  laquelle  fes  difcours  l’avoient  fait  connoître ,  lui  ar¬ 
rêta  le  bras ,  &  lui  apprit  qu’elle  étoit  fa  fille,  quoique 
revêtue  des  habits  d’un  homme.  Aufli-tôc  après  ,  Leu¬ 
cippe,  étant  fur  le  point  de  tuer  la  reine  ,  pour  fe  ven¬ 
ger  de  fa  cruauté  ,  appella  Theftor  à  fon  fecours.  Ce 
nom  prononcé  par  hazard  ,  fit  connoître  à  Theonoé 
que  c’étoit  fon  pere.  Le  roi  Icare ,  après  cette  recon- 
noiflance  ,  renvoya  Theftor  &  Leucippe  chargés  de 
prefens.  *  Hygin  ,  fable  109. 

THESTORIDE  ,  tenoit  école  à  Phocée  ,  ville  de 
l’Eolide  ,  dans  l’Afie  mineure  ;  &  ayant  reçu  chez  lui  le 
pcëte  Homere  ,  il  l’engagea  à  y  compofer  deux  poë- 
mes ,  fous  les  titres  de  petite  Iliade  ,  &  de  Phocude» 
Les  ayant  portés  dans  fille  de  Chios  (  maintenant  Scia 
ou  C bio  )  il  les  expliqua  comme  s’il  en  eût  été  l  auteur9 
avec  l’admiration  de  tous  ceux  qui  l’entendoient.  *  Hé¬ 
rodote  ,  in  boni.  vita. 

THETFORD)  en  latin  Sitomagus ,  ville  d’Angle¬ 
terre  avec  marché  dans  la  contrée  du  comté  de  Nor¬ 
folk  ,  qu’on  appelle  Shorebam.  Elle  tire  fon  nom  de  la 
riviere  de  Thet ,  fur  laquelle  elle  eft  fituée  ,  de  même 
que  fur  l’Oufe  avec  un  pont  fur  la  derniere,  qui  con¬ 
duit  à  Suffolk.  Elle  fut  faccagée  parles  Danois  en  1004. 

&  1010.  Dans  le  onzième  fiecle  l’évêque  Herfaéius 
y  tranfporta  le  fiege  epifcopal  de  North  Elmham  ,  Sc 
alors  la  ville  commença  à  fleurir.  Mais  fon  fucceiïeur 
le  tranfporta  de  là  à  Norwich  en  1088.  où  il  eft  en¬ 
core  à  prefent.  Thetford  eft  pourtant  encore  une  cor¬ 
poration,  qui  députe  deux  membres  au  parlement.  Les 
aflifes  du  printems  pour  le  comté  ,  s’y  tiennent  ordinai¬ 
rement.  Elle  a  donné  le  titre  de  vicomté  au  comté  d’Ar- 
lington .  Elle  eft  à  70.  milles  anglois  de  Londres.  *  Diclo 
Anglois . 

THETYS  ,  femme  de  l’Océan  ,  fut  mère  de  Nerée 
&  de  Doris,  qui  le  marièrent  enfemble.  C’eft  de  ce  ma¬ 
riage  que  fortirent  les  nymphes  de  la  terre  &  de  la  mer. 
Thetys  la  jeune  ,  fut  la  plus  belle  de  toutes,  &  infpirat 
de  l'amour  à  Jupiter  ,  qui  vouloit  l’époufer.  Mais  ayant 
fçû  des  deftinées,  qu’elle  enfanteroit  un  fils  qui  s  ele- 
veroit  au-deflus  de  fon  pere  ,  il  appréhenda  que  ce  fils 
ne  le  déthronât  un  jour ,  &  la  maria  à  Pelée.  Les  noces 
furent  magnifiques  ,  &  on  y  invita  tous  les  dieux  & 
toutes  les  déciles ,  excepté  la  difeorde  dont  on  cra;gnoic 
les  artifices.  Elle  s’en  fâcha  ,  &  pour  s’en  Venger  ,  elfe 
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}etta  dans  l’affemblée  une  pomme  d’or  fur  laquelle  on 
avoit  gravé  ces  paroles  c  eft  pour  U  plus  belle.  Pallas, 
Venus  &  Junon  fe  flattèrent  qu’elles  y  avoient  bonne 
part,  8c  firent  Paris  juge  de  leur  différend.  Thctys fut 
mere  d’Achille.  *  Ovide  ,  Metam.  Virgile  ,  8cc. 

THEVART  (  Jacques  )  médecin  de  la  reine  Marie 
de  Medicis ,  puis  d’Anne  d’Autriche,  8c  de  Louis  XIV. 
naquit  le  vingt  -  deuxième  Oétobre  1600.  d’une  bonne 
famille  de  Paris.  Après  avoir  voyagé  en  Italie  ,  il  re¬ 
çut  le  bonnet  de  doéteur  de  la  faculté  de  medecine  de 
Paris  l’an  1626.  Guillaume  de  Baillou  fon  grand  on 
cle  ,  &  célébré  médecin  ,  lui  laiffa  par  teftament  les 
ouvrages  manuferits  ,  dont  ce  digne  neveu  mit  au  jour 
la  plus  grande  partie,  après  en  avoir  enrichi  quelques- 
uns  de  fçavantes  remarques.  Ces  ouvrages  font  trois 
livres ,  Conciliorum  medicinalium ;  deux  livres  ,  Fpidenù'o- 
rum  &  epbemeridum  ;  8c  un  traite  de  virginum  &  mulierum 
morbis.  Jacques  Thevart  joignit  une  grande  politeffe  à 
beaucoup  de  pieté  &  de  doétrine.  Il  fit  des  vers  fran- 
çois  &  latins  ,  compofa  quelques  ouvrages  pour  la  dc- 
fenfe  de  l’émetique  ,  Sc  mourut  à  Paris  le  14.  Décem¬ 
bre  1674.  après  avoir  eu  dix-lèpt  enfans  de  L'ouife  Pin- 
fon  fa  première  femme,  8c  trois  de  trançoife  de  Poix. 
*  Con fuite?  la  défenfe  de  la  faculté  de  medecine  ,  im¬ 
primée  à  Paris  l’an  1668.  8c  le  Journal  des  Sçavans  du 
Z.  Mars  1671.  par  l’abbé  Galois. 

THEVATHAT  ,  frere  de  Somtnonokhodom  ,  dieu  des 
Siamois  ,  ayant  fait  des  efforts  inutiles  pour  parvenir 
à  la  divinité  ,  fuivant  les  hélions  des  tâlapoins  ou  do- 
édeurs  de  Siam,  trouva  moyen  défaire  une  feéfe  nou¬ 
velle,  8c  d’établir  une  autre  religion  :  de  forte  que  le 
monde  fut  partagé  ,  les  uns  fuivant  ladoétrine  de  Scm- 
monokhodom  &  les  autres ,  celle  de  Thevathat.  Les 
Siamois  difent  que  le  fchilme  de  Thevathat  donna  naif- 
fance  à  la  religion  Chrétienne,  &  aux  autres  qui  font 
differentes  de  la  leur,  &  foutiemnent  que  Jefus-  Chnft 
eft  ce  même  Thevathat ,  frere  de  leur  dieu.  Ils  ajou¬ 
tent  que  Thevathat  eft  puni  de  fon  impiété  au  fonds 
des  enfers ,  8c  qu’il  y  fouffrira  pendant  un  grand  nom¬ 
bre  d’années.  Bien  plus,  le  pere  Tachard  ,  Jefuite  , 
dans  la  relation  de  fon  voyage  avec  l’ambalfadeur  de 
Siam  ,  l’an  1685.  rapporte  que  Sommonokhodom  ,  par¬ 
lant  dans  les  écrits  qu’il  a  laiffés ,  du  fupplice  de  The¬ 
vathat  ,  dit  qu’il  l’a  vû  dans  les  enfers ,  attaché  à  une 
croix  avec  de  gros  doux  ,  le  corps  tout  couvert  de 
playes ,  &  une  couronne  d’épines  fur  la  tête  :  ce  que  les 
Taiapoins  ont  peut-être  inventé  pour  faire  plus  aifé- 
ment  croire  au  peuple ,  que  Thevathat  eft  le  même  que 
Jefus-Chrift  ,  par  la  reffemblance  du  châtiment  de  The¬ 
vathat  ,  avec  l’image  de  Notre  Seigneur  crucifié.  *  Le 
pere  Tachard,  Jefuite',  voyage  de  Siam. 

THEUDAS ,  cherche*  THEODAS. 

THEUDION ,  frere  de  Dons ,  l’une  des  femmes  d’He- 
rode  le  Grand  roi  des  Juifs.  Il  apporta  de  l’Arabie  du 
poifon  le  plus  fubtil  8c  le  plus  violent  qu’il  fût  poflïble 
de  faire  ,  afin  d’empoifortner  ce  prince.  Mais  celui  -  ci 
fe  tint  fi  bien  fur  fes  gardes  ,  qu’il  ne  put  jamais  le 
lui  faire  prendre.  *  Jofephe  ,  Antïquïi.  liv.  XVII.  cha¬ 
pitre  6. 

THEUDISCLE  X  V.  toi  des  Goths ,  commença  à 
regner  fous  l’empereur  Juftinieh  ,  vers  l’an  548.  Dans 
une  conjuration  qui  fe  forma  contre  lui  ,  il  fut  tué  à 
Seville  en  foupant  ,  après  avoir  régné  feulement  1.  an 
8c  7.  mois.  *  B iblioth.  Hifp. 

THEVENOT  (  Melchifedec  )  s’eft  rendu  célébré 
par  fes  voyages  qu’il  a  publiés ,  Sc  qui  font  fort  eltimés. 
A  peine  eut  il  achevé  fes  études ,  qu’il  témoigna  une 
paflion  extrême  de  voir  les  pays  étrangers  ;  &  qu’il 
partit  pour  cet  effet  de  Paris  ,  nonobftant  tout  ce  que 
fa  mere  qui  vivoit  encore  alors ,  pût  faire  pour  l’y  re¬ 
tenir.  Il  ne  vit  pourtant  qu’une  partie  de  l’Europe. 
Mais  s’il  mit  des  bornes  fi  étroites  à  fes  voyages,  il  n’en 
mit  point  au  ddir  de  profiter  des  voyages  des  autres, 
en  cherchant  les  occafions  d’entretenir  ceux  qui  avoient 
été  aux  extrémités  les  plus  éloignées  de  l’ancien  8c  du 
nouveau  monde,  s  informant  de  ce  qu’ils  y  avoient  ob- 
fervé  de  plus  rare ,  &  n’oubliant  rien  de  ce  qui  con¬ 
cerne  l’hiffoire  naturelle  de  chaque  pays  ,  la  tempe- 
rature  de  l’air ,  la  fertilité  du  terroir  ,  les  mines  & 
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les  métaux  ,!a  fource  8c  le  cours  des  rivières  ,  les  ef- 
peces  des  plantes  8c  des  animaux,  les  inclinations  8c  les 
mœurs  des  habitans  ,  leur  gouvernement ,  leur  com¬ 
merce  &  leur  religion.  Ce  fut  des  inltruélions  qu’il  reçut 
de  leur  bouche  ,  8c  des  mémoires  qu’ils  lui  communi¬ 
quèrent  ,  qu’il  compofa  les  voyages  qu’il  donna  au  pu¬ 
blic.  Dix  ans  après  il  fit  imprimer  une  fuite  de  la  qua¬ 
trième  partie,  où,  entr’autres  chofes  ,  on  voit  la  de- 
feription  d’un  niveau  qu’il  a  inventé  ,  qui  eft  beaucoup 
plus  jufte  8c  plus  sûr  ,  que  tous  ceux  dont  on  s’étoit 
jamais  fervi ,  Sc  qui  d’ailleurs  facilite  l’obfervation  des 
longitudes ,  8c  celle  de  la  déclinaifon  de  l’aiman.  Pen¬ 
dant  toute  fa  vie,  il  ramaffa  des  livres  de  toutes  fortes 
de  fciences,  &  principalement  de  philofophie,  de  ma¬ 
thématiques ,  de  politique  8c  d’hiftoire.  Plus  ilsétoienc 
rares,,  6c  plus  il  ièntoit  de  curiofité  de  les  avoir  8c  de 
les  lire.  Quand  il  fut  chargé  de  la  garde  de  la  bibliothè¬ 
que  du  roi,  il  vérifia  ,  que  quoiqu’elle  fût  une  des  plus 
riches  de  l’Europe,  il  y  manquoit  plus  de  deux  mille 
volumes  ,  qui  fe  trouvoient  dans  la  ficnne.  Outre  les 
livres  imprimés  ,  il  acheta  quantité  de  manuferits  en  fran- 
çois  ,  en  anglois,  en  efpagnol ,  en  italien  ,en  latin  ,  en 
grec  ,  en  hebreu ,  en  fyriaque ,  en  arabe  ,  en  turc  &  en 
perfan.  Il  lifoitdes  manuferits  de  ces  cinq  dernieres  lan¬ 
gues  ,  8c  en  connoiffoit  la  beauté  ,  les  communiquoit 
volontiers  à  ceux  qui  les  entendoient ,  engagea  un  de  fes 
amis  à  en  traduire  quelques-uns  des  plus  curieux  ,  8c  tic 
à  ce  fujet  des  dépenfes  confiderables.  Les  marbres  dont 
M.  de  Nointel  lui  fit  prefent  au  retour  de  fon  ambaflade 
de  Conftantinople ,  &  fur  lcfquels  il  fe  voit  des  bas  re¬ 
liefs  8c  des  infcrjptions  de  près  de  deux  mille  ans  ,  peu¬ 
vent  être  joints  aux  autres  pièces  curieufes  de  fa  biblio¬ 
thèque.  Il  paffa  prefque  toute  fa  vie  fur  les  livres ,  (ans 
fonger  à  entrer  dans  aucune  charge  ,  ni  à  fe  procurer 
aucun  autre  emploi. ’Hen  eut  pourtant  deux  fort  hono¬ 
rables;  l’un  d’aflifter  au  conclave  tenu  après  la  mort  d’in¬ 
nocent  X.  l’autre  de  négocier  avec  la  republique  de 
Gènes  ,  en  qualité  d’envoyé  du  roi.  Etant  d’un  tempé¬ 
rament  robufte  ,  il  jouit  d’une  ferme  famé  jufqu’au 
mois  d’O&obre  de  1692.  qu’il  fut  attaqué  d’une  fievre 
double  tierce ,  dont  il  efpera  de  guérir  par  la  fiule  diette. 
Mais  fa  trop  grande  abftinence  ayant  diminué  fes  forces, 
à  mefure  que  le  mal  augmentoit ,  il  fuccomba  fous  fa 
violence  le  Mecredi  29.  du  même  mois  ,  fur  les  deux 
heures  après  midi ,  en  la  71.  année  de  fon  âge. 
nal  des  fçavans  ,  tome  XX.  page  616. 

T  HE  VET  (  André  )  natif  d’Angoulême  ,  dans  le 
XVI.  fiecle,  voyagea  dix-fept  ou  dix-huit  ans  dans  les 
pays  étrangers,  pour  s’y  informer  des  choies  dont  il 
parle  dans  fa  cofmographie  ,  qui  eft  un  ouvrage  qu’il 
publia  l’an  1563.  Il  en  compofa  divers  autres;  comme 
les  fingularités  delà  France  antarélique ; difeours  de  la 
bataille  de  Dreux ,  Sic.  mais  le  plus  conüderable  de 
tous ,  eft  celui  des  portraits  des  hommes  illuftres ,  qu’il 
dédia  au  roi  Henri  III.  Cet  auteur  qui  mourut  en  1590. 
fut  félon  le  pere  le  Long  un  infigne  menteur  ,  8c  un  écri¬ 
vain  fort  ignorant.  *  La  Croix  du  Maine  8c  du  Ver- 
drier-VaUprivas ,  biblotheque  franfoife.  Le  Long,  bibltoth. 
bift.  de  la  France  ,  n.  130. 

THEZA  :  c’eft  une  petite  fortereffe  du  royaume  de 
Fez  ,  fituée  entre  la  ville  de  Fez  8c  celle  de  Miquenez, 
*  Baudrand. 

T  H I  A  Kl  ou  DOLICHA ,  petite ifle  de  la  mer  de 
Grece.  Elle  eft  dans  le  golfe  de  Patras  ,  au  levant  de 
fille  de  Cefalonie.On  voit  fur  la  côte  orientale  de  cette 
ifie  les  ruines  d’une  ancienne  petite  ville  ,  qui  porte  en¬ 
core  le  nom  de  Dolicha.  *  Baudrand. 

TH1ANO  ou  TIANO  ,  ville  détruite  du  royaume 
de  Naples,  en  la  terre  de  Labour,  a  eu  un  évêché  fuf- 
fragant  de  Benevent.  Depuis ,  le  liege  épifcopal  a  été 
transféré  à  San  Fuew. 

THIARD  ou  TH  YARD  (Ponthus  de  )  évêque  de 
Châlon  en  Bourgogne ,  étoit  né  fan  1521.  à  Bifli ,  dans  le 
diocefe  de  Mâcon  ,  de  jean  de  Thiard ,  ieigneur  de  Bilfi, 
lieutenant  general  au  bailliage  du  Mâconois  8c  du  Cha- 
rolois ,  8c  de  feamie  de  Ganai ,  fille  de  Claude  de  Ganai; 
feigneur  de  la  Vefure  ,  (  coi.fin  germain  de  fean  de 
Ganai ,  chancelier  de  France  )  8c  de  Denyfe  Couroi.  II 
avoit  une  grande  connciffance  des  belles  lettres  8c  des 
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langues ,  aimoit  la  poëfie  françoife ,  &  fit  pendant  fia  jeu- 
nefl'e  des  vers  fort  eftimés.  Depuis  il  s'appliqua  à  l’étude 
des  mathématiques,  puis  à.la  philofophie  de  Platon,  & 
enfin  à  la  théologie.  Il  eut  beaucoup  de  part  à  l’amitié 
de  Ronfard  ,  de  des  Portes ,  &  de  du  Perron  ,  &  à 
l’eftime  des  rois  Charles  IX,  &  Henri  III.  dont  le  der¬ 
nier  le  nomma  à  1  évêché  de  Châlon  en  1578.  Il  com- 
pofa  divers  ouvrages,  des  poëlies  ;  des  Homélies;  Epbe- 
merides  oiïavœ  fpbera  ;  de  ccelefnbus  ajlerifnis’,  de  errori- 
bus  am.it  om  s  ;  de  genealogia  H  agonis  Cap  en  ;  difcurftis 
Philofopbici  &c.  Il  mourut  en  Ton  château  de  Bragni  le 
23.  Septembre  1605.  âgé  de  84.  ans.  Divers  grands  hom- 
mes  ont  parlé  avec  éloge  de  ce  prélat.  Cvhus  de  Thiurd, 
fon  neveu,  lui  fucceda  à  l’évêché  de  Châlon  fur  fa  de- 
million  ,  fut  facré  à  Rome  le  24.  Février  1594.  ^  mou¬ 
rut  le  3.  Janvier  1624.  Il  avoit  publié  un  paltoral ,  & 
des  inltruétions  pour  les  curés  de  fon  diocefe.  Cette 
famille  de  Fhiard,  dans  le  Mâconnois  ,  a  produit 
Etienne  de  Thiard,  feigneurde  Biflï  ,  de  Vehaux& 
de  Flei  ,  premier  prelident  au  parlement  de  Dole  ; 
Claude  de  Thiard  ,  fon  fils ,  chevalier  de  l’ordre  d’Al- 
cantara  ,  qui  fut  maréchal  des  logis  de  l’empereur 
Charles  -  Quint  ,  &  fon  ambalïadeur  auprès  du  pape 
Adrien  VI.  Jean,  fon  frere,  feigneur  de  Billi  ,  pere 
de  Pontus  ,  elt  celui  de  qui  dcfcendent  les  comtes  de 
Billi.  Il  eut  entre  autres  enfans  Claude  de  Thiard, 
feigneur  de  Billi,  qui  de  fon  mariage  avec  Guillemette 
de  Montgommeri,  eut  Cyrus ,  dont  ,on  a  parlé]  &  He- 
Liodore.  Celui-ci  après  avoir  été  page  des  rois  Char¬ 
les  IX.  &  Henri  III.  fut  depuis  enfeigne  de  cent  hom¬ 
mes  d’armes  à  la  charge  de  Grelille,  &  conferva  fon 
enfeigne  malgré  fes  bleiTures  contre  l’effort  de  huit 
foldats.  Il  enleva  la  ville  de  Verdun  fur  Saône  aux  Li¬ 
gueurs,  &  la  remit  fous  l’obéïlîance  du  roi  Henri  III. 
qui  lui  confia  le  gouvernement  de  cette  place,  &  le 
fit  capitaine  de  60.  lances,  &  de  200.  arquebuliers.  Il 
défendit  deux  fois  Verdun  contre  les  Ligueurs,  &  peu 
après  entreprit  de  délivrer  la  ville  de  Beaune  dont  le 
duc  de  Mayenne  s’étoit  rendu  maître.  Il  reçut  cinq 
bleiïures  dans  cette  attaque  ,  &  après  s’être  défendu 
jufqu’à  la  derniere  extrémité ,  il  fut  pris  &  porté  dans 
la  ville  ,  où  il  mourut  cinq  jours  après ,  le  27.  Juillet 
M94*  âgé  de  37.  ans.  En  même-tems  une  armée  de  la 
Ligue  ayant  formé  le  fiege  de  Verdun,  Marguerite  de 
Bufleuil  fa  femme,  d’une  ancienne  maifon  de  Bour- 
gogne ,  fut  enlevée  par  le  feu  qui  prit  aux  poudres  dans 
le  tems  qu’elle  les  faifoit  diftribuer  aux  foldats  de  la 
garnifbn.  Leurs  enfans  furent  Louis  chef  de  la  branche 
des  comtes  de  Bragni  ,  &  Pontus,  fon  aîné  ,  feigneur 
de  Billi  &  deCharnei,  baron  de  Pierre,  guidon  de 
la  compagnie  des  gendarmes  du  duc  de  Beliegarde. 

Il  époufa  feaime  Bouton  ,  &  fut  pere  de  Claude  de 
Thiard,  comte  de  Biflï ,  baron  de  Pierre,  qui  fervit 
avec  diftinétion  en  Italie ,  en  Catalogne  ,  &  ailleurs. 

Il  fut  un  de  ceux  qui  montrèrent  le  plus  de  valeur  à 
la  célébré  bataille  de  S.  Gothard  ,  en  1664.  &  au  parta¬ 
ge  du  Raab.  Il  fut  gouverneur  des  ville  &  château  d’Au- 
xonne  ,  lieutenant  general  des  armées  du  roi ,  &  des 
provinces  de  Lorraine  ,  Barois ,  comté  de  Chini  ,  & 
jaays  de  la  Sare ,  &  commandant  en  chef  dans  les  trois 
évêchés  de  Mets,  Toul  &  Verdun.  Il  fut  nommé  auflï 
chevalier  des  ordres  du  roi  le  a.  Décembre  1688.  &c 
mourut  à  Toul  en  1701.  âgé  de  80.  ans.  De  fon  ma¬ 
riage  avec  Eleonore- Angélique  de  Neuchezes  ,  fille  de 
Henti  ,  baron  des  Francs,  &  d 'Eleonore  Turpin,  qu’il 
avoit  époufée  en  1647.  il  eut  Jacques  ,  marquis  de 
Biflï  ,  qui  fuit  ;  Claude  ,  comte  de  Biflï  ,  mettre  de 
camp  de  cavalerie,  qui  époufa  en  1690.  Marte  le  Fe- 
ron ,  veuve  de  François  le  Maître,  confeiller  au  parle¬ 
ment,  &  fut  pere  d’un  autre  Claude ,  comte  de  Biflï , 
capitaine  fous  lieutenant  de  la  compagnie  des  chevaux 
légers  Dauphins,  lequel  mourut  en  172,3.  lairtant  deux 
enfans  de  fafemme  Silvto-  Angélique  Andrault-de-Lan- 
geron  ,  Henri  de  Thiard  ,  dit  le  cardinal  deBiffi ,  ab¬ 
bé  de  Noaillé  ,  des  trois  Fontaines  ,  &  de  S.  Ger¬ 
main  des  Prez  ,  évêque  de  Toul  en  1687.  puis  de 
Meaux  en  1704.  nommé  cardinal  ,  prêtre  le  29.  Mai 
Î715.  &  fait  commandeur  des  ordres  du  roi  le  2.  Février 
Î724.  Il  elt  cardinal  du  titre  de  S.  Onirique  &  fainte 
Tome  PH 
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Juliette  ;  autre  Henri ,  mort  jeune  ;  Claude  ,  chevalier 
grand-croix  de  l’ordre  de  Malte  ,  &  capitaine  de  ga- 
cre  i  jofeph  ,  abbé  de  S.  Florent  de  Saumur ,  ci-devant 
re  igieux  de  1  abbaye  de  S.  Claude;  Gabnel-Pontus  , che¬ 
valier  de  Malte,  mettre  de  camp  de  cavalerie  ,  tué  en 
1704.  a  la  tête  de  Ion  régiment  à  la  bataille  d’Hochltet; 
Françoife  ,  abbeffe  de  Baume-les-Nones  en  Franche- 
comtc  morte  en  1724  ;  Angélique ,  chanoinefle  dans  la 
meme  abbaye  dont  elle  fut  abberte  après  fa  feeur  en 
*7*4  5  feanne  y  fuperieure  de  la  Vifitation  à  Châlon  fur 
tt0/1?  ’  J*cluet,ine  >  morte  jeune  ;  &  Tberefe  ,  religieufe 
urluhne  a  Seurre  ,  ou  Beliegarde.  Jacqjjes  deThiardi 
marquis  de  Billi ,  lieutenant  general  des  armées  du  roi , 
gouverneur  d  Auxonne  &c.  a  époufé  Bonne-Marguerite 
»^araUCOUrt  ’  mar<Tl’s  de  Haraucourt  , 

&  de  N.  de  Baflompierre ,  morte  en  1681.  dont  il  a 
Claude  Anne  de  Thiard  ,  marquis  de  Biflï  ,  maréchal 
de  camp,  reçu  en  furvivance  du  gouvernement  d’Au- 
xonne,  qui  a  époufé  en  Mai  1712.  Angelique-Henncttc- 
Tberefe  Chauvelin, fille  de  Louis  Chauvelin, confeiller  d’é¬ 
tat  ordinaire  ,  &  de  Marguerite  Billard,  dont  il  a  des 
enfans.  *  Scevole  de  Sainte-Marthe  ,  l.  5.  E log.  De 
Thou  ,  bift.  La  Croix  du  Maine,  &  du  Verdier  Vaupri- 
vas ,  btbliotb.  Françoife.  Louis  Jacob,  /.  1.  de  clar.  fcnpt. 
Cabilon'.  Guichcnon  ,  bijt.  de  Bref] e,  fous  le  titre  de  'vaJJ'al. 

S.unte-Mathe ,  G  ail.  çhntt.  Hilt.  dechâlon.  Le  pere  An- 
felme,  &c. 

THIBAUD  ou  THEODEBALDE ,  roi  d’Auflrafie, 
fils  de  Theodeuert  I.  auquel  il  fucceda  l’an  548.  à  FSge 
ne  12.  ou  13.  ans,  s  intereffa  pour  le  rétabli  lie  ment  du 
pape  Vigile  ,  que  1  empereur  Jultinien  avoitenvoyéen 
exil  ;  6c  pour  celui  de  Dacius,  évêque  ;  &  envoya  en 
ambartade  a  Conttantinople  Leudarde,  qui  pria  de  là 
part  1  empereur  de  renvoyer  ces  prélats  fur  leurs  liè¬ 
ges.  Depuis,  en  551.  Jultinien  lui  renvoya  des  ambaf- 
ladeurs  ,  pour  l’engager  à  prendre  les  armes  contre 
les  Goths.  Mais  Thibaud  mourut  peu  de  tems  après, 

1  an  555.^  ne  lairtant  point  de  pollerité  de  Valdrade  , 
feeur  puînée  de  Wifigarde  ,  première  femme  de  Théo- 
debert ,  fon  pere.  Cldtaire  I.  du  nom  roi  France  , 
époufa  fa  veuve  ,  &  fe  rendit  maître  de  fes  états.  * 
Grégoire  de  Tours  ,  l.  4.  Procope.  Agathias.  Le  P. 
Anftdme  &c. 

THIBAUD  ou  THEODEBALDE,  fils  de 
Clodomi  Rroi  d’Orléans ,  fut  nourri  auprès  de  fainte 
Clotilde  fon  ayeule  ;  &  depuis  fut  martacré  à  Paris  par  le 
roi  Clotaire  I.  fon  oncle ,  vers  l’an  532.  Grégoire  de 
Tours  allure  qu’il  n’avoit  que  dix  ans;  mais  on  prétend 
qu  il  s  elt  trompé.  *  André  de  Valois,  de  geil.  vetsr. 
Franc.  Le  P.  Anfelme. 

THIBAUD  I.  furnommé  le  Tricheur ,  comte  de 
Tours  ,  de  Blois  ,  de  Chartres,  &  tige  des  comtes 
de  Champagne  ,  elt  fort  renommé  dans  l’hiltoire  de 
France' du  X.  liecle.  Flodoard  parle  fouvent  de  lui  ;  & 
maître  Vace,  auteur  du  roman  des  Normands  ,  nous 
a  laide  fon  portrait.  Ce  prince  ,  qui  écoic  Normand 
d’origine  ,  époufa  Leutgarde ,  fille  de  Herbert  II.  com¬ 
te  de  Vermandois ,  qui  le  rendit  pere  de  plulicurs 
enfans  ,  dont  l'aîné  fut  E  u  d  b  s  I.  qui  lui  fucceda. 
Celui-ci ,  mort  l’an  99 6.  lailla  un  fils  ,  nommé  Eudes 
comme  lui  ,  qui  s’empara  des  comtés  de  Troyes  & 
de  Meaux  l’an  1029.  qui  s’étant  engagé  en  diverfes 
guerres ,  fut  enfin  tué  dans  une  bataille  l’an  1037.  Il 
laifla  deux  fils,  Et  i  e  n  n  e  ,  qui  fut  comte  de  Cham¬ 
pagne  après  lui  ;  &  T  h  i  b  a  u  d  II.  qui  eut  les  com¬ 
tés  de  Blois,  Ch  artres  &  Tours;  mais  il  céda  le  dernier  à 
Geofroi  Martel,  comte  d’Anjou, qui  l’avoit  fait  prifonnier, 
pour  obtenir  fa  liberté ,  &  aller  prendre  porteflion  de  la 
Champagne  ,  fon  frere  étant  mort  avant  l’an  1047.  Ce¬ 
lui-ci ,  mort  en  1088.  lairta  divers  enfans  :  entr’autres, 
Hugues,  comte  de  Champagne,  qui  mourut  vers  l’an 
1125  ;  &  E  tienne,  furnommé  Henri ,  pere  de  Thibaud  III. 
qui  fuccedaà  fon  oncle,  portedantdeja  du  chef  de  fon 
pere  les  comtés  de  Chartres  &  de  Blois.  C’tfl;  iui  qui  eft  fi 
célébré  dans  l’hiftoire,  &que  les  moines  ont  tant  loué, 
parce  qu’il  les  combla  de  biens, quoiqu’il  ne  fe  piquât  pas 
de  beaucoup  de  droiture,  non  plus  que  fes  aneetrea».  H 
mourut  à  Lagni  le  10.  Janvier  de  l’an  1152.  ayant  enus 
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Mahaud  ,  fille  dütftgtlbert  III.  duc  deCarinthie,  cinq  fils 
&  fix  filles.  Henri  I.  qui  continua  la  pofterité,  époufa 
Marie,  fille  du  roi  Louis  le  jeune ,  mourut  Tan  1181.  8c 
fut  perede  Henri  II.  qui  mourut  dans  la  Terre-fainte 
l'ân  1197.  8c  de  Thibaud  IV.  mort  aulfi  extrêmement 
jeune ,  le  25.  Mai  de  l'an  1201.  Il  avoit  époufé  Blanche  de 
Navarre  ,  fille  d  es  anche  ,  furnommé  le  Sage,&i  feeur  de 
Sanche,  dit  le  Fort ,  roi  de  Navarre,  dont  il  eut  Thibaud 
V.  dont  nous  allons  parler. 

THIBAUD  ,  V.  du  nom ,  comte  de  Champagne ,  & 
roi  de  Navarre  ,  I.  du  nom  ,  a  été  furnommé  le  Poélbu- 
Vte ,  le  Grand  &  le  F  ai feur  de  chanfons.  On  lui  donna  ces 
derniers  noms ,  parce  qu’il  aimoit  la  poëfie  provençale  , 
que  les  Troubadours  ou  Trouvères  de  ce  pays  avoient  in¬ 
ventée  ,  &  qu’il  compofa  en  cette  langue  d  agréables 
chanfons.  Il  fit  la  guerre  contre  la  France  pendant  la 
minorité  du  roi  faint  Louis ,  8c  fit  enfuite  ion  accommo¬ 
dement.  L’an  1z34.il  fucceda  à  fon  oncle  maternel,  San- 
che  le  Forton  Y  Enfermé,  au  royaume  de  Navarre;  &  étant 
de  retour  du  voyage  d’Outre-mer,  il  mourut  à  Troyes 
le  10.  Juillet  1254.  Les  hiftoriens  parlent  de  fa  paffion 
pour  la  reine  Blanche  ,  laquelle  ,  quoique  très-indiffe- 
rente  pour  lui,  fçut  adroitement  le  ménager  pour  les  in¬ 
térêts  du  roi  fon  fils.  On  accufa  Thibaud  d’avoir  fait 
empoifonner  le  roi  Louis  VIII.  &  fon  frere  Philippe  , 
comte  de  Boulogne.  Il  avoit  été  marié  trois  fois.  A  l’âge 
de  18.  ans,  il  époufa  Gertrude  d’Hafbourg  ,  fille  d'Al- 
bert ,  comte  de  Moha  &  de  Metz  ,  veuve  de  Thibaud  I. 
duc  de  Lorraine  ,  qui  fut  tué  à  la  bataille.de  Bouvi¬ 
nes  ;  mais  en  ayant  été  feparce  par  fentence  ecclefiafti- 
que,  elle  fe  remaria  Ï  Fnderic  comte  de  Linange  ou  Li- 
nenghen  ,  près  de  Wormesen  Allemagne  :  &  Thibaud 
époufa  en  fécondés  noces  Agnès  de  Beaujeu  ,  dont  il  eut 
une  fille  ,  nommée  Blanche  :  8c  en  troifiémes ,  Marguerite 
de  Bourbon  ,  fille  aînée  d ’Arcbambaud  VIII.  8c  en  eut 
trois  fils,  8c  autant  de  filles.  L’aîné  fut  Thibaud  ,  II.  de 
ce  nom  ,  roi  de  Navarre ,  &  VI.  comte  de  Champagne , 
dit  le  jeune ,  qui  époufa  lfabelle ,  fille  du  roi  S.  Louis ,  8c 
mourut  fans  enfans  en  Sicile  en  1270.  au  retour  d’un  voya¬ 
ge  d’Outre-mer.  Henri  III.  foh  frere  lui  fucceda,  8c 
mourut  le  27.  Juillet  de  l’an  1274.*  Hijl.de  champagne 
&  de  Navarre. 

THIBAUD,  I.  de  ce  nom  ,  duc  de  Lorraine  ,  voyez, 
LORRAINE. 

THIBAUD  ,  Chartreux  d’Angleterre ,  qui  vivoitl’an 
1312.  laifïa  deux  traités,  De  vit  a  contemplativa ;  &  De  pro- 
grejfu  fanttorum  patruni.  Ce  dernier  eft  un  recueil  de  la 
vie  des  faints  hommes  ,  de  l’écriture  &  de  l’eglife.  Ce 
Thibaud  a  été  inconnu  à  Petreius,  auteur  de  la  biblio¬ 
thèque  des  Chartreux  ;  mais  Pltfeus  Se  les  auteurs  Anglois 
ne  l’ont  pas  oublié. 

TH1BOUST  (  Robert  )  préüident  au  parlement  de 
Paris ,  &  fils  d’un  autre  Robert  Thibouft,  auffi  préfi- 
dent ,  mort  vers  l’an  1461.  acquit  la  réputation  d’un  des 
plus  habiles  jurifconfultes  de  ion  tems.  Après  avtiir  été 
choili  parle  toi  Louis  XI.  pour  être  avocat  general  ,  il 
prêta  le  ferment  de  cette  charge  un  peu  avant  la  mort 
de  ce  prince  ,  le  11.  Août  1483.  Depuis  il  fut  nommé 
préfident  l’an  1487.  8c  employé  en  diverfes  affaires  par 
les  rois  Charles  VIII.  8c  Louis  XII.  qui  étoient  perfuadés 
de  fa  probité  Sc  de  fon  zele.  Il  mourut  le  14.  Mai  1J03. 
On  pourra  voir  fa  pofterité  dans  l’hiftoire  des  préfidens , 
de  Blanchard  ,p.  87.  8c  1Z7. 

THIBOUTOT,  ancien  château  de  Normandie  ,  fi- 
tué  à  une  lieue  de  la  mer  ,  entre  Fecamp  8c  le  Havre- 
de  Grâce ,  fut  pris  par  les  Anglois  en  1418.  8c  on  en  voit 
la  capitulation  ,  faite  par  Colin  feigneur  de  Thiboutot, 
in  Rotulo  t  en  arum  hberatarum  Normannia.  Ce  château  ap¬ 
partient  à  la  maifon  de  Thiboutot  ,  que  l’on  dit  être 
originaire  d’Angleterre  ;  8c  l’on  voit  par  un  titre  de 
l’abbaye  de  Fecamp  ,  que  Jean  feigneur  de  Thiboutot  , 
l’un  de  fes  defeendans,  vivoit  du  tems  du  roi  S.  Louis. 
Robillart  de  Thiboutot  ,  chevalier  ,  lire  de  Mani- 
querville  ,  premier  chambellan  du  roi  ,  8c  gouverneur 
de  Honfleur,  mourut  en  1357.  Jeannet  étoit  fenéchal 
d’Aquitaine,  8c  préfident  de  l’Echiquier  de  Normandie 
en  1418.  8c  rendit  la  juftice  en  l’une  8c  en  l’autre  pro¬ 
vince.  La  terre  de  Thiboutot  ,  qui  eft  encore  aujour¬ 
d'hui  dans  cette  famille  ,  qui  a  pris  des  alliances  avec 


les  plus  anciennes  maifons  du  royaume ,  a  été  érigée  en 
marquifat  par  le  foi  Louis  XV.  par  lettres  du  mois  de 
Juin  1720.  en  faveur  de  Louis-François  marquis  de  Thi¬ 
boutot  ,  lieutenant-general  de  l’artillerie  ,  chevalier  de 
l’ordre  militaire  de  faint  Louis ,  lequel  commença  de 
porter  les  armes  dès  fa  plus  tendre  jeunefle  en  qualité 
de  capitaine  de  cavalerie  ,  8c  fe  trouva  en  toutes  les  ba¬ 
tailles  8c  autres  occafions  où  fon  régiment  fut.  comman¬ 
dé.  Ayant  été  depuis  ingénieur  ordinaire  ,  il  fit  forti¬ 
fier  Condé ,  Aire  ,  S.  Orner  ;  8c  fe  trouva  à  la  défenfe 
de  Mons  en  1709.  où  il  fut  bleffé  à  la  cuilfe  ;  à  la  dé¬ 
fenfe  d’Aire  en  1710.  où  il  eut  la  mâchoire  entièrement 
fracaffée  d’un  coup  de  moufquet  dans  une  fortie  où  il 
commandoit.  Ayant  été  nommé  lieutenant  -  general 
de  l’artillerie  ,  il  l’a  commandée  pendant  la  campagne  de 
de  1719.  8c  aux  attaques  des  villes  8c  châteaux  de  Fon- 
tarabie,  de  S.  Sebaftien  ,d’Urgel ,  de  Caftcl  ,  Croufat, 
devant  Rofes  ,  8c  pendant  tout  l'hiver  8c  printems 
dans  tout  le  Rouffillon.  *  La  Roque  ,  hijl.  de  la  maifon 
d'Harcourt. 

TPîIENE(S.  Gaëtan  de  )  voyez,  GAETAN. 
THIERN ,  ville  de  France ,  voyez,  THIERS. 

THIERRI  ,  I.  de  ce  nom  ,  roi  de  France  ,  fils  de 
Clovis  II.  8c  frere  de  Clotaire  III.  8c  de  C hilderic  II.  roi 
de  France,  fut  établi  roi  deNeuftrie  &  de  Bourgogne  , 
par  les  foins  d’Ebroïn ,  maire  du  palais ,  l’an  670.  Mais 
peu  de  temps  après  ,  il  fut  rafé  par  ordre  de  Childe- 
ric  ,  8c  renfermé  dans  l’abbaye  de  faint  Denys ,  dans  le 
même  tems  qu’Ebroïn  fut  mis  dans  celle  de  Luxeuil  de 
Bourgogne.  Ils  forcirent  tous  deux  après  la  mort  de 
Childeric  ;  8c  Ebroïn  s'étant  rétabli  dans  la  dignité  de 
maire  ,  facrifia  plufieurs  têtes  illuftres  à  fa  vengeance. 
Dans  la  guerre  qu’il  fit  au  nom  de  Thierri  à  Dago¬ 
bert  IL  dit  le  jeune  ,  roi  d  Auftrafie  ,  il  défit  Martin 
8c  Pépin  ,  duc  d’Auftrafie  ,  l’an  681.  mais  Thierri  fut 
vaincu  au  combat  de  Tertri  en  Vermandois ,  l’an  687. 
par  Pépin  Henfiel ,  qui  fut  reconnu  maire  du  palais.  II 
mourut  l’an  690.  âgé  d’environ  39.  ans  ,  8c  fut  enterré 
dans  l’abbaye  de  S.  Waaft  d’Arras  ,  où  l'on  vou  fon 
épitaphe.  Grotilde  ,  Rotilde  ou  Clotilde  ,  nommée  auffi 
Dode ,  fon  époufe  ,  fut  Enterrée  auprès  de  lui.  Thierri 
en  eut  Clovis  III.  8c  Childebert  II.  rois  de  France.  * 
Fredegaire.  Aimoin.  L’auteur  de  la  vie  de  faint  Leger . 
Les  annal,  de  Metg^  Adrien  de  Valois.  Mezerai.  Le  P. 
Anfelme  8cc. 

THIERRI  II.  roi  de  France ,  furnommé  de  Chelles  , 
parce  qu’il  avoit  été  nourri  dans  ce  monaftere ,  étoit  fils 
de  Dagobert  III.  roi  de  France.  Charles  Martel  le  fit 
fortir  delà  maifon  religieufe  ,  où  il  étoit  élevé  molle¬ 
ment  ,  le  mit  fur  le  thrônel’an  720.  ou  721.  8c  fous  fon 
nom  gouverna  glorieufement  cette  monarchie.  C'eft 
fous  ce  régné  qu’il  gagna  la  mémorable  bataille  de 
Tours ,  où  Abdtrame  perdit  la  vie  ;  qu’il  pourfeivit  les 
Sarafins  dans  le  royaume ,  8c  qu’il  en  chafla  entièrement 
lesWifigoths.  Thierri  vivoit  cependant  en  repos  dans 
fon  palais ,  8c  mourut  l'an  737.  en  la  24.  ou  25.  année  de 
fon  âge,  après  avoir  porté  le  titre  de  roi  pendant  17.  ans. 

OCT  II  faut  remarquer  qu’il  y  a  eu  un  interrègne  de 
cinq  ou  fix  ans ,  depuis  Thierri  II.  jufqu’à  Childeric  III, 
dernier  roi  de  la  première  race.  Les  peres  Sirmond  8c 
Petau  ont  été  les  premiers  qui  l'ont  découvert  ,8c  ont  été 
fuivis  par  André  du  Chêne,  par  Aubert  le  Mire,  8c  par 
plufieurs  autres,  qui  le  font  de  fept  ou  huit  ans.  Il  n’eft 
pourtant  que  de  quatre  ou  cinq  ,  comme  les  fçavans  Font 
remarqué,  après  la  chronique  de  Conrard  ,  abbé  d’Urfi- 
perg  ,  8c  celle  de  S.  Remi  de  Reims. 

THIERRI ,  I.  de  ce  nom  ,  roi  d’Auftrafie ,  que  divers 
auteurs  placent  fans  raifon  entre  les  rois  de  France  , 
étoit  fils  de  Clovis  I.  du  nom  ,  dit  le  Grand  ,  roi  de 
France  ,  8c  d’une  femme  ,  dont  le  nom  eft  inconnu.il 
eut  en  partage  la  ville  de  Metz  ,  capitale  du  royaume 
d’Auftrafie  ;  8c  comme  par  préciput  ,  l’Auvergne  ,  le 
Rouergue  ,  8c  quelques  autres  provinces ,  qu’il  avoit  en¬ 
levées  aux  Wifigoths  pendant  la  vie  du  roi  Clovis  fon 
pere.  L’an  516.  il  vainquit  quelques  Danois,  8c  combat¬ 
tit  en  524.  dans  la  plaine  de  Voiron  en  Dauphiné, avec 
Clodomir  fon  frere  ,  contre  Gondemar  roi  de  Bour¬ 
gogne.  Depuis  il  donna  du  fecours  à  Herrnenfroi  roi 
de  Thuringe  ,  qui  lui  promit  d’abord  beaucoup  de 
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chofes,&  qui  dans  la  fuite  fe  moqua  de  lui.  Thierri  , 
pour  s’en  venger  ,  mit  des  troupes  fur  pied,  fe  ligua 
avec  Clotaire  fon  frere,  &  battit  les  Thuringiens.  Quel- 
que-tems  après ,  ayant  fait  venir  fur  fa  foi  Hermenfroi 
à  Zulppic  ,  il  le  fit  précipiter  du  haut  des  murailles  en 
*  531.  C’eft  ainfi  qu’il  ajoüta  la  Thuringe  à  fes  états  ;  mais 
pendant  qu’il  étoit  occupé  à  cette  guerre  ,  Childebert 
fon  frere  fe  rendit  maître  de  l’Auvergne  ,  foit  qu’il  le 
crût  mort,  foit  qu’il  voulût  le  perfuader  aux  peuples  de 
ce  pays.  Thierri  l’ayant  fçu ,  fe  mit  en  campagne  ,  où  il 
reprit  toutes  les  places  qu’on  lui  avoit  enlevées.  Enfui- 
te  il  envoya  contre  les  Wifigoths  de  Septimanie  ,  fon 
fils  Theodebert ,  qu’il  mit  à  la  tête  d’une  armée  nom- 
breufe  en  533 .  &  mourut  au  commencement  de  l’an  534. 
âgé  d’environ  5t.  ans,  après  en  avoir  régné  23.  Herman- 
nus  Contraélus  dit  qu’il  fut  enterré  à  Metz.  Il  eut  de  fa 
première  femme ,  qu’on  croit  fille  d ’Alaric  roi  des  Wi¬ 
figoths  ,  Theodebert  I.  qui  luifucceda  ;  &  Teodechilde 
d'une  fécondé  femme  ,  qu’ Adrien  de  Valois  croit  fille 
d’un  autre  ,  qui  l’étoit  de  S.  Sigifmond  roi  de  Bourgo¬ 
gne.  Ce  prince  fut  le  premier  qui  donna  des  loix  aux 
Boyens,  peuples  de  Bavière,  après  les  avoir  faitdrefTer 
par  de  fçavans  jurifconfultes.  Il  a  fervi  de  modèle  à  l’em¬ 
pereur  Juftinien  ,  qui  peu  d’années  après  ,  fit  un  recueil 
de  tout  le  droit  Romain.  *  Grégoire  d eTours  ,l.z-  &  3. 
Procope.  Fredegaire.  Aimoin.  Fortunat.  Bericon.  Va¬ 
lois.  Le  P.  Anfelme  &c. 

THIERRI  II.  dit  le  Jeune  ,  roi  de  Bourgogne  & 
d’Auflrafie,  fils  de  Childebert  II.  naquit  l’an  587.  Il 
pafTa  avec  Theodebert  II.  fon  frere  ,  les  premières  an 
nées  de  fa  vie ,  fous  la  regence  de  la  reine  Brunehaud  , 
leur  ayeule ,  &s’établit  dans  la  Bourgogne  ,  qu’il  avoit 
eue  en  partage ,  &  où  il  reçût  la  même  Brunehaud  qu'on 
avoit  chafTée  de  la  cour  d’Auftrafie.  Elle  lui  perfuada 
de  prendre  les  armes  contre  fon  frere;  mais  cette  guerre 
jnjufte  ne  lui  fut  pas  favorable.  Les  deux  freres  s’étant 
réunis,  furent  plus  heureux  contre  Clotaire  II.  qui  per¬ 
dit  deux  batailles  près  de  Sens  Sc  d'Etampes  l’an  599.  & 
&04.  Thierri  avoit  époufé  l’an  606.  Ermer  berge  ,  fille  de 
iViteric  ,  que  quelques  modernes  nomment  Bertric  ,  roi 
des  Wiiigoths  ;  &  il  la  renvoya  honteufement  en  Efpagne 
l’année  fuivante.  On  croit  que  ce  fut  à  la  follicitation  de 
Brunehaud  ,  qui  ne  vouloit  point  de  princefle  habile 
auprès  de  ce  prince  ,  fe  contentant  de  lui  fournir  diverfes 
maîtrefles  qui  dépendoient  d’elle.  Pour  lui  faire  plailir, 
il  fit  mourir  faint  Didier  de  Vienne  l’an  606.  &  l'an  609. 
il  chaffa  de  la  cour  faint  Colomban  ,  qui  lui  difoit  trop 
librement  fes  vérités.  Enfuite  il  défit  ion  frere  aux  ba¬ 
tailles  de  Toul  &  de  Tolbiac  ;  &  l’ayant  fait  tuer  l’an 
611.  il  prit  Cologne  ,  &  fe  faifit  de  fes  tréfors  &  de 
l’Auftrafïe  ;  mais  il  mourut  lui-même  à  Metz  d’un  flux 
de  ventre  l’an  612.  en  conduifant  une  armée  contre 
Clotaire  IL  qui  réunit  à  la  France  les  états  des  deux  fre¬ 
res.  Thierri  fut  enterré  à  Metz  ,  &  laifla  de  fes  concubi¬ 
nes  ,  Sigebert  &  Meroue’e  dont  nous  parlons  ailleurs  ; 
Corbon  ,  qui  fut  mafTacréavec  fon  frere  Sigebert  ;ôc  Chil¬ 
debert,  qui  fut  fauvé  :  mais  on  ne  fçait  pas  ce  qu’il  de¬ 
vint.  On  lui  attribue  encore  deux  fils ,  maflacrés  avec 
Sigebert  &  Corbon.  *  Fredegaire.  Aimoin  ,  U  vie  de  S.  Co¬ 
lomban.  Le  P.  Anfelme  &c. 

THIERRI  DE  NIEM  .natif  de  Paderborn en  Weft- 
phalie  ,  fervit  à  Rome  en  qualité  de  fous-fecretaire  fous 
Grégoire  XI.  Urbain  VI.  &  autres  de  leurs  fuccefleurs , 
ainfi  qu’il  ledit  lui-même  dans  la  préface  de  fon  traité 
du  fchifme  ,  qu’il  compofa  entre  l’an  1400.  &  1410.  où 
il  dit  qu’il  y  a  environ  30.  ans  qu’il  étoit  à  la  cour  de 
Rome  ;  mais  qu’étant  caffé  de  vieillefïe ,  il  s’étoit  retiré 
du  travail.  Il  fit  enfuite  un  autre  traité  touchant  l’union , 
nemus  unionis ,  c’étoit  encore  au  fujet  du  fchifme  qui 
affligea  l’eglife  de  fontems.  Il  y  dit  qu’il  n’avoit  pas  les 
mêmes  fujets  de  frayeur  que  les  cardinaux  ,  n’ayant 
aucun  bénéfice  ecclefiaftique.  Sponde  met  cet  ouvrage 
quatre  ans  après  la  mort  de  BonifaceIX.  De  Niem  pu¬ 
blia  un  autre  ouvrage  en  1412.  touchant  les  privilèges  & 
les  droits  des  empereurs  aux  invefittures  des  évêques’,  &  il 
ne  s’y  appelle  que  feripteur  des  lettres  apoftoliques  , 
&  abbreviateur  ;  &  accompagna  en  cette  qualité  Jean 
XXIII.  au  concile  de  Confiance.  On  prétend  que  dès 
le  commencement  de  ce  concile  ,  il  compofa  un  traité , 
Tome  VI. 
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que  d  autres  ont  attribué  à  Pierre  d’Ailli ,  cardinal  & 
evequede  Cambrai,  touchant  la  neccjfité  de  larefonnation 
de  leglife  dans  fon  chef  &  dans  fes  membres  ;  mais  auffi-tôc 
après  1  évafion  de  Jean  XXIlI.  dont  il  a  donné  1  hiltoire , 
il  compofa  une  mveétive  contre  ce  pape,  où  i!  fait  une 
longue  énumération  de  fes  vices  &  de  fes  déreglemens 
d  un  ftile  emporté.  Cette  inventive  parut  imprimée  pour 
la  première  fois  dans  le  recueil  des  attes  concernans 
le  concile  de  Confiance ,  mis  au  jour  par  Herman  Von- 
der-Hart ,  qui  l’avoit  trouvé  manuferit  dans  la  bibliothè¬ 
que  de  Helmflad.  On  a  aufîide  Niem  un  journal  de  ce 
concile ,  lequel  journal  finit  le  5.  Juin  1416.  De  Niem 
mourut  peu  après.  C’eft  une  erreur  de  dire  qu'il  ait  été 
évêque  de  Ferden  :  on  l’a  confondu  avec  Théodore  de 
Nim.  Quelques-uns  lui  ont  auffi  donné  la  qualité  d’évê¬ 
que  de  Cambrai,  autre  erreur.  On  n'auroit  pas  manqué 
de  le  mettre  dans  la  lifte  des  évêques  qui  fe  trouvèrent 
au  concile  de  Confiance.  Le  ftile  de  cet  auteur  efl  dur  & 
peu  agréable  .-mais  il  eft  plein  de  force,  fidele  &  exaét 
dans  fa  narration.  *  M.  Du  Pin  ,  bibl.  des  aut.  ecclef.  du 
XV.  fiecle.  Jacques  Lenfant ,  bifi.  du  concile  de  confiance  en 
1714.  pag.  403.  &  404. 

THIERRI  fRolin  )  imprimeur  &  libraire  de  Paris  , 
s’acquit  de  la  réputation  par  plufieurs  beaux  ouvrages  qu’il 
donna  au  public ,  tant  des  anciens  auteurs  que  des  moder¬ 
nes ,  &  par  l’impreflion  des  grands  &  petits  livres  en 
rouge  &  en  noir  pour  Tuiage  des  diocefes  de  Paris ,  d’An¬ 
gers  &  du  Mans,  dont  il  étoit  l’imprimeur  &  Je  libraire 
ordinaire.  Il  avoit  fuccedé  l’an  1588.  à  Henri  Thierri  fon 
oncle  ,  qui  s’étoit  fait  eftimer  par  Tirnprefïion  des  œu¬ 
vres  de  faint  Chryfoftome,  de  faint  Jerome  ,  du  grand 
corps  du  droit  civil  de  Nivel  ,  &  de  plufieurs  autres 
livres  confiderables.  Celui-ci  étoit  fils  de  Pierre  Thierri 
libraire,  &  petit  fils  d’un  autre  P/erre  Thierri  aufli  li¬ 
braire  ,  natif  de  la  ville  de  faint  Fargeau  en  Champagne  9 
qui  vint  à  Paris  Tan  1514.  où  il  apprit  la  librairie  chez  le 
célébré  Galiot  du  Pré.  Kohn Thierri  mourut  Tan  1623.  & 
laifla  un  fils  nommé  Dhnys,  qui  s’attacha  à  la  librairie  » 
donna  plufieurs  ouvrages  au  public,  &fut  de  la  grande 
compagnie  des  libraires  de  Paris ,  fous  le  nom  de  Na¬ 
vire.  Il  mourut  Tan  1657.  Denys  Thierri  fon  fils  ,  qui 
fucceda  à  fon  fonds  de  librairie,  s’appliqua  auffi  à  l’im¬ 
primerie  ,  &  fit  imprimer  Tan  1699.  le  grand  ditftio- 
nairedeMoreri  ,  après  l’avoir  fait  revoir  par  quelques 
perfonnes  qui  commencèrent  à  en  corriger  les  fautes.  II 
mourut  le  9.  de  Décembre  1712.  Ce  diétionaire  a  bien 
changé  à  chaque  édition.  Les  éditions  de  1704.  &  1707. 
beaucoup  pius  parfaites  que  celle  de  1699.  ont  été  revûes 
par  plufieurs  perfonnes  ;  mais  Tan  1712.  M.  Du  Pin  Ta 
augmenté  de  quantité  d’articles ,  &  purgé  d’un  très-grand 
nombre  de  fautes.  Il  a  auffi  travaillé  au  fupplement  im¬ 
primé  en  1714.  Les  éditions  des  années  1704.  1707.  17U. 
1718.  &  1725.  ont  été  imprimées  par  les  foins  de  fean-Bap - 
tifie  Coignard  &  de  Denys  Mariette.  *  Mémoires  htftorï- 
ques. 

THIERRIAT  D’ESPAGNE  (  Henri  )  natif  de  S.  Flo¬ 
rentin  dans  le  Senonois ,  lieutenant  d’une  compagnie  d'or¬ 
donnance  du  roi  François  I.  L’on  conte  qu’ayant  été  en¬ 
voyé  en  1518.  parce  monarque  vers  Charles  I.roi  d’Ef- 
pagne ,  depuis  empereur  ,  V.  du  nom  ,  il  fe  trouva  près 
de  ce  prince  dans  le  moment  qu’un  officier  Maure  fe 
mettoiten  état  de  lui  décharger  un  coup  de  hache  d’ar¬ 
mes  fur  la  tête.  Il  la  lui  arracha ,  en  fendit  la  tête  du  Mau¬ 
re  ,  &  la  prefenta  toute  fanglante  au  roi  d'Efpagne,  qui 
convint  qu’il  devoit  la  vie  à  cet  officier  François  ;  &  que 
pour  lui  donner,  &  à  fa  pofterité,  des  marques  de  fa  re- 
connoiflance,  il  lui  rendit  la  hache;  lui  ordonna  de  la 
mettre  fur  le  timbre  de  fes  armes ,  avec  cette  devife  , 
velociter  ;  &  qu’il  lui  donna  le  furnom  d'EsPAGNE  ,  que  fa 
pofterité  a  porté  depuis  :  ce  que  ce  prince  confirma  en¬ 
core  étant  devenu  empereur.  Cet  Henri  avoit  époufé  le 
9.  Juillet  1490.  Marie  Froment ,  fille  de  Nicolas ,  feigneur 
de  Chaland  ,  &  de  Marie  de  Courcent ,  dont  il  eut  Jean 
qui  fuit  ;  &  Charles  Thierriat  d'Efpagne ,  qui  fuivit  l'em¬ 
pereur  Ferdinand  en  Allemagne  s’y  établit  ,  &  y  eue 
des  enfans. 

II.  Jean  Thierriat  d’Efpagne,  vicomte  de  faint  Phil- 
bert  ,  feigneur  de  la  Motte,  Franchevaux  ,  capitaine  de 
la  garenne  de  S.  Denys  en  France  ,  époufa  le  6.  Février 
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1515.  Marie  Raoul ,  fille  de  François  ,  feigneur  de  Larme- 
lie ,  gouverneur  de  Tonnerre,  &  de  Florentine  Simon, 
dont  il  eut  Floreni  in  ,  qui  fuit  ; 

III.  Florentin  Thierriat  d’Efpagne  ,  feigneur  de  la 
Motte  ,  guidon  delà  compagnie  d'ordonnance  du  maré¬ 
chal  de  Biron  ,  &  gouverneur  de  Montereau  époufa  le  16. 
Juin  1566.  Marie  du  Gué , fille  de  François  du  Gué,  fei¬ 
gneur  de  Lames ,  &  d 'Anne  Largentier ,  dont  il  eut  Charles 
feigneur  de  Lames ,  exemt  des  gardes  du  corps ,  gouver¬ 
neur  du  Pont-de-Vefle,  tué  au  fiege  de  Bourg-en-Breffe; 
Nicolas ,  feigneur  deCourfon,  guidon  de  la  compagnie 
d’ordonnance  du  duc  de  Guife  ,  qui  époufa  en  1599. 
ifabeau  de  Belcombe  ,  fille  de  N-  baron  de  Chaffelas , 
grand-bailli  duMâconnois;  Florentin,  qui  fuit  ;  &  Odet 
Thierriat  d’Efpagne.  Florentin  joignit  à  la  bravoure  1  a- 
mour  des  belles  lettres ,  &  publia  en  1606.  à  Paris,  trois 
traités  de  la  nobleffe  de  race ,  de  la  nobleffe  civile ,  &  des 
immunités  des  ignobles. 

IV.  Florentin  Thierriat  d’Efpagne  ,  feigneur  de  la 
Motte  &  de  Petit-Prés  près  Vafli,  capitaine  d'une  com¬ 
pagnie  de  carabiniers  ,  époufa  le  5*  Janvier  1622..  An¬ 
toinette  Haudineau  ,  fille  de  P  terre,  feigneur  d’Orcom 

•  en  Partois ,  &  de  Marie  Petit  ,  dont  il  eut  Louis,  capi¬ 
taine  dans  le  régiment  de  Saint  -  Etienne  ,  tué  à  Phi- 
lilbourg  en  1644,  Jean;  qui  fuit;  Char  le  s,  dont 
la  pofierité  fera  rapportée  après  celle  de  [on  frere  aîné  ; 
François  ,  capitaine  au  régiment  du  Tôt  ,  tué  à  laCa- 
pelle  en  1650  ; Florentin  ; Odet ,  capitaine  dans  le  régi¬ 
ment  de  Champagne  ,  tué  à  Valenciennes  en  1 6  5  6; 
Michel  ,  capitaine  dans  le  régiment  de  la  Ferté  ,  tué 
à  Dole  en  1667;  &  Odette  Thierriat  d’Efpagne  ,  ma¬ 
riée  en  1665.  à  fofeph  -de  Thiebault  ,  gentilhomme 
Lorrain. 

V.  Jean  Thierriat  d’Efpagne  ,  feigneur  de  la  Motte 
&  de  Petit-Prés  ,  premier  capitaine  du  régiment  de 
la  Ferté-Senneterre  ,  fut  tué  au  fiege  de  Montmedi 
l'an  1657.  commandant  le  même  régiment  de  la  Ferté. 
Il  avoit  époufé  le  25.  Avril  1652.  F hfabeth  d'Efquiots  , 
veuve  de  Earthelenn  Ballet,  feigneur  d'Agni ,  &  fille 
d'Edme  d’Efquiots ,  feigneur  de  Ville-Saône  &  d’Am- 
briers ,  &  de  Magdelaine  d'Albert,  dont  il  eut  fean,  ca¬ 
pitaine  dans  le  régiment  de  Piémont,  tué  àGironnel'an 
1684.  à  l’âge  de  27.  ans;  Anne-Tberefe ,  morte  jeune  ;  & 
louis ,  chanoine  &  chancelier  de  l’eglife  royale  &  colle¬ 
giale  de  faint  Quentin. 

V.  Charles  Thierriat  d’Efpagne,  troifieme  fils  de 
Florentin  Thierrat  d’Efpagne  ,  feigneur  de  la  Motte  , 
&  de  Petit  Prés,  &  d ’  Antoinette  Haudineau  ,  fut  feigneur 
de  la  Motte,  de  Petit-Prés ,  &c.  capitaine  d’infanterie  en 
Mars  1642.  fe  fignaîa  en  Hongrie ,  où  il  fut  bleffé.  Depuis 
il  fut  gouverneur  de  Bommel ,  de  Grai ,  de  Dole ,  &  en¬ 
fin  de  Thionville  ,  où  il  mourut  le  20.  Juin  1711.  en  fa  86. 
année,  étant  le  plus  ancien  officier  du  royaume.  Il  avoit 
époufé  l’an  1659.  Nicolle  Poyart  qui  étoit  veuve  ,  morte  le 
5.  Avril  del’am697.âgéede78.  ans, ayant  eu  d’elle  pour 
fils  unique  Henri  Thierriat  d’Efpagne  ,  capitaine  de  Dra¬ 
gons  dans  le  régiment  du  roi ,  tué  à  la  bataille  de  Fleurus 
le  1.  Juillet  1690. 

THIERS  (Jean-Baptifte  )  de  Chartres ,  bachelier  en 
théologie  de  la  faculté  de  Paris,  après  avoir  été  profef- 
feur  des  humanités  en  l’univerfité  de  Paris ,  fut  curé  de 
Champrond  au  diocefe  de  Chartres ,  où  il  eut  quelques 
démêlés  avec  l’archidiacre  ,  pour  le  droit  des  curés  de 
porter  l’etoledansle  cours  de  la  vifite.  Il  n’eut  pas  dans 
cette  affaire  tout  le  fuccès  qu’il  fouhaitoit  ;  &  s’étant  de 
nouveau  brouillé  avec  le  chapitre ,  il  quitta  ce  diocefe  , 
&  permuta  fa  cure  avec  celle  de  Vibraie  au  diocefe  du 
Mans ,  où  il  mourut  âgé  de  plus  de  foixante  ans ,  au  com¬ 
mencement  de  Mars  1703.  Son  premier  ouvrage  eft  celui 
qu’il  fit  en  latin  l’an  1660.  de  l’autorité  de  l’argument  ne- 
gatif  contre  le  fameux  dodeur  de  Launoi;  &  une  répli¬ 
qué  contre  la  reponfe  qu’y  fit  le  même  dodeur  ;  un  petit 
traité  pourfçavoir  comment  il  faut  écrire  &  prononcer 
le  mot  n*g£txÀ)iT05,  s’il  faut  dire  en  latin  Paraclitus  ou  Para- 
cletus ,  cet  écrit  parut  en  1669.  L’année  precedente  il 
avoit  donné  en  latin  un  traité  de  la  diminution  des  fê¬ 
tes.  En  1675.  il  donna  fous  le  nom  des  Srs.de  faint  Sau¬ 
veur,  unediffertation  françoife  contre  l’infcription  du 
grand  portail  des  Cordeliers  de  Rhcims,  Deo  homim  & 
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F.Francifco  utrique  Crucifixo.  Le  traité  latin  de  l’etole  fut 
compolé  fur  le  différend  que  les  curés  du  diocefe  de 
Chartres  avoient  avec  l'archidiacre  pour  porter  l’etole 
dans  le  tems  de  la  vifite.  Ce  traité  parut  en  1674. 
Un  des  meilleurs  traités  de  M.  Thiers  eft  fon  livre  de 
l’expofition  du  faint  Sacrement,  dont  la  première  édi¬ 
tion  eft  de  1663.  en  un  vol.  &  la  deuxieme  en  1677.  fort 
augmentée ,  en  2.  vol.  Son  démêlé  avec  l’eglife  de  Char¬ 
tres  touchant  les  places  du  porche  de  l’eglife ,  que  les  cha¬ 
noines  louoient  à  des  marchands,  pour  y  venir  vendre 
des  chapelets  &  des  chemifes  d’argent ,  lui  donna  occa- 
lion  de  faire  une  differtation  fur  le  porche  des  églifes 
en  1679.  En  1677.  il  publia  un  livre  françois  intitulé  , 
l’Avocat  des  pauvres  ,  fur  l’ufage  que  les  beneficiers  doi¬ 
vent  faire  des  biens  d’eglife.  En  1679.  il  publia  deux 
tomes  d’un  traité  des  Superjlmons ,  le  traité  de  la  clô¬ 
ture  des  Peligieufes ,  qui  parut  en  1681.  celui  de  la 
dépouillé  des  curés  contre  le  droit  que  les  archidiacres 
prétendent,  l’an  1683.  Ie  traité  des  jeux  permis  &  dé¬ 
fendus,  qui  fut  imprimé  l’an  1686.  En  1688.  il  donna 
au  public  trois  differtacions  ;  l'une  fur  les  principaux 
autels  des  églifes  ;  la  fécondé  fur  les  jubés ,  &  la  troifieme 
fur  la  clôture  du  chœur.  L’hiftoire  des  perruques  fuivit 
bientôt  en  1690.  il foûtint  l’an  1695.  le  droit  qu’ont  les 
évêques  d’abioudre  d'herefie  privativement  à  tous  au¬ 
tres,  dans  un  écrit  particulier.  Sur  la  fin  de  fa  vieil  at¬ 
taqua  la  fameule  renque  de  la  châiïe  de  faint  Firmin 
d’Amiens ,  &  la  fainte  Larme  que  l’on  prétend  avoir  à 
Vendôme.  Enfin  il  donna  l’an  1702.  un  traité  de  mo¬ 
rale  intitulé  ,  Delà  plus  folide  ,  de  la  plus  neceffaire  &  la 
plus  négligée  des  dévotions.  11  faut  joindre  à  ces  ouvrages 
fts  oblervations  fur  le  nouveau  bréviaire  deClugni;&  fa 
critique  du  livre  des  Flagellans  de  M.  Boileau  ,  ouvrage 
qu’il  a  donné  de  Ion  vivant  Sx  plulieurs  autres.  On  a  pu¬ 
blié  après  la  mort  deux  nouveaux  volumes  du  traité  des 
fuperftitions  &  un  traité  des  cloches.  M.  Thiers  fe  plai- 
foit  ainfi  à  etudier  Sx  à  traiter  des  matières  finguiieres  , 
&  fe  fervoit  de  fts  éiudes  pour  reprendre  quelques  abus, 
ou  pour  critiquer  quelques  ouvrages.  *  M.  Du  Pin  ,  bi- 
biioth.  univerj.  des  aut  eeelef  du  XVll.fiecle. 

THIERS  ou  THIERN  ,  petite  ville  de  France.  Elle  eft 
dans  l’Auvergne  fur  la  Durolle ,  à  iix  lieues  de  Clermont , 
vers  l’occident.  *  Baudrand. 

THIETBERT  ,  cherchez,  THEODEBERT. 

TH1LLE  LA  VILLE  ,  bourg  des  Pays-Bas  dans  le 
comté  de  Namur  ,  près  de  la  riviere  d  Heur  ,  à  une  lieue 
au-dtffousde  Walcour.  On  voit  près  de  Ce  bourg  fur  le 
fommet  d’une  montagne ,  le  château  qu’on  nomme  Tbtlle- 
le-château.*  Mati ,  diél. 

THIMERAIS.  C’tft  une  petite  partie  duPerche,  pro¬ 
vince  de  France.  LeThimerais  eft  vers  les  confins  de  la 
Normandie  &  du  pays  Chartrain.  Châteauneuf  en  Thi- 
merais  en  eft  le  lieu  principal  ;  mais  on  n’en  connoît  plus 
les  limites.  *  Baudrand. 

THINITES,  nom  des  rois  d’Egypte  ,  qui  félon  Ma- 
nethon  ,  ont  régné  à  This  capitale  de  leur  royaume  ,  dans 
la  haute  Egypte.  Le  premier  roi  a  été  Menés ,  qui  don¬ 
na  commencement  à  l’empire  d’Egypte,  &  fonda  les  trois 
dynafties  ou  principautés  de  This,  de  Thebes  &  de 
Memphis.  Athothis  fils  de  Menés  fuccedaà  fon  pere ,  Sc 
eut  pour  fon  fucceiïeur  fon  fécond  fils  Cencenés ,  qui 
commanda  à  This  pendant  que  l’aîné  nommé  Athothis 
II.  regnoit  à  Thebes ,  &  un  autre  de  fes  fils  à  Memphis. 
Il  y  a  eu  huit  rois  depuis  Menés  dans  la  première  dynaftie 
des  Thinites ,  dont  le  dernier  a  été  Bienachés.  Cette 
principauté  fut  enfuite  poffedée  par  une  autre  famille, 
dont  Boëthus  fut  le  chef;  &  cette  famille  futappellée  la 
fécondé  dynaftie  des  Thinites,  dont  Nepherchetesfut 
le  dernier  &  dixième  roi.  Sous  celui-ci  les  Lybiens  fe 
révoltèrent ,  &  le  royaume  des  Thinites  finit  après  avoir 
duré  603.  ans ,  depuis  l’an  2240.  jufqu’à  l’an  1637.  avant 
Jefus-Chrift.  Il  n’y  a  rien  de  certain  dans  tout  cela  ;  &  il 
ne  paroït  pas  qu’on  puiffe  conferver  les  dynafties  de  Ma- 
nethon.  *Manethon  ,  apud  Fufeb.  in  chrome.  Marsham, 
chronicus  canon.  P.  Pezron ,  antiquités  des  Tems.  M.  Du 
Pin,  bibliothèque  des  bijioriens  profanes. 

THIONVILLE  fur  la  Mofelle  ,  Theodonis  villa  ,  ville 
du  duché  de  Luxembourg  ,  fous  la  domination  du  roi 
de  France ,  avec  bailliage  du  parlement  de  Metz ,  eft 
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bien  fituée,  &  tellement  fortifiée  ,  qu’elle  a  paffé  long- 
tems  pour  imprenable.  Elle  fut  prile  par  le  duc  deGuife 
l’an  1558.  &  fut  rendue  aux  Efpagnois;  mais  ayant  été 
reprife  par  les  François  l’an  1643.  elle  leur  eft  reliée 
par  la  paix  des  Pyrénées.  Son  pont  de  charpente  fur  des 
piles  de  pierre,  defquelles  il  y  en  a  qui  font  éloignées 
l’une  de  l’autre  de  foixante  pieds  ,  mérité  d’être  vû. 

CONCILES  DE  THIONVI LLE. 

Charlemagne  tenoit  ordinairement  en  cette  ville  les 
affemblées  des  prélats  &  des  barons  de  fes  états.  Dans 
celle  de  806.  qui  eft  une  des  plus  importantes ,  il  ht  le 
partage  de  fes  royaumes  entre  fes  trois  fils.  L’an  821.  tren¬ 
te-deux  évêques  y  ftrent  des  ordonnances  exprimées 
en  IV.  chapitres ,  contre  ceux  qui  maltraitoient  les 
clercs.  Elles  furent  trouvées  fi  juftes  ,  que  Louis  le 
Débonnaire  les  confirma  dans  un  concile  de  Tribur,  & 
que  tous  les  princes  de  France  &  d’Allemagne  y  fouferi- 
virent.  L’attentat  commis  en  la  perfonne  de  Louis  le  Dé¬ 
bonnaire,  injuftementdepofé  par  Ebbon  de  Reims  &  par 
fesadherans,  toucha  extrêmement  les  gens  de  bien  & 
les  prélats  vertueux.  Ils  s’affemblerent  fan  835. àThion 
ville,  où  après  avoir  dettfté  une  aétion  li  noire  ,  ils 
depoferent  l’archevêque  qui  en  étoit  auteur.  Charles  le 
Chauve  ,  Lothaire  &  Louis  fils  de  Louis  le  Débonnaire  , 
affifterent  l’an  844.  'dans  une  affemblée  de  prélats  qui  fe 
fit  en  cette  ville.  On  y  drefla  les  ordonnances  que  nous 
avons  en  (ix  chapitres. 

THIRAS,  feptieme  fils  de  faphet  &  petit-fils  de 
N  oc.  Prel'que  tous  les  fçavans  anciens  &  modernes  font 
du  fentiment  qu’il  peupla  laThrace.  *  Voyez,  Bochard  , 
Phaleg.  liv.  3.  chap.  1.  &  J.  Le  Clerc  ,  fur  la  Genef. 

X.  2. 

THISBE’ ,  fille  Babylonienne,  voyeT^  PYRAME. 

THISTLEWORT,  bourg  duMidleléx,  à  huit  mil¬ 
les  de  Londres,  litué  fur  la  Tarnife  près  de  Sion  Houle, 
&  bien  habité  par  la  nobkffe.  *  Dation,  anglais. 

THIURDUS  DE  DOUVRE  ,  mulicien  Anglois  , 
croit  religieux  de  l’ordre  de  laint  Benoît ,  &  chantre 
dans  le  couvent  de  Douvre,  d’où  il  prit  fon  nom ,  &  où 
il  mourut  vers  l’an  1237.  fous  le  régné  d’Edouard  III. 
roi  d’Angleterre.  Il  a  écrit  de  la  mufique,  P entachordorum 
&  tetracbordonitn  hb.l.  De  legitïmis  ordimbus  mrfua  hb.  I. 
*Pitfeus,  de  illuft.  Angl.  feript. 

THOAS,  roi  de  fille  de  Lemnos  dans  la  mer  Egée , 
échappa  du  malfacre  que  toutes  les  femmes  de  cctre  ifle 
firent  de  leurs  maris,  parce  qu’ils  leur  preferoient  des 
efclaves.  Ayant  évité  ce  danger  par  l’adrefle  de  fa  fille 
Hypüpyle  ,  il  fe  retira  dans  la  Cherfonefe  Taurique  , 
dont  il  1e  rendit  maître ,  &  où  il  s’attribua  le  f'ouve- 
rain  facerdoce  d’un  temple  de  Diane.  On  y  facrifioit  des 
vidimes  humaines  ;  &  Orcftefils  d’Agamemnon  fut  fin¬ 
ie  point  d’être  immolé  par  fa  fceur  Iphigenie  qui  étoit 
prêtreffe  de  Diane  ;  mais  ils  fe  reconnurent,  &  emportè¬ 
rent  la  ftatue  de  la  décile.  Thoas  voulant  s’oppofer  à 
leur  embarquement ,  fut  tué  de  la  main  d’Orcfte.  Voyez. 
HYPSIPYLE.  *  Hygin. 

T  HO  AS ,  citoyen  de  la  ville  de  Patras  dans  l’Achay  e  , 
province  du  Peloponnefe  ,  après  avoir  long  tems  nourri 
un  ferpent  dans  fa  maifon  ,  refolut  de  s’en  défaire  ,  & 
le  porta  dans  un  bois  fort  éloigné ,  où  il  le  lailïa.  En 
s’en  retournant  ,  il  fut  attaqué  par  des  voleurs  qui 
étoient  prêts  de  lui  ôter  la  vie;  mais  ce  ferpent  ayant 
oui  les  cris  de  Thoas  &  reconnu  fa  voix ,  fe  vint  jetter 
avec  furie  fur  les  voleurs ,  &  les  mit  en  fuite.  *  Æiian 
hb.  3. 

THOGORMA,  troifiemc  fils  de  Gomer ,  &  petit-fils 
de  faphet  fils  de  N oé.  11  y  en  a  qui  prétendent  que  les 
Phrygiens  ou  les  Turcs  tirent  leur  origine  de  lui  ;  mais 
Samuel  Bochart  prétend  qu’il  peupla  la  Cappadoce.  Il 
fe  fonde  principalement  fur  ce  qu’il  eft  dit  dans  Ezc- 
chiel ,  XXVII.  14.  que  ceux  de  la  mailon  de  Tbogorma 
ont  fait  valoir  les  foires  de  Tyr,  en  y  conduifant  quan¬ 
tité  de  chevaux  &  de  mulets.  Or  la  Cappadoce  nourrif- 
foit  une  grande  quantité  de  ces  animaux,  qui  étoient  efti- 
més  dans  tout  i’Orient ,  comme  cet  auteur  le  prouve  par 
divers  témoignages.  J.  Le  Clerc  confirme  la  penfée  de 
Bochart  par  de  nouvelles  remarques  fur  la  Genef  e ,  X.  3. 
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TfilOHU  ou  T  HOU  ,  fils  de  Supb  d’Ephraïm ,  pere 
d  Eliu  bifayeul  du  prophète  Samuel.  *  Voy^z  le  premier 
chap.  du  liv.  des  Rois  ,  v.  1. 

THOISSEI ,  en  latin  Tbojfiacus  ,  fécondé  ville  de  la 
fouveraineté  de  Dombes ,  eit  lituée  dans  un  pays  fer¬ 
tile  près  la  rivière  de  Chalarone,  &  de  celle  de  Saône 
du  coté  de  1  orient.  Cette  ville  lut  autrefos  très-re¬ 
nommée  par  fon  château  .  où  les  princes  de  Bcaujcu, 
apres  les  débris  de  la  decadence  du  royaume  de 
Bourgogne  en  1031.  retiroient  leurs  troupes  pendant  la 

guerre  qu’ils  avoient  avec  les  lires  de  Villars  &  de  Baugé 

&  les  comtes  de  Mâcon  leurs  voilins ,  qui  ruinèrent  une 
partie  de  cette  ville.  Elle  fut  enluite  rebâtie  en  1300. 
par  les  foins  de  Guichard  V.  furnommé  le  Grand  , 
dix -feptieme  feigneur  de  Beaujeu  ,  qui  accorda  de 
très- beaux  privilèges  à  cette  ville  l’an  1310.  Il  y  fcc 
auflï  rebâtir  ,  &  fonda  la  chapelle  de  fiainte  Marie- 
Magdelaine  ,  érigée  en  églile  paroifliale  l’an  1691. 
par  Camille  de  Neufville -de-Villeroi  ,  archevêque 
de  Lyon  ,  à  la  priere  d’Anne -Marie- Louife  d  Or¬ 
léans  ,  fouveraine  de  Dombes.  Cette  ville  a  été  in¬ 
utilement  afliegée  quatre  fois  par  les  comtes  &  ducs 
de  Savoy  e  ,  &  a  tenu  très  -  long  -  tems  des  garnifons 
fort  conhderables  pour  empecher  les  mouvemens  des 
Religicnnaires.  Mais  dans  les  troubles  des  derniers, 
tems  les  Ligueurs  s’en  emparerait  ,  pour  empêcher 
que  l’on  ne  conduisît  aucunes  denrées  ni  marcîian- 
difes  par  la  riviere  de  Saône  à  Lyon.  Les  Lyonnois 
dans  le  tems  de  la  paix  ,  obtinrent  que  le  château 
de  cette  ville  feroit  entièrement  démoli  ,  ce  qui  fut 
exécuté  1  an  1598.  &  1599*  A*-  maniéré  qu’il  ne  relie 
à  prefent  que  quelques  vtftiges  de  fes  anciennes  for¬ 
tifications.  Cette  ville  a  encore  été  recommandable 
par  fon  grand  négoce  de  toiles  en  Efpagne  &  dans 
ies  pays  étrangers.  Les  eaux  de  la  riviere  de  Chala¬ 
rone  ,  qui  palfe  auprès  de  cette  ville  ,  font  très- 
propres  pour  la  teinture  des  draps  ,  pour  la  fabri¬ 
que  du  papier  &  pour  les  toiles.  L’an  1680.  Aune- 
Marie-Louife  d’Orléans  y  établit  &  y  fonda  un  col¬ 
lege  pour  toute  la  principauté  de  Dombes.  Elle  y 
mit  un  principal  redeur  ,  &  plufieurs  autres  prêtres 
aggregés  en  corps  de  communauté  ,  pour  y  enfei- 
gner  la  grammaire ,  les  humanités ,  la  rhétorique  ,  la 
philofophie ,  les  mathématiques  &  la  théologie.  Louis 
Augufte  de  Bourbon  duc  du  Maine  &  prince  de  Dombes, 
qui  lui  a  fuccedé ,  a  pris  ce  college  fous  fa  protedion.  Ce 
prince  a  créé  l’an  1698.  un  bailliage  dans  la  ville  de  Thoif- 
iei  ,  qui  comprend  outre  la  ville  ,  les  paroiffes  de 
Paint  Didier,  deGarnerans,  d’Illac,  de  Paint  Etienne  , 
&  deMoignenins.  *  Neuvegli  k ,  abrégé  de  l'bijl.  de  la  fou¬ 
veraineté  de  Dombes. 

THOLA  tixieme  juge  des  Ifraëlites,  fils  de  Pbua ,  qui 
étoit  oncle  maternel  d’ Abimeleeb ,  frere  de  Gedeon  du  côté 
de  famere  ,  gouverna  après  Abimeiech  pendant  23.  an¬ 
nées ,  depuis  Lan  2802.  du  monde,  Sc  1233. avant Jefus- 
Chrift.  Le  tems  de  fon  gouvernement  n’eft  mémorable 
par  aucune  adion  éclatante.  Jaïr  lui  fucceda  l’an  du  mon¬ 
de  282 6.  &  1209.  avant  Jefus-Chnit.  *  Juges ,  c.  10.  Ulfer. 
in  annal. 

THOLAD  ,  ville  de  la  Palcftinedans  la  tribu  de  Juda , 
attribuée  à  celle  de  S.meon.*  1.  Parai.  IV.  29. 

THQLEI ,  abbaye  de  l’ordre  de  Paint  Benoît  dans  l’ar¬ 
chevêché  de  Trêves,  près  du  bourg  de  laint  Wendelin  , 
à  neuf  lieues  de  Trêves,  vers  le  midi  oriental ,  a  eu  le  roi 
Dagobert  pour  fondateur.  Ce  monaftei  e  eft  fitué  fur  une 
montagne ,  au  pied  de  laquelle  paflé  un  ruilïeau  de  même 
nom.  *  Baudrand. 

THOLUS  :  c’étoit  une  efpece  de  greffe  où  dînoient  les 
Prytanes ,  &  où  fe  tenoient  les  greffiers.  11  en  eft  parlé  dans 
l’apologie  de  Socrate  par  Platon.  Quelque  étymologifte 
entêté  tireroit  de- là  le  mot  flamand  tol-buys ,  qui  lignifie 
une  maifon  où  l’on  paye  le  péage.  Ce  fut  près  d’une  de 
ces  fortes  de  mailons  que  les  François  palferent  le  Rhin 
en  1672.Il  y  a  bien  d’autres  endroits  en  Hollande  ,  que 
ceux  où  les  François  paflerent  le  Rhin ,  qui  portent  ce 
même  nom. 

THOMACELLI  ;  c’eft  le  nom  d’un  gentilhomme  de 
Naples,  qui  ne  bûvoit  jamais.  *Romuald,  tom.l.  Var.p • 
514.  Le  pape  Boniface  IX.  qui  étoit  aufli  de  Naples, 
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s'appellent  auparavant  Pierre  Thomacelli.  On  ne  fçaît  fi 
celui  dont  il  e  fi:  queftton  dans  ce  t  article,  étoit  de  la  même 
famille. 

THOMÆUS  (  Nicolas  Leonic  )  a  été  unilluftrepro- 
feffeur  à  Padoue  dans  leXVi.  fiecle.  Il  étoit  Vénitien, 
&  originaire  d'Albanie.  Il  étudia  les  lettres  grecques  à 
Florence  fous  Demetrius  Chalcondyle  ;  &  il  a  été  le  pre¬ 
mier  entre  les  Latins  qui  ait  expliqué  en  grec  à  Padoue 
les  ouvrages  d’Ariftote.  Il  voulut  remonter  jufqu'à  la 
fource,  afin  de  bien  rétablir  la  philofophie,  qu'il  trouva 
miferablement  défigurée  par  les  vaines  fubtilités  des 
fcholaftiques,  &  par  les  fpeculations  des  commenta¬ 
teurs  Arabes.  Comme  il  étoit  grand  humanifte,  il  ne  fe 
faut  étonner  ni  defon  dégoût  pour  la  méthode  de  phi- 
lofopher  qu'on  fuivoit  en  ce  tems-là,  ni  du  courage 
qu’il  eut  d’expliquer  le  texte  grec  d’Ariftote.  Ses  mœurs 
étoient  celles  d’un  véritable  philofophe.  Il  aimoit  le  re¬ 
pos  du  cabinet ,  fans  fe  donner  les  mouvemens  que  l’é¬ 
mulation  8e  que  l’ambition  infpirent.  Il  fe  contenta 
d’un  bien  médiocre  ;  il  le  dépenfa frugalement,  8e  ne  fe 
maria  point.  Il  prit  pour  un  préfage  de  fa  mort  pro¬ 
chaine,  la  mort  d’une  grue  qu’il  avoit  nourrie  pendant 
quarante  ans.  Vu  l’âge  où  il  étoit  parvenu,  la  moindre 
chofe  pouvoir  lui  donner  cette  penfée.  Il  avoit  reuflî  à 
faire  des  vers,  8e  mourut  à  Padoue  l’an  1531.  à  l’âge 
de  foixante-quinze  ans.  Il  avoit  un  frere ,  que  Pierius 
Valerianus  a  mis  au  rang  des  fçavans  malheureux.  Il 
compofa  fix  dialogues  à  la  maniéré  des  académiciens  , 
fur  des  matières  curieufes  ou  importantes  ;  comme  de 
divin  atione\  de  nominum  inventions  de  ludo  talario  ;  de 
precibus  ;  de  ammarum  immortalitate  &c.  Il  compofa  aufli 
trois  lives  de  varia  bifioria.  Il  traduifit  ou  paraphrafa 
divers  traités  d’Ariftote  8e  de  Galien.*  Bayle,  ditt. 
critiq . 

THOMAS  (faint)  apôtre  ,  furnommé  Didyme ,  ne  fe 
rencontra  point  avec  les  apôtres,  lorlquele  Sauveur  du 
monde  leur  apparut  après  fa  refurredion  ,  8e  fe  trouva 
au  milieu  d’eux ,  quoique  la  porte  de  la  falle  où  ils 
étoient  aiïemblés  fut  fermée.  Il  ne  voulut  rien  croire  de 
ce  qu'on  lui  en  dit,  mais  huit  jours  après  Jefus-Chrift 
lui  fit  toucher  fes  pieds ,  fes  mains  &  la  playe  defon  côté. 
Son  incrédulité  fervit  à  nous  procurer  une  preuve  in¬ 
vincible  de  la  refurredion  :  ce  qui  fait  dire  aux  faints 
peres  qu’elle  nous  a  été  plus  utile  que  la  foi  des  autres 
apôtres.  S.  Jean  Chryfoftome  dit  qu’il  blanchit  les  Ethio¬ 
piens,  pour  dire  qu’il  leur  prêcha  l’évangile ,  qu’il  an¬ 
nonça  aufli  aux  Parthes  ,  aux  Perfes  ,  aux  Medes ,  8c 
même  fuivant  la  tradition  ,  aux  Indiens ,  8c  dans  la 
grande ifie  de  Taprobane.  Il  fut,  à  ce  qu’on  prétend, 
percé  d’un  coup  de  lance  proche  de  la  ville  de  Melia¬ 
pour,  maintenant  appellée  la  ville  de  faint  Thomas ;  8c  par 
une  mort  glorieufe  il  repara  la  faute  de  fon  incrédulité. 
Nous  apprenons  de  l'hiftoire  moderne  des  Indes  Orien¬ 
tales,  qu'aux  royaumes  deNartingue  8c  de  Cranganor  , 
&  aux  provinces  voifines ,  la  tradition  eft  confiante,  que 
l’apôtre  dont  nous  parlons,  y  a  porté  la  lumière  de  l’é¬ 
vangile.  Les  Chrétiens  qu’on  y  trouva  fe  diloient  les 
Chrétiens  de  faint  Thomas ,  8c  racontoient  plufieurs 
chofes  admirables  de  lui ,  qu’ils  foütenoient  être  tirées 
de  leurs  annales,  8c  qui  étoient  chantés  parles  petits  en- 
fans  de  Malabar  en  langue  vulgaire.  Maffée  allure  que 
le  corps  de  ce  faint  apôtre  fut  trouvé  à  Meliapour , 
dans  les  ruines  d’une  églife  bâtie  autrefois  en  Ion  hon¬ 
neur,  8c  qu’on  le  transporta  à  Goa  dans  une  magnifique 
églife  que  le  viceroi  de  ce  tems-là  fit  conftruire  par  or¬ 
dre  d’Emmanuel  roi  de  Portugal  ;  cependanton  ne  peut 
dire  rien  de  pofitif  là-deflus.  Car  encore  qu’il  foit  cer¬ 
tain  que  dès  le  X.  fiecle  Meliapour  s’appelloit  Betouma> 
ce  qui  en  langage  fyriaque  fignitie  la  maifon  de  Tho¬ 
mas  ;  cependant  il  n’eft  fait  mention  des  Chrétiens  de 
ce  pays  là  dans  aucun  monument  de  l’hiftoire  eccle- 
Eaftique  ,  8c  on  n’y  trouve  que  l’églife  fondée  par  les 
Neftoriens  ;  d’où  vient  qu’on  pourrait  croire  que  fon 
nom  de  Betouma ,  lui  ferait  venu  aufli  d'un  métropoli¬ 
tain  ,  ou  même  d’un  prince  Chrétien  du  pays  nommé 
Thomas ,  plutôt  que  de  l’apôtre  de  ce  nom  ;  quoiqu'en- 
fuite  ce  foit  à  celui-ci  qu'on  aitjajufté une  hiftoire  qui 
eft  devenue  tradition.  *  Saint  Matthieu  ,  faint  jean ,  8cc. 
Eufebe  ,  l.  3.  bift .  Saint  Jean  Chryfoftome ,  homilia  z,  in  ' 
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I  Matth.  Nicephore,  chap.  46.  Maffée  ,  bift. des  Indes  &c. 

THOMAS.  CHRETILNS  DE  S.  THOMAS  :  c'eft 
le  nom  qu’on  donne  aux  Chrétiens  Indiens  qui  font 
de  la  fede  des  Chaldéens  Neftoriens.  On  peut  s'inftrui- 
re  de  ce  qui  les  regarde  dans  l’hiftoire  d’Alexis  de  Me- 
nefés ,  qui  a  été  compofée  en  langue  portugaife  par  le 
P.  Antoine  Gouvea  de  l’ordre  de  faint  Auguftin,  puis 
traduite  en  efpagnol  par  le  pere  François  Mugnos,  8c 
qui  a  été  mife  en  françois  par  un  autre  religieux  du 
même  ordre.  Cette  tradudion  françoife  a  été  impri¬ 
mée  à  Bruxelles  l’an  1609.  avec  ce  titre  :  Hiftoire  orien¬ 
tale  des  grands  progrès  de  f  églife  Catholique  ,  en  la  rédu¬ 
ction  des  anciens  Chrétiens  ,  dits  de  faint  Thomas.  Elle  a  été 
compilée  par  l’ordre  des  peres  Auguftins  de  la  province 
de  Portugal ,  8c  a  été  recueillie  en  partie  des  écrits  de 
ceux  qui  avoient  accompagné  dans  ces  pays-là  Alexis 
de  Menefés.  On  s’eft  auifi  fervi  pour  faire  ce  recueil , 
d’un  traité  compofé  par  le  P.  Roz  ,  Jefuite  ,  évêque 
d’Angamala  ,  qui  avoit  été  un  des  compagnons  de  l’ar¬ 
chevêque  Menefés ,  8c  d’un  autre  recueil  plus  étendu , 
compilé  par  Melchio  Béas ,  écolâtre  de  Goa ,  aufli  ^com¬ 
pagnon  de  Menefés  ;  enfin  d’un  mémoire  écrit  de  la 
main  même  de  cet  archevêque ,  8c  de  quelques  autres 
pièces.  Ainli  cette  hiftoire  des  Chrétiens  de  faint  Tho¬ 
mas  a  été  compofée  fur  de  bons  ades  ,  8c  fur  les  écrits 
mêmes  de  ceux  qui  ont  été  témoins  de  tout  ce  qui  s’eft 
paffé  en  ces  lieux  là  ,  pendant  la  million  d’Alexis  de  Me¬ 
nefés  ,  de  l’ordre  de  faint  Auguftin ,  archevêque  de  Goa, 
8c  primat  d’Orient,  l’an  1599.  Dom  Jean  Albuquerque, 
de  l'ordre  de  faint  François,  avoit  été  avant  lui  arche¬ 
vêque  de  Goa  ,  8c  avoit  établi  dès  l’an  1546.  un  col¬ 
lege  à  Cranganor  ,  pour  inftruire  les  jeunes  Chrétiens 
de  faint  Thomas  dans  les  ceremonies  de  l’églife  Romai¬ 
ne.  Les  Jefuites  qui  virent  que  ce  college  ne  fervoit  de 
rien  pour  la  converfion  des  Chrétiens  de  faint  Thomas 
en  établirent  un  autre  l’an  1587.  à  Chanote  ou  Vaipico- 
ra ,  à  une  lieue  de  Cranganor ,  où  ils  enfeignerent  aux 
jeunes  gens  la  langue  chaldaique  ou  fyriaque  ,  qui  eft 
la  langue  dont  ces  peuples  qui  fuivent  le  rit  chaldéen  fe 
fervent  dans  leur  office.  Cela  ne  fit  pas  aufli  un  grand  effet 
pour  leur  converfion  ,  parce  que  les  Chrétiens  de  faint 
Thomas  demeurèrent  toujours  opiniâtres  dans  leurs  an¬ 
ciennes  coutumes.  S’ils  fe  rendoient  quelquefois  aux  mif- 
fionnaires,  ce  n’étoit  qu’en  apparence.  Ils  alleguoient 
pour  raifons  qu’ils  avoient  reçu  leur  foi  de  faint  Tho¬ 
mas  ;  8c  lorfqu’on  leur  parloir  de  fe  foumettre  à  faint 
Pierre  ,  autrement  à  l'églife  de  Rome  ,  ils  répondoient 
que  faint  Pierre  étoit  le  chef  de  l'eglife  de  Rome  ,  8c 
que  faint  Thomas  étoit  le  chef  de  leur  églife  ;  8c  qu’aia- 
li  ces  deux  églifes  étoient  indépendantes  l’une  de  l’au¬ 
tre.  Fondés  fur  ces  raifons  ils  demeuraient  toujours  ob- 
ftinés  à  reconnoître  comme  leur  chef  le  patriarche  de 
Babylone  :  attachement  dont  il  fut  impoflible  de  les  dé¬ 
tourner  pour  reconnoître  le  pape  ;  8c  s’ils  le  faifoienr,  ce 
n’étoit  que  par  feinte  8c  pour  un  tems  feulement.  Voici 
les  erreurs  qui  leur  font  attribués  dans  cette  hiftoire  de 
Menefés.  1.  Ils  foutiennent  avec  opiniâtreté  les  fentimens 
de  Neftorius ,  8c  ne  reçoivent  aucunes  images ,  n’admet¬ 
tant  que  la  croix ,  laquelle  même  ils  honorent  peu.  z.  Ils 
affurent  que  lésâmes  des  Saints  ne  verront  Dieu  qu’après 
le  jour  du  jugement.  Cette  opinion  leur  eft  commu¬ 
ne  avec  les  Grecs ,  8c  avec  plufieurs  des  peres.  3.  Ils  ne 
connoiflent  que  trois  facremens;  fçavoir  ,  le  baptême, 
les  ordres  8c  l’euchariftie.  Ils  mêlent  même  de  fi  grands 
abus  dans  l’adminiftration  du  baptême ,  qu’en  une  même 
églife,  il  y  a  differentes  formes  de  baptifer  ,  ce  qui  rend 
le  baptême  nul.  C’eft  pourquoi  l’archevêque  Menefés 
rebaptifa  en  fecret  la  plûpart  de  ces  peuples.  4.  Us  ne 
fe  fervent  point  des  faintes  huiles  en  donnant  le  baptê¬ 
me  ,  8c  ils  oignent  feulement  les  enfans  d’un  onguent 
compofé  d'huile  de  noix  d’Inde  ,  fans  aucune  bénédi¬ 
ction.  5.  Ils  ne  connoiflent  ni  la  confirmation  ,  ni  l’ex- 
trême-ondion,  dont  ils  ignorent  même  les  noms.  6.  Ils 
ont  horreur  de  la  confeflion  auriculaire  ,  à  la  referve 
d’un  petit  nombre  d’entre  eux,  qui  font  voifins  des  Por¬ 
tugais.  7.  Leurs  livres  d’office  font  remplis  de  très- 
grandes  erreurs.  8.  Us  fe  fervent  pour  la  confecration 
de  petits  gâteaux  faits  à  l’huile  8c  au  fel  8c  pétris  avec  du 
vin  qui  a  été  fait  d’eau  ,  où  l’on  a  feulement  fait  tremper 
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quelques  raifins  fecs.  9./ Ils  difent  la  meffe  rarement*  10, 
Ils  ne  gardent  point  lage  requis  pour  les  ordres  ;  car 
ils  font  des  prêtres  à  17.  18.  &  20.  ans  ,  &  lorfqu’ils  font 
prêtres  ,  ils  le  marient  ,  même  avec  des  veuves ,  fe  re¬ 
mariant  jufqu’à  deux  ou  trois  fois.  11.  Ils  n’ont  point 
Tulage  de  reciter  le  bréviaire  particulier,  fe  contentant 
de  l’aller  reciter  à  haute  voix  dans  leglife.  12.  Ils  com¬ 
mettent  fimonie  dans  l’adminiftration  du  baptême  &  de 
l’eucharillie  ,  pour  laquelle  ils  exigent  certaines  fouî¬ 
mes  ;  &  à  l’égard  du  mariage  ,  ils  fe  fervent  du  pre¬ 
mier  prêtre  qu'ils  trouvent.  13  .Ils  ont  un  refpeél  extraor¬ 
dinaire  pour  leur  patriarche  de  Babylone,  qni  eftfchif- 
matique ,  &  chef  de  la  feéle  des  Ncltoriens  ;  ils  ne  peu¬ 
vent  au  contraire  fouffrir  qu’on  nomme  le  pape  en  leurs 
églifes.  Ils  n’ont  le  plus  fouvent  ni  curé  ni  vicaire  ;  mais 
le  plus  ancien  y  prelide.  14.  Ils  vont  à  la  vérité  tous 
les  jours  de  Dimanche  à  la  melTe  ;  mais  ils  ne  croient 
pas  être  obligés  en  confcience  d’y  aller  ,  ni  fous  peine 
de  péché  mortel.  15.  Ils  mangent  de  la  chair  le  jour  du 
Samedi  ;  ce  qui  eft  conforme  à  l'ancien  ufage  de  toutes 
les  églifes.  Ii  y  a  encore  d’autres  erreurs,  ou  pratiques 
Sc  opinions  differentes  des  nôtres,  marquées  dans  cette 
hiitoire,  à  la  reforrmtion  defquelles  l’archevêque  Me- 
nefés&  ceux  de  fa  fuite  s'appliquèrent  avec  un  grand 
foin.  M.  Simon  dans  fon  hiitoire  des  nations  du  Levant, 
&  dans  fes  remarques  fur  Gabriel  de  Philadelphie,  ne 
demeure  pas  d’accord  de  toutes  ces  erreurs,  &  il  croit 
qu’il  n’eft  pas  fi  difficile  de  concilier  les  Chrétiens  de 
Saint  Thomas  avec  l'églife  Romaine.  *  Hiitoire  Orien¬ 
tale,  des  progrès  de  L’églife  Catholique. 

THOMAS  I.  patriarche  de  Conltantinople  l’an  607. 
après  Cyriaque,  mourut  l’an  610.  dans  le  tems  que  l’em¬ 
pire  étoittyrannifé  par  Phocas. 

THOMAS  II.  heretique  Monothelite  ,  fut  mis  fur 
la  chaire  épifcopale  de  Conltantinople  l’an  6  66.  Les 
a  êtes  du  VI.  concile  general,  falfifïés  par1  Théodore  de 
Conltantinople  ,  portent  qu’il  fut  Orthodoxe  ;  mais  ceux 
de  faint  Maxime ,  qui  font  plus  linceres  &  plus  authen- 
ques ,  difent  qu’il  étoit  Heretique.  En  effet ,  il  avoit  été 
mis  fur  le  fiege  par  la  faveur  de  Conltans ,  empereur  He¬ 
retique.  Ce  patriarche  mourut  l’an  6  6  8.  *  Banduri , 
lmp.  Orient.  1. 8.  comin. 

THOMAS  ,  tyran  d’Orient  dans  le  IX.  fiecîe ,  étoit 
Un  limple  foldat  qui  tenta  de  fe  mettre  fur  le  thrône.  On 
dit  qu’un  folitaire  ayant  vû  Leon  V Arménien ,  Michel  le 
Begue  &  celui-ci ,  quiportoient  tous  trois  les  armes  ,  af- 
fura  que  les  deux  premiers  feroient  empereurs,  &  que 
le  dernier  periroit  ,  en  s’efforçant  de  le  devenir.  Cette 
prediétion ,  de  quelque  efprit  qu’elle  vînt,  fut  vérifiée 
par  l’évenement.  Leon  parvint  à  l’empire ,  &  donna  à 
Thomas  une  de  fes  meilleures  légions  à  commander. 
Quelque  tems  après,  Michel  s’étant  placé  fur  le  thrône 
de  Leon  ,  Thomas  qui  étoit  fon  ennemi ,  fit  révolter 
l’armée,  fe  mit  à  la  tête  des  rebelles  ,  fe  rendit  maître 
de  toute  l’Afie  ;  &  fous  pretexte  de  venger  fon  bien¬ 
faiteur  ,  il  refolut  d’aller  dethrôner  le  Begue.  Ayant  fçu 
que  les  Sarafins  s’étoient  révoltés  ,  il  les  fournit  en  peu 
de  tems,&  les  joignit  à  fes  troupes;  puis  s’étant  avancé 
jufqu’à  Antioche,  il  s’y  fit  proclamer  empereur  ,  &  fut 
couronné  par  le  patriarche  Job.  Il  eut  encore  le  bonheur 
de  fe  rendre  maître  de  l’armée  navale  de  l’empire  ,  8c 
vint  mettre  le  fiege  devant  Conltantinople  ;  mais  ce  fut 
inutilement  :  car  fon  armée  de  mer  fut  deux  fois  battue. 
Il  perdit  lui-même  trois  batailles  ;  &  enfin  de  defefpoir 
il  fe  retira  à  Andrinople  dont  les  habitans  le  livrèrent 
à  Michel  le  Begue  l’an  823.  Il  n’y  a  forte  d’indignité  ,  ni 
de  tourmensque  ce  cruel  prince  ne  lui  fit  fouffrir,  pour 
avoir  le  plaifir  de  le  faire  mourir  lentement  ;  jufqu’à  ce 
que  voyant  qu’il  ne  pouvoir  plusrelifter  aux  fupplices, 
il  le  fit  empaler ,  aufli-bien  qu’Athanafe  ,  que  le  mal¬ 
heureux  Thomas  avoit  tiré  d’un  monaflere ,  &  avoit 
adopté  &  créé  ccfar.  D’autres  aflurent  qu’ayant  débau¬ 
ché  la  femme  d’un  fenateur  de  Conltantinople ,  il  fe  re¬ 
tira  chez  les  Sarafins,  où  il  renia  la  foi  ;  &  qu’enfuiteil 
publia  qu’il  étoit  fils  d’Irene ,  &  qu’il  fe  rendit  maître 
de  l’Armenie  fous  Leon  ï Arménien  *  Cedrene.  Zonare. 
Baronius  ,  in  annal.  &c. 

THOMAS  I.  de  ce  nom,  comte  de  Savoye  ,  fils 
d’HuMBERT  III.  auquel  il  fucceda  l’an  1188.  âgé  de  a. 
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ans.  C’étoit  un  prince  genereux ,  bien  -  fait ,  qui  gou¬ 
verna  avec  beaucoup  de  prudence  ,&  qui  mourut  l’an 
1233*  Ipffant  quinze  enfans ,  dont  le  troifiéme  fut  Tho¬ 
mas  II.  de  Savoye ,  pere  de  Thomas  III.  comte  de  Mau¬ 
rienne  ,  de  Piémont, &c.  *  Guichenon,  hifl.  de  Savoye. 

THOMAS  MOROZINI  de  Vcnife  fut  premier 
patriarche  de  Conltantinople  pour  les  Latins ,  après  la 
prife  de  cette  ville  l’an  1104. 

THOMAS  D’AQUIN  (  faint  )  doéteur  de  l’églife ,  & 
religieux  de  l’ordre  de  faint  Dominique  ,  étoit  iffude 
l’ancienne  &  illuftre  famille  des  comtes  d’Aquino.  Il 
naquit  au  commencement  de  l’an  1227.  fut  mis  à  Page 
de  cinq  ans  au  mont  Caffin  ,  pour  apprendre  les  pre¬ 
miers  élemens  ;  &  n’en  ayant  que  dix  il  fut  conduit  à 
Naples ,  où  il  prit  l’habit  de  S.  Dominique  vers  le  mi¬ 
lieu  de  l’an  1243.  La  crainte  de  fes  parens  ,  qui  n’avoient 
pas  confenti  à  fa  vocation  ,  avoit  déterminé  à  l’envoyer 
en  France  ;  il  fut  arrêté  fur  le  chemin  par  fes  freres ,  & 
retenu  très- étroitement  pendant  un  an  ;  &  quand  on  vit 
qu’on  ne  pouvoit  le  refoudre  à  quitter  fon  habit ,  on 
fouffrit  qu’il  fe  fauvât  par  la  fenêtre  de  fa  chambre. 
Le  general,  à  qui  les  religieux  de  Naples  jugèrent  à  pro¬ 
pos  de  l’envoyer,  l’amena  avec  lui  à  Paris ,  le  condui- 
lit  peu  après  à  Cologne  pour  faire  fes  études  fous  Albert 
le  Grand  ,  qui  y  enfeignoit  avec  beaucoup  de  réputa¬ 
tion  :  l’année  fuivante  1245.  Albert  fut  nommé  pour 
lire  les  fentences  à  Paris ,  où  il  fut  fuivi  du  jeune  Tho¬ 
mas  ,  qui  étudia  dans  cette  célébré  univerfité  jufqu’ea 
1248.  Albert,  alors  doéteur  en  théologie ,  étant  retour¬ 
né  à  Cologne  ,  &  ayant  été  chargé  d’y  enfeigner  la 
théologie  ,  fon  difcipleenfeigna  en  même-tems  la  philo- 
fophie, expliqua  l’écriture  fainte  &  les  fentences.  Enfin  il 
vint  l’an  1253.  à  Paris  pour  lire  les  fentences  ,&  prendre 
les  degrés  ;  &  ne  fut  neanmoins  reçu  doéteur  que  fur  la 
fin  de  l’an  1257.  à  caufe  des  différends  qu’il  y  avoit  alors 
dans  l’univerfité  entre  les  feculiers  &  les  réguliers.  Il 
femble  que  l’an  1258.  il  enfeigna  à  Paris ,  &  il  eft  cer¬ 
tain  qu’il  y  prêcha  le  Carême  de  l’année  fuivante  ;  mais 
il  en  partit  enfuite  pour  le  chapitre ,  qui  devoit  fe  tenir 
le  1.  Juin  à  Valenciennes,  où  on  établit  de  nouvelles 
réglés  pour  les  études;  l’an  1260.  ou  1261.  il  retourna 
en  Italie  ,  &  fuivit  les  papes,  enfeignant  dans  tous  les  en¬ 
droits  où  ils  faifoient  quelque  fejour;  ce  qu’il  continua 
de  faire  jufqu’en  1269.  où  étant  venu  au  chapitre ,  qui  fe 
tenoit  à  Paris ,  il  fut  nommé  pour  enfeigner  dans  cette 
ville  ce  qu’il  fit  avec  tant  de  fuccès  ,  qu’ayant  quitté 
cette  chaire  en  1271.  ii  fut  redemandé  avec  de  vives  inftan- 
ces  l’année  fuivante.  Charles  roi  de  Sicile  ,  frere  ‘de  faint 
Louis  ,  avoit  autrefois  offert  l’archevêché  de  Naples  à 
faint  Thomas  qui  l’avoit  refufé  ;  il  le  demanda  alors 
pour  enfeigner  dans  la  même  ville  ,  &  on  ne  put  le 
lui  refufer  ;  mais  le  Saint  n'y  demeura  que  jufqu’en  1274. 
&  en  fortit  pour  n’y  plus  rentrer;  car  étant  parti  pour 
fe  rendre  au  concile  de  Lyon  ,  &  s’étant  détourné  pour 
voir  fa  niece  ,  mariée  à  Annibaldi  de  Ceccano  ,  il 
tomba  malade  dans  leur  château  ,  &  fe  fer* tant  en  dan¬ 
ger  ,  il  fe  fit  porter  dans  le  monaflere  de  Foffanova  ,  de 
l’ordre  de  Cîteaux,  où  il  mourut  faintement  le  7.  Mars 
de  la  même  année,  âgé  de  48.  ans  feulement.  Jean  XXII. 
le  canonifa  l’an  1313.  &  l’an  1567.  S.  Pie  V.  le  déclara  do¬ 
éteur  de  l’églife. Sous  le  pontificat  d’Urbain  VI.  l’an  1368. 
fon  corps  fut  transféré  à  Touloufe,où  il  eft  confideré 
comme  l’ornement  &  la  gloire  de  cette  ville.  De  tous 
les  fcholaüiques ,  faint  Thomas  eft  fans  contredit  le  plus 
profond ,  le  plus  judicieux  &  le  plus  net  :  les  titres  d’Ange 
de  L’Ecole  ,  de  Doéteur  Angélique ,  &  de  Y  Aigle  des  Théo¬ 
logiens  y  qu’on  lui  a  donnés  ,  n’ont  rien  d’outré.  Tous 
fes  ouvrages  ont  été  imprimés  plufieurs  fois,  &  entre 
autres  l’an  1570.  à  Rome  en  dix-huit  volumes  in  fol.  mais 
il  y  en  a  quelques-uns  qui  ne  font  pas  du  Saint ,  non  plus 
que  d’autres  qui  ne  font  pas  dans  ce  recueil ,  &  qu’on 
trouve  imprimés  feparement.  Pour  donner  en  peu  de 
mots  l’idée  qu’on  en  doit  avoir ,  nous  oblerverons  que 
fes  traités  furie  fyllogifme, la  demonftration  &  les  ( o - 
phifmes  reprefentent  en  abrégé  tout  l’art  diabétique 
d'Ariftote,&  pourroient  tenir  lieu  de  toutes  les  autres 
logiques.  Sa  fomme  conferve  encore  aujourd’hui  la 
grande  réputation  qu’elle  eut  d’abord ,  &  le  Saint  l’a  mé¬ 
ritée  :  folide  dans  l’établiffement  des  principes ,  exaél 
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dans  les  raifortnemens ,  habile  dans  le  choix  des  preuves, 
ferme  dans  la  réponfe  aux  objections  ,  judicieux  dans 
le  difcernemenr  des  queltions ,  clair  &  précis  dans  l’ex- 
prelïion,  il  fera  toujours  le  modèle  des  théologiens  ;  il 
ne  fe  contente  pas  d’y  confondre  toutes  les  herelies  paf- 
fées ,  il  prévient  auiïi  toutes  les  herelies  futures  :  en  un 
mot ,  c’eft  un  ouvrage  parfait.  Ses  opufcules  fur  des 
queltions  de  morale  ,  montrent  aulîi  la  juftelïe  de  fon 
fens  &  fa  prudence  chrétienne  :  on  le  reconnoît  encore 
dans  fes  commentaires  fur  les  pfeaumes  ,  fur  lesepïtres 
de  S.  Paul  aux  Romains ,  aux  Hebreux ,  &  la  I.  aux  Co¬ 
rinthiens  ,  &  dans  fa  chaîne  dorée  fur  les  évangiles.  Pour 
les  commentaires  fur  les  autres  èpîtres  de  faint  Paul,  fur 
Ifàac  ,  Jeremie,  faint  Matthieu,  faint  Jean  ,  ce  ne  font 
que  des  extraits  de  fes  leçons,  faite  par  des  écoliers  ;  & 
fes  fermons  ne  font  aulîi  que  des  copies  faites  par  fes 
auditeurs,  après  l’avoir  entendu.  *  Echard  ,  fcnpt.  ord. 
î* •  "'PY&d  t  I 

THOMAS  DE  CANTIMPRE’ en  latin  Cantripr  ata- 
nus  ,  né  en  1201.  dans  un  village  près  de  Bruxelles ,  ainli 
nommé ,  parce  qu’il  prit  en  1216.  1  habit  de  Chanoine 
Régulier  de  S.  Augultin  ,  dans  l’abbaye  de  Cantimpré , 
près  de  Cambrai.  Le  Mire  croit  qu’il  vint  au  monde  en 
ïi86.  &  s’elt  trompé.  La  réputation  de  la  fainreté  que 
s’acquit  dans  le  tems  de  fon  établiflement  l’ordre  de  S. 
Dominique  ,  lui  donna  la  penfée  d'entrer  dans  cet 
inftitut.  11  y  prit  l’habit  &  étudia  fous  Albert  le  Grand  t 
&  fut  enfuite  profeiïeur  en  théologie  à  Louvain.  O11 
a  de  lui  divers  ouvrages  ,  dont  le  plus  important  eft 
celui  qui  eft  intitulé ,  bonum  univerfale  ,  de  aptbus  ,  en 
deux  livres  ,  que  nous  avons  de  diverfes  éditions  in 
ottavo  ,  avec  la  vie  de  l’auteur.  Il  lailîa  aulîi  quelques 
vies  des  Saints  ,  comme  de  fainte  Catherine  ,  de  fainte 
Lutgarde  &c.  Quelques-uns  lui  attribuent  Une  traduc-, 
tion  d’Ariftotede  grec  en  latin  ,  entreprife  à  la  priere 
de  faint  Thomas  d'Aquin  ;  mais  cette  trâduétion  eft 
d'un  autre  Jacobin  ,  nommé  Guillaume  de  Morbeck. 
On  allure  qu’il  mourut  le  15,  Mai  de  l'an  1293.  *  Henri 
de  Gand ,  c.  51.  Leandre  Alberti ,  &  Alfonfe  Fernandés , 
de  vir.  illuftt  ord.  fxniïi  Doniinic.  Antoine  de  Sienne  ,  in 
bibl.  Domimc .  Valere  André  ,  bibl.  B elg.  Aubert  le  Mire, 
in  ongin.  Canon.  Begul.  S.  Augüftini.  Trithême.  Bellar- 
min.  PolTevirt.  Bzovius.  Sponde.  Volîius.  Echard ,  fcnpt. 
ord.  FF.  Pr&d.  1. 1. 

THOMAS  DESTAVESHAW  ,  religieux  Anglois 
de  l’ordre  de  faint  François  ,  étudia  dans  l’univerfité 
d’Oxford ,  où  il  devint  habile  philofophe  &  excellent 
théologien.  Il  mourut  à  Avignon  l’an  1346.  &  outre  des 
fermons  pour  toute  l’année ,  il  laiffa  plulieurs  autres  ou¬ 
vrages  ,  qui  ont  pour  titre  ,  in  D.  Lucam  colle ftanea  ;De 
falutatione  angelica  ;  De  excellentia  nominis  Jesu  :  Tabula 
doiïorum  univerfalis  ;  In  letturam  Guillelmi  de  Wara  ;  In 
Delamarum  contra  T bomatm  In  lecluram  Roberti  Cantom  ; 
Cttrfus  mordis  &c.  *  Pitleus  ,  de  tllujîribus  Anglu  ferip- 
tonbus. 

THOMAS  DE  STRASBOURG  ,  religieux  de  l’or¬ 
dre  des  Auguftins,  fut  ainli  nommé  du  lieu  de  fanaif- 
fance.  Il  fut  élu  general  de  fon  ordre  à  Paris ,  le  li.  Juil¬ 
let  de  l’an  1345.  &  mourut  à  Vienne  en  Autriche  l’an 
3357.  après  avoir  gouverné  douze  ans.  Grégoire  de  Ri- 
mini  lui  fucceda  ;  ce  qu’il  eft  bonde  remarquer  contre 
Trithême ,  qui  ne  met  Thomas  qu’après  ce  dernier.  On 
a  de  Thomas  des  commentaires  fur  le  Maître  des  Sen¬ 
tences  ,  &  fur  les  conftitutions  de  fon  ordre.  *  Jofeph 
Pamphile  ,  in  ebron.  Bran.  S.  Auguji.  Philippus  Ellîius  , 
encom.  Auguji.  Corneille  Curtius ,  elog.  vir.  illuïl.  Augusi. 
Poitevin  ,  in  appar.  fac.  Trithême  &  Bellarmin  ,  de 
fcnpt.  eccl. 

£C?  Quelques  auteurs  ,  comme  Trithême  &  Simler, 
nous  allurent  qu’il  y  a  eu  un  autre  Thomas  de  Strafbourg , 
qui  a  écrit  des  fermons  excellens ,  qu’on  preferoic  à  tous 
les  autres  de  ce  terr.s-là  ,  &  qui  vivoit  vers  l’an  1495.  On 
allure  qu’il  eft  auteur  des  épîtres,  des  queftions  &  de 
quelques  autres  traités  qu’on  attribue  au  premier.  Il  étoit 
religieux  de  l’ordre  de  faint  Dominique.  *  Echard  , 
fcnpt.  ord.  FF.  Prœd. 

THOMAS  ,  Anglois ,  dit  aulîi  Waleis  ,  Walois,  Va¬ 
lois  ,  Sc  quelquefois  en  latin  Gualenfis  ,  religieux  de 
l’ordre  de  faint  Dominique ,  natif  du  pays  de  Galles , 
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fut  deéleur  en  théologie  dans  l’univerfité  d’Oxford , 
&  fiorilloit  l’an  1331.  où  il  prononça  le  27.  Décembre  en 
prefcnce  de  plufieurs  cardinaux  un  fermon  exprès  pour 
réfuter  ceux  qui  prétendoient  qu’avant  le  jugement 
dernier  les  Saints  ne  jouiffent  pas  de  la  vihon  beatifi- 
que.  Ce  fermon  ,  qui  eft  venu  jufqu’à  nous  ,  tft  rem¬ 
pli  de  traits  vifs  ,  &  d’autant  plus  capables  d’oftènfer  le 
pape  Jean  XXII.  que  ceux  qui  pour  le  flatter  avoient 
prêché  l’opinion  contraire  ,  font  maltraités  fans  aucun 
ménagement.  Audi  Thomas ,  fut-il  arrêté  peu  après  tant 
pour  ce  difcours  que  pour  une  lettre  de  injlantibus  & 
momentis  ;  mais  la  piüpart  des  théologiens  s’étant  décla¬ 
rés  pour  le  fentiment  qu’il  avoit  foûtenu  ,  on  le  relâ¬ 
cha  ,  &  le  pape  lui-inême  lui  rendit  juftice.  On  a  du 
même  Waleis  une  explication  des  dix  premiers  livres  de 
S.  Auguftin  delà  Cité  de  Dieu  ,  imprimée  dès  l’an  1473. 
à  Mayence  ,  &  dont  il  y  a  eu  depuis  deux  éditions  en 
1494.3  Fribourg,  en  1520.  à  Lyon.  Ses  autres  ouvrages 
imprimés  font  la  metamorphofe  d’Ovide  ,  expliquée 
moralement  ,  dont  il  parut  une  traduction  françoiie  à 
Bruges  dès  l’an  1484*  &  un  commentaire  fur  les  trente- 
fept  premiers  pfeaumes  ,  qui  a  paru  à  Venife  en  1611. 
fous  le  nom  de  Thomas  de  Jorz.  On  ne  dit  rien  des 
autres  ,  parce  que  vrai-femblablement  ils  ne  verront 
jamais  le  jour.  *  Echard,  fcnpt.  ord.  FF.  P  rad.t.  1. 

THOMAS  DE  JORZ  ,  autrement  dit  Thomas  Àn~ 
glois ,  parce  qu’il  étoit  né  en  Angleterre  ,  fut  religieux 
de  l’ordre  de  faint  Dominique  ,  &  doéteur  en  théologie 
dans  l’univerlité  d’Oxford  en  1296.il  fut  fait  provincial 
d  Angleterre  ,  exerça  cet  emploi  pendant  fept  ans  ,  ôc 
en  1304.  il  fut  choifi  par  le  roi  Edouard  I.  pour  fon  con- 
fclleur.  L’année  fuivante  ce  prince  le  chargea  de  quelques 
négociations  importantes  auprès  du  pape  Clcment  V. 
qu  il  alla  trouver  à  Lyon  ,  &  par  qui  il  fut  promû  au 
cardinalat  le  15.  Décembre  1305.  Il  exerça  enfuite  divers 
emplois  coniiderables ,  &  enfin  S’étant  mis  en  chemin 
pour  aller  conduire  en  Italie  &  couronner  l’empereur 
Henri  VII.  il  tomba  malade  à  Grenoble, où  il  mourus 
au  mois  de  Décembre  de  l’an  1310-  Ce  cardinal  avoit 
beaucoup  écrit;  mais  on  n’a  imprimé  que  fon  commen¬ 
taire  fur  le  premier  livre  des  fentences ,  qui  parut  l'an 
1523.  à  Venife.  Il  y  en  a  qui  l’ont  appellé  Jorge  ,  d’au¬ 
tre  Joyce  :  quelques-uns  l’ont  confondu  avec  Thomas 
Waleis  ;  &  il  y  en  a  aulîi  qui  ont  fait  un  Thomas  de 
Jorz,  fécond  du  nom,  vivant  en  1398.  &  enfin  Alta- 
mura  a  attribué  quelques-uns  des  ouvrages  du  cardinal 
de  Jorz,  à  un  prétendu  Thomas  de  Tbeobnldis,ôu  Thomas 
Anglois ,  qui  fut ,  dit-on,  confeffeur  de  Richard  II. roi 
d'Angleterre  ,  &  promû  au  cardinalat  par  Urbain  VI. 
vers  l’an  1379.  quoique  ni  dans  les  aétes  de  ce  pape  , 
ni  dans  les  auteurs  contemporains  il  ne  foit  fait  aucune 
mention  d’un  cardinal  de  ce  nom.  *  Echard  ,fcript.  ord. 
FF.  Prad.  t.  1. 

THOMAS  DE  MALDON  ,  ainfi  nommé  du  lieu 
de  fa  naiflance  ,  qui  eft  une  ville  d'Angleterre  ,  dans 
le  comté  d’Eflex ,  étoit  de  l’ordre  du  Mont-Carmel  * 
&  fut  profelleur  en  théologie  à  Cambridge  ;  enfuite  de 
quoi  il  devint  fameux  prédicateur.  Les  religieux  de  fon 
ordre  l'élürent  prieur  du  couvent  de  Maldon  ,  où  il 
mourut  l’an  1404.  fous  le  régné  d’Henri  IV.  roi  d’An¬ 
gleterre  .après  avoir  compofé  plufieurs  livres, en tr 'au¬ 
tres  ,  introitus  SS.  btbliorum  ;  des  commentaires  fur  la  Ge- 
nefe,  furies  Pfeaumes ,  fur  l’épitrede  S.  Jacques ,  furie 
Maître  des  Sentences ,  deux  livres  de  fermons ,  Deterni- 
nationes  tbeologica  ;  Quajliones  ordinaru  ;  Quodlibeta  &c.  * 
Pitfeus ,  de  illuji.  Angl.  feript. 

THOMAS  A  KÉMPIS, chanoine  régulier  de  l’ordre 
de  faint  Auguftin  ,  de  l’archevêché  de  Cologne  ,  dans 
le  XV.  liecle ,  a  vécu  ,  &  eft  mort  en  odeur  de  làinteté. 
Nous  avons  diverfes  éditions  de  fes  ouvrages ,  de  Douai , 
d’Anvers  &c.  en  trois  volumes  in  4°.  &  in  8 J.  Le  plus  con- 
liderable  eft  celui  de  l’imitation  de  Jefus  Chrilt  en  qua¬ 
tre  livres  qu’on  lui  attribue  plus  communément.  Les  au¬ 
tres  font ,  des  fermons ,  Soliloquia  anima  ;  Hortulus  rofarum  î 
Valhs  lilionim  &c.  Mais  quant  à  l’imitation ,  on  a  fort  douté 
autrefois  qui  étoit  l'auteur  de  cet  ouvrage.  Les  uns  ont 
dit  que  c’étoit  Jean  Gerfon  ,  célébré  doéteur&  chance¬ 
lier  de  l’univerlité  de  Paris;  les  autres,  un  abbé  , nom¬ 
mé  Jean  Gelfen  ,  de  l’ordre  de  S.  Benoît.  Cependant  la 
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plus  commurte  opinion  l’attribue  à  Thomas  à  Këmpis.  On  a 
remarqué  que  ce  livre  eft  connu  &  révéré  dans  tous  les  pays, 
qu’il  eft  traduit  en  toutes  les  langues ,  6c  qu’il  a  paffé  jufqu’à 
la  connoiffance  des  hommes  les  plus  barbares;de  forte  qu’un 
religieux  étant  allé  trouver  un  roi  de  Maroc  ,  ce  prince  le 
lui  fit  voir  dans  fa  bibliothèque ,  traduit  en  langue  vulgaire 
ries  Turcs,  6c  lui  témoigna  le  preferer  à  tout  autre  livre.  * 
JofTe  Badius ,  en  fa  vie.  Trithéme  6c  Bellarmin,*/e  fcript.eccl. 
Valere  Andté,  btbl.  Belg.  Le  Mire.  Poffevin,  &c.  On  afïure 
que  Thomas  à Kempis  mourut  l’an  1471.  âgé  de  91.ans.M- 
Du  Pin,  a  la  fin  duXV.Jtecle  de  fa  bibliothèque ,  &  l'hiftoire  de 
ï imitation  dans  les  œuvres  poflhumes  de  dom  Mabiilon. 

THOMAS  DESALISbURI  ,ainfi  nommé  de  la  ville 
de  Salifburi  en  Angleterre ,  qui  fut  le  lieu  defanaiiTance  , 
étoit  rhetoricien ,  philofophe  6c  théologien.  Il  a  écrit  un  li¬ 
vre  de  l’art  de  prêcher  ,  dont  on  a  gardé  le  manuferit  à  Cam¬ 
bridge  dans  le  college  deS'.Benoît.*Pitfeus,  de  ill.Angl.fcript. 

THOMAS  DE  VALENCE,  religieux  Efpagnol,  de  l’or¬ 
dre  de  S.  Dominique  ,  a  écrit  en  efpagnol ,  un  livre  très-uti¬ 
le  ,  intitulé,  Confolatio  in  adverjis ,  in  omni  tempeftatum  hujus 
vitagenere.  Il  a  été  traduit  en  italien,  &  imprimé  à  Vemfe 
l’an  1562.  L’auteur  vivoit  dans  ce  tems-là-même.  Biblioth. 
Hifpan. Echard  ,fcript.  ord.  FF.  Prad.  t.  2. 

THOMAS  C  ANTIUS  ou  DE  KENT  ,  ainfi  nommé 
d’un  village  d’Angleterre  ,  où  il  naquit ,  fit  les  études  à  Ox¬ 
ford  ,  dans  le  college  de  Merton ,  &  devint  un  grand  philo¬ 
fophe  &  excellent  mathématicien  ,  vers  l’an  144.7.  fous  le 
régné  d’Edouard  IV.  roi  d’Angleterre.  Il  a  beaucoup  écrit 
de  l’aftronomie  ;  mais  fes  ouvrages  ne  parodient  plus,  félon 
_  le  fentiment  de  Pitfeus  ôc  de  Leland. 

THOMAS  ELIOTE  ,  gentilhomme  Angîois  ,  célébré 
par  l’amitié  dont  il  fut  lié  avec  Thomas  Morus ,  par  fa 
fcience  ,  &  par  fon  zele  pour  la  foi  orthodoxe  ,  mourut  l’an 
1 546.  6c  laifTa  divers  traitez ,  dont  les  plus  importans  font , 
Flores  fapientia  ;  De  rebus  Anglu  memorabilibus;  Bibliotbeca  , 
&c.  *  Balée  &  Pitfeus ,  de  illuJl.fcript.Angl. 

THOMAS  DE  VILLENEUVE  (faint  )  voyelle fupplé- 
ment  de  ce  Diflionaire. 

THOMAS  DE  TRUXILLO  ,  né  dans  la  ville  de  ce 
nom,  &  religieux  efpagnol  de  l’ordre  de  S.Dominique  ,  a 
laide  des  fermons  lur  les  évangiles  de  toute  l’année,  en  deux 
tomes  imprimez  à  Venife  l’an  1 591.  le  tréfor  des  fermons, 
en  quatre  tomes ,  où  il  a  ramaffé  av  ec  beaucoup  de  foin  les 
fentimens  des  peres,  6c  où  il  rapporte  fidèlement  les  vies  des 
Saints.*  Biblioth.  Hifpan. 

THOMAS  ,  voye 2c  BOZIUS. 

THOMAS(Pierre)gentilhomme  de  Normandie, feigneur 
du  FofTé,  célébré  dans  le  XVII.  fiecle  par  fa  pieté  6c  par  fes 
ouvrages,  étoit  d’une  illuftre  famille ,  des  plus  confiderables 
&des  mieux  alliées  de  Rouen  ;  mais  originaire  de  Blois.  Son 
grand- pere  Gentien  Thomas,  maître  des  comptes  en  la 
chambre  de  Normandie  ,  s’étoit  diftingué  pendant  les  trou¬ 
bles  de  la  Ligue,  par  fa  fidelité  envers  nos  rois  ,  8c  par  fon  at¬ 
tachement  inviolable  à  leurs  intérêts.  11  s’acquitta  avec 
beaucoup  de  capacité  5c  de  fuccez  de  diverfes  commiffions 
importantes  pour  le  fervice  de  Henri  III.  &  s’employa  avec 
beaucoup  de  zele  pour  la  réduction  des  villes  de  Rouen  ,  du 
Havre, du Pont-de-l’Arche&  de  laFere.  GENTiENThomas, 
fils  du  precedent ,  lui  fucceda  dans  fes  charges  ,  8c  fe  diftin- 
gua  dans  fa  chambre  par  beaucoup  de  qualitezexcellentes.il 
fut  employé  auffi  par  la  cour  au  fcrvice  de  l’état  ;  &  ayant 
été  Chargé  de  la  démolition  de  la  citadelle  de  Pont-Orfon,  il 
réduifit  fe  comte  de  Montgommeri  à  fe  mettre  dans  le  de¬ 
voir  fous  le  roi  Louis  XIII.  6c  mourut  en  Septembre  166 5. 
De  fon  époufeM^rie/rineBeufelin,  morte  le  io.Novembre 
1684.  âgéede  78.ans ,  tante  de  M.  de  Bofmelet ,  prefident 
au  parlement  de  Normandie  ,  pere  de  madame  la  duchelTe 
de  la  Force,  il  en  eut  plufieursenfans,  dont  furent  Pierre, 
dont  nous  allons  parler  ;  6c  Augustin. 

Pierre  Thomas, feigneur  du  FofTé ,  naquit  à  Rouen  le  6. 
d’Août  1634.  Ce  fut  à  Port-Royal  des  Champs,  qu’il  reçut 
les  premières  teintures  des  fciences  6c  de  la  vertu. M. le  Maî¬ 
tre  prit  foin  de  former  lui-même  fon  ltyle ,  6c  lui  fit  confa- 
crer  les  prémices  de  fon  efprit  par  l’ouvrage  des  vies  des 
Saints,  auquel  il  l’afTocia  dès  l’âge  de  20.  ans.  Dans  la  fuite  il 
fe  retira  avec  MM.de  Tillemont  6c  Burluguai  ;  6c  pendant 
deux  années  il  travailla  de  concert  avec  eux  à  l’hiftoire  de 
l’églife.  On  l’en  retira ,  pour  lui  faire  entreprendre  la  vie  de 
S.Thomas,  archevêque  de  Cantorberi  ;  puis  on  l’engagea  à 
compofer  celles  de  Tertullien  6cd’Origene.Quelque  années 
après,  il  entreprit  un  corps  entier  de  vies  des  Saints,  donc  les 
Tome  VI. 
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deux  premiers  volumes  parurent,  l’un  en  1 68  5. 6c  l’autre  2  * 
ansaprès.  Cet  ouvrage  ,fiheureufement commencé  ,  n’étoic 
pas  moins  recommandable  par  fon  exactitude, 6c  par  le  choix 
judicieux  des  matières ,  que  par  la  pureté  6c  l’onétion  du 
ftyie;  6c  l’auteur avoit  trouvé  le  moyen  de  rallier  enfin  la 
veritéavecla  pieté,  que  la  plupart  des  Légendaires  avoient 
écartées.  Quantité  d’autres  vies  particulières  ,  déjà  compo- 
fées  eufTent  trouvé  leur  place  dans  les  aunes  mois,  fila  mort 
de  M.  deSaci  n’eût  arrêté  le  cours  de  ce  projet.  On  jetta  les 
yeux  fur  M.  du  FofTé  ,  pour  continuer  les  explications  de  la 
bible.  Il  quitta  donc  fon  premier  ouvrage  pour  entreprendre 
celui-ci, qui  n’étoitni  moins  faint,  ni  moins  pénible.  Il  y 
travailla  avec  tant  d’application  ,  qu’après  avoir  achevé  les 
explications  de  tous  les  livres  de  l’ancien  teftament ,  il  don¬ 
na  encore  celles  des  quatre  évangiles.  M.de  Pomponne,  mi- 
niftre  d’état ,  inltruit  de  fa  capacité ,  l’avoit  follicité  vaine¬ 
ment  de  prendre  part  aux  travaux  de  fes  ambafTades.  Son 
amour  pour  la  vie  cachée  l’empêcha  toujours  de  fe  produi¬ 
re^  ce  fut  le  même  principe  d’humilité  qui  lui  fit  refufer 
d’entrer  dansleglile.il  refifta  même  à  ceux  qui  avoientdroit 
de  luy  engager ,  préférant  la  vie  cachée,  au  grand  jour ,  où  il 
auroit  été  expolé  fur  le  theatre  du  monde.  S’il  fembla  quel¬ 
quefois  y  entrer,  ce  fut  feulement  lorlqu’il  y  fut  appellé  par 
Tefprit  de  charité,  pour  calmer  les  différends  dont  on  le  fai- 
foit  l’arbitre.  Sa  rare  probité,  fon  parfait définterefTement , 
6c  fa  profonde  pénétration, faifoienc  qu’on  accouroit  à  lui  de 
toutes  les  parties  de  la  province ,  où  fes  terres  étoient  fituées; 
6c  fes  décriions,  qui  pafïoientpour  autant  d’oracles,  ne  man- 
quoient  jamais  d’être  confirmées  dans  le  parlement  de  Nor¬ 
mandie:  Il  entretenoit  peu  de  commerce  avec  les  fçavans; 
de  peur  de  perdre  en  converfations  inutiles  les  momens 
qu’il  deftinoit  à  la  priefe  6c  à  l’étude  des  1  ivres  faints ,  6c  de 
peur  d’altererpar  de  vaines  difputes,  cette  fainte  paix  qui  lui 
étoit  fi  chere.  Non  content  de  retrancher  de  fon  necelTaire 
pour  fournir  au  befoin  des  pauvres,  il  avoit  encore  fais 
quelques  études  particulières  de  medecine  ,  pour  les  affifter 
dans  leurs  maladies,  6c  pour  apprendre  la  compofition  des 
remedes  qu’il  leur  faifoitdiftribuer.  Un  fi  long  exercice  de 
vertus  fut  couronné  par  une  patience  merveilleufe.Sur  la  fin 
de  fes  jours  il  fut  vifité  de  Dieu  par  une  efpece  de  paralyfie 
fur  la  langue,  qu’il  fouffrit  pendant  deux  années  avec  une 
tranquillité  très-rare  ,  6c  une  entière  refignation.  Il  mourut 
dans  le  célibat  le  4. Novembre  1 698.  âgé  de  64.  ans ,  6c  fut 
inhumé  dans  l’églife  de  faint  Etienne  du  Mont. 

Son  frere  Augustin  Thomas,  feigneur  du  Bofroget,  maî¬ 
tre  des  comptes  à  Rouen,  lui  fucceda  dans  la  pofTeifion  des 
terres  de  leur  famille.  De  fa  femme  Catherine-Agnès  le  Maî¬ 
tre,  fille  d’un  frere  de  MM.  le  Maître  6c  deSaci,  qui  étoienc 
neveux  de  MM.  Arnauld  ,  6e  coufins  germains  de  M.  de 
Pomponne,  il  a  laiffé  plufieurs  enfans.  Il  avoit  vendu  fa 
charge  pour  fe  retirer  auprès  de  M.  du  FofTé  fon  frere  à  Paris; 
6c  après  s’être  diftinguéparune  pieté  finguliere,  il  mourut 
en  cette  ville  le  26. Mai  de  l’an  1701.6c  fut  enterré  dans  l’é¬ 
glife  de  S. Etienne  du  Mont,  auprès  de  M.  du  FofTé,  dont  on 
s’étoit  contenté  de  tranfporter  le  cœur  à  l’abbaye  de  Port- 
Royal  des  Champs,  où  il  avoit  fouhaité  d’être  enterré  auprès 
de  madame  famere.  *Mem.hifl.  Coufin,  journ.desfçav.  M.  le 
Clerc ,  bibl.  univerf.  Baillet ,  difeoursfur  l’hiftoire  de  la  vie  des 
Saints,  r.5  1 .  M.  Du  Pin,  bibl. des  aut.ecclefdu  XVII.Jtecle  ,  u 
4.  Nécrol.  de  P.  R. 

THOMAS.  Maifon  des  plus  nobles ,  des  plus  anciennes, 
6c  des  mieux  alliées  de  Provence.  Elle  porte  pour  armes , 
écartelé  de  gueules  &  d’azur  d  une  croix  pommettee  ou  fleuron- 
née  ,  au  pied  fiché  d’or,  brochant  fur  le  tout.  Cimier ,  deux 
bras  armés fort  ans  du  timbre ,  &  dont  les  mains  jointes  foutien - 
nent  une  femblable  croix  ;  6c  pour  cri  Godefridus  nithi  dédit . 
Noltradamusen  parlant  de  ces  armes  ,  les  appelle  la  vieil¬ 
le  enfeigne  de  la  maifon  de  Thomas  ;  en  effet ,  on  les  voit 
fur  l’ancien  portail  de  Téglife qui  appartient  aujourd’hui  aux 
Dominicains  de  Toulon  ,  de  même  que  dans  un  ancien  mo¬ 
nument  que  Ton  conferve  dans  le  château  de  la  Garde. 

Cette  maifon  a  donné  des  chevaliers  de  Tordre  de  faine 
Jean  de  Jcrufalem  dés  l’origine  de  cette  religion  ,  qui  tous 
ont  remonté  leurs  preuves  de  noblefTe  jufqu’à  Charles  de 
Thomas,  quiétoiten  1096.  general  des  troupes  de  Gilbert 
comte  de  Provence.  Les  commifTaires  députez  par  le  roi 
Louis  XIV.  pour  la  vérification  des  titres  de  noblefTe  en 
Provence ,  ayant  eu  communication  de  ceux  des  leigneurs 
dePierrefeu,  du  nom  de  Thomas,  rendirent  à  Aix  le  9. 
Mars  1669.  un  arrêt  en  leur  faveur ,  par  lequel  ils  decla- 
rentavoirvû  entr’autres  titres  un  document  en  latin  du  1 2. 

*Sff 
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Août  109 6.  par  lequel  il  eft  démontré  que  noble  Charles 
de  Thomas,  devancier  des  feigneurs  de  Pierrefeu  ,  étoit 
general  d’armée ,  6c  agent  general  de  Gilbert  comte  de 
Provence.  C’eft  par  ce  Charles  de  Thomas  que  l’on  va 
commencer  la  genealogie  de  cette  maifon. 

I.  Charles  I.  de  Thomas.  On  a  dans  la  branche  aînée 
deux  chartes ,  l’une  du  2.0élobre  1096.  par  laquelle  Gil¬ 
bert  comte  de  Provence ,  qui  l’appelle  chevalier  6c  general 
de  les  armées,  lui  donne  differentes  terres ,  6c le  gouverne¬ 
ment  de  Toulon  ,  en  recompenlede  fes  fervices:  la  fécon¬ 
dé  du  4.  Novembre  de  la  même  année  ,  où  il  lui  donna  le 
gouvernement  general  de  la  province  par  terre  6c  par  mer , 
avec  la  direction  des  affaires  de  la  guerre,  police  6c  finan¬ 
ces.  Il  alla  à  la  Terre-Sainte ,  où  Godefroi  de  Bouillon  lui 
donna  des  marques  de  fon  eftime  ;  il  fut  tué  vers  l’an  1 1 1 9. 
en  défendant  Toulon ,  qui  fut  pris  6c  faccagé  après  fa  mort 
par  le  roi  de  Tunis.  De  fa  femme  N.  des  vicomtes  de  Mar- 
feille ,  il  eut  Jean, qui  fuit  ;  6c  Bertrand, qui  fe  retira  en  Ara- 
gon. 

II.  Jean  I.  de  Thomas,  chevalier ,  fucceda  à  la  plus 
grande  partie  des  emplois  de  fon  pere ,  6c  fe  fignala  fou  vent 
à  la  tête  des  troupes  du  comte  de  Provence.  Il  époufa  Si¬ 
bylle  ,  nièce  du  comte  Raymond  ,  6c  laiffa  deux -fils  ,  Sci- 
pion,  qui  fuit;  6c  Jacques', qui  de  moine  devint  évêque  de 
Sienne.  On  trouve qu’Ildefonfe comte  de  Provence  lavait 
envoyé  à  la  cour  de  l’empereur  Frédéric  I.  pour  fes  préten¬ 
tions  contre  le  comte  de  Forcalquier. 

III.  SciPioNde  Thomas,  chevalier,  s’appliqua  à  l’ag- 
grandifTement  de  Toulon.  De  fon  mariage  avec  Cbrifline  de 
NafTau,  il  eut  Vincent,  qui  luit; 

IV.  Vincent  de  Thomas,  chevalier,  époufa  Helene  de 
Cafeneuve ,  6c  en  eut 

V.  Louis  L  de  Thomas ,  chevalier,  qui  fit'  achever  les 
murailles  de  Toulon  ,  fut  envoyé  l’an  1227.cn  ambafTade 
vers  le  pape  Grégoire  IX.  6c  laiffa  Bernard, qui  fuit,  de 
fa  femme  de  la  maifon  de  Ventimille. 

VI.  Bernard  de  Thomas,  fut  envoyé  par  fon  prince 
contre  les  gentilshommes  qui  avoient  ufurpé  le  comté  de 
Ventimille,  6c  repouffa  vers  l’an  1 270.  une  armée  de  Sa- 
rafins  de  devant  Toulon.  Honore’,  qui  fuit,  eft  le  feul  fils 
qu’il  eut  de  fon  mariage,  avec  une  fille  de  la  maifon  d’A- 
goult. 

VII.  Honore’  I.  de  Thomas,  obtint  par  fon  crédit 
auprès  du  prince  l’abolition  du  droit  de  peage  pour  la  ville 
de  T oulon.  De  fa  femme  du  nom  de  Grimaldi ,  il  laifTa 

VIII.  Gaspard  I.  de  Thomas,  qui  fit  faire  l’an  1355. 
à  Toulon  la  tranflation  des  corps  des  faints  Honoré  6c  Al- 
fonfe ,  6c  qui  de  fon  mariage  avec  une  de  Blacas ,  eut  Jean 
II. mort  fans  enfans;  6c  Louis,  qui  fuit  ; 

IX.  Louis  II.de  Thomas ,  obtint  en  1  3  8 9.  de  nouveaux 
privilèges  pour  Toulon  ,  Ôc  fit  confirmer  ceux  de  la  Iranchi- 
fe  de  la  marine.  Il  époufa  une  de  Sabran. 

X.  Jacques  I.  de  Thomas,  lut  en  grande  confideration 
auprès  du  roi  René  comte  de  Provence, qui  dans  fes  lettres 
l’appelle  Ion  ami  familier,  5c  affure  qu’il  a  reçu  de  lui  de 
grands  fervices  en  Sicile, il  eut  Antoine,  qui  fuit;6cjEA  N, qui 
a  lait  la  branche  des  feigneurs  de  Neaules  ,  rapportée  ci-après. 

XL  Antoine  de  Thomas,  fccretaire  du  roi  René  fut  man¬ 
dé  àGenesen  1438.  pour  commander  les  galères  que  le 
même  roi  y  avoir  laiffées;  6c  l’an  1441.  il  eut  ordre  de  les 
employer  contre  les  ennemis  de  l’état.  On  l’envoya  enfuite 
en  ambadàde  auprès  du  roi  de  Caltille  ,  qui  lui  donna  des 
preuves  de  fon  eftime  en  le  faifant  chevalier  de  fon  ordre, 
par  brevet  du  23.  Mars  1444.  L’année  fuivante  le  roi  René 
le  pourvut  de  la  charge  de  viguier,  6c  de  châtelain  de  Tou¬ 
lon,  parles  lettres  du  9.  Juillet  ;  6c  par  d’autres  du  9.  No¬ 
vembre,  il  reçut  le  pouvoir  de  punir  de  mort  ou  autrement 
les  pirates  6c  écumeurs  de  mer.  On  a  auffi  des  lettres  du  mê¬ 
me  roi,  du  1 8. Septembre  1449.  par  lefquelles  il  lui  fait  plu- 
fieurs  gratifications  confiderables,  pour  le  recompenfer  de 
fes  fervices  ,  6c  de  ceux  de  fes  ancêtres.  De  fa  femme  Ca¬ 
therine  de  Rabiolis  ,  il  ne  laiffa  que 

XII.  Jean  de  Thomas,  viguier,  6c  châtelain  de  Toulon 
après  fon  pere,  qui  époufa  Antoinette  de  Julianis,  6c  en  eut 
Pierre,  qui  fuit;  Louis ,  fon  aîné;  ôc  Antoine  ,  qui  mouru¬ 
rent  fans  laiffer  de  pofterité. 

XIII.  Pierre  de  Thomas,  feigneur  de  Sainte-Margue¬ 
rite,  de  l’iflede  Millaud, d’Evefnes,  ôcc.  viguier  de  Toulon 
en  1530.  s’étoit  trouvé  à  la  défenfe  de  cette  ville  l’an  1 5  24. 
contre  le  marquis  de  Pefcaire  ;  6c  pour  la  réparation  des 
dommages  faits  par  les  ennemis ,  il  obtint  aux  habitans  des 
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privilèges  d’exemptions,  dont  ils  ont  joui  long-tems.Il.fit  fon 
teftament  l’an  1  54 6.  6c  de  fit  femme  Honorade  de  Signier , 
qu’il  avoit  époufée  en  1502.  il  laiffa  1.  Gaspard  ,  qui  fuit  ; 
2.  Jacques  ,  qui  a  fait  la  branche  des  feigneurs  d’Ev  esnes 
d’ Ornes  ,  rapportée  ci-après  ;  3.  Barthelemi  ,  tige  des  fei¬ 
gneurs  de  Millaud  ,dont  on  parlera  auffi  ;  4.  Antoine  ,  cha¬ 
noine  de  l’églife  deToulon  55.  Honore’,  chef  des  feigneurs  de 
Valdardene  ,  qui  auront  auffi  un  article  ;  6.  7.  lfabeau  & c 
Blanche,  mariées  ;  6c  8.  Marguerite,  religieufe  en  l’abbaye  de 
la  Celle. 

XIV.  Gaspard  I.  de  Thomas,  feigneur  de  Sainte-Mar¬ 
guerite,  de  la  Valette,  de  la  Garde,  époufa  i°.  Claude  de 
Glandevez,  fille  de  Louis  de  Glandevez,  6c  de  Louife  de  For- 
bin,  de  laquelle  il  eut  Nicolas,  qui  fuit  :  20.  Marguerite  de 
Scitres  ,  des  feigneurs  de  Caumonts ,  dont  l’oncle  paternel 
étoit  évêque  de  Toulon  ,  6c  il  eut  de  cette  fécondé  alliance 
Gaspard  ,  tige  de  la  branche  des  feigneurs  de  Villeneuve 
6c  de  Cipierre;  Antoine,  de  qui  defeendent  les  feigneurs  de 
la  Valette,  dont  on  parlera  ;  6c  Marguerite ,  mariée  dans  la 
maifon  de  Colongue  de  Clapier.  Comme  on  n’a  pas  la  filia¬ 
tion  de  la  branche  de  Villeneuve,  on  fe  contentera  de  re¬ 
marquer  qu’elle  fubfifteen  deux  freres  établis  à  Aix,où  leur 
pere  étoit  prefidentà  mortier;  fçavoir,  Henri  marquis  de  Vil¬ 
leneuve,  qui  affifta  les  pauvres  avec  une  charité  édifiante 
pendant  la  derniere  pefte  ,  leur  portant  lui  même  des  fom- 
mes  confiderables  ;  5c  le  baron  de  Cipierre  fon  frere. 

XV.  Nicolas  de  Thomas,  baron  de  Sainte-Marguerite, 
de  la  Garde,  des  illes  deGiens,  ôcc.  fut  fait  chevalier  de  l’or¬ 
dre  du  roi  l’an  1579.  pour  les  fervices  qu’il  avoit  rendus  à 
l’état.  De  fa  femme  Catherine  d’Agout,  il  eut  Gaspard  , 
qui  fuit  ;  Jacques  ,  qui  ayant  époufé  Lucrèce  de  Signier,  a  fait 
la  branche  des  feigneurs  de  Beaulieu  6c  de  l’Efcaillon,  étein¬ 
te  après  avoir  donné  un  grand  nombre  de  chevaliers  de 
Malte,  dont  le  dernier  étoit  commandeur  de  Gap  ;  ôc  N. 
mariée  à  Henri  de  Thomas  de  la  Valette  ,  fon  coufin  ger¬ 
main. 

XVI.  Gaspard  II.  de  Thomas,  baron  de  la  Garde ,  ôcc. 
époufa  Catherine  de  Caftellane  ,  6c  fut  pere  de  Jean,  qui 
fuit  ;  6c  de  François  ,  chevalier  de  Malte. 

XVII. JeanII.  de  Thomas ,  baron  de  la  Garde  ,  ôcc. 
époufa  N.  de  Grimaldi,  dont  il  eut  Joseph 'Paul  ,  qui  fuit  ; 
Gafpard  6c  Jean,  chevaliers  de  Malte  ,  qui  ont  fervi  avec  di- 
ftinétion  ;  le  premier  dans  le  régiment  royal  des  vaideaux,ôc 
le  fécond  dans  celui  de  la  Croix  blanche. 

XVIII.  Joseph-Paul  de  Thomas, baron  de  la  Garde, ôcc. 
époufa  N.  de  Ricard,  dont  il  eut  César,  qui  fuit  ;  Charles  , 
mort  au  fiege  de  Namur  ;  Jofeph-Paul ,  6c  Pierre ,  chevaliers 
de  Malte,  qui  ont  bien  fervi;-  Jean,  prêtre  ,  connu  fous  le 
nom  de  l’abbé  de  la  Garde,  qui  a  gouverné  avec  éloge  divers 
diocefes  en  qualité  de  grand-vicaire  ;  6c  Gafpard  ,  officier  du 
régiment  royal  des  vailfeaux ,  où  il  commanda  long-tems  les 
grenadiers  ;  6c  qui  de  fon  mariage  avec  N.  de  Montolieu 
a  eu  des  enfans,  6c  s’établit  à  Toulon.  Jofeph-Paul  eue 
auffi  des  filles,  dont  l’une  fut  mariée,  6c  les  autres  reli- 
gieufes.  , 

XIX.  César  deThomas,  baron  de  la  Garde  ôc  de  Sainte- 
Marguerite,  s’eft  fait  eftimer  à  Toulon  ôc  dans  tout  ce  can¬ 
ton,  par  fon  zele  pour  le  bien  public ,  dans  le  tems  de  la  pe¬ 
fte.  De  fon  mariage  avec  N.  de  Mafenot  il  a  laide  Charles- 
Paul,  qui  fuit  ;  une  fille  mariée  dans  la  famille  des  Martins 
de  Puiloubier  ;  6c  d’autres  religieufes. 

XX.  Charles-Paul  de  Thomas,  baron  de  la  Garde  6c 
de  Sainte-Marguerite,  chef  du  nom  6c  des  armes  de  la  famil¬ 
le  de  Thomas. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  D’EVESNES  ET  D’ORVES. 

XXI.  Jacques  de  Thomas ,  fécond  fils  de  Pierre  II.  fut 
feigneur  d’Evefnes  6c  d’Orves,  6c  lieutenant  principal  au 
fiege  d’Hiéres.  Il  époufa  Claude  de  Grade;  6c  n’en  ayant 
point  eu  d’enfans  ,  il  prit  une  fécondé  alliance  le  2  8.  Mai 
1 5  5  3 .  avec  Anne  de  Ventimille  ,  fille  de  Gafpard  de  Venti¬ 
mille,  leigneur  d’Olioules,  6c  de  Jeanne  d’Arcuffia  ,  de  la¬ 
quelle  il  eucMAGDELoN,  qui  fuit  ; 

XXII.  Magde^on  de  Thomas,  feigneur  d’Evefnes  6c 
d’Orves,  époufa  N.  de  Ventimille ,  dont  il  eut  Barthele¬ 
mi  ,  qui  fuit  ;  Charles ,  Jean  6c  Antoine  ,  tous  trois  chevaliers 
de  Malte. 

XXIII.  Barthelemi  de  Thomas, feigneur  d’Evefnes  6c 
d’Orves ,  eut  plufieurs  enfans  de  fa  femme  N.  de  Barthele- 
mi-Saintc-Croix  ;  6c  entr’autres., 
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XVIII.  Guillaume  de  Thomas,  feigneur  d'Evefnes  & 
d’Orves,  qui  après  avoir  été  chevalier  de  Malte,  a  épou- 
fé  N.  deSignier-Piofin,  &en  a  laiflé  un  dis  qui  fervoit 
dans  la  marine. 

BRANCHE  DE  S  S  ElGNEUR  S  DE  MILLAUD , 
dont  efi  fortte  celle  de  Gignag. 

XIV.  Barthelemi  de  Thomas,  feigneur  de  Millaud, 
troiliéme  fils  de  Pierre  II.  fut  reçü  confeiller  au  parle¬ 
ment  d'Aix  l’an  1555.  &  fe  maria  trois  fois,  i°.  avec 
Marguerite  Vento ,  fille  de  Louis  Vento  ,  viguier ,  &  pre¬ 
mier  confulde  Marfeilîc  ,  &  d’ifabeau  Meillori  :  2°.avec 
Marguerite  de  Glandevez,  dame  de  Saint-Martin  ,  de  Car- 
ros  &  deCourmes,  fille  unique  de  Charles  Glandevez, 
confeiller  au  parlement  de  Provence  ,  &  de  Marguerite 
de  Grade  :  3  °.  avec  Silveftre  de  Digne ,  dame  de  Gignac, 
fille  de  Jean  feigneur  de  Bargemont ,  &  de  feanne  de 
Roux  de  Beauvefes.  Il  fit  fon  teftament  l’an  1599*  & 
fut  inhumé  dans  l’eglife  cathédrale  de  Toulon  ,  dans  la 
chapelle  de  fainte  Anne  ,  que  fon  pere  y  avoit  fondée. 
Il  eut  de  fon  premier  mariage  Honoré ,  prévôt  de  i’e- 
glife  de  Toulon  ;  &  Pierre ,  aufli  ecclefiaflique.  Du  fé¬ 
cond, vint  Charles  ,qui  fuit. Du  troiliéme, Blanche, mariée 
à  Honoré  de  Grimaldi, feigneur  deCourbons  &  de  Cagnes. 

XV.  Charles  de  Thomas ,  feigneur  de  Millaud  ,  de 
faint-Martin  6c  deCourmes  ,  époufa  l’an  1585.  Bernar¬ 
dine  de  Tulles,  dame  de  Roquefure,  fille  de  Claude  de 
Tulles,  feigneur  de  Beauméml ,  &  de  Silveïlre  de  Digne. 
Il  en  eut  Bernard,  qui  fuit;  fean  Baptijle,  reçû  en  162a. 
chevalier  de  Malte,  depuis  commandeur  de  Montfrein 
&  de  faint-Chrillophe  en  Languedoc  ;  &  H  on  or  e’, 
dont  la  poflerité  fera  rapportée  après  celle  de  fon  frere  aîné. 

XVI.  Bernard  de  Thomas ,  feigneur  de  Gignac  & 
de  Roquefure  ,  capitaine  d’infanterie  dans  le  régiment 
de  Janfon  ,  époufa  l’an  1618.  Magdelaine  de  Begue,  fîile 
de  Pierre  de  Begue  &  de  N.  de  Grancei,&  il  eut  MtL- 
CHioN.qui  fuit;  &  Pompée  ,  mort  jeune. 

XVII.  Melchion  de  Thomas,  feigneur  de: Gignac  & 
de  Roquefure,  époufa  l’an  i65o.^«»edePeliflier,  niè¬ 
ce  de  fean  de  Peliflier  ,  évêque  d’Apt ,  &  fut  pere  de 
Jean  Baptiste  ,  qui  fuit;  defean,  capitaine  dans  le  régi¬ 
ment  de  Bourgogne  tué  au  liege  de  Verue  ;  6c  de  fean- 
ne-Bcrnardine  ,  mariée  à  F rançois-fofeph  de  Remervüle, 
feigneur  de  faint  Quentin. 

XVIII.  Jean-Baptiste  de  Thomas,  feigneur  de  Gi¬ 
gnac  &  de  Roquefure  ,  époufa  l’an  1691.  Marguerite  cie 
Guérin  ,  fille  de  fean-Baptifte ,  baron  du  Cafteüet ,  pre- 
fident  en  la  cour  des  comptes  de  Provence  ,  &  de  Mar- 
quife  de  Gaillarde.  Ses  enfans  font  fean-BaptiJle  ;  fean- 
Gabriel ,  chevalier  de  Malte,  page  du  grand-maître;  Bar- 
tbelemi  ;  Ignace  ;  Anne ,  époufe  du  lieur  de  Fontbelle  ; 
Marie- Anne  Sc  Rofe. 

XVI.  Honore’  de  Thomas ,  troiliéme  fils  de  Charles , 
fut  feigneur  de  Millaud,  &  époufa  l’an  1627.  Marie  de 
Malle ,  fille  de  fean ,  feigneur  de  Rafnel ,  &  de  Leone  du 
Bois  de  faint  Vincent ,  de  laquelle  il  eut  1.  Charles,  qui 
fuit;  2.  François  ,  capitaine  dans  le  régiment  de  Dam- 
pierre  ,  qui  mourut  de  fes  blefîures  au  fitge  de  Grave , 
&  de  fon  mariage  avec  Françoife  du  Mers  de  Liviers ,  fille 
de  Marcellin  y  feigneur  de  Noyers,  &  de  Marthe  de  Mey- 
ran  ,  ne  laifla  qu’une  tille  nommée  Marie ,  alliée  à  f  ac¬ 
quêt  de  Gautier  de  Grandbois,  feigneur  d’Auribeau  ; 
3.  4.  Anne  &  feanne  y  religieufesdans  l’abbaye  royale  de 
fainte  Croix;&  j.charlote,  mariée  au  feigneur  de  VeriJos. 

XVII.  Charles  de  Thomas ,  feigneur  de  Millaud 
&  de  Rafnel,  après  avoir  fervi  ,  époufa  l’an  1672.  fa 
coufine  germaine  Marie- Anne  de  Malle,  fille  de  François 
feigneur  de  Rafnel,  &  de  Marie  d’Orcel.  Il  eut  de  ce 
mariage  Ignace,  qui  fuit  ;  fean-Baptifte-Barthelemi ,  che¬ 
valier  de  Malte  ;  &  Rofe ,  morte  jeune. 

XVIII.  Ignace  de  Thomas,  feigneur  de  Millaud  & 
de  Rafnel,  a  époufé  l’an  1705.  Marie-Therefe  de  Forefta 
de  Collongue,  fille  d ’ Antoine- S etpion  de  Forefta,  préfi¬ 
xent  en  la  cour  des  comptes  de  Provence  ,  &  de  Magde¬ 
laine  d'Armand  de  Mifon. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  VALDARDENE , 
de  Pierrefeu  &  de  Beauvais  &c. 

XIV.  Honore’ de  Thomas ,  quatrième  fils  de  Pierre 
Tome  FII. 
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II.  fut  feigneur  de  Valdardene ,  de  Pierrefeu  &c.  II 
avoit  d’abord  été  chanoine  régulier  de  l’ordre  deS.Augu- 
ftm  ,  ôc  camerier  du  chapitre  de  Pignans ,  mais  ayant  1  e- 
clamé  contre  fes  vœux,  &  fait  déclarer  la  profdîion  nul¬ 
le,  il  fut  créé  par  le  pape  comte  Palatin  ,  &  époufa  l’an 
1568.  Lucrèce  de  Vinumillc,  de  qui  il  eut  Louis, qui  fuit; 
Mllchion,  dont  on  parlera  après  la  pojielité  de  fon  frere  i 
François  ,  archidiacre  de  Toulon  ;  Balta^ary  chevalier  de 
Malte;  &  deux  filles,  l’aînée  ,  mariée  dans  la  maifon  de 
Gandevez;  6c  la  fécondé  ,  au  feigneur  du  Reveft  ,  donc 
la  fille  époufa  François  de  Vintinulle  ,  comte  du  Luc. 

XV.  Louis  de  Thomas,  feigneur  de  Valdardene  & 
du  Reveft,  époula  l'an  1596.  Lucrèce  de  Signier ,  donc 
il  eut  Fr  a  n  ç  o  1  s,  qui  fuit;  &  Charles  ,  chevalier  de 
Malte. 

XVI.  François  de  Thomas ,  feigneur  de  Valdarde¬ 
ne  6c  du  Reveft,  époufa  Marquife  Doria,  de  l’illultre 
maifon  de  ce  nom  à  Genes,  6c  il  en  eut  Honore’ ,  qui 
fuit  ;  François  y  mort  au  fervice  du  roi  dans  la  marine  ; 
Antoine  ,  tué  dans  une  rencontre  ;  6c  N.  chevalier  de  Mal¬ 
te,  6c  capitaine  d’infanterie. 

XVII.  Honore’  II.  de  Thomas ,  feigneur  de  Valdar¬ 
dene  &  du  Reveft ,  époufa  Anne  de  Soliers ,  de  qui  il 
eut  François ,  &  Honoré ,  morts  au  fervice  du  roi  ;  &  Mar¬ 
quife  ,  morte  jeune. 

XV.  Melchion  de  Thomas,  fécond  fils  d’HoNORE*  I. 
fut  feigneur  de  Pierrefeu  ,  confeiller  en  la  cour  des 
comptes ,  aides  ,  6c  finances  à  Aix,  &  reçut  plulieurs 
marques  d’eftime  du  roi  Henri  IV.  qui  l’honorade  fes 
lettres.  Il  fe  maria  l’an  1609.  avec  Marguerite  Doria  , 
de  Marfeille ,  de  qui  il  eut  douze  enfam  ;  i.Bla  ise, 
qui  fuit;  2.  Gafpard,  lèigneur  de  Beauvais,  qui  fe  fignala 
dans  le  fervice  :  6c  de  fa  femme  N.  de  Beaufier  laifla  deux 
fils ,  dont  l'un  nommé  fofeph  ,  a  été  aide  major  de  la  ma¬ 
rine  ,  où  il  s’eft  acquis  beaucoup  d’eftime  ;  3.  Claude  » 
chanoine  de  la  cathédrale  d’Aix  ;  4. 5. 6.  François ,  An¬ 
toine  6c  Honoré ,  morts  commandeurs  de  l’ordre  de  Mal¬ 
te;  7.  8.  Boniface  6c  fean  >  chevaliers  de  Malte  &  capi¬ 
taines  d'infanterie ,  tués ,  le  premier  à  la  bataille  de  Nor- 
lingue  ,  le  fécond  au  fiege  de  Dunkerque  ;  &  quatrô 
filles  religieufes. 

XVI.  Blaisf.  de  Thomas,  feigneur  de  Pierrefeu  &  de 
Penne  ,  fut  premier  procureur  du  pays  pour  la  noblef- 
fe  ,  &  député  des  étais  à  la  cour  pour  les  affaires  de  la 
province.  De  fa  femme  Claire  de  Dcdons,  il  a  laiffé  Louist 
feigneur  de  Pierrefeu  ;  fean  ,  MeUbior  6c  François ,  che¬ 
valiers  de  Malte;  6c  une  hile  religieufe. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  LA  VALETTE 

XV.  Antoine  de  Thomas ,  troifiéme  fils  de  Gaspard 
II.  fut  feigneur  de  la  Valette  &  de  Châteauneuf,  & 
époufa  la  fœur  du  brave  Grillon ,  colonel  du  regimenc 
des  gardes  Françoifes  ,  ÔC  chevalier  des  ordres  du  roi  , 
qui  par  une  lettre  du  3.  Février  i582.1  alfure  qu  il  te¬ 
nait  à  grand-honneur  ,  Ôc  qu’il  étoit  très-aife  de  ce  qu  il 
avoit  plû  à  Dieu  de  les  allier  de  fi  près.  Cette  dame  avoit 
du  courage  fort  au-deflus  des  perfonnts  de  Ion  fexe;Se 
on  la  vit  plufieurs  fois  en  l'abfence  de  fon  mari  monter 
à  cheval ,  &  aller  à  la  tête  des  habitans  de  la  V alette  char¬ 
ger  les  Ligueurs,  qui  ne  purent  fe  rendre  maîtres  de  ce 
lieu.  Antome  eut  de  ce  mariage  Henri  ,  qui  fuit  ;  &  N. 
de  Thomas  ,  de  qui  defeendent  les  leigneurs  de  Châ¬ 
teauneuf  en  Provence,  dont  l’aîné  fe  maria  avec  N.  de 
Tournon ,  de  qui  il  eut  des  enfans ,  &  fervit  comme  fon 
frere  le  chevalier  ,  avec  diftinéf  ion  dans  la  marine. 

XVI.  Henri  de  Thomas,  feigneur  de  la  Vallette, 
époufa  N.  de  Thomas ,  fille  de  fon  oncle  Nicolas  de 
Thomas ,  baron  de  la  Garde,  &  de  Catherine  d’Agoult 
&  il  en  eut  François,  qui  fuit  :  ôc  Henri,  chevalier 
de  Malte,  commandeur  de  Montpellier  ,  &  de  Condat 
en  Périgord. 

XVII.  François  de  Thomas ,  feigneur  de  la  Valette, ca¬ 
pitaine  de  galere ,  époufa  feanne  de  Forbin ,  dont  1  oncle 
paternel  étoit grand  prieur  de  faint  Gilles,  ambalfadeur 
de  fon  ordre  en  France ,  lieutenant  general  &  comman¬ 
dant  des  galeres  duroi.  Il  eut  François,  quifuit;  & 
Marie  ,  alliée  à  N.  du  Janet ,  dont  les  enfans  ont  été  tues 
dans  le  fervice;  le  premier ,  qui  étoit  colonel  en  Italie  ; 
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&  le  fécond. ,  en  Flandres ,  où  il  fervoit  en  qualité  d  aide 

de  camp  du  duc  de  Vendôme. 

X  VIII.  François  IL  de  Thomas,  feigneur  de  la  Valette, 
fervit  avec  diftinéïion  dans  les  armees  julqu  a  ion  maria- 
oç.  A  lâ^e  de  80 .  ans  il  eut  la  fermeté  d  attendre  dans  Ion 
château  de  la  Valette  l’armée  ennemie  qui  venoit  former 
le  fiege  de  Toulon ,  &  le  duc  de  Savoye  logea  pendant  le 
fiege  dans  ce  château.  Les  Houflards  qui  devançoient 
l’armée  ennemie  ,  en  arrivant  à  la  Valette  tuerentie  pre¬ 
mier  conful  il  plufieurs  habitans ,  pillèrent ,  violèrent  , 
il  mirent  le  feu  aux  maifons  ;  après  quoi  ils  allèrent  a 
la  porte  du  château ,  où  étoit  M.  de  la  V aiette ,  &  mirent 
le  piftolet  pour  le  contraindre  à  faire  ouvrir;  mais  fans 
s’épouvanter ,  il  dit  en  latin  à  l’officier  qui  n  entendoit  pas 
le  françois  :  Tu  feras  bien,  non  de  me  fane  menacer  ,  mais 
de  me  faire  tuer  ,  fans  quoi  d  abord  que  ton  pince  Jera 
arrivé ,  je  te  ferai  pndre.  L’officier  plus  enraye  que  ce¬ 
lui  qu’il  avoit  menacé  ,  defeendit  de  cheval ,  lui  demanda 
pardon  ,  &  l’obtint  à  condition  de  faire  éteindre  le  feu > 
ce  qu’il  exécuta.  Le  duc  de  Savoye  étant  arrive  peu  apres , 
fe  vous  fçai  bon  gré  Al-  dit-il  a  M.  de  la  Valette  ,  de  ne 
vous  être  pis  méfié  de  mon  arrivée .  Monfeigneur ,  répon¬ 
dit  ce  lage  vieillard  ,  n  étant  pas  eu  état  par  mon  gtand 
âge  de  fervir  le  roi  mon  maître ,  comme  fait  mon  fils  a  Toulon , 
fai  cm  devoir  affûter  V.  A.  R.  de  mes  refpeéts  très-profonds ,  & 
lui  offrir  en  bon  françois  tout  ce  qui  dépendra  de  moi.  fe  vous  en 
e fïme  davantage  ,  reprit  le  prince,  de  me  parler  naturelle¬ 
ment  ;  &  en  effet  il  eut  pour  lui  durant  &  après  le  liege 
des  fentimens  d’eftime ,  &  des  attentions  d  autant  plus 
fiatteufes,  qu’elles  furent  approuvées  par  Louis  XIV. 
La  bravoure  de  François ,  &  la  fuperiorité  de  fon  efprit 
l’ont  rendu  en  differentes  occalions  recommandable  en 
Provence.  De  fa  femme  Lucrèce  de  Cadenet  de  la  Tour  , 
fille  de  Ce  far,  &  de  Charlotte  de  Mars-Liviers ,  dont  le 
grand  oncle  paternel  avoit  été  grand  prieur  de  faint  Gilles, 
iont  nés  i.  Joseph,  qui  fuit ;  Gafpard ,  connu  fous  le  nom 
d’ Abbé  de  la  Valette ,  qui  fut  député  du  clergé  de  France 
en  1705.  &  en  1715.  &  qui  a  eu  en  1712.  l’abbaye  royale 
fecuüereôd  collegiale  de  Figeac  en  Querci;  3  .Louis,  qui 
après  avoir  fervi  dans  la  marine  a  quitté  le  monde  malgré 
fes  parens ,  &  eff  entré  dans  la  congrégation  de  l’Oratoire 
où  il  eft  encore  ;  &  4.  Marie,  religieule  à  la  Vilitation  de 
Toulon. 

XIX.  Joseph  de  Thomas  de  la  Valette,  capitaine  de 
vaiffeau ,  s’eft  avancé  par  fon  mérité ,  ayant  donné  des 
preuves  de  fa  bravoure  en  diverfes  occalions ,  &  entr’au- 
tres  à  la  defeente  des  Anglois  à  Camaret.  Ce  fut  lui  qui 
propofa,  &  qui  obtint  de  fon  commandant  la  forûe  lur 
les  ennemis  infiniment  fuperieurs  en  nombre,  qui  furent 
tous  tués ,  noyés  ou  faits  prifonniers.  Il  y  reçut  dix  coups 
de  fer  ou  de  feu  fans  difeontinuer  de  combattre  jufqu’à 
la  fin  ;  &  il  en  fut  fait  lieutenant  de  vaiffeau.  De  Ion  ma¬ 
riage  avec  N.  de  Riper  de  Carquerane  il  a  eu  un  fils  uni¬ 
que  qui  étoit  dans  le  fervice.  *  Archives  de  la  ville  de  Tou¬ 
lon.  Titre  domeflique ,  &c. 

ERdNCHË  DE  S  S  E  I G  N  EV  RS  DE  NEAVLES. 

XL  Jean  de  Thomas ,  feigneur  de  Neaules,  fécond 
fils  de  Jacques  I.  fut  fecretaire  du  roi  René  ,  &  fon  archi¬ 
vage  &  maître  rational  à  Aix:  c’étoit  un  des  plus  beaux 
emplois  en  ce  tems ,  où  il  n’y  avoit  point  de  parlement  en 
Provence.  Par  fon  teffament  du  29.  Juin  1478  il  fonda 
une  chapelle  aux  Augullins  d’Aix*  De  fon  mariage  avec 
Earthelcmie  de  Signier ,  il  eut  f  acquêt ,  mort  fans  enfans  j 
&  Antoine, qui  luit  ; 

XII.  Antoine  de  Thomas  ,  feigneur  de  Neaules  , 
époufa  Marguerite  de  Brignoles,  niece  de  Palamedes  de 
Forbin ,  gouverneur  de  Provence ,  &  il  en  eut  Honore’, 
qui  luit;  îfabelle ,  mariée  dans  la  mailon  de Blancard;  & 
Violande  ,  dans  celle  de  Rabiolis. 

XIII.  Honore’ de  Thomas,  feigneur  de  Neaules,  ren¬ 
dit  de  lignalés  fervices  au  roi  Charles  d’Anjou ,  dernier 
comte  de  Provence  ,  qui  lui  donna  pour  recompenfe  un 
droit  d’aubaine  très  conliderable  à  faint  Maxirain ,  & 
pria  le  roi  Louis  XI.  fon  fuccelïeur  ,  de  l’en  faire  jouir  :  ce 
qui  fut  exécuté  ,  &  le  don  enregiftié  à  la  chambre  des 
comptes  à  Aix  vers  l’an  1478.  Il  ne  laifla  point  d’enfans, 
&  fut  le  dernier  de  fa  branche ,  dont  les  biens  furent  par¬ 
tagés  entre  fes  deux  feeurs* 
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THOMAS  BUNGHI ,  cherche %  BUNGEI. 

THOMAS  DE  CANTORBhRI  (laine)  cherchez. 
EECQUET. 

THOMAS  CAJET AN ,  cherchez.  VIO. 

THOMAS  CAMPANELLA  ,  cherche 7  CAMPA- 
NELLA. 

THOMAS  MUNZER ,  cherchez.  ANABAPTISTES. 

THOMAS  (Paul)  feigneur  de  Girac,  cherchez.  GI- 
RAC. 

THOMAS  PALMERAN,  Irîandois,  doéteur  de  la 
maifon  de  Sorbonne,  cherchez.  PALMERAN. 

THOMASINI  (  Jacques-Philippe  )  évêque  d’Emonia , 
ou  de  Citta  Nuova  en  Iftrie,  a  publié  dans  le  XVII.  lie- 
cle  deux  volumes  d’éloges  d’hommes  illultres ,  dont  la 
plupart  font  italiens ,  avec  le  catalogue  de  leurs  ouvra¬ 
ges.  Cet  auteur  a  fait  divers  autres  ouvrages ,  entr’autres , 
Le  Parnaffe  Euganéen  ou  Padouan  ,  c’elt-à-dire,  un  re¬ 
cueil  d’hommes  de  lettres  de  Padoue,  qui  fe  font  dif- 
tingués  dans  le  XVII.  fiecle,  avec  une  lifte  de  ceux  qui 
ont  compofé  des  éloges.  Nous  avons  encore  de  lui  le  ca¬ 
talogue  des  manuferits  qui  étoient  de  fon  tems  dans  les 
bibliothèques  de  la  ville  de  Padoue  ,  tant  publiques  que 
particulières  ,  imprimé  à  Udine  l’an  1639.  avec  de  pe¬ 
tits  éclairciiïemens  fur  plufieurs  de  ces  auteurs,  qui  ttoient 
peu  connus  auparavant.  Il  fit  depuis  ceux  des  manuferits 
des  bibliothèques  publiques  &  particulières  de  la  ville 
de  Venife  ,  où  il  a  obfervé  la  même  méthode  que 
dans  les  autres  :  ce  dernier  ouvrage  fut  imprimé  l’an 
1650.  dans  la  même  ville.  *  Labbe  ,  bibhoth.  biblio- 
thecartm. 

THOMAS1US  (Michel)  appelle  autrement  Taxaque - 
tius  ,  évêque  de  Lerida  en  Catalogne,  étoit  de  Major¬ 
que  ;  &  après  avoir  étudié  en  droit  à  Lerida  &  à  Bolo¬ 
gne  ,  il  joignit  à  cette  fcience  la  connoiffance  de  la  phi- 
lofophie  &  de  l’hiftoire.  Il  fut  fecretaire ,  &  confeiller 
de  Philippe  IL  roi  d’Efpagne  l’an  1556.  &  parvint  par 
fon  mente  £  l’évêché  de  Lerida ,  :après  Antoine  Augu- 
Itin.  On  lui  doit  la  correction  du  decret  de  Gratien  , 
&  l’édition  du  cours  canonique  que  fit  faire  Grégoire 
XIII.  avant  qu’il  lût  pape.  Il  compofa  encore  deux  ha¬ 
rangues  lur  le  droit  civil  ;  l’une,  de  tôt  a  juns  civihsra- 
tione\  la  fécondé,  de  ejus  docenâivia  ac  modo ;  outre  di¬ 
vers  autres  ouvrages,  comme  commentants  de  ratione 
concihorum  celebrandorum  ;  difputdtiones  ccclefiafiicœ.  *jBi- 
blioth.  H/fpan. 

THOMASSIN  (Louis  )  prêtre  de  l’Oratoire,  né  2 
Aix  en  Provence  ,  le  28.  d’Aoüt  1619.  d’une  famille  qui 
s’eft  rendue  illuftre  dans  l’eglife  &  dans  la  robe,  fut 
élevé  dans  une  maifon  des  prêtres  de  l’Oratoire,  &  fut 
reçu  dans  la  congrégation  dès  fa  14.  année,.  Après  y 
avoir  enfeigné  les  humanités  &  la  philofophie,  il  fut 
fait  profeffeur  de  théologie  à  Saumur,  &  il  introduiüt 
dans  Ion  école  la  maniéré  de  traiter  la  théologie  par 
l’écriture  ,  par  les  peres  &  les  conciles.  Etant  appellé 
à  Paris  l’an  1654.  tl  y  commença  dans  le  feminairede 
faint  Magloire  des  conférences  de  théologie  pofitive  , 
luivant  la  méthode  qu’il  avoit  tenue  à  Saumur  :  ce 
qu’il  continua  jufques  en  1668.  Alors  ,  à  la  follicita- 
tion  de  plufieurs  grands  prélats ,  fes  fuperieurs  l’engagè¬ 
rent  à  dunner  au  public  le  fruit  de  fes  travaux  &  de  fes 
lumières.  M.  de  Perefix  ,  archevêque  de  Paris ,  obtint 
l’impreffion  de  fes  Difertations  latines  far  les  conciles  , 
dont  il  n’y  a  eu  que  le  premier  volume  qui  parut  en 
1667.  in  4 ’.  &  de  fes  mémoires  fur  la  Grâce  ,  qui  furent 
imprimés  en  1668.  en  3.  volumes  in  8°.  Ces  mémoires 
reparurent  en  1682.  in  4°.  augmentés  de  deux  mémoires , 
fous  lesaufpices  de  M.  de  Harlai-Chan vallon ,  fuccefleuc 
de  M.  de  Perefix. 

On  vit  auffi  paraître  trois  tomes  de  dogmes  theologiques 
en  latin,  le  premier  en  1680.  le  fécond  en  1684.  le  troi- 
fieme  en  1689.  trois  autres  tomes  de  la  difeipline  ecchfiaf- 
tique ,  fur  les  bénéfices  &  beneficiers ,  le  premier  en  1678. 
le  fécond  en  1679.  letroiüeme  en  i68r.  divers  traitesde 
la  difci-phne  de  Y  églife  &  de  la  morale  Chrétienne  ;  de  l'office 
divin ;  des  fêtes',  des  jeunes  ;  delà  vérité ,  &du  menfonge', 
de  Y  unité  de  iéglife  ;  de  Y  aumône  ;  du  négoce  &  de  l’a/ara 
Celui-ci  ne  fut  imprimé  qu’après  famortauffi  bien  que 
1  e  traité  dogmatique  des  moyens  dont  on  s‘efl  fervi  dans  tous 
les  tems ,  pour  maintenir  Y  unité  de  l’églife .  Ce  ne  fut  pas 
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feulement  fur  ces  matières  que  le  P.  Thomaflîn  travailla. 
Comme  il  pofledoit  parfaitement  les  belles  lettres,  il 
voulut  enfeigner  aux  autres  l'ufage  qu’on  en  pouvoit 
faire  :  ainfi  il  donna  au  public  des  méthodes  d'étudier  & 
d'enfeigner  chrétiennement  la  philofophie  ,  les  hifto 
riens  profanes,  les  poëtes  &  les  langues.  Le  pape  Inno¬ 
cent  XI.  témoigna  quelque  delir  de  fe  fervir  de  fon  ou¬ 
vrage  delà  dtftipline  ,  pour  le  gouvernement  de  l’eglife  , 
&  voulut  même  l'attirer  à  Rome.  L’archevêque  de  Paris 
en  parla  au  roi  delà  part  du  cardinal  Cafanata ,  bibliothé¬ 
caire  de  Ta  fainteté  ;  mais  la  reponfe  fut,  qu'un  tel  fujet 
ne  devoit  pas  lortir  du  royaume.  Cependant  le  pere  Tho- 
maflin ,  pour  témoigner  au  faint  pere  fa  gratitude  ,  &  le 
defir  qu'il  avoit  de  rendre  un  plus  grand  fervice  à  l'e- 
glife ,  traduifit  en  latin  fes  trois  volumes  de  la  difeipline  , 
afin  qu'ils  pûflent  mieux  fe  répandre  dans  les  pays  étran¬ 
gers.  Ce  travail  fatiguant  ne  fut  pas  plutôt  fini ,  qu'il  en 
reprit  un  autre  non  moins  pénible.  Comme  il  s’étoit  ap¬ 
pliqué  à  l’hebreu  pendant  cinquante  années  ,  il  crut  de¬ 
voir  faire  lervir  cette  etude  à  prouver  l’antiquité  &  la 
vérité  de  la  religion.  Ainfi  il  entreprit  de  faire  voir  que 
la  langue  hébraïque  eft  la  mere  de  toutes  les  autres ,  & 
qu’il  falloir  par  confequent  chercher  dans  l’ecriture  ,  qui 
conferve  ce  qui  nous  en  refte ,  l’hiftoire  de  la  vraie  reli¬ 
gion  ,  aufîi-bien  que  la  première  langue.  Ce  fut  ce  qui 
lui  fit  produire  une  méthode  d’enfeigner  chrétiennement 
la  grammaire  ,  ou  les  langues  par  rapport  à  l’écriturc- 
faintc.  Elle  fut  accompagnée  de  deux  glof  aires ,  l'un  du 
grec,  &  l'autre  du  latin,  réduit  en  hebreu ,  &  luivic 
g  un  glojfaire  univerfel  hébraïque ,  dont  i’impreffion  qui  fe 
feifoit  au  Louvre  ,  ne  fut  achevée  qu'après  fa  mort.  Cet 
ouvrage  parut  in  fol.  en  1697.  par  les  foins  du  P.  Bordes 
de  l'Oratoire  &  de  M.  Barat.  Apres  tant  d'ouvrages,  fes 
forces  diminuant  fenliblement ,  il  ne  fe  crut  plus  capable 
d’aucune  étude  pénible,  &  il  fit  à  Dieu  de  cet  état  un  la- 
crificc,  qui  édifia  encore  plus  le  feminaire  de  faint  Ma- 
gloire,  où  il  étoit ,  que  ne  l'avoit  pü  faire  fon  travail  con¬ 
tinuel.  Il  fut  toujours  languiiïant  pendant  près  de  trois 
ans;&  enfin  la  parole  &  les  forces  lui  manquant  peu  à  peu, 
il  celfa  de  vivre  la  nuit  de  Noël  de  l’an  1695.  âgé  de  77. 
ans  commencés.  Le  clergé  de  France  lui  faifoit  une  pen- 
fion  de  1000.  livres  ;  mais  il  la  partagea  toujours  avec  les 
pauvres,  ainfi  qu’on  l’apprit  après  la  mort.  Le  P.Tho- 
nuflîn  étoit  extrêmement  laborieux.  Ses  ouvrages  font 
d'excellens  recueils.  11  a  écrit  avec  plus  de  facilité  que  d'é- 
legance ,  tant  en  latin  qu'en  françois.  11  étoit  humble  , 
doux,  modefte,  vif,  agréable;  îi  aimoit  l'étude  &  la 
retraite  ,  fuyant  les  charges  &  les  honneurs ,  &  a  tou¬ 
jours  mené  une  vie  fainte  &  innocente.  *  Voye^ion  éloge 
à  la  tête  de  fon  traité  du  négoce,  imprimé  i’an  1697.  celui 
qui  eft  au  commencement  de  fon  glofaire  hébraïque,  & 
dans  le  recueil  des  hommes  illuftres  du  XVII.  iiecle  , 
&  celui  qui  eft  à  la  tête  de  la  derniere  édition  de  la  dif¬ 
eipline  de  l’eglife  ,  par  le  P.  Bougerel  de  l’Oratoire.  Le 
P.  Bordes  qui  a  écrit  la  vie  en  latin,  allure  comme  le 
fçaehant  de  bonne  part  ,  que  fi  le  P.  Thomaflîn  eût  été 
à  Rome ,  où  le  pape  Innocent  XI.  l’invita ,  il  n’auroit 
pü  éviter  d'être  fait  cardinal ,  &  que  le  même  pape  déli¬ 
béra  de  le  comprendre  dans  la  nombreufe  promotion 
de  1686.  *  M.  Du  Pin,  bibliothèque  des  auteurs  ecclefuj- 
tiques  du  XVII.  fiecle. 

THOMASTOWNE,  bourg  d'Irlande  dans  la  Lagenie. 
Il  eft  fur  la  Nure,  dans  le  comté  de  Kilkenni ,  à  quatre 
lieues  au-deiTous  de  la  ville  de  Kilkenni.*  Mati,  dict. 

THOMASTOWNE,  bourg  de l’Ecolfe  méridionale. 
Il  eft  dans  le  comté  de  Carrick,  à  une  lieue  du  golfe 
de  Cluyd ,  &  à  deux  lieues  de  la  ville  de  Bargeni ,  vers 
le  nord.  *Mati,  ditt. 

THOMASZOW,  ville  de  Pologne  ,  voyez.  TOMA- 
CHOUF. 

TFIOMELLUS  ,  Flamand ,  moine  de  S.  Amand,  qui 
vivoit  vers  l’an  1080.  écrivit  la  vie  de  Baudouin  de  Lifte , 
ou  le  Débonnaire  ,  comte  de  Flandres  ,  &  la  chronique  de 
fon  monaftere.*  Sander etiib.  $.de  fcrip.Fland.  Suvert.  m 
Athen.  Belg.  Meyer,  l.  3.  rer.  Flandr.  Valere  André  ,  bibl. 
Bdg-  Voflius  ,  de  hifi.  Lat. 

THON ,  fut  le  premier  entre  les  Egyptiens  ,  qui 
reduilit  en  art  la  medecine.  *  Homere  ,  liv.  4.  de 
l'Qdyjfée. 
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THON,  roi  de  Canope  en  Egypte  ,  fut  tué  par  Me~ 
nclaüs ,  parce  qu’il  avoit  voulu  ravir  fa  femme  Helcne. 
*  Hdlanicus. 

f  thongcaster  ,  ou  Thongcastle  ,  bourg  d'Am 
gleterre  avec  marché ,  dans  le  comté  de  Lincoln,  dans  la 
contrée  appcllée  Brodlei  dans  la  divilion  de  Lindfei.  Il  eft 
ainfi  appellé  d’un  ancien  château  ,  qui  y  fut  bâti  par 
Hengift  le  Saxon  ,  après  qu’il  eut  battu  les  Pietés  dans  la 
querelle  de  Vortiger.  Ce  prince  pour  le  recompenler  lui 
accorda  autant  de  terre  qu'une  peau  de  bœuf  coupée  par 
aiguillettes  en  pourroit  comprendre.  C'elt  ce  qui  donna 
le  nom  à  la  ville  de  Thongcaftcr.  Cette  ville  eft  bien  con- 
ftruite,  &  fituée fur  le  panchant  d’une  colline.*  Ditt.  Angl. 

THONON ou  TOUNOM,  en  latin  Tunonhtm>  ville 
deSavoye,  fur  le  lac  de  Geneve,  capitale  du  Chablais. 

THOPHEL,  montagne  delà  Paleftine.  On  ne  fçaic 
pas  trop  bienf'a  fituation  ;  parce  qu'il  n’en  eft  parlé  que 
dans  un  feu  1  endroit  de  l’ecriture ,  fçavoir,  Deuteronom. 
!•  1.  J.  Le  Cierc  croit  que  ce  lieu  étoit  près  de  Pharan  , 
ou  du  pays  de  Moab.  *  Voyez,  fon  commentaire  fur  ce 
p a  liage. 

THOPHET,  lignifie  en  hebreu  tambour’,  c’eft  un 
lieu  de  la  vallée  des  fils  de  Hennom  ,  aux  fauxbourgs  de 
Jerulalem,  où  quelques  Ifraëlites  idolâtres  confacroient 
autrefois  leurs  enfans  à  l’idole  de  Moloch,  &  les  faifoienc 
palfer  par  le  feu.  *  ifaie ,  c.  30. 

.THOlv  ou  THEOXDOEN  ,  THORON ,  c’eft-à- 
dire ,  en  lùedois ,  tonnere ,  faux  dieu  des  Lapons  idolâ¬ 
tres,  que  ces  peuples  appellent  en  leur  langue  Tbiermes  , 
qui  lignifie  tonnant  ou  bruit  du  tonnerre  ,  &  aulquels  iis 
donnent  aufli  lenom  d’Aijeke ,  c'eft-à-dire  ,  bijayeul ,  ou 
rumen  pere.  Ces  peuples  lui  attribuent  une  autorité  fou- 
veraine  fur  les  démons  mal-faifans  qui  demeurent  dans 
les  montagnes  ,  dans  les  lacs  ou  dans  l’air.  Ils  donnent 
un  arc  à  ce  dieu  ,  pour  tuer,  difent-ils ,  ces  malins  ei- 
prits  à  coups  de  flèches  ;  &  ils  s'imaginent  cjue  c’eft 
l’arc  en-ciel  dont  il  fe  fert.  Les  Lapons  adorent  le  dieu 
Thoron,  comme  l'auteur  de  la  vie  &  de  la  mort,  & 
celui  qui  gouverne  tous  les  hommes.  Le  lieu  où  ils  ren¬ 
dent  leur  culte  à  cette  idole  eft  ordinairement  derrière 
leurs  cabanes.  Ils  mettent  la  figure  fur  une  table  en  forme 
d’autel;  &  autour  de  cet  autel  ils  rangent  des  branches 
de  bouleau  &  de  pin ,  qui  bornent  l'efpace  de  cette 
forte  de  temple.  L'allée  qui  y  conduit  eft  aufli  bordée 
de  branches  des  mêmes  arbres;  &  la  figure  de  ce  dieu 
eft  un  tronc  d'arbre ,  dont  le  haut  femble  reprefenter 
la  tête  d'un  homme.  Cette  idole  eft  faite  de  bouleau  , 
lequel  en  ce  pays  a  fa  racine  ronde  comme  une  boule  ; 
&  c’eft  de  cette  racine  qu'ils  en  façonnent  la  tête  d'une 
maniéré  fort  groffiere.  Ils  lui  mettent  un  marteau  à  l’en¬ 
droit  de  la  main  ,  Ht  cotte  marque  h  diftingue  des  au¬ 
tres  idoles.  C'cft  ,  difent-ils  ,  l'inftrument  dont  il  fe 
fert ,  outre  fon  arc  ,  pour  allommer  les  genies  malfai- 
fans.  Ils  lui  fichent  encore  un  clou  d'acier  dans  la  tête, 
avec  un  petit  morceau  de  caillou  ,  afin  que  ce  thor 
puiffe  faire  du  feu  lorfqu'il  lui  plaît.  Peut-être  que  les 
premiers  Lapons  faifoient  aufli  fervir  cette  figure  pour 
le  culte  de  baivc,  qui  eft  le  foleil  ou  dieu  du  feu  par¬ 
mi  ces  idolâtres.  Derrière  l’idole ,  &c  vers  1  extrémité 
de  la  table  ,  ils  arrangent  les  cornes  des  rennes  qu  iis 
lui  ont  immolés.  Souvent  ces  peuples  n  adorent  qu  un 
fimple  tronc  de  bois  ,  ou  une  louche  plantée  en 
terre.  Les  viâimes  qu’ils  immolent  dans  leurs  lacrifi- 
ces  devant  ces  idoles  ,  font  ordinaire rhent  des  rennes, 
qui  font  une  efpece  de  cerfs  ;  Ht  quelquefois  d  autres 
animaux  ,  comme  des  agneaux  ,  des  chiens ,  des  rats , 
ou  des  poules,  qu’ils  achètent  des  marchands  de  Nort- 
wege  ,  parce  qu'il  n'y  en  a  point  en  leur  pays.  Après 
leur  facrifice  ,  ils  mettent  devant  la  figure  de  ce  dieu 
une  manière  de  boëte,  faite  d'ccorce  de  bouleau  ,  pleine 
de  petits  morceaux  de  chair,  pris  de  toutes  les  parties 
du  corps  de  la  viétime,  avec  de  la  graille  fondue  par- 
dtflus.  *  Schrifert,  liifioire  de  la  Laponie •  Barthoiin  ,  anti- 
quit.  Danic. 

THORALD  ou  THORAT  ,  religieux  Anglois  de 
l’ordre  de  Cïteaux,  vers  l'an  12.16.  avoit  écrit  beaucoup 
d’ouvrages  qui  font  perdus.  *  Pitfous ,  de  illuJL  Angl. 
feript.  Mauritius  abbas  Fonta.  Hugo  Kirchoitalleniis. 
Lelandus ,  &c. 
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THORAX ,  montagne  de  la  Lydie ,  proche  la  ville  de 
Magnelie  ,  ou  Manafio ,  eft  le  lieu  où  fut  crucifié  un  cer¬ 
tain  Daphitas,  grammairien ,  qui  avoit  coûtume  de  mé¬ 
dire  des  rois  en  fes  vers  ,  d’où  vint  le  proverbe  ,  prend 
garde  a  Thorax.  On  s’en  fervoit  pour  donner  avis  aux 
médifans  de  retenir,  leurs  langues ,  de  peur  qu’il  ne  leur 
arrivât  un  femblable  fort.  *  Strabon ,  /.  14. 

THORESBlUSou  TORBIUS  (  Jean  )  cardinal  An- 
glois  ,  dodeur  en  droit  &  en  théologie  à  Oxford  ,  fut 
fort  confideré  d’Edouard  IV.  roi  d’Angleterre  ;  8c  par 
le  crédit  qu’il  eut  auprès  de  ce  prince  ,  il  s’éleva  au  plus 
grandes  dignités  de  l’eglife  &  de  l’état.  Il  fut  archevê¬ 
que  d’Yorck  ,  chancelier  d’Angleterre  8c  cardinal.  Ces 
grands  emplois  ne  lui  firent  point  oublier  la  qualité  de 
pafteur,  8c  ne  l’empêcherent  point  défaire  descatechif- 
mes ,  pour  inftruire  le  peuple.  Il  défendit  les  droits  du 
clergé  contre  les  religieux  mendians,  8c  mourut  a  Yorck 
l’an  1474.  après  avoir  fait  plufieurs  ouvrages ,  dont  les 
plus  confiderables  font  doftrina  chnjiiaru  catechifmus. 
Ad  ecclefiarum  pajlores  ,/•  i.&c.  *  Pitié  us  ,de  illufl.  Angl. 
feript. 

THORISMOND ,  roi  des  Wifigoths  d’Efpagne ,  voye^ 
THURISMOND. 

THORIUS  (  Raphaël  )  médecin  &  poëte  Latin  :  a 
fleuri  en  Angleterre  fous  le  roi  Jacques  I.  Il  fit  une 
lettre,  quia  été  imprimée, de  cauftmorbi  &mortis  ifaaci 
Cafauboni.  Sa  complainte  en  vers  fur  cette  mort  a  aulîi 
été  imprimée.  On  eftime  beaucoup  fon  poëme  fur  le 
tabac.  Il  aimoit  pailionnément  le  vin,  8c  fe  trouva  fort 
embarraflé  quand  Monfieurde  Peirefc  l’obligea  à  boire 
un  grand  verre  d’eau.  Celui-ci  dinant  à  Londres  avec 
plufieurs  perfonnes  de  lettres  ,  ne  put  jamais  obtenir 
difpenfe  à  l’égard  d’une  fanté  que  le  médecin  Thorius 
lui  porta.  Le  verre  étoit  d’une  grandeur  démefuré  ,  c’eft 
pourquoi  Peirefc  s’exeufa  long  tems  ,  8e  allégua  mille 
raifons.  Mais  il  fallut  qu’il  le  vuidât.  Avant  que  de  le 
faire  ,  il  ftipula  que  Thorius  boiroic  la  fanté  qu’il  lui 
porteroit  à  fon  tour.  Dès  qu’il  eut  bû  ce  vin ,  il  fit  rem¬ 
plir  d’  eau  le  même  verre  8e  l’avala  ,  après  avoir  porté 
cette  fanté  au  deéteur.  Celui-ci  frappé  comme  de  la  fou¬ 
dre  ,  penfa  tomber  de  fon  haut  ,8e  voyant  qu’il  n'y  avoit 
point  moyen  de  s’en  dédire  ,  il  jetta  de  profonds  foû- 
pirs ,  il  porta  mille  fois  la  bouche  fur  les  bords  du  ver¬ 
re  ,  8e  l’en  retira  autant  de  fois.  Il  appellaà  fon  fecours 
tous  les  bons  mots  des  poëtes  Grecs  8e  Latins  ;  8e  il 
fut  prefque  toute  la  journée  à  vuider  à  plufieurs  repri- 
fes  ce  verre.  Le  roi  Jacques  I.  fouhaita  qu’on  lui  fit 
ce  conte.  Thorius  mourut  de  pefte  à  Londres  en  1629. 

*  Gaflendi  ,  in  vita  Peireskji.  Livre  2.  opufcules  de  Co- 
lomiez. 

THORN,  ville  anfeatique  de  Pologne  ,  dans  la  Pruf- 
fe  Royale  ,  fur  la  Viftulê  ,eft  une  place  forte  ,  bâtie  en 
1235.  par  les  chevaliers  de  l’ordre  Teutonique  ,qui  fu¬ 
rent  obligés  en  1454.  de  l’abandonner  au  roi  de  Polo¬ 
gne  ,  auquel  elle  demeura  jufqu’au  19.  Octobre  1703. 
qu’elle  fut  prife  àdiferetion  par  le  roi  de  Suede.  Elle 
eft  célébré  par  les  longs  fieges  qu’elle  a  foûtenus  ,  8c 
par  la  naiffance  de  Nicolas  Copernic ,  fameux  mathé¬ 
maticien.  Ce  fut  là  auflî  ,  que  mourut  en  1501.  Albert 
roi  de  Pologne  ,  &  où  s’excitèrent  autrefois  de  grands 
différends  entre  les  Bernardins  8c  les  Dominicains  ,  qui 
furent  enfin  appaifés  l’an  1345.  Dans  le  XVI.  fiecie  ,  il 
y  eut  auffi  de  grandes  difputes ,  au  fujet  de  la  nouvelle 
religion.*  Harcktnoch  >  D*j?err.  XiV.  de  origin.relig.  chriji . 
in  Prujf. 

THORNDIKE  (  Herbert  )  fut  élevé  dans  le  college 
de  la  Trinité  à  Cambridge  ,  outra  enfuite  dans  les  or¬ 
dres  facrés ,  8c  obtint  une  prebendc  à  Weftmunfter  , 
fous  le  régné  de  Charles  II.  C’étoit  un  homme  d’une 
vie  irréprochable  8c  d’un  grand  fçavoir.  Il  a  fait  divers 
ouvrages.  Un  difeours  fur  la  forme  du  gouvernement 
des  egïifes  primitives.  Un  autre  fur  lesaüemblées  reli- 
gieufes.  Un  troiliéme  fur  les  droits  de  l’eglife.  E pilogus. 
De  jure  finiendt  controverfias  ecclefea  ,  liber .  A  difeourfe 
of  tbe  penalthies  vohich  d  due  refortnation  requires.  fufts 
Weights  and  meafmes.  Il  étoit  de  la  religion  Anglicane. 

*  Ditt.  anglais. 

THOROLD  (  Jean  )  fils  d’ANToiNfc  Thorold  de 
Marfton  ,  dans  le  cocité  de  Lincoln  ,  chevalier,  &  de 
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Grizàlla  Wrai  (à  femme  ,  fille  de  fean  Wrai  de  Glent- 
worth.  Cette  famille  des  Thorolds  eft  Saxone  d’origine 
8c  a  habité  pendant  plufieurs  fiecles  dans  le  comté  de 
Lincoln.  Thorold  de  Bukendale  étoit  shérif  du  comté  , 
avant  la  conquête  du  pays.  Il  defeendoit  d’un  Thorold, 
shérif  du  comté  de  Lincoln,  fous  le  régné  de  Kenul- 
phe  roi  de  Mercie  ,  dont  l’époufe  fit  de  grands  biens 
à  la  ville  de  Coventri.  Elle  perfuada  fon  mari  de  dé¬ 
charger  cette  place  de  toute  corvée  ;  ce  que  fon  époux 
lui  accorda  ,  à  condition  qu’elle  iroit  à  cheval  toute 
nue  tout  au  travers  de  la  ville.  Comme  elle  avoit  les 
cheveux  fort  longs  ,  elle  accomplit  la  condition  ,  en 
couvrant  tout-à-fait  fon  corps.  Depuis  ce  tems  la  fille 
aînée  de  la  famille  des  Thorolds  ,  a  toujours  porté  le 
nom  de  Godiva.  Sous  le  régné  d’Henri  I.  cette  famille 
s’allia  avec  l’heriticre  de  la  famille  de  Marfton  ,  union 
qui  fublifte  jufquesà  prefent.  Ses  armes  font  de  fable  à 
trois  chevres  d’argent.  *  Ingulph.  pag  6  5.  E  d.  Gai.  Mo - 
naHicon  Anghcanuni  ,  vol.  1.  pag.  30 6.  Dugdale  ,  baronage , 
vol.  1.  pag.  9. 

THOROS  ou  THEODORE  ,  roi  d’Armenie ,  fils  de 
Hatton,  auquel  ilfucceda,  ne  putfouffrir  qu’Amauri 
de  Lelignem  fon  coufin  ,  jouit  de  l’adminiftration  du 
royaume  de  Chypre  ,  que  le  roi  Henri  fon  frere  lui 
avoit  donné  ,  8c  il  enferma  ce  dernier  fort  étroite¬ 
ment  ;  mais  il  fut  obligé  de  le  délivrer  ,  8c  fit  la  paix 
avec  lui.  Après  le  décès  de  fa  première  femme  ,  fille  de 
Capefan  ,  empereur  des  Tartares,  Thoros  époufa  Chel- 
vis ,  fœur  de  Henri  roi  de  Chypre  ,  8c  mourut  l’an  1300. 
lailîant  de  fa  fécondé  femme  ,  Livon  ,  qui  fucceda  au 
royaume.  *Hi(loire  du  royaume  de  Chypre. 

THORPUS  (  Jean  )  Anglois ,  religieux  de  l’ordre  des 
Carmes  dans  le  monaftere  de  Norwich ,  étoit  doéfeur 
en  théologie  à  Cambridge,  8c  fut  furnommé  le  doéteur 
ingénieux  ,  ingenioftts.  Il  fut  un  des  cinq  qui  convainqui¬ 
rent  Guillaume  White,  8c  condamnèrent  fon  herelie. 
Il  mourut  à  Norwich  ,  le  7.  jour  d’Août  1440.  lorfque 
Henri  VI.  regnoit  en  Angleterre.  Il  a  écrit  furl’Apoca- 
lypfe  ,  8cc.  *  Pitfeus ,  de  illuft.  Angl.  feript. 

THORS  AA ,  c’eft  une  des  principales  rivières  d’Iflan- 
de.  Elle  fe  décharge  dans  la  mer ,  au  midi  de  l’ifle.  * 
Mati ,  dittion. 

THOfJ ,  eft  un  château  en  Champagne  ,  que  l’on  dit 
mal  à  propos  avoir  donné  fon  nom  ài’illuftre  famille  de 
Thou  ,  fi  fécondé  en  grands  hommes. 

THOU  ,  famille.  I.  Jean  de  Thou  ,  I.  du  nom  ,  fei- 
gneur  du  Bignon  près  Orléans  ,vivoitfous  le  régné  de 
Philippe  de  Valois ,  8c  laifla  de  N.  fa  femme  ,  dont  le 
nom  eft  ignoré  ,  Silvestre  qui  fuit  ;  8c  feanne  de 
Thou. 

II.  S^vestre  de  Thou  ,  feigneur  du  Bignon,  épou¬ 
fa  Perrete  Compaing,  fille  de  fean  ,  prévôt  de  la  ville 
d’Orléans,  dont  il  eut  entr’autres  enfans  Jean  II.  qui 
fuit  ; 

III.  Jean  de  Thou ,  II.  du  nom ,  feigneur  du  Bignon, 
vivoit  en  1415.  Il  époufa  en  Janvier  1288.  Pafquette  du 
Bei ,  fccur  d’Alain  du  Bei ,  prévôt  de  la  ville  d'Orléans , 
dont  il  eut  fean,  vivant  en  1409.  Jacques  I.  qui  fuit  ;  8c 
Blette  de  Thou ,  mariée  à  Gilles  de  T royes. 

IV.  Jacques  de  Thou  ,  I.  du  nom ,  feigneur  du  Bi¬ 
gnon  ,  rendit  de  grands  fervices  au  roi  Charles  VIL  8c  à 
Charles  duc  d’Orléans ,  8c  mourut  le  4.  Oétobre  1447. 
lailîant  de  N.  fa  femme  dont  le  nom  eft  ignoré ,  Jacques 
II.  qui  fuit; 

V.  Jacques  de  Thou  ,  II.  du  nom  ,  feigneur  du  Bi¬ 
gnon  8c  de  Franchcville  ,  époufa  Marie  Viole,  fille  de 
Philippe  Viole  ,  confeiller  au  bailliage  d’Orléans  ,  dont 
il  eut  Jacques  III.  qui  fuit  ;  Blanche  ,  dont  l’alliance 
eft  ignorée  ;  8c  Nicolas  de  Thou  ,  feigneur  de  Trou- 

ni,  vivant  en  1483.  quifutpere  de  Marguerite 

ean  Boitet;8c  de  Blanche  de  Thou  mariée  ïfean  du  Pont. 

VI.  Jacques  de  Thou, III.  du  nom  ,  feigneur  du  Bi¬ 
gnon  ,  de  Beville  8c  de  Javerci  ,  fut  le  premier  de  fa 
famille  qui  vint  s’établir  à  Paris ,  où  il  fut  avocat  gene¬ 
ral  en  la  cour  des  aydes  après  Aignan  Viole  ,  fon  oncle 
maternel ,  8c  mourut  le  1.  Oétobre  1504.  Il  époufa  Gr- 
neviéve  le  Moine,  fille  de  françois ,  feigneur  des  Alle- 
manSjdont  il  eut  Augustin  qui  luit  ;  Marie >  alliée  à  Adrien 
Audri  ,  maître  des  comptes;  Anne  ,  mariée  à  Pranpis 
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Goyet  ,  avocat  du  roi  au  châtelet  de  Paris  ;  Marguerite, 
alliée  i°.  à  f  acquêt  le  Maçon ,  2°.  à  Miles  Perrot ,  Claude , 
mariée  i°.à  Jean  Galope  avocat  au  parlement  ,  z\  à 
Guillaume  Verforis  ,  fameux  avocat  du  parlement  ;  6c 
Magdelame  de  Thou ,  femme  de  Pierre  Fraguier. 

VII.  Augustin  de  Thou  *1.  du  nom,  feigneurde 
Bonnœil ,  6cc.  parut  avec  éclat  dans  le  barreau  ,  d’où 
il  fut  tiré  pour  être  élevé  au  rang  de  confeiller.  Il  fut 
nommé  prefident  en  1535.  6c  dans  fes  emplois,  il fe gou¬ 
verna  avec  tant  de  prudence  &  de  modération  ,  qu’il 
s’acquit  les  bonnes  grâces  du  roi  fon  maître  ,  &  Taffe- 
étion  de  tous  les  ordres  du  royaume  ,  &  mourut  le 
6.  Mars  1544.  Il  avoit  époufé  avant  l’an  1520.  Claude 
de  Marie,  Hile  de  fean  de  Marie,  feigneur  de  Verlîgni, 
&  d’Anne  du  Drac  ,  dont  il  eut  21.  enfans  ,  dont  14. 
morts  jeunes.  Ceux  qui  refterent  furent  Christophle, 
qui  fuit  ;  Adnan  de  Thou  ,  fiigneur  d’Hterville  ,  con- 
feillcr  clerc  au  parlement  de  Paris ,  puis  maître  des  re¬ 
quêtes  de  l’hotel  ,  mort  le  25.  Octobre  1570.  Nicolas 
de  Thou  ,  auffi  confeiller  clerc  ,  archidiacre  del’eglife 
de  Paris  ,  abbé  de  faint  Symphoriende  Beauvais ,  puis 
évêque  de  Chartres.  Les  auteurs  de  Ion  tems  parlent 
très-avantageufement  de  fa  doctrine  ,  de  fa  modeftie  , 
de  fa  pieté  6c  de  fon  zelc  pour  le  fervice  du  roi  :  ce  fut 
lui  qui  facra  Henri  IV.  en  1594.  H  compofa  un  traite' 
de  /’ adminiftration  des  facretnens  ;  une  explication  de  la 
meffe  &  de  fes  ceremonies  ‘,6c  d’autres  ouvrages  ;  6c  mou¬ 
rut  en  1598.  âgé  de  70  ans  ;  Augustin  de  Thou  II. 
du  nom  ,  avocat  du  roi  au  châtelet  de  Paris  ,  6c  bailli 
du  fort  l’évêque  ,  dont  il  exerça  pendant  pluheurs  an¬ 
nées  les  fonétions ,  avec  la  réputation  d’une  très-gran¬ 
de  probité.  Le  roi  Charles  IX.  le  choilit  pour  être  fon 
avocat  general  au  parlement  de  Paris,  en  1567.  &  Hen¬ 
ri  III.  lui  donna  une  charge  de  prélident ,  vacante  par 
la  mort  de  Gui  du  Faur  ,  (eigneur  de  Pibrac.  Il  y  fut 
reçu  en  1585.  &  l’exerça  avec  l’approbation  generale  des 
gens  de  bien  ,  jufqu’en  1595.  qu’il  s’en  démit.  Il  avoit 
époufé  Anne  Bourgeois ,  Hile  de  Louis  Bourgeois  ,  con 
feiller  du  parlement  ,  de  laquelle  il  eut  Chnjlophle  de 
Thou  ,  feigneur  du  Plellis-Pafli ,  grand-maître  des  eaux 
&  forêts  de  l’ifle  de  France  ,  &c.  lequel  d’ Anne  de 
Neufville  fon  époufé,  laifla  une  Hile  unique,  Anne  de 
Thou  ,  mariée  à  François  Savari ,  feigneur  de  Brèves  , 
ambaffadeur  à  Conftantinople.  Les  autres  enfans  d’Au- 
o  u  s  t  1  N  de  Thou  premier  du  nom ,  furent  Jeanne  de 
Thou  ,  mariée  à  Jacques  le  Lieur  ,  feigneur  du  Chef- 
noi  ,  correcteur  des  comptes  ;  Barbe  ,  alliée  à  Jacques 
Sanguin  ,  feigneur  de  Livri  ,  lieutenant  des  eaux  &  fo¬ 
rêts  s  6c  Anne  de  Thou  ,  abbelTe  de  faint  Antoine  des 
Champs. 

VIII.  Christophle  de  Thou ,  feigneur  de  Bonnœil, 
de  Celi,  &c.  premier  preHdent  au  parlement  de  Paris, 
&  chancelier  des  ducs  d’Anjou  &  d’Alençon  ,  com¬ 
mença  à  fe  faire  connoître  dans  les  charges  de  confeil¬ 
ler  &  d'avocat  du  roi  au  liege  de  la  table  de  Marbre , 
de  contrôleur  en  la  chancelerie ,  &  de  prévôt  des  mar¬ 
chands  de  la  ville  de  Paris.  Depuis ,  le  roi  Henri  II.  en 
1554.  l’honora  d’un  office  de  preHdent  du  parlement. 
Après  la  mort  de  Gilles  le  Maître  ,  Charles  IX.  à  la 
priere  de  Catherine  de  Medicis  fa  mere ,  le  choifit  pour 
chefde  la  jufticc  dans  le  premier  parlement  de  France 
en  1562.  Dans  les  fondions  de  cette  charge  ,  il  fut  tou¬ 
jours  équitable  ,  &  toujours  égal,  dans  un  tems  que  les 
troubles  6c  les  factions  rendoient  déplorable.  Ainfi  efti- 
mé  des  rois ,  aimé  des  peuples ,  &  autant  confidcré  pour 
fa  pieté  &  l’innocence  de  fes  mœurs,  que  refpeCté  pour 
fa  grande  doCtrine  &  fes  vertus ,  il  mourut  le  1.  Novem¬ 
bre  1582.  âgé  de  74.  ans  &  5.  jours.  Le  peuple  avoit  tant 
de  foümiffion  pour  fes  fentimens ,  &  de  refpeét  pour  fa 
perfonne  ,  qu’on  a  cru ,  que  s’il  eut  vécu  plus  long  tems , 
il  auroit  été  feul  capable  de  reprimer  les  feditions  qui 
éclatèrent  depuis  avec  tant  d’infolence  &  de  fureur 
contre  l'autorité  royale.  Le  roi  Henri  III.  qui  n’avoit 
pas  trop  confideré  les  avis  de  ce  grand  homme  ,  le  pleura 
mort ,  &  lui  fit  faire  des  obfeques  folemnelles.  M.  Pré¬ 
vôt  curé  de  faint  Severin  ,  prononça  fon  oraifon  funè¬ 
bre  -,  6c  fa  mémoire  fut  tranfimife  à  la  poffcerité  par  les 
écrits  des  plus  fçavans  hommes  de  l’Europe  ,  dont  ce 
fage  magiftrat  Ht  gloire  d’être  l’ami  6c  le  protecteur.  Il 


avoit  commencé  lui-même  unehiftoire  de  France  ,que 
les  grandes  occupations  l’empécherent  de  finir.  Son  corps 
fut  enterré  dans  la  chapelle  de  fa  famille  ,  à  faint  André 
des  Arcs,  où  fa  veuve  fit  ériger  l’épitaphe  qu’on  y  voit 
encore.  C  étoit  Jacqueline  de  Tulleu  ,  fille  de  Jean  de 
Tulleu  ,  feigneur  de  Celi,  &  de  Jeanne  Chevalier,  dont 
il  eut  Jean  qui  Cutt;CbnJlophle- Augu fie  de  Thou ,  feigneur 
de  faint  Germain  6c  de  la  grande  Paroifïe,  grand  maître 
des  eaux  6c  forêts  de  Normandie  ,  &  bailli  de  Melun  , 
qui  époula  Françoife  Allegrin  ,  dame  de  faint  Germain 
6c  de  la  grande  ParoifTe  ,  fille  de  Louis  ,  feigneur  defdits 
lieux  ,  confeiller  au  parlement,  &de  Louife  Briçonnet, 
dont  il  eut  pour  fils  unique  Chnjlophle  de  Thou  ,  avec 
lequel  il  futaflafliné  dans  la  maifondcla  grande  Paroiife  , 
pendant  les  troubles  de  la  Ligue  ;  Jacques  Auguste  ,  qui 
a  fait  la  branche  de  Meslai  , ,  rapportée  ci-après',  Jacqueline , 
abbelTe  de  Malnoue;  Marie  ,  abbefle  des  Clerets  ;  Anne  , 
mariée  à  Philippe  Hurault,  comte  de  Chiverni,  chance¬ 
lier  de  France  ,  mort  en  1584.  6c  Catherine  de  Thou  , 
alliée  à  Aclnlles  de  Harlai ,  premier  prefident  du  parlement 
après  fon  beaupere. 

IX.  Jean  de  Thou,  feigneur  de  Bonnœil ,  Celi,  &c. 
fut  confeiller  au  parlement,  puis  maître  des  requêtes  en 
1570.  mourut  avant  fon  pere  le  5.  Août  1579.  laiffant  de 
Renée  Baillet, fille  de  René,  maître  des  requêtes,  6c  d’i fa- 
beau  Guillart ,  Rene’  qui  fuit  ;  Renée  ,  mariée  à  René  de 
Bourgneuf  feigneur  de  CufTé ,  premier  prefident  de  Bre¬ 
tagne  ;  Ifabeau  ,  alliée  à  Philippe  de  Longucval ,  feigneur 
deManicamp  ;6c  Jacqueline  de  Thou,  femme  de  DnecI^ 
d’Hangeit  feigneur  d’Argenlieu,  &c. 

X.  Rene'  de  Thou  feigneur  de  Bonnœil ,  de  Celi , 
&c.  introducteur  des  ambailadeurs  ,  époufa  Marie  Faye  , 
morte  en  Juillet  1666.  fille  de  Jacques ,  leigneur  d'Efi- 
peiffes ,  prefident  au  parlement,  &  de  Françoife  deCha- 
îuet ,  dont  il  eut  Louis-Marie  ,  mort  jeune  ;  Louife  ,  abbefle 
des  Clerets  au  Perche  ;  Marie  ,  religieufe  à  Port-Royal  ; 
Elifabetb  -  Claire  ,  Carmtlice  à  faint  Denys  en  France; 
Claude  ,  Carmélite  à  Rennes  ;  N.  Carmélite  à  Chartres  ; 
Claire,  morte  fans  alliance  en  Janvier  1645.  &  Franço'y- 
fe-Cbarlotte  de  Thou  ,  mariee  eu  1643.  à  Ckriftopble- 
Augùjle  de  Harlai  fon  coufin  ,  feigneur  de  Celi  Sc  de 
Bonnœil. 

BRANCHE  DES  BARONS  De  MESLAI. 

IX.  Jacques- Auguste  de  Thou  baron  de  Méfiai  » 
troîfiéme  fils  de  Christophle  de  Thou  premier  prefi¬ 
dent  du  parlement  de  Paris  ,&  de  Jacqueline  de  Tulleu, 
nâquit  à  Paris  le  9.  OCtobre  1553.  étudia  dans  les  uni- 
verfités  de  Paris  6c  d’Orléans  &  voyagea  en  Italie  ,  en 
Flandres  &  en  Allemagne.  Parce  qu’il  étoit  le  plus  jeu¬ 
ne  de  fes  freres,  fon  pere  l’avoit  deftiné  à  l’état  eccle- 
fiaftique  ,  &  avoit  fait  en  forte  que  Nicolas  de  Thou 
fon  oncle  ,  évêque  de  Chartres ,  lui  refignât  fes  béné¬ 
fices  ;  mais  la  mort  de  Jean  de  Thou  de  Bonnœil  fon 
frere  aîné  ,  &  celle  du  premier  prefident  fon  pere ,  l’ob- 
ligerent  de  s’en  démettre.  Après  avoir  été  confeiller 
clerc  au  parlement  de  Paris ,  il  fut  revêtu  d’une  char¬ 
ge  de  maître  des  requêtes  en  1584.  puis  de  celle  de 
prefident  à  mortier.  Auguflin  de  Thou  fon  oncle  le  fie 
recevoir  en  furvivance  de  cette  derniere  charge  ,  dont 
il  ne  prit  poffeflîon  qu’en  1586.  Après  la  funeite  jour¬ 
née  des  barricades  ,  il  fortit  de  Paris ,  6c  alla  trouver 
à  Chartres  le  roi  Henri  III.  qui  l’envoya  en  Normandie 
&  en  Picardie  ,  puis  avec  Gafpard  de  Schomberg  en 
Allemagne  ;  d’où  étant  pafle  à  Venife  ,  il  reçut  la  nou¬ 
velle  de  la  mort  de  ce  prince.  Ce  fut  ce  qui  l’obligea  de 
revenir  en  France  ,  où  il  fe  rendit  à  Châteaudun  auprès 
de  Henri  IV.  qui  charmé  de  fon  fçavoir  6c  de  fon  inté¬ 
grité  ,  lui  faifoit  fouvent  l’honneur  de  l’appeller  dans 
le  confeil  d’état.  Il  l'employa  en  des  négociations  im¬ 
portantes  ,  comme  à  la  conférence  de  Suréne ,  6c  pour 
traiter  avec  les  députés  du  duc  de  Mercceur.  Après  la 
mort  de  Jacques  Amyot  évêque  d’Auxerre  ,  le  roi  le 
nomma  grand-maître  de  fa  bibliothèque,  &  voulue 
qu'il  fût  un  des  commiffaires  Catholiques  dans  la  célébré 
conférence  de  Fontainebleau  ,  entre  Jacques  Davi  du 
Perron  alors  évêque  d’Evreux  6c  depuis  cardinal ,  & 
Philippe  du  Pleflis  Mornai.  Pendanc  la  regence  de  U 
reine  Marie  de  Medicis  ,  il  fut  un  des  directeurs  gens- 


THO  THR 


Taux  des  finances ,  député  à  la  conférence  de  Loudun  ,  & 
fut  employé  dans  d’autres  affaires.  Le  roi  le  commit  aulîî 
avec  le  cardinal  du  Perron  ,  pour  trouver  les  moyens  de 
reformer  l’univerfité  de  Paris ,  &  pour  travailler  à  la  con- 
ftru&ion  du  college  royal,  qui  fut  commencé  par  fes 
foins.  En  1601.  il  fut  élû  pere  temporel  8c  protedeur  de 
l’ordre  de  S.  François ,  dans  tout  le  royaume  de  France  , 
&  prit  alors  le  foin  de  faire  continuer  la  nef  de  l’eglife 
des  Cordeliers  de  Paris.  Mais  ce  grand  nombre  d’emplois 
fi  attachons  ne  l’empêcha  pas  de  travailler  dans  le  parti¬ 
culier  pour  l’avantage  delà  pofterité;  car  il  compofa 
l’hiftoiredc  fon  tems,  depuis  l’an  1545.  jufqu  àl  an  1607. 
en  cent  trente-huit  livres  :  ouvrage  comparable  a  ceux 
des  anciens ,  par  fon  fujet  8c  par  la  maniéré  dont  il  eft 
traité.  On  ne  doit  pas  manquer  d’avertir  que  les  meil- 
leures  éditions  de  ces  ouvrages ,  eit  celle  de  Geneve  de 
l’an  1620.  en  cinq  vol.  in  fol .  à  laquelle  neanmoins  il 
faut  joindre  l’édition  de  1604.  à  Paris,  qui  ne  contient 
que  les  18.  premiers  livres  ;  8c  celle  de  80.  livres  faite 
à  Paris  en  1606.  8c  les  années  fuivantes  en  4.  vol.  in 
fol.  parce  qu’il  fe  trouve  dans  la  première  des  endroits 
que  M.  de  Thou  a  changés  lui-même;  8c  que  dans  celle 
de  Geneve  Michel  Guillaume  Lingelsheim  a  retranché 
quelque  chofe  ,  fuivant  l’ordre  qu'avoit  laiffé  l’auteur , 
que  cet  ouvrage  priva  de  l’honneur  d’être  fait  premier 
prefident  au  parlement  de  Paris.  Il  laiffa  aufli  des  com¬ 
mentaires  ou  mémoires  fur  fa  vie  ,  qui  font  dans  l’édi¬ 
tion  de  Geneve  ,  8c  mourut  à  Paris  le  7.  Mai  de  l’an 
1617.  âgé  de  foixante-trois  ans,  fix  mois  8c  vingt  neuf 
jours,  lied  enterré  dans  l’eglife  de  faint  André  des  Arcs. 
Ce  prefident  avoit  époufé  i°.  l'an  1587.  Marie  de  Bar- 
bançon  ,  fille  de François ,  feigneur  deCani,  morte  l'an 
1601.  fans  laiffer  d'enfans  :  2U.  Gafparde  de  la  Chaftre , 
fille  de  Gafpard  de  la  Chaftre ,  comte  de  Nancei  ,  ca¬ 
pitaine  des  gardes  du  corps  du  roi ,  8c  de  Gabrielle  de 
Batarnai,  dont  il  eut  François-Auguste,  dont  il  fera 
parlé  ci-après  dans  un  article  feparéi  Achille  s  -  Auguïle , 
confeiller  au  parlement  de  Bretagne  ,  mort  fans  alliance 
le  6.  Avril  de  l’an  163 5; Jacques-  Auguste,  qui  fuit;  Ma 
gdelaine  ,  alliée  à  facquesDancz,  feigneur  de  Marli  , 
prefident  en  la  chambre  des  comptes ,  qui  fut  évêque 
de  Toulon  après  la  mort  de  fa  femme  ;  Marie ,  femme 
de  René  du  Bellai ,  comte  ,de  la  Feuillée  ;  &  Louife  de 
Thou ,  mariée  à  Arnaud  de  Pontac  prefident  au  parle¬ 
ment  de  Bourdeaux. 

X.  JacqjjesAuguste  de  Thou ,  baron  de  Méfiai ,  pre¬ 
fident  ès  enquêtes  du  parlement,  &  ambaffadeuren  Hol¬ 
lande  ,  époufa  i®.  Marie  Picardet ,  morte  en  Février  1663. 
fille  de  Hugues  Picardet  procureur  general  au  parlement 
de  Bourgogne,  &  de  Marie  le  Prévôt  :  20.  Renée  de  la 
Marzeliere,  morte  en  Juin  1691.  Du  premier  lit  eft  venu 
Loui s- Augujie  de  Thou  ;  8c  deux  filles.*  Voye\  Blanchard, 
kift.  des  prefidens  dn  parlement. 

THOU  (  François  Augufte  de)  fils  aîné  de  Jacques-Au¬ 
guste  de  Thou,  baron  de  Méfiai,  prefident  au  parlement , 
8c  de  Gafparde  de  la  Chaftre  ,  fut  confeiller  du  roi  en 
tous  les  confeils d'état  8c  privé,  maître  des  requêtes  de 
l’hôtel  du  roi.  Sa  profonde  érudition  lui  fit  donner  la 
charge  de  grand-maître  de  la  bibliothèque  du  roi  ;  8c  la 
douceur  de  fes  mœurs  le  fit  aimer  de  tous  les  fçavans  de 
fon  tems,  qui  admiroient  fon  efprit.  Il  eut  la  tête  tran¬ 
chée  à  Lyon  le  12.  Septembre  de  l’an  1642.  pour  n’avoir 
pas  révélé  le  fecret  d’une  confpiration  contre  le  cardi¬ 
nal  de  Richelieu,  que  lui  avoit  confiée  Henri  d’Effiat, 
marquis  de  Cinq-Mars.  Pîufieurs  ont  cru ,  mais  fauffe- 
ment ,  que  ce  qui  fit  fon  malheur ,  c’eft  que  le  cardi¬ 
nal  de  Richelieu  ne  fut  pas  fâché  de  trouver  cette  occa- 
fion  de  fe  venger  en  fa  perfonne  ,  de  ce  que  le  pre 
fident  de  Thou  fon  pere  ,  avoit  dit  dans  fon  hiftoire 
d'Antoine  du  Plefîls  de  Richelieu ,  un  des  grands  oncles 
du  cardinal  :  voici  le  paflage  à  l’année  1560.  /.  24.  lorf- 
qu’il  parle  de  la  conjuration  d’Amboife  :  Antonius  P lef- 
fiacus  Richelius ,  vulgo  dittus  monachus ,  quod  eamvitam 
prof e fus  fui  fi  et  ;  dein  voto  ejurato  ,  omm  fe  Ucentia  ac 
hbidinis  genere  contaminafi  et.  Quoi  qu’il  en  foit,  M.  de 
Thou  qui  avoit  trente-cinq  ans,  mourut  avec  une  gran¬ 
de  pieté.  On  admire  fa  prefence  d'efprit  &  fa  tranquil¬ 
lité  dans  l’infcription  qu’il  écrivit  de  fa  main  une  heure 
Avant  fa  mort ,  pour  être  mife  à  une  chapelle  qu’il  avoit 


fondée  aux  Cordeliers  de  Tarafcon  ,  pour  s’acquitter 
d’un  vœu  qu’il  avoit  fait  étant  en  cette  ville  au  com¬ 
mencement  de  fa  prifon. 

Chrijlo  Liberatori  , 

Votum  in  carcere  pro  libertate  conceptum 
Pranc.  Augujl.  Thuanus 
E  carcere  vita  jamjam  liber andus , 

Mérita  folvit  12.  Sep.  1642. 

C onfitebor  tibi ,  Domine ,  quoniam  exaudijli  mey  &fa£tus  es 
mihi  in  falutem . 

*  Mémoires  Infor. 

THOUARSouTOUARS,  petite  ville  de  France  , 
&  vicomté  dans  le  Poitou.  Elle  eft  fur  la  Toue  ,  à  fix 
lieues  de  Saumur  du  côté  du  midi.  Thouars  a  été  érigée 
en  duché  ,  l’an  1563.  puis  en  pairie  en  1595.  8c  appar¬ 
tient  à  la  maifonde  laTremoille,  8c  elle  eft  ornée  d'un 
fort  beau  château.  Il  y  a  une  Jurifdidionfubalterne,  8c 
une  éledion  ,  deux  chapitres  ,  dont  un  eft  allez  confi- 
derable  ,  des  Jacobins  ,  des  Cordeliers ,  des  Capu¬ 
cins  ,  des  Urfulines ,  des  filles  de  faint  François ,  un 
hôtel  Dieu  8c  un  hôpital.  Le  duché  eft  fi  étendu  ,  que 
dix-fepteens  vaffaux  en  relèvent. FovfZ  TREMOILLE. 

*  Mati ,  dtiï. 

THOUS  roi  d’Hemat,  ayant  appris  que  David  avoit 
défait  l’armée  d’Adarezer  roi  de  Soba, envoya  Adoram 
fon  fils  à  David  pour  lui  demander  la  paix  ,  8c  le  féli¬ 
citer  fur  la  défaite  de  Adarezer  qui  étoit  ennemi  de 
Thous.  Ce  prince  fitprefentà  David  de  vafes  d'or ,  d’ar¬ 
gent  8c  d’airain,  que  David  confacra  au  Seigneur  ,  l'an 
du  monde  2991.  *  II.  Reg.  cap.  8. 1.  Parai,  cap.  18. 

THOYNARD  (Nicolas  )  d’une  des  meilleures  famil¬ 
les  d'Orléans ,  naquit  dans  cette  ville  le  $.  Mars  1629.  & 
s’étant  appliqué  dès  fes  premières  années  à  l’étude  des 
langues  8c  de  l’hiftoire,  il  s’acquit  l’eftime  de  tous  les 
habiles  gens  de  fon  fiecle.  Quoiqu'il  ait  beaucoup  tra¬ 
vaillé,  il  ne  publia  qüe  très-peu  d’ouvrages ,  fçavoiren 
1690.  quelques  notes  latinesfur  le  livre  demortibus  perfe~ 
cutorum  ;  deux  petitfs  differtations  fur  des  médaillés  , 
l’une  fur  deux  médaillés  de  Trajan  8c  de  Caracalla  ,  8c 
fur  une  de  Galba  en  1689.  l'autre  fur  l’empereur  Com¬ 
mode,  8c  fur  fon  âge  prouvé  par  les  médaillés.  En  1690. 
8c  en  1693.  la  difcuflîon  des  remarques  du  P.  Bouhours 
fur  la  langue  françoife  ,  pour  defendre  ou  pour  con¬ 
damner  pîufieurs  paffages  de  la  verfion  du  nouveau  te- 
ftament  de  Mons.  M.  Thoynard  n’avoit  pas  mis  fon 
nom  à  la  tête  de  ce  dernier  ouvrage  ,  8c  même  il  avoit 
marqué  dans  la  préfacé  qu’il  étoit  de  la  compofition 
d’un  abbé  Albigeois;  mais  beaucoup  de  gens  apprirent 
de  lui -même  qu'il  en  étoit  l'auteur  :  le  P.  Riviere  , 
Jeluite,  8c  compatriote  de  M.  Thoynard  ,  y  répondit 
par  une  critique  qui  parut  en  1694.  f°us  H  r*tre  & 
pologie  de  M.  Arnauld  &  du  P.  Bouhours  ,  contre  l’auteur 
deguifé  ,  fous  le  nom  de  l’abbé  Albigeois.  M.  Thoynard 
parloit  affez  mal ,  écrivoit  de  même,  8c  aimoit  à  plai- 
fanter  :  c’étoit  là  fon  defaut ,  du  refte ,  il  étoit  hom¬ 
me  de  beaucoup  d’honneur  ,  8c  avoit  acquis  de  gran¬ 
des  connoiffances.  Il  mourut  à  Paris  le  6.  Janvier  1706. 
âgé  de  77.  ans  moins  deux  mois  8c  un  jour.  L'année 
fuivante  on  donna  in  fol.  fa  concordance  des  quatre  E- 
vangeliftes  en  grec,  qui  eft  un  ouvrage  très- curieux. 
M.  Du  Pin  a  donné  un  article  fort  defedueux  de  M* 
Thoynard  dans  fa  bibliothèque  des  auteurs  ecclefiafti-i 
ques  du  XVII.  fiecle. 

THRACE,  Tbracia  ,  grande  province  de  l’Europe, 
appellée  prefentement  Romanie ,  eft  fituée  entre  le  mont 
Hæmus  qui  la  fepare  de  la  Mcefie  ou  Bulgarie  ,  le  Pont 
Euxin  ,  la  Propontide  ,  la  mer  Egée  8c  le  fleuve  Stry- 
mon.  Elle  a  eu  autrefois  des  villes  très-renommées  8C 
confiderables  ,  comme  Abdere  ,  Cypfele ,  Perinthe  , 
Apollonie,  Byzance,  aujourd’hui  Conjlantinople ,  Phi- 
lippopolis,  Andrinople ,  Trajanople  ;  le  Neffus  ,  la 
Marife  ,  8c  l’Ebre  ou  Meftro  font  fes  plus  grandes  ri¬ 
vières  ;  Rhodope,  Orbele  8c  Hæmus  fes  monts  les  plus 
renommés.  Les  anciens  Thraces  étoientdiftingués entre 
eux  autant  de  nom  que  de  mœurs ,  8c  ne  convenoienc 
en  prefqu’autre  chofe  qu'en  barbarie  8c  en  brutalité. 
Ils  eurent  des  rois  particuliers  :  enfuite  ils  devinrent 
tributaires  des  Macédoniens  ;  8c  CaïusScriboniusCurio 
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Proîonful  les  foûmit  aux  Romains ,  après  qu’ils  eurent 
éc é  fouvent  défaits.  Depuis  la  Thrace  fut  une  des  pro¬ 
vinces  de  l’empire  Romain  ,  fous  Dioclétien ,  &  enluite 
on  la  partagea  en  diverfes  provinces ,  &  à  latin  du  IV. 
hecleon  y  en  comptoitfîx;  fçavoir  l’Europe,  la  1  hrace, 
l’Hemimons ,  Rhodope,  la  II.Metie  ,  &  laScythie.Sous 
les  fuccelleurs  d’Heraclius  fon  diocefe  fut  appellé  Thè¬ 
me  ,  &  partagé  en  quatre  prefèétures  ;  fçavoir  celle  de  la 
Thrace  d'Europe ,  de  la  Thrace,  de  Mimont  &  de  Rho¬ 
dope  :  du  relie  elle  eut  toujours  la  même  fortune  que  la 
Grece  ,  jufqu’à  ce  qu’enHn  elle  eft  demeurée  fous  la  ty¬ 
rannie  des  Turcs  qui  en  font  les  feuis  fouverains  &  les  maî- 
tresabfolus ,  depuis  la  prife  de  Conllantinople  par  Maho¬ 
met  II.  *  Strabon.  Pline ,  &c. 

THRAPSTON,  bourg  d’Angleterre  avec  marché 
dans  la  contrée  du  cointé  de  Northampton,  qu’on  ap¬ 
pelle  N avisford,  fur  les  bords  orientaux  de  la  riviere 
Nen  ,  à  53.  milles  anglois  de  Londres.  *  Dittionaire 
Anglais. 

THRASEA  PETUS ,  cherchez .  PETUS. 

THRASEAS  ou  THRASÜS,  devin,  dans  un  tems 
d’une  granie  fecherefîe  qui  defoloitles  campagnes  d  E- 
gypte ,  alla  trouver  le  roi  Buliris  ;  &  lui  dit  que  s  il  vou- 
loïc  obtenir  de  la  pluye  des  dieux  ,  il  falloit  immoler 
à  Jupiter  des  paffans  étrangers.  Comme  le  tyran  lui  eut 
demandé  de  quelle  nation  il  étoit  ,  &  qu'il  fe  fut  dé¬ 
claré  étranger  ,  tu  feras  donc  ,  dit  Buliris  ,  le  premier  qui 
donnera  l’eau  à  l’Egypte.  Ainli  il  futlacrihé.  *  O  vide  ,  /.  3. 
de  l’art  d’aimer. 

THRASEAS  ,  Stoïcien  ,  fupporta  avec  une  grande 
confiance  la  mort  à  laquelle  il  fut  condamné  par  le  cruel 
Néron,  vers  l’an  67.  de  J.C.  *  Tacite,  /.  16.  Martial  , 

/.  1.  de  fes  Epigrammes. 

THRASIBULE,  mathématicien  ,  quivivoit  du  tems 
d’Augufte  &  de  Tibere  ,  avoit  écrit  des  rites  des  Egy¬ 
ptiens.  *  UlTerius ,  chron. 

THRASIMOND,  ou  THRASAMOND  roi  des  Van¬ 
dales  en  Afrique  ,  fucceda  à  fon  frere  Gondebaud  ou 
Gunthamnut  en  496.  Us  étoient  tous  deux  Ariens,  &per- 
feçuterent  cruellement  les  Orthodoxes.  Thralimond  fe 
déchaîna  fur  -  tout  contre  les  ecclelialliques  ;  &  pour 
attirer  les  Fideles  à  fa  créance  ,  il  empêcha  l’éleétion 
des  évêques  ,  par  des  édits  très-rigoureux.  Ceux  qui 
relloient  en  Afrique  ,  jugeant  que  leur  églife  ne  s'en 
pouvoit  palier  plus  long-tems ,  refolurent  de  procéder 
à  une  ordination  nombreule  ,  afin  que  les  brebts  enflent 
des  chefs  qui  les  defendilîent  contre  les  Hérétiques.  Ce 
roi  en  conçut  un  dépit  extrême,  &  en  relégua  en  Sar¬ 
daigne  julqu’à  lix-vingts.  Saint  Fulgence,  qu’on  avoit 
mis  fur  le  licge  de  Rulpe ,  fut  un  de  ces  illuflres  bannis , 
que  Thralimond  renvoya  avec  foixante  prélats  de  la 
province.  Il  le  rappella  pour  conférer  avec  lui;  &  ce 
grand  homme  répondit  fi  diftinéèement  &  li  fortement 
à  fes  objections,  qu'il  croyoit  invincibles,  que  le  roi  , 
tout  endurci  qu’il  étoit,  fut  contraint  d’admirer  fa  do¬ 
ctrine  &  fon  éloquence.  La  perfecution  dura  long  tems , 
parce  que  le  régné  de  Thralimond  fut  de  17.  années.  Il 
ht  la  guerre  aux  Maures  ,  &  eut  prefque  toujours  du 
defavantage.  Le  gouverneur  de  Tripoli  ,  appellé  Ca- 
baon  ,  homme  de  beaucoup  de  pieté  &  de  courage  , 
fçaehant  que  les  Vandales  le  venoient  affieger,  fepre- 
ara  à  les  recevoir,  par  la  priere  &  le  jeûne,  &  corn- 
attit  fi  courageuftment  ,  qu’il  les  tua  prefque  tous. 
Thrafimond  mourut  bientôt  après  en  511.  ou  513.  *Pro- 
cope  ,  l.  1.  de  bello  Vandal.  Syncelle  ,  m  vita  S.  Fulgent. 
Viétor  de  Vite ,  &c. 

THRASYBULE,  general  des  Athéniens,  challa  les 
trente  tyrans  de  cette  ville  ,  &  la  remit  en  liberté.  De¬ 
puis  il  remporta  de  grands  avantages  dans  la  Thrace ,  prit 
plufieurs  villes  dans  l’ifle  de  Metelin,  &  tua  en  bataille 
Therimaque  ,  capitaine  des  Lacedemoniens,  la  1.  année 
de  laXCVlI.  olympiade,  &  l’an  392.  avant  J.C.  Deux 
ans  après  il  fut  tué  dans  la  Pamphylie  par  les  Afpendiens, 
qui  favori foient  les  Lacedemoniens.  *  Xenophon.  Dio- 
dore.  Jultin  ,  &c. 

THRASYBULE  ,  fucceda  à  fon  frere  Uicron  ,  tyran 
de  Syracufe  ,  la  2.  année  de  la  LXXVIII.  olympiade ,  & 
la  467.  avant  J.C.  Mais  un  an  après,  il  fut  contraint 
de  fe  retirer  dans  la  baffe  Italie,  où  il  demeura  comme 
T  orne  VI . 
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particulier,  en  la  ville  deLocres.  *  Diodore  de  Sicile, 
liv.  11. 

THRASYDE’E  fils  &  fuceefleurde  Theron  ,  tyran 
d’Agrigente  ,  fut  défait  par  Hieron  ;  &  quelque  tems 
apiès ,  il  fut  tué  par  fes  citoyens ,  qui  par  cette  môrt  re¬ 
couvrèrent  leur  première  liberté ,  la  première  année  de  la 
LXXV1L  olympiade  ,  Ôc  1  an  472.  ayant  J.  C.  *  Diodore 
d c  Siale,  l.  11. 

T  HR  AS  Y  LAUS ,  noble  Athénien  ,  s’étoit  imaginé  que 
tous  les  vaiiïeaux  qui  abordoientau  port  dcPirée,  pro¬ 
che  d’Athenes ,  de  quelques  pays  qu’ils  fuiïent ,  lui  ap- 
partenoient.  A  force  de  remedes ,  on  le  rétablit  en  fon  bon 
fens  -,  mais  il  ptotefla  depuis  qu’il  n’avoit  jamais  eu  plus 
de  plaihr  que  pendant  cette  maladie  ,  dont  il  n'avoit  pas 
perdu  la  mémoire,  &  qu’on  l’auroit  fort  obligé  de  le 
laiderdans  ce  bonheur,  qui  le  mettoic  en  poffUIion  de 
tout ,  &  n’ôtoit  rien  à  perfonne.  *  Athenée,  /.  12. 

THRASYLLE,  Athénien  expert  dans  l'art  militaire, 
gouvernant  l’état  d’Athenes  avec  Thrafybule,  vainquit 
Mindare  ,  Lacedemonien ,  chef  des  Peloponnefiens,  dans 
une  bataille  navale,  près  de  la  vide  deSeflos ,  la  2.  année 
de  la  XCII.  olympiade ,  &  la  411.  avant  J.  C.  L’année  fui- 
vante  il  chaiïa  Agis ,  roi  de  Sparte ,  qui  faifoit  le  degat 
dans  l’Attique.  *  Thucydide,  /.  8. 

THRASYLLE  ,  celcbre  aftrologue  ,  fort  aimé  de 
Tibere,  étant  un  jour  fur  le  port  de  Tille  de  Rhodes  avec 
ce  prince ,  que  l’empereur  Augufte  y  avoit  relégué  ,  con- 
foloit  ce  prince ,  par  l’efperance  qu’il  lui  donnoit  de  re¬ 
voir  bientôt  Rome,  lorfqu’il  apperçut  un  vaifleau  qui 
approchoitderille.il  fut  allez  hardi  pour  l’affurer  qu’on 
luiapportoit  de  bonnes  nouvelles  :  en  effet,  Tibere  re¬ 
çut  des  lettres  d' Augufte  &  deLivie,  qui  le  rappelloienC 
à  Rome.  On  ajoûte  que  Tibere  étant  dans  cette  même  ifle, 
voulut  faire  jetter  Thrafylle  du  haut  d’un  mur ,  piqué 
de  ce  que  ce  fçavant  aftrologue  penetroit  fes  penfées  &  fes 
defleins.  Mais  que  l’ayant  vû  trifte ,  &  lui  en  ayant  deman¬ 
dé  le  f  u  jet ,  Thrafylle  lui  répondit  qu’il  craignoit  quelque 
fâcheux  accident  :  ce  qui  donna  de  l'admiration  à  Ti¬ 
bere  ,  &  le  fit  changer  de  refolution.  Il  vivoit  en¬ 
core  l’an  37.  avant  Jefus-Chrift.  *Dion  ,  m  Augujl.  Sue- 
ton.  Zonare. 

THRASYMAQUE ,  rhetoricien ,  natif  de  Calcédoi¬ 
ne  ,  qui  floriffoit  du  tems  d’Alexandre  le  Grand  vers 
la  CXIII.  olympiade ,  &  l’an  130.  avant  Jefus-Chrift:  , 
a  montré  le  premier  la  cadence  des  périodes ,  &  l’artifi¬ 
cieux  arrangement  des  mots.  Suidas  faic  mention  de  fes 
œuvres. 

THRASYMEDES,  jeune  homme  A  thenien ,  qui  ravie 
la  fille  de  Pififlrate»  dont  il  étoit  amoureux.  Il  la  furpric 
fur  mer  dans  le  tems  quelle  offroit  un  facrihce  à  Neptune. 
Le  frere  de  cette  hile ,  nommé  Hippias,  ayant  pourfuivl 
le  raviffeur ,  le  prit  avec  fa  proye ,  &  le  ramena  à  Athè¬ 
nes  ,  où  il  l’accufa  de  raviffement.Thrafymedes  ,au  lieu, 
de  demander  fa  grâce,  dit  à  Phififtrate  qu’il  le  traitât  com¬ 
me  bon  lui  fembleroit ,  parce  que  quand  il  s’étoit  déter¬ 
miné  à  enlever  fa  hile,  il  s’étoit  auflï  préparé  à  fouffrir  telle 
mort  qu’on  voudroit ,  s’il  étoit  pris.  Pififlrate  admirant  la 
confiance  de  ce  jeune  homme ,  lui  fit  grâce ,  &  lui  donna 
fa  hile  en  mariage.  *  Romuald.  f.  I.  fur  l’an  3450.  Plutar¬ 
que  parle  dans  fon  traité  des  oracles  qui  ont  ce  fié  ,  d'un  au-» 
tre  Thrasimedes  Hærcïen  ,  qui  ne  fongea  jamais  en 
dormant. 

THRASYMENE  ,  lac  de  l’Etruric  dans  l’Italie  ,  au¬ 
jourd’hui  le  lac  de  Peroufe  dans  l’Ombrie,  province  de 
l’état  Ecclefiaftique,  fur  les  frontières  de  laTofcane,  à 
fept  milles  de  Peroufe.  Les  Italiens  l’appellent  il  lago  de 
Perugia.  On  le  nomme  encore  ,  il  lago  di  Cajtiglionc  ,  & 
il  lago  di  Paffignano.  Ce  lieu  eft  fameux  par  la  viétoire 
qu'Annibal  y  remporta  fur  le  conful  Flaminius.*Plutarch. 
in  vit .  Flamm.  Tite-Liv. 

THRESOR  public ,  en  latin  JErxv'ium ,  c’étoit  les  reve¬ 
nus  de  la  republique  Romaine  ,  pour  fournir  aux  depén- 
fes  qu'il  falloit  faire ,  tant  en  paix  qu’en  guerre.  On 
appelloit  yErarium  Mihtare ,  le  Fine  for  Militaire ,  les  fonds 
établis  par  Cefar  Augufte,  pour  l’entretien  des  armées 
Romaines,  &  qui  étoient  adminiftrés  par  trois  threfo- 
riers.  On  nommoit._yEramm  vïcefïmarum ,  le  threfor  ou  les 
fonds  qui  provenaient  du  vingtième  ,  ce  qu’on  mettoit  en  re- 
ferve  pour  les  plus  preffans  belojns  de  la  république. 
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Dès  que  le  peuple  Romain  fut  devenu  affez  puiffant 
pour  étendre  les  bornes  defon  empire,  fa  politique  le 
porta  à  fe  rendre  le  maître  abfolu  des  vaincus  &  de  leurs 
biens  ;  de  forte  qu’ils  faifoient  amener  à  Rome  tout 
l’or,  tout  l’argent,  &  tous  les  meubles  précieux  quife 
pouvoient  tranfporter  ,aprèsen  avoir  donné  une  partie 
aux  foldats.  Ils  fervoient  à  la  pompe  de  leurs  triom¬ 
phes  ,  après  quoi  on  les  enfermoit  dans  le  threfor  pu¬ 
blic  ,  pour  fervir  d’un  monument  éternel  de  la  gloire 
des  vainqueurs  &  de  la  honte  des  vaincus.  Les  vi&o- 
rieux  fe  refervoient  l’entiere  propriété  des  immeubles 
&  des  terres,  n’en  laiflant  que l’ufufruit  aux  vaincus, 
à  condition  de  les  cultiver ,  &  d’en  payer  tous  les  ans 
une  partie  des  fruits.  Ces  terres  ,  pour  ce  fujet ,  étoient 
appellées  agri  vettigales  ,  ou ,  praita  tributarïa  &  ftipen- 
diana  caufe  qu’elles  payoientune  efpece  de  tribut  & 
de  redevance  annuelle.  Pour  les  perfonnes,  ceux  prin¬ 
cipalement  ,  qui,  fans  entendre  à  aucune  capitulation  , 
s’étoient  opiniâtrés  à  ne  fe  vouloir  point  rendre  ,  on  les 
faifoit  efclaves  &  on  les  vendoit.  Mais  parce  qu’il  n’é- 
toit  pas  toujours  poffible  de  trouver  le  débit  de  tant 
d’efcîaves  ;  &  que  d'ailleurs  il  n’étoit  point  avantageux 
à  la  republique  de  dépeupler  un  pays  tout  entier,  ils  en 
laiffoient  le  plus  fouvent  une  partie  en  liberté  &  en  pof- 
feffion  de  leurs  biens,  chargés  d’un  cens  &  d’une  rede¬ 
vance  annuelle ,  à  la  charge  de  la  capitation ,  c’cft-à-dire , 
à  condition  de  payer  outre  ce  cens ,  un  tribut  tous  les  ans 
comme  pour  le  prix  de  leurs  têtes  ou  perfonnes ,  &  des 
fervices  ou  corvées  qu’ils  étoient  obligés  de  rendre  aux 
Romains ,  comme  à  leurs  maîtres.  Cette  capitation  fe 
levoit  indifféremment  fur  toutes  fortes  de  perfonnes ,  fans 
diftindion  de  fexe  ni  de  condition  ;  les  mâles  depuis 
quatorze  ans ,  &  les  femelles  depuis  douze  jufqua  foi- 
xante  &  cinq  :  les  peres  de  famille  étoient  obligés  de 
payer  pour  leurs  enfans.  Le  peuple  Romain  ,  comme 
nous  l’apprenons  de  Pline,  ne  fut  délivré  de  ce  triLut, 
qu’après  que  Paul  Emile  eut  fubjugué  la  Macedoine,  & 
emmené  Perfeus  fon  roi  captif  à  Rome  l’an  586.  de  la 
fondation  de  cette  ville.  Paulus^Amilius  Perfeo  rege  Ma- 

cedomo  devïfto  &c . d  quo  tempore  populus  Romanus 

tnbutmn  pendere  defiit. 

Ce  tribut  par  tête  ne  fe  payoit  que  fur  le  pied  du  revenu 
de  chaque  particulier  ;  &  pour  cela  il  fe  faifoit  tous  les 
quatre  ans  un  compte  ou  dénombrement  de  tous  les  par- 
ticuliers  de  Y empire ,  &  de  leur  revenu ,  par  des  officiers , 
qui  s'appelaient  au  commencement  Cenfores ,  &  après  le 
changement  du  gouvernement  Ccnfitores  ,  Peraquatores 
&  lnfpettorcs  ;  parce  qu’ils  comptoient  les  citoyens  ,  & 
qu’ils  eftimoient  les  biens  de  chaque  particulier  pour 
leur  en  faire  payer  le  centième  tous  les  ans. 

On  voit  par  là  qu’il  y  avoit  dans  la  république  Romai¬ 
ne  de  deux  fortes  de  tributs  :  l’un  qu’on  payoit  pour  cha¬ 
que  tête  d’homme,  &  l’autre  quife  payoit  pour  les  héri¬ 
tages  ou  fonds  de  terre;  Cenjusfive  tributtm ,  allai  pradii , 
alïud  capitis.  On  payoit  encore  un  tribut  pour  chaque 
piece  de  bétail ,  à  peu  près  comme  ce  qu’on  appelle  en 
France  le  pied  fourchu. 

Il  n’eft  pas  facile  de  dire  exa&ement  à  quoi  pouvoient 
monter  par  an  ces  trois  fortes  de  revenus  fixes  &  ordinai¬ 
res  ,  qui  faifoient  le  domaine  de  la  république.  Mais  il  eft 
aifé  de  juger  que  ces  revenus  montoient  à  des  fommes 
immenfes ,  puifqu’ils  comprenoient  le  huitième  ou  la 
dixiéme  partie  de  tout  le  revenu  de  ces  vaftes  provin¬ 
ces  ,  depuis  les  colonnes  d’Hercule  julqu  a  l’Euphrate, 
fans  compter  l’argent  qu’ils  tiroient  des  pâturages.  Plu- 
feurs  en  ont  voulu  faire  le  calcul  ,  mais  fans  aucune 
jufteiïe. 

A  ce  revenu  ordinaire  il  en  faut  encore  ajouter  un 
quatrième  ,  qui  fe  tiroit  des  impolitions  qu’on  exigeoit 
pour  le  tranfport,  l’entrée  &  la  (ortie  de  toutes  fortes  de 
denrées  &  de  marchandifes ,  non  feulement  fur  les  fron¬ 
tières  de  l’empire  ,  mais  dans  tous  les  havres  &  les  ports 
de  mer  ,  aux  portes  des  villes  ,  fur  les  ponts ,  fur  les 
grands  chemins  &  fur  les  rivières.  Ce  revenu  n’étoit  pas 
fi  réglé  que  le  precedent  ,  &  recevoit  une  plus  grande 
variété  à  caufe  de  la  diverfité  des  lieux  &  des  marchan¬ 
difes.  Le  plus  ordinaire  neanmoins  a  été  de  payer  le  ving¬ 
tième ,  quelquefois  le  quarantième  ou  le  cinquantième. 
Le  moindre  a  été  le  centième  &  le  plus  haut  le  huitième. 
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Les  marchandifes  étrangères  qui  ne  fervoient  qu’au  luxe 
&à  la  delicateffede  la  vie,  payoient  un  plus  grand  tri¬ 
but.  Il  ne  faut  pas  confondre  ce  qui  fe  payoit  pour  le 
peage  ou  tranfport  ,  puifque  ce  font  chofes  differentes. 
Les  officiers  &  les  magiftrats  de  la  republique  ne  payoient 
rien  pour  les  denrées  &  les  marchandifes  qu’ils  faifoient 
voiturer  pour  leur  ufage. 

Il  y  avoit  encore  un  autre  revenu  qui  n’étoit  pas  moins 
conliderablequeles  precedens  ;c’eft  celui ,  qui  fe  tiroit 
des  mines  d’or  &  d’argent  &  des  autres  métaux,  comme 
encore  des  marais  &  des  puits  falés. 

Tout  cela  peut  nous  faire  connoître  en  gros  en  quoi 
confiftoit  le  revenu  de  la  republique  Romaine  qui  étoit 
employé  à  foûtenir  toutes  les  charges  &  toutes  les  de- 
penfes  publiques  fous  l’état  populaire  ,  &  dont  une 
grande  partie  revenoit  dans  le  trefor  public.  Mais  le 
gouvernement  ayant  changé  par  les  guerres  civiles,  qui 
avoient  diffipé  les  revenus  &  épuifé  le  threfor,  &  l’au¬ 
torité  ayant  paffé  aux  empereurs  ,  cela  donna  occafion 
à  une  nouvelle  depenfe  pour  l’entretien  de  la  maifen  du 
prince  &  de  fes  officiers.  Ce  fut  ce  qui  obligea  Augufte 
à  faire  un  partage  de  tous  les  revenus  dont  je  viens  de 
parler;  d’en  donner  une  partie  au  peuple,  &d’cn  refer- 
ver  l’autre  pour  lui.  Cela  donna  lieu  à  deux  fortes  de 
threfors  ;  l’un  pour  le  peuple  ,  qu’on  notnmoit  ^Ærarittm 
publicum  ;  &  l’autre  pour  le  prince  ,  qu’on  appelloit  Fif- 
cus  ,  le  Fifc.  Delà  vient  que  les  auteurs  mettent  ordinai¬ 
rement  de  la  différence  entre  ^Ærarium  &  Fi feus ,  comme 
Suetone  ,  qui  dans  la  vie  de  Vefpafien  dit  de  ce  prince  : 
N eceffitate  ccmpulfus ,  fummâ^rarn  Fifcique  inopiâ ,  »  con- 
»  traint  parla  neceflité,  à  caufe  de  la  grande  pauvreté 
«  du  trefor  &  du  fifc.  »  D’autres  confondent  ces  deux 
mots ,  parce  que  le  prince  en  difpofoit  également  quoi¬ 
qu’ils  fuflent  partagés,  pour  conferver  quelque  refte  de 
l’ancienne  liberté.  Difons  maintenant  quelque  chofe  de 
l’ordre  qui  fe  gardoit  dans  la  levée  de  ces  impôts.  Au 
commencement  des  conquêtes  fous  l’état  populaire  ,  il 
n’y  avoit  point  d’autre  ordre  pour  la  levée  des  tributs, 
fi  ce  n’elt  que  le  peuple  Romain  ayant  rendu  tributaires 
les  biens  &  les  perfonnes  des  vaincus,  en  la  maniéré  que 
nous  l’avons  dit ,  envoyoit  en  chaque  province  un  gou¬ 
verneur  qu’on  appelloit  proconful ,  préteur  ou  propréteur, 
parce  qu’il  exerçoit  dans  la  province  la  charge  &  le  pou¬ 
voir  du  conful  &  du  préteur  Romain  »  à  qui  l’on  joignoic 
un  autre  magiftrat  qui  étoit  comme  une  efpece  de  tre- 
forier  qu’ils nommoient  quefieurs,  qui  levoit  les  deniers 
publics.  Ces  deux  magiftrats  avoient  fous  eux  une  com¬ 
pagnie  d’archers  &  de  gardes ,  parle  miniftere  defquels 
ils  rendoient  la  juftice  &  faifoient  la  levée  des  impôts. 
Ils  étoient  mis  dans  un  coffre  ;  &  après  en  avoir  pris  ce 
qui  étoit neceffaire  pour  les  gouverneurs,  pour  les  gens 
de  guerre  &  pour  toutes  les  affaires  publiques  ,  le  refte 
étoit  envoyé  à  Rome  dans  le  tréfor  public  ,  qui  étoit 
confervé  dans  le  temple  de  Saturne  ,  à  la  garde  d’un 
quefteur  qu’on  appelloit  prœfeiïus  zÆrarii  ,  Jtirintendant 
des  finances.  On  tiroit  de  là  ce  qui  étoit  neceff  aire  pour 
les  bâtimens  publics,  pour  les  jeux  &  lesfpe&acles ,  pour 
l’entretien  des  armées  de  terre  &  de  mer ,  pour  la  récep¬ 
tion  des  ambafladeurs  des  peuples  étrangers. 

Ce  premier  ordre  de  lever  les  impôts  &  les  autres  tri¬ 
buts  parles  quefteurs ,  ne  dura  pas  toujours.  On  intro- 
duifit  la  coûtume  d’affermer  dans  chaque  province  tous 
les  revenus  publics  à  des  particuliers  ,  qui  en  prenoient 
d’ordinaire  le  bail  pour  cinq  ans  à  un  certain  prix  paya¬ 
ble  de  quatre  mois  en  quatre  mois  ,dont  ilsdonnoient 
bonne  &  fuftifante  caution.  On  ne  changea  pas  pour  cela 
les  gouverneurs  &  quefteurs  des  provinces ,  qui  fervoient 
à  autorifer  les  fermiers ,  &  à  tenir  la  main  à  l’execution 
des  levées,  jugeant  des  différends  qui  pouvoient  naître 
fur  cela.  Ils  avoient  encore  le  foin  de  faire  payer  aux 
fermiers  le  prix  de  leurs  baux ,  fans  avoir  égard  aux  non 
valeurs  qui  étoient  au  péril  &  fortune  des  fermiers  ou 
traitans.  Ces  fermiers  faifoient  des  compagnies  dont  les 
unes  étoient  pour  un  tribut ,  &  les  autres  pour  un  autre  , 
les  uns  étant  fermiers  du  vingtième  ,  du  dixiéme  ,  du 
huitième  ;  quelques-uns  du  centième ,  &  des  autres  droits 
dout  nous  avons  parlé.  C’eft  pour  cela  qu’ils  s’appelloient 
oiïavarii ,  décimant ,  vigefimarü  cjrc. 

Ces  fermiers  qui  prenoient  à  ferme  Texaétion  des 
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tributs ,  s'appelaient  en  latin  mancipes ,  rcdemptores  vciïi- 
galittrn  &  public  ani.  Ce  dernier  nom  qui  écoit  d’abord  ho¬ 
norable,  félon  le  témoignage  de  Cicéron  dans  l’oraifon 
pour  Manilius  ,  devint  dans  la  fuite  fort  odieux  ,  par 
la  dureté  &  l'injuftice  avec  laquelle  ces  partifans  faifoient 
ces  exactions;  en  forte  que  Néron  fut  fur  le  point  de  les 
abolir,  &  il  l’auroit  fait  fans  les  remontrances  du  fenat. 
Mais  il  les  obligea  de  mettre  des  affiches  ou  tableaux  dans 
leurs  bureaux,  où  Ton  fpecihoit  ce  qu’on  devoit  payer 
de  tribut  pour  chaque  chofe. 

Cette  manière  d’affermer  les  revenus  publics,  dura  fort 
long-tems  fous  les  empereurs.  De-là  vient  que  dans  les 
livres  de  droit,  &  principalement  dans  les  pandeâes ,  il 
y  a  un  titre  de.  public  unis ,  ou  des  gens  d’affaires.  Mais  après 
la  tranflationdufiegede  l’empireà  Conftantinople ,  l’or¬ 
dre  fut  entièrement  changé,  &  voici  celui  qu’on  fuivit. 
Tous  les  ans  vers  la  fin  de  l’été,  ceux  qui  avoient  l’in¬ 
tendance  fouveraine  des  affaires  du  prince  ,  dreffoient  un 
état  general  de  tout  ce  qui  devoit  être  impofé  &  levé 
fur  les  peuples  ;  &  après  l’avoir  partagé  par  prefe&ures 
ou  provinces  ,  &  avoir  fait  des  états  particuliers  de  ce 
qu’ils  vouloient  que  chaque  province  en  portât,  ils  en- 
voyoient  les  commiffions  qu’ils  appelaient  delegationcs  , 
aux  quatre  lieutenans  generaux  de  l’empire ,  qu’on  nom- 
moit  pr&fefîi  pr&torio  ,  entre  lefquels  il  étoit  divife.  Ils 
avoient  fous  eux  plufieurs  provinces  ,  &  chacune  avoit 
fon  gouverneur  particulier. 

Ces  lieutenans  de  l’empire  ayant  reçu  ce  qui  regar- 
doit  leur  departement  ,  envoyoient  des  commiffions 
particulières  à  chaque  gouverneur  de  province  ,  &  le 
gouverneur  de  la  province  les  envoyoit  dans  chaque 
ville  aux  mag  flrats  municipaux ,  qu’ils  appelaient  decu- 
riones ,  &  qui  compofoient  en  chaque  ville  une  efpece 
de  corps  ou  fenat  municipal  ,qui  avoit  foin  des  affaires 
delà  ville.  Ces  magiflrats  étoient  tenus,  après  avoir  re¬ 
çu  la  commiffion  qui  contcnoit  l’état  de  ce  qui  devoit 
être  impofé  ,  de  nommer  des  perfonnes  de  leur  corps 
pour  faire  le  regalcment  delataxeque  chaque  particu¬ 
lier  devoit  porter  :  c’tft  pourquoiils  fe  nommoient  p<?r- 
dquatores  ou  difcujfores.  Ce  regalement  fait,  le  greffier 
de  la  ville  en  faifoit  le  rôle, afin  que  chacun  fçaehant  fa 
taxe,  la  payât  aux  gens  commis  pour  cet  effet ,  nommés 
fufeeptores.  L’argent  qui  provenoit  de  ces  tributs  ou  im¬ 
portions  ,  étoit  diftribué  pour  les  charges  de  la  provin¬ 
ce ,  &  le  refte  envoyé  à  Rome  dans  le  tréfor  public , 
fous  la  garde  du  furintendant  des  Finances,  nommé  fous 
les  premiers  empereurs  prœfeftus Erarii ,  &  depuis  Con- 
flantin  cornes  fa cr arum  Urgitonum  ;ou  bien  au  tréfor  par¬ 
ticulier  du  prince ,  entre  les  mains  de  celui  qui  en  avoit  la 
garde ,  appelle  cornes  rei  privata. 

Le  furintendant  des  finances  envoyoit  dans  les  pro¬ 
vinces  un  de  fes  officiers  qui  s’appelloit  canonarius  ,  pour 
en  pourfuivre  l’envoi  ;  &  un  mois  après  un  autre  qui 
fe  nommoit  compulfor ,  aux  frais  &  aux  dépens  du  gou¬ 
verneur. 

Voilà  les  moyens  les  plus  ordinaires  qui  ont  été  prati¬ 
qués  dans  l’empire  Romain  ,  pour  faire  la  levée  des  tri¬ 
buts  impofés  fur  les  perfonnes  &  fur  les  terres  conquifes  ; 
car  pour  ce  qui  elt  des  impôts  qu’on  exigeoit  pour  les 
péages  &  traites  foraines  du  tranfportdes  marchandifes, 
ils  (elevoientdans  les  ports  de  mer,  aux  entrées  &  aux 
forties  des  villes  par  les  fermiers , félon  la  taxe  qui  en  avoit 
été  faite.  *  Antiq.  Grec .  &  Rom. 

THRIVERIUS  ,  (  Jeremias  )  profefleur  en  medecine , 
cfcwfce^DRlVERE. 

THRONBUKG  ,  bourg  d’Angleterre  avec  marché  , 
dans  la  contrée  du  comté  de  Glocefter,  qu’on  appelle 
Tlmnburi ,  fur  la  rive  orientale  de  la  Saverne  ,  à  80.  milles 
de  Londres.*  D’tt.  Anglois. 

THRONES  , anges  du  troifiémeordre  delà  première 
hiérarchie.  Ils  font  ainfi  appellés,  parce  qu’ils  fervent 
comme  de  thrônes  à  la  majefté  de  Dieu.  *  Saint  Denys , 
(œleftis  hicrarc.  c.  6. 

THRUSK  ou  THRISK  ,  bourg  d’Angleterre  avec 
marché ,  dans  la  contréedu  comtéd’Yorck  ,  qu’on  nom 
me  Budforth.  Il  y  avoit  autrefois  un  château  fortifié.  Ce 
lieu  envoyé  deux  députés  au  parlement.  Il  elt  à  1 53.  milles 
anglois  de  Londres.  *  I)icl.  Angl. 

THRYZUS  ,  tyran  fort  cruel  dont  parle  Elien.  La 
Tome  Fl . 


peur  qu’il  eut  que  la  dureté  de  fon  gouvernement  ne 
donnât  lieu  à  quelque  conjuration  contre  lui,  fut  caufe 
qu  il  défendit  à  fes  fujets ,  fur  peine  de  la  vie  ,  de  parler 
les  uns  aux  autres,  en  public  ou  en  particulier.  11  étendit 
cette  défenfie  jufques  fur  lesgefles ,  dont  ils  étoient  obli¬ 
gés  de  fe  fervir  ,  au  moins  pour  lès  choies  neceffaires.  Un 
d  eux  ,  plus  hardi  que  les  autres,  s’avifa  d’aller  au  milieu 
d  une  place  publique,  où  fanglottant  &  pleurant  en  de- 
fefperé,  &  fans  rien  dire  ,  il  attira  tout  le  peuple  fur  le¬ 
quel  Thryzusne  manqua  pas  de  faire  fondre  tous  les  fol- 
datsdefagarde.  Enfin  le  defefpoir  s’emparant  des  efprits* 
on  arracha  les. armes  à  fes  gardes,  &  on  le  tua.  *  Elien ,  l. 
14.  Var.  hift.  c.  22. 

THUCYDIDE,  Thucydides ,  Athénien  ,  né  la  2.  an¬ 
née  de  la  LXXVL  olympiade  ,  475.  avant  Jefus-Chrift  , 
étoit  fils  d'OLORus  &  d’HESEGiPYLE.  On  croit  que  fon 
grand  pere  Miltiade  époufa  la  fille  d’un  roideThrace, 
&  étoit  parent  de  celui  de  même  nom  ,  qui  s’établit 
dans  la  Cherfonefe  ,  &  qui  étoit  defeendu  du  célébré 
Miltiade.  Il  fut  general  d’armée  en  Thrace  ,  où  il  étoit 
en  grand  crédit  par  fes  mines  d'or;  foit  qu’elles  lui  vinf- 
fent  de  ce  roi  fon  bifayeul ,  ou  d'une  femme  qu’il  y 
époufa.  On  allure  qu’étant  encore  fort  jeune,  il  fe  trou¬ 
va  à  l’afïemblée  des  jeux  olympiques  ,  ou  aux  Pana¬ 
thénées  ,  lorfqu’Herodote  y  fit  leéture  de  fon  hiftoire  ; 
&  que  n’ayant  pû  s’empêcher  de  verfer  des  larmes ,  le 
même  Hérodote  s’adreflant  au  pere  de  Thucydide,  lui 
dit  qu’il  l’tftimoit  très  heureux  d’avoir  un  fils  qui  té- 
moignoit  de  fi  bonne  heure  tant  d'afhélion  pour  les  ou¬ 
vrages  des  mufes.  Depuis  Thucydide  fut  banni  injufte- 
ment  par  la  faétion  de  Clcon  ,  pour  n’avoir  pasfecouru 
Amphipolis..  Pendant  fon  exil  ,  qui  dura  vingt  ans  ,  il 
employa  de  grandes  fommes  ,  afin  de  recouvrer  des 
mémoires  utiles  au  deffein  qu’il  avoit  d’écrire  l’hiftoire 
que  nous  avons  en  VIII.  (livres ,  félon  la  divjfion  ordi¬ 
naire.  Elle  devoit  comprendre  la  guerre  du  Peloponne- 
fe  ,  qui  dura  vingt- fept  ans,  entre  les  républiques  d  A- 
thenes  &  de  Sparte.  Mais  la  mort  l’ayant  enlevé  ,  lorf- 
qu’il  écrivoit  encore  les  évenemens  de  la  2r  année ,  il 
laiffa  fon  ouvrage  imparfaic  à  l’égard  des  fix  derniers. 
Theopompe  y  fuppléa  depuis ,  &  Xenophon  continua. 
Il  y  en  a  qui  ont  cru  que  fon  VIII.  livre  n’étoit  pas  de 
lui.  Les  uns  font  attribué  à  la  fille  ;  les  autres  au  même 
Xenophon  ,  ou  à  Theopompe.  Mais  les  plus  doéks  criti¬ 
ques  ont  jugé  qu’il  étoit  de  Thucydide ,  auquel  une  ma¬ 
ladie  avoit  ôté  les  moyens  de  polir  cette  partie  de  fon 
ouvrage.  Il  mourut  vers  la  2.  année  de  la  XC1I.  olym¬ 
piade,  &  l'an  411.  avant  J.C.  Son  ftileefl  ferré  ,  &  dans 
les  difeours  qu’ii  prête  aux  generaux  ,  on  a  quelquefois 
de  la  peine  à  l’entendre.  La  meilleure  édition  que  nous 
ayons  de  cet  hiftorien  eft  celle  d'Oxford  de  1696.  in 
fol.  *  Voffius ,  de  hijl.  Grac.  La  Mothe  le  V ayer ,  jugement 
des  hift.. 

THUREI  (  Pierre  de  )  Bourguignon  ,  évêque  de 
Maillezais  en  Poitou  ,  fut  créé  cardinal  en  1385.  par 
Clement  VIL  feantà  Avignon.  Cet  antipape ,  qui  avoit 
confiance  en  ce  nouveau  cardinal ,  le  donna  pourcon- 
feiller  au  roi  Louis  d’Anjou  ,  furnommé  le  jeune ,  lorf- 
que  ce  prince  partit  pour  aller  prendre  pofleffion  du 
royaume  de  Naples  ,  &  il  déclara  le  cardinal  de  Maille¬ 
zais  fon  légat  en  ces  pays- là  ,  pour  tâchera  détacher 
quelques  peuples  de  lobéiffance  au  pape  Boniface  IX. 
qui  étoit  à  Rome.  Cette  légation  dura  deux  ou  trois 
ans ,  &  Thurei  étant  de  retour  à  Avignon  ,  y  affilia 
au  conclave  pour  l’éleétion  de  Pierre  de  Lune,  dit  Be¬ 
noît  XIII.  Grégoire  XII.  voulant  éteindre  le  fehif- 
me  ,  dépêcha  des  nonces  vers  Benoît  ,  &  celui-ci  les  fit 
conférer  avec  le  cardinal  de  Maillezais  :  le  refultat  fut 
que  les  deux  papes  s’aboucheroient  à  Savonne  l’an  1408. 
Benoît  s’y  rendit  au  tems  marqué;  mais  Grégoire  n'y 
ayant  point  paru  ,  les  cardinaux  de  l’un  &  l’autre  parti 
tombèrent  d'accord  de  s’affcmbler  en  concile  à  P, fie, où 
fe  feroit  l’union  des  deux  colleges  :  le  cardinal  de  Thu¬ 
rei  fut  un  des  premiers  de  ceux  qui  propoferent  ce  re- 
mede  contre  le  fchifme  ,  &  qui  donnèrent  leur  voix 
dans  le  concilepour  l’éleâion  d’Alexandre  V.  Ce  nou¬ 
veau  pape  l’envoya  auffi-tôt  légat  en  France  ,  pour  ef- 
fayer  la  levée  de  quelques  décimés  ;  il  fit  une  entrée  ma¬ 
gnifique  à  Paris  au  mois  de  Janvier  1410*  mais  l’univerficé 
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s’oppofa  aux  intentions  du  légat  ;&  le  confeil  faifant 
droic  fur  l’oppofition ,  défendit  aux  officiers  royaux  des 
frontières  de  laiffer  dorénavant  entrer  dans  le  royau¬ 
me  des  légats ,  ayant  de  pareilles  commiffions.  Celui-ci 
fe  retira,  &  arrivaauffi  tôt  à  Rome  pourfe  trouver  aux 
funérailles  d’Alexandre  V.  &  à  l’éleétion  de  Jean  XXIII. 
faite  le  17.  Mai  1410.  Il  mourut  peu  de  tems  après.  * 
Aubcri ,  hift.  des  cardinaux. 

THUIM ,  TUIN  ,  anciennement  Tudinum ,  Ad  Fines , 
petite  ville  de  l’èvëché  de  Liege,  fituée  fur  la  Sambre , 
entre  Maubeuge  &  Charleroi,  à  trois  lieues  de  l’une  Sc 
de  l’autre.  *Mati,  diction. 

THULE,  îfle  feptentrionale  de  l’Europe,  dite  à  pre- 
fent  Iflande ,  cherchez  ISLANDE. 

THÜN ,  petite  ville  de  Suifle  dans  le  canton  de  Ber¬ 
ne.  Elle  eft  fur  l’Aar ,  à  fix  lieues  au-deflus  de  la  ville 
de  Berne ,  &  fort  près  du  lieu  où  cette  rivere  fort  du 
lac  de  Thun,  qui  a  quatre  lieues  de  long,  &  tout  au 
plus  une  de  large.  *  Mati ,  dtél. 

THURINGE ,  que  ceux  du  pays  nomment  T  burin- 
gen  ,  province  d’Allemagne  dans  la  haute  Saxe ,  avec 
titre  de  landgraviat,  eft  renfermée  entre  la  Mifnie  ,  la 
Franconie,  le  duché  de  BrunfwicK,  le  pays  de  Hefle  , 
&  la  principauté  d’Anhalt.  Ce  pays  eut  autrefois  des 
rois  ;  mais  il  fut  foûmis  aux  François,  fous  la  première 
race  de  nosfouverains.  Lotus  I.  landgrave  de  Thuringe 
&  deHeiïe,  mort  l’an  1055.  étoit  defeendu  de  Charle¬ 
magne,  &  eft  cru  par  quelques-uns,  fécond  fils  de  Char¬ 
les  ,  duc  de  la  Baffe  Lorraine.  Herman  I.  fils  de  Louis 
IV.  8c  frerede  Louis  V.  dit  le  Pieux ,  mourut  à  Gothe 
l’an  1215.  laiffant  Lotus  VI.  de  Sophie ,  fille  de  F rideric  , 
dernier  palatin  de  Saxe;  &  Henri  d’une  autre  Sophie  , 
fille  d’Othon ,  duc  de  Bavière.  Ce  Louis,  mort  en  odeur 
de  fainteté ,  époufa  fainte  Elifabeth ,  que  le  pape  Grégoi¬ 
re  IX.  canonifa  l’an  1235.  &  fut  pere  de  Herman  II..  em- 
poifonnéà  i’âge  de  18.  ans;  &  de  deux  filles.  Henri, 
Ion  frere  ufurpa  la  Thuringe,  &  fut  élu  roi  des  Ro¬ 
mains  l’an  1245.  Mais  deux  ans  après  il  mourut  d’un 
coup  de  flèche  reçu  au  fieged’Ulm,  fans  laiffer  d’en- 
fans  de  Gertrude ,  fille  de  Léopold  VII.  furnommé  le  Glo¬ 
rieux,  duc  d’Autriche.  Depuis,  la  Thuringe  a  été  ex¬ 
trêmement  divifée.  Aujourd’hui  elle  eft  partagée  en¬ 
tre  le  duc  de  Saxe ,  le  duc  de  Saxe  W  eimar ,  le  comte  de 
Mansfeld ,  &  quelques  autres.  Erfort ,  qui  eft  la  ville 
capitale ,  reconnoît  l’éleéteur  de  Mayence.  Les  autres 
font  Mulhaufen&  Northaufen  ,  villes  libres ,  Weimar , 
Jenes ,  Eifenach ,  Gothe ,  Mansfeld  &c. 

THURINUS  (  André)  natif  de  Pefcia,  ville  du  Pi- 
fan  dans  la  T ofeane  en  Icalie ,  exerça  la  medecine  à  Flo¬ 
rence  ,  avec  beaucoup  de  réputation  ,  du  tems  des  papes 
Clement  VII.  &  Paul  III.  vers  l’an  1530.  Il  a  compofé 
plufieurs  livres ,  dont  les  plus  confiderables  font ,  De 
fangutnis  mifftone,in  pleiiritide  ;De  embrocha  ,  jeu  mitigatio 
iw  contra  Florentinos  medicos  ;  De  coena  &  prandio.  *  Vander 
Linden ,  de  feript .  medic. 

THURISMOND  ou  THORISMOND  ,  feptiéme 
roi  des  Goths,  étoit  fiis  de  Theodoric  ,  auquel  ilfuc- 
ceda  l’an  451.  la  première  année  de  l’empire  de  Mar- 
cien  I.  Il  vainquit  les  Huns  ;  &  après  en  avoir  triomphé, 
il  devint  fi  fuperbe,  que  T  heudenc  8c  F  rideric,  fes  deux 
freres ,  ne  pouvant  fouffrir  fon  infolence ,  confpirerent 
fa  mort ,  &  le  firent  tuer  l’an  453.  Il  fe  vengea  des  af- 
faflins  avant  que  de  mourir,  &  en  tua  plufieurs  avec  un 
petit  coûteau,  qu’il  prit  de  la  main  dont  ilavoit  l’ufage 
libre,  dans  le  tems  que  fes  forces  s'affoiblifloient  par  la 
perte  de  fon  fang.  *  Bibl.  Hifpan. 

THURTHUR ,  comté ,  contrée  de  la  haute  Hongrie. 
Elle  eft  entre  la  Teyffe  &  le  Berethon  ,  qui  la  bornent 
au  couchant ,  au  fud  &  au  levant.  Elle  a  le  comté  de 
Kalo  au  nord.  Son  étendue  n’eft  pas  grande,  &Thurthur 
en  eft  la  capitale.  *  Mati ,  dift. 

THUS,  ville  de  Perfe  dans  le  Chorazan.  Quelques 
géographes  la  prennent  pour  la  ville  qui  fut  nommée 
anciennement  Antiochia  Margtana,  Alexandrin  8i  Seleu - 
fia.  *  Baudrand. 

THUSCUS  (Cornélius  )  déclamateur  &  hiftorien  , 
Vivoit  du  tems  de  Tibcre ,  dans  le  I.  liecle.  Il  avoit  écrit 
ün  ouvrage  hiftorique,  dont  Seneque  fe  raille  dans  fes 
controverses,  Tacite  parle  de  Thufcus  Cornélius ,  dcios 
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le  Vï.  livre  de  fes  annales  ;  &  Pline  en  fait  auflï  men¬ 
tion.  *  Voflius,  de  bift.  Lat. 

THUSCÜS,  cherchez,  FABRIC1US. 

THYATIRE  ,  ville  de  la  Lydie  dans  l’Afie  mineure , 
fur  le  fleuve  nommé  Hillus .  Elle  a  aufli  été  nommée 
quelquefois  Pelopie  ou  Euhippe  ,  félon  le  géographe 
Etienne.  Elle  fut  autrefois  épifcopale  ,  fuffraganie  de 
1  archevêque  de  Sardes.  Les  Turcs  la  nomment  aujour- 
d  hui  Akjÿjjas ,  c’eft  à-dire ,  Château  blanc  ou  château 
neuf.  Il  y  a  prefentement  environ  fix  mille  T urcs ,  &  un 
petit  nombre  de  familles  Chrétiennes.  Elle  eft  fituée 
dans  une  plaine  ,  8c  l’on  y  trouve  encore  beaucoup  de 
rtftes  d’antiquité.  C’eft  à  l'évêque  de  cette  ville,  que  S. 
Jean  écrivit  une  lettre  ,  qu’on  lit  dans  1  ’ Apocalypfe ,  ch.  11 . 
verf.  18.  *  Baudrand.  Hardouin,  fur  Pline.  L’abbé  de 
Commanville  ,  tables  geogr.  &c. 

THYATIRE,  petite  ille  de  la  mer  Ionienne , l’une 
des  Echmades,  nommées  aujourd’hui  Curfolaires.  *  Bau¬ 
drand. 

THYESTE,  Thyeftes ,  fils  de  Pelops  &  d’Hippodamie  % 
pere  d  Egiftbe ,  8c  frere  d'Atrée  ,  commit  un  incefte  avec 
la  belle  lœur  Europe,  femme  d'Atrée',  lequel  pour  s’en 
venger ,  mit  en  pièces  l’enfant  qui  en  étoit  né ,  &  le  fit 
fervir  fur  table  à  Thyefte.  Les  poètes  diftnt  que  lefo- 
leil  retourna  en  arriéré,  &  fe  couvrit  pour  ne  point  voir 
une  aétion  fi  horrible.  *  Ovide ,  metam. 15. 

THYMBRE’EN,  Tbymbraus  ,  lurnom  d’Apollon, 
qui  lui  a  été  donné,  ou  d’une  campagne  delà Troade  , 
nommée  Tbymbres  ,  ou  d’une  ville  ainli  appellée  ,  dans 
laquelle  il  étoit  principalement  adoré.  Strabon  dit  qu'il 
y  avoit  un  temple  dédié  à  Apollon  T hymbréen,  où  le 
neuve  Thymbrisfe  va  rendre  dans  la  Scamandre  ,  qui 
eft  le  lieu  où  Achilles  fut  tué  par  Paris  :  d'où  eft  venu 
la  fiétion  qu’Achille  avoit  été  tué  par  les  flèches  d’A¬ 
pollon.  *  Virgile,  /.  3.  de  l’Eneide. 

TH  YMELE ,  baladine  &  muficienne,  fut  fort  agréa¬ 
ble  à  l’empereur  Domitien ,  vers  l’an  85.  avant  Jefus- 
Chrift.  Ce  fut  d’  elle  que  les  chanfons  qu’on  chantoit 
autrefois  pour  honorer  Bacchus ,  furent  appellées  Thy- 
melies  ou  Thymeliennes.  *  Martial ,  l.l.  de  fes  épigrammes • 

THYMES,  petit  fils  de  Laomedon,  qui  vivoit  du  tems 
d’Orphée,  voyagea  ,  félon  le  rapport  de  Diodoie, 
dans  la  Libye  occidentale ,  jufqu  a  1  Océan.  Il  y  v.t  une 
ifle  ,  dans  laquelle  les  anciens  prétendoient  que  Bic- 
chus  avoit  été  nourri;  &  ayant  appris  des  infulaires  les 
aétions  de  ce  dieu  ,  il  fit  un  poème  intitulé  pbrygie  , 
écrit  en  dialeéte  &  en  cara&eres  anciens.  *  M.  Du  Pin  , 
bibl,  univerfdes  hift.  profanes. 

1  HYMOETHE,  fils  de  Priam  8c  d’ Arfbe ,  naquit  le 
même  jour  qu’Hecube  accoucha  de  Paris.  Les  devins 
ayant  prédit  que  la  ruine  de  Troye  devoit  arriver  par 
le  fils  de  Priam ,  qui  étoit  né  ce  jour  là ,  ce  prince  com¬ 
manda  que  l'un  &  l’autre  fuflent  mis  à  mort  :  ce  qui  fut 
exécuté ,  feulement  en  la  perfonne  de  Thymœthe.  Paris 
fut  confervé  par  les  foins  d’Hecube. 

Selon  d’autres  auteurs,  Thymœthe  fut  mari  d’Arif- 
be ,  &  en  eut  un  fils ,  qui  fut  tué  par  ordre  de  Priam, 
pour  être  né  au  jour  que  nous  venons  de  marquer.  Il 
différa  i’occafion  de  s’en  venger  jufqu’à  la  prife  de 
Troye  :  alors ,  quoiqu’il  fçût  ledeflein  des  Grecs ,  qui 
étoient  dans  le  cheval  de  bois ,  il  fut  neanmoins  le  pre¬ 
mier  qui  preffa  de  le  recevoir  dans  la  ville.  *  Servius, 
fur  le  liv.  2.  de  l'Eneide . 

THYNE’E  ,  Tbynœum  ,  on  THONE’E  ,  en  grec 
étoit  un  facrifice  que  les  pêcheurs  Grecs  fai- 
foient  à  Neptune,  auquel  ils  immoloient  un  thon,  afin 
defe  rendre  ce  dieu  favorable,  &  défaire  une  bonne 
pêche.  On  découvre  par  -  là  qu’Agrippa  s’eft  trompé 
dans  fon  livre  de  la  'vanité  des  fciences  ,  lorfqu’il  a  dit 
dans  le  chap.  7 6.  que  les  poiflons  n’ont  jamais  été  em¬ 
ployés  dans  les  facrifices,  &  qu’on  n’en  a  jamais  immolé 
aucun.  *Cœl.  Rhodig. 

TH YR,  place  de  i’Argolide,  dont  parle  Plutarque 
dans  la  jvie  de  Nicias.  Etienne  de  Byzance  remarque 
que  les  Argiens&  les  Lacedemoniens  fe  firent  la  guerre 
pour  cette  place  ;  &  la  raifon  qu’il  en  donne ,  c’eft  par¬ 
ce  qu’elle  étoit  fur  les  frontières  de  ces  deux  nations. 
Pau  fa  nias  l’appelle  fur  la  fin  de  fescorinthiaques^«?i'w , 
c’eft-à-dire ,  pays ,  région.  Thucydide  ,  (  /.  4.  )  dit  quelle 


TIB 

étoit  fituée  dans  une  terre ,  dite  cynuria ,  &  éloignée 
de  dix  ftades  de  la  mer.  On  la  nomme  à  prefent  Bur- 
dugna .  *  Lubin  ,  tables  géographiques  fur  les  vies  de  Plu¬ 
tarque. 

THYRSO,  TORSO  ,  c’eft  la  plus  grande  riviere  de 
Sardaigne.  Elle  a  fa  fource  vers  la  côte  orientale,  & 
vient  le  décharger  à  l’occidentale ,  dans  le  golfe  d’Ori- 
ftagni, après  avoir  baigné  Gociana  &  Solaroflà.  *Mati , 
d’.iïion. 

THYS,  roi  de  Paphlagonie,  vivoit  en  même  tems 
qu’Artaxerxés  II.  qui  le  dépouilla  de  fes  états ,  &  le  dé¬ 
dommagea  apparemment  de  cette  perte  par  le  prefent 
qu’il  lui  Ht  de  quelques  places  pour  fa  fubfiftance.  Ce 
qui  donne  cette  penfée,  c’efl:  que  Thys ,  devenu  parti¬ 
culier  ,  continua  de  faire  des  dépenfes  énormes.  Ilne  fe 
faifoit  rien  fervir  que  par  centaine  ,  cent  bœufs ,  cent 
agneaux,  tout  étoit  de  même.  Artaxerxés  l’ayant  ap¬ 
pris,  fe  contenta  de  le  railler  :  Il  vit ,  dit-il,  comme  un 
homme  qui  doit  bientôt  mourir.  Theopompeeft  le  feul  an¬ 
cien  qu’on  fçache  qui  ait  parlé  de  Thys.  *  Athenée  , 
liv.  4.  en  a  confervé  ce  fragment. 
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IANA,  ou  plûtôtTYANA,  ville  de  Cappadoce, 
fur  le  pied  du  mont  Taurus,  avec  archevêché, 
étoit  la  patrie  d’Apollonius ,  dit  Tj^wéew.Strabon ,  Pli¬ 
ne,  Ptolomée,  &  plufieurs auteurs  anciens,  parlent  de 
cette  ville,  où  les  évêques  Orientaux  s’affemblerent  en 
concile  l’an  365.  &  où  l’on  remit  fur  le  liege  de  l'eglife 
de  Sebafte ,  Éuftathius ,  qui  avec  quelques  autres ,  avoit 
apporté  des  lettres  de  communion  du  pape  Liberius,  & 
de  quelques  autres  prélats  des  Gaules.  *  Theodoret ,  /.  4. 
1.  B  -  Sozomene ,  /.  6.  c.  2 .  Baronius ,  in  annal. 

TIANO ,  roj^THlANO. 

TIARE  DU  PAPE,  efpecede  bonnet  rond  &  long  , 
environné  de  irois  couronnes  d’or,  enrichies  de  pierre¬ 
ries  ,  pofées  en  trois  rangs  l’une  fur  l’autre. Ce  bonnet 
fe  termine  en  pointe,  &  loûtient  un  monde  ou  un  glo¬ 
be  ,  lurmonté  d’une  croix.  L’abbé  de  Choifi  dit  dans 
fon  bijiotre  de  Philippe  de  Valois ,  que  les  papes  ne  por- 
toient  au  commencement  qu’un  fimple  bonnet  d  une 
forme  aflez  femblable  aux  mitres  phrygiennes,  dont  fe 
fervoient  autrefois  les  facriHcateurs  de  Cybeie  ;  mais 
le  pape  Hormifdas  qui  fut  élü  en  514.  mit  fur  ce  bonnet 
la  couronne  royale  d’or,  dont  l’empereur  de  Conftanti- 
nople  avoit  fait  prefent  à  Clovis  roi  de  France,  &  que 
ce  monarque  avoit  envoyé  à  S.  Jean  de  Latran.  Bonifa- 
ceVIII.  quifutélû  en  1293.  enrichit  cette  tiare  d’une 
fécondé  couronne ,  à  l’occalion  des  démêlés  qu’il  eut 
avec  le  roi  Philippe  /c  Bel ,  fur  la  puiffance  temporelle, 
voulant  marquer  par  là  la  double  autorité  qu’il  s’attri- 
buoit.  EnHn  ,  Jean  XXII.  trouva  à  propos  vers  l’an  1328. 
d’y  mettre  la  troiliéme ,  qui  fait  le  dernier  ornement 
de  la  tiare  pontiHcale,  que  les  Italiens  appellent  ilregno, 
&  quelquefois  il  tri  regno  :  ce  qui  arriva  dans  le  tems  qu’il 
fe  montroit  inébranlable  à  ne  point  reconnoître  l’empe¬ 
reur  Louis  de  Bavière.  *  Anaftafe  le  Bibliothécaire ,  in 
ÎJicolao  I. 

TIBALDEI  (Antoine)  étoit  de  Ferrare.  Il  avoit  un 
merveilleux  genie  pour  la  poëfie,  &  il  y  reuffit  très- 
bien.  D’abord  il  Ht  des  vers  italiens  ;  mais  la  réputation 
de  Bembe  &  de  Sannazar  ayant  obfcurci  la  lienne  ,  il 
s’attacha  aux  vers  latins ,  &  en  compofa  de  très-beaux. 
Son  mérité  fut  cftimé  à  Rome,  où  il  mourut  à  1  âge  de 
80.  ans,  l’an  1537.  Paul  Jove  dit  que  l’âge  le  rendit  H 
chagrin ,  qu'il  étoit  toujours  enfermé  chez  lui  ,  &  que 
même  il  ne  fe  voulut  jamais  donner  la  peine  de  fe  met¬ 
tre  à  la  fenêtre  pourvoir  palier  l’empereur  Charles  V. 
Ce  fut  lorfque  ce  prince ,  de  retour  de  fon  voyage  d’A¬ 
frique,  Ht  fon  entrée  à  Rome  le  5.  Avril  de  l’an  1536. 
Ce  ne  fut  pourtant  pas  tant  par  caprice ,  que  pour 
témoigner  qu’il  ne  pouvoit  eftimer  un  empereur  qui 
étoit  reçu  en  triomphe  dans  une  ville  qu’il  avoit  défolée 
neuf  ans  auparavant.  *  Paul  Jove,  in  éloge.  94.  Jean- 
Baptiffe  Pina ,  hift.  Ferrar. 

TlBARENlENS,  félon  Strabon  ,&  Pline,  certains 
peuples  voilins  des  Chalybes,  près  du  Pont-Euxinou 
mer  Noire.  Ils  étoient  fi  exaéts  à  obferver  la  Juftice ,  que 
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même  ils  ne  vouîoient  pas  attaquer  leurs  ennemis  en 
guerre ,  avant  que  de  leur  avoir  dénoncé  le  lieu  &  l’heu¬ 
re  du  combat.  Quand  leurs  femmes  avoient  mis  un  en¬ 
fant  au  monde  ,  les  maris  fe  mettoient  au  lit ,  8c  étoient 
fervis  par  leu^s  femmes  comme  des  accouchées.  Ils  ai- 
moienta  jouer  &  à  rire,  &  mettoient  en  cela  lefouve- 
rain  bien.  Il  y  avoit  une  loi  parmi  eux  qui  ordonnait  de 
précipiter  les  vieilles  gens  :  cette  loi  fut  abolie  quand  ils 
eurent  reçûl  évangile.  *  Valer.  Flacc. /.  5.  Nymphodo- 
rus,  in  Afia  Perip.Pomponius  Mêla,/.  1.  Diouor.  Sicil.  l. 
5.  Apollonius ,  ad  Argonaut.  I.  2.  Strab.  Etienne  de  By¬ 
zance.  Theodoret,  de  Grac.  ajfett.  ferm.  9. 

TIBERE  ALEXANDRE,  fils  d’ Alexandre  -  Alabar- 
que  d’Alexandrie,  &  neveu  du  Juif  P hilon  ,  quitta  la 
religion  des  Juifs  pour  fuivre  celle  des  empereurs  Ro¬ 
mains,  &  en  reçut  pour  recompenfe  le  gouvernement 
de  Judée  après  Cufpius  Fadus ,  dont  il  s'acquitta  avec 
honneur.  Il  arriva  de  fon  tems  à  Jerufalem  cette  grande 
famine  qui  faillit  à  détruire  la  Judée  ;&  fi  Dieu  n'eût 
fulcité,  Helene  ,  reine  des  Abiabéniens  ,  &  fon  Hls 
Izate,  nouvellement  converti  àtla  religion  Juive,  qui 
fecoururent  fort  à  propos  les  Juifs  de  bled  6c  d’argent , 
ils  étoient  perdus  fans  reffource., Tibere  fit  crucifier  Jac¬ 
ques  &  Simon ,  tous  deux  fils  de  ce  Judas  Galiléen ,  qui 
du  tems  que  Cyrenius  fit  le  dénombrement  du  peuple  , 
porta  les  Juifs  à  fe  foûlever  contre  les  Romains.  En  ce 
même-tems  fon  pere  mourut  à  Alexandrie ,  &  le  déclara 
fon  fuccefTeur  à  la  dignité  d’alabarque  de  cette  grande 
ville.  11  céda  fon  gouvernement  de  Judée  à  Cumanus. 
Depuis  la  mort  d’Alexandre  le  Grand ,  les  Juifs  d’Alexan¬ 
drie  avoient  toûjours  joui  des  mêmes  privilèges  que  les 
Grecs,  en  confideration  des  fervices  qu’ils  avoient  ren- 
dus  à  ce  prince  à  la  guerre  d’Egypte.  On  s’avifa  alors  de 
les  leur  difputer,  &  voici  comment.  Les  Grecs  d'Alexan¬ 
drie  ayant  defïein  de  députer  vers  Néron  pour  leurs  af¬ 
faires  particulières,  quelques  Juifs  en  prirent  ombrage  ; 
&  fe  figurant  que  les  Grecs  ne  s’affembioient  8c  ne  fiai- 
foient  cette  députation  que  contr’eux  ou  contre  leurs 
droits,  fe  voulurent  mêler  parmi  eux,  afin  d’obferver 
toutes  leurs  démarches.  Les  Grecs  de  leur  coté  appre- 
henderent  que  les  Juifs  ne  les  vinflent  traverfer ,  ils  vou¬ 
lurent  les  obliger  à  fe  retirer  :  à  quoi  n’ayant  pû  reuf- 
fir  par  les  voies  de  la  douceur,  ils  s’aigrirent  fi  fort 
contre  eux,  qu’ils  en  prirent  trois,  &  les  traînèrent  com¬ 
me  s’ils  euffent  voulu  les  aller  brûler.  Les  autres  Juifs, 
furpris  de  voir  leurs  freres  fi  maltraités ,  prirent  des 
pierres ,  dont  ils  chargèrent  les  Grecs ,  ic  allèrent  droit 
à  l’amphitheâtre  ,  où  iout  le  monde  étoit  alfemblé ,  avec 
des  flambeaux  allumés  à  la  main  pour  y  mettre  le  feu  : 
ce  qu’ils  euffent  fait,  fi  Tibere  Alexandre  n’y  fût  promp¬ 
tement  accouru.  Il  les  pria  avec  fa  douceur  ordinaire  , 
de  ne  pas  commencer  une  fedition  qui  irriteroit  extrê¬ 
mement  les  Romains,  &  pourroit  avoir  de  là'  houles 
fuites  contr’eux,  &  leur  promit  de  leur  rendre  juifice. 
Mais  bien  loin  de  lui  obéir  &  de  fe  retirer,  ils  ne  firent 
que  s’en  moquer ,  &  lui  dirent  mille  injures.  Cet  at¬ 
tentat  fâcha  ce  gouverneur,  qui  pour  arrêter  les  fâchcu- 
fes  fuites  de  leur  fédition,lcs  fit  charger  par  deux  le- 
.gions  Romaines  qu’il  avoit  dans  la  ville,  &  par  cinq 
mille  foldats  Libyens  ;  mais  tout  cela  n’appaifa  point  les 
mutins.  Cette  fureur  obligea  Tibere  de  commander  à 
toutes  fes  troupes  d’aller  droit  à  Delta,  de  piller  les 
maifons  des  Juifs ,  d’y  mettre  le  feu  ,  &  de  faire  tout 
pafferaufil  de  l’epée.Il  futobeï  ;  cinquante  mille  Juifs 
y  périrent  ;  &  il  en  feroit  péri  davantage  ,  fi  Tibère 
n’eût  dit  à  fes  troupes  que  c’étoit  allez.  Cela  arriva  le 
douzième  de  l’empire  de  Néron  ,  &  au  commencement 
de  la  guerre  des  Juifs  contre  les  Romains.  Les  empe¬ 
reurs  de  Rome  faifoient  grand  cas  de  Tibere  pour  fa  fi¬ 
delité  ,  fa  bravoure ,  &  les  autres  qualités  qui  rendent  un 
homme  recommandable.  Comme  il  entendoit  fort  bien 
le  métiér  de  la  guerre,  Tite  le  choifit  pour  fon  lieute¬ 
nant  general  dans  celle  qu’il  alloit  faire  contre  les  Juifs 
de  Jerufalem.  Audi  le  fervit-il  très-utilement  de  faper- 
fonne  &  de  fes  confeils,  tant  qu’elle  dura.  *  Jofephe  , 
anriq.  liv.  XX.  chap.$.  &  guerre  desfmfsthv.  II.  ch.  36. 
liv.  V.  ch.  6. 

TIBERE,  Claudius-Tiberius  Nero ,  empereur,  étoit 
fils  de  Tibere  Néron,  &  de  livie  Drufüle ,  qu’Auguite 
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époufa.  Les  hiftoriens  parlent  de  lui  comme  d’un  prince 
dangereux  ,  cruel,  défiant, &  aufli  infâme  par  fes vo¬ 
luptés  que  par  fes  violences.  Il  fut  élevé  à  l’empire  plu¬ 
tôt  par  les  artifices  de  h  fnere  Livie,  que  par  le  choix 
d’Augufte ,  qui  n’avoit  jamais  fouftcrt  qu’avec  peine  fon 
naturel  farouche  &  fes  débauches.  Aufli -tôt  après  la 
mort  de  ce  prince  ,  il  prit  pofftflion  de  l’empire  vers  le 
I 9.  Août  de  l’an  14.  de  Jefus-Chrift.  Son  gouvernement 
parut  d’abord  affez  doux,  foit  qu’il  diflimulât ,  ou  qu’il 
lui  reftât  encore  quelque  conüderation  pour  fa  mere  ; 
mais  cela  ne  dura  pas  long-tems.  Jamais  prince  ne  fut 
plus  diflimulé  ni  plus  fourbe.  Dès  la  première  année  de 
fon  rcgne ,  il  fit  mourir  fuite  fa  femme  ,  qui  avoit  été 
feleguée  par  Augufte  fon  pere.  L’année  fui  vante  fut  glo- 
rieufe  à  Germanicus ,  qui  défit  Arminius  ;  &  l’an  16. 
de  Jefus-Chrift  fut  marqué  par  le  banniffement  desaf- 
trologues  hors  la  ville  de  Rome.  En  l’an  19.  Germani¬ 
cus  fut  empoifonné  en  Syrie  parPifon  fuborné  par  Ti¬ 
bère.  La  fuite  de  fon  régné  fut  un  enchaînement  d’a- 
étions  cruelles.  Agrippine  eut  le  même  fort  que  Ger¬ 
manicus  fon  époux  ;  &  leurs  fils,  Drufus  &  Néron ,  fu¬ 
rent  traités  avec  la  même  rigueur.  Après  avoir  élevé 
Sejan  jufqu’au  comble  des  grandeurs  où  un  fujet  peut 
arriver  ,  il  le  fit  périr  miferablement  l’an  31.  de  Jefus- 
Chrift  ,  &  enveloppa  dans  fa  perte  tous  ceux  qui  lui 
étoient  fufpects,  &  dont  il  fe  vouloit  venger.  Le  fenat 
perdit  les  plus  nobles  &  les  plus  vertueux  perfonnages 
qui  le  compofoient  ,  par  la  malice  des  délateurs  ,  qui 
étoient  les  inftrumens  de  la  cruauté  &  des  défiances  de 
Tibere.  Il  ne  fut  pas  moins  monftrueuxen  fes  voluptés; 
&  la  folitude  de  fille  de  Caprée  ,  où  il  demeura  long- 
tems  enfermé  ne  les  put  fi  bien  cacher,  que  Suetone  ne 
les  ait  decouvertes.  Tibere  époufai0.  Vipfania ,  fille  d’^- 
grippt,  qu’il  fut  contraint  de  répudier  afin  d’époufer  fu¬ 
ite ,  fille  d’ Augufte t  avec  laquelle  il  fit  divorce  inconti¬ 
nent  après.  Il  eut  un  fils  de  fa  première  femme  nommé 
Drufus  ,  qui  laiffa  trois  enfans  ;  deux  fils ,  dont  l’un  mou¬ 
rut  jeune  ,  &  l’autre  fut  tué  par  Caligula  ;  &  une  fille  , 
qui  fut  mariéedevx  fois:i’.  à  Néron,  fils  de  Germani¬ 
cus  :  z°.  à  Rubelltus  Blandus  ,  pered eRubellius  Plantas ,  que 
Néron  fit  tuer.  La  vie  devint  ennuyeufe  à  Tibere:  com¬ 
me  s’il  eût  eu  deflein  de  faire  perdre  le  fouvenir  de  fes 
cruautés  par  celles  d’un  luccefleur  encore  plus  méchant 
que  lui,  il  choifit  Caligula,  qui  étoit  fils  de  Germani¬ 
cus  ,  quoiqu’il  fût  moins  porté  pour  lui  que  pour  le  jeune 
Tibere,  &  qu’il  eût  dit  quelquefois ,  parlant  de  Ca¬ 
ligula  ,  que  c’étoit  un  ferpent  qu’il  nourriffoit  pour  dévo¬ 
rer  le  peuple  Romain  ,  &  un  phaëton  qu’il  élevoit  pour 
la  ruine  de  l’univers.  Sa  mort  eft  diveri’ement  racontée. 
Quelques-uns ,  dit  Suetone ,  tiennent  que  Caligula  lui 
avoit  donné  un  poifon  lent;  d’autres ,  qu’on  ne  voulut 
pas  lui  donner  à  manger  au  fortir  d’un  accès  de  hevre, 
d’où  il  fèmbloit  revenir  en  famé.  Quelques -autres  di- 
fent  qu’on  l’étouffa ,  en  lui  jettant  un  oreiller  fur  le  vi- 
fage,  comme  on  vit  qu’il  redemandoit  fon  anneau  qu’on 
lui  avoit  tiré  du  doigt  dans  une  foiblefïe  qu’il  lui  prit. 
On  ajoute  que  Caligula  voyant  qu’il  ne  vouloit  pas  lâ¬ 
cher  fon  anneau  (  car  c’étoit  déclarer  fucceffeur  celui  à 
qui  on  le  donnoit  )  l’étrangla  de  fa  propre  main.  Quoi 
qu’il  en  foit,  Tibere  mourut  de  mort  violente  le  16. 
Mars  de  l’an  37.  âgé  de  78.  ans  après  avoir  régné  22. 
ans ,  6.  mois&  26.  jours.  Suetone  nous  apprend  que  cet 
empereur  parloit  très-bien  la  langue  latine  &  la  grecque. 
&  qu’il  fit  des  vers  lyriques  intitulés,  complainte  fin  la  mort 
de  fuies  Ce  far.  Il  compofa  aufli  des  vers  grecs  ,  à  l’imi¬ 
tation  d’Euphorion,  de  Rhianus  &  de  Parthenius,  dont 
il  mit  les  portraits  dans  les  bibliothèques  publiques  :  ce 
qui  donna  la  penfée  aux  plus  fçavans  de  ce  tems  d’écrire 
en  l’honneur  de  ces  poëtes,  &  de  dedier  leurs  ouvrages 
à  Tibere.  *  Suetone  ,  en  fa  vie.  Tacite.  Dion.  Viétor. 
Eutrope ,  &c. 

TIBERE  ,  Ti b erius-Conft antinus  originaire  de  Thra- 
ce  ,  fut  choili  par  Jultin  le  ]eune  pour  gouverner  l’em¬ 
pire  ,  &  fut  créé  augufte  le  26.  Septembre  de  l’an  578. 
Il  remplit  avantageufemerit  l’efperance  qu’on  avoit  eue 
de  fa  valeur  &  de  fon  efprit.  Après  la  mort  du  mêmeju- 
ftin  ,  arrivée  le  mois  fuivant ,  il  régna  feul ,  &  eut  le 
bonheur  de  battre  les  Perfes  ,quis’étoient  rendus  redou¬ 
tables  fous  la  conduite  de  leur  roi  Chofroës.  Il  mourut 


près  de  Conftantinople  le  14.  Août  de  l’an  58a.  après  avoir 
régné  près  de  quatre  ans  avec  toute  la  gloire  &  la  répu¬ 
tation  d’un  grand  prince ,  Biffant  pour  fucceffeur  l'on 
gendre  Maurice  ,  qu’il  venoit  de  créer  cefar.  *  Nicephore, 
/.  10.  c.  6.  Evagr.  /.  6.  Agathias ,  &c. 

TIBERE  ABSIMARE ,  cherchez,  ABSIMARE- 

TIBERE,  fameux  impofteur ,  prit  ce  nom  l’an 726. 
&  voulut  faire  croire  qu’il  étoit  de  la  race  des  empereurs, 
dans  la  penfée  de  pouvoir  monter  fur  le  thrône.  Il  avoit 
déjà  féduit  quelques  peuples  de  la  Tofcanequil’avoient 
proclamé  augufte  ,  lorfque  l’exarque  fecouru  des  Ro¬ 
mains  affiegea  ce  tyran  dans  un  château  où  il  s’étoit  re¬ 
tiré  ,  le  prit  &  lui  fit  couper  la  tête ,  qu’il  envoya  à  l’em- 
pereurjLeon  Ylfaurien.  *  Maimbourg,  bifi.dcslconoclafies . 

TIBERIADE,  appellée  auparavant  Genezareth,& 
dite  communément  T abarie  ,  ville  de  la  Paleftine  dans 
la  tribu  de  Zabulon  ,  bâtie  au  haut  d’une  montagne  au 
bord  du  lac  de  Genefareth  ,  par  Herode  le  Tetrarque, 
furnommé  Antipas  ,  fils  d’Herode  le  Grand  ,  en  l’hon¬ 
neur  de  Tibere  l’an  19.  de  Jefus  Chrilt.  La  mer  de  Ga¬ 
lilée  ou  mer  de  Tabarie  ,  fut  aufli  appellée  Tibériade. 
Elle  fut  prife  l’an  1100.de  Jefus-Chrift  par  les  Chré¬ 
tiens,  fous  Godefroi  de  Bouillon.  Hugues  de  S.  Orner 
étant  venu  dans  la  Terre-Sainte  ,  reçut  de  Baudouin  I. 
la  principauté  de  Galilée  &  la  feigneurie  de  Tabarie. 
Il  laiffa  une  fille  nommée  Efchine  ,  mariée  à  Guillemin 
de  Bure  ,  connétable  du  royaume  de  Jerufalem.  Les 
Chrétiens  l’ont  perdue  en  1186.  par  la  trahifon  de  Ray¬ 
mond  III.  comte  de  Tripoli. 

TIBERIEN,  Tibenanus ,  qu’on  nomme  aufli  Titien , 
préfet  du  prétoire  des  Gaules  fous  Conflantin  le  Grand , 
faifoit  quelquefois  des  vers.  *  S.  Jerome  fait  mention  de 
lui ,  in  chron.  Eufeb.  Olymp •  CCLXXVIII .  A.  IV.  Lilio  Giral- 
di ,  in  hiîl.  po'et.  Voflius ,  de  bifi.  Lat. 

TIBERIEN  de  Betique  ,  eft  un  auteur  Prifcillianifte 
dont  faint  Jerome  fait  mention.  Il  avoit  écrit ,  dit  ce  pere, 
une  apologie  pour  fe  défendre  du  foupçon  de  l’berejîe  dont  on 
i acciifoit  avec  les  Prifcilliens .  Après  la  mort  des  fiens ,  vaincu 
par  i  ennui  d’un  long  exil ,  il  épouft  une  fille  confacrée  a 
Jefus-Chrift.*  S.  Jerome.  M.  DuPin ,  Bibhoth.  ecclefi  du 
IV.  fiecle. 

TIBERIN  (  Sylvius  )  Tiberinus ,  roi  d’Albe ,  avoit 
donné  le  nom  au  Tibre. 

TIBERIUS  CLAUDIUS  ,  cherchez,  CLAUDE. 

TIBERT  ou  THIBERT ,  nom  d’une  famille  ancien¬ 
ne  &  affez  confiderable  ,  dont  il  eft  fait  mention  dans 
l’hiftoire  des  troubles  de  Paris  fous  le  régné  de  Charles 
VI.  &  qui  eft  jointe  à  la  famille  des  Saint  -  Yons.  C’é- 
toient  des  gens  riches ,  accrédités  parmi  le  peuple ,  & 
qui  ne  faiioient  pas  le  métier  de  bouchers ,  comme  la 
écrit  Juvenal  desUrfins,  &  après  lui  quelques  autres  au¬ 
teurs.  On  voit  dans  la  charte  chronologique  des  pré¬ 
vôts  des  marchands  &  des  échevins  de  Paris ,  les  Ti- 
bert  &  les  Saint- Yons  plufieurs  fois  échevins  depuis  l’an 
1411.  jufqu’à  l’an  1433.  Leur  emploi  étoit  de  faire  four¬ 
nir  Paris  de  grofles  viandes  ;  &  ils  avoient  jurifdiétion 
&  intendance  fur  les  bouchers  de  la  ville.  C’étoit  une 
focieté  finguliere  &  des  plus  anciennes  du  royaume. 
Elle  ctoit  cornpofée  de  plufieurs  familles  ,  qui  étoient 
toutes  enfemble  proprietaires  des  boucheries  qu’on  ap¬ 
pelle  la  porte  de  Paris ,  &  celles  du  cemeùere  S.  feani 
6c  à  melure  que  quelques-unes  de  ces  familles  s’étei- 
gnoient ,  leur  droit  pafl'oit  par  accroiffement  aux  mâles 
des  autres  familles  reliantes.  On  dit  aux  mâles;  car  dans 
cette  focieté  il  y  avoit  une  efpece  de  loi  Salique ,  qui 
excluoitles  bâtards  &  les  femelles, lorfqu’il  fe  trouvoit 
des  mâles  dans  les  autres  familles.  On  voit  par  un  contrat 
de  l’an  1260.  qu’il  y  avoit  alors  près  de  vingt  familles 
qui  formoient  cette  focieté  ;  elle  a  duré  jufqu  a  nos 
tems ,  &  eft  aujourd’hui  réduite  à  trois  familles  :  fçavoir 
à  celles  desTibert ,  desSaint-Yons&des  Ladehors,qui 
ont  encore  la  propriété  des  ces  boucheries  ;  de  forte  qu’il 
y  a  peu  de  familles  bourgeoifes  à  Paris  qui  puiffent  prou¬ 
ver  leur  ancienneté  de  lix  ou  fept  fiecles  par  filiation 
&  par  des  titres  autentiques,  comme  le  font  celles-là. 
Car  outre  le  contrat  de  1260.  ils  ont  une  tranfaélioh  de 
1210.  qui  renvoyé  à  un  aéte  encore  plus  ancien. 

Cette  locieté  avoit  jurifdidion  fur  les  bouchers  de  Paris, 
chambre  du  confeil  ,  droit  de  condamner  à  l’amende. 
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&  l’appel  des  jugemens  que  le  maître- chef  &  fes  aiïef- 
feurs  rendoient ,  alloic  au  châtelet.  Cette  jurifdi&ion  a 
duré  jufqua  ce  que  le  roi  Louis  XIV.  réunit  l’an  1675. 
les  juftices  particulières  à  la  royale. 

Ces  familles  ont  depuis  long-tems  des  armoiries.  On 
voit  un  jerton  de  cette  focieté  de  l’an  1576.  &  un  autre 
que  la  fabrique  montre  encore  être  plus  ancien  ,  où  font 
les  armoiries  des  Tibert,  des  Saint -Yons  ,  des  Lade. 
hors  &  des  d’Auvergnes,  dont  la  famille  s’eft  éteinte 
l’an  i66c>'  Ces  familles  ont  auifi  ajoûté  à  l’ancienneté  de 
leur  race ,  le  relief  que  les  charges  &  la  magiftrature  y 
donnent.  Il  y  avoic  un  deLadehors  lieutenant  criminel 
au  châtelet  dès  l’an  1474.  &  depuis  il  y  a  eu  dans  ces 
trois  familles  qui  reftent ,  des  maîtres  des  requêtes,  des 
maîtres  des  comptes  ,  des  confeillers  en  la  cour  des 
aydes.  *  Hift ■  de  France.  Mémoires  du  tcms . 

TIBERTUS  (  Antiochus)  fameux  aftroiogue  dans  le 
XV.  liecle ,  étoit  natif  de  Cefene  ville  de  la  Romngne 
en  Italie  ,  d’où  il  fut  amené  en  France  par  un  cavalier 
qui  le  fit  étudiera  Paris.  11  fuivit  fon  génie  qui  le  por- 
toit  à  la  magie  naturelle  ,  quoique  cette  profefiion  fût 
alors  fi  dangcreufe ,  que  depuis  deux  cens  ans  que  Pierre 
d’Apono  étoit  mort ,  perfonne  n’avoit  ofé  s’en  mêler. 
Tibertus  s’imagina  qu’elle  n’étoit  méprifée  que  parce 
que  ceux  qui  en  avoicnt  fait  proftflion  n’étoient  pas 
haoiles  dans  les  autres  fciences  ;  c’eft  pourquoi  il  le  ren¬ 
dit  fçavant  dans  les  belles  lettres ,  dans  la  phyfique ,  dans 
la  medecine  &  dans  les  mathématiques.  Enfuite  il  fe 
retira  dans  fon  pays  ,  où  pour  vivre  en  fureté  il  ne 
falloir  que  feduire  quelque  périt  prince.  Là  il  paffa  bien¬ 
tôt  pour  un  fameux  devin  ,  &  d’autant  plus  eftimé  , 
qu’il  rendoit  raifon  de  la  plüpart  de  fes  prédiécions  ;  ce 
que  les  autres  devins  ne  s’étoient  pas  encore  avifés  de 
faire.  Pandolphe  MalateftefouveraindeRimini,  l’ayant 
foupçonné  d’être  complice  de  quelque  conjuration ,  le 
fit  emprifonner  dans  la  citadelle.  Tibertus  ,  tout  inno 
cent  qu’il  étoit,  chercha  les  moyens  de  s'évader  ;  &  étoit 
déjà  defcendu  dans  le  folié  lorfqu’il  fut  furpris  par  la 
fentinelle.  Malatefte  crut  qu’il  étoit  criminel ,  puifqu’il 
avoit  tenté  cette  voie  pour  fortir  de  prifon  ;  &  fans 
autre  forme  de  procès  lui  fit  trancher  la  tête.  *  Varil- 
las ,  anecdotes  de  Florence. 

TIBERTUS,  cherchez .  DARIUS  TIBER¬ 
TUS. 

TIBET  ,  royaume  de  la  grande  Tartarie  ,  en  en 
ferme  plulieurs  autres,  &  a  vers  le  feptentrion  la  vraie 
Tartarie  &  la  Tartarie  deferte;  vers  l’orient  leTaogu 
&  le  Catai  ;  au  midi  l’Inde;  &  à  l’occident  l’Ulbek. 
Plulieurs  difent  que  c’eft  une  partie  du  Turqueftan; 
d’autres  aflurent  que  le  Tibet  eft  le  même  pays  qu’on 
nomme  Turqueftan  ,  vers  les  montagnes  qui  environ¬ 
nent  ce  royaume  ,  &  qui  font  toûjours  couvertes  de 
neige.  Il  y  fait  un  grand  froid  pendant  fix  ou  fept  mois 
de  l’année  ,  &  on  y  fait  provilion  de  viande  pour  ce 
tems  là  ,  en  tuant  au  commencement  de  Novembre  un 
♦grand  nombre  de  vaches  &  de  moutons  pour  les  laler. 
Les  Tibetans  obfervent  exaéèement  leurs  loix ,  &  punil- 
fent  les  criminels  avec  beaucoup  de  rigueur,  ils  leur  font 
d’abord  couper  le  pied  droit  &  crever  un  œil  ;  deux 
jours  après  il  leur  font  couper  l’autre  pied&  crever  l’au¬ 
tre  œil  ;  &  s’ils  n’en  meurent  point ,  ils  leur  font  cou¬ 
per  les  deux  mains.  Ils  ont  de  l’averfion  pour  la  loi  de 
Mahomet,  &  ne  veulent  point  être  appellés  Gentils.  Leurs 
prêtres  fe  nomment  Lamas ,  &  fuivent  une  même  reli¬ 
gion  ,  quoiqu’ils  ayent  differentes  ceremonies  &  coûtu- 
mes.  Il  y  en  a  qui  fe  marient,  plufieurs  gardent  le  cé¬ 
libat  ,  &  quelques-uns  vivent  en  communauté  fous  des 
fuperieurs  :  ils  vivent  tous  d’aumônes  qu’ils  vont  quê¬ 
ter,  quoiqu’il  y  en  ait  parmi  eux  qui  foient  fort  riches. 
Ils  croient  que  Dieu  eft  triple  &  unique.  Us  appellent 
la  promiere  Perfonne  Divine  Lama  Conjoc  ;  la  fécondé 
cho  Conjoc  ;  la  troifiéme  Sanguya  Conjoc .  Us  croyent  qu’il 
y  a  un  paradis  pour  les  bons  ,  &  un  enfer  pour  les  mé¬ 
dians.  Ces  Lamas  ont  une  ceremonie  de  bénir  de  l’eau  , 
en  faifant  des  prières  qu’ils  lifent  dans  un  certain  livre 
qu’ils eftiment  fort,  &  en  mêlant  avec  cette  eau  de  l’or, 
du  coral ,  &  des  grains  de  riz ,  ils  jettent  après  de  cette 
eau  dans  les  maifons  ,  pour  en  chaiïer  les  démons.  Us  | 
font  encenfer  aufli  les  maïfons  des  rois,  &  fe  font  attri- 
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buer  la  guerifon  de  plufieurs  maux ,  &  plufieurs  autres 
operations  fuperftitieufes.  Leurs  temples  ne  font  ouverts 
au  peuple  que  deux  jours  de  l’année;  mais  les  Lamas  y 
vont  fort  louvent  ,  &  y  demeurent  même  quatre  ou 
cinq  mois ,  pour  prier  &  faire  des  conférences  fur  les 
matières  contenues  dans  leurs  livres  ;  ils  fonnent  des 
trompettes  de  métal  pour  appeller  le  peuple  au  temple. 
Us  boivent  dans  des  crânes ,  pour  fe  fouvenir  de  la  mort, 
&  ils  ont  des  maniérés  de  chapelets  faits  d’os  de  morts. 

*  Defcription  du  Tibet ,  jointe  à  l’hiftoire  de  ce  qui  s’eft 
paüé  en  Ethiopie  aux  années  1624. 1625.  &  1626. 

TIBRE,  fleuve  d’Italie,  que  les  Latins  nomment  ri- 
beris,  &  les  Italiens  Tevere  ,  a  fa  fource  au  mont  Faite- 
rota  ,  près  du  bourg  dit  Monte  Corvajo  dans  l’Appen- 
nin,  entre  l’état  de  Florence  &  de  la  Romandiole.  11  re¬ 
çoit  le  Chiana ,  la  Nera ,  le  T everone  ,  &c.  pafle  à  Rome, 
&  fe  décharge  dans  la  mer  de  Tofcane  par  deux  embou¬ 
chures  ,  dont  la  moindre  ,  dite  Fiumicino ,  forme  un  port, 
que  les  anciens  empereurs  Romains  firent  conftruire ,  & 
que  les  papes  ont  tâché  de  conferver. 

TIBULLE  (  Aulus-Albius-Ttbullus  )  chevalier  Romain» 
&  poëce  Latin  ,  vivoit  du  tems  d’Augufte.  Il  naquit  à 
Rome  ,  fous  le  confulat  d’Hirtius  &  de  Panfa  l’an  711. 
de  Rome,  &  43.  avant  Jefus-Chrift,  &  eut  pour  amis 
Horace,  Ovide  ,  Macer ,  &  Meflala  Corvinus  qu’il  fui¬ 
vit  à  la  guerre  dansl’ifle  de  Corcyre,  aujourd’hui  Yifle 
de  Corfou.  Il  y  fut  extrêmement  malade  ,  &  croyant  mou¬ 
rir  ,  il  fit  fon  épitaphe  qu’il  a  rapportée  dans  une  de  fes 
élegies.  Mais  le  métier  des  armes  n’étoit  pas  fon  fait: 
aulfi  le  quitta-t  il  pour  faire  des  élegies  tendres  &  ga¬ 
lantes  ,  dont  nous  avons  quatre  livres.  Le  tems  de  ion 
décès  eft  incertain  ,  quoiqu’on  foit  perfuadé  qu’il  mou¬ 
rut  très  jeune  :  ce  qu’il  y  a  de  sûr ,  c’eft  que  ce  fut  avant 

I  an  17.  de  Jefus-Chrift.  Ovide  témoigna  le  déplaifir 
qu’il  eut  de  fa  mort ,  par  une  très-belle  élegie.  Bernar¬ 
din  Cilene  de  Vérone ,  Marc-  Antoine  Muret  ,  Jofeph 
Scaliger,  &  Achille  Scatius  Portugais ,  ont  fait  des  com¬ 
mentaires  fur  ce  poëte  ,  que  les  curieux  pourront  con- 
fulter,  aufli-bien  que  Liîio  Giraldi.  inhift.poet. 

TIBUR  ,  cherche \  TIVOLI. 

TICHO  BRAHE’,  forti  de  l’illuftre  maifon  des 
Brahé  ,  établie  enDanemarck  ,  &  originaire  deSuede, 
fils  d ’Othon  Brahé ,  feigneur  de  Knud-Strup ,  &  de  Beats 
Bille  ,  naquit  le  iji-Decembre  de  l’an  1546.  à  Knud- 
Strup,  dans  le  pays  de  Schonen  ,  près  de  Helfinborg. 
Un  dei;fes  oncles ,  nommé  George  Brahé,  eut  foin  de 
ion  éducation  ,  &  lui  donna  de  bons  maîtres.  Il  furpafïa 
leurs  efperances  ;  &  témoigna  tant  d’inclination  pour  les 
mathématiques ,  qu’ayant  été  envoyé  à  Leipfic  ,  pour 
étudier  en  droit  il  s’employa  à  l’infçu  de  fes  maîtres, 
à  faire  des  obfervations  aftronomiques.  A  l’âge  de  qua¬ 
torze  ans,  ayant  vû  une  éclipfe  dufoleil,  &  remarqué 
qu’elle  étoit  arrivée  au  même  moment  que  les  aftrolo- 
gues  l’avoient  prédite  ,  il  confidera  l’aftronomie  com¬ 
me  une  chofe  divine  ,  &  conçut  une  forte  envie  d’ap¬ 
prendre  cette  fcience.  L’an  1556.  étant  à  Roftock  il  per. 
dit  le  nez  dans  un  duel  noéturne  ,  avec  un  gentilhom¬ 
me  Danois  ,  &  fe  fit  un  nez  fî  artiftement  compofé  d’or, 
d’argent  &  de  cire,  que  tout  le  monde  le  croyoit  natu¬ 
rel.  A  l’âge  de  24.  ans  ,  il  retourna  à  Coppenhague, 
&  y  fit  fon  obfervatoire  ;  mais  le  mariage  qu’il  contra¬ 
cta  avec  une  payfanne  de  Knud-Strup  ,  le  brouilla  avec 
toute  fa  famille ,  avec  laquelle  il  fut  depuis  reconcilié 
par  l’empereur.  Depuis ,  il  fit  divers  voyages  en  Italie 
&  en  Allemagne  ,  où  divers  princes  &  l’empereur  vou¬ 
lurent  l’arrêter  ,  dans  des  emplois  dignes  de  fon  efprit  & 
de  fa  qualité.  A  fon  retour  en  fon  pays  ,  il  méditoit  do  fe 
retirer  à  Bâle  ,  dont  le  fejour  lui  avoit  extrêmement  plu. 
Mais  il  prit  d’autres  mefures ,  lorfque  Frideric  IL  roi  de 
Danemarck,  lui  eut  donné  l’ifle  de  Huene  ou  Ween,avec 
une  groffe  penfion.  C’eft  là  quil  fit  bâtir  le  château  d’U- 
ranibourg  ,  ou  ville  du  Ciel  ,  &  la  tour  merveilleufe 
de  Stellebourg  ,  pour  y  travailler  à  fes  obfervations 
aftronomiques ,  &  à  fes  divers  inftrumens  &  machines, 
qui  ont  fait  l’admiration  de  ceux  qui  les  alloient  voir. 

II  imagina  un  fyftême  nouveau  ,  auquel,  à  la  vérité,  il 
ne  fit  que  changer  quelque  chofe  par  rapport  à  celui  de 
Copernic  ,  &  par  la  continuité  de  fon  travail  &  de  fes 
obfervations ,  il  mérita  le  nom  de  véritable  reftauratettr 
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de  l’aftronmie  ,  à  la  perfedion  de  laquelle  il  employa 
plus  de  trois  cens  mille  livres.  Le  roi  Jacques  d  Ecofle  , 
&  le  roi  Chriftiern  de  Danemarck ,  1  honoi  erent  de  leurs 
vilites;  mais  lorfque  ce  dernier  ,  aigri  contre  lui  par  fes 
envieux ,  lui  eut  fait  perdre  fes  penfions ,  il  quitta  le  Da¬ 
nemarck  pour  fe  retirer  en  Hollande.  Les  inftances  de 
l’empereur  Rodolphe  II.  firent  qu  il  fe  retira  à  Prague  , 
où  il  mourut  le  24.  Odobre  de  l'an  1601.  la  cinquante-cm- 
quieme  année  de  fon  âge  d’une  rétention  d  urine  ,  caulée 
parce  qu’étant  le  13.  Odobre  à  manger  chés  un  feigneur 
nommé  Rofemberg  ,  &c  fe  lentant  prefledu  befoin  d  uri¬ 
ner  ,  il  fe  retint, &  demeura  à  table  où  il  avoir  bu  plus  qu  a 
l’ordinaire.  Il avoit  la  taille  médiocre,  les  cheveux  dun 
blond  ardent ,  &  le  vifage  allez  beau  ;  il  excella  non  leu- 
lementen  aftronomie,  mais  en  chimie,  en  laquelle  il  ht 
de  fi  rares  decouvertes ,  qu’il  guérit  un  grand  nombre  de 
maladies,  qui  fembloient  incurables;  diltribuant  avec 
beaucoup  de  charité  &  de  libéralité  fes  remedes  a  tous 
ceux  qui  en  avoient  befoin.  D  ailleurs,  il  a\  oit  beaucoup 
de  genie  &  d’inclination  pour  la  poëfie ,  &  le  divertilloit 
Couvent  à  faire  des  vers.  On  y  remarque  quelques  fautes 
contre  la  quantité  desfyllabes,foit  que  s’étant  attache  tou¬ 
te  fa  vie  à  des  études  plus  confiderables  &  plus  relevees, 
il  eût  négligé  d’apprendre  avec  exaditude  toutes  les  réglés 
de  la  poëlie  ;  ou  que  les  ayant  apprifes ,  il  n  eût  pas  daigné 
5<y  aflujettir.  Il  etoit  colere  &  attache  a  Ion  fentiment  avec 
opiniâtreté ,  ne  pouvant  fouffrir  qu’on  le  contredît  ;  il  ai- 
moit  à  railler ,  &  n  entendoit  point  raillerie.  On  dit  qu  il 
étoit  fi  fuperftitieux ,  que  s’il  rencontroit  une  vieille  au 
fortir  de  fa  maifon,  il  y  retournoit ,  au  lieu  de  conti¬ 
nuer  fon  chemin  &  de  palier  outre  :  &  de  même  il  pre- 
noit  à  mauvais  augure  de  trouver  un  lievre  quand  il  alloit 
en  campagne.  Ce  fçavant  homme  fut  extrêmement  aimé 
de  Guillaume  landgrave  de  HefTe  ,  qui  excelloit  dans 
l’aftronomie.  A  l’égard  de  fon  lyftême,  voici  comment 
il  l’établit.  Il  met  la  terre  immobile  au  centre  du  monde  ; 
&  la  confiderant  comme  le  centre  du  mouvement  des  deux 
luminaires,  c’eft- à-dire  du  foleil&  delà  lune  ;  ilfuppofe 
qu’ils  font  leurs  révolutions  autour  du  globe  terreftre  , 
établiflant  encore  ce  même  globe  pour  centre  du  firma¬ 
ment  &  du  premier  mobile.  Car  en  pofant  la  terre  im¬ 
mobile,  il  lui  a  fallu  imaginer  un  premier  mobile  ,  de 
même  que  Ptolomée.  Il  fait  le  foleil  centre  du  mouve¬ 
ment  de  Mercure,  deVenus,  de  Mars,  de  Jupiter  &de 
Saturne.  Comme  la  penlée  de  la  mobilité  de  la  terre 
choqua  d’abord  la  plus  grande  partie  des  aftronomes& 
des  philofophes ,  &  qu’elle  fembloit  contraire  à  la  rai- 
fon,  aux  Cens,  &  aux  opinions  des  théologiens,  beau¬ 
coup  rejetterent  le  fyftême  de  Copernic,  &  s  attachè¬ 
rent  à  celui  de  Ticho-Brahé  ,  qui  rendoit  à  peu  près  la 
même  raifon  des  apparences  celeftes.  Mais  enfin,  l’un  & 
l’autre  ont  fait  rejetter  celui  de  Ptolomée  comme  ne  s’ac¬ 
cordant  pas  avec  les  nouvelles  obfervations  ,  depuis  l’u- 
fage  des  lunettes  de  longue  vüe.  Nous  avons  de  Ticho- 
Brahé,  Progymnafrnata  aftronomia  inftaurata •  De  mundi  &- 
tbersu  receutioribus  pbanomenis.  Epiftolarum  aftronomie  arum 
hber ,  &c.  Sa  fœur  nommée  Sophie-Brahe’,  fçavante  dans 
les  mathématiques  &  dans  l’aftronomie ,  &  habile  en  poë¬ 
fie  ,  écrivit  une  belle  épître  en  vers  latins.  Elle  étoit  plus 
jeune  que  fon  frere  dedixannées ,  &  mourut  long-tems 
après ,  à  l’âge  de  90.  ans.  *  De  Thou ,  bift .  /.  126.  Gaflen- 
di ,  en  fa  vie.  Jacques-Philippe  Thomalini ,  in  elog.  illuft. 
viror.  Voffîus ,  de  feientia  mathematic*  ,  &c.  Niceron  , 
menu  t.  15. 

TICHÔN1US,  Boriftoit  dans  le  IV.  fiecle& au  com¬ 
mencement  du  V.  fous  l’empire  de  Tlieodofe  le  Grand  , 
&  fous  celui  de  fon  fils ,  en  même  tems  que  Rufin  &  S. 
Auguftin.  Il  étoit  du  parti  des  Donatiftes.  C’étoit  un  hom¬ 
me  d’efprit  &  qui  paffoit  pour  habile  fur  le  fens  littéral  de 
l’écriture  fainte.  Il  compofa  un  traité,  contenant  fept  ré¬ 
glés  pour  l’expliquer.  Saint  Auguftin  en  fait  l’abregé  dans 
fon  livre III. delà dodrine  Chrétienne.  Tichonius écri¬ 
vit  encore  trois  livresde  la  guerre  inte filme ,  S>c  une  narra¬ 
tion  de  plufieurs  caufes ,  dans  laquelle  il  citoit  des  anciens 
fynodes,  pour  defendre  fon  parti.  Il  avoit  fait  de  plus  un 
mité  fur  1‘ apocalypfe  ,  dans  lequel  il  expliquoit  ce  livre 
d’une  maniéré  toute  fpirituelle.  Il  y  rejettoit  le  régné  de 
mille  ans;  mais  il  y  avançoit  que  les  anges  font  corporels, 
il  ne  nous  refte  que  le  livre  des  fept  réglés ,  donne  par 
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Schot  ,  &  inféré  dans  la  bibliothèque  des  peres. 

Gennade.  *  M.  Du  Pin  ,  B ibliotb.  des  auteurs  ecclef. 
du  V.  fiecle. 

TICKH  ALL ,  bourg  d’Angleterre  avec  marché  ;  dans 
la  contrée  du  comté  d’Yorck  ,  qu’on  appelle  Stafford. 

Il  a  une  franchife  particulière ,  qu’on  appelle  Ybonncur 
deTickball.  Il  eftà  119.  milles  anglois  de  Londres.  *  Ditt. 
Anglois. 

TICOU ,  ville  des  Indes ,  dans  l'ifle  de  Sumatra  ,  fur 
la  côte  occidentale  de  l’ifle,  où  elle  a  un  grand  port  à 
133.  lieues  de  la  ville  d’Achem,au  roi  de  laquelle  elle  ap¬ 
partient.  *  Baudrand. 

TIDOR.  C’eft  une  ifle  de  l’Océan  Oriental.  Elle  eft  une 
des  vraies  Moluques  fituée  près  de  la  côte  occidentale  de 
celle  de  Gilolo ,  entre  celtes  de  T ernate  &  de  Motir.  Elle 
n’a  qu’environ  12.  lieues  de  circuit ,  mais  elle  eft  abon¬ 
dante  en  épiceries  ,  &  principalement  en  girofles.  Les 
Hollandois  y  ont  quelques  forts,  mais  elle  ne  laiffe  pas 
d’avoir  fon  roi  particulier,  qui  poflede  une  partie  de 
l’ifle  de  Gilolo.  Les  Européens  lui  ont  donné  le  nom  de 
Tidor ,  qui  en  eft  la  capitale  ;  mais  les  naturels  du  pays  rap¬ 
pellent  T  a  dur  a  ,  Déco ,  ou  Daco.  *  Mati ,  ditt. 

TIDSWALL,  bon  bourg  d’Angleterre,  orné  d’une 
belle  eglife  &  d’un  college.  Il  eft  dans  le  comté  de  Dar-  • 
bi,  à  120.  milles  anglois  de  Londres.  On  dit  qu’il  eft: 
ainfi  appellé  d’une  fource  d’eau  qui  a  fon  flux  &  reflux , 
appellé  Wedon  ,  Zell ,  &  qui  n’en  eft  pas  éloignée.  *  Ditt. 
Anglois. 

TIEL  ouTHIELT,  petite  ville  fortifiée  des  provin¬ 
ces  Unies.  Elle  eft  dans  le  Betuve  ,  contrée  delà  Guel- 
dre  Hollandoife  ,  fur  le  bord  feptentrional  de  Wahal  , 
environ  à  cinq  lieues  au-deffous  de  Nimegue.  Cette 
ville  donne  fon  nom  au  Tieler  Waërd  ,  c’eft  à-dire  ,  k 
l’ifte  de  Tiel ,  qui  eft  entre  la  riviere  de  Linge  &  le  Wahal. 

*  Mati,  diiï. 

TIENCHEU  ,  ville  du  Quanfi  dans  la  Chine.  Elle  \ 
quatreautres  viilesfousfa  jurifdiétion  ,  &  elle  appartient 
au  roi  de  T unquin.  *  Baudrand. 

TIENLIQUE  :  c’eft  une  contrée  de  la  prefqu’ifle  de 
l’Inde  deçà  le  Gange.  Elle  eft  fur  la  côte  orientale,  dans 
le  royaume  de  Bifnagar  ,  aux  confins  de  celui  de  Gol^ 
conde  ,  &  elle  prend  fon  nom  de  la  capitale.  *  Mati , 
diftion. 

TIENSU  ,  idole  des  peuples  de  T onquin ,  dans  l’Inde , 
vers  la  Chine.  Ils  l’adorent  comme  la  patronne  des  arts, 

&  lui  font  des  facrifices ,  afin  qu’elle  donne  de  l’efprit , 
du  jugement ,  &  de  la  mémoire  à  leurs  enfans.  *  Taver- 
nier  ,  voyage  des  Indes. 

TIEPOLO  (Bajamond)  fils  d’un  doge  de  Venife , 
forma  le  delfein  d’opprimer  la  liberté  de  fa  patrie  , 
pour  ufurper  l'autorité  fouveraine  ;  mais  fon  entre- 
prife  étant  decouverte  ,  la  republique  fit  venir  des  trou¬ 
pes  à  Venife  ,  pour  luirefifter;  &  l’ayant  défait  dans 
un  combat,  qui  fe  donna  dans  la  place  de  faint  Marc , 
elle  s’aflura  de  fa  perfonne,  &  fit  punir  les  complices  de 
fa  confpiration.  *  Egnatius ,  l.  3.  c.  5. 

THIERACHE,  pays  de  France  en  Picardie ,  où 
font  les  villes  de  la  Fere ,  la  Capelle  ,  Guife  ,  Marie  » 
Vervins, 

TIERS  ORDRE  DE  SAINT  FRANÇOIS,  dit  de  U 
Penitence  ,  eft  un  inftitut  religieux ,  qui  n’avoit  été  au 
commencement  qu’une  aflemblée  de  perfonnes  feculie- 
res ,  &  qui  eft  devenu  depuis  un  ordre  régulier.  11  eft 
prefentement  divife  en  24.  provinces ,  dont  il  y  en  a 
16.  en  Italie  &  une  en  Flandre.  Celles-ci  dépendent  d’un 
general  particulier  qui  fait  fa  refidence  à  Rome.  Les  re¬ 
ligieux  ,  qui  lui  font  foûmis ,  font  habillés  comme  les 
conventuels  ,  &  ne  different  d’avec  eux ,  que  par  la 
mozette  ou  camail ,  qui  eft  en  pointe ,  &  par  un  cha¬ 
peau  noir.  Ceux  d’Efpagne  &  de  Portugal  ,  qui  ont 
trois  provinces,  font  vêtus  comme  les  Cordeliers,  & 
font  foûmis  au  general  de  tout  l’ordre  de  faint  François, 
auflï-bien  que  ceux  de  France  ,  qui  fedifent  âieY Etroite 
Obfervance.  Ces  derniers  ont  quatre  provinces  ,  dans 
lefquelles  il  y  a  foixante-trois  maifons.  Leur  habit  eft 
d’une  étofe  brune  ,  comme  celle  des  Capucins.  Leur  ca- 
puce  eft  rond ,  &  ne  tient  point  à  l’habit  ;  leur  corde 
noire,  &  leurs  fandales  de  bois  fort  hautes.  Vincent 
Muffart  ,  Parifien  ,  commença  cette  neforme  ,  vers 
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l’an  1595.  Le  premier  monaftere  fut  bâti  au  Village  de 
Franconville  fous  Bois,  proche  de  Beaumont-fur  Oife  ; 
&  le  fécond  ,  au  lieu  appelié  P/cpus ,  au  bout  du  faux- 
bourg  faint  Antoine  à  Paris,  d'où  le  vulgaire  a  nommé 
ees  religieux  Piquepujfes.  Ils  ont  eu  plulieurs  perfonnes 
de  pieté.  On  compte  environ  quinze  monafteres  de 
filles  de  la  même  reforme  ,  dont  celui  de  faintc  Elifabeth 
à  Paris  près  le  Temple,  eft  un  des  plus  conliderables.  * 
Francifcus  Bordonus,  biji.  Terni  Ord.  S.  Franc.  Francifcus 
Maria  Vernonenlis ,  annal.  Tcrtn  Ord.  S.  Franc.  Hermant , 
biji.  des  ordres  reltg ■  &c. 

TIERS  ORDRE  DE  SAINT  FRANÇOIS  ,  ordre 
feculier  different  du  precedent ,  quoiqu'il  en  foit  tiré. 
Il  fut  établi  par  faint  François  l’an  112.1.  dans  le  bourg 
de  Carnerio  ,  en  la  vallée  de  Spolctte  ,  près  la  ville 
d'Aifife  ,  &  fut  inftitué  pour  les  perfonnes  de  fun  & 
l’autre  fexe  qui  relient  dans  le  monde  ,  fans  les  vœux 
de  la  religion.  Cet  ordre,  que  l’on  nomme  aulfi  de  la 
Penitence  ,  fut  reçu  de  l’eglüe  &  des  fouverains  Pontifes, 
qui  ont  approuvé  la  réglé  compofée  de  plulieurs  avis 
falutaires,  propres  pour  aidera  vivre  ceux  qui  la  pro- 
felïent  ,  d’une  manière  plus  parfaite  que  le  relie  des 
Chrétiens  engagés  dans  le  monde  ,  fans  pourtant  y  ajoü- 
ter  de  nouveaux  préceptes  qui  puilïent  d’eux-mémes  en¬ 
gager  à  péché  mortel  ni  véniel.  Ce  Tiers  Ordre  a  été 
embralîé  6c  l'ett  tous  Es  jours  par  plulieurs  perlonnes 
de  l’un  &  l’autre  fixe  ,  même  du  premier  rang  ,  &  plu- 
fieurs  têtes  couronnées  1  ont  profeüe  :  on  y  a  des  jours 
fixés,  où  l’on  s’aflemble  pour  les  exercices  de  pieté,  le 
tout  fous  la  direélion  des  religieux  de  faint  François. 
On  fait  une  année  de  probation  avant  que  d'y  être  ad¬ 
mis  à  la  profelfion  ;  les  hommes  s'éliftnt  un  fuperieur 
pour  un  certain  tems;  &  les  femmes  fe  choiliffent  aulfi 
parmi  elles  une  fuperieure,  &c  élifent  les  unes  &  les  au¬ 
tres  pour  d’autres  charges.  *  Flermant ,  hifioire  des  ordres 
religieux. 

TIERTI AIRES  ,  nom  d’un  tiers  Ordre  qui  n’efl  que 
pour  les  femmes.  Elles  font  obligées  de  faire  vœu  de 
chatleté  ;  mais  pour  cela  il  faut  quelles  ayent  atteint 
au  moins  l’âge  de  40.  ans  ,  &  ne  peuvent  demeurer 
que  chez  leurs  parens  au  premier  degré.  Leur  habit 
particulier  eft  ordinairement  de  drap  de  la  couleur  & 
approchant  la  forme  de  l’ordre  dont  elles  font  tiertiai- 
res ,  ou  de  faint  François ,  ou  de  faint  Dominique ,  ou  de 
faint  Auguftin ,  &c.  11  y  en  a  beaucoup  en  Italie  6c  en  Ef- 
pagne  :  on  leur  donne  divers  noms ,  comme  Beates ,  BiJ- 
faques  ,  Penitentes  ,  Mantelées  ,  &c.  Cet  Ordre  ell  dif¬ 
ferent  de  la  congrégation  des  Tiertiaires  de  l’eglife  de 
Sainte-Croix  de  Florence,  fondée  parla  B. Emihane  de 
Cherchi.  Voye\  CHERCHE  *  Hermant ,  hiït.  des  ordres 
religieux. 

TIESCEMIR  ,  dix-huitieme  roi  de  Daîmatie  ,  na¬ 
quit  fept  jours  après  la  mort  du  roi  Paulimir  Ion  pere  , 
vers  l’an  S80.  &  ne  fut  reconnu  que  par  les  peuples  de 
laTrebigne,  delaDioclée  &  d’une  partie  de  la  Zcnta  , 
les  bans  des  autres  provinces  ou  afleélans  lalouveraineté  , 
ou  fe  foûmettans  à  Blaftemir  roi  de  Servie.  Craiguan  , 
ban  de  Trebigne  ,  après  lui  avoir  été  fidele  pendant 

quelques  tems,  l’abandonna  comme  les  autres  ayant 

époulé  la  fille  du  roi  Blaftemir,  obtint  de  lui  la  louve- 
raineté  de  fa  jupanie.  C’elt  lui  fans  doute  que  le  prêtre 
de  Dioclée  appelle  ban  de  Prévale  :  Ticfctmir  parvenu 
à  l’âge  viril  ,  entreprit  de  le  réduire  le  premier ,  pour 
mettre  enfuite  les  autres  à  la  raifon.  Cette  guerre  fut 
également  funefle  à  l’un  &  à  l’autre  :  le  ban  fut  tué  fur  le 
champ  de  bataille ,  &  T îefcemir  mourut  quelques  jours 
après  de  fes  bleffures.  Il  avoit  époufé  la  fille  de  Cido- 
mir  ban  de  Croatie,  &  il  en  avoit  eu  deux  fils ,  Prede- 
mir  &  Crefcimir ,  qui  rentrèrent  dans  tous  les  états  de 
leur  ayeul,&  en  firent  deux  royaumes.*Le  prêtre  de  Dio¬ 
clée  ,  biji.  de  Daîmatie.  Conflantin  Porphyr.  gouvern.  de 
l’empire. 

TIESURES  :  c’eft  un  ancien  village  des  Ambianois. 
Il  eft  maintenant  dans  l’Artois,  aux  confins  delà  Picar¬ 
die  ,  fur  l’Autnie ,  à  une  lieue  au-delïus  de  Dourlens. 
*  Baudrand. 

TIFERNAS,  cherchez.  TIPHERNAS. 

TIFAUGES,  anciennement  Tarfalia  ,  bourg  de 
France  >  fitué  fur  la  Seure-Nantoife  ,  dans  le  Poitou 
Tome  VI, 


&  aux  confins  de  l’Anjou  &  de  la  Bretagne.  *  Bau¬ 
drand. 

TIGNON  VILLE  (  Guillaume  )  prévôt  de  Paris ,  fous 
le  régné  de  Charles  VI.  fit  le  procès  à  deux  écoliers- 
clercs  de  1  univerfité  de  Paris,  qui  avoient  affafïiné  un 
homme ,  1  an  1408.  il  les  condamna  à  être  pendus  ;  mais 
parce  que  1  univerfité avoit  alors  beaucoup  de  pouvoir , 
&  qu  il  craignoit  que  les  écoliers  ne  vinllent  fauver  ces 
criminels ,  il  les  fit  executer  de  nuit  à  la  clarté  des  flam¬ 
beaux,  au  gibet  de  Paris ,  où  ils  demeurèrent  attachés 
trois  ou  quatre  mois.  Pendant  ce  tems  l’univerfité  de 
Paris  fit  des  pourfuites  extraordinaires ,  pour  avoirrepa- 
ration  de  cet  attentat  commis  contre  fes  privilèges.  Ti- 
gnon v  ilie  fut  obligé  d’ôter  les  corps  du  gibet ,  de  les  bai- 
ler  à  la  bouche ,  &  de  les  accompagner  avec  fes  officiers 
jufqu’au  monaftere  des  Mathurins ,  cù  ils  furent  amenés 
dans  une  biere ,  fur  un  chariot  que  l’executcur  condui- 
foit  monté  fur  le  cheval  de  devant,  &  revêtu  d’une  ma¬ 
niéré  de  furplis  de  toile  blanche.  On  voit  leur  épitaphe 
dans  le  cloître  de  ce  monaftere  ,  du  côté  du  chapitre.  * 
Mémoires  de  l'umverfitè. 

TlGRANE  ,  Tigrane ,  roi  d’Armenie,  fut  un  des  plus 
puiflans  princes  de  ion  tems.  Les  Syriens  laflés  des  diver¬ 
ses  révolutions  qui  avoient  defolé  leur  pays,  fe  donnè¬ 
rent  à  lui  l’an  85.  avant  J.  C.  Il  foûtint  la  guerre  contre  les 
Romains  en  faveur  du  grand  Mithridate,  fon  gendre,  fut 
vaincu  par  Luculius  &  par  Pompée  l’an  69.  mais  ayant 
cédé  une  partie  de  fes  états  à  fes  vainqueurs ,  il  s'en  fit  des 
proteéteurs ,  &  vécut  dans  une  profonde  paix  jufqu’à  fa 
mort.  *  Juflin  ,  /.  io.Appien,  in  synac.  Tite-Live  ,  &c. 

TIGRE ,  Tigris, TIGIL  ou  TEG1L  en  hébreu  Hidde- 
kel  j  fleuve  d’Afie,  qui  a  fa  fource  dans  l’Armenie  Ma¬ 
jeure.  Ce  nom  de  Tigre,  qui,  dans  la  langue  desMedes, 
fignifi  s  flèche  ,  exprime  la  rapidité  de  ce  fleuve  ,  qui  tra- 
verfe  le  lac  Arethufe,  fe  perd  dans  une  caverne  au  pied 
du  mont  Taurus,  fe  jette  dans  un  autre  lac,  nommé 
Thofpites ,  &  s’engouffre  encore  dans  des  canaux  fouter- 
rams;  mais  depuis  ayant  reçu diverfes  rivières,  ilfepare 
1  Afïyrie  de  la  Melopotamie  ,  fe  coupe  en  deux  ,  forme 
une  grande  ifle;  &  s’étant  raffemblé,  prend  le  nom  de 
Pafittgris ,  coule  dans  les  lacs  de  laChaldée  ,  &  enfin  fe 
déchargé  dans  le  fein  Perfique  par  deux  grandes  em¬ 
bouchures.  L’empereur  Trajan  voulut  faire  un  canal  , 
pour  joindre  le  Tigre  avec  l’Euphrate  ;  mais  ayant 
reconnu  que  le  lit  de  l’Euphrate  étoit  beaucoup  plus 
élevé  que  celui  du  Tigre  ,  il  quitta  cette  entreprife  , 
craignant  que  l'Euphrate  ne  déchargeât  prefque  tou¬ 
tes  fes  eaux  dans  le  Tigre ,  5 c  ne  fût  plus  navigable  com¬ 
me  auparavant.  *  Dion  ,  in  Fr  a).  Strabon  ,  /.  xi.  Pli¬ 
ne  ,  /.  6. 

TIGRE  ,  royaume  d’Afrique  dans  l’Abyftinie. 

T  IL  (  Salomon  van)  célébré  proftffeur  en  théologie 
à  Leyde  ,  naquit  à  Wefop  ,  petite  ville  à  deux  lieues 
d’Amftërdam  le  26.  Décembre  164  4  defeanvzu  Til  & 
de  Barbera  le  Grand.  La  famille  de  van  Tiltire  fun  ori¬ 
gine  d’une  ancienne  famille  du  pays  de  Ckvcs.  Le  bif- 
ayeul  de  celui  dont  nous  parlons  ,  le  retira  dans  la 
Frife  orientale  ,  pour  éviter  la  perfecution  des  Efpa- 
gnols  ,  ayant  laifle  trois  freres,  &nne  ou  deux  fœirs, 
aufquels  il  confia  fes  biens.  L’ayeul  de  Salomon  van  Tri 
eut  d'un  fécond  mariage  le  pere  de  notre  prof  fleur  „ 
qui  ayant  été  plufieurs  fois  ancien  de  l’eglife  s  Wefop, 
fut  pendant  quelques  années  mimllre  dans  un  village  de 
la  Nort  Hollande.  La  proximité  d  Alcmar  facilita  le 
moyen  à  Salomon  van  Til  d’y  faire  fs  c-laflcs.  Delà  il 
pafl’a  à  Utrecht ,  où  il  étu  lia  qnelq  e  tems  en  philofo- 
phie  ,  en  littérature ,  &  principalement  dans  les  langues 
orientales.  Il  étudia  la  théologie  fous  Voëtius  &  Efle- 
nius,  &  fous  Barman  ,  &  foûtint  tous  celui  ci  desthefes 
de  veten  tejlamento.  Il  pafla  plufieurs  années  dans  cette 
univerfité ,  occupé  à  tout  ce  qui  peut  former  un  ora¬ 
teur  ;  mais  il  avoit  une  certaine  difficulté  de  parler ,  qui 
lui  faifoit  craindre  de  ne  pas  réuflîr.  Cela  l’obligea  d’é¬ 
tudier  quelque  tems  en  medecine  ;  &  il  y  fit  tant  de 
progrès  qu’en  1662.  il  penfa  à  publier  un  traité  ,  qui 
avoit  pour  titre  :  Bonus  fanitatis  confinons  plurima  di~ 
verfortm  morborum  remedia  tn  umim  codicem  digejla s  mais 
cet  ouvrage  n’a  jamais  paru.  Neanmoins  il  continua  l'é¬ 
tude  de  la  théologie  ,  &  fuivit  en  cela  les  ccnfeils  de 
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Burman.  En  1^4.  il  fe  rendit  à  Leyde  ,  SC  s’y  acquit 
l’amitié  d’Heydanus  &  de  Cocceïus ,  à  quoi  contribua 
beaucoup  le  bon  témoignage  que  M.  Burman  lui  avoit 
rendu.  Il  fréquenta  fur-tout  fort  familièrement  Coc¬ 
ceïus  ,  fe  conduilit  par  fes  avis ,  &  s’imbut  de  la  doctri¬ 
ne  &  des  principes  de  ce  théologien.  Il  s’attacha  à  l’é¬ 
tude  des  prophètes ,  comme  il  avoit  fait  à  celle  des  épî- 
tres  de  faint  Paul.  Après  avoir  pafle  un  an  à  Leyde, où 
les  infirmités  de  Cocceïus  ne  lui  permirent  pas  de  foû- 
tenir  une  difpute  qu’il  avoit  toute  prête  ;  il  fut  fait  can¬ 
didat  de  théologie  ,  &  fe  retira  chez  lui  ,  où  bientôt 
après  il  fut  appellé  pour  être  miniftre  d’un  village  des 
extrémités  de  laNort  Hollande,  appellé  Huifduwem  en 
Helder.  Ce  fut  le  25.  d’Avril  1666.  n  ayant  pas  encore 
atteint  l’âge  de  22.  ans.  Son  pere  l’inftitua  dans  le  mini- 
ftere.  Retiré  dans  ce  lieu  ,  il  eut  occafion  de  s  abandon¬ 
ner  entièrement  à  l’étude,  d’acquérir  de  nouvelles  con- 
noiflances ,  &  de  faire  ufage  de  celles  qu’il  avoit  acqui- 
fes.  Il  s’attacha  foigneufement  à  l’étude  de  la  philofo- 
phie  ,  &  fur-tout  de  lametaphyfique  &  de  la  phyfique  ; 
il  cultiva  la  médecine  theoretique  &  pratique.  Il  eftima 
beaucoup  la  botanique  &  l’anatomie  ;  &  l’on  voit  allez  les 
progrès  qu’il  avoit  faits  dans  la  chymie,  par  les  écrits  qu’il 
en  a  laides  parmi  fes  papiers.il  ne  négligea  pas  dans  ce  pof- 
te  l’étude  de  la  théologie:  mais  il  s'attacha  à  faire  des  pro¬ 
grès  dans  les  langues  orientales,  à  rechercher  les  mœurs 
&  lesdiverfes  ceremonies  des  divers  peuples;  &  en  un 
mot,  il  ne  négligea  rien  de  tout  ce  qui  peut  fervir  à  l’in¬ 
telligence  de  l’écriture.  Il  voulut  employer  quelque 
tems  à  examiner  les  difputes  qui  étoient  alors  entre  les 
théologiens  de  fon  pays  ;  &  fans  négliger  la  ledure  de  _ 
leurs  écrits  ,  il  s’attacha  principalement  à  rechercher 
les  lumières  qu’il  en  pourroit  trouver  dans  les  écrits  des 
anciens.  La  peine  qu’il  avoit  à  apprendre  fes  fermons  par 
cœur,  l'obligea  de  chercher  une  autre  méthode  qui 
étoit  de  prêcher  par  analyfe.  Il  l’a  publiée  lui-même,  & 
s’en  eft  fervi.  Après  avoir  exercé  fon  miniftere  onze  ans 
&  demi  en  ce  lieu,  il  laifla  ce  troupeau  le  8.  Novembre 
1676.  &  fut  reçu  miniftre  du  village  de  la  Mort  Hol¬ 
lande  appellé  R tpen ,  afTez  connu  par  fon  commerce  & 
par  fes  richefles.  Il  publia  dans  ce  tems  là  deux  ouvra¬ 
ges  flamands;  l’un  a  pour  titre  l&paix  de  Salem  encha¬ 
nte' ,  que  fon  pere  l’obligea  de  publier  après  avoir  refté 
long  tems  dans  fon  cabinet;  &  l’autre  eft  une  introduc¬ 
tion  à  l’intelligence  des  écrits  prophétiques  ,  imprimé 
à  Alcmar  l’an  1682.  fous  ces  lettres  initiales  ,  S.  f.  F.  F. 
T.  P.  R.  miniftre  de  la  parole  de  Dieu.  Il  le  fit  reimprimer 
deux  ans  après  à  Dordrecht  ,  avec  fa  défenfe  contre 
ceux  qui  l’avoient  attaqué.  Après  avoir  fervi  quelque 
tems  l’eglife  de  Ripen  ,  il  fut  appellé  par  l’eglife  de  Me- 
demblic,  où  il  fut  reçu  le  8.  Novembre  1682.  fept  ans 
après  avoir  quitté  fa  première  ftation  ,  pour  l’eglife  de 
Ripen.  Peu  de  mois  après  il  fut  appellé  à  Dordrecht.  A 
peine  fut-il  dans  cette  ville  ,  qu’il  publia  fon  ouvrage 
fur  faint  Matthieu.  Ce  livre ,  les  autres  qu’il  avoit  pu- 
bl  iés ,  &  les  autres  marques  de  fon  fçavoir  qu’il  donnoit 
tous  les  jours ,  obligèrent  le  magiftrat  à  le  faire  profef- 
feur  en  hiftoire&  en  philologie  facrée  le  10.  de  Juillet 
1684.  Il  en  commença  l’exercice  par  une  harangue  de 
Ojjicio  m  agi  dira  tu  s  erga  fcbolas  &  gyrnnafia  ,  atque  eos  , 
qui  ftudimim  patrocinia  pro  viribus  fufcipiunt.  L’egiife 
d’Amfterdam  l’appella  le  vingt  -  unième  Août  1685.  & 
le  magiftrat  approuva  le  jour  fuivant  cette  vocation. 
Les  emplois  de  van  Til  ne  l'empêcherent  pas  de  publier 
divers  ouvrages  imprimés  &  manuferits  qui  marquent 
fon  fçavoir  dans  la  philofophie  ,  dans  les  antiquités  hé¬ 
braïques,  grecques  ,  romaines ,  &,  des  autres  nations  ; 
la  connoiffance  qu’il  avoit  des  médaillés  ,  de  la  chro¬ 
nologie  ,  de  la  géographie  ,  &  de  diverfes  autres  feien- 
ces.  Son  ouvrage  fur  faint  Matthieu  en  flamand  avoit 
été  publié  en  1682.  Voici  ceux  qu’il  publia  pendant  fon 
fejour  à  Dordrecht  ;  methodus  concionandi  ,  au-devant 
de  laquelle  il  a  mis  methodus  fiudendi  ,  Dordraci  1688. 
Digb  fang-en  Speelkonïl  ^ oder  Ouden  ,  als  by fonder  derHe- 
breen  ,&c.  Dordrecht  1692.  Le  premier  livre  des  Pleau- 
mes  de  David,  expliqué  en  flamand  ,  à  Dordrecht  1693. 
Het  Voorhof  des  Heydenen ,  voor  aile  ongelovige  ,  &c.  ibid. 
1694.  La  fuite  de  cet  ouvrage  ,  ibid.  en  1695.  Le  fécond 
livre  des  Pfeaumes  commençant  au  42,  &  fimjfant  an  72, 


en  flamand ,  ibid.  1696.  Ferïl  Werelds  op  en  ondergang  ito 
Mofis  Oogivit  en  befebryving  ,  &c.  ibid.  1697.  Le  3.  livre 
des  Pfeaumes,  qui  commence  au  73.  &  finit  au  89.  ibid* 
1698.  Phofphorus  propheticus ,  feu  Mofis  &  Habacucivatici- 
ma  &c.  Hifce  accedit  dtjfertatio  paradoxa  theologico-chrono~ 
logica  de  anno ,  menfe  ,  &  die  nati  Cbntti  ,  Lugd.  Batav. 
1700 .  Malachias  illuïlratus  &c.  Cui  accedtt  dijfertatio  fin - 
gularis  geograpbico-tbeologica  ,  de  fitu  Paradifi  Terrefins  , 
ibid.  1701.  On  peut  ajoüter  à  ces  ouvrages  ,  ceux  dont 
il  a  procuré  de  nouvelles  éditions.  Tels  font  ClariJfimi 
vin  Adriam  funii  dre.  operum  analyttco-pratticorum  tomus 
jingularis .  Dordraci  1685.  C hriftopbon  Witticbii  &c.  Anno - 
tationes  ad  Renati  Defcartes  médit  ationes ,  ibid.  1688.  fa - 
cobi  Lydii  fyntagma  facrum  de  re  militari ,  neenon  de  jure- 
jurando  difiertationem  pbilologicam  ex  tenebris  eruit ,  notif- 
que  illufiravit  Salomon  van  Til  ,  Dordraci  1698.  in  4"’. 
Ayant  paffé  plufieurs  années  à  Dordrecht ,  il  y  expliqua 
diverfes  parties  de  la  théologie  pratique  ,  &  prophéti¬ 
que  ;  &  fit  part  à  fes  difciples  &  à  fes  amis ,  de  diverfes 
chofes  ,  qui  fervent  à  l’intelligence  de  l’écriture  &  à 
la  prédication.  On  peut  mettre  de  ce  nombre  fes  ouvra¬ 
ges  analytiques  ,  qui  expliquent  toute  l’écriture  ,  excepté 
ceux  que  lui-même  a  publiés  ,  &  l’apocalypfe  de  faint 
Jean.  Son  commentaire  fur  la  méthode  de  prêcher  , 
&  fa  théologie  paracletique  font  d’un  grand  ufage. 
On  pourroit  y  en  ajoüter  plufieurs  autres  qui  font 
encore  parmi  fes  papiers.  M.  van  Til  demeura  à  Dor¬ 
drecht  jufques  au  13.  d’Août  1702.  il  s’occupa  avec  foin 
à  l’inftrudion  de  fes  difciples  tant  par  fes  leçons  publi¬ 
ques  fur  le  bon  Prophète . que  par  fes  leçons  particu¬ 

lières  fur  le  livre  de  Cocceius  de  Fœdere  ,  &  fur  l’art  de 
prêcher.  Sa  maifon  étoit  toujours  ouverte  aux  fçavans. 
Le  tems  qu’il  n’employoit  pas  à  fes  fondions  publi¬ 
ques,  étoit  deftiné  àcompofer  des  ouvrages  important 
Ce  fut  alors  qu’il  acheva  fon  opus  Analyticum  ,  &  qu’il 
amena  près  de  fa  fin  fon  commentaire  fur  l’art  de  prê¬ 
cher.  Il  compofa  auflï  diverfes  differtations  theologico- 
chronologiques  ,  dont  il  en  défendit  plufieurs  publi¬ 
quement.  Lorfqu’il  quitta  le  redorât  en  1705.  il  fit  une 
harangue  ,  De  confcientia  in  funttionihis  &  proprietatibus 
contemplanda  ,  quo  ejus  cultura  diligentiàs  obfervetur.  Les 
magiftrats  de  Leide  l’ayant  chargé  du  foin  de  prêcher 
une  fois  le  mois  ,pour  fervir  de  modèle  à  fes  difciples, 
il  expliqua  divers  textes  prophétiques  ou  de  pratique. 
Les  ouvrages  qu’il  publia  depuis  fon  fejour  à  Leide  font , 
tbeologu  utriufque  compendium,  cum  naturalis  tum  revelata, 
una  cum  appendice  de  origine  controverfiarum  ,  Lugd.  Batav. 
1704.  le  4.  &  le  5.  livre  des  Pfeaumes  ,  Leide.  1707. 
Antidotum  viperinis  morfibus  D.  f.  oppofitum  &c.  à  Leide, 
la  même  année.  Ce  livre  a  été  traduit  en  flamand ,  par 
M.  J.  Janlonius  miniftre  à  Moordrecht  ,  village  près  de 
Gouda.  M.  Van  Til  y  a  ajouté  ce  qu’il  a  cru  neceffaire 
pour  fa  défenfe.  Cette  tradudion  fut  publiée  à  Utrecht 
en  1708.  Mais  avant  qu’elle  fût  publique  ,  M.  Van  Til 
fit  imprimer  à  Leide  fur  la  même  matière  le  livre  fui¬ 
vant  :  Ernfiige  aanfpraak,  aan  Mr.  Pieter  de  foncourtover 
fyn  Klagt-Brief  &c.  1708.  Il  ne  fût  pas  entré  dans  cette 
querelle  ,  s’il  n’y  eût  été  invité  par  M.  de  Joncourt 
même  ;  car  il  avoit  refolu  d’employer  le  refte  de  fes 
jours  non  en  de  vaines  difputes ,  mais  à  expliquer  l’é¬ 
criture.  Ce  font-là  les  livres  que  M.  Van  Til  a  publiés 
pendant  fa  vie  ,  &  dont  plufieurs  ont  été  imprimés  plus 
d’une  fois.  Les  Allemands  en  ont  traduit  plufieurs  en 
leur  langue  ;  &  quelques-uns  de  ceux  qui  ont  été  pu¬ 
bliés  en  latin  ,  ont  auflï  été  rendus  en  flamand.  M.  Van 
Til  a  encore  fait  des  préfacés  à  quelques  ouvrages  d’au¬ 
tres  fçavans  :  comme  à  la  diflertation  de  M.  le  Moine  , 
de  febovah  juflitia  noftra  ,  de  laquelle  M.  Janfonius  , 
dont  nous  avons  parlé  ,  procura  une  édition  en  1700. 
après  la  mort  de  l’auteur  ,  &  à  la  théologie  naturel  - 
le  de  Bachman  ,  imprimée  à  Leide  en  1704.  M.  Van 
Til  qui  avoit  toûjours  vécu  d’une  vie  fedentaire  en  con- 
traéta  diverfes  infirmités.  La  goûte  ,  dont  il  avoit  été 
tourmenté  depuis  long-tems  ,  lui  ôta  prefque  abfolu- 
ment  l’ufage  des  pieds  quelques  années  avant  là  mort  ; 
&  une  paralyfie  ,  qui  l’attaqua  au  commencement  de 
1710.  le  priva  de  fa  mémoire;  en  forte  qu’il  ne  put  plus 
s’acquitter  des  fondions  de  fa  charge.  Il  mourut  enfin 
le  31.  Odobre  1713.  dans  fa  68.  année.  Ses  ouvrages 
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publiés  après  fa  mort  ,  font  deux  traités  qui  fervent  à 
l'explication  des  antiquités  de  la  bible.  L'un  contient 
un  commentaire  fur  les  chapitres  xxv.  xxx.  de  l’Exode, 
où  l’on  trouve  la  defcription  du  tabernacle  ;  l’autre  eft 
une  partie  de  la  Zoologie  fainte  ,quin’eft  pas  achevée.  Cts 
deux  ouvrages  ont  été  publiés  à  Dordrecht  &  à  Am- 
fterdam  en  1714.  Ses  fermons  fur  le  catechifme  &  fur 
les  fêtes ,  &  plulieurs  chofes  qui  appartiennent  à  l’enfance 
&  à  la  paflion  de  Jefus-Chrift  ,  de  même  que  divers  au¬ 
tres  qui  concernent  le  Decalogue  ,  ont  été  publiés  à 
Utrecht  en  1714.  Cet  auteur  étoit  de  la  feéte  des  Coc 
ceïens  ,  qui  ont  des  principes  tout  particuliers  fur  l’ex¬ 
plication  de  l’écriture-fainte.  *  Mémoire  mamtferit. 

T  IL  BU  RI  ,  château  d’Angleterre  dans  le  comté 
d’Eflex  fitué  fur  la  Tamife  ,  vis-à-vis  de  Gravefend  , 
dans  le  comté  de  Kent.  C’étoit-là  où  le  croifoient  qua¬ 
tre  chemins  faits  par  les  Romains.  Ce  lieu  eft  célébré 
parce  qu’il  a  été  la  rtlidence  de  faint  Chad  évêque  des 
Eaft  Angles,  qu’il  convertit  &  baptiza  vers  l’an  630.  Ce 
fut  auffi  là  où  la  reine  Elizabeth  fit  camper  une  armée 
en  1588.  lorlqu’on  attendoit  la  flotte  d’Efpagne.  *  D:él. 
Anglais. 

TILENUS  (  Daniel  )  Silefien  &  miniftre  de  Sedan 
dans  le  XVII.  (iecle,  fuivoit  les  opinions  d’Arminius ,  & 
difputa  avec  chaleur  contre  Pierre  du  Moulin  ,  autre 
miniftre,  qui  étoit  Gomarifte.*  Sponde  A.  C.  1613.  n.  8. 
Gautier  ,  en  la  thron.  XXVI.  fiecle.  n.p.  887.  Le  Mercure 
François,  fur  l’an  1613.0.  277.  &  / mv .  &c. 

TILESIO  (  Antoine  )  oncle  de  Bernardin  Tilelîo, 
fçavoit  les  langues  &  les  belles  lettres,  6c  compola  di¬ 
vers  petits  poèmes.  Etant  forti  de  Rome,  lorique  cette 
ville  fut  pillée  par  les  Efpagnols  l’an  1527.  il  fe  retira  en 
fon  pays,  où  il  avoit  un  bénéfice,  &  où  il  mourut  quel¬ 
que  tems  après.  *  Paul  Jove  ,  in  elog.  c.  122.  Lcandre  Al- 
b-rti ,  defe.  Ital.  &c. 

TILESIO  (  Bernardin  )  philofophe  ,  natifde  Cofen- 
2e  ,  dans  le  royaume  de  Naples ,  eut  la  fatisfaétion  de 
voir  pendant  fa  vie  établir  à  Naples  une  académie,  dans 
laquelle  on  enfeigna  la  philofophie ,  contraire  en  beau¬ 
coup  de  chofes  à  celle  d’Ariftote.  Il  mit  au  jour  deux 
volumes  des  principes  des  chofts  naturelles ,  &  quel¬ 
ques  autres  traités  de  phyfique.  Dans  le  tems  qu’il  étoit 
à  Rome  ,  il  s’attira  l'eftime  du  pape  Paul  IV.  qui  vou¬ 
lut  lui  donner  l’évêché  de  la  ville  où  il  étoit  né.  Il  le 
réfufa  ,  &  en  fit  pourvoir  fon  frere.  Depuis  ,  étant  re¬ 
tourné  à  Cofenze,  il  s’y  maria  >  &  y  mourut  l’an  1588. 
âgé  de  79.  ans. 

TILINGIUS  (  Matthieu  )  fçavant  médecin  ,  a  publié 
divers  ouvrages  ;  des  trompes  de  la  matrice  &  d’un  fœtus 
conçu  hors  de  l’uterus  dans  la  trompe  en  1670.  l’anato¬ 
mie  de  la  rate  en  1673.  un  traité  des  fievres  malignes  en 
1677.  *  Konig.  bibl. 

TILLEMONT  ,  en  flamand  Tbiencn,  en  latin  Tenx  , 
Tiena,ou.  Tillemontiim , ville  conliderable des  Pays  Bas 
Catholiques,  dans  le  duché  de  Brabant,  fur  la  riviere 
de  Geer,  à  trois  lieues  de  Louvain  ,  étoit  une  des  qua¬ 
tre  villes  principales  du  Brabant ,  &  a  été  prefque  rui¬ 
née  pendant  les  guerres  entre  les  François  &  les  Lié¬ 
geois.  L'an  1507.  le  duc  de  Gueldres  la  vint  piller  ; 
mais  les  habitans  de  Namur  le  pourfuivirent  ;  ôc  l’ayant 
furpris  de  nuit  à  faint  Hubert  en  Ardenne  ,  ils  lui  en¬ 
levèrent  tout  le  butin  ,  avec  plufieurs  prifonniers.  Cet¬ 
te  ville  fut  cedée  à  dom  Juan  d’Autriche  l’an  1578.  Il 
y  a  une  belle  eglife  ,  dediée  à  faint  Germain  ,  évêque 
de  Paris ,  dont  le  chapitre  eft  compofé  d’un  bon  nom¬ 
bre  de  chanoines.  *  Guichardin  ,  defcription  des  Pays- 
Bas. 

TILLET  (  Jean  du  )  évêque  de  faint  Brieu  ,  puis  de 
Meaux  ,  eft  célébré  entre  les  fçavans  du  XVI.  fiecle. 
Auffi  a-t-il  enrichi  le  public  de  divers  ouvrages.  Il  étoit 
frere  de  Jean  du  Tillet,  greffier  en  chef  du  parlement 
de  Paris ,  qui  a  écrit  des  mémoires  &  recherches  conte¬ 
nant  plufieurs  chofes  très-neceflâires  pour  l’intelligence 
de  l’état  des  affaires  de  France ,  qui  ont  paru  fous  divers 
titres  ;  &  dont  la  meilleure  &  la  plus  ample  édition  , 
(bus  le  titre  :  Recueil  des  rois  de  France  ,  eft  celle  de  Paris 
en  1618.  un  traité  pour  la  majorité  du  roi  François  II. 
contre  le  légitimé  confeil  maUcieujcment  inventé  par  les 
rebelles  ,  Paris  1560.  un  fommaire  de  l’hiftoire  de  la 
Tome .  VU 


guerre  faite  contre  les  Albigeois ,  1590.  &  uh  difeours 
fur  la  feance  des  rois  de  France  en  leurs  cours  de  parle¬ 
ment ,  qui  eft  au  fécond  tome  de  Godefroi  :  outre  l’in- 
ftitution  du  prince  Chrétien.  Gaucher  de  Sainte-Mar¬ 
the  ,  qui  a  fait  l’eloge  de  l’un  &  de  l’autre,  remarqué 
qu  ils  moururent  tous  deux  en  même  mois  &  en  même 
année  ,  enquoi  il  n  a  pas  tout-à-fait  rencontré  jufte.  Il 
eft  bien  vrai  qu  ils  moururent  tous  deux  en  même  an- 
nee,  mais  non  pas  en  même  mois.  Le  greffier,  qui  étoit 
1  aîné  mourut  le  2. Oétobre  1570.  &  l’evêque  de  Meaux , 
fon  frere  ppiné  ,  mourut  le  18.  Novembre  fuivant.  Il  fut 
inhumé  avec  fon  frere  à  S.  André  des  Arcs ,  leur  paroifîe , 
dans  la  chapelle  de  S.  Jean-Baptifte  ,  qui  appartenoir  à 
leur  famille,  f  canne  Brinon  ,  belle  fœurde  l’evêque  de 
Meaux,  &  veuve  du  greffier  du  Tillet,  mourut  àuffî 
le  8.  Décembre  de  la  même  année  1570.  &  fut  inhumée 
dans  la  même  chapelle.  Il  avoit  encore  un  frere  nommé 
Louis  du  1  illet,  chanoine  d'Angoulême  ,  &  curé  de  Clai 
en  Poitou ,  qui  donna  dans  les  erreurs  de  Calvin  :  ce  fut 
même  à  fa  priere  que  cet  Herefiarque ,  qui  avoit  été  fon 
précepteur  ,  compofa  de  courtes  exhortations  chrétien¬ 
nes, que  ce  curé  lifoit  au  prône  de  fa  paroiffe  ,ainfi  qu’on 
le  faifoit  dans  quelques  autres  ,  afin  d’accoûtumcr  peu 
à  peu  le  peuple  à  entendre  la  nouvelle  doélrine.  Il  fortit 
même  du  royaume  avec  Calvin  ;  mais  il  revint  de  cet 
égarement  par  les  remontrances  de  l’evêque  de  Meaux 
fon  frere ,  qui  1  alla  chercher  jufqu’en  Allemagne  ;  & 
lui  faifant  rompre  tout  commerce  avec  ce  novateur  , 
le  ramena  a  1  eglife  Catholique.  Les  ouvrages  de  l’évêque 
font  ,  un  traité  de  la  religion  Chrétienne  ;  une  réponfe  aux 
miniftres  ;  un  avis  aux  gentilshommes  feduits  ;  un  traité  de 
l  antiquité  cr  de  la  folemmté  de  latnejje  ;  un  traité  fur  lefym- 
bole  des  apôtres.  Il  a  encore  donné  une  édition  des  canons 
des  apôtres  ,  &  de  treize  conciles  ,  en  grec  ;  l’evangile 
de  S.  Matthieu  ,  en  hebreu  ;  les  œuvres  de  Lucifer  de 
Cagliari;  l'exhortation  à  la  penitence  ,  de  S.  Pacienj  & 
les  livres  Carolins.  Il  a  auffi  fait  une  chronique  des  rois 
de  France  , depuis  Pharamond  jufqu’à  la  première  année 
du  régné  de  Henri  II.  en  1547.  qui  parut  d’abord  en 
latin  ,  &  qui  eft  un  ouvrage  parfait  en  fon  genre.  On 
la  mit  en  françois  ;on  la  continua  jufqu’en  1604.  &  on 
la  fit  imprimer  dans  le  recueil  des  rois  de  France.  Il  y  a 
encore  un  autre  ouvrage  de  ce  fçavant  prélat  ;  fça voir , 
les  exemples  des  aétions  de  quelques  pontifes  ,  comparées 
avec  celles  des  princes  Payens.  Cette  famille  a  étélong- 
tems  en  pofîeffion  de  la  charge  de  greffier  en  chef  du 
parlement.  Jean  du  Tillet  ,  frere  de  l’evêque  de  Meaux  , 
la  trouva  dans  fa  famille  ;  &  fa  pofterité  l’a  confervée 
jufqu’à  fean  -  François  du  Tillet  ,  qui  y  fut  reçu  en 
1689.  Elle  a  auffi  plufieurs  confeillers  au  parlement ,  & 
maîtres  des  requêtes.  *  De  Thou  ,  btfi.  Poffevin  ,  in  appar . 
bibhoth.  Simmirth.  in  elog.  lib.  2.  Du  Verdier  &  la 
Croix-du-Maine  ,  bibhotb.  franc.  Blanchard  ,  hijloire  du 
parlement. 

TILLIER  ,  ancienne  famille  patricienne  du  canton 
de  Berne  ,  qui  y  eft  établie  depuis  plus  de  trois  fiecles. 
Elle  a  joui  des  premières  dignités  de  cette  république  , 
&  a  fourni  à  l’état  un  nombre  conliderable  de  fenateurs 
banderets  &  treforiers.  Louis  &  Antoine  Tillier  Séna¬ 
teurs ,  fervirent  avec  honneur  leur  patrie;  l’un  à  la  fa- 
meufe  bataille  de  Morat  l’an  1476.  &  l’autre  à  la  con¬ 
quête  du  pays  de  Vaud  l'an  1528.  Antoine  Tillier ,  au 
rapport  des  chroniques  du  pays,  rendit  de  grands  fer- 
vices  à  la  couronne  d’Ei  pagne  dans  les  affaires  de  Bour¬ 
gogne.  Plulieurs  de  cette  famille  ont  encore  été  em¬ 
ployés  heureufement  dans  des  negociatinns  importan¬ 
tes  ,  &  dans  des  affaires  de  religion.  Cette  famille  avoit 
encore  fur  la  fin  du  dernier  fiecle ,  &  a  encore  apparem¬ 
ment  à  prefent  un  banderet,  un  treforier  ,  un  fenateur, 
&  quelques  autres  du  confeil  fouverain  de  la  republique 
de  Berne.  *  M em.  manufent. 

T1LLIERES,  bourg  de  Normandie  en  France.  U  eft 
aux  confins  de  Perche  fur  l’Arve,  à  trois  lieues  au-def- 
fousde  Verneuil.  *  Mati,  ditt. 

TILLOTSON  (  Jean  )  archevêque  de  Cantorberi , 
primat  &  métropolitain  d’Angleterre  ,  naquit  dans  le 
comté  d’Yorck  ,  &  de  parens  peu  illuftres ,  comme  cela 
paroït  par  ce  qu'il  dit  lui  même  dans  une  priere  publiée 
à  la  fin  du  XIV.  ou  dernier  volume  in  8°.  de  fes  fermons 
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pofthumes.  C’eft  la  priere  qu’il  fit  le  jour  avant  fon  in- 
ftallation  à  l’archiépifcopat  de  Cantorberi.  Il  y  rend 
grâces  à  Dieu ,  de  ce  qu’il  étoit  né  de  parens  honnêtes  & 
pieux ,  quoique  de  condition  balle  &  obfcure.  Quoique 
avec  peu  de  bien  ,  il  fut  bien  élevé  ,  &  fut  enfuite  en  état 
de  témoigner  fa  reconnoifiance  à  fes  parens  &  à  leurs  au¬ 
tres  enfans ,  à  qui  il  fervoit  comme  de  pere.  Il  rend  aulli 
grâces  à  Dieu  de  ce  qu’il  lui  avoit  donné  quelques  ta- 
îens  ,  &  qu’il  lui  avoit  confervé  la  raifon  ;  quoique  fa 
mere  en  tût  été  privée  pendant  plufieurs  années  de  fa 
vie ,  &  qu’ainü  elle  eût  pû  lui  transmettre  cette  infirmité. 
Il  fut  dilciple  de  M.  Clarkfon ,  fameux  miniftre  Prtlby- 
terien  ,  d’une  grande  modération  ;  &  il  témoigna  toute 
fa  vie  être  extrêmement  obligé  à  ce  miniftre  ,  pour  les 
foins  qu’il  avoit  pris  de  lui,  &  entretint  toûjours  avec 
lui  un  commerce  de  civilité  fort  étroit.  Les  livres  qu  on 
mettoit  alors  entre  les  mains  des  jeunes  gens ,  étoient  gé¬ 
néralement  peu  foljdes  &  mal  écrits.  M.  Tillotfon  ne 
pouvoit  gueres  s’en  accommoder  ,  meme  avant  qu  il 
connût  rien  de  meilleur.  Heureufement  il  lui  tomba  en¬ 
tre  les  mains  un  ouvrage  du  dofteur  Chillingworth  , 
dans  la  leéfcure  duquel  il  prit  le  tour  d’efprit  qu’il  eut 
toûjours  depuis  ;  &  il  fe  fit  un  bon  goût.  Ce  livre  le  dé¬ 
livra  de  fes  préjugés  aufquels  il  n’avoit  jamais  été  forte¬ 
ment  attaché.  Il  entra  dans  les  fentimens  de  l’eglife  An¬ 
glicane.  Il  continua  neanmoins  de  vivre  dans  la  manié¬ 
ré  auftere  dans  laquelle  il  avoit  été  élevé,  &  il  conferva 
toute  l’eftime  &  toute  l’affeétion  convenable  pour  ceux 
qui  étoient  dans  les  fentimens  qu’il  avoit  abandonnés. 
Par  la  force  defesraifonnemens  &  la  clarté  de  fes  princi¬ 
pes  ,  il  guérit  de  leurs  fcrupules  un  grand  nombre  d’hon¬ 
nêtes  gens  qu’il  ramena  à  la  communion  de  l’eglife  An¬ 
glicane^  les  y  attacha  plus  que  bien  d’autres  doéteurs.Il 
ne  les  traita  jamais  avec  mépris,  ni  d’une  maniéré  qui  fen- 
tït  l’animofité.  Ce  qui  acheva  de  le  perfectionner ,  ce  fut 
l’amitié  longue  &  étroite  qu’il  eut  avec  l’évêque  Wiikins. 
Dès  qu’il  fe  fut  confacré  au  fervice  de  l’eglife ,  il  fe  fit  un 
modèle  de  prêcher  fimple  &  édifiant  que  la  plupart  des 
bons  prédicateurs  ont  fuivi  en  Angleterre  ,  &  que  l’on 
commence  fort  à  imiter  dans  divers  autres  pays.  Il  com¬ 
mença  à  étudier  profondément  l’écriture  ,  &  il  donna  à 
cette  étude  quatre  ou  cinq  ans.  Il  lut  enfuite  tous  les  an¬ 
ciens  philofophes ,  &  les  traités  de.  morale.  S.  Bafile  & 
S.  Chryfoftome  furent  de  tous  les  peres  ceux  à  qui  il 
s’attacha  principalement.  Après  avoir  fait  une  li  bonne 
provifion  de  matériaux  ,  il  fe  mit  à  compofer  un  grand 
nombre  de  fermons  fur  diverfes  matières  &  fur  les  plus 
beaux  fujets.  Il  étudia  auflï  avec  foin  la  pureté  du  langa¬ 
ge  ,  &  1’  exaClitude  du  ftile.  Plufieurs  Anglois  jettant  les 
fondemens  de  l’Athéifme  ,  il  s’oppofa  à  ce  torrent  le 
plus  qu’il  put.  Ce  fut  dans  cette  vûe  qu’il  publia  en  1665. 
fon  traité  de  la  réglé  de  la  foi ,  fous  prétexte  qu’il  ne  vou- 
loit  rien  avancer  qui  ne  fût  tiré  de  principes  clairs  &  évi- 
dens  ,  &  prouvé  d’une  maniéré  démonftrative  ,  on  le 
voulut  faire  paffer  pour  un  homme  qui  ne  vouloit  rien 
croire  qui  ne  fût  à  la  portée  de  la  railon.  Il  traitoit  avec 
douceur  lesNonconformiftes  :  ce  qui  donna  lieu  de  dire 
qu’il  manquoit  de  Zele  pour  foûtenir  la  caufe  de  l’eglife 
Anglicane ,  &  qu’il  avoit  du  penchant  pour  les  opinions 
de  ceux  qui  s’étoient  feparés  d’elle.  11  fervit  deux  pa- 
roilfes  de  Londres  pendant  plus  de  25.  ans*  Dans  la  fuite 
il  fut  fait  doyen  de  Cantorberi ,  puis  de  faint  Paul ,  & 
clerc  du  cabinet  du  Roi.  Il  n’alpira  point  à  de  plus 
grands  avancemens ,  &  n’en  voulut  pas  même  entendre 
parler.  Après  la  révolution  ,  plufieurs  évêques  refufant 
opiniâtrement  de  prêter  les  fermens  &  de  reconnoïtre  le 
roi  Guillaume  &  la  reine  Marie ,  on  refolut  de  remplir 
les  lieges  vacans  ;  &  leurs  ma  jeftés  jetterent  les  yeux  fur 
M.  Tillotfon  ,  comme  fur  le  plus  propre  à  remplir  l’ar¬ 
chevêché  de  Cantorberi ,  &  à  gouverner  toute  l’eglife 
Anglicane.  Ce  fut  le  31.  de  Mai  1691.  qu’il  fut  inftallé 
dans  cette  dignité  ,  à  la  place  de  Guillaume  Sancroft , 
qui  aima  mieux  quitter  ce  pofte  important ,  que  de  prê¬ 
ter  les  fermens  à  leurs  majeftés.  Il  mourut  à  Lambeth  , 
le  22.  de  Novembre  1694.  âgé  de  65.  ans.  Outre  l’ou¬ 
vrage  dont  nous  avons  parlé,  nous  avons  de  lui  un  vo¬ 
lume  in  fol.  de  fermons,  publiés  pendant  fa  vie.  M.  Bar- 
beyrac  en  a  donné  une  tradu&ion  françoife  en  fix  volu¬ 
mes  m  8°.  &  14.  volumes  m  8U.  de  fermons  pofthumes*  * 


Voyez  Yoraifon  funebre  de  M.  Tillotfon  parM.  Burnet 
évêque  de  Salifburi ,  ou  la  traduction  françoife  de  M. 
Barbeyrac,  mifeau  devant  du  premier  volume  des  fer¬ 
mons  de  cet  archevêque. 

TI  LL  Y,  general  de  l’empire  }  cherchez,  TZER- 
CLAES. 

T1LMAN  (  Godefroi  )  Chartreux  de  Paris,  fîorifïoic 
l’an  1550.  &  laiffa  divers  ouvrages.  *  Petreïus ,  biblioth. 
Carth.  pag.  10 6. 

TILMAN,  de  l’ordre  des  Carmes,  doéteur  de  Colo¬ 
gne,  vivoit  dans  le  XIV.  fiecle.  Il  a  écrit  fur  les  fenten- 
ces ,  &  a  fait  des  commentaires  fur  l’évangile  de  S.  Mat¬ 
thieu  ,  &  fur  d’autres  livres  de  l’écrjture,  avec  quantité 
de  fermons.  *  Aubert  le  Mire.  M.  Du  Pin,  bibl.  des  aut . 
e c cl.  du  XlŸ.  fiecle. 

TILON  COLUP  ,  fameux  impofteur,  fe  difoit  être 
l’empereur  Frideric  II.  vers  l’an  1284.  Ilavoit  beaucoup 
de  l’air  de  cet  empereur,  &  fçavoit  le  détail  de  fa  vie, 
fes  guerres  &  fesavantures ,  jufqu’aux  moindres  circon- 
ftances ,  parce  qu’il  avoit  été  fon  domeftique.  Ce  four¬ 
be  parut  en  Allemagne  trente-quatre  ans  après  la  mort 
de  Frideric  II.  laquelle  arriva  l’an  1150.  de  forte  que 
l’empereur  étant  alors  âgé  de  cinquante  quatre  ans ,  il 
falloit  que  ce  fourbe  eût  Jquatre-vingt-huit  ans.  Voici 
comment  il  debitoit  fon  impofture.  Il  difoit ,  qu’après 
tant  d’infortunes ,  s’appercevant  qu’on  vouloit  attenter 
fur  fa  vie  par  un  poifon  ,  il  avoit  refolu  de  fuir  le  mon¬ 
de ,  &  de  s’enfermer  dans  un  monaftere.  Que  dans  ce 
deffein  ,  feignant  de  paffer  en  Sicile  ,  il  étoit  entré  dans 
laPouille,  &  s’étoit  retiré  dans  un  château  nommé  Fo~ 
rentine  ,  où  il  avoit  feint  d’être  malade.  Que  s’étant  con¬ 
fié  à  un  feigneur  qui  s’étoit  retiré  depuis  peu  de  fon  fer- 
vice  ,  &  qui  avoit  un  valet  très-fidele  ,  il  avoit  eu  par 
leur  moyen  le  corps  d’un  homme  mort  le  jour  prece¬ 
dent  ,  qu’il  avoit  fut  mettre  dans  fon  lit ,  après  l’avoir 
tiré  la  nuit  par  la  fenêtre  ;  &  que  ç’étoit  ce  corps-là  que 
fon  fils  Mainfroi  avoit  fait  enterrer  à  Palerme  ,  croyant 
que  c’étoit  celui  de  l’empereur.  Qu’en  fuite  il  s’étoit 
fauvéavec  ce  feigneur  par  cette  même  fenêtre  fans  être 
apperçu  de  fes  gardes  :  que  s’étant  travefti ,  il  avoit  pris 
des  chemins  détournés  pour  aller  à  la  Chartreufe  de 
Squillace  en  Calabre  ,  où  il  avoit  été  reçû  comme  frere 
oblat,  moyennant  une  fomme  d’argent  &  quelques  dia- 
mans;  &  que  ce  feigneur  qui  avoit  un  frere  religieux 
dans  ce  couvent ,  y  avoit  pris  auflï  l’habit  de  Chartreux  ; 
qu’après  que  Charles  d’Anjou  eut  fait  trancher  la  tête 
à  fon  petit-fils  Conradin  l’an  1268.  il  étoit  paile  à  une 
autre  Chartreufe  en  Champagne,  proche  de  la  ville  de 
Langres ,  appellée  Lugm  ,  d’où  il  étoit  venu  en  Allema¬ 
gne.  Soit  par  fon  adreffe  ,  ou  par  fes  preftiges  &  fa  ma¬ 
gie  ,  comme  quelques-uns  le  difent ,  il  attira  dans  fon 
parti  ,  non  feulement  de  fimples  bourgeois  ,  mais  enco¬ 
re  des  princes  &  des  grands  feigneurs  :  entr’autres ,  les 
marquis  de  Mifnie  &  de  Thuringe.  Après  que  les  habi- 
tans  de  Nuys  l’eurent  reçu  dans  ieur  ville  „  il  eut  la  har- 
dieffe  d’écrire  à  l’empereur  Rodolphe  I.  lui  enjoignant 
de  fe  démettre  de  l'empire.  Rodolphe  feignant  de  ie 
vouloir  reconnoïtre ,  pratiqua  les  moyens  de  fe  faifir  de 
fa  perfonne  ;  &  ayant  gagné  les  habitans  de  Wetzlar, 
dans  le  pays  de  Heffe,  il  le  fit  remener  à  Nuys,  dansle 
diocefe  de  Cologne.  D’autres  difent  que  cet  impofteur 
fut  aflïegé dans  la  ville  de  Nuys,  dont  leshabitans  le  li¬ 
vrèrent  à  l’empereur,  qui  le  fit  condamner  à  être  brûlé 
comme  forcier  &  magicien.  *  De  Rocoles ,  les  impojleurs 
infignes. 

TIMAGENES  ,  Timagenes ,  d’Alexandrie  ,  orateur , 
ayant  été  fait  prifonnier  de  guerre  par  les  troupes  de 
Pompée ,  fut  mené  à  Rome  par  Gabinius,  &  acheté  par 
Fauftus  Sy lia ,  qui  lui  donna  la  liberté  dont  il  fe  fervit 
pour  enfeigner  l’art  oratoire.  Cet  homme  qui  avoit  du 
mérité,  ola  mal  parler  d’Augufte,  qui  lui  défendit  de 
tenir  école  .•  il  fe  retira  à  Tufculum  ;&  s’ennuyant  en. 
fuite  de  mener  une  vie  oifive  ,  il  entreprit  divers  voya¬ 
ges  ,  &  mourut  dans  la  Chofroëne.  Un  autre  Tima¬ 
genes  ,  Syrien ,  floriffoit  à  Rome  à  peu  près  dans  le  même 
tems ,  &  y  compofoit  divers  ouvrages.  Après  avoir  été 
efclave  ,  il  avoit  été  cuifinier,  puis  porteur  de  chaife;  & 
fon  habileté  lui  avoit  donné  entrée  dans  la  maifon 
d’Augufte.  Dans  les  conférences  fçavantes  que  ce  prince 
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faifoit  tenir  en  là  prerence  ,  Timagenes  ,  qui  aimoit  I 
railler ,  ne  ménagea  pas  Alïnius  Pollion ,  8c  ces  deux  per- 
fonnagesfe  brouillèrent  enfemble.  Augufte  entreprit  vai¬ 
nement  de  les  reconcilier  ,  mais  enfin  s’étant  choqué  lui- 
même  des  traits  de  medifances  du  Syrien ,  qui  ne  l’épar- 
gnoit  pas  plus  que  les  autres ,  il  lui  refufa  l’entrée  de  fon 
palais  ;  pour  lors  Pollion  ,  qui  affeâroit  une  efpece  d’indé¬ 
pendance  ,  ne  fe  contenta  pas  de  fe  raccommoder  avec 
Timagenes  ,  mais  lui  donna  un  appartement  dans  fon 
hôtel.  Timagenes  pouffa  en  même  tems  fon  infolence  juf- 
qu’à  jetter  au  feu  l’hiftoire  d’ Augufte  qu’il  avoit écrite, 
éc  n’en  fut  pas  puni.  On  ne  fçait  plus  rien  de  lui  :  il  avoit 
compofé  une  hiftoire  des  Gaules, remplie  de  belles  re¬ 
cherches  ,  qui  s’elt  perdue.  Il  y  a  eu  d'autres  écrivains 
de  ce  nom  ,  dont  la  connoiffance  n’a  rien  d’intereflant. 

*  Voffius ,  de  hift.  Gr&c.  I. 1.  c.  24.  &  /•  3. 

TIMAGORAS  ,  Eléen  ,  vivoit  vers  l’an  du  mon¬ 
de  3424.  Etant  devenu  amoureux  d’un  jeune  garçon 
d’Athenes,  nommé  Meles  ;  S c  en  étant  méprifé  ,  il  le  con¬ 
jura  ,  que  pour  éprouver  combien  il  l’aimoit  ardem¬ 
ment,  il  lui  commandât  ce  qu’il  voudroit ,  lui  promet¬ 
tant  de  l'obfervcr  fans  réferve.  Meles  lui  commanda  de 
fe  jetter  dans  un  précipice  ,  il  fut  obéi  incontinent  ;  de 
quoi  Meles  étant  aufli  fâché  qu’étonné,  il  fe  jetta  auffi 
dans  le  même  précipice.  De-là  vint  que  ceux  d’Athenes 
&  d’Elée  crurent  qu’un  amour  réciproque  avoit  été  le 
vengeur  de  Timagoras.  C’eft  pourquoi  ils  firent  dreffer 
en  leurs  colleges  les  images  de  l’amour  &  de  l’amour  ré¬ 
ciproque,  &  celui-là  tenant  une  branche  de  palme  en  la 
main  ,  &  celui-ci  s’efforçant  de  la  lui  ravir.  *  Romuald. 
T.  1.  Ccelius  Rhodig.  I.  xvi.  ch.  zf. 

TIMAGORAS  ",  Athénien,  ayant  etc  envoyé  en  am- 
baflade  auprès  de  Darius  roi  de  Perfe ,  eut  la  complai- 
fance  de  l’adorer  à  la  maniéré  des  Perfes.  Lorfqu’il  fut 
de  retour  ,  les  Athéniens  le  condamnèrent  à  la  mort  pour 
avoir  commis  cette  lâcheté  ,  qui  deshonoroit  fa  patrie. 

*  Valere  Maxime. 

T  IM  AN  T  HE  ,  Cleonien  ,  athlete  renommé  ,  qui 
remporta  plusieurs  fois  le  prix  du  cefte  &  de  la  lutc  aux 
jeux  olympiques.  Etant  devenu  vieux  ;  <k  voyant  qu’il 
ne  pouvoit  plus  bander  un  arc  d’acier  ,  qu’un  jeune 
homme  plioit  facilement  ,  il  en  eut  tant  de  chagrin 
qu’il  fe  jetta  dans  un  bûcher  allumé,  &  s’y  brûla  tout 
vif,  comme  un  autre  Hercule.  *  Romuald,  tom.I.fur 
Van  3377. 

TIMANTHË  ,  timanthus ,  ancien  peintre  ,fe  rendit 
célébré  par  fes  ouvrages.  Son  Iphigénie  lui  a  attiré  des 
éloges  de  divers  auteurs.  *  Pline,  Uv.  35.  Valere  Maxi¬ 
me,  &c. 

TIMARATE,  Timarata ,  étoit  l’une  des  trois  vieilles 
femmes  dont  Jupiter  fe  fervoit  pour  rendre  fes  oracles 
à  Dodone.  Les  deux  autres  fe  nommoierit  Promente  & 
N icandra.  Les  Theflaliens  appelaient  ces  femmes  Pe- 
liades  ;  &  parce  que  lignifie  en  grec  des  colom¬ 

bes  ,  on  a  feint  que  c’étoit  des  colombes  qui  rendoient 
les  oracles  de  Dodone.*  Rofl.  Arch&olog.  Ame.  lib.  7,  c.  2. 

TIMARIOTS  ,  gens  de  guerre  qui  jouiflent  du  reve¬ 
nu  de  certaines  terres  que  le  grand- leigneur  leur  donne, 
à  la  charge  de  fervir  dans  fes  armées.  Ces  fortes  de  hefs 
qu’ils  pofledent ,  s'appellent  T mars.  Ce  nom  vient  peut- 
être  du  mot  grec  -n/x » ,  qui  fignifie  prix  &  honneur  5  parce 
que  le  timareft  le  prix  8c  la  recompenfe  que  lefultan 
donne  pour  le  fervice  qu’on  lui  rendl  Leur  revenu  eft 
réglé  par  les  lettres  patentes  qu’ils  obtiennent  du  grand- 
feigneur  ;  &  ce  revenu  eft  depuis  fix  mille  afpres  juf- 
qu’à  vingt  mille  moins  un  alpre  ;  car  fi  le  nombre  de 
vingt  mille  étoit  complet ,  ce  feroit  le  revenu  d’un  zaim. 
Les  Timariots  font  obligés  de  mener  un  cavalier  avec 
eux ,  pour  chaque  fomme  de  trois  mille  afpres  du  re¬ 
venu  qu’ils  ont.  Ces  cavaliers ,  qui  font  nommés  Gebe- 
hts ,  font  difpofés  par  regimens  ,  qui  ont  chacun  leur 
colonel  ;  &  lorfqu’ils  marchent ,  ils  ont  des  drapeaux  & 
des  tymbales.  Ils  ne  peuvent  jamais  s’exempter  de  fervir 
en  perfonne,  avec  la  fuite  que  le  revenu  de  leurs  terres 
les  oblige  de  mener  avec  eux  ,  foit  fur  terre  ou  fur  mer. 
S’il  y  en  a  de  malades ,  il  faut  qu’ils  fe  faffent  porter  en  li¬ 
tière  ou  en  brancard.  S’ils  font  enfans ,  on  les  porte  dans 
des  corbeilles  ou  paniers,  &on  les  accoutume  ainfidès 
leur  jeuneffe  aux  fatigues  de  la  guerre.  La  plupart  des 
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Timariots  ont  le  revenu  de  leurs  terres  pour  eux  &  pour 
leurs  enfans  ;  quelques-uns  n’en  jouiflent  que  pendant 
leur  vie.  En  ce  cas,  ou  s’ils  meurent  fans  enfans  ,  les 
terres  retournent  à  la  couronne  :  de  forte  que  ,  comme 
ceux  qui  les  pofledoient  en  ont  fouvent  augmenté  le 
revenu  par  leur  travail  ,  le  grand-feigneur  les  donne  à 
d  autres  fur  le  pied  de  ce  revenu  ,  à  la  charge  de  fournir 
plus  de  cavaliers  ,  ou  il  partage  l’heritage  à  plufieurs Ti¬ 
mariots  ,  &  augmente  ainfi  le  nombre  de  fes  foldats. 
Voyez-  ZAIMS.  *  Ricaut ,  de  l’empire  Ottoman. 

TIMAVO  ,  riviere'de  l’état  de  Venife.  Elle  fe  forme 
de  neuf  fources,  qui  font  près  du  bourg  de  faint  Gio¬ 
vanni,  aux  contins  de  l’Iftrie  &  du  Frioul ,  &  elle  fc 
décharge  fort  peu  après  dans  le  golfe  de  Triefte  ,  entre 
la  ville  de  Triefte  &  l’embouchure  de  Lifonzo.  *Bau- 
drand. 

TIME’E  ,  philofophe  Pythagoricien  ,  né  à  Locres  en 
Italie  ,  vivoit  avant  Platon  ;  puifque  celui-ci  le  fait  par¬ 
ler  dans  le  dialogue  qui  porte  le  nom  de  Timée.  On  a 
encore  le  petit  traité  qu'il  compofa  de  la  nature  &  de 
1  ame  du  monde  ,  écrit  en  dialeéfe  dorique  ;  mais  l’hi- 
ftoire’de  la  vie  de  Pythagore ,  dont  parle  Suidas ,  eft  per¬ 
due.  Un  autre  ouvrage  d’un  Timée,  cité  par  Phouus, 
touchant  les  expreflions  de  platon  ,  eft  de  quelque  gram¬ 
mairien  plus  moderne.  *  Voffius,  hipriens  Grecs- 

TIME’E  ,  rheteur&  hiftoriographe  ,  né  à  Tauro- 
menie  en  Sicile  ,  floriffoit  vers  l’an  3750.  du  monde  , 
285.  avant  Jefus  Chrift.  Suidas  lui  attribue  foixante-huit 
livres  de  divers  fujets  de  rhétorique  ;  mais  fes  ouvra¬ 
ges  hiftoriques  firent  fa  plus  grande  réputation.  On  par¬ 
le  de  ceux-ci  ;  trois  livres  de  la  Syrie ,  de  fes  villes  & 
de  fes  rois;  une  lifte  de  ceux  qui  remportèrent  le  prix 
aux  jeux  olympiques  ;  une  chronique;  une  hiftoire  de 
la  Sicile  &  de  l’Italie  en  huit  livres  ;  une  hiftoire  delà 
Sicile  &  de  la  Grece.  Comme  il  ne  refte  rien  de  ces  ou¬ 
vrages  ,  on  a  peine  à  marquer  precifément  le  fujet  des 
trois  derniers  :  on  a  penfé  que  la  chronique  n’eft  autre 
chofe  que  celui  où  Timée  parloit  des  olympioniques  ; 
mais  cette  conjeéiure  n’eft  appuyée  d’aucune  preuve. 
Pour  les  deux  autres ,  il  eft  très- probable  que  ce  n’étoit 
qu’une  même  hiftoire  de  la  Sicile  en  deux  parties;  que 
dans  l’une  Timée  ne  s’attachoit  qu’à  ce  qui  concernoic 
les  évenemens  aufquels  les  peuples  d’Italie  avoient  eu 
part  ;  &  que  l’autre  embraffoit  tout  ce  qui  étoit  mêlé 
avec  l’hiftoire  de  la  Grece.  C’eft  apparemment  cette 
derniere  partie  où  il  décrivoit  l’origine  de  la  plüpart  des 
villes  de  Sicile  ,  qui  a  paru  fabuleufe  à  quelques  an¬ 
ciens  ,  lefquels  fe  font  avifés  pour  cette  raifon  de  le  com¬ 
parer  à  une  vieille  qui  prend  plaifir  à  débiter  des  contes. 
D’autres  au  contraire  ont  loué  cette  partie  de  fon  ou¬ 
vrage  ,  comme  très-exaéle  ,  &  n’ont  blâmé  que  l’animo- 
fité  qu’il  faifoit  paroître  en  toute  rencontre  contre  le 
tyran  Agatocles ,  qui  i’avoit  chaflé  de  la  Sicile.  Rien  en 
effet  n’eft  moins  fupportable  que  le  reproche  de  lâcheté 
qu’il  faifoit  à  ce  tyran  5  &  plufieurs  autres  traits  làtiri- 
ques  contre  d’autres  perfonnes  qui  lui  deplaifoient.  Ci¬ 
céron  a  fait  l’éloge  de  fon  éloquence.  Diodore  de  Siale 
de  fon  exaélitude  dans  les  chofes  où  il  ne  pouvoit  latif- 
faire  fa  malignité.  Longin  ,  qui  le  reprend  du  même  vice, 
trouvoit  que  l’affeétation  de  dire  quelque  chofe  de  nou¬ 
veau  ,  le  rendoit  froid  en  plufieurs  endroits.  Outre  Ion 
hiftoire  generale  de  Sicile  ,  il  avoit  traité  feparement  de 
la  guerre  de  Pyrrhus,  Lucien  dit  qu’il  vécut  quatre-vingt- 
feize  ans.  *  Voffius ,  bijl.  Grac. 

TIME’E,  de  Cizique ,  l’un  des  difciples  de  Platon, 
ne  profita  pas  plus  des  leçons  de  ce  grand  maître ,  que 
beaucoup  d’autres  ,dont  la  mauvaife  conduite  décria 
cette  phtlofophie  dans  l’efprit  de  quelques  perfonnes 
peu  fenfees.  Il  acquit  d’abord  l’amour  &  l’eftime  de  fes 
citoyens  par  fes  libéralités;  &  les  diftnbutîons  qu’il  leur 
fit  d’argent  &  de  blé,  lui  attirèrent  leurs  éloges  :  mais 
non  content  d’avoir  leur  affeétion ,  il  voulut  encore  do¬ 
miner  fur  eux,  8c  fe  fitacccorder  une  autorité  abfolue 
par  Aridée  ,  frere  &  fuccefleur  d  Alexandre  le  Grand . 
Son  pouvoir  ne  dura  pas  plus  îong-tems  que  celui  du 
prince  de  qui  il  le  tenoit.  Ses  citoyens  l’arrêterent ,  8c 
lui  firent  fon  procès;  mais  le  châtiment  de  fa  témérité 
eft  allez  extraordinaire.  Non  feulement  on  ne  le  fit  pas 
mourir ,  mais  on  ne  l'exila  pas  ;  &  l’on  voulut  qu’il  vieil- 
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îît  avec  honte  dans  une  ville  dont  il  s’étoit  vû  maître. 

*Athenée,  liv. n.  , 

TIME  E  évêque  d'Antioche  apres  Domnus ,  dans  le 

III.  fiecle. 

TIMESIUS  ,  a  été  un  homme  de  conlequence  dans 
Clazomene  fa  patrie.  Il  y  pofledoit  une  telle  autorité  , 
quil  failoit  tout  ce  qu’il  vouloit  ;  &  comme  il  avoit 
rendu  beaucoup  de  (et  vices  à  la  république ,  il  ne  croyoït 
pas  être  devenu  odieux  par  Ion  crédit.  Il  fut  afluré  du 
contraire  ,  lorfque  paffant  par  un  lieu  où  quelques  petits 
enfans  fe  divertiffoient  à  jouer  aux  oflelets,  il  entendit 
ce  cju  ils  difoient.  Il de  taire  fauter  un  onelet 
hors  d’un  trou;  la  choie  paroilToit  fi  difficile  ,  que  la 
plûpart  des  enfans  dirent  qu  elle  ne  fe  ieroit  pas  ,  mais 
celui  qui  devoit  jouer  en  jugea  d’une  autre  maniéré  : 
Plût  aux  dieux  ,  dit-il  ,que  je  fifie  fauter  la  cervelle  de  Tt- 
tnefius  ,  comme  je  ferai  fauter  cetojfeleti  Timelius  ne  douta 
plus  qu’il  ne  fût  extiêmcment  haï  dans  la  ville  ;  &  des 
qu’il  fut  de  retour  chez  lui  ,  il  raconta  à  fa  femme  ce 
qu’il  venoit  d’ouir,  lui  ordonna  de  plier  bagage  &  de 
le  fuivre  &  fortit  hors  de  Clazomene.  On  croit  que  ce 
fut  depuis  ce  tems-là  qu’il  entreprit  cie  conduire  une  co¬ 
lonie  dans  la  Thrace,  où  il  voulut  rebâtir  la  ville  d’Ab. 
dere  :  delïein  ,  qui  ne  lui  reuffit  pas,  car  il  fut  chafle 
par  les  Thraces ,  avant  que  d’avoir  mis  en  ordre  ce  nou¬ 
vel  étabiiilement.  Les  Tcïens,  qui  dans  la  L1X.  olym¬ 
piade  abandonnèrent  la. ville,  reuffirent  incomparable¬ 
ment  mieux  que  lui  ,  dans  le  deffein  de  bâtir  Abdere. 
Us  conferverent  pour  luttant  de  refptéâ ,  qu’ils  l’hono- 
rerent  comme  un  héros.  Il  éprouva  qu’on  lui  avoit  ré¬ 
pondu  j ufte  ,  lorfqu’il  avoit  confulté  l’oracle  touchant 
le  deffein  de  conduire  une  colonie  :  Cherchez. ,  lui  répon¬ 
dit-on,  des  epins  d’ abeilles ,  vous  aure ^  abondance  de 
guêpes.  Le  mal  fut ,  qu’au  lieu  de  faire  comme  les  abeil¬ 
les,  qui ,  au  témoignage  de  Virgile  , chaflcnt  les  frelons 
les  guêpes  le  contraignirent  a  déguerpir.  *  Plutarq.  pr&~ 
cept.  reip.  ger.  Hérodote  ,  liv.  i.  ch.  168. 

TIMOCHARES,  natif  d’Ambracie,  ville  de  l’Epire 
en  Grece  ,  &  officier  de  Pyrrhus  roi  d’Epire,  l’an  278. 
avant  jefus  Chrift,  vint  fecrettement  trouver  Fabrictus, 
conful  Romain ,  lui  promettant  d’empoifonner  le  roi 
moyennant  quelque  recompenfe.  Fabricius ayant  man¬ 
dé  cette  propolition  au  fenat ,  envoya  auffi-tôt  des  am- 
bafladeurs  à  ce  roi ,  pour  l’avertir  de  prendre^  garde  en 
general  à  fes  domeftiques ,  parce  que  quelqu’un  d’eux 
vouloit  attenter  fur  fa  vie  ,  fans  pourtant  nommer  Timo- 
chares.  *  Aulu  Gelle  ,  U  III •  c.  8. 

TIMOCLES ,  T  modes ,  d’Athenes ,  po’ëte  comique ,  a 
écrit  diverfes  pièces  citées  par  Athenée,  qui  allégué  cel¬ 
les  d’un  autre  poète  de  ce  nom.  *Cafaubon  ,  in  Athen.  I. 
VII.  &  IX. 

TIMOCLE’E  ,  Timoclea  ,  dame  Thebaine  d’illuftre 
race  ,  ayant  été  violée  par  un  certain  capitaine  d’Ale¬ 
xandre  le  Grand  »après  la  prife  de  Tliebes ,  l’an  535.  avant 
Jefus-Chrift,  trouva  moyen  de  s’en  venger.  Comme  cet 
infolent  la  prefloit  de  lui  déclarer  le  lieu  de  fon  tréfor , 
elle  lui  montra  un  puits  où  elle  difoit  l'avoir  caché,  dans 
lequel  il  defeendit  incontinent.  Alors  cette  dame  y  jetta 
une  fi  grande  quantité  de  pierres ,  quelle  l’affomma ,  & 
combla  le  puits  de  ces  pierres.  Cette  aétion  fut  louée 
par  Alexandre  ^.lequel  dès  lors  défendit  de  commettre 
de  femblables  excès.  *  Plutarque ,  au  traité  des  vertueux 
faits  des  femmes. 

T1MOCREON  ,  de  Rhodes,  poëte  comique ,  florif- 
foit  fous  la  LXXV.  oljmpiade  ,  vers  l’an  480.  avant 
Jefus  Chrift.  11  écrivit  contre  Simonide  &  Themifto- 
cle  ,  &  fe  fignala  par  (a  gourmandile  &  par  fa  médi- 
fance.  Athenee  apprendra  aux  curieux  qqelle  fut  fon 
épitaphe. 

T1MOLEON  ,  illuftre  capitaine  Corinthien  ,  voyant 
avec  douleur  que  fon  frere  Timophane  s’étoit  rendu 
maître  de  l’armée  de  la  république  ,  pour  ufurper  le 
pouvoir  fouverain ,  préfera  l’amour  de  fia  patrie  à  celui 
qu’il  avoit  pour  ce  frere  ,  &  confentit  qu’Efchylus  qui 
avoit  époufe  leur  (œur,  &  que  d'autres  difient  frere  de 
la  femme  de  Timophane  , aflilté  d  e  Satyrus,  autre  frere 
dcTimoleon,  fit  perdre  la  vie  à  ce  nouveau  tyran.  Il 
fut  enfuite  choili  pour  aller  en  Sicile  ,  afin  d’y  délivrer 
la  ville  de  Syracufe  de  l'oppreliion  du  tyran  Denys  le 
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Jeune  ;  la  2.  année  de  la  CIX.  olympiade ,  &  l’an  $43. 
avant  Jefus-Chrift.  Avant  fon  départ  ,  pendant  qu'il 
étoit  dans  le  temple  de  Delphes ,  il  tomba  fur  fir  tête  un 
bandeau  du  lieu  où  l’on  pendoit  les  offrandes  ,  fur  le¬ 
quel  il  y  avoit  des  couronnes  peintes  :  ce  qui  paffa  pour 
un  prélage  de  viâxnre.  Denys  n’eut  pas  la  force  de  lui 
refiiter  ;  il  eut  au  contraire  la  lâcheté  de  lui  livrer  la  ci¬ 
tadelle  de  Syracufe  avec  fa  perfonne.  Timoleon  l’en¬ 
voya  en  exil  à  Corinthe,  rafa  la  citadelle  de  Syracufe» 
&  porta  fes  armes  vidorieufes  contre  Icetas ,  chef  des 
Leontins ,  peuples  de  la  même  ifle  ,  &  contre  Mago  ,  ge¬ 
neral  des  Carthaginois ,  qui  vouloient  fe  rendre  maîtres 
de  la  Sicile.  11  avoit  déjà  contraint  cet  Icetas  à  renoncer 
à  l’alliance  des  Carthaginois ,  &  à  vivre  en  homme  privé 
dans  la  ville  des  Leontins  ;  mais  ayant  fçû  qu’il  avoit 
pris  de  nouvelles  haifons  avec  eux  ,  il  retourna  l’afiie- 
ger;  le  prit  vif  avec  fon  fils  Eupomelas ,  &  le  general 
ue  la  cavalerie  ,  qui  furent  mis  à  mort  par  fon  ordre  : 
après  quoi  il  confentit  que  les  Syracufains  fiffent  le  pro¬ 
cès  aux  femmes  d’icetas  &  de  ion  fils ,  &  à  leurs  filles, 
&  qu'ils  les  condamnaient  à  la  mort  :  ce  qui  ternit  fa 
gloire.  C'étoit  pourtant  une  jufte  punition  de  ce  qu’I- 
cetas  avoit  fait  noyer  dans  la  mtr  Arete  (  femme  de 
Dion  ,  qui  avoit  fait  chafler  le  tyran  Denys)  fa  feeur, 
Ariftomaque  &  ion  fils  ,  qui  étoit  encore  en  enfance. 
Depuis  il  vainquit  Mamercus  &  Hippon  ,  tyrans  l’un 
de  Catane  ,  &  l'autre  de  Mefline;  &  délivra  toute  cette 
iile  de  l’oppreffion  fous  laquelle  elle  gemiffoit.  Hippon 
voulut  fe  lauver  par  mer  ;  mais  ion  vaiileau  fut  pris ,  & 
les  habitans  de  Meffine  le  firent  mourir  ,  après  l’avoir 
fait  fouetter  fur  un  théâtre  en  public.  Quant  à  Mamer- 
cus,  il  voulut  fe  défendre  en  juftice  contre  les  Syracu¬ 
fains;  &  defeiperé  de  ce  qu’ils  ne  vouloient  point  écou¬ 
ter  la  harangue  qu’il  leur  faifoit ,  il  fe  voulut  caffer  la 
tête  fur  un  des  degrés  du  théâtre  fur  lequel  il  parloit; 
mais  il  n’en  put  venir  à  bout ,  &  on  lui  fit  fouffrir  la  mort 
dont  on  punit  les  brigands.  Timoleon  paffa  le  refte  de 
ia  vie  à  Syracufe  avec  fa  femme  &  fes  enfans ,  qu’il  y  fit 
venir  :  il  y  étoit  avec  fi  peu  d’envie  de  dominer  ,  qu’il 
confentit  par  deux  fois  qu’on  le  mit  en  juftice  comme 
un  fimple  particulier.  Il  perdit  la  vüe  fur  la  fin  de  fes 
jours  :  ce  qui  l'obligea  de  jouir,  dans  une  vie  privée, 
de  la  gloire  qu'il  avoit  acquife  par  tant  de  belles  aétions. 
Après  là  mort  on  lui  drelfa  un  fuperbe  monument  dans 
la  place  de  Syracufe  ,  environné  de  très-belles  galeries 
&  de  fialles  d’armes ,  pour  y  exercer  la  jeunefle.  Cette 
place  fut  depuis  appellée  le  Timoleonte .*  Diodore.  Plu¬ 
tarque.  Cornel.  Nepos. Bayle,  ditt.  crtt. 

TiMOMAQUE  ,  Timomachus ,  peintre  fameux,  natif 
de  Byzance,  fit  entr'autres  tableaux  ,  une  Medée  &  un 
Ajax  ,  que  Cefar  acheta  80.  talens ,  (  qui  font  environ 
192000.  livres  de  notre  monnoye  )  &  les  mit  dans  le 
temple  de  Venus.  *  Pline  ,  hiïl.  nat.  I.  XXXV.  c.  11. Bayle* 
diêt.  crit. 

TIMON  ,  Athénien  ,  homme  fauvage  &  ennemi  de 
la  focieté  ,  fut  furnommé  Mifanthrope  ,  c’eft-à-dire, 
hdipnt  les  hommes.  Etant  un  jour  interrogé  pourquoi 
il  haïffoit  ainü  tout  le  monde,  &  que  cependant  il  che- 
riffoit  le  petit  Alcibiade  :  Parce  que  je  prévois ,  dit -il, 
qu’il  fera  la  caufe  de  la  ruine  des  Athéniens.  Quoi  qu’il 
évitât  toutes  fortes  de  compagnies,  neanmoins  un  jour 
il  fe  trouva  dans  l’aflembiée  du  peuple  ,  auquel  il  dit 
hautement,  qu’il  y  avoit  un  figuier  où  plufieurs  s' étaient  déjà 
pendus  ;  mais  quil  le  vouloit  couper  pour  bâtir  fur  le  heu  ; 
&  qu’il  leur  donnoit  avis  que  s’il  y  en  avoit  quelqu’un  qui 
s’y  voulût  pendre  ,  il  eût  âfe  dépêcher  promptement.  Son  fie- 
pulcre  étoit  fur  le  bord  de  la  mer,  fur  lequel  étoit  gra¬ 
vée  une  épitaphe  ,  où  il  failoit  des  imprécations  contre 
ceux  qui  la  liroient.  Il  vivoit  du  tems  de  la  guerre  du 
Peloponnefe  ,  vers  la  XC.  olympiade  ,  &  l’an  420.  avant 
J.C.  *Laërce  ,  /.  9.  Plutarque,  vie  d’Antoine.  Clement 
Alexandrin. 

TlMON  ,  philofophe  ,  Phliafien  d’origine,  vivoit  du 
tems  de  Ptolemée  Philadelphe  vers  la  CXXX.  olympia¬ 
de  ,  &  l’an  260.  avant  J.  C.  6c  compofa  divers  ouvrages 
envers,  ôc  trois  livres  de  filles  ou  railleries.  Ileft  diffe¬ 
rent  de  Timon  ,  qui  vivoit  du  tems  de  Tibere  ,  vers 
l’an  33.  de  J.C.  auquel  il  dédia  un  de  fes  traités. * D10- 
gene  Laëne. 
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TIMON  ,  l'un  des  fept  premiers  diacres  de  Teglife 
Chrétienne.  On  prétend  qu'il  fut  marty rifé  à  Corinthe  le 
jp.  Avril.  *  Ailes,  5. 

TIMOPH  ANE ,  capitaine  Corinthien ,  frere  de  Timo- 
leon,  fut  élu  general  ae  la  cavalerie  dans  la  guerre  que 
les  Corinthiens  eurent  contre  les  Argiens.  Quelque-tems 
après  on  lui  donna  le  commandement  de  quatre  cens 
hommes,  levés  pour  les  befoins  de  la  republique  ,  &  il 
voulut  fe  fervir  de  fes  forces  pour  ufurper  l'autorité 
fouveraine.  Timoleon  lui  reprefenta  le  malheur  où  il 
s’alloit  précipiter  ;  mais  tous  fes  confeils  étant  inutiles , 
il  refolut  de  facrifier  la  vie  de  fon  frere  à  la  liberté  &  au 
falut  de  fa  patrie  ;  &  il  confentit  que  Satyre  ,  fon  beau- 
frere,  &  mari  de  fa  fœur,tuât  Timophane,  pour  déli¬ 
vrer  le  peuple  de  la  tyrannie  dont  il  étoit  menacé,  vers 
la  CIV.  olympiade  ,  &  l’an  364.  avant  Jefus-Chrift.  * 
Plutarque.  Diodore. 

TIMOR,  ifle  de  'Océan  Oriental.  C’eft  une  des  Mo- 
luqu;s  ,  prifes  en  general.  Elle  eft  fituce  au  levant  de 
celle  de  Flores  ,  fous  le  10.  degré  de  latitude  méridio¬ 
nale.  Sa  longueur  du  couchmt  au  levant  peut  être  de 
60.  lieues ,  &  fa  largeur  de  15.  Elle  eft  fertile  en  g-rains 
&  en  fruits.  On  y  trouve  aufli  du  gingembre  ,  de  la  ca¬ 
ndie  ,  &  des  forêts  entières  de  fan  ial  blanc  &  de  ci- 
trin.  Ses  habitans  font  Payens  &  demi-fauvages  ;  &  on 
allure  qu’ils  n’ont  l’ufage  du  feu  que  depuis  peu.  *  Mati , 
diéltonaire. 

T1MOSKA  ANKUDINA  ,  qui  le  difoit  fils  de  Zuz- 
ki  ,  grand-duc  de  Mofcovie,  étoit  natif  delà  ville  de 
Vologda  ,  capitale  du  duché  de  même  nom  en  Mofco- 
vie  ,  &  fils  d'un  marchand  linger ,  nomme  Demko  Anku- 
d’.na.  L’archevêque  de  cette  ville  le  prit  à  fon  fervice  > 
parce  qu’il  étoit  bien  fait  &  qu’il  avoit  la  voix  fort  bel¬ 
le  ;  puis  lui  fit  époufer  fa  niece.  Cette  bonne  fortune  le 
rendit  fi  fuperbe  ,  que  dès-lors  il  prit  dans  fes  lettres  la 
qualité  de  gendre  du  vaivode  de  Vologda  ,  &  fit  des 
dépenfes  extraordinaires.  Après  la  mort  de  l’archevê¬ 
que,  lorfqu’il  eut  diflipéle  bien  de  fa  femme,  ilfe  re¬ 
tira  avec  la  famille  à  Mofcou ,  où  il  eut  un  emploi  dans 
le  bureau  du  vin  &  des  autres  liqueurs  :  mais  comme  il 
avoit  la  recette  des  deniers,  il  en  ufa  fi  mal ,  qu’au  pre¬ 
mier  compte  on  reconnut  fa  mauvaife  foi.  Craignant  la 
recherche  de  fes  malverfations;  6c  voyant  que  fa  femme 
lui  reprochoit  fes  vices  :  il  l'enferma  dans  un  poêle ,  6c 
mit  le  feu  à  fa  mailon,  qui  fut  entièrement  brûlée.  Il  le 
retira  enfuite  en  Pologne  fi  fecrettement  ,  que  1  on 
croyoit  à  Mofcou  qu’il  avoit  été  confumé  dans  le  feu 
avec  fa  famille.  Timoskafit  cette  retraite  l’an  1643.  Mais 
l’an  1645.  ayant  appris  que  le  grand-duc  de  Mofcovie 
envoyoït  un  amballadeur  au  roi  de  Pologne  ,  qui  le 
pourroit  découvrir,  il  alla  trouver  Chmielniski ,  gene 
ral  des  Cofaques  ,  &  le  pria  de  le  protéger  contre  les  per- 
fecutions  qu'on  lui  failoit  ;  parce  qu’il  étoit  proche  pa¬ 
rent  de  Zuski ,  qui  avoit  été  grand-duc  de  Mofcovie  l'an 
1610.  Sa  fourbe  commençoit  à  reulïir  ,  lorfqu'un  Mof- 
covite  le  reconnut  :  ce  qui  l’obligea  de  s'enfuir  à  Con- 
ftantinople ,  où  il  embrafla  la  religion  de  Mahomet.  Après 
y  avoir  commis  quelque  crime ,  il  s’évada  5  paila  en  Ita¬ 
lie  ;  6c  étant  arrivé  à  Rome  ,  il  abjura  le  Mahometiime , 
&fe  fit  Catholique  Romain.  De  Rome  il  alla  à  Vienne 
en  Autriche  l’an  1650.  puis  en  Transylvanie,  auprès  du 
prince  Ragotski ,  qui  lui  donna  des  lettres  de  recomman¬ 
dation  pour  la  reine  Chriftine  de  Suede.  Cette  princeffe 
le  reçut  fort  bien,  &  leconfiitra  comme  fils  du  grand- 
duc  Zuski  ;  mais  ayant  fçû  fa  qualité  par  un  envoyé  d’A- 
lexis-Michel ,  grand-duc  de  Mofcovie,  elle  le  fit  arrêter 
àRevelen  Livonie  ,  où  il  s’étoit  enfui.  Son  adreffe  lui 
fit  trouver  le  moyen  de  fe  fauver  de  la  prifon ,  d'où  il  fe 
rendit  à  Bruxelles  ;  puis  à  Leipfic  ,  où  il  fit  profiflîon  de 
la  religion  Luthérienne.  Peu  de  tems  apès  le  duc  de  Hdl- 
ftein  le  fit  prendre ,  &  le  mit  entre  les  mains  de  ceux  que 
le  grand  duc  envoya  l'an  1635.  pour  l’emmener  à  Mof¬ 
cou.  Lorfqu’on  l’interrogea ,  il  voulut  foùtenir  qu’il  étoit 
prince  ,  &  fils  du  grand-duc  Zuski  î  mais  après  qu’on 
lui  eut  confronté  la  mere  &  fon  fils ,  il  ne  voulut  plus 
parler  ,  quoiqu’on  l'appliquât  à  la  queftion.  C’eft  pour¬ 
quoi  on  lui  lut  fa  fentence ,  &  on  le  conduifit  dans  la 
grande  place ,  où  l’exeeuteur  lui  coupa  les  deux  bras  6c  les 
deux  jambes ,  &  enfin  la  tête ,  qui  fut  attachée  au  haut 
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d’un  pieu  ;,le  corps  fut  jette  à  la  voirie.  *  Olearius ,  voyage 
de  Mofcovie. 

TIMOSTHENES  ,  de  Rhodes  ,  fleurifloit  vers  l'o¬ 
lympiade  CXXVI.  &  l’an  176.  avant  Jefus-Chrift ,  fous 
le  régné  de  Ptolemée  Philadelphe  ,  qui  le  fi*  general  de 
fes  armées  de  mer.  C’étoit  un  homme  curieux  ,  &  qui 
joignit  aux  connoiffances  necefïaires  à  faprofeflion  ,  cel¬ 
les  de  la  géographie.  Il  avoir  écrit  un  livre  intitulé  les 
ports  de  merÿ  &  un  autre,  fous  le  titre  J Udiafme  ,  dans  le¬ 
quel  il  marquoit  les  diftances  des  lieux  dans  une  très- 
grand  etendue  de  pays.  Ces  ouvrages  font  perdus  ;  mais 
heureufement  Pline  s’eft  fervi  de  lui.  Pour  Eratofthene, 
il  n’a  voit  fait  prefque  que  le  copier.  *  Voflius ,  de  ht  fi. 
Crac .  1. 1.  c.  17.  J 

_  TIMOTHEE  ,  fils  de  Conon  1  Athénien ,  capitaine 
illuftre  ,  foùtrnt  parfaitement  la  gloire  que  fon  pere 
avoit  acquife  ;  car  il  étoit  éloquenc ,  fort  expérimenté 
dans  les  affaires  de  la  guerre  ,  6c  fur-tout  très-heureux 
dans  fes  entrepnfes.  Il  fe  faifit  de  Corfou  ,  6c  gagna  une 
bataille  navale  fur  les  Lacedemoniens  la  1.  année  de  la 
CI.  olympiade  ,  &  l'an  37 6.  avant  Jefus-Chrift.  Depuis 
il  prit  Torne  ,  Potidée  ,  délivra  Cyzique  ,  6c  fe  fignala 
par  quelques  autres  exploits.  On  lui  drefla  une  fhtue 
dans  la  place  publique  d’Athenes,  pour  la  viétoire  qu’il 
avoit  obtenue  contre  les  Lacedemoniens  ,  6c  parce  qu’il 
avoit  fermé  de  murs  la  ville  d’Athenes.  Quelques  en¬ 
vieux  mirent  fbn  image  auprès  de  celle  de  la  Fortune , 
qui  lui  apportait  les  villes  toutes  prifes  &  enveloppées 
dans  des  fi'ets ,  pendant  qu’il  dormoit  :  il  s’en  fâcha  , 
difant  que  cet  honneur  lui  étoit  dû  ,  &  non  pas  à  la 
fortune.  On  ajoùte  que  la  fortune  ,  irritée  de  fon  in¬ 
gratitude  ,  fit  échouer  depuis  tous  fesdeffeins.  Cicéron 
le  loue  pour  fa  fcience  &  pour  la  beauté  de  fon  efprit. 

*  Elien  ,  var.  hifi.  hb.  XI  il.  43.  &  alibi.  Cicero,/.  z. 
de  offic. 

TIMOTHEE ,  difciple  de  faint  Paul ,  étoit  fils  d’une 
mere  Juive  de  naiffince,  &  Chrétienne  de  creance  ,  & 
d’un  pere  Gentil.  Saint  Paul  le  trouva  à  Lyftre,où  les 
Fideles  de  cette  ville  rendirent  des  témoignages  fi  hono¬ 
rables  de  fa  pieté  qu’il  le  choifit  pour  compagnon  de 
fes  voyages ,  vers  l’an  4 6.  après  Jefus-Chrift.  Ce  fut 
fous  un  fi  excellent  maître,  que  Timothée  fit  bientôt 
un  grand  progrès  en  toutes  les  vertus  Chrétiennes  :  il 
lui  devint  très-cher  ,  &  eut  toujours  la  première  place 
en  fon  affeétion.  Cet  apôtre  le  loue  de  fa  foi ,  de  fa  con¬ 
fiance  &  de  fon  zele  ;  l’appelle  fon  cher  &  fidele  dffci- 
ple  ,  &  témoigne  qu’il  n’y  avoit  perfonne  qu’il  chérît 
davantage.  Depuis  il  l’établit  évêque  d’Ephcfe  ,  &  ]ui 
écrivit  deux  excellentes  épîtres.  Er-fin  T.mothée ,  ap;  ès 
avoir  long  tems  &  glorieufement  travaillé  pour  la  gloi¬ 
re  de  Jefus-Chtift  ,  eut  l’avantage  d’être  lapidé  pour  lui, 
voulant  s’oppofer  au  culte  impie  de  Diane  ,  6c  à  la  fu! 
perftition  des  Gentils  ,  dans  une  de  fis  fêtes,  vers  fan 
109.  de  J.  C.*  Ait  es  y  c .  16.  Eufeb.  in  hïfi.  Baronius ,  in 
annal.  &  martyr. 

TIMOTHEE,  duc  des  Ammonites,  grand  capitai¬ 
ne  ,  mais  cruel  ennemi  des  Juifs.  Il  avoit  fervi  quatre 
rois  de  Syrie  ,  mais  il  fut  toujors  battu  &  malheureux, 

11  fut  même  pris  dans  un  combar  par  Dofithée&  Sofipa- 
ter  :  mais  on  lui  fauva  la  vie  ,  en  confideration  de  plu- 
fieurs  Juifs  de  qualité  qui  étoient  dans  fon  camp.  *  jj. 
Machab.  xii. 

TIMOTHE’E ,  Milefien ,  fils  de  Therfander  mufîcien , 
ajoùta  à  la  harpe  la  dixiéme  6c  l’onzieme  corde.  Il  fleu- 
riffoit  du  tems  de  Philippe  de  Macedoine ,  vers  l’an  340. 
avant  Jefus-Chrift.  On  dit  que  la  douceur  de  fa  mufique 
augmentait  le  courage  d'Alexandre  le  Grand  ,  qui  fe  fen- 
toit  excité  aux  aétions  martiales  par  le  fbn  de  fes  inftru- 
mens.  Il  a  écrit  dix  fept  livres  de  la  mufique»,  &  quelques 
autres  œuvres.  *  Suidas.  Pline ,  /.  8.  c.  57.  Jofeph  Scaliger, 
in  Manilium. 

TIMOTHE’E  ,  auteur  d’un  traité  de  la  théologie  des 
Payens ,  dont  Arnobe  fait  mention ,  1. 5. 

TIMOTHE’E  ,  Athénien  ,  avoit  écrit  les  vies  des 
philofophes,  que  Diogene  Laërce  cite  fouvent  ,  &  des 
Argoliques ,  c’eft  à-dire  ,  une  defeription  de  l’Argolide  , 
dont  Plutarque  fait  mention  On  ne  fçait  pas  en  quel  tems 
il  vivoit.  Un  autre  T iMOTHE'E;natifde  Gaze ,  Horifïoit  du 
tems  de  l’empereur  Anaftafe,  contre  lequel  il  écrivit  une 
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fatire  ,  à  caufe  du  nouvel  impôt,  appellé  Chryfargpe  , 
que  ce  prince  avoit  établi.  Il  avoit  entrepris  une  hiltoire 
naturelle ,  &  avoit  mis  au  jour  celle  des  animaux  à  quatre 
pieds,  des  oifeaux,  &  des  reptiles.  *  Voffms  ,  de  hift . 
Grac.  I.  i.&l* 

TIMOTHEE,  heretique  ,  dont  les  Orientaux  en 
corps  avoient  demandé  la  condamnation  au  pape  Damafe, 
fuivoit  les  erreurs  d'Apollinaire, &c.*  Epift.  2.  concil.  Labb. 
col.  866.  Theodoret,  /.  5.  tr.  10* 

TIMOTHE’E ,  I.  de  ce  nom,  évêque  d’ Alexandrie  , 
fucceda  à  Pierre  Ton  frere  ,  vers  Tan  380.  &  mourut  l’an 
385.  On  lui  attribue  quelques  vies  de  Saints  ;  un  livre  des 
miracles  de  faint  Menas  ,  rapporté  par  Surius;  &  une 
épître  canonique,  que  nous  avons  dans  Balfamon.  Il  eft 
suffi  fait  mention  de  lui  dans  le  code  Theodolien  au 
fujet  d'une  loi  publiée  par  Theodofe  le  Grand ,  par  la¬ 
quelle  il  interdifoit  aux  juges  feculiers  la  connoiffance 
des  caufes  ecclefiaftiques  ,  lib.  3.  de  epift.  fud.  *  Sozo- 
naenc  ,  lib.  6.  hift.  ecclef.  c.  29.  Surius ,  T.  VI.  ad  n. 
Uovemb.  Rofweide ,  in  proleg.  vit.patr.  feft.  4.  Baronius, 
in  annal. 

TIMOTHE’E  II.  dit  ^Ælure  ,  prélat  indigne  de  ce 
nom,  fut  intrus  fur  le  fiege  d’Alexandrie  fan  457. après 
le  maffacre  de  Proterius,  &  perfecuta  cruellement  les 
Orthodoxes.  Il  avoit  vécu  long-tems  parmi  les  moines 
d'Egypte  ;  il  fut  fait  prêtre  ,  &  ayant  donné  dans  l’er¬ 
reur  des  Eutychiens ,  s’oppofa  à  l'éleâion  de  Proterius. 
On  dit  même  que  pour  mettre  les  moines  defon  parti , 
il  étoit  allé  dans  des  deferts  vifiter  les  Anachorètes  , 
&  tâchoit  de  leur  faire  accroire  qu'il  étoit  un  ange  que 
Dieu  leur  envoyoit ,  pour  les  avertir  de  n’avoir  point 
de  communion  avec  le  même  Proterius.  Depuis ,  il  fe 
Et  ordonner  évêque  par  deux  prélats  Heretiques  com¬ 
me  lui ,  &  depofés  pour  leur  herefie.  Il  perfecuta  tous 
les  clercs  qui  n’étoient  pas  de  fon  parti  ;  tourmenta  les 
laïques ,  &  exerça  tant  de  violences ,  que  le  gouver¬ 
neur  d’Alexandrie  le  contraignit  de  fortir  de  la  ville. 
Timothée  fut  depuis  chaffé  par  l’empereur  Leon.  Il  fut 
rétabli  par  Bafilifque ,  &  recommença  fes  violences  avec 
plus  de  fureur  :  enfin  il  s’empoifonna  lui-même  vers 
l’an  477.  *  Evagre,  /.  5.  Libérât.  Nicephore.  Baronius. 
Gennade ,  &c. 

TIMOTHE’E  III.  furnommé  Solofaciole ,  fut  mis  en 
la  place  de  Timoth ée.yElure ,  qu’on  envoya  en  exil.  Il 
étoit  Orthodoxe;  &  d'abord  après  fon  ordination,  il 
écrivit  au  pape  S.  Leon.  Quelque  tems  après  il  fut 
chaffé,  puis  rétabli,  &  mourut  vers  l'an  482.  *Baronius, 
in  annal. 

TIMOTHE’E  IV.  prélat  Heretique,  fucceda  à  DioT 
core  le  feune  vers  l’an  519.  Juftin  ayant  fuccedé  à  Anafta- 
fe ,  fit  chaffer  cet  évêque  heretique  du  fiege  d’Alexandrie, 
où  l’on  établit  l’an  521.  Afterius,  qui  étoit  Orthodoxe. 
*  Baronius ,  in  annal. 

TIMOTHE’E  ,  évêque  Heretique  de  Conftantino- 
ple  ,  fut  intrus  fur  ce  fiege  par  l’empereur  Anaftafe , 
qui  avoit  chaffé  le  faint  prélat  Macedonius  l’an  511.  Cet 
ufurpateur  déjà  décrié  par  fon  herefie ,  étoit  très-diffamé 
par  fon  incontinence  ,  qui  lui  avoit  fait  donner  des  noms 
fales  &  honteux  par  le  peuple.  Il  fe  jouoit  de  la  religion  , 
contrefaifoit  le  Catholique  avec  les  Orthodoxes ,  &  mou¬ 
rut  fubitement  l’an  518 - 

TIMOTHE’E  ,  évêque,  avoit  écrit  dans  leV.fiecle 
un  volume  de  la  nativité  de  Jefus-Chrift  ,  qu’il  croyoit 
être  arrivée  le  jour  de  l’Epiphanie.  *  Genn.  de  fcnpt. 
ecclef.  c.  58. 

TINCO  ,  ville  de  l’Inde  de  là  le  Gange.  Elle  eft  fur 
la  riviere  de  Menan  ,  au  nord  de  la  ville  d’Ava  ,  &  elle 
eft  la  capitale  d’un  royaume  qui  dependoit  autrefois  du 
roi  de  Pegu.  *  Mati ,  ditl. 

TINCTOR  (Jean)  chanoine  de  Tournai ,  florilïoit 
fous  l’empire  de  Frédéric  III.  Il  a  écrit  contre  Bonet  & 
François  de  Maronis ,  qui  foûtenoient  que  S.  Jean  l’Evan- 
gelifte  étoit  le  fils  naturel  de  la  fainte  Vierge.  *Sweertius, 
j>ag.  478. 

TINE,  ifle  de  l’Archipel  vers  l’Europe,  &  une  des 
Cycladcs,  a  été  appellée  Hydrujia  ,  à  caufe  de  fes  eaux  ; 
Opbiuft ,  à  caufe  de  fesferpens ,  &  puis  Tenos  ,  d’où  s’eft 
forme  le  nom  deTiNE.  Cette  ifle  étoit  autrefois  célébré 
par  un  temple  ,  &  par  un  bocage  confacré  à  Neptune, 


où  l’on  venoit  en  foule  faire  des  facrifices  à  cette  fauffe 
divinité  des  eaux.  La  ville  ,  ou  plutôt  le  chorion  de 
Tine  ,  eft  à  une  grande  lieue  de  la  mer  ,  au  pied  d’u¬ 
ne  fortereffe.  Le  pays  produit  des  vins  excellens ,  des 
figues  delicieufes  ,  quantité  de  lapins  ;  on  y  trafique 
aufli  de  foye.  Les  habitans  y  profeffent  la  religion  Ca¬ 
tholique  ,  &  il  y  en  a  fort  peu  du  rite  Grec ,  c’eft-à- 
dire  ,  qui  fuivent  les  ceremonies  de  l’eglife  Grecque. 
Magin  &  Ariftote  difent  qu'il  y  a  une  fontaine  dont 
l’eau  ne  reçoit  point  le  mélange  du  vin.  *  Ariftote  yin 
mirabil.  Athenée,  in  Gjmnofopb.  Pline  ,  1. 12.  c.  4.  Magin , 
geograph. 

TINE  ,  Tina ,  petite  ville  de  la  Turquie  en  Europe. 
Elle  eft  dans  la  Bofnie  ,  aux  confins  de  la  Dalmatie  & 
de  la  Croatie ,  à  huit  lieues  de  Sebennico ,  vers  le  nord. 
Cette  ville  eft  épifcopale  ,  fuffragante  de  Spalato.  Elle 
porte  quelquefois  le  nom  de  la  riviere  de  Chercha  ,  Kerka% 
ou  Kurka  Çnr  laquelle  elle  eft  fituée,  &  elle  eft  la  même 
que  plufieurs  cartes  appellent Chnin.  *  Mati,  ditl. 

TINE  ,  rivieredu  nord  d'Angleterre  dans  leNorthum- 
berland  ,  coule  vers  l’occident  fur  les  frontières  de  l’E- 
coiïï,  d'où  elle  prend  fon  cours  vers  le  fud  oueft  ,  juf- 
qu’à  ce  qu’elle  fe  déchargé  dans  la  mer  ,  près  de  laquelle 
elle  fert  de  limites  entre  le  Northumberland  &  l’évêché 
de  Durham.  Parmi  les  rivières  qu’elle  reçoit ,  le  Read 
&  l’Alow  font  les  principales.  Newcaftle  eft  fur  la  Tine. 
C’eft-là  où  l'on  embarque  fur  cette  riviere  le  charbon 
que  l’on  porte  à  Londres  jufques  à  Sheales,  &  de  là  fur 
la  mer.  *  Dit l.  Angl. 

TINGCHEU  ,  ville  de  la  Chine.  Elle  eft  la  fîxieme 
du  Fokien  ,  &  elle  a  fept  autres  villes  fous  fa  jurifdiétion. 

*  Mati ,  ditl. 

TINGIS ,  ville  maritime  ,  capitale  de  la  Mauritanie , 
qui  s'appelait  defon  nom  Tingitane  :  on  l'appelle  à  pré- 
fent  Tangari  ,  ou  plus  communément  Tanger.  Dans  la 
divifion  des  provinces  fous  Dioclétien  ,  &  depuis,  Tin- 
gis  &  la  Tingitane  furent  jointes  au  gouvernement  ci¬ 
vil  &  militaire  d’Efpagne ,  étant  régies  par  un  prefident 
fous  les  vicaires  d'Efpagne  ,  &  le  comte  qui  y  comman- 
doit  les  troupes,  prenant  fés  ordres  du  general  du  même 
pays ,  ainfi  qu’il  eft  marqué  dans  la  notice  des  dignités 
de  l’empire. 

TINGMOUTH ,  bourg  maritime  d’Angleterre ,  dans 
la  contrée  du  comté  de  Devon,  qu'on  appelle  Exmiïler. 
Il  tire  fon  nom  ,  de  ce  qu’il  eft  fur  l’embouchure  de 
la^riviere  de  Ting.  C’eft  un  petitlieu  ouvert,  peu  célébré  , 
qui  reffemble  plutôt  à  un  hameau  qu’à  une  ville  ,  qui 
n’eft  habité  que  par  des  pêcheurs,  où  il  n’y  avoit  qu’un 
petit  nombre  de  maifons  couvertes  de  chaume  ,  qui 
furent  brûlées  par  la  flotte  Françoife  en  1690.  *  Ditl . 
Angl. 

TINGOESES  ,  peuples  de  la  Tartarie  d’Afie  ,  vers 
l’Obi  :  ils  font  foûmis  aux  Mofcovites. 

TINIAN,  oul’iflede  Baena  -vifta  Mariana ,  l’une  des 
ifles  Marianes  ou  des  Larrons.  Elle  a  quinze  lieues  de 
tour,  &  eft  fituée  à  quatorze  degrés  cinquante  minu¬ 
tes  de  latitude  feptentrionale.  Elle  n’eft  éloignée  que 
d’une  lieue  de  l'ifle  d’Aiguiguan  ,  &  de  trois  de  celle  de 
Saypan.  *  Charles  le  Gobien  ,  hijloire  des  ifles  Ma¬ 
rianes. 

TINMOUTH  ,  port  de  mer  confiderable ,  &  château 
fur  les  frontières  du  comté  de  Northumberland  &  de 
l’évêché  de  Durham  fur  la  riviere  de  Tine,  qui  en  cet 
endroit  fe  décharge  dans  la  mer  d’Allemagne  ,  après 
a^oir  paflé  par  Newcaftle  ,  qui  pour  cette  raifon  s’ap¬ 
pelle  N ewcaftle  fur  la  Tine.  Sous  le  régné  de  Guillaume 
II.  Robert  Mowbrai ,  comte  de  Northumberland  ,  fe 
confiant  trop  fur  la  bonté  du  château  de  Tinmouth  , 
fut  fait  prifonnier  par  ce  prince ,  après  un  rude  fiege. 

*  D  i  tl.  Angl. 

TINTO ,  Rio  Tinto  des  Az.ege  ,  anciennement  TJrius  , 
riviere  d’Efpagne  dans  l’Andaloufie  ,  en  arrofe  la  partie 
la  plus  occidentale  du  nord  au  fud  ,  a  toujours  fon  cours 
parallèle  à  celui  de  l’Odier ,  baigne  Niebla  ,  &fe  dé¬ 
charge  dans  le  golfe  de  Cadix  à  Gelves.  On  prétend  que 
fon  eau  a  la  vertu  de  pétrifier  fon  fable  ;  elle  eft  très- 
amere  ,  également  nuifible  aux  herbes  &  aux  racines  des 
arbres  ,  &  elle  ne  nourrit  ni  poifion  ni  rien  qui  ait  vie. 

*  Baudrand. 


TINTORET 


THE 

TINTORET  ,  (  Tscques  Robufti  )  furnommé  le  Pein¬ 
tre  fameux,  naquit  à  Vcnife  l’an  1512.  Son  pere  étoit 
teinturier  ;  ce  qui  donna  le  furnom  de  Tintoret  à  fon  fils. 

Il  n’étoit  encore  qu’un  jeune  enfant  ,  qu’il  deffinoit 
continuellement  contre  les  murailles  avec  du  charbon, 
ou  avec  des  teintures  :  ce  qui  fit  refoudre  fes  parens  de 
l’abandonner  à  fon  inclination.  Ils  le  mirent  fous  le 
Titien.  Son  amour  pour  la  peinture,  lui  fit  devancer 
bientôt  tous  les  jeunes  gens  de  fon  âge  ;  &  peu  de  tems 
après  être  entré  chez  fon  maître ,  fes  ouvrages  furprirent 
tout  le  monde.  Titien  lui-même  en  fut  jaloux  ;  &  pré¬ 
voyant  par  les  defleins  de  ce  jeune  élevé,  qu’il  pourroit 
devenir  un  jour  un  excellent  peintre,  la  crainte  qu’il 
ne  nuisît  à  fa  réputation  l'obligea  de  le  congédier  :  Tin- 
toret  ,  picqué  par  cette  aétion  ,  qu’il  regarda  comme 
un  affront  &  un  obftacle  à  fon  avancement,  prit  des  refo- 
lutions  encore  plus  fortes  pour  s’inffruire  dans  fon  art.  Son 
reffentiment  ne  l’empêchant  point  de  connoître  &  d’efti- 
mer  le  mérité  du  Titien  ,  il  refolut  d’étudier  d’après 
les  tableaux  &  d’après  les  ftatues  du  fameux  Michel  An¬ 
ge.  Ce  furent  les  guides  qu’il  fe  propofa  ;  &  pour  ne  s’en 
éloigner  jamais  ,  il  s’en  ht  une  efpece  de  loi ,  qu’il  écri¬ 
vit  contre  les  murs  de  fon  cabinet ,  en  ces  mots  :  ll  de- 
fegno  di  Michel  Angelo ,  el  colorito  di  Titiano.  Tintoret  réuffit 
en  l’un  &  en  l’autre.  Ayant  un  genie  aifé  à  produire,  une 
fécondité  très-grande,  beaucoup  de  facilité! exprimer 
fes  conceptions ,  &  une  forte  aflîduité  au  travail ,  il 
devint  un  des  meilleurs  peintres  de  l’Italie.  Sa  princi¬ 
pale  application  fut  d’étudier  la  nature;  maisen  même 
tems  de  la  perfeétionner  par  les  réglés  de  fon  art.  Il  ne 
deflînoit  gueres  que  d’après  les  corps  naturels  ;  &  il  fe 
fit  une  étude  particulière  d’apprendre  fur  les  corps  morts, 
ce  qui  regarde  les  mufcles&  les  nerfs.  Avec  ce  fecours  , 
il  réuffit  parfaitement  à  bien  pofer  fes  figures ,  &  à  les 
placer  dans  les  attitudes  agréables.  Enfin  à  force  de  tra¬ 
vail,  il  acquit  une  fi  grande  facilité  pour  l’execution  , 
que  tous  les  peintres  de  fon  tems  en  étoient  dans  l’éton¬ 
nement.  Cela  parut,  lorfque  ceux  de  la  confrairie  de  faint 
Roc  h ,  voulant  faire  peindre  un  tableau  dans  leur  égüfe, 
choifirent  le  Tintoret,  Paul  Veronefe,  André  Schia- 
von  ,  Jofeph  Salviati ,  &  Frédéric  Zucchero,  pour  en 
faire  des  defleins ,  afin  de  choifir  celui  qui  leur  agréeroit 
le  plus.  Chacun  ayant  apporté  le  lien ,  le  Tintoret  fit 
découvrir  un  grand  tableau  qu’il  avoit  fini,  dans  le  tems 
que  les  autres  n’avoient  fait  que  des  efquifles.  Ceux  qui 
ont  vû  les  ouvrages  de  ce  peintre  ,  qui  font  à  Vcnife  , 
ne  peuvent  allez  admirer  fa  fécondité  ,  &  fa  grande  fa¬ 
cilité  à  executer  ce  qu’il  avoit  imaginé.  Il  eft  vrai  que 
dans  le  grand  nombre  de  fes  tableaux  ,  il  y  en  a  de  moin¬ 
dres  en  beauté  les  uns  que  les  autres  :  tous  ne  font  pas 
également  correéts  ;  mais  aufli  il  s’étoit  vü  fouvent  obli¬ 
gé  de  travailler  avec  plus  de  promptitude  qu’il  n’eût 
voulu  ,  pour  contenter  tout  le  monde,  &  ne  renvoyer 
perfonne.  Il  preferoit  quelquefois  le  feu  de  l’imagination 
&  l’abondance  des  expreffions ,  à  ce  qui  regarde  la  pèr- 
feéfion  d'un  ouvrage;  &ilcraignoit  bien  plus  de  man¬ 
quer  dans  le  deffèin  que  dans  la  couleur.  On  met  au  rang 
de  fes  plus  beaux  tableaux  ,  les  deux  de  cinquante  pieds 
de  haut  qu’il  fit  dans  l’eglife  de  la  Madonna  dell’horto  ; 
dont  l’un  reprefentele  veau  d’or,  &  l’autre  le  jugement 
dernier;  celui  qu’ils  nomment  à  Vcnife  du  miracle  del 
fervo  ,  qui  reprefente  dans  un  carré  de  vingt  pieds ,  un 
miracle  de  faint  Marc  ,  à  l’endroit  d’ün  domeftique  , 
à  qui  fon  maître  fit  arracher  les  yeux  &  cafter  les  jam¬ 
bes,  pour  avoir  été  vifïté,  contre  fa  volonté,  les  reli¬ 
ques  du  faint  Evangeliffe  ;  les  deux  de  la  Trinité;  celui 
de  l’Aflomption  ,  qui  eft  aux  Crociferi  ;  le  crucifiement  de 
Notre-Seigneur  ;  &  les  autres  qu’il  a  faits  pour  la  confrai¬ 
rie  de  faint  Roch  ;  le  fiege  de  Zara  ,  par  Marc  Juftinia- 
ni ,  après  que  cette  ville  s’étant  fouftraite  de  l'obéif- 
fance  des  Vénitiens  ,  eut  reçu  la  garnifon  de  Louis, 
roi  de  Hongrie  ;&  dans  le  grand  palais ,  le  grand  tableau 
de  trente  pieds  de  haut ,  fur  foixante  &  quatorze  de  large, 
qu’on  nomme  le  Paradis,  qu’il  fit  fur  la  tin  de  fes  jours,  & 
qui  lit  1  admiration  de  Vcnife.  Il  y  a encore  un  nombre  in¬ 
fini  d’ouvrages  de  ce  grand  homme  ,  qui  cependant  n’a- 
mafla  pas  de  grands  biens ,  n’ayant  penfé  dans  fes  travaux 
qu’à  immortalifer  fon  nom.  11  vécut  toujours  avec  efti- 
înc,  &  eut  pour  amis,  toutes  les  perfonnes  fçavantes  & 
T  orne  VU 
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vertueufes  qui  vivoient  alors.  Outre  les  portraits  de  fes 
amis ,  il  fit  ceux  de  pluficurs  princes  &  fei  neurs ,  &  mê¬ 
me  celui  de  Henri  III.  roi  de  Fiance ,  lorfqu’il  pafla  à 
V  enife ,  à  fon  rerour  de  Pologne.  Ce  prince  voulut’  le 
faire  chevalier  de  fa  main  ,  honneur  dont  il  remercia 
fa  majefté.  Enfin  le  I  intoret  étant  parvenu  à  l’âge  de  81» 
ans,  mourut  1  an  1594.  &  fut  inhumé  avec  beaucoup 
d’honneur  dans  l’eglife  de  Ste  Marie  del  llorto.  Il  laiffa  un 
fils  ,  Dominique  Tintoret  ,  qui  fut  aufli  habile  dans  la 
peinture, &  qui  mourut  à  Venife  l’an  1637.  âgé  de  75.  ans; 
&  une  fille  dont  nous  parlerons  d  l’article  fumant.  *  Ridolfi  , 
vit.  de  pittor.  part.  1.  pag.  3.  &c.  Felibien ,  entre t.  des  pein¬ 
tres  ,  tom.  i. 

TINTORET  (Marie)  fille  du  precedent,  peignoir 
très  délicatement ,  fçavoit  la  mufiqueen  pt rfeélion  ,  & 
jouoit  de  diverfes  fortes  d’inftrumcnt.  L’empereur  Ma¬ 
ximilien  II.  Philippe  II.  roi  d’Efpagne  ,  Ferdinand  ar¬ 
chiduc  d’Autriche  ,  &  pltilïeurs  autres  princes  fouhaite- 
rent  de  l’attirer  dans  leur  cour  ;  mais  le  Tintoret  qui 
l’aimoit  tendrement,  s’en  exeufa  toujours,  &  préféra 
le  plaifir  de  l’avoir  auprès  de  lui,  aux  offres  avantageu- 
fes  qu’on  lui  faifoit.  Il  la  maria  à  un  jouailiier,  nommé 
Mario  Augufti;  mais  cette  chere  fille  mourut  en  1590. 
âgée  de  30.  ans.  *  Ridolfi  ,  vies  des  peintres  ,  2 .p. 

TIPÀSA  ,  ancienne  ville  de  la  Mauritanie  Cefarienne 
en  Afrique,  autrefois  fiege  d’un  évêque,  eft  maintenant 
ruinée  ,  &  a  fait  place  à  un  village  nommé  Saça  ,  fi- 
tué'  proche  d’Alger.  C’eft  où  fe  fit  ce  fameux  miracle, 
l’an  484.  pendant  que  Cyrola,  faux  patriarche  des  A- 
riens ,  en  étoit  évêque  fous  le  régné  de  Huneric  ,  roi 
des  Vandales.  Ce  tyran  ,  furieufement  irrité  contre  les 
Catholiques  de  cette  ville  ,  y  envoya  de  fes  officiers  , 
avec  ordre  de  couper  la  langue  à  tous  ceux  qui  refuffe- 
roient  de  fe  faire  Ariens.  Cet  ordre  barbare  fut  exécu¬ 
té;  &  comme  prcfque  tous  les  habitans  fe  preienterent 
en  foule  pour  profefferla  véritable  creance  ,  on  fit  fur 
eux  tous  cette  fanglante  execution  ,  mais  elle  n’empê¬ 
cha  pas ,  qu’ils  ne  continuaffent  de  publier  hautement 
la  divinité  de  Jefus-Chrift  :  car  après  qu’on  leur  eut 
coupé  la  langue  ,  ils  crièrent  plus  fortement  &  plus 
diftindement  qüe  jamais  ,  que  Jefus-Chrift  itou  vrai 
Dieu.  Ce  qui  augmenta  la  merveille  fut  qu’un  jeune 
homme  né  muet ,  ayant  neanmoins  une  langue  ,  dont 
il  11’avoit  pas  l’ufage  ,  parla  comme  les  autres ,  auffi- 
tôt  qu’on  la  lui  eut  arrachée.  Et  afin  que  ce  prodige 
ne  pût  être  contefté  ,  &  qu’il  fût  vû  de  tout  le  mon¬ 
de  ,  ces  admirables  confefleurs  de  Jefus-Chrift  parlèrent 
toujours  librement,  fans  langue  ,  tant  qu’ils  v.  curent. 
Plulieurs  auteurs  ont  affuré  que  cela  étoit  vrai  ,  lur 
le  témoignage  des  autres ,  cor,  me  fait  faint  Grégoire 
le  Grand  ;  &  même  quelques-uns  témoignent  l’avoir  vji 
eux-mêmes  ,  &  l’avoir  examiné  à  Conltantinop  e ,  où 
plulieurs  de  ces  martyrs  s’étoient  retires.  V.dorde  Vite, 
qui  étoit  fur  les  lieux  ,  écrivant  ce  miracle  quelque 
tems  après,  dit  que  fi  quelqu’un  a  peine  à  le  croire,  il 
n’a  qu’à  faire  un  voyage  à  Conftantinople  ,  où  il  verra  , 
entr’aurres,  le  diacre  Reparatus,  qui  parle  admirable¬ 
ment  ;q  ioiquefans  langue ,  &  qui  eft  révéré  pour  ce  pro¬ 
dige  de  toute  la  cour  de  Zenon.  L’empereur  Juftimen  , 
qui  étoit  pour  lors  à  fa  cour  ,  affure  qu’il  y  vit  lui-même 
ces  faints  perfonnages  ,  qui  racontoient leur  martyre, 
fans  langue.  L’hiftoricn  Procope  ,  qui  fervit  dans  l’armée 
de  cet  empereur  ,  avec  beaucoup  de  réputation,  écrit 
qu’on  en  voyoit  encore  de  fon  tems  pluficurs  à  Conftanti¬ 
nople  ,  qui  parloicnt  très-facilement.  Enée  de  Gaze,  phi- 
lofophe  Platonicien  ,  qui  floriffoit  en  même  tems ,  écrit 
qu’attiré  par  le  bruit  que  faifoit  dans  le  monde  une  chôle 
fi  étonnante  ,  il  voulut  voir  lui- meme  ces  hommes  mi- 
laculeux,  aufquels ayant  fait  ouvrir  la  bouche,  il  avoit 
trouvé  qu’on  avoit  coupé  la  langue  juiqu’au  goiier  ;  & 
que  neanmoins  ils  parloicnt  librement  &  diftinéiement , 
en  lui  racontant  cette  hilfoire.  Ces  grands  hommes  difent 
tous  la  même  chofe,  &  rendent  au  monde  ce  témoigna¬ 
ge  dans  des  écrits  publics ,  qui  pouvoient  facilement  être 
convaincus  de  fauffetés  ,  s’ils  euffent  eu  l’impudence 
d’écrire  qu’on  eût  vû  publiquement  dans  cette  grande 
ville,  ce  quin’aurcit  jamais  été.  *  Maimbourg,  hiftoirede 
/’  Ananifme. 

TIPETOT  (  Jean  )  comte  de  Worcefter  en  Angleterre,’ 

%  XX 


53°  TI  P 

augmenta  par  Ta  vertu  l’éclat  de  fon  origine ,  que  Louis 
de  Carbo  de  Ferrare  lui  fait  tirer  de  la  race  des  rois  d’An¬ 
gleterre.  Il  y  eut  une  guerre  civile  entre  les  deux  familles 
de  Lancaftre  &  d’Yorck  qui  difputoient  la  couronne 
d’Angleterre  ,  pendant  qu’il  faifoit  fes  études  à  Ox¬ 
ford  :  ce  qui  le  porta  à  faire  un  vœu  d’aller  à  Jerufa- 
lem  pour  implorer  la  mifericordc  de  Dieu.  Il  l’accomplit 
&  vifita  tous  les  lieux  faints  de  la  Paleftine.  De-là  il  re¬ 
vint  à  Venife  ,  &  enfuite  paffa  à  Ferrare  pour  entendre 
Guarinusde  Verone,  dont  les  Anglois  admiroient  1  élo¬ 
quence.  Enfuite  il  alla  à  Rome  ,  &  fit  un  difcours  fi  tou¬ 
chant  devant  le  pape  Pie  II.  qu’il  le  fit  pleurer.  Quelques- 
uns  affurent  que  dès  l’âge  de  vingt- cinq  ans  il  avok  été 
grand  treforier  d’Angleterre.  Lorfqu’il  y  fut  retourné ,  il 
futaccufé  d’avoir  agi  contre  le  roi  régnant  EdouardlV.& 
eut  la  tête  coupée  à  Londres  l’an  1471.  Il  fut  enterré  dans 
l’eglife  des  religieux  de  faint  Dominique.  Il  a  laiiïe  plu¬ 
sieurs  livres  de'  fes  lettres  &e.  *  Pitfeus ,  de  illtijî.  Angl. 
fcript. 

TIPHAINE  (  Claude  )  Jefuite  ,  né  à  Paris  l’an  1571.  en¬ 
tra  dans  la  compagnie  l’an  1593.  Il  y  enfeigna  quelque 
tems  la  philofophie  &  la  théologie  ,  fut  redeur  des 
colleges  de  Reims,  de  Metz,  de  la  Flèche  &  de  Pont-à- 
Mouflon ,  où  il  fut  enfuite  reçû  dodeur  ,  &  élû  chan¬ 
celier  &  redeur  de  cette  univerfité.  Ilfutaufli  provincial 
de  la  Province  de  Champagne.  Enfin  il  mourut  fainte- 
ment  à  Sens  le  27.  Décembre  de  l'an  1641.  C’étoit  un 
homme  d’un efprit très-doux,  &  d’une  humeur  commo¬ 
de  ,  de  mœurs  fort  tranquilles,  &  qui  fçut  joindre  la  fcien- 
ce  avec  la  pieté. Ses  fentimens  furent  diflerens  de  ceux  de 
fa  compagnie  lur  la  grace.il  compofa  un  ouvrage  latin  in¬ 
titulé  ,  traité  de  l’ordre  ou  de  ce  qui  précédé  &  de  ce 
qui  fuit ,  de  ordine  ,  feu  de  pion  &  pofterion  ,  qu’il  fit 
imprimer  à  Reims  l’an  1640.  à  la  faveur  de  fon  provin- 
cialat.  Il  avoit  donné  auparavant  deux  autres  ouvrages  : 
avertifiement  aux  Heretiques  de  Met \ ,  l’an  1618.  &  decla- 
ratio  &  defenfio  fcbolajïica  dotlrina  SS.  Patrum  &  Dotions 
Angelici  de  bypoftafi  feu  perfona  ,  &c.  l’an  1634.  *  Alegam- 
be ,  bibliotb.  fcript.  focietat.  fefn.  Lettres  du  prince  deConti 
au  P.  D ecbamps. 

TIPHERNAS  (  Grégoire  )  natif  de  Tipherne  ville  d’I¬ 
talie,  étudia  la  langue  grecque  fous  Chryfolora,  &  fe 
crut  allez  habile  pour  l’enfeigner  aux  autres.  Dans  cette 
vûe  il  vint  à  Paris  l’an  1470.  &  fe  prefentant  au  redeur 
de  l’univerüté ,  il  lui  demanda  en  confequence  des  de¬ 
crets  du  concile  de  Vienne,  la  preference  pourla  place 
de  profefleur  en  langue  grecque  qui  lui  fut  accordée. 
Il  traduifit  en  latin  une  partie  de  Strabon ,  qui  eft  celle 
queGuarin  de  Veronne  n’avoit  point  traduite.  Il  n’y  a 
pas  d’apparence  que  Politien  fe  foit  attribué  la  tradu- 
dion  d’Herodote ,  que  Tiphernas  avoit  faite ,  quoique 
quelques-uns  l’ayent  dit.  *  Pierre  Matthieu ,  bifi.  de  Louis 
XI.  hv.  xj.  S’xtinus ,  de  Amamx  in  par&nefi  de  excitandis 
SS.  lin  gu  arum  ftudiis.  Paul  Jove,  in  elog.  c.  117.  Bayle  , 
ditl.  crit. 

TIPHIS,  pilote  ou  patron  du  navire  Argo,  qui  con- 
duilit  les  Argonautes  dans  la  Colchide  pour  la  conquête 
de  la  toifon  d’or.  Il  étoit  de  Beotie ,  fils  de  Phorbas  &  de 
Himanée,  félon  Hygin,  oud’Agnius,  félon  Apollodore 
&  ValeriusFlaccus.  Il  mourut  de  maladie  dans  la  Propon- 
tide ,  aux  états  du  roi  Lycus.  *  Apollodor.  1. 1.  Hygin  , 
Eab.  14.  &  18.  Virg.  E glog.  IV.  Ovide ,  /.  1.  de  art ,  amandi. 
Senec.  in  Medea.  Val.Flac./.  1.  Argonaut. 

TIPORA  ,  royaume  de  laTerre-Ferme  de  l’Inde  au- 
delà  du  Gange  ,  dont  la  capitale  a  le  même  nom  ,  eft  au 
nord  ,  &  à  l’occident  des  royaumes  de  Pegu  &  d’Arra- 
can.  Les  peuples  y  font  fujets  à  avoir  des  goitres,  parce 
que  les  eaux  y  font  mal  faines.  *  Daviti ,  de  l’ A  fie. 

TIPERARI ,  contrée  de  la  Mommonie  en  Irlande.  Les 
Irlandois  difent  qu’elle  s’appelloit  Cnuta  Tbobiuidearum. 
Elle  eft  bornée  à  l’orient  par  le  comté  de  Kilkenni ,  à 
l’occident  par  celui  de  Limerick  ,  au  midi  par  les  com¬ 
tés  de  W aterford  &  de  Cork ,  &  au  nord  par  celui  de 
Galwai ,  dont  il  eft  feparé  par  la  riviere  de  Shannon.  Ce 
comté  peut  avoir  20.  lieues  de  longueur  &  12.  de  largeur 
moyenne.  La  partie  feptentrionale ,  qui  comprend  le  du¬ 
ché  d’Ormond  ,  eft  mal  peuplée  &  peu  fertile  ;  la  méri¬ 
dionale  l’eft  beaucoup  davantage.  Il  y  a  du  bled  &  des  pâ¬ 
turages.  Ses  lieux  principaux  font  Cashel,  quipafle  pour 
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capital  ;  Tipperari  ,  qui  donne  le  nom  au  comté  ; 
Carrick ,  Clomnel,  Fethard  &  Emeley.  On  nomme  quel¬ 
quefois  ce  pays  le  comté  de  Sainte  Croix.  Le  duc  d’Ormond 
en  tire  fes  titres ,  &  y  poffede  beaucoup  de  bien.  *  Ma- 
ti  ,  didon. 

TIR,  ville,  TYR. 

TIRANO  ,  ville  desGrifons,  fituée  fur  l’Adda,  où 
elle  a  un  pont ,  à  dix  lieues  de  Chiavenne ,  vers  le  levant. 
Tirano  eft  capitale  d’un  des  trois  quartiers  delà  Valteline. 

*  Baudrand. 

TIRAQUEAU  (  André)  célébré  jurifconfùlte  Fran¬ 
çois  ,  natif  de  Fontenai-le-Comte  en  Poitou ,  florilToit 
dans  le  feiziéme  fiecle.  Après  avoir  paffé  fa  jeuneire  dans 
l’étude  de  la  philofophie  &  de  la  jurifprudence  ,  il 
exerça  l’office  de  lieutenant  civil  dans  le  lieu  de  fa  naif- 
fance  ,  puis  fut  revêtu  par  François  I.  d’une  charge  de 
confeiller  au  parlement  de  Bourdeaux  ,  d’où  enfuite 
Henri  II.  le  tira  pour  l’avoir  plus  près  de  lui ,  &  lui  don¬ 
na  une  pareille  charge  dans  le  parlement  de  Paris ,  où 
pour  marque  de  l’eftime  extraordinaire  qu’on  faifoit 
de  fon  mérité,  il  fut  fait  confeiller  de  la  grand-cham¬ 
bre.  Il  s’appliqua  avec  un  zele  incroyable  à  purger  le  bar¬ 
reau  des  chicannes  que  les  plaideurs  y  avoient  introdui¬ 
tes  ,  &  fe  dévoua  tout  entier  au  public  ,  foit  dans  l’ad- 
miniftration  de  la  juftice,  foit  dans  les  affaires  de  l’état. 
Cependant  fes  grandes  occupations  ne  purent  le  détour¬ 
ner  de  l’étude,  à  laquelle  il  étoit  extraordinairement  at¬ 
taché.  Dans  les  intervalles  des  fonctions  de  fa  charge  , 
il  compofa  de  fçavans  traités  des  prérogatives  delà  noble  fe  5 
du  retrait  lignager ;  des  loix  du  mariage’,  des  commentai¬ 
res  fur  Alexander  ab  Alexandro,  &  plufieurs  autres  remplis 
de  tant  de  fçavoir ,  même  en  des  fujets  differens  de  fa  pro- 
feflion ,  que  l’illuftre  chancelier  Michel  de  l’Hôpital  vou¬ 
lut  les  louer  publiquement  dans  un  des  poëmes  latins  qu’il 
adreffaà  Tiraqueau.  On  dit  qu’il  eut  jufqu’à  trente  en- 
fans  ,  tous  d’un  légitimé  mariage;  &  quelques-uns  ont 
remarqué  qu’il  donnoit  tous  les  ans  à  la  république  un 
livre  &  un  enfant.  Ces  grands  travaux  ne  l’empêcherent 
point  de  parvenir  à  une  extrême  vieillefle.  Il  mourut  l’an 
1558.  *  Bayle  ,  ditl.  crit. 

TIRESIAS,  devin  très-expert  ,  étoit  fils  d’Evere  8c 
de  la  Nymphe  Chariclo.  On  dit  qu’un  jour  ayant  vft 
deux  ferpens  frayer  enfemble  fur  le  mont  Cytheron  , 
&  ayant  obfervé  lequel  des  deux  étoit  la  femelle ,  il  la 
tua  ,  &  fut  à  l’inftant  transformé  en  femme.  Mais  com¬ 
me  fept  ans  après  il  en  eut  encore  trouvé  deux  accou¬ 
plés  ,  il  tua  le  mâle ,  &  fut  ainfi  rétabli  en  fa  première  _ 
forme  d’homme.  On  ajoute  que  Jupiter  &  Junondifpu- 
tant  enfemble  pour  fçavoir  qui  recevoir  plus  de  piai- 
fir  de  l’homme  ou  de  la  femme  dans  l’adion  conjugale, 
choifirent  pour  arbitre  Tirefias  qui  avoit  polledé  l’un 
&  l’autre  fexe.  Il  prononça  en  faveur  de  Jupiter,  qui 
foûtenoit  que  la  femme  étoit  plus  fenfible;  de  forte  que 
Junon  indignée  l'aveugla.  Mais  Jupiter  en  recompenfe , 
au  lieu  des  yeux  corporels ,  lui  augmenta  ceux  de  l’en¬ 
tendement,  lui  accordant  le  don  de  prophétie,  qu’il 
garda  jufques  dans  les  enfers.  D’autres  diiènt  qu’il  fut 
privé  de  la  vûe  pour  avoir  révélé  quelques  fecrets  des 
dieux ,  ou  pour  avoir apperçû  Minerve  toute  nue,  lorf- 
qu’elle  fe  lavoit  dans  la  fontaine  d’Hippocrene.  Strabon 
dit  que  fon  fepulchre  étoit  auprès  de  la  fontaine  de  Til- 
phufe,  où  il  mourut  fuyant  de  Thebes,  &  déjà  fort 
âgé.  Les  Thebains  lui  confacrerent  des  honneurs  divins. 
Il  fut  l’inventeur  des  Aufpices.  On  l’honora  comme  un 
dieu  à  Orchomene,  où  fon  oracle  devint  muet,  après 
avoir  été  célébré  pendant  plufieurs  fiecles.  *  Homere , 
in  Odjf.  Callimach.  in  lavaens  Palladis.  Ovide  ,  l.  3. 
Metam.  Strab.  /. 9.  Apollodore,  /.  3.  Bayle,  dittionaire 
critique. 

TIRET AINE,  riviere  d’Auvergne ,  voyez. ,  SAINT 
ALT  RE. 

TIRGATAO ,  femme  d’Hecataus  roi  des  Sindes.,  peu¬ 
ple  de  la  petite  Scythie ,  entre  le  Palus  Meotide  &  le 
Pont  Euxiq  ,  proche  du  Bofphore  Cimmerien  ,  avoit 
été  emprifonnée  par  ordre  d’Hecatæus,  à  qui  Satyrus 
roi  du  Bofphore  ,  vouloit  faire  époufer  fa  fille.  Mais 
elle  eut  l’adrefle  de  s’échapper  de  la  prifon  ,  &  de  le¬ 
ver  une  puifiante  armée  avec  laquelle  elle  ravagea  le  pays 
d'Hecatæus  &  celui  de  Satyrus  ;  de  forte  qu’ils  furent 
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contraints  de  demander  la  paix  ,  vers  l'an  50.  avant  Jelus- 
Chrift.  *  Polyen  ,  /.  8. 

TIRIDATE  ,  roi  d'Armenie  ,  frere  de  Velogefe  roi 
desParthes.  Après  plufieurs  guerres  qu'il  eut  avec  Cor- 
bulon  proconful  de  Syrie ,  ayant  été  vaincu ,  il  traita  en¬ 
fin  avec  les  Romains,  &  reçut  le  diadème  de  l’empereur 
Néron  ,vers  l'an  6j.  de  Jefus  Chrift.  *  Tacite  ,  /.$.  de 
fes  Annales. 

TIRIDATE  ,  déclaré  roi  des  Parthes  par  Tibere  , 
pour  oppoler  à  Artaban  ,  fut  bientôt  trahi  &  abandonné 
par  les  liens ,  &  obligé  de  laiffer  le  royaume  à  Artaban. 
*  Tacite ,  annal.  I.  6. 

TIRIDATE  ,  garde  du  trefor  de  Perfepolis  du  tems 
de  Darius ,  écrivit  àAlexandre  qu’il  vînt  promptement  à 
Perfepolis ,  parce  que  ceux  qui  étoient  dans  la  ville  vou- 
loient  en  piller  les  trefors.  *  Quint-Curt.  /.  5. 

TIRIN  (  Jacques  )  Jefuite  d'Anvers ,  entré  dans  la  So¬ 
ciété  l'an  1580.  à  l’âge  de  vingt  ans ,  &mort  le  24.  Juillet 
1636.  a  fait  un  commentaire  fur  toute  la  bible  ,  dans  lequel 
il  a  recueilli  un  abrégé  de  ce  qu’il  a  trouvé  de  meilleur 
dans  les  autres  commentateurs.  Il  ne  s’arrête  point  à  expli¬ 
quer  chaque  mot,&  à  marquer  les  differentes  leçons;mais  à 
rendre  fidèlement  &  clairement  le  fens  du  texte ,  fuivant 
l’interpretation  la  plus  commune  des  peres  &  des  com¬ 
mentateurs.  *  M.  DuPin,  bibliotb.  des  aut .  ecclcjiajl.  du 
XVII.  ficelé. 

T I R I O  L  O  ,  c’étoit  autrefois  une  petite  ville  de  la 
grande  Grece  :  ce  n’eft  maintenant  qu’un  petit  bourg  de 
la  Calabre  Ultérieure, fituée  à  trois  lieues  de  Squillace  du 
côté  du  nord.  *  Mati ,  diél. 

TIRN ,  voje\  T  YRN. 

TIROL ,  province  d’Allemagne  avec  titre  de  comté  , 
qui  appartient  à  la  maifon  d’Autriche  ,  eft  entre  la  Ba¬ 
vière  ,  la  Carinthie  ,  Saltzbourg  ,  le  pays  des  SuifTes  & 
l’Italie.  On  ledivife  en  Tirol  propre  ,  qui  tire  fon  nom 
d’un  petit  bourg;  en  évêché  de  Trente  &  de  BrefTenon  ; 
en  comté  de  Bregens,de  Feldkirk  ,  de  Pludents  &  de 
Montfort.  La  ville  capitale  eft  Infpruck  ;  les  autres  font 
Bolzano ,  Bregens ,  Brixen  ou  Breflenon ,  T  rente  &  Hall. 
Ce  pays  qui  eft  extrêmement  fertile  &  riche  en  mines  d’or 
&  d’argent, eft  arrofé  par  les  rivières  d’Etfch  &  de  fin. 
Les  Alpes  de  Trente  le  divifent.  Le  Tirol  a  eu  des  princes 
particuliers  ;  mais  par  défaut  d’enfans  mâles ,  il  eft  échu  à 
l’empereur. 

TIRON  (  T  ullius  )  T  no ,  affranchi  de  Cicéron ,  écrivit 
une  hiftoire  de  la  vie  de  fon  maître  ,  &  quelques  autres 
ouvrages.  On  dit  que  ce  fut  lui  qui  inventa  la  maniéré 
d’écrire  en  abrégé  ,  &  qu’il  fut  le  premier  qui  en  forma 
les  caraéleres ,  que  les  Latins  appellôient  Nota  ;  d’où  l’on 
appelloit  Notant  ceux  qui  écrivoicnt  de  cette  maniéré  , 
comme  les  greffiers ,  les  notaires,  &c.  defquels  Martial  a 
dit  : 

Currantverba  lie  et  ,manus  eft  velociorillis; 

Vix  dumlingua  faum ,  dextra  peregit  opus . 

Quelques-uns  attribuent  cette  invention  à  d’autres  qui 
ont  vécu  prefque  dans  le  même-tems  que  Tiron ,  lequel 
félon  eux ,  n’a  fait  qu’augmenter  le  nombre  de  ces  cara¬ 
ctères  ;  mais  plufieurs  croyent  que  cette  méthode  eft 
beaucoup  plus  ancienne ,  &  difent  qu’elle  étoit  en  ufage 
parmi  les  Juifs ,  fe  fondant  fur  ces  trois  mots  hebreux  , 
liane ,  Tekel  ,  P bare't  ,  rapportés  au  5.  chapitre  de  Da¬ 
niel,  qui  les  interpréta  au  roi  Balthafar ,  donnant  à  cha¬ 
que  mot  la  fignification  d’un  fens  complet;  &  fur  ce  ver- 
fet  du  XLIV.  Pfeaume  de  David  :  Lingaa  me  a  calamus 
feriba  velociter  feribentis,  c'eft-à-dire ,  ma  langue  eft  comme 
la  plume  d’un  écrivain  qui  écrit  extrêmement  vite.  *  Afco- 
nius  Pedianus,  in  orat.  pro  Mil .  Macrobe  ,/.  2 .Satttrn.  c.  1. 
Saint  Jerome  ,  in  ebron.  Eufebe.  Voffius ,  de  bïft.  Lat.  1. 1. 
c.  7.  Porta ,  l.  1.  Raderus. 

TIRON  ,  THIRON  ,  village  avec  une  abbaye  de 
l’ordre  de  faint  Benoît,  qui  a  été  chef  d’une  congréga¬ 
tion  célébré ,  &  qui  depuis  l’an  1629.  eft  de  la  congréga¬ 
tion  de  faint  Maur.  Il  eft  dans  la  Beauce  en  France  fur  la 
petite  riviere  de  Tiron  entre  Chartres  &  Nogent-le-Ro¬ 
trou,  à  huit  lieues  delà  première,  &  à  quatre  de  la  der¬ 
nière.  *Baudrand. 

TIR  ONE  ou  TIROEN ,  province  d’Irlande  avec  titre 
de  comté. 

'  Tome  VU  !  -  • 
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,  TIRONEAU  ,  abbaye  du  Maine  en  France.  Elle  eft 
fur  la  Sarte  aux  confins  de  la  Normandie ,  &  à  dix  lieues 
du  Mans  vers  le  nord.  *  Mati ,  diét. 

TIROS  ,  originaire  de  Franche-Comté  ,  fut  un  des 
plus  grands  mangeurs  de  fon  ficelé.  M.  de  Bonvalot  ab¬ 
bé  de  Luxeul  qui  ne  vouloit  pas  croire  ce  qu’on  en  rap- 
portoit  ,  lui  vit  manger  un  jour  un  mouton  rôti  tout 
entier  en  moins  d  une  heure  ,  fans  avaler  que  pour  un 
fol  de  pain.  Il  but  dans  le  même  tems  trois  pintes  de 
vm  rnefuie  de  Paris.  Labbé  dont  nous  venons  de  par¬ 
ler,  eut  enfuite  tant  d’horreur  pour  cet  homme,  qu’il 
ne  voulut  plus  le  revoir.  *  Goulart ,  en  fies  hiftoires  ad¬ 
mirables. 

1  IRRISS,une  des  ifles  Wefternesd’Ecoffe  ,  quia  huit 
milles  de  long  &  trois  de  large ,  &  qui  eft  la  plus  fertile 
de  toutes  en  bétail ,  en  bled,  en  poilfon  &  en  gibier.  Il 
y  a  un  lac  d’eau  douce ,  un  vieux  château ,  &  un  bon  ha¬ 
vre  pour  les  petits  bâtimens.  *  Buchanam. 

TISARIA  ,  petite  ville  de  l’Amafie  en  Natolie.  Elle* 
eft  à  dix  fept  lieues  de  Coligni ,  vers  le  feptentrion  orien¬ 
tal.  On  la  prend  pour  l’ancienne  Diocœfarea  ,  ville  épif- 
copale  de  la  Cappadoce,  fuffragantede  Cefarée.  *  Bau- 
drand. 

TISAMENE  ,  fils  d ’OrcÜe  régna  à  Mycene  pendant 
trois  ans.  *  Polyen 2.  c.  37. 

TISIAS ,  dilciple  du  fameux  orateur  nommé  Corax. 

TISINDON  ,  riviere  de  Perfe.  Elle  coule  dans  le 
Kherman  ,  baigne  Zirgian ,  Lard ,  Daregebert  ;  &  fe  dé¬ 
charge  dans  le  golfe  d’Ormus  ,  à  vingt  lieues  de  l’ifle 
d  Ormus  vers  le  levant  ,  félon  Baudrand  &  les  petites 
cartes  de  Sanfon.  Quelques  géographes  prennent  cette 
riviere  pour  celle  que  les  anciens  nommoient  Cjrus  ,  Ba- 
gradas,8c  Agradatusi  &  d’autres  pour  celle  qui  portoitle 
nom  d ’ Andantus  ou  d ’ Andanis. 

TISIPHONE ,  Tftphone  ,  une  des  trois  furies  inferna¬ 
les,  ainfi  nommée  des  mots  grecs r’mi ,  c’eft  à-dire,  ven- 
geance  y  &  ,  *»»»  qui  veut  dire  meurtre ,  parce  qu’elle  pu- 
niffoit  les  meurtres  ;  ce  qui  a  été  feint  pour  reprefenter  le 
malheureux  état  des  méchans ,  tant  en  cette  vie  ,  qu’après 
leur  mort. 

TISIPHONE  ,  Tifipbonus ,  &  Lycophron  avec  leut 
fœur  Thebé  femme  a’Alexandre  le  Pbercen ,  tuerent  ce 
tyran  leur  beau-frere  ,  fous  pretexte  de  rétablir  la  liberté  ; 
mais  ils  fe  firent  eux-mêmes  tyrans  ,  &  furent  enfuite 
chaflés  par  les  Aleades ,  avec  le  fecours  d’Alexandre  le 
Grand.  *  Diodore ,  /.  16» 

TISSAPHERNE,  Tiffaphernes ,  un  des  principaux  Sa¬ 
trapes  de  Perfe  du  tems  d' Artaxerxés ,  commandoit  dans 
l’armée  de  ce  prince  ,  quand  Cy  rus  frere  d’Artaxerxés  lui 
donna  bataille.  Il  eut  l’honneur  de  la  viétoire ,  ayant  foü- 
tenu  le  combat  ,  après  qu’Artaxerxés  eut  été  bleffé  :  en 
recompenfe  Artaxerxés  lui  donna  le  gouvernement  de 
tous  les  pays  dont  Cyrus  étoit  auparavant  gouverneur  , 
&  fa  fille  en  mariage.  Depuis  Tilîapherne  ayant  été  battu 
par  Agefilas  general  des  Lacedemoniens  dans  la  guerre 
d’Afie  ,  il  encourut  la  difgrace  d' Artaxerxés ,  excité  con¬ 
tre  lui  par  fa  mere  Pary fatis ,  &  fut  tué  par  l’ordre  de  ce 
prince  à  Coloffe  en  Phrygie  ,  étant  furpris  dans  le  tems 
qu’il  fe  repofoit.*  Xenophon,d^«r  la  retraite  des  dix  mille , 
&  dans  fonbift. 

TISSERAN  (  Jean  )  religieux  Cordelier  de  Paris ,  fon¬ 
da  l’an  1494.  l'ordre  des  hiles  Penitentes,  en  l'honneur 
de  fainte  Magdelaine.  Il  étoit  grand  prédicateur  &  hom¬ 
me  de  bien  ;  &  après  avoir  vivement  touché  les  coeurs 
les  plus  endurcis  ,  &  converti  par  fes  fermons  plufieurs 
femmes  débauchées  ,  il  établit  cet  inftitut  pour  retirer 
celles  à  qui  Dieu  feroit  la  grâce  de  quitter  le  péché.  Il  s’en 
trouva  d’abord  plus  de  deux  cens  ;  &  comme  le  nom¬ 
bre  s’accrut  extraordinairement  ,  on  fouffrit  que  quel¬ 
ques  unes  allaffent  à  la  quête  par  la  ville.  Ce  qui  dura 
jufqu’à  l’an  1500.  que  Louis  duc  d’Orléans,  depuis  roi 
XII.  du  nom  ,  leur  donna  fon  hôtel  d'Orléans ,  où  elles 
ont  demeuré  jufqu’à  l’an  1572.  que  la  reine  Catherine 
de  Medecis  les  plaça  ailleurs.  *  Genebrard  ,  in  ebron. 
Sponde  ,  ann.  Chrift.  1494*  num.  13.  Mezerai  ,  hift.  de 
France. 

TISSINGTON  (  Jean  )  religieux  &  provincial  de  l’or¬ 
dre  de  faint  François,  doéfeur  &  profeiTeur  de  l’univer. 

I  fité  d’Oxford  affifta  à  l’aflemblée  qui  fe  fit  à  Oxford  1  an 
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1381.011  l’on  condamna  Wiclef.  Ilalfifta  auflî  au  concile 
qui  fe  tintàStamfort  l’an  139a.  où  étoit  le  roi  Richard 
II.  &  où  l’on  condamna  aufli  l’herefie  de  Wiclef.  Ce  doc¬ 
teur  a  fait  plulieurs  livres  contre  les  Heretiquesde  fon 
tems  ,  entre  autres  feutum  pro  defenfione  Eucharijlia  ,  &c. 
que  les  auteurs  croyent  être  le  même  que  celui  dont  les 
manuferits  font  à  Cambridge  dans  le  college  de  faint  Be¬ 
noît.  Il  mourut  l’an  1395.  à  Londres  fous  le  régné  de  Ri¬ 
chard  II.  roi  d’Angleterre.*  Pitfeus ,  de  illuft.  An gl.  feript. 
Lelandus.  Wiliotus,  &c. 

TITAN  ,  Tifle  de  Titan  ou  du  Levant.  C’eft  une  des 
ifles  d’Hyeres.  Elle  elMur  la  côte  de  Provence ,  à  douze 
lieues  de  Toulon  vers  le  levant.  On  l'appelloit  ancienne¬ 
ment  Hypaa ,  Hypata.  *  Baudrand. 

TITAN  ,  fils  du  ciel  &  de  la  terre  ,  ou  de  Vefta  ,  & 
frereaïné  de  Saturne  ,  devant  fucceder  à  fon  pere  ,  céda 
neanmoins  fon  droit  à  Saturne  l'on  frere  puîné  ,  à  la  prie 
redefamere  ,  à  condition  qu’il  n’  leveroit  aucun  mâle, 
afin  que  la  couronne  revînt  aux  enfans  de  Titan.  Mais 
après  que  Jupiter ,  Neptune  &  Pluton  eurent  été  nour¬ 
ris  &  élevés  pir  l’adrefle  de  Rhea  leur  mere  ,  &  femme 
de  Saturne.  Titan  &  fes  enfans  fe  voyant  fruftrésde  leur 
efperance,  prirent  les  armes  contre  Saturne,  lequel  fut 
vaincu  &  emprifonné,  jufqu’à  ce  que  Jupiter  fon  fils  le 
délivra,  &  défit  entièrement  ces  Titans.  Quelques  uns , 
comme  Diodore,ne  mettent  que  fix  Titans  &  üx  filles , 
du  nombre  defquels  fut  Japet  pere  de  Piomethée  ;  & 
Hyperion  qui  fut  pere  du  foleil  &  de  la  lune  ,  d’où  le 
foleil  tfl  même  appellé  Titan  ,  &  la  lune  Titanis.  Les 
Egyptiens  en  mettoienr  jufqu’au  nombre  de  quarante- 
cinq.  Quelques-uns  confondent  ces  Titans  avec  les  Geans; 
mais  d  autres  diflinguent ,  &  difent  que  les  Titans  firent 
la  guerre  à  Saturne  ,  &  les  Geans  à  Jupiter.  Tit  en  pheni 
cien  lignifie  de  la  boue  ;  ce  qui  s’accorde  avec  la  fable , 
qui  fait  les  Titans  fils  de  la  terre.  *  Noël  le  Comte ,  dans  fa 
Mythologie. 

TITARHSIUS  ,  maintenant  le  Titarefo,  fleuve  de  la 
Theflalie  ,  a  fa  fource  au  pied  du  mont  Titare  ,  pafle 
auprès  de  la  ville  de  Farfa  ,  &  va  fe  rendre  dans  le  fleu 
ve  de  F alampria  ,  autrefois  appellé  Periée.  Les  hiltoriens 
difent  que  le  Falampria  ne  le  veut  point  recevoir  ;  & 
qu’après  avoir  porté  fes  eaux  qui  nagent  deffus  com¬ 
me  de  l’huile  ,  il  les  rejette  hors  de  fon  lit  ,  &  leur  fai; 
prendre  un  autre  cours ,  ne  les  pouvant  fouflrir  ,  parce 
qu’elles  viennent  duStyx.  Le  poëte  Lucain  dit  au  con¬ 
traire  que  le  Titarefo  lortant  du  Styx  ,  lequel  (félon  la 
fable)  eft  refpe&é  même  par  les  dieux  ,  ne  veut  pas  mê 
1er  fes  eaux  avec  celles  d’un  fleuve  ordinaire.  *  Pline  ,  /. 
4.  c.  9. Lucain  ,1.6. 

T1TE  ,Titus,  difciplede  faint  Paul  ,  fut  établi  évê¬ 
que  de  Crete  ou  Candie  ,  par  cet  apôtre  ,  qui  lui  écri 
vit  une  épître,  où  il  enfeigne  quels  font  les  devoirs  d’un 
véritable  miniftre  de  Jefus-Chrift.  Saint  Paul  parle  de 
lui  comme  d’un  homme  qui  lui  étoit  très-cher  &  très 
utile.  Cet  apôtre  le  mena  avec  lui  à  Jerufalem  l’an  51. 
dans  le  tems  du  concile  tenu  en  cette  ville;  &  ce  fut  en 
ce  tems-là  que  quelques  nouveaux  convertis  d’entre  les 
Juifs,  voulurent  l’obliger  à  fe  faire  circoncire  ;  mais  S. 
Paul  refifta  genereufement  à  cette  prétention.  Tite  ac¬ 
compagna  enfuite  S.  Paul  à  Ephefe  ,  d’où  cet  apôtre 
l’envoya  à  Corinthe  vers  la  fin  de  l’an  5 6.  pour  pacifier 
le  trouble  que  la  divifion  avoir  mis  dans  cette  eglife.  Sa 
négociation  eut  le  fuctès  que  S.  Paul  en  devoit  efperer  , 
fie  il  alla  l’année  fuivante  rejoindre  fon  maître  ,  qui  étoit 
paffé  de  Troade  en  Macedoine.  Il  l’informa  de  l’état  où 
ilavoit  laiffé  l’cglife  de  Corinthe,  &  lui  rendit  compte 
des  aumônes  qu’il  avoit  préparées  pour  envoyer  à  Je¬ 
rufalem.  Saint  Paul  le  renvoya  à  Corinthe  pour  quel 
que  tems  ,  après  quoi  il  accompagna  faint  Paul  pendant 
fix  ans,  jufqu’à  ce  que  cet  apôtre  ayant  obtenu  la  li¬ 
berté  defcrtirdeRomel’an  63.  &  retournant  en  Orient, 
s’arrêta  dans  Fïfltrde -Crete ,  où  il  laifïa  Tite  chargé  de 
la  conduite  des  eglifes  de  cette  ifle.  Quelque  tems  après 
faint  Paul  lui  écrivit  de  le  venir  trouver  à  Nicopoli ,  & 
l’envoya  en  Dalmatie.  Après  la  mort  de  faint  Paul  ,  il 
retourna  dans  Tille  de  Crete  ,  où  il  refida  le  refte  de 
fes  jours.  On  tient  qu’il  a  vécu  très-long-tems.  Les  La¬ 
tins  honorent  fa  mémoire  au  4.  de  Janvier  ;  les  Grecs 
au  25.  d’Août.  *  Ailes  des  apôtres.  Epift.  Pauli.  Eufebe, 
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hifi.  S.  Jerome  ,  de  feript.  eccl.  Bâronius  ,  in  annal.  & 
Martyrolog. 

TITE  ,  gouverneur  de  Syrie,  &  grand  ennemi  d’Ar- 
chelaüs  roi  de  Cappadoce.  Ils  fe  réconcilièrent  neanmoins 
par  l’entremif  e  d’Herode  le  Grand  roi  de  Judée.  *  Jofephe, 
anttq.  liv.  XVI.  ch.  12. 

TITEf  Titus  Vefpafianus)  empereur ,  étoit  fils  aîné  de 
V espasien  &  de  F lavia  Domitilla.  Son  pere ,  à  fon  avene- 
ment  à  l’empire ,  lui  laifïa  le  foin  de  la  guerre  de  Judée , 
qu’il  finit  par  la  prife  de  Jerufalem  :  enfuite  de  quoi  il 
obtint  l’honneur  du  triomphe.  Il  fucceda  à  Vefpafïenle 
24.  Juin  de  l’an  79.  &  mérita  le  furnom  de  Delices  du 
genre  humain  ,  pour  fa  grande  clemence,fa  libéralité  & 
fa  douceur.  Sa  libéralité  fut  remarquable;  &  l’hiftoire  a 
confacré  ce  beau  mot  ,  qu’il  dit  après  avoir  pafïé  une 
journée  fans  avoir  rien  donné  :  Mes  amis ,  nous  avons  perdu 
ce  jour.  Ce  prince  aima  les  lettres  ,  &  compofa  divers 
poëmes  en  grec  &  en  latin.  Son  empire  ne  fut  que  de  deux 
ans,  deux  mois  &  vingt  jours.  11  mourut  le  13.  Septem¬ 
bre  de  l’an  81.  âgé  de  quarante- un  ans ,  empoifonné  ,  fé¬ 
lon  quelques  auteurs ,  par  Domitien  fon  frere.  *  Suetone, 
en  fi  vie.  Jofephe.  Eutrope ,  &c. 

TITE  ,  évêque  de  Boftres  dans  l’Arabie  de  Petra  , 
vivoitdans  le  quatrième  fiecle,  &  fe  trouva  au  concile 
d’Antioche  l’an  363.  Sozomene  nous  apprend  que  l’em¬ 
pereur  Julien  le  voulut  chalfer  de  fon  eglife  ;  &  nous 
avons  encore  l’épïtre  que  ce  prince  écrivit  fur  ce  fujet 
à  ceux  de  Boftres.  Tite  mourut  fous  l’empire  de  Valens, 
vers  l’an  378.  ou  370.  félon  M.  Du  Pin  >  &  laifïa  des 
livres  excellens  contre  les  Manichéens.  Canilius  en  a  pu¬ 
blié  trois ,  &  l’argument  du  quatrième.  Nous  avons  fous 
fon  nom  des  commentaires  fur  faint  Matthieu  &  fur 
faint  Luc;mais  il  eft  sûr  qu’ils  ne  font  pas  de  fa  façon, puif- 
que  faint  Jean  Chryfojlome  >  faint  Ilidore  de  Pelufe,& 
d’autres  qui  ont  écrit  après  lui  ,  y  font  cités.  Il  y  a  ap¬ 
parence  que  ces  ouvrages  font  d’un  autre  Tite  plus  jeu¬ 
ne  ,  dont  le  pere  Combefis  a  donné  quelques  morceaux 
dans  l’augmentation  de  la  bibliothèque  des  peres.  *  So¬ 
zomene  ,  /.  5.  In  il.  14.  S.  Jeiôme  ,  m  catal.  Honoré 
a’Autun  ,  hbel.  1.  c.  103.  Bellarmin  ,  de  feript.  eccl.  PoE 
fevin  ,  in  appar.  facr.  &c.  M.  Du  Pin  ,  bibltoth.  des  aut. 
cil.  du  IV.  fiecle. 

TITE  LiVE,  Titus-Livius ,  hiftorien  Latin,  étoit  de 
Padoue ,  fit  non  pas  d’Apone  ,  dite  prefentement  Abano  , 
comme  Sigonms ,  Pignorius  &  quelques  autres  fe  le  font 
imaginé.  Il  vint  à  Rome  ,  où  fon  mérité  lui  ht  d’illuftres 
amis,  entre  lefquels  Augufte  fut  un  des  premiers.  Cet 
hiftorien  demeuroit  tantôt  à  Rome ,  &  tantôt  à  Naples, 
où  il  fe  retiroit  pour  travailler  avec  moins  d’interru¬ 
ption.  Après  la  mort  d’Augufte  ,  il  retourna  dans  le  lieu 
de  fa  naiiïance  ,  où  il  mourut  la  quatrième  année  du 
régné  de  Tibere,  &  la  21.  de  Jefus-Chrift  ,  le  jour  des 
calendes  de  Janvier.  Son  hiftoire  qui  commence  à  la 
fondation  de  Rome  ,  finifloit  à  la  mort  de  Drufus  en 
Allemagne.  Elle  n’étoit  pas  alors  divifée  par  décades  ; 
mais  feulement  en  cent  quai  ante  livres ,  dont  nous  n’a¬ 
vons  plus  que  trente-cinq;  encore  ne  font-ils  pas  d’une 
même  fuite.  La  fécondé  decade  nous  manque ,  &  nous 
n’avons  que  la  première  ,  la  rroifiéme  ,  la  quatrième, 
avec  la  moitié  de  la  cinquième  ,qui  fut  trouvée  à  Wor- 
mes  par  Simon  Gryneus.  Depuis  on  a  trouvé  dans  des 
manuferits  de  la  bibliothèque  de  Bamberg ,  le  commen¬ 
cement  du  XLII1.  livre.  Il  eft  vrai  que  ce  fragment  n’a 
pas  été  reçu  fans  conteftation  entre  les  critiques.  Fran¬ 
çois  Banholin  qui  l’apporta  d’Allemagne  en  Italie ,  An¬ 
toine  Querenge  &  Galpard  Lulignan  le  jugèrent  auten- 
tique.  Voflius  &  quelques  autres  s’inferivirent  en  faux 
contre  cette  fuppofition  ,  qui  ne  peut  tromper ,  difent- 
ils ,  que  ceux  qui  ont  des  oreilles  de  Midas.  Avant  cet 
ouvrage  Tite  Live  avoit  écrit  des  dialogues  phiiofophi- 
ques ,  qu’il  dédia  à  Augufte, félon  Seneque;  &  Quinti- 
lien  nous  apprend  qu’il  avoit  encore  donné  d’excellens 
préceptes  de  rhétorique,  dans  une  lettre  adrellée  à  fon 
fils.  Suetone  remarque  qu’il  avoit  été  choifi  entre  les 
plus  fçavans  hommes  de  fon  fiecle  ,  pour  avoir  foin  de 
l’inftruâion  du  jeune  Claude  ,  qui  fut  depuis  empereur  ; 
mais  fon  hiftoire  eft  l’ouvrage  qui  lui  a  donné  le  plus  de 
réputation.  Audi  quelques  -  uns  lui  ont  donné  le  mê¬ 
me  éloge  que  Seneque  le  Riveteur  attribue  à  Cicéron  , 
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d’ Avoir  égalé  par  la  grandeur  de  fin  gen'te  U  grandeur  de 
l'empire  Romain.  Pline  le  jeune  remarque  qu'on  vit  venir 
à  Rome  un  Efpagnol  de  Seville  ou  de  Gades ,  qu'on 
eftimoit  alors  la  derniere  place  du  côté  d’occident,  pour 
avoir  le  plaifir  de  voir  Tite-Live,  de  s’entretenir 
avec  lui.  Il  y  a  pourtant  eu  des  gens  qui  n’ont  pas  fait 
difficulté  de  le  critiquer.  De  fon  tems  AfiniusPotlio  lui 
reprochoit  fon  air  de  Padoue,  qu’il  nommoit  fa  Pata- 
vinitéi  &  depuis  on  fçait  que  Caligula  ne  pouvoir  fouf 
frir  ni  fes  ftatues  ni  lès  écrits.  Mais  ces  remarques  ne 
font  pas  de  ce  lieu  ,  &  les  curieux  pourront  confulter 
Pline, liv.  i.  ep.  a.Seneque,  ep.  ioi.  Quintilien , io. 
tnftit.  c.  i.  Suetone ,  in  Clatid.  in  Cal/g.  &  Domit.  Jacques 
Philippe  Thomalini ,  in  vita  viror.  tlluft.  Voffius ,  de  bift. 
Lat.  I.  i.  c.  19.  La  Mothe  le  Vayer  ,  jugemens  des  bijl. 
&c.  On  avoit  cru  l’an  1415.  avoir  trouvé  à  Padoue  le 
tombeau  de  Tite-Live  dans  un  des  jardins  de  l’abbaye 
de  fainte  Juftine,  bâtie  fur  les  ruines  du  temple  de  la 
Concorderont  il  avoit  été  prêtre  :  fon  corps  enfermé 
dans  du  plomb  fut  tiré  de  terre ,  &  demeura  en  dépôt 
dans  le  monaftere  jufqu’en  1447.  qu’on  le  plaça  à  la 
maifon  de  ville  ,  où  on  dreffa  un  monument ,  auquel 
on  mit  une  infcription  ancienne  trouvée  dans  le  voi 
Image  du  lieu  où  étoit  ce  corps ,  &  fur  laquelle  le  nom 
de  Tite  Live  étoit  gravé  :mais  divers  fçavans  ont  mon¬ 
tré  que  ce  monument  ne  peut  être  que  d’un  affranchi 
d’une  fille  de  Tite-Live.  *  Voyez  h  Manni  eruditi  di 
Sertorio  Orfato.  Bougerel  delorat .  Vie  de  Tite-Live . 
dans  les  mémoires  deNiceron,r.  5. 

TITELMAN  (  François)  natif  d’Haflelt ,  ville  de  l’é¬ 
vêché  de  Liege  dans  le  XVI.  fiecle  prit  l'habit  de  reli¬ 
gieux  de  faint  François  parmi  les  Cordeliers  de  Lou¬ 
vain  ;  puis  étant  à  Rome  ,  il  pafîa  dans  l’ordre  des  Ca¬ 
pucins  l’an  1535.  Il  mourut  deux  ans  après,  félon  quel¬ 
ques  auteurs, ou  commWeut  le  Mire,  l’an  1553. Titel- 
man  avoit  beaucoup  d’érudition  ,  &  fçavoit  bien  la  phi- 
lofophie  &  la  théologie  fcholaftique.  Il  a  écrit  une  apo¬ 
logie  pour  l’édition  vulgaire  delà  bible,  &  une  colla¬ 
tion  fur  l’épitre  de  faint  Paul  aux  Romains  ,  contre 
Erafme  &  Jacques  le  Fevre  d’Eftaples;  des  commentai¬ 
res  fur  les  pfeaumes,  fur  le  cantique  des  cantiques  ;  & 
d’autres  pièces.  Gilbert  Coufin  ou  Cognatus  ,  &  Eraf¬ 
me  ont  écrit  contre  lui,  &  le  traitent  fort  mal.*  Bellar- 
min ,  des  écrivains  ecclefiajl.  Zacharie  Bovier  ,  in  ann. 
Capuc.  Henri  Wülot.  François  Swert.  Valere  André.  Wa- 
tlinge.  Le  Mire ,  &c. 

YITICACA  :  c’eft  un  grand  lac  dans  le  royaume  du 
Pérou  en  Amérique.  Il  elt  à  quarante  lieues  de  Cufco 
vers  le  midi.  Il  a  80.  lieues  de  circuit,  &  70.  à8o.braf- 
fes  de  profondeur  en  quelques  endroits.  Quand  il  eft 
agité  par  les  vents ,  il  paroit  auffi  impétueux  que  la  mer 
même  ;  mais  il  ne  communique  point  avec  l’Océan , 
étant  éloigné  de  la  mer  de  Sud  de  60.  lieues ,  &  en  étant 
féparé  par  de  grandes  montagnes.  Il  y  a  plufieurs  gran¬ 
des  ifles  ,  poffedêes  par  les  Indiens  ,  qui  y  mettent  en 
fureté  leurs  meilleurs  effets.  Acofta  dit  qu'il  reçoit  dix 
rivières.  Il  n’a  qu’une  iffue ,  qui  n’elt  pas  large ,  mais  pro¬ 
fonde  ,  &  fi  rapide  qu'on  n’y  peut  faire  aucun  pont.  Ce 
pendant  les  Indiens  ont  trouvé  le  moyen  de  pafler  par 
le  moyen  d’un  pont  de  cordes  faites  d’herbes,  &  qui  eft 
fi  fort  que  les  bêtes  y  peuvent  pafler  furement.  Les  eaux 
en  font  braques ,  moins  falées  que  celles  de  la  mer  ;  mais 
fi  troubles ,  qu’elles  ne  font  pas  potables.  L’iffue  s’étend 
du  côté  du  fud ,  jufques  à  un  petit  lac  ,  qui  eft  à  50. 
lieues ,  qu’on  nomme  le  lac  Parie  ou  de  Aulagis .  Il  n’a 
point  d’iflue  ,  &  l’on  croit  qu’il  décharge  fes  eaux  dans 
la  mer  par  des  canaux  louterrains.  *  Laët.  p  158. 

TITIEN  (  Julius  )  Titianus ,  ou  TATIEN  ,  pere  de 
Titien  ,  précepteur  de  l’empereur  Maximin  le  feune , 
vivoit  dans  le  II.  fiecle ,  &  compofa  une  defeription 
des  provinces.  Jules  Capitolin  en  parle  ainfi  dans  la  vie 
de  Maximin.  Il  eut  pour  précepteur  Titien  ,  fils  d’un  autre 
Titien  qui  a  écrit  de  fort  beaux  livres  des  provinces ,  &  qui 
fut  appelle  le  Singe  de  fon  tems ,  parce  quil  avoit  parfai¬ 
tement,  imité  toutes  chofes.  Sidoine  Apollinaire  en  fait  auffi 
mention  ,  l.  1.  ep .  1. 

TITIEN  ou  TATIEN  ,  grammairien,  étoit  fils  du 
precedent ,  &  enfeigna  l'éloquence  à  l'empereur  Maxi¬ 
mal  le  feune . 
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TITIEN  VECELLI ,  peintre  fameux  ,  connu  ordi¬ 
nairement  fous  le  nom  de  Titien  ,  &  né  à  la  Pieve  de  Ca- 
dore  ,  dans  l’état  de  Venile,l’an  1477*  ^ut  élevé  avec 
loin  par  fon  pere  Gabriel  Vecelli.  Dès  fon  enfance  ,  il 
témoigna  tant  de  penchant  &  d’inclination  pour  la  pein¬ 
ture  ,  qu’ayant  été  envoyé  à  un  de  fes  oncles  à  Venife, 
on  le  mit  chez  un  fameux  peintre  ,  nommé  Bellin ,  où 
il  fit  de  fi  grands  progrès ,  qu’en  peu  de  tems  il  furpafla. 
ce  maître;  Ôt  que  fa  réputation  naiffance  lui  fit  des  ad¬ 
mirateurs,  &  des  amis  de  tous  les  connoilleurs  de  Ve- 
nile.  En  effet  fes  tableaux  furent  d’abord  recherchés 
avec  un  très-grand  emprelfement  ;  &  on  y  admira  cette 
douceur  charmante  ,  cette  beauté  exquife  ,  &  cette 
grande  netteté,  qui  les  rendent  des  chefs -d’œuvres  de 
l'art.  Il  furpafla  même  Giorgion  ,  qui  étoit  un  excel¬ 
lent  peintre  de  fon  tems  ;  &  après  avoir  travaillé  dans 
prefque  toutes  les  meilleures  villes  d’Italie,  il  refufaun 
emploi  confiderable  à  Rome.  L'Ariofte  ,  dont  il  fit  le 
portrait  ,  l’a  auffi  peint  à  fa  façon  dans  fes  vers;  &  le 
Marini ,  &  plufieurs  autres  poètes ,  lui  ont  confacré  des 
éloges  immortels.  L'empereur  Charles  V.  voulut  être 
peint  des  mains  du  Titien ,  &  le  créa  chevalier  &  comte 
Palatin.  En  peignant  pour  la  troifiéme  fois  Charles  V. 
il  lui  échappa  un  pinceau  de  la  main  ,  que  l’empereur 
ramaffa  ;  difant  que  le  Titien  étoit  digne  d  etre  fervî 
par  Cefar.  Ce  prince  ajouta  qu’il  auroit  toujours  des 
courtifans  à  fes  côtés  ;  mais  qu'il  n’auroit  pas  toüjursun 
Titien  fous  la  main.  Le  roi  Henri  III.  pafTant  à  Venife, 
fe  donna  la  peine  de  l’aller  vifiter.  Le  Titien  mourut 
delà  pefte  l'an  1576.  *  Catherinote,  traités  de  la  pein¬ 
ture .  Rido.fi,  vies  de  peintres  de  l  état  de  Venife.  Vafari, 
vies  des  peintres . 

T1T1ENS  ,  facrificateurs,  furent  inftitués  par  Titus- 
Tatius,roi  des  Sabins,  que  Romulus  ailocia  à  l’empi¬ 
re,  l’an  7.  de  Rome  ,  &  747.  avant  Jefus-Chrift.  Ces 
facrificateurs  étoient  pour  la  tribu  Titienne,  cornpofée 
des  Sabins,  &  pour  les  curies  de  cette  tribu.  Quelques- 
uns  difent  que  le  nom  de  Titiens  ,  vient  de  certains 
oifeaux  ,  appelles  Titi ,  dont  ces  facrificateurs  obfervoient 
le  vol  &  le  chant ,  pour  en  tirer  des  augures.  Ils  croyent 
que  ces  oifeaux  étoient  des  pigeons  ramiers.  *  Tacite, 
Lu.  annal . 

T1T1NNIUS  CAPITO  ,  cherchez,  CAPITON. 
TITIO ,  cherche %  ,  BR ANT. 

T1TIUS  (  Caius  )  chevalier  Romain  ,  florifToit  vers 
l’an  590.  de  Rome  ,  164.  ans  avant  Jefus-Chrift ,  &  étoit 
bon  poëte  &  bon  orateur  ,  quoiqu’il  n’entendît  point 
le  grec.  La  fubtilité  des  penfées  qu’il  employoit  dans 
fes  harangues,  ne  lui  reuilit  point  fur  le  thcâti'e.  Ce 
fut  lui  qui  harangua  le  peuple,  pour  lui  faire  accepter 
la  loi  qui  fut  propofée  par  Fannius,  contre  le  luxe  des 
feftins  ,  &  qui  fut  appellée  Tannix  ,du  nom  de  ce  con- 
ful.  *  Cicero  ,  in  Brut.  Macrobe  ,  Saturnal.  L  2.  Bayle , 
diél .  critiq. 

T1TON  (  Maximilien  )  feigneur  d’Ognon  ,  fecre- 
taire  du  roi  &  directeur  general  des  magafins  d’armes 
de  fa  majefté  dans  le  royaume  de  France  ,  étoit  né  à 
Paris  d’un  pere  que  fon  dit  Ecoffois,&  quis’étoit  éta¬ 
bli  dans  cette  ville.  Il  fut  le  premier  qui  propofaauroi 
l’établiffement  de  ces  magafins  afin  de  trouver  un  fonds 
d’armes  toüjours  prêt  dans  les  befoins  de  l’état  &  pour 
rendre  uniforme  l’armement  des  troupes.  Il  fut  donc 
chargé  l’an  1666.  de  commencer  cet  établiffement  par 
le  magafin  royal  de  la  baftille  à  Paris ,  dont  tous  les 
ordres  de  la  cour  s’envoyent  aux  autres  magafins  d’ar¬ 
mes  du  royaume  :  il  continua  cette  diredion  jufqu’au 
24.  Janvier  1711.  qu’il  mourut  âgé  de  80.  ans.  Son  corps 
fut  enterré  aux  Hofpitalieres  de  faint  Mandé  près  Vin- 
cennes ,  dont  il  eft  le  fondateur.  Il  a  laiffé  de  Margue¬ 
rite  Becaille  fon  époufe  fept  enfans  ;  Maximilien  Titon, 
feigneur  delà  Foreft  Tomier,  de  Cogni ,  &  de  Ville- 
genon  ,  procureur  du  roi ,  &  de  la  ville  de  Paris  ;  Claude » 
Roch  Titon  ,  chanoine  régulier  de  fainte  Geneviève  , 
prieur  de  Dourdan  8t  prédicateur  ;  fean-facques  Ti¬ 
ton  ,  feigneur  du  Pleffis  &  de  Chaman  ,  maître  en  la 
chambre  des  comptes  de  Paris ,  &  grand  maître  des  eaux 
&  forêts  du  Berri  ;  Evrard  Titon  ,  feigneur  de  Tillai, 
ci  devant  capitaine  de  dragons ,  &  maître  d'hôtel  de 
Marie  -  Adélaïde  de  Savoye  ,  dauphine  de  Viennois, 
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&  depuis  commiflaire  provincial  des  guerres  *,  Angéli¬ 
que  Titon  ,  mariée  à  Zacharie  Morel  ,  feigneur  de  la 
Brode  ,  confeiller  au  parlement  de  Paris  ;  Geneviève 
Tnon  ,  mariée  à  fean-Baptifte  le  Feron  ,  feigneur  du 
Pledïs  ,  maître  en  la  chambre  des  comptes  de  Pans , 
&  grand  maître  des  eaux  H  forêts  de  Tille  de  France; 
Mane-Tbcrefe  Titon  ,  époufe  de  fofepb  d  Aquin  ,  com¬ 
te  de  la  Selle  ,  ancien  capitaine  aux  gardes  Françoi- 
fes  ,  &  lieutenant  du  roi  de  l’Orleanois.  *  Mémoires  du 
te  ms. 

TITONUS  ,  fils  de  Laomedon  ,  roi  des  Troyens, 
frere  de  Pnam ,  fut  ,  dit  -  on  ,  enlevé  pour  fa  beauté  par 
l’Aurore  ,  &  fut  emmené  en  Ethiopie,  où  elle  eut  de 
lui  un  fils  appellé  Memnon.  Les  poetes  difent  qu  à  la 
priere  de  l’Aurore ,  Jupiter  rendit  Titonius  immortel, 
mais  qu’ayant  oublié  de  demander  qu  il  ne  vieillît  point, 
il  tomba  dans  une  vieilleiïe  fi  incommode ,  que  ne  pre¬ 
nant  plus  de  goût  aux  plaifirs  de  cette  vie ,  îlobtintde 
l’Aurore  d’être  changé  en  une  cigale  ,  laquelle  dépouil 
le  fa  vieille  peau  ,  &  ne  meurt .  point.  *  Apollod.  bi- 
blioth.  liv.  3.  Diodore  ,  biblioth .  liv.  4.  Horace  ,  liv .  1. 
carmin. 

T1TUL  ,  bourg  fitué  dans  l’endroit  où  la  Theyffe 
fe  décharge  dans  le  Danube  fur  une  montagne, à  qua¬ 
tre  milles  d’Allemagne  de  Belgrade,  &  à  trois  de  Peter - 
Waradin.  Il  elt  fortifié  à  l’ancienne  maniéré  ,  c’eft-à- 
dire ,  avec  des  tours.  Les  Impériaux  le  prirent  le  vingt- 
cinquième  Juillet  1688.  &  on  lé  regarda  comme  un 
pcite  important ,  pour  garder  le  pont  qui  étoit  près  de 
Peter- Waradin  ,  &  pour  faciliter  la  Prife  de  Belgrade. 
Il  y  avoit  cinq  cens  Janilfaires ,  qui  fe  rendirent  à  la  pre¬ 
mier  fommation  ,  quoiqu’ils  euffent  18.  pièces  de  canon, 
&  des  vivres  &  des  munitions  pour  foutenir  un  long 
fiege.  *  Memories  du  tans. 

TIVERTON  ,  ville  d’Angleterre  avec  marché  dans 
la  contrée  du  comté  de  Dcvon  ,  qu’on  appelle  aufliTi- 
verton.  Elle  eft  au  confluent  des  rivières  de  Léman  & 
d’Ex.  On  y  fait  un  grand  négoce  de  draps.  Il  y  a  un 
beau  pont  de  pierre.  Elle  efl  gouvernée  par  un  maire  & 
douze  bourgeois ,  &  éloignée  de  136.  milles  anglois  de 
Londres.  *  Difî.  Anglois. 

TITYRE,  Titjrus  ,  nom  de  pafteur,  employé  dans 
les  bucoliques  de  Virgile  &  de  Theocrite.  Ilaétéainfi 
nommé  du  mot  grec  rirvços ,  qui  fignifie  un  titiau  de  bled , 
dont  les  bergers  faifoient  des  flûtes  &  des  flageolets. 

TITYUS  ,  Géant,  fils  de  Jupiter  ,  &  de  la  nymphe 
Elare,  fille  d’Orchomene.  Jupiter  craignant  l’indigna¬ 
tion  de  Junon  ,  pour  cette  nymphe  qui  étoit  grofle  de 
lui,  la  cacha  dans  une  caverne  fous  terre.  Lorfquefon 
terme  fut  expiré  ,  elle  enfanta  ce  Tityus  ,  qui  étoit 
d’une  grandeur  prodigieufe  ;  mais  elle  mourut  en  tra¬ 
vail  :  enfuite  dequoi  la  terre  nourrit  &  éleva  Tityus ,  qui 
fut  fumommé  fils  &  nourriflon  de  cette  déeffe.  Depuis 
il  fut  affez  temeraire  pour  vouloir  attenter  à  l’hc-nneur 
de  Latone ,  mere  d’Apollon  ;  mais  il  fut  tué  par  Apol¬ 
lon  &  par  Diane  à  coups  de  flèches  ,  &  fut  enfuite  fou¬ 
droyé  &  précipité  dans  les  enfers ,  où  fon  corps  étendu 
couvroit  neuf  arpens  de  terre.  Un  ferpent  (  félon  Ho 
mere  )  ou  un  vautour  lui  devoroit  fans  ceffe  le  foye ,. 
qui  renaifloit  avec  la  lune.  *  Ovide,  /.  4.  de  fesmetam. 
Virg.  I.  9.  de  l’Eneide.  Homere  ,  /.  11.  de  ÏOdytfée.  Apol¬ 
lonius  Rhod.  in  Argon. 

TIVOLI  ,  Tibur ,  fur  le  Teverone,  ville  d’Italie  , 
proche  de  Rome ,  &  plus  ancienne  que  Rome  même, 
fut  bâtie  fur  la  riviere  d’Anio  ,  par  les  Aborigènes , 
félon  Denys  d ’Hahcarnafie  ,  ou  par  une  troupe  de  Grecs, 
qui  étoient  venus  du  Peloponnefe  ,  félon  plufieurs  au¬ 
tres  auteurs.  Virgile  la  reprefente  comme  floriffante, 
dans  le  teins  qu’Enée  arriva  en  Italie.  Elle  refifta  long- 
tems  aux  armes  des  Romains ,  &  ne  tomba  fous  leur  do¬ 
mination  que  vers  Tan  400.  de  la  fondation  de  Rome , 
&  349.  ans  avant  Jefus-Chrift.  Elle  honoroit  particu¬ 
lièrement  Hercule  &  ,  le  dieu  Tiburnus  ;  &  il  y  avoit 
près  de  Tibur  une  fontaine  fameufe  ,  confacrée  à  la 
déeffe  Albunée  ,  où  fe  rendoient  des  oracles.  Les  Ro¬ 
mains  bâtirent  dans  cette  ville  plufieurs  maifons  de  plai- 
fance.  Les  habitansde  Tibur  furent  paffés  au  fil  de  l’é¬ 
pée  par  les  foldats  deTotila,Tan  545.  Les  guerres  des 
Allemands  défolerent  cette  ville.  Frédéric  Barberoufe  en 
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fit  rebâtir  les  murailles ,  &  Taggrandit.  Le  pape  Pie  II. 
y  fit  bâtir  une  forterefle  ,  à  l'entrée  de  laquelle  il  y  a 
une  infeription  ,  faite  par  Jean -Antoine  Campanus, 
que  voici  : 

Grata  bonis  ,  invifia  malts  ,  inimica  fuperbis 
Sum  tibi  Tibur  emm  fie  Plus  infiituit. 

Les  voyageurs  admirent  fes  peintures ,  fes  antiquités  , 
fes  fontaines ,  fes  palais  &  fes  jardins ,  qui  la  rendent  le 
féjour  le  plus  agréable  de  toute  l’Italie.  C’eft  un  ouvra¬ 
ge  du  cardinal  Hippolyte  d’Eft.  Les  cataraétes  ou  chû¬ 
tes  précipitées  de  la  riviere  de  Teverone  ,  y  ont  creufé 
avec  le  temsles  rochers  ,  &  ont  formé  les  voûtes  qu’on 
dit  avoir  fervi  de  logement  à  la  libylle  Tiburtine.  En 
effet  ,  amdeffus  de  la  cafcade  ,  on  voit  les  reftes  d’un 
petit  temple  ,  que  quelques-uns  afiurent  avoir  été  dé¬ 
dié  à  cette  fibylle.  D’autres  veulent  qu’il  ait  été  dédié 
à  Hercule  ,  à  caufe  d’une  infeription  qui  s’eft  trouvée 
dans  cette  ville  ,  &  qui  efl:  confacrée  à  un  Hercule  Saxa- 
nus  ,  c’eft:  à-dire  ,  Hercule  du  rocher  ,  dont  le  temple  etoit 
fur  le  roc.  A  demi-lieue  de  Tivoli,  on  voit  un  petit  lac 
qui  n’a  que  quatre  ou  cinq  cens  pas  de  tour  ;  mais  qui  eft 
extrêmement  profond.  L’eau  en  eft  fort  fouffrée  ,  & 
produit  un  ruiifeau  de  même  :  ce  qui  fait  qu’on  lui 
donne  le  nom  de  Solforata.  On  va  prendre  le  bain  dans 
ce  ruiffeau  ,  pour  la  guerifon  de  differentes  maladies.  Le 
lac  eft  remarquable  i  à  caufe  de  plufieurs  ifles  flottan¬ 
tes  ,  que  le  vent  pouffe  de  côté  &  d’autre.  Elles  font 
à  fleur  d’eau  ,  &  toutes  couvertes  de  rofeaux.  Ceux  qui 
ont  paffé  deffus  3  ont  reconnu  qu’elles  avoient  de  la  fo- 
lidité  &  de  Tépaiffeur,  parce  qu’ils  ne  pouvoient  attein¬ 
dre  le  fond  avec  leur  épée  ,  ou  des  pieux  qui  étoient 
affez  longs.  On  juge  de  la  profondeur  de  ce  lac,  par  le 
tems  que  demeure  à  s’élever  un  bouillon  ,  que  les  pier¬ 
res  qu’on  y  jette  ,  pouffent  en  haut.  La  plus  grande  de 
ces  ifles  a  environ  vingt  cinq  pas  de  long  ,  &  quinze  de 
large  ,  &  les  autres  font  un  peu  moindres.  Pline  fait  men¬ 
tion  de  plufieurs  ifles  flottantes  en  divers  lacs  d’Italie; 
entre  autres ,  d’une  dans  le  lac  Vaiimonis  ,  que  quelques- 
uns  croyent  être  le  lac  de  Viterbe,  &  d’autres  celui  de 
B -.flanelle.  Il  ajoute  que  cette  îfle  étoit  chargée  d’une 
épaiffe  forêt,  &  ne  s’arrêtoit  jamais  un  jour  &  une  nuit 
dans  le  même  lieu.  Pline  le  feune  a  décrit  ce  lac  Vadimo - 
ms.  Ce  qu’il  en  rapporte  a  beaucoup  de  reflemblance 
avec  les  ifles  du  lac  de  Tivoli.  Denys  à'Halicarnafie  fait 
la  defeription  d’une  ifle  ,  dans  le  lac  de  C utilium,  appel- 
lée  prefentement  Conttghano  ,  dans  la  terre  de  Sabine  » 
laquelle  avoit  cinquante  pieds  de  diamettre,  &  un  piedl 
de  terre  au-deflus  de  l’eau,  &  qui  portoit  quelques  ar- 
briffeaux.  Le  peuple  appelle  les  ifles  du  lac  de  Tivoli, 
Barquettes ,  parce  qu’elles  fe  peuvent  conduire  comme 
des  barques.  Si  le  lac  étoit  plus  grand,  elles  pourroient 
s’aggrandir  ,  jufqu’à  pouvoir  porter  des  jardins  &  des 
forêts ,  comme  celles  dont  parle  Pline  ,  &  celles  qui 
font  auprès  de  faint  Orner  ,  où  il  y  a  des  habitans.  La 
raifon  qu’on  peut  donner  de  ces  ifles  flottantes ,  c’eft  que 
ce  lac  étant  rempli  de  fources  d’eau  fouffrée ,  les  bouil¬ 
lons  qu’on  y  remarque  élevent  quantité  de  limon  ra¬ 
réfié  par  le  fouffre  ;  lequel  furnageant  ,  &  s’attachant 
avec  des  joncs  &  des  herbages ,  fe  groflit  peu  à  peu  par 
de  femblables  matières  qui  s’y  amaffent  :  de  forte  que 
ces  ifles  étant  compofées  d’une  terre  poreufe  &  mêlée 
de  fouffre  elles  fe  foutiennent  fur  l’eau  ,  &  produifervt 
des  joncs ,  de  même  que  les  autres  terres  marécageu- 
fes.  Le  cardinal  Jules  Roma,  évêque  de  Tivoli  y  pu¬ 
blia  des  ordonnances  fynodales ,  Tan  1636.  fit  rebâtir  la 
cathédrale  ,  &  la  bénit  en  1641.  &  le  cardinal  Marcel 
de  fainte  Croix  ,  fon  fucceffeur  en  cet  évêché ,  y  fit  ajou¬ 
ter  en  1657.  une  magnifique  facriftie  fur  le  deflein  du 
chevalier  Bernin.  *  Virgil.  ^Aneid.  I.  7.  Horace  ,  Odar. 
I.  1.  od .  18.  Denys  d ’HalicarnaJfs  ,  antiq.  Rom.  1. 1.  So- 
lin,c.  2.  JeanSpon,  voyage  d’itahe ,  1675.  Martio ,  hifi. 
de  Tivoli ,  Bayle  ,  dtft.  tnt.  ^ 

T  L 

Ty  LASCALA ,  ville  &  province  de  la  nouvelle  Efpa- 
gne  ,  dans  l’Amérique flptentrionale, eft  nommée 
ordinairement  les  Angeles.  Cette  ville  a  été  autrefois 
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capitale  d’une  république  d’Àmericains  ;  mais  elle  eft 
fort  diminuée  depuis  qu’elle  a  été  fous  la  domination 
des  Efpagnols. 

TLEPOLEME  ,  T lepolemus  ,  fils  d’Hercule ,  &  d’A- 
ftyoche  ,  enlevée  par  Hercule  à  Ephire ,  ville  du  Pelo- 
ponnefe,  ayant  tué  Licymnius  fon  oncle  ,  fils  de  Mars, 
abandonna  fon  pays  ;  &  ayant  équippé  un  nombre  de 
Vaifleaux ,  il  fe  retira  dans  l’ifle  de  Rhodes ,  où  il  fe  ren¬ 
dit  maître  de  trois  villes,  dont  il  fe  fit  reconnoître  pour 
le  roi.  Pendant  la  guerre  deTroye  il  vint  au  fecours  des 
Grecs  avec  neuf  navires ,  où  il  fut  tué  parSarpedon  roi 
de  Lycie.  *  Homere  ,/.  2.  de  /’ Iliade. 

T  M 

T  MOLE  ,  Tmoliis  ,  aujourd’hui  T om alitée  ,  mon¬ 
tagne  de  Phrygie ,  fur  les  frontières  de  Lydie ,  eft 
célébré  par  le  faffran  &  le  vin  qu’ou  y  recueille.  Le 
fleuve  Paétol  en  fort.  *  Strabon.  Pline.  Solin.  Leuncla- 
vius  &c. 

TMOLUDE,roi  des  Lydiens ,  de  la  famille  de  Atya- 
des  ,  fut  mari  d’Omphale  ,  à  laquelle  il  laifla  le  royau¬ 
me  en  mourant.  Elle  époufa  Hercule  ,  dont  elle  eut  un 
fils  nommé  Lamon  par  Diodore ,  &  Agalaüs  par  Apollo- 
dore ,  duquel  defcendit  la  famille  des  Mermnades.  * 
Diodor.  Saul.  I.  6.  Apollodor. /.  2. 

TO 

T  O  AM  ,  en  latin  Tuamx ,  ville  d’Irlande  dans  la  Con- 
nacie ,  a  été  autrefois  très-confiderable  ,  &  ne  l’eft 
aujourd’hui. que  par  fon  titre  d’archevêché. 

TOB, ou , comme  lifent  quelques-uns ,  iftob,  province, 
à  ce  qu’on  croit ,  de  Mefopotamie.  Son  roi  envoya  un  fe¬ 
cours  de  douze  mille  hommes  à  Hanon  roi  des  Ammoni¬ 
tes  ,  contre  David  roi  d’Ifraël ,  lorfqu’il  entreprit  de  fe 
venger  de  l’outrage  que  ce  dernier  avoir  fait  à  fes  ambafla- 
deurs.  Ce  fecours  &  toute  l’armée  de  Hanon  furent  en¬ 
tièrement  taillés  en  pièces  par  Joab  ,chef  de  l’armée  de 
David.  *  IL  Rois  X.  6. 

TOB ,  pays  de  Paleftine  dans  là  tribu  de  Gad  delà  le 
Jourdain.  Jephté  ,  juged’Ifraël ,  s’y  retira  ,  lorfque  fes 
freres  l’eurent  chaflé  de  leur  maifon  ,  &  avant  qu’il  fût 
élû  juge  de  fon  peuple.*  Juges ,  XI.  3.  5. 

TOBIE  ,  Tobias  ,  fils  de  Tobiel ,  de  la  tribu  de  Neph- 
tali ,  fut  très-fage  dès  fon  enfance  ,  &  eut  un  fils ,  qu’il 
éleva  avec  foin ,  &  dans  la  crainte  de  Dieu.  Ce  fut  To- 
bie  le  Jeune.  Tobiele  pere  fut  emmené  captif  à  Ninive 
par  Salmanazar  roi  d’Aflyrie  ,  l’an  du  monde  3314.  & 
721.  avant  Jefus-Chrift.  Sa  captivité  ne  lui  fit  point  aban¬ 
donner  la  voie  de  Dieu  ;  &  lorfque  le  roi  lui  eut  per¬ 
mis  d’aller  par  tout  où  il  voudroit  dans  fon  royaume  , 
il  fe  fervit  de  cette  liberté  ,  pour  confoler  &  foulager 
fes  freres.  Sennacherib ,  fuccelïeur  de  Salamanazar ,  haïf- 
foit  les  Juifs,  &  voulut  faire  mourir  Tobie,  qui  enter- 
roit  les  morts  contre  fa  defenfe.  Tobie  évita  ce  dan¬ 
ger,  &  fut  éprouvé  de  Dieu  par  la  perte  de  la  vûe,par 
la  pauvreté  ,  &  par  les  reproches  de  fes  parens  &  de  fa 
femme  ,  qui  fe  moquoient  des  œuvres  de  charité  qu’il 
avoit  exercées  envers  les  vivans  &  les  morts,  comme  lui 
ayant  été  inutiles.  Dans  une  extrême  vieilleiîe  ,  il  en¬ 
voya  fon  fils  à  Rages,  pour  fe  faire  payer  d’une  fomme 
d’argent  que  lui  devoit  Gabelus.  L’ange  Raphaël  fut 
conducteur  du  jeune  Tobie  ;  il  lui  donna  un  remede 
jour  guérir  l’aveuglement  de  fon  pere  ;  il  lui  fit  chafler 
e  démon  qui  avoit  étranglé  les  maris  de  Sara,  queTo- 
jie  époufa  ;  il  le  ramena  chez  fon  pere  ,  l’an  du  mon¬ 
de  3330.  & 705.  avant  Jefus-Chrift.  Le  vieux  Tobie 
mourut  en  paix  âgé  de  102.  ans ,  4 6.  ans  après  être  de¬ 
venu  aveugle,  l’an  du  monde  3372.  &  663.  avant  J.  C. 
On  croit  communément  que  Tobie  le  pere  &  le  fils 
ont  écrit  eux-mêmes  leur  hiftoire  ;  &  cette  opinion  eft 
fondée  fur  ce  que  dit  l’ange  aux  Tobies ,  (  c .  12.  v.  20.  ) 
Narrate  omniamirabilia  ejus  ,où  l’interprête  Grec  a  mis, 
fcribite ,  écrivez.  On  remarque  auffi  que  dans  les  édi¬ 
tions  grecques  &  hébraïques ,  les  Tobies  y  parlent  en 
première  perfonne.  Il  eft  confiant  que  ce  livre  a  été 
écrit  d’abord  en  chaldaïque  ;que  faint  Jerome  l’a  traduit 
çn  latin  ;  &  qu’on  a  depuis  mis  cette  hiftoire  en  hebreu. 
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L’eglife  Catholique  a  mis  le  livre  de  Tobie  au  nombre 
des  canoniques.  *  Sixte  de  Sienne  ,  in  bibïiotbeca.  Bellar- 
min  ,  de  verbo  Dei ,  &  de  fcriptvr.  ecclef.  Poflevin  ,  in  appar. 
Torniel  &  Salian  ,  in  annal .  veter.  tettainent.  Melc’nior 
Canus.  Salmeron.  Serrarius  &c.  M.  Du  Pin  ,  btbl.  des 
aut.  ecclef. 

TOBIE, beau-frere  d’o>fi4r  II.  fouverain  facrificateur  , 
&  pere  de  cet  Hircan  ,  qui  avoit  mis  en  dépôt  dans  le  tré» 
for  du  temple  de  Jerufalem  ,  une  fomme  confiderable 
d’argent ,  pour  y  être  plus  en  sûreté ,  &  qu’Heliodore  eut 
la  témérité  de  vouloir  enlever.  *11  .Machab.  IU.  11.  Ti- 
rin  ,  chronol.  fter.  ch.  42. 

TOBOLSK ,  ville  de  Mofcovie ,  capitale  de  la  provin¬ 
ce  de  Sibérie ,  a  d’un  côté  la  riviere  d'Irtim  ,  &  de  l’autre 
celle  de  Tobol ,  qui  lui  a  donné  fon  nom. 

TOCAT  ,  anciennement  N eoexfarea  &  Hadrianopolis , 
ville  de  la  Natolie  en  Afie.  Elle  eft  dans  l’Amafie  ,  fur  le 
Cafalmach ,  environ  à  33.  lieues  de  la  ville  d’Amafie ,  vers 
le  levant.  Cette  ville  eft  grande,  peuplée,  &  archiépifco- 
pale.  Tavernier  aiïure  qu’elle  eft  le  fiege  du  beglerbei 
ou  bacha  de  Siwas  :  mais  d'autres  font  de  Tocat  &  de 
Siwas  deux  gouvernemens  differens.  *  Mati. 

TOCAYMA ,  petite  ville  de  la  terre  ferme  dans  l’A- 
merique  méridionale.  Elle  eft  dans  le  nouveau  royaume 
de  Grenade ,  au  confluent  de  la  riviere  de  Pati  avec  celle 
de  laMagdelaine  ,  environ  à  vingt  lieues  de  S.  Fé  de  Bo¬ 
gota  ,  vers  le  couchant.  On  voit  près  de  cette  ville  le  vol¬ 
can  deTocayma,qui  eft  une  de  ces  montagnes  qui  vo- 
milfent  des  flammes.  *  Mati ,  ditt. 

TOCHO  ,  Goth  très-adroit  à  tirer  de  l’arc, ne  man- 
quoit  jamais  d’abattre  d’un  coup  de  flèche  une  pomme 
au  bout  d'un  bâton  ,  dans  quelque  éloignement  qu’on  la 
mît ,  à  la  portée  de  l’arc.  Cette  réputation  le  fit  connoî- 
tre  à  Haraud ,  fon  roi ,  qui  voulut  en  voir  une  expérien¬ 
ce,  &  qui  lui  commanda  d’abattre  une  pomme  de  def- 
fusla  tête  de  fon  fils.  Il  obéit,  s’étant  armé  de  trois  flè¬ 
ches  :  &  de  peur  que  la  crainte  n’ebranlât  fon  fils,  il  le 
ralfiira  par  la  fituation  où  il  le  mit  ,  pour  ne  voir  pas  le 
coup,  &  par  l’aflh  rance  qu’il  lui  donna  qu’il  nelebleffe- 
roit  pas.  Il  perça  la  pomme  de  part  en  part ,  fans  aucun 
mal  pour  fon  fils  que  celui  de  la  peur.  Ce  roi  lui  ayant 
demandé  enfuite  pourquoi  il  s’étoitarmé  de  trois  flèches , 
Tocholui  répondit  que  c’étoit  pour  décocher  les  deux 
autres  contre  lui  ,  afin  de  fe  venger  de  l’injuftice  de  fon 
commandement ,  en  cas  qu’il  eût  eu  le  malheur  de  blefler 
ou  de  tuer  fon  fils.  Bonfrerius  rapporte  la  même  hiftoire 
au  fujet  des  Gabaïces ,  dont  il  eft  fait  mention  dans  le  cb„ 
20.  des  Juges.  On  conte  auffi  la  même  chofe  de  Tell  , 
qui  eut  tant  de  part  aux  premiers  foûlevemens  de  la  Suitîe 
contre  la  maifon  d’Autriche. 

TOCIA  ;  c’eft  une  ville  défendue  par  une  citadelle. 
Elle  doit  être  entre  les  montagnes,  dans  la  Natolie  pro¬ 
pre  ,  entre  Amafie  &  Nicée  ;  mais  elle  ne  paroît  pas  fur  les 
cartes.  *  Mati ,  di£l. 

TOCI  ,  ancienne  maifon  ,  étoit  illuftre  par  fes  em¬ 
plois  &  par  fes  alliances.  L'on  en  rapporte  la  pofterité 
depuis. 

ITthièR  feigneur  de  Toci ,  qui  vivoit  vers  l’an  1060. 
&  fut  pere  d Ttbier  II.  du  nom  ,  feigneur  de  Tociik  du 
pays  de  Puifaye,  mort  en  la  Terre-fainte  fans  entans  en 
1097.  d'Hugues  feigneur  de  Toci ,  mort  fans  alliance  ;  & 
de  Nargeaud  qui  fuit  ; 

II.  Nargeaud  feigneur  de  Toci  &  du  pays  de  Puifaye 
après  fes  freres,  fit  le  voyage  d  Outre  mer,  &  eut  d’Er- 
mengarde  fa  femme ,  Ithier  III.  qui  fuit  ;  Hervé ,  Char¬ 
treux  en  1139.  Beatrix  ;  &  Adeline  de  Toci. 

III.  Ithier,  III.  du  nom  ,  feigneur  de  T oci  & 
du  pays  de  Puifaye  ,  fut  l’un  des  feigneurs  qui  accom¬ 
pagnèrent  le  roi  Louis  VII.  au  voyage  de  la  Terre- 
fainte  en  1147.  &  eut  entr’autres  enfans,  Nargeaud  IL 
qui  fuit  ; 

IV.  Nargeaud,  II.  du  nom  , feigneur  de  Toci  &  du 
pays  de  Puifaye,  vivoit  en  1174.  ôc  fut  pere  d’iTH ier. 
IV.  qui  fuit; 

V.  Ithier  ,  IV.  du  nom ,  feigneur  de  Toci  &c.  fervit  le 
roi  Philippe  Augutte  en  fes  guerres ,  &  à  la  conquête  de 
Normandie  un  1206.  Il  avoit  époufé  Agnès ,  fille  de  Gui 
feigneur  de  Dampierre ,  &  d'Agnes  de  Brienne  ,  dont  il 
eut  Ithier  V.  qui  fuit  :  Jean, qui  vivoit  en  1220.  Anssric  i 
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qui  fit  la  branche  des  feigneurs  de  Baserne  ,  rapportée  ci - 
après’,  ik  NARGEAUo,qui  fit  celle  des  feigneurs  de  La  Terza, 
aujft  mentionnée  ci-après. 

VI-  Iihifr  ,  V.  dunom  ,  feigneur  deToci  &c.fuivit  le 
comte  de  Nevers  en  la  Terre-fainte  ,  où  il  mourut  au 
fîege  de  Damiette  en  1218. ayant  eu  d’E hfabeth  fa  femme, 
Jean  qui  fuit  ;  Z Wj ut  feigneur  d’Anferi ,  vivant  en  1228.  &c 
Othon  deToci,  qui  fut  pere  d’ O  thon  ,  amiral  de  France, 
mort  en  1297.  lequel  de  fa  femme ,  dont  le  nom  eft  igno¬ 
ré, eut  pour  enfans, Philippe ,  qui  fervit  le  roi  en  fes  guerres 
deG  ifcogne  &  de  Saintonge  en  1298.  6c  étoit  mort  en 
1301.  &  f canne  de  Toci ,  mariée  vers  fan  1297.  à  Dreux 
de  Mtllo  ,  IV.  du  nom  ,  feigneur  de  Lorme  ,  Château- 
Chinon  ,  Jarnac  ,  Châteauneufôt  Sainte-Hermine,  dont 
elle  fut  la  première  femme. 

VII.  Je  an  feigneur  de  Toci  &dePuifaye  ,  fut  du  nom¬ 
bre  des  barons  qui  fe  plaignirent  au  pape  de  la  jurifdic- 
tion  des  prélats,  &  vivoit  en  1252.  Il  avoir  époufé  Emme 
dame  d^  Laval  ,  veuve  de  Robert  comte  d’Alençon  ,  &  de 
Matthieu  II.  du  nom ,  dit  le  Grand ,  feigneur  de  Montmo- 
renci ,  connétable  de  France ,  &  fille  aînée  de  Gui  V,  du 
nom  ,  lire  de  Laval ,  &  d ’Avoife  de  Craon  ,  dont  il  eut 
pour  fille  unique ,  Jeanne  dame  de  Toci  ,  de  S.  Fargeau 
&  du  pays  de  Puifay  e ,  mariée  à  Thibaut  II .  du  nom ,  com¬ 
te  de  Bar. 

SEIGNEURS  DE  BASE  R  N  E. 

VI.  Anseric  de  Toci  ,  troifiémc  fils  dTrHiER.  IV. 
du  nom  ,  feigneur  de  Toci ,  &  d ’ Agnès  de  Dampierre, 
fut  feigneur  de  Baferne  &  de  Pierrepertuife  ,  fut  au 
voyage  de  la  Terre-fainte  avec  fon  frere  aîné  ,  fe  trou¬ 
va  à  la  prife  de  la  ville  de  Damiette,  &  vivoit  en  1220. 
Il  avoir  époufé  jfabeau  dame  de  Montfaucon  ,  fille  de 
Renaud  feigneur  de  Montfaucon ,  &  de  Mahaud  dame 
de  Charenton  ,  dont  il  eut ,  1.  Gui  qui  fuit;  2.  Renaud 
feigneur  de  Montpeiroux  ,  qui  époufa  Mahaud  ,  fille  de 
Rcnoul  III.  du  nom  ,  lire  de  Culant  ;  3.  Guillemette  ,  ma¬ 
riée  à  Thibaut  de  Planci ,  feigneur  de  S.  Winimer;  4. 
f  canne ,  alliée  à  Arnoul  de  Bourbon  ,  feigneur  de  laFerté- 
Chauderon  ;  &  3.  Agnée  de  Toci ,  mariée  i°.  félon  quel¬ 
ques-uns  ,  à  Guillaume  de  Culant  :  20.  avant  l’an  1276. 
à  Guillaume  de  Courtenai,I.du  nom,  feigneur  deCham- 
pignelles. 

VII.  Gui  deToci ,  feigneur  de  Baferne  &  de  Pierre¬ 
pertuife,  vivoit  en  1282.  &  mourut  avant  l’an  1291.  Il 
avoit  époufé  Guillehmne  de  Beaumez,  dont  il  eut  Gutllau- 
me  feigneur  de  Baferne,  qui  vivoit  en  1296.  6c  mourut 
fans  enfans  ;  &  Gui  II.  qui  fuit  ; 

VIII.  Gui  de  Toci ,  II.  du  nom',  feigneur  de  Baferne 
&c.  vivoit  en  1311.  Il  avoit  époufé  ifibeau ,  dont  il  eut 

•  Erard  feigneur  de  Baferne,  mort  fans  pofferité  de  f  canne 
de  Villehardouin  >  dite  de  Ltfigne s  ;  Gui  III.  qui  fuit  ; 
Guillaume  s  chantre  de  leglife  de  Reims  en  1336.  6c  fe  au¬ 
ne  de  Toci ,  dame  de  Pierrepertuife,  mariée  à  Geofroide 
Chamai  ,  feigneur  de  Chamefi. 

IXi  Gui  de  Toci  ,  III.  du  nom  >  feigneur  de  Bafer- 
ne  ,  du  Val  d’Auligni  &c.  vivoit  en  1334.  &  eut  de  k 
femme,  dont  le  nom  eft  ignoré  ,  Louis  qui  fuit  ;  Gui  ; 
Anfenc  ;  fean  ;  Othenien  ;  Marguerite  dame  de  Noifon  & 
de  Saifi  ;  6c  Catherine  de  Toci,  mariée  à  Dreux  feigneur 
de  Chapes. 

X.  Louis  de  T oci ,  feigneur  de  Baferne ,  du  Val  d’Au¬ 
ligni  &c.  qui  vivoit  en  1382.  avoit  époufé  Guj/e  dame 
de  Mont-faint-Jean  ,  dont  il  eut  Alix  de  Toci ,  dame  de 
Baferne,  du  Val  d’Auligni  &  du  Mont-faint-Jean  ,  ma¬ 
riée  i°.  à  Oger  V.  du  nom  ,  feigneur  d’Anglure ,  avoué 
de  Therouenne  :  20.  à  Claude  de  Beauvoir  ,  feigneur 
de  Chaftelus  ,  maréchal  de  France  ,  qui  l’époufa  de 
force,  l’ayant  furpnfe  dans  fon  château  du  Val  d’Au- 
Jigni. 

SEIGNEURS  LA  DE  TERZA. 

VI.  Nargeaud  de  Toci,  quatrième  fils  d’iTHiER IV. 
du  nom  ,  feigneur  de  Toci  ,  &  d ’  Agnès  de  Dampierre  , 
fuivit  en  Orient  en  1217.  l’empereur  Pierre  de  Cour- 
tenai  ;  paffa  à  Conflantinople,  où  fa  valeur  8c  fa  naif- 
fancele  rendirent  très-recommandable ,  &  mourut  en 
1240.  Il  avoit  époufé  i°.  la  fille  de  Théodore  Branas ,  prince 
Grec ,  feigneur  d’Andrinople  &  de  Didimotique  ,  &  ' 
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d’Agnès  de  France, fille  du  roi  louis  VII.  2n.  N.  fille  de  fa¬ 
nas  roi  des  Romains  ,  laquelle  après  la  mort  de  fon  ma¬ 
ri  ,  fe  rendit  religieufe.  Du  premier  lit  vinrent , Philippe 
qui  fuit  ;  Anfeau  ,  qui  demeura  prifonnier  à  la  défaite  des 
troupes  de  Michel ,  defpote  d’Epire  &  d’Htolie ,  par  l’ar¬ 
mée  de  l’empereur  de  Nicée  en  1259.  &  N.  deToci, 
mariée  à  Guillaume  de  Villehardouin  fils  puîné  du 
prince  d’Achaye. 

VII.  Philippe  de  Toci,  fut  regent  de  l’empire  de 
Conllantinople  en  1251.cn  l’abfence  de  l’empereur  Bau¬ 
douin  deCourtenai  ,  avec  lequel  il  fe  retira  en  Italie  , 
après  la  perte  de  Conflantinople  ,  où  Charles  roi  de  Si¬ 
cile  ,  lui  donna  la  feigneuriede  la  Terza  ,  au  paysd’O- 
trante,avec  la  charge  de  grand  amiral  de  Sicile,  qu’il  pcf- 
fedoit  eni27i.  De  fa  femme  dont  le  nom  eft  inconnu  il  eue 
Eudes  ,  grand- jullicier  du  royaume  de  Naples  fous  le  roi 
Charles  II.  &  comte  d’Albi  à  caufe  de  fa  femme  ;  &  Nar- 
geaud  qui  fuit  ; 

VIII.  Narg  ï  aud  de  Toci,  feigneur  de  la  Terza, grand- 
amiral  de  Sicile,  mourut  en  1292.  laiflant  de  Lucie  d’An¬ 
tioche,  fille  de  Boëmond  VI.  du  nom  ,  prince  d’Antioche 
&  de  Sibylle  d’Armenie  ,  qu’il  avoit  époufée  vers  l’an» 
1280.  pour  hls  unique,  Philippe  qui  fuit;j 

IX.  Philippe  deToci  ,  feigneur  de  la  Terza  ,  époufa 
en  1299.  Lconore  de  Sicile,  troifiéme  hile  de  Charles  II. 
du  nom,  roi  de  Naples  &  de  Sicile,  comte  d’Anjou  6cc. 
6c  de  Marie  reine  de  Hongrie  :  mais  ce  mariage  ayant 
été  diffous  par  bulles  du  pape  Boniface  VIII.  du  17.  Jan¬ 
vier  1300.  à  caufe  de  leur  minorité ,  elle  époufa  en  1302. 
Frédéric  d’Aragon ,  III. du  nom  ,  roi  de  Sicile,  dont  la 
pofteritéa  poiîedé  ce  royaume.  *  Voyez,  l'hiél.  de  Conjlan - 
tinople.  Summonte.  Le  P.  Anfelme  ,  hijloire  des  grands 
offic.  &c. 

TODI ,  fur  le  Tibre  ,  en  latin  Titder  ou  Tudertum  , 
ville  d’Italie  dans  le  duché  deSpolete,  avec  évêché,  eft 
prefque  entièrement  ruinée.  Ce  fut  le  lieu  de  la  naiflance 
du  pape  S.  Martini. 

TOINARD  (  Nicolas  )  voyez,  THOYNARD. 

TOIR  AS  ,  voyez,  SAINT-BONNET. 

TOISON  D  OR ,  ordre  de  chevalerie ,  inftitué  à  Bru¬ 
ges  par  Philippe  le  Bon ,  duc  de  Bourgogne,  le  10.  Janvier 
1430.  fuivant  la  nouvelle  computation  durant  la  folemni- 
té  de  fon  mariage  avec  Ifabelle  de  Portugal.  Ce  prince 
tint  la  même  année  le  premier  chapitre  à  Lille  le  jour 
de  faint  André  ,  fous  la  protection  de  qui  il  avoit  mis 
le  nouvel  ordre  ;mais  il  n’en  drefla  les  flatuts  que  l’an¬ 
née  fuivante  ,  dans  la  même  ville.  Il  n’y  eut  d’abord 
que  vingt-quatre  chevaliers  ;  mais  l’an  1516.  Charles 
V.  voulut  qu’il  y  en  eût  cinquante  ,  fans  y  compren¬ 
dre  le  chef  ou  fouverain  ;  mais  prefentement  leur  nom¬ 
bre  n’eft  pas  limité  ;  &  le  roi  d’Efpagne  ,  qui  eft  le 
fouverain  ,  conféré  cet  ordre  comme  il  lui  plaît  ,  &  à 
qui  il  lui  plaît  ;  au  lieu  qu’autrefois  il  étoit  conféré  dans 
les  chapitres  à  la  pluralité  des  voix  :  ce  qui  fut  aboli 
dès  l’an  1572.  par  Philippe  II.  Le  chapitre  fe  tint  pendant 
quelque  tems  tous  les  ans  le  jour  de  faint  André  ton  régla 
enfuite  qu’il  ne  fe  tiendrait  que  tous  les  trois  ans  ,  le  1. 
Mai  ;  6c  Charles  le  Hardi ,  dernier  duc  de  Bourgogne, 
changea  encore  cette  difpofition ,  &  voulut  que  le  tems 
de  ces  aflemblées  dépendît  entièrement  du  fouverain. 
Dans  ces  aflemblées ,  &  certains  autres  jours  ,  les  che¬ 
valiers  portent  le  grand  collier  de  l’ordre,  qui  eft  com- 
pofé  de  fufils  &  de  cailloux,  d’où  fortent  des  étincelles 
de  feu ,  &  au  bas  duquel  pend  une  toifon  d’or.  Leurs 
manteaux  n’étoient  d’abord  que  de  drap  ;  mais  en  1473. 
Charles  le  Hardi  ,  ordonna  qu’à  l’avenir  ils  feroient  de 
velours  cramoifi,  doublés  defatin  blanc,  avec  un  bord 
femé  de  fufils ,  de  pierres ,  d’étincelles  &  de  toifons  bro¬ 
dées  d’or  ,  &  que  les  habits  de  deffous  feroient  aufïï 
de  velours  cramoifi.  Il  voulut  aufli  que  le  fécond  jour 
de  l’affemblée  les  chevaliers  portallent  de  drap  noir  , 
avec  des  chaperons  de  même  étoffe  :  ce  qui  fut  changé 
en  1559.  où  il  fut  réglé  que  ces  manteaux  &  chaperons 
feroient  de  velours  noir  ,  &  feroient  fournis  par  le  fou¬ 
verain  ,  comme  les  manteaux  du  premier  jour.  Enfin  il 
régla  que  le  troifiéme  jour  de  l’aflemblée ,  les  chevaliers 
affiftant  à  l’office  de  la  Vierge ,  feroient  vêtus  dérobés 
de  damas  blanc  ,  avec  des  chaperons  de  velours  cra- 
moifi.  Les  officiers  de  l’ordre  qui  font  ,  le  chancelier,  le 

treforier  # 
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rreforier  ,  le  greffier  &  le  roi  d’armes ,  portent  auffi  des 
robes  &  des  manteaux  de  velours  cramoili  ;  mais  tout  u- 
nis.  Hors  des  ceremonies ,  les  chevaliers  ne  portent  qu’une 
toifon  d’or  attachée  à  un  filet  d’or,  ou  à  un  ruban  de  foye. 
Cet  ordre  a  été  approuvé  l’an  1435.  par  le  pape  Eugene  IV. 
&  confirmé  en  1 J16.  par  Leon  X.  qui  lui  a  accordé  divers 
privilèges,  dont  il  y  en  a  un  allez  fingulier  :  c’tft  que  les 
femmes  &  les  filles  des  chevaliers  peuvent  entrer  dans  les 
monafbres  des  religieufes,  avec  le  confentement  desfu- 
perieurs.  L’office  de  chancelier  de  l’ordre  cft  toujours 
exercé  par  une  perfonne  conftituée  en  dignité  eccle- 
fiafti  que  ,  qui  a  le  pouvoir  d’abfoudre  les  chevaliers  & 
les  officiers  de  tous  les  cas  refervés;  de  commuer  leurs 
vœux  ,  &  de  leur  accorder  chaque  année  ,  &  à  l’article 
de  la  mort,  une  indulgence  pleniere.  *  Jean -Jacques 
Ch  fflet  ,  infign.  equit.  ord.  Vell.  Aurei.  Jacques  Mar¬ 
chand  ,  /.  2.  hifl.  Fland.  Le  Mire,  orig.  ordtn.  E  que  fl.  U 
1.  c.  1.  Favin  ,  tbeat.  d’bonn .  &  de  cheval.  L.  Golut. 
M  z. rai  ,  &c. 

SUITE  CHRONOlOGI  QV  E  DES  C  H  EVALIE  RS 
de  la  Toifon  d'Or. 

PHILIPPE  DUC  DE  BOURGOGNE  , 

Fondateur  &  premier  chef  de  l’ordre  de  la  Toifon 
d’Or  en  1430.  mourut  en  1467. 

Guillaume  devienne,  feigneur  de  S.  Georges  ,fainte 
Croix  &c.  mort  en  1435. 

Regmer  Pot,  feigneur  de  la  Prugne,  Thoré&c. 

Jean  feigneur  de  Kouoaix  ,  Herzelle  &c.  mort  en 
1449. 

Rolland  de  Wckercke,  feigneur  de  Hemfrode,  mort 
en  1  4  4  2. 

Antoine  de  Vergi ,  comte  de  Dammartin ,  feigneur  de 
Champlitte  &c.  mort  en  1439. 

David  de  Brimeu ,  feigneur  de  Ligni  &c. 

Hugues  de  Lannoi  ,  feigneur  de  Santés  &c.  mort 
en  1456. 

Jean  de  la  Clitte,  feigneur  de  Commines  &c.  mort 
en  1445. 

Antoine  deToulongeon  ,  feigneur  deTraves&c.  mort 
en  1432. 

Pierre  de  Luxembourg  ,  comte  de  faint  Paul  &c. 
mort  en  1433. 

Jean  de  la  Tremoille ,  feigneur  de  Jonvelle  &c. 
Guillebert  de  Lannoi ,  feigneur  de  Willerval  &c.  mort 
en  1462. 

Jean  de  Luxembourg  ,  comte  de  Ligni  &c.  mort 
en  1445. 

Jean  de  Villiers,  feigneur  de  rifle-Adam. 

Antoine  feigneur  de  Croi  &  de  Renti  ',  mort  en 
H75-  . 

■  Honmond  de  Brimeu,  feigneur  de  Maffincourt, mort 
en  1445. 

Robert  feigneur  de  Mafmines ,  mort  en  143t. 

Jacques  de  Brimeu,  feigneur  de  Grigni. 

Beaudouin  de  Lannoi ,  feigneur  de  Molembais ,  mort 
en  1474. 

Pierre  de  Beaufremont ,  comte  de  Charni. 

Pierre  feigneur  de  Ternant. 

Jean  de  Croi ,  comte  de  Chimai ,  mort  en  1472. 

Jean  fire  de  Crequi ,  morten  1474. 

Jean  de  Neufchâtel,  feigneur  de  Montaigu. 

Frédéric,  dit  Valeran,  comte  de  Meurs. 

Simon  de  Lalain ,  feigneur  de  Hantes ,  Montigni  &c. 
mort  en  1476. 

Andrieu  de  Toulon  jeon  ,  morten  1432. 

Jean  de  Melun,  feigneur  d’Antoing ,  Epinoi ,  &  c.  mort 
en  1484. 

Jacques,  feigneur  de  Crevecceur,  mort  en  143  6. 

Jean  de  V ergi ,  feigneur  de  Fonvens ,  Vignor i  &c.  mort 
en  1460. 

Gui  de  Pontallier,  feigneur  de  Tallemé  ,  mort  en 
1436. 

Baudot  de  Noyelles,  feigneur  de  Cafteau. 

Jean  bâtard  de  Luxembourg,  feigneur  de  Haubour- 
din ,  mort  en  143 6. 

Charles  de  Bourgogne ,  comte  de  Charolois ,  puis 
Tome  VI. 
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duc  de  Bourgogne  ,  &  fécond  chef  de  l’ordre  de  U 
Toifon. 

Ropreâde  Vernembourg,  mort  en  1445. 

Thibaut,  feigneur  de  Neufchâtel. 

Charles  duc  d’Orléans  ,  mort  en  14 6<j. 

Jean  duc  de  Bretagne  ,  mort  en  1442. 

Jean  duc  d  Alençon  ,  mort  en  1476. 

Matthieu  de  Foix  ,  comte  de  Comenge. 

Alfonse  V.  roi  d’Aragon,  mort  en  1458. 

François  de  Borfele  ,  comte  d’Ofirevant. 

Renault ,  feigneur  de  Bredcrode  &  de  Viane,  mort 
en  i473. 

Jean  de  Borfele ,  feigneur  de  la  Vere ,  comte  de  Grand- 
pré  ,  mort  en  1470. 

Jean  feigneur  d’Auxi. 

Drieu  feigneur  d’Humieres  ,  mort  en  1460. 

Jean  I.  du  nom ,  duc  de  Cleves ,  comte  de  la  Marck  . 
mort  en  1481. 

Jean  de  Guevara  ,  comte  d’Ariano. 

Pierre  de  Cardone  ,  comte  de  Golifano. 

Jean  feigneur  de  Lannoi ,  mort  en  1492. 

Jacques  de  Lalain  ,  feigneur  de  Bugnicourt ,  mort  en 
H53- 

Jean  de  Neufchâtel ,  feigneur  de  Montaigu. 

Jean  de  Bougogne  ,  duc  de  Nevers ,  comte  d’Eflam- 
pes,  mort  en  1491. 

Antoine  bâtard  de  Bourgogne,  comte  de  la  Roche  en 
Ardenne  ,  mort  en  1504. 

Adelphe  de  Cleves ,  feigneur  deRaveftein  ,  mort  en 
1492. 

Jean  de  Portugal,  duc  de  Conimbre,  prince  d’Antio¬ 
che  ,  regent  du  royaume  de  Chypre  ,  mort  en  1457. 

Jean  II.  roi  d’Aragon  &  de  Navarre,  mort  en  1479. 
Adolphe  duc  de  Gueldres ,  mort  en  1477. 

Thibaut,  feigneur  de  Neufchâtel. 

Philippe  Pot  ,  feigneur  de  la  Roche-Noiai ,  mort  en 
I494\ 

Louis  de  Bruges ,  feigneur  de  la  Grutufe. 

Gui  feigneur  de  Roye. 

CHARLES  DUC  DE  BOURGOGNE  II.  CHEF 
de  l’ordre  de  la  Toifon  d’Or  en  1467.  mourut  en  1477. 

Edouard  IV.  roi  d’Angleterre,  morten  1483. 

Louis  de  Châlon ,  feigneur  de  Château  Guyon  ,  more 
en  1476. 

Jean  de  Damas,  feigneur  de  Cleffi. 

Jacques  de  Bourbon,  morten  1468. 

Jacques  de  Luxembourg  ,  feigneur  de  Richebourg  „ 
mort  en  1487. 

Philippe  duc  de  Savoye ,  morten  1497* 

PhilippTde Crevecceur,  feigneur  dEfquerdes,  maré¬ 
chal  de  France,  morten  1494. 
ClaudedeMontagiijfeigneurdeCouchts  mort  en  1470. 

Ferdinand  dit  le  Catholique ,  roi  de  Caflille ,  de  Leon 
d  Aragon  &  de  Naples ,  morten  1516. 

Ferdinand  roi  de  Naples ,  mort  en  1494. 

Jean  de  Rubempré  ,  feigneur  de  Bicvres  ,  mort  en 

I477*. 

Philippe  de  Croi,  comte  de  Chimai ,  mort  en  1483. 
Jean  de  Luxembourg,  comte  de  Marie  &  de  Rouci 
mort  en  1476. 

Gui  de  Brimeu ,  feigneur  de  Humbercourt ,  mort  en 

ï476. 

Engilbert  comte  de  Nailau,  mort  en  1494. 

MAXIMILIEN  ARCHIDUC  D’AUTRICHE  , 
empereur  ,  III.  chef  de  l’ordre  de  la  Toifon  ü’Or, 
mourut  en  1519. 

Guillaume  feigneur  d’Egmond,  mort  en  1483. 

Wolfart  de  Borfele  ,  comte  de  Grandpré ,  feigneur  de 
la  Vere  ,  mort  en  1487. 

Jolie  de  Lalain  ,  feigneur  de  Montigni ,  gouverneur  de 
Flollande ,  mort  en  1483. 

Jacques  de  Luxembourg  ,  feigneur  de  piennes. 

Philippe  de  Bourgogne  ,  feigneur  de  Beures ,  mort 
en  1498. 

Pierre  de  Luxembourg,  comte  de  S.  Paul,  mort  en  14820 
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Jacques  de  Savoye  ,  comte  de  Romont ,  mort  en 
i486. 

Barthelcmi ,  feigneur  de  Lichtenftein  ,  grand  maître 
d'hôtel  d'Autriche. 

Claude  de  Toulon jeon  ,  feigneur  de  la  Baftie. 

Jean  feigneur  de  Ligne. 

Jean  de  Hennin  feigneur  de  Boiïut ,  mort  en  1490. 
Baudouin  de  Lannoi ,  feigneur  de  Molembais ,  mort 
en  1501. 

Guillaume  de  la  Baume ,  feigneur  d'Irlans ,  Mont-faint- 
Sorlin,  &c.  mort  en  1516. 

Jean  feigneur  de  Berghes,  mort  en  1531. 

Martin  leigneur  de  Polheim,  mort  en  1498. 
Philippe  d’Autriche,  comte  de  Charolois,  puis  roi 
d’Efpagne  I.  du  nom. 

PHILIPPE  I.  ROI  D’ESPAGNE  ,  ARCHIDUC 
d'Autriche,  IV.  chef  de  l'ordre  de  la  Toifon  ,  mourut 
en  1506. 

Frédéric  IV.  empereur  ,  roi  de  Hongrie  ,  archiduc 
d’Autriche,  mort  en  1493. 

Henri  VII.  roi  d’Angleterre ,  mort  en  1509. 

Albert  duc  deSaxe  ,  mort  en  1500. 

Henri  de  Witthem,  feigneur  de  Berfele  ,  mort  en 

W 

Pierre  de  Lannoi  ,  feigneur  de  Frefnoi. 

Evrand  duc  de  Wirtemberg  ,  comte  de  Montbéliard  , 
mort  en  1496. 

Claude  de  Neufchâtel ,  feigneur  de  Fai ,  Efpinal ,  &c. 
Jean  comte  d'Egmond,  mort  en  1516. 

Chriftophle  marquis  de  Bade,  mort  en  1527. 

Jean  feigneur  de  Gruninghc,  mort  en  148 5* 

Charles  de  Croi ,  prince  de  Chimai ,  mort  en  1527. 
Guillaume  de  Croi ,  duc  de  Soria ,  marquis  d’Arfcot , 
mort  en  1521.  , 

Hugues  de  Melun  de  Gand ,  feigneur  de  Hendine  &  de 
Caumont ,  mort  en  1553. 

Jacques  de  Luxembourg,  feigneur  de  Fiennes,  mort 
en  15  jP 

Wolfgand feigneur  de  Polheim,  mort  en  1512. 
Fitelfrid  comte  de  Zollern  ,  mort  en  1512. 

Corneille  de  Berghes  ,  feigneur  de  Zevenberghe.  . 
Philippe  de  Bourgogne,  feigneur  de  Sommerdick, puis 
évêque  d  Utrecht,  mort  en  1524. 

Michel  de  Croi,  feigneur  de  Sempi,  mort  en  1516. 
Jean  de  Luxembourg,  feigneur  de  Ville  &deHamai- 
de ,  mort  en  1508. 

Charles  archiduc  d’Autriche,  duc  de  Luxembourg , 
puis  empereur  V.  du  nom. 

Henri  VIII.  roi  d’Angleterre  ,  mort  en  1546. 

Paul  feigneur  de  Liechtenftein. 

Charles  comte  de  Lalain,  fenechal  de  Flandres ,  mort 
en  1525. 

Wolfgand  comte  de  Furftemberg ,  mort  en  1503. 

Jean  Manuel,  feigneur  de  Belmonte,  mort  en  1535. 
Floris  d'Egmond,  comte  de  Bueren,  mort  en  1539. 
Jacques  comte  de  Hornes,  grand-veneur  héréditaire 
de  l’empire,  mort  en  1530. 

Henri  comte  de  Naiïau ,  mort  en  1538. 

Ferri  de  Croi ,  feigneur  de  Rceux ,  mort  en  1524. 
Philibert  feigneur  de  Vere ,  mort  en  1512. 

CHARLES  V.  EMPEREUR  ROI  D’ESPAGNE  , 
V.  chef  de  l’ordre  de  la  Toifon  d’Or,  mourut  en 
1558. 

François  I.  roi  de  France ,  mort  en  1547. 

Ferdinand  I.  empereur,  roi  de  Hongrie  &  de  Bohême, 
mort  en  1564. 

Frédéric  comte  palatin  ,  duc  de  Bavière ,  électeur  , 
mort  en  1556. 

Jean  V.  du  nom,  marquis  de  Brandebourg,  mort  en 

*5*5'  . 

Gui  de  la  Baume  ,  comte  de  Montrevel ,  mort  en 
1516. 

Hoïer  comte  de  Mansfeld,  mort  en  1540. 

Laurent  de  Gorrevod  ,  comte  de  Pont-de-Vaux  , 
mon  eu  1527, 
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Philippe  de  Croi ,  duc  d’Arfcot  ,  mort  1549. 
Jacques  de  Gaure  feigneur  de  Fredin  ,  mort  en  1537. 
Antoine  de  Croi,  feigneur  de  Thou  ,  Sempi  ,  &c. 
mort  en  1546. 

Antoine  de  Lalain,  comte  de  Hoochftrate,  mort  en 
1540. 

Charles  de  Lannoi  feigneur  de  Senxelle  ,  mort  en 

1527. 

Adolphe  de  Bourgogne  feigneur  de  Beures,  Verce, 
&c.  mort  en  1540. 

Philibert  de  Châlon  prince  d’Orange  ,  mort  en  1530. 
Félix  comte  de  Werdemberg. 

Emmanuel  roi  de  Portugal,  mort  en  1521. 

Louis  roi  de  Hongrie  &  de  Bohême,  mort  en  152  6. 
Michel  de  Wolkenftein. 

Maximilien  de  Hornes  feigneur  de Gaëfbecq. 
Guillaume  feigneur  de  Ribeaupierre  ,  mort  en  1547. 
Jean  baron  de  Trazegnies,  mort  en  1550. 

Jean  feigneur  de  Waflenaër ,  vicomte  de  Leiden ,  mort 
en  1523. 

Maximilien  de  Berghes  feigneur  de  Zevemberghe  , 
mort  en  1545. 

François  de  Melun  comte  d’Efpinoi  ,  mort  en  1547. 
Jean  comte  d’Egmond  feigneur  de  Baër  ,  mort  enr 

1528. 

Frideric  de  Tolede  ,  duc  d’Albe  ,  mort  en 
1527. 

Diego  Lopés  Pacheco  duc  d’Efcalone,  mort  en  155 6, 
Diego  Hurtado  de  Mendoza  duc  de  l'Infantado ,  mort 
en 

Inigo  de  Velafco  duc  de  Frias ,  connétable  de  Caftille. 
Alvare  de  Zuniga  duc  de  Bejar  ,  mort  en  1532. 

Antoine  Manriquesde  Lara,  ducdeNajara. 

Fernand  Remondfolck  duc  de  Cardonne. 

Pierre- Antoine  San-Severino  duc  de  San-Marco,  prin-* 
ce  de  Bifignano. 

Frideric  Henriquez  de  Cabrera  comte  de  Melgar  , 
amiral  de  Caftille,  mort  en  1538. 

Alvare  PerezOforio  marquis  d’Aftorga ,  mort  en  1523. 
Christierne  II.  roi  de  Danemarck,  mort  en  1559. 
Sigismond  I.  roi  de  Pologne  ,  mort  en  1548. 

Jacques  de  Luxembourg  comte  deGavre,  feigneur  de 
Fienne,  mort  en  1530. 

Adrien  de  Croi  comte  deRhceux,  mort  en  31553. 
JeanIII. roi  de  Portugal,  mort  en  1557. 

Jacqpes  V.  roi  d’Ecofle,  mort  en  1542. 

Fernand  d’Aragon  duc  de  Calabre ,  mort  en  1531. 

Pierre  Fernandez  de  V elafeo  duc  de  Frias,  conn  étable  de 
Caftille. 

Philippe  duc  de  Bavière ,  mort  en  1548. 

George  duc  de  Saxe  ,  mort  en  1539. 

Bertrand  de  la  Cueva  duc  d'Albuquerque ,  mort  en 
U59- 

André  Doria,  prince  de  Melphe  ,  mort  en  1560. 
Philippe  prince  d’Efpagne  ,  puis  roi  II.  du  nom. 
Renault  feigneur  de  Brederode  ,  mort  en  15^0. 
Ferrante  de  Gonzague  duc  d’Ariano,  prince  de  Mol- 
fetta  ,  mort  en  1559. 

Nicolas  comte  de  Salm ,  mort  en  1550. 

Claude  de  la  Baume ,  feigneur  du  Mont-faint-Sorlin. 
Antoine  marquis  de  Berghes ,  comte  de  Walhain. 
Jean  de  Hennin  comte  de  Bollut ,  mort  en  1562. 
Charles  comte  de  Lalain,  mort  en  1585. 

Louis  de  Flandres  feigneur  dePraët,  mort  en  1555.  ’’ 
Georges  Schenck  baron  de  Tautembourg,  mort  en 
1540. 

Philippe  de  Lannoi  feigneur  de  Santés ,  mort  en  1535. 
Philippe  de  Lannoi  feigneur  de  Molembais,  mort  en 

U43-  .  .  , 

Alfonfe  d’Avalos  d’Aquino  marquis  de  Guafto  ,  morC 
en  1546. 

François  de  Zuniga  comte  de  Miranda,  mort  en  1536. 
Maximilien  d  Egmond  comte  de  Bueren,  mort  en  1 548. 
René  de  Châlon  prince  d’Orange ,  comte  de  Nallau  , 
mort  en  1544. 

Maximilien  II.  empereur ,  roideHongrie  &  de  Bo*. 
hême,  archiduc  d’Autriche,  mort  en  1576. 

IniguoLopesde  Mendoçaducde  l’Iofamado,  mort  en 
15  66. 
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Ferdinand  Alvarez  de  Tolede  duc  d’Albe  ,  mort  en 
1582. 

Corne  de  Medicis  duc  de  Tofcane,  mort  en  1574. 

Albert  duc  de  Bavière  ,  mort  en  1J79. 

Emmanuel  Philibert  duc  de  Savoye  ,  mort  en  1580. 

Odave  Farnefe  duc  de  Parme  ,  mort  en  1586. 

Manrique  de  Lara  duc  de  Najara. 

Frédéric  comte  de  Furftemberg  ,  mort  en  1559- 

Philippe  de Lannoi  prince  deSulmone,  mort  en  1597. 

Joachim  feigneur  de  Rye. 

Pontus  de  Lalain  feigneur  de  Bugnicourt. 

Lamoral  comte  d’Egmont  ,  prince  de  Grave  ,  mort 
en  1568. 

Claude  de  Vergi  baron  de  Champlite  ,  mort  en  1560. 

Jacques  comte  de  Ligne ,  mort  en  1552. 

Philippe  de  Lalain  comte  de  d'Hoochftrate  ,  mort  en 
1Î55* 

Maximilien  de  Bourgogne  marquis  de  la  Vere,  fei¬ 
gneur  de  Beures ,  &c. 

Pierre  Ernelt ,  comte  de  Mansfeld  ,  mort  en  1604. 

Jean  de  Ligne  comte  d’Aremberg ,  feigneur  de  Bar- 
bençon  ,  mort  en  1568. 

Pierre  feigneur  de  Werchin. 

Jean  de  Lannoi  feigneur  de  Molembais ,  mort  en  1560. 

Pierre  Fernandés  de  Cardoue  comte  de  Feria ,  mort  en 
1 553* 

PHILIPPE  II.  ROI  D’ESPAGNE,  VI.  CHEF 
de  l'ordre  de  la  Toifon  d’Or,  mourut  en  1598. 

Henri  le  fetine ,  duc  de  Brunfwic  &  de  Lunebourg, 
mort  en  1568. 

Ferdinand  archiduc  d’Autriche  ,  marquis  de  Curgau 
comte  de  Tirol ,  mort  en  1595. 

Philippe  de  Croi  ,  duc  d’Arfcot,  prince  de  Chimai 
mort  en  1595. 

Gonçale  de  Fernandez  de  Cordoue  duc  de  Sella  }  de 
Terranova  ,  &c. 

Charles  d’Autriche  prince  d’Efpagne,  mort  en  1568. 

Louis  Henriquez  de  Cabrera  duc  de  Médina  de  Riofe- 
co ,  comte  de  Melgart ,  mort  en  1596. 

Alfonfe  d’Aragon  duc  de  Segorbe  &de  Cardone. 

Charles  baron  de  Berlaymont ,  mort  en  15 96. 

Philippe  de  Stautle  baron  de  Chaumont ,  mort  en 
15  61. 

Charles  deBrimeu  comte  deMeghem, feigneur  d’Hum- 
bercourt ,  mort  en  1569. 

Philippe  de  Montmorenci ,  comte  de  Hornes ,  mort  en 
1568. 

Jean  marquis  de  Berghes ,  comte  de  Walhain  ,  mort 
en  1567. 

Guillaume  de  Nallau ,  prince  d’O'range ,  mort  en  1584. 

Jean  de  Montmorenci  feigneur  de  Courieres,  mort 
en  1563. 

Jean  comte  d’Ooftfrife,  mort  en  1591. 

Uladiüas  baron  de  Bernftein  ,  mort  en  1592. 

Ferdinand  François  d’Avalos  -d’Aquino ,  marquis  de 
Pefcaire&  deGualto. 

Antoine  Doria ,  marquis  de  San  Stephano. 

Afcagne  Sforce  ,  comte  de  Santa  Fiore  ,  mort  en  1575. 

François  II.  roi  de  France  ,  mort  en  1560. 

Gui  Baldo de Montfeltre-de  la  Rouere,duc  d’Urbin, 
mort  en  1574. 

Marc-Antoine  Colonne,  duc  de  Palliano,  mort  en  1585. 

Philippe  de  Montmorenci  ,  feigneur  d’Archicourt, 
mort  en  15 66. 

Baudouin  de  Lannoi ,  feigneur  de  Turcoing. 

Guillaume  de  Croi,  marquis  de  Renti,  feign«ur  de 
Chievres  ,  &c.  mort  en  1565. 

Floris  de  Montmorenci, feigneur  de  Montigni ,  mort 
en  1570. 

Philippe  comte  de  Ligne  ,  mort  en  1503. 

Charles  de  Lannoi ,  prince  de  Sulmone. 

Antoine  de  Lalain  comte  de  Hoochftrate  ,  mort  en 
1568. 

Joachim  baron  de  Neuhaus ,  mort  1584- 

Charles  IX.  roi  de  France  ,  mort  en  1574. 

Dom  Juan  d’Autriche  ,  gouverneur  des  Pays-Bas  , 
mort  en  1578. 

Erric  duc  de  Brunfwick  &  de  Lunebourg  ,  mort  en 
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Rodolphe  II.  empereur ,  roi  de  Hongrie  &  de  Bohê¬ 
me,  archiduc  d’Autriche  ,  mort  en  1612. 

Jean  duc  de  Bragance,  connétable  de  Portugal ,  mors 
en  1382.  0 

Alfonfe  Perez  de  Gufman  ,  duc  de  Médina  -  Sidonia  , 
mort  en  1615. 

Philippe  prince  d  Efpagne  ,  puis  roi  III.  du  nom. 
Charles  Emmanuel  duc  de  Savoye,  mort  en  1632. 
Louis  Henriquez  de  Cabrera ,  duc  de  Médina  de  Rio- 
ieco  ,  mort  en  1596. 

Louis  de  la  Cerda,  duc  de  Médina- Celi. 

Charles  archiduc  d’Autriche,  mort  en  1590.) 

Erneft  archiduc  d’Autriche  ,  mort  en  1595. 

Guillaume  V.  du  nom  ,  comte  Palatin  du  Rhin  ,  duc 
de  Bavière  ,  mort  en  1626. 

François  -  Corne  de  Medicis ,  duc  de  Tofcane ,  mort 
en  1587. 

Alexandre  Farnefe ,  duc  de  Parme ,  mort  en  1 592. 
François  -  Marie  de  Monifeltre  de  la  Rouere,duG 
d’Urbin. 

Vefpalien  de  Gonzague-Colonne ,  duc  de  Sabionette, 
mort  en  1591. 

Charles  d’Aragon,  duc  de  Terranova  ,  mort  en  1599. 
Diego-Fernandez  de  Cordoue ,  duc  de  Cardonne. 
Honoré  Caiëtan ,  duc  de  Sermonette,  comte  de  Fondi. 
Vincent  de  Gonzague,  duc  de  Mantoue,  mort  en  1612. 
Inigo  Lopez  de  Mendoça  duc  de  l’Infantado,  more 
en  1601. 

Jean  Fernandez  Pacheco  duc  d’Efcalonne  ,  mort  en 
1615. 

Mathias  empereur,  roi  de  Hongrie  &  de  Bohême, 
arçhiduc  d’Autriche ,  mort  en  1619. 

Ferdinand  empereur ,  roi  de  Hongrie  &  de  Bohême , 
archiduc  d’Autriche ,  mort  en  1637. 

Sigifmond  Batori  prince  de  T 1  anffyl  vanic,mort  en  1613. 
Pierre  de  Medicis,  prince  de  Tofcane ,  mort  en  1603. 
Guillaume  Ürlin  de  Rofemberg  ,  burgrave  de  Bohê¬ 
me  ,  mort  en  1592. 

Leonard  baron  de  Harrach ,  mort  en  1590. 

Horace  de  Lannoi ,  prince  de  Sulmone ,  mort  en  1397. 
Marc  de  Rei  , marquis  de  Varembon ,  comte  de  Varax, 
mort  en  1599. 

Maximilien  comte  d’Ooftfrife  ,  mort  en  1600. 

Charles  de  Linge  ,  comte  d’Aremberg  ,  mort  en  1616. 
Floris  comte  de  Berlaymont,  mort  en  1620. 

Philippe  comte  d  Egmond ,  prince  de  Gavre ,  mort  en 
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Emmanuel  de  Lalain ,  marquis  de  Renti  ,  mort  en 

1590. 

Robert  de  Melun, prince  d’Efpinoi, mort  en  1583. 
Alfonfe  Félix- d'Avalos-d’Aquino-d’Aragon  ,  marquis 
du  Guafto  &  de  Pefcaire. 

François  de  Vergi  comte  de  Champlitte ,  mort  en 

1591. 

François  de  Santapau  ,  prince  de  Butera. 

Jean  baron  de  Kevenhuller  ,  grand  écuyer  héréditaire 
de  Carinthie ,  mort  en  1606. 

PHILIPPE  III.  ROI  D’ESPAGNE  VII.  CHEF 
de  l’ordre  de  la  Toifon  d’Or,  mourut  en  1621. 

Albert  archiduc  d’Autriche  ,  prince  des  Pays-Bas, 
mort  en  1621. 

Louis  Henriquez  de  Cabrera ,  duc  de  Medina-de  Rio- 
feco  ,  mort  en  1600. 

Ferrante  de  Gonzague  duc  d’Ariano  ,  feigneur  de 
Guaftalle. 

Jean  de  la  Cerda  ,  duc  de  Médina  Celi  ,  mort  en  1607. 
Antoine  Alvares  de  T olede ,  de  Beaumont ,  duc  d’Al¬ 
be  ,  connétable  de  Navarre  ,  mort  en  1639. 

Charles  de  Croi ,  duc  d’Arfcot ,  prince  de  Chimai , 
mort  en  1612. 

Charles -Philippe  de  Croi  ,  marquis  d’Havre,  more 
en  1613. 

Philippe  de  Croi  ,  comte  de  Solre  ,  feigneur  de  Mo- 
lembaix,  mort  en  1612. 

Philippe- Guillaume  de  Nallau  ,  prince  d’Orange, 
mort  en  1618. 

Lamoral  comte  &  prince  de  Ligne  ,  mort  en  1634. 
Charles  comte  d’Egmond  prince  de  Gavre  mort  em6io, 
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Claude  de  V ergi ,  comte  de  Champlitte,  mort  en  i6o2* 

Pierre  Caiëran  ,  duc  de  Sermonette. 

Sigismond  III.  roi  de  Pologne, mort  en  1631. 

Ranuce  Farncfe  ,  duc  de  Panne ,  mort  en  1622. 

Diego  Henriqucz  dé  Gufman  ,  comte  d'Alva. 

Maximilien  comte  palatin  du  Rhin  ,  duc  de  Bavière, 
électeur  ,  mort  en  1651. 

Herman  comte  de  Berg ,  marquis  de  Berg-op-Zoom, 
mort  en  1611. 

Charles  d’Aragon  ,  duc  de  Tcrranova  ,  mort  en  1605. 

Ambroife  Spinola  ,  marquis  de  Los  -  Balbafés ,  mort 
en  1630. 

Ce  far  d'Tft  duc  de  Modene  &  de  Reggio  ,  prince  de 
Car  pi  ,  mort  en  1628. 

Alexandre  Pic  ,  prince  de  la  Mirandole,  marquis  de 
Concordia  ,  mort  en  1637. 

Camille  Caraccioli ,  prince  d’Avelîino. 

Matthieu  de  Capoue,  prince  de  Conca ,  grand  ami¬ 
ral  de  Naples. 

Marc  Colonne,  duc  de  Zagarolle. 

Inigo  d’Avalos  d'Aquino  ,  marquis  de  Pefcaire&du 
Gunfl.  grand-chambellan  de  Naples, 

Virginio  des  Urhnsduc  de  Bracciano. 

Louis  Carafîe  Marra ,  duc  de  Sabionecte  ,  prince  de 
Stigüano. 

André-Matthieu  Aquaviva  d’Aragon  ,  prince  de  Ca- 

ferte. 

Fabrice  Brancifort-Varcfi  &  Sanrapau  ,  prince  de  Bu¬ 
tera,  &  de  Pietra-Perfia ,  mort  en  1641. 

Antoine  de  Moncade  -  d’Aragon  ,  duc  de  Montalte; 
prince  de  Paterna  ,  puis  cardinal. 

Jean- André  Doria  ,  prince  de  Melphe,  grand  -pro-~ 
tonotaire  de  Naples,  mort  en  i6c6. 

Pierre Tellez  Giron,  duc  d’Offone. 

Jean  d’Aragon  ,  duc  de  Terranova,  mort  en  16*3. 

Aifonfe-Diego-Lopcz  de  Zuniga  &  Sotomayor,  duc 
de  Bejar. 

François  Colonne ,  prince  de  Paleftrine  ,  duc  de  Baf- 
fanello,  mort  en  1631. 

Rodrigue  -  Ponce  de  Leon  ,  duc  d’Arcos ,  mort  en 

1630. 

François  de  Gonzague,  prince  de  Caftillon. 

Frédéric  Landi ,  prince  de  Val-de-Taro. 

George-Louis  landgrave  de  Leuchtemberg ,  mort  en 
1613. 

Paul  Sixte  Trauthfon  ,  comte  de  Falkenflein  ,  maré¬ 
chal  héréditaire  du  Tirol,mort  en  1621. 

Philippe  d’Autriche,  prince d’Ef pagne,  puis  roi  IV. 
du  nom. 

Charles  de  Longueval  ,  comte  de  Buquoi ,  mort  en 
1621. 

Frédéric  comte  de  Berg  ,  baron  de  Boxmeër  ,  mort 
en  1618. 

Charles  -  Emmanuel  de  Gorrevod  ,  duc  de  Pont  de- 
Vaux  ,  mort  en  1625. 

Antoine  de  Lalain ,  comte  de  Hoochflrate  ,  mort  en 
1615. 

Jean  de  Croi ,  comte  de  Solre  ,  baron  deMolembais, 
mort  en  1640. 

Jean  Emmanuel  Perez  de  Gufman  ,  duc  de  Medina- 
Sidonia. 

Cleriadus  de  Vergi ,  comte  de  Champlitte  ,  mort 

en  1630. 

Wolfgand  -  Guillaume  comte  Palatin  du  Rhin,  duc 
de  Bavière  Neubourg  ,  mort  en  1653. 

Uladislas  Sigismond,  roi  de  Pologne  &  de  Suede, 
mort  en  1674. 

Charles-Philibert  d’Eft ,  marquis  d’Eft ,  de  faint  Mar¬ 
tin  &  de  Borgomenero. 

Paul  Sangro ,  prince  de  San-Severo,  duc  de  Torre, 
Maggiore,  marquis  de  Caftel-Nuovo. 

Charles  de  Ligne ,  duc  d’Arfcot ,  comte  d’Aremberg, 
mort  en  1640. 

Charles-Alexandre  de  Croi,  marquis  d’Havréjmort 

en  1624. 

Chriflophle  de  Rye ,  de  la  Palu  ,  marquis  de  Varem- 
bon  ,  comte  de  Varax. 

Uladillas  comte  deFurftemberg. 

Jeun  comte  de  d’Ooftfrife  &  de  Rcitberg. 
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Chriflophle  comte  d’Ooflfrife  &  d’Embdcn. 

Jean  Olderic ,  prince  d’Eggembert  ,  mort  en  1654. 

Sdtnco  Adalbert  Poppel ,  prince  de  Lobkowitz ,  mort 
en  1628. 

Jean  George  prince  de  Hohenzollcrn  ,  mort  en 

PHILIPPE  IV  ROI  D’ESPAGNE,  VIII.  CHEF 
de  l’Ordre  de  la  Toifon  d’Or,  mort  en  1665. 

François  Diego  Lopez  de  Zuniga  ,  &  Sotomayor  duc 
de  Bejar,  mort  en  1638. 

Charles  de  Lalain  ,  comte  de  Hoochflrate  ,  mort  en 
1626. 

François  Thomas  d’Oifelai  ,  comte  de  Cantecroix 
mort  en  1629.  * 

Louis  de  Velafco ,  comte  de  Salazar ,  marquis  de  Bel- 
veder. 

Guillaume  de  Melun  ,  prince  d’Epinoi  ,  mort  en 
1635. 

Charles  duc  de  Troppau  ,  prince  de  Liechtenftein , 
mort  en  1627. 

Leonard  Helfrid  ,  comte  de  Meggau  ,  mort  en 
1644. 

Charles  d’Autriche,  infant  d’Efpagne  ,  mort  en  1632. 

François  Chriflophle  de  Kevenhuller  ,  grand  écuyer 
héréditaire  de  Carinthie  ,  mort  en  1650. 

Philippe  de  Rubempré  ,  comte  de  Vertaing  ,  moit 
en  16 39. 

Alexandre  de  Bournonville  comte  de  Hennin- Lie- 
tard  ,  mort  en  1656. 

Louis  comte  d'Egmond ,  prince  de  Gavre  ,  mort  en 
1654. 

Alexandre  de  Ligne  ,  prince  de  Chimai,  mort  en  1629. 

Honoré  Grimaldi ,  prince"  de  Monaco,  puis  duc  de 
Valentinois  ,  chevalier  de  l’ordre  du  S.  Efprit,  mort  en 
1662. 

Marin  Caraccioli ,  prince  d’Avelino  ,  grand  chance¬ 
lier  de  Naples. 

Ferdinand  Ernest  empereur  ,  roi  de  Hongrie  &  de 
Bohême,  archiduc  d’Autriche , mort  en  1657. 

Paul  Saveili ,  prince  d’Albano ,  duc  de  Riccia. 

Fabrice  Caraffe,  prince  de  la  Roccella. 

Albert-  Venceflas  Eufebe  ,  comte  de  Waldftein ,  duc 
de  Fridlan  &  de  Sagau ,  mort  en  1634. 

Jean  comte  de  Naffau  ,  mort  en  1638. 

Léopold  archiduc  d'Autriche  ,  landgrave  d’Alface, 
comte  de  Tirol,mort  en  1632. 

Alfonfe-Fernandésde  Cordoue  &  Fygueroa,  marquis 
duPriego. 

George -Louis  comte  de  Schijrartzemberg  ,  mort  en 
1642. 

Tibere-Vincent  del  Bofco  Aragon-Velafquez  &  Vil- 
lareal ,  prince  de  Catolica  ,  duc  de  Mifulmeri. 

Maximilien  comte  de  fainte  Aldegonde  ,  baron  de 
Noirkarmes,mort  en  1635. 

Jean  de  Montmorenci  ,  prince  deRobeque  ,  mort  en 

1631. 

Maximilien  de  Hennin  ,  comte  de  Boffut  ,  mort  en 
1625. 

Tibere  Caraffe  prince  de  Bifîgnano  ,  duc  de  San- 
Marco  ,  mort  en  1647. 

Rambaud  comte  de  Collalto ,  mort  en  1630. 

Jean  Jacques  comte  de  Bronckhorft,  mort  en  1630. 

Erncft  comte  d’Ilëmburg,  mort  en  1664. 

Oâave  Vifconti  ,  comte  de  Gamalerio  ,  mort  en 

1632. 

Louis  d’Aragon  Cardonne  &  Cordo'ue ,  duc  de  Car- 
donne  &  de  Segorbe. 

Albert  de  Ligne ,  prince  de  Barbançon ,  comte  d’Ai- 
gremont ,  mort  en  1674. 

Othon- Henri  Fugger  ,  comte  de  Kirchberg  ,  mort 
en  1644. 

Nicolas  comte  d’Efterhazi  de  Galantha ,  palatin  du 
royaume  de  Hongrie ,  mort  en  1645. 

Philippe  Spinola ,  marquis  de  Los-Balbafés ,  mort  en 
1659. 

Godefroi-Henri  comte  de  Pappenheim,  mort  en  1632. 

Adam  comte  de  WaUlein  ,  mort  en  1669. 

Jean-Baptifle  de  Capoue  ,  prince  de  Cafpuli ,  &  de 
Conca. 
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Paul  de  Sangro,  prince  de  San-Severo,  ducdeTorre- 
maggiore. 

Heétor  Ravachiero,  prince  de  Sarriano. 

Hercule-Theodore  Trivulce ,  prince  de  Mefoco,  puis 
cardinal  more  en  1656. 

Maximilien  prince  de  Dietricbflein  .  mort  en  1655- 

Maximilien  comte  de  Trautmanfdorf ,  mort  en  1650. 

Claude  de  Lannoi  ,  comte  de  la  Motterie ,  mort  en 
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Balthafar-  Charles  -  Dominique  d'Autriche  ,  infant 
d’Efpagne,  mort  en  1646. 

François  d’Eft,duc  de  Modene  &  de  Reggio  ,  mort 
en  1658. 

Jean  Casimir  roi  de  Pologne ,  mort  en  1672. 

Sifrid-Chriltophle  baron  de  Preuner ,  mort  en  i6ji. 

Rodolphe  baron  de  Tieffenbaeh. 

Guillaume  marquis  de  Bade ,  mort  en  1671. 

François-Marie  Caraffe-Callriot,  &  Gonzague, duc  de 
Nocera ,  mort  en  1642. 

Charles  Toco  ,  prince  de  Montemilcto  ,  mort  en  1674. 

Philippe  Balthazar  de  Gand ,  dit  Vilain  ,  prince  de  Mai- 
mimes  ,  comte  d'Ifenghein  ,  mort  en  1680.  doyen  de 
l’ordre. 

Guillaume  comte  de  Slawata  &  de  l’empire ,  de  Klun 
&c.  mort  en  1652. 

Venceflas  Poppel ,  duc  de  Sagan  ;  prince  de  Lobkowitz 
&c.  mort  en  1677. 

Jean- Antoine  Ulric  ,  prince  d’Eggemberg  ,  mort  en 
1649. 

Henri  Schlick ,  comte  dePailau  ,  mort  en  1650. 

Oâave  Picoiomim d’Aragon,  duc  d’Amalti ,  mort  en 
1656. 

François  Caretto,  marquis  deGrana  ,  mort  en 

Ferdinand -Charles  archiduc  d’Autriche  ,  comte  de 
Tirol  ,  mort  en  1662. 

Philippe- François  duc  d’Aremberg  ,  d’Arfcot  &  de 
Croi ,  prince  de  Porcean  ,  mort  en  1675. 

Sigifmond  Louis  comte  de  Dietrichitein,mort  en  1653. 

Engene  de  Hennin,  comte  deBoiTut,  mort  en  1656. 

Philippe-Charles  de  Croi,  duc  d’Havré,  mort  en  1650. 

Claude  Lamoral ,  prince  de  Ligne  ,  marquis  de  Rou¬ 
baix  ,  mort  en  1679. 

Philippe  de  Croi  ,  prince  de  Chimai ,  mort  en  1675. 

Euîtache  de  Croi,  comte  de  Rœux,morten  1653. 

Georges  Adam  Borzita  ,  comte  de  Martinitz  ,  mort 
en  1652. 

Jean-Louis  corn'e  de  Naflau-Hadamar ,  mort  en  1655. 

Jcan-Alfonfe  Pimentel  de  Quignonés ,  comte  de  Bene- 
vent,  mort  en  1652.. 

Nicolas-Marie  de  Gufman-CarafFe ,  prince  de  Stigliano , 
duc  de  Sabionetre. 

Diego  Lopcz  Pacheco ,  duc  d’Efcalonne ,  mort  en  1653. 

Ferdinand  IV.  roi  de  Hongrie  &  de  Bohême,  puis  roi 
des  Romains ,  mort  en  1654. 

Paul  PalH  ,  comte  de  Erlleden  ,  palatin  de  Hongrie  , 
mort  en  T1S54. 

Jean  Wichard  duc  de  Munfterberg  ,  prince  d’Avef- 
perg  ,  mort  en  1677. 

Sigifmond  Sfondrati,  marquis  de  Montafié  ,  mort  en 
1652.  ■ 

Cha  ries-  Albert  de  Longueval ,  comte  de  Buquoi  ,mort 
en  1663. 

Jean-  Adol phe, comte  de  Schwatzemberg,mort  en  1685. 

Louis  Raimond  d’Aragon  -Folck-de-  Cardonne-de- 
Cordoue,ducde  Segorbe  ,  de  Cardonne  &c. 

Diego  d’Aragon-Cortés  &  Fallajeia  s  duc  de  Terrano- 
va,  mort  en  1663. 

Louis  -  Guillaume  de  Moncade-Luna-Per^alta-d’Ara- 
gon-de-la-Cerda,duc  de  Montalte. 

Philippe-Guillaume  comte  Palatin  du  Rhin  ,  duc  de 
Baviere-Neubourg ,  mort  en  1684. 

Jean-François  Trautfon,  comte  de  Falckenflein  ,  mort 
en  1663. 

Marc- Antoine  Colonne ,  duc  de  Palliano  ,mort  en  1659. 

François  Filomarino  ,  prince  de  la  Rocca  ,  mort  en 
1678. 

Jean-Maximilien  comte  deLamberg,mort  en  1682. 

Leopold-Ignace  empereur  ,  roi  de  Hongrie 
&  de  Bohême  ,  archiduc  d’Autriche  ,  mort  en  1705. 


Louis-Ignace  Fernandés  de  Cordoue  Figucroa -A®ui- 
Iar  ,  duc  de  Feria,  marquis  de  Priego. 

Manuel  Lopés  de  Zuniga&  Sotomayor,  ducdeBejar, 
mort  en  1686.  1 

Jean-Ferdinand  comte  de  Porzia,  mort  en  1665. 

Bernard-Ignace  Borzita  , comte  de  Martinitz  mort 
en  1685. 

An  ni  bal  marquis  deGonzàgue,  prince  de  l’empire, 
prdident  du  confeil  de  guerre  de  l'empereur  ,  moit  en 

Jean-  Chriftophle  comte  de  Puechin  ,  vicc-prcfident  du 
confeil  de  guerre  de  l’empereur  ,  mort  en  1658. 

Charles  d’Eft ,  marquis  de  Borgomanero ,  grand  d’Ef¬ 
pagne  ,  mort  en  1695. 

Nicolas  Ludovifio ,  prince  de Piombino  &  deSalerne, 
mort  en  1665. 

Philippe-Emmanuel  de  Croi ,  comte  de  Solre,  baron 
de  Molembaix ,  mort  en  1670. 

Jules  Savelli ,  prince  d’Albano&de  Venafro. 

Fabricio  Pignatelli ,  duc  de  Monteîeon  ,  mort  en  1664. 

François  Caïetan  ,  duc  de  Sermonette. 

Jean-François  Déliré  ,  prince  de  Naflau-Siegen. 

Jean-Baptilte  Borghefe  ,  prince  de  Sulmone  ,  mort  en 
I7I7* 

François  comte  de  Wellelini  de  Hadad  ,  palatin  de 
Hongrie ,  mort  en  1667. 

François  comte  de  Petting ,  mort  en  1678. 

George- Louis  comte  de  Sinzendorf  ,  trelorier  hérédi¬ 
taire  de  l'Empire,  mort  en  1681. 

Jean  comte  de  Rothal ,  mort  en  1674. 

Sigifmond  -  François  archiduc  d'Autriche  ,  comte  de 
Tyroi  ,mort  en  1665. 

Nicolas  d’Efdrin  ,  comte  de  Serin  ,  mort  en  1664. 

Gautier  comte  de  Lcflie  ,  mort  en  1667. 

Il  ne  fl  pas  sur  que  ceux  qui  fmvent ,  [oient  dans  leur  rang 
quejufques  a  prefenton  n  a  pu  prccifcment  fç  avoir. 

CHARLESII.  ROI  D’ESPAGNE, IX.CHEF 
de  l’ordre  de  la  Toifon  d’Or  ,  mourut  en  1700. 

Ferdinand  Bonaventure ,  comte  de  Harach  ,  mort  en 
1706. 

Théodore  T rivulce  prince  de  Mefoco ,  mort  en  1678. 

Ferdinand- Jofeph  prince  de  Dietrichftein  ,  mort  en 
1698. 

Raimond  prince  de  Montecuculli ,  prefident  du  confeil 
de  guerre  de  l’empereur,  morten  1680. 

Jean  Hartwick,  comte  deNoftitz,  chancelier  de  Bo¬ 
hême  ,  mort  en  1683. 

^  David  Ungnad  comte  de  Weiffen- Wolf,  confeiller 
d’état  de  l'empereur ,  mort  en  1671. 

Philippe  -  Hippolyte  -  Charles  Spinola  ,  comte  de 
Brouai ,  morten  1670. 

Michel  Koribut  Wifnio\riski,  roi  de  Pologne  ,  mort 
en  1673. 

Jean-Baptifte  Ludovifio  prince  de  Piombino. 

Laurent  Colonne  duc  de  Palliano  ,  connétable  du 
royaume  de  Naples. 

Jules-Ccfar  Colonne ,  prince  de  Carbognano ,  duc  de 
Balïanello. 

Maphée  Barberin  ,  prince  de  Paleftrine,  duc  de  No- 
ccra ,  mort  en  1685. 

David  Ungnad  comte  de  Wciflcn  Wolf. 

Philippe-Louis  comte  d’Egmond  ,  prince  de  Gavre 
en  1682. 

Ferdinand  François-Jofeph  de  Croi  ,  duc  d’EIavré  & 
de  Croi. 

Louis  de  Bcaufrcmont ,  marquis  de  Melfimieux. 

Jean-  Charles  de  Batteville ,  marquis  de  Conflans ,  mort 
en  1698. 

Fabricio  Carafe  ,  duc  d’Andrie ,  mort  fans  avoir  reçu 
le  collier. 

Diego  d’Aragon  ,  duc  de  Terranova  ,  mort  en  1674. 

Thibault  marquis  de  Vifconti,  morten  1674. 

Jean-François  de  la  Cerda  Ribera  Portocarrero  ,  duc 
de  Medina-Celi ,  Alcala. 

Pedro-Nunez-Colomb  Portugal ,  I.  du  nom  ,  duc  de 
Veraguas  &  delà  Vega,  morten  1674. 

Pedro  Nunez  Colomb-Portugal,  II.  du  nom,  duede 
Veraguas. 

Yyy  iij 
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Jean  de  Velafco ,  comte  de  Salazar ,  mort  'en  1678. 
Alexandre  prince  de  Bournonville. 

Albert-François  de  Croi ,  comte  deMegghem. 

N . . . .  de  Berghes ,  comte  de  Grimberghes. 

Alfonfe  d’Avalos  d’Aquino ,  marquis  de  Pefcaire. 

N  •  •  • .  comte  de  Dietrichftein. 

Charles  IV.  duc  de  Lorraine ,  mort  en  1^90. 
Alexandre  Farncfe  ,  duc  de  Parme» 

N . . . .  prince  de  Cariati. 

Emeft  duc  d’Aremberg  ,  prince  de  Chimai. 

Heétor  Pignatelli ,  prince  de  Monteleon ,  mort  en  1677 • 
Antoine-Àlvares  de  Tolede- Beaumont  ,  duc  d  Albe  , 
mort  en  1701. 

Albert  comte  deSinzendorf. 

Antoine  Trotti. 

Leopol-Ignace  comte  deKonigfec* 

Charles-Henri  légitimé  de  Lorraine  ,  comte  de  Vau- 
demont. 

Jean-Hubert  comte  de  Czernini. 

Charles-Ferdinand  comte  de  W aldftein  ,  mort  en  1702. 
Eugene  de  Montmorenci ,  prince  de  Robeque. 

Othon  Henri  de  Caretto  marquis  de  Grana  ,  gouver¬ 
neur  des  Pays-Bas  Efpagnols ,  mort  en  1685. 

Charles  Borromée  comte  d’Arona. 

Frédéric  Sforce.  _ 

Charles  de  Guevarre-d’Aragon-Borgia  duc  de  V tlla- 
hermofa,  gouverneur  des  Pays-Bas. 

Charles-Eugene  prince  d’Aremberg,  duc  d’Arfchot, 
morten  1681. 

Cefar  Vifconti ,  marquis  de  Ciflagi. 

Nicolas  Pignatelli,  duc  de  Monteleon,  mort  001677. 
Sigifmond  Helfrid  comte  de  Dietrichftein ,  mort  en 
1698. 

N  . . . .  prince  de  Pietra  Percia. 

Paul  Efterhafi  de  Galantha  ,  palatin  de  Hongrie. 
Jean-Erneft ,  duc  de  Holftein-  Ploën ,  mcrt  en  1700. 
Oâave-Ignace  duc  d’Aremberg  ,  prince  de  Barban- 
çon  ,  mort  en  1693. 

Erneft  Rüdiger  ,  comte  deStaremberg  ,  mort  en  1701. 
François  CarafFe  ,  prince  de  Belveder ,  mort  en  1711. 
Henri-Erneft  ,  prince  de  Ligne ,  mort  en  1702. 
Philippe-Charles-François,  duc  d’Aremberg  &d’Ar- 
fcot ,  mort  en  169t. 

Henri-François,  comte  de  Mamfeld,mort  en  1692. 
Jean  Guillaume,  éledeur  Palatin,  mort  en  1690. 
Jean-Emmanuel  de  Zuniga ,  duc  de  Bejar. 

Joseph  empereur ,  archiduc  d'Autriche ,  mort  en  1711. 
Eugene  prince  de  Savoye. 

Antoine  Carafïe. 

Helmhard-Chriftophle  Ungnad,  comte  de  Weiffen- 
Wolf,  mort  en  1702. 

Adolfe-Vratiftas ,  comte  de  Sternberg. 

Dominique- André  ,  comte  de  Kaunitz ,  mort  en  1705. 
Wolfang  ,  comte  d’Oëcingen  ,  mort  en  1708. 

Golieb  ,  comte  de  W indifgratz ,  mort  en  1695. 

Louis ,  comte  d’Edmond  ,  mort  en 
Ferdinand  -  Gafton  -  Lamoral  de  Croi  ,  comte  de 
Rœux. 

Eugene  Louis  de  Berg  ,  prince  de  Rach  ,  mort  en 
1688. 

Eugene-Alexandrc,  prince  de  la  Tour  &  de  Taflis , 
mort  en  1714. 

Urbain  Barberin  ,  prince  de  Paleftrine. 

Inigo  VelezLadron  de  Guevarra,  comte  d'Ognate  , 
mort  en  1699. 

Jean-Emmanuel  Pacheco,duc  d’Efcalone,  marquis 
de  Villena. 

Jacques  -  François  Vidor  Sarmiento  de  Sylva  ,  duc 
d’Hijar ,  mort  en  1700. 

Manuel  de  Cordoue  &  Figueroa ,  marquis  de  Priego , 
mort  en  1700. 

Cefar  marquis  Vidoni. 

François  Marquard ,  comte  de  Wartemberg. 
Ferdinand-Guillaume  Eufebe  ,  prince  de  Schuwart- 
zembcrg ,  mort  en  1703. 

François-Ulric,  comte  de  Kinski. 

Jean-Quentin,  comte  Jorger ,  morten  170$. 

François- Charles  Liebfteinski,  comte  de  Kolowrat , 
•pnort  en  1700. 
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Philippe  Colonne  ,  duc  de  Palliano  ,  connétable  de 
Naples. 

Jacques Sobieski,  prince  de  Pologne. 

Ginez  Fernandez  de  Caftro  -  Portugal  ,  comte  de 
Lemos. 


Maximilien- Emmanuel,  duc  de  Bavière  ,  éledeur  de 

l’empire. 

Léopold  ,  duc  de  Lorraine. 

Louis  Guillaume ,  prince  de  Bade ,  mort  en  1707 
Rodrigue  Sylva-Mendoza-Gufman  ,  duc  de  Paftrane 
&  de  l’Infantado ,  mort  en  1693. 

François-Jofeph  ,  comte  de  Lamberg. 

Philippe-Sigifmond  ,  comte  de  Diedrichftein  ,  mort 
en  1716. 

Jean-Adam- André,  prince  de  Liechtenftein. 
Chriftophle- Léopold  ,  comte  de  Schafgots. 

N.  de  Merode ,  marquis  de  Wcfterlo. 

Charles  Louis-  Antoine  de  Hennin  ,  prince  de  Chimai 
comte  de  Boflut. 

Philippe -François,  prince  de  Berghes ,  morten  1704. 
Ænee  ,  comte  Caprara  ,  mort  en  1701. 

François-Marie  Caraccioli ,  prince  d’Avellino. 

Balrazar  Nafelli ,  prince  d’Aragona. 

Marius-Marthei ,  duc  de  Paganica. 

Jcan-Chriftian ,  prince  d’Eggenberg ,  mort  en  1710. 
Othon-Henri ,  comte  d’Abensberg  &  de  Traun. 

Venceflas  Ferdinand  Poppel ,  comte  de  Lobkowâtz  2 
mort  en  1697.  * 

Charles-Philippe ,  électeur  Palatin. 

N.Ramirez  de  Arellano,  comte  d'Aguilar. 
Louis-Thomas  Raymond,  comte  de  Harrach. 
Charles  ,  empereur  ,  roi  de  Hongrie  &  de  Bohême» 
archiduc  d  Autricne. 


Jean  Sigefroi ,  prince  d’Eggemberg. 

George  ,  prince  de  Heffe-Darmftad  ,  morten  170?. 
Antoine  Florian  ,  prince  de  Liechtenftein.  * 

Leopold-Philippe ,  prince  de  Montecucuili ,  mort  en 
1698. 

George- Adam  Borzita ,  comte  deMartinitz. 
Maximilien  ,  comte  de  Thun. 

Jean -François  ,  comte  de  Wrmb  &  de  Freidental 
chancelier  de  Bohême ,  mort  en  1705. 

S  gefrid  -  Chriltophle,  comte  de  Breyner  ,  mort  en 


Ferdinand  Augufte  Poppel ,  prince  deLobko^itz. 
Oitavio  ,  comte  Curiani. 


Charles  Erneft ,  comte  de  Walftein. 

Jean  Léopold,  comte  Trautfon. 

Léopold  Ignace  ,  prince  de  Dietrichftein  ,  mort  en 
1708. 

Corne- Claude  d’Ognies ,  comte  de  Coupignies  mort 
en  1709. 

V enceflas- Albert ,  comte  de  Sternberg. 

Henri  de  Melun ,  marquis  de  Richebourg. 

N.  Batteville,  marquis  deConflans. 

Dominique  Aquaviva ,  comte  de  ConveiTano , 
Léopold- Jofeph,  comte  de  Lamberg,  morten  1706» 
N.  d’Avalos  d'Aquino ,  marquis  de  Pefcaire. 

N . ducd’Arfcot. 

Philippe- Antoine  ,  prince  de  Rubempré  ,  mort  en 


Leopold-Mathias,  prince  de  Lamberg,  morten  1711, 
Frederic-Erneft ,  comte  de  Windifgratz. 

Charles  Archinto. 

Charles-Thomas  de  Lorraine ,  prince  de  Vaudemond , 
morten  1704. 


PHILIPPE  V.  ROI  D’ESPAGNE,  X.  CHEF 
de  l’ordre  de  la  Toifon  d’or,  a  pris  le  collier  de  l’or¬ 
dre  le  2.  Décembre  1700. 

Charles  de  France  , duc  de  Berri ,  mort  en  1714. 
a  Philippe  de  France  ,  duc  d’Orléans ,  mort  fans  avoir 
reçu  le  collier ,  en  1701. 

Paul ,  duc  de  Beauvillier,  &c.  mort  en  1714. 

Philippe ,  duc  d’Orléans,  regent  du  royaumede  Fran¬ 
ce ,  morten  1723. 

Albert  Caëtan  ,  prince  électoral  de  Bavière. 

Louis  Alexandre  de  Bourbon  ,  comte  de  Toulqufè» 
Adrien-Maurice ,  duc  de  Noailles. 
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André  d’Avalos ,  prince  de  Montefarchio ,  mort  en 
I7°9* 

Jean-Hierôme  Aquaviva  d’Aragon  ,  duc  d’Atri ,  mort 
en  1709. 

Louis-  Jofeph  ,  duc  de  Vendôme ,  morteni7i2. 
Damien-Helfrid  Tferclaës,  comte  de  Tilli ,  mort  en 
I  7  I  5; 

Louis- François  d’Harcourt,  comte  de  Sezanne,  mort 
en  1714. 

Jean  François  de  Bete,  marquis  de  Lede ,  mort  le  11. 
Janvier  1715. 

Louis- François  due  de  Boufflers ,  maréchal  de  France , 
mort  en  1711. 

N.  comte  d’Autel. 

N.  de  la  Cueva  ,  duc  d’Albuquerque. 

Jacques- Fitz  James,  due  de  Bervick,  maréchal  de 
France. 

N.  marquis  de  Bai,  capitaine  general  de  l’Eltremadure, 
mort  en  1715. 

Antoine- Charles  ,  duc  de  Gramont,  pair  de  Fran¬ 
ce  ,  &c. 

François  Pio  de  Savoye  &  Cortereal ,  dit  le  prince  Pio , 
mort  en  1713. 

N.  marquis  de  Crevecoeur. 

N.  marquis  de  Ceva-Grimaldi. 

Jacques- Antoine  de  Baufremont ,  marquis  de  Lifte- 
nois,  mort  en  1710. 

N.  Aquaviva  d’Aragon  ,  duc  d’Atri. 

Louis-Benigne  ,  marquis  de  Baufremont. 

Anne  Augulle  de  Montmorenci ,  comte  d’Ellerre,  puis 
prince  de  Robecque. 

Louis,  marquis  dArpajon. 

Jean-Baptifte  du  Caiïe,  capitaine  general  des  armées 
navalles  de  France  ,  mort  en  1715. 

Louis ,  marquis  de  Brancas. 

N.  marquis  de  Montijo. 

Hedtor,  duc  de  Viliars,  maréchal  de  France. 
Roftaing  Cantelmi,  duc  de  Popoli. 

Jacques  Fitz  James  ,  ducdeLiria,  lordTinmouth. 
Emanuel-Ignace  prince  de  Naflau. 
Louis-Pierre-Maximilien  marquis  de  Bethune,  puis 
duc  de  Sulli ,  pair  de  France. 

Louis-Henri  d’Harcourt ,  comte  de  Beuvron ,  lieute¬ 
nant  general  au  gouvernement  de  Normandie  ,  mort 
en  1716. 

Benoît  Bidal ,  marquis  d’Asfeld  ,  lieutenant  general 
des  armées  du  roi. 

Abraham-Claude  de  Thubieres,  marquis  de  Caylus. 
Louis,  prince  desAlturies ,  puis  roi  d'Efpagne  I.  du 
nom  ,  XI.  chef. 

Etienne,  marquis  Mari. 

N.  Andrault,  marquis  de Langeron. 

Jacques-Louis,  duc  de  S.  Simon ,  pair  de  France. 
Philippe-Charles,  marquis  de  la  Fare. 

Ferdinand,  infant d’El pagne. 

Charles  ,  infant  d’Elpagne. 

Philippe  ,  infant  d’Efpagne. 

N.  duc  de  Priego  ,  Médina- Celi. 

N.  duc  d’Arco. 

N.  marquis  de  Santa-Crux. 

N.  comte  de  S.  Iftevan  de  Gormas. 

N.  Pie  ,  duc  de  la  Mirandole. 

N.  duc  de  Medina-Sidonia. 

N.  marquis  Grimaldo. 

N.  marquis  deValoufe. 

N.  marquis  Scotti. 

Antoine  Arduino. 

LOUIS  I.  ROI  D'ESPAGNE  XI.  CHEF, 
mort  en  1714* 

Louis  ,  duc  d’Orléans. 

Louis  ,  duc  de  Bourbon. 

*  Voyez,  le  blafon  des  armoiries  des  chevaliers  de  la 
Toifon  d’Or  ,  par  Jean-Baptille  Maurice  ,  roi  d  armes 
d’Efpagne,  imprimé  à  la  Haye  l’an  1667.  qui  y  a  joint 
leurs  éloges  &  leur  pofterité.  *Maufolée  des  chevaliers 
de  la  Toifon.  Imhof,  notifia  imperii. 

TOKAI,  ville  très-forte  de  la  haute  Hongrie  ,  avec 
citadelle ,  fur  le  fieuve  Bodroch ,  qui  s’y  jette  dans  la, 
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Teille  ouTeyfïa,  avoit  été  emportée  par  les  Turcs ,  & 
fut  reprife  par  l’armée  de  l’empereur ,  qui  l’a  polïedéejuf- 
qu’au  foulcvement  du  comte  Emeric  de  Tekeli,  qui  s’en 
faifït  f  an  1683.  &  qui  la  perdit  l’an  1685.  *  Vie  du  comte  de 
T  ekjli. 

TOLBIAC  ,  cherche ^  ZULCH. 

TOLDER ,  anciennement  0/rM«4,  rivierequia  fa  four- 
ce  au  mont  de  Vofge  ,  près  des  fources  de  la  Mozelle. 
Elle  coule  dans  le  Suntgaw,  baigne  Mafmunfter,  &  fe 
décharge  dans  fille  un  peu  au-deifous  de  Mulhaufen.  * 
Baudrand. 

TOLEDE  furleTageou  Ta  je ,  T  oletum  in  Carpe  tanis, 
ville  capitale  de  Caltille  la  Neuve  ,  avec  archevêché 
&  primatie  des  Efpagnes  ,  où  les  auteurs  Efpagnols  di- 
fent  qu’il  y  a  eu  autrefois  un  cirque  de  22,22.  pieds  de 
long,  capable  de  contenir  150000.  perfonnes,  elHituée 
allez  bizarrement  fur  un  grand  rocher  feparé  de  hautes 
montagnes  par  la  rivicre  de  Tage.  La  cime  elt  une  ma¬ 
niéré  de  plate-forme  ,  où  font  la  place ,  l’églife  &  le 
château  ,  &  le  relie  elt  tout  couvert  de  maifons  allez 
bien  bâties.  On  y  trouve  auflî  trente- huit  maifons  reli- 
gieufes,  vingt- fept  églifes  paroilïiales  ,  quelques  hôpi¬ 
taux  ,  &c.  On  y  fabrique  une  très-grande  quantité  d’é- 
tofes  de  foye  &  de  laine  ,  outre  des  lames  d’épée  qui 
font  très  eltimées.  Dans  cette  ville  ,  qui  ell  tiès-grande  , 
féglife  métropole  ,  le  palais  de  l’archevêque  ,  &i  celui 
que  Charles  V.  y  fit  bâtir,  méritent  d’être  vus.  Mais  le 
dernier  fut  brûlé  en  Novembre  1710.  par  les  troupes 
de  l’empereur  Charles  VI.  qui  prétendoit  à  la  couronne 
d’Efpagne  ,  lorfqu 'elles  furent  obligées  de  fortir  de 
cette  ville.  L’archevêque,  qui  elt  primat  de  toutes  les 
Efpagnes,  chancelier  deCall.lle,  &  premier  des  grands 
du  royaume  ,  a  trois  cens  mille  écus  de  revenu  ;  mais 
s’il  n’eft  pas  cardinal,  il  n’en  a  que  le  tiers,  &  le  relie 
ell  pour  le  roi  :  &  Philippe  V.  accorda  en  Septembre 
1721.  à  l’archevêque  &  à  les  fucccffeurs  en  cette  dignité 
la  permillion  de  fe  faire  traiter  d’excellence.  Ses  fuifra- 
gans  lont  Cordoue,  Sigovie,  Cartagene  &  Murcie  unis 
«.nfemble,  Stgucnça,  Ofma,  Cuença,  Jaen  ,  Avila ,  & 
Valladolid.  Le  chapitre  métropolitain ,  qui  a  deux  cens 
mille  écus  de  revenu,  elt  compofé  de  quatorze  digni¬ 
tés,  quarante  hauts  chanoines,  cinquante  prébendiers, 
vingt  petits  chanoines ,  quarante-fept  prêtres ,  &  quaran¬ 
te  clercs  pour  la  mufique  ;  ce  qui  fait  plus  de  deux  cens 
perfonnes  revêtues  de  furplis.Le  pape&  le  roid  Elpagne 
font  chanoines  de  cette  églife  ,  &  tous  les  ans  on  les 
appelle  tout  haut  à  la  porte  du  chœur  la  veille  de  Noël  , 
afin  qu’ils  ayent  à  afiilter  aux  premières  vêpres ,  &  a  1  of¬ 
fice  de  Noël  ,  &des  deux  jours  luivans;  &  faute  par  eux 
de  comparaître ,  on  les  prive  chacun  de  la  rétribution  de 
deux  mille  maravedis  ,  qui  vallent  feize  livres  treize 
fols  &  onze  deniers  monnoye  de  France  :  ce  qui  fe  re¬ 
tient  au  pape  fur  ce  qui  lui  ell  dû  pour  les  vacances  des 
bénéfices  ;  &  au  roi  fur  ce  que  le  chapitre  peut  devoir 
de  fublides  à  fa  majellé.  Quant  aux  mes  que  l’on  fuit 
dans  cette  églife ,  voyez,  les  articles  LI 1  URGIE  &  MU- 
SARABES.  Tolede  a  été  la  ville  royale  ,  le  fejour  des 
rois  Wifigochs  &  de  quelques  Maure..  Alfonfe  VI.  dit 
le  Vaillant ,  la  conquit  lur  ces  derniers  l’an  1085.*  Fran- 
eifeo  de  Pifa,  Defcnption  de  la  impérial .  Ciudad •  de  loledo. 
Garcias,  de  ecclef.  T oled.  Hofano,  biiï.  de  los  reyesnuevos 
de  Toledo ,  &c. 


CON  Cl  LE  S  DE  TO  LE  D  E. 

e  I.  concile  de  Tolede  fut  célébré  le  7.  Septembre 
l’an  400  Si  ne  fut  compofé  que  de  dix  neuf  évê- 
:s;  mais  leur  fçavoir,  leurzele,  &  leur  pieté  fupplée- 
t  à  leur  petit  nombre.  On  y  publia  une  proieflion 
foi  contre  les  hertlies ,  &  principalement  contre  celle 
Prifcillianilles ,  quiavoient  fait  de  grands  defordres 
Efpagne.  Enfuite  on  y  fit  vingt-un  canons  pour  regler 
iifcipline.  Le  I.  exclut  les  diacres  de  la  promotion  au 
;rdoce,  fi  après  leur  ordination,  ils  font  convaincus 
voir  vécu  avec  leurs  femmes  comme  auparavant.  Le 
ell  au  fujet  des  penitens  qui  voudraient  recevoir  les 
1res.  Gabriel  de  l’Aubefpine  ,  évêque  d’Orléans,  a 
jliéde  fçavantes  notes  fur  ce  canon.  Le  cardinal  l  a¬ 
ïus  avoit  placé  ce  concile  fous  le  fécond  confulat 
Sülicon  fan  405.  &  depuis  il  le  remit  en  fa  veptable 
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place  ,  qui  eft  le  premier  confulat  du  même.  Morales  , 
Mariana  ,  &  quelques  autres  le  confondent  avec  un 
autre  ,  tenu  l’an  406.  C’eft  celui  auquel  le  pape  Inno¬ 
cent  I.  adreflè  une  épître  qui  eft  la  25.  de  celles  que 
nous  avons  de  ce  pontife.  Mais  le  premier  fut  célébré 
fous  Anaftafe  ,  dans  la  troifieme  année  de.fon  pontifi¬ 
cat.  Quelques-uns  croyent  que  le  concile  tenu  par  or¬ 
dre  du  pape  laint  Leon  ,  contre  les  Prifcillianiftes ,  fut 
affemblé  à  Tolede  l’an  447.  Ce  fentiment  n’eft  pas  fans 
difficultés.  Le  II.  concile  de  Tolede  fut  célébré  l’an  531. 
fous  le  régné  d’Amauri  >  ou  de  Theudis  félon  faint  Ifi- 
dore  de  Seville.  Montanus,  archevêque  de  cette  ville, 
y  prefida  à  la  tête  de  fixou  fept  autres  prélats  illuftres , 
entre  lefquels  étoit  Jufte  d’Uùgel.  On  y  ht  cinq  canons 
pour  la  réformation  de  la  difcipline  ecclefiaftique,  qui 
s’étoit  fort  relâchée,  fous  la  domination  des  princes  A- 
riens.  Le  III.  concile  de  Tolede  fut  tenu  après  la  con- 
veriion  des  Goths.  Saint  Leandre  de  Seville ,  &  les  autres 
prélats  qui  avoientfervi  à  détruire  l’Arianifme,  crurent 
qu’il  étoit  neceffaire  d’affermir  la  foi  des  peuples ,  &  de 
régler  la  difcipline  ecclehaflique.  Ils  s’aflemblerent  au 
mois  de  Mai  de  l’an  589.  de  toutes  les  provinces  ,  au 
nombre  de  foixante  trois,  &  de  cinq  procureurs  pour 
les  abfens.  Le  roi  Recarede  y  donna  des  marques  de  fa 
pieté,  &  ht  ordonner  un  jeûne  de  trois  jours ,  avant 
l’ouverture  du  concile  ,  où  l'on  fit  vingt-trois  canons 
très-importans.  Le  IL  ordonne  de  réciter  le  fymbole 
avant  la  communion.  Le  V.  defend  aux  prêtres  &  aux 
diacres  de  vivre  avec  leurs  femmes.  Le  XI.  qui  eft  le  plus 
confiderable ,  réglé  la  pénitence  des  pécheurs.  L’aflem- 
blée  fe  conclut  par  un  excellent  difcours  ,  que  fit  faint 
Leandre  ,  fur  la  converfion  des  Goths.  On  y  donna  mille 
benedi&ions  au  roi  Recarede.  L’an  597.  qui  étoit  la 
douzième  de  fon  régné,  les  prélats  fe  trouvèrent  à  To¬ 
lede  au  nombre  de  treize  ,  félon  Garcias,  &  de  feize, 
félon  le  cardinal  Baronius.  Ils  y  firent  deux  canons  qui 
regardoient  la  chafteté  des  prêtres  ,  qu’ils  dépofent 
de  leur  miniftere  ,  &  qu’ils  condamnent  à  une  rude 
prifon  ,  lorfqu’ils  font  tombés  dans  la  fornication.  L’an 
610.  on  célébra  un  concile  pour  la  primauté  de  l’églife 
de  Tolede.  Celui  qu’on  nomme  le  IV.  fut  tenu  parfoi- 
xante-douze  évêques ,  l’an  633.  pour  le  rétabliffement 
de  la  difcipline  &  pour  la  doétrine.  Saint  Ifidore  y  pré- 
fida  ,  &  on  y  fit  foixante  &  quinze  canons.  Eugene  de 
Tolede  prefida  au  V.  compofé  de  vingt  prélats  ,  l’an 
636.  On  y  fit  neuf  canons.  Deux  ans  après  cinquante- 
deux  évêques  celebrerent  le  VI.  pour  affermir  la  foi  Or¬ 
thodoxe.  Entr’autres  chofes  on  y  ordonna  qu’on  ne 
fouffîiroit  en  Efpagne  que  des  Catholiques  :  Silva  de 
Narbonne  y  prelida.  Le  VII.  fut  tenu  par  trente  évê¬ 
ques  l’an  646.  &  drefla  fix  canons.  Le  VIII.  l’an  653. 
eft  de  cinquante-deux  prélats.  Seize  autres  celebrerent  le 
IX.  l’an  655.  leX.  en  656.  fut  tenu  par  vingt  évêques.On  fit 
la  divifion  des  diocefes  dans  le  XI.  tenu  par  dix  neuf  pré¬ 
lats  l’an  675.  Toutes  ces  afïemblées  regardent  la  difci¬ 
pline.  Le  XII.  de  trente-cinq  évêques  l’an  68t.  con¬ 
firma  le  royaume  au  roiErvige,  &  reprima  l’infolence 
des  Juifs.  Julien  de  Tolede  prefida  à  ce  concile,  auffi- 
bien  qu’au  XIII.  de  quarante  -  huit  prélats,  l’an  683. 
où  l’on  drefla  treize  canons ,  &  au  XIV.  tenu  par  dix-fept 
évêques  ,  l’an  684.  Le  XV.  fut  de  foixante-un  évê¬ 
ques.  Le  XVI.  concile  fut  célébré  l’an  693.  Le  XVII. 
l’an  694.  &  le  XVIII.  l’an  701.  Ces  trois  ou  quatre 
derniers  regardoient  les  affaires  du  royaume  ,  ou  la  per- 
fonne  des  iouverains.  On  y  a joûtaaulfi  quelques  canons 
pour  la  difcipline  ecclefiaftique.  Lan  1324.  Jean  ,  arche¬ 
vêque  de  cette  ville ,  célébra  un  concile  ,  où  l’on  drefla 
huit  canons;  &  en  tint  un  autre  l’an  1327.  pour  le  juge¬ 
ment  des  affaires  ecclefïaftiques.  L’an  1339.  Gilles  de  To¬ 
lede  aflembla  un  fynode  pour  travailler  à  la  reforme  des 
mœurs.  On  y  fit  cinq  ordonnances.  Le  même  en  célébra 
un  autre  l’an  1347.  pour  le  même  fu  jet ,  &  contre  la  fimo- 
laie.  Blaife  ,  évêque  de  la  même  ville  ,  aflembla  les  pré¬ 
lats  l’an  135 5.  Il  y  a  encore  un  autre  concile  qu’on  met  en¬ 
tre  les  provinciaux  de  T olede,  quoi  qu’il  ait  été  tenu  dans 
le  bourg  d’Aranda.  Alfonfe  Carille  ,  archevêque  de  la 
même  ville  y  prefida  le  5.  Décembre  de  l’an  1473.  Nous  en 
avons  vingt-  neuf  canons  dans  l’édition  de  Valere  Serenus. 

TOLEDE ,  mailon  iliuftre  eu  Efpagne  par  fon  ancien¬ 


neté  ,  par  fes  alliances ,  &  par  La  réputation  de  ceux 
qui  en  font  fortis ,  dont  on  ne  rapportera  ici  la  pofterité 
que  depuis. 

I.  Ferdinand  -Alvare’s  de  Tolede ,  grand  alcade  de  la 
ville  de  Tolede  ,  époufa  feanne  Palomeque,  dont  il  eut 
Garciàs-Alvare’s  qui  fuit  ;  &  Ferdinand  ALVARE’sdo 
Tolede  ,  qui  a  fait  la  branche  des  / Vigueurs  de  Valdecor- 
neia,  comtes  &  ducs  iTAlbe  ,  rapportée  ci  après. 

II.  Garcias-Alvares  de  Tolede ,  feigneur  d  Oropefa 
&  de  Valdecorneia  ,  maître  de  l’ordre  de  S.  Jacques  en 
1359.  avoit  époufé  Catherine  de  Loayfa  ,  fille  de  Gar¬ 
cias  ,  feigneur  de  Pretel.  dont  il  eut  Ferdinand  II.  qui 
fuit  ; 

III.  Ferdinand  Alv ares  de  Tolede  ,  II.  du  nom ,  fei¬ 
gneur  d  Oropefa  ,  époufa  Elvire  d’Ayala  ,  fille  &  hcri- 
tiere  de  Diegue  Lopez,  d’Ayala  ,  feigneur  de  Cebolla  , 
dont  il  eut  Garcias  II.  qui  fuit  ;  Pierre  Su  ares  de  Tolede  , 
feigneur  de  Gelves ,  mort  fans  pofterité  légitimé;  fean  , 
écolaftre  de  Tolede;  &  Diegue-Lope ^  de  Ayala,  fei¬ 
gneur  de  Cebo.la&  de  Villalua,  qui  fit  la  branche  des 
ièigneurs  de  Cebolla  ,  finie  en  la  quatrième  généra¬ 
tion. 

IV.  Garcias  Alvare’s  de  Tolede,  II.  du  nom  ,  fei¬ 
gneur  d’Oropefa ,  Xarandilla  ,  &c.  époufa  feanne  de 
Herrera  ,  fille  de  Garcias  Gonzalez  de  Fîerrera,  feigneur 
de  Pedraza,  dont  il  eut  Ferdinand  III.  qui  fuit;  Gar- 
cias  ,  mort  fans  alliance  ;  &  Pierre-Suarez  de  Tolede  , 
feigneur  de  Gelves  &  de  Jumela,  qui  de  fearine  de  Guz¬ 
man  ,  fille  de  Telles  deGuzman  ,  feigneur  de  Villaverde, 
eut  pour  fill  e feanne  de  Herrera  de  "1  olede ,  dame  de  Gel¬ 
ves  &  de  Jumela  ,  mariée  à  Jean  de  Silva  &  Ribera,  fei¬ 
gneur  de  Montemajor  ;  &  Ijabelle,  alliée  à  fean  de  Mel- 
las,  feigneur  de  Layos. 

V.  Ferdinand  de  Tolede  III.  du  nom,  feigneur  de 
Cavagnas  &  de  Xarandilla  ,  fut  créé  comte  d’Oropefa  en 
1475.Il  avoit  époufé  ,  i°.  Major  Carillo  de  Tolede,  fille 
de  Ferdinand  Alv  ares  de  Tolede,  comte  d’Albe  ;  2”.  Eleo- 
nore  de  Zuniga  veuve  de  Jean  de  Luna,  comte  de  Saint- 
Eftevan  de  Gormaz  ,  &  fille  d ’Alvarés  de  Zuniga ,  duc 
d’Arevalo.  Du  premier  lit  fortirent,  Garcias ,  mort  fans 
alliance;  F  rançoife  ,  mariée  à  Gonthier  de  Solis ,  comte  de 
Coria;  Marie,  alliée  à  Alfonfe  de  Fonfeca,  feigneur  de  Co¬ 
ca  ;  &  Elvire,  qui  époufa  Pierre  Davila,  feigneur  de  las 
Navas.  Du  fécond  lit  vinrent,  Ferdinand  IV.  du  nom  qui 
fuit  ;  &  Catherine  de  T  olede ,  mariée  en  473.  afean  de  Sil¬ 
va  ,  comte  de  Cifuentes. 

VI.  Ferdinand  de  Tolede,  IV.  du  nom,  comte  d’O¬ 
ropefa  &c.  népofthume  ,  époufa  i°.  Marie  de  Mendoza  , 
fille  de  Laurent -Su  are  s  de  Mendoza,  comte  de  Corugna  , 
dont  il  n’eut  point  d’enfans  :  2°.  Marie  Pacheco ,  fille  de, 
fean  marquis  de  Villena ,  dont  il  eut  François  qui  fuit  ; 
C hnflophle-Diegue ,  qui  fut  d’églife;  feanne ,  mariée  à  Al - 
vare-Perez  de  Guzman ,  comte  d’Orgas  ;  Marie  &  ifabelle , 
religieufes;  &  Louis  de  Tolede  &  Pacheco,  qui  époufa 
Agnès  Duque ,  dont  il  eut  fe  an-Louis  ;  &  Ferdinand  de  To¬ 
lede,  néen  1520.  qui  fut  nommé  cardinal  en  1578.  par  le 
pape  Grégoire  XIII.  dignité  qu’il  refufa  pour  fe  retirer 
chez  les  Jefuites. 

VII.  François  de  Tolede,  comte  d’Oropefa  &c.  épou¬ 
fa  Marie  Manuel  de  Figueroa ,  fille  de  GomeT^Suar'es  comte 
deFeria,  dont  il  eut  Ferdinand  V.  du  nom,  qui  fuit  ; 
fe  an  de  Figueroa ,  chevalier  de  l’ordre  de  S.  Jacques, 
ambafladeur  à  Rome ,  &  chaftelain  de  Milan  ;  François  de 
Tolede,  viceroi  du  Pérou  ;  Gomez,-Suarés  de  Figueroa; 
&  Marie  de  Figueroa ,  alliée  à  François  de  Ribera  Barcofo, 
feigneur  de  faint  Martin. 

VIH.  Ferdinand-Alvare’s  de  Tolede,  V.  du  nom  , 
comte  d’Oropefa ,  feigneur  de  Xarandilla  &c.  mourut  en 
1571.  Il  avoit  époufé  Beatrix  de  Monroi  &  Ayala,  com- 
teffe  de  Deleytofa ,  dame  d’Almaras ,  Cebolla ,  Cerbera , 
Mejorada  ,  Villalva  &c.  fille  de  François  de  Monroi, 
comte  de  Deleytofa  &c.  dont  il  eut  François  ,  mort 
avant’fon  pere  ;  Jean  qui  fuit;  feanne  ,  mariée  à  Fnr»- 
çois  Pacheco  ,  duc  d’Efcalone  ,  morte  le  17.  Février 
1595.  Anne  ,  alliée  à  Gomez,  Davila  ,  marquis  de  Ve- 
lada  ;  fuhenne  ,  religieufe;  ScFrançoife,  morte  fans  al¬ 
liance. 

IX.  Jean  Alvare’s  de  Tolede  &  Ayala,  comte  d’Oro¬ 
pefa  &C  de  Deleytofa ,  feigneur  de  Xerandilla,  Cebolla , 
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Mejorada  &c.  époufa  Louife  Pimentel ,  fille  d'Antoine 
corme  de  Benavente  ,  dont  il  eut  Louife  &  feantie  , 
mortes  jeunes;  &  Beatrix  de  Tolede  ,  marquife  de  Xa- 
randilla  mariée  à  Edouard  de  Bragance ,  marquis  de  Fle- 
chilla,  &  mort  avant  Ton  pere.  De  ce  mariage  fortit 
Terdwand- Alvarés  de  Tolede  &  Portugal,  comte  d  O- 
ropefa  après  la  mort  de  fon  aycul  maternel,  dont  iont 
iflus  les  comtes  d  Oropefa  julques  aujourd’hui.  Voyez 
PORTUGAL. 

SE1GN  EV  RS  DE  VALDECORNEIA  ,  DUCS  D’ALEE 
&  de  H  u  e  s  ca. 

II.  Ferdinand- Alvare’s  de  Tolede,  fécond  fils  de 
Fe  rdinand-Alvare’s  de  T olede  ,  fut  feigneur  de  Valde- 
corneia,  par  la  cetlion  que  lui  en  fit  Ion  frere  aîné,  & 
maréchal  de  Caftille.  Il  avoit  époufé  Eleonore  ,  fille  de 
Terdinand-Pere ^  de  Ayala,  dont  il  eut  Garcias- Alvarf/s, 
qui  fuit  ;  Gontbier  de  Tolede,  feigneur  d’Aibe  ,  évê¬ 
que  de  Palencia ,  archevêque  de  Seville  &  de  Tolede, 
mort  en  1444.  âgé  de  70.  ans;  fean,  mort  fans  alliance  ; 
&  Ferdinand- Alvarés  de  Tolede,  qui  fit  la  branche  des  fei- 
gneursde  Higarcz. 

III.  Garcias  Alvare’s  de  Tolede,  feigneur  de  Valde- 
corneia  ,  époufa  c  on  fiance,  fille  de  Pitrre-Rm\  de  Sar- 
miento,  dont  il  eut  Ferdinand  qui  fuit  •,Garcias-Conflanf- 
ce ,  morte  jeune  ;  &  Gontbier ,  évêque  de  Palencia ,  qui  eut 
■pour fille  naturelle,  Agnès  de  Tolede  ,  mariée  d  Gomcz- 
Fernandez  de  la  Lama. 

IV.  Ferdinand-Alvare’s  de  Tolede  ,  fut  créé  comte 
d’Aibe  en  1 439.  &  époufa  Menue  Carillo  de  Tolede  , 
fille  de  Pierre  Carillo  de  Tolede,  dont  il  eutGARCiAS- 
Alvare’s,  qui  fuit  ;  Major  Carillo  de  Tolede,  première 
femme  de  Ferdinand  -  Alvarés  de  Tolede,  III.  du  nom  , 
comte  d’Oropefa  ;  Tbereje ,  mariée  à  Gômez.  Carillo  oç  Al- 
bornoz,  feigneur  de  Torralva;  &  Agnès ,  alliée  à  Etienne 
Gudiel. 

V.  Garcias  Alvare’s  de  Tolede,  marquis  de  Coria  , 
comte  de  Salvatierra ,  fut  créé  duc  d'Aibe ,  nommé  gou¬ 
verneur  des  royaumes  de  Caftille  &  de  Leon,  &  mou¬ 
rut  en  Mai  1488.  Il  avoit  époufé  Marie  Henriquez  , 
fille  de  Frédéric  comte  de  Melgar,  amirante  de  Caftille  , 
dont  il  eut  Frfderic  ,  qui  fuit;  Gonthieu,  évêque  de  Pla- 
centia  ,  mort  en  I5o6;Pierre,  quia  fait  la  branche  des 
marquis  de  Mancera  ,  rapportée  ci  après  ;  Ferdinand,  qui 
a  fait  celle  des  feigneurs  de  Villorias  ,  &  comtes  d’ Ayala  , 
rapportée  ci-après  ;  Mende ,  mariée  à  Beltrarne  de  la  Cuéva, 
duc  d’Albuquerque  ;  Tbereje  ,  alliée.à  Pierre  Manrique , 
comte  d’Ollorno  ;  F rançotfe  ,  qui  époufa  François-Fer 
nandés  de  la  Cuéva,  duc  d’Albuquerque  ;  Marie,  al¬ 
liée  à  Gomez-Suarês  de  Figueroa  ,  comte  de  Feria  ;  & 
Garcias-Alvare’s  de  Tolede,  feigneur  de  Horcaiada, 
qui  époufa  F rançoife  de  Solis  ,  fille  de  Gontbier  comte 
de  Coria  ,  dontil  eut  Ferdinand  Alvare’s  de  Tolede  , 
feigneur  de  laOrcaiada  ,  qui  époufa  x".  Eleonore  de  Acu- 
gna ,  dont  il  n’eut  point  d’enfâns  :  i°.  ifabelle  de  Li¬ 
ma  ,  fille  de  George  de  Sylveyra  ,  dont  il  eut  Antoine 
de  Tolede  ,  furnommé  V Aveugle  ,  feigneur  de  la  Or 
caiada  &  de  Bohoioz  ,  que  Hieronyme  d’Avila  ,  fille 
de  Pierre  marquis  de  las  Navas  ,  rendit  pere  d’ Antoine 
de  Tolede  ,  feigneur  de  la  Orcaiada ,  &  marquis  de 
Bohoioz, mort  fans  pofterité  de  Hieronjme  d’Ayala,  veuve 
d’Antoine  de  Velafco,  feigneur  de  Villerias  ,  &fillede 
Pierre  d’Ayala  ,  comte  de  Fuenfalida  ;  de  Pierre  de  To¬ 
lede  ,  aumônier  de  l’infante  Ifabelle;  de  Marie- Anne ,  qui 
époufa  Pierre  de  Porrés  &  Bofmediana ,  feigneur  de  T re- 
morofo;  &  Major  de  Tolede  ,  alliée  i°.  à  fean  Vincen- 
télo,  feigneur  deCantillana  :  z  .à  Alfonfe  Mefa,  feigneur 
de  Piedrabuena. 

VI.  Frideric  de  Tolede,  duc  d’Aibe  ,  marquis  de 
Coria  ,  chevalier  de  la  toifon  d’or,  fut  en  grand  crédit 
auprès  de  Ferdinand  le  Catholique  ,  roi  d’Ef  pagne ,  qu'il 
fervit  fi  bien  à  la  conquête  du  royaume  de  Grenade ,  & 
en  la  guerre  contre  le  roi  de  France  pour  le  comté  de 
Rouflîllon  ,  en  qualité  de  capitaine  general  ,  qu’il  lui 
donna  la  ville  de  Huefca.  Il  continua fesfervices  à  l’em¬ 
pereur  Charles  V.  qu’il  accompagna  aux  Pays-Bas,  en 
Italie  &  en  Efpagne,  &  mourut  en  1517.  Il  avoit  époufé 
Ifabelle  de  Zuniga,  fille  d’Alvare,  duc  de  Bejar,  dont  il 
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eut  Garcias  qui  fuit;  Pierre,  qui  a  fait  la  tranche  des 
marquis  de  Villafranca  ,  rapportée  ci- après  ;  Diegue  , 
piicur  de  1  ordre  de  faint  Jean-,  aux  royaumes  de  Ca- 
ftille  &  de  Leon  ;  fean- Alvarés  ,  né  le  11.  Juillet  148S. 
religieux  de  1  ordre  de  S.Dominique,  puis  évêque  de  Cor- 
doue  &  de  Burgos  ,  qui  fut  nommé  cardinal  tn  1538. 
&  mourut  le  15.  Septembre  1557;  &  Eleonore  de  To¬ 
lede  ,  mariée  a  Rodent  Portocarrero  ,  des  comtes  de 
Metellin. 

VII.  Garcias  de  Tolede  ,  capitaine  general  des  côtes 
d’Afrique  &  de  l’ifle  de  Gelves ,  où  il  fut  tué  dans  une 
bataille  donnée  contre  les  Maures  ,  du  vivant  de  fon 
pere  ,  le  20.  Août  1510.  ayant  eu  de  Beatrix  de  Pimen¬ 
tel  ,  hile  de  Rodertc  comte  de  Benavente',  Ferdinand, 
qui  fuit;  Bernardin ,  mort  en  1535.  à  Palerme  en  Sicile  > 
au  retour  d’un  voyage  qu’il  avoit  fait  en  Afrique  ;  Ca¬ 
therine  ,  mariée  à  D'egue  Henriquez  de  Guzman  ,  comte 
d  Alve  d  A'ifte  ;  ifabelle ,  alliée  à  Pierre  de  Cardenas  , 
comte  de  la  Puebla  ;  Anne  ,  qui  époufa  Louis  de  Guzman  , 
marquis  d’Ardales ;  &  Marte  de  Tolede,  alliee  à  Henri 
Henriquez,  comte  d’Alve  d’Alifte. 
i  VIII.  Ferdinand  Alvare’s  de  Tolede,  né  en  1508.  fut 
duc  u’Albe  &  de  Huefca  après  la  mort  de  fon  grand- 
pere  ,  viceroi  de  Naples  en  1555.  gouverneur  des  Pays- 
Bas  en  15Ê7.  chevalier  de  la  toifon  d’or  ,  &  mourut 
le  12.  Janvier  1582.  âgé  de  74.  ans.  Voye \  fon  éloge  ci- 
après.  Il  avoit  époufé  Marie  Henriquez  de  Guzman  , 
fille  de  Diegue  comte  d’Alve- d’A'ifte  ,  dont  il  eut  Fré¬ 
déric  de  Tolede,  duc  d'Aibe  &  de  Huefca  ,  qui  époufa 
i°.  Guy om are  d’Aragon,  fille  d’ Alfonfe  duc  de  Stgorbe  : 
20.  Marie  Pimentel  ,  fille  d' Antoine  comte  de  Benavente, 
defquelles  il  11’eut  point  d’en  fans  :  39.  Marie  de  Tole¬ 
de ,  fille  de  Garcias  marq  v  is  de  Villafianca  ,  dont  il  eut 
pour  fils  Ferdinand  de  Tolede,  duc d'Huelca  ,  mort  en 
enfance  ;  Diegue,  qui  fuit  ;  &  Beatrix  de  Tolede,  ma¬ 
riée  à  Alvarès-Perez ,  Oforio ,  marquis  d'Aftorga.  Il  eut 
anjfi  un  fils  naturel ,  nommé  Ferdinand  ,  qui  fut  prieur  de 
l  ordre  de  faint  fean  ,  aux  royaumes  de  Cajhlle  &  de  Leon . 

^  IX.  Diegue  de  Tolede  ,  mort  le  n.  J uillet  1583.  avoic 
époufé  en  1565.  Briande  de  Beaumont,  fille  &  heritiere 
de  Louis  conne  de  Lerin,  connétable  de  Navarre,  donc 
il  eut  Antoine-Alvare’s  qui  fuit;  &  Antoinette,  mariée 
en  1593.  à  François  Fernandez,  de  la  Cuéva  ,  duc  d’Albu- 
querque. 

X.  Antoine- Alvare’s  de  Tolede  &  de  Beaumont, 
comte  de  Lerin  ,  &  connétab  e  de  Navarre  ,  chevalier 
de  la  toifon  d'or ,  fut  duc  d  Albe  &  de  Huefca,  mar¬ 
quis  de  Coria,  comte  de  Salvatierra  &c.  après  la  mort 
de  fon  oncle  ,  &  mourut  le  29.  Janvier  1639.  F  avoic 
époufé  Mende  de  Mendoza  ,  hile  d ’lnico  duc  de  l’In- 
fantado,  morte  le  17.  Septembre  1619.  dont  il  eut  Fer¬ 
dinand,  qui  fuit  ;  Marie  ,  alliée  à  Alvarés  Perez  Ofo¬ 
rio,  marquis  d'Aftorga  ;  Anne  ,  mariée  à  Antoine  Hen¬ 
riquez  de  Ribt  ra  ,  marquis  de  Villanueva  del  Rio;  Louife 
&  Menue  de  Tolede  ,  mortes  fans  alliance. 

XL  Ferdinand-Alvare’s  de-  Tolede  ,  duc  d’Aibe  , 
d’Huefca  &c.  mort  le  7.  Ocftobre  1667 ,  avoit  époufé  T. 
Antoinette  Henriquez  deRibera,  marquife  de  Villanue¬ 
va-  ei-Rio  ,  fille  de  Ferdinand ,  marquis  de  Villanueva  , 
morte  le  23.  Novembre  1623:2  .  Catherine  Pimentel  , 
fille  d’Antoine  comte  de  Benavente  ,  morte  fans  pofte* 
rité  en  Janvier  1694.  Du  premier  lit  vint  pour  fils  uni¬ 
que  Antoine-Alv^kes,  quif  fit; 

XII  Antoine  Alvare’s  de  Tolede-Beaumont  Henri¬ 
quez  de  Ribera  &  Manrique,  duc  d’Aibe  &  de  Huefca  , 
marquis  de  Villanueva-dd-Rio  &  de  Coria,  comte  de 
Lerin  ,  de  Salvatierra  &c.  connétable  &  grand  chance¬ 
lier  de  Navarre ,  mort  le  1.  Juin  1690.  Il  avoit  époufé 
i°.  Marie-Anne  de  Velafco,  Hile  de  fean  Fernande ^  de 
Velafco,  duc  de  Frias ,  connétable  de  Caliille  :  z°.  Gityo- 
mare  deSilva,  fille  de  Diegue  marquis  d’Oran.  Du  pre¬ 
mier  lit  fortirent ,  fean-  Alvarés  de  Tolede  ,  mort  jeune  ; 
Antoine  qui  fuit;  feanne,  mariée  à  François  Ponce  de 
Leon  ,  ducd’Arcos;  &  Marie  ,  alliée  à  Nicolas  Marie  de 
Guzman  Caraffa,  prince  de  Stigiiano,  duc  de  Médina 
de  las  Torrés.  Du  fécond  lit  vinrent,  François  ,  qui 
a  continué  la  poflerité  rapportée  après  celle  de  fonfrere  aîné ; 

&  Tberefe  de  Tolede,  morte  en  1685.  dame  delareine 
Marie- Louife. 
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XIII.  Antoine-Aï vare’s  de  Tolede,  de  Beaumont 
&c.  duc  d’Albe ,  d’Huelca  &c.  chevalier  de  la  toifon 
d’or  ,  mourut  le  15.  Novembre  1701. 11  avoir  époufé 
Confiance  de  Guzman  ,  tille  à’ Emmanuel-Louis  comte  de 
Villamanrique  ,  morte  en  1670.  dont  il  eut  pour  fils  uni¬ 
que  Antoine-Martin-Alvare’s  qui  fuit  ; 

XIV.  Antoine  Marti  n-  Alvare's  de  T olede-Guzman, 
duc  d'Albe ,  d’Huefca  &c.  connétable  du  royaume 
de  Navarre  ,  mourut  à  Paris  le  28.,  Mai  1711.  en  la 
quarante-deuxième  année  ,  où.  il  étoit  ambadadeur.  Il 
avoir  époufé  le  25.  Mai  1688.  ifabelle-Z acharie  Ponce 
de  Leon  ,  tille  d'Emmanuel  duc  d’Arcos.  Elle  prit  une 
fécondé  alliance  le  26.  Septembre  1716.  avec  François  de 
Gonzague  ,  prince  de  Caftillon  ,  duc  de  Solfarina  ,  & 
eut  de  fon  premier  mariage  N icolas-fofeph-Alvarés  de 
Tolede  ,  connétable  de  Navarre,  mort  a  Paris  pendant 
l'ambatladede  fon  pere  ,  le  28.  Août  1709.  âgé  de  19. 
ans  ;  &  Ferdinand- Antoine- Alvarés  de  Tolede  ,  mort 
jeune. 

XIII.  François  de  Tolede  &  Silva,  fils  d  Antoine 
Alvare's  de  Tolede ,  duc  d’Albe  &c.  &  de  Gupmare  de 
Silva ,  fa  fécondé  femme ,  marquis  de  Carpio ,  duc  de 
Montoro ,  &  comte  duc  d'Olivarez  par  fon  mariage  ,  a 
fuccedé  aux  duchés  d’Albe  &  de  Huefca  après  la  mort 
de  fon  neveu,  &  a  époufé  le  28.  Février  1688.  Catherine 
de  Haro-de-Guzman  ,  tille  unique  de  Gafpard  marquis 
de  Carpio  &c.  dont  il  a  eu  pour  fille  unique  Marie-Therefe 
de  Haro-de-Tolede. 

MAR  g^V  IS  DE  VILLAFRANCA 
Ducs  de  Ferrandina. 

VII.  Pierre- Alvare's  de  Tolede ,  fécond  fils  de  Fré¬ 
déric  de  Tolede,  duc  d’Albe  &c.  fut  marquis  de  Vil- 
lafranca  par  fon  mariage,  viceroi  de  Naples  en  1532.  & 
mourut  le  23.  Février  1552. Il avoit  époufé  i°.  MarieOfo- 
rio  Pimentel,  tille  unique  de  Louis  Pimentel  ,  &  de 
feanne  Oforio  ,  marquife  de  Villafranca  :  z".  Vincente 
Spinel  a  ,  tille  de  Ferdinand  duc  de  Caftrovillari ,  dont 
il  n’eut  point  d’enfans.  Ceux  qu’il  eut  de  fa  première 
femme  furent  ,  Frédéric  de  Tolede-Olorio-Pimentel  , 
marquis  de  Villafranca  ,  mort  fans  pofterité  d’Agnès  Pi¬ 
mentel  ,  fille  de  Bernardin  Pimentel ,  marquis  de  Ta¬ 
vara;  Garcias,  qui  fuit  ;  Eleonore ,  mariée  \Cofme  de 
Medicis,  grand-duc  de  Tofcana,  morte  en  1562.  Anne-, 
alliée  itf.  à  Alvare's  de  Mendoza,  feigneur  délia  Bcila  : 
z°.  à  Loup  de  Mofcofo  -  Oforio  ,  comte  d’Altarnire  ; 
Jeanne  ,  qui  époufa  Ferdinand  Ximenes  de  Urrea  , 
des  comtes  d'Aranda  ;  lfabelle  mariée  à  Jcan-Baptijle 
Spinelli,  duc  de  Caftrovillari;  &  Louis  de  Tolede  , 
commandeur  de  Ricote  ,  de  l’ordre  de  S.  Jacques  , 
qui  époufa  Violante  de  Mofcofo  Oforio  ,  fille  de  Loup 
comte  d’Altamire  ,  dont  il  eut  Rodenc  -Garcias  ;  & 
Françoife  de  Tolede,  mariée  à  Oétave  desUrfins,  comte 
de  Pacentro. 

VIII.  Garcias  de  Tolede- Oforio -Pimentel ,  mar¬ 
quis  de  Villafranca  ,  duc  de  Ferrandina  ,  prince  de 
Montalvan  ,  viceroi  de  Sicile  ,  mourut  le  4.  Juin  1577 • 
&  félon  d’autres  ,  le  31.  Mai  1578.  Il  avoit  époufé 
Victoire  Colonne  ,  fille  d ’Afcagne  Colonne  ,  grand-con¬ 
nétable  du  royaume  de  Naples  ,  dont  il  eut  Pierre  , 
qui  fuit  ;  Marte ,  troitiéme  femme  de  Frédéric  de  To¬ 
lede  ,  duc  d’Albe  ;  feanne  ,  mariée  à  Bernardin  Pimen¬ 
tel  ,  marquis  de  Tavara  ;  Agnes  ,  qui  époufa  fean  Pa- 
checo  ,  marquis  de  Cerralva  ;  Anne ,  mariée  à  Gômez, 
d’Avila  ,  marquis  de  Velada ,  morte  le  30.  Janvier  1599. 
Eleonore  ,  femme  de  Pierre  de  Medicis  ;&  Délié  de  To¬ 
lede  ,  qui  époufa  Gome&.Suarés  de  Figueroa  ,  baron  de 
Gaipuli. 

IX.  Pierre  de  Tolede-Oforio,  marquis  de  Villafran¬ 
ca  ,  duc  de  Ferrandina ,  prince  de  Montalvan  &c.  gou¬ 
verneur  du  Milanez  ,  avoit  époufé  i°.  Elvire  de  Men¬ 
doza  ,  fille  d ’lnico-Lopes  marquis  de  Mondejar  :  2 9.  fean¬ 
ne  Pignatelli,  veuve  de  Charles  de  Tagliavia  ,  duc  de 
Terranova,  &  fille  de  Camille  Pignatelli,  ducdeMon- 
teleon  ,  dont  il  n’eut  point  d’enfans.  Ceux  qu’il  eut 
de  fa  première  femme  furent ,  Garcias  de  Tolede,  mar¬ 
quis  de  Villafranca  ,  duc  de  Ferrandina  ,  prince  de  Mon¬ 
talvan  &c.  general  des  galeres  d’Efpagne  ,  mort  fans 
pofterité  de  Marie  de  Mendoza,  tille  de  Rodrigue  &  d’Anne, 
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duc  &duchefle  de  l’Infantado  ;  Frédéric  qui  fuit  ;  Vi¬ 
ctoire  ,  mariée  à  Louis-Ponce  de  Leon  ,  marquis  de  Zara  ;  & 
Marie  de  Tolede  ,  religieufe  &  fondatrice  du  monaftere 
des  Annonciades  de  Villafranca. 

X.  Frédéric  de  Tolede-Oforio-Pimentel,  marquis 
de  Villanueva  ,  de  Valdueza  ,  grand- commandeur  de 
Caftille  &  de  Ricote  de  l’ordre  de  S.  Jacques,  &  capi¬ 
taine  general  delà  merOceane  ,  épouta  Elvire- Ponce  de 
Leon  ,  hile  de  Louis  marquis  de  Zara  ,  qui  après  la  mort 
de  fon  mari  fut  première  dame  d’honneur  de  la  reine 
Marie- Anne  d'Autriche,  &  mourut  le 30.  Septembre 
1691.  Leurs  enfans  furent ,  Frédéric,  qui  fuit;  &  Elvire 
de  Tolede ,  mariée  à  fean-Gafpavd  Henriquez  de  Ca¬ 
brera  ,  amiral  de  Caftille ,  duc  de  Médina  de  Riofeco. 

Il  eut  aujfi  pour  fils  naturel  Inico,  qui  fut  capitaine  gene¬ 
ral  d’Oraiu 

XI.  Frédéric  de  Tolede-Oforio,  marquis  de  Villa¬ 
franca  &  de  Valdueza,  duc  de  Ferrandina  ,  prince  de 
Montalvan  &c.  né  le  27.  Février  1635.  fut  general  des 
galeres  de  Naples  ,  viceroi  de  Sicile  ,  confeiller  d’état, 
grand-d’Efpagne  ,  majordome  major  de  fa  majefté  Ca¬ 
tholique  ,  préfident  du  confeil  d’Italie  ,  nommé  par 
Louis  XIV.  roi  de  France  à  l’ordre  des  chevaliers  du  S. 
Efprit ,  &  mourut  en  Juin  1705.  en  fa  71.  année.  Il  avoit 
époufé  Emmanuel  de  Cor  doue  &  Cardone ,  hile  d 'Antoine 
duc  de  Sella  ,  morte  en  1679.  dont  il  eut  Joseph  Frédé¬ 
ric,  qui  fuit;  Antoine,  qui  a  commencé  la  branche  des 
marquis  de  Tavara  ,  rapportée  ci -après',  Louis  ,  mort 
fans  alliance;  F rançois-Melchior  ,  mort  le  13.  Juin  1696. 
fans  laiffer  de  pofterité  de  Therefe  Sarmiento  de  Vargas, 
comteffe  del  Puerto  ;  Elvire -Marie  ,  alliée  en  1685.  à 
Gafpard- Melchior-Balthafar  de  Silva  &  de  Mendoza  ,  com¬ 
te  de  Gelves  ;  &  Therefe  de  Tolede ,  mariée  en  1696.  à 
Emmanuel-fojeph  de  Silva  &  Mendoza,  marquis  de  Melgar. 

XII.  Joseph-Frederic  de  Tolede  Oforio ,  marquis  de 
Villafranca  &  de  Valdueza ,  duc  de  Ferrandina &c.  a  é- 
ponfé  le  29 .  Septembre  1683.  Catherine  d’Aragon,  de  Mon- 
cade ,  veuve  d’ Augujlin  de  Guzman,  marquis  des  Algaves, 
&  hile  unique  de  Ferdinand  d’Aragon  ,  duc  de  Montalto, 
dont  il  a  eu  pour  enfans,  Frédéric;  Ferdinand,?*.  Emma¬ 
nuelle. 

MAR  g^V  I  S  DE  TAVARA. 

XII.  Antoine  de  Tolede-Oforio  ,  lecond  hls  de  Fré¬ 
déric  marquis  de  Villafranca,  fut  commandeur  d’Azue- 
ga,  &  de  l’ordre  de  S.  Jacques,  &  marquis  de  Tavara  , 
&  comte  de  Villada  par  le  mariage  qu’il  contraria  en  1687. 
avec  Anne-Marie  Pimentel  de  Cordoue,  hile  de  François  de 
Cordoue,  duc  de  Sella,  Ôcd’  Anne- Marie  Pimentel,  mar¬ 
quife  de  Tavara,  dont  ila  eu  fofeph-lfidore  de  Tolede  , 
comte  de  Villada,  mort  le  23.  Août  1690  ;&  Emmanuel 
comte  de  Villada ,  né  le  2.0.  Février  1692. 

MAR  g V  I  S  DE  M  AN  C  ER  A. 

VI.  Pierre  de  Tolede ,  troifiéme  hls  de  Garcias-Al 
vare’s  duc  d’Albe ,  fut  feigneur  de  Mancera ,  Salmoral , 
Naharros ,  San-Miguel ,  Montalvo  &  Gallegos ,  &  époufa 
Eleonore  de  Ayala,  hile  de  P lerre-Lopés  de  Ayala ,  comman¬ 
deur  de  Mora ,  dont  il  eut  Pierre  de  T olede  ,  feigneur  de 
Mancera,  qui  mourut  fans  pofterité  légitimé  ,  &  eutpour 
fils  naturel  Ferdinand  mort  en  1580.  fans  laijfer  de  pofterité  de 
Violante  de  Mendoza  ,  fille  de  Jean  ,  feigneur  de  Moron', 
fean,  qui  fut  éiû  évêque  de  Cadix ,  qu’il  refufa  ;  Henri, 
qui  fuit;  Michel  &  Hierofme  ,  morts  jeunes;  &  Marie  de 
T  olede  ,  alliée  à  Louis  Sanchez ,  feigneur  de  Segura. 

VII.  Henri  de  Tolede,  feigneur  de  Mancera  &c.  fut 
prelidentdu  confeil  des  ordres,  &  mourut  le  4-Maii552. 
ayant  eu  d’ lfabelle  de  Mendoza  de  Caftille,  hile  d  cDiegue 
de  Caftille,  feigneur  deC  orhl,  morte  en  1568.  Louis, qui 
fuit;  Charles  &  feanne ,  morts  jeunes. 

VIII.  Louis  deTolede ,  feigneur  de  Mancera,  &c.com- 
mandeur  de  Alhange  de  l'ordre  de  faint  Jacques ,  épou¬ 
fa  i9.  Mencie  de  Tolede  ,  hile  de  fean  de  Fonfeca  , 
feigneur  de  Coca  ,  dont  il  n’eut  point  d’enfans  :  z°.  lfa¬ 
belle  de  Ley  va ,  hile  de  Sanche  Martinez  ,  feigneur  de 
Leyva,  dont  il  eut  Henri  feigneur  de  Mancera  ,  qui  fe 
rendit  religieux  Carme  à  l’âge  de  dix  huit  ans  ,  fous  le 
nom  de  frere  Louis  de  fefus ,  &  mourut  en  1598;  Pierre, 
qui  luit;  lfabelle  ,  Carmélite  DéchaulTée  au  monaftere 
de  finit  Jofeph  de  Salamanque  ;  Louife  ,  religieufe 
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Auguftineau  monaftere  de  Notre-Dame  de  Grâce  ;  Ma¬ 
rie  ,  morte  jeune  ;  &  Marie- Anne  de  Tolede  ,  mariée  à 
Diegue-Gabriel  de  Aquila,  feigneur  de  Villaviciofa. 

IX.  Pierre  de  Tolede ,  premier  marquis  de  Mancera, 
chevalier  de  l’ordre  d’Alcantara  &  commandeur  d’£f- 
parragal ,  viceroi  de  Galice  &  du  Pérou  ,  mourut  le  9. 
Mars  1654.  Il  avoit  époufé  T.  Loutfe  Feyioo-de-Novoa 
&  Zamudio  ,  Hile  de  François  de  Novoa  &  de  Leonore  Za- 
mudio  ,  marquifede  Bclvis  :  z°.  Mme  de  Salazar-Henri- 
quez  de  Navarra  ,  dame  de  Marmol  ,  fille  de  Louis  fei- 
gneur  de  Marmol  ,  morte  le  2.  Novembre  1662.  Du  pre¬ 
mier  lit  vint  une  fille  unique  nommée  F rançoife  Marie  de 
Tolede-Oforio  ,  marquife  de  Belvis  &  de  Montalvo  , 
qui  époufa  T.  Emmanuel  de  Guzman  :  z°.  Diegue  Sarmien- 
to de  Acugna  &  Sotomajor,  comte  de  Gondomar.  Du 
fécond  fortirent  Antoine-Sebast.en  qui  fuit  ;&  Antoi¬ 
nette-Marte  de  Tolede  ,  alliée  à  P terre-Garcias  Carillo  de 
Mendoza ,  comte  de  Priego. 

X.  Antoine-Sebastien  de  Tolede  &  deSalazar  ,  mar¬ 
quis  de  Mancera  ,  feigneur  de  Marmol  &c.  fut  ambaf- 
fadeur  à  Venife  ,  puis  à  Vienne  ,  viceroi  de  la  nouvelle 
Efpagne  ,  majordome  major  de  la  reine  mere  du  roi 
Charles  II.  &  enfin  gentilhomme  de  la  chambre  &  du 
cabinet  du  roi.  Il  donna  dans  tous  ces  emplois  des  mar¬ 
ques  de  fa  capacité  &  de  fa  fidelité  ,  particulièrement 
quand  le  roi  Philippe  V.  ayant  quitté  Madrid  à  l’appro¬ 
che  de  fes  ennemis  ,pour  aller  fe  mettre  à  la  tête  de  Ion 
armée,  il  voulut  fe  faire  porter  à  fa  fuite  ,  nonobftant  fon 
grand  âge,  enforte  que  le  roi  fut  obligé  de  lui  envoyer 
ordre  de  retourner  à  Madrid  ,  où  il  mourut  eh  Février 
1715.  âgé  de  cent  huit  ans.  Il  avoit  époufé  i°.  en  1655.  Eléo¬ 
nore  -  Marie  C^retto  ,  fille  de  François  marquis  de  Caretto 
&  de  Grana ,  morte  en  la  nouvelle  Efpagne  le  zz.  Avril 
1674.1°.  fttlienne-Tberefe  de  Menefés ,  veuve  deFran- 
f ois  Ponce  de  Leon ,  duc  d'Arcos ,  &  fille  de  Pierre  Porto- 
carrero,  comte  de  Medelin  ,  dont  il  n’eut  point  d’en  fans. 
Il  eut  pour  fille  unique  de  fa  première  femme  Marie - 
Louife  de  Tolede ,  mariée  en  1675.  à  fofeph-Mdrie  ,  de 
Silva  marquis  de  Melgar. 

SEIGNEVRS  DE  VILLORIAS  ,  COMTES  D’ AF AL A. 

VI.  Ferdinand  de  T olede  quatrième  fils  de  Garcias 
de  Tolede,  duc  d’Albe  ,  fut  feigneur  de  Villorias,  & 
grand  commandeur  de  Leon  en  l’ordre  de  faint  Jacques. 

11  avoit  époufé  T.  Marie  de  Roxas,  fille  de  Sanche  ,  fei¬ 
gneur  de  Monçon  :  z°.  Aldonce  Pimentel ,  fille  de  Pierre  , 
feigneur  de  Tabora:  30. 1 Anne ,  fille  de  Louis-Fernande z, 
Manrique  ,  marquis  d’Aguilan  Du  premier  lit  vinrent 
Garcias  ,  mort  fans  alliance  ;  Sanche  qui  fuit  ;  Marie  , 
alliée  à  Diegue  Colomb ,  duc  de  Veraguas;  Tberefe  mariée 
à  Diegue  de  Aguila  ,  feigneur  ,  de  Villaviciofa;^«w ,  qui 
époufa  fean  Pacheco  Oforio  ,  feigneur  de  Ceralvo  ,  & 
Frédéric  de  Tolede ,  chevalier  de  l’ordre  d’Alcantara , 
qui  de  Blanche  ,  fille  de  F elician  de  Silva  ,  eut  pour  enfans 
Ferdinand  qui  fuit  ;  Frédéric ,  mort  fans  alliance  ;  F  elician’, 
fean,  archidiacre  de  ...&  ifabelle  de  Tolede,  mariée  à 
Pierre  de  Reynofo  ,  feigneur  d’Antillo.  Ferdinand  de 
Tolede  &  Silva  fervit  en  Flandres  en  qualité  de  capitaine . 

&  époufa  lfabelle  de  Sanguefa,  dont  il  eut  N.  de  Tolede, 
fa  fille  unique  ,  qui  fut  mariée  à  Pierre-Alvarez,  de  Abreu 
de  Soufa.  Ferdinand  de  Tolede ,  feigneur  de  Villorias 
eut  pour  enfans  de  fa  trodiéme  femme  ;  fedn ,  chevalier 
d’Alcantara  ;  Antoine  ,  religieux  Dominicain  ;  Aldonce  , 
mariée  à  fean  de  Fonfeca  ,  feigneur  de  Coca  ;  Agnes  , 
alliée  à  Louis-  Hurtado  de  Mendoza  de  Guzman,  comte 
d’Orgas  ;  Françoife  ,  qui  époufa  N.  Zapata  ;  &  Françoife 
de  Tolede,  mariée  &  Gômez,  de  Cardenas ,  feigneur  de 
Lobon. 

VII.  SANCHEde  Tolede,  feigneur  de  Villorias,  cheva¬ 
lier  de  l'ordre  de  faint  Jacques ,  &  commandeur  de  Mon- 
real,  époufa  Françoife  de  Balcarcel  ,  dame  de  Doncos , 
fille  de  Rodrigue  ,  dont  il  eut  Ferdinand  qui  fuit  ;  Rodrigue 
&  Diegue  de  Tolede. 

VIII.  Ferdinand  de  Tolede,  feigneur  de  Villorias  & 
de  Doncos ,  commandeur  de  Sagra  de  l’ordre  de  faint 
Jacques  ,  eut  de  Marie  de  Fonfeca ,  fille  de  fean  ,  fei¬ 
gneur  de  Coca  ,  pour  fils  unique  Antoine  -  François 
qui  fuit  ; 
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IX.  Antoine- François  de  Tolede-Fonfeca  &  Ayala  , 
feigneur  de  Coca  ,  Villorias,  Doncos  ,  comte  d’Ayala, 
8e c.  époufa  Marie- Anne  Tavora  de  Ulloa  , fille  de  Pierre , 
marquis  delà  Mota  ,  dont  il  eut  Antoine ,  comte  d’Aya- 

'r,Lmj°r  CM^a^ance;  Ferdinand  quifuit;&  Marie  de 
1  olede ,  alliée  a  François  de  Heraflo  ,  feigneur  de  Mo- 
hernando. 

j’a^*  ^erd.inanD  de  Tolede-Fonfeca  &  Ayala  ,  comte 
d  Ayala ,  feigneur  de  Villorias,  Coca  &c.  viceroi  de  Si¬ 
cile  ,  mourut  en  1676.  Il  avoit  époufé  1®.  lfabelle  de 
Zumga  &  Claërhout  ,  barone  de  Maldeghem  :  z°.  en 
1654.  Catherine  Faxardo ,  fille  de  Gonfalve  ,  marquis  de 
faiut  Leonard.  Du  premier  lit  fortit  Agnês-Françoife  de 
Zuniga  &  Fonfeca  ,  comtefle  de  Monterei  ,  Ayala  & 
Fuentes  ,  barone  de  Maldeghem  &c.  mariée  à  fean- 
Dominique  de  Haro-de  Guzman  :  Du  fécond  lit  vinrent 
Marie-Therefe ,  alliée  à  P  terre- Emmanuel  Colomb  de  Por- 
tuga^duc  de  Varaguas  ;&  ifabelle-Rofe  de  Ayala,  ma¬ 
riée  i°.  en  1687.  à  Ferdinand-foachim  Faxardo  de  Rtque- 
fens  ,  marquis  de  los  Velez:  2®.  en  1689.  à  fean-fo(eph 
de  Zuniga  Chaves&  Chacon  ,  marquis  de  la  Bagneza  , 
comte  de  Cafarubios.  *  Voyez,  Imhoff,  en  fes  vingt  familles 
d’Efpagne  dre. 

TOLEDE  (  Ferdinand-Alvarez  )  duc  d’Albe,  l’un 
des  plus  grands  capitaines  du  XVI.  fiecle  ,  né  l’an  1508. 
fut  élevé  auprès  de  Frédéric  de  Tolede,  duc  d’Albe  ion 
grand  pere  ,  qui  après  avoir  fait  paffer  legerement  fon 
petit-fils  par  l’étude  des  belles  lettres  ,  lui  donna  des 
maîtres  excellens  en  toutes  fortes  d’exercices  ;  &  le  me¬ 
na  lui-même  dans  les  armées,  où  dans  une  extrême  jeu- 
neffe  il  lui  fit  faire  de  grands  progrès  dans  la  fcience  de 
1  art  militaire.  Les  premières  campagnes  de  Ferdinand  , 
firent  aifément  juger  de  ce  qu’il  devoit  être  un  jour  : 
mais  il  commençr  fur-tout  à  fe  diflinguer  à  la  bataille 
de  Pavie,  &  au  fiege  de  Tunis  en  Afrique  ,  fous  l’em¬ 
pereur  Charles- Ojùnt  ,  l’an  1535.  Il  le  fuivit  depuis  à 
1  entreprife  de  Marleille  ,  qu’il  vit  échouer,  après  avoir 
inutilement  tenté  d’en  détourner  l’empereur.  Lorlque 
ce  prince  partit  pour  la  maiheureufe  expédition  d’Al¬ 
ger  en  1538.  il  nomma  le  duc  d'Albe  general  des  armées 
d  Efpagne, où  il  fe  rendit  redoutable  par  fa  feverité  & 
fon  exaéèitude  à  faire  obferver  la  difeipline.  Il  com¬ 
manda  encore  les  armées  de  fa  nation  contre  la  France  , 
dans  la  Navarre  &  dans  la  Catalogne.  Mais  les  plus 
grands  fervices  qu’il  rendit  furent  en  Allemagne  con¬ 
tre  les  Proteftans ,  commandés  par  le  landgrave  de  Hef- 
fe.  Il  trouva  l'art  de  fatiguer  ce  prince  pendant  toute 
1  année  1546.  leréduifantà  ne  pouvoir  rien  entrepren¬ 
dre  ,  quoiqu’à  la  tête  d’une  groiïe  armée.  Le  flegme  & 
l’adrefle  avec  laquelle  il  temporila  ,  foûmirent  le  duché' 
de  Wirtemberg  ,  Ulme  ,  Donavert  &  plufieurs  autres 
villes  aux  armes  de  Charles  -  Ouint ,  fous  lequel  il  ctoic 
generaliflïme.  L’année  fuivante  1547.  fut  fignalée  par 
des  aétions  encore  plus  importantes.  Le  duc  d’Albe  , 
malgré  la  réfiftance  du  confeil  de  guerre  ,  perfuada  à 
l’empereur  de  faire  palier  l’Elbe  à  fes  troupes ,  &  d’en¬ 
gager  la  fameufe  bataille  de  Mulberg  ;  où  les  Protef¬ 
tans  furent  entièrement  défaits,  &  où  i’éleéleur  deSaxe, 
leur  general  ,  fut  fait  prilonnier  avec  Erneft  duc  de 
BrunlVick  ,  &  plufieurs  autres  chefs.  Ceitc  viéfoire 
fut  fuivie  de  la  prife  de  Torgau,  de  Wirtemberg  ,  &  de 
là  réduction  de  tous  les  rebelles.il  eut  ordre  de  fuivre 
le  prince  Philippe  en  Efpagne  ,  &  ne  revint  que  fan 
1552.  auprès  de  Charles- ,  contre  lequel  la  fortune 
s’étoit  déclarée  ,  &  qui  fuyoit  alors  devant  Maurice 
nouvel  éleéteur  de  Saxe  ,  élevé  à  l’éleétorat  contrefis 
fentimens  du  duc  d’Albe.  L’empereur  eut  encore  fuj.c 
de  fe  repentir  de  n’avoir  pas  cru  ce  general ,  qui  avoic 
toujours  mal  auguré  du  fiege  de  Metz;  car  il  fut  obli¬ 
gé  de  le  lever  par  la  valeur  des  François  affiegés  quoi¬ 
que  le  duc  qui  commandoit  l’armée  Efpagnofi,  y  eût 
fait  tout  ce  qu’on  pouvoit  attendre  d’un  general  le 
plus  expérimenté.  La  guerrequi  étoit  très-allumée  dans 
le  Milanez  en  1555.  détermina  Philippe  II.  après  l’abdi¬ 
cation  de  Charles-^Hi«r  ,  à  y  envoyer  le  duc  d’Albe , 
qui  ne  put  rétablir  les  affaires  des  Efpagnols  trop  delà-, 
brées,&qui  vit  perdre  à  fes  yeux  Vulpian,  qu’empor¬ 
ta  le  brave  CofTé-Briflac.  Les  différends  qui  s’élevèrent 
entre  le  pape  Paul  IV.  &  l’Efpagnc  ,  obligèrent  le  duç 
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d’entrer  dans  l’état  Ecclehaftique,où  il  prit  Oftie  ,qui 
fat  reprife  l’année  fuivante  1557.  Par  ^  lrm^c  des  Caraf- 
fes.  Le  duc  eut  fa  revanche  ,  &  emporta  plufieurs  avan¬ 
tages  fur  les  troupes  du  pape  ,  &  fur  les  François ,  qu’il 
contraignit  de  fortir  du  royaume  de  Naples.  Il  mena- 
çoit  la  ville  de  Rome  qu’il  étoit  furie  point  d’alfieger  , 
lorfqu’il  fut  arrêté  par  le  traité  conclu  entre  les  Efpa¬ 
gnols  &  le  pape  Paul  IV.  qui  abandonna  fans  fcrupule 
les  interets  des  François  fes  protecteurs.  Peu  de  tems 
après  le  duc  fut  reçu  dans  Rome ,  avec  de  grands  hon¬ 
neurs  ;  &  en  1558.  il  fut  fait  prelident  du  confeil  de 
guerre  par  le  roi  Philippe  II.  dont  il  partageoit  la  fa¬ 
veur  avec  Rodrigue  Mendez  de  Silva  ,  prince  d  Ebo- 
li.  Mais  c’étoit  d’une  maniéré  bien  differente  ;  le  prin¬ 
ce  étoit  le  plus  aimé  ,  &  le  duc  d'Albe  qui  étoit  le  plus 
eftimé  ,  étoit  trop  neceffaire  pour  n  etre  pas  fufpeét  a 
fon  rival  :  jalouhe  qui  divifa  louvent  le  confeil  du  roi 
leur  prince.  Après  le  traité  de  Cateau-Cambrefts  arre¬ 
té  en  1559.  le  deflein  qu’eut  Philippe  II.  d  établir  1  in- 
quilition  dans  les  Pays  Bas ,  y  excita  de  grands  troubles , 
dont  l’éclat  fut  comme  fufpendu  pendant  quelques  an¬ 
nées.  Enfin  ,  lorfque  le  roi  vit  que  tout  tendoit  à  une 
révolté  ouverte ,  U  prit  la  refolution  d’y  envoyer  le  duc 
d’Albe  ,  qui  partit  pour  ces  provinces  en  1567.  Mar¬ 
guerite  d'Autriche  ,  hile  naturelle  de  l'empereur  Char¬ 
les  -  Quint ,  qui  les  gouvernoit  alors  avec  une  grande 
douceur  ,  elhya  vainement  de  faire  rappeller  le  duc  , 
perfuadée  que  fon  humeur  trop  auftere  ne  feroit  qu’ef¬ 
faroucher  les  Flamands  ,  nation  très-jaloufe  de  fes  pri¬ 
vilèges.  Mais  voyant ,  qu'elle  ne  pouvoit  rien  obtenir, 
elle  demanda  très-inftamment  fon  congé  ,  qu'elle  ob¬ 
tint  en  1568.  Le  duc  devenu  plus  libre  par  le  départ  de 
cette  princelfe ,  fuivit  fon  penchant  ,  &  régla  toutes 
chofes  fur  le  pied  d’une  extrême  rigueur.  11  jetta  les 
fondemens  de  la  fameufe  citadelle  d’Anvers  ;  &  établit 
un  confeil  appellé  de  Sang ,  dont  il  étoit  le  prefident , 
où  l'on  ne  connoiffoit  que  des  crimes  de  rébellion  & 
de  leze-majeftê.  Il  y  ht  condamner  à  mort  le  prince 
d'Orange  ,  fes  freres  ,  &  les  autres  feigneurs  qui  s’é- 
toient  exilés  volontairement.  Enhn  il  htexecuter  publi¬ 
quement  les  comtes  d’Egmont  &  de  Homes ,  dont  le 
premier  fut  univerfellement  regreté  ,  feigneur  digne 
d’un  meilleur  fort  par  les  fervices  importans  qu’il  avoit 
rendus  à  l’Efpagne  &  par  les  grandes  qualités  qui  l’a- 
voient  fait  briller  également  dans  le  cabinet  &  à  la  tête 
des  armées.  Ces  fupplices  ne  hrent  qu’augmenter  les  di- 
vifions.  Le  comte  Louis  de  Naffau  entra  dans  les  Pays-Bas 
avec  un  corps  de  troupes  auxiliaires  d’Allemands  ,  & 
fut  défait  près  de  Gemmingen.  Une  armée  infiniment 
plus  groffe  que  conduifoit  le  prince  d’Orange  ,  fécondé 
de  quantité  de  noblefîe  Allemande  &  Françoife,  ht  en¬ 
core  en  Flandres  une  irruption  fans  fuccès  ,  &  fut  ré¬ 
duite  par  la  prudence  du  duc  ,  qui  évita  toujours  de 
combattre  ,  à  fe  retirer  en  France  dans  un  très-mauvais 
état.  Il  avoit  défiait  auparavant  Genlis ,  qui  venoit  join¬ 
dre  le  prince  d’Orange  ;  il  envoya  dans  la  fuite  en  Fran¬ 
ce  un  lecours  de  5000.  hommes  au  roi  Charles  IX.  qui 
avoit  guerre  avec  les  Calviniftes  de  fon  royaume ,  fou- 
levés  contre  lui.  Tant  d’heureux  fuccès  redoublèrent 
la  fierté  naturelle  du  duc  ,  qui  ht  élever  fa  ftatue  en 
bronze  au  milieu  de  la  place  d’armes  de  la  citadelle 
d’Anvers.  Il  y  étoit  reprefentéau  naturel ,  &  revêtu  de 
fes  armes ,  la  tête  découverte ,  &  le  bras  droit  étendu 
vers  la  ville  ,  dans  une  attitude  menaçante.  On  voyoit 
fous  fes  pieds  deux  figures  mafquées  ,  avec  plufieurs 
mains,  qui  tenoient  desbourfes  ,  des  huchets  ,  des  be- 
faccs  &  des  faifeeaux  d'armes  ,  &  au  col  des  écuelles 
de  Gueux ,  nom  qu’a  voient  pris  les  premiers  confédérés 
d’entre  les  rebelles.  Sur  le  piedeftal  de  marbre  qui  foû- 
tenoit  la  ffatue  ,  étoit  gravée  cette  fuperbe  infeription. 

A  Ferdinand-Alvarez,  de  Tolede  ,  duc  d’Albe  ,  gouver¬ 
neur  des  Pays-Bas  pour  Philippe  II.  minifire  &  ferviteur 
tres-fidele  d’un  très-bon  roi  '.pour  avoir  éteint  la  rébellion  , 
diffipé  &  ch  a  ff é  les  rebelles ,  rétabli  la  religion ,  rendu  d  la 
jujiiee  toute  Jon  autorité  ,  &  affermi  la  paix  dans  les  pro¬ 
vinces. 

Le  fafte  que  ht  paroître  ce  duc  ,  en  s’érigeant  foi-mê¬ 
me  ce  trophée ,  le  rendit  encore  plus  odieux  aux  Fla¬ 
mands  révoltés ,  &  aux  états  mêmes  des  provinces  qui 
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étoient  demeurées  foûmifes  au  roi  d’Efpagne.  Les  nou¬ 
veaux  impôts  qu’il  voulut  établir  peu  de  tems  après, 
achevèrent  de  foûlever  entièrement  le  peuple  ,  qui  ne 
reçut  qu’avec  mépris  l’amniftie  que  le  duc  ht  publier 
de  la  part  du  roi.  Enforte  que  laflé  de  tant  d’obftacles 
&  de  contradictions  ,  il  demanda  d’être  rappellé  avec 
un  empreffement  h  apparent ,  qu’on  lui  fubftituale  duc 
de  la  Cerda  >  avec  ordre  neanmoins  de  demeurer  dans 
les  Pays-Bas  jufqu’à  l'arrivée  du  nouveau  gouverneur. 
Cet  intervalle  fut  très- heureux  pour  les  rebelles  ,  qui 
commencèrent  feulement  alors  de  donner  quelque  for¬ 
me  |à  (leur  republique  naifîante.  Prefque  toute  la  Hol¬ 
lande  fe  foüleva  en  leur  faveur  ;  &  la  Brille  ,  Fleffingues, 
Mons  &  Valenciennes  fe  rangèrent  de  leur  parti.  Tel 
étoit  l’état  des  affaires  ,  lorfque  le  duc  de  la  Cerda  ar¬ 
riva  en  Flandres,  où  le  duc  d’Albe  refufa  de  le  recon- 
noître  pour  gouverneur  i  proteftant  qu’il  ne  le  pou¬ 
voit  ,  fans  ruiner  les  affaires  du  roi  fon  maître.  Sa  rai- 
fon  ou  fon  prétexte  étoit ,  que  lorfqu'il  avoit  demandé 
un  fucceffeur  ,  ç’avoit  été  pour  lui  livrer  fes  provinces 
entièrement  pacihées ,  telles  qu’elles  lui  paroifïoient  alors  ; 
mais  que  les  nouveaux  progrès  des  rebelles  avoient  fait 
changer  les  affaires  de  face  ,  &  l’engageoient  de  rete¬ 
nir  le  gouvernement  ,  que  tout  autre  que  lui  ne  pou¬ 
voit  adminiftrer  avec  fuccès.C'eft  ainh  que  le  duc  d'Albe 
(  foit  par  zele  ,  foit  par  ambition  )  retint  une  autorité 
qu'il  avoit  témoigné  lui  être  à  charge.  Il  ht  aflieger 
Mons  par  fon  hls  Friderifc  de  Tolede ,  qui  prit  cette 
ville  ,  après  avoir  défait  le  fecours  que  Genlis  y  ame- 
noit  de  France.  Les  Efpagnols  formèrent  encore  le  fîe- 
ge  de  Harlem  ,  qu’ils  emportèrent  en  1573.  &  où  ils 
commirent  les  violences  les  plus  barbares.  Les  Hollan- 
dois  (  car  c’eft  ainfi  qu’on  appella  les  nouveaux  répu¬ 
blicains  )  fe  dédommagèrent  de  leurs  pertes  par  la  levée 
du  fiege  d’Alcmaër  ,  d'où  ils  contraignirent  les  Efpa¬ 
gnols  de  fe  retirer;  &  par  la  défaite  des  flottes  ennemies, 
commandées  par  le  comte  de  Boflùt ,  près  de  cette  der¬ 
nière  ville  ,  &  par  l’amiral  de  Bevors  près  de  Mid- 
delbourg.  Le  duc  ,  chagrin  de  ces  mauvais  fuccès , 
mais  plus  encore  de  ce  qu'on  lui  refufoit  les  fecours 
d’hommes  &  d’argent  qu’il  demandoit ,  &  de  ce  que  fes 
fervices  commençoient  d’être  méprifés  à  la  cour ,  follicita 
très-ardemment  Ion  rappel,  qu’il  obtint  en  1574.  laiffant 
le  gouvernement  des  Pays-Bas  à  dom  Louis  de  Reque- 
fens ,  grand  commandeur  de  Caftille  ,  qui  fut  nommé 
en  fa  place. 

L’accueil  qu’on  ht  au  duc  en  Efpagne  fut  aflez  favo¬ 
rable  ;  mais  deux  ans  après  dans  un  confeil  où  le  roi 
penchoit  à  rappeller  les  Efpagnols  des  Pays-Bas,  il  en¬ 
courut  la  difgrace  de  ce  prince  ,  pour  avoir  foûtenu 
l’opinion  contraire  avec  trop  de  hauteur  ;  ce  qui  le  ht 
refoudre  à  fe  retirer  delacour.il  y  revint  peu  de  tems 
après  que  les  Hollandois  s’étoient  emparés  de  la  citadel- 
le  d’ An  vers,  &  y  eurent  abattu  fa  ftatue.  Enfuite  il  fut 
difgraciéau  fujet  d’un  mariage  où  la  cour  vouloit  en¬ 
gager  fon  hls  ,  Frédéric  de  Tolede,  marquis  de  Coria. 
Ce  jeune  feigneur  ,  veuf  de  Marie  de  Pimentel  ,  hile 
du  comte  de  Benavente  ,  étoit  devenu  amoureux  d’une 
des  hiles  d’honneur  de  la  reine  ,  qui  lui  avoit  accor¬ 
dé  les  dernieres  faveurs ,  fous  la  promette  qu'il  lui  avoit 
faite  de  l’époufer  ,  à  ce  qu'elle  affuroit.  Il  protefta  qu'il 
n’avoit  rien  promis  ,  &  refufa  d’obéir  aux  ordres  du 
roi  ,  qui  lui  enjoignoit  avec  menaces ,  d’époufer  cette 
hile ,  lui  marquant  un  jour  préhx  pour  la  célébration 
de  fes  noces.  Le  jour  pafTé ,  Philippe  II.  envoya  le  mar¬ 
quis  de  Coria  prifonnier  au  château  de  Tordefillas  , 
&  permit  au  duc  d’Albe  de  fe  rendre  à  fon  duché. 
C’eft-là  que  fon  hls ,  qui  s’étoit  échappé  de  fa  prifon , 
le  vint  trouver,  pour  époufer  de  concert  avec  lui,M<*- 
rie  de  Tolede  ,  fa  couhne  ,  hile  du  marquis  de  Villa- 
Franca,  &  retourner  à  Tordefillas  ,  aufli-tôt  après  avoir 
confommé  fon  mariage.  Mais  le  roi  outré  de  la  téméri¬ 
té  du  duc  ,  l’envoya  lui-même  prifonnier  à  Uzeda  ,v& 
ht  garder  fon  hls  plus  étroitement.  Le  pape  &  les  autres 
puilfances  de  l’Europe  intercederent  inutilement  pour 
le  duc  d’Albe.  Il  y  fut  retenu  pendant  deux  années  , 
&  n'obtintfa  liberté  que  parce  qu’on  eutbefoindelui , 
pour  le  mettre  à  la  tête  d’une  armée  qu’on  ht  entrer  en 
Portugal  en  1581.  Ce  vieux  general,  à  qui  le  roivenoic 
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aufli  d’accorder  la  délivrance  de  fon  fils,  purgea  d’a¬ 
bord  fes  troupes  des  équipages  embaraflans  qu’elles  traî- 
noient  après  elles,  &  fit  enfuite  autant  de  conquêtes 
que  d’entreprifes.  Il  s’empara  des  villes  de  Campo-Ma- 
jor ,  de  Portalegre  ,  de  Setubane  &  de  Cafcaës ,  &  mar¬ 
cha  droit  à  Lilbonne.  Dom  Antoine  de  Crato ,  qui  avoit 
été  élû  roi  par  ceux  de  Ton  parti ,  fortit  vainement  à  la 
tête  de  ioooo.  hommes  pour  venir  à  la  rencontre  du 
duc  :  il  fut  abandonné  des  fiens  ,  &  contraint  de  ren¬ 
trer  à  Lilbonne ,  d’où  il  ht  faire  des  propofitions  de  paix 
qui  échouèrent  ,  parce  que  le  duc  ne  l’avoit  traité  que 
de  feigneune.  Enfin  on  en  vint  aux  mains  près  d’Alcan- 
tara  ,  &  dom  Antoine  fut  entièrement  défait,  après  s’être 
fignalé  par  un  grand  nombre  d’aétions  de  valeur.  Il  fe 
retira  dans  la  ville  de  Coimbre ,  qui  lui  ouvrit  fes  portes; 
&  prit  d’affaut  celle  d'Aveïro.  Mais  vaincu  une  fécondé 
fois  par  d’Avila,  l’un  des  lieutenans  du  ducd’Albe,il 
fut  réduit  à  quitter  entièrement  le  Portugal  en  1581.  & 
à  fe  fauver  en  France  ,  où  il  mourut  en  1595.  Leduc 
profitant  de  fa  viétoire ,  fe  rendit  maître  de  Lilbonne, 
&  y'fit  un  butin  ineftimable,  qui  fut  encore  augmenté 
par  l’arrivée  de  la  flotte  des  Indesidans  le  port  de  cette 
ville.  Toute  l’armée  s’y  enrichit ,  &  ce  fut  allez  pour 
faire  oublier  à  Philippe  II.  les  fervices  que  venoit  de 
lui  rendre  le  duc  d’Albe  qui  lui  avoit  acquis  la  cou¬ 
ronne  de  Portugal ,  &  les  vaftes  provinces  qui  en  dé¬ 
pendent  dans  le  nouveau  Monde.  Il  nomma  des  com- 
milTaires  pour  informer  contre  toute  l’armée ,  &  contre 
le  general  même  ,  qui  reçut  ces  nouvelles  avec  fa  ferme¬ 
té  ordinaire.  On  l’accufa  d’avoir  fomenté  le  méconten¬ 
tement  des  foldats  ,  que  cette  recherche  avoit  mis  fur 
le  point  de  fe  foulever.  Le  duc  ne  s’en  juftifia  que  par 
des  plaintes,  qui  excitèrent  la  colere  de  Philippe  II. 
contre  lui.  Ce  prince  s’appaifa  neanmoins ,  &  eut  honte 
de  traiter  fi  mal  un  fujet  ,  auquel  il  étoit  fi  redevable. 
Le  duc  d’Albe  finit  fa  carrière  peu  de  tems  après ,  à  l’âge 
de  74.  ans ,  &  mourut  entre  les  bras  de  fon  roi  le  1 1.  Jan¬ 
vier  1582.  On  a  parlé  diverfement  de  ce  grand  homme, 
que  fes  ennemis  même  ont  reconnu  pour  un  très- habile 
politique ,  &  un  capitaine  très-experimenté.  Il  avoit  l’cf- 
prit  vif  &  pénétrant ,  les  fentimens  nobles  &  élevés  ;  une 
fermeté  d’ame  inébranlable  dans  les  dangers  les  plus  pref- 
fans  ;  un  flegme  dans  les  combats  d’autant  plus  étonnant, 
qu’il  fembloit  incompatible  avec  fon  ardeur  naturelle; 
&  une  confiance  à  toute  épreuve  au  milieu  des  adver- 
fités  les  plus  fenfibles.  Mais  ces  grandes  qualités  étoient 
obfcurcies  par  des  défauts  qui  le  rendoient  odieux  à 
ceux-mêmes,  qui  l’admiroient.  Il  étoit  dur  &  méprifant 
à  l’égard  de  fes  inferieurs ,  fier  &  fuperbe  avec  fes 
égaux ,  libre  &  quelquefois  audacieux  avec  fon  prince 
même  ,  auquel  il  vantoit  trop  ouvertement  fes  fervices, 
trop  plein  de  fes  propres  exploits  ,  trop  roide  dans  fes 
opinions  ,  amateur  des  voies  les  plus  rigoureufes  ,  & 
toûjours  fevere  jufqu’à  la  cruauté  ;  vice  qui  a  le  plus 
terni  fa  mémoire ,  &  dont  les  fuites  n’ont  pas  peu  con¬ 
tribué  à  la  révolté  entière  des  Pays  Bas  contre  Philippe 
II.  leur  fouverain.  *  Mariana.  Cabrera  ,  Greg.  Let't.  Vtta 
Aï  Philippo  II.  Strada  de  bello  Belgico.  Hiftoire  latine  du 
duc  d’Albe.  Hiftoire  du  même  en  françois. 

TOLEN  ou  TER  TOLEN  ,  ifle  &  ville  des  Pays- 
Bas  en  Zelande  ,  eft  un  peu  éloignée  de  l'agreable  lieu  de 
faint  Martin  de  Dijok.  Il  y  a  deux  villes  médiocres ,  & 
quelques  bons’villages;  le  tout  fut  entièrement  fubmergé 
en  Janvier  1682.  &  on  n’en  vit  plus  que  les  clochers. 

TOLENTIN  ,  ville  d’Italie, dans  la  marche  d’An- 
cone,  province  de  l’état  Ecclefiaftique  ,  avec  évêché 
fuffragant  de  Fermo ,  eft  renommée  parce  qu’elle  pof- 
fede  le  corps  de  faint  Nicolas  de  Tolentin.  L’évêché  a 
été  uni  à  celui  de  Macerata. 

TOLET  (  François  )  cardinal  l’un  des  plus  fçavans 
théologiens  de  fon  tems ,  né  à  Cordoue  en  Efpagne ,  l’an 
1532.  étudia  dans  l’univerfité  de  Salamanque  ,  où  il  fut 
fait  profeffeur  public  de  philofophie  à  lage  de  15.  ans. 
Dominique  Soto,  qui  avoit  été  le  lien,  l’appelloit  ordi¬ 
nairement  le  monjlre  d’efprït.  Depuis  il  fe  fit  religieux  dans 
la  focieté  des  Jefuites,  &  fut  envoyé  à  Rome,  où  il 
enfeigna  la  philofophie  &  la  théologie  ,&  où  il  s’acquit 
une  grande  réputation.  Le  pape  Pie  V.  le  nomma  pour 
être  fon  prédicateur  •  emploi  qu’il  exerça  aufli  fous  le 
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pontificat  de  Grégoire  XIII.  de  Sixte  V.  &  d'Urbain 
VII.  Grégoire  XIV.  Innocent  IX.  &  Clement  VIII.  lux 
donnèrent  d  autres  commiflions  importantes,  tant  dans 
la  ville  de  Rome  qu’ailleurs.  Il  eut  aufli  la  charge  de 
théologien  ordinaire.  Ces  emplois  ne  l’attacherent  pas 
11  fortement  ^  qu  il  ne  fe  refervât  toûjours  quelque  tems 
pour  écrire  fes  doctes  commentaires  fur  divers  livres  de 
l’écriture  ,  fur  faint  Jean  ,  fur  XII.  chapitres  de  faint 
Luc,  &c.  La  fomme  des  cas  de  confcience  ou  l’inftru- 
âion  des  prêtres  en  VIII.  livres;  des  commentaires  fur 
Ariftote,  &  grand  nombre  d’autres  traités.  Le  pape  Gré¬ 
goire  XIII.  dans  un  bref  qu’il  lui  addreffe  environ  l’an 
1584.  le  fait  lui  même  juge  &  le  cenfeur  de  fes  propres 
ouvrages  ;  ce  qui  témoigne  allez  l’eftime  que  les  ponti¬ 
fes  Romains  faifoientdu  fçavoir  &  du  mérité  de  Tolet 
que  le  pape  Clement  VIII.  éleva  l’an  1594.  au  cardina¬ 
lat.  Il  aimoit  la  juftice  &  l’équité  ,  &  entre  les  preuves 
qu’on  en  peut  alléguer  ,  la  plus  illuftre,  eft  ce  qu’il  fit 
pour  la  reunion  du  roi  Henri  le  Grand  avec  le  S.  fiege. 
Car  quoique  le.  roi  d’Efpagne  fon  prince  ,  n’oubliât 
rien  pour  s’oppofer  aux  delfeins  du  roi  Henri  IV.  & 
aux  vœux  des  Catholiques  de  France ,  il  ne  fe  laiffa  point 
ébranler,  &  fut  même  celui  qui  travailla  le  plus  pour 
cette  réconciliation  :  ce  que  nous  apprenons  par  les  let¬ 
tres  de  MM.  d’Offat  &  du  Perron  depuis  cardinaux ,  qui 
travaillent  pour  lors  à  Rome  pour  la  conclufion  de 
cette  affaire.  Le  roi  Henri  le  Grand  chercha  les  occa- 
fions  de  témoigner  la  reconnoiiïance  qu’il  confervoit 
pour  le  cardinal  Tolet  :  lorfqu’il  eut  reçu  la  nouvelle 
de  la  mort  de  ce  cardinal ,  arrivée  le  14.  Septembre  1596. 
vers  la  64.  année  de  Ion  âge  ,  il  lui  fit  faire  un  fervice 
folemnel  à  Paris  &  à  Rouen.  *  Sponde  ,  in  annal,  ecclef. 
Petramellarius.  Sandere.  Hiiarion  de  Colle.  Alegambe. 
Nicolas  Antonio ,  &c. 

TOLEZBURG  ,  petite  ville  forte  ,  défendue  par 
une  bonne  citadelle.  Elle  eft  dans  l’Eftonie  en  Livonie, 
fur  le  golfe  de  Finlande  ,  entre  la  ville  de  Narva  & 
celle  de  Revel ,  environ  à  23.  lieues  de  chacune.  *  Mati. 

TOLHUYS  ,lieu  du  Betuve  fur  le  Rhin  ,  eft  devenu 
célébré  depuis  que  les  François  y  paiferent  ce  fleuve  à 
la  nage  en  1672.  en  prefence  de  Louis  XIV.  pour  aller 
attaquer  dans  leurs  retranchemens  les  Hollandois,  qui 
y  furent  mis  en  déroute.  Cet  endroit  eft  fur  les  frontiè¬ 
res  du  duché  de  Gueldres.  *  Baudrand. 

TOLMEZO,  bon  bourg  de  l’état  de  Venife.  Il  eft 
dans  le  Frioul,  fur  le  Tajamento,  à  fept  lieues  d’Udine, 
vers  le  feptentrion  occidental.  *  Mati ,  dift. 

TOLNA,  ville  de  la  Baffe  Hongrie  ,  capitale  du  com¬ 
té  de  T olna  ,  &  fituée  fur  le  Danube ,  à  quatre  lieues  au- 
deflous  de  Colocz.  On  prend  communément  T  olna  pour 
l’ancienne  Altïnum  ou  Altinnm ,  petite  ville  de  la  baffe 
Pannonie.il  y  en  a  pourtant  qui  prennent  Tolna  pour  l’an¬ 
cienne  Ripa  Alfa  ,  que  d’autres  mettent  à  Pentole,  village 
litué  fur  le  Danube,  entre  Tolna  &  Bude.*  Baudrand. 

TOLNA,  comté  de  la  baffe  Hongrie.  11  eft  entre  les 
comtés  de  Pifen.de  Zigeth,de  Baraniwar  &  le  Danu¬ 
be.  Il  n’y  a  rien  de  conliderable  ,  que  Tolna  fa  capitale. 

*  Baudrand. 

TOLOMNIUS ,  cherchez  LARS  TOLOMNIUS. 
TOLOS A ,  petit  bourg  d’Elpagne  dans  l’Andaloufie, 
près  de  la  Caftille  nouvelle  &  des  montagnes  ,  qu'on 
nomme  les  Navas  de  Tolofa  ,  àfix  lieues  de  Baèza  vers 
le  nord.  Les  Chrétiens  remportèrent  en  ce  lieu  une  cé¬ 
lébré  viétoire  furies  Mores  l’an  1222.*  Baudrand. 

TOLOSA,  TOLOSETTE,  petite  ville  d’Efpagne 
dans  le  Guipufcoa  :  elle  eft  fituée  entre  deux  monta¬ 
gnes  dans  un  agréable  vallon  ,  fur  la  riviere  d’Orio , 
qui  y  coule  fous  un  pont  de  pierre  ,  à  quatre  lieues  de 
faint  Sebaftien  ,vers  le  midi.  Cette  ville  eft  connue  par 
les  lames  d’épée  qu’on  y  fabrique.  *  Mati ,  di£t. 

TOLU  >  ville  de  la  province  deCarthagene  ,  dans  k 
Caftille  d’or ,  en  l’Amerique  méridionale ,  eft  dediée  au 
nom  de  faint  Jacques ,  &  eft  fituée  à  douze  lieues  de  la 
ville  de  Carthagene  vers  le  fud-oueft  ,  &  à  fix  lieues 
de  la’ mer,  dans  un  terroir  abondant  en  toutes  fortes  de 
plantes  &  de  fruits  d’Efpagne.  C’tftoù  croît  l’excellent 
baume  ,  que  l’on  appelle  baume  de  Tolu  ,  &  que  l’on  tire 
par  incifion  d’un  arbre  femblable  à  un  petit  pin.  L, es  In¬ 
diens  ayant  fendu  l'écorce  qui  eft  déliée  &  fort  tendre^ 
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reçoivent  cette  liqueur  dans  des  cuillieres  faites  de  cire 
noire ,  &  la  verfent  dans  leurs  vailfeaux  préparés  pour 
cela.  Ce  baume  eft  de  couleur  rouge  ,  tirant  fur  l’or  ; 
fon  odeur  fe  fait  fentir  de  loin  ;  &  lorfqu’on  en  prend 
par  la  bouche  ,  il  a  un  goût  fort  agréable.  *  Laët,  btft. 
du  nouveau  Monde. 

TOMACHOUF  ,  qu’on  écrit  Thomafzovo ,  ville  de 
Pologne  dépendante  de  Zomofch  ,  qui  fait  les  confins 
du  Palatinat  du  Lublin ,  dont  elle  eft  la  derniere,  le  du¬ 
ché  de  Ruffie  commençant  au-delà  d’un  ruifîeau  ,  à  la 
portée  du  moufquet  de  ce  lieu**  Mémoires  du  Chevalier 
de  Beaujeu. 

TOMAR  ,  bourg  de  Portugal  dans  l’Eftremadure, 
fur  la  riviere  de  Nabaon  ,  au  milieu  d  une  foret  d  oli¬ 
viers,  chef  d’un  comarca  ,  ou  jurildiétion.  Au-deflus 
du  bourg  eft  un  château,  qui  appartient  aux  chevaliers 
de  l’ordre  de  Chrift  ,  dont  le  fous- grand-maître  eft  or¬ 
dinairement  prieur  de  Tomar. 

TOMASI  (  Jofeph  Marie  )  né  à  Alicate  ,  ville  de  Si¬ 
cile  ,  le  14.  Septembre  de  l’an  1649.  étoit  fils  de  Ju¬ 
les  T  omalio ,  ou  T omafi  duc  de  Palma.  Des  1  âge  le  plus 
tendre  il  fe  mit  fous  la  prote&ion  de  la  fainte  Vierge  ; 
&  ce  fut  ce  qui  l’obligea  de  prendre  dans  la  plupart  de 
fes  ouvrages  le  nom  de  fofeph  Mariacarus.  Il  tâcha  d’i¬ 
miter  les  vertus  de  celle  qu’il  avoit  pris  pour  fa  prote¬ 
ctrice ,  &fit  vœu  dechafteté.  Quoiqu’il  fût  l’aîné  d’une 
maifon  iiluftre ,  il  fuivit  l'exemple  d’un  oncle  &  de  qua¬ 
tre  fœurs  qui  avoient  quitté  le  monde  ,  &  renonça  à 
tous  les  honneurs  qu’il  lui  offroir.  Il  entra  dans  l’ordre 
des  Theatins,  où  il  fediftingua  par  une  modtftie  con¬ 
fiante  ,  une  prière  prefque  continuelle ,  une  mortifica¬ 
tion  rigoureufe  ,  maigre  la  delicateiïe  de  fon  tempéra¬ 
ment  ,  &une  eXade  pauvreté.  Il  couchoit  fur  la  dure, 
fe  privoit  des  recréations  ordinaires  ;  il  fçavoitpar  cœur 
tous  les  pfeaumes ,  &  faifoit  fes  délices  de  les  reciter  & 
de  les  méditer.  Il  ne  fe  diftingua  pas  moins  par  fa  feience, 
que  par  fa  pieté.  Il  étudia  le  grec ,  l’hebreu,  le  caldaïque, 
la  philolophie  &  la  littérature  payenne  ,  mais  il  s’atta¬ 
cha  principalement  à  l’étude  de  l’écriture  ,  de  la  théo¬ 
logie  ,  &  de  cette  partie  de  la  fcience  ecclefiaftique  , 
qui  réglé  l’office  divin.  Clement  XI.  le  contraignit  d’ac¬ 
cepter  le  cardinalat ,  auquel  il  fut  élevé  le  16.  Mai  1712.. 
L’augmentation  médiocre  de  fes  revenus  fut  utile  aux 
pauvres ,  dont  fa  maifon  devint  l’azile  :  en  fix  mois  il  leur 
dirtribua  quatre  mille;  écus  d’or,  &  fecourut  les  Catho¬ 
liques  Suiftës  dans  la  guerre  qu’ils  eurent  contre  les  Pro- 
teftans.  Renouvelant  l’ancienne  difeipline  de  l’églife, 
touchant  les  titres  des  cardinaux  ,  il  prêcha  tous  les  Di¬ 
manches  dans  l’églife  de  faint  Martin  aux  Monts, qui  étoit 
fon  titre;  &  fe  fit  une  gloire  d‘y  apprendre  la  religion  aux 
plus  pauvres.  Son  zele  s’étendit  jufqu’à  tâcher  de  pro¬ 
curer  la  reforme  generale  de  la  ville  de  Rome  ,  tanta 
l’égard  du  cérémonial, que  pour  les  ajuftemens  des  dames, 
&  les  vêtemens  des  autres  perfonnes  du  fexe  ,  qui  cx- 
cedoient  dans  le  luxe  :  il  prefenta  pour  cela  un  mémoi¬ 
re  au  pape, qui  fitallembler  chez  lui  piufieurs cardinaux, 
&  ordonna  à  ceux  de  la  derniere  promotion  de  s’y  trou¬ 
ver  auffi  ,  pour  donner  leur  avis  lur  cette  matière.  Rome 
ne  jouit  pas  long-tems  de  fes  exemples ,  de  fes  foins  apo- 
ftoliques  ,  ni  des  prohibons  de  la  charité  ;  une  mort 
trop  prompte ,  mais  non  imprévue  ,  l’enleva  de  ce  mon¬ 
de  le  1.  Janvier  1713.  dans  fa  64.  année; il  en  avoit  pré¬ 
dit  plus  d’une  fois  les  approches.  Il  ne  laifla  aucuns 
biens,  &  légua  par  fon  teftament  fes  meubles,  fes  ca- 
rolfes  &,  fes  chevaux  au  college  de  Propaganda  fide. 
Il  avoit  écrit  au  duc  de  Palme  fon  neveu  ,  pour  le 
prier  de  donner  quelque  gratification  à  fes  domefti- 
ques.  Modefte  jufqu'au  tombeau ,  il  avoit  fouhaité  d’être 
enterré  fans  aucune  pompe  dans  un  cemetiere  :  ce  délir 
ne  fut  point  écouté  ,  on  lui  érigea  un  fepulcre  de  mar¬ 
bre  dans  fon  églife.  Voici  le  catalogue  de  les  ouvrages. 
Codices  Sacramentorum  nongentis  annis  vêtu f  tores ,  Romæ  , 
in  40.  1680. Cet  ouvrage  eft  dédié  à  la  reine  de  Suede. 
Pfaltenum  juxta  duplicem  edttionem  Romanam  &  Gallicanam, 
cum  canticis ,  hymnano  &  orationah  :  ibid.  in- 4®.  1683. 
Pfaltenum  cum  canticis  verfibus  pnfco  more  difiinttum  ,  ar¬ 
guments  &  orationibus  vêtu  fis  novaqueHitterali  explicatio- 
ne  brevifjima  dtlucidatum  :  ibid.  in/f.  1697.  Befponjorialia 
&  antipbonana  Romana  eccUfu  d  fantto  Gregono  Magna 


difpofita ,  cum  appendice  monumentorum  veterum  &  fcboliis: 
ibid.  in  40.  1686.  facrorum  Bibliorum  tituli  ,  five  capitula 
ante  mille  annos  in  Occidente  ufitata  :  ibid.  in  40. 1688. 
Antiqui  libri  Mifarum  Romana  ecclefia  ,  id  ef  ,  Antiphona - 
rius  fdntti  Gregorn  papA\  Cornes  ab  Albino  cmendatus  &  ca- 
pitulare  Evangeliorum  :  ibid*  in  40. 1696.  Officium  Domi- 
nica  paffioms  fena  fexta  Parafceve  majors  hebdomada  fe - 
cundum  ritum  Gracorum  ,  nunc  pnmum  latine  editum  :  ibid. 
in  40.  1695.  îndiculus  infiitutionum  tbeologicarum  veterum 
Patrum  :  ibid.  in  40.  1701.  Infiitutiones  théologie  a  anti  quo¬ 
rum  patrum  ,  qua  aperto  fermone  exponunt  breviter  theolo- 
giam  ,  five  tbeoreticam  five  pratticam  ,  tomus  pnmus  :  ibid. 
in  8°.  1709.  Ce  livre  contient  les  preferiptions  de  Ter- 
tullien  ,  l’avertilTement  de  Vincent  de  Lerins  ,  &  deux 
oraifons  de  faint  Grégoire  de  Nazianze  ,  l’une  fur  la 
modération  ,  qu’il  faut  garder  dans  les  difputes  de  théo¬ 
logie,  l’autre  eft  la  première  oraifon  theologique.  Le 
tome  II.  fut  imprimé  au  même  luu  in  8°.  en  1710.  Il 
contient  les  trois  livres  de  faint  Cyprien  à  Quirinus, 
les  afeetiques  de  faint  Balile ,  fes  difeours  fur  le  jugement 
de  Dieu  ,  fur  la  vraie  foi  &  fes  morales.  Le  troilîéme 
imprimé  en  1712.  contient  l’ancorat  de  faint  Epiphane, 
l’abrégé  que  ce  doâeura  fait  lui  même  de  l’ancorat, 
&  fa  confeffion  de  foi.  On  a  encore  de  ce  cardinal , 
Ver  a  norma  di  glorifie  ar  iddio ,  e  di  far  orazione  ,  &c.  in  12. 
1687.  Brève  rifiretto  de  falmi  ,  &c.  in  8’.  1699.  D.  Au- 
gufii  fpeculum  ,  1699.  in  8°.  c’eft  fon  premier  ouvrage. 
Coftitutioni  delle  monaehe  Bcnedittine  ,  nella  diocefi  di  Ger- 
genti,i6ç)o.  Pnfci  ferme nti  nova  expofitio ,  &  de  fermenta 
quod  dabatur  fabbato  ante  p aimas  in  confiHono  Lateranenfi , 
Ces  12.  differtations  font  dans  l’ouvrage  de  Ciampini , 
de  azimorum  ufu  ,  in  ef.  1688.  E fercizto  cotidiano .  171a. 
Breve  iflruzione  del  modo  di  affiferefruttuofa  mete  al  fa- 
crificio  délia  mejfe  1710.  L'office  de  faint  Gaudence  ,  &c * 
Le  cardinal  Tomafi  a  laidé  quelques  autres  ouvrages  ,qui 
ne  font  pas  encore  imprimés.  Breviculus  aliquot  monumen¬ 
torum  veteris  morts  quo  Cbnfti  Fideles  ad  fAculum  ufque  de- 
cimum  utebantur  in  celebratione  Mifarum ,  five  pro  fe  five 
pro  aliis ,  vivis  vel  defunttis  ,  &  in  ejufdem  reionenbus.  De 
pnvato  ecclefiafticorum  officiorum  breviano  extra  cborum.Me- 
monalis  indiculus  veterts  &  probatA  in  ecclefia  confuetudi - 
nis  concedendi  indulgentias.  Il  travailloit  à  l’édition  du 
véritable  Sacramentaire  de  faint  Grégoire  pape  ,  purgé 
de  toutes  les  additions  qu’on  y  a  faites  dans  des  teins 
pofterieurs.  Il  y  a  eu  piufieurs  autres  perfonnes  diftin- 
guces  par  leur  pieté  dans  la  même  famille.  On  impri¬ 
ma  en  1658.  la  vie  du  duc  de  Palma,  pere  de  celui  dont 
nous  parlons .  En  1662.  la  vie  du  venerable  ferviteur  de 
Dieu  Charles  Tomafi  ,  frere  aîné  de  fon  pere  ,  duc  de 
Palma  ,  &  depuis  clerc  régulier  Theatin.  La  vie  de  la 
fœur  du  cardinal  Marie  Crucifiée  ,  rehgieufe  Benediftme  du 
monafiere  de  Palma  ,  dont  on  pourfuit  la  béatification. 
On  allure  qu’elle  avoit  prédit  le  cardinalat  de  fon  frere. 
L’abbé  Tito  Livio  referendaire  de  la  congrégation  de 
l’Indice  a  fait  l’oraifon  funebre  de  ce  cardinal ,  dont  on 
ne  peut  mieux  finir  l’article ,  qu’en  rapportant  l’éloge  que 
le  pape  fit  de  lui  dans  le  confiftoife  qui  fuivit  fon  décès. 
fe  fens ,  dit  le  faint  pere  ,  je  fens  plus  que  les  autres  pertes 
celle  que  je  viens  dé  faire  du  très-illufire  &  très-pieux  car¬ 
dinal  Tomafi  :  je  fouffre  avec  peine  qu’on  nous  enleve  fi-tôt 
ce  modèle  de  fainteté  ,  cet  exemplaire  de  l’ancienne  difei¬ 
pline  ,  qui  la  retraçoit  par  fa  conduite  &  par  fes  écrits.  La 
congrégation  des  Rites  ayant  reçu  diverfes  informations 
de  quelques  grâces  obtenues  de  Dieu  par  l’interceffion 
de  ce  pieux  cardinal, ordonna  par  un  decret  du  mois  de 
Mai  1714.  qu’il  en  feroit  plus  amplement  informé,  &  que 
cependant  on  luidonneroit  le  titre  de  venerable.  *  Mémoi¬ 
res  deTrevouxy  Février  lyiq-.Nicer on,Memoire s  t  t.$.&io. 

TOMBELAINE,  petite  ifleavec  un  bourg  de  même 
nom  fur  la  côte  de  Normandie  ,  dans  un  petit  golfe, 
entre  Avranches  &  faint  Malo.  Cette  ifle  avec  celle  de 
faint  Michel,  qui  porte  le  nom  d’un  monaftere  qu’on  y 
a  conftruit ,  font  tous  les  jours  terre  ferme  &  ifles ,  félon 
que  la  marée  monte  ou  defeend.  Les  auteurs  Latins  les 
nomment  tous  deux  enfemble ,  ad  duas  Tumbas.  *  Bau- 
drand. 

TOMBUT  ,  royaume  du  pays  des  Negres,  dans  l’A¬ 
frique  ,  qui  a  fon  étendue  entre  ceux  des  Agadez  en 
Orient ,  des  Mandingues  au  midi ,  de  Génehoa  ôc  dç 
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Gualataà  l’occident ,  &  le  defert  de  Zanhaga  au  nord. 
Il  foûmis  à  un  roi  ,  qui  pour  montrer  fa  puiflance  ,  a 
pour  garde  ordinaire  trois  mille  cavaliers,  &  un  nombre 
infini  de  piétons ,  qui  fe  fervent  de  flèches  empoifonnées. 
Il  nourrit  quantité  d’hommes  do&os  dans  fa  loi  ;  mais  il 
eft  grand  ennemi  des  Juifs.  La  ville  capitale  de  ce  royau¬ 
me  ,  qui  eft  auflî  nommée  Tombut,  fut  bâtie  l’an  1111.  par 
le  roi  Menfé  Soliman.  Les  maifons  qui  étoient  autrefois 
magnifiques  ,  ne  font  prefentement  que  de  bois,  cou¬ 
vertes  de  paille  &  enduites  de  terregrafTe.il  faut  cepen¬ 
dant  en  excepter  une  mofquée  &  le  palais  du  roi ,  qui 
font  de  pierres  de  taille.  La  contrée  eft  fertile  en  millet  , 
en  bled  ,  en  orge.  Il  y  a  quantité  de  puits  &  de  fontaines  ; 
&  le  bétail  s’y  trouve  en  telle  abondance  ,  que  le  lait  & 
le  beurre  y  font  fort  communs.  Le  fel  y  eft  fort  cher  , 
parce  qu’il  vient  des  falines  de  Teguza  qui  font  à  cent 
foixante  &  dix  lieues  de  Tombut.  Les  habitans  de  ce 
pays  font  d’une  humeur  douce,  &  paffent  la  plus  gran¬ 
de  partie  du  temsà  fauter  &  à  danfer.  Leur  manger  or¬ 
dinaire  eft  de  la  chair  ,  du  poiflon  ,  du  lait  &  du  beurre. 
Toutes  les  femmes ,  à  l’exception  des  efclaves  ,  fe  cou¬ 
vrent  le  vifage  par  tout  où  elles  vont.  *  Magin.  en  faGeog. 

TOMI ,  TOMISWAR ,  ville  de  la  Turquie  en  Eu¬ 
rope.  Elle  eft  fur  la  côte  de  la  Bulgarie  entre  la  ville  de 
Varne  &  celle  de  Chiuftenge.  Quelques  géographes  pren¬ 
nent  Tomifjvar  pour  l’ancienne  Tomi>  T  omis ,  Tomaa  , 
Tomos  ,que  l’exil  &  la  mort  du  poëte  Ovide  rendirent 
célébré  ;  mais  les  autres  mettent  cette  ancienne  Tomi  à 
Baba ,  fituée  fur  la  même  côte  ,  au  nord  de  TomifWar. 

*  Baudrand. 

TOMIERES,  SAINT  PONS  DE  TOMIE- 

RES. 

TOMITANUS  (  Bernardin  ou  Bernardius  )  médecin 
&  philofophe  ,natifde  Padoue  ,  avoit  beaucoup  de  fça- 
voir ,  &  dès  fon  jeune  âge  ,  il  en  donna  des  marques  par 
divers  ouvrages  de  fa  façon.  Depuis  il  enfeigna  allez  long- 
tems  la  logique  dans  l’univerfité  de  Padoue  ,où  il  forma 
divers  grands  hommes  :  entr’autres  le  cardinal  Commen- 
don  ,  &  Jacques  Zabarella  ,  philofophe  célébré.  S’en¬ 
nuyant  de  repeter  fi  fouvent  la  même  chofe  ,  il  demanda 
une  autre  chaire  de  profeffeur.  Ses  foins  étoient  fi  utiles 
au  public ,  dans  l’emploi  qu’il  exerçoit  ,  qu’on  ne  crut 
pas  devoir  lui  accorder  ce  qu’il  demandoit  :  refus  qui 
le  chagrina  fi  fort,  qu’il  quitta abfolument Tuniverfité  ; 
de  forte  qu’on  ne  put  jamais  lui  perfuader  de  repren¬ 
dre  fes  exercices  ordinaires.  Il  avoit  compofé  plufieurs 
ouvrages ,  &  mourut  de  la  pefte ,  l’an  1576.  laiflant  d’Elt- 
fabetb  Zempefchi ,  fon  époufe  ,  un  fils  unique  nommé 
Tonat,  mort  fans  pofterité. 

T  OMIT  ANU  S  (  Bernardin  )  furnommé  le  Petit ,  étoit 
de  Feltri ,  dans  l’état  deVenife  ,  &  religieux  de  l’or¬ 
dre  de  faint  François.  Il  compofa  quelques  traités  fpiri- 
tuels ,  &  mourut  à  Pavie  ,  le  28.  Septembre  dé  l’an  1494. 

*  Joan.  Imperialis,  in  mufao  biftor.  Jacques-Philippe  Tho- 
mafini,  i.part.  elog.  dott.  vir.  Wading  , &c. 

TOMOMBEI  ,  Emir  Chebir  desMammelus,  maisfu- 
jet  du  foudan  d’Egypte  ,  étant  .envoyé  par  Campfon  , 
fon  prince  ,  contre  Zamballat ,  gouverneur  d^  ^Damas , 
qui  ne  le  vouloir  point  reconnoître  pour  foudan  ,  quitta 
fon  parti ,  pour  fe  joindre  à  Zamballat.  Il  vint  avec  ce 
rebelle  au  Caire ,  où  ils  prirent  Campfon ,  qu’ils  mirent  en 
prifondansla  ville  d’Alexandrie.  Tomombei  fut  le  der¬ 
nier  fultan  d’Egypte ,  &  ne  régna  pas  long-tems  ;  car  Se- 
lim  I.  vint  afïieger  le  Caire  ;  &  après  la  prife  de  cette 
ville,  il  obligea  Tomombei  de  prendre  la  fuite.  Il  fut 
arrêté  à  quelques  journées  delà ,  &  mené  à  Selim  ,  qui  lui 
fit  donner  trois  fois  la  queftion  ,  pour  fçavoir  de  lui  où 
étoient  fes  thréfors.  Après  l’avoir  fait  promener  igno- 
minieufement  fur  un  chameau,  il  le  fit  égorger  au  lieu 
où  l’on  tuoit  les  bœufs  &  les  moutons ,  l’an  1517.  à  l’âge 
de 65.  Il  ne  fut  pas  pendu,  comme  quelques-uns  l’ont 
écrit.  *  Paul  Jove,  &Munfter.  André  Thevet,  /.  8.  des 
hommes  illuftres.  Pierre  Martyr  ,  bibliotb.  ht  fi. 

TOMYRIS,  reine  des  Maflagetes,  vivoit  en  même- 
tems  que  Cyrus ,  qui  voulant  ajoûter  ce  royaume  à  les 
autres  états  ,  la  demanda  en  mariage.  Une  alliance  qui 
pouvoit  paroître  fi  honorable  à  Tomyris  ,  ne  la  flatta 
point  ,  parce  qu’elle  mettoit  fa  gloiré  à  conferver  la  li¬ 
berté  à  fa  patrie  Son  refus  lui  attira  la  guerre.  Elle  au-  1 
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roît  pû  fans  doute  donner  beaucoup  de  peine  à  fon  en¬ 
nemi ,  fi  elle  avoit  voulu  l’arrêter  au  pillage  de  l’Arax , 
mais  le  foin  de  garder  les  paiïages  ,  où  nos  generaux  fe 
diftmguent  le  plus  maintenant  ,  paroifloit  alors  peu  ge- 
ncieux^Avertie  des  précautions  que  prenoit  Cyrus  pour 
entrer  fans  danger  dans  fes  états,  elle  lui  fit  dire  qu'elle 
seloigneroit  a  trois  journées  de  diftance  du  fl.uvc  ,  s’il 
n  aimoit  mieux  fe  retirer  dans  fes  états  ,  &  attendre 
qu  elle  allât  l’y  chercher.  Cyrus  entré  dans  le  pays  en¬ 
nemi  ,  expou  d  abord  une  partie  de  fes  troupes  à  la 
boucherie  ,  &  chargea  enfuite  les  Maflagetes,  lorfqu’ils 
fe  furent  enyvrés  des  vins  qu’ils  avoient  trouves  dans  le 
quartier  qu’on  leur  avoit  laifle  enlever.  Spargapifes  fils 
de  Tomyris ,  qui  fut  du  nombre  des  prifonniers  que  les 
Perfes  firent  alors  ,  honteux  de  l’état  où  l’yvrefle  l’avoi-c 
réduit  ,  fe  donna  la  mort.  La  reine  ,  qui  l’avoit  rede¬ 
mandé  inutilement ,  ne  tarda  pas  à  le  venger.  On  en  vint 
aux  mains,  le  combat  fut  long  &  fanglant  ;  mais  enfin 
les  Perfcs  eurent  du.dcflous ,  &  perdirent  leur  roi.  To¬ 
myris  ayant  fait  chercher  fon  corps ,  en  fepara  la  tête , 
qu  elle  plongea  dans  un  vafe  plein  de  fang  ,  en  lui  repro¬ 
chant  fon  ambition  demefurée  ,  par  ces  paroles  :  Vous 
avez,  perdit  mon  fils  en  le  furprenant ,  &  mot  je  vous  raf- 
J  a  fierai  de  fang ,  tomme  je  vous  en  ai  menacé .  *  Hérodote, 
hv.  1. 

TONANTIUS  FERREOLUS, préfet  du  prétoire  des 
Gaules,  naquit  vers  l’an  450.  au  château  de  Trevidon  , 
qu  on  voit  encore  aujourd’hui  à  quatre  lieues  de  Mi¬ 
lan,  fur  la  petite  riviere  de  T revezels.  F erreole.  Ion  pere , 
qui  avoit  eu  la  même  dignité  fous  l’empire  d’Honorius , 
étoit  très  -  recommandable  par  fa  naiffance  ,  &  par  les 
dignités  &  les  exploits  de  les  ayeux.  Sa  mere  qui  fe  nom- 
moic  Papianille  ,  &  que  Sidoine  appelle  la  gloire  de  fon 
fexe  ,  étoit  fille  d’Afranius  Siagrius  ;  l’un  des  plus  grands 
hommes  de  Ion  liecle.  Il  epoufa  la  fille  de  l’empereur 
Avitus  ,  fœur  du  comte  E dictus  ,  &  de  Papianille  ,  fem¬ 
me  de  Sidoine  Appollinaire  ,  dont  les  écrits  nous  ont  in¬ 
struits  de  tout  ce  qu’il  y  a  d’éclatant  &  d’illultre  dans 
cette  famille.  Tonantius  Ferreolus  exerçoit  fa  préfeétu- 
re  l’année  qu’Attila  s’avança  jufqu’à  la  riviere  de  Loi¬ 
re  ,  &  vint  aflieger  la  ville  d’Orléans.  Ce  fut  lui  qui 
perfuada  les  peuples  établis  dans  les  Gaules  ,  de  joindre 
leurs  forces  à  celles  d’Actius  ,  general  de  la  cavalerie 
Romaine ,  pour  s  oppofer  tous  enfemble  à  cet  ennemi  de 
l’empire  :  ce  qui  le  rendit  fi  recommandable  dans  les 
Gaules,  qu’elles  le  regardèrent  depuis  ce  tems  là  com¬ 
me  leur  libérateur.  Les  Romains  fe  fervirentde  lui  dans 
les  affaires  les  plus  difficiles.  On  remarque  que  Thorif- 
mond  ,  roi  des  Goths  ,  ayant  afliegé  la  ville  d’Arles  , 
qui  étoit  pour- lors  aux  Romains,  changea  de  deflein  , 
adouci  par  l’éloquence  de  Ferreole ,  qui  fçut  mêler 
adroitement  fesraifons  à  la  bonne  chere  qu’il  fit  à  ce 
prince.  L’an  467.  les  Gaulois  ayant  refolu  de  fe  plaindre 
de  l’adminiltration  d’Ar  vandus,  qui  avoit  été  préfet  du 
prétoire  ,&  qui  avoit  favorife  les  ennemis  de  l’empire, 
députèrent  pour  cet  effet  à  Rome  Tonantius  avec  Thau- 
maftus  &  Petronius,  tous  trois  fçavans  &  éloquens,qui 
avoient  en  main  les  lettres  qu’on  avoit  furprifes.  Ces  dé¬ 
putés  qui  fe  portèrent  pour  accufateurs ,  fe  prefenterent 
devant  le  fenat ,  vêtus  de  deuil  ,  &  firent  fi  bien  leur 
devoir,  qu’Avandus  fut  condamné  à  perdre  la  tête  parla 
main  d'un  bourreau  ;  mais  Sidoine  fit  changer  cette  pei¬ 
ne  en  un  exil.  On  ne  doit  point  omettre  ;  pour  la  g  oire 
de  cet  illuftre  Gaulois  ,  qu’il  s’eft  trouvé  des  auteurs 
dans  ces  derniers  fiedes ,  qui  l’ont  regardé  corne  la  tige 
des  ancêtres  de  Charlemagne.  *  Sidonius.  Du  Bou¬ 
chet. 

TONDE  ,  TONDOXIMA.  C’eft  une  petite  ifle  du 
Japon.  Elle  eft  près  de  la  côte  feptentrionale  de  l’Ochio  , 
contrée  de  l’ifle  de  Niphon.  *  Mati ,  dift. 

TONDEREN  ,  ville  avec  citadelle.  Elle  eft  dans  le 
duché  de  Slel^ick  ,  en  Jutlande ,  à  fept  lieues  de  la  ville 
de  Rypen  ,  vers  le  midi.  Elle  appartient  au  duc  de  Hol- 
ftein-Gottorp.  *  Mati,<fi#. 

TONGRES  furie  Jecker ,  ville  très-ancienne  dans 
l’évêché  de  Liege  ,  fut  ruinée  par  Attila  ,  puis  par  les 
Normands.  Saint  Materne  ,  qu’on  prétend  avoir  été  en¬ 
voyé  par  faint Tierre  ,  y  prêcha  l’Evangile  ,  en  fut  Je 
premier  évêque ,  &  y  eut  huit  fuccefleurs  jufqu'à  faint 
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Servais ,  qui  transfera  le  fiege  à  Maftricht ,  d  où  il  fut 
encore  tranfporté  à  Liege.  Ceux  du  pays  la  nomment 
Tongcren,  &  les  Latins  Tongns  ,  ou  Aiu.it  tic  a  Tungtorum. 
Bile  n’a  plus  rien  .de  co.-.iiierable  que  fon  nom  ,  &  la 
gloire  de fon  ancienne  Iplendeur.  Cefar,  Tacite  ,  Pline, 
&c.  en  font  Couvent  mention.  *  Voye^jeutia  Heuther ,  c.  9. 
"Bclg.  Jean  de  Chapeauviile  ,  de  fcript.  epifc.  T ungr.  Gui- 
chardin  ,defcr .  du  Pu y  s  Bas.  Aubert  le  Mire ,  mfajl.  Belg- 
Gazei ,  Infl.  ecclef  des  Pays-Bas  ,&c. 

TONKOUA ,  terroir  du  pays  des  Agous ,  peuples  de 
la  partie  occidentale  du  royaume  de  Goiam  ,  dans  1  em¬ 
pire  des  Abydins  en  Afrique.  C’eft  où  1  on  a  découvert 
l’origine  du  Nil ,  qui  y  fort  de  terre  par  deux  fources  > 
l’une  proche  de  l’autre,  lesquelles  forment  un  petit  lac 
d’environ  trente  ou  quarante  pas  de  long.  De  ce  lac 
coule  une  petite  riviere  ,  qui  legrollit  dans  Ion  cours 
par  pluheurs  ruifTeaux  qui  s  y  rendent.  Elle  coule  d  a- 
bord  vers  l’orient ,  puis  elle  tourne  vers  le  Septentrion  , 
d’où  elle  defcend  dans  le  lac  de  Bed.  De  là  elle  s’avance 
vers  le  midi,&  remonte  enfuite  vers  le  nord  ,  formant 
comme  une  grande  prefqu’ifle.  On  remarque  qu’il  y  a 
plufieurs  petites  i fies  dans  ce  lac  >  qui  eft  au  royaume  de 
Dembea  ,  à  cinq  journées  de  la  tource  du  Nil;  qu’on  y 
voit  quantité  de  crocodiles  ,  &  des  veaux  marins ,  qui  vo 
miiïentpar  la  gueule  les  excremensde  ce  qu’ils  ont  man¬ 
gé.  On  dit  auth  que  le  N  il  traverfe  ce  lac  ,  fans  mêler  fes 
eaux  ,  que  l’on  difcerne  aifémcnt  de  celles  du  lac.  *  Ber- 
nier ,  hi/l.  du  Mogol. 

TONNAI.  Il  y  a  deux  bourgs  de  ce  nom  en  France, 
dans  la  Suintonge.  Ils  fe  diftinguent  par  le  nom  des  riviè¬ 
res  ,  où  ils  font  litués.  Tonnai  Boutonne  elt  à  trois  lieues 
de  Saint  Jean  d’Angeli  ,  vers^le  couchant  ,  &  Tonnai- 
Charente  à  trois  lieues  de  Tonnai -'Boutonne,  encore  vers 
le  couchant.  *  Baudrand. 

TONNELIER  de  Breteuil  (le  )  famillecor.fi  lerable  à 
Paris ,  originaire  de  la  ville  de  Beauvais ,  que  1  on  ne  rap¬ 
portera  que  depuis 

I.  Jean  leTonnelier  ,  feigneur  de  Conti  en  Picardie  , 
&  de  Breteuil  en  Beauvoilis,  confeiller  notaire  &  lecre- 
taire  du  roi ,  nommé  &  ainli  qualifié,  au  proces-verbal 
de  la  rédaction  de  la  coütume  de  Paris,  de  l’an  1580.  Il 
fut  mariée  avec  E lifabeth  Daubrai ,  de  laquelle  il  laifiâ  plu- 
fiturs  enfans ,  entre’autres  Claude  qui  fuit  ; 

II.  Claude  leTonnelier  de  Breteuil ,  receveur  general 
des  finances  de  Paris ,  &  fecretaire  des  commandemtns  de 
François  de  France  duc  d’Alençon  ,  frere  du  roi ,  mourut 
le  2. Septembre  1608. Il  avoit  époufé  Marie  le  Charon, fille 
de  fean  le  Charon,  feigneur  de  Louans,  maître  des  requê¬ 
tes, prévôt  des  marchands,  puis  confeiller  d'état, 6c  d’Anne 
Guyot  de  Charmeaux  ,  dont  il  eut  entre  autres  enfans 
Claude  qui  fuit  ;  &  Antoine  le  Tonnelier, mort  confeil- 
ler  d’état, qui  a  fait  la  branche  des  feigneurs  de  Voyennes. 

III.  Claude  le  Tonnelier  de  Breteuil  conleiller  , 
puis  procureur  general  de  la  cour  des  aydes  ,  &  con¬ 
feiller  d’état  ,  mourut  le  9.  Avril  1630.  Il  avoit-époufé 
Marie  le  Fevre  Caumartin  ,  morte  en  Décembre  1655. 
tille  de  François  le  Fevre  Caumartin ,  feigneur  de  Mor- 
mant  ,  &  nièce  de  Louis  le  Fevré ,  feigneur  de  Caumar¬ 
tin  ,  garde  des  fceaux  de  France  ,  dont  il  eut  Lc  uis  qui 
f  fit;  Antoine,  chevalier  de  Malte,  où  il  mourut  l’an  1630. 
Charles  ,  prieur  de  la  Rocheguyon  ,  qui  mourut  l’an  1641 . 
&  Claude  le  Tonnelier  de  Breteuil  baron  d’Ecouché  , 
confeiller  de  la  grande  chambre  du  parlement,  mort  le 
16.  Avril  1698.  âgé  de  75.  ans  ,  qui  avoit  époufé  i°.  Mag- 
delaine  Rogier  de  Neuitli  ,  morte  en  Décembre  1676. 
dont  il  eutpourfils  unique  Nicolas-Claude  le  Tonnelier 
de  Breteuil,  baron  d’Ecouché ,  &c.  maître  delà  garde- 
robe  de  Philippe  de  France  duc  d’Orléans  ,  mort  fans 
alliance  le  8.  Août  1703.  âgé  de  trente  ans:  z°.  Marie 
Therefe  de  Froulai  ,  fille  de  Charles  comte  de  Froulai  , 
grand,  maréchal  des  logis  de  la  maifon  du  roi ,  chevalier 
de  fes  ordres,  &  d ’ Angélique  de  Baudean  Parabere.  Elle 
a  pris  une  fécondé  alliance  le  20.  Avril  1716.  avec  René- 
François  marquis  de  la  Vieuville,  chevalier  d’honneur 
de  la  reine  Maric-Therefe  ,  &  gouverneur  de  Poitou  , 
ayant  eu  de  Ion  premier  mariage  Charles  leTonnelier  de 
Br  teuil, baron  d'Ecouché,&c.mort  le  1.  Décembre  1719* 

IV.  Louis  le  Tonnelier  de  Breteuil  feigneur  de  Boif- 
fectes ,  &c.  fut  confeiller  au  parlement  de  Bretagne  , 
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puis  en  celui  de  Paris  ,  maître  des  requêtes ,  intendant 
de  Languedoc  &  de  Rouffi.lon,  puis  de  Paris,  contrô- 
ienr  general  des  finances  pendant  neuf  ans  ,  confeiller 
d'état  ordinaire  ,  &  mourut  le  18.  Janvier  1685.  âgéde 
foixante-feize  ans.  Il  avoit  époufé  Chrétienne  Lécourt  , 
veuve  de  Nicolas  de  Bragelongne,  feigneur  de  la  Tou¬ 
che  ,  morte  le  30.  Août  1707.  âgée  de  89.3ns  ,  dont  il 
eut  1.  François  qui  fuit  ;  2.  Antoine  ,  commandeur  de 
Malte  ,  &  chef  d’eicadre  des  galeres  de  France ,  mort  l’an 
1696.  3.  Charles- Achille  s  feigneur  de  Ruviüe  ,  comman¬ 
deur  de  faint  Lazare,  mort  le  26.  Janvier  1708.  en  fa67. 
année.  Il  avoit  époufé  Anne-Magdelame  de  Teftart  de  la 
Guette,  fille  de  Pierre  de  Teftart ,  feigneur  de  la  Guette, 
lieutenant  general  de  l’artillerie  de  France  ,  dont  eft  iflu 
Charles- Claude  le  T onnelier  de  Breteuil-de-Chanteclerc  , 
fubftitué  aux  nom  &  armes  de  Chanteclerc  ,  feigneur 
de  Bevilliers ,  de  Vaux ,  &  capitaine  lieutenant  de  che- 
vaux-legers  de  Bretagne,  qui  a  époufé  Laure  O-Brien 
de  Clare ,  fille  de  milord  N.  O  Brien  comte  de  Clare, 
colonel  d’un  régiment  Irlandois,  &  maréchal  de  camp 
mort  le  26.  Mai  1706.  des  bleflures  qu’il  avoit  reçues 
au  fervice  de  France  ,  à  la  bataille  de  Ramillies,  &  de 
N.  Butkelei  ;  4.  Claude  ,  évêque  de  Boulogne ,  mort  à  Pa¬ 
ris  le  8.  Janvier  1698.  âgéde  53.  ans  ;  5.  Louis  , comman¬ 
deur  de  Malte  ,  capitaine  au  régiment  des  gardes  ,  ma¬ 
réchal  descamps&  armées  du  roi ,  mort  le  12.  Septem¬ 
bre  1712.  6.  Elifabeth  ,  mariée  à  André  marquis  de  S.  Bli- 
monc  ,  &c.  &  7.  Louis-Nicolas  baron  de  Breteuil  &  de 
Preulli  ,  première  baronie  de  Touraine  ,  ledteur  de  la 
chambre  du  roi  en  1677*  envoyé  extraordinaire  près 
les  princes  d'Italie  en  1682.  puis  introducteur  des  am~ 
balîadeurs  &  des  princes  étrangers  près  fa  majefté  en 
1698  dont  il  fe  démit  en  1715.  Il  avoit  époufé  in. Marie-an- 
ne  le  Fevre  Caumartin ,  fa  coufine ,  fille  de  Louis  le  Fèvre- 
Caumartin ,  feigneur  de  Mormant ,  morte  en  Août  1679. 
dont  il  eut  pour  fille  unique  Anne-Louife ,  morte  jeuue 
i’an  1695.  20.  le  15,  Avril  1697.  Gabrielle-  Anne  de  Frou- 
lay  ,  iœ  rde  laletonde  femme  de  Claude  le  Tonnelier 
de  Breteuil  baron  d’Ecouché  ,  fon  oncle  ,  &  fille  de 
châties  comte  de  Froulai ,  grand  maréchal  des  logis  de 
la  maifon  du  roi  ,  chevalier  de  fes  ordres ,  &  d’ Angélique 
de  Baudean  Parabere  ,  dont  il  a  eu  René  Alexandre  ,  né 
-  le  7.  Février  1698.  Charles- Augufle  ,  né  le  27.  Novembre 
1701.  &  Gabrielle-Emilie  le  Tonnelier  de  Breteuil ,  née  le 
17.  Décembre  1706. 

V.  François  leTonnelier  de  Breteuil  marquis  de  Fon- 
tenai-Trefigni  ,  &c.  né  le  15.  Septembre  1638.  fut  con¬ 
feiller  au  parlement  l’an  1661.  maître  des  requêtes  en 
1671.  intendant  de  Picardie  depuis  1674.  jufqu'en  1683. 
qu  il  fut  nommé  intendant  de  l’armée  du  roi  l’an  1684.  in- 
tendantdes  finances  la  même  année, &  confeiller  d’état  l  an 
‘685.  &  mourut  le  10.  Mai  1705.  en  fa  67.  année  , 
laiflant  d’Anne  de  Calonne  de  Courtebonne  fon  épou- 
le  ,  fille  de  Charles  marquis  de  Courtebonne ,  maréchal 
des  camps  &  armées  du  roi  ,  lieutenant  du  pays  d’Ar¬ 
tois  ,  &  commandant  au  gouvernement  de  Hefdin ,  Sc 
d  Anne  de  Chaulnes ,  François  V  ictor  qui  fuit  ;  Louis , 
m.'ître  delà  chapelle  Oc  oratoire  du  roi ,  abbé  de  Chau- 
nes, nommé  évêque  de  Rennes  en  Oétobre  1723. &  Claude - 
Alexandre  le  Tonnelier  de  Breteuil  chevalier  de  Maite. 

VL  François  -  Victor  le  Tonnelier,  marquis  de 
Breteuil  ,  de  Fontenai-Trefigni ,  &c.  confeiller  au  par¬ 
lement  ,  &  commiffaire  aux  requêtes  du  palais  le  5. 
Août  17 of.  puis  maître  des  requêtes  ,  intendant  de  Li¬ 
moges  en  1718.  prévôt  &  maître  des  ceremonies  des  or¬ 
dres  du  roi  en  Juillet  1721.  &  lecretaire  d’etat  ,  ayant 
le  departement  de  la  guerre  ,  dont  il  prêta  ferment  le 
4.  Juillet  1723.  Ha  époufé  en  1714.  Marie- Anne- Angé¬ 
lique  Charpen  ier,  dont  des  enfans. 

TONNERE  ,  petite  ville  avec  titre  de  comté  dans 
le  Senonois  en  Champagne  aux  confins  de  la  Bourgo¬ 
gne  ,  fur  l’Armançon,  à  l'ept  ou  huit  lieues  d’Auxerre 
vers  le  Levant.  On  y  trouve  un  bailliage  feigneurial , 
avec  une  grurie  feigneuriale ,  une  élection  ,  un  grenier 
à  fel ,  une  egiïfe  collegiale  ,  &  des  couvents  de  Mini¬ 
mes  &  d  Uri'uhnes ,  avec  un  ceiebre  hôpital.  Les  vins  de 
Tonnerre  ont  de  la  r;  putation. 

TONN1NGUE,  en  Latin  Tonninga  ,  petite  ville  de 
Danemarck  ,luuéedansla  Jutie  méridionale  ou  duché 
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de  SlcfVick  fur  le  fleuve  d'Eyder,  &  dans  la  province 
dc’même  nom,  fur  les  limites  du  pays  de  Ditmarfen , 
à  un  peu  moins  de  deux  milles  d’Allemagne  de  Fride- 
rickftad  en  tirant  vers  l’occident,  àlixde  Slefwich,& 
à  trois  de  la  mer  d’Ailemagne.  Elle  appartient  au  duc  de 
Holftein-Gottorp;rnaisle  roi  de  Danemarck  l’ayant  pri- 
fc  dans  les  démêlés  qu’il  eut  avec  ce  duc ,  la  fit  rafer ,  en 
forte  que  ce  n’tft  plus  qu’une  bourgade  ouverte  ,  mais 
fort  riante  &  bien  bâcie.  *  Baudrand.  Mémoires  du  cheva¬ 
lier  de  Beau  jeu. 

TONQU  IN  ,  royaume  de  l’Inde  au-delà  du  Gange , 
vers  la  Chine ,  touche  du  côté  de  l’orient  à  la  provin¬ 
ce  de  Canton  ,  &  du  côté  de  l’occident  le  royaume  de 
Brama;  <k  eft  borné  au  feptentrion  par  les  provinces 
de  Quanfi  &  de  Junnan;  &  au  midi  par  la  Cochinchi- 
ne.  On  croiroit  que  le  climat  de  ce  pays  devroit  être 
fort  chaud  ;  il  eft  néanmoins  allez  temperé  ,  tant  àcaufe 
de  la  quantité  de  rivières  qui  arrofent  les  terres  &  en¬ 
voient  toujours  quelque  fraîcheur ,  que  parles  pluyes 
qui  tombent  dans  leurs  faifons.  11  femble  même  que 
toute  l’année  ne  foit  qu’un  printems  continuel.  On  n’y 
voit  jamais  ni  neige  ni  glace  ,  &  les  arbres  y  font  tou¬ 
jours  couverts  de  feuillages.  La  pefte  ,  la  goutte  ,  la 
pierre  ,  &  autres  maladies  fi  communes  en  Europe  , 
font  entièrement  inconnues  aux  Tonquinois.  Il  n’y  a 
que  deux  vents  qui  partagent  toute  l'année  ;  l’un  qui 
vient  du  nord  ,  &  l’autre  du  fud  ;  &  chacun  y  régné 
fix  mois.  Le  premier  commence  au  mois  d’Août  ,  &  ra¬ 
fraîchit  tellement  la  terre  ,  qu’il  n’y  a  rien  alors  de  fi 
délicieux  que  leféjour  de  Tonquin:  l’autre  commence 
en  Février,  &  les  deux  mois  de  Juin  &  Juillet  font  les 
mois  de  pluyes.  Ce  qu’il  y  a  de  fâcheux  en  ce  pays ,  c’eft 
que  d’ordinaire  de  fept  ans  en  fept  ans  il  s’y  leve  des 
vents  furieux  appellés  ouragans  ,  qui  abattent  les  mai- 
fons ,  arrachent  les  arbres ,  &  font  d’étranges  dégâts  ; 
mais  ils  ne  durent  gueres  que  vint-quatre  heures.  Dans 
l’étendue  de  Tonquin  ,  qui  égale  prefque  celle  de  la 
France  ,  on  compte  plufieurs  provinces ,  dont  les  limi¬ 
tes  ne  font  pas  fort  connues  ,  les  Tonquinois  n’étant 
pas  grands  géographes,  &  n’ayant  pas  été  fort  curieux 
de  faire  la  defeription  de  leurs  pays.  Les  plus  habiles 
d’entre  eux  affùrent  qu'il  y  a  près  de  vingt  mille  villes 
ou  bourgs ,  &  ajoûtent  qu’il  y  en  auroit  bien  davantage  , 
s’ils  ne  fe  plaifoient  pas  tant  à  demeurer  fur  l'eau  ,  où 
leurs  bateaux  leur  fervent  de  maifons.  Les  villes  les 
plus  confiderables  font  Kece  ou  Keccbio  ,  qui  eft  la  ca¬ 
pitale  du  royaume  ;  Bodego  ,  Cuadag  ,  Kecon ,  Ketoi , 
Cimpa  &  Cuafai.  C’étoit  il  y  a  huit  cens  ans ,  une  pro¬ 
vince  de  la  Chine  ;  mais  depuis  ce  pays  a  formé  un 
royaume  féparé  ,  dont  le  roi  payoit  autrefois  au  roi  de 
la  Chine  un  tribut  de  trois  ftatues  d’or  &  trois  d’ar¬ 
gent  ,  tous  les  fix  ans  ;  lequel  l’an  1667.  fut  réduit  à 
un  hommage  tous  les  ans  par  le  moyen  d’un  ambafla- 
deur. 

Q^V  A  LIT  E'  S  DV  PAYS. 

Le  Tonquin  eft  arrofé  de  plufieurs  rivières  ,  dont 
quelques-un«  portent  de  grandes  galeres  &  de  grofles 
barques  ;  ce  qui  eft  fort  avantageux  pour  le  négoce.  Il 
n’y  croît  ni  bled  ni  vin  ;  mais  il  y  vient  une  grande  quan¬ 
tité  de  riz  ,  dont  on  fait  auffi  de  la  boiffun  ,  &  même  de 
bonne  eau  de  vie.  Les  principaux  arbres  que  l’on  y  voit 
font  les  Palmiers  ,lesGojaviers ,  les  Papagers  &  les  Ara  - 
guers.  Le  Palmier  porte  des  noix  grofles  comme  la  tête 
d’un  homme  ;  l’écorce  en  eft  fort  dure  ;  &  quand  on 
ouvre  ce  fruit ,  on  y  trouve  une  chaire  blanche  ,  dont  le 
goût  approche  de  celui  des  amandes  ,  &.*  environ  deux 
grands  verres  d’une  liqueur  très  -  rafraîchiffante  &  très- 
agreable  à  boire.  Le  Gojavier  reffemble  beaucoup  au 
laurier  ,  &  porte  des  pommes  remplies  de  pépins  plus 
petits  que  les  grains  de  grenades  :  ces  pommes  ont  au 
haut  comme  un  petit  bouquet.  Le  Papajer  porte  un  fruit 
qui  a  beaucoup  de  rapport  avec  un  petit  melon  ,  &  dont 
le  goût  eft  délicieux.  L' Ar  agiter  ne  pouffe  des  branches 
qu’au  fommet,  &  porte  un  fruit  qui  reffemble  à  la  noix 
mufeade.  Il  y  a  auffi  beaucoup  de  ces  arbres  qu’on  ap¬ 
pelle  arbres  de  Banjans  ,  dont  nous  avons  parlé  dans  l’ar¬ 
ticle  des  BANJANS.  Dans  quatre  ifles  qui  fontjvers  la 
côte  de  la  Cochinchine  ,  on  trouve  des  nids  d’oifeaux 
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dont  on  fait  d’excellens  ragoûts.  Ces  oifeaux  font  en¬ 
viron  de  la  grofleur  d’une  hirondelle,  &  font  leurs  nids 
d’une  efpece  de  gomme ,  qui  forme  comme  plufieurs 
pelures  les  unes  fur  les  autres  ,  à  [peu  près  de  la  ma¬ 
nière  des  oignons.  Cette  gomme  étant  délayée  dans  de 
1  eau  tiede  ,  fert  pour  aflaifonner  la  viande  &  le  poif- 
fon.  Les  fauces  où  elle  entre  ont  un  goût  fi  merveil¬ 
leux  ,  qu’il  femble  qu’on  y  a  mêlé  tous  les  aromates  &c 
fines  épiceries  de  l’Orient.  Un  traduéfeur  des  relations 
modernes  ne  pouvant  s’imaginer  que  l’on  mangeât  des 
nids  d’oifeaux  ,  a  traduit  le  mot  italien  Nido  en  celui 
de  Nichée  ,  pour  marquer  les  oifeaux  ;  mais  il  s’eft  trom¬ 
pé  ;  car  efreâûvement  le  nid  même  eft  employé  pour 
l’aflaifonnement  des  mets.  A  l’orient  de  ces  quatre  ifles 
il  y  en  a  cinq  autres  plus  petites ,  où  l’on  trouve  une 
prodigieufe  quantité  de  tortues  fi  excellentes  à  manger, 
que  les  Tonquinois  &  les  Cochinchinois  fe  font  fou- 
vent  la  guerre  pour  ce  fujet.  Il  y  a  du  fucre  en  abon¬ 
dance  ,  &  on  y  en  mange  prefque  à  tous  les  repas.  On 
ne  voit  dans  tout  le  royaume  ni  moutons ,  ni  ânes  , 
ni  lions  ;  mais  les  forêts  font  pleines  de  tigres,  de  cerfs 
&  de  finges  ,  &  les  campagnes ,  de  bœufs  ,  de  vaches 
&  de  pourceaux.  Pour  des  poules ,  des  canards  &  des 
tourterelles  ,  il  y  en  a  très  grand  nombre  ;  &  c’eft  ce 
qui  fait  la  meilleure  partie  de  leurs  feftins.  Les  chevaux 
des  Tonquinois  font  d’aflez  belle  taille  ;  il  y  en  a  tou¬ 
jours  quatre  à  cinq  cens  dans  les  écuries  du  roi.  Les 
élephans  y  font  d’une  prodigieufe  grandeur  ,  &  on 
n’en  voit  dans  aucun  lieu  de  l’Alie  de  fi  hauts  ni  de  li 
adroits. 

DE  LA  RELIGION  DES  TON  Q^VINOIS. 

Les  Tonquinois,  à  l’égard  de  la  religion  ,  font  divi- 
fés  en  trois  feétes.  La  première  prend  fon  origine  d'un 
ancien  philofophe,  nommé  Confucius  ,  dont  la  mémoi¬ 
re  eft  célébré  dans  toute  la  Chine  ,  &  dans  plufieurs 
royaumes  voifins.  Ceux  de  cette  fe&e  croyent  que  quand 
l’homme  meurt  ,  lame  fe  diflipe  dans  l’air.  Ils  font  des 
facrifices  au  foleil  ,  à  la  lune  &  aux  autres  planètes , 
&  ont  encore  quatre  principaux  dieux  ,  &  une  déefle. 
Les  noms  des  dieux  font ,  Brama  ,  Raumu  ,  Betolo  &: 
Ramonu  ;  &  le  nom  de  la  déefle  ,  Satibana  ;  mais  le 
roi ,  les  mandarins ,  ou  feigneurs  de  la  cour ,  &  les  fça- 
vans  n’adorent  que  le  ciel.  La  fécondé  feéte  vient  d’un 
certain  foiitaire  nommé  C hacabout,  &  eft  fuivie  par  la 
plus  grande  partie  du  menu  peuple.  Il  leur  a  enfeigné 
dix  préceptes  ,  dont  nous  avons  parlé  dans  l’article  de 
CHACABOUT  ,  &  leur  a  fait  croire  la  tranfmigra- 
tion  des  âmes.  La  troifiéme  feéte  eft  celle  de  Lanthu  „ 
fameux  magicien,  qui  leur  a  enfeigné  une  partie  delà 
doétrine  de  Chacabout  ,  &  qui  y  a  joint  d’autres  pré¬ 
ceptes  ,  qui  regardent  la  charité  &  le  foin  des  pauvres. 
Les  Tonquinois  ont  accoütumé  d’adorer  trois  divini¬ 
tés  dans  leurs  maifons.  La  première  eft  le  F 01  ,  ou  dieu 
Penate  ;  la  fécondé  eft  une  idole  ,  qu’ils  appellent  Tieti- 
chu  ,  laquelle  eft  comme  la  patrone  des  arts  &  des  mé¬ 
tiers  ;  la  troifiéme  fe  nomme  Buchbin  ,  &  eft  invoquée 
pour  rendre  les  maifons  heureufes.  Il  y  en  a  qui  ado¬ 
rent  les  cinq  parties  de  la  terre  ;  car  ils  en  font  une 
cinquième  au  milieu  des  quatre.  En  leur  rendant  leurs 
hommages  ,  ils  ont  pour  chacune  de  ces  parties ,  une 
couleur  particulière.  Quand  ils  adorent  la  partie  du 
feptentrion  ,  ils  font  vêtus  de  noir  ,  &  couvrent  de 
même  couleur  la  table  &  les  plats  ,  où  ils  mettent  les 
viandes  des  facrifices.  Lorfqu'ils  adorent  la  partie  du 
midi  ,  ils  font  vêtus  de  rouge  ;  pour  l’orient ,  de  verd  ; 
pour  l'occident ,  de  blanc  ;  &  pour  le  milieu  du  mon¬ 
de  ,  ils  portent  le  jaune.  Tous  les  ans,  le  premier  jour 
de  l'année  ,  ils  font  une  grande  folemnité  ,  pour  hono¬ 
rer  ceux  qui  durant  leur  vie  ont  fait  quelques  belles 
aérions  ,  &  tous  ceux  qui  ont  eu  du  cœur  ,  même  en 
combattant  contre  leur  patrie.  Plus  de  quarante  mille 
foldats  fe  rangent  dans  une  grande  campagne ,  où  tous 
les  princes  &  mandarins  ont  ordre  de  fe  trouver  ,  & 
où  le  roi  fe  rend  auffi.  Après  les  facrifices  ,  on  brûle 
de  l’encens  devant  quantité  d’autels  ,  où  font  écrits 
les  noms  des  capitaines  &  hommes  illuftres  ,  dont  on 
célébré  la  mémoire  ;  puis  le  roi ,  les  princes  &  les  fei¬ 
gneurs  de  la  cour  font  des  révérences  devant  ces 
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autels  ,  excepté  ceux  ou  font  les  noms  des  capitaines 
qui  fe  font  foûlevés  contre  leur  prince  légitimé  ,  con¬ 
tre  lefquels  le  roi  tire  cinq  coups  de  flèches.  Cette 
aétion  ert  fuivie  de  la  décharge  du  canon  ,  de  trois 
falves  de  moufqueterie  ,  pour  mettre  en  fuite  toutes 
ces  âmes.  La  ceremonie  étant  finie ,  les  bonzes  font  un 
Fc  fl  i  iî  des  viandes  qui  ont  été  offertes  en  facriflce.  Le 
premier  jour  &  le  quinziéme  de  la  lune ,  font  encore  des 
jours  de  fêtes  parmi  eux.  Les  bonzes  qui  vivent  en 
communauté  fous  un  fuperieur ,  dans  les  grandes  pa¬ 
godes  ou  temples  ,  luivent  la  croyance  de  Chacabout, 
&  vivent  d’aumônes.  Ils  portent  tous  au  cou  une 
maniéré  de  chapelet  de  cent  grains  ,  qu’ils  difent  fix 
fois  les  jours  de  fêtes.  Le  mariage  leur  eft  permis  , 
pourvu  qu’ils  fortent  de  leur  monaflere.  Lorfqu’ils 
afliftent  aux  funérailles  des  grands  ,  ils  fonnent  de 
leurs  cornets  ou  trompettes  ,  pendant  que  les  grofles 
cloches  de  leur  pagodes  font  un  carillon  lugubre.  Les 
Tonquinois  ont  une  vénération  particulière  pour  deux 
magiciens  qu’ils  nomment  Tay-boa  >  8c  T.typboutbotù  ; 
&  pour  une  magicienne  ,  qu’ils  appellent  Bacctu  Nous 
en  avons  parlé  dans  leurs  articles.  Une  de  leurs  fuper- 
ftitions  ,  eft  de  vouloir  foulager  la  lune  ,  quand  elle 
fouffre  une  éclipfe.  Ils  croyent  que  c’eft  un  dragon  qui 
lui  fait  la  guerre  &  qui  s’efforce  de  la  devorer  ;  c'eft 
pourquoi  on  Tonne  toutes  les  cloches ,  on  bat  du  tam¬ 
bour  ,  &  on  tire  quantité  de  coups  de  moufquet ,  pour 
faire  fuir  ce  dragon  :  cependant  l’éclipfe  fe  pâlie  ;  & 
alors  s’imaginant  qu’ils  ont  delivre  la  lune  ,  ils  font  de 
grandes  réjouiffances.  Ils  donnent  à  chaque  heure  du 
jour  &  de  la  nuit ,  le  nom  d'un  animal ,  comme  du  tigre  , 
du  lion  ,  de  l’ours  ,  du  cheval ,  du  dragon  ,  du  finge  ,  &c. 
Les  jours  ont  auffi  de  mêmes  noms.  Quand  un  enfant 
vient  au  monde  ,  ils  croyent  que  l’animal,  dont  l’heure 
de  fa  naifTance  porte  le  nom  ,  eft  fatale  &  funefte  au 
nouveau-né.  Le  dernier  roi  de  Tonquin  ,  qui  étoit  né  à 
l’heure  nommée  le  cheval  ,  ne  fortoit  jamais  de  fon  pa¬ 
lais  pendant  cette  heure-là ,  de  crainte  d'être  bleffe  par 
quelque  cheval. 

Le  P.  Alexandre  de  Rhodes  ,  Jefuite  ,  annonça  l’é¬ 
vangile  dans  ce  pays  -  là  depuis  l’an  1654.  quoique 
quelques  autres  miflionnaires  Dominicains  y  enflent 
déjà  porté  l’évangile  avant  lui.  Le  peuple  fuivoit  les 
trois  fortes  de  religions  qui  font  chez  les  Chinois.  En 
peu  dé  tems  ce  zélé  mifïionnaire  y  établit  une  eglife  ,  qui 
s’eft  maintenue  au  milieu  des  plus  rigoureufes  perfecu- 
tions.  La  religion  Chrétienne  y  étoit  encore  défendue 
lorfque  Tévêque  de  Berytey  envoya  M.  Deydier  l’an 
1666.  qui  a  fait  des  progrès  extraordinaires  ;  mais  fau¬ 
te  de  bons  ouvriers  ,  il  ne  put  les  pouffer  aufli  loin  qu’il 
le  fouhaitoit.  L’évêque  de  Beryte  y  alla  lui -même  de 
Siam  pour  les  encourager  ,  &  s’en  retourna  l’an  1670. 
*  Voyez,  la  relation  des  évêques  François  ,  imprimée 
l’an  1674. 

DES  R  OIS  ET  DV  GOUVERNEMENT 
de  Ton  qjj  i  n 

Le  Tonquin  étoit  anciennement  une  des  dépendan¬ 
ces  de  la  Chine  ;  &  depuis  huit  cens  ans  il  a  été  gou¬ 
verné  par  des  rois  particuliers.  On  compte  fix  familles 
de  ces  rois.  Le  premier  qui  porta  le  nom  de  roi ,  fut 
un  infîgne  brigand  ,  nommé  Dm  ,  lequel  ayant  amaffé 
quantité  de^  vagabonds  &  de  mécontens  ,  fe  rendit  fl 
redoutable  par  fa  valeur  ,  qu’après  plufieurs  victoires 
il  fe  plaça  fur  le  thrône.  Ses  deux  fils  ,  qui  lui  fuccede- 
rent  l’un  après  l’autre ,  étant  mort  fans  enfans ,  le  royau¬ 
me  fut  divifé  par  des  guerres  civiles;  &  le  parti  le  plus 
foible  ayant  appelle  les  Chinois  à  fon  fecours ,  fe  ren¬ 
dit  le  plus  puiflànt.  On  éleva  alors  fur  le  thrône  un 
mandarin  d’une  maifon  nommée  Lelcquel  ,  qui  fit^bâ- 
tir  le  magnifique  palais  de  T onquin.  Ce  roi  n'eut  qu’une 
fille  qui  fe  maria  à  un  des  plus  grands  mandarins  de  la 
maifon  de  Tran.  Mais  fon  régné  fut  troublé  par  la  ré¬ 
volté  de  fes  fujets ,  dont  le  chef  lui  donna  bataille  ;  & 
s’étant  faifi  de  fa  perfonne  ,  le  fit  mourir.  Après  neuf  ans 
dedefordres ,  les  Chinois  fe  rendirent  maîtres  du  royau¬ 
me ,  qu’ils  tinrent  pendant  vingt  ans  ,  &  y  établirent  des 
gouverneurs.  Mais  un  vaillant  capitaine  de  la  maifon  de 
U ,  chaffa  ces  ufurpateurs  ,  &  poffeda  la  couronne  , 
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qui  s’eft  confervée  quatre-vingts  ans  dans  cette  maifon. 
Après  ce  tems  un  grand  feigneur  de  la  famille  de  Mar 
ulurpa  l’autorité  fouveraine  ,  &  fut  bientôt  dethrôné 
par  un  mandarin  de  la  maifon  de  Triti  ,  qui  le  fit  mou¬ 
rir  à  la  tête  de  fon  armée.  Quoique  ce  prince  viélo- 
rieux  eût  pû  monter  fur  le  thrône  ,  il  ne  voulut  pas 
neanmoins  prendre  le  titre  de  roi  ;  mais  il  fe  contenta 
de  celui  dégénérai  des  troupes,  &  fit  publier  par  tou¬ 
tes  les  provinces  du  royaume  ,  que  s’il  reftoit  encore 
quelque  prince  de  la  mailbn  de  Lé ,  il  pouvoit  fe  pre- 
fenter  ,affurant  qu’il  le  mettroit  en  poffeflion  du  royau¬ 
me.  Il  s’en  trouva  un  fur  les  frontières,  où  il  fervoit 
comme  Ample  foldat  fans  fe  faire  connoître.  Auflî-tôt 
on  lui  envoya  tout  l’équipage  d’un  roi ,  &  on  l’amena 
à  Checo  ,  ville  capitale  du  royaume,  où  il  fut  déclaré 
roi  de  Tonquin.  Le  general  Trin  fe  referva  neanmoins 
le  commandement  ablolu  dans  les  armées  ,  avec  la  meil¬ 
leure  partie  des  revenus  du  royaume.  De  forte  que 
depuis  ce  tems  là  on  peut  dire  qu’il  y  a  eu  &  qu’il  y 
a  encore  deux  rois ,  dont  le  premier  ,  qu’on  appelle 
Bua  ,  en  a  le  nom  8c  l’éclat  ;  8c  le  fécond  ,  que  l’on 
nomme  Choua  ,  en  a  ,  pour  ainfi  dire  ,  toute  l’autorité. 
Le  bua  ou  roi  demeure  prefque  toujours  enfermé  dans 
fon  palais,  &  n’en  fort  qu’en  certains  jours.  Alors  on 
le  porte  dans  un  palanquin  ,  précédé  des  élephans ,  des 
chevaux  de  main  ,  &  de  plufieurs  officiers  à  cheval. 
Après  le  palanquin  marchent  les  joueurs  d'inftrumens, 
les  trompettes  &  les  foldats  de  fa  garde  ,  &  toute  cette 
pompe  eft  fort  magnifique.  Le  roi  a  d’ordinaire  deux 
mille  foldats  pour  fa  garde,  &  environ  vingt  mille  qui 
font  entretenus  fur  les  frontières  ,  avec  cinquante  éle¬ 
phans  pour  la  guerre.  Sur  toutes  les  rivières  du  royau¬ 
me  ,  par  où  l’ennemi  pourroit  faire  quelques  invafions, 
il  y  tient  cens  grofles  galeres  ,  avec  une  grande  quan¬ 
tité  de  petites  galiotes ,  dent  les  rameurs  rament  debout , 
ayant  le  vifage  tourné  vers  la  proue  ,  au  contraire  des 
nôtres ,  qui  lui  tournent  le  dos.  Le  roi  donne  prefque 
tous  ks  jours  audience  publique  :  mais  tous  fes  édits 
8c  arrêts  doivent  être  lignés  du  choua  ,  pour  avoir  leur 
effet.  Les  aînés  ne  fuccedent  pas  toujours  à  la  couron¬ 
ne  ;  car  le  choua  ou  connétable  avec  les  confeillers  d’é¬ 
tat,  ont  déterminé  que  le  roi  pourroit  choilir  celui  qui 
lui  plairoit  de  fes  fils  pour  être  fon  fucceffeur.  Auflï- 
tôt  qu’il  l’a  nommé ,  le  choua,  les  principaux  officiers 
de  l’armee  ,  les  confeillers  d'état  &  les  eunuques  vien¬ 
nent  le  fltlucr  ,  &  faire  ferment  de  le  mettre  furie  thrô¬ 
ne  après  la  mort  de  fon  pere.  Les  autres  freres  demeu¬ 
rent  enfermés  dans  le  palais  ,  d’où  ils  ne  fortent  que 
quatre  fois  l’an  :  chaque  fois  ils  ont  fix  jours  pour  fe 
promener  &  aller  à  la  chafle  ,  les  officiers  du  choua  les 
accompagnant  par  tout.  Le  royaume  de  Tonquin  eft 
divifé  en  huit  grandes  provinces ,  chacune  defquelles  a 
fes  gouverneurs  &  fes  magiftrats  ;  &  on  peut  appeller 
de  leurs  fentences  à  la  cour  ,  où  il  y  a  cent  confeillers 
d’état  pour  juger  de  toutes  les  appellations  du  royau¬ 
me  ,  outre  les  trente-deux  confeillers  du  confeil  royal 
qui  accompagnent  le  roi  dans  fes  audienç^  publiques. 
Le  roi  ne  fait  point  battre  monnoye  ,  ni  cR>r  ,  ni  d’ar¬ 
gent  ;  &  les  Tonquinois  dans  le  commerce  fe  fervent 
de  certains  pains  d’or  ,  dont  les  uns  valent  cent  écus 
de  notre  monnoye  ,  les  autres  deux  cens.  Ils  fe  fer- 
fervent  aufli  de  barres  d’argent  ;  &  pour  les  moindres 
payemens  ils  coupent  de  petits  morceaux  de  ces  barres , 
félon  la  fomme  qu’il  faut  compter  ,  ayant  chacun  leur 
balance  à  la  main  ,  qui  reffemble  à  nos  romaines  ;  ou 
bien  ils  payent  en  monoyes  étrangères,  qui  font  le  plus 
fouvent  desreales  d’Efpagne.  Cet  or  8c  cet  argent  leur 
viennent  de  la  Chine  &  du  Japon  ,  en  échange  des  foyes  > 
du  mufe  &  du  bois  d’aloës  qui  fortent  de  leur  pays. 

DES  REINES  DE  T  ON  gV  I  N. 

Les  rois  de  Tonquin  ne  permettent  point  aux  eunu¬ 
ques  ,  quoiqu'entierement  coupés,  de  fervir  les  reines 
&les  princeffes  dans  leurspalais.il  n’y  a  que  les  filles  & 
les  femmes  qui  ayent  cette  permiflion.  Lorfque  la  reine 
fort  du  palais  ,  elle  eft  portée  dans  un  palanquin  entouré 
de  jaloufies  ,  en  forte  qu’on  ne  la  voit  pas.  Son  palanquin 
eft  précédé  de  fix  élephans  qui  marchent  deux  de  front  » 
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puis  de  plufïeurs  officiers  armés.  Il  eftfuivi  des  dames 
d'honneur  à  pied,  après  lcfquelles  on  voit  un  chariot 
traîné  par  huit  hiles  de  qualité  ,  pour  mener  la  reine 
quand  elle  fort  de  fon  palanquin  :  alors  tous  les  officiers 
8c  les  eunuques  fe  retirent  en  un  lieu  d’où  ils  ne  la  putf- 
fent  voir  ;  car  c’elt  un  crime  de  la  regarder. 

DES  MO  EV  RS  ET  COVTV  MES  DES  PEUPLES 
de  T  o  n  Q  u  i  N. 

Les  peuples  de  Tonquin  font  naturellement  doux  , 
&  fe  foûmettent  à  la  raifon.  Ilseftiment  plus  les  ouvra¬ 
ges  des  pays  étrangers  ,  que  les  leurs  propres;  mais  ils 
n’ont  pas  la  curiohté  de  voir  d’autres  terres  que  celles  où 
ils  ont  pris  naillance:  où  ils  veulent ,  difcnt-ils,  toujours 
demeurer  pour  honorer  la  mémoire  de  leurs  ancêtres. 
Ils  ont  le  teint  un  peu  olivâtre;  mais  ils  (ont  mieux  faits 
que  les  Chinois,  &  n’ont  pas  le  nez  ni  le  vifage  fi  plat. 
Au  relie  ,  ils  portent  leurs  cheveux  auffi  longs  qu’ils 
peuvent  croître.  Le  menu  peuple  les  trelfe  &  lesattache 
en  forme  de  bourlet  au  haut  de  la  tête  :  mais  les  nobles , 
les  gens  de  jullice  8c  les  foldats ,  les  tiennent  autour  du 
cou  ,  afin  qu’ils  ne  viennent  point  battre  fur  le  vifage. 
Ils  ne  croyent  pas  avoir  de  belles  dents ,  jufqu’à  ce  qu’ils 
les  ayent  rendues  noires  comme  du  jayet  ;  &  ils  bif¬ 
fent  croître  leurs  ongles ,  les  plus  longs  parmi  eux  é- 
tant  les  plus  beaux.  Leur  habit  ell  grave  8c  modelle  : 
c’tll  une  robe  qui  leur  defcend  jufqu’aux  talons  ,  qui 
le  lie  avec  une  ceinture  de  foye ,  ou  mêlée  d’or  &  d’ar¬ 
gent.  Mais  les  foldats  ont  une  robe  qui  ne  tombe  que 
jufqu’aux  genoux,  8c  n’ont  nibasni  fouliers.  Le  menu 
peuple  ell  efclave  une  partie  de  l’année  ;  car  ,  à  larefer- 
ve  des  bourgeois  de  Checo,  ville  capitale  du  royaume, 
tous  les  gens  de  métieç  ,  menuifiers ,  ferruriers ,  maflons 
8c  autres ,  font  obligés  de  travailler  pendant  trois  mois 
(  qu’ils  appellent  Lunes  )  pour  la  maifon  du  roi  ;  &  pen¬ 
dant  deux  autres  mois  pour  les  mandarins  ou  grands  fei- 
gneurs.  Ils  jouiflent  du  refte  de  l'année ,  &  travaillent 
pour  ceux  qui  les  payent.  Ce  fervice  s’appelle  vïcquan  , 
c’eft-a  dire,  condition  d'efclave.  Les  Tonquinois  fe  plai- 
fent  à  demeurer  fur  les  rivières,  qui  font  en  leur  pays 
exemtes  des  crocodiles,  &  d’autres  animaux  dangereux  , 
dont  on  voit  une  grande  quantité  dans  le  Gange.  Les 
mariages  ne  s’y  font  point  fans  le  confentement  du  gou¬ 
verneur  ou  juge  du  lieu.  Dès  le  lendemain  des  noces  , 
le  mari  appelle  fa  femme ,  fa  fceur;  &  la  femme  appelle 
fon  mari ,  fon  frere.  La  loi  du  royaume  permet  à  1  hom¬ 
me  de  répudier  fa  femme;  mais  la  femme  n’a  pas  le  mê¬ 
me  privilège,  8c  n’obtient  que  rarement  de  pouvoir  de¬ 
mander  la  ieparation.  Les  loix  font  très-rigoureufes  con¬ 
tre  l’adultere  ,  qui  y  ell  puni  de  mort».  Les  Tonquinois 
fe  rendent  fouvent  vifite  les  uns  aux  autres ,  8c  chacun 
marche  alors  avec  une  fuite  félon  fa  condition.  Les  princes 
8c  les  mandarins  montent  fur  leurs  élephans,  ou  fe  font 
porter  dans  une  maniéré  de  brancard  par  fix  hommes. 
Leur  fuite  ell  ordinairement  de  cinquante  à  foixante 
hommes ,  &  il  ne  leur  ell  pas  permis  d’exceder  ce  nom¬ 
bre-là.  Pour  ce  qui  ell  des  limplts  gentilshommes ,  8c 
des  officiers  de  la  cour  qui  vont  à  cheval  ,  chacun  ne 
peut  avoir  au  plus  que  fept  valets  après  foi.  Les  Tonqui¬ 
nois  tiennent  à  grand  deshonneur  d’avoir  la  tête  fans 
cheveux  :  ce  qui  ne  fe  voit  parmi  eux  qu’aux  criminels, 
que  l’on  fait  rafer  dès  qu’ils  fontfailis.  Leur  maniéré  de 
s  alleoir  ,  ell  d’avoir  les  deux  jambes  croifées ,  comme 
nos  tailleurs  lorfqu’ils  travaillent.  Chez  les  grands  fei- 
gneurs  ,  dans  la  ialle  où  l’on  reçoit  les  vilites  ,  il  y  a 
comme  une  alcôve ,  avec  une  ellrade  élevée  de  terre 
environ  d’un  pied  ,  &  couvert  d’une  natte  très-fine  , 
faite  de  petits  joncs  déliés  comme  du  fil  fin  :  ce  qu'ils 
préfèrent  aux  tapis  de  Perle  ou  des  Indes  ;  parce  que 
ces  nattes ,  qui  font  d’ailleurs  plus  cheres,  font  plus  fraî¬ 
ches  &  plus  commodes  dans  les  chaleurs  :  car  elles  lont 
douces  comme  du  velours ,  &  n’engendrent  point  de 
punaifes  ,  dont  on  ell  fort  tourmenté  dans  les  Indes.  Les 
princes  &  les  mandarins  font  affis  fur  cette  ellrade  cou¬ 
verte  de  natte  :  8c  la  nobleffe  qui  les  accompagne  ell  affi¬ 
le  autour  de  la  chambre  fur  un  couffin  ,  avec  un  autre 
derrière  le  dos.  Les  Tonquinois  n’ont  à  table  ni  coû- 
teau  ni  cuillier  ;  tout  ce  qui  ell  fervi ,  ell  coupé  par  pe- 
Tome  VI. 
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tits  morceaux ,  de  la  grolTeur  d’une  noifette,  qu’ils  pren¬ 
nent  avec  deux  petits  bâtons  dorés,  qui  leur  fervent  de 
fourchettes.  Le  menu  peuple  fe  contente  de  riz  cuit  dans 
de  1  eau,  avec  du  poilTon  léché  à  l’air,  ou  des  œufs  ia- 
lés ,  Ôc  ne  mange  gueres  de  viande  que  dans  les  felbns. 
Entre  tous  les  divertifiemens  des  Tonquinois ,  il  n’y  en 
a  point  où  ils  s  attachent  avec  tant  de  plailir  qu’à  la  co¬ 
médie  ,  qui  fe  joue  d’ordinaire  la  nuit ,  8c  qui  ell  accom¬ 
pagnée  de  quantité  de  décorations  8c  de  machines.  Ils 
fçavent  admirablement  bien  reprefenter  la  mer  8c  les  ri¬ 
vières,  &  les  combats  de  vailîeaux.  Les  aéieurs  8c  a- 
étrices  ont  des  habits  magnifiques  :  &  la  coëfure  des 
femmes  ell  une  efpece  de  mitre  ou  de  tiare ,  qui  leur  lied 
très  bien. 

DES  GENS  DE  LETTRES  DANS 
le  Tonquin 

Les  Tonquinois  s’appliquent  fort  aux  fcienccs ,  parce 
que  c  ell  le  feul  moyen  de  parvenir  aux  charges  8c  aux 
dignités  du  royaume.  Mais  par  les  fciences ,  il  ne  faut  pas 
entendre  la  connoiflance  des  langues,  ou  de  la  philolo- 
phie  d’Arillote  :  ils  n’étudient  que  les  loix  de  leur  pays , 
les  mathématiques  ,  8c  particulièrement  l’allrologie. 
Quelques-uns  s’adonnent  auffi  à  la  mulique  &  à  la  poë- 
lie  ;  8c  Ton  remarque  que  les  poètes  du  Tonquin  font 
les  meilleurs  de  tout  l’Orient.  Pour  acquérir  la  noblefle 
par  les  lettres  ,  il  faut  que  la  jeun  elle  pâlie  par  trois 
.degrés  ,  qui  font  ,  celui  de  finie ,  celui  de  doucum  ,  & 
celui  de  tanfi.  Avant  que  de  parvenir  au  premier  degré, 
les  jeunes  gens  doivent  s’appliquer  huit  ans  entiers  à 
bien  apprendre  ce  qui  efl  de  la  fonétion  de  notaire,  de 
procureur  8e  d’avocat.  Au  bout  de  huit  ans  ils  font  exa¬ 
minés  fur  les  devoirs  de  ces  charges  :  8e  s’ils  font  trouvés 
capables ,  le  roi  leur  permet  de  prendre  lenorn  de  sin- 
des.  Pour  obtenir  le  titre  de  doucum ,  il  faut  étudier  pen¬ 
dant  5.  ans  Taflrologie,  lamufique  8c  la  poëfie,  &  appren¬ 
dre  à  faire  les  inflrumensde  mathématiques.  Après  ces 
treize  années  d’étude,  il  faut  en  employer  encore  quatre 
à  apprendre  à  lire  8c  écrire  le  caraétere  chinois  ,  avec  les 
loix  8c  les  coûtumes  de  ce  peuple.  Le  dernier  examen 
fe  fait  dans  l’enclos  du  palais  du  roi  ,  qui  s’y  trouve 
avec  les  princes ,  les  mandarins  d’armes  8e  les  mandarins 
de  lettres  :  tous  les  Tanfis  y  font  auffi  prefins.  Le  nom¬ 
bre  des  afpirans  va  quelquefois  jufqu’à  trois  mille.  On 
drefie  dans  la  grande  place  du  palais  neuf  échafauts  , 
dont  l’un  efl  pour  le  roi  8c  les  princes,  8c  les  huit  autres 
pour  les  examinateurs  8c  les  afpirans.-  8c  afin  que  chacun 
puifle  voir  tout  ce  qui  s’y  paffe ,  onéleve  tous  ces  écha¬ 
fauts  en  amphithéâtres.  Mais  le  roi  8c  les  mandaiinsne  s’y 
trouvent  que  les  deux  premiers  jours  des  huit  que  Ton 
employé  à  cet  exercice.  Le  dernier  jour  011  met  les  noms 
de  ceux  qui  ont  bien  répondu  entre  les  mains  des  feize 
premiers  mandarins  ;  8c  après  en  avoir  eu  l’agrément  du 
roi  ,  on  leur  donne  une  robe  de  fatin  violet ,  avec  le  nom 
de  Tanfis  ,  8c  on  les  met  au  rang  des  nobles.  Enfuite  on 
donne  à  chacun  des  nouveaux  Tanfis  le  dénombrement 
des  bourgs  8c  villages  où  il  doit  prendre  les  rentes  que 
le  roi  lui  affigne.  Après  avoir  fait  fon  entrée  dans  fon  dé¬ 
partement  fur  un  brancard  doré ,  porté  par  huit  hommes , 
accompagné  de  joueurs  d’inflrumens  8c  de  trompettes  , 
il  vient  à  la  cour  pour  s’inflruire  des  affaires  du  royaume 
8c  de  la  maifon  du  roi,  8c  pour  tâcher  de  parvenir  à  ia  qua¬ 
lité  de  mandarin.  T ous  les  ambaffadeurs  qui  font  envoyés 
à  la  Chine  8c  aux  états  voifins,  font  tirés  du  nombre  de 
ces  Tanfis. 

DES  MEDECINS  DV  TON  QJJ  I  N , 

Les  médecins  du  royaume  de  Tonquin  ne  s’étudient 
gueres  qu’à  connoître  les  fimples  8c  les  racines ,  pour  en 
faire  l’application  félon  le  genre  de  la  maladie.  Ils  dé¬ 
couvrent  la  fource  du  mal  par  le  battement  du  pouls  , 
qu’ils  tâtent  en  trois  endroits  de  chaque  côté.  Par  le 
pouls  du  poignet  droit ,  ils  connoiffent  ce  qui  regarde 
le  poulmon  ;  par  celui  des  veines,  où  d’ordinaire  on  fe 
fait  faigner  ,  ils  jugent  de  l’état  du  petit  ventre  ;  8c  par 
celui  de  la  temple,  ce  qui  concerne  les  reins.  Le  pouls 
du  poignet  gauche  leur  marque  la  difpofition  du  cœur  ; 
celui  du  milieu  du  bras ,  ce  qui  fe  pâlie  au  foye  y  8c  en- 
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fin  celui  de  la  temple  gauche  leur  découvre  encore  mieux 
le  mal  qui  peut  être  lurvenu  dans  les  reins.  Ainfi  ils  ju¬ 
gent  de  la  caufe  du  mal,  &  fçavent  fi  elle  eft  intérieure 
ou  extérieure.  Ils  ont  de  très-bons  remedes  contre  l’é- 
pilepfie  ou  mal  caduc  ,  le  pourpre  ,  &  d'autres  maladies, 
que  l'on  croit  incurables  dans  l’Europe.  Les  faignées 
ne  font  point  en  ufage  dans  leTonquin.  Ils  emploient 
fouvent  le  thé  pour  guérir  le  mal  de  tête,  la  gravelle 
&  les  maux  de  ventre. 

DV  COURONNEMENT  DES  ROIS  DE  TONQV1N. 

Lorfqueleroi  eft  mort  ,  &  qu'il  laide  plufieurs  fils , 
on  reconnoît  pour  roi ,  celui  qu'il  a  choifi  de  Ton  vivant 
pour  être  Ton  fucceffeur.  Le  troifiéme  jour  après  le  décès 
du  défunt ,  le  choua ,  avec  tous  les  mandarins  d’armes , 
&  ceux  du  confeil  royal ,  &  tous  les  gouverneurs  de 
provinces  ,  vont  à  l’appartement  de  ce  prince ,  où  on 
lui  donne  un  habit  à  la  chinoife ,  puis  l'ayant  monté 
fur  un  éléphant  ,  on  le  mene  dans  la  plus  grande  cour 
du  palais ,  qui  eft  toute  couverte  de  brocard  d’or  & 
d’argent ,  en  forme  de  tente.  Là  étant  affïs  fur  un  thrô- 
ne  fuperbement  enrichi,  il  reçoit  le  ferment  de  fidelité 
des  feigneurs  &  officiers  de  fa  cour ,  aufquels  il  fait 
plufieurs  prefens  de  pains  d’or  ,  &  de  barres  d'argent. 
Enfuite  on  décharge  l’artillerie  les  foldats ,  au  nom¬ 
bre  d'environ  trente  mille  ,  font  trois  falves  de  mouf- 
queterie  dans  une  plaine  voifine.  Cela  étant  fait ,  le  roi 
eft  mis  fur  un  magnifique  palanquin  ,  &  porté  dans  l’ap¬ 
partement  royal ,  d’où  chacun  le  retire  ,  hors  les  eunu¬ 
ques  ,  afin  que  les  princefîes  &  les  dames  de  la  cour 
viennent  faluer  le  nouveau  roi.  Après  cette  ceremonie , 
les  feigneurs  rentrent  pour  être  du  feftin  ,  qui  eft  fuivi 
de  la  comedie ,  &  de  feux  d'artifice  pendant  toute  la 
nuit.  Le  lendemain  ,  le  roi  aflis  fur  fon  palanquin  ,  & 
accompagné  de  toute  la  cour ,  fe  rend  au  camp ,  où 
fes  troupes  font  rangées  en  bon  ordre.  Quand  il  y  eft 
arrivé  ,  il  monte  fur  un  éléphant  de  guerre  &  fe  place 
au  milieu  des  officiers ,  qui  viennent  lui  prêter  ferment 
de  fidelité;  après  quoi  il  leur  fait  fes  libéralités  de  pains 
d’or  ,  &  de  barres  d’argent.  Le  roi  fe  retire  enfuite 
dans  un  beau  palais ,  bâti  proche  la  plaine  du  camp.  Ce 
palais  n’eft  que  de  bois  ;mais  il  eft  fort  enrichi  de  pein¬ 
tures  &  de  dorures;  &  tout  y  eft  très  magnifique.  Toute 
la  nuit  fe  pafîe  en  feftins&  en  réjouiffances;  &  le  len¬ 
demain  le  roi  retourne  en  fon  palais  de  Checo ,  avec 
la  même  pompe  qu’il  en  étoit  forti.  C’eft-là,  qu’étant 
aflis  fur  fon  thrône  ,  il  donne  audience  aux  députés  du 
peuple  ,  qui  lui  viennent  faire  une  harangue,  &  les 
renvoie  chargés  de  prefens.  Pour  ce  qui  regarde  la  re 
ligion ,  c’eft  une  choie  furprenante  de  voir  la  quantité 
de  viétimes  que  le  roi  envoyé  aux  temples  de  fes  faux 
dieux  ,  pour  y  faire  des  facrifices  &  des  offrandes  aux 
idoles.  On  en  compte  plus  de  cent  mille  ;  &  outre  cela 
le  roi  donne  la  valeur  d’un  million  en  pains  d’or  &  en 
barres  d’argent ,  en  brocard  &  autres  pièces  de  foye  , 
pour  l’ornement  des  idoles,  &  femblableschofes defti- 
nées  à  l’ufage  des  pagodes  ou  temples.  Toutes  ces  cere¬ 
monies  étant  achevées  le  roi  prend  le  tems  que  la  lune 
fe  renouvelle,  pour  fe  retirer  avec  les  bonzes  ou  doéteurs 
de  la  loi,  &  vit  comme  eux  avec  beaucoup  de  fruga¬ 
lité  ,  durant  le  premier  quartier  ,  pendant  lequel  il  vi- 
fite  auffi  les  hôpitaux.  Enfin  il  choifit  quelque  beau 
lieu,  où  il  ordonne  de  faire  bâtir  une  nouvelle  pagode, 
qu'il  voue  à  quelqu’une  de  fes  idoles.  Enfuite  on  bâtit 
trois  maifons  dans  une  grande  plaine  ,  où  pafle  la  ri¬ 
vière;  une  pour  le  roi,  l’autre  pour  le  choua  ,  &  la 
troifiéme  pour  le  chef  ou  prefident  du  confeil  ,  avec 
quantité  de  hutes  pour  le  refte  de  la  cour.  On  y  drefle 
auffi  une  infinité  de  cabanes ,  qui  fervent  de  cuifines. 
Le  roi  s’y  rend  au  commencement  du  fécond  quartier 
de  la  lune  ;  c’eft-à-dire  ,  le  huit  ou  le  neuvième  du  mois  : 
(car  nous  avons  déjà  remarqué  qu’ils  comptent  leSmois 
par  lunes.  )  Il  fe  trouve  là  plufieurs  galeres  fuperbement 
enrichies  d'or  &  de  peintures,  qui  reprefentent  un  com¬ 
bat  naval ,  pour  divertir  le  roi  pendant  tout  le  fécond 
quartier.  On  fait  jouer  toutes  les  nuits  quantité  de  feux 
d'artifices  ,  tant  fur  la  terre  que  fur  l’eau  ,  avec  une 
magnificence  extraordinaire ,  &  l'on  allure  que  les  feux 
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d’artifice  que  l’on  tire  en  Europe,  n’ont  rien  de’fi  beau 
ni  de  fi  furprenant.  Les  fept  jours  étant  pâlies  ,  le  roi 
retourne  dans  fon  palais  de  Checo  ,  &  va  voir  les 
princefîes  ,  n’ayant  avec  lui  que  fes  eunuques.  On 
continue  les  feux  de  joie  tous  les  foirs  devant  le  quar¬ 
tier  des  dames  pendant  le  refte  de  la  lune  ,  c'eft-à- 
dire  ,  pendant  les  quinze  jours  que  le  roi  y  demeu¬ 
re.  Voilà  de  quelle  maniéré  fe  pafTe  la  folemnité  de 
fon  avenement  à  la  couronne  ;  parce  qu’on  ne  met 
point  de  couronne  fur  la  tête  du  nouveau  roi  (  non 
plus  qu’aux  autres  rois  d’Orient  )  &  qu’ils  ne  marquent 
l’élévation  au  thrône  ,  que  par  une  ceremonie  que  l'on 
obferve. 

DE  LA  POMPE  FUNEBRE  DES  ROIS 
de  Ton  q^u  i  n. 

Après  la  mort  du  roi  de  Tonquin  ,  on  l’embaume, 
on  le  met  dans  un  lit  de  parade  ,  &  pendant  foixante- 
cinq  jours  on  le  fert  comme  s’il  étoù  en  vie.  Les  mets 
qu'on  ôte  de  devant  le  corps,  font  diftribués  aux  bon¬ 
zes  &  aux  pauvres  ,  pendant  tout  ce  tems-là.  Tous  les 
mandarins  d’armes  &de  juftice  portent  le  deuil  ordinai¬ 
rement  trois  ans;  la  mailbn  du  roi  neuf  lunes  ou  mois  ; 
la  nobleffe  fix  ,  &  le  menu  peuple  trois.  Pendant  ces 
trois  ans ,  tous  les  divertiflemens  cefîent  ,  à  la  referve 
de  ceux  qui  accompagnent  la  ceremonie  de  l'élévation 
ou  couronnement  du  nouveau  roi.  Lorfque  cette  cere¬ 
monie  eft  finie  ,  le  roi  fe  fait  couper  les  cheveux  ,  & 
fe  couvre  la  tête  d’un  bonnet  de  paille  ;  ce  que  font 
auffi  les  princes  &  les  quarante  mandarins  confeillers 
d’état ,  jufqu’à  ce  que  le  roi  foit  enterré.  Les  trois  clo¬ 
ches  de  la  tour  du  palais  ne  ceffent  point  de  fonner  pendant 
ce  tems-là.La  coûtume  eft  de  porter  le  corps  du  roi  défunt 
dans  des  deferts  qui  font  au-delà  de  la  ville  de  Bodego.  De 
Checo  ,  capitale  du  royaume  ,  jufqu'à  cette  ville,  il  y  a 
environ  deux  journées  de  chemin  ;  mais  parce  que  le 
nouveau  roi  &  toute  la  Cour  y  vont  à  pied,  on  y  em¬ 
ploie  quinze  ou  feize  jours.  Tout  ce  chemin  eft  cou¬ 
vert  d'une  toile  teinte  en  violet  ;  &  de  quart  de  lieue, 
en  quart  de  lieue  ,  il  y  a  des  hutes  ,  où  l’on  trouve 
quelque  rafraîchiffement.  Les  logemens  font  préparés 
pour  chaque  jour  ;  à  quoi  le  choua  a  mis  ordre  pendant 
les  foixante-cinq  jours  que  le  défunt  roi  a  été  dans  fon  lit 
de  parade.  Voici  l’ordre  de  cette  pompe  funebre  :  deux 
huilfiers  de  la  chambre  du  roi  commencent  la  marche  , 
portant  chacun  une  mafîe  d’armes,  dont  la  boule  eft 
pleine  de  feu  d’artifice  ,  &  criant  le  nom  du  feu  roi. 
Après  viennent  douze  des  premiers  officiers  des  galeres, 
qui  traînent  le  maufolée  élevé  en  forme  de  tour  car¬ 
rée,  où  eft  écrit  le  nom  du  roi  défunt  ;  puis  douze 
élephans ,  dont  quatre  portent  chacun  un  officier  qui 
tient  en  main  un  étendart  du  roi.  Les  quatre  fuivans 
portent  chacun  une  tour  de  bois,  où  il  y  a  fix  hom¬ 
mes  armés  de  moufquets  ou  de  lances  à  feux.  Les  quatre 
derniers  portent  chacun  une  efpece  de  coffre  en  forme  de 
cage.  Enfuite  on  voit  le  grand  écuyer  à  cheval  ,  fuivi 
de  deux  pages,  &  de  douze  chevaux  de  main  ,  menés 
deux  à  deux,  chacun  par  un  capitaine  des  gardes.  Leurs 
harnois  font  très-riches  ,  les  felles  font  brodées  d'or  , 
&  toutes  les  garnitures  avec  les  mords,  font  d’or  pur. 
Enfuite,  vient  le  chariot  qui  porte  le  magnifique  mau¬ 
folée  où  eft  le  corps  du  roi.  Ce  chariot  eft  traîné  par  huit 
cerfs  dreffés  pour  cet  ufage  ,  &  chaque  cerfeft  mené  par 
un  capitaine  des  gardes.  Le  nouveau  roi  fuit  ce  mau¬ 
folée  ,  &  marche  à  pied  vêtu  de  latin  blanc  ,  avec  un 
bonnet  de  paille.  S  il  a  des  freres ,  ils  le  fuivent  avec  le 
même  habillement  ,  &  autour  d’eux  ,  il  y  a  plufieurs 
joueurs  d’inftrumens.  On  voit  après  quatre  princefîes  , 
vêtues  de  fatin  blanc,  fuivies  de  deux  dames  d’honneur, 
habillées  de  violet,  accompagnées  de  hautbois,  &  au¬ 
tres  inftrumens  de  mufique.  Elles  portent  le  boire  &  le 
manger  pour  le  mort.  Après  marchent  les  princes  du  fang 
vêtus  de  fatin  violet,  avec  des  bonnets  de  paille  ,  puis 
les  grands  officiers  de  la  couronne  ,  les  mandarins  & 
les  gouverneurs  des  quatre  principales  provinces  du 
royaume;  ceux  ci  portent  chacun  fur  l’épaule,  un  bâton 
où  pend  un  fac  plein  d’or  &  de  difïerenS  parfums  , 
qui  eft  le  prefent  de  chaque  province.  Enfin ,  fuivent 
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deux  chariots,  chacun  tiré  par  huit  chevaux  ,  &  por¬ 
tant  chacun  un  coffre  plein  de  pains  ou  lingots  d’or  ,  de 
barres  d'argent ,  de  riches  étofes  &  de  foye,  &  d'autres 
richeffes.  Cette  pompe  finit  par  la  mar  che  des  officiers 
de  la  cour  ,  &  autres  perfonnes  conli  derables ,  partie  à 
cheval,  partie  à  pied  ,  félon  la  différence  de  leurs  char¬ 
ges  &  de  leur  qualité.  Quand  le  corps  du  roi  eff  à  Bo- 
dego  ,  il  eff  mis  dans  une  galere  ,  pour  être  tranfporté 
dans  les  deferts  que  l’on  trouve  en  remontant  la  riviere , 
vers  les  montagnes  qui  font  aux  environs.  On  y  choifit 
un  lieu  retiré  où  on  l’enterre  fort  fecretement  ;  car  il 
n’y  a  que  lix  des  principaux  eunuques  de  la  cour  ,  qui 
fçaehent  précifément  le  lieu  où  eff  fon  fepulcre  ;  &  on 
leur  fait  prêter  ferment  de  ne  déclarer  jamais  ce  fecret. 
Cette  ceremonie  s'obferve  peut  être  par  quelque  motif 
de  religion  ,  peut  être  aufli  de  crainte  qu'on  n'aille  en¬ 
lever  les  trélors  que  l’on  enterre  auprès  du  corps  du 
roi ,  fuivant  la  fuperftition  de  Chacabout ,  qui  leur  per- 
fuada  que  les  âmes  de  ceux  qui  n’auroient  pas  exaéte- 
ment  oblervé  la  loi  ,  pafieroient  dans  d’autres  corps  , 
durant  trois  mille  ans  ,  où  ils  fouffriroient  plufieurs  in¬ 
commodités  ,  comme  la  faim  ,  la  pauvreté  &  le  froid. 
C’eff  pourquoi  on  enferme  quantité  de  richeffes  dans 
le  tombeau  du  roi,  afin  qu’il  puiffe  s’en  fervir ,  s’il  en  a 
befoin  en  l’autre  monde.  On  y- laide  le  boire  &  le  man¬ 
ger  que  les  princefles  ont  porté  jufqu’à  Bodego  ,  les  pre- 
fens  de  quatre  provinces,  &  la  charge  des  deux  chariots, 
dont  il  eff  parlé  dans  la  pompe  funebre.  Ce  qui  eff  enco¬ 
re  plus  étonnant  ,  c’eft  que  plufieurs  léigneurs  &  dames 
de  la  cour  ,  fe  font  enterrer  tout  vif  auprès  de  lui ,  à  def- 
fein  de  le  fervir  au  lieu  où  il  va. 

FVNEE  AI  LIES  DES  TON  QjU  I  NO  I  S. 

Les  funérailles  ordinaires  des  Tonquinois  font  plus  ou 
moins  pompeufes ,  félon  la  qualité  des  perfonnes.  Dans 
leurs  enterremens  ,  ils  font  plufieurs  feux  d’artihee  , 
aufli  bien  que  dans  leurs  rejouiffances.  Ces  feux  font 
enfermés  dans  des  tours, fur  de  petits  chariots  que  des 
hommes  traînent,  car  le  tout  n’eft  fait  que  de  papier  , 
peint  de  diverfes  couleurs.  Us  mettent  fur  le  tombeau 
quantité  de  viande  &  de  confitures ,  dans  la  croyance 
que  le  dé  funt  s’en  fert  ;  car  leurs  prêtres  les  entretiennent 
dans  cette  erreur  ,  &  font  fi  bien  leurs  affaires ,  que  le 
matin  il  ne  fe  trouve  plus  rien  fur  la  tombe.  *  Taver- 
nier  ,  relation  du  Tonquin.  Le  P.  Martini,  hiftoire  du  Ton¬ 
quin. 

T ONSBERG ,  petite  ville  avec  un  grand  port.  Elle  eff 
dans  le  gouvernement  d’Aggerhus  en  Norvegue  ,  fur  la 
Manche  deDanemarck,à  quinze  lieues  de  la  ville  d’Anflo, 
vers  le  midi.  *  Mati ,  Ditt. 

TONSTALf  Cutbert  )  d’une  illuftre  famille  d’An¬ 
gleterre  ,  dans  le  XVI.  fiecle  ,  &  grand  ami  de  Thomas 
Morus ,  a  excellé  dans  les  mathématiques  ,  dans  la  phi- 
Iofophie  &  dans  la  jurifprudenCe.  Après  avoir  enfeigné 
publiquement  à  Oxford  ,  où  il  étoit  doéteur  ,  il  fut  ap- 
pellé  à  la  cour  ,  pour  être  fecretaire  du  cabinet  du  roi, 
&  s’étant  fidèlement  acquitté  de  cette  charge ,  il  fut  em¬ 
ployé  dans  les  plus  grandes  affaires  du  royaume.  Il  fut 
envoyé  plufieurs  fois  ambafladeur  dans  les  cours  fouve- 
raines  ,  lors  même  qu'il  étoit  chancelier  de  l’archevê¬ 
que  de  Cantorberi.  Henri  VIII.  lui  donna  l’évêché  de 
Londres  ,  puis  celui  de  Durham.  Tonftal  affura  d'abord 
pour  plaire  au  roi ,  qu'il  pouvoit  rompre  fon  mariage 
avec  Catherine  d’Efpagne  ,  fa  femme ,  &  fit  un  livre  qu'il 
mit  au  jour  pour  en  donner  les  raifons;mais  s’en  étant 
repenti,  il  condamna  fon  livre  &  prit  le  parti  de  la  reine. 
U  a  laiffé  plufieurs  ouvrages ,  entre  autres  des  commen¬ 
taires  fur  l'Apocalypfe  ;  un  traité  de  la  réalité  du  Corps 
&  du  Sang  de  Jelus-Chrift  dans  l'Euchariffie  ;  un  de 
la  louange  du  mariage  &c.  On  a  aufli  de  lui  un  traité 
de  l’art  de  compter ,  car  il  étoit  excellent  arithméticien. 
U  mourut  en  prifon  pour  la  foi  l’an  1559.  âgé  de  84. 
ans  fous  le  régné  de  la  reine  Elifabeth.  *  Pitfeus.  de  illujt. 
Angl-  fcr'Wt. 

TOPÀZOS  ,  ifle  de  la  mer  Rouge,  éloignée  de  la 
terre  d’environ  300.  (fades  ,  eff  fi  chargée  de  brouil 
lards ,  qu’à  grande  peine  peut-on  la  découvrir  ,  d’où 
elle  a  pris  fon  nom ,  car  en  la  langue  des  Troglodytes , 


peuples  voilîns  de  là  :  Topoz.ein  fignifie  chercher.  Elle  eff: 
fameufe  pour  produire  en  abondance  des  topazes  ou 
ckrjfolites  (  qui  font  certaines  pierres  precieufes.)  Il  s'y 
en  trouva  une  de  quatre  coudées  de  long,  dont  on  fit 
prefent  à  Bérénice  ,  mere  du  roi  Ptolemée  Philadelpbe  , 
qui  en  fit  faire  une  ffatue  delà  reine  Arfinoé  fa  femme» 
*  Pline  ,  l. 37.  c.  8. 

TOPETORKAN,  anciennement  C herfonefus ,  Cerfo - 
ne  fus ,  Cherfo  ,  Heraclea.  Petite  villede  la  prefqu'ifle  de 
la  Tartarie  Crimée.  Elle  eff  fur  le  golfe  de  Nigrepoli  , 
environ  à  dix  lieues  de  Baluclawa  ,  vers  le  nord-oweft. 
C’a  été  anciennement  une  ville  épifcopale  ,puis  archiepi- 
fcopale.  C’eff  le  lieu  où  Clement  I.  pape  fut  exilé ,  Sc 
fouffi  it  le  martyre  l’an  101.  *  Baudrand. 

TOPINO  ou  TINO,  riviere  du  duché  de  Spolete, 
province  de  l’état  de  l’Eglife.  Elle  a  fa  fource  dans  l’A¬ 
pennin  près  de  Nocera  ,  baigne  Foligno ,  &  s’étant  joint 
au  Chiafcio  ,  elle  fe  décharge  peu  après  dans  le  Tibre ,  à 
T orciano.  *  Baudrand. 

TOPLIZA  ,  bourg  de  la  Turquie  en  Europe.  Il  eff 
dans  la  Servie  à  cinq  lieues  de  Novibazar ,  vers  le  nord 
oriental.*  Mati,  dift. 

TOPO  ou  THOPO  ,  ville  de  la  Paleftine  dans  la  tribu 
de  Juda.  Elle  fut  fortifiée  par  Bacchides  *  I.  Macbab . 
ix. 50. 

TOPOGRAPHIE,  c’eft  ladefeription  d’un  lieu:  ce 
mot  vient  du  grec  rfats ,  heu ,  &  ,  écrire  ou  décrire . 

Voyez.  GEOGRAPHIE. 

TOR  ou  EL  TOR  ,  ville  ou  port  de  mer  fur  la  mer 
Rouge ,  dansTArabie  Petrée  ,  eff  défendue  par  un  châ¬ 
teau  où  il  y  a  garnifon  Turque.  Cette  extrémité  delà 
mer  Rouge,  qui  eff  auprès  du  Tor  ,  n’a  qu’environ 
trois  lieues  de  largeur  ;  &  ce  fut  en  cet  endroit  qu’on 
croit  que  les  Ifraëlites  paflerent  à  pied  fec  ,  lorfqu’ils 
fortirent  de  l’Egypte,  &  qu’ils  furent  pourfuivis  par 
Pharaon.  La  ville  de  Tor  eff  la  plus  célébré  de  cette 
côte  ,  tant  pour  le  commerce  que  pour  la  ftruéture  des 
maifons ,  &  pour  la  politefle  des  habitans.  Elle  eff  peu¬ 
plée  de  Chrétiens  Jacobites,  &  de  quelques  religieux 
Grecs ,  dans  un  monaftere  de  fainte  Catherine,  qui  ont 
correfpondance  avec  ceux  du  mont-Sinaï ,  ou  de  fainte 
Catherine,  qui  en  eff  éloigné  d’environ  dix-huit  lieues. 
Entre  Tor  &  Suez,  il  n’y  a  qu’un  defert  fterile  8c  fans 
eau.  A  trois  lieues  proche  de  Suez,  font  les  puits  qu’on 
appelle  de  Moyfe ,  &  que  l’on  affine  qu’il  y  fit  creufer 
après  le  paflage  de  la  mer  Rouge.  Les  Arabes  les  ont  en 
grande  vénération  ;  mais  ils  ne  font  pas  d’accord  entr’eux, 
ii  ce  fut  l’endroit  du  paflage  des  Ifraëlites;  &  quelques- 
uns  d'eux  croient  que  Moyfe  paffa  par  Corondol ,  qui 
eff  à  quinze  lieues  de  Suez,  &  à  vingt- cinq  deTor.*Mar- 
mol  ,de  /’  Afrique ,/.  ïi.Daviti,  de  l’ Afie.  DellonSt  The- 
venot ,  dans  leurs  ‘voyages .  \ 

TOR  ALEA  ouTÔRRE,  ville  de  Sardaigne,  avec 
archevêché  transféré  à  Saffari. 

TORBERN f  Ulric  )  gouverneur  de  lafortereffe  de 
Coppenhague,  fous  le  régné  de  Chriftien  roi  de  Dane- 
marck  en  1524.  ayantfçu  que  Febourg ,  fecretaire  d’état , 
lui  avoit  rendu  un  mauvais  office,  trouva  moyen  de 
faire  croire  au  roi  que  ce  fecretaire  étoit  aimé  de  Co- 
lombine  ,  courtifanne  ,  dont  Chriftien  étoit  extrême¬ 
ment  jaloux.  Le  roi  irrité  contre  Febourg,  l’envoya  i 
Torbern  ,  fous  prétexte  de  lui  donner  en  main  propre 
une  lettre  de  fa  majetté.  Le  gouverneur  l’ayant  reçue , 
y  lut  un  commandement  exprès  de  faire  inftruire  le 
procès  à  Febourg  ,  &  de  le  condamner  au  dernier  fup- 
plice  ,  pour  peu  qu'on  le  trouvât  coupable.  Torbern 
goûta  le  plailir  que  le  roi  lui  donnoit  de  fe  venger  de 
Ion  ennemi ,  ignorant  qu’on  le  traiteroit  de  même  à  fon 
tour.  Il  fit  condamner  Febourg  à  être  pendu ,  ce  qui  fut 
exécuté.  Mais  quelque  tems  après  le  gouverneur  fut  ar¬ 
rêté  dans  un  feftin,  où  le  roi  l’avoit  appellé.  Dans  l’in- 
ftruétion  de  fon  procès  ,  qui  fe  fit  par  le  fenat  de  Da¬ 
nemark  ,  on  le  trouva  coupable  ,  félon  fâ  propre  con- 
feflion  ,  d’avoir  fouhaité  la  jouiffance  de  Colombine  > 
mais  comme  on  ne  punit  point  de  mort  la  penfée  feule  » 
dont  il  s  agiffoit  ,  les  fenateurs  le  renvoyèrent  abfous* 
Le  roi  fe  plaignit  de  ce  jugement  ,  parce  qu’il  vouloit 
perdre  le  gouverneur,  &  le  fit  mener  devant  les  juges  de 
Colberg,  qui  furent  contraints  par  menaces  de  rendre 
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une  fentence  de  condamnation  contre  Torbern.  Cette 
extrême  feverité  ,  ou  plutôt  cette  injuftice  ,  dont  il 
n’y  avoit  point  encore  eu  d’exemple  en  Danemarck  , 
étonna  la  nobleffe,  qui  craignit  d’être  expolée  à  de  pa¬ 
reils  dangers  :  elle  le  fouleva  ;  &  la  rébellion  étoit  fort 
à  craindre,  (i  FaddrcfTe  du  roi  ne  l’eût  évitée  par  un 
moyen  qui  fe  prefenta  ,  pour  perfuader  les  feigneurs  du 
royaume ,  que  Torbern  avoit  mérité  le  dernier  fupplice. 
Voyez,  FEBOURG  à  la  Hn  de  l’article.  *  Varillas ,  bijloire 
des  révolutions  en  matière  de  religion. 

TORCELLO  ,  ville  d’Italie  dans  l’état  de  Venife ,  eft 
le  fiege  d’un  évêché  qui  y  fut  transféré  d’Altino  ,  ruiné 
par  les  Huns.  Charles  Pifauri  ,  évêque  de  cette  ville,  y 
publia  des  ordonnances  fynodales  en  1581.  &  Marc  Ze- 
noni en  1628. 

TORCOLA ,  TRU CULA ,  petite  ifle  des  Vénitiens. 
Elle  eft  dans  le  golfe  de  Venife  ,  entre  l’ifle  de  Curzola 
&  celle  de  Leline  ,  vers  les  côtes  de  Dalmatie.  *  Mati , 
difhon. 

TORDERA ,  TARDERA  ,  anciennement  Alba  ,  rL 
viere  d’Efpagne  ,  dans  la  Catalogne.  Elle  baigne  Salo- 
ni  &  Oltalric  ,  fe  décharge  dans  la  mer  de  Blancs.  * 
Baudrand. 

TORDESILLAS  ,  petite  ville  d’Efpagne  ,  dans  le 
royaume  de  Leon  ,  aux  confins  de  la  Caftilks  Vieille 
fur  le  Douro  ,  à  fept  lieues  de  Valladolid  ,  vers  le  cou¬ 
chant.  Tordtfillas  a  un  ancien  château,  dans  lequel  la 
reine  Jeanne  ,  mere  de  Charles- Quint  mourut  l’an  1555. 
On  appelloit  autrefois  cette  ville  Otere  de  Sillas ,  c’eft- 
à-dire  ,  la  Colline  de  Sillas ,  en  latin  ftigum  Syllanum.  * 
Baudrand. 

TOREDORIX  ,  Gaulois  Afiatique  ,  d’une  contrée 
qu’on  appelloit  les  Tofopiens ,  étant  allé  voir  Mithridate 
avec  foixante  de  fes  concitoyens  ,  fut  reçu  d’une  ma¬ 
niéré  fi  tiere&  fi  orgueilleufe ,  qu’il  ne  put  s’empêcher 
de  remontrer  à  ceux  qui  l’accompagnoient ,  qu’il  y  alloit 
de  leur  honneur  de  venger  l’outrage  que  ce  roi  faifoit  à 
toute  leur  nation.  Comme  ils  dévoient  fe  rendre  pour  la 
fécondé  fois  à  l’audience  dans  un  parc  ,  où  l’on  avoit 
coûtume  de  faire  toutes  fortes  d’exercices,  &  qu’il  avoit 
remarqué  un  lieu  fort  profond  ,  où  il  étoit  prefque 
impoflible  de  fecourir  un  homme  ,  il  s’offrit  ,  com¬ 
me  il  étoit  extrêmement  robufte  ,  de  failli-  Mithridate 
au  corps,  &  de  s’y  jetter  avec  lui.  Mais  le  roi  n’ayant 
pû  fe  rendre  ce  jour-là  dans  ce  parc,  ils  furent  mandés 
dans  fon  palais.  Pour  avoir  changé  de  lieu  ,  Toredo- 
rix  ne  changea  point  de  deffein  :  il  demeura  même  fi 
ferme  dans  la  refolution  qu’il  avoit  prife  ,  qu’enfin  les 
autres  députés  étant  entres  dans  fon  rellentiment  ,  lui 
promirent  de  fe  jetter  fur  Mithridate  pour  le  mettre 
en  pièces.  Leur  dtflein  neanmoins  fut  découvert,  &  Mi¬ 
thridate  ordonna  qu’on  leur  coupât  la  tête.  Quant  à 
Toredorix  qui  étoit  l’auteur  de  cette  confpiration  ,  il 
voulut  diftinguer  fon  fupplice  par  la  défenfe  qu’il  fit 
de  l'inhumer.  Plutarque  qui  rapporte  cette  hiffoire,  dit 
qu’il  y  eut  une  jeune  femme  de  Pergame  ,  que  ce  Gau¬ 
lois  avoit  aimée,  qui  s’étant  hazardée de  l’inhumer  mal¬ 
gré  cette  défenfe  ,  fut  amenée  devant  le  tribunal  du 
roi,  qui  lui  fit  grâce,  ne  voulant  pas  la  punir  de  cette 
action  que  l’amour  lui  avoit  fait  entreprendre.*  Plutar¬ 
que  ,  opufcul. 

TORGAW  ,  ville  d’Allemagne,  dans  l’éleclorat  de 
Saxe.  Elle  eft  fur  l’Elbe,  entre Meiffen  &  Wittemberg, 
à  huit  lieues  de  la  première,  &  à  fept  de  laderniere.Tor- 
gaw’  eft  allez  bien  fortifiée  &  défendue  par  une  citadelle. 
*Mati,  diiï. 

TORNABONI( Lucrèce)  dame  de  Florence  ,  fem¬ 
me  de  Pierre  de  Medicis  ,  &  mere  de  Laurent  de  Medi- 
cis,  traduifiten  vers  italiens  une  partie  de  la  bible  ,  & 
fe  rendit  célébré  par  fes  vertus.  François  Serdonati  &  Ni¬ 
colas  Vilori  ,  l’un  auteur  d’un  livre  des  dames  illuftres, 
&  l’autre  de  la  vie  de  Laurent  de  Medicis,  parlent  très- 
ivantageufement  d’elle.  Le  pere  Flilarion  de  Cofte  en 
fait  atiffi  mention  dans  fes  éloges  des  dames  illuftres.c/w- 
tbe^  MEDICIS. 

TORIGNI  ,  bourg  de  France  en  Normandie ,  près  de 
la  riviere  de  Vire ,  à  huit  lieues  de  Coutanees  vers  le  le¬ 
vant  avec  titre  de  comté.  *  Baudrand. 

TORMES ,  riviere  d’Efpagne.  Elle  naît  dans  les  mon- 
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tagnes  d’Avila  en  Caftille,  traverfe  le  royaume  de  Leon  * 
baigne  Alva  de  Tormes  &  Salamanque ,  &  fe  décharge 
dans  le  Douro ,  au-dtflous  de  Miranda  de  Douro.  *  Mati, 

dtclion. 

TORNA  ,  TORNAW  ,  petite  ville  de  la  haute  Hon¬ 
grie.  Elle  eft  à  fix  lieues  de  Caffovie  ,  vers  le  couchant , 
&  capitale  du  petit  comté  de  Torna,qui  eft  environné 
de  ceux  d’Abanwivar  ,  de  Genivar  ,  de  Gomor  &  de 
Barfod.*  Mati ,  dittion.  ' 

TORNAQUITI , cherchez  SIMON  TORNA- 
QÜ1TL 

TORNBURG  ,  ep  latin  Torna ,  ville  du  royaume  de 
Hongrie  dans  la  principauté  de  TranfTylvanie  ,  &  ca¬ 
pitale  du  comté  de  même  nom ,  eft  remarquable  par  l’hi- 
iloire  d'une  femme  qui  ayant  convaincu  fon  mari  d’a- 
dultere,  obtint  pei  million  de  la  jufticede  lui  couper  la 
tête  dans  la  place  publique.  *  Afcanius  Certoz ,  /.  4.  bellor. 
Tranjylv. 

T  ORNE ,  riviere  de  Suede.  Elle  a  fa  fource  dans  les 
montagnes  de  Norwege ,  traverfe  le  lac  de  Tome,  &  le 
Torne  La p  Mark  ,  c’eft  à-dire ,  la  Laponie  de  T  orne ,  une 
petite  partie  de  la  Bothinie,&fe  décharge  dans  le  golfe  de 
ce  nom ,  à  la  ville  de  Torne.  *  Mati ,  dttt. 

TORNIEL  (Auguftin  )de  Novare,  né  l’an  1543.  en¬ 
tra  dans  la  focieté  des  Barnabites  à  l’âge  de  vingt-fix 
ans.  Il  entreprit  d'éclaircir  &  de  débrouiller  les  difficul¬ 
tés  de  l’hiftoire  ecclefiaftique  depuis  le  commencement 
du  monde  jufqu’à  Jefus-Chrift  ,  &  de  la  rédiger  en 
forme  d’annales.  Il  eft  le  premier  qui  ait  traité  cette 
matière  avec  étendue  &  avec  exactitude.  Son  ouvrage 
ne  contient  pas  feulement  l’hiftoire ,  mais  encore  l’é- 
clairciflement  des  difficultés  de  chronologie  ,  de  geo- 
graphie  ,  de  topographie,  &  touchant  les  rites  qui  fe 
rencontrent  dans  la  narration  de  l’hiftoire,  enforte qu’il 
peut  être  confideré  comme  un  excellent  commentaire 
des  livres  hiftoriques  de  l'ancien  teftament.  Il  a  écrit 
d’un  ftylefimple&  naturel,  avec  beaucoup  de  netteté 
&  de  méthode  ,  fit  eft  mort  en  1622.  Son  ouvrage  à 
été  imprimé  à  Milan  l’an  1610.  *  Francfort  l’an  1611.  & 
1640.  à  Anvers  l’an  1620.  &  à  Cologne  l’an  1612.  *  M. 
Du  pin  ,  bibliothèque  des  auteurs  ecclefeaftiques  du  XVII. 
fietle. 

TORNIELLE,  maifon  originaire  de  Novare  en  Ita¬ 
lie  ,  &c.  Voyez,  le  Supplément  de  ce  Diftionaire  ,  cette  Généa¬ 
logie  n  ayant  point  été  bien  faite  dans  aucune  édition. 

TORO,  petite  ville  fans  murailles  ,  dans  le  royau¬ 
me  de  Leon  en  Efpagne ,  fur  le  Douro ,  à  neuf  lieues  de 
Valladolid,  vers  le  couchant.  Quelques  géographes  la 
prennent  pour  l’ancienne  Sar abris  ;  d'autres  ,  pour  l’an¬ 
cienne  Oclodunm  ,  deux  petites  villes  de  Vaccéens.  Son 
terroir  eft  très-fertile,  en  bleds ,  en  fruits  ,&  en  vins.  * 
Baudrand. 

TORO,  petite  ifle  près  de  la  côte  méridionale  de 
Sardaigne,  au  midi  de  celle  de  S.  Antiogo.  L’ifle  de  Toro 
&  celle  de  Vaca,qui  en  eft  près,  font  les  deux  qu’on 
nommoit  anciennement  Bonares  InfuU.*  Baudrand. 

TOROPET,  TOROPIETZ ,  petite  ville  du  duché 
de  Rcfccw  en  Moicovie.  Elle  eft  près  de  la  fource  de  la 
Dzwine,  aux  contins  du  duché  de  Novogrod  Weliki , 
à  trente  lieues  de  la  ville  de  ce  nom ,  vers  le  fud.  *  Mati , 
dittion. 

TOROUT  ou  THOROUT  ,  c’étoit  autrefois  une 
grande  ville,  maintenant  ce  n’tft  qu’un  bourg  tout  ouvert 
de  la  Flandre  Efpagnole,  fitué  à  trois  lieues  de  Bruges  , 
vers  le  midi.  *  Mati ,  ditt. 

TORQUATO  TASSO,  cherchez,  T ASSO. 

TORQUATO  (  Antoine  )  fameux  affrologue  du 
XV.  fiecle  ,  étoit  de  Ferrare.  Il  pronoftiqua  à  Matthias 
roi  d’Hongrie  l'an  1480.  que  les  Turcs ,  après  avoir  fait 
quelques  progrès  fur  les  Chrétiens,  dévoient  être  foûmis 
aux  Hongrois  l’an  1594.  ou  I595*  &  que  ^eur  empire  fe¬ 
rait  détruit  en  1596.  Sur  cette  efperance  les  Hongrois 
s’engagèrent  dans  une  guerre  qui  les  ruina.  *  Leuncla- 
vius ,  appendix  bittor.  Mu filmante*.  *  Bayle  dittion.  critiq. 
édit .  1720. 

TORQU ATUS  MANLIUS,  cherchez,  MANLIUS. 

TORQUEMADA  (  Jean  de  )  plus  connu  fous  le  nom 
de  Tune  cremata  qui  eft  le  même  nom  latinifé ,  natif  de 
Valladolid,  &  iflu  d'une  famille  illuftre  en  Efpagne,  en- 
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tra  vers  l’an  1400.  dans  l’ordre  de  faint  Dominiquc.étant 
âgé  de  16.  ans ,  affilia  en  14 1 7.  au  concile  de  Conilance , 
&enfuiie  fut  envoyé  à  Parij,  où  il  fut  le  premier  des  re 
guliersde  la  licence  de  l’an  1424. Afon  retour  en  Efpagne 
il  parut  avec  tant  de  diftinôtion  qu’on  le  fit  fucceffive- 
nttnt  prieur  des  mailons  de  fon  ordre  à  Valladolid&  à 
Tolede:  en  1451.  il  étoit  à  Rome,  où  le  pape,  Eugene 
IV.  le  fit  maître  du  facré  palais.  Peu  api  cs  ce  pape  l’en¬ 
voya  en  qualité  de  fon  théologien  au  concile  de  Balle; 
&  l’ayant  reconnu  homme  de  mérité  ,  de  capable  de  la 
conduite  des  plus  grandes  affaires ,  il  le  fit  fon  nonce  en 
Allemagne  ,  l'an  1433  pour  s’oppofer  avec  le  cardinal 
de  Sainte -Croix  aux  entreprîtes  des  pores  du  concile  , 
qui  tâchoient  à  fouftraire  ce  pays  de  l’obedience  d’Eu- 
gene. Cette  negotiation  étant  finie  au  gré  du  pape,  Tor- 
quemada  fe  rendit  au  concile  de  Florence,  où  il  foûtint 
fa  réputation  ,  &  il  y  fut  un  des  commiffaires  nommés 
pour  dreflèr  le  decret  d’union.  Enfin  étant  venu  en  Fran 
ce  avec  quelques  autres  pour  procurer  la  paix  entre  les 
couronnes  de  France  &  d’Angleterre ,  il  apprit  à  Angers 
qu’Eugene  l’avoit  promu  au  cardinalat  le  18-  Décembre 
de  l’an  1439.  &  l’année  fuivante  il  affiffa  à  l’affimbléedes 
prélats  de  France  à  Bourges ,  où  fans  faire  abandonner 
entièrement  le  concile  de  Balle,  il  obtint  que  du  moins 
on  demeureroit  attaché  au  pape.  Ce  cardinal  eut  enfuite 
diverfes  prclatures  en  Efpagne.  Le  roi  Jean  II.  faifoit 
beaucoup  de  cas  de  lui ,  &  il  fit  un  bon  ufage  de  fes  re¬ 
venus  ,  foit  pour  embellir  les  maifons  de  fon  ordre,  ou 
pour  foncier  à  perpétuité  des  revenus  fixes  qui  doivent 
être  employés  à  doter  de  pauvres  filles  bien  nées.  Il  eut 
d’abord  Je  titre  de  faint  Sixte ,  puis  celui  de  fainte  Marie 
Tr.tjievere  ;  Calixte  III.  le  fit  évêque  d’Albano,Pie  II. 
évêque  de  Sabine.  Ce  dernier  pape  dut  à  fes  confeilsle 
fiuccès  de  l’aflemblée  de  Mantoue  ,d’cù  tous  les  autres 
cardinaux  vouloient  lui  perfuader  de  fe  retirer,  parce 
qu’à  fon  arrivée,  il  avoit  trouvé  peu  d’ambaffadeurs des 
princes  Chrétiens.  Torquemada  mourut  à  Rome  le  16. 
Septembre  de  l’an  1568  âgé  de  80.  ans  ,  &  laiffa  un  très- 
grand  nombre  d’ouvrages ,  dont  la  plupart  ont  été  im 
primés  :  Commentant  in  decretum  Gra.ti.rni  :  Simm  a  de  ec- 
clefia  :  Traclatus  de  aqtia  bencdiEta  :  Meditationes  in  vi- 
tam  Cbnjii  :  Expofitto  brevis  fupertotum  p faite  n  tan  :  Qu  afiio- 
nes  jpiritnalis  convivii  delicias  prœferentes  fuper  evange- 
liis  tam  de  tempore  quant  de  fanctis  :  Traclatus  contra  prtn 
cipales  errores  perfidi  Macbometis  :  Flores  fententiarum  D. 
T  borna  Aquinatis  de  aucloritate  fummi  pontifias  '.Traclatus 
de  potefiate  papa,  &  concilu  générait  s  auüontate  :  Tracla- 
tus  de  corpore  Cbrifii  advenus  Bobemos  :  Tractatus  deveri- 
tate  conceptionis  beatifiima  Virginis  ,  &c.  Entre  ceux  qui 
n’ont  pas  été  imprimés,  eft  celui  qu’il  a  intitulé  contra  A ia- 
dianitas  &  ifnaëhtas  adverfiarios  &  de  tra  et  ores  illorum  qui 
de  populo  ifraëlitico  originetn  traxerunt ,  où  il  montre  l’in- 
jufti  cédés  ftatutsde  quelques  égîifes ,  où  ceux  quidtf- 
cendoient  de  parens  Juifs  ne  pouvoient  être  admis;  ce 
qui  a  donné  lieu  à  quelques-uns  de  dire ,  mais  fans  raifon, 
qu’il  étoit  lui-même  Juif  d’origine.  *  Echard,  fcnpt.  ord. 
FF.  Fr  ad.  tom.  1. 

TORRE’  (  Philippe  délia  )  évêque  d’Adria ,  recom¬ 
mandable  par  fon  fçavoir  ,  a  donné  au  public  quelques 
ouvragts  remplis  d’érudition  ,  particulièrement  fur  les 
antiquités  de  fon  pays.  Il  eft  mort  dans  fon  diocefe  au 
mois  de  Février  1717.*  Mémoires  du  Tans.  Nous  en  parle¬ 
rons  plus  au  long  dans  notre  Supplément. 

TORRE  (  Joachim  délia  )  en  latin  T  uni  anus ,  natif  de 
Venife,  entra  dans  l’ordre  de  faint  Dominique,  fut  pro¬ 
vincial  de  la  baffe  Lombardie,  i°.  vers  l’an  1460.  a0,  vers 
l’an  148 6.  &  fut  fait  general  de  tout  l’ordre  en  1487.  Il 
avoit  été  auparavant  profeffeur  de  metaphyfique  dans 
l’univerfité  de  Padoue.  Le  foin  qu’il  prit  de  vifiter  les 
provinces ,  &  de  tenir  plufieurs  chapitres  generaux,  mon¬ 
tre  qu’il  eut  de  l’attention  pour  le  maintien  de  la  régula¬ 
rité;  mais  la  complaifance  pour  le  pape  Alexandre  VI. 
qui  le  fit  avec  Romulino  commiffaire  dans  la  caufe  de  Sa- 
vonarole, qu’ils  condamnèrent  à  être  pendu  &  brûlé  com- 
m.Heretique,  fans  exiger  de  lui  la  retraéhtion  d’aucune 
herefie,  parce  qu’en  effet  il  n’étoit  coupable  d’aucune, 
ne  lui  fait  pas  honneur.  Ce  general  qu’on  allure  avoir  été 
fçavant  dans  les  langues,&  qui  enrichit  le  couvent  de  faint 
Jean  &  de  faint  Paul  à  Venife  de  plufieurs  manuferits 


grecs  &  latins /mourut  à  Rome  le  1.  Août  de  l’an  1500 
âgé  de  84.  ans  *  Echard  ,fcrip.  ord.  FF.  Prad.  tom.  1. 

TORRE  d’Agriou  d'Acri.C’étoit  anciennement  une 
pente  ville  de  la  Lucanie  .  Ce  n’tft  maintenant  qu’un  petit 
bourgduroyaumedeNaples.il  cl t  dans  la  Balilrcate  ,  à 
1  embouchure  de  l’Agri,  dans  le  goife  deTarcnte.  *  Mali, 
dtftion. 

TORRE  DE  MONCORVO  ou  DE  MENCOR  VO, 
gros  bourg  de  Portugal  dans  la  province  de  Tralos-mon - 
tes.  11  eft  au  confluent  du  Sabor  &  du  Douro  ,  &  à  onze 
lieues  deLamego,  vers  le  levant.  Quelques  géographes 
prennent  ce  lieu  pour  la  ville  de  la  province  des  Callaï- 
ques,  laquelle  on  nommoit  anciennement  Forum  Narba- 
forum  ,  ce  qu’ils  fondent  fur  la  conformité  de  leur  fitua- 
tion.  *  Baudrand. 

FORRE  DI  S.  EASILIO  ,  bourg  du  royaume  de  Na¬ 
ples  ,  dans  la  Baülicate  ,  à  l’embouchure  du  Sino  ,  ou 
Senno  ,  dans  le  golfe  de  Tarente.  Quelques  géographes 
prennent  ce  bourg  pour  l’ancienne  Leutarnia  ,  petite  ville 
de  la  Lucanie ,  que  d’autres  placent  à  Alvidona  en  Calabre. 

*  Baudrand. 

IORRENTIN  ,  archevêque  de  Malines  ,  cherchez 
LÆV1NUS  TORRENT1US. 

TORRENTIUS  (  Jean  )  peintre  d’Amfterdam ,  pei- 
gnoit  ordinairement  en  petit;  &  quoiqu’il  ne  fût  jamais 
lorti  de  fon  pays ,  il  a  fait  des  chofes  d’une  grande  force 
&  d  une  grande  vérité.  Il  aimoit  à  peindre  des  nudités 
diiïolues,  &  les  amis  le  lui  reprochèrent  plus  d’une  fois  : 
mais  au  lieu  de  profiter  de  leurs  avis  ,  il  eut  le  malheur, 
pour  exeufer  fon  mauvais  penchant  ,  de  tomber  dans 
d  horribles  fentimens,  qu’il  répandit  lui-même.  Il  en  fut 
repris  par  la  jiiffce;  &  n’ayant  point  voulu  confeffer  ce 
que  l’on  depofoit  contre  lui ,  il  mourut  dans  les  tourmens 
de  la  queftion ,  &  fes  tableaux  lafeifs  furent  publique¬ 
ment  brûlés  par  la  main  du  boureau  en  1640.  *  De  Piles , 
Abrégé  de  la  vie  des  peintres. 

TORRES  (  Chriflophle  de  )  natif  de  Burgos  en  Efpa- 
gne,  entra  dans  l’ordre  de  faint  Dominique  l’an  1590. 
6c  devint  bientôt  un  des  plus  célébrés  prédicateurs  d’Ef- 
pagne.  L’an  1634.  le  roi  Philippe  IV.  leprefentaà  l’arche¬ 
vêché  de  Sainte- Foi,  dont  il  prit  pofllffion  le*  1.  Oétobre 
de  l’année  fuivante  ;  &  peu  après  il  leva  la  défenfe  faite 
jufqu’alors,  d’admettre  à  la  participation  du  faint  facre- 
ment  de  l’autel  les  naturels  du  pays  qui  avoient  renoncé 
au  culte  des  Idoles.  Il  eut  foin  de  faire  fonder  &  doter  en 
idji.  par  le  roi  Catholique  une  nouvelle  univerlité  dans 
la  ville  archiepifcopale  ,  pour  les  quatre  facultés ,  &  con¬ 
tinuant  à  travailler  au  bien  de  fon  troupeau  ,  il  mourut 
en  1653.  Ce  prélat  peu  attentif  à  ce  qui  neregardoit  que 
lui  même  ,  n’a  rien  fait  imprimer  de  conliderable  :  on 
n’a  feulement  qu’une  oraifon  funebre  d’un  religieux  de 
la  Trinité,  &  l’éloge  de  Confiance  d’Autriche  reine  de 
Pologne  ,  outre  quelques  fermons  fur  fainte  Therefe , 
imprimés  à  Madrid  en  1624.  *  Echard  ,  fcnpt.  ord.  FF. 
Prad.  tom.  2. 

TORRES  VEDRAS  ,  bourg  de  Portugal.  Il  eft  à 
fix  lieues  deLsfbonne  ,  du  côté  du  nord,  &  pris  pour 
la  petite  ville  de  Lufitanie  ,  que  Ptolomée  a  nommé 
Arandis  ,  quoique  leurs  fituaiions  ne  s’accordent  pas.  * 
Baudrand. 

TORRIGLIA, bourg  &  marquifat  de  la  maifon  deDo- 
ria.  Il  eft  dans  l’état  de  Genes ,  vers  les  confin  s  du  T ono- 
nois ,  à  deux  lieues  de  Montebruno ,  vers  le  couchant. 

*  Mati  ydiftion. 

TORRINGTON ,  bourg  d’Angleterre  avec  marché 
dans  la  contrée  du  comté  de  Devon,  qu’on  appelle  Fre- 
mington  fur  la  riviereappellée  ToWridge.Ct  bourg  a  donné 
le  titre  de  comte  depuis  la  révolution  à  Arthur  Flerbert, 
qui  fut  amiral  fous  le  régné  deGuillaume  III.  &  de  Ma¬ 
rie ,  &  ,  qui,dit  on  ,  laiffa  gagner  la  viétoire  aux  François 
fur  les  Flollandois,  pour  n’avoir  pas  combattu/  Mémoires 
du  tems. 

TORROELA ,  bourg  d’Efpagne  en  Catalogne.  Il  eft 
fur  le  Ter  ,  près  de  fon  embouchure ,  &  à  fept  lieues  ds 
Girone.  *  Mati  ditt. 

TORSAAS  ,  petite  ville  de  la  Smalande  en  Suede. 
Elle  eft  à  la  fource  de  la  petite  riviere  de  Torfaas ,  &  à 
lix  lieues  de  Chriftianopel  ,  vers  le  couchant.  *  Bau» 
drand. 
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TORSAI  (  Jean  de)  chevalier  ,  feigneur  deLezai, 
de  la  Mothe  Saint-Herai ,  &  de  la  Roche-Ruffin  ,  cham¬ 
bellan  du  roi  &  du  duc  de  Berri,  fenéchal  de  Poitou,  8c 
maître  des  arbalétriers  de  France  dans  le  XV.  ficelé ,  étoit 
fils  de  Guillaume  de  Torfai,  chevalier  feigneur  de  la 
Roche-Ruffin  8c  de  la  Mothe-Saint  Herai ,  confeiller 
&  chambellan  du  roi  8c  du  duc  de  Berri  ,  fenéchal  de 
Saintonge ,  qui  vivoit  encore  en  1405.  8c  quiavoitfui- 
vi  le  duc  de  Berri  en  Flandres  ès  années  1382.  1383.  8c 
la  fuivante  au  traité  de  paix  ,  qui  fe  negocioit  à  Bou¬ 
logne  fur  mer.  Il  étoit  encore  de  la  compagnie  de  ce 
prince,  lorfque  le  roi  refolut  de  faire  (un  voyage  en 
Allemagne.  De  Talaife  de  Chaftenet ,  veuve  de  Louis  de 
Vivonne  ,  feigneur  de  Chandenier  ,  fille  de  Bertrand, 
feigneur  de  Chaftenet  ,  fœur  8c  heritiere  d  autre  Ber¬ 
trand  ,  feigneur  du  même  lieu ,  mort  avant  fon  pere,  fans 
enfans  de  Blanche  d’Archiac ,  il  eut  Jean  ,  qui  a  donne  lieu 
à  cet  article  ;  8c  Guillaume  de  Torfai,  II.  du  nom  ,  fei¬ 
gneur  de  Melleran  ,  échanfon  du  roi,  capitaine  &  châ¬ 
telain  du  château  de  Poitiers  en  14°?*  &  de  ce^  de 
Nyort  en  1408.  Depuis  étant  chevalier  ,  il  fervit  en 
Guienne  ,  ôc  fut  commis  à  la  garde  de  la  rivière  de 
Charente  en  1 42.3*  Pour  s  oppofer  au  paiïage  des  An- 
glois;  8c  y  ayant  été  fait  prifonnier  ,  il  fut  mené  en  An¬ 
gleterre,  où  il  étoit  encore  en  1429.  Son  frere  lui  laiffa 
par  teftament  la  terre  de  la  Roche-Helye;  8c  de  fon 
époufe  feanne  d’Archiac,  il  eut  pour  fille  unique  Mar¬ 
guerite  de  Torfai,  qui  fut  mariée  à  Guillaume  de  la  Ro- 
chefoucault,  feigneur  de  Nouhans  ,  auquel  elle  apporta 
de  grands  biens;  &  elle  vivoit  en  1455.  ,  . 

Quant  à  Jean  de  Torfai,  dont  nous  parlons ,  il  etoit 
de  Fan  i397.auferviceduducde  Berri,  qui  lui  procu¬ 
ra  en  divers  tems  plufieurs  emplois  &  gratifications  du 
roi.  Etant  fenéchal  de  Poitou ,  il  fervit  au  fécond  voya¬ 
ge  que  le  connétable  d’Albret  fit  en  Guienne  ,  8c  fut 
reçü  à  Saint-Jean  d’Angeli,  le  20.  Juin  1405»  Au  mois 
de  Septembre  fuivant ,  il  fut  reçü  à  Parisavec  cent  hom¬ 
mes  d’armes,  pour  la  défenfe  de  cette  ville  fous  le  duc 
de  Berri,  pendant  les  différends  des  maifons  d  Orléans 
&  de  Bourgogne.  Sur  la  fin  de  cette  meme  année ,  il 
retourna  en  Guienne  au  troifieme  voyage  *qu  y  fit  le 
connétable  d’Albret  ,  &  fut  reçü  a  Rufféc  le  premier 
Février  1405.  Quatre  ans  après  le  roi  1  envoya  à  Genes 
au  fecours  du  maréchal  de  Boucicaut  ;  le  pourvut  de 
la  capitainerie  de  Fontenai-le-Comte ,  &  apres  la  mort 
du  lire  de  Rambures ,  de  la  charge  de  maître  des  ar¬ 
balétriers  à  2000.  livres  de  gages  8c  de  penfion  ,  par  let¬ 
tres  du  8.  Janvier  1415.6e  en  fut  deftitué  en  1418.  par 
la  faétion  de  Bourgogne,  s’étant  attache  à  la  perfonne 
du  dauphin  ,  qui  le  retint  à  600.  hommes  d  armes  , 
&  500.  hommes  de  trait  par  lettres  du  15.  Août  1418. 
ce  prince  lui  afligna  300.  francs  d’or  par  mois  ,  pour 
fon  état ,  8c  l’envoya  au  mois  de  Septembre  fuivant 
avec  le  maréchal  de  Rochefort ,  8t  le  fire  de  Barben- 
çon  ,  pour  reprendre  la  ville  8e  château  de  Montbe- 
ron  en  Angoumois  ,  occupes  par  les  Anglois.  Il  con- 
ferva  toujours  la  qualité  de  maître  des  arbalétriers  ,  & 
en  reçût  les  appointemens.  Depuis  ayant  été  retenu  a 
500.  hommes  d’armes ,  8c  3°o*  de  trait  par  lettres  du 

21.  Juin  1423.  il  pafla  en  Saintonge  au  recouvrement  de 

la  ville  de  Marennes  :  le  roi  lui  donna  aufli  la  capitai¬ 
nerie  de  S.  Maixanten  142.5»  8c  une  fomme  de  500.  li¬ 
vres,  pour  aider  à  payer  la  rançon  de  fon  frere ,  prilon- 
nier  des  Anglois.  11  fit  fon  teftament  à  Poitiers  au  mois 
de  Juillet  1428.  8c  mourut  peu  après.  Il  avoit  époufé  Ma¬ 
rie  d’Argenton  ,  dame  de  la  Roche-Ruffin  ,  (Safcognel- 
les ,  &c.  veuve  de  Bertrand  de  Cafelers ,  &  fille  unique  de 
fean  d’Argenton  ,  feigneur  d’Heriçon  ,  Gafcognelles, 
&c.  8c  de  charlotte  du  Melle.  Après  la  mort  de  fon  mari , 
le  feigneur  de  Beaumont-Brefuire  fon  gendre,  l’obligea 
de  fe  remarier  à  fean  d’Fïarignon ,  feigneur  de  Lespi- 
naye ,  pour  s’emparer  de  fes  biens  ;  elle  y  fut  cependant 
maintenue  par  arrêt  du  2.  Juillet  1430.  Du  mariage 
de  Jean  de  Torfai ,  naquirent  N.  de  Torfai,  mariée  à 
facques  comte  de  Ventadour ,  morte  apparemment  peu 
après  le  dernier  Septembre  1422.  fans  enfans;  8c  feanne 
de  Torfai  ,  heritiere  de  fa  maifon ,  mariée  i°.  du  vi¬ 
vant  de  fon  pere  ,  à  André  de  Beaumont ,  feigneur  de 
Brefiiiye,  avec  lequel  elle  plaidoic  en  142p.  contre  Jeanne 
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d’Archiac,  femme  de  Guillaume  de  Torfai  fon  oncle , 
prifonnier  en  Angleterre ,  pour  contribuer  au  payement 
de  fa  rançon  :  20.  à  fean  de  Rochechouart ,  feigneur 
de  Mortemar  ,  avec  lequel  elle  plaidoit  en  1433.  con¬ 
tre  Jacques  ,  feigneur  de  Montberon  ,  pour  la  terre 
de  la  Haye  en  Touraine,  &  en  143 6.  contre  Jeanne 
d’Archiac,  femme  de  Guillaume  de  Torfai ,  pour  une 
fomme  de  3000.  écus ,  qu’ils  avoient  été  condamnés  de 
payer  pour  la  rançon  de  fon  dit  oncle  :  30.  ïPbiltppe  de 
Melun  ,  feigneur  de  la  Borde  ,  qui  à  caufe  d’eile  fut 
feigneur  de  Lezai,  8c  avec  lequel  elle  vivoit  en  1449. 
8c  1459.  *  Le  pere  Anfelme  ,  hift.  des  grands  offic.  de  U 
couronne. 

TORSELLE  ,  cherche^  MARIN  SANUT. 

TORSILA  ,  petite  ville  de  Suede  dans  la  Suderma- 
nie.  Elle  eft  fur  le  lac  Meier  ,  entre  la  ville  de  Stren- 
gnes  8c  celle  d’Arboga,  à  fix  ou  fept  lieues  de  chacu¬ 
ne.  *  Baudrand. 

TORTELLIUS  ou  ARETIN  (Charles )  ainfi  nom¬ 
mé,  parce  qu’il  étoit  d’Arezzo,  étoit,  à  ce  qu’on  croit, 
frere  de  Jean  Tortellius,  8c  vécut  dans  le  XV.  fiecle, 
avec  la  réputation  d’un  homme  fçavant.  Il  fucceda  en 
1443.  à  Leonard  Aretin  dans  la  charge  de  fecretaire  de 
la  république  de  Florence  ,  8c  mourut  après  l’année 
1447.  âgé  de  74.  ans.  Philelphe  parle  de  lui  en  ter¬ 
mes  méprifans;  mais  Pogge  Florentin  juge  que  c’étoit 
un  homme  digne  de  toute  forte  de  louanges.  Tortel¬ 
lius  étoit  affez  bon  pcëte  ,  eut  égard  à  ce  tems  8c  fut 
auteur  de  quelques  comédies.*  Pogge  Florentin,  tn  hift . 
difeept.  Voflius  ,  de  hijl .  Latin.  I.  3.  c.  5. 

TORTELLIUS  ou  ARETIN  (jean  )  camcrier  du 
pape  Nicolas  V.  vers  l’an  1450.  fit  un  traité  de  l’ortho¬ 
graphe  latine  ,  qui  fut  imprimé  à  Venife  en  1493.  II 
traduifiten  latin  la  vie  de  faint  Athanafe  ,  à  la  prière  du 
pape  Eugene  IV.  *  Voflius,  de  hift.Lat.p.  579-Jovius  » 
elog.c.  108.  Volaterran.  Magius  ,  8cc. 

TORTONE  ,  T ortona  8c  Tordona  ,  ville  d’Italie  dans 
leMilanez  ,  avec  évêché  fuffragant  de  Milan,  eft  aufli 
capitale  d’un  petit  pays,  dit  leTortone^.  Cette  ville,  qui 
étoit  autrefois  forte  8c  défendue  par  une  citadelle  ,  fut 
emportée  par  les  François  en  1642.  &  reprife  l’année 
fuivante.  Elle  n’a  plus  qu’une  fortification  à  demi  rui¬ 
née;  8c  fur  la  hauteur  on  voit  une  efpece  de  citadelle 
irrégulière  8c  moins  délabrée  ,  8c  qui  d’ailleurs  n’eft  pas 
méprifable  ,  à  caufe  de  fa  fituation.  La  ville  eft  une  des 
plus  petites  8c  des  plus  pauvres  d’Italie.  Maphée  Gam- 
bara  y  publia  des  ordonnances  fynodales  en  1595. 

TORTOSE  fur  l’Ebre,  ville  d’Efpagne  entre  la  Ca¬ 
talogne,  l’Aragon  ,  8c  le  royaume  de  Valence,  avec 
évêché  fuffragant  de  Tarragone,  8c  une  petite  univer- 
fité  ,  dont  les  profeffeurs  lont  de  l’ordre  de  S.  Domi¬ 
nique,  étoit  appellée  par  les  Latins  Dertufa  ,  félon  Pline  ;• 
Dercojfa  ,  félon  Strabon  ;  8c  Dertofa ,  félon  quelques  au¬ 
tres.  Elle  fut  prife  par  les  François  en  1649.  8c  reprife 
fur  eux  l’année  fuivante.  Le  duc  d’Orléans  la  prit  en 
1708.  pour  Philippe  V.  roi  d’Efpagne  :  le  comte  Gui 
de  Staremberg  ,  general  de  l’archiduc  Charles  d’Autri¬ 
che  ,  la  voulut  furprendre  cinq  mois  après  ;  ii  s’étoit  dé¬ 
jà  emparé  de  quelques  baftions  ;  mais  il  fut  vivement 
repouffe  avec  perte  confiderable ,  par  la  garnifon  Efpa- 
gnole  8c  Françoife. 

On  trouve  la  fignature  de  quelques  Evêques  de  Tor- 
tofe  dans  des  conciles  depuis  Fan  516.  juiqu’en  694. 
Les  Maures  prirent  cette  place  en  716.  8c  elle  fut  en  leur 
pouvoir  jufqu’en  1149.  qu’elle  fut  reprife  fur  eux: 
l'on  y  rétablit  alors  le  lïege  épifcopal,  quia  été  depuis 
rempli  par  plufieurs  perfonnes  illuftres,  entr’autres  par 
Jacques  d’Aragon  8c  Luna  ,  qui  fut  depuis  archevêque 
de  Valence,  8c  cardinal  en  1389.  Oton  de  Moncabe  , 
cardinal  en  1449*  Adrien  Florent  élû  en  1516.  qui  fut 
depuis  le  pape  Adrien  VI.  8c  conlèrva  cet  évêché  julqu’à 
la  mort.  Guillaume  Enquefort  ,  cardinal  en  1523.  qui 
s’en  démit  en  1537.  8c  mourut  en  1539.  Auguftin  Spino- 
la,  depuis  cardinal,  &  autres.  Le  chapitre  eft  compofé 
de  douze  dignités,  de  vingt  chanoines  tous  réguliers  de 
faint  Auguftin ,  de  vingt  prébendiers  ,  8c  de  plus  de 
quatre-vingts  beneficiers.  Le  revenu  de  l’évêque,  qui 
eft  feigneur  de  plufieurs  terres ,  eft  de  quatorze  mille 
ducats.  Le  diocefe  a  150.  paroifles  ,  dont  quatre. 
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font  dans  la  ville  ,  laquelle  contient  plus  de  1500. 
maifons  ,  &  près  de  5000.  communians ,  fans  compter 
ceux  des  métairies  voffînes.  Il  y  a  aufli  fept  couvensde 
religieux ,  deux  de  tilles  ,  &  deux  colleges  royaux  , 
fondés  par  Charles  V.  Le  cardinal  Pierre  de  Foix  ,  lé¬ 
gat  en  Efpagne  ,  célébra  en  1419.  un  concile  à  Tortofe, 
après  avoir  réuni  les  efprits  divifés  par  un  fchifme 
fâcheux.  *  Martorel  Luna  ,  bift.  de  la  antiqtta  Hibera 
lib •  I* 

TORTOSE,  Tortofia  ,  &  Antaradus,  ville  ruinée  dans 
la  Phenicie  ,  a  été  le  tiege  d’un  évêque  fuffragant  de 
Tyr. 

TORTUE  (Tifle  de  la)  fituée  fous  le  zo.  degré,  30* 
à  40.  minutes  au  nord  de  la  ligne  équinoétiale ,  au  bord 
de  la  grande  iüe  de  Saint-Domingue ,  a  été  nommée  Tor¬ 
tue  ,  parce  quelle  en  a  la  figure.  Elle  peut  avoir  feize 
lieues  de  tour ,  &  n’eft  accetïible  que  du  côté  du  mi¬ 
di  ,  par  le  canal  qui  la  fepare  d’avec  l’itle  Efpagnole,  où 
elle  a  un  allez  beau  port ,  dont  le  fond  eft  d’un  fable  fort 
menu  ,  &  où  l’on  eft  à  l’abri  de  tous  vents ,  qui  ne  font 
jamais  violens  dans  ces  quartiers.  Il  n’y  a  dans  cette  ifle 
aucun  port  qui  puifle  fervir  d’abri  aux  navires;  car  elle 
eft  entourée  par  tout  de  grands  rochers ,  que  les  habi- 
tans  nomment  côtes  de  fer.  On  trouve  quelques  ances  de 
fable  aux  quartiers  habitables  des  rivages;  mais  on  n’y 
peut  aborder  qu’avec  des  chaloupes.  Son  havre  eft  com¬ 
mandé  par  un  fort  très-avantageux.  Au  bord  de  la  mer 
on  voit  une  batterie  de  canon  ,  qui  donne  aufli  dan$  le 
havre.  Il  n’y  a  qu’un  petit  bourg  qu’on  nomme  la  BaJJe 
terre  ,  où  lont  les  magafins  des  habitans,  &  les  gargo- 
tiers  qui  demeurent  devant  le  port.  Blondel,  ingénieur 
du  roi,  étant  l’an  1667.  aux  Antilles,  defcendità  la 
Tortue ,  où  il  traça  un  plan  pour  y  faire  un  nouveau 
fort;  mais  il  paroît qu’on  n’a  pas  bien  exécuté  fon  deffein  ; 
car  on  n’a  bâti  que  la  tour  ,  qui  reffemble  mieux  à  un 
colombier  qu’à  la  tour  d’une  fortereffe.  Il  y  a  dans  cette 
ifle  tix  quartiers  habités,  fçavoir  la  Baffe-terre,  Cayone, 
la  Montagne  ,  le  Milplantage  ,  le  Ringot,  &  laPoin- 
te-au-Maçon  :  on  en  pourroit  encore  habiter  un  feptié- 
me  ,  qu’on  nomme  le  c apfterre  ,  où  la  terre  eft  allez 
bonne  ;  mais  on  n’y  trouve  point  d’eau  ,  &  il  y  en  a 
peu  dans  l’ifle.  On  y  voit  neanmoins  quelques  fources, 
où  tous  les  habitans  vont  puifer  ;  mais  d’ailleurs  ils  font 
obligés  de  ramafler  les  eaux  de  pluye.  Le  pere  du  Ter¬ 
tre  paroît  mal  informé  de  cette  particularité  ,  lorfque  dé¬ 
crivant  l’ifle  de  la  Tortue  dans  la  première  partie  de 
fon  hiftoire  des  Antilles ,  il  dit  que  cette  ifle  eft  arro- 
fée  de  quantité  de  rivières.  Le  terroir  en  eft  très-bon  & 
fertile  en  toutes  les  fortes  de  fruits  que  l’on  trouve 
dans  les  Antilles  aux  endroits  où  elle  eit  habitée.  Il  s’y 
trouve  des  terres  mélangées  de  fable  ,  de  terre  rouge 
8c  de  grife  ,  de  quoi  on  feroit  d’aufli  beaux  vafes  que 
ceux  qui  viennent  de  Genes.  T  outes  les  montagnes 
font  purement  des  rochers  ,  aufli  durs  que  le  marbre; 
8c  neanmoins  elles  produifent  des  arbres  aufli  gros  & 
aufli  grands  que  les  plus  beaux  des  forêts  en  Europe. 
Les  racines  de  cts  arbres  font  toutes  découvertes,  cou¬ 
rent  fur  les  rochers  ,  &  ne  tiennent  que  dans  des  creux 
qui  fe  trouvent  dans  l'inégalité  de  ces  rochers.  Ces  ar¬ 
bres  qui  croiflent  ainfi  font  extrêmement  fecs  de-  leur 
naturel  ;  car  iitôt  qu’ils  font  coupés ,  ils  fe  fendent  au 
foleil  en  plufieurs  éclats  :  de  maniéré  que  ce  bois  n’eft 
bon  qu’à  brûler.  Quant  aux  marchandifes  ,  on  y  fait 
d’excellent  tabac  ,  qui  furpaffe  en  bonté  celui  de  toutes 
les  autres  ifles.  Les  cannes  de  fucre  y  viennent  d’une 
groiïeur  extraordinaire,  &  y  font  plus  fucrécs  qu’ail- 
leurs,  c’eft-à-dire,  qu’elles  y  font  moins  aqueufes.  Il 
y  croît  plulieurs  arbres  &  plantes  médicinales  ;  mais  on 
y  trouve  peu  de  chaffe.  Quant  aux  bêtes  à  quatre  pieds , 
on  n’y  voit  que  des  fangliers,  qu’on  y  a  apportées  de  la 
grande  ifle ,  &  qui  y  ont  aflez  bien  peuplé  :  enforte  que 
les  habitans  y  vont  à  la  chaffe.  M.  d’Orgeron ,  qui  en 
étoit  gouverneur  en  1 666.  défendit  de  les  chaffer  avec 
des  chiens  ,  afin  de  ne  pas  faire  une  fi  grande  deftruétion 
de  ces  animaux  ,  &  que  dans  la  neceflité  les  habitans  s’en 
puffent-  nourrir.  Il  permit  feulement  d’aller  à  l’affût.  On 
rencontre  dans  cette  ifle  quelques  petits  oifeaux  ,  des 
poiffons&  des  reptiles  d’efpeces  particulières.  Il  s’y  trou¬ 
ve  encore  des  caméléons ,  dont  la  crête  change  de  trois 
TM.  VL 
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ou  quatre  couleurs,  comme  de  noir  en  blanc  ,  &de 
rouge  en  couleur  de  fer  :  il  ne  fe  change  pas  en  tou¬ 
te  forte  de  couleurs ,  comme  plufjeurs  l’ont  écrit  ,  & 
comme  on  le  croit  ordinairement.  Il  y  croît  un  arbre  ve¬ 
nimeux  ,  qui  a  les  feuilles  femblablcs  à  celles  du  laurier 
fauvage  ,  éc  qui  porte  des  pommes ,  dont  la  couleur  & 
1  odeur  font  fort  agréables  :  elles  renferment  un  venin 
fi  contagieux  ,  que  quand  il  en  tombe  dans  la  mer  , 
elles  empoifonnent  les  poiffons  qui  en  mangent.  Les  Es¬ 
pagnols  appellent  cet  arbre ,  Arbos  de  Mançanïllas  ,  c  ’eft- 
à-dire  ,  Arbre  portant  de  petites  pommes.  Les  nouveaux  ve¬ 
nus  de  l’Europe  s’empoifonnent  allez  fouvent  en  man¬ 
geant  de  ces  pommes  ;  car  ce  fruit  charme  tellement  la 
vüe  &  l’odorat,  qu’on  ne  peut  fedifpenfer  d’en  goûter  , 
quand  on  ne  le  connoît  pas.  Si  quelqu’un  s’endort  fous 
cet  arbre,  ou  s’il  manie  quelqu'une  des  branches  ,  il 
lui  vient  aufli- tôt  des  érefipeles  &  des  greffes  empoules 
rouges,  qui  ne  gueriflent  pas  aifément.  Il  y  a  dans  cette 
ifle  une  colonie  de  François ,  avec  un  gouverneur  Fran¬ 
çois.  *  Wytflet ,  des  Indes  occidentales.  Pere  du  Tertre, 
hiftoire  des  Antilles.  Oexmelin  ,  hiftoire  des  Avanturiers. 

TORY  (  Gcofroi)  natif  de  Bourges ,  fçavant  libraire 
&  auteur  ,  a  compofé  le  Champ  fleuri ,  ouvrage  où  eft 
contenu  l’art  &  la  feience  de  la  vraie  proportion  que 
doivent  avoir  les  lettres  attiques ,  qu’on  appelle  autre¬ 
ment  antiques ,  &  vulgairement  lettres  romaines ,  pro¬ 
portionnées  félon  les  mefures  du  corps  &  du  vifage  hu¬ 
main.  Cet  auteur  mourut  vers  l’an  1534. 

TOSA  ,  bourg  de  Sicile  dans  la  vallée  de  Demona , 
à  l’embouchure  de  la  Pollina,  dans  la  mer  de  Tofcane, 
vers  le  cap  de  Cefaledi.  Quelques-uns  le  prennent  pour 
la  ville,  qu’on  nommoit  anciennement  Ale fa ,  Al  af a- ,8c 
Halefa  ,  que  d’autres  placent  au  bourg  de  Caronta  ,  qui 
eft  au  levant  de  Tofa.  *  Baudrand. 

TOSA,  riviere  qui  a  fa  fource  au  mont  de  la  Four¬ 
che,  dans  le  même  lac  que  le  Rhône.  Elle  va  couler  dans 
le  duché  de  Milan ,  baigne  la  Domo  d’Ofula  ,  Ugogna  , 
&  fe  décharge  dans  le  lac  Majeur.  *  Baudrand. 

TOSA,  TONSA,  ville  capitale  d’un  petit  royaume 
de  même  nom.  Elle  eft  dans  le  Japon  ,  fur  la  côte  mé¬ 
ridionale  de  l’ifle  de  Chickock.  *  Mati ,  dift. 

TOSA,  bourg  d’Efpagne  dans  la  Catalogne.  Il  eft  en¬ 
tre  la  ville  de  Palamos ,  &  l'embouchure  de  la  T ordera  , 
fur  le  cap  de  Tofa,  que  quelques  géographes  prennent 
pour  le  Lunanum  Protnontorium  des  anciens,  placé  par  d’au¬ 
tres  au  cap  de  Palafugel,  qui  eft  au  nord  de  celui-ci.  * 
Baudrand. 

TOSCANE,  Etruria ,  grand  duché  dans  l’Italie,  en¬ 
tre  le  Tibre ,  la  mer  8c  le  mont  Apennin  ,  a  été  autre¬ 
fois  plus  étendue  quelle  ne  l’eft  préfentement.  Le  grand- 
duc  eft  maître  d’une  bonne  partie  ,  &  le  pape  y  poflede 
le  patrimoine  de  faint  Pierre  &  lePerugin.  Divers  au¬ 
tres  princes  y  ont  leurs  états ,  auflï-bien  que  la  républi¬ 
que  de  Lucques.  Ce  pays  eft  extrêmement  fertile  ,  ar- 
rofé  de  diverfes  rivières  ,  bien  peuplé,  &  a  pour  ville 
capitale  Florence,  qui  appartient  au  grand-duc  ,  auflï- 
bien  qu’Arezzo  ,  Chiufi,  Cortone,  Fiefoli ,  Livourne, 
Maffe,  Monte  Pulciano  ,  Volterre  ,  Soane  ,  Pife  ,  Sien¬ 
ne  ,  &c.  Les  villes  de  l’état  eccleliaftique  font  Civita- 
vecchia  ,  Aquapendente  ,  Monte-Fiafcone  ,  Nepi,Or- 
vieto,  Perouze,  Tofcanella,  Sutri,  &  Viterbe.  Lamai- 
fon  de  Medicis  s’empara  de  la  ieigneurie  de  Florence 
en  1531.  Corne  de  Medicis  a  été  le  premier  qui  fe  foit 
fait  couronner  grand-duc  de  Tofcane.  Voyez,  FLOREN¬ 
CE  ,  MEDICIS  &  SIENNE.*  Merula.  Cluvicr  &  Lean- 
dre  Alberti ,  defeript.  Ital.  * 

TOSCANELLA  ,  ville  d’Italie,  dans  le  patrimoine 
de  faint  Pierre,  province  de  Tofcane,  a  porté  autre¬ 
fois  le  nom  de  Salumbrona  ,  de  Tjrrhenia,  de  Tujcia  ,  & 
de  Tufcama ,  8c  a  été  très-conliderable  ;  mais  elle  ne 
l’eft  plus  aujourd’hui ,  &  a  été  prefque  ruinée  par  fei¬ 
ze  fieges.  L’évêché  de  cette  ville  a  été  uni  à  celui  de 
Viterbe.  Tofcanella  a  donné  à  l’églife  divers  papes,  Eu- 
tychien,  Pafchal  I.  Leon  I.  Jeanl.  Luce  III.  Leon  VI. 
Boniface  VI.  &  Paul  III. 

TOSORTHRORE,  ancien  roi  d’Egypte,  fils  de 
Menés  premier  roi  d’Egypte  ,  eut  pour  fa  part  le  royau¬ 
me  des  Mcmphites.  Les  Egyptiens  difent  que  c’eft  lui  qui 
eft  l'Efculapedes  Grecs,  &  qu’il  avoit  une  connoiflànce 
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parfaite  de  la  medecine.  ils  prétendent  qu’il  inventa  1  art 
de  tailier  les  pierres  pour  bâtir.  Selon  les  calculs  de 
quelques  modernes  >  que  nous  n’adoptons  pas ,  il  régna 
29.  ans,  dcpuisl’an  2147.  jufqu'à  l’an  2i76.avant  J.  C. 
*Manethon,  apud  EuJ'eb.  Marsham  ,  can.  chron.  M.  Du 
Pin ,  biblioth.  des  bift.  prophan . 

TOSTAT  (  Alfonfe  )  Efpagnol ,  évêque  d'Avila  , 
dans  le  XV.  fiecle,  natif  de  Madrigal  fut  doéteur  de 
Salamanque  à  l’âge  de  12.  ans.  Il  avoit  beaucoup  de  mé¬ 
moire  &  d’érudition ,  &  fçavoit ,  à  ce  qu’on  prétend  , 
tout  ce  qui  fe  pouvoit  fçavoir.  On  dit  qu’ayant  foûte- 
nu  à  Sienne  des  thefes  devant  le  pape  Eugene  IV.  ce 
pontife  improuva  quelques-unes  de  fes  proportions  , 
qu’il  défendit  par  un  écrit ,  que  nous  avons  à  la  fin 
du  XXV.  tome  de  fes  ouvrages.  Il  vint  au  concile  de 
Bâle,  où  il  parut  avec  éclat ,  &  mourut  l’an  1454.  âgé 
feulement  de  40.  ans ,  &  fut  enterré  dans  l’églifed’A- 
vila  avec  cette  épitaphe. 

Hic  ftupor  efi  mundi ,  qui  fcibile  difcutit  omne. 

Nous  avons  XXVII.  tomes  de  fes  ouvrages  de  l’im- 
preflion  de  Venife  en  1569.  *  Bellarmin  ,  Defcnpt.  eccl. 
Mariana,  /.  4.  bift.  Sponde  ,  A.C.  1445.  n.  10.  Alfonfe 
Garcias.  Pollevin ,  &c.  Voyez,  leXLV.Jiecle  de  M.DuPin, 
au  mot  Alfonse. 

TOT  AI,  ville  de  l’Inde  de-là  le  Gange.  Elle  eft  ca¬ 
pitale  d’un  royaume  qui  porte  Ion  nom  ,  &  lituée  fur 
la  riviere  de  Caor ,  vers  le  lac  de  Chiamai  &  les  confins  du 
Mogoliftan.  *  Mati,d/cï. 

TOT1LA  ,  roi  des  Gcths  en  Italie  ,  fut  mis  fur  le 
thrône  apres  la  mort  d’Evaric  ,  vers  l’an  54t.  &  réta¬ 
blit  par  fa  valeur  &  par  fa  conduite  ,  les  affaires  de 
ces  peuples  qui  étoient  en- très-mauvais  état.  Il  reprit 
plufieurs  villes  &  provinces  fur  les  Romains ,  défit  leurs 
armées,  &  fe  rendit  maître  de  toute  la  baffe-Italie  &  des 
ifles  de  Corfe ,  de  Sardaigne  &  de  Sicile.  Quelque  tems 
après  il  prit  Rome ,  &  en  donna  le  piljage  à  fes  foldats.  Ce 
fac  fut  le  fpeétacle  du  monde  le  plus  trille  ,  &  reduifit 
toutes  les  perfonnes  de  qualité  à  une  fi  grande  mifere,  que 
les  principales  dames,  &  la  femme  de  Boëce  ,  entre  les 
autres,  furent  contraintes  de  mandier  du  pain  aux  por¬ 
tes  des  Goths.  Totila  voulut  rafer  entièrement  cette  ville  ; 
mais  il  en  fut  détourné  par  une  lettre  que  lui  écrivit  Beli- 
faire.  Il  fe  contenta  de  ruiner  une  partie  des  murailles  , 
afin  d’y  pouvoir  entrer  toutes  les  foisqu  il  voudroit.  Le 
même  Belifaire  ayant  fçû  qu’il  s’en  étoit  éloigné,  y  vint , 
s'en  rendit  maître ,  &  rétablit  les  murailles  avec  de  groffes 
pierres  fans  ciment.  Aufli-tôt  que  Totila  en  futinitruit, 
il  accourut  avecfon  armée  &  l'afliegea  ;  mais  ce  fut  in¬ 
utilement;  car  il  fut  contraint  de  fe  retirer.il  emporta  quel¬ 
ques  autres  avantages  contre  les  Romains,  mais  Narfés 
ayant  été  envoyé  en  Italie,  défit  les  Goths  dans  une  ba¬ 
taille,  où  Totila  fut  tué  en  552.  *  Procope  ,  de  bell. 
Gotb.  Jornandés,  in  chron.  Marius  Viétor.  Agathias.  Paul 
Diacre  &c. 

TOTNESS ,  bourg  d’Angleterre  arec  marché  dans  la 
contrée  du  comté  de  Devon ,  qu’on  nomme  Colridge. 
Il  eft  fur  le  bord  occidental  de  la  riviere  Dart,  à  huit 
milles  de  Dartmouth,  verslenord-oueft.il  avoit  aupa¬ 
ravant  le  titre  de  comté;  il  a  eu  depuis  celui  de  vicom¬ 
té  en  la  perfonne  de  Charles  Fitz,  Charles ,  fils  naturel 
du  roi  Charles  11.  qui  le  Ht  baron  de  Dartmouth  , 
vicomte  de  Totnefs  ,  ôccomtede  Plimouth.  *  Diélion. 
Anglois. 

TOTONACA  ,  contrée  de  la  province  de  Tlafcala, 
dans  l’Amerique  Mexicane.  Elle  s'étend  le  long  du  golfe 
de  Mexique  ,  depuis  lavillede  Vera-Crux  jufqu’à  la  pro¬ 
vince  de  Panuco  ,  8c  elle  portelenomdeTortonacaSjfes 
anciens  habitans.*  Mati,  ditt. 

TOVAR,  cherchez,  LOPEZ  (Grégoire)  furnommé 
de  Tovar . 

TOUXTSTER  ,  ou  TOWCESTER  ,  ville  d'An¬ 
gleterre  dans  la  contrée  du  midi  du  comté  de  Nor- 
thampton  ,  qu'on  appelle  aufli  Toucefter.  Elle  eft  fur 
une  petite  riviere ,  qui  coulant  de-là  à  l’eft,  fe  décharge 
dans  l’Oufe.  Il  y  a  une  belle  églife,  quoique  la  ville  foit 
petite.  Catnbden  la  prend  pour  l'ancienne  Tripontutnh  ainfi 
nommée  des  trois  ponts  qu'il  y  avoit.  Vers  l’an  917.  cette 
ville  rélifta  vigoureufement  aux  attaques  des  Danois. 
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Elis  eft  à  60.  milles  anglois  de  Londres.  *  Diflion. 

Anglais.  ^ 

T  OU  CHET  (  Marie  )  maîtreffè  de  Charles  IX.  roi  de 
de  France,  étoit  Hile,  non  d'un  apothicaire  d’Orléans , 
comme  plufieurs  auteurs  l’ont  avancé  ,  mais  de  fean 
Touchet ,  lieutenant  particulier  au  préfidial  de  la  même 
ville.  Elle  eut  de  ce  prince  un  Hls  qui  fut  grand-prieur  de 
France  ,  puis  comte  d'Auvergne  &  duc  d'Angoulême,  & 
qui  eut  part  aux  plus  grandes  affaires  de  fon  tems.  Après 
la  mort  du  roi,elle  époufa  François  de  Balfac  d’Entragues , 
gouverneur  d’Orléans.  De  ce  mariage  fortirent  deux  Hi¬ 
les  ,  l’une  connue  fous  le  nom  de  la  marquife  de  V erneuil, 
qui  fut  maîtreffe  du  roi  Henri  IV.  &  l’autre  appellée 
mademoifelle  dJ Entragues  ,  qui  a  paflé  pour  femme  du 
maréchal  de  Baffompierre ,  dont  elle  eut  un  fils ,  Louis  de 
Baflompierre ,  évêque-  de  Saintes.  *  Brantôme.  Le  La¬ 
boureur  ,  additions  aux  mémoires  de  Caftelnau.  Mezerai , 
abrégé  de  l’hiftoire  de  France.  Mémoires  de  Sullt .  Mémoires  de 
Baflompierre. 

TOUCQUE  ,  riviere  de  France  dans  la  Normandie, 
baigne  Lificux  &  Pont  -  l’Evêque ,  &  fe  décharge  dans 
la  mer  ,  près  de  l’embouchure  de  la  Seine.  *  Bau- 
drand. 

TOU  E  ,  riviere  de  France,  baigne  Parthenai  & 
Touars  en  Poitou ,  Monftreuil  -  Bellai  dans  l’Anjou ,  & 
fe  décharge  dans  la  Loire,  un  peu  au-deffousdeSaumur. 
*Mati,  dtft. 

T OUG  (  le  )  en  T urquie ,  eft  une  efpece  d’étendard , 
que  l’on  porte  devant  le  grand- vifir,  devant  les  bachas 
&  les  fangiacs.  C’eft  une  demi  pique ,  au  bout  de  laquelle 
il  y  a  une  queue  de  cheval  attachée  avec  un  bouton  d’or 
qui  brille  au-defliis.  On  en  porte  trois  devant  le  premier 
vizir,  lorfqu’il  va  à  la  guerre  par  l’ordre  du  grand-fei- 
gneur.  Tous  les  beglierbeys,  &  les  bachas  de  Babylone 
&  du  Grand-Caire  ,  en  font  auffi  porter  trois  devant 
eux  dans  l’étendue  de  leur  gouvernement  ;  mais  lorf- 
qu’ilsenfont  éloignés,  ils  n’en  peuvent  faire  porter  que 
deux  :  les  autres  bachas  n’ont  que  deux  tougs  :  les  fan¬ 
giacs  &  quelques  officiers  de  même  degré  n’en  ont 
qu’un.  Ce  mot  Hgnifie  bâton  ou  pique ,  ôc  ne  défigne 
proprement  que  le  bois  de  l’étendard.  Voici  de  quelle, 
maniéré  on  rapporte  l’origine  de  cette  coütume.On  dit 
qu’en  une  certaine  bataille  ,  l’étendard  ayant  été  pris 
par  les  ennemis,  le  general  d’armée  (d’autres  difent  un 
fimple  foldat)  coupa  la  queue  de  fon  cheval;  &  l’ayant 
attachée  au  bout  d’une  demi- pique, il  encouragea  les  trou¬ 
pes  ,  &  gagna  la  viéloire.  C’eft  pourquoi ,  en  mémoire 
d’une  fi  belle  adion  ,  legrand-feigneur  ordonna  qu’on  fe 
ferviroit  de  cet  étendard  comme  d’un  fymbole  d’hon¬ 
neur.  Cet  étendard  eft  quelque  chofedefemblable  à  celui 
que  les  Romains  appelloient  manipulas  y  qui  étoit  une  pi¬ 
que  où  étoit  attachée  une  poignée  de  foin.  *  Ricaut ,  de 
l’empire  Ottoman. 

TOUL,  fur  la  Mofellcen  Lorraine  ,  ville  au  roi  de 
France  ,  avec  évêché  fuffragant  de  Trêves,  eftleTu/lum 
Leucorum  des  anciens.  Il  eftabfurde  de  s’imaginer  qu’elle 
ait  été  bâtie  par  T ullus-Hoftilius  roi  des  Romains ,  com¬ 
me  quelques  auteurs  l’ont  écrit.  Elle  eft  fituée  dans  un. 
vallon  auffi  agréable  que  fertile  ;  &  près  de  fes  murailles 
coule  la  Mofelle  ,  qui  y  reçoit  un  petit  ruifleau ,  lequel 
traverfe  la  ville  ,  y  fait  moudre  plufieurs  moulins,  &  four¬ 
nit  l’eau  neceflaire  aux  tanneurs  &  aux  bouchers.  Une- 
chaîne  de  montagnes  &  de  coteaux  couverts  de  vignes 
l’entoure  à  moitié.  L’évêque  fe  qualifie  comte  de 
Toul,  &  prince  du  faint  empire.  Le  chapitre  de  la 
cathédrale  eft  compofé  d’un  doyen  ,  d’un  chantre  , 
d’un  tréforicr  ,  d’un  écolâtre  &  de  trente-fix  chanoi¬ 
nes.  On  y  trouve  aufli  l’églife  collegiale  de  faint 
Gengoul  ,  &  l’abbaye  de  faint  Leon  ,  de  chanoines 
réguliers.  Dans  deux  fauxbourgs  font  deux  célébrés 
abbayes  de  faint  Evre  &  de  faint  Maufuit,  l’une  &  l’au¬ 
tre  de  l’ordre  de  faint  Benoît.  Il  y  a  aufli  à  Toul  un  pré- 
lidial  créé  en  1685.  &  un  magiftrat. 

CONCILES  DE  T  O  V  L. 

On  affembla  un  concile  à  Toul  vers  l’an  350.  au  fujet 
de  faint  Nizier  de  T  rêves, qui  avoit  excommunié  quelques 
feigneurs  à  caufe  de  leurs  débauches.  En  859.  Charles 
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le  Chauve  en  fit  célébrer  un  à  Savonieres ,  qui  eft  com¬ 
me  un  fauxbourg  de  Toul.  L’affemblée  fut  très-belle  ; 
&  ce  prince  ,  fuivi  de  fes  deux  neveux  ,  Lothaire  & 
Charles ,  fe  plaignit  de  Ganelon  ,  archevêque  de  Sens ,' 
convaincu  de  trahifon  ,  comme  partifan  de  Louis,  frere 
&  ennemi  du  roi.  L'année  fuivante  les  évêques  de  douze, 
ou  félon  d  autres  ,  de  quatorze  provinces  ,  s’affemble- 
rent  encore  dans  le  diocefede  Toul  ,  en  un  lieu  nommé 
T ufiattm  ,  quieftToufi,Tufi  ou  Tocien  Lorraine; non 
pasTouci,  ville  de  France  en  Puifaye,  comme  d’autres 
l'ont  cru.  On  y  ht  divers  rcglemens  contre  les  ufurpa- 
teurs  des  biens  ecclefiaftiques,  &  contre  ceux  qui  pil- 
loient  les  pauvres.  Hugues  des  Hazards ,  évêque  de  cette 
ville,  y  publia  des  ordonnances  fynodales  en  1515.  & 
André  du  Saullai  en  1658. 

TOULON  ,  ville  de  France  enProvence,  fur  la  mer 
Mediterranée  ,  a  un  très-beau  port ,  &  un  évêché  fuffra- 
gant  d’Arles.  Son  nom  latin  elt  Tolomum  &  Tolenùum ,  & 
non  pas  Taurentum  ou  Tauroetum ,  dont  il  elt  parlé  dans 
la  notice  de  l’empire  d'Occident  5  car  ces  deux  villes 
font  bien  differentes.  Il  elt  difficile  de  juger  fi  Toulon 
éft  un  ouvrage  de  Telo-Martius  ,  qui  y  conduifit  rfne 
colonie  Romaine,  comme  on  l’a  cru  ;  ou  fi  ce  nom  elt 
tiré  de  ce  Tolon  ,  célébré  nautonnier  dont  parle  Lucain 
dans  fa  Pharfale  ;  ou  fi  enfin  Tolumnus  ,  capitaine  Goth, 
repara  cette  ville  fous  Theodorie  roi  d'Italie.  Au  refte 
cette  ville  elt  très-ancienne;  &:  par  fa  fituation ,  fon  port, 
fon  arcenal  fon  négoce  &  fes  richeffes ,  efl  une  des  plus 
confiderables  de  la  Provence.  Henri  IV.  la  fortifia  de 
belles  murailles,  &  y  fit  élever  deux  moles  ,  chacun  de 
lept  cens  pas  ,  qui  enveloppent  prefqu’entierement  le 
port.  Viétor-Amè  II.  du  nom  ,  duc  de  Savoye  ,  vint  af- 
îïeger  cette  ville  par  terre  &  par  mer  avec  une  Hotte  An- 
gloife  &  Hollandoife  ;  mais  après  unfiege  vigoureux  de 
quatre  femaines ,  il  fut  obligé  de  fe  retirer  le  21.  Août 
1707. On  y  a  ajouté  depuis  de  nouvelles  fortifications. 
Le  principal  arcenal  de  mer  cft  en  cette  ville,  où  il  y  a  de 
belles  maifons  ,  &c  diverfes  églifes.  La  cathédrale  con- 
ferve  grand  nombre  de  reliques,  &  reconnoît  pour  fon 
premier  prélat  faint  Honoré  ,  dont  il  eft  fait  mention 
dans  l'épitre  de  faint  Leon  aux  évêques  d.s  Gaules.  Sou 
chapitre  eft  compofé  d’un  prévôt  ,  d'un  archidiacre , 
d’un  facriftain ,  d'un  capif.ol  &  de  huit  autres  chano- 
nes ,  dont  l'un  eft  théologal.  *  Bouche ,  b:ft.  de  Prov.  Sam- 
marth.  Gall.  Chr'tfi.  &c. 

TOULON ,  fur  l’Arroux ,  petite  ville  de  France  dans 
le  duché  de  Bourgogne.  Elle  eft  fur  la  riviere  d'Arroux 
à  fept  lieues  de  la  ville  d'Autun ,  vers  le  midi.  *  Mati, 
diftion. 

TOULOUSE  ou  TOLOSE ,  fur  la  Garonne ,  ville  de 
France  ,  capitale  de  la  province  de  Languedoc  ,  avec 
archevêché  ,  univerfité  &  parlement ,  a  été  nommée  di- 
verfement  ,  T olofa  ,  Teclofagmn ,  T olofnm  &  Tolofatium, 
&  eft  une  des  plus  belles  ,  des  plus  grandes  &  des  plus 
anciennes  de  France.  On  ne  doit  point  écouter  ceux  qui 
veulent  qu’elle  ait  été  fondée  par  Tolus  ou  Taleffus, 
neveu  de  Japhet,  félon  quelques-uns ,  &  defcer.du  des 
Troyens ,  félon  les  autres.  Elle  fut  capitale  des  Tcôtofa- 
ges ,  renommés  par  leurs  conquêtes ,  &  devint  colonie 
des  Romains ,  qui  y  ont  laiffé  des  veftiges  de  leur  ma¬ 
gnificence.  Depuis  Touloufe  fut  foumife  aux  Goths, 
fur  lefquels  le  roi  Clovis  la  prit  ;  &  après  divers  chan- 
gemens  ,  elle  eut  fes  comtes  pour  fouverains.  La  métro, 
politaine  de  faint  Etienne  eft  dans  une  grande  place 
ornée  d’une  belle  fontaine ,  fur  laquêlle  s’élève  un  obe- 
lifque  fort  bien  travaillé.  Leglife  de  faint  Sernin  ou  Sa¬ 
turnin  eft  enrichie  d’un  très-grand  nombre  de  corps 
laints.  Ce  Saint  a  été  le  premier  évêque  de  Touloufe  , 
que  le  pape  Jean  XXII.  érigea  en  archevêché  l’an  1517. 
lui  donnant  pour  luffragans ,  Pamiers,  Montauban  ,  Mi- 
repoix  ,  Lavaur ,  Rieux  ,  Lombes  &  faint  Papoul.  On 
voit  encore  dans  cette  ville  diverfes  éghfes  magnifiques, 
&  un  très- grand  nombre  de  maifons  eccleliaftiques  & 
religieufes.  L’églife  des  Cordeliers  eft  renommée  par 
la  vertu  que  la  terre  a  de  conferver  les  corps  incorru¬ 
ptibles;  &  l’églife  des  Dominicains ,  pour  avoir  celui  de 
faint  Thomas  d  Aquin.  L'univerfité  de  Touloufe  ,  qui 
eft  la  fécondé  du  royaume,  fut  fondée  parle  pape  Gré¬ 
goire  IX.  en  1233. &  a  divers  colleges  ,  dont  celui  de 
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Foix  ,  qui  cft  des  plus  illuftres,  a  eu  de  célébrés  pro- 
fefleurs.  Cette  univerfité  doit  jouir  de  mêmes  droits 
que  celle  de  Paris  :  fes  profefîeurs  font  enterrés  avec 
1  anneau  d'or,  l’épéc  &  les  éperons  dorés  ;  &  le  reâeur, 
quoique  marié  ,  peut  procéder  par  cenfures  contre  ceux 
qui  violent  les  fhtuts.  Il  y  a  parlement ,  qui  eft  le  fécond 
du  royaume  ,  dont  il  fer a  parlé  dans  un  anale  feparê  ; 
quelques  autres  juftices  ;  ôc  un  hôtel  des  mor noyés, 
marqué  à  la  lettre  M.  La  maifon  de  ville  cft  fort  magni¬ 
fique.  On  lui  donne  le  nom  de  Capitole,  d’où  les  éche- 
vins  ou  confiais  ont  pris  celui  de  C apitouls.  Dans  le  XVI. 
fiecle  il  y  avoit  quatre  chofes  remarquables  à  Toulou¬ 
fe  ,  où  l’on  diloic  en  proverbe  le  Bafacle ,  faint  Sernin  ,la 
belle  Paille  ,  Matalïn .  Ce  dernier  ètoit  un  joueur  d  in- 
ftrumens  très-renommé.  Le  Bafacle  cft  un  moulin  cotn- 
pofé  de.  diverfes  meules,  fur  la  Garonne,  où  le  pont- 
neuf  mérité  d’être  vü.  Les  anciens  ont  parlé  avantageu- 
fement  de  cette  ville,  qui  a  toujours  été  féconde  en 
grands  hommes  &  en  gens  de  lettres*  Aufone  la  met 
entre  les  villes  illuftres  par  les  fcfi  nces ,  iv  lui  donne  le 
nom  de  ville  de  Pallas,  au  firjet  d’Æmilius  Magnus  Ar- 
borius  fon  oncle  ,  profeiïeur  à  Touloufe.  Il  parle  aufix 
de  Sedatus  &  d’Exupere ,  tous  deux  profefîeurs  en  1* 
même  ville. 

DV  PARLEMENTDE  T  OVLOVS  E. 

Plufieurs  ont  cru  que  le  parlement  de  Touloufê  avoit 
une  même  origine  que  celui  de  Paris,  fondés  fur  l'or¬ 
donnance  du  roi  Philippe  le  Bel  ,  de  l’an  1302.  qui  por¬ 
te  :  Prapommus  ordinare  quoi  duo  parlamenta  Parfis  ,  &c. 
&  parlamentum  apud  Toloftm  tencbitur  fient  folebat  tem- 
poribus  retroaüis  ,  <yi.  Une  chronique  latine,  qu,ia  pour 
auteur  un  confeiller  d’églife  au  parlement  de  Touloufe, 
fils  de  Pierre  Bardin  ,  qui  fut  fait  confeiller  lorfque  ce 
parlement  fut  établi  en  1444.  porte  qu'en  1303.  les  états 
generaux  de  Languedoc  ,  allemblés  dans  Touloufe  le 
10.  Décembre  ,  délibérèrent  que  le  roi  feroit  fupplié 
d’oétroyerun  parlementa  cette  province,  pour  être  fe- 
dentaire  dans  Touloufe.  Un  mois  après  ,  le  roi  ,  qui 
étoit  arrivé  dans  cette  ville  fit  faire  l’ouverture  de  ce 
parlement  le  10.  Janvier  1304.  (  félon  ia  nouvelle  fjçoti 
de  calculer  )  Son  chancelier  ffnftab  en  fon  nom  ceux 
qui  en  furent  nommés  officiers  ;  fçavoir  ,  Pierre  de 
Cherchemorit ,  premier  prelident  ;  Jacques  de  S.  Bon¬ 
net ,  fécond  prelident  ;  (ix  confeillers  laïcs,  qui  furent, 
Dieudonné  d'Eftatng  ,  Gtofroi  Du  Pleffis,  Geofroi  de 
Pompadour  ,  Gui  de  Torfai  ,  Yves  de  Rochecour  & 
Aubert  de  Flavcu;  (ixconleillers  clercs,  qui  furent,  Thi¬ 
baut  d'Efpagne  ,  Pierre  de  Chappes,  fkgon  de  Caftel- 
nau,Oton  de  Pardaillan  ,  Aimeric de  Buüllac,  &  Pi  rre 
de  Savigni  ;  un  procureur  du  roi ,  Antoine  de  Calmonj 
&  un  Greffier  ,qui  fut  Raimond  Galtran. 

Ce  parlement  fut  de  peu  de  durée;  car  en  1311.  ayant 
condamné  à  mort  un  baron  de  Languedoc  pour  avoir 
voulu  foulever  quelques  villes  de  cette  province  contre 
le  fervice  du  roi ,  le  peuple  arracha  des  mains  de  la  ju- 
ftice  le  condamné  ,  &  força  les  officiers  du  parlement 
à  chercher  leur  faiut  dans  la  fuite.  Cette  rébellion  donna 
fujet  au  roi  ,  qui  d’ailleurs  étoit  mal  fatisfait  du  Lan¬ 
guedoc,  pour  s 'être  oppofe  à  la  levée  de  quelques  fub- 
lides,  de  priver  Touloufe  de  fon  parlement  ,  qui  fut 
reuni  à  celui  de  Paris.  Cette  reunion  durajufqu’en  1419. 
que  Charles  VIL  encore  dauphin  ,  rétablit  ce  parle¬ 
ment  :  mais  en  1425.  il  fut  transféré  à  Beziers ,  à  deffein 
de  repeupler  cette  ville;  &  reuni  une  fécondé  fois  au 
bout  de  deux  années  à  celui  de  Paris,  dont  le  fiege  étoit 
alors  à  Poitiers. 

Enfin  ,1e  même  Charles  VII.  étant  parvenu  à  la  cou¬ 
ronne  voulut  en  1437.  rétablir  ce  parlement  dans  Tou¬ 
loufe  :  les  lettres  patentes  ,  que  l’on  conferve  dans  les 
atchives  de  Touloufe  ,  ne  furent  pourtant  executeês 
qu’en  1444*  L’an  1466.il  fut  transféré  à  Montpellier  par 
le  roi  Louis  XI.  &rappelléà  Toulouledcux  ans  après. 
On  le  transfera  à  Carcalïone  pendant  les  troubles  de  la 
Ligue ,  un  peu  avant  la  mort  d’Henri  III.  Se  l'année  fui¬ 
vante  à  Beziers;  mais  les  officiers ,  qui  relièrent  prefque 
tous  à  Touloufe,  ne  biffèrent  pas  d’y  tenir  leurs  Lance;  : 
ce  qui  fut  nommé  le  parlement  de  la  Ligue.  Cela  durajuf¬ 
qu’en  1595.  que  ce  parlement  Ligueur ,  mécontent  du 
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duc  de  Joyeufe  ,  fe  transféra  de  fon  autorité  à  Caftel- 
S.irafin  :  ce  qui  fut  approuvé  par  le  roi  Henri  IV.  Il  rcfta 
pourtant  quelques  officiers  dans  Touloufe,  qui  y  tinrent 
encore  leurs  audiences  :  en  forte  que  1  on  vit  trois  par- 
lemens  dans  le  Languedoc  ,  qui  s’entrecaffoient  leurs  ar¬ 
rêts  ,  fe  difant  tous  Le  parlement  de  T ouloufe.  Mais  en  1596, 
celui  de  Beziers  fut  incorporé  à  celui  de  Caftel-Sarafin  : 
&  la  même  année  tous  les  trois  furent  reunis  dans  1  ou- 
loufe  par  le  même  roi.  *  La  Faille ,  annales  de  Toulonfe  , 
&  traité  de  la  nobleffe  des  Capitouls.  Il  y  a  eu  de  grands 
hommes  à  la  tête  de  ce  parlement  ,erur’autres  MM.  de 
Manfancal  ,  Daffis,  Duranti  &  Durand  ,  dans  le  XVI. 
liecle;  de  Verdun,  de  Mafuyer  ,  Bertier-de-Montrabe, 
de  Fieubet  &  Morand  ,  dans  le  XVII.  liecle.  François  de 
Bertier  de  S.  Genies  fut  nommé  premier  prefident  1  an 
1710.  Ce  parlement  eft  compofé  de  neuf  preiidens.une 
grand’chambre  ,latournelle,  trois  chambres  des  enquê¬ 
tes  ,  &  une  des  requêtes  ;&  en  1709.  il  y  avoit  124.  con- 
feillers,y  compris  les  prtlidens  des  enquêtes  &  des  re¬ 
quêtes  ,  trois  avocats  generaux  &  un  procureur  general. 
Les  confeillers  jouiflent  d’une  prérogative  (inguliere, 
en  ce  qu’ils  ont  droit  de  fcance  au  parlement  de  Paris  , 
félon  l’ordre  de  leur  réception. 

DES  C  A  PITOV  LS. 

Anciennement  Touloufe  étoit  gouvernée  par  vingt- 
quatre  Capitouls ,  qui  étoient  pris  en  partie  de  la  cité  , 
&  en  partie  du  bourg.  Ce  nombre  fut  réduit  à  douze 
fous  Alfonfe  dernier  des  comtes  de  Touloufe:  &  le  roi 
Phi  iype  le  Hardi  ordonna  par  fes  lettres  patentes  de 
l’an  1283.  qu’il  y  en  auroit  toujours  à  l’avenir  fix  de  la  cité 
&  fix  du  bourg.  Neanmoins  l’an  1336.  on  en  donna  huit 
à  ia  ciré  &  quatre  au  bourg.  Cela  dura  jufqu’en  1390* 
qu’ils  furent  tous  réduits  à  quatre  par  un  édit  de  Char¬ 
les  VL  dans  le  cours  de  la  même  année  ils  furent  aug¬ 
mentés  de  deux  ;  &  en  1392.  on  y  en  ajoüta  encore  deux, 
faifant  en  tout  le  nombre  de  huit,  dont  il  y  en  avoit 
cinq  de  la  cité  &  trois  du  bourg.  L’an  1401.  ils  revin¬ 
rent  à  uouze  ,  avec  le  même  partage  qu’en  1336.  Mais  cette 
meme  année  ils  furent  de  nouveau  réduits  à  huit ,  dont 
il  y  ^n  eut  fix  pour  la  cité  &  deux  pour  le  bourg.  Ce 
partage  a  fublilté  jufqua  prefent. 

DE  L’OR  DE  T OVLOVSE. 

L’or  de  Touloufe  étoit  un  tréfor  caché  dans  la  ville 
de  Toulouie  ,  que  Quintus  Cepion  ,  confiai  Romain, 
enleva.  M.  de  Lagni  à  fait  fur  cet  or  une  differtation  , 
inferée  dans  les  annales  delà  ville  de  Touloufe  parM. 
de  la  Faille.  Il  n’y  a  que  fix  auteurs  anciens  qui  faffent 
mention  de  l’or  de  Touloufe  ;  fçavoir ,  Cicéron ,  Aulu- 
Gelle,  Juftin  ,  Strabon ,  Paul  Orofè  &  Aurelius  Viélor. 
Le  premier  n’en  dit  qu’un  mot  au  liv.  1 1.  de  la  nature 
des  dieux  y  où  il  marque  que  de  fon  tems  on  regardoit 
comme  un  giand  crime  l’enlevement  de  l’or  de  Tou¬ 
loufe,  &  que  les  coupables  en  furent  fort  recherchés. 
Aulu  Gelle,  qui  vivoit  environ  deux  cens  ans  après , 
en  parle  au  liv .  Il  l.  de  fes  nuits  uniques  ,en  ces  termes  : 
C  ’efl  auffi  le  fensde  cet  ancien  proverbe ,  Il  a  l’ordeTou- 
loufe  ;  car  CL  Cepion ,  conful ,  ayant  pris  &  mis  au  pillage 
la  vide  de  Touloufe  dans  les  Gaules  ,  &  ayant  trouvé  une 
grande  quantité  d’or  dans  les  temples  de  cette  ville  ,  périt 
de  mort  tragique ,  anffi-bien  que  tous  ceux  qui  eurent  part 
au  butin  Juftin  ,  (  /.  32.  )  entre  dans  un  plus  grand  détail. 
Il  dit  que  les  Gaulois  ayant  fait  la  guerre  à  ceux  de  Del¬ 
phes;  &  y  ayant  été  défaits  ,  les  Tedofages  (  depuis 
peuples  du  Languedoc  )  revinrent  à  Touloufe  ,  où  ils 
furent  attaqués  de  la  pelle.  Ils  n’en  purent  être  délivrés 
qu  après  avoir  jetté  par  leconfeilde  leurs  augures, dans 
le  lac  de  T ouloufe ,  tout  l’or  &  tout  l’argent  qu'ils  avoient 
rapporté  de  cette  expédition.  C’eft  cet  or  &  cet  argent 
qui  fut  enlevé  long  tems  après  par  Cepion  conful  Ro¬ 
main.  Il  y  avoit  cent  dix  milles  pefant  d’or  ,  &  cinq 
millions  de  livres  pefant  d'argent  :  &  ce  facrilege  fut 
depuis  caufe  de  la  défaite  de  Cepion  &  de  toute  fon  ar¬ 
mée.  Strabon  ,  (  /.  4.  )  remarque  que  les  T eélofages  habi- 
toient  une  terre  très-abondante  en  or  ;  mais  enfuite  il 
ajoute  que  ,  félon  1  opinion  de  pluheurs  auteurs  ,  ces 
peuples  s’étoient  trouves  à  l’expedition  de  Delphes,  & 
que  le  trefor  que  Cepion ,  general  des  Romains,  enleva 
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de  Touloufe,  étoit  une  partie  de  celui  qu’il  avoit  pris 
à  Delphes  :  que  ce  Cepion  ,  en  punition  de  fon  crime, 
fut  défait  parles  Cimbres,  &  finit  fa  vie  malheureufe- 
ment,  après  avoir  été  banni  de  fa  patrie  comme  facrilege. 
Valere  Maxime  dit  qu’il  mourut  en  prilon  ,  laiflantdeux 
fils  qui  moururent  miferables  ,  ou, félon  d’autres  , deux 
filles  qui  menèrent  une  vie  infâme.  Il  rapporte  enfuite  ce 
paffage  de  Poffidonius  :  Le  tréfor  de  Touloufe  ,  dit  cet  hi- 
itorien  ,  étoit  d’environ  quinze  mille  talens  :  une  partie  de 
ce  trefor  étoit  dans  le  temple ,  &  l’autre  dans  le  marais . 
L’or  &  l'argent  étoient  en  lingots ,  le  pays  étant  fort  abon¬ 
dant  en  or  ,‘&  les  peuples  ennemis  du  luxe  &  de  la  dépenfe, 
ils  avoient plufieurs  tréfors  dans  les  marais, oà  ils  les  croyoïent, 
plus  en  fureté.  Les  Romains  s’étant  rendus  maîtres  du  pays 
mirent  ces  marais  a  ï  encan,  &  ceux  qui  les  achetèrent  trou¬ 
vèrent  quantité  de  lingots  d’or  &  d’argent.  Strabon  s’ap¬ 
puyant  fur  ce  paffage  réfuté  l’opinion  dont  il  a  parlé 
auparavant  ,  qui  veut  que  ce  tréfor  foit  venu  de  DeL 
phes  ;  &  fes  raifons  paroiffent  convaincantes.  La  pre¬ 
mière  eft ,  que  le  temple  de  Delphes  avoit  déjà  été  pillé 
par  les  peuples  de  la  Phocide  peu  de  tems  avant  que 
les  Gaulois  y  miflent  le  fiege  ,  comme  Paufanias  le  té¬ 
moigne  ,  livre  10.  La  fécondé  ,  que  les  Gaulois  fu¬ 
rent  entièrement  défaits  devant  Delphes ,  &  qu’ils  n'y 
entrèrent  jamais  :  ce  qui  eft  confirmé  par  Polybe  &  parle 
même  Paufanias.  A  l’égard  de  Juftin ,  il  femble  être  tombe 
dans  une  coniradiécion  manifefte;  car  il  dit  qu’ils  furent 
défaits  à  Delphes  :  &  neanmoins  il  ajoûte  qu’ils  en  rap¬ 
portèrent  beaucoup  d’or  &  d’argent.  On  peut  cependant 
concilier  ces  deux  endroits  ;  car  il  ne  dit  pas  précife- 
ment  que  cet  or  étoit  celui  de  Delphes,  mais  feulement 
que  c'etoit  le  butin  que  lesTeétofages  avoient  fait  pen¬ 
dant  le  cours  de  cette  guerre  facrilege ,  aurum  be  lo  fa  cri - 
leghfque  qu&fitum.  Paul  Orole  nous  apprend  la  maniéré 
dont  Cepion  s'empara  de  ce  trélor.  Il  dit  que  ce  procon- 
ful  ayant  pris  la  ville  de  Touloufe  ,  enleva  du  temple 
d’Apollon  cent  mille  livres  pefant  d'or,  &  cent  dix  mille 
livres  pefant  d’argent, qu’il  envoya  fous  une  bonne  elcorte 
àMarleille,  ville  amie  du  peuple  Romain;  mais  que  fur 
le  chemin,  il  fit  tuer  tous  ceux  qui  conduiioicnt  ce  trélor, 
&  s’en  empara:  fur  quoi  on  fit  de  glandes  informations  à 
Rome.  Enfin  Aurelius  ViCtor  marque  l’emploi  que  ion 
fit  à  Rome  de  ce  tréfor,  où  L.  Apuleius  Saturninus  tri¬ 
bun  en  acheta  des  fonds  de  terre  pour  le  peuple  Romain. 

On  voit  par  ce  que  npus  venons  de  iapporter,  que 
les  anciens  hiftoriens  ne  font  pas  d'accord  ,  d’où  étoit 
provenu  ce  grand  tréfor  ,  ni  du  lieu  à  Touloufe  où  il 
étoit  caché.  Juftin  femble  aflurer  que  c’etoit  l’or  de 
Delphes ,  &  dit  que  les  Teélofages  le  jetterent  dans  un 
marais.  Orofe  a  écrit  auffi  que  c’étoit  le  même  or  ;  mais 
il  dit  qu’on  l’avoit  expofé  à  Touloufe  dans  un  temple 
d’Apollon.  Strabon  préféré  l’opinion  de  Poffidonius , 
qui  croyoit  que  cet  or  avoit  été  tiré  des  mines  du  pays, 
&  qu’une  partie  étoit  dans  le  temple  ,  &  l’autre  dans  un 
marais.  Ceux  qui  font  du  fentiment  de  Poffidonius ,  & 
de  Strabon  ,  remarquent  que  Paul  Orofe ,  en  afïurant 
que  le  temple  de  Touloufe  étoit  dédié  à  Apollon  ,  a 
donné  lieu  à  quelques  auteurs  de  croire  que  lesrichefles 
de  Touloufe  étoient  les  dépouilles  du  temple  de  Del¬ 
phes  ,  confacré  au  même  dieu.  Ce  qui  peut ,  dirent- ils, 
les  avoir  engagé  plus  facilement  dans  cette  erreur ,  c’eft 
qu’ils  ignoroient  qu’il  y  eût  à  Touloufe  un  temple  d’A¬ 
pollon  :  de  forte  qu’ayant  oui  dire  que  ce  tréfor  avoit 
été  enlevé  du  temple  d’Apollon  ,  ils  s’imaginèrent  que 
c’étoit  celui  de  Delphes,  attribuant  ce  qui  fe  difoitde 
l’enlevement  fait  par  Cepion  ,  à  celui  qu’ils  croyoient 
avoir  été  fait  par  les  Tedofages.  A  l’égard  des  lacs  ou, 
marais  ,  on  n’en  voit  point  aujourd’hui  à  Touloufe; 
mais  ceux  qui  y  étoient  ,  peuvent  avoir  été  deflechés  : 
&  ces  aqueducs  foüterrains  ,  que  l’on  y  a  découverts 
dans  le  XVII.  liecle ,  furent  peut-être  bâtis  anciennement 
pour  faire  couler  les  fources  d’eaux  qui  formoient  les 
marais  où  le  trefor  fut  caché.  Pour  ce  qui  eft  de  la  va¬ 
leur  de  ce  tréfor  ,  il  eft  bon  de  remarquer  que  la  livre 
Romaine  étant  de  douze  onces ,  &  celle  de  France  (  prife 
pour  un  marc  )  n’étant  que  de  huit  :  chaque  livre  Ro¬ 
maine  vaut  une  livre  &  demie  de  France;  que  le  talent 
Attique  (  dont  tous  les  auteurs  Grecs  entendent  parler 
lorfqu’ils  n’en  fpecifient  point  d’autre  )  étoit  de  foixante 
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livres  Attiques ,  &  que  cette  forte  de  livre  avoit  rap¬ 
port  à  la  nôtre  (  prife  pour  un  marc  )  comme  vingt- 
cinq  à  feize  :  de  forte  que  le  talent  contient  près  de 
quatre-vingt-quatorze  marcs  françois.  Il  faut  ajoûter  ici 
que  ,  quand  les  auteurs  parlent  ümplement  de  talent , 
on  doit  l'entendre  des  talents  d’argent ,  &  non  pas  de 
ceux  d’or. 

Cepion  enleva  l’or  de  Touloufe  en  l’année  de  fon 
confulat ,  qui  étoit  l’an  648.  de  la  fondation  de  Rome, 
&106.  avant  la  naiflance  üe  Jefus-Chrift.  Juftin&  Au- 
lu-Gelle  marquent  que  Cepion  étoit  conful  lorfqu’il 
prit  ce  trefor.  Tite-Live  le  nomme  proconful  ;  mais 
c’eft  en  parlant  de  fa  défaite  par  lesCimbres  ,  qui  arriva 
bientôt  après  fon  confulat,  &  pendant  qu’il  étoit  pro- 
confut.  Paul  Orofe  lui  donne  le  titre  de  proconful  lorf- 
qu’il  enleva  l’or  de  Touloufe  ;mais  c’elt  peut  être  par 
erreur  :  d’ailleurs  l’autorité  des  deux  premiers  hiito- 
xiens ,  qui  font  plus  anciens ,  doit  l’emporter  fur  celle  du 
dernier. 

Cette  ville  a  été  autrefois  divifée  en  bourg  &  cité , 
avec  feparation  de  murailles ,  de  magiftrats,  d’officiers 
&  de  revenu.  Il  y  avoit  douze  Capitouls  dans  la  ville  , 
&  autant  dans  le  bourg  ;  mais  en  1346.  le  bourg  fut  en¬ 
fermé  dans  la  ville  :  de  forte  que  depuis  fort  long-tems 
il  n’y  refte  plus  de  difFerence  entre  la  ville  &  le  bourg. 
Pour  le  nombre  des  Capitouls  &  quartiers  de  la  ville,  il 
a  été  fort  divers,  &  fut  enfin  fixé  en  l’année  1438.3  huit 
quartiers  &  capitolats ,  qui  font ,  la  Daurade ,  faint  Etien¬ 
ne  ,  le  Pont  vieil ,  la  Pierre ,  la  Dalbade ,  faint  Pierre  de 
Cuifines,  faint  Barthelemi  &  faint  Sernin. 

Celui  de  la  Daurade  eft  le  premier  ,  qui  comprend 
868.  maifons  dans  le  corps  delà  ville,  ou  dans  le  faux- 
bourg  faint  Cyprien  ;  l’tglife  de  la  Daurade  en  effc  la  prin¬ 
cipale  ,  &  eft  fort  ancienne  ,  comme  l’eglife  de  faint  Ni¬ 
colas  au  fauxbourg  faint  Cyprien,  ou  faine  Subra.  On  y 
trouve  le  couvent  des  religieux  de  faint  Dominique  , 
l’eglife  de  laine  Ignace  ou  la  maifon  profefle  des  pères 
Jefuites ,  les  couvens  des  religieufesde  lainte  Claire ,  de 
faint  Subra  &  des  Urfulines ,  l'hôpital  de  la  Grave  pour 
les  peftiferés  ,  le  grand  hôpital  faint  Jacques  à  faint  Su¬ 
bra  ,  le  college  de  faint  Nicolas  ou  de  Mirepoix  celui  des 
Jefuites  avec  leur  Noviciat ,  la  Viguerie ,  la  Foraine  ,  le 
pont  de  faint  Subra  ou  de  la  Daurade  ,  ou  pont  neuf  , 
ainli  nommé  par  rapport  au  pont-vieil  ,  quoiqu'il  foit 
fort  ancien  ;  la  place  de  la  Daurade  &  le  lieu  des  mar¬ 
chés  publics,  qui  n’étoit  autrefois  qu’un  pré  ou  jardin  ; 
la  Capelle  ou  place  Redonde,  &  celle  des  Peyrolliercs, 
&  les  portes  Pinte  ou  Peinte,  &  de  Taillefer  ,  qui  eft 
fort  ancienne. 

Le  capitolat  de  faint  Etienne ,  qui  prend  le  nom  de 
l’eglife  cathédrale  &  métropolitaine ,  s’étend  jufqu’au 
fauxbourg  ,  &  contient  1300.  maifons.  L’eglife  faint 
Etienne  eft  fortvafte  &  bien  bâtie  ,  avec  plulieurs  cha¬ 
pelles  voûtées  autour  du  cœur.  Au  grand  autel  de  la 
paroiffe  eft  reprefentée  en  relief  l’hiftoire  du  trépas  de 
la  Vierge -Marie  :  l’édifice  du  chœur  de  l’eglife  ,  qui 
avoit  été  brûlé  en  1609.  fut  rebâti  à  neuf,  plus  magni¬ 
fique  qu’auparavant.  Le  cloître  eft  plus  ancien  que  le 
relie  de  l’eglife  ,  &  on  y  voit  des  ftatues  ou  images  go¬ 
thiques  à  demi -relief.  Le  chapitre  de  cette  eglifeeft 
compofé  d’un  prévôt  ,  d’un  grand  archidiacre ,  de  l’ar¬ 
chidiacre  de  Lauraguais  ,  &  de  vingt  quatre  chanoines. 
Les  eglifes  de  faint  Jacques ,  celle  de  faint  Sauveur  >  qlii 
eft  fort  ancienne  ,  avec  fon  grand  cemetiere  ;  celles  de 
faint  George  de  Rome,  de' faint  Albin  ;  le  couvent  des 
religieufes  de  faint  Pantaleon  ;  les  chapelles  des  Penitens 
Blancs,  Noirs  &  Bleus;  le  college  de  faint  Martial , fon¬ 
dé  par  lepape  Innocent  Vl.l’an  1359.  La  maifon  colle¬ 
giale  de  Bolbonne,  appartenante  à  l’abbé  de  Bolbonne, 
au  comté  de  Foix  ;  l'archevêché;  la  maifon  commune 
ou  hôtel  de  ville ,  avec  fon  grand  &  petit  confiftoire , 
&  fes  belles  falles ,  où  l’on  célébré  les  premiers  jours 
de  Mai  les  jeux  floraux  ,  inftitucs  par  la  dame  Clémen¬ 
ce  ,  dont  on  voit  la  figure  en  marbre  dans  l’hôtel  de  ville. 
L’arfenal  eft  aufli  en  cet  endroit.  A  l’archevêché  ,  près 
de l’e fficialitéou lieu  delajufticede  l’évêque,  on  trou¬ 
ve  le  métropolitain  ,  ou  cour  de  l’archevêque ,  la  cham¬ 
bre  des  décimés ,  l’efcarlate  ou  la  prifon  des  eccltfialti- 
ques;  les  places  de  S.  Etienne  ,  avec  la  fontaine  ou  gri- 


foul  de  S.  Georges ,  avec  le  pilori  ou  échafaut  pour  l’exe¬ 
cution  des  condamnés  ;  les  places  des  Clotes,  de  fainte 
Carbes  ,  de  Montolieu  &  de  Roaux,s’y  voyent  aufli  , 
avec  les  portes  de  S.  Etienne  ,  de  Montolieu,  &  la  Por¬ 
te-neuve. 

Le  capitolat  du  Pont-vieil  n’a  que  275.  maifons.  Ce 
pont  eft  de  ftruéture  romaine  ou  gothique  ,  affez  grofi* 
fiere.  On  voit  en  cet  endroit  l’eglife  de  S.  Benoit  des 
Feuillans  ;  les  couvens  des  religieufes  de  fainte  Scholafti- 
que  ,  des  Repenties  &  des  Hofpitalieresde  S.  Jean  de 
Jerufalem  ;  la  bourfe  ou  le  lieu  delà  juftice  du  prieur  Sc 
confulsdts  marchands,  avec  le  beau  pont  de  pierre  & 
de  brique ,  qu’on  y  a  bâti  de  nouveau ,  commencé  depuis 
l’an  1544.  &  achevé  depuis  quelques  années  ;  la  cage  , 
d’où  l’on  plonge ,  par  un  ancien  ufage ,  les  blafphemateurs 
dans  la  riviere  de  Garonne  ;  la  Halle ,  le  Chai-Redon  ou 
Cave  Ronde  ;  la  porte  de  Muret ,  &  la  Cavalerie  ,  appar¬ 
tenant  aux  chevaliers  de  Malte. 

Le  Capitolat  de  la  Pierre,  qui  eft  ainfi  nommé  d’une 
place  ou  marché  de  ce  nom  ,  eft  enfermé  dans  la  ville, 
&  n’a  que  414.  maifons.  On  n’y  voit  que  l’eglife  de  faint 
Geraud  ,  autrefois  de  faint  Pierre  ,  le  couvent  des  Au- 
guftins  &  la  place  Mage  avec  fa  croix. 

La  Dalbade  contient  748.  maifons,  qui  font  dans  la 
ville,  dans  l’ifle  de  Toums ,  ou  dans  lesfauxbourgs.  L’é- 
glife  de  la  Dalbade  eft  tenue  depuis  1620.  par  les  pères 
de  l’Oratoire  qui  y  font  l’office ,  auquel  le  curé  &  les  prê¬ 
tres  étoient  obligés.  On  y  tiouve  l’églife  de  S.  Jean  le 
couvent  de  la  petite  Obfervance ,  fondé  par  Louis  XI. 
&  occupé  parles  Recolets  depuis  l’an  1501.  le  couvent 
de  fainte  Claire ,  l’eglife  de  Notre-Dame  de  Feretraou 
Feretral ,  l’inquifition  ,1e  temple,  1  iflede  Tounis  ou  de 
faint  Antoine ,  qui  eft  dans  la  riviere  de  Garonne  ,  peu¬ 
plée  d’artifans, avec  fen  pont,  bâti  de  brique  ,  qm  va 
depuis  la  ville  jufqu’â  l’jfle;  les  moulins  du  château  Nar- 
bonnois  &  le  port  Garaud. 

Saint  Pierre  de  Cuifines ,  eft  ainfi  appelléde  l’eglife  & 
paroiffe  de  ce  nom ,  &  a  838.  maifons  dans  l’enceinte  des 
murailles  de  la  ville,  outre  les  eglifes  &  prieurés  défunt 
Quentin  &  de  faint  Julien  ,  la  chapelle  de  fa  nte  Rade- 
gonde  ,  les  Cordeliers  de  la  grande  Obfervance ,  les  cou¬ 
vens  de  la  Merci ,  du  Tiers-Ordre  de  faint  François,  des 
Minimes ,  des  Capucins ,  celui  des  Chartreux ,  achevé  de 
bâtir  l’an  1612.  celui  des  religieufes  du  Tiers -Ordre, 
fondé  de  nouveau ,  avec  les  Penitens  Gris.  C’eft-là  qu'eft 
aufli  le  college  de  Foix  ,  fondé  par  Pierre  cardinal  de 
Foix,  l'an  1454.  avec  deux  belles  bibliothèques ,  l’une 
de  livres  manuferits  ,  &  l’autre  de  livre'  imp?  imes  ;  ceux 
de  faint  Raymond  de  Narbonne,  fondés  par  Gaubert, 
archevêque  d’Arles  &  de  Narbonne,  l’an  1341.  ceux  de 
Papillon  ,  de  Secondât,  &  celui  de  l’Efquilie,commen- 
ccàbâiir  l’an  1561.  continué  en  1583. 1590. &  1608  aux 
dépens  de  la  ville  ,  &  par  les  foins  des  Capitouls,  pour 
les  langues  hébraïque ,  grecque  ôc  latine ,  avec  la  falle 
de  théologie  ,  bâtie  l’an  1327.  les  falles  ou  études  du 
droit  canon  &  civil ,  bâties  l’an  1518.  les  écoles  de  mé¬ 
decine  ,  rétablies  par  les  Capitouls  1  an  1600.  les  moulins 
du  Bafacle  ,  qui  étoient  près  du  château ,  dit  de  Badaclo , 
avec  la  porte  de  même  nom  ,&  celledelasClofes,&le 
port  de  Vidou. 

Saint  Barthelemi  s’étend  dans  la  ville  &  dans  le  faux¬ 
bourg  ,  &  fans  comprendre  le  palais  ni  la  fenéchauflee  , 
contient  914.  maifons  ,1’eglife  làint  Barthelemi ,  appel- 
lée  dans  les  anciens  aéles  chapelle  Royale  ,  celle  de  faine 
Michel  ,  la  chapelle  de  Notre-Dame  de  Nazareth  ,  & 
autres ,  avec  les  couvens  des  Carmes ,  de  la  Trinité  & 
des  Carmes  Déchauflés.  On  y  trouve  aufli  le  palais  fitué 
au  lieu  où  étoit  anciennement  le  château  Narbonnois 
(  la  plus  forte  place  de  tout  le  pays  ,  fous  le  roi  Charles 
VI.  )  avec  la  falle  de  l’audience,  bâtie  en  l’an  1492.  la 
conciergerie ,  où  étoient  anciennement  les  priions  des 
comtes  de  Touloufe  ,  la  chancellerie  ,  la  table  de  mar¬ 
bre  ,  la  fenéchauflee  ,  depuis  transférée  au  lieu  appelle 
Muabel ,  les  pnfons  des  Hauts-mnrats  ,  le  tout  enclos 
dans  le  palais  où  fied  le  parlement  ,  la  treforerie  où 
font  les  titres  du  roi,  &  les  trefor  iers  de  France,  la 
monnoye  ,  &  les  portes  du  château  &  de  Mont- 
gaillard. 

Le  VIII.  &  dernier  quartier  eft  celui  de  faint  Ser- 
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nin  ,  qui  eft  de  la  ville  &  des  fauxbourgs  ,  &  qui  con¬ 
tient  580.  maifons ,  outre  l’églife  de  faint  Sernin  ,  qui 
eft  fort  belle  &  ancienne ,  où  les  évêques  8c  les  nobles, 
&  où  les  anciens  comtes  ont  leurs  tombeaux  ,  8c  celle 
duTaur  ou  Taureau  ,  avec  le  couvent  de  (ainte  Croix 
ou  faint  Orens  ,  celui  des  Benediétins  Reformés ,  éta¬ 
bli  de  nouveau  ;  ceux  des  religieufes  de  faint  Sernin  , 
de  fainte  Catherine  de  Sienne  ,  des  Carmélites ,  fon¬ 
dé  de  nouveau  ;  les  colleges  de  faint  Bernard  ,  de  Pé¬ 
rigord  ,  fondés  par  le  cardinal  Talleran  ,  de  la  maifon 
des  comtes  de  Périgord  ,  de  Magalone  ;  les  cours  du 
fcnéchal ,  viguier  &  juge  d’Apeaux  avec  les  portes  d’Ar¬ 
naud -Bernard  de  Pefonville ,  de  Villeneuve  8c  de  Ma- 
tebiou. 

Les  Capitouls  ont  un  pouvoir  égal  ,  chacun  dans  fon 
quartier ,  &  font  nobles  durant  &  après  leur  année.  Ils 
ont  les  clefs&  la  garde  de  la  ville  ,  avec  juftice  crimi¬ 
nelle  ,  cour  8c  prifons ,  &  autres  privilèges.  Leurs  por¬ 
traits  demeurent  dans  rhôtel  de  ville  ,  après  leur  année 
d'exercice  ,  comme  il  fe  pratique  à  l'égard  des  prévôts 
des  marchands  8 c  échcvins  de  Paris ,  8c  des  confuls  de 
Montpellier.  Il  y  a  plulieurs  villes  8c  bourgs  qui  font 
aux  environs  de  Touloufe  ou  de  fondiocefe  ;îçavoir, 
Caltelnau  de  Strettefons  ,  qui  elt  à  mille  pas  ou  envi¬ 
ron  de  la  riviere  de  Garonne  ;  Grifolles ,  allez  près  de 
la  Garonne ,  où  l'on  fabrique  de  bons  cifeaux  ;  Aute- 
rive,  petite  ville  fur  l’Ariege  ,  à  quatre  lieues  de  Tou¬ 
loufe  ,  &  près  le  comté  de  Foix  ;  avecBufet  fur  le  Tarn  , 
judicature  royale  ;  Carmaing  ,  Mont-Joye ,  Mons-fovis , 
bourg  &  château  qui  en  font  à  pareil  diltance  ;  les  villes 
ou  bourgs  de  Brefveil ,  appartenans  à  l'archevêque  de 
Touloufe  ;  Caftanet  ,  Pompignan  ,  Fronton  aux  com¬ 
mandeurs  de  Malte;  Saint  Snlpice ,  fur  le  confluent  de 
l’Agout  8c  du  Tarn;Moutaftruc ,  Auriac  ,  faint  Julien  ; 
Grepiac,  Miramont,  Fourquevaux  ,  Belpuech  deGar- 
naguez  ,  Auflbne  >Qmnt,  Vieille-Touloufe,à  une  lieue 
de  Touloufe  ,  S.  Jori  ,  &  pluüeurs  autres  lieux  ,  qui 
font  des  vigueries  de  Villelongue  ,  de  Rieux  ,  ou  du 
temporel  de  l'archevêque  ,  8c  qui  font  compris  dans  le 
diocefe  ,  lequel  s’étend  plus  avant  que  le  pays  ,  qu’on 
peut  appeller  le  Touloufatn. 

Ce  pays  eft  borné  de  l’Albigeois ,  vers  le  feptentrion , 
du  Lauragais  à  l’orient  ,  du  comté  de  Foix  au  midi  , 
8c  de  la  Gafcogne  au  couchant.  Il  fait  partie  de  l’an¬ 
cien  comté  de  Touloufe  ,  qui  étoit  un  flef  de  la  cou¬ 
ronne  ,  &  qui  s’étendoit  depuis  la  Gafcogne  jufqu'au 
Rhône.  Thüusin  ou  Torsin  ,  appellé  aufli  Torson, 
8c  Chorson  ,  en  fut  le  premier  comte  vers  l’an  778. 
J>ar  la  faveur  de  Charlemagne  ,  8l  laifîa  des  fucceffeurs 
qui  devinrent  très-puilîans. 

SUCCESSION  CHRONO  LOGI QVE  ET  GENEALOGIQUE 
des  comtes  de  Toulouse. 

Nous  nous  contenterons  d’en  rapporter  la  pofterité 
depuis  Fulguald  ou  Foucault  ,  qui  fut  gouverneur  de 
Touloufe  ,  8c  époufa  Senegonde ,  dont  il  eut  F rcdelon  , 
qui  fut  aufli  gouverneur  de  Touloufe ,  &  mourut  avant 
l'an  862.  &  Raimond  I.  qui  fuit  ; 

IL  R  a  1  m  o  n  d  ,  I.  du  nom  fut  établi  comte  de  Tou¬ 
loufe  vers  l’an  855.  par  le  roi  Charles  le  Chauve  ,  fon¬ 
da  l’an  862.  l’abbaye  de  Vabres ,  maintenant  évêché  , 
&  mourut  avant  le  mois  de  Mai  865.  Il  avoit  époufé 
Perdre  ,  fille  de  Retm  8c  à’ Arfinde  ,  laquelle  vivoit  encore 
en  883.  dont  il  eut  Bernard  comte  de  Touloufe  ,  mort 
avant  l’an  877.  Foucaut  ;  Eudes  ou  Odon  qui  fuit  ; 
&  Benoît  ,  religieux  en  l’abbaye  de  Vabres  ,  vivait 
l’an  883. 

III.  Eudes  ou  Odon,  comte  de  Touloufe  ,dont  le  nom 
de  la  femme  eft  ignoré  ,  quelques-uns  la  nomment  Gar- 
finde  ,  fut  pere  de  Raimond  qui  fuit  ; 

IV.  Raimond  , II.  du  nom  ,  comte  de  Touloufe,  mort 
avant  1  an  924.  le  nom  de  fa  femme  n’eft  pas  connu  ,  mais 
il  eut  Raimond  III.  qui  fuit  ; 

V.  Raimond  ,  III.  du  nom  poiïcda  le  comté  de  Tou¬ 
loufe,  auquel  il  joignit  plulieurs  autres  comtés,  &  mê¬ 
me  la  dignité  de  duc  de  Guienne,  fonda  l’an  936.  l’ab¬ 
baye  de  S.  Pons ,  maintenant  évêché.  Il  avoit  époufé  i°. 
G  ai  fin  de ,  qu’il  quitta,  8c  fut  excommunié  pour  ce  fujec 
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par  Etienne,  évêque  de  Clermont;  2°.  avant  l'an  947. 
Berthe  de  Tofcane ,  veuve  de  Bo fon  marquis  d’Arles ,  8c 
nièce  de  Hugues  roi  d’Iralie  ,&  comte  d’Arles,  &  eut  de 
ce  dernier  mariage  Guillaume  I.  du  nom  comte  deTou- 
loufe ,  &  d’Arles  du  chef  de  fa  mere  ,  qui  fe  rendit  reli¬ 
gieux  en  l’abbaye  de  Clugni  avant  l'an  994.  quoiqu'il 
eût  epoufé  Alix ,  dice  aufli  Blanche  d’Anjou  ,  fille  d^Geo- 
froi ,  dit  Grifonslle  ,  comte  d’Anjou ,  que  quelques  au¬ 
teurs  nomment  fa  fœur ,  laquelle  après  la  mort  de  fon 
mari,  prit  une  fécondé  alliance  avec  Robert  II.  du  nom  , 
comte  d'Auvergne ,  dont  elle  eut  des  enfans:  8c  Pons 
I.  qui  fuit  ; 

VL  Pons  I.  du  nom3comte  de  Touloufe  après  fon  frere 
aîné,époufa  une  femme  que  quelques-uns  croyent  être  if- 
fue  de  la  maifon  des  comtes  d'Albi,&  que  par  cette  allian¬ 
ce  l’Albigeois  fut  joint  au  comté  de  Touloufe,  dontil  eut 
Guillaume  II.  qui  fuit  ; 

VII.  Guillaume  ,  II.  du  nom  dit  Taillefer ,  comte  de 
Touloufe ,  époufa  sandre  ,  fille  de  R amir ,  roi  d'Aragon  ; 
&  félon  quelques  auteurs ,  il  prit  une  fécondé  alliance 
avec  Alfonfe  ou  Delfonfe  ,  dont  il  eut  Raimond  &  Henri.  Du 
premier  mariage  vinrent  ,  Pons  II.  qui  fuit  ;  N.  qui  fit 
ie  voyage  de  faint  Jacques  en  Galice  avec  fon  frere  ;  & 
E mine  de  Touloufe  ,  mariée  à  Oton- Raimond  feigneur  de 
l’Ifle-Jourdain. 

VIII.  Pons  ,  II.  du  nom  comte  de  Touloufe  ,  vivoic 
l’an  1045.  8c  mourut  vers  l'an  1061.  Il  avoit  époufé 
Adalmodis  ou  Almodis ,  veuve  de  Hugues  de  Lezignem  8c 
de  Guillaume  III.  du  nom  eomte  d’Arles ,  dcfquels  elle 
avoit  été  feparée  pour  caufe  de  parenté,  &  fille  de  Ber¬ 
nard  I.  comte  de  la  Marche  ,  dont  il  eut  Guillaumb 
III.  du  nom  ,  qui  fuit  ;  8c  Raimond  ,  dit  de  S.  Gilles , 
qui  continua  la  pojlerité  rapportée  après  celle  de  fon  fre¬ 
re  aine. 

IX.  Guillaume  ,  III.  du  nom  ,  comte  de  Touloufe, 
d’Aibi  ,  de  Cahors  ,  de  Rhodez  ,  de  Périgord ,  de  Car- 
caflonne ,  d'Agen  &c.  fut  la  principale  caufe  de  l’éta- 
bliiîement  de  i’inftitution  reguliere  parmi  les  chanoines 
del’églife  de  Touloufe,  l’an  1072.  8c  ne  mourut ,  félon 
quelques  auteurs  ,  qu’en  l’an  1090.  Il  avoit  époufé  i\ 
Mantile,  dont  il  n’eut  point  d'enfans:  20.  avant  l’an  1080. 
Emme  ,  fille  de  Robert  comte  de  Mortaing  ,  frere  utérin 
de  Guillaume  y  dit  le  Conquérant  ,  duc  de  Normandie  , 
roi  d'Angleterre  ,  dont  il  eut  Philippe  ,  dite  aufli  Mahaud 
de  Touloufe  ,  mariée  à  Guillaume  IX.  du  nom  ,  comte  de 
Poitou,  &  duc  de  Guienne. 

IX.  Raimond  ,  I V.  du  nom  dit  de  S.  Gilles  ,  fils  puînéde 
Pons  IL  comte  de  Touloufe  ,  porta  la  qualité  de  comte 
de  Rodez  ,  puis  de  Touloufe  ,d'Agde  ,deNifmes,de 
Beziers  &  de  Provence  ,  entreprit  le  voyage  delaTerre- 
fainte,fit  fon  teftament ledernier  Janvier  1105.  &  mou¬ 
rut  fort  âgé  au  fiege  de  Tripoli.  Il  avoit  époufé  T. 
Mahaud  ,  fille  de  Roger  comte  de  Sicile,  dont  le  mariage 
ne  dura  pas  Ion»  tems  ,  ou  fut  difîous  à  caufe  de  paren¬ 
té  :  l°.  Gerville  ou  Gefioire  ,  dite  aufli  Elvire  ,  fille  d’ Al¬ 
fonfe  VI.  du  nom  roi  de  Caftille  ,  8c  d’Agnès  ,  fille  de 
Guillaume  comte  de  Poitou  ,  dont  il  eut  un  fils  ,  qui 
n’eft  point  nommé  qui  fut  mené  en  la  Terre -fainte 
avec  fa  mere;&  Alfonse  qui  luit.  Il  eutauffi  pour  fils 
naturel  ,  Bertrand,  qui  fut  comte  de  Touloufe  pendant  la 
minorité'  t/  Aifonfe  ,  conquit  la  ville  de  Tripoli  ,  dontil  fit 
hommage  à  Baudouin  I.  roi  de  ferufalem  ,  &  mourut  l’ait 
1112.  laifiant  pojlerité  ,  qui  fit  la  branche  des  comtes  de 
Tripoli. 

X.  Alfonse  ,  dit  Jourdain ,  à  caufe  qu’il  avoit  été  bap- 
tifé  dans  le  fleuve  de  ce  nom  ,  fut  comte  de  Touloufe 
&c.  En  repaffant  de  la  Terre -fainte  ,  il  fut  arrêté  1 
Orange,  &  delivre  en  1133.  par  les  habitans  de  Toulou¬ 
fe  ,  qui ,  ennuyés  de  la  domination  du  comte  de  Poitou , 
qui  prétendoit  le  comté  de  Touloufe  à  caufe  de  Philippe 
fa  femme  ,  fille  de  Guillaume  ,  III.  comte  de  Touloufe  , 
chafleren  t  les  Poitevins ,  &c  reconnurent  Alfonfe  pour  leur 
légitimé  feigneur ,  lequel  fe  croifa  pour  le  voyage  d’Ou- 
tremer  en  1147.  &  étant  arrivé  à  Acre ,  voulut  alier  à  Je- 
rufalem  ;  mais  il  mourut  en  chemin  àCefarée  ,  de  poifon 
qui  lui  fut  donné.  Il  avoit  époufé  F aidtde  ,  fille  de  Gilbert 
comte  de  Provence  ,  8c  de  la  comtdïe  Tiburge  ,  dont  il 
eut  Raimond  qui  fuit;&  N.  de  Touloufe ,  mariée  à  Roger 
vicomte  de  Beziers. 
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XI.  Raimond,  V.  du  nom,  fut  comte  de  faint  Gilles 
du  vivant  de  fon  pere ,  après  la  mort  duquel  il  fut  com¬ 
te  deTouloufe,  duc  de  Narbonne  ,8c  marquis  de  Pro¬ 
vence,  &  mourutfort  âgé  l’an  1194.  Il  avoit  cpoufé  Con¬ 
fiance  de  France  ,  veuve  d ’Eufiacbe  comte  de  Blois ,  & 
roi  d’Angleterre  ,  &  fille  de  Louis  VI.  dit  le  Gros  roi  de 
France  ,  &  d’ Adelais  deSavoye,  laquelle  porta  toujours 
Je  titre  de  reine.  De  ce  mariage  vinrent ,  Raimond  VI. 
qui  fuit  ;  Alberic ,  dit  T aillefer ,  comte  de  S.  Gilles  ;  Bau¬ 
douin  ,  qui  quitta  le  parti  de  fon  frere  Raimond ,  tomba 
entre  fes  mains ,  &  fut  pendu  par  fon  commandement  à 
un  arbre  dans  Montaubanl’an  1 Z13;  &  N.  de  Touloufe, 
accordée  l’an  1177.  au  fils  du  comte  de  Barcelone. 

XII.  Raimond  VI.  dit  le  Vieil ,  comte  de  Touloufe  , 
duc  de  Narbonne  ,  &  marquis  de  Provence,  né  le  28. 
Octobre  1156.  fucceda  à  fon  pere  à  l'âge  de  38.  ans,  fut 
dépouillé  de  fes  états  l’an  1215.  par  Simon  comte  de 
Montfort,  general  de  l’armée  des  Croifées ,  pour  s’être 
déclaré  protecteur  des  Albigeois ,  dont  l’herefie  avoit 
été  condamnée  par  le  concile  d’Albi  l’an  1176.  &  mou¬ 
rut  l’an  1222.  fans  avoir  été  abfous  de  fon  excommuni¬ 
cation.  Il  avoit  époufé  i°.  l’an  117a.  Erme fende  ,  fille  de 
i Bernard  Pelet,&  d e  Beatrix  comteffe  de  Melgueil:  2®. 
Beatrix  de  Beziers  ,  fille  de  Tnncavel  vicomte  de  Be- 
ziers ,  qu’il  répudia  après  la  mort  de  fon  pere  :  30.  Bour- 
guigne ,  fille  de  Aimeri ,  roi  de  Chypre  ,  qui  fut  aulli  répu¬ 
diée  :  40.  Jeanne  d'Angleterre ,  veuve  de  Guillaume  roi 
de  Sicile ,  &  fille  de  Henri  II.  du  nom  roi  d’Angleterre, 
morte  l’an  1199.  ou  le  [\xivant:f.Efeonore  d’Aragon, fœur 
de  Pierre  II.  roi  d’Aragon.  Du  fécond  mariage  vint  Cle- 
tnence  de  Touloufe  ,  mariée  à  Sancbe  VIII.  du  nom,  roi 
de  Navarre,  qui  la  répudia  du  vivant  de  fon  pere.-  & 
elle  fe  remaria  à  Pierre-Bernard  de  Sauve ,  ou  plütôt  Pierre 
de  Bermond  ,  qui  fe  foûmit  au  roi  de  France  l’an  1226  ; 
avec  la  ville  d’Andufe  &  tous  fès  châteaux.  Du  qua¬ 
trième  mariage  fortirent  ,  Raimond  VII.  qui  fuit  ; 
Bertrand ,  qui  fut  accordé  l’an  1224.  à  Contorofie  ,  fille 
de  Mainfroi ,  feigneur  de  Rabaftuns ,  qui  laifla  polteri- 
té  ;  &  N.  de  Touloufe ,  mariée  à  Baral  des  Baux ,  prince 
d’Orange. 

XIII.  Raimond  ,  VII. du  nom,  dit  /c  feune  ,  né  l'an 
1197.  fe  reconcilia  à  l’eglife  ,  obtint  du  roi  faint  Louis 
les  comtés  de  Touloufe  &  d’Agen,  &  mourut  le  27.  Sep¬ 
tembre  1249.  Il  avoit  époufé  1  ’.  Sancbe  d’Aragon  ,  fille 
d ’Alfonfe  roi  d’Aragon  ,  &  fœur  d’Eleonore  d’Aragon , 
cinquième  femme  de  fon  pere  :  2?.  Elisabeth  de  la  Mar¬ 
che  ,  veuve  de  fean  roi  d’Angleterre  ,  &  fille  de  Hugues 
comte  de  la  Marche,  &  d ’lfabeau  d’Engoulême:  mais 
ce  mariage  fut  diflous  l'an  1245.  par  feniencedes  juges 
delegués  par  le  pape  Innocent  IV.  Du  premier  lit  vint 

four  fille  unique ,  Jeanne  comtefTe  de  Touloufe  ,  née 
an  1220.  mariée  vers  l’an  1241.  à  Alfonfede  France,  conu 
te  de  Poitiers ,  frere  du  roi  S.  Louis ,  &  morte  fans  enfans 
le  15.  Août  1271. 

Après  leur  mort  ,  Philippe  III.  dit  le  Hardi ,  roi  de 
France ,  reunit  ce  comté  à  la  couronne.  Les  rois  d’An¬ 
gleterre  &  d’Aragon  avoient  prétendu  que  les  comtes  de 
T ouloufe  étoient  leurs  vaffaux;  les  premiers ,  parce  qu’en 
vertu  d’un  traité  fait  entre  le  roi  d'Angleterre  Henri  II. 
&  Raimond  V.  comte  de  Touloufe ,  celui-ci  s’étoit  en¬ 
gagé  de  lui  faire  hommage  de  fes  états;  &  Us  Aragon- 
jiois,  parce  que  Bertrand  comte  de  Touloufe,  allant 
trouver  Alfonfe  VI.  roi  d’Aragon ,  pour  lui  demander 
du  fecours  contre  le  comte  de  Poitiers ,  s’obligea  de  le 
xeconoître  pour  fon  fouverain  :  mais  ni  les  uns  ni  les 
autres  n’étoient  bien  fondés,  parce  que  les  comtes  de 
Touloufe  étant  vaffaux  des  rois  de  France  ,  ne  pou- 
voient  engager  leur  ferment  à  d’autres  ,  ni  leur  ren¬ 
dre  foi  &  hommage.  Saint  Louis  acquit  de  Jacques 
loi  d'Aragon  ,  l’an  1258  ;  tous  les  droits  que  ce  prince 
prétendoit  avoir  fur  le  comte  deTouloufe  ,  &  autres 
feigneuries  de  Languedoc  ,en  échange  de  pareils  droits 
qu’il  lui  céda  fur  les  comtés  de  Barcelone,  d’Urgel  & 
de  Cerdagne. 

CONCILES  DE  T  OV  LOV  S  E. 

L’empereur  Louis  le  Débonnaire  fit  celebrerl’an  829. 
des  conciles  à  Mayence ,  à  Paris,  à  Lyon  &  à  Touloufe. 
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Il  ne  nous  refte  plus  que  les  aCtcs  de  celui  de  Paris.  L’an 
843.  on  844.  on  fit  à  Touloufe  des  capitulaires,  que 
nous  avons  entre  ceux  de  Charles  le  chauve  ,  publiés 
par  le  Pere  Sirmond.  Les  auteurs  du  XVII.  liecle  parlent 
d  un  autre  concile  tenu  l’an  883.  ou  886.  contre  les  Juifs. 
Le  cardinal  Baronius  tira  de  l'abbaye  de  MoifTac  les 
aétes  d  un^utre  concile ,  qui  fut  tenu  l’an  1055.  par  or¬ 
dre  du  pape  ViClor  II.  contre  la  fimonie  &  les  autres 
vices  du  tems.  Rambauld  d'Arles  &  Ponce  d’Aix  ,  y 
préfiderent  en  qualité  de  légats  du  faint  fiege.  On  y  fit 
treize  canons.  Catel  a  fait  connoître  un  concile  célébré 
l’an  1068.  L’an  1087.  ou  1088.  on  en  célébra  un  ,  où 
Bernard  de  Tolede  fe  trouva.  Ifiarne  gouvernoit  alors 
l’églifede  Touloufe  ;  &fous  fon  pontificat  on  tint  l'an 
1090.  un  autre  concile  pour  la  reforme  des  mœurs.  La 
chronique  de  faint  Pierrede-Vif  de  Sens ,  parle  d’un  con¬ 
cile  tenu  en  cette  ville  l’an  1110.  Celle  de  Maillezaisfait 
mention  d’un  autre  de  l’an  1118.  &  d’un  troiiiéme  l’an 
1119.  qu’on  place  fans  fondement  l’an  1120.  &  1124.  Le 
pape  Calixte  II.  y  préfida  ,  &  l’on  y  condamna  les  Hé¬ 
rétiques  ,  qui  improuvoient  l’ufage  des  facremens.  Ce 
lui  de  1124.  fut  tenu  par  autorité  du  même  pontife, 
contre  deux  faux  moines,  qui  pilloient  les  biens  de  1  é- 
glife  de  faint  Etienne.  La  fureur  des  Heretiques  Albi¬ 
geois  caufa  de  grands  maux  dans  le  Languedoc,  &  fut 
foûtenue  par  les  comtes  de  Touloufe  ,  qui  donnèrent 
dans  leurs  erreurs.  Pour  s’oppofer  à  leurs  progrès,  on 
célébra  divers  conciles ,  entre  lefquels  on  en  met  un  tenu 
en  cette  ville  l’an  1228.  auquel  le  cardinal  Romain  pré 
fida.  Le  cardinal  Jean-Raimond  de  Cominges,  premier 
archevêque  de  Touloufe  ,  y  tint  un  concile  provincial 
1  an  1319.  Jean  d’Orléans  y  publia  des  ordonances  fy- 
nodales  ;  &  le  cardinal  Fiançoisde  Joyeufe  y  célébra 
un  concile  provincial  l’an  1590. 

ACAD  E7  MIE  DE  TOVLOVSE. 

Outre  la  compagnie  des  jeux  floraux,  qui  fut  infti- 
tuée  par  fept  perionnes  de  condition  en  1524.  &  aug¬ 
mentée  par  Clémence  Ifaure ,  qui  donna  lieu  à  i'etabliffe- 
ment  d’une  fête  des  jeux  floraux  le  premier  8c  le  troi- 
fiéme  Mai.  (  Cette  dame  légua  à  l’hôtel  de  ville  de  T  ou¬ 
loufe,  pour  cet  établiffement ,  tout  le  bien  qu’elle  avoit 
l'an  1540.  )  11  y  a  eu  dès  l’an  1640.  une  autre  compagnie 
de  gens  fçavans  ,  qui  tinrent  leurs  conférences,  tantôt 
chez  M.  de  Malepeire ,  tantôt  chez  M.  de  Campunant ,  8c 
enfin  chezM.Garrigis.  M.  Donneville,  préüdent  à  mor¬ 
tier,  établit  avec  éclat  ces  exercices  de  littérature  l'an 
1667.  &  M.  Nolet  tréforier  de  France ,  fit  chez  lui  des 
aflemblées  fçavantes  ,  fous  la  direction  de  M.  Bayle  , 
docteur  en  medecine,  où  M.  Regis  expliqua  le  fylteme 
de  M.  Defcartes.  11  fe  forma  encore  dans  le  college  da 
Foix  une  focieté  de  beaux  efprits.  Ces  établiffcmens  fu¬ 
rent  traverfés  par  la  compagnie  des  jeux  floraux  ,  dont 
les  membres ,  craignant  qu'une  nouvelle  académie  ne 
s’élevât  fur  les  ruines  de  leur  focieté  ,  demandèrent 
qu’elle  fût  elle-même  érigée  en  académie  ,  fous  la  pro¬ 
tection  de  M.  le  chancelier.  Son  ércCtion  a  été  confir¬ 
mée  par  lettres  patentes  du  roi ,  données  en  1694.  &  on 
y  a  confervé  autant  qu’on  a  pü  les  anciens  ltatuts  des 
jeux  floraux.  Ceux  qui  afliftoient  aux  conférences  aca¬ 
démiques  ,  loin  de  fe  décourager  ,  redoublèrent  alors 
leur  zelepour  les  fciences,  &ont  continué  avecfucccs 
jufqu’en  1698.  leurs  aflemblées  académiques ,  qui  ont 
été  interrompues  par  la  mort  de  plufieurs  d’entr’eux.  * 
Confultez.  Cefar ,  /.  8.  Strabon  ,  /.  4.  Pline ,  /.  3.  4. 

Pomponius  Mêla ,  /.  2.  c.  5.  Jultin,  liv.  23.PtoIomée,  /.  2. 
c .  10.  Ammien  Marcellin  ,  /.  15.  Grégoire  de  Tours.  Au- 
fone.  Sidoine  Apollinaire.  Nicolas  Bertrandi,  gefits  des 
Touloufains.  Antoine  Noguier  ,  bift.  Tolof.  Guillaume 
Catel ,  lu  fi-  des  comtes  de  Touloufe.  Sammarth.  Gai.  Chrifi. 
Jean  deChabanel ,  bifeoire  de  l’églife  delà  Daurade.  Rai¬ 
mond  Daydé,  Infi.  de  faint  Sernin.  Ifaac  Pontanus  ,  iti- 
ner.  Gall-  Narbon.  Papyre  Maflon  ,  de  fcnpt.  flum.  Gall. 
&c.  La  Faille ,  annales  de  Touloufe.  Daviti  ,  de  fcnpt.  de 
l’Europe. 

TOUNESHEND  (  Horace  )  de  Reinhatn,  dans  le 
comté  de  Norforlk ,  baronet ,  defeendoit  du  côté  pa¬ 
ternel  d’une  ancienne  famille  de  ce  nom ,  qui  avoit 
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long-tems  fleuri  dans  ces  quartiers  :  Il  du  côté  de  fa  mere 
Marie  ,  tille  &  cohéritière  d’Horace  lord  Verede  Tilbu- 
ri  ,  de  l'ancienne  &  noble  famille  des  Veres,  comtes 
d’Oxford.  Pour  avoir  pris  les  armes  ,  &  fortifié  les 
ports  de  Kings-Lynne,  pour  la  réception  de  Charles  II. 
&  avoir  préparé  des  forces  confiderables  par  mer  &  par 
terre,  il  fut  fait  baron  du  royaume  le  20.  Avril  de  l’an 
treiziéme  du  régné  de  ce  prince  ,  fous  le  titre  de  lord 
Touneshein  de  Kings-Lynne,  pour  lui  &  pour  tes  he¬ 
ritiers  mâles.  Il  avoit  époufé  i°.  Marte  ,  fille  &  heritiere 
unique  d’Edouard  Lewknore  ,  chevalier  ,  de  laquelle  il 
n’eut  point  d’enfans  :  2°.  Marie  ,  fille  de  fofiephe  Athe , 
chevalier  ,  de  laquelle  il  eut  un  fils  nommé  Charles .  *  Ditt. 
Anglois. 

TOUPINAMBOUS,  en  latin  Tupinimba,  Tupinambœ  , 
Tovopinambutii ,  Torofinambuti ,  peuples  de  1  Amérique 
méridionale ,  dans  le  Brefil. 

TOUR  (  La  )  maifon  en  Auvergne ,  de  laquelle  font 
fortis  les  ducs  de  Bouillon  d’aujoud  hui. 

La  maifon  de  la  T our  eft  l’une  des  plus  anciennes  de  la 
province  d’Auvergne.  Quelques  auteurs  la  font  remon¬ 
ter  au-delà  du  XII.  fiecle  :  l’on  fe  contentera  de  la  com¬ 
mencer  à 

I.  Bertrand  I.  du  nom  feigneur  de  la  Tour,  qui 

époufa  fan  1275.  Beatrix ,  fille  aînée  d’Agne,  feigneur 
d’Oliergues ,  &  d’Alix  du  Breuil  de  Scorailles ,  lequel 
vivoit  encore  en  1296.  &eut  pourenfans,  Bernard  I. 
qui  fuit  ;  Bertrand,  feigneur  d’Oliergues ,  quia  fait  la- 
branche  des  vicomtes  de  Turenne,  rapportée  ci-après  ;  Guil¬ 
laume  ,  chanoine  de  Clermont  ;  prieur  de  Crefpi  en 

Valois;  &  Dauphine  de  laTour,  mariée  en  1298 .ïGuigues 
feigneur  de  la  Roche-en-Regnier. 

II.  Bernard  I.  du  nom  feigneur  de  laTour,  époufa 
lely.  Novembre  1295. Beatrix  ,  troificme fille d’Hennll. 
comte  deRhodez,&  deMaficorofie  deCominges  fa  fécondé 
femme ,  dont  il  eut  Bertrand  II.  qui  fuit;  Bernard  de  la 
Tour  ,  cardinal  en  1342-  mort  l'an  1361;  Dauphine  ,  ma¬ 
riée  I’ani3i4.à  Aïtorg d'Aur'ùhc;  Maficarone  ,  mariée  l’an 
1311.  à  Gilles  Aycelin  ,  feigneur  de  Montagu  ;  &  Gaillar¬ 
de  de  la  Tour,  mariée  l’an  1320.  à  Gui  Compteur ,  fei¬ 
gneur  d’Apchon. 

III.  Bertrand  IL  du  nom  feigneur  de  la  Tour  , 
époufa  le  13.  Octobre  1320.  ifabelle  de  Levis ,  fille  de 
fean ,  feigneur  de  Mirepoix  ,  &  de  Confiance  de  Foix  , 
laquelle  mourut  l’an  1361.  Ses  enfans  furent,  Guillaume 
feigneur  déjà  Tour,  qui  époufa  l’an  1342.  du  vivant 
de  fon  pere,  Helis  Roger,  fille  de  Guillaume  Roger,*  fei¬ 
gneur  de  faiijt  Exuperi,  &c.  &  qui  mourut  fans  pofte- 
ritél’an  1343;  Gui,  qui  fuit;  fean  de  laTour  ,  cardinal 
l’an  1371;  Bertrand  ,  évêque  de  Toul ,  puis  duPui ,  mort 
en  1382;  Bernard ,  évêque  de  Langres;  Henri  de  la  Tour  , 
évêque  de  Clermont ,  mort  en  iq\yylfabeau  ,  mariée  i°. 
l’an  i354.à;4w/Dauphin,feigneurde  Rochefort  :  20.  à 
Guillaume  deMello, feigneur  d’Efpoifles;CoK/?4«ce,femme 
de  Louis  deBroffe,  feigneur  de  fainte  Severe,  morte  en 
1392;  &  Marguerite  de  laTour  ,  première  femme  de  Gui 
IV  du  nom ,  feigneur  de  Coufan. 

IV.  Gui  feigneur  de  laTour,  époufa  du  vivant  de 
fon  pere  ,  l’an  1353.  Marthe  Roger ,  fille  de  Guillaume 
Roger ,  comte  de  Beaufort  ,  &  de  Marie  Chambon  , 
niece  &  feeur  des  papes  Clement  V  I.  &  Grégoire  XI. 
dont  il  eut  Bertrand  III.  qui  fuit  ;  Guyot ,  qui  fut 
d’églife  ;  Louifie ,  mariée  l’an  1387.  à  Tons  feigneur  de 
Montlaur  ,  morte  l’an  1 4  o  4;  &  une  autre  fille  née 
polthume. 

V.  Bertrand  III.  du  nom  feigneur  de  la  T  our ,  épou¬ 
fa  en  1389.  Marie  d’Auvergne  fille  de  Geofroi  d’Auvergne, 
dit  de  Boulogne ,  feigneur  de  Montgafcon ,  &  de  feanne 
deVentadour,  fa  fécondé  femme.  Elle  recueillit,  étant 
veuve ,  la  fucceflion  des  comtes  d'Auvergne  &  de  Bou¬ 
logne  ,  comme  plus  proche  heritiere  de  feanne  comtelfe 
d’Auvergne,  qui  n’avoit  point  laifîé  d’en  fans  de  fes  deux 
maris.  Elle  mourut  l’an  1437.  &  eut  de  Bertrand  ,  fon 
mari ,  Bertrand  IV .  qui  fuit  ;  feanne ,  mariée  l’an  1409. 
à  Ber  and  III.  comte  de  Clermont ,  dauphin  d’Auvergne , 
morte  avant  1  an  1425;  ifdbeaa  ,  mariée  l’an  14 19.  à  Louis 
de  Chalançon ,  dit  Armand ,  vicomte  de  Polignac;  &  Loutfe 
de  laTour  ,  accordée  le  26.  Février  1431.  à  Trifian  fei¬ 
gneur  de  Clermont-Lodeve,  &  mariée  l’an  1432.  à  Claude 
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de  Montagu  ,  feigneur  de  Couches  &  d’Efpoifle ,  mort 
le  14.  Juin  1472. 

VI.  Bertrand  IV.  du  nom  feigneur  de  la  Tour, 
comte  d’Auvergne  &  de  Boulogne ,  époufa  l’an  1416. 
facquette  du  Pefchin,  fille  unique  &  heritiere  de  Louis 
leigneur  du  Pelchin ,  &c.  &  d ’lfieul  de  Sulli  ,  dont  il 
eut  Bertrand  V.  qui  fuit  ;  Godefroi  de  la  Tour,  qui 
a  fait  la  branche  des  feigneurs  de  Montgascon  ,  rapportée 
ci-après  ;  Gabnelle ,  mariée  l’an  1442.  à  Louis  de  Bour¬ 
bon  ,  comte  de  Montpenfier  ,  dauphin  d’Auvergne  ; 
ifabelle  ,  mariée ,  T.  l’an  1450.  à  Guillaume  de  Bretagne, 
comte  de  Penthievre  &  de  Périgord ,  vicomte  de  Limo¬ 
ges  &c.  20.  l’an  1458.  à  Arnaud  Amanjeu  d’Albret ,  lire 
d’Orval;  Louifie  ,  alliée  l’an  1446.  à  fean  ,  V.  du  nom  , 
lire  deCrequi ,  morte  l’an  1469;  &  Blanche  de  la  Tour, 
abbefle  de  Cuffet. 

VII.  Bertrand  V.  du  nomfirede  la  Tour  ,  comte 
d’Auvergne  &  de  Boulogne ,  mourut  le  2 6.  Septembre 
1494.Il  avoit  époufé  l’an  1444 .Louife  de  la  Tremoil- 
le,  fille  de  Georges  feigneur  de  la  Tremoille  ,  de  Sulli, 
&  de  Craon ,  grand  chambellan  de  France ,  &  de  Cathe¬ 
rine  dame  de  l’ifle  Bouchard.  Elle  mourut  l’an  1474. 
ayant  eu  pourenfans,  Jean,  qui  fuit  ;  Trançoifie ,  mariée 
le  26.  Novembre  1469.  à  Gilbert  de  Chabannes ,  feigneur 
de  Curton  ,  grand  fenéchal  de  Guienne  ;  Jeanne ,  ma¬ 
riée  l’àn  1472.  à  Aymar  de  Poitiers,  feigneur  de  S.  Vallier  ; 
Anne ,  mariée i°.  le  16.  Janvier  1480.  à  Alexandre  Stuart  , 
duc  d’Albanie  ,  frere  de  facques  III.  roi  d’Ecofle  :  2".  le 
15. Février  1487.  à  Louis  comte  de  laChambre  en  Savoye, 
morte  l’an  1512;  &  Louifie  de  la  Tour ,  alliée  l’an  1488.  à 
Claude  feigneur  de  Blaizi. 

VIII.  Jean  lire  de  la  Tour ,  comte  d’Auvergne  &  de 
Lauragua  is ,  mourut  l’an  1501.  Il  avoit  époufé  le  2.  Jan¬ 
vier  1495.  feanne  de  Bourbon,  fille  de  fean  comte  de 
Vendôme  ,  &  d ’ifabeau  de  Beauvau.  Elle  mourut  le 
22.  Janvier  1511  ayant  eu  pour  enfans  ,  Anne  de  la 
Tour  ,  dite  de  Boulogne  ,  comtefle  d’Auvergne  &  de 
Lauraguais  ,  mariée  le  8.  Juillet  1505.  à  fean  Stuart  , 
duc  d'Albanie,  fon  coufin  germain  ,  morte  en  1524. 
fans  laifler  de  pofterité;  Magdtlame  ,  mariée  le  26.  Jan¬ 
vier  1518.  à  Laurent  de  Mcdicis  ,  duc  d’Urbin  ,  neveu 
du  pape  Leon  X.  d’où  vint  Catherine  de  Medicis ,  com¬ 
tefle  d’Auvergne  &  de  Lauraguais ,  &  dame  de  la  Tour, 
mariée  l’an  1533.  à  Henri  duc  d’Orléans ,  puis  roi  de 
France  ,  II.  du  nom  ;  &  N.  de  la  Tour  ,  née  pofthu- 
me  ,  morte  peu  après 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE 
Montgascon  ,  tfifiue  des  feigneurs  de  la  Tour. 

VII.  Godefroi  de  la  Tour,  fécond  fils  de  Bertrand 
V.  feigneur  de  la  Tour,  &  de  facquette  du  Pefchin  , 
fut  feigneur  de  Montgafcon ,  &  accordé  l’an  1459.  avec 
Jeanne  de  Brezé,  fille  de  Pierre  ,  comte  de  Maulevrier, 
grand  fenéchal  de  Normandie,  mais  ce  mariage  n’ayant 
point  eu  lieu  ,  il  époufa  en  1460.  Anne  de  Beaufort,  fille 
de  Louis  marquis  de  Canillac ,  dont  il  eut  fean  de  la  Tour, 
feigneur  de  Montgafcon  ,  mort  fans  pofterité  de  Cathe¬ 
rine  de  Polignac  ;  Bertrand ,  mort  fans  alliance  ;  Godefroi 
II.  qui  fuit  ;  feanne ,  alliée  l’an  1481.4  fean  de  Foix, 
vicomte  de  Carmain  ;  &  facquehne  de  la  Tour ,  relisieu- 
fe  à  Blefle. 

VIII.  Godefroi  de  la  Tour,  II.  du  nom ,  feigneur  de 
Montgafcon  , époufa  l’an  14 91.  Antoinette  de  Polignac; 
dont  il  eut  Anne  de  la  Tour  mariée  i°.  l’an  150 6.  à  Char¬ 
les  de  Bourbon  ,  comte  de  Rouflillon  :  2«.  l’an  1510.  à 
fean  de  Montmorenci  ,  feigneur  d’Efcouan  ,  frere  du 
connétable  :  3°.  l’an  1  5 1 8 .  à  François  de  la  Tour  ,  II. 
du  nom  ,  feigneur  d’Oliergues,  vicomte  de  Turenne, 
morte  l’an  1530;  &  Su  farine  de  la  Tour,  mariée  à  Clau¬ 
de  deChalençon,  feigneur  de  Rochebaron. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  D’ OLIERGUES, 
vicomtes  de  Turenne,  ducs  de  Bouillon, 
ijfus  des  feigneurs  de  la  Tour. 

II.  Bertrand  de  la  Tour ,  I.  du  nom  ,  fécond  fils 
de  Bertrand  I.  du  nom  feigneur  de  la  Tour  ,  &  de 

Beatrix 
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E<?.ifrâ’ Dame  d’Oliergues  ,  fat  feigneur  d’Oliergues,  & 
époufa  011314.  Marguerite  Aycelin ,  Hile  de  Gilles  Ay¬ 
celin  ,  feigneur  de  Montagu,  8c  de  Blanche  du  Château, 
dont  il  eut  Agne  de  la  Tour  I.  du  nom  ,  qui  fuir  ;  Ber¬ 
trand ;  8c  Pierre  de  la  Tour,  qui  furent  d'églife. 

III.  Agne  de  la  Tourl.  du  nom  ,  feigneur  d’OÜer- 
gues,  mourut  l’an  1354.  Il  avoit  époufé  fan  1343.  Cathe¬ 
rine  de  Narbonne,  hile  d ’Amauri  II.  du  nom  ,  feigneur 
de  Talerand,  8c  de  N aude  de  Clermont.  Elle  mourut 
l’an  1590.  ayant  eu  pour  enfans  fean  de  la  Tour  ,  fei¬ 
gneur  d'Oliergues  ,  qui  époufa  bourdaine  de  Bidage, 
dont  il  n’eut  qu’un  fils  nommé  fean  ,  mort  jeune;  Ber¬ 
trand  de  la  Tour  qui  fut  d’eglife;  Agne  IL  qui  fuit  ;  8c 
Alguaye  de  la  Tour  qui  vivoit  l’an  1355. 

IV.  Agne  de  la  Tour  II.  du  nom,  feigneur  d’O- 
liergues ,  mourut  le  vingt-deux  Mai  1404.  Il  avoit 
époufé  l’an  1371.  Beatrix  de  Chalençon  ,  fille  de  Guil¬ 
laume  feigneur  de  Chalençon  ,  8c  de  Valptirge  de  Poli- 
gnac  ,  dont  il  eut  Louis ,  mort  avant  fon  pere  ;  Agne  III. 
leigneur  d’Oliergues ,  tué  à  la  bataille  d’Azinccurt  l’an 
1415.  ne  biffant  d' Aeitps  de  Vendat  fa  femme,  qu’il  avoit 
époufée  l’an  1412.  qu'une  fille  nommée  Antoinette  delà 
Tour  ,  marice  i°.  l’an  1430.  à  Jacques  Aubert ,  feigneur 
de  Monteil ,  de  Gelât ,  &c  :  zu.  à  facqiies  de  Bourbon  , 
feigneur  d’Aubigni  8c  de  Carenci  ;  Guillaume,  feigneur 
d’Oliergues  ,  évêque  de  Rhodez  ,  8c  patriarche  d’An¬ 
tioche,  mort  le  17.  Mars  1470;  Bertrand  II.  qui  fuit; 
fean,  chevalier  de  Rhodez;  Pierre ,  vivant  l’an  1404; 
Catherine ,  mariée  l'an  1388.  à  fean  de  Talaru  ,  feigneur 
de  Chalmazel  ;  ifibeau  ,  alliée  à  Louis  feigneur  de  JDien- 
ne;  Margueritte  8c  Beatrix  de  la  Tour,  religieufes  à  Comps. 

V.  Bertrand  de  la  Tour  II.  du  nom,  feigneur  d’O¬ 
liergues  ,  par  donation  que  lui  en  ht  Guillaume  fon  frere 
l’an  1417.  mourut  l’an  1450.  Il  avoit  époufé  ,  T.  l’an 
1423.  Marguerite  de  Bcaufort ,  hile  de  Nicolas ,  feigneur 
de  Limeuil ,  8c  de  Marguerite  de  Gallard  :  20.  l’an  1439. 
Annette  d'Apchon  ,  hile  de  Louis  feigneur  d’Apchon.  Il 
eut  de  fa  première  femme  ; 

VI.  Agne  de  la  Tour  IV.  du  nom,  feigneur  d’Olier- 
gues  ,  comte  de  Beaufort  en  Anjou  ,  vicomte  de  Tu 
renne,  confeillerôc  chambellan  du  roi  Louis  XI.  mou¬ 
rut  en  1489.  Il  avoit  époufé  l’an  1444.  Anne  de  Beau- 
fort  ,  fa  coufine  germaine  ,  hile  aînée  8c  heritiere  de 
Blanche  de  Gimel,  dont  il  eut  François  de  la  Tourl  du 
nom,  vicomte  de  Turenne  ,  mort  fans  alliance  après 
1493  ;  Gilles ,  chanoine  de  Rhodez  8c  abbé  de  Vigeois  ; 
Agnet  feigneur  de  Servieres ,  vivant  l’an  1497  ;  Panta 
leon  ,  feigneur  de  Limeuil ,  confeiller  8c  chambellan  de 
René  roi  de  Sicile  ,  vivant  l’an  1475  ;  Antoine  ,  qui  fuit; 
Antoine-Raimond  ,  dit  le  feane  ,  qui  a  fait  la  branche 
de  Murat  ;  Anne  mariée  l’an  1469.  à  facqnes  de  Louma- 
gne  feigneur  de  Montagnac  ;  Marguerite  ,  mariée  l’an 
1478.  à  fean  de  Taleyand  ,  feigneur  de  Grignaux  , 
prince  de  Chalais  ;  ifabeau ,  Louife ,  Gabnelle  ,  religieu- 
îcsau  Prieuré  de  Prouille;C4f/ien«É; ,  mariée  l’an  1489. 
à  Antoine  de  Pompadour ,  feigneur  de  Lauriere;  Fran- 
çoife ,  mariée  l’an  1499.  à  facques  de  Caftelnau-Bretenoux 
feigneur  de  Jaloignes  ;8c  Marie  de  la  Tour ,  alliée  ,  i°.  à 
Jean  feigneur  d’Hautefort:  20.  à  Gabriel  de  Peruffe  ,  fei¬ 
gneur  d’Efcars  8c  de  Saint-Bonnet; 

VIL  Antoine  de  la  T our  ,  vicomte  de  Turenne ,  fei¬ 
gneur  d’Oliergues  ,  confeiller  8c  chambellan  des  rois 
Charles  VIII.  8c  Louis  XII.  mourut  en  152,7.  Il  avoit 
époufé  l’an  1494.  Antoinette  de  Pons,  fille  de  G«i  lire  de 
Pons ,  8c  de  feanne  de  Châteauneuf ,  dont  il  eut  Fran¬ 
çois  II.  qui  fuit  ;  Marguerite  ,  mariée  le  16.  Mai  1514.  à 
pierre  de  Clermont,  feigneur  de  Clermont-Lodeve  ;  Anne- 
religieufe  à  Fieux  ;  8c  Gilles  de  la  Tour  ,  qui  fut  feigneur 
de  Limeuil  8c  laiffa  de  Marguerite  de  la  Cropte  ,  dame 
de  Lanquais ,  quatre  fils  Sc  cinq  hiles  ,  qui  furent  Gal- 
liot  feigneur  de  Limeuil  8c  de  Lanquais,  qui  inftitua  fon 
heritier  univerfel  Henri  de  la  Tour  ,  vicomte  de  Tu¬ 
renne  ,  fon  coufin  ,  par  fon  teftament  de  l'année  1591. 
8c  mourut  le  19.  Novembre  de  la  même  année  Charles, 
8c  facques  de  la  Tour  morts  fans  lignée  ;  Antoine  cheva¬ 
lier  de  Malte  ;  ifabeau,  mariée  à  Scipion  Sadini,  vicom¬ 
te  de  Bulanci  ,  baron  de  Chaumont  ;  Philippe  ,  mariée 
l’an  1565.  à  Antoine  baron  de  Roquefeuil ,  feigneur  de 
Çaftelnau  8c  de  Blanquefort  i  Antoinette mariée  i°.  l’an 
Tome  VI.  , 
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*5 7°*  à  fean  d’Avaugour  ,  feigneur  deCourtalain  :  i?t 

1  an  1574.  à  Charles  de  la  Marck  ,  comte  de  Maulevrier; 
Marguerite  ,  alliée  en  1575.  à  fean  d'Aubuffon  ,  feigneur 
de^  Viilac  ;  8c  Magdelaine  de  la  Tour  ,  mariée  en  1563. 
à  fean  de  Fayelle,  feigneur  de  Menuit,  faint  Pardoux 
8c  faint  Martial. 

VIII.  François  de  la  Tour  II.  du  nom  ,  vicomte  de 
Turenne ,  8cc.  chevalier  de  1  ordre  du  roi ,  capitaine  des 
cent  gentilshommes  de  fa  mailon  ,  gouverneur  8c  lieu¬ 
tenant  general  de  Tille  de  France  ,  né  le  cinq  Juillet 
1497.  rendit  des  fervices  conhderables  au  roi  François 
L  qui  l’envoya  en  1525.  ambaffadtur  extraordinaire  en 
Angleterre  ,  8c  lui  donna  le  principal  commande¬ 
ment  de  l’armée  de  Picardie  l’an  1531’  après  avoir  été 
en  Efpagne  vers  l’empereur  l'an  1529.  pour  retirer  les 
enfans  de  France  ,  8c  ratifia  de  nouveau  le  mariage  du 
roi  François  I.  avec  Eleonore  d’Autriche  ,  8c  mourut 
le  12.  Juillet  1532.  âgé  de  35.  ans.  11  avoit  époulé  T.  en 
AV1Ü1516.  Catherine  d’Amboife  ,  hile  8c  heritiere  de 
Gui  ,  leigneur  de  Ravel,  dont  il  n'eut  point  d’enfans  : 

2  .en  Juin  1518.  Anne  de  la  Tour  ,  dite  de  Boulogne,  hile 
de  Godefroi  de  la  Tour  IL  du  nom,  feigneur  de  Mont- 
gafeon,  8c  à! Antoinette &tVo\\ç)na.c,  morte  l’an  1530.  dont 
il  eut  François  III.  qui  fuit;  Claude ,  mariée  l’an  1535. à 
"(ujl  II.  du  nom  ,  comte  de  Tournon  ;  Anne ,  morte  jeune; 
Antoinette  ,  mariée  l’an  1545.  à  François  le  Roi ,  feigneur 
de  Chavigni , capitaine  des  gardes  du  corps  du  roi;  & 
Renée  de  la  Tour,  reiigieufe  au  prieuré  dePoiffi. 

IX.  François  de  la  1  our  III.  du  nom  ,  vicomte  de 
Turenne,  chevalier  de  l’ordre  du  roi,  capitaine  de  cent 
gentilshommes  de  fa  maifon  ,  né  le  25.  Janvier  1526.  fut 
bleffé  à  la  journée  de  fa  nt  Quentin  le  10.  Août  1557.  Sc 
mourut  trois  jours  après  en  la  32.  année.  Il  avoit  èpou- 
fé  en  Février  1545*  Eleonore  de  Montmorenci ,  hile  aînée 
d’Anne  duc  de  Montmorenci,  pair  connétable 8c grand- 
maître  de  France  ,  8c  de  Magdelaine  de  Savoye  dont 
il  eut  Henri  ,  qui  fuit;  8c  Magdelaine  de  la  Tour,  ma¬ 
riée  en  Janvier  1  57  2.  à  Honorât  de  Savoye  I.  du  nom, 
comte  de  Tende  ,  grand  fenéchal  8c  gouverneur  de 
Provence. 

X.  Henri  de  la  Tour  ,  vicomte  de  Turenne  ,  comte 
de  Montfort  8c  de  Negrepelifle  ,  vicomtede  Châtiilou 
8c  de  Lanquais ,  baron  de  Montgafcon  ,  d’Oliergues, 
Limeuil,  Fai,  Cerviffac  ,  S.  Bonnet ,  Novacelle ,  Iffan- 
dolange  ,  Ci  oc  ,  Ferrieres ,  8c  feigneur  de  pluheurs  au¬ 
tres  terres ,  maréchal  de  France  ,  premier  gentilhomme 
de  la  chambre  du  roi,  devenu  duc  de  Bouillon  ,  prince 
de  Sedan,  Jametz  &  Raucourt,  &  feigneur  de  pluheurs 
autres  grandes  terres  en  France  ,  par  le  mariage  qu’il 
contraéta  le  quinze  Octobre  1591.  avec  Charlotte  de 
la  Marck  ,  hile  unique  8i  heritiere  de  Henri-Robert  de 
la  Marck,  duc  de  Bouillon  8c  prince  de  Sedan  ,  8c  de 
Françoife  de  Bourbon  -  Montpenfier ,  nâquit  le  28.  Sep¬ 
tembre  1555.  A  dix- fept  ans  le  roi  Charles  IX.  lui  donna 
une  compagnie  de  trente  lances  de  fes  ordonnances , 
avec  laquelle  il  fervit  ce  prince  au  fiege  de  la  Rochelie 
l’an  1573.  Depuis  ayant  fait  profefiion  de  la  religion 
Prétendue  Reformée,  il  ht  fouîever  en  faveur  des  Hu¬ 
guenots  pluheurs  places  de  Périgord  l'an  1575.  8c  em- 
brafla  le  parti  du  duc  d’Alençon  ,  qui  lui  donna  le  gou¬ 
vernement  de  Touraine.  Mais  dans  un  combat  donné 
près  de  Cambrai  contre  les  Elpagnois  au  mois  d’Avril 
1581.  il  demeura  priionnicr  8c  ne  fortit  qu’au  bout  de 
2.  ans  8c  10.  mois  de  prifon  ,  après  avoir  payé  53000. 
écus  de  rançon.  Le  roi  de  Navarre  le  laiffa  en  Guienne 
l’an  1585.  pour  s’oppofer  aux  forces  des  Catholiques  ;  6c 
l’année  fuivante  il  le  fervit  de  lui  à  la  bataille  de  Cou- 
tras.  Il  fuivit  encore  ce  prince  au  luge  de  Paris  l’an  1590. 
8c  fut  envoyé  l'année  fuivante  vers  la  reine  d'Angle¬ 
terre  8c  les  princes  Proceftans  pour  demander  du  fecours. 
Le  1  4.  Oétobre  1592.  il  défit  les  troupes  du  duc  de 
Lorraine  près  de  Beaumont  en  Argonne ,  où  il  fut  bleffé 
de  deux  coups  d’épée.  Ce  fut  en  cette  même  année  qu’il 
fut  fait  maréchal  de  France.  Il  prit  Dun  fur  Meule, fe 
trouvaau  fiege  8c  â  la  prifede  Laon  en  1594.  fe  rendit 
maître  d’Yvoi  fur  Cher  ,  dit  Ferté ,  8c  de  Chaumcn- 
ci,  défit  à  Virton  onze  compagnies  du  comte  Charles, 
ht  tous  fes  efforts  pour  fecourir  Dourlens  ,  8c  obligea 
les  Efpagnols  à  lever  le  fiege  qu’ils  avoient  mis  devant 
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îc  Ferté  en  Luxembourg  l'an  1595.  Tl  fut  encore  envoyé 
par  le  roi ,  l'année  fuivante  vers  la  reine  d'Angleterre  & 
les  états  de  Hollande  pour  conclure  quelque  alliance. 
Enlin  après  s'être  lignalé  par  piufieurs  exploits, il  mou 
rut  le  15.  de  Mars  de  l’an  1623.  âgé  de  67.  ans  &  demi , 
&  fut  enterré  à  Sedan.  Charlotte  de  la  Marck  ,  duchefTe 
de  Bouillon  étant  morte  fans  poftcrité  en  1594*  Henri 
fon  époux  fucceda  à  fes  droits,  &  demeura  duc  de 
Bouillon  &  prince  de  Sedan  ,  principauté  qui  paffa  aux 
enfans  qu'il  eut  d ’lfabelle  de  Nalfau  ,  morte  en  164a. 
fille -puînée  de  Guillaume  de  Naflau  ,  prince  d’Orange  , 
&  de  Charlotte  de  Bourbon-Montpenfier  ,  qu'il  époufa 
par  contrat  du  16.  Avril  1595.  &  eut  de  cette  alliance 
Frédéric-  M  au  ri  ce  ,  duc  de  Bouillon  ,  qui  fuit  ; 
Henri  vicomte  de  Turenne ,  dont  nous  parlerons  ci-après 
dans  un  article  feparé  ;  Louife ,  morte  jeune;  Marie, alliée 
l’an  1619.  à  Henri  de  laTremoille  ,  duc  de  Thouars, 
morte  le  14.  Mai  1665  ;  Julienne-Catherine  ,  mariée  le  13. 
Décembre  1617.  à  François  de  la  Rochefoucault  comte 
de  Roye  &  de  Rouci ,  morte  en  Oâobre  1638  ;  E üfa- 
beth,  mariée  le  17.  Juin  1619.  à  Gut-Aldonce  de  Durfort, 
marquis  de  Duras  &  de  Lorge,  morte  le  1.  D.cembre 
1685;  Henriette  -  Catherine  ,  mariée  le  11.  Avril  1629.  à 
Amauri  Goyon  ,  marquis  de  la  Mouffaye ,  gouverneur  de 
Rennes  ,  dont  la  poflerité  malculine  s’eft  éteinte  par  la 
mort  du  dernier  comte  de  Quintin  fon  ,Hls,  mort  fans 
lignée  ;&  Charlotte  de  la  Tour,  morte  fans  alliance  en 
Juillet  1662. 

XI.  Frederic-Maurice  de  la  Tour  I.  du  nom,  duc 
de  Bouillon  &  prince  de  Sedan  ,  Jamctz  &  Raucourt 
vicomte  de  Turenne,  comte  de  Montfort,  &  de  Ne- 
grepeliffe ,  vicomte  de  Caflillon  &  Lanquais ,  baron  de 
Montgafcon  ,  Oliergues ,  Limeuil  &  feigneur  de  piu¬ 
fieurs  autres  terres ,  commença  fes  premiers  exploits  de 
guerre  fous  Maurice  &  Henri  Frédéric  de  Naflau ,  prin¬ 
ces  d’Orange  ,  fes  oncles.  En  peu  d’années  il  profita  tel¬ 
lement  fous  eux ,  qu’il  acquit  dans  la  fuite  une  tiès-gran- 
de  réputation ,  &  lignai*  fon  courage  dans  toutes  les  oc- 
calions  où  il  fut  employé.  Le  roi  Louis  XIII.  qui  avoit 
déclaré  la  guerre  au  roi  d’Efpagne  l’an  1635.  ayant  en¬ 
voyé  une  puiflante  armée  dans  le  Brabant ,  donna  au 
duc  de  Bouillon  le  commandement  de  toute  la  cavalerie, 
&  l’honora  de  la  lieutenance  generale  de  l’armée  d’Ita¬ 
lie  au  mois  de  Janvier  1642.  Ce  fut  en  cette  année 
que  le  duc  de  Bouillon  étant  entré  dans  un  traité  que 
le  duc  d’Orléans  avoit  fait  avec  l’Efpagne  ,  fut  arrê¬ 
té  &  obligé  de  donner  Sedan  au  roi.  En  échange  on  lui 
accorda  ,  par  un  traité  paffé  en  1651.  piufieurs  grandes 
terres ,  entre  autres  le  comté  d’Auvergne  &  la  baronie 
de  la  Tour  ,  qui  avoient  été  réunis  à  la  couronne  par  le 
mariage  de  Catherine  de  Medicis ,  fille  de  Magdelaine  de 
la  Tour  d’Auvergne,  comme  il  a  été  dit  ci  deffus,  avec 
les  duchés  &  pairies  d’Albret  &  Château- Thierri ,  le 
comté  d’Evreux,  &c.  Il  mourut  à  Pontoife  le  9.  Août 
1652.  &  fut  enterré  à  Evreux.  Par  contrat  paflè  au  châ¬ 
teau  de  Boxmer  lei.  Février  1634.  il  avoit  époufé  Eleono- 
re-Cathenne  Eebronie  de  Bergh ,  morte  le  14.  Juillet  1657. 
fille  de  Frédéric, comte  de  Bergh,  gouverneur  de  Frile 
&  de  F rançoife  Ravenel  dont  il  eut  Godefroj-Maurice, 
duc  de  Bouillon,  qui  fuit;  Frederic-Maurice,  quia 
fait  la  branche  des  comtes  dWvvnxGUE,  rapportée  ci-après; 
Emmanuel-  Th eodofe  de  la  Tour  ,  cardinal  de  Bouillon  , 
né  le  24.  Août  1643.  qui  a  été  grand  aumônier  de  Fran¬ 
ce  ,  abbé  &  general  de  Clugni ,  de  faint  Ouen  de  Rouen  , 
de  faint  Vaft  d’Arras  ,  de  faint  Martin  de  Pontoife, de 
Tournus ,  de  Vigogne  ,  &c.  mort  à  Rome  étant  doyen 
des  cardinaux  le  2.  Mars  1715.  en  fa  72.  année  ;  Conjlan- 
tin-lgnace ,  dit  le  chevalier  de  Bouillon  ,  né  le  10.  Mars 
1646.  mort  le  3.0étobre  1670;  Henri- Ignace  ,  cheva¬ 
lier  de  Bouillon  après  fon  frere  ,  mort  le  20.  février 
1675  ;  E üfabeth  ,  mariée  le  20.  Mai  1656.  à  Charles  de  Lor¬ 
raine,  duc  d’Elbceuf,  gouverneur  de  Picardie  ,  morte 
le  23.  Oétobre  1680;  Louife  ,  damoifelle  de  Bouillon  , 
morte  le  16.  Mai  1683  î  Emilie-Eleonore  ,  religieufe  Car¬ 
mélite;  Hippoljte  ,  aufli  religieufe  Carmélite;  &  Mauri- 
cette -Eebronie  ,  mariée  le  24.  Avril  1668.  à  Maximilien 
duc  de  Bavière  ,  frere  de  l’éleéteur ,  morte  fans  pofte- 
rité  le  20.  Juin  1706.  âgée  de  50.  ans. 

XII.  Godefroi  -  Maurice  de  la  Tour  II.  du  nom, 
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duc  de  Bouillon’,  duc  des  duchés-pairies  d’Albert  & 
Château  Thierri vicomte  de  Turenne,  comte  d’E¬ 
vreux  &  d'Auvergne ,  baron  de  la  Tour  ,  feigneur  de 
piufieurs  autres  grandes  terres,  pair  &  grand- chambel¬ 
lan  de  France  ,  mourut  le  26.  Juillet  1721.  en  fa  82.  an¬ 
née.  Il  avoit  époufé  le  20.  Avril  1662  ;  Marie-Anne  de 
Mancini,  niece  du  cardinal  Mazarin ,  premier  miniflre 
d’état,  morte  le  20.  Juini  714.  âgée  de  64.  ans ,  de  la¬ 
quelle  il  eut  Louis  de  la  Tour  ,  prince  de  Turenne  , 
grand-chambellan  de  France  en  furvivance  ,  qui  s'étoit 
lignalé  dans  les  troupes  des  Vénitiens  contre  les  Turcs, 
mort  d’une  bldfure  reçue  à  la  bataille  deStcinkerque, 
le  5.  Août  1692.  fans  laiffer  de  poflerité  de  Anne  -  Ge¬ 
neviève  de  Levis  Ventadour,  fille  unique  de  Louis-Char¬ 
les  ,  duc  de  Ventadour,  &  de  Charlotte  -  Eleonore- Mag- 
delaine  de  la  Mothe-Houdancourt,  gouvernante  de  la 
perfonnedu  roi  Louis  XV.  qu’il  avoit  epoulée  le  26.  Fé¬ 
vrier  1691.  Elle  prit  une  fécondé  alliance  le  15.  Février 
1694.  avec  Hercules-Meriadec  prince  de  Rohan-Soubife; 
2.  Emmanuel -Theodose  de  ia'Tour,  duc  d'Albret  qui 
fuit  ;  Frédéric  -Jules  ,  dit  le  prince  d’ Auvergne  ,  qui  à 
époufé  en  1720.  Catherine -Olive  de  Trames,  dont  piu¬ 
fieurs  enfans;  4.  Henri-Louis  de  la  Tour  ,  comte  d'E- 
vreux,  &  colonel  general  de  la  cavalerie  ,  qui  a  épou¬ 
fé  le  3.  Avril  1707.  Catherine  Crozat,  fille  d’ Antoine  Cro- 
zat , marquis  du  Chafixl ,  &c.  commandeur  &  grand  tre- 
forier  des  ordres  du  roi  ;  Marie  -  Eh/abetb  ,  demoifelle 
de  Bouillon  ;  N.  demoifelle  d'Albret  ,  morte  en  1696  ; 
&  Louife  -  Julie  de  la  Tour,  appellée  mademoilelle  de 
Château  -  Thierri ,  mariée  le  22.  Juin  1698.  à  François- 
Armand  de  Rohan  ,  prince  de  Montbazon. 

XIII.  Emmanuel-Theodose  de  la  Tour ,  duc  de  Bouil¬ 
lon  d’Albret ,  &  de  Château  -  Thierri ,  pair  &  grand 
chambellan  de  France  ,  époufa  i°.  le*i.  Février  1696. 
Mari  e-Vittoire- Amande  ,  fille  de  Charles-Belgique-Hollande 
duc  de  la  Tremoiile  morte  le  5.  Mars  1717  : 20.  le  4.  Juil¬ 
let  1718.  Louife  -  François  -  Angélique  le  Tellier,  fille  de 
Louis-François-Marie ,  marquis  de  Barbefieux  ,  chancelier 
des  ordres duroi,miniftre  &fecretaire  d’état,  &  deM4- 
rie-Tberefe-Delphine  Eujlochie  d’Alegre,fa  fécondé  femme, 
morte  en  couches  le  8.  Juillet  1719.  en  fa  21.  année  :  3'.  le 
16.  Mai  1720.  Marie  Jeanne  Cbnjttne  de  Simiane  de  Cor¬ 
des,  morte  en  couches  le  8.  Août  1722.  en  fa  39.  année. 
Du  premier  lit  vinrent ,  I.  Frederic-Maurice-Cajimirde  la 
Tour,  prince  de  Turenne  ,  &c.  grand  -  chambellan  de 
France  en  furvivance ,  &c.  né  le  4.  Oétobre  1702.  mort 
le  i.Oéiobre  1723. Il  avoit  époufé  le  20.  Septembre  prece¬ 
dent  ,  Mane-Clementine  Sobieski ,  fille  de  Jacques  ,  prince 
de  Pologne ,  chevalier  de  la  toifon  d’or.  Elle  prit  une  fé¬ 
condé  alliance  avec  difpenfele  premier  Avril  1724.  avec 
Charles-Godefroi  de  la  Tour,  prince  de  Bouillon  ,  frere  de 
fon  premier  mari  ;  2.  Charles  Godefroi  ,  qui  fuit  ;  3.  Av 
mande  ,  née  en  1697.  mariée  Ie  25*  Février  1716.  à  Louis 
de  Melun,  duc  de  Joyeufe  pair  de  France,  princed’Ef- 
pinoi  ,&c.  morte  en  couches  le  13.  Avril  I717.cn  fa 
20.  année;  &  4.  Marte- Magdelaine  de  la  Tour,  née  en 
1698.  morte  en  1699.  Uu  ieconcl  mariage  efl  iflu  Gode¬ 
froi -Girault  de  la  Tour,  duc  de  Château  -  Thierri  né 
le  2.  Juillet  1719. 

XIV.  Charles  Godefroi  delà  Tour  ,  duc  de  Bouil¬ 
lon,  époufa  avec  uilpenfe  le  1.  Avril  1724.  Marie -Clé¬ 
mentine  Sobiaki  ,  veuve  de  fon  frere  aîné  ,  ainfi  quil  a 
été  remarqué  ci-dejfus. 

BRANCHE  DES  COMTES  D’AVVERGNE. 

XII.  Frederic-Maurice  de  la  Tour  II.  du  nom ,  fé¬ 
cond  fils  de  Frederic-Maurice  de  la  Tour  I.  du  nom, 
duc  de  Bouillon  ,  & c.  &  d’E leonore-Catherme  Fabronie 
de  Bergh  ,  né  le  15.  Janvier  1642.  fut  comte  d’Anver- 
gne  ,  lieutenant  general  des  armées  du  roi ,  colonel-ge¬ 
neral  de  la  cavalerie-legere  de  France  ,  &  gouverneut* 
du  haut  &  bas  Limolin  ,  &  mourut  le  23.  Novembre 
1707.  âgé  de66.  ans.  Il  époufa  T.  en  1662.  Hennette- 
Françoife  de  Zollern  ,  fille  unique  &  heritiere  de  Fnderk 
prince  de  Hohen  Zollern  ,  &  d’Eltfabeth,  marquifede 
Berg  op-Zoom  ,  morte  le  17.  Oétobre  1698  ;  i°.le  pre¬ 
mier  Avril  1699.  Elifiibeth  de  Waflenaër ,  morte  le  16. 
Septembre  1704.  dont  il  n’eut  point  d’enfans.  Ceux  qu’il 
eut  de  la  première  femme  furent  Emmanuel  *  Maurice 
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grand-croix,  profésde  l’ordre  de  Malte,  mort  l’an  170a; 
Henri-Ofvald  ,  abbé  &  general  de  Ciugni ,  grand-prevôt 
de l’églife  cathédrale  deSiralbourg  l’an  1698.  abbé  de 
Redon  &  de  Couches,  facré  archevêque  de  Vienne  en 
Dauphiné  le  10.  Mai  1722  ;  François-Egon  ,  qui  fuit; 
Irederic-Confiantin  ,  chanoine  de  Srralbourg  ,  dont  il  a  été 
élu  grand  doyen  le  22.  Juin  1722. prévôt  de  l’églife  de  Liè¬ 
ge  ,  prieur  de  la  Charité-fur-Loire  ;  E lifabetb-Elconore  , 
aobdfe  de  Torigni  ;  Louife-Emelie  ,  abbefle  de  Villers  Co¬ 
ïterez;  &  Marie-Anne  de  la  Tour,  Carmélite  au  faux- 
bourg  faint  Jacques  à  Paris. 

XIII.  François-Egon  de  la  Tour,  marquis  de  Berg- 
op-Zoom,  dit  le  Prince  d’ Auvergne  ,  né  le  15.  Décem¬ 
bre  1675.  fut  mettre  de  camp  d'un  régiment  de  cava¬ 
lerie,  pafla  en  Juillet  1702.  de  l’armée  du  roi ,  où  il  fer- 
voit  en  Allemagne  ,  dans  celle  de  l'empereur,  puis  en 
celle  des  Etats-Generaux ,  qui  le  nommèrent  major  ge¬ 
neral  de  leur  cavalerie  en  Avril  1704.  &  mourut  le  27. 
Juillet  1710.  laiffant  de  Marie- Anne ,  fille  de  Philippe-Char- 
les-Erançois  ducdAremberg  &  d’Arfchot ,  prince  du  faint 
Empire  ,  chevalier  de  la  Toifon  d’Or ,  &c.  &  de  Marie - 
Henriette  de  Caretto  de-Grana,  qu’il  avoit  épouféeleao. 
Novembre  1707.  pour  fille  unique,  Henriette  de  la  Tour, 
marquife  de  Berg-op-Zoom  ,  née  le  11.  Oétobre  1708. 
mariée  le  15.  Février  1722.  à  fean-cbnjhan  de  Bavière, 
prince  Palatin  de  Sultzbach.  *  Voyez,  l’hiftoire  de  la  mat  fon 
d’  Auvergne  par  Juftel&  par  Baluze.  Le  P.  Anfehne,  bijloire 
des  grands  ojjicters  de  laCsuronrte ,  &c. 

TOUR  (  Ftenri  de  la  )  vicomte  de  T urenne ,  maréchal 
general  des  camps  &  armées  du  roi ,  colonel  general  de  la 
cavaierie-legere,  maréchal  de  France,  gouverneur  du 
haut  &  bas  Limofin ,  (  fécond  fils  de  Henri  de  la  Tour  , 
duc  de  Bouillon,)  né  à  Sedan,  au  mois  de  Septembre 
1611.  fit  fes  premières  campagnes  en  Hoilande,  fous  Mau¬ 
rice  ,  &  Frédéric  Henri  de  NafTau,  princes  d’Orange  , 
fes  oncles  maternels  ;  &  étant  palTé  en  Lorraine,  il  ièr- 
vit  avec  fon  régiment  au  fiege  de  la  Mothe  l’an  1634 
&  ayant  extrêmement  contribué  à  la  prife  de  cette  place  , 
il  fut  fait  maréchal  de  camp ,  quoique  trè^-jeune.  L’an 
1635.  il  fervit  avec  diftinôtion  à  la  retraite  que  le  cardi¬ 
nal  de  la  Valette  ,  qui  coinmandoit  une  armée  ,  fut 
obligé  de  faire  de  devant  Mayence.  Il  fut  blefTé  au 
liege  de  Saverne  l’an  1636.  mais  il  obligea  les  Impériaux 
à  rendre  la  place,  8c  les  empêcha  de  prendre  des  quartiers 
d’hiver  en  Franche  Comté  &  de  fecourir  Jonvelle  , 
que  le  duc  de  Weimar  alîiegeoit.  L'an  1637.  il  fervit 
au  fiege  de  Landrecies ,  &  prit  les  châteaux  d’Hirfon 
&  de  Sorle  ,  où  il  fit  une  aéïion  pareille  à  celle  du 
célébré  Scipion  ,  à  l’cgard  d’une  très-belle  femme  qu’il 
fit  rendre  à  fon  mari.  Il  rendit  encore  de  grands  fer- 
vices  à  la  retraite  des  ennemis  d’auprès  de  Maubeuge. 
L’année  fuivante  ayant  levé  4000.  hommes  dans  l'évê¬ 
ché  de  Liege,  il  les  mena  au  duc  de  Veimar,  quialfie- 
geoit  Brifach.  Il  fe  trouva  au  combat  de  Vitervhier  ,  où 
les  Impériaux  furent  battus ,  &  à  celui  où  les  Lorrains 
furent  défaits ,  &  fit  lever  le  fiége  d’Enfisheim.  L'an 
1639.  ayant  été  envoyé  en  Italie  ,  il  fe  diftinguaau  com¬ 
bat  de  la  Routte  près  Quiers,  à  celui  de  Cafal  ,  dont 
on  fit  lever  le  fiége  aux  ennemis  ;  à  celui  de  Turin,  &  au 
combat  de  Moncalier  où  il  fut  blefTé.  Il  contribua  beau¬ 
coup  à  la  conquête  du  Roulfillon  ,  où  il  fervit  en  qua¬ 
lité  de  lieutenant  general  l'an  1642.  L’an  1643.  il  fut 
fait  maréchal  de  France,  &  donna  des  marques  d’une 
grande  conduite  au  combat  de  Fribourg  l’an  1644.  Il 
eut  le  malheur  d’être  battu  au  combat  de  Mariendal  l’an 
1645.  mais  il  eut  fa  revanche  à  la  bataille  de  Norlin- 
gue  trois  mois  après.  Ce  fut  en  cette  même  année  qu’il  ré¬ 
tablit  l’éleéleur  de  Trêves  dans  fes  états.  L’année  fuivante 
il  fit  la  fameufe  jonétion  de  l’armée  de  France  avec 
l’armée  Suedoife,  commandée  par  le  general  Wrangel  , 
après  une  marche  de  140.  lieues  ,  &  obligea  le  duc 
de  Bavière  à  demander  la  paix.  L’an  1647.  il  donna  des 
marques  d’une  grande  fagelle  à  l’égard  des  troupes  Suc- 
doifes  qui  fe  mutinèrent.  Loriquele  duc  de  Bavière  eut 
rompu  le  traité  qu’il  avoit  fait  avec  la  France  ,  le  vicom¬ 
te  de  Turenne  gagna  contre  lui  la  bataille  de  Zumarf- 
haufen  ,  &  le  cnallà  entièrement  de  fes  états  l’an  1648. 
Après  la  perte  de  la  bataille  de  Rhetel,  où  il  fut  défait 
l'an  i6ÿo.  fuivantalors  le  parti  des  princes ,  pendant  les 
Tome  VI. 
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guerres  civiles  de  France  ,  il  rentra  dans  les  bonnes  grâ¬ 
ces  du  roi,  qui  lui  donna  le  commandement  de  fon 
armée  l’an  1652.  Les  combats  de  Jergeau,  de  Gien  ,  & 
du  fauxbourg  faint  Antoine,  furent  très-avantageux  aux 
armes  du  roi;  aulfi-bien  que  la  retraite  qu’il  fit  devant 
1  armée  des  princes.  ,  à  Villeneuve-faint  George.  L’an 
1654.  il  hver  le  fiége  d’Arras  aux  Efpagnols ,  prit  Con- 
c!é,  faint  Guilain,  &  plulieurs  autres  places  l’an  1655. 
L’année  fuivante  il  fit  une  retraite  honorable  au  lïégede 
Valenciennes  ;  enfuite  de  quoi  il  prit  laCapelle.  La  pri¬ 
fe  de  faint  Venant  &  du  Fort  Mardick  ,  &  le  fecours 
d’Aidres  ,  furent  les  exploits  de  l’année  1657.  &  la  fui- 
vante  lui  fut  encore  plus  glorieufe,  par  la  fameufe  ba¬ 
taille  des  Dunes ,  &  la  prife  des  villes  de  Dunkerque  , 
d’Oudenarde,  d’Ypres  ,  &  de  prefque  tout  le  refte  de 
la  Flandre  :  ce  qui  obligea  les  Efpagnols  à  faire  l’an  1660. 
la  paix  des  Pyrénées,  qui  fut  fuivie du  mariage  de  l’in¬ 
fante  Marie-Therefe  d’Autriche.  Tant  de  fervices  im- 
portans  lui  acquirent  avec  jultice  la  charge  de  maréchal 
general  des  camps  &  armées  du  roi.  Après  que  la  guerre 
eut  été  renouvellée  avec  l’Efpagne  l’an  1667.  le  roi  fe 
fervit  de  lui,  par  préférence  à  tout  autre  ,  pour  com¬ 
mander  fous  fa  majeflé  ,  &  on  prit  alors  tant  de  places 
en  Flandres  ,  que  les  Efpagnols  furent  obligés  l’année 
fuivante  de  demander  la  paix.  Cette  même  année  il  fie 
abjuration  de  la  religion  Prétendue  Réformée.  Depuis , 
le  roi  ayant  refolu  la  guerre  de  Hollande  ,  lui  donna 
une  de  fes  armées  à  commander.  On  prit  40.  villes  fur 
les  Hollandois  en  22.  jours,  l’an  1672.  L’année  fuivante 
il  chafîa  jufques  dans  Berlin  l’éleéteur  de  Brandebourg  , 
qui  étoit  venu  au  fecours  ds  s  Hollandois ,  &  le  força 
à  demander  la  paix.  L’an  1674.  il  empêcha  les  ennemis 
de  venir  au  fecours  de  la  Franche-Comté  ,  &  en  favo- 
rifa  la  conquête.  Il  gagna  les  batailles  de  Sintsheim ,  de 
Ladenbourg ,  d’Ensheim  &  de  Mulhaufen.  L’an  1675. 
il  gagna  encore  la  bataille  de  Turckeim,  &  fit  repafler 
le  Rhin  aux  Impériaux  qui  avoient  une  armée  de  70000. 
hommes.  Il  palta  le  Rhin  pour  donner  bataille  au  gene¬ 
ral  Montecuculi ,  &  le  pourfuivit  depuis  l’abbaye  de 
Schuttern  jufqu’à  Safpach,  près  de  la  ville  d’Acheren  , 
où  ayant  monté  fur  une  hauteur  pour  découvrir  le 
camp  de  Montecuculi,  il  fut  tué  d’un  coup  de  canon 
le  27.  Juillet  ,  âgé  de  6 4.  ans.  Le  roi ,  pour  faire  écla¬ 
ter  publiquement  fa  reconnoiflance  ,  voulut  qu’on  lui 
rendît,  dans  l’églife  cathédrale  de  Paris,  des  honneurs 
tels  qu’on  les  pourroit  rendre  au  premier  prince  du  fang  : 
on  y  célébra  un  fervice  folemnel ,  où  les  cours  fouverai- 
nesalfillerent.  Enfin  ,  fa  majeflé  voulut  que  fon  corps  fût 
porté  dans  l’Abbaye  de  faint  Denys,  lieu  de  la  fepulture 
des  rois ,  des  reines ,  &  des  princes  de  la  maifon  de  France, 
où  le  cardinal ,  fon  neveu ,  lui  a  fait  élever  un  fuperbe 
maufolée.  Ce  grand  homme  avoit  époufé  l’an  1653.  Anne 
de  Nompar  deCaumont,  fille  d ’ Armand  duc  de  la  Force, 
&  maréchal  de  France  ,  morte  avant  lui ,  fans  avoir  eu 
d’enfans. 

TOUR  (Bernard  delà  )  cardinal  diacre,  du  titre  de 
S.  Euflache,  fécond  fils  de  Bernard  I.  du  nom  feigneur 
de  la  T our ,  &  de  Beatrix  de  Rhodez  ,  fut  deftiné  à  l’état 
eeelefiaftique  ;  &  après  avoir  été  foûdiacre  apoflolique  , 
il  fut  créé  cardinal  par  Clement  VI.auxQuatre-tems  de 
Septembre  l’an  1341.  Ce  prélat  fe  trouva  à  l’éleétion  d’in¬ 
nocent  VI.  &  mourut  de  pefle  à  Avignon  le  13.  Août  1361. 

*  Bofquet ,  m  Clement.  VI.  Frifon ,  Gall.  purp.  Auberi  , 
bift.  des  tard.  Juflel  ,  bifi.  d’Auvergne.  Onuphre.  Sainte- 
Marthe  ,  &c. 

TOUR  (Claude  de  la)  fille  aînée  de  François  de  la 
Tour,  II.  du  nom  ,  vicomte  de  Turenne ,  &  d’Anne  de 
la  Tour  ,  ou  de  Boulogne,  fa  fécondé  femme,  époufa 
l’an  1555.  fuft  de  Tournon  baron  deTournon  ,  &  comte 
de  Roulfillon.  Cette  dame  fit  éclater  fon  courage  au 
fiége  de  Tourhon  ,  qu’elle  fit  lever  aux  Huguenots  qui 
s’étoient  révoltés.  Le  roi  Charles  IX.  la  donna  pour 
dame  d’honneur  à  Marguerite  de  France,  reine  de  Na¬ 
varre.  Elle  eut  deux  fils  &  plufieurs  filles ,  qui  n’ont  pas 
été  moins  illuftres  qu’elle.  *  Hilarion  de  Cofte  ,  des  fem¬ 
mes  illuftres. 

TOUR  (Bertrand  de  la)  cardinal,  archevêque  de  Sa- 
lerne ,  né  à  Cambolic ,  dans  le  diocefe  de  Cahors ,  &  re¬ 
ligieux  de  faint  François ,  après  avoir  enfeigné  la  tholo 
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gie  dans  cet  ordre  ,  fut  provincial  de  Guienfie  ;  & 
étant  venu  à  Avignon,  il  fut  renvoyé  en  Italie  ,  par  le 
pape  Jean  XXII.  pour  y  ménager  diverfes  affaires  im¬ 
portantes.  A  fon  retour  le  pape  le  nomma  vicaire  gene¬ 
ral  de  Ion  ordre,  pendant  le  fchifme  de  Michel  de  Ce- 
fene,  &  l’employa  pour  réduire  à  leur  devoir  ceux  de 
cet  ordre,  qu’une  opinion  particulière  ,  fur  leur  voeu 
de  pauvreté  imaginaire  ,  avoir  foulevés.  Il  s’acquitta 
très-bien  de  ces  cotnmilfions  ;  &  après  avoir  été  élevé  par 
le  pape  à  l’archevêché  de  Salerne  ,  il  fut  créé  cardinal  l’an 
1310.  Enfuite  il  fut  pourvü  de  l’évêché  de  Frefcati ,  & 
de  quelques  abbayes ,  &  mourut  vers  l’an  13  79.*  W ading. 
Frizon.  Auberi ,  &c. 

CJQ"  Quelques  auteurs  confondent  Bertrand  de  la  T our, 
avec  un  autre  Bertrand  de  Milan  ,  aufli  religieux  de 
faint  François ,  vers  l’an  13x5.  que  plufieurs  mettent  au 
nombre  des  cardinaux.  Trithême  parle  de  fes  ou¬ 
vrages  ,  &  lui  attribue  des  commentaires  fur  le  Maître 
des  Sentences  femones  de  epiftohs  ;  fermones  E vangelio 
ram  ,  &c. 

TOUR,  (la)  ancienne  maifon  ,  d’où  font  fortis  les 
comtesde  laTour,  en  italien  de  la  Torre,  &  deTHURN, 
en  allemand.  Elle  a  donné  origine  aux  comtes  de  Ta¬ 
xis  ou  T assis  &  de  Valsassine,  qui  font  devenus  princes 
de  l’Empire  ,  generaux  héréditaires  des  polies  de  l’Em¬ 
pire;  &  a  produit  plufieurs  officiers  generaux  en  Alle¬ 
magne  &  en  Italie  ,  chevaliers  de  la  Toifon  d’Or,  &c. 
Cette  maifon  prétend  dafcendre  de  la  maifon  de  la  Tour 
en  Auvergne  ,  parle  troiliéme  fils  de  Geraud  de 
la  Tour  ,  I.  du  nom  ,  qui  dans  le  commencement  du 
XI.  fiécle,  alla  s’établir  dans  le  Milanez.  *  Hifioire  delà 
maifon  de  la  Tour  Taxis ,  imprimée  à  Bruxelles  en  III.  to¬ 
mes  in  folio  ,  &c. 

TOUR  (Antoine  de  la)d’une  ancienne  maifon  de  Pro¬ 
vence,  entièrement  éteinte  depuis  plufieurs  liecles ,  s’allia 
en  1534.  avec  Honoradc  de  Roux  de  Beauvezés.  Ambrnfe 
fut  en  1582.  mari  d ’Etiennette  de  Bombeau  de  laTour 
de  Carpentras  ;  &  de  ce  mariage  naquit  Ce  far,  qui  ajoû- 
ta  le  furnom  de  la  Tour  à  celui  de  Cadenet-Tamer- 
lct.  Il  é  pou  fa  en  1613.  Lucrt.ce  de  Biord,  fille  de  Pierre 
de  Biord,  &  de  Catherine  de  Forbin  ,  fafœur  ifabelle 
ayant  été  mariée  la  même  année  à  Louis  de  Forbin  , 
fieur  de  Bonneval  ,  frere  du  grand  prieur  de  S.  Gilles. 

César  eut  plufieurs  enfans;  Charles ,  chevalier  de  Malte; 
Pierre  ,  religieux  de  l'ordre  deS.  Benoît  à  Mont  Majour- 
ks  Arles;  Tbsrefe  ,  alliée  à  André'  de  Renaud  ,feigncur  d’- 
Alein;  Lucrèce  ,  mariée  à  Franc  ois  de  Thomas  de  la  Va¬ 
lette;  5c  François ,  qui  époufa  en  1644.  Charlotte  de  Mars 
de  Liviers  ,dont  naquit  Ce  far  II.  qui  prit  alliance  en  1677. 
avec  Gabnelle  de  Vallavoire. 

Les  enfans  de  Cefar  IL  font  1.  François,  confeiller  au  par¬ 
lement  de  Provence ,  qui  de  fon  mariage  avec  Catherine 
deGuefdan ,  fillede  Pierre  de  Gucfdan  ,  prefident  en  la 
cour  des  comptes ,  a  eu  Cefar  &  fofepb  ;  2.  Augufle  ,  feul 
confeiller  clerc  au  parlement  de  Provence  ;  3.  Cefar,  cha¬ 
noine  en  Téglife  de  Riés  ;  4.  fofepb ,  Capitaine  de  Galere  ; 
5.  &  Marie ,  alliée  au  fieur  d’Hermite,  feigneurde  Mail- 
lane.  *  Contrats  de  mariage  ,  &  autres  titres. 

TOUR ,  voyez.  LAN  DRI  DE  L  A  TOU  R. 

TOU  R  DE  BABEL,  voye\  B  ABEL. 

TOU  R  de  Drufus  ou  de  Straton  ,  voyez,  DRUSUS. 

T  OU  R  DU  PIN  ,  bourg  de  France  dans  le  Dauphiné , 
à  huit  lieues  de  Lyon ,  vers  le  levant.  La  Tour ,  d’où  ce 
lieu  a  pris  fon  nom  ,  eft  maintenant  ruinée.  *  Baud. 

TOUR  DE  ROUSSILLON.  Cette  Tour  eft  dans  le 
Rouffillon  fur  une  colline,  prèsdeTet,  à  demi-lieue  au  - 
deffous  de  Perpignan.  C’tll  la  place  de  l’ancienne  Rufcino, 
Rufino ,  Rufcinus  ,  qui  a  donné  fon  nom  au  Rouffillon  ,  & 
des  ruines  de  laquelle  Perpignan  a  été  bâtie.  *  Bau- 
drand. 

TOUR  DE  LE  ANDRE ,  petite  forterefle  ,  que  les 
Turcs  appellent  Khes-Calafi  ,  c’eft-à-dire ,  le  château  de 
la  Pucelle ,  5c  que  les  Européens  nomment  la  Tour  de 
Leandre  ,  fans  fondement,  puifque  ce  n’eft  pas  en  cet  en¬ 
droit  que  Leandre  pafloit  l'eau  pour  aller  voir  fa  maîtreffe 
Hero;  mais  au  détroit  des  Dardanelles.  Elle  eft, fituée  fur 
un  rocher  au  milieu  de  la  mer ,  entre  la  pointe  du  ferail 
deConftantinople ,  &  Scutari ,  qui  eft  de  l’autre  côté  en 
Alie.  Sa  figure  eft  carrée ,  5c  eft  garnie  de  plufieurs  pièces 
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de  canon.  De  ce  lieu  on  voit  avec  plaifir  la  ville  de  Ccn- 
ftantinople ,  &  tous  les  environs  ,  qui  ont  quelque  chofe 
de  ti  charmant ,  que  quelques  voyageurs  ont  dit  que  de¬ 
là  ils  croyent  arriver  dans  une  ville  enchantée.*  Grelot, 

voyage  de  Conflantinople. 

TOURAINE,  province  &  gouvernement  de  France, 
avec  titre  de  duché  ,  prend  le  nom  de  fes  peuples  an¬ 
ciens  ,  appellés  Turones ,  &  non  Turupït ,  comme  on  lit 
dans  Ptolomée  ,  lorfqu’il  fait  mention  d tC&farodunûm, 
ville  capitale  du  pays.  Elle  a  au  levant  leBlaifoj^,  au 
bourg  de  Veufves,  qui  eft  fur  la  levée  ;  &  une  partie 
du  Berri  à  faint  Aignan  ,  qui  n’eft  point  de  la  Touraine  ; 
au  couchant  d’Anjou  ,  entre  Candes  &  Monforeau  , 
dont  le  premier  eft  de  Touraine,  &  le  dernier  eft  de 
l’Anjou  ,  &  une  partie  du  Poitou  ,  dont  il  eft  feparé 
par  la  riviere  de  Creufe  :  au  nord  le  Vendomois  &  le 
Maine  :  au  midi  le  Poitou  le  long  de  la  Creufe  ,  &  le 
Berri  vers  Buzançois.  Elle  commence  entre  le  Haut- 
Sentier  &  la  Pillandiere,  à  trois  lieues  d’Amboife  ,  & 
finit  entre  la  Chapelle  Blanche  &  Choufai,  qui  la  fe- 
pare  de  la  Touraine  &  de  l’Anjou,  comme  le  port  de 
Pile  fur  la  Creufe  la  fepare  du  Poitou.  Sa  longueur 
prife  du  couchant  au  levant ,  depuis  Candes  jufqu’à  Va- 
liers-les-Grands ,  eft  de  vingt-deux  lieues.  Sa  largeur  du 
midi  au  feptentrion ,  eft  de  vingt-quatre.  Ses  principa¬ 
les  rivières  ,  outre  la  Loire  qui  y  pafTe ,  font  le  Cher  , 
l’Indrois,  l’Indre,  la  Clayfe  ,  la  Creufe,  la  Vienne,  la 
Branfle,  laCifle  &  le  Loir.  Le  Cher  vient  du  Bourbon- 
nois,  au-deflus  de  la  ville  d’Herifton  ,  paffe  le  long  du 
Berri,  à  faint  Aignan  ,defcend  en  Touraine  par  Mont- 
richard  ,  Chenonceaux  ,  Bleré  ,  faint  Avertin  ;  s’unit 
avec  la  Loire  ,  vis-à-vis  de  Langres ,  &  forme  avec  elle 
l’ifle  de  Brehemon  ,  la  plus  grande  de  toutes  celles  qui 
font  fur  la  riviere  de  Loire.  L’Indrois  naît  au  deflus  du 
bourg  de  Préaux  ,  paffe  à  Loches,  à  Ville-Loing,  Mon- 
trefor,  Chevillé,  Gevilié  ,  faint  Quentin  ,  Chedigni  , 
5c  fe  perd  dans  l’Indre,  vis  à-vis  d’Azai,  qu’on  nom¬ 
me  le  Chadieu.  L’Indre  commenceà  couler  quatre  lieues 
au-deflus  de  la  Châtre  en  Btrri ,  paffeau  Bourg  Dieu  , 
à  Châteaux-Roux,  entre  en  Touraine,  paffe  à  Buzançois , 
Saint- Genouft  ;  Palluau  ,  l’ifle  Savari ,  Caftillon  ,  Lo¬ 
ches,  Cormeri,  Montbafon  ,  &  fe  perd  dans  la  Loire 
au  port  d'Ablenois.  La  Clayfe  croît  au-delà  de  Mefie- 
res ,  près  l’abbaye  de  Meobec,  paffe  à  faint  Cyran,  à 
Preuilli ,  au  grand  Prefligni  ,  &  au  deffous  elle  fe  joint 
avec  la  Creufe.  La  Creule  prend  fa  fource  dans  la  Mar¬ 
che  ,  une  lieue  au-deflus  de  la  ville  de  Felletin ,  coule 
à  Aubuffon  ,  Argenton  ,  le  Blanc  en  Berri ,  defeend  en 
Touraine,  à  la Roche-Pofai ,  paffe  à  laGuierche,  à  la 
Haye ,  au  Port  de  Pile ,  &  au-deffus  fe  perd  dans  la  Vien¬ 
ne.  La  Vienne  vient  du  Limofin  ,  coule  à  Limoges,  à 
Complant,  à  Chauvigni,  &à  Châtelleraut ,  entre  en 
Touraine ,  paffe  à  l’ifle  Bouchard  &  à  Chinon ,  &  fe  mê¬ 
le  avec  la  Loire  à  Cande.  La  Branfle  naît  dans  le  Vendô- 
mois  ,  entre  en  Touraine  ,  paffe  à  Châteaurenaud  ,  à 
V ernon ,  &  au-deffous  s’affemble  avec  la  Cille.  Cette  der¬ 
nière  prend  fa  fource  en  Touraine,  au-deffus  de  Cangé, 
paffe  à  Moufai,  Nazelles ,  Noifai,  &  au-deffous  de  Vouvrai 
tombe  dans  la  Loire.  Nous  avons  parlé  ailleurs  de  la  fource 
&  du  cours  du  Loir.  La  Touraine  eft  garnie  des  forêts  d’¬ 
Amboife, Loches, Beaumont,  &  Montrichard.Elle  renfer¬ 
me  de  fort  belles  maifons,  comme  le  Pleflïs-lez  Tours , 
Amboife  &  Loches  ,  qui  appartiennent  au  roi  ;  Chenon¬ 
ceaux  fur  le  Cher,  enrichie  de  marbres  anciens  par  Cathe¬ 
rine  de  Medicis ,  reine  de  France  ;  Coufieres  au  duc  de 
Montbafon;  Champigni  au  duc  d’Orléans,  Mongauger, 
Châteaurenaud,  le  grand  Prefligni,  &  la  Guerche. 

Tours  eft  une  églife  métropolitaine  ,  qui  a  onze  évê¬ 
chés  pour  fuffragans.  Cette  ville  a  un  liege  préfidial,un  hô¬ 
tel  des  monnoyes ,  &  une  généralité,  dont  la  Touraine, 
l’Anjou  &  le  Maine  dépendent.  Châtillon  fur  Indre  a  aufli 
un  préfidial.  Elle  a  encore  cinq  éleôtions;fçavoir ,  Tours , 
Chinon ,  Loudun, Loches  &  Amboife.  Amboife,  fitué  fur 
la  Loi  re,  eft  un  féjour  délicieux ,  &  autrefois  royal ,  avec 
un  pont  de  quatre  arcades,  &  un  bailliage  royal.  La  ville  a 
eu  des  leigneurs  particuliers,  qui  ne  font  plus,  &  a  do  me 
fon  nom  à  une  famille  illuftre  &  ancienne.  Les  autres  lieux 
font  Langez,  ville  allez  bonne,  avec  un  château,  un  peu  au- 
deffus  du  confluent  de  la  Loire  &  de  l’Indre ,  vers  le 
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levant ,  avec  un  fiege  royale  ;  Loches  ,  avec  une  eglife 
collegiale  de  Notre-Dame,  &  un  liege  royal  ;Chinon, 
ville  agréable,  &  fejour  du  roi  Charles  VII.  avec  château, 
garnifon  ,  gouverneur  &  liege  royal  :  là  commencent 
les  grandes  lieues  pour  aller  en  Poitou.  Le  pont  de  la 
Nonnain  n’eft  pas  loin  delà  ,  avec  quelques  arcades  , 
qui  s’avancent  environ  demi-lieue.  L’ifle  Bouchard  eft 
fur  la  Vienne  qui  l'entoure.  Il  y  a  deux  Afai  ;  l'un  fur 
l'Indre  ,  nommé  Afai  le  Brûlé  ;  &  l’autre  fur  le  Cher ,  ap- 
pellé  Afai-le-Eeron.  Montrichard  eft  en  la  plaine  entouré 
de  rochers,  &  d’une  forêt  qu’on  appelle  de  fon  nom  ; 
dans  les  fauxbourgs  il  y  a  des  maifons  fous  terre  ,  &  au- 
deffus  des  jardins  &  des  vignobles.  Cande  eft  lïtuée  en 
l’endroit  où  la  Vienne  fe  joint  avec  la  Loire ,  la  Haye  fur 
Creufe;  Monforeau  ,  comté  fur  Loire  ,  au  defîusde  Sau- 
mur; Saint  Marc, bourg  fermé  avec  château  ,  &  un  jeu 
de  mail  taillé  dans  le  roc.  La  Pille  eft  une  antiquité  de 
brique  ,  haute  8 c  carrée,  épailîe  de  quatre  toiles;  (àint 
Michau  première  châtellenie  de  Touraine  ;  Maillé  ou 
Luynes  ,  duché  &  pairie  érigée  l’an  1619.  près  de  Tours; 
Paulmi  ,  vicomté  avec  un  vivier  clos  de  murailles,  qui 
s’étend  près  de  deux  lieues  ;  Chaumont,  lieu  de  plai- 
fance  ;  Cormeri ,  abbaye  ;  Marmoutier  ,  où  fe  voit  une 
cheminée  de  ftrudure  furprenante  ;  Montrefor  ;  faint 
Maur,  Beaulieu  ,  Montbafon  ,  duché  pairie,  &  plulieurs 
autres  lieges,  places  &  feigneuries.  La  rivierede  Loire, 
comme  nous  l’avons  marqué ,  forme  quelques  illes.  Cel¬ 
les  qui  appartienent  à  la  Touraine  ,  font  les  fuivantes  ; 
1’ifle  des  Canes,  près  le  bourg  de  Veufves  ;  celle  de  laint 
Jean  8c  des  Haftelliers ,  proche  d’Amboife  ;  fille  Tribon 
&  du  Lavoir  ,  près  Bondehr  ;  fille  Mahoudeau  ,  près 
Vervou  ;  celle  de  la  Roche  Courbon  ,  près  de  Tours; 
celle  de  Torçai  ,  vis-à-vis  de  Tours  ;  celle  de  Vorger 
eft  un  peu  au  deffous  de  Maillé,  près  de  Maillé  ou  Luy¬ 
nes  ,  celle  du  Builfon  Bertheneci  ,  vis  à  vis  de  Maiilé  > 
celle  de  Druyneau  près  la  Pille  faint  Marc ,  Bec  de  Cher 
proche  Langez  ;  desTrois-Volets  ,  proche  d’ingrande  , 
celle  de  faint  Martin  ,  un  peu  au  delïous  d’ingrande  , 
celle  de  la  Chapelle  Blanche  ,  vis-à-vis  du  bourg  de  mê¬ 
me  nom  fur  la  levée  ;du  petit  faint  Martin  ,  proche  le 
port  d’Abienois,  où  l’Indre  fe  perd  dans  la  Loire  ,  de 
Sanget  ,  vis-à-vis  du  port  d’Abienois.  On  trouve  en¬ 
core  les  ifles  de  Chofé ,  qui  font  quatre ,  proche  les  unes 
des  autres,  deux  lieues  au-deflus  de  Candes  :  &  celle  de 
faint  Côme  ,  formée  par  une  branche  du  Cher  ,  entrant 
dans  la  Loire.  Il  n’y  a  point  de  pays  en  France  ,  où  le 
printems ,  l'été ,  &  l’automne  foient  plus  agréables ,  & 
l’air  meilleur.  Les  fruits  y  font  excellens ,  comme  les 
poires  ,  &  autres  qu’on  tranfporte  à  Paris  :  en  forte  que 
c’eftàbon  droit  qu’on  appelle  la  Touraine,  le  jardin  où 
verger  de  la  France.  Les  bleds  &  les  vins  y  abondent ,  & 
les  bois  n’y  manquent  point  ,  foit  pour  la  chafle  ,  foit 
pour  brûler.  A  deux  lieues  au-deffous  de  Tours  ,  près 
des  Savonnieres ,  fur  le  bord  de  la  Loire  ,  eft  un  rocher 
creufé ,  d’où  fortent  des  gouttes  d’eau  qui  forment  plu- 
fieurs  ligures  ,  les  unes  rondes ,  les  autres  longues  ,  & 
femblables  à  des  amandes ,  qui  font  neanmoins  toutes 
fort  blanches  &  polies  ,  &  reffemblent  à  la  dragée  :ce 
qui  a  fouvent  trompé  dans  les  feftins  ceux  qui  n’y  pre- 
noient  pas  bien  garde.  Près  de  Colombiers  ,  à  deux  lieues 
de  Tours  ,  font  quelques  cavernes  ,  où  l’eau  fe  glace 
au  cœur  de  l’été.  On  trouve  en  Touraine  de  la  pierre 
très-blanche  ,  aifée  à  tailler,  &  propre  à  bâtir  ,  princi¬ 
palement  autour  de  Loches.  Il  y  a  aufli  des  eaux  miné¬ 
rales  à  Rochepofai  ,  petite  ville  fituée  fur  Creufe.  Le 
peuple  y  eft  bon  ,  doux  &  fort  fidele  aux  rois.  Pour  le 
langage  ,  les  Tourangeaux  parlent  fort  bien ,  &  ont  l’ac¬ 
cent  fort  bon,  ainli  qu’à  Blois  &  à  Orléans.  Quoiqu’ils 
foient  gens  de  trahc  ,  ils  le  font  aufli  de  plailir  :  c’eft 
pourquoi  fon  a  dit  rieurs  de  Tours.  La  ville  de  l’ours 
ett  renommée  par  la  foye  &  les  rnanufadures  :  ce  qui 
caufe  le  trahc  des  draps  de  foyes ,  &  enrichit  lts  ha- 
bitans.  Le  voifinage  du  Cher  &  de  la  Loire  ,  pour  le 
tranfport  commode  des  marchandifes  &  des  denrées  , 
contribue  à  ce  négoce  ,  &  le  rend  aifé.  On  y  fabri¬ 
que  aufli  des  laines  ,  pour  y  faire  des  draps  de  tout 
rix  &  de  routes  fortes  ,  &  les  teintures  y  font  fort 
onnes.  A  la  faveur  de  ce  commerce  ,  des  revenus  pro¬ 
venais  des  champs  ,  vignes ,  jardins  &c  prairies  ,  les 


habitans  de  tout  le  pays  ne  peuvent  être  qu’accommodés. 

Il  y  a  quantité  de  châteaux  &  places  fortes  en  Tou¬ 
raine;  mais  les  principales  font  Chinon  ,  Loches  &  Am- 
boife.  Loches  8c  Beaulieu  font  ’  deux  villes  ,  qui  font 
quafi  jointes ,  &  qui  de  loin  ne  paroiflent  qu’une  même 
vülc  ,  car  il  n’y  a  entre  deux  qu’une  petite  riviere  & 
une  prairie.  Une  grande  levée  qui  eft  au  milieu  ,  &  un 
pont  fur  la  riviere  ,  joint  à  la  levée  ,  joignent  les  deux 
villes.  Loches  eft  fur  la  pente  d’une  montagne  ,  &  le 
château  au  dedus.  Il  n’y  a  qu’une  feule  entrée  par  un 
fuperbe  portail,  défendu  d’un  boulevart,  de  fortes  mu¬ 
railles  ,  &  de  doubles  foffés.  Le  rocher  a  en  circonfé¬ 
rence  près  de  12.  mille  pas  ,  &  eft  hors  d'efcalade  ;  le 
mont  voifin  ,  nommé  de  Viguemont  ,  autrefois  con¬ 
tigu  à  la  fortereffe  ,  forme  à  prefent  un  foflé  large  & 
profond.  Le  logis  royal  &  celui  delà  belle  Agnès , l’un 
&  l’autre  bâtis ,  ou  par  Louis  XI.  ou  par  Charles  VIII. 
n’en  font  aujourd’hui  qu’un  feul.  La  groffe  tour  eft  à 
prefent  découverte  ;  les  murailles  qui  en  reftent  ont 
plus  d’une  toife  d’épaiffeur ,  &  on  y  voit  un  donjon  & 
des  cages  ,  qui  ont  fervi  &  fervent  encore  de  prifon 
bien  lüre.  Amboife  a  des  tours  fort  épaiffes ,  élevées  fur 
Loire,  jufqu’à  la  hauteur  du  fommet  de  la  montagne  ; 
les  nouvelles  fortifications  d’Amboife  ont  été  abattues. 
Toutes  ces  places  font  fortes  par  leur  fttuation  ;  mais 
elles  font  plus  recommandables  pour  la  beauté  de  leurs 
afpeéls  ,  de  la  campagne  &  pour  les  fruits  délicats  qui 
naifîent  dans  leurs  terroirs  &  jardins.  La  terre  y  eft  mol¬ 
le  &delicieufe;  ce  qui  a  fait  dire  à  un  excellent  poète 
Italien ,  mais  fans  beaucoup  de  reflexion  ,  qu’il  ne  falloir 
pas  envoyer  à  la  guerre  les  habitans  d’Amboife  de  Blois 
&de  Tours.  La  Touraine  a  appartenu  quelque  tems  aux 
defeendans  de  Thibaut  le  Tricheur ,  comte  de  Chartres  & 
de  Blois.  Vers  l’an  1044.  Geofroi  Martel  comte  d’An¬ 
jou,  qui  avoit  pris  Tours,  fe  ht  ceder  la  province  par 
le  comte  Thibaud  ,  fon  prifonnier  ,  à  la  charge  de  l’hom¬ 
mage  ,  &  elle  pafla  à  fes  defeendans ,  comtes  d’Anjou  & 
rois  d’Angleterre,  mais  en  1202.  elle  fut  réunie  à  la  cou¬ 
ronne  parla  félonie  de  Jean  roi  d’Angleterre.  L'an  1356, 
le  roi  Jean  l’érigea  en  duché-pairie  en  faveur  de  Phi¬ 
lippe  fon  hls ,  depuis  duc  de  Bourgogne.  Elle  a  été  don¬ 
née  plufieurs  fois  enfuite  en  appanage  ;  mais  après  la 
mort  de  François  duc  d’Alençon  ,  frere  de  Henri  III. 
elle  a  été  réunie  au  domaine.  Elle  a  deux  baillis  d’épée  , 
l'un  à  T  ours ,  &  l’autre  à  Châtillon  fur  Indre.  On  y  trou 
ve  deux  duchés  &  pairies,  Montbafon,  &  Luynes  ou 
Maillé;  deux  marquifats,  celui  de  Brenne,&  celui  de 
Mongauger  érigé  de  nouveau  ;  les  comtés  de  Buzançois , 
Sainte  Maure  &  Chinon  ;  plufleurs  baronies  ,  fçavoir 
Preuilli ,  Ligueil ,  Beaulieu  ,  Grand  Prefligni  ,1a  Haye  , 
Château  Regnaud  &  autres.  Il  y  a  plufieurs  abbayes  en 
Touraine  ,  fçavoir  ,  Marmoutier  ,  au  fauxbourg  de 
Tours;  Saint  Julien  dans  la  ville,  Cormeri  fur  l’Indre, 
fondée  par  Charlemagne ,  Ville  Loing  ,  par  Charles  le 
Chauve  &i  Louis  le  Germanique  ,  fur  l’indrois ,  Beaulieu- 
lès  Loches  fur  Indre  ,Tourpenai,  Royers ,  Bois-Aubri, 
Beaumont-les-Tours ,  la  Clarté -Dieu  ,  Fontaines- les- 
Blanches,  Beaugerai,  Monci  ,  Aigues  vives  ,  Pruilli  , 
Gadine,  &c.  *  Ifaac  François  Topogr.du  pays  de  Tours  ,  & 
defcnption  de  Touraine.  Papyre  Maffon  ,  dcfcript.flum.  G  ail . 
Thibaud  de  Plenei ,  defcnption  de  Touraine .  Daviti  ,  de- 
feription  de  l’Europe. 

TOURNAI  fur  l’Efcaut  ,  ville  de  Flandres  ,  avec 
évêché  fuffragant  de  Cambrai ,  eft  très-ancienne  ,  &  eft: 
nommée  dans  l’itineraire  d’Antonin  ,  &  dans  l’onzième 
épitre  de  faint  Jérôme.  Saint  Piat  en  eft  le  plus  ancien 
évêque.  Du  tems  de  faint  Medard ,  vers  l’an  623.  le  fiege 
de  Tournai  fut  réuni  à  celui  de  Noyon ,  &  demeura  en 
cet  état  jufques  vers  l’an  1147.  ou  1148.  où  à  la  priere 
de  faint  Bernard  ,  le  pape  Eugene  III.  établit  un  évêque 
dans  l'eglife  de  Tournai.  Elle  étoit  alors  fous  la  métro¬ 
pole  de  Reims  ;  &  n’eft  fous  celui  de  Cambrai  ,  que 
depuis  l’éreétion  des  nouveaux  évêchés  dans  le  Pays- 
Bas  ,  l’an  ij 59.  Cette  ville  eft  très-forte  ,  &  étoit  défen¬ 
due  par  un  château,  qu’on  difoit  avoir  été  bâti  par  les 
Anglois.  Les  François  s’en  rendirent  maîtres  l’an  1518. 
&c  depuis  l’empereur  Charles  Qumt  la  prit  fur  eux  l’an 
1521.  Louis  le  Grand  la  prit  l’an  1667.  y  fit  faire  de  nouvel¬ 
les  fortifications ,  avec  une  citadelle  qui  eft:  la  plus  belle 
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<de  l'Europe ,  f embellit  de  cafernes  magnifiques  ,  &  y 
fit  élever  un  fuperbe  bâtiment  pour  les  iéances  du  par¬ 
lement  de  Flandres  ,  qu'il  y  établit  ,  mais  cette  place 
avant  été  prife  par  les  Alliés  ,  avec  plufieurs  autres  en 
Flandres  ,  il  la  céda  par  la  paix  d’Utrecht  à  l'empereur  , 
qui  a  permis  aux  états  generaux  de  Hollande  ,  d'y  en¬ 
tretenir  garnifon  à  Tes  dépens.  Outre  l’eglife  cathédrale 
de  Notre-Dame  ,  qui  elt  très-belle  ,  h  y  a  encore  à 
Tournai  dix  paroiffes  ,  deux  abbayes ,  &  diverfes  autres 
maifons  religieufes.  La  ville  eft  grande ,  riche  &  mar¬ 
chande  :  elle  y  fleurit  par  foixante  &  douze  fortes  de 
métiers  principaux  qu'on  y  exerce ,  &c  eft  capitale  d'un 
petits  pays ,  dit  le  Tournaifis.  Louis  Guillart ,  évêque  de 
Tournai  ,y  ht  des  ordonnances  fynodales  l’an  1520.  ic  Ma¬ 
ximilien  de  Gand  l’an  1643.  *  Jean  Cou  fi  n,  bijt.de  Tour¬ 
nai.  Jean  Buzelin  ,  Galha  Fland.  fier.  &  prof.  Gazei  , 
bift.  ecclefufi.  des  Pays-Bas.  Sainte-Marthe,  Gall.  Cbrift. 
Guichardin  ,  &c. 

TOURNAI,  bourg  de  France  en  Gafcogne  ,  dans 
le  comté  de  Cominges,  fur  le  Larroz  entre  T arbe  &  Saint- 
Bertrand.*  Mati 

TOURNERU  ,  ancienne  baronie,  à  cinq  lieues  de 
Caën  ,  entre  Thuri  &  Falaife ,  appartient  à  la  maifon  de 
Tournebu  ,  l’une  des  plus  anciennes  6c  des  plus  illuftres 
de  la  province.  L'an  1066.  des  feigneurs  de  ce  nom  pafle- 
rent  en  Angleterre  avec  Guillaume  le  Conquérant  ,  & 
d'autres  fe  croiferent  l'an  1099.  avec  les  princes  Chré¬ 
tiens.  *  Du  Moulin.  Du  Chêne ,  ht  fi.  de  Normandie. 

I.  Guillaume  I.  de  Tournebu,  l’un  des  bienfaéteurs 
des  abbayes  de  la  Trinité  du  Mont- lez-  Rouen,  fut  un 
des  arbitres  du  différend  furvenu  entre  Guillaume  le 
Conquérant  duc  de  Normandie  ,  &  les  religieux  de  Fef- 
camp.  *  Cartulaires  des  ab.  de  la  Trinité  du  Mont  &  de 
Fcfcamp. 

II.  Richard  de  Tournebu  ,  fon  fils ,  ratifia  la  fonda¬ 
tion  de  l'abbaye  du  Val ,  diocefe  de  Bayeux  ,  faite  par 
Goflelin  de  la  Pommeraye  ,  &  Emminiefa  femme  ,1'an 
1135.  Il  époufa  une  fille  d  Olivier  d'Aubigné  ,  6e  laifla  de 
ce  mariage  ,  Simon  qui  fuit  ;  *  Cartulaire  de  l’abbaye  du 
Val ,  &  de  l’abbaye  de  Préaux. 

III.  Simon  de  Tournebu  ,  figna  en  qualité  de  baron 
à  la  charte  des  privilèges  accordés  ,  vers  l’an  1165.  aux 
habitans  de  Rouen  ,  par  Henri  II.  roi  d’Angleterre.  De 
fon  époufe  ,  fille  de  Goflelin  de  la  Pommeraye  ,  il  laifla  , 
1.  Thomas,  qui  continua  la  poflerité  ;  2.  Guillaume  ,  évê¬ 
que  de  Coutances  l’an  1182.  *  La  Roque,  bifi.  de  la  mai¬ 
fon  d  Harcourt.  Charte  des  privilèges  6cc.  Sainte  Marthe  , 
Gallia  cbrifiiana. 

IV.  Thomas  de  Tournebu  ,  fut  un  des  principaux 
feigneurs  de  la  cour  de  Henri  II.  roi  d  Angleterre  ,  & 
duc  de  Normandie.  Il  fut  député  par  ce  prince  l’an  1170. 
avec  Jofcelin  Caftellan  ,  frere  de  la  reine  Alix  ,  pour 
porter  quelques  ordres  à  larchevêque  de  Cantorberi. 
Il  fit ,  du  confentement  de  fa  femme  &  de  fes  enfans, 
deux  donations  confiderables  à  l’abbaye  du  Bec,  com¬ 
me  il  paroît  par  deux  chartes  ,  l'une  fans  date,  &  l’au¬ 
tre  de  l'an  1181.  Il  époufa  1®.  Philippine  T eflon  :  2  ’.  Idoine , 
dont  il  n’eut  point  d’enfans.  De  la  première  il  laifla  1. 
fean  ,  l’un  des  chevaliers  bannerets  ,  nommés  dans  la 
lifte  dreflee  fous  Philippe- Augufte  ,  vers  l’an  1214.  qui 
fit  plufieurs  donations  ,  l’an  1229.  à  l'abbaye  du  Bec  , 
l'an  1232.  à  l’abbaye  de  Bonport  ;  l’an  1234.  à  l'abbaye 
de  Barberi.  On  remarque  qu'il  étoit  tenu  de  fournir 
au  duc  de  Normandie  trois  chevaliers  en  chef,  &  dix- 
fept  autres  chevaliers  fous  lui ,  il  mourut  fans  enfans  vers 
l’an  1253. 2.  Guillaume,  qui  continua  la  poflerité  ;  3*  Robert  ; 
4.  Amauri ,  nomme  dans  une  charte  de  l’abbaye  du  Val- 
Richer ,  l’an  1236.  *  Hiftor.  Anglorum  ,  p.  555*  Caniculai¬ 
res  des  abbayes  du  Bec  ,  de  Bonport  j  de  Barberi ,  du  Val 
Ficher.  La  Roque  ,  bifî.  de  la  maifon  d’Harcourt ,  torn.  1. 
Du  Chêne  ,  hiftor.  N orm.  p.  1046. 

V.  Guillaume  II.  de  Tournebu  feigneur  de  Mar- 
bceuf ,  puis  de  Tournebu  après  la  mort  de  fean  Ion  aîné , 
vers  l'an  1253.  confirma  la  donation  faite  par  fon  frere  à 
l'abbaye  du  Bec.  Celle  qu'il  avoit  faite  lui- même  fut  de¬ 
puis  ratifiée  par  Jean  de  Tournebu  ,  fon  fils  ,  vers  l'an 
1260.  qui  fut  apparemment  le  tems  de  fa  mort.*  Cartu¬ 
laire  de  l’abbaye  du  Bec. 

VI.  Jean  If  de  Tournebu  ,  chevalier  baron  de  Tour- 
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bu  &  de  Bethomas ,  feigneur  de  Marville  ,  de  Tourvil- 
le ,  6c  de  la  Londe  ,  porta  les  armes  pendant  la  vie  de  fon 
pere  ,  &  tut  averti  l'an  1242.  &  1246.  de  comparoïcre 
pour  le  fervice  du  roi  faint  Louis ,  avec  Richard  d’Har¬ 
court  ,  le  lire  de  Neubourg  ,  Robert  Mallet ,  le  Cham¬ 
bellan  de  Tancarville  ,  contre  Hugues  de  Lefignem  , 
comte  de  la  Marche  ,  6c  les  barons  de  Poitou  ,  affiliés  de 
Henri  III.  roi  d'Angleterre.  L’an  1290.  il  reçut  du  roi 
Philippe  le  Bel,  les  terres  de  Tourville  &  de  la  Londe, 
en  échange  de  celle  de  Neuf-Marché  que  lui  avoit  ap¬ 
portée  fon  époufe  lfabeau  de  Beaumont  furOife.il  con¬ 
firma  aux  religieux  de  l’abbaye  du  Val ,  le  droit  de  pa¬ 
tronage  de  la  cure  de  faim  Hilaire  de  T ournebu  ;&  laifla 
pour  fils  ,  Gui  qui  fuit  ;  *  Regiftres  de  la  chambre  des 
comptes  de  Paris,  cités  par  la  Roque.  Charte  de  Philippe 
le  Bel.  Cartulaire  de  1  abbaye  du  Val. 

VII.  Guide  Tournebu,  chevalier  ,  baron  de  Tour¬ 
nebu  >  6c c.  fuivit  dès  i'an  1270.  le  roi  faint  Louis  au 
voyage  d'Atrique.  Il  prit  féance  au  parlement  de  1283. 
au-defliis  de  Guillaume  Crefpm  ,  maréchal  de  France, 
de  Jean  d’Harcourt ,  &  autres  feigneurs  de  ce  rang ,  im¬ 
médiatement  après  Imbert  de  Beaujeu  ,  connétable  de 
France ,  de  Jean  ,  fils  du  roi  de  Jerufalem  ,  &c.  L’an 
1292.  il  confirma  les  donations  faites  par  fesayeux  à  l'ab¬ 
baye  du  Val.  De  feanne  Crefpin  ,  Ion  époufe  ,  fille  de 
fean  Crefpin  ,  baron  de  Thuri  ,&c.  il  laifla  Jean  II.  * 
M.  Du  Cange ,  obfervations  fur  fomville.  Du  Tillet  ,  re¬ 
cueil  des  rangs  des  grands  de  France.  Cartulaire  de  1  ’ abbaye 
du  Val. 

VIII.  Jean  II.  du  nom  baron  de  Tournebu  ,  &  de 
Bethomas ,  gouverneur  de  Caën  ,  fut  nommé  l’an  1308. 
pour  faire  le  procès  aux  Templiers ,  avec  les  ducs  de 
Bourgogne  &de  Bretagne,  les  comtes  de  Flandres,  de 
Nevers ,  &c.  L'an  1313.  il  fut  honoré  du  collier  de  l’or¬ 
dre  du  roi ,  6c  fut  du  nombre  des  feigneurs  qui  compo- 
ferent  l'échiquier  ès  années  1336.  &  1343.  Trois  ans  après 
il  fut  fait  prifonnier  à  Caën  par  les  Anglois,  en  combat¬ 
tant  vaillamment  avec  les  feigneurs  de  Melun  ,  de  Tan¬ 
carville  ,  d'Lu  ,  6cc.  Son  époufe  fut  feanne  Comin  ,  de 
laquelle  il  eut,  1. Pierre  ,qui  rendit  de  grands  fervices 
à  la  France  contre  les  Anglois;  &  figna  comme  parent, 
au  contrat  de  mariage  de  Robert  d’Eftouieville  ,  &  de 
Marguerite  de  Montmorenci.  Il  avoit  époufé  1”.  Beatrix 
de  la  Rocheguyon  ,  fille  de  Philippe  de  la  Rocheguyon  , 
&  de  Marguerite  de  Montmorenci  Laval  ,  dont  il  n’eut 
point  d’enfans  ;  2".  l’an  1377.  Roanne  de  Saint- Jean  , 
nièce  du  connétable  du  Guefclm  ,  de  laquelle  il  laifla 
un  fils  qui  mourut  fans  alliance,  étant  pour  lors  en  ota¬ 
ge  en  Angleterre ,  où  fon  pere  avoit  été  long-tems  pri¬ 
fonnier;  2.  Robert  ,  feigneur  de  la  Vacherie,  qui  fuit; 
*  Du  Pui,  bift.  des  Templiers.  La  Roque  ,  tom.  I.  Preuves 
rapportées  par  le  même  ,  tom.  II I.  Rouillard  ,  hifioire  de 
Melun.  Contrat  de  mariage  de  1377.  Du  Chêne,  hifl.de 
Montmorenci. 

IX.  Robert  de  Tournebu,  chevalier  feigneur  de  la 
Wacherie  ,  &  baron  de  Tournebu  ,  recueillit  la  fuc- 
ceffion  de  fa  maifon  ,  après  la  mort  de  fon  neveu  l'an 
1393.  Il  époufa  Marie  de  Palluau  ,  dont  il  n’eut  qu’un 
fils  ,  Jean  III.  qui  fuit  ;  *  Titres  de  la  maifon  de 
Tournebu. 

X.  Jean  III.  du  nom  ,  chevalier  ,  baron  de  Tournebu 
&  de  Bethomas ,  échanfon  du  roi,  fut  du  nombre  des 
barons  de  l’échiquier  ,  ès  années  1410.  1424.  &  1425. 
l’un  des  cent  dix-neuf  chevaliers  qui  défendirent  le 
mont  Saint-Michel  fan  1423.  contre  les  Anglois ,  &  l'un 
des  feigneurs  donnésen  otage  jufqu’à  ce  qu'on  eût  payé 
la  rançon  de  Jean  II.  duc  d'Alençon  ,  pris  l’an  1424.  à 
la  bataille  de  Verneuil.  11  avoit  époufe  l'an  1406.  Alix 
Poignant ,  6c  laifla  pour  enfans  ,1.  fean,  époux  de  fean¬ 
ne  de  Fontenai ,  dame  du  Mefnil-Touflrai ,  de  laquel¬ 
le  il  n’eut  qu’une  fille  nommée  Alix  de  Tournebu  ,  ma¬ 
riée  l’an  1452.  à  fean  de  Theres  :  ce  fut  elle  qui  après 
quatre  cens  ans  depoffeffion,  fit  fortir  de  la  maifon  de 
Tournebu,  la  baronie  de  ce  nom,  que  nous  y  verrons 
rentrer  dans  le  XVII.  fiecle  ;  2;  Robert ,  pere  de  deux 
filles ,  mariées  dans  les  maifons  de  Mehcudin  &  de  Til- 
li  ;  3.  Pierre  ,  qui  fuit  ;*  Du  Moulin  ,  bift.  de  Norman¬ 
die.  La  Roque,  hifioire  de  la  maifon  d’Harcourt.  Titres 
de  famille. 


TOU 

XI.  Pierre  de  Tournebu,  chevalier  ,  feigneur  de  la 
Vacherie  8c  de  Saint -Vait  ,  époufa  Tan  1462.  f canne 
Louvet  j  hile  de  Gmllebert  Louvet ,  baron  de  Livet ,  6c  de 
Marie  de  Mailloc.  De  ce  mariage  ,  qui  ht  entrer  la  ba- 
ronie  de  Livet  dans  la  maifon  de  Tournebu  ,  où  elle  eft 
encore  à  prefent ,  fortit  Jean  IV.  qui  luit  ;*  Titres  de 
famille . 

XII.  Jean  IV.  du  nom  de  Tournebu  ,  chevalier  , 
baron  de  Livet,  prit  alliance  l’an  1522.  avec  f canne  de 
Betteville ,  dont  il  eut  Jacques  ,  qui  luit  ;  *  Titres  de  fa¬ 
mille. 

XIII.  Jacques  de  Tournebu  ,  baron  de  Livet ,  fervit 
avec  diftinétion  en  Icaiie  &  ailleurs ,  fous  le  régné  de 
François  I.  Son  époufe  fut  Geneviève  le  Pilois ,  du  pays 
du  Maine ,  hcritiere  des  terres  de  la  Prevôtie ,  8e  du  Pont 
Mauvoilin  ,  dont  il  eut  Jean  ,  qui  fuit  ;  *  Titres  de  fa¬ 
mille. 

XIV.  Jean  de  T ournebu ,  chevalier ,  baron  de  Livet , 
feigneur  du  Pont-Mauvoihn,  &c.  époufa  l’an  1555.  Ma¬ 
rie  de  Croifmare  ,  dont  il  eut  Robert,  qui  fuit;  *  Titres 
de  f amlle . 

XV.  Robert  II.  de  Tournebu  ,  chevaüef ,  baron  de 
Livet  ,  feigneur  du  Pont-Mauvoihn  s’allia  l’an  1586. 
avec  Magdelame  Srghizzo,  dame  de  bouges,  fille  d' An¬ 
toine  Seghizzo  ,  Florentin  ,  premier  maître  d’hôtel  de  la 
reine  Catherine  de  Medicis,  <3c  de  Catherine  Maignard  , 
dame  d’Hauville  ,'de  Bofcbenard  ,  8c  c.  De  ce  mariage 
fortirent,  1.  Anne  de  Tournebu,  baron  de  Livet  &  de 
Mondelis,  lequel  d’Anne  de  Prunelé,  fou  époufe,  laifla 
1.  Charles  ,  guidon  des  gensdarmes ,  mort  des  blefîures 
reçues  à  la  bataille  de  Sedan  ;  2.  André ,  capitaine  d’une 
compagnie  des  chevaux  légers  de  la  reine ,  tué  fans  avoir 
été  marié;  5.  8e  4.  Afine  &  Françotfe ,  religieufes  àPoiffi  ; 
5.  Magdelame ,  heritiere  de  cette  branche, mariée  à  Clau¬ 
de  le  Roux ,  feigneur  de  Cambremont  ;  2,.  Antoine  , 
fécond  hls  de  Robert  II.  continua  la  poflerité.  *  Titres  de 
famille. 

XVI.  Antoine  de  Tournebu ,  chevalier,  baron  de  Li¬ 
vet  ,  feigneur  de  Bouges  ,  du  Menii- Eudes  ,  du  Pont- 
Mauvoihn,  Sec.  fe  maria  i’an  161 8.  avec  Flifabeth  de  Cour- 
tarvel-de-Pefé,  hile  de  Charles  de  Courtarvel ,  chevalier 
de  l’ordre  du  roi ,  gentilhomme  de  fa  chambre ,  feigneur 
de  Courtarvel ,  baron  de  Pefé ,  &  deGuionne  de  Tremi- 
gon.  Leur  hls  aîné  lut  François,  qui  fuit. 

XVII.  François  de  Tournebu  , chevalier,  baron  de 
Livet ,  feigneur  de  Bouges,  du  Menil-Eudes,  du  Pont- 
Mauvoihn  ,  Sec.  époufa  l’an  1651.  Marie  de  Guitton, 
fille  de  Jacques  de  Guitton,  feigneur  de  Launai,Se  de 
la  Cour  des  Bois,  dont  il  eut  1.  Pierre,  qui  a  continué 
la  poftenté  ;  2,.  Jacques  de  Tournebu ,  feigneur  de  Chif- 
fretot. 

XVII.  Pierre  de  Tournebu  ,  chevalier,  baron  de 
Tournebu ,  &  de  Livet ,  feigneur  de  Bouges,  du  Menil- 
Eudes,  du  Pont-Mauvoihn  Sec.  a  reuni  à  fa  maifon  la 
baroniejie  Tournebu,  par  contrat  d’acquihtion  paffé  l’an 
1701.  avec  Guillaume  -  Florentin  ,  comte  rhingrave  de 
Salm  ,  &  fouverain  de  Feneftrange.  Il  époufa  l’an  1680. 
Bhfabetb  le  Coufteux  ,  dont  il  a  eu  un  hls,  Jean  Henri 
de  Tournebu  ,  né  l’an  1684.  clu‘  hut  fait  prifonnier  l’an 
1708.  à  la  bataille  d’Oudenarde,  &  conduit  en  Hol¬ 
lande  ,  d’où  il  ne  revint  qu’en  l’année  1711.  Il  ht  la 
même  année  la  campagne  en  qualité  d’aide  de  camp  de 
M.  le  maréchal  d'Harcourt. 

La  maifon  de  Tournebu  porte  d’argent ,  à  la  bande 
d’azur. 

TOURNEFORT  (  J<ofeph-Pitton  de  )  nâquità  Aix 
en  Provence  le  5.  Juin  1656.  de  Pierre  Pitton ,  écuyer , 
feigneur  de  Tournefort,  &  d’Aimarede  Fagoue  ,  d'une 
famille  noble  de  Paris.  On  le  mit  au  college  desjefui- 
tes  d\Aix  ,  mais ,  quoiqu’on  l'appliquât  uniquement  à 
l’étude  du  latin  ,  dès  quil  vit  des  plantes ,  il  fe  fentit 
botanifte.  Il  vouloit  fçavoir  leurs  noms,  il  remarquoit 
foigneufement  leurs  différences  ;  &  quelquefois  il  man 
quoit  à  fa  clafle  pour  aller  herborifer  à  la  campagne ,  & 
pour  étudier  la  nature  ,  au  lieu  de  la  langue  des  anciens 
Romains.  Il  apprit  de  lui  même  en  peu  detemsàcon- 
noître  les  plantes  des  environs  de  fa  ville.  Deftiné  à  l’é- 
.  glife,  on  le  ht  étudier  en  théologie,  &  on  le  mit  même 
dans  un  feminaire  :  mais  la  deftination  naturelle  préva- 
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lut.  Ï1  falîoit  qü’il  vît  des  plantes.  Il  alloit  faire  fes  étu¬ 
des  cheries  ,  ou  dans  un  jardin  aifez  curieux  ,  qu’avoit 
un  apothicaire  d’Aix,  ou  dans  les  campagnes  voifincs,  ou 
fur  la  cime  des  rochers.il  penetroit  ou,  par  adreflê,  ou 
par  prêtent  dans  tous  les  lieux  fermés,  où  il  pouvoir 
cioire  qu  il  yavoit  des  plantes  qui  n’étoient  pas  ailleurs. 
Il  y  étoit  même  quelquefois  furtivement  ,  au  défaut 
d  autres  moyens  ;  &  un  jour  il  penfa  être  accablé  de  pier¬ 
res  par  des  payfans,  qui  le  prenoient  pour  un  voleur.  Il 
n  avoir  gueres  moins  de  paffion  pour  l’anatomie  8e  pour 
la  ehymie ,  que  pour  la  botanique.  Enfin  ,  la  phylique 
&  la  medecine  le  revendiquèrent  avec  tant  de  force  fur 
la  théologie  ,  qu’il  fallut  qu’elle  le  leur  abandonnât.  Il 
étoit  encouragé  par  l’exemple  d’un  oncle  paternel  qu’il 
avoit  médecin  fort  habile  8e  fort  eftimé;  8c  la  mort  de 
Ion  pere,  arrivée  en  1677.  le  laifla  entièrement  maître 
de  fuivre  fon  inclination.  Profitant  de  fa  liberté ,  il  par¬ 
courut  en  1678.  les  montagnes  de  Dauphiné  8e  de  Sa¬ 
voy  e  ,  d  où  il  rapporta  quantité  de  belles  plantes  féchcs , 
qui  commencèrent  fon  herbier.  M.  de  Tournefort  étoit 
d  un  tempérament  vif,  laborieux  ,  robufte,  un  grand 
fond  de  gay^té  naturelle  le  foûtenoic  dans  le  travail,  8c 
Ion  corps  auth-bien  quefonefprit  avoit  été  fait  pour  la 
botanique.  En  1679.  il  partit  d’Aix  pour  Montpellier, 
où  il  fe  perteétionna  beaucoup  dans  la  botanique  Se  dans 
la  medecine. Outre  i’exellent  jardin  des  plantes  de  cet¬ 
te  ville,  il  en  courut  tous  les  environs  à  plus  de  dix 
lieues  ,  Se  en  rapporta  des  plantes  inconnues  aux  gens 
mêmes  du  pays.  De  Montpellier  il  alla  à  Barcelone  au 
mois  d  Avril  1681.  Il  demeura  jufqu  a  la  faim  jean  dans 
ies  montagnes  de  Catalogne  ,  où  il  étoit  fuivi  par  les 
médecins  du  pays  &  par  les  jeunes  étudiansen  medeci¬ 
ne,  à  qui  il  demontroitles  plantts.Les  hautes  montagnes 
des  Pyrénées  étoienttrop  proches  pour  ne  les  pas  tenter, 
ni  la  pauvreté  des  habitans  de  qui  il  devoit  tirer  des  vi¬ 
vres,  ni  la  peur  des  voleurs  ne  purent  le  détourner  de 
ce  deffein.  Auffi  fut-il  une  fois  dépouillé  par  les  Mi- 
quelets  Efpagnols.  Il  enfermoit  des  reaux  dans  du  pain 
qu’il  portoit  fur  lui ,  8e  qui  étoit  fi  noir  &  fi  dure  , 
que  quoiqu’ils  le  volaffent  fort  exactement ,  ils  luilaif- 
ioient  ce  pain  avec  mépris.  Les  rochers  affreux  8e  pref- 
que  inaccefîibles  qui  l’environnoient  de  toutes  parts , 
s’étoient  changés  pour  lui  en  une  magnifique  biblio¬ 
thèque,  où  il  avoit  le  plaihr  de  trouver  tout  ce  que  la 
curiofité  dernandoit,&  où  il  paffoit  des  journées  déiieieu- 
fes.  Un  jour  une  méchante  cabane  où  il  couchoit,  tom¬ 
ba  tout  à  coup  -,  il  fut  deux  heures  enfeveli  fous  les  rui¬ 
nes,  &  y  auroit  péri ,  li  on  eût  tardé  encore  quelque-- 
tems  à  le  retirer.  Il  revint  à  Montpellier  à  la  hn  de  1681. 
&  de-là  il  alla  chez  lui  à  Aix  ,  où  il  rangea  dans  fon 
herbier  toutes  les  plantes  qu’il  avoit  rarnaflées  de  Pro¬ 
vence,  de  Languedoc,  de  Dauphiné,  des  Alpes  &  des 
Pyrénées.  M.  Fagon ,  premier  médecin  de  la  feue  reine 
de  France  ,  qui  s’étoit  fort  attaché  à  la  botanique ,  ayant 
oui  parler  fortavantageufement  de  M.  de  Tournefort,. 
voulut  l’attirer  à  Paris ,  où  il  fe  rendit  en  1683.  8e  la  mê¬ 
me  année  ce  médecin  lui  procura  la  place  de  profeffeur 
en  botanique  au  jardin  royal  des  plantes.  Cet  emploi 
ne  l’empêcha  pas  de  faire  differens  voyages.  Il  retourna 
en  Ef  pagne ,  &  alla  jufqu’en  Portugal.  Il  vit  des  plantes  ; 
mais  prefque  fans  aucun  botanifte.  En  Andalouhe,  qui 
eftun  pays  fécond  en  palmiers,  il  voulut  vérifier  ce  que 
l’on  dit  depuis  h  long-tems  des  amours  du  mâle  8e  de 
la  femelle  de  cette  efpece  ;  mais  il  n’en  put  rien  apprendre 
de  certain.  Il  alla  auffi  en  Hollande  8e  en  Angleterre ,  où 
il  vit  8e  des  plantes ,  8e  plufteurs  grands  botaniftes ,  donc 
il  gagna  facilement  l’eftime  8e  l’amitié.  M.  Herman,  cé¬ 
lébré  profeffeur  en  botanique  à  Leide  voulut  lui  reli- 
gner  fa  place,  parce  qu’il  étoit  déjà  fort  âgé.  Il  lui  en 
écrivit  avec  beaucoup  d’inftance:  8e  lezele  qu’il  avoit 
pour  la  fcience  qu'il  profeffoit,  lui  faifoit  fouhaiter  un 
fucceffeur  ,  non  feulement  étranger  ,  mais  d’une  nation 
ennemie  ;  car  alors  la  France  8e  la  Hollande  éroient  en 
guerre.  On  dit  qu’il  promettoitàM.  de  Tournefort  une 
penfion  de  4000.  livres  de  la  part  des  Etats  ,  8e  lui  fai» 
foit  efperer  une  augmentation  quand  il  feroit  encore 
mieux  connu.  La  penfion  attachée  à  la  place  du  jardin 
j  royal  étoit  fort  modique  :  cependant  l’amour  de  fon 
pays  lui  ht  refufer  des  offres  8c  h  utiles  8e  li  flatteufes. 
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L’acadcmie  des  fciences  ayant  été  mife  en  1^92.  fous 
Vinfpeâton  de  M.  l’abbé  Bignon,  un  des  premiers  ufages 
qu'il  fit  de  Ton  autorité  deux  mois  après  qu’il  en  fut  revê¬ 
tu  ,  fut  de  faire  entrer  dans  cette  compagnie  M.  de 
Tournefort  &  M.  Homberg  ,  célébré  chymiite,  &  pre^ 
mier  médecin  de  Philippe  ,  petit- fils  de  France  ,  duc 
d’Orléans ,  qu’il  ne  connoifioit  ni  l’un  ni  l’autre  que  par 
le  nom  qu'ils  s’étoient  fait.  En  1694.  parut  le  premier 
ouvrage  de  M.  de  Tournefort,  intitulé,  élemcns  de  bo¬ 
tanique  ,  ou  méthode  pour  connoitre  les  plantes,  imprime 
au  Louvre  en  trois  volumes  in  8°.  Ce  livre  fut  fort  ap¬ 
prouvé  des  phyficiens,  c’eft-à-dire ,  du  plus grand ^ nom¬ 
bre.  11  fut  attaqué  fur  quelques  points  par  M.  Rai,  cé¬ 
lébré  botanifte  &  phyficien  Anglois  ,  auquel  M..  de 
Tournefort  répondit  en  1697  par  une  didertation  lati¬ 
ne.  La  difpute  fut  fans  aigreur  ,  &  même  allez  polie  de 
paru  &  d’autre.  Le  botanilfe  François,  dans  un  ouvra¬ 
ge  polterieur  à  la  difpute  ,  a  donné  de  grands  éloges  à  M. 
Rai ,  même  fur  fon  fyftême  des  plantes.  II  fe  fit  rece¬ 
voir  doéteur  en  medecine  de  la  faculté  de  Paris ,  &  en 
1698.  il  publia  fon  hijîoire  des  plantes  qui  croiffent  aux  en¬ 
virons  de  Pans ,  avec  leur  11  f âge  dans  la  medecine.  C’eft 
un  in  n.  dont  M-  de  Julfieu  ,  le  feune ,  Médecin  ,  a 
donné  une  fécondé  édition  augmentée  d’un  volume  en 
1725.  On  peut  encore  compter  parmi  fes  ouvrages  un 
livre,  ou  du  moins  une  partie  d’un  livre,  qu’il  n'a  pas 
fait  imprimer.  Il  porte  pour  titre  :  Schola  botanica  ,  five 
catalogus  plant  arum  qua  ab  aliquot  annis  inhorto  regio  Pari- 
JienJi  jiudiofis  mdigitavit  vir  clarijjimus  fofephus  Pitton  de 
Tournefort ,  dottor  médiats",  ut&  Pauli  Hermanni  Par  ad  ai  fi 
; Satavi  Prodromus  &.c.  Amftelodami  1699.  Un  Anglois  nom¬ 
mé  Simon  Warton,  qui  avoit  étudié  trois  ans  en  bota¬ 
nique  au  jardin  du  roi  fous  M.  de  T ournefort ,  fit  ce  cata¬ 
logue  des  plantes  qu’il  y  avoit  vues.  Comme  les  élemcns 
de  botanique  avoient  eu  tout  le  fuccès  que  l’auteur  mê¬ 
me  pouvoit  defirer ,  il  donna  en  1700.  une  traduélion 
latine  en  faveur  des  étrangers ,  &  plus  ample  fous  le  ti¬ 
tre  de  lnfiitutiones  rei  berbaria  ,  en  trois  volumes /«40. 
dont  le  premier  contient  les  noms  des  plantes  diltribuées 
félon  le  fyflëme  de  l’auteur ,  &  les  deux  autres  leurs 
figures  très  bien  gravées.  A  la  tête  de  cette  traduéfion 
eft  une  grande  préface  ou  introduction  à  la  botanique  , 
qui  contient  ,  avec  les  principes  du  fyftême  de  M.  de 
Tournefort,  ingenieufement  &  folidement  établis,  une 
hifloire  de  la  botanique  &  des  botanifles ,  recueillie  avec 
beaucoup  de  foin  ,  &  agréablement  écrite.  Son  amour 
pour  les  plantes  ne  l'empêchoit  pas  de  fe  porter  à 
toutes  les  autres  curiofités  de  la  phyfique  ,  pierres 
figurées ,  marcaffites  rares  ,  pétrifications  &  cryftalli- 
zations  extraordinaires ,  coquillages  de  toutes  efpeces. 
Il  cil  vrai  que  croyant  que  les  pierres  étoient  des  plan¬ 
tes  qui  vegetoient  &  qui  avoient  des  graines  :  par-là 
même  elles  entroient  naturellement  dans  fon  étude 
principale.  Il  étoit  même  allez  difpofé  à  étendre  le  fy¬ 
ftême  jufqu’aux  métaux.  Il  ramafloit  auflî  des  habille- 
mens,  des  armes,  des  inftrumens  de  nations  éloignées  , 
&  autres  fortes  de  curiofités,  qui  quoiqu’elles  ne  foient 
pas  forties  immédiatement  des  mains  de  la  nature,  ne 
laiflent  pas  de  devenir  phiiofophiques  ,  pour  qui  fçait 
philofopher.  De  tout  cela  enfemble  ,  il  s’étoit  fait  un  ca¬ 
binet  fuperbe  pour  un  particulier ,  &  fameux  dans  Paris. 
Les  curieux  l’eflimoient  à  quarante-cinq  ou  cinquante 
mille  livres.  Avec  les  qualités  qu’on  vient  de  remar¬ 
quer  en  M.  de  Tournefort ,  il  étoit  tout  propre  à  faire 
de  grands  profits  dans  des  voyages  ,  par  les  remarques 
qu’il  y  feroit.  AufTi  compte-  t  on  que  ce  fut  un  grand  bon¬ 
heur  pour  les  fciences, que  l’ordre  que  M.  de  T  ournefort 
reçut  du  roi  en  1700.  d’aller  en  Grece.en  Afie  &  en  Afri¬ 
que,  non  feulement  pour  y  reconnoître  les  plantes  des 
anciens,  &  peut-être  auffi  celles  qui  leur  ont  échappé, 
mais  encore  pour  y  faire  des  obfervations  fur  toute 
l’hiftoire  naturelle  ,  fur  la  géographie  ancienne  &  mo¬ 
derne ,  &  même  furies  moeurs  ,  la  religion  &  le  com¬ 
merce  des  peuples.  M.  de  Tournefort  ,  accompagné  de 
M.Gundelsheimer ,  Allemand,  excellent  médecin,  & 
de  M.  Aubriet  ,  habile  peintre  en  miniature ,  alla  juf- 
qu’à  la  frontière  de  Perfe  toujorus  herborifant  & 
obfervant.  Il  n’alloit  par  mer  que  le  moins  qu’il  lui  étoit 
poffibk  ;  il  étoit  toujours  hors  des  chemins ,  &  s’en  fai- 
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fort  de  nouveaux  dans  des  lieux  impraticables.  Il  vouloir 
aller  en  Afrique;  mais  la  pefte  qui  étoit  en  Egypte  le 
ht  revenir  de  Smirne  en  France  en  1702.  Les  découver¬ 
tes  qu’il  avoit  faites  pour  les  plantes  fournirent  de  ma¬ 
tière  à  fon  corollarium  injlitutionum  rei  kerbariœ,  imprimé 
en  1703.  Etant  de  retour  à  Paris  ,  il  voulut  reprendre  la 
pratique  de  la  medecine.  Il  eut  quelque  peine  à  renouer 
le  fil  de  ce  qu’il  avoit  quitté.  11  falloit  d’ailleurs  qu'il 
s’acquittât  de  fes  anciens  exercices  du  jardin  royal  :  il 
y  joignit  encore  ceux  du  college  royal ,  où  il  eut  une 
place  de  profefieur  en  medecine.  Les  fondions  de  l’aca¬ 
démie  lui  demandoient  au  {fi  du  tems  :  enfin  il  vouloit 
travailler  à  la  relation  de  fon  grand  voyage,  dont  il  n’a- 
voit  rapporté  que  de  fimples  mémoires  informes  &  in¬ 
telligibles  pour  lui  feul.  Tant  d'occupations  altérèrent 
fa  fanté ,  &  cependant  il  ne  la  ménagea  pas  davantage. 
Lorfqu'il  étoit  dans  cette  mauvaife  difpoficion  ,  il  reçut 
par  malheur  un  coup  fort  violent  dans  la  poitrine,  donc 
il  jugea  bientôt  qu’il  mourroit.  Il  ne  fit  que  languir 
pendant  quelques  mois ,  &  il  mourut  le  28.  Décembre 
1708.  âgé  de  53.  ans.  Par  fon  teftament  il  a  laiffc  fon  ca¬ 
binet  de  curiofité  au  roi ,  pour  l'ufage  des  fçavans ,  & 
fes  livres  de  botanique  à  M.  l'abbé  Bignon.  Les  deux  vo¬ 
lumes  in  40.  de  fes  voyages  ont  été  imprimés  au  Louvre , 
le  premier  avant  fa  mort ,  &  le  fécond  après ,  fur  le  ma- 
nulcrit  de  l’auteur,  qui  a  été  trouvé  dans  un  état  où  il 
n’y  avoit  rien  à  defirer.  On  a  encore  de  lui  une  réponfe 
à  deux  lettres  écrites  par  Philibert  Collet ,  laquelle  elt  in¬ 
férée  dans  le  journal  des  fçavans  du  27.  Mai  1697.  f°us 
le  nom  de  M.  Chomel  qui  n’en  eft  point  l’auteur.  On 
trouve  au{fi  13.  mémoires  de  M.  de  Tournefort  dans  les 
mémoires  de  l’académie  des  fciences.  *  Eijloire  de  l’ aca¬ 
démie  roj  ale  des  fciences  ,  de  l’an  1708.  Lettre  de  M.  Lau- 
thier ,  fur  M.  de  Tournefort. 

TOURNELLE  ,  chambre  établie  dans  les  parlemcns, 
compofée  de  ccnfeillers  tirés  de  la  grand’chambre  & 
des  enquêtes ,  qui  y  vont  fervir  tour  à  tour.  La  Tournelle 
civile  à  Paris  étoit  une  chambre  où  l’on  jugeoit  certaines 
affaires  à  l’audience.  Elle  a  été  érigée  en  1667.  &  en 
1669.  elle  étoit  compofée  d’un  prefident  à  mortier  ,  de 
6.  confeillers  de  la  grand’ehambre,  &  de  4.  confeillers 
de  chacune  des  chambres  des  enquêtes ,  qui  y  fervoient 
tour  à  tour  de  trois  mois  en  trois  mois.  Par  l’édit  de  1667. 
fon  pouvoir  étoit  limité  à  la  fomme  de  mille  ,  ou  à  50. 
livres  de  rente;  &  par  l’édit  de  1669.  la  Tournelle  civile 
pouvoit  juger  en  dernier  reffort  :  &  à  l’audience  feule¬ 
ment  jufqu’à  la  fomme  de  3000.  livres,  ou  de  150.  li¬ 
vres  de  rente.  Il  falloit  tous  les  ans  une  nouvelle  com- 
miffion  pour  cette  chambre  ;  mais  depuis  l’année  1697. 
ou  1698.  on  n’a  point  demandé  cette  commiffion.  Ainfi 
la  Tournelle  civile  demeure  en  quelque  forte  fupprimée  ; 
&  les  affaires  dont  elle  prenoit  connoiffance  retournent 
à  la  grand’chambre  ,  ou  aux  chambres  des  enquêtes  , 
félon  leur  nature.  La  Tournelle  criminelle  eft  celle  où  l'on 
juge  les  affaires  du  grand  criminel,  c'eft-à-dire,  où  il 
s’agit  de  banniflement ,  de  galeres,  de  mort  ou  de  quel¬ 
que  peine  corporelle  ;  car  les  enquêtes  connoificnt  du 
petit  criminel ,  c'eft-à-dire ,  des  crimes  où  il  n’échet  qu’¬ 
une  peine  pécuniaire.  Quand  on  dit  abfolument  ;  qu’¬ 
une  affaire  a  été  renvoyée  à  la  Tournelle,  on  entend 
que  c’eft  à  la  Tournelle  criminelle  ,  &  qu’il  ne  s’y  agit 
pas  feulement  de  fimples  dommages  &  intérêts;  mais 
de  quelque  note  infamante  ou  peine  affliétive.  Par  l’or¬ 
donnance  de  1670.  les  ecclefiaftiques ,  les  gentilshom¬ 
mes,  les  fecretaires  du  roi,  &  les  principaux  officiers 
de  juftice  dans  les  fieges  inferieurs,  peuvent  demander 
à  être  jugés  par  la  T ournelle  &  la  grand’chambre  aflem- 
blées.  Par  l’édit  de  Charles  VII.  en  1452.  il  eft  enjoint  que 
lescaules  criminelles  fe  vuideront  à  la  Tournelle,  à  la 
charge  toutefois  que  fi  en  définitive  le  crime  emportoic 
peine  capitale ,  le  jugement  s’en  feroit  en  la  grand'cham* 
bre.  François  I.  en  1519.  y  donna  une  nouvelle  forme,  &  la 
rendit  ordinaire  :  ainfi  aujourd’hui  la  Tournelle  criminel¬ 
le  connoît  par  appel  en  dernier  reffort  de  toutes  les  affaires 
criminelles,  excepté,  comme  l’on  a  dit,  de  celles  des 
gentilshommes  &  des  officiers  privilégiés,  dont  le  pro¬ 
cès  peut  être  feulement  inftruit  à  la  Tournelle;  mais  ils 
ont  le  droit  d’en  évoquer  le  jugement  à  la  grand’cham¬ 
bre.  La  Tournelle  criminelle  eft  compofée  de  quatre 
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prélidcns  à  mortier  ,  de  fix  confeillers  laïques  de  la 
grand’chambre  ,  &  de  deux  de  chacune  des  chambres 
des  enquêtes.  Ils  y  vont  tour  à  tour  de  trois  mois  en  trois 
mois ,  excepté  ceux  de  la  grand’chambre ,  qui  y  fervent 
fix  mois.il  y  a  aufti  une  chambre  de  Tournelle  criminelle 
dans  quelques  autres  parlcmens.  On  l'appelle  chambre  de 
laTournelle  ,  parce  que  les  confeillers  de  la  grand’cham¬ 
bre  &  des  enquêtes  y  vont  tour  à  tour. D’autres  difentqu  - 
elle  fut  nommée  Tournelle, par  ce  qu’elle  s’affembloit  dans 
une  tour,  qui  fert  prefentement  de  buvette  à  meilleurs  de 
la  grand’chambre  du  parlement  de  Paris.  *  Hijl.de  France . 

TOURNE  MINE,  illultre  &  ancienne  maifonde  Bre¬ 
tagne  ,  a  eu  pour  tige  dans  le  XII.  liecle  ,  félon  la  tra¬ 
dition  de  cette  famille,  un  prince  de  la maifon  d’Anjou  , 
fils  de  Geofroi  P lantegenejl  ,  comte  d’Anjou  ,  &  frere 
de  Henri  II.  roi  d’Angleterre.  Voici  fur  quels  faits  eft 
appuyée  cette  tradition. 

Conan  III.  dit  le  Gros ,  comte  de  Bretagne,  ayant  été 
chalfé  de  fes  états  fan  1155.  par  Eudon  vicomte  dePor- 
rhoët,  fon  beau-pere,  implora  le  fecours  de  Henri  roi 
d  Angleterre  ,  fon  proche  parent.  Ce  prince,  touché  du 
malheur  de  Conan  ,  pafla  l’année  fuivante  en  Norman¬ 
die,  &  delà  Ht  marcher  en  Bretagne  une  armée,  com¬ 
mandée  par  un  de  fes  freres  .  âgé  pour  lors  de  vingt  ans , 
&  appellé  le  comte  Guillaume,  comme  on  le  juftifie 
par  un  ancien  titre  du  cartuiaire  de  l’abbaye  de  S.  Aubin- 
des-Bois;  &  non  pas  Edouard,  comme  l’ont  cru  quel¬ 
ques  auteurs.  Le  furnom  de  ce  jeune  prince  étoit  Tourne - 
mine  ;  &  parcîtêtre  un  de  ctsfobriquetsque  i'ondonnoit 
pour  lors  allez  communément  aux  fouverains,  &  fur- 
tout  aux  princes  de  la  maifon  d’Anjou  ,  dont  quel¬ 
ques-uns  ont  été  furnommés  le  Roux,  Grife-Gonnelle ,  le 
"Noir  ,  Plantegenefl.  A  peine  fut  il  entré  en  Bretagne,  que 
les  affaires  de  Conan  prirent  une  autre  face:  le  vicomte 
de  Porrhoëi  fut  défait;  &  le  comte  ayant  été  rétabli  après 
la  priie  de  Rennes,  Ht  époufer  par  reconnoillance  à  fon 
liberateur,C onjlance  fa  fœur,  qui  pour  lors  étoit  apparem¬ 
ment  veuve  d'Alain  III. vicomte  de  Rohan  &  dontle  tom¬ 
beau  fe  voit  encore  en  l’abbaye  de  faint-Anbin-des 
Bois. 

I.  Guillaume  Tournemine  reçût  en  don  du  duc  de 
Bretagne ,  les  terres  de  Botloi ,  de  Lcshadré ,  de  Carme- 
lin  &c.  De  fon  mariage  avec  la  princeffe  Conjlance  de  Bre¬ 
tagne,  il  laiffa  un  fils  appelle  Geofroi  ,  ainfi  que  fon 
ayeul  ,  comte  d’Anjou. 

II.  Geofroi  Tournemine  ,  I.  du  nom  ,  feigneur  de 
Botloi &c.  époufa  Ed>e  de  Bretagne,  Hile  unique  de  R 1- 
1 vallon  comte  de  Lamballe.  C’étoit  elle  que  fcmbloit  re¬ 
garder  la  lucccfîion  de  fon  frere  ,  mort  fans  enfans  : 
mais  il  inftitua  pour  heritier  le  comre  Alain  ,  depuis  duc 
de  Bretagne  ,  fon  coufin  :  difpofition  qui  fut  depuis  ra¬ 
tifiée  par  Olivier  Tournemine ,  fils  de  cette  pnncefle, 
&  de  Geofroi  I. 

III.  Olivier  Tournemine,  I.  du  nom,  vicomte  de 
Pleherel,  feigneur  de  Landibiau  &  delà  Fo.êt-de-Lan- 
mur ,  où  il  ht  bâtir  le  château  de  la  Hunaudaye,  eut 
ces  terres  en  échange  de  fes  droits  fur  leconvé  de  Lam¬ 
balle,  par  tranfaéhon  paflee  entre  Pierre  de  Dreux  ,  duc 
de  Bretagne,  &lui,  en  l’année  1214.  Le  titre  de  vicom¬ 
te  ,  qui  étoit  alors  d’une  très  grande  diftinétion  ,  ne  lui 
ctoit  commun  en  Bretagne  qu’avec  les  vicomtes  de  Ro¬ 
han  &  de  Leon.  Il  fut  prefent  l’an  1225.  à  un  aéte  de  con- 
ceffion  fait  par  le  duc  de  Bretagne  aux  habitans  de  faint 
Aubin  du  Cormier.  De  fon  époufe  Sybille  de  Château- 
briant  ,  il  laiffa  1.  Geofroi  Tournemine  ,  II.  du  nom  , 
qui  fuit  ;  2.  Margilie  Tournemine,  mariée  à  Roland  de 
lheguen  ;  3.  Olivier  Tournemine ,  religieux  ;  4.  julien 
Tournemine,  religieux;  5.  Sybille  Tournemine,  époufe 
de  Geofroi  de  Dol. 

IV.  Geofroi  Tournemine,  II.  dunom  ,firede  laHu- 
naudaye,  piffa  un  aéteoù  il  parle  de  fes  ancêtres  ,avec 
les  religieux  de  S.  Aubin-des-Bois ,  l’an  1238.  &  mourut 
vers  l’an  1264.  Son  teftament ,  rapporté  par  Du  Pas  dans 
fon  hifoire  généalogique  de  Bretagne  ,  donne  une  grande 
idée  de  fes  richefles  &  de  fa  magnificence.  De  julienne 
fon  époufe  ,  il  eut  cinq  garçons  &  une  fille ,  1.  Pierre 
Tournemine,  qui  continuait  poflenté',  2.  Olivier  Geo¬ 
froi ,  évêque  de  Tréguier,  étroitement  uni  avec  S.  Yves, 
qu’il  avoit  choifi  pour  fon  official  ;  4.  Guillaume  ,  trefo- 
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rierde  la  cathédrale  de  Tréguier  ;  5.  Alix  Tournemine  , 
époufe  de  Gui  d’Argenton. 

V.  Pierre  Tournemine,  I.  du  nom  ,  exécuta  le  tefta¬ 
ment  de  fon  pere ,  comme  on  le  prouve  par  des  aéles 
authentiques.  On  fçait  qu’il  vivoit  encore  l’an  1294. 171:1  * 3 
on  ignore  le  nom  de  fa  femme ,  de  laquelle  il  eut  Geo¬ 
froi  Eournemine,  III.  dunom,  qui  fuit; 

VI.  Geofroi  Tournemine  ,  III.  du  nom  ,  époufa  l’an 
1276.  feannede  Bcaumanoir,  de  laquelle  il  laillai.  Oli¬ 
vier  Tournemine, qui  fuit  :  2.  Guillaume  Tournemine, fei¬ 
gneur  de  Barahe,  pere  de  feanne  Tournemine,  époufe 
d ’ Alain  du  Cambout ,  &  tige  d’une  branche  établie  en 
balle  Bretagne. 

VII.  Olivier  Tournemine,  II.  dunom,  foûtintavec 
ardeur  le  parti  de  Charles  de  Blois  ,  qui  difputoit  le  du¬ 
ché  de  Bretagne  à  Jean  de  Montforr,  &  acquit  beau¬ 
coup  de  réputation  dans  les  trois  lièges  que  i'ouffrit  la 
ville  de  Vannes  pendant  cette  guerre.  Il  commandoit 
dans  cette  place  avec  le  vicomte  de  Leon,  lorlqu’eile 
fut  furprife  l’an  1343.  par  les  troupes  de  Jean  deMont- 
iort.  Le  vicomte  &  iui  s’étant  joints  au  lire  de  Beauma- 
noir,  affemblerent  un  corps  de  douze  mille  hommes  , 
affiegerent  Vannes ,  &  la  reprirent.  Ce  futdansunafiauc 
qu’ils  y  livrèrent  ,  que  futbleiïéà  mort  Robert  comte 
.l'Artois,  qui  en  étoit  gouverneur ,  &  qui  s’étoit  révolté 
comre  le  roi  Philippe  de  Valois ,  fon  fouverain.  Depuis, 
ils  foûtinrent  dans  la  même  ville  un  liège  contre  le  roi 
d’Angleterre,  qui  fut  contraint  de  le  lever.  Olivier  Tour¬ 
nemine  mourut  l’année  fuivante.  Ilavoit  époufe  i°.  ]fa- 
beau  de  Ivlachecoul  ,  avec  laquelle  il  fonda  le  couvent 
des  Auguftins  de  Lamballe  :  2".  l’an  1339.  Marguerite  de 
Rougé.  Du  premier  litfortirent ,  1.  Geofroi  Tournemi¬ 
ne,  lire  delà  Hunaudaye  ,  qui  fut  tué  au  liège  de  la  Ro¬ 
che  de  Rien  ,  lans  laifLr  d’enfans  ;  2.  Olivier  Tournemi¬ 
ne  ,  fi  célébré  dans  l’hiftoire ,  fous  le  nom  de  fin  de 
Tournemine ,  par  les  preuves  éclatantes  de  valeur  qu’il 
donna  en  faveur  de  Charles  de  Blois  fon  fouverain, dent  il 
étoit  lieutenant  general.il  fut  tué  prè>de  ce  prince  au  com¬ 
bat  d’Aurai.l’an  1364. &  nelaiffapoint  d’enfans. Du  fécond 
mariage  d'Olivier  II. naquit  PiERRETourncmine.quifuir. 

Viii.  P. erre  Tournemine  ,  II.  du  nom,  lire  delà 
Hunaudaye,  fucccda  à  fes  freres  ,  &  fut  compagnon 
d'armes  du  célébré  Bertrand  du  Guefïdin,  aux  ex  loits 
duquel  il  eut  très-grande  part.  Lorfque  Jean  de  Mont- 
tort  eut  traité  avec  la  veuve  de  Charles  de  Blois,  l’an 
1374.  il  fe  reconcilia  de  bonne  foi  avec  lui;  mais  fans 
le  détacher  entièrement  des  intérêts  de  cette  malheureufe 
princeffe,  en  faveur  de  laquelle  il  fit  fouvi.nt  l’office 
de  mediateui  auprès  du  duc.  Ce  fut  par  motif  de  pure 
probité  ;  car  ionzele  n’en  fut  pas  moins  ardent  pour  fon 
nouveau  fouverain.  En  effet,  lorfque  Jean  de  Montforc 
eut  été  contraint  de  fe  retirer  en  Angleterre  ,  Pierre 
T  oui  nemine  prit  foin  d’appaif .  r  les  grands  ie  Bretagne , 
irrités  contrelui  ;  &  ayant  obtenu  l’an  1371*  des  états  p  r- 
nvitiion  de  lever  un  corps  de  troupes ,  il  le  mit  à  leur 
tête  pour  aller  recevoir  le  duc  à  faint  Malo.  De  fon  épou- 
fe  feanne  de  Craon  ,  alliée  à  la  plüpart  des  maifons  fou- 
veraines  de  l’Europe  >  &  fille  de  Guillaume  de  Craon  & 
de  Marguerite  de  Flandres  ;  il  laiffa  1.  Jean  Tournemine, 
qui  luit  ;  2.  Pierre  Tournemine  ,  feigneur  de  Jaczon  , 
qui  époufa  Ttfaine  du  G  icfclin  ,  &  qui  fut  vaincu  dans 
un  fameux  duel  au  Bouffai  de  Nantes  l’an  1386.  par 
Robert  de  Beaumanoir,  qui  l’accufoit  du  meurtre  de 
Jean  de  Beaumanoir  fon  frere  ,  premier  mari  de  Tifaine 
du  Guefclin;  &  3.  Françoife  Tournemine, époufe  de  Robert 
de  Lanvallai  ,  ieigneur  de  T  reliant. 

ix.  3  ean  Tournemine,  I. dunom,  lire  de  la  Hunau¬ 
daye  ,  époula  ifabeau  de  Beaumanoir,  Hile  de  fean  de 
Beaumanoir  &  de  Marguerite  de  Rohan  ,  fa  fécondé 
femme ,  &  fœur  de  Pierre  ,  de  Robert  St  de  fean  de 
Beaumanoir,  dont  nous  venons  de  parler  ;  dont  il  eut  Jean 
Tournemme  II.  qui  fuit; 

X.  Jean  Tournemine,  IL  dunom,  lire  de  la  Hunau¬ 
daye  ,  Si  lieutenant  general  en  Bretagne  fous  le  duc  de 
Bourgogne ,  régent  de  ce  duché  vers  l'an  1422.  fut  un  des 
chefs  de farmée  qui  affiegea  Chantoceaux  l'an  1420.  & 
qui  délivra  le  duc  Jean  V.  que  ks  petits-fils  de  Charles 
de  Blois  avoient  fait  prifonnier  dans  cette  place  avec  fon 
frere  Richard  &  fes  principaux  officiers,  &  fut  tué  art 
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combat  desBas-Courtils  en  Normandie  l’an  1417.  Il  laiffa 
de  fa  femme  feanne  de  Saffré,  dame  de  Saffré  &  de  Sion, 
1.  Gilles  Tournemine  ,  qui  fuit;  2.  Jean,  lire-  de  la 
Guerche,  &  tige  de  Li  branche  ^Tournhiviine-la Guer- 
che,  dont  vous  parlerons  plus  bas',  3.  facqueline  Tourne¬ 
mine  ,  mariée  à  fean  de  Coëtquen,  grand- maître  de  Bre¬ 
tagne. 

XI.  Gilles  Tournemine  ,  lire  delà  Hunaudaye  ,  par¬ 
tagea  avec  quelques  feigneurs  le  commandement  de  l’ar¬ 
mée  Bretonne,  qui  l’an  1449.  prit  en  Normandie  Saint 
James  de  Beuvron  ,  Mortaing,  &  les  années  fuivantes , 
Coutances,  faint  Lo  ,  Carcntan  ,  Avranches  &c.  L’an 
145;.  il  difputa  la  prefeance  aux  états  de  Bretagne,  de 
y  fit  recevoir  fon  oppofition  contre  les  feigneurs  de 
Derval  ,  de  Quintin  &  de  Maleftroit ,  dont  les  terres  ve- 
noient  d’être  érigées  en  baronies  par  le  duc  Pierre. 
Deux  ans  après  il  fut  nommé  par  ce  prince  pour  com¬ 
mander  fous  le  comte, d’Eftampes ,  fon  coufin  ,  qui  étoit 
très- jeune,  le  fecours  qui  fut  envoyé  de  Bretagne  au 
roi  Charles  VII.  &  auquel  on  fut  redevable  en  partie 
de  l’heureux  fuccès  du  combat  de  Caftillon  ,  dans  lequel 
fut  tué  le  fameux  Talbot  general  des  Anglois.  Gilles 
Tournemine  mourut  l’an  1474.  &  ne  laifl'a  point  d’en- 
fans  de  Beatrix  de  la  Porte  de  Vélins ,  qu’il  avoit  époufée 
en  premières  noces.  De  fa  fécondé  femme  Marie  de  Vil- 
liers  ,  dame  du  Hommet ,  fille  &  principale  heritiere 
de  fean  de  Villicrs ,  feigneur  du  Hommet,  connétable 
héréditaire  de  Normandie ,  &  chef  de  la  maifon  d’où 
font  fortis  les  ducs  de  Bukingham  en  Angleterre,  il 
avoit  eu  1.  F rançois  Tournemine  ,  fire  de  la  Hunaudaye, 
de  Saffré,  du  Hommet  &c.  connétable  héréditaire  de 
Normandie,  &  lieutenant  general  du  duc  de  Bretagne 
dans  les  évêchés  de  faint  Malo  &  de  faint  Brieu.  En  con- 
fideration  de  fes  fervices,  &  fur-tout  de  ceux  qu’il  avoit 
rendus  à  la  prifede  Moncontour  fur  les  François,  il  ob¬ 
tint  du  duc  l’an  1487.  l’éreâdon  de  fa  terre  de  la  Hu- 
naudaye  en  baronie  ,  &  fut  maintenu  dans  le  droit  de 
l’oppofition  formée  par  Jean  II.  fon  pere ,  contre  les  ba¬ 
rons  de  Derval,  de  Quintin  &  de  Maleftroit.  Il  mourut 
fans  enfans  de  fa  première  femme  Marguerite  du  Pont, 
heritiere  delà  maifon  de- Plufquellec ,  ni  de  facqueline 
de  Tréal ,  fa  fécondé  femme.  George  Tournemine ,  fon 
frere  luifucceda. 

XII.  George  Tournemine ,  baron  de  la  Hunaudaye  & 
de  Retz  ,  feigneur  de  Saffré,  du  Hommet  &c.  recueillit 
la  fucceffion  de  François  Tournemine  ,  fon  frere  aîné 
l’an  1500.  puis  celle  d ’  André  de  Chauvigni ,  baron  de 
Retz ,  aux  droits  de  feanne  de  Saffré ,  fa  grand-mere.  Ce 
feigneur  eut  très-grande  part  à  la  vidoire  remportée  fur 
les  Vénitiens  l’an  1509.  par  Hercule  duc  de  Ferrare  ,  al¬ 
lié  du  roi  Louis  XII.  Il  n’eut  point  d’enfans  de  fa  première 
femme  Renée  de  Ville-Blanche  ,  fille  de  Henri  de  Ville- 
Blanche  ,  grand-maître  de  Bretagne,  &  ne  laiffa  d’Anne 
de  Monte jan  ,  fa  fécondé  femme ,  que  Françoise  Tour¬ 
nemine  qui  fuit; 

XIII.  Françoise  Tournemine  ,  célébré  à  la  cour  de 
François  I.  fous  le  nom  d ’ Amiral e  d’ Annebattt  ,  époufa 
1®.  Pierre  de  Laval ,  feigneur  de  Montafilant  :  2°.  René 
de  Montejan,  inaréchal  de  France,  defquels  elle  n’eut 
point  d’enfans  :  30.  Claude  d’Annebaut, amiral  &  maréchal 
de  France.  Leur  fils  fean  d’Annebaut  ,  tué  à  la  batail¬ 
le  de  Dreux  l’an  1562.  avoit  époufé  Catherine  de 
Clermont ,  laquelle  ayant  eu  la  baronie  de  Rerz  pour 
fes  deniers  dotaux ,  la  porta  dans  la  maifon  de  Gon- 
di  ,  en  époufant  Albert  de  Gondi ,  appelle  depuis  le 
Maréchal  de  Ret^. 

BRAN  CH  E  DES  SEIGNEURS  DE  LA 
Guerche. 

XI.  Jean  Tournemine ,  III.  du  nom ,  fire  de  la  Guer¬ 
che,  fils  puîné  de  Jean  Tournemine,  II.  du  nom,  fire 
de  la  Hunaudaye ,  &  de  feanne  de  Saffré ,  fut  grand 
veneur  de  Bretagne ,  &  mourut  l’an  1477-  Il  avoit  éppufé 
Mathurin.edu  Perier  ,  iffue  des  anciens  comtes  de  Quin¬ 
tin  ,  &  laiffa  de  .ce  mariage  1.  François  Tournemine  , 
fire  de  la  Guerche  ,  qui  fut  nommé  par  Louis  II.  am- 
baffadeuren  Hongrie  l’an  1500.  pour  y  conduire  la  prin- 
eefle  Anne  de  Foix ,  fille  du  comte  de  Candalc ,  &  époufe 


de  Ladiflas  roi  de  Pologne,  de  Hongrie  &  de  Bohême: 
il  s’acquitta  de  cette  ambaffade  avec  magnificence  & 
dsxterité  ;  fit  aflïgner  le  douaire  de  la  reine  fur  ie  do¬ 
maine  de  Hongrie  ;  porta  le  feeptre  royal  au  couronne- 
ment;fe  fignala  dans  piufieurs  expéditions  contre  lcsT urcs: 
&  après  avoir  fait  deux  fois  le  voyage  de  la  Terre-fainte , 
i!  mourut  l’an  1529.  lans  avoir  été  marié  ;  &  2.  Raoul 
Tournemine,  qui  fuit; 

XII.  Raoul  Tournemine,  fire  de  la  Guerche,  &  che¬ 
valier  d'honneur  des  reines  Anne  de  Bretagne  &  Ciaude 
de  France  ,  fuivit  les  rois  Charles  VIII.  &  Louis  XII. 
dans  les  guerres  d’Italie  ,  &  fut  fait  chevalier  par  le 
premier  de  ces  princes  fur  le  champ  de  bataille  après 
la  viétoire  de  Fornoue  le  5.  Juillet  1495.  Il  fut  ambaffa- 
deur  à  Rome  &  en  Angleterre  ,  &  époufa  Marguerite 
Caillon  ,  fille  d’honneur  de  la  reine  ,  &  heritiere  par 
la  mort  de  fes  frères,  des  feigneuries  de  Béïlejoye,  de 
la  Leotarderie  ,  de  Chabreuil  ,  de  Chedurie  6c  de  Ni- 
toac,  dont  il  eut  1.  Rene’,  qui  fuit;  2.  Pierre,  tige  de 
la  branche  de  Tournemine  Camsillon  ,  rapportée  ci-après ; 
3.  f<?4«,chevalier  de  faint  Jean  de  Jerulalem  ,  &  comman¬ 
deur  de  la  Ville  Dieu  ;  4.  Charles ,  abbéde  Bournet,  prieur 
deHedé,  aumônier  du  roi  ,  &  l'un  des  Mccenesdefon 
tems  ;  5.  fulten,  feigneur  de  Montmoréal ,  qui  époufa 
i°.  Anne  de  Montbourcher  :  2U.  Marguerite  de  Coligni, 
heritiere  de  la -maifon  de  Laval ,  dont  il  n’eut  point  d’en¬ 
fans  ;  &  6.  Françoife  Tournemine  ,  époufe  de  René  de 
Bintin. 

XIII.  Rene’  Tournemine ,  I.  du  nom ,  fire  de  laGuer- 
che ,  de  Jacfon  ,  de  Rouault ,  de  Chemeré  &c.  panetier 
de  monfeigneur  le  Dauphin ,  époufa  Françoife  Hingant  , 
dame  du  Hac  ,  de  Cicé ,  &  de  Bintin  ,  de  laquelle  il  eut 
1.  Rene’,  qui  fuit  ;  2.  Antoine  ,  feigneur  de  Jacfon  ;  5. 
Catherine ,  époufe  de  fofeph  de  la  Mothe- Vauclerc  ;  4. 
Françoife ,  femme  de  Henri,  vicomte  de  Rohan ,  prince  de 
Leon,  &  mere  de  deux  hiles  qui  moururent  jeunes  ;  &  5. 
Marguerite  Tournemine,  mariée  i°.  à  N.  feigneur  de  la 
Boutellerie  :  2".  à  Troile  de  Mefcouer,  marquis  de  la 
Roche. 

XIV.  Rene’ Tournemine,  II.  du  nom,  baron  de  la 
Hunaudaye  ,  dont  nous  parlerons  plus  bas  dans  un  article 
feparé ,  hérita  l’an  1589.  par  la  mort  de  Magdelaine  d’An¬ 
nebaut,  fa  coufine  au  quatrième  degré,  tille  de  l’amiral 
d’Annebaut  ,  &  de  Françoife  Tournemine,  &  petite- 
fille  de  Georges  Tournemine  delà  baronie  de  la  Hunau¬ 
daye  ,  qui  étoit  fortie  de  fa  maifon.  Il  époufa  Marie  de 
Coëtlogon,  vicomtefle  de  Mejufleaume,  dame  de  la  Gau- 
dinaye  ,  &  heritiere  de  la  fécondé  branche  d’une  iiluftre 
&  ancienne  famille  de  Bretagne,  dont  il  eut  Rene’,  III.  du 
nom  ,  qui  fuit  ; 

XV.  Rene’ Tournemine,  III.  du  nom,  capitaine  de 
cent  hommes  d’armes  d’ordonnance  ,  époufa  Helene  de 
Beaumanoir,  très-riche  heritiere ,  &  mourut  fans  enfans 
l’an  1609. 

^Par  la  mort  de  René ,  III.  feanne-Helene  de  la  Mothe- 
Vauclerc  ,  dont  la  mere  Catherine  Tournemine,  éioic 
fille  de  René  I.  devint  heritiere  de  la  baronie  de  laHu¬ 
naudaye  &  des  autres  biens  des  deux  branches  aînées  , 
qu’elle  porta  dans  la  maifon  de  Rofmadec.  Sa  fille 
Catherine  de  Rofmadec  les  porta  dans  la  maifon  de 
Rieux. 

BRANCHE  DES  SE1GN  EVRS  DE  CA  MSI  LL  ON, 

XIII.  Pierre  Tournemine,  III.  du  nom,  baron' de 
Camfillon ,  fils  puîné  de  Raoul  Tournemine ,  &  de  Mar¬ 
guerite  Caillon,  époufa  Renée  de  Rieux  ,  fille  de  Fran¬ 
çois  de  Rieux  ,  feigneur  d’Aiïerac  ,  &  de  Renée  de  la 
Feuillée  de  Ploudcr  ,  &  petite-fille  du  maréchal  de 
Rieux  &  d ’lfabeau  de  Bretagne.  Il  mourut  l’an  1582. 
&  laiffa  1  François I.  qui  fuit  ;  2.  Samuel',  3.  Gedeon;  4. 
Pierre;  y  Daniel;  6.  lfaac;  y.  Paul,  feigneur  de  Camfil¬ 
lon,  qui  époufa  i°.  feanne  de  Pierre- Buffiere  ;  20.  p flber 
Arnaud,  feeur  d’Antoine  Arnaud ,  procureur  general  de 
la  reine  Catherine  de  Medicis ,  &  célébré  avocat  au  par¬ 
lement  de  Paris;  8.  Marie  Tournemine  ,  époufe  de  Jean 
feigneur  d’A(fi;&  9.  f^ww^Tournemine, époufe  d’Olivier 
de  Saint-Gilles ,  feigneur  du  Perronai-le-Gage. 

XIV.  François  Tournemine ,  I.  du  nom  ,  baron  da 
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Camfillon ,  fervit  avec  une  extreme  fidelité  les  rois  Hen¬ 
ri  III.  &  Henri  IV.  Il  lui  en  coûta  une  grande  partie  de 
fes  biens  ,  &  entre  autres  fon  château  de  Camfillon  , 
qui  fut  pris  après  un  long  fiege  ,  &  rafé  par  la  garni- 
fon  Efpagnole  du  Croilic.  C’eft  ainfi  qu'il  s’txpofa  aux 
fureurs  de  la  Ligue  ,  quoiqu’il  fût  Catholique  de  reli¬ 
gion  ,  pour  les  intérêts  du  roi  Henri  IV.  même  avant 
laconverlion  de  ce  prince;  &  c’eft  ainfi  que  Pierre  III. 
fon  pere  ,  quoiqu  engagé  dans  le  Calvinifitie ,  avoit  com¬ 
battu  pour  les  rois  Catholiques  contre  les  Religiohnai- 
res.  Cette  fidelité  inviolable  étoit  une  efpece  de  fuccef- 
fion  qu’ils  tenoient  de  leurs  ayeux  ,  dont  aucun  n’avoit 
jamais  porté  les  armes  contre  fon  légitimé  fouverain  , 
pendant  les  guerres  civiles  de  Bretagne.  François  Tour- 
nemine  mourut  l’an  1597.  aü  Camp  d’Amiens ,  où  il 
avoit  conduit  à  fes  dépens  un  fecours  de  cinq  cens  gen¬ 
tilshommes.  De  fort  époufe  Odette  Goulart  ,  fôrtie 
d’une  ancienne  maifon  de  Poitou  ,  fondue  dans  celle 
de  la  Rochefoucault  -  Montendre  ,  il  laiffa  Rene’  IV. 
qui  fuit  ; 

XV.  Rene’  Tournehiiné  ,  IV.  du  nom  ,  s’allia  avec 
Tüenêe  Pcfchart ,  heritiere  de  la  maifon  de  Botteleraye  , 
de  laquelle  il  eut  entre  autres  enfaris  Jèan-Joseph  ,  qui 
fuit  ; 

XVI.  Jean-Joseph  Tournemirie  ,  baron  de  Camïil- 
lon  ,  feigneur  du  Bois  au-Voyer,  de  la  Botelleraye  ,  de 
Priac  &c.  chef du  nom  &  des  armes  de  Tournemine  , 
mort  le  dix  neuf  Novembre  1711.  avoit  époufé  Marie 
de  Coëtlogon  ,  fille  de  mené  Coëtlogon  ,  lieutenant  de 
roi  dans  la  haute  Bretagne  ,  &d e  Philippe  marquife  de 
Coëtlogon.  Cette  dame  étoit  niece  de  Louis-Emmanuel 
marquis  de  Coëtlogon,  vice-amiral  de  France  &  lieu¬ 
tenant-general  des  armées  de  terre  ,  &  fœur  de  René- 
Hyacinthe  marquis  de  Coëtlogon  ,  lieutenant  de  roi  dans 
la""  haute  Bretagne  ;  de  Louis-Marcel  évêque  de  Tournai  ; 
&  de  Louife ,  époufe  de  Lcûis  d'Oger  marquis  de  Câvoie  , 
grand  maréchal  des  logis  de  la  maifon  du  roi.  Leurs 
enfans  font  1.  R ené-fofeph  Tournemine  ,  Jefuite  ,  né  à 
Rennes  le  25.  Avril  de  l’an  1661.  très -connu  par  fon 
érudition  ,  &  par  la  part  qu’il  a  eue  au  journal  de  Tré¬ 
voux  ,  auquel  il  â  travaillé  pendant  dix-neuf  ans.  Il 
entra  en  1680.  au  noviciat  de  la  compagnie  ,  dont  il 
eft  un  des  ornemens.  Le  public  lui  a  obligation  d’une 
nouvelle  édition  du  commentaire  de  Menochius  fur  l’é¬ 
criture  ,  imprimée  à  Paris  en  1719.  en  z,  vol.  in  fol.  8c 
depuis  à  Venife  ,  avec  ün  fupplement  dans  le  z.  vol. 
qui  outre  plufieurs  traités  rares  &  utiles  pour  entendre 
l’écriture  ,  contient  un  nouveau  fyftême  de  chronolo¬ 
gie  dont  il  eft  l’auteur  ,  avec  des  difFertations  pour  éclair¬ 
cir  les  difficultés  de  l’ancienne  hiftoire  facrée  &  pro¬ 
fane  ,  &  pour  les  concilier  l’une  avec  l’autre.  On  a  en¬ 
core  de  lui  des  reflexions  fur  l’Atheîfme  au  devant  des 
deux  dernieres  éditions  du  .traité  de  l’exiftence  de  Dieu 
de  feu  M.  de  Fenelon  ;  des  diflertatiohs  fur  l’origine 
des  François  ,  fur  la  derniere  cenc  de  Jeftls-Chrift ,  & 
fur  plufieurs  autres  points  de  critique  ,  avec  une  épître 
en  vers  à  M.  le  prince  de  Dombes  &c.  On  attend  de 
lui  un  recueil  de  ces  difïertatiotis  diverfes  ;  un  traité  fur 
l’origine  des  fables  ;  la  réfutation  du  juif  Ordbio ,  & 
un  examen  des  ouvrages  de  feu  M.  Bayle.  Les  âutres 
enfans  du  baron  de  Camfillon  font  2.  Therefe  ,  époufe 
du  comte  de  Talhouet;  3.  René-Gui  comte  de  Tourne- 
mine ,  capitaine-lieutenant  des  gendarmes  de  la  reine, 
brigadier  des  armées  du  roi ,  mort  des  bleiïures  reçûes 
à  la  bataille ’de  Malplaquet  le  11.  Septembre  1707.  après 
y  avoir  fait  des  actions  de  héros  ;  ce  font  les  termes  dans 
lefquels  M.  le  maréchal  de  Boufflers  en  écrivit  au  roi. 
11  étoit  aufli  diftingué  par  fa  pieté ,  fon  exaéte  probité  & 
la  connoiflance  de  toutes  les  fciences ,  que  par  fa  valeur;  4. 
Louis-Marcely lieutenant  de  vaifleau  ;  5.  Louis  Ignace,  qui 
fuit;  6.  Su  farine  ;  7.  Jeanne  ;  8.  F  rançoife  Tournemine, 
non  mariées. 

XVII.  Louis  -  Ignace  Tournemine,  baron  de  Cam¬ 
fillon  &c.chefdu  nom  &  armes ,  a  époufé  en  1711.  Loui- 
fe-Gabrielle  Phelipot ,  fille  unique  du  comte  de  la  Pi- 
guelaye. 

BRANCHE  DES  MARQjVIS  DE  COET  MVR. 

X.  Geofroi  Tournemine,  feigneur  de  Carmelin ,  fils 
Tome  VU 
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puîné  ,  félon  toutes  les  apparences ,  de  Jean  I.  Scd’lfa- 
beau  de  Beaumanoir  ,  époufa  N.  de  Coitivi,  fille  du  fei- 
gneur  de  Taillebourg,  &  en  eut  jEAN,qui  fuit  ; 

XI.  Je  An  Tournemine  ,  époux  de  Catherine  deRivel, 
heritiere  de  la  maifon  de  Coëtmur  ,  fut  pere  d’ALAiM 
Tournemine, qui  fuit; 

XII.  Al.hn  Tournemine  ,  vicomte  de  Rofenet,  fei¬ 
gneur  de  Coëtmur,  de  Carmelin,  del’Efcouet,  eut  de 
fon  époufe  Marguerite  duChaflel  ,  François,  qui  fuit; 
&  Marie  Tournemine. 

XIII.  François  Touirnemihe  laiffa  de  Renée  de  faint 
Amadour,  Jacqjjes,  qui  fuit; 

>  XIV.  Jacques  Tournemine,  marquis  de  Coëtmur  &Ca 
s  allia  avec  Lucrèce  de  F^ohan  ,  fille  de  Lo  irs  de  Rohan  , 
prince  de  Guemené  ,  &  en  eut  deux  filles  ,  Rene’e 
Tournemine  qui  fuit  ;  &  Jeanne  T burnemine  ,  mariée  au 
feigneur  de  l’Ifle-de-Rouet  en  Poitou. 

XV.  Rene’e  Tournemine  époufa  i°.  feàn  de  l’Ifle,  fei¬ 
gneur  de  Marivaux  ,  capitaine  des  gardes  du  corps 
d’Henri  Ill.  fi  renommé  par  le  fameux  duel  arrivé  le 
i.  Août  1589.  entre  lui  &  le  feigneur  de  Maroles  qui. 
tenoit  le  parti  de  la  Ligue ,  en  prelence  des  deux  armées  » 
dont  elle  n’eut  point  d'enfans  :  2°.  Alexandre  de  Vieux- 
pont  feigneur  de  Neubourg  ,  dont  elle  eut  trois  filles 
mariées  aux  marquis  de  Sourdeâc  ,  de  Vieuxpont,  &  de 
Crequi.  * 

La  maifon  de  Tournemine  ,  porte  écartelé  d’or  & 
d’azur. 

U  y  a  en  Auvergne  urte  branche  de  la  maifon  de 
T ouRNtMiNE ,  dont  eft  forti  M.  de  T ournemine  qui  a  été 
fait  maréchal  de  camp  l’an  1704. 

TOURNEMINE  (  René  )  II.  du  nom  ,  baron  de  I® 
Hunaudaye,  chevalier  de  l’ordre  du  roi ,  &  fon  lieute¬ 
nant  general  dans  fes  armées  &  en  Bretagne  ,  fit  fes  pre¬ 
mières  armes  en  Piémont  fous  le  maréchal  de  BrilTac  ,  8c 
fervit  fous  cinq  rois  fans  interruption  avec  une  valeur 
&  une  prudence  diftinguée.  Au  fiege  deLufignan  l’ara 
1574.  flans  une  fortie  où  les  rebelles  avoient  pouffé  les 
troupes  du  roi  jufqu’aux  batteries  ,  il  foûtint  prefqué 
feul  leur  impetuofité ,  fauva  l’artillerie  &  les  repoulfa 
dans  la  ville.  Depuis  il  fut  employé  à  ramener  par  les 
voies  de  douceur  la  ville  de  la  Rochelle  qu’on  n’avoic 
pû  foûmettre  par  la  force  ,  8c  conduifit  cette  négocia¬ 
tion  avec  tant  de  dextérité  ,  que  la  cour  crut  le  devoir 
recbmpenfer  en  lui  donnant  la  lieutenance  -  generale 
de  Bretagne.  Ce  fut  principalement  à  fes  foins  que  le 
roi  Henri  IV.  fut  redevable  de  la  réduction  de  cette 
province  ,  qui  gemiffoit  fous  le  joug  du  duc  de  Mer- 
cœur.  Uniquement  dévoué  aux  intérêts  de  fon  roi,& 
fourd  à  toutes  les  pïopofitions  de  la  Ligue  ,  il  rompit 
lesmefures  les  plus  juftes.de  ce  duc,  &  acheva  ce  grand 
ouvrage  par  la  prife  de  Flennes ,  dont  il  s’empara  par  in¬ 
telligence.  Au  refte  il  gouverna  avec  tant  d  équité  ,  de 
douceur  &  de  delintereffement ,  que  les  états  de  Breta¬ 
gne  charmés  de  fon  adminiftration  ,  fupplierent  le  roi 
par  une  fequête  ,'d’honorei  leur  gouverneur  du  collier 
de  feS  ordres,  dont  il  étoit  digne  (  ce  font  leurs  termes) 
&par  fes  grands  fervices  &  par  fa  haute  naijfance.  Ce  grand 
homme  épüifé  par  fes  longs  travaux  qu  il  avoit  eifuyés 
pour  le  bien  de  l’état  tomba  malade  au  camp  devant 
Rouen  ,  affiegé  par  Henri  IV.  &  mourut  en  retournant 
à  Rennes  l’an  1590.  Le  roi  écrivit  de  fa  main  au  baron 
fon  fils  ,  pour  lui  témoigner  la  douleur  qu  il  reffen- 
toit  d’une  fi  grande  perte  ,  &  ldi  conferva  en  même 
tems  la  compagnie  de  cent  hommes  d’armes  de  fon  pe¬ 
re  ;  grâce  d’aütartt  plus  finguliere  ,  que  la  trop  grande 
jeuneffe  de  ce  feigneur  fembloit  le  mettre  hors  d  état 
d’y  prétendre.  *  Argentré  ,  hiftoire  de  Bretagne.  Du 
Pas  ,  hi f  oire  généalogique  de  Bretagne.  Le  preiidcnt  de 
Thou.  D’Àvila.  Mezerai.  Titres  de  la  maijon  de  Tour¬ 
nemine  &c.  (' 

TOURNETJX  (  Nicolas  le)  prêtre,  prieur  de  Villicrs- 
fur-Ferre ,  célébré  en  France  dans  le  dix-feptiéme  (iecle 
par  fa  vertu  &  par  fon  érudition  ,  nâquit  à  Rouen  le3ô. 
Avril  1640.  de  pârens  très -pauvres  ,  &  qui  gagnoitnS 
leur  vie  du  travail  de  leurs  mains.  Mais  à  peine  eut  il  ap¬ 
pris  à  lire,  que  l’inclination  qu’il  avoit  à  la  pieté  ,  join¬ 
te  à  fa  mémoire  furprenante ,  infpira  M.  Du  Foffe  maî¬ 
tre  des  comptes  à  Rouen  »  de  le  tirer  de  l’obfcurité  dans 
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laquelle  fanaiffance  fembloit  l'avoir  enfeveli.Cet  enfant 
dès  1  âge  de  7.  ans ,  étoit  très  affidu  aux  fermons ,  iè  fai- 
foit  un  exercice  de  reciter  ceux  qu’il  avoit  entendus,  & 
le  faifoit  avec  une  fidelité  &  une  hardieffe  inconcevables. 
M.  du  FofTe  croyant  devoir  employer  à  fon  éducation 
une  fomrne  que  lui  avoit  remife  un  de  fes  parens  pour 
faire  élever  de  pauvres  écoliers  ,  l’envoya  étudier  à  Pa¬ 
ris  au  college  des  Jefuites.  Les  progrès  qu’y  fit  le  jeune 
le  Tourneux  furent  au(îi  furprenans ,  que  les  commen- 
cemens;mais  dès  qu’il  eut  achevé  fa  philofophie  ,  péné¬ 
tré  du  défit  de  fe  donner  tout  entier  à  Dieu,  il  fe  retira 
en  Touraine,  avec  un  eccleliaftique  d’une  très-grande 
pieté  ,  &  pafla  quelques  années  avec  lui  à  fe  fortifier 
dans  la  pratique  de  l'oraifon  &  delà  penitence. Son  ami 
crut  que  Dieu  le  deftinoit  à  le  fervir  dans  le  miniftere 
ecclefiaftique  ,  &  lui  confeilla  de  retourner  à  Rouen  , 
d’où  il  étoit  forti  il  y  avoit  douze  ans.  Il  y  entra  dans 
les  ordres  inferieurs  ,  &  fut  chargé  d’abord  de  faire  les 
catechifmes  dans  la  paroifle  de  S.  Vivien  où  il  etoit  né. 
Ce  fut  avec  tant  de  fuccès ,  que  les  grands  vicaires  de 
Rouen  eux -mêmes  le  tirent  ordonner  prêtre  dès  l’âge 
de  22.  ans ,  &  obtinrent  pour  lui  les  difpenfes  d'âge  qui 
lui  étoient  necellaires.On  le  fit  enfuite  vicaire  d'une  pa- 
roifTe  de  cette  ville  ,  où  ,  quoique  fort  jeune  »  il  mit 
exceliement  en  œuvre  les  difpofitions  qu’il  avoit  reçues 
de  Dieu  pour  la  prédication,  &  pour  la  conduite  des 
ames.  Il  s’y  étoit  acquis  une  eftime  generale ,  lorfque 
fon  humilité  lui  fit  faire  quelque  retour  fur  lui-même, 
&  lui  fit  craindre  de  ne  s’être  pas  engagé  par  desvûes 
allez  pures  dans  l’état  ecclefiaftique.  Pénétré  de  cesfen- 
timens,  &  refolu  de  quitter  fon  emploi,  il  s’en  ouvrit  à 
M.du  FofTé ,  fils  de  fon  bienfaiteur ,  qui  lui  offrit  fa  mai- 
fon  à  Paris.  Là ,  dans  une  profonde  retraite ,  il  s’occupa 
d’abord  à  lire  les  faints  peres  :  &c  pour  premier  ouvrage  , 
il  entreprit  de  traduire  la  femaine-fainte ,  à  laquelle  il 
joignit  une  belle  préfacé.  Il  fut  appellé  dans  la  fuite  à 
remplir  les  devoirs  de  chapelain  dans  le  college  des  Grafi- 
fins.  Les  fermons  qu’il  y  faifoit  tous  les  Dimanches  aux 
penfionnaires ,  y  attirèrent  bientôt  de  dehors  plufieurs 
perfonnes  de  mérité  &  de  qualité.  M.  le  Vayer  ,  maître 
des  requêtes  ,  touché  de  fon  éloquence  toute  fimple  & 
toute  Chrétienne,  ht  uneliaifon  toute  particulière  avec 
lui  ,  &  l’engagea  même  dans  la  fuite  à  venir  demeurer 
dans  fa  maifon.  Ce  fut  là  que  M.  le  Tourneux  com- 
pofa  l'excellent  ouvrage  de  la  vie  de  Jefus-Chrift  ,  qui 
fut  fuivi  de  la  meilleure  maniéré  d’entendre  la  méfié; 
de  l'année  Chrétienne  ;  &  de  la  traduètion  du  Bréviai¬ 
re  Romain  en  François  ,  qu’il  n’acheva  que  fur  la  fin  de 
les  jours ,  quoique  depuis  long  -  tems  il  y  eût  travaillé 
à  differentes  reprifes.  Ceux  qui  l’ont  connu  ,  parlent 
fort  avantageufement  de  fes  mœurs.  Il  pafla  les  der¬ 
nières  années  à  fon  prieuré  de  Villiers  ,  qu’il  n’avoit  ac¬ 
cepté  qu’apiès  beaucoup  de  refus  ,  parce  qu’il  étoit 
déjà  revêtu  d’un  bénéfice  à  la  fainte  Chapelle  de  Pa¬ 
ris.  Les  revenus  qu’il  tiroit  de  ce  prieuré  ,  ne  s’employè¬ 
rent  précifement  qu’en  réparations  de  l’eglife  ,  qui  étoit 
extrêmement  délabrée.  Après  l’avoir  rétablie  ,  il  étoit 
furie  point  de  fe  défaire  de  l’un  de  ces  deux  bénéfices, 
lorfqu’il  mourut  à  Paris  le  vingt-huit  Novembre  1686. 
âgé  de  46.  ans  &  5.  mois.  Outre  les  ouvrages  que  nous 
avons  nommés  ,  on  a  encore  de  lui  des  inftruétions 
Chrétiennes  fur  les  facremens ,  fix  lettres  de  controver- 
fe  ,  une  explication  littérale  &  morale  fur  l’épître  de 
faine  Paul  aux  Romains, in  12.  un  excellent  abrégé  de 
Théologie,  in  40.  qu’on  lui  attribue  communément. 
Un  traité  de  la  Providence  fur  les  Miracles  des  fept 
pains,  in  18.  les  principes  &  Réglés  de  la  vie  Chrétien¬ 
ne,  le  catechifme  de  la  Penitence.  *  Menu  biftoriq.  Voyez, 
quelques  autres  particularités  delà  vie  &  des  écrits  de 
M.  le  Tourneux,  dans  la  bibl.des  aut.  ecclef.de  M.  Du 
Pin  ,  du  XVI  l.fiecle.  le  Necrologe  de  P.  R. 

TOURNOI,  combat  d’honneur ,  où  les  gentilshom¬ 
mes  entroient  en  lice,  pour  lignaler  leur  adrefle  &  leur 
courage.  Ce  nom  vient  du  mot  mmier,  parce  que  l’on  y 
faifoit  des  courles  en  rond ,  ou  parce  que  l’on  y  tournoit 
fouvent  aux  occafions  qui  fe  prefentoient.  Ces  exercices 
militaires  ont  été  en  ufage ,  du  moins  fous  la  fécondé  race 
des  rois  de  France.  Nithart  rapporte  que ,  dans  l’entrevue 
de  Charles  U  Chauve ,  roi  de  France  ,  &  de  fon  frere 
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Louis  roi  d’Allemagne,  qui  fe  fit  en  la  ville  de  Strafbourg, 
les  gentilshommes  de  la  fuite  des  deux  princes  firent 
des  combats  à  cheval,  pour  donner  des  preuves  de  leur 
adreffe.  Cependant  les  chroniques  de  Tours  attribuent 
l’invention  des  tournois  à  Geofroi ,  feigneur  de  Preuil- 
li  ,  qui  fut  pere  d’un  autre  Geofroi  qui  donna  l’origine 
aux  comtes  de  Vendôme ,  &  marquent  fa  mort  l’an  1067, 
Mais  comme  il  eft  parlé  de  ces  combats  avant  lui  ,  on 
peut  feulement  dire  qu’il  en  dreiïa  les  loix  &  les  réglés , 
&  même  qu’il  en  rendit  la  pratique  plus  frequente.  M. 
du  Cange  remarque  que  les  tournois  étoient  particuliers 
aux  François ,  &  que  pour  cette  raifon  Matthieu  Paris 
les  appelle  Conjltclus  Gallici  ,  les  combats  François.  Les 
Anglois  imitèrent  enfuite  ces  exercices  militaires ,  qui 
ne  commencèrent  à  être  connus  d’eux  que  fous  le  régné 
du  roi  Etienne  vers  l’an  1140.  &  n’y  furent  établis  que 
parle  roi  Richard,  vers  fan  1194.  Les  Allemands  em¬ 
pruntèrent  auffi  cet  ufage  des  François  >  environ  l’an  1 136. 
car  Modius  ,  qui  fait  les  tournois  plus  anciens  en  Alle¬ 
magne  ,  a  fait  un  roman  plutôt  qu’une  hiftoire.  Les  Grecs 
avouent  franchement  que  les  jeux  de  leur  nation  en  ont 
tiré  la  pratique  des  Latins,  c’eft  à-dire  des  François.  Jean 
Cantacuzene  ditque  les  jeux  militaires  fe  firent  la  premiè¬ 
re  fois  dans  l’empire  d’Orienl  l’an  1326.  au  mariage  d’An¬ 
ne  de  Savoye  ,  fille  d’Amé  IV.  comte  de  Savoye  ,  avec  le 
jeune  Andronic  Paleologue ,  empereur.  Nicetas  &  Cin- 
namus  rapportent  neanmoins  ,  que  l’empereur  Emma¬ 
nuel  Comnene  inftitua  ces  exercices  ,  à  l’imitation  des 
François  vers  l’an  1145. 

Comme  on  ne  combattoit  dans  les  tournois  que  pour 
apprendre  le  métier  de  la  guerre ,  on  n’y  emplo^oit  au¬ 
cunes  armes  qui  puffent  blefîer  ceux  qui  entroient  en 
lice.  Les  lances  &  les  épées  avoient  la  pointe  émouflee, 
&  le  taillant  rabattu  :  ce  qu’on  appellcni  des  glaives  cour¬ 
tois.  Souvent  neanmoins  il  arrivoit  de  grands  accidens 
par  la  chaleur  du  combat ,  ou  par  la  haine  des  combat- 
tans  ,  quelques-uns  prenant  ces  occafions  pour  fe  ven¬ 
ger  de  leurs  ennemis.  Henri  Knigthon  ,  parlant  du  tour¬ 
noi  qui  fè  fit  l’an  1274.  à  Châlon  ,  où  le  roi  Edouard 
avec  les  Anglois ,  combattit  contre  le  comte  de  Châlon 
&  les  Bourguignons ,  dit  que  plufieurs  y  demeurèrent 
fur  la  place  :  de  forte  que  l'on  appella  ce  tournoi  ,  la 
petite  guerre  de  Châlon.  Les  hiftoires  font  remplies  de  ces 
funeftes  accidens.  Robert  comte  de  Guines  y  perdit  la 
vie.  Robert  de  Jerufalem  ,  comte  d’Effex  en  Angle- 
terte ,  y  fut  tué  Fan  1216.  Florent  comte  de  Hainaut ,  & 
Philippe  comte  de  Boulogne  &  de  Clermont ,  périrent 
pareillement  au  tournoi  tenu  àCorbie  l’an  1223.  comme 
auffi  le  comte  de  Hollande  à  Nimeguel’an  1234.  Gilbert 
comte  de  Pembrock  l'an  1241.  Jean  marquis  de  Brande¬ 
bourg  l'an  1269.  Le  comte  de  Clermont  y  fut  tellement 
bleffé  l’an  1279.  qu’il  en  perdit  l'efprit.  Louis  ,  fils  du 
comte  Palatin  du  Rhin  ,  y  perdit  la  vie  l’an  1289.  Jean 
duc  de  Brabant  l’an  1294.  &  plufieurs  autres  en  d’autres 
tems  ,  dont  les  hiftoriens  font  mention.  C’eft  ce  qui 
donna  occafion  aux  papes  de  défendre  les  tournois ,  & 
d’excommunier  ceux  qui  s’y  trouveroient.  Innocent  II. 
vers  Fan  1140.  Eugene  III.  au  concile  de  Latran  tenu 
Fan  1179.  furent  les  premiers  qui  fulminèrent  leurs  ana¬ 
thèmes  contre  les  tournois.  Innocent  IV.  les  défendit 
pour  trois  ans  au  concile  célébré  à  Lyon  Fan  1245.  ne 
pouvant  les  abolir  tout  d’un  coup.  Nicolas  IV.  renou- 
vella  l’excommunication  contre  ceux  qui  feroient  des 
tournois  ;&  ClementV.  fit  la  même  chofefan  1313.  Les 
princes  feculiers  défendirent  auffi  quelquefois  les  tour¬ 
nois  ,  à  caufe  des  défordres  qui  y  arrivoient ,  ou  parce 
qu’ils  avoient  affaire  à  des  feigneurs  &  à  des  chevaliers  en 
d'autres  occafions.  Et  d’autant  que  le  péril  des  tournois 
étoit  encore  plus  à  craindre  pour  les  fouverains  ,  Du 
Tillet  rapporte  que  le  roi  Philippe  Augujie  prit  l’an  1209* 
le  ferment  de  Louis  de  France  ,  fon  fils  aîné  ,  &  de  Phi¬ 
lippe  ,  comte  de  Boulogne  ,  fon  autre  fils,  qu’ils  n’i- 
roient  en  aucun  tournoi.  Depuis  ce  tems-là  neanmoins  , 
les  rois  de  France  même  ont  combattu  dans  les  tournois; 
comme  Charles  VI.  Fan  1385.  à  Cambrai  ;  François  I. 
Fan  1520.  entre  Ardres  &  Guines  ;  enfin  le  roi  Henri  IL 
Fan  1559.  à  Paris,  où  il  reçut  une  bieflure  à  l’œil ,  par 
un  éclat  de  la  lance  du  comte  de  Montgommeri  ,  & 
mourut  onze  jours  après.  Il  y  a  eu  auffi  des  tournois  à 
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outrance ,  où  l’on  combatoit  avec  des  armes  offenfives, 
&  qui  ne  fe  terminoient  gueres  fans  effufion  de  fang  , 
ou  làns  la  mort  de  ceux  qui  entroient  en  lice.  Peut- 
être  ne  lera-t-il  pas  inutile  de  donner  ici  la  maniéré 
dont  fe  propofoient  &  s’éxecutoient  les  tournois  à  ou¬ 
trance. 

LETTRES  DE  DEFI  DV  TOURNOI 
propojées  L'an  1414. 

Nous  Jean  duc  de  Bourbonnois,  comte  de  Clermont, 
de  Foix  &  de  fille ,  feigneur  de  Beaujeu ,  pair  &  cham- 
brier  de  France , délirant  échiver  oiliveté,&  expleéter 
notre  perfonne  ,  en  avançant  notre  honneur  par  le  mé¬ 
tier  des  armes  ,  penfant  y  acquérir  bonne  renommée, 
&  la  grâce  très-belle  ,  de  qui  nous  fommes  fcrviteurs 
Avons  n’a  gueres  voué  &  empris  que ,  nous  accompa¬ 
gnés  de  feize  autres  chevaliers  &  écuyers  de  noms  & 
d’armes  ;  c’eft  à  fçavoir ,  1.  l’amiral  de  France,  Jacques 
de  Chdtillon  ,  1.  fils  de  Hugues ,  grand-maître  des  arbalé¬ 
triers  ,  amiral  dès  l’an  1408.  tué  a  la  bataille  d’ A'tfin  court 
Tan  1 415  ;  2.  Melîire  Jean  de  Châlon  ,  f  ean  de  Cbâlon  111. 
du  nom  ,  prince  d’Orange  par  fa  femme  ,  grand  -  cbambrier 
Tan  1415.  gouverneur  du  Languedoc  Tan  1417-  mort  de  la 
pefie  a  Pans  Tan  1418.  ou  bien  f  ean  de  Lbâlon ,  tué  d  la 
bataille  d’ AzTmcourt  T  an  1415  ;  3.  le  feigneur  de  Barbazan, 
Arnaud  -  Guillaume  de  Barbazan  ,  premier  chambellan  de 
Charles  VII.  dit  le  Chevalier  fans  reproche  ,  chef  des  fix 
chevaliers  que  le  roi  choifit  pour  fe  battre  contre  fix  cheva¬ 
liers  Anglois  ,  en  prefence  des  armées  de  France  &  d’Angle¬ 
terre  ,  mort  Tan  1432,.  &  enterré  a  faint  Denys  ;  4.  le  lei- 
gneur  duChaflel  ,  Guillaume  du  Chaïlel ,  grand  panetier, 
un  des  chevaliers  qui  défirent  les  Anglots  en  champ- clos,  tué 
au  fiege  de  PontoijeTan  1441  ;  5.  le  lèigneur  deGaucourt, 
Raoul  de  Gaucourt  ,  gouverneur  de  Dauphiné  ,  bailli  d’Or- 
leans ,  grand-Maine  de  France  ,  ou  Eujtache  de  Gaucourt , 
grand  fauconnier  ;  6.  le  feigneur  de  la  Heufe,  Robert  de 
la  Heuje ,  dit  le  Borgne  ,  Châtelain  de  Bellencombre ,  cham¬ 
bellan  de  Charles  VI.  prévôt  de  Parts  ,  Tan  1412, 57.1e  fei¬ 
gneur  de  Gamaches ,  Guillaume  de  Gamaches  ,  grand-ve¬ 
neur  ,  de  France  Tan  1410.  grand  -  maître  des  eaux  &  fo¬ 
rêts  Tan  1424;  8.  le  leigneur  de  laint  Remi;  9.  le  fei¬ 
gneur  de  Monlurs  ;  10.  melîire  Guillaume  Bataille;  n. 
m. iFire  Drouet  o’Alniere  ;  12.  le  leigneur  de  la  Fayet¬ 
te  ,  Gilbert  de  la  Fayette  ,  qui  devint  maréchal  de  France 
Tan  1411-  Dès  1418.  il  étoit  lieutenant-  general  du  Ljonnois", 
13.  le  leigneur  de  Poulargues  ;  14.  le  feigneur  Carma- 
let  ou  Carnavalet;  15,  Louis  Cocher;  écuyer  ;  16.  Jean 
du  Pont  écuyer. 

Porteront  en  la  jambe  feneflre ,  chacun  un  fer  de  pii- 
fonnitr  pendant  à  une  chaîne, qui  feront  d’or  pour  les 
chevaliers  ;  &  d’argent  pour  les  écuyers ,  par  tous  les 
Dimanches  de  deux  ans  entiers  ,  commençant  le  Di¬ 
manche  prochain  après  la  date  de  ces  prelentes ,  au  cas 
que  plûtôt  ne  trouveront  pareil  nombre  de  chevaliers 
te  écuyers  de  nom  &  d’armes  fans  reproches  ;  que  tous 
enfemblemenc  nous  veuillent  combattre  à  pied  ,  jufqu’à 
outrance  armés  chacun  de  tels  harnois  qu’il  lui  plaira, 
portant  lance  ,  hache  ,  épée  &  dague  ,  ou  moins  de  bâ¬ 
ton  de  telle  longueur  que  chacun  voudra  avoir ,  pour 
être  prifonnier  les  uns  des  autres  ,  par  telle  condition 
que  ceux  de  notre  part  qui  feront  outrés ,  foient  quit¬ 
tes  en  baillant  chacun  un  fer  &  chaines ,  pareils  à  ceux 
que  nous  portons  ;  &  ceux  de  l’autre  part  qui  feront 
outrés ,  feront  quittes  chacun  pour  un  bracelet  d’or  aux 
chevaliers  ,  &  d’argent  aux  écuyers  ,  pour  donner  là 
où  leur  femblcra,&c.  (Un  autre  article  fait  voir  que 
des  armes  fe  dévoient  faire  en  Angleterre.  )  Item ,  &  fe¬ 
ront  tenus.  Nous  ,  duc  de  Bourbonnois,  quand  nous 
irons  en  Angleterre  ou  devant  le  juge  qui  fera  accordé, 
de  le  faire  fçavoir  à  tous  ceux  de  notre  compagnie ,  qui 
ne  (croient  pas  deçà,  &  de  bailler  à  nofdits  compagnons 
telles  lettres  de  monfeigneur  le  roi,  qui  leur  feront  ne- 
ceflaires ,  pour  leur  licence  &  congé  ,  &c.  Fait  à  Paris 
le  1.  Janvier  l'an  de  grâce  1414.  La  bataille  d’Azincourt, 
empêcha  l'execution  de  ce  déh;  car  le  duc  Jean  de  Bour¬ 
bon  y  perdit  la  liberté  ,&  fut  conduit  en  Angleterre, 
où  il  mourut  après  dix  -  neuf  années  de  prifon.  Voye2 
ARMLS  A  OUTRANCES.  *  DuCange,  Dijfert .  7 .fur 
l’bifioire  de  faint  Louise 
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TOURNON  ,  Turnonium  ou  Taurodunum >  ville  de 
France  fur  le  Rhône  en  Vivarez,  porte  titre  de  comté, 
&  eft  une  des  onze  baronies  de  la  province.  Il  y  a  un 
tres-beau  college  de  Jefuites  fur  le  bord  du  fleuve  ,  fon¬ 
dé  par  François  cardinal  de  Tournon  ,  archevêque  de 
Lyon ,  &  un  Couvent  de  Minimes.  *  Daviti ,  defcnpt. 
delà  France. 

Quant  a  la  maifon  de  Tournon ,  quoiqu’elle  foit  très- 
ancienne  ,  puifque  l’on  trouve  que  dès  l’an  1130.  Pons 
Tournon  ,  abbe  de  la  Chaife-Dieu  ,  fut  élu  évêque 
du  Pui,  l'on  n’en  rapportera  ici  la  pofterité  que  depuis 
I.  Odon  feigneur  de  Tournon  ,  qui  eft  nommé  avec 
Girard  (on  frere  puîné  dans  un  hommage  qu'ils  rendi¬ 
rent  en  l’an  1192.  au  roi  Philippe  Augufte.  Cet  Odon 
dont  on  ne  trouve  point  l’alliance  ,  eut  pour  fils  Gui- 
gués,  qui  fuit; 

IL  Guigues  feigneur  de  Tournon ,  fut  pere  de  Guil¬ 
laume,  qui  fuit; 

III.  Guillaume  feigneur  de  Tournon,  dit  Y  Ancien  t 
mort  en  1270.  avoit  époufé  T.  l’heritiere  de  Roftain  de 
Sabran  :  20.  Aymare  de  Monteil.  Du  premier  lit,  vin¬ 
rent  Guygonnet ,  né  fourd  &  muet,  qui  eut  en  partage 
les  biens  de  fa  mere  ;  &  Hugues  de  Tournon  moine  de 
llfle- Barbe  en  1261.  Du  fécond  lit, fortirent,  Odon  IL 
du  nom  feigneur  de  Tournon  ,  qui  fit  Ton  teflament 
en  1292.  &  mourut  fans  poiterité  de  Mahaud  de  Mont- 
gafeon  ,  laquelle  fe  remaria  à  Guillaume  de  Bourbon, fei¬ 
gneur  de  Beçai  ;  Girard ,  feigneur  de  Vernoux,  qui  fit 
Ion  teflament  en  1290.  &  mourut  (ans  poflerité  ;  Gui, 
qui  fuit;  Guillaume  ;&  Alix  de  Tournon,  mariée  à  Pierre 
Ifoard. 

IV.  Gui  feigneur  de  Tournon  ,  qui  fit  fon  teflament 
en  1314.  avoit  époufé  Alix  de  la  Roche ,  fille  de  cutgnon 
feigneur  de  la  Roche  -  en  -  Regnier  ,  dont  il  eut  Guil¬ 
laume  IL  du  nom  feigneur  de  Tournon  ,  qui  fuit  }Odon 
de  la  Roche,  dit  de  Tournon ,  heritier  de  fon  ayeul  ma¬ 
ternel  ,  mort  fans  pofierité  ;  Aymare  ,  alliée  à  Hugues  de 
la  Tour  ,  feigneur  de  Vinai;  Dauphine  ,  nurice  a  Brunit 
de  faint  Prieft ,  feigneur  de  faint  Chamond  ;  &  Alienoï 
de  Tournon  religieufe. 

V.  Guillaume  II.  du  nom  feigneur  de  Tournon  9 
époufa  iù.  A^elmode  de  Sabran  ,  hile  de  Rofiamg,  fei¬ 
gneur  de  faint  Viétor,dont  il  n’eut  point  d’enfans  :  20; 
Marguerite  de  Viilars  ,  hhe  de  Guillaume ,  leigneur  de 
Beauvoir-en-Montngne ,  &  du  Chaûeiiard  en  Dombes, 
&  de  Margueritte  de  la  Roche  :  3*.  Paule  de  Montlaur, 
fille  de  Pons  de  Montlaur  ,  &  de  Berengere  de  Sabran. 
Du  fécond  mariage  vinrent ,  Guillaume  III.  qui  fuit  j 
Louis  &  Eleonore  de  Tournon. 

VI.  Guillaume  III.  du  nom  feigneur  de  Tournon  s 
de  Serrieres&  du  Colombier, fit  Ion  teflament  en  l’an 
1382.  Il  avoit  époufé  i°.  Marguerite  de  Montigni  , 
morte  fans  enfans  :  20.  Alix  d  Uzez,  dame  d’Y(Terand& 
d’Ai  ,  fille  de  Dec  an  feigneur  d'Uzcz  ,  &  d ‘Agnès  de 
Baux.  Elle  fe  remaria  à  Hugues  de  la  Tour  -de-Vi- 
nai,  &  eut  de  fon  premier  mariage  1.  Jacques  I.  du 
nom,  qui  fuit  ;  2.  Guillaume  IV.  du  nom  ,  qui  con¬ 
tinua  la  pofierité  rapportée  après  celle  de  fon  frere  aîné} 
3.  Odon ,  feigneur  de  Beauchaftel  &  de  Serrieres,  qui  vi- 
voit  en  1405.  Il  époufa  Anne  de  Corgenon,  dame  de 
Hauvet,  fille  de  fean  de  Corgenon  feigneur  de  Meil- 
lonas  ,  &c.  bailli  de  Brcfle,  &  de  f  canne  de  faint  Tri- 
vier. ,  dont  il  eut  pour  fille  unique  Lotit  fe  de  Tournon, 
mariée  à  Antoine  de  Levis,  feigneur  de  Vauver;  4.  He-> 
étor ,  qui  fit  fon  teflament  en  1421  ;  5.  Guyotte ,  mariée  à 
Guillaume  feigneur  de  Murol  ;  6.  Simonne ,  alliée  i°.  à  fean 
de  Coligni  ,  feigneur  de  Crecia  :  zu.  à  fean  maréchal 
feigneur  de  Melbmieux  ;  7.  f  canne  ,  qui  époufa  en  1422. 
Armand  feigneur  de  la  Roue  ;  8.  Billette ,  femme  de  Clau¬ 
de  de  la  Roue ,  fils  à’  Armand  ,  qui  avoit  époufé  f  canne 
fa  feeur  ;&  9.  Marguerite  de  Tournon,  quiépoula  Y. 
Odet  feigneur  de  Chandée  ,  bailli  de  Brefie  :  2U.  Claude 
de  faint  Amour  chevalier  ,  feigneur  dudit  lieu  ,  &  de 
Châteauneuf. 

VII.  Jacques  I.  du  nom  feigneui*  de  Tournon  ,  &c. 
qui  fit  le  voyage  de  Hongrie  avec  Jean  comte  de  Nevers 
üc  qui  fut  tué  à  la  bataille  de  Nicopolis  en  1396.  avoit 
époufé  1.  Alix  de  Retourtour  ,  dame  de  Beauchafiel 
&  d’ Argentai  en  Vivarez  ,  fille  de  Briand  feigneur  de 
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Beauchaflel ,  &  de  feanne  de  Beauvais ,  morte  fans  po- 
fterité  1  i°.  Catherine  de  Giac,  fille  de  Pierre  de  Giae, 
chancelier  de  France ,  dont  il  eut  pour  File  unique 
feanne  de  Tournon ,  première  femme  de  Geraud  Baftet  I. 
du  nom,  feigneur  de  Çruffol  ,  &c. 

VIL  Guillaume  IV.  du  nom  feigneur  de  Tournon, 
&c.  fécond  fils  de  Guillaume  III.  du  nom  ,  feigneur 
de  Tournon  ,  fit  fon  tettament  en  1437-  Il  avoit  époufé 
en  1396.  Èleonore  de  Grolée  dame  de  V»ffallieu ,  la  four- 
du-Pin,  &c.  hile  à’  Archambault  de  Grolée,  &  de  Bil- 
lette  de  la  Tour  ,  dame  d’Ai ,  dont  il  eut  Guillaume 
V.  du  nom  ,  qui  fuit  ;  f  acquêt ,  chevalier;  &c  fean  de 
T ournon  ,  feigneur  de  V aux  &  de  Saigne ,  qui  fit  Ion  te¬ 
llement  en  1451. 

VIII.  Guillaume  V.  du  nom  feigrïeür  de  Tournon, 
Scc.  vivoit  en  1468.  Il  époufa  en  1421.  Antoinette  de  la 
Roue  ,  fille  d’ Armand  feigneur  de  la  Roue  ,  &  d  ifabeau 
de  Chalençon  ,  dont  il  eut  Jacqjjes  II.  du  nom  ,  qui  fuit  ; 
Imbert ,  chanoine  de  faint  Juft  de  Lyon;  fean  ,  abbé  de 
"Cruaz  ;  Charles ,  mort  fans  enfans  de  Marie  de  Gaucôürt  ; 
Ifabeau  ,  mariée  à  Humbert  de  Montluel ,  feigneur  de 
Châtillon  en  Chotaigne ,  &  de  Châteaufort  en  Savôye  ; 
'Blanche  y  mariée  à  Tanneguï  vicomte  de  Joyeufe  ,  ftne- 
chal  de  Lyon  ;  foffriue,  alliée  à  Guillaume  Louvet, feigneur 
de  CauViffon;  &  Bellondede  Tournon, abbeffe  de  la  Sau¬ 
ve.  Il  eut  aùjfi  trois  fils  naturels ,  &  entr  autres ,  Claude 
de  Tournon ,  évêque  de  Viviers  pendantfoo.  ans ,  où  il  mourut 
en  1542.  en  réputation  d’une  grande  vertu . 

IX.  Jacques  1 1.  du  nom  feigneur  de  Tournon ,  &e. 
fit  fon  teftament  en  1501.  Il  avoit  époufé  Jeanne  de  Po- 
lignac,  fille  de  Guillaume  ,  dit  Armand ,  vicomte  dePo- 
lignac  ,  &  d ’ Aimée  de  Saluces,  dont  il  eut  Just  I.  qui 
fuit  ;  François  cardinal  de  Tournon  ,  archevêque  de 
Lyon ,  &c.  dont  l’éloge  fera  rapportée  ci-après  dans  uh  ar¬ 
ticle  fep are  ;  Charles ,  évêque  de  Rodez;  Gafpard  ,  évêque 
de  Valence  ,  mort  en  1520  ;  Chnfiophle  ,  échanfon  du  roi 
Charles  VIII.  mort  fans  pofterité  de  Catherine  d’Àm- 
boife  ,  dame  de  Chaumont  ,  tille  de  Charles  d  Amboi- 
fe  I.  du  nom  ,  feigneur  de  Chaumont ,  &c.  Elle  prit 
une  fécondé  alliance  avec  Philibert  de  Beaujeu  lèigneur 
de  Linieres  ,  &  une  troiiiéme  avec  Louis  de  Cleves , 
comte  titulaire  d’Auxerre  ,  &  mourut  en  1550;  Antoi¬ 
nette  de  Tournon  ,  mariée  kjadqttes  de  Laire,  leigneur 
deCornillon;  Louife ,  qui  époufa  facques  de  Levis,  fei¬ 
gneur  de  Chiteaumorand  ;  Blanche ,  alliée  ic.  à, Raimond 
d’Agoult ,  comte  de  Sault  :  z°.  à  facques  de  Colligni 
feigneur  de  Châtillon- fur-Loin  ;  &  feanne  de  Tour¬ 
non  ,  mariée  à  fean  de  faint  Prieft  ,  feigneur  de  faint 
Chamond. 

X.  Just  I.  du  nom  feigneur  de  Tournon ,  &c.  époufa 
feanne  de  Vifïac  ,  fille  tic  heritiere  d' Antoine  de  Vitfac, 
feigneur  d’Arlenc,&c.  dont  il  eut  Antoine  de  Tournon, 
capitaine  de  cinquante  lances  des  ordonnances ,  qui  fit 
le  voyage  de  Naples  avec  Odet  de  Foix  ,  feigneur  de 
Lautrec  ,  y  mourut  fans  alliance  ;  fean  y  lieutenant  de 
fon  frere ,  mort  dans  le  même  voyage  ;  Charles ,  évêque 
de  Viviers,  mort  en  1552;  Jacques  y  évêque  de  Caftres, 
puis  de  Valence,  mort  en  1553  ;  Just  II.  du  nom,  qui 
fuit  ;  Henri ,  mort  fans  pofterité  ;  fuftine  ,  mariée  en  1526. 
à  François  Allemân  ,  feigneur  de  Champs  ;  Anne ,  alliée  à 
Gafpard  de  Caftellane  ,  feigneur  d’Entrecafteaux  ;  Hele- 
ne ,  qui  époufa  fean  delà  Baume,  comte  de  Montrevel; 
Blanche  ,  mariée  à  Claude  vicomte  de  Rochechouart  ; 
Süfanne ,  religieufe;&  Antoinette  de  Tournon,  abbeffe 
de  S.  Andoche  d’Autun. 

XI.  Ju  st  II.  du  nom  feigneur  de  Tournon,  comte 
de  Rouflillon ,  fenéchal  d’Auvergne  ,  lieutenant  de  roi 
en  Languedoc  ,  8 c  chevalier  de  fon  ordre ,  vivoit  en  1563. 
Il  avoit  époufé  en  1533.  Claudine  de  la  T our ,  dame  d’hon¬ 
neur  de  Marguerite  de  France  ,  reine  de  Navarre,  &  fille 
de  François  de  la  Tour,  vicomte  de  Turenne,&c.  dont 
il  eut  Just  III.  du  nom  ,  qui  fuit  ;  Just-Louis  ,  qui  con¬ 
tinua  la  pofterité  rapportée  après  celte  de  fon  frere  aîné ‘y 
Claude  ,  mariée  en  1564.  à  Philibert  de  Rye  ,  baron  de 
Balanfon  ,  comte  de  Varax;  Magdelaine ,  alliée  à  Bo- 
fiaing  Cadart  d’Ancezune  ,  feigneur  de  Caderouffe;  & 
Helene  de  Tournon ,  morte  fans  alliance ,  dont  la  mortfu- 
nejle  ejl  rapportée  ci-après. 

XII.  Just  III.  du  nom  feigneur  de  Tournon  ,  &c. 
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époufa  E leonore  de  Chabannes ,  fille  de  Charles  feigneur 
de  la  Palice  ,  &c.  &  de  Catherine  de  la  Rochefoucault  , 
fa  fécondé  femme.  Elle  prit  une  fécondé  alliance  avec 
Philibert  feigneur  de  laGuiche&de  Chaumont ,  cheva¬ 
lier  des  ordres  du  roi ,  grand-maître  de  l’artillerie  de 
France ,  ayant  eu  de  fon  premier  mariage ,  Anne  de  T  our¬ 
non  ,  dame  de  la  Palice,  mariée  en  1595.  à  fean  François 
de  laGuiche  ,  feigneur  de  S.  Geran  ,  &c.  maréchalde 
France ,  mort  en  1641 ,  &  Françoife  de  Tournon ,  mariée 
à  Timoleon  de  Maugiron. 

XII.  Just-Louis  IV.  du  nom  feigneur  de  Tournon, 
fécond  fils  de  Ju>t  II.  du  nom  feigneur  de  Tournon  , 
fut  bailli  du  Vivarei:,  fenéchal  d  Auvergne,  &  époufâ 
Magdelaine  de  la  Rochefoucault  ,  fille  de  François  III.  du 
nom  ,  comte  de  la  Rochefoucault  ,  &  de  Charlotte  de 
Roye  ,  comteffe  de  Rouci,fa  fécondé  femme,  dont  il 
eut  Just-HenriV.  du  nom,  qui  fuit;  Claude  Françoife , 
mariée  en  1599-  à  Gafpard- Armand  vicomte  dePolignac; 
Ifibelle  y  alliée  à  Melcbior  Mitte  de  Chevriers, marquis  de 
S.  Chamond;  Françoife  ,  qui  époufa  en  1613.  B  ait  a  far  de 
Gadagne-d'Hoftun  ,  marquis  de  la  Baume  ;  &  Magde - 
lame  de  Tournon  ,  mariée  en  1620.  à  Gafpard  d’Alegre, 
feigneur  de  Beauvoir. 

XIII.  Just -Henri  V.  du  nom  comte  de  Tournon 
&  de  Rouflillon ,  chevalier  des  ordres  du  roi,  maréchal 
de  camp  de  fes  armées ,  fenéchal  d’Auvergne ,  &c.  mou¬ 
rut  le  14.  Mars  1643.  Il  avoit  époufé  i°.  le  9.  Juin  1616. 
Charlotte  Catherine  de  Levis,  fille  d’Arine ,  duc  de  Venta- 
dour ,  &  de  Marguerite  de  Montmorenci  :z°.  Louife  dé 
Montmorenci  ,  fille  de  Louis  y  feigneur  de  Bouteville, 
bailli  &  gouverneur  de  Senlis ,  vice-amiral  de  France , 
&  de  Charlotte  -  Catherine  comteffe  de  Luxe.  Du  premier 
lit  fortit  Just-Louis  VI.  du  nom  ,  qui  fuit; 

XIV.  Just -Lotis  V  I.  du  nom  comte  de  Tournon 
&  de  Rouflillon  ,  fenéchal  d’Auvergne  ,  maréchal  de 
camp  des  armées  du  roi ,  &c.  fut  tué  en  1644.  au  fiege 
de  Philifbourg  en  fa  27.  année  fans  laifler  de  pofterité  de 
Françoife  de  Neufville,  fille  de  Nicolas  duc  de  Villeroi, 
pair  &  maréchal  de  France ,  &c.  &  de  Magdelaine  de  Cre- 
qui.  Elle  prit  une  fécondé  alliance  en  1646.  avec  Henri* 
Louis  d’Albert ,  dit  d ’ Ailh ,  duc  de  Chaulnes ,  &  une  troi- 
fiéme  avec  fean  V ignier  marquis  d’FIauterive ,  &  mourut 
le  11.  Mai  1701.  âgée  de  7 6.  ans,  *  loyer.  Guichenon.  Le. P. 
Colombi.  Le  Laboureur,  masure  de  l’abbaye  de  l’ifle-Bar - 
be .  Le  P.  Anfelme,  hifloire  des  grands  officiers,  &c. 

TOURNON  (  François  de  )  cardinal  d’Oltie  ,  fils  de 
Jacques  de  Tournon  ,  &  de  feanne  de  Polignac ,  entri 
à  douze  ans  dans  l’ordre  de  faint  Antoine  de  Viennois. 
Il  fut  pourvû  de  l’abbaye  de  la  Chaife-Dieu,  puis  de 
l’archevêché  d’Ambrun ,  &  s’acquit  tant  de  réputation 
dans  ces  dignités ,  que  le  foi  François  I.  le  fit  un  de  fes 
principauxconfeillers.  Après  la  bataille  de  Pavie,  où  ce 
monarque  fut  fait  prifonnier  ,  en  1525.  il  fut  envoyé  en 
Efpagne  avec  Jean  de  Selve,  premier  prelident  du  par¬ 
lement  de  Paris ,  pour  la  délivrance  de  fa  majefté;  &  y 
retourna  encore  pour  celle  des  princes  fes  fils  ,  qui 
étoient  en  ôtage.  Avant  ce  dernier  voyage  ,  il  obtint 
l'abbaye  de  faint  Antoine  de  Viennois,  &  pafla  de  l’ar¬ 
chevêché  d’Ambrun  à  celui  de  Bourges.  Ayant  été  créé 
cardinal  en  1530.  par  le  pape  Clément  VII.  à  la  recom¬ 
mandation  du  roi ,  ce  prince  lui  donna  le  gouvernement 
du  Lyonnois ,  &  fe  fervit  de  lui  dans  les  emplois  les  plus 
confiderables  &  les  plus  irhportans  :  ce  que  firent  aufli 
fes  fucceffeurs  Henri  II.  Fiauçois  II.  &  Charles  IX.  Le 
cardinal  de  Tournon  fit  plulieuis  voyages  à  Rome  ,  la 
première  fois  avec  le  cardinal  Gabriel  de  Gramont , 
pour  les  affaires  de  l’état  ;  une  autre  fois  ,  pour  la  créa¬ 
tion  du  pape  ;  unetroifiéme ,  avec  le  cardinal  de  Lorrai¬ 
ne.  Il  aflifta  auflï  à  deux  élections  de  papes  ,  &  à  celle 
de  Pie  IV.  il  eut  des  voix  pour  être  pape  lui-même  :  Pie 
le  fit  évêque  d'Oftie,  doyen  des  cardinaux  ,  &  le  retint 
près  de  fa  perfonne  :  majs  il  fe  vit  obligé  de  le  rendre  à 
la  France ,  qui  le  demandoit  pour  affûter  de  fes  confeilS 
le  roi  François  II.  Depuis  qu’il  eut  été  fait  archevêque 
de  Lyon ,  il  s’empreffa  de  travailler  à  la  reforme  de  ce 
diocefe  expofé  aux  fureurs  de  l’herefie  ,  dont  il  étoit 
l’ennemi  irréconciliable.  Si  l’on  eût  fùivi  fes  confeils,  on 
n’auroit  jamais  commis  l’honneur  de  l’églife  Gallicane 4 
en  faifant  paroître  fes  plus  îlluftres  prélats  devant  des 
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gens  de  néant,  fauteurs  de  l’herefie,  pour  y  rendre  rai- 
ion  de  leur  creance.  Le  cardinal  de  Tournon  s’y  trou¬ 
va,  8c  reprima  l’infolence  de  B cze ,  qui  s’emportoit  fans 
refpect  contre  le  facremeat  adorable  de  nos  autels.  Il  fut 
le  protecteur  des  fçivans ,  avoit  toûjours  près  de  fa  per 
ionne,  ou  Lambin  ,  ou  Muret,  &  quelques  autres  hom¬ 
mes  doétes.  Pour  témoigner  fon  ardeur  pour"  les  feien- 
ces,  il  fonda  le  college  de  Tournon  ,  qu’il  donna  depuis 
aux  Jefuites,  8c  il  mourut  le  22.  Avril  1562.  âgé  de  foi- 
xante  8c  treize  ans.  Ce  cardinal,  qui  étoit  un  des  plus 
grands  hommes  de  fon  tems ,  fut  doyen  des  cardinaux  , 
archevêque  d’Ambrun,  d’Auch,de  Bourg,  de  Lyon  , 
abbé  de  Tournus ,  d’Ambournai ,  de  la  Chaife-Dieu  , 
d'Aifnai,de  faintGermain-des-Prez,de  faint  Antoine  8cc. 
Il  fut  ambaflàdeur  en  Italie,  en  Efpagne  8c  en  Angleterre: 
puis  gouverneur  de  Lyon ,  du  Lyonnois ,  Forez  8c  Beau- 
jolois.  Ce  fut  lui  qui  empêcha  le  roi  François  I.  de  faire 
venirMelan chthon  enFrance, quoique  fon  amour  pour  les 
belles  lui  fît  fouhaiter  de  le  voir ,  parce  que  cet  homme 
avoit  beaucoup  d'érudition.  Pour  difluader  le  roi  de  ce 
deffein ,  le  cardinal  allant  au  confeil ,  y  porta  le  livre  de 

S.  Irenée  contre  les  Hcretiques ,  8c  le  lut  en  attendant  le 

roi.  Ce  piince,  quiaimoit  les  livres,  lui  demanda  à  quel 
le  leéture  il  étoit  h  fort  attaché.  Alors  le  cardinal  lui  Ht 
l'analyfe  8c  le  récit  de  cet  excellent  ouvrage  ;  8c  ayant 
fait  judicieufement  comprendre  au  roi  combien  l’here- 
lie  meritoit  de  haine  ,  il  excita  dans  fon  cfprit  des  ddirs 
dignes  d’un  monarque  très  -  Chrétien  :  de  forte  que 
Melanchthon  fut  contremandé.  Le  cardinal  Jean  Vincent 
Laure  ,  qui  avoit  été  fon  domeftique  ,  écrivit  fa  vie  , 
aufli-bien  que  Pierre  Rouer.  Ses  lettres  écrites  en  1525. 
1550.  1557.  8c  1559.  font  gardées  dans  la  bibüotequc  du 
roi.  On  peut  encore  confulter  deThou,/.^.  feq. 

Sadolet,  /.  6.&  14.  epiyî.Petramellarius.  Ciaconius.Ughel, 

T.  I.  Michel  de  f Hôpital ,  chancelier  de  France.  Gtne- 
brard.  Frifon  G  ail.  purpur.  Hilarion  de  Code.  Lambin. 
Chorier  ,  état  politiq.  de  Dauph.  Sponde,  aux  Ann .  Sam- 
marth .G ail.  Cbrijl.&c. 

TOURNON  (  Helene de) derniere  fille  de  Just  ,  II. 
du  nom  feigneur  de  Tournon  ,  8c  de  Claudine  de  la 
Tour,  fuivit  fa  mere  au  voyage  qu’elle  Ht  aux  eaux  de 
Spa  ,  où  elle  accompagnoit  la  reine  de  Navarre ,  laquel¬ 
le  dans  les  mémoires  qu’elle  a  faits  des  avantures  de  fon 
voyage  ,  rapporte  la  mort  de  cette  damoilelle  en  ces 
termes  Cette  mort  arriva  fur  le  point  de  mon  entrée 
«  dans  la  ville  de  Liege,  qui  fut  toute  pleine  d’honneur 
»  8c  de  joye  ,  8c  qui  eût  été  encore  plus  agréable  ,  fans 
»  le  malheur  de  la  mort  de  mademoifeile  de  Tournon, 
»  dont  l’hiftoire  étant  H  remarquable ,  je  ne  puis  omet- 
»  tre  à  la  raconter.  Madame  de  Tournon  ,  qut  étoit  alors 
«madame  d’honneur,  avoit  piuHeurs  hiles,  defquclles 
«  l’aînée  avoit  époufé  M.  de  Balanlon  ,  gouverneur  pour 
«le  roi  d'Efpagne  au  comté  de  Bourgogne;  8c  s’en  al- 
»  lant  à  fon  ménagé  ,  elle  pria  fa  mere  ,  madame  de 
«Tournon  ,  de  lui  bailler  fa  fœur , mademoifeile  de 
«  T ournon  ,  pour  la  nourrir  avec  elle  ,  8c  lui  tenir  com- 
«pagnie  en  ce  pays,  où  elle  étoit  éloignée  de  tous  fes 
»  parens.  Sa  mere  la  lui  accorde  ;  8c  y  ayant  demeuré 
»  quelques  années,  8 :  fe  failant  agréable  8c  belle  (  car  fa 
«  principale  beauté  étoit  fa  vertu  8c  fa  grâce  )  M.  le  mar- 
«  quis  deVarembon  ,  lequel  étoit  deftiné  à  être  d’égli- 
«  fe,  demeurant  avec  fon  frere  ,  M. de  Balanfon  en  me 
»  me  maifon  ,  devint  par  l’ordinaire  fréquentation  qu’il 
»  avoit  avec  mademoifeile  de  Tournon  ,  fort  amoureux 
«d'elle;  8c  n’étant  point  obligea  l*églife,il  déliré  de 
«  l’époufer.Il  en  parle  aux  parens  d’elle  8c  de  lui  :  ceux 
»  du  côté  d’elle  le  trouvèrent  bon  ;  mais  fon  frere  ,  M. 
«  Balanfon  ,  eftimant  plus  utile  qu’il  fût  d’églife  ,  fit 
»  tant  qu’il  empêcha  cela,  s’opiniâtrant  à  lui  faire  pren- 
«  dre  la  robe  longue.  Madame  de  Tournon  ,  très-fage 
«  8c  très  prudente  femme  ,  s’offençant  de  cela,  ôta  fa 
«  fille ,  mademoifeile  de  Tournon  ,  d’avec  fa  feeur ,  ma- 
«  dame  de  Balanfon  ,  8c  la  prit  avec  elle.  Et  comme  elle 
«  étoit  femme  un  peu  terrible  8c  rude,  (ans  avoir  égard 
«  que  cette  fille  étoit  grande  ,  8c  meritoit  un  plus  doux 
«traitement,  elle  la  gourmande  8c  crie  fans  ceffe,  ne 
«lui  laifïant  prefque  jamais  l’œil  fec,  bien  qu’elle  ne  fît 
«  nulle  aâion  qui  ne  fût  très- louable  ;  mais  c’étoit  la  fe- 
»  vérité  naturelle  de  fa  mere.  Elle  ,  ne  fouhaitant  que 
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«de  fe  voir  hors  de  cette  tyrannie,  reçut  une  certaine 
«joye,  quand  elle  vit  que  j’aliois  en  Flandres,  penfanc 
»  bien  que  le  marquis  de  Varcmbons’y  trouveroit ,  com- 
»me  il  fit  ;  8c  qu'étant  lors  en  état  de  fe  marier,  ayant 
”  du  tout  quitté  la  robe  longue,  il  la  demanderoit  a  ià 
«  mere  ;  8c  que  par  le  moyen  de  ce  mariage  elle  fetrou- 
«  veroit  délivrée  des  rigueurs  de  fa  mere.  A  Namur  ,  le 
«marquis  de  Varembon  8c  le  jeune  Balanfon  fon  frere 
«  s  y  trouvèrent  comme  j’ai  dit.  Le  jeune  Balanfon ,  qui 
«  n’etoit  pas  de  beaucoup  fi  agréable  que  l'autre,  acco- 
«  fie  cette  fille  8c  la  recherche;  8c  le  marquis  de  Va- 
«  rembon ,  tant  que  nous  fûmes  à  Namur  ,  ne  fit  pas  feu- 
»  lement  femblant  de  la  connoîtrc.  Le  dépit ,  le  regret , 

»  l’ennui  ,  lui  ferrent  tellement  le  cœur  ,  elle  s’étant 
«  contrainte  de  faire  bonne  mine  tant  qu’il  fut  prefent , 

0  fans  montrer  de  s’en  foucier  ,  que  foudain  qu’ils  fu- 
«  rent  hors  du  bateau  ,  où  ils  nous  dirent  adieu,  elle  fe 
«  trouva  tellement  faifie ,  qu’elle  ne  put  plus  refpirer 
«  qu’en  criant ,  8c  avec  des  douleurs  mortelles ,  n’ayant 
”  nulle  autre  caufe  de  fon  mal.  Le  jeunefle  combat 
•'  huit  ou  dix  jours  h  mort,  qui  armée  de  dépit  ,  fe 
«  rond  enfin  viétorieufe  ,  la  ràviffant  à  fa  mere  8c  à 
0  moi  ,  qui  n’en  fîmes  moins  de  deuil  l’une  que  l’au- 
•>  tr  ■;  car  fa  mere,  quoiqu’elle  fût  ford  rude  ,  l’aimoit 
•>  uniquement.  Ses  funérailles  étant  commandées  les  plus 
«  honorables  qu’il  fe  pouvoit  faire  ,  pour  être  de  grande 
«  maifon  comme  elle  étoit ,  même  appartenante  à  la  rei- 
«  ne  ma  mere  ;  le  jour  venu  de  fon  enterrement ,  l’on  or- 
«  donne  quatre  gentilshommes  des  miens  pour  porter  le 
«  corps,  l’un  defquels  étoit  la  Boifliere  ,  qui  l’avoit  pen- 
«  dantfa  vie  pafïionnément  adorée  fans  le  lui  avoir  cfé 
«découvrir,  pour  la  vertu  qu’il  connoifloit  en  elle,  & 
«  pour  l’inégalité  ,  qui  lors  alloit  portant  ce  mortel  faix  , 
«  qui  mouroit  autant  de  fois  de  fa  mort  ,  qu’il  étoic 
«mort-defon  amour.  Ce  funefte  copvoi  étant  au  milieu 
«  de  la  rue  qui  alloit  à  la  grande  églife,  le  marquis  de 
»  Varembon  ,  coupable  de  ce  trifte  accident ,  quelques 
«jours  après  mon  partement  de  Namur ,  s’étant  repenti 
«  de  fa  cruauté  ,  8c  fon  ancienne  flamme  s’etant  raîiu- 
„  méerô  étrange  fait!  qui  par  la  prefence  ne  pouvoit 
.  être  émue  ,  fe  refolut  de  la  venir  demander  à  fa  mere  , 
«  fe  confiant  peut-être  en  fa  bonne  fortune  qui  l'accom- 
»  pagne  ,  d’être  aimée  de  toutes  celles  qu’il  recherche, 
«comme  il  a  paru  depuis  peu,  en  une  grande  qu’il  a 
»  époufée  contre  la  volonté  de  fes  parens  ;  8c  fe  promet- 
«tanr  que  fa  faute  lui  feroit  ailément  pardonnée  de  fa 
»  maîtreffe  ,  répétant  fouvent  ces  mots  italiens ,  que  la, 
>foi^a  d’anme  non  rtfgada  al  de  littu  ,  prie  dom  Jean  de 
«  lui  donner  une  commiflion  vers  moi,  8c  venant  en  di¬ 
ligence  ,  arrive  juftement  fur  le  point  que  ce  corps, 
«  aufïi  malheureux  qu’innocent,  8c  glorieux  en  fa  vir- 
„  ginué,  étoit  au  milieu  de  cetr.e  rue.  La  prelfc  de  cette 
«  pompe  l’empêche  de  pafler  ;  il  re  garde  ce  que  c’efi  ;  il 
«  avife  de  loin  au  milieu  d’une  grande  8c  trille  troupe, 
»  des  perfonnes  en  dueil ,  8c  un  drap  blanc  couvert  de 
«  chapeaux  de  fleurs  :  il  demande  ce  que  c’efi  ,  8c  il  ap- 
»  prend  que  c’efi  le  corps  de  mademcilelle  de  Tournon. 
«  A  ce  mot  il  fe  pâme ,  8c  tombe  de  cheval  ;  on  le  porte 
»  en  un  logis  comme  mort ,  voulant  plus  juftement  en 
»  cette  extrémité  lu^  rendre  en  la  mort  l’union  qu’en  la 
«  vie  il  lui  avoit  trop  tard  accordée ,  fon  arne  ,  que  je 
«  crois ,  allant  dans  le  tombeau  requérir  le  pardon  à  celle 
»  que  fon  dédaigneux  oubli  y  avoit  mife,  le  laifiâ  quel- 
»  ques-tems  fans  apparence  de  vie;&  étant  revenue,  l’a- 
«  nima  de  nouveau  pour  lui  faire  éprouver  la  mort ,  qui 
«  n’tût  affez  puni  fon  ingratitude  ,  s’il  ne  l’eût  ientie 
«  qu’une  fois. 

TOURNON  (Charles-Thomas-Maillard  de  )  cardi¬ 
nal  ,  iffu  d’qne  famille  ancienne  ,  originaire  de  Savoye. 
Elle  a  fourni  depuis  plufieurs  ficelés  de  grands  hommes, 
qui  fe  font  fort  diftingués  au  fervice  de  leurs  fouverains , 
dans  les  premières  charges  de  cette  cour, des  armées  8c 
de  l’état ,  où  on  a  vü  plulicurs  chevaliers  de  l'Annon- 
ciade.  Pierre  Maillard,  comte  de  Tournon,  gouver¬ 
neur  de  Savoye  8c  general  de  la  cavalerie,  fut  fait  che¬ 
valier  de  l'Annonciade  par  le  duc  Emmanuel  Philibert 
de  Savoye  ,  l'an  1568.  Victor  Amede’e  Maillard  ,  mar¬ 
quis  de  Tournon  ,  pere  du  cardinal,  futaufli  chevalier 
de  l’Annonciade  ,  après  avoir  occupé  les  premiers? 
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charges  de  cette  cour.  Il  eut  deux  fils ,  le  premier  ,  ap- 
peïïé  Félix-Emmanuel,  capitaine  de  la  première  compa¬ 
gnie  des  gardes  du  corps  du  duc  de  Savoye,  maréchal 
lieutenant  general  dans  fes  armées ,  très-particuliercment 
honoré  de  1  eftime  &  de  la  confiance  de  ce  Prince  ;  le  fé¬ 
cond  fils ,  Charles-Thomas ,  né  à  Turin  le  n.  de  Décem¬ 
bre  1668.  fut  nommé  &  facré  patriarche  d'Antioche  le 
5.  Décembre  1701.  par  le  pape  Clement  XI.  &  envoyé 
à  la  Chine  en  qualité  de  légat  apoftolique  ,  pour  y  ré¬ 
gler  les  différends  qui  étoient  entre  les  miffionnaires ,  & 
en  informer  enfuite  le  faint  fiege.  Il  arriva  à  Pondicheri 
au  moisd’Avril  1703.  &  entra  dans  l’empire  de  la  Chi¬ 
ne  au  mois  d’Avril  1705.  muni  d'un  decret  du  pape  qui 
decidoit  les  queftions  qui  étoient  conreftées  entre  les 
millionnaires ,  fur  la  tolérance  des  ceremonies  des  Chi¬ 
nois,  avant  qu'il  fût  publié  en  Europe.  En  vertu  de  ce 
decret,  le  légat,  par  un  mandement  publié  à  Nanquin 
le  7.  Février  1705.  défendit  de  mettre  dans  les  Eglifes 
un  tableau  avec  cette  infeription  ,  adorez,  le  ciel  ,  & 
de  pratiquer  le  culte  que  les  Chinois  rendent  à  leurs 
ancêtres  ,  à  Confucius  &  aux  planètes.  Le  cardinal 
étant  arrivé  à  Pequin  ,  fut  d'abord  bien  reçû  de  l'Empe¬ 
reur  de  la  Chine.  Il  y  fit  venir  M.  l’Evëque  de  Conon  , 
vicaire  apoftolique ,  lequel  ayant  déclaré  par  écrit  & 
de  vive  voix  à  l'empereur  ,  que  la  doétrine  &  le  culte 
des  Chinois  ne  s'accordoient  pas  avec  la  religion  Chré¬ 
tienne,  fut  arrêté  &  enfuite  banni.  M.  deTournon  avoit 
été  renvoyé  quelque  tems  auparavant ,  le  28.  Août  1706. 
Il  fut  conduit  à  Macao,  après  avoir  donné  un  mande¬ 
ment  le  25.  Janvier  1707.  pourfervirde  réglementa  la 
conduite  que  doivent  garder  les  millionnaires ,  quand 
ils  font  interrogés  fur  le  culte. des  Chinois.  Etant  à  Ma¬ 
cao,  il  y  fut  retenu  en  prifon  dans  la  maifon  des  Je- 
fuites  par  l’ordre  de  l’empereur  de  la  Chine  ,  &  après 
trois  ans  de  prifon  ,  muni  des  facremens  d’Euchariftie 
d’Extrême-Onôtion ,  qui  lui  furent  adminiftrés  par  le 
P. Carre,-  un  de  ceux  qui  lui  avoient  apporté  le  cha¬ 
peau  de  Cardinal ,  auquel  le  pape  Clement  XI.  l’avoit 
nommé  en1707.il  mourut  en  réputation  defainteté,  le 
8.  Juin  1710.  fans  que  les  mauvais  traitemens  qu’il  fouf- 
frit  puffent  le  faire  changer  de  fentiment ,  ni  ébranler 
fa  fermeté.  Tolomei  Jefuite  a  eu  fon  chapeau  &  fon  ti¬ 
tre.  Le  pape  honora  la  mémoire  du  cardinal  de  Tour- 
non  d’un  excellent  éloge  que  fa  fainteté  recita  en  plein 
confiftoire  le  14.  Oétobre  1711.  &  ordonna  que  fon 
corps  fut  tranlporté  à  Rome.  Charles-Ambroife  Mezza- 
barba,  patriarche  d’Alexandrie,  &  vicaire  apoftolique 
à  la  Chine ,  ayant  pris  les  mefures  pour  executer  les  in¬ 
tentions  de  fa  fainteté  ,  fit  enfermer  le  corps  de  ce  car¬ 
dinal  dans  une  caille,  qu’il  fit  embarquer  dans  le  même 
vaiffeau,fur  lequel  il  retournoit  en  Europe:  &  pour 
plus  grande  fûreté,  ce  patriarche  le  faifoit  mettre  à  ter¬ 
re  ,  &  le  faifoit  conduire  avec  lui  toutes  les  fois  qu’il  en¬ 
troit  dans  quelque  port,  en  y  mettant  une  garde:  pré¬ 
caution  qui  ne  fut  pas  inutile  ;  car  le  vaifiéau  fur  lequel 
il  étoit  monté ,  étant  arrivé  à  Rio-Janeiro ,  fauta  en  l'air, 
le  feu  ayant  pris  aux  poudres  pendant  qu'il  étoit  à  terre. 
Enfin ,  le  corps  de  ce  cardinal  ayant  été  embarqué  à  Lift- 
bonne  ,  arriva  à  Genes ,  où  ayant  été  quelque  tems,  il 
fut  tranfporté  à  Ripa  le  16.  Mai  1723.  Sur  le  foir  il  fut 
mis  dans  un  caroffe  du  cardinal  Sacripante  ,  prefet  de  la 
congrégation  de  Propaganda  Fide  ,  &  porté  au  college  de 
cette  congrégation  à  Rome,  où  il  fut  inhumé  le  27.  Sep¬ 
tembre  fuivant.  *  Mcm.  du  tems.  Relation  abrégée  de  la  nou¬ 
velle  perfecutton  de  la  Chine  recueillie  des  Mémoires  des  Do- 
minic.  de  Macao ,  par  le  P.  Gonzales ,  Dominicain  ,  en  z.  vol. 
traduits  de  l’italien.  DuPin ,  Hifi.  Ecclef.  du  XVI  I.f.  t.  4. 
Voyez  aujfî  les  9.  Ment,  pour  Rome  fur  l’Etat  de  la  Rehg.  à  la 
Chine  em-joç. 

TOURNUS,  ville  de  France  en  Bourgogne,  fur  la 
rive  droite  de  la  Saône  ,  entre  Châlon  &  Mâcon  ,  avec 
une  célébré  abbaye  dont  nous  avons  l’hiftoire.  On  y 
célébra  des  conciles  l’an  949.  &  l’an  1115.  L'abbé  de  la 
collegiale  eft  feigneur  de  la  ville  ;&  les  appellations  de 
fon  bailliage  font  portées  à  celui  de  Mâcon. 

TOURS,  fur  la  Loire, ville  de  France  ,  capitale  de 
Touraine, avec  archevêché ,  a  été  nommée  diverlement 
Turonnm,Turonium  &  C afarodunutn  Turonum.  Elle  eft  gran¬ 
de,  belle  &  ancienne,  fituée  entre  les  rivières  du  Cher 
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&  de  Loire,  qui  la  rendent  très-agreable  &  très-mar¬ 
chande  ,  &  cli  très-renommée  ,  fur-tout  par  fes  fabri¬ 
ques  d'étofes  de  foye.  L’eglife  métropolitaine  eft  confa- 
crée  fous  le  nom  de  faint  Gatien  ,  prélat  de  Tours  ,  qui 
a  eu  pour  fucceffeurs,  faint  Lidoir,  faint  Martin  ,  8c 
divers  autres,  illuftres  par  leur  fainteté  ,  par  leurs  em¬ 
plois,  par  leur  naillance  &  par  leurs  ouvrages,  tels  que 
faint  Grégoire  de  Tours  ,  le  cardinal  Elie  de  Bourdeillc, 
Simon  de  Maillé  &c.  L’archevêque  de  cette  ville  a  pour 
fuffragans ,  le  Mans ,  Angers ,  Nantes ,  Rennes ,  Vannes , 
Cornouaille  ,  Leon ,  Treguicr  ,  Saint  Malo  ,  Saint  Brieu, 
&  Dol.  Le  chapitre  de  la  cathédrale  eft  un  des  plus  il¬ 
luftres  du  Royaume  :  on  y  compte  jufqu’à  cent  quatre- 
ving-treize  beneficiers  qui  deflervent  l’églife.  Les  huit 
dignités  font,  le  doyen,  le  grand  archidiacre  ,  le  tréfo- 
rier ,  le  chantre  ,  le  chancelier,  l'archidiacre  d’au-delà 
de  la  Loire,  l’archidiacre  d’au-delà  de  la  Vienne,  & 
le  grand  archiprêtre,  qui  avec  quarante-cinq  chanoines 
forment  le  chapitre.  Le  doyen  eft  élû  par  le  chapitre  ; 
l'archiprêtre  eft  à  la  collation  du  grand  archidiacre  ;  & 
l’archevêque  conféré  de  plein  droit  les  autres  dignités , 
&  tous  les  canonicats.  Il  y  a  encore  un  fccretaire ,  huit 
perfonats ,  feize  vicaires ,  deux  diacres ,  deux  marguil- 
liers  clercs,  plus  de  cent  chapelains ,  un  maître  de  plal- 
lette, un  foümaïtre,&  dix  enfans  de  chœur.  L’églife  col¬ 
legiale  &  abbatiale  de  faint  Martin  a  encore  un  chapitre 
plus  nombreux.  La  dignité  abbatiale  eft  reunie  à  la  cou¬ 
ronne  de  France  dès  le  tems  de  Eïuguts  Capet.  Les  cha¬ 
noines  d’honneur  ecclefiaftiques  font ,  le  patriarche  de 
Jerufalem  ,  les  archevêques  de  Mayence,  de  Cologne  , 
de  Compoftelle,  de  Sens  &  de  Bourges;  les  évêques  de 
Liege ,  de  Stralbourg ,  d’Angers ,  de  Poitiers ,  d’Auxerre 
&  de  Quebec  ;  les  abbés  de  Marmcutier  &  de  S.  Julien 
de  Tours.  Les  chanoines  d’honneur  laies  font ,  les  dau¬ 
phins  de  V iennois ,  les  ducs  de  Bourgogne  ,  d’Anjou  ,  de 
Bretagne,  de  Bourbon,  de  Vendôme  &  de  Ntvers  ;  les 
comtes  de  Flandres ,  de  Dunois  ,  d’Angculême  &  de 
Douglas;  les  barons  de  Pruilli  en  Touraine  ,  &  de  Par- 
tenaien  Poitou.  Les  onze  dignités  font,  le  doyen  &  le 
trelbrier,  à  la  prefentation  du  roi;  le  chantre,  le  maître 
d’école, le  foüdain,  le  celerier  &  le  granger,  à  la  pre¬ 
fentation  du  doyen  ;  le  chambrie’r  &  l’aumônier  ,  à  la 
prefentation  du  treforier  ;  l’abbé  de  Cormeri,  &  le  prieur 
de  S.  Cofme  lés-Tours,  qui  reçoivent  l’inveftiture  du 
chapitre,lequel  a  la  collation  de  toutes  les  dignités.  Il  y  a 
enftuite  quinze  prévôtés  ,  dont  ceux  qui  font  pourvûs 
ont  droit  de  prefenter  à  plufieurs  bénéfices  ,  &  qui  font 
toutes  à  la  prefentation  du  doyen  ;  cinquante  &  un  titre 
de  chanoines  à  la  pleine  collation  du  chapitre  ;  fept  offi¬ 
ciers  ou  dignitaires  inferieurs;  fçavoir,  le  foûchantre  8c 
le  foupeltier,  à  la  prefentation  du  chantre  ;  le  fouféco- 
lâtre  ,à  la  prefentation  du  maître  d’école  ;  le  fenéchal,  , 
&  les  preftimoines  de  Morignan  ,  de  Châtillon  &  de  Mi¬ 
lan  ,  à  la  prefentation  du  doyen  ;  cinquante  fix  vicaires 
en  titre  ,  à  la  prefentation  &  collation  des  dignitaires  & 
des  chanoines ,  fix  aumôniers,  à  la  prefentation  du  foû- 
doyen  ;  trois  clercs  d’aumône,  à  la  prefentation  de  l’au¬ 
mônier  ;  quatre  marguillicrs ,  deuxinccpteurs,  deux  pé¬ 
nitenciers, deux  facriftainSjUn  oblatierÇ  quatre-vingts  cha¬ 
pelains  ,dix  enfans  de  chœur, un  maître  de  mufique,&  un 
de  latin  ;  &  le  pauvre  de  S.  Martin,  qui  eft  logé ,  vêtu  , 
nourri  &  entretenu  de  tout  par  le  chapitre  qui  l’élit  à  la 
pluralité  des  voix.  Il  y  a  encore  à  T  ours  l’abbaye  de  faint 
Julien,  qui  eft  de  l’ordre  de  S.  Benoît  &  de  la  congréga¬ 
tion  de  S.  Maur  ;  d’autres  églifes  ,  &  quelques  couvents. 
D’ailleurs  on  y  trouve  préfidial ,  jurifdi&ion  confulaijre , 
hôtel  des  monnoyes ,  bureau  des  finances ,  éle&ion,  gre¬ 
nier  à  fel ,  &  maîtrife  des  eaux  &  forêts.  C'eft  le  roi  qui  eft 
feigneur  de  la  ville.  On  conferve  à  S.  Gatien  un  grand 
nombre  de  manuferits  dont  beaucoup  font  anciens  8c 
précieux ,  &  on  en  laiffe  prendre  communication  aux  fça- 
vans,  mais  feulement  dans  la  bibliothèque.  Le  catalogue 
de  ces  manuferits  a  été  imprimé  avec  des  notes  très  uti¬ 
les,  à  Tours  en  1706.  *  Grégoire  de  Jours,  ge'jla  Taron. 
pont.  Papire  Mafion ,  defeript.  flum.  G  ail.  Du  Chêne,  an- 
tiq.  des  villesde  France.  Sammarth.  Gall.  Chrijl.  &c. 

CONCILES  DE  TOURS . 

Le  premier  concile  de  Tours  fut  tenu  en  461.  Leon 
de  Bourges,  Viâor  du  Mans ,  &  quelques  autres  prélats, 

qui 
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qui  s'y  trouvèrent  à  la  fête  de  faint  Martin ,  fous  le  pon¬ 
tificat  de  Perpetuus ,  le  celebrerent ,  &  rétablirent  dans 
cette  province  la  difcipline  eccleliaftique  ,  qui  s'y  étoit 
fort  relâchée.  On  y  drefla  15.  canons  que  nous  avons 
encore.  Neuf  évêques  celebrerent  le  IL  concile  de  Tours 
en  567.  &  non  pas  en  570.  comme  le  cardinal  Baronius 
l’a  cru.  Euphrone  préfida  à  cette  affemblée  ,  où  l’on  fit 
vingt- fept  canons  pour  la  police  ccclefiaftique.  Les  pré¬ 
lats  écrivirent  une  épitre  circulaire  aux  peuples  ,  pour 
les  avertir  de  recourir  à  la  penitence.  Le  pere  Hardouin , 
Jefuite  ,  a  expliqué  le  troifiéme  canon  de  ce  concile 
dans  une  diflertation  imprimée  à  Paris  l’an  1689.  Char¬ 
lemagne  fit  celebrer  l'an  813.  le  III.  concile  de  Tours , 
où  l’on  fit  51.  canons.  Celui  qu’on  nomme  le  IV.  fut  te¬ 
nu  à  Paris  en  849.  parles  métropolitains  de  Tours ,  de 
Sens  ,  de  Reims  &  de  Rouen  ,  contre  Neomene  duc  de 
la  petite  Bretagne.  Il  chalïoit  les  évêques  ,  pilloit  leurs 
cglifes ,  &  maltraitoit  les  Fidèles.  Hei  ard  ,  archevêque 
de  Tours ,  célébra  un  fynode  en  858.  pour  les  affaires 
de  fon  églife.  En  1055.  Hildebrand  ,  légat  du  faint  fie- 
ge ,  tint  en  cette  ville  un  concile  ,  où  Berenger  abjura 
fes  erreurs ,  &  fit  profelîïon  de  la  foi  Orthodoxe.  Etien¬ 
ne  légat  en  fit  un  autre  l’an  1059.  L’an  1095.  on  en  cé¬ 
lébra  un  pour  l’expedition  de  la  Terre- Sainte.  Celui 
de  Clermont  y  fut  approuvé.  Le  pape  Alexandre  III. 
préfida  au  V.  concile  provincial  de  Tours  ,  tenu  le  18. 
Mai  1153.  pour  rétablir  l’unité  &  la  liberté  de  l’égli- 
fe  ,  contre  l’empereur  &  les  Schifmatiquesi  Ce  pontife 
avoir  avec  lui  dix -fept  cardinaux,  cent  vingt -quatre 
évêques  ,  quatre  cens  quatorze  abbés ,  &  diverfes  au¬ 
tres  perfonnes  de  confideration  ;  &  des  princes ,  entre 
lelquels  étoit  Louis  VII.  dit  le  feune  ,  roi  de  France. 
Juhel ,  ou  Judicaël  de  Mayenne  ,  célébra  deux  conci¬ 
les  ,  l’an  1131.  &  1139.  On  allure  que  le  dernier  fut  af- 
femblé  par  ordre  du  roi  faint  Louis.  Nous  avons  les  ac¬ 
tes  d’un  concile  provincial ,  tenu  par  Jean  de  Montfo- 
ïeau  l’an  1282..  Geofroi  de  la  Haye  en  tint  Un  à  Saumur , 
vers  l’an  1314.  ou  1315.00  en  célébra  un  l’an  1510.  dont 
les  Heretiques  ont  publié  les  aéfes  falfifiés.  Nous  les 
avons  plus  correéts  dans  la  derniere  édition  des  conci¬ 
les.  Antoine  de  la  Barre  publia  des  ordonnances  fyno- 
dales  l’an  1537.  &  Simon  de  Maillé  affembla  l’an  1583. 
un  célébré  concile  provincial ,  commencé  à  Tours  au 
mois  de  Mai ,  &  fini  à  Angers  au  mois  de  Septembre.  Il 
y  avoit  huit  évêques  ,  &  plufieurs  envoyés  des  autres 
dioccfcs* 

TOURVILLE  ou  COSTENTIN  -  TOURVILLE  , 
maifon  du  pays  de  Coftentin  ,  en  Baffe- Normandie. 
Guillaume  de  Coftentin  ,  chevalier  ,  feigneur  de 
Tourville ,  vivoit  fous  le  régné  de  faint  Louis  ;  &  fur 
la  fin  de  fa  vie  l'an  1292.  il  donna  plufieurs  terres  à  l’ab¬ 
baye  de  la  Luzerne.  Il  avoit  époufé  la  feeur  de  Guillau¬ 
me  de  Briqueviile  ,  dont  il  eut  Thomas  de  Coften¬ 
tin  ,  feigneur  de  Tourville  ,  duquel  font  defeendus 
de  pere  en  fils, Philippe  de  Coftentin-de-Tourville  ; 
Nicolas  I.  Jean  ,  qui  fignala  fon  courage  &  fa  fidelité 
pour  le  roi  Charles  VII.  contre  les  Bretons  &  les  Bour¬ 
guignons  ;  &  Nicolas  II.  Celui-ci  eut  deux  fils ,  Jean , 
qui  reçut  à  la  tête  de  la  nobleffe  du  pays ,  le  roi  Fran¬ 
çois  I.  lorfqu’ilfit  fon  entrée  à  Coutances  l’an  1528.  & 
mourut  fans  enfans  ;  &  Nicolas  III.  qui  fut  pere  de 
François  ,  lequel  époufa  Anne  de  la  Haye-Hue  ,  fille  de 
Louis  de  la  Haye  ,  chevalier,  feigneur  du  Gueffein,  de 
la  Haye  Hue  ;  dont  il  eut  Jean  ,  &  Guillaume  ,  qui 
firent  deux  branches ,  fous  les  noms  de  Costentin  ,  &  de 
Tourville. 

Jean  de  Coftentin  ,  feigneur  de  Coutainville ,  gou¬ 
verneur  de  la  ville  de  Coutances ,  la  conferva  long  - 
tems  dans  l’obéiflance  du  roi  Henri  IV.  contre  la  faétion 
d’un  fameux  Ligueur  ,  nommé  des  Vignes *  Il  avoit  épou¬ 
fé  l’an  1583.  Charlotte  de  Goëlard  ,  dame  de  Coutain¬ 
ville  &  d'Aneri ,  dont  il  eut  Robert  de  Coftentin  ,  qui 
époufa  Marguerite  de  Roncheroles ,  de  laquelle  il  n’eut 
qu’une  fille  ;  &  Nicolas  ,  feigneur  de  Coutainville ,  gou¬ 
verneur  de  Coutances ,  confeiller  d’état  l’an  1644.  que 
Marte  de  la  Martiniere  rendit  pere  de  Jacqjjes  de  Co¬ 
ftentin  ,  auffi  gouverneur  de  Coutances ,  qui  fut  maître 
des  requêtes  ,  qui  s’acquit  beaucoup  de  réputation  ,  & 
mourut  l’an  1664.  laiffant  de  Geneviève  Charpentier  , 
Tome  VI * 
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fille  de  Jacques  Charpentier,  auditeur  des  comptes,  & 
de  M.tgdelaine  Dreux,  morte  l’an  1671.  Nigolas-Gil- 
les  ,  marquis  de  Coftentin  ,  qui  époufa  Geneviève  fille 
de  Claude  de  Bnou  ,  feigneur  de  la  Pierre  -  Ouri ,  la 
Chapelle,  baron  de  Survilliers ,  président  en  la  cour  des 
aydes  de  Paris  ,  &  de  Marie  Dorieu  ;  &  mourut  à  l’âge 
de  25.  ans,  en  1682.  laiffant  Nicolas -Charles -César. 
de  Coftentin  ,  marquis  de  Neri ,  baron  de  Survilliers  , 
feigneur  de  Tourville,  Coutainville  ,  meftre  de  camp 
du  régiment  Dauphin  ,  mort  le  14.  Février  1711.  laiffant 
de  Charlotte  Huguet  ,  fille  de  Charles-Nicolas ,  feigneur 
de  Semonville  ,  confeiller  au  parlement  de  Paris  de 
Magdelaine  le  Rebours ,  qu’il  avoit  époulêe  le  30.  Mars 
1702.  Charlotte-Lucie  de  Coftentin,  morte  fans  alliance  lé 
14.  Janvier  1716. 

BRANCHE  DE  T  OVRVILLE. 

Guillaume  de  Coftentin  ,  feigneur  de  Tourville  , 
fécond  fils  de  François,  &  d’Anne  de  la  Haye-Hue  , 
fit  paroïtre  fon  mente  &  fa  valeur  à  la  tête  d’un  grand 
nombre  de  gentilshommes ,  qui  le  choifirent  pour  leur 
commandant  l’an  1597.  Il  époufa  Renée  de  Romilli  * 
fille  de  Charles  >  marquis  de  Chefnelaye  ,  &  fut  pere 
de  César  de  Coftentin ,  comte  de  T ourville  &  deFîmes. 

César  de  Coftentin  ,  comte  deTourville& de  Fîmes; 
fur  capitaine  d’une  compagnie  d’ordonnance  par  com- 
miffion  de  l’année  1632.  puis  premier  gentilhomme  & 
chambellan  de  M.  le  prince  de  Condé ,  qu’il  fuivit  dans 
tous  les  combats ,  &  autres  occafions  où  ce  prince  le 
trouva.  Le  roi  Louis XIII.  le  fit  confeiller  d’état, &  lui 
envoya  l’an  1640.  un  ordre  de  veiller  à  l’état  de  la  pro¬ 
vince  de  Normandie  ,  avec  pouvoir  d’affembler  la  no¬ 
bleffe  quand  il  le  jugeroit  à  propos.  L’an  1642.  il  le 
choilit  pour  aller  en  Bourgogne  ,  afin  de  travailler  à  la 
confervation  &  à  la  défenfe  de  cette  province  ,  conjointe¬ 
ment  avec  les  comtes  de  T avanes  &  de  Montrevel ,  lieu- 
tenans  generaux  de  fa  majefté ,  &  mourut  en  Avril  1647. 
Il  avoit  époufé  Lucie  de  la  Rochefoucaud  ,  fille  d’ifaac 
delà  Rochefoucaud  ,  marquis  de  Montandre,  &  d'He- 
lene  de  Fonfeques,  clame  &  heritiere  de  Surgeres  ,dont 
il  eut  trois  fils  ;  François-Cesar  ,  comte  de  Tourville  , 
qui  fuit  ;  Joseph  ;  &  Anne-Hilarion  ,  vice-amiral  de 
France  ,  qui  ont  leurs  articles  féparés  ;  &  quatre  filles  ;  Lu¬ 
cie  ,  mariée  à  Michel  d’Argouges ,  marquis  de  Gouville; 
Helen e  ,  abbeffe  de  l’abbaye  royale  de  Pantemont  à  Paris  ; 
Marie  ,  religieufe  dans  cette  abbaye  ;  &  F rançoife  ,  ma¬ 
riée  à  Annet  Joubert  de  la  Baftide ,  comte  de  Château- 
morant. 

TOURVILLE  (François  Ccfar  )  de  Coftentin ,  com¬ 
te  de  Tourville  &  de  Fîmes  ,  fut  colonel  d’un  régiment 
de  cavalerie ,  commandant  la  compagnie  des  gendar¬ 
mes  de  M.  le  prince  de  Condé  ,  &  maréchal  des  camps 
&  armées  du  roi.  Il  fut  auffi  choifi  pour  être  à  la  tête  des 
gentilshommes  de  l’éleétion  de  Vaîogne,  en  qualité  de 
colonel,  par  une  commiffion  du  7.  Juin  1674.  &  après 
avoir  donné  toute  fa  vie  des  marques  d'une  valeur  fin- 
guliere,  il  mourut  en  fa  terre  de  Tourville  ,  après  22. 
ans  de  maladie,  le  16.  Août  1697.  Il  avoit  époufé  en 
Novembre  1663.  f canne  le  Sauvage,  fille  unique  de  fu- 
lien  ,  feigneur  de  Fontenai-le  Marcoul  ,  de  Vauville  , 
&c.  &  d’Anne  de  Coftentin  ,  dont  il  eut  trois  fils  ;  faî¬ 
ne  périt  fur  mer  par  un  naufrage  ;  le  fécond  ,  à  l’atta¬ 
que  de  Genes  l’an  1684.  étant  tous  deux  en  la  compa¬ 
gnie  du  chevalier  de  Tourville,  leur  oncle  ;  le  troifté- 
me, étoit  Jean-Françoi-  de  Coftentin, comte  de  Vauville. 

TOURVILLE  (  Jofeph  de  Coftentin  &  de  )  fécond 
fils  de  César,  comte  de  Fîmes  &  de  Tourville  ,  fervit 
plufieurs,  années  en  Efpagne  contre  le  Portugal  avec 
beaucoup  de  réputation  ,  &  dans  des  emplois  confidera- 
blesi  Ayant  été  rappelle  en  France  ,  à  caufede  la  décla¬ 
ration  de  la  guerre  entre  les  deux  couronnes ,  il  mourut 
au  retour  ,  fort  regretté  de  tous  ceux  qui  conrioiffoient 
fa  valeur  &  fa  conduite. 

TOURVILLE (  Anne-Hilarion  de  Coftentin,  comte 
de  )  maréchal ,  vice-amiral  de  France  &  general  des  ar¬ 
mées  navales  du  roi,  troifiéme  fils  de  César,  comte  de 
Fîmes  &  T  ourville ,  fat  reçu  chevalier  de  Malte  à  l'âge  de 
quatre  ans  ,  &  n’en  fit  point  neanmoins  les  vœux* 
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Durant  fes  caravanes ,  il  fe  fignala  en  plufieurs  occafions, 
fur-tout  dans  un  combat  fanglant  degalere  àgalere  ,  où 
il  donna  des  marques  d’une  bravoure  toute  extraordi¬ 
naire  ;  enforte  qu’on  fe  rendit  maître  de  lagalere  Tur¬ 
que.  Enfuite  ayant  armé  un  vaiffeau  en  courfe  ,  avec  le 
chevalier  d’Hocquincourt ,  ils  tirent  des  prifes  confide- 
rables,  mirent  en  fuite  tix  navires  d’Alger ,  &  contraigni¬ 
rent  à  une  honteufe  retraite  trente  tix  galères  dans  le  port 
Dauphin ,  près  de  Tifle  de  Chio ,  où  ces  galeres  perdirent 
plus  de  cinq  cens  hommes  pendant  un  combat  de  neuf 
heures.  Il  fut  fait  capitaine  de  vaifleau  par  le  roi  1  an  1667. 
&  fe  trouva  à  prefque  toutes  les  batailles  navales  qui  fe 
donnèrent;  dans  celle  de  Solcebers  en  Angleterre;  dans 
les  bans  de  Hollande, &  dans  la  Mediterranée.  Etant  com¬ 
mandé  avec  trois  vaitfeaux,  pour  aller  dans  le  golfe  de 
Venifb ,  il  y  fit  brûler  fous  la  vide  de  Barlet ,  un  vaiffeau 
Ragufois ,  qui  avoit  porté  des  troupes  aux  ennemis  ;  il 
canona  enfuite  la  ville  ,  &  y  prit  un  vaifleau  de  5 o.  pièces 
de  canon  ,  chargé  de  bled  &  d'autres  provitions ,  dont  il 
fecourut  la  ville  de  Mefline.  Il  prit  encore  d’autres  vaif- 
feauxfous  la  ville  de  Brindifi.  A  fon  retour  à  Mefline,  il 
canona  la  ville  de  Reggio  ,  où  il  efeorta  un  vaiffeau  qui 
mit  le  feu  à  un  vaiffeau  de  guerre ,  &  à  quatorze  bâtimens 
qui  étoient  dans  ce  port.  Il  commandoit  tous  le  maréchal 
de  Vivonne ,dans  le  combat  de  Palerme  ,  où  il  y  eut  neuf 
vaiffeaux  de  guerre  brûlés  ,  dont  l’un  étoit  l'amiral  d’Ef- 
pagne.  Son  vaiffeau  étant  à  la  tête  de  l’armée,  entra  le  pre¬ 
mier  dans  le  port  d’Agoufte ,  où  il  prit  le  fort  d’Arolei: 
après  quoi  les  autres  forts  &  la  ville  fe  rendirent.  Allant 
à  Malte  pour  y  faire  eau,  commandant  le  vaifleau  le  Duc, 
fur  l’avis  qu’on  lui  donna  qu’il  y  avoit  dix-fept  bâtimens 
dans  le  port  de  Souze ,  il  s'avança  dans  ce  port ,  y  prit  une 
polacre  ,  &  y  mit  le  feu  après  avoir  fait  jetter  les  Turcs 
dans  la  mer.  Après  avoir  été  fait  chef  d’Efcadre  l'an 
1677.  il  fervit  toüjours  de  féconda  M.  du  Quefne;& 
dans  le  combat  des  iflesde  Stromboli,  il  accompagna  le 
brûlot  qui  alloit  pour  brûler  le  vaiffeau  de  Ruiter.  L'an 
1681.  étant  lieutenant  general ,  il  pofta  la  première  ga- 
liote  pour  bombarder  en  plein  jour  la  ville  d’Alger  ;  ce 
qui  n’avoit  encore  été  pratiqué  que  de  nuit.  L’an  1684. 
il  fe  trouva  à  l’attaque  de  Genes  ,  &  fut  le  premier  qui 
defeendit  l’épée  à  la  main,  pour  attaquer  les  ennemis  dans 
leurs  retranchemens.  L’an  1688-  il  contraignit  au  falut  le 
pavillon  d’Efpagne ,  malgré  la  refiftance  du  commandant 
Papachim ,  qui  étoit  bien  plu$  fort  en  canon  &  en  équi¬ 
page.  L'an  1689.  commandant  une  efeadre  de  vingt  vaif¬ 
feaux  de  guerre ,  il  pafla  le  détroit  de  Gibraltar,  pour  fe 
joindre  au  refte  de  l’armée  navale  qui  étoit  à  Breft  ,  & 
fit  cette  jondion  importante,  à  la  vûe  même  des  enne¬ 
mis.  Enfuite  étant  chargé  du  commandement  de  toute 
l’armée  navale ,  il  chercha  la  flotte  ennemie  pour  la  com¬ 
battre  ;  mais  elle  prit  le  parti  de  la  retraite.  Enfin  le  roi  le 
fit  vice-amiral,  &  general  de  fes  armées  navales  l'an  1 690. 
avec  ordre  d’arborer  le  pavillon  d’amiral.  En  cette  qua¬ 
lité  ,  il  remporta  une  viétoire  fignalée  fur  les  flottes 
d’Angleterre  &  de  Hollande  unies  enfemble  ,  dans  la 
Manche ,  quoique  le  vent  &  le  lieu  fuffent  favorables  aux 
ennemis  ;  c’étoit  le  10.  Juillet  1690.  Il  fut  fait  maréchal 
de  France  en  Mars  l’an  1693.  il  avoit  fait  l’année  prece¬ 
dente  une  perte  conliderable  au  combat  de  la  Hogue  ,  où 
le  vent  contraire,  Sc  le  grand  nombre  des  vaiffeaux  en¬ 
nemis  ,  le  forcèrent  de  fe  retirer  ,  après  avoir  donné  des 
preuves  d’une  valeur  inouie  ,  c’étoit  le  29.  Juillet ,  1692. 
Ce  maréchal  mourut  à  Paris  la  nuit  du  27.  au  28.  Mai 
1701.  âgé  de  59.  ans  II  avoit  époufé  en  Janvier  1690.  Loui- 
fe-Françoife  Laugeois,  veuve  de  Jacques  Darot,  marquis 
de  la  Popeliniere  ,  &  fille  de  facques  Laugeois ,  feigneur 
d’Imbercourt ,  fecretaire  du  roi ,  &  l'un  des  fermiers  ge¬ 
neraux,  &  de  Francoife  Gofleau  ,  morte  le  11.  Oéfobre 
1707.  dont  il  eut  Louis- Alexandre  comte  de  Tourville  , 
colonel  du  régiment  d’Agenois ,  qui  fut  tué  à  la  déroute 
des  ennemis  près  deDenain  le  27.  Juillet  1712;  &  Luce - 
Franfoife  de  Coftentin  Tourville,  mariée  le  26.  Juillet 
17 14  a  Guillaume- Alexandre  de  Gallard  de  Bearn ,  comte 
de  Braffac.  *  Voyez  le  pere  Anfelme,  hijloire  des  grands 
ojficiers. 

TOU  RI,  bourg  de  France  dans  la  Beauce.  Il  eft 
près  de  Janville entre  Orléans  &  Eftampes.*  Mati,D/f- 
t'maïre. 


TOUSSAINTS.  On  rapporte  l’inftitution  de  cette 
fête,  au  pape  BonifacelV.  qui  fut  élevé  fur  le  faint  fie- 
ge  l’an  007.  du  tems  de  l’empereur  Phocas.  Ce  pape  , 
au  lieu  de  détruire  le  Phantheon  ,  c'eft-à-dire  ,  le  temple 
de  tous  les  dieux ,  que  Marc  Agrippa  ,  favori  d’Augulte , 
avoit  fait  bâtir  en  l’honneur  de  Jupiter  le  Vengeur ,  à 
caule  de  la  bataille  d ’Aftium ,  que  cet  empereur  avoit  ga¬ 
gnée  contre  Marc-Antoine  &  Cleopatre ,  le  purifia ,  &  le 
confacraà  Dieu  fous  le  nom  delà  Sainte  Vierge  &c  de 
tous  les  martyrs.  En  même  tems  il  ordonna  que  tous  les 
ans ,  au  jour  de  cette  dédicacé ,  qui  fut  le  13.  Mai ,  on  fît 
à  Rome  une  grande  folemnité.  Ce  Panthéon  étoit  peut- 
être  le  feul  monument  iiluflre  qui  fût  demeuré  de  l'ido¬ 
lâtrie.  Les  fameux  temples  de  Jupiter  le  Capitolinà  Ro¬ 
me,  de  Jupiter  le  C elejle  à  Carthage  ,  d’Apollon  à  Del¬ 
phes  ,  de  Diane  à  Ephefe,  deSerapisà  Alexandrie  avoitnc 
été  détruits  ;  &  il  y  avoit  même  un  édit  de  Theodofè,qui 
ordonnoit  d’abatre  tous  ces  lieux  d’abomination  ,  &c 
de  planter  des  croix  fur  leurs  ruines.  Cette  conduite 
étoit  neceflaire  dans  les  premiers  tems  del’églife,  pour 
donner  plus  d’horreur  des  fuperftitions  duPaganifme; 
&  faint  Grégoire  le  Grand ,  quelques  années  avant  Bo- 
niface  IV.  en  avoit  agi  de  même  à  l’égard  des  temples 
d’Angleterre ,  au  commencement  de  la  converfion  des 
Anglois  ;  mais  depuis  ,  confiderant  que  l’idolâtrie  n’é^ 
toit  plus  à  craindre ,  on  aima  mieux  purifier  ces  temples, 
que  de  les  ruiner  pour  en  bâtir  de  nouveaux.  Ce  fut  dans 
cette  vûe  que  Boniface  IV.  confacra  le  Panthéon  ,  que 
1  on  appella  fainte  Marie  aux  Martyrs  ,  puis  Notre  ■'Dame 
delà  Rotonde ,  à  caufe  de  la  figure  du  bâtiment  qui  eft  en 
rond.  Cette  fête  de  tous  les  Martyrs  a  donné  lieu  à  celle 
de  tous  les  Saints,  qui  fut  inftituée  l’an  835.  par  le  pape 
Grégoire  IV.  étant  en  France,  avec  l’agrément  de  Louis 
le  Débonnaire  ,  roi  de  France  &  empereur  ,  lequel ,  après 
en  avoir  communiqué  avec  les  prélats  de  fon  royaume  * 
en  fit  une  ordonnance,  &  en  aflîgna  le  jour  au  premier 
de  Novembre  ,  commandant  qu’elle  fût  celebrée  avec  la 
même  folemnité  que  les  plus  grandes  fêtes  de  l’année. 
Cet  édit  ne  pouvoit  avoir  de  force  que  dans  l’écendue 
de  fes  états;  mais  depuis,  par  conformité  ,  la  fête  s’ell 
répandue  par  tout  l’Occident  ;&  le  pape  Sixte  IV.  l’an 
1480.  y  a  ajoûté  une  oétave.  Les  Grecs  &  les  Orientaux 
ont  commencé  à  celebrer  beaucoup  plus  tard  cette  fête, 
&  la  font  à  prefent  le  Dimanche  de  l’oétave  de  la  Pente¬ 
côte  ,  qui  eft  la  fête  de  la  Trinité  chez  les  Latins.  *  Si- 
gebert,  en  l’an  8  jj.Baronius,  notes  fur  le  martyrologe.Bûl- 
let,  Vies  des  Saints.  Vies  des  Saint  s  imprimées  che^Lottin  , 
à  Paris  en  1 7  3  o. 

T  O  U  T I N  (  Jean  )  orfèvre  de  Châteaudun  dans  le 
Blefois,  excelloit  à  travailler  avec  les  émaux  ordinaires 
&  tranfparens ,  &  trouva  l’an  1632,  le  fecret  de  peindre 
en  émail  ,  qu’il  communiqua  à  d’autres  ouvriers ,  qui 
contribuèrent  enfuite  à  le  perfectionner.  Dubié ,  orfè¬ 
vre  ,  qui  travailloit  dans  les  galeries  du  Louvre ,  fut  des 
premiers.  Morliere,  natif  d  Orléans ,  mais  qui  demeu- 
roit  à  Blois ,  lefuivoit  de  près ,  &  en  même  tems  plu- 
fieurs  perfonnes  dans  Paris  s’appliquèrent  à  cette  ma¬ 
niéré  de  peindre.  Voyez,  EMAIL*  Felibien  ,  principes 
des  arts. 

TOUVRE  ,  riviere  de  l’Angoûmois ,  a  fa  fource  au 
pied  d'un  rocher  efearpé ,  &  va  fe  rendre  dans  la  Cha- 
rante,  à  une  lieue  &  demie  de  fa  fource,  &  à  un  quarc 
de  lieue  au-deffus  d’Angoulême.  Les  comtes  d’Angou- 
lême  y  faifoient  autrefois  nourrir  des  cygnes  pour  leur 
plaifir  ;  &  l’on  difoit  qu’elle  étoit  parée  de  truites  ,  bor¬ 
dée  d’écrevifles,&  tapiffée  de  cygnes.  La  fource  a  plus 
de  douze  brades  d’eau  de  profondeur;  mais  peu  après  la 
riviere  n’eft  profonde  que  de  quatre  pieds, &  ne  peut  por¬ 
ter  que  des  bateaux  faits  d’une  feule  piece  de  bois  creufé: 
ceux  qui  font  compofés  de  plufieurs  pièces ,  y  font  ron¬ 
gés  &  percés  en  peu  de  tems  par  de  gros  vers  qui  s’y  en¬ 
gendrent.  On  a  imprimé  à  Poitiers  l'an  1567.  un  traité  de 
cette  riviere ,  &  d’un  fepulcre  qui  a  été  trouvé  fous  terre. 
*  Pafquier ,  /.  4.  c.  29. 

TOXARIS  ,  Scythe  ,  fut  célébré  à  Athènes  fous  les 
archontes  du  tems  de  Solon.  Il  faifoit  proféflïon  ,  auflî- 
bien  qu’Anacharlis  de  fon  pays ,  d’être  philofophe ,  & 
de  reformer  les  moeurs  :  ce  qui  le  faiioit  appeller  le 
Medecm  étranger.  Lucien  dit  que  fon  corps  fut  trouvé 
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avec  une  colonne ,  fur  laquelle  étoit  gravé  fon  nom. 

*  Lucianus ,  in  Scbjta. 

T  R 

T’  RABEA  (Quintus)  poëte  comique  de  l’ancienne 
Rome  ,  florifToit  du  tems  d'Attilius.  On  lui  donne 
le  huitième  lieu  entre  les  poëtes  comiques  Romains.  Ci¬ 
céron  a  allégué  quelques  Vers  de  ce  poëte,  entr’autres 
la  pièce  qui  avoir  pour  titre  Ergajlulunt ,  citée  parNonius 
Marcellus.  *  Cicero  ,  Tufculan.  I.  4.  &  de  finib.  bonor.  & 
malor.  I.  2. 

TRABUCO  ,  bourg  fitué  fur  la  côte  de  Barca  en  Bar¬ 
barie,  environ  à  50.  lieues  de  Bonandrea  ,  vers  le  levant. 
On  le  prend  pour  l’ancienne  Bathracus ,  petite  ville  de  la 
Marmarique.  *  Baudrand. 

T RACHALU S ,  orateur  Romain  du  tems  de  Domitien, 
dont  Quintilien  parle,  /.  10. 

TRACHENBERG,  petite  ville  de  Silefïe  ,  capitale 
de  la  baronie  de  Trachcnberg,  &  htuée  fur  la  riviere 
de  Bartfch  ,  aux  contins  de  la  Pologne,  &  à  cinq  lieues 
de  la  ville  de  Wolow,  vers  lenord-eft.  *  Mati ,  ditt. 

TRACHINA  ,  TRESMIS  ,  bourg  ou  petite  ville  de 
la  Turquie  en  Europe.  Ce  lieu  eft  dans  la  Bulgarie,  fur 
le  Danube ,  à  dix  ou  douze  lieues  de  Sihftrie ,  vers  le  nord. 

*  Mati ,  ditt. 

TRACHONITE,  pays  de  la  Paleftine  ,  près  du  lac 
que  fait  le  Jourdain,  &  qu’on  appelle  les  eaux  de  Meron. 
Ce  pays  a  l’Arabie  deferte  à  l’orient  ,  le  Liban  au  fepten-  • 
trion  ,  le  Jourdain  &  la  Galilée  à  l’occident  ,  &  l’Itu- 
rée  au  midi.  Il  s’étend  jufques  à  la  mer  de  Tiberiade. 
C'eft-là  où  étoit  autrefois  la  demi-tribu  de  Manalfé  ,  qui 
eut  fon  partage  au-delà  du  Jourdain.  On  l’a  nommé  Tra- 
ebonites ,  parce  que  c’étoit  un  pays  feabreux  &  montueux. 

*  Baudrand. 

TRADATE,  bourg  du  Milanez  ,  fltué  fur  l’Olone  , 
à  quatre  lieues  delavilledeComo,  vers  le  fud.  *  Bau¬ 
drand. 

TRADITEURS:  c’eft  le  nom  que  l’on  donnoit  an¬ 
ciennement  aux  Chrétiens  qui  avoient  la  foiblefle  de  li¬ 
vrer  les  livres  faints  aux  Payens  ,  qui  les  brûloient. 
Il  y  en  eut  beaucoup  qui  tombèrent  dans  ce  defordre,  du 
tems  de  la  perfecution  de  Dioclétien.  Les  chefs  des  Do- 
natiftes  furent  convaincus  de  ce  crime.  Cecilien  ,  Félix 
d’Aptunge  ,  qui  l’avoit  ordonné  ,  &  les  autres  évêques 
Catholiques ,  que  les  Donatiftes  en  accufoient ,  furent 
juftifiés.  *  Optât.  Milevit.  S.  Auguft. 

TRADITION  :  c’eft  le  nom  que  l’on  donne  a  la  ma¬ 
niéré  dont  on  perpétué  une  dodrine  dans  une  fede  , 
ou  une  relation  dans  l’hiftoire  par  l’organe  de  la  voix  & 
de  la  mémoire.  Les  anciens  philofophes  de  toutes  les 
nations  perpecuoient  ainfi  leurs  dogmes  en  les  enfeignant 
de  vive  voix  à  leurs  difciples ,  qui  les  retenoient  &  les 
communiquoicnt  enfuite  à  d’autres  difciples.  C’eft  par 
cette  voie  que  les  faits  de  l’hiftoire  la  plus  reculée  fe 
font  confervés  dans  la  mémoire  des  hommes.  Ces  fortes 
de  traditions  ont  eu  lieu  dans  toutes  les  nations ,  &  par¬ 
ticulièrement  dans  celles  qui  ont  été  les  moins  policées. 
On  s’en  eft  auffi  fervi  pour  la  religion.  Les  Juifs  ont 
une  fede  parmi  eux  de  Traditionaires  ou  T almttdiftes , 
qui  diftinguent  deux  fortes  de  loix  :  la  loi  écrite  par 
Moyfe  :  &  la  loi  reçue  par  tradition  ,  venant  du  même 
Moyfe  j  qu’ils  regardent  comme  étant  de  même  autorité, 
c’eft  ce  dont  une  autre  fede  de  Juifs ,  nommée  Caraites  , 
ne  convient  pas.  Parmi  les  Chrétiens  on  diftingue  deux 
moyens  de  connoître  la  parole  de  Dieu,  &  la  dodrine 
de  Jefus-Chrift ,  qui  font  l’écriture  fainte ,  &  la  tradition. 
Les  Catholiques  les  croient  tous  deux  de  même  auto¬ 
rité,  &  les  Heretiques  n’oferoient  pas  nier  que  la  tra¬ 
dition  ne  foit  d’une  grande  autorité.  Il  faut  compren¬ 
dre  fous  le  nom  de  tradition  ,  les  écrits  des  peres  qui 
rendent  témoignage  de  la  dodrine  qu’ils  ont  reçûe  de 
leurs  ancêtres  ,  &  enfeignée  à  ceux  qui  leur  ont  iucce- 
dé ,  comme  la  dodrine  de  l’églife  Catholique.  Et  afin 
que  les  traditions  foient  la  réglé  de  la  foi ,  il  faut  qu’elles 
ayent  les  conditions  marquées  par  Vincent  de  Lerins  , 
dans  Ion  mémoire,  ou  avertiflement ,  qui  font  l’antiquité, 
l’univerfalité ,  &  l’uniformité  :  c’eft  à-  dire ,  qu’il  paroifle 
que  c’eft  une  dodrine  enfeiguée  datas  toute  l’cglife  ,  en 
Terne  VI. 


Wu$  tems ,  &  par  tôus  les  dodeurs  Catholiques.  Les  tra_ 
’ditions  qui  n’ont  pas  ces  caraderes,  font  fujettes  à  l’erreur: 

&  il  ne  faut  pasfe  fier  à  des  traditions  populaires,  dénuées 
de  preuves  &  de  témoins.  *  M.  Du  Pin  ,  dijfert.  frelim.fur 
la  bible.  Dottrine  chrétienne. 

TRADUCIENS  :  c’étoit  le  nom  que  les  Pelagiens 
donnoient  aux  Orthodoxes  ,  parce  qu’ils  foûtenoient 
que  le  péché  originel  paftoit  des  peres  aux  enfans.  On  a 
donné  auffi  ce  nom  de  Traduciens  ,  à  ceux  qui 
croient  que  les  âmes  des  enfans  étoient  émanées  de 
celles  de  leurs  peres.  *  MariusMercator.  Prudentius,  in 
apotbeofi.  Hieronym.  epifi.  61.  ad  Pammacb.  autor.  pra- 
deflïnat. 

TRAERBACH  ,  petite  ville  fortifiée  du  Palatinat  du 
Rhin  en  Allemagne.  Elle  eft  capitale  d’un  des  baillia¬ 
ges  du  comté  de  Spanheim  ,  &  fitué  fur  la  Mofelle  , 
vis-à-vis  de  la  forterdTe  de  Montroyal ,  quia  été  dé¬ 
molie  ,  &  à  huit  lieues  au-deffous  de  Treves.  Lts alliés 
la  prirent  fur  la  France  ,  &  l’ont  gardée  jufques  à  la  paix 
d’Utrecht.  *  Mémoires  du  tems. 

TRAGEDIE,  piece  de  théâtre,  reprefente  les  mœurs 
&  les  grandes  adions  des  princes  &  des  héros.  Ce  n’étoic 
au  commencement  qu’un  hymne,  que  l’on  chanroit  en 
danfant ,  en  l’honneur  de  Bacchus.  Hygin  &  Athenée 
en  rapportent  ainfi  l’origine.  Icarius,  qui  regnoitdans 
l’Attique  ,  ayant  appris  de  Bacchus  l’art  de  planter  la 
vigne,  &  de  faire  du  vin,  rencontra  dans  les  vignes  , 
au  tems  des  vendanges ,  un  bouc  qui  mangeoit  les  rai- 
fins  ,  &  qui  y  faifoit  un  grand  dégât.  Il  le  prit ,  8t  l'im¬ 
mola  à  Bacchus.  Pendant  ce  facritice ,  ceux  qui  étoient 
prefens,  danferent  enfemble  à  l’entour,  le  vifage  bar¬ 
bouillé  de  lie,  &:  chantant  les  louanges  de  ce  dieu.  Ils 
continuèrent  ce  facrifice  tous  les  ans,  avec  leurs  dan- 
fes  &  leurs  chanfons  -,  ce  qu’ils  nommèrent  trjgodie  , 
c’eft-à-dire  ,  cbanfon  des  vendanges  (car  r§££  ,  rgvy'os  en. 
grec  ,  lignifie  lie ,  ,  cbanfon  ,  puis  )  tragodie ,  que  nous 

prononçons  tragédie ,  c’eft-à-dire  ,  cbanfon  du  bouc  ,  (  qui 
eft  un  mot  formé  de  ïgvyîs  un  bouc ,  &  chant.)  Les  Athé¬ 

niens  voulurent  imiter  cette  ceremonie  :  mais  ils  la 
firent  avec  plus  d’appareil ,  ils  y  introduifirent  des  chœurs 
de  mufique,  &  des  danlës  réglées.  Les  meilleurs  poëtes 
firent  gloire  de  compofer  ces  hymnes  :  &  ce  fut  pour 
eux  une  occafion  de  difputer  le  prix  de  la  poëfie.  Alors 
le  nom  de  tragédie  devint  illuftre  ,  &  ce  qui  fe  chanta 
parmi  les  gens  de  la  campagne  ,  fut  appellé  comedie  , 
du  grec  «N'  &  ,  c’eft-à-dire,  cbanfon  de  village. 

Comme  peu  à  peu  les  matières  que  les  poëtes  prenoient 
pour  les  louanges  de  Bacchus  s’épuifoient  ,  ils  choifi- 
rent  de  petites  hiftoires  ou  fables  ,  d’où  ils  tirotent 
fujet  de  louer  ce  dieu.  Quelques-uns  veulent  qu’E- 
pigene  Sicyonien  ait  été  l’auteur  de  la  tragédie  ; 
c  eft- à -dire  ,  qu’il  y  introduit  les  chœurs  de  mu¬ 
fique  ,  ou  qu’il  inftitua  la  difpute  des  poëtes  ,  qui 
compofoient  les  hymnes  en  l’honneur  de  Bacchus  : 
ou  bien  qu’il  inventa  les  fables  &  les  hiftoires.  D’au¬ 
tres  ont  écrit  que  Theognis ,  qui  vivoit  vers  l’an  du 
monde  1911.  en  fut  l’auteur,  &  qu’Auleas  y  ajeûta 
les  grands  chœurs  de  mufique.  Quoi  qu’il  en  foit ,  la 
tragédie  demeura  fort  long-tems  en  cet  état  :  car  on 
compte  quatorze  poëtes  tragiques  fameux  ,  &  prefque 
tous  fucceffeurs  les  uns  aux  autres ,  entr’autres  cetEpi- 
gene  &  Thefpis  ,  qui  introduifit  le  premier  un  adeur , 
qui  recitoit  quelques  difeours  ,  pour  donner  lieu  aux 
muliciens ,  &  aux  danfeurs  de  fe  repofer.  Avant  Thef¬ 
pis  ,  le  chœur  jouoit  feul  toute  la  tragédie,  comme 
parle  Diogene  Laërce  :  e’eft-à-dire  ,  que  la  tragédie  n’a- 
voit  point  d’adeurs  ,  &  n’étoit  compofée  que  d’un 
chœur  de  muficiens.  Le  récit  de  cct  adeur,  introduit 
par  Thefpis  dans  la  tragédie,  reçût  le  nom  d ’Epifode  : 
c’eft-à-dire  ,  une  piece  qui  furvient  entre  deux  chants 
du  chœur  ,  ou  un  intermede  étranger  ,  &  ajoûté  au 
chœur. 

Ainfi  la  tragédie  ayant  commence  de  changer  défor¬ 
mé  ,  le  nombre  des  adeurs  s’augmenta  peu  à  peu.  Æf- 
chyle,  qui  vivoit  environ  cinquante  ans  après  Thefpis , 
mit  deux  adeurs  dans  les  épifodes.  Il  leur  donna  auffi 
des  habits  &  des  mafques  convenables  à  ce  qu’ils  repre- 
fentoient  avec  des  cothurnes  ou  chauffures  hautes  pour 
les  faire  paroître  grands  comme  des  héros.  Sophocle  3 
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qui  naquit  dix  ou  douze  ans  après  la  mort  d’Æfchyle  , 
ajoüta  un  troihcme  aéteur  ,  &  ht  peindre  la  fcene ,  qu  il 
orna  de  pluheurs  décorations  fuivant  le fujet.  Ces  épifo- 
des  étoient  quelque  choie  de  femblable  aux  aétesdc  la 
tragédie  d’aujourd’hui;  car  ils fe  recitoient entre  deux 
chants  de  chœur ,  comme  nos  aétes  fe  recitent  entre  deux 
concerts  de  mulique  ou  de  violons.  A  diftinguer  les  tra¬ 
gédies  par  la  cataftrophe  ou  iftue  ,  il  y  en  avoit  de  deux 
efpeces  :  les  unes  étoient  funeftes  dans  le  dernier  événe¬ 
ment ,  &  finifioient  par  quelque  malheur  lignalé  du  hé¬ 
ros  :  les  autres  avoient  le  retour  plus  heureux ,  &  fe 
terminoient  par  le  bonheur  des  principaux  perfonnages. 
Pluheurs  néanmoins  fe  font  imaginez  que  le  nom  de 
tragédie  n’étoit  propre  qu’à  un  poème  dramatique, 
dont  la  cataftrophe  étoit  funefte  &  fanglante.Cette  erreur 
eft  venue  de  ce  que  les  premières  tragédies  avoient  four 
vent  une  fin  malheureufe  ,  foit  par  la  rencontre  des  his¬ 
toires  ,  ou  par  la  complaifance  que  les  poètes  avoient 
pour  les  Athéniens  ,  qui  ne  haïfloient  pas  ces  objets 
d’horreur  ou  de  pitié  dans  les  familles  des  rois.  Mais  cela 
n  arrivoit  pas  toujours  :  &  nous  voyons  que  des  dix  neuf 
tragédies  d’Euripide,  il  y  en  a  un  grand  nombre,  dont 
l’iffue  eft  heureufe.  Ariftote  établit  quatre  parties  de  l’an¬ 
cienne  tragédie  ;  fçavoir ,  le  prologue,  le  chœur  ,1'épi- 
fode,  &  l’exode.  La  nouvelle, c’eft-à-dire,  celle  qui  lui 
fucceda  ,  eft  compofée  de  cinq  aéftes,  &  de  pluheurs 
feenes,  avec  les  entr’aélesou  intermèdes  ,  &lamufique 
ou  fymphonie.  *  Hygin,  liv.  i.  Athenée,/ftd  2.  &  4. 
Diogene  Laërce,  liv .3.  Hedeli n, pratique  du  théâtre. 

TRAGI  COMEDIES,  On  a  donné  ce  nom  en  Fran¬ 
ce,  du  tems  du  cardinal  de  Richelieu  ,  à  quelques  tragé¬ 
dies  ,  dont  la  cataftrophe  étoit  heureufe,  quoiqu’il  n’y 
eût  rien  de  comique  dans  la  piece,  &  quelesperfonnes 
aufli  bien  que  le  fujet,  fuffent  tragiques,  c’eft  à-dire, 
héroïques.  Il  femble  que  Garnier  ait  été  le  premier  qui  fe 
foit  fervi  de  ce  mot  ;  au  moins  il  a  fait  porter  ce  titre  à  fa 
Bradamante  ,  ce  que  pluheurs  ont  imité  depuis.  Plaute  a 
employé  ce  mot  de  tragi-comedie  ,  dans  le  prologue  de 
fon  Amphitryon ,  mais  c’eft  dans  un  fens  bien  éloigné 
de  celui  que  nous  lui  donnons.  Mercure  dit  dans  ce  pro¬ 
logue  ,  que  de  cette  comedie  il  en  fera  une  tragi- comé¬ 
die  ,  parce  que  des  dieux  &  des  rois  y  agiront ,  &  qu’il  y 
mêlera  la  dignité  des  perfonnes  ,avec  labaffeffe  des  dit 
cours  comiques.  Ainfi  c'eft  en  raillant  qu'il  a  employé  ce 
mot,  &  non  pas  pour  hgniher  un  poëme  dramatique, 
dont  le  fujet  eft  héroïque,  &  la  fin  heureufe;  mais  pour 
marquer  une  comedie  ,  où  des  perfonnes  illuftres  étoient 
introduites  pour  agir  d’une  maniéré  comique  ,  où  repre- 
fenter  des  aétions  très-communes.  Dans  ce  fens,  on 
pourroit  dire  que  la  plus  grande  partie  des  comédies  d'A- 
riftophane ,  font  des  tragi-  comédies  ;  car  prefqu’en  toutes 
les  dieux  ou  les  perfonnes  de  condition  parodient  en  E ri- 
velins ,  &  fe  commettent  avec  des  efclaves  &  des  bouf 
fons.  Le  nom  de  tragi-comedie  eft  impropre  dans  le  fens 
que  nous  le  prenons  ;  car  en  cette  forte  de  poëme  il  n’y  a 
rien  qui  reflente  la  comedie  ;  tout  y  eft  grave  &  merveil¬ 
leux,  rien  de  populaire  ni  de  bouffon.  La  tragédie  &  la 
comedie  ont  toujours  été  deux  poèmes  tellement  diftin- 
guez,  que  non-feulement  les  perfonnes  &  leftylen'a- 
voient  rien  de  commun;  mais  encore  les  tragédiens  ne 
j'ouoient  point  de  comédies ,  ni  les  comédiens  de  tragé¬ 
dies.  Cette  grande  différence  vient  de  ce  que  la  ceremo¬ 
nie  de  l’hymne  de  Bacchus  ayant  pafïé  dans  les  villes ,  le 
fujet  en  fut  toujours  tiré  par  les  poëtes ,  des  hiftoires  ou 
des  fables  ferieufes  &  illuftres ,  &  traité  en  ftyle  grave  & 
fublime  ,  ce  qui  retient  le  nom  de  tragédie  :  au  contraire 
le  poëme  qui  refta  en  ufagedans  les  villages,  ne  s'appli¬ 
qua  à  imiter  que  les  mœurs  du  peuple,  &  futappellé 
comedie ,  c’tft-à-  dire ,  cbanfon  de  village ,  qui  n’étoit  com¬ 
pofée  que  des  termes  vulgaires,  avec  des  railleries  con¬ 
formes  au  fujet.  Voyez.  COMEDIE.  *  Hedelin  ^pratique 
du  theatre. 

TRAGONARA ,  petite  ville  du  royaume  de  Naples , 
en  la  province  de  la  Capitanate  ,  avec  évêché  fuffragant 
de  Benevent. 

TRAHONA,  bon  bourg  des  Grifons.  Il  eftdansla 
Valteline,  près  de  la  riviere  d'Adda,  à  une  lieue  de  Mor- 
begno  ,du  côté  du  nord.  *Mati,ihéf. 

TRAJAN  (  M.  Ulpius  Crinitus  )  Trajams  ,  empereur,  ' 


originaire  d’italique  ,  ville  d’Efpagne  en  Andalouhe ,  ou 
félon  d’autres,  de  Todi  en  Italie,  lervit  utilement  Vef- 
pahen  ,  &  Tite  fon  fils  ,  dans  les  guerres  contre  les  Juifs , 
où  il  commandoit  la  douzième  légion.  Depuis  il  fe  figna- 
la  en  diverfes  occahons,  &  fut  adopté  &  aflocié  à  l'em¬ 
pire  par  Nerva  ,  puis  fait  cefar  par  le  fenat.  Il  apprit  la 
mort  de  ce  prince  à  Cologne ,  l’an  quatre-vingt-dix  huit, 
&  y  futfaluépar  lesfoldats,  &  revêtu  de  la  pourpre  im¬ 
périale  ,  il  avoit  alors  quarante-trois  ans  8c  trois  mois. 
D’abord  il  écrivit  au  fenat,  que  jamais  par  fes  ordres  un 
homme  de  bien  ne  feroit  condamné  à  mort  :  &  s’il  obfer- 
va  mal  ce  ferment,  ce  fut  feulement  à  l’égard  des  Chré¬ 
tiens.  Il  ne  publia  point  d’édit  directement  contre  eux: 
toutefois  la  défenfe  qu’il  ht  de  tenir  des  afiemblées  noc¬ 
turnes,  &  de  cultiver  des  religions  nouvelles  &  étrangè¬ 
res  ,  donna  fujet  aux  gouverneurs  &  auxintendans  des 
provinces,  de  perfecuter  cruellement  les  Fideles.  La  fu¬ 
reur  de  la  perfecution  cefïa  neanmoins  pour  quelque 
tems,  fur  l’avis  du  jeune  Pline.  Trajan  fçachantque  L>e- 
cebale,  roi  des  Daces,  s'étoit  révolté  ,  porta  la  guerre 
dans  fon  païs ,  le  défit  deux  fois ,  &  reduiht  la  Dacieen 
forme  de  province.  Après  cette  conquête  ,  il  revint  à 
Rome  ,  où  il  reçut  pluheurs  ambaflades  des  nations  bar¬ 
bares  ,  même  des  Indiens ,  dont  le  nom  étoit  à  peine  con¬ 
nu.  Ce  fut  alors  qu’il  commença  à  faire  élever  cette  fu- 
perbe  colonne,  qui  porte  fon  nom,  &  qui  ne  fut  achevée 
que  (ept  ans  après.  C’eft  un  des  plus  merveilleux  efforts 
de  l’architecture.  Le  Pape  Sixte  V.  la  ht  relever  fous  fon 
pontificat ,  &  ht  mettre  au-deflus  la  ftatue  de  faint  Pierre. 
Cet  empereur  remporta  d’illuftres  victoires  fur  les  Ar¬ 
méniens,  les  Parthes,  les  Ofdroëniens,  les  Arabes,  les  Alli- 
riens ,  les  Iberes ,  ceux  de  la  Colchide  ,  &  les  Perfes , 
qu’il  foûmit  avec  beaucoup  de  gloire.  On  dit  qu’il  chafla 
de  fon  armée  onze  mille  foldats  Chrétiens  ,&  les  relé¬ 
gua  en  Arménie.  Il  penfa  périr  dans  un  effroyable 
tremblement  de  terre  ,  quiarriva  de  fon  tems  à  Antio¬ 
che,  d’où  il  le  fallut  tirer  avec  beaucoup  de  peine  par 
une  fenêtre.  Enfuite  il  extermina  les  Juifs  qui  s’étoienc 
révoltez ,  &  mourut ,  foit  de  maladie ,  foit  de  poifon , 
dans  une  ville  de  Cilicie,  nommée  alors  Selinunte ,  8c 
depuis ,  la  ville  de  Trajan  ou  Trajanopolis.  Ce  fut  le  10. 
du  mois  d’Août  l'an  117.  à  l’âge  de  64.  ans  ,  après  qu'il 
eut  régné  19.  ans ,  6.  mois  &  15.  jours.  Pline  le  feune 
avoit  prononcé  en  fon  honneur  cet  excellent  panégyri¬ 
que  que  nous  avonsencore.il  eft  fûr  queTrajan  meritoit 
de  grands  éloges ,  &  a  été  l’un  des  plus  grands  &  des 
meilleurs  princes,  qui  ayent  régné  dans  le Paganifme. 
Au  refte  ,  fes  admirateurs  n’ont  pu  juftiher  la  cruauté 
envers  les  Chrétiens,  fon  incontinence  dans  l’amour 
des  garçons ,  &  fes  excès  dans  le  vin.  On  dit  que  ce 
prince  avoit  écrit  une  relation  de  la  guerre  des  Daces. 
Il  fut  hx  fois  Conful,&  eut  les  furnoms  de  Germanique 
de  Dacique ,  de  très-bon  ,  de  grand  Prêtre,  &  de  tribun 
du  Peuple,  dont  on  peut  voir  les  raifons  dans  l’expli¬ 
cation  de  la  médaillé  citée  à  la  fin  de  l'article. 

«o*  Nous  ne  nous  arrêterons  point  ici  à  détruire  le 
conte  déjà  réfuté  par  Baronius,  au  fujet  de  ce  Prince. 
On  y  rapporte  que  faint  Grégoire  le  Grand ,  voyant  une 
ftatue  deTrajan  quidefcendoit  de  cheval, quoique  preffé 
de  partir  pour  une  expédition  de  guerre,  &  qui  s’arrêtoit 
pour  rendre  juftice  à  une  femme  qui  la  lui  demandait, 
fut  fi  touché  de  cette  aétion  d’équité,  qu’il  pria  Dieu 
de  retirer  des  enfers  famé  de  Trajan,  ce  qu’il  obtint  à 
condition  de  ne  plus  faire  à  Dieu  de  femblable  priere.* 
Dion ,  in  Traj.  Aurelius  Viétor  ,  de  Cœfar.  Europe.  Eu- 
febe.  Baronius  Godeau ,  Coëffeteau ,  hift.  Rom.  Explication 
d’une  Médaillé  de  Trajan  ,  par  Mr.  Goujet ,  Chanoine  de 
faint  facque  l’Hôpital  dans  le  4.  tome  ,  part.  1.  des  mémoires 
de  litter.  recueillis  par  le  pere  Defmolets. 

TRAJAN ,  patrice ,  vivoit  du  tems  de  l’empereur  Ju- 
ftinien ,  vers  l’an  &  écrivit  une  chronique ,  comme 
nous  l'aprenons  de  Suidas. 

TRAJANOPOLIS,  ville  de  Thrace,  avec  archevê¬ 
ché  ,  avoit  eu  le  nom  de  Zernis ,  &  reçut  enfuite  celui  de 
l’empereur  T rajan. 

TRAJANOPOLIS  ,  ville  de  Cilicie ,  avec  évêché 
fuffragant  de  Seleucie ,  eft  celle  de  Selinunte ,  où  T  rajan 
mourut.  Les  Turcs  la  nomment  aujourd’hui  ijlenos, com¬ 
me  l’a  remarqué  Leunclavius. 
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TRAJANOPOLIS,  ville  de  Sicile,  nommée  Dragin<e> 
par  les  Grecs,  félon  le  témoignage  de  Curopalate,  a  été 
le  fiege  d’un  évêque  du  tems  de  faint  Grégoire.  On  croie 
que  c'cft  la  même  , dite  aujourd’hui  Traîna  oaTroina.  * 
Cluvier. 

TRAJETO,  Ville,  évêché  &  duché  du  royaume  de 
Naples ,  en  la  terre  de  Labour  ,  s'eft  accrue  des  ruines  de 
l’ancienne  Minturne.  *  Leand.  Alberti. 

TRAINA ,  TROIN A,  Trajanopolis ,  Imacbara ,  Hctni- 
cbara.C’ell  une  petite  ville  de  la  vallée  de  Demona  en  Si¬ 
cile.  Elle  eft  fur  une  haute  montagne, à  la  fourcedela 
riviere  de  Traina  ,&  à  fept  lieues  du  Mont  Gibel  ,  vers 
le  couchant.  *  Mati ,  ditt. 

TRAIT  ou  TEDIA,  bourg  ou  petite  ville  de  la  Tur¬ 
quie  en  Europe.  Ce  lieu  eft  dans  la  Romaine  ,  fut  la  pe¬ 
tite  Marize  ,  à  quatre  lieues  de  Philippopoli  vers  le  cou¬ 
chant  méridional.  *  Mati  ,  ditt. 

TRAITRES  (  111e  des)  cette  ifle  eft  dans  la  mer 
Pacifique  ,  au  levant  de  la  terre  de  Qnjr.  Jacob  le 
Maire  Hollandois  la  découvrit  I'ansi6i6.&  lui  donna  le 
nom  quelle  porte ,  à  caufe  du  mauvais  traitement  que 
les  habirans  lirent  à  quelques-uns  de  fon  équipage.  * 
Mati ,  ditt. 

TRALLES,  Tralles ,  ancienne  ville  épifcopale  de  la 
Lydie,  fous  la  métropole  d’Ephefe,  ou  comme  d’au¬ 
tres  veulent,  fous  celle  de  Sardes.  On  y  voyoit  fous  les 
empereurs  Idolâtres,  un  fameux  temple  de  la  viétoire, 
où  l’on  difoic  du  tems  d’Augufte,  que  l’on  avoic  vû 
naître  une  palme  fort  verte,  fous  la  ftatue  de  Cefar, 
dans  la  conjoncture  de  la  vidoire  qu’il  remporta  fur 
Pompée  à  Pharfale.  Aujourd’hui  cette  ville  eft  prefque 
détruite ,  &  ce  qui  en  relie  s’appelle  Chora.  *  Pline.  Pro¬ 
longée. 

TRALLIEN,  voyez,  ALEXANDRE  TRALLIEN. 
TRA  LOS  MONTES  ,  en  latin  Tranfmontana  Provin- 
cïa  ,  province  du  royaume  de  Portugal  ,  entre  la  Galice 
&  la  riviere  de  Duero ,  a  pour  villes  Miranda ,  Duero  de 
Bragance,  Pinhel ,  Almeida ,  Villareal ,  &c. 

TRAMBOWLA,  ville  de  la  Ruflie  Polonoife.  Elle 
eft  dans  la  haute  Podolie  fur  la  riviere  de  Seret ,  environ 
à  vingt  lieues  de  Kaminiecz ,  vers  le  feptentrion  occiden¬ 
tal.  Trambowla  eft  fortifiée,  3c  le  fiege  d'une  châtel¬ 
lenie.  Les  Turcs  l’affiegerent  inutilement  l’an  1675.  * 
Mati  ,  ditt. 

TRANGABAR,  TRANQUEBAR,  petite  ville  de 
la  prcfqu’ifle  de  l’Inde  deçà  le  Gange.  Elle  eft  fur  la  côte 
de  Coromandel  dans  la  principauté  de  Tanjaor,  à  huit 
lieues  de  Nagapatan  ,  vers  lenord.Tranquebara  un  fort 
bon  port  ;  &  les  Danois  qui  y  trafiquent  y  tiennent  la  for- 
terefîe  de  Danebourg.  *  Baudrand. 

TRANI ,  en  latin  Tranium  ou  Tranum ,  ville  du  royau¬ 
me  de  Naples  dans  la  terre  de  Bari ,  avec  archevêché.  On 
y  célébra  un  concile  provincial  en  1589. 

TRANQUILLINE(  Furia-Sabina  )  Tranquillina ,  fem¬ 
me  de  l’empereur  Gordien  III.  étoit  fille  de  Mifithêe , 
homme  très-fçavant ,  &  très-éloquent ,  &  en  la  conlide- 
ration  duquel  l’empereur  époufa  fa  fille  ,  le  faifant  pré¬ 
fet.  On  a  une  médaille  de  cuivre  battue  à  Smyrne  >une 
autre  battue  à  Sardes,  où  il  eft  fait  mention  de  cette 
Tranquilline.  *  Julius  Capitolin,  in  Gordiants  c.  23-Spon, 
Voyage  de  Grcce  ,part.  3. 

TRANQUILLITE’  ,  déelTe  du  Paganifme  adorée 
dans  Rome  fous  le  nom  de  Onj.es  ,  avoit  fon  temple  hors 
delà  ville,  près  la  porte  Colline.  *  Tite-Live.  S.  Augu- 
ftin  ,  de  civit.  Del.  c .  16. 

TRANS,  marquifat  en  Provence,  que  l’on  prétend  être 
le  premier  marquifat  de  France  ,  étant  de l’éreét  on  du  roi 
Louis  XII.  appartient  à  la  maifon  de  Villeneuve.  Voyez, 
VILLENEUVE. 

TRANSACCO  ,  ancien  bourg  du  Royaume  de  Na¬ 
ples.  Il  eft  dans  l'AbrufTe  ultérieure,  à  demie-lieue  du  lac 
Celano  ,  vers  le  midi.  *  Mati ,  ditt. 

TRANSFIGURATION,  fêteinftituée  pourcelebrer 
la  mémoire  du  jour  auquel  Jefus-Chrift  parut  dans  un 
état  glorieux  avec  Moyfe  &  Elie,  fur  une  montagne 
où  il  avoit  conduit  faint  Pierre,  faint  Jacques  &  faint 
Jean,  qui  virent  la  gloire  éclatante  dont  le  Fils  de  Dieu 
étoit  revetu  ,  &  entendirent  la  voix  du  Pere  Eternel ,  qui 
leur  dit:  c’eji  ici  mon  Fils  bien-aimé ,  en  qui  je  me  plais 


TRA  5*9 

uniquement ,  ècoutez,-le .  L’évangile  ne  dit  point  quelle 
étoit  cette  montagne  ;  mais  on  tient  par  tradition  que 
c’étoit  le  montTabor.  C’eft  auflï  le  fentiment  de  faint 
Jerome ,  du  vénérable  Bede ,  de  faint  Jean  Damafcfene , 

&  de  tous  les  interprètes,  qui  difent  que  ce  fut  dans  le 
myftere  de  la  transfiguration  que  s’accomplirent  ces  pa¬ 
roles  du  roi  prophète:  le  mont  Thabor  &  le  mont  Uermon 
treJfailUront  de  joie  en  votre  nom.  Hermon,  dit  faint  Jean 
Damafctne ,  a  été  comblée  de  joie  au  baptême  du  Fils 
de  Dieu  ,  parce  que  la  voix  du  Pere  Eternel  s’y  eft  fait 
entendre.  Mais  Thabor  s’eft  réjoui  à  fa  transfiguration, 
parce  que  le  Sauveur  y  a  paru  dans  l’état  de  fa  gloire  & 
de  fa  majefté ,  &  qu’il  y  a  reçu  un  nouveau  témoignage 
de  fon  Pere.  Le  mont  Thabor  eft  auprès  de  la  ville  de 
Nazareth  en  Galilée,  dans  la  plaine  que  la  fainte  écri¬ 
ture  appelle  E fdrelon.  Ce  futlâ  que  le  general  Barach  & 
Debora  la  propheteffe  remportèrent  unefignalée  victoi¬ 
re  fur  Sifara  ,  general  de  l’armée  de  Jabin  roi  de  Cha- 
naan.  Ce  fut  autîi  dans  le  même  lieu  où  Notre-Seigneur 
prononça  cet  admirable  fermon ,  que  l’on  appelle  le  fer- 
mon  de  la  montagne  ,  &  qu’il  fe  fit  voir  après  fa  refur- 
reâion  à  fes  apôtres  ,&  à  près  decinqcensdefesdifei- 
ciples.  Il  eft  confiant ,  fuivant  le  texte  facré  ,  que  Moyfe 
&  Elie  y  parurent  eux-mêmes  en  perfonne,  &  non  pas 
des  anges  qui  les  reprefentoient.  Pendant  que  les  faims 
lieux  écoient  fous  la  puiffance  des  Chrétiens  ,  on  bâtit 
fur  le  mont  Thabor  trois  eglifes ,  au  lieu  des  trois  pavil¬ 
lons  ou  tabernacles  que  faint  Pierre  y  vouloit  dreffer. 
Pour  ce  qui  regarde  l’inftitution  de  cette  fête ,  Baronius 
prouve  quelle  eft  très-ancienne ,  &  rapporte  à  ce  fùjet  le 
martyrologe  de  Vandelbert,  qui  vivoit  vers  l’an  850. 
Mais  le  pape  Calixte  III.  la  rendit  plus  folemnellel’an 
1456.  en  compofa  l’office  ,  y  attacha  même  des  indulgen¬ 
ces  en  mémoire  de  la  grande  viétoire  que  les  Chrétiens 
remportèrent  la  même  année  fur  les  Turcs  devant  Bel¬ 
grade  en  Hongrie ,  dont  ils  les  forcèrent  de  lever  le  fiege, 
de-^où  Mahomet  II.  fut  blefTe.  *  Baronius,  notes  furie 
martyrologe.  S.  Jerome ,  epifl. ,  27. 

TRANSFORMATEUR,  cherche*  METAMOR- 
PH1STES. 

TRANSIANE,  ville  capitale  du  royaume  de  même 
nom.  Elle  eft  dans  l’Inde  de-là  le  Gange  fur  le  Menan, 
au-deffous  delà  ville d’Ava.  *  Baudrand. 
TRANSISALANE,  voie*  OVER-YSSEL. 

TRANSYLVANIE,  principauté  d’Europe,  qui  fai- 
foit  partie  de  l’ancienne  Dacie,au  couchant  de  la  Hon¬ 
grie  &  au  levant  de  la  Moravie ,  a  le  montCrapack  au 
feptentrion,  &  la  Valachie  au  midi.  Sa  longueur  &  lar¬ 
geur  font  de  quatre  journées  chacune.  Elle  fut  ainfi  nom¬ 
mée  par  les  Romains,  qui  s’en  rendirent  maîtres  fous 
Trajan,à  caufe  des  forêts  qui  l’environnent  ,auffi  bien 
que  des  montagnes.  Les  Hongrois  la  nomment  Erdely , 
8c  les  Allemands  Stbenburgen .  La  Tranfylvanie  faifoic 
autrefois  partie  du  royaume  de  Hongrie,  dont  elle  fut 
feparée  en  1541.  &  gouvernée  par  des  princes  éleétifs  , 
qui  étoient  vaffaux  du  grand-feigneur.  La  campagne  y 
eft  fertile  en  bled  ,  &  les  collines  font  couvertes  de 
bons  vignobles,  les  montagnes  font  remplies  de  mines 
d’or  ,  d’argent  &  de  fel.  On  en  tire  auffi  un  certain  bitu¬ 
me  avec  lequel  on  fait  des  flambeaux  ,dont  la  fumée  eft 
amie  du  cerveau.  On  trouve  dans  les  bois  quantité  de 
cerfs  ,  de  dains ,  d’ours,  de  bufles  &  de  chevaux  Tauva- 
ges,  dont  le  crin  traîne  jufqu  a  terre,  &  qui  font  d’une 
férocité  furprenante.  Les  eaux  y  font  mal  faines,  paree 
qu’elles  paflent  par  des  mines  d’alun  &  de  mercure ,  qui 
leur  communiquent  une  qualité  maligne.  Cette  princi¬ 
pauté  eft  habitée  par  trois  fortes  de  nations  ;fçavoir  par 
les  Saxons ,  les  Bulgares  &  les  Hongrois.  Les  premiers 
occupent  la  province  qu’on  nomme  les  fept  villes  ;  les 
Bulgares  demeurent  fur  les  bords  de  la  Marife;  &  les 
Hongrois  fe  font  établis  fur  les  frontières  de  la  Wala- 
chie  ,  &  fùivent  la  religion  des  Grecs.  Ils  fefontdivifez 
par  comtez  ,  &  ne  payent  aucun  tribut  au  prince  de 
Tranfylvanie;  mais  ils  font  obligez  de  le  fervir  à  leurs 
dépens  quand  il  fait  la  guerre.  Le  prince  de  Traniïylva- 
nic  étoit  tributaire  du  grand- Seigneur  ;  &  quoiqu’il  fût 
élû  par  les  états,  il  ne  pouvoit  faire  aucun  aétede  fou- 
veraineté,  que  fon  éleétion  n’eût  été  confirmée  paf  ls 
fultan.  jEAN-SiGiSMOftD  Zapol  fe  mit  en  1540.  fous  la 
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proteflion  du  grand  feigneur ,  &  commença  à  gouver¬ 
ner  ce:te province  en  qualité  de  prince  fouverain.  Iiétoit 
fils  de  Jean  Z;pol,comte  deScepus,  qui  difputala  cou¬ 
ronne  d'Hongrie  à  Ferdinand  i.  en  152,6.  Ce  nouveau 
Prince  fut  élevé  dans  les  erreurs  du  Socmianifme.  Son 
régné  fut  court  &  malheureux;  &  quelques  hifloriens 
ont  dit  qu'il  reconnut  à  la  mort  que  Dieu  avoitappe- 
fanri  fon  bras  fur  lui  pour  venger  l’honneur  de  fon  Fils. 
Il  eut  pour  fucceffeur  en  1571.  Etienne  Bathori  ,  le¬ 
quel  travailla  avec  ardeur  pour  rétablir  en  Tranflylvanie 
la  religion  Catholique,  &  y  réparer  les  dégâts  que  les 
Sociniens  y  avoient  faits,  dont  il  fut  toujours  ennemi 
déclaré.  Ayant  été  élû  roi  de  Pologneen  1575.  ileedafa 
principauté  à  Chrïstophle  Bathori  fon  frere,  dont  il 
procura  l’éledion.  Celui-ci  mourut  en  1582.  &eut  pour 
luccefleur  fon  fils  Sigismond  ,  qui  fut  malheureux j  mais 
il  mérita  fes  difgraces,  &  fa  legereté  fut  funeflea  cette 
fouveraineté  naillante:  elle  en  caufa  la  ruine.  Ce  prince 
mourut  en  1603.  Il  eut  pour  fuccefleurs ,  Etienne  Bofl- 
Kai;  Sigismond  Ragotski;  Gabriel  Bathori  en  1608  ; 
Bethlem  Gabor  en  1613  ;  Georges  Ragotski,  I.  du  nom  ; 
Georges  Ragotski,  II.  du  nom.  Ce  fut  fous  ces  deux 
derniers  princes  que  commencèrent  les  troubles  de  cette 
petite  principauté;  &  ceux  qui  leur  fuccederent,  ne  firent 
prefque  que  pour  fe  montrer  au  monde  :  à  peine  étoient- 
iîs  montez  fur  le  thrône  ,  qu’ils  en  defeendoient.  Ce 
furent  François  Redei;  Achates  Boftkai;  CHrnwJa- 
nos,  dont  il  n’eft  relié  que  le  nom  dans  la  fucceflion 
chronologique  de  ces  princes.  Michel  Abaffi  fucceda  à 
ce  dernier  en  1661.  &  fut  plus  heureux  que  ces  trois  pré- 
decefïeurs  :  il  gouverna  long-tems  avec  allez  de  tran¬ 
quillité  fon  petit  état ,  &  mourut  paifible  en  1690.  L’em¬ 
pereur  Léopold  fe  failitde  cette  principauté.  Les  princi¬ 
pales  villes  de  Tranflylvanie  font  Zebin  ,  Braflowie, 
Colofwar  ,  Biflrich  ,  ZeKvar ,  Meges,  Sebellé ,  Her¬ 
man  ftad ,  Claufembourg  &  Veiflembourg  ou  Alba  Julia. 
En  1687  le  prince  de  Tranflylvanie  fut  obligé  d’aban¬ 
donner  la  protedion  du  grand-feigneur ,  pour  fe  mettre 
fous  celle  de  l’empereur ,  comme  roi  de  Hongrie ,  &  re¬ 
çut  des  garnifons  Allemandes  dans  les  places  les  plus  con- 
liderables  de  fis  états  :  ce  qui  n’a  pas  duré  long  tems.  Il  y 
a  dans  cet  état  grand  nombre  d’Herctiques,  deSchif- 
matiques  Grecs,  &  quelques  Mahometans.  *  Cluvier , 
geogr.  Martin  Fumée ,  hifioire  gener.  de  Hongrie  &  de  Tranf- 
fjlvanie.  Hi [foire  des  troubles  de  Hongrie. 

TRANTSCH1N  ,  province  dans  la  haute  Hongrie, 
avec  titre  de  comté,  dont  la  principale  ville  ell  Trant- 
fehin.  Ce  comté  efl  fur  le  fleuve  Vag ,  entre  la  Silefïe 
vers  le  feptentrion,  la  Moravie  vers  l’orient ,  le  comté 
de  Turocz  à  l’occident,  &  le  comté  de  Nitrie  ouNi. 
trach  au  midi.  Il  appartient  à  la  maifon  d’Autriche.* 
Baudrand. 

TRAPANO  ou  TRAPANI ,  en  latin  Drepanum  ,  ville 
&  port  de  mer  de  Sicile,  eftlituée  dans  la  province  ou 
vallée  de  Mazara,  fur  la  côte  occidentale,  vers  lecapde 
Marfale  ou  de  Coco.  Son  nom  latin  Drepanam  ,  qui  vient 
du  grec  S'gew*»!,  T  aulx  ,  marque  fa  fituation,  qui  repre- 
fente  la  figure  d’une  fauix.  Près  de  là  on  trouve  vers  le 
midi  une  petite  ifle ,  ou  plûtôt  un  rocher ,  qui  avance 
dans  la  mer ,  qu’on  nomme  U  Columbara ,  avec  une  cita¬ 
delle  très-forte.  Cette  ville  efl;  bâtie  au  pied  du  mont 
T rapani ,  où  l’on  voit  les  ruines  de  l’ancienne  ville ,  nom¬ 
mée  auffi  Erix  ,  que  l’on  appelle  mainfenantTM^Ko  Vec¬ 
chio.  Le  corail  qu’ony  pêche  en  quantité  efl;  très-beau.* 
Ovid.  liv.  4.  F ajî. 

TRAPANO  (fille  de)  ou  de  Gardiano ,  ou  de  Var- 
diano,  anciennement  Lotoa  Lotoia,  petite  ifle  de  la  mer  de 
Grece.  Elle  efl;  fur  la  côte  méridionale  de  l’ifle  de  Cefa- 
lonie ,  à  l’entrée  du  golfe  qu’on  nomme  Porto  d’ErgaJloli.  * 
Baudrand. 

TRAPPE  (  Notre-Dame  de  la  Maifon-Dieu  delà) 
abbaye  de  l’ordre  de  Cîteaux  ,  dans  le  Perche  ,  fut  fon¬ 
dée  l’an  1140.  par  Rotrou  comte  du  Perche,  &  confa- 
créefousle  nom  de  la  funteVierge  l’an  1214.  par  Robert 
archevêque  de  Rouen,  Raoul ,  évêque  d'Evreux,  & 
Sylveftre ,  évêque  de  Sées.  Les  religieux  de  la  Trappe 
étoient  tombez  dans  le  relâchement ,  lorfque  par  les 
foins  d'Armand-Jean  Bouthillier  de  Rancé,  doôteur  en 
théologie  ,  premier  aumônier  de  Gallon- Jean- Baptifte 
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de  Francê,  duc  d’Orléans,  &  abbé  commendataire  de 
cette  abbaye ,  ils  embraflerent  l’étroite  Obfervance  de 
Cîteaux  le  16.  Février  1663.  L’abbé  de laTrappe  , qui 
avoic  quitté  la  cour &  fes  autres  bénéfices ,  pour  fe  don¬ 
ner  uniquement  à  Dieu  ,  obtint  du  roi  de  pouvoir  tenir 
cette  abbaye  en  réglé  :  enfuite  de  quoi  il  prit  l’habit  ré¬ 
gulier  ,  &  fut  admis  au  noviciat  l’an  1663.  dans  le  mo- 
naftere  de  Notre-Dame  de  Pcrfeigne,  étant  pour  lors 
âgé  de  37.  ans  &  quelques  mois.  Apres  avoir  fait  profefi 
fion,  il  le  rendit  à  fon  abbaye ,  où  il  exhorta  fl  puiflam- 
ment  fes  religieux  ,  &  de  bouche  &  d’exemple,  à  re¬ 
prendre  les  aufleritez  8c  les  pénitences  qui  étoient  d’u- 
lage  pour  le  rétabliflement  de  leur  réglé  ,  qu’ils  refolu- 
rent  tous  de  s’abflenir  ,  auflî-bien  que  lui,  de  boire  du 
vin ,  de  manger  des  œufs  &  du  poiflon  ,  &  de  joindre  en¬ 
core  à  cela  trois  heures  de  travail  par  chaque  jour.  Dieu  a 
béni  depiris  ce  Paint  étabüffement  par  un  grand  nombre 
de  perfonnes  qui  feprefentent  chaque  jour  pour  en  pro- 
feffèr  les  aufleritez.  Tout  refpire  le  filcnce  &  la  mortifi¬ 
cation  dans  cette  fainte  maifon  ,  où  les  externes  mêmes  fe 
fentent  pénétrez  de  cet  efprit.  Iis  ont  un  appartement  par¬ 
ticulier,  qui  a  vüe  fur  la  cour  ,  &  n’entrent  dans  les  cloî¬ 
tres  que  pour  aller  àl’églife  aux  heures  deltinces  à  l’of¬ 
fice.  On  en  admet  peu ,  &  le  moins  fouvent  qu’il  efl: 
poflible  à  manger  au  refeôloire  ,  depuis  que  le  trop  grand 
nombre  de  ceux  qui  y  abordoient  a  fait  craindre  que 
"leur  prefènee  trop  frequente  ne  caufâtde  la  diflïpation 
aux  religieux.  Les  bâtimens  ds  la  Trappe  font  très-fini - 
ples ,  &  l’églife  même  attire  beaucoup  p\s  de  refpeél  par 
fa  limplicité,  que  d’admiration  par  fa  magnificence.  Ces 
bons  religieux  en  été  fe  couchent  à  huit  heures  ,  &  en 
hiver  à  fept.  Ils  fe  lèvent  la  nuit  à  deux  heures  pour 
aller  à  Matines,  qui  durent  ordinairement  juiqu’à 
quatre  heures  &  demie  y  parce  qu'outre  le  grand  office  ; 
ils  commencent  toujours  par  celui  de  la  Vierge,  &  font 
entre  les  deux  une  méditation  de  demi-heure.  Les  jours 
où  l'églife  ne  folemnilè  la  fête  d’aucun  Saint ,  ils  reci-  * 
tent  encore  l’office  des  Morts.  Au  fortir  des  Matines  ,fi 
c’efl  l’été  ,  il  peuvent  s’aller  repofir  dans  leurs  cellules 
jufqu’à  Prime,  mais  l’hiver  ils  vont  dans  une  chambre 
commune  du  chauffoir,  où  chacun  lit  en  particulier. 
Les  prêtres  prennent  prefque  toujours  ce  teins-là  pour 
dire  la  Méfié;  &  fouvent  l’abbé  demeure  auffi  à  l’églife 
pour  lesconfiffer  ;car  il  efl  le  confifleur  ,auffi-bicn  que 
le  pere  de  l’es  religieux.  A  cinq  heures  &  demie  on  dit 
Prime  ,  qui  dure  une  bonne  demi-heure.  Enfuite  iis 
vont  au  chapitre,  où  ils  font  encore  environ  demi  heure, 
excepté  certains  jours,  qu’ils  y  demeurent  davantage, 
lorfque  l’abbé  leur  y  fait  quelque  exhortation  monalti- 
que.  Sur  les  fept  heures  on  va  travailler  :  chacun  quitte 
fon  habit  de  deflus  (  qu’on  appelle  une  coule  )  &  re- 
troufle  celui  de  deflous.  Les  uns  fe  mettent  à  labourer  la 
terre,  les  autres  à  la  cribler,  d’autres  à  porter  des  pier¬ 
res,  chacun  recevant  fa  tâche  fans  choix  ni  éleâûon  de 
ce  qu’il  doit  faire.  L’abbé  lui-même  fe  trouve  le  premier 
au  travail,  &  s  employé  plûtôt  qu’aucun  autre  à  ce  qu’il 
y  a  de  plus  vil  &  de  plus  pénible.  Lorfque  le  tems  ne  per¬ 
met  pas  de  fortir ,  ils  nettoyent  l'églife ,  balayent  les 
cloîtres ,  écurent  la  vaiflelle ,  font  des  leflives ,  épluchent 
des  legumes ,  &  quelquefois  font  deux  ou  trois  alfis  con¬ 
tre  terre  ,  les  uns  auprès  des  autres ,  à  ratifier  des  racines  , 
/ans  jamais  fe  parler.  Il  y  a  auffi  des  lieux  deflinez  à  tra¬ 
vailler  à  couvert,  où  plufieurs  religieux  s’occupent  ,les 
uns  à  écrire  des  livres  d'églife ,  les  autres  à  les  relier, 
quelques-  uns  à  des  ouvrages  de  menuiferie ,  d’autres  à 
tourner ,  &  ainfi  à  différais  travaux  utiles ,  n'y  ayant 
gueres  de  chofis  necelfaires  à  la  maifon  &  à  leur  ufage  , 
qu’ils  ne  faflent  eux-mêmes:  mais  ils  ne  s’appliquent  ja¬ 
mais  à  aucun  ouvrage  curieux ,  &  qui  puifle  attacher  trop 
agréablement  l’cfprit  ,  parce  qu’une  des  maximes  de  l’in- 
flitut  de  leur  premier  abbé,  efl  que  celui  qui s’eft retiré 
dans  la  folittide  ,  pour  ne  pofleder  plus  que  Dieu  ,  ne 
s’en  doit  point  détourner  ,  pour  s’attacher  d’affeéiion  à 
des  chofes  vaines;  mais  demeurer  continuellement  uni  à 
Dieu  ,  s’entretenant  fans  cefîe  dans  l’amour  de  cette  fu- 
prême  baeuté  ,  qui  doit  être  l’objet  de  tous  fes  defirs. 

Lorfque  ces  religieux  ont  travaillé  une  demi-heure, 
ils  vont  à  l’office,  qui  commence  à  huit  heures  &  demie. 
On  dit  Tierce,  puis  la  Méfié  &  Sexte.  Ce  qui  efl  digne 
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de  confideration  ,  ceft  la  maniéré  dont  les  religieux 
font  l’office  ;car  on  les  voit  d'une  voix  ferme  &  d'un 
ton  grave  chanter  les  louanges  de  Dieu;  mais  fur -tout 
avec  un  air  fi  dévot ,  qu’il  eft  aifé  de  juger  que  leur 
cœur ,  bien  plus  encore  que  leur  bouche  ,  prononce  ces 
divins  cantiques ,  dont  ils  font  retentir  l’églife.  Lorf- 
qu’ils  ont  dit  Sexte ,  ils  ont  la  liberté  de  fe  retirer  dans 
leurs  chambres  jufqu’à  dix  heures  &  demie ,  c’eft  en¬ 
viron  demi -heure  ,  pendant  laquelle  ils  peuvent  s’ap¬ 
pliquer  à  quelque  leéiure.  Après  cela  ils  vont  à  l'égîife 
chanter  None ,  li  ce  n’eft  aux  jours  de  jeûnes  de  l’églife, 
que  l’office  eft  retardé  ,  &  qu’on  ne  dit  None  qu’un 
peu  avant  midi  ;  puis  on  va  au  refeâoire.  C’eft-là  que 
paroît  la  frugalité  ,  ou  plûtôt  la  même  aufterité  des  pre¬ 
miers  folitaires.  Le  refeétoire  eft  fort  grand  ,  &  a  un 
long  rang  de  tables  de  chaque  côté.  Celle  de  l’abbé  eft 
en  lace  au  milieu  des  autres ,  &  contient  les  places  de 
lix  ou  fept  perfonnes.  Il  fe  met  à  un  bout , ayant  auprès 
de  lui,  à  fa  main  gauche  ,  le  prieur  ,  &  à  la  droite  les 
étrangers  ,  lorfqu’il  y  en  a  qui  mangent  au  refeétoire. 
Ces  tables  font  nues  &  fans  napes  ;  mais  fort  propres. 
Chaque  religieux  à  fa  ferviette  ,  fa  talfe  de  fayence  ,  fon 
couteau  ,  fa  cueillere  &  fa  fourchette  de  buis ,  qui  de¬ 
meure  toûjours  en  même  place.  Ils  ont  devant  eux  du 
pain  plus  qu’ils  n’en  peuvent  manger,  un  pot  d’eau, 
un  autre  pot  d'environ  chopine  de  Paris  ,  un  peu  plus 
qu’à  moitié  plein  de  cidre  ,  parce  que  ce  qui  manque 
pour  le  remplir, eft  gardé  pour  leur  collation ,  &  qu'on 
ne  leur  en  donne  qu’une  chopine  par  jour.  Leur  pain 
eft  plus  bis  que  blanc  &  n’eft  pas  fort  délicat.  Il 
étoic  même  beaucoup  plus  groffier  dans  les  commence¬ 
ments.  On  leur  fert  un  potage,  quelquefois  aux  herbes, 
d’autres  fois  aux  poix  ou  aux  lentilles ,  &  ainlî  différem¬ 
ment  d’herbes  &  de  legumes  ;  avec  deux  petites  por¬ 
tions  aux  jours  de  jeunes;  fçavoir,  un  petit  plat  de  len¬ 
tilles  ,  &  un  autre  d’épinars  ou  de  fèves ,  ou  de  bouillie, 
ou  de  gruau.  Leurs  potages  font  toüjous  fans  beurre  & 
fans  huile ,  &  dans  les  autres  mets  ils  n’en  metrent  que 
rarement  ,  encore  n’eft  -  ce  jamais  aux  jours  de  jeûnes. 
Leurs  faufles  fe  font  avec  un  peu  de  fel  &  de  gruau ,  & 
rarement  avec  du  lait.  Au  fortir  du  refeétoire  ils  fe  re¬ 
tirent  dans  l’églife  pour  rendre  grâce  à  Dieu  ;  puis  s’oc¬ 
cupent  dans  leur  chambre  à  prier  ou  à  méditer.  Aune 
heure  on  fonne  le  travail,  qu’ils  reprennent  comme  le 
matin  ;  &  une  heure  8c  demie  après  ils  fe  retirent  enco¬ 
re  dans  leur  cellule  jufqu’à  Vêpres  ,  qui  durent  trois 
quarts  d’heures.  A  cinq  heures  on  va  au  refeétoire ,  où 
chaque  religieux  trouve  pour  fa  collation  un  morceau 
de  pain  de  quatre  onces ,  le  refte  de  fa  chopine  de  cidre, 
avec  deux  poires ,  deux  pommes ,  &  quelques  noix  ; 
mais  aux  jeûnes  de  l’égîife  ils  n’ont  que  deux  onces  de 
pain  ,  &  un  coup  à  boire.  Les  jours  qu’ils  ne  jeûnent 
point,  on  leur  donne,  comme  à  diner  ,  une  portion  de 
racine  avec  un  pain.  Ils  fe  rendent  enfuite  au  chapitre, 
de-là  à  Complies  ,  qu’on  commence  à  lix  heures;  en- 
fuite  de  quoi  l'on  fait  une  méditation  d’une  demi  -  heure. 
Au  fortir  de  l’églife  on  entre  au  dortoir  ,  après  avoir 
reçu  de  l’eau  benite  de  la  main  de  l’abbé  ;  &  à  fept  heu¬ 
res  on  fonne  la  retraite ,  afin  que  chacun  fe  couche  tout 
vêtu  fur  desais,  où  il  y  a  unepaillafle  piquée ,  un  oreil¬ 
ler  rempli  de  paille,  8c  une  couverture.  Toute  la  dou¬ 
ceur  que  ces  folitaires  reçoivent  à  l’infirmerie  lorfqu’ils 
font  malades ,  c’eft  que  leurs  pailUtffes  ne  font  point  pi¬ 
quées.  Ii  arrive  rarement  qu’on  leur  donne  du  linge , 
li  ce  n’eft  dans  les  maladies  extrêmes  &  extraordinaires. 
Du  refte,  ils  y  font  foigneufement  gouvernés,  &  man¬ 
gent  des  œufs  &  de  la  viande  de  boucherie  :  car  pour 
la  volaille  ils  n’en  ufent  point.  Voilà  quelle  eft  la  manié¬ 
ré  de  vivre  de  fes  folitaires ,  qui  édifient  toute  la  Fran¬ 
ce  par  la  réputation  de  leur  pénitence ,  dignes  des  pre¬ 
miers  anachorètes.  Voye\  BOUTHILLIER.  *  Felibien, 
defcription  de  l'abbaye  de  la  Trappe  ,  imprimée  l’an  1671. 
1682.  &  1689.  Vie  de  M.  de  Rancé  ,  par  Marfollier. 

L’an  1705.  le  grand  duc  de  Tofcane,  Côme  III.  fou- 
haita  avoir  de  ces  religieux  dans  fes  états ,  &  le  pape  lui 
ayant  accordé  pour  cela  l’abbaye  de  Buon  Solazzo  , 
proche  Florence ,  il  en  fitdifpofer  les  lieux  à  la  maniéré 
de  la  Trappe  ;  d’où  on  lui  envoya  dix  -  huit  religieux 
avec  la  permiflion  du  roi.  Le  comte  d’Avia ,  Piémontois , 


religieux  de  la  Trappe  ,  fut  nommé  le  chef  de  cette 
million  ,  &  fut  accompagné  du  frere  Arftne,  connu 
^ans  Ie  monde  fous  le  nom  du  comte  de  Rofembergy  frere 
aîné  du  marquis  de  Janfon,dont  il  eft  parle  fous  le  mot 
de  Fourbin.  Voyez,  FOURBIN. 

TRASE  E  ou  THARSE'E  ,  pere  d'Apollonius  ,  gou¬ 
verneur  de  la  Cœlefyrie  &  delà  Phenicie,  pour  Seleu- 
cus  IV.  roi  d’Alie*  II.  Machab.  III.  5. 

TRASIGNIES  (  Gilles ,  III.  du  nom  ,  feigneur  de  ) 
furnommé  le  Brun  ,  qui  fut  élevé  à  la  dignité  de  conné¬ 
table  de  France  avant  le  mois  de  Février  1248.  étoit  ori¬ 
ginaire  de  Hainault,  &  defeendoit  de  Gilles,  dit  Gt~ 
Ion  y  feigneur  de  Trafignies,  qui  pour  faire  le  voyage 
de  la  Terre  fainte ,  où  il  mourut,  vendit  fa  terre  d’Ath 
à  Baudouin  IV.  comte  de  Hainault*  Il  étoit  trifayeul 
du  connétable  ,  qui  eut  pour  pere  Gilles  II.  du  nom , 
feigneur  de  Tralignies,  connétable  de  Flandres  ,  mort 
en  1204.  &  pour  mere  ,  Aleide  dame  de  Boulin  ,  laquelle 
fonda  l’abbaye  de  Beaupré,  près  de  Grammont  en  Flan¬ 
dres  vers  l’an  1228.  Voici  comme  a  parlé  de  ce  conné¬ 
table  Jean  lire  de  Joinville,  fon  beau-frere  ,  en  fon  hi- 
ftoire  de  faint  Louis ,  pour  la  grant  renommée  qu’il  oyt 
due  de  mon  frere  Gilles  le  Brun  qui  n’étoitpas  de  France , 
de  craindre  &■  aimer  Dieu  ,  ainfi  que  fi  faijoit ,  il  lui  donna 
la  connétablie  de  France.  Il  luivit  ce  monarque  en  fon 
premier  voyage  d’Outre-mer  ,  &  eut  depuis  la  condui¬ 
te  des  troupes  que  le  même  roi  envoya  en  Italie  pour 
la  conquête  du  royaume  de  Sicile,  vers  l’an  1264.  Il  eft 
nommé  au  contrat  de  mariage  du  fils  aîné  de  faint  Louis 
avec  Berengere  de  Caftille  en  1155.  &  en  l'affiette  du 
douaire  ,  faite  par  le  même  roi  à  la  reine  fa  femme  au 
mois  de  Juin  1260.  8c  dans  d’autres  lettres  du  roi  d’A¬ 
ragon  en  1262.  Le  roi  faint  Louis  lui  fit  don  en  Janvier 
12.58.  de  fa  maifon  &  terre  d’Ambügni,  au  lieu  de  celle 
de  Roupi  ,  près  de  faint  Quentin.  Il  vivoit  encore  en 
1272.  De  fon  époufe  Smonette  de  Joinville  ,  il  n’eut 
qu’Orowde  Trafignies ,  mort  fans  enfans  ;  &  Marie  ,  al¬ 
liée  à  Thomas  de  Mortagne  ,  feigneur  de  Romeries  &  de 
Polet.  Oton  II.  du  nom  ,  feigneur  de  Trafignies  &  de 
Silli ,  frere  aîné  du  connétable  ,  eut  à’ Agnès  de  Chini 
G  illes  IV.  du  nom  ,  feigneur  des  mêmes  lieux  ,  qui 
d’Agnès  d’Enghien  ,  fille  de  Sobier  feigneur  d’Enghien, 
&  d’Ade  de  Sottenghien  ,  eut  pour  fille  unique  Agnès  y 
qui  porta  les  terres  de  Trafignies  Ôc  de  Siilien  mariags 
à  Eufiacbe  V.  du  nom  ,  feigneur  de  Rœux  ,  d'où  vint 
entr’autres  enfans  Otbott  de  Rœux  ,  qui  prit  le  nom  de 
Trafignies  ,  ayant  iuccedé  à  fa  mere  en  fes  terres.*  Le 
P.  Anfelme,  hift.  des  grands  officiers  de  la  couronne. 

T  R  AS  M  AU  R ,  petite  ville  d’Autriche  en  Allema¬ 
gne.  Elle  eft  fur  le  Drafain  ,  près  de  fon  embouchure 
dans  le  Danube  ,  à  onze  lieues  au  -  deifus  de  Vienne. 
*  Mati ,  ditt. 

TRAVANGOR  ,  ville  &  petit  royaume  des  Indes, 
en -deçà  du  Gange  ,  dans  le  Malabar. 

TRAVAUX  ,  dit  en  Efpagnol ,  Bot  a  de  los  Marabaios» 
&  en  latin  Sinus  Laborum ,  golfe  de  l'Amerique  méridio¬ 
nale  fur  la  côte  de  la  terre  Magellanique  ,  près  du  Porc- 
Defiré  ,  eft  appellé  par  d’autres  géographes  ,  le  Golfe 
Blanc  ,  &  le  golfe  de  faint  Grégoire . 

T  R  A  V  EL  ,  en  latin  Treva  ,  C  b  alu  fit  s  &  Dravenna . 
C’eft  un  fleuve  d’Allemagne,  qui  prend  fa  fource  dans 
cette  partie  du  Holftein  qu’on  nomme  Vagerlandt ,  pal- 
fe  près  des  viiles  de  Scgeberg  8c  d’Odefio  remplit  les 
folfésde  Lubec ,  &  va  fe  décharger  dans  un  grand  golfe 
près  de  la  mer  Baltique,  nommé  le  golfe  de  Lubec,  à 
quatre  lieues  au  -  deiîous  de  cette  ville.  Son  cours  eft 
allez  court ,  &  fon  canal  médiocrement  large ,  avec  allez 
de  fond.  *  Baudrand,  Mémoires  de  Beaujeu. 

TRAVEL-MUNDE.  C'eft  le  nom  d’un  gros  bourg  , 
aioli  appellé  ,  parce  qu’il  eft  à  l’embouchure  de  la  ri¬ 
vière  de  Travel  dans  la  mer  Baltique;  car  Travel- Mun- 
de  en  allemand  lignifie  la  bouche  du  Travel.  Ce  bourg  eft 
dans  le  duché  de  Holftein.  Quelques-uns  croient  que 
c’eft  la  ville  que  Ptolomée  appelle  Treva  ;  d'autres ,  com¬ 
me  Mercator,  Cluvier  &  Briet  ,  croyent  que  Treva  eft 
la  ville  de  Lubec ,  ce  qui  eft  plus  vrai-femblable.  Erpold 
eltime  que  Ptolomée  s’eft  trompé  ,  &  qu'il  a  pris  le 
Travel  qui  eft  le  nom  d'un  fleuve,  comme  on  vient  de 
dire,  pour  une  ville.  D’autres  nomment  Travel-munus 
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en  latin  ,  D ragamuntina.  *  Baudrand.  Le  chevalier  de 
Beaujeu  compare  ce  bourg  dans  (es  Mémoires  ,  a  celui 
de  Quillebeuf  en  Normandie ,  &  dit  que  c  cil  une  vraie 
demeure  de  matelots. 

TRAUN ,  riviere  d’Allemagne.  Elle  naît  dans  Par-  I 
chevêché  de  Saltzbourg  ,  &  va  couler  dans  l’Autriche. 
Elle  traverfe  le  lac  de  T raun  ,  reçoit  l’Æger  ,  1  Alm , 
le  Krems  ,  &  fe  va  décharger  dans  le  Danube  ,  entre 
Lintz  &  Mathaufen  ,  fans  avoir  baigné  aucun  lieu  con- 
fiderable.  On  croit  que  cette  riviere  pourroit  être  le 
Duras ,  que  les  anciens  faifoient  couler  dans  le  Norique. 

*  Baudrand. 

TRAUSES  ,  anciens  peuples  de  la  Thrace,  mainte¬ 
nant  la  Romanie  ,  proche  du  mont  Hæmus  ,  lur  les 
frontières  de  la  Baffe  Mcefie,  où  eft  à  prefent  la  Bulga¬ 
rie,  avoient  coutume  de  faire  des  lamentations  a  la  naif- 
fance  des  enfans  ,  &  de  fe  réjouir  en  faifant  des  feftins 
à  leur  mort.  *Tite-Live. 

TRAW  ,  ville  &  port  de  mer  des  Vénitiens  en  Dal- 
matie,  avec  évêché  fuffragant  de  Spalatro  ,  eil  le  Tra- 

gurium  des  Latins.  .  . 

T  R  A  X  T  ,  bourg  du  Diarbek  en  Afie.  Il  doitetre 
fur  le  Tigre  à  41.  lieues  au-deffus  de  Bagdad.  On  le 
prend  pour  l’ancien  Apamia,  ville  fituce  fur  le  Tigre, 

&  differente  d’un  autre  Apamia  qui  étoit  auffi  dans  la 
Mefopotamie  ,  mais  fur  l’Euphrate.  *  Baudrand. 

TRAYGUERA,  bourg  d’Efpagne  ,  dans  le  royau¬ 
me  de  Valence.  Il  eft  aux  contins  de  la  Catalogne,  fur 
le  Servol ,  à  trois  lieues  du  bourg  de  Penifeola  vers  le 
nord  ,  &  à  neuf  de  Tortofe  vers  je  couchant.  On  juge 
par  cette  derniere  diftance  ,  que  c  eft  la  ville  des  anciens 
Ilercaons,  qu’on  nommoit  lncibilis  ,  Indibilis  &  Tlnara 
fitlia.  *  Baudrand. 

TREBAT1US  (Caius,  furnommé  Tefta  )  jurifconful- 
te ,  vivoit  du  tems  de  Jules-Cefar.  Cicéron  le  recomman¬ 
da  à  Cefar  ,  qui  étoit  alors  gouverneur  des  Gaules.  Celar 
lui  offrit  la  qualité  de  tribun  ,  fans  même  être  obligé 
de  tervir  à  1  armée  ;  mais  T rcbatius  le  refufa  :  il  demeu¬ 
ra  neanmoins  conftammcnt  attaché  au  parti  de  Cefar  , 
&  voulut  détourner  Cicéron  d’être  de  celui  de  Pompée. 
Il  continua  d’être  en  réputation  d’habile  jurifconfulte 
fous  le  régné  d’Augufte,  qui  le  confulta  fur  la  validité 
des  codiciles.  Il  eft  un  de  ceux  qui  lont  cités  dans  les 
pande&es.  Horace  lui  donne  la  qualité  de  doéfce.  Il  pu¬ 
blia  divers  ouvrages  fur  le  droit  civil ,  &  un  traité  fur 
les  religions.  Ilfaifoit  prüfeflion  de  la  feéte  d'Epicure. 

*  Cicer.  I.  7.  ad f mil.  epift.  5.  7-  n*  13*  &  zu  ^  10 .epift. 
ad  Attic.  epift.  1. 

TREBELLIEN  (  Caius  Annius  )  Trebdlianus ,  fe  fit 
déclarer  empereur  dans  lTlaurie ,  du  tems  de  Gallien, 
dans  le  III.  fiecle.  Il  étendit  d’abord  fes  conquêtes  ; 
mais  ayant  été  attiré  en  campagne  ,  il  fut  tué  par  Cau- 
fifolée  ,  frere  de  Theodote  ,  general  des  troupes  de 
Gallien  ,  vers  fan264.de  J.  C.  *  Trebellius  Pollio,^ 
trente  tyrans. 

TREBELLIENUS  (  Rufus  )  après  avoir  été  préteur , 
fut  envoyé  par  Tibere  ,  pour  être  tuteur  des  enfans  de 
Cotys  ,  &  pour  gouverner  leurs  états.  Etant  enfuite  ac- 
cufé  de  leze-majefté  ,  il  fe  tua  lui- même  ,  fous  le  con- 
fulat  de  M.  Servilius  &  de  Caïus  Ceftius.  *  Tacit.  in 
annal.  1.6. 

TREBELLIUS  POLLIO,  hifloricn  Latin,  vivoitdu 
tems  de  Val.  Confiance,  pere  de  Conftantin  le  Grand , 
vers  l’an  298.  compofa  la  vie  des  empereurs  depuis  les 
deux  Philippes  jufqu’à  Claude  &  à  Quintillus  fon  fre¬ 
re.  De  toutes  ces  pièces ,  il  ne  nous  refte  plus  qu’une 
partie  de  la  vie  de  Valerien,  avec  celle  des  deux  Gal- 
liens,&  des  trente  tyrans.  Vofpicus  loue  l’exaftitude 
de  cet  hiftorien  ,  mais  à  tort.  On  n’y  trouve  rien  de 
bon  que  quelques  dates ,  &  les  lettres  écrites  de  divers 
endroits ,  après  que  Valerien  eût  été  pris  par  les  Pcr- 
fes.  Pour  fes  tyrans  il  y  a  prefque  autant  de  fautes  que 
de  mots.  *  Gefner  ,  m  bibliotb.  Voflius  ,de  biftor.  Lat.l. 
1.  c.  6. 

TREBIA  ,  riviere  de  Lombardie.  Elle  naît  dans 
l’état  de  Gt  nés ,  baigne  Bobio  dans  le  Milanez ,  &  va  dé¬ 
charger  fes  eaux  dans  le  Pô  ,  un  peu  au-deffus  de  Plai- 
fance.  Les  Romains  commandés  par  le  conful  Sempro- 
nius ,  Sc  entièrement  défaits  par  Annibal ,  fe  noyèrent  en 
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foule  dans  cette  riviere,  &  la  rendirent  célébré  parleur 
malheur.  *  Mati  ,  dift. 

TREB1GNE  :  ainfi  fut  appellée  la  principale  ville 
d’une  petite  province  de  même  nom  dans  la  Dalmatie, 
qui  étant  bornée  au-dedans  des  terres  par  les  montagnes, 
ne  s’étendoit  le  long  des  côtes  que  depuis  Ragufe  juf- 
ques  à  Cararo.  Cette  province  fut  prefque  la  feule  ,  qui 
après  la  mort  du  roi  Paulimir ,  vers  l’an  880.  fut  quel¬ 
que  temsfidelle  à  Tiefcemir  fon  filspofthume;  mais  elle 
ne  demeura  pas  dans  le  devoir  :  Bêla ,  fon  jupan  ,  fe  fou¬ 
rnit  comme  les  autres  à  Blaftemir  roi  de  Servie ,  qui  ayant 
donné  fa  fille  en  mariage  à  C  rainant  fils  de  Bêla,  le  dé¬ 
clara  fouverain.  Crainan  eut  un  fils  nommé  Pbahmir,  qui 
fut  pere  de  Tz.utz.emir ,  lequel  vivoit  du  tems  de  Conftan¬ 
tin  Porphyrogenete.  C'eft  lui  apparemment  qui  fut  dé¬ 
pouillé  par  Predemir ,  l’un  des  fils  de  Tiefcemir  ,  qui 
rétablirent  le  royaume  de  Dalmatie.  Trebigne  ,ou  Ter- 
bunie  fignifioit  pays  fortihé,&  l’on  y  voyoit  plufieurs 
châteaux  :  une  partie  de  la  province  ,  la  plus  proche  de 
la  mer  ,  s’appelloit  Canale  ,  c’eft  à-dire  ,  chemin  des 
voitures,  parce  que  c’étoit  une  plaine  :  Predemir  &  fes 
fuccelleurs  firent  leur  refidence  ordinaire  à  Trebigne, 
jufqu’à  Néeman  ,  qui  fit  Preftine  dans  la  Rafcie ,  capi¬ 
tale  du  royaume ,  vers  l’an  1170.  Predemir  n’y  laiffa  point 
de  jupan  :  elle  ne  fut  bientôt  plus  regardée  que  comme 
une  partie  du  pays  de  Chelm  ,  dont  la  republique  de 
Ragufe  a  acquis  quelque  place.  *  Conftantin  Porphyr. 
du  gouvern.  de  l’emp.  Le  Prêtre  de  Dioelée,  hift.de  Daim. 
Luccari ,  annales  de  Ragufe.  Du  Cange , familles  Byzant. 

TREBISACCI ,  bourg  du  royaume  de  Naples.  Il  eft 
dans  la  Calabre  Citerieure ,  fur  le  golfe  de  Tarente ,  en¬ 
viron  à  deux  lieues  de  Caffano  ,  vers  le  levant.  On  le 
prend  pour  l’ancienne  Viceftmum  ou  Vicenumum  ,  petite 
ville  de  la  Lucanie.  *  Baudrand. 

TREBIZONDES  ,  Trapezus  ,  ville  deCappadoce, 
dansl’Afie  mineure, ou  , comme  on  parle  aujourd’hui, 
de  laNatolie,  eft  très -ancienne ,  &  eft  nommée  dans 
Strabon,  Pline ,  Pomponius  Mêla,  &  divers  autres  au¬ 
teurs.  Ce  qui  l’a  rendue  plus  illuftre,  c’eft  qu’elle  a  été 
capitale  d’un  empire,  auquel  elle  adonné  Ion  nom.  Il 
fut  établi  par  Alexis  Comnene,  fugitif  de  Conftantinople 
l’an  1204.  &  fut  détruit  lorfque  Mahomet  II.  l’an  1460. 
ou  1461.  prit  la  ville  de  Trebizonde.  Cet  étatcompre- 
noit  la  Cappadoce,  la  Paphlagonie  ,  le  Pont  &  quelques 
autres  provinces.  *  Chalcondile  ,  /.  9.  bift.  Turc.  Spon- 
de,  a.  c.  1204.  ».  12.  &  1461.  ».  17.  Cherchez  auffi  DA¬ 
VID  COMNENE. 

TREBIZONDE  (  Georges  de  )  philofophe  ,  voyez 
GEORGES.  J 

TREBONIUS  ,  Caius ,  l’un  des  meurtriers  de  Jules- 
Cefar  s’étant  fauvé  dans  l’Afie,  futfuprisà  Smyrnepar 
Dolabella  qui  le  fit  mourir  cruellement.  *  Cicéron  ,  en 
fes  Pbilippiques. 

TREBULA  ,  ville  ancienne  des  Aborigènes  ,  aujour¬ 
d’hui  Monte  Leone ,  dans  la  terre  de  Sabine  ,  province 
de  l’état  ecclefiaftique  en  Italie ,  eft  défendue  par  un  châ¬ 
teau  ,  &  eft  en  réputation ,  à  caufe  de  la  delicatefle  de  fes 
fromages.  On  voit  encore  dans  l’églife  de  fainte  Vitftoire, 
des  reltes  d’inferiptions  anciennes, &  des  débris  d’un  théâ¬ 
tre  qui  marquent  qu’elle  a  été  autrefois  fort  confiderable. 
*  Ortelius. Front.  Martial,  /.  15.  epigram.tf. 

TREBULIUM  ,  anciennement  Gerva  ôc  Treva  ,  ville 
de  la  grande  Arménie ,  fituée  maintenant  dans  la  Tur- 
comanie  ,  vers  les  confins  de  la  Perfe.  *  Baudrand. 

TREBUXENA ,  anciennement  C olobana,  ancien  bourg 
de  l’Efpagne  Betique*  Il  eft  dans  l’Andaloufie  fur  une 
colline,  près  du  Guadalquivir ,  à  deux  lieues  au  deffus 
de  faint  Lucarde  Barrameda.  *  Baudrand. 

TREFONTANE  ,  TREFONTI.  Ce  font  trois  pe¬ 
tites  illes ,  fituées  fur  la  côte  de  la  vallée  de  Mazara  en 
Sicile.  Elles  font  à  trois  lieues  de  la  ville  de  Mazara  , 
vers  le  levant.  L’une  d’elles  portoit  anciennement  le  nom 
de  Cofyrus.  *  Baudrand. 

TREGARON  ,  petite  corporation  &  bourg  d’An¬ 
gleterre  avec  marché,  dans  la  contréedu  comté  de  Car¬ 
digan  ,  qu’on  nomme  Pennartk  ,  gouvernée  par  un  mai¬ 
re  ,  &  ornée  d’une  belle  églife.  Elle  eft  à  140.  milles  an- 
glois  de  Londres.  *  Diéï.  Anglois. 

TREGQNI  ,  bourg  d’Angleterre  avec  corporation, 
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chns  la  contrée  du  comté  de  Cornerai ,  nommé  Vovoder , 
ficué  far  une  anfe  du  port  de  Falmouth.il  envoyé  deux  dé¬ 
putés  au  parlement ,  &  eft  à  no.  milles  de  Londres.  *  Diél . 
Anplois. 

TREGUIER,  fur  la  mer  ,  ou  LANTRIGUET, 
Trecora, oa  Treconum  , ville  de  France  en  la  Balle-  Bretagne 
avec  évêché  fuffragant  de  Tours.  Cette  ville  eîl  aflez an¬ 
cienne;  &  a  été  fouventexpôfée  aux  courfes  des  Saxons , 
des  Danois  &  des  Normands,  qui  la  ruinèrent.  L’évêque 
eft  feigneur  fpirituel  &  temporel,  fous  le  titre  de  com¬ 
te,  &  la  cathédrale  dont  le  chapitre  eft  compofé  de  cinq 
dignités  &  de  quinze  chanoines,  eft  dédiée  fous  le  nom  de 
S.  Tudgal-,  quia  été  le  premier  évêque  de  Treguier.  * 
Àrgcntré  &  Auguftin  du  Paz,  hijl.  de  Bretagne,  Sainte- 
Marthe  ,  Gall.  Cbrift. 

TRELLEBOURG,  bourg  avec  un  bon  port  fur  la  mer 
Baltique.  Il  eft  dans  le  Schonen  en  Suede  ,  environ  à  cinq 
lieues  de  Malmuycn  vers  le  midi.  *  Mati ,  dit l.  . 

TREMBUTTEL ,  bon  bourg  du  duché  de  Holftein. 
11  eft  chef  d’un  bailliage  du  duché  de  Holftein-Gottorp  , 
&  litué  dans  laStormarie  entre  Hambourg  8i  Lubeck  ,  à 
lix  lieues  de  chacune.  *  Mati ,  diél. 

TREMELL1US  (  Emmanuel  )  né  à  Ferrare  d'un  pere 
Juif ,  étoic  très-fçavant  dans  la  langue  hébraïque.  Après 
un  voyage  qu'il  ht  à  Lucques  avec  Pierre  Marty  r  Vermili, 
&  quelques  autres  qui  avoient  embraiïe  en  fecret  la  do¬ 
ctrine  des  Proteftans ,  il  quitta  l'Italie  ,  pafta  en  Allema¬ 
gne,  &  demeura  quelque  tems  à  Stralbourg.  De- là  il 
fut  en  Angleterre,  fous  le  régné  d’Edouard VI.  après 
la  mort  duquel  il  retourna  en  Allemagne  ,  où  il  enfei- 
gna  dans  le  college  de  Hombach.  Il  en  fut  tiré  pour  rem¬ 
plir  la  chaire  de  profefleur  en  hebreu  ,  dans  l'acadé¬ 
mie  de  Heidelberg.  Ce  fut  là  où  il  mit  en  latin  l’inter¬ 
prétation  fyriaque  du  nouveau  teftament,  &  où  il  en¬ 
treprit  de  faire  une  noüvelle  traduétion  du  vieux  tefta¬ 
ment  fur  l’hebreu  ,  ayant  afl’ocié  à  ce  travail  François 
Junius  ou  du  fon  ,  de  Bourges.  Ce  dernier  après,  la  mort 
de  Tremellius  j  corrigeant  avec  beaucoup  de  liberté  un 
ouvrage  ,  dont  il  n’étoit  point  l'auteur  ,  le  rendit ,  félon 
le  jugement  de  plulieurs ,  non  meilleur,  mais  plus  ob- 
feur  &  plus  hardi.  Tremellius  ayant  quitté  Heidelberg  , 
fe  retira  â  Metz  ,  d’où  il  fut  à  Sedan  pour  y  enfeigner 
la  langue  hébraïque.  Enfin  il  mourut  l’an  1580.  âgé  d'en¬ 
viron  70.  ans.  La  verfion  latine, que  T remellius  a  faite  du 
nouveau  teftament  fyriaque  ,  fut  examinée  par  les  do¬ 
cteurs  de  Louvain  &  de  Douai  ,  qui  jugèrent  qu’il  y 
falloit  faire  quelques  corrections.  Pour  fa  verlion  de  la 
bible  ,  M.  Simon  dit  que  les  plus  fçavans  de  la  religion  des 
Proteftans,  n’en  font  pas  grand  cas,  &  que  c’eft  pour 
cela  que  plulieurs  interprètes  l'ont  retouchée.  Il  ajoüre 
que  ,  comme  Tremellius  a  été  Juif,  avant  que  de  fe 
faire  Chrétien ,  il  a  confervé  un  je  ne  fçai  quoi  qui  lui  eft 
fingulier ,  qu'il  s’éloigne  fouvent  du  véritable  fens ,  & 
que  fa  diétion  latine  eft  affeCtée  &  pleine  de  défauts. 
Quelques-uns  ont  accufé  Tremellius  d’avoir  fait  im¬ 
primer  fous  fon  nom  la  verfion  du  teftament  fyriaque  , 
de  laquelle  Gui  le  Févredela  Boderie  étoit  auteur.  Niais 
François  Junius  a  fait  voir  que  la  verfion  de  Tremellius 
avoit  été  imprimée  l’an  1579.  &  celle  de  la  Boderie  , 
trois  ans  après.  *  Thuan.  hijl.  M.  Simon ,  Inji.  crit.  du  noitv . 
teftament . 

TREMISSEN  ,  TREMECEN  ou  TREMESIN  , 
royaume  &  ville  de  Barbarie  en  Afrique  ,  eft  ren¬ 
fermée  dans  la  Mauritanie  Cefarienne.  La  ville  a  été  au¬ 
trefois  grande  &  belle.  Depuis  environ  cent  ans ,  tout 
çe  pays  eft  fous  la  domination  du  Turc.  Voyez,  MAU¬ 
RITANIE. 

TREMITI,  ifle  du  golfe  de  Vcnife  ,  fur  la  côte  du 
royaume  de  Naples ,  eft  la  première  des  ifles  de  Dio- 
mede  des  anciens  ,  &  donne  fon  nom  à  quelques  au¬ 
tres,  dites  les  Ijles  de  Tremiti.  La  première  a  un  mona- 
ftere  célébré  de  chanoines  Réguliers  de  faint  Jean  de 
Latran. 

TREM1TUNTE  ,  T remithus  ,  étoit  autrefois  une 
ville  épifcopale  de  Tille  de  Cypre  ,  &  fut  célébré  par 
les  miracles  de  faint  Spiridion,  qui  en  étoit  évêque,  & 
qui  affifta  au  concile  dé  Nicée.  Ce  n’tft  aujourd’hui 
qu’un  petit  bourg;  &  félon  quelques  uns ,  N icofie  ,  qui 
eft  à  prefent  la  capitale  de  fille  ,  a  été  bâtie  des  ruines 
Tome  VL 
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de  cette  ancienne  ville.  *  Steph.  Suidas.  Etienne  de  Lu- 
lignan. 

TREMOILLEouTRIMOUILLE,  nom  d'une  mai» 
fon  illuftre.  par  fon  antiquité  &  par  fes  alliances,  tire  fon 
origine  de  Pierre  feigneur  de  la  Tremoille?  qui  vivoit 
fous  Henri  I.  roi  de  France,  vers  l'an  1040.  L’on  ne  rap¬ 
porte  ici  fa  pofterité  que  depuis 

L  Gui  III.  du  nom  ,  feigneur  de  la  Tremoille,  de 
Château-Guilîâume,  de Luflàc-les-Eglifes  &  de  Roche- 
fort  en  Berri ,  qui  eft  nommé  dans  un  rôle  des  nobles 
relevans  de  la  châtellenie  de  Montmorillon ,  avec  le 
vicomte  de  Brode  &  autres  *  vers  l’an  1316.  fut  en¬ 
terré  avec  fa  femme  ,  dont  le  nom  n’eft  pas  connu  dans 
1  abbaye  de  la  Colombe  de  l'ordre  de  Cïteaux,  &  laiffa 
deux  fils,  Gui  IV.  du  nom  ,  feigneur  de  la  Tremoille  , 
qui  fuit;  &  Guillaume,  feigneur  de  Rochefort,  nommé 
dans  le  teftament  d.e  fon  frere,  qui  rendit  foi  &  hom¬ 
mage  à  Pierre  de  Naillac  ,  chevalier  ,  feigneur  du 
Blanc  en  Berri,  l’an  1341.  pour  fà  terre  de  Roche- 
fort;  &  qui  eut  pour  enfàns  Guillaume  de  la  Tremoille  s 

II.  du  nom  ,  feigneur  de  Rochefort,  mort  fans  pofte¬ 
rité;  &  Aiglantine  delà  Tremoille  ,  dame  de  Rocheforr, 
mariée  à  Pierre  d’Aloigni ,  II.  du  nom  ,  feigneur  de  la 
Millandiere  ,  dont  font  defeendus  les  marquis  de  Ro¬ 
chefort. 

IL  Gui  IV.  de  ce  nom,  chevalier ,  lire  de  la  Tre¬ 
moille  ,  de  Château-Guillaume,  de  Vouhec,  de  VazoiSj, 
de  Preftac,  de  Fontinorant  &  de  Lignac,  avoit  époufé 
1,  an  1315.  Alix ,  dame  de  Vouhec ,  de  Fontmorant ,  &  de 
Vazoisen  la  Marche ,  morte  en  Juin  1361.  Il  reçût  avec 
Guillaume  de  Saint-Julien  ,  chevalier,  de  la  main  de 
Pierre  Forger  ,  treforier  du  roi ,  la  Pomme  de  400.  livres 
tournois,  en  prêt  &c  payement  fur  fes  gages  ,  &  de  neuf 
ecuyers,  étant  aux  frontières  de  Gafcogne,  pour  caufe 
de  la  guerre;  comme  on  le  voit  par  la. quittance  fcellée 
du  fceau  de  fes  armés  eh  cire  noire ,  à  Pons  en  Sainton- 
ge  l’an  1330.  &  fervit  dans  l’armée  du  roi  en  Angoü- 
mois  l'an  1345.  Il  fit  fon  fécond  teftament  l'an  1351.  mou¬ 
rut  le  14.  d’Odobre  1360.  &  fut  enterré  dans  l’abbaye 
de  la  Colombe,  où  fe  voit  fon  tombeau  évec  fon  épita¬ 
phe.  De  fon  mariage  fortirent  Gui ,  V.  de  ce  nom ,  lire 
de  la  Tremoille  ,  qui  fuit  ;  Amiel  ou  aime’  ,  feigneur 
de  Fontmorant  ,  duquel  font  defeendus  les  feigneurs  de 
Fontmorant  ,  dont  la  pojlerité  fera  rapportée  ci-après  ; 
Blanche,  nommée  dans  le  teftament  de  fon  pere  ;  &  au¬ 
tres  filles,  deftinées  par  le  teftament  de  leur  pere,  pour 
ctre  religieufes. 

III.  Gui ,  V.du  nom  ,  feigneur  de  la  Tremoille,  de 
Vazois  &  de  Luffac  ,  époula  Radegondc  Guenand,  fille 
de  Guillaume  Guenând,  II.  de  ce  nom  ,  chevalier  feigneur 
des  Bordes ,  &  du  Blanc  en  Berri  &  de  Brunifande  de 
Thiern.  Il  mourut  du  vivant  de  fon  pere  à  Loudun  , 
le  lundi  avant  la  faint  Louis,  au  mois  d’Août  1350.  & 
fut  enterré  dans  l’abbaye  delà  Colombe,  où  fe  voit  {3. 
fepultureavec  fon  épitaphe.  De  cette  alliance  vinrent  Gur, 
VI.  du  nom  ,  fîrede  la  Tremoille  ,  qui  fuit;  Guillaume 
de  la  Tremoille,  chevalier  feigneur  d'U  lion ,  quia  fait 
la  hanche  de  Joïgni  ,  mentionnée  ci- après',  &  Pierre  de  la 
Tremoille,  baron  de  Dours ,  qui  a  aujji  latjfé  pojlenté , 
rapportée  apres  celle  de  fes  freres. 

IV.  Gui ,  VI.  de  ce  nom ,  lire  de  la  T remoille  de  Suîli, 
de  Craon ,  de  Jonyelle ,  comte  de  Guines  ,  baron  de 
Draci  ;  de  Sainte-Hermine  &  de  Mareuil ,  feigneur  de 
Courcelles  ,  confeiller  &  chambellan  du  roi ,  premier 
&  grand-chambellan  héréditaire  de  Bourgogne  ,  garde 
de  l’oriflamme  de  France  ,  furnommé  le  Vaillant,  fer¬ 
vit  le  roi  Charles  V.  en  Picardie  ,  à  la  prife  d’Ardres 
fur  les  Anglois  l'an  1377.  Deux  ans  après,  il  accom¬ 
pagna  le  duc  de  Bourgogne ,  lorfquïl  alla  fecourirfon 
beau-pere  Louis  comte  de  Flandres ,  contre  fes  fujets  re¬ 
belles.  Il  fut  l’an  1380.  avec  les  ducs  de  Bourgogne  & 
de  Bourbon  ,  pour  défendre  Troyes  afiiegée  par  l'ar¬ 
mée  Angloife.  Depuis  il  fuivit  le  roi  Charles  VI.  con¬ 
tre  les  Flamands  ,  &  entra  le  premier  dans  les  foifés 
de  la  ville  de  Bourbourg  affiegée.  11  porta  l'oriflamme 
de  France  au  voyage  que  le  même  roi  entreprit  contre 
les  Anglois  l’an  1383.  après  l’avoir  reçu  de  fa  main  dans 
l'églife  de  Saint-Denys ,  le  2.  Août  de  la  même  année  , 
avec  l'éloge  de  vaillant  chevalier.  Il  fuivit  le  meme  roi 

F  Fff 


594  TRE 

en  la  ville  de  Cambrai ,  aux  noces  de  Jean  de  Bourgo¬ 
gne  comte  de  Nevers,  avec  Marguerite  de  Bavière  ;  & 
fervit  avec  Gui  de  Namur  ,  le  connétable  de  Clifîon  , 
&  Jean  de  Vienne  ,  au  feftin  nuptial  du  duc- de  Bour¬ 
gogne.  Il  fut  encore  choili  par  le  roi  Charles  VI.  l’an 
1587.  avec  le  connétable  de  Clifîon  ,  les  (ires  de  Cou- 
ci,  d’Albret  &  de  Vienne,  pour  appaifer  les  Parifiens 
qui  s’étoient  foulevés  pendant  le  voyage  du  roi  en  Flan¬ 
dres,  où  il  étoit  allé  pour  châtier  les  Gantois;  &  fan- 
née  fuivante  il  fut  député  par  le  même  roi ,  avec  l’ar¬ 
chevêque  de  Cologne  ,  le  duc  de  Lorraine  &  le  iei- 
gneur  de  Couci ,  pour  terminer  les  différends  furve- 
nus  entre  Guillaume  de  Juliers  ,  fils  aîné  au  duc  &  la 
duchifie  de  Brabant.  Sa  réputation  ayant  parte  dans  les 
pays  étrangers,  Pierre  de  Courtenai,  chevalier  Anglois, 
vint  à  Paris ,  &  défia  au  combat  le  feigneur  delaTre- 
moille.  Lorfque  le  roi  l’eut  permis ,  ils  coururent  de¬ 
vant  lui  &  devant  toute  fa  cour  ;  mais  ayant  rompu 
leurs  lances,  fimsavantage  de  part  ni  d’autre  ,  ce  prince 
les  fit  feparer.  Son  adrefle  le  fit  chozfir  par  le  roi  pour 
être  avec  fes  oncles ,  les  ducs  de  Bourgogne  &  de  Bour¬ 
bon  ,  Jean  comte  de  Vendôme,  &  plulieurs  autres  che¬ 
valiers,  les  tenans  d’un  tournoi  qui  fe  fit  à  Paris  ,  pour 
l’entrée  folemnelle  de  la  reine  Ifabelle  de  Bavière.  Il 
accompagna  Louis  II.  de  ce  nom,  duc  de  Bourbon  , 
dans  fon  voyage  d'Afrique  contre  leslnfideles  l’an  1390. 
&  fut  du  fécond  voyage  que  le  même  duc  fit  pour  fecou- 
rir  les  Génois.  Il  refufa  en  1392-  l’épée  de  connétable 
de  France  qui  lui  fut  offerte  par  ie  roi ,  dans  le  tems  de  la 
retraite  du  connétable  de  Cliflon.  Son  troifiéme  voya¬ 
ge  fut  en  Hongrie  contre  les  Turcs  ,  au  fecours  de  l’em¬ 
pereur  Sigifmond ,  roi  de  Hongrie ,  attaqué  par.  Bajazet 
II.  fultan  des  Turcs  ,  où  il  fuivit  Jean  de  Bourgogne  , 
comte  de  Nevers  ,  general  de  l’armée  Françoife,  fous 
la  conduite  d’Enguerrand  VII.  feigneur  de  Couci ,  comte 
deSoifions,  qui  voulut  avoir  dans  fon  armée  Gui,  lire 
de  la  Tremoille  ,  &  Guillaume  iergneur  d’Antigni ,  fon 
frere.  Cette  armée  ,  avec  celle  de  l’empereur ,  ayant 
mis  le  fiége  devant  Nicopolis ,  fut  défaite  le  îô.Septem 
bre  1396."  Guillaume  de  la  Tremoille  fon  frere ,  y  fut 
tué  avec  Jean  deVienne ,  amiral  de  France  ,  &  plulieurs 
autres  feigneurs  de  marque.  Lecomte  de  Nevers,  Gui 
de  la  Tremoille  ,  les  feigneurs  de  Couci,  de  Bar  &  de 
Boucicaut  .  &  plufieurs  autres  demeurèrent  prifonniers 
de  Bajazet ,  qui  les  eût  tous  fait  mourir  ,  fans  l’efperance 
d’en  tirer  une  grande  rançon.  En  retournant  en  France, 
il  tomba  malade  à  Rhodes ,  où  il  mourut  l’an  1398.  Son 
corps  fut  enterré  dans  l’églife  de  faint  Jean  de  Rhodes  , 
comme  il  l’avoit  ordonné  par  fon  teftamenr.  Il  avoit 
époufé  vers  l'an  1382.  Marie  dame  de  Sulii  &  de  Craon , 
veuve  de  Charles  de  Berri ,  comte  de  Montpenlier ,  la¬ 
quelle  fe  remaria  en  troilhmes  noces  à  Charles,  lire  d’¬ 
Albret  ,  comte  de  Dreux  ,  connétable  de  France  ,  & 
fille  unique  &  heritiere  de  Lotus  lire  de  Sulli,  &  d’j- 
fabean  dame  de  Craon.  11  en  eut  Gui  ,dit  Guiot ,  mort  dans 
fa  jeunefle  l’ani390.  &  enterré  dans  la  chapelle  de  Notre- 
Dame  de  Grâce  ,  dite  du  Rofaire  ,  en  féglife  des  Do¬ 
minicains  de  Paris;  Georges,  feigneur  delà  Tremoille, 
de  Sulli,  de  Craon,  grand-chambellan  de  France,  qui 
fuit;  f eau  de  la  Tremoille  feigneur  dejonvelle,  che¬ 
valier  de  la  toilon  d’or,  grand  maître  d’hôtel,  &  pre¬ 
mier  chambellan  de  Jean  &  de  Philippe  ducs  de  Bour¬ 
gogne,  qui  fe  lignala  à  la  bataille  de  MonsenVimeu  , 
dite  de  faint  Riquier  ,  donnée  contre  les  partifans  du 
Dauphin  ,  8c  en  diverles  occaüons.  Il  avoit  époufé  par 
traité  du  17.  Juillet  1424.  facqueline^  d'Amboife ,  fille 
d  ’lngerger  d'Amboife,  II.  du  nom  ,  feigneur  de  Roche- 
courbon,  8c  de  Jeanne  de  Craon  ,  &  mourut  fans  porte 
rité  avant  le  7.  de  Mai  1449.  Gui  de  la  Tremoille, 
nommé  dans  un  arrêt  du  parlement  de  Paris  du  7.  No¬ 
vembre  1403.  Ifabeati  de  la  Tremoille,  qui  époufa  i°. 
l’an  1409.  Pierre  de  Tourzel,  feigneur  d’Alegre  &  de 
Preci  :  20.  Charles  de  la  riviere  ,  comte  de  Dammartin: 
30.  Guillaume  du  Thil ,  feigneur  de  Châteauvilain  ,  grand- 
chambrier  de  Fiance;  Marte  de  1a  Tremoille,  quifut 
mariée  à  LoafideChâlon  ,  II.  du  nom,  comte  d'Auxerre 
&  de  Tonnerre  ,  duquel  elle  n’eut  point  d’enfans  ,  & 
Marguerite  de  la  Tremoille  ,  quifut  première  femme 
de  Renaud,  VI.  du  nom,  lire  de  Pons,  vicomte  de  Tu- 
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renne,  &  mere  de  Jacques  lire  de  Pons  ,  duquel  font 
defeendus  les  feigneurs  de  Pons ,  les  barons  de  Mircbeau» 
&  les  marquis  de  la  Caze. 

V.  Georges,  feigneur  de  la  Tremoille  comte  de  Gui- 
nes  ,  de  Boulogne  &  d’Auvergne ,  baron  de  Sulli  ,  de 
Craon,  de  Saint-Hermine  ,  &  de  l’ifle  Bouchard,  fei¬ 
gneur  de  Jonvelle ,  &c.  fut  grand-maure  &  general  ré¬ 
formateur  des  eaux  &  forêts  de  France  ,  le  18.  de  Mai 
1413.  Deux  ans  après  il  demeura  prifonnier  des  Anglois  , 
àlafunefte  bataille  d’Azincourt.  Depuis  il  fut  tellement 
confideré  du  roi  Charles  VII.  que  ce  prince  lui  commit 
le  gouvernement  de  fon  royaume  ,  le  fit  fon  premier 
mïmftre  d’état ,  l’honora  de  la  charge  de  grand-cham¬ 
bellan  de  France  l’an  1427.  &  l’établit  lieutenant  gene¬ 
ral  en  Bourgogne.  L’an  1431.  les  peres  afîemblés  au  con¬ 
cile  general  de  Bâle,  lui  écrivirent,  pour  faciliter  l’en¬ 
voi  des  prélats  de  France  à  ce  concile,  qui  fut  tenu  fous 
le  pape  Martin  V.  tant  contre  les  Hérétiques  Hufïites 
du  royaume  de  Bohême ,  que  pour  la  reforme  de  l’é¬ 
glife,  &  qui  décida  entr’autres  points,  que  le  pape  de- 
meureroit  loûmis  au  concile  general,  qui  étoit  la  maxi¬ 
me  de  l’églife  Gallicane»  Depuis  ce  tems,  fa  grande 
fortune  commença  de  diminuer.  Le  conuétable  de  Ri¬ 
chement  ,  &  Charles  d’Anjou  comte  du  Maine,  frere  de 
la  reine  Marie,  voulant  ufurper  la  conduite  des  affaires , 
furprirent  le  feigneur  de  la  Tremoille  à  Chinon  ,  où  le 
roi  étoit ,  &  le  menèrent  prifonnier  à  Montrcfor ,  d’où 
il  ne  fortit  qu’api  ès  avoir  payé  une  grorte  rançon.  L’an 
1445.  il  allifta  à  Chinon  ,  à  l’hommage  que  le  duc  de 
Bretagne  rendit  au  roi  :  enfin  il  mourut  le  6.  Mai  1446. 
&  fut  enterré  dans  l’églife  du  château  de  Sulli.  Il  avoit 
époufé  i°.  à  Aigueperfe  en  Auvergne  ,  le  16.  Novembre 
1416.  Jeanne  ,  II.  de  ce  nom  ,  comteffe  d’Auvergne  8c 
de  Boulogne ,  veuve  de  fean  de  France,  duc  de  Berd» 
&  hile  unique  de  fean  comte  d’Auvergne  &  de  Boulo_ 
gne  ,  &  d'Eleonore  de  Cominges,  morte  fans  pofferité" 
l'an  1423.  20.  le  2.  Juillet  1425.  Catherine  dame  de  l’Ifle- 
Bouchard,  de  Rochefort,  de  Doué,  &  de  Selle  &  de 
Gençai ,  morte  le  1.  Juillet  1474.  fille  unique  de  fean  , 
feigneur  de  l’Ifle-Bouchard  ,  &c  de  feanne  de  Bueil  ;  donc 
il  eut  Louis ,  I.  du  nom  ,  feigneur  de  la  Tremoille,  qui 
fuit  ;  Georges ,  feigneur  de  Craon  ,  de  Jonvelle  ,  de  Ro¬ 
chefort  ,  de  l’Ifle-Bouchard  &c.  premier  chambellan 
héréditaire  de  Bourgogne ,  qui  partagea  avec  fon  frere 
les  biens  de  la  fucceffion  de  fon  pere  l'an  1457.  Ilfefic 
renommer  dans  l’hiftoire  fous  le  nom  de  lcigneur  de 
Craon  ;  &  en  cette  qualité,  il  aflifta  à  l’aflemblée  gene¬ 
rale  des  états  tenue  à  Tours  l’an  1467.  &  l’année  fui¬ 
vante  à  la  prife  de  Liege.  Le  roi  Louis  XI.  l'attira  à 
fon  fervice  ,  le  fit  chevalier  de  l’ordre  de  faint  Michel 
l’an  1469.  lieutenant  general  de  la  Champagne  &  de  Brie 
l’an  1474.  &  gouverneur  de  Bourgogne.  Il  affiegea  &  prit 
Dijon  ;  mais  il  fut  obligé  de  lever  le  fiége  de  Dole ,  où 
il  fut  battu.  Cet  accident  lui  fit  perdre  les  bonnes  grâ¬ 
ces  de  fon  prince,  &  lui  ôta  le  gouvernement  de  Bour¬ 
gogne  :  enfuite  de  quoi  il  fe  retira  en  l'une  de  fes  mai- 
fons  ,  où  il  mourut  l'an  1481.  fans  laifïer  d’enfans  de 
Marie ,  dame  de  Montauban  ,  fa  femme  ,  fille  unique  & 
heritiere  de  fean  >  lire  de  Montauban  ,  amiral  de  Fran¬ 
ce  ;  &  Louife  de  la  Tremoille  dame  de  Bomiers  &c. 
mariée  le  30.  de  Janvier  1444.  à  Bertrand  IL  du  nom ,  fire 
de  la  T our,  comte  d’Auvergne,  de  Boulogne  &  de  Laura- 
guais, morte  l’an  1474.  &  enterrée  en  l’abbaye  du  Bouchet 
près  Vic-le-Comte,  qu’elle  avoit  fondée  avec  fon  mari. 

VI.  Louis  ,  I.  de  ce  nom  ,  feigneur  de  la  Tremoille, 
comte  de  Guines  &  de  Benon,  vicomte  de  Thouars, 
prince  de  Talmond ,  baron  de  Sulli  &  Craon  &c.  cham¬ 
bellan  héréditaire  de  Bourgogne  ,  né  vers  l’an  1431. 
n’avoit  gueres  plus  de  20.  ans  ,  lorsqu’il  fuivit  le  roi 
Charles  VII.  au  fiége  de  Rouen.  Il  ne  prit  point  de  parti 
dans  la  guerre  du  bien  public ,  faite  par  Charles  de  Fran¬ 
ce  ,  duc  de  Berri ,  frere  du  roi  Louis  XI.  Charles , 
comte  de  Charolois ,  depuis  duc  de  Bourgogne  ;  Fran¬ 
çois  duc  de  Bretagne  ,  &  autres  princes,  fous  le  roi 
Louis  XI.  qu’il  accompagna  depuis  ,  lorfqu’il  fut  avec 
unepuiflante  armée  s’oppoler  aux  Anglois  ,  defeendus 
en  Picardie.  Il  afiïfta  au  traité  de  Pequigni ,  fait  entre 
le  roi,  &  Edouard  roi  d’Angleterre,  qui  s’y  entrevirent 
l’an  1475.  Le  roi  Louis  XI.  &  François  II.de  ce  nom  » 
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duc  de  Bretagne  ,  ayant  fait  un  traité  à  Amiens  le  19.  de 
Septembre  1478.  ce  duc  obligea  le  roi  de  faire  foufcrire 
un  aéte  par  tous  les  grands  feigneurs  &  princes  du  royau¬ 
me  ,  &  officiers  de  la  couronne ,  par  lequel  il  s’obligeoit 
d'entretenir  ce  traité,  ce  qui  fut  exécuté.  On  trouve  en¬ 
core  au  trefor  des  chartes  de  Bretagne,  les  fcellés  des 
ducs  de  Bourbon  &  d’Alençon  ;  de  Louis  de  Bourbon  , 
comte  de  Montpenfier;  de  Jean,  comte  de  Vendôme; 
de  Charles  de  Bourbon  ,  archevêque  &  comte  de  Lyon; 
des  comtes  de  Guife ,  de  Foix ,  de  Dunois ,  de  Nemours , 
du  Perche ,  du  Maine  ,  de  Boulogne  &  de  Ventadour  ; 
des  feigneurs  de  la  Tremoille  ,  de  Beuil,  de  Maillé,  d’E- 
ftouteville  ,  de  Rochechouart ,  &  plulieurs  autres.  Il  fe 
retira  de  la  cour ,  &  paffa  le  refte  de  fes  jours  en  fon 
château  de  Bomiers ,  où  il  mourut  peu  après  avoir  affilié 
aux  états  tenus  à  Tours,  l’an  1483.  Il  avoit  époufé  à  Poi¬ 
tiers  le  22,.  d'Aoüt  1446.  Marguerite  d’Amboife  ,  feeur 
puînée  de  Franco; fe  d’Amboife  ,  ducheffe  de  Bretagne ,  & 
troiliéme  fille  &  neritiere  de  Louis  lire  d’Amboife  ,  vi¬ 
comte  deThcuars,  prince  de  Talmond,  &  de  Marie  de 
Rieux  ,  fa  première  femme.  Elle  hérita  depuis  du  vicom¬ 
té  de  Thouars ,  &  de  la  principauté  de  Talmond,  &  des 
feigneuries  de  Mauleon ,  de  fille  de  Ré,  &  de  Montri- 
chard  en  Touraine.  Leurs  enfans  furent  Louis  II.  du 
nom  feigneur  de  la  Tremoille,  amiral  de  Guienne  & 
de  Bretagne, qui  fuit;  fean  archevêque  d’Auch,F an  1490. 
&  évêque  de  Poitiers  fan  1505.  qui  fut  créé  cardinal  du 
titre  de  faint  Martin  au  Mont,  par  le  pape  Jules  III.  à 
Boulogne  le  4.  Janvier  1507.  fuivant  la  nouvelle  compu¬ 
tation  ",  &  qui  mourut  au  mois  de  Juin  de  la  même  an¬ 
née  ,  &  fut  enterré  dans  l’églife  collegiale  de  Notre- 
Dame  de  Thouars  ;  Jacques  delà  Tremoille,  feigneur  de 
Mauleon  ,  de  Bomiers  &c.  qui  fervit  le  roi  Charles  VIII. 
à  la  conquête  du  royaume  de  Naples  fan  1494.  Il  fui- 
vit  aulfi  le  roi  Louis  XII.  à  la  guerre  de  Lombardie,  con¬ 
tre  Louis  Sforce ,  duc  de  Milan  :  il  fut  encore  au  fécond 
voyage  de  Naples, &  prit  Merillane  ,  commandant  3000. 
hommes  de  pied,&  400.  chevaux,  avec  les  feigneurs  de 
Chabanes  &  de  Silli  :  depuis  il  combattit  à  la  bataille  de 
Marignan  ,  &  mourut  fans  lailfer  d’enfans  dé  Av  oye  deCha- 
banes ,  fille  de  fean,  comte  de  Dammartin  ;  Georges ,  III. 
du  nom ,  feigneur  de  Jonvelle,  chambellan  du  roi  Louis 
XII. &  de  François I. chevalier  de  l’ordre  du  roi,  lieu¬ 
tenant  general  en  Bourgogne  ,  qui  fit  partage  avec  fes 
freres ,  le  6.  de  Juillet  1484.  Il  accompagna  le  roi  Louis 
XII.  à  fon  entrée  folemnelle  faite  à  Genes  fan  1502.  dé¬ 
fendit  Dijon  affiegé  par  les  Suifles  ,  avec  Louis  de  la 
Tremoille  ,  fon  frere  aîné,  gouverneur  de  Bourgogne, 
&  Charles,  prince  de  Talmond  fon  neveu  :  il  fe  trouva 
au  traité  de  neutralité  du  duché  &  du  comté  de  Bourgo¬ 
gne,  fait  à  S.  Jean  de  Lône  ,  entre  le  roi  François  I.  & 
l’archiducheffe  Marguerite  d'Autriche ,  douairière  de 
Savoye  le  8.  de  Juillet  1522.  Ce  feigneur  avoit  époufé 
Magielaine  d’Azai,  fille  de  François  leigneur  d’Azai,  qui 
le  rendit  perede  Jacqueline  de  la  Tremoille,  mariée  le 
33.de  Janvieri529.  à  Claude  Gouffier,  feigneur  de  Boiffi, 
duc  de  Roanez ,  grand  écuyer  de  France*  Les  autres  en- 
fans  de  Louis  premier  du  nom  feigneur  de  la  Tremoille 
furent ,  Anne  de  la  T remoille,qui  époufa  i°.  le  16.  de  No¬ 
vembre  1464.  Louis  d’Anjou  bâtard  du  Maine,  feigneur 
de  Mezieres  en  Brene  :  2U.  Guillaume  de  Rochefort ,  fei¬ 
gneur  de  Pluvaut  chancelier  de  France  :&  30.  le  16.  Jan¬ 
vier  1494-  Jacques  de  Rochechouart  feigneur  de  Char- 
roux  ;  Antoinette  de  la  Tremoille,  qui  époufa  le  8.  de 
Juillet  1473,  Charles  de  Huffon;  comtejde  Tonnerre  ;  & 
Catherine  de  la  Tremoille.abbeflede  Roncerai  à  Angers; 
&  Jean  Batard  de  la  Tremoille  ,  né  de  Jeanne  de  la  Rue ,  qui 
fut  légitimé  Par  lettres  du  roi  Charles  VIII.  données  d  Melun , 
au  mois  de  janvier  1495* 

VII.  Louis  IL  de  ce  nom  feigneur  de  la  Tremoille , 
vicomte  de  Thouars ,  prince  de  Talmond  ,  comte  de 
Guines  &  de  Benon  ,  baron  de  Sulli ,  de  Craon,  de  Mon- 
tagu ,  de  F Ifle-Bouchard  ,  de  Mauleon ,  des  ifles  de  Ré 
&  de  Marans,  amiral  de  Guienne 6c  de  Bretagne,  che¬ 
valier  de  l'ordre  du  roi,  gouverneur  &  lieutenant  gene¬ 
ral  de  Bourgogne,  furnommé  le  Chevalier  fans  «reproche , 
prit  naiffance  le  20.  de  Septembre  1460.  Il  fut  élevé  page 
du  roi  Louis  XI.  &  fit  fes  premières  armes  fous  le  com¬ 
mandement  de  Georges  de  la  Tremoille,  fire  de  Craon 
Tome  VI. 


fon  oncle.  Enfuite  il  aflifta  aux  états  de  Tours,  &  fut 
choifi  à  l’âge  de  28.  ans,  pour  être  general  de  F  armée 
du  roi ,  contre  François  duc  de  Bretagne,  qui  avoit 
donné  retraite  en  fes  états  à  Louis  duc  d'Orléans ,  &  à 
a  autres  princes  ligués, lefquels  il  vainquit  à  la  bataille  de 
faint  Aubin  du  Cormier  le  28.  Juillet  1488.  où  il  fit  pri- 
fonnier  le  duc  d’Orléans ,  depuis  Louis  XII.  roi  de  Fran¬ 
ce ,  &  le  prince  d  Orange.  Il  prit  enfuite  les  villes  de  Di- 
nant  &  de  S.  Malo ,  &  fervit  beaucoup  à  la  réunion  de  la 
Bretagne  à  la  couronne  ,  par  le  mariage  de  la  ducheffe 
Anne  de  Bretagne  avec  le  roi  Charles  VIII.  Louis  II.  li¬ 
gna  avant  le  cardinal  d’Amboife  ,  avant  les  maréchaux 
de  Gié  &  de  Baudricourt ,  la  ratification  du  traité  de  paix 
fait  à  Nantes,  entre  le  roi  Charles  VIII.  &  le  roi  d’An¬ 
gleterre  fan  1493.  On  l’avoit  envoyé  en  ambaffade  vers 
Maximilien  roi  des  Romains,  &  vers  le  pape  Alexandre 
VI.  pour  les  difpofer  à  favorifer  fon  paffage  en  Italie ,  & 
fon  entrée  à  Rome ,  où  il  fuivit  ce  monarque ,  &  à  celle 
de  Naples.  Le  roi  l'avoit  honoré  quelque  tems  aupara¬ 
vant  du  collier  de  fon  ordre  ,  &  de  la  charge  de  fon  pre¬ 
mier  chambellan  ;  il  l’avoit  aufli  rétabli  dans  le  vicom¬ 
té  de  Thouars  le  28.  Septembre  fuivant  ,  &  dans  d’au¬ 
tres  biens  de  la  maifon  d’Amboife.  Il  s’acquit  beau¬ 
coup  de  gloire  &  de  réputation  à  la  bataille  de  For- 
noue  fan  1495.  après  quoi  il  fut  pourvû  de  la  charge 
de  lieutenant  general  des  provinces  de  Poitou  ,  An- 
goûmois,  Saintonge,  Aunis,  Anjou  &  Marche  de  Bre¬ 
tagne.  Depuis  il  fit  la  charge  de  grand -chambellan 
aux  obfeques  du  roi  Charles  VIII.  accompagna  le  roi 
Louis  XII.  à  fon  entrée  folemnelle  à  Paris,  qui  avoit 
à  fa  droite  Louis  d’Orléans ,  duc  de  Longueville  ,  &  à 
fa  gauche  le  feigneur  de  la  Tremoille.  Le  roi  Louis 
XIÎ.  à  fon  avenement  à  la  couronne  ,  lui  donna  le  com¬ 
mandement  de  fon  armée  d’Italie  ,  avec  laquelle  il  con¬ 
quit  toute  la  Lombardie  ,  &  obligea  les  Vénitiens  de 
lui  remettre  entre  les  mains  Louis  Sforce  duc  de  Milan, 
&  le  cardinal  fon  frere.  A  fon  retour  le  roi,  pour  le 
recompenfer  de  fes  grands  fervices,  le  pourvut  du 
gouvernement  de  Bourgogne,  de  la  charge  d’amiral  de 
Guienne  fan  1502.  &  peu  après  de  celle  d’amiral  de  Bre¬ 
tagne.  Il  le  choilit  encore  pour  commander  le  corps  de 
bataille,  où  il  étoit  à  la  bataille  d’Aignadel  fan  1509. 
Louis  de  la  Tremoille  fut  malheureux  au  combat  de 
Novare  donné  contre  les  Suiffes  fan  1515.  où  il  fut 
battu  &  bleffé  ;  mais  il  foûtint  vaillamment  contr’eux 
le  fiege  de  Dijon  ,  fefpacede  fix  femaines.  Il  fe  trouva 
encore  à  la  bataille  de  Marignan,  donnée  contre  les  Suif- 
fes  en  la  même  année  1515.  défendit  la  Picardie  contre 
les  forces  Impériales  &  Angloifes  ;  &  étant  paffé  en  Pro¬ 
vence,  il  fit  lever  le  fiege  de  Marfeille,  que  le  conné¬ 
table  de  Bourbon  ,  general  de  l’armée  de  l’empereur  ,  y 
avoit  mis  fan  1523.  Enfin  ayant  fuivi  le  roi  François  I. 
dans  fon  malheureux  voyage  d’Italie ,  il  finit  glorieu- 
fement  fes  jours  à  la  bataille  de  Pavie  le  24.  de  Février 
1525.  âgé  de  65.  ans.  Son  corps  fut  apporté  dans  l’égli- 
fe  collegiale  de  Notre-Dame  de  Thouars ,  qu’il  avoit 
fondée  ifc  bâtie  dans  fon  château,  &  enterré  auprès  de 
celui  de  fa  première  femme ,  où  fon  voit  fon  épitaphe 
en  latin.  On  lui  attribue  le  nom  de  chevalier  fans  repro¬ 
che  ;  Guichardin  lui  donne  celui  de,  premier  capitaine  du 
monde  ;  &  Paul  Jove  ajoûte  qu’il  fut  la  gloire  de  fon  fie - 
de ,  &  l’ornement  de  la  Monarchie  Françoife.  Ce  grand 
homme  portoit  pour  devife  une  roue,  avec  ces  mots  , 
fans  fortir  de  l’orniere.  Il  avoit  époufé  i°.  à  Monferrand 
le  9.  Juillet  1485.  Gabrielle  de  Bourbon  ,  fille  de  Louis, 
comte  de  Montpenfier ,  &  de  Catherine  delà  Tour,  dite 
de  Boulogne:  î9.  à  Paris  le  7.  Avril  1517.  Louife  Borgia  , 
ducheffe  de  Valentinois,  fille  de  Cefar  Borgia,  duc  de 
Valentinois ,  &  de  Charlotte  d’Albret ,  feeur  de  fean  ,  roi 
de  Navarre ,  dont  il  n’eut  point  d’enfans.  De  fa  première 
femme  vint 

VIII.  Charles  de  la  Tremoille  ,  prince  de  Talmond 
&  de  Mortagne  ,  comte  de  Taillebourg,  qui  aflifta  aux 
obfeques  du  roi  Charles  VIII.  au  combat  gagné  par  les 
François  devant  la  ville  de  Genes,  &à  la  bataille  d’Aig¬ 
nadel.  Depuis  il  foûtint  avec  fon  pere  le  fiege  de  Dijon  , 
&  mourut  à  la  bataille  de  Marignan  en  Italie ,  le  13.  Sep¬ 
tembre  1515.  à  l’âge  de  29.  ans  ,  regretté  du  roi  &  de 
toute  4  cour.  Son  corps  fut  apporté  en  l’églife  de 
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Notre-Dame  de  Thouars  cù  il  fut  enterré.  Il  avoir  époufé 
le  7. Février  1501.  Louife  de  Coëtivi ,  comtefîe  de  Tail¬ 
lebourg  ,  barone  de  Royan  ,  &  princeire  de  Morcagne 
far  Gironde,  tille  unique  de  Charles  de  Coëtivi,  comte 
de  Taillebourg  ,  &  de  feanne  d’Orlcans-Angoulême,  de 
laquelle  il  eut 

IX.  François  feigneur  de  laTremoille,  vicomte  de 
T  noua  r  s,  prince  de  Taimond ,  comte  de  Taillebourg, 
baron  de  Royan  &c.  lieutenant  general  des  provinces 
de  Poitou  ,  Saintonge,  la  Rochelle  &c.  &  chevalier  de 
l’ordre  du  roi ,  qui  le  trouva  à  la  bataille  de  Pavie ,  ou 
il  fut  fait  prifonnier  ;  &  ayant  payé  fa  rançon  ,  il  re¬ 
tourna  en  Italie  l’an  1518.  avec  le  feigneur  de  Lautrec. 

Il  reçut  par  ordre  du  roi,  l’empereur  Charles-  Ouint  a 
Poitiers ,  lorfqu’il  pafla  par  la  France  1  an  I52,9*  l^eptiis 
il  eut  la  commilïion  d’aller  en  Languedoc  &  en  Guien- 
ne,pour  y  appaifer  les  troubles  qui  y  etoient  furve- 
nus,  &  mourut  en  fon  château  de  Thouars  le  5.  Janvier 
1541.  âgé  de  39.  ans.  Il  avoir  époufé  à  Vitré  en  Bretagne 
le  23.  Février  1521.  Anne  de  Laval,  tille  de  Gui  XV.  de 
ce  nom  ,  comte  de  Laval ,  &  de  Charlotte  d  Aragon  , 
princelïe  de  Tarente  :  &  c’eft  à  caufe  de  ce  mariage  que 
les  feigneurs  de  la  Tremoille  font  valoir  leurs  préten¬ 
tions  fur  le  royaume  de  Naples ,  qu  ils  ont  tachs  de  faire 
reconnoître  dans  le  XVII.  tiecle  aux  alïcmblees  de  Mun- 
fter,  de  Nimegue  &  de  Rifvtâck.  Voici  fur  quoi  elles  font 
fondées  :  Ferdinand  d’Aragon  ,  I.  du  nom  ,  roi  d  Ara¬ 
gon  ,  eut  entr’autres  enfans  Frédéric  prince  dAltamira, 
qui  régna  après  fon  neveu  Ferdinand  IL  mais  il  fut  dé¬ 
pouillé  de  les  états  en  1501.  &  fe  retira  en  France  ,  où  il 
mourut,  ayant  eu  de  la  première  femme,  Anne  de  Sa- 
voye  ,  tille  d’Amé  IX.  duc  de  Savoye  ,  &  d'Yolande 
de  France,  fœur  du  roi  Louis  XI.  ladite  Charlotte  d’A¬ 
ragon,  mariée  à  Gui  de  Laval  XV.  du  nom,  pendant 
que  fon  pere  étoit  paifible  poflefleur  du  royaume  de 
Naples  :  &  dans  fon  contrat  de  mariage  ,  cette  princeffe 
fe  referva  expreffément ,  pour  elle  &  pour  fes  defeen- 
dans ,  tous  fes  droits  à  la  fucceffion  du  roi  Frédéric  fon 
pere,  &  de  fes  enfans, au  défaut  d’hoirs  mâles.  Or  ce 
prince  en  avoit  eu  trois  de  fa  fécondé  femme  ;  fçavoir , 
Alfonfe  ,  mort  en  France  en  1515.  fans  enfans  ;  Cefar  & 
Ferdinand ,  lequel  feul  fut  marié  :  mais  il  mourut  auffi 
en  1559.  fans  pofterité:  ainfi  tous  les  droits  fur  le  royau¬ 
me  de  Naples  doivent  revenir,  félon  les  prétentions  des 
feigneurs  de  la  Tremoille ,  aux  enfans  d’Anne  de  Laval , 
&  de  François  de  laTremoille,  qui  furent,  Louis  III 
du  nom  feigneur  de  la  Tremoille,  qui  fuit  ;  François 
comte  de  Benon ,  baron  de  Montagu  ,  qui  accompa 
gna  le  vicomte  de  Thouars ,  fon  pere,  lorfqu’il  reçut  à 
Poitiers  l’empereur  Charles-jOitiwf  1  an  1529.  Il  fe  trouva 
au  couronnement  de  la  reine  Catherine  deMedicis  ,  fait 
à  faint  Denys  l’an  1549.  Enfuite  il  fervit  à  la  défenfe 
de  la  ville  de  Metz  ,  lorfqu’elle  fut  affiegée  par  l’em¬ 
pereur  Charles- Quint ,  l’an  1552.  &  mourut  l’an  1555. 
fans  enfans  de  Françoife  du  Bouchet  ,  tille  de  Charles 
feigneur  de  Puigreffier.  Le  même  François  de  la  Tre 
moille,  prince  de  Taimond  ,  eut  encore  pour  enfans, 
Charles  de  la  Tremoille ,  feigneur  de  Mauleon  &  de 
Marans ,  abbé  de  faint  Laon  &  de  Chambon  près  de 
Thouars;  Georges  baron  de  Royan  ,  &c.  duquel  font 
Aefcendus  les  Marquis  de  Royan  ,  rapporté 's  ci -après; 
Claude  ,  qui  a  fait  la  branche  des  marquis  &  ducs  de 
Noirmoustier,  mentionnée  ci- apres  ;  Gui  &  Anne,  morts 
jeunes  ;  Louife  de  la  Tremoille, dame  de  Rochefort ,  ma¬ 
riée  le  15.  de  Septembre  1538.  à  Philippe  de  Levis ,  marquis 
deMirepoix  ,  maréchal  de  la  Foi  ;  facqiteline  ,  dame  de 
Marans ,  des  ifles  de  Ré  &  de  Sainte-Hermine ,  alliée  l’an 
1559.3  Louis  de  Bueil ,  comte  de  Sancerre ,  grand  échan- 
fon  de  France  ,  morte  l’an  1599  ;  &  Charlotte  ,  religieufe 
à  Fontevrauld,  qui  vivoit  l’an  1553.  Il  eut  encore  pour  fille 
naturelle  Charlotte  bâtarde  de  la  Tremoille  ,  dame  de 
Pournegeaux  ,  mariée  â  Charles  Rouhaud  ,  feigneur  de  Lan- 
dreau. 

X.  Lou  îs  tire  de  la  T remoille,III.  de  ce  nom ,  premier 
duc  de  Thouars,  prince  de  Taimond  ,  comte  de  Tail- 
lebourg  &  de  Benon  ,  baron  de  Sulli ,  de  Craon  &c.  né 
l’an  1521.  affilia  à  l’âge  de  neuf  ans  au  couronnement  de 
la  reine  Eleonore  l’an  1530.  fuivit  le  dauphin  Henri ,  de¬ 
puis  roi  de  France,  au  voyage  de  Perpignan  l’an  1542. 
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&  fervit  en  Picardie  ,  contre  les  Anglois  ,  fous  le  ma¬ 
réchal  de  Biez.  Il  palîa  en  Angleterre  avec  François  de 
Bourbon  ,  comte  d’Anguien  ;  François  de  Lorraine  , 
marquis  de  Mayenne  ;  François  de  Montmorenci ,  &  au¬ 
tres  feigneurs ,  pour  demeurer  en  otage  du  traité  con¬ 
clu  à  Boulogne  l’an  1549.  entre  le  roi  Henri  II.  &  le  roi 
d’Angleterre  Edouard  V  I.  Dans  l’armée  commandée 
par  Charles  de  Collé  ,  il  fe  trouva  à  la  prife  &  allaut 
d’CJlpian,  avec  Antoine  duc  de  Vendôme,  depuis  roi 
de  Navarre,  le  duc  d’Anguien ,  le  prince  de  Condé  &  le 
duc  de  Nemours.  Le  roi  Charles  I X.  qu'il  fervit  pen¬ 
dant  les  guerres  civiles ,  érigea  fon  vicomté  de  Thouars 
en  duché  ,  par  lettres  données  à  Gaillon  au  mois  de 
Juillet  1593.  vérifiées  en  parlement  le  21.  d’Odobre  de 
la  même  année.  L’an  1567.  il  eut  le  commandement  des 
pays  titués  fur  la  riviere  de  Loire,  pour  chafTer  les  Héré¬ 
tiques  des  villes  qu’ils  tenoient  fur  cette  riviere  ,  &  fe 
rendit  dans  l’armée  de  Henri  de  France  ,  duc  d’Anjou  , 
qui  s’étoit  oppofé  au  prince  de  Condé ,  qui  favorifoit  le 
parti  des  Huguenots.  Depuis  ,  le  roi  Henri  III.  le  tit 
fon  lieutenant  general  d’une  armée  en  Poitou  l’an  1576. 
où  il  prit  quelques  places  fur  les  rebelles  ;  mais  ayant 
mis  le  (iege  devant  Melle  ,  il  tomba  malade,  &  mourut 
le  25.  de  Mars  1577.  le  propre  jour  de  la  redudion  de  la 
place  au  fervice  du  roi.  Il  avoit  époufé  par  contrat  paiïé 
à  Paris  le  29.  Juin  1549.  feanne  de  Montmorenci,  dame 
d’honneur  de  la  reine  Elifabeth  d’Autriche ,  tille  puînée 
d’Anne  duc  de  Montmorenci  ,  pair ,  grand-maître  ,  & 
connétable  de  France  ,  &  de  Magdelaine  de  Savoye ,  de 
laquelle  il  eut  Annet  prince  de  Taimond  ,  mort  jeune; 
Louis,  comte  de  Benon,  mort  en  bas  âge;  Claude  ,duc 
deThouars,  qui  fuit;  Louife ,  morte  en  fa  jeunelle  ;  & 
Charlotte -Catherine  de  la  Tremoille  ,  fécondé  femme 
de  Henri  de  Bourbon  ,  I.  de  ce  nom  ,  prince  de  Condé, 
morte  à  Paris  le  28.  de  Juillet  1629.  âgée  d’environ  62. 
ans. 

XI.  Claude  feigneur  de  la  Tremoille,  fécond  duc 
de  Thouars,  pair  de  France,  prince  de  Taimond  &c. 
prit  naiffance  l’an  1566. 11  tit  fes  premières  armes  en  Poi¬ 
tou  ,  fous  François  de  Bourbon  duc  de  Montpentier. 
Depuis  ayant  embraflé  la  religion  Prétendue  Refor¬ 
mée  ,  il  fut  dangereufement  blefTé  à  la  défaite  du  régi¬ 
ment  de  Tiercelin  ,  où  il  fut  porté  par  terre.  Il  com- 
mandoit  l'aîle  droite7  de  l’armée  du  roi  de  Navarre  à  la 
bataille  de  Coutras ,  où  il  fe  diftingua  en  1587.  après 
quoi  ce  prince  l’envoya  avec  le  feigneur  de  Châtillon 
au  fecours  du  roi  Henri  III.  lorfque  le  duc  de  Mayenne 
attaqua  fes  troupes  logées  dans  la  vilie  de  Tours.  Quel¬ 
que  tems  après  il  fuivit  ces  deux  monarques  au  fiege  de 
la  ville  de  Paris,  pendant  lequel  Henri  III.  ayant  été  mal- 
heuretifement  alîaffiné,  &  le  roi  de  Navarre  lui  ayant 
fuccedé,fa  majefté  commanda  au  duc  de  la  Tremoille 
d’aller  en  Touraine  pour  reprendre  quelques  places 
dont  la  Ligue  s’étoit  emparée  ,  d’où  il  revint  trouver  le 
roi  en  Normandie,  où  il  affilia  à  la  prife  du  fort  deMeu- 
lan.  Il  donna  des  preuves  de  fon  courage  &  de  fa  pru¬ 
dence  à  la  bataille  d’Ivri  en  1590.  Depuis  s’étant  joint 
à  François  de  Bourbon ,  prince  de  Conti  ,  il  fut  au  fé¬ 
cond  tiege  de  Paris ,  où  une  partie  des  fauxbourgs  de 
cette  ville  fut  emportée.  Les  Efpagnols  étant  entrés  dans 
la  Normandie,  le  duc  de  Thouars  conduitit  en  cette 
province  au  fecours  du  roi  cinq  cens  gentilshommes , 
tous  fes  vaffaux,  &  deux  mille  hommes  de  pied,  levés 
en  fes  terres.  Enfuite  le  roi  l’envoya  en  Poitou  avec  le 
prince  de  Conti,  où  ils  détirent  les  ennemis  près  de 
Montmorillon ,  &  prirent  Chauvigni ,  faint  Savin  ,  le 
Blanc  en  Berri ,  &  autres  places.  Depuis  il  fe  trouva  au 
tiege  de  Rouen  &  à  celui  de  Poitiers ,  qui  eût  été  réduit 
à  l'obeiffance  du  roi,  fans  la  trêve  qui  fut  conclue  à  Su- 
rêne  entre  les  deux  partis.  Il  fervit  encore  au  combat  de 
Fontaine  Françoife  l'an  1595.  En  reconnoiffance  de  tant 
de  fervices  ,  le  roi  l’honora  de  la  qualité  de  pair  de 
France,  par  fes  lettres  données  au  mois  d’Aoüt  1595.  & 
regiftrees  au  parlement  le  7.  de  Décembre  1599.  Enfin  il 
mourut  dans  le  château  deThouars  le  25.  d’Oétobre  de 
l’an  1604.  âgé  de  38.  ans.  Il  avoit  époufé  par  traité  palTé 
à  Châtelleraud  en  Poitou  le  11.  Mars  de  l'an  1598.  C)W- 
lotte-Brabantine  de  NalRu,  morte  en  Août  1631.  fille 
puînée  de  Guillaume  de  Naffau,  II.  du  nom,  prince 
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range,  &  de  charlotte  de  Bourbon  Montpenfier.  Leurs 
enfans  furent  Henri, duc  de  Thouars  ,  qui  fuit  ;  F rideric, 
comte  de  Benon ,  mort  à  Venifeau  mois  de  Février  1641. 
d'une  blerture  qu’il  reçut  dans  un  combat  contre  le  fei- 
gneur  de  Coudrai  Montpenlier  ,  lans  lailler  pofterité 
légitimé  ;  E hfabeth  ,  morte  jeune  ;  &  Charlotte  de  la  Trc- 
moille,  mariée  à  facques  Stanlei ,  comte  de  Darbi  en 
Angleterre  ,  prince  fouvcrain  de  l’ifledeMan  ,mort  le 
31.  Mars  1664. 

XII.  Henri  feigneur  de  la  T remoille  ,  troiliéme  duc  de 
Thouars,  pair  de  France,  prince  de  Talmond  ,  comte 
de  Laval,  chevalier  des  ordres  du  roi,  prit  naillance  l'an 
1599.  époufa  le  19  Janvier  1619.  Marie  de  la  T our, fécon¬ 
dé  hile  de  Henri  de  la  Tour  ,duc  de  Bouillon ,  prince  de 
Sedan,  vicomte  de  Turenne,  maréchal  de  France  ,  & 
d ’Elifabeth  de  Nafiau  fa  fécondé  femme.  Il  fe  trouva  au 
fiege  delà  Rochelle  en  1628.  pendant  lequel  il  abjura  les 
erreursde  Calvin  ,  &  ht  profeilîonde  la  Religion  Catho¬ 
lique  entre  les  mains  du  cardinal  de  Richelieu.  Le  roi 
l’honora  peu  après  de  la  charge  de  meftre  de  camp  gene¬ 
ral  de  la  cavalerie  legere  de  France.  L’année  fuivante  il 
fut  à  l’attaque  du  Pas  deSuze  avec  le  duc  de  Longueville, 
les  comtes  de  Mo1  et  &  de  Harcourt ,  les  ducs  de  Hal- 
luin  ,  &  de  la  Vallette,  &  pîuheurs  autres  ieigneurs  de 
marque ,  qui  fe  portèrent  comme  volontaires  entre  les 
enfans  perdus  &  le  régiment  des  gardes ,  pour  remporter 
ce  partage  en  prefence  de  fa  majefté.  Cinq  ans  après  le 
roi  l'honora  de  l’ordre  du  faint  Efprit  dans  la  promotion 
qu’il  ht  l’an  1633.  à  Fontainebleau.  En  1630.il  fè  trouva 
dans  l’armée  de  Piémont  ,  où  il  fut  bleffe  d’un  coup  de 
moufquet  au  genouil , allant  reconnoître  la  ville  deCari- 
gnan  avec  quatre  cens  chevaux.  Il  s’empara  de  cette  ville 
&  du  château  :  ce  qui  facilita  la  levée  du  licge  de  Cazal. 
Six  ans  après ,  le  17.  Septembre  1636.  il  preiida  à  1  ou¬ 
verture  des  états  de  Bretagne.  La  même  année  les  Es¬ 
pagnols  étant  entrez  en  France  ,  &  s’étant  emparez  de 
Corbie,  le  roi  fut  en  perfonne  pour  l’aflieger ,  étant 
accompagné  de  M.  le  duc  d’Orléans,  du  comte  de  Soif- 
Ions ,  du  duc  d’Angoulême  &  du  duc  delà  Tremoille, 
qui  arriva  à  ce  liege avec  quatre  mille  hommes,  tant  de 
cavalerie  que  d’infanterie ,  qu’il  avoit  levez  à  fes  dépens. 
11  fe  trouva  à  S.  Germain  en  Layeà  la  mort  du  même 
roi ,  &  ht  la  charge  de  grand-maître  de  France  à  fes  ob- 
feques,  ;reprefentant  Henri  de  Bourbon ,  II.  du  nom  , 
prince  de  Condé  ,  qui  étoit  l’un  des  princes  qui  con- 
duifoient  le  grand  deuil.  En  1648.  le  roi  ayant  envoyé 
des  plénipotentiaires  à  Munfter  pour  traiter  de  paix, 
permit  au  duc  de  la  T  remoille  d’y  envoyer  une  perfonne 
de  fa  part,  pour  y  reprefenter  les  droits  &  prétentions 
qu’il  avoit  fur  le  royaume  de  Naples, à  czwéz  dé  Anne  dç 
Laval ,  l’une  de  fes  ayeules.  Il  mourut  le  21.  Janvier  1674. 
âgé  de  75.  ans,  &  de  fon  mariage  il  eut  Henri  Char¬ 
les,  prince  de  Tarente  qui  fuit  ;  Louis-Maurice,  abbé 
de  Charroux  &  de  Talmond, more  le 25.  Janvier  168t. 
jîrw4»^-Cl!;4r/i’/,comtedeTaillebourg,  mort  à  Paris  le  13. 
Novembre  1643.  âgé  d’environ  huit  ans;  Elifabetb, 
mort  à  Thouars  au  mois  de  Mars  1640.cn  ladouziéme 
année  de  fon  âge  ;  &  Marie-Charlotte  de  la  Tremoille, 
mariée  à  Paris  le  18.  Juillet  1662.  à  Bernard  duc  de  Saxe- 
Weimar,  morte  le  24.  Août  1682. 

XIII.  Henri-Charles  de  la  Tremoille  ,  prince  de 
Tarente  &  de  Talmond  ,  duc  de  Thouars,  pair  de 
France,  chevalier  de  l’ordre  de  la  Jarretière,  general  de 
la  cavalerie  des  Etats  d’Hollande,  &  gouverneur  de 
Bois-le-Duc ,  prit  naiffance  en  1621.  &  époufa  le  1.  de  Mai 
1648.  Amclie  deHefle  ,  hile  de  Guillaume  V.  de  ce  nom, 
landgrave  de  Hefle-Caflel,  &  à’  Amelie  El'Jabeth  de  Ha- 
naw  -  Muntzcmberg.  Il  fehgnala  en  diverfescccafions, 
commanda  la  cavalerie  Hcrtienne  en  164g.  &  fut  depuis 
en  Hollande  au  fervice  des  Etats,  d’où  il  revint  en  France 
en  1655.  En  1664.1'évêque  deMunfter  ayant  déclaré  la 
guerre  aux  Hollandois  en  faveur  de  l’Angleterre ,  les 
Etats  des  Provinces-Unies  donnèrent  à  ce  duc,  le  fept 
Mars  1665.  le  gouvernement  de  Bois-le-Duc,  place  im¬ 
portante  lituée  dans  le  duché  de  Brabant,  où  il  fit  fon 
entrée  le  25.  Mai  de  la  même  année.  En1666.leu.de 
Février,  ce  prince  étant  parti  de  Bois-le-Buc  avec  fagar- 
nifon  ,  défit  huiteens  hommesd’un  parti  de  l’évêque  de 
Munfter.  Depuis  les  Etats  des  Provinces-Unies  lui  don- 
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nerent  au  mois  de  Mars  de  la  mêmeannée  h  charge  dé 
general  de  la  cava’erie  de  leurs  Etats.  En  1670.  il  abjura 
les  erreurs  de  Calvin,  &  fi  profellion  de  la  foi  Catholi¬ 
que  entre  les  mains  de  l’évêque  d'Angers ,  le  3.  Septem- 
bre  de  la  même  année  ,  &  mourut  dans  le  château  de 
f  nouards  d  une  hevre  double  tierce  continue,  L  14. 
de  Septembre  1672.  en  fa  54.  année.  La  princtfle  fon 
épotiie  mourut  a  Francfort  le  23.  Février  1693.  âgée  de 
68.  ans.  De  leur  mariage  fortirent 1.  Charles- Bel¬ 
gique-Hollande  »  prince  de  Tarente ,  de  Talmond  &c. 
qui  fuit  52.  T rideric -Guillaume  y  prince  de  Talmond,  abbé 
de  Charroux  &  de  Talmond ,  chanoine  de  Stralbourg  î 
puis  ayant  pris  le  parti  des  armes,  lieutenant  general 
des  armées  du  roi,  &  gouverneur  de  Sar  Louis,  qui  a 
époufé  le  2.  Décembre  1707.  E  hfabeth- Antoinette  de  Bal- 
lion, fuie  de  Cbarles-Dénys  de  Bullion,  marquis  de  Galiar- 
don,  feigneur  de  Bonnclles,  prévôt  de  Paris,  &  de  Marie- 
Anne  Rouillé, dont  eft  \ff\i  Anne-Charles -Frédéric  de  la  Tre¬ 
moille  ,  comte  de  Taiilebourg  ;  3.  Charlotte  Emilie  Hen¬ 
riette ,  née  le  28.  Juillet  1662.  marié  le  29.  Mai  1680. 
a  Antoine  d  Altembourg,  comte  d’Oldembourg,  duquel 
elle  refta  veuve  quatre  mois  après  fou  mariage;  4.  Hen¬ 
riette  Celcjle  ;  &  5*  Marie  Silvie  de  laTrcmoille  ,  princerte 
de  Tarente,  née  le  18.  Juillet  1662.  mort  le  24.  Août  1692. 

XIV.  Ch arles-Belgique-Hoixande  ,  feigneur  de  la 
Tremoille ,  duc  de  Thouars ,  pair  de  France  ,  chevalier 
des  ordres  du  roi ,  premier  gentilhomme  de  fa  chambre  , 
prince  de  Tarente  &  de  Talmond  ,  comte  de  Lava!  ,de 
Montfort  &c.  né  l’an  1655.  mourutle  1.  Juin  1709.  âgé 
de  54.  ans.  Il  avoit  époufé  le  3.  Avril  1675.  Magdelame  de 
Crequi,  morte  le  12.  Août  1707.  fille  unique  &  feule 
heritiere  de  Charles ,  dernier  duc  de  Crequi,  premier 
gentilhomme  de  la  chambre  du  roi ,  &  d’ Amande  de  S. 
Gelais  Lanfac  ,  dont  il  eut  Charles  Louis-Bretagne 
qui  fuit;  &  Marie -sîrmanic-V tlotre  de  la  Tremoille, 
née  l’an  1677.  mariée  le  1.  Février  1696.  à  Emmanuel- 
Theodofe  de  la  T  our ,  duc  d’Albret ,  pair  &  grand-cham¬ 
bellan  de  France ,  morte  le  5.  Mars  1717. 

XV.  Charles-Louis-Bretagne  duc  de  la  Tremoille 
&  de  Thouars,  pair  de  France  ,  comte  de  Laval  &c.  pre¬ 
mier  gentilhomme  de  la  chambre  du  roi  ,né  l’an  1683. 
mourut  le  9.  Octobre  1719.  âgé  de  37.  ans.  Il  avoit  époufé 
le  13.  Avril  1706.  Mar-e-Magd  lame  de  la  Fayette  ,  fille 
unique  de  René-Armand  marquis  de  la  Fayette  ,  &  de 
Marie- Magdelame  de  Marillac  ,  morte  le  6.  Juillet  1717. 
en  fa  26.  année,  dont  il  eut  Charles-Armand  Re^ie’ 
qui  fuit  ; 

XVI.  Charles- Armand-Rene’  duc  de  la  Tremoille ,  & 
de  Thouars ,  pair  de  France  ,  prince  de  Tarente  ,  né  le 
14.  Janvier  1708.  fut  fait  premier  gentilhomme  de  la 
chambre  du  roi  en  furvivance  du  duc  fonpere  ,  &  en  a 
prêta  ferment  le  8-  Mai  1717. 

BRANCHE  DES  MARO^VIS  DE  ROTA  N  , 

&  comtes  d' O  l  on  ne. 

X.  George  de  la  Tremoille,  quatrième  fils  de  Fran¬ 
çois  feigneur  de  la  T  remoille ,  vicomte  de  Thouars  &c. 
Ht  d’Anne,  de  Laval,  fut  baron  deRoyan  &  d  Olonne, 
feigneur  de  Saujon  ,  de  Kergoulai  &c.  chevalier  de  l'or¬ 
dre  du  roi ,  fenéchal  de  Poitou,  &  capitaine  du  château 
de  Poitiers.  Il  fervit  le  roi  Charles  IX.  contre  les  Reli- 
gionnaires  l’an  1568.  a  flirta  aux  états  tenus  à  Blois  l’an 
1577.  &  mourut  en  Décembre  l’an  1584.  Il  avoit  époufé 
le  13.  Novembre  1563.  Magdelame  de  Luxembourg,  dame 
d’Afpremont  &c.  fille  de  François  IL  du  nom  vicomte  de 
Martigues,  &  de  Charlotte  de  Brofle,dite  de  Bretagne  , 
dont  il  eut  pour  fils  unique  Gilbert,  qui  fuit  ; 

XI.  Gilbert  de  la  Tremoille,  marquis  de  Royan , 
comte  d'Olonne ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  capitaine 
des  cent  gentilshommes ,  &  fenéchal  de  Poitou ,  fervic 
fidellement  les  rois  Henri  III.  &  Henri  IV.  pendant  les 
troubles  de  la  Ligue  ,  fut  fait  chevalier  des  ordres  du 
roi  l’an  1597.  &  mourut  le  25.  Juillet  1603.  Il  avoit  époufé 
le  12.  Septembre  1592.  Anne  Hurault ,  hile  de  Philippe 
comte  de  Chiverni  &  de  Limours ,  chancelier  de  France, 
&  dé  Anne  de  Thou  ,  laquelle  prit  une  fécond  alliance 
avec  Charles  de  Roftaing,  comte  de  Buri ,  &  mourut 
le  16.  Avril  1635.  ayant  eu  pour  enfans  de  fon  premier 
mari  Philippe  ,  qui  fuit  ;  Gilbert,  abbé  de  Chambon , 
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mort  l’an  1619.  âgé  de  20.  ans;  George,  chevalier  de 
Malte  ,  mort  l’an  16  23 .  âgé  de  22.  ans  ;  Catherine ,  abbeffe 
de  fainte-Croix  de  Poitiers,  morte  en  Avril  1650 ;& 
JM âne' Marguerite  de  la  T remoiile ,  abbeffe  du  Lys ,  puis 
de  Jouarre  ,  morte  l’an  1657. 

XXL  Philippe  de  la  Tremoille ,  marquis  de  Royan, 
comte  d’Olonne  ,  fenéchal  de  Poitou  &c.  né  l’an  1596. 
Fervit  contre  lesRocheloisl’an  1621.  &  1625.  conduiliten 
Picardie  l’arriere-ban  de  la  nobleffe  de  Poitou ,  après  la 
rupture  de  la  paix  avec  l’Efpagne,  &  mourut  le  8-  Août 
1670.Il  avoit  époufé  T.  l’an  1622.  Magdelame  Cham- 
prond  ,  hile  unique  de  Michel  Champrond,  feigneur  de 
Hanches,  prélident  ès  enquêtes  du  parlement  de  Paris, 
morte  en  Novembre  1644:2°.  le  11.  Juin  1647.  fudith 
Martin  ,  hile  d ’  Ambroife  Martin  ,  avocat  general  au  parle¬ 
ment  de  Rennes,  morte  le  5. Mars  1676.  âgé  de 87. ans, 
dont  il  n’eut  point  d’enfans.  Ceux  du  premier  lit 
Furent  Louis  de  la  Tremoille  ,  comte  d’01onne,nél’an 
1626.  qui  fervit  à  la  bataille  de  Nortlingue  en  Allema¬ 
gne  l’an  1645.  &  mourut  le  3.  Février  1686.  âgé  de  60. 
ans ,  fans  biffer  de  pofferité  de  Catherine-Henriette  d’An- 
genncs,  hile  aînée  de  Charles  d’Angennes,  baron  delà 
Loupe,  &  de  Marie  du  Raynier,  qu'il  avoit  époufée 
l’an  1652.  morte  le  13.  Juin  1714;  Cefar-fofepb ,  chevalier 
de  Malte,  puis  Jefuite,  mort  le  25.  Avril  1698. âgée  de 
68.  ans;  P aul-AugttJlin  ,  Feigneur  de  Hanches,  né  l’an 
1635.  mort  fans  l’alliance  le  24.  Janvier  1688;  François, 
qui  fuit;  François- Augu  (le  ,  &  Charles-François  ,  morts 
jeunes;  Angélique  , morte  jeune  ;  Catherine- Marie  ,  reli- 
gieufe  à  fainte  Croix  de  Poitiers;  Magdelaine  ,abbeffe  de 
Pont- aux -Dames  ,  morte  le  6.  Novembre  1679.  & 
Calliope  de  la  Tremoille  ,  abbeffe  du  Pont-aux-Dames 
après  fafceur. 

XIII.  François  de  la  Tremoille,  marquis  de  Royan, 
comte  d’Olonne,  &c.  grand  fenéchal  de  Poitou ,  &  gou¬ 
verneur  de  Poitiers,  né  l’an  1637.  mourut  le  12.  Juin 
1690.  âgé  de  53.  ans.  Il  avoit  époufé  le  31.  Décembre  1675. 
Yolande- fuite  de  la  T  remoiile ,  hile  puînée  de  Louis  IL  duc 
de  Noirmouftier ,  &  de  Renée-fulie  Auberi ,  morte  le  8. 
Mai  1693.  ayant  eu  pour  enfans  Georges,  marquis  de 
Royan,  comte  d’Olonne,  &c.  né  le  14.  Février  1683. 
mort  le  15.  Juillet  1691;  Auguftin-Louis ,  né  le  23.  Novem¬ 
bre  1686.  mort  jeune;  Henriette-Renée .  morte  en  bas  âge  ; 
&  Marie- Anne  de  la  Tremoille  marquife  de  Royan , 
comtefle  d’Olonne,  &c.  née  le  10. Novembre  1676.  ma¬ 
riée  le 6.  Mars  1696.  à  Paul  Sigifmond  de  Montmorency- 
Luxembourg  ,  duc  de  Châtillon  ,  comte  de  Luxe ,  morte 
le  2.  Juillet  1708.  âgée  de  31.  ans. 

BRANCHE  DES  MARQJJIS  ET  DV  C  S 
de  Noirmôustier. 

X.  Claude  de  laT remoiile,  cinquième  hls  de  François 
feigneur  de  la  Tremoille  ,  vicomte  de  Thouars&  d ’  Anne 
de  Laval  ,  fut  baron  de  Noirmouftier ,  feigneur  de  Mor- 
nac  &  de  Châteauneuf  fur  Sarte ,  de  faint  Germain  de  la 
Roche-Diré ,  &c.  Il  ferv  it  les  rois  François  II.  &  Charles 
IX.  pendant  les  premiers  troubles  de  la  religion ,  &  mou¬ 
rut  l’an  1566.  à  l’âge  de  22.  ans.  Il  avoit  époufé  le  23.  Jan¬ 
vier  1557.  Antoinette  de  laTour-Landri ,  dame  de  Saint- 
Mars  &  de  la  Jaille,  dame  d’honneur  de  la  reine  Cathe¬ 
rine  de  Medicis  ,  veuve  de  René  le  Porc  de  la  Porte  ,  ba¬ 
ron  de  Vezins ,  &  hile  de  fean ,  comte  de  Châteauroux , 
&  de  Jeanne  Chabot.  Après  la  mort  du  baron  deNoir- 
mouftier  elle  prit  une  troihéme  alliance  avec  Claude 
Gouftier,duc  de  Rouannez  , grand  écuyer  de  France, 
&  vivoit  l’an  1585-Elle  eut  pour  hls  unique  de  fon  fécond 
mariage  François  ,  qui  fuit  ; 

XI.  François  de  la  Tremoille,  marquis  de  Noirmou¬ 
ftier  ,  vicomte  de  T  ours ,  baron  de  Châteauneuf,de  Sam  - 
blançai ,  feigneur  de  Craon ,  &c.  chevalier  de  l’ordre  du 
roi ,  fervit  les  rois  Henri  III.  &  Henri  IV.pendant  les  def- 
ordres  de  la  Ligue.  Ce  fut  en  fa  faveur  que  fille  de  Noir¬ 
mouftier  fut  érigée  en  marquifat  l’an  1584.  Il  la  défendit 
contre  les  ennemis  l’an  1588  &  mourut  en  Février  1608. 
Il  avoit  époufé  Charlotte  de  Beaune, dame  d'Atour  delà 
reine  Catherine  de  Medicis ,  veuve  de  Sinon  Fizes, fei¬ 
gneur  de  Sauves,  fecretaire  d'état,  &  hile  unique  de 
Jacques  de  Beaune  ,  baron  de  Samblançai ,  vicomte  de 
Tours ,  feigneur  de  la  Ferté-Miion ,  fit  de  Gabriel  de 
Sades,  morte  le  30,  Septembre  1617.  âgée  ce  6é.  ;ns, 


ayant  eu  pour  hls  unique  Louis  I.  du  nom  ,qui  fuit; 

XII.  Louis  de  la  Tremoille  I.  du  nom  ,  marquis  de 
Noirmouftier,  baron  de  Châteauneuf  &  de  Sambiançai , 
vicomte  de  Tours,  &c.  chevalier  de  l’ordre  du  roi, 
confeiller  d’état ,  lieutenant  de  roi  du  haut  &  bas  Poitou, 
mourut  le  4.  Septembre  1613.  âgé  de  27.  ans.  Il  avoic 
époufé  le  13.  Mars  1610.  Lucrèce  Bouhier ,  hile  de  Vincent 
Bouhier,  feigneur  de  Beaumarchais,  tréforier  de  l’épar¬ 
gne  ,  &  de  Marie  Hotman.  Elle  prit  une  fécondé  alliance 
l’an  1617.  avec  Nicolas  dejl’Hôpital,  duc  de  Vitri,  pair  & 
maréchal  de  France ,  &  mourut  le  19.  Février  1666. 
ayant  eu  de  fon  premier  mariage  Louis  II.  qui  fuit  ;  & 
François  de  la  Tremoille ,  baron  de  Châteauneuf,  né 
pofthume,  mort  jeune. 

XIII.  Louis  de  la  Tremoille  II.  du  nom ,  duc  de  Noir¬ 
mouftier,  vicomte  de  Tour,  &c.  né  le  25. Décembre 
1612.  fervit  à  la  bataille  d’Avein  l’an  1635.  &  fe  trouva  aux 
priles  deTirlemont  &  de  Louvain  ,  puis  au  fiege  de  Per¬ 
pignan,  &  fut  nommé  maréchal  de  camp,  llafliftaau 
fiege  de  Rotwil ,  fut  fait  prifonnier  au  combat  de  Dut- 
lin,  commanda  fous  le  maréchal  de  Villeroiauhegedela 
Mothe  l’an  1645.  &  fous  le  duc  d’Orléans  en  Flandres 
aux  prifes  de  Bethune,  Armentieres ,  Menin  ,  Lilers  ,1e 
Quefnoi  &  d’autres  places,  &  en  1646.  fous  le  même 
du«  aux  heges  de  Courtrai,  fort  de  Mardick,  Dunker¬ 
que,  &  fut  blefféà  Dixmude. Leroi  pour  lereeompen- 
fer  de  fes  fervices ,  érigea  fon  marquilat  de  Noirmouftier 
en  duché  par  lettres  du  mois  de  Mars  1650.  &  par  au¬ 
tres  du  8.  Février  1657.  transfera  le  titre  &  la  dignité  de 
pairie  fur  la  baronie  de  Montmirel.  S’étant  depuis  retiré 
en  fon  gouvernement  de  Mont  Olympe,  il  y  reçut  le 
roi  qui  venoit  du  fiege  de  Montmedi ,  l’an  1657.  &  mou¬ 
rut  à  Châteauvillain  le  12.  Oétobre  1666.  en  fa  54. année. 
Il  avoit  époufé  en  Novembre  1640.  Renée-fulie  Auberi, 
morte  le  20.  Mars  1679.  hile  unique  de  fean  Auberi 
confeiller  d’état  ordinaire ,  &  de  Franco! fe  le  Breton- 
Villandri,  dont  il  eut  pour  enfans  Louis- Alexandre  de  la 
T  remoiile, duc  de  Noirmouftier  ,  né  l’an  1642.  tué  en  la 
guerre  de  Portugal  contre  les  Efpagnols  en  Mars  1667; 
Antoine-François, qui  fuit  ;  Henri,  comte  deNoirmoul- 
tier ,  tué  au  combat  de  Senefle  11.  Août  1674;  fofeph- 
Francois  de  la  Tremoille,  abbé  de  Lagni  ,  deSorefe,de 
Grand-Sclve  ,  de  Saint-Amand  près  Tournai ,  &  de  faine 
Etienne  de  Caën,  auditeur  de  Rote  à  Rome,  créé  cardi- 
dinal  par  le  pape  Clément  XI.  le  17.  Mai  1706.  &  nom¬ 
mé  commandeur  des  ordres  du  roi  l'an  1708.  archevêque 
de  Cambrai  en  1718.  mort  à  Rome  où  il  étoit  chargé 
des  affaires  de  France  le  10.  Janvier  1720;  Anne-Marie  , 
alliée  1".  l’an  1659.  à  Adrien-Blaife  de  Taleyran ,  prince 
de  Chalais:  20.  en  Février  1675.  à  F/<ez//0desUrhns,duc 
de  Bracciano  &  de  Santo-Gemini,  chevalier  des  ordres 
du  roi ,  grand  d’Efpagne ,  morte  à  Rome  le  5.  Décem¬ 
bre  1722;  Yolande-  Julie  ,  mariée  le  31.  Décembre  1675.2 
François  de  la  Tremoille,  marquis  de  Royan  ,  comte 
d’Olonne  ,  &c.  morte  le  10.  Mai  1693;  &  Louife- Angélique 
de  la  Tremoille ,  mariée  en  Novembre  1682.  à  Antoine 
Lanti  de  la  Rouere,duc  de  Bomarfe ,  prince  de  Belmont , 
chevalier  des  ordres  du  roi ,  morte  à  Paris  le  25.  Novem¬ 
bre  1698.  âgée  de  43.  ans. 

XIV.  Antoine-François  de  la  T  remoiile  duc  de  Noir¬ 
mouftier ,  pair  de  France ,  &c.  né  le  17.  Juillet  1652.  avoit 
été  deftiné  à  l’églife  ,  &  eft  devenu  duc  de  Noirmouftier 
après  la  mort  de  fon  frere  aîné.  C’eft  en  fa  faveur  que  le 
roi  erigea  en  duché  le  marquilat  de  Royan  fous  le  nom 
de  Noirmouftier  par  lettres  du  mois  d’Avril  1707.  regi- 
ftréesau  parlement  de  Paris  ,1e  19.  Mai  fuivant.  llépou- 
fa  i°.  le  29.  Février  1688.  Marguerite  de  la  Grange-Tria- 
non ,  veuve  de  Martin  de  Bermond,  confeiller  au  parle¬ 
ment,  &  hile  d e  Louis  de  la  Grange,  prefident  des  requê¬ 
tes  du  palais,  &  de  Marguerite  Martineau  ,  morte  le  20. 
Août  1689.  fans  pofterité  :  20.  le  22.  Mars  1700.  Marie. 
Elifabeth  Duret-de-Chevri,  hile  de  Charles- François  Du¬ 
rer,  feigneur  de  Chevri,  prefident  en  la  chambre  des 
comptes,  &  de  Marte-Elifabetb  Bellier-de-Plat-buiffon. 
BRANCHE  DES  COMTES  DE  f  O  1  G  N I. 

IV. Guillaume  de  la  Tremoille,  fécond  hls  de  Gui 
V.  du  nom  feigneur  de  la  Tremoille ,  de  Vazois, de 
Luffac,  &c.  8c  de  Radegonde  Guenand,  fut  feigneur 
d’Anti^ni  jd’Uflon,  &c.  confeiller  &  chambellan  des  rois 
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Charles  V.  &  Charles  VI.  &  maréchal  de  Bourgogne. 
Il  fe  lignala  à  la  bataille  de  Rofebequc ,  où  il  fut  fait  che¬ 
valier  l'an  1381.  Depuis  il  ravagea  le  pays  du  duc  de 
Gueldresl’an  1388.  fuivit  le  duc  de  Bourbon  en  fon  ex¬ 
pédition  d'Afrique  l'an  1390.  &  Jean  comte  de  Nevers, 
au  voyage  de  Hongrie  l'an  1396.  où  il  demeura  prifon- 
nier  à  la  journée  de  Nicopolis ,  &  mourut  l'an  1397.  Il 
avoit  époufé  Marie  de  Mello,  dame  d’U (Ton  ,  EfpoifTcs, 
Bourbon-Lanci ,  Sic.  fille  de  Gui  feigneur  de  Givri ,  Sic. 
&dJ  Anne  de  Cleri  ;  dont  il  eut  pour  enfans  ,  Guillaume 
de  la  Tremoille  feigneur  d’Uiîon  ,  mort  fans  alliance  ; 
Philippe  ,  feigneur  de  Montreal ,  tué  à  la  bataille  de  Ni¬ 
copolis  l'an  1396.  fans  laifîer  de  pofterité  d’Eleonore de  Cu- 
lant,  fi  le  d’Eudes  feigneur  deCulant  ,  &  de  Marguerite 
de  Joinville,  fa  fécondé  femme.  Elle  époufa  en  fécon¬ 
dés  noces  Guichard  Dauphin  ,  II.  du  nom,  feigneur  de 
Jaligni,  Sic.  grand-maître  de  France;  Gui,  qui  fuit  ; 
fean ,  tué  au  combat  donné  près  de  Tongres  contre 
les  Liégeois,  le  13.  Septembre  1408.  feanne  de  la  Tre¬ 
moille,  mariée  à  fean  de  Rochefort  feigneur  de  Châ- 
tillon-en  Bazois,  du  Puyfet,  Sic.  Marguerite ,  alliée  le 
12.  Oétobre  1391.  à  David  feigneur  d'Auxi ,  furnommé 
Pamechon ;  Si  Bonne  de  la  Tremoille ,  femme  de  Matthieu 
de  Longwi ,  feigneur  de  Givri ,  morte  le  10.  Septembre 
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V.  Gui  de  la  Tremoille ,  comte  de  Joigni,  baron  de 
Bourbon-Lanci,  feigneur  d’Antigni  ,  Ufîon,  Sic.  con- 
duifit  l'an  1413*  avec  le  feigneur  de  Toulongeon  ,  ma¬ 
réchal  de  Bourgogne ,  quatre  mille  chevaux  au  fecours 
de  la  ducheffe douairière  de  Bourgogne,  fe  trouva  l'an 
1424.  à  la  journée  de  Crevant ,  &  etoit  mort  l'an  1438.  Il 
avoit  époufé  Marguerite  de  Noyers,  comttflede  Joigni, 
dame  de  Pouilli  &de  Prémarrin  ,  fille  de  Miles  de  Noyers, 
comte  de  Joigni,  &  de  Marguerite  deVentadour,  dont  il 
eut  Louis ,  comte  de  Joigni ,  Sic.  qui  fuivit  le  roi  Charles 
VII.  au  fiége  de  Pontoife  ,  &  étoit  mort  l’an  1467.  fans 
avoir  été  marié;  feanne ,  mariée  à  fean  de  Châlon  ,  fei¬ 
gneur  de  Viteaux,  morte  1*301454.  dont  les  enfans  heri- 
terent  du  comté  de  Joigni  ;  &  Claude  de  la  Tremoille  , 
dame  d’Antigni ,  alliée  le  15.  Janvier  1434.  à  Charles  de 
Vergi ,  feigneur  d’Autrd ,  fcnéchal de  Bourgogne ,  mor¬ 
te  le  4.  Août  1438. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  DOVRS. 

IV.  Pierre  de  la  Tremoille  ,  troifiéme  fils  de  Gui  V. 
du  nom ,  feigneur  de  la  T remoille ,  Si  de  Radegonde  Gue- 
nant ,  fut  feigneur  Si  baron  de  Dours ,  confeiller  &  cham¬ 
bellan  du  roi  Charles  VI.  &  vivoit  l’an  1426.  Il  avoit 
époufé  feanne  de  Longvilliers ,  damed’Engoutfen  Si  de 
Hubefîen,  fille  de  fean  de  Longvilliers ,  feigneur  defdits 
lieux,  Si  de  Marte  de  Boulencourt;  dont  il  eut  Jean, 
qui  fuit;  Lancelot  ,  feigneur  de  HubefTen  ,  mort  fans 
alliance  ;  Gui ,  mort  fans  pofterité;  Marguerite  ,  alliée 
à  fean  de  Homes  feigneur  de  Baucignies ,  fenéchal 
de  Brabant;  Agnès ,  qui  époufa  le  15.  Novembre  1438. 
'Philibert  de  Jaucourt  feigneur  de  Villarnoul ,  &  facque- 
line  de  la  Tremoille ,  mariée  i°.  à  André  de  Toulongeon 
chevalier  de  la  toifon  d’or  :  20.  à  fean  Bâtard  de  Luxem¬ 
bourg  ,  feigneur  de  Hautbourdin  ,  aufii  chevalier  de  la 
toifon  d’or. 

V.  Jean  de  la  Tremoille ,  feigneur  de  Dours  &  d’En- 
goutfen ,  fut  fait  chevalier  l’an  1452.  Il  avoit  époufé  i°. 
P.enaude  de  Mello,  fille  de  Louis,  feigneur  de  S.  Parife  , 
Si  de  feanne  d’Aumont  :  z’.  feanne  de  Crequi ,  fille  de 
fean  V-  du  nom  ,  fire  de  Crequi  &  de  Canaples,  fur- 
nommé  ÏEjlendart,  Si  de  feanne  de  Roye ,  &  en  eut  Jean 
II.  qui  fuit  ;  feanne  mariée  à  fofie  d’Hallwin ,  feigneur 
dePiennes,  fouverain  bailli  de  Flandres,  morte  en  Mars 
1470.  Marguerite,  dame  des  Querdes,  alliée  1?. à  Philippe 
du  Bos  d’Annequin  :  z°.  ifacques  de  Crevecceur,  fei¬ 
gneur  de  Thois,  chevalier  de  la  toifon  d'or;  feanne  , 
femme  de  fean  de  Rouvroi,  feigneur  de  S.  Simon  ;  Si 
Louife  de  la  T  remoille ,  mariée  à  fean  de  S.  Severin  comte 
de  Converfano. 

VI.  Jean  de  la  Tremoille,  II.  du  nom,  feigneur  de 
Dours ,  d'Engoutfen  ,  Sic.  vivoit  l’an  1480.  &  laiiïade 
Marguerite  de  Contai ,  fille  de  Guillaume  feigneur  de  Con¬ 
tai  ,  premier  maître  d’hôtel  du  duc  de  Bourgogne,  & 
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de  Marguerite,  damedeLulli ,  pour  fille  unique  Margue¬ 
rite  de  la  T remoille  ,  dame  de  Dours ,  d’Engoutfen  ,  &c* 
m  iriee  à  Antoine  feigneur  de  Crevecceur,  grand-louvetier 
di  France  ,  &  bailli  d’Amiens. 

B  RANCH  E  DES  SE  I GN EV  RS 
de  F  ON  TM  O  R  AND. 

III.  Amiel  ou  Ame  de  la  Tremoille,  fécond  fils  de 
~*UI  »  ^V.  du  nom  >  ^re  de  la  Tremoille,  &  d’Alix  dame 
de  Vouhec,  fut  feigneur  de  Fontmorand,  S;gnac,  Preflac, 
Vouhec ,  Si c.  1  an  1377*  &  époufa  feanne  de  Pocquieres; 
dont  il  eut  Jacques ,  qui  le  trouva  à  la  prife  de  la  ville 
dOudenarde  1  an  1384-  Jean  qui  fuit  ;  Louis,  évêque  de 
Tournai ,  mort  le  5.  Odobre  14  ro.  &  Perfuye  de  la  Tre¬ 
moille  ,  mariée  1.  à  fean  de  Brillac ,  feigneur  de  Mons  en 
Loudunois:  2 9.àHjbles  de  la  Roche  feigneur  de  la  Ro¬ 
che-Bernard* 

IV.  Jean  de  la  Tremoille  feigneur  de  Fontmorand,  vi- 
voit  1  an  1411.  époufa  facquette  d'Orzdour ,  fille  d’André 
d  Oradour  ,  dont  il  eut  Aime’  de  la  T  remoille ,  feigneur 
de  Fontmorand,  qui  fuit  ; 

V.  Aime’ de  la  Tremoille,  feigneur  de  Fontmorand  , 
epoula  ^««gdeMorternar,  dont  il  eut  Antoine  de  la  Tre¬ 
moille,  vivant  l’an  1455.  &  André’ qui  fuit; 

VI.  André’  de  la  Tremoille  ,  feigneur  de 
Fontmorand  ,  vivoit  l’an  1480.  &fut  pere  de  Philippe 
qui  fuit; 

VII.  Philippe  de  la  Tremoille,  feigneur  de  Fontmo¬ 
rand  ,  iaiüa  de  Marguerite  de  Salignac  fon  époufé  ,  Clau¬ 
de  qui  fuit  ;  &  Gabnelle  de  la  Tremoille,  marice  le  7.  Juil- 
let  1524.  à  René  d’Aloigni  feigneur  de  Rochefort. 

VIII.  Claude  de  la  Tremoille,  feigneur  de  Fontmo¬ 
rand  ,  mourut  l’an  1539.  Il  avoit  époufé  Magdelame 
d  Aubuflon  ,  fille  de  ^4ttifeigneur  de  la  Feuillade,& 
de  feanne  dame  de  Vouhec ,  dont  il  eut  François  qui 
fuit  ; 

IX.  François  de  la  Tremoille  ,  feigneur  de  Fontmo¬ 
rand  ,  mourut  le  4.  Février  1584.  Il  avoit  éponté  Mar¬ 
guerite  Pot ,  dame  de  Chaffingrimont  ,  fille  de  François 
feigneur  de  Chaffingrimont,  dont  il  eut  Marguerite  de 
la  Tremoille,  dame  de  Fontmorand  ,  mariée  à  Charles 
Pot ,  feigneur  deChemaux  &  de  Chambon  ;  &  Louife  de 
la  Tremoille  ,  alliée  à  Guillaume  d’Aubuffon  feigneur 
de  Soliers ,  fils  puîné  de  François  d’Aubuflon  feigneur 
de  la  Feuillade  ,  Si  de  Louife  Pot-de  Rhodes.  *  Sainte- 
Marthe,  hijloire  généalogique.  Du  Bouchet,  hijloire  d’Au- 
btijfsn.  Le  pere  Ànfelme  ,  hijloire  des  grands  officiers  * 
&c. 

TRENT  ,  riviere  célébré  d’Angleterre  ,  qui  la  divi- 
fe  en  deux  parties  ,  la  feptentrionale  Si  la  méridionale. 
Elle  prend  fa  fource  dans  le  comté  de  Stafford  ,  près 
de  la  montagne  de  Mowuop ,  coule  vers  le  comté  de 
Chefter,  traverfe  les  comtés  deDerbi ,  de  Nottingharxl 
&  de  Lincoln  ,  &  fe  va  rendre  enfin  dans  l'Humber* 
Dans  le  premier  comté  il  arrofe  Burton,  dans  le  fécond 
Newark ,  &  dans  le  troifiéme  Guinfboroug.  *  Diâionaire 
Anglais. 

TRENTE,  Tridentum,  fur  l’Adefe  ,  ville  fur  les  lu 
mites  du  comté  de  Tirol ,  entre  l’Italie  &  l’Allemagne  , 
capitale  d’un  petit  pays  ,  dit  le  Trentin.  L’évêque  en 
eft  feigneur,  &  prince  de  l'Empire,  fous  la  procedion 
de  l'empereur ,  comme  comte  du  Tirol.  Ce  pays  eft  en¬ 
fermé  dans  Ls  Alpes,  dites  Tridentines  ,  Si  la  ville  tft 
fituée  dans  une  plaine  d’autant  plus  agréable ,  que  les 
collines  qui  l’environnent  ,  font  extrêmement  ferti¬ 
les  ,  Si  arrofées  par  les  eaux  de  divers  ruifleaux  ,  qui 
y  coulent  de  tous  côtés.  L’églife  cathédrale  de  famc 
Vigile  ,  eft  très-confiderable  par  fon  architedure  : 
mais  elle  l’eft  davantage  par  les  reliques  qu’on  y  voit , 
Si  par  fon  chapitre.  Ceux  qui  le  compofent  font  tous 
nobles ,  &  c’efi  de  leur  corps  qu’on  tire  l’évêque,  qu’ils 
élifent  eux-mêmes.  11  y  a  diverfes  autres  églifes ,  un 
college  de  Jefuites  ,  grand  nombre  de  mailons  eccle- 
fiaftiques  Si  religieufes ,  &  de  palais  magnifiques  ,  qui 
méritent  l’attention  des  étrangers.  Mais  cette  ville  tire 
prefque  toute  fà  gloire  du  concile  qu’on  y  tint  dan»  le 
XVI.  ficelé. 
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CONCILE  G  ENERAL  DE  TRENTE. 

Les  playes  que  Luther  &  les  autres  Heretiques  firent 
dans  le  XVI.  liecle  à  l’églife  ,  étoient  d’autant  plus  fan- 
glantes ,  que  les  mauvais  Chrétiens  y  avoient  donné  fu- 
jet  par  leurs  vices  &  par  leurs  déreglemens.  On  crut  avec 
raifon  qu’une  aiïemblée  de  toute  l’églife  dans  un  con¬ 
cile  general  ,  étoit  un  remede  très  utile,  pour  arrêter 
Je  cours  du  mal  qui  s’augmentoit  de  jour  en  jour.  Le 
pape  Paul  III.  eut  la  gloire  d’exécuter  ce  deflcin,  & 
indiqua  cette  aiïemblée  célébré  pour  le  15.  de  Mars  de 
l’an  1545.  qui  ne  s'ouvrit  que  le  treiziéme  Décembre  de 
la  même  année.  Le  feul  motif  qu  on  eut  de  le  tenir, 
fut  de  condamner  les  erreurs  de  Luther  &  des  autres 
Heretiques  ,  &  de  reformer  les  mœurs  de  tous  les 
Chrétiens ,  prêtres  &  laïques;.  Les  difficultés  qui  s  y  ren¬ 
contrèrent  ,  le  firent  durer  très-long-tems  ;  ce  qui  fut 
caufé  en  partie  par  les  guerres  qui  s’émurent  très  fou- 
vent  dans  la  Chrétienté.  L  a  été  continué  fous  trois  papes, 
en  XXV.  feflions.  Dans  la  première^  feflion  il  n’y  eut 
avec  les  légats  ,  que  quatre  archevêques  ,  &  vingt- 
deux  évêques.  Les  feuls  ambaffadeurs  de  Ferdinand  ,  roi 
des  Romains ,  y  aflifferent ,  celui  de  l’empereur  étant 
demeuré  malade  à  Venife ,  ceux  du  roi  François  I.  ayant 
été  rappelles  ,  à  caufe  du  trop  long  retardement  de 
l'ouverture  de  ce  concile.  Il  s’y  trouva  encore  cinq  ge¬ 
neraux  d’ordre,  &  plulieurs  célébrés  dodeurs  de  tou¬ 
tes  les  nations.  Tout  ce  qu’on  y  ht  ,  ce  fut  de  déclarer 
que  le  faint  concile  étoit  commencé,  de  que  la  fecon 
de  feflion  fe  tiendroit  le  7.  Janvier  de  l’année  fuivan- 
te.  Les  peres  cependant  reglereht  entr’eux  la  maniéré 
dont  on  procederoit  en  ce  concile  ;  8c  il  fut  arrêté  qu’on 
n'opineroit  point  par  nations  ,  comme  on  avoit  fait 
aux  conciles  de  Confiance  &  de  Bâle  ,  ce  qui  avoit 
caufé  bien  du  defordre  ;  mais  que  chacun  en  particulier 
auroit  Ion  fuffrage  libre  ,  &  qu'on  decideroit  à  la  plu¬ 
ralité  des  voix ,  de  la  maniéré  qu'on  en  avoit  ufé  au 
dernier  concile  de  Latran ,  fous  Leon  X.  Pour  le  titre 
qu’on  devoit  mettre  à  la  tête  des  decrets ,  on  le  con¬ 
çût  en  ces  termes  ;  Le  faint  concile  œcuménique  ,  légiti¬ 
mement  afemblé  fous  U  conduite  du  Samt-Efprit ,  les  lé¬ 
gats  apojloliques  y  prefulant.  Les  Proteffans  vouloient  un 
concile  qui  fût  abtolument  indépendant  du  pape,  c’eff- 
à-dire,  lans  chef,  ce  qui  étoit  împoflible;  c'eft  pour¬ 
quoi  on  y  mit  ces  mots ,  les  légats  apojtoliques  y  prejidant. 
Ils  prétendoient  auffi  que  les  laïques  y  dévoient  avoir 
leurs  fuffrages  ;  &  pour  cela  on  y  mit  ces  paroles ,  le 
faint  concile  œcuménique  ;  &  non  pas  celles-ci ,  le  conci¬ 
le  repre j entant  1‘ ’eglifeumv er f elle  ,  (  qui  nefe  trouvent  que 
dans  les  conciles  de  Confiance  &  de  Bâle  )  pour  ne  pas 
donner  lieu  aux  Proteffans  de  dire ,  que  les  laïques  étant 
membres  del’éghfe,  dévoient  auffi  l’être  du  concile  qui 
la  reprefente  ;  ce  qui  n’auroit  été  qu’un  mauvais  l‘o- 
phifme  ,  qu’on  eût  ailement  détruit ,  en  difant  que  le 
concile  reprefente  l’églife  ,  en  tant  qu’elle  enfeigne  & 
qu’elle  déhnit  par  fespafteurs,  aufquels  les  autres  font 
unis  par  leur  foûmiflion.  Mais  on  ne  voulut  pas  leur  don¬ 
ner  ce  prétexté  de  chicaner.  On  tint  la  fécondé  féance  le 
lendemain  de  la  fête  des  Rois  l’an  1546.  &  l’évêque  offi¬ 
ciant  y  lût  le  decret  touchant  la  maniéré  de  vivre  édi¬ 
fiante  qu’on  devoit  garder  pendant  tout  le  tems  du  con¬ 
cile.  Dans  la  III.  fellion  tenue  le  4.  Février ,  où  fe  trou¬ 
vèrent  de  nouveau  cinq  cardinaux,  fix  archevêques  , 
trente  évêques,  &  plulieurs  abbés  ,  on  lût  le  fymbole 
de  Conffantinople  ;  &  pour  attendre  les  évêques  qui  é- 
toitnt  en  chemin  j  on  affigna  au  8.  Avril  la  IV.  féance, 
où  vinrent  neuf  archevêques  &  quarante-un  évêques. 
Alors  on  établit,  félon  les  anciens  conciles ,  le  nombre 
des  livres  canoniques  de  l’ancien  &  du  nouveau  teffa- 
ment ,  &  les  traditions  qui  font  venues  depuis  les  apô¬ 
tres  jufqu’à  nous,  par  une  fucceffion  continuelle;  &  on 
déclara  qu’on  doit  tenir  la  verfion  vulgate  pour  au¬ 
thentique.  Eafuite,  comme  on  voulut  fuivre  l’ordre  de 
de  la  confcffiond’Aufbourg ,  qu’on  examinoit  fort  exa¬ 
ctement ,  on  déhnit  en  la  V.  leffion  tenue  le  17.  Juin  , 
ce  que  l’on  doit  croire  touchant  le  péché  originel  :  fur 
quoi  le  concile  déclaré  ,  entr'autres  choies,  Que  ccpé- 
(hé  nous  eïl  remis  par  Baptême  ,  mais  que  la  coneupifcence 
demeure ,  qui  ejl  l’effet  du  péché.  Le  concile  ajoute ,  que 
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dans  ce  decret  touchant  le  péché  originel ,  il  n’entend 
nullement  comprendre  l’immaculée  Vierge  Marie  Mere 
de  Dieu,  8c  qu’il  veut  que  l’on  garde  les  conftitutions 
de  Sixte  IV.  qui  inftitua  l’an  1476.  la  mefle  &  l’office 
de  l’immaculée  Conception.  La  VI.  feflion  ,  que  l’on  a- 
voit  arrêtée  pour  le  19.  Juillet,  fut  remife  au  13.  Jan¬ 
vier  1547.  à  caufe  des  troubles  qui  s’élevèrent  en  Alle¬ 
magne.  On  y  ht  le  decret  touchant  la  jullihcation ,  où 
l’on  condamne  trente-trois  erreurs  j  qui  font  oppofées  à 
la  dodrine  Catholique,  dont  les  unes  font  des  Pclagiens, 
qui  donnent  tout  à  la  voionté  de  l’homme ,  agiffant  par 
les  feules  forces  de  la  nature  ;  &  les  autres  des  Luthé¬ 
riens  ,  qui  attribuent  tout  à  la  feule  grâce  de  Dieu  » 
laquelle,  difcnt-ils,  emporte  notre  volonté  par  unene- 
ceffitéinfurmontable.  La  VII.  féance  fe  tint  le  3.  Majs ,  & 
l’on  y  publia  le  decret  des  facremens  en  general  ;  c’eft- 
à  dire,  fur  ie  nombre,  l’inftituteur  ,  laneceflité,  la  va¬ 
leur  ,  la  matière,  la  forme  &  le  miniftre  des  facremens  ; 
&  en  particulier  fur  le  baptême  &  la  confirmation.  Dans 
la  VIII.  feflion,  tenue  le  11.  Mars  on  refolut  la  tranfla- 
tion  du  concile  à  Bologne  ,  à  caufe  de  la  pefte ,  qui  étoit 
à  Trente.  Les  Impériaux  protefterent  que  n’y  ayant  point 
de  danger ,  ils  continueroient  feuls  le  concile  légitimé  , 
&  demeurèrent  à  T  rente  avec  le  cardinal  Pacheco  ;  mais 
les  deux  légats,  avec  tous  les  prélats  de  leur  parti  s’en  al¬ 
lèrent  à  Bologne,  Il  y  avoit  cinquante-lix  prélats  au  con¬ 
cile,  lorfqu’on  ordonna  cette  tranflation  ;  trentre-huit 
opinèrent  de  changer  de  lieu  ;  quatorze  s’y  oppoferent  * 
&  quatre  autres  ne  s’expliquèrent  pas  nettement» 
L’empereur  ordonna  aux  Évêques  d’Allemagne  de  de¬ 
meurer  à  Trente ,  ainh  qu’ils  l’avoient  refolu  :  mais  il 
leur  défendit  d’y  tenir  aucune  féance,  pour  ne  pas  voir 
deux  conciles  en  même  tems.  Le  pape  auffi  voyant  qu’il 
n’y  avoit  que  des  Italiens  qui  fe  rendiffent  à  Bologne  , 
ordonna  qu’on  n’y  décidât  rien  non  plusqùa  Trente;  de 
forte  que  la  IX.  &  la  X.  leffion  tenues  à  Bologne,  ne  fu¬ 
rent  que  des  préparatifs  pour  la  publication  des  nou¬ 
veaux  decrets.  Le  concile  fut  rétabli  à  Trente  le  1.  Mai 
1551.  fous  le  pape  Jules  III.  &  on  lût  dans  la  I. feflion,  qui 
étoit  la  XI.  du  concile ,  la  bulle  de  fun  rétabliflement. 
Dans  la  XIL'iqui  fe  tint  le  premier  de  Septembre,  on  ne 
ht  rien  ,  parce  que  l’on  attendoit  un  plus  grand  nom¬ 
bre  de  prélats;  &  on  intima  feulement  pour  le  11.  Odo- 
bre  la  XIII.  feflion  ,  où  on  lût  le  decret  de  l’Euchariftie  , 
dans  lequel  le  concile  déhnit  contre  les  Sacramentaires ,  U 
prefence  réelle  de  fefus-Clnift  au  faint  facrement  de  l’autel  : 
&  contre  les  Luthériens,  la  tranffubftantiation’,  f adoration 
delà  famtehoflie  ;  & laprefençe  de  fefus-Chrifi ,  même  hors 
de  l’ufage  de  ce  divin  ftcrcment.  On  n’y  voulut  rien  défi¬ 
nir  ,  ni  de  la  communion  fous  les  deux  efpeccs  pour 
les  laïques ,  ni  du  faint  facrifice  de  la  mefle  ,  afin  que  les 
théologiens  Proteffans,  qui  prenoient  grand  interet  én  ces 
deux  points,  &  aufquels  on  donna  un  ample  fauf-con- 
duit,  euflentle  tems  de  propofer  leurs  raifons au  concile 
dans  le  25.  Janvier  155Z.  La  XIV.  feflion  fe  tint  le  25.  No¬ 
vembre  1551.  &  l’on  y  expofa  la  dodrine  de  l’églife  tou¬ 
chant  les  facremens  de  pénitence  &  d’extrême-ondion, 
A  l’égard  de  la  pénitence,  le  concile  enfeigne  la  neceffité 
&  l’inffitution  de  ce  facrement,  fa  différence  d’avec  le 
baptême  ,  &  fes  trois  parties  ;  fçavoir  ,  la  contrition  ÿ 
la  confeffion  des  pechez  &  la  fatisfadion.  Quant  à  l’ex- 
trême-ondion  ,  il  expofe  fon  inffitution  &  fes  effets. 
Dans  la  XV.  feflion  ,  tenue  le  25.  Janvier  1552.  on  don¬ 
na  un  nouveau  fauf-conduit  aux  Proteffans ,  &  on  pro¬ 
rogea  le  tems  jufqu’au  1.  Mai,  pour  prefenter  leurs  raifons 
au  concile  ,  touchant  la  communion  fous  les  deux 
efpeces ,  le  facrifice  de  la  meffe  ,  &  le  facrement  de  l’or¬ 
dre  &  du  mariage.  Cependant  les  dodeurs  Catholiques 
travaillèrent  dans  pluheurs  congrégations  à  éclaircir  la 
matière  du  mariage ,  pour  en  former  les  decrets  ,  qu’on 
devoit  propofer  au  concile  dans  la  XVI.  feflion.  Mais 
lorfqu’on  la  voulut  tenir  le  18.  Avril  ,  on  apprit  que 
Maurice  éledeur  de  Saxe ,  ayant  joint  fes  troupes  à  cel¬ 
les  du  marquis  de  Brandebourg ,  &  du  landgrave  de 
Hefle  ,  pour  rétablir  le  Lutheranifme,  s’étoit  rendu 
maître  de  la  ville  d’Auglbourg,  &  fembloit  menacer  celle 
de  T  rente.  Cela  obligea  les  prélats  de  fufpendre  le  concile,' 
par  la  permiffion  du  pape  Jules  III.  On  ne  put  le  rétablir 
pendant  les  pontificats  de  Marcel  II.  Sc  de  Paul  IV.  mais 
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Pie  IV.  le  convoqua  de  nouveau  par  fa  bulle  du  29.  No¬ 
vembre  1560.  pour  le  jour  de  Pâques  de  l’année  luivan- 
tp.  Il  ne  voulut  pas  qu’on  y  mît  le  term e  de  continuation, 
qui  déplaifoit  fort  aux  Protcftans,  parce  qu'ils  fçavoient 
qu'on  les  y  avoit  condamnés  en  plufieurs  articles;  mais  il 
y  exprima  la  même  chofe ,  car  il  déclara  que  le  concile 
œcuménique  ayant  été  fufpendu  à  caufe  des  guerres,  il 
levoit  cette  fufpenfion  ,  &  le  convoquoic  en  la  même  vil¬ 
le  de  Trente,  du  confentement  de  l’empereur,  des  rois 
&  des  autres  princes  Chrétiens. 

Parce  qu’au  tems  qui  étoit  marqué  pourfaire  la  nou¬ 
velle  ouverture  de  ce  concile,  il  n’y  avoit  encore  que 
neuf  évêques  arrivés  à  Trente,  on  ne  tint  la  première 
feffion  ,  qui  étoit  la  XVII.  du  concile,  que  le  18.  Jan¬ 
vier  1561.  On  n’y  fit  autre  choie  que  lire  le  decret  de 
la  nouvelle  ouverture  du  concile ,  déclarant  qu’on  y  trai¬ 
terait  de  ce  que  l’on  jugerait  propre  &  convenable  pour 
appaifer  les  différends  touchant  la  religion  ,  pour  cor¬ 
riger  les  abus  &  la  dépravation  des  mœurs,  &  pour  ré¬ 
tablir  la  paix  &  le  bv  n  ordre  dans  l’églife.Dans  la  XVIII. 
feffion  ,  tenue  le  26.  Février  ,  on  fit  un  decret  touchant 
Y  index  ou  le  catalogue  des  livres  défendus;  mais  cet  index 
ne  fut  pas  publié  pendant  le  concile ,  pour  ne  pas  irriter 
davantage  les  Protcftans  qui  y  auroient  vü  leurs  ouvrages 
condamnés.On  ordonna  aulii  un  fauf-conduit,non-feuie- 
ment  pour  les  Luthériens  Allemands ,  mais  auffi  pour  tou¬ 
tes  les  autres  nations.  La  XIX.  feffion  le  tint  le  14.  Mars: 
mais  à  caufe  de  quelque  difficulté  qui  furvint  entre  les 
ambaffadeurs  d’Elpagne  &  ceux  de  l’empereur,  on  dé¬ 
clara  qu’on  ne  déciderait  rien  que  dans  la  prochaine  fef¬ 
fion  ,  qui  fut  arrêtée  pour  le  4.  Juin.  Les  ambaffadeurs 
du  roi  de  France  étant  arrivés  au  mois  de  Mai  ,  rendi¬ 
rent  la  difficulté  encore  plus  grande;  car  ils  11e  deman- 
doient  pas  feulement  (  comme  faifoient  les  Impériaux  ) 
qu’on  rejettât  la  demande  des  Eipagnols  ,  qui  préten- 
doient  qu’on  déclarât  que  le  concile  étoit  une  continua¬ 
tion  du  precedent;  nuis  ils  vouloient  qu’on  déclarât  au 
contraire ,  que  c’étoit  un  nouveau  concile,  parce  qu’au- 
trement,non  feulement  les  Proreftans  d’Allemagne  , 
mais  auffi  ceux  de  France  ,  ne  voudraient  jamais  le  re- 
connoître.  Les  légats  du  pape  ayant  répondu  à  cela  qu’ils 
n’avoient  nul  pouvoir  de  rien  changer,  beaucoup  moins 
de  faire  une  nouvelle  indiétion  ;  les  ambaffadeurs  de 
France  &  ceux  de  l’empereur  acquiefcerent  enfin  ,  de 
peur  que  le  concile  ne  fe  rompît.  Et  parce  que  ceux-ci 
avoient  auffi  demandé  qu’on  différât  à  décider  des  points 
de  la  foi ,  jufqu’à  ce  que  les  Proteffans  enflent  propofé 
leurs  raifons,  &  que  les  évêques  de  France  ,  qui  n'avoient 
pû  encore  quitter  leurs  diocele? ,  fullent  arrivés,  lorf- 
qu’ontint  la  XX.  feffion  le  4.  Juin  ,  on  remit  les  deci- 
fions  qu’on  avoit  à  faire  là-dtilus  ,  pour  la  XXL  feffion  , 
qui  fut  arrêtée  au  16.  Juillet.  Cependant ,  parce  que  les 
ambaffadeurs  de  l’empereur  ,  ceux  du  duc  de  Bavière  , 
ceux  de  Hongrie  &  de  Bohême,  aufquels  ceux  du  roi 
de  France  fe  joignirent  ,  demandoient  qu’on  permît  la 
communion  fous  les  deux  elpeces,  afin  d’attirer  les  Pro- 
teftans,  on  examina  cette  affaire  en  plufieurs  congréga¬ 
tions  :  après  quoi  dans  la  XXI.  feffion ,  t,enue  le  16.  Juil¬ 
let,  le  concile  fit  un  decret,  par  lequel  il  déclara,  quil 
ejl  de  la  foi  qu’une  feule  efpece  fufft  pour  le  fulut  aux  laï¬ 
ques  &  aux  clercs  qui  ne  confacrent  point  ;  8c  quant  à  la  per- 
miffion  qu’on  demandoit  pour  quelques  peuples,  de  pou¬ 
voir  communier  fous  les  deux  efpeces  ,  il  déclara  qu’il 
refervoit  a  un  autre  tems  de  prononcer  fur  ce  fujet.  Ainli  , 
iàns  s’arrêter  davantage  à  cette  matière ,  on  examina  celle 
du  faint  facrifice  de  la  meffe,  dont  le  decret  fut  lû  le  17. 
Septembre  ,  dans  la  XXII.  feffion  ,  il  définit ,  que  le  ft- 
cnfice  non  fanglant  de  l'Euchanflie  reprefente  tous  les  jours 
celui  de  la  croix  ;  qilil  eft  propitiatoire  pour  les  vivant  & 
pour  les  Fidèles  défunts ;  quil  s’offre  àDieufeul,  mais  quel¬ 
quefois  en  l’honneur  &  en  la  mémoire  des  Saints  &c.  Api  es 
qu’on  eut  fait  à  l’ordinaire  deux  decrets  pour  la  reforma¬ 
tion  des  mœurs  &  de  la  difeipline  ,  on  indiqua  la  XX1I1. 
feffion  au  12.  Novembre  ;  mais  il  falut  la  différer  juf- 
qu’au  15.  Juillet  de  l’année  fuivante  1565.  à  caufe  des 
conteft irions  qui  furvinrent  de  la  part  de  l'empereur 
Ferdinand,  &  du  roi  Charles IX.  qui  demandoient  que 
l'on  reformât  la  cour  Romaine.  Le  pape  ayant  appaife 
ces  princes ,  en  leur  remontrant  qu’il  avoit  déjà  commen- 
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ce  cette  reformation,  &  qu’il  continuerait  fon  zeîeen 
tout  ce  qu  on  pourrait  raifonnabiement attendre  de  lui, 
ou  tint  le  15.  Juillet  la  XXIII.  feffion  *  où  le  concile  dé¬ 
finit  ce  qu  on  doit  croire  du  facrement  de  l’ordre  ;  fça- 
voir  ,  qu  il  y  a  de  tout  tems  dans  Véglife  fept  ordres  ,  dont 
les  uns  font  plus  grands  que  les  autres', que  ceux  la  feulement 
font pretres  qui  font  ordonnés  par  les  évêques  ;  que  l’ordre  ejl 
un  facrement  étc.  Dans  la  XXIV.  feffion,  tenue  le  ir„ 
Novembre  ,  le  concile  déclara  ,  que  le  mariage  ejl  un 
vrai  facrement  ;  que  l  état  du  mariage  ne  doit  point  être  pté- 
feré  à  celui  de  la  virginité  ou  du  célibat  &c.  La  XXVi  & 
derniere  feffion  fe  tint  le  3.  &  le  4.  Décembre,  &  l’on  y 
publia  trois  decrets  touchant  le  purgatoire,  1  invocation 
des  Saints  &  l'ufage  des  indulgences.;  . après  quoi  le  con¬ 
cile  renvoya  au  pape  la  déedion  des  difficultés  qui 
pourroient  naître  fur  tous  fes  decrets.  Ainfi  finit  ce  fa¬ 
meux  concile  ,  qui  avoit  été  convoqué  jufqu’à-  trois  fois 
pendant  dix  huit  ans, &  qui  avoit  duré  depuis  l’an  1545. 
jufques  en  1563.  fous  les  pontificats  de  cinq  papes  ;  Ra¬ 
voir,  Paul  III.  Jules  III.  Marcel  II.  Paul  IV.  &  Pie  I  V. 
Les  decrets  font  prefque  tous  tirés  des  conciles  précedens” 
fur-tout  pour  les  dogmes  de  la  foi.  Nous  ne  parlerons  pas 
du  nombre  des  prélats ,  théologiens ,  ni  des  ambaffideurs 
des  princes  qui  fe  trouvèrent  à  Trente.  On  peutconlul- 
ter  lhiftoire  de  ce  concile  faite  par  Pierre  Soave  Polani , 
ou  F ra-Paolo  ,  religi..ux  Servite,  (  qu’on  doit  lire  avec 
précaution  ;)  celle  du  cardinal  Pallavicin  ,auffi-hien  que 
Sponde ,  Bzovius ,  Rainaldi ,  Surius ,  8c  l'édition  des  con¬ 
ciles  du  pere  Labbe. 

RAISONS  POUR  LESQUELLES  LE  CONCILE  DE  TRENTE 
n’eft  pas  reçu  entièrement  en  France . 

Quoique  ce  concile  foit  reçu  en  France  pour  les  arti¬ 
cles  de  foi ,  il  n'y  eff  pourtant  pas  reçu  pour  la  difeipli¬ 
ne,  du  moins  quant  à  certains  chef* ,  à  caufe  qu’ils  fonc 
direélement  oppofés  aux  libertés  de  l’églife  Gallicane; 
qu’ils  entreprennent  fur  la  jurifdidion  laïque  ,  &  qu’ils 
dérogent  au  concordat  fait  entre  le  pape  Leon  X.  &  la 
roi  François  I.  Voici  les  principaux  chefs.  I.  La  feffion 
IF.  n'eft  pas  reçue  ,  parce  qu’elle  veut  que  ceux  qui  fonc 
imprimer  des  livres,  làns  l’approbation  de  l'ordinaire, 
foient  non  feulement  excommuniés  ,  mais  encore  con¬ 
damnés  à  l’amende ,  &  que  cette  amende  appartienne 
aux  juges  laïques,  8c  non  aux  ecclefiaftiques ,  quin’onc 
de  pouvoir  que  pour  impofer  des  pénitences.  1 1.  Le 
chapitre  I.  de  la  jejfion  V .  où  l’on  veut  que  les  juges  d'e- 
glife  puiiïent  punir  par  foultradion  des  fruits  ;  ce  qui 
eff  du  droit  des  juges  leculiers.  III.  Le  chapitre  I.  de  Ix 
feffion  VI.  de  reformanone  ;  parce  qu’il  eft  contraire  au  con¬ 
cordat  ,  en  ce  que  l’on  dit  que  le  pape  pourra  pourvoir 
une  églife  d’un  autre  prélat,  lorfque  l'évêque  ou  l’ar¬ 
chevêque  aura  manqué  d'y  rtffider  un  an.  IV.  Le  chapi¬ 
tre  VIII.  de  la  feffion  VU.  à  caufe  qu’il  défend  les  appels 
comme  d’abus  des  ordonnances  faites  par  les  prélats  ;  ce 
qui  ferait  leur  donner  une  efpece  de  fouveraineté.  V.  Le 
chapitre  XV.  de  la  même  feffion ,  &  le  chapitre  VIII.  de  lx 
XXV.  feffion ,  où  l’on  donne  aux  feuls  évêques  la  dire- 
dion  dts,hôpitaux  ,  au  lieu  que  par  les  ordonnances 
du  royaume,  ils  ne  l’ont  que  conjointement  avec  le 
juge  fcculier ,  &  que  même  aux  hôpitaux  de  fondation 
royale  ,  la  direction  en  appartient  aux  lèuis  juges  royaux. 
VI.  Le  chapitre  Vill.  de  la  feffion  XIII.  où  l’on  veut  que 
les  eau  fes  criminelles  des  évêques  foi  nt  traitées  devine 
fa  fainteté.  VII.  Le  chapitre  V.  de  La  feffion  XIV.  par  rap¬ 
port  à  ce  qui  y  eft  nommé  lit  ter  a  confirma  ton  a  ,  &  qUq{ 
les  défend  fans  diftmdion  des  juges  royaux  ou  autres, 
VIII.  Ira  chapitres  IV.  &  VIII.  de  la  XXL.  feffion ,  qui 
feneque  s’il  n’y  a  pas  de  revenus  futfifans  dans  une  pa- 
roiffe  ,  pour  nourrir  le  prêtre  qui  la  deffert ,  l’évêque 
comme  délégué  du  faint  hege  peut  contraindre  les  pa- 
roiffiens  à  lui  en  fournir  ,  ce  qui  n’appartient  en  France 
qu’aux  juges  royaux.  IX.  Le  chapitre  Vl.  de  la  XXI.  feffiony 
où  l'on  met  l'évêque  comme  delegué  du  pape,  en  pou¬ 
voir  de  donner  des  coadjuteurs  ou  vicaires  aux  curés 
ignorans  ,  avec  attribution  d’une  partie  des  fruits  du  bé¬ 
néfice  ,  nonobftant  exemption  ou  appellation  ;  car  en  ce 
cas  l’appellation  comme  d'abus  ferait  pcrmife  aux  cu¬ 
rés.  X.  Le  chapitre  VU.  de  U  XXII.  feffion  ,  qui  donne  la, 
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-dion  des  colleges  non-royaux  aux  évêques  comme 
-légués  du  faint  liege  ;  cc  qui  ell  contraire  aux  ordon¬ 
nances,  qui  attribuent  cette  direction  aux  juges  royaux. 
XI.  Le  chapitre  X.  de  la  XXII.  fejfion,  qui  permet  aux  évê¬ 
ques  d'interdire  ou  de  fulpendre  pour  toujours  ou  pour 
un  tems ,  en  matière  de  Caufes  ecclefiaftiques ,  les  notai¬ 
res  apoftoliques,  royaux  ou  impériaux  ,  fans  que  l'ap¬ 
pel  puille  fufpendre  l’interdi&ion  ;  ce  qui  eft  aller  fur 
l'autorité  des  juges  royaux ,  aufquels  il  appartient  de  pu¬ 
nir  ces  perfonnes ,  li  elles  font  coupables.  XII.  Le  chapi¬ 
tre  VI.  de  la  XXIII.  fejfton ,  où  conformément  à  une  con- 
ftitution  du  pape  Bonifacc  VIII.  l’on  exempte  de  la  ju- 
rifdiâion  laïque  les  clercs  qui  feront  mariés  ,  pourvu 
qu’ils  ne  foient  point  bigames;  ce  qui  eft  compté  pour 
rien  en  France  ,  nul  n'y  étant  reconnu  pour  clerc  lorf- 
qu'il  celle  d’en  porter  l’habit.  XIII.  La  jejjion  XXIV.  cap. 
de  refomatione ,  qui  permet  4  l’évêque  de  punir  de  peine 
arbitraire  les  clercs  qui  fe  marient ,  étant  dans  les  ordres 
facrés,  les  témoins  de  ces  mariages ,  &  ceux  qui  contra¬ 
ctent  des  mariages  clandeftins;  ce  qui  eft  dévolu  aux  ju¬ 
ges  laïcs  ;  l’évêque  ne  pouvant  décerner  contre  ces  fortes 
de  perfonnes  que  des  peines  eccleliaftiques.  XIV.  lien 
eft  demême^M  chap.  VIII.  de  la  même  fejfion ,  qui  per¬ 
met  encore  à  l’évêque  de  punir  ceux  qui  pechent  publi 
quement  avec  fcandale  ,  contre  lefquels  pourtant  il  ne 
peut  procéder  que  par  la  voie  d’excommunication. 

XV.  Le  chapitre  V.  de  la  même  fejjion >  qui  veut  que  les 
caufes  criminelles  des  évêques ,  par  exemple  en  matière 
d'herelie,  foient  jugées  par  le  pape  feul  ;  chofe  contrai¬ 
re  à  la  pratique  de  France  ,  d’où  perfonnene  peut  fortir 
pour  être  jugé  en  Italie ,  le  pape  devant  feulement  en  ces 
rencontres  envoyer  des  commilîaires.  De  plus  en  matiè¬ 
re  de  crime  de  leze-majefté ,  les  juges  royaux  connoif- 
fent  eux  leuls  du  crime  de  toutes  fortes  d'eccleliaftiques. 

XVI.  Le  chapitre  XIII .  de  la  même  fejfion  ,  par  lequel  l’évê¬ 
que  peut  appliquer  les  fruits  d'un  bénéfice  à  un  autre  , 
eft  aulîi  rejetté  ,  parce  que  les  fruits  regardent  le  tempo¬ 
rel  ,  ou  le  polfelloire ,  &  qu’en  cela  le  concile  eft  con¬ 
traire  au  canon  Vnio  io.  qiiœjl.  $.  qui  en  parlant  des  évê¬ 
ques  &  des  églifes  de  leurs  diocefes ,  dit ,  nibilque  dépra- 
diisipfarum  ecclefiarum  ,  cuiquam  causa  ïlipendii  date  pr&- 
fumat.  XVII.  On  rejette  aulfi  le  XIX.  chapitre  de  la  XXIV. 
fejfion  ,  qui  abroge  les  induits  à  quelques  perfonnes  qu’ils 
ay  entêté  concédés;  ce  qui  eft  contraire  aux  privilèges 
des  maîtres  des  requêtes  &  des  parlemens.  XVIII.  Le  cha¬ 
pitre  III.de  Regul.de  laXXlll.  fejfion  y  qui  permet  à  tous 
les  monafteres ,  excepté  aux  Capucins ,  de  polTeder  des 
biens  ;  ce  qui  eft  contre  l’autorité  du  roi,  qui  eft  maître 
du  temporel  dans fon  royaume ,  fur  quoi  les  ecclefiafti- 
ques  n’ont  pas  droit  de  faire  des  reglemens.  XIX.  Le  cha 
pitre  III.de  reformatione ,  de  la  XXIV.  fejfion  ,  qui  donne 
pouvoir  aux  évêques  de  contraindre  par  des  amendes , 
de  faifir  tant  les  corps  que  les  biens  des  ecclefiaftiques  &. 
des  laïcs,  &  de  faire  executer  leurs  jugemens  par  leurs 
officiers  où  par  ceux  des  autres  ;  ce  qui  eft  contraire  aux 
droits  du  roi ,  qui  eft:  le  feul  qui  ait  pouvoir  fur  les  corps 
de  fes  fujets.  De  plus  le  même  chapitre  défend  aux  évêques 
d’avoir  égard  aux  mandemens  des  juges  feculiers  ;  ce  qui 
eft  contraire  à  la  pratique  &  à  l’ufage  des  parlemens ,  qui 
lorfqu’ils  trouvent  juites  les  chefs  des  monitoires ,  enjoi¬ 
gnent  aux  officiaux  de  les  publier.  XX.  Le  chapitre  I  X.  de 
la  même  fejfion  ,  qui  donne  la  connoiflance  aux  évêques 
des  patronats ,  tant  laïcs  qu’ecclefiaftiques.  XXI.  Le  cha¬ 
pitre  XIX.  de  la  même  fejfion  y  qui  ne  pourroitêtre  en  ufa- 
ge  en  France,  fuppofé  que  l’ancienne  coûtume  durât ,  par 
laquelle  les  princes  fouverains  permettoient  les  duels  pu¬ 
blics  ,  qui  fe  faifoient  même  en  leur  prefence ,  comme 
par  une  efpece  de  preuve  de  la  vérité  des  faits  dont  il 
n’y  avoit  point  de  témoins:  car  le  concile  excommu¬ 
niant  les  princes  fans  diftinôtion ,  &les  privant  de  leurs 
privilèges ,  eft  injurieux  à  nos  rois ,  qui  ne  reconnoiflent 
point  de  fuperieur ,  &  ne  peuvent  être  punis  que  de 
Dieu.  XXII.  Il  en  eft  de  mêm edu  titre  XX.  chapitre  XX. 
de  cette  même  fejfion ,  où  il  eft  dit  que  tous  les  canons  & 
les  conftitutions  qui  font  en  faveur  des  ecclefiaftiques , 
feront  gardés ,  &  que  l’on  y  contraindra  les  princes  ; 
ce  qui  ne  fe  peut  dire  de  nos  rois.  XXIII.  Enfin  le  chapi¬ 
tre  XXI.  de  la  XXV.  fejfion ,  n’eft  pas  reçu  à  caufe  d’une 
proportion  qui  n’eft  pas  reçue  en  France.  *  Aubert  ,  re- 
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Cueil  d'arrcts  de  Toulon  fe  en  1686.  Raflïcod.  notes  furleCon - 
cile  de  Trente ,  &  dijjertation  fur  fa  réception  en  France. 

TREPASSE’S,  nom  d’une  fête,  ou  piütôtd’un  jour  de 
prières  folemnelles  pour  les  âmes  du  purgatoire.  Amala- 
rius  Fortunatus ,  dans  fon  ouvrage  des  offices  ecclelîafti- 
ques  du  tems  de  Louis  le  Débonnaire  ,  au  commencement 
du  IX.  lïecle,nous  a  laiflé  un  office  entier  des  morts ,  d’où 
quelques-uns  ont  voulu  conclurre  que  la  mémoire  an¬ 
nuelle  des  défunts  étoit  établie  dès  ce  temslà  ;  mais  cette 
preuve  paroït  foible.  Il  y  a  plus  d'apparence  que  cet  offi¬ 
ce  ne  fe  difoit  encore  alors ,  que  pour  chaque  particulier 
qui  quittoit  cette  vie.  C’eft  faint  Odilon,  abbé  de  Clu- 
gni ,  qui  eft  le  premier  auteur  de  cette  inftitution ,  laquel¬ 
le  a  palfé  de  fon  ordre  dans  toute  l'églife.  Ce  faint  abbé 
au  comenccment  du  XI.  fiecle,  ordonna  à  tous  les  reli¬ 
gieux  des  monafteres  quidépendoient  de  fon  abbaye,  de 
làire  tous  les  ans  une  commémoration  folemnelle  de  tous 
les  Fideles  défunts ,  le  z.  Novembre ,  qui  eft  le  lendemain 
de  la  fête  de  tous  les  Saints.  Les  fouverains  pontifes  ap¬ 
prouvèrent  cette  dévotion  ,  &  voulurent  l’étendre  dans 
toute  l’églife  :  c’eft  de  là  qu’eft  venue  la  folemnité  lugu¬ 
bre ,  que  l’on  appelle  la  fête  des  Trepaflés.  *Bollandus, 
vie  de  faint  Odilon. 

TREPASSES,  en  latin,  Sinus  Mortuorum ,  golfe  de 
F  Amérique  feptentrionale  ,  dans  la  nouvelle  France  & 
dans  la  Terre-neuve,  où  il  y  a  encore  bayedefainte 
Claire,  baye  de  lainte  Marie,  baye  de  S.  Georges,  baye 
de  la  Conception  ,  baye  d’Orge  &c. 

TREPIE',  en  latin  Cortma,  certaine  petite  table  à  trois 
pieds ,  couverte  de  la  peau  du  ferpenc  Python  ,  fur  la¬ 
quelle  la  Pythonifie  ou  la  prêtrefle  du  temple  d’Apol¬ 
lon  de  Delphes  s’afleïoit  pour  rendre  les  oracles  du 
dieu.  Virgile  prend  ce  mot  pour  les  oracles  mêmes. 
^An.  1. 

Nec  te  Phcebi  Cortina  fefellit. 

l'oracle  d'Apollon  ne  vous  a  point  trompé.  *  Ant.  Grecques  & 

Romaines. 

TREPORT  ,  village  avec  une  abbaye  &un  port.  Il 
eft  dans  la  Normandie  ,  aux  confins  de  la  Picardie  , 
fur  la  Breffe,  au-deflous  de  la  petite  ville  d'Eu.  *Bau- 
drand. 

TREPTOW  ,  Oitdt  Treptow ,  c’eft  à  dire  ,  la  Vieille 
Treptovc.  C’eft  une  petite  ville  fo;t  déchue.  Elle  eft  dé¬ 
fendue  par  une  citadelle ,  &  fituée  dans  le  duché  de 
Stettin  en  Pomeranie  ,  fur  la  riviere  de  Tollenfch  ,  à 
quinze  lieues  de  Stralfundt  du  côté  du  fud.  *  Maty  , 
diction. 

TREPTOW  ,  Nievo  TreptoW ,  c’eft-à-dire,  la  Nou¬ 
velle  Treptow ,  petite  ville  de  la  Pomeranie  ducale.  Elle 
eft  dans  le  duché  propre  de  Pomeranie  ,  fur  la  Rega  , 
près  de  fon  embouchure  de  la  mer  Baltique  ,  &  à  trois 
lieues  au-deffous  de  la  ville  de  Greiffenberg.  *  Mati  , 
diélion. 

TRESEN  ,  bourg  avec  un  port.  Il  eft  danslaSuder- 
manie  en  Suede,  fur  la  mer  Baltique ,  à  dix  lieues  de 
Stockolm  ,  vers  l’occident  méridional.  *Mati  ,ditt. 

TRETHYMIROW  ,  TECFÎTIMIROW  ,  petite 
ville  forte  de  la  baffe  Volhinie  en  Pologne.  Elle  eft  furie 
Borifthene,  environ  à  dix-huit  lieues  au-deflous  de  Kio- 
vie.Le  roi  Etienne  Battori  donna  cette  ville  aux  Cofa- 
ques,  pour  être  leur  place  d’armes,  &  le  fiege  de  leur 
confeil  de  guerre ,  &  de  leur  general.  Les  Polonois  la  leur 
ôterent  enluite  ;  mais  après  plufieurs  guerres ,  les  Cofa- 
ques  s’en  font  rendus  maîtres.  *  Baudrand. 

TREVE  &  PAIX ,  nom  que  l’on  donna  à  un  decret 
qui  fut  fait  contre  une  injufte  violence,  que  l’on  com- 
mettoit  publiquement  vers  l’an  1020.  Il  y  avoit  alors 
fi  peu  de  refpeôc  pour  les  loix ,  &  tant  de  foiblefle  dans 
lesmagiftrats,  que  chaque  particulier  prétendoit  qu’il 
lui  étoit  permis  de  fe  faire  juftice  à  foi-même  par  la 
voie  des  armes,  fans  épargner  ni  le  fer  ni  le  feu,  contre 
les  maifons  &  les  terres  ,  &  les  perfonnes  mêmes  de  fes 
ennemis.  Pour  apporter  quelque  remede  à  un  fi  grand 
defordre  qu’on  ne  put  abolir  entièrement,  les  évêques 
8c  les  barons ,  en  France,  puis  dans  les  autres  royaumes , 
firent  un  decret,  par  lequel  on  mettoit  abfolument  à 
couvert  de  cette  violence  les  églifes ,  les  clercs  ou  eccïe- 
fiaftiques,  les  monafteres  &  les  religieux,  les  femmes, 
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les  mirchands  ,  les  laboureurs  &  les  moulins  :  ce  qui 
fut  compris  fous  le  nom  de  la  Paix.  A  l’égard  des  au¬ 
tres  ,  il  étoit  défendu  d’agir  par  des  voies  de  fait,  de¬ 
puis  le  Mercredi  au  foir  jufqu’au  Lundi  matin ,  pour  le 
refpeét  particulier  qu’on  doit  à  ces  jours  que  Jelus- 
Chrifl  a  confacrés  par  les  derniers  myfteres  de  fa  vie: 
ce  qu’on  appella  T  rêve.  On  déclara  excommuniés  les 
violateurs  de  l'un  &  de  l’autre  de  ces  decrets  ;&  on  ar¬ 
rêta  qu’enfuite  ils  feroient bannis  ou  punis  de  mort,  félon 
la  qualité  de  la  violence  qu’ils  auroient  faite.  Cela  fat  de¬ 
puis  confirmé  par  quatre  conciles ,  qui  ajoüterent  en¬ 
core  quelque  chofe  en  faveur  delà  Paix  8c  de  la  Treve, 

&  l’on  en  voit  un  titre  dans  les  decretales.  Le  concile  de 
Clermont  en  Auvergne  ,  l’an  1095.  prolongea  la  Treve, 
en  ajoütantaux  quatre  jours  de  la  femaine  deftinés  pour 
la  garder  ,  tout  le  tems  de  l’Avent ,  jufqu’à  l'oCtave  des 
Rois  ;  celui  qui  eft  compris  entre  la  Septuagehme  &  1  o- 
dtave  de  Pâques  ;  &  celui  qui  court  depuis  les  Rogations 
jufqüa  l’oétave  de  la  Pentecôte.  Ainfi  pourvü  que  l'on 
obfervât  la  Trêve  aux  jours  que  l’on  avoir  marques , 
cette  guerre  des  particuliers  etoit  toleree ,  8c  pailoit  mê¬ 
me  pour  permife  &  légitimé ,  quand  on  l’avoit  déclarée 
à  Ion  ennemi  par  un  défi  réglé  félon  les  formes:ce  qui  dura 
environ  deux  cens  ans  en  France  ,  jufqu’à  ce  que  Paint 
Louis  commença  d’abolir  ces  guerres  des  particuliers.que 
le  roi  Philippe  IV.  dit  le  Bel ,  fit  enfin  ceiïerpar  fon  édit 
de  ToulouPe  l’an  1503.  *  Maimbourg  ,  Injl.des  crorfades. 

TREVES,  fur  la  Mofelle ,  ville  d’Allemagne,  avec 
archevêché  &  éleâorat  de  l’empire ,  eft  1  Angufta  Tre- 
vxronm  des  anciens  ,  qui  en  font  fouvent  mention  ,  & 
fur-tout  Ctfar,  Pomponius  Mêla  ,  Ammien  Marcellin  , 
Salvien  ,  Aufone  ,  Fortunat ,  &c.  Elle  a  été  ruinée  qua¬ 
tre  ou  cinq  fois  par  les  Huns ,  les  Vandales  ,  les  Gouis 
&  les  François,  &  s’eft  toüjours relevée  avec  éclat.  Audi' 
des  empereurs  ,  qui  s’arrêtoient  dans  les  Gaules  ,  y  tai- 
foient  leur  féjour  ordinaire.  L’état  de  Trêves  eft  enfer¬ 
mé  entre  le  Palatinatdu  Rhin  ,  la  Lorraine ,  le  Luxem¬ 
bourg  ,  le  pays  de  Juliers  &  de  la  Veteravie.  Il  com 
prend  les  comtés  de  Wirtemberg  ,  de  Manderfcheit , 
&c.  Outre  Treves  8c  Coblents  ,  il  contient  Boppart, 
Sarburg,  &c.  On  compte  à  Treves  quatre  collegiales , 
cinq  paroifles ,  deux  abbayes  de  Paint  Martin  &  de  Paint 
Maximin,  &  plulieurs  autres  maiPons  religieufes  de  1  un 
Se  de  l'autre  fexe.  L’archevêque  de  Treves  eft  un  des 
trois  électeurs  ecclefiaftiques ,  &  en  ce*te  qualité  prince 
de  l’empire  ,  8c  feigneur  temporel  de  fes  états.  Il  étoit 
autrefois  metropolitan  des  évêchés  de  Mayence,  de  Co¬ 
logne,  de  Liege  ,  d’Utrecht  ,  de  Strafbourg  ,  de  w  or¬ 
mes ,  &  de  Spire ,  qui  ont  été  détachés  de  fon  arche- 
ché  ;  &  il  ne  lui  refte  plus  que  trois  fuffragans  ;  fçavoir, 
les  évêques  de  Metz ,  de  Toul  8c  de  Verdun ,  tous  trois 
{iijetsdu  roi  de  France.  La  plus  confiderable  place  qu  ait 
l’éleéteur  de  Treves  dans  l’étendue  de  fon  archevêché, 
eft  la  ville  de  Coblents  ,  &  le  château  de  d’Ehrenbreït- 
ftein  ,  que  le  vulgaire  nomme  Hermenjlein.  Ce  château 
eft  fitué  fur  une  roche  au  bord  du  Rhin ,  vis  -  à  •  vis  de 
Coblents  ,  vers  l’endroit  où  la  Mofelle  entre  dans  le  Rhin: 
ce  qui  le  rend  prefque  imprenable  de  ce  côté-là.  La  ville 
de  Coblents  ,  qui  a  communication  à  cette  fortereffe  par 
un  pont  de  bateaux  Pur  le  Rhin ,  eft  entourée  de  fix 
bons  battions ,  &  a  encore  un  très-beau  pont  de  pierre  Pur 
la  Mofelle.  Le  chapitre  de  T reves  a  droit  d’élire  1  arche¬ 
vêque  ,  &  n’admet  point  de  princes  ,  ni  même  facile¬ 
ment  de  comtes  dans  fes  prebendes  ou  canonicats ,  non 
plus  que  celui  de  Mayence  dans  les  fiennes.  Les  gentils¬ 
hommes  qui  les  poffedent ,  les  refervent  pour  ceux  de 
leur  rang, comme  l’unique  moyen  qu’ils  ont  de  parvenir 
à  la  dignité  d’éleéteur,  &  de  prince  de  l’empire.  Ces  cha¬ 
noines  ,  avant  que  de  pouvoir  être  reçus,  font  obligés 
de  faire  preuve  de  feize  quartiers  de  noblefle  ,  tant 
du  côté  paternel ,  que  du  côté  maternel ,  comme  les  che¬ 
valiers  de  Malte.  L’éleôteur  de  Treves  eft  grand-chan¬ 
celier  de  l’empire  dans  les  Gaules  &  au  royaume  d'Ar¬ 
les  ;  mais  en  cette  qualité  il  n’a  aucune  fonôtion  ,  parce 
que  fa  charge  ne  peut  être  exercée  dans  des  pays  ,  où 
l’on  ne  reconnoît  plus  l’empire  d’Allemagne.  Cequil 
a  de  réel  ,  c’eft  qu'il  précédé  l’éleéteur  de  Cologne, 
&  qu’il  poflede  plulieurs  autres  avantages.  Il  a  droit 
Tome  VI. 
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d’opiner  le  premier  aux  élections.  Dans  les  dietes  8c  dans 
les  aflemblées électorales ,  il  a  fa  féance  particulière  vis- 
à-vis  de  l’empereur  ,  entre  les  deux  bancs  des  autres  I 
électeurs  ,  qui  font  à  droite  &  à  gauche.  Les  états  de 
cet  archevêque  font  entrecoupés  par  les  places  &  les  châ¬ 
teaux  que  le  roi  très  -  Chrétien  poflede  dans  l’étendue 
de  fa  principauté,  &  le  long  de  la  Mofelle  :  ce  qui 
engage  fa  majefté  à  le  fecourir  lorfqu’il  eft  attaqué  8c  à 
le  maintenir  comme  le  métropolitain  des  évêchés  de  Metz, 
de  T  oui  &  de  V  erdun  ,  dont  elle  poflede  la  fouveraineté 
parla  cellion  de  l’empire, à  la  referve  des  droits  ecclefiafti¬ 
ques  qui  appartienent  à  l’archevêque  de  Treves.  *  Pom¬ 
ponius  Mêla,  /.  3.  c.  2.  Cefar,  /.  2.  Ammien  Marcellin  ,  /.  15. 
Aufone.  Fortunat.  Grégoire  de  Tours ,  &c.  cités  par  Guil¬ 
laume  Kiriander ,  de  Aug.  Trevir ■  orig.  Chriftophle  Bro- 
ver&  Pierre  Cratepoli  ,  de  epife.  Trevir.  Htifl,  bift.  de 
l’empire ,  l.  6. 

CONCILES  DE  TREVES. 

Les  prélats  qui  fe  trouvèrent  à  Treves  pour  l’affaire 
des  Prifcillianiftes  ,  y  celebrerent  un  concile  l'an  386. 
par  ordre  du  tyran  Maxime.  Le  prêtre  Ithacius  avoit 
pourfuivi  fortement  la  condamnation  de  ces  heretiques, 
&  en  étoit  venu  à  bout  ;  mais  les  évêques  jugeant  qu’en 
cela  il  avoit  violé  les  canons  ,  8c  fouillé  l'honneur  de 
l’églife  qui  abhorre  le  fang,  l’excommumerentavec  ceux 
défi  fiétion.  Il  eut  aufli  tôt  recours  à  Maxime,  qui  ht 
tenir  ce  concile  ;  8c  il  y  fut  abfous  par  les  prélats  de  fon 
parti  :  c’eft  ce  que  nous  apprenons  de  Sulpice  Severe. 
L'an  948.  on  célébra  à  Treves  un  concile,  où  l’on  ex¬ 
communia  Hugues,  &  quelques  autres  rebelles  à  Louis 
d’outre  mer  roi  de  France.  Le  pape  EugenelII.  fe  trou¬ 
va  à  un  autre  concile  de  Treves,  tenu  l’an  1148.  On  y 
parla  des  écrits  8c  des  révélations  de  fainte  Hildegarde. 
Othon  de  Zingeim  ,  archevêque  de  cette  ville,  tint  un 
concile  l’an  1423.  &  Jean  dlfembourg  en  célébra  un 
provincial  l’an  1549. 

TREVI  :  c’étoit  autrefois  une  ville  épifcopale  ;  mainte¬ 
nant  ce  n’eft  qu’un  bourg  de  l’état  de  l'Eghfe ,  fitué  dans 
le  duché  de  Spolete ,  &  à  trois  lieues  de  la  ville  de  Spolete, 
vers  le  couchant  feptentrional.  *  Mati,  dtft. 

TREVICO  ou  VICO  DELLA  BARONIA ,  en  la¬ 
tin  T  reviens  ,  ville  du  royaume  de  Naples  dans  la  prin¬ 
cipauté  ultérieure  avec  évêché  fuffragant  de  Benevent. 
Horace  en  fait  mention  ,  l.j.ferm.  fat.  5. 

TREVIGNO  ,  petite  ville  d’Efpagne  dans  la  Bifcaye. 
Elle  eft  dans  la  contrée  d’Alava  ,  à  quatre  lieues  de  Mi¬ 
randa  de  Ebro,  fur  la  riviere  d’Aguda.  Elie  a  titre  de 
comté.  Quelques  géographes  la  prennent  pour  la  ville 
appellée  anciennement  ,  Beleia  ,  Veleia  ,Veha  ,  laquelle 
d’autres  placent  à  Veleia  ,  village  de  la  même  contrée. 
*  Baudrand. 

TREVISA  (  Jean  )  prêtre  Anglois ,  &  vicaire  de 
Barkclai ,  à  la  follicitation  du  feigneur  de  Barkclai,  qui 
le  confideroit  &  l’aimoit  extrêmement, traduifit  la  bible 
en  anglois.  On  a  encore  de  lui  une  traduction  en  la  même 
langue,  du  polychronicon  de  Raoul  de  Chefter  ;  polycronici 
continu atione s  ;  de  memorabihbus  temporim",  gejla  Regis  Ar- 
tburi  ;  la  defeription  de  la  Bretagne  &  celle  de  l’Irlande. 
Il  vivoit  vers  l’an  1399.  fous  le  régné  du  roi  Richard  II. 
*Pitfeus  ,  de  illuftr.  Angl.fcript. 

TREVISAN  ou  MARCHE  TREVISANE,  province 
dans  l’état  de  venife  en  Italie  ,  ainfi  appelle  du  nom  de 
la  capitale ,  qui  eft  Trevife  ,  étoit  autrefois  la  demeure 
des  marquis  Lombards  qui  y  commandoient.  Ce  pays 
qui  contient  le  terroir  Trevifan  ,  le  Bellunefe  &  le  Fe- 
litin  ,  a  le  Frioul  à  l’orient,  &  l’évêché  de  Trente  à 
l’occident.  Son  air  eft  temperé  ,  &  fes  champs  agréables 
&  abondans  en  toutes  fortes  de  grains ,  de  fruits  8c  de 
beftiaux.  Sa  ville  capitale  étoit  autrefois  la  fuperbe  ville 
de  Venife  ,  qui  l’elt  maintenant  du  Dogado.  *  Magin. 
Tite-Live ,  /.  2. 

TREVISANUS  ou  de  TREVISO  (  Bernardin  )  mé¬ 
decin,  natif  de  Padoue  ,  &  fils  de  Marc  ,  aufli  médecin  , 
ht  tant  de  progrès  dans  les  lettres ,  que  dès  l’âge  de  dix- 
huit  ans  il  enfeigna  la  philofophie  à  Salerne  ,  dans  le 
royaume  de  Naples.  Depuis  il  enfeigna  encore  dans  l’u- 
niverfité  de  Padoue,  où  il  fut  profeffeur  en  medecine ,  & 
mourut  l’an  1313.  âgé  de  7 6.  ans.  *  Thomafini ,  in  elog. 
illuftr.  Vir. 

G  G  g  g  ij 
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TREVISE  ou  TREVIGI ,  en  latin  T arvifium  ,  ville 
d’Italie  dans  le  domaine  de  Venife,  avec  évêché  fuffra- 
gant  d'Aquilée  eft  capitale  de  la  Marche  Treviiane,  à 
laquelle  elle  a  donné  Ton  nom.  L'empereur  Maximilien 
I.  l’afliegea  l'an  1509. 

TREVOUX  fur  la  Saône  ,  Trivonium ,  ville  capitale 
de  la  fouveraineté  de  Dombes ,  avec  parlement ,  cham¬ 
bre  des  requêtes,  &  églife  collegiale.  Le  nom  de  cette 
ville  vient  de  ce  que  dans  le  lieu  où  elle  eft  bâtie  ,  l’un 
des  grands  chemins  qu' Agrippa  ,  gendre  d'Augufte,  fit 
faire  dans  les  Gaules  pour  conduire  les  armées,  Te  di- 
vifoit  en  trois ,  d’où  vint  le  nom  très  via  ,  trivium  ;c’eft 
ce  qu’en  a  penfé  le  P.  Meneftrier  Jefuite ,  dans  un  écrit 
inferré  dans.les  mémoires  de  Trévoux, nu  mois  d' Août  1705. 
Cette  ville  eft  dans  un  beau  point  de  vûe  ,  à  trois  gran¬ 
des  lieues  de  la  ville  de  Lyon  ,  à  l’orient  &  fur  la  rive 
gauche  de  la  Saône,  fur  le  panchant  d’une  colline, qui 
s’abailTe  jufqu’aubord  de  cette  riviere.  Au-deflus  de 
la  colline  eft  une  grande  plaine  ,  où  fe  donna  une  fan- 
glante  bataille  entre  Severe  &  Albin  ,  l'an  198.  fuivant 
l’opinion  de  plulieurs  hiftoriens.  Louis  -  Augufte  de 
Bourbon,  prince  fouverain  de  Dombes ,  transfera  dans 
cette  ville  fon  parlement  l’an  1696.  y  établit  la  cham¬ 
bre  des  requêtes ,  &  fit  bâtir  un  palais  pour  le  fiege  de 
la  juftice.  Il  y  a  fait  audi  établir  une  belle  imprimerie, 
&  a  fait  tracer  fur  le  terrain ,  le  plan  d’un  grand  coilege. 
Il  y  a  aulfi  dans  la  ville  une  chambre  du  trélor ,  pour 
la  garde  des  papiers  ;  un  hôtel  pour  la  monnoye ,  qui 
s’y  eft  fabriquée  ,  même  pendant  le  régné  des  lires  de 
Villars  ;  &  un  palais  pour  le  gouverneur.  L’an  1515. 
fous  le  régné  de  Louife  de  Savoye  ,  mere  de  François  I. 
roi  de  France  ,  le  pape  Clement  VII.  y  érigea  un  cha¬ 
pitre  qui  eft  compofé  d’un  doyen  ,  confeiller  honoraire 
au  parlement ,  d’un  chantre ,  d’un  facriftain  &  de  dix 
chanoines,  tous  concurés  de  la  ville.  Le  doyenné  eft  à 
la  nomination  des  princes.  M.  de  Maltzieu  ,  chancelier 
de  la  fouveraineté  ,  a  fait  des  fondations  confiderables 
en  ce  chapitre  II  y  a  dans  T revoux  un  hôpital ,  bâti  & 
fonié  par  feue  Anne-Mari<  -Louife d’Orléans  ,  princefTe 
de  Dombes;  un  couvent  de  peres  du  Tiers  Ordre  de 
faint  François;  un  de  Carmélites ;&  un  a  Urfulines.  Il 
y  a  apparence  que  cette  ville  eft  fort  ancienne  ,  puifque 
dans  la  décadence  du  royaume  de  Bourgogne,  arrivée 
l’an  1031.  par  la  mort  de  Rodolphe  III.  furnommé  le 
Fainéant,  elle  appartenoit  déjà  en  tout  droit  de  fouve¬ 
raineté  aux  lires  de  Viilars  ,  aulii-bien  que  toutes  les 
terres  de  Dombes ,  qui  s  étendoitnt  depuis  la  Saône  juf- 
qu’à  la  riviere  d'Ain  ,  du  côté  de  Lyon.  Toutes  ces  ter¬ 
res  demeurèrent  aux  lires  de  Villars  depuis  Adélard  I. 
jufqu'à  Etienne  II.  qui  n’ayant  qu'une  fille  nommée 
Agnès ,  la  donna  l’an  1200.  en  mariage  à  Etienne  I.  fei- 
gneur  de  Thoire.  Pendant  le  régné  des  lires  de  Thoire, 
jufqu’à  Humbert  VII.  cette  ville  eut  divers  feigneurs , 
parce  qu'elle  fut  donnée  aux  cadets  de  cette  mailon  ; 
mais  l’an  1402.  ce  même  Humbert  VII.  la  vendit  à  Louis 
duc  de  Bourbon,  avec  toute  fa  châtellenie  &  piuüeurs 
autres  terres,  que  ce  duc  joignit  à  celles  qu’il  avoit  eues 
d’Edouard  II.  dernier  feigneur  de  Beaujeu,dont  il  for¬ 
ma  la  fouveraineté  de  Dombes  telle  qu’elle  eft  aujour¬ 
d'hui.  Cette  vente  fit  de  la  jaloufie  à  Amedée  duc  de 
Savoye,  &à  fes  fuccefleurs;  ce  qui  fut  caufe  que  l’an  1431. 
Trévoux  fut  pris  par  François  de  la  Palu  ,  comte  de 
Varambon  ,  chef  de  l’armée  du  duc  de  Savoye  ,  qui 
emmena  plulieurs  prifonniers,  &  leur  fit  payer  de  grol- 
fés  rançons,  qu'il  fallut  reftituer  dans  la  fuite.  Voici  la 
fucceiîion  des  princes  qui  l’ont  pofledée. 


SUCCESSION  CHRONOLOGIQUE  DES  PRINCES 
fouverains  de  Dombes  ,  depuis  la  décadence 
du  royaume  de  Bourgogne. 


IRES  DE  B  A  V  G  E’  DANS  LA  PARTIE 
feptentnonale  de  Dombes. 

Renaud  I.  l’an 
Gaulferan , 

Ulric  I. 

Renaud  II. 

Renaud  III, 


Gui  de  Mirebel  ,  dont  la  fille  Marguerite  époula 
Humbert  V.  feigneur  de  Beaujeu  l’an  1218. 


1047. 

1072. 

IlIO. 

1125. 

II53* 
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Première  Race  des  Souverainsde  Dombes, 


feigneurs  de  Beaujeu. 

Humbert  IV.  l’an 

1176. 

Guichard  III. 

1202. 

Humbert  V. 

1216. 

Guichard  IV. 

1251. 

Seconde  Ra  ce. 

Ifabelle  ,  fille  d’Humbert  V.  époufa  Renaud  , 
Comtede  Forez:  ellefutdame  de  Dombes  l’an  1265. 


Louis  de  Forez,  1270. 

Guichard  V.  1  295. 

Edouard  I.  j  3  3 1. 

Antoine,  \  1358. 

Edouard  II.  1375. 


Ce  dernier  fit  donation  à  Louis  duc  de  Bourbon. 

Sires  de  Villars,  Souverains  de  Dombes, 
dans  la  partie  méridionale. 

Adélard  I.  l’an  *047* 

Adélard  II.  1100. 

Ulrich ,  1130. 

Etienne  II  1145, 

Agnès,  qui  époufa  Etienne  I.  lire  de  Thoire  l’an  1216. 

Seconde  Race. 

Sires  de  Thoire  &  de  Villars. 

Etienne  I. 

Etienne  II. 

Humbert  III. 

Humbert  IV. 

Humbert  V. 

Humbert  VI. 

Humbert  VII. 

Ce  dernier  vendit 

Première  Branche 
des  Bourbons ,  fouverains  de  Dombes. 


Louis  II.  1  400. 

Jtanl*  1410. 

Charles  I.  1434» 

Philippe,  du  vivant  de  fon  pere  Charles. 

Jean  il.  frere  de  Philippe  ,  1  4  59» 

Pierre,  1474* 

Sufanne,  1503. 

Cette  derniere  époufa  Charles,  connétable  de  France. 

Interrègne  par  les  rois  de  France» 

Louife  de  Savoye ,  1 5  24. 

François  I.  1531. 

Henri  II.  1  J47. 

François  II.  *5  59» 


Seconde  Branche. 

Louis ,  duc  de  Montpcnfier  , 

François , 

Henri , 

Marie  époufe  de  Gallon  de  France  ,  duc 
Troisième  Branche. 

Gafton ,  duc  d’Orléans , 

Anne-Marie-Louile.  1627. 

Q,u  atrie’me  Branche. 

Louis- Augufte  I.  de  ce  nom  ,  ’  1 6  93. 

L’on  voit  par  cette  table  chronologique  ,  que  les  fei¬ 
gneurs  de  Baugé  ont  été  fouverains  de  Dombes.  Cette 
louveraineté  paiïa  depuis  dans  la  maifon  de  Beaujeu. 
Ainfî  il  ne  fera  pas  hors  de  propos  de  rapporter  ce  qu’on 
a  découvert  de  cette  ancienne  maifon.  Quelques  hifto¬ 
riens  font  les  feigneurs  de  Beaujeu  originaires  des  com¬ 
tes  de  Forez  ;  d’autres  croyent  qu’ils  lont  iflus  des  an¬ 
ciens  comtes  de  Flandres ,  parce  que  leurs  armes  font 


15  60. 
1 5  82. 

„  1  5  9*- 

d  Orléans , 

1608. 


121(5. 

1238. 

1248. 

I27 9- 

r  3  01. 

1331. 
I  400. 

Trévoux  au  duc  de  Bourbon. 
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d'or  au  lion  de  fable  armé  &  lampaffé  de  gueules ,  Irifé  d'un 
lambel  de  même  ,  d  cinq  pièces  avec  le  cri  de  Flandres  ;  ce 
qui  donne  lieu  de  croire  que  le  premier  feigneur  de 
Beaujeu  étoit  un  cadet  de  la  maifon  de  Flandres,  qui 
du  téms  des  révolutions  de  France  fous  Charles  le  Sim¬ 
ple  ,  s'empara  du  château  de  Beaujeu  ,  &  s'étendit  peu- 
à  peu,  en  fe  fai  Tant  reconnoïtre  par  les  gentilshommes  , 
ious  omore  de  les  protéger.  Le  premier  dont  on  trou¬ 
ve  le  nom  fut  Omphroidf.  ,  qui  vivoit  fous  Hugues  C apet 
vers  fan  989.  Il  eut  deux  fils  ,  Bhrald  ,  qui  fuit  ;  &  fof 
tnard ,  mort  fans  enfans.  Berald,  qui  fucceda  à  fon  pere  , 
époula  Vandelmode  ,  que  quelques  -  uns  croyent  être  lie 
la  maifon  de  Savoye  ,  &  dont  il  eut  plulieurs  enfans, 
entr'autres  Humbert  I.  fon  fuccefleur  dans  lafeignturte 
üe  Beaujeu.  Humbert  I.  époufa  Helmeefi  ,  &  non  pas 
Aiixilie  de  Savoye,  comme  font  écrit  quelques  hitio- 
mns.  Votez  fa  pofterité  à  l’article  de  BEAUJEU. 

TREYSA,  petite  ville  du  cercle  du  haut  Rhin  ,  (ituée 
dans  le  landgraviat  de  H-fle-Caflel  ,  fur  la  riviere  de 
Schwalm  ,  à  une  lieue  de  la  ville  de  Ziegennaim ,  vers  le 
couchant.  *  Mati ,  diél. 

TREZiNA,  ancien  bourg  de  la  Meflenie.  Il  eft  main¬ 
tenant  dans  le  Belvedere  en  Morée  ,  au  nord  de  la  ville 
de  Coron  ,  &  un  peu  au  couchant  de  celles  de  Calamata. 
*Mati ,  dtil. 

TRIANA,  gros  bourg  de  F Andaloufie  en  Efpagne.il 
eft  fur  leGuadalquivir ,  à  demi  lieue  au-dellous  de  Se- 
ville.  Quelques  géographes  prennent  Triana  pour  la 
ville  apjellée  anciennement  Oflet  ou  ftilia  Conjlantia , 
que  d’aures  placentas*»  Juan  d’ Alfarache ,  village  litué 
près  de  '"rian3.  *  Baudrand. 

TRIASGOLO ,  ifle  delà  mer  du  Nord  en  Amérique. 
C’eft  umdes  Lucayes ,  fituée  entre  celle  de  Samana  6c  de 
S.  Salvacbr.  *  Baudrand. 

TRIA^ON,  maifon  du  roi  de  France,  fituée  près  du 
château  te  Verfailles.  Cette  maifon  n'elt  pas  fort  gran¬ 
de  ;mais;lle  eft  fort  bien  bâtie  ,  incruftée  de  marbre  de 
diverfescouleurs  dehors  &  dedans ,  très-propre  &  très- 
jolie.  *  iVati  ,  ditt. 

TRIBAL!. ES  ,  Triballi ,  anciens  peuples  de  la  balle 
Mcelie,  ont  maintenant  les  Bulgares.  Ternove,  ville  ar- 
chiepifcpale  ,  étoit  autrefois  la  demeure  de  leur  prin¬ 
ce.  A  prient  Sophie  eft  la  capitale  de  ce  pays,  &  le  fe- 
jourduheha.  Pline  dit  qu’il  y  avoit  des  peuples  parmi 
les  T  riblles  qui  enforcelloient  en  regardant  les  gens,  & 
tuoient  eux  qu’ils  regardoient  fixement  &  long  tems 
lorfqu’il  étoient  en  coiere.  *  Nicephore.  Laconicus.  Pli¬ 
ne.  Lazis. 

TRIIART  ouTERBART  ,  bourg  du  comté  d’Ar- 
gille  en  icolîe.  Il  eft  lur  f ifthme  de  la  prelqu’ille  de 
Canty  r  £  quatre  lieues  de  Ky  lmore ,  vers  le  fud.  *  Mati , 
dtttton. 

TRIE.SES,  bourg  de  la  Pomeranie  Royale  ,  fitué 
dans  le  omté  de  Bard ,  vers  le  midi.  On  croyoït  que  ce 
lieu  porait  anciennement  le  nom  de  Tributum  Cafard.  * 
Baudrad. 

TRIJONIEN  ,  excellent  jurifconfulte  ,  fut  celui 
dont  feèrvit  principalement  l’empereur  Juftinien  vers 
fan  5  3  pour  la  compilation  du  code  qui  porte  fon 
nom.  Pocope  le  loue  comme  un  homme  très  doâe  & 
infatigade  dans  le  travail  :  mais  il  le  blâme  d’avarice. 
Audi  le  peuple  ne  pouvant  fouftrir  les  rapines,  le  fit 
cnalïer  par  l'empereur.  Cependant  il  fut  rappellé  peu 
de  tems  après  ,  &  eut  toüjours  beaucoup  de  pouvoir 
fur  l’efjrit  du  prince.  Suidas  allure  que  Tribonien  étoit 
payen.ou  plûtôt  impie,  &  qu’il  tâchoit  de  perfuaderà 
Juftiniei  qu’il  ne  mourroit  point  ;  mais  qu’il  feroit  en¬ 
levé  au  ciel;  que  l’amour  de  l’argent  lui  iaifoit  faire  & 
défaire  .es  loix  ;  qu’il  vendoit  la  juftice  ;  &  qu’enfin  il 
couvroii  fes  défauts  par  fa  probité  apparente  &  par  fon 
érudition.*  Procope ,  de  bell.  Perf.  Suidas  &  Richard, 
n  vit.  jurifeonf. 

TRIBU  ,  voyez  ANIO. 

TRIBU-  Ce  nom  fe  prend  pour  une  des  familles  des 
fraëiites ,  ou  pour  un  des  pays  de  la  Terre-  P  rom  ife  qui 
ut  partagée  entre  ces  familles.  Jacob,  qui  fut  aulfi  ap- 
iellé  Jfrael  ,  eut  plulieurs  enfans,  tant  de  fa  première 
’emme  Lia  ,  que  de  fa  fécondé  femme  Rachel ,  6c  de  fes 
eux  fervantes,  Bala&  Zelpha.  Il  adopta  aulfi  en  mou- 
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rant  les  deux  enfans  de  fon  fils  Jofeph ,  nommés  Manaf- 
fés  &  Ephraim ,  comme  il  paroît  dans  la  Genefe.  Jacob 
étant  mort  ,  Jofeph  fut  pendant  quelque-tems  le  prince 
ou  chef  de  toute  la  famille.  Après  la  mort  de  Jofeph  , 
les  onze  frères  &  fes  deux  enfans  demeurèrent  en  Egyp¬ 
te.  Ils  eurent ,  félon  la  prornelfe  que  Dieu  leur  avoir 
laite  ,  une  lignée  lort  nombreufe  ,  &  prirent  le  nom 
d  ifraël ,  du  nom  de  leur  pere  :  c’eft  de  là  que  les  Ifraëli- 
tes  tirent  leur  origine.  Ce  peuple  s’étant  fort  multi¬ 
plié  ,  fe  divifà  en  treize  tribus ,  du  nom  de  leurs  chefs  , 
qui  étoient,  Ruben ,  Simeon  y  Levi ,  fuda,  Ijfachar ,  Za~ 
bidon  y  Dan  ,  Nephtali ,  Gad  ,  Afer  ,  Benjamin  ,  Manajfé , 
&  Ephraim.  Les  Ifraëlites  furent  maltraités  en  Egypte 
après  la  mort  de  Jofeph  ;&  pour  lors  Dieu  leurfufcàta 
Moylè  ,  qui  les  fitfortir  de  leur  captivité, comme  on  le 
peut  voir  dans  le  livre  de  l'Exode.  Moyfe  laifla  en  mou¬ 
rant  le  commandement  des  Ifraëlites  à  Jofué,  de  la  tribu 
d  Ephraim  ,  lequel  après  avoir  paffé  le  Jourdain  ,  & 
avoir  vaincu  plulieurs  rois  ;  entra  victorieux  dans  la 
terre  de  Chanaan  ,  qu’il  partagea  entre  douze  de  ces  tri¬ 
bus  ;  car  celle  de  Levi  n’eut  aucune  portion  de  cette  terre 
pour  fon  partage.  On  lui  attribua  feulement  lafacrifi- 
cature  ;  &  par  confequent  elle  profitoit  de  toutes  les  vi¬ 
ctimes.  On  lui  donna  de  plus  fix  villes  de  refuge,  une 
dans  la  tribu  de  Nephtali  ;  une  autre  dans  celle  d’E- 
phraim  ;  une  troiiiéme  dans  la  tribu  de  Juda;&  les  au¬ 
tres  au-delà  du  Jourdain  ,  dans  les  tribus  de  Ruben  ,  de 
Gad  &  de  Manallé.  Les  Levites  donc  ne  firent  point  une 
tribu  en  particulier  ;  mais  ils  furent  incorporés  dans  les 
tribus  qui  leur  étoient  voiünes.  C'eft  pourquoi  il  eft 
dit  au  chap.  I.  des  Nombres:  Ne  compte  point  la  tribu  de 
Levi  y  &  ne  la  marque  point  dans  U  fupptltation  que  tu  fais 
des  ifraëlites.  Tout  le  pays  d’au-delà  du  Jourdain  que 
Moylè  avoit  conquis,  &  qu’il  avoit  donné  à  ceux  de  la 
tribu  de  Ruben ,  de  Gad  ,  &  de  la  moitié  de  la  tribu  de 
Manaffé,  leur  fut  confirmé  par  le  partage  qu’en  fit  Jo¬ 
fué.  On  donna  aux  tribus  d’Ephraïm ,  de  Juda  ,  &  à 
l’autre  moitié  de  Manallé  ,  le  pays  qui  étoit  entre  la  mer 
&  le  Jourdain.  Lesfept  autres  tribus  poflederent  le  refte 
du  pays ,  comme  on  ie  peut  voir  dans  f  hiftoire  de  Jofué 
&  dans  les  cartes  de  géographie  ,  qui  reprefenteront 
mieux  la  fituation  de  ces  tribus,  qu'on  ne  le  peut  faire 
dans  un  (impie  difeours. 

Il  y  a  une  loi  rapportée  au  chap.  31.  des  Nombres ,  où 
il  eft  porté  que  les  filles  qui  poffederont  des  héritages 
des  tribus  d’Ifraël ,  fe  marieront  à  un  homme  de  la  tribu 
de  leur  pere ,  &  de  la  même  famille  ,  afin  que  l’heritage 
ne  forte  point  delà  maifon.  C’eft  de  là  que  les  commen¬ 
tateurs  du  nouveau  teftament  infèrent  que  la  Vierge, 
qui  étoit  feule  heritiere ,  avoit  époufé  Jofeph  ,  qui  étoit 
de  la  même  tribu  &  de  la  même  famille  :  8c  que  c’eft  pour 
cette  raifon  que  S.  Matthieu  &  S.  Luc ,  voulant  faire  la 
genealogie  de  la  Vierge,  avoient  fait  celle  de  Jofeph, 
qui  étoit  la  même.  Les  Levites  neanmoins  n’étoient  pas 
foûmis  à  cette  loi;  car  il  leur  fut  permis  dès  le  commen¬ 
cement  de  fe  marier  dans  toutes  les  tribus.  C’eft  en  ce 
fens  qu’on  litau chap.  19.  des  Juges,  Qu’un  homme  de  Ix 
tribu  de  Levi ,  qui  habitoit  la  montagne  d’ Ephraim ,  époufx 
une  femme  de  Bethléem ,  dans  la  tribu  de  fuda.  On  pourra 
aulfi  dire  en  ce  même  fens ,  que  fainte  Elifabeth,  qui  étoit 
de  la  tribu  de  Levi ,  a  été  coufine  de  la  V ierge ,  qui  étoit 
de  la  tribu  de  Juda. 

Cet  état  des  douze  tribus  fublifta  jufqu’au  tems  de 
Roboam  ,  fous  lequel  arriva  une  grande  fédition ,  qui 
divifa  ces  tribus.  Jéroboam,  de  la  tribu  d’Ephraïm ,  fut 
auteur  de  cette  fédition ,  &  mit  dans  fon  parti  dix  tribus 
qui  fe  feparerent  des  deux  autres:  de  forte  que  Roboam 
neconferva  que  les  deux  tribus  de  Juda  &  de  Benjamin. 
Depuis  ce  tems  là  on  donna  à  ces  deux  tribus  le  nom  de 
fuda  y  &  ces  peuples  furent  nommés  Juifs  :  c’eft-là  la 
première  origine  des  Juifs.  Le  nom  d’Ifraël  &  d’E¬ 
phraïm  demeura  aux  dix  tribus  qui  fuivirent  le  parti 
de  Jéroboam  :  ce  qu’on  peut  voir  dans  les  prophètes, 
qui  marquent  ce  s  dix  tribus  fous  le  nom  d’Ifraël ,  &  quel¬ 
quefois  fous  celui  à’ Ephraim.  Ils  nomment  du  nom  de 
fuda  les  deux  autres  tribus  qui  refterent  avec  Roboam  : 
Je  n’aurai  point  pitié  y  dit  Ol  ée  ,  ch.  x.  de  la  maifon  d’if- 
raél  y  que  j’oublierai  entièrement  ;  mais  f  aurai  pitié  de  la 
•  maifon  de  fuda  :8c  dans  Jeremie ,  ch.  7.  fe  vous  rejetterai 
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comme  j'ai  rejette  tous  ceux  de  la  race  d'Ephram  ,  qui  font 
vos  freres.  Depuis  ce  tems-là  il  y  eut  toüjours  une  hai¬ 
ne  irréconciliable  eritre  les  dix  tribus  &  les  deux  au¬ 
tres.  Les  dix  tribus  abandonnèrent  entièrement  le  tem¬ 
ple  de  Jerufaîem  ,  &  Jéroboam  inventa  un  culte  feparé  , 
afin  de  détourner  le  peuple  d'aller  à  Jerufaîem.  Comme 
ce  culte  nouveau  étoit  idolâtre  ,  les  Levites  qui  refi- 
doient  parmi  ces  dix  tribus ,  les  abandonnèrent  pour  fe 
ranger  avec  les  deux  autres  tribus.  Ce  fchifme  fut  caufe 
delà  ruine  de  cette  nation; car  Salmanaffar,  roid’Afly- 
rie,  fubjugua  les  dixtribus ,  &  emmena  ces  peuples  au- 
delà  de  l’Euphrate  ,  d’où  ils  ne  font  jamais  revenus.  Il 
envoya  en  leur  place  diverfes  colonies,  d’où  font  lortis 
c£ux  qui  portent  le  nom  de  Samaritains ,  à  caufe  de  la 
ville  deSamarie  qui  étoit  dans  la  tribu  d’Ephraïm.  Les 
deux  autres  tribus  ,  c’eft-à-dire,  ceux  qu’on  nommoit 
fuifs ,  furent  aufli  emmenés  quelques  années  après  à  Ba- 
bylone  par  le  roi  Nabuchodonofor  ,  qui  brûla  la  ville 
de  Jerufaîem  &  le  temple.  Ces  derniers  retournèrent  à 
Jerufaîem  après  foixante  S c  dix  années  de  captivité,  & 
ont  toujours  été  nommés  fuifs,  du  nom  qu  il  commen¬ 
cèrent  de  prendre  après  leur  réparation  des  dix  autres 
tribus  ',  qui  ne  font  jamais  retournées  depuis  queSalma 
nafîar  les  eut  enlevées  au-delà  de  l’Euphrate  ,  comme 
nous  venons  de  le  remarquer  ,  &  comme  l'affure  Jofe- 
phe,  liv.  7.  de  fes  antiquités  ,  cbap.  5.  Il  ajoute  qu’il  n’y 
a  eu  que  deux  tribus  répandues  en  Afie  &  en  Europe  ,  qui 
ayent  été  foûmifes  aux  Romains  ,  &  que  les  dix  autres 
tribus  ,  qui  compofoient  un  nombre  infini  de  peuples, 
étoient  demeurées  au-delà  de  l’Euphrate,  où  les  Ro¬ 
mains  n’avoient  point  étendu  lèur  empire.  *  Mémoires  des 
fçavans. 

TRIBU.  Ilyavoit  aufli  des  tribus  parmi  les  Grecs, 
&principalement  à  Athènes,  où  l'on  en  comptoit  quatre 
dès  le  tems  de  Cecrops ,  &  fous  Cranaüs.  Clifthene  en 
augmenta  le  nombre  jufqu’à  dix;  &  on  en  ajoüta  depuis 
encore  quatre. 

Les  noms  des  tribus  chez  les  Athéniens  font ,  YHippo- 
thoonte ,  Y  Antiochis ,  Y Aj antis  ,  la  Leontis ,  YErecbteis  ,  Yy£- 
geis  ,  Y JEneis  ,  Y  A  ch  amant  1  s ,  la  Cecropis  ,  la  Pandione , 
l’ Antigonis ,  appellée  depuis  Y  Attalis  y  &  la  Demetnas  , 
nommée  depuis  Ptolemais. 

Les  Romains  ont  aufli  eu  des  tribus  dans  la  ville  de 
Rome.  Romulus  en  établit  trois,  dont  les  colonels  s’ap- 
pelloient  Tribuns ,  differens  des  Tribuns  du  peuple  ,  & 
des  Tribuns  militaires.  Ces  trois  premières  tribus  furent 
ainfi  appellée  ;  la  première  Ramnenfium  ,  à  caufe  de 
Romulus  ;  Tatienfinm,  de  Tatius;  &  Lucerum  ,  dont  on 
ne  fçait  pas  trop  bien  la  raifon.  Tite-Live  avoue  qu’il 
l'ignore.  Varron  dit  qu’ils  font  ainli  nommés  des  Lucti 
nions  ou  Tofcans ,  qui  fecoururent  Romulus  contre  Ta¬ 
tius.  Chaque  tribu  fut  divifée  en  dix  curies  ou  paroijfes. 
Tarquin  Y  Ancien ,  cinquième  roi ,  voyant  que  la  ville  iîc 
le  peuple  étoient  fort  augmentés,  établit  fix  tribus.  En- 
fuite  ce  nombre  s’accrut  de  tems  en  tems;&  l’an  511.  de 
la  fondation  de  Rome  ,  &  242.  avant  Jefus-Chrift ,  on 
établit  trente-cinq  tribus ,  dont  les  unes  étoient  appel¬ 
les  Urbaines ,  c’eit  à-dire,  de  la  ville ;&  les  autres,  Ru- 
fiiques  ou  des  Champs  :  de  forte  que  ceux  qui  demeu- 
roient  à  Rome  ctoient  des  Tribus  Urbaines  ;  &  ceux  qui 
vivoientàla  campagne,  étoient  des  Tribus  Rufiiques  ,  le 
nom  de  tribu  fe  donnant  à  une  certaine  partie  de  la  ville 
ou  de  la  campagne.  Mais  il  arriva  que  les  tribus  rufti- 
ques  étant  les  plus  confiderées ,  les  citoyens  de  Rome 
les  plus  confiderables  voulurent  y  entrer  ,  quoiqu'ils 
demeuraient  dans  la  ville: ce  qui  fut  caufe  que  ce  mot 
de  tribu  ne  marqua  plus  le  domicile  de  ceux  qui  en 
étoient,  mais  leur  réception  dans  une  certaine  partie  du 
peuple  ;  &  il  ne  refta  que  quatre  tribus  de  la  ville  ,  la  $u- 
burrane ,  YEfquiime ,  la  Colline  ou  Qjfirinale ,  &  la  Pala¬ 
tine.  La  première  occupoit  le  mont  Celion  &  les  vallées 
d’alentour  du  côté  de  l’orient; la  fécondé,  prefque tou¬ 
te  l’ancienne  ville,  fçavoir,  le  mont  Palatin  &  le  Capi¬ 
tole  ,  avec  la  place  Romaine  ;  la  troifiéme ,  toute  la  mon¬ 
tagne  des  Efquilies  ;  &  la  quatrième  ,  tout  le  Quirinal 
&  le  Viminal.  Scrvius  Tullius,  fixiéme  roi  de  Rome, 
rangea  les  habitans  de  la  campagne  fous  quinze  tribus , 
qui  furent  appellées  d’un  mot  general,  Tribus Rusti- 
cæ,  dont  voici  la  lifte  :  Romulia ,  Lemonia ,  Pupinia ,  Ga- 
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leria  ,  Polira  ,  Voltinia,  Claudia  ,  ^ Æmilia ,  Corneliay  F a~ 
bia,  Horatia ,  Menenia  ,  Papyria ,  Sergia,  Veturia  ,  dont 
les  noms  font  pris  ,  ou  des  lieux  de  leur  habitation,  ou 
de,  ceux  qui  en  étoient  les  chefs  ou  les  auteurs.  On  en 
ajoûta  encore  deux  autres  ;  fçavoir  ,  Crufiumina  &  Veien- 
tina  ,  l’an  de  Rome  258.  &  l’an  366.  quatre  autres  furent 
encore  ajoutées  ;  fçavoir ,  Stellatina  ,  Tromentina  ,  Saba- 
nnay  Armenfis  ou  Fé  arm  en  fis.  L’an  395.  on  en  créa  deux  , 
félon  Tite-Live ,  (  /.  7.  )  fçavoir  ,  Pomptma  &  Publilia.  On 
n’en  demeura  pas  à  ce  nombre  ;  car  l'an  421.  on  en  fit 
deux  nouvelles  ,  M&tia  &  Scaptia  ;  l’an  435.  vfentina  & 
Falerina  ;  l’an  454.  Anienfis  &  Terentma  ;  &  enfin  l’an 
512.  Velina  &  Ouirina.  Voilà  trente-cinq  tribus  ajoutées 
à  diverfes  fois  &  en  divers  tems,  qui  refterent  julqu  a  la 
guerre  des  Alliés ,  qu’on  en  augmenta  encore  dix  pour 
les  appaifer  ;  mais  elles  furent  quelque-tems  après  incor¬ 
porées  dans  les  anciennes  par  les  cenfeurs  L.  Martius 
Philippus  &  M.  Perpenna. 

La  raifon  des  noms  que  l’on  donna  aux  35.  tribus  eft 
rapportée  par  Gruchius&  Vigenere. 

1.  Suburrana  ou  Suburbana  ,  qui  étoit  la  première  de 
la  ville ,  comprenoit  le  mont  Celion  &  les  vallées  d’alen¬ 
tour,  ainfi  appellées  félon  Varron,  quod  fub  terreo  mura 
Carinatum  effet. 

2.  Esquilina  ,  comprenoit  la  montagne  des  Efquilies, 
d’où  elle  a  pris  fon  nom. 

3.  Collina  ,  le  Quirinal  &  le  Viminal  ,  deux  co¬ 
teaux. 

4.  Palatina  ,  comprenoit  les  monts  Palatii  &  Capi¬ 
tolin,  avec  la  place  Romaine. 

5.  Romulia  ou  Romiha,  qui  étoit  la  premie  e  des  tri¬ 
bus  champêtres ,  comprenoit  tout  l’ancien  teritoire  de 
Romulus ,  d’où  elle  a  pris  ce  nom ,  ou  parce  qi’elle  étoit 
près  de  Rome. 

6.  Lemonia,  fut  ainfi  appellée  du  bourg  Lemnius ,  où 
on  alloit  parla  porte  Capene,  le  long  du  graid  chemin 
Latin. 

7.  PuPiNrA,  du  territoire  Pupinien  au-delà  <u  Tibre, 
dans  le  pays  Latin. 

8.  Galeria.  t  „  .  j 

9.  Pollia.  J  °n  ,'&nore  1  orig,ne  de  ces  trois 

10.  Voltinia.  ]  tribus. 

11.  Claudia  ,  d’Appius  Claudius ,  qui  laifl  le  pays 
des  Sabins  pour  fe  retirer  à  Rome. 

12.  Æmilia  ,  d’un  Æmilius,  duquel  font  dfeendues 
plufieurs  illuftres  familles. 

13.  Cornelia  ,  de  l’illuftre  famille  des  Cornues. 

14.  Fabia  ,  de  Fabius. 

15.  Horatia  ,  de  la  famille  des  Horaces. 

16.  Menenia  ,  deMenenius. 

17.  Papvria  ,  de  Papyrius ,  dont  il  eft  paié  dans  la 
première  dccade  de  Tite-Live. 

18.  Sergia  ,  de  Sergius. 

19.  Veturia,  de  la  famille  Veturia. 

20.  Crustumina  ,  d’une  ville  des  Sabins  nommée 
Crufiuminum. 

21.  Veientina  ,  comprenoit  une  partie  duterritoire 
des  Veientins  ,  dans  la  Tofcane. 

22.  Stellatina,  du  territoire  en  Tofcane. 

23.  Tromentina  ,  du  territoire  Tromentum  da  s  la  Tof¬ 
cane. 

24.  Sab  atina  ,  du  lac  de  même  nom  en  Tofcaie. 

25.  Arniensis ou  N arnienfis ,  delà  riviere  Arno\ ui  pafle 
à  Florence. 

2 6.  Pomptïna  ,  du  territoire  Pomptin>  à  troislieues  de 
Terracine ,  à  fept  ou  huit  milles  de  Rome,  fir  le  che¬ 
min  de  Naples. 

27.  Publilia,  Ploblilia  ou  Popillia  :  on  en  ignore  l'ori¬ 
gine. 

28.  Maetia  ,  d’un  château  nommé  Matium. 

29.  Scaptia  ,  d’une  ville  de  même  nom. 

30.  Ufentina  ou  Oufentina  ,  du  fleuve  Oufens  au  pay 
des  Privernates ,  entre  la  mer  &  Terracine. 

31.  Falerina  ,  de  la  ville  de  Paierie ,  de  Falifques. 

32.  Aniensis,  delà  riviere  à' Anio. 

33.  Terentina  ,  d eTerentum  au  champ  de  Mars. 

34.  Velina  ,  du  lac  Velin  au  pays  des  Sabins. 

35.  Quirina  ,  de  Cures  ,  ville  des  Sabins. 
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On  trouve  outre  ces  35.  tribus ,  le  nom  de  quelques 
autres  fur  des  marbres  antiques,  comme  P  api* ,  OcricuU- 
na,  Camilla  &c.  mais  il  faut  les  rapporter  à  quelques- 
unes  des  précédentes ,  qu’on  nommoit  de  differens  noms. 
Ces  tribus  s’affembloient  pour  créer  les  magiltrats  du  fé¬ 
cond  rang,  comme  les  tribuns  du  peuple  ,  les  édiles  , 
les  triumvirs  ,  les  proconfuls  &c.  pour  faire  les  loix 
qu’ils  appelloient  Plebjcita  ,  &  pour  d’autres  affaires 
femblables.  L’affemblée  des  tribuns  fe  tenoit  quelquefois 
dans  le  champ  de  Mars  ,  quelquefois  dans  la  place  Ro¬ 
maine  ,  &  fouvent  dans  d’autres  lieux.  *  Rofin  ,  Antiq. 
Rom.  /.  6.  c.  17. 

TRIBUN  DU  PEUPLE ,  magiftrat  chez  les  Romains, 
fut  élü  pour  conferver  le  droit  ou  alîurer  la  liberté  du 
peuple  contre  la  puiffancedes  nobles.  Les  tribuns  furent 
inftitués  peu  après  cette  grande  divilion  qui  arriva  entre 
le  peuple  &  les  nobles,  laquelle  fut  appaifée  par  Mvne- 
nius  Agrippa.  L’on  en  créa  deux  ,  qui  s’en  alïbcierent 
trois  autres ,  fi  bien  qu’ils  furent  au  nombre  de  cinq  : 
mais  ce  nombre  fut  augmenté  jufqu’à  dix  par  L.  Tr^bo- 
nius.  Leur  autorité  étoit  très- grande  ;  car  ils  eurent  le 
pouvoir  d’aflcmbler  le  peuple  ,  &  de  lui  proposer  ce 
qu’ils  vouloicnt ,  d’empêcher  les  délibérations  du  fenat , 
d’approuver  &  d’dbroger  fes  arrêts ,  de  faire  convenir 
en  jugement  devant  le  peuple  tous  les  autres  magiltrats, 
comme  aufli  leurs  collègues  &  aiïbciés  au  tribunat  :  juf- 
ques-là  qu’ils  faifoient  quelquefois  emprifonner  les  con- 
fuls,  &  condamner  les  dictateurs  à  l’amende.  Leur  pou¬ 
voir  au  commencement  ne  s’étendoit  que  dans  la  ban¬ 
lieue  ,  ou  à  mille  pas  de  la  ville  de  Rome  ;  mais  C  Cotta 
fit  une  loi ,  par  laquelle  il  leur  permit  d’exercer  leur  au¬ 
torité  dans  les  provinces,  même  après  le  temsdeSylla, 
lequel  fut  tellement  ennemi  de  leur  dignité  ,  qu’il  or¬ 
donna  qu’ils  feroient  à  jamais  exclus  des  autres  dignités 
&  offices.  Encore  que  ces  tribuns  fuffent  d’abord  feule¬ 
ment  choilis  d’entre  le  peuple  ,  toutefois  depuis  les  no¬ 
bles,  les  fenateurs  &  les  patriciens  y  voulurent  partici¬ 
per  ;  &  les  plus  grands  reputerent  cette  charge  à  hon¬ 
neur.  Augufte  , fans fuppnmer  les  charges  de  tribun,  fe 
fit  donner  tout  leur  pouvoir  :  il  le  communiqua  enfuite 
à  Tibere;  &  jufqu’à  Conftantin ,  tous  les  empereurs  ont 
regardé  ce  pouvoir  comme  quelque  chofe  de  li  confi- 
derable  ,  qu’ils  ont  marqué  les  années  de  leur  empire 
par  le  tems  depuis  lequel  ils  jouiffoient  de  ce  qu’on  ap- 
pella  Potejlas  Tnbunitia  :  ce  qui  fert  à  entendre  ce  qu’on 
lit  au  revers  d’un  nombre  prefque  infini  de  leurs  mé¬ 
daillés  ,  T.  R.  P.  ou  POT.  111.  IV.  &c.  ces abbreviations 
ne  lignifiant  autre  chofe ,  que  Tnbunitia,  Potejlate  tertium , 
quartum  &c. 

TRIBUN  DES  CHEVAUX  LEGERS ,  en  latin  Tri- 
bunus  Celerum ,  officier  de  la  milice  Romaine  ,  étoit  com¬ 
me  colonel  de  la  cavalerie  du  tems  des  rois  de  Rome.  Ces 
cavaliers, appellésCf/fre^  ,  étoient  femblables  àjaos  dra¬ 
gons  ,  &  combattoient  à  cheval  &  à  pied  ,  félon  les  occa¬ 
sions.  Il  n’y  en  avoir  que  trois  cens ,  que  Romulus  tira 
des  plus  nobles  familles  de  Rome ,  &  divifaen  trois  cen¬ 
turies  ,  dont  chaque  capitaine  s’apelloient  Centurion.  * 
Rofin ,  Antiq.  Rom.  /.  7.  c.  4. 

TRIBUNS  MILITAIRES.  Ces  tribuns ,  qui  avoient 
une  puiflance  confulaire  ,  furent  inftitués  3x7.  ans  après 
la  fondation  de  Rome  ,  8^437.  avant  Jefus-Chrift ,  à  la 
requête  de  Canuleius  ,  qui  fe  plaignit  pour  le  peuple  , 
de  ce  qu’il  n’éroit  pas  reçû  à  la  dignité  de  conful  :  fur 
quoi  on  publia  une  loi ,  par  laquelle  ces  tribuns  nouveaux 
auroient  le  même  pouvoir  &  les  mêmes  marques  d’hon¬ 
neur  que  les  confuls.  On  en  créa  trois  ;  mais  dans  la  fuite 
le  nombre  en  fut  augmenté ,  julques  là  que  le  jurifeon- 
fulte  Pomponius  témoigne  qu’il  y  en  a  eu  julqu’à  vingt 
dans  une  même  année.  Il  y  avoit  encore  d’autres  tri¬ 
buns  ,  qui  avoient  le  foin  du  fife,  &  qui  jugeoient  d’au¬ 
tres  affaires  de  moindre  confequence.  *  Alexand.  ab  Ale- 
xand.  I.  3.  c.  2. 

TRIBUNS  DU  TRESOR.  C’étoit  des  officiers  Ro¬ 
mains  tirés  du  peuple ,  qtli  gardoient  les  fonds  de  l’ar¬ 
gent  deftiné  à  la  guerre,  pour  les  diftribuer  dans  les  be- 
foins  aux  quefteurs  des  armées.  On  obfervoit  de  choifir 
ces  tribuns  les  plus  riches  qu’on  pouvoir ,  parce  que  c’é¬ 
toit  un  emploi  où  il  y  avoit  beaucoup  d’argent  à  manier. 
*  Antiq •  Rom. 


TRIBUR  ,  maifon  royale  au-delà  du  Rhin  en  Alle¬ 
magne,  entre  Mayence  &  Oppenheim  ,  tft  célébré  par 
divers  conciles  qu’on  y  a  célébrés.  L’an  895.  vingt  deux 
prélats  y  firent  58.  canons,  pour  la  reforme  des  mœurs. 
On  en  met  quelques  autres ,  dont  nous  avons  les  actes  dans 
la  derniere  édition  des  conciles. 

TRICALA  ,  ville  de  Grece  ,  dans  laThefulie  fur  le 
Penée,  à  huit  lieues  de  Janna,vers  le  levant.  Cette  ville 
eft ancienne  ,affc z grande,  épifcopale  &  fuffragante  de 
Larifla.  *  Baudrand. 

TRICARICO  ,  en  latin  Tricaricum ,  ville  du  royaume 
de  Naples  ,  dans  la  Bafilicate  ,  avec  évêché  fuffraeant  de 
Matera.  b 

TRICASTIN  ,  pays  de  France  en  Dauphiné ,  aux  en¬ 
virons  de  S.  Paul  trois-Châtea  x. 

TR1CAUD  (  François  de  )  fçavant  &  vertueux  magi¬ 
ftrat  dans  le  XVII.  fiecle  ,  né  à  Bellei  en  Bugei ,  vers 
l’an  1619.  d'une  ancienne  fxmille ,  originaire  de  Beaujo- 
lois ,  étoit  fils  de  Philbert  de  Tricaud  ,  &  de  Georgette  de 
Montfalcon  ,  en  Savoye.  Il  exerça  durant  trente  -  cinq 
années  la  charge  de  lieutenant  general  au  bailliage  de 
Bellei,  &  avec  tant  de  réputation  , qu’on  le  jugea  digne 
de  remplir  de  plus  grands  portes  ;  mais  fa  modeftie  Oc 
1  amour  de  fa  patrie  ne  lui  permirent  pas  de  fortir  du  lieu, 
de  fanaiflance.  Né  fans  ambition  ,  &  content  de  la  for¬ 
tune  que  fesparens  lui  avoient  laiffee  ,  il  refifta  à  toutes 
les  tentatives  qu’on  lui  fit  là-deffus  ,  &  paffa  fes  jours  à 
rendre  la  jurtice  avec  une  droiture  &  une  capacité  qui  lui 
méritèrent  les  éloges  de  plufieurs  princes.  De  grands  ju- 
rifconfultes  le  confulterent  plus  d’une  fois  :  &  il  y  eut 
peu  de  caufes  importantes  dans  les  tribunaux  voifïns ,  fur 
lesquelles  on  ne  vouhit  avoir  fes  avis.  Les  jugemens  qu’il 
rendoit  étoient  foutenus  d'une  fi  profonde  érudition  ,  & 
d’une  li  valfe  cormoiflance  du  droit  ,  que  plufieurs  per- 
fonnes  ont  fouvent  penfé  à  en  faire  un  recueil.  M.  de 
Tricaud  étoit  né  orateur.il  prononça  plufieurs  difeours 
en  differentes  occafions  ,  &  des  harangues  devant  plu¬ 
fieurs  princes ,  qui  eurent  des  applaudifïemens  incroya* 
blés.  Un  fçavant  avoit  eu  ledeffeinde  les  raffembler  ,  & 
&  de  les  donner  au  public  :  il  feroit  à  fouhaiter  qu’il 
l’eût  execute.  La  probité  &  le  definurtffement  de  ce  fage 
&  habile  mag'ftrat  lui  attirèrent  d’importantes  com- 
miffions  de  la  part  de  la  cour ,  même  hors  de  fon  reffort. 
Madame  la  ducheffe  de  Savoye  ,  mere  du  duc  V:éfcor- 
Amé  II.  en  fit  un  cas  fi  particulier  ,  qu’elle  le  fit  arbitre 
de  plufieurs  affaires  qu'elle  avoit  dans  les  terres  de  fon 
appanage  ,  &  cette  princefle  fit  ce  qu'elle  put  pour  l’at¬ 
tirer  à  la  cour  de  Savoye.  Il  mourut  en  Mars  1682.  âgé 
de  63.  ans ,  ayant  époufé  i°.  Marie  de  Clemenfon ,  d’une 
ancienne  famille  originaire  d’Auvergne,  morte  en  1675: 
20.  Louife  de  Dortans ,  morte  en  1692.  dont  il  n’eut  point 
d  énfans.  Ceux  de  fa  première  femme  font  ,  Joseph  - 
Anthelme,  qui  fuit  ;  &  Antbclme  de  Tricaud ,  doéteur 
de  Sorbonne ,  prieur  de  Belmont ,  &  chanoine  d’Aifnai 
à  Lyon.  Joseph-Anthelme  de  Tricaud  a  fuccedé  en  la 
charge  de  fon  pere  ,  qu'il  a  exercée  pendant  fept  ans  , 
&  a  époufé  en  1691.  Claudine  Trançoife  de  Riccé,dame 
delà  Moutonnière  ,  morte  le  28.  Mars  1711.  dont  il  a  eu 
Clauoe-Anthelme  ;  &  Marie- Anne  de  T ricaud  ,  alliée  en 
17x5.  à  N.  d’Aubarede ,  feigneur  de  Laval  en  Lyonnois. 

De  la  même  famille  étoit  Joseph- Marin  de  Tricaud  , 
lieutenant  -  colonel  du  regimtnt  de  Lyonnois  ,  briga¬ 
dier  des  armées  du  roi  ,  chevalier  de  l'ordre  de  faine 
Louis  ,  premier  findic  de  la  nobleffe  de  Bugei ,  qui  fer- 
vit  pendant  plufieurs  années  avec  diftinétion  ,  &  mou¬ 
rut  à  Paris  fans  alliance  le  12.  Mai  1716.  *  Mémoire  s  du 

tCfïlS  • 

TRICKINGHAM  (  Elie  )  Anglois,  religieux  Bene- 
diétin  de  Peterboroug  ,  écrivit  des  annales  d’Angleterre, 
depuis  l'an  626.  jufqu’en  1270.  qui  eft  le  tems  auquel  il 
vivoit.  *  Balæus  &  Pitfeus ,  de  feript.  Angl. 

TRICLINIUS ,  cherche*.  DEMETRÎUS. 

TRIE  ,  gros  bourg  avec  un  beau  château,  eft  dans  la 
province  de  rifle  de  France  ,  &  au  Vexin  le  François  , 
entre  Chaumont  &  Gifors ,  à  treize  lieues  de  Paris ,  a 
donné  le  nom  à  une  ancienne  maifon  ,  illuftre  par  fes 
charges ,  dignités  &  fes  alliances ,  dont  l’on  rapporte  la 
pofterité  depuis 

I.  Walon  de  Chaumont, qui  étoit  contemporain  du  roi 
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Philippe  I.  du  nom  ,  &  qui  fut  pere  de  Dreux,  qui  fuit  ; 
&de  Hugues  de  Chaumont ,  dit  Pillavomc  ,  qui  fe  ren¬ 
dit  religieux  en  l'abbaye  de  faint  Germer. 

II.  Dreux  de  Chaumont,  feigneurde  Trie  ,  fe  rendit 
religieux  en  l'abbaye  de  faint  Germer  après  la  mort  de 
fa  lemme  ,  à  l’imitation  de  fon  frere.  Il  avoit  époule  N. 
dont  il  eut  E ngucrrand  I.  du  nom  feigneur  de  Trie  ,  qui 
confirma  à  l’abbaye  de  faint  Germer  ce  que  fon  pere  ôc 
fes  prédeceffeurs  y  avoient  donné;  Walle  s  ,  dont  on  ne 
trouve  que  le  nom;  &  Guillaume  qui  fuit; 

III.  Guillaume  ,  furnommé  Aiguillon  ,  feigneur  de 
Trie,  confirma  les  donations  faites  à  1  abbaye  de  faint 
Germer  par  fon  frere  &  fon  pere  ,  &  fe  croifa  pour  le 
voyage  de  la  Terre  fainte,  avec  le  roi  Louis  le  jeune  en 
1147.  &  y  mourut,  ayant  eu  de  Marguerite  deGiiors, 
tille  aînée  de  Thibaut,  dit  Payai ,  châtelain  de  Gifors  , 
Enguerrand  II.  qui  fuit;  Ode ,  Idoine ,  mariée  a  Guillau¬ 
me  de  Garlande ,  IV.  du  nom ,  feigneur  de  Livri  ;  Adelais, 
dite  Alix  ,  alliée  à  Anfeau  feigneur  de  1,’Ifle  ;  &  Mathilde 

de  Trie.  •  .  , 

IV.  EnguerrandII.  du  nom  feigneur  de  Trie ,  epouia 
Edine  dame  de  Mouci- le-Chaftel ,  tille  aînée  de  Dreux 
feigneur  de  Mouci  en  Beauvoifis.  Elle  prit  une  fécondé 
alliance  avec  Dreux  feigneur  de  Moy ,  ayant  eu  de  fon 
premier  mari,  Jean  I.qui  fuit;  Pierre  y  vivant  en  i(95’ 
Guillaume  ,  chanoine  de  Rouen  ;  &  Marguerite  de  Trie. 

V.  Jean  I.  du  nom  feigneur  de  Trie  &  de  Moud,  é- 
poufa  Lucie  ,  dont  il  eut  Jean  II.  qui  fuit;  &  Eli f abêti)  de 
Trie  ,  mariée  à  Gui  le  Bouteiller  de  Senlis ,  IV.  du  nom  , 
feigneur  de  Chantilli. 

VI.  Jean  II.  du  nom  feigneur  de  T  rie  &  de  Mouci , 
vivoit  en  12.2.6.  Il  avoit  époufe  Alix  de  Dammartin  , 
fille  d  ’  Albert  e  II.  du  nom  comte  de  Dammartin  ,  dont 
il  eut  Matthieu  qui  fuit  ;  Engtierrand ;  Renaud  qui  fit 
la  branche  des  feignenrs  de  Fontenai  ,  rapportée  ci- après  ; 
Bernard  ,  dont  on  ne  trouve  que  le  nom  ;  Catherine , 
mariée  à  Guillaume  le  Jeune ,  feigneur  de  Caënton  ;  & 
Jeanne  de  Trie,  alliée  à  Robert  Bertrand,  IV. du  nom, 
baron  de  Briquebecq. 

VII.  Matthieu  feigneur  de  T  rie  &  de  Mouci ,  fucce- 
da  au  comté  de  Dammartin  à  Mabaud  comtefle  de  Dam¬ 
martin  &  de  Bologne,  fa  coufine  germaine,  morte  vers 
l’an  1258.  fans  enfans  de  Philippe  de  France  ,  comte  de 
Clermont,  ni  d’Alfonfe  III.  du  nom,  roi  de  Portugal  , 
fes  deux  maris.  Il  prit  alors  le  nom  &  les  armes  de  Dam¬ 
martin  ,  eut  différend  avec  le  comte  de  S.  Paul  au  fujet 
de  cette  fucceffion  ,  &  vécut  jufqu’en  l’an  1275.  Il  avoit 
époufé  Marfilie  de  Montmorenci ,  fille  ,  fuivant  quelques 
mémoires ,  de  Matthieu  III.  du  nom  lire  de  Montmo¬ 
renci,  &  de  Jeanne  de  Brienne  ,  dont  il  eut  N.  mort  jeu¬ 
ne;  Philippe  qui  fuit;  Jean,  qui  fit  la  branche  des  com¬ 
tes  de  Dammartin  ,  rapportée  ci-après ;Thibaut  ,  qui  fit 
celle  des  feigneurs  de  Serifontaine  ,  mentionnée  ci- 
après  ;  &  Simon  de  Trie ,  feigneur  de  Gouvieux ,  doyen 
de  l’églife  collegiale  de  Montaing. 

VIII.  Philippe  de  Trie  ,  eft  nommé  le  premier  des 
enfans  de  Matthieu  de  Trie  ,  comte  de  Dammartin  , 
dans  un  échange  que  ce  comte  fit  en  1259.  poffedoit 
des  fiefs  à  Pont-fainte  Maixance  ,  &  mourut  avant  fon 
pere ,  ayant  eu  de  fa  femme  ,  dont  le  nom  eft  ignoré , 
Renaud  I.  du  nom, qui  fuit  ; 

IX.  Renaud  de  Trie,  I.  du  nom,  feigneur  du  Pleffis 
près  Clermont ,  Friencourt,  Granville,  ne  fucceda  pas 
au  comté  de  Dammartin  à  fon  ayeul,  la  reprefentation 
n’ayant  pas  lieu,  &  eut  divers  emplois  dans  les  guerres 
de  Flandres  ès  années  1296.1297.  &  1298.  Il  avoit  épou¬ 
fé  avant  l’an  1286.  Marguerite  de  Courtenai,  dame  de 
Cloyes,  veuve  de  Raoul  de  Sores,  dit  d ’Ejlrées  ,  fils  de 
Raoul ,  maréchal  de  France  ,  &  fille  de  Guillaume  de 
Courtenai,  feigneur  de  Champigneiles,  &  de  Margue¬ 
rite  de  Bourgogne  ou  de  Châlon ,  dont  il  eut  Renaud  II. 
qui  fuit  ; 

X.  Renaud  de  Trie  II.  du  nom,  feigneur  du  Pleffis- 
Billëbaut  &c.  fut  l’un  des  feigneurs  qui  furent  faits  che¬ 
valiers  de  la  main  du  roi  Philippe  le  Bel ,  le  jour  de  la 
Pentecôte  1313.  Il  fut  depuis  maréchal  de  France ,  &  mou¬ 
rut  vers  l’an  1324.  ayant  eu  d ’ljabelle  deHtilli,  dame 
de  Mareuil ,  fille  de  Jean  feigneur  de  Heilli  ,  I.  du 
nom,  &  d’Alix  dame  de  Pas  en  Artois,  Philippe, qui 
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fuit  ;  Jean,  qui  fit  la  branche  des  feigneurs Plessis  &  de 
Mouci ,  rapportée  ci-après',  Alix,  mariée  à  Thomas  de  Cou- 
ci  II.  du  nom  ,  feigneur  de  Vervins  ,  laquelle  fit  fon 
teftament  en  1323  ;  f canne  ,  alliée  à  Philippe  de  Chambli , 
feigneur  de  Livri;  &  Renaud  de  Trie  dit  Bille  haut ,  fei¬ 
gneur  de  Frefnes  ,  Quevremont  &  Quefnel ,  qui  fervit 
le  roienl’Oftde  Breteuil  en  1356.  &  vivoit  en  1368.  IL 
avoit  époufé  en  1343.  laGourlée,  damedeFref- 

lins  ou  de  Frefnes ,  veuve  de  Jean  Fournier  ,  cheva¬ 
lier,  dont  il  eut  lfabeau  de  Trie  ,  mariée  T.  à  Jean  de 
Chaftillon  ,  feigneur  de  Bonneuil  &  de  Loifi  :  2®.  à  Jean 
de  Ploifi  chevalier. 

XI.  Philippe  de  Trie,  feigneur  de  Mareuil,  de  Fon¬ 
tenai  prèsLouvres,  &  du  Pleffis- Galfot ,  vivoit  en  1337. 
avec  Jeanne  de  Mareuil,  dont  il  eut  Renaud  III.  qui 
fuit;  &  Jacqueline  de  Trie,  dame  de  Bris,  laquelle  fe  " 
voyant  fur  l’âge  &  hors  d’état  d’avoir  des  enfans ,  fit 
donation  le  15.  O&obre  1371.  à  Philippe  de  Trie  fon  ne¬ 
veu,  chef  de  fa  famille  ,  de  cette  terre  de  Brie  feize  près 
de  Monthleri  ,  &  de  tout  ce  qu'elle  avoit  au  pays  de 
Gatinois. 

XII.  Renaud  de  Trie,  III.  du  nom,  feigneurde  Ma¬ 
reuil  ,  de  Maifieres,  de  Fontenai  &c.  fervoit  le  roi  en 
fes  armées  en  1357.  Il  avoit  époufé  en  1337.  du  vivant  de 
fes  pere  &  mere  ,  Jacquette  de  Conflans ,  dame  de  la  Bou- 
teillerie,  fille  unique  de  Hugues  de  Conflans ,  StdeBlan- 
che  d’Elquoi ,  dont  il  eut  Philippe  qui  fuit  ;  &  Renaud  de 
Trie,  feigneurde  Maifieres  ,  chambellan  de  Charles 
roi  de  Navarre  ,  mort  fans  pofterité  de  Catherine  de 
Grancei. 

XIII.  Philippe  de  T  rie ,  II.  du  nom ,  feigneur  de  Ma¬ 
reuil  &  de  Fontenai ,  chambellan  du  roi  dé  Navarre  , 
fervit  le  roi  en  fes  guerres,  &  vendit  la  plûpart  de  fes 
terres.  Il  vivoit  en  1399.  &  mourut  fans  enfans  de  Agnès 
dame  de  Gouffainville. 

5  EIGNEVRS  DV  PLESSIS  ET  DE  MOUCI, 

XI.  Jean  de  Trie  dit  Billebaut ,  fécond  fils  de  Renaud 
de  Trie  II.  du  nom  ,  feigneur  du  Pleffis  Billebaut,  &c. 
maréchal  de  France  ,  &  d  ’lfabelle  de  Heilli,  fut  feigneur 
du  Pleffis,  de  Freines  &  de  Quefnel.  Il  avoit  époufé 
avant  l’an  1336.  Clémence  de  Joigni,  veuve  d’ Ancel  d’Au- 
noi,  &  fille  d’Henri  de  Joigni,  dont  il  eut  entr’autres 
enfans  Renaud  qui  fuit  ; 

XII.  Renaud  de  Trie,  dit  Patrouillart ,  feigneur  dut 
Pleffis ,  fut  auffi  feigneur  de  Mouci  en  Beauvoifis  parla 
donation  que  lui  en  fit  Jean  de  Trie  fon  coufin ,  archi¬ 
diacre  de  l’églife  de  Châlons ,  dont  il  fut  exécuteur  te- 
ftamentaire.  Il  fut  en  1388.  l’un  des  feigneurs  députés 
pour  aller  à  Melun  ,  traiter  avec  les  gens  du  roi  de  Na¬ 
varre  ,  après  avoir  fervi  le  roi  en  la  compagnie  du  comte 
de  Dammartin  ,  dans  la  guerre  de  Bretagne  fous  Bertrand 
du  Guefclin.  Il  avoit  époufé  le  2 6.  Juillet  1371.  Jeanne 
fille  de  Jean  feigneur  de  Fofleux ,  dont  il  eut  entr’au¬ 
tres  enfans  Renaud  qui  fuit  ; 

XIII.  Renaud  de  Trie,  dit  Patrouillart ,  feigneur  de 
Mouci  &du  Pleffis,  chambellan  du  roi ,  fuivit  le  ma¬ 
réchal  de  Rieux  en  l’expedition  qu'il  fit  en  Angleterre  au 
pays  de  Galles,  &  fut  tué  à  l’attaque  du  château  d'Hart¬ 
ford  en  1406.  au  grand  regret  de  toute  l’armée.  Il  avoit 
époufé  Marie  de  Neelle ,  laquelle  prit  une  fécondé  al¬ 
liance  avec  Jean  feigneur  de  Montravel, chevalier  du  pays 
de  Forez ,  ayant  eu  de  fon  premier  mariage ,  Jean  ,  mort 
jeune;  Pierre, qui  fuit;  &  Jeanne  de  Trie,  morte 
jeune. 

XIV.  Pierre  de  Trie,  dit  Patrouillart,  feigneur  de 
Mouci ,  vivoit  en  1427.  &  1429.  &  mourut  avant  fa  mere 

6  fans  enfans  de  Jeanne  de  Crofnes.  Après  fa  mort  la  ter-> 
rede  Mouci  pafla  aux  feigneurs  de  Serifontaine. 

COMTES  DE  DAMMARTIN  ,  SEIGNEURS  DE  TRIE . 

VIII.  Jean  I.  du  nom  ,  fécond  fils  de  Matthieu  fei¬ 
gneur  de  T  rie  &  de  Mouci ,  comte  de  Dammartin ,  &  de 
Marfilie  de  Montmorenci ,  fut  comte  de  Dammartin  ,  fire 
de  Trie  &  de  Mouci,  Philippe  fon  frere  aîné  étant  mort 
avant  leur  pere.  Il  fuivit  en  1282.  Pierre  comte  d'A¬ 
lençon  ,  qui  alloit  au  fecours  de  Charles  de  France ,  roi 
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de  Sicile,  contre  les  Siciliens  qui  s’étoient  révoltés;  puis 
fervit  le  roi  en  fes  guerres  de  Flandres  ,  &  fut  tué  à  la 
bataille  de  Mons-'en-Puelle  le  18.  Août  1304.  Il  avoit 
époufé  i°.  E rmengarde  ,  dont  il  eut  des  enfans  dont  on 
n'a  point  de  connoiffance  :  zQ.  ïoUnd  de  Dreux  ,  dame  de 
S.  Aubin  &  de  Dan  au  pays  de  Caux ,  veuve  d ’Amauri 
II.  du  nom  ,  lire  de  Craon ,  &  fille  de  fean  I.  du  nom  , 
comte  de  Dreux  ,  &  de  Marie  de  Bourbon  ,  dont  il  eut 
Renaud  qui  fuit  ;  Philippe  ,  treforier  de  l’eglife  de 
Bayeux.vivant  en  1328;  Mahaud ,  alliée  en  Septembre  1298. 
à  Henri  de  Vergi,  II.  du  nom  ,  feigneur  de  Fonvans  & 
d'Autri ,  fenéchal  de  Bourgogne;  &  fean  de  Trie,  fei¬ 
gneur  de  Mouci  ,  fenéchal  de  Touloule  &  d’Albigeois, 
qui  eut  de  grands  procès  contre  le  comte  de  Dammar- 
tin ,  fon  frere  ,  au  fujet  de  la  terre  de  Mouci  ,  qui  lui 
avoit  été  adjugée  pour  4800.  livres  ,  &  y  avoit  été  mis 
en  poflelîion  par  le)  bailli  de  Senlis  en  1310.  Il  fervit  en 
1326.  en  la  guerre  de  Gafcogne  lous  Matthieu  de  Trie  , 
maréchal  de  France  ,  fon  parent  ,  &  mourut  en  1327. 
ayant  eu  pour  enfans  de  N.  deÇhamblRfafemme.M.tf- 
r/.Mew  ,  feigneur  de  Mouci,  mort  avant  l'an  1360.  Renaud , 
mort  avant  l'an  1350.  ïoland  ,  nommée  dans  les  arrêts  de 
J355-  &  >358.  E honore,  laquelle  étoit  veuve  en  1356.  de 
Robert  de  S.  Clerc,  feigneur  du  Plellis;  8c  fean  deTriei 
chanoine  en  féglife  de  Mouci  ,  puis  archidiacre  de 
Châlons  ,  lequel  étant  devenu  feigneur  de  Mouci  après 
la  mort  de  les  freres,  fit  donation  de  cette  terre  le  13. 
Juillet  1362.  à  Renaud  de  Trie,  dit  Patrouillart ,  feigneur 
du  Pltflis ,  fon  parent ,  &  à  defaut  d'hoirs ,  à  Matthieu  de 
Trie  ,  dit  Lobier,  feigneur  de  Serifontaine  ,  s'en  refer- 
vant  neanmoins  l’ufufruit ,  &  ne  vivoit  plus  en  Décem¬ 
bre  1368. 

IX.  Renaud,  I.dunom,  comtede  Dimmartin  &c. 
fut  fait  chevalier  le  jour  de  la  Pentecôte  de  l’an  1513. 
par  le  roi  Philippe  le  Bel ,  avec  plufieurs  princes  &  grands 
feigneurs  du  royaume,  eut  de  grands  différends  avec  fean 
de  Trie  fon  frere  ,  feigneur  de  Mouci ,  à  caufe  de  cette 
terre ,  qui  durèrent  encore  après  fa  mort  ,  arrivée  en 
1319.  11  avoit  époufé  Philippe  de  Beaumont,  dont  il  eut 
Renaud  II.  qui  fuit  ;  Jean  II.  qui  continua  la  poflerité  rap 
portée  ci-après  ;  &  Eleonore  de  T  rie  ,  nommée  avec  fes  fre¬ 
res  dans  la  pourfuitedu  procès  contre  les  enfans  du  fei¬ 
gneur  de  Mouci  en  1320.  &  1327. 

X.  Renaud  ,  IL  du  nom,  comtede  Dammartin ,  mou¬ 
rut  en  1527.  fans  lailler  de  pofferité  de  Polie,  dite  Htppo - 
lyte  de  Poitiers  ,  fille  aînée  d ‘  Atmar ,  comte  de  Valenti 
nois,&de  Sibille  de  Baux,  qu'il  avoit  époufée  par  traité 
fait  en  prefencedu  roi  au  bois  de  Vincennes, le  16.  Juil¬ 
let  1319. 

X.  Jean, II. du  nom,  fils  puîné  de  Renaud  I.  du  nom 
comtede  Dammartin,  &de  Philippe  de  Beaumont,  fuc- 
ceda  en  ce  comté  après  la  mort  de  fon  frere aîné  ,  en  131.7. 
&  mourut  avant  l’ah  1338.  Il  avoit  époufé  feanne  deSan 
cerre  ,  fille  de />*«  II.  du  nom  , comte  de  Saneerre,  &de 
Loutfe  de  Beaumez  ,  fa  première  femme.  Elle  prit  une 
fécondé  alliance  avec  fean  feigneur  de  Chaflillon ,  grand- 
maître  de  France  ,  ayant  eu  de  fon  premier  mariage , 
Charles  qui  fuit  ;  Si  facqueline  de  Dammartin  ,  mariée 
à  fean  de  Chaflillon ,  comte  de  Porcean. 

XI.  Charles  ,  comte  de  Dammartin  &c.  fe  trouva  en 
l’Oft  de  Breteuil  en  Normandie  en  Juin  1356.  en  la  même 
année  à  la  bataille  de  Poitiers ,  en  laquelle  il  demeura  pri- 
fonnier  du  comte  de  Salifburi ,  &  fut  conduit  en  Angle¬ 
terre  :  pour  en  fortir  ,  il  tranfporta  au  connétable  de 
Fiennesen  Novembre  1360.  fes  terres  de  Capi&  delà  Ba- 
feque  près  Arras ,  en  échange  de  celle  de  Marrot ,  fife  au 
comté  deSaüfburi  en  Angleterre ,  que  le  connétable  avoit 
cedée  à  ce  comte  en  diminution  de  fa  rançon.  Il  retourna 
en  Angleterre  en  1364.  &  le  roi  lui  fit  délivrer  une  fom 
me  d’argent  pour  y  foûtenir  fon  état.  En  étant  revenu  , 
il  fut  commis  pour  affembler  les  nobles  du  diocefe  de 
Paris  ,  &  les  conduire  en  la  guerre  de  Bretagne  ,  pour 
fervir  fc.usle  connétable  du  Guefclin.U’eut  l’honneur  de 
tenir  fur  les  fonts  de  baptême  le  roi  Charles  VI.  avec  le 
maréchal  de  Montmorenci  ,en  Décembre  1368.  &  époufa 
feanne  d’Amboife  ,  dame;  de  Nefle  &  de  Montdoubleau , 
fille  aînée  d’ingerger  feigneur  d'Amboife  ,  &  de  Marte  de 
Flandres  ,  dame  de  Nefle  &  de  Mondoubleau  ,  dont  il  eut 
pour  fille  unique  Blanche  >  comtede  de  Dammartin  &c. 
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mariée  à  Charles  feigneur  de  la  Rivière ,  laquelle  étant 
morte  fans  enfans  ,  ce  comté  échut  aux  defeendans  de 
facqueline  de  Dammartin, fa  tante.  Voyez,  DAMMARTIN. 

SEIGNEURS  DE  SERIFONTAINE  ET  DE  ROVLLEBOISE. 

VIII.  Thibaut  de  Trie,  troifiéme  fils  de  Matthieu, 
feigneur  de  T  rie,  comte  de  Dammartin  *  &c.  &  de  Mar- 
filie  de  Montmorenci ,  époufa  feanne  de  Bourris ,  dame 
de  Serifontaine  &  de  Villarceaux  ,  fille  de  Guillaume  de 
Bourris ,  feigneur  de  Serifontaine ,  &c.  dont  il  eut  Re¬ 
naud  ,qui  fuit  ; 

IX.  Renaud  de  Trie  ,  die  Lohier,  feigneur  de  Serifon¬ 
taine  ,  &c.  fervit  le  roi  en  la  guerre  de  Flandres  ,  fous  le 
comte  de  Dammartin  en  1528.  &  époufa  Margiente  de 
la  Roue ,  veuve  de  Guillaume  de  Marcilli ,  dent  il  eut  en¬ 
tre  autres  enfans  Matthieu  ,  qui  fuit  ; 

X.  Matthieu  de  T  rie  ,  dit  Lohier  ,  feigneur  de  Serifon¬ 
taine  ,  8cc.  le  trouva  en  l'Oft  de  Breteüil  en  Normandie 
en  Août  135&.  &  fervit  en  la  guerre  de  Bretagne  en  1364. 
fous  le  connétable  du  Guefclin  ,  en  la  compagnie  du 
comte  de  Dammartin.  Il  avoit  époufé  i°.  feanne  ,  fille 
de  N.  feigneur  de  Blaru  ,  &  d’ Ameltne  de  Crofnes  :  20. 
feanne  ,  hile  de  Gui ,  IV.  du  nom  ,  lire  de  la  Rocheguyon, 
&  de  feanne  Bertrand  ,  vicomteffè  de  Ronchevtlie.  Du 
premier  mariage  vinrent  1.  Renaud  qui  fuit  ;  2.  fean  , 
feigneur  de  Latainville  ,  chambellan  du  roi  ,  maréchal 
&  chambellan  du  duc  d'Orléans  ;  qui  fe  trouva  à  l’ert- 
trevûe  qui  fe  fit  àArdresen  1396.  entre  les  rois  de  Fran¬ 
ce  &  d’Angleterre ,  où  il  eut  la  garde  du  quartier  Ôc 
des  tentes,  &  fit  fon  teflament  en  1400.  Il  avoit  époufé 
félon  quelques  auteurs ,  Catherine  de  la  Tremoiile  ,  dont 
il  eut  Louis  de  Trie  ,  chambellan  du  roi,  dont  les  terres 
furent  confifquéespar  le  roi  d'Angleterre  ,  &  données  en 
1423.  à  Richard  de  Wiieville,  grand  fi néchal  de  Nor¬ 
mandie^.  Marguerite  de  Trie  ,  vicomtelfe  de  Nogent, 
damé  de  Serifontaine  ,  &  d'Ameneches  ,  mariée  i°.  à 
Hue  ,  feigneur  du  Boulai  Thierri  :  z9.  avant  l’an  1396, 
à  Hervé  le  Coich  ,  feigneur  de  la  Grange  ,  chambellan 
du  roi  ,  laquelle  vivoit  encore  en  1414.  Du  fécond 
mariage  fortirent ,  Jacques  ,  qui  continua  la  poflerité  rap¬ 
portée  ci  après  Marie,  alliée  à  fean  de  faint Clerc  ,  dit  Bru¬ 
ne  au  ,  feigneur  du  Plellis  ;  &  feanne  de  T  rie ,  mariée  in„ 
ïfean  deNedle,  feigneur  de  Sauchoi ,  de  faint  Venant: 
x0.  à  Colart  d’Efloutuville. 

XI.  Renaud  de  Trie  ,  feigneur  de  Serifontaine,  Ma- 
reiiil ,  Buhi  ,  chambellan  du  roi,  capitaine  &  garde  des 
châteaux  de  faint  Malo  &  de  Rouen,  étoit  chambellan 
de  Louis  duc  d'Anjou  en  1380.  fut  l’un  des  feigneurs 
qui  fe  trouvèrent  aux  jouîtes  Ht  tournois  quife  firent  à 
faint  Denysle  3.  Mai  138^.  pour  la  chevalerie  du  roi  de 
Sicile  &  du  comte  du  Maine  fon  frere.  Deux  ans  après 
il  étoit  à  la  tête  de  toute  la  jeune  nobleffe  de  la  cour, 
avec  Renaud  de  Roye  ,  lorfque  le  roi  étant  à  Amiens  , 
alla  au  devant  du  duc  de  Lancaltre.  Il  fut  retenu  du  grand 
confeil  du  roi  en  Mars  1393.  exerça  la  charge  de  maître 
des  arbaleflriers  en  1394.  &  1395.  fat  nommé  amiral  de 
France  en  1397-  dont  il  fe  démit  en  1405.  8c  mourut  en 
1406.  fans  lailîer  de  poflerité  de  feanne  de  Bellcngues  , 
laquelle  prit  une  fécondé  alliance  avec  fean  Malet,  V. 
du  nom  ,  feigneur  de  Graville  ,  grand  faueonier  de 
France;. 

XI.  Jacques  de  Trie  ,  feigneur  de  Roulleboife  &c. 
fils  de  Matthieu  ,  feigneur  de  Serifontaine  &c.  &  de 
feanne  de  la  Rocheguyon  ,fa  fecûnde  femme ,  fut  l’un 
des  plus  riches  feigneurs  de  fon  tems  ,  car  il  poffedoit 
dans  le  Vexin  ,  les  terres  de  Serifontaine ,- la  forêt  de 
Telles,  Vaumain,  Vaulrou  ,  Vaulancourt ,  Lincourt , 
la  Trouée,  Latinville  ,  la  Ville-Tertre,  le  petit  fief  de 
Trie  ,  Magni  ,  Buhi  ,  Montreuil ,  Copierre  ,  Qmmer- 
ville  ,  Villarceaux  ,  Limoi  ,  Roulleboife  ,  Monceaux  , 

&  partie  de  Maricourt  :  dans  le  Beauvaifis,  lafiigneurie 
de  Mouci-le  Châtel  :  en  l’ifle  de  France  ,  celle  de  Boifi  : 
en  la  prévôté  de  Paris  ,  Mareüil ,  V îlliers  &  Villebon 
près  de  Montlheri  :  au  bailliage  d’Amiens  ,  le  Quefnoi 
&  Mareil  :  en  celui  de  Mantes,  le  Quefnoi- fur- Blaru , 

&  partie  de  Jeufoffe  :  au  pays  Chartrain  ,  le  vicomté  de 
Nogent  -  le  -  Roi ,  les  feigneuries  du  Boullai  -  Thieri 
Ruechandon  ,  Vaubrun  ,  Mefnil-Ponceaux  ,&  Beumi- 
pis-fous  Dourdan  :  au  bailliage  de  Touraine,  les  terres 
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de  Fontenailles ,  Boifemont ,  Coudrai  ,  Tigerville  ,  & 
Arquenci  :  en  celui  de  Gifors,  la  terre  de  Frefnel:  en 
celui  de  Caux  ,  les  terres  de  Sarmont ,  Hodenc-en-Brai 
&  Mefengneville  :  en  celui  de  Rouen  ,  Yville-fur-Seine  , 
le  Vaudreuil  près  du  pont  de  l'Arche  &  Hannel-du- 
Bofe  :  &  au  bailliage  d’Alençon  ,  Almenefches.il  mourut 
le  5.  Octobre  1432.  ayant  eu  de  Catherine  de  Fleurigni , 
fille  de  Philippe  ieigneur  de  Fleurigni ,  &  de  Marguerite 
le  Drouais  ,  fean  de  Trie  ,  feigneur  de  Serifontaine  , 
Mouci  &c.  more  en  1441.  fans  lignée  ;  Philippe ,  feigneur 
de  Roulleboife  &c.  mort  le  23.  Août  1487.  lans  avoir  eu 
d'enfans  de  feanne  de  Havart  ,  fille  de  fean  deHavart, 
maître  d’hôtel  du  roi  Charles  VIL  &  bailli  de  Caux,  & 
de  Marguerite  de  Prulai;  Antoinette  ,mariee  a  fean  d  E- 
ftouteville ,  feigneur  de  Lamerville ,  Catherine ,  dame  de 
Mareuil ,  Vaumain  ,  Vaulrou ,  Lincourt ,  Boutencourt , 
Tigerville  &  Arquenci  ,  maricea  Gérard  Raoulin  ,  fei¬ 
gneur  de  la  Grange  ;  feanne ,  dame  du  Coudrai  &  de 
Villarceaux  ,  alliée  à  Martin  Pillavoine,  feigneur  de  Jeu- 
foffe;  Marguerite ,  dame  d’Almenefches,  qui  époufc  Pierre 
feigneur  de  Nouyers  ;  Mahiette  ,  dame  de  Magm  ,  de 
Vaudreuil, VilUers  ,Villebon  &  Beuminis  fous  Dour- 
dan  ,  mariée  à  fean  le  Clerc ,  feigneur  de  la  Motte  ,  de 
Lufarches ,  baron  de  laForeft  &c.  feanne  ,  dite  la  jeu¬ 
ne  ,  dame  de  Buhi ,  Hachicourt ,  Copieres  &  Monfte- 
reuil ,  alliée  à  Charles  de  Mornai ,  feigneur  de  Villiers, 
Bobine  ,  dame  d’Autri  ,  de  Mouci  ,  de  Serifontaine  , 
delà  Forêt  de  Telles ,  Latainville &  la  Maille-de-Trie, 
qui  époufa  Thibaut  de  Maricourt  ;  &  Marie  de  Trie  , 
femme  de  Vincent  feigneur  de  la  Roche-lous-Vitri  en 
Maconnois. 

SEiGNEVKS  de  FONTENjII  , 

&  de  Vaumain. 

Vil.  Renaud  de  Trie  ,  fils  puîné  de  Jean  ,  II.  du 
nom,  feigneur  de  Trie&c.  8c  d’Alix  de  Dammartin  , 
fut  feigneür  de  Fontenai  ,  &  làifla  plufieurs  enfans  , 
entr’autres  Matthieu  de  Trie  ,  feigneur  de  Fontenai  , 
grand  pannetier ,  &  grand  chambellan  de  France  ,  qui 
continua  la  branche  des  feigneurs  de  Fontenai  ,  &  Re¬ 
naud  qui  fuit;  . 

VIII.  Renaud  de  Trie  ,  feigneur  de  Vaumain  &c.  fut 
tué  à  la  bataille  de  Courtrai  en  1302.  &  eut  de  feanne 
de  Hodenc ,  fa  femme;  Matthieu  qui  fuit  Guillaume  » 
évêque  de  Bayeux,  puisarchevêque  de  Reims,  qui  facra 
le  jour  de  la  Trinité  1328.  le  roi  Philippe  de  Valois ,  dont 
il  avoit  été  gouverneur  ,  &  mourut  le  28.  Septembre 
1334.  Agnès ,  dame  de  faint  Paër ,  &  Marguerite  de  Trie , 
dame  de  Longroi. 

IX.  MATTHiEude  Trie,  feigneur  d’Araines ,  de  Vau¬ 
main.  &c.  fut  élevé  à  la  charge  de  maréchal  de  France  , 
vers  l’an  1320,  &  l'année  fuivante  il  affifta  au  facre  du 
roi  Charles  le  Bel ,  qui  le  nomma  l'un  de  fes  exécuteurs 
teflamentaires.  Il  alïifta  aufli  au  facre  du  roi  Philippe 
de  Valois  ,  qui  le  nomma  l’un  des  commiffaires  qui  fu¬ 
rent  envoyés  à  Cambrai  pour  terminer  les  différends 
qui  étoient  entre  le  comte  de  Flandres  &  le  duc  de  Bra¬ 
bant,  au  fujetde  la  ville  de  Malines  ,  qui  furent  réglés 
le  2.  Août  1334.  Le  roi  l’établit  encore  fon  lieutenant  ge¬ 
neral  fur  les  frontières  de  Flandres  en  1341.  &:  il  mou¬ 
rut  fans  poflerité  le  2 6.  Novembre  1344.  comblé  d’hon¬ 
neur  &  de  gloire.  Il  avoit  époufé  i°.  feanne  dame  d’Arai- 
hes ,  veuve  de  Raoul  de  Soiffons’  :  20.  le  2.  de  Septembre 
1332.  lde  de  Mauvoifin-Rofni  ,  veuve  de  fean  ,  III.  du 
nom ,  comte  de  Dreux ,  &  fille  de  Gui  de  Mauvoifïn  , 
IV.  du  nom  feigneur  de  Rofni  8c  de  Laure  de  Ponthieu , 
morte  en  1363.  *  Voye%_ le  P.  Anfelme  ,  hifi .  des  grands  of¬ 
ficiers  &c. 

TRIERES  ,galere  a  trois  rangs  de  rames  ,  nom 
d’une  mailon  d’Agrigente.  Voici  l’origine  de  ce  nom. 
Quelques  jeunes  gens  s’y  étant  enyvrés  ,  s’imaginèrent 
être  fur  une  galere  agitée  de  la  tempête  ;  &  ne  croyant 
pas  pouvoir  foûtenir  autrement  l’effort  des  vents ,  jet- 
terenttous  les  meubles  parles  fenêtres.  Le  peuple  éton¬ 
né  d’abord  de  leur  extrême  folie  ,  en  profita  enfuite  en 
pillant  ces  meubles.  Le  lendemain  ,  les  officiers  de  la  ju¬ 
stice  s’étant  tranfportés  dans  cette  maifon  ,  trouvèrent 
nos  y  vrognes  fort  occupés  à  ramer  ,  8c  apprirent  d’eux 


avec  étonnement  la  raifon  qui  les  avoit  obligés  de  faire 
ce  qu’ils  avoient  fait  la  veille.  Ils  ne  fçavoient  encore 
s’ils  dévoient  les  arrêter  ,  lorfqu’un  des  jtuncs  gens  s’a¬ 
vançant,  les  honora  de  la  qualité  de  tritons  :  une  erreur 
fi  plaifante  les  émut  à  cornpaflion  ,  &  ils  fe  retirèrent  en 
avertiflant  ces  fols  de  ne  pas  tant  boire  par  la  fuite  :  ce  ne 
fut  pas  fans  avoir  reçu  des  complimens.  On  les  remercia 
de  leur  honnêteté:  &  (i  délivrés  d’une  fil  furieufe  tempête , 
ajoûte-t-on  ,  nous  pouvons  arriver  au  port  ,  nous  ne  man¬ 
querons  pas  de  vous  placer  dans  notre  patrie  comme  des  dieux 
fiauveurs  entre  les  autres  dieux  marins  ,  puifique  vous  nous 
ave% [  apparu  Ji  à  propos.  L'yvreffe  de  ces  gens  fe  pafla  ;  mais 
la  mémoire  s’en  conferva  long-tems  ;  8c  la  maifon  ou 
cette  avanture  arriva ,  en  eut  le  nom  qu’on  a  dit.  *  Timée, 
cité  par  Athenée ,  liv.  2. 

TRIESTE ,  en  latin  Tergefie  ou  Tergefium ,  ville ,  évê¬ 
ché  8c  port  de  mer  d’Italie  en  Iftrie  ,  fur  le  golfe  de 
Triefle  ,  appartient  à  la  maifon  d’Autriche.  L'évêché  eft 
fuffragant  d’Aquiiée. 

TRIEU  ,  petite  riviere  de  France  en  Bretagne.  Elle  fè 
décharge  dans  la  mer  à  Treguier  ,  &  elle  eft  prile  par 
quelques  géographes ,  pour  le  Titus  Tluvtus  des  anciens, 
lequel  pourtant  quelques-uns  croyent  être  le  C ouefinum» 
*  Baudrand. 

TRIGLAND  (  Jacques)  célébré  profeffeuren  théo¬ 
logie  &  en  antiquités  judaïques  à  Leide  ,  étoit  fils  de 
facques  Trigland  ,  mort  miniftre  à  Amfterdam  ,  &  de 
feanne  de  Marées ,  fille  d’un  marchand  très-riche  de  la 
même  ville.  Son  ayeul  paternel  avoit  été  auffi  miniftre 
8c  profefleur  à  Leide  ,  8t  a  laiflé  divers  ouvrages  au  pu¬ 
blic.  Celui  dont  nous  parlons  naquit  à  Harlem  ,  où  de- 
meuroit  alors  fon  pere,le  8.  de  Mai  de  l’année  1652.  II 
perdit  fon  pere  8c  fa  mere  dans  le  même  mois ,  n’étant 
encore  âgé  que  de  onze  ans.  Il  fit  fesclaffes  &  fes  premiè¬ 
res  études  de  philofophieà  Harlem  ,  puis  à  Amfterdam. 
Il  pafla  de  là  à  l'univerfitéd’Hardervic  ,  où  il  continua 
d’étudier  les  humanités  &  la  philofophie.  Enfin  ,  il  fe 
rendit  à  Leide ,  où  il  fe  donna  entièrement  à  l’étude  des 
langues  orientales  8c  de  la  théologie  ;  &  y  fit  des  progrès 
fi  confiderables ,  qu’il  fe  diftingua  beaucoup  parmi  les 
autres  étudisns  de  cette  univerfité.  Il  fut  reçu  propofanc 
ou  candidat  en  théologie  en  1676.  Après  avoir  exercé 
fon  miniftere  dans  un  village  pour  peu  de  tems ,  enfuite 
à  Breda  &  à  Utrecht ,  &  refufé  plufieurs  polies  impor- 
tans  qui  lui  furent  offerts ,  il  accepta  enfin  celui  de  Lei¬ 
de  ,  où  il  fut  appellé  en  1681.  Cinq  ans  après  il  fut  fais 
profefleur  en  théologie  à  la  place  d’Antoine  Hulfius.  Il 
s’acquitta  fi  bien  de  ce  nouvel  emploi ,  qu’il  s’attira  un 
grand  nombre  d’étudiansde  toutes  parts.  En  1702.  on  y 
joignit  la  charge  d’expliquer  les  antiquités  hébraïques* 
Il  fut  fort  eftimé  du  prince  d’Orange  Guillaume  ,  de¬ 
puis  roi  d’Angleterre  ,  qui  le  choifït  deux  fois  pour 
être  reéteur  de  l’univerfité  ;  fçavoir  ,  en  1689.  &  en 
165)9.  Il  mourut  âgé  de  54.  ans  ,  le  22.  Septembre  1705* 
laiflant  un  fils  ,  qui  entra  dans  la  magiftrature  de  Lei¬ 
de  ,  8c  trois  filles.  M*  Trigland  a  publié  divers  ouvra¬ 
ges  ,  de  Dodone  ,  de  Karais ,  ficriptura  vindictes  ;  outre  di- 
verfes  difputes  ou  harangues  fur  des  fujets  importans 
ou  curieux  ;  de  librorum  apocryphorum  appellatione  s  de 
libro  jufiorum  ;  de  corpore  Mofis  ;  de  trium  cœleflium  tefi- 
tium  apud  foannem  authentico  ;  de  légitima  fidei  propa¬ 
gande  ratione  ;  de  utilitate  religtonis  in  repubhca  ;  de  ori¬ 
gine  &  caufis  rituum  Mofiaicorum  >  de  fofiepho  patriarche 
m  fiacri  bovis  bieroglyphico  ab  JEgyptïis  adorato.  Ce  fut 
auffi  lui  qui  fit  l’oraifon  funebre  de  M.  Frédéric 
Spanheim.  *  M.  Marck  ,  dans  l’oraifion  funebre  de  M* 
Trigland. 

TRIGNO,  Trenio, riviere  du  royaume  de  Naples. 
Elle  naît  dans  le  comté  de  Molife ,  où  elle  baigne  le  bourg 
de  Molife  &  Trivento.  Enfuite  elle  traverfe  une  petite 
partie  del’Abruffe  citerieure,  8c  fe  décharge  dans  le  golfe 
de  Venife.  *  Baudrand. 

TRIGURI  ou  TREGORIUS  (  Michel  )  natif  de 
Cornouaille ,  archevêque  de  Dublin  en  Irlande ,  &  do¬ 
cteur  à  Oxford  ,  fut  un  des  plus  fçavans  hommes  de 
fon  fiecle.  Henri  V.  Roi  d'Angleterre  le  choifït  l’an 
1418.  pour  gouverner  l’univerlité  qu’il  établit  à  Caën  en 
Normandie.  Il  s’acquitta  parfaitement  de  cet  emploi 
pendant  trente-un  ans  :  &  fut  rappelle  en  Angleterre* 
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l'an  *449.  par  Henri  VI.  roi  d’Angleterre  ,  qui  lui  don¬ 
na  l’archevêché  de  Dublin.  Ce  preiat  mourut  l’an  1471. 
pendant qu’Edouard  IV.  regnoit  en  Angleterre,  &  lailla 
des  commentaires  fur  le  Maître  des  Sentences  ,  &c.  * 

*  Pitfeus,  de  illufiribus  Attglorum  fcriptortbiis. 

TRILLO  (  Catherine  )  dame  Efpagnole ,  native  d'An- 

tiquerra ,  dans  le  XVI.  fiécle,  fut  mariée  à  D.  Petto  Gon - 
difalvo  de  Ocon.  Elle  fçavoit  les  langues  &  les  belles 
lettres  :  &  étant  reliée  veuve  avec  un  üls  unique,  elle 
s’attacha  à  l’enfeigner  elle-même  ,  &  le  rendit  habile 
jurifconfulte.  *  André  Schotus  &  Nicolas  Antonio  , 
bibliotb.  fcnp.  Hifpan.  Pierre  Paul  Ribera  ,  itb.  13.  art. 
479* 

TRIME  ,  TRYME  ,  petite  ville  de  laLagenie  en  Ir¬ 
lande.  Elle  eft  capitale  du  comté  d’Eaft-Meath  ,  &  li¬ 
mée  fur  la  Boyne  ,  à  fept  lieues  de  Dublin  ,  vers  le 
couchant.  '  Trime  a  un  évêché  fuffragant  d’Armagh. 

*  Mati  ,  diS. 

TRIMOILLE  ,  famille  illuftre ,  voyez,  TREMOIL- 

LE. 

TRIN,  ville  d’Italie,  dans  le  Montferrat  ,  appartient 
au  duc  de  Savoye. 

TRINACR1E,  nom  donné  à  la  Sicile»  caufe  de  fes 
trois  pointes ,  angles  ou  caps ,  qui  s’avancent  dans  la  mer. 
Ce  m  m  e  ft  grec  :  les  Latins  i’appelloient  pour  la  même 
raifon  Tnquetra.  Voyez.  SICILE. 

TRING,  bourg  d’Angleterre  ,  dans  la  contrée  de  la 
partie  fcptentrionale  du  comté  d’Hartford  ,  qu’on  ap¬ 
pelle  Daur ,  fur  les  frontières  du  comté  de  Bucks ,  à  28. 
milles  Angiois  de  Londres.  *  DIS.  Angl. 

TRINIDAD  ,  bourg  de  l’Amerique  feptentrionale. 
Il  eft  dans  la  province  de  Guatimala ,  fur  la  mer  du  Sud. 
Quoique  ce  lieu  ne  ioit  pas  fermé  de  murailles ,  il  ne 
laiflé  pas  d’être  conliderable ,  parce  que  n’y  ayant  point 
id’auue  port  fur  cette  côte  ,  tous  les  vailleaux  qui  vien¬ 
nent  du  Mexique  ,  de  Panama  &  du  Pérou  ,  pour  Gua¬ 
timala  ,  abordent  à  la  T rinidad.  Il  y  a  à  demi-lieue  de  la 
Trinidad  un  endroit  que  les  Efpagnols  appellent  une 
des  bombes  de  l’enfer.  C'cll  une  terre  balle,  d  où  il  fort 
continuellement  une  fumée  cpaiffe  St  noire,  qui  eft  de 
tems  en  tems  mêlée  de  flammes,  èeli  étrangement  puan¬ 
te,  qu’on  ne  peut  la  fouffrir,  quand  011  s'en  approche- 
un  peu  trop.  *  Thomas  Gage.  • 

TRINITAIRES,  ou  ordre  de  la  Trinité  &  Rédem¬ 
ption  des  captifs,  fut  inflitué  l’an  1198.  par  S.  Jean  de 
Matha,  &  le  B.  Félix  de  Valois.  La  tin  de  cet  inflitut 
cil  de  délivrer  les  Chrétiens  qui  font  efclaves  parmi  les 
Barbares.  Les  deux  fondateurs  étant  allé  à  Rmme ,  & 
ayant  reçu  du  pape  Innocent  III.  non  feulement  la  per- 
miflion  d’établir  un  nouvel  ordre,  mais  l’habit  de  cet 
ordre  qu’il  ieur  donna  le  jour  de  la  Chandeleur ,  revin¬ 
rent  en  France,  &  avec  f agrément  du  roi  Philippe  Au- 
gulte  bâtirent  le  couvent  de  Cerfroi  entre  Gandelus  & 
la  Ferté-Milon,  fur  les  confins  de  la  Brie  &  du  Valois, 
fur  un  terrain  qui  leur  fut  donné  par  Gaucher  de  Châ- 
tillon.  Ce  couvent  a  toujours  été  reconnu  pour  chef  de 
l’ordre  ,&  c’cll  là  que  fe  tiennent  les  chapitres  generaux. 
La  première  réglé  de  cet  ordre  fut  dreûée  par  l’évêque 
de  Pans ,  &:  l’abbé  de  S.  Viétor  commis  par  Innocent  III. 
qui  l’approuva  :  elleétoit  très  auftere  ,  elle  ne  leur  per- 
mettoit  j'amais  l’ufage  du  poiffon  ,  &  ils  ne  pouvoient 
manger  de  la  viande  que  les  Dimanches,  encore  falloit- 
il  qu’elle  leur  fût  donnée  par  aumône  :  ils  ne  pou- 
voier.t  aufli  fc  ftrvir  que  d’ânes  dans  leurs  voyages  , 
d’où  vient  qu’on  les  appella  les  freres  aux  ânes  ;  mais  les 
religieux  ne  purent  foûtenir  long-tems  les  auflerités  , 
aufquelles  ils  s'étoient  engagés  ,  &  ils  obtinrent  d’Ur¬ 
bain  IV.  que  leur  réglé  ftroit  révûe  par  l’évêque  de 
Paris ,  &  par  les  abbés  de  S.  Viétor  &  de  Ste  Geneviè¬ 
ve,  qui  en  retranchèrent  tout  ce  qu’il  y  avoit  d’extraor¬ 
dinaire,  ce  qui  fut  approuvé  en  1267.  par  Clement  IV. 
Les  fuperieurs  des  maifons  de  cet  ordre  s’appellent  mi-- 
niftres  :  il  polfede  environ  cent  cinquante  couvens  en 
treize  provinces ,  dont  il  y  a  fix  en  France  où  on  les  ap¬ 
pelle  Matburins  ,  parce  que  leur  églife  à  Paris  eft  dediée 
à  faint  Mathurin  ,  trois  en  Efpagne  ,  une  en  Italie,  & 
une  en  Portugal.  Il  y  en  avoit  trois  autres  en  Angleter¬ 
re,  en  Ecofle  &  en  Irlande,  avant  que  l’herefie  y  eût 
etc  introduite.  Les  provinces  de  France ,  Champagne  , 
Tome  VI» 
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Picardie  &  Normandie ,  avoient  autrefois  feules  le  droit 
d  élire  le  minillre  general.  Sous  le  pontificat  d’innocent 
XI.  les  religieux  Efpagnols  obtinrent  permifïion  d’élire 
un  general  entr’éux ,  ce  qu’ils  firent  l’an  1688.  mais  en 
1705.  toutes  les  provinces  ayant  député  au  chapitre  ge¬ 
neral  ,  le  R.  P.  de  la  Forge  qui  avoit  été.  élu  general 
pour  les  François,  les  Italiens,  &  les  Portugais ,  renon¬ 
ça  a  fon  office ,  &  fut  derechef  élu  general  de  tout  l’or¬ 
dre  ;  à  1  exception  neanmoins  des  reformés  d’Efpagne, 
qui  ont  un  general  entr’eux. 

Robert  Gaguin,  miniflre  general  de  cet  ordre,  en  a 
été  un  des  plus  grands  ornemens.  Il  y  a  eu  trois  refor¬ 
mes  :  l’une  qui  comprend  les  deux  provinces  de  France 
&  de  Provence,  où  l’on  fuit  la  réglé  modifiée  par  Clé¬ 
ment  IV.  Dans  ces  deux  provinces  ,  ainfi  qu’en  Efpa¬ 
gne  &  en  Italie  les  fuperieurs  font  triennaux.  La  fécon¬ 
dé  eft  cclledes  Déchauffes  en  Efpagne ,  commencée  l’an 
1600.  au  couvent  de  Val-dt-Pegnas,  dans  le  diocefe  de 
Tolede  par  le  pere  Jean-Bapt;fle  de  la  conception  :  dès 
l’an  1609.  il  y  en  eut  deux  provinces  gouvernées  enfem- 
ble ,  par  un  vicaire-general  ,  &  chacune  par  un  provin¬ 
cial.  En  1636.  Urbain  VIII.  permit  d’élire  un  general 
de  cette  congrégation  ,  qui  a  trois  provinces  en  Efpa¬ 
gne,  &  trois  autres  en  Pologne,  en  Allemagne  ,  &  eu 
Italie.  Urbain  VIII.  avoit  réduit  en  1631.  la  réglé  de  cet¬ 
te  congrégation  telle  qu’on  l’obferve  prefentement. 
Ces  Dèchauffés  font  du  nombre  des  mendians ,  &  en 
moins  de  trente  ans  ils  ont  racheté  plus  de  deux  mille 
cap: ifs.  La  troifiéme  reforme  eft  celle  des  Déchauffés 
de  France,  qui  fut  commencée  l’an  1622.  dans  le  cou¬ 
vent  de  S.  DenysàRome,  par  le  perc  Jerome  Halies, 
dit  du  faint  Sacrement  :  ils  ont  ce  couvent  de  Rome, 
Ôc  fept  autres  en  Provence,  qui  font  gouvernés  par  un 
vicaire  general.  Il  y  eut  aufli  des  religieufes  Trinitaires 
dès  l’an  1236.  en  Efpagne  ,  &  en  1612.  quelques  perfon- 
nes  pieufes  s’étant  unies,  embraflerent  à  Madrid  l’infti- 
tut  des  Trinitaires  Déchauffés  ;  mais  c’eft  le  feul  cou¬ 
vent  de  filles  de  cet  inflitut  en  Europe  :  il  y  en  a  un 
autre  ;à  Lima  dans  le  Pérou.  Voyez. ,  JEAN  DE  MA¬ 
THA  (faint)  *  Bonaventure  Baron.  Ann.  SS.  Triait» 
Heliot ,  hifl.  des  ord.  relig.  I.  3.  1  h.  45.  &  fuïv. 

TRINITE’  :  nom  dont  on  s’eft  fervi  dès  les  premiers 
fieclesde  l'églife,  pour  exprimer  les  trois  Perfonnes  di¬ 
vines.  Qnoiqu'en  tout  tems  on  ait  honoré  cemyftere, 
&  que  tout  le  culte  des  Chrétiens  confifte  à  adorer  un 
Dieu  en  trois  Perfonnes,  la  fête  partieuliere  de  la  Tri¬ 
nité  eft  neanmoins  aflez  nouvelle.  Vers  l’an  920.  Etien¬ 
ne  évêque  de  Liege  ,  ht  drefler  une  office  de  laTiinité, 
qui  s’établit  peu  à  peu  dans  diverfes  églifes.  On  celebroit 
ordinairement  la  mtfle  de  la  Trinité,  dans  les  jours  qui 
vaquoient  d’office ,  mais  le  pape  Alexandre  II.  ne  vou¬ 
lut  point  approuver  aucun  jour  particulier  pour  la  fête 
delà  Trinité,  quoiqu’elle  fût  établie  dans  diverfes  égli¬ 
fes.  Alexandre  11^.  déclara  fur  la  hn  du  XII.  fiécle  que 
l’églife  Romaine  ne  connoifloit  point  cette  fête.  Pothon 
moine  dePrum  ,  qui  vivoit  dans  le  même  fiécle,  com¬ 
battit  cet  ufage,  &  dans  le  XIII.  hécie  il  fut  encore  vi¬ 
vement  attaqué.  Cependant  le  concile  d’Arles  tenu  l’an 
1290.  l’établit  pour  fa  province.  On  croit  que  ce  fut  au 
XIV.  fiécle  que  l’églife  Romaine  reçut  la  fête  de  la  Tri¬ 
nité  fous  le  pontificat  de  Jean  XXil.  &  qu’il  l’attacha 
au  Dimanche  d’après  la  Pentecôte  ;  mais  ce  fait  eft  fort 
douteux  ;  car  le  cardinal  Pierre  d’Ailli  follicita  l’an 
1405.  Benoît  XIII.  pour  l’établiflement  de  cette  fête ,  & 
Gerfon  dit  que  de  fon  tems  l’inftitution  en  étoit  toute 
nouvelle.  Les  Grecs  n’ont  point  encore  de  fête  folem  - 
nellede  la  Trinité,  ils  en  font  feulement  l’office  le  lun' 
di  lendemain  de  la  Pentecôte.  *Baillet,  vies  des  Saints. 
Hift.  des  fêtes  mobiles. 

TRINITE’,  le  fort  de  la  Trinité.  C’eft  une  petite 
forterefle,  que  les  Polonois  ont  conftruite  dans  la  Po- 
dolie,  près  de  la  ville  de  Kaminiek ,  pour  en  reiïerrer 
la  garnifon  ,  lorfque  cette  derniere  place  appartenoit 
au  Turc.  *  Mémoires  du  tems. 

TRINITE’,  une  des  ifles  Caribes  dans  la  mer  du  nort , 
vers  l’Amerique  ,  eft  du  nombre  de  celles  qui  font  ap- 
pellées  de  Sotto  vento  ,  &  eft  fertile  en  cannes  de  lucre  , 
que  l’on  y  cultive  avec  beaucoup  de  foin.  Le  fucres  y 
fait  d’une  eau  qui  humeéle  naturellement  la  mouche 
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fpongieufe  de  certains  rofeaux  ou  cannes  ,  qui  croiflent 
en  abondance  dans  cette  itle  &  dans  quelques  auties 
aux  environs.  Il  en  croîc  aufli  dans  la  Terré- ferme  de 
l'Amerique.; mais  leur  fuc  n'eft  pas  li  délicat,  non  plus 
que  celui  qui  fe  fait  dans  quelques  ifles  de  l'Afie.  Ses 
cannes  n’excedent  gueres  la  hauteur  d'une  toife&  font 
rrrolfes  de  deux  pouces  ;  &  celles  qui  approchent  de  la 
groiïeur  du  bras  diminuent  de  bonté  :  les  unes  &  les 
autres  ont  des  nœuds  à  peu  près  de  demi-pied  en  demi- 
pied.  Pour  les  planter  on  en  prend  de  petits  tronçons 
que  l'on  fiche  dans  des  terres  labourées ,  &tqui  au  bout 
de  fixa  fept  mois  viennent  en  maturité;  ce  qui  fe  con- 
noît  par  leur  couleurqui  approche  d’un  jaune  doré.  A 
cet  indice  on  les  coupe ,  on  les  émonde  de  leurs  feuilles , 
on  les  lie  par  faifeeaux ,  &  on  les  porte  au  Trapiche ,  qui 
eft  le  lieu  où  I  on  fait  le  fucre.  Les  moulins  de  lucre 
font  compofés  de  trois  rouleaux  :  à  mefure  que  les  rou¬ 
leaux  tournent ,  il  y  a  des  Negres  qui  fourent  entre  leur 
féparation  des  cannes  que  ces  rouleaux  écrafent  en  les 
faifant  palier  de  l’autre  côté  ;  leur  fuc  s’écoule  dans  un 
grand  vaiffeau  qui  eft  au-deflous,  doù,  parle  moyen 
d’une  petite  rigole,  il  fe  va  rendre  dans  une  grande 
chaudière.  Sous  cette  chaudière  on  fait  un  feu  lent ,  à 
dellein  feulement  d’échauffer  le  fuc  &  de  l’écumer  fans 
le  faire  bouillir  ;  enfuite  on  le  met  dans  une  autre  chau¬ 
dière  ,  où  par  le  moyen  d’un  feu  plus  violent  on  lui 
fait  jetter  de  gros  bouillons  pour  le  mieux  écumer. 
Quand  on  voit  qu’il  commence  à  s’épaiflir  ,  on  le  pafie 
à  travers  un  linge  &  on  le  diftribue  dans  plufieurs  pe¬ 
tites  chaudières  ,  où  on  le  fait  bouillir  en  le  remuant 
continuellement,  jufqu’à  ce  qu’il  foit entièrement  cuit, 
ce  qui  fe  difeerne  lorfqu’en  le  verfant  de  haut  en  bas  on 
y  trouve  de  la  conliftance  &  de  l’épaiffeur.  Alors  on  le 
met  rafraîchir  dans  de  petites  chaudières,  en  continuant 
de  le  mouvoir  ,  jufqu’à  ce  que  dans  fon  fyrop  ,  on  re- 
connoiffe  des  grains  comme  ceux  de  fable,  ce  qui  eft  un 
indice  que  le  fucre  eft  fait.  Enfuite  on  le  verfe  dans  des 
formes  ou  moules  faits  en  pyramides ,  &  quand  il  eft 
congelé  &  en  malle  ,  on  y  met  une  terre  grade  delayée 
avec  de  l’eau  qui  le  blanchit  &  en  fait  fortir  une  liqueur 
ou  fuperfluité  roufiâtre.  *  Le  pere  du  Tertre ,  cbap.  14. 

TRIODOS  ,  ou  THROHODOS,  nom  que  les  Ca- 
loyersou  religieux  Grecs  donnent  au  mont  Olympe, 
ou  mont  de  là  Croix,  dans  l’ifle  de  Cypre.  *  Daviti, 
de  Y Afie. 

TRINQUEMALE  ,  TRIN  QU  EN  EM  AL  E  ,  TRIN- 
QU  IN  AM  ALE  ,  ville  avec  un  fort,  fituée  fur  un  golfe 
de  même  nom,  dans  la  côte  orientale  de  l’ifle  de  Cey- 
lan.  Elle  eft  capitale  d’un  royaume  qui  porte  fon  nom , 
&  elle  appartient  aux  Hollandois.  *  Mati  ,  dtcl. 

TRIOMPHE  ,  ceremonie  folemnelle  inftituée  par 
les  Romains ,  pour  honorer  les  generaux  d’armée ,  qui 
avoient  remporté  quelque  illuftre  viétoire.  On  les  re- 
cevoit  dans  la  ville  avec  beaucoup  de  magnificence,  & 
au  bruit  des  acclamations  publiques  ;  mais  il  y  avoit 
deux  fortes  de  triomphes,  le  grand  qu'ils  appelloient 
fimplement  Triomphe ,  &  le  petit  qu’ils  nommoient  Ova¬ 
tion-lis  diftinguoient  aufli  les  triomphes,  en  terreftres 
&  en  navals  ,  félon  que  les  batailles  s’étoient  données 
fur  terre,  ou  fur  mer.  Le  triomphe  fe  faifoit  ordinai¬ 
rement  en  entrant  par  une  porte  de  la  ville  de  Rome  ; 
&  quelquefois  il  fe  faifoit  fur  le  mont  Alban.  Romulus 
fut  le  premier  inftituteur  de  cette  ceremonie  ,  après 
avoir  vaincu  Acron  roi  des  Ceniniens.  Il  prit  un  chêne 
où  il  attacha  les  dépouilles  de  ce  roi  ;  &  le  portant  fur 
l’épaule  droite,  il  entra  dans  Rome  couronné  de  lau¬ 
rier,  &  fuivi  de  toute  fon  armée,  puis  s’arrêtant  fur  le 
mont  Capitolin,  il  y  marqua  la  place  du  temple,  qui  y 
fut  bâti  enfuite,  &  dédia  ce  chêne  à  Jupiter  F eretnen. 
D’autres  difent  que  les  dépouilles  du  roi  Acron  lurent 
portées  dans  un  brancard  ,  &  que  Romulus  les  attacha 
à  un  chêne,  qui étoit  fur  ce  mont.  Denys  à'Halycarnafie 
allure  que  Romulus  étoit  monté  fur  un  char ,  &  vêtu 
d’une  robe  de  pourpre.  Quelques  uns  néanmoins  ont 
écrit  que  ce  fut  Tarquin  Y  Ancien  qui  entra  le  premier 
dans  Rome  fur  un  char  avec  une  pompe  très- magnifique 
lorfqu’il  triompha  environ  cent  ans  après.  Quoi  qu’il  en 
foit ,  il  eft  certain  que  depuis  ce  Tarquin ,  il  n’y  eut  plus 
de  triomphe,  pendant  le  régné  des  rois ,  &  que  Vale- 
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rius  Publicola ,  conful  fut  le  premier  qui  reçut  cet  hon¬ 
neur  de  la  republique.  Dans  la  fuite  des  tems  on  vit  fou- 
vent  des  triomphes.  Orofe  en  a  compté  trois  cens  vingt , 
depuis  la  fondation  de  Rome  ,  ou  l’an  753.  avant  Jelus- 
Chrift  jufques  au  triomphe  de  Vefpafien  &  de  Titus, 
après  la  défaite  des  Juifs ,  l’an  de  Jefus-Chrift  71.  qui 
étoit  l’an  824.  de  la  fondation  de  cette  ville.  Onu- 
phre  compte  trente  triomphes  depuis  Vefpafien  juf¬ 
qu’à  Belilaire.  Mais  les  plus  célébrés  furent  ceux  de 
Manlius  Volfo  l’an  de  Rome  281.  de  Marcellus  l’an  531. 
de  Scipion  Y  Africain  l’an  549.  deQ.  Flaminiusl’an  y$6. 
de  M.  Fulvius  l’an  561.  de  Paul  Emile  l’an  586.  de  Sci¬ 
pion  Y  Africain  lefeiine  l’an  607.  de  Mummius  l’*n  608. 
de  Mariusl’an  672.  deSylla  la  même  année,  de  Pompée 
lorfqu  il  triompha  pour  la  troifiéme  fois  l’an  693.  ceux 
de  Jules  Cefar  &  d’Augufte  ,  &  enfin  celui  de  l’empe¬ 
reur  Vefpafien,  qui  fit  porter  en  triomphe  la  loi  de 
Moyfe  avec  les  ornemens  Si  les  vafes  lacrés  du  temple 
l’an  71.  de  J.  C.  Depuis ,  l’an  264.  de  J.  C.  l’empereur 
Aurelien  triompha  avec  une  pompe  extraordinaire,  de 
Zenobie  reine  des  Palmyrtniens ,  &  de  Tetricus  qui  s’é- 
toit  révolté  contre  les  Gaules.  Le  premier  qui  triompha, 
furie  Mont  Alban,  fut  Papirius  Maffo  ,  l’an  de  Rome 
522.  &  232.  avant  J.  C.  N’ayant  pü  obtenir  du  fenac 
l’honneur  du  triomphe  ordinaire,  il  choifit  cette  mon¬ 
tagne  pour  la  ceremonie  du  triomphe  :  ce  que  plufieurs 
autres  firent  après  lui.  Le  premier  triomphe  naval  fut 
accordé  à  C.  Duilius  l’an  493.  de  la  fondation  de  Ro¬ 
me  ,  &  261.  avant  J.  C.  après  que  ce  general  eut  gagné 
la  bataille  contre  les  Carthaginois. 

Voici  les  loix  qui  concernoient  le  triomphe.  On  ne 
l’accordoit  qu’à  un  diétateur  ,  à  un  conful ,  ou  à  un  prê¬ 
teur.  Ainfi  ce  fut  par  un  privilège  particulier  queL. 
Cornélius  Lentulus  proconful,  obtint  l'ovation  l’an  553. 
de  Rome,  &  201.  avant  J.  C.  Sc  que  Pompée  n’étant 
encore  que  chevalier  ,  &  âgé  feulement  de  24.  ans ,  eut 
l’honneur  du  triomphe  l’an  672.  &  82.  avant  J.  C.  Le 
General  d’armée  qui  demandoit  le  triomphe  ,  étoit  obli¬ 
gé  de  quitter  le  commandement  de  l’armée,  &  de  de¬ 
meurer  hors  de  la  ville  de  Rome  ,  jufqu  a  ce  que  cet 
honneur  lui  eut  été  accordé.  Il  écrivoit  des  lettres  au  fe- 
nat  qui  contenoient  le  récit  de  la  viétoire  qu'il  avoit 
remportée  ;  &  le  ferrat  s’aflembloit  dans  le  temple  de 
Mars,  où  il  en  faifoit  faire  la  leéture,  &  prenoit  le  fer¬ 
ment  des  centurions  ,  qui  iuroient  que  ce  récit  étoit 
véritable,  &  qu’il  y  avoit  eu  5000.  hommes  de  tués  du. 
côté  des  ennemis  ;  car  ce  nombre  étoit  necciïaire  pour 
obtenir  le  triomphe.  Lorfque  le  fenat  avoit  donné  fou 
decret,  on  allembloit  le  peuple,  qui  rendoit  le  com¬ 
mandement  au  general  d’armée ,  &  approuvoit  fon  tri¬ 
omphe. 

CEREMONIES  DV  TRIOMPHE. 

Le  triomphateur  couronné  de  laurier,  &  tenant  une 
branche  de  cet  arbre  à  la  main  droite  ,  faifoit  une  haran¬ 
gue  au  peuple  &  aux  foldats  atlemblés  en  un  même  lieu  ; 
puisdiftribuoit  fes  prefens  avec  une  partie  des  dépouil¬ 
les  des  ennemis.  Cependant  la  pompe  commençoit  à 
paroître  vers  la  porte  triomphale.  Les  trompettes  mar- 
choient  à  la  tête  ,  enfuite  les  taureaux  deftinés  pour  le 
facrifice  ,  qui  étoient  ornés  de  rubans  ,  &  couronnés 
de  fleurs  ,  &  avoient  quelquefois  les  cornes  dorées. 
Après ,  on  voyoit  les  dépouilles  des  ennemis  portées 
par  de  jeunes  loldats,  ou  dans  des  chariots;  Si  les  ima¬ 
ges  des  villes  &  des  nations  fubjuguées ,  qui  étoient  re- 
prefentées  en  or  ou  en  argent,  ou  faites  de  bois  doré, 
d'yvoire,ou  de  cire,  avec  leurs  noms  &  inferiptions 
en  grolfes  lettres.  On  y  portoit  aufli  les  figures  des  fleu¬ 
ves  &  des  montagnes  les  plus  remarquables  des  lieux 
que  le  triomphateur  avoit  foûmis  à  l’empire  Romain. 
Enfuite  marchoient  les  rois  &  les  capitaines  captifs, 
chargés  des  chaînes  de  fer,  d’or,  ou  d'argent  ,  &  ayant 
la  tête  rafée  ,  pour  marque  de  leur  fervitude.  Ils  étoient 
accompagnés  de  joueurs  de  flûtes,  &  de  guitarres,  & 
de  plufieurs  officiers  de  l’armée.  Celui  qui  marchoit  le 
dernier  à  cette  pompe  étoit  un  bouffon  qui  railloit  les 
vaincus ,  &  exaitoit  la  gloire  des  Romains.  Enfin  le 
triomphant  paroifloit  lur  un  char  d’yvoire  rond  ,  en 
forme  de  tour,  &  enrichi  d’or  qui  étoit  à  deux  roues  > 
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&  tiré  par  quatre  chevaux  blancs  attelés  de  front ,  du 
tems  de  la  republique.  Les  empereurs  le  fervirent  en 
fuite  d’élephans.  Pline  dit  que  Pompée  le  grand  fut  ce¬ 
lui  qui  introduit  cette  coûtume ,  pour  imiter  le  triom 
phe  de  Bacchus  ,  qui  triompha  des  Indiens  ,  tiré  par 
quatre  élephans.  Elagabale  lit  atteler  à  fon  char  triom¬ 
phal  ,  des  tigres  ,  des  lions  &  des  chiens.  L'empereur 
Aurelien  Ht  tirer  le  lien  par  des  cerfs ,  pour  marquer  la 
timidité'des  ennemis.  La  couronne  du  triomphateur 
fut  de  laurier  ,  puis  d’or  ;  &  l’on  portoitaulli  devant  lui 
plulieurs  couronnes  d’or  ,  dont  les  provinces  lui  avoient 
fait  prefent  pour  l’ornement  de  fon  triomphe.  Sa  robe 
étoit  de  pourpre,  chargées  de  figures  &  de  palmes  en 
broderie  d’or.  Il  tenoit  une  brandie  de  laurier  à  la  main 
droite  ,  &  un  feeptre  d’ivoire  ,  furmonté  d'un  petit  ai¬ 
gle  d’or ,  à  la  gauche.  Le  char  du  triomphant  étoit  fuivi 
des  fenateurs,  &  de  la  milice  Romaine.  Lorfqu'il  étoit 
arrivé  au  Capitole ,  il  faifoit  un  lacrifice  à  Jupiter ,  &  un 
feflin  magnifique  :  puis  il  étoit  conduit  dans  fon  palais. 
Tcrtullien  remarque  que,  pendant  la  pompe  du  triom¬ 
phe,  un  officier  qui  étoit  derrière  le  triomphant ,  pro- 
nonçoità  haute  voix  ces  paroles:  Souvenez-vous  que  vous 
êtes  homme. 

La  fuite  de  la  pompe  du  triomphe  étoit  quelquefois  fi 
grande  ,  qu’on  y  employoit  plulieurs  journées ,  comme 
il  arriva  dans  les  triomphes  de  Quintus  Fiaminius  ,  de 
Cefar  &  d’Augufte.Qimlquefois  auffi  les  enfans  du  triom¬ 
phant  étoient  avec  lui  dans  fon  chariot ,  comme  on  vit 
ceux  de  Paul  Emile.  Pline  rapporte  que  les  premiers  qui 
triomphèrent  dans  Rome  ,  avoient  un  anneau  de  fer  au 
doigt  -,  &  qu’à  la  maniéré  des  Tofcans ,  ils  portoient  une 
couronne  d'or  foûtenue  par  un  efclave  qui  étoit  derrière 
eux.  On  dit  que  cet  efclave  avoit  quelquefois  des  aîles 
attachées  au  dos.  La  plupart  neanmoins  croyent  que  c’é- 
toit  une  figure  de  fculpture  quireprefentoit  la  viétoire, 
&  tenoit  d’une  main  une  couronne  d’olivier,  &  de  l'au-. 
ire  une  branche  de  laurier. 

DE  L’ORIGINE  DV  TRIOMPHE. 

L’origine  du  triomphe  eft  fort  ancienne  ,  fi  l’on  en  croit 
plulieurs  auteurs  qui  difent  que  ce  fut  Bacchus  qui  inven¬ 
ta  cette  pompe  magnifique  après  toutes  fes  conquêtes  , 
&que  depuis, il  y  eut  des  ccnquerans  qui  le  voulurent 
imiter  ,  comme  fit  Alexandre  ,  lequel  à  fon  retour  des 
Indes  ordonna  à  fes  foldatsde  fe  couvrir  la  tête  de  cou¬ 
ronnes  de  lierre ,  ainfi  que  Bacchus  avoit  fait.  L’hifloire 
auffi  nous  apprend  que  l'ufage  de  triompher  a  été  pra¬ 
tiqué  en  Europe  ,  en  Afie  ,  &  en  Afrique  même ,  puif- 
qu'AnniSal  avoit  triomphé  quatre  fois  dans  Carthage 
lorfqu’il  mourut  ;  mais  les  triomphes  des  Romains  ont 
été  les  plus  magnifiques.  Comme  celui  de  Paul  Emile  fur- 
pafla  tous  les  autres  par  fon  éclat  &  par  fa  magnificence  ; 
&  qu’il  peut  fervir  à  donner  une  idée  de  tout  ce  qu’il  y 
avoit  de  plus  fingulier  dans  ces  agréables  fpeétacles ,  il  eit 
bon  d'en  faire  ici  la  defeription  :  car  les  autres  ne  furent 
differens  que  par  la  diverfitédes  conquêtes  ,  &  par  les 
dépouilles  des  ennemis. 

TRIOMPHE  DE  P  A  VL  EMILE. 

Pendant  la  première  journée  de  cette fuperbe  pompe, 
on  vit  palier  les  chariots  remplis  d  une  infinité  de  rares 
ftatues,&  d’exceliens  tableaux  pris  dans  les  villes  con- 
quifes.  Le  fécond  jour  on  porta  les  armes  les  plus  ri¬ 
ches  des  Macédoniens:  &  ces  dépouilles  étoient  fuivies 
de  trois  cens  hommes  ,  chargés  de  fept  cens  cinquante 
vafes  pleins  d’argent  monnoyé,  &  qui  pefoient  chacun 
trois  talens.  D’autres  portoient  de  riches  coupes  &  des 
vaifTeaux  précieux.  Le  troiliéme  jour  ,  avant  que  le  fo- 
leil  fut  levé  ,  les  trompettes  &  les  autres  joueurs  d’in- 
Itrumens  commencèrent  à  s’avancer  vers  le  Capitole. 
Derrière  eux  marchoient  fix  vingts  bœufs  blancs  ,  avec 
leurs  cornes  dorées ,  d'où  pendoient  des  guirlandes  de 
fleurs.  Ces  viétimes  étoient  conduites  par  de  jeunes 
hommes ,  qui  avoient  devant  eux  des  tabliers  faits  à  l'é- 
guille,  &  par  d’autres  quitenoient  à  la  main  des  haches 
d'or  pour  fervir  aux  facrificcs.  Enfuite  pafierent  les  of¬ 
ficiers  qui  portoient  l’or  monnoyé  dans  foixante  &  dix 
fept  grands  vafes ,  pefans  trois  talens  chacun  ,  &  ceux 
qui  foûtenoient  cette  grande  coupe  d’or  maffif  ,  enri¬ 
chie  de  pierres  precieufes ,  &  du  poids  de  dix  talens ,  ' 
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dont  Paul  Emile  alloit  faire  une  offrande  aux  dieux. 
Après  vinrent  ceux  qui  portoient  les  vafes  d'or  de  Per- 
fee  ,  d’Antigonus  &  deScleucus  ,fuivis  du  char  de  Per- 
fee  ,  dans  lequel  étoient  fes  armes  &  fon  diadème.  Les 
enfans  de  ce  malheureux  prince  marchoient  enfuite,  Sc 
après  eux  Perfée  vêtu  de  noir  ,  accompagné  de  fes  amis 
qui  pîeuroient  fon  efclavage.  Devant  le  triomphateur 
on  vit  quatre  cens  couronnes  d  or  ,  dont  les  villes  de 
Grece  avoient  honoré  Paul  Emile  ,  à  caufe  de  fes  gran¬ 
des  vertus;  enfin  ce  vaillant  capitaine  parut  fur  un  char 
magnifique  ,  couvert  d'un  manteau  tifïu  d'or  &  de  pour¬ 
pre,  &  tenant  une  branche  de  laurier  à  la  main  droite. 
Il  étoit  fuivi  des  foldats  qui  portoient  auffi  chacun 
une  branche  de  laurier  ,  &  chantoient  des  airs  de  re- 
jouiflance. 

A  l’égard  de  cette  pompe,  il  faut  remarquer  que  1-es 
richefles  des  provinces  contribuoient  beaucoup  à  la 
magnificence  de  ce  fpeétacle.  Ainfi  les  triomphes  de 
Pompée  eurent  quelque  chofe  d'extraordinaire  :  car  on 
y  vit  des  élephans  ,  la  ftatue  de  Pharnaces  toute  d’ar¬ 
gent,  des  chariots  d  argent  ;&  fur  des  tables  d’or  trente 
trois  couronnes  de  perles ,  avec  un  nombre  infini  d'au¬ 
tres  raretés  d’un  prix  ineftimable.  Le  triomphe  de  Cefar 
ne  parut  pas  moins  grand  ,  après  qu’il  eut  vaincu  les 
Gaulois.  Celui  de  Vefpafien  &  de  Tite  fut  encore  plus 
fuperbe,  fi  l’on  en  croit  Jofephe.  Dans  le  triomphe  de 
l'empereur  Aurelien  ,  on  vit  vingt  élephans  qui  mar¬ 
choient  les  premiers  ;  &  deux  cens  animaux  feroces 
amenés  de  Libye  &dela  Palestine  ,  lefqucls  étoient  ap- 
privoifes.  Il  y  parut  fix  cens  gladiateurs  ,  &  une  infi¬ 
nité  d’efelives  de  toutes  nations.  Après  cela  fuivoienc 
trois  chariots ,  dont  deux  étoient  d’or  Üc  d'argent ,  enri¬ 
chis  de  pierres  precieufes.  Le  troiliéme  étoit  le  char  que 
Zenobie,  veuve  d'Odenat  ,  avoit  fait  faire,  à  deflein  de 
s'en  fervir  pour  aller  à  Rome  ,  où  elle  alla  en  effet , 
mais  efclave  &  non  pas  triomphante ,  comme  elie  lavoir 
efperé.  Il  y  avoit  un  autre  char  tirépar  quatre  cerfs ,  qui 
étoit  celui  du  roi  des  Gots  ,  dans  lequel  Aurelien  monta 
au  Capitole,  pour  y  facrihêr  les  cerfs  à  Jupiter.  Tetricus 
marchoit  couvert  d’un  manteau  d’écarlate,  &  étoit  ac¬ 
compagné  de  fon  fils ,  qu’il  avoit  un  peu  auparavant  dé¬ 
claré  empereur.  La  reine  Zenobie  étoit  richement  vêtue, 
St  chargée  de  chaines  d'or  qu’elle  s’écoit  faites  elle-même. 
Ce  triomphe  fut  fuivi  dechafîcs  ,  de  comédies,  de  com¬ 
bats  de  gladiateurs ,  de  combats  fur  l’eau  &  d’autres  jeux 
publics  qui  durèrent  plufieurs  jours. 

De  tous  les  empereurs  qui  triomphèrent  dans  Rome, 
Probus  fut  le  dernier.  Comme  ces  triomphes  faifoient 
une  fête  publique  ,  &  très-folemnelle  dans  toute  la  ville, 
le  fenat  de  le  peuple  contribuoient  beaucoup  à  la  gran¬ 
deur  du  fpeétacle.  Le  jour  du  triomphe  ,  l’empereur  te 
rendoit  hors  de  Rome,  pioche  le  temple  d’ilïs,  &  le 
triomphant  faifoit  -  là  un  lacrifice  la  tête  couverte.  Le 
facrifice  étant  achevé  ,  les  divers  ordres  des  prêtres 
commcnçoicnt à  marcher,  failànr  porter  devant  eux  les 
images  de  leurs  divinités.  Après  cela  paroifloient  les 
thcnlesou  chariots  d'argent  à  deux  roues  ,  fur  lefqueis 
étoient  les  anciles  ou  petits  boucliers ,  le  palladium,  Sc 
les  autres  chofes  facrées.  Les  prêtres  Saliens  marchoient 
les  premiers  devant  les  thenfes.  Leurs  habits  étoient  de 
grands  manteaux  traînans  julqu’à  terre  tiflus  de  fove 
bleue, avec  de  petites  rayes  blanches.  Ils  portoient  cha¬ 
cun  un  ancile  au  bras ,  comme  s'ils  eullent  été  au  combat. 
Trois  ou  quatre  de  ces  Saliens  fe  detachoient  du  rang  des 
autres  &  faifoient  des  fauts  en  danfant  &  en  chantant 
certains  vers  aufquels  toute  la  troupe  répondoit.  Ce 
qui  eft  de  remarquable  ,  c’eft  que  chaque  ordre  de  prê¬ 
tres,  &  ceux  qui  conduisent  les  chariots  chargés  de 
tableaux  &  de  flatues  ,  avoient  leurs  bateleurs  ,  leurs 
muficiens  ,  &  leurs  pantomimes  ou  bouffons  ,  qui  les 
feparoient  &  en  marquoient  la  différence.  On  y  voyoït 
auffi  des  mafques  qui  faifoient  des  figures  extravagan¬ 
tes,  afkétoient  de  railler  fans  épargner  perfonne.  Les 
Vcftales  mêmes  fe  trouvoient  à  cette  ceremonie  ,  accom¬ 
pagnées  de  femmes  qui  marchoient  en  fautant  ,  &  en 
contrefaifant  les  folles.  Les  Bacchantes  qui  fuivoient 
les  prêtres  de  Bacchus,  faifoient  des  aétions  encore  plus 
étranges.  Tout  le  pleuple  enfin  témoignoit  fa  joie  par 
tout  ce  qu’il  pouvoit  s'imaginer  de  plus  extraordinaire» 
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pour  contribuer  à  la  folemnité  du  triomphe.  *  Rofin  ,  j 
antiq.  R om.  I.  io.  cbap.  29.  Dempfter ,  in  paralip.  Felibien , 
entretiens  fur  les  vies  des  Peintres .  • 

D  V  PETIT  TRIOMPHE.  j 

Le  petit  triomphe  étoit  appellé  Ovation  ,  parce  que,  I 
félon  Denys  d'HalycarnaJfe  ,  &  Feftus ,  on  entendoitpar 
tout  l’exclamation  O ,  qui  étoit  le  cri  de  joie  aux  fol-  J 
dats  vainqueurs ,  ou  plutôt ,  parce ,  que  félon  Plutarque  , 
on  facrihoit  après  cette  pompe  une  brebis  ,  que  les  La¬ 
tins  appelaient  ovis.  On  obtenoit  l’honneur  de  ce  triom¬ 
phe  ,  quand  les  ennemis  avoient  été  mis  en  fuite  ,  fans 
neanmoins  avoir  fouffert  des  pertes  conliderables;  quand 
il  reftoit  quelque  chofe  à  faire  dans  la  guerre  que  l’on 
avoit  commencée  ;  quand  on  favoit  déclarée  fans  rai- 
fon ,  ou  qu’on  l’avoit  entreprife  contre  des  gens  indi¬ 
gnes  que  l'on  employât  les  armes  contre  eux ,  comme 
Tes  pirates  &  les  efclaves  ;  quand  le  combat  n’avoit 
point  été  fanglant  ;  quand  on  avoit  bien  adminiftré  les 
affaires  &  les  biens  de  la  republique  dans  les  provinces,  j 
Celui  à  qui  l’ovation  étoit  accordée  ,  étoit  précédé  des 
gens  de  guerre,  qui  tenoientune  branche  d’olivier  ,  & 
entroit  à  cheval  ou  à  pied  dans  Rome,  au  fondes  flûtes  , 
&  des  hautbois ,  fans  clairons  ni  trompettes.  Il  avoit 
une  robe  de  pourpre ,  &  p.ortoit  une  couronne  de  myr- 
the  fur  la  tête.  Le  premier  qui  triompha  de  cette  manié¬ 
ré,  fut  le  confui  Pofthumius  Tubertus  ,  après  avoir 
vaincu  lesSabins.  Voyez, OVATION.*  Chevreau,  bijloire 
du  Monde. 

TRIOPAS  ,  roi  d’Argos ,  filsdePhorbas,  commen¬ 
ça  à  regner  l’an  2481.  du  monde  1554.  avant  J.  C.  Son  ré¬ 
gné  fut  de  4 6.  ans.  Il  porta  la  guerre  dans  la  Carie ,  &  fè 
failic\du  promontoire  qui  futappellé  de  fon  nom  Triopion, 
où  il  y  eut  une  ville  bâtie  ,  qui  porta  ce  nom,  avec  un  tem¬ 
ple  dédié  à  Apollon.  Triopas  établit  auflï  une  colonie  de 
Grecs  à  Rhodes.  Il  y^  eu  un  roi  de  Theflalie  de  ce  nom , 
peredeMerops,  &  un  roi  de  Perée  ,  qui  fut  tué  par  fon 
fils  Carnabas.  *  Caftor.  Paufan.  Apollod.  Tatien.  Eufeb. 
Hygin.  Ovid.  I.  8.  Metamorph.  Euilath.  Etienne  de  Byfan- 
ce ,  Marsham ,  can.  chron.  M.  Du  Pin ,  bibliotb.  univerfelle 
des  historiens  prophanes. 

TRIPALDA ,  bourg  avec  titre  de  duché,  dans  la 
principauté  ultérieure  ,  province  du  royaume  de  Naples, 
près  de  la  riviere  de  Sabbato,  &  de  la  petite  ville  d’Avelli- 
no.  *  Mati ,  diêl. 

TRIPHOLIUS,  prêtre  qui  vivoit au  commencement 
du  lixiéme  flecle.  lia  compofé  une  lettre  contre  ladoétri- 
ne  de  Jean,  moine  de  Scythie,  qui  foutenoit cette ex- 
preflion  ,  un  de  la  Trinité  a  fouffert.  Cet  ouvrage  fe  trou¬ 
ve  dans  la  bibliothèque  des  Peres.  *  Gennad.  de  fcnpt. 
ecclef.  M.  Du  Pin  ,  bibliotb.  des  auteurs  ecclefiafl.  du  VI. 
fiecle. 

TRIPIO  ,  anciennement  Abacanum ,  Abacena.  Bourg 
de  la  vallée  de  Demona  en  Sicile  ,  fitué  fur  un  rocel- 
carpé,  à  dix  lieues  de  Mefline  vers  le  couchant.  *  Bau- 
drand. 

TRIPHON,  voyez.  TRYPHON. 

TRIPOLI ,  ville  d’Afrique  ,  dite  Tripoli  Vecchio ,  étoit 
proche  de  l’ancienne  Sabrata,  fur  la  mer  Mediterranée  : 
l'air  y  eft  fi  mauvais ,  qu’elle  elt  prefque  reftée  fans  habi- 
tans. 

TRIPOLI,  de  Barbarie,  grande  ville,  capitale  d’un 
royaume  de  ce  nom  ,  &  la  retraite  des  pirates,  eft,  félon 
Sanfon ,  l’ancienne  Oea.  Elle  eft  grande  &  riche,  &  a 
été  autrefois  prife  par  les  Efpagnols ,  &  donnée  aux  che¬ 
valiers  de  Malte  ;  mais  elle  leur  fut  enlevée  par  les  T urcs, 
qui  en  ont  été  long-tems  les  maîtres.  Aujourd’hui  c’eft  une 
république  de  corfaires,  fous  la  protection  du  grand  fei- 
gneur.  La  ville  n’a  plus  rien  de  fon  ancienne  grandeur; 
les  maifons  y  font  baffes ,  n'ayant  la  plûpart  que  dix- 
huit  à  vingt  pieds  de  haut  ;  elles  font  fans  fenêtres ,  &  ter¬ 
minées  par  une  plate  forme.  Les  defordres  du  bombarde¬ 
ment  de  1685. n  y  font  pas  encore  réparés.  L’état  eft  affez 
grand  ,  entre  la  mer  &  le  royaume  de  T  unis ,  qu’il  a  au 
couchant  ;  mais  il  y  a  très- peu  de  villes.  *  Etat  du  royau¬ 
me  de  Tripoli  &c.  par  le  P.  de  la  Meéte ,  T rinitaire. 

TRIPOLI  de  Natolie ,  ville  de  la  T urquie  d’Aiie ,  fur 
la  mer  Noire. 


TRIPOLI ,  de  Sourie  ,  ville  &  port  de  mer  d’Afte  ,  fur 
la  mer  Mediterranée  ,  appartenant  aux  Turcs. 

TRIPOLIT AINE ,  ancienne  province  d’Afrique ,  s’é- 
tendoit  depuis  le  fleuve  Triton  &  la  petite  Sy  rte,  jufqu’- 
au  lieu  appellé  V autel  des  Pbilenes ,  étoit  arroféedu  côté 
du  feptentrion  ,  de  la  mer  ,  ayant  à  l’occident  le  fleuve 
Triton, &  à  l’orient  les  defertsde  laLibye.C’eft  la  provin¬ 
ce  d’Afrique  qui  approche  le  plus  de  l’Egypte, étant  entre 
la  Byfacene  &  la  Cyrénaïque.  Il  n’y  avoit  pas  un  grand 
nombre  de  villes  dans  cette  province,  qui  n’étoitgueres 
habitée  que  le  long  de  la  mer ,  où  l’on  trouvoit  les  villes 
deTacapé,  Sabrata,  Oea,  Abrotonôn  ,  Leptis.  Tripoli 
eft  à  prefent  la  principale  ville  de  cette  contrée,  laquelle 
anciennement  étoit  gouvernée  par  un  prelident,  fous  le 
vicaire  d’Afrique.  *  M.  Du  Pin , géographie  d' Afrique ,  à  la 
tête  des  œuvres  d’Optat. 

TRIPONTIO,  bourgdel’état  de  l’Eglife.  Ileftdans 
le  duché  de  Spolete ,  aux  confins  de  la  marche  d'Ancone. 
Ce  lieu  a  pris  Ion  nom  de  trois  ponts  qu’il  a,  l’un  fur  la 
Nera  ,  l’autre  fur  la  Freddara  ,  &  le  troifiéme  fur  les  deux, 
après  leur  confluent.  *  Baudrand. 

TRIPTOLEME,  T nptolemus  ,  fils  d’Eleufine,  félon 
Hygin  ,  ou  plûtôt ,  comme  dit  Paufanias ,  fils  de  Celeus, 
fils  d’Eleuline  &  de  Mehaline,  enfeigna  le  premier  en 
Grece  l’invention  de  cultiver  la  terre.  C’eft  delà  que  les 
poètes  ont  feint  qu’il  avoit  été  élevé  &  inftruit  par 
Cerés,  qui  l’ayant  mis  fur  un  char, auquel  étoient  attachés 
des  ferpens  ailés,  l’envoya  par  toute  la  terre,  pouren- 
feigner  aux  hommes  à  labourer  la  terre ,  &  à  femer  le 
bled.  Le  philofophe  Xenocrate  rapporte  les  loix  que  T rip- 
toleme  avoit  données  aux  Athéniens ,  écrites  dans  les 
tems d’Eleufine ,  lefquelles  fè  rapportent  à  trois  chefs: 
qu’il  faut  adorer  les  dieux,  honorer  les  parens,  &  ne 
point  manger  de  chair.  Quelques-uns  difentque  Trip- 
toleme  étoit  petit-fils  de  Cranaüs  roi  d'Athenes ,  &  fils  de 
Rharus ,  qui  avoit  reçü  Cerés  ;  d’autres  difent  que  celui 
que  les  Grecs  ont  appellé  Trtptoleme ,  eft  Ofiris ,  lequel 
avoit  apporté  d’Egypte  des  bleds  en  Grece  ,  fur  des 
vaiffeaux  ,  que  l’on  peut  comparer  à  des  ferpens  ailés. 
*  Ovid.  I.  5.  Metam.  Hygin.  &c.  Touchant  le  nom  &  les 
loix  de  T riptoleme  ,  voyez,  le  lixiéme  tome  de  la  biblio¬ 
thèque  univerfelle  ,  dans  l’explication  de  la  fable  de 
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TRISACRAMENTAUX ,  heretiques,  qui  n'admet- 
toient  que  trois  facremens ,  le  Baptême,  l'Euchariftie,  Sc 
l’abfolution.  *  Prateole. 

TRISAGION,  petit  Hymne ,  où  le  nom  de  Saint  eft: 
répété  trois  fois  (de^ù  trois  fois,  &  “'m*  Saint.  )  Les  Latins 
difent  Sanêtus  »  Sanêtus ,  Sanêtus  Dominas  ,  *c.  &  les 
Grecs  difent  en  leur  langue,  Sanête  Deus ,  Sanêle  Fortis, 
Sanête  Inmcrtalis  ,?niferere  nobis.  Les  Grecs  ont  fouvent 
dans  la  bouche  cette  oraifon  ,  foit  dans  l’office  divin , 
foit  lorfqu’ils  prient  en  leur  particulier.  Leurs  auteurs 
aiïurent  qu’elle  fut  inftituée  du  tems  de  l’empereur 
Theodofe  le  feune  ,  &  du  patriarche  Proclus,  à  l’occa- 
fion  d’un  tremblement  de  terre  ,  qui  dura  à  Conftan- 
tinople  pendant  quatre  mois ,  &  qui  fut  appaifé  en  ré¬ 
citant  cette  louange  ou  priere.  Cet  Hymne  eft  originai¬ 
rement  celui  qui  eft  dans  Ifaie  ,  ch.  6.  &  dans  l’Apoca- 
lypfe,  ch.  4.  Saint ,  Saint ,  Saint ,  le  Seigneur  Dieu  des  ar¬ 
mées.  C’eft  ainfi  qu’il  fe  trouve  dans  les  Liturgies  de  S.  Ba- 
file ,  de  S.Chry  foftome ,  &  de  S.  Grégoire  de  N aTfian^e.  S. 
Jean  Damafcene  dit  que  ce  fut  du  tems  de  Proclus,  patriar¬ 
che  de  Conftantinople ,  que  la  formule  de  la  Doxologie , 
conçûe  en  ces  termes;  Sanêtus  Deus  ,  Sanêtus  F ortis,  San¬ 
êtus  Immortalis  ,  miferere  nobis ,  fut  introduite  dans  l'é- 
glife  de  Conftantinople,  &  il  prétend  qu’elle  fut  chan¬ 
tée  dans  le  concile  de  Calcédoine.  Pierre  le  Foulon  , 
patriarche  d’Antioche  ,  y  fit  ajoûter  ,  qui  crucifixus  es 
propter  nos  ,  addition  qui  fut  blâmée  par  le  pape  Félix 
III.  &  qui  donna  lieu  à  beaucoup  de  difputes.  *Baro- 
nius ,  ann.  446. 

TRISMEGISTE  ,  voyez  HERMES  &  MER¬ 
CURE. 

TRISSIANO  ou  TRISSINO  (  Jean-George  )  Italien, 
forti  d’une  noble  famille  de  Vicenze ,  après  avoir  fait  fes 
études  fous  Demetrius  Chalcondyle  ,  s’attacha  aux 
mathématiques ,  &  pour  fe  délafler  de  cette  étude  péni¬ 
ble,  il  fe  divertit  à  lire  les  poètes  Grecs  &  Latins, 
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compofer  des  ouvrages  en  vers  italiens.  Il  fit  fa  tragé¬ 
die  intitulée  Sopbom[ba ,  que  le  pape  Leon  X.  fit  repré¬ 
senter  à  Rome;  &  le  poème  auquel  il  donna  pour  titre, 
Italia  libtrata  ,  lequel  eft  le  premier  poème  héroïque , 
qui  ait  mérité  l’eftime  du  public  parmi  les  Italiens ,  & 
qui  ait  paru  être  compofé ,  Suivant  les  réglés  d’Ariftote. 
Les  papes  Leon  X.  &  Clement  VII.  eftimerent  fort  Trif- 
fino,  &  fenvoyerent  Souvent  en  ambaflàde  vers  l'em¬ 
pereur  Charles  V.  &  vers  Ferdinand  Son  frere,  qui  lui 
donnèrent  le  titre  de  comte  ,  en  confideration  de  Sa  no- 
blefie  &  de  Son  mérité.  Dans  la  ceremonie  du  couron¬ 
nement  de  cet  empereur,  Triflino  eut  l'honneur  de 
porter  la  queue  de  la  robe  de  Clement  VII.  &  fut  pré¬ 
féré  à  plulieurs  princes.  Etant  déjà  avancé  en  âge ,  il  Se 
maria  deux  Sois,  &  mourut  l’an  1550.  âgé  de  72.  ans. 
Outre  les  poèmes  intitulés,  Sopbonijba  tragedia,  &  ï Ita¬ 
lia  libérât  a  da  Gotbi ,  il  a  compofé  plulieurs  ouvrages  , 
dont  voici  les  principaux ,  Baie  del  ChriJliano  ;  colonna 
délia  republie  a ,  è  c  apitolo  délia  vit  a  humant  ;  comento  delle 
tofe  d’ Ita(iA ,  oraciom ,  epiftole ,  dialogbi",  comedia  regale  ;  ri- 
tratti  delle  bclUJJime  donne  d’italia.  On  a  recueilli  tous 
Ses  ouvrages  en  2.  vol.  in  40.  qui  ont  été  imprimés  en 
1729.  à  Verone,  chez  Vellarli.  *  Thuan,  Injl.  Jacques- 
Philippe  Thomafin.  Baillet ,  jugem.  des  fçavans  fur  les 
foëtes .  Voltaire,  Ej (fai  fur  lapoëfie  épique .  p.  54. 

TRISTAN  (Gentian  )  amiral  de  France,  étoitarrie- 
re-petit-fils  de  Gervais  Triftan  ,  Seigneur  d’Amble- 
gni  Ganni,  Marival  &  delà  Neuviile-aux-Bois,  cham¬ 
bellan  du  roi  Philippe  Augufte  en  1215.  Gentian  Triftan 
fut  premier  huilîier  d’armes  des  rois  Philippe  le  Bel , 
Louis  Hutin>  Philippe  le  Long,  &  Charles  le  Bel>  &  nom¬ 
mé  amiral  de  guerre  pour  la  mer  de  Gafcogne  &  de 
Bayone  en  132.4.  &  ne  l'étoit  plus  en  132 6.  Il  lailîa  un 
fils  de  Son  nom  ,  qui  fut  maître  &  enquêteur  des  eaux 
Sc  forêts  du  duc  de  Normandie.  Le  roi  lui  fit  une  grati¬ 
fication  le  27.  Avril  1349.  &  de  Marguerite,  de  Poillevil- 
Jain  ,  Sœur  de  fe  an  de  Poillevillain,  general,  maître  des 
monnoyes  du  roi.  Il  laifta  Gentianet  Triftan,  que  l’on 
croit  mort  Sans  pofterité.  *  Le  P.  Anfclme ,  bifi.  des  grands 
officiers . 

TRISTAN  (  Louis  )  Fut  l’inftrument  des  vengeances  & 
des  cruautés  de  Louis  XI.  Il  étoit  prévôt  des  maréchaux, 
ou ,  Selon  d’autres ,  grand-prevôt  de  l’hôtel.  «  Il  de- 
»  vint  fi  execrable  à  tous  les  gens  de  bien,  ( dit  Varil- 
»  las ,  dans  l’hiftoire  de  Louis  XI.  liv.  10.  )  qu’ils  n’ofoient 
,,  le  nommer....  Il  ne  Se  contentoit  pas  d’obéir  ,  quand  on 
„  lui  commandoit  d’ôterlavie  à  ceux  qui  n  avoient  été 
»  convaincus  d’aucun  crime  ;  mais  de  plus ,  il  le  faifoit 
»  avec  une  précipitation  ,  qui  n’auroit  point  été  excu- 
»,  fable  dans  les  perfonnes  les  plus  barbares.  Il  arrivoit 
„  de-là  ,  qu’il  prenoit  quelquefois  les  innocens  pour  les 
«  coupables,  &  qu’afin  de  reparer  la  faute  qu’il  avoit 
»  coirimife  en  fe  méprenant ,  il  falloit  qu'il  tuât  deux 
»  perfonnes  pour  une.  »  Le  comte  de  Dunois ,  gcneralif- 
lime  du  roi  Charles  VII.  l’avoit  fait  chevalier  Sur  la 
breche  de  Fronfac  avec  quarante  neuf  autres  Seigneurs 
le  29.  Juin  1451.  Son  fils  Pierre  l’Hermite  ,  fut  pere  de 
fean  l’Hermite ,  qui  montra  un  jour  au  cofmographe 
Thevet  dans  la  maifon  de  Mortagne  ,  à  ce  que  nous  ap¬ 
prend  Matthieu,  dans  l’hiftoire  de  Louis  XI.  l.z.  plufieurs 
vieux  tiius  dans  lefqutls  étoit  contenue  l’alliance  que  les 
feigneurs  d’icelle  mai  fon  avoient  eue  avec  les  anciens  Ro¬ 
mains  :  ce  qui  fait  voir  la  folie  des  traditions  qui  Se  con¬ 
servent  dans  les  anciennes  familles.  On  dit  que  Louis 
Triftan  laifta  de  grands  biens ,  entr'autres  la  principauté 
de  Mortaing  en  Gafcogne  fur  Gironde,  qui  pafla  depuis 
dans  la  maifon  de  Matignon,  &  dans  celle  de  du  Pleflis 
Richelieu.  *  Voyez  les  auteurs  que  nous  avons  cités  dans 
l’article.  Bayle  ,  dtélion.  critiq. 

TRISTAN  (François  l’Hermite  de Soliersdit)  gentilhom¬ 
me  ordinaire  de  Gafton  de  France ,  frere  unique  du  feu 
roi  Louis  XIII.  &  l'un  des  quarante  de  l’académie  Françoi¬ 
se  ,  naquit  à  Soliers ,  en  la  province  de  la  Marche.  Nous 
avons  de  lui  diverfes  pièces  de  théâtre  ;  les  heures  de  la 
Vierge  en  françois;  le  Page  difgracié  en  2.  vol.  dans  lef- 
uels  on  apprend  une  partie  de  Son  hiftoire  des  plai- 
oyers  hiftoriques ,  &  quelques  autres  ouvrages.  Il  mou¬ 
rut  âgé  de  54.  ans,  le  7.  de  Septembre  1655.  Les  pièces 
qui  ont  donné  plus  d'éclat  au  nom  de  Triftan  dans  le 
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monde,  font  celles  qu’il  a  faites  dans  le  genre  dramati¬ 
que  ,  telles  que  font  les  tragédies  de  Manane  ,  dzPan- 
thée  ,  la  mort  de  Seneque  ,  celle  de  Crifpe  ,  celle  du 
grand  Ofman ,  la  folie  du  Sage  ;  mais  il  11’y  a  prcfque  que 
la  Manane ,  qui  ait  mérité  les  applaudiflcmcns  qu'elle 
a  reçus,  &  qui  ait  foûtenu  la  réputation  de  Son  auteur 
jufqu  à  preltnt.  Elle  a  été  réimprimée  en  1731.  Le  pere 
Rapin  remarque  que ,  quand  le  célébré  aéteur  Mondori 
jouoit  cette  piece  ,  les  fpeétateurs  n’en  Sortoient  que  rê¬ 
veurs  &  penfifs,  faifant  réflexion  fur  ce  qu’ils  venoient 
de  voir  ,  &  pénétrés  en  même  tems  d'un  plailir  Secret. 
Mondori  joua  même  un  jour  cette  tragédie  avec  tant 
d’aéfion ,  qu’il  en  mourut.  En  quoi  on  a  vü  quelque 
crayon  imparfait  des  Sortes  impreflionsque  faifoit  la  tra¬ 
gédie  des  anciens  Grecs.  *Gueret,  de  la  guerre  des  au¬ 
teurs.  Hedelin  d’Aubignac ,  pratique  du  théâtre  ,  au  liv . 
z.&  aul.$,  c •  5*  René  Rapin,  reflex.  parti  cul.  fur  lapoét. 
Peliffon  ,  bift.  de  /’ académie  Branfoife  ,  de  l’édit,  de  M. 
d’ Olive t  qui  nous  apprend  plufieurs  faits  concernant  Tri¬ 
ftan. 

Il  avoit  un  frere  nommé  Jean  Baptifte  l’Hermite  de 
Soliers ,  dit  Triftan  ,  chevalier  de  l’ordre  ,  &  gentil¬ 
homme  Servant  du  roi,  qui  s’appliqua  à  faire  de  s  généa¬ 
logies  ,  &  qui  publia  1  ’hiftoire  de  la  nobleffe  de  Touraine  , 
la  Tofcane  franpoife ,  &c.  Il  y  a  lieu  de  croire  que  c’eft 
le  même  Jean-Baptiste  Triftan  l'Hermite  de  Soliers  , 
qui  publia  en  1661.  le  Cabinet  de  Louis  XI.  *  Bayle  , 
dicl.  crit. 

TRISTAN  (Jean  )  écuyer,  fieur  defaint  Amand,  & 
du  Pui-d’Amour,  fils  de  Charles  Triftan  ,  auditeur  des 
comptes  à  Paris  ,  s’attacha  à  Gafton  de  France ,  duc 
d’Orléans,  &  fe  rendit  très-habile  dans  la  connoiflance 
de  l’antiquité  &  des  médaillés.  Il  fit  paroître  en  1635.  un 
in  fol.  Sous  le  titre  ,  Commentaire  Injioriquc ,  contenant  en 
abrégé  les  vies  des  empereurs  jufqu  â  Pertmax,  où  il  étala 
une  érudition  três-rechèrchée  ;  &  le  Succès  de  ce  premier 
ouvrage  l’ayant  animé ,  il  le  remania  entièrement ,  &  y 
joignit  deux  autres  volumes ,  où  il  finifloit  à  Valenti¬ 
nien  ,  &  qu'il  publia  en  1644.  Trois  ans  auparavant  An- 
geloni ,  Italien  ,  avoit  publié  un  volume  des  médaillés 
des  empereurs  jufqu'à  Conftantin ,  avec  Ses  observations, 
&  l’avoit  dédié  au  duc  d'Orléans ,  qui  avoit  beaucoup 
de  goût  pour  ces  monumens  de  l’antiquité;  mais  il  n’en 
avoit  reçû  aucune  gratification.  Triftan,  qui  avoit  ap¬ 
paremment  contribué  à  cette  féchereiïc  d’un  prince,  donc 
la  libéralité  étbit  connue  de  tout  le  monde,  crut  devoir 
montrer  que  l'ouvrage  d’Angcloni  ne  meritoit  pas  l'ef- 
time  du  public  ;  il  s'attacha  à  faire  obferver  les  fautes 
vraies  ou  prétendues,  &  ne  laifta  pafter  aucune  occafion 
de  le  maltraiter.  L'Italien  pour  Se  venger  ufa  d» récri¬ 
mination  &  adreffa  à  Triftan  un  écrit ,  où  il  lui  faifoit  re¬ 
marquer  diverfes  fautes  dans  Son  premier  volume.  Celui- 
ci  de  Son  côté  voulant  montrer  qu’il  étoit  en  état  de  fe 
défendre,  publia  en  1650.  à  Paris  deux  lettres  Sous  les 
noms  de  M.  delà  Mothe  Humont,  &  du  fieur  Crapin  , 
où  les  injures  ne  manquoient  pas.  La  même  année  cec 
antiquaire  trop  accoütumé  à  fe  regarder  comme  un  ha¬ 
bile  homme,  Se  montra  encore  plus  extravagant,  dans 
une  lettre  &  dans  un  antidote  qu’il  publia  contre  le P„ 
Sirmond,  uniquement  parce  que  cet  excellent  homme 
avoit  expliqué  autrement  que  lui  trois  médaillés.  Le  P, 
Sirmond  crut  pouvoir  reprimer  Son  audace  par  deux  Arh 
titnftan  ;  mais  celui  ci  par  Son  Antifôpbiftique  ,  lui  apprit 
qu’il  étoit  d’humeur  de  faire  durer  le  combat  autant 
qu’il  plairoit  à  Son  adveffaire  ;  le  Jefuite  fy.  l'antiquaire 
Italien  le  laifterent  triompher  ;  &  depuis  Triftan  ne  pu¬ 
blia  plus  rien  ,  quoiqu’il  vécût  encore  en  1656.  *  Anti- 
Baillet,  t.  z.p.  264.  Spanheim,  de ufuNumifm. 

TRISTAN  DECUNHA,  ifles  :  ce  Sont  deux  petites 
ifles  de  l’Océan  Ethiopique.  On  les  trouve  Sous  le 
vingtième  degré  de  longitude ,  &  trente-feptiéme  de 
latitude  ,  à  350.  lieues  du  cap  de  Bonne  -  ESperance  „ 
vers  le  couchant.  Elles  portent  le  nom  de  Triftan  dè 
Cunba ,  Portugais ,  qui  les  découvrit  San  1506.  *  Mati , 
diction. 

TRISTENÀ  où  NEME’E ,  voyez.  NEME’È. 

TRITA,  ville  de  l’Achaye  danslePeloponnefe,  Sur 
lès  frontières  de  l’Elide  &  de  l’Arcadie.  Plutarque  erf 
parle dâns  la  viéd’Aratus.Polybe,  (/.*.)  dit  quelle  étoffi 
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une  des  douze  villes ,  dont  étoit  compofée  la  ligue  des 
Achéens,  &  il  la  nomme  Paufanias  la  nomme  de 

même  au  liv.  II.  de  Tes  Eliaques  &  en  Tes  Achaïques  rgm*, 
&  dit  quelle  étoit  au  milieu  des  terres,  à  120.  Rades  de 
Pbarœ ;  &  Strabon  ,  liv.  VIII.  qu'elle  étoit  diffante  de  100. 
Rades  d u  mont  Scollis. 

TRlTHEITES,Heretiques,qui  admettoient  trois  fub- 
Rances  ou  trois  natures  dans  la  Trinité.  Voyez,  l'article 
de  PHILOPONUS,  auteur  de  cette  feéte. 

TRITHEME  (  Jean  )  abbé  de  Spanheim ,  né  le  1.  Fé¬ 
vrier  1462.  au  bourg  de  Tritenheim  fur  la  Mofelle  , 
dans  le  diocefe  de  Trêves ,  fils  defeande  Heidenberg  > 
&  d ’Flifabetb  de  Longwi ,  étudia  quelque  tems ,  prit 
enfuite  l’habit  de  religieux  dans  lemonaRere  de  Span¬ 
heim  de  l’ordre  defaint  Benoît  au  diocefe  de  Mayence, 
le  premier  Février  1482.  dont  il  fut  élû  abbé  l’année  fui- 
vante.  Il  le  gouverna  jufqu’au  16.  Août  1506.  qu’il  s’en 
démit  pour  être  abbé  de  faint  Jacques  de  Witzbourg.  Il 
avoit  une  grande  connoiflance  des  fciences  divines  & 
humaines  ;  &  quoique  chargé  du  foin  des  affaires  de  fon 
abbaye  ,  fl  ne  s’éloigna  jamais  de  fes  études.  Ce  fut  dans 
la  derniere  de  ces  maifons  qu’il  mourut  le  13.  Décembre 
de  l’an  1516.  âgé  de  près  de  55.  ans.  Entre  fes  traités, 
il  y  en  a  un  des  illuflres  écrivains  eccleliaffiques  ,  où  il 
parle  de  huit  cens  foixante  &  dix  auteurs,  dont  il  avoit 
fans  doute  vû  les  ouvrages,  puifqu’il  en  marque  les 
commencemens  ;  un  autre  des  hommes  illuRres  d'Alle¬ 
magne  ;  &  un  autre  de  ceux  de  l’ordre  de  faint  Benoît. 
Il  a  encore  écrit  des  chroniques ,  plufieurs  vies  des  Saints , 
divers  traités  de  pieté  ,  &  un  grand  nombre  d’autres 
pièces  ;  entr’autres  fix  livres  de  polygraphie  ,  &  un  de 
Reganographie.  On  a  voulu  aufli  aflurer  qu’il  étoit  au¬ 
teur  d’un  petit  traité  publié  l’an  1612.  &  intitulé  :  Ve- 
terum  fopbomn  figilU  &  imagines  magic  a  ,  five  fculptura 
lapidum  cuit  gemmarum  ex  nomme  tetragrammato  ,  cum 
fignatura  -planetarum .  Quoiqu’on  ait  juRifié  que  cette 
piece  n’étoit  pas  de  lui ,  on  n’a  pas  laiffé  de  le  foup- 
çonner  de  magie  ,  &  de  foütenir  qu’il  avoit  commer¬ 
ce  avec  les  démons.  Charles  Boville  &  divers  autres 
n’ont  pas  fait  difficulté  de  l’accufer  d'avoir  appris  ces 
fciences  noires,  &  de  les  avoir  débitées  dans  quelques- 
uns  de  ces  ouvrages.  Boville  attiré  par  la  réputation 
de  Trithême,  l’alla  trouver  dans  fon  abbaye,  où  il 
fut  bien  reçû.  Comme  il  étoit  homme  de  lettres  ,  il 
fouhaitoit  de  voir  à  quoi  travailloit  cet  abbé  ,  qui  lui 
montra  fa  Reganographie  ,  ou  livre  de  diverfes  maniè¬ 
res  d’écrire  en  chiffres.  Boville  le  parcourut ,  &  s’ap- 
perçût  qu’il  y  étoit  parlé  d ’efpnts  de  jour,  &  d ’efprits  de 
nuit ,  fpiritus  diurni ,  fpiritus  nofturni,  pour  marquer  ob- 
fcuteifcent  les  lettres  ou  les  mots  qui  ne  (ignifioient  rien 
ou  quifignifioient  quelque  chofedans  Ces  chiffres.  Bo¬ 
ville,  fans  en  demander  l'explication  à  l’auteur,  crut 
qu’il  vouloit  parler  des  démons  ;  &  étant  de  retour  en 
France,  il  publia  que  Trithême  étoit  magicien.  Celui- 
ci  s’en  plaignit  avecraifon  dans  une  lettre  qu’il  écrivit 
contre  ion  accufateur  ,  qu’il  nomme  Bovillus ,  &  laifla 
cet  ouvrage  imparfait  fans  le  publier.  On  ne  l’imprima 
qu'en  1606.  Jacques  Gohori ,  Boiffard  ,  Blaife  de  Vi- 
genere  ,  Adam  Tanner ,  De  Sponde ,  Caramuel  &  quel¬ 
ques- autres  ont  défendu  Trithême  ,  aufli-bien  que  l’ab¬ 
bé  Sigifmond  dans  un  livre  intitulé  ,  Tritbemius  fui  ip- 
fms  vindex .  *  On  pourra  confulter  ces  auteurs  avec  Bel- 
larmin  ,  de  feript.  ecclef.  André  Thevet,  aux  élog.  Vof- 
fius  ,  de  Injl.  Lat.  Naudé  ,  apologie  des  grands  hommes 
accufcs  de  magie  ,  c.  17.  &c.  Mabillon  ,  réflexions  fur  la 
rèponfe  au  traité  des  études  monafüques ,  art.  28.  Jean 
Bufée  ,  Jefuite  ,  dans  la  vie  de  Trithême. 

TRITON  ,  dieu  marin  ,  étoit  fils  de  Neptune  & 
R’ Amphitry te  ou  de  la  Nymphe  Salade ,  ou  (  félon  d’au¬ 
tres  )  de  1  Océan  &  de  Thetis.  Les  poëtes  ont  débité 
qu'il  étoit  le  trompette  de  Neptune, &  l’ont reprefenté 
fous  la  figure  d’un  homme  jufqu’au  nombril ,  dont  le 
bas  du  corps  finit  en  poiflon ,  avec  une  queue  de  dau¬ 
phin  ,  &  qui  a  les  deux  pieds  femblables  à  ceux  d’un 
cheval  ,  portant  toujours  en  main  une  conque  creufe 
qui  lui  fert  de  trompette.  O  vide,  dans  l’épîtrede  Didonà 
Ænée  ,  dit  qu’il  elt  porté  par  des  chevaux  bleus. 

On  veut  qu’il  y  ait  eu  desTritons ,  &  beaucoup  d’hi- 
Roriens  eniontfoi.  Pline, (l.  9.  c.  5.)  rapporte  que  certains 
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ambaffadeurs  venus  de  Lîfbonne ,  témoignèrent  à  l'em¬ 
pereur  Tibere  qu’ils  avoientvû&  oui  un  triton  jouer  de 
fa  conque  dans  une  caverne  fur  le  rivage  de  la  mer.  P.  Gi- 
raldi ,  dans  fes  additions  fur  /Ælien ,  témoigne  que  lorfqu'il 
étoit  en  Albanie,  on  en  prit  un  qui  violoitles  filles  lorf- 
qu’il  les  attrapoitfur  la  côte,  Ôc  quidedéplaifir  le  laifla 
mourir  de  faim. 

TRITON,  riviere  d’Afrique  qui  fort  du  lac  Triton , 
&  fe  décharge  dans  la  mer  d’Afrique  près  de  Tacapé.  Il 
eR  fameux  dans  l’antiquité.  Le  lac  &  le  fleuve  Triton  , 
étoient  dédiés  à  Pallas  ,  qui  eR  de-là  appellé  Tritonia.  Il 
y  avoit  aufli  un  fleuve  de  ce  nom  en  Beotie.  *Herodot. 
in  Melpom.  Ovide ,  metamorph.  /.  15.  Silius  Italiens  ,  /.  1.  & 
3.  Claudian.  de  laud.  Stiliconis.  Lucan. l.i. 

TRIVENTO  ouMOLISE,  en  latin  Triventum ,  ville 
du  royaume  de  Naples  dans  le  comté  de  Moliffe,  avec 
évêché  fuffragant  de  Benevent. 

TR1VERIUS,  cherchez,  DRIVERETRIVERIUS. 

TR1VETH  ou TREVETH,  (Nicolas)  Anglois  du 
comté  de  Nortfolck  ,  étoit  fils  de  Thomas  T riveth ,  cheva¬ 
lier  &  juRicier  du  chemin  de  la  couronne.  Il  naquit  vers 
l’an  1258.  &  fut  élevé  chez  les  religieux  de  S.  Dominique, 
dont  il  prit  l'habit  étant  jeune.  Depuis  il  fut  envoyé  à  Ox¬ 
ford  pour  apprendre  les  belles  lettres,  &  enfuite  à  Paris 
pour  apprendre  la  langue  françoife ,  ayant  déjà  acquis  la 
réputation  d’être  poëte ,  rhetoricien ,  hiflorien,  mathé¬ 
maticien,  philofophe  &  théologien. De  Paris  il  retournai 
Oxford,  où  il  fut  reçû  doéfceur  en  théologie,  &  d’où  il  al¬ 
la  à  Londres ,  où  il  fut  élû  prieur  de  fon  couvent  ;  &  s’y 
voyant  en  repos, il  s’appliqua  à  compofer  divers  ouvrages* 
Il  mourut  dans  cette  ville  l’an  1328.  âgé  de  70.  ans.  Tri- 
veth  a  compofé  un  très-grand  nombre  d’ouvrages,  dont  il 
y  en  a  peu  qui  ayent  été  imprimés.  Il  avoit  entrepris  d’ex¬ 
pliquer  les  XXII.  livres  de  la  Cité  de  Dieu  de  faint  Augu- 
Rin ,  &  fon  commentaire  eR  confervé  encore  aujourd’hui 
dans  quelques  bibliotheques;maisdans  quelques  autres  on 
n’en  trouve  que  l’explication  des  XII.  derniers  livres, avec 
celle  des  dix  premiers  de  Thomas  Waleis;  &  on  n’en  trou¬ 
ve  pas  davantage  dans  les  éditions  de  fes  commentaires 
faits  à  Mayence  en  1473.  à  Touloufeeni488.à  Venifeen 
1489.  &  à  Fribourg  en  1494-  On  a  aufli  de  lui  dans  le 
fpicilege  de  D.  Luc  Dacheri  une  chronique  de  T  riveth  , 
contenant  principalement  l’hiRoire  des  rois  d’Angleter1* 
de  la  maifon  d’Anjou  jufqu’à  fon  tems  ;  pour  fes  autres 
ouvrages ,  dont  il  y  en  a  plufieurs  hifforiques,  qu i  doivent 
être  fort  curieux,  ou  ils  font  perdus,  ou  on  les  garde  en  d  u 
verfes  bibliothèques  de  France  &  d’Angleterre  ;  &  de  c  c 
nombre  eR  fon  expofition  des  livres  de  Boëce ,  de  confola - 
tionc  pbilofopbia,  qui  au  jugement  de  S.  Antonin  étoit  la 
meilleure  de  toutes;  car  on  lui  a  fait  injure  de  lui  attri¬ 
buer  celle  qui  a  été  imprimée  fous  le  nom  de  S.  Thomas 
d’Aquin  ;  puifque  celle  qu’il  a  compofée ,  ainfi  que  celle 
de  S.  Thomas,  fe  trouve  dans  un  manuferit  de  la  biblio¬ 
thèque  Seguier.  *  Echard ,  feript.  ord.  FF.  P rad.  1. 1. 

TRIVILAR,  petite  ville  de  la  prefqu’iile  de  l’Inde  de¬ 
çà  le  Gange.  Elle  eR  dans  le  Malabar,  entre  les  montagnes 
de  Gâte ,  au  levant  de  la  ville  de  T anor.  T rivilar  eR  capi¬ 
tale  d’un  petit  royaume  qui  porte  fon  nom.  *  Bau- 
drand. 

TRIUMPHUS  (  AuguRinus  )  ou  de  Ancona  &  Anconi- 
tanus  ,  religieux  de  l’ordre  de  faint  AuguRin  ,  naquit  à 
Ancône  l’an  1234.  Lanfranc  Septala ,  premier  general  de 
cet  ordre,  le  fit  élever  avec  un  affez  grand  foin  ,*  &  Clé¬ 
ment  d’Ofimo  ,  fucceffeur  de  Lanfranc  ,  l’envoya  avec 
Gilles  de  Rome  à  Paris,  où  fon  fçavoir  fut  admiré,  &où 
quelques  uns  difent  qu’il  reçût  les  honneurs  du  doèèorat. 
Depuis  il  eut  ordre  de  fe  trouver  au  II.  concile  gene¬ 
ral  de  Lyon  tenu  l’an  1274.  &  étant  paffé  en  Italie,  il 
s’y  acquit  beaucoup  de  réputation  par  fes  prédications. 
Charles  II.  roi  de  Naples,  conçût  tant  d'efiime  pour  Au¬ 
guRin  T riumphus ,  qu’il  le  fit  venir  dans  fa  cour  &  le  con- 
lulta  très-fouvent.  Le  roi  Robert  fon  fils,  dit  le  Bon  &  le 
Sage ,  en  ufa  toujours  de  même  à  l’égard  de  cet  excellent 
religieux ,  qu’on  fit  general  de  fon  ordre  l’an  1300.  Il 
mourut  en  1328.  âgé  de  88.  ans ,  &  fut  enterré  à  Naples 
dans  l’églife  de  S  AuguRin, où  l’on  voit  fon  épitaphe.  On 
a  de  lui  divers  ouvrages ,  comme  des  commentaires  fur 
Ezechiel ,  &  fur  les  quatre  livres  du  Maître  des  Senten¬ 
ces;  divers  traités  de  philofophie  &  de  théologie;  des 
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fermons  ;  contra  divinatores  &  fomniatores  ;  de  amore  Spiri- 
tùs  fiinfti }  de  refurreclione  mortuorum  i  de  potefiate  ecclefia- 
flicacrc .  Ce  dernier  ouvrage  fut  dédié  à  J  an  XXII. 
Triumphus  enavoit  commencé  un  autre  intitule,  JSldle- 
loquvam  ex  fcriptis  D.  Augufttni ,  que  Bartheiemi  d’Urbin 
acheva  depuis.  *  Raphaël  Volater.  Antrop.  /.  zi.  Trithême 
&  Bellarmin  ,  de  fcrtpt.  ecclef  Poflevin ,  in  appar.  Cur- 
tius,  in  elog.  vir.  illufi.  Auguft.  Pamphile  EUÎiusdrc. 

TRIUMVIRS,  ou  TRIUMVIRAT,  étoit  l’affem- 
bléede  trois  juges  ou  magiftrats,  qui  avoient  droit  de 
rendre  des  jugemens.  Il  y  avoit  chez  les  Juifs  un  tribu¬ 
nal  appelle  le  tribunal  des  Triumvirs,  qui  étoit  le  moindre 
de  tous  ceux  qui  étoient  parmi  eux.  Les  Romains  éli- 
foient  desduumvirs  &  des  triumvirs,  pour  dédier  des 
temples  &  des  autels  ,  &  pour  partager  des  terres.  Il  y 
avoit  outre  cela  des  triumvirs  appeilés  Capitaux  ,  pour 
faire  exécuter  les  jugemens  rendus  contre  les  criminels 
&  les  livrer  au  bourreau.  Ceux-ci  connoiffoient  aulîi  des 
caufes  criminelles  de  ceux  qui  n’étoient  pas  citoyens  Ro¬ 
mains,  mais  d'une  condition  vile,  comme  des  voleurs  & 
efclaves.  Leur  tribunal  étoit  dans  le  Fore  Romain  ,  pro¬ 
che  la  colonne  de  Mevius.  Ils  avoient  même  le  droir  d’in¬ 
former  des  crimes  commis  par  les  citoyens ,  '&  de  mettre 
en  prifonceux  qu’ils  trouvoient  coupables.  On  leur  met- 
toit  entre  les  mains  l’argent  que  l’on  obligeoit  les  accula- 
teurs  dedepofer  avant  le  jugement ,  &  ils  employoienc 
la  fomrae  qui  avoit  été  mile  entre  leurs  mains  par  ce¬ 
lui  qui  fuccomboit ,  à  l'entretien  des  lieux  confacrés 
à  la  religion.  On  créoit  ces  triumvirs  dans  l’afl emblée 
des  tribus.  Les  premiers  furent  créés  fous  le  confulat  de 
Curius  Dentatus  &  de  Publius  Rufinus ,  l’an  495.  de  la 
fondation  de  Rome.  On  a  aulîi  nommé  en  differens  tems 
des  triumvirs  pour  conduire  des  colonies  &  régler  des 
départemens ,  pour  lever  des  loldats ,  pour  avoir  foin 
des  facritices,  pour  faire  choix  des  fenateurs ,  pour  pro¬ 
curer  l’abondance  dans  un  tems  de  diiette,  pour  faire 
battre  la  monnoye  ,  pour  veiller  aux  incendies  qui  arri¬ 
vent  la  nuit,  &  pour  d’autres  fujets  importuns  à  la  répu¬ 
blique. 

Les  Triumvirs  qui  furent  fouverains  dans  l’empire 
Romain ,  furent  établis  du  tems  de  Jules  Cefar,,de  Pom¬ 
pée  &  de  Craffus ,  qui  commenceront  à  établir  ce  trium¬ 
virat;  mais  la  fouveraineté  fous  ce  nom  fut  renouvellée 
après  la  mort  de  Jules-Cefar  l’an  710.  depuis  la  fondation 
de  Rome,  6c  44.  avant  J.  C.  par  Oètavien  ,  appellé  de¬ 
puis  Augufte ,  Antoine  &  Lepidus ,  qui  convinrent  en- 
fêmble ,  comme  Dion  &  Appien  le  rapportent ,  de  par¬ 
tager  entr’eux  trois  le  gouvernement  de  tout  l’empire 
Romain  pour  cinq  ans.  L’Afrique,  la  Sardaigne  &  la  Sicile 
furent  le  partage  d’Augufte  ;  l’Efpagne  &  la  Gaule  Nar- 
bonnoife  furent  celui  de  Lepidus  ;  ic  les  Gaules  furent 
données  à  Antoine.  Ils  fe  prorogèrent  cette  autorité  pen¬ 
dant  cinq  autres  années.  Mais  enfin  s’étant  brouillés ,  Au¬ 
gufte  ôta  la  qualité  de  triumvir  à  Lepidus:  enfuite  An¬ 
toine  ayant  été  vaincu  ,  fut  obligé  de  la  ceder  ;  6c  Cefar 
étant  devenu  maître  de  tout  l’empire,  quitta  là  qualité 
de  triumvir  pour  prendre  celle  d’empereur.  *  Rofin, 
antiquités  Romaines,  L  6.  c.i  1. 

TRIVULCE,  maifon  illuftre  à  Milan,  qui  a  donné 
des  cardinaux  d  l’églife  &  des  maréchaux  à  la  France. 
C’elt  même  à  cette  couronne  qu’elle  doit  une  partie  de 
fon  luftre  :  aulîi  ceux  de  cette  maiion  ont-ils  afleétè  d’ê¬ 
tre  originaires  de  Trévoux,  capitale  de  la  principauté 
de  Dombes  ;  &  l’un  d’eux  a  porté  le  furnom  de  Tré¬ 
voux  ,  en  faifant  allufion  du  nom  de  cette  ville  avec  celui 
deTrivulce.  L’abbé  Ughelli  dans  fon  Italie  facrée  ,  les 
a  fait  fortir  du  pays  des  Heduois ,  qui  font  Bourgui¬ 
gnons- Autunois  ,  au  lieu  que  la  ville  de  Trévoux  eft  au 
pays  des  Segufiens ,  anciens  cliens  des  Heduois ,  ainli  qpe 
Jules  Cefar  l’a  remarqué  en  fes  commentaires  hfttori- 
ques. 

Quoique  cette  maifon  foit  fort  ancienne  ,  puifqu’elle 
fubliltoit  avant  l’an  1100.  l’on  ne  la  rapportera  ici  que 
depuis 

I.  Jean  T rivulce  ,  Milanois ,  qui  époufa  Antoinette  Pa- 
gnano,dont  il  eut  Micbe/ Trivulce,  doéteur  du  college 
des  juges  de  Milan  ;  Pierre,  qui  fuit;  C hrïfiopble  mort  fans 
poftenté  ;  Antoine,  qui  a  fait  une  branche  rapportée  ci - 
après;  &  facques  Trivulce,  maréchal  de  Philippe-Marie 
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Vifconti,  duc  de  Milan ,  qui  eut  des  enfans  â’iftbdle  Con- 
ti ,  dont  la  pofterité  eft  éteinte. 

II.  Pierre  Trivulce ,  feigneur  de  Codogno  ,  confeil- 
ler  du  duc  de  Milan  , époufa  Laure  de  Boliis,  dont  il  eut 

1.  Théodore  Trivulce,  comte  de  Pizzetonc  &  de  Cau- 
ria ,  maréchal  de  France ,  dont  l’éloge  fera  rapporté  ci-après 
dans  un  article  feparé ,  &  qui  époufa  Bonne  ,  fille  de  Ga- 
leotti ,  marquis  de  Bevilaqua,  dont  il  eut  pour  fille  unique 
Julie ,  mariée  a  Jean-François  Trivulce,  marquis  de  Vi- 
glevano;  2.  Antoine  Trivulce,  cardinal,  évêque  de  Co¬ 
rne  ,  dont  il  fera  parlé  dans  un  article  feparé ,  mort  le  18. 
Mars  1508  ;  3.  Jean,  qui  luit  ;  6c  4.  Lotus  Trivulce, mort 
vers  l’an  1508 .  en  la  fl. ur  de  fon  âge  làns  enfans  de  Lucrèce 
Vifconti. 

III.  Jean  Trivulce ,  fenateurde  Milan  ,  mort  en  1506. 
avoit  époulé  Angele  Martinengue,  dont  il  eut  Paul-Ca¬ 
mille,  qui  fuit  ;  Auguftin  ,  cardinal ,  qui  aura  ci-après  fon 
article  f  eparé  ;  Pierre  ,  archevêque  de  Reggio  ;  Philippe  , 
archevêque  de  Ragufe;  Pomponne,  gouverneur  de  Lyon  ; 
Cefar ,  qui  porta  long-tems  les  armes  pour  les  François  6c 
les  Vénitiens;  C  ortolan,  meftre  de-  camp  du  roi  de  France, 
Si  fon  envoyé  à  Pife;  &  Damigclle  Trivulce,  mariée  à 
François  Torclli,  comte  de  Montechirugulo  ,  laquelle 
dès  1  âge  de  douze  ans  parut  un  prodige  pour  la  fcitnce, 
écrivant  également  bien  en  grec  &  en  latin  ,  fçaehant 
parfaitement  la  phi  olophie,  &  faifant  aufli  fort  bien  des 
vers.  Elle  brilla  dans  la  fuite  dans  les  difputes  en  prefen- 
ce  des  prélats  &  autres ,  qu’elle  haranguoit  au  grand  é- 
tonnement  de  tous  ceux  qui  l'écoutoient.  Le  continua¬ 
teur  de  Monltrelet  en  a  fait  une  mention  particulière  en 
1  an  1506.  6c  le  P.  Hilarion  de  Colle,  dans  fes  éloges  des 
dames  illuftre  s- 

IV.  Paul  Camille  Trivulce ,  comte  de  Porlcze ,  duc 
de  Bojani,  chevalier  de  l’ordre  de  S.  Michel,  capitaine, 
puis  meftre  de  camp  de  cavalerie,  mourut  en  1526.  II 
époula  Barbe  Sïauga  ,  Cremonoife  ,dont  il  eut  fean  Tri- 
vulce  ,  comte  de  P-orkze  ôc  deBorgoman.ro,  mort  fans 
enfans  de  Laure,  fille  de  Sigifmond  de  Gonzague  ;  6c  fu- 
june  T .  ivulce ,  mariée  à  Sigifmond  d’Ei’t, marquis  de  faine 
Martin. 

SECONDE  BRANCHE. 

II.  Antoine  Trivulce  ,  fils  puîné  de  Jean  Trivulce  , 
fut  feigneur  de  Codogno  5t  .de  Poatenure  ,  coufeiller  du 
duc  de  Milan  ,  &  ambaiïadeur  du  pape  Sixte  I  V.  vers 
l’empereur.  Il  avoit  tpoufé  Françoife ,  fille  de  Scaranuice 
Vifconti ,  dont  il  eut  Jean  Jacques,  qui  fuit  ;  Jean-Fir¬ 
me  ,  qui  a  fait  une  branche  ,  rappottêe  ci- après  ;  René  ,  qui 
laiffa  des  enfans  dont  la  poftenté  eft  finie  ;  &  Antoinette 
Trivulce  ,  marice  à  Galeas  de  Birague. 

III.  Jean  Jacques  Trivulce,  marquis  de  Viglevano  , 
feigneur  de  Mufocco  &c.  maréchal  de  France,  dont  l’é¬ 
loge  fera  rapporté  ci- après  dans  un  article  feparé,  avoit 
époulé  i°.  Marguerite  Coleoni  ,  niece  du  fameux  capi¬ 
taine  Bartheiemi  Coleoni,  dont  il  n’eut  point  d’tnfans  : 
zQ.  en  1488-  (ieaMxd’Avalos  ,  tille  d’inico  d'Avalos ,  6c 
d’ Antoinette  d'Aquino ,  marquife  de  Pefcaire ,  dont  il  eut 
Ambroife  Trivulce,  qui  après  avoir  fuivi  le  parti  des  ar¬ 
mes,  fut  évêque  de  lîobio  ;&Jean  Nicolas,  qui  fuit.  Il 
eut  auffi  pour  enfans  naturels  Françoife  ,  mariée  d  Louis 
Pic  ,  feigneur  de  la  Mnandole  ;  &  Camille  Trivulce  qui 
fut  tué  le  4.  Mars  1522.  a  un  coup  de  canon  devant  Milan  , 
étant  au  jervue  de  la  France,  laiffant  deux  fils  morts  fans 
alliance. 

IV.  Jean-Nicolas  Trivulce,  comte  de  Mufocco, che¬ 
valier  de  Tordre  de  Taint  Michel ,  mort  avant  Ton  père, 
avoit  époulé  Paule  de  Gonzague  ,  fille  de  Rodolphe  fei¬ 
gneur  de  Caftiglione ,  dont  il  eut  Jean  François  ,  qui 
luit  ;  6c  Louis  Trivulce ,  comte  de  Mufocco ,  mort  fans 
alliance. 

V.  Jean  François  Trivulce,  marquis  de  Viglevano, 
avoit époufé  fuite  Trivulce,  fille  unique  de  Théodore  , 
maréchal  de  France,  dont  il  eut  fean-f acquêt ,  marquis 
de  Viglevano  ,  mort  en  1567.  lans  enfans  d’ Antoinette 
d’Avalos,  hile  d  ’Alfonfe,  marquis  del  Vafto;  6c  Barbelé  ri¬ 
vulce  ,  mariée  à  Louis  Barbiano  ,  comte  de  Bclgiojofï. 

Il  eut  auffi  pour  fils  naturels  Raphaël  Trivulce  légitimé  qui 
fut  pere  de  Jacques  Trivulce  ;  &  Nicolas  Trivulce  auffi 
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légitimé ,  qui  de  Hieronyme  Doria,  laijfa  René  Trivulce, 
pere  de  Nicolas  Trivulce. 

TROISIEME  BRANCHE. 

III.  Jean-Firme  Trivulce,  fécond  fils  d’ANToiNE  & 
de  Françoifc  Vifconti  ,  fut  confeiller  du  duc  de  Milan  , 
&  mourut  en  1491.  Il  avoit  époufé  Marguerite  de  Val- 
pergue,  dont  il  eut  Georges,  qui  fuit  ;  Antoine  ,  évêque 
d’Alïe  en  1499.  de  Plaifance  en  1508.  derechef d'Afte  en 
1509.  &  coadjuteur  de  Corne  en  1519;  Alexandre, chevalier 
de  l'ordre  de  faint  Michel ,  capitaine  de  cavalerie  pour  le 
roi  de  France  ,  tué  à  l'armée  en  1521.  fans  pofterité  de 
Louife  Galerata;  Scayamutia  ,  cardinal,  dont  il  fera  parlé 
dans  un  article  fcparé ;  HiEROME,qui  a  continué  la  pojleri- 
té  rapportée,  ci-après  ;  &  Magdelame  Trivulce  ,  alliée  à 
Antoine  Vifconti,  cofeigneur  de  Soma. 

IV.  Georges  Trivulce,  comte  de  Melzi ,  capitaine 
de  cavalerie  ,  mort  en  1512.  au  fervice  du  roi  Louis  XII. 
avoit  époufé  Catherine  Trivulce,  dont  il  eut  Jean-Firme 
Trivulce  II.  du  nom ,  qui  fuit  ;  &  Ce  far  Trivulce,  réfé¬ 
rendaire  de  l’une  &  l’autre  fignature,  nonce  en  France, 
évêque  de  Corne  en  1527.  mort  à  Rome  en  1548. 

V.  Jean-Firme  Trivulce,  IL  du  nom, comte  de  Melzi 
&c.  fenateur  de  Milan,  mort  en  1556.  avoit  époufé  Ca¬ 
therine  Lando  de  Plaifance ,  dont  il  eut  Georges  Théodore  , 
comte  de  Melzi,  feigneur  de  S.  Florian  &c.  mort  fans 
pofterité  d’oljmpe  Palavicini  ;  Claude, qui  fuit  ;  Horace , 
feigneur  de  S.  Florian ,  capitaine  des  gardes  du  pape  Pie 

IV.  mort  fans  enfans  d ’Andronique  Comnene  ;  Confiance  , 
mariée  à  Fabio  Vifconti-Borromée ,  comte  d’Albizati  ; 
&  quatre  filles  ?  religieufes. 

VI.  Claude  Trivulce,  feigneur  de  S.  Florian  &  de 
Caftelmaur  ,  chevalier  &  commandeur  de  l’ordre  de 
Calatrava,  grand -écuyer  de  l’empereur,  &  fon  am- 
balfadeur  à  Rome  ,  époufa  Marguerite  Laffo  ,  dont  il 
eut  fean-Fime  Trivulce  III.  du  nom,  mort  fans  al¬ 
liance. 

QjV  A  T  R  I  E’  M  E  B  R  A  N  C  H  E. 

IV.  Hierome  Trivulce,  cinquième  fils  de  Jean-Firme 
Trivulce,  &  de  Marguerite  de  Valpergue,  fut  chevalier 
de  l’ordre  de  faint  Michel ,  capitaine  de  cinquante  hom¬ 
mes  d’armes  des  ordonnances  du  roi  François  I.  fenateur 
de  Milan  ,  &  mourut  en  1524.  Il  avoit  époufé  Antoinet¬ 
te  Barbiana  ,  dont  il  eut  Jean-Jacques  ,  qui  fuit  ;  Antoi¬ 
ne  ,  cardinal ,  dont  il  fera  parlé  ci-après  dans  un  article  fe- 
paré ;  Catelan, évêque  de  Plaifance  en  1525.  mort  en  1559. 
Scaramutia,  abbé  de  faint  Etienne  de  Corno  dans  le  Lo- 
defan  ;  Alexandre,  colonel  fous  le  roi  Henri  II.  dans  l’ex- 
pedition deSiene  ,  où  il  mourut;  François  ,  colonel  de 
cavalerie  ,  mort  en  1576.  fans  pofterité  de  Barbe  d’Eft  , 
fille  de  Sigifmond  II.  du  nom,  feigneur  de  faint  Martin; 
&  George  Trivulce ,  colonel  en  Hongrie  pour  l’empe¬ 
reur  Charles  V.  puis  general  de  la  cavalerie  Vénitienne, 
mort  en  Février  1583-  Il  avoit  époufé  i°.  Antoinette  Si- 
monetta  :  2U.  Dejanire  Comnene  ,  ifîue  des  anciens  empe¬ 
reurs  de  Conftantinople  ,  defquelles  il  n’eut  point  d’en- 
fans. 

V.  Jean-Jacques  Trivulce,  comtede  Melzi  &c.  fer- 
vit  dans  les  troupes  de  Philippe  II.  roi  d’Efpagne,  &  é- 
poufa  Oïïavie  ,  fille  de  Pierre- Antoine  Marliana,  dont  il 
eut  Charles-Emmanuel  Théodore,  qui  fuit  ;  &  laijfa 
pour  fils  naturel  Paul-Alexandre  Trivulce ,  dont  la  pofterité 
fubfifte. 

VI.  Charles-Emmanuel  Théodore  Trivulce,  comte 
fle  Melzi &c.  commiflaire  general  des  troupes  d’Efpa¬ 
gne  ,  fut  tué  en  la  guerre  de  Flandres  en  la  force  de  fon 
âge ,  &  en  état  de  parvenir  aux  premières  charges  de  l’ar¬ 
mée.  Il  avoit  époufé  Catherine  de  Gonzague,  tille  d '  Al- 
fonfe ,  marquis  de  Zolfarina  &c.  dont  il  eut  Jean-Jac¬ 
ques  Théodore,  qui  fuit  ;  Hierôme  &  Alfonfe ,  morts  fans 
alliance;  &  Hippolyte  Trivulce ,  mariée  à  Honoré  Grimal- 
di ,  prince  de  Monaco ,  morte  en  1638. 

VII.  Jean-Jacqijes  Théodore  Trivulce,  comte  de 
Melzi  &c.  puis  prince  de  l'empire  &  de  Mofocco ,  &  qui 
après  la  mort  de  fa  femme  fut  nommé  cardinal  &c. 
œinft  qu’il  fera  remarqué  ci-après  dans  un  article  feparé  , 
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avoit  époufé  Jeanne  Grimaldi ,  fille  d ‘Hercule  ,  prince 
de  Monaco,  morte  en  couches  l'an  1620.  dont  il  eut 
Hercules-Theodore, qui  fuit  ;  &  Oétavie  Trivulce  ,  ma¬ 
riée  à  Ptolomée  Gallio  ,  duc  d’Alvito  ,  dont  le  fécond  fils 
prit  la  qualité  de  prince  Trivulce  après  la  mort  de  fon 
coufin. 

VIII.  Hercules-Theodore  Trivulce,  prince  de  l’em¬ 
pire  &  de  Mofocco,  grand  d’Efpagne,  chevalier  de  la 
toifond’or,  né  en  1620.  mourut  en  la  fleur  de  fon  âge 
en  1664.  Il  avoit  époufé  Vrftne  Sforce  ,  fille  de  fean- 
Paul  marquis  de  Caravaggio ,  dont  il  eut  Antoine- 
Théodore,  qui  fuit  ;  Jeanne  ,  dite  Hercule-Marie  ,  reli- 
gieuîe  ;  Marie  ,  alliée  en  1671.  à  fofeph  Serra  ,  duc  de 
Caffano,  au  royaume  de  Naples  ;  Catherine  ,  mariée  en 
1673.  *  fofeph  d’Aierba-d’Arragon,duc  d’Aleflâno,  au 
royaume  de  Naples;  &  Dejanire  Trivulce  ,  dite  Marie - 
fofcphe ,  religieufe. 

IX.  Antoine-Theodore  Trivulce ,  prince  de  l’empire 
&  de  Mofocco,  grand  d'Efpagne,  chevalier  delà  toifon 
d’or  &c.  mourut  le  2 6.  Juillet  1678.  fans  pofterité  de  Ma- 
rie-fofeph-Therefe  de  Guevara,  tille  d’inico  Velez*  comte 
d’Ognate,  grand  d'Ei pagne  &c.  Après  fa  mort,  Caetan 
Galîio ,  fécond  fils  de  Ptolomée  Gallio,  duc  d’Alvito, 
&  d’Oélavie  T rivulce  fa  tante ,  prit  le  nom  d’ANTOiNE 
prince  Trivulce,  &  époufa  Lucrece-Marie  Borromée, 
fille  de  René  Borromée ,  comte  d'Arone  ,  dont  il  a  en 
des  enfans.  *  Voyez,  le  P.  Anfelme,  hift.  des  grands  officiers. 
Imhoff,  en  fon  hitt- généalogique  de  vingt  des  plus  tlluftres 
familles  d’Italie  &c. 

TRIVULCE  (  Jean- Jacques  )  marquis  de  Viglevano, 
fils  de  Jean  T  rivulce  ,  &  de  F  rançoife  Vifconti ,  né  vers 
l’an  1447.  fut  banni  de  fon  pays  à  caufe  de  la  trop  gran¬ 
de  paiflon  qu’il  témoigna  pour  le  parti  des  Guelfes.  Il 
entra  au  fervice  de  Ferdinand  d’Aragon  ,  I.  de  ce  nom  , 
roi  de  Naples,  &  palla  depuis  dans  celui  de  Charles 
VIII.  roi  de  France  ,  lorfque  ce  prince  fut  à  la  conquê¬ 
te  de  Naples.  Ce  fut  lui  qui  lui  livra  Capoue  l’an  1495. 
&  qui  eut  le  commandement  de  l’avant-garde  de  l’ar¬ 
mée  ,  avec  le  maréchal  de  Gié ,  à  la  bataille  de  Fornoue. 
Enfuite  il  fut  capitaine  de  cent  hommes  d’armes,  &  de 
deux  cens  archers ,  chevalier  de  l'ordre  de  faint  Michel , 
&  lieutenant  general  de  l’armée  du  roi  en  Lombardie, 
où  il  prit  Alexandrie  de  la  Paille,  &  défit  les  troupes  de 
Louis  Sforce  ,  duc  de  Milan.  Le  roi  Louis  XII.  étant  en* 
tréen  Italie  l’an  1499.  fut  fuivi  par  Trivulce  à  la  con¬ 
quête  du  duché  de  Milan  ,  &  l’en  établit  gouverneur  l’an 
1500.  Il  fut  fait  maréchal  de  France  par  ce  prince ,  qu’il 
accompagna  encore  à  l’entrée  folemnelle  qu’il  fit  dans 
Genes  le  16.  Août  1502.  &  acquit  beaucoup  de  gloire  aux 
batailles  d'Aignadel,  de  Novare  &  de  Marignan.  Enfin 
il  mourut  à  Châtres  le  5.  Décembre  1518.  du  déplaifir 
qu’il  conçut  de  quelques  dilcours  fâcheux  que  lui  tint 
le  roi  François  I.  Son  corps  fut  porté  dans  l'églife  de  faint 
Nazaire  de  Milan ,  où  il  fut  enterré  fous  un  tombeau  de 
marbre. 

TRIVULCE  (  Théodore)  fils  de  Pierre  Trivulce, 
feigneur  de  Codogno ,  fervit  dans  l’avant  garde  de  l’ar¬ 
mée  Françoife  à  la  bataille  d’Aignadel ,  avec  trente  hom¬ 
mes  Lombards  &foixante  archers  l’an  1509.  &  à  la  jour¬ 
née  deRavenne  l’an  1512.  Il  féconda  M.de  Lautrec  à  la 
levée  du  fiege  de  Parme  l’an  1521.  fut  fait  l’an  1525.  gou¬ 
verneur  de  Milan  ,  qu’il  abandonna  après  la  bataille  de 
Pavie,  &  fe  retira  en  France.  Le  roi  François  I.  le  fit  ma¬ 
réchal  de  France,  en  la  place  du  feigneur  de  la  Palifle, 
&  le  pourvut  du  gouvernement  de  Genes  l’an  1527.  dont 
il  défendit  le  château  contre  les  habitans  l'an  152.8  II  fut 
neanmoins  obligé  de  le  rendre  faute  de  vivres  ;&  étant 
mort  à  Lyon,  dont  il  étoit  gouverneur  l’an  1531.  il  fut 
enterré  dans  l’églife  des  Dominicains  de  cette  ville,  ap* 
pellée  Notre-Dame  de  Confort. A  Hiftoire  de  France.  Le  P. 
Anfelme,  officiers  de  la  couronne.  Ciacconius.  Auberi  , 
vies  des  Cardinaux.  Meneftrier ,  dans  les  mémoires  de  Tre+ 
voux ,  Août  1703. 

TRIVULCE  (  Antoine  )  cardinal ,  fils  de  Pierre  Tri¬ 
vulce,  &frerede  Théodore,  maréchal  de  France,  fut 
auditeur  de  Rote,  puis  évêque  de  Corne  en  1487.  ÔC 
l’un  des  confeiilers  de  Jean  Galeas  duc  de  Milan  ,  qui 
le  fit  fon  envoyé  à  Vemfe,  &  enfuite  à  Naples  ,  pour 
lui  amener  fon  époufé  Iiabelle  d'Aragon,  njéce  du  roi 
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Ferdinand.  Les  François  s’étant  rendus  maîtres  du  Mila¬ 
nez,  Antoine  T rivulce  fe  déclara  pour  eux  ;  &  ce  fut  à  la 
priere  du  roi  de  France  ,  que  le  pape  Alexandre  VI.  le 
créa  cardinal  en  ijoo.  Il  mourut  le  18.  Mars  1508.  à  l’âge 
de  51.  ans ,  de  douleur  de  la  perte  de  Louis  Trivulce ,  fon 
frere,  qui  mourut  dans  la  fleur  de  fon  âge. 

TRIVULCE  (  Scaramutia  )  cardinal  ,  fils  de  Jean- 
Ferme  Trivulce ,  qui  étoit  frere  du  maréchal  Jean  Jac¬ 
ques  ,  &  de  Marguerite  Valpergue  ,  fut  un  excellent  ju- 
rifconfulte  dans  l’univerfité  de  Pavie  ;  puis  conleiller 
d’état  en  France  ,  fous  le  roi  Louis  X 1 1.  &  évêque  de 
Côme.  En  cette  qualité  il  fe  trouva  au  V.  concile  de 
Latran  ,  &  fut  fait  cardinal  par  Leon  X.  en  1517.  puis 
nommé  proteéfeur  de  France.  Il  fiat  encore  évêque  de 
Plaifance;  mais  au  bout  de  trois  ans  il  fe  démit  de  cet 
évêché  en  faveur  de  Catalan  Trivulce ,  fon  neveu.  Fran¬ 
çois  Sforce  s’étant  rendu  maître  du  Milanez  ,  failit  tous 
les  revenus  du  cardinal  Trivulce  ,  qui  fut  aufli  obligé  de 
fortirde  Rome  ,lorfque  les  troupes  de  Charles  V.  s’en 
emparerent.  Il  mourut  au  monaftere  de  Maguzzano,  fur 
le  lac  de  Garde  ,  dans  le  diocefe  de  Verone,ie  9.  Août 
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TRIVULCE  (  Auguflin  )  cardinal,  fils  de  Jean  Tri¬ 
vulce,  &  d ’  Angele  Martinengue ,  fut  abbé  de  Froimont 
en  France  ,  &  camerier  du  pape  Jules  II.  Leon  X.  le  créa 
cardinal  diacre  en  1517.  partie  à  la  recommandation  du 
maréchal  fean- Jacques  Trivulce,  fon  coufin,  partie  aufli 
pour  fon  mérité  perlonnel ,  &  l’ancienne  liaifon  que  la 
maifon  de  Medicis  avoit  avec  celle  de  Trivulce  :  ce  fut 
ainli  que  le  faint  pere  s’exprima  dans  la  lettre  qu’il  en 
écrivit  le  jour  même  delà  nomination  au  maréchal  de 
Trivulce.  Il  fut  enfuite  évêque  de  Bayeu$c&  de  Toulon, 
puis  de  Bobio ,  de  Novare ,  &  archevêque  de  Reggio.  Le 
pape  Clement  VII.  le  nomma  légat  de  la  Campagne  de 
Rome  p  niant  la  guerre  des  Colonnes.  Apiès  la  prifede 
Rome  par  les  troupes  de  Charles  V.  il  futemmené.en 
otage  à  Naples,  où  il  fie  paroître  une  grande  fermeté 
pendant  fa  prifon.  Les  Impériaux,  qui  le  fçavoient  par- 
tifan  de  la  France,  &  protecteur  de  cette  couronne  ,  lui 
firent  elfuyer  pendant  dix  huit  mois  beaucoup  de  mau¬ 
vais  traitemens.  Enfin  ,  ayant  contribué  puiffamment  à 
F  élection  du  pape  Paul  III.  ce  pontife  l’envoya  légat  au¬ 
près  du  roi  François  I.  pour  Je  porter  à  la  paix  avec  l'em¬ 
pereur.  Il  fe  trouva  au  couronnement  d’Eleonore  d'Au¬ 
triche,  feeur  de  Charles  V.  fécondé  femme  de  François 
I.  on  le  nommoit  le  cardinal  de  Trevoulx  ou  de  Trevoulce , 
comme  l’écrit  Guillaume  du  Bellai.  Enfin,  étant  retour¬ 
né  à  Rome  ,  il  y  mourut  le  30.  Mars  1548-  fans  avoir  pû 
obtenir  du  pape  permiflion  de  faire  fon  tefhment,  quel¬ 
que  obligation  qu'il  lui  eût  de  fon  élévation  au  pontifi¬ 
cat.  Ce  pontife  hérita  donc  de  toute  fa  dépouille.  Le  car¬ 
dinal  de  Trevoulce  fut  loué  par  Bembo  &Sadolet,fes 
intimes  amis;  &  l’on  regretta  qu’il  n’eût  pas  eu  le  teins 
de  faire  imprimer  une  hiftoire  des  papes  &  des  cardi¬ 
naux  ,  qu’il  avoit  dreflee  fur  d’anciens  titres,  &  après 
beaucoup  de  recherches.  Onüphre  Panvini  avoue  s’en 
être  bien  fervi,  fur-tout  pour  les  cardinaux  depuis  Ur¬ 
bain  VI.  jufqu’à  Paul  III. 

TRIVULCE  (  Antoine ,  II.  du  nom  )  cardinal  fils  de 
Jerome  Trivulce  ,  capitaine  de  cinquante  hommes  des 
ordonnances  du  roi  François  I.  &  chevalier  de  fon  ordre, 
&  d 'Antoinette  Barbiana ,  fut  referendaire  des  deux  figna- 
tures,  &  évêque  de  Toulon  en  1528.  par  la  démiflion  de 
fon  coufin  le  cardinal  Auguflin  ,  puis  vice-legat  de  Pe- 
roufe,&  en  1544.  vice-legat  d’Avignon,  où  il  gagna  l’a¬ 
mour  des  peuples,  &  s’oppofa  avec  vigueur  à  l’entrée 
des  Hérétiques  dans  le  comtat.  Secondé  des  armes  du  roi , 
il  les  chafla  de  Cabrieres  &  de  Merindol ,  où  ils  s’étoient 
établis ,  &  d’autres  lieux  qu’il  fit  brûler  &  ruiner  entiè¬ 
rement  par  ordre  du  pape.  Enfin ,  il  reçut  le  chapeau  en 
1557.  pendant  qu’il  étoit  nonce  à  Venife.  Le  pape  Paul 
IV.  le  fit  aufli  tôt  préfet  de  la  fignature  de  juftice,&  l’en¬ 
voya  légat  en  France ,  pour  moyenner  la  paix  entre  le  roi 
Henri  II.  &  Philippe  II.  roi  d’Efpagne.  Il  y  reuflït  par  le 
traité  de  Cateau-Cambrefis  ;  mais  en  voulant  retourner 
en  Italie,  pour  y  jouir  du  repos  que  meritoient  fes  tra 
vaux ,  il  tomba  en  une  apoplexie  ,  dont  il  mourut  à  une 
iournéede  Paris ,  \ez6.  Juin  1^59. 

TRIVULCE  (Jean-Jacques-Theodore)  cardinal,  fils 
Tome  VU 
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de  Charles-Emmanuel-Theodore  Trivulce,  &  de  Ca¬ 
therine  de  Gonzague,  marquife  de  Caflel-Giuffre ,  naquit 
en  i597.&refta  jeune  fous  la  tutelle  de  fa  mere.Dès  qu’il 
fut  en  âge  de  fervir,  il  leva  deux  regimens  pour  le  roi 
Philippe  III.  dont  il  commanda  enfuite  toute  la  cavale¬ 
rie.  Ce  prince  lui  fit  époufer  la  fille  ainée  du  prince  de 
Monaco ,  laquelle  mourut  en  couches.  Il  fut  encore  corrt- 
millairedel  empereur  en  Italie  ,  &  fit  fes  efforts  pour  y 
engager  les  princes  à  fecourir  Ferdinand  II.  dans  la  guer¬ 
re  de  Hongrie.  Cet  empereur  érigea  en  fa  faveur  la  terre 
de  Mifocco  en  principauté  ;  &  le  roi  d’Efpagne  le  fit 
grand  de  la  première  clafle.  Mais  peu  après  il  embrafîa 
1  état  ecclefiaftique  ,  &  fut  clerc  de  chambre  du  papeUr- 
bain  VIII.  qui  le  créa  cardinal  en  1629.  Il  fut  enfuite  vi- 
ceroi  d’Aragon,  puis  de  Sicile  &  de  Sardaigne,  gouver¬ 
neur  general  du  Milanez,  &  ambafladeur  extraordinai¬ 
re  d’Efpagne  à  Rome.  Il  mourut  à  Milan  le  3.  Août  de 
l’an  1657. 

TROADE,  cherche^  PHRYGIE. 

TROARN ,  bourg  &  abbaye  de  France  en  Norman¬ 
die.  Il  efl  fur  la  rivière  de  Meance,à  trois  lieues  de  Caen, 
vers  le  levant.  *  Baudrand. 

TROEZENE  ,  Troë^ene ,  ville  du  Peloponnefe ,  célé¬ 
bré  à  caufe  de  la  foi  qu’elle  garda  aux  Athéniens,  a  été 
évêché  fuffragant  de  Corinthe.  Son  nom  moderne  efl 
Pleda  ,  félon  Caftald.  Il  y  a  eu  une  autre  ville  de  ce  nom 
dans  la  Carie.  *  Ferrari ,  m  lex.  geogr. 

TROGLODYTES,  Trogioiljta ,  peuples  d’Afrique', 
demeuroient  le  iong  du  golfe  Arabique, &  habitoient  les 
villes  de  Suaquem  ,  Ercoco  ou  Arquico ,  ôc  Zeila.  Aujour- 
d  hui  c’efl  le  pays  de  la  côte  d’Ab.x  ou  d ' Abexim  ,  qui 
efl  la  partie  orientale  de  l’état  des  Abyfli  iS,  &  il  y  a  di¬ 
vers  royaumes.  Le  golfe  Troglodyte  efl  nommé  Golfo  ai 
M  elinde. 

On  donne  ce  nom  à  ceux  qui  fe  font  des  demeures 
dans  des  cavernes  St  des  lieux  foûierrains ,  ou  parce 
qu  ils  n’ont  point  d’autres  retraites ,  ou  pour  le  mettre  à 
couvert  des  chaleurs  exceflïves ,  &  des  autres  injures  du 
tems.  Il  y  a  de  ces  T roglodytes  à  Malte  ,  dans  une  mon¬ 
tagne  proche  du  Bofquet,  qui  efl  une  mailon  de  plai¬ 
fance  du  grand-maître  de  l’ordre.  Les  habitans  appel¬ 
lent  ce  lieu  foüterrain  Gbaar  Kebir ,  c’eft-à-dire  en  arabe, 
qui  elt  leur  langue  naturelle,/.!  grande  caverne.  On  y 
voit  des  efpeces  de  cabinets  &  des  endroits  taillés  dans 
le  roc  pour  y  placer  leurs  lits.  Il  y  a  des  étables  pour  les 
beftiaux,  &  des  poulailliers  pour  la  volaille  ,  avec  des 
fours  pour  cuire  le  pain ,  &  des  cheminées ,  dont  les 
tuyaux  répondent  à  certaines  fentes  du  rocher  ,  dont 
quelques  -  unes  fervent  aufli  de  fenêtres.  Pendant  le 
jour  ils  fortent  de  la  caverne  pour  aller  travailler  aux 
champs,  ou  faire  leurs  petites  provifions.  Les  hommes 
font  grands  &  robuftes,  &  vivent  fort  iong-tems.  Les 
femmes  ont  aufli  la  taille  avantageufe,  &  font  allez  bel¬ 
les.  Cette  demeure  leur  efl  fi  agréable,  qu’ils  ne  peu¬ 
vent  pas  même  coucher  une  nuit  hors  de  leur  caverne. 
Leur  nourriture  n’eft  que  du  pain  ,  du  fromage ,  du  lait, 
des  oignons  &  des  herbes  ;  &  ils  ne  mangent  point  la  chair 
de  leurs  beftiaux ,  qu’ils  refervent  pour  en  faire  de  l’ar¬ 
gent.  Le  grand-maître  Lafcaris  en  fit  venir  quelques- 
uns  dans  fon  palais  l’an  1637.  &  les  fit  mettre  à  une  ta¬ 
ble  ,  où  d’un  côté  on  avoit  fervi  toutes  fortes  de  viandes 
délicates,  de  l’autre  côté,  du  fromage  ,  des  oignons  & 
des  racines.  Ces  hommes  foücerrains  ne  touchèrent 
pas  même  à  tant  de  mets  exquis  ,  &  fe  jetterent  feu¬ 
lement  avec  avidité  fur  les  chofes  qu’ils  avoient  coütu- 
me  de  manger.  Leur  langage  elt  un  pur  arabe  ;  &  quand 
les  Maronites  viennent  à  Malte,  ils  leur  font  des  intfru- 
âions  en  cette  langue.  Ils  font  Catholiques  ,  &  en¬ 
tendent  la  mefle  dans  le  village  le  plus  proche.  Dans 
l’ifle  de  Goze,  voifine  de  celle  de  Malte,  il  y  a  encore 
une  caverne  où  fe  retirent  de  fcmblables  gens.  Proche 
de  Viterbe  ,  ville  du  patrimoine  de  faint  Pierre  en  Ita¬ 
lie,  il  y  a  fous  un  grand  pré  une  vafte  demeure  occupée 
par  quantité  de  familles ,  qui  y  vivent  à  peu  près  comme 
les  Troglodytes  de  Malte.  11  fe  trouve  dépareilles  ca¬ 
vernes  dans  l’Inde ,  dans  l’Afrique  &  ailleurs.  Mais  ce 
qui  efl  de  plus  admirable,  c’efl  que  l’on  a  rencontré  de 
ces  hommes  foûterrains  qui  n'avoient  jamais  vü  la  lu¬ 
mière  du  foleil  ,  &  n’étoient  jamais  forcis  de  ces  fombrci 
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demeures.  *  Le  pere  Kircher  ,  munit  fubterranei ,  tom. 
2.  Le  pere  Martini  ,  Atlas  Sinicus.  Bochart  ,  Pluie  g.  I. 
4.  c.  29. 

TROGLODYTES  ,  feéte  de  Juifs  qui  adoroient  des 
idoles  dans  les  cavernes  ,  où  Us  faifoient  pluiieurs  ceremo¬ 
nies  abominables.  Il  en  e£t  parlé  dans  l'ancien  teftament. 
*  E^ecbiel ,  c.  8. 

TROGUE  POMPE’E  ,  Trogus  Pompeius  ,  hiftoricn 
Latin  ,  natif  du  pays  des  Voconces,  dans  la  Gaule  Nar- 
bonnoife  ,  dont  la  capitale  étoit  Vaifon  ,  vivoit  du  tems 
d’Augufte  ,  vers  le  commencement  de  l’ere  Chrétienne  ; 
&  il  eftaifé  de  le  juger  par  ce  qu’il  marque  dans  le  43. 
livre  de  (on  hiftoire  ,  que  fon  ayeul  fut  fait  citoyen  Ro¬ 
main  par  la  faveur  du  grand  Pompée  ;  8c  que  Ton  pere  , 
après  avoir  porté  les  armes  fous  Céfar  ,  fut  fon  fecre- 
taire  ,  &  eut  la  garde  de  fon  fceau.  Trogue  Pompée 
écrivit  une  hiftoire  en  XLIV.  livres  ,  dont  Juftin  a  Lût 
un  abrégé  ,  fans  y  changer  ,  ni  le  nombre  des  livres  ,  ni 
le  titre  d’btfloire  Pbilippique.  Cet  abrégé  nous  a  fait  per¬ 
dre  ce  grand  ouvrage.  Il  y  a  apparence  que  le  titre  d ’bi- 
fioire  Pbilippique  étoît  fondé  fur  ce  que  depuis  le  VII. 
livre  jufqu’au  XLI.il  parloit  de  l’empire  des  Macédo¬ 
niens  ,  qui  doit  fon  commencement  à  Philippe  ,  pere 
d’Alexandre  le  Grand.  *  Voffius  ,  de  bijl .  Latims  ,  Itb. 
1.  c.  19. 

TROIA  ,  ville  du  royaume  de  Naples  ,  en  la  Capi- 
tanate ,  avec  évêché ,  dépendant  immédiatement  du  laint 
liège. 

CONCILES  DE  TROIA. 

L’an  1093.  plus  de  foixante  &  dix  évêques  aflemblés  à 
Troia,  firent  divers  reglemens  ,  fur-tout  pour  la  diffo- 
lution  des  mariages  entre  les  parens.  Nous  avons  quelques 
fragmens  de  ces  decrets  dans  Yves  de  Chartres.  Ce  con¬ 
cile  fut  bientôt  fuivi  d’un  autre  plus  important.  Près  de 
cent  prélats  le  cele'orerent  dans  la  même  ville  ,  pendant 
le  Carême  ,  8c  y  parlèrent  des  affaires  les  plus  prefTantes 
de  l’eglife.  Pierre  Diacre  ,  auteur  de  la  chronique  de 
Benevent ,  parle  d’un  troifiéme  concile  de  Troia,  tenu 
l’an  1115.  pour  obtenir  trêve  des  Normands ,  qui  faifoient 
la  guerre  en  Sicile. 

TROIE,  Troja  ,  en  Afie,  ville  fort  puiffante  ,  étoit 
fituée  dans  l’Afie  mineure  ,  fur  la  côte  de  la  mer  Egée  , 
qu’on  nomme  aujourd’hui  V Archipel ,  vers  l’Hellefpont, 
ou  détroit  des  Dardanelles.  On  en  voit  encore  quel¬ 
ques  reftes  fur  une  colline  à  une  lieue  de  la  mer.  On  croit 
que  Dardanus  ,  venu  de  Candie  ou  d’Italie  ,  bâtit  cette 
ville  ,  8c  fut  le  premier  roi  de  ce  royaume  des  Troïens. 
Ses  fucceffeurs  ont  été  Eriéthonius ,  Tros ,  Ilus ,  Lao- 
medon ,  &  Priam.  Sous  le  régné  de  ce  dernier  ,  la  ville 
fut  brûlée  par  les  Grecs,  l’an  1184.  avant  Jefus  Chrift  , 
après  une  guerre  de  dix  ans.  Cet  ctat  ne  dura  en  tout 
qu’environ  296.  ans.  Les  auteurs ,  8c  fur-tout  les  poètes, 
parlent  très  fouvent  de  cette  ville.  Alexandre  le  Grand 
fit  bâtir  une  autre  ville,  dite  Troie  la  Neuve  ;  Troas-Ale- 
xandri  ;  mais  elle  étoit  éloignée  de  quelques  ftades  des 
ruines  de  la  première  :  ce  qu’il  eft  important  de  remar¬ 
quer,  pourne  pas  tomberdans  l’erreur  de  ceux  qui  con¬ 
fondent  ces  deux  villes.  Cette  derniere  fut  lefiege  d’un 
évêché  fuffragant  de  Cyzique.C’eft  la  même  que  les  T urcs 
nomment  encore  Eski  Stamboul.  Le  terroir  d’alentour 
eft  inculte,  8c  ne  nourrit  que  des  lievres ,  des  cailles  8c 
des  perdrix  ,  qui  y  font  en  abondance.  11  y  a  feulement 
quelques  endroits  où  il  croît  du  coton  ;  le  refte  n’eft 
que  des  broflailîes  8c  bois  de  chêne.  L’entrée  du  port  eft 
bouchée  ,  8c  il  y  a  peu  d’eau  dans  le  badin  ,  qui  eft  pref- 
que  tout  comblé  de  fables.  Mahomet  IV.  fit  enlever 
pendant  fon  régné  ,  quantité  de  colonnes  du  débris  de 
Troie  ,  pour  la  conftruétion  de  lamofquée  neuve  de  la 
fultane  mere  ;  8c  il  y  en  refte  feulement  quelques-unes 
qui  font  de  marbre  granité.  Selon  les  apparences  ,  le 
quartier  le  plus  habité  de  la  ville  étoit  fur  le  plus  haut  de 
la  colline  ;  car  on  y  voit  quantité  de  quartiers  de  mar¬ 
bre  entaflés  les  uns  fur  les  autres  ,  plufieurs  ruines  de 
temples  8c  de  palais  ,  avec  les  reftes  d’un  théâtre.  On 
y  a  cherché  inutilement  un  livre  manuferit  grec  , 
qu’un  ancien  auteur  allure  avoir  été  enfermé  dans  un 
tombeau  avec  les  os  de  Kicanis ,  8c  dont  le  titre  lig¬ 
nifie  en  notre  langue  ,  abrégé  d’or,  ou  livre  des  anciens 
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Kicanides.  *  Spon  ,  voyage  en  1675.  Grelot  ,  voyage  de 
Conjlantinople. 

DV  CHEVAL  DE  TROIE. 

Virgile  raconte  dans  fon  Eneïde  ,  que  les  Grecs  defef- 
perant  de  pouvoir  prendre  par  force  la  ville  de  Troie  > 
firent  conitruire  une  grande  machine  de  bois  quirepre- 
fentoit  un  cheval  ;  8c  qu’y  ayant  enfermé  lés  plus  vail- 
lans  de  leur  armée ,  ils  la  firent  entrer  dans  la  ville ,  par 
le  moyen  de  Sinon  ,  qui  eut  l’adrelfe  de  perfuader  aux 
Troïens  ,  que  les  Grecs  s’étoient  retirés  ,  8c  avoient 
laiflé  cette  machine  pour  reparer  l’injure  qu’ils  avoienc 
faite  à  la  déeffe  Pallas ,  en  enlevant  le  Palladium.  Cepen¬ 
dant  les  Grecs  cachés  derrière  une  montagne  ,  atten- 
doient  le  lignai  que  leur  donnèrent  ceux  qui  s’étoient 
renfermés  dans  ce  cheval ,  après  qu’ils  en  furent  defeen- 
dus  par  une  échelle  de  corde  pendant  la  nuit  :  ainli  la 
ville  fut  prife  8c  brûlée.  Quelques-uns  croyent  que 
cette  hiftoire  eft  véritable.  D’autres,  comme  Hygin& 
Tuberon,afTurent  que  ce  cheval  étoit  une  machine  de 
guerre  qui  fervoit  à  abattre  8c  à  renverfer  les  murailles 
d’une  ville  ,  comme  celles  que  l’on  appelloit  belters. 
Quelques  auteurs  ont  dit  que  ce  qui  a  donné  lieu  à 
cette  fable ,  c’eft  qu’Antenor  ,  qui  trahit  fa  patrie ,  intro- 
duifit  les  Grecs  dans  la  ville  ,  par  une  porte  fur  laquelle 
étoit  reprefenté  un  cheval.  Il  y  en  a  qui  difent  que 
les  Grecs  s’étant  cachés  derrière  le  mont  Hippius  ,  le 
nom  de  cette  montagne ,  qui  eft  pris  d’Hippos  ,  l-x-xoi ,  qui 
lignifie  cheval ,  avoit  donné  occafion  de  feindre  la  fable 
du  cheval  de  Troie.  *  Diétys  de  Crete.  L’auteur  des  Troï- 
ques.  Darésde  Pbrygie.  Virgile  ,^Æne'id.  2.  Servius  ,  trt 
isEnc'id. 

T  R  O  IL  E  ,  Troilus  ,  fut  fils  de  Priam  &  d ’Hecube. 
Les  deftins  avoient  arrêté  que  Troie  ne  pourroit  être 
prife  pendant  fa  vie  ;  8c  cependant  il  ola  temeraire- 
ment  attaquer  Achille  ,  qui  le  tua.  *  Virgile,  l.  1.  de 

l’Eneide. 

TROIS  BOUTIQUES:  c’étoit  anciennement  une  ville 
du  Latium  en  Italie.  Elle  étoit  à  fept  lieues  de  Rome  , 
vers  l’orient  méridional-.  Elle  eut  enfuite  un  évêché  , 
qui  fut  transféré  à  Veletri.  Les  Chrétiens  de  Rome  vin¬ 
rent  jufques  en  ce  lieu  â  la  rencontre  de  fàint  Paul ,  qu'on 
menoit  prifonnier.  On  en  voit  maintenant  les  ruines  dans 
la  Campagne  de  Rome ,  près  du  bourg  de  Cifterna ,  8c  de 
la  Palu  Pontine.  Elles  portent  le  nom  de  T re-T avertie.  * 
Aèdes  XXVIII.  Mati  ,  àiéd. 

TROIS  EGLISES  (  les  )  lieu  célébré  dans  l’Armenie, 
ou  Turcomanie,  à  trois  lieues  d’Erivan.  Ce  font  trois 
monafteres,  à  quelque  diftance  les  uns  des  autres ,  dont 
le  plus  grand  8c  le  plus  beau  eft  larefidence  du  patriar¬ 
che  des  Arméniens  ;  le  fécond  eft  vers  le  midi ,  environ 
à  une  portée  de  moufquet  ;  8c  le  troifiéme,  à  un  quart 
de  lieues  delà  vers  l’orient ,  qui  eft  un  monaftere  de  fil¬ 
les.  Les  Arméniens  appellent  ce  lieu- là  Egtniajin  -  c’eft-à- 
dire  ,  F  ils  unique  ,qui  eft  le  nom  de  la  principale  églife. 
On  lit  dans  leurs  chroniques,  qu’elle  fut  bâtie  environ 
300.  ans  après  la  naiftance  de  Jefus-Chrift.  Elle  eft  dé¬ 
diée  à  Dieu  ,  fous  l’invocation  de  faint  Grégoire  pa¬ 
triarche,  pour  lequel  les  Arméniens  ont  une  grande  vé¬ 
nération.  Le  fécond  monaftere  a  été  bâti  en  l’honneur 
d’une  princeffe  qui  vint  d’Italie  avec  quarante  filles  de 
qualité,  pour  voir  faint  Grégoire  ,  8c  que  le  roi  d’ Ar¬ 
ménie,  qui  étoit  idolâtre  ,  fit  mourir  avec  fes  compa¬ 
gnes  ,  parce  qu’il  n’en  put  jouir.  Le  patriarche  des  Trois- 
églifes  a  fous  lui  quarante-fept  archevêques;  8c  chaque 
archevêque  a  quatre  ou  cinq  fuffragans  ,avec  lefquelsil 
vit  en  communauté  dans  un  couvent  ,  où  ils  ont  la  con¬ 
duite  de  plufieurs  religieux.  Le  revenu  de  ce  patriarche 
eft  d’environ  fix  cens  mille  écus  ;  8c  tous  les  Chrétiens 
Arméniens ,  qui  ont  quinze  ans  pafTés ,  lui  doivent  une 
rente  de  cinq  fols  par  an.  Une  partie  de  cet  argent  eft 
employée  à  foulager  les  pauvres  Arméniens  qui  n’ont  pas 
le  moyen  de  payer  le  carage  ,  ou  tribut  annuel  qu’ils 
doivent  aux  princes  Mahometans.  Lorfqu’il  y  paffe  des 
caravanes  ,  le  patriarche  traite  les  principaux  de  la  trou¬ 
pe,  8c  quelquefois  toute  la  caravane.  Sur  la  fin  du  repas, 
un  évêque  vient  avec  un  papier  en  fa  main  ,  va  le  long 
des  tables ,  pour  écrire  ce  que  chacun  des  conviés  veut 
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donner  à  l’eglife  *,  les  prefens  fe  font  le  lendemain.  Le 
roi  dePerfe  leur  permet  d'avoir  des  cloches  dans  leurs 
églifes ,  &  de  riches  Ornemens.  Avant  que  d’y  entrer, 
chacun  ôte  Tes  fouliers.  Les  Arméniens  s’y  tiennent  ordi¬ 
nairement  debout,  &  ne  fe  mettent  point  à  genoux ,  com¬ 
me  on  fait  en  Europe.  Pendant  la  Melle  ils  font  affis  ;  mais 
ils  fe  lèvent  à  l'évangile  ;  &  à  l’élévation  de  Thoftie  ils 
baifent  la  terre  par  trois  fois ,  &  ôtent  leurs  toques , ayant 
toujours  la  tête  couverte  dans  un  autre  tems.  *Tavernier> 
voyage  de  Perfe. 

TROIS  RIVIERES,  petite  ville  du  Canada  à  20.  ou 
25.  lieues  au-deffùs  de  Quebec.  Son  nom  vient  de  fa  fi- 
tuation  à  la  décharge  d’une  riviere  qui  vient  du  nord  , 
&  entre  dans  le  fleuve  faint  Laurent  par  trois  embou¬ 
chures.  Le  lieu  eft  allez  agréable  fur  un  coteau  ,  le  terrain 
eft  fabloneux  ;mais  un  peu  au-deflous ,  il  efl:  fort  abon¬ 
dant  en  mines  de  fer.  Cette  ville  a  un  gouverneur  &  un 
état  major; un  couvent  de  Recollets  qui  deflervent  la 
paroilîe  ,  un  beau  monaftere  d’U rfulines  qui  ont  foin  de 
l’hôpital ,  &  environ  deux  mille  habitans  ;  c’étoit  autre¬ 
fois  le  rendez-vous  de  quantité  de  nations  qui  y  venoient 
faire  la  traite.  Aujourd’hui  on  n’y  voir  que  quelques  Al - 
gonguins  qui  ne  font  pas  grand  commerce.  *  Mémoires  du 
Canada. 

TROKI ,  en  latin  Troca  8c  Trocütn ,  ville  8c  palatinat 
de  Pologne ,  avec  forterelfe  ,  fut  bâtie  par  Gedimion 
grand  duc  de  Lithuanie  ,  &  fut  prife  &  prefque  entière¬ 
ment  brûlée  par  lesMofcovitcs ,  l'an  1655. 

TROLHETTE,  riviere  de  Suede.  Elle  prend  fa  four- 
Ce  dansledac  Wener  ,  baigne  Bahus ,  Gothebourg  ,  & 
EHbourg ,  8c  fe  décharge  dans  la  Manche  de  Danemarck. 
*Mati ,  ‘diâion. 

TROMP (  Martin  Harpertz  )  amiral  des  Hollandois  , 
s’eft  rendu  illuftre  dans  le  XVII.  liecle  ,  par  les  vic¬ 
toires  qu’il  remporta.  La  mer  n’avoit  pas  encore 
porté  d’homme  plus  expert,  plus  vaillant,  &  plus  ca¬ 
pable  de  conduire  des  armées  navales.  Il  avoir  appris 
la  marine  dès  l’âge  de  huit  ans  ,  que  fes  parens  l’avoient 
fait  fortir  de  la  Brille  ,  lieu  de  fa  naiffance  ,  pour  voya¬ 
ger  aux  Indes.  A  onze  ans  il  étoit  tombé  fous  la  puiffance 
des  pirates  Anglois  ,  qui  lui  avoient  fait  connoître  en 
deux  ans  toutes  les  finefles  de  leur  profeflion ,  &  toutes 
les  rufes  dont  on  peut  ufer  fur  la  mer.  Quelques  années 
après  fon  retour  dans  le  pays,  ayant  voulu  fervir  fur  la 
Mediterranée,  il  fut  pris  par  les  Turcs  en  Barbarie,  & 
s’échappa  enfuite  de  leurs  mains  par  une  adreiïe  fort 
heureufe.  Il  fut  enfuite  employé  à  garder  la  flotte  des 
pefeheurs  ,  puis  les  vaiffeaux  marchands;  enfin  il  monta 
fur  les  vaiffeaux  de  la  republique ,  &  fervit  utilement 
fous  l’amiral  Keemskerc.  Il  contribua  même  beaucoup 
au  gain  de  la  bataille  ,  après  la  mort  de  ce  general ,  en 
la  célébré  journée  de  Gibraltar  ,  le  25.  d’Avri!  1607.  & 
fe  comporta  par  tout  avec  tant  de  capacité  &  de  bon¬ 
heur  ,  que  les  états ,  de  l’avis  même  du  prince  d’Orange , 
lui  conférèrent  la  charge  d’amiral  de  Hollande  ,  après 
la  démiffion  de  Vard  -Dorpt.  En  cette  qualité  il  défit 
l’an  1659.  une  très- nombreuse  flotte  d’Efpagne,quiavan- 
çoit  dans  la  Manche  ;  &  avec  douze  vaiffeaux  ,  il  en 
prit  vingt ,  &  brûla  ou  coula  les  autres  à  fonds  ,  entre 
lefquels  étoit  celui  de  l’amiral  Lopés,  nommé  la  fatnte 
T berefe  ,  qui  avoit  coûté  deux  millions.  Enfin  ,  après 
s’être  toujours  tiré  glorieufement  de  trente-deux  com¬ 
bats  ,  il  périt  dans  une  bataille  contre  les  Anglois ,  où 
huit  de  fes  vaiffeaux  ayant  été  coulés  à  fonds ,  il  fut  tué 
fur  fon  tillac  d’un  coup  de  moufquet  ,  le  10.  Août  1653. 
ce  qui  mit  la  flotte  dans  le  defordre  ;  &  par-là  il  eut  le 
bonheur  de  ne  pas  furvivre  à  une  défaite  qui  auroit  fem- 
blé*  ternir  la  gloire  de  fes  victoires  paffées.  Les  états  ge¬ 
neraux  ne  fe  contentèrent  pas  de  le  faire  enterrer  fo- 
lemnellement  dans  le  temple  de  Delft ,  avec  les  héros 
de  la  republique  ;  mais  encore  ils  firent  frapper  des  mé¬ 
daillés  pour  honorer  fa  mémoire.  Le  mérité  &  les  prof- 
perités  de  l’amiral  Tromp  lui  avoient  attiré  des  en¬ 
vieux  ;  mais  il  avoit  fçü  les  dompter  par  fes  bons  offices 
&  fes  bienfaits.  Il  fut  fi  modefte  au  milieu  de  fa  fortu¬ 
ne  ,  que  de  tous  les  titres  d’honneur  ,  dont  on  voulut 
le  qualifier,  il  n’accepta  que  celui  de  grand  perc  des  Ma¬ 
telots',  &  qu’étant  parmi  ce-ux  de  fon  pays  ,  il  ne  prit  ja¬ 
mais  que  la  qualité  de  bourgeois.  Il  laifla  un  fils  ,  nommé 
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Corneille  ,  dit  le  comte  Tromp  ,  dont  on  va  parler.  * 
Baiilct ,  hijioire  de  Hollande.  Raguenet  Jrjloire  de  Crorn- 
voel.  • 

TROMP  (  Corneille  )  naquit  à  Roterdam  le  9.  Sep¬ 
tembre  1629.  Il  étoit  fécond  fils  de  Martin  Harpertz 
Tromp  ,  lieutenant  amiral  general  des  Provinces  Unies , 
&  de  Bina  de  Haas.  Dès  fon  bas  âge  ,  il  foûpira  pour 
la  gloire ,  8c  fe  crut  obligé  à  de  grands  efforts  ,  pour 
égaler  la  valeur  &  la  réputation  de  fon  pere.  La  guerre 
que  la  Hollande  fit  aux  corfaires  de  Barbarie  en  1650. 
fut  la  première  occafion  ,  où  à  l’âge  de  dix  huit  ans  il 
fut  employé  en  qualité  de  capitaine  d’un  vaifleau  de 
guerre.  Deux  ans  après  on  le  fit  contre-amiral  de  l’a¬ 
mirauté  d’Amfterdam  ,  &  en  1653.  d  fe  battit  dant  la 
Mediterranée  contre  les  Anglois ,  alla  fierement  à  l’abor¬ 
dage  d’un  de  leurs  vaiffeaux  monté  de  quarante  pièces 
de  canon  ,  &  s’en  rendit  maître.  Sur  la  fin  de  l’année 
1662.  il  partit  avec  dix  navires  pour  la  Mediterranée ,  & 
bientôt  après  retourna  fur  l’Océan.  En  1665.  il  fut  créé 
vice-amiral  de  l’amirauté  d’Amfterdam.  Charles  II.  roi 
d  Angleterre  ayant  déclaré  un  peu  après  la  guerre  à  la 
Hollande  ,  ces  deux  nations  fe  donnèrent  un  combat  lan- 
glant ,  où  Tromp  donna  des  marques  d’une  prudence 
&  d’un  courage  héroïque  ,  qui  le  firent  élever  au  mois 
de  Juillet  de  la  même  année  à  la  charge  de  lieutenant 
amiral  d’Amfterdam.  L’onzième  du  mois  fuivant  il  fut 
élu  lieutenant  amiral  de  Hollande  &  Weftfrife  ,  pour 
avoir  en  cette  qualité  le  commandement  en  chef  de 
toute  l’armée  navale.  L’onzicme  Juin  de  Tannée  fui- 
vante  commença  la  mémorable  bataille ,  qui  ne  finit  que 
le  quatorzième  ,  &  dont  Tromp  foütint  le  plus  furieux 
choc.  Après  le  combat  du  cinquième  Août  de  la  même 
année  ,  Ruiter  amiral  fe  plaignit  de  la  conduite  de 
Tromp;  ce  qui  porta  les  Etats  à  retirer  de  ce  dernier  la 
commiflion  de  lieutenant  amiral.  Il  obéit ,  quitta  le  fer- 
vice  de  la  marine  ,  &  paffalix  ans  fans  emploi.  En  1673. 
il  fut  fi  vivement  prtflé  de  reprendre  fa  charge  ,  vacante 
par  la  mort  du  lieutenant  amiral  de  Gent ,  qu'il  y  con- 
fentir.  Le  feptiéme  de  Juin  il  y  eut  combat  entre  les 
flottes  de  France  &  d’Angleterre,  &  celle  de  Hollande  , 
où  Tromp  monta  quatre  vaiffeaux,  &  courut  des  dan¬ 
gers  dans  lefquels  il  auroit  fuccombé  ,  fans  lefecoursde 
Ruiter,  qui  le  dégagea.  Il  fe  fignala  fi  fort  dans  un  autre 
combat  du  21.  Août  ,  que  les  états  de  Hollande  &  de 
Weftfrife,  lui  accordèrent  une  penlion  de  quatre  mille 
livres,  pour  lui.  témoigner  leur  reconnoiflance.  L’année 
fuivante,  lorfque  la  flotte  eut  defarmé,  le  roi  d’Angle¬ 
terre  fouhaita  de  le  voir.  Il  fe  rendit  à  Londres  au  mois 
de  Janvier  de  1675.  8c  y  reçut  de  grands  honneurs.  Ce 
prince  ,  pour  honorer  fa  vertu  ,  l'éleva  à  la  qualité  de 
baron  ,  qu’il  rendit  héréditaire  dans  fa  famille  ;  de  forte 
qu’au  défaut  d’enfans  mâles ,  Martin  Harpertz,  fon  frere 
aîné  luidevoit  fucceder  ;&  au  défaut  de  Martin ,  Adrien 
leur  troifiéme  frere.  Le  7.  Mai  de  la  même  année  les  Etats 
déclarèrent  la  guerre  à  la  Suede  ,  &  fe  joignirent  au  Da¬ 
nemarck.  Tromp  eut  le  commandement  de  l’armée  en 
chef,  &  la  mena  le  douzième  à  la  rade  de  Coppenhague. 
Deux  jours  après  fon  débarquement  ,  le  roi  de  Dane¬ 
marck  lui  donna  Tordre  de  l'éléphant.  Il  l'honora  en¬ 
core  depuis  de  la  qualité  de  comte  deSyliefbourg.  Vers 
la  fin  du  mois  de  Mars  en  1677.  il  fuivitle  prince  d’O¬ 
range  dans  l’expédition  de  faint  Orner,  8c  au  mois  de 
Mai  ,  il  fucceda  à  Ruiter  ,  en  la  charge  de  lieutenant 
amiral  general  des  Provinces  Unies.  Les  Etats  lui  ayant 
pourtant  permis  de  demeurer  le  refte  de  la  campagne  au 
fervice  du  roi  de  Danemarck  ,  il  eut  part  aux  dernieres 
conquêtes ,  que  fit  cette  couronne  dans  le  Nord.  La  paix 
qui  fe  fit  enfuite ,  des  conüderations  de  famille ,  &  peut- 
être  ,  quelques  mécontentemens ,  le  portèrent  à  quitter 
la  mer.  En  1691.  on  lui  reprefenta  fi  fortement  l’obli¬ 
gation  qu’il  avoit  de  rentrer  dans  le  fervice,  qu’il  ne  le 
put  refufer.  Mais  dans  le  tems  qu’on  travailloit  à  l’ar¬ 
mement  de  la  flotte  ,  il  tomba  dans  une  maladie ,  dont  il 
mourut  le  21.  Mai  ,  à  l’âge  de  foixante-deux  ans.  Quel¬ 
ques  bruits  coururent  alors  qu’il  avois  été  empoifonné. 

Sa  vie  a  été  écrite ,  mais  allez  mal ,  en  flamand  &c  en  fran- 
çois.  Cette  derniere  fut  imprimée  à  la  Haye  en  grand  m 
12.  Tan  1694. 

TRONCHAI  (George du  )  ancien  poëte  François  > 
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Vivoit  vers  l’an  1580.  Il  étoit  très-habile  dans  la  connoif- 
fance  des  médaillés ,  &  autres  antiquités  Grecques  & 
Romaines.  LaCroix  du  Maine  dit  qu'  il  a  écrit  plufieurs 
poëmes  françois ,  qu'il  n'a  pas  fait  imprimer.  On  voit 
quelques-uns  de  fes  vers  dans  le  Me  n  agi  an  a ,  tom.  IL  p* 
303.  qui  marquent  qu'il  étoit  bon  poëte  ,  pour  le  liécle 
où  il  vivoit. 

TRONCHET  (Etienne  du)  de  Forez ,  fecretaire  du 
maréchal  de  faint  André  ,  puistréforier  de  Forez,  com- 
pofa  des  difcours  académiques ,  &  plufieurs  autres  piè¬ 
ces.  *  Du  Verdier,  p.  2.  6.  &  fuïv. 

TRONCHIN  (Théodore)  étoit  fils  d’un  pere ,  qui 
fortit  de  Troyesen  Champagne  fa  patrie,  à  caufe  des 
maffacres  de  l'an  1572.  dont  il  échappa  par  la  faveur  d'un 
prêtre  ami  &  voifin  de  leur  maifon.  En  paffant  à  Gene- 
ve  ,  pour  aller  en  Allemagne,  il  y  fut  retenu  par  les  per- 
fuafîons  d'un  homme  de  la  connoiffance.  Il  y  fut  reçu 
bourgeois ,  &  peu  de  tems  après  il  fut  fait  confeiller  des 
deux  cens,  en  reconnoiflance  de  quelques  fervices  qu'il 
rendit  à  la  republique  ,  pendant  les  guerres  qu'elle  eut 
avec  le  duc  de  Savoye.  Théodore  Ion  fils  naquit  à  Ge- 
neve  le  17.  Avril  1582.  &  futprefenté  au  baptême  par 
Théodore  de  Beze.  Il  s'appliqua  aux  études  ,  &  y  fit  des 
progrès  confiderables.  11  partit  de  Geneve  en  1600. 
pour  aller  voir  les  académies  &  les  univerfités  étrangè¬ 
res  ,  y  revint  en  1602.  &  en  repartit  en  1604.  Après  avoir 
fejourné  quelques  femaines  à  Heidelberg  &  à  Franc¬ 
fort  ,  pour  profiter  des  lumières  des  fçavans  ;  il  alla  en 
1605.  à  Lewarde  &  à  Franeker;  il  fe  rendit  par  Amfter- 
damàLeide,  où  il  vit  François  Gomar  ,  Luc  Trecal- 
tius,  Pierre  Bertius ,  &  Jacques  Arminius,  fous  lequel, 
parce  qu'il  profitoit  beaucoup  en  les  leçons ,  il  foûtint 
publiquement  des  thefes  en  théologie.  Il  y  fréquenta 
auffi  Paul  Merula  &  Dominique  Baudius  ;  &  vit  fou- 
vent  Jofeph  Scaliger  &  Daniel  Heinlius.  Ce  dernier  lui 
témoigna  beaucoup  d’eftime&  d’affeétion.  Delà  il  paffa 
en  Angleterre ,  d'où  il  fe  rendit  à  Paris ,  où  il  s'attira 
l'eftime  de  Montigni  &  de  Pierre  du  Moulin  minières ,  & 
d'Ilaac  Cafaubon.  Il  fit  enfuite  le  tour  de  la  France  ;  & 
étant  appellé  par  du  Pleflis  &  par  le  fenat  académique, 
il  paffa  en  1606.  à  Montauban ,  où  Sonius  profefleur  en 
théologie  lui  donna  des  marques  de  fon  eftime  ,  &  à 
Montelimart ,  où  il  eut  le  bonheur  de  gagner  l'amitié 
du  célébré  Daniel  Charnier.  Etant  de  retour  à  Geneve, 
il  fut  fait  la  même  année  profefleur  en  hebreu  ,  &  mi¬ 
nifixe  avec  Jean  Diodati  en  Décembre  1608.  Il  fut  fait 
reéteur  de  l'académie  l'an  1610.  &  l'un  des  profeffeurs 
en  théologie  ,  étant  malade  en  1614.  il  fut  prié  de  faire 
des  leçons  en  théologie  ,  avec  celles  qu'il  faifoit  en  lan¬ 
gues  orientales.  La  chaire  de  théologie  étant  devenue 
vacante,  il  en  fut  pourvu  en  1615.  La  même  année  il  ré¬ 
pondit  par  ordre  de  l’affemblée  des  miniftres  de  la  répu¬ 
blique,  au  livre  du  pereCotton  Jefuite,  intitulé  Geneve 
Plagiaire,  où  ce  pere  attaquoit  la  verfion  françoife  delà 
bible  ,  pour  l’ufage  des  Prétendus  Reformés.  Il  fut  dans 
le  même  tems  envoyé  avec  Jean  Diodati,  aufynodede 
Dordreeht  de  la  part  de  l'églife  de  Geneve,  lur  la  de¬ 
mande  que  firent  les  Etats  Generaux  de  deux  de  fes 
doéteurs.  En  1632.  Henri  de  Rohan  ambalTadeur  extra¬ 
ordinaire  du  roi  de  France ,  &  general  de  fon  armée 
chés  les  Grifons ,  ayant  prié  la  republique  de  Geneve 
&  la  compagnie  de  fes  miniftres,  de  lui  donner  un  mi- 
niftre  pour  être  auprès  de  lui ,  &  dans  la  vüe  de  fe  fer- 
vir  de  fes  avis  pour  la  conduite  des  églifes  Prétendues 
Reformées  de  ce  pays,  Théodore  Tronchin  luifuten- 
voyé  ;  mais  feulement  pour  quelques  mois ,  à  caufedu 
befoin  qu'en  avoit  l’académie  :  après  ce  tems,  il  fut  en¬ 
core  accordé  pour  deux  autres  mois ,  aux  inftances  du 
duc  de  Rohan ,  qui  eut  depuis  pour  lui  une  affeétion 
particulière  ,  ce  qu’il  lui  témoigna  en  diverfes  occa- 
iïons,  pendant  fon  fejour  à  Geneve.  Théodore  Tron¬ 
chin  honora  la  mémoire  du  duc  de  Rohan  par  une  ha¬ 
rangue  qu’il  prononça  en  prefence  du  confeil ,  de  l’a¬ 
cadémie,  &  de  la  nobleffe  étrangère  l'an  1638.  quelques 
jours  après  les  funérailles  de  ce  duc.  En  1655.  il  fut 
choifi  par  la  compagnie  des  miniftres  pour  travailler 
conjointement  avec  J.  Duræus  envoyé  d'Angleterre,  à 
la  réunion  des  Luthériens  avec  les  Prétendus  reformés , 
fur  quoi  il  fit  divers  écrits.  Il  eut  commerce  avec  plu- 
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fieurs  fçavans  &  pîufieursperfonnes  de  la  première  qua¬ 
lité.  Il  poffedoit  plufieurs  langues  ;  il  étoit  verfé  dans 
le  droit  ,  dans  l’hiftoire  facrée  &  profane,  &  fur- tout 
dans  celle  du  XVI.  fiecle,  dont  il  fçavoit  plufieurs  par¬ 
ticularités.  Il  avoit  une  grande  facilité  à  compofer  des 
harangues  &  des  vers.  Il  étoit  franc  &  fincere ,  grand 
ennemi  des  vices,  quoique  doux  envers  tout  le  monde. 
Ses  avis  étoient  fort  confiderés  dans  le  gouvernement, 
dans  l'églife  &  dans  l'académie  de  Geneve.  Enfin  ,  étant 
parvenu  à  une  vieillefïe  exemte  de  douleurs  &  de  mala¬ 
dies,  il  mourut  le  19.  Novembre  1657.  dans  la  7 6.  an¬ 
née  de  fon  âge.  Il  avoit  époufé  en  1607.  Theodora  Locca  , 
petite-fille  de  la  femme  de  Théodore  de  Beze ,  de  qui  il 
eut  plufieurs  enfans,  &  entre  autres  Louis  Tronchin  qui 
fuit  ; 

TRONCHIN  (  Louis)  fils  de  celui  dont  nous  venons 
de  parler ,  &  de  Théodore  Locca ,  petite-fille  de  la  femme 
de  Théodore  de  Beze  ,  &  élevée  dans  fa  maifon ,  étudia 
en  théologie  à  Geneve  fous  Théodore  Tronchin  fon 
pere  ,  Antoine  Léger ,  8c  Philippe  Meftrezat.  Il  paffa  en- 
fuite  à  Saumur ,  où  il  profita  des  leçons  des  trois  célé¬ 
brés  profeffeurs ,  Louis  Cappel ,  Moyfe  Amyrauld ,  8c 
Jolué  de  la  Place;  &  il  fuivit  toujours  depuis  les  prin¬ 
cipales  opinions  de  ces  théologiens.  Il  fut  reçu  miniftre 
au  mois  de  Juillet  1651.  Après  quoi  il  voyagea  en  Fran¬ 
ce  ,  en  Angleterre ,  en  Hollande  &  en  Allemagne.  Ayant 
achevé  fes  voyages ,  il  fut  appellé  pour  être  miniftre  de 
l’églife  Prétendue  Reformée  de  Lyon.  On  lui  offrit  en 
1657.  une  chaire  en  théologie  à  Saumur,  vacante  par  la 
mort  de  Jofué  de  la  Place.  Mais  il  ne  jugea  pas  à  pro¬ 
pos  d’accepter  ces  offres.  En  1661.  aumoisde  Novem¬ 
bre  ,  il  fut  fait  profefleur  dans  la  même  faculté  à  Gene¬ 
ve,  à  la  place  de  M.  Léger ,  que  la  mort  avoit  enlevé  à 
cette  accadémie.  En  même-tems  il  exerça  les  fondions 
de  pafteur ,  félon  la  coutume ,  dans  l'églife  de  la  même 
ville.  Il  mourut  le  8.  Septembre  1705.  âgé  de  7 6.  ans, 
ayant  exercé  le  miniftere  pendant  55.  années,  &  tenu  la 
chaire  de  théologie  pendant  44.  ans.  On  peut  voir  fon 
éloge  dans  l’oraifon  inaugurale  de  M.  Alphonfe  Ture- 
tin  ,  &  dans  les  nouvelles  de  la  république  des  lettres ,  du 
mois  de  Mai  170 6.  pag.  580.*  Bayle  ,  ditt.  critiq . 

T  R  O  N  SON  (  Louis  )  Parifien  ,  étoit  fils  de 
Louis  Tronfon  fecretaire  du  cabinet  fous  le  roi  Louis 
XIII.  &  de  Claude  de  Seve.  Après  avoir  fait  fes 
études  à  Paris ,  il  embraffa  l’état  ecclefiaftique  ,  & 
fut  aumônier  du  roi  ;  mais  le  zele  de  la  perfection  de 
fon  état  lui  fit  quitter  cet  emploi  l'an  1655.  pour  entrer 
au  feminaire  de  S.  Sulpice  à  Paris,  qui  avoit  été  Fondé 
depuis  peu  d'années  ;  &  il  y  donna  dans  les  divers  em¬ 
plois  de  fi  bonnes  preuves  de  fa  pieté  &  de  fa  prudence  , 
qu’on  le  choifit  pour  fuperieur  de  ce  feminaire ,  &  des 
autres  qui  en  dépendent,  l’an  1676.  Il  eft  auteur  de  deux 
ouvrages  fort  eftimés  :  l’un  qui  eft  intitulé  Examens  par¬ 
ticuliers  ,  fut  imprimé  l’an  1690.  à  Lyon  pour  la  pre¬ 
mière  fois  :  il  s’en  étoit  répandu  plus  de  mille  exem¬ 
plaires  manuferits  en  France  avant  ce  tems- là;  &  on  en 
a  fait  depuis  plufieurs  éditions.  Le  fécond  ouvrage  que 
l’auteur  a  intitulé  Forma  cleri ,  eft  une  collection  tirée 
de  l’écriture,  des  conciles ,  &  des  peres  touchant  la  vie  & 
les  mœurs  des  ecclefiaftiques  :  il  n'en  avoit  d’abord  paru 
quetrois  volumes  inii. mais  on  a  imprimé  en  l’année  1724. 
à  Paris  l’ouvrage  entier  in  40.  M.  Tronfon  eut  part  auffi 
aux  difputes  qui  s’élevèrent  à  l’occalion  du  livre  de 
M.  de  Fenelon  archevêque  de  Cambrai  ,  intitulé  Maxi¬ 
mes  des  Saints ,  &ilaffiftaaux  conférences  tenues  à  Iffi, 
où  l’on  arrêta  ce  qu'on  appelle  les  articles  d’Iflï  ,  com¬ 
me  on  peut  voir  dans  la  relation  fur  le  Quiétifme ,  écri¬ 
te  par  M.  Bofluet  évêque  de  Meaux.  Il  mourut  le  2 6. 
Février  de  l’an  1700.  âgé  de  79.  ans ,  dans  la  réputation 
d’une  grande  pieté. 

TRONTHEIM  (  Gille)  cherchez, ,  DRONTHEIM. 

TRONTINO  ,  anciennement  Batinus ,  fuva,.tius% 
petite  riviere  du  royaume  de  Naples.  Elle  coule  dans 
l’Abruffe  ultérieure ,  baigne  Teramo ,  &  fe  décharge 
dans  le  golfe  de  Venife.  *  Baudrand. 

TRONTO,  riviere  d’Italie.  Elle  prend  là  fource  dans 
l'Abruffe  ultérieure,  à  Amatrice,  entre  dans  la  marche 
d'Ancone ,  y  baigne  Afcoli ,  &  fe  décharge  dans  le 
golfe  de  Venife.  *  Baudrand. 
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TROODE  ou  OLYMPE  ,  eft  une  montagne  fort 
haute  dans  le  royaume  de  i’dle  de  Chypre,  où  eft  une 
grande  pierre  verte  ,  que  le  peuple  eftime  beaucoup  , 
croyant  que  c’eft  fur  cette  pierre  que  l’arche  de  Noé 
s’eft  premièrement  arrêtée.  On  la  porte  en  ceremonie 
comme  une  chatte  ,  pour  faire  pleuvoir,  lorfque  la  ter¬ 
re  eft  trop  feche  ,  &  qu’elle  a  befoin  d’eau.  *  Hijloire  de 
l’ijle  de  Chypre. 

TROPE  A,  Poftrop&a ,  Tropia  &  Tropes,  ville  du 
royaume  de  Naples  en  Calabre,  avec  évêché  luffragant 
deReggio. 

TRÔPE’Sou  TROPET  (Saint)  martyr  ,  à  ce  qu’on 
croit ,  fous  la  perfecucion  de  Néron ,  l’un  des  Fideles  dont 
S.  Paul  fait  mention  dans  l’épïtre  aux  Philippins  :  c’eft 
tout  ce  qu’il  y  a  de  certain  de  lui;  car  les  aétes  de  fon 
martyre  font  fuppofés.  L’églife  fait  mémoire  de  lui  au 
17.  de  Mai.  *  Pap^broch.  Baillée ,  vies  des  Saints. 

TROPHE’ES  ,  monumens  îlluftres  de  quelque  vi¬ 
ctoire  remportée  fur  les  ennemis.  Les  Grecs  commen¬ 
cèrent  à  s’en  fervir  pour  honorer  leurs  capitaines,  lorf- 
qu’ils  avoient  mis  en  fuite  leurs  ennemis  ;car  ôtant  les 
branches  du  premier  arbre  qu’ils  renconti  oient ,  dans 
le  lieu  où  la  déroute  étoit  arrivée,  &  ne  laiflant  que  le 
tronc,  ils  y  attachoient  les  boucliers,  les  calques  ,  les 
cuirafles,  &  les  autres  fortes  d’armes  que  l’ennemi  a  oit 
abandonnées  en  s'enfuyant;  de  même  qu’Enle,  f-lon 
Virgile,  arbora  les  dépouilles  de  Mezence  iur  un  chêne. 
Onôtoit  ces  trophées  lorfque  la  paix  fe  faifoit  ,  pour  ne 
pas  lailler  ce  fujet  de  confulion  à  celui  qui  cJloit  d  être 
ennemi.  C’eft  pourquoi  Plutarque  blâmoit  les  Grecs, 
qui  les  premiers  changèrent  cet  ufage  ,  pour  élever  des 
trophées  de  marbre  &  de  bronze.  Cependant  les  Ro¬ 
mains  ,  imitant  ces  derniers  Grecs ,  en  élevoient  de 
femblables ,  afin  d’immortalifer  leurs  victoires  ;  com¬ 
me  on  le  peut  voir  par  les  reftes  de  ceux  de  Marius ,  que 
Sylla  avoit  fait  abattre  ,  mais  que  Ce  ar  fit  redrefler. 
*  Felibien,  entretiens  fur  les  vies  des  peintres. 

TROPHIME  (  Saint)  Il  eft  certain  qu’il  y  a  eu  un 
difciple  de  S.  Paul  nommé  Trophime.  Ou  le  confond 
ordinairement  avec  Trophime,  évêque  d’Arles.  Le 
difciple  de  faint  Paul  étoit  natif  de  la  ville  d  Ephtfe  en 
Ahe  ,  &  forti  de  parens  Gentils.  Ayant  été  converti  à  la 
foi  de  Jefus-Chrift  ,  il  fuivit  faint  Paul  en  Macédoine 
&  en  Achaye,  &  au  voyage  que  cet  apôtre  fit  de  Co¬ 
rinthe  à  Jerufalem,  l’an  58.  Ce  fut  lui  qui  donna  occa- 
lion  au  tumulte  qui  s’excita  contre  faint  Paul  dans  cette 
ville,  fous  prétexte  qu’il  avoit  introduit  les  Gentils  dans 
le  temple.  Saint  Paul  fut  arrêté  &  conduit  à  Rome.  On 
ne  fçait  pas  ce  qui  arriva  à  Trophime  pendant  ce  tems- 
là  ;  mais  on  voit  qu'apiès  que  cet  apôtre  fut  délivré, 
Trophime  l’accompagna  dans  fes  voyages  de  l’an  65.  &c 
que  lâint  Paul  le  lailfa  malade  à  Milet.  Les  Grecs  difent 
qu’il  retourna  à  Rome,  où  il  fut  martyrifé  avec  faint 
Paul.  Trophime,  évêque  d’Arles ,  eft  different  du  dif¬ 
ciple  de  faint  Paul.  S.  Grégoire  de  Tours  le  met  au  nom¬ 
bre  de  ceux  qui  furent  envoyés  dans  les  Gaules  l'an  250. 
en  quoi  il  eft  certain  qu’il  fe  trompe.  La  lettre  de  faint 
Cyprien  ,  touchant  Martien  d’Arics,  nous  fait  connoL 
tre  que  Trophime  avoit  été  évêque  d'Arles  avant  ce 
tems-là.  La  lettre  des  évêques  de  la  Gaule  Viennoife 
ou  Narbonoife  à  faint  Leon ,  porte  qu’il  fut  envoyé 
dans  les  Gaules  par  faint  Pierre  :  mais,  félon  quelques 
critiques  ,  on  peut  entendre  cette  expreibon  du  faint 
liège  apoftolique;&  neanmoins  cela  eft  difficile,  puif- 
que  dans  ce  fens  les  évêques  n’auroient  pü  prétendre 
que  l’églife  d’Arles  eût  eu  quelque  avantage  fur  les  au¬ 
tres  éghfes  des  Gaules,  toutes  fondées  par  des  évêques 
envoyés  de  Rome.  Il  eft  certain  que  faint  Trophime 
étoit  mort  long-tems  avant  la  fin  du  fécond  liecle ,  puif- 
que  félon  ces  évêques ,  l’églife  d’Arles  eft  bien  plus  an¬ 
cienne  que  celle  deVienne,  où  il  y  eut  alors  plufieurs 
martyrs.  Du  refte  on  ne  fçait  rien  de  particulier  de  lui. 
On  fait  la  fête  de  S.  Trophime  ,  difciple  de  faint  Paul, 
au  *9.  du  mois  de  Décembre. 

TROPHONIUS,  fils  d’Apollon,  félon  les  Payens  , 
avoit  bâti  en  fon  honneur  un  temple  à  Lebadie  ,  ville  de 
Grece,  dans  la  Beotie,  où  l’on  alloit  confulter  l’oracle. 
Le  lieu  où  il  rendoit  fès  reponfes,  étoit  dans  un  bois  fur 
la  montagne.  Son  enceinte  étoit  de  marbre  ,  à  la  hauteur 
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de  deux  coudées  ;  &  fur  ce  pourtour  de  marbre  étoienc 
dreffées  plufieurs  obelifques  d’airain.  Au-dedans  de  ce 
circuit  il  y  avoit  une  caverne  creufée  dans  la  monta- 
8ne  ’  rt Semblant  en  quelque  façon  à  un  four  ,  où  l’on 
ne  defeendoit  point  par  des  degrés ,  mais  avec  une  pe¬ 
tite  échelle.  Au  fond  de  cette  caverne  on  en  trouvoit 
une  autre  fort  petite  ,  où  celui  qui  étoit  defeendu  ,  pre- 
fentoit  les  pieds  ,  s’étant  couché  par  terre  ,  &  tenant 
en  fes  deux  mains  deux  gâteaux  faits  avec  du  miel , 
pour  donner  aux  ferpens,  difoit  on,  &  les  endormir  î 
alors  il  étoit  attiré  dedans  par  une  vertu  fecrete.  Celui 
qui  avoit  refolu  d’entrer  dans  cet  antre  deTrophonius  , 
fe  retiroit  pendant  quelques  jours  avec  les  prêtres  du 
temple,  &  offroit  plufieurs  lacrifices.  Enfuite  il  fe  la- 
voit  dans  trois  petites  rivières  qui  couloient  proche  du 
temple,  &  on  lui  montroit l’idole  de  Trophonius  qu’il 
adoroft.  Après  ces  ceremonies  il  marchoit  vers  la  caver¬ 
ne  ,  vêtu  d’une  tunique  de  lin  avec  une  ceinture  de 
franges,  &  y  defeendoit  comme  nous  le  venons  de  dire» 
Là  il  entendoit  une  voix ,  ou  il  avoit  quelque  vifion 
qui  1  inftruifoit  de  l’avenir  ;  puis  il  en  fortoit  les  pieds 
devant,  &  étoit  repouffe  dehors,  comme  il  avoit  été 
attiré.  Etant  de  retour,  les  prêtres  le  mettoient  dans  un 
thrône  ,  appelle  le  throne  de  Mnemofyne  (  déefle  de  la 
mémoire  )  &  lui  demandoitnt  ce  qu'il  avoit  vû  ou  en¬ 
tendu  ,  enfuite  ils  le  reconduifoient  dans  un  lieuconfa- 
cré  à  la  bonne  fortune  &  au  bon  genie  ,  où  il  faifoit 
écrire  dans  un  tableau  tout  ce  qu’il  avoit  appris  de  l’o¬ 
racle.  Ceux  qui  croient  que  tout  cela  n'étoit  qu’un  ar¬ 
tifice  des  iacrificateurs  pour  féduire  le  peuple,  difent 
qu  il  y  avoit  de  ces  fourbes  cachés  dans  la  petite  caver¬ 
ne  ,  qui  tiroient  l'homme  par  les  pieds,  qu’aulh-tôr  qu’il 
y  étoit  entre  ,  il  y  étoit  étourdi  &  endormi  par  la  fu- 
m  -e  de  certaines  drogues ,  q  i  lui  excitoient  des  fonges 
tx  raordinaires,  contre  lefquels  lesfacrifïcateurs  avoient 
des  p.  efèrvatifs  pour  eux  ;  &  que  ,  pendant  cet  afîou- 
pilkment  l’un  d'eux  fortoit  de  la  caverne  pour  les  reti¬ 
rer  par  les  pieds.  On  difoit  que  celui  qui  étoit  defeendu 
dans  l'antre  de  Trophonius  ,  ne  rioic  plus  de  fa  vie. 
*  Lucien  ,  dans  fes  dialogues.  Vandales ,  de  oraculis. 

OO'  Ce  Trophonius  ,  dont  l’antre  étoit  fi  célébré  , 
avoit  été  l’un  des  premiers  ar.hiteétes  Grecs ,  &  félon 
quelques  uns  frere  d'Agamede,  qui  excelloit  en  cet  art, 
6l  étoit  fi  s  d  Erginius  roi  de  Thebes  :  il  eft  certain  du 
moinsqu’ils  ctoient  liés  d’amitié,  &  qu’ils  travaillèrent 
tnfembie  avec  beaucoup  de  réputation.  Entre  les  ou¬ 
vrages  qu'ils  tirent  en  divers  lieux  ,  on  eftimoit  fort  un 
temple  confacré  à  Neptune  proche  de  Mantinée ,  dans 
le  Pclopennefe ,  mais  particulièrement  le  fameux  tem¬ 
ple  d’Apollon ,  qui  étoit  à  Delphes.  Cicéron  rapporte 
que  l’ayant  achevé  ,  ils  prièrent  Apollon  de  leur  accor¬ 
der  pour  recompenfe  de  leur  travail,  ce  qu’il  jugeroit 
de  pius  utne  à  l'homme  ,  &  que  trois  jours  après  on  les 
trouva  morts  ;  ce  qui  ne  s’accorde  pas  avec  ce  que  Pau- 
fanias  en  écrit  contre  les  traditions  ordinaires.  Cet  au¬ 
teur  dit  qu’après  avoir  fini  ce  temple  de  Delphes ,  ils 
travaillèrent  encore  à  plufieurs  bâtimens,  &  qu'enti  au¬ 
tres  ils  en  firent  un  à  Lebadia,  ville  de  Beotie,  où  Hy- 
rieus  mit  fon  trefor  ,  qui  fut  ,  à  ce  qu’il  rapporte  ,  la 
véritable  caufe  de  la  mort  de  ces  deux  archiredes.  Voyez, 
AGAMEDE.  *  Cicéron  ,  Tufc.  qu&jl.  I.  1.  Paufanias,  in 
Arcad.  Lucien  ,  dialog.  de  Necromant.  Voyage  de  Grece. 
Spon.  Felibicn,  vies  des  anhnectes. 

TROPPAW  ,  ville  de  Siiefie  ,  cherchez, ,  OPPAW. 

TROSA,  petite  ville  de  Suede  dans  la  Sudermanie. 
Elle  eft  iur  une  Baye  de  la  mer  Baltique ,  à  fept  lieues 
de  la  ville  de  Nikoping,  vers  le  Nord.  *  Mati  ,  diciionaire. 

TROSLI ,  Trojhum  ,  place  du  diocefe  deSoiflons ,  eft 
le  lieu  où  Herivée  de  Reims  célébra  l'an  909.  un  con¬ 
cile ,  dont  nous  avons  les  aétes  en  quinze-  chapitres.  On 
y  tint  d’autres  affemblées  ecclefiaftiques  l'an  911.  pour 
ablouure  un  feigneur  excommunié  :  Fan  924.  pour  re¬ 
mettre  le  comte  il’aac  dans  les  bonnes  grâces  d’Etienne 
de  Cambrai  qu’il  avoit  maltraité  ;  &  i'an  927.  au  fu¬ 
jet  d’un  autre  comte  ,  nommé  Herluin ,  qui  hc  péniten¬ 
ce  publique ,  pour  avoir  époufé  une  femme  du  vivant 
de  celle  qu’il  avoit  déjà. 

TROVAMALA  (  Jean  Baptifte  )  religieux  de  faint 
François  fur  la  fin  du  XV.  fiécle  ,  &  vers  l’an  1483* 
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étoit  de  l’état  de  Genes,  &  demeura  à  Louvain.  Nous 
avons  de  lui  une  lommedecas  de  confcience,  duefum- 
ma  Rofella  ,  &  Baptijhn a,  imprimée  1  an  1516.  a  btral- 
bourg  &  ailleurs.  L’abbé  Juftiniani  &  Soprani,  qui  ont 
écrit  la  bibliothèque  des  écrivains  de  l’état  de  Genes, 
ne  parlent  point  de  Trovamala  ;  ce  qui  fait  croire  qu  il 
n’étoit  pas  Génois.  *  Bellarmin  ,  de  feript.  eccl.  Wadin- 
ge ,  de  feript.  Minor •  Poflevin.  Le  Mire  ,  exc. 

TROUBADOURS ,  poètes  Provençaux  que  1  on  re¬ 
garde  comme  les  premiers  inventeurs  de  la  poëlie  rimee 
en  la  langue  naturelle  du  pays.  Pétrarque  a  cru  que  ce 
nom  leur  fut  donné  de  celui  de  Trompatori  qui  en  lan¬ 
gage  italien  fienifie  fonneur  de  trompette  ;  en  quoi  1  a 
été  fuivi  de  Noftradamus,  qui  a  dit  dans  Ion  Infime  de 
Provence ,  que  ces  premiers  poètes  furent  nommes  Trou¬ 
badours  ,  à  caufe  qu’ils  chantoient  leurs  pièces  fur  un  in¬ 
finiment  qu’on  appelloit  trombe  ou  trompe  ;  mais  comme 
en  ne  voi!  pas  quelle  clpece  d’inftrument  approchant 
de  la  trompette,  auroit pu  S  accorder  avec  les  charrions 
de  ces  poëtes ,  il  y  a  plus  d  apparence  qu  on  leur  donna 
le  nom  de  Troubadours  du  verbe  troubar ,  qui  veut  dire 
inventer  &  trouver  ,  ce  qui  convient  a  la  poefie  ,  dont 
l’invention  eft  la  plus  belle  partie  :  auffi  dans  tous  les 
manuferits  provençaux  ,  qui  ont  conlerve  les  anciennes 
vérifications ,  on  y  trouve  fouvent  ces  mots  a  qui  font 
cftnes  les  tencos  que  un  Trobadas  los  Trobadors  de  Proença. 

A  oui  font  e Uns  Las  vidas  de  . .  •  dels  Trobadors.  One  an 
Trobadas  Les  canjos  &c.  En  quelques  endroits  on  dit  de 
quelques  uns  d’eux  fans  ben  trobar  :  ben  trobet  e  cantet'. 
ben  trobava  à  cantava  :  fo  bon  trobaïre  é  bon  cantaire. 
Audi  a-t’on  nommé  quelquefois  les  poëtes  François 

trouvaires .  ,  ,.r  , 

Les  premiers  qui  travaillèrent  a  la  poelie  provençale, 
parurent  dans  le  X.  fiecle;  &  lorfque  Confiance ,  dite 
Blanche ,  fille  de  Guillaume  ,  I.  comte  de  Provence  , 
époufa  Robert  roi  de  France  en  1001.  elle  y  amena 
plusieurs  de  ces  Troubadours  ,  qui  apprirent  les  premiers 
aux  François  l’art  de  compofer  des  pièces  nmées.  Cette 
poëlie  fe  perfectionna  en  Provence  fous  les  régnés  fui- 
vans;  &  elle  commença  à  paroître  avec  éclat  à  la  cour 
de  Raimond  Berenger  ,  IV.  du  nom  dans  le  XII.  fie- 
de  •  &  lorfque  ce  prince  eut  reçû  l’inveftiture  du  comté 
de  Provence  de  i’empereur  Frédéric  I.  Il  mena  avec  lui  à 
Milan  ,  où  il  alla  trouver  famajefié  impériale  ,  plufieurs 
poëtes  Provençaux  ,  qui  reciterent  devant  ce  prince  leurs 
poëmes  &  leurs  chanfons  :  ils  reçûrent  de  grands  bienfaits 
de  cet  empereur ,  qui  compofa  lui-même  en  leur  faveur 
une  épigramme,  rapportée  par  prefque  tous  les  anu- 

qULesepHncipa°les  compofitions  des  Troubadours  étoient 
des  chanfons  pour  celebrer  les  combats ,  les  victoires  &  les 
amours  des  rois  S c  des  princes ,  de  meme  que  les  aétions 
heroiques  &  les  galanteries  des  grands  fingneurs  &  des  da¬ 
mes  de  leur  tems  5  des firventes  ,  qui  étoient  proprement 
des  fatires ,  dans  lefquelles  ils  tomboiept  fur  les  vices  des 
ufurpateurs  &  des  tyrans ,  fur  1  avarice  &  lesentreprifes 
des  prélats,  &  fur  l’hypocrilie  des  gens  d’églife  ;  des  fonts, 

qui  devinrent  des  fonnets  dans  la  fuite  des  tems;  des  ma- 

drugales ,  madngales  ,  ou  martingales ,  qui  font  les  madri¬ 
gaux  françois ,  &  les  madrigalets  des  Italiens.  Us  compo- 
foient  aufii  des  comédies  ,  dans  leiquedes  ilsjouoient  éga¬ 
lement  les  aCtions  des  grands  ,  même  celles  des  princes  , 

comme  celles  du  peuple.  B 

Mais  le  genre  de  poëlie,  où  ils  faifoient  paroître  plus 
d’efprit ,  furent  les  tenions.  Là  ils  agitoient  des  queftions 
d’amour ,  &  les  difputes  galantes  des  chevaliers  &  des 
dames:  ils  y  introduifoient  en  forme  de  dialogues,  deux 
ou  trois  poëtes ,  l’un  defquels  propofoit  la  queftion  ; 
les  autres  rapportoient  les  raifons  des  uns  &  des  autres; 
par  exemple  dans  un  tençon  de  Savari  de  Mauleon  , 
l'un  des  plus  grands  feigneurs  de  Poitou ,  au  commen¬ 
cement  du  XIII.  liecle  ,  de  Gaucelin  ou  Antelme  Faydit, 
&  d’FIugues  de  la  Bachelerie ,  ces  deux  derniers ,  na¬ 
tifs  du  Bourg  d’Ulerte  au  diocefe  de  Limoges,  &  qui 
tous  trois  étoient  à  la  cour  de  Provence  ,  le  premier  pro- 
pofe  quelle  faveur  étoit  la  plus  grande  entre  trois  amans , 
dont  l’un  avoit  reçû  un  regard  favorable  de  fa  dame  , 
l’autre  auquel  elle  avoit  ferré  la  main,  &  le  troifiéme 
à  qui  cette  belle  avoit  preffé  le  pied.  Faydit  eft  pour  le 
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premier;  la  Bachelerie  pour  le  fécond  ;  &  Mauleon 
pour  le  troifiéme  ;  ces  poëtes  après  avoir  rapporté  toutes 
les  raifons  qu’ils  avoient  pour  foutenir  leurs  caufes , 
convenoient  de  les  faire  juger  par  les  grands  feigneurs 
&  les  dames  de  la  cour  des  comtes  de  Provence ,  qu'ils 
choiülfoient  eux-mêmes  pour  juges  ,  aufquels  ils  remet- 
toient  la  décifion  dé  leurs  différends.  Infenfiblement  les 
dames  fe  rendirent  fi  habiles  en  cette  matière ,  qu’elles 
étoient  confultées  de  toutes  parts  pour  la  décilion  de 
ces  démêlés  ;  ainfi  les  trois  poëtes  ,  dont  on  nous  a  ap¬ 
porté  l'exemple  ,  choifirent  la  dame  de  Bon-Prix  ,  &  la 
dame  Guillemette  de  Bel-Avoir  pour  décider  leur  dif¬ 
ficulté. 

L'aflemblée  pour  prononcer  ces  jugemens  fe  faifoit  or¬ 
dinairement  en  la  ville  d’Aix  :  on  nomma  cette  aflemblée 
le  parlement  d’amour  ,  &  fes  décifions  furent  nommées 
arrêts.  Les  principales  dames  qui  compoferent  le  pre¬ 
mier  parlement  dans  le  commencement  du  XII.  fiecle  , 
furent  Etiennette  dame  des  Baux  ,  fille  de  Gilbert  comte 
de  Provence;  Adelalie  vicomteffe  d’Avignon  ;  Alaë’tte  » 
dame  d’Ongle;  HermifTcnde  dame  de  Pofquieres;Bertran- 
de  dame  d’Orgon  ;  Mabiiie  dame  d’Hieres;  la  comtefle  de 
Die  ;  Roftigne  dePierreftu  ;  Bertrande  dame  deSigné; 
ces  deux  dernieres  jeunes  veuves ,  dans  les  châteaux  def- 
quelles  on  s’affembloit  pendant  l'automne  ;&  Jaufleran- 
dede  Clauftral.  Quant  aux  feigneurs  qui  étoient  mem¬ 
bres  de  ce  parlement,  c’écoient  Berard  des  Baux;  Boni- 
face  de  Caftelane  ;  Hugues  de  Lafcaris  ;  Raimond  Jour¬ 
dan  ,  des  vicomtes  de  S.  Antoine  ;  Bertrand  des  vicomtes 
de  Marfeille;  Guilhem  Adhemar ,  feigneur  de  Grignan  ; 
Bertrand  de  Puget;  Luc  de  Grimaldi;  Savari  de  Mau¬ 
leon  &c. 

Ce  parlement  conferva  une  efpece  d’autorité  jufques 
dans  le  XIV.  fiecle  ,  que  Phanette  de  Gantelme,  dame 
de  Romani ,  tante  de  la  belle  Laure  ,  érigea  un  autre 
tribunal,  qui  s’allembloit  l’hiver  à  Avignon  ,  &  dans 
la  belle  lailon  à  Romani  :  les  principales  de  cette  fécon¬ 
dé  cour  étoient  Jeanne  des  Baux;  Huguette  de  Forcal- 
quier,  dame  deTiée;  Briande  d’Agoult  ,  comteffe  de 
Lune;  Mabille  de  Villeneuve damedeVence;  Beatrix 
d’Âgoult  ;  dame  de  Sault  ;  Ifoarde  de  Roquefeuil ,  dame 
d’Anfouis;  Anne  vicomteffe  de  Tallard  ;  Blanche  de 
Flaffans,  furnommée  Blanche  Pleur Douce  deMoufticrs, 
dame  de  Clemens  ;  Antoinette  de  Cadenet ,  dame  de 
Lambefc  ;  Magdelaine  dame  de  Salon  ;  Rixende  de 
Puifvert ,  dame  de  Trans,  aufquellesfe  joignirent  fous 
le  pontificat  de  Benoît  XII.  qui  mourut  en  154a.  les 
marquilës  de  Malefpine ,  deSaluffes,  &  Hugone,  fille 
du  comte  de  Forcalquier.  On  trouve  en  ce  tems-là  que 
fur  une  difficulté  contenue  en  une  tençon  ,  compofée 
par  Simon  Doria  St  Lanfranc  Cigale,  Troubadours  Gé¬ 
nois,  en  rimes  provençales  pour  fçavoir  qui  devoit  être 
réputé  plus  liberal,  ou  celui  qui  donnoit  agréablement , 
ou  celui  qui  donnoit  à  contre-cœur  la  tençon  ayant  été 
envoyée  au  parlement  d’Aix ,  tenant  alors  les  grands  jours 
à  Signé,  il  y  eut  appel  du  jugement  au  parlement  d’Avi¬ 
gnon  ,  étant  à  Romani ,  qui  jugea  de  nouveau  la  queftion. 
Le  pape  Innocent  VI.  qui  fiegea  à  Avignon  depuis  1352. 
jufqu'en  1362.  protégea  le  parlement  d’amour  de  cette 
ville- là;  &  les  comtes  de  Vintimille  &  de  Tende  étant 
venus  vifiter  ce  pontife,  il  les  fit  afFifter  à  une  des  au¬ 
diences  de  cette  cour;  mais  une  peftequi furvint ,  dif- 
perfa  toutes  ces  dames ,  &  même  elles  en  moururent  pour 
la  plûpart. 

il  y  avoit  eu  encore  à  Avignon  une  dame  de  la  maifon 
de  Chabot  ,  très  habile  en  rimes  provençales ,  &  qui 
étoit  mariée  dans  la  maifon  de  Marchebrufe  en  Poi¬ 
tou  ,  laquelle  étant  venue  à  Avignon  ,  y  érigea  auffi 
une  efpece  de  cour,  qui  contrecarroit  celle  de  Phanette 
de  Gantelme  :  l’on  crut  alors  que  c’étoit  contre  cette  da¬ 
me  ,  que  Pétrarque  ,  pour  venger  la  tante  de  la  belle 
Laure ,  fa  maïcrelfe ,  fit  les  fonnets  qu’il  fembloit  avoir 
compofés  contre  Rome  ;  mais  cette  nouvelle  cour  eut 
le  même  deftin  que  les  autres;  &  depuis  l’an  1382.  ainfi 
que  le  rapporte  Noftradamus ,  on  n’entendit  pim  parler 
de  parlemens  d’amours  ni  de  T roubadours.  Il  eft  vrai  que 
dans  le  XV.  liecle  ,  René,  dit  le  Bon ,  roi  de  Naples  , 
étant  comte  de  Provence  depuis  1454.  jufqu’en  1480. 
fit  tout  ce  qu'il  put  pour  rétablir  &  la  cour  d’amour  & 
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la  poëfie;  mais  il  n’en  put  jamais  venir  à  bout.  Il  donna 
pour  cela  un  prince  d’ amour ,  auquel  il  donna  des  offi¬ 
ciers  pour  connoître  de  toutes  les  matières ,  furlefquel- 
les  ces  parlemens  avoient  autrefois  étendu  leur  jurifdi- 
étion  :  il  établit  pour  l’entretien  des  officiers  de  ce  prince 
qui  étoit  annuel ,  ainfi  que  l’étoient  ceux  du  parlement 
d’amour,  un  droit  vulgairement  appelle  pelotte ,  qu’on 
faifoit  payera  ceux&  à  celles  qui  fe  marioient  en  fécon¬ 
dés  noces,  pour  punir  leur  inconftance,  &  l’infidélité 
qu’ils  faifoienc  à  leurs  maris  ou  à  leurs  femmes  défun¬ 
tes  ;  &  fur  ceux  &  celles  qui  époufoient  des  étrangers, 
mariages  qui  fe  font  ordinairement  par  avarice  ,  &  auf- 
quels  l’amour  n’a  prefque  jamais  aucune  part.  Cette  char¬ 
ge  fubüfh  jufqu’en  1668.  qu'elle  fut  fupprimée  comme 
onereufe  à  la  noblefle  ;  mais  la  ville  d'Aix,  où  ce  prince 
paroiflbit  toujours  en  ceremonie  le  jour  de  la  Fête- 
Dieu  ,  en  mémoire  de  la  première  éreétion  du  parle¬ 
ment  d’amour,  qui  y  avoit  tenu  fes  premières  féances  , 
fait  fubfifter  cette  principauté  par  un  lieutenant  de  ce 
prince  ,  qu’elle  crée  tous  les  ans ,  &  qui  à  la  procef- 
fion  de  la  fête ,  fait  une  partie  des  choies  que  faifoit  ce 
prince. 

Martial  d’Auvergne,  procureur  au  parlement  de  Pa¬ 
ris  ,  qui  écrivoit  en  1480.  fit  la  compilation  de  LI.  ar¬ 
rêts  rendus  par  le  parlement  d’amour;  &  quoique  Va- 
rillas  allure  dans  la  préface  de  fon  hifioire  de  Charles  VIII. 
qu'il  n’avoit  fait  cet  ouvrage  que  pour  égayer  fon  el- 
prit  ,  &  que  dans  fes  arrêts  qui  furent  alors  traduits 
en  diverfes  langues ,  il  fe  joue  du  duc  de  Bourbon  , 
pour  divertir  la  comteflede  Beaujeu  ,  il  eft  certain  pour¬ 
tant  que  ces  arrêts  ont  été  pris  la  plupart  dans  les  ou¬ 
vrages  des  Troubadours:  il  y  décrit  ce  parlement;  par¬ 
le  du  prince  d’amour  (charge  annuelle  ,  que  le  roi  Ri¬ 
chard  ,  le  roi  Alfonfe  d’Aragon ,  le  dauphin  d’Auver¬ 
gne  ,  &  le  comte  de  Provence  rempliffoient  alternative¬ 
ment  ,  &  à  leur  défaut  par  les  plus  grands  (eigneurs  de  la 

Îirovince  )  des  prefidens  &  des  prefidentes  ,  des  confeil- 
iers-clercs  &  laïcs ,  des  confeilleres ,  d'un  avocat  gene¬ 
ral  ,  d’un  procureur  general ,  d’une  avocate  generale,  des 
greffieres,  des  fecretaires  &  des  huifliers  de  l’un  &  de 
l'autre  fexe.  Comme  Martial  d’Auvergne  étoit  d’un 
tems  voifin  de  la  ceflation  de  ce  parlement,  &  d'un  pays 
qui  avoit  donné  beaucoup  de  Troubadours  a  la  Proven¬ 
ce ,  entr’autres  Giraudde  Bourneuil ,  qui  fut  nommé  le 
Maëfiré  dais  Trobadors,  &  quivivoit  un  fiecle  avant  lui  ; 
on  préfume  que  c’ell  des  ouvrages  de  ce  poëte ,  qu’il  a- 
voitpris  une  partie  de  ces  arrêts ,  fur  lefquels  Benoît  le 
Court ,  fameux  jurifconfulte  ,  fit  peu  de  tems  après  un 
fameux  commentaire  ,  fondé  fur  l’autorité  des  pereS  de 
l’églife  ,  fur  le  texte  de  la  loi  &  de  la  glofe ,  &  fur  les 
poëtes  Grecs  &  Latins.  Coquillart ,  chanoine  &  official 
de  Reims ,  fit  aufli  fur  la  fin  du  XV.  fiecle ,  un  ouvrage 
intitulé  les  droits  nouveaux  de  l’amour,  pour  mieux  éta¬ 
blir  cette  jurifprudcnce  ;  &  Etienne  Forcadel,  fameux 
profefleur  endroit  à  Touloufe ,  donna  dans  le  fiecle  fui- 
vant  ,  un  traité  fur  cette  matière,  fous  le  titre  de  Cupi- 
dojurifperitus.  Voilà  tout  ce  qu’on  peut  fçavoir  de  ce  par¬ 
lement  d’amour  ,  depuis  le  régné  de  Guillaume  I.  comte 
de  Provence  ,  jufqu'à  la  fin  de  celui  de  la  reine  Jeanne. 
*Gallaup  de  Chafteuil ,  difeours  furies  arcs  triomphaux  dre f 
fés  en  la  ville  d’ Aix ,  lorfque  les  enj ans  de  France  y  pajferent 
en  i7or. 

TROU  BRIDGE,  bourg  d’Angleterre,  avec  marché 
dans  le  comté  de  Wilt  ,  confiderable  pour  fa  drape¬ 
rie  ,  à  80.  milles  anglois  de  Londres.  *  Diftmiaire 
Anglais. 

TROYE,  Troja,en  Afie,  ville  fort  puiffïnte,  fituée 
dans  l’Afie  mineure ,  fur  la  côte  de  la  mer  Egée ,  voyez, 
TROIE. 

TROYES ,  fur  la  Seine ,  ville  de  France ,  capitale  du 
comté  de  Champagne,  avec  évêché  fuffragant  de  Sens, 
eft  diversement  nommée ,  Trecœ  ,  Tricafiis ,  Tricajfiuin , 
Augujla  Tricajfworum  ,  &  Auguflobona ,  par  Ptolomée  , 
Pline  ,  l’Itineraire  d’Antonin  ,  Ammien  Marcellin  , 
Grégoire  de  Tours ,  & c.  Elle  eft  très-ancienne,  &  eft 
par  (on  commerce  une  des  plus  conliderables  du  royau¬ 
me.  Outre  la  cathédrale  de  S.  Pierre,  qui  eft  très-belle, 
&  qui  a  huit  dignités  ,  &  quarante  &  un  chanoines  , 
il  y  a  encore  deux  collegiales,  fix  paroiffes  ,  les  ab- 
T ome  VI* 
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bayes  de  S.  Loup,  &  de  S.  Martin  des  Airs,  un  colle¬ 
ge  des  peres  de  l'Oratoire  ,  &  d'autres  maifons  eccie- 
fiaftiques  &  religieufes.  Cette  ville  a  eu  de  grands  pré¬ 
lats  ,  dont  il  y  en  a  huit  ou  dix  reconnus  pour  Saints. 
Le  plus  ancien  ,  dont  nous  ayons  connoiflance ,  eft 
faint  Amateur.  Saint  Loup  empêcha  Attila  de  ruiner 
cette  ville  ,  qui  lut  depuis  pillée  par  les  Normands. 
Le  comte  Robert  la  repara.  Les  comtes  de  Champagne 
avoient  leurs  palais  en  cette  ville  ,  où  il  y  a  bailliage 
&  fiege  préfidial,  avec  jurifdiétion  confulaire  ,  hôtel 
des  monnoyes  ,  éledion  ,  grenier  à  lel  ,  &  direâion 
des  gabelles.  *  Confultez,  les  auteurs  que  nous  avons 
allégués  ,  avec  Nicolas  Camuzat.  Prompt,  antiq.  TrU 
cajf  diaec.  Du  Chêne,  recherches  des  villes.  Sainte  Mar* 
the  ,  Gall.  chnïl.  &c. 

CONCILES  DE  T  E  O  T  E  S. 

Le  I.  concile  deTroyesfut  tenu  l’an  867.  par  ordre 
du  pape  Nicolas  I.  On  y  examina  l'affaire  d  Ebles ,  & 
de  Hincmarde  Reims,  dont  nous  parlons  ailleurs  ,  en 
rapportant  les  conciles  de  SoifTons ,  &  on  y  demanda  an 
pape  le  pallium  pour  Vulfade  archevêque  de  Bourges. 
Lan  878.  le  pape  Jean  VIII.  couronna  le  roi  Louis  le 
Begue  à  Troyes,  &  y  célébra  un  concile  ,  où  prefque 
tous  les  éveques  des  Gaules  fe  trouvèrent.  Richard  , 
légat  du  faint  liege  ,  y  aflembla  les  évêques  l’an  1104.  S- 
Godefroi  fut  mis  fur  le  fiege  de  l’églife  d’Amiens.  L’an 
1107.  Pafchal  II.  tint  un  concile  où  l’on  fit  des  ordon¬ 
nances  très- utiles ,  pour  les  affaires  du  tems  ,  &  furtouc 
on  s’y  oppofa  à  la  fureur  que  les  laïques  témoignoient 
d’ufurpcr  lesbiens  &  les  dignités  ecclduftiques.  L’auteur 
des  antiquités  de  Troyes  parle  d’un  autre  concile  de  l’an 
1119.  Celui  de  l’an  1138.  eft  plus  célébré  :  le  cardinal 
Matthieu  y  prciïda  en  qualité  de  légat  du  laint  fiege, 
&  les  archevêques  de  Sens  &  de  Reims  s'y  trouvèrent 
avec  leurs  fuffragans.  On  y  approuva  l’inftitut  des  Tem¬ 
pliers  ;•&  faint  Bernard  de  Clairvaux  ,  quiafliftaau  con¬ 
cile  avec  Etienne  deCîteaux  ,  eut  ordre  de  leur  dreffer 
des  réglés.  L’an  1599.  on  y  publia  des  ordonnances  fy- 
nodaies  ,  tirées  de  celles  qui  avoient  déjà  été  faites  en 
cette  ville.  Jean  l’Eguifé,  évêque  de  Troyes  ,en  fit  de 
nouvelles  l’an  142.7.  Odoard  Hcnnequin  l’an  1530. 
Claude  de  Beaufremont  l’an  1580.  &  René  de  Breflaî 
l’an  1640. 

TROYES  (  Jean  -  Baptifte  de)  ou  plutôt  DE- 
TROYES  ,  natif  d’Orléans,  religieux  de  l’ordre  de 
faint  Augùftin  ,  abbé  de  Gaftine  ,  fe  rendit  recomman¬ 
dable  dans  le  XVI.  fiecle  par  fa  pieté  &  par  fon  zele  pour 
la  religion  Catholique.  Le  roi  Charles  IX.  qui  connoif- 
foit  fon  mérité  ,  le  choilit  avec  Jean-Baptifte  Sapin  4 
confeiller  au  parlement  de  Paris ,  pour  aller  en  qualité 
de  fes  ambaffadeurs  à  la  cour  d’Efpagne  ,  demander  du 
fecours  contre  les  Huguenots  qui  avoient  armé  par  toute 
la  France.  Ils  furent  arrêtés  l’un  &  l’autre  par  le  prince 
de  Condé  ,  chef  des  Huguenots  ,  qui  les  fit  pendre 
dans  l’étape  d’Orléans  par  fentence  du  2.  Novembre 
1562..  &  par  cette  cruauté  leur  procura  la  couronne  du 
martyre  ,  qu’ils  fouffrirent  conftamment  pour  la  foi  & 
le  fervice  de  l’état.  *  Maimbourg  ,  hifi.  du  Calvinifine  , 
p.  z8r*  Aubigné  3hifi.  univerf.  p.  zzz.  Antiquités  d'Orléans 3 
pag.  ;3 6. 

La  famille  de  l’abbé  de  Gaftine  eft  ancienne;  Jean 
Detroyes ,  fon  ayeul ,  étoit  receveur  de  la  ville  d’Or- 
leans  en  1451.  &  1452.  &  fean  Detroyes  fon  bifiyeuî 
étoit  fecretaire  du  roi  en  1418.  L’abbé  de  Gaftine  eut  deux 
freres ,  Nicolas  Detroyes ,  argentier  du  roi ,  &  François 
Detroyes  ,  qui  époufa  en  1527.  Marie  de  Mareau  de 
Pulli ,  &  dont  le  fils  fut  pere  d'un  autre  François  De¬ 
troyes  ,  feigneur  de  Montifeaux  ,  prdïdent  des  trefo- 
riers  de  France  à  Orléans ,  lequel  eut  ordre  du  roi  Hen¬ 
ri  IV.  en  1603.  de  faire  rétablir  le  choeur  de  la  cathé¬ 
drale  de  fainte  Croix ,  où  on  voit  les  armes  de  cette  fa¬ 
mille  à  la  voûte  ,  ainfi  qu’en  plufieurs  autres  églifes  d’Or- 
leans.  Cette  famille  (ubfiftoit  encore  en  l’année  1725,' 
avec  honneur  en  deux  prefidens  au  prefiJial  d’Orléans, 
pere  &  fils.  *  M.  Fleuri,  hifi.  ecclef  f.  15.  I.  73*  an-  54° 
Teffereau,  hifi.  de  la  grande  chancellerie.  Régi  (1res  dç 
l’hôtel  de  ville  d’Orléans ,  &c> 
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TRUBO  ,  ville  d'Angleterre  8c  corporation  avec 
marché ,  dans  la  contrée  du  comté  de  Cornouaille  , 
qu’on  appelle  Po-wder.  Elle  envoyé  deux  députés  au  par¬ 
lement.  Elle  eft  lituée  dans  deux  petites  rivières ,  quife 
rendent  dans  le  port  de  Falmouth.  Elle  donne  le  titre 
de  baron  à  Charles  Bodviile  Roberts  comte  de  Radnor  ; 
elle  a  le  privilège  de  la  marque  de  l’étaim  ,  8c  c’eft  -  là 
où  fe  tiennent  les  affiles  des  contrées  occidentales  d'An- 
glererre.  Elle  cil  à  212.  milles  de  Londres.  *  Diction. 
Ançlois- 

TRULLE  ,  voyez.  CONSTANTINOPLE  #  après  le 
concile.  VL 

TRUSCHES  (Gebhard)  archevêque  de  Cologne  , 
fils  de  Guillaume,  baron  de  Walbourg  enSouabe,  8c 
de  Jeanne  de  Furftemberg,  fut  doyen  de  Strafbourg, 
puis  archevêque  de  Cologne  l'an  1577 -  après  la  démiffion 
volontaire  de  Salentin  d’îfenbourg;  mais  étant  devenu 
amoureux  d'Agnès  de  Mansfeld  ,  chanoineffe  de  Ge- 
risheim  ,  par  les  charmes ,  à  ce  qu’on  prétend  ,  d'un 
magicien  ,  nommé  Scotin  ,  il  l’époufa  clandeftinement 
l’an  1582.  8c  fe  Ht  Luthérien.  Le  pape  eflaya  inutilement 
de  ramener  dans  la  bonne  voieTrufches ,  qui  fut  chaffe 
de  Cologne  ,  8c  excommunié  l’an  1583.  On  élut  à  fa 
place  Ernefte  de  Bavière.  Depuis  ayant  perdu  Bonne,  où 
il  avoit  célébré  publiquement  fes  noces  en  Janvier  1584. 
&  où  il  avoit  introduit  fa  femme  dans  fon  palais,  il  fe 
retira  en  Hollande  ,  &  Ht  la  campagne  de  1586.  Il  Ht 
prendre  Bonne  l’an  1387.  mais  il  la  perdit  encore  l’année 
fuivante  ,  auffi-bien  que  Rhimberg  l’an  1589.  ce  qui 
l’obligea  de  fe  retirer  en  Allemagne  ,  où  il  mourut  mi- 
ferable  l’an  1601.  Il  avoit  eu  un  oncle  ,  nommé  Othon 
Trufches  ,  qui  fut  fait  cardinal  par  le  pape  Paul  III. 
l’an  1554.  8c  évêque  d’Aufbourg,  8c  qui  mourut  l’an  1573. 
fort  regretté  à  caufe  de  fon  zele  pour  la  religion  Catholi¬ 
que  :  on  le  nommoit  le  cardinal  d '  Ausbourg.  *  Michel  IfTelt, 
hijl.  bcili  Colon.  I.  4.  De  Thou  ,  /.  7 6.  &  78.  Gelen.  Cra- 
tepolis  8c  Sainte-Marthe  ,  de  Arcb.  Colon.  Spond.  A.  C. 
1582.  num.  20.  1583.  mm.  6.  &  8.  Strada  ,  de  bell. 
I )Clg.  dcC .  2.  I. 

TRU  SI  ANUS,  célébré  médecin  de  Florence,  cherchez. 
CRU  SI  ANUS. 

TRUST AN  ou  TRUSTIN,  archevêque  d’Yorck, 
qui  parvint  à  cette  dignité  par  fon  merite  ,  aimoit  les 
gens  de  lettres ,  &  Ht  lui  même  plufieurs  livres ,  qu’il 
dédia  à  Guillaume  Corboilus ,  archevêque  de  Cantorbe- 
ri.  Etant  fort  vieux,  il  fe  démit  de  l’archevêché,  &  fe 
Ht  religieux  de  l’ordre  de  Cîteaux,  où  il  écrivit  ,  de 
origine  cœnobii  Fontanenfis  ;  de  fuoprimatu  ad  Calixtum  px- 
pam  ,  contra  Anfelmum  Juniorem.  Il  mourut  à  Yorckl’an 
1140.  fous  le  régné  d’Etienne,  roi  d’Angleterre.  *  Pit- 
ftus ,  de  illaft.  Augl.  feript. 

TRUX1LLO  (  Thomas  de  )  Efpagnol ,  natif  de  Zuri» 
ta  dans  le  diocefe  dePîacentia  ,  feHt  religieux  dans  l’or¬ 
dre  de  la  Merci ,  8c  eut  des  emplois  coniiderables  ,  8c 
avoit  même  été  prieur  de  la  maifon  de  fon  ordre  à  Ma¬ 
drid  ,  lorfque  pour  fe  délivrer  des  perfecutions  que 
quelques  religieux  du  même  ordre  lui  avoient  fufeitées  , 
il  paffa  dans  celui  de  faint  Dominique.  Ce  change¬ 
ment  fe  Ht  depuis  l’an  1563.  Il  avoit  publié  cette  année- 
là-même  à  Barcelone  un  traité  efpagnol  contre  les  de- 
fordres  de  la  guerre;  8c  à  Eftella  en  Navarre,  deux  au¬ 
tres  traités  des  juremens  ,  8c  de  l’aumône.  Il  s’acquit 
beaucoup  de  réputation  par  fes  prédications,  mérita 
l’honneur  du  do&orat,  6c  occupa  plufieurs  années  la 
chaire  de  l’écriture  dans  l’églife  de  Barcelone.  On  fçait 
qu’il Hnit  en  15 96.  étant  déjà  fort  âgé,  un  traité  efpa¬ 
gnol,  intitulé,  Miferias  dcl  hombre &c.  qui  ne  fut  impri¬ 
mé  qu’en  1604.  mais  011  ignore  le  tems  de  fa  mort.  On 
a  de  lui  un  tbefaurus  concionatorum  ,  dont  il  y  a  eu  un 
très-grand  nombre  d’éditions.  *  Echard ,  feript,  ord.  FF. 
Prœd.  t.  2. 

TRU  XILLO  ouTRUCHILLO, ville  de  l’Eftremadure 
d’Efpagne  ,  eft  Htuée  à  dix  lieues  de  Merida ,  fur  une  col¬ 
line  ,  dont  le  fommet  eft  occupé  par  un  château.  On  croit 
que  c’eft  l’ancienne  Tunis  fulia.  Le  roi  Jean  II.  l’honora 
du  titre  de  cité  l’an  1431.  François  Pizare,  marquis  de  las 
Chareas,  quia  fait  la  conquête  du  Pérou  ,  étoit  né  dans 
cette  ville. 

TRU  XILLO  ou  TRÜCHILLO ,  ville  8c  évêché  d’A- 
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meriquedans  le  Honduras,  province  de  la  nouvelle  Ef- 
pagne ,  fut  prife  8c  ruinée  par  les  Hollandois  Fan  1635. 
Depuis  elle  a  été  reparée. 

TRUXILLO  ou  TRÜCHILLO  ,  ville  8c  évêché  du 
Pérou  en  Amérique, eft  Htuée  dans  une  vallée  fertile, 

dite  Cbimo. 

TRYPHENE  8c  TRYPHOSE,  deux  femmes  Chré¬ 
tiennes,  que  S.  Paul  falue  dans  fon  épître  aux  Romains , 
ch.  xvi.  12.  Voici  ce  qu’on  en  dit.  Elles  furent  converties 
par  les  inftruétions  de  cet  apôtre  ,  8c  tellement  tou¬ 
chées  devoir  la  patience  invincible  avec  laquelle  fainte 
Tecle  avoit  enduré  plufieurs  cruels  tourmens,  qu’elles 
allèrent  à  Rome  pour  fervir  les  martyrs ,  8c  tâcher  de 
groflir  leur  nombre.  Elles  n’y  purent  neanmoins  obtenir  la 
couronne  du  martyre ,  8c  furent  obligées  de  s’en  retour¬ 
ner  dans  leur  pays ,  à  caufe  de  l’édit  de  l’empereur  Clau¬ 
de  ,  8c  y  répandirent  leur  fang  pour  la  foi  de  Jefus-Chrift. 
Le  martyrologe  Romain  marque  leur  fête  le  10.  de  No¬ 
vembre. 

TRYPHENE ,  Tryphena  ,  fille  de  Ptolemée  Phyfcon  , 
roi  d’Egypte,  fut  mariée  à  Antiochus  Gryphus ,  roi  de 
Syrie ,  qui  Ht  long-tems  la  guerre  contre  Antiochus  de 
cynique  fonfrere,  lequel  avoit  époufé  Cleopatre  ,  au¬ 
tre  Hile  de  Ptolemée  Phyfcon.  Ces  deux  princcfTes  ac¬ 
compagnèrent  leurs  maris  dans  une  bataille  qu’Antio- 
chus  Gryphus  gagna.  Tryphene  ,  après  avoir  trouvé  fa 
foeur  Cleopatre  ,  qui  s’étoit  réfugiée  aux  pieds  des  au¬ 
tels  ,  l’arracha  de  cet  afyle  ,  8c  l’étrangla  de  fes  propres 
mains.  Mais  quelque  tems  après  ,  Antiochus  le  Cifue - 
nien  remporta  une  vi&oire  à  fon  tour  l’an  1 12.  avant  J.  C. 
8c  Ht  cruellement  mourir  Tryphene.  *  Juftin,  l.  39. 

TRYPHILIUS,  homme  de  belles  lettres,  qui  avoit 
étudié  les  loix  Romaines  à  Beryte,  fut  inftruit  dans  les 
lettres  facrées  par  Spiridion  ,  évêquç  de  Trimithunte  en 
Chypre.  Il  fut  enfuite  élû  évêque  d’une  ville  de  cette  ifle  , 
appellée  Ledre ,  8c  il  affiftaen  cette  qualité  au  concile  de 
Sardiqueen  l’année  347.  Il  paffa  pour  un  des  plus  grands 
orateurs  de  fon  tems.  S.  Jerôme  dit  qu’il  avoit  vü  fon  com¬ 
mentaire  fur  les  cantiques ,  8c  qu’il  avoit  écrit  plufieurs 
autres  ouvrages.  Suidas  fait  mention  de  vers  iambes  que 
T ry  philius  avoit  compofés  fur  la  vie  8c  les  miracles  de  Soi- 
ridionfon  maître.*  Saint  Jerôme,  cxtxl.fi.ript.  Sozomene, 
liv.  1.  hifi.  chap.  n.  M.  Du  Pin ,  bibhoth.  des  aut.  ecclef.  dit 
IV.  fie  de. 

TRYPHIODORE,  Egyptien,  poète  Grec,  quivi- 
voit  du  tems  de  l’empereur  Anaftafe,  Ht  un  poëme  fur 
la  prife  de  Troye.  On  a  trouvé  dans  l’ouvrage  de  ce 
poète  un  grand  rapport  avec  le  fujet  que  Quinte  de 
Smyrne  a  traité.  On  a  remarqué  prefque  les  mêmes  quali¬ 
tés  8c  les  mêmes  défauts  dans  l’un  8c  dans  l’autre ,  8c 
que  celui-ci  avoit  eu  la  penfée  de  continuer  8c  deper- 
feétionner  Homere  aufli-bien  que  l’autre.  Typhiodore 
paraît  un  peu  plus  obfcur  8c  plus  difficile  que  l’autre  ‘,  8c 
il  eft  d’un  caraâere  un  peu  plus  bas  8c  plus  greffier.  Ce 
même  poète  avoit  compofé  une  nouvelle  Odyfïée  en  24. 
livres ,  8c  il  y  avoit  obfervé  de  ne  point  mettre  d’A  dans 
le  premier  livré ,  point  de  B.  dans  le  fécond,  point  de  r* 
dans  le  troifiéme ,  8c  ainfi  de  fuite.  Neftor ,  qui  vivoit  fous 
le  régné  de  Septime  Severe ,  lui  avoit  donné  l’exemple  en 
compofant  un  Iliade ,  où  il  s’étoit  preferit  la  même  réglé. 
*  Borrichius.  Rapin ,  réflexion  quinziéme.  Baillet ,  jugement 
des fçavans  furies  poètes. 

TRYPHON,  tyran  de  Syrie,  étoit  tuteur  d’Antio- 
chus  VI.  qu’il  fit  mourir  pour  fe  mettre  fur  fon  thrône  ,• 
mais  U  ne  le  garda  qu’environ  trois  ans  ,  8c  fut  attaqué 
par  Antiochus  VII.  dit  Sidetes.  Il  fe  retira  dans  la  ville  de 
Dora,  puis  â  Apamée,ouil  fut  pris  8c  tué  l’an  138.  avant 
J.  C.*I .des  Machahéest  c.  15.  Jofephe,  /.  13.  hifi.  c.  12. 
Juftin.  Appien  8cc.  Cherchez  ANTIOCHUS  VI.  roi  de 
Syrie  ,  8c  JO  N  A  TH  AS  ,  frere  de  Judas  Macha- 
bée. 

TRYPHON.  Saint  Juftin  Martyr  donne  ce  nom  à  un 
Juif  avec  lequel  il  eut  une  conférence  fur  la  religion  à 
Ephefedans  le  II.  fiecle,  vers  l’an  160.  de  J.  C.  On  ne 
fçait  pas  fi  c’eft  un  homme  réel ,  ou  fi  c’eft  un  perfonnage 
feint.  *  Eufebe ,  hifi.  eccl.  I.  8.  c.  4.  M.  Du  Pin ,  bibl.  des 
aut.  eccl.  des  III.  premiers  fiecles. 

TRYPHON ,  difcipled’Origene,  à  qui  il  avoit  adrefi. 
fé  quelques  lettres ,  étoit  très-habile  dans  l’intelligence 
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de  l’écriture  fainte.  Il  avoic  compofé  pluficurs  opuf- 
cules  qui  fubfiftoient  encore  du  tems  de  faint  Jerome  , 
Si  principalement  un  traité  de  U  vache  roujfe  ,  fur  le 
19.  chapitie  des  Nombres,  &fur  le  partage  des  viéti- 
mes,  fait  par  Abraham,  St  rapporté  au  1 5.  chap.  de  la 
Genefe. 

TRYPHON  (  faint  )  martyr  avec  Refpicedans  le  III. 
fiecle,  étoit  originaire  de  Phrygie.  Il  fut  dénoncé  dans 
le  tems  de  la  perfecution  de  l'empereur  Dece  ,  au  gou¬ 
verneur  de  Bithynie,  qui  le  lit  arrêter  avec  faint  Refpi- 
Ce,  &  conduire  à  Nicée.  Ils  furent  tous  deux  interrogés 
au  tribunal  du  gouverneur  ;  &  ayant  fait  gencreufement 
profeflïon  de  la  foi  de  Jefus-Chrift ,  &  refufé  d’adorer  les 
idoles,  ils  furent  condamnés  à  avoir  la  tête  tranchée: 
ce  qui  fut  exécuté  le  premier  de  Février  de  l’an  251.  jour 
auquel  les  Grecs  font  la  fête  de  faint  Tryphon  ,  quoi¬ 
que  les  Latins  faffent  mémoire  de  ces  deux  Saints  au  10. 
de  Novembre.  Les  aéfes  de  leur  martyre ,  rapportés  par 
Oélavc  Gaëtan  ,  ne  font  pas  originaux,  quoiqu’ils  pa¬ 
rodient  allez  linceres.  *  Voyez. ,  de  Tillemont,  mem.  pour 
fervir  à  l'bijl.  ecclef  tome  z. 
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TSCHELMINAR,  c’eft-à-dire,  les  quarante  colon¬ 
nes  ,  nom  que  les  Perfes  donnent  à  de  vieilles  ruint  s 
proche  de  la  ville  de  Schiraz  dans  le  Farfiftan  ,  province 
du  royaume  de  Perfe.  Elien  témoigne  que  c’étoit  autre¬ 
fois  le  pilais  de  Cyrus:  d’autres  dilêntque  ce  fut  celui 
d'Affuerus.  Il  étoit  litué  fur  le  panchant  d’une  montagne 
qui  faifoit  partie  de  la  ville  de  Perfepolis.  Diodore  re¬ 
marque  qu  il  étoit  enfermé  de  trois  murailles ,  dont  la 
première  étoit  haute  de  vingt  coudées ,  la  fécondé  de 
quarante ,  &  la  troiliéme  de  foixante-quinze  ;  que  les 
baluftrades  &  les  portes  étoient  de  fonte  ,  &  que  toute  la 
ftru&ure  de  cet  édifice  étoit  magnifique.  Quinte-Curce 
ditqu’Alexandre,parleconfeil  d’une  courtifane,  y  fit 
mettre  le  feu  ,  après  avoir  bû  avec  excès  dans  un  tcftm. 
Ce  que  le  tems  nous  a  laifTé  d'un  li  beau  palais  après  cet 
embrafement ,  eft ,  félon  quelques  connoiffeurs ,  un  des 
plus  beaux  reftes  de  l’antiquité,  &  ce  qu’on  appelle  au¬ 
jourd’hui  Tfcbelrninar.  On  voitd’abord  une  grande  plate 
forme  ou  terrafTe,  terminée  du  côté  de  l’orient  par  une 
montagne,  &  vers  l’occident  par  une  grande  plaine.  Sur 
cette  plate  forme  il  y  a  plufîeurs  colonnes  qui  foûtien- 
nent  quelques  reftes  de  figures  ou  idoles,  un  grand  badin 
carré  tout  d’une  pierre  ,  &  quantité  de  mafuresou  ruines 
de  bâtimens ,  avec  des  portes.ornées  de  bas  reliefs ,  &  de 
grands  caraéteres  extraordinaires  qui  paroiiîent  avoir  été 
dorés.  On  y  voit  encore  les  reftes  de  plufieurs  canaux  qui 
y  portoientdes  eaux,  dont  les  fources  font  maintenant 
perdues  fous  la  montagne.  On  trouve  deux  caves  taillées 
dans  le  roc  ,  qui  fervoient  de  fepulcres  ;  &  l’on  tient 
qu’il  y  a  en  ce  lieu  plus  de  deux  mille  figures  en  bas  re¬ 
liefs  ,  qui  ont  la  plüpart  des  habillemtns  fort  longs  , 
avec  de  petites  toques  plates  ou  en  calote.  Quoiqueces 
figures  ne  foient  pas  taillées  avec  tout  l’art  des  anciens 
Grecs  &  Romains,  elles  peuvent  neanmoins  paiTer  pour 
trcs-belles  &  curieufes.  L’auteur  d’une  relation  de  iix 
voyages  en  T urquie  ,  en  Perle  &  aux  Indes ,  écrit  qu’An- 
gel,  peintre  Hollandois,  qui  en  huit  jours  avoit  defliné 
toutes  ces  ruines,  lui  avoua  qu’elles  ne  méritoient  pas 
la  peine  qu’il  s’étoit  donnée  ;  mais  cet  Hoilandois  n’a- 
voit  peut-être  pas  le  bon  goûé.  Il  n’y  a  pas  d’apparence 
qu’il  ait  été  plus  intelligent  que  beaucoup  de  voyageurs 
qui  avoîent  l’idée  de  tout  ce  qu’il  y  a  de  plus  beau  en 
France  ,  en  Efpagne,  en  Angleterre  &  en  Italie  ,  &  qui 
ont  afiuré  que  cet  édifice  étoit  une  des  merveilles  du 
monde,  pour  fa  matière  ,  pour  fon  architedure  ,  pour 
fa  beauté  &  pour  fèsornemens.  *  Thevenot,  voyage  du 
levant.  Deüandes ,  des  beautés  de  Perfe.  Chevreau  ,  bijt. 
du  monde. 

TSCHIRNAUS  (  Ernfroi  Walter  de)  feigneur  de 
Kiflingfwald  &  de  Stolzenberg,  de  l'académie  des  f  eien- 
cesàParis,  naquit  le  10.  Avril  1651.  à  K  llingfwald  dans 
la  Luface  fuperieure  ,  de  cbfifîopble  Tlchirnaiis  ,&  de 
N-  de  Sterling  ,  tous  deux  d’une  ancienne  noblefle.  Il  y 
avoit  plus  de  quatre  cens  ans  que  la  maiion  de  Tfchir- 
uaiis , qui  ctoit  venue  de  Moravie  de  de  Bohême,  pof- 
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fr’doit  près  de  la  ville  de  Gorlits  cette  feigneurie  de 
Kiflingfwald  ,  où  naquit  celui  dont  nous  parlons.  Il 
eut  pour  les  fciences  tous  les  maîtres  que  l'on  donne 
aux  gens  de  fa  condition  ;  mais  il  répondit  à  leurs  foins 
autrement  que  les  gens  de  fa  condition  n’ont  coütu- 
rne  d  y  répondre.  Dès  qu’il  fçut  qu'il  y  avoit  au  mon¬ 
de  une  géométrie,  il  la  failit  avec  ardeur,  &  de  là  il 
paffa  rapidement  aux  autres  parties  des  mathématiques, 
qui  en  lui  offrant  mille  nouveautés  agréables ,  fe  difpu- 
toient  les  unes  aux  autres  fa  curiohté.  A  l’âge  de  dix- 
fept  ans,  fon  pere  1  envoya  à  Leide  pour  achever  fes 
études:  U  y  arriva  dans  le  tems  d'une  maladie,  qui  le 
mit  en  grand  danger  de  fa  vie.  Il  eut  bientôt  ap:ès, 
malgré  îa  j-uneffe ,  beaucoup  de  réputation  parmi  les 
fçavans  de  Hollande.  Mais  la  guerre  ayant  commencé 
en  167 z.  iljdevint  homme  de  guerre,  &  fit. voir  qu’il 
fçavoit  aufüi-bien  taire  Ion  devoir  que  fuivre  fon  incli¬ 
nation.  Il  fervit  dix  huit  mois  en  qualité  de  volontaire 
dans  les  troupes  de  Hollande ,  après  quoi  il  fut  obligé 
de  retourner  en  fon  pays.  Il  en  repartit  quelque  tems 
api  es  pour  voyager:  il  vit  l’Angleterre,  la  France,  l’I¬ 
talie,  la  Sicile,  Malte.  Par  tout  il  s’attacha  à  voir  les 
fçavans,  &  tout  ce  qui  eft  un  fpeétacle  pour  les  fçavans, 
curiofités  de  l’hiftoire  naturelle  ,  ouvrages  extraordi¬ 
naires  de  l’art,  manufadures  lingulieres.  il  retourna  en 
Allemagne  ,  &  palia  quelque  tems  à  la  cour  de  i'empe- 
reur  Léopold.  Au  miiieude  cette  vie  agitée,  les  feien- 
Ces,  &  lur- tout  les  mathématiques ,  l’occupoient  toû- 
jours.  Il  retourna  à  Pans  pour  la  troifieme  fois  en  1682. 
Il  y  portoit  des  decouvertes  qu'il  vouloit  propofer  à 
1  academie  dvs  lciencts  :  c’ëtoient  les  fameufes  caufti- 
ques  qui  ont  retenu  fon  nom  ;  car  on  dit  ordinairement 
les  Caujiiques  de  M.  Tjclnrnaüs.  M.  de  Tfchirnaüs,  quoi¬ 
qu’il  n'eüt  que  trente  un  ans,  fut  mis  parle  roi  au  nom¬ 
bre  de  ces  mêmes  académiciens ,  qu’il  etoit  venu  conful- 
ter.  Il  retourna  en  hollande,  où  il  achevai  laiffa  entre 
les  mains  de  les  amis  un  traité  intitulé  ,  de  meduina  men¬ 
tis  &  corpons  ,  qui  fut  imprimé  à  Amfterdam  en  1687. 
Voici  la  méthode  qu’a  fuivoit  dans  les  occupations  :  il 
fàifoit  lès  expériences  en  été  ,  &  lesmettoit  en  ordre  , 
ou  en  tiroit  les  comequences,  ou  enfin  faifoit  fes  gran¬ 
des  recherches  , de  théorie  pendant  l’hivei.  Sur  la  fin  de 
l’automne  il  donnoit  quelques  foins  particuliers  à  fa 
fanté  ,  &  faifoit  une  efpeee  de  revue  de  fes  forces  corpo¬ 
relles ,  pour  entrer  dans  cette  lâifon  dtftinée  aux  grands 
travaux  de  i’efpnt.  Il  reliloit  les  compofiticns  de  l’hi¬ 
ver  précèdent ,  s’en  rappeiloit  les  idées ,  fe  faifoit  renaî¬ 
tre  l’envie  de  les  continuer,  6c  alors  il  commençoit  à 
fe  retrancher  le  repas  du  loir ,  &  à  diminuer  même  un 
peu  le  dîner  de  jour  en  jour.  Au  lieu  de  fouper,  ou  il 
iiloit  fur  les  matières  qu'il  avoit  envie  de  traiter  ,  ou  il 
s’entretenoit  avec  quelque  ami  fçavant.  Il  fe  couchoit  à 
neuf  heures,  &fe  faifoit  éveiller  à  deux  heures  après 
minuit,  il  fe  tenou  exactement  pendant  quelque  tems 
dans  la  même  lituation  où  le  réveil  l'avoit  trouvé  ,  ce 
qui  l’empêchoit  d’oublier  le  longe  qu'il  faifoit  dans  ce 
moment  ;  6c  h ,  comme  il  pouvoit  naturellement  arriver, 
ce  fonge  rouioit  fur  la  matière  dont  il  étoit  rempli ,  il  en 
avoit  plus  de  facilité  à  la  continuer.  11  travailioit  dans  le 
filence  &  le  repos  de  la  nuit.  11  fe  rendormoit  à  fix  heu¬ 
res;  mais  feulement  jufqu'à  fept,  &  reprtnoit  fon  tra¬ 
vail.  Après  la  publication  de  Ion  ouvrage,  étant  chez 
lui  en  Saxe ,  il  commença  à  fonger  à  l  execution  d’un 
grand  deffein  qu'il  meditoit  depuis  long  -  tems.  II 
croyoit  qu’à  moins  qu’on  ne  rendît  l'optique  plùs  par¬ 
faite  ,  nos  progrès  élans  la  phyfique  étoient  arrêtés  ,  à 
peu  pi  ès  au  point  ou  nous  fommes  ;  6c  que  pour  mieux 
connoître  la  nature,  il  la  falloir  mieux  voir.  D’ailleurs, 
lui  qui  étoit  l'inventeur  des  caufttques,  prévoyoit  bien 
que  de  plus  grands  &  de  meilleurs  verres  convexes  ex- 
pofés  au  loleil ,  ferment  de  nouveaux  fourneaux  qui 
donneroient  une  chymie  nouvelle.  Mais  dans  toute  la 
Saxe  il  n’y  avoit  point  de  verrerie  propre  à  ces  grandes 
idées.  11  obtint  de  l’éltdeur  fon  maître  ,  roi  de  Pologne, 
la  permifîion  d'y  en  établir;  &  comme  on  s’apperçue 
bientôt  de  l’utilité  que  le  pays  en  recevoit ,  il  y  en  éta¬ 
blit  jufqu’à  trois.  De  là  fortirent  des  nouveautés  8c  de 
dioptrique  8c  de  phyfique  prefque  miraculeufts-  On  les 
peut  voir  dans  1  ’biltgirede  l'académie  des  fciences  de  1699, 
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&  de  1700.  Quelques-unes  étoient  de  nature  à  pouvoir 
trouver  des  incrédules  ;  car  en  perfectionnant  la  diop- 
trique ,  elles  la  renverfoient.  Enfin  le  miroir  ardent  que 
M.  le  duc  d’Orléans,  regent  du  royaume  ,  a  acheté  de 
M.  Tfchirnaüs ,  eft  du  moins  un  témoin  irréprochable 
d’une  grande  partie  de  ce  qu’il  avoit  avancé.  Il  préfenta 
un  miroir  de  cette  elpece  à  l’empereur  Léopold  ,  qui 
pour  reconnoître  Ion  prefent ,  Ôc  encore  plus  fon  méri¬ 
té  ,  lui  voulut  donner  le  titre  &  les  prérogatives  de  li- 
bre-baron  ;  mais  il  le  rtfufa  avec  tout  le  relpeét  qui  doit 
accompagner  un  femblable  refus  :  ôc  des  grâces  de  1  em¬ 
pereur  ,  il  n’accepta  que  le  portrait  de  fa  majefte  Impé¬ 
riale  ,  avec  une  chaîne  d’or.  Il  refufa  de  même  le  titre 
de  confeiller  d’état,  dont  le  roi  Augufte  le  vouloit  ho¬ 
norer.  Il  retourna  à  Paris  pour  la  quatrième  fois  en  1701. 
&  fut  affez  aflidu  à  l’académie.  Il  y  annonça  plufieurs 
méthodes  qu’il  avoit  trouvées  pour  la  geometrie  la  plus 
fublime  ;  mais  il  n’en  donna  pas  les  demonftrations.  Il 
prétendoit  pouvoir  fe  palier  de  la  méthode  des  infini¬ 
ment  petits,  &  donna  à  l’académie  fur  les  rayons  des 
développées  un  échantillon  de  celle  qu’il  mettoit  en  la 
place.  En  general  M.  de  Tfchirnaüs  vouloir  rendre  la 
geometrie  plus  ailée.  Pendant  ce  fejour  de  Pans,  il  fit 
part  à  M.  Homberg  d'un  fecret  qu’il  avoit  trouvé,  aufli 
furprenant  que  celui  de  tailler  les  grands  verres,  ceft 
de  faire  de  la  porcelaine  toute  pareille  à  celle  de  la  Chi¬ 
ne  ,  &  qui  par  confequent  épargneroit  beaucoup  d’ar¬ 
gent  à  l'Europe.  On  a  crû  jufqu'ici  que  la  porcelaine 
étoit  un  don  particulier  dont  la  nature  avou  favoriié 
l  s  Chinois ,  ôc  que  la  terre  dont  elle  étoit  faite  n’étoit 
qu’en  leur  pays.  Cela  n’eft  point  ainfi ,  c’cft  un  mélan 
ge  de  quelques  terres  qui  fe  trouvent  communément 
partout  ailleurs;  mais  qu’il  faut  s’aviler  de  mettre  en- 
femble.  M.  de  Tfchirnaü.fit  promettre  à  M.  Homberg, 
que  de  fon  vivant  il  ne  ferott  nululage  de  fon  fecret. 
Quand  il  fut  retourné  chez  lui ,  il  fe  trouva  perpétuel¬ 
lement  environné  de  chagrins  domeftiques,  &  fa  vie 
ne  fut  plus  qu’une  fuite  de  malheurs,  lllesfoütintavec 
confiance;  ôc  après  avoir  paffé  cinq  ans  à  combattre  & 
à  vaincre  le  chagrin ,  il  tomba  malade ,  &  mourut  lt 
n.Oétobrede  l’an  1708.  Son  corps  fut  porté  avec  pom¬ 
pe  à  une  de  les  terres ,  ôc  le  roi  Augulle  en  voulut  fai¬ 
re  les  frais.  Il  avoit  defliné  cet  hiver  même  où  il  allo;t 
entrer  ,  à  faire  de  grandes  augmentations  à  fon  livre.  L 
avoit  donné  une  partie  de  fon  patrimoine  à  fon  plaifir , 
c’eft-à-dire  aux  lettres.  Il  s’efl  allez  fouvent  chargé  du 
foin  ôc  de  ladépenfede  faire  imprimer  les  livres  d’au¬ 
trui,  dont  il  efperoit  que  le  public  pourroit  tirer  quel¬ 
que  utilité ,  entr’autres  le  cours  de  chimie  de  M.  Lemeri, 
qu’il  avoit  fait  traduire  en  allemand ,  &  cela  fans  le  fai 
re  rendre  ou  fe  rendre  à  lui-même ,  dans  des  préfaces , 
l’honneur  qui  lui  étoit  dû.  *  Hijt.  de  L’acad.  royale  des 
fciences  ,  \y  09. page  143.  édition  de  Hollande.  Mémoires  de 
Trévoux  ,  janvier  1710.  _ 

TSHUD(  Gilles  )Sui(Te,  médecin  &  géographe  ,  au¬ 
teur  de  divers  traités,  mourut  l’an  1572. 

TSUCAM1DONO  (Augullin)  roi  de  Singo  au  Ja¬ 
pon  ,  grand-amiral  de  l’empire,  fut  un  des  favoris  de 
l’empereur  Tayco-Sama,  qui  lui  donna  le  royaume  de 
Singo,  la  lieutenance  generale  du  Ximo,  Ôc  le  fit  gene- 
raliflime  de  fes  arméts.  En  cette  qualité  il  conquit  deux 
fois  la  Corée  ,  &  fit  trembler  la  Chine,  dont  il  obligea 
l'empereur  à  payer  tribut  à  Tayco-Sama.  Ce  prince, dans 
le  tems  même  qu’il  perfecutoit  les  Chrétiens ,  &  après 
qu'il  eut  chaffé  du  palais  fa  mere  à  caufe  de  fa  religion  , 
le  ménagea  toûjours  ,  &  il  fe  fervit  utilement  de  fon 
crédit  en  faveur  du  Chriftianifme.  Après  la  mort  de 
l'empereur  ,  Dayfu  Sama,  qui  avoit  été  déclaré  tuteur 
du  fils  de  ce  printe ,  ôc  chef  de  la  regence ,  voulant  s'at¬ 
tacher  Tfucamidono,  fitépouler  au  prince  de  Singo  fa 
petite  fille;  mais  il  ne  put  ébranler  fa  fidelité  ,  le  roi  de 
Singo  fe  tint  toûjours  uni  avec  ceux  qu’il  croyoit  dans 
les  intérêts  du  jeune  empereur.  Enfin  on  en  vint  à  une 
guerre  ouverte  ,  &  Tfucamidono  fut  pris  en  combattant 
pour  fon  fouverain.  Dayfu-Samale  traita  d’une  maniéré 
indigne  ;  ôc  après  l'avoir  expofé  aux  infultes  de  la  popu¬ 
lace,  il  lui  fit  couper  la  tête.  Il  mourut  avec  une  fermeté 
digne  de  la  caufe  qu’il  avoit  foûtenue ,  &  dans  les  fenti- 
snens  de  la  plus  éminente  pieté ,  dont  il  ne  s’étoit  jamais 
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démenti.  Le  royaume  de  Singo  ,  où  il  laifïbitcent  mille 
Chrétiens  qui  dévoient  à  fes  foins  ôc  à  fon  zele  le  bon¬ 
heur  qu’ils  avoient  de  connoître  Jefus-Chrift,  fut  don¬ 
né  à  Canzugedono ,  Idolâtre  furieux  ,  qui  en  fit  bientôt 
le  théâtre  d’une  fanglante  perfecution.  *  Bartoli,  Afia. 
Hijl .  du  fapon  des  PP.  Solicr  ,  Trigault  ,  Craflet  &  de 
Charlevoix. 
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TUBAL-CAIN ,  fils  de  Lantech ,  &  de  fa  femme  Sel¬ 
la  ,  né  vers  l’an  1057.  monde  ,  2978.  avant  Je¬ 
fus-Chrift  ,  inventa  l’art  de  battre  &  de  forger  le  fer  ÔC 
l’airain  ,  dont  il  forgea  des  armes  pour  faire  la  guerre. 
Alors  les  hommes  commencèrent  à  faire  des  ftatues ,  &  à 
les  adorer ,  félon  Philon.  Il  commença  aufli  à  fe  fervir 
des  autres  métaux ,  comme  de  l’or ,  de  l’argent  &c.  dont 
enfuite  on  fit  des  idoles ,  comme  le  porte  le  livre  prétendu 
d’Enoch ,  cité  par  Tertullien.  Il  y  a  apparence  que  pour 
la  conformité  du  nom  ,  les  Payensont  emprunté  de  Tu- 
bal  l’idée  de  leur  Vulcain.  *  Gen.  4.  Philon.  /.  5.  antiq» 
Tertul.  l.deidol. 

TUBAN  ,  ville  capitale  d’un  petit  royaume  de  même 
nom.  Elle  eft  dans  l’Alie ,  fur  la  côte  feptentrionale  de 
fifle  de  Java.  Elle  a  un  bon  port  à  vingt-cinq  lieues  de 
Japara  ,  vers  le  levant.  *  Baudrand. 

TUBERON  (  L.  Ælius  )  Romain ,  avoit  exercé  di¬ 
vers  emplois  confiderables  dans  la  république  du  tems 
de  Ciccron  ,  vers  l’an  700.  de  Rome  ,  &  54.  avant  Je- 
lus  Chrift,  ôc  écrivit  une  hiftoire  qui  eft  louvent  citée 
par  les  anciens.  Il  y  a  eu  quelques  autres  grands  hom¬ 
mes  de  ce  nom ,  entr’autres ,  un  Tuberon  ,  jurlfconfulte 
ôc  Stoïcien ,  dont  il  eft  parlé  dans  Plutarque  &  Aulu- 
Gelle.  *  Confultez,  Cicéron  ,  /.  ï.  eptfi.  ad  Quint,  frat . 
m  Brut.  &c.  Denys  d  Halycarnafie  ,  /.  1.  antiq.  Rom . 
VaLre  Maxime,  hb.  7.  c.  5.  Seneque,  epijt.  95.  &  98» 
Orofe,  Ub.  6,  hijlor.  c.  15.  ôc  Voflïus,  de  hijt.  Lat.lib.  1. 
c.  12. 

TUBIANIENS ,  certains  peuples  qui  étoient  venus  de 
la  Mefopotamie  dans  la  Paleftine.  Ils  bâtirent  une  ville 
appellée  Tubin.  Ce  fut  dans  la  province  de  Galaad  ,  dans 
la  tribu  de  Gad.  Iis  furent  prefque  tous  tués  par  Judas  Ma- 
chabée  l’an  du  monde  3872.  avant  J.  C.  163.  *  1.  Machab . 
v.  13.  II.  Machab.  12.17. 

TUBIN  ,  voye^  TOB  &  TUBIANIENS. 

TU  B1NGE ,  ville  d’Allemagne  dans  le  duché  de  Wir- 
temberg  ,  avec  une  univerfité  fondée  l’an  1477.  par  E- 
berard  le  Barbu  comte  de  Wirtemberg.  *  Btruus ,  /.  3. 
rer.  Germ.  c.  2.  Middendorp  ,  de  acad.  I.  3. 

TUBURBIS,  ville  d’Afrique  de  la  province  Procon- 
fulaire.  *  M.  Du  Pin  ,  géographie  de  l’Afrique  tans  l’édition 
d’ Optât. 

TUCCA  (Plautius  )  poëte  Latin,  vivoit  du  tems  de 
Virgile  ôc  d  Horace ,  vers  l’an  754.  de  Rome,  &  vers  le 
commencement  de  l'Ere  Chrétienne.  Il  avoit  beaucoup 
départ  aux  bonnes  grâces  de  l’empereur  Augufte, qui  lui 
donna  ordre,  à  lui  &  à  Varius,  de  revoir  l’Eneïde  de 
Virgile ,  leur  ami.  C’eft  ce  que  S.  Jerôme  a  remarqué , 
in  chron.  Bufeb.  olymp.CXC. 

T  U  C  H  O  ,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  province  de 

Queicheu. 

TUCUMAN ,  pays  de  l’Amerique  méridionale,  aux 

Efpagnols. 

TLJCUYO,  bourg  de  la  Terre-ferme,  dans  l’Ame¬ 
rique  méridionale.  Il  eft  fur  une  riviere  qui  porte  fon 
nom,  dans  le  gouvernement  de  Venezuela  ,  environ  à 
80.  lieues  de  la  ville  de  ce  nom,  vers  le  midi.  *  Mati , 
diélion. 

TUDBURI  ou  TUTBURI  ,  bourg  d’Angleterre 
avec  marché, dans  la  contrée  du  comté  de  Stadfort, qu’on 
appelle  Ollow  ,  fur  la  riviere  Dove.  *  Diftton.  Anglois. 

TUDDINGTON,  ville  d’Angleterre  avec  marché, 
dans  le  quartier  du  comté  de  Bedfort ,  qu’on  appelle 
Manshead.  Elle  eft  entre  Ampthill  &  Dupftable,  à  25. 
milles  anglois  de  Londres.  *  Ditt.  Angl. 

TUDELE  ,  ville  de  Navarre  fur  l’Ebre, capitale  d’une 
merindade  ,fur  les  confins  de  la  Navarre  ,  de  la  Caftille 
ôc  de  i’Aragon.  On  y  voit  quelques  beaux  édifices ,  ôc  de 
bonne  nobleflê  ;  mais  fa  lituation  y  attire  aufli  un  grand 
nombre  de  feelerats. 
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TUDERTINUS  ,  cherche*  ANTOINE  TUDER-  ! 
TIN  US.  | 

TU  DESCHI  (  Nicolas)  appelle  aufîî  Nicolas  de  j 
Sicile  ,  l  Abbe'  Nicolas  ,  l’Abbe’  de  Palerme  ,  ou  le 
Panormitain  ,  étoit  de  Catâne  en  Sicile  ,  &  fut  confi- 
deré  dans  le  XV.  fiecle  comme  un  des  plus  exceiiens  ju- 
rifconfultes  de  fon  tems  :  auffi  fut  -  il  furnommé  Lucerne 
furis ■  11  fut  abbé  de  fainte  Agathe  ,  de  l’ordre  de  faint 
Benoît ,  puis  archevêque  de  Paierme  ;  &  c’eft  de  ces  di¬ 
gnités  qu’on  a  tiré  les  noms  qu’on  lui  donne.  Le  cardi¬ 
nal  Zabarella,  &  Antoine  de  Butrio  ,  avoient  été  maî¬ 
tres  de  ce  grand  homme.  11  fe  trouva  au  concile  de  Bâ¬ 
le  ,  &  à  la  création  de  l’antipape  Félix  ,  qui  le  lit  cardi¬ 
nal  l’an  1440.  &  fon  légat  à  Utere  en  Allemagne.  De¬ 
puis  ,  ayant  renoncé  au  fchifme ,  il  fe  retira  l’an  1443. 
à  Paierme ,  où  il  mourut  deux  ans  après.  Nous  avons 
diverfes  éditions  de  les  ouvrages,  entre  lefquelles  celle 
de  Vcnife  de  l’an  1617.  eft  la  plus  recherchée.  Elle  con¬ 
tient  IX.  volumes.  Forfter,  qui  a  écrit  la  vie  des  jurif 
confultes  ,  lui  attribue  un  traité  ,  de  potefiatc  concilit , 
pontifias  ,  imper atons.  Il  en  avoit  publié  un  autre  pour  la 
défenic  du  concile  de  Bâle  ;  mais  ni  l’un  ni  l’autre  ne  fe 
trouvent  point.  *  S.  Antonin.  Truhême.Beliarmin.  Pof 
fevin.  Simler.  Draudius.  Sponde ,  &c. 

TU  EDA  ,  province  d’Ecofle.TuEDA^iyiere  du  même 
pays.  .  , 

TUERTO  ,  province  d’Efpagne  dans  leroyaumede 
Leon.  Elle  baigne  Aftorga;  &  après  avoir  reçu  l’Orbe 
gna  &  l’Ella ,  elle  fe  décharge  dans  le  Douro ,  entre  Ca- 
mora  &  Miranda  de  Douro. 

TUIFORD  (  Roger  )  qu’on  appelle  en  anglois  Good 
Luck c’eft  à-dire  ,  Bon  fort ,  étoit  Anglois  ,  hermite  de 
l’ordre  de  faint  Auguftin  , doéteur  en  théologie,  &  fa 
meux  prédicateur.  Sur  la  fin  de  fus  jours ,  il  s’adonna  à 
la  lcéture  de  l’écriture  fainte  ,  &  à  l’explication  des  paf- 
fages  des  faints  peres.  On  a  de  lui  ,  Itinerarium  mentis 
ad  Deum  ;  Sermonum  ad  populum ,  hb.  1.  Cet  auteur  vivoit 
vers  l’année  1309.  fous  le  régné  de  Richard  II.  roi  d’An¬ 
gleterre.  *  Pitfeus  ,  de  illttjt.  Angl.fcript.  Jolephus  Pam 
phi  1  n  s  ,  mfuo  ebron.  Auguft. 

TU ILLE  (  le  bourg  de  la  )  bourg  des  états  deSavoye, 
dans  la  vallée  d’Aoulte  ,  fur  la  Dora,  près  du  petit  faint 
Bernard  &  de  la  Morienne.  Quelques  géographes  le 
prennent  pour  l’ancien  lieu  de  Saleffes  ,  nommé  Are- 
bngum  ,  que  d'autres  mettent  à  Pra  San  Dédier  village 
finie  (ur  la  Dora  ,  un  peu  au  -deffous  de  la  Tuille.  * 
Baudrand. 

TUiLLERIES,  palais  du  roi  de  France,  a  été  joint 
au  louvre  par  une  grande  galerie  ,  qui  a  les  vûes  fur  la 
rivière  de  Seine.  Ce  fuperbe  édifice  fut  commencé  l’an 
1564.  par  Catherine  de  Medicis ,  veuve  de  Flenri  II.  & 
mere  de  Charles  IX.  Il  eft  compofé  de  deux  gros  pavil 
Ions  carrés ,  ornés  de  piiaftres  compofites,  &  d’un  gros 

fiavillon  en  forme  de  dôme  au  milieu ,  fous  lequel  eft 
c  falon,  &  l'efcalier  qui  conduit  aux  appartemens.  Henri 
IV.  le  fit  achever;  &  Louis  XIV.  l’a  rendu  magnifique. 
La  vue  de  ce  palais  eft  fur  le  Jardin  ,  qui  fut  commencé 
l’an  1600.  &  qui  a  reçü  lous  le  régné  de  Louis  XV. 
tous  les  embelliflemens  que  l’on  y  voit.  C’eft  dans  ce 
jardin  ,  un  des  plus  réguliers  qu’il  y  ait ,  qu’on  va  étu¬ 
dier  les  modes  des  habits ,  à  caufe  du  grand  nombre  de 
gens  de  qualité  qui  y  vont  à  la  promenade  :  c’eft  pour¬ 
quoi  on  y  voit  aborder  grand  nombre  d’étrangers. 

TUILLIEK  (  Adrien  )  fils  de  M.  Tuillier  ,  doéleur 
regent  de  la  faculté  de  médecine  de  Paris  ,  né  le  10. 
Janvier  1674.  fut  deftiné  au  barreau,  &  commença  à  s’y 
diftinguer  ces  l’âge  de  22.  ans;  mais  une  inclination  na¬ 
turelle  pour  la  P  hy  fi  que  lui  fit  quitter  cette  profefilon. 

Il  étudia  en  medecine  ,  &  fut  reçü  à  26.  ans  doétcur  ré¬ 
gent  avec  applaudilfement.  Il  entra  à  l’académie  des 
lciences  en  1699.  en  qualité  d’éleve  de  M.  Bourdelin  ; 
&  comme  M.  Lemeri  iücceda  à  M.  Bourdelin  dans  la 
place  d'acadcmicien  penfionnaire  ,  il  eut  auffiM.  Tuillier 
pour  fon  éleve.  En  1702.  il  fut  envoyé  pour  être  méde¬ 
cin  de  l’hôpital  de  Keyfcrvyert  ;  &  comme  le  fiege 
de  cette  place  fut  fort  long,  par  la  vigoureufe  défen- 
fe  du  marquis  de  Blainville,  M.  Tuillier  eut  tant  de 
malades  &  de  bleffés  à  voir  qu'il  fuccomba  à  la  fati¬ 
gue  ,  ôi  mourut  le  2.  Juia  d’une  fievre  continue  maii- 
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gne.  *  Wfioire  de  l’académie  royale  des  fciences  de  1702. 

IUITZou  DLT1TZ,  en  latin  Tuitium ,  bourg  ue  la 
baffe  Allemagne  ,  eft  fitué  vis-à-vis  de  Cologne  ,  de 
l’autre  côté  du  Rhin.  On  croit  qu’il  avoit  été  bâti  p.ir 
Conftuntin  le  Grand  ,  &  qu’il  étoit  joint  à  la  ville  de  Co¬ 
logne  par  un  pont ,  dont  les  pierres  ont  fervi  à  la  con- 
ftraCtion  du  monaftere  de  faint  Hcribert ,  célébré  par  le 
miracle  de  i’noftie ,  qui  y  fut  confervée  au  milieu  d’un 
incendie.  L’illuftre  abbé  Rupert  de  Tuitz  a  compofé  un 
livre  touchant  ce  miracle ,  qui  arriva  dans  le  XI.  fiecle. 
*  Ex  bibliotb.  Gam. 

TULCA  ,  vingt  fixiéme  roi  des  Goths,  monta  furie 
thrône  en  640.  &  pofledoit  toutes  les  qualités  qui  pou- 
voient  le  faire  aimer.  Il  mourut  à  Tolede  ,  après  avoir 
régné  2.  ans  &  4.  mois.  Les  Goths  témoignèrent  publi¬ 
quement  par  leurs  larmes  le  regret  qu'ils  avoient  dé  per¬ 
dre  li-tôt  un  fi  bon  prince.  C btndajvintke  lui  fucccda.  * 
Bibl.  Hifp. 

TULLES  ,  Ttttcla  ou  Tutella  ,  ville  de  France,  avec 
fenéchaufféc ,  préfidial  &  éleétion.  Elle  eft  capitale  du 
bas  Limofin  ,  &  eft  arrofée  de  la  Coreze.  L’abbaye  de 
faint  Martin  y  fut  fous  la  métropole  de  Bouiges ,  érigée 
en  évêché  par  le  pape  Jean  XXII.  l’an  1318.  Arnaud  de 
faint  Aftier  en  fut  le  dernier  abbé  ,  &  le  premier  évê¬ 
que.  Il  a  eu  des  fuccefïeuis  célébrés  par  leur  mérité  ou 
par  leur  naiffance.  Tels  ont  été  Arnaud  de  Clermont , 
le  cardinal  Hugues  Roger  ,  frere  du  pape  Clément  VI. 
Archambault  de  Turenne  ,  Jean  Fabri  cardinal ,  Ber¬ 
trand  &  Pierre  de  Cofhac  ,  Hugues  &  Louis  d'Aubuf- 
fon  ,  de  la  branche  de  Monteii-au  Vicomte,  frere  du 
fameux  Pierre  d’A  abuffon  ,  cardinal  bc  grand  maître  de 
Rhodes,  François  de  Levis ,  de  la  branche  de  la  Voûte, 
Pierre  du  Chaftel,  grand  aumônier  de  France  l'an  1547. 
jean  de  Fonft  que  - Surgeres  ,  Louis  Flotard  &  Jean  de 
Gourdon  Genouillac  ,  tous  trois  de  la  branche  de  Vail- 
lac  ,  de  la  meme  maifon  que  Jacques  Gabot  de  Genouil¬ 
lac,  grand  écuyer  de  France  ,  6c  favori  de  François!. 
Jules  Mafcaron  &  André  Daniel  de  Beaupoil-faint-  Au- 
iair.-,  A  l’entrée  de  l’églife  cathédrale  il  y  a  un  des  plus 
beaux  &  des  plus  hardis  clochers  qu’on  puiffe  voir.  Les 
évêques  fe  diiènt  vicomtes ,  &  lont  feigneurs  de  la  ville. 
Le  chapitre  eft  compofé  d’un  doyen  ,  d’un  chantre, 
d’un  prévôt ,  d'un  tréforier  ,  &  d’onze  chanoines  :  il  n’a 
été  fecularifé  qu’en  1514.  On  trouve  à  Tuiles  l’abbaye 
de  faint  Bernard, qui  eft  de  filles  de  l’ordre  deCiteaux, 
des  Feuillaris,  desCarm  s  Déchauflés,  des  Cordeliers, 
des  Recollas ,  des  religieufes  de  fainte  Claire  &  de  la 
Viluation  &  des  Urfulmes  ,  avec  un  college’  de  Jefui- 
tes,  que  les  habitansfe  font  procuré,  en  ne  confentanc 
à  l'ércétion  du  duché  de  Vantadour,  qu’à  condition 
que  le  duc  fonderoit  ce  college.  Charles  V  accorda 
l’exemption  de  tous  impôts  à  cette  ville, qui  a  produit 
quelques  grands  hommes;  entr’autres  ,  Etienne  Baluze 
célébré  dans  les  XVII.  &  XVIII.  fiecles  par  fon  érudi¬ 
tion  ,  qui  a  donné  l’hiftoire  de  fa  patrie  l’an  1717.  Cet 
auteur  prétend  que  l’abbaye  de  Tulles  fut  donnée  à  des 
laïcs  dès  le  tems  de  Charles  Martel  :  ce  qui  n’eft  pas  vrai- 
femblable  ,  l’Aquitaine  n’étant  pas  foumife  à  Charles. 
C’eft  fans  doute  Charlemagne  à  qui  il  devoit  attribuer 
cet  établifTement  qui  dura  long-tems,  Les  feigneurs  d’E. 
chelles  ont  été  abbés  laïcs  de  T ulles  dans  le  X.  fiecle.  On 
peut  voir  ce  qu’en  dit  le  même  M.  Baluze  ,  pourvu 
qu’on  fe  méfie  des  preuves  qu’il  employé  pour  établir 
que  ces  feigneurs d’Echelles  étoient  delà  même  maifon 
que  les  comtes  de  T urenne.  *  Bertrand  de  la  Tour ,  in- 
ftitut.  Eut.  ecclef.  Du  Chêne,  recherches  des  antiq.  des  villes. 
Sammarth.  Gall.  Chrift.  &c. 

TU  LL1A  ,  fille  de  Servius  Tullius  ,  V  I.  roi  des  Ro¬ 
mains  ,  fut  mariée  à  Tarquin  le  Superbe ,  &  confentit  à 
l'alfaffinat  de  fon  pere  ,  pour  faire  jouir  fon  mari  du 
royaume  ,  l’an  de  Rome  221.  &  533.  avant  Jelus  Chrift. 
Après  cette  execution  ,  cette  déteftablc  princeffe  fe  hâ¬ 
tant  d  aller  faluer  Tarquin  en  qualité  de  roi ,  fit  palier 
fon  chariot  par-deffus  le  corps  tout  fanglant  de  fon  pere, 
quoique  les  chevaux  épouvantés  de  ce  fpedacle  *n 
euflent  horreur.  *  Tite  Live  ,  1. 1.  Flor./.  1.  c.  6. 

TULLIE,  Tullia  ,  fille  de  Cicéron  ,  orateur  &  conful 
Romain  ,  naquit  le  6.  Août  ,  comme  Cicéron  le  dit 
lui  -  même  ,  dans  fon  oraifon  pour  Sextius,  &  dans  1» 
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première  épître  du  quatrième  livre  à  Atticus  ;  mais  on 
me  fçait  précifement  en  quelle  année.  Ceux  qui  veulent 
que  la  troifieme  lettre  du  premier  livre  de  Cicéron  à 
Atticus  ait  été  écrite  fous  le  conlulat  de  Lucius  Julius 
Ce  far  ,  &  de  Caïus  Martius  Figulus,  prétendent  qu’elle 
a  époufé  en  premières  noces,  l'an  689.  Caïus  Pifon, 
comme  on  n’en  peut  douter  après  ces  paroles  :  Tullio- 
lam  C.  Pifoni  L.  F.  F  rugi  defpondimus.  Il  étoit  fort  honnê¬ 
te  homme  ,  ne  manquoit  ni  d’efprit ni, d'éloquence  ,  & 
s’intereffa  avec  le  dernier  empreffement  aux  affaires 
de  Cicéron  fon  beau-pere  ,  qui  ne  s’en  pouvoir  aflez 
louer  ,  comme  on  le  peut  voir  dans  1  oraifon  pour  Sex- 
tius.  Après  la  mort  de  Caïus  Pifon  ,  arrivée  (  comme 
l’on  croit  )  pendant  l’exil  de  Cicéron  ,  l’an  696.  Tullie 
fe  remaria  l’année  fuivante  à  FuriusCraflîpes.  (  L'on  ver¬ 
ra  uans  la  fuite  que  Louis  Vives,  m  S.  Augufi.  de  civit , 
Dei,  lib.  XIX.  cap.  II  .. mal -à- propos  a  réduit  à  un  ces 
deux  gendres  de  Cicéron  ,  en  lappofant  que  Tullie  ne 
fe  maria  que  deux  fois  ,  la  première  avec  Pifon  Fru 
gi  Crafïipes;  la  fécondé,  avec  Cornélius  Dolabella  ,  6c 
qu’elle  mourut  en  couches  chez  ce  dernier.  )  On  ne  fçait 
comme  Tullie  fut  feparée  de  fon  fécond  mari  ,  fi  te 
fut  parce  qu'il  mourut  ,  ou  parce  qu’il  la  répudia  :  on 
fçait  feulement  qu’en  703.  elle  époufa  Publius  Corne 
lius  Dolabella.  Ce  troifiéme  mariage  fe  fit  pendant  que 
Cicéron  étoit  gouverneur  de  Cilicie.  Cicéron  fe  repen 
tit  dans  la  fuite  d'avoir  eonfenti  à  ce  mariage  ;  car  les 
affaires  de  Dolabella  n’alloient  pas  bien ,  &  c’étoit  un 
jeune  homme  qui  s’étoit  mal  comporté  ,  comme  Cœ- 
lius  le  fit  adroitement  entendre  à  Cicéron  lorfqu’il  le 
félicita  fur  ce  mariage.  En  effet  il  caufa  mille  chagrins 
à  Cicéron  ,  par  les  tumultes  qu’il  excita  dans  Rome 
pendant  qu’il  étoit  tribun  du  peuple.  Dolabella  avoit 
voulu  établir  une  loi  très-préjudiciable  aux  ciéanciers; 
car  il  prétendoit  que  les  debiteurs  ne  pouroient  êire 
contraints  ,ni  par  emprifonnement ,  ni  par  lailie  de  leurs 
biens,  au  payement  de  leurs  dettes.  Il  fallut  que  Marc- 
Antoine  ,  qui  étoit  alors  general  de  la  cavalerie ,  fous 
la  deuxième  dictature  de  Jules  Cefar  ,  l’année  d’après 
la  bataille  de  pharlale,  fit  entrer  des  troupes  dans  Ro¬ 
me  pour  charger  les  fauteurs  de  Dolabella ,  dont  ils  tuè¬ 
rent  800.  Tullie  fe  voyant  ainfi  malheureule,  &  mal¬ 
traitée  par  Dolabella,  fit  un  voyage  à  Brundufium  pour 
confulter  fon  pere  fur  ce  qu’elle  avoit  à  faire  envers 
un  époux  fi  turbulent.  Cette  entrevûe  ,qui  dans  une 
autre  occafion  auroit  caufé  à  Cicéron  un  contenu  ment 
infini  ,  ne  lervit  qu’à  l'affliger  mortellement  ,  comme 
on  le  peut  voir  dans  la  lettre  17.  du  livre  II.  à  Atti¬ 
cus,  &  dans  la  lettre  2.  livre  XIV.  a  fes  amis.  Elle  fit  di¬ 
vorce  avec  lui ,  comme  le  remarque  Sulpicius  :  &  nean¬ 
moins  Cicéron  ménagea  toujours  Dolabella  jufqu’après 
le  meurtre  de  Trebonius.  Tullie  mourut  l’an  708 
comme  il  paroît  par  la  lettre  de  confolation  que  Cefar, 
qui  étoit  alors  en  Efpagne  à  combattre  contre  les  fis 
de  Pompée  ,  écrivit  à  Cicéron  ,  qui  fut  inconfolable 
pendant  quelque  tems.  Toutes  les  confolations  que  les 
amis  lui  propoferent ,  ou  de  vive  voix,  ou  par  écrit, 
furent  inutiles  :  il  n’y  eut  que  fon  livre  de  con/olattone , 
qui  lui  procura  un  peu  de  foulagement.  Rhodiginus  a 
écrit  trop  legercment  que  le  corps  de  cette  dame  Ro¬ 
maine  fut  trouvé  dans  la  voie  Appienne  ,  fous  Sixte  IV. 
vers  la  fin  du  XV.  ficelé.  On  dii  neanmoins  que  fous  le 
pape  Paul  III.  au  milieu  du  XVI.  fiecle,  on  découvrit 
dans  le  même  chemin  d’Appius,  un  ancien  tombeau,  avec 
cette  infeription  :  Tulliolœ  filta  me  a  ,  dans  lequel  il  y  avoit 
■un  cadavre  de  femme  ,  qui ,  au  premier  fouffle  de  l’air, 
fut  réduit  en  poufîiere  ,  avec  une  lampe  encore  allumée, 
qui  s  éteignit  à  l’ouverture  du  tombeau ,  api  ès  avoir  brû¬ 
lé  plus  de  1500.  ans.  Pour  connoître  combien  peu  de  foi 
1  on  doit  ajouter  à  ce  conte  ,  confultez,  Ottavio  Ferrari, 
de  lucernis  fepulcralibus.  *  Bayle,  ditt.  crit. 

TULLIUS,  cherchez,  ACTiUS  TULLIUS. 

TULLIUS  SERVIUS,  fixiéme  roi  des  Romains, 
cherchez,  SERViUS. 

TULLUS  HOSTILIUS ,  troifiéme  roides  Romains, 
fucceda  à  Numa  Pompilius  l’an  83.  de  la  fondation  de 
Rome ,  &  671.  ans  avant  Jefus-Chrift.  Ce  prince  guerrier 
fit  ouvrir  le  temple  de  Janus  .  fit  marcher  devant  lui 
des  gardes  qui  portoient  des  faifeeaux  de  verges ,  &  tâcha 
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d’infpirer  dans  refprit  de  fes  peuples  le  refped  &  la 
crainte  de  la  majefté  royale.  Les  habitans  d’Albe  furent 
les  premiers  qui  reflentirent  l’effort  de  fes  armes.  Après 
le  combat  des  Horaces  &  des  Curiaces ,  &  la  mort  du 
diélateur  Metius  Suffetius  ,  ayant  fait  ruiner  la  ville 
d’Albe  ,  il  tranfporta  fes  richeflas  &  fes  habitans  dans 
celle  de  Rome.  Enfuite  il  fit  la  guerre  aux  Latins  &  à 
d  autres  peuples  ,  qu’il  défît  en  diverfes  rencontres, 
&  dont  il  triompha.  En  l’an  114.  de  Rome  qui  étoit 
le  640.  avant  Jefus-Chrift  ,  le  32.  de  fon  régné  ,  il  fut 
brûlé  par  le  feu  du  ciel,  &  eut  pour  fuccefftur  Ancus 
Marcius.  *  Tite-Live  ,  liv.  1.  Florus.  Denys  d’Halycar- 
najfe ,  &c. 

I  ULN  ,  bourg  d’Autriche  fur  la  riviere  de  Tuln ,  à 
une  lieue  du  Danube,  &  environ  à  huit  au-deffus  de 
V ienne.  On  le  prend  pour  le  Cajlra  Catulina ,  petite  ville 
du  Norique.  *  Baudrand. 

TULUJAS,  Tultigiœ  ,  château  du  comté  de  Rouflil- 
lon ,  en  France,  à  une  lieue  de  Perpignan,  cft  célébré 
par  un  concile  qui  s’y  efttenu  l’an  1050.  appellé  concis 
hum  Tulugienfe.  *  Bmdrand. 

TULUPHAN  ou  TURPHAN  ,  ville  du  royaume  de 
Tanguth  dans  la  grande  Tartarie.  Sanfon  la  met  près  de 
Camul  ou  de  Xamo  ,  &  M.  Witfen  ,  vers  les  confins  de 
l’Inde  &  la  riviere  d’Hoang ,  au  levant  du  lac  de  Chia- 
mai.  On  la  prend  pour  l’ancienne  Ottorocona  ,  Ottoro - 
torra  ,  ville  de  la  Sérique  :ce  quin’eft  pas  fort  confiant. 
On  recueille  quantité  de  rhubarbe  aux  environs  de  Tu- 
mphan. 

TULZA  ,  TULTA,  bourg  de  la  Bulgarie  ,  fitué fur 
la  branche  méridionale  du  Danube.  On  le  prend  pour 
1  ancienne  Sttioënta  ou  Sicioteuta  ,  petite  ville  de  la  baffe 
Mcefie.  *  Baudrand. 

LUMEN ,  petite  ville  de  la  Tartarie  Mofcovite.Elle 
-Il  lur  la  riviere  de  Turnen  ou  Tufa  ,  environ  à  55. 
heues  de  la  ville  de  Tobolsk  ,  vers  le  fud-ouelt.  Cette 
ville  n’tft  peuplée  que  de  Mofcovites ,  &  on  dit  qu’il  eft 
défendu  aux  Tartares  d’y  loger  fous  peine  de  la  vie.* 
Mati ,  dut. 

TUN  BRIDGE  ,  ville  d’Angleterre  dans  la  contrée 
du  comté  de  Kent ,  qu’on  appelle  aufli  Tunbridge.  Elle 
eft  fituée  fur  la  riviere  de  Medwai ,  &  célébré  par  fes  eaux 
minérales  :  eft  fréquentée  parla  noblefle  pour  ce  fujet. 
Eik-  eft  à  28.  lieues  de  Londres.11  Mati ,  ditt. 

I  UNCHANG ,  ville  de  la  Chine.  Elle  eft  fur  la  ri¬ 
viere  d  Iun  ,  &  la  troifiéme  en  ordre  de  la  province  de 
Xantung.  Sa  jurifdi&ion  doit  être  fort  étendue  puif- 
qu'on  y  compte  dix  -  fept  villes.  *  Baudrand  ,  àithen. 
géographique. 

I  UNCHUEN ,  ville  de  la  province  de  Fokien  dans 
1*  Chine  ,  eft  célébré  par  la  famtufe  idole  qu’on  voit 
repreLntée  lur  une  montagne  voifine,que  Ion  appelle 
Fé.  Elle  paroït  aflife  les  pieds  croifes  ,  &  ayant  les  mains 
dans  la  même  pofture  fur  l’eftomach.  Ce  colofle  ,  qui 
eft  d’une  prodigieufe  grandeur ,  n’eft  pas  apparemment 
un  ouvrage  de  l’art;  mais  une  merveille  de  la  nature, 
qui  a  dilpofé  les  parties  &  les  éminences  de  ce  rocher 
d’une  telle  façon  ,  qu’en  le  voyant  de  loin  ,  on  s’ima¬ 
gine  que  c’eft  une  figure  gigantefque.  C’eft  ainfi  qu’au- 
près  de  la  ville  de  Palerme  en  Sicile  ,  il  y  a  un  rocher 
qui  porte  une  figure  de  Cefar  fi  achevée ,  qu’on  croiroit 
qu’elle  a  été  taillée  par  quelque  habile  ouvrier.  *  Kir- 
cher  ,  de  la  Chine. 

TUNGGIN ,  ville  de  la  Chine.  C’eft  la  fixiéme  de 
la  province  de  Quiecheu  ,  &  fituée  au  pied  des  monta¬ 
gnes  ôc  aux  confins  de  la  province  d’Huguang.  *  Mati, 
diction. 

TUNGUSIE ,  région  d’Afie  dans  la  grande  Tarta¬ 
ne  ,  appcilée  aufli  Ttngoëfie  &  Tongufie.  Sanfon  la  place 
autour  de  la  riviere  de  Jtnifea  ,  &  l’étend  jufqu'à  celle 
de  Pifida  ,  &  jufqu’à  l’Océan  Septentrional.  Witfen, 
qui  paffe  pour  un  géographe  très-exaél  ,  le  met  entre  le 
108.  degré  &  le  123.  de  longitude  ,  &  entre  le  60.  &  le 
67.  de  latitude,  &  lui  donne  pour  bornes  à  l'occident 
la  riviere  deTunguska  ou  d’Angara,  &  celle  de  Jeni- 
lèia,  depuis  fon  confluent  avec  cette  première,  &  cette 
borne  fepare  ce  pays  d’avec  la  Sibérie  propre.  La  Tun- 
guska  -  Nifna ,  qui  coule  du  levant  au  couchant ,  du  midi 
des  fourcas  du  Pialkla  ,  &  qui  fe  joint  au  Jenifeia  ,  le 
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divife  du  côté  du  nord  du  pays  de  Piafida.  A  l’orient  i!  a 
la  grande  riviere  de  Lena  ,  dont  le  cours  eft  du  midi  au 
feptentrion  ,  &  qui  fépare  la  Tungulie  du  Jukagir&des 
Tartares  nommés  OlenniTunguft  ;  au  midi  la  Daurie  & 
le  grand  lac  de  Baykal ,  où  la  riviere  d'Anagara  prend 
fa  lource.  Il  y  a  dans  ce  même  pays  plufieurs  montag¬ 
nes,  dont  l’une  vomit  des  flammes.  Celle-ci  eft  vers  la 
riviere  nommée  Tunguskj-Nifna.  Les  Mofcovites  en  cher¬ 
chant  des  martres  zibelines ,  &  d’autres  fourrures ,  y  ont 
bâti  plulieurs  forts ,  &  par  ce  moyen  ils  ont  mis  les  Tin- 
go'éfes  ou  Tungufes  fous  leur  domination.  *  Mati,  dïü.  de 
Moll.  tjoi.  ï 

AdamBrand  dansfon  voyage  deMofcovieà  la  Chine, 
rapporte  ces  circonftmces  des  coûtumes  de  cette  nation. 
C’étoit  autrefois  un  peuple  fort  belliqueux  ,  qui  n’avoit 
point  été  fubjugué,&  quioccupoit  une  fort  grande  éten¬ 
due  de  pays.  Il  n’a  plus  fa  liberté,  ayant  été  fournis  par 
les  armes  du  grand  duc  de  Mofcovie ,  à  qui  tous  les  ans  il 
efl:  obligé  de  payer  tribut.  Les  Tungufes  fon  t  robuftes  & 
bien  faits  de  corps.  Leurs  habits ,  tant  en  été  qu’en  hiver  , 
font  faits  de  peaux  crues  jointes  enfemble  &  de  diverfes 
couleurs.  Ils  font  tous  vêtus  de  la  même  forte ,  hommes  & 
femmes,  jeunes  &  vieux  ,&  fous  cet  habit  ils  affrètent  à 
leur  maniéré  un  air  de  magnificence.  Ils  fupportent  la 
douleur  avec  beaucoup  de  courage ,  8c  le  font  paroître , 
eh  ce  qu’étant  encore  jeunes ,  ils  ie  font  coudre  le  vifage 
en  maniéré  de  piqueure  avec  du  fil  noir ,  ce  qui  gaffe  par¬ 
mi  eux  pour  un  très- grand  ornement.  Les  uns  le-  le  font 
coudre  en  long ,  les  autres  en  rond ,  &  les  autres  en  carré , 
félon  la  fantaifie  de  celui  quife  veut  bien  expofer  à  cette 
Operation.  Leur  vifage  s’enfle  d’abord  extraordinaire¬ 
ment  ,  &  à  peine  peuvent-ils  voir  les  objets ,  tant  leurs 
yeux  font  cachés  fous  cette  cnfleurejmais  ils  s'en  confolent 
par  la  jo  e  qu’ils  ont  de  fe  voir  ornés  des  marques  de 
leurs  ancêtres  ,  qu’ils  font  affrurés  de  conferver  toute 
leur  vie  ,  puifque  quand  ils  font  guéris ,  les  cicatrices 
demeurent  toujours.  Ils  bâtiffent  leurs  maifons  &  leurs 
Cabanes  avec  des  peaux  de  rennes  ,  animal  fait  à  peu  près 
comme  un  cerf.  Us  les  joignent  d’une  maniéré  fi  ferme  , 
que  la  pluye  ni  la  gelée  ne  les  peuvent  penetrer.  Quel- 
ques-uns  les  font  de  feutre  ou  de  paille  ,  &  d’autres  les 
conftruifent  avec  de  l’écorce  de  bouleau  ,  arbre  qui  fe 
trouve  en  ce  pays-là  d’une  groffeuf  extraordinaire.  Com 
me  ie  froid  y  efl  extrêmement  âpre  &  pénétrant  ,  on  a 
lieu  d’etre  iurpris  de  ce  qu’ils  peuvent  vivre  dans  ces 
ch-tives  hibitations ,  mais  l’habitude  eft  caufe  qu’ils  en 
fouffrent  beaucoup  moins.  Pour  endurcir  leurs  enfins 
au  froid  ,  fi-tôt  qu’ils  font  ncs  ,  ils  les  plongent  l’hiver 
dans  la  neige  ,  &  i’été  dans  de  l’eau  froide.  Cette  nation 
eft  divifée  en  trois  peuples  differens.  Les  uns  font  appel¬ 
les  K  tnni-Tungufe  fervent  de  chevaux.  Les  féconds 
nommés  Alenm  ,  vivent  de  bêtes  fauvages  ;  &  les  So - 
baltzVi ,  qui  font  les  troifiémes,  mènent  une  vie  très-mi- 
ferable.  Leurs  dieux  font  de  bois ,  &  d’une  figure  très- 
mal  faite.  Chacun  d’eux  a  pour  patron  fa  propre  idole  , 
qui  félon  ce  qu’il  s’imagine ,  eft  la  caufe  de  tout  le  bon¬ 
heur  qui  lui  arrive.  L’une  de  fes  idoles ,  difcnt-ils ,  leur 
fournit  la  venaifon  &  le  gibier ,  l’autre  leur  procure  les 
martes  zibelines  &  toutes  fortes  de  fourrures;  &  une  au¬ 
tre  leur  fait  faire  une  bonne  pefehe.  Que  fi  après  avoir 
adoré  un  de  ces  dieux  ils  ne  réufliffent  pas  dans  la  chofe 
qu’ils  entreprennent ,  ils  fe  faififlent  du  dieu  ,  &  le  tien¬ 
nent  fufpendu  entre  le  ciel  &  la  terre,  jufqu’à  ce  qu’ils 
ayent  eu  le  bonheur  de  réuflir.  S’ils  font  quelques  bonnes 
prifes ,  ils  régalent  l’idole  de  leurs  viandes  les  plus  délica¬ 
tes  ,  qu’ils  pofent  devant  elle ,  &  qu’ils  lui  portent  même 
jufques  à  la  bouche.  S’il  arrive  que  cinq  ou  fix  T ungufes 
habitent  l’un  auprès  de  l’autre  (  car  leurs  cabanes  font  or¬ 
dinairement  difperfées  en  divers  endroits  )  ils  entretien¬ 
nent  tous  enfemble  un  fehaman ,  c’eft-à-dire  un  prêtre  ou 
magicien.  Toutes  les  fois  qu’ils  en  ont  befoin  ,  il  prend 
un  habit  garni  de  ferrailles  du  poids  de  plus  de  deux  cens 
livres ,  avec  des  figures  qui  reprefentent  des  purs  ,  des 
lions,des  dragons  &  des  ferpens,&  autres  animaux  effroya¬ 
bles.  Ce  fehaman  ornéainfi,  a  un  long  tambour ,  fur  le¬ 
quel  il  frappe  coup  fur  coup  ,  &  ce  bruit  ,  tout-à-fait 
defagréable, accompagné  des  horribles  hurlemcns qu’ils 
font  ,  produit  une  mufique  que  l’on  peut  nommer  dia¬ 
bolique.  Les  fpeétres  hideux ,  les  corbeaux  ,  &  autres  oi- 
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féaux  de  mauvais  augure  qui  fe  reprefentent  alors  .font 
redoubler  les  hurlemens  de  ces  malheureux.T andis  qu’ils 
les  continuent,  le  fehaman  tombe  à  la  renverfe,  comme 
s  il  avoit  perdu  tout  fentiment  ,  &  lorfqu’ils  le  voyent 
dans  cet  état ,  ils  lui  rendent  des  honneurs  comme  à  un 
Saint. 

Quoique  les  Tungufes  vivent  dans  une  très  -  grande 
pauvreté  ,  ils  ne  laiffent  pas  d’avoir  plulieurs  femmes  :  là 
plupart  en  prennent  fix  ,  huit ,  dix ,  douze ,  &  il  Faut  que 
pour  chacune  ils  donnent  au  pere  dix  rennes ,  &  quelque¬ 
fois  quinze;  de  forte  que  c’tft  une  grande  richcfle  pour 
un  homme  en  ce  pays-là  que  d’avoir  beaucoup  de  filles. 
Leur  maniéré  de  prêter  ferment  a  quelque  chofe  d’hor¬ 
rible.  Quand  quelqu'un  eft  obligé  de  le  faire  on  ou¬ 
vre  la  veine  à  un  chien  fous  la  jambe  de  devant  au  côté 
gauche ,  &  il  faut  que  celui  qui  fait  le  ferment  en  fuce 
le  fang  jufqu  à  ce  que  cet  animal  expire.  Ils  n'en  errent 
pas  leurs  morts  ,  ils  les  pendent  feulement  à  un  arbre  , 
Sc  les  y  lailfrnt  pour  y  être  confumés.  Ils  font  fort  en¬ 
nemis  des  injures ,  &  quand  ils  fe  mettent  en  colere  con¬ 
tre  quelqu’un  ,  le  plus  grand  mal  qu’ils  lui  fouhaitent, 
c’eft  d’être  obligé  d’habiter  parmi  les  rufles  ,  ou  de  la¬ 
bourer  un  champ. 

TUNIA  ,  l’une  des  principa’es  p  rovinces  du  nouveau 
royaume  de  Grenade  ,  dans  l’Amérique  méridionale  , 
furpaffe  celle  de  Bogota  en  veines  d’or  &  en  émeraudes. 
L’air  y  eft  temperé  entre  le  froid  &  le  chaud  ;  deforte 
cpi’on  n’y  fent  prefque  point  de  différence  entre  l’été  & 

1  hiver,  &  fort  peu  entre  le  jour&  la  nuit,  à  caufe  de  la 
proximité  de  l’équateur.  Cette  région  eft  tout-à-fait 
faine  ,  &  voifine  des  Sauvages  qu’on  appelle  P  anches . 
Son  terroir  eft  abondant  en  froment ,  &  en  la  plupart  des 
chofes  qui  font  necefîaires  à  Sa  vie.  La  ville  de  Ttima  , 
qui  a  pris  ion  nom  de  cette  province,  eft  éloignée  de  20, 
lieues  de  Santa-Fé.  Elle  tft  Inuce  fur  le  haut  d’une  mon¬ 
tagne  ,  &fert  dedéfenfe  contre  lescourfes  des  Sauvages 
d’alentour.  C’eft  la  principale  ville  marchande  de  ce  pays- 
là.  Lcshabitans  peuvent  fournir  plus  de  deux  cens  che¬ 
vaux  propres  pour  la  guerre.  Les  Dominicains  ont  un 
iRonaftere  dans  Tunia ,  &  les  Cordeliers  un  autre.  *  Laec, 
Indes  Occtd.  i  9.  c.  6. 

TUNIQUE,  habit  de  deflous  que  portoient  autrefois 
les  anciens  ,  tant  à  Rome  qu’en  Orient.  Cet  habillement 
femettoit  fous  la  Toge ,  &  devoit  être  long  &  avec  des 
manches  pour  les  femmes  ,  au  heu  que  les  homm  s  le 
portoient  par-devant  un  peu  au-deflous  du  genou  ,  &  par- 
derriere  jufqu’au  milieu  de  la  jambe.  De  ie  porter  p,u$ 
bas ,  cela  fentoit  la  femme  ;  &  de  le  porter  p  us  haut ,  cela 
fentoit  l’homme  de  guerre.  Voyez..  LATJCLAVE  ,  &c 
COTTE  D  ARMES.  *  Antiq.  urecq.  &  Rom. 

TUNIS  .  royaume  de  Barbarie  en  Afrique,  entre  le 
royaume  d’Alger  &  le  Biledulgerid ,  a  un  terroir  allez 
fertile  en  grains, en  olives  &  en  autres  fruits  ;  &  fort  pro¬ 
pre  à  nourrir  du  bétail,  particulièrement  du  côté  du 
couchant.  La  capitale  eft  Tunis  ,  qui  fut  bâtie  des  ruines 
de  Carthage.  Il  faut  trois  ou  quatre  heures  pour  en  faire 
le  tour  :  elle  eft  à  demi  coteau  ,  de  figure  prefque  ovale  , 
ceinte  de  fimples  murailles ,  fans  tours  ni  fortifications  , 
les  Turcs  les  ayant  rafées  lorfqu’ils  s’en  rendirent  maî¬ 
tres.  Les  fauxbourgs  font  auflî  murés.  Cette  ville  eft  peu¬ 
plée  d’environ  dix  mille  familles.  &  eft  célébré  pour  le 
grand  trafic  qui  s’y  fait  avec  les  Vénitiens,  les  Génois  8c 
autres  peuples.  On  croit  qu’elle  fut  fondée  par  ks  pre¬ 
miers  Arabes  ou  Sarafins,qui  vinrent  s’établir  en  Afrique. 
Eile  a  été  enfuite  le  fiege  d’un  évêque.  Saint  Louis  roi 
de  France  l’aflïegea  l’an  1270.  &  mourut  pendant  ce  liè¬ 
ge-  Tunis  eft  fitué  dans  une  plaine  fur  le  bord  du  lac  de 
la  Goulette  , à  quatre  lieues  de  la  mer:  le  château  qui 
occupe  une  hauteur  eft  vers  le  midi.  11  y  a  plus  de  trois 
mille  boutiques  de  marchands  de  toiles  &  de  draps  de 
laine  ,  &  dix  principales  rues  entrecoupées  d’un  grand 
nombre  de  petites  très-bien  ordonnées.  Ces  ruts  font  re¬ 
levées  des  deux  côtés  pour  la  commodité  des  gens  de 
pied,  mais  très  mal-propres.  La  plüpartdes  mailons  n’y 
ont  qu’un  étage  ;mais  elles  font  bâties  de  pierre  &  de 
brique  avec  plâtre  ,  puis  rehauffees  de  diverfes  couleurs , 
&  d’ouvrages  a  la  mofaïque  dedans  &  dehors; les  plan¬ 
chers  y  font  maçonnés  &  pavés  de  pierres  fort  polies  , 
parce  qu’on  y  manque  de  bois.  Les  toits  y  font  en  tci> 
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rafTes ,  afin  de  faire  mieux  écouler  l’eau  de  la  pluye  dans 
les  citernes  ,  car  il  n’y  a  aucune  fontaine  ,  ni  puits ,  ni 
ruifleau  dans  cette  ville  :  mais  feulement  deux  grandes 
citernes  où  fe  rendent  les  eaux  de  pluye  dont  on  fe  fert 
tant  pour  boire  ,  que  pour  les  autres  neceffités.  Il  eft  vrai 
qu’il  y  a  hors  de  la  ville  un  Dubian ,  ou  puits  d’eau  vive , 
que  l'on  vend  par  les  rues ,  à  caufe  qu’on  la  tient  plus 
faine  que  celle  des  citernes.  On  en  trouve  encore  quel¬ 
ques  autres  aux  environs ,  mais  ils  font  gardés  pour  le 
fervice  du  roi  &  de  les  officiers.  Au  milieu  de  la  ville  on 
voit  le  Baz.aro\i  Marché ,  qui  eft  magnifique  :  deux  rues 
couvertes  le  compofent  :  elles  fe  croifent  prefque  à  an¬ 
gles  droits.  Le  premier  étage  des  maifons  eft  foûtcnu  de 
piliers  ,  façon  de  marbre.  Les  boutiques  des  deux  côtés 
de  ces  rues  font  bien  garnies.  Au  bout  de  ce  marché  on 
voit  la  maifon  de  la  monnoye  ,  qui  fait  face  ,  &  eft  foû- 
tenue  d’un  double  rang  de  colonnes.  Les  boutiques  des 
parfumeurs  y  font  ouvertes  la  nuit ,  a  caufe  que  c  eft  la 
nuit  que  les  femmes  vont  aux  bains.  L  on  compte  dans 
Tunis  cent  rnofquées»  dont  trente  ont  des  tours  tres- 
belles ,  (ans  y  compter  la  plus  grande ,  outre  douze  cha¬ 
pelles  de  Chrétiens  dans  les  fauxhourgs  &  prifons,  huit 
fynagogues  de  juifs  ,  vingt- quatre  cellules  d’hermites 
Mahometans  ,  cent  cinquante  étuves ,  quatre  -  vingt-fix 
écoles ,  St  neuf  colleges ,  de  ceux  qui  font  entretenus  aux 
dépens  du  public  ,  &  foixante  quatre  hôpitaux  pour  les 
palLns  &  les  étrangers.  Le  plus  grand  ornement  de  cette 
ville  confifte  en  une  fuperbemofquée,  qui  a  un  minaret 
ou  tour  fort  haute  d’une  belle  architecture.  Le  palais  du 
roi  eft  fortifié  de  tours  &  embelli  de  quelques  portiques , 
d’une  grande  cour  ,  de  beaux  jardins,  degalleries ,  de 
chambres ,  &  de  falles  curieufemcnt  bâties.  LaGoulette, 
avant  que  BarberoulTe  l’eût  fortifiée,  netoit  qu’une  tour 
carrée  à  l’embouchure  du  canal  ,  par  où  l’eau  de  la  mer 
entre  dans  le  lac  ou  étang  qui  eft  devant  T  unis.  Ce  canal 
eft  long  à  peu  près  de  la  portée  d’un  moufquet ,  mais  fi 
étroit ,  qu’une  galeren’y  peut  paffer  en  ramant.  L’étang 
a  environ  trois  lieues  de  longueur  ,  fur  deux  de  large. 
L’empereur  Charles  V.  s’en  rendit  autrefois  maître  fur 
les  Turcs  ;  mais  depuis  l’année  1574.  les  Turcs  en  font 
pofïeffeurs ,  &  y  ont  fait  un  havre  capable  de  recevoir 
beaucoup  de  navires  ;  un  magafin  pour  les  marchandifes  ; 
une  douane  pour  la  gabelle  ;  des  prifons  pour  les  efclaves 
Chrétiens ,  &  deux  temples  ou  mofquées. 

Le  royaume  de  Tunis  a  eiïuyé  differentes  révolutions. 
Sinan  Bafta ,  de  la  maifon  des  Cigales,  noble  famille  Ge- 
noife,  donna  vers  l’an  1514.  des  loix  particulières  à  cet 
état  ,quiavoit  paffé  fucceflivement  des  Tyriens  aux  Ro¬ 
mains  ,  des  Romains  aux  Vandales  ,  des  Vandales  aux 
Grecs  ,  des  Grecs  aux  Arabes ,  &  pendant  peu  de  tems 
aux  Efpagnols ,  fur  lefquels  les  T urcs  venoient  de  la  con¬ 
quérir.  Il  établit  une  milice  d’environ  cinq  mille  T urcs , 
divifés  en  deux  cens  pavillons  ou  compagnies ,  de  25. 
hommes  chacune.  Ces  loldats  pouvoient  cf  perer,  en  fai- 
fant  leur  devoir ,  de  parvenir  par  degrés  aux  premières 
dignités  de  l’état.  Il  établit  un  divan  ,  compofé  prefque 
tout  de  gens  de  guerre  ,  auquel  préfidoit  le  bacha  au  nom 
du  grand  feigneur ,  &  fous  lui  un  aga  ou  chef,  qui  chan- 
geoit  tous  les  fix  mois.  Ce  confeil  terminoit  toutes  les 
affaires  publiques  &  particulières  avec  une  pleine  auto¬ 
rité.  Il  créaaulli  le  bei ,  ou  grand-trerorier  ,  pofte  qui  fe 
donnoic  tous  les  fix  mois  au  plus  offrant ,  &  qui  ne  fe 
pouvoit  conferver  au  plus  que  pour  un  an.  C’étoit  com¬ 
me  le  receveur  des  tailles ,  deftiné  à  exiger  le  tribut  des 
Maures  ,qui  font  comme  lespayfans;&  pour  les  y  con¬ 
traindre  ,  il  marchoit  à  la  tête  des  troupes  qu’on  lui  don- 
noit.  Sinan  ,  après  avoir  donné  cette  forme  de  gouver¬ 
nement,  mourut  ,  &  nomma  fon  fucceffeur  ,  qui  régna 
peu  de  tems.  Celui-ci  ayant  peu  d’efprit  ,  perdit  peu  à 
peu  fon  autorité ,  dont  s’empara  l’aga  ou  commandant 
du  divan  ;  &  depuis  cela  ,  le  bacha  ne  fait  prefque  plus 
de  figure  dans  le  gouvernement ,  &  ne  demeure  dans  la 
ville  que  pour  faire  fouvenir  les  Tunifiens  qu’ils  fe  font 
mis  autrefois  fous  la  protection  du  grand-feigneur.  Les 
agas  gouvernèrent  l’état  à  la  tête  du  divan  ,  allez  paifi- 
blement  ,  pendant  quinze  à  feize  ans  ,  fe  fuccedant  les 
uns  aux  autres  :  mais  la  milice  s’étant  révoltée  contre 
eux  ,  elle  transfera  l'autorité  à  un  nommé  Calif,  qui  ré¬ 
gna  le  premier  fous  le  nom  de  dei  ou  de  roi.  Il  fut  maffacré 
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trois  ans  après,  &  prefque  tous  les  fuccefleurs  eurent  le 
même  fort.  Enfin  ,  l’autorité  de  ces  rois  paffa  aux  beïs 
ou  grands  tréforiers ,  en  la  perfonned’un  renegat  deSar- 
daigne  ,  nommé  Morat  y  dont  la  famille  a  dominé  à  Tu¬ 
nis  durant  prefque  tout  le  XVII.  fiecle;  mais  non  fans 
révolutions  ,  les  oncles  ufurpant  la  domination  fur  les 
neveux ,  &  les  neveux  attentant  à  la  vie  de  leurs  oncles. 
Audi  Seidi  Morat  ,  que  fon  oncle  Ramadam  avoit  dé- 
thrôné  ,  fit-il  étrangler  cet  ufurpartur  ;  mais  lui-même 
enfin  fut  aflaffiné  l'an  1699.  par  Ibrahim  Turc  ,  capitaine 
de  fa  garde  ,  qui  fit  mourir  les  deux  neveux  de  ce  prince 
infortuné  ,  &  extermina  toute  la  famille  de  Morat.  C’tft 
lui  qui  régné  depuis  cette  révolution.  *  Daviti.  Marmol. 
Le  P.  de  la  Motte  ,  Tiinitaire  ,  état  du  royaume  de  T#- 
nis  »  &c. 

TU  N  QU  IN ,  royaume ,  cfem&e*.  TON  QUIN. 

TUNSTED ,  cherche^ SIMON  TUNSTED. 

TU  R  (  Guillaume  le  )  preli  dent  au  parlement  de  Pa¬ 
ris  ,  célébré  par  fon  érudition  &  par  fa  probité,  fut  élu 
l'an  1413.  avocat  general  dans  la  même  cour,  Si  l’an  1417. 
fut  commis  pour  exercer  la  charge  de  procureur  general. 
Depuis  il  fuivit  le  dauphin  delà  la  Loire ,  &  après  la  mort 
de  Charles  VI.  il  fut  employé  en  diverfes  ambaffades ,  & 
élu  prefident  au  parlement ,  qui  étoit  à  Poitiers  l’an  1427. 
Il  vivoit  encore  l’an  1442.  qu'il  fut  commis  avec  un  maî¬ 
tre  des  requêtes ,  &  trois  confeillers  du  parlement,  pour 
faire  un  recueil  d’ordonnances.  *  Blanchard  ,  des  pefiiens 
à  mortier  du  parlement  de  Paris. 

TUR,  THUR.  C'tft  une  des  principales  rivières  de 
la  Suifle.  Elle  traverfe  les  terres  de  faint  Gai,  le  Thur- 
gaw  propre,  cù  elle  baigne  Phin  ,  &  entrant  dans  le 
canton  de  Zurich  ,  elle  le  décharge  dans  le  Rhin  ,  à 
deux  ou  trois  lieues  au  dtffous  de  Schaffoufe.  *  Mati  # 
diSiiort. 

TURANIUS ,  poëte  Latin  ,  vivoit  du  tems  d’Ovide* 
vers  le  commencement  de  l’ére  Chrétienne  ,  &  compo- 
foit  des  tragédies.  *  Ovide  ,  eleg.  ult.  de  Pont. 

TURANO  ouSALTO,  anciennement  Telorims9 
riviere  du  royaume  de  Naples.  Elle  naît  piès  Taglia- 
cozzo,  dans  l'AbrufTe  Ultérieure  ,  &  fe  décharge  dans 
le  Velino  ,  un  peu  au-deffous  de  Rieti  en  Ombrie.  * 
Baudrand. 

TÙRAPH  YLIUM ,  eft  le  nom  que  les  Latins  donnent 
à  Tecort  ou  Techort ,  qui  eft  une  ville  d’Afrique ,  dont 
Ptolemée  fait  mention. 

TURBAN,  forte  de  bonnet  des  Turcs,  des  Perfes  , 
&  des  autres  Mahometans.  Le  haut  de  celui  des  Turcs  * 
eft  de  toile  de  lin  blanche  ,  &  celui  des  Perfes  ,  eft  de 
laine  rouge.  Sophi  roi  de  Perfe  ,  qui  étoit  de  la  fede 
d'Ali ,  l’un  des  interprètes  de  la  loi  Mahometane ,  choi- 
fit  cette  couleur ,  pour  fe  diftinguer  des  Turcs  &  Ara¬ 
bes  ,  qui  fuivoient  ladodrine  d’Omar,  autre  interprète 
de  cette  loi.  LesTartares  portoient  autrefois  un  turban 
verd  ;  maintenant  ils  le  portent  de  laine  rouge  comme 
les  Perfes.  Le  grand-feigneur  a  trois  aigrettes  à  fon  tur¬ 
ban  ,  qui  font  enrichies  de  diamans ,  &  d’autres  pierres 
précieufes  ;  &  le  grand-vifir  en  a  deux  ;  quelques  autres 
officiers  portent  une  petite  aigrette  &  une  grande  ;  & 
d’autres  n’ont  qu’une  aigrette  ,  ou  n’en  ont  point  du  tout. 
Le  turban  des  officiers  du  divan  eft  d’une  forme  parti¬ 
culière^  eft  entouré  d’un  rouleau  qui  defeend  delà 
pointe  en  bas  ;  on  appelle  ce  turban  mugene&ek.  Celui 
des  Emirs ,  ou  defeendans  de  Mahomet ,  eft  verd ,  qui 
étoit  la  couleur  de  ce  faux  prophète.  Le  nom  de  turban , 
vient  du  mot  arabe  dul ,  qui  lignifie  environner ,  tourner 
d  l’entour  ,  &  du  motPerfan  bend ,  qui  fignifie  une  ban¬ 
de  ;  c’eft  pourquoi  les  Turcs  écrivent  dulbend  ,  où  le 
D.  fe  prononce  prefque  comme  le  T.  *  Ricaut ,  de  l’emp* 
Ottoman. 

TÜRBÜLA ,  eft  une  ancienne  ville  des  Baftitans  en  Ef. 
pagne  ;  les  géographes  croyent  que  c’eft  un  petit  bourg 
de  1  Andaloufie  ,  nommé  aujourd’hui  Tobaria. 

TURCAL ,  eft  un  bourg  conlïderable  de  Perfe  ,  fur  la 
route  de  Conftantinople  à  Ifpahan.  Il  eft  fitué  auprès 
d’une  montagne  fur  laquelle  elt  une  forterefle.  La  riviere 
qui  vient  de  Tocat ,  baigne  les  maifons  de  ce  bourg,  où  il 
a  un  des  beaux  caravanferas. 

TURCHEIM  ,  DURCKHEIM.  Il  y  a  deux  bourgs 
de  ce  nom  dans  le  Palatinac  du  Rhin.  L’un  elt  fur  le 
.  Rhin  * 
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Rhin,  entre  la  ville  de  Wormes  &  celle  deGernheim  , 
&  l’autre  fur  le  Frankendalbach ,  environ  à  une  lieue  de 
New-Linange.  *  Mati,  dtcl. 

TQRCIL1S ,  nom  que  les  anciens  ont  donne  à  la  ri¬ 
vière  de  Morvedre  ,  qui  a  fon  cours  en  Efpagne ,  dans 
le  royaume  de  Valence. 

TURCO  (  Thomas  )  né  à  Cremone  fur  la  fin  du  XVI. 
fiécle,fefit  religieux  dans  l’ordre  de  faim  Dominique, 
fut  honoré  du  dodorat  en  1619.  occupa  enfuite  la  pre¬ 
mière  chaire  de  Bologne,  &  en  1638.  fut  appellé  parle 
fenat  de  Venife  pour  enfeigner  la  metaphyfique  à  Pa- 
doue.  Urbain  V 111.  le  Ht  venir  à  Rome  l’an  1643.  pour 
être  procureur  general  de  fon  ordre,  &  l’année  fuivante 
il  Ht  tenir  le  chapitre  ,  où  Turco  fut  élu  general  le  13. 
Mai.  11  parcourut  enfuite  la  France  ,  les  Pays-Bas,  l’Ef- 
pagne  &  l’Italie  ,  donna  d’excellens  reglemens  pour  les 
colleges  de  l’or  .ire  à  Bologne  &  à  Paris  qui  furent  impri¬ 
més  en  1645.  &  1646. 11  continuoit  à  s’appliquer  à  main¬ 
tenir  le  bon  ordre  ,  lorfque  la  mort  l’enleva  le  1.  Dé¬ 
cembre  1649.  à  l’âge  de  80.  ans  ou  environ.  On  allure 
qu’il  publia  un  traké  intitulé  Lima  Molinœ ,  &  qu’étant 
general  il  en  Ht  imprimer  deux  autres  à  Rome  touchant 
la  conception  delà  Vierge.  *  Èchard ,  fcnpt.  ord.  FF.  P  r&d. 

TURCOCHORI  ,  en  latin  Turcochorium  ,  ancienne¬ 
ment  Ehibea ,  eft  un  bourg  de  la  B  otie  ,  litué  au  nord  du 
mont  ParnafTe  fur  le  Cephifo.  Dans  ce  lieu ,  qui  paroît 
avoir  été  autrefois  une  place  confiderable,  il  fe  trouve 
un  can  pour  loger  les  étrangers,  &  on  y  voit  beaucoup 
de  tragmens  de  colonne  &  de  marbres  antiques.  Les 
Turcs,  qui  y  ont  une  mofquée  ,  font  prefque  les  feuls 
qui  habitent  ce  bourg,  hors  duquel  il  y  a  une  chapelle 
pour  les  Grecs.  *  Spon  ,  voyage  de  Grecs. 

TURCO  MANIE  ou  ARMENIE  TURQUE,  eft  la 
partie  occidentale  de  l’Armenie  moderne  ,  qui  appar¬ 
tient  aux  Turcs ,  dans  la  Turquie  en  Alie,  &  proche 
des  états  du  roi  de  Perfe.  C’étoit  anciennement  partie 
de  Armenia  Major.  Vo]e7  ARMENIE. 

TURCOMANS  ou  TURCMANS,  peuples  de  la 
Turcomame  Turque ,  fuivent  la  religion  des  Turcs,  & 
en  imitent  le  langage.  On  dit  que  ce  furent  ces  peuples 
qui  mirent  les  premiers  la  couronne  fur  la  tête  des  Otto¬ 
mans  ,  par  le  fecours  qu’ils  leur  donnèrent.  Ils  vinrent 
avec  ceux  de  la  Perfe ,  où  ils  étoient  palpeurs  ,  comme  ils 
font  encore  aujourd’hui.  Cependant  ils  n’aiment  ni  les 
Turcs,  ni  les  Arabes ,  à  caufe  des  tyrannies  que  les  pre¬ 
miers  exercent  fur  eux  ,  &  des  perfecutions  qu’ils  reçoi¬ 
vent  des  autres.  LesTurcomans  habitent  dans  la  campa¬ 
gne  fous  des  pavillons ,  &  changent  fouvent  de  demeu¬ 
res,  pour  trouver  des  pâturages.  Ils  marchent  quelque¬ 
fois  deux  ou  trois  familles  enlémble  pours’afleurer  con¬ 
tre  les  Arabes  leurs  ennemis,  &  conduifent  avec  eux  de 
fi  nombreuses  troupes  de  chameaux,  de  moutons  &  de 
chevres ,  que  la  terre  en  paroît  couverte  dans  l’efpace  de 
deux  lieues.  Audi  pafïent-ils  pour  les  plus  riches  pafteurs 
de  l’empire  Ottoman.  Leurs  armes  font  un  arc  &  des  flè¬ 
ches  ,  avec  k  fabre  ,  &  quelques  armes  à  feu.  Ils  ont  e.n- 
tr’eux  une  jurifdidion  ,  ou  gouvernement  particulier, 
indépendant  de  celui  du  bacha  ;  &  leur  aga  ou  feigneur , 
qui  eft  de  leur  fede  ,  paye  feulement  au  fultan  le  tribut 
dont  ils  font  convenus.  *  Michel  le  Fevre  ,  théâtre  de 
Turquie. 

TURCS,  peuples  de  la  Turquie,  font  apparemment 
delcendus  des  Scythes ,  qui  habitoient  entre  le  Pont- 
Euxin  &  la  mer  Cafpienne.  Ottoman  commença  cet 
empire  l’an  1298.  ou  1300.  félon  d’autres.  Prufe ,  &  par 
corruption  B urfe  ou  Bourfe  de  Bithynie ,  en  fut  d’abord 
le  fiege ,  puis  ce  fut  Andrinople ,  &  Conftantinople. 

DE  LA  RELIGION  DES  TVRCS. 

Leur  religion ,  dont  Mahomet  fut  l’auteur  ,  renferme 
fix  préceptes  principaux  ,  la  circoncifion  ,  lapriere  ,  le 
jeûne,  l'aumône,  le  pèlerinage ,  &  l’abftinencedu  vin.  La 
circoncifion  eft  la  plus  grande  de  leurs  ceremonies.  Ils  pré¬ 
tendent  qu’elle  fait  fur  eux  le  même  effet  que  le  baptême 
fur  les  Chrétiens ,  &  que  fans  elle  il  eft  impoffible  d’être 
fauvé:  c’tft  pour  cela  qu’ils  la  celebrent  avec  beaucoup 
de  folemnité,  &  avec  des  feftins  femblablesà  ceux  que 
les  Chrétiens  font  dans  leurs  mariages,  pour  lefauelsles 
Turcs  n’ont  point  de  ceremonies  particulières.  Leurs 
Tome  VU 


TUR  «h 

prières  font  courtes  &  frequentes,  &  fe  font  cinq  fois  le 
jour.  Mahomet  les  nomma  les  colonnes  de  la  religion  , 
&  les  clefs  du  paradis  :  elles  confiftent  principalement  en 
profternations ,  humiliations  ,&  en  geftes.  Lorfqu’ils  les 
veulent  faire  ,  ils  fe  tournent  du  côté  de  l’orient ,  &  le 
plus  fouvent  vers  le  midi  ,  où  eft  le  tombeau  de  leur 
prophète.  Ils  prient  avec  tant  d’application  ,  qu'ils  n’in- 
terromproient  pas  cet  exercice  quand  même  le  feu  pren- 
droit  a  la  mailon  ,  ou  quand  même  le  fultan  leur  com- 
manderoit  de  le  quitter.  Le  Vendredi  eft  chez  eux  le  jour 
le  pius  folemnel  de  la  femaine,  81  eftdiftinguc  des  au¬ 
tres  par  de  plus  longues  prières.  Ils  n’entrent  jamais  dans 
leurs  temples, qu’ils  appellent  mofquées,  qu’après  setre 
puriHés  par  les  ablutions.  Ils  obfervent  un  jeûne  extraor¬ 
dinaire  dans  le  neuvième  mois  appellé  Ramadan.  Ce  jeûne 
commence  avec  la  nouvelle  lune.  Alors  ils  montent  fur 
le  faîte  des  maifons  ,  pour  en  découvrir  les  premiers 
rayons,  &  en  avertir  le  peuple.  Pendant  ce  teins  ils  ne 
boivent  &  ne  mangent  que  la  nuit.  Ils  s’abftiennent  de 
1  eau-de-vie  &  du  tabac  ,  dont  ils  ufent  ordinairement. 
Un  Turc  ,  qui  romproitfon  jeûne,  feroit  puni  de  mort. 
Quand  le  ramadan  arrive  dans  l’été  (car  leur  année  lunai¬ 
re,  compoféede  12.  lunaifons,  n’a  point  de  commence¬ 
ment  fixe ,  &  ainfi  le  mois  de  ramadan  arrive  fucceflive- 
mtnt  dans  toutes  les  faifons  )  on  voit  les  laboureurs  alté¬ 
rés  n’ofer  prendre  une  goûte  d’eau  pour  fe  rafraîchir.  Ils 
fréquentent  les  mofquées  le  jour  &  la  nuit ,  fuyent  les 
conventions  &  les  jeux  ,  ont  de  l’horreur  pour  les  blaf- 
phêmes,  &  difent  que  pendant  ce  mois  Dieu  ouvre  les 
portes  du  paradis ,  &  ferme  celles  de  l’enfer.  Le  rama¬ 
dan  eft  fuivi  du  BarranGafque  :  on  le  publie  dans  Con¬ 
ftantinople  au  bruit  du  canon  ,  &  la  fête  dure  trois 
jours.  Les  bachas  les  plus  qualifiés  s’habillent  alors  fuper- 
bement,  pour  fe  rendre  au  ferrail.  Legrand  feigneur  les 
traite  dans  le  divan  ,  falle  où  fe  donne  l'audience ,  &  leur 
fait  des  prefens.  Les  Turcs  ont  des  dervis  ou  religieux, 
qui  renoncent  entièrement  au  monde,  pour  mener  une 
vie  fort  auftere  &c  fort  retirée.  Iis  prétendent  que  cette 
feéle  eft  tres-ancienne  ,  qu’elle  commença  dès  le  régné 
d'Uttoman  ,  qui  leur  permit  de  vivre  fous  la  difeipline 
&  1  obeïiïance  d’un  chef,  tiré  de  leur  corps.  Ces  dervis 
obfervent  religieufement  le  filence  &  l’humilité  ,  mar¬ 
chent  nuds  pieds  ,  portent  une  ceinture  de  cuir,  qu’ils 
rempliflènt  de  pointes  pour  mortiher  leur  chair,  fe  frap¬ 
pent  Ht  lé  brûlent  avec  les  fers  tout  rouges.  Les  Turcs 
font  beaucoup  d'aumônes ,  &  n'épargnent  rien  pour  l’en¬ 
tretien  des  pauvres  &  des  hôpitaux  qui  font  chez  eux 
d’une  ftrudure  magnifique.  Leurs  mofquées  font  aufli  bâ¬ 
ties  très-luperbement ,  &  leur  revenu  tft  fi  conderable, 
qu  il  emporte  le  tiers  de  celui  de  l’empire.  Chacun  eft: 
obligé  de  contribuer  au  z.agat  ou  aumône  ,  de  la  centiè¬ 
me  partie  de  fes  biens.  Les  riches  ont  l’adrefTe  de  ne  pas 
payer  exactement  leur  part  comme  les  pauvres,  de  peur 
de  faire  connoître  leurs  richeffes  ,  parce  qu’elles  tien¬ 
nent  lieu  de  crime  à  Conftantinople.  Ils  font  avec  beau¬ 
coup  de  dévotion  le  pèlerinage  de  la  Mecque, &  font  quel- 
quefois  au  nombre  de  cinquante  mille  pèlerins  ,  auf- 
quels  le  grand-feigneur  donne  un  chef,  qui  part  avec 
la  caravane  ,  pour  empêcher  les  dtfordres  qui  pour- 
roient  arriver.  Ce  chef  porte  unalcoran  couvercdedrap 
d’or  fur  un  chameau,  qui  eft  couronné  de  fleurs  au  retour 
du  voyage ,  &  exemté  de  toute  force  de  travail  pour 
le  reite  de  fa  vie.  On  change  tous  les  ans  la  couverture 
du  tombeau  de  Mahomet ,  &  l'on  déchire  la  vieille  , 
que  les  pèlerins  partagent  entr’eux  :  par  reconnoiflance 
ils  laiflent  de  l’argent  &  des  joyaux  de  prix  à  leur  pro. 
phete.  Ils  vifitent  aufli  les  faints  lieux  de  Jerufalem ,  mais 
moins  par  dévotion  que  par  curiolité  ,  &  à  caufe  du 
bruit  des  miracles  qui  ont  été  faits  par  Jefus-Chrift, 
qu’ils  croyent  n 'être  pas  encore  mort.  Ils  ont  de  la  vé¬ 
nération  pour  la  vallée  de  Jofaphat  ,  qu’ils  regardent 
comme  le  lieu  où  fe  fera  le  jugement.  L ’abfimence  du  vin 
eft  encore  un  des  préceptes  de  l’alcoran.  Les  Mahome- 
tans  difent  que  leur  fage  legiflateur  balança  long-tems 
avant  que  d’en  refoudre  abfolument  la  défenfe,  à  caufe 
que  cette  liqueur  eft  un  baume  quand  on  en  ufe  avec  mo¬ 
dération,  &  qu’elle  fe  change  en  poifon,  lorfqu’on  en 
prend  avec  excès  ;  mais  qu’enfin  il  défendit  abfolument 
le  vin,  comme  une  chofe  capable  de  faire  perdre  aux 
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foldats  le  refpeéT  qu’ils  doivent  à  leurs  officiers ,  de  leur 
faire  négliger  les  fondions  militaires,  &  particulièrement 
celle  de  fentinc  lie,  qui  feule  fait  la  leureté  des  villes  &  des 
armées  toutes  entières. MahometamêmelaifTépar  écrit, que 
les  herbes  nées  dans  une  terre, fur  laquelle  on  auroit  répan¬ 
du  duvin,feroient  immondes, queles animaux quien  man- 
geroient,  fe  reflentiroient  de  la  même  impureté  :  &  que 
pour  cette  raifon  ,  lesMufulmans  dévoient  s’abftenir  de 
manger  de  leur  chair.  L e  Mufti,  qui  eft  le  pontife  des 
T urcs ,  vit  dans  un  auffi  grand  libertinage  que  les  autres , 
&  fatisfait  fa  brutalité  avec  autant  de  femmes  qu'il  en 
veut. Son  autorité  feroit  trop  grande,  fi  elle  n’étoit  point 
bornée  par  celle  du  fouverain  ,  qui  l’éleve  &  1  abbaiile,  le 
fait  &  le  détruit  quand  il  lui  plaît.  Les  Turcs  font  pei  bra¬ 
dés  que  les  fecrets  les  plus  cachés  de  leur  loi  iont  connus 
à  ce  miniftre,  qu'ils  nomment  pour  cette  raifon,  1  efprit  qui 
vivifie  la  religion.  On  ne  fçauroit  lui  propofer  de  doute, 
qu’il  ne  décidé  comme  un  oracle,  ni  lui  faire  de  queftion 
qu’il  ne  refolve  ,  expliquant  à  fa  fantaifie  les  endroits  les 
plus  obfcurs  de  l’alcoran.  Ce  qu'il  approuve  met  les  con- 
iciences  en  repos ,  &  fa  volonté  feule  fuffit  pour  juftifier 
toutes  fortes  d’adions.  Les  juges  dans  leurs  décifions  n’o- 
fent  contrevenir  aux  bennes ,  les  fuîtans  mêmes  n'ont  pas 
été  à  couvert  de  fes  jugemens,  &  nous  en  avons  des  exem¬ 
ples  dans  les  perfonnes  d'Ofman  &  d'ibrahim,  contre  qui 
les  Muftis  ont  prononcé  les  arrêts  de  mort.  Cependant  la 
vénération  d’un  rang  fi  élevé  ,  ne  fut  pas  allez  forte  pour 
exemter  le  mufti  de  la  violence  d’Amurat  IV.  qui  foula 
aux  pieds  la  dignité  du  facerdoce,  &  condamna  ce  grand- 
prêtre  à  être  étranglé  comme  le  dernier  des  criminels.  Les 
Sarafins  &  les  Mammelus  faifdient  profeffion  de  la  reli¬ 
gion  Mahometane,  qui  régné  aujourd’hui  chez  les  Mau¬ 
res  ,  les  Arabes,  les  Tartares  &  dans  les  Indes.  Elle  a  des 
Schifmatiques ,  qui  font  les  Perfans ,  les  Azymes ,  les  Cur- 
des,  Si  autres  en  li  grand  nombre, que  l’on  compte  jufqu  a 
foixante  fept  feétes  differentes  de  celle  desT urcs  Elles  fui- 
vent  toutes  l’Alcoran  ,  mais  elles  l’expliquent  de  differen¬ 
tes  maniérés.  Cette  diverlité  d’opinions  a  été  caufe  de  plu- 
fieurs  guerres  entre  les  T  urcs  &  les  Perfans.  On  voit  à  Ba 
bylone  les  tombeaux  d’Ali  &  d’Omar ,  les  deux  plus  fa¬ 
meux  difciples  de  Mahomet.  Les  Perfans  fuivent  le  pre¬ 
mier,  &  c’eft  fur  fon  fepulcre  que  leurs  rois  reçoivent  le 
fabre ,  qui  eft  la  première  fondion  de  leur  royauté ,  & 
qui  répond  à  la  ceremonie  du  couronnement  des  princes 
Chrétiens.  Quand  les  Perfans  font  maîtres  de  Babylone  , 
on  allume  beaucoup  de  lampes  devant  le  tombeau  d’Ali , 
qui  efl  enrichi  de  vafes  d'argent  :  on  y  répand  des  fleurs, 
des  parfums  précieux  ,  &  on  le  pare  des  plus  fuperbes  or- 
nemens.  Celui  d’Omar ,  au  contraire ,  eft  non-feulement 
abandonné,  mais  profané  &  méprifé  comme  un  lieu  infâ¬ 
me  &  abominable.  Lorfque  cette  ville  eft  fous  la  domina¬ 
tion  des  Turcs  ,Omar  reprend  le  deflus ,  on  lui  rend  fes 
premiers  honneurs,  fon  lepulcre  eft  richement  paré,  & 
celui  d’Ali  retombe  dans  le  mépris.  Au  milieu  de  tant  de 
differentes  religions ,  dont  les  Mahometans  font  profef¬ 
fion,  il  y  a  des  Turcs  qui  n’en  ont  point  du  tout:  &  il 
s’y  trouve  un  grand  nombre  de  gens  infeétés  de  l’Atheïf- 
me  ,  que  les  renégats  y  ont  répandu.  On  foupçonna 
Amurat  IV.de  les  favorifer  fous  main. 

DE  LA  POLITIOJJE  DES  TURCS. 

A  l’égard  de  la  politique  ,  les  Mahometans  ont  choifi 
l’état  monarchique.  Leur  empereut  eft  maître  abfolu  & 
fans  referve  de  la  vie ,  de  l’honneur  &  des  biens  de  fes  fu- 
jets.  Ses  ordres  font  au-deffusde  toutes  les  loix  ,  qui  fe 
réduifent  à  peu  ,  &  font  toutes  faites  en  faveur  des  armes 
&  de  l’accroillement  de  l'état.  Les  Ottomans  font  perfua- 
dés  que  la  volonté  de  leurs  fultans  eft  celle  de  Dieu  même; 
qu'on  mérité  la  couronne  du  martyre,  quand  on  perd  la 
vie  pour  leur  fervice;&que  ceux  qui  defobéïffent  ou  s’op- 
pofent  à  fes  ordres, ont  dès  ce  monde  des  affurances  de  leur 
réprobation.  On  aime  le  fultan,  mais  on  le  craint  encore 
davantage.  A  chaque  changement  d’heritier ,  il  eft  dû  au 
grand-feigneur  trois  pour  cent  de  la  valeur  des  biens  de  la 
lucceffion  :  ceux  qui  ont  écrit  qu’il  étoit  de  droit  heritier 
de  tous  lesbiens  ,  fe  font  trompés.  Si  les  miniftres  s’en- 
graiffent  quelquefois  du  fang  des  peuples  ,  il  ne  le  fouffre 
que  pour  les  égorger  enfuite  ;  &  il  ne  faut  point  d’autres 
témoins  de  leurs  crimes  que  leurs  richefîes.  Ainli  les  biens 
de  tous  les  particuliers  ne  fervent  qu'à  remplir  le  trefor 


du  prince.  C’eft  ce  fonds  inépuifable  qui  entretient  fes 
grandes  aimées  &  fes  principaux  miniftres.  M.  de  la 
Croix ,  qui  avoir  été  dix  ans  en  T urquie  en  qualité  de  fe- 
cretaire  de  l'ambafTade  de  France,  auprès  du  grand-fei¬ 
gneur, publia  en1684.de*  mémoires, où  il  aflureque  l’empire 
Ottoman  fe  foûtient  plus  par  la  foibleffe  de  fes  voifins  que 
par  fes  forces,  qui  de  compte  fait  11e  fe  montent  qu’à 
150000.  hommes  ou  environ  ;  qu’il  n’a  guercs  que 
80000000.  de  revenu  ;  que  les  grandes  exaétions  en  ont 
déjà  dépeuplé  plus  d’un  tiers ,  &  que  la  méchante  politi¬ 
que  des  Turcs  qui  n’onc  nulle  difeipline  militaire,  qui 
ne  fçavent  pas  même  l’ordre  d’une  bataille  ,  qui  laiflènt  la 
plupart  de  leurs  villes  démantelées  &  leur  frontières  ou¬ 
vertes  à  l'ennemi ,  ruineroit  cette  vafte  monarchie  ,  li  on 
ofoit  l’attaquer  de  bonne  forte. 

DU  SERRAIL  DV  GRAND  SEIGNEUR. 

Le  ferrail  où  loge  le  fultan  avec  la  famille  Imperiale.fut 
bâti  par  Soiyimn  II.  dans  l’endroit  le  plus  agréable  de 
Conftantinople  ,  à  l’extremité  de  la  ville ,  vers  le  canal  de 
la  mer  Noire.  Ce  palais  a  plulieurs  portes,  dont  il  n’y  en  a 
ordinairement  qu’une  d'ouverte  ,  qui  eft  gardée  par  un 
grand  nombre  de  Capigis ,  ou  gardes  de  la  porte ,  fous  les 
ordres  d’un  bacha ,  du  nombre  des  lix  qui  gouvernent ,  & 
qui  font  obligés  de  coucher  dans  le  ferrail.  Quelques  Az,a- 
moglans ,  qui  font  des  en  fans  de  Chrétiens  Grecs  renégats, 
veillent  la  nuit  dans  les  tours.  Du  côté  de  la  mer  il  y  a  plu¬ 
sieurs  petites  pièces  de  campagne  pour  écarter  les  bâti- 
mens  qui  auroient  la  hardieffe  de  vouloir  s’approcher  des 
murailles.  Sur  une  des  tours  qui  regardent  l'Afie ,  le  ful¬ 
tan  a  fait  faire  un  cabinet  où  il  va  fouvent  prendre  l’air.  Il 
y  a  encore  plufieurs  Chiofques  ,  c’eft- à-dire,  balcons  ou 
belvederes ,  fur  des  hauteurs ,  d’où  la  vüe  eft  fort  agréa¬ 
ble.  Plus  bas  fur  le  bord  de  la  mer,  il  y  a  un  petit  badin  ou 
petit  havre  qui  eft  couvert,  où  le  retirent  les  galiotes  ou 
brigantinsque  monte  le  grand-feigneur  ,  quand  il  va  à  la 
promenade  fur  mer.  Il  a  trois  grandes  cours ,  où  l’on  peut 
entrer  ;  le  refte  eft  inacceflible.  Dans  la  première  cour  on 
voit  d'un  côté  les  logemens  des  Azamoglans ,  &  de  l’autre 
l’infirmerie  des  efclaves  du  ferrail. Dans  la  fécondé  cour  le 
terrain  eft  couvert  de  cyprès,  &  les  aîles  bâties  en  porti¬ 
ques,  font  occupées  par  les  cuifines  du  ferrail ,  par  les  écu¬ 
ries  du  grand-feigneur  &  par  le  divan.  C’tft  ainfi  qu’on 
appelle  une  grande  falle  où  les  vilirs  s’aflemblent  pour  les 
affaires  de  l'état.  Le  hafna  eft  auffi  dans  cette  cour.  Le  mot 
Hafna  veut  dire  la  chambre  du  trefor  ,  où  l’on  met  le  tribut 
des  peuples  &  le  revenu  de  l'empire.  A  côté  on  rencontre 
des  Oda,  c’cft-à-dire,  des  chambres  où  logent  d es  lkoglans, 
qui  eft  le  nom  que  l’on  donne  à  l’élite  des  enfans  de  tri¬ 
but  ,  qui  font  la  plüpart  deftinés  2  fervir  auprès  de  la  per- 
fonnedu  fultan.  Dans  cette  même  cour  eft  le  Cbilar-oda , 
c’cft-à-dire,  la  chambre  des  meubles,  ou  le  garde  meu¬ 
ble,  qui  renferme  une  infinité  de  chofes  précieufes ,  & 
tous  les  prefens  que  les  ambalTadeurs  font  avant  que  d’a¬ 
voir  audience.  Lccafna&  lechilar-oda  ont  des  murs  fort 
épais ,  &  n’ont  que  tres-peu  de  fenêtres ,  toutes  bien  gril¬ 
lées ,  &  ont  une  porte  de  fer  toujours  fermée.  Celle  du 
cafna  intérieur  eft  lcellée  du  fceau  de  fa  hauteffe,  le  cafna 
de  dehors  eft  fcellé  du  cachet  du  grand-vifir.  Dans  la  troi- 
fiéme  cour  eft  une  grande  falle,  où  le  grand-feigneur 
donne  audience  aux  ambalTadeurs  qui  viennent  à  la 
Porte,  Le  mot  de  Porte  fignifie  la  cour  du  fultan.  Le 
thrône  du  grand  feigneur  eft  dans  cette  falle  ,  qui  eft  ri¬ 
chement  embellie  ;  au -delà  font  les  appartenons  des 
Odahques ,  ou  filles  efclaves ,  refervées  pour  les  plaifirs 
du  fultan.  On  ne  peut  rien  fçavoir  de  ces  femmes ,  que 
par  les  eunuques  du  ferrail ,  ou  par  quelque  miferable 
qui  en  a  été  chaffé  pour  les  crimes ,  qui  peut  reveler 
quelque  chofe  des  myfteres  qui  s’y  pallent ,  &  par  quel¬ 
que  Odalique  que  le  fultan  en  tire  pour  marier  à  quel¬ 
que  bacha.  On  entre  fort  rarement  dans  l’appartement 
du  fultan ,  &  ce  ne  peut  être  que  pendant  l’abfence  de 
fa  hauteffe  ;  car  l’on  n’a  pas  feulement  de  la  Vénération 
pour  fa  perfonne ,  mais  pour  les  chambres  qu’il  occupe  > 
&  pour  tout  ce  qui  lui  pafle  par  les  mains.  Il  répond 
fur  une  cour  magnifique  toute  pavée  de  marbre  très-fin , 
où  l’on  voit  quantité  d’ouvrages  à  la  mofaïque ,  &  des 
fontaines.  La  falle  de  l’ancien  divan  privé  eft  du  côté 
du  levant  fur  des  colonnes  fermées  par  une  efpece  de 
lac ,  que  foraient  trente  fontaines  dont  il  eft  environné. 


TU  R  _ 

Sur  ce  lac  on  voit  an  petit  brigantin  ,  où  fa  hauteffe  ent  re , 
quand  elle  veut  s'y  divertir  avecfes  muets  &  fes  bouffons. 
Les  murs  de  la  chambre ,  où  couche  le  grand  -  feigneur  , 
font  revêtusde  porcelaine  fine  &  enrichie  de  fleurs  colo¬ 
rées.  Le  lit  eff  d’ordinaire  en  forme  de  pavillon  a  la  romai¬ 
ne  ,  de  drap  d’or  ,  avec  des  colonnes  d'argent ,  les  matelas 
font  de  brocard ,  &  il  y  a  de  la  broderie  de  foye  aux  ex¬ 
trémités  des  draps.  Pendant  l’hiver,  pour  empêcher  le 
froid  ,  on  met  deiïus  &  deffous  les  lits  des  peaux  de  zi¬ 
belines  ,  d’un  grand  prix.  Les  planchers  font  couverts 
de  riches  tapis  de  Perfe  tiffusd’or.  Le  fui  tan  couche  avec 
un  petit  tiirban.  Lorfqu’il  couche  feul , -trois  de  fes  valets 
de  chambre  font  en  fentinelle  ,  l’un  à  la  porte,  &  les  deux 
autres  tout  proche  de  fon  lit  ,  pour  être  prêts  au  moin¬ 
dre  lignai ,  &  pour  le  recouvrir  ,  s’il  laiffoit  tomber  fa 
couverture.  Ils  gardent  un  profond  lilence  ,  &  ont  tou¬ 
jours  deux  flambeaux  qu’ils  n’éteignent  point  que  le 
iultan  ne  luit  éveillé.  On  paffe  de-Iàdans  l’appartement 
où  fa  hauteffe  s’exerce  à  tirer  de  l’arc  ,  &  les  Turcs  y 
montrent  les  marques  de  fes  coups  avec  autant  de  véné¬ 
ration  que  les  Chrétiens  en  ont  pour  les  reliques  des  plus 
grands  Saints.  Le  divan  public  fe  tient  pour  rendre  jufti- 
ce  ,  ou  pour  accorder  quelque  grâce.  Les  Turcs  s’affem- 
blent  quatre  fois  la  femaine,  depuis  le  matin  jufqu’à  mi¬ 
di  ,  &  après  le  dîner  ils  rentrent  au  divan.  Autrefois  ils 
ne  le  faifoient  point  le  Vendredi  ,  àcaufeque  c’eftleur 
jour  de  fête:  à  prefenton  ne  laifle  pas  ce  jour-là  de  tenir 
confeil  dans  les  chambres  particulières  du  grand-vizir,  où 
fe  trouvent  les  deux  C adilefchers  chefs  de  Cadis  qui  pro- 
feffent  la  loi,  &  qui  rendent  la  juffice  dans  l’empire  Otto¬ 
man  ,  de  Grece  &  de  Natolie  ,  dont  le  premier  a  le  pas 
avant  l’autre ,  à  caufe  que  la  province  qu’il  reprefente  eft 
plusconfiierée.  Les  Deftzrdtrs  camerlingues ,  le  Retclmap 
chancelier  ou  greffier  ,  les  fecretaires  &  le  N ifartgis  ,  celui 
qui  fcelle  les  expéditions ,  s’y  trouvent  auffi.  Le  Chiaoux 
Baffi  chef  des  Chiaoux ,  qui  font  une  efpece  d’huiffi ers , 
ne  s'éloigne  point  de  la  porte  :  il  fe  tient  là  avec  un  bâ¬ 
ton  d’argent  à  la  main  ,  &  donne  les  ordres  à  ceux  qui  font 
fous  lui ,  pour  executer  promptement  ce  qui  a  été  refolu. 
Il  y  a  un  banc  vis-à  vis  de  h  porte ,  pris  dans  le  mur ,  où 
font  aflîs  les  vifirs,  qui  ne  parlent  que  pour  donner  leurs 
avis,  mais  qui  n’ont  point  voix  deliberative.  Lorfque  l’aga 
des  JaniiTaires  &  le  capitan  bacha  font  à  Conftantinople  , 
ils  ont  suffi  entrée  dans  cette  affcmblée  ,  quand  leurs  affai¬ 
res  les  y  appellent  ,  &  particulièrement  lorfqu’il  s’agit 
d’informer  le  fui  tan  de  ce  qui  regarde  l’arcenal  ou  l’ar¬ 
mée.  Si  le  dernier  n’a  point  d'autre  charge  que  celle  de 
capitan  bacha,  il  s’affied  à  la  derniere  place  ;  mais  s’il  eft 
le  iecond  ou  le  troiliéme  vizir  ,  il  prend  celle  qui  eff  due 
à  cette  qualité.  Ii  n’y  a  point  de  fiege  dans  le  divan  pour 
l’aga  des  Janiffaires  ;  &  iorfqu’il  eff  obligé  de  s’y  rend  re  , 
il  y  entre  le  premier  &  en  fort  le  dernier.  Les  greffiers 
font  aflis  à  terre  la  plume  à  la  main  ,&  ceux  qui  deman¬ 
dent  juffice  font  debout  au  milieu  de  la  chambre  ,  & 
tiennent  eux-mêmes  leurs  requêtes.  Les  vizirs  ne  parlent 
que  lorfque  le  grand- vizir  leur  demande  leur  avis.  Ce 
premier  miniffre  fe  décharge  quelquefois  fur  eux  du  foin 
des  affaires  peu  confiderables  ,  &  fe  referve  celles  qui 
font  plus  importantes;  ils  terminent  les  procès  fans  fouf- 
frir  que  des  avocats  s’en  mêlent.  Les  fultans  peuvent  de 
leur  appartement  voir  ce  qui  fc  paffe  dans  le  divan  par 
une  fenêtre  particulière  qui  répond  juffement  au-dellus 
de  la  tête  du  grand  vifir  :  cette  fenêtre  eff  grillée ,  de  forte 
qu’il  peut  voir  fans  être  vû  ,  &  entendre  les  affaires 
que  l’on  traite.  Cela  fert  à  tenir  ces  miniftres  dans  le  de¬ 
voir  ,  &  quelquefois  à  fatisfaire  la  curiolîté  qu’a  le fultan 
de  voir  incognito  les  amb  «{fadeurs ,  &  d’écouter  leur  con- 
verfation  avec  les  officiers  de  la  Porte.  Lorfque  les  ful¬ 
tans  prennent  eux-mêmes  foin  du  gouvernement, on  leur 
rend  compte  les  Dimanches  &  les  Mardis  de  tout  ce  qui 
si  été  refolu  dans  les  affemblées.  Le  vizir  ne  parle  au  grand 
feigneur  qu’avec  des  maniérés  refpeducufes  &  extrême¬ 
ment  foûmifes,  &  porte  dans  une  bourfe  de  foye  les  re¬ 
quêtes  &  les  placées  qu’on  prefente  à  fa  hautelfe  ;  tous 
les  autres  cependant ,  pour  marquer  mieux  leur  refpedt , 
ont  les  mains  jointes.  Lorfque  les  ambaffadeurs  des  têtes 
couronnées  demandent  audience  ,  ce  qui  arrive  d’ordi¬ 
naire  les  Dimanches  ou  les  Mardis  ,  le  vifir  fiitaflembler 
le  grand  divan.  Lesbachas  qui  ont  des  charges,  s’yren- 
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dent  ;  &  l’on  voit  dans  la  fécondé  cour  les  Chiaoux ,  les 
Mutiferas  ou  lanciers  ,  les  Zeis  ou  armuriers  ,  les  Spalns  & 
les  f  aniff aires  rangés  en  haye.  Le  vizir  envoyé  le  chiaoux 
baffi  avec  fa  fuite  au-devant  de  l’ambaffadeur.  Ce  miniffre 
eff  introduit  dans  le  divan ,  &  prend  fa  place  vis-à-vis  du 
grand- vizir  fur  unechaife  de  brocard  fansdoffïcr  &  fans 
bras.  Apres  les  compiimens  ordinaires  en  de  femblables 
occafions ,  un  maître  d’hôtel  vient  avertir  qu’on  a  fervi 
le  dîner,  auquel  fe  trouvent  les  principaux  officiers  de 
la  Porte  ,  &  d’autres  gens  de  marque.  L’on  y  fert  des  mets 
délicats  &  en  abondance  dans  de  grands  plats  d'argent. 
Le  fultan  donne  mille  écus  d’or  pour  chacun  de  ces  re¬ 
pas.  Le  dragoman  s’y  trouve  pour  interpréter  ce  qui  fe 
dit  de  part  &  d’autre.  Dans  le  même  tems  on  regale  les 
officiers  de  la  fuite  de  l’ambaffadeur  fous  un  des  porti¬ 
ques  ,  &  on  leur  donne  là  à  manger  fur  des  tapis  fuivant 
la  coûtume.  Cependant  le  grand  -  feigneur  fait  fçavoir 
qu’il  eff  en  état  de  recevoir  i'ambaffadeur.  Ce  miniffre  fe 
retire  avec  fa  fuite  dans  un  lieu  particulier ,  en  attendant 
que  tous  les  ordres  du  divan  foient  affemblés ,  pourfe 
trouver  à  cette  fonélion.  Enfuite  le  maître  des  ceremonies 
vient  l'avertir  qu’il  eff  tems  d’aller  à  l’audience.  Alors  les 
C  api  gis  forment  une  haye  ,  à  travers  laquelle  l’ambaffa¬ 
deur  entre  dans  la  chambre  de  fa  hauteffe.  Deux  de  ces 
capigis  le  prennent  par-deffous  les  bras ,  &  le  mènent  bai- 
fer  la  main  du  fultan  ,  après  quoi  rambaffadeur  fe  retire 
à  un  des  coins  delà  chambre ,  jufqu’à  ce  que  fes  gentils¬ 
hommes  ,  fecretaires  &  autres  principaux  qui  veulent  fa- 
luer  le  fultan  ,  lui  ayent  rendu  leurs  refpects.  Alors  on  fait 
entrer  le  dragoman  qui  explique  ce  que  I’ambaffadeur 
donne  par  écrit.  Les  fultans  répondent  rarement  ou  en 
très  peu  de  paroles  :  le  grand  vizir  y  fupplée  par  un  com¬ 
pliment  propre  au  lu  jet.  Enfuite  I’ambaffadeur  fe  retire 
précédé  de  les  gentilshommes  ;  &  fuivant  la  coûtume  du 
pays  ,  il  ne  fait  qu’unelimple  inclination  de  tête  ,  fans 
fe  découvrir.  Le  fultan  fait  donner  des  veftc’s  à  l’ambaffa¬ 
deur  &aux  principaux  de  fa  fuite,  avant  que  de  l'intro¬ 
duire  à  l’audience.  Ces  veftes  font  de  differentes  efpe- 
ces.  Celles  qu’on  donne  à  I’ambaffadeur  (ont  de  brocard 
d’or  &  de  foye  ;  les  autres  font  moins  belles ,  &  d’une 
étofe  fabriquée  à  Burfe.  Les  miniftres  des  princes  moins 
confiderables  font  traités  fuivant  la  qualité  de  leurs  maî¬ 
tres.  11  y  en  a  quelques-uns  qu’on  ne  regale  pas  ;  d’autres 
qui  font  aflîs  ,  &  d’autres  qui  fe  tiennent  de  bout  devant 
le  grand- vifir ,  ce  qui  fe  réglé  par  l’ufage.  Les  Turcs  ont 
un  reeiftreexaét  des  formalités  &  des  dift in&ions  dont  on 
doit  fe  lervir  dans  de  femblables  occafions ,  félon  le  rang 
des  princes  de  la  part  defquelsces  miniftres  viennent;  & 
l'on  eff  li  attaché  à  la  Porte  à  conferver  les  anciens  ufages , 
qu’ils  ont  peine  à  confentir  d’y  rien  innover.  On  fournit 
aux  ambaffadeurs  extraordinaires  tout  l’argent  qui  eff  ne- 
ceflaire  pour  les  défrayer.  Les  T urcs  régalent  auflî  les  am¬ 
baffadeurs  extraordinaires  de  quelques  tapis  pour  meubler 
une  chambre. 

DV  SERRA1L  DES  FEMMES , 

Les  officiers  qui  font  employés  au  fervice  du  dedans 
du  ferrail ,  peuvent  être  au  nombre  de  cinq  mille  ,  avec 
environ  trois  mille  femmes,  dont  le  nombre  eft  compo- 
fé  de  jeunes  filles  qu’on  inftruit ,  de  vieilles  qui  les  gou¬ 
vernent,  &  d’efclaves  qui  les  fervent.  Il  n’y  a  point  de 
pays  qui  ne  fourniffe  quelque  beauté  rare  aux  débau¬ 
ches  de  ce  prince  ;  car  on  lui  en  prend  fur  mer  &  fur 
terre.  Le  Tartare  lui  envoyé  l’élite  de  celles  qu  il  enle- 
ve  dans  fes  courfes  ;  fi  parmi  les  dépouilles  d’un  pays 
conquis  on  trouve  quelque  perfonne  d’une  grande  beau¬ 
té  ,  ou  qui  ait  des  talens  extraordinaires ,  on  la  relerve 
pour  le  fultan.  Lorfque  l’éclat  de  cette  beauté  Paf- 
le  ,  &  qu’elle  commence  à  vieillir,  on  l'envoye  dans  le 
vieux  ferrail.  De  quelque  religion  qu’elles  foient ,  elles 
fonteenfées  Turques  lorfqu’elles  font  dans  le  ferrail.  Il 
ne  leur  faut  pas  d'autre  ceremonie  pour  cela ,  que  de 
lever  un  doigt  en  l’air  &  dire  :  La  alla  Mochatnmed  refont 
allai)  ;  il  n’y  a  point  d’autre  Dieu  que  Dieu  ,  &  Maho¬ 
met  eff  fon  prophète.  Lorfqu’elles  arrivent  au  ferrail  , 
elles  y  font  reçues  par  une  vieille  qu’on  appelle  Cbecaya 
Cadun ,  la  gouvernante  des  femmes.Elles  demeurent  re-, 
tirées  dans  ces  appartemens  ,  &  couchent  dans  des  ef- 
peces  de  dortoirs ,  où  il  y  a  toujours  de  la  lumière  :  elles 
mangent  dans  de  longs  refedeoires ,  &  font  continuelle- 
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jncnt  avec  leurs  vieilles  gouvernantes  ,  qui  ne  les  per¬ 
dent  point  de  vûe.  Près  de  leurs  appartemens  il  y  a  des 
bains  où  elles  fe  baignent  fouvent.  On  leur  donne  des 
miîtreffes  pour  apprendre  la  langue ,  la  broderie  ,  &  quel¬ 
ques  autres  amufemens  agréables.  Elles  ont  aulîi  des  jar¬ 
dins  embellis  de  fontaines  où  elles  vont  fe  promener.  Le 
fultan  ne  fe  divertit  point  avec  d'autres  femmes  qu'avec 
celles  qui  font  prefentées  par  la  checaya  cadun.  Elle  les 
fait  danfer  devant  lui,  jouer  de  quelques  inftrumens , 
ou  faire  quelqu’autre  exercice  où  elles  puiffent  faire  pa- 
roître  plus  d’agrément  &  de  vivacité ,  afin  qu’elles  loient 
plus  en  état  de  plaire  à  ce  prince  lequel  en  fortant  jette 
fon  mouchoir  à  celle  qui  lui  a  piû  davantage ,  &  ce  gage 
elt  une  marque  de  (on  deflein.  Le  matin  il  change  d  ha¬ 
bit  ,  &  lailfe  celui  qu’il  avoir  avec  tout  1  argent  qui  eft 
dans  fes  poches  pour  cette  fille;  s’il  la  trouvée  digne 
de  fon  amour,  il  lui  fait  encore  des  prefens  plus  conli- 
derables.  Celle  qui  a  le  bonheur  d’être  féconde  ,  eft 
honorée  du  titre  d’ Ajfecbi  fultane  ,  c  eft  a-dire  ,  (ultane 
reine  ;&  fi  elle  met  un  prince  au  monde  ,  on  lui  confir¬ 
me  cette  dignité  avec  mille  applaudiflemens  ,  &  on  la 
loge  dans  l’appartement  de  la  reine.  Celles  qui  ne  don¬ 
nent  que  des  filles  ne  peuvent  jamais  pretendie  a  une  li 
grande  élévation  ,  &  n’ont  point  d’autre  qualité  que  celle 
de  (impie  fultane.  On  leur  donne  cependant  des  apparte¬ 
mens  particuliers ,  6c  tout  ce  qui  leur  eft  neceflaire  pour 
foûtenir  leur  état  avec  honneur  ,  &  leurs  filles  font  ma¬ 
riées  aux  principaux  bachas,qui  deviennent  les  beaux- 
freres  de  leur  fouverain  ,  &  ces  efclaves  mêlent  auftï  leur 
fang  avec  le  fang  impérial.  Cette  alliance  les  met  en  état 
d’avoir  les  gouvernemens  les  plus  confiderables.  Leurs 
maris  ont  pour  elles  une  vénération  fi  extraordinaire  , 
qu’ils  fe  croyent  indignes  de  les  poiïeder.  Elles  portent 
toujours  le  Gxc\ar ,  qui  eft  un  poignard  enrichi  des  pier¬ 
reries  pour  marque  de  leur  autorité.  Les  fultanes  ont 
beaucoup  de  jaloufie  l’une  contre  l’autre  ,  6c  n’oublient 
rien  pour  l’emporter  fur  leurs  rivales  ;  mais  au-dehors 
elles  font  paroître  entr’elles  une  parfaite  intelligence  , 
pour  ne  point  caufer  de  defordre  dans  le  ferrai!.  Si  le 
prince  ,  qu’une  fultane  reine  a  mis  au  monde  ,  vient  à 
mourir,  elle  n’eft  plus  que  (impie fultane  ,  &  celle  qui 
donne  enfuite  un  autre  prince  ,  prend  la  qualité  de  rei¬ 
ne  ,  ainfi  toute  leur  fortune  dépend  de  lanaiiïance  des 
enfans  mâles.  Autrefois  il  y  a  eu  desfultansquiont  époulé 
folemnellcment  leurs  femmes.  Cette  ceremonie  fe  faifoit 
en  prefencedu  Mufti ,  &  on  en  dreffoit  un  contrat  pour 
en  conferver  la  mémoire.  Mais  les  fultans  en  ont  aboli  l’u- 
fage  ,  pour  épargner  la  dot  qui  montoit  à  cinq  cens  mille 
fequins  de  revenu ,  fuivant  la  loi  qu’en  avoit  faite  Selim 
I.  qui  leur  aflïgna  cette  fomme  ,  pour  les  mettre  en  état 
de  foûtenir  la  grandeur  de  leur  rang  ,  &  de  pouvoir 
bâtir  des  mofquées  6c  des  hôpitaux ,  de  faire  d’autres  œu¬ 
vres  de  pieté  :  ainfi ,  foitqu’elles  foient  déclarées  femmes, 
foit  qu’elles  ne  le  foient  pas ,  elles  font  reconnues  pour  ful- 
tanes  reines ,  quand  elles  ont  donné  des  princes.  Le  Cbifiar 
Aga fi  ,  chef  des  eunuques  noirs ,  garde  la  porte  da  la  gran¬ 
de  (ultane  avec  trente  de  fes  Maures,  qui  reçoivent  fes 
ordres.  Lesftiltanes  ne  fortent  jamais,  à  moins  que  le 
grand  feigneur  ne  lesmene  lui- même  à  la  promenade  ,& 
alors  elles  ne  font  point  vilibles  ,  car  on  eft  obligé  de  bou¬ 
cher  avec  des  toiles  les  fenêtres  des  rues  par  où  elles  paf- 
fent.  Lorfqu’elles  fuivent  la  cour  pour  un  plus  grand 
voyage, elles  font  dans  des  carrotfes ti  bien  fermés ,  qu’il 
eft  impoffiblede  les  voir:  il  n’y  a  que  les  eunuques  noirs 
qui  ayent  la  liberté  de  les  approcher.  Les  tantes ,  les  feeurs 
&  les  filles  du  grand  feigneur  y  ont  leurs  appartemens, 
où  elles  font  entretenues  &  traitées  d’une  maniéré  confor¬ 
me  à  leur  rang.  Les  Juifs  fe  gouvernèrent  autrefois  avec 
tant  d’adrefle ,  que  par  le  moyen  des  fultanes ,  ils  întrodui- 
foient  leurs  femmes  dans  le  ferrail ,  fous  prétexte  de  leur 
enfeigner  quelque  ouvrage  nouveau,  ou  de  leur  vendre 
quelque  habit  d’une  invention  &  d’une  beauté  extraor¬ 
dinaire.  Ces  Juives,  pour  avoir  ces  entrées  libres  ,  fai- 
(oient  des  prefens  aux  eunuques,  &  entroient  fi  avant  dans 
la  confidence  des  fultanes ,  qu’elles  les  gouvernoient  quel¬ 
quefois  abfolument ,  &  fe  rendoient  maîtrelTes  de  leur  e(- 
prit ,  en  leur  portant  des  eaux  6c  du  fard ,  &  leur  fervant 
encore  à  leur  faire  vendre  en  fecret  leurs  pierreries  ,  dont 
elles  fe  défont  d’ordinaire  ,  lorfqu’elles  fentent  qu’elles 
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commencent  à  perdre  les  bonnes  grâces  du  fultan  ;  mais 
depuis  les  vifirs  ont  ^entièrement  défendu  l’entrée  du 
ferrail  ,  6c  les  vieilles  éclairent  fans  celle  toutes  les  actions 
des  jeunes ,  examinent  tout  ce  qu’on  leur  rapporte  ,  & 
cherchent  même  dans  les  prefens  de  viande  qu’on  leur 
fait  quelquefois ,  s’il  n’y  a  point  quelque  billet  caché.  La 
moindre  faute  ou  la  moindre  querelle  fuftit  pour  faire 
renvoyer  ces  femmes  au  vieux  ferrail.  Lorfqu’elles  font 
convaincues  de  magie ,  de  fortilege,  ou  de  quelque  autre 
crime  confiderable ,  on  les  enferme  dans  unfac  &on  les 
jette  dans  la  mer. 

DES  A  Z  A  MO  G  LAN  S. 

Il  y  a  dans  le  ferrail  7.  ou  8.  cens  Azamoglans,  qui  y 
font  élevés  &  entretenus ,  depuis  l’âge  de  12.  ans  jufqu’à 
trente.  Ce  font  des  fils  de  Chrétiens  ou  enfans  de  tribut  , 
qu’on  éleve  dans  les  provinces  de  l’empire  Ottoman.  Lors¬ 
qu'ils  font  entrés  dans  le  ferrail  ,  on  leur  donne  des  ha¬ 
bits  de  drap  de  differentes  couleurs  avec  des  bonnets 
jaunes  ,  &  on  les  prefente  au  vilir.  Ceminiftre  choific 
ceux  qui  lui  paroiffent  être  les  plus  propres  à  fervir  fa  hau- 
tefTe  ,  &  on  les  nomme  Agalares.  On  en  remet  d’autres  en¬ 
tre  les  mains  du  Boftangi  ou  chef  des  jardiniers,  qui  les  çm* 
ployé  dans  les  exercices  dont  ils  font  capables.  Ce  boftan- 
gi  bafli ,  qui  eft  leur  chef,  s’élève  fouvent  à  un  pofte  plus 
confiderable ,  quand  il  fçait  ménager  les  bonnes  grâces  da 
fon  maître  ,  &  peut  devenir  capitan  pacha  ou  pacha  du 
Caire,  6c  même  grand  vifir.  Ces  azamoglans  prennent  les 
armes  dans  le  ferrail  ,lorfqu’il  en  eft  befoin,&  ce  font  eux 
qui  exécutent  les  fentences  de  mort  que  le  grand  feigneur 
prononce  contre  les  bacbas  les  plus  confiderables.  Es  dor¬ 
ment  tout  habillés ,  pour  être  piûtôt  en  état  de  fervir  au 
premier  ordre.  Ils  ne  voyent  jamais  le  prince ,  s  ils  ne  mè¬ 
nent  fes  chiens ,  lorfqu’il  fort  pour  chaffer ,  ou  que  fa  hau- 
teffe  n’entre  dans  les  faïques  pour  fe  divertir  fur  la  mer  , 
ou  s’il  ne  va  fe  promener  dans  fes  jardins ,  dont  ils  gardent 
les  portes.  Qjand  le  fultan  fe  met  en  campagne  ,  ce  font 
eux  qui  ont  le  foin  de  tendre  fes  tentes  &  de  lui  rendre 
de  femblables  fervices.  Les  janiiïaires ,  les  azamoglans , 
&  les  agalares ,  (clon  leur  première  inftitution,ne  peuvent 
être  que  fils  de  Chrétiens  renégats ,  choifis  &  bien  faits. 
Cependant  depuis  quelque  tems.on  y  introduit  des  Turcs 
naturels.  Ces  jeunes  gens  font  fous  la  difeipline  des  eunu¬ 
ques  blancs ,  qui  lesélevent  avec  une  feverité  incroyable  : 
leur  nombre  n’eft  point  limité  ,  car  on  en  reçoit  autant 
qu’il  y  en  a  fur  lelquels  on  peut  fonder  des  efperances  de 
quelques  fervices  :  il  faut  neanmoins  qu’ils  foient  dans  un 
âge  tendre,  &  même  enfans.  Ils  font  prefentés  au  fultan, 
qui  leur  donne  fon  agrément  :  &  ils  peuvent  être  trois  on 
quatre  cens ,  même  plus  grand  nombre.  On  leur  perfuade 
dès  leur  jeuneffe  qu’il  n'y  arien  de  plus  glorieux  que 
d’obéir  aux  ordres  du  grand  feigneur  ,  &  de  fe  facrifier 
aveuglément  pour  les  executer  :  que  la  mort  qu’on  reçoit 
de  fa  main  ou  par  fon  ordre ,  rend  l’ame  bienheureufe  & 
honore  le  corps ,  6c  que  le  paradis  eft  la  recompenfe  de  ce 
martyre.  Ces  faufles  maximes  font  tantd’impreflïon  fur 
les  efprits  en  T urquie ,  qu’on  y  a  vû  des  gens  revêtus  de  la 
charge  de  bacha ,  6c  comblés  de  richeffes  &  d’honneur  , 
fe  plaindre  que  le  plus  grand  de  tous  les  biens  manquoic 
encore  à  leur  fortune ,  qui  ne  pouvoit  être  qu'imparfaite, 
s’ils  n’avoient  le  bonheur  de  mourir  par  la  main  ou  par 
l’ordre  du  fultan  ,  afin  de  couronner  leur  vie  par  ce  mar¬ 
tyre  ,  &  fe  rendre  ainfi  dignes  de  la  gloire  du  paradis.  On 
tient  regiftre  du  nom  &  de  la  patrie  de  ces  agalares.  Un 
eunuque  blanc  eft  chargé  d’avoir  foin  de  ces  jeunes  gens, 
aufquels  il  montre»  lire,  à  écrire,  &  à  parler  la  langue 
turque.  Ils  ne  lifent  que  dans  des  manuferits ,  car  la  po¬ 
litique  de  la  Porte  ne  fouffre  point  de  livres  imprimés. 
Les  agalares  fortant  de  cette  école  ,  paflent  en  une  autre, 
où  on  leur  enfeigne  le  perfan  ,  l’arabe  &  le  tartare  ,  &  où 
l’on  parle  &  l'on  écrit  avec  plusdepolitefle  6c  de  pureté. 
Ils  apprennent  auflî  à  tirer  de  l’arc  ,  à  lutter ,  à  lancer  la 
gaye  ,  à  manier  le  labre  ,  à  courir  avec  vïteiïe  ,  &  font 
entretenus  dans  ces  exercices  pendant  cinq  ans ,  jufqu’à 
ce  qu’ayant  atteint  l’âge  viril ,  &  étant  devenus  plus  robu- 
ftes ,  ils  entrent  dans  la  troifiéme  chambre ,  où  on  les  for¬ 
tifie  dans  les  mêmes  exercices,  &  où  on  leur  apprend  à  fe 
rendre  bons  hommes  de  cheval  &  à  voltiger.  Outre  cela 
on  leur  montre  à  chacun  un  métier  des  plus  ne6e(faires 
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pour  le  fervicc  du  fultan ,  comme  à  rafer  ,  à  faire  des 
turoans,  à  plier  des  habits ,  à  dreffer  des  chiens  pour  la 
chaffb ,  à  connoïtre  &  élever  des  faucons  ,  à  Rire  des  arcs, 
des  fléchés,  à  fervir  de  valets  de  chambre  ,  de  maîtres 
d'hôtel  &  d’écuyers,  comme  il  y  en  a  dans  les  aurres 
cours.  Leurs  maîtres  les  mettent  fouvent  à  plus  d'une 
épreuve,  pour  voir  s’ils  font  fermes  dans  leur  religion  , 
&C  s’ils  ont  entièrement  oublié  celle  des  Chrétiens;  & 
lorfqu’ils  les  y  trouvent  affez  affermis,  ils  lesdifpofentà 
monter  à  la  derniere  chambre.  On  les  enregiffre  de  nou¬ 
veau  dans  un  livre,  enfuite  de  quoi  on  leur  donnediffe- 
rens  emplois  pour  le  fervice  de  fa  hauteffe ,  félon  qu’ils 
ont  plus  de  mérité  &  de  capacité.  On  leur  augmente  leur 
paye  jufqu  a  quarante  afpres  par  jour  ;  on  leur  ôce  leurs 
habits  de  drap,  pour  leur  faire  porter  de  la  foye  ;  &  on  en 
donne  même  de  brocard  à  ceux  qui  fe  diftinguent  le  plus 
par  leur  mérité.  Ils  ont  une  efpece  de  coëffe  fur  leur  tête 
qui  eft  toute  rafée,  à  la  referve  des  tempes  ,  où  ils  laiffent 
des  cheveux  pour  fe  couvrir  les  oreilles  :  ce  qui  marque 
qu'ils  fontdcftinez  au  fervice  du  corps  du  fultan  ,  qu'ils 
iuivent  dans  fes  voyages  &  dans  fes  plaifirs.  Ces  azamo 
glans,  qui  ont  la  liberté  d’approcher  fa  hautefle ,  font 
élevez  aux  charges  les  plus  conliderables  de  la  cour, 
qui  font  les  fuivantes. 

LISTE  DES  CHARGES  DV  SERRAIT , 
où  les  enfant  de  tribut  peuvent  s’ élever. 

Lefeliétaraga  eft  celui  qui  porte  l'épée. 

Le  rohodar  aga  eft  celui  qui  porte  le  jamberluco. 

Legiepter  aga  eft  le  grand  eftaffier. 

Le  matarangi  aga  eft  celui  qui  porte  le  vafe  de  l’eau. 

Le  dulbert  agi  eft  celui  qui  porte  le  turban. 

Le  chiamachir  aga  eft  celui  qui  a  foin  des  étofes. 

Le  cefnigir  bail!  eft  le  grand  maître  d’hôtel. 

Lefachirgibafli  eft  le  grand  ftrozziero  maggiore. 

Le  dogangi  balli  eft  le  grand  fauconnier. 

Le  bufnanagi  baflî  eft  celui  qui  prefide  aux  comptes 

Le  ternagegi  baffieft  celui  qui  rogne  les  ongles. 

Le  berber  baflî  eft  le  grand  barbier. 

Le  fcllach  baflî  eft  celui  qui  baigne  le  fultan. 

Le  lefehierigi  baflî  eft  le  fecretaire. 

C’eft  de  leur  corps  que  le  lultan  tire  les  bcglierbeys  de 
Grèce  &  de  Natolie,  l’aga  des  janiflaires ,  les  chefs  des 
ipahis,  les  bachas,  &  les  gouverneurs  des  provinces  de 
l'empire.  Autrefois  on  tiroit  de  ce  corps  les  fu  jets  qu’on 
dépêchoit  aux  princes  en  qualité  d’envoyez  ;&  c’étoit 
eux  qui  chodilïoient  les  chiaoux  ,  qui  portoient  au  Vala- 
que ,  au  Moldave ,  &  au  T ranffylvain ,  la  confirmation  de 
leur  principauté.  Aujourd’hui  le  fultan  ne  donne  ces  for¬ 
tes  de  fondions  qu'aux  capigis  baflis ,  &  la  plupart  font 
fils  des  fultanes.  Cependant  les  Agalares ,  dont  nous  ve¬ 
nons  de  parler  ,  lorfqu’ils  fe  diftinguent  par  leur  mente  , 
ne  laiflent  pas  d’être  élevez  à  des  emplois  conliderables. 
Quand  ils  fortent  du  ferrail ,  le  grand  vifir  leur  fait  beau¬ 
coup  d’honneur.  Il  envoyé  même  au  devant  d’eux  fon 
checaia,  qui  les  conduit  à  fon  palais;  mais  il  faut  remar¬ 
quer  qu’ils  ne  fortent  point  du  ferrail ,  qu’ils  n’ayent  au 
moins  trente  ans;  &  comme  ils  font  entièrement  râlez 
tant  qu’ils  y  demeurent,  ils  ne  paroiffent  point  en  public, 
qu’ils  n'ayent  laiffé  croître  leur  barbe ,  qui  parmi  les 
Turcs,  eft  une  marque  de  maturité  &  de  jugement.  On 
en  fait  entrer  des  plus  jeunes  à  la  place  de  ceux  qui  for¬ 
tent.  Lorfque  les  agalares  font  fortis  du  ferrail ,  ils  font 
leur  maifon  ,  &  reçoivent  des  fultans  &  des  bachas ,  des 
prefens  plus  ou  moins  riches ,  félon  la  part  qu'ils  ont  à  la 
faveur  de  leur  maître.  Lorfqu’ils  font  une  fois  fortis  du 
ferrail,  il  ne  leur  eft  plus  permis  d’y  rentrer,  s'ils  n’y 
font  appeliez  par  les  ordres  exprès  de  fa  hauteffe.  Outre 
les  bouffons ,  les  luteurs,  les  danfeurs  &  les  joueurs  d’in- 
ft  rumens,  il  y  a  des  muets  de  l’un  &  de  l’autre  fexe  ,  qui  fe 
font  aufli  bien  entendre  par  leurs  lignes  que  s’ils  avoient 
l’ufage  de  la  parole,  &  qui  donnent  un  divertiiïement 
particulier  au  grand  feigneur. 

D  E  S  EV  N  V  Q^V  E  S. 

Il  y  a  des  eunuques  blancs  &  des  noirs  dans  le  ferrail. Les 
blancs  gardent  la  porte  du  grand  feigneur  ,  &  les  noirs 
celle  du  ferrail  intérieur  des  femmes.  Le  plus  confideré 
de  tous ,  eft  le  Capi  Agx ,  chef  de  tous  les  eunuques  blancs; 
le  fécond  eft  le  C afnadxr  Bxffi  ;  c’eft-à-dire ,  le  grand  tre- 
forier  ;  le  troiiiéme ,  eft  le  C bilergi  Bajji ,  qui  a  le  foin  de 
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la  dépenfe;  le  quatrième,  eft  le  Serrai  Aga  fi ,  qui  eft  le 
concierge  du  ferrail.  Ces  quatre  officiers, qui  lont  ordinai¬ 
rement  des  gens  âgés,  font  dans  une  grande  conlideration 
à  la  Porte  ,  mais  fur-tout  le  premier  ,  parce  qu’il  reçoit 
immédiatement  fes  ordres  du  grand  feigneur,  C'cft  par 
fes  mains  que  paflent  tous  les  placets  &  tous  les  mémoires 
qui  viennent  de  dehors  le  ferrail.  Il  fait  la  fonction  de 
premier  valet  de  chambre ,  il  luit  par  tout  le  prince ,  & 

1  accompagne  julqu  à  la  portede  l’appartement  des  fem¬ 
mes.  Il  a  par  jour  dix  fultanins  d’appointement ,  &ne 
manque  point  d’ailleurs  d’habits ,  de  pierreries  &  de  pre- 
fens ,  parce  que  toutes  les  affaires  du  dedans  du  ferrail  & 
du  dehors  paflent  par  fes  mains.  Le  cafnadara  le  foin  du 
cafna  ou  trefor  dont  il  a  une  clef,  l’autre  clef  eft  entre  les 
mains  du  grand  feigneur.  Lorfque  que  les  befoins  pref- 
fans  de  l’état  l’obligent  à  en  tirer  quelques  fommes  ou 
quelque  chofe  de  précieux  ,  on  ne  le  fait  qu’à  condition 
de  le  remplacer  ;  &  le  treforier  tient  un  regiftre  exaét  des 
moindres  pierreries  qui  entrent  &  qui  fortent  du  ferrail, 
&  de  celles  qui  fervent  à  la  perfonne  du  prince.  Le  chi- 
lergi  bafli  a  en  fa  garde  les  meubles  de  la  couronne  ,  les 
étofes  d’or  &  de  foye ,  les  veftes  de  zibeline,  les  fabres 
garnis  de  pierreries,  les  aigretres ,  l’ambre  ,1e mufe  ,  le 
beaume,  le  bezoard,  la  terre  figillée  ,  de  grands  vafes 
d  agathe,  de  turquoife  ,  de  jafpe,  &  un  nombre  infini 
d  autres  pierres  precieufes.  Cet  officier  à  mille  afpres 
d  appointement ,  ce  qui  monte  à  dix  écus  par  jour.  Il  y  a 
un  autre  appartement ,  qu'on  nomme  lefife  ,où  l’on  met 
tous  les  meubles  précieux  qu'on  cnleve  des  maifons  des 
bachas ,  qui  font  étranglez  par  l’ordre  du  grand  feigneur, 
ce  qui  monte  à  des  richeffes  incroyables.  On  tire  de  ce 
lieu  ce  qui  n’eft  pas  à  l’ufage  du  ferrail ,  &  on  le  vend  au 
Befefiein,  ou  marché  public  ;  mais  il  faut  remarquer  que 
les  grands  feigneurs  ont  tant  de  refpeâ  pour  ce  qui  re¬ 
garde  leur  religion, qu'ils  n’ofentmettre  lamain  fur  le  bien 
d  un  bacha  qu’ils  ont  conhfqué  ,  quand  ilendifpofe  en 
faveur  d'une  mofquée.  Le  ferrai  agafi  ,qui  eft  le  qua¬ 
trième  de  ces  eunuques,  a  la  garde  du  ferrail ,  d’où  il  ne 
fort  jamais  quand  fa  hauteffe  n’y  eft  pas.  Son  grand 
âge  lui  donne  la  permiflion  de  monter  à  cheval  ,&  fes 
appointements  montent  environ  à  huit  écus  par  jour, 
fans  compter  les  profits  extraordinaires.  Ces  quatre  offi¬ 
ciers  portent  le  turban  ;  &  comme  leur  charge  leur  donne 
le  privilège  d’approcher  delà  perfonne  du  prince, ils  font 
en  grand  crédit. Il  y  a  dans  le  ferrail  environ  une  centaine 
d'eunuques,  aufqueds  il  ne  refte  rien  de  ce  qui  les  ren- 
doit  hommes  :  ou  les  choifit  parmi  le  nombre  des  re¬ 
négats,  &dans  un  âge  fort  tendre.  Ce  font  les  eunuques 
blancs,  qui  fervent  dans  tous  les  autres  ferrails  de  fa  hau¬ 
teffe.  La  faveur  ou  la  bonne  fortune  les  porte  quelquefois 
aux  charges  les  plus  importantes,  comme  d’être  bachas 
du  Caire,  gouverneurs  de  provinces,  ou  vifirs.  Ils  font 
en  réputation  d'être  extrêmement  fideles,  c’eft  pourquoi 
on  leur  confie  deux  chofts  fort  délicates,  l’argent  &  les 
femmes.  Les  eunuques  noirs  qui  fervent  les  fultanes , 
viennent  du  Caire  ,  &  portent  le  nom  de  quelques  fleurs, 
ou  de  quelques  pierreries  :  ainfi  on  les  nomme  Diamant  , 
Jacinthe,  Perle,  Corail,  Rofes  &c.  Les  noirs  parlent 
quelquefois  au  grand  feigneur,  lorfqu’ils  font  quelque 
meffage  de  la  part  de  fes  favorites.  Ils  ne  fortent  point  du 
ferrail  fans  la  permiflion  expreffe  de  lafultane  reine.  Les 
blancs -n’oferoient  entrer  dans  l'appartement  des  femmes, 
mais  chacun  garde  fon  polie  ,  &  y  exerce  fon  emploi. 
DES  SV  LT  AN  E  S  ET  DE  LEVRS  EN  F  ANS. 

Les  jeunes  filles  Maures  font  employées  au  fervice 
des  fultanes,  dans  l’appartement  defquelles  il  n’entre 
point  d’autres  hpmmes  que  les  officiers  qui  y  font  indif- 
penfablement  appeliez  par  leur  emploi.  Le  premier  mé¬ 
decin  même  ne  peut  y  entrer  ,  fans  une  permiflion  du 
fultan.  LoiTqu’il  en  va  voir  quelqu’une  qui  eft  malade, 
toutes  les  autres  fe  retirent  avant  qu'il  entre  dans  cet  ap¬ 
partement  ,  &  il  n’y  voit  perfonne  que  les  eunuques  noirs 
qui  l'introduifent  dans  la  chambre  delà  malade.  Elle  eft 
couchée  dans  fon  lit  entièrement  cachée,  à  la  referve  d’uu 
petit  endroit  au  bras,  pour  laiffer  la  liberté  de  tâter  le 
poulx.  Si  c’eft  la  fultane  reine ,  ou  quelqu’autre  fultane , 
elle  a  le  bras  &  la  main  couvert  d’un  voile  extrêmement: 
fin,  pour  empêcher  le  médecin  de  la  toucher  à  nud  ;  & 
ce  médecin  fe  retire  dès  le  moment  qu'il  a  ordonné  fes 
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remedes.  Les  enfans  mâles  du  fultan  ,  qui  font  d’une  mê¬ 
me  femme ,  font  élevez  enft  mble  par  des  nourrices ,  que 
l’on  prend  hors  le  ferrail.  Si  ce  prince  en  a  de  differentes 
favorites,  on  les  nourrit  en  des  appartemens  feparez  ,  & 
chaque  mere  prend  foin  de  fes  enfans,  aufquels  elle  donne 
des  habits  magnifiques ,  couverts  de  pierreries,  jufqu’à  ce 
qu’ils  ayent  atteint  un  âge  plus  mur.  Les}  tilles  du  fultan 
font  auffi  élevées  avec  beaucoup  de  foin;  mais  il  n'eftpas  h 
grand  que  celui  qu’on  prend  des  garçons  qui  font  dcftinez 
à  l’empire  s’ils  font  les  aînés ,  ou  à  être  étranglez  s’ils  font 
des  cadets.  On  donne  à  ces  jeunes  princes  un  cboz,z,a ,  qui 
lesinftruit  depuis  l’âge  de  cinq  ans  jufqu’à  onze.  Il  entre 

pour  cela  dans  le  ferrail  à  de  certaines  heures  marquées. 
Deux  eunuques  noirs  le  conduifent  dans  une  chambre 
écartée  ,  fans  qu’il  voie  jamais  de  femmes  ;  &  après  qu’il 
a  donné  leçon  aux  princes  ,  en  prejencede  deux  vieilles 
Maures ,  qui  ne  le  perdent  pas  de  vue  ,  il  fe  retire  &  fort 
du  ferrail ,  fans  s’arrêter  un  feul  moment  en  chemin.  Au¬ 
trefois,  quand  le  prefomptif  heritier  de  l’empire  étoit 
déjà  grand,  on  avoit  coûtume  de  le  circoncire  fuivant 
leur  loi.  Si  même  le  prince  régnant  le  trouvoit  à  propos 
on  le  faifoit fortir  du  ferrail,  on  lui  faifoit  fa  maifon, 
&  on  lui  donnoit  pour  gouverneur  un  des  principaux 
eunuques ,  qui  portoit  le  titre  de  fala-bacha  :  on  lui  don¬ 
noit  outre  cela  un  grand  nombre  d’officiers ,  pris  dans  le 
ferrail  &  au  dehors ,  afin  que  rien  ne  manquât  à  la  gran¬ 
deur  de  fon  train.  Il  recevoit  de  riches  prefens  du  fultan 
régnant ,  des  fultanes  &  des  bachas ,  &  prenoit  enfuite  la 
route  de  Magnetie  ,  qui  eft  une  ville  de  l’Atie.  Il  jouiffoit 
même  de  cette  province;  mais  toujours  fous  l’obéïffance 
de  fon  pere.  S’il  y  manquoit  en  quelque  chofe ,  fon  gou¬ 
verneur  avoit  ordre  d’informer  la  Porte  de  fes  moindres 
aâions.  On  en  ufoit  de  la  même  maniéré  avec  les  au¬ 
tres  princes  du fang Ottoman, aufquels  on  confervoit la 
vie.  On  les  envoyoit  dans  quelque  place  de  l’Atie  ,  où  on 
leur  donnoit  desappanages ,  &  on  mettoit  auprès  d’eux 
des  gens  d’une  fidelité  éprouvée  ,  pour  les  tenir  dans  les 
bornes  de  la  modération  ,  &  pour  empêcher  qu’ils  n’euf- 
fent  commerce  avec  des  brouillons  qui  puffent  reveiller 
leur  ambition  ,  &  les  porter  à  quelque  defordre  :  ce  qui 
dans  les  derniers  tiecles  a  caufé  dans  cet  empire  des  guer¬ 
res  civiles,  qui  ont  été  fur  le  point  delerenverfer.On 
envoyoit  ces  princes  plûtôt  dansl’Atie  que  dans  l’Euro¬ 
pe,  pour  les  tenir  plus  éloignez  des  princes  Chrétiens. 
Aujourd’hui  les  Turcs  ont  interrompu  cet  ufage.  Ils 
font  nourrir  à  prefent  &  élever  dans  le  ferrail  les  princes 
du  fang  Ottoman, afin  qu’étant  toujours  fous  la  difcipline 
de  leur  pere ,  ils  foient  plus  tournis  &  moins  fufceptibles 
des  impreffions  que  les  étrangers  voudroient  leur  donner. 

D  V  G  R  A  N  D  S  E  I  G  N  E  V  R. 

Le  fultan  fe  leve  d’atTez  bon  matin  ,  &  fait  ordinaire¬ 
ment  quatre  repas.  Alors  il  eft  affis  fur  des  oreillers,  &  le 
grand-maître  d’hôtel  fert  des  plats  fur  un  foffa ,  qui  eft 
une  efpece  d’efcabelle  un  peu  élevée  de  terre.  En  hiver  & 
en  été  ce  prince  foupe  vers  le  foir ,  &  par  confequent  il  a 
fon  dîner  prêt  avant  midi.  On  lui  met  un  linge  brodé  fur 
fes  genoux  ;  il  a  fes  jambes  croifées  à  la  mode  des  T urcs , 
&  il  tient  fa  ferviette  fur  le  bras.  On  ne  fait  point  pour  lui 
l’efTai  des  viandes ,  comme  il  fe  pratique  aux  tables  de  nos 
princes:  on  lui  fert  plufieurs  fortes  de  pains  d’une  pâte 
fort  délicate ,  &  qui  s’émie  avec  les  mains  :  on  lui  donne 
auffi  plufieurs  cuillieres  de  bois  pour  le  potage,  &  pour 
exprimer  le  fuc  de  certains  fruits ,  qui  fervent  à  appaifer 
la  loif ,  &à  relever  le  goût  des  viandes.il  mange  avec 
fes  doigts;  &  ce  qu’on  lui  fert  eft  fi  tendre  &  fi  délicat , 
qu’il  fe  dépece  feul  dès  le  moment  qu’on  y  touche.  On 
ne  voit  point  de  fel  fur  la  table  ,  fur  laquelle,  après  les 
potages,  Ion  fert  des  viandes  affaifonnées  de  diverfes  ma¬ 
niérés ,  des  ragoûts  excellens,  &  des  legumes  bien  ap¬ 
prêtées.  Le  repas  finit  par  quelques  pièces  de  rôti  fuivant 
leslaifons,  ou  par  quelques  tourtes  compofées  de  diffe¬ 
rentes  viandes.  Il  ne  boit  d’ordinaire  qu’une  feule  fois  : 
fes  échanfons  lui  prefentent  lur  une  fous  coupe  de  por¬ 
celaine  ,  une  efpece  d’écuelle  de  la  même  matière ,  où  il  y 
a  du  forbet.  Selim  &  Amurat  IV.  qui  n’étoient  pas  fi 
zélez  pour  l’obfervation  de  leur  loi ,  büvoient  beau¬ 
coup  de  vin  ;  8c  ce  dernier  avoit  coûtume  de  dire  que 
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la  vigne  étoit  l’arbre  de  vie.  Pendant  fes  repas ,  le  gran  d- 
feigneur  a  autour  de  lui  fes  muets  &  fes  bouffons  qui  lui 
donnent  une  comédie  muette  par  leurs  geftes  extrava- 
gans.  Quand  fa  hauteffe  veut  bien  faire  honneur  à  quel¬ 
qu’un  desagalares,  elle  lui  jette  un  morceau  de  pain , 
que  l’agalare  ramafle  avec  un  profond  refped: ,  pour  en 
faire  de  petits  morceaux,  qu’il  diftribue  à  tous  ceux 
qui  font  prefens,  de  la  même  maniéré  que  fi  c’étoit  des 
reliques.  Les  plats  que  l’on  met  devant  le  fultan  font,  d’or 
maffif ,  auffi-bien  que  le  baffin  à  laver  les  mains ,  qui  eft 
enrichi  de  pierreries.  Pendant  le  ramadan,  qui  eft  le  ca¬ 
rême  des  Turcs,  il  mange  dans  de  la  porcelaine  jaune , 
&  toujours  de  nuit,  à  caufe  qu’il  eft  défendu  de  man¬ 
ger  de  jour:  mais  dans  ce  tems-là  , comme  dans  les  au¬ 
tres,  on  fert  toujours  de  la  viande;  car  fa  hauteffe  ne 
mange  du  poiffon  ,  que  pour  avoir  quelquefois  le  plai- 
fir  de  changer,  ou  par  ragoût,  quand  il  eft  avec  fes  fa¬ 
vorites.  La  defferte  de  fa  table  avec  quelques  autres  plats , 
fert  à  nourrir  les  agalares  fes  courtifans.  Lorfqu’on  a  def- 
fervi,  ce  prince  quitte  fa  gravité,  &  s’amufe  avec  fes 
muets  &  fes  bouffons,  aufquels  il  donne  de  l’argent, 
pour  leur  faire  fouffrir  avec  plus  de  patience  le  mal  qu’il 
veut  leur  faire.  La  fultane  reine  eft  auffi  fervie  magnifi¬ 
quement  par  les  eunuques  noirs ,  dans  des  plats  de  por¬ 
celaine  blanche.  Quand  le  fultan  paffe  des  journées 
entières  dans  l’appartement  des  favorites ,  ce  font  d’ha¬ 
biles  cuifiniers  qui  lui  apprêtent  à  manger.  Après  que  le 
dîner  du  fultan  &  de  la  fultane  reine  eft  fini ,  on  fert  les 
principaux  officiers  >  puis  le  refte  du  ferrail.il  y  a  grande 
provifion  de  glace  dans  le  ferrail.  On  la  tire  des  monta¬ 
gnes ,  &  il  coûte  tous  les  ans  vingt  mille  fequins  pour  en 
remplir  les  glacières.  On  n’employe  prefque  point  d’é¬ 
piceries ,  parce  qu’elles  donnent  une  foif  trop  violente. 
L’Egypte  fournit  des  dattes;  la  Moldavie ,  la  Valachie 
&  la  Tranffylvanie  envoyent  du  miel;  &  l’huile  vienc 
de  Coron  &  de  Modon.  Les  Turcs  font  grande  eftime 
de  celle  de  Candie  ,  parce  qu’elle  eft  plus  pure.  Le  beurre 
vient  par  la  mer  Noire.  Les  jardins  voilins  donnent  des 
fruits  à  profufion,  &  le  bois  fe  tire  des  forêts  les  plus 
proches  de  la  mer  Majeure.  Quand  les  eunuques,  qui 
ont  les  grandes  charges,  meurent ,  le  prince  eft  leur  he¬ 
ritier.  Il  y  a  des  ordonnances  qui  portent  que  les  deux 
tiers  du  bien  doivent  entrer  dans  le  tréfor  de  fa  hau- 
telle,  &  l’autre  tiers  doit  appartenir  aux  heritiers;  mais 
d’ordinaire  ces  derniers  perdent  tout:  car  il  n’y  a  point 
de  loi  qui  puiffe  aller  contre  la  volonté  abfolue  du  l'ou- 
verain.  On  prétend  que  le  grand  feigneur  depenfe  par 
an  plus  de  deux  cens  mille  fultaninsen  prefens  ;  mais  les 
dépouilles  des  morts  le  recompcnfent  avec  ufurede  ce 
qu’il  donne  aux  vivans.  Les  Sffques,  fur  lefquelles  il 
va  fe  promener,  font  de  douze  à  quinze  bancs,  &  font 
fuperbement  parées:  il  s’y  met  feule  fous  la  poupe.  Les 
agalares,  principaux  officiers  du  ferrail,  qui  l’accompa¬ 
gnent,  y  font  toujours  debout  :  il  n’y  a  que  leboftangi- 
baffi  ,  qui  étant  derrière  lui  pour  tenir  le  gouvernail,  ait 
la  liberté  de  changer  de  fituation.  Sa  fonétion  lui  donne 
la  liberté  d’approcher  du  prince,  &  de  s’entretenir  avec 
lui.  Lorfque  le  fultan  veut  aller  à  la  chaffe ,  ou  à  la  mof< 
quée  le  Vendredi ,  qui  eft  le  jour  de  fête ,  il  fort  à  che¬ 
val  par  la  grande  porte  du  ferrail  ,  &  eft  accompagné 
des  bachas  &  des  principaux  officiers ,  qui  tous  enfem- 
ble  forment  un  fort  gros  efeadron.  Les  geicques  eftaffiers 
environnent  le  prince,  qui  falue  le  peuple  par  de  petits 
lignes  de  tête,  &qui  en  reçoit  des  acclamations  confor¬ 
mes  à  l’eftime  qu’il  s’eftacquife,  parft’abondance  qu’il 
fait  regner  ,  ou  par  fes  aâions  éclatantes  ;  mais  ces  accla¬ 
mations  font  bien  plus  grandes,  quand  il  fait  répandre  à 
la  populace  des  pièces  d’or  ou  d’argent.  Quelques  of¬ 
ficiers  du  ferrail  le  fuivent  à  pied  ,  pour  recevoir  les  re¬ 
quêtes  qu’on  lui  prefente  torfqu’il  paffe.  Ceux  du  petic 
peuple  qui  n’ont  point  d’accès  à  la  cour,  &  qui  n’o- 
fent ,  ou  qui  n’ont  pas  la  liberté  d’approcher  de  leur  fou- 
verain ,  allument  fur  leur  tête  un  feu  de  paille ,  &  tien¬ 
nent  leurs  placets  à  la  main  :  ils  en  ufentainli  pour  deux 
raifons;  la  première,  pour  attirer  fur  eux  les  yeux  du 
fultan ,  afin  qu’il  ordonne  qu’on  prenne  leurs  mémoires  ; 
&  la  fécondé,  pour  lui  marquer  que,  s’il  refufe d’en¬ 
tendre  les  juftes  plaintes  de  fes  fujets,  foname  brûlera 
dans  l’enfer,  comme  cette  paille  brûle  fur  leur  têts 
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Ccscfliciers  reçoivent  donc  &  rapportent  au  ferrai!  tous 
ces  placées  qui  ont  quelquefois  fervi  à  faire  punir  exem¬ 
plairement  les  miniftres  memes  les  plus  qualihés.  Amurat 
IV.  qui  étoit  le  fléau  des  méchans ,  re'gardoit  avec  foin  , 
s'il  ne  voyoit  point  paroître  de  ces  feux  :  quand  il  en 
rcmarquoit  quelqu'un  ,  il  donnoit  ordre  lui  même  qu’on 
allât  prendre  le  mémoire  ;  &  lorlqu’il  contenoit  des  plain¬ 
tes  contre  les  grands,  on  voyoit  le  lendemain  des  execu¬ 
tions  très-cruelles.  Cette  facilité  que  les  fujets  ont  de  re¬ 
mettre  directement  leurs  plaintes  entre  les  mains  du  fou- 
verain,  fans  qu’elles  paflent  par  des  mains  tierces,  obli¬ 
gent  les  courtifans  à  marcher  droit ,  furtout  dans  un  pays 
où  l’on  ne  fait  point  impunément  de  faux  pas  ,  &  où 
on  punit  les  fautes  fur  le  champ.  Le  fultan  a  mille  che¬ 
vaux  d’élite  dans  fon  écurie,  fans  comprendre  ceux  qui 
font  dans  les  autres  fèrrails  :  il  y  a  un  grandi  écuyer  & 
un  petit  qui  en  ont  foin  ;  on  en  tire  des  chevaux  pour 
monter  ceux  qui  accompagnent  le  prince  à  la  challeou 
à  la  promenade.  11  y  a  de  très-beaux  haras  à  Burfe,  à 
Magntfie  &  à  Andrinople  ,  fans  parler  de  l’élite  de  ce 
qu'il  y  a  de  plus  beau  dans  la  Ptrfe,  au  Caire ,  en  Arabie, 
en  Hongrie  &  en  Transylvanie,  dont  on  lui  faitprefent; 
ni  de  ceux  qu’il  tire  des  écuries  des  bachas,  qui  periflènt 
de  mort  naturelle  ou  de  mort  violente.il  a  auflï  grand 
nombre  de  mulets  &  de  chameaux ,  qui  fervent  à  porter 
les  équipages  du  fer  rail ,  &  les  bagages  en  tems  de  guerre. 
Ilytn  avoitautrefois  trois  mille  des  premiers,  &  quatre 
mille  des  autres,  entretenus  ordinairement.  Le  nombre 
ench  nge  comme  il  plaît  aux  vilirs  ,  fur- tout  lorfqu’il 
y  a  guerre ,  &  qu’on  en  a  befoin  pour  porter  de  l’eau  ,  les 
tentes  &  les  équipages.  Quand  le  fultan  marche,  il  y  en  a 
douze  mille  prêts  pour  fon  fervice  :  ainfî  rien  ne  manque  à 
fa  magnificence  ,  non  plus  qu’à  fi  commodité.  Le  fultan 
tft  oblige  de  paroître  en  public  le  jour  du  bairan  ,  &  de 
donner  Ta  main  à  baifer  aux  bachas  qui  lui  rendent  leur 
hommage;  c’cft  là  qu’aux  rayons  du  foleil,  ce  prince  pa- 
roîttout  brillant  de  pierreries ,  avec  une  aigrette  de  hé¬ 
ron  :  il  fort  de  la  troifiéme  porte  ,qui  dt  gardée  par  des 
eunuques,  &  entre  dans  la  place  voifine  ,  où  il  s’aflîed 
fur  un  riche  tapis  de  Perfe ,  &  où  il  reçoit  l'hommage  de 
fes  fujets.  Le  vifir  qui  eft  auprès  de  lui ,  nomme  quel 
ques-uns  pour  les  lui  faire  connoître,  &  l’avertir  quand 
les  guis  qui  font  profeflion  de  la  loi ,  &  quelques  autres 
des  plus  conlï derables  de  la  Porte,  s’approchent  de  fa  hau- 
tdîe  ,  afin  qu’il  les  reçoive  avec  quelque,  diflinétion. 
Après  que  cette  ceremonie  eft  achevée,  il  le  rend  à  làinte 
Sophie  avec  une  grande  pompe  :  il  retourne  enfuite  dans 
fon  appartement;  où  il  traite  ceux  qui  l’ont  accompa¬ 
gné  ,  &  fait  prefent  de  pierreries ,  de  veftes  &  de  fabres 
bux  fultanes  &  au  premier  vilir.  Ce  jour  du  bairan  eft  de- 
ftiné  parmi  les  T  tires  à  faire  des  libéralités;  comme  le  pre¬ 
mier  jour  de  l’an  parmi  les  Chrétiens.  La  nuit  on  allume 
quantité  de  flambeaux  ;  on  tire  des  feux  d’artifice,  on 
reprefente  des  prifes  de  places,  &  il  y  a  plufieurs  fortes 
d’autres  diverti ITemens*  Le  fultan  fe  trouve  à  ce  fpeétacle, 
&  même  les  femmes  mariées  qui  font  hors  du  ferrail  pren¬ 
nent  part  à  ces  rejouiffances  qui  durent  trois  jours ,  pen¬ 
dant  iefquels  les  perfonnes  de  qualité  de  l’un  &  de  l’autre 
fexe  font  des  prefensà  fa  hauteffe  ,  &  s’efforcent  à  l’envi 
de  fe  1  ur  piller  l’un  l’autre, afin  d’acquérir  plus  de  part  aux 
bonnes  grâces  de  leur  prince.  Ce  tems  où  tout  Conftanti- 
nople  eft  dans  la  joie ,  eft  ordinairement  malheureux  pour 
les  Chrétiens  :  il  faut  qu’ils  demeurent  dans  leurs  mai- 
fons  pour  n’être  point  expofés  à  i’infolence  des  T urcs ,  & 
aux  infultesdes  ioldats  &  des  y  vrognes ,  qui  leur  deman¬ 
dent  de  l’argent ,  &  leur  font  plufieurs  inlultes. 

DU  VIEUX  SERRAI  L. 

Le  vieux  ferrail  eft  entourré  de  murailles  fort  hautes, 
&  eft  confiderable  par  fon  étendue  &  par  la  grandeur 
de  fes  bütimens  :  il  y  a  des  jardins  ,  des  fontaines  &  des 
bains  ;  &  le  grand- lêigneur  y  a  un  appartement  meu¬ 
blé  ,  où  il  entre  quand  il  veut  aller  rendre  vilïte  à  quel¬ 
que  lultane  -  reine,  qui  s’y  eft  retirée  après  la  mort  de 
quelque  fultan  :  ce  ferrail  a  plus  d’un  mille  de  tour.  Ma¬ 
homet  II.  après  la  prife  de  Conftantinople  l'y  bâtit  dans 
un  des  plus  beaux  portes  de  cette  capitale.  Il  n’a  qu’une 
porte,  qui  eft  gardée  par  des  eunuques;  &  il  n’y  entre 
jamais  d’hommes  ,  que  pour  y  porter  les  provifions 
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nccefïaircs  ;  mais  fans  jamais  voir  pas  une  des  femmes. 
C  eft  dans  ce  lieu  qu’on  fait  pafîer  celles  qui  ne  font  plus 
bonnes  dans  le  premier  ferrail,  comme  celles  qui  ont  été 
répudiées  &  négligées  par  les  fultans  precedens, celles 
qui  vieilliflent,  &  celles  qui  ont  commis  quelque  faute 
qui  leur  a  fait  perdre  les  bonnes  grâces  de  leur  prince. 
Biles  vivent  toutes  fous  l'obéiflance  d’une  vieille  qui  les 
gouvernent  avec  autant  de  feverité  que  dans  le  nouveau 
ferrail.  Les  fultanes- reines  &  les  autres  fultanes  y  ont 
leur  appartement  feparé ,  où  elles  vivent  fans  avoir  de 
communication  avec  les  autres  femmes  qui  font  d’un  rang 
inferieur.  Cis  dernières  font  fi  mal  nourries,  qu'elles  y 
manquent  fouvent  du  neceffaire.  Rien  ne  les  afflige  tant , 
que  lorfqu’on  leur  annonce  qu’il  faut  fortir  du  nouveau 
ferrail  pour  entrer  dans  l’ancien.  La  liberté  qu’elles  ont  de 
le  marier  ,  les  confolc  neanmoins  de  leur  difgrace.  Les 
eunuques  font  leurs  agens ,  &  prennent  foin  de  leur  trou¬ 
ver  des  maris.  Elles  portent  pour  dot  tout  ce  qu’elles 
ont  pü  amaffer  pendant  leur  bonne  fortune ,  &  qu’elles 
cachent  avant  que  de  fortir  du  nouveau  ferrail ,  dans  la 
crainte  qu’elles  ont  qu’on  ne  le  leur  enleve. 

DV  MARIAGE  DES  TURCS. 

Parmi  les  Turcs,  il  n’y  a  point  d’autres  ceremonies 
pour  le  mariage,  que  de  faire  en  prcfcnce  du  C adi,  pre- 
lident  de  la  loi,  un  contrat  qui  fait  mention  de  la  dot  & 
de  la  volonté  des  deux  parties.  On  prend  quelquefois 
des  témoins  ;  mais  cela  le  fait  rarement  à  Conftantino¬ 
ple  ,  où  il  fe  trouve  tant  de  faux  témoins ,  que  cette  for¬ 
malité  eft  inutile.  Les  dclcendans  de  Mahomet ,  aufquels 
on  ajoute  le  plus  de  foi,  &  qui  font  habillés  de  verd, 
pour  fe  diftinguer  des  autres ,  ne  laiflent  pas  de  rendre  de 
faux  témoignages  pour  de  l’argent. Il  eft  permis  aux  T  urcs 
d  avoir  quatre  femmes  &  autant  d’efclavts  qu’ils  en  peu¬ 
vent  ,  ou  qu  ils  en  veulent  nourrir.  Les  enfans  des  unes 
&  des  autres  héritent  également  de  leur  pere;  &  parmi 
les  gens  du  premier  rang ,  &  qui  font  alliés  du  louve- 
rain  ,  les  fils  de  ces  dernières  font  plus  heureux.  La  ja- 
loufie  &  des  raifons  d'état  empêchent  qu’on  n’avance  les 
autres  de  peur  que  leur  naiffancene  leur  donne  occafion 
de  fomenter  quelque  trouble  ;&  c’eft  par  cette  raifon 
quon  voit  fouvent  dans  ce  pays-là  le  fils  légitimé  être 
fournis  au  fils  de  l’efclave.  Les  maris  peuvent  répudier 
leurs  femmes  pour  difRrens  fujets  qui  font  expofés  dans 
l’alcoran  ,  &  particulièrement  lorfque  le  peu  de  fympa- 
thie  entretient  la  difeorde  dans  leur  mariage.  Celles  qui 
fontainfi  répudiées, emportent  leurdotavec  elles;  &  fi 
après  s  être  remariées  ,  elles  font  répudiées  une  fécondé 
fois ,  elles  peuvent  retourner  avec  leur  premier  mari , 
fans  quoi  il  ne  feroit  pas  permis  de  fe  rejoindre  avec  lui. 
Lesefclaves  defquelles  on  a  eu  des  enfans,  ne  peuvent 
plus  fe  vendre ,  &  font  cenfées  être  incorporées  dans  la 
famille,  qui  eft  obligée  de  les  nourrir  leur  vie  durante. 
Si  elles  font  fteriles  on  les  vend  au  marché.  Les  Turcs 
peuvent  avoir  des  femmes  ou  filles  ef claves  de  toute  forte 
de  religion  ,  &  en  faire  tout  ce  qu’il  leur  plaît  ,  à  la  re- 
ferve  de  leur  ôter  la  vie.  Il  n’eft  pas  permis  aux  Chré¬ 
tiens  ni  aux  Juifs  d’acheter  des  Mahometanes ,  mais  feu¬ 
lement  de  celles  qui  font  profiflion  de  leur  croyance.  On 
peut  avoir  impunément  une  galanterie  avec  une  efclave; 
mais  il  eft  défendu  d’avoir  aucun  commerce  avec  les 
femmes  qui  font  libres,  &  particulièrement  avec  les  Tur¬ 
ques  ,  ce  qui  pafle  pour  un  crime  que  l'on  punit  avec  la 
derniere  feverité.  Le  trafic  qu’on  fait  des  efclaves  en  T ur- 
quie ,  ne  différé  en  rien  de  celui  des  bêtes  parmi  les  Chré¬ 
tiens  ;  on  les  examine,  on  les  confidere  ,  on  regarde  leur 
âge  &  la  difpofïtion  de  leur  corps ,  &  on  réglé  le  prix  fui- 
vant  la  force  &  la  qualité  de  la  perfonne.  On  acheté  les 
meres  avec  leurs  enfans;  ceux-ci  fans  leur  mere  ,  &  indi- 
ftinétenient  celles  qui  ont  de  la  vertu  ou  qui  n’en  ont 
point ,  à  la  volonté  de  ceux  qui  font  ce  trafic.  Les  jeunes 
hiles  font  plus  cheres.  On  les  fait  examiner  par  des  ma¬ 
trones;  &  en  cas  qu’il  s'y  trouve  quelque  tromperie  ,  le 
vendeur  eft  obligé  de  riftituer  le  prix  écrit  fur  l'on  jour¬ 
nal ,  quidoitêtre  auflï  fidele,  que  celui  qu’on  tient  pour 
toute  autre  forte  de  marchandifes. 

COUTUMES  P  ATICV  LIERES  DES  TURCS. 

Les  maniérés  des  Turcs  font  fort  oppofés  aux  nôtr^j 


T  U  R 

en  plufieurs  rencontres.  La  droite  eft  chez  nous  le  pofte 
le  plus  honorable ,  chez  eux  c’eft  la  gauche.  Nous  enter¬ 
rons  nos  morts  avec  des  lumières  ,  &  eux  dans  l’ob- 
feurité  ;  nous  portons  les  pieds  devant  ,  &  eux  la  tête 
la  première.  Parmi  les  Chrétiens  on  fe  fert  de  la  que- 
ftion  pour  convaincre  les  coupables  ;  en  Turquie  il  ne 
faut  pour  cela  que  quelques  témoins.  Ils  font  magnifi¬ 
ques  en  équipages  des  chevaux  ,  &  ont  très-mechante 
table.  Les  Chrétiens  fe  fervent  de  retranchement  lorf- 
qu'ils  campent  :  les  Turcs  ne  s’en  fervent  point.  Nous 
avons  des  épées  droites ,  &  eux  des  fabresqui  font  cour¬ 
bés.  Ils  ne  fe.  fervent  ni  de  picques  ni  de  cuirafles.  Nos 
bataillons  font  épais  &  ferrés ,  les  leurs  au  contraire  font 
larges  &  occupent  beaucoup  de  terrein. 

GEN  IE  DES  TURCS  POVRLES  SCIENCES. 

Plufieurs  s’imaginent  que  les  Turcs  n’ont  aucun  foin 
des  belles  lettres  :  cependant  il  y  a  des  profefleurs  à  Con- 
ftantinople&  au  Caire  ,  qui  enfeignent  l’aftroiogie  ,  l’a- 
ftronomie ,  la  geometrie  »  l’arithmetique  ,  la  poëfie  ,  le 
perfan  &  l’arabe,  qui  efl  la  langue  des  fçavans  comme 
le  latin  parmi  nous.  Ils  ne  fouflrent  point  de  livres  im¬ 
primés  ,  mais  ils  en  ont  beaucoup  de  manuferits.  Le 
grand  -  feigneur  a  une  bibliothèque  fort  curieufe  ,  où 
l’on  a  cru  qu’il  y  avoit  un  exemplaire  de  Tite  Live  par¬ 
fait,  pour  lequel  onafouvent  offert  des  fommes  confi- 
derablesau  garde  des  livres  ;  mais  il  a  toujours  répondu 
qu’il  ne  l’avoit  pû  trouver.  On  voit  à  Conftantinople 
un  bazar  ou  marché  de  livres  manuferits  de  differentes 
fciences  ,  en  turc  ,  en  arabe  &  en  perfan  ;  cependant  les 
Chrétiens  n’ont  pas  la  liberté  d’y  aller  ,  parce  que  les 
T urcs,  et  oiroient  profaner  leurs  livres  de  nous  les  vendre. 
Il  y  a  des  hifforiens  gagés ,  qui  écrivent  les  annales  de  cet 
empire  ,lefquelles  fontàprefent  en  cinq  ou  fix  gros  vo¬ 
lumes  ,  dont  une  copie  coûte  deux  cens  écus.  M.  Batz , 
Ecoffois,  qui  a  voyagé  quatre  ou  cinq  ans  dans  ce  pays, 
dit  qu’il  y  avoit  acheté  unequaifîe  de  livres  turcs  &  ara¬ 
bes  ,  entre  lefquels  il  y  en  avoit  de  très-curieux  ,  com¬ 
me  celui  de  Chck  Bouni ,.  Egyptien  ,  delà  vertu  des  pa¬ 
roles  divines  &  humaines,  avec  quantité  de  lignes  Se  de 
ligures,  par  lefquellesil  prétend  faire  voir  plufieurs  cho- 
fes  curieufes;  un  autre  qui  enfeignela  théorie  de  cette 
fcience  cabaliftique  ;,un  diétionaire  turc  &  arabe,  des 
.grammaires  turques  &  perfanes  ;  des  alphabets  de  toutes 
les  langues;  une  éphemeride  de  l’accroiffement  &  du  dé- 
croiflement  du  Nil;  un  traité  de  chiromancie ,  beaucoup 
plus  curieux  que  tous  ceux  de  Jean-Baptifte  Port3 ,  dans 
lequel  l’auteur  prétend  que  les  caraéteres  de  la  main  font 
des  lettres  dont  il  donne  l’alphabet  ;  un  autre  livre  ,  in¬ 
titulé  Beauraau  ,  qui  contient  quantité  d’experiences  chy- 
miques,  commenté  par  un  chck  ou  dodeur  Maure  ;  une 
hiftoire  de  T amerlan  en  arabe ,  plus  ample  que  celle  que 
nous  avons  traduite  en  François  de  l’arabe  Alhacen  ;  deux 
livres  de  Talifmans,  dont  M.  Bazt  dit  que  Gaffarel  a  eu 
connoiflance ,  &  a  pris  tout  ce  qu’il  a  fait  imprimer  dans 
fon  livre  des  curiofités  inouies.  Le  même  M.  Batz  affure 
qu’il  a  vu  à  Conflantinople  un  livre  d’aflronomie ,  fort 
ancien  ,qui  fuppofoit  l’ufage  de  l’aiguille  aimantée,  quoi- 
qu’à  la  vérité  cet  auteur  ne  l’appliquât  pas  pour  la  na¬ 
vigation  ,  mais  pour  d’autres  ufages  aftronomiques.  On 
voit  par-là  que  les  T  urcs  ne  font  pas  abfolument  ignorans; 
mais  ils  ne  s’appliquent  gueres  qu’aux  fciences  utiles,  & 
peu  à  celles  qui  ne  fervent  qu’àamufer  l’efprit,&  à  con¬ 
tenter  la  curiofité. 

TABLE  CHRONOLOGIQUE  DES  EMPEREURS 
ü£s  Turcs. 


Années.  Noms  Ans.  Mois. 

1300.  Othoman  régna  27. 

1327.  Orcham fon  fils,  31. 

1358.  Soliman  I.  *  3. 

1361.  Amuratl.  frere  de  Soliman,  28. 

1389.  Bajazet  I.  13. 

1402.  Jofué  ou  Ifa,  .  4, 

1406.  Mufulman  ou  Calupin ,  frere 

de  Jofué,  6. 

J412.  Moyfeou  Mufa,  frere  de  Muful- 

mau ,  1. 


a 
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1413  Mahomet  I.  frere  de  Moyfe,  8. 

1421.  Amurat  II.  30. 

1451.  Mahomet  IL  30. 

1481.  Bajizet  H.  31. 

1  5 12.  Selim  I.  8. 

1 520.  Soliman  IL  46. 

1566.  Selimll.  8. 

1574.  III*  2i. 

1595.  Mahomet  III.  8. 

1 603.  Achmet  I.  14. 

16 17.  Ofman  ,  4. 


1621.  Muftapha  ,  oncle d’Ofman  , 


Il  avoit  été  mis  fur  lethrône  avant  fon  neveu  ,  &  fut 
chaflé  deux  mois  après.  Ofman  ayant  été  dépoffedé  dans 
la  cinquième  année  de  fon  régné  ,  Muftapha  fut  rappellé. 
Il  Ht  étrangler  Ofman ,  &  régna  encore  feize  mois. 


1  623.  Amurat  IV.  frere  d’Ofman  ,  1-7. 

1640.  ibrahim  ,  frere  d’Amurat,  8. 

1648.  Mahomet  IV.  dépofé  après 

avoir  régné  39. 

1687.  Soliman  III.  frere  de  Mahomet ,  3.  &  demi, 

1691.  Achmet  IL  frere  de  Soliman  ,  3.  &  demi. 

1695.  Muftapha  II.  fils  de  Mahomet 

IV.  dépofé  après  un  régné  de  8.  &  demi . 
1703.  Achmet  III.  frere  de  Muftapha 

dépofé  après  un  régné  de  27. 

1730.  Mahmoud,  fils  de  Muftapha  II. 


*  Ricaut.  Tavemier.  Daviti.  J.  Spon  ,  voyage  d’Italie  3 
l’an  1675. 

TURENNE.  La  ville  &  le  château  deTurenne  en 
Limofin  ,  reiïort  de  Brive  la- Gaillarde ,  ont  donné  leur 
nom  à  un  pays  fitué  dans  les  provinces  de  Limofin  ,  de 
Querci,  de  Périgord ,  &  fur  les  confins  de  celle  d’Au¬ 
vergne.  Il  a  huit  lieues  de  long ,  &  fept  de  large  ;  &  il 
renferme  les  villes  de  Turenne  ,  Beaulieu  ,  Argentât 3 
faint-Ceré,  Meflac,  Colonges,  &c.  avec  environ  cent 
paroiffes  ,  dont  plufieurs  qui  n'étoient  pas  autrefois  de 
la  feigneurie  de  Turenne  ,  y  ont  été  unies  à  divers  tems 
par  les  vicomtes, par  acquifitions , alliances,  donations, 
confifcations  ,  &c.  dont  les  titres  ont  été  produits  par 
Juftel  dans  les  preuves  de  l’hiftoire  de  la  maifon  de 
Turenne.  Les  vicomtes  de  Turenne  faifoient  autrefois 
hommage  aux  ducs  de  Guienne  ,  comtes  de  Poitiers 
&  de  Limoges ,  &  prefentement  ils  le  font  au  roi.  Ils 
ont  plufieurs  grands  vaflaux  qualifiés  barons  ,  &  des 
immunités  confiderables,  dans  lefquelles  ils  ont  été  main¬ 
tenus  julqu’à  prefent;  comme  d’accorder  aux  roturiers 
le  droit  de  tenir  des  fiefs  nobles ,  &  d’en  tirer  finance  ; 
&  aux  ecclefiaftiques,  celui  de  tenir  des  terres  en  main 
morte  ;  de  donner  des  lettres  de  nobleffe  &  des  fauves- 
gardes  ;  d’oétroyer  le  droit  de  confulat  aux  villes  & 
aux  communautés  ;  de  faire  des  loix  &  des  ftatuts  de 
connoître  en  première  inftance  de  tous  crimes, du  porc 
d'armes ,  &  de  toutes  caufes  civiles  ;  de  contraindre 
leurs  vafiaux, &  même  par  armes ,  de  comparoître  à  la 
cour  vicomtale  de  Juftice  ;  de  convoquer  le  ban  &  l'ar¬ 
riéré  ban  de  la  nobleffe  ;  de  lever  peage  fur  eau  &  fur 
terre  ;  de  convoquer  &  de  tenir  les  états ,  &  de  leur 
confentement  ordonner  la  levée  des  deniers  en  forme 
de  taille  fur  les  habitans  ,  lefquels  ne  font  cotifables 
qu’envers  le  vicomte  ,  à  qui  ils  payent  à  peu  près  les 
mêmes  droits  qu’on  paye  prefentement  au  roi  dans  le 
refte  de  la  France.  Pour  le  droit  de  battre  monnoye  qui 
eût  cours  dans  le  Limofin  ,  Querci  &  Périgord  ,  il  y  a 
long-tems  que  les  vicomtes  de  Turenne  n’en  ufent  plus. 
Adrien  de  Valois  ,  au  mot  Franci ,  fait  connoître  que 
les  immunités  de  Turenne  ont  eu  leur  origine  de  l’éta- 
bliffement  d’un  grand  nombre  de  François  qui  rempla¬ 
cèrent  les  naturels  du  pays  fous  Pépin  &  Charlemagne. 
Suivant  les  annales  des  François  ,  dans  la  collection 
d’André  du  Chefne  (  t.  2.  p.  27.  )  ce  fut  le  premier  de  ces 
deux  rois  qui  prit  Turenne  en  767.  &  les  annales  de 
Mets  marquent  en  termes  formels  ,  qu'il  établit  cette 
année-là  des  François  dans  fes  nouvelles  conquêtes.  Ceux 
qui  ont  depuis  étéfeigneurs  de  Turenne  fe  font  mainte¬ 
nus  dans  leurs  immunités  à  la  faveur  des  guerres  entre 
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les  rois  de  France  &  les  rois  d’Angleterre  ,  ducs  de 
Guienne  ;  &  le  roi  Louis  XIV.  les  confirma  l’an  1656.  On 
ne  connoîr  pas  les  comtes  établis  d’abord  clans  ces  pays- là, 
&  l’on  ne  fç  lit  s’il  y  en  eut  un  pour  lors  à  Turenne;  mais 
en  814.  on  y  trouve  un  comte  Raoul  ,  qui  polïèdoit  Tu¬ 
renne,  &  plufieurs  alleus  aux  environs  en  propriété,  & 
qui  fut  pere  d’un  autre  Raoul  ,  archevêque  de  Bourges  , 
célébré  dans  le  IX.  fiecle.  On  croit  que  ce  comte  ,  qui  fé¬ 
lon  divers  auteurs  fut  aufïi  comte  de  Querci ,  étoit  forri 
de  la  même  tige  que  Wifroi  comte  de  Bourges,  qui 
aura  fort  article.  Un  de  Tes  defeendans  fut  Bernard  com¬ 
te  de  Turenne,  vicomte  du  bas  Limofin  après  Aymar, 
que  M.  Baluze  croit  avoir  été  de  la  niêmemaifon.  Il  vi- 
voit  vers  l’an  980.  &  laiflà  Aymar  ,  de  qui  defeendent 
les  fires  de  Souillac,  qui  ontaujfî  leur  article  :  &  d’un  pre¬ 
mier  mariage ,  Sulpice ,  mariée  à  Archambaud  feigneur 
de  Comborn  &  de  Ventadour ,  qui  fut  vicomte  du  bas- 
Limofin après fon  beau-pere  ,  &  quiacquit  lechâteaude 
Turenne  ,  comme  le  dit  entr’autres  Geofroi  du  Vigeois 
dans  fa  chronique.  Archambaud  eut  pour  fils  Ebles  ,  qui 
fut  vicomte  après  lui;  &  Ebles  fut  pere  d’ÀRCHAMBAUD 
II.  feigneur  de  Comborn  >  &  de  Guillaume  feigneur  de 
Turenne,  qui  partagèrent  entr’eux  le  vicomté  du  bas- 
Limofin  ,  devenu  héréditaire  dans  leur  maifon  ,  &  par-là 
attacheront  chacun  à  fa  terre  le  titre  de  vicomté.Ces  deux 
freres  ont  eu  une  nombreufe  pofterité.  Archambàüd  don¬ 
na  l’origine  ,  i°.  à  la  fécondé  lignée  des  vicomtes  de  Li¬ 
moges  ,  finie  dans  la  maifon  des  ducs  de  Bretagne.  VojeT^ 
l'article  de  LIMOGES  :  z'\  aux  vicomtes  de  Ventadour, 
dont  la  pofterité  féminine  fubfifte  dans  les  fires  de  Levis- 
la-Voulte  ,  pour  qui  le  vicomté  de  Ventadour  fut  depuis 
érigé  en  comté,  puis  en  duché-pairie  :  30.  aux  vicomtes 
de  Comborn ,  fires  de  T reignac  ,  qui  jouiiïbient  du  droit 
de  regale  fur  une  partie  de  l’évêche  de  Limoges ,  &  dont 
la  pofterité  s’eft  éteinte  dans  la  maifon  dePompadour: 
40.  fuivant  du  Bouchet,  aux  fires  de  Blanchefort ,  deve¬ 
nus  fi  célèbres  fous  ce  nom  ,  puis  fous  ceux  de  ducs  de 
Crequi  &  de  Lefdiguieres  ;  5”.  aux  feigneurs  de  Cham- 
bret,  dont  la  branche  efl  fondue  dans  la  maifon  de  Pierre- 
BufHere  :  6’.  aux  feigneurs  d’Enval,  dont  la  pofterité 
fubfiftoit  encore  dans  le  XVII.  fiecle.  Pour  Guillaume, 
qui  fut  feigneur  de  T urenne ,  fe  qualifia  ainfi  que  fes  fuc- 
cefTeurs ,  par  U  grâce  de  Dieu,  vicomte  de  Turenne ;  &  il 
fut  le  chef  de  la  lignée  des  vicomtes  de  Turenne  ,  fi  il- 
luftres  dans  les  croifades  de  la  Terre-fainte  ,  qui  après 
avoir  produit  la  branche  des  fires  de  S.  Genet  ,  barons- 
marquiS  d’Aynac, s’eft  éteinte  vers  le  commencement  du 
XIV.  fiecle  par  Marguerite  vicomtefiede  Turenne,  fem- 
me  de  Bernard  VI.  comte  deCominges.  Il  ne  refta  point 
d’enfansde  leur  mariage;  &  ce  Comte,  qui  fut  heritier 
de  la  vicomtefle  Marguerite ,  prit  une  fécondé  alliance 
avec  Matbe  de  l’ifle- Jourdain ,  dont  il  eut  Alienore  de 
Cominges,  vicomteffe  de  Turenne  ,  qui  fut  mariée  l’an 
1349.  à  Guillaume  Roger ,  comte  de  Beaufort  &  d’Alais, 
dont  la  famille,  qui  a  donné  deux  papes  y  &  plufieurs 
cardinaux, archevêques  &  évêques ,  a  paffé  dans  la  mai¬ 
fon  de  la  Tour  par  le  mariage  d’Anne  de  Beaufort,  vi- 
comtefTe  de  Turenne  ,  avec  Agnet  de  la  Tour  ,  feigneur 
d’OliergueSjChambellan  de  Louis  XLC’eft  de  lui  que  font 
defeendus  les  autres  vicomtes  de  T  urenne,  ducs  de  Bouil¬ 
lon  ,  qui  ont  rendu  le  nom  de  Turenne  fi  célébré  dans 
les  XVI.  &XVII.  fieéles.  Voye ^  TOUR.  *  Juftel,  hijl. 
d’Auvergne  &  de  Turenne.  M.  Baluze  ,  hiji.  des  papes  d’Avi¬ 
gnon.  Le  P.  Amable,  bijl.  de  S.  Martial. 

MAR.QJJIS  D’ATNAC  DE  LA  MAISON 
de  Turenne. 

I.  Guillaume  de  Turenne  ,  fils  puîné  de  Bozon  I. 
vicomte  de  Turenne,  &  de  Gerberge, fa  fécondé  femme , 
&  frere  de  Raymond  I.  vicomte  de  T  urenne,  qui  fe  ren¬ 
dit  li  célébré  dans  la  Terre-fainte, mourut  avant  l’an  1105. 
que  fon  frere  Raymond  fit  une  fondation  pour  lui  dans 
l'églife  de  S.  Martin  de  T ulles ,  ainfi  qu’il  cft  porté  dans  le 
cartulaire  de  cette  abbaye ,  rapporté  par  Juftel.  Il  fut 
pere  de  Phaidit,  qui  fuit  ; 

II.  Phaidit  de  Turenne,  fe  trouva  prefent  Iorfque 
Renaud  feigneur  de  Gimel  rendit  la  foi  &  hommage  de 
fon  château  de  Gimel  à  Raymond  II.  vicomte  dcTuren- 
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ne>  le  7.  des  calendes  de  Février  1163.  &  laiiïa  Pierre, 
qui  fuit  ; 

Rb  Pierre  de  Turenne,  fut  aufïi  prefent  (quoique 
fort  jeune  )à  l’hommage  de  Renaud  de  Gimel,  &  fut 
pere  de  Hugues  de  Turenne,  qui  fuit  ;  &  de  Pierre,  re* 
hgieux  en  1  abbaye  de  Vigéois. 

IV  Hugues  de  Turenne,  furnommé  de  S.  Genet,  à  c  au- 
fe  du  château  de  cenomqu’il  pofledoit  en  Querci,  fut 
pere  de  Pierre, II.  qui  fuit  ; 

V.  Pierre  de  Turenne  IL  du  nom  ,  approuva  l’an  1271. 
un  anniverlaire  fondé  par  fa  .femme  Suure  d’Aynac,  dans 
1  églife  de  S. Genet,  pour  fon  pere  Anbamband  feigneur 
d’Aynac  en  partie,  damoifeau,  &  pour  la  mere  Aigline 
de  Themines  :  on  trouve  dans  cet  aéxelenom  de  Hugues , 
pere  de  Pierre  de  T  urenne.  De  celui-ci  &  de  Satire,  fa 'fem¬ 
me,  naquirent,  Archambaud,  qui  fuit;  Guillaume ,  reli¬ 
gieux  de  Carennac;  &  Aigline ,  l'une  des  premières  reli- 
gieufes  de  l’FIôpital-de-Beaulieu ,  de  l'ordre  de  S.  Jean 
de  Jerufalem ,  nommée  dans  la  confirmation  de  l’établif- 
fement  de  ce  monaftere ,  fait  l'an  1310.  par  Guillaume  de 
Villaret ,  grand-maître  de  cet  ordre. 

VI.  Archambaud  de  T  urenne  confirma  en  1305.  les  pri¬ 
vilèges  des  vailaux  de  fes  terres  de  Querci ,  &  fe  fit  re- 
connoïtre  un  droit  qu’on  nomme  des  quatre  cas ,  en  pre- 
fence  de  fon  coufin  Raymond  Bernard  feigneur  d’Aynac  en 
partie  ,  &  de  fa  femme  Gal'tcne  d'Araquis ,  qui  étoit  fille 
d eFlotard  d'Araquis ,  chevalier ,  iflu  des  feigneurs  de  S. 
Seré,  vicomtes  de  Cahors.  Il  eut  d’elle  Flotard  de  Tu¬ 
renne,  qui  continua  la  lignée  ;  Grafnoard ,  dàmoileau  d’Ay¬ 
nac  ,  ainfi  nommé  dans  un  a&e  de  l’an  1337;  6c  Archam - 
baud ,  religieux. 

^  VII.  Flotard  de  Turenne  ,  feigneur  de  S.  Genet  8c 
d’Aynac  en  partie  ,  damoifeau ,  eut  pour  tuteurs  Guillau¬ 
me  de  Themines ,  dit  deGourdon,  chevalier,  &  Geraud 
de  S.  Clar ,  écuyer,  &  époufa  en  leur  préfence,  par  con¬ 
trat  de  l’an  1337.  Raymonde  Gafc ,  veuve  d’ Aimer  1  deGour¬ 
don  ,  chevalier ,  de  laquelle  il  lailla  Guillaume  ,  qui  con¬ 
tinua  la  pofterité. 

VIII.  Guillaume  de  Turenne  IL  du  nom, rendit  hom¬ 
mage  à  Guillaume  Roger, comte  de  Beaufort,  6c  vicomte 
de  7’  urenne,  le  12.  Février  1374.  de  les  châteaux  de  faine 
Genet ,  vulgairement  nommé  le  Peiratel ,  de  Moliere,  6c 
de  la  portion  qu’il  avoit  en  celui  d’Aynac,  qui  font  dans 
la  mouvance  du  roi ,  à  caufe  de  fon  comté  de  Querci,  6c 
partie  dans  celle  du  vicomté  de  Turenne ,  quoiqu’ils  n’y 
foient  pas  enclavés.  De  fa  femme  Peironne  de  Malefayde  , 
fille  de  Geraud  de  Malefayde ,  chevalier,  il  eut  Pierre  de 
Turenne  III.  du  nom,  qui  fuit;  Flotard:,  religieux  &  ar- 
chipt  être  de  Moliere,  dans  l’églife  de  S.  Sauveur  de  Fi- 
geac  ,  dont  il  eft  fait  mention  dans  un  adiré  d’accord  de 
l’an  1399;  fean  ,  chapelain  du  roi  deSiciie,  &  confeiller- 
clerc  au  parlement  de  Paris,  vers  l’an  1400;  Ôc  Raymonde  , 
religieufe  à  l’Hôpital-de-Beaulieu. 

IX.  Pierre  de  Turenne  III.  du  nom,  chevalier,  fei¬ 
gneur  d’Aynac  &c.  lailla  de  Dordette  de  la  Vergne-Va- 
lons,  Dieudonné ,  mortfans  alliance  ;  Flotard  ,  qui  conti¬ 
nua  la  branche  aînée  ;  Arnaud  ,  qui  forma  celle  de  Sour- 
sac  ,  rapportée  ci-après  ;  6c  feanne ,  mariée  à  Arnaud  de 
Durfort,  feigneur  de  Sourfac  6c  deDurfort  en  Limofin. 

X.  Flotard  de  Turenne  II.  du  nom,  chevalier,  fei¬ 

gneur. d’Aynac  &c.fe  maria  l’an  1431.  avec  Blanche  d’Qrnr 
hac,  fi  lie  d’Ajlcrg,  feigneur  de  Bie-Paiaret,  &  de  Blanche 
de  Themines,  6c  fut  pere  de  Pierre  deTurcnne,  qui 
fuit;  d  g  Gui,  chanoine  de  Rhodezj  de  fean,  mort  jeune  ; 
de  Blanche,  religieufe  de  l’ordre  de  S.  Jean  de  Jerufalem 
à  l’Hôpital-de- Beaulieu  ;  &  de  Gabnelle ,  religieufe  du 
même  ordre  à  Fieux.  .  t 

XI.  Pierre  de  Turenne  I V.  du  nom,  chevalier  fei¬ 
gneur  d’Aynac  &C.  eut  pour  femme  ,  Anne  de  la  Rochc„ 
fille  heritiere  de  Louis  feigneur  de  la  Roche,  au  diocefe  d.e 
S.  Flour ,  &  de  Marte  de  la  Gorce, qui  étoit  veuve  de  Be. - 
gon  chevalier ,  feigneur  de  Roqucmaurel ,  dont  il  neJaifla 
pas  d’enfans.  Ceux  qu’elle  eut  de  fon  fécond  mariage,  fu¬ 
rent,  ANNET.qui  fuit  ;  Fronton  ou  Flotard  ,  chevalier  de 
S.  Jean  de  Jerufale.m,  tué  au  fiege  de  Rhodes  en  1522; 
Viôlor  feigneur  de  Brofles,  homme  d’armes  dans  la  com¬ 
pagnie  d’ordonnance  du  feigneur  de  Genouillac -Acier, 
tué  l’an  1525.2  la  bataille  de  Pavie  ;  Gabrielle ,  commcn- 
datrice  de  Fieux ,  de  l’ordre  de  S.  Jean  de  Jerufalem ,  Lan 
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1516  ;  Antoinette*  qui  étoit  veuve  de  fean  feigneur  d’An- 
glars  &  de  la  Roque-du-Port  en  Querci  en  1536;  Fleuret¬ 
te ;  &  Blanche  deTurenne. 

XII.  ANNEtde  Turenne,  feigneur  d’Aynac &c.  che¬ 
valier  de  l’ordre  du  roi,  gentilhomme  ordinaire  de  fa 
chambre,  lieutenant  de  l’artillerie,  fut  compagnon  d’ar¬ 
mes  du  renommé  Galliot ,  fon  beau-frere,  aux  exploits 
duquel  il  eut  très-grande  part ,  fur-tout  à  la  bataille  de 
Pavie,  où  il  fut  fait  prifonnier  avec  lui.  Pourfatisfaireà 
fa  rançon  ,  fa  femme  &  fes  enfans  vendirent  l’an  15 16.  ia 
châtellenie  de  Bie  Palaret,  qui  faifoit  alors  partie  de  la 
barorue  d’Ayn^.  11  avoit  époufe  par  contrat  du  n.  Fé¬ 
vrier  1495.  facquette  de  Genouiilac,  fille  de  fean, feigneur 
d’Acier  ,  chevalier  de  l’ordre  du  roi ,  &  de  Catherine  du 
Bofc ,  fœur  de  f acquêt  de  Genouiilac,  dit  Galliot*  fei¬ 
gneur  d’Acier,  grand-écuyer,  &  grand-maître  de  1  ar¬ 
tillerie  de  France  ,  &  nièce  de  f  arques  Gallwtdç  Genouil- 
lac  ,  fe'gneur  de  Bn  zac.  grand  maître  de  1  artillerie  fous 
Louis  XI.  &  Charles  VIII.  lien  eut  “pour  enfans, Louis , 
qui  fuit  ;  Galliot,  mort  fort  jeune  en  Italie,  où  il  faifoit 
fes  premières  armes  ;  F lotxri*  qui  fut  tuteur  de  fes  ne 
veux,  mort  fans  alliance  ;  Louis  ,  que  le  pape  Leon  X.  mit 
au  rang  des  protonotaires  du  faintfiege,  par  fon  brtfdu 
4.  des  caltndisdi.  Juin  15.7.  dans  lequel  il  tft  fait  men¬ 
tion  de  fon  ill.ftre  na  fiance  Fleuri  tte,  mariée  le  13.  Août 
1539.  à  Pons  de  C^ft.lnau  ,  feigneur  de  Reyrevignes  en 
Querci,  à  laquelle  le  grand-écuyer  ,fon  oncle,  conftitua 
une  partie  de  fa  dot  ;  Blanche  ,  religieufe  de  l’ordre  de  S. 
Jean  de  Jerufalem  à  i’Hôrital- de- Beaulieu  ;  &  Catherine 
deTurenne. 

XIII.  Louis  de  Turenne  efl:  nommé  dans  quelques  mé¬ 
moires  de  fon  tems ,  le  filleul  du  roi  &  de  monfieur  le 
Grand.  Ileft  à  préfumer  que  celui-ci,  qui  étoit  fon  on¬ 
cle,  l’avoit  tenu  fur  les  fonts  au  nom  du  roi  Louis  XII. 
Il  mourut  avant  fon  pere ,  ayant  époufé  le  6.  Décembre 
1513.  F rançoife  de  Vayrac,  fille  unique  de  Gaillard  de  Vay- 
rac,  chevalier,  capitaine  des  ville  &  château  de  Puyme- 
rol  en  Agcnois,  lieutenant  de  la  compagnie  d’ordonnan¬ 
ce  du  feigneur  d’Acier  ,  &  de  Floue  de  Bonnefons.  SvS 
enfans  furent,  Galliot  de  Turenne,  qui  fuit;  &c  An¬ 
toine  ,  mort  jeune. 

XIV.  Galliot  deTurenne ,  baron  d’Aynac  &c.  che¬ 
valier  de  l’ordre  du  roi ,  capitaine  des  ville  &  château  de 
Puymerol  en  Agenois ,  commiflaire  de  l’artillerie  fous 
fon  grand  oncle  ,  qui  en  étoit  le  grand  maître ,  eut  beau¬ 
coup  de  part  à  l’afkélion  de  ce  feigneur  ,  qui  l’inftitua 
fon  heritier ,  à  condition  de  porter  fon  nom  &  fes  ar¬ 
mes  ,  par  fon  teftament  du  18.  Août  152,5.  renouvellé  le 
6.  Juillet  1544-  en  casque  François  de  Genouiilac, baron 
d’Acier,  ou  Jeanne  de  Genouiilac ,  vicomteffe  d’ÜZez, 
fes  enfans ,  ne  laiiraflent  point  de  porterité.  Il  époufa  par 
contrat  du  14.  Mais  1548.  Marguerite  de  Lauzieres,  hile 
de  Louis  baron  de  Themines ,  chevalier  de  l’ordre  du  roi , 
&  de  Magdelaine  deRoquefeuil ,  tante  de  Pons  mar¬ 
quis  de  Themines,  maréchal  de  France  ,  &  petite  niè¬ 
ce  de  Giiiot  de  Lauzieres,  feigneur  de  la  Chapelle  ,  maî¬ 
tre  de  l’artillerie  fous  le  roi  Charles  VIII.  Sas  enfans  fu¬ 
rent,  Verdun  deTurenne,  baron  d’Aynac,  gouverneur 
de  Puymerol ,  mort  en  159a.  fans  laifler  de  pofterité  de 
N.  de  Caftelnau  ,  fille  dePowr  de  Cafte'nau,  feigneur  de 
Reyrevignes,  &  d ’lfabeau  de  Genouillac-Vaillac, fa  pre¬ 
mière  femme  ;  François, qui  fuit  ;  Pierre  *  prieur  de  Vil¬ 
leneuve  de  Roucrgue,  fur  la  refignation  de  Pierre  de 
Lauzures  Themines,  fon  oncle;  Gabrielle ,  alliée  à  Gaf- 
fard  de  Montagut ,  feigneur  de  Grand  ;  Marguerite  .  re- 
iigieufede  l’ordre  de  faint  Jean  de  Jerufalem  à  l’Hôpi- 
taî-de-Beaulieu  ;  &  Jeanne ,  religieufe  du  même  ordre  à 
Fieux. 

XV.  François  de  Turenne ,  baron  de  Molieres ,  puis 
d’Aynac  après  la  mort  de  fon  frere  aîné,  avant  la  mort 
duquel  il  avoit  époufé  l’an  1591.  Antoinette  de  Ponta- 
niez  ,  fille  unique  d 'Antoine  feigneur  de  Saks  en  Rouer- 
gue  & c.  &  de  Valentine  de  la  Peze  ,  dame  en  partie  de 
Caydenac  ,  dont  il  eut  Flotard  ,  qui  fuit  ;  Valentine  ,  al¬ 
liée  à  Guillaume  de  Mural  l’Arabe  ,  feigneur  de  Lou- 
piac  en  Rouergue;  &  Marguerite  de  Turenne,  mariée 
à  Jacques  de  Boifiet ,  feigneur  de  la  Salle-de-Vicq  en 
Cariadois. 

XVI.  Flotarp  de  Turenne,  III.  du  nom,  marquis 


d’Aynac  &c.  fut  guidon  de  la  compagnie  des  gendar¬ 
mes  du  maréchal  de  Themines  ,  fon  coufin ,  &  fervic 
fous  ce  general  dans  l’armée  qu’il  comman doit  en  Guien- 
ne  contre  les  Religionnaires.  Le  roi  Louis  XIII.  l’en¬ 
voya  pendant  ces  mêmes  troubles,  par  une  commiffion 
expreiïe  de  fa  part ,  à  Cardaillac ,  pour  contenir  ceux 
du  haut  Querci ,  qui  tenoient  leurs  aflembléts  dans  cet¬ 
te  place.  Ii  avoit  époufe  l’an  1633.  Claude  de  Gourdon 
de  Genouiilac,  dame  d’Aubepeyre  ,  fœur  du  comte  de 
Vaillac,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  premier  écuyer  de 
Philippe  de  France  ,  duc  d’Orléans .  &  fille  de  Louis  de 
Gourdon  &  de  Genouiilac  ,  comte  de  Vaillac,  &  de 
Françoife  deCheyradour  ,  dame  d  Aubepeyre,  dont  il 
eut  Louis  de  Turenne,  qui  fuit;  fean- Galliot ,  nommé 
le  comte  d’Aynac  ,  ci  devant  capitaine  dans  le  régiment 
du  roi,  qui  n’a  point  eu  d’enfans  de  Françoife- Antoinet¬ 
te  des  Armoifes,  fon  époufe  ,  auparava.it  chanoimffe  de 
Pouflai  en  Lorraine ,  morte  l’an  1709.  Elle  étoit  fille  de 
François  des  Armoifes,  baron  du  iaint  Empire,  comte 
d’Aunoi,&  d ’ Antoinette  le  Boutei!ler-de-Scnlis ;  Jean , 
qui  a  fait  la  branche  des  comtes  d' AlBLPeyre,  rapportée 
ci-après  \  Flotard  Galliot*  chevalier  de  Maire  ,  capitaine 
dans  le  régim.  nr  de  teu  Monfieur,  duc  d’Orlcans ,  aide 
de  camp  de  fon  altefie  royale ,  qui  fut  tué  dans  la  fleur  de 
fon  âge  à  la  bataille  de  Caflel  l'an  1677;  Marie-Gelone-Eo- 
maine ,  époufe  de  Bartbelemi de  Gontaut  Biron  ,  feigneur 
de  Lan'ac  ;  Claude*  Si  feanne  de  Turenne,  religieufes 
de  l’ordre  de  faint  Jean  de  Jerufalem  à  l'Hôpital- de» 
Beaulieu. 

XVII.  Lotks  deTurenne,  II.  du  nom  ,  marquis  d’Ay¬ 
nac,  &c  fut  pendant  quelques  années  capitaine  dans  le 
régiment  du  comte  de  Vaillac  fon  oncle ,  &  mourut  l’an 
1697.  Il  avoit  époufé  l’an  1646.  Marie  llelene  de  Felzins» 
petite-fille  de  Marthe  de  Noaüles ,  vicomtefle  de  Sederes, 
<k  fille  de  fean  baron  de  Felzins ,  marquis  de  Montmurat, 
premier  baron  de  Querci ,  &  de  feanne  de  Lenuliac  , 
dont  il  eut  Jean-Paul,  qui  fuit;  Amable-Charles.doâcur 
de  Sorbonne,  abbé  de  1  Ilk-Chauvet  ,  qui  fut  député  à 
l’aifemblée  generale  du  ckrgé  de  France  l’an  1705;  Gal- 
liot  Emmanuel ,  dit  le  chevalier  d’Aynac ,  capitaine  de 
cavalerie,  qui  eut  une  jambe  caffée  à  la  bataille  de  Fieu- 
rus  l’an  1690.  dans  la  13  année  de  fon  âge  ,  &  qui  après 
s’être  fignalé  dans  plulieurs  occafions,  qui  lui  avoient 
mérité  de  la  bonté  du  roi  une  penfion  de  deux  mille  li¬ 
vres,  fut  tué  en  Souabeprèsde  Notre-Dame  des  Sapins,  à 
la  tête  d’un  détachement  qu'il  commando. t  l'an  1704;  Ca¬ 
therine  ,  dame  de  Moueres ,  alliée  à  Louis  de  la  Garde  , 
feigneur  de  Seignés  ;  charlotte  &  Marie  ,  religieufes  dé 
l’orJre  de  S.  Jean  de  Jerulakm  à  l’Hôpital-de-  Beaulieu  j 
Mane-Cecïle  *  Mane-Helene ,  ôc  Claude,  religieufes  de  la 
Vifitation  à  S.  Seré;  &.  Sufanne  deTurenne,  mariée  l’an 
1704.  à  Mercure  de  Corn ,  feigneur  de  Queyffac  dans  le 
vicomté  de  T urenne. 

XVIII  Jean-Paul  deTurenne,  marquis  d’Âynac  & 
de  Montmurat,  baron  de  Felzins  &  de  Gramat ,  ci-de¬ 
vant  capitaine  des  chevaux  légers,  fervit  depuis  la  cam» 
pignedei675  jufqu’en  1696.  &  époufa  l’an  1698.  Marie- 
Viüoire  deDuifort,  baronede  Gramat,  fœur  du  com¬ 
te  de  Boilïieres,  fenéchal  &  gouverneur  de  Rouergue* 
commandant  pour  le  roi  en  Querci ,  &  fille  d’Armand 
de  Durfort ,  comte  de  Boilïieres  ,  &  d’Anne  de  Tou- 
chebœuf,  comtefle  de  Clermont  Vertillac  ,  dont  il  a  eu 
Louis-Anne  ;  Marc-Galliot ,  chanoine  de  Figeac  fur  la  re¬ 
fignation  de  fon  oncle  ;  Amable -Charles  ;  &  plulieurs 
autres, 

branche  de  s  seigneurs  d’ avbepetre. 

XVII  Jean  deTurenne,  comte  d’Aubepeyre ,  troi- 
fiéme  fils  de  Flotard  de  Turenne,  marquis  d'Aynac  , 
&  de  Claude  de  Gourdon  ,  fuivit  dans  ia  jeuntile  l’état 
ecckfialtique,  &  fut  pourvû  du  prieuré  de  Bourquei- 
rou  par  Jean  de  Gourdon  évêque  de  Tulles  fon  onde. 
Il  fut  depuis  capitaine  dans  le  régiment  de  Vaillac,  & 
colonel  de  celui  des  milices  d’Armagnac  ,  &  mourut 
l’an  1711.  Iailîant  de  Catherine  de  Felzins,  fœur  de  ht 
marquife  d'Aynac,  ci-defus  nommée  *  qu'il  avoit  épou- 
fée  le  13.  Décembre  1671.  Jean  Galliot,  qui  luit; 
Barthelemt ,  dit  le  chevalier  d’Aubepeyre  ,  capitaine 
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d’infanterie;  François ,  feigneur  de  S.  Hyrier,  tué  l’an 
17°3 -f tanne,  mariée  à  Barthelemi  d’EftrefTes,  feigneur 
de  Groleiac  ,  heritier  du  feigneur  de  Lanfac  fon  oncle  , 
ci-defus  mentionné ;  Tberefe ,  religieufe  de  l’ordre  de  S.  Jean 
de  Jerufalem  à  l'Hôpital  - de  Beaulieu;  &  Catherine  de  Tu- 
renne  damoifeile  d’Aubepeyre. 

XVIII.  Jean  Galliotde  Turenne ,  comte  d’Aubepey¬ 
re  ,  époufa  le  premier  Septembre  1703.  Anne  de  Calezede, 
fille  unique  &  heritierede  François  de  Calezede  ,  cheva¬ 
lier  feigneur  de  Marcorinian  ,  &c.  &  d 'Antoinette  du  Buif- 
fon-Bauteville  ,  dont  il  a  eu  jufqu’en  1715.  fe an- Antoine", 
Barthelemi  ;  &  Bartbelemi-Henn  de  T urcnne. 

BRANCHE  DES  SE1GNEVRSDESOVRSAC. 

X.  Arnaud  de  Turenne,  fils  puîné  de  Pierre  de  Tu¬ 
renne,  feigneur  d’Aynac ,  &  de  Dordette  de  la  Vergne  , 
fut  heritier  d’ Arnaud  de  Durfort ,  feigneur  de  Souriac  & 
deDurfort  enLimolin  ,  fon  beau-frere,  ôtlailfa  de  Cecile 
de  Raltelene  du  Chambon ,  fa  femme ,  plufieurs  enfans , 
entr’autres. 

XI.  An  net  de  Turenne,  feigneur  de  Sourfac  &  de  Dur- 
fort  ,  qui  de  F rançoife  de  Monceaux  de  Bar ,  fon  époufe  , 
eut  entre  autres  enfans  Pierre  de  T  urcnne ,  qui  fuit  ;  & 
fean ,  chanoine  de  Rodez. 

XII.  Pierre  de  Turenne,  feigneur  de  Sourfac,  &c.  eut 
d  lfabeaü  de  V  alens ,  Jean  de  Turenne,  qui  continua  la 
fofierité ;  &  Guillaume ,  chanoine  de  l’églife  de  Brioude  l’an 
I549* 

XIII.  Jean  de  Turenne,  feigneur  deSourfac,  &c.fut 
marié  avec  Sufanne  de  Reillac ,  &  fut  pere  d'ARMAND,  qui 
fuit  i  &  de  plufieurs  autres  enfans. 

XIV.  Armand  deTurenne,  feigneur  deSourfac,  &c. 
s’allia  l’an  1578.  à  Charlotte  de  Scorraillesjfilled’^«ro/«r  de 
Scorrailles, feigneur  de  Rouffille,&c.  &  d’Anne  deSedie- 
res,  dont  il  eut  Arnaud  ,  qui  fuit  ; 

X  V •  Arnaud  de  T urenne ,  baron  de  Sourfac  &  de  Dur- 
fort  ,  eut  de  fon  époufe  fe  amie  de  Monclar ,  de  la  maifon 
de  Montbrun  ,  plufieurs  fils  morts  au  fervice  ;  &  Anne  de 
Turenne  dame  de  Sourfac,  de  Durfort  &  de  Courdes , 
heritieredefes  freres,  &  laderniere  de  fa  branche,  morte 
vers  l’an  i68o.*DomJeanPradillon, general  des  Feuillans. 
Mémoires  particuliers  extraits  des  titres  des  châteaux  d'Aj/nac 
&  d’ Acier ,  &  du  mon afiere  de  l’Hôpital-de-Beaulieu,  Blan¬ 
chard,  bijioire  du  parlement  de  Paris .  Du  Boucher,  hijloire 
genealogiquè  de  la  maifon  de  Scorrailles.  Mem.  du  tems. 

TU  RENNE  (  faint  Raoul  de  )  patriarche ,  archevêque 
de  Bourges,  primat  d'Aquitaine,  &  abbé  de  Fleuri- fur- 
Loire ,  étoit  fils  de  Raoul  comte  de  T  urenne  &  de  Cher- 
ci  ,  abbé  laïc  de  T ulles ,  &  d’ Aigue  fa  femme,  fille  d’Aimon 
comte  de  Perigord.Le  comte  fon  pere  l’ayant  deftiné  à  l’é- 
glife  dès  fon  enfance  ,  en  confia  l’éducation  à  Bertrand 
abbé  de  Solognac.  Il  fut  abbé  de  Fleuri ,  &  enfuite  arche¬ 
vêque  de  Bourges  l’an  839.  Ce  prélat  prit  le  parti  de  Pé¬ 
pin  II.  roi  d’Aquitaine ,  contre  Charles  le  Chauve ,  &  fut 
un  des  médiateurs  de  la  paix  conclue  en  fon  abbaye  de 
Fleuri  l’an  845.  entre  ces  deux  princes.L’an85$.  il  couron¬ 
na  roi  d’Aquitaine  dans  l’églife  de  Limoges,  le  jeune  Char¬ 
les  fils  de  Charles  le  Chauve.  Il  affifta  l’an  869.  au  concile 
tenuàSavonieres  proche  deToul,  en  prefence  de  Charles 
le  Chauve ,  &  fut  nommé  par  ce  concile  pour  examiner  les 
plaintes  faites  par  ce  monarque  contre  Venilon  ,  archevê¬ 
que  de  Sens ,  &  pour  juger  cette  affaire.  Il  fe  trouva  encore 
au  concile  de  Touci  l’an  860.  &  aux  aflemblées  generales 
convoquées  à  Piftes  en  86z.  &  864.  Le  pape  Nicolas  I.  lui 
adrefla  une  épître  touchant  les  coévêques,  qui  a  été  long- 
tems  un  fu  jet  de  diflertation  parmi  les  fçavans,pour  fçavoir 
fi  elle  étoit  vraie  ou  (uppofée.  Cet  archevêque  fonda  en 
Limofin  l’abbaye  de  Beaulieu,  &  celle  de  Vegennes ,  qui 
eft  ruinée  ;  en  Querci  celle  de  Sartazac  ,  qui  eft  auffi  rui¬ 
née  ;  &  en  Berri  celle  de  Deure,qui  a  été  transférée  à  V ier- 
zon.  Il  jetta  les  fondemens  de  l’églife  cathédrale  de  Bour¬ 
ges  ,  &  rebâtit  le  Château-Gourdon ,  un  des  chefs-lieux 
du  SiifTeau  ,  territoire  dans  le  Berri ,  dont  il  poffedoit  une 
partie  ,&  Robert  le  Fort,  l’autre  par  Agane  fa  femme.  Il 
mit  le  corps  de  faint  Satyre  dans  l’églife  de  l’abbaye  de 
Château-Gourdon  ,  nommée  depuis  de  faint  Satyre  ,  vul- 
gairementp/Hf  Satnr.  Ce  faint  archevêque  gouverna  fon 
églife  avec  beaucoup  de  pieté.  Il  nous  relie  quelques  ca¬ 
nons  qu’il  fit.pour  le  reglement  de  fon  diôcefe.  Il  mourut 
Tome  VI . 
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fe  ii.  Juin  de  l’an  866.  L’églife  de  Bourges  en  folemnife 
la  fête  ce  jour- là.  Le  peredom  Mabillon  nous  a  donné  fon 
eloge  hiftorique  dans  la  fécondé  partie  du  lV.  ficelé  de 
^  ordre  de  faint  Benoît.  L’auteur  de  la  vie  de  faint  Jacques 
1  Hermite  a  écrit  que  le  faint  homme  Jacques  prophetifa  la 
mort  de  cet  archevêque  ,  &  qu’il  gouverna  les  peuples 
qui  lui  étoient  foümis ,  d'une  manière  fi  fainte  &  fi  pru¬ 
dente,  qu’il  étoit  qualifié  le  pere  de  lapatrie  par  tous  les 
grands  du  royaume  d’Aquitaine.  *  L’Aitronome  ,  vie  de 
Louis  le  Débonnaire.  Le  pere  Mabillon  ,  attes  des  Saints  de 
l’ordre  de  faint  Benoit,  &  Annales  du  même  ordre .  Sainte-Mar¬ 
the,  Gall .  Chrijl.  La  Thaumafiere,  bifio're  de  Berri.  Le  P. 
Sîrmond  ,  conciles  des  Gaules.  Vie  de  S.  Gcnoulf&  de  S.  fac- 
ques  l’ Hermite.  Du  Chefne. 

TURFORD  ,  petit  bourg  d’Angleterre  avec  marché» 
dans  le  comté  deNottingham  ,  à  105.  milles  anglois  de 
Londres.  *  Dift.  Angl. 

TURGAW  ,  TURGOW  :  c’eft  une  contrée  de  la 
Suifle.  Elle  s’étend  des  deux  côtés  de  la  riviere  de  Tur  , 
depuis  le  lac  de  Zurich  jufqu’à  celui  de  Confiance.  Elle 
renferme  le  canton  d’Appenzel,  la  ville  &  l’abbaye  de  S. 
Gai ,  le  comté  de  Toggenburg,  ceux  de  Kybutg  &  de 
Winterthurn  ,  &  le  Turga^  propre.  *  Mati ,  diét. 

TURGAW  propre  :  c’eft  un  bailliage  de  Su;fle.  Il  eft 
fujet  des  premiers  cantons ,  &  fitué  entre  le  canton  de  Zu¬ 
rich  ,  la  ville  &  l’abbaye  de  S.  Gai ,  &  les  lacs  de  Confian¬ 
ce  &  de  Zeil.  Ce  pays  renferme  une  partie  de  l’évêché  de 
Confiance.  Ses  lieux  principaux  font  Frawenfeld  capitale, 
Phin  ,  Bifchofzel ,  Wylen  ,  Eilchingen  ,  Arbon  ,  Stck- 
borg  &  Dieflenhoffen.  *  Mati ,  diél. 

TURGOT  ouTOHAD,  évêque  de  S.  André  en  Ecof- 
fe  ,  &  auparavant  religieux  de  l’ordre  de  S.  Benoît ,  &  vi- 
caire  general  de  l’évêque  de  Durham  ,  fut  fort  eilimé  de 
Malcome  III.  roi  d’Ecoffe  ,  &  de  la  reine  Marguerite  fa 
femme,  qui  le  choifirent  pour  leur  confefleur.  Il  fut  nom¬ 
mé  par  Henri  I.  roi  d’Angleterre  ,  à  l’évêché  de  S.  André* 
en  1107.  mourut  en  1115.&  tailla  les  annales  de  fon  tems  , 
les  chroniques  de  Durham ,  &  la  vie  du  roi  &  de  la  reine 
d’EcolTe.  *  Pitfeus ,  de  illuft.  Angl.  feript. 

TURI.  C’étoit  autrefois  une  petite  ville  de  la  Pouille 
Peucetienne.  C’eft;  maintenant  un  bourg  de  la  terre  de  Ba- 
ri ,  province  du  royaume  de  Naples.  11  eft  en  v  iron  à  deux 
lieues  de  Convarfano ,  vers  le  midi.  *  Baudrand ,  diét.  geo- 
graph. 

TURIN  fur  le  Pô ,  ville  d’Italie ,  capitale  du  Piémont, 
avec  archevêché ,  eft;  la  T aurinum  ou  Augufta  Taurinorum 
des  anciens ,  &  le  fejour  des  ducs  de  Savoye ,  lefquels  y 
ont  établi  un  fenat  &  une  chambre  des  comptes ,  Se  l’ont 
rendue  une  des  plus  belles  &  des  plus  fortes  villes  d’Italie. 
Eileeftdiviféeen  vieille  &  nouvelle,  &  eft  défendue  par 
des  billions,  des  murailles  &  des  dehors  revêtus.  Cette 
ville  eft  fituée  à  vingt  milles  des  Alpes,  dans  une  valte 
plaine  ,  &  a  le  Pô  d’un  côté ,  &  la  Doire  de  l’autre.  Le  pa¬ 
lais  qui  fert  de  château  aux  ducs  de  Savoye  ,  eft:  très-an¬ 
cien  &  très  magnifique.  On  y  admire  une  belle  galerie  , 
avec  grand  nombre  üe  peintures,  de  fiatues  ,  d’armes , 
de  livres  manuferits,  &  d’autres  raretés.  On  voit  auffi  à 
Turin  de  magnifiques  palais  ;  quantité  de  nobleffe  à  la 
cour  du  duc  de  Savoye  ,  qui  eft  une  des  plus  polies  de 
l’Europe;  de  belles  rues  ;  degrandes places,  &  de  fuper- 
bes  églifes.  La  Métropole  de  S.  Jean  dite  le  Dôme ,  eft  des 
plus  confiderables  par  fon  architeélure,  par  fes  peintures, 
par  fon  chapitre  &  par  fes  prélats,  &  fur- tout  par  le  faint 
Suaire,  où  l’on  voit  empreint  le  vifage  &  une  partie  du 
corps  du  Fils  de  Dieu.  Il  y  a  auffi  une  citadelle  à  T urin  » 
avecuniverfité ,  &  tout  ce  qui  peut  rendre  une  ville  flo- 
riflante.  En  1640.  elle  fut  prife  par  le  comte  de  Harcourt 
general  de  l’armée  Françoife  ,  &  fut  inutilement  affiegée 
par  les  François  en  t7o6.*Philibert  Pingon,  AuguJ’.Taurtn. 
Louis  délia  Chicfa ,  hijl.  di  Pieruonte .  Dom  Emmanuel  T e- 
CmïOyhiJt.di  Taurino ,  &c. 

CONCILE  DE  Tt/EIN. 

BaroniusBinius  &  quelques  autres  mettent  le  concile 
de  Turin  vers  l’an  397.  fous  le  pontiheat  du  pape  Sïricius. 
D’autres  prétendent  que  ce  fut  fous  celui  d’innocent  I. 
après  l’an  401.  Il  eft  du  moins  fûr  que  cette  aflemblée  Ce 
tinta  la  priere  des  prélats  des  Gaules,  pour  tâcher  d*/, 
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terminer  les  différends  qui  s’étoient  élevés  entre  les  e'vê- 
ques  de  Vienne  &  d'Arles  pour  leur  jurifdiécion.  Mais  on 
n'y  prononça  point  de  fentcnce  définitive  ;  &  on  ordon¬ 
na  feulement  que  celui-là  auroit  l’honneur  de  la  prima- 
tiefur  la  province,  qui  prouveroit  que  fa  ville  étoit  mé¬ 
tropole.  Proculus  de  Marfeille  y  prétendit  le  droit  de 
métropolitain  ;  &  ce  qu’on  fuppofe  avoir  été  fait  en  fa 
faveur  ,  fut  improuvé  par  le  pape  Zczime.  Nous  avons 
huit  canons  de  ce  concile.  Louis  de  Ruvere  ,  archevêque 
de  cette  ville,  publia  des  ordonnances  fynodales  en  1514* 
On  en  fit  encore  d'autres  en  157 5- 

TURLUP1NS  ,  heretiques  infâmes  du  XIV.  fiecle  , 
qui  enfeignoient  que  quand  l'homme  étoit  arrivé  à  un 
certain  état  de  perfection  ,  il  pouvoit  s’abandonner  à  fes 
partions ,  &  tout  faire  fans  pecher.  Ils  réduifoient  tous 
lts  devoirs  de  la  religion  à  une  oraifon  mentale ,  &  pouf- 
foientleur  imprudence  au-delà  de  celle  des  Cyniques  , 
allant  nuds,  &c  commettant  en  public  les aétions  les  plus 
infâmes.  Nonoblfant  ces  extravagances  profanes ,  ils  affe- 
éfcoient  de  grands  airs  de  fpiritualité  &t  de  dévotion ,  afin 
de  fe  mieux  infinucr  dans  fefprit  des  femmes,  &  de  les 
faire  tomber  dans  le  piege  de  leurs  defirs  impudiques, 
comme  dit  Gerion  fur  Prateole.  Ces  Heretiques  paru¬ 
rent  en  France  fous  le  régné  de  Charles  V.  &  voulurent 
s’établir  à  Paris  en  1371.  Leur  principale  fcéne  fut  en  Sa- 
voye  &  en  Dauphiné.  Le  pape  Grégoire  XI.  les  con¬ 
damna  en  1371.  &  l’on  prie  un  grand  foin  d’en  purger 
le  monde,  comme  il  paroît  par  ces  paroles  rapportées 
par  Ducange  :  A  frère  faïqucs  More  de  l’ordre  des  freres 
Prefiheurs  inquifiteur...  de  la  province  de  France ,  pour  don  a 
lui  fait  par  le  roi  par  fes  lettres  du  2.  Février  1373.  pour  & 
en  récompenfation  de  plufuurs  peines  ,  nrffions  &  elefpens 
qu’il  a  eus,  foujfcrts  &  foutenus  ,  en  f ai faut  pourfiitte  contre 
les  Turlupins  &  Turlupines ,  qui  trouvés  &  pris  entrés  en 
ladite  province  &  par  fa  diligence  pugnis  de  leurs  mefpren- 
tures  &  erreurs  ,  pour  50.  francs  ,  vallant  10.  livres  Parfis. 
Gaguin  en  la  vie  de  Charles  V.  remarque  qu’on  brûla 
les  livres  &  vétemens  des  Turlupins  au  marché  aux  pour¬ 
ceaux  de  Paris  ,  hors  la  porte  S.  Honoré qu’on  brûla  aufli 
fibanne  Dabentonne  &  un  aultrc  avec  elle  qui  éto.tnt  les 
deux  principaux  prefebeurs  de  cette  fecle ,  mais  cettui ,  dit- 
il ,  que  fans  nom  mettons  comme  il  fut  trefpajfé  en  fri  fin 
avant  la  fentence  de  fa  crémation  ,  a  ce  que  fin  corps  ne 
pourrit  on  le  garda  quinze  jours  dedans  un  tas  de  chaux , 
&  au  jour  déterminé  pour  fa  punition  fut  brûlé.  Du  Tillet 
dit  pareillement  que  fous  Charles  V.  la  fuperjiitieufe  re¬ 
ligion  des  Turlupins  ,  qui  avoient  donné  nom  a  leur  feéle 
la  Fraternité  des  Pauvres  ,  fut  condamnée  &  abolie  ,  & 
leurs  ceremonies,  livres  &  habits  condamnés  &  brûlés .*  Rob. 
Gaguin ,  vie  de  Charles  V.  Du  Tillet,  chronique  de  France 
fous  Charles  V.  Bayle,  diél.  crit.  Mezerai  ,  abreg.  chronol. 
r.  III .  p.  2.17.  édit,  de  Hollande.  Ducange  ,  glojf.  au  mot 
Turlupins.  On  dit  qu’ils'ont  ainli  été  nommes ,  quod  ea 
rantùmbabttarentlocaqtu  lupis  expofita  erant.*  Vignicr  , 
ad  an.  1159. 

TURNEBE  (  Adrien  )  l'un  des  plus  doéfes  critiques 
du XVI.  fiecle,  natif  d’Andeli  près  de  Rouen  en  Nor¬ 
mandie  ,  fut  profefïeur  royal  en  langue  grecque  à  Paris  ; 
fe  fit  imprimeur  ,  &  accepta  pendant  quelque  tems  la  di¬ 
rection  de  l’imprimerie  royale,  fur-tout  pour  les  ouvra¬ 
ges  grecs.  La  connciflance  qu’il  avoit  des  belles  lettres  , 
des  langues  &  du  droit ,  lui  fit  des  admirateurs  de  tout  ce 
qu'il  y  eut  d’habiles  gens  en  Europe.  Il  publia  divers 
traités  en  profe  &  envers  qu'on  elfima  infiniment,  pro 
fefla  à  Touloufe  &  à  Paris ,  &  mourut  dans  la  derniè¬ 
re  de  ces  villes  l’an  1565.  âgé  de  cinquante-trois  ans.  Lorf- 
qu'il  regentoit  à  Touloufe  ,  il  étoit  appellé  Tournez- 
vous  par  les  Gafcons  &  les  Languedociens.  *  Scevole  de 
Sainte-Marthe ,  in  elog.  doél.  g  ail.  1. 2.  De  Thou ,  hommes 
illufires  avec  les  additions  d’Ant.  Teiflïer.  Jufte-Lipfe.  Bar- 
thius.  Rofin.  La  Croix  du  Maine ,  &c.  Voyez  auffi  Baillet , 
jugemens  des  fçav.  fur  les  poètes. 

TURNE1SSER.  Le  nom  de  cet  ouvrier  mérité  d’être 
îaifléà  la  poileiité,  puifqu’il  a  donné  lieu  par  fonadrefte 
à  une  fable  que  des  voyageurs  ont  débitée  avec  une  fi 
grande  afiurance ,  qu'il  feroit  facile  de  s’y  laifler  trom¬ 
per  fi  l’on  n’avoit  été  defabufé  d’ailleurs.  Voici  le  fait. 
CeTurneiflèr  étoit  un  fameux  ouvrier,bonchymifte,qui 
ayant  trempé  en  prefence  du  grand  duc  de  Tofcane, 
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dans  une  certaine  huile  la  moitié  d’un  clou  qui  paroif. 
foit  tout  de  fer ,  la  partie  qui  fut  trempée  dans  cette  hui¬ 
le  fe  trouva  être  de  bon  or  ,  aufli  tôt  qu’on  l’en  eut 
retirée.  Pluficurs  perfonnes,  après  avoir  bien  confideré 
ce  clou ,  voyant  1  or  &  le  fer  parfaitement  bien  liés  en- 
femble ,  crurent  que  cette  metamorphofe  n’avoit  pü  fe 
faire  que  par  un  véritable  changement  de  l’un  de  ces  deux 
métaux  en  l’autre, parce  qu’ils  étoient  perfuadés  qu’il  étoit 
importible  de  les  fouder  enfemble.  Mais  il  n’y  arien  de  fi 
facile,  fi  l’on  préparé  le  fer  auparavant  d’une  certaine  ma¬ 
niéré  qu’enfeigneOtton  Tacntnius,  dans  fon  Hippocrates 
chymicus,  imprime  à  Venife,  &  duquel  nous  tirons  cet  ar¬ 
ticle.  Il  prétend  que  c’étoit-  là  tout  le  fecrct  de  T urneiffer, 
&  que  le  relie  n’êtoitque  filouterie  ;  parce  que  quand  il 
eut  foudé  par  ce  moyen  un  morceau  d’or  avec  une  moi¬ 
tié  de  clou  ,  il  fçut  fi  bien  donner  à  l’or  la  couleur  du 
fer,  qu’on  croyoit  que  tout  le  clou  en  fût;  &  ayant  enfuite 
mis  ce  clou  dans  le  feu  ,  &  l’ayant  trempé  dans  de  l’huile 
pour  ôter  cette  couleur  ,  il  fie  paroîtrel'or  qui  étoit  au¬ 
paravant  caché. 

Onnefçaitau  relie  fi  l’on  doit  confondre  ce  Turneif- 
fer  avec  un  Turneisserus  médecin  de  Brandebourg  > 
qui  a  foutenu  que  toutes  les  plantes  avoient  deux  fexes. 
C’eft  Monconis  qui  nous  l’apprend  dans  fes  voyages  9 
tom.  I.  p.  354.  édit  de  Holl.  de  1695. 

TURNER  (  Jean  )  auteur  du  XVII.  fiecle  ,  qui  a  en- 
feigné  que  le  Verbe  n’t  fl  autre  chofe  que  famé  de  J.  C. 
créée  à  la  vérité ,  mais  éternellement  unie  à  la  fubftance 
de  Dieu ,  &  participant  par  cette  union  à  toutes  fes  perfe¬ 
ctions.  *  Difc.  touchant  le  Meffie ,  ep.  dédie,  p.  154.  Le  Plato- 
nifine  dévoilé ,  p .  2.07. 

TU RNERUS  (  Robert  )  Anglois,  quitta  pour  la  foi 
fon  pays  &  fes  parens ,  pendant  le  régné  d’Elilabeth  reine 
d’Angleterre.  Il  vint  en  France  ,  pailaen  Italie,  &  fe  fit 
prêtre  à  Rome ,  où  il  fut  reçû  doéteur  en  théologie  dans 
le  college  des  Allemands.  Quelque  tems  après  il  parta  dans 
la  Bavière  ,  où  Martin  ésêque  d’Eichftct  le  fit  rcôteur  du 
college  de  cette  ville.  Il  enfeigna  enfuite  la  rhétorique  & 
la  morale  dans  le  college  d’Ingolftad ,  où  il  s’acquit  de  la 
réputation  ,  &  fut  fait  recteur  de  l’univerfité,  &  confeil- 
ler  de  Guillaume  duc  de  Bavière  ,  qui  l'employa  en  plu- 
fieurs  négociations  auprès  des  princes  d’Allemagne.  Tur- 
nerus  perdit  bientôt  après  par  fa  faute  la  faveur  de  ce  prin¬ 
ce  ;  &  après  avoir  fait  un  voyage  à  Paris,  il  retourna  au 
bout  de  deux  ans  en  Bavière,  où  il  fut  fait  chanoine  de 
Breflaw.  11  alla  enfin  à  Ingolftad  ,  où  il  fe  plaifoit  beau¬ 
coup  ,  &  eut  entrée  auprès  de  l'archiduc  Ferdinand ,  qui 
après  avoir  achevé  fes  études,  fe  fervitde  lui  en  qualité  de 
fecretaire.  Enfin  il  mourut  a  Gratz  dans  la  Stirie  le  28.  jour 
de  Novembre  de  l’an  1597-  Ha  laiffé  des  commentaires 
fur  l’écriture  fainte,  &c.  *  Pitfeus ,  de  tlltijî.  Angl.fer.pt. 

TUROBIN  ,  prononcez  TOUROBIN ,  petite  ville  de 
Pologne  dans  le  Palatinat  de  Belz,  des  dépendances  de  la 
ville  &  terre  deZamofc,  qui  en  a  cinq  ou  fix  autres  aufli 
confiderables  dans  une  étendue  de  quinze  lieues  du  meil¬ 
leur  pays  de  Pologne.  Turobinaune  efpece  de  rempart 
de  gazon  ,  paliflaaé  de  planches  en  haùt  en  forme  de  para¬ 
pet,  avec  des  portes  de  brique.  Elle  a  beaucoup  demai- 
fonsqui  en  font  bâties,  une  place,  des  églifes  exhauffées  , 
qui  préviennent  de  loin  le  voyageur, quoique  dans  le  fond 
ce  ne  foit  qu’une  bourgade  mal  conflruite.  *  Mémoires  du 
chevalier  de  Beaujeu. 

TUROCZ  ,  petite  ville  de  la  haute  Hongrie.  Elle  eft  à 
dix-huit  lieues  de  Strigonie  du  côté  du  nord,  &  elle  eft 
capitale  du  comté  de  Turocz ,  fitué  vers  le  mont  Crapach, 
entre  les  comtés  de  Lipcz  ,  d’Arva,  de  Tranfchin  &  do 
Neytracht.  *Mati,  diél. 

TURP1N  ou  TULP1N ,  moine  de  S.  Denys  dans  l’Ifle 
de  France ,  proche  de  Paris,  fut  fait  archevêque  de  Reims 
au  plûtard  vers  l'an  760.  &  reçut  du  pape  Adrien  I.  le  pal¬ 
lium  en  y  y  q..  avec  le  titre  de  primat.  11  mit  les  moines  Be- 
nediélins  dans  l’églife  de  S.  Remi,  au  lieu  des  chanoines 
qui  y  étoient  l'an  786.  &  mourut  vers  l’an  800.  le  2. Sep¬ 
tembre,  après  avoir  gouverné  fonéglife  plus  de  40.  ans. 
On  lui  attribue  le  livre  intitulé,  bifioria  devita  Caroli  Ma- 
gni  &  Polandi  ;  mais  cette  hiftoire  ou  plûtôt  cette  fable  , 
eft  l’ouvrage  d’un  moine  qui  a  pris  le  nom  de  Jean  Tur- 
pin,  quivivoit  dans  l’onzième  fiecle. *  Hotoman , Fran- 
co-G allia ,  c.  5.  edit.i66$.  Flodoard  ,  L 1.  c.  f  &/.*.  (•  17. 
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TURQIJESTAN  ,  province  entre  la  grande  Tartarie 
&  l'empire  du  Mogol.  Plufieurs  modernes  croient  qu'il 
n’y  a  point  de  T urqudtan ,  &  que  ce  pays  eft  le  royaume 
de  Tibet  ;  mais  il  eft  bien  difficile  de  rien  aflurer  de  poli- 
tiffur  ce  pays.  Voyez,  AFRAS1AB  roi  de  Perfe,  où  il  eft 
amplement  parlé  de  cet  état. 

TURQUET  (  Théodore )  feigneur  de  Maycrne,  cher¬ 
chez,  MAYEKNE. 

TURQURTUL  (  N.)  abbé  de  Croiland  en  Angleterre, 
qui  florilloit  dans  le  X.  fiecle  ,  étoit  iiïu  de  la  maifon 
royale.  Après  avoir  été  chancelier  du  royaume,  il  renon¬ 
ça  à  toutes  les  grandeurs ,  dont  il  jouiffoit  dans  le  monde , 
pour  paffer  le  relie  de  fes  jours  dans  cette  abbaye  ,  qui 
avoit  été  ruinée  75.  ans  auparavant,  &  qu’il  rétablit  & 
enrichit  d’une  partie  de  fes  biens.  Voici  l’ordre  qu’il  éta¬ 
blit  dans  cette  maifon.  Sa  communauté  ,  qu’il  eut  la  con- 
folation  de  voir  très-nombreufe  ,  fut  divifée  en  trois 
âges.  Le  premier  ordre  comprenoit  les  jeunes  jufqu’à  la 
24.  année  de  profeffion,  &  ceux-ci  portoient  tout  le  tra¬ 
vail  du  chœur  ,  du  refeétoire  &  des  autres  offices,  s’ap¬ 
pliquant  en  tout  à  gagner  les  bonnes  grâces  des  fuperieurs: 
s'il  s’en  trouvoit  quelqu’un  de  rebelle  ou  de  contentieux, 
il  éioit  f  paré  &  feverement  puni.  Dans  le  II.  ordre  é- 
toient  compris  ceux  depuis  24.  jufqu’à  40.  ans  de  pro¬ 
feffion  ,  &  ils  étoient  difpenfésde  la  plupart  des  offices  , 
&  appliqués  principalement  aux  affaires  &  au  gouverne¬ 
ment  de  la  maifon.  Le  III.  ordre  étoit  des  anciens  de¬ 
puis  40.  jufqu’à  50.  de  profeffion  :  ils  étoient  déchargés 
des  fondions  du  chœur ,  excepté  les  meffes ,  &  difpen- 
fés  d’aller  au  cloître  ou  au  refeétoire,  &  de  toutes  ies 
obédiences  extérieures  ;  comme  de  provifeur ,  de  pro¬ 
cureur  &  de  celerier.  S’il  y  en  avoit  au-delà  de  50.  ans  de 
profeffion,  on  leur  donnoit  a  chacun  une  chambre  dans 
l’infirmerie  avec  un  garçon  pour  les  fervir,  &  un  jeune 
frere  qui  mangeoitavec  le  pere,tant  pour  fon  inftruétion, 
que  pour  la  coafolation  du  vieillard  qui  alloit  au  chœur  , 
au  refeétoire,  &  par  toute  la  maifon  quand  &  comme 
il  lui  plaifoit  :  on  ne  lui  parloit  d’aucune  affaire  fâcheule , 
&  on  lui  laiffoit  attendre  en  paix  la  fin  de  fa  vie.  Avec  ces 
fages  reglemcnsde  l’abbé  Turquetul ,  les  cinq  religieux 
qu’il  avoit  trouvé  feuls  dans  ce  monaftere,  vécurent  juf¬ 
qu’à  plus  de  cent  ans,  &  l’un  d’eux  nommé  Clerambaut 
pouffa  jufqu’à  148.  *  Ingulfe ,  hift.  de  l’abbaye  de  Croiland . 
Fleuri ,  hift.  ecclef.  tome  Xll. 

TURQUIE ,  ou  empire  du  T urc ,  comprend  plufieurs 
provinces  dans  l’Europe ,  dans  l’Alie  &  dans  l’Afrique.  Il 
n’y  a  point  defouverain  qui  poflede  autant  de  terre  que 
le  grand  feigneur.  On  remarque  que  du  levant  au  cou¬ 
chant,  depuis  Belisdela  Gomere  ou  de  l’extrémité  occi¬ 
dentale  du  royaume  d’Alger,  qui  lui  eft  tributaire ,  juf¬ 
qu’à  Balfor,  qui  eft  au  bout  du  golfe  Perfique,  il  régné 
fur  une  efpace  de  huit  cens  lieues  pour  le  moins.  Du  fep- 
tentrion  au  midi,  depuis  Caffa  de  la CherfonefeTauri- 
que,  ou  plutôt  depuis  le  Tana,  au-deffus  des  Palus  Meo 
tides ,  jufqu’à  Aden  qui  eft  à  l’embouchure  de  la  mer 
Rouge,  ou  du  détroit  de  Babelmandel ,  il  commande 
fur  une  autre  diftance  de  700.lieues.Il  a  en  Europe  la  Ro- 
melie  qui  comprend  la  Grece ,  la  Macedoine ,  l’Aibanie, 
la  Thrace  avec  les  ifles  de  la  mer  Egée  ;  l’Efclavonie  ,  où 
font  laServie  ,  la  Croatie,  la  Bulgarie  ,  une  partie  de  la 
Hongrie  &c.  En  Alie  il  a  la  Natolie,  la  Sourie  ou  So- 
riftan,  la  Turcomanie,  leDiarbeck  &  les  trois  Arables; 
&  ces  quatre  parties  comprennent  grand  nombre  de  belles 
&  vaftes  provinces.  En  Afrique  il  a  le  royaume  de  Barca 
&  l’Egypte.  Les  états  de  Tunis,  d’Alger  &  de  Tripoli 
font  fous  fa  proteétion.  Les  princes  de  Moldavie  ,  &  de 
Valachie,  &  la  république  deRagufelui  payent  tribut. 
Les  petits  Tartares  dépendent  de  lui ,  &  le  reconnoiflent 
pour  protcéteur.  Pour  fe  faire  une  idée  encore  plus  parfai¬ 
te  de  cet  empire ,  il  faut  remarquer  qu’il  eft  divifé  en 
vingt-cinq  gouvernemens ,  dont  il  y  en  a  un  en  Egypte , 
fept  en  Europe  &  dix-fept  en  Afie.  Entre  ces  gouverneurs, 
il  y  en  a  deux  nommés  Beglierbeys  ;  les  autres  font  baffas  , 
&  ont  fous  eux  d’autres  petits  préfets.  1.  Le  gouvernement 
de  l'Egypte  ou  du.  Caire  a  douze  califes  ou  moindres  gou¬ 
verneurs.  2.  Celui  de  Dalep  en  Afie,  eft  chef  de  neuf  fan- 
giacs  ou  petits  préfets. 3.  Celui  de  Diarbekir  ou  de  Caramity 
a  douze  iàngiacs.  4.  Le  beglierbegat  de  Natolie  eft  chef 
de  quinze  fangiacs.  5.  Le  gouverneur  de  Bofnie  en  Europe 
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en  a  huit.  6.  Celui  de  Bude  ,  avant  que  cette  ville  fut  ren¬ 
trée  f°us  la  puiflance  de  l’empereur  comme  roi  de  Hon¬ 
grie  enavoit  vingt.  7.  Celui  de  Caffa  n’en  a  point.  8.  Ce¬ 
lui  de  Caramanie  ou  de  C ogni ,  a  fept  fangiacs.  9.  Le  gou¬ 
verneur  de  chars  en  a  fix.  10.  Celui  de  Candie  eft  de  qua¬ 
tre  fangiacs.  n.  Le  gouvernement  de  Chypre  ou  K ibros  % 
en  a  fept.  12.  Le  gouvernement  de  Scham  ou  Damas  en  a, 
autant.  13.  Le  gouverneur  de  Van  en  a  neuf  qui  lui  font  fioû- 
nais.  14.  Marafch  ou  Zuikadrice na  quatre.  15.  Mofoul  en  a 
cinq.  16.  Le  gouvernement  du  eapitan  bafeha  eft  divifé  en 
treize  prefeéiures ,  partie  en  Afie.  17.  Celui  de  Rica  en 
a  fept.  18.  Le  beglierbegat  de  Romelie  a  vingt-quatre  fan- 
giacs.  19.  Suvas  en  a  fix.  20.  Schehcrefd  ou  Scabiriful  en 
a  douze.  21.  Bagdet  en  a  dix.  22.  Erzieron  neuf.  23.  Te - 
mefvoar  avant  fa  réduétion  fous  l’obéiflance  de  la  maifon 
d.  Autriche ,  en  1716.  en  avoit  fix.  24.  Le  gouvernement 
de  Trebifonde  n’a  point  de  fangiac.  25.  Celui  de  Tripoli  de 
Sourie  ,  en  a  quatre.  *  Chalcondyle  ,  hifioire  des  Turcs * 
Leunclavius,  in  p and.  Turc.  Camerarius,  comment.de  reb* 
Turc.  Poftel,  repüb.des  Turcs.  Baudier  ,  invent,  de  l’hijft» 
des  Turcs.  François  Sanfovin  ,  origine  &  empire  des  Turcs* 
Baptifte  Montalban ,  de  morib.  Turc.  Cluvier.  Ortelius» 
Merula.  Sanfon.  Du  Val,  Briet.  &c. 

ETAT  DE  LA  TURQUIE  MERIDIONALE  EN  EUROPE* 

Comme  ce  pays  s’étend  du  nord  au  fud  ,  l’air  y  eft 
different  félon  les  diverfes  fituations;  mais  en  general  il 
eft  fort  tempéré  par-tout.  Les  terres  y  font  fertiles  ;  mais 
cette  fécondité  devient  inutile  par  la  parefle  des  Turcs s 
&  par  les  oppreffions  qu’ils  font  fouftrir  aux  Chrétiens  , 
qui  aiment  mieux  ne  les  pas  cultiver  que  de  les  cultiver 
pour  d’autres.  Le  pays  eft  mal  peuplé;  ce  qui  eft  un  effet 
delà  contagion  qui  y  eft  frequente  ,  &  des  guerres  con¬ 
tinuelles  qui  font  périr  une  infinité  de  Turcs.  Les  Turcs 
font  ordinairement  robuftes  &  d’une  taille  bien  propor¬ 
tionnée  :  leur  fobrieté  contribue  à  la  vigueur  de  leur  tem¬ 
pérament.  Il  ne  les  faut  pas  confondre  avec  les  Renégats  , 
qui  ont  beaucoup  de  brutalité  &  peude bonne  foi  5  mais 
les  T urcs  naturels  font  finceres  qnand  on  l’eft  à  leur  egard, 
&  ont  beaucoup  de  politefle  entr’eux  ,  &  beaucoup  de 
propreté  en  leurs  maniérés.  La  férocité  qu’ils  font  paroître 
pour  les  Chrétiens ,  vient  ou  d’habitude  ou  d’affeélation  » 
pour  montrer  qu’ils  en  font  peu  d’eftime.  Quoique  les 
T  urcs  puiffent  avoir  en  même  tems  quatre  femmes  légiti¬ 
més  ,  cette  pluralité  y  eft  très-rare  ,&  la  répudiation  des 
femmes  y  eft  peu  frequente;  mais  pour  des  filles  efcla- 
ves  ,  chaque  particulier  a  droit  d’en  pofieder  autant  qu’il 
en  peut  faire  fublifter.  On  y  accufeles  deux  fexes  d’un 
amour  infâme  &  dêteftable,  les  hommes  pour  les  hom¬ 
mes ,  &  les  femmes  pour  les  femmes.  Beaucoup  de  rela¬ 
tions  expofent  faux  ,  lorfqu’elles  ont  dit,  que  le  grand 
feigneur  étoit  proprietaire  de  tous  les  fonds  de  terre  de 
Turquie,  &  que  les  peres  n’en  laifloient  pas  la  luccef- 
fionà  leurs  enfans  ;  carie  droit  d’heriter  ielon  les  degrés 
du  fang  ,  n’eft  pas  feulement  accordé  aux  Turcs,  mais 
encore  aux  Grecs,  en  payant  au  grand  feigneur  trois  pour 
cent  plus  ou  moins,  à  chaque  changement  d  heritier,  Pour 
recevoir  ces  droits,  il  y  a  dans  chaque  ville  un  officier  ap- 
pellé  BeitElmal-Emim.  Ainfi  l’économie  des  Turcs  ne  rou¬ 
le  pas  feulement  à  amafler  de  l’argent ,  mais  encore  à  faire 
valoir  leurs  fonds  de  terre.  Les  principales  marchandifts 
qu’on  tire  du  pays,  confident  enfoye,  en  coton  &  en 
huile.  Ils  ont  eu  la  réputation  d’être  belliqueux  &  intré¬ 
pides  ,  &  de  faire  la  guerre  avec  autant  de  prudence 
que  de  courage  ;  ce  qui  fe  peut  prouver  par  les  guerres 
de  Candie;  mais  ils  ont  beaucoup  dégénéré  de  ce  côté- 
là  depuis  quelques  années  ;  &  d’ailleurs  ils  entendent  mal 
la  marine  ,  &  font  fort  foibles  fur  mer.  Leurs  troupes  con- 
fiftent  en  janifîaires,  qui  fervent  à  pied  ;  en  fpahis  qui 
font  ieurs  cavaliers  ;  &  en  zaims  &  timariots  ,  qui  poiïe- 
dent  des  terres  leur  vie  durant,  à  condition  de  fervir  à 
la  guerre  à  leurs  dépens.  Les  timariots  ont  moins  de  re¬ 
venu  que  les  zaims  î  &  ils  en  different,  comme  un  com¬ 
mandeur  de  Malte  différé  d’un  grand  prieur. 

ETAT  DE  LA  TURQUIE  SEPTENTRIONALE  EN  EUROPE* 

Quoique  tous  les  pays  de  cette  grande  partie  foienç 
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fitués  au  milieu  de  la  zone  temperée  ,  les  qualités  de 
l’air  n’y  font  pas  fort  pures,  ni  fort  falutaires  :  fur- tout  ! 
l’air  de  Hongrie  cft  contraire  aux  étrangers  ,  quoique 
beaucoup  de  gens  en  attribuent  plûtôt  la  caufe  aux 
mauvaifes  eaux  du  pays,  qu’à  la  malignité  de  l’air.  Le 
terrain  eft  coupé  de  montagnes  vers  le  nord  ,  étendu  en 
plaines  vers  le  fud.  Les  montagnes  ont  des  mines,  d’où 
l’on  tire  d’exce  lens  métaux  ,  principalement  du  vif  ar¬ 
gent.  Leur  fommet  eft  couvert  de  forêts  remplies  de 
bêtçs  fauvages  ;  les  vins  y  font  délicieux  ,  fur-tout  ce¬ 
lui  de  Tokai  dans  la  haute  Hongrie.  Les  plaines  de  la 
baffe  Hongrie  &  de  la  TranfTyîvanie  ,  produifent  le 
meilleur  froment  de  l'Europe.  Il  y  a  une  fi  grande  quan¬ 
tité  de  poifTon  dans  toutes  les  rivières  ,  que  ,  pour  en 
exaggerer  le  nombre  ,  le  peuple  dit  que  le  poifTon  eft  la 
feule  caufede  leurs  inondations.  Les  Traniïylvains& les 
Hongrois  ont  la  taille  plus  petite  que  les  Moldaves  & 
que  les  Valaques  ;  mais  ils  ontaufli  l’œil  plus  terrible  , 

&  la  fureur  toujours  peinte  fur  le  vifage  :  ils  font  d'une 
humeur  irréconciliable ,  audacieufe  &  barbare.  Le  defir 
de  la  liberté  leur  eft  tellement  naturel  ,  qu’ils  s’étudient 
chaque  jour  à  la  défendre.  La  plûpart  de  ceux  qui  vi¬ 
vent  dans  les  p3ys  foûmis  à  ces  Infidèles  ,  négligent  de 
cultiver  une  partie  de  leurs  terres  ,  &  fe  privent  des 
commodités  de  la  vie  pour  fe  réfugier  dans  des  huttes 
foûterraines  ou  cavernes ,  où  l’on  ne  peut  entrer  qu’en 
fe  couchant  le  ventre  contre  terre  ,  plutôt  que  d’avoir 
des  maifons  commodes  dans  la  campagne,  où  ilsferoient 
obligés  de  recevoir  leurs  ennemis.  Les  femmes  y  font 
allez  belles  ,  mais  mal  propres  &  négligées.  Les  guer¬ 
res  continuelles  ont  rendu  le  pays  fort  pauvre ,  &  ont 
fait  périr  la  plûpart  des  ouvriers  qui  travailloient  aux 
mines.  La  Hongrie  fait  trafic  de  bled ,  de  fel  ,  de  vin  ; 

&  les  autres  pays  de  miel  &  de  cire.  La  faineantife  des 
peuples  contribue  à  cette  pauvreté  ;  ainfi  les  tributs  que 
les  uns  payent  au  grand  feigneur ,  &  que  les  autres  payent 
à  l’empereur  ne  fuffifent  pas  à  la  dépenfe  des  garnifons 
qu’ils  y  entretiennent.  Ils  ont  été  de  tout  tems  portés  à 
la  guerre  ,  ce  qu'ils  témoignèrent  autrefois  fous  la  con¬ 
duite  d’Attila ,  qui  porta  la  defolation  dans  l'Italie,  Dans 
ces  derniers  fiecks ,  le  T urc  auroit  fait  de  grands  progrès 
dans  l’Europe  ,  fi  la  valeur  desTranflylvains  nelesavoit 
retardés:  même  il  n’y  a  eu  que  la  divifion  &  les  partiali¬ 
tés  des  principaux  du  pays  ,  qui  en  ait  ouvert  l’entrée 
aux  Infidèles.  Dans  la  Hongrie  Impériale  ,  la  religion 
Catholique  eft  la  plus  commune.  Pour  avoir  voulu  ôter 
les  temples  avx  Caiviniftcs ,  on  y  a  excité  une  guerre fan- 
glante  &  cruelle  :  il  s’y  trouve  aufli  des  Luthériens  &  des 
Ariens.  Dans  la  Hongrie  Ottomane  »  il  y  a  des  Maho- 
metans ,  des  Grecs  &  des  Juifs  ,&  encore  quelques  Ca¬ 
tholiques  ,  &  quelques  Calviniftes.  La  Hongrie  ,  dans 
fa  fplendeur  ,  étoitun  royaume  éleétif;  mais  depuis  la 
rébellion  de  Tckeli  ,  &  les  victoires  de  l’empereur  ,  il 
eft  devenu  héréditaire.  Ce  droit  fut  accordé  à  l’empe¬ 
reur  dans  les  états  tenus  l'an  1687.  Il  avoir  prefque  re¬ 
conquis  toute  la  Hongrie  fur  le  Turc  ,  &  avoir  pouflé 
fes  conquêtes  jufqu’à  Belgrade;  mais  il  perdit  cette  der¬ 
nière  place  î’ân  1690.  Le  prince  Eugene  l  a  reprife  fur 
les  Turcs  en  l’année  1717.  La  Valaquie  ,  &  la  Moldavie 
ont  leurs  vaivodes,  hofpodarts  ou  princes  ,  qui  payent 
tribut  aux  Turcs,  8c  qui  font  dépoffedés  ou  maintenus 
au  gré  du  fultan.  Voyez,  HONGRIE.  *  Ricaut  ,  de  l'em¬ 
pire  Ottoman. 

TURRECREMATA  ,  cherche^  TORQJJEMADA 
( Jean  de  ) 

TURRETIN  (  François  )  miniftre  &  profefleur  en 
théologie  à  Geneve  fa  patrie  ,  defeendu  d’une  ancienne 
famille  de  Lucques ,  étoit  fils  de  Benoist  Turretin  ,  fils 
de  François  Turretin  ,  qui  de  Lucques  s’étoit  venu  établir 
à  Geneve.  Celui  dont  nous  parlons  dans  cet  article  ,  étoit 
né  le  17.  Oétobre  162.3.  Après  avoit  étudié  à  Geneve  ,  à 
Leyde,  à  Paris,  à  Saumur,  àMontauban  &  à  Nîmes  ,  il 
fut  fait  miniftre  à  Geneve  l’an  164g.  De  là  il  fut  appellé 
à  Lyon,&  rappellé  un  an  après  à  Geneve,  pour  y  faire 
les  leçons  de  théologie.  Il  mourut  le  28.  Septembre  1687. 

Il  a  compofé  une  inftitution  de  théologie  ,  des  theies 
contre  les  Sociniens  &  contre  les  Catholiques  ;  &  des  fer¬ 
mons.  *  Confultez.  T oraifon  funebre  de  Turretin  ,  faite  par 
JSI.  Piéïet  fon  neveu  ,  miniftre  &  profefleur  de  theolo- 
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gie  à  Geneve,  auteur  entre  autres  d’une  moule  Chrétien¬ 
ne  en  6.  -vol.  in  12.  &  de  theelogia  Chrilliana  ;  &  Bayle  , 
dicl.  tnt. 

TURRIAN (François  )  théologien  ,  natif  du  village 
dHerrera,  au  diocefe  de  Valence  en  Efpagne  ,  s’exer¬ 
ça  beaucoup  dans  la  connoiflance  des  antiquités  eccle- 
fiaftiques.  Après  avoir  mis  au  jour  plufieurs  de  fes  ou¬ 
vrages  ,  &  de  ceux  des  peres  Grecs  ,  qu’il  traduifit  en 
latin  étant  déjà  avancé  en  âge ,  il  fe  fit  Jcfuite ,  &  alla  en 
Allemagne  ,  où  il  continua  d’écrire  avec  afliduité ,  mais 
fans  un  grand  fuccès  ,ü  l’on  en  croit  les  plus  habiles  cri¬ 
tiques.  Ce  pere  étant  retourné  à  Rome ,  y  mourut  l’an 
^-f-âge  de  près  de  80.  ans.  Ses  principaux  ouvrages  font, 
Dejummi  pontifias  fupra  concilium  autoritate  ;  Dogmaticus 
de  eleüione  divina  &  de  jujificatione  ;  De  votis  monafii - 
Cl{  De  cahbatu  ;  De  matnmonïis  tlandeftmis  ;  De  bierar- 
cbitis  ordinationibus  per  mimfterium  et  défia  Catholicœ  ;  De 
fanftijjimx  Euchxriïtu  ;  De  ntibus  ecdefuHicis  &c.  * 

ihuan.  bifl. 

TURSELIN  (Horace)  Jefuite  natif  de  Rome,  où  il 
enfeigna  pendant  20.  ans,  mourut  l’an  1599.  ainfi  que  le 
porte  la  bibliothèque  des  écrivains  Jef'uites ,  après  avoir 
donné  au  public  un  abrégé  en  latin  de  l’hiftoire  univer¬ 
selle  ,  depuis  le  commencement  du  monde  ;  la  vie  de  faint 
François  de  Xavier  ,  &  l’hiftoire  de  Notre  Dame  de  Lo- 
rette  &c.  Les  particules  de  la  langue  latine ,  qu’il  fit  pa¬ 
rcoure  fous  fon  nom  ne  font  point  de  lui.  Voye?.  ce  quia 
ete  remarqué  fur  cela  dans  l’article  de  SCAURUS ,  gram¬ 
mairien.  L’hiftoire  univerfelle  eft  devenue  beaucoup 
plus  utile  depuis  quelle  a  été  bien  traduite  en  françois, 
&  accompagnée  de  bonnesnotes  géographiques  &  hifto- 
riques ,  par  M.  de  Lagneau  ,  &  publiée  à  Paris  l’an  1706. 

*  Janus  Nicius  Erythræus ,  pinacotb.  2. 

n  lr^SIS  * ville  &  duché  du  royaume  de  Naples ,  dans 
la  Bafi  icate  ,  &  grandefle  d’Efpagne  ,  appartenante  à  la 
maifon  deDoria. 

1 URY  ,  ou  THURI ,  petite  ville  de  France  dans  la 
Normandie.  Elle  eft  fur  l’Orne  ,  à  fix  lieues  au-deflus 
de  Caen.  On  conjeéfcure  que  Turi  peut  être  l  ancier! 
lieu  de  la  Gaule  Lyonnode  ,  nommé  Augullodurus.  * 
Baudrand. 

TUSQJLUM  ,  maintenant  Fresçati  ,  petite  ville  de 
la,  Campagne  de  Rome,  dans  l’état  Ecclefiaftique,  eft  le 
fiege  d’un  évêque, qui  retient  le  nom  de  Tufculanus  epifeo- 
pus ,  &  qui  eft  toujours  1  un  des  fix  cardinaux  anciens.  La 
ville  de  Tnfculum  fut  détruite  du  tems  du  pape  Celeftin 
III.  parce  que  fes  habitans  avoient  donné  du  fecours  aux 
Imperialiftes  ;  &  Frefcati  fut  bâti  au  même  lieu  ,  il  y  a 
près  de  cinq  cens  ans.  On  y  voit  un  grand  nombre  de  pa¬ 
lais,  &  de  maifons  de  plaifance.  *  Baudrand;  Cherchez , 
FRESCATI. 

TUSCO  (  Dominique  )  cardinal ,  natifde  Reggio ,  vil¬ 
le  du  royaume  de  Naples  ,  dans  la  Calabre  Ultérieure. 
Apres  a  voir  été  capitaine  d’infanterie  fous  les  ordres  de 
Louis  Sigifmond,  marquis d’Eft ,  gouverneur  de  Pavie  , 
il  quitta  les  armes  pour  étudier  le  droit  dans  Pavie  ,  où  il 
fut  reçu  doéteur  es  loix,  d’oûil  paffaà  Rome  ,  &  s’atta¬ 
cha  au  cardinal  Cefi ,  dont  il  fut  auditeur  pendant  fa  léga¬ 
tion  de  Bologne.  Il  devint  enfuite  vice-legat  de  la  même 
ville ,  puis  gouverneur  ;  après  quoi  le  cardinal  Ferdinand 
de  Medicis  l’attira  à  Florence  en  qualité  de  fon  auditeur  : 
il  y  fut  aufli  confeiller  d'état;  mais  il  quitta  ces  emplois,* 

&  retourna  à  Rome  ,  où  le  pape  le  fit  prélat  de  la  con- 
fulte  ,  puis  évêque  de  Tivoli  en  1595.  gouverneur  de 
Rome  ,  &  enfin  cardinal  en  1598.  Il  fe  démit  defon  évê¬ 
ché  en  1606.  en  faveur  de  jean-  Baptiéle  Tufco,  fon 
neveu ,  qui  étoit  évêque  deNarni.  Ce  cardinal  auroit  été 
élevé  au  fouverain  pontificat  après  la  mort  de  Leon 
XL  fi  le  cardinal  Baronius  ne  s’y  fût  oppofé  ,  à  caufe 
de  quelques  paroles  un  peu  trop  libres,  au! quelles  Tufco 
s’étoit  accoutumé.  Depuis  il  s’appliqua  à  mettre  en  lu¬ 
mière  huit  volumes ,  dans  lefquels  il  a  réduit  toutes  les 
matières  du  droit  civil  &  du  droit  canon ,  dans  un  ordre 
alphabétique  ,  &  dans  une  méthode  fort  aifée.  Il  les  dé¬ 
dia  à  Paul  V.  fuccefîeur  de  Leon  XI.  Il  mourut  l’an 
1620.  âgé  de  90.  ans  &  fut  enterré  dans  l’eglife  de  faine 
Pierre  de  Monte- Aureo  ,  dont  il  portoit  le  titre.  *Thoma- 
fini ,  elog.  viror.  iUufi.  Michel  Juftiniani,  hijl.  des  évêques  de 
Tivoli . 
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TUSCUS  (  Balerus)  pafia  pour  l’auteur  d’un  livre 
qui  fut  condamné  par  l’inquifition  l’an  162,2.  &  qui  étoit 
intitulé  ,  Tela  Catbolica  contra  judicia  erronea  ;  parce  que 
l’on  crut  y  reconnoîtrc  Ton  ftyle.  Ange  de  la  Purifica¬ 
tion  ,  hiftoriographe  des  Carmes  Déchauflés ,  fe  fervit 
de  cet  exemple  ,  pour  autorifer  les  foupçons  qu’il  eut 
que  Conrad  Jannigus  étoit  l’auteur  d’une  lettre  qui 
c  viroit  lous  le  nom  de  l'empereur  à  fa  maj-fté  Catho¬ 
lique  l'an  1696.  &  il  allégua  aufli  que  faint  Jerome  re¬ 
connut  à  cette  conformité  de  ftyle  que  Jean  de  ferufa 
lem  étoit  auteur  d'une  lettre.  Il  eft  certain  que  la  lettre 
qui  courut  fous  le  nom  de  l’empereur  fut  efreéiivement 
écrite  par  fa  maj.fté  Impériale.  Le  P.  Papehroch,  qui 
a  inféré  dans  l’un  de  fes  livres  la  plainte  portée  au  tribu¬ 
nal  de  l’inquilition  par  cet  hiftoriographe,  rapporte  que 
rambalfadeur  de  la  majefté  Impériale  à  Madrid  deman¬ 
da  que  l’auteur  de  cette  plainte,  fût  châtié,  &  qa’on 
difoit  que  ce  Carme  n’évita  la  peine  qu’en  defavouant 
la  délation.  D’ailleurs  il  ajoute  qu’il  n’a  trouvé  le  nom 
de  Bilcrus  Tufcus  dans  aucune  lifte  des  ouvrages  con¬ 
damnés  par  l’inquilïtion ,  &  il  foupçonne  q  >e  ce  Tuf- 
cus  ayant  mis  fon  nom  à  la  tête  de  q  elque  livre,  où  les 
reglemens  de  la  compagnie  des  Indes  Occidin  aies 
étoient  blâmés  ,  les  miniftres  de  Hollande  le  ce  iure- 
rent ,  &  que  l’auteur  fans  fe  nommer  >  oppufa  à  cette 
cenfure  fes  Tela  Catbolica ,  &c.qai  furent  aulli  condam¬ 
nés.  *  Lambertus  Batavus ,  in  arte  nantie  a  Catbolica ,  li h . 
II.  cap.  9.  apud  Papebrocb.  élucidât,  bijlor.p.  149. 

TUSIN  (  les  chevaliers  de)  eft  un  ordre  de  chevalerie 
dont  l'on  ignore  l’origine,  &  pourquoi  on  lui  a  donné 
ce  nom.  L’abbé  Juftiniani,  (tom.  2.  cb.jy.p,  794-)  dit  que 
les  archiducs  d'Autriche  en  étant  les  fondateurs,  l'on 
doit  conjeélurer  qu’il  fut  établi  l’an  156*.  parce  que, 
continue-t-il ,  ce  ne  fut  que  dans  ce  tems-là  qu’on  don¬ 
na  le  titre  d’archiduc  à  Ferdinand  &  à  Charles,  neveux 
de  l’empereur  Charles  V.  Ce  qu’il  avance  fans  avoir 
fait  réflexion  que  Ferdinand  n’eut  que  le  titre  d’archi¬ 
duc  d  inlpruck  ,  &  que  Ion  frere  n'eut  que  celui  d’âr- 
chiduc  de  Gratz  ;  que  leur  pere  Ferdinand  ,  frere  de 
Charles  V.  avoir  été  archiduc  d’Autriche  dès  l’an  1510. 
&  que  l'Autriche  avoit  été  érigée  en  archidm  hé  par 
Maximilien  I.  Ces  chevaliers,  félon  lui  ,  |>ortoient  un 
manteau  rouge ,  fur  lequel  il  y  avoit  une  croix  verte; 
faifoient  voeu  de  chafteté  &c  d  obéiflancè  au  faint  fiége 
&à  leur  louverain;  &  Envoient  la  réglé  dé  faint  Bâti 
le  ;  mais  cet  auteur  a  foûmis  à  cette  réglé  &  à  d’autres 
tant  d'ordres  de  chevakrhs  qui  n’en  ont  eu  aucune,  que 
l’on  peut  douter  avec  raifon  de  ce  qu'il  dit  de  Ces  che¬ 
valiers  ,  qu’il  confond  peut  -  être  avec  les  chevaliers 
d’un  autre  ordre,  qui  fubliftoient  en  Hongrie,  &  dont 
Menenius  a  parlé  fur  le  rapport  de  Jerome  MeghTer  , 
hiftoriographe  de  l’archiduc  d’Autriche,  &  dont  Jofle 
Ananus  &  quelques  autres  ont  décrit  l’habillement ,  fans 
avoir  parlé  de  leur  origine ,  &  leur  donnant  feulement 
le  nom  de  Chevaliers  Hongrois.  *  Helyot ,  t.  8*  c.  51. 

TUTELLE,  nom  d'un  ancien  &  magnifique  édifice 
que  l’on  appelloit  le  palais  ou  les  piliers  de  Tutelle.  Ce 
bâtiment  qui  fe  voyoït  dans  la  ville  de  Bourdeaux  ,  & 
dont  les  relies  ont  été  abattus  depuis  quelques  années, 
étoit  apparemment  un  temple  confacre  par  les  Payens 
aux  dieux  tutélaires  de  cette  ville  :  ce  qui  lui  avoit  don¬ 
né  le  nom  de  Tutelle.  Il  étoit  carré  ,  de  87.  pieds  de 
long,&  de  65.  de  large,  fans  couverture,  mais  il  étoit 
voûté  par  le  bas  à  l'antique.  On  voyoit  huit  caryatides 
ou  figures  de  femmes ,  fervant  de  colonnes  à  chaque  cô¬ 
té  fur  la  longueur,  &  fix  fur  la  largeur  à  chaque  bout , 
c'eft-à-dire  ,  quatre  entre  les  deux  derniers  de  chaque 
côté:  ce  qui  faiioit  le  nombre  de  vingt  quatre  piliers , 
dont  il  en  reftoit  encore  dix -huit,  lorfquecet  édifice 
a  été  démoli.  Ceux  du  pays  les  appelloient  vulgairement 
les  Pilas  de  Tutelle.  *  Elie  Vinet >  antiquités  de  Bour¬ 
deaux. 

TUTIA,  veftale  Romaine  ,  étant  accufée  d’incefte  , 
&  dédaignant  de  faire  connoïtre  fon  innocence  par  des 
moyens  ordinaires ,  porta,  dit. on,  à  la  rivieredu  Ty- 
bre,  un  crible,  qu'elle  plongea  dans  l'eau.  Enfuite  elle 
pria  la  décile  Vefta,  que  pour  montrer  qu'elle  étoit  in¬ 
nocente  du  crime  dont  on  l’accufoit ,  elle  lui  fit  la  gra- 
cê  de  pouvoir  porter  à  fon  temple  de  l’eau  dans  ce 
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crible  :  ce  qu'elle  exécuta,  au  rapport  de  Tice-Livc, 
&c  de  Valere  Maxime  ,  Uv.  8.  chap.  1. 

'TUTUCOKi,  ou  TUTUCOIUN,  en  latin  Tutu- 
corium,  eft  une  ville  des  Indes  fur  la  côte  de  la  Pc-fchcrie. 
Elle  eft  capitale  d  un  petit  royaume,  &n’eftqu’à  trois 
lieues  de  Punical.  Il  y  avoit  un  fort  beau  college  de  Je- 
iuucs ,  qui  ayant  été  pillé  par  le  roi  de  T utucorin  &  par 
le  nayque  deMaduré,  fut  tranfportéen  fille  des  Rois, 
voifine  de  cette  ville.  C  eft  a  Tutucori  qu’on  tient  tous 
les  ans  la  foire  des  perles  qui  commence  à  la  mi  Juin  , 
&  dure  jufqu’à  la  hn  de  Septembre,  &  quelquefois  mê¬ 
me  pendant  tout  le  mois  ü’C&obre.  Ou  acheté  &  on 
vend  dans  la  patare  ,  qui  eft  une  maifoa  comme  une 
douane  ,  par  l'entremife  des  courtiers  que  le  nayque 
de  Maiuré  y  a  établis  ;&  ce  nayque  a  quatre  pour  cenc 
de  tout  ce  qui  ell  vendu.  L’acheteur  eft  franc  >  &  s’il 
n  eft  pas  content  de  Ion  achat  ,  il  a  deux  jours  entiers 
pour  le  remettre  au  vendeur.  Comme  cette  ville  ctoit 
autrefoisrempliedePayens *  ilyavoit  un  templed’ido- 
les,  avec  un  char  de  triomphe  d’une  grandeur  fi  ex¬ 
traordinaire  ,  que  vingt  chevaux  n’auroient  pu  le  re- 
m  icr.  11  étoic  tiré  üans  les  jours  de  fetes  par  des  élephans 
ûc  par  un  grand  nombre  d’hommes.  Au  plus  haut  du 
t  h  irio-t  on  voyoit  un  luperbe  tabernacle  où  étoit  l’ido¬ 
le  :  les  femmes  du  roi  placées  au-deffous  chantoienc 
quelque  choie  à  fa  louange  :  &  pendant  que  le  char 
marchoit,  plufieurs  fe  coupoienc  des  morceaux  de 
chair ,  &  les  jettoient  à  l’idole.  Il  y  en  avoit  même  qui 
fe  met toitnc  fous  les  roues,  afin  d  etre  écralés,  &  ceux- 
là  étoient  réputés  pour  Saints.  *  Davui ,  Etats  du  roi  de 
Portugal. 

TU  TULINE  ,  Tutulina  ,  déefle  adorée  des  anciens 
Gentils ,  étoit  invoquée  dans  leurs  prières  pour  la  con- 
fervationdes  moifTons  déjà  recueillies,  ahu  qu’elles  puf- 
fent  être  gardées  en  fureté ,  tuto  ,  d’où  vient  le  mot  de 
tutuhne.  C’étoit  une  de  ces  divinités ,  que  les  Pay eus  ap¬ 
pelloient  à  leur  fecours  dans  les  fouffranecs,  &  que  les 
Grecs  nomment  &  les  Latins  Du  Tutelares  ou  Sccu- 
n.  On  voit  encore  à  Rome  dans  le  palais  des  U rlins  cette 
infeription,  Dus  fecuns.*  Nomus.  Macrobe.  S.  Augultin. 
de  civit  Dei  y  l.  4. 

TU  VER  ,  en  latin  Pavera ,  ville,  évêché  &  duché  dé 
Molcovie.  Cette  ville  eft  tres-riche  &  fort  marchande , 
ornée  de  163.  églifes.  La  province  qui  compofe  ce  du¬ 
ché,  fournit  feule  40000.  boyars  ou  gentilshommes, 
qui  l'ont  prêts  à  monter  à  cheval  au  premier  ordre  du 
czar ,  &  pour  le  moins  un  aufli-grand  nombre  de  gens 
de  pied.  *  Jordan  ,  voyages  bijlor.  tom.  VIL 

IUY  ,  ville  épifcopale  delà  Galice  ,  bâtie  fur  une 
montagne ,  dont  le  Minho  mouille  le  pied ,  avec  de  bons 
remparts,  de  fortes  murailles,  &  beaucoup  d’artillerie» 
On  y  tient  toujours  garnifon  ,  parce  que  c’eft  une  place 
frontière,  oppofée  à  Valencia  ,  qui  eft  dans  le  Portugal. 
Ces  deux  villes  font  fi  proche  l’une  de  l’autre  ,  quelles 
peuvent  le  battre  à  coup  de  canon.  L’évêque  eft  fei- 
gneur  de  la  ville ,  dont  la  campagne  eft  très-agréable 
üc  bien  cultivée.  *  Colmenar ,  del.  de  f  E/pagne. 

TW 

TWEDE ,  en  latin  Tueda  ,  TtieJIis  &  Tiujïs,  eft  une 
riviere  de  l’Ecofle  ,  qui  defeend  des  montagnes  de 
ce  royaume  ,  &  qui  fait  plufieurs  détours  ,  avant  que 
d’arriver  au  bourg  de  Carre ,  où  il  en  fait  les  limites  avec 
l’Angleterre.  Cetie  riviere ,  groflie  des  eaux  du  Til  8c 
de  celles  du  Peblis  ,  va  fe  décharger  dans  l’Océan  au- 
deflous  de  Barwick  ,  après  avoir  traverfé  le  pays  de 
Twedail  &  de  Merche  ,  &  le  comté  de  Northurnber- 
land.  *  Coulon  >de[cript.  de  ï Angleterre. 

TW  ED  AIL,  en  latin  Tuedia  &  Tuedavallis  ,  eft  une 
province  d’Ecofl'e  ,  ainfi  appellée  de  la  riviere  de  Twede, 
qui  la  coupe  par  le  milieu.  Elle  eft  entre  les  provinces  de 
Lothiane  &  de  Cluyfdail,  &  eft  l’une  des  plus  riches  & 
des  plus  fertiles  de  f  Ecofïe  méridionale.  Le  trafic  que  fes 
peuples  font  de  leur  beurre  &  de  leurs  frômages ,  eft  d’un 
grand  rapport  pour  eux  ,  outre  qu’on  en  tire  une  très- 
grande  quantité  de  laine  fort  recherchée  dans  les  pays 
étrangers.  Peblis  &  Selkirk  font  les  bourgs  royaux  de  cet¬ 
te  province.  *  Audiffret ,  geograpb .  tom.  1. 

TWENTE,  TUŸENTE  ,  contrée  de  l’dverÿfîelj; 
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une  des  Provinces -Unies  des  Pays-Bas.  Elle  eft  en¬ 
tre  le  Pays  de  Salland  ,  l’évêché  de  Munfter  ,  tic  les 
comtés  de  Zutphen  &  de  Benthem.C’eft  un  pays  plein  de 
marais.  Oidenzaël ,  Ootmerfom  ,  Delden  S c  Enfchede 
en  font  les  lieux  principaux.  *  Mati ,  ditt. 

T  Y 

TYBILENH  ,  Tybilenus  ,  eft  le  nom  d’un  dieu  des 
Saxons.  Ces  peuples,  qui  comme  les  Sckvons ,  re- 
connoifïoicnc  un  bon  &un  mauvais  dieu  ,appelloientle 
mauvais  dieu  T ybilene.  BeatusRhenanus  &  quelques  fça- 
vans  croyent  que  Tertullien  ,  (dans  fon  apologétique  ,  c. 
24.  )  parle  de  ce  dieu,  tic  qu’il  eft  celui  qu'il  appelle  No¬ 
ria  Tybelenus.  Pithou  ,  Baudouin  ,  &  après  eux  Pame- 
lius ,  fondés  fur  deux  manuferits  des  Pays-Bas ,  &  un  du 
Vatican ,  veulent  qu’on  life  N orici  Belenus  ,  qui  eft  un 
furnom  d’Apollon.  D’autres  lifent  Dius  Belenus.  D’où 
l’on  peut  inftrer  que  Ty belenus  n  étant  point  connu,  on 
auroit  peut  être  changé  ce  nom  en  Belenus ,  qui  l’étoit 
plus.  *  Fabricius  ,  or  g  n.  Saxon,  hb.  1.  Aithamerus ,  in 
comment .  Tactti  de  German.  Volîius,  de  idolol.  hb.  I.  c. 38. 

TYCHE’,  nymphe  marine  ,  fille  de  l’Océan  tic  de 
Tethys.  C’eit  le  nom  de  la  Fortune,  peut-être  à  caufe 
des  dangers  qui  fe  rencontrent  fur  mer ,  où  la  fortune 
domine  le  plus.  *  Antiq.  Grec.  &  Rom. 

TYCHES  ,  dieudomeftique  des  Egyptiens ,  cherchez, 
ANACHIS. 

TYCH1QUE  (  faint  )  difciple  defaint  Paul ,  étoitde 
la  province  d’Aiie.  On  ne  fçait  s’il  étoit  Juif  ou  Gentil 
lorlqu’ilfut  converti  à  la  foi  de  Jefus-Chift.  Il  fut  fort 
attaché  à  cet  apôtre ,  qui  l’appelle  fon  cher  frere ,  un 
mimftre  fidele  du  Seigneur  ,  tic  le  compagnon  de  fon 
travail.  On  voit  que  cet  apôtre  fe  fervoit  de  lui  pour 
envoyer  fes  lettres ,  tic  même  pour  donner  des  avis  aux 
égliies.  Ilavoit  dJTein  de  l’envoyer  dans  l’ifle  de  Crete 
à  la  place  de  Tite  ,  &  à  celle  d’Ephefe  en  l’abfence  de 
Timothée  ,  pour  gouverner  ces  églifes.  On  n'a  point 
de  monumens  certains  qui  nous  apprennent  ce  qu’eft 
devenu  depuis  Tychique.  Quelques  Grecs  diEnt  qu’il 
fut  évêque  de'Colophon  ;  d'autres  le  font  évêque  de 
Calcédoine  ;  il  y  en  a  qui  croyent  qu’il  n’a  jamais  été 
que  diacre.  L’églife  Grecque  fait  mémoire  de  lui  au  8. 
ou  9.  de  Décembre  ,  les  anciens  martyrologes  Latins  au 
19.  d’ Avril,  &  le  Romain  moderne  au  29.  du  même 
mois.*  Aâes  des  Apôtres,  c.  20  &  24.  Colojfi  4.  Ephef  6. 
Epi  fi.  adTit.  i.&  ad  Timoth.  4 .  Aiïa  apud  Boltand.  Tille- 
mont  ,mcm.  ecclef  tom.I. 

T  YCKOCZYN ,  petite  ville  avec  châtellenie  en  Po¬ 
logne,  dans  la  Polaquie,  fur  le  Nare^,  à  treize  lieues 
de  Bielsko  ,  vers  le  feptentrion  occidental.  Tyckoczyn 
eft  forte  ,  principalement  par  fa  lituation  dans  un  ma¬ 
rais.  *  Mati,  dilt. 

TYDE’E  ,  Tydeus ,  fis  d’Oenée  ,  roi  de  Calydon  dans 
l’Etolie,  tic  d’Eurybée  ou  d’Althée  ,  ayant  été  chafté  du 
pays  ,  pour  avoir  tué  fans  y  penlèr ,  fon  frere  Menalippe, 
ie  réfugia  vers  Adrafte  ,  roi  des  Argiens ,  qui  lui  donna 
fa  file  Deïphile  en  mariage.  Polynice ,  qui  avoitépoufé 
Argie  ,  foeur  de  Deïphile  avoit  envoyé  Tydée  vers 
Eiheocle  ,  pour  le  fommer  de  lui  rendre  le  royaume  de 
Thebes,  fuivant  leur  accord.  Tydée  en  ayant  été  mal 
reçu ,  le  déft a  avec  tous  ceux  de  la  troupe  ,  à  toute  for¬ 
te  de  combats ,  dans  lefquels  il  les  vainquit.  Les  The- 
bains  en  étant  indignés ,  lui  drellerent  des  embûches  à 
fon  tour,  étant  au  nombre  de  cinquante,  &  conduits 
par  deux  chefs,  nommés  Meon  tic  Ljuopbron.  Mais  Tydée 
les  tua  tous,  excepté  Meon ,  auquel  il  pardonna,  pour 
faire  rapport  à  Etheocle  de  cette  déroute.  Ayant  de¬ 
puis  accompagné  Adrafte  tic  Polynice  devant  Thebes, 
après  beaucoup d’aétions de  valeur,  il  fut  blefle à  mort 
par  Menalippe ,  fis  d’Aftacus.  De  lui ,  fon  fis  Diomede  a 
ctéappellé  Tj^t'.*Apollodore,/.  3.  Sta ce,  ew  fa  Thebaide. 

TY  LION  ,  petite  die ,  f  tuée  au  milieu  du  lac  Balaton 
dans  la  balle  Hongrie.  *  Mati ,  dUt. 

TYNDARE  ,  Tyndarus ,  roi  d’Oebalie  ,  tic  mari  de 
Leda ,  palfa  pour  pere  de  Caftor  &  de  Pollux ,  qui  furent 
appelles  Tyndarites,  cherchez,  CASTOR. 

TYNDARO,  en  latin  Tjndarus ,  bourg  delà  Sicile, 
eft  f  tué  dans  la  vallée  de  Demona ,  entre  les  villes  de 
JPatti  tic  de  MilalTo.  U  y  a  une  tour ,  tic  une  églife  dediée 
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à  Notre-Dame,  appellée  Sainte-Marie  de  Tyndaro.  C’é- 
to.t  autrefois  une  ville  épifeopaie  ,  fous  la  métropole  de 
Syracufe.  *  Strabon ,  /.  6.  Rocch.  Pyrrhus  ,  in  nota.  Sial. 

TYPFION  ouTYPFlE’E,  Typhoon  Typhœus ,  géant, 
étoit  fis  duTartare  &  de  la  Terre  ,  félon  Hdiode  ,  ou 
plutôt  de  Junon  feule.  Scion  Homere  ,  cette  déefle  , 
indignée  de  ce  que  Jupiter  avoit  enfanté  Minerve  , 
lans  aide  ni  compagnie,  frappa  la  terre  de  fa  main  ,  tic 
en  reçut  les  plus  fortes  vapeurs  qui  en  (ortirent ,  dont 
naquit  ce  Typhon.  Sa  taille  étoit  prodigieufe;  car  d'une 
main  ii  touchoit  l'Orient  ,  tic  de  l’autre  l’Occident.  Sa 
tête  s’élevoit  jufqü’aux  étoiles  ;  fes  yeux  étoient  tout  de 
feu  ;  il  vomifïoit  des  flammes  par  la  bouche  tic  par  les  na¬ 
rines  ;  fon  corps  étoit  couvert  de  plumes  entortillées  de 
fcrpens;&  fes  cuilles  tic  fes  jambes  avoïent  la  fgure  de 
deux  gros  dragons.  Ce  monftrefe  prelentaavec  les  autres 
geans,pour  combattre  tic  déthrôner  les  dieux,  auquels 
il  ht  f  grande  peur,  qu'ils  furent  contraints  de  s’enfuir 
en  Egypte  ,  où  ils  fe  changèrent  en  de  nouvelles  formes. 
Enfin  Apollon  ie  tua  à  coup  de  flèches ,  ou,  félon  d’au- 
tres ,  Jupiter  le  foudroya  ,  tic  le  précipita  fous  le  mont 
Gibel.  Ovide ,  décrivant  fon  énorme  grandeur ,  dit  que 
la  Sicile,  qui  eft  bornée  de  trois  caps  ou  promontoires, 
repofetout  entière  fur  fon  corps ,  ayant  le  Pelore  ou  cap 
de  Faro  fur  fa  main  droite  ,  le  Pachin  ou  cap  de  Paffaro 

fur  la  gauche  ,  la  Lyübée  ou  cap  de  Coco  fur  les  cuilles  > 

tic  le  mont  Gibel  fur  fa  tête.  Quelques-uns  difent  que 
Typhon  a  été  un  roi  d’Egypte  fort  cruel ,  qui  tua  fon 
frere  Oliris ,  afin  d’ufurper  le  royaume  ;  mais  qu’il  fut 
vaincu  par  Ifis,  femme  d  Offris ,  qui  lui  fit  porter  la 
peine  de  fon  parricide.  *  Diodore  de  Sicile.  Strabon  ,  /. 
13.  Homere,  in  bymn.  Apollodore.  Hdiode,  in  theogr. 
Ovide,/,  metamorph. 

TYPICON  ,  eft  le  nom  d’un  livre  eclefiaftique  des 
Grecs,  qui  contient  la  forme  de  reciter  tous  les  offices 
pendant  toute  l’année.  On  l’a  ainfi  nommé  du  mot  grec 
Um  qui  figmfie  forme ,  parce  qu’il  eft  comme  la  forme 
tic  la  réglé  de  tous  les  offices  :  c’eft  ce  que  nous  appel¬ 
ions  en  latin  ,  ordo  recitandi  divini  ojjicii  ,  comme  il  a 
été  remarqué  par  Allatius ,  dans  fa  première  diflërtation 
des  livres  ecclefiaftiques  des  Grecs.  De  même  que  nous 
avons  plufieurs  rites  dans  nos  églifes  d’Occideht  ,  tic 
qu’ils  étoient  encore  bien  plus  differens  avant  qu’on  y 
eût  reçu  l’office  de  l’églife  de  Rome  ;  les  Grecs  ont  auflï 
des  exemplaires  differens  de  ces  forr$5  de  livres ,  chaque 
églife  ayant  fa  forme  &  fes  rites  differens.  Celui  néan¬ 
moins  qui  eft  le  plus  eftimé,  &  le  plus  en  ufage  ,  eft  le 
typuon  de  Jerufalem ,  qui  a  été  pris  du  monaftere  de  S. 
Sabas ,  dont  on  voit  le  nom  à  la  tête  de  quelques  exem¬ 
plaires.  *  M.  Simon. 

TYPOT  (Jacques)  fçavant  jurifconfulte  ,  tic  politi¬ 
que,  étoit  lorti  d’une  famille  ancienne  ,  tic  tenoit  un 
rang  honorable  dans  Dieftem  ,  ville  de  Brabant.  Après 
avoir  vifité  les  académies  les  plus  célébrés  de  l’Europe, 
tic  même  enfeigné  le  droit  en  Italie,  il  alla  établir  fon 
fejour  à  Wïrtzbourg  ,  dans  la  Franconie  ,  d’où  Jean  III. 
roi  de  Suede,  l’appella  auprès  de  lui.  Ce  prince  le  com¬ 
bla  de  biens  tic  d'honneur  :  ce  qui  lui  attira  l’envie  de 
quelques  feigneurs  de  ce  royaume.  Il  fut  accufé  de  di¬ 
vers  crimes,  dont  il  étoit  innocent ,  tic  fut  mis  en  pri- 
fon  par  les  ordres  de  ce  roi  credute ,  pour  avoir  mal¬ 
traité  dans  un  de  fes  ouvrages  plufieurs  perfonnes  qua¬ 
lifiées  de  Suede ,  entr’autres ,  l’illuftre  Pontus  de  la  Gar- 
die ,  qu’il  avoit  accompagné  dans  fon  ambaflàde  à  Rome. 
Frédéric  II.  roi  de  Danemarck  ,  intercéda  pour  lui  au¬ 
près  du  roi  de  Suede  ,  à  la  priere  de  Mathias  Typot  fon 
frere,  médecin  delà majtfté  Danoife; mais  Jean  III.  ne 
fe  rendit  point  à  cette  follicitation  ;  tic  le  prifonnier  ne 
fut  élargi  que  par  Sigifmond  fon  fils  tic  fon  fucceiïeur. 
Jacques  Typot  fit  devant  les  états  l’orailon  inaugurale 
du  couronnement  de  fon  libérateur  l'an  1594.  &  il  fut 
dans  la  faveur  de  ce  prince,  qui  étoit  auflï  roi  de  Polo¬ 
gne  ,  jufqu’à  ce  que  Charles  duc  de  Sudermanie ,  fon 
neveu ,  eut  été  fait  gouverneur  de  l’état  en  1595.  tic  de¬ 
puis  roi.  Alors  Typot  fe  retira  à  la  cour  de  l’empereur 
Rodolphe  II.  qui  le  prit  pour  fon  hiftoriographe.  II 
mourut  à  Prague  avant  l'an  1602.  n’étant  pas  encore 
avancé  en  âge.  Son  éloge  funebre  ,  compofé  par  Jean 
Jeffen  ,  médecin  de  l’empereur ,  fe  trouve  dans  un  li¬ 
vre 
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vre  imprimé  en  1602.  Ses  principaux  ouvrages  font  , 
Orationes  ad  Cbrijlianos  &c.  Symbol  a  divin  a  &  humant  pon- 
tificum ,  imperatorum  ,  regum  ,  cum  icombus  ;  Hiftoria  Go- 
tborum  ;  Hifioria  rerum  m  Suecia  gejlarum  &c.  De  mon  arc  b:  a  ; 
De  fortuna  ;  De  falute  reipublic*  ;  de  jufto  ,  five  de  legi- 
bus&c.*  Thuan  ,  Infor.  Valere  André.  Bayle ,  diction. eut. 

TYR  ,  Tyrus ,  appellée  prefentemenc  SUR,  capita¬ 
le  dePhenicie,  eft  très-celebre  par  Ton  antiquité  ,  &  fes 
frequenschangemens.  On  tient  qu’Agenor  en  fut  le  fon¬ 
dateur  ,  &  que  Phénix  &  Cadmus  y  regnerent  après  lui , 
l'an  du  monde  1580.  &  1455.  avant  Jefus-Chrift  ;  mais 
Jofcphe  n’tft  pas  de  ce  fentiment.  Il  croit  que  la  ville  de 
Tyr  fut  bâtie  140.  ans  avant  le  temple  de  Salomon , 
c’eft  à-dire  ,  vers  fan  2790.  du  monde  ,  &  1245.  avant 
Jeius-Chrift.  Le  premier  de  fes  rois  ,  dont  nous  ayons 
connoiffance  ,  eft  Abibalus,  pere  de  Hiram  ,  ami  de  Da¬ 
vid  &  deSdomon.  Ceux  qui  prétendent  que  cette  ville 
eft  plus  ancie  ne  ,  s'imaginent  qu'il  leur  eft  facile  de  le 
prouver  par  le  14  chap.  de  Jofué  ,  &  le  25.  d'Ifaïe.  Quoi¬ 
qu'il  en  foit  ,  elle  tint  long  tems  fous  (à  domination  , 
non-feulement  la  mer  qui  lui  étoit  voifine,  mais  encore 
toutes  celles  où  fes  armes  ont  perntré  ;  &  s’il  en  faut 
croire  la  renommée  ,  les  Tyriens  font  les  premiers  qui 
ont  inventé  les  lettres  ,  ou  qui  en  ont  montré  l’ufage.On 
leur  attribue  auilà  l’invention  de  la  teinture  en  écarlatte  , 
en  pourpre  &  en  violet.  Alexandre  le  Grand  la  ruina , 
l’ayant  prife après  un fiege  de  fept  mois.  Elle  fut  reparée; 
&  l’empereur  Adrien  la  fit  métropolitaine  de  la  Phéni¬ 
cie  ,  en  faveur  dePaulus  rheteur  ,  natif  de  Tyr.  Depuis, 
Cette  ville  fut  le  fiege  d’un  archevêque,  fous  le  patriar- 
chat  d’Antioche ,  puis  fous  celui  de  Jerufalem  ,  après  la 
conquête  delà  Terre-fainte  parles  Chrétiens.  Elle  eut 
pour  prélat  Guillaume  ,  qui  a  écrit  un  livre  de  bello  fa¬ 
cto.  Cette  ville  a  été  affiegée  deux  fois  par  les  Chré 
tiens  ;la  première  en  1112.  par  Baudouin  I.'qui  après  un 
fiege  de  quatre  mois  ,  fut  obligé  de  quitter  la  place  ;  & 
la  fécondé  en  1124.  pendant  la  captivité  deBiudouin  II. 
par  les  princes  Chrétiens ,  qui  prenant  l’occafion  du  duc 
de  Vcnife,  arrivé  en  la  Terre  fainte  avec  une  paillante 
flotte  ,  chargée  de  quantité  de  foldats  ,  l’aflYgerent  par 
mer  &  par  terre.  La  ville  étoit  extrêmement  forte,  étant 
prefque  toute  environnée  de  la  mer,  de  rochers  &  d’é¬ 
cueils  ,qui  y  font  à  fleur  d’eau.  De  ce  côté-là  elle  éto:t 
ceinte  d’un  double  mur  &  de  fortes  tours  ;  &  à  l’orient , 
du  côté  de  la  terre  ,  trois  bonnes  murailles  la  fermoient , 
avec  plufieurs  hautes  tours  &  un  large  &  profond  folié. 
Deux  tours  impénétrables  gardoient  l’entrée  de  fon  port; 
&  de  tous  côtés  elle  étoir  flanquée  de  baftions  ,  avec  tant 
d’avantage  ,  qu’on  l’eftimoit  la  plus  forte  place  du  Le¬ 
vant.  Elle  étoit  d’ailleurs  gardée  au-dedans  par  les  trou¬ 
pes  du  calife  d'Egypte  ,  qui  en  avoitdeux  parties  ,  & 
par  celles  du  foudan  de  Damas,  qui  polledoit  la  troifié- 
me.  Quatre  mois  &  demi  de  fiege  s’étant  écoulés  ,  les 
Chrétiens  la  prirent  ,  &  en  demeurèrent  paifibles  pof- 
feffcurs  jufqu’en  1188.  que  Saladin  l'ayant  attaquée  em¬ 
ploya  inutilement  tous  les  efforts  pour  la  prendre  :  mais 
enfin  le  dernier  malheur  étant  tombé  fur  iaint  Jeand’A- 
cre  en  1291.  les  Tyriens  furent  fi  épouvantés  des  cruau¬ 
tés  horribles  qu’on  y  avoit  commifes ,  qu’ils  montèrent 
fur  leurs  vaiffeaux  ,  &  abandonnèrent  leur  ville  ,  que  les 
Infidèles  trouvèrent  le  lendemain  toute  ouverte.  Ils  la 
démolirent  entièrement  ,  fans  lui  lailîer  une  feule  mar¬ 
que  de  fa  première  fplendeur.  Il  y  a  deux  ports  à  Tyr , 
dont  le  plus  petit  étoit  autrefois  tout  entier  au-dedans 
de  l’enceinte  delà  ville,  &  fefermoit  avec  des  chaînes 
de  fer  ;  mais  prefentement  il  eft  tellement  gâté  ,  qu'il 
ne  peut  plus  recevoir  que  de  petits  bâteaux.  Il  y  aune 
muraille  dans  fon  entrée,  où  l’on  voit  de  grandes  pièces 
de  colonnes  rompues ,  employées  pour  des  pierres  dans 
la  maçonnerie.  L’autre  port  ,  qui  eft  fort  vafte  ,  eft  au 
feptentrion  de  la  ville ,  qui  le  couvre  de  tous  les  vents  du 
midi.  Il  a  la  côte  de  Phenicie  au  levant  ;  &  vers  le  ponant 
une  petite  ifle  de  rochers,  qui  quoique  fort  bafie>  ne  laille 
pas  de  lui  rompre  la  mer  entièrement.  Cette  ville  a  été 
la  patrie  du  philofophe  Maxime  ,  appellé  communé¬ 
ment  pour  cette  raifon,  Maxime  de  Tyr.  Voyez,  MAXI 
MEdf  Tyr.  Aujourd’hui  Tyr  ,  qu’on  nomme  Sur  ,  n’eft 
qu’un  bourg  ,  fous  la  domination  du  Turc.  *  Jofephe, 
Ub.  3.  antiq .  Eufebe ,  in  ç bm •  Quinte-Çurce,  lib.  4.  Sera- 
Tome»  VL 


.  TYR  «H? 

bon ,  lib.  17.  Ferrari  fin  lex.  &c.  Doubdan  ,  voyage  de  U 
Terre-fainte ,  c.  57.  Chopin  ,  voyage  de  Phenicie.  Baudrand , 
dUt.geogr . 

CO  N  CI  LE  S  DE  T  T  K. 

Les  Ariens ,  qui  n’ofoient  combattre  ouvertement  la 
foi  du  concile  de  Nicée  ,  s’efforcèrent  de  la  renverfer 
par  la  perfecution  qu'ils  firent  fouffrir  aux  prélats  Or¬ 
thodoxes,  &  principalement  à  S.  Athanafe.  Iis  l’accufe- 
rent  de  tant  de  crimes  ,  que  pour  juger  cette  affaire  , 

1  empereur  Conftantin  le  Grand  fit  aflembler  un  concile 
à  Tyr  1  an  335.  Les  prélats  Hereciques  s’y  trouvèrent  les 
plus  puiiïans  ;  &  quoique  S.  Athanafe  fe  fût  allez  jufti- 
fié  des  crimes  dont  on  l’accufoit  ,  il  fut  pourtant  con¬ 
damné  ,  privé  de  fon  évêché  ,  &  banni  d’Alexandrie. 
Ibas  d’Edeffe  ,accufépar  quatre  de  fes  prêtres ,  de  fou- 
tenir  les  erreurs  de  Neftorius ,  fut  abfous  dans  un  concile 
tenu  à  Tyr  l’an  448.  Quelques  prélats  y  tinrent  un  autre 
flynodej'an  518.  dont  nous  avons  les  aétes  dans  une  épî- 
tre  qu’ils  écrivirent. 

TYRAMBEouTYRAMBIS,  eft  une  ville  ancien¬ 
ne  de  la  Sarmatie  Afiatique.  Les  géographes  tiennent  que 
cette  ville  eft  celle  de  Temruck.  ou  Tomaruck^>  dans  la 
Circaflïe. 

TYRAN  ou  TYRANNUS,  doéieur  Juif,  qui  enfei- 
gnoit  dans  une  école  particulière  à  Ephefe,&  dans  la¬ 
quelle  faint  Paul  difputoit  tous  les  jours  fur  la  religion 
Chrétienne  :ce  qui  dura  l’efpace  de  deux  ans.  *  Afîes , 
xix.  9. 

TYRANGISTES  (  les  )  font  des  peuples  de  la  Sar¬ 
matie  Européenne.  Us  étoient  compris  parmi  les  Baftar- 
nes  qui  habitoient  les  pays  de  la  Pologne  ,  nommés  au¬ 
jourd’hui  la  Podohe  &  la  Volbinie.  *  Audiffret ,  geogr.  anc » 
&  tnod.  tom.  1. 

TYRANNION  ,  Tyrannio  ,  grammairien  ,  natif  d’A- 
mife ,  dans  l’Afie  Mineure  ,  maintenant  Sinifo ,  dans  la 
Natolie,  s'appelait  au  commencement  Tbeopbra/le  ;  mais 
à  caufe  qu’il  tourmentoit  fes  condifciples  ,  Heftiaus  , 
leur  commun  maître,  le  nomma  Tyrannion.  Il  fut  difci- 
ple  de  Denys  de  Thrace  ;  &  ayant  été  pris  par  Lucullus 
dans  la  guerre  contre  Mithridate  ,  l’an  70.  avant  Jefus- 
Chrift  ,  il  fut  donné  à  Murena ,  à  condition  qu’il  ne  fe- 
roit  point  traité  comme  efclave.  Cependant  Murena  le 
regardant  comme  tel ,  crut  beaucoup  faire  de  l’affran¬ 
chir.  Tyrannion  fut  mené  à  Rome,  où  il  tnfeigna  long- 
tems  ,  amiffi  de  grands  biens  ,  &  mourut  fort  vieux 
miné  &  confumé  de  la  goûte.  Strabon  ,  le  fils  ,  aufli- 
bien  que  le  neveu  de  Cicéron  ,  furent  fes  difciples  ;  & 
ce  grand  orateur  fe  fervic  de  lui  pour  mettre  en  ordre 
fa  bibliothèque.  Tyrannion  fit  un  livre  ,  que  Pompo- 
nius  Atticus  admira.  *  Suidas.  Bayle  ,  dictionaire  cri¬ 
tique. 

TYRANNION  natif  de  Phenicie  ,  s’appelloit  aupa¬ 
ravant  Diocle  ,  &  prit  le  nom  de  fon  maître  Theophrafta 
Tyrannion.  Il  fut  mené  captif  à  Rome  ,  après  avoir  été 
pris  dans  la  guerre  d’Oétavius ,  nommé  depuis  Augujîe  , 
avec  Marc-Antoine,  vers  l’an  29.  avant  Jefus-Chrift.  Dy- 
mas ,  affranchi  de  Cefar  ,  l’acheta  ;enfuite  de  quoi  Ty¬ 
rannion  tomba  entre  les  mains  de  Terentia  ,  qui  avoir 
été  femme  de  Cicéron  ,  laquelle  le  mit  en  liberté.  Il 
enfeigna  publiquement  à  Rome  ,  &  compofa  plufieurs 
livres  d’humanités  ;  un  entr’autres,  pour  prouver  que 
la  langue  latine  defeendoit  de  la  langue  grecque.  *  Sui¬ 
das.  Bayle ,  dtft.  crit. 

TYRANNION  (  faint  )  le  plus  célébré  des  martyrs 
qui  fouffrirent  la  mort  pour  Jelus-Chrift  en  Phenicie  „ 
&  principalement  à  Tyr; dans  le  tems  delà  perfecution 
de  Dioclétien.  Il  étoit  évêque  de  Tyr  ;  &  étant  en  cette 
qualité  l’objet  principal  de  la  haine  des  Payens  ,  il  fuc 
des  premiers  arrêtés  ,  &  parut  à  la  tête  des  Chrétiens  au 
tribunal  des  juges  :  il  fut  expofé  avec  eux  aux  bêtes  féro¬ 
ces  ,  qui  les  épargnèrent ,  &  déchirèrent  ceux  qui  les 
avoient  lâchés.  Tyrannion  anima  toujours  ces  confef- 
ieurs ,  qui  furent  aufli-tôt  percés  à  coups  d’épée.  Pour 
lui,  il  n’eut  pas  la  même  fort,  il  reftaen  prifon,  &  fix 
ans  après ,  fut  conduit  de  Tyr  à  Antioche ,  avec  faint  Ze- 
nobe  ,  prêtre  de  la  ville  de  Sidon.  Il  y  confifla  de  nou¬ 
veau  la  foi  de  Jefus  -  Chnft  ,  &  fut  précipité  dans  les 
eaux  de  l’Oronte.  On  fait  mémoire  de  lui  au  20.  Fe- 
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vrier.*  Eufebe  ,  hijloire  de  T yr ,  livre  8.  chapitre  7.  &  15. 

TYRANNUS,  garded’Herode  roi  de  Judée ,  cherche ^ 
JUOJNDUS. 

T  Y  RA  THABA  ,  bourg  de  la  Paleftine  dans  la  tribu 
d’EphrAm  ,  près  le  mont  de  Garilim.  11  eft  célébré  par 
le  malïacre  que  Pilate  y  lit  faire  d'un  grand  nombre  de 
Samaritains  :  ce  qui  fut  caufe  de  fa  perte;  car  ce  peuple 
en  ayant  été  porteries  plaintes  à  Viteilius  ,  gouverneur 
de  Syrie,  il  envoya  Marcellus  en  Judée  pour  en  infor¬ 
mer,  &  faire  commandement  à  Pilate  de  s’aller  juftiber 
devant  Tibere.  Ainli  étant  contraint  d'obéir,  il  prit  le 
chemin  de  Rome  ,  après  avoir  gouverné  dix  ans  la  Ju¬ 
dée  :  mais  Tibere  mourut  avant  qu’il  y  arrivât.  C  eft  de 
cette  aétion  de  Pilate  que  parle  Jefus  Chrift.  *  S.  Luc , 
xm.  1. 

TYRCONNEL  ,  cherche ç  TALBOT. 
TYRCONNEL  ,  en  lacin  Conatia,  château  &  comté 
dans  l’Ultonie  en  Irlande  ,  bordé  au  fud-oueft  &  au 
nord  par  la  mer,  à  l'occident  par  les  comtés  de  Tyro- 
ne  &  deColrane  ,  qu'on  appelle  aufli  le  comté  de  Dung- 
hall .  Le  pays  eft  plat  ,  &  a  beaucoup  de  havres.  Il  s'é¬ 
tend  plus  de  80.  milles  angloisdu  nord-eftau  fud-oueft  , 
te  en  a  près  de  30.  de  large  :  en  forte  qu’il  femble  être 
un  des  plus  grands  comtés  d’Irlande;  mais  il  n'y  a  point 
de  lieu  conliderable  ,  que  Dunghall.  La  riviere  Dugh 
&  le  lac  de  Foyle  le  leparent  du  refte  de  l’Ultonie.  *  Diét. 
Ançlois. 

TYRI  ou  ECHELLE  DE  TYR  ,  château  en  la  Pa¬ 
leftine  au-delà  du  Jourdain  près  d’Effedon ,  fur  les  fron¬ 
tières  de  1  Arabie  &  delà  Judée.  Il  étoit  extrêmement 
fort ,  &  fes  murs ,  depuis  le  pied  jufqu’à  l’entablement, 
étoient  de  marbre  blanc  ,  &  pleins  de  figures  d'animaux 
plus  grands  que  le  naturel.  Il  étoit  environné  d’un  folié 
large  &  profond  ,  plein  d’eau.  Il  y  avoit  au-dedans  de 
grandes  falles  ,  de  grandes  chambres  avec  tous  les  ac- 
compagnemens  neceflaires  ,  &  tant  de  fontaines  jaillif- 
fantes  ,  que  rien  ne  pouvoir  être  plus  beau  ,  ni  plus 
agréable.  Il  fut  bâti  par  Hircan.  *  Jofephe,  antiq .  liv. 
XII •  ch.  5. 

TYRIMNE,  en  latin  Tyr'mnus  ,  eft  le  nom  d'un  dieu, 
autrefois  adoré  à  Thyatire,  ville  de  Lydie ,  appellée  main¬ 
tenant  Ak-Hiffar.  M.  Spon  nous  adonné  la  connoilTance 
de  ce  dieu  par  une  infeription  qu’il  a  tirée  des  ruines  de 
Thyatire,  &ilparoît  par  cette  infeription  que  ce  dieu 
avoit  un  temple  au-devant  de  la  ville  ,  &  qu'on  lui  faifoit 
des  facrifices  &  des  jeux:  puifquec’eft  l’infcription  d’une 
ftatue  érigée  par  le  fenat  de  çette  ville  à  un  magiftrat  qui 
s'étoit  acquitté  avec  honneur  de  ces  chofes ,  Sc  d'autres 
charges  qu’on  lui  avoit  confiées. 

TYRIOLO,  Tyrus  ,Tirus ,  étoit  anciennement  une  pe¬ 
tite  ville  de  la  grande  Grece  :  ce  n’eft  plus  maintenant 
qu’un  petit  bourg  de  la  Calabre  ultérieure,  fitué  à  trois 
lieues  de  Squillace.  *  Mati ,  diét .  geoçr. 

TYRN  ,  DYRN  ou  TYRNAW  ,  ville  de  la  haute 
Hongrie  ,  fur  un  fleuve  de  même  nom  ,  dans  le  comté  de 
de  T rantfehin ,  a  été  la  refidence  des  archevêques  de  Scri- 
gonie  ,  pendant  que  les  Turcs  ont  été  maîtres  de  cette 
place.  Ce  fut  en  cette  ville  que  l’an  1414.  douze  Juifs  , 
avec  deux  femmes  prirent  un  enfant  Chrétien  ,  &  l’ayant 
amené  par  adreffe  en.  leur  maifon  ,  exercèrent  fur  lui  une 
cruauté,  dont  on  a  vûdetems  en  tems  des  exemples  dans 
les  liecles  paflés.  Après  avoir  ferré  étroitement  la  gorge 
à  cet  enfant  ,  ils  lui  ouvrirent  les  veines  pendant  qu'il 
rendoit  les  derniers  foüpirs  ;  &  lui  ayant  tiré  tout  le  fàng , 
ils  en  bûrent  une  partie  ,  &  fe  referverent  l'autre  pour 
quelque  autre  ufage.  Ils  coupèrent  enfuite  le  corps  en 
morceaux  ,  &  l'enterrerent  dans  une  cave;  mais  ce  crime 
ne  demeura  pas  impuni.  Comme  on  avoit  vu  cet  enfant 
dans  la  rue  des  Juifs,  les  officiers  de  la  juftice  y  firent 
une  recherche  exaéle  ;  &  ayant  remarqué  quelques  gout¬ 
tes  de  fang  en  plufieurs  endroits  d’une  des  maifons ,  ils 
fe  faifirent  de  tous  ceux  qui  y  demeuroient.  Après  avoir 
été  convaincus,  ils  furent  condamnes  à  être  brûlés  vifs, 
ce  qui  fut  exécuté  dans  la  place  publique  de  la  ville  de 
Dyrn.  On  leur  demanda  dans  les  interrogatoires  &  dans 
la  queftion  ,  ce  qui  les  poufloit  à  cette  horrible  cruau¬ 
té,  &  Ton  remarqua  qu’ils  en  rapportoient  quatre  rai- 
fons  ;  la  première  ,  parte  que  le  fang  d’un  Chrétien 
&oi£ ,  à  ce  qu'iis  avoient  appris  de  leurs  ancêtres  ,  un 
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puilïant  remede  pour  arrêter  la  circoncifion  ;  la  fécondé , 
parce  quec'étou  un  philtre  qui  donnoit  l’amour  à  ceux 
qui  mangeoient  de  la  viande  trempée  dans  ce  fang  ;  la 
troiiieme  ,  d’autant  que  ce  fang  étant  bû  ,  arrêtoit  le  flux 
extraordinaire  des  mois  des  femmes  ,  ou  des  hémorroï¬ 
des;  Sc  la  quatrième  ,  afin  d’obferver  l’ancienne  coütu- 
me  qu'ils avoient  de  prefenter  à  Dieu  tous  lesans  le  fang 
d'un  Chrétien  ,  ajoûtant  que  ceux  de  cette  ville  étoient 
obligés  de  faire  en  ce  tems-là  ce  facrifice.  *  Bonfinius , 
l.  4.  Dec.  5. 

TYRON  ,  vieux  cavalier  extrêmement  brave  ;  mais 
fi  brutal ,  qu'il  ne  gardoit  aucune  mefure  quand  il  par- 
loit  aux  grands  ,  fur-tout  lorfqu’il  parloit  à  Herode  le 
Grand  ,  roi  de  Judée  ,  ou  que  le  dilcours  tomboit  fur  ce 
prince  en  fon  abfence.  Il  condamnoit  principalement  la 
haine  de  ce  prince  pour  fes  deux  fils  ,  AUx  indre  Si  Ari- 
ftobule,  &  la  cruauté  qu’il  exerç  fit  contr’eux.  Un  jour 
ayant  demandé  audience  à  Herode  ,  ce  prince  la  lui 
donna,  l'écouta  avec  beaucoup  de  douceur  ;  &  fi  Ty- 
ron  avoit  eu  un  peu  plus  de  refpeét  ,  il  l’auroit  afîuré- 
ment  touché.  Mais  comme  il  le  prefla  avec  trop  de  li¬ 
berté,  Herode  feperluada  qu’il  ne  lui  tenoit  ce  difeours 
que  par  maniéré  de  reproche  :  ce  qui  l’irrita  fi  fort ,  qu’il 
le  fit  mettre  en  prifon  &  appliquer  à  la  torture.  Try- 
phon  l’accufa  de  l’avoir  follicité  à  couper  la  gorge  au 
roi,  quoiqu'il  n’y  eût  rien  de  plus  faux.  Tyron  avoi 
un  fils  du  même  nom  que  lui  ,  qui  ne  pouvant  fouffrir 
de  voir  fon  pere  li  fort  tourmenté  ,  crut  qu’il  finiroic 
fes  tourmens ,  s’il  dépofoit  contre  lui.  Il  le  fit ,  cela  avan¬ 
ça  effectivement  la  mort  de  fon  pere  ,  la  fienne  propre , 
Sc  celle  de  trois  cens  officiers  ,  que  Tyron  enveloppa 
dans  fadépofition  avec  le  miferable  barbier  Tryphon  , 
qui  fut  la  caufe  de  tous  ces  malheurs.  *  Jofephe  ,  antiq. 
liv.  xvi.  ch.  17. 

TYRONNE  ou  TYR-OEN  ,  comté  d’Irlande  dans 
1  Ultonie  ultérieure  ,  en  latin  Tyronenfis  Comitatus.  Sa 
longueur  eft  de  quinze  lieues ,  &  fa  largeur  à  peu  près  de 
douze.  Ce  comté,  qui  confine  avec  ceux  de  Londonde- 
ri  ,  d’Armagh  &  de  Monaghan  ,  &  qui  eft  fameux  par 
les  Oncals  ,  fes  anciens  feigneurs  ,  avoit  autrefois  plus 
d'étendue  ;  mais  au  commencement  du  dernier  fiecle  , 
on  en  démembra  la  partie  fuperieurc  pour  l’incorporer 
au  comté  de  Londonderi.  C’eft  un  pays  difficile,  bor¬ 
dé  d’un  côté  par  des  montagnes  inacceffibles ,  &  arro- 
fé  de  l’autre  pir  le  lacNeaugh  ,  qui  le  iepare  du  com¬ 
té  de  Downe.  Donegaie,  Clogher  ,  Agber  &  Strabans 
font  ceux  de  fes  bourgs  qui  ont  le  privilège  de  députer 
au  parlement.  *  Audiffret  ,  geogr.  ancienne  &  moderne  , 
tom.  1. 

TYRRHENIENS,  peuples,  qui  félon  Denys  d’Hali- 
carnajfe ,  habitoient  autrefois  la  Tofcane  ,  contrée  d'I¬ 
talie.  La  plüpart  croyent  que  les  Lydiens  Si  les  Pelaf- 
ges  leur  avoient  donné  l’origine.  La  fable  ,  rapportée 
par  Ovide  ,  des  nautonniers  Tyrrheniens  changés  par 
Bacchus  en  monftres  marins ,  confirme  Leur  antiquité, 
&  montre  qu’ils  fe  font  appliqués  dès  les  premiers  tems 
à  la  navigation  ,  avant  même  que  les  Pelafges  fe  fufTenc 
établis  en  Italie  dans  leur  voifinage,  &  qu’ils  euflent  fait 
prefque  une  même  nation  avec  eux.  Selon  quelques-uns, 
ces  peuples  fe  rendirent  maîtres  de  la  mer  ,  &  établi¬ 
rent  le  principal  fiege  de  leur  domination  dans  leur  porc 
de  Lune  :  d’autres  croyent  que  leur  domination  fur  mer 
ne  s’étendit  pas  jufqu’aux  parties  orientales  de  la  mer 
Mediterranée.  Denys  d’Haly carnajfe  eft  perfuadé  qu’ils 
ont  par  leur  commerce  perfectionné  les  Pelafges  dans 
la  fcience  navale:  fentiment  qui  eft  oppofé  à  ceux  qui 
(  comme  nous  l’avons  déjà  remarqué  )  foütiennent  qu’ils 
ont  donné  l’origine  aux  T yrrheniens.  Huet,(  tr.  du  comm « 
c.XV.p.  86.  ôcc.XXI.p.  121.)  dit  que  ces  peuples  avoienc 
exercé  de  grandes  pirateries  ,  par  la  commodité  que  leur 
donnoit  le  port  de  Lune  ;  que  les  Carthaginois,  Jes  Sici¬ 
liens,  &  principalement  Agatocle ,  leur  tyran  ,  avoienc 
abatfîé  leur  puiffance  maritime;(  c.  XLV.  p.  248.)  qu’avanc 
même  le  regne  de  Minos,  ils  avoient  été  maures  long- 
tems  de  la  plus  grande  partie  de  la  mer  Mediterranée,  ÔC 
avoient  donné  leur  nom  à  la  mer  Tyrrhenienne  ,  fur 
laquelle  ils  fontfitués. 

TYRRIF  ,  Tinftts ,  Tyriffa ,  eft  une  des  ifles  d’Ecofle , 
iituée  entre  les  V citernes ,  a  cinq  lieues  de  exile  de  Muls. 
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vers  le  couchant.  Elle  n’a  que  trois  ou  quatre  lieues  de 
long  &  une  ou  deux  de  large;  abonde  en  bled  &  en 
b. ftuux;  &  fert  de  retraite  aux  vaiileaux  que  le  mau¬ 
vais  tems  furprend  dans  la  mer  voifine.  On  y  trouve  les 
ruines  d’une  fortereffe  ,  conflruite  par  un  prince  qui 
commandoit  anciennement  toutes  les  Vefternes.  Kian 
davar,  Kdkanie  &  Kùkabol  en  lont  les  lieux  principaux. 
*Mui,  ditt. 

TYRTL’E  ,  Tyrt&us  ,  poète  élegiographe  ,  &  excel¬ 
lent  joueur  ce  fliLe  natif  d'A  henes ,  ou  de  Milet,  félon 
d’autres,  fut  envoyé  par  les  Athéniens,  pour  être  chef 
des  Lacedemoniens ,  dans  la  gueire  qu’ils  eurent  contre 
les  MefTeniens.  Ce  choix  fat  heureux  pour  eux  ;  car  ce 
poète  anima  tellement  le  cœur  des  foldats  par  fès  vers  & 
par  fa  flûte  ,  que  les  Lacedemoniens  remportèrent  une 
vido  re,  la  troifiéme  annee  de  la  XXIV.  olympiade,  & 
l’an  681.  avant  JTus  Chrilt.  *  Platon  ,  en  fon  livre  des 
lox ■  Plutarque  ,  en  fs  on  feules.  Juftin  ,  &c. 

TYSTADT  ou  THYSTED  ,  bourg  avec  une  cita¬ 
delle.  Il  efl  dans  la  Jutlande  fcpteutrionale  ,  province  de 
Danemarck  ,  fur  le  g.-lfe  de  L'  mfi  >rd  ,  à  trois  li  ues  de 
la  mer  d  A.lemagne  ,  &  à  neuf  de  la  ville  de  Wiborg, 
vers  le  couchant  féptenti  tonal.  *Mati ,  ditt. 
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T'  ZAAR  ,  CZAR  ,  nom  que  les  Mofcovites  donnent 
à  leur  ptince  ,  que  nous  appellonsgr.zrzrf  duc.  Quel¬ 
ques  uns  écrivent  c^aar\  maison  prononce  &  on  é ; r it 
ordinairement  tz.uar.On  prétend  que  ce  titre  lignifie  la 
même  chofe  quempereur  ;  m  tis  il  ne  lignifie  que  roi  :  ik  le 
grand  duc  fe  qualifie  lui  même  tzaar  de  Sibene  ,  tzaar  de 
Cafan ,  &  t^aar  d’Aftracan,  qui  ne  font  que  des  royaumes. 
Les  états  du  tzaarfont  li  vaft  s ,  depuis  qu’il  a  ajoüté  la 
Sibérie  ,  qu’ils  s’étendent  jufqu'aux  frontières  des  états 
que  l’empereur  de  la  Chine  poft  de  dans  la  Tarcarie.  Par 
le  traité  de  Nipchou,  entre  ces  deux  couronnes,  les  états 
du  Tzaar  ont  été  bornés  au  55.  degré  de  latitude.  Voyez. 
CZAR.  *01earius  ^voyage de  Mofcovie.  Le  Pere  le  Comte, 
mémoires  de  U  Chine  ;  &  le  Pere  Galien  ,  bifloire  de  ledit 
de  l'empereur ,  cire. 

TZACON1E ,  grande  province  de  la  Morée  ,qui  con¬ 
tient  l'Arcadie  &  la  Laconie,  contrées  de  l’ancien  Pelo- 
ponnefe. 

TZADURILLE ,  bourg  de  l’Anatolie  propre  ,  qui  efl 
affez  mal  peuplé  ,  &  que  les  géographes  prennent  pour 
l'ancienne  Doryleium.  Il  efl  fitué  vers  E Sangar  ou  Acfu, 
environ  à  vingt-cinq  lieues  de  Nicée  ,  vers  le  midi  orien¬ 
tal.  *  Mati  ,  ditt.  de  Holl.  1701. 

TZARITZA,  petite  ville  bâtie  par  les  Mofcovites, 
dans  le  royaume  d'Altracan  ,  fur  le  bord  occidental  de 
Wolga  environ  à  5c.  lieues  d  AAracan  ,  félon  la  carte  de 
M.Wnfen  .  &à  90.  lelon  celle  de  Sanfon,  qui  lui  donne 
le  nom  de  Larifa.  On  trouve  environ  à  vingt  lieues  au- 
deflus  de  cette  ville  le  canal  deT zaritza  ou  de  Camous,qui 
fert  de  communication  entre  le  Vo’ga  &  le  Don. 

TZ  AV  AT  ,  village  dans  le  Schirvan,  province  de  Per- 
fe.  Il  efl  à  59.  degrés  50.  minutesd'elevation,  &  remarqua¬ 
ble  par  la  jonét. on  iuCyr  &  de  l’Araxe,  quifefaità  un 
quart  de  lieue-au-dellus  ,  le  Cyrus  venant  d'outfl  nord  • 
ouelt ,  &  l’Araxc  du  fud  oueft.  Le  lit  de  ces  deux  rivières 
a  dans  cet  endroit  environ  140.  pas  de  large.  Leurs  eaux 
font  noires  &  profondes,  &  leurs  bords  alfez  relevés. Les 
maifons  du  village  font  bâties  de  cannes  de  rofeaux  ,  & 
couvertes  de  tei  re.  *  Daviti ,  Schirvan. 

TZAULE  ,  T z aulus ,  efl  le  nom  d’office  à  la  cour  des 
empereurs  de  Conflantinople.  Le  grand  T zaule  étoit  l’of¬ 
ficier  que  l’on  nommoit  le  grand  Courier  ,  ou  le  premier 
courier  ,  faifoit  quelquefois  l’office  de  commifTaire  Im¬ 
périal,  &  porcoit  les  ordres  de  l’empereur.  Quelques-uns, 
comme  les  Macri ,  ont  voulu  que  les  T urcs  euilent  for¬ 
mé  de-là  le  nom  de  Tfaus ,  &  enfuite  de  Chiaoux  ;  &  que 
lesChiaoux  étoientà  la  Porte  ce  que  les  Tzaules  étoient 
à  la  cour  des  empereurs  Chrétiens  de  Conflantinople. 

TZELAFE’E ,  ere  ou  époque  des  Perfes  ,  qui  com¬ 
mença  le  14.  jour  de  l’année  107 9.  &  qui  fut  fubflicué 
par  1  ordre  d’Alba  -  Arfalan,  Saralin  ,  roi  de  Chorafan  , 
de  Mcfopotamie  &  de  Perfe  ,  à  l’ere  Jezdegirdique  , 
dont  les  Perfes  s’étoient  fervis  depuis  l’an  6  3  2.  que 


commença  le  régné  de  Ifdcgerde  III.  ou  Jefdegird ,  le 
dernier  de  leurs  rois  de  la  race  des  Safîanidts.  Voyez , 
JSDEGERDE  III.  Ce  mot  de  tzelafée  ,  qui  fignifioit 
ere  Augure,  venoit  du  mot  tz^elaf ,  qui  lignifie majefté. 
Aujourd  hui  les  Perfes  fe  fervent  du  calendrier  Arabe. 
*01carius  ,  voyage  de  Perfe.  Scaliger  ,  de  attend at.  temp. 

TZERCLAES  (  Jean  J  comte  de  Ti.li ,  general  des 
troupes  de  1  Empire  ,  de  Bavure  &  dé  l’Union  Catho¬ 
lique  ;  après  s’être  fàgnalé  dans  la  Hongrie  contre  la 
Turc,  eut  le  commandement  des  troupes  de  Bavière, 
fous  le  duc  Maximilien  ;&  fe  difiingua  l’an  1620.  à  la 
bataille  de  Prague.  Il  prit  enfuite  Eibogcn  ,  défit  Mans- 
feid  ,  un  des  chefs  des  rebelles,  &  le  contraignit  d’aban¬ 
donner  le  haut  palatinat.  L'an  1622.  ayant  d.  fait  le  mar- 
qms  de  Bade  à  Wipfen,  il  mit  l’armée  de  Mnnsfeld  en 
déroute  piès  de  Darmflar,  &  le  pouffa  hors  d’Allemagne. 
Il  avoit  auparavant  fccouru  l’archiduc  Léopold  à  la  prTe 
de  Breda,  &  avoit  pris  Heidelberg  ,  ville  capitale  du  Pa¬ 
latinat  du  Rhin.  L'an  1623.  il  fut  honoré  du  titre  de  com¬ 
te  à  la  diette  de  Ratifbonne  ;  car  il  ne  poi  toit  auparavant 
que  celui  de  baron  ,  &  défit  enfuite  l’armée  du  duc 
d’Halbet  fiat  àStatlo.  Il  falut  queTilli ,  dans  cette  batail¬ 
le  ,  envoyât  des  trompettes  par-tout,  pour  faire  cefler  le 
carnage  par  fes  foldats.  Deux  mille  ennemis  demeurèrent 
fur  la  place  ,  &  quatre  ou  cinq  mille  furent  faits  prifon- 
niers,  entre  lefquels  étoient,  le  duc  de  Weimar,  celui 
d’Altembourg  ,  &  plufi.urs  autres  princes ,  &  près  de 
trois  cens  colonels  ou  capitaines.  Le  general  Tiliife  ren¬ 
dit  maître  de  tout  le  bagage,  dont  il  enrichit  fon  armée  ; 
&  cette  viéloire  lui  fut  d’autant  plus  glorieufe  qu’il  n’eut 
que  deux  cens  hommes  de  tués,  &prefque  autant  de  blef- 
fés.  Il  leur  donna  quelque  tems  après  un  fécond  combat, 
qui  ne  lui  fut  gueres  moins  avantageux  que  le  premier; 
ar  il  y  périt  plufieurs  ennemis ,  &  quantité  de  leurs  offi¬ 
ciers  ,  illuflres  par  leur  valeur  &  par  leurnaiflance.il  prit 
enfuite  Mtnden,  &  plufieurs  autres  villes  ,  &  obligea  le 
landgrave  de  Hefîede  garder  la  foi  à  l’Empire.  L’an  1616. 
il  défit  l’armée  de  Danemarck  ,  à  la  journée  de  Lutter, 
dans  le  duché  de  BrunfVick  ,  &  fe  rendit  maître  de  vingt- 
deux  canons,  de  quatre  -  vingts drapeaux,  de  plufieurs 
étendarts ,  &  de  tout  le  bagage  des  ennemis.  Le  pape 
Urbain  VIII.  lui  écrivit  alors  en  des  termes  très  obligeans, 
&  lui  marqua  la  joie  que  toute  l’églife  avoit  d’une  vi- 
éiolre  fi  avantageufe  à  tous  les  Catholiques.  L’an  1627. 
Tilli,  ayant  paflé  l’E:be  s’empara  de  plufieurs  places, 
&  fut  bleflé  devant  Pinebcrg.  Il  alla  à  Lubec  l’an  1629. 
en  qualité  de  plénipotentiaire,  pour  la  conclufion  de  la 
paix  avec  le  DanemarcK.  L’an  1630  il  eut  le  commande¬ 
ment  general  des  armées  de  l’Empire,  à  la  place  de  Wal- 
fiein.  Après  avoir  lecouru  Francfort  fur  l’Oder  contre  les 
Suédois,  il  prit  Brandebourg  d’affaut,  puis  Mag  iebourg, 
qui  fut  pillé  par  fes  foldats  &  prefque  ruiné  par  un  incen¬ 
die.  Ayant  jette  la  terreur  dans  la  Thuringe,  &  prit  Leip- 
fic  l’an  163  t.  mais  il  y  fut  défait  trois  jours  après  par  le  roc 
deSuede.  Il  rallia  depuis  fes  troupes ,  prit  quelques  villes 
dans  la  Hefle ,  &  rcpoufl’a  Horn  ,chef  du  parti  Protcfhnt. 
Enfin  il  fut  bleflé  mortellement  en  défendant  le  palîage 
du  Lech  ,  &  mourut  à  Ingolftad  le  30.  Avril  de  l’an  1632. 
fans  alliance.  11  fit  de  grands  dons  à  l’églife  de  Notre- 
Dame  d'Ottingen  ,  &  laifia  foixante  mille  écusà  de  vieux 
regimens  qui  avoient  combattu  fous  lui.  On  remarque 
de  ce  grand  homme  ,  qu’il  ne  connut  jamais  de  femme, 
&  ne  but  jamais  de  vin.*  Julius  Beilus,  Maurea  Aiijlriaca. 
Petrus  Lotichius.  Le  Blanc  ,  hiét.  de  Bavière  ,  &c. 

Le  comte  de  Tilli ,  dont  la  mailon  originaire  de  Flan- 
res,  étoit  l’une  des  fept  patriciennes  de  Bruxelles,  &  qui 
y  florifïoit  dans  le  XI.  fiecle  ,  étoit  fils  de  Martim 
Tzerclaës ,  fenéchal  héréditaire  du  comté  de  Namur;8c 
il  avoit  pour  frere  aîné  Jacques  ,  qui  continua  la  pofle - 
rite  y  ainfi  que  nous  allons  la  rapporter. 

Jacques  Tzerclaës,  comte  de  Tilli  ,  fervit  les  empe¬ 
reurs  Rodolphe  &  Mathias ,  &  mourut  l’an  1624.  ayant 
eu  plufieurs  enfans  de  Dorothée  ,  fille  de  Maximilien  com¬ 
te  d’Ooltfrife ,  chevalier  de  la  toifon  d’or  ,  morte  l’an 
1604.  &  entr'autres ,  Jean  ,  qui  fuie  ;  Werner,  qui  a  fait 
la  branche  rapportée  après  celle  de  Jon  frere  atné  ;  Ar  Doro~ 
thée  Tzerclaës, mariée  l’an  1626.  à  Antoine  de  Bourgogne, 
feigneurde  Froimont,  morte  le  27.  Janvier  de  l'an  1643. 
Jean  deTzerclaçs  fucceda  aux  biens  que  fon  pere 
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avoit  au  Pays  Bas ,  &  époufa  Marie-Françoife  de  Mont- 
morenci ,  tilie  de  Jean  prince  de  Robecque,&  comte 
d'Efterre,dont  il  eut  i.  Antoine  -  Ignace  Tzerclaës ,  comte 
deTilli,  &  dufaint  empire,  baron  de  Morbaix,  &c. 
fenéchal  héréditaire  du  comté  de  Namur  ,  qui  époufa 
J  canne  -Vrfule  ,  tille  d 'Engelbert  d’Immerfele  ,  comte  de 
Bouchoven ,  &  du  faint  Empire ,  &  d ’Helenc  de  Mont- 
morenci,  dont  il  n’eut  qu’une  fille  unique;  Magdelaine- 
FrançoifedeTzevcWèsii.François  comte  de  Tzerclaes, prin¬ 
ce  tuéauliege  de  Budel’an  168453. AlbertTzetchës, prince 
&  comte  de  Tilli,  feigneur  de  Montigni,  grand  d’Efpa- 
gne ,  chevalier  de  la  toifon  d’or ,  general  des  armées  de  S. 
M.  Catholique  en  Flandres  &  en  Efpagne,  &  capitaine  de 
les  gardes  du  corps ,  viceroi  &  capitaine  general  de  la  Na¬ 
varre  ,  &c.  auparavant  general  des  armées  de  1  évêque  & 
prince  de  Liege ,  mort  le  3.  Septembre  17x5.  qui  avoit 
époufé  Marie- MagdeUinc  de  Longueval,  fille  de  Charles- 
Albert,  comte  de  Bucquoi,  &  de  Marie-Willelmine  de  Croi, 
dont  une  fille,  Magdelaine-Marie-Françoife ,  chanoinefle 
de  Mons  :  4.  Claude  comte  de  Tilli ,  lieutenant  general 
dans  les  armées  des  Hollandois,  &  general  de  leur  cavale¬ 
rie  ,  gouverneur  de  Namur  après  la  paix  d TJtrecht  en 
1713/puis  de  Bois-le-Duc  en  1714.  mort  le  10.  Avril  1723. 
Ii  avoit  époufé  Anne- Antoinette ,  fille  de  Ferdinand  comie 
d’Afpremont  &  de  Recheim  ;  5. Thomas, chanoine  de  faint 
Aiban  deNamur;  6.  Magdelaine,  mariée  à  Thomas  d’Im¬ 
merfele  ,  comte  de  Bouchoven  ,  frere  de  feanne-Vrfule  , 
fufmtntionnée’i'j . Marie-Claire,  chanoinefle  de  Nivelle,puis 
femme  de  François  de  Dongelberghe  ,  baron  de  Rêvés; 
8.  Dorothée,  alliée  à  Emmanuel  de  Coloma  ,  marquis  de 
Canales ,  ambafladeur  d’Efpagne  en  Angleterre. 

W  e  a  n  e  R  T zerclaës ,  comte  de  Tilli ,  fécond  fils  de 
Jacqjjes  ,  fut  gentilhomme  de  la  chambre  de  l’empereur 
&  de  1  éiedeur  de  Bavière  ,  l'un  des  confeillers  de  fon 
alteffe  éleétorale  ,  colonel  d’infanterie ,  &  gouverneur 
d’Ingolftad.  Son  oncle  ,  le  fameux  comte  deTilli ,  l’in- 
ftitua  fon  heritier  ,  pour  les  biens  qu’il  pofledoiten  Al¬ 
lemagne.  Il  avoit  époufé  Françoife-Barbe  ,  fille  de  Charles 
prince  de  Leichtenllein ,  dont  il  eut  1.  André  -  François  , 
mort  jeune; 2.  Ernest  Emeric,  qui  fuit;  3.  Damien  El- 
froid, gentilhomme  de  la  chambre  de  l'éledeur  de  Bavière; 
4.  Ferdinand  Paul, T liezùni  j.Elifabeth-Apollome ,  mariée 
i°.  cbnjïopble-Ferdinand  Popel  ,  prince  de  LobkovHts, 
viceroi  de  Bohême  :  2°.  à  Albert-Guillaume  Rrako'orski- 
comte  de  Kolowrath ,  aufli  viceroi  de  Bohême  ;  &  6.  ALi- 
rte-Françoife ,  morte  fans  être  mariée. 

Ernest-Emeric  ,  comte  de  Tilli ,  fucceda  à  fon  pere, 

&  fut  gentilhomme  de  la  chambre  de  l’empereur.  Il 
mourut  le  22.  Avril  de  l’an  167  5.  ayant  eu  de  fa  première 
femme  C laire-Catherine-Mane  ,  fille  de  Jean  Maximilien 
comte  de  Lamberg  ;  Antoine-Ferdinand- Jean  comte  de 
Tilli ,  mort  à  Vemfe  dans  la  fleur  de  fon  âge  ,  le  5.  Mars 
1685.  fans  avoir  été  marié.  De  fa  fécondé  femme  ,  Marie- 
Anne  -Therefe  ,  barone  de  Haflang,  il  eut  Ferdinand- 
Laurent- François -Xavier,  qui  fuit;  Marie  Judith , 
morte  l’an  1687  j  &  Marie  -  Anne  -Catherine ,  mariée  l’an 
165)2.  à  Antoine,  furnommé  le  Vieux ,  comte  de  Montfort. 

Ferdinand  - Laurent-François-  Xavier, 
comte  de  Tilli  &  de  Breitenegk,  devint  chef  de  cette 
maifon  en  Allemagne.*  Imhof,  notifia  Iwpem.Ritterhu- 
fius,  &c. 

TZETL  AN ,  ifle  de  la  mer  Cafpienne ,  à  huit  lieues  de  : 
Terki.  C’elt  la  feule  qu’on  rencontre  en  allant  à  Kilan 
vers  l’oueft  :  de  la  route  ordinaire.  Ce  nom  de  Tz,etlan  \ 
lui  cil  donné  par  les  Mofcovites.  Les  Perles  l’appellent  ! 


T^enncni.  Elle  eft  fituée  à  43.  degrés  5.  minutes  d’éléva¬ 
tion  ,  &  s'étend  de  la  longueur  de  trois  lieues  d'Allema¬ 
gne  du  nord-eft  au  fud-elt.  La  plus  grande  partie  de  la 
terre  de  cette  ifle  eft  fablonneufe  &  fterile,  &  vers  le  ri¬ 
vage  elle  eft  ou  couverte  de  coquille,  ou  marécageule.  * 
Olearius ,  voyage  de  Mofcovie  &  de  Perje,  l.  4. 

TZETZES  (  Jean  )  poëte  Grec  ,  vivoit  vers  l’an  1170. 
L’hiftoire  mêlée  ,  dont  il  a  donné  treize  chiliades ,  eft 
écrite  en  vers  libres ,  qu’on  appelle  ordinairement  politi¬ 
ques  ou  populaire s‘, mais  ils  ne  font  pas  du  genre  des  ïambes, 
comme  plufieurs  l'ont  cru.  Il  paroïc  du  faite  &  de  l’arro¬ 
gance  dans  le  ftyle  de  Tzetzes  ,  &  on  a  peine  à  fouffrir 
tant  d’inutilités  fades  &  ennuyeufes,  qui  font  répandues 
dans  tout  fon  ouvrage.  On  a  imprimé  à  Bâle  des  épigram- 
mes  grecques  de  ce  poëte  ,  avec  quelques  compoiitions 
d’Heraclite  de  Pont.  Jean  Tzetzes  a  mieux  reuffi  dans  la 
grammaire  &  dans  la  critique,  que  dans  la  poëfie.  Il 
nous  a  donné  de  très  -  bonnes  fcholies  fur  Hefiode.  * 
Nicol.  Gerbel.  prefat.  in  Tz,etz,.hiJlor.  polit.  Olaüs  Borri- 
chius ,  dijfert.  de  poët.  Grœc.  Baillet,;w^.  des  fcav.fur  les  poët. 

TZETZES  (  Ifaac  )  frere  du  precedent  ,  a  fait  des 
commentaires  fur  le  poëme  de  Lycophron,  appellé  l’Ale¬ 
xandre  ou  la  Caftandre.  Il  a  renfermé  dans  les  commen¬ 
taires  une  infinité  de  chofes  innutiles,  pour  entendre  l'hi- 
ftoire  &  la  fable,  &  qui  peuvent  fervir  même  à  l’intel¬ 
ligence  de  divers  endroits  obfcurs  &  difficiles  ,  qui  fe 
rencontrent  dans  les  autres  auteurs.  On  y  trouve  autfi  des 
éclaircifTemens  împortans  fur  la  langue  grecque  ,  &  fur 
diverfes  maximes  des  philofophes  *  Arnould  Arien, 
Peraxil.  epifi.  ad  Lycopbr.  Gerbel.  praf.  in  hijl.  Joan. 

TZORNOGAR,  petite  ville  quele  grand-duc  de  Mof¬ 
covie  fit  bâtir  en  1627.  contre  les  defordres  que  les  Cofa. 
ques  commettoient  en  ce  lieu-là,  où.  ayant  furpris  une  ca¬ 
ravane  de  quinze  cens  Mofcovites  fur  le  Volga, ils  la  pillè¬ 
rent  toute,  &  tuerentfept  ou  huit  cens  hommes ,  avant 
que  l’efeorte,  qui  avoit  pris  le  devant  &  dont  les  Cofaques 
avoient  laiffé  pafTer  les  foldats  fans  être  fortis  de  leur  em- 
bufeade  ,  la  pût  rejoindre ,  à  caufe  que  la  rapidité  de  la  ri¬ 
vière  l’empêchoit  de  remonter  avec  la  diligence  necef- 
faire  pour  la  fecourir.  Elle  fut  bâtie  d’abord  une  demi- 
lieue  plus  bas  qu’elle  n’eft  prefentement  ;  mais  les  grofïes 
eaux  ayant  fait  ébouler  la  terre  le  long  du  bord  en  fi  gran¬ 
de  quantité, qu’il  fembioit  que  le  cours  du  Volga  en  tut  en 
quelque  façon  détourné ,  &  qu’on  auroit  peine  à  aborder 
à  la  ville, on  la  transfera  au  lieu  où  on  la  voit  aujourd’hui. 
Elle  eft  fituée  fur  une  rive  fort  élevée  du  côté  droit  de  la 
riviere,  &  fortifiée  de  huit  tours  de  bois ,  &  d’un  rem¬ 
part  de  grolfes planches,  fans  avoir  d’autres  habitans que 
trois  ou  quatre  cens  foldats  qu’on  y  entretient  pour  la 
confervation  du  pays  contre  les  courfes  des  Cofaques  & 
des  Tartares  Kalmukes.  La  ville  eft  carrée,  &à  chaque 
coin  eft  une  petite  guerite  ,  pofée  fur  quatre  grofles  per¬ 
ches  pour  lesfentinelles ,  qui  découvrent  de  là  une  gran¬ 
de  plaine  à  perte  de  vue ,  fans  bois  &  fans  aucune  émi¬ 
nence.  On  l’appelle  aufli  T^ernoyar  ,  &  Michaélo  Novogrod. 
*  Olearius,  voyage  de  Mofcovie  &  de  Perfe ,  /.  4. 

TZUCONI,  petit  pays  du  Japon  dans  lifte  de  Ny- 
phon,  avec  une  ville  principale, nommée  aufli  T^ucom. 
Antoine  Cardin  la  place  entre  les  royaumes  de  Farima  ÔC 
d’Yamaxiro,dans  la  province  de  Jetfengo. 

TZURULUM  ,  ville  ancienne  de  la  Thrace  ,  qui  a 
aufli  été  appellée  Turulus ,  Turullus  &  Turulea.  Les  geo- 
graphes  tiennent  que  cette  ancienne  ville,  que  l’on  croit 
être  la  même  qi \  Ar^us ,  eft  celle  qu’on  nomme  aujour¬ 
d’hui  chiaurlic  dans  la  Romanie. 
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Cette  Lettre  ,  la  derniere  des 
voïelles,  &  la  vingtième  de  l’alpha¬ 
bet  ,  répond  au  vau  des  Hebreux ,  & 
à  l’ti  des  Grecs.  Le  Ton  qu’elle  avoit 
anciennement  étoit  eu  ;  &  tous  les 
peuples  d’Occident ,  hors  les  François, 
la  prononcent  ainfi.  Elle  eft  auflî  fou- 
vent  confonante  ;  ainfi  de  w,  on 
fait  navita  ;  &  de  gaudeo  gavifus.  Elle  fouffre  encore 
d’autres  changemens ,  que  les  grammariens  obfervent , 
comme  dans  cornu ,  corniger  :  fatum,  fatidicus  :  pejfumus 
pour  pejfimus:  ce  qu’on  trouve  fouvent  dans  les  anciens 
poëtes  comiques.  Quintilien  remarque  de  même  que 
l’a  &  Vu  ont  été  fouvent  changés.  Quid  O,  dit-il,  ar¬ 
que  V  permutât &  invicem  ?  ut  Hecoba&  îüotrix,  Culchides 
&  Pultxena.  Dans  les  anciens  jurifconfultes ,  le  B.  eft 
fouvent  changé  en  V.  ou  cette  derniere  lettre  en  B.  C’eft 
encore  aujourd’hui  la  façon  de  prononcer  desGafcons, 
qui  pour  z nvere,  difent  bibere  ;  &  pour  bibere  ,  vivere.  Ce 
qui  a  fait  recrier  Scaliger  en  ces  termes  :  F  dues  populï 
quibus  vivere  ett  bibere.  V.  eft  encore  une  lettre  numé¬ 
rale  ,  qui  fignifie  cinq ,  &  quand  on  met  une  barre  par 
dellus  v  cinq  mille.  Ces  deux  lettres  U.  R.  écrites  dans 
les  bulletins  que  l'on  diftribuoit  au  peuple  pour  donner 
fon  fuffrage  fur  une  loi  propofée ,  fignifioit  uti  rogas , 
c’eft-à-dire,  que  l’on  approuvoitla  loi:  on  y  mettoit 
un  A.  quand  on  la  rejettoit ,  qui  lignifie  abroge. 


V  A 


VA  A  S  T  (  Saint  )  Vedaftus ,  évêque  d’Arras ,  voyez , 
VAST(  Saint) 

VABALATH  ( Hermias  Vabalathus  Athéna  )  fils  d’Ode- 
nath  &  de  Zenobie  ,  régna  dahs  une  grande  partie  de 
l’Orient  fous  la  tutele  de  fa  mere ,  avec  qui  il  fut  pris 
par  Aurelien ,  &  conduit  à  Rome  l’an  272.  de  Jefus- 
Chrift.Triftan  de  Saint  Amant,  Seller ,  &  même  Vail¬ 
lant  ,  ont  prétendu  que  ce  jeune  prince  étoit  fils  d  Hero- 
dien,  &  par  confequent  petit-fils  d’Odenath  ,  mais  Vo- 
pifque  alTure  nettement  le  contraire  ;&  ce  que  Vaillant 
a  imaginé  du  régné  de  ce  prince  ,  ne  mérité  pas  même 
d’être  rapporté.  *  Voyez.  Banduri ,  nunûfm.  tmp.  Rom.  dans 
la  préfice. 

VABRES ,  fur  le  Dourdan ,  ville  franche  en  Rouergue, 
avec  évêché  fuffragant  d’Albi,  eft  nommée  diverle- 
ment ,  Vabray  Vabrincum,  Caftrum  Vabrenfe ,  &  Vabrium. 
C’étoit  une  célébré  abbaye  dans  l’ordre  de  faint  Benoît , 
que  le  pape  Jean  XXII.  changea  en  églife  cathédrale  l’an 
1317.  L’abbé  Pierre  Olargeo  en  fut  le  premier  évêque  , 
&  a  eu  d’illuftres  fucceffeurs.  Ils  ont  le  titre  d’évêques  & 
comtes  de  Vabres.  Le  chapitre  de  la  cathédrale  eft 
compofé  d’un  prévôt,  d’un  archidiacre  ,  d’un  chantre, 
&  de  dix  chanoines.  Grégoire  de  Tours  parle  de  cette 


ville ,/.  9.  c .  9. 

VAC  AS  A,  ville  &  royaume  de  même  nom.  Elle 
eft  vers  la  côte  feptentrionale  du  Jetfengo,  contrée  de 
l’ifle  de  Niphon ,  la  principale  ifle  du  Japon.  *  Mati  , 


diction.  , 

VACCA  Ilia , c’eft-à-dire ,  ifle  de  la  Vache.  Il  y  a  deux 
petites  iflesde  ce  nom  :  l'une  dans  la  mer  de  Mexique,  fur 
la  côte  méridionale  de  l’ifle  de  S.  Domingue,  à  l’endroit 
où  elle  commence  à  tourner  vers  le  couchant;  lautreeft 
dans  la  mer  Mediterranée,  entre  les  Sanguinares,  qui 
font  fur  la  côte  orientale  de  Sardaigne.  *  Baudrand. 

VACHET  (Jean  Antoine  le)  prêtre ,  inftituteur  des 
feeurs  de  ÏVnion  Chrétienne ,  &  directeur  des  dames  hof- 
pitalieres  de  faint  Gervais.  Il  eut  un  foin  extrême  pen¬ 
dant  toute  fa  vie  de  cacher  fa  naiffance.  Mais  après  fa 
mort ,  des  perfonnes  de  pieté  qui  s’en  informèrent ,  ap¬ 
prirent  quil  étoit  de  Romans  en  Dauphiné,  &  qu’il 
*  Tome  FI.  II.  Partie. 


étoit  né  de  deux  familles  diftinguées  parleur  nobleffe, 
par  leurs  emplois  Sc  par  leurs  alliances.  Du  mariage  de 
fon  pere  &  de  fa  mere  fortirent  neuf  enfans ,  dont  il  y  ea 
eut  feptqui  moururent  en  bas  âge  ,  &  une  fille  qui  ne 
pafla  pas  dix-huit  ans  ;  enforte  que  Jean- Antoine  le  Va¬ 
chet  demeura  feul.  Dès  fa  jeuneffe  il  fut  envoyé  à  Gre¬ 
noble  ,  pour  apprendre  les  humanités  dans  le  college 
des  Jefuites.  Au  fortir  des  claffes ,  pour  éviter  un  ma¬ 
riage  qui  lui  étoit  propofé ,  il  voyagea  en  Italie  ,  &  vifita 
la  chapelle  de  Lorette  ,  &  les  églifes  de  Rome  avec  les? 
habits  d’un  pauvre,  auquel  il  avoit  donné  lesfiens  ,  &  ne 
vivant  en  chemin  que  des  aumônes  qu’il  recevoit.il  re¬ 
tourna  en  France  dans  le  même  équipage ,  &  étant  arrivé 
à  Dijon ,  il  fe  prefenta  au  college  des  Jefuites  pour  y 
étudier  en  théologie.  L’emploi  qu’il  y  eut  ne  pouvoit 
être  plus  bas ,  ni  plus  méprifable.  Ce  fut  de  garder  la 
porte  &  de  balayer  les  claffes.  Sûn  pere  étant  mort,  fà 
mere  apprit  qu’il  étoit  à  Dijon  &  lui  écrivit  ;  mais  ail 
lieu  de  l’aller  trouver,  il  lui  confeilla  d’entrer  dans  une 
communauté  religieufe  ,  où  elle  demeura  quatorze  ans  * 
dans  tous  les  devoirs  de  la  religion.  Quand  elle  fut  morte, 
il  vendit  la  plus  grande  partie  de  ion  bien  ,  dont  il 
diftribua  le  prix  aux  pauyres  ,ne  fe  refervant  qu’un  titre 
pour  recevoir  les  ordres  de  l’eglife.  Il  fe  rendit  à  Paris, 
ne  vivant  que  des  aumônes  qu’il  demandoit  fur  le  che¬ 
min  ;  il  y  reçut  l’ordre  de  prêtrife  le  3.  Mars  1635.  &  entra 
à  l’hôpital  des  religieufes de  la  Raquette,  où  il  lut  les 
ouvrages  des  peres ,  &  s’inftruifit  fi  bien  de  leur  doc¬ 
trine ,  qu’il  fe  rendit  capable  de  la  communiquer  aux: 
autres ,  &  de  parler  fouvent  fur  le  champ ,  lorfque  les 
prédicateurs,  qui  étoient  attendus,  avoient  été  retenus 
par  quelque  empêchement.  Ayant  un  jour  repris  une; 
rèligieufe  de  quelque  relâchement,  elle  le  décria  fi  fore 
dans  la  maifon ,  qu’il  fut  obligé  d’en  fortir.  Il  fe  retira  à 
faint  Sulpice  par  le  confeil  de  M.  Vincent  de  Paul  fupe- 
rieur  general  des  prêtres  de  la  Million ,  s’appliqua  aux 
millions  dans  les  villages,  & ’vilita  les  prifons  &  les  hô¬ 
pitaux.  Depuis  il  fut  engagé  par  M.  de  Renti  à  fe  confa- 
crer  au  fervice  des  pauvres  de  l’hôpital  faint  Gervais, 
parmi  lefquels  il  trouva  de  grands  fujets  d’exercer  fà 
patience ,  tantôt  fur  des  foldats  dépoüillés  de  tout  fenti- 
ment  de  religion ,&  fouillés  de  crimes;  tantôt  fur  des 
enfans  prodigues ,  tantôt  fur  des  moines  vagabonds  Sc 
fur  des  ecclefiaftiques  vicieux.  La  dureté  avec  laquefe  il 
traitoit  fon  corps,  lui  caufa  une  maladie  dont  il  lèroit 
mort,  fi  la  veine  du  bras,  dont  il  avoit  été  faigné,nefe 
fut  r’ouverte ,  lorfqu’on  s’y  attendoit  le  moins ,  &  ne 
lui  eût  rendu  la  fanté ,  après  même  que  l’on  eut  dit  pour 
lui  les  prières  des  agonifans.  La  continuation  de  fes 
travaux  lui  caufa  une  maladie  qui  dura  trois  ans, qu’il 
fouffiit  avec  beaucoup  de  patience,  &  qui  ne  finit  que 
par  fa  mort,  arrivée  le  6.  Février  de  l’année  1681.  & 
la  78.  année  de  fon  âge.  Il  compofa  quatre  livres,  le 
premier  eft  V Exemplaire  des  enfans  de  Dieu.  Le  fécond  eft, 
la  voie  de  fefus-CImJl  fils  unique  de  Dieu.  Letroifiéme  eft, 
l’ Artifan  Chrétien ,  ou  la  vie  du  bon  Henri  ;  &  le  qua¬ 
trième  a  pour  titre  :  Reglement  &  pratiques  Chrétiennes 
en  forme  de  conftitutions ,  pour  les  filles  &  les  veuves ,  qui 
vivent  dans  le  feminaire  des  foturs  de  ÏVnion  Chrétienne . 
Il  y  a  outre  cela  un  petit  ouvrage  pofthume  imprimé  à 
la  fin  de  fà  vie  fous  le  titre  de  Reflexions  que  doivent 
faire  les  perfonnes  qui  communient  fouvent.  On  a  auffi  pro¬ 
mis  un  recueil  de  lettres  écrites  à  plufieurs  perfonnes , 
qui  étoient  fousffa  direction,  M.  l’abbé  Richard  a  écrie 
fa  viei»  n.Ellefut  imprimée  à  Paris  en  1692.  L’auteur 
y  donne  l’extrait  des  ouvrages  dont  on  vient  de  parler.  * 
journal  des  fçavans  ,  tome  XX.  page  334* 

VACIE  ,VATZEN  ou  VE1TZ1N ,  en  latin  Vaccia, 
ville  de  Hongrie  fur  le  Danube,  avec  évéché  fuffraganj; 
de  Strigonie. 


*  -VAE 

VACQUERIE  ou  VAQUERIE  (  Jean  de  la  )  pre 
mier  préfident  du  parlement  de  Paris ,  qui  vivoit  dans  ie 
XV.  liecle,  étoit  un  homme  de  tête,  ferme  &|  intré¬ 
pide  :  il  l’avoit  fait  connoître  en  qualité  de  penfionnaire 
de  la  ville  d’Arras, dans  la  reponfe  qu’il  fit  l’an  1476. 
aux  députés  de  Louis  XI.  roi  de  France ,  qui  demandoit 
que  les  Artefîens  fe  foûmiflent  à  lui  après  la  mort  du 
ducdeBourgogne.il  foûtint  les  intérêts  de  la  fille  de  ce 
prince  ;  cependant  il  fallut  fe  foûmettre  ;  &  ce  fut  d’Arras 
que  le  même  roi  le  tira,  pour  le  mettre  à  la  tête  du  par¬ 
lement  de  Paris  l’an  1481.  Dans  ce  pofle  il  foûtint  fon 
même  caractère  :  le  roi  ayant  envoyé  des  édits  à  la  cour 
pour  être  vérifiés,  avec  menaces  fi  l’on  n’obéiffoit.  Le 
premier  prefident  de  la  Vacquerie  à  la  tête  de  plufieurs 
confeillers  en  robes  rouges, alla  faire  fes  remontrances 
à  fa  majefté  ,  qui  voyant  la  gravité,  le  port  &  la  dignité 
de  ces  perfonnages,  qui  vouloient  fe  démettre  dé  leurs 
charges,  plutôt  que  de  vérifier  des  chofes  qu’ils  croyoient 
contraires  au  bien  de  fon  état ,  fit  cafter  fes  édits  en 
leur  prefence,  &  les  renvoya,  les  priant  de  continuer  à 
faire  juftice ,  &  leur  dit  que  déformais  il  n’envoyeroit 
d’édit  qui  ne  fût  jufte&  raifonnable.  On  dit  même  que  le 
-roi  leur  avoit  ordonné  cette  vérification  à  peine  de  la  vie, 
&  que  le  premier  prefide nu  déclara  à  fa  majefté  qu’ils 
aîmoient  mieux  mourir,  que  de  lui  obéir  en  cette  ren¬ 
contre.  Après  la  mort  du  roi  Louis  XI.  il  fit  encore  des 
proteftations  fur  la  regence,  &  mourut  en  1 497.  Le  chan¬ 
celier  de  l’Hôpital  dit  dans  une  harangue  publique,  que 
la  Vacquerie  étoit  beaucoup  plus  recommandable  par  fa 
pauvreté,  que  Rollin,  chancelier  du  duc  de  Bourgogne 
par  fes  richefTes.  *  Philippe  de  Comines ,  /.  3.  Le  Bret  , 
de  la  fouveraineté  des  rois.  Bodin  ,  de  la  republ.  I.  3.  Paf- 
quier,  recherches,  l.z.  Bayle,  diction. crit.  z.édit.ijoz. 

VACUNE ,  Vacuna ,  déefïe  des  laboureurs  étoit  adorée 
comme  favorable  à  ceux  qui  demandoient  du  repos.  Ils 
celebroient  fes  fèces  en  hiver,  afin  de  pouvoir  fe  repofer 
après  la  récolté.  *  Ovide ,  /.  6.  desfafies. 

VADA ,  VADI ,  petit  bourg  avec  un  fort.  Il  eft  dans 
le  Pifan  en  Tofcane ,  à  l’embouchure  de  la  Cecina ,  &  à 
fix lieues  de  la  ville  de  Livourne,  vers  le  levant  méri¬ 
dional.  *  Mati,  dUtion. 

VADIANUS  (  Joachim  )  natif de  faint  Gai  en  Suiflè , 
ayant  voyagé  en  Pologne  ,  en  Hongrie ,  en  Allemagne 
&  en  Italie ,  &  s’étant  fait  recevoir  doéteur  en  medecine, 
fe  retira  en  fon  pays,  où  il  exerça  cet  art  avec  beaucoup 
de  gloire.  Depuis  ayant  été  élevé  à  la  charge  de  fena- 
teur,  il  fut  honoré  huit  fois  delà  dignité  deconful.  En¬ 
fin  il  mourut  l’an  1551.  âgé  de  66.  ans.  Outre  qu’il  étoit 
fçavant  dans  les  mathématiques ,  dans  la  géographie  ,  la 
philofophie&  la  medecine;  il  écrivoit  fi  bien  en  vers , 
qu’il  mérita  la  couronne  de  laurier,  que  les  empereurs 
donnoient  alors  à  ceux  qui  excelloient  en  poelie.  Il  s’ap¬ 
pliqua  particulièrement  à  la  théologie;  &  écrivit  contre 
Schwenfckfeld  ,  qui  avoit  renouvelle  les  erreurs  d’Eu- 
tyches  &  des  Enthoufiafles.  Jofeph  Scaligcr  met  Va- 
dianus  au  nombre  des  plus  fçavans  hommes  d’Alle¬ 
magne;  mais  Voflius  le  fils  dit  que  les  remarques  que 
cet  auteur  a  faites  fur  Pomponius  Mêla,  fentent  la  charue 
le  village ,  rus  çr  Jlivam  oient.  Quelques-uns  ont  trouvé 
cette  fentence  un  peu  rigoureufe.  Vadianus  a  compofé 
plufieurs  livres  ,  dont  les  principaux  qui  ont  été  impri¬ 
més  font ,  Comment  aria  in  libros  Pompomi  MeU  de  fitu  orbis  ; 
Epitome  A  fis, ,  Africa  &  Enropa;Scbolix  in  fecundum  C.  Plinu 
libitum  naturahs  bijlori/t ,  &c.  *  Thuan  ,  hifior.  Melchior 
Adam.  Scaliger. 

VADO  ou  VAI,  forterefle  avec  un  port,  fituée  fur  la 
côte  de  Genes,  environ  à  deux  lieues  de Savone,  vers  le 
couchant.  On  prend  communément  ce  lieu  pour  celui 
qu’on  nommoit  anciennement  Vada  ,Sabatia ,  ou  Vadum 
Sabaticum  ,que  Cluvier  pourtant  met  à  Savone. 

VADSTEG ,  ville  de  l’Oftrogothie  en  Suede.  Elle  efl 
fur  le  bord  oriental  du  lac  Veter,  près  de  la  riviere  de 
Motala,  environ  à  treize  lieues  de  Norkoping,  vers  le 
couchant.  Les  rois  de  Suede  y  avoient  autrefois  un  palais 
qui  eft  ni’aintenant  ruiné.  *  Mati ,  dittion. 

VAENA ,  bourg  d’Efpagne  dans  l’Andaloufie.  Il  eft  à 
la  fource  de  la  riviere  de  Caftro,  &  à  huit  lieues  de 
Çordoue  ,  vers  le  Levant.*  Baudrand. 

VAEZ  ou  VASIA  (  Anne  de  )  dame  Portugaife ,  dans 


VAX 


le  XVI.  fiecle ,  s’acquit  une  grande  réputation  par  fon 
efprit  &  par  fon  fçavoir.  Elle  étoit  avec  Louife  Sigée  ,  à 
la  cour  de  Marie  de  Portugal,  fille  du  roi  Emmanuel,  & 
defatroifiéme  femme  ,  Eleonore  d’Autriche.  Cette  prin- 
cefle,  qui  vécut  dans  le  célibat ,  aimoit  les  lettres ,  &  fai- 
foit  regner  dans  fa  cour  la  politeiïe  &  la  doétrine.  Anne 
de  Vaëz  fçavoit  le  latin  ,  &  eft  louée  par  Arias  Barbofà , 
dans  fes  épigrammes.  André  Refendius  parle  encore 
très-avantageufement  d’elle  ,  dans  un  poëmc  adrelfé  à  la 
princefle  Marie  de  Portugal.  *  Nicolas  Antonio,  part.  II. 
bibhoth.  feript.  bifi.  Hifp.  pag.  340. 

VAFERINE  ou  V AU FERINE,  riviere,  fort  de  la 
vallée  de  Chefiri  dans  le  Bugei ,  &  pafle  fous  le  pont 
des  Ouïes,  au-dellous  de  Châtillon-de-Michaille,  &  au 
pied  de  la  montagne  du  Credo ,  puis  fous  le  pont  de  Bel- 
legarde ,  d'où  elle  fe  va  jetter  dans  le  Rhône ,  en  deçà  du 
pont  de  Lucei.  Elle  fepare  la  Savoye  d’avec  le  pays  de 
Michaille,  dans  le  Bugei.  Le  pont  des  Ouïes  porte  ce 
nom  ,  parce  que  la  riviere  de  Vauferine  s'étant  fait  un 
chemin  au  travers  des  rochers,  qu’elle  a  creufés,lesa 
rendus  de  la  figure  d’une  ouïe  ou  marmite  fcar  c’eft  ainfi 
que  ceux  du  pays  appellent  un  pot  ou  marmite ,  du  mot 
latin  olla.  *  Guichenon ,  bitt.de  Brefie. 

VAG  ,  grande  riviere  de  la  haute  Hongrie.  Elle  naît 
au  mont  Krapach,  &  coulant  vers  le  Sud  ,  elle  baigne 
Tranfchin,  Likava,  Leopoldftat,  Schinta  ,  Schelis,  & 
fe  va  décharger  dans  le  Danube  ,  à  quelques  lieues  au-def- 
fus  de  Komore.  La  domination  du  Turc  s’étendoit  juf- 
qu’à  cette  riviere  avant  la  derniere  guerre  avec  l’empire; 
mais  elle  eft  maintenant  fort  diminuée. 

VAGITANT,  Vagitans ,  dieu  que  les  Payens  croyoient 
préfider  aux  premières  paroles  que  les  enfans  pronon- 
çoient ,  lorfqu’ils  commençoient  à  parler.  Le  nom  de 
Vagitant  étoit  pris  de  l’office  qu’on  lui  attribuoit,  car 
Vagitus  lignifie  le  cri  d’un  petit  enfant.  Ce  dieu  avoit  fes 
autels  dans  Rome.  *  Feftus.  Saint  Auguftin ,  /.-  4.  de  U  cité 
de  Dieu.  ' 

VAIHING  ,  bourg  du  duché  de  Wirtemberg  en 
Souabe.  Il  eft  fur  la  riviere  d’Entz  ,à'deux  lieues  au-def- 
fous  de  Forfen.  Quelques  géographes  prennent  Vai- 
hing  pour  l’ancienne  Bajenni ,  petite  ville  de  la  Vindeli- 
cie ,  laquelle  d’autres  placenta  Faingeen  Bavière.*  Bau¬ 
drand. 

VAILLAC ,  <voye7  GOURDON. 

VAILLANT  DE  GU  ESLIS  (  Germain  )  natif  d’Or- 
leans ,  abbé  de  Painpont ,  dit  en  latin  Gemanus  Valent 
Guelhus  Pimpontius  ,  puis  évêque  d’Orléans  en  1586.  étoit 
fçavant  dans  la  langue  grecque ,  &  fort  bon  poëte.  Il 
fut  élevé  dans  la  maifon  des  feigneurs  de  Coligni ,  puis 
fut  confeiller  au  parlement  de  Paris.  Sainte-Marthe  dit 
que  le  roi  François  I.  l’ayant  oui  difputer  un  jour  à  fa 
table  ,  qui  étoit  ordinairement  environnée  des  plus  fça¬ 
vans  hommes  de  fon  fiecle ,  le  loua  hautement  devant 
toute  fa  cour.  Outre  fon  commentaire  fur  Virgile,  qu’il 
dédia  à  Elifabeth  d’Autriche  ,  femme  du  Roi  Charles 
IX.  &  qui  a  été  imprimé  à  Anvers ,  in-fol.  en  1515,  il 
compofa  étant  dans  la  70.  année  de  fon  âge  un  poème , 
dans  lequel  il  prophetifa  l’horrible  parricidp  qui  fut 
commis  deux  ou  trois  ans  après  dans  la  perfonne  du  roi 
Henri  III.  &  les  defordres  dont  il  fut  fuivi.  Il  s’éleva 
par  fon  mérité  à  l’evêché  d’Orléans ,  &  mourut  le  25. 
Septembre  de  l’an  1587.3  Meun-fur-Loire ,  petite  ville 
de  fon  diocefe.  Il  avoit  fait  lui-même  fon  épitaphe  peu 
de  tems  avant  fa  mort.  Il  ufa  pour  commenter  Virgile, 
d’une  nouvelle  méthode, dont  on  ne  s’étoit  pas  encore  avi- 
fé  jufqu'alors;  car  fans  fe  contenter  de  faire  des  feholies , 

&  des  notes  comme  les  autres ,  il  conféra  exaôtement  les 
auteurs  Grecs  avec  les  Latins,  pour  en  tirer  de  quoi  éclair¬ 
cir  les  endroits  les  plus  obfcurs  de  ce  poëte ,  &  y  réuflit 
merveilleulement.  Scioppus  dit  que  les  fçavans  ont  fait 
de  fi  grands  éloges  des  Paralipomenes  de  Painpont ,  qu’il 
s’eft  fbuvent  mis  en  colere  contre  le  genie  tutélaire  de 
l’Allemagne  ,  fa  patrie  ,  qui  avoit  la  lâcheté  de  fouf- 
frir  qu'on  y  pût  vivre  fans  y  avoir  ces  excellens  livres. 

Le  ftyle  de  cet  écrivain  eft  un  peu  trop  ferré  &  trop 
concis  .•  c’eft  peut-être  ce  qui  contribue  à  le  rendre  un 
peu  obfcur  ;  mais  il  recompenfe  allez  ce  leger  défaut , 
par  le  poids  &  l’abondance  des  belles  penfées ,  qui  char¬ 
ment  un  le&eur  raifonnable.  *  Sainte-Marthe.  De  1$ 
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VAILLANT  (Jean  Foi)  habile  antiquaire  dans  le 
XVII.  üecle,  naquit  le  24.  de  Mai  1632.  à  Beauvais  en 
Picardie,  &  ayant  perdu  ion  pereà  lage  de  trois  ans, 
il  fut  élevé  par  un  oncle  maternel  qui  prit  un  grand  loin 
de  fon  éducation.  Il  fut  d’abord  deftiné  pour  la  jarif- 
prudence  ;  mais  fon  oncle  étant  mort  fans  enfans ,  & 
ayant  fait  M.  Vaillant  heritier  de  Ion  nom,  &  de  la 
plus  grande  partie  de  fon  bien  ,  celui-ci  prit  le  parti  de 
la  médecine ,  &  fut  reçu  doéleur  n’ayant  pas  encore 
vingt-quatre  ans.  Peu  de  tems  après  un  Fermier  ayant 
trouvé  dans  fon  champ  pi  es  de  Beauvais,  un  petit  coffre 
plein  de  médaillés  anciennes,  le  porta  à  M.  Vaillant  ; 
&  le  goût  qu’il  avoit  eu  pour  l’antiquité  dès  fa  première 
jeunelle ,  fe  reveilla  à  cette  vûe  :  il  acheta  autli-tôt  ces 
médaillés,  &  quittant  fes  études  de  médecine,  il  s’ap 
pliqua  entièrement  à  la  recherche  de  ces  précieux  vef- 
tiges  de  l’antiquité,  &  fe  forma  en  peu  de  tems  un  ca¬ 
binet  curieux  dans  ce  genre,  perfuadéque  l’hiltoiren’a 
point  de  plus  grande  certitude  que  celle  qu’elle  tire  des 
médailles.  Il  compofa  pluheurs  recueils  fur  cette  ma¬ 
tière  ,  dont  les  plus  eftimés  font  ceux  qui  contiennent 
l’hifioire  des  rois  de  Strie  ,  &  l’hijloire  des  rois  d’Egypte  de¬ 
puis  Ptolemée  fils  de  Lagus,  qui  s’établit  une  domina¬ 
tion  en  Egypte  après  la  mort  d’Alexandre  le  Grand,  juf- 
qu’à  la  reine  Cleopatre,  derniere  fouveraine  de  ce  pays. 
Le  goût  que  M.  Vaillant  avoit  pour  les  médaillés  l'en 
gagea  à  faire  pluheurs  voyages  dans  les  pays  étrangers 
afin  defe  perfeétionner  dans  cette  connoifïance ,  &  il  en 
rapporta  de  très-rares  ;  mais  ayant  voulu  aller  à  Rome 
pour  le  jubilé  de  l'ouverture  du  XVIII.  fiecle  ,  le  vaifleau 
fur  lequel  il  s’étoit  embarqué  à  Marfeille ,  fut  pris  par  un 
corfaire  Algérien  &  conduit  à  Alger  ,  où  notre  curieux 
voyageur  fut  mis  à  la  chaîne;  mais  après  quatre  mois 
&  demi  de  captivité,  on  lui  permit  de  retourner  en 
France.  Il  s’embarqua  donc  fur  une  petite  frégate ,  qui 
fut  à  fon  tour  attaquée  par  un  corfaire  de  Tunis;  Vail¬ 
lant  à  la  vûe  de  ce  nouveau  malheur,  afin  de  ne  pas 
tout  perdre,  comme  il  avoit  fait  dans  le  premier  vaif- 
feau  ,  avala  une  quinzaine  de  médaillés  d’or  qu’il  avoit 
fur  lui;  &  après  avoir  failli  pluheurs  fois  de  périr,  il 
trouva  enfin  le  moyen  de  fe  Jauver  avec  l’efquif ,  & 
d’arriver  au  rivage  le  plus  prochain ,  où  fon  premier 
foin  fut  de  chercher  les  moyens  de  fe  décharger  du 
fardeau  qu’il  avoit  confié  à  fon  eftomac.  Comme  la  na¬ 
ture  ne  fembloit  pas  difpoféeà  l’en  foulager,  il  craignit 
pour  fa  vie,  &  il  affembia  fur  ce  fujet  la  faculté  de  mé¬ 
decine  :  chaque  médecin  propofa  un  remede  different , 
&  le  malade  ne  fçaehant  lequel  il  devoit  preferer ,  s’a¬ 
bandonna  entièrement  à  la  nature  ,  &  la  laifïa  maîtrefle 
de  fon  fort  :  elle  agit  heureufement  ,  &  elle  lui  avoit 
rendu  plus  de  la  moitié  de  fon  dépôt ,  lorfqu’il  arriva  à 
Lyon  ,  où  il  en  traita  avec  un  curieux  de  cette  ville ,  avec 
une  promeffe  de  lui  fournir  les  autres  dès  qu’il  lesauroit 
en  fon  pouvoir  ;  le  foir  même  il  fut  en  état  d’executer 
fon  traité.  Revenu  à  Paris,  on  lui  ht  donner  en  divers 
tems  pluheurs  diflertations  fur  quantité  de  médaillés  dif¬ 
ferentes  ;  mais  le  plus  eftimé  de  (es  ouvrages  c’eft  l’hiftoire 
des  Céfars  jufqu’à  la  chute  de  l’empire  Romain.  Vaillant 
fut  garde  des  médaillés  de  M.  le  duc  du  Maine ,  &  l’un 
des  membres  de  l’académie  royale  des  médaillés  &  in¬ 
scriptions.  On  eut  à  Rome  tant  de  conlideration  pour 
lui,  qu’il  obtint  difpenfe  pour  époufer  fucceiïivement 
les  deux  foeurs.  Il  mourut  le  23.  Octobre  1706.  âgé  de 
74.  ans  &  5.  mois,  laiffant  un  fils  qui  fuit. 

VAILLANT  (Jean  François  Foi)  hls  du  précèdent, 
naquit  à  Rome  le  17.  de  Février  1665.  dans  le  tems  que 
(on  pere  y  exerçoit  la  medecine  ,  &  qu’il  s’y  appliquoit 
à  la  recherche  des  monumens  antiques.  Après  avoir  fait 
fes  humanités,  &  deux  cours  de  philofophie  à  Paris,  fon 
pere  commença  à  l’initier  dans  la  connoifïance  des  mé¬ 
daillés  ,  en  l'admettant  pour  fpeétatcur  du  nouveau  tra¬ 
vail  dont  il  étoit  chargé  de  mettre  en  ordre  les  médailles 
du  cabinet  du  roi ,  &  d’en  faire  le  catalogue.  Ce  fpeétacle 
donna  du  goût  au  j  une  Vaillant  pour  cette  forte  d’étude, 
&il  y  fut  confirmé  dans  le  voyage  que  Ion  pere  lui  ht 
faire  avec  lui  en  Angleterre,  où  le  roi  lui  avoit  ordonné 
defe  rendre,  pour  acheter  des  médaillés  qui  y  étoient 
entre  les  mains  de  quelques  curieux.  Le  jeune  Vaillant 
Tmc  VI.  II.  Partie. 
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ht  à  fon  retour  fon  cours  de  medecine  ;  &  pendant  qu’il 
étojt  fur  les  bancs,  il  compofa  un  traité  de  la  nature  & 
de  l  ufiige  du  Café ,  &  il  trouva  encore  des  momeris  pour 
1  étude  de  la  bonne  antiquité.  £111691.  il  fut  reçudoôïeur 
regent  de  la  faculté  de  Paris,  &  en  1702.  on  l’admit  à 
1  académie  royale  des  infcri.ptions  &  médaillés,  où  en 
aille  rem  s  tems  il  donna  pluheurs  dtfl  créations  curieufes 
fur  les  médaillés.  Il  cornpolâ  aufïi  une  explication  de  cer¬ 
tains  mots  abrégés  ou  lettres  initiales ,  qui  fe  trouvent  à 
1  exergue  de  prefque  toutes  les  médaillés  d’or  du  bas 
empire,  au  moins  depuis  les  enfans  du  grand  Confhntin 
jufqu’à  Leon  ifaurien.  Son  pere  avoit  eu  deffein  d’y  tra¬ 
vailler  ,  mais  la  mort  l’en  avoit  empêché.  Il  ht  encore  une 
differtation  fur  les  dieux  Cabires ,  par  laquelle  il  termina 
&  courfe  littéraire,  n'ayant  eu  pendant  les  deux  ans 
qu’il  furvécut  à  fon  pere,  qu’une  fanté  fort  dérangée.  Il 
mourut  le  17.  Novembre  1708.  en  fa  44.  année.  *  Man. 
du  teins. 


VAILLANT  (Clément)  natif  de  Beauvais ,  &  avocat 
au  parlement, eft  auteur  de  trois  ouvrages  fur  des  matières 
h  intereffantes ,  qu’on  ne  peut  fe  difpcnferdeluidonner 
place  ici.  Le  premier  eft  un  traité  de  la  commodité  de 
lappanage  &  panage  de  meflieurs  les  enfans  de  France, 
qui  parut  à  Paris  en  1698.  Le  fécond  ,  qui  parut  la  même 
année  ,  eft  intitulé  opu feules  par  contre-opinion ,  &c.  où. 
entre  autre  chofes  il  s’efforce  de  prouver  que  par  l’élé¬ 
vation  du  vafîalàla  dignité  royale,  fes  fiefs  ne  font  point 
unis  au  domaine  royal;  ce  qu'il  foûtint  fans  doute  en 
faveur  d  Henri  IV.  qui  fe  prétendoit  en  droit  d’ahener 
les  biens  dont  il  jouilîoit ,  avant  que  d’être  parvenu  à  là 
couronne  de  France,  &  aux  prétentions  de  qui  le  parle¬ 
ment  n  eut  point  d  egard.  Enfin  le  troihéme  eft  de  la 
four  ce  du  fief  ou  ancien  état  de  la  France ,  déclaré  par  le 
fervice  perionnel  dû  par  le  vahal  à  fon  (èigneur  ;  &  de 
l’état  prefent.de  la  France;  celui-ci  ne  parut  qu’en  1604. 
&  on  ne  connoït  cet  auteur  que  par  fes  livres. 

V AILLI  (  Jean  de  )  preh  Jent  au  parlement  de  Paris , 
du  tems  de  Charles  VI.  &  Charles  VIL  fe  hgnala  par  fa 
fidelité  inviolable  pour  fes  fouverains.  Elle  lui  ht  aban¬ 
donner  fa  maifon  &  fes  biens;  &  lui  ht  preferer  l’exil  aux 
offres  du  roi  d’Angleterre  &  du  duc  de  Bourgogne,  en¬ 
nemis  de  la  maifon  royale.  Ce  grand  homme  qui  étoic 
de  Paris ,  &  his  de  Richard  de  Vailli  notaire  au  châtelet, 
s’étoit  avancé  par  fon  éloquence  dans  le  barreau.  Il  fut 
nommé  par  le  dauphin  pour  être  fon  chancelier  ;&  ré¬ 
pondit  à  i’honneur  de  ce  choix,  par  un  h  grand  zele 
pour  le  prince,  que  le  duc-.de  Bourgogne  fe  trouvant  le 
plus  fort  a  Paris ,  le  ht  arrêter  prifonnier  dans  le  château 
du  Louvre.  Il  fut  délivré  peu  de  tems  après;  &  pourre- 
compenfedefes  fervices,  il  fut  pourvu  de  la  charge  de 
prehdent  à  mortier  dans  le  parlement  de  Paris  en  1413. 
Depuis  ilfervit  avec  la  même  ardeur,  &  fuivit  de  là  la 
Loire  le  dauphin,  qui  fut  depuis  le  roi  Charles  VII.  qui 
l’employa  dans  diverfes  commiftions,  &  le  ht  prehdent 
au  parlement  de  Paris  transféré  à  Poitiers.  On  met  la 
mort  de  ce  magiftrat  au  9.  Mars  de  l’an  1433.  Il  laifïa  un 
hls  de  même  nom ,  qui  fut  confeiller  clerc  dans  le  même 
parlement  ,  &  qui  fut  nommé  évêque  d’Orléans  l’an 
1431.  Un  autre  emporta  cet  évêché  par  arrêt  de  la  cour. 

V  A1NI ,  famille  Romaine,  a  donné  de  grands  hommes 
en  differens  ums.  Gui  Vaini  fut  general  des  troupes  de 
l’eglifefous  les  pontificats  des  papes  Jules  II.  &  JulesIII. 
&  lous  l’empereur  Charles  V.  dans  le  XVI.  hecle.ENE'E 
Vaini  fon  fus  fut  premier  maître  d’hôtel  du  grand  duc 
de  Tofcane.  Gui  II.  du  nom  hls  de  ce  dernier,  fut  ca¬ 
pitaine  des  gardes  du  grand  duc  Ferdinand  ,&  vice  gou¬ 
verneur  du  château  S.  Ange.  Il  avoit  épouié  Marie  Ma- 
galotti ,  foeur  de  Laurent  Magalotti ,  cardinal ,  &  de 
Jlance  Magalotti,  alliée  à  Charles  Barberin  ,  general  de 
la  fàinte  églife  ,  frere  du  pape  Urbain  VIII.  dont  il  eut 
Dominique, qui  fuit;  Enée  IL  du  nom  ,  chevalier  de 
l'ordre  de  (àint  Etienne ,  chanoine  de  faint  Jean  de  La- 
tran  ,  référendaire  de  l'une  &  de  l’autre  hgnature  ,  vice- 
gouverneur  de  Tivoli ,  gouverneur  de  Fabriano ,  de  San- 
Severino ,  de  Jefi ,  d’Orviette ,  de  Ferrno ,  8c  de  Viterbe, 
où  il  mourut  en  1633.  âgé  de  29.3ns,  fur  le  point  d’être 
élevé  au  cardinalat  ;  &  J ean-ferôme ,  chanoine  de  S.  Jean 
de  Latran ,  mort  avant  l’an  1665.  Dominique  marquis  de 
Vaini,  &  de  Vacone,  époufa  Marguerite  Mignanellij 
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dont  il  eut  entre  autres  enfans  Gui  Vaini  III.  du  nom, 
prince  de  Cantaloupe  ,  duc  de  Selci  ,  marquis  de  Vaco- 
ne  ,  &  c.  qui  fut  fait  chevalier  de  Y  ordre  du  faint  Efprit 
le  7.  Juin  1699.  &  mourut  à  Rome  le  13.  Avril  1720. 

Il  avoit  époufé  en  1672.  Anne  Ceuli  ,  tille  de  Tibere 
Ceuli ,  d’une  ancienne  famille  Romaine  ,  dont  il  a  eu  N. 
prince  de  Cantaloupe,  qui  a  époufé  en  Septembre  i7°7‘ 

N-  tille  du  duc  de  Cerri;  8c  AT.  Vaini ,  mariée  i°.  au  comte 
Litta,  Milanois  :  20.  à  Louis  Lanti-la-Rouere,  prince  de 
Belmont.  *  Juftiniani,  hift .  des  gouverneurs  de  Tivoli »  Le 
pere,  Anfelme  ,  hift .  des  grands  offic.&c. 

VÀIR  (Guillaume  du)  évêque  de  Lifieux  en  Nor¬ 
mandie,  &  garde  des  fceaux  de  France, né  a  Pans  le  17. 
Mars  1556.  y  fut  reçu  conleiller  au  parlement  le  2.  Mai 
2584.  maître  des  requêtes  le  5.  Avril  15 94*  ^ontilfe  “5* 
mit  au.  mois  de  Mars  fuivant ,  &  fut  fait  premier  preli- 
dent  du  parlement  de  Provence  ,  où  il  fit  amitié  avec 
Nicolas  Peirefc,  &  travailla  à  une  partie  des  ouvrages 
que  nous  avons  de  lui.  Le  roi  Louis  XIII.  le  fit  garde 
des  fceaux  de  France,  dont  il  prêta  ferment  lei 6  Mai 
i6i6.  Il  les  remit  le  25.  Novembre  fuivant  y  mais  ils  lui 
furent  rendus  le  25.  Avril  1617.  Le  meme  roi  1  eleva 
fur  letïege  de  Litieux,  dont  il  fut  facré  évêque  en  1618. 

&  mourut  le  5.  Août  1621.  à  Tonneins  en  Agenois,  où  il 
étoit  à  la  fuite  du  roi  pendant  le  fiege  de  Clerac ,  âgé 
de  65.  ans,  d’où  fon  corps  fut  porté  dans  l’églife  des 
bernardins  de  Paris ,  où  l’on  voit  ion  épitaphe  qu'il  avoit 
compotee  lui-même.  Voici  de  quelle  maniéré  il  parle 
de  lui-même  dans  le  teftament  hologrâphe  qu’il  fit  à 
Villeneuve-le-Roi  ,1e  Mercredi  10.  Juin  1620.  Né  que 
f  étais  avec  une  fanté  fort  infirme,  avec  un  corps  &  un  ef¬ 
prit  peu  laborieux ,  une  mémoire  grandement  imbécile ,  ayant 
pour  toute  grâce  de  nature  une  fugacité  à  la  venté  fi  grande, 
que  je  ne  fâche  jamais ,  depuis, que  j’ai  été  en  âge  d  homme , 
'être  arrivé  rien  d’ import ant ,  ni  a  l  état ,  ni  au  public  ,  m 
d  mon  particulier ,  que  je  ne  l’aye  prévu.  Outre  cela  mes  pere 
&  mere  fort  infortunés ,  ne  m  ayant  laiffe  pour  tout  bien  qu  un 
office  de  confeiller  d'églife  &  une  prebendc  de  Meaux,  chargé 
de  la  decrepitude  de  mondit  pere ,  &  du  foin  de  fa  maifon 
grandement  defolée ,  au  tems  que  Ion  croyait  quel  état  s  en 
°allât  tomber  en  ruine  i  Dieu  neanmoins  ma  fi  miraculeufe- 
riient  affilié &favonfê ,  que  je  me  vois  élevé  aux  plus  grands 
honneurs  du  Royaume ,  avec  des  biens  abondamment ,  &  quafi 
plus  que  je  n  ai  defiré ,  &  la  réputation  &  la  bienveillance 
commune ,  telle  que  je  l’ai  pu  defirer  :  en  quoi  je  reconnois 
que  fa  divine  bonté  a  voulu  choifir  mon  infirmité  pour  faire 
paroître  fa  puiffance  &  benefiwnee.  Ce  prélat  a  laide  di¬ 
vers  traités  ;  des  méditations  fur  les  pfeaumes  ;  de  la  fainte 
philofophie,  &c.  qu’on  a  recueillis  en  un  volume  in  fol. 
à  Paris  l’an  1641.  lia  traduit  quelques  oraifons  de  De- 
mofthene,  d’Efchine  &  de  Cicéron  ,  &  le  manuel  d’E- 
pidete.  Quoiqu’il  ait  fort  peu  traduit ,  il  s’eft  diltingué 
de  tous  les  autres  par  l’élévation  &  la  dignité  de  fon  ttyle, 
&  on  peut  dire  qu’après  Malherbe  notre  langue  n’avoit 
point  alors  de  meilleur  écrivain.  Il  a  eu  même  quelque 
avantage  fur  lui  pour  la  tradudion  ;  car  fans  s’arrêter  aux 
ditferens  goûts  de  la  cour  8c  du  peuple  de  ces  tems-là, 
il  s’eft  attaché  à  fuivre  religieufement  ton  auteur ,  à  fe 
reiïerrer  dans  fes  bornes,  fans  fe  donner  les  libertés  que 
Malherbe  a  prifes ,  &  cetaiïujetiffement  n’a  rien  de  bas  ni 
de  forcé  dans  fon  ttyle.  Son  pere  Jean  du  Vair,  chevalier, 
fut  procureur  general  de  la  reine  Catherine  de  Medicis , 
&  d  Henri  de  France  ,  duc  d’Anjou  ,  maître  des  requê¬ 
tes  de  François  duc  d’Alençon ,  puis  maître  des  requêtes 
de  l’hôtel  du  roi  depuis  le  15.  Janvier  1573.  jufqu'en  1584. 
qu’il  rendit  cette  charge  au  roi ,  avec  faculté  d’en  pou¬ 
voir  conferver  la  qualité.  Il  mourut  le  16.  Juin  i592, 
&  fut  enterré  au  cimetiere  de  faint  André  des  Arcs  avec 
Barbe  François  fa  femme ,  dont  il  eut ,  outre  le  garde  des 
fceaux,  qui  a  donné  lieu  d  cet  article ,  Pierre  du  Vair, 
évêque  de  Vence,  mort  en  1638;  Antoinette ,  mariée  à 
Nicolas  Aleaume  ,  confeiller  au  parlement  ;  &  Philippe 
du  Vair,  morte  jeune.  *  Gramond  ,/.  9.  hift,  G  ail.  Sainte- 
Marthe,  de  epifc.Lexov.  Charles  Sorel,  biblioth.  franc,  du 
frogr.  de  la  lang.  franc.  Petr.  Dan.  Huet ,  de  clar.  interpre - 
ùb.l.  2.  Du  Chefne  ,  hift.  des  charnel .  Blanchard,  hift. 
des  maîtres  des  requêtes.  Le  pere  Anfelme,  hift.  des  grands 
i officiers . 

VA1SON  fur  l’Oreze,  ville  du  comté  Venaiflin  en 
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Provence  avec  évêché  fuffragant  d’Avignon, appartient 
au  pape  ,  8c  eft  la  Vafio  Vocontiomn ,  dont  Ptolomée,  Pli¬ 
ne,  Pomponius  Mêla ,  &  d’autres  auteurs  anciens  font 
mention.  Elle  a  été  fouvent  ruinée  par  les  Goths,  par 
les  Vandales,  &  par  les  Sarafins  ;  &  depuis  elle  a  été  re¬ 
bâtie  fur  le  panchant  d’une  colline.  Anciennement  elle 
étoit  fituée  dans  une  plaine ,  où  il  y  a  une  églife  de  No¬ 
tre-Dame,  qu’on  reconnoït  pour  l’ancienne  cathédrale. 
Celle  qui  eft  dans  la  ville  a  un  chapitre ,  où  l’on  compte 
quatre  dignités.  Les  chanoines  qui  étoient  de  l’ordre  de 
faint  Auguftin ,  ont  été  fecularifés.  Le  plus  ancien  évê¬ 
que  de  Vaifon,  dont  nous  ayons  connoifiance  ,  eft  Damus 
ou  Damas,  quia  fouferit  au  concile  d’Arles  en  314.  Ses 
fucceffeurs  ne  font  connus  que  depuis  Aufpice  ,  qui  fe 
trouva  au  concile  de  Riez  en  429.  &  à  celui  d’Orange 
en  441.  *  Ptolomée  ,/.  2.  c.  10.  Pline  , 3.  c.  4.  Pompo¬ 
nius  Mêla,  de fitu  orbis  ,/.  2.  c.  5.  Sidoine  Apollinaire, 

/.  5.  epift.  7.  &  L  7.  epift.  4.  Colombi ,  de  epife.  Vajfton. 
Sainte-Marthe ,  Gall.  chrift.  &c. 

CONCILES  DE  VAISON. 

Le  pereSirmond  ne  met  que  deux  conciles  de  Vaifon. 
Bini ,  8c  quelques  auteurs  en  mettent  trois  :  félon  eux  le 
î.  fut  célébré  l’an  337. fous  l’empire  de  Confiance,  8c 
Neélaire  archevêque  de  Vienne  y  préfïda.  On  autorifa 
l’addition  des  paroles,  ficut  erat  in  principio ,  &c.  au  can¬ 
tique  Gloria  P atri  ,  comme  nous  l’apprenons  d’Adonde 
Vienne  ,  in  chron .  A.  C.  335 .&c.  Les  évêques  de  la  Gaule 
Narbonnoife  s’afTemblerent  à  Vaifon  en  44t.  après  la 
célébration  du  premier  concile  d’Ôrange,  &  y  firent 
pour  leurs  diocefes„  des  reglemens  que  nous  avons  en 
X.  canons.  Gabriel  de  l’Aubefpine ,  évêque  d’Orléans  a 
fait  de  fçavantes  remarques  fur  le  II.  &  le  VIII.  Le  IV. 
excommunie  ceux  qui  retiennent  des  oblations  faites 
pour  les  morts ,  ou  qui  different  de  les  rendre  à  l’églife. 
Ce  canon  eft  cité  dans  le  47.  du  II.  concile  d’Arles ,  & 
dans  le  4.  du  I.  concile  de  Mâcon.  En  529.  Les  évêques 
celebrerent  le  III.  concile  de  Vaifon ,  ou  Cefa ire  d’Arles 
prefida.On  y  fit  cinq  canons.  Divers  auteurs  ont  cru 
que  ces  conciles  avoient  été  tenus  àBazas  dans  la  Guienne. 
Mais  fi  l’on  obferve  que  les  aétes  du  II.  parlent  de  là 
ville  ,  où  Aufpice  étoit  évêque ,  on  fera  perfuadé  qu’ili 
ont  été  alfemblés  à  Vaifon. 

VAIVODE,  prince  ou  gouverneur,  cherchez.  VA Y- 
VODES. 

V  AL  (  Pierre  du  )  évêque  de  Séez  en  Normandie,  avoit 
été  précepteur  des  enfans  de  François  I.  &  fut  depuis 
chanoine  de  Rouen.  Après  fon  élection  à  l’épifeopat,  il 
affifta  au  concile  de  Trente,  8c  au  colloque  de  Poifli.  Il 
écrivit  divers  ouvrages ,  8c  mourut  en  1564.  *  Sainte- 
Marthe,  Gall.  Chrift. 

VAL  (Nicolas  du)  confeiller  au  parlement  de  Paris , 
&  au  parlement  de  Rennes  en  même  tems ,  eft  auteur 
d’un  livre  de  jurifprudence,  qui  eft  aflez  eftimé.  11  a 
pour  titre ,  de  rebus  dubüs  ,  &  quaftionibus  in  jure  con- 
troverfts  traélatus  XX.  8c  fut  imprimé  pour  la  première 
fois  en  1564.  Il  s’en  eft  fait  pour  le  moins  cinq  éditions. 
La  cinquième  eft  d’Arnhem  1638.  in  40.  Il  dit  dans  fon 
épitre  dedicatoire  au  chancelier  de  l’Hôpital ,  que  de¬ 
puis  1523.  il  s’êtoit  appliqué  à  l’étude  du  droit  Romain  t 
que  julques  à  l’an  1542.  il  avoit  fait  la  fonction  d’avocat, 
8c  en  fuite  de  fecretaire  du  roi  :  8c  qu’enfin  il  avoit  été 
confeiller  aux  parlemens  de  Paris  8c  de  Bretagne.  Il  fait 
aufïi  mention  de  fon  gendre  ,  qui  s’appelloit  f  acquêt 
Capel ,  8c  qui  étoit  confeiller  au  parlement  de  Breta¬ 
gne.  C’eft  lui-même  qui  parut  fufpeéldeLutheranilme 
dans  la  fameufe  mercuriale  de  l’an  1559.  &  qui  évita 
par  la  fuite  le  danger  qui  le  menaçoit.  Il  mourut  l’an 
1584.*  Pafquier  ,  recherch.  de  laFrance  ,  l.  IX.  &  lettres, 
L  4.  De  Thou,  l.  22. 

VAL  (Godefroi  du)  voyez.  VALLE’E  (  Godefroi 
de  la) 

VAL  (Jean  du)  médecin  à  Iiïoudun  fà  patrie,  a  tra¬ 
duit  en  françois  l’antidotaire ,  ou  le  difpenfaire  de  Jean 
Jacques  Wecher,  médecin  à  Bâle,  8c  y  a  joint  diver- 
les  chofes  de  fa  façon.  Ce  livre  fut  imprimé  à  Geneve 
in  40.  l’an  1609.  La  nouvelle  édition  de  Vander- Linden 
de  feriptoribus  medicis ,  n’en  fait  aucune  mention ,  non  plus 
que  defacques  m  Val  médecin  d’Evreux,  qui  publia 
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Un  livre  françois  des  hermaphrodites  &  accouchement  des 
femmes  l’an  1612.  Il  avoir  déjà  publié  un  livre  des  fon¬ 
taines  médicinales  des  environs  de  Rouen,  &  une  méthode 
nouvelle  de  guérir  les  catharres *  *  Bayle,  diction.  crt. 

VAL  (Pierre  du)  géographe  ,  fils  de  Pierre  du  Val,  & 
de  Marie  Sanfon  ,  feeur  de  Nicolas  Sanfon  ,  géographe, 
nâquità  Abbeville  en  Picardie,  le  19.  de  Mai  de  l’an  1619. 
Après  avoir  fait  fes  études ,  il  vint  à  Paris,  où  il  femit 
auprèsde  M.  Jean-Baptifte  Gault,  qui  fut  depuisévêque 
de  Marfeille ,  &  lui  enfeigna  la  géographie ,  qu’il  fça- 
voit  très  bien.  Après  la  mort  de  ce  prélat,  il  Fut  fait 
homme  de  chambre  de  M.  Henri  de  Savoye  abbé  de  S. 
Sorlin  ,  depuis  duc  d’Aumale  &  de  Nemours  ;&  après 
l’avoir  quitté,  il  fut  fecretaire  de  M.  Gilles  Boutaut 
évêque d’Aire ,  puis  d’Evreux.  Il  compofa  plufieurs  trai¬ 
tés  de  géographie,  &  diverfes  cartes  afîez  exaétes,& 
mourut  à  Paris  le  29.  Septembre  1683.  âgé  de  65.  ans,  * 
Mémoires  hifloricfiies. 

VAL  DES  CHOUX,  prieuré  dans  le  diocefe  deLan- 
gres ,  près  de  Châtillon  en  Bourgogne ,  eft  un  chef-d’or- 
dre  fondé  l’an  1193.  par  Viard  religieux  de  la  Chartreufe 
de  Lugni  au  diocefe  de  Langres.  Jacques  de  Vitri  en 
fait  mention  ,  c.17.  hifl.Occid.  *  Chaiïàneus ,  catal.  glor. 
mundiy  p.  4.  cora/ï/.  78.  Le  Mire,  ira  chron.  cift.  &  in  ong\ 
monaft.  I.  2.  c.  9.  Hermant,  Injl.  des  ordres  religieux. 

VÀL  DES  ECOLIERS,  abbaye  dans  le  diocefe  de 
Langres,  eft  chef-d’ordre  d’une  congrégation  de  cha¬ 
noines  réguliers  fous  la  réglé  de  faint  Auguftin.  Vers 
l’an  1212.  Guillaume  Richard  &  quelques  autres  doéteurs 
de  Paris ,  perfuadés  de  la  vanité  des  choies  du  monde,  fe 
retirèrent  dans  cette  folitudeavec  la  permiffion  de  l’é¬ 
vêque  diocefain.  Ils  y  furent  bientôt  fuivis  d'un  grand 
nombre  d’écoliers  delà  mêmeuniverlité  ;  &  c’cft  de-là 
que  leur  folitude  prit  le  nom  de  Val-des-icoliers.  Leur 
établilîement  s’augmenta  avec  tant  de  fuccès  ,  que ,  fé¬ 
lon  ia  chronique  d’Alberic  ,  en  moins  de  vingt  ans  ils 
eurent  feize  maifons.  S.  Louis  fonda  celle  de  fainte  Ca¬ 
therine  de  Paris,  &  en  établit  d’autres  en  France,  & 
dans  les  Pays-bas.  Clement  Cornuol  prieur  general  de 
cette  congrégation  ,  obtint  du  pape  Paul  III.  la  dignité 
d’abbé  pour  lui  &  pour  fes  fücceueurs.  Depuis  l’an  ^53. 
cet  inftitut  a  été  uni  à  la  congrégation  des  chanoines 
réguliers  delà  congrégation  de  France,*  Alberic,  in 
chron.  Sainte-Marthe,  Gall.  Chrijl.  Du  Molinet,  defcnpt. 
des  habits  de  chanoines  regul. 

VAL  DE-GRACE  ,  auparavant  nommé  Val  profond  , 
abbaye  fondée  dans  la  paroiffe  de  Bievre-le  Châtel ,  à 
trois  lieues  de  Paris,  fut  depuis  transférée  à  Pans  dans  le 
fauxbourg  faint  Jacques.  L’ancienne  abbaye  qui  étoit 
dans  la  châtellenie  de  Bievre,avoit  été  fondée  dans  le 
IX.  fïecle,  &  fubfifta  jufqu’à  l’an  1300.  ou  environ.  Dans 
la  fuite  elle  vint  à  décheoir ,  &  tomba  dans  le  defordre 
pour  le  fpirituel  &  pour  le  temporel  :  ce  qui  porta  le 
roi  Louis  XIII.  à  y  nommer  abbeiïe  l’an  1618.  la  mere 
Marguerite  Veni  d'Arbouze,  afin  d’y  établir  l’obfer- 
vance  reguliere  ,  félon  la  réglé  de  faint  Benoît.  Pour  eh 
faciliter  la  reforme  ,  la  reine  Anne  d’Autriche  ,  fous  le 
bon  plaifir  du  roi,  fit  transférer  les  religieules  à  Paris 
le  ir.  Septembre  1621.  où  elles  furent  logées  dans  la 
maifon  nommée  alors  l’hôtel  du  petit  Bourbon  ,  &  au¬ 
paravant  le  fe  jour  de  Valois,  que  la  reine  avoit  acheté 
au  fauxbourg  faint  Jacques.  Quelques  années  après  ce 
nouvel  établiffement ,  les  religieules  commencèrent  à 
bâtir  un  monaftere ,  où  la  reine  mit  la  première  pierre 
le  3.  Juillet  1634.  Après  la  mort  du  roi ,  la  reine  regente 
relolut  de  faire  bâtir  une  fuperbe  éghfe ,  dont  les  fon- 
demens  furent  ouverts  le  21  Février  1645.  &  le  premier 
jour  d’Àvril  de  la  même  année,  le  roi  Louis  XIV.  âgé 
de  fept  ans,  y  pofa  la  première  pierre.  Cette  églife 
fut  achevée  l’an  1665.  Vingt  ans  ne  furent  pas  un  trop 
long  efpace  de  tems  pour  la  conftruétion  &  1  embelliffe- 
ment  d’un  édifice  dont  on  ne  fçauroit  affez  admirer  la 
ïnagnificcnce,  dans  la  ftrudure  du  bâtiment,  dans  les  fi¬ 
gures  &  les  colonnes  de  marbre  ,  dans  les  bas-reliefs  de 
fculpture,  6c  dans  les  peintures  excellentes.  Le  princi¬ 
pal  autel  reprefente  une  étable  ,  environnée  de  colonnes 
torfes  de  marbre ,  au  milieu  de  laquelle  on  voit  la  crè¬ 
che  où  eft  l’enfant  Jefus ,  entre  la  Vierge  &  faint  Jo- 
feph.  Tous  les  ornemens  de  fculpture  font  de  marbre 
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ou  de  bronze  doré.  Les  peintures  du  dôme  fe  font  ad¬ 
mirer  de  tous  les  connoifîeurs.  Cet  ouvrage  eft  le  plus 
grand  morceau  qui  ait  été  fait  en  France,  &  a  acquis 
une  gloire  immortelle  à  Mignard  dit  le  Romain.  Ce  fu- 
perbe  édifice  a  été  continué  &  achevé  par  Gabriel  le  Duc 
architeéie  du  roi  ;  &  les  principales  fculptures  font  de 
la  main  de  Michel  Anguiere.  La  chapelle  de  fainte  An¬ 
ne  qui  eft  du  côté  du  grand-autel,  vis-à-vis  la  grille  des 
religieufes ,  eft  le lieu  où  l’on  met  en  dépôt  les  cœurs 
des  reines,  &  des  princes  &  princeffes  de  la  maifen  royale. 

*  Le  Maire ,  Paris  ancien  &  nouveau. 

VALACHIE  ou  VALAQUIE  ,  principauté  d’Euro¬ 
pe,  étoit  autrefois  une  partie  de  l’ancien  royaume  de 
Hongrie ,  &  a  été  divifée  en  petite  Vaiachie  ou  Vala- 
quie propre,  &  en  grande  Vaiachie  ou  Moldavie.  La 
Va'achie  propre  eft  fituée  entre  la  Tranfîylvanie ,  la 
Moldavie,  la  Bulgarie,  la  Befïarabie  &  la  Pologne.  La 
Moldavie  ou  grande  Vaiachie  eft  entre  la  Transylvanie, 
la  Hongrie ,  le  Danube  ,  la  Bulgarie ,  la  Befïarabie  &  la 
Vaiachie  propre.  Plufieurs  font  la  Befïarabie  partie  de 
la  Moldavie;  &  d’autreS  de  la  Vaiachie.  Elle  enferme 
des  mines  d’or,  &  produit  des  chevaux  qui  font  les  plus 
eftimés  de  l’Europe  ,  &  a  grand  nombre  de  rivières.  La 
ville  capitale  de  la  Vaiachie  propre  eft  fafi  ou  faffi,  & 
celle  de  la  Moldavie  ,  Targis  ou  Tervovisk.  Le  prince  qui 
prend  le  nom  de  vayvode,  c’eft-à-dire,  chef  des  troupes , 
eft  tributaire  du  grand-ieigneur.  Les  Turcs  nomment 
cette  province  Carabogdana ,  c’eft-à-dire,  Terre  de  bled  noïrt 
parce  qu’elle  en  produit  beaucoup.  Les  plaines  de  la  Va- 
îaehie  feroient  extrêmement  fertiles,  fi  elles  étoient  cul¬ 
tivées;  mais  la  négligence  des  J^rbitanseft  caufe  que  la 
plus  grande  partie  eft  en  friche.  Il  n’y  a  prefque  point 
de  bois  dans  cette  province,  &  l’on  y  eft  contraint  de 
faire  du  feu  avec  du  chanvre  ou  avec  de  la  bouffe  de 
vache.  Le  fable  des  rivières  eft  mêlé  de  quantités  de 
grains  d’or  ;  &  les  mines  qui  font  dans  les  montagnes 
rapporteroient  beaucoup  fi  on  y  travaillons  mais  les  in- 
curfions  frequentes  des  Turcs  font  caufe  qu’on  les  aban¬ 
donne.  La  Vaiachie  eft  divifée  en  treize  comtés,  qui 
font  habités  indifféremment  par  les  Saxons,  par  lcsHoni 
grois  &  par  les  originaires  du  pays.  Le  vayvode  tire  cent 
mille  écus  de  la  dixme  du  miel  &  de  la  cire,  dont  les 
peuples  font  leur  principal  trafic.  L’impofition  qu’il  leva 
fur  la  malvoified-e  Candie  qui  paffe  par  fes  terres  pour 
êtretranfportéeen  Allemagne ,  luiraporce  aufîi  un  grand 
revenu.  Il  n’y  a  que  trois  villes  confiierables  ,Zenowk$ 
où  demeure  le  vayvode,  Briel  &  T reffor.  On  trouve  dans 
la  Vaiachie  un  certain  fel  de  mine  dur  comme  du  mar¬ 
bre,  dont  là  couleur  tire  furie  violet;  mais  qui  devient 
blanc  lorfqu’il  eft  bien  broyé.  Les  peuples  y  font  in- 
conftans  &  farouches.  Leur  langue  a  quelque  rapport 
avec  la  latine  t  ce  qui  fait  croire  à  quelques-uns  qu’ils 
tirent  leur  origine  des  Romains.  Dans  les  ceremonies  de 
leur  religion  ,  qui  eft  celle  des  Grecs  Schifmatiques,  ils 
fe  fervent  de  la  langue  franque,  qui  eft  en  ufage  pref¬ 
que  dans  tout  l’Orient.  Le  vayvode  paye  ordinairement 
ïoixante  &  dix  mille  ducats  de  tribut  à  la  Porte,  &  eft 
quelquefois  obligé  d’en  donner  jufqu’à  cent  mille  pour 
fe  maintenir  dans  fa  principauté ,  lorfqu’il  a  quelque 
concurrent.  Il  peut  mettre  fur  pied  dix  mille  chevaux 
&  mille  fintallins.  Voyez,  MOLDAVIE.  *  Cluvier.  San¬ 
fon.  Du  Val  &  Briet  ,  Geogr.  feript.  rerum  German .  & 
Hangar.  Hift.  des  troubles  de  Hong,  dans  la  pref. 

VALADE  (  Diego  religieux  Efpagnol  de  l’ordre  de  S. 
François ,  vers  l’an  1570.  après  avoir  été  procureur  de 
fon  ordre,  fut  envoyé  par  fes  fuperieurs  aux  Indes,  ÿ 
travailla  long- tems  à  la  ccnverfion  de  ces  peuples,  &  fut 
enfuite  rappelle  en  Europe.  Il  eft  mis  au  nombre  des 
fçavans  dé  fon  .ordre  ,  &  a  compofé  les  livres  intitulés, 
ep'ttome  Magijlri  Sententiarum  ;  retlmica  Cbrifliana.*  Bt- 
bliotheca  Hjjpan. 

V  AL  AIS  ou  W  ALÀIS ,  en  latin  V aile  fia,  &  rton  pas  Va - 
lefia  ou  Valinfa ,  comme  difent  les  autres,  pays  d’Eu¬ 
rope  dans  les  Alpes ,  eft  appellé  par  les  Allemands  Vallif 
fcrlandc ,  &  étoit  l’habitation  de  ces  anciens  peuples  de 
la  Gaule  Narbonnoife,  dits  Seduni  ScVcragn.  Il  elHitué 
entre  les  Suiffes,  la  Savoye  &  le  Milanez;  &  outre  fà 
ville  capitale  qui  eft  Syon  ,  enferme  encore  Celles  de  Mar- 
tinach ,  faint  Maurice ,  &c.  Le  pays  eft  affezfeftilê  pbtft 
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être  dans  lés  montagnes,  &  produit  des  eaux  minérales, 
diverfes  fortes  de  bêtes  ,  &  Quelques  mines.  Les  habitans 
du  Valais  ont  fait  une  étroite  alliance  avec  les  Suifles  de¬ 
puis  Tan  153$.  *  Ciuvier ,  Geogr.  Plantin ,  bijï.  des  Suijfes , 
~&c. 

VALANIA  ouBAGNIAS,  petite  ville  autrefois  épif- 
jcopale  &  fufïragante  d’Apamée.  Elle  eft:  fur  la  côte  de 
Syrie,  à  vingt-cinq  lieues  de  Tripoli  de  Sourie  vers  le 
nord  ,  &  à  l’embouchure  de  la  Valania  qui  vient 
du  mont  Liban ,  &  qui  eft  ÏEleutberus  des  anciens.  * 
Baudrand. 

.VALAQUIE,  cherche^  VALACHIE. 

V ALASC A ,  illuft  re  princeffe  de  Bohême ,  fit  un  e  con- 
Tpiration  avec  les  plus  courageufes  femmes  de  ce  pays, 
pour  en  chafler  les  hommes ,  &  former  une  nouvelle  ré¬ 
publique  d’amazones,  qui  fubfifta  plufieurs  années.  Les 
jeunes  hommes  leur  firent  la  guerre  ;  mais  elles  fe  dé¬ 
fendirent  avec  beaucoup  de  courage  &  d’adrefle.  Cette 
heroïne  fut  neanmoins  furprife  par  un  ftratagême  ,  & 
vit  la  fin  de  fa  republique.  *  ÆneasSylvius ,  hiJl.Bobem. 
Volaterr.  . 

VALBELLE ,  terre  fituée  en  Provence  dans  le  voya¬ 
ge  de  Melne,  de  Signe  &  de  la  Chartreufe  de  Montrieux, 
a  donné  fon  nom  à  l’ancienne  maifon  de  Valbelle,qui 
tire  fon  origine  des  anciens  vicomtes  de  Marfeille,  dont 
le  premier  fut  Pons  ,  frere  de  Guillaume  comte  de  Pro¬ 
vence  ,  &  de  Rotbol  comte  de  Forcalquier ,  qui  tous  trois 
étoienr  fils  de  Boson  comte  de  Provence.  Meffieurs  de 
Peirefc,  de  Gaufridi,  de  Ruffi  ,  &  tous  les  hiftoriens 
ui  ont  pénétré  dans  la  genealogie  de  ces  vicomtes,  font 
'accord  que  parmi  leurs  defcendans  il  y  en  eut  qui 
portèrent  difïerens  noms,  fuivant  les  domaines  qui  leur 
échurent  en  partage,  comme  de  T  rets,  de  Signe ,  de  Mel¬ 
ne,  de  Valbelle  ,  &c.  &  que  la  branche  étoit  déjà  for¬ 
mée  l’an  1055. 

I.  Lambert  Iï.  feigneur  de  Melne  ,  de  Valbelle  &  de 
la  Garde,  eut  de  fa  femme  E lerende  ,t.  Drogo  feigneur 
de  Melne  ;  2.  Guillaume  I.  feigneur  de  Valbejle,  qui  fuit; 

II.  Guillaume  I.  né  en  noi.  ayant  eu  en  partage  la 
terre  de  Valbelle ,  en  prit  k  nom  qui  a  pafle  à  fa  pof- 
terité.  Il  fe  croifa  ,  ht  plufieurs  voyages  en  la  Terre- 
Sainte,  &  fut  attaché  à  la  cour  de  Raymond  Berenger  dit 
le  feune  ,  comte  de  Provence  ;  &  d’Alfonfe  I.  fon  fils ,  qui 
fut  auffî  comte  de  Provence.  Il  affilia  comme  témoin  à  la 
confirmation  des  privilèges  accordés  à  la  Chartreufe  de 
la  Verne  par  le  comte  Àlfonfe  le  4.  Oélobre  1114.  * 
C mulâtre  de  ladite  Chartreufe.  Quatre  ans  auparavant  il 
avoit  Fait  une  donation  confiderable  aux  Chartreux  de 
Montrieux ,  dont  il  eft  regardé  comme  principal  fonda¬ 
teur.  L’aéle  eft  du  mois  de  Juillet  1170.  dans  le  cartu- 
Iaire  de  cette  maifon  intitulé  ,  regifirum  pr'muih  Montis 
vivi.  Ce  feigneur  avoit  époule  l’an  1140.  Avide ,  &  mou¬ 
rut  en  1178*  taillant  de  fa  femme  Bertrand  I. du  nom, 
qui  fuit.  *  Cart.de  la  Chartreufe  de  Montrieux. 

III.  Bertrand  I.  feigneur  de  Valbehe,  s’allia  l’an  1189. 
à  Beatrix  de  Sabran,  dont  il  eut  Guillaume  II.  qui  fuit; 

C  art.  de  la  Chartreufe  de  Montrieux.  Tefi.  &c. 

IV.  Guillaume  II.  feigneur  de  Valbelle ,  fe  maria 
l’an  1200.  avec  Douce  d’Oraifon  ,  qui  le  rendit  pere  de 
Bertrand  II.  qui  fuit.  *  C  art.  delà  Chartreufe  de  Mont - 
fieux. 

V.  Bertrand  II.  feigneur  de  Valbelle ,  prit  pour  fem¬ 
me  fohannelle  d’Agoult,  dont  il  eut  Gecfroi  I.  qui 
fuit.  *  Cart.&  aâe  de  donation  /’ an  1285.  en  faveur  de  la 
Cbart.  de  Alontrieux. 

VI.  GeoEroi  I.du  nom  feigneur  de  Valbelle, futmarié  à 
Mathilde  de  MaZaugues  deSigne,qui  defcendoitdes  vicom¬ 
tes  de  Marfeille,  d’où  fortirent  1.  Geofroi  II.  qui  fuit  ;  i. 
Roftaing  pere  de  Bofiaing.  II.  qui  l’an  1391.  eut  ordre  du  roi 
Louis  II.  comte  de  Provence, de  foûmettreles  rebelles 
quis’étoient  faifis  du  château  de  la  Valette; 3.  fean,  qui 
devenu  feigneur  de  la  Garde,  fonda  dans  l’églifedece 
lieu  deux  chapelles.,  dont  s’étant  refervé  le  patronage, 
fean  ,  &  facques  de  Valbelle  Fes  fils  en  donnèrent  fin- 
veftiture.  *  Atte  du  6.  Novembre  1375.  Not.  Atllaud.  Ces 
deux  branches  n’eurent  pas  de  plus  longues  fuites  ,  & 
leurs  biens  pafferentaux  defcendans  de  l’aîné.*  Tefi.  Con¬ 
trats  ,  titres  delà  maifon,  &c. 

VII.  Geofroi  II.  du  nom  feigneur  de  Valbelle ,  fe 


VAL 

diftingua  en  plufieurs  occafions  par  fa  valeur  ,  &  fes  fer- 
vices  ,  fous  le  régné  de  Robert  roi  de  Naples  &  de  Si¬ 
cile  ,  comte  de  Provence.  Ce  feigneur  leva  l’an  1327.  des 
troupes  en  Provence ,  &  les  conduifit  au  royaume  de 
Naples  ,  en  faveur  de  Charles  duc  de  Calabre  ,  fils  de 
ce  roi  Robert.  Il  avoit  époufé  l’an  1315.  B ermunde  des 
Hugolens,  &  en  eut  Jean,  qui  fuit.  *  T  eft.  C  ont.  Titres 
delà  maifon  Arch.  de  'Naples.  Gaufridi,  biftoire  de  Pro¬ 
vence. 

VIII.  Jean  feigneur  de  Valbelle  ,  ayant  eu  la  terre  de 
la  Garde  par  donation  de  fean  &  facquesde  Valbelle, 
fut  marié  l’an  1354.  à  Beatrix  de  Boniface  ,  dont  naqui¬ 
rent  1.  Geofroi  III.  qui  fuit  52.  autre  Geofroi,  qui  finit 
glorieufement  fes  jours  dans  la  défenfe  de  la  ville  de 
Marfeille  l’an  1423.  lorfque  Alfonfe  roi  d’Aragon  s’en 
rendit  le  maître.  *Teft.  du  3.  4W1373.  Cont.  &c. 

IX.  Geofroi  III.  du  nom  feigneur  de  Valbelle  &  de 
la  Garde,  fut  gouverneur  de  Brignolle,  eut  ordre  de 
la  reine  Marie  de  Blois ,  comtelîe  de  Provence ,  d’ap- 
pailer  les  troubles  de  ce  quartier  ,  &  époufa  l’an  1374. 
Tbecle  de  Barthelemi ,  &  en  eut  Louis ,  qui  fuit.  *  Tejl. 
du  27.  Février  1409.  Not.  Ferrier.  Cont.  &c. 

X .  Lou  is  feigneur  de  Valbelle  &  de  la  Garde ,  fut  ma¬ 
rié  l’an  1392.  avec  Alaiotine  de  Lauris,  dont  il  lailla  1. 
Pierre  de  Valbelle  ,  qui  11’eut  de  Blanche  de  Puyhaut 
qu’une  fille  Alaionne  de  Valbelle,  mariée  à  Gui  de  Ba- 
roncelli  gentilhomme  Florentin  ;  2.  Jacques,  qui  fuit; 

3 .Sicarde  de  Valbelle  ,  abbefle  d’Hieres.  *  Tejl.  Cont.  Ti¬ 
tres  de  la  maifon. 

XI.  Jacques  feigneur  de  Valbelle ,  de  la  Garde  &  de 
Seiffons ,  s’allia  l’an  1418.  avec  Anne  de  Rainaud  d’Alein, 
fille  de  facques  de  Rainaud,  dont  il  eut  1.  Honorade  de 
Valbelle  ,  mariée  à  Jacques  d’Albe  ;  2.  Aloiette ,  mariée  à 
Guillaume  d’Aibis  ;  3.  Barthelemi  ,  qui  fuit.  *  Contrat  de 
mariage  1418.  Tejl.  &c. 

XII.  Barthelemi  lcigneur  de  Valbelle  &  de  la  Gar¬ 
de  ,  époufa  l’an  1474.  Marguerite  de  Gandolle  ,  fille  de 
Bertrand  de  Gandolle  ,  dont  naquirent  1.  Honore’,  qui 
fuit;  2.  Antoine-,  dont  la  fille  unique  Honorade  de  Valbelle, 
époufa  Gafpard  de  Garnier  feigneur  de  Julians.*  Contrat 
demariage  du  10.  Ma/ 1474.  Te  il.  du  4.  fanvier  1490.  &c. 

XIII.  Honore’  feigneur  de  Vaibelle,  de  la  Garde  & 
de  Baumelles,  fe  maria  l’an  1515.  avec  Alaionne  à' Arfaqui, 
fille  unique  &  heritiere  d’Etienne  d’Arfaqui.  Il  fervitavec 
diftinétion  aux  fieges  de  Marfeille  ;  l’un  fait  parle  con¬ 
nétable  de  Bourbon  fan  1524.  &  l’autre  par  l’empereur 
Charles  V.  l’an  1536.  Il  a  laiffé  des  mémoires  écrits  de 
fa  main  ,  de  ce  qui  s’eft  pafle  de  fon  tems ,  &  particu¬ 
lièrement  dans  ces  fieges,  qui  font  dans  la  bibliothèque 
du  roi.  Il  eut  pour  enfans  1.  Cosme  ,  qui  fuit;  2.  Mar¬ 
guerite  de  Valbelle  , mariée  l’an  1532.  à  François  de  laCe- 
pede.  *  Tefi.  Cont.  &c. 

XIV.  Co;me  I.du  nom  fire  de  Valbelle ,  feigneur 
de  Baumelles,  capitaine  de  cinquante  hommes  d’armes 
du  roi  François  I.  fe  diftingua  à  la  bataille  de  Cerifolles, 
fut  capitaine  de  galere,  &  en  comrmnJa  trois  par  com- 
iniffion  d’Henri  II.  du  premier  Juin  15^.  pour  aller  du 
côté  de  Naples  au  fecours  du  prince  de  Salerne;  L’an 
1553.  il  fut  employé  pour  la  prite  de  fille  de  Corfe,  & 
fut  entin  pourvü  par  le  même  roi  Henri  II.  de  la  charge 
de  panetier  ordinaire  de  fa  maifon,  vacante  par  la  dé- 
miflion  du  feigneur  de  la  Molle,  par  Brevet  du  6.  Fé¬ 
vrier  1559.  Ce  feigneur  avoit  epouié  le  7.  Janvier  1539. 
Trançoife  de  Hue  ,  fille  de  fean  de  Hue,  viguier  de 
Marfeille,  dont  il  eut  1.  Antoine  fire  de  Valbelle  ,  qui 
fuit;  2.  Barthelemi  de  Valbelle,  tige  des  deux  branches 
de  Merargues  Ri  ans  &  de  MontFuron-Ribië’s;3  Leon 
de  Valbelle  tige  de  la  branche  de  Tourve’s;  4.  Hugues , 
facriftain  de  1  abbaye  de  faint  Viétor  lez-Marfeille;  5. 
Claire,  dame  &  religieufe  delà  Celle;  6.  Catherine, ma¬ 
riée  fan  1559.  à  Antoine  d’Arene ,  feigneur  de  Septeme. 

*  Tefi.  Cont-  &c. 

XV.  Antoine  fire  de  Valbelle,  feigneur  de  Baumelles, 
qui  forme  la  branche  aînée  des  feigneurs  de  cette  mai- 
ion  ;  fut  capitaine  de  cinquante  hommes  d’armes  des" 
ordonnances  du  roi,&  d’une  de  fesgalcres.  Il  comman¬ 
da  les  troupes  de  Provence  à  l’attaque  de  la  ville  de 
Cuers  fous  les  ordres  du  comte  de  Tende  gouverneur 
de  cette  province.  Il  commanda  auffi  celles  que  leva  là 
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Ville  de  Marfeille  l’an  1579.  &  l’an  1584.  du  tems  des 
guerres  civiles  contre  les  Huguenots.  11  avoit  époufé 
Tan  1574*  Anne  de  Félix  de  la  Reynarde,  fille  de  Philippe 
de  Félix  de  la  Reynarde ,  dont  vinrent  1.  Cosme  II.  qui 
fuit  ;  2.  François  de  Valbelle  ,  facriftain  de  l'abbaye  de  S. 
Viéfor-lez-Marfeille.  *Teftamens>  Contrats  ,&c. 

XVI.  Cosme  II.  du  nom  fire  de  Valbelle,  feigneur 
de  Baumelles ,  capitaine  de  cent  hommes  d'armes  des 
ordonnances  du  roi  &  d'une  de  fes  galeres,  rendit  à  l'é¬ 
tat  d’importans  fervices.  Ce  fut  suffi  en  recompenfede 
fes  fervices  que  le  roi  Louis  XIII.  en  lui  donnant  la 
compagnie  de  cinquante  hommes  d’armes  de  fes  ordon¬ 
nances  ,  qu'a  voit  eue  Antoine  de  Valbelle  fon  pere , 
l'augmenta  jufqu’à  cent.  Au  combat  des  galères  de  France 
contre  celles  d'E*pagne,donnédevantGenesle  15.  Août 
1638.  bleflé  de  douze  coups ,  8c  âge  de  foixante-dix  a  s, 
ne  pouvant  fe  foûtenir ,  il  fe  fit  attacher  au  mât  de  fa 
galere,  8c  continua  de  commander  avec  tant  de  bravoure 
èc  deconduite  jufqu’au  dernier  moment  de  fa  vie,  qu'on 
s’empara  fous  fes  ordres  de  plufieurs  galeres  des  enne¬ 
mis.  Le  roi  fatisfait  de  fes  fervices ,  &  touché  de  cette 

’  derniere  aâion ,  écrivit  à  fon  fils  pour  lui  témoigner  la 
douleur  qu'il  reffentoit  de  cette  perte ,  8c  lui  donna  les 
mêmes  charges  qu’avoit  eues  fon  pere.  Il  fut  enterré  à 
Genes  par  les  foins  de  la  republique,  qui  lui  fit  faire 
de  magnifiques  obfeques.  On  voit  aux  grands  Carmes 
’  de  Marfeille  dans  la  chapelle  de  fes  ancêtres ,  fon  épitaphe 
faite  par  un  efprit  du  premier  ordre.  Si  digne  de  curio- 
fité.  II  avoit  époufé  l'an  1606.  Anne  Magdelame  de  Paule, 
fille  de  François  de  Paule  &  de  feanne  de  Puget ,  dont  il 
eut  1.  Jean-Philippe  qui  fuit  52.  fean-Baptifte  cheva¬ 
lier  de  Malte  ,  dont  il  fera  parlé  dans  un  article  feparé.  * 
Cont.  tit.  de  la  inaifon. 

XVII.  Jean-Philippe  fire  de  Valbelle,  feigneur  de 
Baumelles  &  d’Aiglun ,  capitaine  de  cent  hommes  d'ar¬ 
mes  des  ordonnances  du  roi,  8c  d’une  de  fes  galeres, 
fe  trouva  fort  jeune  à  la  reprife  des  ifles  de  Provence. 
Il  étoit  lieutenant  de  la  galere  que  commandoit  fon 
pere  au  combat  de  l’an  1638.  qui  y  fut  tué  ,  &  lui  y 
fut  bleffé&  fait  prifonnier.  Ilfervit  aufliavec  diflinétion 
aux  fieges  d’Orbitelle,de  T arragone  &  de  Cap  de  Quiers; 
&  mourut  d’une  bleffure  qu’il  avoit  autrefois  reçue  à  la 
tête  II  avoit  époufé  F rançoife  de  Savournin  d'Aiglun , 
fille  de  fean Savournin  ,  feigneur  d’Aiglun  ,8c de  feanne 
d’Arene,  dont  il  eut  1.  F  rançoife  ,  mariée  à  fean-BaptiJte 
de  Félix  de  la  Reynarde ,  marquis  de  Mui  ;  2.  Cosme 
III.  qui  fuit; 

XVIII.  Cosme  III.  du  nom  fire  8c  marquis  de  Val¬ 
belle  ,  feigneur  d'Aiglun  &  de  Baumelles,  fénéchal  hé¬ 
réditaire  de  la  ville  de  Marfeille  8c  reffort,  ci  devant  ca¬ 
pitaine,  exempt  des  gardes  du  corps  du  roi,  puis  cor¬ 
nette ,  commandant  la  compagnie  des  chevaux  -  légers 
de  la  garde  de  fa  majefté ,  mettre  de  camp  de  cavalerie, 
fit  fes  premières  armes  étant  cadet  des  gardes  du  corps  ; 
fuivit  fa  majefté  en  Flandres  ,en  Hollande,  en  Allema¬ 
gne  &  en  Franche  Comté.  Ce  feigneur  fe  diftingua  par 
tout ,  au  paflage  du  Rhin  ,  qu'il  traverfa  à  la  nage  à  la 
tête  d’un  efeadron  des  gardes  du  roi  ;  à  la  prife  de  Maf- 
tricht ,  où  étant  avec  un  détachement  des  gardes  du  roi 
commandés  /  pied  à  terre ,  pour  foûtenir  une  demi-lune, 
il  fut  enterré  fous  un  fourneau ,  8c  blctîé  à  la  main  droite; 
à  la  bataille  deSenefil  reçut  plufieurs  contufions,  &  rtfta 
feul  officier  de  l’efeadron  des  gardes  du  roi,  à  la  tête 
duquel  il  combattit  jufqu’à  la  tin  de  l'aétion  ,  tous  les 
autres  ayant  été  tués  ou  bleffés;au  combat  deCocherf- 
perg,  avec  la  feule  compagnie  des  chevaux  légers ,  il  bat¬ 
tit  en  féparant  cette  troupe ,  quatre  elcadrons  des  Impé¬ 
riaux  qui  croyoient  l’envelopper;  8c  mourut  à  Paris  le 
29.  Avril  1716.  âgé  de  76.  ans. 

branche  de  merargves  rians. 

XV.  Barthelemi  de  Valbelle, feigneur  de  Cadarache, 
fécond  fils  de  Cosme  I.  Sire  de  Valbelle,  feigneur  de 
Baumelles ,  fut  chargé  du  gouvernement  de  plufieurs 
places  importantes  en  Provence  ,  fous  les  rois  Henri  III. 
Henri  IV.  8c  Louis  XIII.  fervit  utilement  dans  la  ville 
de  Marfeille,  8c  par  l’autorité  qu’il  s’y  étoit  acquife  , 
il  fçut  contenir  les  efprits  dans  une  égale  obéïflance.  Il 
ayoic  époufé  l’an  1597.  Aiman  de  Cabre ,  de  faint  Paul, 


fille  de  fean  de  Cabre ,  feigneur  de  S.  Paul ,  8c  de  Mar- 
quife  d’Albertas  de  Ners,  dont  il  eut  1.  Leon,  qui  fuit  ; 
2.  Antoine,  tige  de  la  branche  de  Montfuron-Ribie’s  , 
rapportée  ci- après  ;  3.  Mar  quife  de  Valbelle  ,  mariée  l’an 

1626.  à  Alfonfe  de  Bouliers ,  marquis  de  Cental ,  vi¬ 
comte  de  Démonts  en  Piémont,  8c  de  Reillane  en  Pro¬ 
vence. 

XVI.  Leon  de  Valbelle,  feigneur  de  Cadarache 8c  de 
Merargues, fut  marié  l’an  1 6z6À  Anne-Sylvie  deGalien  des 
IiTars,  fille  de  François  deGalien,  marquis  deslffars ,  8c 
de  Lucrèce  de  Miftral  de  Montdragon  ,  de  laquelle  il  laiflà, 
outre  plufieurs  filles  religieufes ,  1.  François-Paul  ,  qui 
fuit  ;  2.  fofeph ,  feigneur  de  Cadarache;  3.  Barthelemi ;  4. 
Louis  i  5.  Alfonfe  ;  6.  Ignace  :  ces  quatre  derniers  cheva¬ 
liers  de  Malte,  dont  trois  font  morts;  8c  7.  Alfonfe  de  Val¬ 
belle  ,  commandeur  de  Montfrein.  *  Teftamens ,  con¬ 
trats  ,  &c. 

XVII.  Fr  a  nçois-Paul  de  Valbelle  ,  marquis  de  Rians, 
baron  de  Merargues,  feigneur  de  Cadarache ,  Valavés, 
Artigues ,  Mirât,  8cc.  prit  pour  femme  l’an  1661.  Sufan- 
ne  de  Fabri  Rians,  fille  de  Claude  de'Fabri,  marquis  de 
Rians,  8c  de  Marguerite  des  Alrics  de  Roulîet.  Il  eut  de 
ce  mariage  1.  Cosme,  qui  fuit  ;  2.  Claude ,  chevalier  de 
Malte;  3.  Sh/4kk^,  dame  8c  religieufe  de  Hieres  54.  M^r- 
guerite ,  mariée  l’an  1702.  à  fofeph  marquis  de  Simiane, 
feigneur  de  la  Côte,8cc;  8c  5.  Tberefe  de  Valbelle, demoi- 
felle  de  Rians. 

XVIII.  Cosme  de  Valbelle  ,  marquis  de  Rians ,  baron 
de  Merargues,  feigneur  de  Cadarache  ,  Valavés,  Arti¬ 
gues  Mirât,  Scc.  capitaine  de  cavalerie  dans  le  régiment 
de  monfeigneur,  fut  agréé  par  le  roi  pour  être  meftre 
de  camp  du  même  régiment,  ce  qu’une  fâcheufe  mala¬ 
die  l’empêcha  d’accepter  ,  puis  fut  lieutenant  de  roi  de 
Provence  au  departement  d’Arles.  Il  a  époufé  ,  le  22.  Dé¬ 
cembre  1700.  Marie  Therefe  d’Oraifon  ,  fille  d’André  fei¬ 
gneur  d’Oraifon ,  vicomte  de  Cadenet ,  baron  d’Allema¬ 
gne  ,  8cc.  fénéchal  d’Aix  8c  reffort ,  dont  eft  venu  Geo- 
froi  IV.  qui  fuit  ; 

XIX.  Geofroi  IV,  de  Valbelle,  marquis  de  Rians  , 
baron  de  Merargues,  8cc.  né  le  ip.Oâobre  1701. Meff. 
tre  de  camp  de  cavalerie ,  premier  enfeigne  des  gen¬ 
darmes  de  la  garde  du  roi,  a  époufé  le  1.  Juin  1723. 
Marguerite  Delphine  de  Valbelle,  fille  unique  deCôme- 
Maximilien- Louis- fofeph  de  Valbelle, marquis  de  Tourvés, 
comte  de  fainte  Tulle,  8cc.  8c.  d  ’  Anne -Marie  de  De- 
mandols. 

BaàNCHE  DE  MONTFV  RON-RIBIE’S. 

XVI.  Antoine  de  Valbelle,  feigneur  de  Montfuron, 
confeiller  du  roi  en  fes  confeils,  fécond  fils  de  Barthe¬ 
lemi  de  Valbelle,  feigneur  de  Cadarache,  époufa  l’an 

1627.  Françoife  de  Félix  ,  dame  de  Valfere  ,  fille  de  La- 
zarin  de  Félix  ,  feigneur  de  Valfere 8c  de  Beaulieu,  8c 
de  Lucrèce  d’Andrea,  dont  il  eut,  1.  Leon  qui  fuit;  2. 
François  ,  infirmier  de  S.  Viélor-lez-Mariullc;  3.  Bruno 
de  Valbelle-Montfuron,  chevalier  de  Malte  ,  comman¬ 
deur  de  Tronquieres 8c  de  Grefans ,  capitaine  de  galere, 
chef  d’efeadre  mort  à  Lifbone,  le  2.  Août  1-702.  où  il 
commandoit  les  galeres  du  roi;  4.  Louis- Alfonfe  de  Val¬ 
belle  Montfuron,  aumônier  ordinaire  du  roi,  agent  ge¬ 
neral  du  clergé  de  France,  évêque  d  Alet,  de  S.  Orner, 
ci  devant  maître  de  l’oratoire  du  roi ,  mort  le  29.  Oc¬ 
tobre  1708.  âgé  de  65. ans;  5-  fofeph»  chevalier  de  Malte, 
tué  à  la  bataille  de  Senef,  aupiès  du  marquis  de  Val¬ 
belle,  fon  parent  ;  6.  Aymare  ,  mariée  à  Jean-Baptijle  de 
Villages,  feigneur  de  la  Salle;  8c  7.  Lucrèce ,  mariée  à  Ni¬ 
colas  de  Roux,  feigneur  de  Bonneval. 

XVII.  Leon  de  Valbelle  ,  marquis  de  Montfuron  , 
comte  de  Ribiés,  bâton  de  Pomets  8c  d’Eaures ,  feigneur 
de  Salerans ,  de  1  Etoile,  des  deux  Barets,  haut  8c  bas, 
grand  bailli  héréditaire  des  quatre  bailliages  des  mon¬ 
tagnes  de  Dauphiné ,  Ambrun ,  Gap  ,  Briançon ,  8c  Buis, 
mourut  en  Mai  1691.  Il  avoit  époufé  T.  l’an  1655.  Ma¬ 
rie  de  Ponteves  de  Buous,  fille  d  Ange  de  Ponteves,  mar¬ 
quis  de  Buous ,  8c  de  Marguerite  de  Monteil  -  Adhemar 
de  Grignan:2°.  le  3.  Septembre  1689.  Antoinette  d’Albon, 
fille  de  Gafpard  d’Albo.n  ,  marquis  de  S.  Forjeux  ,  8c  de 
Françoife  de  Damas  de  Thianges.  "Elle  prit  une  fécondé 
alliance  avec  Charles ,  marquis  de  Calvieres ,  dont  un  fits 
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unique  Charles-François  marquis  de  Calvieres ,  exempt 
des  gardes  du  corps  du  roi,  &  écuyer  ordinaire  de  fa 
majêfté  en  fa  petite  écurie.Du  premier  mariagede  Leon 
font  fortts,  i.  Gafpard-François  de  Valbelle,  comte  de 
Ribiés ,  capitaine  de  cavalerie  dans  le  régiment  de  mon- 
feigneur ,  mort  1  an  1689  ;  2.  Louis,  comte  de  Ribiés, après 
la  mort  de  fon  frere ,  capitaine  de  cavalerie  dans  le  régi¬ 
rent  de  monfeigneur  le  duc  de  Berri ,  mort  l'an  1691  ;  3. 
Marguerite,  mariée  à  Charles  d’Armand  de  Laurencin, 
marquis  de  Mifon.  Du  fécond  lit  eft  né  Cosme-Alfonse, 
qui  fuit  ; 

XVIII.  Cosme-Alfonse  de  Valbelle, marquis  de  Mont- 
•furon  en  Provence,  comte  de  Ribiés  en  Dauphiné,  ba- 
*ondePomets&  d’Eaures,  feigneur  de  Salerans,  de  l’E¬ 
toile  ,  des  deux  Barets ,  haut  &  bas  ,  &c.  grand-bailli  hé¬ 
réditaire  des  quatre  baillages  des  montagnes  de  Dauphi¬ 
né,  Ambrun,  Gap,  Briançon,  &  Buis ,  né  le  2.  Mai  1691. 
même  mois  &  même  année  de  la  mort  de  fon  pere,  capi¬ 
taine  fous-lieutenant  des  gendarmes  de  la  garde  du  roi, 
a  été  nommé  brigadier  des  armées  de  famajefté  le  1.  Fé¬ 
vrier  1719*  &  commandeur  de  l’ordre  de  S.  Louis  en 
Qétobre  1722, 

BRANCHE  DE  TOVRV  ES. 

XV.  Leon  de  Valbelle,  feigneur  de  la  Tour,  de  S. 
Sympborien  &  de  Bevons,troiliéme  fils  de  Cosme  I.  lire 
de  Valbelle  ,  feigneur  de  Baumelles ,  fut  capitaine  de 
cent  hommes-d’armes  des  ordonnances  du  roi.  Il  fervit 
long-tems  avec  eftime  ;  fut  député  l’an  1614.  pour  la  no- 
bleife  de  Provence  aux  états  generaux.  Il  avoit  époufé 
i’an  1599-  Marguerite  Doria  fille  unique  &  heritiere  de 
fean-Baptiêle  Doria ,  dont  naquirent ,  1.  Jean-Baptiste  , 
qui  fuit;  1.  Magdelaine ,  mariée  à  fean-Baptijle  des  Mar- 
tins ,  feigneur  de  Puiloubier  53.  ifabeau  ,  mariée  à  Jean- 
Baptifte  de  Montolieu,  capitaine  d’une  des  galeres  du  roi. 

XVI.  Jean-Baptiste  de  Valbelle,  marquis  de  Tour- 
ves,  baron  de  la  Tour,  feigneur  de  S.  Symphorien ,  Be- 
vons,  Seiffons,Guillet,  &c.  fut  marié  l’an  1640.  à  Mar¬ 
guerite  de  Vintimillede  Marfeille,  fille  de  Magdelon  de 
Vintimille,  baron  deTourves,&  d’Oiioules,  &  de 
Louife  de  Coriolis ,  dont  il  eut  1.  Joseph  ,  qui  fuit  ;  2.  fean- 
Baptitte ,  Jefuite ,  mort  ;  3.  Henri ,  doyen  d’Alet ,  mort  ; 
4 .Alfonfe,  capitaine  de  vaiffeau;  5.  Ignace,  enfeigne  de 
vaiffeau  ;  6.  Bertrand  ;  7.  Pierre ,  ces  quatre  chevaliers  de 
Malte, morts, le  dernier  tué  au  fervice  de  cette  religion;  & 
8.  François  de  Valbelle  de  Tourves,doôteur  de  Sorbonne, 
doyen  &  grand-vicaire  de  falnt-Omer,  aumônier  du 
roi ,  maître  de  fon  oratoire ,  puis  évêque  de  Saint-Omer 
J’an  1708. 

XVII.  Joseph  de  Valbelle ,  marquis  de  T ourves, comte 
de  Sainte  Thulle,  baron  delà  Tour ,  feigneur  de  S.  Sym¬ 
phorien  ,  Bevons ,  Seiflons ,  Guillet ,  Reveft,  Rougiers, 
&c.  prefidentau  parlement  d’Aix,  mourut  en  1722.  Il 
avoit  époufé  en  1674.  Gabrielle de  Brancas,  fille  de  Ho¬ 
noré  de  Brancas,  des  comtes  de  Forcalquier,  baron  de 
Screfte,  &  de  Françoife  de  Cambis-la-Faleche  ,marquife 
de  Courbons,  dont  font  nés,  1.  Cosme-Maximilien- 
Louis  Joseph,  qui  fuit;  2.  Alfonfe-fofeph  de  Valbelle  de 
Tourves ,  facré  évêque  de  Geropolis, coadjuteur  de  faint- 
Gmer  le  onze  Avril  1723  ;  3.  Claude-Leon ,  chevalier  de 
Malte  ,  guidon  des  gendarmes  de  Berri, qui  fut  bleffé 
au  combat  d’Oudenarde  en  1708.  &  fut  tué  le  onze 
Septembre  de  l’année  fuivante  à  la  bataille  de  Mal¬ 
plaqué. 

XVIII.  Cosme- Maximilien  Louis  Joseph  de  Valbelle, 
marquis  de  Tourves ,  comte  deSainte-Thulle,  &c.  reçü 
prefident  au  parlement  de  Provence  le  23.  Avril  1718. 
■en  furvivance  de  fon  pere  auquel  il  a  fuccedé.  Il  a 
époufé  en  Janvier  1704.  Anne-Marie  de  Demandols,dame 
deTrigance&  de  Leftelle,  fille  unique  &  heritiere  de 
Barthclemi  de  Demandols ,  feigneur  defdits  lieux ,  &  de 
Marguerite  Delphine  de  Vento ,  dont  il  a  pour  fille  unique 
Marguerite-Delphine  de  Valbelle ,  mariée  le  i.  Juin  1723. 
4  Geofroi  de  Valbelle,  marquis  deRians,  meftre  de  camp 
-de  cavalerie  ,  premier  enfeigne  des  gendarmes  de  la 
<gardedu  Roi. 

Lamaifon  de  Valbelle  porte  écartelé,  au  1.  &  4.  de 
gueules,  a  la  croix  vuidée,  clechée  &  pommetée  d’or  ;  au  2. 
<>v  F  de. gueules* au  lion  rampant  d’or ,  armé,  lampajfé & 


couronné  de  même’,  &  fur  le  tout  d'azur,  a  un  levrier  ram * 
pant  d’argent. 

VALBELLE  (  Jean-Baptifte  de) chevalier  de  Malte, 
fils  de  Cosme  II.  lire  de  Valbelle ,  feigneur  de  Baumelles , 
capitaine  de  cent  hommes-d’armes,  &c.  fe  fignala  fort 
jeune  dans  le  fervice  de  cette  religion ,  fut  capitaine  de 
galeredu  roi,enfuite  de  vaiffeaux.  Sous  la  regencedela 
reine  mere,  il  fe  diftingua  par  une  entière  fidelité,  &  leva 
des  troupes  pour  le  fervice  du  roi.  N’étant  point  employé 
dans  l’affoibliffement  de  la  marine,  il  arma  plufieurs  vaif- 
feaux  à  fes  dépens  contre  les  Efpagnols  &  les  T urcs.  L’an 
1655.  étant  ainft  armé  ,  &  ayant  été  attaqué  par  quatre 
navires  Anglois  pour  l’honneur  du  pavillon ,  il  fe  défen¬ 
dit  avec  tant  de  valeur  &  de  conduite,  qu’avec  un  feul 
vaiffeau  il  leur  en  démâta  deux  ,  &  obtint  une  compofi- 
tion  honorable  pour  être  ramené,  lui,  le  relie  de  fon  équi¬ 
page,  &fon  canon  ,dans  les  ports  de  France.  L’an  1669. 
il  commanda  une  efeadre  pour  le  fecours  de  Candie  , 
&  une  autre  fur  les  côtes  de  Tunis  &  d’Alger.  L’an  1672. 
&1673.  les  Anglois  s’étant  joints  avec  les  François  leurs 
alliés  contre  les  Flollandois ,  il  mérita  beaucoup  de  dif- 
tinôtion  dans  toutes  les  batailles,  &  fur-tout  dans  celle 
des  bans  de  Flandres,  où  il  eut  le  bonheur  de  fauverle 
Cambis,  commandé  par  le  capitaine  FIerbert,qui  étoit 
furie  point  d’être  pris  par  l’amiral  Tromp.  L’an  1674, 
il  porta  avec  fix  vatffeaux  &  quatre  brûlots  les  fecours 
à  Mefline,  où  après  avoir  débarqué  ,  il  prit  le  château 
de  Salvador ,  &  chaffa  les  troupes  d’Efpagne  de  tous  les 
forts  qu’elles  occupoient.  L’an  1675.  il  ramena  encore 
des  troupes,  &  entra  dans  le  port,  malgré  la  refiftance 
des  vaiffeaux&  des  galeres  d’Efpagne,  qui s’oppofoient 
à  fon  paffage ,  &  qu’il  força.  Cette  même  année  il  en 
ouvrit  auffï  l’entrée  au  duc  de  Vivonne,  qui  y  menoit 
de  nouveaux  fecours ,  par  une  vigoureufe  fortie  fur  l’ar¬ 
mée  des  ennemis ,  qui  étant  fuperieure ,  fe  flattoit  de 
pouvoir  l’empêcher.  L’an  1676.  dans  l’un  des  trois  com¬ 
bats  contre  les  Efpagnols  &  les  Hollandois  ,  le  com- 
mandeur  de  Valbelle  commanda  l’avant-garde  après  la 
mort  d’Almeras ,  tué  dans  le  commencement  de  l’aôtion; 
&  l’amiral  Ruiter ,  qui  reçut  le  coup  mortel  de  fon  bord, 
avoua  que  celui  contre  qui  il  avoit  combattu ,  méritoit 
de  commander.  L’an  1679.  les  corfaires  de  Tripoli  ayant 
manqué  de  bonne  foi  envers  le  roi ,  ce  commandeur  fut 
chargé  de  les  mettre  à  la  raifon  :  il  les  reduifit  à  venir 
demander  pardon  ,  &  à  rendre  la  liberté  à  un  grand 
nombre  d’efclaves.  Au  retour  de  cette  expédition  ,  après 
avoir  été  nommé  par  le  pape  Innocent  XI.  bailli  &  grand- 
croix  de  l’ordre  de  Malte ,  il  fut  attaqué  d’une  mala¬ 
die,  dont  il  mourut  l’an  1681.  On  a  de  lui  un  écrit  fur 
les  troubles  de  Marfeille  de  l’an  1658.  où  il  réfuté  un 
autre  écrit  intitulé  la  juïlification  de  la  ville  de  Marfeille. 
*  Voyez,PeireCc ,  dans  fes  notes  généalogiques.  Cartulaires 
des  Chartreufes  de  la  Verne  &  de  Montrieux.  Archives  de 
l’évêché  de  Marfeille.Sa.mmurth.Gall.chnllian.Gzuùcdï9 
hijl.  de  Provence.  /.  6.p.  208.  /.  10. p.  419.  Ruffi  ,  hijl.de 
Marfeille  ,  tom.  i.pag.  88.  L’abbé  Robert,  nobiliaire  de 
Provence  ,  tom.  3.  pag.  176.  André  du  Chêne,  bijïoire 
d’ Angleterre ,  tom.  2.  pag.  628.  Mémoires  de  Beauvau  , 
biji.  de  France.  De  Thou.  Dupleix.  De  Serre.  Rien- 
court,  &c. 

V ALCKEMBOURG ,  voye\  FAUQtJEMONT. 

VALCKEMBOURG,  petit  bourg  à  une  lieue  de  Ley- 
denen  Hollande,  porte  titre  de  comté,  &  ell  confide- 
rable  par  la  foire  qui  s’y  tient  tous  les  ans,  où  l’on  voit 
un  nombre  prodigieux  de  chevaux  de  toutes  fortes  , 
qu’une  infinité  de  gens  vont  acheter.  *  Guichardin  ,de- 
fcrïption  des  Pays-Bas. 

VALCOW  AR ,  petite  ville  du  royaume  de  Hongrie. 
Elle  eft  dans  l’Efclavonie ,  fur  le  walpo,  près  de  fon 
embouchure  dans  le  Danube,  entre  la  ville  d’Effec  & 
celle  de  Pétri- Waradin.  Quelques  géographes  prennent 
Valcowar  ,  pour  l’ancienne  Valeur w,  petite  ville  de  la 
baffe  Pannonie,  laquelle  d’autres  mettent  à  Voltz,  vil¬ 
lage  de  la  même  contrée.*  Baudrand. 

VALDES  (Jean)  jurifconfulte  Efpagnol,  né  gentil¬ 
homme  fut  fait  chevalier  par  l’empereur  Charles  V. 
mais  il  fe  fit  Luthérien  étant  en  Allemagne.  Depuis ,  étant 
à  Naples,  il  pervertit  Pierre  Vermilli,  nommé  Pierre 
Martyr,  avec  lequel  il  fe  joignit,  pour  infpirer  leurs 
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erreurs  à  plufieurs  perfonnes  confidcrables,  entr’autres 
à  Bernardin  Ochin ,  vicaire  general  des  Capucins,  & 
mourut  à  Naples  vers  l'an  1540.  Ii  y  a  quelques  ouvra¬ 
ges  de  lui ,  entr'autres  des  confiderations  pieufes ,  qui  ont 
été  traduites  d’efpagnol  en  italien  &  en  françois.  Ses  fen- 
timens  fur  la  Trinité  n’étoient  ni  conformes  à  la  doc¬ 
trine  des  Catholiques ,  ni  à  celle  des  Proteftans  ;  aufiî  les 
Antitrinitaires  l’ont  ils  rangé  dans  le  catalogue  de  leurs 
auteurs.  *j  Fr.  Zacharias  Boverius,  in  annal.  Capucin* 
PaulusGrifaldus  Perugin.  lib.de  dcrijiombusfidei  Cathol. 
Bayle  ,  dittion,  critiq. 

VALDES  (  Jean  )en  latin  Valdefias ,  florilïoit  à  Rome 
fous  le  pape  Jules  II.  C’étoitun  jeune  Efpagnol  de  belle 
taille ,  poli  &  bienfait.  Son  fçavoir ,  fon  induftrie  &  l’ami¬ 
tié  de  plufieurs  grands,  lui  procurèrent  beaucoup  dç 
richefles.  Il  devint  amoureux  de  la  hile  d’un  fenateur  , 
qui  n’étoit  pas  moins  vertueufe  que  belle.  Quand  il  eut 
vû  que  le  feul  moyen  de  contenter  fa  paiïion  étoitde 
l’époufer ,  il  tint  des  difeours  de  mariage,  &  paiïa  même 
julqua  la  lignature  du  contrat.  Un  peu  après, on  dé¬ 
couvrit  qu’il  ne  feroit  pas  pofüble  de  poufier  l’affaire 
jufqu’à  la  benediéïion  nuptiale ,  vû  fes  engagemens  à 
l’état  ecclefiaftique.  Cela  chagrina  beaucoup  le  pere  de 
la  fiancée,  &  l’obligea  d’en  faire  des  plaintes  au  cardinal 
Leonard  de  la  Roverc  ,  qui  commandoit  dans  Rome  en 
l’abfence  de  Jules  II.  Ce  cardinal  fit  mettre  Valdes  au 
château  faint  Ange.  Le  prifonnicr  fe  voyant  chargé  d’une 
affaire  criminelle,  promettoitde  renoncer  à  la  prêtrife  , 
fi  le  pape  le  lui  permettoit ,  &  d’époufer  la  fiancée  , 
quand  même  elle  n’auroit  point  de  dot.  En  confequence 
de  cette  promefle,  il  fut  élargi  fous  caution  :  mais  pen¬ 
dant  que  l’on  travailloit  à  obtenir  la  difpcnfe,  il  fe  trou¬ 
va  fi  embarraffé  entre  l’envie  de  conferver  fes  bénéfices, 
&  celle  de  poiïeder  une  femme,  qu'il  ne  put  fe  dégager 
de  ce  labyrinthe  ,  qu’en  fe  jettant  du  haut  en  bas  de  fa 
maifon.  Il  fe  brifà  tous  les  os ,  &  mourut  fur  l’heure.  Sa 
maîtreiïe  ayant  fçû  qu’il  s’étoit  defefperé  ,  voulut  fe  tuer. 
Il  falut  la  garder  à  vûe ,  pour  empêcher  qu’elle  n’attentât 
à  fà  vie  :  &  dès  qu’elle  eut  fenti  un  peu  de  foulagement, 
elle  fe  fit  religieufe.  *  Pierius  Valerianus,  de  litt.infel. 

44. 45. 

VALDES  (Jacques)  que  Nicolas  Antonio  nomme  Di- 
dacus  eft  auteur  d’un  livre,  où  il  tâche  de  prouver  que 
les  rois  d’Efpagne  doivent  jouir  delà  préfeance  fur  tous 
les  princes  Chrétiens.  Il  naquit  daos  les  Ahuries  au  XVI. 
fiecle.  Il  fit  fes  études  à  Valladolid  ,  où  il  exerça  la  pro- 
feffion  d’avocat,  &  yenfeignale  droit  environ  vingt 
ans ,  après  quoi  il  fut  pourvû  de  la  charge  de  confeiiler 
dans  le  confeil  de  Grenade.  Ses  additiones  ad  Eodenci 
Suarez,  letturas  vanorum  jurium ,  furent  imprimées  à  Val¬ 
ladolid  ,  l'an  1 590.  *  Nicolas  Antonio,  bibhotb.fcnpt.Hijl>. 
tom .  1. Bayle,  diction .  critique . 

VALDINIA  PEREZ  (  Diego  )  Efpagnol,  grand  théo¬ 
logien,  &  fameux  prédicateur,  profefla  pendant  plus 
de  dix  ans  la  théologie  à  Barcelone.  Ses  principaux  ou- 
vragesfont;  De  conctonandi  rationc',  Confelia  eorum  qui  fe 
colligunt  •,  Summa  inflitutionis  Cbrifliana  ,  qu'on  imprima 
à  Cologne  ;  &  plufieurs  livres  fpirituels ,  &c.  *  Biblioth. 
Hijpantca. 

VALDIVIA,  ville  de  l’Amerique  méridionale.  Elle 
eft  dans  le  Chili ,  à  l’embouchure  du  Cabin ,  où  elle  a 
un  bon  port,  à  vingt-cinq  lieues  de  l'Imperiale,  vers  le 
midi.  Valdiviaa  pris  fon  nom  d’un  des  gouverneurs  du 
Chili ,  qui  tourmentant  les  Chiliens,  pour  les  faire  tra¬ 
vailler  aux  mines  d’or  ,  les  obligea  à  fe  foûlever,  en  fut 
battu  ,  fait  prifonnier ,  &  tué  ,  comme  quelques-uns 
l’aflurent,  par  de  l’or  fondu  ,  qu’on  lui  verfa  dans  la 
bouche,  en  luidifant,  qu’on  vouloir  le  raffafier  de  ce 
métal  ,  dont  il  avoit  paru  infatiable.  Les  Américains  , 
après  avoir  battu  Valdivia  ,  prirent  &  brûlèrent  la  ville 
de  ce  nom.  *  Mati ,  diction. 

VALDIVIESO,  religieux  de  l’ordre  de  faint  Fran¬ 
çois  ,  cherchez  BARAHONA. 

VA  LD  O,  Heretique  ,  chef  des  Vaudois,  voyez. 
VAU  DOIS. 

VALDRADE  ou  WALDRADE ,  fille  de  Vachon 
roi  des  Lombards,  &  de  la  reine  Oslrogotbe  ,  étoit  fœur 
puînée  de  Wfigarde ,  femme  de  Thiern  I.  roi  d’Aultra- 
üe.  Elle  fut  mariée  à  Tbibaud  auffi  roi  d’Auftrafie  après 
Tome  Vi .  II.  Partie. 


la  mort  de  fon  époux ,  arrivée  l’an  555.  Elle  fe  rema¬ 
ria  à  Clotaire  I.  roi  de  France  ;  mais  ce  prince  ayant  été 
repris  de  ce  mariage  par  les  prélats  de  fon  royaume  , 
fut  obligé  de  la  quitter,  &  la  donna  ,lfelon  Aimoin,  à 
Garibald  duc  de  Bavière.*  Adrien  Valois,  t.  IL  de  geft* 
Franc. 

VALDRADE,  fœur  de  Gontier,  archevêque  de  Co- 
logne ,  &  niece  de  Tiegaud ,  archevêque  de  Treves ,  par 
la  faveur  de  ce  prélat  ,  &  par  fa  propre  beauté,  gagna 
le  cœur  de  Lothaire,  roi  de  Lorraine,  fils  de  Lothaire  I. 
empereur.  Ce  prince  l’époufa  ,  après  le  divorce  feanda- 
leux  qu’il  fit  avec  Tietberge,  fille  du  duc  Hubert  ;&ce 
prétendu  mariage  fut  autorifé  par  le  conciliabule  d’Aix- 
la-Chapelle.  Le  pape  Nicolas  I.  qui  monta  fur  le  fiege 
de  Rome  en  838.  ayant  affemblé  un  concile  à  faint  Jean 
de  Latran ,  y  excommunia  tous  ceux  qui  avoient  afi- 
lifté  à  ce  mariage,  &  contraignit  Lothaire  de  répudier 
Vaîdrade  ,  &  de  reprendre  fa  première  femme.  Lothaire 
obéit  ;  mais  il  maltraita  Tietberge  ;  puis  il  paiïa  en  Italie, 
pour  gagner  les  bonnes  grâces  d’Adrien  II.  fucceiïeur 
de  Nicolas ,  auquel  il  fit  accroire  qu’il  vivoit  en  bonne 
intelligence  avec  cette  princeffe  ,  &  qu’il  avoit  tout-à- 
fait  quitté  Vaîdrade.  Le  pape  lui  en  fit  faire  ferment 
avant  que  de  lui  donner  la  communion;  mais  Lothaire 
fut  bientôt  puni  de  ce  parjure  &  de  ce  facrilege ,  par 
une  mort  prompte.  Vaîdrade  fut  mere  de  Gifle ,  mariée 
àGodefroi  prince  Normand,  &  de  Hugues  le  Bâtard ,  qui 
appella  les  Normands  en  France  ,  &  que  le  roi  Charles 
le  Gros  fit  aveugler  l’an  885.  &  enfermer  dans  le  mona- 
ftere  de  faint  Gai.*  Fifen  ,  Inftoire  de  Liege. 

VALEGERAN  (Alexandre)  Jefuite,  a  été  un  des 
plus  célébrés  miflionnaires  de  fa  compagnie  dans  l’O¬ 
rient.  Il  naquit  à  Chietidans  l’Abruzze,  &  paiïa  quel¬ 
que  tems  à  la  cour  du  pape  Paul  IV.  dans  l’efperance  que 
ce  pontife  qui  avoit  été  ami  de  fa  famille,  lui  fèroit  du 
bien.  Il  fe  lalfa  enfin  d’attendre ,  fe  dégoûta  du  monde, 
tourna  toutes  fes  penfées  vers  le  Seigneur,  &  entra  à 
Rome  chez  les  Jefuitesau  mois  de  Mars  1566.  Il  s’y  dif- 
tingua  bientôt  par  une  éminente  pieté  ,  &  ne  fe  fit  pas 
moins  eftimer  dans  le  cours  de  fes  études ,  qu'il  eut  à 
peine  fini  qu'on  lui  confia  les  plus  importans  emplois. 
Comme  ilbrûloitdu  zele  du  falut  des  âmes,  on  lui  per¬ 
mit  de  paffer  aux  Indes,  &  on  le  fit  d’abord  fuperieur 
general  de  toutes  les  miiïionsdans  l’Alie.  11  fit  plufieurs 
voyages  au  Japon ,  où  il  avança  beaucoup  les  affaires  de 
la  religion,  fur-tout  par  la  converfion  du  jeune  prince 
deGotto,&  par  cette  magnifique  ambaiïade  que  quel¬ 
ques  fouverains  de  ces  ifles  envoyèrent  en  1582.  au  pape 
Grégoire  XIII.  &  dont  il  fut  le  principal  auteur.  Il  finit 
fa  courfe  par  l’établiffement  de  la  religion  dans  le  grand 
empire  de  la  Chine.  Il  n’y  entra  pas  lui-même;  mais  ce 
fut  par  fon  ordre,  fur  fes  inftruétions ,  &  par  fes  foins. que 
le  pere  Matthieu  Ricci,  qui  avoit  été  fon  difciple  à 
Rome,  y  pénétra,  &  en  eft  devenu  l’apôtre.  Il  mourut 
à  Macao  le  20.  Janvier  1606.  *  Hifloria  fociet.  fefu.  Bartol. 
A  fl  a.  Hifloire  du  fapon. 

VALEN CAI,  voye\ ESTAMPES  VALENCAI. 

V  ALENCE,  ville  &  royaume  d’Efpagne ,  entre  I* 
Catalogne  &  la  Mediterranée ,  la  Caftille  neuve  ,  l’Ara- 
gon  &  la  Murcie  ,  étoit  le  pays  des  anciens  Edetaniens 
&  Conteftaniens  ,  E detam  &  Contcftani.  C’eft  une  des 
provinces  des  plus  fécondés  d’El pagne ,  le  long  de  la  mer 
Mediterranée,  avec  de  bons  porcs  &  des  villes  confide- 
rables,  &  a  la  ville  de  Valence  pour  capitale.  Les  autres 
fontSegorbe,  Origuela ,  Xativa,  Elche,  Alicante,  &c. 
au  nombre  de  foixante  &  onze,  dont  lept  iont  cités.  Ce 
pays  eft  arrofé  de  diverfes  rivières ,  qui  le  rendent  extrê¬ 
mement  fécond  en  fruits,  en  grains ,  &c.  On  y  fait  auiïï 
quantité  de  foye  &  de  fel.  La  ville  capitale  de  V  alence, 
dite  en  latin  Valentia  Conteftanorum ,  eft  fur  la  rivière  de 
Guadalaviar ,  à  demi-lieue  de  la  mer,  avec  archevêché 
&  univerfité,&  eft  furnomméepar  les  Efpagnols,  Va¬ 
lence  la  Belle ,  Valencia  la  bermofa  ,  ce  qui  témoigne 
qu’elle  eft  très-agreable.  Edle  eft  la  demeure  du  viceroi, 
de  prefque  toute  la  noblefle  du  pays  ;  &  par  le  négoce 
de  fes  habitans,  elle  eft  une  des  plus  riches  villes  d’Ef¬ 
pagne.  Cette  ville  eft  d’une  forme  prefque  ronde,  fer¬ 
mée  de  murailles ,  mais  fans  foiïés ,  &  a  cinq  ponts  fur  la 
riviere  Guadalaviar.  La  maifon  de  ville,  le  palais  duvi- 
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eeroi ,  le  monaftere  de  faint  Jerome ,  la  cathédrale ,  &  les 
divers  colleges  méritent  d’y  être  vus.  Le  pape  Alexan¬ 
dre  VI.  y  fonda  l’archevêché  l’an  149a.  Il  eft  de  40000. 
ducats  de  revenu.  Le  royaume  de  Valence  fut  établi 
par  les  Maures  ,  fur  qui  le  fameux  Ruis  ou  Rodrigués 
Dias ,  dit  le  Ci d ,  prit  cette  ville  fur  la  fin  du  XI.  fiecle. 
Ils  la  reprirent  quelque  tems  après  ;&  Jacques  I.  roi  d'A¬ 
ragon  ,  la  leur  ayant  enlevée  avec  tout  le  refte  du  pays : , 
vers  l’an  1139.  la  peupla  de  diverfes  familles  de  Chré¬ 
tiens.  Les  papes  Calixte  III.  &  Alexandre  VI.  étoient 
nés  à  Valence,  qui  a  produit  encore  plufieurs  autres 
hommes  illuftres.*  Merula,  defcript.  Hijpan.  Mariana  & 
Mayenne  T urquet ,  bijl.  d’Ejp-  Galpard  Efcolane ,  bijl.  de 
UCiudy  ren.  deValentia.  Petro  Autone.  Coronde  Valent* 
Francifco  Diego,  annal.de  Valent • 

On  met  un  concile  de  Valence  en  Efpagné,  tenu  par 
fix  évêques  l’an  624.  Nous  en  avons  encore  fix  canons 
avec  quelques  fragmens.  On  célébra  un  autre  concile 
provincial  l’an  1565. 

VALENCE  fur  le  Rhône,  ville  de  France  en  Dau¬ 
phiné,  &  capitale  d’un  pays  dit  le  Valentinois  ,avec  unir 
verlité  &  évêché  fuffragant  de  Vienne,  eft  nommée  par 
les  auteurs  Latins ,  Valentïa ,  Jttlia  Valentia  &  Segalaunorum 
urbs.  Elle  eft  très-ancienne ,  &  a  été  colonie  Romaine. 
Aujourd’hui  elle  eftdiviféeen  ville  &  bourg,  &  aune 
citadelle.  Outre  fon  premier  évêque  faint  Emilien ,  elle 
en  a  eu  d’autres  très  illuftrespar  leur  dodrine  ,  par  leurs 
emplois  &  par  leur  fainteté.  L’églife  cathédrale ,  qui  a 
pour  fon  patron 'faint  Apollinaire,  l’un  de  fes  prélats, 
avoit  été  confacrée  à  S.  Etienne  premier  martyr ,  &  a  un 
chapitre  compofé  d’un  doyen  ,  d’un  prévôt ,  de  l’abbé 
de  faint  Félix,  &  d’un  archidiacre,  dignités  ;  d’un  pre- 
«enteur ,  &  d’un  facriftain  ,  perfonats ,  &  de  quatorze 
chanoines.  L’évêché  de  Die ,  qui  avoit  e'té  uni  à  celui  de 
Valence  ,  en  a  été  depuis  feparé.  L’evêque  de  Valence 
fe  qualifie  évêque  &  comte  de  Valence.  Dans  cette  ville , 
outre  l’eglife  collegiale  de  faint  Pierre  du  Bourg ,  & 
l’abbaye  de  faint  Ruft ,  chef  d’une  congrégation  de  cha¬ 
noines  réguliers  ,  il  y  a  quelques  autres  maifons  reli- 
gieufes.  L’univerfîté  de  Valence  eft  compofée  de  quatre 
profeflêurs,  pour  la  jurifprudence  civile  &  canonique. 
Celle  de  Grenoble  lui  fut  unie  fous  le  régné  de  Charles 
IX.  Cette  ville  a  encore  fiege  prefidial ,  fenéchauflée, 
juftice  feigneuriale  ,  &  élection,  &  fouftrit  d’étranges 
maux  dans  le  XVI.  ficelé ,  pendant  les  guerres  civiles  de 
la  religion. 

Le  Valentinois  ,  qui  a  porté  le  titre  de  comté  &  de 
duché ,  eft  divifé  en  haut  &  bas  ;  le  premier ,  depuis  l'I- 
fere  jufqu’à  la  Droume  le  long  du  Rhône;  &  l’autre, 
depuis  la  Droume  jufqu’au  comté  de  Venaiffe,  ou  Ve- 
naifiîn.  Valence  eft  la  capitale.  Les  autres  font  faint  Mar¬ 
cellin  ,  Romans ,  Montelimar,  &c.  Gontard,  qui  vi- 
voit  vers  l’an  950.  eft  chef  des  comtes  de  Valentinois. 
Le  nom  de  Poitiers  qu’ils  portoient ,  marque  l’origine 
de  la  maifon  des  comtes  de  Poitiers ,  duc  d’Aquitaine. 
Louis  de  Poitiers ,  comte  de  Valentinois  &  de  Diois ,  fe 
trouvant  accablé  de  dettes,  prit  le  parti  en  1419.  de  don¬ 
ner  ces  deux  comtés  au  dauphin  Charles,  qui  fut  de¬ 
puis  le  roi  Charles  VII.  à  condition  qu’ils  demeureroient 
unis  au  Dauphiné;  mais  que  l’ufufruit  lui  en  refteroit  fa 
vie  durant,  &  que  s’il  venoit  à  avoir  desenfans  ,  cette 
ceflion  feroit  nulle  ;  enfin  que  le  dauphin  acquitteroit 
fes  dettes.  Ce  comte  mourut  l’année  fuivante.  Louis  de 
Poitiers  ,  feigneur  de  faint  Vallier  ,fon  coufin  germain , 
&  fils  de  Charles ,  aufli  feigneur  de  faint  Vallier ,  voulut 
conteftcr  cette  donation,  &  fe  pourvut  au  parlement  de 
Grenoble  contre  le  procureur  du  roi;  mais  il  fe  délifta 
de  fes  pourfuites  moyennant  7000.  florins  de  rente  per¬ 
pétuelle  qu’on  lui  affigna.  Cependant  comme  le  roi 
Charles  VII.  avoit  été  hors  d’état  de  payer  les  dettes  de 
Louis  de  Poitiers ,  le  duc  de  Savoy e  y  fatisfit  ;  &  comme 
il  étoit  fubftitué  au  roi  par  l’a  ôte  même  de  la  donation , 
à  cette  condition  de  contenter  les  créanciers ,  il  fe  mit 
en  pofîeflion  des  deux  comtés,  &  les  garda  jufqu’en 
1446.  qu’il  les  céda  par  traité  du  3.  Avril  au  dauphin 
Louis,  fils  de  Charles  VII.  &  le  dauphin  en  échange 
lui  remit  l’hommage  du  Foucigni.  Ainfi  ce  pays  pafTa  à 
la  {maifon  de  France  ,  &  fut  uni  par  le  roi  Louis  XI.  au 
jDauphiné.  Louis  XII*  1  erigea  en  duché  l’an  1499.  &  le 
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donna  à  César  Borgia,  fils  du  pape  Alexandre  Wî.  De¬ 
puis  ,  Diane  de  Poitiers ,  faifant  inftance  auprès  de  Fran¬ 
çois  I.  fe  fit  donner  le  duché  pour  en  jouir  pendant  fa 
vie.  Ce  duché  eft  à  prefent  dans  la  maifon  deGrimaldi, 
prince  de  Monaco,  qui  eft  établie  en  France.*  Plin.  I. 
3.C.  4.  Ptolomée,  /.  2.  c.  8.  Chorier,  bijloire  de  Dauph. 
&  état  polit,  de  Dauph.  Colombi ,  de  epift.  Valent .  Sam- 
marth.  Gall.  Chrijl.  Hift .  de  Charles  VII.  &t. 

CONCILES  DE  VALENCE. 

Quelques  évêques  des  Gaules ,  à  la  tête  defquels  étoit 
Phebadius  d’Agen,  s’affemblerent  l’an  364.3  Valence, 
pourremedier  aux  defordres  delà  difcipline.Ilsy  firent 
quatre  canons  ,  dont  le  dernier  ordonne  que  ceux  qui 
voulant  éviter  d’être  ordonnés  diacres ,  ou  prêtres ,  ou 
évêques ,  fe  feront  eux- mêmes  accufés  de  quelque  péché 
capital  pour  fe  donner  une  exclufion  canonique,  ne 
foient  point  élevés  à  ces  degrés.  Ce  canon  fut  fait  au  fujet 
d’Acceptus,  évêque  de  Fréjus,  &  le  Concile  écrivit  une 
epître  fynodale  au  clergé  &  auxfideles  de  la  même  ville. 
Clnrthei^  FREJUS.  Le  III.  canon  de  ce  concile  de  Va¬ 
lence  eft  contre  ceux  qui  avoient  facrifié  aux  idoles  après 
le  baptême.  Nicolas  de  l’Aubefpine,  évêque  d’Orléans  l’a 
éclairci  par  de  très-belles  remarques.  On  célébra  le  II. 
concile  de  Valence  le  23.  Mai  de  l’an  584.  &  non  pas 
589.  comme  d’autres  l’affurent.  Sapaudus  d ’ Arles  y  pre- 
lida ,  &  y  fit  confirmer  les  donations  pieufes  du  roi  Con¬ 
tran.  Le  III.  concile  de  Valence  fut  célébré  le  8.  Janvier 
855.  par  quatorze  évêques  des  provinces  de  Vienne  , 
d'Arles  &  de  Lyon,  fur  les  matières  de  la  grâce,  &eft 
compofé  de  23.  canons.  L’an  890.  Louis,  fils  de  Bozon 
fut  établi  roi  d’Arles  par  les  prélats  aflecnblés  en  cette 
ville.  Hugues  de  Flavigni  fait  mention  d’un  concile  de 
Valence  l'an  1100.  On  en  célébra  un  autre  pour  des  af¬ 
faires  importantes  l’an  1248.  &  Jean  de  Montluc  ,  évê¬ 
que  de  Valence  y  publia  des  ordonnances  fynodales 
l’an  1558. 

VALENCE,  que  ceux  du  pays  nomment  Valen^a  , 
ville  d’Italie  dans  le  Milanés  près  du  Pô ,  fut  prife  par 
les  François  l’an  1657.  &  rendue  par  la  paix  des  Pyré¬ 
nées. 

VALENCE,  ville  de  Guyenne  ,  près  de  la  riviere 
de  Garonne. 

VALENCE  de  Minho,  ville  du  royaume  de  Portu¬ 
gal  fur  leMinho,  a  été  fouvent  attaquée  par  les  Efpa- 
gnols  dans  les  guerres  du  XVII.  fiecle  ,  mais  toûjours 
inutilement. 

VALENCE  d’Alcantara,  ville  d’Efpagne  dans  l'Ef- 
tremadure  fur  le  Savar,fut  emportée  par  les  Portugais 
vers  le  milieu  du  XVI.  fiecle.  &fut  rendue  par  la  paix 
de  Lilbonne  l'an  1698. 

VALENCE  NOUVELLE ,  bourg  de  la  Terre-Ferme 
en  Amérique,  eft  dans  le  gouvernement  de  Venazuela, 
vers  le  lac  de  Tocarigua,&  à  huit  lieues  de  la  mer. 
*Mati,  diélion. 

VALENCIENNES  fur  l’Efcaut, qui  la  fepareen  deux 
parties ,  dont  celle  qui  eft  plus  grande  eft  à  la  droite  dans 
le  diocefe  de  Cambrai ,  &  la  plus  petite  à  la  gauche  dans 
lediocefe  d’Arras,  ville  du  Pays-Bas  dans  le  Hainault, 
eft  très-ancienne  &  très-agreable.  Outre  fon  églife  de 
Notre-Dame,  qu’on  croit  y  avoir  été  fondée  par  le  roi 
Pépin,  il  y  en  a  d’autres  confiderables,  des  Chartreux, 
des  Dominicains ,  des  Carmes,  des  Auguftins,  des  Re¬ 
collets  ,  des  Capucins ,  des  religieufes  de  fainte  Birgitte  ; 
il  y  a  aufli  l’eglife  collegiale  de  faint  Geri,dont  le  cha¬ 
pitre  eft  compofé  d’un  doyen  ,  &  de  quinze  chanoines; 
l’abbaye  de  faint  Jean  de  chanoines  réguliers  ;  &  un  col¬ 
lege  ,  où.  les  Jefuites  enfeignent  les  humanités.  Cette  ville 
qui  fleurit  par  le  commerce,  fe  nomme  en  latin  Valentia- 
n&  ou  Valentinianre.  On  y  trouve  une  juftice  royale  ap- 
pelléela  Prévôté  le  Comte,  dont  la  jurifdiétion  s’étend 
fur  les  vingt-quatre  villages  de  la  prévôté,  &  connoît 
des  cas  royaux  dans  la  ville  :  un  magiftrat  qui  connoît  en 
première  inftance  de  toutes  les  affaires  contentieufes  ci¬ 
viles  &  de  police ,  &  par  appel  des  jugemens  rendus  par 
les  magiftrats  de  la  halle  baffe  ,  lequel  décidé  de  ce  qui 
regarde  la  drapperie  :  un  confeil  particulier  qui  a  l’ad- 
minirtration  des  affaires  de  la  ville ,  qui  ne  regardent  pas 
!  la  juftice  ;  un  grand  confeil  de  deux  cens  bourgeois ,  qui 
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ne  s’aïïemblent  que  pour  les  affaires  extraordinaires;  & 
lajuftice  de  l’abbaye  de  faint  Jean,  qui  eft  foncière  féo¬ 
dale  ,  &  pour  les  cas  de  haute  juftice  dans  un  quartier 
nommé  la  Tannerie.  Le  magiftrat  de  Valenciennes  a  le 
droit  de  faire  des  reglemens  pour  la  châtellenie  de  Bou- 
chain,  pluheurs  villages  de  celle  d’Ath,  de  la  prevôié 
du  Quefnoi ,  &  autres  enclavés  dans  la  châtellenie  de 
Lille  ,  &  dans  le  Cambrehs  ,  &  de  juger  l'appel  des  juge- 
mens  rendus  dans  les  juftices  de  ces  lieux.  Lan  1656.  les 
François  l’avoient  afliegée  fous  le  commandement  des 
maréchaux  deTurenne  &dela  Ferté-Senneterre;  mais 
dom  Jean  d’Autriche,  qui  commandoit  dans  les  Pays- 
Bas  Efpagnols,  foûtenu  de  la  valeur  du  prince  de  Condc, 
leur  ht  lever  le  hege ,  &  ht  prifonnier  le  maréchal  de  la 
Ferté.  L’an  1677 .  le  roi  en  perfonne  affiegea  cette  place 
importante  &  la  prit  d’affaut  ;  mais  il  empêcha  le  pillage , 
&  n’exigea  des  habitans  que  les  frais  pour  la  conftruc- 
tion  d'une  citadelle. 

VÀLENS  (Publius  Valerius)  proconful  d’Achaye  , 
proclamé  empereur  par  fes  légions,  du  tems  de  Gallien 
vers  l'an  260.  déht  d’abord  Lucius  Calpurnius  Pifo  , 
qu’on  avoit  envoyé  contre  lui,  &  quelque  tems  après  il 
fut  maiïacrépar  fes  propres  foldats.*  Trebelhus  Poliio  , 
•vie  des  trente  tyrans ,  c.  19. 

VALENS  (  Flavius  )  empereur,  hls,  furnommé  le 
C ordier  Gratien  ,  non  qu’il  fût  cordier  de  profeffion ,  mais 
parce  que  cinq  foldats  malgré  tous  leurs  efforts  ne  purent 
lui  arracher  une  corde  qu’il  tenoit  entre  les  mains ,  na¬ 
quit  près  de  Cibale  en  Pannonie ,  &  fut  affocié  à  l’em¬ 
pire  lan  364.  par  fon  frere  Valentinien ,  qui  lui  donna 
le  gouvernement  de  l’Orient.  D’abord  effrayé  par  la 
révolté  de  Pçocope,  il  eut  deflein  de  quitter  l’empire  ; 
mais  il  fut  plus  heureux  l’année  fuivante:  car  il  déht 
fon  ennemi ,  lui  ht  couper  la  tête  ,  &  l’envoya  à  Valen¬ 
tinien  dans  les  Gaules.  Enfuite  il  refolut  de  faire  la  guerre 
auxGoths,  qui  avoient  donné  du  fecours  à  Procope  , 
&  ht  de  grands  préparatifs  contre  eux.  Il  reçut  le  bap¬ 
tême  parle  miniltere  d’Eudoxe  de  Conftantinople ,  Arien, 
qui  l’obligea  par  ferment  de  foûtenir  fes  erreurs.  Sa 
femme  Albia  Dominica,  qui  étoit  Heretique ,  l’y  en¬ 
gagea  auhi ,  &  le  rendit  complice  de  fon  htrehe  ,  &  per- 
fecuteur  de  la  foi  Orthodoxe ,  dont  il  s’étoit  montré  zélé 
défenfeur.  En  effet,  ce  prince  n’eut  pas  h  tôt  terminé  la 
guerre  des  Goths,  par  un  accord  avec  leur  roi,  qu’il 
publia  un  édit  pour  exiler  les  prélats  Catholiques,  ce 
qui  fut  exécuté  avec  de  grandes  cruautés.  Il  alla  lui- 
même  à  Cefarée  de  Cappadoce  ,  pour  en  chaffer  faint 
Bahle; à  Antioche,  où  il  exila  Melece;  à  Edefle  ,  &  ail¬ 
leurs,  où  il  perfecuta  cruellement  les  Orthodoxes.  Ceux 
d’Egypte  furent  tout-à-fait  maltraités.  Au  refte  il  fut 
loué  d’avoir  puni  pluheurs  philofophes  magiciens ,  qui 
avoient  trouvé  que  le  fuccefleur  du  prince  devoit  être 
un  homme  dont  le  nom  commenceroit  par  Tbeod.  Ils 
s’imaginèrent  qu’un  homme  de  grande  qualité  nommé 
Théodore  ,  Payen  de  religion ,  étoit  appellé  à  l’empire. 
On  afîure  même  qu’il  en  étoit  digne  ,  &  peut-être  y  fon- 
geoit-il  fur  cette  prédidion.  Mais  Valens  en  étant  averti 
lit  brûler  cet  empereur  prétendu ,  &  couper  la  tête  aux 
devins.  Il  ht  aufli  mourir  tous  ceux  dont  le  nom  com- 
mençoit  par  ces  lettres  Theod.  &  Theodofe ,  pere  de 
l’empereur  de  ce  nom  ,  ne  fut  pas  épargné.  Valens  avoit 
permis  aux  Goths  de  s’établir  dans  la  T  race.  Ils  y  furent 
fuivisde  divers  autres  barbares;  &  comme  la  province 
ne  pouvoir  fuffire  pour  leur  entretien  ,  ils  commencèrent 
de  ravager  les  pays  voihns.  Lupicin ,  general  de  l’armée 
Romaine  ,  ayant  été  battu ,  Valens  y  vint ,  &  ne  les  put 
chaffer.  Il  fe  retira  à  Conftantinople  ,  &  lui  même  eut 
le  chagrin  de  voir  les  Goths  faire  des  courfes  jufques  à 
fes  fauxbourgs.  Voyant  que  les  peuples  murmuroient 
hautement,  &  l’accufoient  de  lâcheté  &  de  negigence , 
il  fe  mit  en  campagne,  &  refufa  la  paix  que  les  Goths  lui 
offrirent.  Il  perdit  une  bataille  près  d’Andrinople  ,  & 
fut  contraint  de  prendre  la  fuite.  En  fe  fauvant,  il  fut 
,  bleflé  d’un  coup  de  flèche ,  ce  qui  obligea  les  hens  de 
le  porter  dans  une  cabane  ,  qui  fe  trouva  dans  le  che¬ 
min.  Les  ennemis  ne  fçaehant  pas  qu’il  y  fut  enfermé  , 
y  mirent  le  feu,&  l'y  brûlèrent  tout  vif  le  9.  Août  de 
l’an  378.  en  la  50.  année  de  fon  âge.  Iln’avoit  eu  qu’un 
fils  nommé  Valentinien  Galaùs  ,  parce  qu’il  étoit  né 
Tome  VI.  II.  Partie. 
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dans  la  Galatie  ,  mort  dès  l’an  8 66»  Themiftius  te  phih' 
fophe,  ht  pour  lui  fa  IX.  oraifon.Sa  veuve , quoiqu’elle 
eut  fervi  1  état  en  repouflant  vivement  les  Goths,  qui 
npies  la  viécoire  s’étoient  avancés  jufqu’aux  pores  de 
Conftantinople ,  eut  de  la  peine  à  obtenir  de  Thcodofè# 
la  permiffîon  de  demeurer  dans  cette  ville.  *  Ammicn 
Marcellin,/.  33.  /;//?.  Rufin.  Socrate.  So2omene.  Theo- 
dorer.  Oïofe.  Aurelius  Viéfor,  &c. 

VALENS  ,  évêque  de  Murfe  en  Mœhe,  difcipled’A- 
rius ,  &  ami  d  Urlacede  Singidun ,  du  même  parti ,  fut  un 
cruel  ennemi  de  la  confubftantialité  du  hls  de  Dieu  , 
&  un  des  perfecuteurs  de  faint  Athanafe.  Voyez,  UR- 
SACE. 

VALENS,  évêque  de  Milan  ,  Arien  ,  s’emporta  à  de 
h  grands  excès  contre  les  Orthodoxes  .que  les  peres  du 
concile  d’Aquilée,  dans  une  lettre  qu’ils  écrivirent  aux 
empereurs  Valentinien  &  Gratien  l’an  381.  les  prièrent 
de  reprimer  l’infolence  de  cet  homme.  Il  avoit  ufur  ,e 
le  nom  d’évêque,  perfecutoit  l’eglife  de  Milan ,  &  fean- 
dalifoit  les  Fideles  par  fa  maniéré  de  vie  tout-à-fait  cor¬ 
rompue,  par  fes  habits  indignes  d’un  Chrétien,  &  par 
le  foin  qu’il  avoit  d'aflembler  les  difciples  de  fon  impié¬ 
té,  d’établir  des  feminaires  d’Ariens ,  &  de  corrompre 
les  plus  fioriffantes  villes  d’Italie  ,  par  des  ordinations  fa- 
cri  leges.  . 

VALENS ,  médecin ,  connu  par  fes  adultérés  avec  Mef- 
faline  ,  femme  de  l’empereur  Claude. 

VALENS,  célébré  mathématicien  du  tems  de  Conf- 
tantin  le  Grand,  eft  cité  par  Zonaras  &  Cedrene.  Quel¬ 
ques  auteurs  fe  perfuadent  qu’il  pourroit  être  ce  Vet- 
tius  Valens  d’Antioche  ,  dont  parle  Joachim  Came- 
rarius  ,  l  1.  Vlond. 

VALENS  ACIDALIUS  ,  cherche?  ACIDALIUS  VA¬ 
LENS. 

VALENTANO,  c’étoit  autrefois  une  ville  épifeo- 
pale;  maintenant  ce  n’elt  qu’un  bourg  d’Italie  dans  le  du¬ 
ché  de  Caitro.  Il  eft  près  du  lac  de  Bolfena  ,  à  trois- 
lieues  de  la  ville  d’Aquapendente ,  vers  le  midi.*  Mati, 
diiïion. 

VALENTIA  (  Grégoire  de)  Jefuite  Efpagnol,  natif 
de  Medina-del  Campo  ,  dans  la  Caftille  la  Vieille  ,  fe 
rendit  très-habile  dans  la  théologie ,  &  devint  un  des  plus 
grands  hommes  de  fa  compagnie.  On  l’envoya  en  Alle¬ 
magne  ,  où  il  enfeigna  avec  un  grand  applaudiffemenc 
dans  l’univerhté  d’Ingolftad ,  &  où  il  ht  des  contro* 
verfes  contre  les  Protcftans.  Il  compofa  à  ce  fujet  divers 
traités,  qu’on  recueillit  en  un  volume  m  folio  ,  imprimé 
à  Lyon  l’an  1591.  &  quatre  autres  volumes  in  fol .  de 
commentaires  iur  la  fomme  de  faint  Thomas,  impri¬ 
més  en  1591.  Le  pape  Clement  VIII.  le  ht  venir  à  Rome  , 
où  fes  études  &  fes  grands  travaux  le  jetteront  dans  une 
langueur  qui  le  rendit  valétudinaire.  Il  fut  envoyé  â 
Naples ,  pour  y  changer  d’air ,  &  y  mourut  le  25.  Avril 
de  l’an  1603.  âgé  de  54.  ans.  *Ribadeneira  &  Alegambe, 
bibbot.  fer/pt.  (octet,  feju.  Nicolas  Antonio,  bibliot .  Hifp* 
Le  Mire ,  de  feript-  facul.  XVI. 

VALENTIN  ,  pape  ,  Romain  de  nation  ,  fucceda  à 
Eugene  II.  &  mourut  quarante  jours  après  fon  élcétion  , 
le  21.  Septembre  de  l’an  827.  Il  eut  pour  fucceffeur  Gré¬ 
goire  iV.  *  Baronius,  tn  annal. 

VALENTIN  (S.)  prêtre  &  martyr  de  l’eglife  de 
Rome,  dans  le  III.  liecle  ,  a  été  honoré  folemnellemenc 
dans  l’eglife  Romaine;  mais  les  aétes  Je  ion  martyre  ne 
méritent  aucune  créance.  On  fait  fa  fête  au  14.  de  Fé¬ 
vrier.  *  Martyrolog.  Rom .  Acta  apud  Bolland. 

VALENTIN,  hereharque,  chef. des  Valentiniens,, 
qui  femoit  fes  erreurs  dans  le  II.  hecle  étoit  Egyptien 
doéte, éloquent,  &  faifoit  proféflion  de  la  philolophie 
de  Platon.  Indigne  de  ce  qu’un  autre  lui  avoit  été  préféré 
pour  l’epifcopat,  il  s’écarta  de  la  ftmpiicité  de  la  foi  de 
Jefus  Chrift  ,  &  imagina  une  généalogie  d’Æons ,  donc 
il  compoioit  la  divinité  qu’il  appelloit  Plerome  ou  Plé¬ 
nitude ,  au-deflous  de  laquelle  étoit  le  fabricateur  de  ce 
monde  ,  &  le'  anges  aufquels  il  en  attribuoit  le  gouver¬ 
nement.  Ces  Æonsiont  mâles  &  femelles,  &  il  les  par* 
tageoit  en  differentes  clafles.  Le  premier  eft  le  Proarchost 
ou  Pro/wonc’cft-à-dire ,  le  premier  principe,  qu’il  nom- 
moit  Bythos ,  c’eft-à-dire ,  profondeur,  &  à  ce  Bythos  il 
joignoit ,  Sige ,  c’eft-  à-dire ,  le  filence,  dont  ctoit  lord  îdm 
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où  f intelligence,  quiavoitpour  fœur  Aletbie ,  c  eft-à-dîre, 
la  venté.  De  Nus  &  Alethie,  font  fortis  Logos  &  Zoé , 
c’eft-à-dire,  le  verbe  &  la  •vie',  &  ces  deux-ci  en  ont  pro¬ 
duit  deux  autres;  fçavoir ,  Antbrop'es  &  Ecclefia ,  1  homme 
&  l’éghfe.  Ce  font  là  les  huit  premiers  Æons ,  qui  en 
ont  produit  d’autres  jufqu’au  nombre  de  trente,  qui 
compofoient  le  plerome.  La  Sophie ,  derniere  de  ces 
Æons,  pi o Juifït  ÏAcbamot,  ou  l’Ewfitjwr/ê,  c’eft-à-dire, 
Y  invention ,  hors  du  plerome  ;  &  dans  le  plerome  le 
Cbrijl  &  le  faint  Efprit.  Tous  les  Æons  ont  contribué  a 
la  production  du  Soter  ou  du  Sauveur.  Acbamoth  eft  fé¬ 
lon  lui  celle  qui  a  produit  le  monde,  compofé  de  trois 
fubftances, la  materielle,  l’animale,  St  la  fpirituelle.  Le 
Demiurgue  eft  le  fabricateur  des  chofes  materielles.  Le 
Sauveur  ou  Chrift ,  eft  venu  pour  fauver  la  partie  ani¬ 
male;  mais  félon  Valentin  ,  ce  Chrift  n’a  pas  pris  fa 
chair  dans  les  entrailles  de  la  Vierge  ;  il  n’a  fait  qu  y  paf- 
fer  comme  par  un  canal  ;  &  dans  fon  baptême ,  le  fau- 
veur  du  plerome  eft  defeendu  fur  lui  en  forme  de  co 
lombe.  11  n’a  fouffert  que  quant  à  la  partie  animale  qu’il 
a  reçue  du  Démiurgue,  mais  non  quant  à  la  partie  fpi¬ 
rituelle.  Valentin  diftinguoit  de  trois  fortes  d’hommes, 
les  fpirituels,  les  materiels  &  les  animaux.  Les  premiers 
dévoient ,  félon  lui  ,  être  immortels ,  quelques  crimes 
qu’ils  commiffent  ;  les  féconds  neceflairement  anéantis, 
quelque  bien  qu’ils  filîent;  &  les  animaux  dans  un  lieu 
de  rafraîchilfement ,  s’ils  faifoient  le  bien  ;  &  anéantis, 
s’ils  faifoient  le  mal.  Il  commença  à  en feigner  fes  erreurs 
en  Egypte ,  &  de  là  étant  venu  à  Rome  fous  le  pontificat 
du  pape  Hygin,  il  les  y  fema,  les  établit  fous  le  ponti¬ 
ficat  de  Pie",  &  continua  de  dogmatizer  jufqu’au  ponti¬ 
ficat  d’Anicet ,  c’elt  à-dire  .  depuis  l’an  140.  jufqu’à  l’an 
160.  Ses  difciples  furent  appelles  Valentiniens  ;  ils  fuivi- 
rent  fon  fyftême  fur  les  Æons  ;  mais  quelques-uns  y  ap¬ 
portèrent  des  changemens.  Ilstiroient  de  leurs  principes 
desconclufions  déteftables  fur  la  morale  ,  ils  s’abandon- 
noient  à  toutes  fortes  de  défordres,  &  ne  croyoient  pas 
qu’on  dût  fouffrir  le  martyre.  Quelques-uns  rejettoient 
le  baptême  &  toutes  les  ceremonies  extérieures.  D’au¬ 
tres  le  donnoient  d’une  maniéré  extraordinaire  &  pro¬ 
fane.  Valentin  avoir  écrit  plufieurs  ouvrages, entr’autres 
un  évangile;  des  pfeaumes&des  homélies.  *  S.  Irenée, 
de  barefib.  Tertul.  adverfiValentinïanos.  Theodoret,  1. 1. 
bar.  Eab.  S.  Epiphane,  bar. 31.  Eufebe.  Philaftrius.  Ba- 
ronius.  M.  Du  Pin,  biblioth.  des  aut.  ecclef.  des  trois  pre¬ 
vu  ers  fie  de  s. 

VALENTIN  GENTILIS,  Heretique ,  cherchez  GEN- 
TILIS. 

VALENTINIEN  I.  de  ce  nom ,  empereur,  étoit  né 
dans  la  Pannonie,  près  de  Cibale,  &  avoit  pour  pere 
Gratif.n  furnommé  le  cordier ,  pour  la  raifon  que  nous 
avons  rapportée  à  l’article  de  VALENS.  Par  fa  valeur  & 
par  fes  bonnes  qualités,  il  s’éleva  jufques  fur  le  thrône,  & 
fut  falué  empereur  après  la  mort  de  Jovien  «à  Nicée,  ville 
de  Bithynie,  le  15.  Février  364.  Il  laifTa  à  fon  frere  Va- 
lens  le  gouvernement  de  l’Orient ,  retint  celui  de  l’Oc¬ 
cident,  où  il  fit  heureufement  la  guerre  contre  les  Al¬ 
lemands,  &  foûmit  divers  Barbares  qui  troubloient  la 
paix  de  l’empire.  Ce  prince  parut  toujours  refpeCtueux 
pour  l’eglife  ,  &  fit  des  loix  très-utiles.  L’hiftoire  nous 
apprend  qu’il  avoit  de  grandes  qualités,  mais  qu’elles 
étoient  ternies  par  fa  coiere,  qui  alloit  jufques  à  la  fu¬ 
reur.  On  dit  que  donnant  audience  aux  ambaffadeurs 
des  Quades ,  il  fut  étonné  de  la  pauvreté  de  leur  équi¬ 
page,  &  de  leur  mauvaife  mine;  mais  lorfqu’il  fçut  que 
c’étoient  les  plus  nobles  &  les  mieux  faits  de  leur  nation , 
il  entra  dans  une  étrange  coiere ,  s’écriant  que  la  condi¬ 
tion  des  Romains  étoit  bien  malheureufe  d'avoir  à  s’op- 
pofer  aux  révoltés  d’un  peuple  fi  indigne  de  lui.  Il  parla 
avec  tant  de  violence ,  qu’une  veine  &  une  artere  fe 
rompirent  :  de  forte  qu’il  le  fallut  emporter  dans  fa 
chambre ,  où  il  expira  bientôt  après  par  une  perte  de 
fang,  dans  un  petit  pays  de  la  Pannonie  ,  dit  Brigittio , 
îeiy.  Novembre  de  l’an  375.  après  qu’il  eut  régné  11. 
ans ,8.  mois  &  22.  jours,  &  qu’il  eut  vécu  55.  ans. De 
Severa ,  fa  première  femme  ,  il  laifTa  Gratien,  qui  lui 
fucceda  ;&  de  fùfiine,  qu’il  époufa  en  fécondés  noces, 
il  eut  Valentinien  II  ;  &  trois  filles;  Galla ,  femme  de 
Theodofe  ;  Grata ,  &  fufia ,  qui  moururent  filles.  *  Ammien 
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Marcellin ,  liv.  30.  Profper  &  Caffiodore ,  in  chrome* 
Orofe,  &c. 

VALENTINIEN  II.  fils  du  precedent ,  fut  falué  em¬ 
pereur  dans  la  ville d’Acincum  en  Pannonie,  le  22.  No¬ 
vembre  de  l’an  375.  Gratien  fon  frere  aîné,  improuva 
cette  élection  ,  &  dans  la  fuite  y  donna  les  mains.  Va¬ 
lentinien  n'étoit  encore  âgé  que  de  cinq  ans.  Après  la 
mort  de  Gratien  arrivée  l’an  385.  il  envoya  faint  Am- 
broife  au  tyran  Maxime  pour  l'arrêter ,  &  fit  avec  lui  un 
traité,  par  lequel  il  lui  abandonna  les  illes  Britanniques, 
les  Gaules  &  l’Efpagne.  Mais  en  387.  le  tyran  felaiïade 
fa  modération  ;  &  Valentinien  ne  pouvant  lui  refifter  , 
fe  retira  avec  fa  mere  à  Thefîalonique ,  pour  implorer  le 
fecours  de  Theodofe  le  Grand.  Ce  prince  défit  le  tyran 
l’année  fuivante ,  &  ne  fe  contentant  pas  de  rendre  l’Ita¬ 
lie  à  Valentinien  >  y  ajoûta  les  Gaules  ,  les  Efpagnes  , 
&  l’Angleterre.  Il  détacha  ce  jeune  prince  des  fentimens 
de  fa  mere,  qui  étoit  Arienne.  Depuis  ce  tems  ,  faint 
Ambroife  devint  le  pere  fpirituel  de  Valentinien  ,  &fon 
plus  fidele  confeiller.  Argobafte  ,  officier  François  , 
avoit  tant  donné  de  marques  de  fon  courage  ,que  l’em¬ 
pereur  ne  failoit  plus  rien  que  par  fon  avis.  11  engagea  ce 
prince  dans  une  guerre  contre  les  François  ;  &  par  une 
horrible  trahifon,  il  le  fit  étrangler  à  Vienne  en  Dau¬ 
phiné  le  15.  Mai ,  veille  de  la  Pentecôte  de  l’an  392.  après 
que  ce  jeune  empereur  eut  régné  feul  8.  ans,  8.  mois  Sc 
21.  jours.  Valentinien  n’étoit  encore  que  cathecumene  , 
&  attendoit  faint  Ambroife  pour  recevoir  le  baptême. 
Il  eut  pour  fuccefleur  Theodose  le  Grand .  *  Marcellin  ,/» 
ebron.  Saint  Ambroife,  infun.  Valent. Socrate.  Sozomene. 
Rufin ,  &c. 

VALENTINIEN  III.  (  Fl.  Placid.  )  Valentiniamis  , 
fils  de  Confiance,  &  de  Galla  Placidia,  naquit  à  Ravenne 
au  mois  de  Juillet  de  l’an  419.  Honoriusfon  oncle,  lui 
donna  en  421.  le  titre  de  nobiliffime ,  mais  depuis  il  le 
chaffa  avec  fa  mere  ,  qui  fe  retira  à  Conftantinople  , 
d’où  elle  fut  renvoyée  l’an  424.  en  Italie  par  Theodofe 
le  jeune ,  qui  céda  l’empire  d’Occident  à  Valentinien.  Il 
avoit  été  honoré  du  titre  de  céfar  à  ThelTalonique  , 
mais  il  ne  fut  reconnu  empereur  que  le  23.  Octobre  425. 
à  Rome  ,  après  la  défaite  entière  de  Jean,  qui  s’étoit 
emparé  de  l’empire.  Ce  fut  d’abord  Galla  Placidia,  qui 
eut  toute  l’autorité  :  &  la  fagefl’e  de  cette  princeffe  he 
put  prévenir  la  perte  de  l’Afrique,  que  le  comte  Boni- 
face  livra  en  428.  aux  Vandales,  qui  y  fondèrent  ua 
état  très-puiffant.  Le  general  Aëtius  conferva  par  fa  va¬ 
leur  les  autres  provinces:  les  Bourguignons,  les  Goths, 
les  Alains ,  les  François  furent  battus  en  diverfes  rencon¬ 
tres  ,  &  forcés  à  demander  la  paix  :  il  n’y  eut  que  les 
Sueves  de  la  Galice ,  qu’on  ne  put  reprimer ,  parce  qu'ils 
étoient  trop  éloignés  du  centre  de  l’empire.  Un  nouvel 
ennemi  réunit  aux  Romains  prefque  tç»us  ces  peuples. 
Honoria  ,  fœur  de  l’empereur ,  s’étant  laiffée  corrompre 
par  fon  intendant,  ayant  été  envoyée  à  Conftantinople, 
où  elle  vivoit  d’une  maniéré  qui  lui  paroiffoit  peu  con¬ 
venable  à  fa  naiflance:  après  avoir  fait  de  vains  effort* 
pour  obtenir  fon  retour  à  la  cour  d’Occident ,  elle  trou¬ 
va  des  gens  qui  voulurent  bien  fe  charger  d’aller  offrir  fa 
main  à  Attila,  roi  des  Huns,  déjà  trop  connu.  Le  bar¬ 
bare  voyant  que  par  ce  mariage  il  acquereroit  des  pré¬ 
tentions  fur  l’empire, accepta  l’offre;  &  ayant  demandé 
Honoria  en  mariage,  fur  le  refus  qu’on  lui  fit,  pénétra 
dans  les  Gaules ,  malgré  les  Goths ,  qui  s’étoient  oppofés 
à  lui  au  paffage  du  Danube.  Les  villes  de  Metz,  Tongres, 
Treves,  Reims,  &  Auxerre,  furent  auffi-tôt  prifes  par 
les  Huns,  &  ruinées;  mais  Aëtius  avec  Merouée  roi  des 
François,  &  Theodoricroi  des  Wifigoths  l’ayant  joint 
dans  les  plaines  de  Châlons,  &  lui  ayant  tué  trois  cens 
mille  hommes ,  l’obligerent  à  prendre  la  fuite.  L’année 
fuivante  352.  Attila  revint  ;  mais  au  lieu  d’attaquer  les 
Gaules  où  ifavoitété  fi  maltraité  ,  il  pénétra  en  Italie. 
Aëtius,  qui  ne  s’attendoit  pas  à  le  revoir  fi-tôt,  &  qui 
peut-être  aima  mieux  rifquer  le  tout  que  d’attirer  les 
Goths  &  les  François  en  Italie  ,  ne  put  lui  oppofer 
qu’une  députation ,  dont  faint  Leon  pape ,  fut  le  chef, 
&  qui  réuffit.  Le  barbare  en  fe  retirant  ne  laifTa  pas  que 
de  détruire  Aquilée ,  &  quelques  autres  places ,  ce  qui 
donna  lieu  à  diverfes  perfonnes  de  fe  retirer  dans  les  La¬ 
gunes  de  Venife ,  qui  eft  devenue  depuis  une  ville  confî- 
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derable.  Valentinien  eut  peu  de  part  aux  grands  évene- 
rrtenS  de  Ton  régné;  accoutumé  de  trop  bonne  heure  à 
l’independance ,  il  fe  crut  tout  permis:  &  depuis  la  mort 
de  GallaPlacidia,  il  s’étoit  livré  à  bien  des  défordres. 
Pctronius Maximus,  homme  du  premier  rang,  dont  il 
avoit  violé  la  femme,  pour  s’en  venger,  lui  infpira  des 
foupçons  contre  Aëtius ,  que  ce  prince  ingrat  fit  mourir  ; 
&  profitant  enfuite  du  reffentiment  de  quelques  officiers 
qui  dévoient  leur  fortune  à  ce  grand  general,  il  les  porta 
à  fe  défaire  de  Valentinien:  ce  qui  fut  exécuté  le  17. 
Mars  de  l’an  455.  Son  régné  fut  de  29.  ans ,  quatre  mois 
&  vingt-cinq  jours:  il  n’avoit  quand  il  mourut  que  35. 
ans ,  lix  mois  &  vingt-huit  jours.  Il  àvoit  époufé  Eu- 
doxie ,  fille  de  Theodofe  le  jeune,  dont  il  eut  deux  filles  , 
Tlactdte  &  Eudoxie.  *  Caffïodore  &  Marcellin,  in  chronic. 
Evagre ,  /.  2.  Procope ,  & c. 

VALENTINIENS  ,  voye?V ALENTIN ,  herefiarque, 

VALENTiNOIS ,  cherchez,  VALENCE,  ville  de 
Dauphiné. 

VALERE  MAXIME,  Valerius-Maximtts  ,  hiftorien 
Latin ,  &  Romain  de  nation  ,  du  côté  de  fon  pere ,  for- 
toit  de  la  famille  des  Valeres;  &  de  celui  de  fa  mere, 
il  venoit  des  Fabiens ,  d’où  il  tira  le  nom  de  Valere  & 
de  Maxime.  Il  s’employa  à  l’étude  des  belles  lettres  , 
puis  il  fuivit  Sexte  Pompée  à  la  guerre.  A  fon  retour,  il 
refolut  d'écrire  les  aétions  &  les  paroles  les  plus  remar¬ 
quables  des  Romains  &  des  autres  grands  hommes  :  ce 
qu’il  exécuta  dans  fon  ouvrage  que  nous  avons  en  neuf 
livres,  &  qu’il  dédia  à  l’empereur  Tibere.  On  lui  attri¬ 
bue  quelques  autres  ouvrages  ;  mais  on  ne  fçait  pas  en 
quel  tems  il  mourut. 

$3*  Plufieurs  fçavans  croyent  que  Valere  Maxime 
n’eft  pas  proprement  l’auteur  de  l’ouvrage,  qui  pafle de¬ 
puis  fi  long- tems  fous  fon  nom.  Il  eft  certain  que  du 
tems  de  Tibere,  cet  illuftre  Romain  ramafla  en  plu¬ 
fieurs  livres  un  grand  nombre  d’exemples  ou  faits  mé¬ 
morables  ,  tant  des  Grecs  que  des  Romains;  mais  com¬ 
me  il  le  fit  d’une  maniéré  fort  étendue  ,  cet  ouvrage  , 
quoique  d’ailleurs  écrit  avec  toute  la  délicateiïe  de  ce 
fiecle-là,  fut  négligé,  &  feroit  entièrement  péri,  aufli 
bien  que  leshiltoiresde  Trogus,&  plufieurs  décades  de 
Tite-Live  ,  fi  un  certain  Nepotien  d’Afrique  &  non 
pas  un  Lucius,  comme  l’a  cru  Voflius,  n’en  avoit  fait 
1  abrégé  qui  nous  relie  fous  le  nom  du  premier  auteur. 

*  Voflius,  de  hifior.  Latin.  Le  pere  Cantel ,  in  comment. 

VALERO  ANTIAS,  &c.  cherchez,  VALERIUS. 

VALERE  (Cypriende  )  auteur  Proteftant ,  a  donné 

au  public  fous  fon  nom  une  verlion  EPpagnole ,  de  toute 
la  bible,  fur  l’hebreu  du  vieux  tellament,  &  fur  le  grec 
du  nouveau ,  qui  eft  aujourd’hui  allez  commune.  Les 
Juifs  Portugais  qui  lont  établis  à  Amllerdam  ,  la  lifent 
ordinairement  en  leur  particulier.  Cependant  M.  Simon 
a  remarqué  que  Valere  a  plûtôt  donné  une  fécondé  édi¬ 
tion  de  la  bible  de  Cafliodore  de  Reyna ,  qu’une  nou¬ 
velle  tradudion  de  l’écriture,  &  qu’il  a  laillé  dans  fon 
édition  les  imperfeélions  qui  font  dans  celle  de  Reyna. 
Neanmoins  comme  cette  derniere  ell  devenue  très-rare, 
ceux  qui  veulent  lire  la  bible  en  efpagnol ,  font  obligés 
d’avoir  recours  à  la  verlion  de  Cyprien  de  Valere,  parce 
que  la  traduétion  efpagnole  des  Juifs  de  Ferrare  eft  écrite 
en  un  efpagnol  fi  dure  &  fi  barbare ,  qu’il  n'eft  pas  facile 
de  l’entendre.  *  M.  Simon ,  Iriji.  crit.  du  V.  T. 

VALERE  (Luc)  fçavant  mathématicien,  loué  par 
Galilei ,  qui  l’appelle  1  ’archimede  de  fon  tems ,  enfeigna 
long-tems  la  géométrie  dans  le  college  de  Rome  avec 
beaucoup  de  réputation.  Nous  avons  de  lui  un  livre  de 
centro  gravitatis  folidorum ,  qu’il  fit  imprimer  l’an  1606. 
un  autre  de  quadr attira  paraboles  per  fimplex  falfum .  Il  mou¬ 
rut  dans  la  maifon  de  la  fçavante  Sarrochia  ,  chez  la¬ 
quelle  il  logea  pendant  le  tems  qu’il  demeurait  à  Rome. 

*  Jan-  Nie.  Erythr.  P inacoth.  vir.  illufir. 

VALERIA ,  Dame  Romaine ,  feeur  de  l’orateur  Hor- 
tenfius,  fe  trouvant  un  jour  derrière  Sylla  dans  un  fpec- 
tacle  de  gladiateurs ,  prit  la  liberté  d’arracher  quelques 
poils  de  fà  robe,  afin  ,  lui  dit-elle,  de  fe  fentir  comme  les 
autres  de  fi  bonne  fortune.  Sylla  enflammé  par  fes  ma¬ 
niérés  coquettes ,  l’époufa  ,  &  la  laifla  grofle  en  mourant; 
d’une  fille,  qui  fut  nommée  Pojhima.  *  Plutarq.m  vit.  SylU. 

VALERIA,  fille  de  l’empereur  Dioclétien >  mourut, 
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félon  Baronms ,  peu  de  tems  après  fes  noces  avec  Gatere , 
mais  on  prouve  par  un  livre  de  Laétance ,  qu’elle  a  lùr- 
vécu  à  fon  pere,  &  à  Galere  fon  époux  :  puifque  Lici- 
nius  la  fit  malheureufement  périr  avec  fa  mere  Prifca, 
quelques  années  après  la  mort  de  cet  empereur ,  vers 
1  an  313.  de  Jefus-Chrift.  *  Lucius  Cecilius  ,  l.  ad  Donatum. 

VALERIA  ,  veuve  de  Servius  Sulpitius  Camermus  , 
homme  confulaire,  qui  étant  interrogée  pourquoi  elle 
refufoit  tous  les  parus  qui  lé  prefentoient  pour  un  fé¬ 
cond  mariage  ,  puifque  fon  mari  étoit  mort ,  répondit» 
qu’elle  ne  vouloir  pas  le  remarier  ;  parce  que  fi  fon  mari 
étoit  mort  pour  les  autres ,  il  n’étoit  pas  mort  pour  elle  , 
en  qui  il  vivoit,  &  vivroit  autant  que  dureroit  fa  vie.  *  S* 
Jerome. 

VALERIE,  Valeria,  dame  Romaine  &  fœur  de  Pu- 
blicola ,  fut  fort  honorée  dans  Rome  pour  avoir  délivré 
cette  ville  des  armes  de  Coriolan  fon  fils.  Cette  illuftre 
Romaine  étoit  dans  le  temple  de  Jupiter  Capitolin ,  iorf- 
que  Coriolan  banni  de  Rome  ;  &  chef  des  Volfqucs ,  fe 
préparait  à  ruiner  la  ville  qu’il  afliegeoit;  elle  refolut 
d  aller  au-devant  de  cet  ennemi  de  fa  patrie  ,  accompa¬ 
gnée  de  Volumnia,  de  Virgilie,  &  des  autres  dames 
Romaines,  pour  tâcher  de  le  defarmer:  ce  quelle  fit 
par  fes  prières ,  par  fes  larmes ,  &  par  fa  tendreffe  ,  l’an 
de  Rome  263.  &  le  491.  avant  Jefus-Chrift.  *  Piutarch. 
des  hommes  illujlres. 

V ALERIEN  f  P.Licinius  )  Valerianus ,  empereur,  fut 
élu  par  les  légions  Romaines  dans  les  Alpes  Rhetiennes 
après  la  mort  de  Galius  l’an  253.  &  aflocia  à  l’empire  fon 
fils  Gallien ,  avec  lequel  il  régna  fept  ou  huit  ans.  Sous 
les  premières  années  de  Ion  gouvernement  il  témoigna 
quelque  affedion  pour  les  Chittiens  ,  dont  fon  paiais 
étoit  plein.  Depuis ,  fe  laiffant  abufer  par  un  Egyptien 
qui  faifoit  profeflion  de  la  magie ,  il  s'adonna  a  toutes 
fortes  d’impietés, ne faifant point  de  difficulté  d’immo¬ 
ler  au  démon  des  vidimes  humaines ,  &  de  fouiller  les 
entrailles  des  enfans  pour  fçavoir  les  chofes  à  venir.  En- 
fuite  il  alluma  contre  l’eglile  la  plus  cruelle  perfecution 
qu’elle  eût  encore  éprouvée  ;  mais  la  juftice  de  Dieu  ne 
laifla  pas  ce  crime  impuni.  Sapor  roi  de  Perfe,  l’ayant 
fait  prifonnier  l’an  260.  parla  trahifon  d’un  de  fes  ca¬ 
pitaines,  nommé  Macrien  ,  ajouta  l'injure  &  le  mépris 
à  lafervitude,  &  fe  fervit  du  dos  de  cet  empereur  pouf 
monter  à  cheval.  Ce  ne  fut  pas  aflez,  il  le  fit  encore  écor¬ 
cher  tout  vif,  félon  quelques  auteurs  ;  mais  d’autres  di- 
fent  qu’il  vieillit  dans  l’elclavage.  *  Aurelius  Vidor,  de 
'  Cafar.  Eutrope.  Orofe.  Eulebe  ,&c. 

VALERIEN,  capitaine  Romain.  Vefpafien  l’envoya 
avec  cinquante  chevaux  à  ceux  de  Tiberiade,  pour  les 
exhorter  à  demeurer  fermes  dans  l’alliance  des  Romains. 
Une  fut  pas  fi-tôt  près  delà  ville,  qu’il  mit  pied  à  terre, 
&  fit  faire  de  même  à  fes  gens ,  pour  témoigner  qu’il  ne 
venoit  pas  comme  ennemi.  Mais  les  fadieux  qui  étoient 
dans  la  ville  ,  conduits  par  Jefus  fils  de  Tobie ,  capitaine 
de  voleurs,  en  fortirent,  &  vinrent  fondre  fur  lui,  fans 
qu’il  eût  le  tems  de  leur  parler  ou  de  remonter  à  cheval. 
Valerien  aima  mieux  perdre  fes  chevaux  ,  que  de  s’ex- 
pofer  temerairement  à  fe  défendre,  ne  pouvant  refifter 
à  un  fi  grand  nombre  d’ennemis ,  il  fe  retira  à  Senabris  à 
trois  ftades  de  Tiberiade,  où  étoit  le  camp.  *  Jofephc  , 
guerre  des  ftufs ,  l.  2.  ch.  3. 

VALERIEN  (  faint)  martyr  à  Tournusen  Bourgo-* 
gne  dans  le  II.  fiecle,  fous  l’empire  de  Marc-Aurele  , 
fut  arrêté  par  l'ordre  de  Prifque,  gouverneur  du  pays. 
Après  avoir  été  appliqué  à  la  torture ,  &  déchiré  avec  des 
ongles  de  fer,  il  eut  la  tête  tranchée  le  15.  de  Septembre 
de  l’an  179.  On  bâtit  une  eglife  fur  fon  tombeau  à 
Tournus  ,  dont  Grégoire  de  Tours  fait  mention.  On  y 
établit  depuis  un  monaftere.  Charles  le  chauve  le  donna 
l’an  875.  aux  moines  de  l’iflede  Nerfnouftier.  Cette  ab¬ 
baye  fut  confumée  par  le  feu  vers  le  commencement  de 
l’onzième  fiecle  ;  &  ayant  été  rebâtie,  elle  fut  dédiée 
fous  le  nom  de  la  feinte  Vierge  de  faint  Valerien ,  &  de 
faint  Philibert  l’an  1019.*  Gregor.  T uron.  de  glona  mar¬ 
tyr.  c.  54.  Acla  apud  Bolland.  Vit  a  Philiberri.  Baillet ,  vies 
des  Saints ,  au  4.  de  Septembre. 

VALERIEN  (faint)  évêqUe  d’Aquilée,  dans  le  IV. 
fiecle  ,  fuccedadans  ce  fiege  à  Fortunatien  évêque  Arien, 
l’an  $55.11  purgea  fon  diocefe  de  l’Arianifme  ,  &  attiré 
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dans  fon  clergé  un  grand  nombre  de  perfonnes  de  mé¬ 
rité.  Il  prtfida  au  concile  d’Aquilée  l’an  381.  &  affilia 
l’année  fuivante  au  concile  de  Rome,  afl'emblé  par  le 
pape  Damafe.  On  croit  qu’il  eft  mort  vers  l’an  389.  Il 
eut  pour  fuccelîeur  Chromace.  Le  martyrologe  fait  fa 
fête  le  27.de  Novembre.  *  Hieronym.  m  chrome,  epifi • 
42.  43.  Afta  concilii  Aquile'ienfis.  Theodorët ,  /.  5.  c. 

8.  &  9*  \_  ,  , 

VALERIEN,  évêque  de  Cemele,  ville  ruinee,dont 

l’évêché  a  été  transféré  à  Nice ,  vivoit  dans  le  V .  liecle  , 
&  étoit  homme  de  grande nailïance.  Saint  Bûcher,  qui 
gouvernoit  alors  l’églife  de  Lyon  ,  &  qui  étoit  fon  ami 
&  fon  parent,  lui  écrivit  une  excellente  lettre  pour  lui 
reprefenter  les  dangers  qu’il  couroit  dans  le  monde,  & 
pour  lui  en  faire  voir  la  vanité.  Cette  lettre  engagea  Va- 
lerienà  fe  retirer  dans  lafolitudede  Lerins ,  doù  il  fut 
tiré  par  force  pour  être  mis  fur  le  fiege  épifcopal  de  Ce¬ 
mele.  Il  fe  trouva  au  concile  de  Riez  1  an  439.  &  a  celui 
d’Arles,  afl'emblé  l’an  455.  au  fujet  des  immunités  de 
l’abbaye  de  Lerins.  On  croit  qu’il  mourut  peu  après. Nous 
avons  de  lui  vingt  homclies,  avec  une  epitre  adreflee 
aux  moines,  où  il  traite  delà  vertu  &  de  1  ordre  de  la 
do&rine  apoftolique.*  Bellarmin  ,  de  feript.  eccl.  Vincent 
Barralis,  in  ebron.  Lirin •  Théophile  Raynald ,  apolog.  pro 
Valer.  Cemel.  Pierre  Jofredi ,  de  epife.  N ic.  M.  Du  Pin, 
biblioth.  des  aut.  eccl.  du  V.  ficelé. 

VALERIEN,  évêque  d’Afrique  dans  le  V.  fiecle,  & 
martyr  fous  les  Vandales ,  ayant  refufé  de  livrer  les  li¬ 
vres,  &  les  ornemens  facrés  aux  officiers  de  Genferic, 
fut  chalîé  de  la  ville  d’Abenze  dont  il  étoit  évêque  , 
avec  défenfe  à  qui  que  ce  foit  de  le  recevoir.  Il  fut  obligé 
de  demeurer  dans  les  grands  chemins  ,  fans  pouvoir  trou¬ 
ver  de  retraite ,  &  mourut  ainfi  de  mifere.  *  Viélor  Vit. 
bifior.  perfecut.  Vandnlic.  /.  1.  c.  4. 

VALERIO  VINCENTINO  ,  célébré  graveur  fur 
pierre  &  fur  métal,  imitoit  allez  bien  la  maniéré  des  an¬ 
ciens,  mais  il  n’étoit  pas  bon  deffinateur.  Il  fit  pour  le 
pape  Clément  VII.  une  cadette  de  crifial  de  roche ,  où 
il  grava  toute  l’hiftoire  de  la  paffion  de  Jefus-Chrift. 
Lorfque  ce  pape  vint  en  France ,  il  en  fit  prefent  au 
roi ,  lequel  en  échange  lui  donna  une  bague  de  très-  grand 
prix ,  &  une  riche  tapilïerie  de  Flandres.  Vincentino 
reprefenta  pour  le  même  pape  diverfes  hiftoires  fur  plu- 
fîeursvafes  decrillal,  dont  fa  fainteté  faifoit  prefent  aux 
princes.  Il  grava  les  douze  empereurs ,  &  fit  tant  de  mé¬ 
dailles  &  d’autres  fortes  d’ouvrages,  que  c’eft  une  chofe 
étonnante ,  qu’un  fcul  homme  en  ait  pu  faire  une  fi  gran¬ 
de  quantité,  vu  la  longueur  de  ce  travail.il  vécut  68. 
ans ,  &  mourut  l’an  1 546.  laillant  une  fille  heritiere d’une 
infinité  de  delTeins  &  de  recherches  antiques.  Cette  fille 
gravoit  auffi  parfaitement  bien.  *  Felibien  ,  Entretiens 
furies  ‘vies  des  peintres. 

VALERIO  (  Auguflin  )  évêque  de  Verone  ,  &  cardi¬ 
nal ,  né  à  Venife  en  1531.  avoit  enleigné  la  Philofophie 
morale  dans  cette  ville,  &  fut  fait  évêque  de  Verone  en 
1565.  Ce  prélat  étoit  fort  attaché  à  fes  fonctions ,  très- 
habile,  &  très  reglédans  fa  conduite.  Il  fut  créé  cardi¬ 
nal  par  Grégoire  XIII.  l’an  1583.  &  mourut  le  24.  Mai 
de  l’an  1606.  du  chagrin  que  lui  caufa  l’interdit  jetté  fur 
fa  patrie ,  par  le  pape  Paul  V.  Entr’autres  ouvrages ,  on 
a  de  lui  une  rhétorique  chrétienne ,  Rbetorica  chrifliana , 
iniz.  *  Janus  NiciusErythræus,  inpinacoth.  Bayle ,  dation, 
(rit.  Ughelli  Italia  facra. 

VALER IUS  PUBLICOLA  (  P.  )  conful  Romain  avec 
Brutus ,  triompha  de  Tarquin&  des  Tofcans  l’an  247. 
de  Rome  &  507.  avant  Jefus-Chrift.  Ce  furnom  de  Pu- 
llicola  lui  fut  donné,  parce  qu’il  fut  tout-  à-fait  populaire. 
Ayant  été  foupçonné  de  vouloir  entreprendre  fur  la  li¬ 
berté  publique ,  parce  qu’il  bâtifloit  une  maifon  fur  une 
des  montagnes  de  la  ville  en  forme  de  forterefle,illafit 
abattre  &  la  rebâtit  dans  la  plaine.  Il  fut  quatre  fois  con¬ 
ful  ,  &  mourut  fi  pauvre,  qu’on  fut  obligé  de  quêter  pour 
Fournir  aux  frais  de  fes  funérailles.*  Aurelius  Viélor,  de 
vit.  illtifi.  c.  15.  Florus.  Tite-Live,  &c. 

VALERIUS  CORVINUS  ou  CORVUS  (M.;  fut  ap- 
peîlé  de  ce  nom,  parce  qu’ayant  attaqué  un  Gaulois 
de  taille  gigantefque ,  qui  défioit  les  plus  braves  des  Ro¬ 
mains  au  combat ,  un  corbeau  fe  perchant  fur  la  tête 
de  fon  ennemi ,  lui  aida  à  remporter  la  viéloire  à  l’âge 
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de  vingt-trois  ans  ,  Pan  405.  de  Rome  ,  &  249.  avant 
Jefus-Chrift.  L’année  fuivante  il  obtint  le  conlulat;  & 
étant  conful  pour  la  troifiéme  fois  l’an  411.  de  Rome, 
il  triompha  des  Samnites  qu’il  avoit  défaits  près  du  mont 
Gaure.  L’année  fuivante  étant  diélateur ,  il  appaifa  une  fé- 
dition  militaire ,  &  acquitta  les  dettes  des  gens  de  guerre 
qui  avoient  voulu  piller  Capoue ,  afin  de  trouver  de  quoi 
payer  leurs  créanciers.  *  Aurelius  Viélor  ,  des  hommes  il - 
lufi.  e.  29.  Aulu-Gelle,  nott.  Attic.  I.  9.  c.  H. 

VALERIUS  CORVINUS  MESSALA  (M.)  citoyen 
Romain  ,  illuftre  par  fa  nailïance  ,  par  fes  qualités  &  par 
fon  efprit ,  fe  fit  craindre  en  fa  jeuntfle  des  triumvirs,  puis 
fut  conful  avec  Auguftela  758.  année  de  Rome  ,  &  îa  5. 
de  Jefus-Chrift.  Il  écrivit  un  livre  de  la  lettre  S.  un  des 
familles  de  Rome  ,  &  quelques  autres  cités  par  les  an¬ 
ciens.  Celui  de  l’extraélion  d’Augufte  ,deprogeme  Augufii 
qu’on  lui  attribue,  n’eft  pas  de  iui,&  n’tft  digne  ni  de 
l’efprit  de  Meflala,  ni  de  la  latinité  du  fiecle  d’Augufte. 
Pline  dit  que  Meflala  deux  ans  avant  fa  mort,  perdit 
entièrement  la  mémoire  ;  de  forte  qu’il  ne  fe  fouvenoic 
pas  même  de  fon  nom,  /.  7.  c-  24.  Tibullelui  adreffe 
la  troifiéme  élegie  ,  du  premier  livre,  &c.  *  Çonfultez . 
Cicéron  ,  in  epifi.  ad  Brut.  Seneque,  contt.  12.  Suetone, 
in  Aug.  Velleïus  Paterculus,/.  2.  Aulu-Gelle, l. 23.  c.  13. 
Macrob.  l.Saturn.  c. 9.  Pane,  /.  34.35. 

^  VALERIUS  ASIATIC  US,  l’un  aes  principaux  conju¬ 
rés  contre  Caïus  Cèfar  Caligula  ,  s’en  vanta  dans  une 
harangue  quil  fit  au  peuple  après  la  mort  de  cet  empe¬ 
reur.  Il  fut  pouflé  à  cette  aétion  par  un  motif  de  ven¬ 
geance  ,  parce  que  Caligula  lui  avoit  fait  en  pleine  table 
&  même;en  public  quelques  railleries  fur  la  conduite  de 
fa  femme.  Il  étoit  fort  riche ,  &  avoit  été  deux  fois 
conful.  Il  avoit  acheté  les  jardins  de  Luculle,  &  les  avoit 
encore  magnifiquement  embellis.  Sous  le  régné  de  Clau¬ 
de  ,  Meflahne  qui  vouloit  les  avoir,  le  fit  accufer d’a¬ 
voir  des  defleins  contre  l’état.  Claude  facile  à  furpren- 
dre  ,  le  fie  arrêter  à  Bayes.  Il  ne  lui  donna  pas  la  liberté 
de  fe  défendre  dans  lefenat;  mais  il  l’entendit  dans  fa 
chambre  en  prefence  de  Meffaline  ,  avec  Cicilius  fonac- 
culateur.  Il  fe  défendit  avec  tant  de  force,  qu’il  tou¬ 
cha  Claude,  qui  cependant  pour  toute  grâce  ne  lui  laiflà 
que  la  liberté  de  fe  faire  mourir  lui-même.  Valerius  ne 
fut  point  étonné  de  cette  nouvelle  ;  ayant  fait  bonne 
chere,  il  fe  fit  ouvrir  les  veines,  après  avoir  été  voir 
lui  même  fon  bûcher ,  &  l’avoir  fait  placer  ailleurs  que 
dans  l’endroit  où  il  étoit,  de  peur  que  fa  futayene  fût 
endommagée  par  le  feu.  *  Senec.  de  tranqmlit.  animiyL 
2.  c.  18.  Tacit. /.  n.  annal,  ad  init. 

VALERIUS  CATO,  affranchi  de  Burfinus,  étoit  né 
libre,  comme  il  le  dit  lui-même  dans  une  pièce  qui  a 
pour  titre, Dir<c  ou  tmpreeattones',  &  avoit  été  dépouillé 
de  fon  patrimoine  dans  les  guerres  de  Sylla  vers  l’an 
671.de  Rome  ,  &  83.  avant  Jefus-Chrift.  Il  enfeigna  la 
grammaire  avec  réputation  ,  &  fut  eftimé  le  meilleur 
maître  de  Rome  pour  la  poétique.  Divers  de  fes  ou¬ 
vrages  eurent  l’approbation  des  plus  habiles  gens,  entre 
autres  la  Lydie  &  la  Diane.  Suetone  dit  que  fa  grande 
érudition  ne  le  mit  pas  à  couvert  de  la  pauvreté,  qui 
eft  ordinaire  à  la  plûpart ,  des  gens  de  lettres  ;  car  il  fut 
contraint  fur  la  fin  de  fes  jours ,  pour  fe  délivrer  des  im¬ 
portunités  de  fes  créanciers ,  de  leur  coder  une  maifon 
qu’il  avoit  à  Tufculum.  *  Suetone,  deillufi.  gram. 

VALERIUS  SORANUS,  poëte Latin,  avoit  au  juge¬ 
ment  de  Cicéron  ,  une  parfaite  connoiflance  des  langues 
grecque  &  latine  ,  &  étoit  éloquent.  Il  vivoit  du  tems 
de  Jules-Céfar ,  vers  l’an  704.  de  Rome,  &  50.  avant 
Jefus  Chrift.  Il  divulgua  à  ce  qu’on  croit,  le  nom  du 
dieu  tutélaire  de  Rome ,  &  fut  condamné  à  mort  pour 
ce  fu jet.  Varron  rapporte  ces  deux  vers  de  Soranus  fur 
la  nature  de  Dieu. 

fupiter  omnipotens  regumrexipfe ,  deufque , 

Progenitor  y  genitrixque  deûm ,  deus  unus  &omnis • 
Termes  qui ,  comme  l’explique  faint  Auguftin,  rédui- 
fent  la  divinité  à  la  vertu  materielle  répandue  dans  le 
monde,  ou  plutôt  qui  compofent  la  divinité  de  l’afTem- 
blage  de  tous  les  êtres  materiels.  *  Varro ,  de  ling.  lat.  L 
6.  Cicer.  de  oratore  &in  Bruto.  Plin./.  3.  c.  5.  Aulu-Gel. 
/.  2.  c.  10.  Plutarch.  Quafi.  Boni.  Solin.  S.  Auguft.  de  et - 
vit.  Del ,  l.  7. 
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VALERIUS  FLACCUS  ,  ami  de  Caton  ,  fut  conful 
avec  lui,  &  donna  près  de  Milan  une  bataille  contre 
les  Gaulois  dans  laquelle  il  en  tua  cent  mille.  Il  foûtint 
contre  Caton  la  caufe  des  dames  Romanes,  pour  faire 
abroger  la  loi  Oppia.*  Tite-Live  ,  /.  34. 

VALERIUS  LÆVINUS ,  conful  Romain ,  donna  une 
bataille  contre  Pyrrhus,  dont  le  (accès  lui  fut  defavan- 
tageux.  Cependant  il  Ht  courir  le  bruit  que  Pyrrhus 
s’etoit  tué.  Etant  une  fécondé  fois  conful ,  il  prit  Agri- 
gente  fur  Hannon  ,  general  des  Carthaginois ,  &  fit  mou¬ 
rir  tous  les  fenateurs  de  cette  ville.*  Tite-Live,/.  17. 

VALERIUS  POTITÜS,  l’un  des  decemvirs,appaifa 
le  peuple  irrité  contre  eux,  &  fut  le  premier  conful 
après  que  cette  magiftrature  fut  abolie.  Il  gagna  une 
grande  bataille  contre  les  Volfques  ;  mais  le  lenat  lui 
ayant  refufé  l’honneur  du  triomphe,  il  le  fit  demander 
au  peuple  par  le  tribun  Ilicus ,  &  fut  le  premier  qui 
triompha  avec  fon  collègue  Marcus  Horatius ,  (ans  l’aveu 
du  fenat.  *  Plutarque. 

VALERIUS  FLACCUS,  poëte  Latin,  étoit  natif  de 
Sezza  ou  de  Setia ,  ville  de  la  Campagne  de  Rome ,  ou  de 
Padoue  ,  félon  d’autres.  L’épigramme  où  Martial  parle 
de  lui ,  favorife  cette  derniere  opinion  :  c’eû  la  77.  du 
II.  livre.  Ce  poëte  qui  vivoit  fous  l’empire  de  Domi- 
tien  ,  vers  l’an  71.  de  Jefus-Chrift,  eut  beaucoup  de 
part  à  l’amitié  de  Martial,  &  ne  fut  pas  fort  accommodé 
des  biens  de  la  fortune.  Son  poëme  des  Argonautes  en 
VIII.  livres  demeura  imparfait  :  ce  qui  fut  une  vraie 
perte.felon  Quintilien.  *Lilio  Giraldi ,  bifi.  po'et.  Crinitus. 
Scaliger  ,  &c. 

VALERIUS  PROBUS  (M.)  grammairien,  qui  vivoit 
du  tems  de  l’empereur  Adrien  ,  vers  l’an  «30.  de  Jefus- 
Chrift  ,  laifla  quelques  traités  ;  &  entr’autres  celui  qui  eft 
cité  par  Servius , 7.  /£neid.  Le  titre  eft  de  temporum 
connexion e. 

VALERIUS  ANTIAS  (P.)  hiftorien  Latin,  laifïa  des 
annales  que  nous  avons  perdues.  Ce  devoit  être  un  très- 
grand  ouvrage;  car  Prifciencite  le  7.  livre,/.  9.  Aulu- 
Gelle  ,  le  75. 1.  7.  c.  9.  Pline ,  Tite-Live ,  Plutarque ,  & 
divers  autres  l’alleguent  aufti. 

VALERIUS,  (Cornélius)  d’Ouderwate  ,  mort  l’an 
1578.  a  écrit  une  encyclopédie  entière  des  arts,  &  l’a  dé¬ 
veloppée  avec  allez  de  netteté.  Sa  méthode  eft  particulière 
mais  tout-à-fait  naturelle.  Il  prétendoit  qu’il  falloit  em¬ 
prunter  les  lumières  de  la  philofophie ,  pour  pouvoir  bien 
enfeigner  les  fciences;  &  il  en  vouloir  particulièrement 
à  ces  fortes  de  pedans ,  qui  profanent  la  beauté  des  fcien¬ 
ces,  par  la  barbarie  de  leurs  expreffions ,  &  par  leurs  ma¬ 
niérés  de  fophiftes.  *  Val.  Andr.  biblioth.  Belg. 

VALERO-Y-LOSA  (François)  archevêque  de  To¬ 
lède,  né  en  1664.  à  Villanueva  de  ta  Xara  ,  dont  il  fut 
curé  ,  donna  des  preuves  fi  grandes  de  fa  fidelité  &  de 
fon  zele  pour  maintenir  les  peuples  dans  le  devoir,  & 
pour  fecourir  les  foldats  &  les  pauvres  pendant  les  tems 
les  plus  difficiles,  que  Philippe  V.  roi  d’Efpagne  le  nom¬ 
ma  à  l'évêché  de  Badajos,  &  en  1714.  à  l’archevêché  de 
Tolede.  Cette  élévation  à  la  première  dignité  ecclefiafti- 
que  de  ce  royaume ,  ne  diminua  point  fon  humilité,  & 
fie  le  fit  point  changer  de  conduite  :  il  s’appliqua  entiè¬ 
rement  à  toutes  les  fondrions  de  fon  miniftere  ,faifant  la 
vifite  de  fon  diocefe,  prêchant ,  catechifant ,  &  employant 
fes  grands  revenus  en  aumônes  publiques  &  fecrettes. 
Il  mourut  à  Tolede  le  13.  Avril  1720.  âgé  de  5 6.  ans, 
univerfellement  regret é.*  Man.  du  tems. 

VALERY  (WalaricusS.  )  abbé  au  pays  de  Vimeu  en 
Picardie, né  en  Auvergne  ,  vers  le  milieu  du  VI.  fieclc, 
pafla  fa  jeuncfle  à  garder  les  moutons  de  fon  pere.  Il  trou¬ 
va  neanmoins  le  moyen  d’apprendre  les  lettres  de  l'al¬ 
phabet ,  &  à  chanter  l’office  divin.  Ilentra  depuis  dans 
un  monaftere  malgré  fes  parens,  &  alla  enfuite  s’établir 
dans  le  monaftere  de  Luxeu,  fous  la  difeipline  de  faint  Go- 
lomban.  Il  eut  beaucoup  à  fouffrir  dans  le  tems  de  la  dif- 
perfion  des  religieux  du  monaftere, fous  le  roiThierri.  Il 
y  demeura  neanmoins  jufqu’à  l'an  6:4.  qu’il  alla  s'établir 
dans  le  diocefe  d'Amiens,  dans  une  terre  que  Clotaire 
lui  donna ,  à  l'embouchure  de  la  Somme ,  dans  le  pays 
de  Vimeu.  Il  y  bâtit  une  chapelle;  &  après  avoir  employé 
quelque  tems  à  l'inftruclion  d es. peuples, il fe  renferma 
dans  une  cellule,  pour  y  vivre  reclus  le  refte  de  fes  jours, 
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où  il  mourut  le  12.  Décembre  622.  On  bâtit  dans  la  fuite 
un  monaftere  dans  le  lieu  de  fon  hermitage.  Ce  monaftere 
fut  depuis  occupé  par  des  chanoines  jufqu’en  98t.  que 
Hugues  Capet  y  fit  venir  des  religieux  de  faint  Lucien 
de  Beauvais,  &  y  fit  rapporter  le  corps  de  faint  Valeri, 
qu  Arnoul  marquis  de  Flandres  avoit  enlevé  l’an  952.  8c 
placé  dans  l'abbaye  de  faint  Bertin.*Anonym.apud  Ma- 
billon ,  Bollandus,  Baillet ,  vies  des  Saints. 

Y ALESIO  (  François  )  Efpagnol ,  devint  médecin  du 
roi  Philippe  II.  dans  le  XVI.  fiecle ,  à  la  place  de  Louis 
Mercato.  Celui-ci  ne  fçaehant  plus  que  faire  à  fon  maî¬ 
tre  pour  lefoulager  dans  fa  goûte,  Valefio  confeillaà  fa 
majefte  de  mettre  fes  pieds  dans  un  badin  d’eau  tiede; 
cela  eut  fon  effet ,  &  le  roi  en  étant  foulagé,  chafTa  Mer¬ 
cato  ,  &  retint  Valefio.  Ce  médecin  a  beaucoup  écrit: 
fon  livre  demetbodomedendi  pafle  pour  un  excellent  ou¬ 
vrage.  *N  aiideana. 

VALESiUS ,  Arabe  ,  Herefiarque ,  a  donné  fon  nom  à 
des  hereciques,  dits  Valesiens.  Ils  rendoient  tous  leurs 
feétateurs  eunuques,  foitdegré,  foitde  force, &  bien 
fouvent  traitoient  de  la  même  forte  les  paffans  qu’ils 
pouvoient  attraper.  Saint  Epiphane  place  cette  herefie 
entre  celle  des  Noëticns  &  des  Novatiens,  ce  qui  fait 
croire  qu’elle  eft  du  III.  fiecle.  Il  dit  qu’il  y  avoit  de 
ces  Hérétiques  à  Bachats ,  ville  de  la  Philadelphie ,  au- 
delà  du  Jourdain.  Ils  étoient  dans  les  principes  des  Gnof- 
tiques ,  touchant  les  anges ,  &  rejettoient  la  loi  &  les 
prophètes.  *  S.  Epiphane  ,  bar.  58.  Saint  Auguftin,  bar. 
37.  Baronius,  A.  €.  249.  n.  $.&z6a.n  69.  M.  DuPin, 
biblioth.  des  aut.  eccl.  des  III.  premiers  ficelés. 

VALESIUS  VALERIUS ,  fut  un  célébré  Sabin  ,à  qui 
les  hiftoriens  Romains  attribuent  un  événement  confide- 
rable  ,  qui  donna  lieu  à  l’inftitution  des  jeux  feculaires. 
Ils  difent  qu’ayant  trois  enfans  malades ,  il  eut  recours  aux 
arufpices,  lefquels  après  avoir  confulté  leurs  dieux ,  lui 
firent  entendre  qu’il  devoit  fe  tranfporter  au  lieu  ap- 
pellé  Tarerrtum ,  où  il  donneroità  boire  à  fes  malades  de 
l’eau  du  Tibre, qu’il  auroit  fait  tiédir  fur  lefoïerd’un 
autel  de  Pluton  &  de  Proferpine.  Il  s’embarqua  fur  le 
Tibre  ,  &  arriva  au  lieu  defigné,  où  fes  enfans  s’étant 
endormis  après  avoir  bû  de  cette  eau ,  fe  trouvèrent  gué¬ 
ris  à  leur  reveil.  Ils  dirent  à  leur  pere,  que  pendant  leur 
fommeil,  il  leur  étoit  apparu  un  homme  d’une  grandeur 
&  d’un  air  au  deflus  du  commun ,  qui  leur  avoit  or¬ 
donné  d’offrir  des  vidimes  noires  àPluton  &  à  Proferpine, 
&  de  pafler  trois  nuits  de  fuite  à  fe  rejouir  en  l’honneur 
de  ces  divinités ,  dans  l’endroit  du  champ  de  Mars,  qui 
étoit  deftiné  pourfexcrcice  des  chevaux.  Valefius  y  vou¬ 
lant  jetter  les  fondemens  d’un  autel ,  après  avoir  creufé 
la  terre  ,  en  trouva  un  tout  fait  avec  cette  infeription, 
a  Tluton  &  a  Proferpine.  On  dit  que  cet  autel  avoit  été 
érigé  à  ces  dieux  pendant  la  guerre  des  Romains  avec 
ceux  d’Albe  ,  pour  y  facrifier  à  ce  s  divinités ,  &  qu’en- 
fuite  ils  l’avoient  comblé.  Valefius  y  ayant  offert  des 
viéiimes,  &  y  ayant  paffe  les  trois  nuits  dans  les  réjouif- 
fances  preferites  par  les  dieux ,  fut  appellé  Manius  ,  Va - 
ternis  ,  Tarentinus  ;  Manius ,  en  mémoire  des  dieux  infer¬ 
naux  ,  que  les  Latins  appelaient  Mânes  ;  Valerius,  du  mot 
Valere ,  qui  lignifie  fe  bien  porter',  &  Tarentinus ,  à  caufe 
du  lieu  où  il  avoit  fait  des  facrifices.  Ce  fut  en  ce  même 
lieu  où  Publius  Valerius  Publicola  conful  fit  un  facrifi- 
ce,  comme  nous  l’avons  dit  dans  l'article  des  JEUX  SE¬ 
CULAIRES.*  Zozime,  /.  2.  Rainffant.  dijjfert.  furies  mé¬ 
daillés  des  jeux  feculaires. 

VALET,  Vafialetus ,  petit  vaffal.  Le  titre  de  valet  a 
été  autrefois  fouvent  confondu  avec  celui  d’écuyer:  de 
forte  que  plufieurs  princes  &  feigneurs  ne  l’ont  pas  dé¬ 
daigné.  Le  roi  Philippe  le  Bel  fit  une  ordonnance  à  Long- 
champ  près  de  Paris,  le  10  Juillet  de  l’an  1309.  dans  la¬ 
quelle  Huet  de  Beau  jeu  eft  nommé  valet  de  la  reine ,  c’eft- 
à-dire  ,  éi ujer.  Dans  les  regiftres  de  la  chambre  des  comp¬ 
tes,  on  voit  deux  titres  du  même  roi  Philippe  ,  dont 
l’un  de  l’an  1292.  contient  que  valet  eft  un  ft-rviteur  no¬ 
ble,  qui  alloit  partout  où  le  chevalier  fon  maître  lui  com- 
mandoit.  Dans  l’autre  titre,  qui  eft  de  l’an  1297.  ce  prince 
qualifie  de  valet  &  damoifeau  Aimeri  de  Poitiers.  Enfin 
Louis  roi  de  Navarre,  Philippe  comte  de  Poitou,  & 
Charles,  enfans  du  même  Philippe  ,  &  quelques  autres 
princes,  font  qualifiés  valets ,  dans  un  compte  oùrou- 
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îeau  de  fa  snaifon  ,  daté  de  la  Pentecôte  de  l’an  1313. 
Guillaume  de  Liran  ,  eft  employé  avec  la  qualité  de 
valet ,  au  rôle  des  hoipmages  rendus  au  roi ,  à  caufe 
du  comté  de  Poitiers:  &  Jean  Froiiïard  ,  appelle  Gui  de 
Lufignan  ,  valet  du  comte  de  Poitou.  On  pourroit  faire 
ici  réflexion ,  que  ceux  qui  ont  inventé  les  figures  du 
jeu  de  cartes ,  y  ont  employé  quatre  valets  de  cette  na¬ 
ture  ,  pour  accompagner  les  quatre  rois  &  les  quatre 
reines  qui  y  font  marqués.  *  Mcm.  Infor, 

VALETTE,  ou  Cité-Valette,  ville  de  l’ifle  de  Malte, 
refidence  du  grand-maître  de  l’ordre  de  S.  Jean  de  Jeru¬ 
falem  ,  voyez,  l’article  fuivant. 

VALETTE,  Parisot  (  Jean  de  la  )  quarante- huitième 
grand-maître  de  l’ordre  de  Paint  Jean  de  Jerufalem,  qui 
refidoit  pour  lors  à  Malte  ,fucceda  l’an  1557.  ®  Claude 
de  la  Sengle.  Il  étoit  auparavant  grand-prieur  de  S.  Gil¬ 
les  ,  de  la"  langue  de  Provence  ,  &  lieutenant  general  du 
grand-maître  de  la  Sengle  fon  predecefleur.  On  remarque 
que  depuis  le  jour  de  fa  réception  ,  jufqu  a  fon  éle&ion 
au  magiftere ,  il  y  avoit  toûjours  relidé.  Pendant  fon 
régné,  les  galeresde  Malte  prirent  en  moins  de  cinq  ans 
•plus  de  cinquante  vaifleaux  T uers:  ce  qui  irrita  tellement 
Soliman  II.  qu’il  forma  le  deiïein  d’aflieger  Malte ,  &  de 
s’en  rendre  maître,  comme  il  avoit  fait  de  Rhodes  l’an 
15x1.  Müftapha  hacha  general  de  l’armée  de  terre ,  &  Piali 
Jbacha  general  de  mer,  partirent  de  Conftantinople  le  4. 
Avril  de  l’an  15.65.  &  arrivèrent  à  Navarin  le  11.  Mai,  où 
l’armée  fe  trouva  compofée  de  cent  cinquante-huit  vaif- 
feaux  de  rames ,  d’onze  grands  navires ,  de  neuf  maones, 
&  de  trois  caramouflats  ou  vaiffeaux  de  charge.  Le  20. 
jour  de  Mai,  les  Turcs  firent  faire  deux  forts  à  l’embou¬ 
chure  du  port  de  Malte,  &  y  poferent  quatorze  pièces 
de  canon.  Le  26.  l’armée  s’approcha  d’un  lieu  appellé 
Jainte  Marguerite  ,  où  il  fe  fit  de  grandes  efcarmouches: 
les  Turcs  furent  contraints  de  fe  retirer  à  la  Marfe  ,  où 
ils  campèrent.  Le  27.  Mai  le  bacha  fit  battre  le  fort  de 
IaintElme;&  après  avoir  donné  cinq  aflauts,il  prit  le 
château  le  23.  Juin  ;  mais  il  y  perdit  plus  de  quatre  mille 
hommes  des  plus  braves,  entre  lefquels  fut Dragut , fa¬ 
meux  corfaire.  Le  28.  Muftafa  affiegeal’ifle  de  Paint  Mi¬ 
chel,  ou  cité  de  la  Sengle  ;&  le  lendemain  il  dreiïades 
batteries  contre  le  bourg ,  où  le  grand-maître  fit  entrer 
un  fecours  de  fix  cens  hommes  de  combat,  qui  furent 
caufe  de  la  confcrvation  de  l’ifle  de  Malte.  Les  T urcs  con¬ 
tinuèrent  leur  batterie  contre  le  bourg ,  &  y  donnèrent 
un  affaut  general  le  21.  Août.  Mais  le  grand-maître  de  la 
Valette  ayant  harangué  à  haute  voix  tous  les  chevaliers, 
lts  anima  tellement  ,  qu’ils  repoufferent  cette  grande 
multitude  de  Turcs,  qui  avoient  déjà  gagné  les  murail¬ 
les,  &  pofé  fept  drapeaux  fur  la  porte  appellée  de  Bonne- 
Enfeigne.  Enfin  le  7.  Septembre ,  le  grand  fecours  conduit 
par  dom  Gardas  de  Tolede  s’approcha  de  Malte  en  cet 
ordre.  A  l’avant-garde  étoient  huit  galeres  d’Efpagne , 
deux  de  la  republique  de  Gsnes ,  &  deux  de  la  religion 
de  faint  Jean  de  Jerufalem.  La  bataille ,  où  le  milieu  de 
l’armée, étoit  compofée  de  fept  galeresde  Naples,  de 
quatre  de  Florence ,  de  deux  du  Bafan ,  avec  la  Seraphine 
d’Efpagne ,  de  la  capitane  d’Etienne  de  Mari ,  de  celle  de 
George  Grimaldi,  &  les  trois  deLomellini  Génois.  A 
l’arriere-garde  étoient  les  huit  galeresde  Sicile, les  huit 
d’André  Doria  ,  les  trois  des  Centurions.  Ce  fecours  fut 
conduit  à  la  Cité-Vieille  par  dom  Alvarés  de  Sandés ,  & 
par  le  feigneur  Afcanio  de  la  Cornia.  Dom  Gardas  s’en 
retourna  à  Meffine  en  Sicile,  pour  amener  encore  du 
fecours;  mais  il  ne  fut  pas  neceflaire,  car  le  13.  Septem¬ 
bre,  Müftapha  ayant  fait  inutilement  fes  derniers  efforts, 
fut  contraint  de  prendre  la  fuite,  &  de  s’embarquer  avec 
précipitation ,  faifant  feulement  tirer  pour  lignai,  un  coup 
de  canon  à  trois  heures  de  nuit.  Ce  fiegefut  fi  terrible 
pendant  quatre  mois  ,  que  la  plûpart  des  fortifications 
furent  ruinées,  &  qu’il  fut  tiré  fur  la fortereffe  de  Malte 
plus  de  foixante  &dix  mille  coups  de  canon.  Les  Turcs 
y  perdirent  plus  de  vingt  mille  hommes,  &  les  Chré¬ 
tiens  environ  neuf  mille  qui  moururent ,  tant  de  mala¬ 
dies,  que  de  leurs  bleflures:  de  forte  que  fur  la  fin  du 
fiege  il  ne  reftoit  au  grand-maître  que  fix  mille  hom¬ 
mes  de  combat  ,  contre  quatre-vingt  mille  qui  fe  trou- 
voïent  encore  dans  l’armée  des  afliegeans.  Après  la  levée 
du  fiege ,  le  grand-maître  de  la  Valette  voyant  l’ifle  rui- 
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née,  St  les  fortifications  abbattues ,  réfoîut  de  frire  bâ¬ 
tir  au  plutôt  la  Cité-Neuve  ,  qui  fut  nommée  la  C ité-f^aU 
lette  ,  du  nom  de  fon  fondateur.  La  première  pierre  fut 
mife  folemnellertientlei8.  Mars  1566.  &  de  peur  que  l’en¬ 
nemi  ne  troublât  l’executionde  ce  deiïein  ,par  quelque 
nouvelle  entreprife,  le  pape  Pie  V.  commanda  qu’on 
y  travaillât  inceflamment,  même  les  jours  de  fêtes.  Le 
grand-maître  fit  aufli  reparer  le  bourg  ,  qui  fut  depuis 
nommé  h  Cité-Vicloneufe  ;  &  fit  encore  fortifier  le  châ¬ 
teau  de  l’ifle  de  Goze ,  n’oubliant  rien  pour  remettre 
toutes  chofes  en  état.  Sa  fainteté  lui  offrit  le  chapeau  de 
cardinal  par  un  Courier  exprès;  mais  il  la  remercia,  lui 
montrant  que  cette  dignité  ne  paroifloit  pas  convenir  à 
la  profeffion  des  armes ,  en  laquelle  il  avoit  vieilli.  Pour 
faciliter  les  payemens  de  ceux  qui  travailloient  à  la  Cité- 
Valette,  le  grand-maître  fit  battre  des  pièces  de  Mon- 
noye  d’àiram  ,  ayant  d’un  côté  les  armes  de  la  religion 
&  du  grand-maître;  &  de  l’autre,  la  marque  de  la  va¬ 
leur  ,  avec  ces  mots  à  l’entour:  N  on  as  fed  fides.  Il  tint 
compte  de  toute  cette  monnoye  aux  marchands  &  aux 
ouvriers  ,  &  en  rendit  la  valeur  en  or  &  en  argent.  Cet  • 
illuftre  grand-maître  entretint  tous  les  jours  huit  mille 
hommes  de  travail,  jufqu’en  1568.  qu’il  mourut  avec  au¬ 
tant  de  pieté,  qu’il  avoit  fait  paroître  de  courage  &  de 
prudence  pendant  fa  vie.  On  remarque  qu’il  fut  élu  à 
la  dignité  de  grand-maître  ,1e  21.  d’Août,  &  qu’il  mou¬ 
rut  onze  ans  après ,  au  même  mois  &  à  pareil  jour. 
Pierre  du  Mont  luifucceda.  La  famille  dont  étoit  forti 
ce  grand-maître  étoit  ancienne  :  une  de  fes  bran  chcs  avoit 
fait  autrefois  fa  demeure  à  Touloufe,  &  avoit  donné 
des  capitouls  à  cette  ville.  Guillot  de  la  Valette-Pari- 
fot,.  chevalier ,  feigneur  de  Cornuffon ,  frere  de  ce  grand- 
maître  ,  avoit  époufé  Antoinette  de  Nogaret ,  dame  de 
la  Graniagues,  veuve  de  fc^wBarailde  Belcaftel,  laquelle 
étoit  ifiue  de  la  branche  de  Nogaret,  feigneursdeRo- 
queferiere.  Le  feigneur  de  Cornuflon  eut  quatre  fils,  l’un 
feigneur  de  Parifot ,  l’autre  feigneur  de  Cornuffon,  qui 
ayant  tous  deux  raflemblé  plufieurs  feigneurs  &  gentils¬ 
hommes  François,  fe  mirent  en  chemin  avec  eux  pour 
aller  fecourir  Malte;  mais  le  fiége  étoit  levé  quand  ils 
arrivèrent.  Les  deux  autres  neveux  du  grand-  maître  fu¬ 
rent  commandeurs  dans  l’ordre  ;  l’un  fous  le  nom  de  la 
Valette-Parifot  ;  l’autre  fous  le  nom  de  la  Valette-Cor- 
nulïon.  Ils  feconderent  vaillamment  leur  oncle  dans  la 
défenfe  de  la  place ,  où  le  premier  fut  tué.  François 
de  la  Valette  feigneur  de  Cornuffon,  reçu  en  1576.  gou¬ 
verneur  &  fenéchal  de  Touloufe,  fut  fait  chevalier  des 
ordres  du  roi  le  31.  Décembre  1583.  &  mourut  le  16.  Fé¬ 
vrier  1586.  Jean  de  la  Valette,  feigneur  de  Cornuffon 
fon  fils ,  lui  lucceda  en  la  charge  de  gouverneur  &  fe¬ 
néchal  de  Touloufe,&en  cette  qualité,  &  comme  dé¬ 
puré  de  la  fenéchauffée  de  Touloufe,  il  aflîfta  aux  états 
de  Blois  en  1588.*  La  Faille,  annales  de  Touloufe ,  &hifl. 
de  la  noblefe  des  capitouls .  Bofio  ,  hijl .  de  l’ordre  de  S.  fean 
de  ferufalem.  Naberat,  privilèges  de  l'ordre. 

VALETTE  ou  VILLEBOiS ,  ville  de  France  en  An- 
goumois,  avec  titrede  duché,  érigé  en  fiveur  des  fei¬ 
gneurs  de  la  maifon  de  Nogaret  ,  ducs  d’Efpernon. 

VALETTE  (Jean-Louis  de  Nogaret ,  &  de  la)  duc 
d’Efpernon  ,  pair  &  amiral  de  France,  marquis  de  la 
Valette ,  comce  de  Montfort ,  &  d'Aftarac ,  chevalier  des 
ordres  du  roi ,  premier  gentilhomme  de  fa  chambre , 
colonel  generalde  l’infanterie  Françoife,  gouverneur  de 
Provence  &  de  Guyenne  ,  ville  de  Mets  Üc  paysMeflin, 
né  au  mois  de  Mai  1554.  commença  de  porter  les  armes 
fous  le  nom  de  feigneur  deCaumont  au  fiege  de  la  Ro¬ 
chelle  en  1573.  &  s’attacha  à  la  perfonne  d'Henri  IV. 
alors  roi  de  Navarre,  qu’il  quitta  peu  après. La  guerre 
ayant  été  déclarée  aux  Huguenots ,  il  fervit  fous  le  duc 
d’Alençon ,  fe  fignala  aux  lieges  &  prifes  de  la  Charité , 
d’Iiïoire  &  de  Brouage  ,  &  devint  favori  du  roi  Henri 
III.  qui  l’envoya  vers  le  duc  de  Savoye  au  fujet  de  la 
ville  de  GenevC,  &  le  créa  duc  &  pair  de  France  en 
1581.  après  lui  avoir  donné  la  baronie  d’Efpernon,  ra¬ 
voir  fait  premier  gentilhomme  de  fa  chambre ,  &  établi 
colonel  general  de  l’infanterie  Françoife  ,  qui  fut  érigée 
en  fa  faveur  en  office  de  la  couronne  en  Décembre  1584. 

Il  obtint  encore  la  charge  d’amiral  de  France  par  lettres 
du  7.  Novembre  1587.  dont  il  fe  démit  depuis  en  faveur 
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idc  fon  frété  aîné  ;  &  s’étant  retiré  de  la  cour  à  Angou- 
îême,  il  y  évita  une  dangereufe  confpiration  contre  fa 
perfonne.  Etant  de  retour  à  la  cour,  il  prit  furies  Li¬ 
gueurs  Gergeau  ,  Etampes,  Montereau  &  Pontoife  ;  fe 
trouva  à  faint  Cloud  lors  de  l’aiïaflinat  du  roi  Henri  III. 
duquel  il  conduilit  le  corps  à  Compiegne,  &  quitta  l’ar¬ 
mée  du  Roi  Henri  IV.  contre  le  fentiment  de  fesamis. 
Quelque  tems  après  il  revint  à  la  cour,  &  courut  rifque 
de  la  vie  à  Corbie  &  au  liege  de  Pierrefons.  Après  la 
mort  de  fon  frere  ,il  eut  le  gouvernement  de  Provence; 
fut  lieutenant  general  de  l’armée  que  le  roi  envoya  con¬ 
tre  les  Ligueurs ,  fur  lefquels  il  prit  quelques  places.  Pen¬ 
dant  les  brouilleries  de  la  cour  qui  arrivèrent  après  la 
mort  du  maréchal  d’Ancre  ,  il  favorifa  la  fortie  de  la 
reine  Marie  de  Medicis  de  la  ville  de  Blois  le  21.  Février 
1619.  &  fa  retraite  dans  la  ville  d’Augoulême.  Depuis  il 
contribua  beaucoup  à  la  redudion  du  Bearn,  quis’ètoit 
foûlevé,  comme  auili  des  villes  de  faint  Jean  d’Angeli , 
de  Lunel ,  de  Sommieres,  &  de  Montpellier  pendant  les 
guerres  des  Huguenots.  Jl  fecourut  le  fort  de  fille  de 
Rhé  contre  les  Anglois  en  1627.  fit  tous  fes  efforts  pour 
appaifer  les  troubles  de  Guienne  en  1655.  6c  s’oppofa 
aux  ennemis  qui  vouloient  faire  une  irruption  dans  le 
pays  en  1637.  pendant  le  régné  du  roi  Louis  XIII.  il  bruf- 
qua  prefque  toûjours  ceux  qui  étoient  en  faveur  ,  &  le 
différend  qu’il  eut  avec  l’archevêque  de  Bourdeanx,  lui 
caufa  fa  plus  grande  difgrace  :  il  fe  retira  à  Loches  par 
ordre  de  la  cour,  &  y  mourut  1e  13.  Janvier  1642.  en 
fa  88.  année  ,  d’où  fon  corps  fut  porté  à  Cadillac,  où  il 
fut  enterré  fous  une  magnifique  fepulture.*  Voyez,  M. Gi¬ 
rard  ,  hift .  de  fa  vie.  Les  mémoires  de  la  Ligue.  Ceux  du  duc 
de  Rohan.  M.  de  Thou,  &  M.  de  Grandmont  en  leurs 
hift.  &  celle  des  troubles.  M.  de  Beauvais  Nangis ,  en  fon 
bijl.  des  favoris  ,  &c. 

I.  Il  defeendoit  de  Jacques  de  Nogaret,  feigneur  de 
Marquefave&  de  S.  Hyppolite  ,  capitoul  de  Touloufe 
en  1366.  &  1385.  qui  époufa  Vitale  de  Garrigiis  ou  Garri¬ 
gues,  dame  de  Graniagues  ,  &  deRoqueferriere ,  dont 
il  eut  Bertrand  ,  qui  fuit  ;  Pierre  ,  qui  fit  la  branche  des 
feigneurs  ^LGraniagues  drde  Roq.ueserriere;&  Margue¬ 
rite  de  Nogaret  alliée  à  Arnauld  d’Aurival. 

II.  Bertrand  de  Nogaret ,  I.  du  nom  ,  feigneur  de 
ftlarquefave  &  de  S.  Hyppolite ,  acquit  la  terre  de  la  Va¬ 
lette  relevant  de  l’archevêque  de  Touloufe  ,  de  laquelle 
ville  il  fut  capitoul  &  juge  mage.  Il  avoit  époufé  1  .  Mag 
delaine  du  Foiïat,  morte  en  1431:2’.  feanne de  Villeneu¬ 
ve,  de  l’une  defquelles  il  eut  Bertrand  II.  qui  fuit  ; 

III.  Bertrand  de  Nogaret ,  II.  du  nom  ,  feigneur  de 
la  Valette ,  &c.  vivoit  en  1456.  &  fut  pere  de  Be  rnard, 
qui  fuit  ; 

IV.  Bernard  de  Nogaret;  feigneur  de  la  Valette,  &c. 
vivoit  en  1480.  Il  avoit  époufè  Anne  de  Bertolene,  fille 
de  N.  feigneur  de  Circq  en  Rouergue ,  laquelle  vivoit  en¬ 
core  en  1530. ayant  eu  pour  enfans,  Pierre  ,  qui  fuit; 
Gabriel  ;  6c  Antoinette  de  Nogaret ,  mariée  le  15.  Décem¬ 
bre  1530.  à  Pierre  Deimier ,  feigneur  d’Arques  &  de  Lias, 
capitaine  en  la  légion  de  Languedoc. 

V.  Pierre  de  Nogaret,  feigneur  de  la  Valette,  &c. 
mourut  en  1553.  Il  avoit  époufé  le  21.  Avril  1521.  Margue¬ 
rite  de  Lifle ,  dame  de  Cafaux  &  de  Caumont ,  dont  il 
eut  fean ,  qui  fut  tué  dans  un  combat  donné  contre  les 
Impériaux  en  1545  -,  Gabriel,  qui  fut  d’églife  ,  &  mourut 
en  1548  ;  Pierre  ,  tué  au  fiege  de  Bologne  en  Italie  en 
3545;  Jean,  qui  fuit  ;  facquette ,  mariée  à  Bertrand  de 
Bearn ,  feigneur  de  S.  Maurice  près  Villemur;  feanne  ; 
alliée  à  Philippe  de  Voifins,  baron  de  Montault;  anne  , 
qui  époufa  Charles  de  Leaumont ,  feigneur  de  Pui-Gail- 
lard  ;  &  Helene  de  Nogaret ,  mariée  en  1551.  à  Bernard  de 
Luppiat ,  baron  de  Montcaflin. 

VI.  Jean  de  Nogaret,  feigneur  de  la  Valette,  baron 
de  Cafaux  6c  de  Caumont ,  &c.  mettre  de  camp  de  la  ca¬ 
valerie  legere,  lieutenant  general  au  gouvernement  de 
Guyenne,  &  capitaine  de  cinquante  hommes  d’armes 
des  ordonnances ,  fe  diftingua  dans  tous  les  emplois  mi¬ 
litaires  qu’il  eut,  &  fut  recompenfé  de  la  charge  de  mef- 
trede  camp  de  la  cavalerie  legere,  en  laquelle  qualité 
il  fervit  aux  batailles  de  Dreux ,  de  Jarnac  &  de  Mont- 
contour.  Il  n’en  feroit  pas  demeuré  à  la  lieutenance  ge¬ 
nerale  de  Guienne  ,  fi  des  intrigues  de  cour  ne  feful- 
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fentoppofées  à  fon  avancement ,  en  l’empêchant  de  fer- 
vir  au  liege  de  la  Rochelle  en  1573.  Il  mourut  le  18. 
Décembre  1575.  Il  avoit  époufé  par  contrat  du  15.  Sep¬ 
tembre  1551.  feanne  de  S.  Lari ,  feeur  de  Roger,  feigneur 
de  Bellegarde,  maréchal  de  France,  &  fille  de  Pierre , 
feigneur  de  Bellegarde ,  fenéchal  de  Touloufe,  &  de 
Marguerite  d  Orbeffan  morte  le  9.  Avril  1611.  ayant  eu 
pour  enfans,  1.  Bernard  II.  du  nom  ,  feigneut  de  la  Va¬ 
lette, &c.  amiral  de  France  ,  dont  >1  fera  parlé  ci-après  dans 
un  article feparé,  mort  le  n.  Février  1592.  en  fa  39.  année, 
fàns  enfans  d.  Anne  de  Batarnai ,  fille  de  René  j  comte  du 
Bouchage,  &  d’ifabelle  de  Savoye-Tende,  qu’il  avoit 
epoufée  le  13.  Février  1582;  2.  Jean  Louis ,  qui  fuit.  3. 
fean,  mort  à  l’âgede  15.  ans;  4.  Helene ,  mariée  en  1582. 
a  facques  Goth ,  marquis  de  Rouillac ,  grand  fenéchal 
de  Guyenne ,  lieutenant  general  au  gouvernement  du 
Bolonois ,  dont  la  potterité  porta  le  titre  de  duc  d’Ef- 
pernon;  5.  Catherine,  alliée  à  Henri  duc  de  Joyeufe,  comte 
du  Bouchage,  pair  &  maréchal  de  France,  chevalier  des 
ordres  du  roi,&c.  morte  en  Août  1587;  &  6.  Anne  de  No¬ 
garet  de  la  Valette  ,  qui  époufa  en  Février  1583.  Charles 
de  Luxembourg,  comte  de  Brienne  &de  Ligni , morte 
le  23.  Novembre  1605. 

VIL  JeanTouis  de  Nogaret  de  la  Valette,  duc  d’Ef¬ 
pernon  ,  pair  &  amiral  de  France,  colonel  general  de 
1  infanterie  Françoife ,  chevalier  des  ordres  du  roi,  &c. 
dont  l'éloge  efl  rapporté  ci-dejfus ,  mourut  le  13.  Janvier 
1642.  en  fa  88.  année.  Il  avoit  époufé  le  23.  Août  1587. 
Marguerite  de  Foix ,  comtette  de  Candalc  &  d’Aftarac  , 
fille  aînée  ,  &  heritiere  d’Henri,  comte  deCandale,  &c. 
&  de  Marie  de  Montmorenci ,  morte  en  1593.  âgée  de 
26.  ans,  ayant  eu  pour enfànsHENRi,  qui  fuit  ;  Bernard, 
dont  il  fera  parlé  après  fon  frere  aîné  ;  &  Louis  cardinal  de 
la  Valette,  archevêque  de  Touloufe  ,  commandeur  de 
l’ordre  du  faint  Efprit,  dont  il  fera  parlé  ct-apiès  dans  un 
article  féparé.  Outre  ces  enfans  légitimés  tleutaujfi  plufieurs 
enfans  naturels  ,  dont  il  fera  parlé  ci-après. 

VIII.  Henri  de  Nogaret  de  la  Valette ,  dit  de  Poix 
comte  de  Canaale,  captai  de  Buch,  duc  d’Halluin,  pre¬ 
mier  gentilhomme  de  la  chambre  du  roi ,  chevalier  de 
fes  ordres,  gouverneur  d’Agenois  &  de  Saintonge  ,  paffa 
en  Italie  fur  les  galeresde  Florence  à  caufe  de  quelque 
mécontentement  domeftique  ,  &  fit  le  voyage  de  Cara'- 
manie  ,  pays  d’Afie  dans  la  Natolie  ,  d’où  étant  de  retour 
en  France,  avec  la  gloire  d’avoir  le  plus  contribué  à  la 
conquête  de  la  fortereffe  d’Agliment ,  il  entra  dans  le 
parti  des  princes,  Il  alla  enfuire  chercher  la  guerre  en 
Hollande  &  en  Italie  ,  où  les  Vénitiens  le  firent  leur  ge¬ 
neral  de  terre  ferme  pendant  plus  de  huit  ans.  Etant  re¬ 
venu  en  France  dans  le  deffein  de  s’établir  à  la  cour  ,  il 
n’y  pût  éviter  la  haine  du  cardinal  de  Richelieu,  ce  qui 
l’obligea  de  repaffer  une  fécondé  fois  en  Italie  ,  où  la 
Republique  de  Venife  l’honora  de  la  charge  de  gene- 
raliflime  de  fes  armées.  Depuis  ayant  fait  fa  paix  par  l’en- 
tremife  du  cardinal  de  la  Valette  fon  frere,  &  étant  re¬ 
venu  en  France,  il  alla  commander  avec  lui  fur  les  fron¬ 
tières  des  Pays-Bas,  &  ils  reprirent  la  Capelle  ,  conqui¬ 
rent  Cateau-Cambrcfis,  Maubeuge  ,  Landrecies,  &  eu¬ 
rent  le  même  emploi  en  Italie,  où  il  mourut  en  la  ville 
de  Cafal  le  11.  Février  1639.  à  la  fleur  de  fon  âge ,  en 
réputation  d’un  grand  capitaine,  fans  laifler  de  potterité 
de  Sufanne  duchefle  d’Halluin, marquife de  Maignelais, 
fille  de  F lonmond  ,  marquis  de  Piennes  6c  de  Maignelais, 
gouverneur  de  la  Fere,&  de  Claude- Marguerite  de  Candi  » 
&  petite-fille  de  Charles  duc  d’Halluin.  Le  roi  Louis  XIII. 
avoit  de  nouveau  érigé  en  duché  cette  terre  en  1611.  en 
faveur  de  ce  mariage,  lequel  ayant  été  diflous  d’un  mu¬ 
tuel  confentement  ,  elle  époulà  en  1620.  Charles  de 
Schomberg,  marquis  d’Efpinai ,  gouverneur  de  Lan¬ 
guedoc  ,  puis  maréchal  de  France ,  qui  fut  autti  duc 
d’Halluin  à  caufe  de  fa  femme,  morte  fans  enfans  en  1641. 

VIII.  Bernard  de  Nogaret ,  de  la  Valette  &  de  Foix, 
fécond  fils  de  Jean-Louis  ,  duc  d’Efpernon ,  &  de  Mar¬ 
guerite  de  Foix  ,  comteflc  de  Candale  &  d’Aftarac  ,  né 
en  1592..  fut  duc  d’Efpernon  ,  de  la  Valette  &  de  Can- 
dale  ,  captai  de  Buch ,  comte  de  Foix  ,  de  Montfort-l’A- 
mauri,  d’Aftarac  &  de  Benauges,  vicomte  de  Caftillon, 
baron  de  Cadillac,  de  Caumont  &dePlaffac,  lire  de  Lef- 
pare,  chevalier  des  ordres  du  roi,  &  de  la  jarretière  en 
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Angleterre ,  &  colonel  general  de  1  infanterie  Françoife. 

Il  fut  le  principal  objet  de  tous  les  foins  que  le  duc  d’Ef- 
pernon  fon  pere  prit  pour  1  agrandiffernent  de  famaifon, 

&  fut  pourvü  de  la  charge  de  colonel  general  de  f  infan¬ 
terie  en  1610.  fur  la  demiflion  de  fon  pere  ,  du  vivant 
duquel  il  porta  le  titre  de  duc  de  la  Valette.  Il  fervit 
aux  fieges  de  S.  Jean  d' Angeli ,  &  de  Royan  ,  &  à  l’at¬ 
taque  du  Pas  de-Sufe ,  puis  fous  le  comte  de  Soillons  en 
1 636.  &  en  Guienne ,  dont  il  chafTa  les  Efpagnois  qui 
y  avoient  fait  quelques  irruptions, &  vainquit  les  peu¬ 
ples  foûlevés  ;  mais  ayant  été  chargé  du  mauvais  fuccès 
du  fiege  de  Fontarabie  ,  poulfé  par  le  cardinal  de  Ri¬ 
chelieu,  qui  voulut  fe  venger  de  lui  pour  n  avoir  pas 
pris  fon  parti  en  1638.  lors  delà  conjuration  de  Corbie, 
il  fe  retira  en  Angleterre, pour  fe  fouftraire  delà  colere 
de  ce  miniftre  ,  qui  lui  fît  faire  fon  procès  le  24.  Mai 
163p.  Après  la  mort  de  ce  cardinal  il  revint  en  France, 
fe  purgea  de  tout  ce  qui  lui  avoit  été  impofé  ,  obtint 
arrêt  le  16.  Juillet  1643.  &  fut  rétabli  dans  fon  gouver¬ 
nement  de  Guienne,  d’où  on  le  retira  en  i65i.  à  caufe 
des  troubles  qui  y  étoient  furvenus  a  fon  occafion  ;  on 
lui  donna  celui  de  Bourgogne,  qu  il  garda  jufqua  la 
paix  des  Pyrénées  qu’il  rendit  au  prince  de  Conde ,  & 
fut  rétabli  en  celui  de  Guienne,  qu’il  pofTeda  jufqu’àfa 
mort  arrivée  à  Paris  le  25*  Juillet  1661.  en  fi  69.  année. 

Il  avoit  époufé  i°.  le  12.  Décembre  1622.  G abriclle- An¬ 
gélique  légitimée  de  France  fille  naturelle  du  roi  Henri 
JV.  &  d'Henriette  de  Balzac ,  mat  quife  de  Vemeuil,  mor¬ 
te  en  couches  le  24.  Avril  1627:  2  .  le  28»  Novembre 
1634.  Marie  du  Cambout ,  fille  aînée  de  Charles,  mar¬ 
quis  de  Coiflin  ,  baron  du  Pont-Château  ,  &c.  cheva¬ 
lier  des  ordres  du  roi ,  &  de  Philippe  de  Bruges  fa  pre¬ 
mière  femme,  morte  le  12.  Février  1691.  fans  enfans. 
Ceux  du  premier  mariage  furent, Louis-Charles-Gaston 
qui  fuit;8c  Anne-Louife-  C brifline  deFoix  de  laV alette  d  El- 
pernon  ,  religieufe  aux  Carmélites  du  tauxbourg  faint 
Jacques  fous  le  nom  de  fœur  Anne-Marié  de  je  fus  ,  où  elle 
mourut  le  22.  Août  1701.cn  fa  77.  année, &  53.  de  religion. 

IX.  Louis-Charles-Gaston  de  Nogaret  de  la  Valette 
&  de  Foix  ,  duc  de  Candale ,  pair  de  France,  gouver¬ 
neur  d’Auvergne  ,  lieutenant  general  des  armées  du  roi, 
né  à  Metz  le  14.  Février  1627.  mourut  à  Lyon  fans  allian- 
ce  le  28.  Janvier  1658. 

L’on  a  remarqué  ci-defius  que  Jean-Louis  dued  Efpernon 
eut  auffi  des  enfans  naturels.  Ce  furent  Jean-Louis,  qui 
fuit ,  Louis  delà  Valette,  coadjuteur  de  Mirepoix  eni6i%. 
puis  évêque  deCarcafionne  en  i6tf.mortle  lo.Septembre  1679. 
fi.  prieur  de  Bellefons;  N.cordelien  &  Louife  de  la  Valette, 
abbejfède  fainte  G  lofa  ne  de  Metz,9morte  lez}.Dece(nbre\6af]. 

VIII.  Jean  Louis,  dit  le  chevalier  de  la  Valette  ,  lieu¬ 
tenant  general  de  l’armée  navale  des  Vénitiens  £■>21645.  mou¬ 
rut  pendant  les  troubles  de  Guienne  011650.  ayant  eu  de 
Gabrielle  d’ Aymar  ,  fille  d  Honoré ,  [rigueur  de  Monfalier , 
maître  des  requêtes  ,  puis  prefident  au  parlement  de  Provence , 
&  d ’  Eleonore  de  Fourbin  de  Souliers ,  Louis-Félix,  qui 
fuit  ;  îri.moue  fans  alliance  ;  &  Gabrielle-Leonore  de  la 
Valette, mariée  à  Gafpard  de  Fieubet,  premier  prefidentdu  par¬ 
lement  de  Touloufe  y  morte  fans  enfans  le  2.  Décembre  1708. 

IX.  Louis-Félix  marquis  de  la  Valette ,  comte  de  Beau¬ 
mont,  &c.  lieutenant  general  des  armées  du  roi ,  fervit  au 
fiege  de  Luxembourg ,  d  la  bataille  de  Pleurus ,  celle  de 
Nervinde  ,  ou  il  fut  blejfé ,  &  mourut  le  9.  Pevner  1695. 
en  fa  60.  année  ,  fans  avoir  en  d’ enfans  de  Paule  d'Afia- 
rac  de  Fontrailles  ,  veuve  de  Roger  de  Bouffole ,  comte  d’Ef- 
penan ,  &  fille  de  Benjamin ,  baron  de  Fontrailles ,  &  de 
Magdelaine  de  Monte  fanion,  dame  de  laDevefe  &deMar- 
fac.*Voyez,  le  P.  Anlelme  hi-fi.  des  grands  offic.&c. 

VALETTE  (Bernard  de  Nogaret,  II.  du  nom,  fei- 
gneur  de  la)  chevalier  des  ordres  du  roi,  gouverneur 
du  marquifat  de  Saluces ,  du  Dauphiné  ,  de  Lyon  &  de 
Provence  ,  amiral  de  France ,  mettre  de  camp  de  la  ca¬ 
valerie  légère,  né  en  1553.  fils  aîné  de  Jean  lèigneurde 
4a  Vallette,  &  de  f  canne  de  faint  Lari-Bellegarde,  com¬ 
mença  à  porter  les  armes  à  Calais  fous  M.  deGourdon; 
fe  fignala  en  Piémont  en  diverfes  occafions  ;  fut  pourvu 
du  gouvernement  de  Saluces  à  la  place  du  jeune  feigneur 
de  Bellegarde  fon  coulin  ;  &  quelque  tems  après  la  fa¬ 
veur  de  jean-Louis  duc  d’Efpernon  Ion  frere  puîné,  lui 
fit  avoir  la  charge  de  meftre  de  camp  de  la  cavalerie 
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legere  ,  que  leur  pere  avoit  poffedée.  Il  Fut  pourvu  du 
gouvernement  de  Dauphiné  en  1583*  où  il  défit  aupaf- 
fage  de  la  riviere  d’Ifere,  affidé  du  maréchal  d’Orna¬ 
no  400.  arquebufiers  François, &  3000.  Suiffes,  de-là  il 
pafiaen  Provence,  dont  il  eut  la  lieutenance  generale  en 
l’abfenee  de  fon  frere  ,  puis  le  gouvernement  en  chef  le 
7.  Décembre  1587.  Il  remit  en  1588.  fous  l’obéiffance 
du  roi  Volenfolcs  &  Digne,  fut  enfuite  créé  amiral  de 
France  fur  la  démiffion  de  fon  frere  ;  ht  lever  le  fiégede 
Barcelonette  au  duc  de  Savoye  ;  fe  joignit  au  feigneur 
de  Lefdiguieres,  avec  lequel  il  défit  les  troupes  de  ce  duc 
au  combat  d’Efparon  le  15.  Avril  1591.  le  mit  encore 
en  déroute  à  Vinon  ,  &  l’obligea  de  repafler  les  monts, 

&  ayant  mis  le  fiege  devant  Roquebrune  en  Provence, 
il  y  reçut  un  coup  de  moufquet  à  la  tête ,  étant  fans 
armes  à  la  batterie ,  le  11.  Février  1592.  en  fa  39.  année, 
fans  laiffer  de  pofterité.  Le  roi  le  regretta  comme  un 
grand  capitaine  ;  &  fa  fortune  fit  moins  d’envieux  que 
celle  de  fon  frere,  parce  qu’il  étoit  moins  faftueux, 
moins  ambitieux ,  &  plus  réglé  dans  fa  conduite  *  Voyez, 
fa  vie  donnée  au  public  par  M.  de  Mauroi  feigneur  de 
Verrières. 

VALETTE  (Louis  de  Nogaret  de  la)  cardinal,  troi- 
fiémefils  de  Jean-Louis,  duc  d’Efpernon,  &  de  Mar¬ 
guerite  de  Foix,  comtelle  de  Candale  ,  &  d’Aftarac,abbé 
de  faint  Viétor  de  Marfeille,  de  Grandfelve ,  de  faint 
Vincent  de  Metz,  &  du  Gard  ,  prieur  de  faint  Martin 
des  Champs ,  archevêque  de  T ouloufe ,  fut  nommé  car¬ 
dinal  en  1621.  par  le  pape  Paul  V.  fut  auffi  commandeur 
de  l’ordre  du  faint  Efprit,  lieutenant  general  des  ar¬ 
mées  du  roi,  gouverneur  d’Anjou,  de  Metz  &  du  pays 
Meffin.  Il  contribua  beaucoup  à  l’enlevement  de  la  reine 
Marie  de  Medicis  du  château  de  Blois,  du  parti  de  la¬ 
quelle  il  fe  détacha  ,  &  s'engagea  dans  celui  du  cardinal 
de  Richelieu ,  dont  il  foütint  mdiferetement  la  fortune, 
par  le  confeil  de  la  journée  des  dupes,  l’une  des  plus 
mémorables  du  régné  de  Louis  XIII.  ne  prévoyant  pas 
alors  que  fa  maifon  feroit  accablée  fous  le  poids  qu’il 
aidoit  à  foûtenir  ;  car  après  avoir  confommé  la  plus 
grande  partie  du  pouvoir  qu’il  avoit  auprès  de  ce  mi¬ 
niftre,  à  parer  les  coups  qu’il  portoit  au  duc  d’Efper¬ 
non  fon  pere ,  il  demeura  entièrement  fous  la  dépendan¬ 
ce  de  ce  cardinal ,  qui  pour  flatter  fon  ambition  ,  lui 
donna  les  premiers  emplois  de  la  guerre  ;  &  après  l’a¬ 
voir  pourvü  du  gouvernement  d’Anjou  &  de  celui  de 
Metz,  l’envoya  commander  en  Allemagne  avec  le  duc 
de  Weymar  ,  en  Franche-Comté  contre  le  general  Ga¬ 
las,  &  en  Picardie  &  en  Italie,  où  il  mourut  à  Rivoli 
près  de  T urin  le  28  •  Septembre  1639.  ®  l’âge  de  47.  ans. 
Le  prefident  de  la  Rocheflavin  de  Touloufe ,  dédia  à  ce 
cardinal  un  traité  des  parlemens  de  France;  &  un  pro- 
fefieur  de  la  même  ville  nommé  Jacques  Maran  ,  luiofi. 
frit  auffi  un  livre  de  droit  de  fa  façon.  Divers  auteurs 
ont  travaillé  à  fon  éloge,  &  fur-tout  Theron,  Auberi , 
Chenu ,  Polîevin,  &c.*  Sainte-Marthe ,  Gall.  chrifi. 

VALID ,  I.  du  nom  ,  calife  de  la  race  des  Ommiades, 
voyez,  JUALID. 

VALID,  II.  du  nom,  onzième  calife  de  la  dynaftic 
des  Ommiades,  -z/oye^GUALID. 

VALIDE’E ,  célébré  mofquée ,  a  été  bâtie  à  Conftan- 
tinople  par  la  Sultane  Validée,  femme  d'Ibrahim,  & 
mere  de  Mahomet  IV.  Ce  n’eft  pas  l’ordinaire  que  les 
fultanes  falïent  conftruire  des  mofquées,  mais  cette  prin- 
ceffe  étant  une  des  plus  fpirituelles  dames  qui  ayent  ja¬ 
mais  entré  dans  le  ferrail,  obtint  adroitement  cette  per- 
miffion.  Ce  temple  eft ,  ce  femble  ,  le  mieux  exécuté  de 
tous  ceux  qui  font  à  Conftantinople.  Il  eft  bâti  dans 
un  endroit  fort  avantageux,  alfez  proche  du  ferrail,  vers 
l’un  des  petits  ports  de  Conftantinople,  qui  eft  très-fre- 
quenté  à  caufe  de  la  douane.  Comme  cette  mofquée  eft: 
la  plus  expoféede  toutes  à  la  vûe  de  ceux  qui  arrivent 
à  Conftantinople,  c’eft  auffi  dans  cet  endroit  que  l’on 
fait  paroître  plus  de  rejouiffance  ,  quand  les  Turcs  en 
ont  quelque  fujet.  Le  grand-feigneur  ne  prend  gueres 
de  villes  fur  les  ennemis, que  les  Minarets  de  la  Validée  ne 
faiïènt  voir  les  premiers  au  peuple  quantité  de  feux  de 
joie.  Car  outre  que  les  fix  galle  ries  des  deux  minarets  font 
toutes  entourées  de  lampes  ardentes,  on  attache  encore  de 
l’un  à  l’autre  un  grand  nombre  de  chaînettes,  qui  fou-* 
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tiennent  en  l'air  plufieurs  figures ,  dbnt  quelques-unes 
marquent  par  un  grand  nombre  de  lampes  le  nom  du 
grand  feigneur;  &  au-defïous ,  celui  des  villes  qu'il  a  pri- 
fes;  mais  parmi  cette  illumination  >  il  eft  défendu  de  tirer 
des  fufées  volantes ,  de  peur  des  incendies.  *  Grelot  , 
voyage  de  Conjlantiitople -, 

VALIERE  (chevalier  de  la)  voyez,  VALLIERE. 

VALLA  (  Laurent)  dcôteur  en  droit,  &  chanoine  de 
l’eghfe  de  faint  Pierre  à  Rome  ,  vivoit  dans  le  XV.  fiecle. 
Il  entreprit  de  traduire  l'iliade  en  vers  latins ,  mais  il  n'a¬ 
cheva  pas  cet  ouvrage.  Ce  qu'il  en  avoit  traduit  ,  fut 
imprimé.  Il  avoit  aufli  fait  une  verfion  latine  du  poëme 
d’Hefiode.*  Pierius  Valerian.  de  infëltcit.  Lïtterat.  Vof- 
fius  ,  de  po'ét.  Latin .  Bayle ,  dittion.  crit.  edit.  i  702, 

VALLA  (  Laurent  )  ou  DELLA  VALLE ,  Romain  ,  & 
chanoine  de  S.  Jean  de  Latran,  dans  le  XV.  fiecle ,  né  à 
Rome  fe  diftingua  par  fon  fçavoir  &  par  fes  ouvrages. 
Il  compofa  fix  livres  de  /’ elegance  de  la  langue  latine  ; 
trois  du  faux  &  du  vrai  ;  un  de  la  f au  fie  donation  de  Con- 
ftantin,  trois  du  régné  de  Ferdinand  roi  d’Aragon ,  &  tra- 
duifit  aufli  de  grec  en  latin ,  Hérodote  ,  Thucydide ,  &c. 
Il  fut  fans  doute  un  de  ceux  qui  s'oppoferent  le  plus 
heureufement  à  la  barbarie  dont  Rome  avoit  été  infeétée 
par  les  Goths ,  &  qui  contribua  le  plus  à  renouveller  la 
beauté  de  la  langue  latine  ;  mais  il  étoit  trop  plein  de 
fon  propre  mérité ,  fier ,  méprifant  &  fatirique.  Il  fut 
obligé  de  (ortir  de  Rome,  où  fes  paroles  indiferetes 
l’avoient  brouillé,  &  fe  retirai  Naples.  Cette  difgrace 
ne  le  rendit  pas  plus  retenu;  car  il  continua  de  parler  de 
tout ,  &  même  de  la  religion  ,  avec  une  extrême  liberté. 
Il  fut  accule  à  l'Inquilition  de  débiter  des  erreurs  fur 
lemyftere  de  ia  Trinité,  &  du  libre  arbitre  ,&  de  dé¬ 
chirer  en  tous  lieux  la  pureté  des  vierges  confacrées  d 
Dieu.  Ce  tribunal  levere  le  condamna  à  la  peine  du  feu , 
qu'il  n'évita  que  par  la  faveur  d'Aifonfe  roi  de  Naples, 
qui  avoit  voulu  à  l’âge  de  50.  ans  apprendre  le  latin  de 
Valla.  On  dit  même  qu'il  fuc  fouetté  autour  du  cloître 
des  Dominicains  de  Naples.  C’eft  ce  que  lui  reproche 
Pogge  Florentin ,  qui  a  écrit  contre  lui  des  fatires  pi¬ 
quantes.  Laurent  Valla  revint  à  Rome  ,  où  il  mourut 
l'ani457.  &  non  en  1465  ;  càmme  on  l’a  dit.  Une  épi¬ 
taphe  qui  fe  voit  encore  dans  l'eglife  de  faint  Jean  de 
Latran,  &  qu'on  dit  que  fa  mere  Catherine  y  fit  gra¬ 
ver  fur  une  pierre  de  marbre,  le  nomme  fecretaire  du 
pape  &du  roi  de  Naples.  Mais  on  doute  que  cette  épi¬ 
taphe  foit  d'autorité.*  Paul  Jove ,  in  elog.  doft.  Erafme, 
in  Cicéron.  Pogge ,  in  invett.  V offius ,  de  hift.  Lat.  Sponde , 
in  annal.  Opmer,  in  chron.  &c.  M.  de  la  Monnoye  fur 
Baillet  ,  t.  2.  &  3. 

VALLA  (  George  )  natif  de  Plaifance,  médecin  & 
profeffeur  de  belles  lettres  à  Venife ,  a  fleuri  vers  le  milieu 
du  XV.  fiecle.  Il  a  compofé  plufieurs  livres  de  medecine 
&  de  littérature  ,  entr'autres  des  commentaires  fur  plu¬ 
fieurs  livres  de  Cicéron  ,  &  un  traité  de  rebus  expeten- 
dis &fugiendis ,  qui  fut  imprimé  chez  Aide  in-fol.  en  150 1. 
après  la  mort  de  Ion  auteur.  Valla  fut  accufé  &  mis  en 
prifon  pour  la  caufe  des  Trivulces  ;&  ayant  été  abfous 
&  mis  en  liberté,  il  mourut  peu  de  tems  après  fubite- 
menten  1499.  ou  1500.  *  Pierius  Valerian.  de  infelicitat. 
lïtterat-  Paul  Jove.  Gefner,  biblioth.  Bayle,  diftion.  cnt. 
2.  édit.  1702. 

VALLADIER  (André)  prêtre,  do&eur.en  théolo¬ 
gie,  &  abbé  de  S.  Arnoul  de  Mets,  dès  avant  l’an  1615. 
ert  auteur  de  quelques  ouvrages  hiftoriques,  comme  le 
labyrinthe  royal  de  l’Hercule  Gaulois,  &c.  reprefenté  à 
l’entrée  de  la  reine  à  Avignon ,  qui  fut  imprimé  l’an  1601. 
dans  cette  ville,  dont  les  antiquités  y  font  décrites.  Un 
recueil  de  pièces  concernant  l’abbaye  de  S.  Arnoul ,  avec 
fes  réflexions  qu’il  publia  l’an  1615.  à  Paris  :la  tyrannoma- 
nie  étrangère ,  ou  traité  des  droits  royaux  &  des  libertés 
de  l’eglife  Gallicane  qu'il  donna  la  même  année,  &  dont 
il  y  eut  une  fécondé  édition  en  1626.  &  enfin  l’éloge  hi- 
florique  de  dom  Bernard  de  Percin  de  Montgaillard  abbé 
d’Orval ,  fous  le  titre  les  faintes  montagnes  &  collines 
d’Orval  &  de  Clairvaux.  Cet  auteur  eft  mort  en  1638.  & 
a  laiffé  quelques  autres  ouvrages  qui  n’ont  pas  vü  le 
jour. 

V ALLADOLID ,  Vallis  Oletum ,  autrefois  Pintia ,  ville 
d’Efpagne  dans  la  Caftille  vieille ,  avec  évêché  fuftra- 
Tçme  VL  II,  Partie, 
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gant  de  Tolede ,  eft  une  des  plus  belles  villes  de  ce  royau¬ 
me:  les  rues  y  font  longues  &  larges,  les  maifons  grandes, 
hautes,  &  toutes  ornées  de  balcons.  La  petite  riviere 
d  Efcueva  la  traverfe  ,  on  la  pafTe  fur  un  pont  de  pierré 
de  dix  ou  douze  arcades.  Une  de  fes  places. a  dans  fon 
enceinte  cent  trente  tant  églifes,  &  chapelles,  que  cou- 
vens  &  hôpitaux  ,  avec  Phôcel  de  ville.  Une  autreaufli 
fort  grande  eft  toute  entourée  de  maifons  hautes  de 
quatre  étages  ,  avec  une  colonnade ,  fous  laquelle  on  étale 
les  marchandifes.  On  compte  foixante  &  dix  couvents 
dans  Valladolid.  Le  plus  beau  eft  celui  des  Dominicains , 
auprès  duquel  eft  le  palais  des  rois  d’Efpagne,  qui  a  été 
fort  embelii  par  Philippe  IV,  Il  y  a  aufli  une  univerfité ,  & 
beaucoup  de  noblefle  y  demeure.  Cette  ville  n’eft  epif- 
copale,  &  ne  jouit  des  droits  de  Cité  que  depuis  l’an 
1595.  Guillaume  évêque  de  Sabine  ,  légat  du  faint  Siégé, 
y  célébra  en  1322.  un  concile  ,  dont  on  a  les  aétes  en  17* 
chapitres ,  &  que  quelques-uns  ont  cru  avoir  été  tenu  à 
Sabine  .*  Colmcnar  ,  délices  de  l’Efpagnc. 

VALLADOLID  ou  CAMAVAGUA ,  ville  de  l’Ame- 
rique  l'eptentrionale  ,  dans  la  nouvelle  Efpagne  ,  en  la 
province  de  Honduras ,  a  un  évêché  fuffragant  de  Me¬ 
xico  depuis  l’an  1558.  Voyez  HONDURAS. 

VALLADOLID,  ou  5*  fuan  de  Salinas*  petite  ville 
d’Amerique  dans  le  Pérou.  Elle  eft  dans  la  province  de 
Paçamores ,  au  pied  des  montagnes  des  Andes.  *  Mati. 

VALLANG1N,  bon  bourg,  chef  d’un  comté,  uni  à- 
perpétuité  avec  celui  de  Neufchâtel  enSuifîe.  Ce  bourg 
eft  environ  à  deux  lieues  de  la  ville  de  Neufchâtel  vers 
le  nord.*  Mati  ,  ditt. 

VALLE’ E  D’ AM  BOULE ,  dans  l’ifle  de  Madagafcàr  * 
cherchez  AMBOULE. 

VALLE’E  DE  JOSAPHAT,  vallée  qui  eft  à  l’orient 
de  la  ville  de  Jerufalem ,  entre  cette  ville  &  la  montagne 
des  Olives,  s'étend  environ  deux  mille  pas  en  longueur 
du  feptentrion  au  midi ,  autant  qu’en  a  la  ville ,  à  laquelle 
ellefert  de  foffés,  étant  pins  balle  d’environ  deux  cens 
cinquante  pas;  parce  que  la  ville  eft  bâtie  de  ce  côté-là 
fur  les  montagnes  de  Moria  &de  Sion.  Elle  eftappellée 
Jofaphat  du  nom  du  roi  Jofaphat ,  qu’on  croit  y  avoir 
été  enterré.  Jofaphat  fignifie  jugement  du  Seigneur ,  ce  qui 
a  fait  croire  que  ce  lieu  eft  celui  où  fe  doit  faire  le  juge¬ 
ment  dernier.  C’efl:  la  penféede  la  plûpart  des  peres  de 
des  doâeurs  de  l'eglife ,  lorfqu’ils  expliquent  la  prophé¬ 
tie  de  Joël;  Amendent  gentes  invallem  fofaphat,  quia  ibi 
fedebo-,ut  judicem  omnes  gentes.  Ce  prophète  l’appelle  en- 
fuite  la  Vallée  de  concifions ,  c'eft-à-dire,  de  retranchement , 
parce  que  les  méchans  y  feront  feparés  de  la  compagnie 
des  bons.  Elle  a  aulfi  le  nom  de  Vallée  du  roi, dans l’ecri- 
ture  fainte,  parce  que  le  roi  Salomon  y  avoit  un  très- 
beau  jardin  au  bas  du  mont  de  Scandale ,  qui  eft  la  troi- 
fiéme  colline  de  la  montagne  des  Olives.  On  l’a  encore 
nommé  vallée  de  Cedron ,  parce  que  le  torrent  de  Cedron 
pafTe  au  milieu.  Au  pied  du  mont  de  vin  G  aidai ,  qui  eft 
la  colline  de  la  montagne  des  Olives  vers  le  feptentrion  , 
l’on  voit  un  fepulcre  que  l’on  dit  être  celui  de  la  Vierge 
Marie,  dans  une  églife  que  les  Chrétiens  y  ont  bâtie.Touc 
le  bâtiment  a  la  forme  d’une  tour  quarrée ,  dont  le  toit 
eft  enterrafle.La  porte  eft  ornée  de  plufieurs  petites  co¬ 
lonnes  de  marbre.  De  là  on  defeend  un  efcalier  de  cin¬ 
quante  degrés ,  long  de  trois  toifes.  Au  milieu  de  l’efca- 
lier,on  voit  à  main  droite  une  petite  chapelle  ,  où  il  y  a 
deux  autels ,  fur  l’endroit  où  l'on  prétend  que  font  les 
deux  tombeaux  de  S.  Joachim  &  de  fainte  Anne  ,  &  à 
main  gauche  eft  une  autre  chapelle  avec  deux  autels  fur 
les  tombeaux  prétendus  de  faint  Jofeph  &  de  faint  Simon, 
Ces  quatre*  tombeaux  font  de  marbre.  Au  pied  de  l'efca- 
lier  ,  il  y  a  un  autel  qui  appartient  aux  Arméniens ,  pro- 
chede  l'entrée  de  l’eglife  ,  laquelle  eft  bâtie  en  forme  de 
croix,  ayant  environ  quarante  pas  de  longueur  fur  rreizê 
de  largeur.  Le  fepulcre  de  la  V îerge ,  qui  eft  un  peu  plus 
avant  que  le  milieu  de  l’eglife ,  eft  femblable  à  celui  de 
Notrc-Seigneur ,  c’eft-à-dire  ,  en  forme  de  petite  cha¬ 
pelle  taillée  dans  la  roche.  Il  y  a  un  autel  couvert  d’une 
table  de  marbre  fur  le  cercueil  où  bn  dit  qu’étoit  ce  faine 
corps ,  &  une  vingtaine  de  lampes  allumées  aux  environs. 
Derrière  cette  chapelle,  au  bout  de  l’eglife  vers  l’orient, 
eft  le  maître-autel,  qui  appartient  aux  Grecs,  avec  un 
autre  plus  petit  au  côté  de  l'evangile ,  comme  ils  ont  eoû- 
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tume  d’en  avoir  dans  toutes  leurs  égîifes.  Vis- avis  du 
lepulcre  ,  à  main  gauche,  on  voit  1  autel  des  Jacobites, 
&  de  l’autre  côté  une  mofquée  pour  les  Mahometans,qui 
ont  beaucoup  de  refpeét  pour  ce  faint  lieu.  A  l’autre  ex¬ 
trémité  de  i’eglife  vers  l’occident  ell  l’autel  des  Abyifins. 
Dans  toute  l’eglife  il  n’y  a  point  d’autre  jour  que  celui 
qui  entre  par  la  porte ,  &  une  petite  fenêtre  faite  en 
forme  de  foupirail  à  la  voûte ,  qui  elt  fur  le  grand  autel. 
On  tient  que  cette  églife  fut  bâtie  l’an  326.  par  l’impe- 
ratrice  fainte  Helene.  Godefi  oi  de  Bouillon ,  roi  de  Jeru- 
falem  y  mit  des  religieux  ,  qu’il  dota  richement ,  &  la 
reine  Melifende, fille  de  Baudouin  II.  femme  de  Fou  lques, 
&  mere  de  Baudouin  III.  tous  trois  rois  de  Jerufalem , 
y  fut  enterrée  dans  la  chapelle  de  faint  Joachim  &  de 
fàinte  Anne. 

,  Dans  cette  même  vallée  de  Jofaphat ,  en  allant  du  fe- 
pulcre.de la  Vierge  vers  le  midi,  on  voit  le  jardin  des 
Olives  ,  &  quelques  relies  d’un  mur  de  pierres  féches, 
dont  il  étoit  fermé.  En  avançant  encore  vers  le  midi  juf* 
qu’au  pont  de  Cedron ,  on  trouve  quatre  tombeaux ,  qui 
font  dignes  d’être  conliderés.  Le  premier  ell  celui  de  Jo¬ 
faphat roi  de  Juda,  quia  donnélenomà  toute  la  vallée. 
Il  cil  taillé  dans  le  roc  ,  comme  une  petite  falle  carrée  , 
avec  un  portail  femblable  à  celui  d’une  églife.  Celui 
d’Abfalon  ,  qui  ell  enfuite ,  ell  taillé  dans  une  grolîe 
roche,  détachée  de  la  montagne,  &  a  la  forme  d’une 
chambre  carrée  ,  toute  hors  d’œuvre  ,  avec  un  toit  d’une 
forme  pyramidale.  Il  elt  orné  par  dehors  de  douze  demi- 
colonnes  qui  l'environnent.  On  ne  voit  au-dedans  qu’une 
grande  quantité  de  pierres  parce  que  tous  les  paifans , 
tant  Chrétiens ,  que  Juifs ,  &  Infidèles,  y  jettent  chacun 
la  leur ,  pour  témoigner  l’horreur  qu’ils  ont  de  la  révolté 
&  de  la  perfidie  de  ce  jeune  prince  contre  Ion  pere 
David.  Ii  l’avoit  fait  conltruire  avant  fa  mort  ;  mais  fon 
corps  n’y  fut  pas  mis  :  car  ayant  été  tué  par  Joab  dans  la 
forêt  d’Ephraïm  ,  il  fut  jetté  dans  une  folle  &  couvert 
d’un  tas  de  pierres,  comme  un  homme  indigne  de  lafe- 
pulture.  Un  peu  au  delà  ell  la  grotte  de  faint  Jacques. 
C’étoit  aulîi  un  tombeau,  &  elle  a  été  ainli nommée, 
parce  que  l’on  tient  que  faint  Jacque  le  Mineur,  premier 
évêque  de  Jerufalem ,  s’y  retira  après  la  prife  de  Jefus- 
Chrilldans  le  jardin  des  Olives.  A  trois  pas  plus  bas  on 
voit  la  fepulture  du  prophète  Zacharie,  taillée  en  carré 
d’une  feule  roche  avec  des  colonnes  &  chapiteaux  ,  dont 
le  travail  ell  admirable.*  Doubdan  ,  voyage  de  U  Terre- 
Sainte. 

VALLE’E  des  Salines,  cherchez,  SALINES. 

V ALLIA,  ou  W ALLIA  ,  roi  desGothsen  Efpagne , 
fut  mis  fur  le  thrône  après  Sigeric  l’an  426.  Ses  peuples 
fe  flattoient  qu’il  continueroit  la  guerre  contre  les  Ro¬ 
mains  ;  mais  il  aima  mieux  faire  la  paix,  &  s’offrit  même 
à  eux  pourchalfer  desEfpagnes  les  autres  barbares  qui  les 
occupoient.  C’étoient  les  Alains,  les  Vandales,  &  les 
Sueves,  qui  y  étoient  venus  habiter  dès  l'an  400.  Ainfi 
ayant  obtenu  en  don  de  Confiance  ,  au  nom  d’Honorius, 
la  ville  de  Touloufe&  la  fécondé  Aquitaine,  il  vint  faire 
fon  fejour  dans  les  Gaules.  On  afflue  qu’il  régna  en  tout 
treize  ans ,  ou  trois  ou  quatre,  félon  Idace,  Ifidore,  & 
quelques  modernes.  Mais  peut-être  que  ces  auteurs  ne 
parlent  que  de  fon  régné  dans  les  Gaules.*  Idace  &Ili- 
dore  ,  in  chron. 

VALLIEKE  (  Louife  Françoife  de  la  Baume  le  Blanc 
delà)  ducheffe  de  Vaujour,  paire  de  France,  barone 
de  S.  Chriftophle  en  Anjou,  fut  élevée  fille  d’honneur 
d  Henriette  d’Angleterre  ,  première  femme  de  Philippe 
fils  de  France,  duc  d’Orléans.  Accoütumée  à  voir  fou- 
vent  le  roi  Louis  XIV.  qui  fans  contredit  étoit  le  mieux 
fait  de  fa  cour  ,  elle  conçut  une  li  grande  tendrefle  de 
cœur  pour  ce  monarque ,  qu’elle  ne  fut  pas  même  maî- 
trelfe  de  la  diflimuler.  Etant  devenue  la  favorite  de  ce 
prince ,  elle  en  eut  Marie- Anne  de  Bourbon  ,  née  en  Oéto- 
bre  1 666  légitimée  de  France  le  14.  Mai  1667;  &  Louis  de 
Bourbon  ,  comte  de  Vermandois ,  amiral  de  France, né  le 
13.  Mai  1667.  légitimé  de  France  le  22.  Février  1669. 
Leroi  érigea  en  laveur  de  cette  dame,  la  terre  de  Vau- 
jour  &  la  baronie  de  S.  Chriftophle  en  duché  pairie  fous 
le  nom  de  la  Valliere ,  par  lettres  patentes  du  mois  de  Mai 
1667.  vérifiées  au  parlement  le  13.  du  même  mois.Sa  con¬ 
duite  à  la  cour  fut  toüjours  très-lage;  elle  n’abufa  jamais 


de  fa  faveur ,  &  ne  s’en  fervit  que  pour  faire  du  bien  ali¬ 
tant  qu’elle  le  put.  Touchée  de  Dieu, elle  tema  plufieurs 
fois  de  fe  retirer  ;  enfin  elle  en  vint  à  bout ,  &  fut  fc  jetter 
dans  le  couvent  des  Carmélites  du  fauxbourg  S.  Jacques, 
à  Paris,  où  elle  prit  l’habit ,  fous  le  nom  de  fœnr  Louife  de 
la  Mifericorde ,  &  y  fit  profeffion  dans  le  chapitre  inté¬ 
rieur  dumonaftere  ,  félon  la  coutume  de  cet  ordre  le  3, 
Juin  1675.  Le  lendemain  la  reine  lui  donna  folemnelle- 
mentle  voile  noir.  Elle  vouloir  fe  faire  fœur  converfe; 
mais  les  fuperieures  de  la  maifon  n’ayant  pas  voulu  l’ad¬ 
mettre  à  cet  état  ,elle  demanda  au  moins  la  permiftion 
de  foulager  les  fœurs  dans  leurs  fonêlions  pénibles ,  ce  qui 
lui  fut  accordé  ,•  &  quoiqu’elle  fût  d’une  complexion 
très-delicate  ,  elle  le  fit  toute  là  vie ,  tant  que  fes  forces  le 
lui  purent  permettre.  Elle  ne  s’épargna  pas  pour  les  ma¬ 
cérations  corporelles,jeûnantfouventau  pain  &  à  l'eau, 
portant  la  haire,  le  cilice,  les  ceintures  &  bracelets  de  fer, 
&  fes  fuperieures, à  qui  elle  en  demandoit  humblement  la 
permilïion  ,  étoient  forcées  de  fe  rendre  à  l’importunité 
de  fon  zele.  Elle  fe  levoit  toüjours  deux  heures  avant  les 
autres  ,  &  paffoit  ce  tems  en  prières  devant  le  S.  Sacre¬ 
ment ,  fans  que  la  rigueur  des  hivers  la  puffent  faire  re¬ 
lâcher  d’une  pratique  fi  pénible.  Une  année,  pour  ho¬ 
norer  la  foif  de  J.  C.  fur  la  croix  ,  &  en  même  tems  pour 
expier  le  plaifir  qu’elle  avoit  pris  autrefois  à  boire  des 
liqueurs,  elle  prit  refolution  un  Vendredi  faint,  de  ne 
pas  boire  même  une  goutte  d’eau ,  &  elle  continua  cette 
aufterité  pendant  plus  de  trois  femaines  :  elle  fut  enfuite 
trois  ans  entiers  à  n’en  boire  que  la  valeur  d’un  demi 
verre  par  jour.  Elle  loûtint  la  mort  de  fon  frere  qu’elle 
aimoit tendrement,  &  celle  de  fon  fils  amiral  de  France 
avec  tant  de  confiance,  qu’elle  eut  allez  de  force  pour  ne 
donner  aucune  marque  extérieure  de  fa  fenfibilité  dans 
ces  trilles  conjonélures ,  difant  aux  perfonnes  qui  lui  con- 
feilloient  de  foulager  fa  douleur  par  quelques  larmes,  il 
faut  tout  facrifier ,  ceft  fur  moi  feule  que  je  dois  pleurer.  Com¬ 
me  la  reine  lui  faifoit  fouvent  l’honneur  de  l’aller  voir, 
&  que  plufieurs  autres  perfonnes  de  la  cour  fe  faifoient 
un  plaifir  de  s’aller  édifier  auprè.s  d’elle ,  elle  demanda 
plufieurs  fois  d’être  envoyée  dans  un  couvent  des  plus 
pauvres  &  des  plus  éloignés  de  l’ordre;  mais  cela  lui  fut 
toujours  refufé.  Enfin  fes  grandes  aufierites  lui  attirèrent 
de  longues  &  violentes  infirmités  ,  qu’elle  foutint  tou¬ 
jours  avec  une  patience  admirable  ,  fans  la  moindre 
plainte, &  n’en  ayant  jamais  fait  paroître  que  ce  qu’elle 
n’en  put  cacher.  La  veille  de  fa  mort  elle  fe  leva  encore 
à  trois  heures  du  matin  pour  aller  devant  le  S.  Sacrement; 
mais  les  forces  lui  manquèrent  en  chemin  :  on  la  munit 
des  facremens  de  l’eglife,  &  elle  mourut  le  6.  Juin  1710. 
âgée  de  66.  ans  moins  2.  mois  &  de  36.  de  religion.  On 
lui  a  toujours  attribué  un  petit  ouvrage  de  pieté,  qui  a, 
eu  grand  cours  fous  le  titre  de  reflexions  fur  la  m  fencorde 
de  Dieu. 

Elle  defeendoit  de  l’ancienne  maifon  de  la  Baume,  ori¬ 
ginaire  de  Bourbonnois ,  de  laquelle  étoit  Perrin  ,  fei- 
gneurdelaBaume ,  paroiffe  d'Aveudre  fur  1  Ailier, qui 
lêrvit  à  la  guerre  avec  diltinélion,  &  vivoit  en  l’an  1300. 
Unebranche  de  cettemaifon,  fetranfporta  du  Bourbo- 
nois en  Touraine,  vers  l’an  1400.  &  s’établit  au  château 
&  feigneurie  de  la  Valliere,  &  c’tft  fous  ce  nom  qu’elle  a 
été  connue.  L’on  n’en  rapporte  ici  la  pofterité  que 
depuis. 

I.  Laurent  le  Blanc  de  la  Baume,  feigneur  delà  Val¬ 
liere  ,  qui  de  Marie  Adam ,  fa  première  femme  laiffa 
Laurent  le  Blanc  ,  feigneur  de  Choifi,&  delà  Valliere  , 
tué  au  liege  d’Oftende  le  15.  Mars  1602.  fans  pofterité; 
&  Jean  feigneur  de  la  Gafferie ,  &c.  qui  fuit. 

II.  Jean  de  la  Baume  le  Blanc ,  feigneur  de  la  Gafferie, 
la  Valliere,  &c.  maître  d’hôtel  ordinaire  du  roi ,  &  lieu¬ 
tenant  au  gouvernement  d’Amboile  &  pays  en  dépen- 
dans ,  morde  27.  Décembre  1647.  Il  avoit  époufé  Fran¬ 
çoife  de  Beauveau,  dont  il  cuti.  Laurent  ,  qui  fuit  ;  2. 
Charles ,  feigneur  de  la  Gafferie  ,  qui  fut  tué  au  fiege  de 
Spire  53.  François ,  dont  il  fera  parlé  ci-après,  dans  un  article 
feparé  ;  4.  Louis ,  feigneur  de  Boêle  ,  tué  au  fiege  de  Dam- 
villiers  ;  5.  Gilles ,  dont  il  fera  parlé  ci  après ,  dans  un  ar¬ 
ticle  feparé  ;  6.  Louife ,  mariée  i°.  en  1642.  avec  Michel 
d'Evrard  ,  feigneur  de  Haïecourt ,  capitaine  de  cavale¬ 
rie  :  2°.  çn  1646.  avec  François  de  Beauveau ,  feigneur 
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de  Rivarennes ,  &c  ;  7.  &  Marie  de  la  Baume  le  Blanc  de 
la  Valliere,  alliée  i°.à  Charles  Bruneau  ,  vicomte  de  la 
Rabateliere  en  Poitou  :  20.  avec  Evrard  du  Châtelet  , 
maréchal  de  Lorraine  &  du  Barrois ,  &  morte  veuve  le 
27.  Décembre  1712.  âgée  de  88.  ans. 

III.  Laurent  de  la  Baume  le  Blanc ,  III.  du  nom ,  mar¬ 
quis  de  la  Valliere ,  baron  de  la  Maifonfort ,  &c.  gouver¬ 
neur  d’Amboife  ,  &  commandant  la  mettre  de  camp  de 
la  cavalerie,  foûtintau  paffige  de  Brai,  tout  l’effort  des 
ennemis ,  &  par-là  il  favorila  la  retraite  de  l’armée.  Il 
rompit  en  1635.  à  la  journée  d’Avein  le  bataillon  du  ge¬ 
neral  Lamboi;  fe  diftingua  aux  batailles  de  Sedan  &  de 
Rocroi ,  &  lignala  la  fidelité  en  gardant  la  ville  &  le  châ¬ 
teau  d’Amboife ,  pendant  les  troubles.  Il  avoit  époufé 
F rançoife  le  Prévoit ,  fille  de  fean  ,  feigneur  de  la  Coute- 
laye,&c.  écuyer  de  la  grande  écurie  du  roi,  dont  il  eut 
Jean-François,  qui  fuit  ;  &  Louife-F  rançoife  de  la  Baume 
le  Blanc ,  qui  a  donné  lieu  a  cet  article ,  &  en  faveur  de  la¬ 
quelle  &  de  la  princeffe  de  Conti  fa  fille ,  les  terres  &  ba- 
ronies  de  faint  Chrittophle  première  de  Touraine,  de 
Courcelles en  Anjou,  avec  leurs  leigneuries,  circonftan- 
ces  &  dépendances ,  furent  érigées  en  duché  pairie  par  le 
roiLouis  XIV.au  mois  de  Mai  1667.  ce  qui  fubfitta  juf- 
qu’en  1698.  que  la  princeffe  de  Conti  fit  donation  entre 
vifs  de  ces  terres ,  avec  le  confcntement  du  roi ,  porté  par 
fes  lettres  patentes  du  mois  de  Mai  de  la  même  année 
i698.regiftrées  au  parlement  &  en  la  chambre  des  comp¬ 
tes  les  4.  &  6.  Juin  fuivantau  marquis ,  depuis  duc  de  la 
Valliere ,  fon  coulin  germain  maternel ,  en  faveur  de  fon 
mariage. 

IV.  Jean-François  de  la  Baume  le  Blanc, marquis  de  la 
Valliere, &c.gouverneur  &  grandfenéchaldela  province 
de  Bourbonois ,  capitaine  commandant  les  chevaux  le 
gers  de  M.  le  Dauphin ,  maréchal  des  camps  &  armées  du 
roi  ,  commanda  des  troupes  en  Hollande  ,  es  années 
1665.  &  1666.  puis  en  Berri,  Nivernois  ,  &  Bourbo¬ 
nois  es  années  1674.  &  1675.  &  mourut  en  Oétobre 
1676.Il  avoit  époufé  Gabrielle  Glé,  de  la  Cotardaye  , 
qui  fut  dame  du  palais  de  la  reine  Marie-Thercfe ,  dont  il 
eut  Charles-François  ,  qui  fuit;  Maximilien  Henri ,  che¬ 
valier  de  la  Valliere ,  ci-devant  fouslieutenant  des  gen¬ 
darmes  Bourguignons  ;  &  Marie-  Louife  -Gabrielle  de  la 
Baume  le  Blanc,  mariée  le  30.  Juillet  1 681-  à  Céfar-Au- 
gufte  de  Choifeuldu  Plellis-Prallin,duc  deChoifeul,  pair 
de  France ,  morte  le  8.  Oétobre  1698.  âgée  de  33.  ans. 

V.  Charles-François  de  la  Baume  le  Blanc,  marquis, 
puis  duc  de  la  Valliere,  pair  de  France  ,  lieutenant  ge¬ 
neral  des  armées  du  roi,  gouverneur  &  lcnéchal  de  la 
province  de  Bourbonois,  après  avoir  été  moufquetaire 
du  roi,  fut  en  1688.  capitaine  de  cavalerie  ,  mettre  de 
camp  d’un  régiment  de  cavalerie  de  fon  nom,  en  1692. 
&  menin  de  M.  le  Dauphin  en  1698.  ayant  été  fait  briga¬ 
dier  des  armées  du  roi  en  1702.  il  fe  trouva  à  la  bataille 
d’Hochttet  en  1704.  où  après  avoir  chargé  &  repoulïé 
l’ennemi  jufqu  a  fept  fois  differentes,  à  la  tête  de  fa  bri¬ 
gade  &  d’autres  troupes  qu’il  rallia ,  avoir  eu  un  cheval 
tué  fous  lui ,  &  avoir  reçu  fur  la  tête  plufieurs  coups  de 
fabre ,  &  dans  fes  habits  des  coups  de  feu  ,  il  fut  fait  pri- 
fonnier  les  armes  à  la  main.  Le  roi  lui  donna  la  charge  de 
Commilfaire  general  de  la  cavalerie  legere ,  le  fit  maréchal 
de  camp  le  26.  Oétobre  de  la  même  année  1704.  &  l’é¬ 
changea  contre  un  officier  general  ennemi.  Il  fut  fait  lieu¬ 
tenant  general  le  18.  Juin  1709.  &  en  1711.  menin  de  M. 
le  duc  de  Bourgogne,  depuisdauphin.En1713.il  fut  fait 
mettre  de  camp  de  la  cavalerie  legere  de  France  ;  s’eft 
trouvé  aux  batailles  de  Staffarde,  de  Stinkerque  ,  de 
Nervcinde,  de  Spire,  d'Hochftet,  de  Malplaqué  &  de 
Denain  ,  commandant  la  cavalerie  à  ces  deux  dernières  ; 
aux  lieges  deNamur,  de  Charlcroi,  d’Ath,  de  Kel,de 
BrifiiCjde  Landau  premier  fiege,  à  ceux  de  Douai, de 
Bouchain  ,  du  Quefnoi,  &  de  Landau  fécond  liege.  Le 
roiLouis  XV.  a  érigé  de  nouveau  en  fa  faveur ,  les  terres 
&  baronies  de  S.  Chrittophle ,  &c.  ci-deffus  énoncées 
en  duché  pairie,  pour  en  jouir  par  lui ,  fes  enfans  & 
defeendans  mâles  nés  &  à  naître  en  légitimé  mariage 
fous  le  titre  du  duché  pairie  de  la  Valliere  ,  par  fes 
lettres  patentes  du  mois  de  Février  1723.  &  a  prêté  fer¬ 
ment  au  parlement  le  22.  du  même  mois ,  le  roi  y  tenant 
fon  litdejuttice  à  l’occafion  de  fa  majorité.  lia  époufé 


le  16.  Juin  1698.  Marie-Thereje  de  Noailles,  dame  du 
palais  de  madame  la  Dauphine  ,  fille  d ’ Anne-fules  duc  de 
Noailles ,  pair  &  maréchal  de  France  ,  &  de  Mane-Fran - 
foife  de  Bournonville  ,  dont  il  a  Louis  César  ,  qui  fuit  ; 
&  Louis-François  de  la  Baume  le  Blanc  de  la  Valliere, 
chevalier  de  Malte. 

VI.  Louis  César  de  la  Baume  le  Blanc,  marquis  de 
la  Valliere  :  a  été  nommé  gouverneur  de  la  province 
de  Bourbonnois  en  furvivance  du  duc  fon  pere  ,  en 
Mai  1722. 

V ALLIERE  (François  de  la  Baume  le  Blanc  de  la)  troi- 
fiéme  fi  s  de  Lau  rent  II.  du  nom, feigneur  de  la  Valliere, 
fut  reçu  chevalier  de  Malte  le  14.  Avril  1625.  A  peine 
avoit-il  atteint  l’âge  de  26.  ans ,  que  le  roi  Louis  XIII.  le 
choifit  pourfervir  de  maréchal  de  bataille  fous  le  maré¬ 
chal  deGramont,  dans  un  tems  où  cette  charge  n'étoit 
partagée  qu’entre  deux  perfonnes,ainfi  que  celle  de  ma¬ 
réchal  de  camp.  Il  s’en  acquitta  fi  dignement  que  le  grand? 
maître  de  Malte  fit  faire  de  grandes  inttances  après  la 
mort  de  ce  monarque,  pour  obtenir  Ion  congé  de  la 
mere  du  roi  Louis  XIV.  alors  regente ,  fur  le  bruit  com^ 
mun  que  les  Turcs  alloient  affieger  Malte.  Les  Vénitiens 
firent  aufli  leurs  efforts  pour  l’attirer  à  leur  fervice,  8c 
lui  offrirent  la  charge  de  mettre  de  camp  general  de  leur 
armée.  Il  fut  gouverneur  des  villes  &  châteaux  de  Flex 
(ou  plûtôt  Flix  en  Catalogne)  mettre  de  camp  d’un  ré¬ 
giment  d’infanterie  de  vingt  compagnies,  capitaine  d’une 
compagnie  de  chevaux  légers;  &  après  s’être  lignai  •  en 
beaucoup  d’occafions,  il  fut  tué  au  fiege  de  Lerida  en 
1644.  étant  nommé  lieutenant  general  pour  commander 
l’armée  de  Catalogne  après  que  le  prince  de  Condé  fe- 
roit  repaffé  en  France.  Il  eft  auteur  du  livre  quia  pour 
titre,  pratique  &  maxime  de  la  guerre ,  imprimé  en  1667. 
Il  avoit  aufli  compofé  le  general  d’armée,  qu’il  envoya 
au  baron  de  Pencaos  en  manuferit  :  peu  après  fa  more 
un  particulier  fit  imprimer  ce  livre  fous  fon  nom,  8c 
l’intitula  maximes  delà  guerre ,  y  ajoutant  un  traité  des 
fortifications;  mais  on  a  depuis  reimprimé  cet  ouvrage  , 
que  l’on  a  rendu  à  fon  auteur. 

VALLIERE  (  Guillaume  de  la  Baumc-le-Bhnc  de  la  ) 
oncle  de  la  ducheffe  de  la  Valliere ,  qui  eft  morte  Carmé¬ 
lite, naquit  au  château  de  la  Valliere  en  Touraine  le  22. 
Novembre  de  l’an  1616.  &  après  avoir  été  fucceflive- 
ment  chanoine  de  S.  Martin  de  Tours,  &  évêque  de 
Nantes ,  fe  démit  en  1677.  de  fon  évêché,  où  il  eut  pour 
fuccefleur  Gilles  de  Beauvau  fils  de  fa  foeur.  Ce  prélat 
s’eft  rendu  également  recommandable  par  fon  efprit  & 
par  fa  pieté.  Pour  mieux  jouir  du  repos  qu’il  s’étoit  pro¬ 
curé  ,  il  fe  retira  auprès  de  M.  de  Francheville  évêque 
de  Perigueux,  &  après  fa  mort,  auprès  de  M.  de  Saint- 
Aulaire  évêque  de  Tulles  :  &  ce  fut  â  Tulles  qn’il  mou¬ 
rut  d’une  apoplexie  de  fang  le  10.  Juin  1709.  dans  le  mi¬ 
lieu  de  fa  93.  année.  Il  eft  auteur  d’un  petit  livre  inti¬ 
tulé  la  lumière  du  Chrétien ,  qui  eft  une  eipece  de  cate- 
chifme,  &  qu’on  réimprima  l’an  1695.  à  Nantes  en  2. 
vol.  in  11. 

VALOGNE,  Valonia  ,  ville  de  France  avec  élection, 
&  divers  monafterts ,  eft  fituée  en  baff.  Normandie ,  dans 
le  pays  de  Côtaritin ,  à  quatre  ou  cinq  lieues  de  Cher¬ 
bourg,  &  un  peu  moins  du  port  de  la  blogue  :  cette  ville, 
dont  les  fortifications  &  les  murailles  ont  été  rafées ,  eft 
fertile  en  beaux  efprits,  &  connue  par  fes  manufaélures 
de  draps.  Il  y  a  bailliage,  vicomté,  mairie ,  fenéchauflée, 
fiege  des  traites ,  maîtrife  des  eaux  &  forêts.  On  y  trouve 
aufli  un  chapitre  aflez  diftingué,  un  couvent  de  Cor¬ 
deliers  ,  où  eft  le  tombeau  de  Louis  de  Bourbon  ,  comte 
de  Rouflillon,  amiral  de  France  :  un  couvent  de  Capu¬ 
cins  ,  une  abbaye  de  Bcnediétins ,  un  hôpital  general  , 
un  hôtel-dieu ,  &  un  feminaire. 

VALOIS,  duché  dans  l’iflede  France,  s’étend  jufques 
en  Picardie.  Il  n’a  été  autrefois  que  comté ,  ordinaire 
appanage  des  enfans  de  France  ,  depuis  Charles  de  Valois  , 
frere  de  Philippe  le  Bel .  &  pere  de  Philippe  de  Valois ,  roi 
de  France.  Sa  capitale  eft  Crefpi. 

SVCCESSION  CHRONOLOGIOVE  ET  GENEALOGI OV,E 
des  comtes  &  ducs  de  Valois. 

XIV. Charles  de  France,  fils  puîné  de  Philippe  Ill-du 
'  nom ,  dit  le  Hardi  roi  de  France,  8c  de  Mate  de  Brabant, 
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né  Tan  15.70.  fut  comte  de  Valois ,  d’Alençon  ,  de  Char¬ 
tres  ,  du  Perche ,  d’Anjou  &  du  Maine,  pair  de  France, & 
murut  de  paralifie  à  Nogent  le  Roi  le  16.  Décembre 
1325.  ïl'avôit  époufé  i°.  le  16.  Août  1290.  Marguerite  de 
Sicile ,  HHe  aînée  de  Charles  II.  du  nom ,  roi  de  Naples  & 
de  Sicile  ,  &  de  Marie  de  Hongrie  ,  morte  le  31.  Décem¬ 
bre  1299:2  ’.  l’an  1300.  C athenhe  dame  de  Courtenai  , 
impératrice  titulaire  deConfhntinople  ,  fille  unique  de 
Philippe  de  Courtenai,  empereur  titulaire  de  Conftanti- 
nople  &  de  Beatrix  de  Sicile  ,  morte  le  2.  Janvier  1507  :  3°- 
en  Juin  1308.  M'ahaud  de  Châtillon  ,  dite  de  S.  Paul ,  Hile 
aînée  de  Gui  de  Châtillon  III.  du  nom  ,  comte  de  S.  Paul , 
13c  de  Marie  de  Bretagne ,  morte  le  3.  Octobre  1358.  Du 
premier  mariage  fortirent  Philippe  VI.  du  nom  ,  dit  de 
Valois, roi  de  France, qui  Ht  la  branche  des  Rois  de  France, 
de  la  maifon  de  Valois,  dont  la  poftenté.  eft  rapportée  a 
FRANCE  ;  Charles  ,  qui  fit  la  branche  des  comtes  &  ducs 
d'h lençon  dont  la  pojlerité  eft  rapportée  à  ALENÇON  ; 
ifabelle  de  Valois,  mariée  en  1296.  à  fean  III.  du  nom, 
duc  de  Bretagne,  morte  fans  pofterité  l’an  1309;  feanne  de 
Valois ,  mariée  par  contrat  du  19.  Mai  1305.  à  Guillaume 
ï.  du  nom  ,  dit  le  Bon  ,  comte  de  Hainault,  de  Hollande 
&  deZelande,  après  la  mort  duquel  arrivée  le  7.  Juin 
1337.  e^e  rencHt  religieufe  en  l’abbaye  de  Fontenelles , 
où  elle  mourut;  Marguerite  de  Valois,  alliée  l’an  1310.  à 
Gui  de  Châtillon  I.  du  nom,  comte  de  Blois,  morte  l’an 
1340  ;&  Catherine  de  Valois,  morte  jeune.  Du  fécond 
vinrent ,  fean ,  comte  de  Chartres,  mort  jeune Catherine 
de  Valois ,  impératrice  titulaire  de  Conftantinople ,  ma¬ 
riée  le  30.  Juillet  1313.  à  Philippe  de  Sicile,  prince  de 
Tarente,  après  la  mort  duquel  elle  fe  retira  en  Grèce  , 
où  elle  demeura  pîufieurs  années ,  &  mourut  à  Naples  en 
Oélobre  1346.  en  fa  45. année;  feanne  de  Valois,  alliée 
en  1318.  à  Robert  d’Artois  II.  du  nom,  comte  de  Beau¬ 
mont  le  Roger ,  morte  le  9. Juillet  1363  ;  &  ifabelle  de  Va¬ 
lois  ,  prieure  de  PoifTi,  puis  abbefTe  de  Fontevrault,  morte 
le  onze  Novembre  1349.  Du  troifieme  lit  fortirent  , 
Louis  de  Valois ,  comte  d’Alençon  &  de  Chartres ,  mort 
jeune  le  2.  Novembre  Marie  de  Valois,  fécondé 
femme  de  Charles  de  Sicile,  duc  de  Calabre,  mariée  le 
onze  janvier  1324.  morte  en  couches  le  6.  Décembre 
1328  î  ifabelle  de  Valois,  alliée  le  25.  Janvier  1336.  à  Pierre 
I.  du  nom,  duc  de  Bourbon  -,  laquelle  vivoit  encore  en 
1380  8c  Blanche  deValois,  première  femme  de  Charles 
de  Luxembourg ,  empereur  IV.  du  nom,  mariée  avant 
l'an  1331.  morte  l’an  1348.*  Le  P.  Anfelme ,  hitt.  de  la  mai¬ 
fon  de  France. 

VALOIS  (Henri  de)  hifioriographe  de  France,  né 
à  Paris  l’an  1603.  étoit  fils  de  Charles  de  Valois ,  iflu 
d’une  noble  famille  de  baffe  Normandie  ;  mais  dont  le 
pere  avoit  dérogé  à  fa  noblefle  en  fe  faifant  marchand, 
commença  fes  études  à  Verdun  ,  fous  les  Jefuites.  Lorf- 
qu’il  fut  revenu  à  Paris  l’an  1618.  il  y  étudia  auffi  chez  les 
Jefuites, au  college  de  Clermont ,  6c  fe  Ht  fort  eftimer 
du  P.  Sirmond  &  du  P.  Petau ,  qui  étoient  les  plus  illuf- 
tres  de  cette  focieté.  Après  y  avoir  foûtenu  des  thefes 
de  philofophie,  avec  de  grands  applaudiffemens ,  il  alla 
à  Bourges  l’an  1624.  pour  y  apprendre  le  droit  civil,  & 
fut  enfuite  reçu  avocat  au  parlement  de  Paris.  Mais  ne 
ie  plaifant  pas  dans  cette  profeffion  ,  il  fe  contenta  de  fré¬ 
quenter  le  palais ,  fans  écrire  ni  plaider  :  ce  qu’il  fit  pen¬ 
dant  fept  ans',  pour  obéir  à  fon  pere.  Enfin  il  reprit  l’é¬ 
tude  des  belles  lettres  pour  lefquelles  il  avoit  plus  d’in¬ 
clination  ;  &  s’adonna  à  travailler  fur  les  anciens  auteurs 
Grecs  &  Latins ,  en  quoi  il  s’acquit  une  grande  réputa¬ 
tion.  Henri  de  Mefmes,  préfident  à  mortier  au  parle¬ 
ment  de  Paris,  lui  donna  l’an  1633.  une  penfion  de  deux 
mille  livres,  dont  il  jouit  jufques  en  1650.  que  ce  préfi 
dent  mourut.  Huit  ans  après,  le  cardinal  Mazarin  lui  don¬ 
na  une  penfion  de  quinze  cens  livres ,  qui  lui  a  été  conti¬ 
nuée  pendant  fa  vie,  même  après  la  mort  du  cardinal , 
comme  il  1  avoit  ordonné  par  fon  teftament.  L’an  1660. 
le  roi  1  honora  de  la  qualité  d’hiftoriographe  de  France  , 
avec  douze  cens  livres  de  gages.  Il  avoit  la  vüe  très-foible, 
&  avoit  perdu  l’œil  droit  quelques  années  auparavant. 
Au  bout  de  trois  mois ,  un  fçavant  oculifte  lui  rendit 
la  vüe;  mais  il  ne  fe  fervit  pas  long-temsde  l’œil  droit, 
&  ne  voyoit  même  gueres  clair  de  l’autre.  L’an  1663. 
le  roi  fit  monter  fes  gages  à  deux  mille  livres,  qu’il  r e- 
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cèvoît  outre  la  penfion  que  le  cardinal  Mazarin  lui 
avoit  laiffée.  L’année  fuivante ,  il  fit  une  chofe  qui  furprit 
beaucoup  tous  ceux  qui  le  connoiffoicnt  ;  car  à  l’âge  de 
61.  ans ,  il  époufa  une  jeune  demoifelle ,  nommée  Margue¬ 
rite  Chefneau ,  &  dans  l’efpace  de  onze  ans  &  quelques 
mois  il  en  eut  fept  enfans,  quatre  filles  qui  font  mortes 
avant  lui,&  trois  fils  qui  lui  ont  fùrvécu,  fça  voir,  Adrien, 
Henri,  &  Charles.  Il  mourut  l’an  1676.  âgé  de  72.  ans  & 
quelques  mois ,  &  fut  enterré  dans  l’eglife  de  faint  Ni¬ 
colas  des  Champs ,  où  eft  la  fepuîture  de  fes  ancêtres.  Les 
principaux  ouvrages  qu’il  a  donnés  au  public  font  1.  une 
nouvelle  édition  d’Ammien  Marcellin ,  avec  des  notes 
qu’il  dédia  au  prefident  de  Mefmes,  dont  nous  avons 
parlé:  elle  a  été  imprimée  en  1636.  &  réimprimée  en 
1681.  &  1693.  2.  l’hiftoire  ecclefiaftique d’Eufebe ,  évêque 
de  Céfarée,  traduite  en  latin  ,  &  enrichie  de  très-dodes 
commentaires,  qu’il  dédia  au  clergé  de  France;  3.  l’hi- 
floire  de  Socrate  &  de  Sozomene,  traduite  en  latin  avec 
des  obfervations  &  prefentée  au  roi  Louis  XIV.  4.  l’hi- 
ftoire  de  Theodoret,  &  celle  d’Evagr e/e  Scbolattique, tra¬ 
duites  en  latin  avec  des  notes ,  &  dédiées  à  Jean  Baptifte 
Colbert  miniftre  d’état.  Ces  éditions  fe  font  faites  en  1673. 
1678.  &  1686.  en  3.  vol.  in- fol.  On  voit  dans  ces  ouvrages 
la  force  de  fon  efprit,  &  la  profondeur  de  fon  érudition* 
qui  lui  ont  attiré  l’eftime  &  l’amitié  de  tous  les  fçavans 
de  fon  fîecle.  *  Adrien  de  Valois ,  dans  la  vie  de  fonfrere. 

V ALOIS  (  Adrien ,  ou ,  comme  il  l’écrivoit  lui-même, 
Hadrien  de  )  étudia  comme  fon  frere  au  college  de  Cler¬ 
mont.  Quand  il  eut  achevé  fes  claffes,  il  s’appliqua  forte¬ 
ment  à  la  leéture  des  bons  auteurs,  des  poètes  Grecs  &  La¬ 
tins  ,  des  orateurs  &  des  hiftoriens  ;  à  quoi  il  fut  puiflam- 
ment  excité  par  la  compagnie  &  par  l’exemple  de  fon 
frere  ,  &  par  les  confeils  des  peres  Sirmond  &  Petau ,  & 
de  meffieurs  Bignon , Rigault,  Florent, du  Bofquet  & 
du  Pui ,  qu’il  çonfultoit  fouvent  fur  fes  difficultés  &  fes 
doutes.  Il  fit  fa  principale  étude  de  l’hiftoire  de  Fran¬ 
ce,  &  employa  pîufieurs  années  à  en  rechercher  les 
plus  certains  monumens,  tant  manuferits,  qu’impri¬ 
més  ,  &  à  refoudre  les  difficultés  qui  s’y  trouvent.  Sa 
longue  perfeverance  dans  ce  pénible  travail,  jointe  à  la 
parfaite  connoiffance  qu’il  avoit  acquife  de  la  langue  la* 
tine,  &  à  l’excellent  ftile  qu’il  s’étoit  formé  par  un  conti¬ 
nuel  exercice,  le  mit  en  état  d’entreprendre  un  ouvrage 
plus  régulier  &  plus  accompli ,  que  tout  ce  qui  avoit  paru 
jufqu’alors  fur  ce  fujet. 

En  1646.  il  mit  au  jour  le  premier  tome,  où  il  éclair¬ 
cit  la  partie  la  plus  obfcure  de  l’hiftoire  de  France, dé¬ 
couvre  l’origine  des  anciens  François ,  &  raconte  leurs 
exploits,  depuis  l’empire  de  Valerien ,  jufqu  a  la  mort  du 
vieux  Clotaire.  Les  réglés  qu’il  s’y  preferit  ne  pouvoient 
être  plus  fures ,  ni  les  principes  qu’il  y  établit  plusfolides* 
C’eft  de  ne  rien  avancer  fans  autorité  ,  de  préférer  les 
anciens  aux  modernes,  &  le  plus  grand  nombre  au  plus 
petit.  Quand  le  texte  des  auteurs  lui  a  paru  altéré  par 
l’ignorance  des  copiftes,  il  l’a  reftitué,"au  défaut  des 
exemplaires ,  par  des  conjonctures  fort  heureufes ,  &  tou¬ 
jours  fondées  fur  la  géographie  ou  fur  la  chronologie.  II 
a  pris  beaucoup  de  peine  pour  rapporter  chaque  événe¬ 
ment  au  tems  &  au  lieu  où  il  étoit  arrivé  ,  &  pour  mar¬ 
quer  les  années  &  les  confuls.  Pour  rendre  ce  premier 
tome  intelligible,  il  a  mis  à  la  tête  une  table  chronolo¬ 
gique  des  adions  mémorables  faites  par  les  François,  de¬ 
puis  l’empire  de  Valerien ,  jufqu’à  la  vingt-cinquième 
année  de  celui  de  Juftinien  ,  avec  une  notice  des  Provin¬ 
ces  &  des  villes  des  Gaulois. 

Ayant  travaillé  fans  relâche  à  la  fuite  de  cette  hiftoire , 
il  en  publia  le  fécond  &  le  troifiéme  tome  en  1658.  Le  fé¬ 
cond  contient  ce  qui  s’eft  paflé  depuis  la  mort  du  vieux 
Clotaire ,  jufqu’au  régné  du  jeune.  Pour  en  faire  un  récit 
exad ,  il  étudia  à  fond  Grégoire  de  Tours ,  prefque  le  feul 
hiftorien  de  ces  tems-là  ;  &  fans  s’arrêter  à  l’édition  de  M. 
du  Chêne,  quoique  la  meilleure  de  toutes,  avant  celle 
de  D.  Thierri  Ruinart,  il  eut  recours  à  pîufieurs  manu¬ 
ferits  ,  qu’il  conféra  avec  les  livres  imprimés.  Quand  il  y 
trouva  des  fautes  manifeftes,qui  venoient  moins  de  l’igno¬ 
rance  des  copiftes,  que  de  la  négligence  de  l’auteur,  qui 
rapportoit  diverfement  le  même  fait  en  pîufieurs  endroits, 
ou  qui  renverfoit  l’ordre  des  tems  &  des  chofes ,  il  ne 
fit  point  de  difficulté  de  l’abandonner.  Il  rapporte  dans  la 
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préfacé  plufieurs  exemples  de  ces  fautes  échappées  à 
Grégoire  de  Tours ,  &  les  raifons  qu’il  a  eues  de  ne  le  pas 
fuivre.  Il  apporta  la  même  exactitude  à  confulterles  raa- 
nufcrits  de  Fredegaire  &  des  annales  de  Metz.  A  la  fin 
du  III.  tome,  qui  contient  ce  qui  s’eft  paflc  depuis  le 
régné  du  jeune  Clotaire  jufqu’à  la  dépofition  de  Chil- 
deric  ;  il  mit  une  diflertation  de  Bafilicis  ,  qû’il  avoit  com- 
pofée  à  l’occafion  du  fujet  que  l’on  va  rapporter.  Etant 
chez  M.  le  Févre  Chantereau ,  qui  tenoitun  jour  de  cha¬ 
que  femaine  une  alïemblée  de  fes  amis ,  pour  s’entreté- 
nir  avec  eux  d’hiftoire&  de  fciences ,  quelques-uns  lui 
demandèrent ,  pourquoi ,  en  parlant  de  l’églïfe  ou  de  la 
bafilique  de  $.  Vincent ,  élevée  par  la  libéralité  de  Chil- 
debert,  il  lui  avoit  donné  le  nom  de  Monajlere ,  vû  que 
Grégoire  de  Tours  &  Fredegaire  ne  le  lui  donnent  ja¬ 
mais;  mais  feulement  celui  dV^///e&  de  bafilique.  M.  de 
Valois, pour  fatisfaire  à  leur  demande, corn pofa  la  dif- 
fertation  dont  je  parle  ,  où  il  entreprit  de  montrer  que 
cette  églife  avoit  été  un  monaftere  dès  fon  commence¬ 
ment,  &  fe  fervit  pour  cela  de  l’aéte  de  la  fondation. 
M.  de  Launoi ,  doCteur  en  théologie  de  la  maifon  de  Na¬ 
varre  ,  qui  fe  trouvoit  fouvent  à  cette  alïemblée,  ayant 
compofé  un  petit  écrit  contre  cette  dilîertation  ;  M.  de 
Valois  y  répondit  en  1660.  &  après  avoir  foütenu  tout 
ce  qu’il  avoit  avancé  touchant  l’églife  de  faint  Vincent, 
il  voulut  encore  faire  voir  qu’il  y  avoit  toûjours  eu  des 
moines  dans  celle  de  faint  Denys.  Il  joignit  à  fadéfenfe 
lin  traité  hiltorique  des  anciennes  églifes  de  Paris,  dans 
lequel  il  réfuta  plufieurs  endroits  d’un  autre  traité  de  M. 
de  Launoi ,  fous  le  même  titre.  Dans  la  même  année  il 
fut  honoré,  de  même  qu’Henride  T dois  Ion  frere,  de 
lettres  d’hiftoriographe  du  roi  de  France,  portant  une 
penfion  de  douze  cens  livres  par  an. 

En  1663.  il  fit  imprimer  in  8°.  deux  poëmes,  dont  l’un 
lui  avoit  été  donné  manuferit  par  M.  Heinfius ,  &  l’autre 
par  M.  d’Herouval  auditeur  des  comptes.Le  premier  eft 
un  panégyrique  de  l’empereur  Berenger  ;  &  le  fécond 
eft  une  efpece  de  fatire ,  compofee  par  Adalberon  évê¬ 
que  de  Laon  ,  contre  les  vices  des  religieux  &  des  cour- 
tiftns,  &  adreffée  au  roi  Robert.  M.  de  Valois  illuftra 
ces  deux  poëmes  par  des  commentaires  tirés  des  meilleurs 
auteurs  François.  Sur  le  premier  il  s’étendit  à  montrer 
quelle  étoit  la  famille  de  Berenger ,  fes  ancêtres  &  fes 
exploits  avant  fon  avenement  à  l’empire.  Sur  le  fécond 
il  avança  quantité  de  chofes  fingulieres ,  qui  rehauflent 
extrêmement  en  general  l’autorité  des  rois  de  France,  & 
en  particulier  les  vertus  perfonnelles  du  roiRobert.  Ayant 
reçu  en  1664.  une  gratification  du  roi ,  il  en  témoigna  fa 
reconnoilfance  à  ce  prince  par  un  difeours,  où  il  le  loue 
en  termes  fort  magnifiques  d'avoir  non  feulement  ren¬ 
du  par  fa  clemence  la  paix  à  l’Europe  ;  mais  encore  d’a¬ 
voir  rétabli  par  fa  libéralité  les  fciences  &  les  beaux  arts. 
Vers  la  fin  delà  même  année,  il  fut  privé  de  la  com¬ 
pagnie  de  fon  frere ,  qui  quitta  fa  maifon  paternelle  pour 
fe  marier.  Quelques  années  après  il  fuivit  fon  exemple, 
en  époufant  une  perfonne  de  vertu ,  avec  laquelle  il  a 
vécu  dans  une  parfaite  intelligence ,  &  de  laquelle  il  a 
eu  deux  enfans;  un  fils,  qui  dans  le  cours  de  fes  étu¬ 
des  a  très- bien  répondu  aux  foins  &  aux  intentions  d’un 
pere  aufli  éclairé  &  aufli  habile ,  &  qui  a  publié  le 
Valefeana‘,&.  une  fille  morte  en  bas  âge. 

En  1666.  ayant  été  confulté  fur  un  fragment  de  Pé¬ 
trone,  trouvé  à  Trau  en  Dalmatie ,  il  répondit  par  un 
petit  traité  adreffé  à  M.  Vagenfeil,  &  déclara  ouver¬ 
tement  que  c’étoit  une  production ,  dont  la  fuppoütion 
paroiffoit  à  chaque  page.  Ses  preuves  font  ,  qu’au  lieu 
que  Petrone  n’employe  que  des  mots  autorifés  par  l’u- 
fage  ;  l’auteur  du  fragment  en  employé  d’inconnus  &  de 
barbares ,  comme  Suplutus ,  lupania,matus,  abfi'max.  Il  en 
employé  aufli  de  nouveaux  ,  &  qui  n’étoient  pas  encore 
inventés  au  tems  de  Petrone ,  comme  expudorata.  Il  chan¬ 
ge  le  genre  des  noms ,  faifant  codas  &  balncus ,  mafculins. 
Il  fe  fert  de  mauvaifes  phrafes ,  comme,  planttus  efiop- 
tïme  ,  pour  dire  il  a  été  beaucoup  pleuré.  Oneruvi  v'inum , 
au  lieu  d ’oneravi  naves  vino.  Pafîant  des  mots  aux  cho¬ 
fes  ,  il  y  montre  des  fautes  encore  plus  groflïcres  ,  &  qui 
rendent  le  fragment  plus  indigne  de  Petrone.  Dans  cette 
dilîertation  il  fe  déclare  pour  l’avis  de  M.  de  Valois  fon 
frere ,  qui  croyoit  que  Petrone  étoit  Gaulois ,  &  qu’il 


avoit  vécu  depuis  le  régné  de  Néron.  Pour  prouver  qu’il 
étoit  Gaulois ,  il  cite  trois  vers  de  Sidonius  ;  &  pour 
prouver  qu’il  a  vécu,  non  fous  Néron,  mais  fous  les  An- 
tonins,  il  citeMacrobe, qui  le  joint  à  Apulée,  qui  vi- 
voit  avant  l’empire  de  Severe.  M.  Statilée ,  qui  avoit  trou¬ 
ve  le  fragment,  répondit!  la  dilîertation  de  M.  de  Va¬ 
lois  &  a  celle  de  M.  Vagenîeil. 

En  1675.  M.  de  Valois  donna  au  public  fa  notice  des 
Gaules ,  qui  doit  être  conliderée  comme  un  des  plus  pré¬ 
cieux  fruits  de  fes  veilles.  En  lifant  les  auteurs  qui  tou¬ 
chent  quelque  partie  de  l’hiftoire  de  France ,  ; il  avoit 
très-exaCtement  remarqué  ce  qu’ils  difoient  des  pays , 
des  montagnes ,  des  forêts ,  des  fleuves,  des  illes,  des  ports, 
des  villes ,  des  monafteres ,  des  évêchés ,  de  leur  fonda¬ 
tion  ,  de  leurs  limites  ;  &  c’eft  des  recueils  qu’il  en  avoit 
faits,  qu’il  compofa  cette  Notice  par  ordre  alphabétique, 
&  où  il  n’avance  rien  qu’il  n’appuye  fur  les  monumens 
les  plus  certains  de  l’antiquité.  La  préfacé ,  qui  eft  à  la 
tête ,  contient  ce  que  les  géographes  &  les  hiftoriens 
Grecs  &  Latins ,  &  les  autres  meilleurs  écrivains  nous  ont 
laiîfé de  la  fituation  des  Gaules,  de  la  divifion  de  leurs 
provinces  &  des  changemens  qui  y  font  furvenus  en  dif- 
ferens  tems.  Il  s’étonne  que  Ptolomée  n’ait  pas  décrit  les 
Gaules  avec  le  même  foin  que  les  autres  provinces  de 
l’empire ,  &  montre  beaucoup  de  fautes  qui  lui  font 
échappées. 

Au  mois  de  Mai  de  l’année  1676.  il  perdit  Henri  de 
Valois  fon  frere,  avec  lequel  il  avoit  toûjours  été  aufli 
étroitement  uni  par  la  focieté  de  leurs  études ,  que  par 
le  lien  de  la  nature.  Il  compofa  fon  éloge ,  où  il  fit  un 
portrait  fidele  de  fon  efprit&  de  fes  moeurs,  &  un  ré¬ 
cit  ixaCl  de  fes  études  &  de  fes  ouvrages.  Le  premier 
dont  il  parle  eft  un  extrait  de  Polybe ,  de  Denys d’H*- 
licarnap ,  &  de  quelques  autres  anciens  auteurs,  tou¬ 
chant  la  vertu  &  le  vice ,  qui  eft  un  des  cinquante-trois, 
faits  autrefois  par  ordre  de  l’empereur  Conftantin  Por- 
pbyrogenete ,  M.  de  Valois  l’aîné  l’eut  deM.  dePeirefc,  qui 
l’avoit acheté  d’un  marchand  de  Marfeille,  le  traduilit  de 
grec  en  latin,  &  y  joignit  fes  remarques.  Des  cinquante- 
trois  extraits  de  Conftantm  Vorpiryrogencte  ilnerefteque 
celui-ci,  qui  eft,  comme  je  viens  de  le  dire,  de  la  ver¬ 
tu  &  du  vice;  &  un  autre  des  ambaflades,  qui  a  été  don¬ 
né  une  fécondé  fois  au  public  en  grec  &  en  latin  dans 
le  premier  tome  de  l’hiftoire  Byfantine  de  l’imprimerie 
royale ,  &  dont  M.  le  prefident  Coufin  a  donné  une 
traduction  françoife  dans  le  troifiéme  tome  de  fon  bip 
toire  de  Conftantmople.  Les  autres  ouvrages  de  M.  de  Valois 
1  aîné  ont  été  marqués  dans  fon  article. 

En  1681.  Adrien  de  Valois,  prit  le  foin  d’une  fécondé 
édition  d’Ammien  Marcellin ,  à  laquelle  il  ajoûta  des  no¬ 
ies  pofthumes  de  M.  de  Valois  fon  frere,  celles  de  Lin- 
denbrogius,  &  quelques  autres  qu’il  avoit  lui-même  com- 
pofées,  des  corrections  faites  fur  un  manuferit  de  la  bi¬ 
bliothèque  de  M.  Colbert ,  &  unediiïertation  fur  l’Heb- 
dome.  Monfieur  Gronovius  a  mis  toutes  ces  notes  dans 
l’Ammien  Marcellin  qu’il  a  fait  imprimer  à  Leide  en 
1693.  » 

En  1684.  Adrien  de  Valois  donna  au  public  deux  pe¬ 
tits  ouvrages  ;  l’un  contre  le  P.  Chiflet  Jefuite;  &  l’au¬ 
tre  contre  un  religieux  BenediCtin  ,  dont  il  déguife  un 
peu  le  nom.  Dans  le  premier  il  défend  une  découverte 
qu’il  avoit  faite  autrefois ,  touchant  les  feize  années  du 
régné  de  Dagobert,  &  qui  confifteà  faire  voir  que  ces 
feize  années  doivent  être  comptées,  non  du  jour  de  la 
mort  de  Clotaire,  mais  de  la  trente-neuvième  année  de 
fon  régné ,  ce  qu’il  fait  en  juftifiant  par  le  témoignage 
de  Fredegaire ,  ce  qui  s’eft  paffé  en  chacune  de  ces  an¬ 
nées-là.  Dans  le  fécond  ouvrage  il  défend  plufieurs  en¬ 
droits  de  fa  notice  des  Gaules. 

Depuis  ce  tems-là  il  ne  fit  plus  rien  imprimer,  quoi¬ 
qu’il  eût  des  ouvrages  prêts  à  être  mis  fous  la  prefle ,  & 
entr’autres  un  recueil  de  poëfies ,  qui  a  été  mis  depuis  2 
la  fin  du  Valcfeana  ;  un  commentaire  fur  les  fatires  de  Ju- 
venal ,  qu’on  promet  encore  de  nous  donner i  des  let¬ 
tres  fur  divers  fujets ,  &  des  remarques  fur  Florus&  iur 
d’autres  auteurs.  Il  fe  contenta  de  jouir  d’un  profond 
repos,  d’une  parfaite  fanté  &  d’une heureule vieillefle, 
fortant  rarement ,  &  ne  voyant  que  fes  amis  particuliers, 
qui  le  vifitoient  quelquefois ,  &  ne  manquoient  jamaî 
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de  profiter  defes  lumières.  Vers  le  commencement  de 
1691.  il  eutuneindifpofkion,qui  commença  par  un  fai- 
gnement  de  nez ,  &  continua  par  un  rhumatifme.  Elle 
n’auroit  rien  eu  de  dangereux  dans  un  âge  moins  avan¬ 
cé  ;  mais  ayant  duré  le  refte  de  l’hiver ,  &  jufqu’à  l’été, 
&  ayant  été  augmentée  par  de  légers  accès  de  fièvre,  & 
fécondée  par  le  nombre  des  années ,  elle  le  reduifit  à  l’ex¬ 
trémité.  Il  fe  prépara  à  la  mort  par  tous  les  devoirs  de 
la  piété  chrétienne,  &  expira  doucement  le  xo.  de  Juil¬ 
let  1691.4  quatre  heures  après  midi  dans  fa  85.  année. 
*  journal  des  fçavans  ,  tome  xx.  pag.  503. 

V ALOIS  (  Louis  le  )  Jefuite  François ,  naquit  à  Melun 
fur  la  hn  de  l'année  1639.  &  fut  tranfporté  dès  fa  plus 
tendre  enfance  en  Bretagne.  Etant  entré  jeune  dans  la 
compagnie  de  Jefus ,  un  mal  de  tête  habituel  l’obligea 
de  fortir  du  noviciat;  mais  deux  ans  après  il  y  rentra.  Il 
vint  regenter  les  humanités  à  Paris  en  i66z.  &  continua 
toutes  les  dalles  jufqu’aux  vacances  de  1667.  de-là  il 
paffa  à  Caen  ,  pour  enfeigner  la  philofophie ,  &  cette 
ville  fut  le  theatre  où  fa  fcience  &  fa  pieté  parurent 
dans  tout  leur  jour.  Il  ht  imprimer  à  Paris  en  1680. 
fous  le  nom  de  Louis  de  la  Ville ,  un  livre  qu’il  avoit  com- 
pofé  contre  les  fentimens  de  Defcartes  fous  ce  titre  : Sen- 
timens  de  M.  Defcartes  touchant  l’ejfence  &  les  propriétés 
des  corps  oppofés  à  la  doctrine  de  l’Eglife ,  &  conformes  aux 
erreurs  de  Calvin  fur  1’  Eucharistie  ,  &  cet  ouvrage  occupa 
fort  les  chefs  du  parti  Cartefïen.  Etant  encore  à  Caen, 
il  commença  à  l’Ifle-Marie  chez  le  maréchal  de  Belle- 
font ,  des  retraites  fpirituelles ,  qui  furent  comme  les  pre¬ 
mières  ébauches  de  celles  qu’il  établit  depuis  au  novi¬ 
ciat  desjefuites  à  Paris.  Le  roi  Louis  XIV.  retira  le  P. 
Valois  de  ces  faintes  occupations ,  pour  lui  confier  la 
confcience des  princesfes  petits  fils.  Il  fit  toutcequidé- 
pendoit  de  lui  pour  répondre  aux  defirs  de  ce  monarque, 
en  donnant  à  un  emploi  fi  délicat  toute  fon  affiduitéôc 
toute  l’attention,  dont  ilétoit  capable  :  auffi  par  fon  ha¬ 
bilité  à  s’infinuer  dans  l’efprit  de  fes  jeunes  éleves ,  il 
leur  imprima  dans  le  cœur  les  grands  principes  du  Chrif- 
tianifme ^  &  par-là  rendit  à  Dieu  ,  à  1  églife  ,  à  la  France 
&  à  l’Efpagne  un  fervice  eflentiel.  La  nature  lui  avoit 
donné  unfond  d’efprit  très-folide,  une  pénétration  très- 
vive,  &  beaucoup  de  delicatcffe.  Ces  qualités  furent 
"foutenues  d’une  droiture  &  d’une  fermeté  d’ame  capa¬ 
bles  des  plus  difficiles  entreprifes,  &  à  l’épreuve  des  plus 
grands  obftacles.  Tout  cela  joint  à  une  grande  douceur 
dans  le  naturel,  &  à  un  bon  cœur,  lui  attira  la  confiance 
de  plufieurs  perfonnes  de  tous  états.  Ces  qualités  écla¬ 
tent  dans  fes  œuvres  fpirituelles ,  imprimées  en  V.  tomes 
apres  fa  mort  arrivée  pendant  qu’il  étoit  fuperieur  de 
la  maifon  de  Paris  le  iz.  Septembre  1700.  Le  P.  Bre¬ 
tonneau  fon  confrère  ,  qui  prit  foin  de  cette  édition  en 
iyo6.  donna  dans  la  préface  un  abrégé  de  la  vie  de  ce 
pieux  Jefuite. 

VALOMBREUSE,abbaye  dans  le  Florentin  en  Tof- 
cane  ,  eft  le  chef  d’un  ordre  fondé  par  S.  Jean  Gualbcrt, 
fous  la  réglé  de  S.  Benoît.  Cherchez,  GU  ALBERT. 

VALONA,  Aulon ,  ville  de  Grecefur  la  côte  de  l’E¬ 
pi  re ,  vis  à-vis  des  bouches  du  golfe  de  Venife.  Cette 
ville  eft  archiépifcopale ,  fortifiée  &  défendue  par  une  ci¬ 
tadelle.  Elle  a  un  fort  grand  port,  qu’on  nomme  le  golfe 
de  la  Valona,  anciennement  Onœus  Sinus ,  dont  l’entrée 
eft  gardée  par  deux  forts.  Il  y  a  dans  une  montagne  à 
quinze  lieues  de  la  Valona,  une  fontaine  d’où  il  fort  de 
la  poix,  qu’on  mêle  avec  du  goudron  pour  en  calfeutrer 
les  vailfeaux.  *  Mati ,  diftion. 

VALORI ,  maifon  de  Florence,  alliée  aux  plus  gran¬ 
des  mailons  de  Tofcane.  Luc  de  la  Robbia  ,Scipion  Ara- 
mirato,  &  autres  auteurs  Italiens,  conviennent  qu’elle 
defeendoit  des  anciens  Ruftichelli ,  en  quoi  ils  ont  été 
fuivis  par  Corbinelii  dans  fon  hiHoire  généalogique  de  la 
maifon  de  Gcndi.  Il  y  fait  voir  par  plufieurs  exemples, 
que  c  étoit  un  ufage  pratiqué  anciennement  dans  la  ré¬ 
publique  de  Florence, que  les  differentes  branches  for- 
ties  d  une  même  maifon ,  y  changeoient  de  noms  &  d’ar- 
cnes  pour  fe  diftinguer  les  unes  des  autres. 

I.  Taldo  Valori ,  eft  le  premier  qui  foit  connu  dans 
l’hiftoire  fous  le  nom  de  Valori ,  &  celui  qui  a  été  la 
îige  des  deux  branches  de  fa  maifon; l’une  reftée  à  Flo- 
îyçaçe  1  l’autfe  établie  en  Fiance.  Il  fut  l’un  des  feigneurs 
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du  confeil  de  Florence  en  1311.  l’un  des  fyndics  delà  re-< 
publique,  lorfque  les  pay  fans  lui  vinrent  demander  la  p  aix 
qui  fut  conclue  le  iz.  Août  1329.  l’un  desprieurs  des  arts 
en  1319.  1335.  1338.  Ces  prieurs  furent  depuis  nommés 
les  feigneurs  de  la  liberté.  Enfin  il  fut  élu  grand  gonfa- 
lonier  de  la  republique  en  1349.  Cette  dignité  qui  ne  du- 
roit  qu’un  an,  n’étoit  en  rien  inferieure  à  celle  du  doge 
de  Venife.  Il  fut  auffi  l’un  des  vingt  députés  de  la  répu¬ 
blique  pour  faire  l’achat  de  la  ville  de  Luques  en  134  t. 
Comme  il  avoit  époufé  Franpoife  Bardi ,  il  prit  le  parti 
de  ceux  de  ce  nom  qui  furent  exilés  d’Italie,  fe  retira 
avec  eux  en  Angleterre ,  &  y  prêta  trente  mille  florins 
au  roi  Edouard  III.  qui  étoit  en  guerre  avec  Philippe 
de  Valois  roi  de  France.  Retourné  à  Florence ,  il  y  apaifa 
par  fon  autorité,  les  diflentions  qui  étoient  entre  la  no- 
blette  &  le  peuple,  &  fut  enterré  dans  l’églife  de  fainte 
Croix  en  la  même  ville.  De  fon  mariage  naquirent,  Ni¬ 
colas,  qui  fuit;  &  Gabriel  Valori ,  qui  vint  s’établir  en 
France.  Sapoflerité  fera  rapportée  ci-après. 

II.  Nicolas  Valori ,  fut  élu  grand  gonfalonier  de  Flo¬ 
rence  en  1367.  étant  depuis  ambaffadeur  de  la  républi¬ 
que  vers  Louis  roi  de  Hongrie,  il  mourut  à  Albe  Royale, 
où  il  fut  inhumé;  fon  maufolée  s’y  voyoit  encore  en 
1626.  De  fon  époufe  Carlctte  d’Adimari ,  il  eut  trois  fils  ; 
entr’autres  Barthelemi,  qui  fuit;  &  deux  filles  mariées. 

III.  Barthelemi  Valori,  furnomm  é  le  Vieux ,  naquit 
en  1354.  fut  élû  l’un  du  confeil  des  dix  de  la  liberté  en 
1390.  l’on  ne  recevoit  dans  ce  corps  que  les  premiers  de 
la  republique  ,  &  perfonnes  de  très  grande  confideration, 
&  dont  la  réputation  &  la  naifîance  étoient  les  mieux  éta¬ 
blies.  Leurs  fondions  étoient  de  rendre  la  juftice  gratui¬ 
tement  ,  &  de  protéger  les  pauvres  contre  l'oppreffion  des 
plus  puifïans.  Il  le  fut  encore  en  1396. 1401.  &  1405.  fut 
auffi  l’un  des  neuf  de  l’ordonnance  delà  milice  en  1394. 
puis  grand  gonfalonier  des  années  1403.  1409.  &  1421. 
Il  fut  en  ambaflade  vers  Ladiflas  roi  de  Naples  en  1408. 
avec  Jacques  Salviati ,  Philippe  Magalotti ,  &  Laurent 
Ridolphi;  puis  nommé  l’un  des  huit  envoyés  en  la  même 
qualité,  vers  le  pape  Jean  XXIII.  en  1410.  mais  il  n’y 
alla  pas.  Scipion  Ammirato  dit  n’en  fçavoir  pas  la  raifon. 
Il  fut  l’un  des  ambaffadeurs  qui  conclurent  la  paix  des 
Florentins  avec  les  Génois ,  le  27.  Avril  1413-  fut  auffi 
l’un  des  dix  fyndics  élus  pour  les  affaires  de  la  guerre  le 
14.  Juin  de  la  même  année  :  l’un  des  fix  ambaffadeurs  en¬ 
voyés  vers  le  pape  Jean  XXIII.  en  1418.  &  l’un  des  exé¬ 
cuteurs  du  teftament  de  ce  pape  en  1419.  fut  élû  du  con¬ 
feil  des  dix  en  1423.  &  l’un  des  ambaffadeurs  vers  le  duc 
de  Milan  en  la  même  année  ;au  retour  de  quoi  il  parla  fi 
vivement  au  peuple  de  Florence,  qu’il  lui  fit  prendre 
le  parti  défaire  la  guerre  à  ce  duc:  il  mourut  en  14Z7. 
&  fut  enterré  en  l'églife  de  fainte  Croix ,  où  l’on  voit 
fon  maufolée  en  marbre.  De  fon  époufe  lfabelle  des  gli 
Alexandri,  il  eut,  1.  Nicolas  Valori,  lequel  fut  du  nom¬ 
bre  des  enfans  des  plus  confiderables  citoyens  de  Flo¬ 
rence,  qui  furent  donnés  en  otage  l’an  1406.  à  Gamba- 
corta  feigneur  de  Pife,  pour  fureté  du  traité  fait  avec 
lui,  par  lequel  il  cedoit  fa  feigneurie  à  la  republique: 
il  fut  fait  du  confeil  des  dix  en  1431.  grand  gonfalonier 
en  1436.  puis  du  confeil  des  dix  l'année  fuivante,  &  en. 
étoit  encore  lorfque  la  republique  l’envoya  pour  pren¬ 
dre  poffeffion  du  bourg  du  S.  Sepulchre  en  1440.  Il  ne 
laijfa  qu’un  fils  naturel;  2.  Philippe,^*  fuit',  &  quatre  filles 
mariées.  Barthelemi  Valori  eut  une  fécondé  femme  N..» 
Mazinghi,  dont  il  n’eut  point  d’enfans. 

IV.  Philippe  Valori,  fécond  fils  de  Barthelemi, 
mourut  de  la  pefte  le  11.  d’Août  1438.  Il  avoit  époufé 
Prechitia  Caponi  ,  fille  de  Pierre  Caponi ,  dont  il  laiffa 
Barthelemi  II.  du  nom,  qui  fuit;  fix  filles,  la  cinquiè¬ 
me  defquelles nommée  Alexandre, é poufavers  l’an  1451. 
Charles  Gondi ,  qui  tefta  le  4.  Août  1492.  &  elle  le  20. 
Mai  1493.  laiffant  pofterité,  rapportée  dans  l’hifioire  de  la 
maifon  de  Gondi',  &  François  Valori,  l’un  des  grands  hom¬ 
mes  de  fon  tems.  Il  étoit  du  confeil  des  feigneurs  en  1471. 
fut  grand  gonfalonier  ès  années  1484.1489. 1493. 1497» 
La  république  l’envoya  en  ambaffade  avec  Pierre  de 
Medicis,  &  quatre  autres  de  fes  citoyens  de  la  premiè¬ 
re  qualité,  vers  le  pape  Alexandre  VI.  qui  venoit  d’être 
élû  l'an  1492.  &  l’employa  en  diverfes  autres  ambafîa- 
des  &  négociations  en  1494.  &  en  1495.  Il  fervit  en 
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qualité  de  commiflaire  general  de  la  republique ,  à  la  dé¬ 
faite  de  Pile,  contre  les  François  en  1495-  fut  du  con- 
feil  des  dix  en  la  même  année,  &  Fétoit  encore  en  Juin 
1497.  L’émotion  furvenue  dans  Florence  contre  Jerome 
Savonarole  fit  périr  ce  grand  homme  :  il  l’appuyoit,la 
populace  l’alla  invertir  chez  lui  le  9.  Avril  1498.  Il  fut 
tué  d’un  coup  d’arquebufe  :  fa  femme  Confiance  Cani- 
gniani,  &  leur  fille  en  bas  âge  eurent  le  même  fort,  & 
famaifonfut  pillée  &  brûlée.  Machiavel  en  parle  com¬ 
me  d’un  grand  citoyen  :  Philippe  de  Comines  racontant 
la  mort  de  Savonarole ,  qui  fut  pendu  &  brûlé  le  13.  du 
même  mois,  dit  que  l’on  tua  alors  le  principal  homme  de 
la  ville  nommé  Francifque  Valori  ;  d’autres  difent  qu’il 
affeéfoit  la  fouvcraineté.  Il  fut  enterré  à  Florence. 

V.  Barthelemi  Valori  II.  fut  duconfeil  desfeigneurs 
en  1470.  &  mourut  dans  un  âge  peu  avancé  ,  laiffant  de 
C atberine  de  Pazzi  fa  femme,  Philippe  II.  du  nom,  qui 
fuit  ;  N.  colas,  dont  la  pofienté fera  rapportée  après  celle  de 
fon  frere',  lfabelle ,  mariée  à  B ravio  de  Medicis,  fils  de 
Charles ,  gonfalonier  en  1468;  deux  autres  filles  mariées 
en  differentes  maifons  ;  &  Lucrèce  Valori  ,  époufé  de  Ge- 
rard  Corfini. 

VI.  Philippe  Valori,  II.  du  nom,  naquit  le  20.  Juin 
1459.  fut  créé  l’un  des  officiers  du  college  de  Pife,  & 
de  celui  de  Florence,  en  la  place  de  Laurent  de  Medi¬ 
cis  fumommé  le  Magnifique,  devint  duconfeil  des  dix  en 
1487.  &  de  celui  des  huit  en  1493.  fut  l’un  des  deux  am- 
bafl'adeurs  vers  le  pape  Alexandre  VI.  l’an  1492..  pour  le 
remercier  d’avoir  élevé  au  cardinalat  Jean  de  Medicis 
leur  compatriote ,  qui  fut  depuis  pape  fous  le  nom  de 
Leon  X.  Il  étoit  encore  avec  le  même  caraétere  à  Rome 
l’année  fuivante,  &  mourut  à  Naples  en  1494*  laiffant  d ’  A- 
lexandra  Salviati ,  Barthelemi  ,  III.  du  nom  ,qui  fuit; 
&  Catherine ,  femme  de  Frédéric  Strozzi ,  frere  de  Philip¬ 
pe,  archevêque  deSorinto  en  1525.  mort  le  30.  Juillet 
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VII.  Barthelemi  Valori,  III.  du  nom,  n  avoit  que 

dix-fept  ans  lorfque  fon  pere  mourut ,  &  il  fut  admis  dans 
le  conte  il  des  dix,  n’ayant  qu’à  peine  trenteans.il  fut 
un  de  ceux  qui  chaflerent  du  gouvernement ,  le  gonfa¬ 
lonier  Pierre  Soderinien  1512.  &  la  republique  l’envoya 
dans  la  même  année  en  ambaflade  vers  le  cardinal  Hyp- 
polite  dé  Medicis ,  légat  du  pape.  Elle  le  choifit  pour 
fon  grand  gonfalonier  en  1524.  &  en  1530.  il  étoit  l’un  des 
douze  qui  gouvernoient  la  ville  de  Florence  fouveraine- 
ment.  Le  pape  Clement  VII.  auquel  il  s’attacha ,  lui  don¬ 
na  le  gouvernement  de  l’exarcat  de  Ravenne,  &  l’envoya 
en  1530.  pour  négocier  avec  le  prince  d  Orange.  La  ré¬ 
publique  de  Florence  fut  li  irritée  de  fon  attachement  au 
pape  ,  qu’elle  voyoiï  bien  avoir  en  vûe  de  faire  établir 
les  Medicis  pour  leurs  fouverains,  que  le  confeildes  dix 
fît  pendre  Laurent  Soderini ,  feulement  pour  avoir  eu 
commerce  de  lettres  avec  Valori.  Scipion  Ammiratoqui 
raconte  ce  fait ,  le  nomme  Bacio  Valori .  On  n’en  voit  pas  la 
raifon ,  puifque  la  chofe  regarde  Barthelemi.  Le  pape 
réuffît  dans  fon  deflein  ;  l’empereur  Charles  V.  créa  Ale¬ 
xandre  de  Medicis  ,  duc  de  Florence  l’an  1531.  &  Valori 
revint  avec  lui  dans  fa  patrie.  Ce  prince  l’envoya  en 
ambaflade  lui  lixiéme ,  vers  le  pape  Paul  III.  en  1534.  & 
voulut  qu’il  fût  l’un  des  gentilshommes  Florentins  qu'il 
choifit  pour  l’accompagner  ,lorfqu’il  alla  àNaples,  con¬ 
férer  avec  l’empereur  Charles  V.  l’an  1535.  Valori  s  unit 
enfuite  avec  Philippe  Strozzi,  &  quelques  autres  mécon- 
tens  contre  le  duc  Alexandre ,  &  enfuite  contre  Cofme 
de  Medicis  fon  luccefleur  ;  mais  leurs  troupes  ayant  été 
défaites ,  prefque  tous  ces  chefs  furent  pris  dans  le  châ¬ 
teau  de  Montemurlole  1.  Août  1537.  &  2o,du  même 
mois  Barthelemi  Valori  eut  la  tête  tranchée  dans  Flo¬ 
rence,  ayant  eu  de  Dianore  Soderini  fon  époufé,  Philippe, 
pris  &  décapité  avec  fon  pere  ;  &  Paul  ANTOiNE,qui  fuit, 

VIII.  Paul- Antoine  Valori ,  fut  pris  aveclon  pere: 
le  duc  Cofme  lui  fit  grâce ,  &  après  l’avoir  tenu  long- 
tems  en  prifon,  il  le  prit  en  affeétion,&  lui  fit  époufer 
en  1549*  une  de  tes  parentes,  Confiance  de  Medicis,  dont 
il  eut  Paul- Antoine,  II.  du  nom  ,  qui  fut  afiafliné  fans 
avoir  été  marié ,  & 

IX.  François  Valori,  qui  après  la  mort  de  fon  frere, 
époufa  Lucrèce  Zanchini-  Caftignioleti,  avec  laquelle  il 
vivoit  en  1615. 
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U.  BRANCHE  ÉTABLIE  A  FLORENCE. 

V .  Nicolas  Valori ,  fécond  fils  de  Barthelemi  IL  dti 
nom  ,  &  de  Catherine  de  Pazzi ,  né  le  20.  Janvier  1464. 
paffa  par  les  principaux  emplois  de  la  republique,  qui  l’en¬ 
voya  en  ambaflade ,  l’an  1503.  vers  le  roi  de  France  Louis 
XII.  auprès  duquel  il  relia  encore  avec  le  même  titre 
1  année  fuivante.  Ce  prince  le  fit  fon  confeiller&  cham¬ 
bellan  ,  lui  donna  des  privilèges  &  des  armes  avec  une 
chaîne  d’or,  &  le  voulut  créer  chevalier,  ce  qu’il  re- 
fufa.  A  fon  retour  à  Florence  il  fut  du  conleil ,  commif- 
faire  general  de  la  Romagne ,  &  am,bafladeür  vers  le  vice- 
roi  de  Naples  en  1512.  La  republique  recompenfa  tes  fer- 
vices  par  le  don  qu’elle  lui  fit  de  la  feigneurie  de  Monte- 
vecchio ,  &  parla  dignité  de  podefta  de  Prato:  mais 
s  étant  trouvé  impliqué  dans  la  confpiration  d’Auguftin 
Capponi  &  de  P.  Bofcoli  contre  les  Medicis ,  il  fut  exilé 
en  1513.  puis  rappellé  en  1521.fi.1t  fait  prifonnier  au  fac 
de  Romeen  1527.  &  y  mourut.  Scipion  Ammiratonous 
apprend  qu’il  écrivit  la  vie  de  Laurent  de  Medicis,  mort 
en  1492.  Il  avoit  époufé  Geneviève  Lanfredini ,  dont  il 
laifla 

VI.  François  Valori  -,  fut  élu  du  nombre  des  feigneuts 
pour  les  mois  de  Mars  &  d’ Avril  1529.  envoyé  avec  Paul 
Ruccelai  en  ambaflade  *  vers  l’empereur  en  1532.  &  élu  la 
même  année  l’un  des  quarante-huit  fenateurs  de  Floren¬ 
ce,  qui  furent  tirés  des  premières  maifonsde  l’état.  Les 
troubles  furvenus  en  fon  pays,  l’obligerentde  fe  retirer 
à  Rome,  où  le  pape  Paul  III.  le  fit  commiflaire  apoftoli- 
que ,  &  gouverneur  lucceflî  vement  de  Narni ,  de  Terni* 
de  Fano,  enfin  deRimini.  Ilavoit  déjà  été  commiflaire 
de  Clement  VII.  durant  la  guerre  de  Florence  en  1531» 
&  mourut  à  Rome  en  1555.  Il  avoit  époufé  ia.  Marie 
Pucci ,  fille  de  Robert  Pucci ,  qui  fut  depuis  cardinal  :  20» 
Altiere  des  Alexandri ,  dont  il  n’eut  point  d’enfans.  Ceux 
qu’il  eut  de  fa  première  femme  furent,  Laurent ,  mort 
jeune  ;  Philippe,  qui  fuit  ;  fean-Baptiiïe ,  mort  à  Rome 
dans  fa  jeunefle  ;  &  deux  filles ,  mariées  dans  les  maifons 
de  Pitti  &  de  Tornabuoni. 

VII.  Philippe  Valori ,  paffa  par  les  emplois  les  plus 
confiderables  ;mais  ayant  été  pris  avec  fes  parensnom- 
més  ci-deflus  à  Montemurlo ,  il  fut  décapité  avec  eux,  le 
20.  Août  1537.  n’ayant  pas  encore  40  ans.  De  fon  époufé 
Baccbia  Antinori ,  il  eut  fean-Baptifie  ,  prévôt  de  Poppi> 
&  protonotaire  apeftolique  ;  Nicolas ,  qui  reçu  chevalier 
de  S.  Jean  de  jerufalemen  1556.  fut  pris  par  les  Turcs 
fur  les  galeres  de  la  religion,  dont  il  étoit provediteur 
en  1559.  &  mourut  à  Palerme;  BAcdo,qui  fuit;  deux 
filles  mariées  dans  les  maifons  desGinori,&  des  Alexandrin 

VIII.  Baccio  Valori,  chevalier  de  l’ordre  de  S.  £tiennea 
&  l’un  des  quarante-huit  fenateurs  de  Florence,  époufaf* 
Porcie  Macinghi  :  20.  Virginie  Ardinghelli.  Il  n’eut  qu’une 
fille  Marie  Valori,  née  de  fa  première  femme. 

BRANCHE  DE  VALORIi 
établie  en  France. 

II.  Gabriel  Valori,  fécond  fils  de  T aldo grand  gon¬ 

falonier  de  Florence  ,  &  de  Françoife  Bardi  ,s  attacha  au 
fervice  de  Louis  de  France ,  duc  d’Anjou ,  roi  de  Na¬ 
ples,  &c.  qui  le  fit  viceroi  de  Calabre,  &  il  mourut 
à  Gayette.où  il  fut  enterré,  laiffant  de  fon  époufé  Margue¬ 
rite  de  Trans,  Barthelemi,  qui  luit;  ^ 

III.  Barthelemi  Valori ,  né  le  6.  Mai  1376.  maitre 
de  l’hôtel  de  la  reine  Yoland  d’Aragon  ,  femme  de  Louis 
II.  du  nom,  roi  de  Naples,  &c.  duc  d  Anjou:  ainfi  j 
lorfque  cette  princeffe  fe  retira  en  France,  elle  l’y  amena 
&  lui  fit  don  par  aôle  du  2  Février  1427.  de  la  terre  & 
château  de  Marignane  qu’elle  avoit  achetés  de  Guillaume 
des  Baux .  Dans  cet  aéte  où  elle  le  qualifie  maître  de  fon 
hôtel ,  magifter  bofpitïi ,  elle  lui  donne  les  mêmes  titres 
qu’à  Guillaume  des  Baux,  nobilis  &  egregius  vir ,  8c  fait 
l’éloge  de  fa  naiffance  ,  de  fa  fidelité  8c  de  fon  attache¬ 
ment  pour  fa  perfonne.  Elle  le  pourvut  en  1417.  de  l’em¬ 
ploi  de  capitaine,  &  de  gouverneur  des  ville  &  château 
d’Angers  ;  c’eft-la  qu’il  mourut ,  &  fut  enterré  aux  Do¬ 
minicains  de  la  même  ville.  La  même  reine  lui  avoit  fait: 
époufer  Cefarée  d’Arlatan,  dame  de  Roignac,  fil|e  de 
,j fean  d’Arlatan ,  feigneqr  de  Beaumont  &  de  Châteaùp 
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neuf,  dont  ii  eut  Gabriel  Valori ,  II.  du  nom  ,pannetier 
de  Louis  III  du  nom  ,  roi  de  Naples,  &  à  qui  il  fithom- 
.mage  au  nom  de  fon  pere ,  de  la  terre  de  Marignane  à 
Cofenceen  Calabre  le  22.  Juin  1431  11  mourut  fans  en- 
fans;  L  ouïs,  qui  fuit  ;  Hilaire  ,  chanoine  de  Poi¬ 
tiers,  &  abbé  de  Saint  Hilaire,  de -la  Celle,  au  même 
diocefe  en  1467.  1476. 1478.  &  12.  Août  1480;  Jeanne 
demoifelle  du  corps  de  madame  laDauphine  Marie  d’An¬ 
jou,  femme  du  dauphin  Charles ,  depuis  roi  VII.  du  nom, 
époufa  le  29.  Janvier  1441.  Guillaume  Rogrés  ,  écuyer, 
échanfon  du  même  roi  Charles  VII  ;  &  Marie ,  auffi  de- 
moifelle  du  corps  de  madame  la  dauphine. 

IV.  Louis  Valori,  écuyer  de  Charles  d’Anjou  comte 
de  Mortain  &  du  Maine,  frere du  roi  de  Naples  Louis 
III.  capitaine  &  garde  des  châteaux  de  Calviffon  &  Mar- 
cillagues  en  Languedoc,  enfuite  maître  d’hôtel  de  ce  prin¬ 
ce,  Ôc  écuyer  du  roi  Charles  VII.  garde  du  cachet 
de  ce  prince,  qui  lui  donna  loffi.ee  de  capitaine  &  vi- 
guier  des  château, terre  &châtelenie de Foucques; ven¬ 
dit  de  concert  avec  fon  frere  Hilaire,  la  terre  de  Mari¬ 
gnane  au  comte  du  Maine, moyennant  la  fomme  de  4300. 
écus  d’or  ;  &  acheta  de  Jean  de  Brifai  fon  beaupere  ,  la 
terre  d’Eft  lli  5 625.  livres  ,  par  aéte  du  27.  Mars  1446. 
Il  étoit  avec  le  comte  du  Maine,  lorfqu’accompagnant 
le  dauphin,  depuis  roi  Louis  XI.  du  nom,  qui  alloit  join¬ 
dre  le  roi  fon  pere  à  la  journée  deTartas  en  1442.  &  s’é¬ 
tant  embarqués  tous  trois  à  un  lieu  nommé  Raffret,  le 
jour  du  Vendredi  faint  leur  bateau  fut  fubmergé,& 
eux  jettés  dans  la  rivitre:  le  dauphin  fe  voua  àlafainte 
Vierge ,  qui  efl  honorée  dans  l’églifedeBehuart  en  An¬ 
jou  ,  &  ils  échappèrent  par  une  efpece.de  miracle.  Louis 
XI.  n’accomplit  fon  vœu  que  le  30.  Avril  1483.  par  un 
privilège  fïngulier ,  qu’il  accorda  au  chapitre  de  cette 
églife  de  Behuart.  Dans  fes  patentes  il  y  fait  le  récit  de 
fon  naufrage,  avec  le  comte  du  Maine ,  fon  oncle  &  Louis 
de  Valori.  Celui-ci  avoit  époufé  Catherine  de  Brifai ,  de- 
moifelie  de  la  comtefle  du  Maine  Ifabelle  deLuxembourg, 
& 'fille  de  Jean  de.  Brifai,  pour  lors  feigneur  d’Eftiili. 
Le  comte  du  Maine  fit  don  à  Louis  de  Valori ,  de  la  fom¬ 
me  de  mille  écus  d’or  en  confideration  de  ce  mariage, 
dont  naquirent  Georges-François ,  mort  fans  alliance;  An¬ 
toine  ,  mai  ié  à  lfabeati  de  Montalambert ,  dont  il  n’eut 
point  d’enfans  ;  &  Georges  ,  qui  fuit  ; 

V.  Georges  de  Valori ,  feigneur  d’Eftiili,  deLublé, 
Maigné  la  Periere,  &c.  écuyer  de  Charles  d'Anjou  com¬ 
te  du  Maine  ,  depuis  roi  de  Naples,  fur  capitaine  du 
château  de  M- lie  en  1473.  De  fon  époufe  Antoinette  le 
Roux,  fille  de  Bertrand  le  Roux  ,  feigneur  de  la  Roche 
des  Aubiers ,  il  eut  Jean,  qui  fuit  ;  &  trois  filles  ,  l’une 
desquelles  nommée  Genévieve ,  fut  mariee  à  N .  feigneur 
de  Chsftelier. 

VI.  Jean  de  Valori ,  feigneur  d’Eftiili ,  &c.  naquit  le 
29.  Odobre  1484.  le  roi  Louis  XII.  le  fit  chevalier  de 
fon  ordre,  à  la  bataille  d’Aignadel  le  14.  Mai  1509. Il 
partagea  fes  fœurs  le  18.  Février  1520.  11  eft  qualifié  no¬ 
ble  &  puiffant  feigneur,  chevalier  dans  fon  contrat  de 
mariage  du  8.  Janvier  de  l’an  1510.  avec  Renée  de  Cham¬ 
pagne  ,  dame  de  la  Roche  à-Taguigne,  fille  de  Brande- 
lis  de  Champagne  ,  &  de  Renée  de  Varie.  Il  en  eut,  Bau¬ 
douin,  qui  fuit; Philippe  ,  qui  forma/*  branche  des  fei¬ 
gne  urs  d'E  stilli,  rapportée  ci-après',  Louis,  confeilter  au¬ 
mônier  du  roi  Charles  IX.  &  abbé  de  fainte  Croix  de 
Kimperlé  ;  Hclenus ,  Lieutenant  de  la  compagnie  des  che- 
v.-ux- légers  de  Louis  de  Bourbon  I.  du  nom,  prince  de 
Condé  ;  Charles ,  feigneur  d’Orfeuille  ,  tous  deux  morts 
fans  alliance  ;  &  feanne ,  époufe  de  Guérin  de  Clerem- 
bault,  lieur  de  Maurepas,  &c. 

VII.  Baudouin  de  Valori ,  feigneur  d’Eftiili ,  de  Mai¬ 
gné,  de  Vilaines ,  &c.  vendit  la  terre  d’Eftilli,  dont  fon 
frere  Philippe  fit  le  retrait  lignager.  Il  époufa  avec  dif- 
penfe  Anne  de  Reillac  fa  parente  ,  fille  de  Bertrand  (alias 
François)  de  Reillac  vicomte  de  Mcrainville,  &de  Bri- 
gueuil ,  baron  de  Rougemont,  &de  Renée  de  Brillac. 
Ces  vicomtes  de  Mcrainville  &  de  Bourgueuil  font  fon¬ 
dus  dans  la  maifon  de  Crevant  ,d’où  font  venus  les  ducs 
d’Humieres.  De  cette  alliance  naquit 

VIII.  Jean  de  Valori,  II.  du  nom,  feigneur  de  Maigné, 
Chantepie,  Vilaine  ,  la  Beliniere ,  &c.  Il  fut  fous  la  tu¬ 
telle  de  Jean  de  Reillac,  fon  oncle  maternel,  abbé  de 


l’Ëfterpe,&  aumônier  de  madame  Marguerite,  feeur* 
unique  du  roi  Henri  II.  Il  fe  maria  en  1577.  à  Julienne  de 
la  Chaire*  fille  de  N.  de  la  Chaire,  &  de  Jeanne  de  Buf- 
fevant  ,  &  fut  tué  à  la  bataille  de  Coutras  en  1587.  ayant 
eu 

IX.  Gui  de  Valori ,  feigneur  de  Chantepie ,  la  Chaire, 
la  Motte  ,  la  Pommeraye  ,  la  Vangeliere,  &c. gentilhom¬ 
me  de  la  chambre  des  rois  Henri  IV.  &  Louis  XIII.  che¬ 
valier  de  l’ordre  de  S,  Michel ,  reçu  le  26.  Avril  1630. 
mourut  le  20.  Mai  1657.  Il  avoit  époufé  du  confintcment 
de  fa  mere  le  29.  Mai  1604.  Anne  de  Goué,  fille  de  Gui 
de  Goué,  feigneur  de  Ciivoi,&  de  Magdelaine  de  la 
Pommeraye ,  dont  il  eut  Louis  de  Valori,  lieutenant  des 
cent  gentilshommes  de  la  maifon  du  roi ,  fous  M.  de  Cre¬ 
vant  ,  feigneur  de  Brigueuil  fon  parent ,  mort  fans  en- 
fans  de  Marie  de  la  Chapelle,  &  de  Marte  de  Folfai,  qu’il 
avoit  époufées  fucceffivement;  BRANDELis,qui  fuit;  Char¬ 
les,  qui  fit  la  branche  des  feigneurs  de  la  Motte  ,  rapportée 
ci-après  ;  Anne,  mariée  à  Richard  du  Mefnil-Adclet,  fei¬ 
gneur  de  Brouain  en  Normandie,  &  trois  filles,  dont 
une  religieufe. 

X.  Brandelis  de  Valori,  feigneur  de  la  Motte,  la 
Pommeraye ,  &c.  né  le  5.  Octobre  1614.  époufa  le  13.  Mai 
1653.  Marie  de  la  Hautonniere  ,  dame  de  la  Poupardiere, 
&c.  dont  il  eut  Philibert-Emmanuel  ui  fuit;&  Ma¬ 
rie  Anne ,  femme  de  François  des  Nos,  feigneur  de  la  Ten¬ 
dra  y  e. 

XI.  Philibert  Emmanuel  de  Valori,  feigneur  de  la 
Pommeraye,  mort  101697.  époufa  Renée  de  Marcillé , 
dame  de  Launai  &  d’Argentré ,  par  contrat  du  25.  Sep¬ 
tembre  1678.  dont  il  laifTa  Paul-Gervais  ,  qui  fuit;  ÔC 
Pierre- Philibert  Emmanuel  de  Valori. 

XII.  PaulGervais  de  Valori,  feigneur  de  Launai, de 
la  Pommeraye  , &c.  a  été  capitaine  d’infanterie  dans  le 
régiment  Dauphin  ,  &  s’eft  marié  le  25.  Mai  1703.  à  Re- 
née-Charlotte  du  Pleflis  d’Argentré  dont  il  a  Alexis  né  en 
Avril  1705;  Paul ,  en  Mars  1708;  Annibal ,  en  Novembre 
1711;  Eugene,  en  Juin  1716;  fean-Baptijie ,  en  Juillet  1717; 
N.  en  1720  Pauline ,  religieufe  à  S.  Brieu  ,  née  en  Mars 
1704;  Elisabeth  ,  jumelle  Je  Pau1  ;  E melie  ,  née  en  Octo¬ 
bre  1709  ;  fuite ,  en  Fcvrier  1713;  Angélique,  en  Avril 
1714;  Séraphique,  en  Juin  1715;  &  Melanie ,  en  Mars  1719. 

SEIGNE7/RS  DE  U  MOTTE. 

X.  Charles  de  Valori,  feigneur  delà  Motte,  la  Chai¬ 
re  ,  &c.  fécond  fils  de  Gui ,  feigneur  de  Chantepie ,  &c. 
&  d’Anne  de  Goué  ,  fut  lieutenant  des  cent  gentilshom¬ 
mes  de  la  garde  du  roi  après  fon  pere ,  8c  capitaine  au  ré¬ 
giment  d’Huxelles  en  1635.  Il  époufa  le  11.  Juin  1653.  C*- 
therine le  Lievre ,  dont  il  eut  Charles-Gui,  qui  fuit; 
Raymond- Louis ,  chanoine  &  treforier  de  S.  Pierre  de  Lil¬ 
le,  abbé  commendatairedeHonnecourt,  ordre  de  S.  Be¬ 
noît  au  diocefe  de  Cambrai,  vivant  en  Mars  1724;  Char¬ 
les-Antoine,  chevalier  de  l’ordre  de  S.  Louis,  lieutenant 
general  de  l’artillerie ,  la  commandant  dans  Lille ,  où  il  fut 
tué  à  la  défenfede  cette  ville  en  iyc%i  Louis-Gafpard,  com- 
mifïaire  provincial  d’artillerie  ,  tué  au  fiege  de  Hui  en 
1705  ;  François,  &  Jacqpes-Henri,  qui  ont  des  enfans  , 
rapportés  ci-après  s  &  neuf  filles  non  mariées. 

XI.  Charles -Gui  de  Valori,  feigneur  de  la  Chai¬ 
re  ,  &c.  lieutenant  general  des  armées  du  roi,  grand  croix 
de  l’ordre  de  faint  Louis ,  eft  né  24.  Septembre  1655.  Il 
a  été  fucceffivement  ingénieur  du  roi, capitaine  au  régi¬ 
ment  de  Normandie  ,  brigadier  des  armées  de  la  majefté 
en  1703.  direéleur  des  fortifications  des  places  de  Flan¬ 
dres  ,  maréchal  de  camp  en  1708.  après  la  défenfe  de 
Lille  ,  lieutenant  general  le  2.  Juillet  1710.  après  la  dé¬ 
fenfe  de  Douai ,  gouverneur  du  Quefnoi ,  après  la  prife 
de  cette  place,  &  celle  de  Douai  en  1712.  comman¬ 
deur  de  l’ordre  de  Saint  Louis ,  après  la  prife  de  Landau 
&  de  Fribourg,  dont  il  conduifit  les  attaques  &  grand- 
croix  du  mêmeordre  en  1722.  Il  époufa  le  23.  Juin  1679. 
Marie  Catherine  Voilant ,  fille  de  Simon  Voilant,  écuyer, 
ingénieur  du  roi,  grand  argentier  delà  ville  de  Lille, 
morte  le  3t.  Janvier  1706.  ayant  eu  Paul-Frederic-Charles 
de  Valori,  né  le  23.  Septembre  1682.  prêtre,  chanoi¬ 
ne  ,  théologal  de  S.  Pierre  à  Lille ,  abbé  commendatai- 
re  de  Sauve,  ordre  de  S.  Benoît  au  diocefe  d’Alais,  &élû 
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par  le  chapitre  doyen  de  l’eglife  de  Lille ,  le  dix-neuf 
Mai  172.4.  Charles- Antoine-Smon  ,  chevalier  de  faint 
Louis ,  capitaine  ingénieur  en  chef  à  Cambrai ,  nélen. 
Novembre  168$  ;  Charles-Alexandre  ,  religieux  à  1  abbaye 
de  S.  Vaaft  d'Arras ,  prévôt  d'Angicourt ,  né  le  2.9.  Jan¬ 
vier  i689;Gui-Louis-Henri,  qui  fuit;  ]ean ,  &  fofephy 
nésgemeaux  le  6.  Avril  1694.  Le  dernier  eft  mort  en  bas 
âge ,  &  le  premier  eft  prêtre  6c  chanoine  de  Lille  ;  fules- 
Hypolite,  capitaine  d’infanterie  au  régiment  delà  ma¬ 
rine,  né  le  19.  Décembre  1696  ;  une  tille  morte  en  bas 
âge;  &  Louife-  Aimée ,  non  mariée. 

XII.  Gui-Louis  Henri  de  Valori  ,  chevalier  de  S. 
Louis ,  mettre  de  camp  reformé  d’un  régiment  d’infan¬ 
terie  de  ton  nom  ,  reçu  en  1716.  chevalier  de  juftice  dans 
Tordre  de  Notre-Dame  du  mont-Carmel  &  de  S.  Lazare, 
eft  né  le  n.  de  Novembre  1692.  &  a  époufé  le  24.  Juil¬ 
let  1721.  Henriette  le  Camus,  veuve  d ’  Alphonfe- Germain 
de  Guerin-de-Moulineuf,  tué  lieutenant  des  grenadiers 
des  gardes  au  fiége  de  Fribourg.  Il  en  a  Henriette -Lotit fe- 
Aimée  ,  née  en  Août  17225  5c  fofepb-Giù-Céfar ,  né  le  8. 
Novembre  1723. 

R  AM  EAUX  SORTIS  DES  PRECEDENS. 

XI.  François  de  Valori ,  feigneur  de  la  Touche,  cin¬ 
quième  fils  de  Charles,  feigneur  delà  Motte,  né  le  9. 
Janvier  1669.  eft  chevalier  de  S.  Louis  ,  &  commiffaire 
provincial  d'artillerie,  après  avoir  été  capitaine  dans  le 
régiment  de  Berri.  11  a  époufé  le  23.  Juin  1698.  Anne- 
feanne Grégoire,  fille  de  Pierre-François  Grégoire, con- 
Teiller  au  cqnfeil  provincial  d’Artois ,  dont  il  a  Pierre- 
François  ,  lieutenant  au  régiment  de  la  Fere;  Charles , 
Capucin  ,  fous  le  nom  de  Claude-Marie  ;  &  C atherine- 
fulic ,  reçue  dans  la  communauté  des  demoifelles  de  faint 
Cyr. 

XI.  Jacqjjes-Henri  de  Valori ,  tixiéme  fils  de  Char¬ 
les,  feigneur  de  la  Motte ,  fut  tué  à  la  défenfe  de  Tour¬ 
nai  en  1709.  étant  capitaine  des  grenadiers  du  régiment 
de  S.  Vailier-  Il  avoit  époufé  le  24.  Avril  1705.  Marie- 
Louife-Simone  Voilant,  tille  du  fécond  lit  de  Simon  Voi¬ 
lant,  mentionné  ct-dejfus ,  dont  il  a  laide  Gui-Frederic-Hen- 
ri  ;  &  Cbarles-fojepb ,  lieutenant  d'infanterie  au  régiment 
de  la  marine. 

SEIGNEURS  D’EST  IL  LI. 

VII.  Philippe  de  Valori,  fécond  fils  de  Jean  ,  fei¬ 
gneur  d’Eftilli ,  eut  cette  terre  par  le  retrait  qu’il  en  fit 
lurceux  à  qui  fon  frere  Baudouin  l’avoit  vendue.  Il  fut 
homme  d’arme  du  maréchal  de  S.  André ,  &  le  roi  Henri 
II.  le  fit  chevalier  au  fiege  de  S.  Dizier.  Sa  femme  fut 
Catherine  de  la  Grandiere  ,  veuve  de  Baudouin  de  Gar- 
gueballe  ,  feigneur  de  Coulaine,  fille  de  François  fleur  de 
Montgeoffroi  en  Anjou  ,  &  de  Marguerite  de  Sarcé  ,  il  en 
eut  Antoine  ,  qui  fuit  ;  &  François  ,  qui  fit  la  branche  de 
Le  ce'  ,  rapportée  ci- après. 

VIII.  Antoine  de  Valori,  feigneur  d’Eftilli ,  né  le 
17.  Avril  1572.  étoit  en  1592.  enfeigne  d’une  compagnie 
de  gens  de  pied ,  fous  le  feigneur  du  Pleflïs-Mornai ,  gou¬ 
verneur  de  Saumur,  &  eut  la  même  année  commiflion 
du  prince  de  Conti ,  pour  mettre  fur  pied  une  compa¬ 
gnie  de  cent  arquebufiers  à  cheval,  à  la  tête  de  laquelle  il 
fervit  en  Bretagne  &  au  Maine ,  fous  le  marquis  de  Vilai¬ 
nes.  De  Marie  Moreau ,  fille  de  facques  Moreau ,  feigneur 
du  Feuillet ,  chevalier  de  Tordre  du  roi  ,  &  d ’Helene 
de  Marec-de-Montbarot,  il  laiffa  Louis,  qui  fuit  ;  Gabriel 
mort  fur  mer ,  étant  en  minorité  ;  &  quatre  filles  dont 
deux  religieufes. 

IX.  Louis  de  Valori,  feigneur  d’Eftilli ,  Chatelaifon  , 
Cuflé ,  &c.  s’allia  le  26.  Mars  1635.  à  Marie  Moynerie  , 
fille  de  Guillaume  Moynerie,  feigneur  de  la  Bobaniere, 
dont  il  eut  Louis  II.  du  nom,  qui  fuit;  Charles,  fei¬ 
gneur  de  Lecé,  dont  il  fera  parlé  après  fon  frere  ;  François, 

■  prieur  d’Haloi  ;  Charles ,  dit  le  Jeune  ,  lieutenant  d’infan¬ 
terie  dans  le  régiment  de  Conti,  tué  à  Dieppe  en  com¬ 
bat  particulier;  Gabrielle  Marie ,  femme  de  François  du 
Breuil-Helion  ,  feigneur  de  Combe,  capitaine  major 
dans  le  commiffaire  general  de  la  cavalerie;  Marie,  & 
Magdelaine ,  religieufes  de  Fontevrault. 

-  X.  Louis  de  Valori, II.  du  nom,  feigneur  d’Eftilli, 

•  Chatelaifon  ,  &c.  fut  élevé  page  duprince  de  Conti  ,  ' 
Tome  VL  II.  Partie. 
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8c  enfuite  lieutenant  dans  fon  régiment.  Il  époufa  le  17. 
Mai  1667.  Antoinette-Catherine  de  Voyer-de-Paulmi  , 
fœur  de  Marc-René  de  Voyer-de-Paulmi ,  marquis  d'Ar- 
genfon,  garde  des  fceaux  de  France.  Les  enfansnésde 
cette  alliance  font ,  Hclie-Louis-Gabnel  ,  lieutenant  de 
vaiffeaux  ,  mort  fans  pofterité;  Marc-René-Alexis  ,  non 
marié  ;  &  Françoife-Marguerite- Antoinette  ,  femme  de 
Charles  le  Brun ,  feigneur  de  la  Brofle ,  chevalier  de  S. 
Louis,  lieutenant  general  de  l’artillerie ,  &  lieutenant 
pour  le  roi,  commandant  à  Arras,  vivant  en  Mars  1724. 

S  EIGN  EU  RS  DE  LECE\ 

X.  Charles  de  Valori,  fécond  fils  de  Louis  I.  du 
nom  ,  feigneur  d’Eftilli  ,  capitaine  dans  le  régiment 
royal  des  vaiffeaux  ,  époufa  le  7.  Décembre  1692.  An- 
gehque-Françoife-Eliz.abeth  de  Valori ,  dame  deLccé,  fk 
coufine  iffue  de  germain ,  mentionnée  ci-après ,  dont  eft  ne 
/XI.  Charles-Louis-François  de  Valori-Lecé»  marié 
à  N.  de  Cumont,  fille  d’Henri  de  Cumont,  feigneur  de 
Foidcfont,  du  Pui,  &c. 

DERNIER  RAMEAU. 

VIII.  François  de  Valori,  fécond  fils  de  Philippe  ,  fei¬ 
gneur  d  Eftilli ,  Fut  feigneur  de  la  Galopiniere,  &  époufa 
le  3t.  Octobre  1605.  Marguerite  de  Villeneuve,  dont  il 
laifla  CnARLfcs ,  qui  fuit  ;  François ,  qui  après  avoir  porté 
les  armes,  fe  fit  d’eglife,  eut  les  prieurés  d’Halloi,  de 
Palaifcau&de  Voges,  &  mourut  âgé  de  81.  ans  à  Paris 
1  an  1 691  ;  &  une  fille  ,  morte  fans  alliance. 

IX.  Charles  de  Valori,  devint  feigneur  de  Lecé  :  il 
époufa,!0.  Magdelaine  du  Cellier,  dame  du  Petit-Bois 
en  Anjou ,  fille  de  Jacques  du  Cellier ,  feigneur  du  Petit- 
Bois,  &  de  Florence  de  la  Rochefoucault ,  de  la  bran¬ 
che  de  Neuilli-le-Noble  :  2".  le  16.  Juin  1657.  Elisabeth 
de  la  Rochefoucault ,  fille  de  René  de  la  Rochefoucault , 
feigneur  de  Neuilli-la-Noble  ,  neveu  de  Florence,  & 
d’ Angélique  de  Preville ,  dont  il  eut  François  de  Valori  , 
feigneur  de  Lecé,  né  le  12.  Novembre  1658.  tué  étant 
commiffaire  d’artillerie  à  Ilhinfeld  en  1678.  fans  avoir 
été  marié  ;  Gabrielle ,  morte  fans  alliance;  &  Angélique - 
Françoife-Elizabetb  de  Valori ,  dame  de  Lecé  ,  mariée  le 
7.  Décembre  1692.  à  fon  coufin  iflfu  de  germain  ;  Sc 
Charles  de  Valori,  mentionné ci-deffus. 

Cette  genealogie  a  été  dreffée  pour  la  branche  d’Italie, 
fur  les  ouvrages  de  Scipion  Ammirato  dans  fes  familles 
nobles  de  Florence  &  fur  les  bifloires  de  Florence,  l’un  &: 
l'autre  en  langue  italienne  ;&  pour  la  branche  de  France 
furies  titres  originaux  de  la  famille  ,  &  ce  qu’en  dit  le 
fïeur  de  la  Roque  dans  fon  livre  du  blafon  des  armes 
de  la  maifon  royale  de  Bourbon,  pag.  110.  imprimé  à 
Paris  chez  Firens  1616. 

Les  armes  de  Valori  en  Italie ,  étoient  de  fable  a  l’aigle 
d’argent,  femée  de  croijfans  du  champ ,  &  portant  furTeJlo- 
macb  une  croix  de.  même.  Gabriel  Valori,  qui  commença 
la  branche  établie  en  France,  porta  ces  mêmes  armes 
parties  d’or  au  laurier  de  finople  au  chef  de  gueules.  Charles 
Valori,  chef  des  feigneurs  de  la  Motte,  écartela  au  1. 
&  4.  comme  ceux  d’Jtahe,  au  2.  ^  3.  le  laurier ,  ce  que 
fes  defeendans  ont  confervé. 

VALPARA1SO  ,  montagne,  wons  Valpara'tfus,  an¬ 
ciennement  Illipulitanus.  Elle  eft  auprès  de  la  ville  de 
Grenade*  en  Efpagne.  *  Baudrand. 

VALPON ,  petite  ville  delà  baffe  Hongrie  fur  une  ri¬ 
vière  de  même  nom  ,  à  quatre  milles  de  Zrclos ,  eft  dé¬ 
fendue  par  un  château  à  l’antique,  mais  affezfort.  Les 
Turcs  s’en  rendirent  maîtres  Tan  1547.  Les  impériaux  la 
reprirent  le  30.  Septembre  1687.  après  la  prife  d’Efftk 
fur  ces  Infidèles.  Une  dame  illuftre,  femme  de  Peter  Piren 
capitaine  de  la  Pannonie  ,  garda  trois  mois  entiers  cette 
ville  contre  tous  les  efforts  des  Mahometans ,  fans  qu’au¬ 
cun  capitaine  d’Allemagne  ni  de  Hongrie  fe  mît  en  de¬ 
voir  de  lui  donner  fecours.  *  Hilarion  de  Cofte,  des 
femmes  illufties .  Mem.  du  tems. 

VALPUESTA,  c’eft-à  dire  Val-pofée.  C’étoit  ancien¬ 
nement  une  ville  des  Cantabres:  elle  fut  enfuite  epifeo- 
pale.  Ce  n’eft  maintenant  qu’un  petit  bourg  de  Bifcaye 
en  Efpagne,  fïtué  à  fîx  lieues  de  Vittoria  vers  le  cou-» 
chant.  *  Baudrand. 

V  ALS ,  bourg  ou  petite  ville  de  France  dans  le  Viv^ésy 
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Ce  lieu  fitué  à  une  lieue  d’Aubenas  vers  le  nord ,  a  des 
eaux  minérales  fort  cftimées  &  fort  fréquentées.  *  Mati , 

dittton. 

VALTELINE ,  partie  de  l’ancienne  Rhetie ,  entre  l’é¬ 
tat  de  Venife,  le  Milanez  Je  Tirol  &  lesGrifons,à  qui 
elle  appartient,  tire  ion  nom  de  la  ville  de  Teline,  en 
latin  Telma  vallis  ou  Volturena.  C’eft  l'ancien  pays  des 
peuples  Vennonetes,  au  pied  des  Alpes.  On  le divife  or¬ 
dinairement  en  trois  parties,  qui  font  Ter^ero  di  fopra  , 
Terrera  di  mez,zo  &  Terrera  di  fotto.  Ses  villes  font  Tirano , 
5undrio,  Morbendo  &  Bormio.  La  Valteline  qui  appar¬ 
tient  auxGrifons,futufurpée  parles  Efpagnols  ;  mais  les 
François  la  prirent  fur  ces  derniers  l’an  16Z4.  &  à  la  folli- 
citation  du  pape  Urbain  VIII.  la  rendirent  à  leurs  an¬ 
ciens  maîtres  dans  le  XVII.  fiecle.  Ce  pays  reflemble 
proprement  à  un  large  foflfé ,  bordé  des  montagnes  des 
Grifons ,  &  de  celles  qui  font  du  côté  d’Italie.  Cette 
gorge  n’a  que  vingt  lieues  de  longueur  &  une  de  lar¬ 
geur;  mais  elle  eft  fort  fertile  &  de  grande  importance, 
fervant  de  palfage  pour  faire  entrer  des  troupes  d’Alle¬ 
magne  en  Italie. 

VALVERDE  (Vincent de)  Efpagnol,  natif  d’Oro- 
peza,  fe  fit  religieux  dans  l’ordre  de  faint  Dominique  , 
dont  il  fit  profeflïon  le  23.  Avril  1524.  &  après  fes  étu¬ 
des  enfeigna  la  théologie  dans  le  college  de  Valladolid. 
Au  commencement  de  l’an  1550.  il  partit  avec  fix  autres 
millionnaires  de  fon  ordre  pour  le  Pérou,  avec  François 
Pizarro  qui  en  alloit  faire  la  conquête,  &  fit  de  vains  ef¬ 
forts  pour  arrêter  les  effets  delà  cruauté  des  Efpagnols. 
En  1534.  il  revint  en  Efpagne,  &  ayant  été  fait  premier 
évêque  de  Cufco  dans  le  Pérou  ,  il  y  retourna  l’an  1538. 
avec  d’amples  pouvoirs  de  protéger  les  naturels  du  pays 
contre  la  barbarie  des  Européens  ;  ce  qu’il  fit  avec  beau¬ 
coup  de  foin.  Enfin  étant  allé  dans  l’ifle  de  la  Puna  pour 
travailler  à  la  converfion  des  habitans  qui  étoient  an¬ 
thropophages  ,  il  fut  maflacré  par  ces  barbares  ;  qui 
l’ayant  mis  en  pièces ,  fe  nourrirent  de  fa  chair ,  vers  l'an 
5543.*  Echard  ,  Jcript.  ord.  FF.  Prad.  t.  2. 

VALVERDE  ,  cherchez*  JEAN  DE  VALVERDE  ou 
DE  AMUSCO. 

VAMBA,  bourg  de  Portugal.  Il  eft  dansleBeira,aux 
confins  de  l’Eftremadure  d’Efpagne.  On  le  prend  pour 
l’ancienne  Gertigos  ville  de  la  Lufitanie.  *  Baudrand. 

VAMBA  ,  roi  des  Vifigoths  en  Efpagne  ,  cherchez, 
BAMBA. 

VAN ,  anciennement  ARCISSA,  grand  lac  de  l’Arme 
nie  ouTurcomanie,  efl  appellé  U  mer  de  Van  ou  la  mer 
d’ Arménie ,  parce  que  fes  eaux  font  falées.  Il  eft  entre  la 
mer  Cafpienne  &  le  Tigre  dans  la  Turquie  en  Afie.  On 
dit  que  les  chofes  les  plus  pefantes  furnagentau-deflus , 
fans  couler  à  fond.  Près  de-là  on  trouve  une  ville  de  mê¬ 
me  nom,  anciennement  Artemita  fous  la  domination  du 
Turc,  dont  neanmoins  la  plûpart  des  habitans  font  Chré¬ 
tiens.  *  Baudrand.  Pline. 

VAN-AKEN  (Jean )  peintre,  cherchez,  DAC. 

VAN-DALE  (  Antoine  )  naquit  le  8.  Novembre  1638. 
&  efl:  mort  à  Harlem  le  28.  Novembre  1708.  On  avoit 
remarqué  en  lui  dès  fa  jcuneffe  beaucoup  de  paflion  pour 
l’étude  des  langues  ;  mais  fes  parens  l’obligerent  de  quit 
ter  l’étude  pour  s’appliquer  au  commerce,  comme  il  fit 
pendant  quelques  années.  Enfuite  il  reprit  les  études 
ayant  environ  trente  ans.  Il  s’appliqua  alors  à  l’étude  de 
la  medecine,  qu’il  a  pratiquée  depuis,  après  avoir  reçu 
fes  degrés,  &  recommença  en  même-tems  à  lire  l’anti¬ 
quité  grecque  &  latine.  Pendant  qu’il  pratiquoit  la  me¬ 
decine  &  qu’il  étudioit  de  la  forte  ,  il  fut  pendant  quel- 
que-tems  prédicateur  parmi  ceux  que  l’on  nomme  Men- 
nonites  en  Hollande.  Enfuite  il  quitta  cet  emploi,  au¬ 
quel  il  n'étoit  pas  trop  propre.  C'étoit  un  homme  fort 
{tudieux  &  fort  attentif  dans  fes  leâures,  comme  il  pa- 
roït  par  fes  ouvrages.  Il  avoit  l’efprit  afléz  pénétrant ,  & 
il  fçavoit  profiter  de  ce  qu’il  lifoit.  Il  nous  a  donné  des 
diflertations  fur  les  oracles  des  Payens,  où  il  foûtient 
que  ce  n’étoit  que  des  tromperies  des  prêtres.  On  en  a 
fait  deux  éditions. La  fécondé  fort  augmentée  eft  de  1700. 
«  Amfterdam  chez  Boom.  M.  deFontenellea  abrégé  cet 
ouvrage  ,  &  l’a  donné  en  françois.  De  l’origine  &  des 
progrès  de  l’idolâtrie  ,  en  1696.  Il  y  a  dans  le  même  vo- 
|lu ©e  une  differtauon  de  la  vraie  &  de  la  fauffe  pro- 
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phetie;  une  diflertation  fur  l’hiftoire  d’ Art  fiée  desLXX. 
interprètes,  avec  l’hiftoire  des  baptêmes,  tant  des  Juifs 
que  des  Chrétiens  ;  une  differtation  fur  Sanchoniaton  à 
&  des  diflertations  fur  les  anciens  marbres.  Sa  differta- 
tion  fur  l’hiftoire  à’ Arifiée  a  été  imprimée  en  1705.  i 
Amfterdam  avec  celle  de  Sanchoniaton ,  &  c’eft  un  gros 
i»-4°.  On  voit  par  ces  ouvrages  que  c’étoit  un  homme 
d’une  grande  le&ure  ,  &  qui  avoit  bien  ramaffé  des 
chofes  dans  l’antiquité.  On  a  remarqué  deux  défauts 
dans  fes  ouvrages  ;  l’un,  c’eft  qu’il  n'avoit  aucun  ordre, 
&  que  la  multitude  des  matériaux  qui  fe  prefentoient  à 
fon  efprit ,  caufoit  beaucoup  de  confufion  dans  ce  qu’il 
écrivoit  :  fans  doute  parce  qu’ayant  étudié  aflèz  tard ,  il 
avoit  négligé  l’étude  d’une  bonne  logique.  L’autre  dé¬ 
faut  c’eft  que  fon  ftyle  eft  fort  négligé,  parce  qu’il  ne 
s’étoit  pas  accoûtuméà  écrire  de  bonne  heure  en  latin. 
On  y  en  pourrait  joindre  un  troifiéme  ,  qui  eft  que  l’a¬ 
mour  delà  fimplicité  lui  a  fait  avancer  des  chofes  dont 
.  la  confequence  eft  très-dangereufe.  Il  vendit  fa  biblio¬ 
thèque  avant  que  de  mourir  ,  fans  doute  parce  qu’il  n’é¬ 
toit  pas  fort  accommodé  des  biens  de  la  fortune.  C’étoic 
d’ailleurs  un  homme  de  bon  commerce  ,  qui  fçavoit 
mille  hiftoires  plaifantes,  &  qui  parloit  de  tout  avecaf- 
fez  de  liberté.  Il  eft  mort  médecin  des  pauvres  de  l’hô¬ 
pital  de  Harlem  ,  dont  il  prenoit  beaucoup  de  foin  ,  quoi¬ 
que  d’ailleurs  fort  attaché  à  fes  leâures.  *  Jean  le  Clerc, 
bibliothèque  choi fie ,  tome  XVII.  p.  308. 

VANDALES,  anciens  peuples  d’Allemagne  le  long 
de  la  mer  Baltique  ,  fortirent  de  leur,  pays  dans  le  V. 
fiecle  ;  &  fe  joignant  aux  Alains  &  à  quelques  autres  Bar¬ 
bares,  ils  fe  jetterent  dans  les  Gaules  &  dans  les  Efpa- 
gnes  ,  fouvent  avec  peu  de  fuccès.  L’an  405.  le  roi  Gode- 
gifile&  vingt  mille  des  liens  furent  tués  par  les  Gaulois, 
qui  les  auroient  entièrement  défaits  fans  le  fecours  des 
Alains  qui  arrivèrent  très-à-propos  pour  eux.  Enfuite  les 
Vandales  paflerent  en  Efpagne  ;&  ayant  manqué  de  pa¬ 
role  &  de  foi  aux  Sueves ,  ils  battirent  leur  roi  l’an  420. 
&  l’an  422.  ils  défirent  les  Romains  dans  la  Betique,qui 
a  eu  depuis  le  nom  de  Vandaloufte  ou  Andaloufie.  Genfe- 
ric  roi  de  ces  peuples ,  appellé  par  le  comte  Èoniface, 
pafla  en  Afrique,  où  il  établit  le  royaume  des  Vandales, 
Hunnericlui  fucceda,&  fut  fuivi  de  Gunthamond,  de 
Tralimond,  de  Hilderic,  &  deGilimer.  Ce  fut  fous  le 
régné  de  celui-ci  que  l’Afrique  fut  enlevée  aux  Vandales 
l’an  533.  Ces  princes  étoient  Ariens  ;  &  foit  par  le  zele 
qu’ils  témoignoient  pour  leur  feâe ,  ou  par  la  cruauté 
naturelle  à  ces  peuples,  ils  perfecuterent  cruellement  les 
Orthodoxes.  *Idace  &  Ifidore  chron.  Procop.  de  bell» 
Vandal.&c.  Viétorde  Vite ,  hijl.  perfec ■  Vandalica. 

VANDEN  CAMPEN  ,  cherchez  JEAN  CAMPEN. 

VANDEN  VELDE,  cherche*  SONN1US.  (Fran¬ 
çois.  ) 

VANDERDOES  (Pierre)  qu’on  doit  prononcer 
Vanderdous ,  a  été  vice-amiral  Hollandois  fur  la  fin  du 
XVI.  fiecle.  En  15.99.  il  s’empara  d’AIlagona  capitale  des 
ifles  Canaries ,  d’où  il  contraignit  les  Efpagnols  de  s’en¬ 
fuir  dans  les  montagnes.  Il  les  y  fut  chercher  ;  &  après 
avoir  faccagé  &  brûlé  la  place ,  il  s’en  retourna  victorieux 
en  fon  pays.*  Mémoire  de  Du  Maurier. 

VANDER  DUSSEN ,  illuftre  famille  de  Hollande, 
tire  fon  nom  de  Dussen  ancienne  maifon  ou  château  de 
nobles  &  de  chevaliers ,  fitué  en  Hollande  fur  les  fron¬ 
tières  du  Brabant ,  au  quartier  de  le  Zuid-Hollande  dans 
la  feigneurie  de  Duflen  Muy  lkerk.  C’eft  un  fief  qui  releve 
du  comté  de  Hollande.  Ce  château  de  même  que  les 
feigneuries  de  Duflen- Mun Jlerherk  &  de  Dujfen- Muylkerk. 
tirent  leur  nom  d’ün  canal  ou  petite  riviere  nommée 
Duflen. 

L’an  1387.  avec  la  permiflion  d’Albert  duc  de  Bavière, 
cette  maifon  fut  fortifiée  &  conftruite  en  château  ou  for- 
terefle  de  guerre  par  Arend  Vander  Duflen  chevalier  Sc 
bailli  de  la  Zuid-Hollande,  fuivant  les  lettres  qui  en  fu¬ 
rent  données  le  jour  de  faint  Martin  de  la  même  année 
1387.  Ce  château  fut  prefqu’entierement  ruiné  &  dé¬ 
truit  parles  guerres  qui  s’élevèrent  dans  la  fuite  des  tems, 
&  fur-tout  par  la  grande  inondation  furvenuela  nuit  de 
fainte  Elifabeth ,  entre  le  18.  &  le  19.de  Novembre  1421. 
qui  fubmergea  foixante  douze  villages  de  la  Zuid-Hol¬ 
lande  ,  entre  autres  les  deux  feigneuries  de  Dulfen-Mun- 
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fterkerk  &  de  Duffen  Muylkerk  ;  de  même  que  plusieurs 
maifons  Seigneuriales  &  châteaux  ,  &  ht  périr  grand 
nombre  de  perfonnes  &  de  beftiaux.  Il  fut  depuis  comme 
retire  des  eaux ,  &  rebâti  de  nouveau  par  Walraven  de 
Gent  feigneur  Van  Oyen  en  Gueldre ,  lequel  avoit  acheté 
ce  château  &  la  feigneurie  de  Duffen-Munfterkerk ,  &c. 
en  l’année  1608.  pour  la  fomme  de  quarante  mille  flo¬ 
rins,  A’ Anna.  Van  Brecht,  dont  la  mere  Cornelia  Van¬ 
der  Duffen  avoit  hérité  de  ces  biens  en  1536.  par  le  décès 
&par  le  teftament  de  fean  Vander  Duiïen  Ion  frere. 

Ce  château  a  été  d’ancienneté  le  bien  patrimonial  des 
feigneurs  Vander  Dusses,  dont  le  nom  &la  familleont 
été  connus  &  rendus  célébrés  dès  l’an  1300.  Ces  feigneurs 
accompagnèrent  à  la  guerre  en  des  tems  les  ducs  de  Bra¬ 
bant,  &  en  d'autres  les  comtes  de  Hollande.  Et  d’autant 
que  leurs  biens  feigneuriaux  étoient  fitués  les  uns  en  Bra¬ 
bant,  comme  la  feigneurie  de  Hage,  prefentement  nom¬ 
mée  Haëgoort',  &  les  autres  en  Hollande ,  comme  les  fei- 
gneuriesvan  Aertwaërde,  Duffen-Munfterkerk  &  Duï- 
len-Muylkerk  ;  pour  cette  raifon  ils  ont  quelquefois  été 
mis  &  comptés  entre  les  chevaliers  &  nobles  de  Bra¬ 
bant,  &  quelquefois  aufli  entre  les  chevaliers  &  nobles 
de  Hollande. 

Entr’autres  dès  l’an  1288.  entre  la  noblefle  de  Brabant 
il  eft  fait  mention  de  Jean  Vander  Dujfen ,  chevalier:  il 
fe  trouva  avec  Jean  I.  duc  de  Brabant ,  à  la  fameufe  ba¬ 
taille  qui  fe  donna  le  4.  de  Juin  1288.  entre  ce  duc  & 
Henri  comte  de  Luxembourg ,  près  de  W oëringen ,  châ  - 
teau furie  Rhin  entre  Nuyts&  Cologne;  en  laquelle  le 
comte  Henri  fut  tué  avec  grand  nombre  de  feigneurs  & 
de  braves  chevaliers. 

Dans  les  regiftres  des  tiefs  de  Brabant ,  on  trouve  en¬ 
tre  les  feigneurs  fonciers  &  les  vaflaux  du  tems  du  duc 
Jean  III.  à  raifon  de  la  feigneurie  de  Hage ,  prefente¬ 
ment  ,  Haëgoort,  environ  l’an  1320.  le  nom  de  Jean  Van¬ 
der  Duffen,  &  en  1330.  celui  de  Niclaes  Vander  Duf- 
fen  fon  frere,  chevalier,  lequel  en  1342.  à  la  demande 
du  comte  Guillaume  de  Hollande,  avec  Arend  van 
Yffelftein,  ottovan  Haaften  , chevalier,  &  Jean  Weft- 
phaling  Knape  (  fils  de  chevalier  )  fut  caution  pour 
Otto  feigneur  d’Afperen ,  dans  un  différend  qui  étoit 
entre  lui  &  Jean  feigneur  d’Arkel  touchant  les  biens  & 
les  dîmes  d’Hageflen  ,  fuivant  l’ade  qui  en  fut  paffé  à 
S.  Geertruydenberg ,  le  Samedi  d’après  la  S.  Paul  1342. 

Dans  un  ade  de  Guillaume  III.  comte  de  Hollande  , 
donné  &flgnéle  jour  de  faint  Laurent  1305.  eft  nommé 
entre  les  nobles  &  les  chevaliers  de  Hollande ,  J  e  a  n 
Vander  Duffen,  chevalier,  de  la  Zuid-Hollande.  Ce 
feigneur  fut  un  des  prélats  &  chevaliers  qui  en  1325.  ju¬ 
gèrent  le  différend  que  ceux  de  Dort  avoient  avec  les 
autres  villes  de  Hollande ,  Delft ,  Leyden ,  Haërlem  , 
Alkmaër,  Gouda,  &c.  touchant  le  droit  d’étape  dans 
la  ville  de  Dort ,  &  il  fut  un  de  ceux  qui  à  cette  occa- 
fton  examinèrent  les  privilèges  &  anciennes  coûtumes 
de  ces  villes  fuivant  l’ade  daté  à  la  Haye  le  foir  de  la 
S.  Luc  1325.  Elifabetb  Vander  Duffen,  fa  hile,  époufa 
l’an  1320.  Philippe  baron  de  Waffenaër ,  duquel  par  fuc- 
ceflion  de  tems  font  defeendus  tous  les  barons  de  Waffe- 
naër  ',Soëte  Vander  Duffen ,  fa  fécondé  hile ,  fut  mariée 
en  1321.  à  fean  Oem  Gellifz,  feigneur  de  Barendrocht, 
qui  dans  la  même  année  1321.  fut  bailli  de  Zuid- Hol¬ 
lande  ,  &  dans  les  années  1329.  &  1333.  Rentmeefter  gene¬ 
ral  de  Zuid-Hollande.. 

En  1356.  Arend  Vander  Duffen;  chevalier,  hlsde  Ni¬ 
claes  ,  fut  invefti  de  la  feigneurie  de  Hage ,  prefente¬ 
ment  Haëgoort ,  par  lettres  de  Jeanne  ducheffe  de  Bra¬ 
bant ,  Luxembourg,  &c.  datées  du  11.  Octobre  1356 .  Il 
fut  en  1387.  bailli  de  Zuid-Hollande.  Ce  fut  lui  quiavec 
la  permiflion  d’Albert  duc  de  Bavière,  htconftruire  en 
1387.1a  maifon  de  Duffen  en  château  ou  forterefle  de 
uerre;  &  en  1396.  lui  &  Florent  Vander  Duffen,  fon 
ls  accompagnèrent  le  même  duc  de  Bavière  à  la  guerre 
contre  les  Friions. 

Son  hls  Claas  Vander  Duffen  vivoit  en  1434»  il  étoit 
chevalier  &  frere  de  l’ordre  de  S.  Jean.il  porta  pour  armes 
les  anciennes  armes  de  Vander  Duffen,  qui  {ont  une  croix 
de  S. André  de  Bourgogne  traversée  de  douz.e  barres  degueulles 
&  d’argent  en  champ  coupé  d’or  au  haut  de  l’écu ,  &  de  fable 
0  bas ,  avec  deux  griffons  aux  côtés  pour  [apports.  Il  vendit 


VAN  ^  *9 

par  a&e  du  3.  Septembre  1434.  la  feigneurie  de  Haë* 
goorc  au  heur  Dirck  van  Merweede ,  chevalier  ,  fon  cou- 
hn.  Il  donna  aufli  en  1417.  la  maifon  &  ls  château  de 
Duffen  avec  la  feigneurie  d’Aartfweerde  en  propre  à 
Arend  Vander  Duffen  fon  frere ,  comme  il  paroîtpat 
lacté d  in veftiture  paflé  le  jour  delà  Chandeleur  1417. 
Ces  biens  feigneuriaux  pafferent  par  droit  de  mort  en 
1439.  a  Arend  Vander  Duffen  fon  hls. 

En  1  année  1445.  Arend  Vander  Duffen  étant  décédé, 
Jean  Vander  Duffen  fon  couhn,  fut  inverti  de  cette 
même  feigneurie,  fuivant  les  lettres  en  date  du  31.  Août 
J445.  Ce  Jean  Vander  Duffen  fut  en  1437.  bailli  de 
Zuid  Hollande.  La  même  année  1445.  qu’il  avoit  hérité 
ces  feigneuries  de  fon  couhn  Arend  Vander  Duffen ,  il 
les  céda  à  Florent  Vander  Duffen,  Knape,  fon  frere , 
qui  fut  en  1409.  confeiller,  en  1414.  1415. 14x6.  1417, 
échevin,&  en  1439.  fehout  de  la  ville  de  Dort:  il  fut 
aufli  en  1440.  caftelain;  en  1445.  bailli  de  Zuid  Hol¬ 
lande  &  confeiller  de  Philippe  duc  de  Bourgogne  :  il 
mourut  en  1456.  Son  hls  aîné  Jean  Vander  Duffen 
fehout  de  Breda  en  1470.  &  caftelain  de  Gouda  en 
1480  laiffa  en  1497.  ces  biens  feigneuriaux,  dont  il 
avoit  hérité,  à  fon  hls  Florent  Vander  Duffen,  qui  les 
laiffa  pareillement  en  1510.  à  Jean  Vander  Duffen  fon 
hîs  ,  au  décès  duqueLen  1556.  ils  furent  dévolus  à  Corne - 
lia  Vander  Duffen  fa  foeur,  qui  ayant  époufe  Godevaért 
Van  Brecht ,  ces  feigneuries  &  ces  hefs  pafferent  dans  U 
famille  de  Van  Brecht,  puis  par  voye  de  vente  à  d’au¬ 
tres  familles.  Sa  foeur  Ircdenke  Vander  Duffen  fut  en 
1569.  abbefle  à  Loofduynen. 

Claas  Vander  Duffen ,  fécond  hlsde  Florent  Vander1 
Duffen  ,  fut  chevalier  de  l’ordre  Teutonique  :  il  fut  en 
1453.  commandeur  de  Gemert  :  il  le  fut  aufli  dans  la  fuite 
du  bailliage  deOldenbiezen.  En  J467.  il  fut  le  22.  com¬ 
mandeur  du  bailliage  du  même  ordre  à  Utrecht.  Il  fut 
outre  cela  confeiller  du  prince  de  Charolois ,  hls  du  duc 
de  Bourgogne,  comme  aufli  de  l’évêque  de  Liege.  IL 
mourut  en  1476.  &  fut  enterré  à  Maftncht. 

Le  troihéme  hls  de  Florent  Vander  Duffen  ,  Jean-Ja¬ 
cob  Vander  Duffen ,  époufa  Ida  Van  Kyfhoëk  ,  ayant 
perdu  par  les  inondations  la  plus  grande  partie  de  fes 
biens  htués  dans  la  Zuid-  Hollande ,  fut  demeurer  à  Delft , 
où  il  mourut  en  1497.  Il  avoit  eu  un  hls  unique  Jacob- 
Jean  Vander  Duffen  ,  qui  en  1514.  fut  échevin  ,  &  en 
1519.  1520. 1513. 1524. 1525. 1527.  1528.  1529.1530.  1532. 
1533. 1534.  *536*  bourguemeftre  de  la  ville  de  Delft.  Il 
mourut  en  1543.  Il  avoit  eu  de  fa  femme  Deliana  Oem 
fept  hls  ;  fçavoir  fean  ,  Cornelis ,  Paulus ,  El vout,  Bruno  , 
Adriaen ,  &  Hugo ,  comme  il  fe  voit  dans  un  aéte  &  certi¬ 
ficat  donné  par  Frederik-Henri  prince  d’Orange  en  1634 
Les  quatre  derniers  de  ces  fept  hls  ont  fucceflivement 
été  bourguemeftres  de  la  ville  de  Delft,  &  leurs  defeen- 
dans  fe  font  par  fucccflion  de  tems  établis  dans  la  piû- 
part  des  villes  de  Hollande;  quelques-uns  aufli  dans  la 
province  d’Utrecht,  &  dans  tous  ces  endroits  ils  ont 
éié  fort  fouvent  dans  la  regence  ,  y  ont  été  revêtus  des 
principales  charges ,  &  y  ont  exerce  les  plus  cordiderables 
emplois,  comme  ils  le  font  encore  aujourd’hui. 

Ainh  on  trouve  que  Ewout  Jacobz  Vander  Duffen  a 
été  échevin  de  la  ville  de  Delft  en  1545.  1547.  1549. 
1550. 1551.  &  bourguemeftre  en  1554. 1558. 1563.  il  mourut 
en  1569.  / 

Bruno  Jacobz  Vander  Duffen,  confeiller  de  la  ville 
de  Delft  en  1577.  bourguemeftre  en  ^79. 

Adriaen  Jacobz  Vander  Duffen,  échevin  de  la  ville 
de  Delft  en  1565.  confeiller  en  15 69.  bourguemeftre  en 
1573- 

Hugo  Jacobz  Vander  Duffen ,  confeiller  de  la  ville 
de  Delft  en  1560.  échevin  en  1574.  bourguemeftre  en 

1575*  of. 

Jacob E'JVOutz Vander  Duffen,  confeiller  de  la  ville 
de  Delft  en  1576.  échevin  en  1577.  *578*  *579-  1581- 
bourguemeftre  en  1589.  1591. 1592. 1599.  Il  mourut  la 
mêmeannée  1599. 

Jacob  Adriaen  Vander  Duffen,  confeiller  de  la  ville 
de  Delft  en  1579.  il  mourut  en  1599. 

Jacob  Huvgenz  Vander  Duffen,  feigneur  de  Haring- 
carfpel,  Kalversdyck  ,  Dirkfchoorn ,  &c.  confeiller  de 
la  ville  de  Delft  en  1583.  échevin  en  1589.  1591*  bourgue*> 
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imftreen  1593.  1594. 1595. 1596.1597.1598.  1(>oa.  *605. 
1606. 1607. 1611. 1612. 1613. 1614  1615.  député  aux  états 
generaux  des  provinces  unies  des  Pays-bas  ,  en  1599* 
1600. 1601.  Hoog  Hecrmraad  de  Delfund,  en  1598.  il 
înourut  en  1622. 

Jacob  Bruynz  Vander  Duflen,  confeiller  de  la  ville 
de  Delften  1589.  échevin  en  1595.  il  mourut  en  1595. 

Lucas  Huygentz  Vander  Duflen,  échevin  de  la  ville 
deS-hiedam  en  1591 159Z.  1597. 1598.  confeiller  en  1592.* 
bourguemeftre  en  1600.  &  1601. 

Ewout  Jacobz  Vander  Duflen,  chevalier,  confeiller 
delà  ville  de  Delft  en  1603.  échevin  en  1607.  bourgue¬ 
meftre  en  1612. 1613.  1626.  1627. 1632. 1633.  '638  1644. 
député  au  confeil  d'état  de  Hollande  &  de  Weft-Frife  en 
16  09. 1610. 1614. 1615. 1616.1634. 1635. 1^36. 1640.1641. 
1642.  député  aux  états  generaux  des  Provinces-Urnes 
en  1617.1618.  1619.  i6z8.  1629.  1630.  député  en  cam¬ 
pagne  à  l’armée  de  Frederik  Henri  prince  d’Orange  au 
fiege  de  Bois-le-Duc  en  1629.  ambafladeur  extraordi¬ 
naire  à  la  cour  d’Angleterre  en  1618.  &  1619.  il  mourut 
en  1653. 

Dirck  Bruynz  Vander  Duflen  ,  confeiller  de  la  ville 
de  Delfc  en  1601.  échevin  en  1604  1605.  1606.  1607. 
1609.  fehout  de  ladite  ville  depuis  1609.  jufqu’en  1621. 
il  mourut  la  même  année  1621. 

Frans  Adriaens  Vander  Duflen ,  confeiller  de  la  ville 
4de  Delft  en  1602.  bourguemeftre  en  1621.  1622.  1629. 
1630. 1634.  1635.  député  à  la  chambre  des  comptes  de 
Hollande  en  >622. 1623. 1624.  il  mourut  en  1636. 

Clas  Bruynz  Vander  Duflen ,  confeiller  de  la  ville  de 
Delften  1609.  il  mourut  en  1642. 

Bruno  Jacob  Vander  Duflen  ,  confeiller  de  la  ville  de 
Delften  1635.  échevin  en  1659.  bourguemeftre  en  1646. 
1647  1651. 1652.  1653. 1654.  il  mourut  en  1668. 

Bruno  Direz  Vander  Duflen ,  confeiller  de  la  ville  de 
Delft  en  1639.  échevin  en  1641.  il  mourut  en  1649. 

Bruno  Arentz  Vander  Duflen ,  échevin  de  la  ville  de 
Schiedam  en  1622.  confeiller  en  1631.  bourguemeftre  en 
3635. 1636. 1647. 1651. 1652.  député  au  conleil  d'état  de 
Hollande  &  de  Weft-Frife  en  1642.  &  1643.  il  mourut 
eh  1655. 

Adriaen  Jacobz  Vander  Duflen,  échevin  de  la  ville 
de  Rotterdam  en  1632.  1633. 1635. 1636. 

Cornelis  Jacobz  Vander' Duflen,  fut  en  1624.  dyk- 
graaf  du  Crimpeurewaërd,  &  mourut  en  1639. 

Dirk  Jacobz  Vander  Duflen,  bourguemeftre  de  la 
ville  de  Delfc  en  1645.  1646. 1647.  1652.  confeiller  en 
1653.  mourut  en  1658. 

Dirk  Bruynz  Vander  Duflen ,  confeiller  de  la  ville  de 
Delft  en  1649.  échevin  en  1650.  1651. 1652. 1653.  bour¬ 
guemeftre  en  1657.  1661.  1662.  1663.  1668.  député  aux 
états  generaux desProvinces-Unies  en  1664.1665.1666. 
il  mourut  en  1668. 

Jacob  Ewoutz  Vander  Duflen  ,  confeiller  de  la  ville 
de  Delft  en  165 S-  échevin  en  1662.  1663.  1664.  1665. 
mourut  la  même  année  1665. 

Adriaen  Bruynz  Vander  Duflen ,  confeiller  de  la  ville 
de  Schiedam  en  1657.  échevin  en  1657.  *658.  1661. 
bourguemeftre  en  1662.  1666.  1671.  1672.  1675.  1677. 
député  au  college  de  l’amirauté  de  la  Meufe  en  1663. 
1664.  1665. 1678.  1679. 1680.  1681.  député  au  confeil 
d’état  de  Hollande  &  de  Weft-Frife  en  1667.  Hoog- 
Heemraad  de  Schieland  en  1671.  il  mourut  en  1681. 

Cornelis  Bruynz  Vander  Duflen  ,  fecretaire  de  la 
ville  de  Schiedam  en  1647.  mourut  en  1675. 

Abraham  Jacobz  Vander  Duflen  ,  député  de  la  pro¬ 
vince  d’Utrecht  au  college  de  l’amirauté  en  Nort-Hol- 
lande:  aufli en  1671. receveur  delà  ville d’Utrecht. 

Jacob  Abrahamz  Vander  Duflen,  en  1664.  confeiller, 
&  en  1678.  bourguemeftre  de  la  ville  d’Utrecht. 

JeanAbrahamz  Vander  Duflen,  en  i667.fchout,  & 
en  1671.  dykgraaf  de  Rheenen. 

Pieter  Ewoutz  Vander  Duflen,  confeiller  de  la  ville 
de  Delft  en  1665.  échevin  en  1 666.  1667.  1668.  1669. 
1670.  bourguemeftre  en  1680.1685.  1686.  1692.  1693. 
1701. 1702.  député  au  college  de  l’amirauté  de  la  Meule 
en  1675.  1676.  1677.  député  au  confeil  d’état  de  Hol¬ 
lande  &  de  Weft-Frife  en  16S1.  1682.  1683.  Il  mourut 
en  1703. 


VAN 

Nicolas  Ewoutz  Vander  Duflen ,  confeiller  du  con¬ 
feil  des  Quarante  de  la  ville  de  Dort  en  1665.  fecretaire 
en  1668.  échevin  en  1670.  ,1671.  bailli  &  dykgraaf  du 
pays  de  Styen  en  1670. 

Jacob  Bruynz  Vander  Duflen ,  confeiller  de  la  ville 
de  Gouda  en  1664.  échevin  en  1669.  1670.  bourgueme¬ 
ftre  en  1677.  1678.  1688.  1690.  1691J1695.  1696.  1698. 
1699.  1701.  député  au  college  de  l’amirauté  à  Amfter- 
dam  depuis  1671.  jufques  en  1695.  Hoog-Heemraad  de 
Schieland  en1694.il  mourut  en  1701. 

Jean  Bruynz  Vander  Duflen ,  confeiller  de  lavijlede 
Delften  1668.  échevin  en  1669.  1670.  1671.  bourgue¬ 
meftre  en  1680. 1681. 1682. 1683.  Il  mourut  la  même  an¬ 
née  1683. 

Dirk  Dirkz  Vander  Duflen ,  confeiller  de  la  ville  de 
Delft  en  1680.  échevin  en  1681. 1682.  1684.  1685.  dépu¬ 
té  au  college  de  l’amirauté  de  la  Meule  en  1687.1688. 
1689. 

Arend  Bruynz  Vander  Duflen,  en  1644.  fecretaire, 
&  en  1654.  confeiller  penfionnaire  delà  ville  de  Delft, 
mourut  en  1679. 

Bruno  Arendz  Vander  Duflen,  fecretaire  delà  ville 
de  Delft  en  1679.  mourut  en  1685. 

Jacob  Arendz  Vander  Duflen  ,  confeiller  de  la  ville 
de  Delft  en  1687.  échevin  en  1693.  1694.  1695.  H  fut 
fait  fecretaire  de  cette  ville  en  la  même  année  1695.  &  il 
en  redevint  confeiller  en  17 10. 

Paulus  Arendz  Vander  Duflen,  en  1683.  capitaine 
pour  le  college  de  l’amirauté  à  Amfterdam  ;  enfuite 
fehout  by  naiht,  ou  contre  amiral  de  Hollande  &  de 
Weft-Frife  pour  le  college  de  l’amirauté  de  la  Meufe; 
il  mourut  en  1707. 

Gérard  Bruynz  Vander  Duflen ,  confeiller  de  la  ville 
de  Schiedam  en  1682.  bourguemeftre  en  1685.  1686. 
1688.  1689.  1^92.  1693.  1697.  1698.  1700.  député  au 
confeil  d’état  de  Hollande  &  de  Weft  Frife  en  1690. 
i69i.contre-amiral  de  Hollande  &  de  Weft-Frife  pour 
l’amirauté  d’Amfterdam  en  1703.  vice-amiral  pour  le 
même  college  en  17 09  mourut  en  1711. 

Bruno  Jacob  Vander  Duflen ,  confeiller  penfionnaire 
de  la  ville  de  Gouda  en  1688.  confeiller  &  échevin  de  la 
même  ville  en  1702.  bourguemeftre  en  1703. 1705.  1706. 

1713. 1714.  Hoog-Heemraad  de  Schieland  en  1699.  dyk¬ 
graaf  du  Crimpeurewaërd  en  1704.  député  de  la  part  des 
États  des  Provinces-Unies  des  Pays-Bas,  à  la  Haye  ,  à 
Geertruydenberg ,  au  fujet  de  la  paix  avec  le  roi  de 
France  en  1709.  député  extraordinaire  à  l’affemblée  des 
Etats  Generaux,  &  ambafladeur  extraordinaire  &  pléni¬ 
potentiaire  au  congrès  pour  la  paix  à  Utrecht  en  1711. 
plénipotentiaire  à  Anvers  pour  le  reglement  de  la  bar¬ 
rière  avec  l’empereur ,  en  1714.  &  1715.  député  au  con¬ 
feil  d’état  de  Hollande  &  de  Weft-Frife  en  1715. 

Gérard  Jacob  Vander  Duflen,  feigneur  de  Teylin- 
gen ,  confeiller  &  avocat  fifcal  du  college  de  l’amirauté 
de  la  Meufeen  1690.  confeiller  de  la  ville  de  Rotterdam 
en  1707.  il  mourut eni7i3. 

Jacob-Adriaen  Jacobz  Vander  Duflen,  en  1676.  fe¬ 
cretaire  de  la  ville  de  Gouda. 

Jacob  Bruynz  Vander  Duflen,  fecretaire  de  la  ville 
d’Amfterdam  en  1709.  bailli  &  dykgraaf  de  Amfter- 
land  &  dykgraaf  du  Hoogen  Zeeburg  &  Dxemerdyk 
en  1715. 

HieronimusGerardz  Vander  Duflen, feigneur  de  Tey- 
lingen,  confeiller  &  avocat  fifcal  du  college  de  l’amirauté 
de  la  Meufeen  1713. 

Evkout  Claasz  Vander  Duflen,  feigneur  de  Soute- 
veenen  ,  confeiller  de  la  ville  de  Delft  en  1699.  échevin 
en  1705. 1706. 1707. 1708.  1709.  1710.  1711.  1712. 1713. 

1714. 1715. 

Jacob  Claasz  Vander  Duflen  ,  confeiller  dans  le 
Oud-Read  &  bourguemeftre  de  la  ville  de  Dort  en 
i7>4* 

Arend  Bruynz  Vander  Duflen ,  confeiller  delà  ville 
de  Delft  en  1712. 

Adriaen  Arentz  Vander  Duflen  ,  en  1640.  colonel  & 
commiliaire  general  au  fervice  de  l’empereur,  dont  les 
delcendans  fe  font  établis  en  Allemagne. 

Outre  les  feigneurs  Vander  Duflen  rapportés  ci-deflus, 
il  eft  encore  fyc  rnenrion  dans  1  année  1*59.  d’un  Libeivç 
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Vander  Duffen,  chevalier  ;  comme  aufli  dans  les  années 
1387. 1390.  &  1391.  d’AREND  Vander  Duffen  ,  fils  de  Flo¬ 
rent  ,  perfonnage  de  grande  confideration  dans  la  ville 
de  Dort ,  lequel  avec  Robert  van  Drongelen  &  quelques 
autres,  fut  témoin  dans  l'accord  que  A  rend  Vander  Duf¬ 
fen  ,  feigneur  de  Hage  &  bailli  de  Zuid-Hollande,  fit 
vers  l'an  1391.  avec  Jan  van  Drongelen ,  feigneur  de  Ze- 
them&  de  Meewojren  ,  au  fu jet  du  droit  de  nourrir  des 
cignes  :  cetaéte  eft  (igné  du  jour  des  Innocens  1392.  Son 
fils  Floris  Vander  Duffen  fut  en  1420.  commandant  des 
gens  de  guerre  de  Dort  au  fiege  de  Geertruydenberg ,  & 
fchôut  de  la  ville  de  Dort  en  1414. 1427.1418.  Willem 
Vander  Duffen  fut  aufli  fchout  de  ladite  ville  de  Dort 
en  1424. 

On  trouve  encore  dans  l’année  1468.  qu'il  eft  parlé 
d’un  Arend  Vander  Duffen  ,  chevalier  de  l'ordre  Teuto- 
nique  &  commandeur  de  Gemer:  il  fit  bâtir  le  chœur 
de  l’eglife  de  faint  Jean-Baptifte  de  Gemert  :  &  mourut 
en  1482. 

Plus  en  1529.  Joost  Vander  Duffen,  confeillerde  l’em¬ 
pereur  Charles-  Omnt  en  Brabant  ,  mourut  en  1531. 

Libert  Vander  Duffen,  fils  de  Joost,  fut  en  1577. 
158  7. 1589.  1590.  échevin  de  la  ville  de  Bruxelles.  Ses  def- 
cendans  font  encore  aujourd’hui  en  Brabant  &  dans  le 
Hainault  où  ils  pofîedent  plufieurs  biens  feigneuriaux. 

Plus ,  en  1531.  Joost  Arentz  Vander  Duffen,  fut  par 
l’empereur  Charles-j£«iwf  établi  commiflaire  pour  s’in¬ 
former  de  ceux  qui  étoient  infeétés  d’herefie. 

Plus Cornelis  Arentz  Vander  Duffen,  fecretaire  de 
la  ville  deDelft,  mourut  en  1556.  Son  fils  Sasbout-Cor- 
Nelis  Vander  Duflen ,  fut  conleiller  de  la  ville  de  Delft 
en  1560.  échevin  en  1560.  1561.  1562  1563.  1564.  bour- 
guemeftre  en  1567. 1568. 1569.  1570.  1571.  .572. 

Les  defeendans  de  ce  Cornelis  Arentz  Vander  Duf¬ 
fen  ,  font  encore  prefentement  vivans  à  Utrecht. 

VANDER -PIED  (Baudouin  )  de  Gand  ,  profeffeur 
en  droit  dans  i’umverfité  de  Douai,  s’acquit  beaucoup 
de  réputation  par  fa  dodrine&  par  fes  ouvrages,  & 
mourut  le  19.  Janvier  de  l’an  1604.  âgé  de  63.  ans.  Nous 
avons  divers  traités  de  fa  façon  :  De  fruiïtbus  ;  de  duobus 
rets  ;  De  emptione&  venditione  ;  De  pignoribus  &  bypothecis , 
&c.*  Valere-André,  biblioth.Belg. 

VANDER  LINDEN  (  Jean-Antonides  )  profeffeur  en 
medecine  a  Leyde.  Quelques-uns  de  fes  ancêtres  avoient 
eu  de  l’emploi  dans  la  republique  des  lettres,  comme 
l’expo fe  dans  fon  oraifon  funebre  le  célébré  JeanCoc 
ceïus,  avec  un  détail  fort  exaét  de  fa  genealogie.  Il  na¬ 
quit  à  Enckuife  ville  de  la  Nord- Hollande  le  13.  de  Jan¬ 
vier  1609.  Il  fut  envoyé  à  Leyde  l’an  1625.  pour  y  étu¬ 
dier  en  philofophie;  &  après  cette  étude  il  s’appliqua  tout 
*  entier  à  celle  de  la  medecine.  De  Leyde  il  alla  à  Frane- 
ker  pour  continuer  fes  études  l’an  1629.  &  y  reçut  le  do. 
étorat  dans  quelques  mois.  Son  pere  qui  pratiquoit  la 
medecine  à  Amfterdam  depuis  l’année  1625.  le  fit  venir 
auprès  de  lui,  pour  lui  apprendre  le  train  de  cette  pra¬ 
tique,  &  mourut  l'an  1633.  Notre  Vander  Linden  continua 
de  pratiquer  ,  &  le  fit  d’une  maniéré  qui  lui  acquit  beau¬ 
coup  de  réputation:  car  en1639.cn  l’appella  pour  être 
profeffeur  en  medecine  à  l’umverfité  de  Franeker,  char¬ 
ge  qu’il  remplit  très-dignement  pendant  près  de  douze 
ans.  Il  fit  des  leçons  tant  fur  la  théorie  que  fur  la  pratique  3 
tant  fur  l’anatomie  que  fur  la  botanique  ;  &  ce  fut  par  fes 
foins  que  l’on  aggrandit  le  jardin  de  l’académie  ,  &  que 
l’on  y  fit  bâtir  une  maifon.  La  bibliothèque  ne  lui  fut 
pas  moins  redevable  ;  car  pendant  qu’il  en  eut  la  direc¬ 
tion,  il  la  fournit  de  beaucoup  de  livres  par  l’adreffe  avec 
laquelle  il  fçut  engager  les  grands  à  ufer  de'  libéralité 
pour  cette  bonne  œuvre.  L’académie  d  Utrecht  lui  of¬ 
frit  une  chaire  de  profeffeur  l’an  1649.  qu’il  n’accepta 
point  ;mais  deux  ans  après  il  accepta  celle  que  les  cura 
teurs  de  l’académie  de  Leyde  lui  offrirent.  Il  en  fit  di- 
nement  toutes  les  fondions  jufqu'à  fa  mort ,  arrivée  le  5. 
e  Mars  1664.  Il  a  compofé  plufieurs  livres,  &  a  procuré 
l’édition  de  quelques  autres.  Voici  la  lifte  des  uns&  des 
autres  :  univerft  medicina  compendium ,  qmnque  centu- 
riis ,  fub  clypeo  clar.  vin  D.  Menelai  Wenshemii  med.  doit.  & 
ihilluftri Frifionim  academia  ejufdem  facultatis  &  an  Atomes 
proférons  ,publtco  examwi  decem  dtftnttationibus  propofitum. 
Addtta  eft  centuria  inauguralis  pofitionum  médita.  Praftica- 
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rutii  de  virulentia  v  encre  a  ,  ibidem  propofita  &  defenfa  ad 
diem  18.  Oftobris  1630.  Ce  fon^l^&^œment  les  thefes  de 
medecine  qu’il  foütint  pour  arriver  au  dodorat  en  l’an¬ 
née  1630.  MedulU  medicina  partibus  quatuor  comprehenfa  , 
a  Franeker  1642.  in  8°.  Mcdicinaphiftologica  nova  curatd - 
que  methodo  ex  optimis  quibufdam  auctonbus  contraria  ,  & 
proprtis  obfervationibus  locupletata,  à  Amfterdam  1653.  tn 
4  .  Seleéia  medica ,  &  ad  ea  exercitationes  B atavica ,  à 
Leyde  1656.  in  40.  Diftertatio  de  Laite.  Elle  eft  dans  le  re¬ 
cueil  des  diiïertationsde  Deufingius ,  imprimé  à  GVonin- 
guei655.i«  12.  De  h  emicrantiamenft.ru  a ,  hiftoria  &  confi- 
hum,  à  Leyde  1660  &  i668.m  40.  Meletemata  mcdicmUt 
Hippocrati&y  à  Leyde  1661.  &  à  Francfort  1672.  tn  40. 
Hippocrates  de  circuitu  fanguinis  ,à  Leyde  1661.  014°.  De 
feriptis  medicislibri  duo  ,  quibus  pumittitur  manuduttio  ad 
medicinam.  Cet  ouvrage  a  été  imprimé  trois  fois  à  Am¬ 
fterdam  chez  Jean  Blaëu,en  1637.611  1651.cn  1662. /«8l>. 
C  eft  une-lifte  des  livres  compoiès  fur  la  medecine.  L’au¬ 
teur  laugmentoit  à  chaque  édition.  Depuis  fa  mort 
George  Abraham  Mercklinus  l’a  notablement  augmen¬ 
tée  ,  &  l’a  convertie  en  un  gros  m  40.  qui  a  pour  titre  Lin- 
denius  renovatus.  I!  eft  imprimé  à  Nuremberg  en  i686« 
Yoici  les  livres  dont  Vander-Linden  a  procuré  les  édi¬ 
tions  :  Adriani  Spigelii  opéra  qua  extant  omnia,  r ec enfuit , 
&  cum  addita  prrfatione  edidity  à  Amfterdam  1645.  in-foh 
Hier.  Cardant  de  utilitate  ex  adverfts  capienda ,  hbros  IV.  fe - 
ri°  emendatos  edidit ,  à  Franeker  1640.  in  8°.  Cornet.  Celfi 
de  medietna  libros  Vlll.recognovit  &  edidit ,  à  Leyde  1657. 
&  1665.  in  i2.  Hippocratis  Coi  opéra  omnia  gracè  &  latinè 
duobus  volumimbus  comprehenfa  ,  &  ad  omnes  alias  editiones 
accommodata  edidit;àLeyde  1665.  in  8°.  La  mort  le  fur- 
prit  peu  de  tems  avant  que  cette  édition  fût  achevée.  Sa 
chaire  demeura  vacante  jufqu’au  mois  de  Mai  1668. 
que  M.  Drelincourt  fut  appeilé  pour  lui  fucceder.  *  Voyez 
fa  harangue  funebre  par  Cocceïus ,  &  Bayle,  dittionnaire 
critique. 

VANDER  MAUDE  Chartreux,  cherche 2  AMMO- 
NIUS  (  Lævinius.  ) 

VANDRILLE(S.  )  S.  Vandregeftjus ,  abbé  de  Fonte- 
nelle,  né  à  Verdun  en  Lorraine,  étoit  fils  du  duc  Val- 
chife  &de  la  princefle  Dode ,  fille  de  faint  Arnoul , depuis 
évêque  de  Metz,  &  fœur  d  ’  Anchife  grand-pere  de  Char¬ 
les  Martel.  Il  fut  produit  par  fon  pere  à  la  cour  du  roi 
Dagobert  I.  qui  le  fit  comte  de  fon  palais.  Ses  parens  l’en¬ 
gagèrent  à  époufer  une  dame  de  grand  mérité  ;  mais  il 
l’excita  à  garder  une  perpétuelle  virginité  ,  de  forte 
qu’elle  fe  renferma  dans  un  monaftere  de  filles.  Alors  fe 
voyant  libre,  il  embraffa  l’état  eccldiaftique,  &  fe  re¬ 
tira  en  Champagne  dans  un  lieu  appeilé  Moutfaucon  ,  fous 
la  conduite  d’un  faint  hermite  qui  étoit  alors  en  grande 
réputation.  Quelque-tems  après  il  fonda  un  monaftere 
dans  une  de  fes  terres,  en  un  lieu  nommé  Elis-gange  ,  où 
il  s'adonna  aux  exercices  de  la  vie  monaftique ,  avec  un 
zele  &  une  aufterité  extraordinaire.  De-là  il  paffa  en  Ita¬ 
lie  pour  étudier  la  perfection  chrétienne  dans  le  mona¬ 
ftere  de  Bobi,qui  étoit  une  celebie  abbaye  fondée  par 
faint Colomban.  Il  fitenfuite  un  voyage  à  Rome,  puis  il 
reprit  le  chemin  de  France.  Ayant  pailé  les  Alpes,  il  en¬ 
tra  dans  un  monaftere  bâti  auprès  du  mont  Jura,  que 
nous  appelions  aujourd’hui  le  mont  faint  Claude  ,  où  il 
demeura  dix  ans.  En  fuite  il  alla  trouver  faint  Ouen  ar¬ 
chevêque  de  Rouen  ,  qui  le  fit  ordonner  prêtre  par  l’évê¬ 
que  deTerouane.  Enfin  il  fe  retira  en  un  lieu  nommé 
Fontenelle ,  à  fix  lieues  de  Rouen  ,  &  à  une  lieue  de  Cau- 
debec ,  où  il  fit  bâtir  un  monaftere  qui  fut  bientôt  rem¬ 
pli  d’un  grand  nombre  de  religieux.  C’eft  ce  qu’on  nom¬ 
me  aujourd’hui  l’abbaye  de  S.  Vandrille.il  s'adonna  auflï 
à  prêcher  dans  tout  le  pays  de  Caux ,  où  l’ignorance  & 
la  corruption  des  mœurs  avoient  prefque  effacé  toutes 
les  marques  du  Chnftianifme.  Ce  faint  homme  vécut 
jufqu’à  l'âge  de  quatre-vingt-feize  ans,  dans  l’exercice 
de  toutes  les  vertus  chrétiennes  &religieufes,  &  mourut 
en  prefence  de  faint  Ouen  &  de  trois  cens  religieux  le 
22.  Juillet,  vers  la  fin  du  VII.  fiecle  ,  avant  l’an  689.* 
Le  pere  Artus  du  Moutier,  en  la  Normandie  faint  e.  Ano - 
nym.  apud  Mabillon. 

VAN-DYCK  (Antoine)  peintre  célébré  né  à  An¬ 
vers  l’an  1598.  fut  clerc  de  Henri  Van-Balen,  qui  avoit 
exercé  quelque  tems  l’art  de  la  peinture  en  Italie  ;&  d§- 
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puis  ayant  vû  les  merveilleux  ouvrages  de  Rubens,  il  fe 
donna  entièrement  à  ce  grand  maître.  Rubens  ne  lui  ce¬ 
la  rien  de  tout  ce  qui  pouvoir  le  rendre  fçavant  :  mais  l'in¬ 
clination  particulière  que  Van-Dyck  avoit  à  peindre  le 
portrait,  le  porta  à  s’appliquer  uniquement  à  cette  forte 
d’ouvrage ,  où  il  furpafla  tous  ceux  qui  l’avoient  précédé. 
Il  Ht  beaucoup  de  portraits  étant  encore  chez  Rubens  ; 
entr’autres celui  de  fa  femme;  &  deux  tableaux,  dont 
l’un  reprelentoit  la  prife  de  Notre-Seigneur  au  jardin 
des  Olives ,  &  l’autre  le  couronnement  d’épines.  Par  les 
confeils  de  fon  maître,  il  alla  en  Italie,  pour  voir  les 
ouvrages  du  Titien;  &  de-là  il  palîa  en  Sicile  avec  le 
chevalier  Nani;  mais  la  contagion  qui  y  furvint  l’obli¬ 
gea  bientôt  de  revenir  en  fon  pays ,  où  il  Ht  voir  que  fon 
voyagene  lui  avoit  pas  été  inutile.  Le  premier  ouvra¬ 
ge  qu’il  fit  après  fon  retour,  fut  pour  le  monafteredes 
Augultins  d’Anvers  :  c’eft  un  faint  Auguftin  regardant 
âttentivement  le  ciel ,  qui  paroît  ouvert  &  tout  écla¬ 
tant  de  lumière.  Le  prince  d’Orange  Frideric  Henri 
ayant  entendu  parler  de  l’habileté  de  Van  Dyck,  l’ap- 
pella  en  Hollande  pour  lui  faire  faire  fon  portrait, ce¬ 
lui  de  fa  femme  &  de  fes  enfans.il  s’en  acquitta  au  gré 
de  ce  prince ,  &  de  tous  ceux  qui  fe  connoilïoient  en 
cet  art.  Lorfqu’il  fut  de  retour  aux  Pays  Bas,  il  fit  pour 
les  Capucins  de  Dendermonde  on  T ermonde  ,  ville  de  la 
Flandre  Impériale  ,  un  Crucifix  qui  attire  les  curieux  de 
tous  les  endroits  de  l'Europe.  Il  fit  encore  dans  l’tglife 
des  Cordeliers  d’Anvers,  un  Chrift  mort  fur  les  genoux 
de  fa  Mere  î  après  quoi  il  s’en  alla  en  Angleterre ,  où  le 
chevalier  Digbile  prefenta  au  roi.  Ce  prince  lui  fit  don¬ 
ner  des  marques  de  fon  eftime,  le  fit  chevalier,  &  lui 
donna  une  chaîne  d’or  de  grand  poids ,  avec  fon  portrait 
garni  de  diamans ,  &  lui  afligna  de  grandes  penfions. 
Cette  heureufe  condition  renouvellant  fon  ardeur ,  il 
fe  mit  à  travailler  pour  le  roi  avec  une  telle  afliduité,  qu’il 
remplit  les  palais  &  les  lieux  publics  de  Londres ,  d’un 
grand  nombre  de  portraits  &  d’autres  ouvrages  de  fon 
invention.  Il  acquit  par  ce  moyen  de  grandes  richefTes 
en  Angleterre;  mais  il  ne  fçut  pas  les  ménager: car  l’a¬ 
mour  des  femmes  &  l’alchymie  à  quoi  il  s’appliqua,  les 
diminuèrent  beaucoup.  Cependant  quoiqu’il  eût  fait  une 
très-grande  dépenfe,  il  laifla  en  mourant  Ja  valeur  de 
cent  mille  écusà  fa  femme,  qu’il  avoit  épou fée  en  An¬ 
gleterre,  où  elle  étoit  une  des  plus  belles  &  des  plus 
nobles  dames  de  la  cour,  mais  qui  n’avoit  pour  tout 
bien  que  fa  beauté  &  fa  nobleire  en  partage.  Elle  étoit 
d’une  illuftre  maifon  d’Ecoile,&  hile  du  lord  Ruten, 
comte  de  Gorre.  Van-Dyck  mour  ut  à  Londres  l’an  1 640. 
&  fut  enterré  dans  l’églife  de  faint  Paul.  *  Mémoires  du 
tems. 

VANEGAS(  Alexis)  natif  de  Tolede  ville  d’Efpagne 
s’appliqua  dans  fa  jeuncfTe  à  l’étude  de  la  théologie;  mais 
comme  il  n'étoit  point  engagé  dans  les  ordres  lacrés ,  il 
fe  maria,  &  enfeigna  publiquement  dans  Tolede.  Il  a 
laiflé  quelques  ouvrages  en  latin  &  en  efpagnol ,  fur  les 
quatre  fins  de  l’homme,  fur  la  diverfité  des  livres, &c. 

*  BibliothH-fpan. 

VAN  EICK , cherche?  EICK. 

VAN  HELMONT ,  cherche^  HELMONT. 

VAN  HOUC  (Jean)  peintre  ,  cherche ^  HOUC. 

VAN1US  (François )  peintre  Italien,  fut  difciple  du 
Baroche,  fans  lui  être  inferieur.  Il  avoit  un  talent  extra¬ 
ordinaire  pour  les  fujets  de  dévotion.  Il  mourut  en 
1615.  âgé  de  47  ans.*  De  Piles ,  abrégé  de  la  vie  des  pein¬ 
tres. 

VAN  MANDRE  (  Charles )  peintre,  cherchez,  VER- 
MANDER. 

VANNES ,  cherchez,  VENNES. 

VANNINI(  Jules  Céfar)  né  en  1585^  Taurozano  dans 
le  royaume  de  Naples ,  fut  nommé  Lucüe  au  baptême , 
qu’il  changea  depuis  en  celui  de  fuies  Céfar.  Après  avoir 
étudié  à  Rome  &  à  Naples  la  philofophie  &  la  théolo¬ 
gie,  il  fe  fit  prêtre ,  &  devint  prédicateur.  On  croit  qu’il 
voyagea  enfuite  en  Allemagne  &  en  Angleterre ,  qu’il 
palîa  de-là  à  Geneve ,  à  Lyon ,  où  il  penfa  être  arrêté , 
s’enfuit  à  Genes ,  &  vint  à  T ouloufe ,  où  ayant  été  con¬ 
vaincu  d’enfeigner  l’Atheïfme  ,  il  fut  condamné  à  mort. 
On  dit  quelorfqu’on  lui  eut  commandé  de  faire  amende- 
Jionorable  >  &  de  demander  pardon  à  Dieu ,  au  roi  &  à 


la  jufticé  ;  il  répondit ,  qu’il  ne  croyoit  point  qu’il  y  eût 
un  Dieu  ;  qu’il  n’avoit  jamais  offenfé  leroi;&  que  pour 
la  juftice  il  la  donnoitau  diable.  A  quoi  il  ajoüta,  qu’ils 
étoient  fortis  douze  de  Naples;  &  qu’ils  s’étoient  parta¬ 
gés  pour  enfeigner  leur  do&rine  dans  toutes  les  provin¬ 
ces  de  l’Europe.  On  coupa  la  langue  facrilege  de  ce  fee- 
lerat ,  qui  fut  brûlé  le  19.  Avril  1619.  âgé  de  30.  ans.  Cet 
impie  avoit  prêché  en  italien  dans  plufîeurs  églifes  de  Pa¬ 
ris  ,  où  il  fit  imprimer  en  1616.  chez  Adrien  Pcrier  ,  un 
livre  de  fa  façon,  intitulé  Julius  Cafar Vanmnus  de  admi- 
randis  naturec  deque  mortalium  arcanis ,  hb.  IV.  in  8  •  Gui 
Patin  vérifia  que  cet  ouvrage  étoit  compofé  des  chofes 
pillées  chez  Fracaftor ,  Pomponaceôc  Scaliger  in  Carda - 
mm.  Jean  Maurice  Schramm  ,  fit  imprimer  en  1709.  à 
Cuftrim ,  un  traité  fur  la  vie  de  cet  impie,  &  fur  fes  écrits. 
On  en  a  une  vie  françoile  imprimée  à  Rotterdam  eil 
1717.  in\i.k  Mémoires  de  Trevouxi  Mars  1711. 

VANNOZIUS  (  Boniface)  étoit  fecretaire  du  pape 
Grégoire  XIV. à  la  fin  du  XVI.fiecle.  Il  avoit  pafTé  toute 
fa  vie  à  étudier  la  politique  ,  dont  il  avoit  lu  tous  les  li¬ 
vres  ;  il  en  fçavoit  toutes  les  maximes,  &  s’étoit  même 
appliqué  à  donner  des  réglés  certaines  de  cctartlubtil 
&  délicat.  Mais  malgré  tous  ces  préparatifs  il  pécha  dans 
fa  conduite  contre  les  réglés  qu'il  avoit  données  ii  utile¬ 
ment  aux  autres.  Il  recommandoit  fur-tout  à  un  politi¬ 
que  d'être  le  maître  de  fa  langue  ;  mais  le  pape  lui  ayant 
commandé  de  ne  dire  à  perlonne  qu’il  l’avoit  mis  fur  la 
lifte  des  cardinaux  pour  la  première  promotion,  il  ne 
put  fe  contenir ,  &  alla  indiferetement  reveler  la  choie 
au  cardinal  neveu  ,  qui  follicitoit  pour  un  autre.  Le  pa¬ 
pe  dépité  contre  Vannozius ,  l’obligea  d’effacer  lui-mê¬ 
me  fon  nom  dedeiïus  la  lifte,  &  d’y  mettre  celui  de 
fon  compétiteur.  *  De  Vigneul-Marville ,  mélanges  d’bif* 
foires ,  &c.  page  290. 

VAN-REIN  (Rembrant)  peintre  fameux,  cherche « 
REIN. 

VAR ,  en  latin  Varus  ,  riviere  de  France  en  Provence, 
qu  elle  fepare  du  comté  de  Nice  ,  a  fa  fource  au  mont 
Camelione  dans  les  Alpes  maritimes ,  pâlie  à  Entrevaux 
ouGandeve;  puis  accrue  par  les  eaux  de  divers  tor- 
rens,fe  décharge  dans  la  mer  Mediterrannée  près  deNice.* 
Pline.  Strabon.  Célàr ,  &c. 

VARADIN,  ville  ,  voyez,  WARADlN. 

VARALLO  ,  bourg  du  duché  de  Milan.  Il  eft  dans  le 
Novarrez  fur  la  Sellia  ;  à  trois  lieues  d’Orta  vers  le  cou¬ 
chant.  *  Mati  ,  diftion. 

V  ARAMBON  (  Louis  )  cardinal ,  cherchez,  P  ALU. 
VARANES  ou  WARANES  I.  de  ce  nom,  roi  de 

Pcrfe ,  fucceda  à  Hormildasl.  l’an  174.  &  mourut  l’an 
277.  *  Procop. 

VARANES  II.  fils  du  precedent,  lui  fucceda ,  & 
régna  16.  ou  17.  ans.  L’empereur  Carus ,  fuivi  deNume- 
rien ,  défit  les  Perfes dans  la  Mefopotamie,&  leur  enle¬ 
va  vers  l'an  283.  les  villes  de  Seleucie  &  de  Ctefiphon, 
qu’ils  avoient  prifes  furies  Romains.  Varanesne  fut  ni 
allez  heureux  ,  ni  affez  puilîant  pour  reparer  ces  pertes, 
&  mourut  l’an  294.  *Socr.  /.  7. 

VARANES  III.  fils  de  Varanes  II.  furnomm éseganfaa, 
ne  régna  que  quatre  mois. 

V  ARANES  IV .  dit  Kerman ,  fut  couronné  roi  de  Perlé 
après  Sapor  III.  l’an  389.  &  régna  onze  ans.  ifdegerdes ,  fon 
fils  lui  fucceda. 

VARANES  V.  fils  d ’lfdegerdes ,  roi  de  Perfe,  commen¬ 
ça  de  regner  l'an  420.  &  eft  très-renommé  dans  l’hiftoire 
de  fon  tems.  Il  continua  contre  les  Chrétiens, qui  étoient 
dans  fes  états ,  une  cruelle  perfecution  ,  qui  eut  pour 
caufe  le  zele  indiferet  d’Abdas  évêque ,  qui  avoit  brûlé 
un  temple  où  les  Perfes  adoroient  le  feu.  Varanes  porta 
la  guerre  contre  les  Romains,  &  vit  défaire  fes  trou¬ 
pes  par  Ardabure ,  general  fous  Theodofe  le  feune.  Il  fit 
la  paix  avec  l’empire,  &  mourut  l’an  440.*  Socrate, 

/.  7.  Theodoret.  Procope  ,  &c. 

VARANIUS(  Valcrand)  François,  publia  l’an  1516.  un 
poème  en  vers  héroïques  ,  fur  Jeanne  d’Arc ,  ou  la 
Pucelle  d’Orléans.  Cet  ouvrage  eft  divifé  en  IV.  li¬ 
vres. 

VAR  ANO ,  anciennement  Gerne ,  lac  du  royaume  de 
Naples.  Il  eft  fur  la  côte  de  la  Capitanate,  à  deux  lieues 
de  Rodi  vers  le  couchant.  Ce  lac  a  cinq  lieues  de  circuit, 

Sç 
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&  fe  décharge  dans  le  golfe  de  Rodi  par  un  petit  canal. 

*  Baudrand. 

VARASDIN  ou  VARADIN ,  voyez,  WARADIN. 
VARATEde  Coos ,  fut  accufé  d’avoir  formé  un  def- 
fein  contre  H*ode  le  Grand ,  avec  Alexandre  ,  fils  de  ce 
prince,  &  fut  condamné  à  la  mort,  quoiqu’innoccnt. 

*  Jofephe,  hift.  des  f  tir  fs ,  liv.  1 6.  ch.  \6. 

VAR6ERCK,  cherche*  PERKIN. 

VARPURG  ,  ville  impériale  &  anfeatique  ,  en-  W tft- 

phalic. 

VARCEVO,  petit  bourg  deDalmatie.il  eft  au  milieu 
du  chemin  de  Zaraà  Scardone,  &  on  le  prend  pour  la 
ville  noramee  anciennement  Collent  uni.  *  Baudrand  ,  dift. 
geogr. 

V ARCHE (  Benoît)  Italien  ,  originaire  de  Monrevar- 
chi ,  natif  de  Fiéfoli ,  célébré  par  les  poëfics  latines  &  ita¬ 
liennes,  étoit  homme  d'efprit,  mais  d  ailleurs  opiniâtre 
&  impudent.  L’empereur  Charles  lui  commanda 
de  traduire  en  italien  la  confolation  de  la  phiiolophie  de 
Boëce;  &  la  duchefle  Bleonorede  Tolede  l’obligea  de 
mettre  en  la  même  langue,  le  traité  de  Seneque,  des 
bienfaits.  Il  mourut  à  Florence  fan  1566.  âgé  de  63.  ans. 
Outre  les  deux  traduélions  de  Boëce  &  de  Seneque  , 
dont  nous  venons  de  parler,  il  lailïa  encore  les  ouvra¬ 
ges  fuivans;  Lez,ioni  academiche’',  Le&ionijoÿra  la  pittura', 
Oratïoni  diverfe',  Suocera  comedia  pafiorale  U’Ercolanolette- 
re  ;  Rime  ,  epigrammata  ;  &  ce  qui  eft  plus  important,  une 
hiftoiredes  chofes  les  plus  remarquables  arrivées  de  fon 
tems,  principalement  en  Italie  &  à  Florence.*  Thuan. 
hifi .  Lorenzo  Crallo,  elog. 

VARDARI,  anciennement  Axius,ceft  la  plus  grande 
rivicre  de  Macedoine.  Elle  a  fa  fource  dans  les  monta¬ 
gnes  qui  la  feparent  de  l’Albanie  ;&  coulant  vers  le  le¬ 
vant,  elle  baigne  Scurachi ,  reçoit  la  Viftriza  du  côté  du 
midi ,  la  Vera  de  celui  du  nord,  &  fe  décharge  dans  le 
golfe  de  Salonichi,  à  deux  lieues  de  la  ville  de  ce  nom, 
vers  le  couchant,  au  bourg  de  Vardari,  nommé  ancien¬ 
nement  Axium.  *  Baudrand. 

'  VARDOGNA  ,  petite  ville  de  la  Zaconie  en  Morée. 
Elle  eft  dans  l'ancienne  Arcadie ,  vers  les  confins  du  du¬ 
ché  de  Clarence,  au  couchant  du  lac  &  du  bourg  de  Fa- 
neo.  *  Mati ,  diélion. 

VARENIUS  (  Augufte  )  célébré  parmi  les  théolo¬ 
giens  d’Allemagne ,  &  diftingué  fur-tout  par  fa  parfaite 
connoiflhnce  delà  langue  hébraïque,  naquit  dans  le  du¬ 
ché  de  Luncbourg  le  2,0.  de  Septembre  de  l'année  1620. 
&  mourut  en  1684.  Il  avoitde  fi  heureufes  difpofitions 
pour  les  fciences ,  &  en  fit  un  fi  bon  ufage ,  que  David 
Scutet ,  qui  a  continué  le  livre  de  feu  M.  Baillet ,  intitulé 
des  enfans  devenus  célébrés  par  leurs  études ,  lui  a  donné 
une  place  honorable  dans  fon  ouvrage.  Il  avoit ,  dit-on, 
plus  d’inclination  &  de  facilité  à  parler  hebreu,  qu’à 
parler  fa  propre  langue;  &  l’on  loütient  que  c’eftà  lui 
qu’eft  due  la  parfaite  connoiflance  desaccens  hébraïques 
Enfin  on  le  regarde  comme  celui  de  tous  les  Luthériens 
qui  a  porté  le  plus  loin  l’étude  &  la  fcience  de  f  hebreu. 
Il  avoit  une  mémoire  prodigieufe  ,  dont  il  avoit  princi¬ 
palement  fait  ufage  polir  apprendre  par  cœur  tout  le  texte 
hebreu.  On  raconte  qu’un  Juif  l’étant  venu  voir,  lui 
recita  en  hebreu  tout  le  premier  pfeaume:  Vareniusy 
répondit  en  recitant  le  fécond.  Là-delïus  le  Juif  ayant 
dit  le  troifiéme  :  Varenius  recita  fans  changer  un  ïora, 
le  IV.  le  V.  &  le  VI.  &  en  demeura-là ,  parce  que  le  Juif 
fe  rendit.  On  voit  un  long  catalogue  de  fes  ouvrages , 
tant  imprimés  que  manuferits,  au-devant  de  la  fécondé 
■édition  de  fon  commentaire  fur  Ifaïe ,  imprimé  à  Rof- 
toch  &  à  Leipfic  en  1708.  in  40. 

VARENNES,  petite  ville  de  France.  Elle  eft  dans  le 
Bourbonnois  fur  l’Ailier ,  à  cinq  lieues  au-deffus  de  Mou¬ 
lins.  *  Baudrand. 

VARESE:  il  y  a  deux  bourgs  de  ce  nom  en  Lom¬ 
bardie  ;  l’un  fur  la  côte  orientale  de  Genes  ;  l'autre  eft 
dans  le  Milanez  fur  l’Olona  ,  à  trois  lieues  de  Como  vers 
le  couchant.  Ce  dernier  eft  quelquefois  appcllé  Valefe , 
en  latin  Valefium ,  Vallexium  ,  c’eft-à  dire,  la  [ortie de  la 
valée.*  Baudrand. 

VARET  (Alexandre)  prêtre  licentié  es  droits,  vi¬ 
caire  general  de  l’archevêché  de  Sens,  nâquit  à  Paris  en 
163*.  d’un  avocat  eftimé  pour  fa  probité ,  &  pour  d’au- 
T orne  VI,  IL  Partie. 
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très  bennes  qualités.  Après  avoir  fait  le  voyage  d’Ita¬ 
lie  en  1653.  fans  autre  vue  que  de  contenter  la  curiofité» 
il  y  fut  li  vivement  touché  de  Dieu ,  que  dc.retour  à  Pa¬ 
ris ,  il  étudia  en  théologie  ,  &  prit  les  ordres  f  acres  mal¬ 
gré  lui,  &  par  pure  obéïlfance.  Il  vécut  dans  la  retraite 
pendant  plufieurs  années,  qu'il  employa  à  l’étude  de 
1  écriture  fainte ,  &  à  celle  de  faint  Auguftin,  qu’il  lut 
plufieurs  fois  tout  entier.  Etant  encore  dans  les  écoles  de 
Sorbonne,  il  donna  à  Paris  en  1666.  un  excellent  traité 
de  la  première  éducation  qu’on  doit  procurer  aux  enfans, 
depuis  qu’ils  font  lortis  du  fein  de  la  nourrice  ,  jufqu'à 
ce  qu’ils  paffent  ferieufementà  l’étude  des  belles  lettres. 
On  y  trouve  des  maximes  pour  apprendre  à  parler  aux 
enfans,  pour  leur  enfeigner  à  lire  &  à  écrire,  pour  leur 
former  la  mémoire  &  le  jugement,  pour  leur  ouvrir  l’ef- 
prit ,  &  enfin  pour  régler  leurs  mœurs ,  &  leur  appren¬ 
dre  à  vivre.  Ce  livre  eft  écrit  avec  beaucoup  de  bon  fens 
&  de  fagelîe,  &il  peut  être  d’un  grand  ufage  aux  gou¬ 
vernantes  &  aux  premiers  maîtres  de  la  jeunefTe.il  y  en 
a  eu  plufieurs  éditions.  Il  fit  depuis  le  fattum  des  hermi- 
tes  du  mont  Valerien  contre  les  Jacobins.  L’archevêque 
de  Sens  Louis-Henri  de  Gondrin  l’ayant  choifi  pour  fon 
grand  vicaire,  il  fit  le  fattum  contre  les  Cordeliers  de 
Provins, qui  leur  fit  ôter  le  gouvernement  des  religieu- 
fes  de  fainte  Claire  de  la  même  ville.  11  compola  aufli 
le  fattum  de  cei  archevêque  contre  fon  chapitre,  &  les 
conftitutions  des  religieufes  de  la  congrégation  de  No¬ 
tre-Dame  dont  le  fuccelïeur  deM.  de  Gondrin  n’a  pas 

Iiermis  à  ces  religieufes  de  fe  fervir.  Il  eft  auteur  de 
a  préfacé  du  livre  de  la  morale  des  fefuites ,  imprimé  à 
Mons  en  1667.  &  de  celle  qui  eft  au  commencement  du 
premier  volume  de  leur  morale  pratique.  C’eft  aufli  lui 
qui  a  fait  la  défenfe  de  la  difcipltne  ,  qui  s’obferve  dans  le 
diocefe  de  Sens,  touchant  l’impofition  de  la  penitence  pu¬ 
blique  ,&c.  Après  la  mort  de  M.  de  Gondrin ,  Alexan¬ 
dre  Varet  fe  retira  dans  la  folitude  de  Port  Royal  des 
Champs,  où  .il  avoit  une  nièce,  qui  s’y  fit  religieufe 
depuis  fa  mort,  arrivée  le  premier  d  Août  1676.  n'étant 
âgé  que  de  quarante-quatre  ans.  M.  Dupin  qui  met  fa 
mort  vers  1686.  &  M.  de  la  Monnoye  en  1685.  dans  fes 
notes  fur  les  Jugemens  des  fçavans  de  M.  Baillet,  tom.  2. 
fe  font  trompés.  M.  Varet  n’avoit  accepté  la  charge  de 
grand  vicaire,  qu’à  condition  qu’on  ne  lui  donneroit  ja¬ 
mais  aucun  bénéfice;  &  il  en  refufa  plufieurs  codïdera- 
bles ,  qui  lui  furent  offerts  ,  &  qu’on  le  preffa  inftamment 
d’accepter.  Voici  les  vers  qu’on  a  mis  au  bas  de  ion  por¬ 
trait,  qui  eft  au-devant  du  premier  tome  de  fes  lettres 
fpirituelles.  Ils  ont  été  faits  par  un  de  fes  amis. 

Pur  &  [impie  en  [es  mœurs ,  mode  fie  de  vif  âge , 

Des  ventés  du  ciel  épris  dès  [on  jeune  âge , 

Varet  jufqu  en  leur fource  alla  s" en  abreuver  ; 

Pt  dans  [on  grand  fi  avoir  [on  humilité fainte 
Fit  Sien  voir  quen  un  cœur  0:1  la  grâce  efi  empreinte, 
Les  vapeurs  de  l’orgueil  ne  fi  auraient  s’ éUver. 

*  Mémoires  du  tems.  Necrol.  de  P.  R.  p.  296.  Nicole,  2.  vol. 
de  [es  lettres .  de  l’édit,  de  Lille  ,  lett.  34* 

VARGAS  (  Aifonfe)  archevêque  de  Seville  en  Efpa- 
gne  ,  dans  le  XIV.  fiecle,  natif  de  Tolede,  entra  par¬ 
mi  les  religieux  de  l’ordre  de  faint  Auguftin.  Depuis  il 
vint  à  Paris ,  profefla  pendant  dix  ans  la  philofophie  & 
la  théologie  ;  &  après  avoir  pris  le  bonnet  de  doéïeur 
dans  cette  univerfité,  il  retourna  en  Efpagne  ,  où  il  fut 
élevé  fur  le  fiege  de  l’Eglife  d’Ofma  ;  puis  fur  celui  de 
Badajoz  ;  &  enfin  il  fut  nommé  archevêque  de  Seville , 
où  il  mourut  le  2 6.  Décembre  de  l’an  1366.  ou  félon  d’au¬ 
tres  hiftoriens ,  le  13.  Octobre  de  l’an  1359.  On  a  de  lui 
des  commentaires  fur  le  premier  livre  du  Maître  des 
Sentences,  qu’il  avoit  diéiés  à  Paris  fan  1345.  &  qui  fu¬ 
rent  imprimés  à  VenifefanT490.il  avoit  aufli  compofé 
des  commentaires  fur  les  trois  livres  de  famé  d’Ariftote, 
&c.  *  Philippus  Elflius ,  encom.  Aug.  Jofeph  Pamphilio  , 
in  chron.  ordin .  Augufi.  Gefner ,  in  bibliotb.  Poffevin,  in  ap- 
par.facr.  Bcllarmin,  de  [criptor.  ecclef.  Aubert  le  Mire, 
m  auttuar.  Schottus ,  bibliotb  Hifpan. 

VARGAS  (  Aifonfe  )  Cordelier  Efpagnol ,  dans  la  pro¬ 
vince  de  Cartagene  ,  vivoit  au  commencement  du  XVI. 
fiecle,  &  3 compofé  en  fa  langue  quelques  traités  de  pieté. 
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dont  on  pourra  voir  le  dénombrement  dans  W ading  ,  in  j 
biblioth.  Franc. -8c  dans  Nicolas  Antonio  ,in  biblioth.  liifpan. 

VARGAS  (  François)  jurifconfulte  Efpagnol ,  dans  le 
XVI.  ficelé  ,  après  avo;r  pofïedé  plufieurs  charges  de 
'iudicature  fous  les  rois  Catholiques  Charles  Ouint  &c 
Philippe  II.  fut  un  de  ceux  qui  compoloient  le  confeil 
fouverain  de  Caftille,  dont  ilavoit  été  long  terns  l'avo¬ 
cat  fifcal.  Il  fut  envoyé  à  Bologne  l’an  1548.  par  Charles- 
Qmnt,  avec  Martin  Soda  de  Veiafco  pour  protefter  con¬ 
tre  la  tranllation  du  concile  de  Trente  à  Bologne.  Lan 
S550.  il  fut  envoyé  au  concile  deTrente  ,&  après  la  dil- 
folution  de  ce  concile  ,  il  alla  à  V enife ,  où  il  palfa  fept  ou 
huit  ans.  Philippe  IL  lui  donna  la  commiüion  daller  à 
Rome  ,  pour  y  rehder  à  la  place  de  l'amballadeur.  Etant 
de  retour  en  Lfpagne  ,  il  fut  nommé  confeiiier  d  état. 
Sur  la  fin  de  les  jours,  il  fe retira  dans  le  monafiere  de 
Ciflos ,  de  l'ordre  de  faint  Jerome,  près  de  Toiede.  Il 
a  compofé  en  latin  un  traité  de  la  jurifdiétion  du  pape 
8c  des  évêques ,  imprimé  in  quarto  à  Venife  1  an  1563.  Il 
avoit  encore  écrit ,  pour  prouver  qu  on  peut  faire  la  guer¬ 
re  aux  Infidèles ,  &  avoit  traité  de  la  canoniiation  des 
Saints.  On  dit  qu'il  avoit  aulfi  fait  un  ouvrage  pour  la 
défenfe  des  droits  de  l'églife  de  Toiede  ,  centre  l'arche¬ 
vêque  de  Prague  ,  fur  la  primatie.  M.  le  Vallor,  ci  -  de¬ 
vînt  pere  de  i  Oratoire,  &c  enluite  Prêtre  de  1  eglife  An¬ 
glicane^  donné  en  François  l'an  1700. à  Amlterdam  in  8a. 
Tes  lettres  8c  mémoires  de  V argas ,  qui  concernent  le  con¬ 
cile  deTrente,  8c  où  il  ne  marque  pas  toute  la  modéra¬ 
tion  ,  &  tout  le  refpeél  pour  le  concile  ,  qu'on  auroit  dû 
attendre  de  lui.  *  Nicolas  Antonio,  biblioth.  bifi .  Préface 
de  M.  le  Vajfor . 

VARGAS  (  Alfonfe)  Efpagncl  de  nation  ,  fut  fort  re¬ 
nommé  dans  les  Pays  Bas  pour  fes  cruautés:  ce  quifai- 
foit  dire  à  fes  compatriotes ,  que  pour  couper  le  mal  gan¬ 
grené  des  Pays-bas,  on  avoit  beioin  d’un  couteau  aulfi 
tranchant  que  celui  de  V argas.  Quoique  le  duc  d’Albe 
eût  exercé  des  cruautés  inouïes  dans  ces  pays ,  qui  furent 
même  caufe  de  fon  rappel  en  Eipagne  ;  ayant  fait  mou¬ 
rir  ,  comme  il  s’en  vantoit  lui-même ,  plus  de  dix-huit 
mille  perfonnés  par  la  main  du  boureau.  Vargas  retour¬ 
nant  en  Efpagne  avec  ce  duc,  s’écrioit  eh  partant, que 
les  Bays-Bas  etoient  perdus  pour  le  roi  fon  fouverain,  par 
un  excès  de  douceur  &c  de  compalfion.  *  Du  Maurier ,  en 
la  vie  de  Guillaume ,  prince  d’ Orange. 

VARGONTEIUS  (Quintus  )  fut  un  de  ceux  qui  dé- 
elamoient  à  Rome  les  vers  ü’Ennius  par  rapfodies,  com¬ 
me  on  avoit  autrefois  déclamé  en  Grece  ceux  d’Homere. 

*  Sueton.  de granunat.  c.z.  Aulu-Gdle  ,  l.  18.  c.  5. 

VARHEL  ou  VECZEL,  bourg  de  Transylvanie , 
fitué  à  douze  lieues  dHermanftat ,  vers  le  midi  occiden¬ 
tal.  Varhel  eft  l’ancienne  Vlpia  Trajana ,  zamigetbufa , 
ou  Z  armifogethufa ,  capitale  de  la  Dacie.  *  Baudrand. 

VARIA ,  mere  deSemiamire,  mere  d’Elagabale  &  de 
Mammée  ,  qui  eft  àppellée  fulia  M&fa,  avec  le  titre  d  au- 
gufte,  dans  les  médaillés.  Elle  portoit  le  nom  de  Varia, 
parce  quelle  avoit  été  mariée  à  Varius.  *  Marcellus  Sy- 
rus.  Capitolin,  in  Macrinoc.  9*  Dion.  Lamprid.  in  Fla- 
gabal. 

VARILLAS(  Antoine)  né  l’an  16x4.  à  Gueret,  capi¬ 
tale  de  la  haute  Marche  ,  étoit  fils  d’un  procureur  au  pré- 
fidial  de  cette  ville ,  &  de  Françoife  Couturier.  Après 
avoir  fait  fes  études ,  il  fut  chargé  de  l’éducation  du  fils 
de  M.  de  Seve  ,  &  enfuite  du  marquis  de  Caraman  ;  & 
étant  venu  à  Paris,  il  eut  accès  dans  le  cabinet  de  mei¬ 
lleurs  du  Pui.  Il  eut  auifi  l’honneur  d’être  hiftoriogra- 
phe  de  Gallon  de  France, duc  d’Orléans,  depuis  l’an 
1648.  jufqu’en  1652.  En  1655.  il  fut  introduit  dans  la  bi¬ 
bliothèque  du  roi,  où  il  travailla  avec  beaucoup  d’afli- 
duité  jufqu’en  1662.  &  il  obtint  une  penfionde  douze 
cens  livres,  dont  M.  Colber^  prévenu  contre  lui  le  priva 
en  1670.  &  qui  lui  ayant  été  rendue  en  1692.  lui  fut 
encore  ôtée  deux  années  après. Plufieurs  feigneurs  Fran¬ 
çois  &  étrangers  l’auroient  dédommagé  amplement  de 
cette  perte,  s’il  avoit  été  d’humeur  d’accepter  leurs  of¬ 
fres  ;  mais  il  n’accepta  que  la  penlion  du  clergé  de  Fran¬ 
ce,  que  M.  de  Fîariai  archevêque  de  Paris ,  lui  fit  don¬ 
ner.  Il  demeura  dans  la  communauté  de  faint  Côme  de- 
■  puis  l’an  1662.  jufqu’à  fa  mort  arrivée  le  9.  Juin  1696. 
&  laifla  dans  fon  teftament  pluüeuts  legs  pieu$,  dont  il 
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y  en  a  un  qui  àfervien  partie  à  fonder  îe  college  que 
les  Barnabites  ont  à  Gueret.  Tous  les  ouvrages  de  Va- 
rilîas  regardent  l'hilloire  moderne  de  France  &  d’Efpa- 
gne,  &  celle  desherefies  des  derniers-  fiecles.  Son  hif- 
toire  de  France  comprend  en  i5.volum*  in  40.  une  fuite 
de  176.  ans ,  depuis  la  nailfance  de  Louis  XL  en  1423. 
jufqu’à  la  mort  d’Henri  III.  en.1589.  Son  hiftoire  des 
herefies  eft:  en  6.  volumes  m  40.  &  l’on  y  trouve  l’hif- 
toire  des  révolutions  arrivées  en  Europe  en  matière  de 
religion  depuis  l'an  1374-  jufqu’en  1569-  On  a  encore 
de  lui  la  pratique  de  l’éducation  des  princes,  oul’hiftoire 
de  Guillaume  de  Croi ,  feigneur  de.Chievre,  la  poli¬ 
tique  de  Ferdinand  le  Catholique  ;  la  politique  de  la  mai* 
fon  d’Autriche  ;  &un  faétum  pour  la  genealogie  de  la 
maifon  d’Eftrées,  qu’il  publia,  ainfi que  l’ouvrage  pre¬ 
cedent  ,  fous  le  nom  luppofé  de  Bonàir.Outre  ces  ouvra¬ 
ges, qui  font  fans  contredit  de  Variilas, on  imprima  en 
1682.  à  Lyon  deux  volumes  de  l’hiftoire  de  Wiclef,  de 
Jean  Hus  ,  &  de  Jerome  de  Prague ,  que  l’auteur  dû 
journal  des  fçavans  lui  attribua  ;  mais  non  content  de  le 
défavouer,  il  obtint  un  arrêt  du  confeil  qui  en  ordonna 
la  fupprelfion  :  il  défavoua  aulfi  l’hiftoire  du  roi  Fran¬ 
çois  I.  qu’on  publia  l’an  1684.  à  la  Haye  fous  fon  nom: 
un  autre  volume  qui  parut  l’année  fuivante contenant  la 
minorité  de  S.  Louis ,  îe  commencement  de  la  vie  de 
Louis  XI.  &  une  partie  du  régné  d’Henri  II.  &  les  anec¬ 
dotes  de  Florence,  ou  l’hiftoire  fecrette  de  la  maifon 
de  Medicis  ,  ne  niant  pas  qu’il  n’y  eût  part ,  mais  pro- 
teftant  qu’on  lui  avoit  volé  fes  papiers ,  A:  que  pour  im¬ 
primer  ces  divers  ouvrages,  on  les  avoit  défigurés  & 
tronqués.  Variilas  avoit  tant  lû  dans  fa  jeunefle  ,  qu’il  en 
perdit  la  vûe.  On  la  lui  rétablit  à  force  de  remedes, 
mais  il  l’avoit  fi  tendre ,  qu’il  ne  pouvoit  lire  qu’au  grand 
jour ,  ainfi  dès  que  le  foleil  baiffoit ,  il  fermoit  fes  livres, 
&  s’abandonnoit  à  la  compolition  de  fes  ouvrages.  Quel¬ 
que  bonne  que  fût  fa  mémoire ,  il  étoit  difficile  qu’elle  ne 
le  trompât  pas  fou  vent  ;  &  c’eft-là  une  des  raifons  qu’on 
peut  rendre  du  nombre  prodigieux  de  fautes  qu'il  a  fai¬ 
tes:  il  y  en  a  encore’ùne  autre ,  quin’eft  pas  li  aifée  à' 
pardonner  :c’eft  que  plus  attentif  à  donner  de  l’agrément 
à  fes  hiftoires,  qu’à  développer  la  vérité,  il  a  fouvent 
avancé  des  faits  capables  de  lurprendre  le  leêteur,  mais 
dont  la  faufTeté  a  été  reconnue  depuis  ;  &  qu’il  a  même 
eu  afïez  peu  de  bonne  foi  pour  citer  des  mémoires  qui 
n’ont  jamais  exifté.  Il  lailla  en  mourant  plufieurs  ouvra¬ 
ges  ,  dont  jufqu’à  cette  heure  aucun  libraire  n’a  voulu 
fe  charger.  *  Le  Long ,  biblioth.  hifi.  de  la  France. 

VARILLES,  Barilles,  bourg  avec  un  château.  Il  eft 
dans  le  comté  de  Foix,  en  Languedoc,  fur  l’Ariege,  en¬ 
tre  Foix  &  Pamiers.  *  Mati ,  diétion. 

VAR1N ,  cherchez,  WAR1N. 

VARIN(N.)  peintre  natif  d’Amiens  ,  peignità  Paris 
avec  afïez  de  fucccs  ;  &  c’eft  de  fa  main  qu’eft  le  tableau 
du  grand  autel  de  l’églife  des  Carmes  déchauilés,  près 
le  palais  de  Luxembourg.  Il  aida  le  Poufiin  à  s’achemi¬ 
ner  dans  la  carrière  de  la  peinture.  *  De  Piles  ,  abrégé  de 
la  vie  des  peintres. 

VARIORUM  (les)  d’Hollande.  Les  éditions  des  au¬ 
teurs  clafliques  qu’on  a  faites  en  Hollande,  avec  les  no¬ 
tes  &  extraits  de  divers  critiques  (  que  le  vulgaire  ap¬ 
pelle  vanorum  pour  cet  effet  )  ont  eu  du  débit ,  plûtôt  a 
caufe  de  l’apparence  de  leur  titre,  &  la  beauté  de  l’imprefi- 
lion, que  pour  la  vérité  &  le  choix  des  chofes  qu’elles  con¬ 
tiennent.  Ces  extraits  qu’on  y  a  mis,  ont  été  le  plus  fou- 
vent  aiïlz  mal  faits;  &  au  lieu  des  meilleures  remarques 
qui  fe  trouvent  dans  les  autres  commentaires ,  on  n’a  fait 
qu’y  inferer  des obfervations  littérales,  des  diverfes  le¬ 
çons  ,  &  d’autres  femblables  minuties ,  lefquellcs  ne  font 
pas  ce  qu’on  doit  le  plus  eftimerdans  les  livres ,  dont  on 
a  prétendu  faire  des  extraits  ;  en  forte,  que  la  plüpart  de 
ces  extraits ,  font  plus  préjudiciables  qu’utiles  aux  let¬ 
tres  fi  l’on  en  excepre  ceux  où  l’on  met  les  remarques 
entières  des  critiques  &  des  commentateurs.  Il  y  a  même 
lieu  d’apprehender  que  ces  faifeurs  d’extraits  ne  foient 
enfin  caufe  de  la  perte  des  livres  originaux  ,  &  que  les 
anciens  commentaires  ne  fe  réimprimant  plus  un  jour, 
au  lieu  des  remarques  entières  de  Lipfe ,  de  Cafaubon,  & 
des  autres  interprètes ,  on  n’en  ait  plus  que  des  abrégés 
imparfaits ,  comme  il  eft  arrivé  des  commentaires  de 
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S^rviusTur  Virgile, &  de  plufieurs  autres  excellens  ou¬ 
vrages  de  l’antiquité ,  tels  que  ceux  de  Trogue  Pompée, 
Tite-Li  ve  ,  Dion  ,  Nicolas  de  Damas ,  Polybe ,  &  des  an¬ 
ciens  jurifconfultes,  dont  les  extraits  &  les  abrégés  nous 
ont  fait  perdre  prefque  tous  les  originaux.  La  plupart  de 
ceux  qui  ont  compilé  les  variorum  ,  n’ont  pas  bien  réufli , 
parce  que  le  jugement  n’a  point  régné  dans  leur  triage: 
ainli  de  plufieurs  bons  commentaires,  ils  en  ont  fait  fou- 
vent  un  médiocre.  Il  faut  excepter  du  nombre  de  ces 
fùleurs  derapfodies,  Thyfius  ,(  Gronovius  le  pere,  Schil- 
diiis ,  &  particulièrement  le  célébré  Gr  avilis.  T out  çe  qui 
vient  d’eux,  eft  fait  avec  beaucoup  de  jugement;  &  les 
notes  qu'ils  ont  extraites ,  font  importantes  &  utiles.  Ce¬ 
lui  qui  a  le  plus  mal  réufli  dans  ces  fortes  d’éditions  de 
•variorum ,  eft  ,  entr  autres ,  Corneille  Schrevelius.  C’é- 
toit  un  homme  de  petit  genie ,  &  de  peu  de  difeernement; 
&  s’il  avoir  quelque  peu  de  jugement,  il  paroît  fort  cor¬ 
rompu  dans  la  préférence  qu’il  a  donnée  à  ce  qu’il  y  a 
de  mauvais  dans  les  critiques,  au-deflous  des  meilleu¬ 
res  chofes  qu’il  a  négligées.  *  foumal  des  fçavans  du  Ve¬ 
yrier  1667.  Ant.  Borremans ,  c.  7.  Variar.  lett.  nouvelles 
de  la  république  des  lettres  ,  de  Mai  168  4.  Baillet ,  jugement 
des  fçav.  t.  z.p.  510.  de  l’édit .  de  Paris  in  40. 

VÀR1U  S,  poète  Latin,  ami  de  Virgile  Se  d’Horace  , 
eut  beaucoup  de  part  aux  bonnes  grâces  de  l’empereur 
Augufte,  Se  compofa  des  tragédies.  Quelques-uns  font 
confondu  avec  Varius,  dont  parle  Virgile.  Celui-ci 
eft  le  même  qui  eft  fouvent  cité  par  Horace ,  ad  Aug. 
epifl .  /•  2. 

VAIIKA,  petite  ville  de  Pologne  fur  la  riviere  de 
Pilfa,  &  les  frontières  du  palatinat  de  Sendqmir ,  à  huit 
lieues  de  Warfovie.  Elle  eft  allez  jolie  ,  éloignée  de  deux 
lieues  du  grand  chemin ,  lituée  fur  une  chaîne  de  rideaux 
agréables  en  forme  de  terraffe.  Ellea  une  ftaroftie  con- 
fiderable,  point  de  Juifs,  mais  beaucoupde  riches  bour¬ 
geois  ,  qui  y  bradent  la  meilleure  bierre  que  l’on  boive 
en  toute  la  Pologne.*  Mémoires  du  chevalier  de  Beaujeu. 

VARMO  ,  petite  riviere  de  l’état  de  Venife.  Elle  naît 
au  bourg  de  Codripo  dans  le  Frioul ,  baigne  ceux  de  Bel- 
grado&  de  Varmo,  &  fe  décharge  dans  le  Tajamento  , 
à  une  lieue  au-deflus  de  Latifana.  *  Baudrand,  dittio- 
naire  géographique. 

VARNE,  VARNA,  ville  de  Bulgarie,  capitale  des 
Tartaresde  Dobruce,&  lituée  fur  la  mer  Noire  à  cinq 
lieues  de  Rofico,  vers  le  nord.  Varne,  célébré  par  la 
Funcfte  défaite  de  Ladillas  roi  de  Hongrie ,  qui  y  fut  tué 
par  les  Turcs  en  1444.  eftarchiepifcopale  ,  &  ellea  un 
grand  port,  à  l’embouchure  de  la  riviere  de  Varne  , 
nommée  anciennement  Zyras.  Voyez.  DIONYSIOPO- 
LIS. 

VARNETON,  VAETEN,  bourg  des  Pays-Bas:  il 
eft  dans  la  Flandre  fur  la  Lys  ,  entre  Lille  &  Y  près ,  &  il 
appartient  aux  François  par  la  paix  de  Nimegue.  Les  Hol- 
landois  s’en  étoient  emparés  clans  la  derniere  guerre;  mais 
les  François  le  reprirent,  &  aflîegerent  enluite  Douai, 
qu’ils  prirent  auffi.  *  Mémoires  du  tems. 

VARRERO  ou  VARRER1US  (Gafpard)  fçavant 
Portugais ,  &  habile  géographe ,  fut  envoyé  à  Rome  par 
Henri  cardinal,  infant  de  Portugal,  pour  remercier  le 
pape  de  lui  avoir  donné  le  chapeau  de  cardinal.  Il  a  com- 
pofé  plufieurs  livres  intitulés,  Commentâmes  de  Ophyra  re- 
gione  in  facris  htteris  commemorata,  cenfura  de  B  erofo,  de 
Megaftbene ,  Quinto  Fabio  Piéton  ,  &  M.  Porcio  Catone  fup- 
fofttitiis  autoribus ,  où  il  réfuté  plufîeurs.anciens  géogra¬ 
phes.  On  a  auffi  de  lui  la  relation  d’une  partie  de  fon 
voyage  à  Rome ,  en  Portugais.  *  Biblioth.  Hijpan. 

VARRON  (Marcus  Terentius)  Varro ,  fut  collègue 
de  Lucius  Emilius  Paulus  ,  dans  leconfulat ,  après  la  dic¬ 
tature  de  Fabius ,  &  ne  fut  élevé  à  cette  dignité  ,  que  par 
la  jaloufie  du  peuple  contre  la  nobleffe.il  partit  de  Rome, 
avec  deffein  de  livrer  bataille  à  Annibal ,  contre  le  fea- 
timent  de  Fabius ,  qui  prédit  à  Emilius  que  Varron  lui 
feroit  plus  de  peine  que  l’ennemi,  &  qui  lui  confeilia  de 
ne  jamais  venir  aux  prifes  avec  les  Carthaginois.  Emi¬ 
lius  voulut  bien  déférera  cet  avis  ;mais  il  n’en  fut  pas  le 
maître,  parce  que  Terence  Varron  ayant  à  fon  tour  le 
commandement,  engagea  le  combat  à  Cannes,  fans  en 
faire  part*à  fon  collègue  l’an  538.  de  la  fondation  de 
Rome, &îi6.  avant  Jefus-Chrilt.  Varron  cororaandoit 
Terne  VI.  H.  Partie. 


l’aîle  gauche,  Emilius  la  droite,  &  Cecilius  le  corps  de 
referve.  Le  fuccès  malheureux  de  ce  combat  fit  voir  que 
le  confeil  de  Fabius  avoit  été  très  prudent;  car  Emilius 
y  demeura  fur  la  place,  avec  quarante  mille  Romains» 
a  erence  V arron ,  qui  étoit  la caufe  de  cette  difgrace ,  fe 
fauva  avec  cinquante  cavaliers ,  difperfant  le  mieux  qu’il 
put  les  débris  de  fon  armée  dans  les  poftes  voilins.  Lorf- 
qu  il  rut  arrive  a  Rome,  le  peuple,  loin  del’accufer ,  lui 
rendit  des  aétions  de  grâces  de  ce  qu’il  n’a  voit  pas  defef- 
peré  du  falut  de  la  république  ,  après  une  fi  grande  perte. 

*  Tite-Live.  Florus. 

VARRON  (M.  Terentius  )  Varro ,  le  plus  doéte  de 
tous  les  Romains ,  naquit  1  an  638.  de  la  fondation  de 
ans  âvant  Jefus-Chrift.  Son  érudition  con- 
fiftoit  principalement  dans  la  connoiflance  de  la  gram¬ 
maire ,  de  l’hiftoire  &  de  la  philofophie.  On  allure  qu’il 
avoit  écrit  près  de  cinq  cens  volumes.  Il  dédia  celui  de 
la  langue  latine  à  Cicéron,  &  en  compofa  un  deRe  Rufti- 
ca;  un  traité  de  l’hiftoire;  des  annales;  des  hommes  il- 
luftres; des  familles  Romaines,  &  grand  nombre  d’au¬ 
tres.  V erranius  Maurus  a  écrit  fa  vie ,  &  a  recueilli  les  ti¬ 
tres  de  fes  ouvrages ,  de  Cicéron ,  d’Aulu  Gelle ,  de  Non- 
mus,  de  Fulgence,  de  Macrobe  ,  de  Servius ,  de  faint 
Auguftin ,  de  faint  Jerome ,  de  Prifcien ,  &  de  divers  au¬ 
tres.  Les  curieux  pourront  confulter  ce  recueil,  auflî-bien 
que  Scahger,  Turnebe ,  Voffius,  Gefner ,  &c.  qui  font 
mentiondeVarron.il  mourut  l’an  726.  de  Rome,  &z8. 
avant  JefusChrift. 

VARRON  (P.  Terentius)  natifd’Ataceffur  la  riviere 
d’Aude,  dans  la  province  Narbonnoife  ,  à  l’âge  de  3*. 
ans  apprit  la  langue  grecque,  &  fut  excellent  poëte  La¬ 
tin.  Il  compofa  un  poème,  de  bello  Sequanico ,  & un  au-* 
tre  en  quatre  livres  des  Argonautes.  Horace  fait  mention 
de  lui,  /.  1.  fat.  10. Il  vivoit  du  tems  de  Jules  Céfar,  ÔC 
des  triumvirs,  peu  de  tems  avant  l’ere  Chrétienne. 
Pline,  Scneque,  faint  Jerome,  &c.  parlent  de  lui ,  auffi’ 
bien  que  Gefner  ,  in  biblioth.  *  Voffius,  de  biél.iatmis.  Li* 
lio  Giraldi ,  btftor.  poét.  &c. 

VARRON  (Guillaume)  furnommê  le  Maître ,  Ma- 
gifler ,  religieux  Anglois ,  de  l’ordre  de  faint  François  a 
vécu  vers  l’an  1290.  fous  le  régné  d’Edouard  I.  roi  d’An¬ 
gleterre.  Les  auteurs  qui  en  parlent ,  affurent  qu’il  a  laiffé 
beaucoup  d’écrits,  qui  font  perdus.*  Pitfeus ,  deillu/l « 
Angl .  feript.  Wading  ,  &c.  ~  J 

VARSOVIE  ou  WARSOVIE,  ville  de  Pologne,  ca¬ 
pitale  de  la  Mafovie  ,  &  le  fejour  ordinaire  des  rois  y  eft 
fituée  fur  la  Viftule,  &  eft  divifée  ordinairement  en 
quatre  parties ,  qui  font  la  ville ,  Villeneuve,!e  faux  bourg 
de Cracovie&  le  Prag. Elles  ont  toutes  leurs  beautés,  & 
font  ornées  par  la  grande  place ,  l'arfenal,  le  palais  !  le 
château ,  le  jardin  royal ,  &c.  Cette  ville  fut  prife  parles 
Suédois  l’an  1655.  J 

VARÜS  ALPHENUS,  cherche %  ALFENUS. 

VARCJS  (Quintilius)  procon fui  Romain,  étoit  d’un 
efprit  allez  doux  &  paifible ,  &  eut  le  gouvernement  de 
la  Syrie,  puis  celui  de  la  Germanie.  Il  s’imagina  qu’on 
pourroit  gagner  ces  peuples  parlajuftice;  &  dans  cette 
penfée ,  il  employa  toute  la  campagne  à  donner  des  or¬ 
dres  en  qualité  de  magiftrat  ,  &  non  de  capitaine.  Armi- 
nius,  chef  des  Cherulques,  trouvant  une  occafion  fa¬ 
vorable  de  remettre  fa  patrie  en  liberté  ,  communi¬ 
qua  fa  penfée  à  fes  amis,  qui  tous  enfemble  donnant 
fur  les  troupes  Romaines ,  les  défirent  entièrement  avec 
Varus ,  l’an  9.  de  Jefus-Chrift.  Augufte  témoigna  un  dé- 
plaifir  extrême  de  la  perte  de  cette  armée ,  qui  con- 
fiftoit  en  trois  légions,  &  quelques  troupes  auxiliaires. 

*  Velleïus  Paterculus ,  l.z.  hiflor.  Florus.  Tacite.  Virgile. 
Horace,  &c. 

VASARI  (George)  natif  d’Arezzo  en  Tofcane,  fe 
rendit  également  célébré  par  fa  plume  &  par  fon  pinceau. 
Il  témoigna  dès  la  jeunefle  une  inclination  particulière 
pour  la  peinture ,  &  s’exerça  long-tems  à  deffiner  ,  & 
après  avoir  été  quelque  tems  éleve  de  Guillaume  Mar- 
filla,  peintre  François,  il  fe  perfectionna  dans  cet  arc 
fous  Michel  Ange,  &  fous  André  del  Sarto.  Il  employa 
prefque  toute  fa  vie  à  voyager,  &  laiffa  dans  tous  les  en¬ 
droits  où  il  pafla  ,  des  marques  de  fon  indultrie,  &defoa 
efprit.  Annibal  Caro  aflure  que  l’hiftoire  des  peintres, 
compoféepaf  Vafarj,  eft  écrite  avec  politeiïe  &  avec 
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gement;  mais  Felibien  juge  qu’il  n’eft  pas  exaéé;  qu’il 
s’elt  mépris  en  beaucoup  de  chofes;  &  qu’ayant  écrit 
dans  un  tems  où  plufieurs  peintres  dont  il  parle  étoient 
encore  vivans ,  il  a  plus  penfé  à  les  louer ,  qu’à  faire  con- 
noître  leur  véritable  mérité  ,affeéhnt  toûjours  d’élever 
ceux  defon  pays  par-deffus  les  étrangers ,  fuivant  l’in¬ 
clination  naturelle  des  Ultramontains.  On  dit  qu’il  avoit 
la  mémoire  li  heureufe  ,  qu’à  l’âge  de  neuf  ans  il  fçavoit 

far  cœur  toute  l'Eneïde  de  V irgile.  Il  mourut  à  Florence 
301574.  âgé  f>4*ans,  &  fon  corps  fut  tranfporté  à 
A  rezzo,  où  il  fut  enterré  dans  une  très-belle  chapelle, qu’il 
avoit  fait  bâtir  pendant  fa  vie.  Outre  l’hiftoire  des  pein¬ 
tres,  il  a  compofé  les  livres  intitulés,  K agionamenti  fopra 
le  inventïoni  da  lui  dipinte  ,  &  Trattato  di  Pittura. 

VASCONCELLOS  (Michel)  Portugais ,  fecretairc 
d’état  auprès  de  la  vice-reine  de  Portugal  ,  Marguerite 
deSavoye,ducheffede  Mantoue,  étoit  en  effet  miniftre 
abfolu  &  indépendant.  Il  recevoit  directement  les  ordres 
du  comte  duc  d’Olivarés,  premier  miniftre  de  Philippe 
IV.  roi  d’Efpagne,  dont  il  étoit  créature.  C’étoit  un 
homme  né  avec  un  genie  admirable  pour  les  affaires, d’un 
travail  inconcevable,  &  fécond  à  inventer  de  nouvelles 
maniérés  de  tirer  l’argent  du  peuple  ;  au  relie  impitoya¬ 
ble,  inflexible,  &  dur  jufqu’à  la  cruauté  ;  fans  parens, fans 
amis,  &  fans  égards  inflexible  même  aux  plailirs,  &  in¬ 
capable  d'être  touché  par  aucun  mouvement  de  ten- 
dreffe.  Il  amafla  des  biens  immenfes  dans  l’exercice  de  fa 
charge,  fe  fervant  de  toutes  fortes  de  moyens  pour  ag- 
grandir  fa  fortune  ,  &  retenant  une  bonne  part  des  fom- 
mes  qu’il  levoit  pour  le  roi  d’Efpagne.  Mais  la  confpira- 
tiondes  principaux  feigneurs  de  Portugal,  pour  mettre 
le  duc  de  Bragance  furie  thrône  ,  termina  fon  bonheur 
&  fa  vie.  Le  jour  de  l’execution  d’un  li  grand  deflein  fut 
fixé  au  premier  Décembre  de  l’an  1640.  Les  conjurés 
s’étant  faifis  du  pa^is ,  entrèrent  dans  la  chambre  de  Vaf- 
concellos.  Us  ne  le  trouvèrent  pas  d’abord  ,  &  cherchè¬ 
rent  inutilement  par  tout ,  jufqu’à  ce  qu’une  vieille  fer- 
vante,  menacée  de  la  mort,  fit  figne  qu’il  étoit  caché 
dans  une  armoire  ménagée  dans  l’épaifleur  de  la  muraille, 
où  il  fut  trouvé  couvert  de  papiers.  Don  Rodrigo  Saa  , 
grand  chambellan,  lui  donna  le  premier  un  coup  de  pif- 
tolet,  enfuite  Vafconcellos  ayant  été  percé  de  plufieurs 
coups  d’épée  ,  les  conjurés  le  jetterent  par  la  fenêtre,  en 
criant ,  Le  tyran  fff  mort ,  vive  la  liberté ,  &  don  fuanroi  de 
Portugal.  Le  peuple,  qui  étoit  accouru  au  palais,  pouffa 
mille  cris  de  joie,  en  le  voyant  précipiter ,  puis  fe  jetta 
avec  fureur  fur  le  corps  de  ce  malheureux ,  qui  fut  haché 
en  pièces,  chacun  voulant  marquer  fa  haine  contre  cet 
ennemi  juré  de  fa  patrie.  Son  corps  demeura  expofé  fur 
la  place  tout  le  refte  du  jour  &  une  partie  du  Dimanche 
fuivant.  Les  confrères  de  la  Mifericorde  l’ayant  voulu  en¬ 
terrer  ,  la  populace  irritée  les  en  empêcha.  Mais  dom  Gaf- 
ton  Coligno ,  l’un  des  conjurés,  appaifa ces  rebelles  &  fit 
porter  le  corps  dans  l’eglife  de  la  Mifericorde,  où  il  fut 
inhumé  à  la  maniéré  des  pauvres.*  Hijl.  de  la  conjuration 
de  Portugal ,  par  l’Abbé  de  V ertot, 

VASCOSAN  (Michel  de)  imprimeur  de  Paris,  étoit 
né  à  Amiens,  &  fe  maria  à  Catherine  Badius  feeur  de 
Perrette  Badius,  femme  de  Robert  Etienne.  Il  fut  un 
des  plus  célébrés  imprimeurs  de  France ,  tant  pour  fon 
fçavoir  que  pour  les  autres  qualités ,  qui  étoient  neceffai- 
res  à  un  excellent  imprimeur ,  pour  perfectionner  cet 
art.  Tous  les  livres  qu’il  imprimoit  étoient  recomman¬ 
dables  par  deux  endroits;  premièrement,  parce  qu’il 
choififfoit  ordinairement  les  meilleurs  &  les  plus  eftimés 
d’entre  les  auteurs;  enfuite,  parce  que  les  caraéleres 
étoient  beaux,  fon  papier  bon  ,  fes  correélions  exaétes , 
&  la  marge  ample.  En  quoi  fe  font  auffi  fignalés  les 
Eticnnes,  Patiffons,  &lesMorels,  pere&  fils.  Quelques- 
uns  le  joignent  à  Robert  Etienne ,  &  difent  qu’ils  font  les 
deux  meilleurs  imprimeurs  de  la  France.  *  La  Croix  du 
Maine,  bibliotb.  F ranç.  d  la  lettre  M.  Jul.  Cîef.  Scalig. 
epijf.  85.  Bernard  de  Malinckrot,  c.  14.  de  art.  typogr. 
Baffeus,  ep.  ad  comit.  Hanov.  prafixa ,  tom.  3.  catal.  Nun- 
din.  Francof.  Baillet ,  jugemens  des  fpavans  furies  impri¬ 
meurs.  Cardan ,  dans  fon  apologie  contre  Scaliger. 

VASE  ou  VASEUS  (Jean )  médecin Caulan  ,  a  laiffé 
quelques  écrits ,  entr’autres ,  de  judtciis  urinarumy  &  de 
^belles  tables  ,  dere  anatomica.*  Bibltetb.  Hifyan. 
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VASILOUGOROD,  ville,  cherchez,  BASILOUGOa 
ROD. 

VASQUEZ  (Deny  s)  natif  de  Tolede,  ville  d’Efpa¬ 
gne,  religieux  de  l'ordre  des  Hermites  de  faint  Auguf- 
tin ,  étoit  profefleur  en  théologie ,  &  fut  choifi  par  l’em¬ 
pereur  Charles  V.  pour  être  fon  prédicateur  ordinaire. 
Il  fit  un  difeours  public  devant  le  pape  Leon  X.  de  uni- 
tate  &  fimplicitate  perfona  chrifii  in  duabus  naturis.  *  Bi- 
blioth.  Hifpan. 

VASQUEZ  (  Gabriel  )  Jefuite  Efpagnol,  entra  dans 
la  focieté  l’an  1569.  &  mourut  à  Aleala  le  23.  de  Septem¬ 
bre  de  l’an  1604.  Il  a  compofé  un  grand  nombre  d’ou¬ 
vrages  de  théologie  ,  qui  font  compris  en  dix  volumes  in 
fol.  imprimés  à  Lyon  l’an  1620.  *  Sot\jvel ,  bibliotb.  focietat. 
M.  Du  Pin  ,  tables  de  la  biblW). 

VASSALLI  (  Fortanerius)né  à  Cahors  vers  la  fin  du 
XIII.  fiecle ,  entra  dans  l’ordre  de  faint  François  à  Gour- 
don  en  Querci,  fut  reçu  doCteur  en  théologie  de  la  fa¬ 
culté  de  Paris  en  1333.  &  en  1343.  fut  élu  general  de  fon 
ordre.  Dès  l’an  1347.  Clément  VI.  qui  connoiffoit  fon 
mérité,  le  fit  archevêque  de  Ravenne,  mais  en  1351.  le 
même  pape  le  transfera  fur  le  fiege  patriarchal  de  Grado. 
Son  mérité  fut  auffi  reconnu  d’innocent  VI.  qui  le  nom¬ 
ma  cardinal  le  3.  Septembre  1361.  mais  Vaffalli  s’étant 
mis  en  chemin  pour  fe  rendre  à  Avignon,  où  il  dévoie 
recevoir  le  chapeau ,  mourut  à  Padoue  au  mois  d’OCio- 
dre  de  la  même  année.  Vaffalli  laiffa  des  notes  fur  le  li¬ 
vre  delà  cité  de  Dieu  de  faint  Augullin;  des  commen¬ 
taires  fur  divers  livres  de  la  bible;  des  fermons;  &  quel¬ 
ques  traités  de  théologie,  comme  Lettur a  Tbeologia.  Qtyd- 
libeta  dijputata,  &c.  *  Trithéme ,  de  fcript.eccl.B aluze, 
vitapap.  Aven.tom.i.  Wading,  annal.  Min. 

VASSEUS  (Jean  )  natif  de  Bruges  en  Flandres,  après 
y  avoit  fait  fes  études ,  alla  en  Portugal  avec  Nicolas  Cle- 
nard  ;&  ayantademeuré  trois  ans  àLifbonne,  auprès  d’I- 
fabelle,  vice-reine  des  Indes,  fut appellé  à  Salamanque 
pour  y  enfeigner  la  rethorique.il  s’acquit  dans  cet  em¬ 
ploi  l’eftime  de  tous  lesfçavans,  fur-tout  de  Diego  Co- 
varruvias,  &  de  Martin  Navarre,  &  fut  ramené  en  Por¬ 
tugal  par  le  cardinal  Henri  ;  mais  quelque  tems  après ,  il 
retourna  à  Salamanque, où  il  mourut  l’an  1560.  Cet  auteur 
a  été  le  premier  qui  ait  écrit  en  latin  l’hiftoire  d’Efpa¬ 
gne.  Les  écrivains  de  ce  pays,  qui  ont  traité  après  lui  la 
même  matière,  ont  reconnu  que  cet  ouvrage  leur  avoit 
été  extrêmement  utile. Outre  cette  hiftoire,  on  a  de  lui, 
rerum  &  verbonm  index  ex  chiliadtbus  Adagiorum  Erafni , 
imprimé  à  Coïmbre  l’an  1549.  *  Thuan.  bifi. 

VASSEUS  (  Jean  )  François,  a  traduit  en  latin  quel¬ 
ques  ouvrages  de  Galien.  *  Aubert  le  Mire. 

VASSI,  ville,  voyez.  WASSI. 

VASTAN ,  lac  ,  cherche ^  ACTAMAR. 

VASTHI,  femme  d’ Affuerus ,  roi  des  Perfes,  fut  ré¬ 
pudiée  ,  parce  qu’elle  n’avoit  pas  obéi  à  l’ordre  que  le 
roi  lui  avoit  fait  donner  de  fe  trouver  au  feftin  que  ce 
prince  donnoit  à  fon  peuple  dans  la  ville  deHefer:  en 
fa  place  il  époufa  Efther  ,1’an  518.  avant  Jefus-Chrift. 

*  E/lber,  c.  1.&1. 

VA  TABLE  ou  plutôt  WATTEBLED  ou  GASTE- 
BLED  (François)  profeffeur  en  langue  hébraïque, 
étoit  natif,  non  pas  d’Amiens,  comme  l’a  cru  le  prefi- 
dentdeThou,  mais  d’une  petite  ville  de  Picardie,  nom¬ 
mée  Gamachc  ,  où  il  y  a  encore  des  perfonnes  qui  por¬ 
tent  fon  nom.  Il  avoit  une  fi  grande  connoiflance  de  la 
langue  hébraïque ,  que  les  Juifs  mêmes  afliftoient  fou- 
vent  à  fes  leçons  publiques.  Le  grec  n’étoit  pas  moins  fa¬ 
milier  à  Vatable  ,  qui  s’adonna  à  l’étude  de  l’écriture- 
fainte,  &  l’expliqua  avec  beaucoup  d’érudition.  Robert 
Etienne ,  ayant  recueilli  les  notes  qu’il  avoit  faites  fur 
l’écriture  dans  fes  leçons  publiques ,  les  imprima  l’an 
1545.  mais  ces  notes  ayant  été  altérées ,  comme  on  le 
croit  ,  par  Robert  Etienne ,  elles  furent  condamnées 
par  la  faculté  de  théologie  de  Paris, elles  lont  fort  eftimées 
des  fçavans.  Les  doéteurs  de  Salamanque  les  firent  impri¬ 
mer  en  Efpagne  avec  approbation.  Robert  Etienne  les 
défendit  contre  la  cenfure  des  théologiens  de  Paris ,  qui 
ne  les  avoient  cenfurées  qu’à  caufe  de  l’endroit  d’où  elles 
fortoient,  àcaufede  la  verfion  qui  y  étoit  jointe, & de 
quelques  interprétations  un  peu  libres.  Vatame  a  encore 
fait  une  traduction  latine  des  livres  d’Anftote,  intitulée 
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Parva  natnralia.Ce  fut  lui  qui  confeilla  àClement  Mâ- 
rot  de  traduire  les  pfeaumes  en  vers,  &  qui  l'aida  dans 
cet  ouvrage,  en  lui  traduifant  le  texte  mot  pouf  mot 
fur  l'hebreu.  Il  a  été  le  reftaurateur  de  l’étude  de  la  lan¬ 
gue  hébraïque  en  France.  La  bible  qu’on  appelle  de  Va¬ 
table ,  contient  la  verlion  vulgate,  &  celle  de  Leon  de 
Juda  ,  qui  font  feparées  en  deux  colonnes.  Quant  aux 
notes ,  quelques-uns  difent  que  Bertin ,  qui  lui  fucceda 
dans  la  charge  de  profeffeur  royal  en  langue  hébraïque  , 
les  avoit  recueillies  à  mefure  que  Vatable  les  diéloit  dans 
fon  auditoire.  Vatable  mourut  le  16.  Mars  de  l’an  1547. 
laiffant  vacante  par  fa  mort  l’abbaye  de  Bellozane  ,  qui 
fut  donnée  au  célébré  Amyot.  *Melchior  Adam.  M.  Si¬ 
mon  ,  hif.  crit.  Robert.  Steph. |>r<«/.  ad  edit.  annot.  Vatabli. 
Genebrard  ,  clnon.  Sponde ,  *  annal.  Sainte-Marthe.  M. 
Du  Pin  ,  biblioth.  des  aat.  ecclefiafl.du  XVI.  fie cle. 

VATAN,  bourg  de  France  ,ficué  dans  le  Berri  à  huit 
lieues  de  Bourges  vers  le  couchant.*  Mati,  dittion. 

VATEUS  (Jean)  Anglois,  de  l’univerfité  de  Cam¬ 
bridge  ,  écoit  bon  philofophe  &  grand  mathématicien  , 
mais  il  n’a  pas  beaucoup  écrit.  On  eftime  fort  fon  livre  , 
Tabula  in  aquationes  domonim.  *  Pitfeus,  de  illujl.  Angl. 
feript.  Leland,  &c. 

V  ATHEK  BILLAH ,  neuvième  calife  de  la  race  des 
Abbaflides.  Il  étoit  fils  de  Motaffem.  Sa  mere ,  qui  fe  nom- 
moit  Cdrarlfo ,  étoit  Grecque  de  nation.  Il  fucceda  à  fon 
pere  l'an  227.de  l’hegire.  Il  étoit  fort  attaché  à  la  fcéte 
des  Motazales ,  &  favorifoit  beaucoup  ceux  qui  étoient 
de  la  famille  d’Ali.Il  perfecuta  fur-tout  ceux  qui  refu- 
foient  de  croire  &  de  déclarer  que  l’alcoran  fut  créé  ;  car 
c’étoit-là  la  queftion  du  tems.  Il  s’affeétionna  à  l’étude 
des  fciences ,  &  protegeoit  beaucoup  les  gens  de  lettres. 
Il  étoit aufti  fort  liberal  &  charitable,  ayant  grand  foin 
qu’on  ne  vît  aucun  mandiant  dansfes  états;  de  forte  que 
fous  fon  régné  on  n’en  vit  jamais  aucun  ,  ni  à  la  Mecque, 
niàMedine.  Il  s’étoit  adonné  particulièrement  à  l’aftro- 
logie  ,  &  ces  maîtres  en  cette  vaine  fcience  ayant  dreffé 
fon  horofeope ,  lui  promirent  cinquante  ans  de  vie.  Mais 
il  ne  paffa  pas  le  10.  jour  depuis  cette  prédiétion ,  & 
mourut  d’hydropifie  l’an  de  l’hegire  232.  n’ayant  atteint 
que  la  trente-fixiéme  année  de  fon  âge.  Quelques  auteurs 
même  ne  lui  en  donnent  que  trente-deux.  Motxvakfel 
fon  frere  lui  fucceda.  *  Khondemir. 

V  A  T  I  A,  petite  ville  de  Grece  dans  la  Theffalie. 
Quelques-uns  la  prennent  pour  l’ancienne  Fretria.  *  Bau- 
drand. 

VATICA  ,  BATICA,  petite  ville  de  la  Morée  dans 
la  Zaconie.  Elle  eft  près  du  cap  Malio ,  au  nord  de  l’ille 
de  Cerigo.  Quelques  géographes  la  prennent  pour  l’an¬ 
cienne  Boa  ,  Boëa ,  que  d’autres  mettent  à  S.  Angelo  ,  & 
que Sanfon dans  la  carte  de  la  Morée,  diftingue  de  l’une 
&  de  l’autre. 

VATICAN,  nions  Vatic anus ,  colline  de  Rome  près 
du  Tibre,  joignant  le  Janicule,  où  eft  le  palais  de  faint 
Pierre,  a  pris  ce  nom  des  réponfes  ou  oracles,  en  latin 
Vaticinia  ,que  le  peuple  Romain  y  recevoit  autrefois  , 
félon  Varron.  Il  y  avoit  en  ce  même  lieu  un  dieu  ainfi 
nommé, qu’ils  s’imaginoientêtre  auteur  de  la  première 
voix  des  petits  enfans ,  qui  eft  va ,  dont  quelques-uns  ont 
cru  que  le  mot  Vatican  avoit  été  formé,  cherchez,  ROME. 

*  Aulu-Gelle ,  /.  6. 

VATIENUS  (Cneus)  Romain  ,  pour  s’être  coupé 
les  doigts  de  la  main  gauche,  de  peur  d’aller  à  la  guerre 
Italique, fut  par  arrêt  du  fenat,  condamné  à  une  prifon 
perpétuelle ,  avec  confiscation  de  tous  fes  biens.  *  Ccel, 
Rhod.  /.  jo.  c.  4. 

VATIN1US ,  Romain  qui  vivoit  du  tems  de  Cicéron , 
étoit  un  homme  de  mauvaifes  moeurs,  &  qui  avoit  eu 
des  démêlés  avec  Cicéron.  Cependant  cet  orateur  plaida 
deux  fois  pour  lui,  quoiqu’il  fût  fort  haï  du  peuple. 

*  Valere  Maxim.  /.  4.  Seneca,  de  conjlantia  Sap.  c.  17. 
Catul.  ep’gram.  14. 

VATZ  (Libérât)  Allemand,  religieux  millionnaire 
del’ordrede  faint  François,  étant  paffé  après  pluücurs 
erils  en  Ethiopie,  avec  les  peres  Michel  Pio  deCervo,& 
amuel  de  Biumo  ,  Milanois ,  religieux  du  même  ordre  , 
pour  convertir  les  Infidèles  du  pays  à  la  foi  Catholique, ils 
furent  arrêtés  à  Gondar ,  &  menés  devant  le  roi ,  le  mé¬ 
tropolitain  &  les  principaux  de  l’eglife  &  de  l’état,  qui 
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les  condamnèrent  à  mort,  s’ils  n’abjuroient  pas  la  foi  du 
concile  de  Calcédoine.  Ce  qu’ayant  refufé  de  faire  avec 
une  grande  fermeté ,  ils  furent  abandonnés  à  la  fureur 
du  peuple,  qui  les  lapida  le  3.  Mars  1716.  Le  métropoli¬ 
tain  ayant  menacé  d’excommunication  tous  ceux  qui 
ne  leur  jetteroient  pas  fept  pierres.  *  Mémoires  du  tems. 
VATZEN ,  évêché  de  Flongrie ,  cherchez,  VAC1E. 
VAVARI,  royaume,  cherchez,  VOARI. 

V AV ARO ,  bourg  du  Milanois  propre ,  fitué  fur  l’Ad- 
da  ,  vis-à-vis  de  l’embouchure  du  Brembo ,  à  fept  lieues 
de  Milan,  vers  l’orient  feptentrional.*  Mati ,  dittion. 

VAVASSEUR(  François  )Jefuite,  né  à  Parai  dans  le 
comté  de  Charolois ,  au  diocefe  d’Autun ,  l'an  1605.  en¬ 
tra  dans  la  focietéeni^ai.  Après  avoir  paffé  fes  premières 
années  de  regence  ,  il  fut  appelle  au  college  des  Jefuites 
de  Paris  pour  y  interpréter  l’écriture ,  emploi  qu’il  rem¬ 
plit  avec  fuccès  près  de  40.  années;  &  mourut  à  Paris 
le  14.  Décembre  1681.  âgé  de  76.  ans.  C’eft  un  des  hom¬ 
mes  de  fon  tems  qui  a  le  mieux  entendu  le  tour  &  la 
delicateiïe  de  la  langue  latine ,  &  qui  l’a  parlé  avec  le 
plus  de  pureté  &  d’élegance.  Il  avoit  avec  cela  un  dif- 
cernement  admirable  des  auteurs  anciens  &  modernes, 
un  fens  droit,  un  jugement  folide,  ce  qui  le  rendit  ha¬ 
bile  dans  la  critique.  Ses  ouvrages  font  un  commentaire 
fur  Job  ,avec  une  metaphrafe  de  ce  livre  en  vers,  dont 
il  en  a  retranché  les  dits  &  les  remarques  inutiles  qui 
groftiiïent  ordinairement  les  commentaires  des  inter¬ 
prètes  ;  Quatre  livres  des  morales  de  Jefus-Chrift  ;  Vnc  dip 
Jertation fur  la  beauté  de  Jefus-Chrift;  Cornélius  fanfemus 
fujpett;  Dijfertation  fur  le  libelle  fuppofé -,  Lettre  a  un  de  fes 
amis  fur  le  fanfénifme  ;  Deux  volumes  d’oraïfons  &  de  ha¬ 
rangues  ;  Des  remarques  fur  la  langue  latine ,  &  un  recueil 
de  poëfies  ;«»  traité  de  ludicra  dictione  ,  ou  du  fiyle  bur- 
lefque.  Le  pere  Lucas  Jefuite ,  fit  imprimer  en  1683.  le 
recueil  des  poëfies  du  pere  Vavaffeur;  mais  il  ne  trou¬ 
va  pas  à  propos  d’y  mettre  deux  fatires  publiées  par  le 
défunt  contre  M.  Godeau,  évêque  de  G  rafle ,  &  qui 
avoient  paru  fous  le  titre  d’ Antonius  Godellus  an  elogü  Au - 
reliant  feriptor  idoneus  ,  &  Antonius  Godellus  utrum  poëta  i 
c’eft-à-dire  ,  fi  Antoine  Godeau  étoit  bien  propre  à 
écrire  l’éloge  de  l’abbé  de  S.  Cyran  (  Jean  du  Verger  de 
Hauranne  )  &  fi  Antoine  Godeau  eft  poëte.  La  première 
étoit  à  caufe  que  M. Godeau  avoit  fait  en  1646.  l’éloge 
du  livre  de  l’abbé  de  S.  Cyran,  intitulé  Petrus  Aurelius . 
Le  même  auteur  avoit  aufti  publié  fecretement  des  re¬ 
marques  fur  l’art  poétique  du  pere  Rapin.  On  trouve 
aufti  dans  le  même  recueil  200.  remarques  de  grammaire, 
trouvées  dans  les  papiers  du  même  pere  par  lefquelles 
on  connoît  qu’il  lifoit  les  anciens  auteursavec  une  grande 
application.  Tous  ces  ouvrages  ont  été  réimprimés  in 
folio  à.  Amfterdam  en  1709.  chez  Humbert.  *  Bibliothec . 
feript.  fociet.  fefu.  fournal  des  fçavans ,  8.  Février  1683. 
M.  Du  Pin ,  table  des  aut.  ecclef.Bay\efrepubl.  des  lettres , 
Septembre  1684. 

VAUBAN ,  voyez,  PRESTRE  (  Sebaftien  le  ) 

VAUCEMAIN  (Hugues  de  )  né  à  Auxerre  de  parens 
illuftres  par  leur  noblefle,  entra  jeune  dans  l’ordre  de 
faint  Dominique  ,  &  fut  nommé  par  le  chapitre  de  l’an 
1320.  pour  prendre  les  degrés  dans  la  faculté  de  théolo¬ 
gie  de  Paris.  En  1322.  il  fut  fait  provincial  de  France  ,  & 
il  exerçoit  encore  cet  emploi  l'an  1333.  lorfqu’il  fut  élu 
general  le  22.  Mai  de  cette  année.  Les  quatre  premières 
années  de  fon  gouvernemenr  furent  aftez  tranquilles; 
mais  enfuite  le  pape  Benoît  XII.  ayant  voulu  obliger 
l'ordre  à  recevoir  une  nouvelle  réglé  &  des  conftitu- 
tions  contraires  aux  anciennes ,  il  futobligé  à  s’attacher  à 
la  fuite  de  ce  pape,  pour  s’oppofer  à  ces  nouveautés;  & 
la  fatigue  que  lui  caufa  cette  affaire,  lui  donna  une  fievre 
aigue ,  dont  il  mourut  à  Avignon  le  5.  Août  de  l’an 
1341.  Les  fept  lettres  qu’il  écrivit  d’autant  de  chapitres 
aufquels  il  prefida ,  ont  été  imprimées  par  le  pere  Soueges 
dans  l’année  Dominicaine  ,  au  8.  Août.  *  Echard ,  feript. 
ord.  FF.  Prad.  1. 1. 

VAUCLUSE  ,  ainfi  dite,  quafi  vallis  claufa ,  fontaine, 
eft  enfermée  entre  des  vallées  au  comté  Venaiftin ,  éloi¬ 
gnées  d'une  lieue  du  territoire  de  Gordes  en  Provence. 
Elle  fort  d’un  antre  très-vafte,  &  profond  comme  un 
puits  ,  au  pied  d’une  montagne,  aux  environs  de  la¬ 
quelle  on  voit  une  jnhnité  d’autres  petites  fourcesj  Sc 
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clic  jette  une  fi  grande  quantité  d’eau ,  qu’affèz  près  de 
fafcturce  elle  forme  la  riviere  dite  anciennement  Suiga  , 
'8c  maintenant  Sorgues ;  c’eft  pourquoi  Pétrarque  l'ap¬ 
pelle  la  reine  des  fontaines.  Vauclufe  nourrit  un  grand 
ïiombre  de  truites,  d’écrevifies  &  d’autres  poiflons,  & 
<ft  devenue  célébré  par  le  fejour  ordinaire  de  François 
Pétrarque,  qui  y  compoloit  fes  poëfies  vers  l’an  1500. 
L'on  voit  encore  proche  de  la  fource  de  cette  fontaine  , 
&  au  côté  gauche  de  fbn  cours,  quelques  vieilles  ma 
fures  d’une  maifon  abbatue ,  que  le  vulgaire  appelle  la 
maifon  de  Pétrarque.*  Bouche,  chorogr.  deProv.l. 1 

VAUCOULEURS,  bourg  ou  petite  ville  de  Cham¬ 
pagne,  enclavée  dans  le  duché  de  Bar,  &  fituée  fur  la 
Meufe ,  à  trois  lieues  de  T  oui ,  vers  le  couchant.  *  Mati , 
dittion. 

VAUDEMONT,  bourg  avec  château  &  titre  de 
-principauté.  Il  eft  dans  la  Lorraine,  entre  la  Meufe  & 
la  Mofelle  ,  à  cinq  lieues  de  Toul ,  vers  le  fud.  *  Bau- 
drand. 

VAUDOIS,  ou  PAUVRES  DE  LYON,  Hereti 
ques,  qui  commencèrent  à  paroïtre  vers  l’an  1180.  Leur 
chef  fut  un  riche  marchand  de  Lyon,  nommé  Pierre 
Valdo  ou  de  Vaud  ,  &  natif  du  village  de  Vaud  en  Dau¬ 
phiné  ,  fur  le  Rhône  ,  &  près  de  Lyon.  Frappé  de  la  mort 
iubite  d’undefesamis,ilembra{îaun  nouveau  genre  de 
vie,  qui  lui  fit  des  admirateurs.  Ses  biens  devinrent  les 
biens  des  pauvres,  aufquels  il  faifoit  des  libéralités  con¬ 
tinuelles  ;  mais  en  faifant  des  aumônes,  il  voulut  faire  des 
fermons  :  &  comme  il  étoit  fort  ignorant ,  fa  do&rine 
ne  fut  approuvée  que  de  ceux  qui  lefuivoient  par  inté¬ 
rêt,  ce  qui  leur  fit  donner  le  nom  de  Pauvres  de  Lyon. 
Pierre  de  Vaud  enfeignoit,  que  comme  tous  les  Chré¬ 
tiens  font  freres,  les  biens  doivent  être  communs  en- 
tr’eux.  On  lui  ordonna  de  ne  fe  point  mêler  d’un  mi- 
niftere  dont  fa  profeffion  l’éloignoit;  mais  un  faux  zele 
le  fit  tomber  dans  l’herefie.  Il  prêchoit  l’indépendance, 
ordonnoit  à  fes  difciples  de  ne  porter  que  des  fandales 
comme  les  apôtres  ,  &  foûtenoit  qu’ils  avoient  le  mê¬ 
me  pouvoir  que  les  prêtres  de  confacrer  &  d’admi- 
niftrtr  les  facremens.  Ces  nouveautés  le  firent  chaffer  de 
Lyon  ,  où  ilavoit  gardé  quelque  forte  de  retenue,  mais 
depuis  iln’obferva  ni  bienféance,  ni  mefures,  &  foula 
aux  pieds  tout  ce  que  la  religion  a  de  plus  faint.  Après 
avoir  choifi  pourafyle  les  montagnes  de  Dauphiné,  & 
de  Savoye ,  il  infeéta  la  Valputte ,  dite  aujourd’hui  la  Val- 
louis  &  les  vallées  d’Arigrogne,&  de  Freifïinieres ,  où 
fa  mauvaifedeétrine  jettade  fi  profondes  racines,  qu’elle 
n’en  a  pû  être  arrachée.  De  cette  montagne,  le  relie  des 
Vaudois  fe  répandit  dans  les  provinces  voifines  ,  &  fut 
portée  par  un  certain  Olivier,  dans  le  diocefe  d’Albien 
Languedoc.  C’eft-là  que  ces  erreurs  cauferent  tant  de 
troubles ,  &  firent  répandre  tant  de  fang  pendant  près 
<l’un  fiecle.  La  ville  d’Albi  fit  donner  le  nom  d 'Albigeois 
en  Languedoc,  aux  feélateurs  de  Pierre  Vaud  ,  qui 
dans  ce  pays  ajoûterent  de  nouvelles  erreurs  à  celle  de 
Pierre  Valdo.  Dans  le  Dauphiné  ils  ont  eu  celui  de  chatf- 
tiards  &  de  fofepbites  ,  parce  que  deux  prédicans  nom¬ 
més  cbaifnard  &  fofeph ,  y  avoient  publié  ces  opinions 
avec  plus  de  fucces  que  les  autres.  Les  Calvinifies  ont 
adopté  les  Vaudois  comme  leurs  ancêtres,  quoique  leur 
croyance  foit  bien  differente  fur  beaucoup  d’articles  , 
fur-tout  fur  l’cuchariftie  &  la  prefence  réelle  de  Jefus- 
Chrift  au  S.  Sacrement.  Les  Vaudois  avoient  toûjours 
crulatranffubftantiation,  &  n’avoient  erré  fur  l’eucha- 
riftie  ,que  par  rapport  au  miniftre  de  cefacrement  ;car 
ils  croyoient  que  tout  Fideleavoit  le  pouvoir  d’en  faire 
laconlecration  &  l’adminiftration.  Mais  quant  à  l’eflence 
du  facrement ,  ilsétoientdu  même  fentiment  que  les  Ca- 
tholiques,&  parla  ils  differoientdes  Calvinifies.  Les  Vau- 
•dois  d’aprefent  ,  que  l’on  nomme  Barbets  ,  ne  tiennent 
donc  point  des  anciens,  &  ne  doivent  être  regardés  que 
comme  les  feélateurs  de  Calvin.  Les  premiers  Vaudois 
furent  condamnés  par  le  pape  Luce  III.  vers  l’an  1182.  Us 
demandèrent  à  Rome  l'an  1212.  l’approbation  de  leur 
doélrine,  qui  leur  fut  refufée  par  Innocent  III.  &  trois 
ans  après  au  concile  de  Latran  ,  ils  furent  notés  dans  le 
canon  que  l’on  fit  contre  les  tderetiques,  où  l’on  con¬ 
damna  ceux  qui  fous  pretexte  de  pieté  ,  s’attribuoient 
l'autorité  de  prêcher  fans  être  envoyez.  Buccr  leur  pro- 
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pola  en  1 530.  de  s’unir  aux  Suifles  dans  une  même  créance; 
ce  qui  ne  réuffit  pas.  Fard  en  vint  à  bout  fix  ans  après, 
&  ils  furent  alors  regardés  par  les  Calvinifies,  comme 
leurs  précurfeurs.  *  Jean  Paul  Perrin  ,  hifl.  des  Vau¬ 
dois.  Pierre,  moine  des  Vaux  de  Cernai,  Injl.  Albig.  Pa- 
radin  ,  bift.  de  Lyon ,  /.  2.  De  Rubis ,  bifi.  de  Lyon  ,  /.  3. 
Catel ,  bifi.  de  Toulouf.  Baronius ,  t.  XII.  annal  Sandere  , 
haref.  iyo.Chorier  JjiJl.de  Dauphiné ,  &c.  M.  de  Meaux, 
bifi-  des  variations  ,  liv.XI. 

VAUDRET  ,  village  des  Pays-Bas  ,  fitué  dans  le 
Fîainault  près  de  Binche.  Quelques  géographes  le  pren¬ 
nent  pour  l’ancien  lieu  des  Nerviens ,  nommé  Valgoria- 
cumy  que  d’autres  mettent  à  Gauryes ,  autre  village  du 
Hainault fitué  à  quatre  lieues  de  Bavai,  en  tirant  vers 
Binche.  *  Biudrand. 

VAU DRE VANGE,  petite  ville  de  Lorraine , fituée  à 
dix  lieues  de  Metz  vers  le  Levant,  fur  la  Sare,  fur  la¬ 
quelle  Louis  XIV.  roi  de  France  a  fait  bâtir  la  fortereffè 
de  Sarre-Louis,  à  mille  pas  de  Vaudrevange.  L’auteur 
des  anecdotes  de  Pologne  dit  que  Vaudevrange  a  étéra- 
fée  jusqu'aux  fondemens  l’an  168 5.  &  que  lès  habitans 
ont  ététranfportés  à  Sarre-Louis. 

VAUGE,  Vogefus  ou  Yoga  fus ,  cherche^  V  OSGE. 
VAUGELAS  (  Claude  Favre, fieur  de  )  voyez,  FAVRE. 
V  AU  J  OU  R,  autrefois  Château  Angour,  lieu  de 
1  ékétion  de  Bauge  en  Anjou,  avoir  auparavant  titre  de 
baronie,  &  fut  erigée  en  duché-pairie  le  13.  Mai  de 
1  an  1667.  en  faveur  de  Louife-Françoife  de  la  Baume  le 
Blanc  de  la  Valliere,  &  de  Marie-Anne,  légitimée  de 
France ,  fa  fille ,  qui  dans  la  fuite  fut  mariée  au  prince  de 
Conti. 

VAULUISANT  ,  village  avec  abbaye  de  l’ordre  de 
Cïteaux  ,  fondée  l’an  1127.  Il  eft  dans  la  Champagne,  à 
fix  lieues  de  la  ville  de  Sens,  vers  le  levant.  *  Mati , 

diftton. 

V AUMORIERE  (N.)  gentilhomme  François,  mourut 
en  165)3.  Nous  avons  de  lut  Scipton.  Les  5.  derniers  tomes  de 
Pbaramond.  Diane  de  Vrance.  La  galanterie  des  anciens. 
Adélaïde  de  Champagne.  Agi  agi.  L’art  déplaire  dans  la  con- 
verfation.  Deux  volumes  de  harangues  fur  tous  les  genres  d’é¬ 
loquence;  &  deux  volumes  de  lettres  fur  toutes  fortes  de  fu » 
jets.  *  Mercure  Ollobre  1693. 

VAUR ,  cherchez.  LAVAUR. 

VAUREAS,  VAULREAS,  petite  ville  du  comté  de 
Venaiflin  en  Provence.  Elle  eft  enchaflee  dans  le  Dau¬ 
phiné,  &  fituée  fur  la  petite  riviere  de  Letz  ,  à  quatre 
lieues  de  faint  Paul-trois  Châteaux  ,  vers  le  levant.  * 
Cartes  géographiques. 

VAURU  (le  bâtard  de)  l’un  des  principaux  capi¬ 
taines  de  l’armée  du  dauphin  ,  Charles,  depuis  roi  de 
France  ,  VI.  de  ce  nom,  défendit  vaillamment  la  ville 
de  Meaux  afîiegée  l’an  1422.  par  Henri  V.  roi  d’Angle¬ 
terre.  Ce  roi  s’en  étant  rendu  maître  après  un  fiege 
d’onze  mois ,  fit  pendre  le  bâtard  de  Vauru  Hors  la  ville 
de  Meaux,  à  un  arbre,  qui  fut  depuis  nommé  l’arbre 
de  Vauru .  Son  pereDenys  de  Vauru,  fut  aufli  pendu  par 
les  ordres  d’Henri ,  avec  plufieurs  autres.*  P.  de  Fenin  , 
dans  fes  mémoires. 

VAUTIER  ou  GAUTIER ,  feigneur  d’Yvetot,  étoit 
chambellan  de  Clotaire  I.  roi  de  Solfions.  Son  mérité  le 
mit  en  faveur  auprès  de  ce  roi,&  la  jaloufie  de  quel¬ 
ques  courtifans  caufa  fadifgrace.  Vautier  fçaehant  que 
le  roi  étoit  à  craindre  dans  la  première  chaleur  de  fa  co¬ 
lère  ,  s’en  éloigna  pour  quelque  tems  :  &  prenant  de 
l'emploi  dans  les  armées  étrangères,  il  fit  la  guerre  par 
mer  &  par  terre  aux  Infidèles.  Dix  ans  après  il  refolut  de' 
revenir  en  France  ,  croyant  que  la  colere  du  roi  feroit 
paflée,  &  qu’il  pourroit  rentrer  dans  l’exercice  de  fit 
charge.  Pour  mieux  réuffir  dans  ce  projet,  il  demanda 
des  lettres  au  pape  Agapet  I.  qu’il  porta  au  roi  dans  l’e- 
glife  de  Solfions ,  pendant  qu’on  alloit  adorer  la  croix. 
Alors  Clotaire  irrite  parla  vüe  de  celui  pour  lequel  il 
avoit  une  haine  mortelle,  prit  i’epée  d’un  de  fes  écuyers, 

&  tua  Vautier  devant  l’autel  l’an  535.  avant  que  d’être 
parvenu  au  royaume  de  France.  On  dit ,  mais  fans  preu¬ 
ves  autentiques ,  qu’enfuite  ce  prince  par  une  efpece  de 
fatisfaélion  érigea  lafcigneurie  d’Yvetot  en  royaume  , 
ou  principauté  fouveraine.  Voyez*  YVETOT.* Donnai, 
de  U  ville  de  Solfions. 
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VAUX  ou  pays  de  Vaux,  en  latin  Rotnana  âitio ,  pe¬ 
tit  pays  de  Suiffe,  étoit  autrefois  au  duc  de  Savoye  ,  & 
appartient  aujourd'hui  au  canton  de  Berne.  Il  eft  entre 
le  mont  Jura  &  le  lac  de  Geneve  ,  &  a  pour  villes  ,  Lau- 
2ane  ,  Yverdon  ,  Moudon  ,  Nion,  &c. 

VAUX  (Anne  de)  fille  célébré  parla  valeur  dans  le 
XVII.  fiecle ,  naquit  dans  un  village  près  de  Lille  en  Flan¬ 
dres  ,&  craignant- le  danger  où  elle  étoit  continuelle¬ 
ment  de  voir  Ton  honneur  &  fa  vie  expofés  à  la  fureur 
du  foldat ,  imagina  un  moyen  extraordinaire  de  confer- 
ver  l’un  &  l’autre.  Elle  déclara  fon  cîefTein  à  une  de  fes 
amies,  avec  laquelle  elle  prit  parti  dans  l'infanterie.  An¬ 
ne  de  Vaux  fous  le  nom  d 'Antoine  Atys ,  le  fit  appeller 
Bcnnc-Efperance ,  te  la  compagne  prit  le  furnom  de  la 
Jeunefle,  Elles fervirent  avec  tant  découragé,  qu’elles 
furent  reçues  dans  la  cavalerie  ,  &que  Bonne- Efperance 
obtint  une  lieutenance  dans  le  régiment  du  baron  de  Mer¬ 
ci.  Elle  fe  trouva  en  diverfes  occafions ,  à  Etampes  ,  au 
fauxbourg  faint  Antoine  &  ailleurs.  Dans  cette  derniere 
occafion  ,  elle  fut  bleilèe  de  deux  coups  de  piftolet,  & 
d’un  coup  do  moufquet ,  &  elle  perdit  Ion  équipage 
&fa  liberté.  Depuis  en  retournant  en  Flandres  elle  fut 
dépouillée  avec  environ  trente  foldats  par  un  parti  de 
Lorrains.  Àinfi  fon  fexe  fut  découvert.  On  la  mena  à 
Pont-à-Moufton  ,  puisa  Nanci,  où  le  maréchal  de  Senne- 
terre  la  reçut  fort  bien,  &  lui  offrit  une  compagnie, avec 
promefTe  détenir  fon  fexe  caché.  Elle  lui  fit  connoître 
que  la  confideration  de  fon  honneur  lui  ayant  fait  pren¬ 
dre  1  es  armes ,  elle  ne  le  pourroit  plus  garder ,  en  les  por¬ 
tant  contre  fon  prince.  Le  maréchal  loua  fa  generofité 
St  la  renvoya.  Elle  arriva  à  Bruxelles  au  mois  de  Décem¬ 
bre  1653.  &  fe  fit  religieufe  dans  l’abbaye  de  Marquette, 
par  la  prote&ion  de  l’archiduc  Léopold.  *  Parival ,  HijL 
de  ce  fiecle  de  fer ,  part.  2 ,.c.  5. 

VAUX  DE- CERNAI  (Pierre  des  )  nommé  commu¬ 
nément  Pierre  de  Vau-Cernai  ,  religieux  de  l’ordre  de 
Cîteaux  ,  dans  l’abbaye  des  Vaux-de-Cernai,  (de  val- 
libus  Cernarïi )  fondée  l’an  1128.  près  Chevreufe  à  fix  lieues 
de  Paris,  vivoit  au  commencement  du  XIII.  fiecle,  fit 
étoit  neveu  de  Gui  abbé  de  ce  monaflere  ,  auquel  Simon 
comte  de  Montfort  donna  l’évêché  de  CarcafTonne  pour 
l’avoir  fuivi  dans  fes  guerres.  Ce  religieux  écrivit  vers 
l’an  1216. 1  ’lnfioire  des  albigeois ,  qu’on  a  inferée  au  XVII. 
fiecle  dans  les  bibliothèques  des  peres.  Il  commence  par 
la  guerre  que  Simon  de  Montfort  fit  à  ces  Heretiques 
dès  l’an  1209.  At  nauld  Sorbin ,  depuis  évêque  de  Nevers, 
traduifit  cette  hiftoire  en  françois,  &  la  fit  imprimer  l’an 
1569.  Mais  depuis  Nicolas  Camufat ,  chanoine  de  T royes 
en  Champagne,  ayant  trouvé  quelques  anciens  manu- 
feritsde  cette  piece,la  publia  plus  corredte  l’an  1615. 
*  Charles  de  Vifch,  bibliotb.  Ci  fier.  Le  Mire.  Camufat. 

VAUX-DE-CERNAI,  village  avec  abbaye  de  l’or¬ 
dre  de  Cîteaux,  dans  l’Ifle  de  France  *  à  une  lieue  de 
Chevreufe  &  à  fix  de  Paris ,  vers  le  fud-oueft.  *  Mati, 

VAYER  (  Rolland  le  )  fieur  de  Boutigni ,  avocat  au 
parlement ,  &  depuis  maître  des  requêtes ,  mort  en  1685. 
lorfqu’il  étoit  intendant  de  Soiffons,  s’eft  rendu  illuftre, 
&  a  immortalifé  fon  nom  par  quelques  écrits  fur  des  ma¬ 
tières  importantes ,  qu'il  a  traitées  exactement.  Le  pre¬ 
mier  parut  en  1665.  &  il  y  traite  de  la  peine  dupecuiat, 
félon  les  loix  &  ufages  de  France.  Le  fécond,  de  l’auto¬ 
rité  du-^oi  touchant  l’âge  neceflaire  à  la  profeflion  reli¬ 
gieufe  ,  fit  d’autant  plus  de  bruit ,  qu’il  le  donna  en  1669. 
lorfque  les  quatre  generaux  d’ordres  établis  en  France  fi¬ 
rent  des  remontrances  très  graves  fur  cette  matière:  mais 
Content  d’avoir  traité  avec  toute  la  delicateflè  poflible 
une  matière  fi  difficile,  il  laifla  déclamer  contre  lui,  & 
garda  même  le  filence  fur  la  critique  qu’on  publia  en  1672. 
de  ce  traité.  Enfin  le  troifiéme  eft  une  differtation  fur  l’au¬ 
torité  légitimé  des  rois  en  matière  de  régalé,  qui  fut 
imprimée  en  1682.  avec  le  titre  de  Cologne  ,  &  ces  lettres 
initiales  par  M.  L.  V.  M.  D.  R.  c’eft  le  même  ouvrage 
qu’on  vit  reparoître  en  1700.  à  Amfterdam,  ou  plutôt 
à  Rouen,  fous  le  nom  du  célébré  M.  Talon  ,  avec  ce  ti¬ 
tre:  Traité  de  1‘ autorité  des  rois  touchant  /’  adminifiration  de 
l’églife.*  Le  Long,  bibliotb.  bifi.  de  la  France. 

VAYVODES,  princes  fouverains  de  Walachie,  de 
la  Moldavie ,  &  de  Tranflylvanie  en  Hongrie  ,  dont  les 
deux  premiers  payent  tribut  au  grand-feigneur.  C’étoit 
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îe  nom  que  Ton  donnoit  aux  gouverneurs  de  ces  provin¬ 
ces,  lorfqu’elles  étoient  fous  la  domination  du  roi  de 
Hongrie.  On  appelle  aufîî  vayvodes  les  ducs  ou  gouver¬ 
neurs  particuliers  des  villes  lous  un  baffa  dans  l'empire 
des  Turcs.  C'cft  pourquoi  les  princes  de  Tranflylvanie, 
de  Moldavie,  &  de  Walachie,  aiment  mieux  letitrede 
defpote  ,  qui  lignifie  Seigneur ,  que  celui  de  vayvode 
1  °Jez‘  P  ALÀTINS  de  Pologne ,  *  Ricaut ,  de  l’empire  Or - 
toman. 
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UBALD  (S.)  évêque  d’Eugubio  en  Ombrie  dans  le 
XII.  fiecle,  étoit  natif  de  cette  vilc.il  y  fut  élevé 
parmi  les  clercs  de  S.  Marien  ,  &  puis  dans  la  communau¬ 
té  de  faint  Second ,  où  il  acheva  fes  études.  Il  y  fut  ap- 
pellé  par  1  évêque  d’Eugubio  ;  rétablit  la  régularité  dans 
le  chapitre  de  cette  églife,  &  fit  rebâtir  l’églife,  qui 
avoit  été  err.brafée  par  un  incendie.  L’Evêque  de  Peroufe 
étant  mort  l’an  1126.  il  fut  choifi  pour  être  évêque  de 
cette  ville  ;  mais  ayant  fait  un  voyage  à  Rome  il  obtint 
du  pape  Honcrius  II.  d’être  difpc  nfé  d’accepter  cet  évê¬ 
ché.  F)eux  ans  après  l’évêché  d’Eugubio  étant  venu  à 
vaquer,  le^  clergé  &  le  peuple^ant  en  contefbtion  fur 
le  choix  d  un  évêque,  il  fut  obligé  de  faire  un  fécond 
voyage  à  Rome,  pour  terminer  cette  contefbtion.  Le 
pape  Honorius  II.  le  fit  élire  6c  le  facra  lui-même  au  com¬ 
mencement  de  l’an  1129.  Il  gouverna  cette  églife  avec 
beaucoup  de  fageffe.  L’an  1155.  il  fit  la  paix  des  habi- 
tans  d’Eugubio  avec  l’empereur  Frédéric  Barberoujfe,  qui 
lui  fit  des  honneurs  finguliers.  Il  mourut  l’an  1160.  le 
16.  de  Mai.  *  Theobald.  apud  Bolland.  Baiilet,  vies  des 
Saints. 

U  BAIE,  HUE  AIE,  anciennement  S anttio ,  riviere  de 
Provence.  Elle  baigne  Barcclonette  dans  le  comté  de 
Nice  ,  &  fe  décharge  dans  la  Durance  ,  à  cinq  lieues  au- 
delTous  d’Ambrun.  *  Mati ,  diction. 

UBALDIS,  cherche BALDE  DE  UBALDIS. 
UBALDO  (  Gui)  fçavant  mathématicien,  écrivit  di¬ 
vers  traités  dans  le  XII.  fiecle. 

UBBO  EMMIUS  ,  cherchez, ,  EMMIUS  UBBO. 

U BEDA,  ville  d’Efpagne  dans l’Andaloufie.  Elle  eftl 
deux  lieues  de  Baëza  vers  l’orient.  Cette  ville  eft  affez 
grande,  peuplée  8t  défendue  par  une  citadelle  forte  par 
la  hauteur  de  fa  fituation.  On  voit  à  une  lieue  de  cette 
ville  fur  le  Guadalquivir  un  village  nommé  JJbeda  la 
V éia  ou  Puente  d’Ubcda ,  qui  étoit  anciennement  une  ville 
nommee  BetuU.  *  Baudrand. 

UBERTI  (  Fazio,  c’eft- à  dire  ,Boniface)  Florentin  , 
poète  &  géographe  ,  écrivit  en  1356.  un  poème  géo¬ 
graphique,  qu’il  intitula  ditta  mundo  ,  ainfi  qu’on  l'ap¬ 
prend  de  Salviati,  au  livre  2.  chapitre  12.de  fes  auver- 
timenti.Leandre  Aiberti  aflüre  à  la  page  47.  de  fa  de¬ 
scription  de  l’Italie,  qu’Uberti avoit  été  couronné  poè¬ 
te,  &  Ugolin  Verrini  dans  fon  hiftoire  des  hommes 
illuftres  de  Florence  liv.  2.  fait  mention  de  lui.  Voffius 
s’eft  trompé  lourdement ,  lorfqu’il  a  écrit  que  ce  poète 
floriftoit  fous  le  pontificat  de  Jules  II.  au  commence¬ 
ment  du  XVI.  fiecle. 

UBERTIN  DE  CASAL  ,  de  l’ordre  des  FF.  Mi¬ 
neurs  ,  fut  dans  le  XIV.  fiecle,  un  des  chefs  du  parti 
des  peres  de  fon  ordre  ,  qui  fe  nommoient  Spirituels,  & 
foûtinr  devant  Clément  V.  les  écrits  de  frere  Olive.  Il 
fitplufieurs  écrits  pour  défendre  fon  parti.  Clément  V. 
lui  donna  une  bulle  d’abfolution  ;  néanmoins  U’bertin  fut 
accufé  de  nouveau  fous  le  pontificat  de  Jean  XXII.  6c 
s’étant  bien  défendu  ,il  fut  encore  abfousl'an  1330.  On 
a  les  écrits  qu’il  a  faits,  &  les  requêtes  qu’il  a  drefices 
pour  la  définfe  de  fon  parti ,  avec  un  livre  intitulé  Y  Ar¬ 
bre  de  la  vie  crucifié,  &  un  traité  des  fpeclacles  de  l’églife . 
*  M.  Du  Pin  .  bibliotb.  des  aut.  ecclef.du  XlF,  fiecle.  • 
U  BERTIN  (  N.  )  dit  l’abbé  libertin  ,  natif  de  Calabre, 
lailla  en  mourant  certaines  prédirions ,  qu’il  voulut  être 
enfermés  dans  fon  fepulcre de  marbre,  dont  il  chargea 
Jacques  d’Otrante  &  Maur  de  Palerme  fes  difciples.  Ils 
laifterent  apparemment  échapper  quelques  copies  des 
prédirions  de  leur  maître;  car  elles  coururent  le  mon¬ 
de  ,  &  on  les  trouve  dans  le  premier  tome  de  Tintro - 
duclio»  a  l’hifioire  de  J.  Bapt.  de  Rocoles  imprimée  en 
1672.  Ces  prédictions,  félon  Ubcrtin  dévoient  arriver 
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dans  le  tems  8c  peu  après  que  Ton  ouvrirent  Ton  fepulcré: 
Ôr  Ton  prérend  que  ce  fepulchre  fut  ouvert  en  1703.  Voi¬ 
ci  ce  qui  eft  marqué  dans  les  mémoires  de  Trévoux  du 
mois  d’Avril  de  ladite  année  à  l’article  des  nouvelles  de 
littérature  y  venus  d’Italie  ,  pape  'jti.  Quelques  ouvriers 
d’Otrante  en  travaillant  ont  fait  la  découverte  d’un  tom¬ 
beau  de  marbre ,  que  l’archevêque  de  cette  ville  a  fiit 
ouvrir  en  fa  prefence.  On  y  a  trouvé  le  corps  de  l’abbé 
libertin ,  avec  un  écrit  qui  contient  la  prédiction  de  ce 
fameux  abbé,  &  qui  ell  entièrement  conforme  à  ce 
qu’on  en  voit  dans  plufieurs  livres  imprimés  depuis  long- 
tems.  Voici  les  premières  paroles  de  cette  prediétion: 
Cùm  inSede  S.  Pétri  fedebit  ftella  corufcans  prêter  omnium 
\ fxpettationem  eletta,  ni  maxirna  elettorum  controverfia,  cu- 
jas  fplendor  univerftm  terrain  irradiabit ,  fepulcbrum  cada- 
•veris  met  aperietur.  Hic  bonus  p  a  fl  or  euftoditus  ab  angeio 
multxre&diftcabit .. . .  tune  gratio Jus  juvenis  de  pofteritate 
Pepini  y  veniet  peregrè  ad  videndam  hujus  pafloris  •claritatvm, 
qui  paftor  nimflce  collocabit  hune  juvenem  in  Gallicana  fede 
hattenus  vacante ...  On  laifle  au  leéteur  le  foin  de  faire 
l’application  de  cette  prediétion.  Il  continue,  non  poft 
multos  anno  s  ftella  cadet,  eritque  luttas  ingens,  nam  cum 
e 0  tune  temporis  fepelietuiUccidcntahs  aquila  feptuagenaria... 
Le  refte  prédit  d'affreux  malheurs  à  1  Italie  ,  caufés  par 
des  guerres  fanglantes.  *  De  Rocoles. 

Les  armes  du  pape  Innocent  XII.  étoient  d’azur  à  une 
montagne  d’orfurmontée  d’une  face  d’or  au  deffus  de 
laquelle  étoit  une  étoile  de  même  :  c’eft-là  ftella  coruf¬ 
cans. 

UBIENS  ,  Vbïi,  peuples  de  la  Bafle-Germanie,  habi- 
toient  le  pays  où  eft  m.dntenant  l’archevêché  de  Colo¬ 
gne,  avec  le  duché  de  Juliers ,  dans  la  Bafîe-Allemagne , 
&  dans  le  cercle  de  Weftphalie.  Il  y  a  encore  un  petit 
lieu  qu’on  appelle  TJbich,  qui  confervefon  ancien  nom. 
Ses  plaines  font  remarquables  par  la  bataille  que  le  grand 
Clovis  y  gagna  ,  &  dans  laquelle  ,  pendant  que  la  viétoire 
étoit  douteufe,  il  promit  qu’il  fe  feroit  Chrétien ,  s’il  la 
gagnoit.  *  Dupleix.  Paul  Émile.  Ortelius. 

UBIQtJlT AIRES  :  c’eftainfi  qu’on  nomme  une  par¬ 
tie  des  Luthériens,  qui  pour  défendre  la  prefence  réelle 
du  corps  de  Jefus-Chrift  dans  l’Euchariftie,  fans  foûte- 
nir  la  tranfîubftantiation ,  s’aviferent  de  dire  ,  après  Jac¬ 
ques  le  Fevre  ,  dit  Schmidelin ,  que  le  corps  de  Jefus- 
Chrift  eft  par  tout  ( Vbique )  auffi  bien  que  la  divinité.  * 
G.  Calixti,  judicium  ,  &c.  Florimond  de  Raymond  *  /. 
2.  c.  14.  de  l’origine  de  l’herefie. 

ü  C 

1r  T  CALEGON,  un  des  principaux  feigneurs  T royens, 
V,  J  qui  s’abftint  d’aller  à  la  guerre  pendant  le  fiege  de 
Troye ,  à  caufe  de  fa  vieillefle  ,  &  dont  la  maifon  fut 
brûlée  dans  un  incendie  de  cette  ville.  *  Homere,  /.  3. 
&/.  13.  Virgil.  /Eneid.  z.  Juvenal,  sat.  3. 

UCCELLO ,  Monte  Vccello  ,  ou  Vogelberg,  c’eft-à-dire. 
la  montagne  de  l’oifeau ,  c’eft  une  des  montagnes  des  Al¬ 
pes.  Elle  eft  une  des  croupes  du  mont  S.  Gothard,  & 
une  des  fources  du  Rhin.  *  Mati ,  dittion. 

UCHT,  bourg  du  comté  d’Hoye ,  en  Weftphalie.  Il 
eft  chef  d’un  bailliage ,  dont  le  landgrave  de  Hefle  Caf- 
fel  a  invefti  les  comtes  de  Bentheim  ,  l’ayant  eu,  avec 
le  bailliage  de  Freudenberg ,  de  la  fucceffion  du  dernier 
comte  de  la  Hoye.  *  Mati ,  dittion. 

UCKER  ,  lac  dans  la  marche  Uckerane,  province  du 
marquifat  de  Brandebourg.  Il  peut  avoir  quatre  lieues 
de  long  &  deux  de  large ,  &  il  eft  la  fource  d’une  riviere, 
qui  porte  fon  nom  ,  &  qui  va  fe  décharger  dans  l’Qder, 
‘à  Uckermunde.  *  Baudrand. 

UCKERMUNDE ,  petite  ville  ou  bourg  du  duché 
de  Stettîn  en  Pomeranie.  Ce  lieu  eft  à  l’embouchure  de 
1  UcKer  dans  l’Oder  ,  au  midi  de  la  ville  d’Ufedom.  * 
Baudrand. 

U  CLES,  bon  bourg  avec  un  prieuré  de  l’ordre  de  S. 
Jacques.  Il  eft  dans  la  Caftille  nouvelle , fur  la  Bedija,à 
dix-huit  lieues  de  Tolede  vers  le  levant.  Quelques  geo- 
graphes  prennent  Ucles  pour  l’ancienne  Velica  >  petite 
ville  des  Carpetans;  mais  d’autres  croyent,  que  c’eft 
l’ancienne  Vrcefa  Vrfetiay  ville  des  Celtiberiens.  *  Bau- 
drand. 
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tJCONDONO  (  Jufte  )  prince  Japohoisfqui  a  été  le 
héros  de  fon  pays,&  un  des  hommes  du  XVII.  fieclè 
qui  a  fait  le  plus  d’honneur  à  la  religion  Chrétienne.  H 
étoit  fils  de  DarieTacayama,  &  neveu  de  Vatadono, 
deux  des  plus  braves  hommes  du  Japon ,  &  qui  ont 
le  plus  contribué  à  étendre  le  Chriftianiime  dans  ces  ifles. 
L’empereur  Nobunanga  fe  l’étant  attaché  s’en  fervoit  uti¬ 
lement  dans  fes  conquêtes»  Tayco-Sama  fucceffeur  de 
Nobunanga,  le  fit  fon  generalifîime  ,  &  lui  dut  une  bon¬ 
ne  partie  de  fes  viéioires.  Il  le  difgracia  enfuite,  &  l’e¬ 
xila  pour  fa  religion  dans  le  nord  du  Japon.  Il  le  rap- 
pclla  peu  de  tems  après ,  mais  il  ne  fe  fervitplus  de  lui* 
Ucondono s’attacha  au  roi  de  Tanga  fon  ahai ,  &  Htla 
guerre  pour  lui  avec  le  même  fuccèsqui  avoit  toujours 
accompagné  fes  armes.  En  1614.  le  regent  de  l’empire  l’e¬ 
xila  aux  Philippines  avec  toute  fa  famille  ,  &  il  mourut 
à  Manile  un  mois  après  y  être  arrivé.  Sa  mort  fut  fainte 
comme  fa  vie  l’avoit  écé  ;  le  gouverneur  Efpagnol  lui 
fit  faire  des  obfeques  magnifiques,  8c  fa  mémoire  eft 
encore  en  benediétion  dans  tout  le  pays.  *  Bartoli  ,  Afia . 
Hftoire  du  fapon. 
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UDALRIC  I.  vingtième  duc  de  Bohême,  gouverna 
équitablement  cet  état,  quoiqu'il  l’eût ufurpé  fuf 
fur  fon  frere  Hiaromirius,  auquel  il  avoit  fait  crever  les 
yeux.  Il  époufa  Beatrix ,  fille  d'un  payfan  ,  mais  fort  ver- 
tueufe,  dont  il  eut  Bretijlas  ;  après  avoir  commandé  quel¬ 
que  tems,  il  commença  à  fe  repentir  de  l’injuftice  qu’il 
avoit  faite  à  fon  frere  ,  &  chercha  les  moyens  de  lui 
rendre  le  royaume.  Flelicardus ,  évêque  de  Prague,  les 
réconciliai  mais  Hiaromirius  voulut  que  Uldaric  fort 
frere  gouvernât  avec  lui.  Ce  fut  clans  ce  tems  que  Bre- 
tiflas,  fils  d’Udalric,  pofleda  le  premier  la  Moravie ,  en 
qualité  de  marquis.  Il  mourut  enfuite  de  la  fièvre,  & 
Hiaromirius  fit  voir  en  cette  occafion  ce  que  pouvoit 
l’amour  d’un  frere  :  car  ayant  étendu  la  main  fur  le  corps 
d  Udalric  ,  il  dit  Permettez ,  Vdalric ,  que  je  touche  pour 
la  derniere  fois  celui  que  je  ne  puis  voir.  Puis  ayant  conduit 
Bretiflas  fon  neveu  fur  le  thrône  :  Montez ,,  lui  dit-il ,  fur 
le  thrône ,  d’oà  je  defeends ,  &  regnez  plus  heureux  que  vo¬ 
tre  pere  &  moi.  Hiaromirius  vécut  enfuite  comme  un 
homme  privé ,  &  ne  voulut  plus  paroître  à  la  cour.  *  Ju¬ 
lius  Solimanus ,  de  elog.  ducum  ,  regum  &  inteneg.  Bohemias. 

UDALRIC  II.  fut  lefeptiéme  qui  gouverna  la  Bohê¬ 
me  pendant  les  interrègnes.  Il  étoit  fils  de  S0beft.asl.8c 
fut  chargé  par  l’empereur  Frédéric  du  gouvernement  de 
la  Bohême,  après  la  mort  d’Uladiflas  II.  C’eft  ainfi  que 
fut  terminé  par-là  le  différend  de  plufieurs  princes ,  qui 
prétendoient  à  la  couronne  de  Bohême.  Ce  prince  céda 
bientôt  après  le  gouvernement  à  Sobeflas  fon  frere  aîné, 
&  acquit  plus  de  gloire  par  Cette  aéfion  ,  que  par  fon 
expédition  en  Italie ,  où  il  commanda  les  troupes  de  l’em* 
pereur  Frideric.  La  trop  grande  bonté  qu’il  eut  pour  fes 
foldats  fut  caufe  de  la  perte  de  l’armée  ;  de  forte  qu’il 
ne  revint  d’Italie  qu’avec  huit  foldats  qui  lui  reftoient , 
les  autres  s’étant  entretués ,  ou  ayant  embraffé  le  métier 
de  voleurs.  *  Jülius  Solimanus,  de  elog. ducum ,  regum  & 
inteneg.  Bohemiœ. 

UDESSA,  le  royaume  d’Udeffa,  province  de  l’empi¬ 
re  du  Mogol  eri  Afie:  elle  eft  au-delà  du  Gange  &  du 
Perfeli,  entre  les  royaumes  de  Kanduana,dePatna,  de 
Jefual,  de  Mevat,  &  le  lac  de  Chiamai:  Jekanac  en  eft 
la  capitale.  *  Mati ,  dittion. 

UDI  A,  ville  capitale  du  royaume  de  Siam,  vojeZ 
SIAM. 

UDlNE  (Leonard  d’)  voflelf  MATTEI  (Leonard  ) 
UDINE  yVtinum,  ville  d’Italie,  &  métropolitaine  du 
Frioul,  fut  bâtie,  félon  quelques-uns,  par  les  Huns, ou 
par  les  ducs  d’Autriche  ,  félon  d’autres.  C’eft  dans  cette 
ville  que  fut  tranfporté  le  fiege  du  patriarcliat ,  après  la 
ruine  d’Aquilée.  La  republique  de  Venife  y  tient  un 
gouverneur.*  Magin. 

UDSTED  ,  Ysted  ,  petite  ville  de  Schonen  en  Saede. 
Elle  a  un  bon  port  à  neuf  lieues  de  la  ville  deLunden, 
vers  le  fud-eft.  *  Mati ,  dittion. 
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E’  S.  CLEMENT  ,  ou  le  grand  Vé.C’eft  une  pe¬ 
tite  contrée  fort  fabloneufe.  Elle  eft  en  Norman¬ 
die,  vers  l'embouchure  de  la  Vire,  à  cinq  lieues  au-def- 
fous  de  S.  Lo.  *  Baudrand. 

VEAS,  bourg  d’Efpagne  dans  l’AndalouIie.  Il  efl  fur 
l’Odier,à  quatre  lieues  de  fon  embouchure.  Quelques 
géographes  le  prennent  pour  l’ancienne  TJrium ,  petite 
ville  des  Turdetans.  *  Mati ,  diiïion. 

VECCHl  (  Horacio  )  Jefuite,  nâquit  à  Sienne enTof- 
cane  vers  l’an  1577*  d’une  famille  illultre.  Il  fe  fit  Je¬ 
fuite  à  20.  ans  &  peu  de  tems  après  paffa  au  Pérou. 
Ï1  fut  delà  envoyé  au  Chili ,  où  il  travailla  long-tems 
avec  zele  &  avec  fuccès.  En  1612.  les  Indiens  du  quartier 
d’Elicura  ayant  demandé  des  millionnaires,  le  P.  Vec- 
chi  leur  fut  accordé  avec  le  P.  Martin  d’Aranda ,  &  un 
Frere  nommé  Didaque  de  Montalvan.  A  peine  y  étoient- 
îls  arrivés  qu’un  cacique ,  à  qui  les  pères  n’avoient  pas 
voulu  rendre  deux  de  fes  concubines  qui  s’étoient  fait 
Chrétiennes ,  les  fit  maflacrer.  Le  P.  Colfart  a  célébré 
ce  martyre  par  un  fort  beau  poëme,  intitulé  imago  Vec- 
chiana ,  adreflé  au  pape  Alexandre  VII.  dont  le  P.  Vec- 
chi  étoit  parent.  *  Alegambe,  mortes  illufires'. 

VECCHIETTI  (  Jerôme  )  Florentin ,  fleurit  àu  com¬ 
mencement  du  XVII.  fiécle.  Il  étoit  très-habile  dans  les 
langues ,  dans  les  mathématiques  &  dans  la  chronologie, 
&  fit  deux  fois  le  voyage  d'Egypte ,  par  ordre  de  Clé¬ 
ment  VIII.  Il  compoia  un  ouvrage  fortconfiderablede 
*  Chronologie  ,  intitulé  de  /’ année  primitive ,  depuis  le  com¬ 
mencement  du  monde  jufqu’a  l'année  'julienne  ,  partagé  en 
8.  livres ,  imprimé  à  Auglbourg  en  1623.  mais  parce  qu’il 
y  avoir  avancé  des  fentimens  qui  n’étoient  pas  alors  com¬ 
muns  ,  &  particulièrement  parce  qu’il  avoit  foutenuque 
Notre-Seigneur  ne  s’étoit  pas  fervi  de  pains  azymes  en  in- 
ftituant  l’Euchariftie  ,  fon  livre  fut  condamné  au  feu  par 
l’inquifition ,  &  fa  perfonne  à  demeurer  dans  les  priions 
de  l’inquifition ,  où  il  fe  rendit  volontairement,  y  paffa 
le  refte  de  fes  jours,  &  y  mourut  âgé  de  près  de  80. 
ans.  *  M.  Du  Pin,  biblioth •  des  aut.  du  XVII- fiécle. 

VECCUS  (Jean)  garde  du  threfor  des  Chartres  de 
fainte  Sophie,  &  patriarche  de  Conftantinople,  dès  l'an 
1270.  lous  l’empire  de  Michel  Paleologue,  étoit  un  hom¬ 
me  bien  fait,  de  haute  ftature,  &d’un  portmajeftueux. 
Il  avoir  un  efprit,  difent  les  Latins,  capable  de  tout  ;  & 
il  l’avoit  fi  bien  cultivé  par  l’étude ,  qu’il  s’etoit  rendu 
un  des  plus  fçavans  hommes  de  fon  tems  en  toutes  for¬ 
tes  de  fcien ces. D’ailleurs,  il  étoit  naturellement  élo¬ 
quent  ,  &  fi  adroit  dans  le  maniement  des  grandes  affai¬ 
res  ,  qu’il  fut  employé  par  l’empereur  en  plufieurrs  né¬ 
gociations  très-importantes  ;entr  autres,  en  une  ambaffa- 
de  vers  S.  Louis ,  roi  de  France.  On  admiroit  en  lui  un 
grand  fond  de  bonté  naturelle  &  de  fincerité  ,&  un  ar¬ 
dent  amour  pour  la  vérité.  Ces  belles  qualités  lui  acqui¬ 
rent  l’eftime  &  Taffedion  de  tout  le  monde,  &  princi¬ 
palement  des  grands  de  l’empire,  du  patriarche,  &de 
l’empereur  même,  qui  lui  donna  d’abord  la  charge  de 
ckartopbilax  ,ou  garde  du  trefordes  chartes.  Veccus  fut 
âuflï  grand  chancelier  de  l’églife  patriarchale ,  &  juge 
de  toutes  les  caufes  eccléfiaftiques.  Il  tint  au  commen¬ 
cement  pour  le  fchifme  de  l’églife  Grecque,  &  s’oppofa 
à  fa  réünion  avec  l’églife  Latine.  Mais  après  que  l’empe¬ 
reur  lui  eut  envoyé  un  livre  compofé  par  fes  théologiens, 
il  fit  reflexion  fur  les  raifons  qu’il  y  trouva  pour  établir 
la  creance  des  Latins,  &  fe  rendit  à  la  vérité  qu’il  con¬ 
nut  clairement,même  par  les  témoignages  des  peresGrecs. 
Depuis  ce  tems,  il  fut  celui  de  tous  les  Grecs  qui  agit 
pour  cette  réunion,  avec  le  plus  de  force,  de  zele&  de 
fuccès.L’empereur  Michel  voulant  fe  réconcilier  avec  l’é- 
glilè  Romaine ,  &  ayant  refolu  d’envoyer  fes  ambafla- 
aeurs  au  pape  ,  avec  pouvoir  de  conclure  le  traité  de 
cette  union  dans  le  concile  general  qu’on  aüoit  tenir  à 
Lyon,  l’an  1274.  nomma  Veccus  pour  être  de  ce  nom¬ 
bre.  L’an  1275.  il  fut  choifi  par  l’empereur,  pour  être  pa¬ 
triarche  de  Conrtantinople ,  &  s’appliqua  encore  plus 
fortement  à  détruite  le  fchifme  des  mecontensqui  refif- 
toient  à  la  volonté  de  l’empereur.  Mais  l’an  1279.  ce  prin¬ 
ce  voyant  que  les  Schifmatiques  ne  pouYoient  fouffrir  le 
Tome  VI.  II.  Partie. 
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nouveau  patriarche ,  qu*ils  confideroient  comme  îe  pîuâ 
grand  fléau  de  leur  feéte ,  fouffrit  qu’on  l’accusât  en  plein 
fynode ,  quoique  très-fauffement ,  d'avoir  fait  des  im* 
precations  contre  fa  majefté,  pour  lui  avoir  refufé  la 
grâce  d’un  criminel.  La  chofe  alla  fi  avant ,  que  Veccus 
cedant  à  la  malignité  de  fes  ennemis ,  envoya  un  écrit 
a  1  empereur,  par  lequel  il  renonçoit  volontairement  au 
patriarchat,  &  le  retira  dans  un  monaftere  ;  mais  ce  prin¬ 
ce  le  manda  bientôt  après ,  pour  conférer  avec  les  légats 
que  le  pape  avoit  envoyés.  Alors  il  n’oublia  rien  pour 
établir  folidement  la  do&rine  de  l’églife  Romaine ,  ce 
qui  redoubla  contre  lui  la  haine  des  Schifmatiques  de 
l’églife  Grecque ,  qui  éclatèrent  enfin ,  &  ne  ménagè¬ 
rent  plus  rien  après  la  mort  de  l’empereur  Michel.  An- 
dronic  Ion  fils,  qui  étoit  un  jeune  prince  d’environ  24. 
anSjSetoit  abandonné  entièrement  à  la  conduite  de  1a 
princefle  Eulogia  fa  tante,  grande  proteûrice  du  fchif¬ 
me;  laquelle  ayant  été  bannie  de  la  cour  par  le  feu  em¬ 
pereur  fon  frere ,  y  étoit  retournée  auflï-tôt  après  fa 
mort,  pour  fe  rendre  maîtrefle  de  l’efprit  de  fon  neveu. 
Dans  cette  conjoncture,  Jean  Veccus  demeura  ferme  & 
inébranlable ,  dans  la  profeflïon  de  là  foi  Catholique, & 
dans  l’union  à  l’églife  Romaine  ;  c’eft  pourquoi  il  fut 
envoyé  en  exil  >  où  il  mourut  de  mifere ,  avec  fes  deux 
archidiacres ,  Conftantin  Melitene  ,  &  George  Meto- 
chite.  Il  laiffa  plufieurs  écrits  pour  la  défenfe  de  la  ve * 
rité  ;  &  inféra  dàns  fon  teftament  un  illultre  témoignage 
de  fa  foi,  en  y  déclarant  la  deétrine  Catholique  fur  l’ar¬ 
ticle  du  faint  Efprit,  pour  laquelle  il  mouroit.  *  Nice- 
phore.  Gregor.  /.  5.  Maimbourg  ,  Hilf.  du  fchifme  des 
Grec $■,  l.  4. 

VECELLl  (  François  )  frere  du  Titien ,  Tuivit  d’abord 
le  parti  des  armes  ;  mais  la  paix  S’étant  faite  eh  Italie ,  il 
vint  trouver  fon  frere  à  Venife,  oùs’etant  adonné  à  la 
peinture,  il  y  fit  de  fi  heureux  progrès ,  que  le  Titien  al- 
larmé  du  goût  excellent  dont  il  peignoit:  &  craignant 
qu’il  ne  devînt  plus  habile  que  lui  ,1e  dégoûta  de  la  pein¬ 
ture  ,  &  le  porta  à  prendre  une  autre  profelfion.  Vecellï 
choifit  celle  de  faire  des  cabinets  d’ébene ,  ornés  de  fi¬ 
gures  &  d’architeétures  ;  ce  qui  ne  l’empêcha  pas  de  pein¬ 
dre  quelquefois  pour  fes  amis.  Les  tableaux  qu’il  fit,  & 
qui  excitèrent  la  jaloufie  du  Titien,  font  dans  le  goût 
du  Giorgion  ,  &  paffent  pour  être  de  ce  peintre  dans! 
l’efprit  de  la  plûpart  des  gens»  *  De  Piles ,  abrégé  de  lac 
vie  des  peintres. 

VECELLl  (Horace )  peintre,  fils  du  célébré  Titien 9 
Il  faifoit  des  portraits  dans  la  maniéré  de  fon  pere.  Il  n’ï 
fait  que  peu  d’autres  ouvrages  ;  car  la  chimie  i’occupoit 
plus  que  la  peinture.  Il  mourut  de  la  pelle,  à  la  fleur 
de  fon  âge,  la  même  année  que  fon  pere,  c’eft- à-dire* 
en  1576.  *De  Piles,  abrégé  de  la  vie  des  peintres » 

VECELLl ,  peintre,  cherche?  TITIEN. 

VECER ,  (  Conrad  )  fecretaire  de  l’empereur  Ma* 
ximilien  I.  laiffa  un  petit  ouvrage  de  la  vie  de  Tempe- 
reur  Henri  VII.  &  des  deux  feditions  arrivées  en  Sicile* 
Tan  1517. 

VECHT ,  petite  ville  forte  de  l’évêché  de  Munfter  erî 
Weftphalie,  à  deux  ou  trois  lieues  de  la  ville  de  Die- 
pholt  vers  le  nord-eft.  Vecht  étoit  autrefois  capitale 
d’une  feigneurie,  qui  avoit  fes  feigneurs  particuliers, 
&  qui  comprenoit  les  bailliages  de  Vecht ,  de  Kloppen- 
borg  ,  &  de  Wildeshufen.  *  Baudrand,  Dittionaire  géo¬ 
graphique.  Mati ,  Dittion. 

VECHT,  riviere  d’Allemagne  en  Weftphalie.  Elle 
a  fa  fource  vers  la  ville  de  Munfter, traverfe  les  comtés 
de  Stenford  &  de  Benthem ,  &  entrant  dans  1  Overyfi. 
fel ,  elle  y  baigne  Haffel  &  S^artefluys,  &  peu  après 
fe  décharge  dans  le  Zuyderzée ,  fous  le  nom  d eSvoar* 
tevoatert  qui  lignifie  une  eau  noire .  *  Mati ,  diélion. 

VECHT  ,  riviere  des  Provinces-Unies  des  Pays-Bas» 
Elle  fe  fepare  du  Rhin  dans  les  foliés  d’Ütrecht ,  baigne 
Marfen  ,  Niewefluys ,  &  fe  décharge  dans  le  Zuyder¬ 
zée.  Cette  riviere  eft  la  branche  orientale  du  Rhin,  la¬ 
quelle  on  appelloit  anciennement  Flevum.  Elle  traverfoic 
le  lac  FlevO ,  qu’on  nomme  aujourd’hui /e  Zuyderz,ée  i 
&  s’alloit  décharger  dans  la  mer  d’Allemagne.  On  voie 
encore  les  vertiges  de  fon  ancien  nom  ,âu  Flie-Stroom* 
c’eft-â-dire ,  la  riviere  de  The ,  qui  eft  un  canal, qui  vai 
au  travers  des  terres  inondées  *  depuis  le  Zuyderzée 
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qu’à  la  mer  d’Allemagne,  où  il  fe  décharge  entre  l’ifle 
de  Flielande  &  celle  de  Schelling.  *  Mati,  Dittion . 

VECT1ÜS  (  Valens  )  médecin  de  Meftaline ,  &  au¬ 
gure  ,  fut  en  grande  familiarité  avec  elle.  *  Tacit.  Z.  n. 
Annal.  ï\  y  a  eu  encore  un  Vectius-Bolanus  ,  envoyé 
dans  la  grande-Bretagne ,  en  la  place  de  Trebellius  Ma- 
ximus.  *  Tacit.  Z.  2.  biftoire.  Un  Vectius-Marcellus, 
intendant  de  Néron.  U n  Vectius-Messius  ,  roi  des  V olf- 
ques.  Un  Vectius-Sabinus,  de  la  famille  des  Ulpiens , 
qui  ht  donner  l’empire  à  Maximus&à  Balbinus.  *  Jul. 
Capitolin,  in  vit  A  Maximi  &  Balbini. 

VECTURIUS,  ferrurier  deprofeffion,  fut  élu  em¬ 
pereur  ,  après  la  mort  de  Viétorin ,  de  Lollien  &  de 
Pofthumius.  U  ne  jouit  de  cette  dignité  que  pendant  trois 
jours;ou  plutôt,  commedit  Trebellius  Pollio,  unadie 
fattus  efl  imper  ator ,  alid  vifus  e fi  imper  are  ,tertiainterem- 
ptus  eft.  *  Trebellius  Pollio  ,  de  tnginta  tyrannis ,  c.18. 

VEDELIÜS  ("Nicolas)  né  dans  le  Palatinat,  fut  pro- 
fefteur  en  philofophie,  &  miniftre  a  Geneve. Lan  1630. 
il  futappellé  à  Deventer ,  pour  y  être  profeffeur  en  théo¬ 
logie  &  en  langue  hébraïque.  Il  paffa  de  Deventer  à  Fra- 
neker  l’an  1638.  où  il  mourut  1  an  1642.  Il  étoit  grand 
adverfaire  des  Arminiens,  &  publiai  an  1631.  un  livre, 
qu’il  intitula  de  arcanis  Arminianifmi.  Il  a  encore  donné 
d’autres  ouvrages  de  critique  &  de  controverfe.  *  Mé¬ 
moires  du  tems.  Bayle  ,  ditttonaiie  critique. 

VEDIÜS-POLLIQN,  chevalier  Romain ,  favori  d’Au- 
gufte ,  condamnoit  fes  efclaves ,  quand  ils  avoient  fait 
quelque  faute  ,  à  être  jettés  dans  des  viviers  où  il  y  avoit 
des  lamproyes.  Un  jour  qu’Augufte  foupoitchez  lui,  un 
des  efclaves  de  Vedius  cafla  un  vafe  de  cryftal  ;  aufli-tôt 
Vedius  le  condamna  à  être  mangé  par  les  lamproyes. 
Cet  efclave  fe  jetta  aux  pieds  d’Augufte,  ne  demandant 
pas  grâce  de  fa  vie  ;  mais  feulement  de  n’être  pas  la  proye 
de  ces  poiffons.  Augufte,  indigné  de  la  cruauté  de  Ve¬ 
dius  ,  ordonna  que  l'efclave  feroit  mis  en  liberté  ;  que 
tous  les  vafesde  cryftal  feroient  caftes  ;&  que  le  vivier 
où  l’on  jettoit  les  efclaves  feroit  comblé.*  Seneca ,  Ub. 
3.  de  ira  c.  40. Pline,  Z.  9.  c.  23.  Tertullien ,  de  pallio. 

VEERRE  ou  Camp  W er  ,  petite  ville  des  Provinces- 
Unies.  Elle  eft  dansl’ifle  de  Walcheren ,  en  Zelande  ,  à 
une  lieue  de Middelbourg,  vers  le  nord-eft.Etle  eft  for¬ 
tifiée  ,  a  un  bon  port ,  &  appartenoit  au  prince  d’Oran- 
ge.  *  Mati ,  diftion. 

VEER,  Anglois,  cherchez,  ALBERIC. 

VEGA ,  (  André  )  religieux  Efpagnol  de  l’ordre  de  S. 
François  &  profeffeur  en  théologie  à  Salamanque ,  fut 
du  nombre  des  théologiens  qui  affifterent  au  concile  de 
Trente,  &  écrivit  de  juftificatione  ,  lib.  XV.  de  gratta,  fide, 
operibus  &  meritis ,  quaft.  XV.  V  ega  étoit  un  fcholaftique 
très-fubtil  :il  avoit  lûfaint  Auguftin  &  faint  Thomas,  & 
avoit  l’art  d’appliquer  leurs  paffagcs ,  pour  foûtenir  ce 
qu’il  avançoit.  Il  étoit  mort  avant  1570.  *  Biblioth.  Hifpan. 

VEGA  (Chriftophle)  Efpagnol,  fçavant  en  méde¬ 
cine  ,  qu’il  profeffa  à  Alcala ,  a  compofé  plufieurs  ouvra¬ 
ges  ,  dont  les  titres  font  commentant  in  libros  Galeni ,  de 
diffcrcntiafebrium  &  de  fanguinis  miffione ;  In  aphorifmos  Hip- 
pocratis  &  prognofiica ,  imprimés  à  Salamanque  l’an  1552. 
&  à  Alcala  l’an  1553.  De  medendi  methodo',  De  pulfibus  atque 
tinnis ;  De  curatione  c4rH«c«Z4WM.  Il  paroîtêtre  mort  vers 
l’an  1585.  *  Biblioth.  Hifp an. 

VEGA  (Lopes  de)  ou  Lope- Félix  de- Vega-Carpio  , 
célébré  poëte  Efpagnol,  né  d’une  famille  noble  à  Madrid, 
l’an  1562.  fut  fecretaire  de  l’évêque  d’Avila,  du  comte 
de  Lemos,  du  duc  d’Albe,&  de  quelques  autres ,  &  porta 
même  les  armes  avec  quelque  réputation.  Il  époufa  i°. 
lfabellc ,  fille  de  Diegwed’Urbine  :  2°.  Jeanne  delaGuar- 
de.  Mais  étant  refté  veuf  une  fécondé  fois ,  &  ayant  eu 
difpenfe  pour  fe  faire  prêtre ,  il  fut  reçu  dans  l’ordre  de 
Malte.  Il  mena  une  vie  fort  douce  ,  aimé  de  ceux  qui  le 
connoiffoient ,  eftimé  de  tout  le  monde,  &  mourut  le 
27.  Août  de  l’an  1635.  âgé  de  73.  ans. Le  théâtre  Efpa¬ 
gnol  doit  beaucoup  à  fa  fécondité  d’efprit  ;  caron  affure 
qu’il  avoit  compofé  dix-huit  cens  pièces  en  vers.  Nous 
avons  un  recueil  de  fes  comédies  en  XXV.volumes,dont 
chacun  contient  douze  de  fes  pièces  de  theatre.  Il  y  a 
d’autres  ouvrages  de  fa  façon  ;  comme  Voga  del  Parnafo  ; 
diverfes  nouvelles  ;  Laurel  de  Apollo  ,  c’eft-à-dire  le 
Laurier  d'Apollon  >  &c.  Cette  derniere  piece  fait  mention 
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de  tous  les  poètes  Efpagnols,  dont  il  parle  avec  éloge. 
Juan  Perés  deMontalban,  publia  l’an  1636.3  Madrid, 
un  recueil  des  éloges  de  Vega  ,  fous  ce  titre;  Varna  pojlhu - 
ma  à  la.  vida  y  muerte  del  dotor  Frei  Lopo  Félix  de  Vega  Car - 
pio,y  elogios  panegyncos  alla  immort al'tdad  de  fu  nombre. On 
imprima  la  même  année  à  Venife ,  un  autre  recueil  d’é¬ 
loges,  intitulé  E Jfeqttie  poëtiche ,  0  vero  lamenta  dellemufc 
italiane  in  morte  del  fignor  Lope  de  Vega.  *  Outre  les  auteurs 
que  nous  avons  allégués  ,  confultez,  la  bibliothèque  des 
auteurs  Efpagnols  de  Nicolas  Antonio  ;  les  éloges  des 
hommes  de  lettres  de  Lorenzo  Craffo ,  &c.  &  Baillée , 
jagemens  des  fçavans  fur  les  poètes  modernes. 

VEGA  (de  la)  voyez,  GARCIAS  LASO. 

VEGESE,  Flavius  Vegetius ,  de  Conftantinople ,  vi- 
voit  dans  le  IV.  fiecle  ,  du  tems  de  l’empereur  Valen*. 
tinien ,  &  écrivit  des  livres  excellens  de  la  milice  Romai¬ 
ne.  Ceft  un  ouvrage  très-exaét  &  très- utile  ,  pour  avoir 
connoiffance  de  l’ordre  qu’obfervoient  les  Romains  dans 
le  métier  de  la  guerre ,  qui  les  rendit  les  maîtres  du  mon¬ 
de.  V  egece  le  dédia  au  même  empereur.  *  Gefner ,  biblio- 
theca. 

VEGEL,  bourg  d’Efpagne  dans  l’ Andalousie.  Il  eft 
auprès  de  l’embouchure  du  Barbato  ,  entre  la  ville  de 
Cadiz  &  le  détroit  de  Gibraltar.  *  Baüdrand. 

VEGIO  ,  cherchez ,  MAFFE’E. 

VEGLIA,  ifle  &  ville  fur  la  côte  de  Dalmatie,  avec 
évêché,  appartient  à  la  republique  de  Venife.  Les  La¬ 
tins  la  nomment  Vegia ,  &  les  Efclavons  Kire. 

VEGRE,  petite  riviere  de  l’ifle  de  France.  Ellebai« 
gne  Houdan,&  fe  décharge  dans  l’Eure  à  Anet.*Bau- 
drand. 

VEHE  (Michel)  né  en  Allemagne  d’une  famille  no* 
ble ,  religieux  de  l’ordre  de  S.  Dominique  ,  étoit  doc¬ 
teur  en  théologie  l’an  1515.  où  Albert  de  Brandebourg  , 
archevêque  de  Mayence,  le  choifit  pour  fon  théologien, 
&  lui  donna  la  prévôté  de  Halle,  qu’il  tenoit  encore  en 
1535.  Il  fut  un  de  ceux  qui  fe  diftinguerent  dans  la  dif. 
pute  contre  lesLutheriens,  aufquels  il  oppofa  divers  écrits 
allemands, dont  il  donna  enfuite  le  précis  en  latin  fous  ce 
titre;  Afiertio  facrorum  quorumdam  axiomatum , qua  a  non - 
nullis  nottri  faculi  pfeudopropbetisin  periculofam  rapiuntur  con* 
troyerfiam.  Cet  ouvrage,  qui  parut  en  1535.  à  Leiplic,  dé¬ 
dié  à  Nicolas  Vehe  chevalier  de  l’ordre  Teutonique, 
frere  de  l’auteur,  eft  nerveux,  &  en  quinze  chapitres, 
on  y  trouve  refolues  toutes  les  queftions  controverfées 
par  les  Luthériens.  On  ne  fçait  pas  en  quelle  année  mou¬ 
rut  l’auteur ,  dont  diverfes  perfonnes  ont  fait  l’éloge.  * 
Echard ,  feript.  ord.  FF.  Prad.  t.  2. 

VEIES  Veii,  ville  ancienne  près  de  Rome,  avoit  été  bâ¬ 
tie  ,  félon  Cluvier,  dans  le  même  lieu  où  eft  prefente- 
mentScrofano;  mais  Luc  Holftenius  foûtient  que  ç’a  été 
vis-à-vis  du  bourg  d’Ifola ,  qui  appartient  à  la  maifoa 
Farnefe.Romulus  fit  la  guerre  aux  Veiens,&  à  leurs  al¬ 
liées  ,  &  en  triompha  l’an  19.  de  Rome ,  &  738.  ans  avant 
Jefus-Chrift.  Depuis ,  les  habitans  de  Veies  tuerent  trois 
cens  hommes  delà  famille  des  Fabiens  dans  un  feul  com¬ 
bat,  l’an  277.de  Rome,&  477.  avant  Jefus-Chrift.  Fu- 
rius  Camillus,  dictateur ,  ayant  défait  les  Falifques,  prit 
la  ville  de  Veies,  après  un  fiege  de  dix  ans,  vers  l’an 
358.  de  Rome ,  &  396.  avant  J.  C.  Ovide  parle  de  cette 
défaite,  Z.  2.  Fajl.  *  Florus.  Tite-Live ,  &c. 

VEILLANE ,  ou  AVIGLIAN  A ,  anciennement  F  inet. 
ou,  Ad  fines ,  ancien  bourg  des  états  de  Savoye.  U  eft  dans 
le  marquifat  de  Sufe ,  fur  la  Dora ,  à  trois  lieues  au-def- 
fus  de  Turin.  *  Baüdrand. 

VEJOVE  ou  MAUVAIS  JUPITER,  étoit  un  dieu  des 
anciens  Romains, qui  l’adoroient,  non  pour  en  recevoir 
quelque  fecours  ou  faveur  ;  mais  de  peur  qu’il  ne  leur 
causât  quelque  dommage.  C'eft  ce  que  iignifioit  fon  ima¬ 
ge,  laquelle  étoit,  félon  Àulu-Gelle ,  comme  d’un  jeu¬ 
ne  homme  qui  tenoit  des  flèches  toutes  prêtes  à  tirer  : 
d’où  l’on  conjecture  que  par  Vejove,  ils  entendoienc 
le  foleil  ,  qui  par  fes  rayons  ,  comme  par  autant  dé 
flèches,  nous  envoyé  diverfes  maladies.  *  Cicéron ,  de 
la  nature  des  dieux . 

VEISSELMUNDE,  ou,  MUNDE  fortereflede  Po¬ 
logne  :  elle  eft  dans  la  Pruffe  royale ,  à  l’embouchure  de 
la  Viftule,au-deflousde  la  ville  de  Dantzic  ,  dont  elle 
défend  le  port.  *  Mari ,  dièiton. 
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VETSU5  ( Robert  )  Anglois ,  religieux  de  l’ordre  de 
S.  Benoît,  natif  d'un  village  près  delà  mer,  aux  envi¬ 
rons  de  Norwich ,  fçavoit  les  belles  lettres ,  &  avoitfait 
un  d.&ionaire  intitulé,  Catholicon  parvum,  qui  a  été 
long  tems  gardé  à  Cambridge ,  dans  le  college  de  la  reine. 
*Pitfeus ,  de  illujl.  Angl.  fcript. 

VELABRE:  c’étoit  un  lieu  de  Rome  »arni  de  bou¬ 
tiques  de  marchands ,  &  fur-tout  de  vendeurs  d’huile. 
Il  ctoic  feparé  en  deux  par  le  marché  aux  poiffons,  8c 
étoit  proche  du  quartier  des  Tofcans.  *  Antiquités  Ro¬ 
maines. 

VELASCO  (  Alvare)  Portugais,  natif d’Evora , s’ac¬ 
quit  beaucoup  de  réputation  à  Lifbonne  dans  le  barreau , 
&  compofa  divers  ouvrages ,  de  la  date  defquels  on  con- 
noît  qu’il  vivoit  fur  la  fin  du  XVI.  fiecle.  Le  premier  eft 
intitulé  :  Decifiones  confultationefque  rerum  judicatarum  in 
regno  Lufitania  en  2.  vol.  le  premier  en  1588.  puis  en  1595. 
le  fécond  en  1601.  tous  les  deux  en  1608.  à  Francfort.  Pn*- 
xis  partitionum  &  collationum ,  Lifbone  1605.  Francfort 
1607.  Venife  1609.  QjuJliones  juris  empbjteutici ,  Lifbone 
1591.  &  1611.  Francfort  1599.  Ie  croirois  volontiers 
que  les  éditions  de  Francfort  ne  font  autres  que  celles  de 
Lifbone  ,  à  la  referve  de  la  première  page.  *  Mémoires  de 
Portugal. 

VELASCO  (  Acace  March  de  )  Efpagnol ,  après  avoir 
exercé  divers  emplois  dans  l’ordre  de  S.  Dominique ,  fut 
fait  évêque  d’Origuela  l’an  1660.  gouverna  fagement 
fon  eglife ,  &  y  tint  en  1663.  un  fynode  dont  il  fit  im¬ 
primer  lesaôtes  &  mourut  au  mois  de  Juin  de  l’an  1665. 
On  a  de  lui  une  théologie  morale  en  efpagnol,  impri¬ 
mée  en  2,.  vol.  iw-/o/.  en  1656.8e  1658.1  Valence,  fous  le 
titre  refolutiones  morales.  I!  y  a  des  gens  qui  trouvent  qu’il 
panche  trop  vers  certaines  opinions  favorables  au  relâ¬ 
chement.  *  Echard  ,  fepit.  ord .  FF.  Prad.  t.  2. 

VELAU  ou  VELUWE  ,  contrée  du  duché  de  Guel- 
dresdansle  Pays-Bas ,  aux  états  des  Provinces  Unies,  a 
pour  villes  Arnheim ,  Hetderwik.  C’écoit  le  pays  des  an¬ 
ciens  Marfaciens. 

VELA  Y,  contrée  de  France  ,  du  reffortde  la  province 
de  Languedoc,  qui  étoit  autrefois  habitée  par  les  peu¬ 
ples,  dits  Vêla» ni ,  eft  fïtuée  entre  l’Auvergne,  le  Viva- 
rez ,  le  Gevaudan  &  le  Forés.  On  le  divife  ordinaire¬ 
ment  ,  en  pays  deçà  les  bois ,  &  en  pays  de-  là  les  bois.  Les 
grandes  montagnes  de  Mezeres ,  de  Pertuis,  &  de  Meigal 
couvertes  de  bois ,  font  cette  feparation.  Outre  la  ville 
capitale  qui  eft  le  Pui,  &  fiege  d’un  évêque  il  y  a  encore 
Montfaulcon,  Moniftrole,  &c.  Voyez.  POLIGNAC. 

VELDENTZ,  petite  ville  avec  un  bon  château.  Elle 
eft  capitale  du  comté  de  Veldentz,  &  limée  près  de  la 
Mofelle,  à  deux  lieues  au-deflus  de  Traërbach.  *  Bau- 
drand. 

VELDENTZ  (le  comté  de  )  petit  pays  du  Palatinat  du 
Rhin ,  fitué  entre  l’Archevêché  de  T reves ,  8c  le  comté 
deSpanheim  ,dont  il  dépendoit  autrefois.  Ce  pays ,  avec 
le  bailliage  deLautereck ,  dans  le  Palatinat ,  8c  la  princi¬ 
pauté  de  Lutzelftein,  en  Alface,  appartenoient  à  un  prince 
de  la  maifon  Palatine  ,  qui  prétendoit  à  la  fucceffion 
des  élcâeurs ,  étant  plus  proche  d’un  degré ,  que  la  mai¬ 
fon  de  Neubourg,  qui  l'a  emporté,  en  vertu  des  contrats 
de  confraternité  ou  de  fubftitution  mutuelle ,  qu’elle 
avojt  avec  la  branche  eleôtorale.  Cette  branche  de  Vel¬ 
dentz  eft  éteinte  depuis  172,4.  voje\  BAVIERE.  *Mati, 
diélion. 

VELEDA ,  fameufe  devinerefle  chez  les  anciens  Ger¬ 
mains,  qui  a  depuis  été  reconnue  parmi  eux  pour 
déefle.Elle  fut  prife  par  les  Romains  &  menée  en  triom¬ 
phe  vers  le  tems  du  régné  de  Domitien.  *  Tacit./.  4. 
hiffor. 

VELENTO ,  cherchez.  FABRIC1US  VELENTO. 

VELETRIou  VELTRI,  ville  d'Italie,  dans  la  Cam¬ 
pagne  de  Rome,  avec  évêché  qui  a  été  uni  à  celuidOf- 
tie.  C’étoit  autrefois  la  ville  de  Velitre,  qui  avoitappar- 
tenu  aux  Volfques,  qui  fut  prife  par  Ancus  Martius, 
dont  les  habitans  firent  long-tems  la  guerre  aux  Ro¬ 
mains,  8c  qui  fut  enfin  peuplée  d'une  colonie  de  Ro¬ 
mains.  Elle  étoit  dans  le  Latium ,  fur  la  voie  Appie,  à 
vingt  milles  de  Rome.  Tite-Live ,  Denys  d ’HalicarnaJfe , 
Suetone,  8r  d’autres  auteurs  en  parlent  fouvent  :  aujour¬ 
d’hui  elle  n’eft  prefque  plus  confiderable. 

Tome  VI.  il.  Partie. 


VEL  « 

VELEZ,  ville  de  la  province  d’Errif  dans  le  royau¬ 
me  de  Fez  en  Afrique ,  fur  les  côtes  de  la  mer  Mediter¬ 
ranée,  avec  un  château  aflcZ  fort  &  deux  beaux  palais 
pour  le  gouverneur.Le  port  eft  capable  de  contenir  trente 
petits  vaiffeaux ,  8c  les  montagnes  d’alentour  font  cou¬ 
vertes  de  quantité  de  chênes ,  de  cedres  &  de  lieges.  Le 
pays  eft  peu  fertile,  &  ne  produit  que  de  l’orge.  C’eft  le 
port  de  la  mer  Mediterranée  le  plus  près  de  Fez.  Dom 
Pedre  de  Navarre  amiral  du  roi  d’Efpagne ,  y  étant  arrivé 
1  an  1508.  lorfqu’il  rafoit  les  côtes  de  Barbarie  pour  ar¬ 
rêter  les  courtes  des  corfaires ,  réfolut  pour  leur  ôter 
cette  retraite ,  de  bâtir  une  fortereffe  fur  un  roc  qui  eft 
vis  à-vis,  àfixeenspas  de  diftance,&  que  la  mer  envi¬ 
ronne  en  forme  d'ifle ,  8c  la  nomma  le  Pegr.on  de  Vele%* 
Ce  rocher  eft  tellement  efearpé  de  tous  côtés,  qu’on  n’y 
peut  monter  que  par  un  fentier  étroit ,  où  un  homme 
peut  à  peine  grimper.  Au  bas  eft  le  port  ;mais  il  y  a  tant 
de  fond  autour  du  roc,  qu'on  peut  dire  que  ce  n’eft 
qu'un  fort.  Dom  Pedre  bâtit  fur  le  haut  une  forte  tour  , 
&  planta  deflus  cinq  gros  canons.  Les  Maures  prirent 
cette  fortereffe  par  trahifon  l’an  1522.  mais  dom  Gardas 
de  Tolede  la  reprit  l’an  1564.  8c  depuis  ce  tems-làle  roi 
d’Efpagne  en  eft  toûjours  demeuré  maître ,  &  y  tient  une 
bonne  garnifon  avec  quantité  d’artillerie  8e  de  muni¬ 
tions.  *  Marmol ,  de  l’Afrique  ,  /.  4. 

VELEZ  (Louis  de  Guevare  8c  deDuegnas)  natif 
d’Ecija  en  Andaloufie ,  mort  vers  l’an  1646.  poëte  Efpa¬ 
gnol  ,  fe  rendit  fort  agréable  à  la  cour  de  Philippe  IV.  par 
fon  humeur  enjouée,  par  fes  plaisanteries ,  par  fes  dite, 
cours  8c  fes  écrits  facétieux.  Son  principal  talent  confite* 
toit  à  donner  un  air  ridicule  auxehofes  les  p’usferieufes, 
à  tourner  en  rifée  les  chagrins ,  les  mouvemens  de  colere, 
&  les  douleurs  les  plus  fenfibles,  &  à  réduire  en  co¬ 
mique  les  accidens  les  plus  tragiques.  On  a  de  lui  plu- 
fieurs  comédies ,  qui  ont  été  imprimées  en  diverfes  villes 
d’Efpagne, &  une  piece  facetieufe  fous  le  titre,  d’el  dia¬ 
bolo  cojuelo ,  novella  de  la  otraVida ,  en  françois/e  diable 
boiteux  y  nouvelle  de  l’autre  vie ,  imprimée  à  Madrid  l’an 
1641.  in  8*.  Nicolas  Anton,  bibliotb.  fcnptor .  Hijpan • 
tom.  1. 

VELEZ ,  petite  ville  de  la  terre-ferme  dans  l’Ameri- 
que  méridionale.  Elle  eft  dans  le  nouveau  royaume  de 
Grenade ,  à  trente-trois  lieues  de  S.  Fë  de  Bogota ,  vers  le 
nord.  On  voit  près  de  cette  ville  le  volcan  de  Velez ,  qui 
eft  une  montagne  qui  vomit  des  flammes.  *  Mati ,  die* 
tionaire . 

VELEZ  MALAGA,  ville  d’Efpagne  dans  le  royau¬ 
me  de  Grenade,  à  cinq  ou  fix  lieues  de  la  ville  de  Ma- 
laga,  vers  le  nord,  eft  à  une  demi-lieue  de  la  mer.  * 
Mati,  diclion. 

VELIE ,  ville  de  la  Lucanie  ,  bâtie  par  une  colonie  des 
Phocéens.*  Hérodote.  Virgil ,^Æneïd.  7. Horat. /.i. epijl. 
6.& 15.  Perte,  fat.  5.  Aulu-Gel./.p.  c.i6.Strab.  &  Ste- 
phan.  de  Vrbib. 

VEL1KA ,  petite  ville  de  Hongrie  dans  l’Efclavo- 
nie.  Elle  eft  fur  la  riviere  de  Backava ,  à  quatre  lieues 
de  la  ville  de  Creutz  vers  l’orient.  *  Mati  ,  dicl. 

VELIKA ,  autre  petite  ville  d’Efclavonie  fituée  au 
confluent  de  la  Backawa  &  de  la  Save ,  entre  Gradiska  8c 
Zagabrie.  Quelques  géographes  prennent  ce  lieu  pour, 
l’ancienne  Variana ,  petite  ville  de  la  Pannonie  Savienne, 
laquelle  d’autres  placent  à  Waram  village  de  la  même 
conttée.  *  Mati ,  diélion. 

VELIKI ,  cherchez,  NOVOGOROD. 

VELILLA,  VILLILA ,  bourg  d’Efpagne  dans  l’Ara- 
gon.lleft  furl’Ebre,  à  dix  lieues  au-deflus  de  Srragofle. 
Plulieurs  perfonnesaflurent  qu’il  y  a  dans  ce  bourg  une 
cloche  qui  fonne  d'elle-même  routes  les  fois  qu’il  doit 
arriver  quelque  grand  malheur  à  l’Efpagne.  Elle  a  dix 
brades  de  circonférence;  &  on  prétend  qu’elle  fonna 
lorfqu’Alfonfe  V-  al  a  en  Italie;  lorfque  Ctiarles-<?wjf 
mourut;  lorfque  dom  Sebaftien  paflaen  Afrique;  lorf- 
que  Philippe  II.  mourut  ;  8c  depuis  le  Jeudi  13.  Juin 
1601.  jufqu  au  Samedi  fuivant.*  Mati ,  diélton. 

VELINA,  quartier  de  la  ville  de  Rome,  proche  le 
Mont  Palatin.  *  Anvq  Rom. 

VELINO ,  lac  dans  le  pays  des  Sabins  près  de  l’Ombrie, 
à  prefent  Lago  di  piedi  Luco .  Il  y  a  une  riviere  de  même 
aojn>qui  paffe  à  travers, &  fe  décharge  dans  le  fleuve  Nar, 

Fi; 


-44  y  e  l 

VELLEÏUS  PATERCULUS  ,hiftorien  Latm ,  vivoit 
élu  tems  de  Tibere  ,  vers  l’an  30.  de  Jefus-Chrift.  On  a 
doutéfifon  prénom  fut  Caïus ,  Marcus ,  ou  Publius;  & 
on  allure  qu’il  étoit  originaire  de  Naples.  Il  dit  pourtant 
lui-même  que  fon  quart  ayeul  étoit  de  la  compagnie  , 
&  chef  des  habitans  de  ce  pays-là  ,  &  fon  bilayeul 
d ’Afcalum.  Son  grand  pere  avoit  tenu  un  rang  confi- 
derable  entre  les  amis  du  grand  Pompée  ,  &  de  Claude 
Néron ,  pere  de  Tibere  ;  &  ne  l’ayant  pû  fuivre  en  Si¬ 
cile  ,  où  il  fe  retiroit  pendant  les  guerres  civiles ,  il  fe 
tua  de  déplaifir.  Qiynt  à  lui,  après  avoir  été  tribun  des 
foldats,  lorfque  Caïus  Céfar  petit  fils  d'Augufte  s’abou¬ 
cha  avec  le  roi  des  Parthes  dans  une  ifle  de  Rome  ,  un  an 
avant  la  nailïance  de  Jefus-Chrift ,  il  commanda  la  cava¬ 
lerie  en  Allemagne  fous  Tibere,  Se  accompagnaceprin- 
ce  pendant  neuf:  ans  confecutifs  dans  toutes  fes  expédi¬ 
tions,  &  fut  élevé  à  la  preture  l’année  qu’Augufte  mou¬ 
rut  l’an  30.de  Jefus-Chrift,  qui  étoit  le  16.  de  l’empire 
Il  travailla  à  l’abrégé  de  l’hiftoire  en  IL  livres ,  dont 
nous  avons  perdu  une  grande  partie.  Il  eftexaétà  mar¬ 
quer  le  tems  auquel  font  arrivées  toutes  les  chofes  dont 
il  parle.  Il  fait  mention  de  l’origine  des  villes  &  des  nou¬ 
veaux  établiflemens ,  &  s’attache  à  faire  l’éloge  des  grands 
hommes , qui  s’étoient  rendus  célébrés,  ou  dansla  guerre, 
ou  dans  le  gouvernement ,  ou  dans  les  belles  lettres  , 
fans  oublier  les  alliances  des  plus  illuftres.  Le  ftile  de  cet 
hiftorien  eft  au  deffus  de  fon  fiecle ,  où  la  belle  latinité 
commençoit  à  déchoir.  On  le  blâme  d’avoir  trop  loué 
le  parti  monarchique,  &  d’avoir  donné  des  éloges  ridi¬ 
cules,  non  feulement  à  Tibere,  maismêmeâSejan,dont 
il  parle  deux  fois,  comme  d’un  homme  du  plus  grand 
mérité  qu’eût  produit  la  republique.  Jufte-Lipfe  s’eft 
imaginé  que  ces  louanges  exceflïves  le  firent  périr  avec 
les  amis  de  cet  infortuné  favori;  mais  ce  n’eft  qu’une 
conjecture.  Il  ne  faut  pas  oublier,  qu’outre  les  deux  li¬ 
vres  de  fon  hiftoire  abrégée  ,  on  lui  attribue  un  frag¬ 
ment  qu’on  a  publié ,  &  où  il  eft  parlé  de  la  défaite  de 
quelques  légions  Romaines ,  dans  le  pays  des  Grifons. 
Les  critiques  jugent  qu’il  eft  fuppofé  tant  par  le  ftile 
que  par  le  fujet.  La  première  édition  de  cet  auteur  ,  fut 
faite  par  Rhenanus  l’an  1520.  &  a  été  fuivie  de  pluficurs 
autres.  M.  Doujat  mit  en  françois  cet  abrégé  en  1679. 
&ilfuppléaà  ce  qui  manquoit.  Antoine  le  Gras  de  l’O¬ 
ratoire  a  donné  aufli  en  françois  les  portraits  des  grands 
hommes  tirés  de  Velleïus  Paterculus  à  la  fin  de  fa  tra¬ 
duction  de  Cornélius  Nepos.*  Aventin,  l. 1.  annal*  Vof- 
fius,  l.i.  de  hift.  lat.  La  Mothe  le  Vayer,  jugement  des 
bijî.  Lat.  Bayle  ,  diftionaire  critique  au  mot  Paterculus. 
Cicéron ,  Pline ,  Prifcien  &  divers  autres  auteurs  anciens 
font  mention  de  plufieurs  perfonnesde  qualité  du  nom 
de  Velleïus.  Un  conful  de  cette  famille  donna  le  nom 
au  Ssnatufcon  fuite  ,  dit  Vellejen ,  qui  fut  fait  du  tems 
de  l’empereur  Claude.  C’eft  celui  qu’il  fit  en  faveur  des 
femmes,  pour  rendre  inutiles  les  obligations  qu’elles  fe- 
roient  pour  autrui. 

VELOCASSES,  peuples  de  l’ancienne  Gaule  ,  que 
Céfar  met  avec  les  Caletes,  du  nombre  des  habitans  de 
la  Gaule  Belgique,  parce  que  leur  pays  étoit  au-delà  de 
la  S.  ine  ;  neanmoins  Augufte  attribua  ces  deux  provinces 
à  la  Gaule  Celtique.  C’eft  à  prefent  ce  qu’on  appelle  le 
Vi.xin.  Voyez,  VEXIN. 

VELSER  ou  WELSER  en  latin  Velfems ,  nom  d’une 
famille  confiderable  en  Allemagne,  qui  a  produit  plu¬ 
fieurs  perfonnes  confiderables ,  fignalés  ou  dans  les  ar¬ 
mées,  ou  dans  la  magiftrature,  ou  par  les  belles  lettres. 
On  prétend  que  cette  famille  defeend  de  Belifaire  ,  fa¬ 
meux  general  d’armée  fous  l’empereur  Juftinien.  On 
conte  que  François  Belifaire,  qui  époufa  vers  l’an  564. 
Antonia  Hile  de  Pompée,  &  confine  de  lafoeur  de  l’em¬ 
pereur  Anaftafe  I.  laifla  deux  fils ,  Pierre  ,  marié  à  Marie 
Colonne,  &  mort  à  Milan  fans  pofterité;  &  Charles, 
qui  avec  Paule  des  U  rfins  fa  femme  ,  fe  retira  de  Rome 
dans  le  pays  de  Valais,  pour  y  vivre  à  couvert  des  in- 
curfions  des  Lombards.  Il  y  pofleda  un  château  dans  le 
territoire  de  Sion  ,  qu’il  laifla  à  fes  defeendans ,  lefquels 
furent  nommés  Vaütfii  ou  Valliferi ,  &  enfin  Velfcri.  C’tft 
ainfi  que  l’a  écrit  Emmanuel  Velfer,  chanoine  de  Bâle 
en  1071.  &  après  lui  Jean-Barthelemi  Velfer  ,  confcil- 
ler  de  l’empereur  Louis  le  Debonnatre,  &  chanoine  de 
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Strafbourg ,  dans  une  lettre  qu’il  écrivit  à  l’empereur 
l’an  1356.  pendant  la  diete  de  Spire  ,  pour  le  fupplier 
très-inftamment  d’approuver  de  fon  cachet  la  traduc¬ 
tion  allemande  d’un  livre  qu’Etienne  Colonna  vicaire  du 
pape  avoit  compofé  fur  la  genealogie  des  Velfer.  Cet  em¬ 
pereur,  ajoûte-t-on ,  avoit  lui  même  commandé  que  l’on 
compofat  ce  livre  ;  &  l’auteur  y  donnoit  une  fuite  fort 
exaâe  de  preuves  fondées  fur  desaétes  &  des  documens 
publics  depuis  l’an  545.  jufqu’à  Jean  Velfer  ,  frere  du¬ 
dit  fean-Barthelemi .  Cet  ouvrage  avoit  été  mis  en  latin 
à  Rome  l’an  1327  .par  ce  même  Jean-Barthelemi.  On  pré¬ 
tend  que  Charlemagne  donna  trois  fleurs  de  lys  pour  ar¬ 
mes  à  Philippe  Velfer,  qui  s’étoit  comporté  avec  beau¬ 
coup  de  valeur  dans  la  guerre  de  Lombardie:  il  en  fût  en¬ 
core  favorifé  de  plufieurs  autres  prérogatives ,  qui  furent 
toutes  confirmées  par  l’empereur  Othon/f  Grand,  en  fa¬ 
veur  de  Jules  Velfer  fon  petit-fils ,  lequel  avoit  fauvé  la 
vie  à  ce  monarque  dans  une  bataille  contre  les  Huns.  Il  le 
fit  aufli  confeiller  du  confcil  de  guerre  l’an  950.  &  che¬ 
valier  l’an  971.  Ce  Jules  mourut  d’une  fievre  continue 
à  la  guerre  âgé  de  96.  ans,  fous  l’empire  d'Henri  IL  Oc- 
tavien  Vellèr,  frere  d’Emmanuel  fufmentionné,  fut  le 
premier  de  fa  famille  élu  patrice  d’Aufbourg  dans  le  XI. 
fiecle.  Il  étoit  capitaine  dans  la  même  ville  &  directeur 
des  affaires  de  la  guerre  ;  &c  outre  cela  confeiller  de  Con¬ 
rad  duc  de  Franconie ,  &  mourut  l’an  1074.  Jacques 
Velfer,  l’un  de  fes  defeendans,  fut  d’Aufbourg  s’établir 
à  Nuremberg  l’an  1493.  &  y  mourut  l’an  1544. 

Toute  cette  famille  fut  mife  par  l’empereur  Charles 
V.  parmi  les  nobles  immédiats ,  dont  les  caufes  doivent 
être  portées  en  première  inftance  devant  l’empereur. 
Barthelemi  Velfer  fit  en  1528.  une  compagnie  d’aflo- 
ciés ,  qui  armèrent  à  leurs  dépens  quelques  vaifleaux  en 
Efpagne,  &  les  envoyèrent  dans  l’Amerique,  où  ils  dé¬ 
couvrirent  fur  les  frontières  du  Pérou,  un  pays  fort  ri¬ 
che  nommé  Venezuela,  dont  ils  fe  rendirent  maîtres  : 
cette  compagnie  le  garda  en  propre  pendant  28.  ans ,  fui- 
vant  le  traité  qu’elle  avoit  fait  avec  Charles-£w»f. 

François  Veller,  baron  de  Zinneberg  dans  le  XVI. 
fiecle,  fut  pere  de  Charles  Velfer ,  gouverneur  du  mar- 
quifat  de  Burgaw,  créé  libre  baron  de  l’empire  par 
l’archiduc  Ferdinand:,  &  .Philippine  Velfer,  laquelle 
étoit  très-belle  perfonne,  &  douée  d’ailleurs  de  très- 
bonnes  qualités.  Elle  plut  fi  fort  pendant  la  diette  d’Aug- 
fbourg  l’an  1548.  à  l’archiduc  Ferdinand,  duc  deTirol, 
marquis  de  Burgau,  fécond  fils  de  l’empereur  Ferdi¬ 
nand  I.  qu’il  l’époufa  fecretement ,  &  vécut  avec  elle 
jufqu’à  ce  qu’elle  mourut  à  Infpruck  le  24.  Avril  1580. 
mere  de  quelques  enfans. 

Marc  Velfer ,  forti  de  la  même  famille  que  les  prece- 
dens ,  fe  fignala  dans  le  XVI.  fiecle  parmi  les  gens  de 
lettres.  Né  à  Augfbourg  le  20.  Juin  1558.  il  fut  élevé 
avec  foin  ;  &  comme  il  aimoit  les  belles  lettres,  on  l’en¬ 
voya  fort  jeune  à  Rome  pour  y  erre  difciple  d’Antoine 
Muret:  il  y  étoit  l’an  1575.  Il  y  mêla  avec  l’étude  des 
antiquités  celle  de  la  langue  italienne,  &  s’y  perfectionna 
fi  bien,  qu’il  écrivoit  en  italien  comme  un  Florentin  : 
c’eft  de  quoi  plufieurs  fçavans  le  louèrent  fort.  De  re¬ 
tour  dans  fa  patrie ,  il  s’attacha  au  barreau ,  &  devint  un 
fçavant  &  illuftre  jurifconfulte.  Après  avoir  étéfenateur 
d’Augfbourg  ,&  l’un  des  membres  du  petit  confeil ,  il 
fut  élu  préteur  de  cette  ville  l’an  1600.  &  mourut  le  13. 
Juin  1614.  fans  laifler  d’enfans  de  fon  mariage.  Il  aima 
&  protégea  les  feitnees  &  les  fçavans;  fournit  des  fe- 
cours  à  plufieurs  auteurs;  &  jamais  homme  n’eut  plus 
d’amis  que  lui  dans  la  republique  des  lettres.  Pignorius 
compola  fon.  épitaphe ,  qui  eft  très-eftimée,  &  qu’on  lit 
dans  Teglife  des  Jacobins  d’Augfbourg.  Il  fut  auteur  de 
plufieurs  ouvrages:  le  principal  fut  imprimé  à  Venife 
l’an  1594.  fous  le  titre  de  rerum  AuguJlanarum  Vindilica- 
rum  libri  VIII.  puis  rerum  Boïarum  libri  V.  à  Augfbourg  eu 
1602.  Dansla  fuite  il  publia  la  vie  de  quelques  martyrs 
d’Augfbourg;  celles  de  S. Udalric  évêque  de  cette  ville, 
deS.Severin  ,  d'Apollonius  de  Tjr,  &c.On  a  raflemblé 
en  un  corps  toutes  les  œuvres  de  cet  auteur ,  &  on  les  im¬ 
prima  in- fol-  à  Nuremberg  l’an  i68z.  Chriftophle  Arnoi» 
dus  profefleur  à  Nuremberg  eut  foin  de  cette  édition  , 
où  il  inféra  la  vie  de  l’auteur,  d’où  l’on  a  tiré  tout  ce  qui 
regarde  cette  famille.  Marc  Velfer  a  paffé  &  pafle  encore 


VEN 

pour  l’auteur  du  Squittinio  délia  liberté  Veneta ,  qui  parut 
vers  l’an  1612.  quoique  d’autres  l’ayent  attribué  à  Alfonfe 
delaCueva,  marquis  de  Bedmar,  ambafladeur  d'Efpa- 
gneà  Venife.  *  Bayle  ,  dittion.lrit. 

VEN  AFRE,  Venafrum ,  ville  &  principauté  du  royau¬ 
me  de  Naples,  dans  la  terre  de  Labour,  avec  évêché  fuf- 
fragant  de  Capoue.  Cicéron ,  Strabon ,  Pline ,  &c.  en 
parlent  aufli-bien  que  Martial ,  1. 13.  epig.  95. 

VENA1SSE  ,  ou  comtat  Venaiflin,  pays  appartenant 
au  faint  fiege ,  entre  la  Provence,  le  Dauphiné,  le  Rhône, 
&  la  Durance,  a  tiré  Ion  nom,  à  ce  qu’on  croit, de 
celui  de  Venafque,  qui  en  fut  autrefois  la  ville  capitale, 
à  laquelle  a  fuccedé  celle  de  Carpentras.  Il  ne  faut  pas 
confondre  ce  comtat  avec  la  ville  d’Avignon ,  ainlkque 
plufieurs  auteurs  ont  fait ,  jufqu’à  écrire  qu’ Avignon  en 
étoit  la  capitale.  Ce  fut  fous  le  pontificat  de  Grégoire 
IX.  que  faint  Louis  procura  au  faint  fiege  le  comtat  Ve¬ 
naiflin  ,  par  un  traité  figné  à  Paris  en  1228 .  La  ville  de  Car- 
entras  en  étoit  alors  la  capitale  ,  comme  elle  l’eft  encore 
prefent.  Avignon  &  fon  territoire  avec  le  bourg  de 
Mauriere  ne  font  venus  au  faint  fiege  qu’en  1348.  Le 
comtat  Venaiflin  eft  donc  très-diftina  de 'Celui  d’Avi¬ 
gnon  ,  &  n’en  dépend  point  :  chacun  a  fes  loix  &  fes 
coütumes  particulières,  quoique  tous  deux  gouvernés 
par  le  vice-legat  d’Avignon  ;  &  les  états  du  comtat  le 
tiennent  toujours  à  Carpentras.  Les  autres  villes  font  , 
Cavaillon,  Vaifon  ,  fille,  Boulenes,  Vaulreas,  Mafan  , 
Sec.  Ce  pays,  qui  eft  beau  &  fertile,  renferme  un  ar¬ 
chevêché  ,  trois  évêchés ,  quatre  baronies ,  78.  villes 
ou  villages.  *  Baudrand. 

VENANCE  (Fortunatus)  Venantiüs ,  dit  âufli  Cle- 
mentianus  Honorius,  évêque  de  Poitiers,  à  la  fin  du  VI. 
fiecle,  étoit  Italien  de  naiflance ,  &  étudia  à  Ravenne. 
Delà  il  vint  à  Tours,  où  il  fut  connu  &  eftimé  de 
Grégoire  qui  étoit  évêque  de  cette  ville.  Il  fut  reçu  pat 
la  reine  Radegonde,  qui  vivoit  dans  le  monaftere  de 
fainte  Croix  de  Poitiers ,  au  nombre  des  domeftiques 
de  cette  princeiïe  ,  &  depuis  fut  ordonné  prêtre  de 
l’eglife  de  cette  ville.  Sa  principale  profeflion ,  dans  les 
premières  années  de  fa  vie,  fut  la  poëfie  latine,  dans 
laquelle  il  réuffit  allez  bien.  Quelques-uns  doutent  qu’il 
ait  été  évêque  de  Poitiers ,  parce  que  Grégoire  de  Tours 
ne  le  nomme  que  prêtre;  mais  il  a  pû  être  élu  après  la 
mort  de  ce  dernier.  Si  cela  eft,  Venance  ne  vécut  pas 
long-tems  dans  l’épifeopat ,  &  mourut  vers  l’an  609.  ou 
peu  après.  Ce  fut  le  15.  de  Décembre;  mais  nous  igno¬ 
rons  l’année.  Le  pere  Chriftophle  Brower  Jefuite  a  fait 
imprimer  les  oeuvres  de  Venance  en  un  volume  in  40. 
On  y  lit  un  poëmc  en  IV.  livres ,  de  la  vie  de  faint  Mar¬ 
tin  ,  compofé  pour  le  remercier  de  la  guerifon  d’un  mal 
d’yeux  ,  que  l’auteur  avoir  obtenue  par  fon  interceflion , 
outre  divers  autres  poëmes ,  avec  les  vies  de  faint  Hi¬ 
laire  de  Poitiers,  de  S.  Aubin  à’ Angers ,  de  S.  Germain 
de  Paris,  &c.  La  vie  de  ce  prélat  eft  à  la  tête  de  fes  ou¬ 
vrages.  Les  curieux  la  pourront  confulter  ,  aufli-bien 
que  Grégoire  de  Tours.  *  Bede,  l.  i.hifior.  ecclef.  Angl. 
c.  7.  Paul  Diacre ,  l.  2.  hijl.  long.  c. 3.  Aimoin  ,  /.  3.  hijl. 
Franc,  c.  i3.Sigebert,  c.  44.  de  feript.  ecclef.  Trithême. 
Bellarmin.  Sixte  de  Sienne.  Baronius.  Lilio  Giraldi.  Vof- 
fius,  &c. 

VENANT  (faint) ou  S. VENANCE, martyr  en  Ita¬ 
lie,  dans  le  III.  fiecle.  Tout  ce  qu’on  en  fçait ,  c’eft  que 
c’eft  un  martyr  dont  il  eft  fait  mémoire  dans  les  marty¬ 
rologes  au  18.de  Mai;  mais  fesades  ne  méritent  aucune 
foi.  *  Atta  apui  Bolland.  Baillet ,  vies  des  Saints. 

VENANT  (faint)  abbé  de  faint  Martin  de  Tours 
dans  le  V.  fiecle,  étoit  né  en  Berri,  d’une  médiocre  fa¬ 
mille.  Etant  fiancé  dans  fon  pays ,  avant  que  de  fe  marier 
il  fit  un  voyagea  Tours,  pour  voir  S.  Martin.  Charmé 
de  la  vie  des  religieux  du  monaftere  de  ce  Saint ,  qui  étoit 
gouverné  par  l’abbé  Sylvain ,  il  renonça  au  mariage,  & 
prit  l’habit  de  religieux  dans  ce  monaftere.  Après  la  mort 
de  l’abbé  Sylvain ,  il  fut  élu  en  fa  place.  On  tient  qu’il  a 
fait  quantité  de  miracles.  *  Grégoire  de  Tours  ,  de  gloria 
confeJfor.c.i‘).'vitapatr.c.i6.hiH  l.io.  c.  31.  Baillet,  vies 
des  Saints ,  au  13.  Oftob.  jour  auquel  on  fait  la  fête  de  ce 
Saint. 

VENASQUE ,  bourg  d’Efpagne  dans  le  royaume  d’A¬ 
ragon.  Il  eft  vers  les  confins  du  comté  de  Foix  &  du 
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Rouffillon,  fur  la  riviere  d’Effera,  à  quatorze  lieues  de 
Balbaftro  vers  le  levant.*  Mati ,  didion. 

VENASQUE  étoit  anciennement  une  ville  épifeo- 
pale ,  capitale  du  comtat  Venaiflin.  Ce  n’eft  maintenant 
qu  un  petit  bourg  fitué  fur  la  Nalque  ,  à  deux  lieues  de 
Carpentras,  qui  lui  a  fuccedé  dans  fes  dignités.*  Mati  , 
diction. 

VENCE,  ville  de  France  en  Provence, avec  évêché 
fuffragant  dAmbrun,eft  la  Vidatiorum  de  Pline,  dite 
SI andum ,  \encia,  ou  Vincenfium  urbs .  Elle  n’eft  pas  grande, 
mais  elle  eft  fort  ancienne  &  étoit  colonie  Romaine  , 
comme  il  paroît  par  quelques  inferiptions.  Outre  faint 
Eufebe,  qui  eft  le  plus  ancien  de  fes  évêques  dont  nous 
ayons  connoiflance ,  elle  en  a  eu  d’autres  célébrés ,  comme 
faint  Lambert  ;  &  Antoine  Godeau ,  illuftre  par  fa  pieté 
&  par  fes  écrits.  Le  domaine  temporel  de  la  ville  eft  par¬ 
tagé  entre  l’évêque  &  le  baron  de  Vence.  Le  chapitre 
de  la  cathédrale,  qui  eft  dédiée  à  la  fainte  Vierge,  eft: 
compofé  d’un  prévôt,  d’un  archidiacre,  d’un  capifcol, 
d’un  facriftain,  de  cinq  chanoines,  &  de  huit  benefi- 
ciers,  deux  defquels  font  les  fondions  de  curés. 

Le  fiege  epifcopal  de  Vence  fut  transféré  à  Grade  , 
par  le  pape  Innocent  IV.  à  caufe  du  mauvais  air  &  des 
courfesdes  pirates,  qui  ne  laifloient  pas  l’évêque  en  fu¬ 
reté.  L’antipape  Clément  VIII.  ôta  vers  l’an  1426.  à  l’é¬ 
vêque  de  Graffe  la  place  d’Antibe,  qui  étoit  de  la  menfe 
epifcopale.  Eugene  IV.  établit  dans  cette  derniere  ville 
un  vicaire  apoftolique ,  avec  tous  les  droits  epifeopaux 
fur  les  habitans.  Le  roi  Louis  XIII.  remit  à  l’evêque  de 
Grade  le  droit  de  prefentation  à  cette  vicairerie  apofto¬ 
lique  ,  &  conlentit  à  la  réunion  avec  l’evêché  de  Grade  ; 
mais  les  habitans  n’ont  point  voulu  fe  foümettre  à  l’évê¬ 
que  de  Grade,  &  ont  perfifté  à  maintenir  leur  exem¬ 
ption.  *  Pline ,  /.  3.  c.  5.  Bouche ,  hift.  de  Provence.  Sainte- 
Marthe  ,  G  ail.  chrijl.  Godeau ,  bijl.  ecclef. 

VENCESLAS  duc  de  Bohême ,  dans  le  X,  fiecle ,  étoic 
fils  d’ÜRATiSLAS,  duc  de  Bohême,  &  de  Drahomire  de 
Luczko  ,  petit-fils  de  Borivore  ,  premier  Chrétien  d’en¬ 
tre  les  ducs  de  Bohême,  &  de  Ludmille.  Uratiflas  étoit 
Chrétien,  &  Drahomire  fa  femme  étoit  Payenne.  Ils 
eurent  deux  fils,  Venceslas,  &  Boleslas.  Ludmille  qui 
étoit  Chrétienne,  demanda  Boleflas  pour  l’élever ,  &  l’a¬ 
mena  à  Prague  ,  où  tille  eut  grand  foin  de  fon  éducation. 
Uratiflas  étant  mort,  Drahomire  s'empara  du  gouver¬ 
nement,  &  fit  cedei;  l’exercice  de  la  religion  Chrétienne 
dans  la  Bohême.  Venceflas ,  par  les  confeils  de  fa  grande- 
mere  ,  fe  fit  déclarer  duc  de  Bohème  par  les  états  du 
pays;  mais  pour  empêcher  qu’il  n’arrivât  de  divifion 
entre  les  deux  freres,  on  fit  un  partage,  par  lequel  on 
donna  àBoleflas  une  province  au-deflus  de  l’Elbe,  qui 
depuis  ce  tems-là  ,  fut  appellée  Boleflawie.  Drahomire 
fuivit  Boleflas  ;  &  Venceflas  rétablit  dans  fes  états  le  culte 
de  la  religion  Chrétienne,  toûjours  conduit  par  les  con¬ 
feils  de  là  grand’mere  Ludmille  ;  mais  Drahomire  la 
fit  adaflîner  ,  &  fufeita  des  ennemis  à  Venceflas  ;  en- 
tr’autres  Ladiflas ,  prince  de  Gurim  ,  qui  entra  avec  une 
armée  dans  fon  pays;  mais  qui  s’accommoda  avec  lui, 
dans  le  tems  qu’il  s’alloit  battre.  Enfin  Drahomire  & 
Boleflas ,  ayant  invité  Venceflas  à  la  fête  de  la  naiflance 
d’un  fils  de  Boleflas ,  il  fut  affaflîné  par  fon  frère  ,  l’an 
929.  le  28.  de  Septembre.  Il  a  été  mis  au  nombre  des  mar¬ 
tyrs.  On  fait  fa  fête  au  8.  de  Septembre.  *  Dudrav.  /.  4. 
&•) .Bobem.  hijl.  Æneas  Sylv.  bift.  Bobe; n.  Bartold.  Pont. 
Bobemia  pia ,  l.  4.  Bohuslaüs  Balbin.  mifcellan.  biJloricA 
Bobem.  decad.  1.  /.  4.  Bollandus.  Baillet ,  vies  des  Saints. 

VENCESLAS  I.  furnomméfi  Borgne , pour  avoir  per¬ 
du  un  oeil  à  la  chafle ,  fucceda  à  fon  pere  Prezmislas  de 
Bohême  ;  &  après  diverfes  avantures ,  il  mourut  l'an  1253. 
qui  étoit  le  47.  de  fon  âge ,  &  le  24.  de  Ion  régné.  Il  laif- 
fa  Ottccare  II.  pere  de  Venceslas  II.  dit  le  Saint ,  qui 
lui  fucceda  l’an  1278.  fous  la  tutelle  d’Othon  le  Long , 
marquis  de  Brandebourg  ,  n’étant  encore  âgé  que  de 
huit  ans.  Ce  prince  fut  couronné  à  Prague  l’an  1298. 
époufa  la  fille  d’André  roi  de  Hongrie;  &  l’an  1300.il  fuc 
élüroi  par  lesPolonois.  Il  mourut  le  23.  Juin  1305.  Son 
fils  Venceslas  III.  qui  avoir  été  déjà  couronné  roi  de  Bo¬ 
hême,  futaflaflinéà  Olmuts  l’an  1306.  dans  le  tems  qu’il 
alloit  prendre  pofleflion  du  royaume  de  Pologne.  Ven- 
cESi-AStIV.  empereur  &  roi  de  Bohême,  étoit  fils  de 
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CharlesÏV. Celui-ci  fouhaitant  de  le  voir  Fur  le  thrône 
impérial ,  le  propofa  aux  électeurs ,  pour  être  couronné 
roi  des  Romains  ;  &  moyennant  cent  mille  écus  qu’il 
donna  à  chacun  d’eux ,  il  le  fit  élire  le  io.  Juin  de  l’an 
1376.  Depuis,  il  fucceda  à  fon  pere  l’an  1378.  mais  outre 
que  ce  prince  n’étoitbien  fait, mi  de  corps  nid’efprit ,  il 
neghgeoit  les  affaires  ,&  étoit  adonné  à  des  vices  qui  le 
rendoient  indigne  de  la  place  qu’il  occupoit.  On  fongea 
à  la  remplir  d’un  autre  fujet ,  &  la  chofe  fut  exécutée  le 
20.  Août  1400.  par  l’éleâion  de  Frideric  duc  de  Brunf- 
wick ,  puis  de  Robert.  Venceflas  fe  retira  à  Prague,  où 
il  continua  fa  vie  fainéanté  &  débauchée  ,  &  où  il  mou¬ 
rut  de  paralyfie  le  16.  Août  de  l’an  1419*  après  avoir  ré¬ 
gné  près  de  40.  ans,  &  en  avoir  vécu  57.  On  lui  donna 
le  nom  de  fainéant  &  d’yvrogne.  *  Paul  Stranki ,  Bobem. 
rejp.  Bohem.  rer.  Script. 

VEN CESLAS  (  Adam  )  duc  de  T efchen ,  ville  de  Bo¬ 
hême,  &  dans  laSilefie,  fuccedaàfon  pere  en  ce  duché 
l’an  1569.  &  après  avoir  été  élevé  à  la  cour  de  Chriltian 
éle&eurdeSaxe,  il  donna  les  premières  marques  de  fon 
courage  dans  la  guerre  de  T urquie ,  où  il  fit  de  très-belles 
adions.  L’an  1617.  il  fut  créé  gouverneur,  &  capitaine 
general  de  Silelie ,  après  qu’il  eut  embraiïé  la  religion 
Romaine,  &  mourut  l’année  fuivante.  Il  avoit  époufé 
I lifabetb ,  princefle  de  Curlande ,  de  laquelle  il  eut  Fride- 
ric-Guillaume ,  en  qui  a  manqué  la  race  de  Miciflas ,  d’où 
fontfortis  les  ducs  de  la  haute  Silelie.  *  Spener,,  bi foire 
genealog. 

VENCHEU  ,  ville  du  ©hekiang,  province  de  la  Chine. 
Elle  a  un  bon  port  fort  fréquenté  &  tient  le  onzième 
rang  dans  fa  province.  Elle  a  cinq  autres  villes  qui  dé¬ 
pendent  d’elle.  *  Mati ,  diftion. 

VENCENISou  Raveniczen,  petite  ville  de  la  Tur¬ 
quie  en  Europe.  Elle  eft  dans  la  Servie  fur  l’Ibar ,  au  midi 
oriental  de  Semendrie.  *  Mati ,  diftion. 

VENDEVILLE  (  Jean  de  )  évêque  de  Tournai ,  dans 
le  XVI.  liecle ,  fut  premier  profeffeur  en  droit  civil  à 
Louvain,  où  il  enfeigna  les  faints  canons.  Après  avoir 
beaucoup  contribué  à  l'établilTement  de  l’univerfité  de 
Douai,  il  y  alla  remplir  la  première  chaire  de  droit  & 
y  fervir  l’eglife&  l’état  avec  zele  &  fidelité.  Enfin  étant 
entré  dans  l’état  ecclefiaftique  ,  il  pafla  du  privé  confeil 
à  l’évêché  de  Tournai,  l’an  1587.  &  fit  paroître  une 
grande  vigilance  pour  la  conduite  de  fon  diocefe.  Il  fe 
déclara  vers  l’an  1590.  ou  1591.  pour  lescenfures  de  Lou¬ 
vain  &  de  Douai  contre  Leffius ,  &  les  défendit  avec  beau¬ 
coup  de  fermeté  &  de  vigueur  ,  conjointement  avec 
Matthieu  Moulart ,  évêque  d’Arras,  comme  en  fait  foi 
le  fécond  decret  du  nonce  Odavio.  Vendeville  mourut 
en  odeur  de  fainteté,  &  avec  la  réputation  d’un  zélé  dé- 
fenfcur  delà  religion,  le  15.  Odobre  1592.  Son  official  , 
depuis  évêque  de  Bofleduc,  écrivit  fa  vie.*  Apolog.des 
tenfures  de  Louvain  &  de  Douai ,  p.  136.  Sainte-Marthe, 
Gallia  Cbrifliana. 

VENDEUVRE,  bourg  de  France  dans  la  Champa¬ 
gne.  Il  eft  entre  Troyes  Sc  Bar-fur  Aube,  à  fept  lieues 
de  la  première,  &  à  trois  de  la  dernière.*  Baudrand. 

VENDOSME,  Vindocinum  ,  ville  de  France  ,  au  cou¬ 
chant  de  la  Beaufle  ,  eft  bâtie  furie  Loir  ,&  eft  capitale 
d’un  petit  pays ,  dit  le  Vendômois,  entre  la  Touraine  , 
le  Perche ,  l’Anjou ,  &  le  rcfte  de  la  Beaufle.  11  y  a  un  an¬ 
cien  château  dans  la  ville,  un  bailliage,  la  collegiale  de 
S.  George ,  qui  eft  conliderable ,  l’abbaye  de  la  fainte 
Trinité,  de  l’ordre  de  faint  Benoît,  congrégation  de 
Ühint  Maur,  qui  eft  foümife  immédiatement  au  laint  fie- 
ge ,  un  college  de  prêtres  de  l’Oratoire  ,  quelques  mai- 
fons  religieufts ,  &  un  riche  hôpital  pour  les  malades. 
Le  V endômois  a  porté  autrefois  titre  de  comté  ,  &  depuis 
il  fut  érigé  en  duché-pairie  l'an  1514.  Il  a  eu  fes  comtes 
particuliers  jufques  vers  l’an  1373.  que  Catherine  de  Ven¬ 
dôme,  fille  de  fean  VI.  du  nom  comte  de  Vendôme  , 
laquelle  avoit  époufé  par  contrat  du  28.  Septembre 
1364.  fean  de  Bourbon  I.  comte  de  la  Marche  ,  fucceda 
à  ce  comté  par  la  mort  de  Bouchard  VII.  du  nom ,  comte 
de  Vendôme  fon  frere,  dont  Louis  de  Bourbon  fon  fé¬ 
cond  fils,  porta  le  nom,  &  en  fit  hommage  en  1403.  à 
Louis  II.  du  nom  , roi  de  Sicile,  à  caufe  du  duché  d’An¬ 
jou.  Le  roi  François  I.  érigea  ce  comté  en  duché  par 
lettres  du  rnois  de  Février  1514.  en  faveur  de  Charles 
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de  Bourbon  ,  l’un  des  defeendans  de  cette  princeffé ,  qui 
fut  pere  d’ANTOiNE  de  Bourbon,  duc  de  Vendôme  SC 
roi  de  Navarre  qui  eut  pour  fils  Henri  IV.  roi  de  France 
&  de  Navarre.  Voyez,  BOURBON. 

V EN DRES,  village  de  France,  dans  le  Languedoc  , 
à  l’embouchure  de  1  Aude  ,  environ  à  deux  lieues  de  Be- 
ziers  On  voit  environ  à  deux  lieues  de  ce  village ,  vers  le 
couchant ,  Y  étang  de  Vendres  ou  de  Capejlan  ,  qu’on  nom¬ 
me  en  latin  ,  Venens  Staqrnm  *  Baudrand. 

VENEPHRE  ou  ENEPHRE  ,  roi  des  Thinites ,  en 
Egypte  ,  félon  Manethon ,  commença  à  rcgnerl’an  2059. 
avant  Jc-fus-Chrift.  Son  régné  fut  de  13.  ans.  Il  fit  bâtir 
des  pyramides  à  Chocom.  *  Maneth.  apud  Fufeb.  Marf- 
ham ,  can.  chrome.  M.  Du  Pin  ,  biblioth .  univerf.  des  bijl . 
profan. 

VENERAND  (  faint  )  évêque  d’Auvergne ,  étoit  du 
nombre  des  fenateurs  de  la  ville  d’Auvergne,  mainte¬ 
nant  Clermont ,  &  fut  élevé  fur  le  liege  epifcopal  de 
cette  ville,  vers  l’an  394.  Il  gouverna  cette  eglife  en 
faint  évêque ,  29.  ans.  C’eft  tout  ce  que  l’on  fçait  de  fa 
vie.  Il  mourut  vers  l’an  423.* Paulin,  epijî.  48.Gregor. 
Turon.  l.z.hijl .  £.13.  Savaron,  origin.  Claromont.  Baillet, 
vies  des  Saints ,  24.  Décembre ,  jour  auquel  on  fait  mé¬ 
moire  de  ce  Saint. 

VENERE  (  faint  )  Venerius ,  évêque  de  Milan  dans  le 
IV.  liecle  ,  fut  promû  au  diaconat  par  S.  Ambroife,  & 
fucceda  dans  l’évêché  de  Milan  àSimplicien,  fuccefleur 
immédiat  de  faint  Ambroife ,  l’an  400.  Il  fut  en  grande 
liaifon  avec  les  principaux  évêques  de  ce  tems-là.  Le  pape 
Anaftafe  lui  adrefla  une  lettre  fur  la  condamnation  de 
la  verlion  des  livres  d’Origene ,  faite  par  Rufin ,  que  Vé¬ 
néré  eut  foin  de  faire  exécuter  dans  fa  province.  Les  évê¬ 
ques  d’Afrique  s’adreflerent  à  lui  &  au  pape  Anaftale  , 
pour  rétablir  la  difeipiinedans  leurs  eglifes.  Vcnereleur 
envoya  le  diacre  Paulin.  Il  travailla  auffi  au  rétabhfle- 
ment  de  faint  Chryloftome.  Son  épifeopat  a  été  de  neuf 
années ,  après  lefquelles  il  mourut  le  4.  de  Mai  409.  Son 
corps  fut  enterré  dans  l’eglife  des  apôtres  ,  où  il  demeu¬ 
ra  fans  être  expofé,  julqu'à  ce  qu'au  XVI.  liecle,  fainC 
Charles  Borromée ,  archevêque  de  Milan,  le  leva  de  terre 
&  le  plaça  dans  un  lieu  plus  honorable.  *  Paulin  ,  in 
vita  Ambrofii.  Ennod.  Tuinenf.  C arm.  Hiercn.  contra  Bufin. 
I.  2.  Chryloftom.  epijiol.  ad  Venenum.  Anaftafe,  epiji.ai 
foann.  Hierofolym.  Baillet ,  vies  des  Saints. 

VENEREO  ( Antoine- Jacques )  cardinal,  natif  de 
Recanati ,  fut  évêque  de  Sy  raeufe  en  Sicile ,  puis  de  Leon 
en  Elpagne ,  où  le  Pape  Paul  III.  l’envoya  nonce ,  pour 
tâcher  d ’appaifer  les  mouvemens  qui  s’y  étoient  élevés 
au  fujet  de  la  fucceffion  du  roi  Henri  IV.  dit  V Imputant , 
conteftée  entre  Ifabelle  feeur  de  ce  monarque ,  &  Jeanne 
prétendue  fille  de  ce  roi.  Les  négociations  de  Vcnereo 
eurent  leurelfet:  ce  qui  avoit  été  ftatué  par  le  teftamenc 
d’Henri  IV.  futcaflé ,  Ifabelle  reconnue  reine  ;&  il  con¬ 
tribua  au  mariage  de  cette  pnneefle  avec  Ferdinand  roi 
de  Sicile  ,  fils  de  Jean  II.  roi  d’Aragon.  De  fi  grands  fer- 
vices  furent  recompenlés  de  quelques  rentes  en  Sicile,  & 
de  l’offre  de  pluficurs  évêchés  en  Elpagne  à  la  place  de 
celui  de  Leon.  Il  eut  dans  la  fuite  celui  de  Cuença  ,  &  fut 
nonce  à  Milan  après  la  mort  du  duc  François  Sforce  , 
pour  y  veiller  aux  intérêts  de  Galeas  fon  fils,  qui  étoit 
à  la  tète  de  piulieurs  troupes  au  fervice  de  Louis  XI.  roi 
de  France  :  il  maintint  les  Milanois  dans  l’obéiflance  qu’ils 
dévoient  à  leur  nouveau  duc.  Le  pape  Sixte  IV.  recom- 
penfa  les  fervices  de  l’Evêque  de  Cuença  par  un  chapeau 
de  cardinal  en  1473.  Il  ne  le  garda  que  fix  ans ,  étant  mort 
à  Recanati  le  4.  Août  1479.  âgé  de  57.  ans.  *  Auberi, 
biji.  des  cardinaux ,  &c. 

VENERO  (  Alfonfe)  Efpagnol,  né  à  Burgos  le  i<>. 
Mai  1488.  entra  en  1504.  dans  l’ordre  de  faint  Domi¬ 
nique  ,  y  eut  divers  emplois ,  &  mourut  dans  fa  patrie  le 
24.  Juin  1545.  Il  s’attacha  particulièrement  à  l’hiitoire,& 
publia  en  1526.  une  chronique  affez  courte,  mais  où  on 
trouve  beaucoup  de  chofcs  importantes  touchant  l’Ef- 
pagne.  Elle  eft  intitulée  Encbiridion ,  0  Manuel  de los  tiem- 
pos.  L’auteur  l’ayant  continuée  enfuite  la  redonna  en 
1540.  à  Alcala,  &  en  1545.  à  Salamanque,  &  depuis  il 
s’en  eft  fait  diverfes  éditions,  où  des  écrivains  inconnus 
ont  continué  l’hiftoire.  Il  donna  auffi  es  vies  de  quel¬ 
ques  Saints  du  diocefe  de  Burgos,  ôt  avoit  d’autres  ou*' 
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vrages  prêts  à  imprimer ,  tous  concernant  l’Efpagne, 
qui  n’ont  pas  vu  le  jour.  *  Echard ,  fcript.  or.  FF.  Prad. 
tom  2. 

VENEUR  de  France  (  grand)  officier  du  roi,  qui  a  la 
furintendance  fur  tous  les  officiers  de  la  venerie,  &  prê¬ 
te  le  ferment  entre  les  mains  de  fa  majefté.  Voici  ce  que 
Ion  en  peut  fçavoir  par  les  anciens  titres. 

SUITE  CRONOLOGIC^JE  DES  GRANDS 
Veneurs  de  France. 

NOMS,  QVALITE’S  ET  ANNE’ES 
qu'ils  ont  exercé  cette  charge. 

I.  Geofroi,  maître  veneur  du  roi,  en  12.31.  fous faint 
Louis. 

II.  Jean  le  Veneur  ,  mourut  en  1302. 

III.  Robert  le  Veneur,  en  1312.  fous  Philippe  le  Bel. 

IV.  Jean  le  Veneur,  mourut  en  1334. 

V.  Henri  de  Meudon  ,  mourut  en  1344. 

VI.  Renaud  de  Gyri ,  mourut  en  1355.  fous  le  roi 
Jean. 

VII.  Jean  de  Meudon  maître  de  la  venerie  en  1355» 
étoit  mort  en  1381. 

VIII.  Jean  de  Corguillerai  ,  en  135-7.  f°us  ^  m^me 
roi. 

IX.  Jean  de  Thubeauville ,  dit  Tjrant ,  en  1372.  fous 
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X.  Philippe  de  Corguillerai ,  maître  de  la  venerie  du 
roi,  en  1377. 

XI.  Robert  de  Franconville .  en  1390.  fous  Charles 
VI. 

XII.  Guillaume  de  Gamaches ,  maître  veneur,  &  gou¬ 
verneur  de  la  venerie  du  roi ,  en  1410. 

XIII.  Louis  d’Orgecin>  grand -veneur  du  roi,  en 
1413. 

XIV.  Jean  de  Berghes,  feigneur  de  Cohen,  grand-ve¬ 
neur  de  France  ,  en  14  8. 

XV.  Guillaume  Bd  1er,  grand-veneur  de  France,  en 
J428.  fous  Charles  Vil. 

XVI.  Jean  Soreau  ,  grand- veneur  du  roi,  en  1451. 

XVII.  Rolland  de  Lefcoët ,  grand-veneur  de  France, 
en  1457. 

XVIII.  Guillaume  de  Callac,  en  1467.  fous  Louis 
XI. 

XIX.  Yves  du  Fou,  en  1472,8c  en  1485.  fous  Char¬ 
les  VIII. 

XX.  Georges  de  Châteaubriant ,  feigneur  des  Ro- 
ches-Baritaut ,  fut  capitaine  &  maître  delà  venerie  du 
roi,  en  1481.  du  vivant  d’Yves  du  Fou. 

XXI.  Louis,  feigneur  de  Rouville,  grand- veneur , 
en  1488. 

XXII.  Louis  de  Brezé ,  comte  de  Maulevrier ,  8cc. 
exerça  la  charge  de  grand-veneur ,  en  1496.  8c  1497* 

XXIII.  Jacques  de  Dinteville,  en  1492.  mort  en 
1502. 

XXIV.  Claude  de  Lorraine ,  duc  de  Guiîè,  vers  l’an 
1530.  fous  François  I. 

XXV.  François  de  Lorraine ,  duc  de  Guife ,  en  1549. 
fous  Elenri  II. 

XXVI.  Claude  de  Lorraine ,  duc  d’Aumale ,  vers  l’an 
1560.  mort  en  1573.  fous  François  II.  8c  Charles  IX. 

XXVII. Charles  de  Lorraine, duc  d’Aumale,  en**** 
fous  Henri  III. 

XX VIII.  Charles  de  Lorraine  ,  duc  d’Elbceuf,  en 
**  ** 

XXIX.  Hercule  de  Rohan,  duc  de  Montbazon,  pour- 
vû  en  1602.  fous  Henri  IV.  mort  en  1654. 

XXX.  Louis  de  Rohan ,  VII.  du  nom ,  prince  de  Gue- 
mené  ,  en  1655. 

XXXI.  Louis  de  Rohan  ,  reçu  en  1656. 

XXXII.  Antoine  Maximilien  de  Bellefouriere,  mar¬ 
quis  de  S oyccour ,  pourvû  en  1670. 

XXXIII.  François  duc  de  la  Rochefoucault,  prince 
de  Mai  lillac,  &c.  fut  pourvû  de  cette  charge  en  1679. 

XXXIV.  François  duc  de  la  Rochefoucault ,  8c  de 
la  Rocheguion  ,  prince  de  Marfiilac,  obtint  la  furvi- 
vancc  de  cette  charge,  le  10.  Novembre  1679.  8c  s’en 
démit  apres  la  mort  de  fon  pere  ,  arrivée  le  n.  Janvier 
J7H- 
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XXXV. Louis- Alexandre  de  Bourbon ,  comte  deTou- 
loufe,  prince  légitimé,  duc  de  Penthievre,  8cc.  pair, 
amiral  8c  grand-veneur  de  France.  *  le  P.  Anfelme ,  hilf. 
des  gr  ands  officiers  de  la  couronne. 

VENEUR  (  Le  )  famille  confiderabîe  de  Normandie, 
ui  a  donné  à  la  France  un  cardinal  &  grand-âumônier 
e  France  ,  des  chevaliers  des  ordres  du  roi ,  &  plufieurs 
perfonnes  confiderables  par  leurs  charges ,  dont  l’on  ne 
rapporte  ici  la  pofterité  que  depuis , 

I.  Jean  Le  Veneur  feigneur  du  Homme,  qui  tint  l’é¬ 
chiquier  d  Alençon  en  1398. 8c  mourut  à  la  journée  d’A- 
zincourt  en  14U*  E  Rvoit  époufé  feanne  dite  Agnès  le 
Baveux,  fœur  de  fean  baron  de  Tillieres,  après  la  mort 
duquel  elle  fut  dame  de  cette  terre,  8c  eut  de  ce  ma¬ 
riage  Philippe,  qui  fuit;  &  Jean  Le  Veneur ,  abbé  de  faine 
Germer,  mort  en  1456. 

II.  Philippe  Le  Veneur , baron  deTillieres  ,du  Hom¬ 
me  8c  du  Valquier  ,  obtint  du  roi  Charles  VII.  des  let¬ 
tres  du  2.  Juin  1461.  pour  fuppléer  à  divers  titres  8c 
cartes  de  fa  maifon  ,  qui  furent  perdus  pendant  les  guer¬ 
res  des  Anglois en  Normandie,  qui  ravagèrent  prefqifè 
tous  les  châteaux  de  ceux ,  qui  comme  le  baron  de  Til¬ 
lieres,  étant  demeurés  attachés  au  parti  du  roi,  avoienc 
mieux  aimé  abandonner  leurs  terres  aux  ennemis,  que 
de  manquer  à  la  fidelité  qu  ’ils  dévoient  à  leur  prince.  Il 
mourut  en  i486,  ayant  époufé  le  20.  Janvier  1450.  Ma- 
rie  Bloflet,  tille  de  Guillaume  t  feigneur  de  S.  Pierre  8c  de 
Carouges,  8c  de  Marguerite  de  Maleftroit,  dont  il  eue 
François  Le  Veneur,  baron  de  Tillieres ,  qui  C\ih;fea» 
Le  Veneur  cardinal,  évêque  8c  comte  de  Lifieux,  de 
grand-aumonier  de  France,  dont  il  fera  parlé  dans  un  ar¬ 
ticle  feparé\Ambroife  ,  doyen,  puis  élu  évêque  d’Evreux 
en  1513;  Gabriel ,  en  faveur  duquel  le  roi  Louis  XI.  écri¬ 
vit  pour  le  faire  élire  prieur  du  Pleflis-Grimoult  :  il  fut 
aufli  doyen  d’Evreux  après  fon  frere  ;  Charles  Le  Ve¬ 
neur,  feigneur  de  Thalie  8c  du  Mefnil ,  pere  de  fean  Lô 
Veneur  leigneur  de  Thalie  ,  qui  époufa  Marie  de  Gail- 
lon ; Stevenote  Le  Veneur,  mariée  à  Michel  d’Argences 
feigneur  de  S.  Germain  Langot;  8c  feanne  Le  Veneur 
qui  époufa  Aubert  de  S.  Germain  baron  d’Afnebec. 

III.  François  Le  Veneur,  baron  de  Tillieres,  fei¬ 
gneur  du  Homme,  époufa  Marie  deHellende  dame  de 
Lamberville ,  fille  de  Roger  feigneur  de  Hellende  ,  donc 
il  eut  Jean  Le  Veneur  II. du  nom,  baron  de  Tillieres, 
qui  fuit;  feanne ,  mariée  le  18.  Février  1505.  à  Etienne  de 
Warignies,  feigneur  de  Cam  8c  de  Blainville;  8c  Mar - 
guerite Le  Veneur, qui  époufa  f acquêt  de  Betheville  fei¬ 
gneur  de  Heritot. 

IV.  Jean  Le  Veneur  II  du  nom, chevalier  8c  cham¬ 
bellan  du  roi ,  baron  de  Tillieres ,  feigneur  du  Homme 
8c  de  Carouges ,  étoit  veneur  du  roi  en  1506.  capitaine 
de  Vire ,  bailli  de  Rouen  en  1513.  8c  panetierdcla  reine 
Eleonoreen  1534.  E  avoit  époufé  en  1516.  Gilonne  de 
Montejan ,  fœur  du  maréchal  de  ce  nom  ,  8c  fille  de  Louis 
feigneur  de  Montejan ,  8c  de  feanne  du  Chaftel ,  dont  il 
eutTANNEGui  Le  Veneur,  qui  fuit  ;  Gabriel  LeVeneur, 
évêque  d’Evreux  en  1521.  chancelier  de  l’ordre  de  faine 
Michel,  qui  fe  trouva  au  concile  de  Trente  en  1563.8c 
mourut  le  16.  Mars  1574;  Renée,  mariéeà  /crfwdeMene- 
mare, feigneur  de  Bellegarde;  Anne ,  qui  époufa  Antoine 
d’Arces,  baron  de  Ferrieres;  8c  Marguerite  Le  VeneuraL 
liée  à  André  de  Prunelé,  feigneur  d'Herbaut,  baron  d’Ef- 
neval. 

V*  TANNEGuiLe  Veneur  premier  comte  de  Tillieres, 
feigneur  de  Carouges,  lieutenant  general  de  Norman¬ 
die,  capitaine  de  cent  hommes  d’armes ,  fut  pourvu  de 
l’office  de  bailli  8c  gouverneur  du  vieux  palais  de  Rouen, 
par  lettres  patentes  du  6.  Février  15(76.  8c  fait  chevalier 
des  ordres  du  roi  en  1582.  Il  fut  aulli  pourvu  en  1588,. 
par  le  roi  Henri  III.  d’un  brevet  pour  le  premier  état  de 
maréchal  de  France  qui  viendroit  à  vaquer;  8c  en  atten¬ 
dant  il  fut  ordonné  par  le  même  brevet  qu’il  en  rece- 
vroit  les  appointemens.  C’eft-lui  qui  fit  ériger  la  terre  de 
Tillieres,  quin'étoit  que  baronnie, en  comté,  par  let¬ 
tres  patentes  données  à  Blois  au  mois  de  Décembre  de 
l’an  1565.  il  mourut  en  1592.  Il  avoit  époufé  Magietaimè 
de  Pompadour ,  fille  de  François  feigneur  de  Pompadour, 
vicomte  de  Comborn, 8c  d ’ljabeau  Picart,dame  du  Bofc- 
Achard,  dont  il  eut  Jacques  Le  Veneur,  comte  deTiE- 
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lieres ,  qui  fuit  ;  Charles ,  feigneur  du  Homme ,  mort  fans 
alliance;M4j7f  Le  V eneur  alliée  avec  Paul  comte  de  Salms, 
grand-chambellan  du  duc  de  Lorraine  ,  baron  de  Bran- 
denbourg  ;& DianeLc  Veneur  mariée  i°.  à  facques  fei¬ 
gneur  de  Rouville,  comte  de  Clinchamp:  i°à  'Etienne 
de  la  Roque ,  baron  de  la  Mare- Vernier ,  de  Teil  &  de 
Quindolei. 

VI.  Jacques  LeVeneur,  comte  de  Tillieres,  baron 
de  Carouges,  fut  pourvu  des  charges  de  bailli  &  capi¬ 
taine  de  la  ville  &  château  de  Rouen  en  furvivance  de 
fon  pere ,  par  lettres  du  19.  Mars  1576.  &  par  autres  let¬ 
tres  du  19. Septembre  158  3.  lieutenant  general  en  Norman¬ 
die,  chevalier  des  ordres  du  roi  en  1586.  &  mourut  en 
1596.  Il  avoit époufé  en  1578.  Charlotte  Chabot,  hllede 
1  eonor ,  comte  de  Charni ,  grand-écuyer  de  France ,  &  de 
Claude  Gouffier ,  fa  première  femme ,  morte  en  1606. 
dont  il  eut  Tannegui  Le  Veneur  II.  du  nom  ,  comte  de 
Tillieres ,  qui  fuit  ;  facques ,  baron  de  Beçon  &  de  Beau- 
mais  ,  comte  de  Carouges  ;  fean ,  abbé  deSilli  &  de  Fon¬ 
taine  Daniel ,  mort  prêtre  de  1’ Oratoire  ;  Anne,  mariée 
en  1609.  à  François  de  Fiefque,  comte  de  Lavagne,  mor¬ 
te  le  15.  OCtobre  1653 Meonore,  religieufe  Capucine  ;  8c 
feanne  Le  Veneur,  morte  fans  alliance. 

VII.  Tannegui  LeVeneur,  II.  du  nom,  comte  de  Til¬ 
lieres  ,  de  Carouges ,  ambaiïadeur  en  Angleterre  en  1619. 
mort  à  Paris  en  165*.  avoir  époufé  en  1608.  Catherine  de 
Ballompierre ,  fille  de  c hnjlophle  feigneur  deBaflompierre, 
grand-maître  de  Lorraine,  &  de  Lowi/èPicart  de  Rade- 
val,  dont  il  eut  1.  Henri  comte  de  Tillieres  qui  fuit; 
a.  François ,  abbé  de  Silli;  3.  Charles ,  chevalier  de  Malte, 
puis  feigneur  de  Cefleville  près  le  pont  de  l’Arche ,  qui 
époufaen  1672.  E lifabetb  de  Mazis,  fille  puînée  de  Pierre 
feigneur  de  Brieres  près  d’Eftampes,  &  de  Marie  de  Puf- 
fei ,  dont  il  a  en  Henri-Charles  Le  Veneur  ,  feigneur  de 
Celfeville  ;  èc  Eujlache  Le  Veneur  ,  chevalier  de  Malte; 
4.  Magdelaine ,  mariée  en  1633.3  Antoine  delaLufernc  , 
feigneur  de  Beufeville;  5.  F rançoife  religieufe  à  S.  Sau¬ 
veur  d’Evreux  ;  6.  Anne  ,  religieufe  à  S.  Pierre  de  Reims; 
&  7.  Marie  Le  Veneur,  religieufe  à  Jouarre. 

VIII.  Henri  Le  Veneur,  comte  de  Tillieres,  feigneur 
&  baron  de  Carouges,  mort  en  Décembre  1687.  avoit 
époufé  le  29.  Août  1638.  Claude  Rouault  veuve  de  Henri 
de  Bordeille,  comte  deMatha  &  fille  à’Aloph,  baron  de 
Tiembrone&  de  Claude  Chabot,  dont  il  eut  François, 
comte  de  Carouges,  qui  fuit  Catherine  ,  mariée  à  Claude 
de  Roncherolles,  feigneur  du  pont  Saint  Pierre  ;  &  Marie 
Le  Veneur  alliée  à  Louis  de  Pardieu ,  marquis  de  Mau- 
comble. 

IX.  François  Le  Veneur,  comte  de  Carouges,  mort  le 
13.  Avril  1687.  âgé  de  45.  ans,  a  lai{féd’d««e  Favier  du 
Boulai ,  morte  le  30.  Mars  1704.  âgée  de  66.  ans ,  fille  de 
facques,  feigneur  du  Boulai,  maître  des  requêtes,  & 
d’Elifabeth Vallée,  Jacqjjes-Tannegui  Le  Veneur,  com¬ 
te  de  Tillieres ,  qui  fuit  ;  Antoine-Henri ,  chevalier  de  Mal¬ 
te  en  1703.  colonel  du  régiment  d’infanterie  d’Oleron, 
mort  des  bleffu res  qu'il  reçut  à  la  bataille  d’Almanza  en 
Efpagne  le  25.  Avril  1707.  &  cinq  filles  religieufes. 

X.  Jacques  Tannegui  Le  Veneur  comte  de  Tillieres 
&  de  Carouges, fait  brigadier  des  armées  du  roi  l’an  1702. 
à  époufé  Michelle- Gabnclle  Du  Gué  de  Bagnols,fils  de 
Louis  Dreux  du  Gué  de  Bagnols,  confeiller  d'état  ordi 
ïiaire,  dont  il  a  Jacqjjes- Tannegui  Le  Veneur,  qui 
fuit;  &  Anne-Gabrielle  Le  Veneur, née  le  2. Décembre 
1699.  mariée  le  u.  Maii723.àRo£erC0w/?4«rdc-Madail- 
lan-de-rEfparre ,  comte  de  Manicamp  ,  meftre  de  camp 
du  régiment  royal  Piémont,  &  brigadier  des  armées  du 
roi. 

XI.  Jacques-Tannegui  Le  Veneur,  II.  du  nom,  né 
le  17.  Novembre  1700.  *  Le  P.  Anfelme  ,  hijl.  des  grands 
officiers. 

VENEUR  (  Jean  )  cardinal  du  titre  de  fainte  Sufanne, 
évêque ,  &  comte  de  Lifieux  ,  abbé  du  Bec  &  du  mont 
Saint  Michel  ,  fut  fait  évêque  &  comte  de  Lifieux  après 
la  mort  d’Etienne  Bloflet  fon  oncle ,  le  2 .  d’OCtobre  1505. 
&  établi  lieutenant  general  au  gouvernement  de  Nor¬ 
mandie,  avec  le  lire  de  Rouville,  par  lettres  du  duc 
d’Alençon ,  gouverneur  de  la  province  ,1e  4.  Mars  1525. 
L’année  fuivante  le  roi  François  I.  qui  eftimoit  fa  vertu 
&  fes  grandes  qualités,  le  fit  fon  grand-aumônier  ,&  en 
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cette  qualité  il  eft  employé  dans  les  états  de  la  maifôn  dé 
ce  prince.  Il  fut  créé  cardinal  le  7.  Novembre  1533.  par 
le  pape  Clement  VII.  à  l’entrevûe  que  le  pape  eut  avec 
le  roi  en  la  ville  de  Marfcille.  Il  étoit  fur-tout  recom¬ 
mandable  par  fa  pieté ,  par  fa  libéralité  envers  les  pau¬ 
vres  ,  par  fa  vigilance ,  &  par  toutes  les  vertus  dignes  de 
la  place  qu’il  occupoit.  Il  fit  beaucoup  de  biens  à  fon 
églife  de  Lifieux ,  mourut  le  7.  Août  1543.  &  eft  enterré 
dans  l’églife  de  faint  André d’Appevilic.  Son  portrait  fe 
voit  encore  aux  vitres  de  l’églife  des  Quinze-vingts» 
dont  il  reforma  les  ftatuts  comme  grand-aumônier. 

VENEZUELA ,  province  de  la  terre-ferme  dansl’A- 
merique  méridionale.  Elle  eft  entre  la  mer  du  Nord  & 
le  Paria ,  ayant  au  levant  la  nouvelle  Andaloulie  ,  &  au 
couchant  le  nouveau  royaume  de  Grenade,  &  le  gou¬ 
vernement  de  Rio  de  la  Hacha.  Le  gouvernement  de  Ve¬ 
nezuela  peut  avoir  une  centaine  de  lieues  en  carré.  Il  dé¬ 
pend  de  l’audience  de  S.  Domingue.LesEfpagnolsy  ont 
Venezuela  capitale ,  &  onze  autres  colonies  peu  confide- 
rables. 

VENEZUELA  ou  CORO,  ville  capitale  du  gouver¬ 
nement  de  Venezuelladansl’Amerique  méridionale.  On 
lui  donne  le  nom  de  Venezuela  ou  de  petite  Venife ,  parce 
qu’elle  a  été  bâtie  fur  quelques  files  du  lac  de  Maracaibo, 
comme  Venife  fur  celles  de  la  mer  Adriatique.  Elle  eft 
épifcopale  ,  fuffragante  de  S.  Domingue ,  &  appartient 
aux  Efpagnols.  Au  refte  Sanfon  fait  de  Venezuela  &  de 
Coro  une  même  ville  ;  mais  Baudrand  les  diftingue ,  8C 
met  Venezuela  à  cinquante  lieues  de  la  mer  du  Nord. 

VENEZUELA,  golfe.  Il  eft  une  partiede  la  mer  du 
Nord,  entre  le  gouvernement  de  Venezuela,  &  celui  de 
Rio  de  la  Hacha.  Il  s’avance  environ  ving-fept  lieues 
dans  les  terres,  &  il  eft  joint  par  un  canal  au  lac  de  Ma¬ 
racaibo  ,  qui  s’y  décharge.  *  Mati ,  dittion. 

VENIERI  (Sebaftien  )  noble  Vénitien  ,  commandoitt 
dans  l’iflede  Corfou,  avec  une  autorité fouveraine lorf. 
qü’il  fut  nommé  general  de  la  flotte  Vénitienne  l’an  1571. 
étant  alors  âgé  de  70.  ans.  Auguftin  Barbarigo  lui  fut 
donné  pour  collègue.  On  admira  fon  courage  dans  la 
bataille  de  Lepante  ,  &  pas  un  des  generaux  ne  témoigna 
dans  le  fort  de  la  mêlée,  plus  de  vigueur  &  d’intrepidi- 
té,  que  ce  courageux  vieillard.  Après  la  victoire  rem¬ 
portée  fur  les  Turcs,  il  voulut  fe  rendre  maître  de  l’file 
de  Sainte-Maure  ou  Leucade  proche  de  la  côte  occiden¬ 
tale  de  l’Epire  ;  mais  fon  deflein  ne  réuflit  pas.  Jacques 
Sorancioun  des  provediteursde  l’armée  navale ,  qui  n’é- 
toit  pas  ami  deVenieri,  écrivit  des  lettres  au  fenat,  où 
il  blâmoit  la  conduite  de  ce  general ,  qui  avoit ,  difoit- 
il,  obfcùrci  l’éclat  deladerniere  victoire,  par  fa  lenteur 
&  fon  imprudence.  Le  fenat  qui  connut  l’intention  de 
Sorancio ,  lequel  afpiroit  à  la  charge  de  general ,  punit 
fon  ambition  par  le  choix  qu'il  fit  de  Jacques  Fofcarini; 
&  pour  épargner  à  Venieri  la  honte  d’avoir  été  dépofé, 
il  lui  confirma  le  titre  de  provedireur  general,  &  lui 
donna  le  foin  des  côtes  du  golfe  de  Venife,  enjoignant 
à  Fofcarini  de  lui  obéir ,  lorfqu’ils  fe  trouveroient  en- 
femble.  Venieri  s’acquit  un  fi  grand  crédit  depuis  la 
victoire  de  Lepante,  qu’il  fut  nommé  doge  en  1571.  après 
la  mort  de  Mocenigo,  du  confentement  de  tous  les  éle¬ 
cteurs  ,  &  dès  le  premier  jour  de  l’afTemblée ,  &  mou¬ 
rut  onze  mois  après.  *  Gratiani,  hijl.  de  Cjpre. 

Il  y  a  eu  dans  le  XVIII  liécle  un  trifte  événement  dans 
la  famille  des  Venieri,  dont  la  mémoire  mérité  pour¬ 
tant  d’être  confcrvée  dans  l’hiftoire ,  comme  un  exem¬ 
ple  fameux  de  la  feverité  de  cette  republique.  Ce  fut  en 
la  perfonne  de  fean-Baptife  Venieri, qui  prétendant  avoir 
reçu  quelque  tort  de  Nicolas  Gabrieli,  pendant  que  ce¬ 
lui  ci  étoit  inquifiteur  d’état,  l’ayant  rencontré  le  4. 
Odobre  1712.  dans  la  place  de  faint  Marc,  il  lui  arra¬ 
cha  l’étole ,  la  lui  jetta  au  vifage  ,  &  tira  contre  lui  un 
ftilet,arme  feverement  condamnée  par  les  loix  de  l'é¬ 
tat.  Le  confeil  des  dix  pour  punir  une  aCtion  fi  injurieufe, 
&  entièrement  contraire  à  la  liberté  publique,  fit  pu¬ 
blier  le  8.  du  même  mois  une  fentence  fevere  contre 
Venieri,  qui  portoit  qu’il  feroit  privé  de  la  nobleiïe, 
&  fon  nom  rayé  du  livre  d’or:  de  plus  il  le  bannit  à 
perpétuité  de  la  ville  de  Venife,  &  de  tous  les  états  & 
lieux  de  la  feigneurie  ,même  des  vafiTeaux  armés  ou  def- 
àrmés ,  déclarant  que  s’il  rte  gardoit  pas  fon  b'an  ,&  qu’il 
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fut  pris,  il  auroit  la  tête  tranchée  entre  les  deùx  fcoloh- 
nes  de  faint  Marc;  qu’en  ce  cas  d’infraétion  de  Ton  ban, 
ceux  qui  le  prendroient  ou  tueroient  auroient  4000.  du¬ 
cats  derccompenfe,  fi  c’étoit  dans  les  états  de  la  répu¬ 
blique  ,  &  6000.  fi  c’étoit  en  pays  étranger ,  avec  pou¬ 
voir  d’obtenir  la  grâce  à  un  bandit  tel  qu’il  put  être  , 
même  pour  crime  d’état  :  qu’en  cas  que  ceux  qui  entre- 
prendroient  de  l’arrêter  ou  de  le  tuer  y  perdifïent  la  vie, 
leurs  heritiers  auroient  la  même  recompenfe,  avec  or¬ 
dre  que  s’il  paroifToit  en  quelque  lieu  de  l’état ,  de  Ton¬ 
ner  le  tocfin  pour  le  prendre  vif  ou  mort ,  à  peine  de 
fept  ans  de  galeres ,  ou  de  dix  ans  de  prifon  pour  ceux 
qui  manqueroient  à  leur  devoir:  enfin  tous  fes  biens 
meubles  ou  immeubles  furent  confifqués ,  &  tous  les 
contrats  ou  a  êtes  qu’il  avoit  faits  depuis  dix  mois  dé¬ 
clarés  nuis;  avec  défenfes  aux  nobles  d’avoir  aucun  com¬ 
merce  avec  lui ,  même  par  lettres ,  de  lui  fournir  de  l’ar¬ 
gent  ou  aucun  fecours ,  ou  de  lui  donner  retraite ,  fous 
peine  de  confifcation  de  biens  &  de  dix  ans  de  prifon  , 
fans  que  cette  fentence  pût  être  révoquée  pour  quel¬ 
que  prétexte  que  ce  fût.  Et  pour  rendre  plus  publique 
cette  punition  ,  on  mit  une  infcription  dans  le  Broglio 
pour  y  refter  pendant  fa  vie  en  ces  termes,  fean-Bap- 
tijîe  Venien  banni  par  le  confeil  des  dix,  pour  fautes  énor¬ 
mes  au  préjudice  de  la  liberté  publique.  Cependant  il  fut 
rétabli  dans  tous  fcs  droits,  &  abfousde  toutes  peines 
le  2.  Décembre  1714.  *  Mémoires  du  temps. 

VENIERI  (François)  noble  Vénitien, a  été  l’un  des 
plus  excellens  philofophes,  &  des  plus  grands  politiques 
que  la  ville  de  Venife  ait  produits.  Etant  encore  jeune  > 
il  écrivit  en  langue  vulgaire,  divers  traités  de  la  volonté, 
de  l’ame,  &  du  deftin.  Depuis  il  exerça  avec  beaucoup 
de  prudence  St  d’intégrité,  plufieurs  emplois  qui  lui  fu¬ 
rent  commis.  Il  parvint  à  une  grande  vieillefle,  &  mou¬ 
rut  dans  le  tems  qu’il  travailloit  à  rétablir  l’univerfité 
de  Padoue,  après  avoir  fait  imprimer  fon  livre  de  la  gé¬ 
nération.*  Ghilini ,  theat.  d’huom.lett . 

VENILIE,  Venilia ,  nimphe ,  femme  de  Faune ,  &  foeur 
d’Amata, femme  du  roi  Latinus,  a  été  aufli  crue  femme 
de  Neptune ,  &  a  été  nommée  autrement ,  Salade.  On 
lui  a  donné  le  nom  de  Venilie ,  du  latin  ventre ,  c’eft-à- 
dire ,  venir ,  parce  que  la  mer  va  St  vient  par  fon  flux  & 
reflux.  *  S.  Àuguftin  fait  mention  d’elle ,  /.  2.  de  la  cité 
de  Dieu.  Virgil.  /.  10. 

VENILO ,  archevêque  de  Rouen  ,  fut  nommé  à  cet 
archevêché  après  Paul,  l’an  855.  du  tems  de  Charles  le 
Chauve  fils  de  Louis  le  Débonnaire.  Il  fe  trouva  au  fynode 
national  de  Toul  en  Lorraine,  dont  les  dédiions  furent 
confirmées  dans  le  concile  qui  fe  tint  à  Soiflons ,  &  par 
le  pape  Nicolas  I. 

Un  autre  Venilo  ou  Guenilo,  fut  archevêque  de 
Sens ,  vers  le  même  tems.  Le  roi  Charles  le  Chauve  fit 
de  grandes  plaintes  contre  lui  devant  les  évêques  affem- 
blésà  Toul.  Cbmfj^GANELON.  *  Jean  Dadré ,  chron. 
hift.  des  arch.  de  Rouen.  P.  Pithou ,  in  annal.  &c. 

VENISE  ,  en  latin  Venetia ,  en  italien  Venegàa  StVi- 
negia,  ville  &  republique  très-confiderable  en  Italie, com¬ 
mença  d’être  bâtie  vers  l’an  421.  félon  la  plus  commune 
opinion  des  Vénitiens  difent  que  ce  fut  le  25.  de  Mars, 
qui  effc ,  félon  quelques-uns  le  jour  de  la  création  du  mon¬ 
de,  &  de  l’incarnation  du  fils  de  Dieu.  Elle  eft  com- 
pofée  de  foixante-douze  ifles  ,qui  furent  pendant  l’efpa- 
ce  d’environ  trois  cens  ans  feparées  les  unes  des  autres , 
&  gouvernées  chacune  par  un  tribun  particulier  que 
chaque  ifle  élifoit  à  fa  mode,&  changeoit  tous  les  ans; 
de  forte  que  ce  n’étoit  alors,  ni  une  même  ville,  ni  une 
même  republique ,  mais  feulement  une  confédération  de 
plufieurs  ifles  voilines,  que  l’intérêt  commun  de  s’op- 
pofer  aux  Barbares  qui  inondoient  l’Italie,  uniiïoit  en- 
i'emble.  Comme  çes  foixante-douze  ifles  avoient  cha¬ 
cune  un  pafteur  fpirituel ,  aufli  bien  qu’un  tribun  :  de-là 
vient  que  Venife  a  encore  aujourd’hui  foixante-douze 
paroifles. 

Si  l’on  compte  la  fondation  de  cette  ville  dès  l’an  421. 
c’étoient  des  confiais  de  Padoue  qui  gouvernoient  alors 
cet  état.  Les  Padouans,  qui  étoient  maîtres  des  Lagunes, 
&  qui  avoient  un  port  en  celle  de Rialto,  délibérèrent 
4’en  faire  un  lieu  confiderable ,  pour  aflurer  leur  com¬ 
merce  de  mer.  Pour  cet  effet  l’an  421,  le  fenat  de  Pa- 
Tome  FJ.  II.  Partie^ 
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doue  y  envoya  trois  confiais ,  &  fit  proclamer  Rialto  * 
place  d’afile  &  de  refuge  à  tous  ceux  qui  voudroient 
s  y  retirer;  ce  qui  fit  qu’en  peu  de  tems  elle  fut  peuplée* 
tant  par  ceux  qui  étoient  répandus  dans  leS  autres  ifles, 
que  par  plufieurs  habitans  de  la  terre  ferme.  L’an  453. 
lorfqu  Attila  roi  des  Huns,  eut  defolé  une  partie  de 
1  Italie ,  quantité  de  peuples  fugitifs  achevèrent  de  peu¬ 
pler  Rialto,  &  les  autres  ifles,  au  nombre  de  foixante- 
douze,  qui  compofent  maintenant  la  ville  de  Venife. 
Le  fenat  de  Padoue  y  envoya  des  tribuns  ou  gouverneurs, 
mais  dans  la  fuite  du  tems  chaque  ifle  eut  fon  tribun 
particulier  ;  &  ces  gouverneurs  s’érigèrent  en  petits  fou- 
verains.  L’an  709.  les  tribuns  des  douze  principales  ifles 
refolurent  de  compofer  une  republique  ,&  d’élire  quel¬ 
qu’un  d’entr’eux  pour  en  être  le  chef;  mais  comme  ils 
reconnoifloient  le  droit  que  la  ville  de  Padoue  avoit 
dans  ces  ifles ,  ils  députèrent  à  l’empereur  quiétoit  fou- 
verain  de  tout  le  pays,  &  au  pape,  pour  obtenir  la  per- 
miflion  d’élire  un  Prince ,  qu’ils  nommèrent  duc  ou  doge. 
Le  premier  fut  Paul  -  Luc- Anafefte  ;  &  quoiqu’il  fem- 
ble  qu’on  ne  doive  compter  le  commencement  de  la 
république  de  Venife  que  du  tems  de  cette  élection  l’an 
709.  les  Vénitiens  toutefois  le  comptent  du  jour  de  la 
proclamation*  qui  fut  faite  pour  l’alile  de  Rialto,  au 
mois  de  Mars  de  l’an  421.  Le  troifiéme  doge  fut  affaf- 
finé  par  le  peuple,  à  caufe  de  fa  tyrannie,  cequicaufa 
un  interrègne  de  cinq  ans ,  pendant  lefquels  la  répu¬ 
blique  fut  gouvernée  par  des  maîtres ,  des  chevaliers 
éleétifs  &  annuels.  Enfuite  le  peuple  voulut  encore  avoir 
un  doge.  Depuis  la  première  éleétion  de  Paul-Luc- Ana¬ 
fefte  ,  r  an  709.  jufqu’à  celle  de  Sebaftien  Ziani ,  l’an  1172; 
les  doges  de  Venife  regnerent  avec  une  autorité  abfoluej 
&  même  firent  élire  leurs  freres ,  ou  leurs  enfans  pour 
collègues ,  ou  pour  fuccefleurs.  L’an  1172.  les  notables  ci¬ 
toyens  abolirent  l’éleétion  qui  fe  faifoit  par  tout  le  peu¬ 
ple,  &  établirent  un  confeil  indépendant  &  fouverain  * 
dont  on  tiroit  les  éleéteurs  du  doge.  Ce  confeil  étoit 
çompofé  de  deux  cens  quarante  citoyens ,  choifis  indif- 
feremmennt  dans  tous  les  états  de  la  noblcfle,  des  bour¬ 
geois  &  des  artifans.  On  créa  en  même  tems  douze  tribuns, 
aufquels  on  donna  droit  de  s’oppofer  aux  ordonnances 
du  prince  ,  fi  elles  paroifloient  injuftes.  Cette  forme  de 
gouvernement  dura  117.  ans,  c’eft-à-dire ,  jufqu  a  1289^ 
que  le  doge  Pierre  Gradenigo  entreprit  d’établir  une 
véritable  ariftocratie ,  en  fixant  ,1e  privilège  d’entrer  au 
confeil ,  pour  un  moindre  nombre  de  certains  citoyens* 
&  pour  leurs  defeendans ,  à  l’exclufion  de  toutes  les  au¬ 
tres  familles; 

T  T  AT  DE  VENISE. 

Les  villes  de  fa  domination  font  de  deux  fortes  ;  les 
unes  font  en  Lombardie,  &  compofent  un  état  qu’ils  ap¬ 
pellent  à  Venife  ,  l’état  de  terre-ferme  ;  les  autres  font 
maritimes ,  &  font  appellées,  l’état  de  mer.  L’état  de  terrei 
ferme  comprend  plufieurs  bonnes  villes,  comme  T'revife 
&  la  marche  Trevifane,  où  font  fitués  les  évêchés  de  Ce- 
neda  ,  de  Belluno,  deFeltre,  St  Uderzo,  d’où  le  fiege 
épifcopal  a  été  transféré  à  Ceneda  ;  Padoue  &  le  Padouan  j 
Vicenze  St  le  Vicentin  ;  Verone  &  le  Veronois  ;  Berga- 
me  &  le  Bergamafque  ,Creme  &  fon  détroit  ;  Breffe  St 
le  Breflàn  U.e  Polefin ,  autrement  dit  il  Cantado  di  Rovigo , 
&  le  Frioul ,  qu’ils  appellent  par  excellence  ,  la  Patnà 
del  Fri«/i,oùeft  la  fameufe  forterefle  de  Palma  Nova * 
qui  leur  fert  de  boulevard  contre  les  incurfions  des  Au¬ 
trichiens  ,  &  contre  l’invalion  des  T urcs  ;  qui  y  font  en¬ 
trés  plufieurs  fois.  Il  y  a  trois  villes  du  Frioul ,  qui  ap¬ 
partiennent  à  l’empereur,  conlideré  comme  archiduc 
d’Autriche,  Aquilée,  qui  eft  prefque  deferte; Triefte, 
qui ,  félon  divers  géographes,  fait  plutôt  partie  de  l’If- 
trie ,  que  du  Frioul  3  &  Goritz ,  qui  a  un  territoire  allez 
confiderable.  L’état  de  mer  comprend  la  province  de  Ve¬ 
nife  appellée  il  Dogado ,  c’eft-à-dire  leduché  de  Venife* 
qui  eft  compofé  des  villes  St  des  ifles  de  Chio2Za*  ou 
Chioggia,  dont  la  fituation  reflemble  fort  à  celle  de  Ve¬ 
nife;  Paleftina;  Malamocco ,  qui  eft  proprement  le  port 
de  Venife  ;Muran  ,  d’où  viennent  ces  belles  glaces  que 
l’on  eftime  tant;  Torcello  ,  Buran ,  Majorbe,Caorte/ 
&  plufieurs  autres ,  dont  le  nombre  monte  jufqu  a  foi- 
xante ,  ajoutés  au  Dogado  ,  partie  de  i’Iftrie  ,  de  la  DaU 
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matie ,  &  de  l’Albanie  ,  &  ifles  de  Corfou ,  Zante ,  Ce- 
falonie,  Cerigo. 

DES  FORCES  DE  LA  R  E  PV  BLIOJJ  E 
par  mer  &  par  terre ,  &  de  [es  revenus. 

Tout  ce  que  la  republique  conferve  de  troupes  réglées 
pendant  la  paix  ,  ne  paffe  pas  lïx  mille  hommes ,  tant 
en  cavalerie  qu’en  infanterie,  dont  une  partie  eft  fepa- 
rée  dans  les  places  de  Dalmatie,  fous  le  commandement 
du  provediteur  general  de  cette  province  ,  &  d’un  ge¬ 
neral  étranger;  &  l’autre  partie  eft  fous  les  capitaines 
des  armes  dans  les  villes  de  Terre  Ferme  ;  &  fur-tout 
dans  celles  qui  font  frontières  du  Milanés.  L’infanterie 
que  la  republique  entretient  en  tems  de  paix  ,  eft  pref- 
que  toute  compofée  de  Capelets,  qui  font  Efclavons , 
Morlaques  &  Albanois  ,  armés  de  longs  fabres  &  de 
carabines,  &  grands  ennemis  des  Turcs.  La  cavalerie 
eft  compofée  en  partie  de  ces  Capelets,  &  en  partie  d  I- 
taliens  &  Ultramontains,  c’eft-à-dire,  d’Allemands  & 
de  François.  Lorfque  la  république  entretient  quelque 
guerre  fur  terre  ,  elle  donne  le  commandement  general 
de  fes  troupes  à  un  prince  ou  à  un  feigneur  étranger , 
qu’elle  engage  dans  fes  intérêts  par  de  grands  appointe- 
mens;  mais  elle  lui  donne  pour  adjoints  deux  provedi- 
teurs  generaux,  qui  lui  laiffant  le  titre  de  generaliflime, 
font  ordinairement  les  maîtres  des  refolutions  &  desen- 
treprifes.  La  republique  n’a  point  d’armée  navale  réglée 
pendant  la  paix ,  mais  elle  peut  armer  vingt-cinq  gale- 
res  en  peu  de  tems.  Elle  entretient  feulement  dans  le 
golfe  de  V enife  une  efeadre  de  lix  galères ,  avec  pluiieurs 
galiotes  &  brigantins ,  qui  croifent  incelfamment  contre 
les  corfaires.  Cette  efeadre  eft  commandée  par  un  noble 
du  premier  rang,  quia  le  titre  de  general  du  golfe.  Soit 
que  la  republique  ait  une  armée  navale  deftinée  pour 
quelque  expédition  ,  ou  qu’elle  n’ait  que  l’efeadre  du 
golfe ,  elle  crée  de  deux  ans  en  deux  ans  un  provedi¬ 
teur  general  de  mer ,  qui  commande  la  flotte ,  &  a  un 
pouvoir  abfolu  fur  tous  les  officiers.  En  tems  de  guer¬ 
re  par  mer ,  elle  ne  confie  pas  fes  forces  à  un  general 
étranger,  comme  elle  fait  celles  de  terre;  mais  elle  crée 
un  noble  Vénitien, generaliflime  de  mer , qui  comman¬ 
de  à  tous  les  officiers  generaux,  &  à  tous  les  gouverneurs 
des  places  maritimes.  Ce  generaliflime  eft  accompagné 
d’un  general  étranger  ,  pour  commander  les  troupes 
que  l’on  fait  defeendre  à  terre.  Le  revenu  réglé  de  la 
république  de  Venife  ne  monte  guere  qu’à  quatorze  ou 
quinze  millions  de  livres.  La  moitié  de  ce  revenu  fe  ti¬ 
re  de  la  ville  de  Venife  ,  en  droits  d’entrées  &  defor- 
ties  ,  en  dîmes  &  décimés,  &  autres  impofitions.  L’au¬ 
tre  moitié  provient  de  pareils  droits  qu’on  leve  dans 
les  provinces  &  dans  les  ifles.  Il  faut  joindre  à  ce  reve¬ 
nu  le  cafuel  du  palais ,  la  vente  de  plufieurs  offices ,  les 
confifcations ,  &  plufieurs  autres  droits  qui  font  des 
fommes  confiderables.  Le  fel  qui  fe  fait  à  Corfou  pro¬ 
duit  tous  les  ans  deux  millions,  &  celui  de  Chiozza  rap¬ 
porte  un  million  :  de  forte  que  fur  ce  pied  la  républi¬ 
que  tire  plus  de  dix  huit  millions  aflurés.  Pendant  la 
guerre  elle  augmente  les  impofitions ,  elle  taxe  les  aifés, 
principalement  les  Juifs;  &  même  elle  leve  de  groffes 
fommes  fur  les  gens  d’eglife ,  par  oétroi  du  pape.  Elle 
crée  de  nouvelles  charges ,  elle  vend  le  titre  de  noblefle 
aux  citoyens  les  plus  riches  ;&  par  de  femblables  moyens 
extraordinaires  elle  fe  foutient  avec  l’admiration  de  tou¬ 
te  l’Europe. 

GOLFE  DE  VEN  ISE. 

Venife  poflede  encore  en  fouveraineté  la  mer  Adria¬ 
tique,  communément  dite  le  golfe  de  Venife ,  qu’André 
Morofini,  noble  Vénitien,  appelle  dans  fon  hiftoire  , 
Reipublica  domum ,  la  maifon  de  la  republique,  parce  qu’en 
effet  elle  y  eft  née.  Or  ,  fi  la  villa  de  Venife,  dit  un  au¬ 
teur  anonyme,  a  pris  naiflance  dans  la  mer,  &  fi  les 
Vénitiens  ont  été  les  maîtres  de  cette  ville,  il  s’enfuit 
que  les  Vénitiens  ont  étéaufli  les  maîtres  du  lieu  où  cette 
yille étoit  fituée,&  par confequent  de  la  mer.  La  cere¬ 
monie  annuelle  d’époufer  la  mer  en  prefencedes  Am- 
baffadeurs  des  têtes  couronnées ,  &  particulièrement  de 
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celui  de  l’empereur ,  eft  une  reconnoiflance  publique 
&  univerfelle,  que  lafeigneurie  de  Venife  tire  d’eux, 
depuis  le  dogat;  de  Sebaftien  Ziani ,  qui  fut  vers  la  fin 
du  XII.  fiecle.  Cette  ceremonie  fe  fait  le  jour  de  l’Af- 
cenfîon  ,  au  port  qu’ils  appellent  Lido  ,  où  le  doge  monté 
dans  le  Bucentaure  ,  qui  eft  un  très-beau  vaiffeau ,  jette 
une  bague  d’or  dans  la  mer,  après  avoir  prononcé  ces 
paroles;  Defponfamus  te  mare,  in  fignum  vert  &  perpétué 
dominii.  Quelques  hiftoritns  ont  écrit ,  que  c’eft  le  pape 
Alexandre  III.  qui  a  donné  la  fouveraineté  du  golfe 
Adriatique  aux  Vénitiens,  en  recompenfe  des  fervices 
qu’ils  lui  avoient  rendus  contre  l’empereur  Frideric  Bar - 
beroujfe  fon  perfecuteur ,  &  en  mémoire  de  la  vitftoire  na¬ 
vale  obtenue  fur  Qthon  fon  fils.  Mais  c’eft  une  erreur 
populaire  qui  confond  l’inftitution  de  la  ceremonie  d'é- 
poufer  la  mer  ,  faite  par  ce  pape  ,  avec  la  donation  mê¬ 
me  de  la  mer;  le  vulgaire  ayant  pris  une  déclaration  fo- 
lemnelle  du  droit  de  V enife ,  &  une  reconnoiflance  pom- 
peufe  de  fon  titre  fur  une  chofe  qu’elle  poffedoit  déjà 
actuellement ,  pour  un  aéte  dé  conceflîon  :  ce  qui  ne 
fçauroit  être,  puifquele  faint  fiege  n’ayant  jamais  rien  eii 
ni  prétendu  fur  la  mer  Adriatique  ,  le  pape  ne  pouvoic 
pas  donner  ce  qui  ne  lui  appartenoit  pas.  Cela  fe  con¬ 
firme  par  les  propres  paroles  qu’Alexandre  dit  au  doge 
Ziani  :  Recevez^,  lui-dit-il ,  cet  anneau ,  pour  le  donner  tous 
les  ans  a  pareil  jour  à  la  mer ,  comme  à  votre  légitimé  époufe , 
afin  que  toute  lapoflenté  fcache  que  la  mer  vous  appartient 
par  le  droit  des  armes.^Çt  n’cft  donc  pas  en  vertu  d’au¬ 
cune  donation  du  pape  Alexandre,  qufreconnoît  lui-  • 
même  un  droit  plus  ancien ,  que  la  republique  avoir 
déjà  le  droit  de  conquête.  Il  ne  faut  pas  omettre  uneré- 
ponfe  que  Donati  ambaffadeur  de  Venife  à  Rome,  fie 
un  jour  au  pape  Jules  II.  qui  lui  demandant  en  raillant, 
s’il  avoit  les  titres  du  droit  que  la  republique  prétendoic 
fur  le  golfe,  il  lui  répliqua,  que  s’il  plaifoitafa  faintetê 
de  chercher  l’original  de  la  donation  de  Conjlantm  au  pape 
Sylvejlre ,  elle  trouverait  au  dos  de  cet  aile ,  la  conceffion 
de  la  mer  Adriatique  aux  Vénitiens.  Par-où  il  faifoit  en¬ 
tendre  au  pape,  que  la  republique  ne  fondoit  nulle¬ 
ment  fon  droit  fur  la  donation  faite  par  Alexandre  III. 
mais  fur  la  pofleffion  où  elle  étoit  de  tems  immémorial. 
Le  general  ou  gouverneur  du  golfe  eft  le  plus  ancien 
officier  de  mer  de  la  republique;  pour  cette  raifon  il 
a  toujours  la  pointe  dans  les  combats ,  avec  cette  pré¬ 
rogative,  que  lorfque  le  generaliflime  ou  capitaine  de 
mer  vient  à  être  malade ,  il  remplit  fa  place  préférable¬ 
ment  à  tous  les  autres  commandans  ,  jufqu’à  ce  que  le 
fenat  ait  nommé  un  autre  general.  La  charge  degouver- 
neurdu  golfe  eft  perpétuelle ,  au  lieuque  celledegene- 
raliflime  ne  dure  qu’autant  que  la  guerre;  mais  le  gou¬ 
verneur  fe  change  tous  les  trois  ans;  &  c’eft  toujours 
un  noble  de  maifon  illuftre ,  qui  remplit  cette  pla¬ 
ce.  On  ne  peut  pas  dire  précifément  en  quel  tems  la 
republique  commença  à  créer  un  general  du  golfe, 
parce  que  tous  les  titres  de  la  chancellerie  furent  brû¬ 
lés  par  accident,  l'an  1230.  mais  depuis  cette  année- 
là  ,  on  trouve  une  fuccefiion  continue  des  gouverneurs 
du  golfe. 

L’embouchure  du  golfe  de  Venife  eft  d’environ  cin¬ 
quante  ou  cinquante-cinq  milles ,  entre  le  cap  d’Otrante 
&  celui  de  l'Enquefta  ,  près  de  laValonne.  Sur  la  côte 
d’Italie,  les  places  appartiennent  ou  au  pape  ,  ou  au  roi 
d’Efpagne,  ou  à  la  république  de  Venife,  fi  ce  n’eft 
Triefte  &  Dulcigno,  qui  dépendent  de  l'empereur,  com¬ 
me  archiduc  d’Autriche.  La  côte  de  Dalmatie  appartient 
à  plufieurs  princes.  La  petite  republique  de  Ragufe  y  a 
fon  état ,  &  les  Vénitiens  ont  la  meilleure  part;  car  ils  y 
poffedent  Zara,  Zebenico ,  Spalatro,  Cataro,  &c.  avec 
les  ifles  voifines. 

GOUVERNEMENT  DE  VENISE. 

Nous  avons  vû  que  Venife  en  fa  naiflance ,  fe  gouver¬ 
na  comme  état  démocratique ,  fous  des  confiais  &  des 
tribuns  ,  que  Cafliodore  appelle  mantimoriini  tnbunos  , 
qu’aux  tribuns  fuccederent  les  doges,  dont  trente  qua¬ 
tre  ou  trente-fix  furent  fouverains ,  que  l'an  1177.  elle 
retomba  en  démocratie,  &  qu'elle  y  refta  jufqu’à  l’an 
1298.  Depuis  ce  tems-là  elle  fe  gouverna  comme  état 
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sriftocratique  ,  toute  l'autorité  étant  tombée  entre  les 
mains  d’un  certain  nombre  de  familles ,  écrites  au  livre 
d’or,  qui  eft  le  registre  de  la  noblelfe  Vénitienne.  Son 
doge  ,  dont  nous  parlerons  plus  bas  ,  eft  ce  qu’étoit  à 
Rome  le  prince  du  fenat.  Sa  dignité  eft  à  vie;  mais  avec 
Cette  reftriétion ,  que  li  la  vieillelïe  decrepite ,  ou  la  ma¬ 
ladie  le  rendoit  incapable  d’en  faire  les  fondions,  qui 
font  pour  le  moins  auflî  pénibles  qu’honorables,  le  fe¬ 
nat  eft  en  droit  de  le  dépofer  ,  ainli  qu’il  arriva  à  Fran¬ 
çois  Fofcarini ,  auquel  ils  refuferent  la  fatisfadion  de  le 
laifter  mourir  doge ,  quoiqu’il  fût  âgé  de  84.  ans ,  &  que 
ton  dogat  eût  été  heureux  pour  la  republique.  Venife  a 
trois  principaux  confeils.  Le  premier  appelle  le  grand 
confeil ,  parce  qu’il  comprend  tout  le  corps  de  la  no- 
blclfe  ,  élit  prefque  tous  les  magiftrafS ,  Se  fait  toutes 
les  loix  qu’il  juge  nccefîaires  pour  la  conservation  ou  la 
reformation  de  l’état.  Le  fécond,  qu’ils  appellent  Pre- 
gadi,  c’eft-à  dire,  le  confeïl  des  priés ,  décide  de  toutes 
les  affaires  qui  concernent  la  paix,  la  guerre ,  les  allian¬ 
ces  &  les  ligues  ;  8(  c’eft  ce  que  nous  appelions  le  fenat  de 
Venife.  Le  troifiéme ,  eft  le  college  ,  qui  eft  compofé  de 
vingt-fix  feigneurs.  Il  donne  audience  aux  ambairadeurs 
&  porte  leurs  demandes  au  fenat,  à  qui  feul  il  appar¬ 
tient  d’y  répondre.  Il  y  a  encore  un  antre  confeil  très- 
confîderable,  appellé  le  confeil  des  dix',  lequel  juge  tous 
les  crimes  d’état.  Les  dix  nobles  qui  le  composent ,  font 
des  juges  inflexibles.  Il  fe  renouvelle  tous  les  ans ,  & 
tous  les  mois  ce  confeil  élit  trois  inquifïteurs  d’état ,  qui 
font  toûjours  pris  d’entre  les  dix  mêmes;  car  il  faut 
qu’ils  le  foient  tous  à  leur  tour  ;  &  ce  triumvirat  a  une 
autorité  fl  abfolue,  qu’il  peut  ôter  la  vie  au  doge  comme 
tu  moindre  artifan  de  Venife,  fans  en  rien  communi¬ 
quer  au  fenat,  pourvu  que  les  trois  foient  d’accord  ;  car 
s’il  manquoit  une  voix ,  il  faudroit  aiïembler  les  dix  pour 
le  juger  à  mort.  Ce  qu’il  y  a  de  plus  particulier  dans  le 
gouvernement  de  Venife,  c’eft  que  tous  les  nobles  qui 
fe  font  d’eglife,  font  exclus  pour  jamais  de  l’entrée  des 
confeils ,  &  de  toutes  les  charges  de  l’état  :  c’eft  pour¬ 
quoi  il  eft  impoflrble  à  là  cour  de  Rome  de  former  au¬ 
cune  intelligence  ,  qui  puiflelui  fervir  à  entrer  en  con- 
noiflàncedes  fecrets  du  fenat. 

GOUVERNEMENT  ECCLE  S  1  AST  I QV  E. 

Venife  eft  gouvernée  par  un  patriarche,  qui  ne  met  à 
la  tête  de  fes  mandemens,  que  N.  divin*  miferatione  Ve- 
netïarumpatriarcba ,  fans  ajoüter,  comme  font  tous  les 
prélats  de  l’eglife  Romaine,  &c.  Santta  fedis  Apofiolicœ 
gratta ,  non  plus  que  s’il  n’en  étoit  pas  membre.  Il  eft 
primat  de  Dalmatie,  &  métropolitain  des  archevêques 
de  Candie  &  de  Corfou,  &  des  évêques  de  Chiozza  & 
deTorcello.  L’eglife  ducale  de  faint  Marc  ne  le  recon- 
noït point,  parce  qu’elie  a  comme  un  évêque  particu¬ 
lier  ,  appelle  P rimicerius ,  lequel  officie  avec  la  mitre  ,  la 
crofl'e  &  l’anneau  :  il  donne  la  benediétion  au  peuple  , 
conféré  la  tonfure,  &  les  quatre  petits  ordres  à  tous 
ceux  qui  fe  prefentent.  Le  patriarche  eit  nommé  par  le 
fenat,  &  le  primicere  par  le  doge.  Il  eft  arrivé  fouvent 
que  le  primicere  eft  devenu  patriarche;  mais  le  patriar¬ 
che  n’a  jamais  tenu  ces  deux  dignités  enfcmble:  ce  que 
l’on  obferve  pour  conferver  l’indépendance  de  faint 
Marc.  Le  patriarche  &  le  primicere  font  toûjours  nobles 
Vénitiens,  comme  font aufli  les  archevêques  de  Candie, 
&  de  Corfou  ,&  les  évêques  deTrevife  ,  dePadoue,  de 
Vicenze,  de  Verone  ,deBreiïe&  de  Bergame.Pour  les 
autres  évêchés  ,  le  pape  les  conféré  aux  bourgeois  ,  aux 
gentilshommes  de  Terre- Ferme,  ou  à  des  religieux.  Le 
premier  évêque  de  Venife  fut  Obelat  l’an  774.  &  le 
premier  patriarche  fut  S.  Laurent  fujliniani ,  l’an  1450. 
Saint  Pierre  in  Caftello,  eft  l’eglife  épifcopale  de  ce  pa¬ 
triarche.  La  republique  de  Venife  a  encore  un  autre  pa¬ 
triarche  dans  fes  terres  :  c’eft  celui  d’Aquilée  ,  dont  le 
liege  eft  à  Udine  dans  ie  Frioul.  La  ville  d’Aquilée  appar¬ 
tient  aujourd’hui  à  l’empereur  ,  qui  par  cette  raifon  pré- 
tend  avoir  droit  de  nommer  à  ce  patriarchat;  mais  les  Vé¬ 
nitiens  ont  trouvé  le  moyen  de  ne  le  laifTer  jamais  vaquer, 
en  donnant  pouvoir  au  patriarche  de  choiftr  lui-même 
,  un  coadjuteur,  que  le  fenat  confirme  aufîi-tôt,  fous  le 
titre  d 'Elettod’ Aquileja. 

Le  patriarche  d’Aquilée  eft  primat  d’Iftrie  ,  8 c  métro- 
Tome  VL  II.  Partie,  *  *  \* 
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poîitaindes  évêques  de  Trevife,  de  Cenede,de  Beîlune,, 
de  Feltre  ,  de  Concorde  ,  de  Padoue,  de  Vicenze  ,  dé 
Verone  ,  de  Corne  &  de  Trente.  Autrefois  le  fenat  avoir 
la  nomination  de  toutes  les  évêchés  &  de  toutes  les  ab¬ 
bayes  de  fon  état,  de  terre  &  de  mer;  mais  il  y  renonça 
tout-a- fait  par  le  traité  de  paix  qu’il  fit  l’an  1510.  avec  le 
pape  Jules  II.  pour  le  détacher  de  la  ligue  de  Cambrai. 

L  an  152.5.  u  tâcha  de  revendiquer  ce  droit ,  voulant  pro¬ 
fiter  de  1  occalion  favorable  de  la  vacance  del’eglife  de 
Trevife ,  arrivée  dans  le  tems  que  le  pape  Clement  VII. 
etolt  detenu  pnfonnier  par  l’armée  de  Charles  V.  mais 
des  que  Clement  eut  recouvré  la  liberté,  il  envoya  l’é- 
veque  de  Siponte  à  Venife,  pour  y  demander  la  révo¬ 
cation  du  clecrct  que  le  fenat  avoit  fait  l’année  précé¬ 
dente  au  fujetde  la  nomination  des  évêchés.  Le  différend 
dura  jufqu’en  1530.  que  les  Vénitiens  renoncèrent  à  leur  - 
prétention.  Il  y  avoit  alors  des  fenateurs  qui  ne  croyoicnt 
pas  que  ce  fût  l’intérêt  de  la  république,  de  fe  mêler 
de  la  collation  des  évêchés,  d’autant  que  les  nobles  ve¬ 
nant  a  poflêder  les  dignités,  dont  les  revenus  les  met¬ 
traient  a  leur  aife  ,  cela  feroit  qu’ils  négligeraient  le  fer- 
vice  de  la  republique  :  au  lieu  ,  que  fl  on  leurôtoit  cette 
efperance,  ils  tourneraient  tous  leurs  foins  à  l’admi- 
niftration  de  l’état,  où  confifteroit  tout  leur  avance-* 
ment. 

VILLE  DE  VENISE. 

La  ville  de  Venife  eft  bâtie  fur  des  pilotis,  &  feï  rues 
font  baignées  par  des  canaux ,  qui  ont  fur  leurs  bords  des 
maifons  fl  magnifiques ,  qu’elles  paroi  fient  des  palais.  S, 
Théodore  a  été  le  premier  patron  de  cette  ville  ;  mais  de¬ 
puis  que  le  corps  de  S.  Marc  y  fut  apporté  d’Alexandrie  „ 
Venilêachoifl  cet  évangtdifte  pour  principal  proteéTur. 
Leglife  qui  eft  confacrée  fous  fbn  nom,  eft  bâtie  der 
marbre,  &  divifée  en  cinq  dômes  couverts  de  plomb* 
Le  pavé  de  jafpe  &  de  porphyre,  travaillé  à  la  mofaï- 
que,  eft  extrêmement  précieux.  Le  maître  autel  eft  fôû- 
tenu  par  quatre  grands  pilliers,  fur  lefquels  on  voit  en 
relief  l’hiftoire  de  l’ancien  &  du  nouveau  teftament.  Là 
chapelle  du  faint  Sacrement  eft  foütenue  par  quatre  co¬ 
lonnes  d’albâtre,  que  l’on  dit  avoir  ferviau  temple  de  Sa-v 
lomon.  C’eft  en  cet  endroit  que  repofe  le  corps  ds  S.Marc* 
&  qu’on  garde  le  tréfor,  riche  en  reliques,  en  perles ,  en 
diamans  &  en  pierres  précieufes.  Nous  en  avons  diverfeï 
deferiptions:  il  fuffic  de  remarquer  que  cette  eglife  & 
cinq  portes  de  fonte  ,  qui  regardent  une  grande  place  , 
dite  de  faint  Marc.  Au-âtûus  de  la  principale  de  fes  por¬ 
tes  ,  font  quatre  chevaux  de  cuivre  doré  d’un  même  tra¬ 
vail, &  d’une  égale  grandeur,  furie  modèle  des  qua¬ 
tre  qui  fervirent  à  l’arc  de  triomphe  de  Néron,  viéto- 
rieux  des  Parthes.  Cette  eglife  a  vingt-quatre  chanoines. 

La  place  de  faint  Marc  qui  eft  devant  cette  bafilique  , 
eft  environnée  de  trois  grands  palais  de  marbre ,  dont 
l’on  admire  l’architeâure.  Le  palais  du  doge ,  &  celui 
de  la  bibliothèque  accompagnent  l’eglife  ;  &  de  l’autre 
côté  on  voit  le  port  deMalamoco,  qui  fait  un  très- bel 
effet.  Sur  le  bord  de  la  mer  ,  on  voit  deux  colonnes  qui 
furent  apportées  de  Conftantinople  du  tems  de  Sebaftiea 
Ziani  ;  fur  l’une  eft  une  ftatue  de  faint  Théodore ,  & 
fur  l’autre  le  lion  de  faint  Marc.  Le  palais  du  doge  ,donc 
l’entrée  principale  eft  jointe  à  l’eglife  de  (aint  Marc ,  mé¬ 
rité  les  louanges  magnifiques  qu’on  lui  donne.  Son  por¬ 
tique  foûtient  un  lion  ailé, avec  la  ftatue  du  duc  Fof- 
caro.Ilyaune  grande  cour,  trois  corps  de  logis,  un 
efcalier  de  marbre  ,  avec  deux  colofles,  l’un  de  Mars , 
Sc  l’autre  de  Neptune.  On  voit  enfuite  l’appartement  du 
prince  ,  la  falle  du  college,  où  l’on  traite  des  affaires  de 
la  republique  ;  celle  du  grand  confeil  où  l’on  élit  les 
magiilrats;  celle  du  confeil  des  dix;  &  Une  autre  fuf- 
fifamment  garnie  pour  armer  quinze  cens  hommes.  On 
dit  que  ces  armes  font  toûjours  chargées,  avec  lix  cens 
meches  ,  qui  s’allument  en  un  inftant ,  par  le  moyen 
d’une  roue.  La  tour  de  faint  Marc  eft  haute  de  316.  pieds, 
y  compris  la  figure  qui  eft  au  fommet ,  &  qui  fert  de  gi¬ 
rouette.  Il  y  a  une  autre  place  nommée  le  Brogho ,  qui  eft 
la  promenade  des  nobles ,  dont  ils  occupent  toûjours  un 
des  côtés ,  ou  pour  chercher  le  foleil ,  ou  pour  fe  mettre 
à  l’ombre  félon  la  faifon.  C  eft-là  le  rendez-vous  general 
où  phifleurs  viiites  fe  font  ,  &  où  plufieurs  affaires  fe 
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traitent.  Il  n’eft  pas  permis  de  fe  mêler  parmi  eux  dans  le 
côté  de  la  promenade  quils  occupent  ;  l'autre  côté  eft  li¬ 
bre.  Ce  lieu  leur  eft  fi  particulièrement  deftiné ,  que 
quand  un  jeune  noble  eft  parvenu  à  l'âge  requis  pour  en¬ 
trer  au  confeil  &  pour  prendre  la  robe  ,  le  premier  jour 
qu’il  la  prend,  quatre  nobles  de  fes  amis  l'introduifent 
au  Broglio  en  ceremonie  ;  &  lorlque  quelqu’un  d’eux 
eft  banni  du  confeil,  l'entrée  du  Broglio  lui  eft  en  même 
tems  interdite.  L’arfenal  de  Venife  furpafle  tout  ce 
qu’on  en  peut  dire;  car  il  y  a  quarante-quatre  falles,  où 
deux  mille  ouvriers  travaillent  continuellement.  Dans 
les  foixante  ifles  qui  font  dans  l’enceinte  de  cette  ville, 
l’on  compte  cent  quarante  palais,  dix-fept  hôpitaux  , 
foixante-fept  paroiffes,  cinquante- quatre  monafteres 
d’hommes ,  vingt  fix  de  filles,  cent  foixante-cinq  fta- 
tues  de  marbre,  vingt-cinq  de  bronze,  &  une  infinité 
d’autres  monumens  de  la  grandeur  &  de  la  richeflede 
Venife.  On  voit  encore  une  infinité  de  gondoles  fur  les 
canaux.  C’eft  avec  raifon  que  Sanna2ar  en  parie  ainfi  : 

Vider  at  Adr'uuïs  Venetam  Neptunusin  undis 
St  are  urbem  ,  &  toto  ponere  jura  mari; 

Nunc  tmbi  Tarpeias  quantumvis  fupiterarces 
Objice,&  ilia  tui  mxnia  Marris ,  ait. 

Si  Pclago  Tiberim  prœfers ,  urbem  afpice  utramque ,  j 
lllam  hommes  die  as,  hanc  pojuife  deos. 

Audi  les  Vénitiens  appellent-ils  leur  ville  par  excellence  , 
Opus  Excelfi,  l’ouvrage  dutrès-haut. 

CONCILES  DE  VENISE » 

On  célébra  l’an  1040.  un  concile  à  Venife ,  pour  la 
difciplineecolefiaftique.  Urfus  étoit  alors  patriarche  de 
cette  ville.  Celui  de  l’an  1177*  eft  plus  célébré,  parce 
que  l’empereur  Frideric  y  fut  reconcilié  avec  le  pape 
Alexandre  III.  Le  cardinal  Baron ius  réfute  la  fable  rap¬ 
portée  par  quelques  auteurs,  qui  ont  dit  que  le  pape 
mit  le  pied  fur  la  tête  de  l’empereur ,  profterné  devant 
lui.  Jean  Trevizani,  patriarche  de  Venife  ,  publia  des 
ordonnances  fynodales  l’an  1581,  &  Laurent  Prioli ,  l’an 
1592.  &  1594. 

DE  LA  NOBLESSE  VENITIENNE. 

On  la  divife  en  quatre  clafles.  La  première  clafle  de 
noblefle  Vénitienne  comprend  les  familles  des  douze 
tribuns ,  qui  furent  les  éleéteurs  du  premier  doge  de  la 
republique ,  lefquelles  par  une  efpece  de  miracle ,  fe 
font  toutes  confervées  depuis  l'an  709.  jufques  à  prefent. 
Ces  douze  maifons  ,  qu’on  appelle  Electorales  ,  font  les 
Contarini,  les  Morofini ,  les  Badouari,  lesTiepoli,  les 
Micheli ,  les  Sanudi ,  les  Gradenighi,  les  Mcmmi,  les 
Falierij  les  Dandoli,  les  Polani ,  &  les  Barozzi.  Après 
ces  douze  familles  éleétorales  ,  il  y  en  a  quatre  qui  font 
prefque  aufli  anciennes;  puifque  quelques  fenateurs 
qui  en  étoient ,  ont  ligné  l’an  800.  au  contrat  de  fonda¬ 
tion  de  l’abbaye  de  faint  George  Majeur ,  avec  les 
douze  maifons  précédentes.  C’tft  pourquoi  on  appelle 
les  premiers  nobles ,  les  dou\e  apôtres  ;  &  ceux-ci  ,  les 
quatre  évangelifles  ,  qui  font  les  Giuftiniani ,  les  Cor- 
nari ,  les  Bradadini  &  les  Bembi.  Il  y  a  encore  huit  autres 
maifons  très-anciennes,  qui  ont  rang  parmi  la  nobleffe 
de  la  première  clafle  ;  fçavoir  ,  les  Quirini ,  les  Delfini , 
&c.  Le  fécond  ordre  de  la  noblefle  Vénitienne  eft  pour 
les  familles  de  ceux  qui  commencèrent  à  être  écrits  dans 
le  livre  d’or ,  ou  catalogue  des  nobles ,  lorfque  le  doge 
Gradenigo  établit  l’ariftocratie,  ou  confeil  des  princi¬ 
paux  ,  l’an  1289.  Et  comme  il  y  a  plus  de  quatre  cens  ans 
que  ces  maifons  fubfiftent ,  cette  nobleffe  eft  fort  efti- 
mée.  On  met  dans  ce  rang  les  Mocenighi ,  les  Capeli , 
les  Fofcarini,  &c.  La  troiftéme  clafle  de  la  noblefle  Vé¬ 
nitienne  ,  comprend  environ  quatre-vingts  familles ,  qui 
ont  acheté  le  droit  de  la  noblefle,  moyennant  cent  mille 
ducats  ,  dans  le  befoin  d’argent,  où  la  republique  s’eft 
trouvée  réduite  pendant  les  guerres  contre  le  Turc.  Ces 
nobles  ne  font  que  rarement  employés  dans  les  grandes 
charges  de  la  république.  Il  y  a  une  quatrième  lot  te  de 
noblefle ,  que  la  republique  donne  aux  princes  ou  aux 
perfonnesilluftres  par  leur  mérité.  Henri  III.  &  Henri 
le  Grand,  rois  de  France,  ont  été  aii.fi  aggregés  au  corps 
de  la  noblefle  Vénitienne.  Prefque  tous  les  princes  d'I- 
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talie  ont  aufli  fouhaité  d’être  reçus  nobles  Vénitiens.  Les 
principales  familles  d’Italie  qui  pofledent  ce  titre,  font 
lesPio ,  les  Malateftes ,  les  Bentivogli ,  les  Martinengues, 
les  Colialtes,  les  Benzoni ,  &  les  Savothians. 

DES  CITADINS  ou  BOURGEOIS  VENITIENS} 
&  de  la  nobleffe  de  Terre-Terme. 

Les  citadins  de  Venife  ,  font  les  bonnes  familles  bour- 
geoifes ,  qui  compofent  un  fécond  état  entre  la  noblefle 
&  le  peuple.  Il  y  en  a  de  deux  fortes;  les  premiers  font 
citadins  de  naiflance  &  d’origine,  iflus  de  ces  familles, 
qui  avant  l’établiflement  de  l’ariftocratie  par  le  doge 
Gradenigo  l'an  1289.  avoient  part  au  gouvernement  de 
l’état  &  à  leleétion  du  prince;  &  ne  font  demeurés  dans 
l’ordre  des  citadins  que  pour  avoir  été  exclus  du  confeil 
lorfqu’il  fut  réduit  à  un  moindre  nombre.  Plufieurs  de 
ces  familles  ont  les  mêmes  noms  &  les  mêmes  armes  que 
les  nobles  Vénitiens  de  la  première  clafle.  Les  citadins 
du  fécond  rang  ont  obtenu  ce  titre  "par  leur  mérité  ou 
par  argent.  Les  uns  fie  les  autres  jouiffent  des  mêmes  pri¬ 
vilèges  ,  &  ont  des  charges  &  des  emplois  qui  leur  font 
deitinés.  Tout  ce  qu’il  y  a  de  gentilshommes  hors  de  Ve¬ 
nde,  &  dans  tout  l’état  de  la  republique,  eft  compris 
fous  le  nom  des  nobles  de  Terre-Ferme  (  excepté  quel¬ 
ques  familles  qui  font  de  la  troiftéme  ou  quatrième  clafle 
de  la  nobleffe.) 

DV  DOGE  DE  VENISE. 

Le  doge  préfide  à  tous  les  confeils  de  la  republique  ; 
mais  il  n’eft  reconnu  prince  qu’à  la  tête  du  fenatdans  les 
tribunaux  où  il  aflifte,  &  dans  le  palais  ducal  de  faint 
Marc.  Horsde-là  il  a  moins  d’autorité  qu’un  particulier  , 
puifqu’il  ne  doit  fe  mêler  d’aucune  affaire.  Il  ne  quitte 
point  la  ville,  fans  en  demander  une  efpece  de  permif- 
iion  à  fix  conseillers  d’état  ;  &  quand  il  fort ,  il  ne  porte 
aucupe  marque  extérieure  qui  le  puifle  faire  diftinguer 
des  autres  nobles.  Lamonnoye  de  Venife  porte  le  nom 
du  doge  ;  mais  elle  n’eft  [pas  battue  à  fon  coin ,  comme 
elle  l’étoit  lôrfque  ce  prince  avoit  un  pouvoir  abfolu 
dans  le  gouvernement.  Au  lieu  de  fon  image ,  on  y  re- 
prefente  un  doge  revêtu  des  habits  ducaux ,  à  genoux 
devant  faintMirc,  pour  donner  à  connoître  qu’il  eft  fu- 
jetde  la  republique,  dont  faint  Marc  eft  le  fymbole.  Le 
doge  a  préfeance  au-deflliS  des  autres  princes ,  après  les 
têtes  couronnées,  &  marche  aux  ceremonies  folemnelles 
avec  une  pompe  fort  magnifique. 

DE  L’ELECTION  DV  DOGE . 

On  tient  le  grand  confeil  ou  affemblée  des  nobles ,  où. 
il  n’entre  que  ceux  qui  ont  au  moins  trente  ans.  Après  les 
avoir  comptés,  on  prend  un  pareil  nombre  de  balotes 
ou  petites  boules ,  dont  trente  font  dorées ,  &  les  autres 
blanches  ;&  après  que  ces  balotes  ont  été  mifesdansun 
vafe  deftiné  à  cela ,  chaque  gentilhomme  va  en  tirer  une. 
Les  trente  qui  ont  les  boules  dorées,  s’aflemblent  dans 
une  autre  falle ,  où  ils  fe  reduifent  à  neuf ,  en  tirant 
chacun  une  boule  de  trente  qu’on  a  préparées ,  paçmilefi 
quelles  il  y  en  a  neuf  dorées.  Les  neuf  gentilshommes  qui 
ont  les  boulles  dorées  en  élifent  quarante ,  &  ces  qua¬ 
rante  fe  réduifent  à  douze ,  par  le  moyen  des  balotes 
dorées.  Les  douze  en  élifent  vingt-cinq  ;  &  ceux-ci  fe  re¬ 
duifent  encore  à  neuf  Ces  '  neuf  en  choififfent  quarante- 
cinq,  lefquels  enfin  le  reduifent  à  onze,  qui  choiliflent 
les  quarante-un  gentilshommes  éleéteurs  du  doge.  Ce 
long  circuit  de  baiotages  &  d’éleétions ,  rompreftètque 
les  brigues  auroientfans  cela,  &  donne  à  toutes  les  fa¬ 
milles  nobles  la  fatisfaétion  de  contribuer  à  l’éleétion 
du  prince.  Après  que  les  quarante-un  éleéteurs  ont  été 
approuvés  dans  le  grand  confeil ,  ils  s’enferment  dans  le 
palais  de  faint  Marc,  d’où  ils  ne  fortent  point  qu’ils 
n’ayent  élû  le  doge.  Pour  l’ordinaire  cette  éleétion 
ne  tire  pas  en  longueur:  il  eft  arrivé  neanmoins  quelque¬ 
fois  que  les  éleéteurs  ont  été  cinq  ou  fix  mois  fans  pou¬ 
voir  s’accorder ,  à  caufe  que  des  quarante-une  voix ,  il 
en  faut  avoir  vingt-cinq  pour  être  doge.  Pendant  tout 
le  tems  que  les  éledeurs  font  enfermés,  ils  font  gardés 
foigneufiment ,  &  traités  à  peu  près  de  ta  même  ma¬ 
niéré  que  les  cardinaux  le  font  dans  le  conclave  pour 
l'éleétipn  du  pape.  La  première  chofe  que  le  doge  fait 
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«près  Co n  élection,  &  après  avoir  prêté  le  ferment  , 
félon  la  coûtume,  c’eft  de  fe  faire  voir  au  peuple.  Pour 
cet  effet,  il  monte  dans  une  machine,  qu’on  appelle  le 
Puits  ,  &  que'l’on  garde  dans  l'arccnal  pour  cette  cere¬ 
monie  (elle  a  véritablement  la  figure  d'un  puits)  fou- 
tenu  fur  un  brancard  ,  porté  par  environ  deux  cens 
hommes  de  la  maîtrife  de  l’arccnal.  Le  doge  eft  affis 
dans  cette  machine,  &  a  derrière  lui  un  defesenfans, 
ou  de  fes  plus  proches  parens,  qui  s’y  tient  debout.  De¬ 
là  il  jette  au  peuple  des  pièces  d’or  &  d’argent,  qu’il  a 
dans  deux  badins ,  pendant  qu’on  le  porte  ainfi  autour 
de  la  place  de  faint  Marc.  La  coutume  de  faire  ces  lar- 
gefles  fut  introduite  l’an  1172.  par  l’illuftre  doge  Scbaf- 
tien  Ziani ,  pour  adoucir  le  peuple ,  qui  fe  vit  alors  privé 
du  droit  d’élire  le  prince  de  la  république  dont  il  avoit 
joui  depuis  plufieursfiecles. 

SUCCESSION  C  H  R  O  N  O  L  O  G  I  gJJ  E 
des  Doges  de  Vf.n  ise. 

697.  Paulutio  Anafcrte ,  20.  ans ,  6.  mois , 8.  jours. 

Marcel  T egalino ,  9.  ans ,  1.  jour. 

Horteo  Hippape ,  furnommé  V rfe  ,  un  mois  , 
mort  en  737. 

Interrègne  de  cinq  ans. 

742.  Theodat  Hippape ,  fils  d’Vrfe ,  tué  au  bout  de 
13.  ans. 

755.  Galta  de  Malamoë, affafîin  du  precedent,  1.  an. 

Dominique  Monegaria,3,ans. 

761.  Maurice  Gabbaïa,  23. ans. 

784.  Jean  Gabbaïa,  9.  ans,  &  fon  fils  Maurice  avec 
lui,  16.  ans. 

Obelerio  &  fon  frere  Beat,  5.  ans. 

Ange  Partiatio  ,  18.  ans. 

Juftinian  Partiatio  fon  fils,  2. ans. 

Jean  Partiatio,  frere  du  precedent ,  8.  ans. 

Pierre  Tradonie  Depola  ,  27.  ans. 

CJrfe  Partiatio ,  17.  ans. 

Jean  Partiatio  fon  fils ,  5.  ans,  6.  mois. 

Pierre  Candian  ,  5.  mois. 

Dominique  T ribun ,  3.  mois ,  13.  jours. 

Pierre  T  ribun  fbn  fils ,  24.  ans. 

Urle  Badoëro  Partiatio  ,  prit  le  nom  de  Badoëro , 
vivoit  en  910  ,  régna  20.  ans,  renonça ,  &  fe  fit 
moine. 

Pierre  Candian  ,  7.  ans. 

Pierre  Badoëro ,  fils  d’Urfe ,  7.  ans. 

Pierre  Candian ,  fils  du  pénultième ,  15.  ans. 

Pierre  Candian  IV.  du  nom ,  du  tems  du  pape 
Jean  XI  ï.  20.  ans. 

Pierre  Urfeole  ,2.  ans,  2.  mois,  20.  jours.  Il  fe 
fit  religieux  de  l’ordre  de  faint  Benoît  en  l’Ab¬ 
baye  de  faint  Michel  de  Cuxa  en  Conflans ,  où 
il  mourut  en  odeur  de  fainteté ,  le  12.  Avril 
987.  fon  corps  y  eft  vencré. 

V  irai  Candian ,  fils  de  P  terre  III.  1.  an. 

Tribun  Memmio ,  du  tems  de  l’empereur  Oton, 
12.  ans. 

PierreUrfeole  II.  du  tems  de  l’empereur  Oton , 
18.  ans. 

Oton  Urfeole  fon  fils,  dépouillé  en  Grece  ,  l’an 
1028. 

Dominique  Flabonie,  vivoit  en  1040. 10.  ans, 
4. mois,  12.  jours. 

Dominique  Contarino  ,  28.  ans. 

Dominique  Silvio ,  13.  ans. 

Vital Phaletri  du  tems  de  l'empereur  Alexis,  & 
d’Henri  fon  fuccefleur ,  12.  ans. 

1096.  Vital  Michieli,  du  tems  du  pape  Urbain  II.  6. 
ans. 

1102.  Vital  Phaletri,  fils  de  Vital  ,15.  ans. 

1 1 17.  Dominique  Michieli ,  13.  ans. 

1130.  Pierre  Polano  ,  x8.  ans. 

1148.  Dominique Morofini, 8. ans. 

J157.  Vital  Michieli,  qui  maria  la  fille  à  N.  Juftinia- 
ni,  qui  étoit  religieux  ,  Sc  le  feul  qui  reftoit  de 
cette  famille,  tk  qu’il  retira  du  cloître,  avec 
permiflion  du  pape,  17.  ans. 

ÏI73.  Sebaftien  Zani ,  J.  ans. 


AuroMalipierre ,  14.  ans. 

Henri  Dandolci3.  ans. 

Pierre  Zani ,  fils  de  Sebaftien  ,  24.3ns. 

Jacques  Tiepolo  ,  21.  ans. 

1249.  Marin  Morofini ,  4.  ans. 

1255.  RainierZani,  16.  ans; 

Laurent  Tiepolo,  7. ans  ,25. jours. 

Jacques  Contarini ,  4.  ans ,  8.  mois.  v  . 
Dandolo ,  8.  ans.  , 

1290.  Pierre  Gradenigo ,  22.  ans ,  9.  mois. 

Marin  Georgio ,  10.  mois ,  16.  jours* 

Jean  Sorenzo ,  16.  ans ,  6.  mois. 

François  Dandolo ,  10,  ans ,  ro.  mois. 

1 3  $0.  Barthelemi Gradenigo ,  4.  ans. 

André  Dandolo ,  12.  ans  moins  quelques  mois. 
Marin  Phaletri,  qui  eut  la  tête  tranchée,  âgé  de 
80.  ans ,  après  10.  mois  de  dignité. 

Jean  Gradenigo,  i.an,  3. mois,  14.  jours. 

Jean  Delphino ,  4.  ans ,  2.  mois ,  11.  jours. 
Laurent  Celfe ,  4.  ans. 

Marc  Cornaro ,  2.  ans ,  5.  mois , 24.  jour*. 

André  Contarino,  15.  ans ,  4.  mois,  18.  jours. 

1 58  r.  Michel  Morofini ,  4.  mois ,  3.  jours. 

Antoine  Venieri,  18. ans,  1.  mois , 3.  jours. 
Michel  Sténo,  3, ans ,  3.  jours. 

14T  3.  Thomas  Mocenigo  ,  10.  ans ,  3.  mois. 

142  3.  François  Fafcaro ,  34.  ans ,  6.  mois. 

Pafchal  Malipierre ,  4.  ans ,  6.  mois ,  5.  jours. 
Chriftophe  Morées,  du  tems  du  pape  Pie  IL  9» 
ans,  6.  mois. 

Nicolas  T ron  ,  1.  an  ,  8.  mois ,  5.  jours. 

Nicolas  Marcelli ,  1.  an  ,  4.  mois ,  17.  jours. 

1474.  Pierre  Mocenigo ,  1.  an ,  2.  mois ,  9.  jours. 

1475.  André  Vendramerio,i.  an  ,  8.  mois. 

1477.  Jean  Mocenigo,  frere  de  Pierre  ,  7.  ans ,  6*  mois. 
1495.  Marc  Barbadic ,  9.  mois. 

Auguftin  Barbadic,  15.  ans, 21.  jours. 

1  foi.  Leonard  Loredano ,  19.  ans ,  8.  mois ,  20.  jours. 

1  5  2i.  Antoine  Grimani  ,1.  an  ,  10.  mois ,  2.  jours. 

1523.  André  Gritti ,  15.  ans, 7. mois,  8- jours. 

1  539.  Pierre Laudi  ,  6. ans, 8.  jours. 

François  Donati ,  7.  ans ,  6.  mois. 

Marc- Antoine  Trevifano ,  1.  an  rhoins  3.  jours. 
François  Venieri ,  2.  ans ,  1.  mois ,  20.  jours. 
Laurent  Prioli  ,  3. ans ,  11.  mois ,  8  jours. 

Jerôme  Prioli  fbn  frere ,  8.  ans ,  2.  mois ,  4.  jours. 
1567.  Pierre  Loredano,  4.  ans,  5.  mois,  8.  jours. 

1570.  Louis  Mocenigo ,  7.  mois. 

1571.  Sebaftien  Venieri,  11.  mois. 

1572.  Nicolas Depont,  7.  ans ,  9. mois,  13.  jours. 
Pafchal  Cicogne. 

1  59  5.  Marin  Grimani ,  10.  ans ,  10.  mois. 

Leonard  Donati. 

1 61 3.  François  Contarini,  mort  en  i6iy. 

1630.  Nicolas  Contarini,  mort  en  1633. 

François  Molini ,  mort  en  1655.  en  fa  80.  année. 
,1655.  Charles  Contarini ,  élu  en  1655.  mort  en  1656. 
1656.  François  Cornaro,  élu  en  Mai  1656.  mort  le 5* 
Juin  de  la  même  année. 

1656.  Bertucci  Valiere  ,  élu  en  Juin  1656  ,  mort  en 
Mars  1658. 

1658.  Jean  Pezzaro,  élu  en  1658.  mort  le  30.  Septcm- 

bre  1659. 

1 659.  Dominique  Contarini ,  élû  en  1659.  mort  en  Jan¬ 

vier  1675. 

1675.  Nicolas Sagredo,  clu  en  Février,  1675.  mort  le 

16.  Août  1676. 

1676.  Louis  Contarini ,  élu  en  Août  1676.  mort  le  15. 

Janvier  1684. 

1684.  Marc-Antoine  Giuftiniani,  élu  en  Janvier  1684. 
mort  le  23.  Mars  1688. 

1688.  François  Morofini,  élu  en  Avril  1688.  mort  le  8. 
Janvier  1694. 

1694.  Silveftre  Valiere,  élu  le  23.  Février  1694.  mou¬ 
rut  le  5.  Juillet  1700. 

Le  4.  Mars  de  la  même  année  1694.  Elifabeth 
Quirini  fà  femme ,  fut  couronnée  DogarefTe. 

La  ceremonie  en  fut  d’autant  plus  remarqua¬ 
ble,  que  le  dernier  exemple  étoit  celui  de 
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Morofini ,  femme  du  Doge  Marin  <3rimam , 
en  1595.  Elle  mourut  le  22.  Janvier  1709. 
âgéede  So.  ans. 

Ijoo.  Louis  Mocenigo,  élu  le  16.  Juillet  1700.  mort 
le  6.  Mai  1709.  en  fa  83.  année. 

S709.  Jean  Cornaro,  élu  le  22.  Mai  1709.  mort  le  14. 

Août  1721,  âgé  de  75.  ans. 

5  722.  Louis  Sebaftien  Mocenigo ,  élu  le  23.  Août. 

DES  PROCURATEURS  DE  SAINT  MARC. 


Ces  feigneurs  font  Commis  à  la  diftribution  des  gran¬ 
des  richefles  laiffées  à  l’eglife  de  faint  Marc  &  aux  pau¬ 
vres,  &  font  les  exécuteurs  de  tous  les  legs  pieux,  les 
tuteurs  des  orphelins,  &  les  protecteurs  des  veuves.  Ils 
diftribuent  tous  les  ans  des  bourfes ,  pour  marier  des  pau¬ 
vres  filles  i  &  donnent  pour  rien  des  habitations  de  plu- 
iieurs  maifons  qui  dépendent  de  leurs  procuraties.  On 
voit  dans  les  annales  de  la  republique,  qu'il  y  avoitdès 
le  XI.  fiecle  un  procurateur  de  faint  Marc ,  lequel  pre- 
noit  le  foin  du  bâtiment  de  cette  églife ,  en  adininiftroit 
le  revenu  ,  &  en  étoit  comme  le  grand  marguillier.  La 
republique  créa  un  fécond  procurateur  dans  le  iiecle  fui- 
vant;  &  ce  nombre  a  depuis  été  augmenté  en  divers  tems. 
Il  y  a  environ  250.  ans  que  leur  nombre  fut  fixé  à  neuf , 
divifés  en  trois  procuraties  ou  chambres.  Mais  lorfque  le 
fenat  a  befoin  d’argent ,  il  crée  de  nouvelles  charges  de 
procurateurs,  que  plufieurs  nobles  Vénitiens  font  bien 
aifes  d’acheter  :  ainii  l’an  1672.  on  en  comptoit  trente- 
cinq  devivans.  Ceux  qui  remplifTent  les  neuf  places  des 
anciennes  procuraties,  font  appellés  procurateurs  par  mé¬ 
rité  ,  afin  de  les  diftinguer  des  autres,  qui  ont  acheté 
cette  dignité.  Tous  les  procurateurs  portent  laveftedu- 
cale,  c’eft-à-dire ,  à.  grandes  manches  traînantes  juiqua 
terre. 


DV  GRAND  CHANCELIER. 

Cet  officier,  qui  n’eft  que  citadin,  tient  les  fceaux  de 
la  republique,  &  affifteà  tout  ce  qui  fe  traite  au  fenat. 
ïl  lit  dans  le  grand  confeil  tout  ce  qui  s'y  doit  baloter  ; 
&  efl  le  chef  des  citadins,  comme  le  doge  l’eft  de  la  no- 
bleffe.  Après  les  confeillersde  la  feigneurie,  &  les  pro¬ 
curateurs  de  faint  Marc ,  il  a  fa  prefeance  fur  tous  les 
autres  magiftrats.  Il  porte  la  vefte  ducale  de  pourpre ,  & 
a  le  titre  d’excellence. 

DES  SAGES  GRANDS . 

Ce  font  des  nobles  qui  confultent  toutes  les  matières 
xqui  doivent  être  agitées  au  pregadi  ou  fenat.  Ils  fontfix , 
&  chacun  a  fa  femaine ,  pour  porter  au  fenat  le  refultat 
des  confultations.  Ils  portent  la  vefte  ducale  de  drap 
violet;  ëc  la  republique  n’envoye  point  d’ambaffadeur 
à  l'empereur,  au  pape,  ni  au  grand-feigneur , qu’il  n’ait 
la  qualité  de  fage-grand.  Les  cinq  lâges  de  Terre-Ferme 
n’ont  gueres  moins  d’autorité  dans  le  college,  que  les 
fages-grands  ;  car  ils  confultent  avec  eux  fur  toutes  les 
matières  qui  s’y  traitent,  &  qui  doivent  être  portées  au 
fenat.  Ils  portent  la  vefte  ducale  violette  ,  &  ont  le  titre 
'd’excellence;  &  la  republique  donne  la  qualité  de  fages 
de  Terre- Ferme  à  tous  les  ambaffadeurs  qu'elle  envoyé 
aux  rois  &  aux  princes  fouverains  ;  mais  ils  affilient,  mê¬ 
me  pour  les  affaires  qu’ils  ont  déjà  examinées ,  au  col¬ 
lege  dans  leurs  confultations» 


DES  PROVEDITEVRS. 

Ce  font  des  gouverneurs  que  la  republique  envoyé 
dans  les  provinces, avec  un  commandement  abfolu  dans 
les  affaires  de  la  paix  &  delà  guerre.  Le  provediteur  ge¬ 
neral  de  Palma-Nova  efl  celui  qui  gouverne  la  province 
de  Frioul.  Il  y  a  auffi  un  provediteur  general  de  Dal- 
matie,  &  un  provediteur  general  des  trois  iflesde  Cor¬ 
fou  ,  de  Zar.te ,  &  de  Ccphalonie. 

DES  INQUISITEURS  DE  T  ERR  E-F  ER  ME. 

La  république  envoyé  ordinairement  tous  les  cinq  ans, 
tenir  les  grands  jours  dans  les  provinces ,  &  choifit  pour 
Cela  trois  des  premiers  lènateurs,  aufquels  elle  donne  le 
nom d’inquifïteurs  de  Terre- Ferme,  pour  les  diftinguer 
des  inquinteurs  d’état, qui  connoiffent  des  crimes  contre 
Tétat.  Les  inquifiteujs  de  Terre-Ferme  »ou  infendansde 
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juftice ,  font  obligés  d’exercer  cette  comm  iffi  on  avec 
beaucoup  de  rigueur;  &  comme  il  n’y  avoit  pas  desû¬ 
reté  pour  de  fembiables  officiers  au-delà  de  la  mer,  il 
ne  fe  trouve  p-lus  de  fenateurs  qui  veuillent  y  aller  exer¬ 
cer  ces  fortes  d’emplois. 

DES  O  F  F  ICI  ERS  QJJ  E  LA  REPVBLI  QU  B 
envoyé  dans  les  provinces. 

La  republique  de  Venife  envoyé  deux  nobles,  l’un  avec 
la  qualité  depodeflat,  &  l’autre  avec  le  titre  de  capitaine 
des  armes ,  dans  les  plus  confiderables  villes  de  fes  états;  le 
premier ,  pour  adminiftrer  la  juftice  ;  &  le  fécond  ,  pour 
commander  aux  gens  de  guerre.  Elle  envoie  un  noble  du 
premier  rang  dans  la  province  de  Frioul,  avec  le  titre  de 
provediteur  general  de  la  Palma-Nova, qui  eft  la  meilleure 
place  qu’elle  ait  dans  la  Terre-Ferme.  Les  gouverneurs 
des  autres  provinces  ont  auffi  le  titre  de  proveditcurs. 
Les  ifles  de  Corfou,  de  Zante  &  de  Cephalonie  font  gou¬ 
vernées  chacune  par  un  provediteur  ;  mais  il  y  a  encore 
un  general  des  trois  ifles ,  auquel  les  provediteurs  parti¬ 
culiers  obéiflent. 

DU  DIVERTISSEMENT  NOMME'  Regate,  OU  CoüRSë 
des  Bar  q^u  e  s. 

Lorfque  la  république  veut  regaler  un  prince  ,  ou  un 
grand  feigneur  étranger ,  de  quelque  fpeétacle  public, 
elle  lui  donne  ordinairement  le  divertilfement  d’une  ztr- 
gate ,  c’eft-à-dire  ,  qu’elle  ordonne  des  courfesdé  diffe¬ 
rentes  fortes  de  barques;  ces  rejouiffances  font  les  fêtes 
qu’on  aime  le  mieux  à  Venife ,  à  caufe  que  l’exercice  de 
voguer  eft  tellement  du  genie  des  peuples,  que  tout  le 
monde  s'y  étudie.  La  plûparc  des  jeunes  nobles  s’y  appli¬ 
quent  auffi,  tant  pour  faire  voir  leur  adreffe  ,  que  pour 
pouvoir  en  certaine  occafion  fè  pafferde  gondoliers,  & 
n’avoir  point  de  témoins  de  leurs  actions.  Lorfqu’on  veut 
faire  une  regate  confiderable ,  on  ordonne  des  gondoles, 
de  grands  &  de  petits  bateaux ,  des  pifôleres  qui  font 
fi  petites  &  fi  legeres-,  qu’un  feul  homme  les  porteroit 
fur  fes  épaules;  &  de  chaque  forte  de  barque  il  y  en  a  or¬ 
dinairement  une  partie  à  quatre  rames,  une  partie  à  deux, 
&  une  autre  partie  à  une  feule,  pour  faire  une  plus  grande 
diverfitc  ;  &  un  plus  grand  nombre  de  courfe.^  Ceux 
qui  voguent  par  la  regate  des  gondoles,  choififlént  les 
corps  des  plus  legeres,  &  des  mieux  conftruites  qu’ils 
peuvent  trouver.  Ils  en  ôtent  tout  l’appajeil ,  jufqu’aux 
fers  des  deux  bouts.  Us  les  regratent  par  deflous ,  les 
graiffent  &  les  enduifent  de  favon  pour  les  rendre  plus 
gliflantes;  mais  de  peur  auffi  que  ces  barques  ainfi  allé¬ 
gées  ne  viennent  à  s’ouvrir  par  l’effort  que  l’on  fait  en 
voguant,  ils  bandent  fortement  une  corde  de  la  poupe  à 
la  proue ,  8 c  coulent  en  travers  des  triangles  legeres  pour 
les  tenir  en  état.  Ceux  qui  doivent  voguer  dans  d’autres 
bateaux ,  prennent  auffi  de  fembiables  précautions,  gc  ils 
s’exercent  tous  auparavant  pour  le  mettre  en  haleine,  & 
pour  exercer  leurs  barques. 

Comme  c’eft  fur  le  grand  canal  que  fe  font  ces  cour- 
fes,  rien  n’eft  plus  agréable  que  de  voir  d’un  bout  à  l’au¬ 
tre  les  fenêtres  &  les  balcons  de  tous  les  palais  &  de  tou¬ 
tes  les  maifons  parées  de  tapis  &  de  careaux  de  diverfes 
couleurs ,  avec  une  infinité  de  monde ,  dont  les  toiri  & 
un  nombre  prodigieux  de  gondoles  &  de  barques  font 
couvertes  à  droit  &  à  gauche. n’y  ayant  prefque  perfonns 
qui  ne  veuille  jouir  de  ce  fpcélacle.  Plufieurs  gentils¬ 
hommes  pour  rendre  la  fête  plus  belle,  arment  des  peo- 
tes ,  qui  font  des  barques  longues,  qu’on  couvre  d’un 
pont  de  planches,  fur  U  {quelles  on  étend  des  tapis.de 
T  urquie  ou  d'autres  belles  étofes,  qui  defcendentjufqu  a 
fleur  d’eau  ;  dix  gondoliers  vêtus  d’une  même  livrée  vo¬ 
guent  tout  debout,  &  les  deux  ou  trois  nobles  qui  font 
cette  dépenfe,  font  en  mafque  à  la  proue  étendus  fur  des 
carreaux ,  avec  quelques  trompettes  à  la  poupe.  C’tftle 
grand  nombre  &  la  variété  des  peotes  qui  fait  la  plus 
grande  beauté  de  la  fête,  pour  laquelle  on  choifit  un 
beau  jour  ;  &  toutes  les  barques  qui  doivent  voguer  pour 
le  prix  ,  fe  rendent  vers  l’extrémité  de  la  ville ,  où  celles 
qui  font  armées  pour  une  même  courfe,  fe  rangent  fur 
une  -même  ligne ,  &  partent  toutes  à  la  fois ,  au  lignai  que 
les  trompettes  donnent. 

Ce  ns  feroit  pas  un  grand  divertiflement  de  yoîx  pafle$ 
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toutes  feules  avec  beaucoup  de  viteffe  les  barques  qui 
difputent  le  prix  ;  mais  les  peotes  qui  volent ,  pour  ainli 
dire,  &  qui  vont  devant  pour  détourner  tous  les  empê- 
chemens qui fepourroient  rencontrer,  le  grand  nombre 
de  gondoles  à  quatre  rames,  plufieurs  bateaux  qui  les 
fuivent,  &  les  cris  continuels  de  ceux  qui  animent  les 
vogueursà  l’envie  des  uns  des  autres  à  faire  tous  leurs 
efforts  pour  remporter  le  prix,  font  ce  qui  contribue  le 
plus  à  la  beauté  du  fpeétacle  ;  &  tout  cela  enfemble  eft 
tort  divertiffant.  La  courfe  fe  fait  depuis  l’endroit  que 
l’on  a  dit,  jufqu’au  bout  du  grand  canal,  où  pour  allon¬ 
ger  davantage  la  carrière  >  l’on  plante  au  milieu  de  l’eau 
un  grand  pieu ,  au  tour  duquel  les  vogueurs  font  obli¬ 
gés  de  tourner  ,  &  de  revenir  tout  d’une  haleine  jufqu’au 
palais ,  où  l’on  diftribue  le  prix  aux  premiers  qui  fautent 
dans  un  bateau  paré  &  deftiné  pour  cela. 

La  première  courte  n’eft  pas  plûtôt  ff  nie ,  que  les  peotes 
fe  rendent  au  commencement  de  la  carrière  ,  pour 
en  Faire  partir  une  autre  avec  toutes  les  mêmes  ceremo¬ 
nies.  Il  y  a  des  regates  faites  par  des  femmes.  *  Pierre 
Bembo  ,  bifl.  Venet.  Pierre  Jultiniani ,  bifl.  reram  Venet. 
Andréas  Morocenus,  hi fl.  Venet  ab  ann.  1521.  ad  an.  1615. 
Michaële  Sappulo ,  hift .  di  quatr.princ.  citta  del  mondo. 
Fr.  Sanfovin,  defeript.  Venet.  Nicolas  Doglioni,  &  Pao- 
lo  Paruta ,  bifl.  Venet.  Agoftino  Superbi ,  tnutnpbo  di  be- 
roiillufl.  delU  citta  di  Venet.  Gafpard  Contarini ,  de  re- 
publ.  Venet.’ Bernard  Jultiniani,  bifl.de  Venet.  Antonius 
Sabellicus ,  bifl.  Venet.  Adrien  Berland ,  de  Duc.  Venet. 
Leand.  Alberti  ,  defeript.  Ital.  De  laint  Didier,  Defcrip- 
tiondela  ville  &  république  deVenije. 

VENIUS  (Otho)  peintre  Hollandois ,  forti  d’une  fa¬ 
mille  conliderable  de  la  ville  de  Leyde ,  naquit  l’an  1556. 
Ses  parens ,  en  lui  faifant  faire  fes  études,  lui  firent  enfei- 
gnerenmême  tems le defléin  par  Ifaac  Nicolas;  mais  les 
troubles  de  Hollande  firent ,  qu’à  l’âge  de  quinze  ans  on 
l’envoya  à  Liege  pour  continuer  fes  exercices.  Le  cardi¬ 
nal  de  Groofoeck ,  prince  &  évêque  de  cette  ville,  lui 
donna  des  lettres  de  recommandation  pour  aller  àRome , 
où  il  fut  reçu  dans  la  maifendu  cardinal  Madrucci.  Il  s’a¬ 
donna  à  l’étude  de  la  philofophie ,  de  la  poëfie ,  &  des  ma¬ 
thématiques,  s’exerçant  aufli  à  la  peinture  par  le  confeil 
deThadéeZuchero,&  fur  les  leçons  que  ce  fçavant  maî¬ 
tre  lui  donnoit  :  de  forte  qu’il  acquit  une  très-grande  ré¬ 
putation  en  Italie.  Il  demeura  fept  ans  à  Rome ,  pendant 
lefquels  il  peignit  plufieurs  ouvrages  ;&  de-là  étant  pafle 
en  Allemagne,  il  fut  retenu  au fervice  de  l’empereur, puis 
à  celui  du  duc  de  Bavière  ,  &  de  l’éieéteur  de  Cologne. 
Mais  tous  les  avantages  qu’on  lui  propofadans  ces  cours 
étrangères,  ne  furent  point  capables  de  l’y  arrêter  long- 
tems.  Il  vint  offrir  fon  travail  au  prince  de  Parme  ,qui 
gouvernoit  alors  les  Pays-Bas,  &  fit  fon  portrait  au  na¬ 
turel  armé  de  toutes  pièces ,  d’une  maniéré  qui  confirma 
l’eftime  qu’on  avoit  conçue  de  fon  fçavoir.  Le  prince  le 
jugeant  capable  de  fervir  l’état  en  des  emplois  de  plus 
grande  importance ,  lui  donna  la  charge  d’ingenieur  dans 
les  armées,  &  celle  de  peintre  du  roi.  Après  la  mort  du 
prince  de  Parme  ,  il  fe  retira  à  Anvers  ,  où  il  fit  quantité 
d’exceliens  tableaux  ,  qu’on  voit  encore  dans  les  princi¬ 
pales  eglifes.  Quelque  tems  après ,  l’archiduc  Albert , 
qui  avoit  fuccedé  au  prince  de  Parme ,  le  fit  venir  à  Bru¬ 
xelles,  &  lui  donna  l’intendance  des  monnoyes.  Parmi 
ces  occupations  embaraffantes ,  il  ne  laiffa  pas  de  travailler 
du  pinceau, &  fit  les  portraits  de  l’archiduc  &  de  l’Infante 
Ifabelle  en  grand,  qui  furent  envoyés  à  Jacques  roi  de 
la  Grand’Bretagne.  Pour  faire  connoître  fon  érudition, 
aufli  bien  que  l’excellence  de  fon  pinceau ,  il  mit  en  lu¬ 
mière  plufieurs  ouvrages,  qu’il  a  enrichis  de  figures  & 
de  portraits  de  for.  deffein.  Ces  ouvrages  font  Bellum  Ba- 
tavorum  cura  Rom.  ex  Corneho  Tacito  ,hb.  4.  &  5.  cum 
lconibus.  Hift.  Hijpan.  Infantum  cum  iconibus.  Concluflones 
phj/flcA  &  théologie  a  notis  &  fignns  diflofltA  ,  &c.  Horatii 
Tlacci  emblemata  ,  cum  notis  latine  ,  italuè ,  galhce  &  flan- 
drue ,  in  uno  volqmine.  Vitu  fanfti  Thorax  Aquin atis ,  32. 
im.tginibus  illuflrata.  Tous  ces  ouvrages  ont  été  imprimés 
par  F.  Foppens  à  Bruxelles.  Venius  dédia  fes  emblèmes 
moraux  à  l’infante  Ifabelle  -  Claire  -  Eugénie ,  qui  l’obli¬ 
gea  d’en  faire  de  pareils  fur  l’amour  divin  ,  que  Venius 
lui  dédia  aufli ,  fous  le  titre  de  Amons  divini  emblemata. 
Le  roi  de  France  ayant  été  informé  du  mérité  de  Venius, 
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lui  fit  faire  des  offres  avantageufes  pour  l’attirer;  mais 
ce  fut  fans  pouvoir  lui  faire  quitter  fon  pays, ni  le  fer- 
vicedefon  prince.  Il  mourut  l’an  1622.2  Bruxelles  à  lage 
de  73.  ans ,  biffant  deux  filles  qui  ont  excellé  dans  la  pein¬ 
ture  ,  &  ayant  eu  pour  élève  dans  fon  art  le  célébré  Ru- 
bens.  *  Valari  >  vie  des  peintres. 

VENLQ  ,  en  latin  Venloa ,  Venlonum ,  Venlona  ,  ville 
des  Pays  Bas  fituée  dans  la  Gueldre  Efpagnole,  fur  la 
Meufe ,  a  quatre  lieues  de  Ruremunde  vers  le  nord» 
Venlo  eft  une  ville  anfeatique  fortifiée ,  mais  petite 
&  mal  peuplée.  Les  Hollandoisla  prirent  le  22.  de  Sep¬ 
tembre  1702.  apres  dix  ou  douze  jours  de  tranchée  ou¬ 
verte. 

VENNES  ou  VANNES  (Saint)  en  latin  Vitonus ,  Vi~ 
donus  &  Vitto,  évêque  de  Verdun,  fut  choifi  vers  l’an 
498.  pour  évêque  de  Verdun,  au  refus  de  S.  Eufpice, 
qui  ne  voulut  point  accepter  cet  évêché.  Il  gouverna 
cette  eglife  pendant  27.  ans,  &  mourut  en  réputation  de 
fainteté,  le  9.  de  Septembre  de  l’an  525.  C’eftluiquia 
donné  fon  nom  à  la  congrégation  de  S.  Vennes,&  de 
faint  Hydulphe,  qui  eft  une  reforme  de  Benedidins  , 
célébré  en  Lorraine  &  dans  les  provinces  voifines.  *Ma- 
billon.  Bailler ,  vie  des  Saints. 

VENNES,  ville  de  France  en  Bretagne,  avec  évêché 
fuffragant  de  Tours,  eft  nommée  parles  anciens,  Vent- 
tÎA  &  Dariorigum  Venetorum.  Elle  eft  fituée  à  deux  lieues 
de  la  mer ,  qui  a  fon  flux  &  reflux  par  un  canal ,  dit  le 
Morbitbam.  On  y  voit  l’ancien  château  de  l’Hermine ,  qui 
étoit  autrefois  le  palais  des  ducs  de  Bretagne  ;  la  cathé¬ 
drale  de  faint  Pierre  qui  a  un  chapitre  compofé  d’un  ar¬ 
chidiacre,  d’un threforier, d’un  chantre,  d’un  écolâtre, 
d’un  penitencier,  &  de  quinze  chanoines  ;  &  d’autres 
eglifes.  *  Strabon  , 4.  Pline,/.  4.  c.  18.  Cæfar,  /.  com¬ 
ment.  Auguftin  de  Paz ,  &  Argentré ,  hiSt.  de  Bretagne.  Du 
Chêne  ,  recherches  des  antiquités  des  villes.  Sainte- Marthe, 
GalliaCbrifliana. 

CONCILES  DE  VENNES. 

Perpetuus ,  archevêque  de  Tours,  célébra  l’an  4 65.  à 
Vennes  un  concile  dont  nous  avons  feize  canons.  Pater- 
nus  y  fut  confacré  évêque  de  cette  ville.  L’an  1465.  di¬ 
vers  prélats  s’affemblerent  à  Vennes  pour  la  tranflation 
du  corps  de  faint  Vincent  Ferrier ,  qui  avoit  été  cano- 
nifé  en  1455.  par  Calixte  III.  quoique  la  bulle  de  canoni- 
fation  n’ait  été  publiée  que  par  fon  fuccefleur  Pie  II. 

VENONIUS,  hiftorien  Latin  dont  il  eft  fait  men¬ 
tion  dans  Cicéron ,  l.  12.  ad  Attic.  epifl.  3.  &  l.  1.  de 
leg.  c.  4. 

VENOSA,Ff««yî.'j  ou  Venufium,  fur  l’Ofanto ,  ville 
&  principauté  du  royaume  de  Naples,  dans  la  Bafilicate, 
avec  évêché  fuffragant  de  Matera,  uni  à  celui  de  Ciren- 
za,  eft  ancienne ,  &  célébré  pour  avoir  été  la  patrie  du 
poëtc  Horace.  Pierre Rodulti,  évêque  de  cette  ville,  y 
publia  des  ordonnances  fynodales  l’an  1589.  &  André 
Bernediori  l’an  1614.  Cette  principauté,  qui  eft  aufli 
grandeffe  d’Efpagne ,  appartient  à  la  maifon  du  Ludo- 
vifio. 

VENTA,  château  célébré  à  fept  ou  huit  lieues  de 
Tolede  en  Efpagne,  eft  le  lieu  où  les  Maures  renfer- 
moient  autrefois  les  cent  filles  Chrétiennes  de  Maurc- 
gat ,  roi  de  Leon  ,  &  celles  que  quelques-uns  de  fesfuc- 
ceffeurs  leur  payoient  pour  tribut,  dont  cinquante  dé¬ 
voient  être  nobles,  &  les  autres  roturières.  Depuis  l’ex- 
pulfion  des  Maures,  Zirizeo,  cardinal  archevêque  de 
Tolede  ,  acheta  ce  château  &  fes  appartenances  l’an 
1573.  &  y  forma  un  couvent  pour  cent  filles,  qui  font 
obligées  défaire  preuve  d’être  d’une  famille  Chrétienne 
de  tems  immémorial; il  yen  a  cinquante  nobles  &  cin¬ 
quante  roturières.  Depuis  on  a  placé  ces  filles  dans  la 
ville  de  T olede ,  où  on  leur  a  encore  donné  d’autres  re¬ 
venus.  Elles  y  font  élevées  dès  l’âge  de  fept  ans  ;  celles 
qui  veulent  fe  faire  religieufes,  y  demeurent;  &  les  au¬ 
tres  qui  fe  veulent  marier  ,  ont  la  liberté  d’en  fortir.  On 
donne  à  celles-ci  mille  écus,  plus  ou  moins,  du  fond  du 
couvent,  qui  eft  fort  riche,  &  qui  tire  de  la  feule  terre: 
de  Venta  quinze  mille  ducats  de  revenu  ;  car  elle  a  cinq 
grandes  lieues  d’étendue,  avec  droit  de  juftice  fur  beau¬ 
coup  de  bourgs  &  de  villages  des  environs.  A  l’entrée  & 
à  la  fortie  de  la  forêt  de  Venta ,  il  y  a  une  grande  pierre  » 
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où  l’hiftoife  de  cette  fondation  eft  écrite.  A  l’égard  du 
tribut  des  cent  tilles  Chrétiennes,  il  en  eft  fait  mention 
dans  l’hiftoire  d’Efpagne.  *  M.  Berrault ,  journal  du  voya¬ 
ge  d’Efpagne. 

VENTADOUR,  bourg  avec  titre  de  duché  ,  qui  a 
été  pofledé  par  la  maifon  de  Levi.  Voyez,  LEVE  II  eft  en 
France ,  dans  le  Limoufin ,  far  la  L-ufege ,  à  fix  petites 
lieues  de  Tulle  ,  vers  l’orient.  Uffel ,  petite  ville,  à  neuf 
lieues  de  Tulle  ,  &  treize  de  Clermont ,  eft  le  principal 
lieu  du  duché,  avec  fenéchauflée  ducale,  relevant  im- 
mediatementdu  parlementde  BourdeauX.*  Baudrand. 

VENT AVON  ,  village  de  Dauphiné,  fur  une  colli¬ 
ne  à  trois  lieues  de  Sifteron  ,  vers  le  nord.  On  voit  fur 
la  Durance ,  à  demi-lieue  de  ce  village ,  les  mafures  d  un 
vieux  château  avec  quelques  petites  maifous.  Ce  lieu 
porte  le  nom  d ’Alamon ,  &  il  y ;  a  beaucoup  d  apparence 
que  ce  font  les  relies  de  la  petite  ville  qu  on  nommoit 
anciennement  Alabontis  ,  Alapuntis,  Alabons.*  Baudrand. 

VENT1D1US-CUMANUS  ,  gouverneur  de  la  Gali¬ 
lée,  ayant  entretenu  la  fedition.de  la  province  ,  fut  con¬ 
damné  par  Quadratus,  gouverneur  de  Syrie.  *  Tacite, 
annal- 1.  ii. 

VENTIDIUS  BASSUS  ,  Romain  de  baffe  nailïance  , 
après  avoir  été  muletier ,  s’acquit  tant  de  réputation  par 
les  armes ,  fous  Jules  Céfar ,  &  enfuite  fous  Marc  Antoi¬ 
ne,  qu’il  parvint  aux  plus  hautes  dignitésxle  la  républi¬ 
que;  car  il  fut  tribun  du  peuple,  prêteur ,  pontife  ,  & 
entin  confiai,  &  délit  en  trois  batailles lignalées  les  Par- 
thes ,  dont  il  triompha  l’an  de  Rome  716.  &  38.  avant 
Jefus-Chrift.  Après  fa  mort ,  il  fut  enterré  honorable¬ 
ment  aux  dépens  du  public.  *  Aulu-Gelle,  liv.if.  c.  4. 

VENTOTIENNE,  anciennement,  Partbenope ,  pe¬ 
tite  ifle  défertede  la  mer  de  Tofcane.  Elle  eft  fur  la  cô¬ 
te  du  royaume  de  Naples,  à  fept  lieues  de  la  ville  de 
Gayete.  *  Baudrand. 

VENTS  :  ils  font  nommés  fils  du  Ciel  &  de  la  Terre 
par  les  poëtes  qui  feignent  que  Jupiter  leur  avoit  donné 
Eole  pour  roi  ou  gouVerneur.L’ écriture  fainte  place  l’ori¬ 
gine  des  vents  parmi  les  tréfors  de  Dieu;  c’eft-à-dire, 
parmi  les  chofes  les  plus  fecretes  &  les  plus  cachées  aux 
hommes.  Les  philofophes  ont  cru  que  les  vapeurs  de  la 
terre  ,  mêlées  avec  quelques  influences  des  affres,  étoient 
la  caufe  des  vents  :  c’eft  l’opinion  d’Ariftote  dans  fes 
meteores.  Voilà  de  qu’elle  maniéré  il  faut  entendre  ce 
qu’on  a  fuppofé,  que  les  vents  font  fils  du  Ciel  &  de  la 
Terre.  Saint  Auguftin  lui-même,  au  livre  de  la  quantité 
de  Came  ,  où  il  s’étend  fort  fur  cette  matière  ,  dit  que  le 
Ciel  &  la  Terre  produifent  les  vents  &  parle  de  cha¬ 
cun  en  particulier.  Les  nombres  differens  que  les  auteurs 
en  admettent  ne  font  que  de  differentes  divifions  d’une 
même  chofe  en  plus  ou  moins  de  parties.  Les  uns  comp¬ 
tent  quatre  vents  ,  comme  Homere  ;  les  autres  huit;  les 
autres  douze;  les  autres  feize;  les  autres  vingt-quatre;  & 
d’autre  trente-deux.  Mais  la  plus  commune  divifiondes 
anciens  eft  celle  qui  compte  douze  vents ,  dont  on  con- 
noîtra  l’ordre  &  le  rapport  par  la  figure  fuivante. 

B  o  R  e  a  s. 
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Quant  à  la  nouvelle  divifion  des  vents ,  il  fuffira  de  rap¬ 
porter  les  noms  des  feize  vents  les  plus  confiderables  avec 
leur  lituation  marquée  dans  cette  figure. 
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L’orient  s’appelle  eft  ;  l’occident ,  oueft  y  le  midi ifui 
&  le  feptentrion ,  nord. 

La  raifon  pourquoi  les  anciens  on  fait  Eole  roi  des 
vents ,  &  les  ont  placés  dans  ces  fept  ifles  appellées  Eo- 
liesou  Vulcaniennes ,  qui  font  entre  la  Sicile  &  l’Italie , 
c’eft  que  dans  l’une  de  ces  ifles  nommées  Strongyle  par  les 
Grecs  &  à  prefent  Stroboli ,  il  y  a  certains  trous  dans  la 
terre ,  d’où  les  habitans  voyant  fortir  tantôt  du  feu,  tan¬ 
tôt  de  la  fumée  ,  connoiiïoient  les  vents ,  dès  qu’ils  com- 
mençoient  de  fouffler:  ainli  ils  les  prévoyoient,  &  les 
prédifoient ,  avant  qu’ils  fe  fuflent  fait  fentir  aux  autres. 
D’ailleurs  le  roi  Eole  qui  regnoit  dans  ces  ifles ,  étoit  un 
prince  très-fage  &très-avifé,qui ,  à  ce  qu’on  dit,  inven¬ 
ta  le  premier  en  ce  pays-là  ,  des  voiles  pour  les  vaiffeaux 
de  mer.  Comme  par  le  moyen  de  ces  voiles,  iltiroitde 
grands  fervices  des  vents ,  &  que ,  par  la  connoiflance 
exaéte  qu’il  en  avoit ,  il  n’étoit  jamais  furpris  de  leur 
violence ,  il  a  été  afîez  naturel  de  dire  qu’il  comman- 
doit  aux  vents.  Les  anciens  avoient  la  folie  d’adorer  les 
vents  ;  &  ce  culte  a  été  répandu  parmi  les  Orientaux  & 
dans  la  Grece.  *  Diodore ,  /.  3.  Pline  ,  /.  3.  c.  9.  /.  2.  c.  47 . 
&  l.  18.  c.  46.  Aulu-Gelle ,  /. 2.  c.  22.  S.  Auguftin  ,  U  de 
quantit.  antm. 

VENUS ,  déeffe  de  l’amour,  éroit  fille  de  Jupiter,  & 
de  Dioné;  ou,  félon  d’autres ,  naquit  de  l’écume  de  la 
mer,  &  des  tefticulesde  Cœlus,que  Saturne  jettadans 
la  mer.  Cicéron  diftingue  quatre  Venus  differentes;  la  pre¬ 
mière  ,  fille  du  Ciel  ;  la  fécondé ,  félon  cet  orateur,  ti- 
roit  fon  origine  de  l’écume  de  la  mer,  &  étoit  mere  de 
Cupidon  ;  la  troifiéme,  fille  de  Jupiter  &  de  Dioné,  qui 
époufa  Vulcain ,  &  qui  eut  Anteros  de  Mars  ;  la  quatriè¬ 
me  de  Tyr  nommée  Aftarte ,  qui  époufa  Adonis.  La 
première  &  la  quatrième  font  apparemment  la  Venus 
d’Aflyrie ,  que  l’on  appelloit  Uranie  ou  Celefte ,  &  dont  le 
culte  paflâ  d’Affyrie  ou  de  Babylone  en  Syrie ,  où  elle  fut 
appellée  Aftarte.  Sanchoniaton  la  fait  fille  du  Ciel,  épou- 
fe  de  Saturne,  &  mere  des  fept  filles  Tytanides.  Cette 
Uranie  avoit  un  temple  très-ancien  à  Afcalon  en  Phéni¬ 
cie,  dont  il  eft  parlé  dans  Hérodote.  Elle  étoit  aufïi  ho* 
norée  en  Arabie  &  en  Perfe.  La  fécondé  &  la  troifiéme 
Venus  font  celle  de  Grece,  qui  étoit  particulièrement 
honorée  dans  l’ifle  de  Cypre ,  où  elle  avoit  un  temple 
magnifique  à  Paphos.  On  tient  qu’elle  y  étoit  venue 
de  Phenicie  ,  &  que  c’eft  ce  qui  a  donné  lieu  à  la  fable, 
qu’elle  y  étoit  née  de  l’écume  de  la  mer.  La  Venus  de 
Cefarée  étoit  auflï  venue  de  Phenicie,  félon  Paufanias 
&  Hcfychius.  Il  y  avoit  à  Rome  un  temple  de  Venus 
Libitine.  Quelques-uns  ontfaitVenus  mâle  ou  hermaphro¬ 
dite.  Les  poëtes  ont  feint  que  fon  char  étoit  tiré  par  des 
cignes  &  par  des  colombes.  On  lui  a  donné  plufieurs 
épithètes,  entr’autres  celle  à’Eryiinet  d’un  temple  qu’E- 
née  avoit  bâti  en  Sicile  furie  mont  Erix.  Les  Grecs  l’ap¬ 
pellent  Aphrodite.*  Herodot.  Ci c.de  nat.  deor.  lib.  3«Ovid. 
Virgil.  lib-2.  c^neid.  Paufan.  Hefychius.  Plutarch.  Hy** 
gin.  Cartari,&c. 

VERA ,  bourg  ou  petite  ville  d’Efpagne.  Elle  eft  fur 
la  côte  du  royaume  de  Grenade  ,  à  dix  lieues  de  Car- 
thagene,  vers  le  couchant.  On  prend  Ver  a  pour  l’ancienne 
Virgt ,  petite  ville  des  Baftetans  ,  laquelle  quelques-uns 
confondent  avec  l’Ura  ou  Vrce  de  Ptolomée,  placée  par 
d’autres  à  Orce ,  village  du  royaume  de  Grenade  près  d* 
Baça.  *  Baudrand. 

VERA  ,  VERATASER,  CALICO  ,  anciennement 
E chedorusy  Chidorus ,  Tluvius  ,  rivière  de  Grece  dans  la 
Macedoine.  Elle  baigne  Afera,&  fe  décharge  dans  le 
golfe  de  Salonichi ,  entre  la  ville  de  Salonichi  &  l’embou¬ 
chure  du  Vardari.  *  Baudrand. 

VERA-CRUX  ,  ville  maritime  de  la  province  de  Te* 
peaca  dans  le  Mexique ,  ou  nouvelle  Efpagne,en  Amé¬ 
rique  ,  eft:  habitée  de  deux  cens  familles  d’Efpagnols,  la 
plüpart  defquels  font  mariniers  ou  faéteurs ,  qui  reçoi¬ 
vent  les  marchandifes  d’Efpagne ,  &  chargent  celles  du 
pays  dans  des  navires.  Cette  ville  eft  mal  faine  à  caufe 
des  pluyes  qui  y  tombent  fouvent ,  depuis  lemoisd’A- 
vril  jufqu’au  mois  de  Novembre;  mais  depuis  Novem¬ 
bre  jufqu’à  la  fin  de  Mars ,  il  n’y  pleut  jamais  ;  &  le  vent 
du  feptentrion  y  tempere  tellement  l’ardeur  du  foleii , 
qu’en  ce  tems  l’air  y  eft  aufli  fain  qu’en  aucune  ville  de 
la  nouvelle  Efpagne  en  effet ,  ceux  qui  arrivent  pendant 

ces 


Aquilo. 

Vulturnus. 

Subsolanus. 

Eurus. 

Notus. 


Nord  Nordcft. 
Nord  eft. 
Eft  Nordeft. 
t  EST. 

Eft  Sudeft. 
Sud-eft. 
Sud-Sudoueft» 

U  D. 


VER 

"CCS  mois-là  »  n’y  Tentent  aucune  incommodité.  Les  habi- 
tansy  déchargent  &  rechargent  les  navires  depuis  Avril 
iufqu’en  Août;&  enfuiteilsfe  retirent  loin  de  la  mer  , 
pour  conferver  leur  fanté.FojetSAlNT-JEAN-DULVA. 
*De  Laët,  hiftoire  du  nouveau  monde.  Oexmelin,  biftoire 
des  Boucaniers. 

VERA-CRUZ  (  Alfonfe  de  )  ou  Alphonfe  GUTIE- 
REZ,  natif  de  Cafpueno  ,  dans  le  diocefe  deTolede  en 
Efpagne ,  florifloit  dans  le  XVI.  (iecle.  Il  étoit  profeïfeur 
de  Salamanque,  lorfqu’on  luiperfuadade  faire  un  voya¬ 
ge  dans  les  Indes ,  où  il  prit  l'habit  de  religieux  parmi  les 
Auguftinsde  Vera-  Cruz,  dont  il  voulut  conferver  le 
nom.  Dans  la  fuite  il  fut  provincial  de  Mexique ,  &  fut 
fort  confideré  en  Efpagne ,  où  des  affaires  importan¬ 
tes  l’avoient  obligé  de  repafler.  On  l’y  voulut  arrêter 
par  des  évêchés;  mais  il  aima  mieux  retourner  en  Amé¬ 
rique  ,  &  y  profcfla  la  théologie  dans  l’univerfité  qu’on 
avoit  fondée  depuis  peu  dans  la  ville  de  Mexique.  Il 
compofa  divers  ouvrages  ;  curfus  artmm  ;  fpeculum  conju- 
gionim ,  five  de  facramento  matrimonii ,  &c.  &  mourut  l’an 
1564.  ou,  félon  d’autres,  l’an  1580.*  Gilles  d’Avila  in 
tbtat.  Indico.  Nicolas  Antonio ,  btbliotheca  Hifp.  &c. 
VERAGUA,  province  de  l’Amerique  fèptentrionale , 
qui  eft  la  derniere  vers  l’eff  du  gouvernement  de  Guati- 
mala.  Elle  eft  lavée  de  la  mer,  d’un  côté&  d’autre,  &. 
a  pour  limites  Cofta-Rica  vers  l’oueft ,  &  le  parlement 
de  Panama  vers  l’eft.  Sa  longueur  entre  l’eft  &  l’oueft 
eft  de  cinquante  lieues  ,&  elle  en  a  vingt-cinq  de  large 
entre  le  nord  &  le  fud ,  aux  endroits  où  ellè'  eft  la  plus 
étroite.  Le  pays  eft  montueux  &  en  quelque  forte  impé¬ 
nétrable  pour  la  quantité  de  bois  épais.  Il  eft  riche  en 
mines,  principalement  en  celles  d’or,  que  l’on  tire  en 
divers  lieux ,  &  qu’on  amafle  aux  torrens  &aux  rivières. 
Le  terroir  ne  porte  ni  froment  ni  orge ,  mais  il  eft  affez 
Fertile  enmays  &  enherbespotageres.il  y  a  fort  peu  de 
pâturages,  ce  qui  y  fait  manquer  le  bétail.  Chriftophle 
Colomb  découvrit  cette  province  en  1502.  en  revenant 
du  cap  Gracias  à  Dios ,  delà  province  de  Hondure  vers 
l’eft.  Il  defcendit  d’abord  dans  l’ifle  de  Quiribi ,  qu’il 
trouva  couverte  d’herbes  &  d’arbres  ;  &  ayant  paiïé  de¬ 
là  dans  le  continent ,  il  vint  à  Canari ,  village  fitué  fur  le 
bord  d’une  riviere  &  fort  peuplé  de  Sauvages,  qui  ac¬ 
courant  armés  d’arcs,  de  fl  ches  &  d’cpées de  bois,  s’ef¬ 
forcèrent  quelque  tems  de  chaïïer  les  Efpagnols,  qui 
les  adoucirent  par  quelques  prefens,  &  traitèrent  avec 
eux.  De- là  Colomb  s’avançant  toujours  vers  l’eft  ,  arri¬ 
va  à  Caravaro,baye  fort  poiffonneule,  qui  a  trois  lieues 
de  large  &  fix  de  long.  A  fon  embouchure  font  des 
ifles,dans  l’une  desquelles  étant  defcendu  ,  il  y  trouva 
quelques  carcans  d’or,  que  lesfauvages  échangèrent  vo¬ 
lontiers  pour  des  fonnettes.  Ces  fauvages  alloient  nuds , 
à  l’exception  des  femmes  qui  ne  i’etoient  pas  entière¬ 
ment.  Il  alla  enfuite  à  Huria ,  dont  les  habitans  avoient  fi 
peu  d’eftime  pour  l’or,  qu’il  y  en  eut  quatre-vingt-dix 
marcs  pour  trente-fix  fonnettes.  Au  commencement  de 
l’an  1505.  il  trouva  une  riviere  appellée  Tebra  par  les 
Sauvages ,  qu’il  nomma  Belen.  A  une  lieue  de  cette  ri¬ 
viere,  il  y  en  a  une  autre  que  les  Indiens  appelloient 
Veragtia\  ce  nom  demeura  enfuite  à  toute  la  province. 
Depuis  ce  tems  les  Efpagnols  ont  mené  des  colonies  àVe- 
ragua,  &  ils  y  ont  bâti  plufieurs  villes.  C’eft  un  duché 
&  grandefle  d’Efpagne ,  qui  appartient  à  une  branche 
de  la  maifon  de  Portugal.  Voyez,  PORTUGAL.* 
Laët  ,  defeription  des  Indes  Occidentales ,  livre  7.  chap.  23. 

VER ANIUS,  lieutenant  gouverneur  dans  la  grand’- 
Bretagne  ,  fous  le  régné  de  Néron  ,  s’y  gouverna  d’une 
maniéré,  qui  le  fit  paffer  pour  homme  fort  fevere;  mais 
en  mourant,  il  fit  connoître  fon  ambition,  déclarant 
par  fon  teftament ,  que  s’il  eût  encore  vécu  deux  ans , 
il  auroit  fubjugué  cette  ifle  entièrement.  ^Tidt.liv.i^. 
annal. 

VERANUS ,  fils  de  S.  Bûcher ,  fut  élevé  avec  fon  fre- 
re  Saloniusy  dans  le  monaftere  de  Lerins ,  fous  la  con¬ 
duite  d’Honorat  &  d’Hilaire,  &  inftruit  enfuite  par 
Vincent  &  par  Salvien.  Ils  furent  tous  deux  évêques 
dans  les  Gaules.  On  ne  fçait  pas  de  quelle  ville  ;  mais  il 
y  a  de  l’apparence  qu’ils  l’ont  été  dans  la  province  des 
Alpes  maritimes.  Veranus  écrivit  une  lettre  au  pape  S.  | 
Leôn ,  en  faveur  d’Ingenuus ,  archevêque  d’Ambrtm , 
Tome  VI.  II.  Partie. 
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métropolitain  de  cette  province.  Il  reçut  la  ré  ponte  à  Tâ 
lettre  du  pape  Hilaire,  fucceffeur  de  S.  Leon  en  461.  & 
Hilaire  le  chargea  de  faire  executer  le  reglement  de  5. 
Leon ,  touchant  l’union  du  château  4e  Nice  â  l’églife 
de  Cemele.  II  avoit  encore  écrit  une  lettre  à  S.  Leon 
avec  fon  frere  Salonius  &  Ceretius,  pour  remercier  ce 
pape  de  ce  qu’il  leur  avoit  envoyé  une  copie  de  fà  let¬ 
tre  1  Flavien.  Dans  un  manuscrit  de  l’abbaye  de  Lerins, 
Veranus  eft  qualifié  évêque  de  Vence.  Il  a  fleuri  fous  le 
pontificat  de  faint  Leon,  &  fous  celui  d’Hilaire  depuis 
lan  440.  jufqu’à  l’an  465.  On  a  confondu  l’hiftoire  de 
ce  Veranus  avec  celle  d’un  Veranus  ;  qüel’on  fuppofe 
avoir  été  archevêque  de  Lyon  ,  entre  S.  Eucher  &  S. 
Patient.  *S.  Leon  pape  ,ep.  4.  Salvien.  Gennade ,  de  feript . 
eccl.  Sidon.  Apoil.  /.  7.  ep,  jy.  M.  Du  Pin,  bibliotb.  des 
aut.  eccl.  du  V.fiecle. 

VERA-PAX,  province  delà  nouvelle  Efpagne  dans 
le  grand  gouvernement  de  Gaatimala  ,  a  été  ainfi  nom¬ 
mée,  parce  quelle  eft  tombée  Tous  la  puiflance  du  roi 
d’Efpagne ,  non  par  la  force  des  aimes  ;  mais  par  la  pré¬ 
dication  de  l’évangile  ,  qui  y  fut  annoncé  parles  religieux 
de  S.  Dominique  ;  (  ce  nom  lignifie  vraie  paix.  )  Elle 
eft  lituée  fur  les  frontières  de  Guatimala  &  de  Hondure. 
Une  partie  des  Sauvages  a  embraffé  la  religion  Chrétien¬ 
ne;  mais  il  y  en  a  d’autres  qui  ne  font  pas  encore  domp¬ 
tés.  La  ville  capitale,  qui  eft  Vera- Pax,  eft  lefiegtd’un 
évêque ,  fuffragant  de  l'archevêque  de  Mexique.  Ce  pvys 
eft  rempli  de  montagnes  &  de  forêts  épailfes  que  l’on 
abbat  de  jour  en  jour ,  pour  rendre  l’air  plus  fain ,  &  les 
campagnes  plus  fertiles.  Autrefois  les  Sauvages  de  ce  pays 
croyoient  que  le  démon  paroiffoit  fous  la  forme  d’un  ti¬ 
gre  ;  c’eft  pourquoi  ils  adoroient  tous  les  tigres  comme 
des  dieux;  mais  à  prefent  ils  font  dëlabufés  de  cette  er¬ 
reur  ,  &  ils  les  pourfuivent  avec  leurs  flèches.  Dans  la  par¬ 
tie  orientale  de  Vera  Pax,  eft  le  golfe  Doux  ,  ou  Golfa 
Dolce ,  ainfi  appelle  à  caufe  de  la  douceur  de  feseaux. 
Quelques  avanturiers  ont  tâché  de  trouver  un  paffage 
par  ce  golfe ,  jufqu’à  la  mer  Pacifique ,  ou  du  moins  juf- 
qu’à  la  côte  de  Guatimala; mais  leurs  efforts  ont  été  in¬ 
utiles,  car  après  avoir  avancé  plus  de  trente  lieues  dans 
ce  golfe,  ils  apprirent  de  quelques  fauvages,  que  la  mer 
du  Sud  étoit  éloignée  du  bout  de  ce  golfe ,  de  plus  de 
vingt  lieues,  &  que  le  chemin  vers  la  côte  étoit  rempli 
de  montagnes  &  de  bois  inacceflibles.  *  De  Laët ,  bïjl.  dû 
nouveau  monde. 

VERBERIE,en  latin  Vermeria ,  maifon  royale  en  Va¬ 
lois  fur  la  riviere  d’Oife  au  diocefe  deSoiflons,  eft  cé¬ 
lébré  par  quatre  conciles  qui  y  ont  été  affembles.  Pépin 
fe  trouva  au  I.  dont  nous  avons  21.  canons:  il  fut  célé¬ 
bré  l’an  752.  Le  IL  fut  célébré  le  27.  Août  853.  Le  III. 
le  25.  Octobre  863.  &  le  IV.  le  24.  Avril  869.  Le  jeune' 
Hincmar,  évêque  de  Lâon ,  y  futcondamné. 

VERBIEST  (  François  )  Jefuiie  Flamand  ,  miiïïôrf- 
naire  à  la  Chine  dans  le  XVII.  liecle.  Etant  entré  dans 
ce  royaume  par  le  moyen  des  mathématiques  qiff il  fÇa- 
voit  en  perfeétion  ,  il  trouva  accès  auprès  de  l'empereur 
Cambi ,  qui  le  fit  préfident  du  tribunal  de  les  mathéma¬ 
tiques,  &  prit  une  telle  confiance  en  lui,  qu’il  ne  put 
jamais  lui  rien  refufer  ;  mais  le  P.  Verbicft  fe  fervitde 
fon  crédit ,  pour  le  fervice  de  la  religion ,  &  obtint  de 
ce  prince  la  liberté  de  la  prêcher,  &  delà  faire  prêcher 
par  tout.  L’empereür  paffoit  chaque  jour  trois  ou  qua¬ 
tre  heures  dans  fen  cabinet  avec  lui,  s’entretenant  de 
fciences  &  de  mathématiques;  &  dans  ccs  entretiens  ce 
perc  faifoit  fon  poflible  pour  infpirër  à  ce  prince  de  l’â- 
mour  pour  la  religion  ,  lui  en  expliquant  même  lesjftus 
fublimes  mÿfteres  ;  enforte  que  frappé  de  ces  grandes 
Vérités ,  l’empereur  s’écria  fouvent  qii’il  croyoit  un  Dieu, 
&  lui  donna  par  écrit  un  témoignage  de  fa  foi,  mar¬ 
quant  en  particulier  que  les  religions  del’empire  lui  féfn-' 
bloient  toutes  füpérftitieufes  ;  que  les  idoles  n’écoient 
rien;&  qu’il  prévoyoit  que  le  Chriftianifme  s’élevefoie 
un  jour  fur  leurs  ruines.  Cependant  l’empereur  de  la 
Chine  n’a  point  changé  de  fêntiment  ni  de  religion.  Lç 
pere  Verbieft  mourut  au  commencement  de  l’an  1688. 
regretté  de  ce  prince,  qui  lui  envoya  fes  médecins  pen* 
dant  fa  maladie ,  &  qui  après  fa  mort  compofi  &  écrivit! 
de  fa  main  l’éloge  dû  défunt,’ pour  être  mis  fur  fa  biEre, 
&  donna  200.  écus  d’or  &  plufieurs  pièces  de  foye/pOùr 
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contribuer  àladépenfede  Tes  obfeques ,  qui  furent  ma¬ 
gnifiques,  mais  avec  toutes  les  ceremonies  de  l’églife, 
le  convoi ,  la  croix  à  la  tête  ;  &  compofé  de  tous  les  Chré¬ 
tiens  du  Pékin,  un  cierge  à  la  main  ,  ayant  paflé  au  mi¬ 
lieu  de  cette  grande  ville;  le  beau-pere  de  l'empereur, 
qui  étoit  auffi  fon  oncle ,  s'y  trouva  à  la  place  &  au  nom 
de  ce  prince ,  avec  un  des  premiers  feigneurs  de  la  cour. 
*  P.  le  Comte ,  mémoires  de  la  Chine  ,  1  an  16  96.  T*  I. 
2.  let. 

VERCEIL,  Vercella  ,  ville  &  feigneurie  d’I^lie,  ap¬ 
partenant  au  duc  de  Savoye ,  fait  partie  dv  Piémont  : 
elle  eft  fur  la  Seiïe  ,  &  a  un  château  ,  une  citadelle  ,  de 
belles  églifes ,  &  un  hôpital.  Cette  ville;  qui  eft  aujour¬ 
d’hui  le  (iege  d'un  évêché  fuffragant  Milan  ,avoit  été 
florifïante  fous  les  Romains,  &eufdepuis  differens  maî¬ 
tres.  Elle  a  été  république  ;  puKfeüe  tombée  fous  la 
domination  des  ducs  de  Milan  »  &  enfuite  fous  celle  de 
Savoye.  Les  Efpagnols  qui  lVvoient  prife  fur  ces  derniers, 
la  rendirent  l’an  1659.  pif  la  paix  des  Pyrénées  ;&  les 
François  la  prirent  le  VL  Juillet  1704.  Le  duc  de  Ven¬ 
dôme  ,  general  de  fermée ,  la  ht  démolir.  Le  pays  eft 
fertile  &  bien  peuplé ,  &  s'étend  entre  le  Monferrat , 
ïvrée  &  le  Mi&nes.  Outre  Verceil,  on  y  trouve  encore 

Bielle,  Sanùa ,  &c.  r  .  . 

CONCILE  DE  V  E  R  C  E  I  L. 

L/  pape  Leon  IX.  célébra  l’an  1050.  à  Verceil  uncon- 
cjJé  contre  Berenger,  archidiacre  d'Angers,  qui  nioit 
la  réalité  du  corps  de  Jefus-Chrift  dans  l'Euchariftie.  Il 
fût  cité  à  cette  ailemblée  ;  mais  il  n'ofa  y  comparoître. 
Jean-François  Bonhomfne  ,  évêque  de  cette  ville ,  y  tint 
un  fynodel’an  1575.  &  y  fit  dés  ordonnances  falutaires 
pour  le  bien  des  peuples ,  &  pour  l’avantage  de  l’é- 
glife. 

VERCINGENTORIX,  Gaulois,  qui  fit  la  guerre  à 
Cefar ,  étoit  Auvergnac ,  &  de  grand  crédit  parmi  les 
fiens.  Son  pere  C eltillus  avoit  eu  la  principale  autorité 
parmi  les  Celtes ,  &  avoit  été  affàffiné  par  fes  citoyens , 

Îiarce  qu’il  vouloit  fe  faire  roi.  Le  fils  forma  une  puiffante 
igue  contre  les  Romains  ;  mais  ayant  été  découvert ,  il 
fut  chaffé  de  Clermont.  Cela  ne  l’étonna  point  ;  car  ayant 
ramaffë  quelques  vagabonds ,  il  les  encouragea  à  prendre 
les  armes  pour  leur  liberté  ;  &  avec  leur  fecours ,  il  en¬ 
tra  dans  la  même  ville ,  &  en  fit  fortir  ceux  qui  l’a  voient 
chalfé.  Enfuite  il  fe  fit  proclamer  roi  par  les  fiens  l’an 
702,.  de  Rome,  52,.  ans  avant  Jefus-Chrift,  &  fut  dé¬ 
claré  general  par  la  plûpart  des  Gaulois,  qui  avoient 
couru  aux  armes.  Après  divers  combats  où  Cefar  eut 
preftjue  toûjours  l’avantage ,  il  fe  jetta  dans  Alexia,  &  y 
ioutint  le  fiege  deux  mois ,  en  attendant  le  fecours  des 
Gaules;  mais  à  la  fin  il  fut  contraint  de  fe  rendre,  & 
s’offrit  comme  une  efpece  de  viétime  pour  le  falut  de 
1a  patrie.  Le  nom  de  Vercingentorix  eft  un  mot  gaulois 
latinifé,  qui  vient  d’erric-ric ,  comme  qui  diroit  Henri 
roi.  *  Cæfar,  l.  7.  de  lell.  Gall,  Dion  ,  /.  40.  Strabon, /. 
4.  Orofe,/. 6.  c.  9. 

VERD  (cap)  cherchez.  CAP  VERD. 

«  VERD,  Rio  Verdcy  riviere  du  Mexique.  Elle  coule 
dans  la  province  de, Panuco,  &  fe  décharge  dans  le 
golfe  de  Panuco  \  S.  Bartholomço.*  Mati,  diction. 

VERDALÊÇ  Arnaud  de)  évêque  de  Montpellier,  ou 
de  Maguelone/  l’un  des  plus  fçavans  prélats  du  XÎV. 
fiecle  étoit  de  Caicaffonne ,  &  fortoit  de  l’illuftre  mai- 
fon  de  Vcrdale.  ïi  étoit  fçavant  dans  la  jurifprudence 
civile Sr  canonique, Vé  en  théologie,  &  fut  fort;  con- 
ixdefë  à  la  coür.du  pape  Benoît  XI.  dit  XII.  où  il  eut 
divers  emplois.  Avant  cela  il  avoit  eu  un  canonicat  à 
Mirepoix ,  &  avoit  éti?  choifi  par.Remond  Antonk>,  pre¬ 
mier  évêque  de  cette  ville,  non  feulement  pour  official, 
mais,  pour  inquifitqtir  de  la  foi ,  contre  certains  reftes 
d 'Albigeois  &  de  Begpards.  Dans  ces  differens.  emplois 
il  donna  tant  de  marques  de  prudence ,  dé  fçavoir  &  de 
pieté-,  qu’après  la  mort  de  Pi&avin  de  Montefquiou,  il 
fut  mis  fur  le  fiege,  épifcopal  de  l’églife  de  Maguelone 
le  29,.  Avril  1339.  Il  gouverna  fon  troupeau  pendant^, 
fiqpée^,  commençant  par  publier  des  ordonnances  fyno- 
dales  le  20.  Octobre  ç!e  la  même  année ,  &  ne  négligeant 
aujeune  des  chofes  qu’il  croyoit  avantageufes  pour  l’é - 
giife  ,  ©u  pour  les  Fideles.  Çe  prélat  écrivit  Êhiftoire  de 
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fes  prédeceffeurs ,  depuis  Ricuin  II.  qui  commença  fon 
épifeopat  vers  l’an  975.  jufqu’à  Pi&avin  de  Montefquiou, 
auquel  il  fucceda.  Pierre  fut  évêque  après  Ricuin  l’afi 
999.  &  étant  mort  il  eut  pour  fucceffeur  Arnaud  I. 
l’an  1040.  Ce  fut  ce  dernier  qui  transféra  le  fiege  de 
Subftantion  à  Maguelone.  *  Pierre  Gàriel ,  hift.  pu  fui. 
Magal.  Catel,  hijtoire  de  Languedoc .  Sainte-Marthe,  Gall. 
Cbrijt.  &c. 

VERD  ALE  ou  LOUBENS(  Hugues  de)  cardinal  & 
le  LI.  grand-maître  de  l’ordre  de  Paint  Jean  de  Jerufa- 
lem  à  Malte ,  étoit  François ,  de  la  même  maifon  que  le 
precedent ,  &  naquit  auprès  d’Auch.  II  entra  dans  l’or¬ 
dre  de  Malte ,  où  il  acquit  beaucoup  de  gloire  en  diver- 
fes  occafïons ,  fur-tout  au  fiege  de  l’ifle  de  Zoane ,  où 
Leon  Strozzi ,  prieur  de  Capoue ,  étant  obligé  de  lever  le 
fiege,  Loubens  fàuva  à  la  nage  l’étendart  de  la  religion. 
Depuis,  il  fut  envoyé  ambaffadeur  de  fon  ordre  vers  le 
pape  Grégoire  XIII.  qui  lui  procura  la  commanderie 
ae  Pezenas.  Dans  ce  tems ,  les  chevaliers  n’étant  pas  fà- 
tisfaits  du  grand-maître  de  la  Cafliere,  avoient  élu  de 
lEfcot,  dit  Romegas,  grand  prieur  de  Touloufe.  Le 
pape  le  fit  venir  à  Rome ,  où  ils  moururent  tous  deux 
en  moins  de  vingt-quatre  heures  ;  de  forte  que  lecon- 
feil  de  la  religion  affemblé  l’an  1582.  pour  l’éleétion  d’un 
grand-maître ,  donna  les  fuffrages  au  commandeur  de 
Verdale ,  qui  étoit  alors  grand  commandeur ,  &  chef  de 
la  langue  de  Provence.  Le  pape  lui  permit  de  porter  une 
couronne  de  prince  fur  fes  armes.  Sixte  V.  fucceffeur  de 
Grégoire  ,  l'appella  à  Rome  ,  &  le  fit  cardinal  l’an  1587. 
Pendant  fon  magiftere,  il  fit  bâtir  le  couvent  des  Capu¬ 
cins  &  le  château  de  Bofquet,  appellé  de  fon  nom,  le 
chateau  du  mont  de  Verdale.  Il  fit  auffi  reformer  les 
ftatuts  de  l’ordre  ,&  compofer  i’hiftoire  de  l’ordre  de 
Malte  en  italien,  par  Bolio;  &  après  avoir  gouverné 
la  religion  treize  ans  ,  il  mourut  le  12  Mai  1595.  Son  fuc- 
cefleur  fut  Martin  de  Garcez.  Hugues  de  Loubens , 
feigneur  de  Verdale  ,  frere  de  ce  grand-maître  ,  fut  fait 
chevalier  des  ordres  du  roi  en  1585.  *  Frifon,  Gall, 
purp.  Bofio  ,  biïloire  de  Malte.  Naberat,  priv.  de  il’ ordre, 

VERDE  (  François  )  évêque  deVicodi  Sorrento,au 
royaume  de  Naples,  &  habile  canonifte  Napolitain  dans 
le  XVII.  fiecle,  fut  intime  ami  du  fameux  Caramuel. 
Après  avoir  été  long- tems  le  premier  profefleur  endroit 
canon ,  en  l’univerfité  de  Naples ,  chanoine  &  penitencier 
de  la  cathédrale,  official,  examinateur  fynodal  &  grand 
vicaire:  on  lui  offrit  les  évêchés  de  Pouzzol  &  deCapac- 
cia ,  qu’il  refufa.  Il  fut  pourtant  contraint  d’accepter  ce¬ 
lui  de  Vico  diSorrento;  mais  il  y  renonça  peu  après, 
pour  ne  s’occuper  que  de  fon  falut  ;  auffi  mourut-il  fain- 
tement  l’an 1706.  &  fon  corps  fut  mis  dans  un  tombeau 
particulier  de  l’églife  de  fainte  Reftitute  à  Naples.  Ses 
ouvrages  imprimés  font  Seletta  quaftiones  in  defenfionem 
CaramUelïs ,  in  fol.  Quaftiones  pbyfico-legales  ,  in  40.  Pan- 
tonomo  didifc  alla ,  five  comment  aria  in  jus  civile.  II.  tom. 
in  folio.  Anacaphaleofis  propofitionum  damnatarum  ab  Ale - 
xandro  VIL  in  fol.  De  Simoniay  in  40.  *  Mémoires  de  Trr- 
voux ,  Juillet  1707. 

V ERD1ER  (  Antoine  du  )  feigneur  de  Vauprivas,  au-, 
teur  François,  natif  de  Montbrifon  en  Fores,  a  rendu 
fon  nom  célébré  dans  le  XVI.  fiecle ,  par  la  bibliothèque 
qu’il  compofa  des  auteurs  François ,  dans  le  même  tems 
que  la  Croix  du  Maine  travailloit  à  la  fienne,  toutes 
deux  allez  imparfaites.  Il  a  fait  aulfi  pour  la  bibliothè¬ 
que  de  Gefner  un  fupplément  de  quelques  livres  qui 
avoient  échappé  à  la  diligence  de  Simler  &  de  Frifius, 
ou  qui  avoient  été  mis  au  jour  depuis  leur  tems.  Sa  bi¬ 
bliothèque  fut  imprimée  en  1585.  &  fa  profopographie 
en  1603.  après  fa  mort ,  arrivée  peu  auparavant ,  &  depuis 
1600.  puifqu’il  /parle  de  celle  d’Elifabeth  reine  d'Angle¬ 
terre.  *  Mémoires  hiftoriques . 

VERDIER  (Claude  du)  fils  d  ’  Antoine  y  étoit  avocat 
au  parlement  de  Paris ,  &  publia  à  Lyon  l’an  1586.  une 
critique  de  prefque  tous  les  anciens  auteurs ,  à  ce  qu’il 
prétend ,  dans  le  titre  de  fon  livré ,  où  il  croyoit  avoir 
remarqué  toutes  les  fautes  des  plus  célébrés  grammairiens, 
poètes,  hiftoriens, dialeéticiens ,  rhéteurs,  orateurs, ju- 
rifconfultes  anciens  &  modernes ,  philofophes ,  mathé¬ 
maticiens  ,  médecins ,  &  théologiens  ;  mais  il  paroîç 
trop  de  préfomption  dans  cet  ouvrage  ;  auffi  l’auteur 
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teur  étoit-il  encore  jeune.  Il  y  a  une  critique  de  Ton  ou¬ 
vrage  fous  le  nom  de  Scioppius  à  la  fuite  des  commen¬ 
taires  de  Scioppius ,  même  fur  les  Priapées;  mais  cette 
cenfure  eftpeu  de  chofe.  Voflius  avoue  quedu  Verdier 
étoit  fçavant,  mais  il  témoigne  qu’il  n’étoit  pas  bon  cri¬ 
tique.  *  Voflius,  /.  4.  (jr  l.  6.  rhetor. 

VERDON ,  riviere  de  Provence.  Elle  a  fes  fources 
dans  les  Aipes ,  baigne  Colmar  ,  Caftelane ,  Greoux  ,  Vi- 
non ,  &  fe  décharge  dans  la  Durance  entre  Manofque  8c 
Permis.  Il  y  a  un  port  de  Verdon  fur  la  côte  de  Proven¬ 
ce,  à  cinq  lieues  de  Marfeille  vers  le  couchant.  On  croit 
que  c’eft  celui  qu’on  nommoit  anciennement  Dila  ouDi- 
lis.  *Mati,  diftion. 

VERDUITZ  ou  VERDISO,  bourg  ou  petite  ville 
delaRomanie.  Elle  eft  fur  la  mer  Noire,  entre  Sifopoli 
&  Stagnara.  Elle  eft  prife  pour  l'ancienne  Peronticum , 
petite  ville  de  Thrace.  *  Baudrand. 

VERDUN  fur  la  Meufe ,  ville  de  Lorraine ,  fous  la 
domination  du  roi  de  France ,  avec  évêché  fuffragant  de 
Trêves  ,  eft  nommée  diverfement  en  latin  yVirdunium  , 
Veredunum  ,  Vereduna  ,  Vcrodunum.  Il  en  eft  fait  men¬ 
tion  dans  Ptolomée ,  &  dans  l'itineraire  d’Antonin.  Son 
eglife  cathédrale  de  Notre-Dame  a  un  très-beau  chapi¬ 
tre  ,  &  fes  évêques  fe  difent  comtes  de  Verdun ,  8c  prin¬ 
ces  du  faint  empire.  Cette  ville  eft  une  des  plus  grandes, 
des  plus  fortes  8c  des  mieux  limées  de  la  Lorraine.  La 
Meufe  forme  diverfes  ifles  qui  contribuent  à  la  rendre 
très-agreable.  Ce  fut  le  roi  Henri  II.  qui  la  prit  l’an  155a. 
On  y  trouve  l’abbaye  de  faint  Vanne,  de  l’ordre  de  faint 
Benoît ,  chef  lieu  d’une  congrégation  de  Reformez  ,  & 
celle  de  faint  Agric  ou  Ayric,  du  même  ordre  pour  des 
hommes,  avec  celle  de  faint  Maur  pour  des  filles  qui 
ont  embralfé  la  reforme,  &  n’exigent  ducune  dot  de 
celles  qu’elles  reçoivent  ;  &  un  college  où  les  Jefuites 
enfeignent  les  humanites.il  y  a  aufli  un  prelidial  du  par¬ 
lement  de  Metz ,  qui  y  fut  établi  en  1685.  Outre  les  au¬ 
teurs  que  nous  avons  alléguez ,  confultez,  Grégoire  de 
Tours  ,  /•  5.  Richard  de  Wajfebourg,  hi/t.  de  Verdun.  Sam- 
marth.  G  ail.  Chriïl. 

VERDUN  ,  ville  &  petit  pays  de  France  en  Gafco- 
gne. 

VERDUN ,  petite  ville  de  la  comté  de  Foix. 

VERDUN,  comté  en  Bourgogne. La  ville  eft  à  trois 
lieues  de  Châlon ,  de  Beaune  ,  8c  de  Seurre ,  au  confluent 
de  la  Saône  &  du  Doux.  On  y  fait  un  grand  commerce 
de  grains ,  de  vins  &  de  foins. 

VERDUN  (Nicolas  de)  premier  prefident  du  parle¬ 
ment  de  Paris,  étoit  fils  de  Nicolas  de  Verdun,  inten¬ 
dant  des  finances,  &  de  Nicole  de  l’Aubefpine.  Aprè- 
avoir  été  prefident  aux  requêtes,  puis  aux  enquêtes  du 
parlement  de  Paris,  il  fut  fait  premier  prefident  de  celui 
de  Touloufé  en  1600.  puis  de  celui  de  Paris  en  1611. 
Dans  tous  ces  emplois  il  fe  montra  grand  amateur  de  la 
juftice,  8c  fur- tout  à  Touloufé  pour  ce  qui  regardoit  le 
criminel.  Il  fut  aufli  très-defintereffé,  jufqu’à  diftribuer 
aux  hôpitaux  plufieurs  émolumens  de  fes  charges.  En¬ 
fin  il  fut  grand  homme  de  lettres ,  &  pofleda  parfaite¬ 
ment  les  langues  latine  8c  grecque ,  répondant  fur  le 
champ  aux  harangues  qu’on  lui  faifoiten  l'un  8c  l’autre 
de  ces  idiomes.  Etant  devenu  incommodé  fur  la  fin  de 
fes  jours ,  il  fe  retira  dam  une  maifon  de  campagne  près 
de  Paris  ,&  mourut  le  16.  Mars  1617.  fans  enfans  de  deux 
femmes  qu'il  avoit  époufées  ;  fçavoir ,  charlotte  du  Guai, 
&.  Charlotte  de  Fonlebon ,  veuve  de  François  de  Barbe - 
fïeres,  feigneur  de  Chemeraulc.  *  Blanchard  ,  hiji.  du 
parlement  de  Paris.  La  Faille  ,  annales  de  Touloufé. 

VERESTO,  petite  riviere  de  la  Campagne  de  Rome. 
Elle  pafle  près  de  S.  Praflede ,  8c  fe  décharge  dans  le  Te- 
verone.  *  Mati ,  d'ttion. 

VERGARA  (François)  natif  de  Tolede ,  ville  d’Ef- 
pagne ,  fils  de  Georgf.  Vergara  ,  originaire  de  Cortone, 
ville  de  Tofcane,  étoit  fçavant  dans  la  langue  grecque, 
qu’il  enfeigna  pendant  vingt  ans  à  Alcala  de  Hena- 
rez.  Quoiqu’il  fût  avancé  en  âge  ,  il  ne  laiffa  pas  de 
prendre  les  leçons  publiques  de  théologie  que  faifoit 
George Nocerif, excellent  théologien.  Il  compofa  plu- 
fi eu rs ouvrages,  entr’autres ,  grammatica  gr&ca;  Tbeoni- 
fophiüa  progymnafm  tta ,  8c  traduifir  en  latin  ;  Bajilii  bomi- 
lu ,  &  en  efpaunol  Heliodori  Ethiopie  a  bijlona,  Ver- 
T  me  VI»  U.  Partie. 


gara  mourut  au  mois  de  Janvier  de  l’an  1545.  *  Bibliotk* 
Htfan. 

VERGARA  (Jean  J  natif  de  Tolede,  ville  d’Efpa- 
gne ,  &  frere  du  precedent ,  étudia  le  grec  &  la  philofo- 
phie,  8c  fut  enfuite  doéteur  en  théologie  de  l’univerfité 
d  Alcala  de  Henarez.  Le  cardinal  Ximenés ,  fondateur 
de  cette  univerfité,  lui  donna  un  canonicat  dansl’eglife 
cathédrale,  8c  le  pape  Adrien  VI.  qui  le  fit  prêtre  ,  le 
choiftt  pour  travailler  avec  d’autres  à  la  bible  en  trois 
langues.  Vergara  a  beaucoup  écrit;  mais  il  n’a  jamais 
voulu  permettre  qu  on  imprimât  fes  ouvrages  fous  fon 
nom.  Alvarés  Gomés  continua  l’hiftoire  du  cardinal  Xi- 
menés  qu’il  avoit  commencée,  8c  Alfonfe  Cortona , fon 
oncle  paternel ,  mit  au  jour  la  difpute  qu’il  fit  en  fa  pre- 
fence ,  de  templi  Salomonis  inftauratione.  Jean  Vergara 
mourut  à  Tolede  le  20.  Février  de  l’an  1557.  âgé  de  64. 
ans.  *  D.  Nicol.  Antonio,  bibliotb.  Htjpan. 

VERGASILLAUNE ,  feigneur  Auvergnac,  &  pro¬ 
che  parent  de  Vercingentorix,  fut  l’un  des  quatre  chefs 
quiconduifirent  l’armée  des  états  des  Gaules  aufecours 
d’Alexia.  Ses  foldats  ayant  franchi  tous  les  obftacles  que 
Céfar  avoit  mis  fur  leur  paffage,  avoient  déjà  force'  feS 
retranchemens  ;  mais  Céfar  les  fit  inveftir  par  derrière 
avec  une  partie  de  fa  cavalerie ,  pendant  que  Labienus 
les  chargeoit  :  de  forte  qu’ils  ne  purent  éviter  leur  dé¬ 
faite.  Sedulie  qui  conduifoit  les  troupes  des  Limofins  , 
fut  tué  en  cette  rencontre,  8c  Vergafillaune  même,  qui 
fe  fauvoit  dans  la  déroute ,  y  fut  fait  prifonnier  l’an  52. 
avant  Jefus  Chrift  8c  702.  de  Rome.  *  Jules-Céfar ,  guerre 
des  Gaules ,  /.  7. 

VERGATE,  bon  bourg  fort  agréable ,  avec  évêché. 
Il  eft  dans  le  Bolonois,  province  de  l’état  de  l'Eglife,  à 
quatre  ou  cinq  lieues  de  la  ville  de  Bologne,  verslefud* 
*  Mati ,  d>üion. 

VERGATUR  ou  VEGOTUR ,  petite  ville  de  la 
Tartarie  Mofcovite.  Elle  eft  dans  les  cartes  de  Sanfon* 
environ  à  cinquante  lieues  deTumen  ,  vers  le  couchant. 
Witfen  la  met  au  couchant  fort  méridional ,  entre  les 
montagnes  qu’il  appelle  les  montagnes  de  Vergotur  ou  de 
Semino  Poyas ,  8c  qu’il  prend  pour  les  monts  Riphées  des 
anciens. 

VERGE  ou  VERGEHAU ,  voyez,  NAUCLERE. 

VERGECE  (Ange)  en  latin  ■ Vergcnus  ,  étoit  un 
candiot,  qui  dans  le  XVI.  fiecletraduifit  de  grec  en  la¬ 
tin  le  traite  defluviorum  &  montium  nominibus ,  attribué  a 
Plutarque.  Il  alla  à  Paris  vers  l’an  1540.  8c  fon  écriture 
grecque  y  fut  trouvée  li  belle,  qu’elle  fervit  d’original  à 
ceux  qui  gravèrent  les  caracfteres  de  cette  langue  pour 
les  impreflions  royales  de  François  I.  Il  vivoit  encore 
lous  le  régné  de  Charles  IX.  Son  fils  Nicolas  Vergece  , 
qu’il  amena  avec  lui  tout  jeune  de  l’ifle  de  Candie,  fut 
homme  de  lettres,  8c  fit  des  vers  fur  la  mort  d’Adrien 
Turntbe.  Baïfaloué  le  pere 8c  le  fils  dans  fes  œuvres,* 
Bayle,  dift.crit. 

VERGER  ou  VERGERIUS  (Pierre-Paul)  de  Juf- 
tinopulis, diteCdpo  d’ijlna,  fur  legolf.-  deVenife,  phi- 
lofophe  ,  jurifconfulte  8c  orateur  vers  l'an  1430.  avoit 
une  grande  connoiflance  des  langues,  8c  fur-tout  de  la 
grecque,  qu’il  avoit  apprife  à  Venife,  d’Emmanuel 
Chryfoloras  ,  8c  la  jurifprudence  à  Florence,  d’An¬ 
toine  de  Zabarellis.  Il  fut  confideré  de  l’empereur  Sigif- 
mond;  fe  trouva  au  concile  de  Confiance,  où  ce  prince 
aflifta ,  8c  mourut  à  fa  cour  en  Hongrie.  On  a  de  lui 
Y  btjioire  des  princes  de  Canari;  il  avoit  été  précepteur 
des  enfans  d’un  des  princes  de  ce  nom  ,  feigneur  de  Pa- 
doue.  L’biftoire  des  princes  de  Mantoue  :  un  éloge  de  faint 
ferôme  :  un  traité  de  repubhca  Veneta  :  une  tnveftive  con¬ 
tre  Malatejle ,  qui  avoit  fait  abattre  la  ftatue  de  Virgile 
dans  la  place  de  Mantoue:  une  lettre  fur  la  vie  du  cardi¬ 
nal  Zabarellis ,  fous  lequel  il  avoit  appris  le  droit  canon 
à  Florence  :  la  vie  de  Pétrarque  mn  traité  de  ingenuis  mo- 
rtbus  ac  liberalibiis  Hudiis.  C’eft  lui  qui  traduifit  l’Arrien 
de  rebus  geïlis  Alexandn  Magm^  mais  comme  il  le  fit  pour 
l’ufage  de  l’empereur  Sigifmoni,  qui  n’étoit  gucres 
fçavant ,  il  s’y  fervit  tout  exprès  d’une  mauvaife  lati¬ 
nité.*  Paul  Jove  ,  inelogiis.  Volaterran.  in  antr.  Jacques 
de  Bergame  ,  tn  ebron.  fuppl.  lib.  15.  Voflius ,  de  bittor. 
Lat.l. 3. Bayle,  dift.  crit. 

VERGER  (Pierre-Paul)  en  Italie  Vergerio ,  étoit  dp 

Hi; 


«  VER 

la  même  famille  que  le  precedent,  &  naquit  dans  le 
XVI.  liecle.  Après  avoir  reçu  dans  fa  jeunefle  la  cou¬ 
ronne  poétique,  il  fut  avocat ,  dont  il  fit  la  protéffion. 
Jean  de  la  Cafa  dans  un  petit  traité  qui  eft  à  la  fin  de  Y  A n- 
tibaillet ,  l’accufe  de  beaucoup  de  faufletés,  de  médi- 
fances  &  de  prévarications  dans  les  fondions  de  fa  pro- 
feffioni  Etant  devenu  veuf  par  le  poifon  qu’il  donna  , 
dit-on  ,  à  fa  femme  ,  il  alla  à  Rome  où  fon  frere  Antoine 
Vergerio  le  recommanda  au  pape  Clement  VII.  qui  l’en¬ 
voya  en  1530.  nonce  auprès  de  Ferdinand  archiduc 
d’Autriche,  roi  des  Romains,  &  frere  de  l'empereur 
Charles  V.  avec  ordre  d'empêcher  la  tenue  d’un  concile 
national.  Ilfoûtinten  cette  cour  là  les  intérêts  de  la  re¬ 
ligion  Catholique  ,  &  n’épargna  rien  pour  traverfer  le 
progrès  du  Lutheranifme.  Rappellé  par  le  pape  Paul  III. 
pour  fçavoir  de  lui  précifemenc  les  difpofitions  de  l’A!- 
kmagne,ily  fut  renvoyé  l’an  1535. avec  ordre  de  pro¬ 
mettre  la  tenue  d’un  concile.  Il  eut  là-deffus  des  confé¬ 
rences  avec  plufieurs  princes  Proteftans,  &  s’entretint  mê¬ 
me  avec  Luther  dans  Wittemberg.il  fut  rendre  compte 
l’année  fuivante de  fa  nonciature,  &  tout  aufti-tôt  on  le 
fit  aller  à  Naples  pour  négocier  avec  Charles  V.  Sa  re- 
compenfe  fut  l’évêché  de  Capo  d’Iftria  fa  patrie  ;  &  aufîi- 
tôt  ildreflaavec  huit  autres  commilfaires  la  formule  de 
l’indiérion  du  concile  :  mais  en  1539.  fa  doctrine  com¬ 
mença  à  devenir  fufpeétc  ;  il  ne  laifla  pas  en  1541.  de  re¬ 
tourner  en  Allemagne  pour  affifter  à  l’afïemblée  de  Wor- 
mes  fous  le  titre  feulement  d’homme  du  roi  de  France, 
&  il  publia  une  harangue  fur  l’unité  de  l’eglife,  pour 
faire  voir  principalement  qu'il  ne  falloit  pas  fonger  à  un 
concile  particulier.  Etant  retourné  à  Rome,  il  apprit 
avec  chagrin  que  les  fou pçons  que  le  pape  avoit  de  lui , 
avoient  fait  renoncer  fa  fainteté  au  delTein  de  le  faire  car¬ 
dinal:  il  crut  devoir  travaillera  fa  juflification ,  &  pour 
cela  il  fe  retira  dans  fon  évêché ,  Sx.  y  commença  un  livre 
de  controverfe  contre  les  apoftats  d’Allemagne;  mais  il 
ne  l’acheva  pas  :  au  contraire  ,  il  alla  trouver  fon  frere 
fean-Baptifie  Vergerio  évêque  de  Pola,  qu’il  feduifit. 
L’un  &  l'autre  commencèrent  donc  à  prêcher  les  dog¬ 
mes  nouveaux  ;  mais  l’évêque  de  Capo  d’Iftria  ,  crai¬ 
gnant  l’inquifition ,  fe  fauva  à  Mantoue,  &de-làfe  ren¬ 
dit  à  Trente,  où  on  ne  voulut  pas  l’admettre  parmi  les 
prelatsdu  concile  :  Cela  l’obligea  d’aller  à  Venife ,  puis 
à  Padoue,  &  enfin  il  fe  fauva  en  1548.  chez  les  Grifons, 
où  il  fut  miniftre  pendant  quelque  tems:fon  frere  l’é¬ 
vêque  de  Pola  étoic  mort  avant  qu’il  fortît  d’Italie.  Il 
écrivit  chez  les  Grifons  plufieurs  livres  contre  l’eglife  y  qui 
depuis  n’ont  gueres  été  eftimés ,  quoiqu’il  les  eût  fait 
réimprimer  en  un  feul  volume  à  Tubinge  l’an  1563.  Il 
eut  beaucoup  de  part  au  refus  des  Suiftes,  d’envoyer  des 
députés  au  concile  de  Trente,  aufîi-bien  qu’au  rappel 
qu’ils  firent  de  l’évêque  de  Coire  qui  y  etoit.  Enfin  le 
duede  Wittemberg  l'attira  à  Tubinge  ,  où  il  mourut  le 
4.0étobrei5é5.  Il  avoit  eu  en  1561.  des  conférences  en 
Alface  avec  le  nonce  Delphino,  où  il  avoit  marqué  de 
grandes  envies  de  retourner  en  Italie.  Les  Catholiques 
ne  l’ont  gueres  eftimé;  &  quelques  Proteftans  ont  mê¬ 
me  avoué  que  c’étoit  un  homme  volage  ,  fourbe  &  igno¬ 
rant  en  théologie.  On  apprend  par  un  recueil  de  lettres 
imprimé  à  Venife  en  1558.  qu’il  avoit  fait  un  voyage  en 
France  étant  évêque,  &  qu’il  y  avoit  vû  la  reine  de  Na¬ 
varre,  feeur  de  François  I.  dont  il  admiroit  la  pieté  & 
les  belles  qualités  ;  qu’il  déploroit  le  progrès  du  Luthe- 
ranifmc  ,  &  que  dégoûté  de  la  vie  qu’il  menoit,  il  ne 
fongeoit  plus  qu’à  la  refidence  ,  pour  cultiver,  difoit- 
il,  la  portion  de  la  vigne  qui  lui  étoit  échue.  On  trouve 
dans  ce  recueil  une  lettre  d ’Aurehus  Vergerius,  l’un  de 
fes  freres ,  qui  étoit  un  fçavant  homme ,  &  qu’il  écri- 
voit  à  Julie  de  Gonzague.  *  Bayle ,  ditt.  crit. 

VERGER  (feigneurs  du)  cbercbcT  PHELY- 

VERGER  DE  HAURANE  (Jean  du  )  abbé  de  S. 
Cyran,  ou  plûiôc  Siran  ,  en  latin  sigtranm ,  s’eftfaitun 
grand  nom  ,  autant  par  fes  ouvrages,  que  par  le  bruit 
qu  ils  ont  fait  &  les  qualités  de  ceux  qui  furent  fes  dis¬ 
ciples  ,  &  dont  plufieurs  ont  beaucoup  écrit;  comme 
meflieurs  le  Maître,  Arnauld,  &c.  Il  naquit  à  Bayone 
d  une  fami.le  noble  en  1581.  &  après  avoir  fait  fes  études 
'en  France  &  à  Louvain  ,  il  fut  pourvu  l’an  i6ao.  de  l’ab- 
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baye  dèfaintCyran,  par  la  refignation  de  Henri-Louîs 
Châteigner  de  la  Roche-Pozai,  évêque  de  Poitiers.  Il 
s’appliqua  plufieurs  années  à  l'étude  des  conciles  &  des 
peres ,  &  entretint  commerce  de  lettres  avec  divers 
théologiens ,  du  nombre  defquels  fut  le  fameux  Janfe- 
nius  ,  avec  qui  il  lut  avec  application  les  peres  de  l’e- 
glife  ,  fur-tout  faint  Auguftin.  Ce  fçavant  homme  entre¬ 
prit  la  défenfe  de  l’eglife  contre  les  heretiques,  princi¬ 
palement  contre  les  fedateurs  de  Calvin,  &  rendit  en¬ 
core  d’autres  fervices  à  l’églife,  fur-tout  en  défendant 
la^  facrée  hiérarchie  ,  fous  le  nom  de  Petrus  Aurelius. 
C'eft  ce  fameux  ouvrage  qui  a  été  imprimé  par  ordre 
&  aux  frais  du  clergé  de  France,  ôc  qui  porte  à  fa  tête 

I  éloge  magnifique  par  lequel  on  a  reconnu  le  zele  & 
la  dodrinede  fon  auteur,  qui  par  modeftie  ne  fe  vou¬ 
lut  jamais  faire  connoître.  Outre  ce  traité,  il  en  acom- 
pofé  plufieurs  autres  remplis  de  pieté ,  &  a  écrit  des 
lettres  fpirituelles  pleines  d’ondion.  L’édition  qu’on  en 
a  fait  à  Lyon  eft  augmentée  d’un  excellent  traité  de 
la  pauvreté  de  Jefus-Chrift.  Tout  le  monde  fçait  que 
la  fermeté  de  l’abbé  de  S.  Cyran  à  ne  vouloir  pas  opi¬ 
ner  pour  la  nullité  du  mariage  du  duc  d’Orléans  frere 
du  roi,  avec  Marguerite  de  Lorraine  fut  la  caufe  de 
fon  emprifonnement  à  Vincennes,  où  il  fut  mis  l’an 
1637.  &  peu  de  tems  après  être  forti  de  cette  prifon  , 
il  mourut  à  Paris  le  n.  Odobre  1643.  dans  fa  foixante- 
deuxième  année. *  JufteLipfe ,  cent,  ^.eptfi.èi.  &  92. 
&  cent.  5.  ep.  41,  Sammarth.  Gall.  Chrifi.  tome  IV.  p.  830.  de 
abb.  San-Sigir.  &c. 

VERGERIUS  (Ange)  voyez.  VERGECE. 

VERGILE  (  Marcel  )  fecretaire  de  l’étatdç  Florence, 
vers  l’an  1506.  écrivit  des  traités  de  medecine  fort  efti¬ 
més.  *  Jufte  ,  in  chron.  medic.  Vander  Linden  ,  de  feript • 
medic. 

VERGILIES,  Vergiïu ,  confteiîation  qui  eft  entre  la 
tête  du  taureau,  &  la  queue  du  bellier,  ainfi  appellées, 
parce  qu'elles  fe  lèvent  vers  l’équinoxe  du  printems.  Les 
poètes  ont  feint  qu’elles  étoient  filles  d’Atlas ,  &  les  Grecs 
les  ont  appdlées  Pléiades.  Cherchez,  PLEIADES.  *  Hy- 
gin  ,  de  fignis  coeleflibus  ,  Plin.  /.  18. 

VERGNEdeTreflan  (Pierre  de  la)  forti  d’une  an¬ 
cienne  &  noble  famille  du  Languedoc,  naquit  en  1618. 

II  fut  élevé  dans  la  religion  de  fes  paren$,qui  étoit  la  Pré¬ 
tendue  Reformée,  jufqu'à  l’âge  de  vingt  ans,  qu'un  de  fes 
oncles  qui  étoit  Catholique  Romain  demeurant  à  Paris  » 
la  lui  fit  abjurer.  Il  pafTa  quelques  années  à  la  cour ,  &  en 
prit  fi  bien  l'efprit,  que  s'y  étant  rendu  agréable,  il  fem- 
bloit  devoir  en  peu  de  tems  s'élever  jufqu’aux  premières 
dignités  de  l’eglife  ,  à  laquelle  il  s’étoit  deftiné.  Mais 
ayant  quitté  tout  d'un  coup  la  cour  ,  &  tout  ce  qu’il 
pouvoit  attendre  de  la  fortune ,  il  retourna  en  Langue¬ 
doc  âgé  d’environ  trente-cinq  ans ,  &  fe  mit  fous  la  con¬ 
duite  du  célébré  évêque  d’Alet  Nicolas  Pavillon ,  pour 
vivre  dans  la  penitence  le  refte  de  fes  jours.  Ce  prélat 
ayant  remarqué  en  lui  de  grands  talens ,  qui  pouvoient 
être  utiles  à  l’eglife  ,  l’y  fit  préparer  par  l'étude,  par  la 
priere,  parles  mortifications  &  par  les  autres  exercices 
de  la  penitence  ,  fans  le  laifîer  entrer  dans  l’état  monafti- 
que.  Pour  lui  faciliter  l’oubli  de  fes  anciennes  habitudes, 
il  lui  permit  le  voyage  de  la  Paleftine ,  dont  il  fit  à  fon  re¬ 
tour  une  relation  exaéfc.Quclques-uns  ont  cru  que  c’étoic 
celle  qui  fut  publiée  à  Paris  chez  Dezallier  en  1688. 
quatre  ans  après  fa  mort;  mais  ceux  qui  ont  connu  le  ca- 
raétere  de  fon  efprit,  ne  la  jugent  pas  digne  de  lui.  Après 
fon  retour  il  s’appliqua  aux  millions,  &  fit  entrer  dans  la 
religion  Catholique  un  grand  nombre  de  Prétendus  Re¬ 
formés  dans  le  Languedoc,  dans  les  Sevennes ,  dans  la 
Provence  &  dans  le  Dauphiné.  Ces  millions ,  dont  il  foû- 
tenoit  fouvent  toute  la  depenfe  avec  fon  patrimoine  , 
après  s’être  dépouillé  de  fes  bénéfices,  lui  procurèrent 
une  connoiflance  fi  particulière  des  differens  cara&eres 
de  l’homme,  &  des  déreglemens  de  la  vie,  qu’il  crut 
devoir  faire  part  de  fes  expériences  aux  eccleliaftiques. 
Ce  fut  principalement  dans  le  defleind’inftruire  les  con- 
felfcurs  ôc  les  penitens,  qu’il  publia  à  Paris  en  1670.  L’exa¬ 
men  general  de  tous  les  états  &  conditions ,  &  des  péchés 
au  on  y  peut  commettre.  Ils’affüjettit  à  n’y  rien  mettre  ab- 
lolument  du  lien  ,  &  ne  le  compofa  que  de  paiïages  tirés 
de  l'ecriture ,  des  conciles ,  des  peres  de  l’eglife ,  &  des 
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ordonnances  des  rois  de  France,  qui  règlent  la  vie  civile. 
Le  grand  fuccès  qu’eurent  les  deux  parties  de  cet  ou¬ 
vrage,  dont  la  première  regarde  les  ecclelîaftiques  &  les 
perfonnes  religieufes ,  &  la  leconde  les  gens  du  monde  , 
le  porta  enfuite  à  y  enajoûter  une  troiliéme  concernant 
les  marchands  &  les  artifarts,qui  ne  fut  pas  moins  bien 
reçue ,  &  qui  fait  un  volume  à  part.  Il  fit  paroître  cet  ou¬ 
vrage  fous  le  nom  du  fieur  de  faint  Germain,  pour 
mieux  demeurer  caché  aux  yeux  du  public  ;  car  quoi¬ 
que  ce  fût  le  nom  d’un  prieuré  qu’il  avoit  autrefois  pol- 
fedé  dans  le  diocefe  de  Mande ,  il  ne  fervoit  plus  de  rien 
pour  le  faire  connoître  ,  depuis  qu’il  l’avoit  genereufe- 
ment  abandonné  à  l’évêque  du  lieu  pour  l’entretien  de 
fon  feminaire.  L’occupation  des  millions  n’empêcha 
point  l’évêque  d’Alet  de  ledonner  pour  directeur  parti¬ 
culier  à  la  princelïe  de  Conti  Marie-Anne  Martinozzi. 
L’éclat  des  vertus  de  cette  princeüe ,  &  la  pieté  qui  parut 
alors  dans  toute  la  maifon  du  prince  fon  mari,  attirè¬ 
rent  à M. delà  Vergne  beaucoup  d’autres  directions  de 
perfonnes  qualifiées,  tant  de  la  cour  de  France  que  de 
divers  endroits  du  royaume.  Il  s’en  acquitta  toûjours 
avec  beaucoup  de  defintereffement  ;  &  ces  directions  par¬ 
ticulières,  non  plus  que  celles  de  quelques  maifons  reli¬ 
gieufes,  ne  firent  point  diverfion  aux  exercices  ordinai¬ 
res  de  fes  millions ,  trouvant  de  quoi  fatisfaire  d’une  ma¬ 
niéré  plus  particulière  fon  zele  &  fa  charité  parmi  les 
pauvres  &  les  ignorans  de  la  campagne,  qu’auprès  des 
autres.  Il  prit  partait  livre  de  la  théologie  morale %  ce  qui 
donna  lieu  à  des  plaintes  contre  lui;  &  il  fut  chalfé  de 
Montpellier  &  du  relie  du  Languedoc,  par  une  lettre 
de  cachet. Mais  peu  après  le  roi  informé  de  fon  zele,  le 
rétablit  dans  fa  première  liberté.  M.  de  la  Vergne  s’en 
fervit  pour  continuer  fes  exercices  de  charité  ,  &  pour 
‘mettre  la  derniere  main  à  divers  établiflemens  de  pieté 
qu’il  avoit  faits  dans  trois  ou  quatre  provinces.  La  der¬ 
niere  de  fes  millions  ,  fut  celle  dont  le  cardinal  Grimaldi 
lui  donna  la  conduite  dans  la  ville  &  le  diocefe  d’Aix.  On 
y  fufeita  une  grolTc  tempête  contre  lui  &  contre  les  au¬ 
tres  millionnaires  qu’il  y  employoit  :  cependant  il  l’ache¬ 
va;  &  étant  allé  de  là  chez  la  marquife  des  Portes,  qui 
avoit  converti  en  une  efpece  de  monallere  fon  château 
de  Terargues  dans  les  Sevennes,  il  fut  fi  puillammentfol- 
licité  de  faire  le  voyage  de  Paris  pour  quelque  delïein 
qu’on  ne  vouloit  confier  qu’à  lui ,  qu’il  fe  mit  en  che¬ 
min ,  malgré  divers  obftaclesqui  s’oppofoientà  ce  voya¬ 
ge  ;  mais  paffant  une  petite  riviere  profonde  &  rapide  à 
quelques  lieues  de  Terargues ,  il  fut  entraîné  dans  fa  li¬ 
tière  avec  fon  valet  au  mois  d’ Avril  1684.  &  fut  noyé  par 
l’obftination  du  muletier  qui  le  conduiloit.Son  corps  fut 
retrouvé  cinq  jours  après  ,8c  enterré  dans  la  chapelle  du 
château  de  Terargues.  Voici  fon  epitaphe. 

Expédiât  Inc  donec  ventât  'mmutatio  fu a 

V.  Petrus  de  la  Vergne  Tressan  prefbjter  , 

Homo  mijfus  a  Deo. 

Vtin  eo  clerici  & Laici ,  milites  &togati,puJilli&magm , 
fexus  u  feuille  ,  nulla  non  ætas  ,genus  omne  hominum ,  in  au¬ 
to,  via  quæ  ducit  ad  vitam  ,  duclorem  haberent  non  cæcum, 
nec  confiientem  pulvillos  fub  omni  cubito  manus ,  utque  ejfent 
complûtes  faneti  in  domo  Cafaris. 

Qup  nemo  fl  agr  antius  juflitiam  efurïit&  fitiit  ; 

Hemo  altius  a  Cbrifto  didicit ,  quia  tniris  eft  &  humilis 

Corde: 

mémo  melius  evangelicum  illud  implevit:  Gratis  accepiflis , 
gratis  dote. 

Hemofeliciàs  apoftolicum  curfum  etteurrit ,pertranfiens 
Benefaciendo ,  &  ubique  fuadens  de  regno  Dei. 
Debuerat  vir  apofloheus ,  nec  modicafldei  fuper 
Aquas  ambulare  :  tta  pater:  fed  aliter 
Elacitum  fuit  ante  te  m  torrente  obtre  maluifli , 

De  torrente  voluptatis  tua  mox  potandum. 

Afcetæ  optimo  Hmonymo  fuo 
Maria  Feltcia  de  hudos , 

M.  de  Portes  ,  fumttla  ebrifti • 
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guattdo  fublatus  edi  pofl  faftum  planclum  magnum 
pofuit. 


VERGI ,  Tune  des  plus  illuftres  &  des  plus  ancien¬ 
nes  maifons  de  la  Bourgogne ,  tïroit  fon  origine  du  châ¬ 
teau  du  Vergi,  qui  fut  ruiné  par  lordre  du  roi  Henri 
IV.  lan  1609.  6e  a  produit  de  grands  hommes,  qui  fe 
font  lignalés  dans  la  paix ,  dans  les  armées  6e  dans  l’e- 
glife. 

I.  Le  premier  qui  foit  venu  à  notre  connoilTance,  eft 
Gui  feigneur  de  Vergi ,  auquel  les  papes  Eugene  III.  6c 
Anaftafe  IV.  recommandèrent  la  protection  de  l’abbaye 
de  Vezelai,  contre  le  comte  de  Nevers,  l’an  1155.  6e 
qui  vivoit  encore  l'an  1204.  Il  avoit  époufé  Adelats  de 
Beaumont ,  fille  &  heritiere  de  Hugues  V.  du  nom  fei¬ 
gneur  deBeaumont  fur  Vigenne,  6e  d’Autrei,  &  de 
Mabaud ,  dont  il  eut  Hugues,  qui  fuit;  Simon,  feigneur 
de  Beaumont  fur  Vigenne ,  qui  a  fait  la  branche  des  fei- 
gneurs  deBeaumont,  rapportée  par  M.  Du  Chêne,  en 
fon  bifloire  de  la  maifon  de  Vergi',  8e  Renaud  de  Vergi  , 
chantre  ,  puis  évêque  de  Mâcon,  mort  l’an  1199. 

II.  Hugues  feigneur  de  Vergi  ,  d’Autrei  ,  Challel- 
Cenfoi,  &c.  eut  guerre  contre  Hugues  III.  duc  de 
Bourgogne  l’an  1184.  Quelque-tems  après  il  accompa¬ 
gna  le  roi  Philipp e-Aagufle  au  voyage  d’Qutre-Mer ,  fe 
trouva  au  fiege  d’Acre  l’an  1191.  8e  étoit  mort  l’an  1202. 
Il  avoit  époufé  vers  l’an  1175  .Gilles  de  Trainel,  fille  de 
Garnier  feigneur  de  Trainel,  dont  il  eut  Garnier  de  Vergi, 
mort  jeune  ;  Guillaume,  qui  fuit;  Hugues,  feigneur  de 
Beauvoir  ou  B clvoir,  qui  lailfa  pofterité ;  Gui,  évêque 
d’Autun  ;  8e  Alix  dame  de  Vergi ,  mariée  l'an  1199.  à 
Eudes  III.  du  nom,  duc  de  Bourgogne,  morte  le  3. 
Mai  1251. 

III.  Guillaume  de  Vergi ,  I.  du  nom ,  feigneur  de 
Mirebeau,  d’Autrei,  de  Fonvens,  de  Champlite,  &c. 
fenéchal  de  Bourgogne,  mourut  le  18.  Janvier  1240. 
lailfant  d eClemence  dame  de  Fonvens  &  de  Fontaines, 
fille  &  heritiere  de  Henri  feigneur  de  Fonvens,  qu’il 
avoit  époufée  vers  l’an  1203.  Hugues ,  mort  jeune;  6c 
Henri  I.  qui  fuit; 

IV.  Henri  de  Vergi,  I.  du  nom,  feigneur  de  Mire- 
beau,  d’Autrei,  de  Champlite, de  Fontaines,  &c. fené¬ 
chal  de  Bourgogne ,  mourut  le  27.  Oélobre  de  l’an  12580 
lailEnt  d ’Elifabstb  ,  fœur  de  fean  feigneur  du  Rai ,  Guil¬ 
laume  de  Vergi  II.  du  nom  ,  feigneur  de  Mirebeau  , 
d'Autrei,&c.  fenéchal  de  Bourgogne,  mort  après  l’an 
1272.  fans  pofterité,  de  Laure  de  Lorraine,  fille  de  Mat¬ 
thieu  IL  du  Dom  duc  de  Lorraine  ;  Jean  I.  quifuit;  8c 
Henri  de  Vergi,  feigneur  d’Autrei,  chanoine  de  Lan- 
gres,  puis  chantre  de  Befançon. 

V.  Jean  de  Vergi ,  I.  du  nom ,  feigneur  de  Fonvens , 
de  Champlite ,  Autrei,  puis  de  Mirebeau,  &  fenéchal 
de  Bourgogne  après  la  mort  de  fon  aîné,  mourut  l’an 
1310.  Il  avoit  époulé  Marguerite  de  Noyers,  fille  de  Miles 
IV.  feigneur  de  Noyers,  dont  il  eut  Henri  II.  qui  fuit; 
Guillaume  ,  qui  a  fait  la  branche  de  Mirebeau  ,  rappor¬ 
tée  ci-après-,  Hugues,  chanoine  de  Langres;  H cli fente  , 
mariée  i°.  à  Henri  II. comte  de  Vaudemont  :  2U.  à  Gaucher 
de  Châtillon  IV.  du  nom  ,  comte  de  Porcean  ,  connéta-, 
ble  de  France; &  feanne  de  Vergi,  dame  de  Fontaine- 
Françoife ,  alliée  à  Artaud  feigneur  de  Roulîillon  8e  d’An- 
nonai. 

VI.  Henri  de  Vergi,  II.  du  nom  ,  feigneur  de  Fon¬ 
vens,  Autrei,  Champlite,  &c.  fenéchal  de  Bourgogne  , 
mourut  en  Avril  1335.  Il  avoit  époufé  en  Septembre 
1298.  Mabaud  de  Trie,  dame  de  làint  Aubin  ,  fille  de 
fean  comte  de  Dammartin  ,  8e  d  ’Toland  de  Dreux,  dont 
il  eut  Jean  II.  qui  fuit;  &  Marguerite  de  Vergi,  dame 
deVadans,  mariée  l’an  1319.  à  Louis  de  Poitiers,  comte 
de  Valcntinois. 

VII.  Jean  de  Vergi ,  II.  du  nom  ,  feigneur  de  Fon¬ 
vens  ;  Champlite ,  Autrei ,  &c.  furnommé  le  Borgne ,  fei- 
néchal de  Bourgogne,  mourut  l’an  1352.  laiflant  de  Gilles 
de  Vienne,  fille  de  Guillaume  ,  feigneur  de  faint  Georges 
&  de  fainte-Croix  .  Jean  III.  qui  fuit;  Jacques,  qui  a 
fait  U  branche  d’ Autrei  ,  rapportée  ci-après;  uuiilaume  , 
archevêque  de  Belançon  ,  &  cardinal,  mort  l'an  1407; 
Marie,  alliée  en  Janvier  1357.  à  fean  feigneur  de  Coli- 
gni,  &  d'Andelot;  &  Guillemette  de  Vergi,  mariae  à 
Henri  comte  de  la  Roche,  6c  de  Villieis  Scxel ,  mort 
l'an  1401. 

YIII.Jean  de  Vergi, III. du  nom,  dit  le  Grand ,  fur- 
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nommé  suffi  la  Lttffre  ou  Levre  ,  feigneur  de  Fonvefis, 
Champlite,  Port-fur-Saône ,  &c.  fenéchal,  maréchal  & 
gouverneur  de  Bourgogne ,  fuivit  Philippe  le  Hardt,d\ic 
de  Bourgogne  en  fes  armées,  fut  envoyé  en  Turquie 
pour  négocier  la  liberté  de  Jean  comte  deNevers  Hls  du 
duc  de  Bourgogne, qu’il  ramena  en  France;  fe  fignala au 
combat  de  Montenai  contre  les  Liégeois  l’an  1408.  & 
mourut  le  25.  Mai  1418.  Il  avoit  époufé ,  i°.  l’an  1372. 
feanne  de  Châlon,  fille  de  fean ,  feigneur  d’Harlai,  & 
de  Marguerite  de  Mello  :  20.  l’an  1401.  Jeanne  de  Vienne, 
veuve  à’ Edouard  de  Flandres,  feigneur  de  Paint  Dizier, 
&  fille  de  fean ,  feigneur  de  Rollans,  amiral  de  France, 
dont  il  n’eut  point  d’enfans.  Ceuxdefon  premier  maria¬ 
ge  furent, Guillaume  III.  du  nom  ,  qui  fuit;  facques 
de  Vergi,  feigneur  de  la  Fauche,  tué  à  la  bataille  de 
Njcopolis  l'an  1396.  fans  laifler  de  pofterité  de  feanne  de 
faint-Denys ,  dame  de  la  Fauche ,  de  la  Roche  ,  &c  ;  An¬ 
toine  de  Vergi ,  comte  de  Dammartin  ,  &c.  maréchal  de 
France,  &  chevalier  de  la  toifon  d’or ,  mort  fans  pofferité, 
&  dont  il  fera  parle'  ci-après  dans  un  article  feparé  ;  &  Marie 
de  Vergi,  alliée  en  Mai  1390.  à  Conrad  comte  de  Fri¬ 
bourg  ,  morte  le  29.  Mars  1407. 

IX.  Guillaume  de  Vergi,  III. du  nom,  feigneur  de 
Port-fur-Saône ,  de  Montenot,  d’Arc,  &c.  fuivit  en 
Hongrie  le  comte  de  Nevers:oùilfuttué  avec  Jacques-, 
feigneur  de  la  Fauche  ,fonfrere,à  la  journée  de  Nico- 
polis ,  du  vivant  de  leur  pere.  Il  avoit  époufé  ,  étant  fort 
jeune,  en  Mars  1377.  ifabeau  de  Haute- Ribaupierre,  fille 
de  Brun  feigneur  de  Haute-Ribaupierre,  &  de  feanne 
de  Blammont,  dame  de  Montenot ,  &  d’Orville  ,  dont 
i!  eut  Jean  IV.  du  nom  ,  qui  fuit  •, Guillemette,  mariée  en 
Mai  1403.  à  fean  comte  de  Salms ,  dit  le  feune  ;  feanne, 
alliée  i°.  en  Septembre  1406.  à  Jean  de  faint-Cheron  , 
feigneur  de  Sougei  &  de  Rollans  :  20.  à  f  ean  de  Blam¬ 
mont  ,  feigneur  de  Vellellon;  &  Marguerite  de  Vergi , 
mariée  l’an  1409.  à  fean  feigneur  d’Oifelet  &  de  Frêne. 

X. Jean  de  Vergi,  IV.  du  nom,  feigneur  de  faint- 
Dizier ,  Vignori,  la  Fauche,  &c.  fenéchal  &  gouver¬ 
neur  de  Bourgogne ,  accompagna  le  duc  de  Bourgogne 
à  l’entrtvûe  de  Montereau  ;  fervit  le  comte  de  Vaude- 
mont  contre  René  d’Anjou  ,  duc  de  Lorraine;  reçut  l’an 
Ï433.  l’ordre  de  la  toifon  d’or ,  &  mourut  l’an  1460. 
fans  laifler  de  pofterité  ,  de  Marguerite ,  dite  Marie ,  fille 
de  Gui  feigneur  de  la  Rocheguyon ,  qu’il  avoit  époufée 
l’an  1457. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  D’  A  VT  RE  1. 

VIII.  Jacques  de  Vergi ,  fécond  fils  de  Jean  de  Ver¬ 
gi  ,  II.  du  nom ,  feigneur  de  Fonvens ,  &c.  dit  le  Borgne, 
&  de  Gilles  de  Vienne ,  fut  feigneur  d’Autrei ,  Arc ,  &o 
&  mourut  l’an  1398.  Il  époufa  Marguerite  deWoufïlans, 
dame  de  Champuant ,  &  de  la  Mothe,  veuve  de  Louis 
comte  de  Neufchâtel,  dont  il  eut  Jean  ,  qui  fuit;  & 
Pierre  de  Vergi,  quia  fait  la  branche  des  feigneurs  de 
Champuant  ,  de  Champlite  &  de  Fonvens  ,  rapportée 
ci-après. 

IX.  Jean  de  Vergi,  feigneur  d’Autrei,  Arc,  fut  l’un 
des  chefs  qui  conduifirent  les  Bourguignons  au  fecours 
de  Jean  de  Bavière  ,  évêque  de  Liege  lan  1408.  Il  fui¬ 
vit  le  duc  de  Bourgogne ,  lorfqu’il  entreprit  de  fe  ren¬ 
dre  maître  de  Paris  l’an  1417.  fut  l’un  des  feigneurs  qui 
jurèrent  le  traité  fait  entre  le  dauphin  &  lui,  le  ii.  Juin 
1419.  &  deux  moisaprès ,  le  fuivit  à  l’entrevue  de  Mon¬ 
tereau,  où  les  gens  du  dauphin  le  tuerent.il  avoit  épou¬ 
fé  vers  l’an  1407.  Antoinette  de  Salins,  dame  de  Vaugre- 
nant  &  de  Montferrand,  fille  d ’  Ancel,  feigneur  de  Vau- 
grenant,&c.  dont  il  eut  Charles,  qui  fait  ;8cLourfe  de 
Vergi,  mariée  à  Jean  de  Rai ,  feigneur  de  la  Ferté&  de 
Precigni. 

X.  Charles  de  Vergi ,  feigneur  d’Autrei,  &c.  fené¬ 
chal  de  Bourgogne,  mourut  l’an  1467.  Il  avoit  époufé 
l”.  en  Janvier  1434.  Claude  de  laTremoille,  fille  de  Gui , 
comte  de  Joigni  :  z°.  vers  l’an  1451.  Marguerite  de  Cufan- 
ce ,  veuve  de  Gui  de  Pontaillier ,  feigneur  de  T almei,  che¬ 
valier  de  la  toifon  d’or,  maréchal  de  Bourgogne,  dont 
il  n’eut  point  d’enfans.  Ceux  du  premier  lit  furent, 
Antoine,  qui  fuit  ;  Guillemette  de  Vergi ,  mariée, 
Ie’.  en  Mars  1451.  à  Guillaume  de  Pontaillier  ,  feigneur 
de  Talmei:  20.  à  Claude  de  Toulongeoo  ,  feigneur 
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de  la  Balte ,  &  de  Seneçai ,  chevalier  de  la  toifon  d'or* 

XI.  Antoine  de  Vergi,  feigneur  de  Montferrand  , 
&c.  mourut  peu  après  fon  mariage  avec  Bonne  de  Neuf¬ 
châtel,  fille  de  Thibault  feigneur  de  Neufchâtel,  qu’il 
avoit  époufée  l’an  1454.  &  d  où  vint,  pour  fille  unique, 
Marguerite  de  Vergi,  dame  de  Montferrand,  d’Autrei  , 
Champlite  ,  Rignei,  &c.  première  femme  de  Guillaume 
de  Vergi,  IV.  du  nom  ,  feigneur  de  Vergi,  dont  il  fera 
parlé  ci-après  ,  morte  l’an  1472. 

BRANCHE  DES  S  EIGNEVRS 
de  Champuant,  de  Champlite ,  &  de  Fonvens» 

IX.  Pierre  de  Vergi ,  fécond  fils  de  Jacqjjes  de  Ver¬ 
gi,  feigneur  d’Autrei, &  de  Marguerite  de  Woufflans  , 
dame  de  Champuant, &c.  fut  feigneur  de  Champuant, 
par  le  partage  fait  avec  fon  frere ,  l’an  1407.  &  vivoit  l’an 
1439.  11  avoit  époufé  i°.  Catherine  de  Grueres,  fille  de 
Raoul  feigneur  de  Grueres,  &  d’Antoinette  de  Salins, 
dame  de  Montferrand,  &  de  Vaugrenat:  2°.  Alix  de 
Rougemont.  Du  premier  lit  vint  Jean,  qui  fuit.  Du  * 
fécond  ,fortirent,  fean  de  Vergi,  dit  le  feune,  feigneur 
de  la  Mothe  &  de  Montrichier ,  mort  fans  pofterité  l’an 
1467;  &  Catherine  de  Vergi,  mariée  à  Guillaume  de  Rai, 
feigneur  de  la  Ferté-fur-Amance ,  &  de  Precigni. 

X. Jean  de  Vergi,  feigneur  de  Champuant,  de  Mon¬ 
trichier ,  &c.  mourut  avant  l’an  1481.  laiflant  de  Paule 
de  Miolans ,  fille  de  facques  ,  feigneur  de  Miolans  &  de 
feanne  delà  Chambre,  Guillaume  IV.  du  nom,  qui 
fuit  ;  fean  ,  mort  à  la  journée  de  Buffi  ;  Claude  ,  &  Mar¬ 
tin  ,  morts  à  la  guerre  fans  alliance  ;  Antoinette ,  mariée  le 
premier  Mai  1481.  à  fean  de  Pontaillier ,  feigneur  de  Tal¬ 
mei;  charlotte,  alliée  à  Humbert  de  Foucigni,  cheva¬ 
lier;  Guillemette,  femme  de  Claude  d’Arbecq,  feigneur 
de  Valengin  ;  &  Claude  de  Vergi,  mariée  le  26.  Janvier 
1496.  à  Fernand  de  Neufchâtel,  feigneur  de  Montagu  , 
de  Fontenai,  &c. 

XI.  Guillaume  de  Vergi ,  IV.  du  nom  ,  feigneur  de 
V ergi ,  de  faint-Dizier ,  de  Champlite ,  Fonvens ,  Autrei, 
Rignei ,  Champuant ,  baron  de  Bourbon. Lanci ,  &c.  che¬ 
valier  de  l’ordre  de  Savoye,  fenéchal  &  maréchal  de 
Bourgogne,  fervit  Charles  duc  de  Bourgogne,  en  plu- 
fieursoccafions,  &  particulièrement  au  combat  de  Mo- 
rat  le  22.  Juin  1476.  &  après  la  journée  de  Nanci ,  il  fe 
retira  à  Douai,  pour  y  fervir  Marie  ducheffe  de  Bour¬ 
gogne  ;  mais  s’étant  voulu  jetter  dans  Arras,  il  fut  défait 
avec  fes  troupes ,  &  demeura  prifonnier  du  feigneur  du 
Lude.  Le  roi  Louis  XI.  l'attira  à  fon  fervice ,  le  fit  l’un  de 
fes  conléillers  &  chambellans ,  lui  donna  le  château  de 
Vergi ,  &  la  terre  de  faint  Dizier  en  Parfois  au  mois 
d’Août  1477.  Après  la  mort  du  roi  Charles  VIII.  il  quit¬ 
ta  le  parti  de  Fiance;  fe  retira  au  comté  de  Bourgogne  , 
fous  l'obéïfTance  de  l’empereur  Maximilien  ,  qui  le  fit 
maréchal  de  Bourgogne  ,  &  capitaine  de  fes  gens  de 
guerre  l’an  1498.  Philippe  roi  d  Efpagne,  l’établit  l’an 
1504.  fon  lieutenant  &  capitaine  general  des  pays  de 
Gueldres  &  de  Zutphen.  Il  fut  chevalier  de  l’ordre  de 
l’Annonçiade  l’an  1519.  &  mourut  l’an  1520.  après  avoir 
relevé  fa  maifon  au  plus  haut  point  de  fa  fplendeur.  II 
avoit  époufé  i°.  le  7.  Mai  1469.  Marguerite  de  Vergi , 
dame  d'Autrei,  Champlite,  Rignei,  &c.  fille  unique 
d’Antoine  de  Vergi ,  feigneur  de  Montferrand,  Autrei, 
&c.  &  de  Bonne  de  Neufchâtel,  morte  l'an  1472.  fans 
pofterité:  20.  le  5. Mars  148b.  Anne  de  Rochechouart  , 
fille  de  fean ,  feigneur  de  Mortemar ,  dont  il  eut  Claude, 
qui  fuit;  fean,  mort  jeune  ;  Antoine  ,  archevêque  de 
Befànçon,  mort  le  29.  Décembre  de  l’an  IJ41;  Guil¬ 
laume  V.  du  nom,  qui  continua  la  pofterité ,  rapportée 
après  celle  de  fon  frere  aîné  ;  Marguerite,  alliée  le  5. Mai 
1504.  à  fean  comte  de  Grueres;  Pauline ,  mariée  à  Mi¬ 
chel  feigneur  de  Viri;  Rofe ,  femme  de  Guillaume  de  Mer- 
villiers  ,  feigneur  de  Memullon ,  Taillepied,  &c.  l’un 
des  cent  gentilshommesTleda  maifon  du  roi;  HcHelene 
de  Vergi ,  mariée  à  Pierre  de  Barbançon,  feigneur  de 
Werchin  &  deRoubais ,  chevalier  de  la  toifon  d'or,  fe¬ 
néchal  héréditaire  du  Hainault.I/  etitaujfiunfilsnmirel, 
nommé  Gérard  de  Vergi ,  qui  a  fait  la  branche  des  feigneurs 
de  Hanameni. 

XII.  Claude  de  Vergi ,  feigneur  de  Champlite,  Fon¬ 
vens,  &c.  chevalier  delà  toifon  d’or,  maréchal  &  gou- 
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verneur  du  comté  de  Bourgogne,  fut  nommé  lieute¬ 
nant  general  du  comté  de  Bourgogne  Tan  1537.  par  l’em¬ 
pereur  Charles-X>«i«f ,  qui  le  fit  chevalier  de  la  toifon 
d’or  l’an  1546.  &  mourut  le  5.  Janvier  1560.  âgé  de  75. 
ans.  Il  avoit  époufé  i°.  par  difpenfe ,  le  30.  Août  1501. 
Helene  de  Grueres ,  fille  de  Louis  comte  de  Grueres,  & 
de  Claude  de  Seyffel ,  morte  fans  enfans  :  z°.  l’an  1523.  Pbi- 
liberte  de  Vienne ,  fille  de  Gérard  ,  feigneur  de  Ruffei  & 
de  Commarin,  &  de  Benigne  de  Dinteville,dontil  eut 
pour  fille  unique ,  Antoinette  de  Vergi ,  dame  de  Fon- 
vens ,  mariée  i°  à  Henri  de  Pontaillier  ,  feigneur  de  Fla- 
gei  &  de  Pont-fur-Saône:2°.  à  fean  de  Choifeul,  fei¬ 
gneur  de  la  Ferté-fur-Amance,  &  de  Lanques,  gentil¬ 
homme  ordinaire  de  la  chambre  du  roi. 

•  XII.  Guillaume  de  Vergi  V.du  nom,  fils  puîné  de 
Guillaume  IV.  du  nom  feigneur  de  Vergi  ,  &  d’Anne 
de  Rochechouart,  fut  feigneur  d’Autrei ,  Montferrand, 
&c.  gentilhomme  de  la  chambre  de  Tempereur  Charles- 
Jguint,  &  du  roi  d'Efpagne.  Dès  fa  jeunefle  il  fervit 
l’empereur,  l’archiduc  Charles,  depuis  empereur, en  qua¬ 
lité  de  confeiller  chambellan ,  &  fut  choifi  l’an  1516.  avec 
plufieurs  autres  feigneurs ,  pour  l’accompagner  en  Efpa- 
gne.  Depuis ,  il  conduifit  la  cavalerie  de  la  Franche-Com¬ 
té  en  l’armée  Impériale  à  la  bataille  de  Pavie ,  &  mou¬ 
rut  à  Bruxelles  le  26.  Janvier  1531.  biffant  de  Marine  de 
Bourgogne ,  fille  naturelle  de  Baudouin  bâtard  de  Bour¬ 
gogne,  feigneur  de  Fajlais ,  François,  qui  fuit;  &  chré¬ 
tienne  de  Vergi,  mariée  i°.  l’an  1544.  à  Guillaume  de 
Vienne ,  baron  de  Chévreau  :  20.  à  Claude  de  Saulx ,  fei¬ 
gneur  de  Ven  toux,  lieutenant  general  au  gouvernement 
de  Bourgogne,  morte  en  Septembre  1566. 

XIII.  François  de  Vergi ,  premier  comte  de  Cham- 
plite ,  feigneur  de  Fonvens ,  &c.  chevalier  de  la  toifon 
d’or ,  fut  élevé  page  d’honneur  de  l’empereur  Charles  V. 
duquel  il  porta  la  cornette  à  la  journée  de  Muldeberg 
contre  les  Proteflans  d’Allemagne  l’an  1547.  fervit  aux 
fieges  de  Metz  &  de  Dourlens ,  aux  entreprifes  de  Saint 
Quentin  &  deHam,  &  à  la  rencontre  de  Gravelines.  Le 
roi  Philippe  II.  le  nomma  gouverneur  de  Bourgogne 
en  Février  1560.  érigea  fa  terre  deChamplite  en  comté, 
le  fit  chevalier  de  la  toifon  d’or  l’an  1584.  &  il  mourut  le 
5.  Décembre  1591.  âgé  de  61.  ans.  Il  avoit  époufé  T. 
par  difpenfe,  le  15.  Juin  1553.  Claudine  de  Pontaillier, 
fille  de  Henri  i  feigneur  de  Flagei ,  &  dé  Antoinette  de  Ver¬ 
gi,  dame  de  Fonvens  :  2°.  l’an  1577*  Renée  de  Rai,  dame 
de  Vaudrai,  fille  de  Claude  feigneur  de  Rai,  &  d’Anne 
dame  de  Vaudrai.  Ses  enfans  du  premier  lit  furent,CLAUDE 
II.  du  nom,  qui  fuit  ;  Fernand  de  Vergi,  feigneur  de 
Flagei ,  capitaine  d’une  compagnie  d’infanterie ,  tué  par 
mégard  d’un  coup  d’arquebufe  à  une  montre  de  fa  com¬ 
pagnie,  l’an  1594.  âgé  de  23-  ans  \Anney  mariée  i°.  l'an 
1581.  à  Philibert  feigneur  deMontmartin  :  2’.  l’an  1589.  à 
fean-Louis  de  Pontaillier ,  feigneur  de  Talmei  ;  &  Beatrix 
de  Vergi ,  alliée  l’an  1577.  à  Vandelin-Simon  de  Cufance  , 
feigneur  de  Beauvoir.  Ceux  du  fécond  lit  furent ,  Ale¬ 
xandrie  de  Vergi ,  morte  fans  alliance,  l’an  1592; &  c/r- 
riadus  de  Vergi ,  comte  de  Champlite ,  feigneur  de  Vau¬ 
drai,  &c.  chevalier  de  la  toifon  d’or ,  gouverneur  &  ca¬ 
pitaine  general  du  comté  de  Bourgogne ,  mort  fanspof- 
teritéde  Magdelaine  de  Beauftfemont ,  fille  de  Claude , 
feigneur  de  Seneçai ,  chevalier  de  l’ordre  du  roi ,  gou¬ 
verneur  des  villes  d’Auxonne  &  de  Châlon ,  &  de  Ma¬ 
rie  de  Brichanteau ,  qu’il  avoit  epoufée  en  Février  1600. 

XIV.  Claude  de  Vergi ,  II.  du  nom, comte  de  Cham¬ 
plite ,  feigneur  d’Autrei,  &c.  chevalier  delà  toifon  d’or, 
gouverneur  &  capitaine  du  comté  de  Bourgogne ,  mou¬ 
rut  l’an  1602.  fans  enfans  de  Catherine  Chabot-Charni  , 
nid’E/ronorThomaffin ,  fes  deux  femmes. 

BRANCHE  DES  SEI GNEVRS 
de  M 1 R  E  b  E  A  ü. 

VI.  Guillaume  de  Vergi,  I.  du  nom  , fécond  fils  de 
Jean  de  Vergi,  I.  du  nom,  feigneur  de  Fonvens ,  &c.  & 
de  Marguerite  de  Noyers ,  fut  feigneur  de  Mirebeau  ,  de 
Fontaine-Françoife ,  de  Bourbonne ,  &c.  lieutenant  ge¬ 
neral  de  Dauphiné,  &  mourut  vers  l’an  1361.  Il  avoit 
époufé i°.  lfabeau  de  Choifeul,  dame  de  Bourbonne, 
fille  de  Renard ,  feigneur  de  Bourbonne  ;  2°.  Agnès  de 
Durnai.  Ses  enfans  du  premier  lit  furent ,  Jean  I*  du 
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nom,  qui  fuit;  lfabeau  de  Vergi ,  mariée  â  Henri  de  Bar, 
feigneur  de  Pierrefort.  Du  fécond  iit  fortirent  Jeanne  de 
Vergi ,  alliée  i°.  à  Ainion  de  Geneve,  feigneur  d’Anthon  s 
2°.  a  Geofroi  de  Charni ,  feigneur  de  Savoifi  ;  Marguerite , 
époufé  de  -fean  de  Grandfon,  feigneur  de  Pennes;  & 
Henriette  de  Vergi,  dame  de  Fontaine-Françoife,  mariée 
1  .  a  fean  de  Longwi,  feigneur  de  Beaumont- fur-Se- 
rain  :  20.  à  fean  de  Vienne,  dit  a  la  grande  barbe ,  fei¬ 
gneur  de  Pagni,  &c.  morte  le  27.  Décembre  1427. 

VII.  Jean  de  Vergi,  I.  du  nom,  feigneur  de  Mirebeau, 
de  Bourbonne ,  &c.  mourut  vers  l’an  1370.  biffant  de 
fon  mariage  avec  lfabeau  de  Joinville,  fille  d’Anfeau  fire 
de  Joinville ,  fénéchal  de  Champagne ,  pour  fils  unique , 
Guillaume  II.  qui  fuit; 

VIII.  Guillaume  de  Vergi,  IL  du  nom,  feigneur  de 
Mirebeau ,  Bourbonne ,  &c.  mourut  l’an  1374.  Il  avoit 
époufé  Agnes  de  Jonvelle,  fille  de  Philippe  feigneur  de 
JonvelIe-fur-Saône, &  de  Guillemette  de  Vergi, dont  ü 
eut ,  fean  de  Vergi,  II.  du  nom, feigneur  de  Mirebeau, 
mort  fans  alliance  le  27.  Janvier  1388;  Margueritey  morte 
jeune  ;&  feanne  de  Vergi ,  dame  de  Mirebeau,  de  Bour¬ 
bonne  &  de  Charni,  mariée  à  Henri  de  Bauffremont , 
feigneur  de  Steich ,  chambellan  du  duc  de  Bourgogne, 
morte  vers  l’an  1410.  *  Voje ^  Du  Chêne,  hift.  de  la  mai - 
fon  de  Vergi  ;  le  maufolée  des  chevaliers  de  la  toifon  d’or;  le 
pere  Anfelme ,  &c. 

VERGI  (Antoine  de)  comte  de  Dammartin , fei¬ 
gneur  de  Champlite,  &c.  maréchal  de  France,  fils  puî¬ 
né  de  Jean  de  Vergi ,  III.  du  nom  ,  dit  le  Grand ,  fei¬ 
gneur  de  Fonvens ,  Champlite ,  &c.  &  de  feanne  de 
Châlon,  fa  première  femme,  fervit  en  plufieurs  occafions 
Jean  duc  de  Bourgogne ,  qui  le  fit  fon  chambellan  ,  l’aff 
lifta  dans  l'entreprife  qu’il  fit  l’an  1417.  de  chaffer  de 
Paris  le  dauphin  &  les  partifans  du  duc  d’Orléans ,  & 
fut  l’un  de  ceux  qui  le  fuivirent  à  l’entrevûe  de  Mon- 
tereau- Faut- Yonne,  où  il  fut  bleflé&  fait  prifonnicr  le 
10.  Septembre  1419.  Il  fut  nommé  maréchal  de  France 
par  le  roi  d’Angleterre,  regent  de  France,  en  Janvier 
1420.  défit  les  troupes  Françoifesà  1a  journée  de  Crévant 
près  d’Auxerre  ,fut  établi  capitaine  general  des  duchés 
&  comtés  de  Bourgogne  &  de  Charolois  l’an  1423.  & 
créé  chevalier  de  b  toifon  d’or  l’an  1430.  Il  affilia  b  mê¬ 
me  année  Antoine  de  Lorraine  ,  comte  de  Vaudcmont, 
au  combat  de  Bulligneville,  où  René  d’Anjou  duc  de 
Lorraine ,  fut  défait  &  arrêté  prifonnier.  il  mourut  le 
29.  Oétobre  de  l’an  1439-  &  fut  enterré  en  l'cglife  col¬ 
legiale  de  Champlite  qu’il  avoit  fondée.  Ce  maréchal 
fut  marié  deux  fois ,  i°*  l’an  1388.  à  feanne  de  Rignei , 
fille  &  heritiere  de  Hugues  II.  du  nom  feigneur  de  Ri¬ 
gnei,  de  Frolois,de  Richecour  , &c.  fénéchal  du  com¬ 
té  de  Bourgogne  :  2°.  vers  l’an  1424.  à  Guillemette  de 
Vienne ,  fille  de  Philippe , feigneur  de  Perfan,  defquelles 
il  n’eut  point  d’enfans. 

VERFIEYEN  (  Philippe)  doéleur  en  médecine,  dans 
l’univerfité  de  Louvain  ,&  profeffeur  royal  en  anatomie 
&  chirurgie,  florifloit  au  commencement  du  XVIII. 
fiecle.  Il  étoit  natif  de  Verrebroucq  ,  village  au  pays  de 
Waës.  Son  pere  étant  laboureur  ,  il  n’apprit  point  d’au¬ 
tre  fcience  dans  b  maifon  paternelle,  que  celle  de  b  pieté, 
qu’il  cultiva  toute  fa  vie  ,  &  celle  de  travailler  à  b  terre, 
à  laquelle  il  s’occupa  jufqu’à  l’âge  de  22.  ans.  Son  curé 
lui  trouvant  beaucoup  d’efprit ,  fe  mit  pendant  l’hiver 
à  lui  enfeigner  les  rudimens  de  b  langue  latine ,  puis  lui 
procura  une  place  dans  le  college  de  la  Trinité  à  Lou¬ 
vain.  Verheyen  y  étudia  les  humanités  pendant  trois  ans; 
&  fit  fon  cours  de  philofophie ,  à  b  fin  duquel  il  fut 
déclaré  le  premier  de  tous  fes  condifciples,c’eft-à-dire, 
celui  qui  avoit  le  mieux  profité  des  inftruétions  du  pro- 
fefleur.  Il  fe  deftinoit  à  l’églife  ;  mais  après  avoir  com¬ 
mencé  à  faire  fon  cours  de  théologie  ,  ayant  été  obligé 
de  fe  faire  couper  une  jambe  à  caufe  de  b  gangrenne 
qui  s’y  étoit  mife,  il  s’adonna  à  l’étude  de  b  médeci¬ 
ne,  &  en  fut  reçu  liccntié  à  Louvain  le  1.  Février  1681. 
Sept  ans  après  il  fut  nommé  profeiïeur  royal  en  anatomie, 
emploi  auquel  on  joignit  l’an  1692.  celui  de  profeffer 
aufli  la  chirurgie.  L’année  fuivante  il  [fit  imprimer  un 
livre  avec  des  figures  fous  le  titre  de  corporis  humant  ana- 
tomia ,  ouvrage  fi  excellent  qu’il  eut  l’approbation  de 
toute  l’Europe,  &  fut  traduit  en  allemand.  Le  1 7.  Juil- 
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îet  1695.  on  rhonoradu  titre  de  dodeur.  Depuis  ilVap- 
pliqua  à  la  diffeôtion  des  cadavres  avec  tant  de  foin,  qu'il 
devint  un  des  plus  habiles  anatomiftes  de  fcm  tems.  Il  y 
fit  tant  de  découvertes ,  qu'il  fe  préparait  à  donner  une 
fécondé  édition  de  fon  ouvrage  beaucoup  plus  ample, 
&  même  un  fupplément ,  lorfque  la  mort  l’enleva  à  Lou¬ 
vain  le  18.  Février  1710.  âgé  de  62.  ans.  On  a  encore  de 
lui  d'autres  livres,  un  traité  de  Febribus ;  Compendium  theo- 
rico-praRicum;  outre  un  traité  de  valetudine  tuenda  ,  qu'il 
étoit  prêt  de  mettre  fous  la  preffe.  Ce  fut  un  homme  de 
pieté  /détaché  entièrement  des  biens  de  la  terre  &  de  la 
gloire  du  monde.  Il  voulût  être  enterré  dans  le  cime¬ 
tière  de  fa  paroifle,  ne  laiflant  point  d'autre  teftament 
que  ces  mots.  P hilippus  Verbe  y  en ,  medicmadottor  &  profef- 
for,  partent  fui  materialembîc  in  ccemetëfio  condt  volait ,  ne 
templum  deboneftaret ,  autnocivis  balitibus  wficeret.  Reqttief- 
cat  in  pace.  * -Eloge  en  latin  fait  a  fa  -gloire  après  fa  mort. 
On  trouve  lin  abrégé  de  fa  vie  à  la  tête  de  la  fécondé  édi¬ 
tion  de  fon  ouvrage  de  Y  anatomie  du  corps  humain ,  faite 
à  Bruxelles  iw  40.  l’ah'1710. 

VERIA ,  bourg  d’Efpagne.  Il eft dans  le  royaume  de 
Grenade  près  de  la  côte ,  à  dix  lieues  d’Almeria ,  vers  le 
couchant.  Quelques  géographes  le  prennent  pour  l’an¬ 
cienne  Vergimn ,  que  d’autres  mettent  à  Viezo  ,  village 
du  diocéfe  de  Lerida  en  Catalogne.  *  Baudrand. 

VERIA,  anciennement  Pim4.  C’eft  une  contrée  de 
.Macedoine  vers  le  golfe  de  Salonichi ,  entre  les  embou¬ 
chures  du  Vardari&du  Palacas.  Ver  a  ou  Carra  Veria  qui 
lui  donne  le  nom,  en  eft  la  capitale.  *  Baudrand. 

VERIN  (  HugoÜn  )  de  Florence,  né  en  144a.  fut 
pere  de  Michel  ,  qui  fuit.  lia  compofé  divers  ouvrages 
en  vers,  entr 'autres  la  Charliade ,  ou  les  expéditions  de 
Charlemagne;  le  fiege  &la  prife  de  Grenade  ,  une  fylveà 
la  louange  de  Philippe  Benita;  quelque  chofe  fur  l’af- 
tronomie  ,  &  diveries  autres  poeiies ,  fans  parler  de  ce 
qu’il  a  fait  en  proie.  Mais  il  n’y  en  a  point  qui  lui  ait 
fair  tant  d’honneur ,  que  les  trois  livres  qu’ils  a  faits  à 
la  louange  de  la  ville  de  Florence  fa  patrie.  Après  tout 
il  n’y  a  prefque  rien  de  poétique  dans  tout  cet  ouvrage  ; 
la  verfincation  n’y  eft  pas  non  plus  fort  délicate ,  &  il 
étoit  fort  inferieur  en  ce  point  à  Jovien  Pontanus,  à  Po- 
liticn ,  &  à  quelques  autres  de  fon  tems.  Il  mourut  vers 
l’an  1505.  *  Voffius  ,  de  biji.  Lat.  P.  Crinitus,  de  poët. 

VERIN  (  Michel  )  poète  Florentin ,  fils  du  precedent, 
fut  auteur  des  diftiques  moraux  en  latin,  que  leur  utili¬ 
té  a  rendus  fi  célébrés.  Ils  furent  imprimés  dès  l'an  1487. 
à  Florence  ,  &  depuis  à  Lyon  l’an  1547.  avec  les  notes 
de  Martin  Ivarra  en  1577.  &  traduits  en  vers  françois 
par  Claude  de  Triors  gentilhomme  de  Dauphiné,  &  en 
profe,  par  Claude  Hardi  Parifien ,  l’an  1614.  Vérin  mou¬ 
rut  âgé  d’environ  19.  ans  en  1487.  &  refufa  de  fuivre 
le  confeil  des  médecins ,  qui  lui  ordonnoient  de  fe  ma¬ 
rier  s’il  vouloit  recouvrer  fa  fanté  :  c’eft  ainfi  qu'il  pré¬ 
féra  une  parfaite  chafteté  à  une  plus  longue  vie.  Les 
diftiques  moraux  de  Michel  Vérin  pourroient  faire  le 
fujet  de  l’admiration  de  ceux  qui  confidereroient  que 
c’eft  le  fruit  de  fa  première  jeunefle.  La  facilité  pour  la 
verlihcation  y  paroît  extraordinaire  ;  mais  la  fageffe  qui 
éclate  dans  tous  les  diftiques ,  eft  quelque  chofe  de  plus 
digne  d'attention,  &  elle  nous  fait  juger  qu’il  étoit  déjà 
mür  pour  l’éternité,  lorfque  l’amour  de  la  continence 
l'enleva  de  cette  vie  mortelle.  Pour  le  fujet  de  fes  difti¬ 
ques  Vérin  a  choifi  les  plus  belles  fentences  des  philo- 
fbphes  Grecs  &  Latins;  mais  il  a  pris  particulièrement 
de  Salomon,  pour  les  renfermer  dans  fes  diftiques.  La 
netteté  du  ftvle ,  l’clegance  &  la  beauté  du  fujet ,  ont 
été  caufe  qu  on  les  a  fait  apprendre  à  la  jeuneffe  en  di¬ 
vers  pays.  Au  refte  fa  compofition  eft  (impie  ,  mais  na¬ 
turelle  &  facile.  C'eftceque  Politicn  explique  dans  une 
épigramme. 

Verinus  Michaël  florentibus  oui  dit  ann.is , 

Moribus  ambiguum  major ,  an  ingenio. 

Difticba  compofuit  doclo  miranda  parenti 
Qua  claudunt gyro  grandia  fenfa  brevi. 

Sola  Venus  pote-rat  tanto  fuccurrere  morbo • 

Ne  fe  polluent  y  maluit  ipfe  mon. 

H ;c  jac-etheu  ,  Patris  dolor&  decus  ,  undejuventus 
Exemplum >  vates  matenam  captant. 


*  “Politien  >  lit  e)us  epitapbio.  Bacon ,  chancelier  d’Angle-< 
terre ,  en  fon  hift.  naturelle.  A.  S.  Peregrinus,  in  biblioth. 
Hifpan.  J ul,  Cæf.  Scalig.  in  Hypercrit.  Anton.  Geraldini, 
eptgram.  apud  Scottum.  Georg.  Matth.  Konig  ,  Biblioth. 
vet&  nov.  Guill.  Colletet ,  art.  poët.  Traité  de  lapoëfie 
morale. 

VERITE' ,  déeiïe  des  Payens ,  fille  de  Saturne ,  ou  du 
tems,&  mere  de  la  vertu,  étoit  reprefentée  fous  la  fi¬ 
gure  d’une  femme  belle,  grande,  habillée  fimplement , 
mais  avec  un  éclat  extraordinaire ,  &  des  yeux  très-bril- 
lans.  Plutarque,  en  fes  quefiions ,  dit  qu’elle  a  été  crue 
fille  de  Saturne,  parce  que  ce  fut  un  roi  très-jufte,& 
zélé  pour  la  juftice. 

VERJUS  (Antoine J  fils  d "Antoine  Verjus ,  bailli  de 
Joigni,  &  de  Barbe  Champrenault ,  naquit  le  24  Janvier 
de  l'année  1632.  Après  avoir  fait  fes  études  au  college 
des  Jefuites,  il  entra  dans  leur  compagnie  âgé  de  19.  ans. 
Comme  il  avoit  l’efprit  mûr  &  fort  avancé ,  il  prit  les 
chofes  de  la  pieté  non  pas  en  novice ,  mais  en  homme 
fait.  Il  s’appliqua  particulièrement  aux  vertus  folides& 
propres  à  former  un  homme  deftiné  à  travailler  au  falut 
des  âmes.  La  converfiondu  nouveau  monde  ayant  été 
l’attrait  principal  de  fa  vocation  ,  c’eft-là  qu'il  rapportoic 
fès  prières,  fes  communions,  &c.  Après  fon  noviciat, 
il  alla  regenter  en  Bretagne ,  &  fit  enfuite  fa  théologie 
avec  un  très-grand  fuccès.  Il  preffaà  diverfes  reprifesfes 
fuperieurs  de  d’envoyer  dans  les  millions  les  plus  éloi¬ 
gnées  ;  mais  fes  infirmités ,  &  les  oppofitions  du  comte  de 
Creci  ,  qui  ne  put  jamais  fe  réfoudre  à  perdre  un  frere 
qui  lui  étoit  fi  cher ,  l’empêcherent  d'obtenir  cette  grâce. 
Le  pere  Verjus  alla,  par  ordre  de  fon  fouverain,  join¬ 
dre  le  comte  de  Creci  en  Allemagne.  Ce  pere  y  acquit 
une  grande  réputation,  &  par  fon  efprit  &  parla  vertu. 
Le  baron  de  Schwerin  ,  quoique  zélé  Calvinifte,  pre¬ 
mier  miniftre  de  l'éledeur  de  Brandebourg  ,  difoit  fou- 
vent  qu’il  pafferoit  volontiers  fà  vie  aveciui.  On  dit  ce¬ 
pendant  que  ce  pere  ne  leménageoit  en  aucune  maniéré, 
quand  il  s’agifloit  de  religion.  M.  de  Grote  Luthérien  , 
premier  miniftre  du  duc  de  Hanover.  n’eut  pas  mains 
de  confideration  pour  lui.  La  princeflè  Sophie  duchefle 
de  Hanover,  l’honora  aufti  de  fon  eftime  &  de  fa  con¬ 
fiance.  Il  eft  aifé  de  juger  qu’il  ne  fe  fit  pas  moins  efti- 
mer  chez  les  princes  Catholiques  de  l’empire.  Le  pro¬ 
cureur  des  miffions  du  Levant  étant  mort ,  pour  le  rem¬ 
placer  ,  on  jetta  les  yeux  fur  le  pere  Verjus.  Ces  millions 
qui  manquoient  alors  d’ouvriers  en  plufieurs  endroits , 
changèrent  bientôt  de  face.  Il  fit  par  tout  de  nouveaux 
établiftemens,  &  pourvut  de  miniftresceséglifesnaiffan- 
tes.  Il  ne  fe  contenta  pas  des  moyens  ordinaires  que  lui 
donnoitla  France,  pour  faire  pafler  des  millionnaires 
dans  les  Indes ,  il  chercha  à  s’ouvrir  de  nouveaux  che¬ 
mins  par  la  Pologne ,  par  la  Perfe ,  &  par  la  mer  Rouges, 
L’Angleterre  même ,  quoiqu’en  guerre  avec  la  France , 
reçut  quelquefois  dans  fes  vaiffeaux  les  millionnaires  que 
le  pere  Verjus  envoyoit  aux  extrémités  de  la  terre.  Son 
grand  âge&  fes  maladies  l’obligèrent  de  (è  décharger  du 
loin  des  miffions  quelques  années  avant  fa  mort ,  qui  ar¬ 
riva  prefque  fubitement  le  16.  du  mois  de  Mai  170 6.  à 
l’âge  de74«  ans.Nous  avons  duP.  Verjus,  la  vie  demef- 
ftre  Michel  le  FJobletz,,  qu’il  donna  en  1666.  fous  le  nom 
de  l’abbé  de  faint  André ,  &  la  vie  de  faint  François  de 
Borgia ,  qu’il  a  beaucoup  plus  travaillée.  Il  a  auffi  fait 
quelques  ouvrages  d’un  genre  fort  different ,  tels  que  font 
Y  apologie  de  M.  le  cardinal  de  Furjlemberg ,  plufieurs  mani- 
reftes  françois  &  latins  pour  les  princes  d'Allemagne,  con¬ 
tre  les  prétentions  de  la  cour  de  Vienne,  &  quelques 
autres  écrits  de  même  nature  ,  qui  regardoient  les  inté¬ 
rêts  de  la  France  ,  &  qu'il  fit  pour  foulager  le  comte  de 
Creci.  Le  P.  Verjus  avoit  pour  freres  François  ,qui  fut 
tiré  des  prêtres  de  l’Oratoire  pour  être  évêque  de  Graffe 
en  Provence  ,  &  mourut  le  17.  Décembre  1710.  &  Louis 
Verjus/comte  de  Creci,  fecretaire  delà  chambre  &  du 
cabinet  du  roi,  confeiller  d’état,  plénipotentiaire  de  S. 
M.i  la  dicte  deRatilbonne  &  autres  aflemblées  de  l’empi¬ 
re,  puis  aux  conférences  de  Rifjvick  ,  &  l’un  des  qua¬ 
rante  de  l’académie  Françoife,  mort  le  13.  Décembre 
1709.  âgé  de  80.  ans,  laiflant  de  Marie  -  Marguerite  de 
Ratabon,  fa  femme  ,  pour  fils  Louis-  Alexandre  Verjus, 
marquis  de  Creci,  lequel  ayant  été  colonel  du  régiment 
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de  Boulonnois  en  1703.  fut  fait  brigadier  d’armée  en  1710. 
gouverneur  de  Toul  en  1714.  &  maréchal  de  camp  en 
1719.  Il  y  a  eu  encore  de  la  même  famille,  N.  Verjus, 
prédicateur,  dont  les  panégyriques  furent  imprimés 
après  fa  mort  l’an  1665.*  VoyczYe'pitre  dédie  atone  ,  qui 
ell  au  devant  du  VIII.  recueil  des  lettres  édifiantes  & 
curieufes  écrites  des  millions  étrangères,  imprimé  à  Pa¬ 
ris  en  1708.  à  la  tête  duquel  fe  trouve  l’abrégé  de  la  vie 
du  P.  Verjus. 

VERLIA  ,  bourg  de  Natolie,  fitué  fur  la  côte  fepten- 
trionale  de  la  mer  de  Marmora.  On  le  prend  pour  l’an¬ 
cienne  Olbia, petite  ville  de  la  Bithynie.  *  Baudrand. 

VERMA,  royaume  de  Terre-Ferme  dans  l’Inde,  au 
delà  du  Gange ,  avec  une  ville  capitale  de  même  nom, 
produit  quantité  de  mines  8c  de  pierres  precieufes.  Les 
peuples  de  ce  pays  ont  le  teint  fort  bafanné,  vont  nuds, 
8c  ne  couvrent  que  les  parties  que  la  pudeur  nous  fait 
cacher  ,  ce  qu’ils  font  en  fe  fervant  de  quelques  pièces 
de  coton,  en  forme  de  petit  tablier.  *  Daviti ,  del’Afie. 

VER-M  ANDER  (Charles)  étoit  né  gentilhomme  dans 
une  terre  noble  de  Flandres  appellée  Meulebrac,  dont 
fon  pere  étoit  leigneur.  Ce  pere  le  fit  élever  avec  foin, 
&  comme  Ion  fils  fit  voir  un  grand  penchant  pour  la 
peinture  ,  il  le  mit  fous  la  dileipline  de  Lucas  de  Eleer , 
peintre  fort  célébré  en  ce  tems-là ,  puis  chez  Pierre  U dal- 
ric ,  où  il  fit  plufieurs  tableaux  de  l’hiftoire  fainte.  Il  s’e- 
xerçoit  en  même  tems  à  compofer  des  comédies;  car  la 
poëlie  étoit  encore  un  de  fes  talens.  A  vingt  -  fix  ans  il 
alla  à  Rome  ,  où  ,  après  avoir  travaillé  trois  ans,  il  pada 
en  Allemagne ,  &  fit  à  Vienne  plufieurs  arcs  de  triomphe, 
pour  l'entrée  de  l’empereur  Rodolphe,  enfuitede  quoi 
il  retourna  à  Meulebrac  fa  patrie.  Les  guerres  de  reli¬ 
gion  ,  qui  s’augmentèrent ,  le  contraignirent  de  fe  reti¬ 
rer  dans  Courtrai ,  où  il  a  peint  des  tableaux  déglife ,  & 
fur-tout  à  làinte  Catherine.  Comme  il  s’en  rctournoit 
à  fa  terre  de  Meulebrac,  il  fut  volé  8c  dépouillé  tout 
nud.  Se  voyant  réduit  à  cette  extrémité ,  il  s’embarqua 
fur  un  vaiffeau  qui  le  mena  à  Fîarlem ,  où  il  fe  rétablit 
dans  l’abondance ,  8c  s’occupa  à  la  peinture  &  à  la  poë¬ 
lie.  Il  y  fit  entr’autres  choies  l’hiftoire  de  la  paflion , 
qu’un  nommé  de  Geyen  à  gravé.  Il  établit  dans  la  mê¬ 
me  ville  d’Harlem ,  avec  Goltzius  &  les  Corneilles ,  une 
académie,  pour  y  defîiner  d’après  nature,  &  pour  y 
exercer  les  jeunes  peintres.  Ses  ouvrages  en  profe  Sc  en 
poëlie  font  en  fi  grand  nombre,  qu’il  feroittrop  long  de 
les  rapporter  ici.  Outre  un  traité  de  peinture,  il  a  mis 
au  jour  la  vie  des  peintres  Flamands.  L’ignorance  d’un 
médecin  le  tua  en  1607.  à  l’âge  de  cinquante  huit  ans. 
Il  fut  enteré  à  Amfterdam  dans  la  vieille  églife  ,  il  eut 
un  fils  appellé  aulli  Charles  ,  qui  hérita  de  fon  pere  l’ef- 
prit,  l’humeur,  3c  la  fcience.  Leroi  deDanemarck  l’at¬ 
tira  à  Coppenhague ,  où  il  a  toujours  demeuré  en  réputa¬ 
tion  d’habile  homme.  *  De  Piles,  abrégé  de  la  vie  des 
peintres. 

VERMANDOIS  ,  pays  de  France  en  Picardie,  avec 
-titre  de  duché  ,  a  eu  autrefois  des  comtes  particuliers , 
&  a  été  depuis  réuni  à  la  couronne.  Ses  peuples  font  les 
Veromandui  des  anciens.  La  capitalea  été  Vermand-lur- 
Oumignon  ,  aujourd’hui  (  Augujla  Veromanduorum,)  ce 
n’eft  plus  qu’une  abbaye,  ôt  Saint-Quentin  eft  prefen- 
tement  la  première  ville  de  ce  duché. 

ANCIENS  COMTES  DE  VERMANDOIS. 

I.  Pépin,  roi  d’Italie,  fécond  fils  de  l’empereur  Char¬ 
lemagne,  mourut  à  Milan  le  8.  Juillet  8io.laiflant  un 
fils  8c  cinq  filles ,  que  les  auteurs  du  tems  rapportent 
n’être  pas  légitimés;  Sçavoir  ,  Bernard  ,  qui  fuit  ;  Adé¬ 
laïde  ,  élevée  à  la  cour  de  l’empereur  Charlemagne; 
Atalei  Gundrade\  Bertdide  ;  &  Theodrade.  L’une  de  ces 
quatre  dernieres  eft  dite  femme  de  Lambert ,  pere  de 
G/fiduc  de  Spolete ,  élu  roi  d’Italie  ,  vers  l’an  888.  qui 
le  fit  couronner  empereur  à  Rome,  par  le  papeFormofe 
l’an  892. 

II.  Bernard  roi  d’Italie ,  prit  les  armes  contre  l'em¬ 
pereur  Louis  le  Débonnaire  ;  ôc  voyant  qu’il  ne  pouvoit 
pas  fe  maintenir  contre  lui  dans  fa  révolté,  il  vint  fe 
rendre  à  fa  diieretion.  Il  fut  privé  de  la  vûe ,  8c  mourut 
trois  jours  après  le  17.  Avril  818.  laillantde  fa  femme, 
dont  le  nom  eft  inconnu,  Pépin  II.  qui  fuit  ; 

III.  Pépin  ,  II.  du  nom ,  feigneur  de  Péroné  8c  de  S. 

Tome  VI.  IL  Partie. 
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Quentin  ,  étoit  jeûne  lors  de  la  mort  de  fon  pere.  îl  eut 
de  N.  fa  femme,  Bernard ,  mort  fans  lignée;  Herbert 
I.  qui  fuit;  8c  Pépin  I.  du  nom  comte  de  Vermandois 
8c  deSenlis,  qui  de  N.  fa  femme  eut  Beatrix ,  mariée  à 
Robert  roi  de  France  ;  &  Pépin  II.  comte  de  Senlis ,  8c  de 
Valois,  pere  d’Adele  comtefle  de  Valois,  mariée  à  G<t«- 
tier  IL  comte  de  Vexin  8c  d’Amiens. 

IV .  Herbert  ,  I.  du  nom ,  feigneur  de  Péroné  8c  de 
S.  Quentin  ,  fut  tué  l’an  902.  par  les  gens  de  Baudouin 
IL  dit  le  Chauve ,  comte  de  Flandres ,  8c  fut  pere  de 
Herbert  II.  du  nom  ,  qui  fuit  ;  8c  de  N.  mariée  à 
Vddon,  frere  de  Herman  ducdeSouabe* 

V.  Herbert  IL  du  nom  comte  de  Vermandois,  ar¬ 
rêta  à  S.  Quentin  le  roi  Charles  le  Simple,  8c  l’envoya 
prifonnier  à  Péroné.  Il  mourut  l’an  943.  laifïant  de  Hil- 
debrante  ,  que  l’on  dit  fille  de  Robert  1.  duc  de  France  j 
1.  Albert  I.  du  nom,  qui  fuit;  2.  Herbert  de  Vërmandois, 
comte  de Troyes  8c  de  Meaux,  après  fon  frere  Robert , 
mort  tort  âgé,  le  28.  Décembre  de  l’an  993.  Il  avoit 
époufé  l'an  951.  Ogive  d’Angleterre,  veuve  de  Charles 
dit  le  Simple,  roi  de  France,  dont  il  eut  Etienne  de  Ver¬ 
mandois,  comte  de  Troyes  8c  de  Meaux,  mort  fans  li¬ 
gnée  vers  l’an  1019;  8c  Agnès ,  fécondé  femme  de  Char¬ 
les  de  France, duc  de  Lorraine  ;  3.  Robert  de  Vermandois, 
qui  fe  failit  des  villes  de  Troyes  ,  8c  de  Châlons-fur- 
Marne  ,  8c  eut  de  fon  mariage  avec  A,furnomméô 
Were ,  fécondé  fille  de  Gilbert  comte  d’Autun  ,  duc  de 
Bourgogne,  ôtd’Ermengarde  de  Bourgogne,  Herbert, dit 
Robert  ,mort  jeune;  8c  Adelais  de  Vermandois,  mariée 
à  Geofroi  I.  du  nom,  dit  Grifegonclle ,  comte  d’Anjou;  4. 
Eudes,  comte  de  Viennois,  qui  fe  faifit  delà  ville  d’A¬ 
miens  l’an  944;  5.  Hugues  archevêque  de  Reims ;6.  Alix, 
mariée  l’an  934.  à  Arnoul  I.  du  nom  ,  comte  de  Flandres, 
morte  le  io.Ôdobre  de  l'an  960  ;  8c  7.  Leutgarde ,  fécon¬ 
dé  femme  de  Guillaume  I.  du  nom  ,  duc  de  Normandie, 
après  la  mort  duquel  elle  prit  une  fécondé  alliance  avec 
Thibault  I.  du  nom  ,  dit  le  Tricheur,  comte  de  Tours, de 
Blois 8c  de  Chartres,  8c  vivoit  encore  l’an  978. 

VI.  Albert  I.  du  nom  comte  de  Vermandois,  mou¬ 
rut  fort  âgé  l'an  988.  laiflant  de  Gerberge  de  Lorraine, 
fille  de  Gilbert  duc  de  Lorraine,  8c  de  Gelberge  de  Saxe, 
Herbert  III.  qui  fuit;  Eudes,  mort  fans  pofterité  ;  Lui- 
dulfe ,  évêque  de  Noyon  ;  Gui ,  comte  de  Soiflons ,  à  caufè 
d’Alix  fa  femme ,  fille  de  Gilbert  comte  de  Soiflons,  qui 
laiflà  pofterité  ;  8c  Gijle ,  femme  du  comte  Arnoul ,  8c  me- 
re  de  S.  Thibault, 

VIL  Herbert  III.  du  nom  comte  de  Vermandois , 
mourut  l’an  1015.  Il  avoit  épouté  Ermengarde ,  dont  il 
eut  Albert  H.  du  nom  comte  de  Vermandois,  mort  fans 
pofterité  d ’Emme  fa  femme  ;  8c  Othon,  qui  fuit; 

VIII.  Othon  comte  de  Vermandois,  après  fon  frere, 
vivoit  l’an  1043.  Il  avoit  époufé  Pavie  ,  dont  il  eut  Her¬ 
bert  IV.  du  nom,  qui  fuit;  Eudes,  dit  Pied-de-Loup , 
feigneur  de  Ham ,  quia  fait  la  branche  des  feigneurs de 
Ham,  HAM  ;  8c  Pierre,  mentionné  dans  les  anti¬ 
quités  de  la  ville  de  S.  Quentin ,  par  Hemeré. 

IX.  Herbert  IV. du  nom  comte  de  Vermandois, af- 
fifta  au  facre  de  Philippe  I.  roi  de  France ,  l’an  1059. 
Il  avoit  époufé,  i°.  Gertrude  ,  félon  quelques  auteurs, 
dont  il  n’eut  point  d’enfans  ;  2V.  Adele  comtefle  de  Crefpi 
8c  de  Valois,  fœur  du  E. Simon  comte  de  Crefpi  ,8c  fille 
de  Raoul  II.  comte  de  Crefpi  8c  de  Valois ,  8c  d’Alix  com¬ 
tefle  de  Bar-fur-Aube ,  fa  première  femme  ,  dont  il  eut 
Eudes  de  Vermandois,  dit  Ylnfenfé,  qui  fut  déshérité 
par  le  confeil  des  barons  de  France ,  parce  qu’il  étoit  de 
petit  entendement  8c  fans  gouvernement,  8c  fa  pofterité 
prit  le  nom  de  Saint-Simon.  Voyez,  SAINT-SIMON;  8c 
Adele  comtefle  de  Vermandois ,  de  Crefpi  Sc  de  Valois, 
mariée i°.  l’an  1077.  à  Hugues  de  France ,  dit  le  Grand, 
comte  de  Vermandois:  2U.  à  Renaud  ÏI.  du  nom  ,  comte 
de  Clermont  en  Beauvaifis,  8c  vivoit  encore  l’an  1118. 

DERNIERS  comtes  d  e  verm  a  n  dois. 

I.  Hugues  de  France ,  furnommé  le  Grand ,  feigneur 
de  Chaumont  en  Vexin ,  troifiéme  fils  de  Henri  I.  du 
nom ,  roi  de  France’,  8c  d’Anne  de  Rulfie ,  fut  comte  de 
Vermandois  8c  de  Valois ,  par  fon  mariage  avec  Adele, 
fille  de  Herbert  IV.  comte  de  Vermandois,  8c  d  Adele 
comtefle  de  Crefpi  8c  de  Valois.  Ce  prince  fit  le  voyage 
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de  la  Terre-Sainte  l’an  1096.  fe  trouva  l'an  1097.  à  la 
prife  de  Nicée  &  d’Antioche,  &  s  y  comporta  avec  tant 
de  valeur,  qu’il  mérita  le  furnom  de  Grand.  Il  fut  chef 
de  l’ambaffade  des  princes  Chrétiens  vers  l'empereur  de 
Conftantinople  ,  après  la  fameufe  viétoire  qu’ils  avoient 
remportée  devant  Antioche,  pour  l'engager  de  faire 
avancer  le  fecours  qu'il  avoit  promis  de  conduire  lui- 
même.  L'an  1101.  il  ht  un  fécond  voyage  contre  les  Infi¬ 
dèles  qui  ne  fut  pas  heureux  :  les  Chrétiens  furent  dé¬ 
faits  au  nombre  de  plus  de  cinquante- mille  hommes, 
avant  même  leur  arrivée  dans  la  Paleftine.  Le  comte  Hu¬ 
gues  bleflé  de  pluheurs  coups ,  fe  làuva  avec  peine ,  & 
mourut  de  fes  bleiïiires  à  Tarfe  en  Cilicie  ,  le  18.  Octo¬ 
bre  de  l’an  1102,.  &  y  fut  enterré  en  l’églife  de  Saint  Paul, 
laiffant  pour  enfans ,  Raoul  I.  du  nom  ,  qui  fuit  ;  Simon , 
évêque  de  Noyon  &  de  Tournai  l’an  nzi.qui  mourut 
en  Seleucie,  au  retour  de  la  Paleltine,  le  10.  Février  de 
l’an  1148.  d’où  fon  corps  fut  emporté  en  l’abbaye  d’Or- 
camp  qu’il  avoit  fondée  ;  Henri  ,  feigneur  de  Chaumont 
en  Vexin  ,  mort  l’an  1130.  laiffant  poftcrité  ,  qui  prit  le 
nom  de  Chaumont  ;  Mahaud ,  mariée  l’an  1090.  à  Raoul 
feigneur  de  Baugenci  ;  N.  alliée  à  Bontface ,  marquis  en 
Italie;  N.  alliée  à  Hugues  I.  du  nom ,  feigneur  de  Gour- 
nai  ;  &  E lifabeth  de  Vermandois ,  mariée  T.  à  Robert  com¬ 
te  de  Meullant  :  2U.  à  Guillaume  de  Varennes  II.  du  nom, 
comte  de  Surrei  en  Angleterre. 

II.Raoul  I.du  nom,furnommé  leV aillant, comte  deVer- 
mandois ,  de  Valois,  d’Amiens  &  de  Crefpi,  feigneur  de 
Péroné, &c.  fenéchal  de  France,  fervit  dignement  les  rois 
Louis  le  Gros  &Louis/e  feune  ,  dans  les  guerres  qu'ils  eu¬ 
rent  contre  les  rebelles  de  leur  royaume  ,  futregentdu 
royaume  pendant  le  voyage  d’Outre-mer ,  que  le  roi  fit 
l’an  1147.  &  mourut  l’an  1152.  Il  avoit  époufé,  i°.  Æie- 
nore ,  fœur  de  ThibauJtïV.  du  nom, comte  de  Champa¬ 
gne  ,  qu’il  répudia  l’an  1142.  pourquoi  il  fut  excommu¬ 
nié  :  2®.  Alix  ,  dite  Pétronille  ,  fille  de  Guillaume  X.  duc 
de  Guienne.  Du  premier  lit  vint  Hugues ,  né  le  9.  Avril 
de  l’an  1127.  lequel  fut  élevé  parfaint  Bernard,  fe  fit  re¬ 
ligieux,  &  fonda  l’ordre  de  la  Trinité  de  la  Redem- 
tion  des  captifs,  avec  faint  Jean  de  Matha,  l’an  1198. 
mourut  le  4.  Novembre  de  l’an  1212.  à  Cerfroi ,  &  a  été 
canonifé  l’an  1677.  par  le  pape  Innocent  XI.  fous  le  nom 
de  Félix  de  Valois.  Ses  enfans  du  fécond  lit  furent  Raoul 
II.  du  nom  »  dit  le  feune  &  le  Lepreux ,  comte  de  Ver¬ 
mandois  &  de  Valois,  mort  fans  pofterité,  après  l’an 
1163  lElifabetb  comteïïe  de  Vermandois,  mariée  l'an  1156. 
à  Philippe  d’Alface ,  comte  de  Flandres ,  morte  le  2 6.  Mars 
de  l’an  1182;  &  E leonore  de  V ermandois ,  comteffe  de  faint 
Quentin,  &  dame  de  Valois ,  mariée  ,i°.  à  Geofroi  de 
Hainault ,  comte  d’Oftrevant:2Q.  à  Guillaume  IV.  comte 
de  Nevers  :  30.  à  Matthieu  d’Alface ,  dit  de  Flandres,  comte 
de  Bologne  :  4°.à  MattbieuïLl.  du  nom,  comte  de  Beau¬ 
mont  -  fur  -  Oife ,  chambrier  de  France.  *  VoyeT^  Sainte- 
Marthe;  le  P.  Anfelme,  hifioire  généalogique  de  France ,  dre. 

VERME  (  Thadée  del  )  natif  de  Plaifance,  &  évêque 
deFano,  fut  nommé  cardinal  du  titre  de  faint  Alexis, 
par  le  pape  Innocent  XII.  le  il.  Décembre  1695.  Il  fut 
depuis  évêque  de  Ferrare,  &  abbé  de  fan  Pietro  in  Mont- 
forte  à.  Milan.  Il  mourut  le  11.  Janvier  1717.  âgé  de  76. 
ans ,  ayant  laiffe  tous  fes  biens  à  fon  églife.  Ce  prélat  n'é- 
toit  pas  moins  recommandable  par  fon  application  à  fes 
fondions  paftorales ,  que  par  fa  grande  charité.  *  Menu 
du  tems. 

VERMEIL  (  Abraham  de  )  natif  de  Cerdon  en  Bugei, 
vivoit  fur  la  fin  du  XVI.  fiecle.  Le  ducdeSavoye,  Char¬ 
les-Emmanuel ,  l’annoblit  l’an  1597.  Pour  recompenfe 
d'un  poëme  qu’il  lui  prefenta.  Il  avoit  entrepris  l’hiftoi- 
re  de  faint  Louis  en  vers  héroïques  françois  ;  mais  la 
mort  interrompit  cet  ouvrage.  Vermeil  fut  député  au¬ 
près  du  roi  Henri  le  Grand,  l’an  1605.  parla  noblefle  du 
Bugei. 

VERMEYEN  (Jean  Corneille  )  peintre,  né  dans  un 
village  près  de  Harlem ,  étoit  attaché  auprès  de  l’empe¬ 
reur  Charles-jO«mf ,  qu’il  fuivit  dans  plufieurs  voyages, 
&  entre  autres  dans  celui  de  Tunis ,  dont  il  a  peint  1  ex¬ 
pédition  en  plufieurs  fujets ,  qui  ont  été  exécutés  en  ta- 
pifferies  magnifiques ,  laifféesen  Portugal  par  le  roid’Ef- 
pagne  Philippe  IL  &  qui  s’y  voyent  encore  aujourd’hui. 
Il  a  beaucoup  travaillé  à  Arras  dans  le  monaftere  de  faint 
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Gervais ,  à  Bruxelles ,  &  dans  plufieurs  autres  villes  des 
Pays-Bas.  L’empereur  Charles  Quint  prenoit  plailir  à  le 
voir  ;  car  outre  qu’il  étoit  beau  &  bien  fait,  il  avoit  une 
barbe  fi  longue ,  qu'encore  qu’il  fût  débout,  elle  traînoic 
à  terre;  ce  qui  le  fit  appeller  fean  le  Barbu .  Il  mourut  à 
Bruxelles  en  1559.  âgé  de  cinquante-neuf  ans.  Safepul- 
ture  eft  à  faint  George,  où  il  a  fait  lui-même  fon  épi¬ 
taphe.  *  De  Piles ,  abrégé  de  la  vie  des  peintres. 

VERMILLI ,  (  Pierre  )  dit  Martyr  ,  Calvinifte ,  né  à 
Florence  le  8.  Septembre  1500.  changea  fon  véritable 
nom, qui  étoit  Vermilli  pour  celui  de  Martyr.  Il  prit 
l’habit  de  chanoine  régulier  de  faint  Auguftin,  dans  le 
monaftere  de  Fiefole  ,  étudia  la  langue  grecque  &  la  phi- 
lofophie  à  Padoue  ,  l’hebreu  &  la  théologie  à  Bologne , 
&  fit  de  fi  grands  progrès  en  toutes  ces  feiences,  que 
brillant  outre  cela  par  fon  éloquence  naturelle ,  il  fut 
confideré  comme  le  chef  de  fa  congrégation  ,  &  com¬ 
me  l’un  des  plus  habiles  prédicateurs  d'Italie.  Il  prêcha 
dans  les  plus  célébrés  villes  avec  applatsdiffement  &  grand 
concours  de  peuples;  mais  la  ledure  de  quelques  livres 
de  Zuingle  &  de  Bucer  commencèrent  de  le  pervertir 
à  Naples,  où  la  converfation  de  Jean  Valdés,  jurifcon- 
fulte  Efpagnol,  acheva  de  l’engager  tout  à-fait  dans  les 
fentimens  des  Proteftans.  L’un  &  l’autre  infpirerent  les 
mêmes  erreurs  à  diverfes  perfonnes  qui  s’aflembloient 
dans  des  maifons  particulières ,  où  Pierre  Vermillileur 
prêchoit.  Quoique  ces  aflemblées  fe  fiffent  fecretement, 
elles  furent  pourtant  découvertes;  &  Vermilli ayant  été 
accufé  à  Rome,  il  fe  tira  d’affaires  par  la  valeur  de  fes 
amis.  Peu  après  il  fortit  de  Naples,  devint  à  Lucques, 
où  il  étoit  fuperieur  d’une  maifon  de  fon  inftirut,  de 
où  il  pervertit  Emmanuel  Tremelius ,  Celfe  Martinen- 
gue  ,  Paul  Lacifio ,  &  Jerome  Zanchius ,  qui  furent  tous 
les  compagnons  de  fon  apoftaüe  &  de  fon  impiété.  Plu¬ 
fieurs  Lucquois  fe  laifferent  entraîner  par  ces  nouveaux 
dodeurs,  qui  fe  retirèrent  depuis  en  divers  tems  en  Suiffe 
&  à  Geneve.  Vermilli  ayant  fçu  que  le  pape  Paul  III. 
étant  de  retour  de  la  conférence  qu’il  avoit  eue  l’an  1543. 
avec  Charles  V.  à  Buveto,  prenoit  le  chemin  de  Luc- 
ques ,  en  étoit  fuivi  de  fes  compagnons  ;  &  fe  retirant 
chez  les  Heretiques,  il  emmena  avec  lui  Bernardin 
Ochin,  vicaire  general  des  Capucins.  Il  paffa  à  Zurich, 
puis  à  Bâle  ;  mais  n’ayant  pas  trouvé  de  l’emploi  dans 
ces  villes ,  il  s’arrêta  à  Str  {bourg ,  à  la  perfuafion  de  Bu¬ 
cer  ,  y  enfeigna  publiquement,  &  y  époufa  une  jeune 
religieufe, nommée  Catherine ,  que  le  libertinage  avoir  (ait 
fortir  de  fon  monaftere.Sa  réputation  le  fit  appeller  en  An¬ 
gleterre,  où  il  alla  avec  fa  femme  l’an  *547.  Il  y  fut  pro- 
feffeur  dans  l’univerfité  d’Oxford  jufqu’en  1553.  que  la 
reine  Marie  ayant  fuccedé  à  Edouard ,  rétablit  la  reli¬ 
gion  Catholique,  &  en  chaffa  les  Heretiques. Pour  lors 
Pierre  Martyr  retourna  à  Strafbourg ,  &  vint  enfeignerà 
Zurich.  Il  a  compofé  un  grand  nombre  d’ouvrages , 
pour  foutenir  fes  erreurs,  qui  lui  étoient  communes  avec 
les  Calviniftes ,  fi  nous  en  exceptons  la  creance  de  l’E  1- 
chariftie.  Il  foûtenoit  que  non  feulement  Jefus-  Chrift  n’c- 
toit  pas  corporellement  dans  le  Sacrement  de  nos  autels, 
mais  encore  qu’on  ne  pouvoit  pas  dire  qu’il  y  fût  réel¬ 
lement  :  ainfi  s’étant  trouvé  au  colloque  de  Poifli  l’an 
1581.  &  ayant  oui-dire  aux  miniftres  Calviniftes,  qu’on 
recevoit réellement  Jefus-Chrift  au  Sacrement  delà  Ce- 
ne  ,  quoiqu’il  ne  fût  pas  réellement  fous  lesefpecesdti 
pain  ,  il  fut  feandalifé  de  ce  langage ,  &  s’inferivit  en 
faux  contre  cette  opinion.  Quelques  auteurs  Catholiques 
ont  dit  que  les  Calviniftes ,  qui  ne  l’aimoient  point ,  le  fi¬ 
rent  empoifonner  à  Zurich  l'an  1562.  dans  le  tems  qu’il  fe 
préparait  à  répondre  à  Jean  Brent ,  Luthérien ,  qui  avoir 
compofé  contre  Pierre  Martyr  &  contre  Bullinger ,  un  li¬ 
vre  intitulé,  de  veraprafentia  corpons  Chrifii  in  cæna.  *San- 
dere ,  l.z.hiji.  fehifin.  &  h&r.  218.  Beze,  in  icon.  De  Thou, 
/.  3 .bift.  Florimond  deRaymon d,/.  3.  orig.  haret.  c.  5.  Spon- 
de,  AC.  1547.1553.1560.^1561.  Gefner,  in  bibliotheca . 
Simler ,  in  E pit. 

VERNEGUES,  village  de  France  en  Provence.  Il  eft 
fitué  à  une  lieue  de  Lambefc,  &  eft  pris  par  quelques 
géographes  pour  l’ancienne  E rnagium  ,  que  d’autres  met¬ 
tent  au  village  de  Maillane  ,  ou  à  celui  de  S.  Gabriel , 
fitués  vers  la  ville  d’Arles.  *  Mati ,  diftion. 

VERNEUIL,  petite  ville  de  Normandie,  en  France. 
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Elle  eft  fur  la  riviere  d’Eure ,  à  fept  lieues  d’Evreux ,  du 
côté  du  midi.*  Baudrand. 

VERNER, ou  WERNER  ROELEWINCK  ,  DE 
LAER,  ou  LAERIUS,  religieux  de  l’ordre  des  Char¬ 
treux,  dans  le  XV.  liecle,  étoit  né  dans  le  diocefe  de 
■Munfter  en  Weftphalie,  &  fut  confideré  par  fa  pieté  & 
par  fon  érudition.  Il  compofa  la  ville  de  faint  Paul ,  &  des 
Commentaires  far  divers  livres  de  l’écriture  ;  mais  fon 
ouvrage  le  plus  confidcrable ,  eftfon  fafciculus  temporum. 
On  a  encore  de  lui  de  Uudibus  Frifia,  Paradifùs  confcien- 
tia ,  &c.  *  T rithéme ,  de  vir.  illujîr.  Germ.  Sixte  de  Sienne, 
f.  4.  bibliotb.  facr.  Poflevin ,  in  appar.  Bellarmin ,  de  feript. 
ecclef.  Petreïus ,  in  bibliotb.  Cartb.  Voflius,  l.  3.  de  hijt.  Lut. 
Boftius,  &c. 

VERNON ,  Vernonum ,  ville  de  la  haute  Normandie, 
fur  la  riviere  de  Seine ,  dans  le  diocefe  d’Evreux ,  à  fix 
lieues  de  cette  ville ,  &àdix  âu-deffusde  Rouen.  Il  y  a 
une  collegiale  de  fondation  royale  ,  &  un  bailliage.  On 
y  voit  un  pont  de  pierre  à  demi  ruiné  ,  &  un  château , 
qui  étoit  le  palais  royal ,  appellé  Verno  ou  Vernum ,  ou 
falatiam  Vernis  ;  &  non  pas  à  Verneuil ,  château  de  l’ifle 
de  France ,  dans  le  voihnage  de  l’Oife ,  qui  fe  dit  en  latin 
Verniolum.  Nous  en  faifons  mention  au  fujet  de  deux 
conciles  qui  y  ont  été  aiïemblés  ;  le  premier  l’an  755.  fous 
le  régné  de  Pépin  ,  pour  la  difeipline  ecclefiaftique  , 
droits  del’églife,  &  immunités  en  faveur  des  peierins, 
dont  nous  avons  25.  canons  ;  le  fécond  l’an  844.  Il  y  a 
encore  à  Vernon  un  hôtel-Dieu ,  de  fondation  ancienne. 
Le  bien  que  faint  Louis  y  a  donné,  l’en  a  fait  regarder 
comme  le  fondateur.  Ce  faint  roi ,  dans  un  voyage  qu’il 
fit  en  Normandie  l’an  1256.  ayant  trouvé  cette  maifon 
toute  ruinée,  refolut  de  la  remettre  en  un  tel  état,  que 
toute  la  province  s’en  reffentît.  Il  y  fit  donc  faire  de 
grands  bâtimens,&  y  attribua  des  revenus  confiderables, 
fournit  tous  les  meubles  &  lesuftenciles  neceflaires,  &  y 
établit  vingt-cinq  fœurs ,  &  deux  réguliers  pour  faire 
l’office;  &,  tant  qu’il  vécut,  les  fœurs  ne  furent  habil¬ 
lées  qu’à  fes  dépens  :  outre  que  tous  les  ans  il  faifoit  de 
grands  dons  à  la  maifon.  C’eft  depuis  le  milieu  du  XVII. 
fiecle  une  abbaye  ,  fous  le  titre  de  faint  Louis  ;  mais  les 
reîigieufes  de  l’ordre  de  faint  Auguftin  y  prennent  toû- 
jours  foin  des  pauvres  malades.  *  La  Chaife,  hijl,  de  S. 
Louis  ,  l.  il.  art.  14. 

VERNOUS:  c’étoit  anciennement  un  bourg  de  l’A¬ 
quitaine.  Ce  n’eft  maintenant  qu’un  village  du  comté  de 
Comminges  en  Gafcogne.  Il  elt  à  une  petite  lieue  de  la 
Garonne ,  entre  Rieux  &  Touloufe.  *  Baudrand. 

VEROLI ,  ancienne  ville  d'Italie.  Elle  eft  dans  la  Cam¬ 
pagne  de  Rome ,  vers  les  confins  du  royaume  de  Naples, 
&  a  feize  lieues  de  la  ville  de  Rome.  Veroli  eft  petit, 
mais  aflèz  peuplé  &  fïeged’un  évêché.*  Baudrand. 

VERON  ,  petit  bourg  proche  de  la  ville  de  Sens ,  en 
France ,  a  le  long  de  fes  murailles ,  une  fontaine  d’eau 
très  vive  &  très-claire ,  qui  coulant  parmi  du  bourbier  & 
de  la  moufle,  y  laiffe  du  gravier  qu’elle  entraîne,  &  en 
forme  des  pierres  ;  de  forte  que  l’on  en  remarqué  quel¬ 
quefois  une  partie  qui  eft  pétrifiée,  &  l’autre  qui  eft  prête 
de  recevoir  une  pareille  forme ,  la  bourbe  n’étant  pas 
encore  endurcie,  &  la  moufle  paroiflant  encore  un  peu 
verte.  *  Pafquier ,  l.  4.  c.  29. 

VERONE  ,  Verona ,  ville  d’Italie,  dans  l’état  de  Ve- 
nife,&  capitale  d’un  petit  pays,  dit  le  Veronois,  avec 
évêché  fuffragant  d’Aquilée  ou  d’Udine,  a  été  fondée 
par  les  anciens  Gaulois.  D’autres  prétendent  ,  que  les 
Gaulois  ne  firent  que  la  rebâtir.  Le  pere  de  Pompée  y 
conduifit  une  colonie  Romaine.  Elle  fut  pillée  par  Attila, 
&  poflèdée  fucceflivement  par  Odoacre  roi  des  He- 
rules ,  parTheodoric  roi  desGoths,  &  par  fes  fuccefleurs 
jufqu’à  Totila  ;  par  les  Lombards ,  par  Charlemagne ,  & 
par  fa  poüerité;  mais  lorfque  fes  defeendans  perdirent 
l'empire,  il  s’éleva  plufieurs  feigneurs ,  qui  tâchèrent  de 
fe  rendre  fouverains  dans  les  principales  villes  d'Italie. 
Othon  I.  réunit  à  l’empire  quelques-uns  de  ces  petits 
états.  Verone  fut  du  nombre;  elle  reçut  pourtant  le  pou¬ 
voir  d’élire  fes  magiftrats;  mais  Aétiolin,  l'un  d’eux, 
ufurpa  la  fouveraineté  dans  le  XIII.  fiecle,  &  en  jouit 
33.  ans  jufqu'à  fa  mort  arrivée  l’an  1269.  Après  cela  les 
Veronois  élûrent  pour  general  Martin  de  la  Scale,  &  fe 
trouvèrent  fi  bien  de  fa  conduite  >  qu’au  bout  de  cinq 
Tme  VI,  U.  Partie. 
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ans,  ils  le  créèrent  dictateur  perpétuel.  Ses  defeendans 
commandèrent  dans  Verone  avec  beaucoup  de  réputa¬ 
tion  ,  &  en  furent  créés  princes  par  l’empereur  l’an  1310. 
mais  s’étant  rendus  formidables  par  leur  conquête,  ils 
furent  chaffés  de  leur  principauté  l’an  1587.  par  Jean 
Galeasducde  Milan.  Ils  y  rentrèrent  l’an  1404.  mais  ils 
ne  la  gardèrent  gueres;  caries  Vénitiens  s’en  emparerent 
1  an  1409.  &  en  font  depuis  en  pofléflion.  C’eft  une  des 
grandes  &des  belles  villes  d’Italie, &  dans  une  fituation 
très-agreable.  La  riviere  d’Adige  la  traverfe  ,  &  coule 
fous  deux  ponts ,  qui  fervent  pour  entrer  dans  la  petite 
ifle  de  S.  Thomas ,  habitée  par  un  grand  nombre  d’ou¬ 
vriers  qui  y  travaillent  en  foye.  Il  y  a  trois  châteaux,  un 
cirque,  un  amphithéâtre,  &  divers  autres  monumens 
îlluftrcs ,  qui  témoignent  combien  cette  ville  eft  ancienne» 
Elle  a  eu  des  prélats  célébrés,  entre  autres  S.  Zenon  , 
fous  le  nom  duquel  l’églife  cathédrale  eft  dédiée.  On  y 
remarque  le  tombeau  du  pape  Luce  III.  qui  mourut  à 
Verone,  celui  de  quelques  autres  évêques,  &  on  y  ad¬ 
mire  la  ftruéture  de  fon  clocher.  Il  y  a  d’autres  églifes  à 
Verone,  des  palais  magnifiques  ;  une  maifon  de  ville 
très-reguliere ,  de  grandes  places,  &  d'autres  édifices  qui 
méritent  la  curiofité  des  voyageurs.  Matthieu  Giberti , 
évêque  de  cette  ville, y  publia  l’an  1542.  des  ordonnan¬ 
ces  fynodales ,  &  Auguftin  Valerio  l’an  1589.  Au  refte 
Verone  a  produit  de  grands  hommes,  entre  autres 
Æmilius, Macer  &  Catulle.  *  Leandre  Alberti ,  defeript. 
Ital.  Torrellus  Sareyna,  de  orig.  &  ampl.  Veron.  Girolamo 
délia  Corte  ,  hijl.  di  Veron.  Francifco  Tinto,  la  nobil.  di 
Veron.  Jude  du  Bui,  elog.  Veron.  Bayle ,  dift.  crit. 

VERONESE,  peintre,  cherchez.  CAGLIARI  , 
(Paul) 

^  VERONIQUE ,  nom  que  l’on  donne  communément 
à  Bérénice,  femme  Juive  ,  qui  jetta  ,  à  ce  qu’on  dit,  un 
mouchoir  fur  le  vifage  de  Jefus-Chrift  ,  lorlqu’il  portoic 
fa  croix  au  Calvaire ,  pour  eiïuyer  le  fang  &  la  fueur  dont 
ai  étoit  couvert.  Quelques-uns  d.fent  que  Véronique  eft 
proprement  la  véritable  figure  du  vifage  même  de  Jefus- 
Chrift  ,  qui  demeura  empreinte  fur  ce  mouchoir ,  &  que 
l’on  appelle  ainfi  de  ces  deux  mots  ,  Ver  a  Icon ,  f  c’eft -à- 
dire ,  véritable  image  ,  )  dont  on  a  fait  par  corruption  Fc- 
ronique.  On  croit  que  ce  mouchoir  étoit  plié  en  trois,  & 
que  la  figure  de  Jefus-Chrift  s’imprima  fur  chacun  de 
ces  plis ,  dont  l’un  eft  gardé  à  Rome ,  l’autre  en  Efpagne  , 
&  le  troifiéme  à  Jerufalem.  On  voit  encore  dans  la  bi¬ 
bliothèque  du  Vatican  un  livre  manuferit,  qui  contient 
l’hiftoiredela  tranflation  de  la  fainte  face  du  Sauveur, 
qui  fut  apportée  à  Rome,  félon  l’opinion  de  quelques- 
uns,  fous  l’empire  de  Tibere;  car  Mcthodius  prétend 
que  cet  empereur,  qui  avoit  entendu  parler  des  miracles 
de  Jefus-Chrift  danslajudée,  fe  voyant  attaqué  delà 
lepre ,  y  envoya  des  ambafladeurs  pour  en  apprendre  des 
nouvelles.  Comme  c’étoit  après  l'Afcenfion  du  Fils  de 
Dieu,  ils  amenèrent  à  Rome  cette  femme ,  nommée  Bé¬ 
rénice,  qui  avoit  la  face  du  Sauveur  empreinte  fur  fon 
mouchoir ,  lequel  guérit  l’empereur  par  fon  attouche¬ 
ment.  Le  pape  Boniface  VIII.  fit  tranfporter  de  l’eglife 
du  Saint  Efprit  dans  celle  de  S.  Pierre ,  cette  precieufe  re¬ 
lique  ,dont  on  a  fait  piufieurs  copies ,  qui  font  reverées 
en  divers  endroits. 

OGî*  Il  n’y  a  rien  dans  l’antiquité  de  la  V eronique ,  foie 
qu’on  la  prenne  pour  une  femme,  foit  qu'on  la  prenne 
pour  une  image;  &  ce  n’eft  que  dans  l’onzième  fiecle, 
que  l’on  a  commencé  à  parler  du  fuaire  ,  lur  lequel  on 
fuppofe  que  la  face  de  J.  C.  étoit  imprimée.  Marianus 
Scotus ,  qui  vivoit  alors ,  eft  le  premier  qui  ait  rapporté 
cette  hiftoire,furlafoid’un  je  ne  fçai  quel  Methodius  , 
dont  la  narration  eft  pleine  de  fables.  Ce  n’eft  que  dans 
les  derniers  tems que  l’on  a  fait  de  la  Véronique,  une 
fainte ,  dont  quelques-  uns  ont  mis  la  fête  au  4.  de  Février; 
mais  elle  n’eft  ni  dans  les  anciens  martyrologes  ,  ni  même 
dans  le  Romain  :  ainfi  tout  ce  qu’on  dit  de  la  Véronique 
eftâvancéfans  fondement.  *  Baronius ,  ann.  34.  n.  138. 
Molan ,  /.  5.  tmag.  c.  2.  Tillemont ,  pienmres  pour  fervir  X 
l’hiftoire  eccl.  tom.  1. 

VERRES  (  C.Licinius)  citoyen  Romain,  après  avoir 
exercé  la  charge  de  préteur  en  Sicile,  avec  toute  forte  de 
violence  &d’injuftice,  fut  accufé  de  concuflion  par  les 
Siciliens  l’an  682.de  Rome,  &  82,  avant  Jefus-Chrift. 
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Cicéron  fît  contre  lui  les  belles  harangues  que  nôtre 
avons,  &qui  font  nommées  Vèrrines.  Ils’  exila1  lül-rtiêhie 
fans  attendre  {à  condamnation ,  8c  conferva  de  grandes 
rîçhéfïes  ,  quoiqu'il  eût  fait  dé  magnifiques  prefens  à 
fous  ceux  qu'il  crôyoit ^pouvoir  interefler  pour  lui.  * 
Voyez  Afcomus  Vedianus  ,  dans  fe§  préfaces. 

VERROCHIO  (André)  célébré  fcülpteur  dé  Flo¬ 
rence, dans  le  XVI.  liécîe,  poffedoit  la  peinturé,  la  gra¬ 
vure,  la  mufique,  les  mathématiques  même,  &  fur-tout 
la  fculpmre  ,  en  laquelle  il  excella  le  plus.  Le  premier  de 
les  ouvrages  fut  une  danfe  d’enfans  autour  d’un  vafe  d’ar¬ 
gent  ,  laquelle  fut  fi  eftimée  ,  que  le  pape  en  ayant  oiii 
parler ,  le  manda  à  Rome,  pour  avoir  de  fa  main  quelques 
ligures  d’argent  dans  fa  chapelle.  Il  y  alla ,  8c  contenta 
p’arfaitement  ce  pontife.  Lorfqu’il  fut  de  retour  à  Flo- 
rënce ,  il  fit  pour  Laurent  de  Medicis,  deux  têtes  de  mé¬ 
tal  en  demi  relief j  l’une  d’Alexandre  le  Grand",  8c  l’au¬ 
tre  de  Darius,  que  ce  prince  envoya  comme  un  rare  pre- 
lent  à  Mathias  Corvin ,  roi  de  Hongrie.  Laurent  lui  fit 
faire  encore  dans  l’églife  de  faint  Laurent  lé  tombeau  de 
Jean, de  Pierre,  &  de  Corne  de  Medicis.  Pour  montrer 
qu'il  fçavoit  auffi-bien  manier  le  crayon  que  le  marteau  , 
il  fit  à  la  plume  un  combat  d’hommes  nuds ,  qui  fut  ad¬ 
miré  de  tout  le  monde.  Il  fe  mit  enfuite  à  peindre  des 
chevaux  ,  qu’il  reprefenta  fort  naturellement  en  toutes 
fortes  d’attitudes;  mais  quoique  les  ouvrages  defon  pin¬ 
ceau  fuflent  conduits  avec  beaucoup  d’art  &  de  juge¬ 
ment  ,  on  y  remarquoit  toutefois  dans  le  coloris  cette  ru- 
defïe  ,  qui  relient  la  ftatue ,  8c  qui  eft  prefque  inévitable  à 
ceux  qui  fe  mêlent  détailler  &de  peindre.  Comme  il  re¬ 
connut  lui-même  ce  défaut ,  &  qu’il  fe  vit  contraint  de 
ceder  pour  la  peinture  à  Leonard  de  Vinci ,  fon  difciple , 
il  reprit  fes  premières  brifées ,  &  fit  cet  enfant  de  bronze 
pêchant  à  la  ligne ,  qui  eft  un  des  plus  beaux  ornemens  du 
jardin  de  Medicis.  Lefenat  de  Venife  ayant  refolu  en  ce 
tems  là  de  faire  jetter  en  fonte  une  ftatue  équeftre  de 
Barthelemi  de  Bergame ,  pour  honorer  la  mémoire  de  c& 
yaillant  chef  de  fes  armées,  appella  Vcrrochio  pour  en 
faire  le  modèle  ;  ce  qu’il  exécuta  fi  heureufement,  que 
les  Vénitiens  avouèrent  que  leur  ville  n’a  voit  rien  de 
comparable  à  cette  épreuve.  Ils  lui  donnèrent  la  conduite 
de  cet  ouvrage;  mais  comme  il  s’ÿ  appliquoit  avec  une 
ardeur  extraordinaire,  il  fut  furpris  d’une  maladie  qui 
termina  tous  les  travaux  de  fa  vie  ,  dans  la  5 6.  de  fes  an¬ 
nées.  Son  corps  fut  porté  à  Florence,  &  fuc  enterré  dans 
l’églife  de  S.  Ambroife.  *  Vafari,  vies  des  peintres . 

VERRUE ,  ville  de  Piémont ,  dans  le  comté  d’Aft,  fur 
les  frontières  du  Montferrat,  &  fur  les  bords  du  Pô,  à  16. 
milles  de  Turin  vers  Cazal,  eft  fituée  fur  une  éminence, 
&  eft  très-bien  fortifiée.  Les  Efpagnols  l’affiegerent  in¬ 
utilement  l’an  1635.  Le  duc  de  Vendôme  la  prit  en  Avril 
1705.  après  un  liege  defix  mois.  On  voyoit  autrefois  une 
infeription  gravée  fur  la  porte  du  château,  oùilyavoit 
un  cochon ,  lequel  ouvroit  la  gueule  pour  engloutir  une 
grappe  de  railin  qui  lui  pendoit  fur  la  tête  avec  ces 
mots: 

Quando  quejloporco  pigliara  l’uva , 

Il  Marcbuefe  de  Monj errata  pigliara  Verrue 

Cette  infeription  y  avoitété  mife  pendant  les  guerres 
des  Piémontois  &  des  Ferrarois.  Mais  lorfque  le  duc  de 
Feria*pour  le  roi  d’Efpagne,  affiegea  cette  ville  l’an  1635. 
les  habitans  de  Verrue ,  laiflant  le  même  corps ,  changè¬ 
rent  ainli  ces  mots, 

Qtundo  il  porco  pigliara  l’uva. 

Il  duc  a  di  Yen  a  pigliara  V mua, 

*  T efauro  ,relat.  del  ajfedio  di  Venua .  Ce  nom  étoit  com¬ 
mun  à  toutes  les  places  fituées  fur  des  collines  ou  des  ro¬ 
ches.  *  Aulu-Gelle  ,  /.  3.  c.  7. 

VERRUS  ou  VERRIUS  FLACCUS,  grammairien, 
eut  foin  de  1  éducation  des  enfans  d  Augufte,  &  mou¬ 
rut  fous  l’empire  de  Tibere,  vers  l’an  33.  de  J.  C.  Il  étoit 
affranchi  de  condition ,  &  avoit  écrit  des  ouvrages ,  qui 
font  très-fouvent  allégués  par  les  anciens.  *  Suetone  ,  de 
clar.  Gram.  Aulu  Celle ,  notl.  attic.l .  4.  c.  5.  Pline  ,  /.  7.  & 
8.  &  feq.  Voifius,  dehïjl.  Lat. 

VERSAILLES,  ville  8c  château  royal ,  à  quatre  lieues 


V  E  R' 

de  Paris.  Er fituatioir  de*  ce  fuperbe  palais  eft  au  milieu- 
d’un  vallon ,  .dont  le  terroir  s’élève  un  peu  ,  &  dont  tou-' 
tes  les  âvrenues  répondent  à  des  pays  de  chafîe.  Sous  Louis, 
XIII.  c’étoit  un  édifice  médiocre,  deftiné  au  rendes- 
vous  des  parties  de  chafle  ,  &  compofé  limplement  d’un 
corps  dè  logis ,  8c  de  dedx  aîles,  terminées  par  quatre  pa¬ 
villons, accompagnés  d’un  parc  8c  d’une  menagerie.  Mais 
l’an  1661.  Louis  XIV.  fe  propôfant  d’y  faire  quelque  fe-' 
jour ,  avec  une  cour  nombreufe ,  commença  de  faire  aug-' 
menter  le  logement ,  8c  fit  enfermer  le  vieux  château  par 
un  plus  fuperbe.  A  que’que  diftance  delà ,  on  éleva  des* 
hôtels  pour  les  perfonnes  de  qualité,  8c  fur  l’avenue  de 
Paris ,  on  bâtit  un'bour’g  d’une  fimmetrietrès-reguliere, 
foit  pour  le  plan  ,  foit  pour  la  face  des  maifons  qui  font 
d'une  conftruétion  égale  fur  une  difpofition  ou  ordon¬ 
nance  toute  femblable.  Quoique  le  vieux  château  eût  été 
extraordinairement  enrichi  de  peintures,  de  buftes  8c  de 
dorures ,  fa  difpofition  ne  Contentoit  pas  le  roi ,  qui  ne  !*•’ 
jugeant  pas  proportionnée  à  la  magnificence  du  nouveau  r 
fit  abattre  le  derrière  de  ce  vieux  bâtiment, l’an  1678. 
C’eft  dans  le  nouveau  qu’éclate  la  beauté  des  apparte- 
mens,  8c  que  les  réglés  de  l’architeélure  font  avantageu- 
fementfoutenues  8c  accompagnées  du  riche  travail  des 
plus  excellens  peintres  8c  des  plus  fameux  fculpteurs  du 
üecle.La  magnificence  particulière  qui  brille  dans  chaque 
appartement ,  a  de  quoi  effacer  ce  qui  fe  trouve  de  pluÿ 
rare  dans  les  pays  étrangers ,  8c  mérireroit  un  détail  qui 
ne  fçauroic  entrer  dans  les  étroites  bornes  de  cette  de- 
fcription.Leparc  de  ce  magnifique  château  eft  d’une  éten¬ 
due  extraordinaire,  8c  en  environne  un  plus  petit,  qui 
renferme  les  jardins  8c  les  parterres.  Il  n’y  a  rien  de  plus 
agréable  que  les  differens  réduits  ou  enceintes  particu¬ 
lières  de  ce  petit  parc.  Les  eaux  y  font  diverfifiées  en 
mille  maniérés  également  admirables  :  differentes  figures 
de  marbre  8c  de  bronze  les  vomiflent  fous  des  formes  di- 
verfes  dans  des  badins  d’un  travail  exquis.  Ainfi  dans  le$ 
differentes  allées  de  ce  parc  on  voit,  en  y  entrant  à  la 
gauche  du  château  ,  les  badins  de  la  couronne;  le  badin 
de  la  firenne  ;  la  fontaine  de  la  piramide ,  la  nappe ,  la  caf- 
cade  de  l’allés  d’eau  ,  l’allée  d’eau  ,  l’arc  de  triomphe  , 
la  fontaine  du  dragon,  la  fontaine  du  pavillon,  l’allée 
du  berceau  d’eau  ,  les  bains  d’Apollon  ,  le  théâtre ,  le  b«f- 
fin  de  Cerés ,  la  montagne  d’eau,  le  badin  de  Flore,  la  faile 
desfeftins,le  badin  d'Apollon,  qui  a  vis-à-vis  de  lui  le 
grand  canal ,  l’ifte  ou  la  grande  piece,  la  colonade  ,  le 
badin  de  Saturne  ,  les  bofquets,  le  badin  de  Bacchus,  le 
badin  dé  Latone ,  le  labyrinthe,  8c  le  parterre  d'eau.  A 
la  droite  du  château  eft  l’orangerie ,  8c  à  la  gauche  du  ca¬ 
nal,  la  belle  maifon  de  promenade  de  Trianon.  Vis-à-vis 
de  ce  beau  lieu  ,  8c  de  l’autre  côté  du  canal  eft  la  ménagé^ 
rie  ,ôù  font  renfermés  plulieurs  animaux  fort  rares.L’an 
1678.  le  roi  Louis  XIV.  voulant  que  les  principaux  offi¬ 
ciers  de  la  couronne  fudent  logés  auprès  de  lui ,  fit  com¬ 
mencer  à  bâtir ,  fur  l’avenue  du  château  qui  regarde  la 
ville  de  Paris ,  deux  pavillons  d’une  fuperbe  archiceélure, 
8c  dont  les  toits  font  enrichis  de  feftons  8c  de  confoles 
dorées.  Le  terrain  qui  fe  rencontre  entre  ces  deux  aîles, 
fert  de  première  cour  au  château.  Dans  le  même  tems 
que  le  roi  y  faifoit  travailler ,  il  fit  élever  la  grande  8c  la 
petite  écurie.  Ces  deux  fuperbes  édifices,  qui  n’ont  point 
leurs  femblables  en  Europe,  font auffi  bâtis  fur  l’avenue 
de  Paris.  La  grande  écurie  eft  à  la  gauche  du  château ,  & 
la  petite  à  la  droite.  L’ordonnance  de  ces  deux  fuperbes 
édifices,  eft  generalement  admirée  pour  fa  fymmetrie  8c 
pour  fa  commodité.  On  y  voit  d’ordinaire  plus  de  cinq 
cens  chevaux ,  deftinés  pour  la  chafîe  8c  pour  les  piaifirs 
du  roi.  L’an  1681.  on  joignit  à  la  droite  du  château  un 
grand  bâtiment  de  même  fymmetrie,  que  la  face  du  châ¬ 
teau  qui  regarde  le  jardin.  On  en  fit  autant  depuis  à  la 
gauche:  c’eft  ce  que  l’on  nomme  les  galeries  des  princes  ; 
&  on  a  achevé  la  chapelle  qui  eft  placée  à  droite  en  en¬ 
trant  dans  le  château  ,  8c  qui  eft  également  remarquable 
par  les  peintures  de  fon  platfonds ,  qui  font  de  Jouvé- 
net ,  de  la  FofTe ,  8c  de  Coypel ,  depuis  premier  peintre 
du  roi ,  &  par  fes  fculptures. 

VERSEAU  ,  en  latin  aquarius ,  l’un  des  douze  lignes 
du  zodiaque  ,  eft  compofé  de  quarante  étoiles  ,  qui  re- 
preféntent ,  dit-on ,  la  figure  d’un  jeune  homme  qui  tient 
une  urne  d’eù  il  fort  de  l’eau.  Le  foleil  entre  d^ns  ce  ligne 
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au  mois  de  Janvier. Les  poëtesont  feint  que  c’étoit  Ga- 
nimede  >  que  Jupiter  enleva  dans  le  ciel  pour  lui  fervir 
d’echanfon  à  la  place  d'FIebé,  déeflede  la  jeunefle,  & 
qu'il  changea  depuis  en  cette  conftellation.  *  Caefius  , 
Mlronom.  poè't. 

VERSORIS,  famille  qui  adonné  plufieurs  illuftres 
avocats  au  parlement  de  Paris,  étoit  autrefois  établie 
aux  environs  de  Falaifeen  Normandie,  &  dont  le  nom 
étoit  le  Tourneur  y  qui  futlatinifé  en  celui  de  Ver  for  y  par 
Jean  le  Tourneur,  qui  vint  s'établir  à  Paris,  vers  le 
régné  de  Charles  VII.  Il  y  fut  un  des  premiers  doéfeurs 
de  l’univerfité,  &  compofa  plufieurs  ouvrages  latins  , 
que  l'on  nomma  Verforis  opérai  ce  qui  donna  le  nom  de 
Verforis  à  fa  famille.  Ce  doéfeur  attira  fon  neveu  auprès 
de  lui  &  le  mit  dans  le  barreau.  Il  fe  nommoit  Guil¬ 
laume  le  Tourneur  de  Verforis,  feigneur  de  Garges& 
Buci  faint-Martin ,  avocat  au  châtelet  de  Paris.  Celui-ci 
laifla  de  Jeanne  Fournier  ,  proche  parente  de  N.  Char- 
moîue,  lieutenant  civil  de  Paris,  Guillaume  Verfo¬ 
ris  ,  feigneur  de  Garges,  &c.  habile  avocat  qui  mourut 
à  l'âge  de  25.  ans ,  après  avoir  été  mariée  cinq  fois  ;  & 
Tierre  Verforis,  feigneur  de  Fontenai-le- Vicomte ,  de 
Marcilli ,  &  en  partie  de  Montoger,  avocat  au  parlement 
de  Paris,  mort  le  16.  Mars  1559.  âgé  de  78.  ans,quiavoit 
époufé  Marguerite  Robinet,  de  laquelle  il  laiüa  Tierre 
Verforis,  feigneur  de  Fontenai-le-Vicomte,de  Marcilli, 
de  Montoger  en  partie,  &c.  né  le  16.  Février  1528.  Il  de¬ 
vint  en  peu  de  tems  l’un  des  plus  célébrés  avocats  de  fon 
tems:  &  l’on  remarque  qu'il  avoit  tellement  prefentes 
les  chofes  qui  lui  étoient  neceflaires ,  qu’il  nefe  fervoit 
prefque  point  de  livres.  Ce  fut  lui  qui  plaida  en  1564. 
pour  les  Jefuites  contre  l’univerlité  de  Paris ,  pour  la¬ 
quelle  Etienne  Pafquier  parloit  ;  &  il  reprefenta  avec 
tant  d'éloquence  l'utilité  de  cette  focieté,  que  le  par¬ 
lement  leur  permit  de  s’établira  Paris,  &  d'y  enfeigrier 
publiquement.il  fut  député  aux  états  de  Blois  en  1576. 
&  ^  porta  la  parole  pour  le  tiers  état.  Quand  il  devint 
âgé  ,  il  fut  encore  plus  recherché  pour  les  confultations, 
qu’il  ne  l’avoit  été  pour  les  plaidoyers  dans  fa  première 
vigueur;  on  alloit  à  lui  de  toutes  parts,  &  il  falloit 
qu'il  diftribuât  fes  heures  aux  perfonnes  qui  avoient  re¬ 
cours  à  lui.  Il  fat  chef  du  confeil  de  MM.  de  Guife  , 
pour  lefquels  il  fe  paflionna  tellement  qu'ayant  appris 
le  malheur  arrivé  au  duc  de  Guife  à  Blois,  il  en  mou¬ 
rut  de  douleur  en  moins  de  cinq  heures  de  tems  le  25. 
Décembre  1588.  O11  aflure  qu’il  ne  fer  vit  jamais  de  con¬ 
feil  à  ces  princes  que  pour  leurs  affaires  domertiques , 
&  nullement  pour  les  cabales  d’état.  De  Marguerite  Coi- 
gnetfa  femme  il  laifla  1.  Frédéric  Verforis,  qui  fuit  ; 

2.  Jacqjues  ,  mentionné  ci-après  ;  3.  Marguerite  ,  alliée  en 
1580.  à  Antoine  Rancher ,  feigneur  de  la  Foucaudiere  , 
confeiller  au  parlement,  puis  maître  des  requêtes  ;&  4. 
Marie  Verforis,  qui  époufa  François  de  Verthamon  , 
confeiller  au  parlement.  Frédéric  Verforis  fut  reçu  con¬ 
feiller  au  parlement  le  19.  Février  1601.  &  laifla  de  Ca¬ 
therine  Chaillou  ,  entre  autres  enfans,  François-Frédéric  , 
feigneur  de  Fontenai-le-vicomte  ,  qui  n'eut  qu’une  fille 
morte  fans  al  iance;  de  Louis  Verforis,  feigneur  de 
Mareuil,  lieutenant  au  régiment  des  gardes,  qui  futpere 
de  Catherine  ,  mariée  à  Michel  le  Bel,  feigneur  de  Cou- 
lours,  lieutenant  de  la  connétablie  de  France,  puis  re¬ 
ceveur  des  tailles  de  l’éleétion  de  Saintes ,  morte  fans 
enfans  en  1683 ;&  de  Mare  Verforis,  alliée  le  10. Sep¬ 
tembre  1689.  à  Charles  Verforis,  maître  des  comptes, 
fon  coufin  fllu  de  germain  ,  ainfi  qu’il  fera  remarqué  ci- 
après. 

Jacques  Verforis,  fécond  fils  de  Pierre  ,  célébré  avo¬ 
cat ,  fut  feigneur  de  Coulommiers ,  &  fecretairedu  roi. 
De  lui  vint  Pierre  Verforis,  feigneur  de  Coulommiers , 
Beauvoir  &  Malmuffe ,  qui  fut  maître  d'hôtel  ordinaire 
du  roi ,  &  laifla  pour  enfans ,  Charles,  qui  fuit  ;  Pierre , 
feigneur  de  Beauvoir  ,  qui  époufa  à  Orléans  le  22.  Fé¬ 
vrier  1700.  Marie- Anne  le  Tonnellier  ,  &  fut  aflallinéen 
1711;  &  trois  filles  religieufes.  Charles  Verforis,  fei¬ 
gneur  patron  d’Agi  &  de  Beauvoir ,  maître  des  comptes  , 
&  intendant  de  l'hôtel  royal  des  Invalides,  époufa  ,  iy. 
le  10.  Septembre  1689.  Marie  Verforis  fa  coufine,  men¬ 
tionnée  ci  dejfus ,  morte  le  fix  Novembre  1691 :  20.  ie 

3.  Mars  169 5.  Genevieve  Bourgoin.  *  Loifel,  opufcules* 
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Varillâs,  hiîl.  de  Charles  IX.  Baillée,  auteurs  déguifés . 
Bayle  ,  diélion.  critique . 

VERSOSA  (  Jean  )  poëte  Latin,  né  à  Saragoffe,  ville  du 
royaume  d’Aragon ,  l’an  1528.  vint  à  Paris  à  l’âge  de  15. 
ans ,  où  il  enfeigna  lalanque  grecque  avec  tant  de  gloire  , 
que  l  on  voyoitfbuvent  jufqu’à  mille  perfonnes  dans  fon 
auditoire.il  alla  enfuite  â  Louvain  .  où  il  ne  s’acquit  pas 
moins  d  honneur.  De-là  il  pafla  à  Ratifbonne,à  la  cour 
de  1  empereur,  &  accompagna  D-.tgo  Hurtado  Men- 
doza  ,  ambaffadeur  de  fa  majefté  impériale  ,  au  concile 
de  Trente.Ilfuttrès-utiieà  ceminiftre  dans  le  différend 
qui  s’émut  fur  la  tranflation  du  concile  à  Boulogne.  D'I¬ 
talie,  V erfofa  vint  en  Angleterre,  d’où  il  retourna  à 
Rome.  Il  eut  ordre  d’y  demeurer,  pour  faire  la  recherche 
des  preuves  qui  établifioient  les  droits  du  roi  d’Efpagne 
fur  les  divers  royaumes,  dont  ce  prince  étoit  en  poflef- 
fïon.  On  a  de  lui  des  épîtres  morales  en  vers  latins ,  com- 
pofées  d  l’imitation  de  celles  d’Horace,  qui  parurent  à 
Palerme l’an  1575. un  petit  livre,  de  profoiia  Gr&corum  , 
Carmen  epinicium  in  navalem  viéloriam  foan.  Aujlnaci  de- 
vittâ  ad  Echinadas  Turcarum  clajfe.  On  a  publié  depuis  fa 
mort  arrivée  à  Rome  le  24.  Février  de  l’an  1574.  à  l’âge 
de  yi.  ans ,  des  vers  héroïques ,  &  des  vers  lyriques ,  dans 
lefquels  on  ne  voit  rien  de  fort  extraordinaire  :  lès  épîtres 
ont  été  plus  eflimées.  Verfofaa  fort  approché  d’Horace 
pour  le  genre  d’écrire  des  épîtres  en  vers.  Comme  il  y 
a  dans  fon  ouvrage  des  endroits  obfcurs  &  difficiles  à  en¬ 
tendre  pour  ceux  qui  n’ont  point  vécu  à  Rome  ,on  lui 
avoit  perfuadé  d’y  faire  des  explications ,  que  Louis  de 
Torres  continua  après  fa  mort.*  Thuan.  hifi.  Nicol.  An¬ 
ton.  biblioth.  feript.  hijp.  tom.  1. 

VERRA,  VELLA,  anciennement  Boaftus ,  B oattes  , 
riviere  de  l’état  de  Genes  en  Italie.  Eile  a  fa  fource  dans 
les  montagnes  de  l’Apennin,  baigne  Brugneto  ,  &  fe  dé¬ 
charge  dans  la  Macra ,  à  une  grande  lieue  au-deflus  de 
Sarzana.  Quelques  uns  appellent  cette  riviere  Brignole « 
*  Mati ,  dith 

VERSCHE ,  riviere  de  la  Laponie.  Elle  a  fa  fource 
dans  la  Laponie  Suedoife ,  traverie  la  Mofcovite,  &  fe 
décharge  dans  la  mer  Blanche  à  Kouadra.  *  Mati,  dttl. 

VERSCURE  (  Henri  )  naquit  à  Gorcum, ville  de  Hol¬ 
lande  en  1627.  Il  étoit  fils  d’un  capitaine  au  fervice  des 
Etats-Generaux  ,  qui  prit  foin  de  le  cultiver  dès  fon  bas 
âge:  car  s’étant  apperçu  de  l’inclination  qu’il  fit  paroître 
pour  la  peinture  dans  le  tems  qu’il  commençoit  àfe  fer¬ 
vir  de  fa  raifon  ,  il  le  mit  dès  l’âge  de  huit  ans  chez  un 
peintre  de  Gorcum  qui  ne  faifoit  que  des  portraits.  Henri 
s’y  occupa  à  deffiner  jufqu’à  l’âge  de  treize  ans ,  auquel 
il  quitta  ce  maître  pour  aller  à  Utrecht  fous  ladifclpü- 
ne  de  Jean  Bot,  qui  étoit  pour-lors  en  reputaflon.I!  y 
demeura  fix  ans,  après  lefquels  fe  Tentant  allez  fort  dans 
la  pratique  de  fon  art ,  pour  profiter  des  belles  chofes  qui 
font  en  Italie,  il  en  fit  le  voyagea  vingt  ans.  Il  alla  à 
Rome ,  &  s’y  occupa  dans  les  premières  années  à  deflïner 
des  figures,  &à  fréquenter  les  académies.  Mais  comme 
fon  geniele  portoit  à  peindre  des  animaux,  des  chafles 
&  des  batailles ,  il  fit  une  étude  particulière  de  tout  ce 
qui  pouvoit  lui  être  utile  dans  ce  talent.  Il  s’appliqua  au 
payfage ,  &  à  deffiner  les  fabriques  qui  font  non  feule¬ 
ment  aux  environs  de  Rome,  mais  dans  tout  le  refte  de 
l’Italie.  Cet  exercice  lui  donna  du  goût  pour  l’architec¬ 
ture  :  il  s’y  rendit  habile  ;  &  l’on  voit  par  fes  tableaux 
l’inclination  qu’il  avoit  pour  cet  art ,  &  le  bon  goût  qu’il 
y  avoit  contracté.  Les  villes  où  il  fit  plus  de  fi  jour  dans 
fon  voyage,  furent  Rome,  Florence  &  Venife.il  s'attira 
dans  cette  derniere  ville  la  confideration  des  perfonnes  de 
qualité  par  Tes  ouvrages  &  par  fes  maniérés.  Enfin  ,  après 
avoir  demeuré  dix  ans  en  Italie  ,  il  fe  mit  en  chemin  pour 
retourner  en  fon  pays.Il  pafla  par  laSuifle&  par  la  Fiance, 
&  danslefejour  qu’il  fit  à  Paris,  il  rencontra  le  fils  d’un 
bourguemeftre  d’Amflerdam  qui  alloit  en  Italie,  &  qui  le 
fit  refoudre  (ans  beaucoup  de  peine  de  l’y  accompigner.il 
y  retourna  donc ,  &  y  demeura  encore  trois  ans,  après 
lefquels  il  revint  en  Hollande  &  arriva  à  Gorcum  en 
1662.  Ce  fut  alors  que  fon  talent  pour  les  batailles  le  fol- 
licita  puiffammtnt  de  s'y  occuper.  Il  s'abandonna  entiè¬ 
rement  à  fon  genie  ;  &  pour  l'exercer  avec  fuccès ,  il  étu¬ 
dia  tout  ce  qui  fe  paffe  dans  les  armées.  Il  fui  vit  celle  des 
Etats  en  1672.  Il  y  fit  une  étude  particulière  des  chevaux 
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de  toute  nature  &  de  tout  ufage.  Il  y  dellïna  les  divers 
campemens ,  ce  qui  fe  paffe  dans  les  combats ,  dans  les  dé¬ 
routes  &  dans  les  retraites;  ce  qui  arrive  apres  une  vic¬ 
toire  dans  un  champ  de  bataille  parmi  les  morts  &  les 
mourans  pêle-mêle  avec  les  chevaux ,  8c  les  armes  aban¬ 
données.  Son  genie  étoit  beau  &  fertile,  &  quoiqu’il  y 
eût  un  grand  feu  dans  fes  penfées  &  dans  fon  travail , 
comme  il  avoit  beaucoup  étudié  d'après  nature ,  il  s’étoit 
fait  un  goût  particulier  qui  ne  dégeneroit  point  en  ce  qui 
s’appelle  maniéré; mais  quirenfermoitune  grande  varié¬ 
té  dans  les  objets,  &  quitenoit  plus  du  Romain  que  de 
celui  de  fon  pays ,  à  la  convenance  près  des  fujets  qu  il  a 
traités, qui  font  prefque  tous  modernes.Les  fcenes  de  fes 
tableaux  font  ordinairement  fort  belles  y  8c  les  figures 
qu’il  y  fait  entrer  font  toujours  pleines  d’efprit.  Son  plus 
grand  divertiffement  étoit  l’étude  -  de  la  profeffion  :  il 
avoit  toûjours  le  crayon  à  la  main ,  8c  il  fortoit  rarement 
d’un  lieu  qu’il  n’en  eût  deffiné  quelque  chofe  de  fon  goût 
ou  d’après  nature,  ou  d’après  quelque  bon  tableau,  foit 
figures ,  bâtimens  ou  animaux.  C  eft  pour  cela  qu  il  por- 
toit  toûjours  fur  lui  un  cahier  ou  livre  fort  mince  de 
papier  blanc  fait  exprès.  Ses  plus  beaux  ouvrages  font  à 
la  Haye,  à  Amfterdam  &  à  Utrecht.  La  droiture  de  fes 
mœurs  &  la  bonté  de  fon  efprit  lui  donnèrent  part  à  la 
magistrature  de  fa  ville;  mais  il  n’accepta  cet  honneur 
qu’à  la  charge  de  ne  point  quitter  l’exercice  de  la  pein¬ 
ture  qu’il  aimoit  plus  que  fa  vie. Il  pafïoit  aulfi  tranquil¬ 
lement  fes  jours,  honoré  dans  fit  charge,  eftimé  dans 
ion  art  &  aimé  de  tout  le  monde ,  lorfque  s’étant  mis  fur 
mer  pour  faire  un  petit  voyage  ,  un  coup  de  vent  le  fit 
périr  à  deux  lieues  de  Dordrecht  le  2 6.  Avril  1670.  à 
l'âge  de  62.  ans.  *  De  Piles,  abrégé  de  la  vie  des  peintres. 

VERSOI ,  petit  bourg  ou  village  de  France.  Il  eft 
dans  le  pays  de  Gex ,  fur  les  confins  de  la  Suifte ,  &  fur 
le  lac  de  Geneve ,  à  deux  lieues  de  cette  ville  vers  le  nord. 
Il  y  avoit  autrefois  un  fort  qui  a  été  démoli* 

VERT  (dom  Claude  de)  religieux  de  l’ordre  de 
Clugni  ,  étoit  né  à  Paris  le  4.  Ôétobre  1645.  prit 
l’habit  de  l’ordre  de  Clugni ,  au  prieuré  de  Lihons  en 
Santerre  au  diocefe  d’Amiens,  le  21.  Juin  1661.  8c  fit 
profeffion  le  ié.Oéfobre  1662.  L’an  1676.  il  fut  nommé 
treforier  de  l’abbaye  de  Clugni ,  vifiteur  de  l’ordre  l’an 
1678.  &  vicaire  general  l'an  1694.  Il  fut  pourvü  du 
prieuréde  faint  Pierre  d’Abbeville  l’an  1695.  où  il  mou¬ 
rut  le  premier  Mai  1708.  Il  avoit  fait  une  étude  particu¬ 
lière  des  ceremonies  de  1 ’eglife  ,  &  s’étoit  attaché  à  les 
expliquer  littéralement  &  hiftoriquement.  Il  a  donné 
fur  ce  fujet ,  de  fon  vivant ,  deux  volumes  intitulés,  ex¬ 
plications  [impies  ,  littérales  &  Inftoriques  des  ceremonies 
de  l’eglife  :  on  en  a  imprimé  deux  autres  volumes  depuis 
fa  mort ,  où  l’on  voit  les  mêmes  recherches  que  dans  les 
deux  premiers,  &  où  il  fuit  les  mêmes  principes  qui  ont 
été  attaqués  par  M.  Languet ,  alors  grand  vicaire  de 
Moulins  au  diocefe  d’ Autun  ,  depuis  évêque  de  Soiffons, 
8c  aujourd’hui  archevêque  de  Sens.  Il  a  travaillé  au  bré¬ 
viaire  de  Clugni  ,  &  avoit  donné  des  éclairciiïemens 
fur  ce  bréviaire.  Il  écrivit  une  lettre  à  monfieur  Jurieu  , 
fur  les  ceremonies  de  la  mette  ,  où  il  n’avoit  pas  encore 
pouffe  li  loin  les  principes  qu’il  a  établis  dans  fon  grand 
ouvrage  :  il  fit  une  traduâion  de  la  réglé  de  faint  Be¬ 
noît  ,  avec  des  notes  ,  &  une  differtation  fur  le  fens 
des  mots  de  Mefo  8c  de  Communion ,  employés  dans  la 
réglé  de  faint  Benoît.  Il  eut  encore  part  à  la  conteftation 
qui  étoit  entre  le  pere  Mabillon  &  l’abbé  de  la  Trappe , 
fur  les  études  monaftiques,  &  donna  à  cette  occafion 
un  explication  du  chapitre  78.  de  la  réglé  de  faint  Be¬ 
noît,  fous  le  nom  de  frere  Colomban.  *  M.  Du  Pin,  bi- 
bhot.  des  aut.ecclef.  du  XVII .  fiecle . 

VERTICORDIA,  félon  les  Latins,  &  Apojîropbie , 
félon  les  Grecs,  furnom  de  Venus  Uranie  ou  C elefte  , 
que  les  anciens  adoraient  afin  d’être  dégagés  des  pallions 
lafcives,  pour  fe  donner  entièrement  auxplaifirsde  l’ef- 
prit.  Les  Romains  lui  vouèrent  un  temple ,  du  tems  de 
Marcellus,  par  le  confeil  du  livre  des  Sibylles,  8c  rap¬ 
pelleront  parce  qu’elle  tournoit  le  cœur  des 

femmes  débauchées  ,  &  les  excitoit  à  une  vie  honnête. 
Les  jeunes  tilles  y  aboient  offrir  certaines  petites  poupées 
avec  lefquelles  elles  avoient  joué  pendant  leur  enfance. 
•*  Paufanus ,  U  9. 
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VER.TISQUE,  Vertifcus ,  general  du  peuple  de 
Reims  ,  ne  pouvant  prefque  plus  fe  tenir  à  cheval,  à 
caufe  de  fa  vieilleffe,  bien  loin  “de  s’exempter  du  com¬ 
bat  ,  chercha  par  une  bravoure  qui  pafloit  en  coûtume 
parmi  les  Gaulois,  d’y  finir  fes  jours.  * Hirtius  ,de  bello 
Gallico  l.  7. 

VERTRANIUS(Marc  Maurus)  a  fait  des  notes  fur 
Tacite,  &  quelques  ouvrages  mêlés  de  philofophie  8c 
de  l’ancien  droit  Romain.  II  avoit  l’efprit  fort  bon  ,  8c 
avoit  beaucoup  d’érudition  pour  le  lieu  &  pour  le  tems 
auquel  ilvivoit.  *  Barth.  in  1. 1.  Tbeb.  Jlat.  Konig.  bibl. 

VERTU,  Virtusy  déeffedes  anciens , avoit  un  tem¬ 
ple  à  Rome ,  joint  à  celui  qui  fut  dédié  à  l’Honneur  ;  de 
forte  qu’on  ne  pouvoit  entrer  dans  le  temple  de  l’Hon¬ 
neur,  que  par  celui  de  la  Vertu  ,  pour  montrer  qu’il 
falloit  poffeder  la  vertu  fi  l’on  vouloir  acquérir  de  l’hon¬ 
neur.  Lucien  l’a  décrite  dans  un  de  fes  dialogues,  trifte , 
affligée,  mal  vêtue, &  fort  mal  traitée  de  la  fortune,  en 
forte  qu'il  lui  étoit  défendu  de  fe  faire  voir  à  Jupiter  , 
c’eft-à-dire,  de  paraître  dans  le  grand  monde,  &  d’être 
élevée  aux  honneurs.  Cette  déeffe  eut  deux  temples 
dans  Rome,  l’un  bâti  parles  foins  de  Caïus  Marius ,  l’au¬ 
tre  long-tems  auparavant  par  ceux  de  Marcellus ,  dans 
le  tems  de  fon  premier  confulat.  On  la  peignoit  ordi¬ 
nairement  fous  la  figure  d’une  femme  grave  8c  modefte, 
vêtue  de  blanc,  mais  d’un  habit  fort  firnple,  &  aflife  fur 
une  pierre  carrée,  pour  fignifier  fa  candeur,  fa  fimpli- 
cité  &  fa  confiance.  On  la  reprefentoit  encore  comme 
un  vieillard  venerable ,  ayant  une  longue  barbe,  s’ap¬ 
puyant  fur  une  maffue,  &  fe  couvrant  delà  peau  d’un 
lion ,  pour  marquer  fon  expérience,  fa  force  &  fa  gé¬ 
néralité  ;  &  quelquefois  comme  un  homme  armé ,  pour 
defigner  fa  valeur. 

VERTUMNALES,  Vertumnalia ,  fêtes,  furent  in- 
ftituéesà  Rome  en  l’honneur  du  dieu  Vertumne,  que 
quelques-uns  ont  crû  avoir  ainfi  été  appellé  du  mot  latin 
vertere ,  tourner,  ou  changer ,  parce  qu’ils  le  faifoient 
prélider  au  commerce ,  où  l’on  échange  les  marchan- 
difes,  &  qu’il  prenoit  telle  forme  qu’il  vouloit.  On 
célébrait  ces  fêtes  au  mois  d’Oftobre  ,  parce  que  l’au¬ 
tomne  étant  le  tems  où  on  recueille  les  fruits,  on  ren- 
doit  grâces  à  cette  divinité  de  les  avoir  confcrvés  juf- 
qu  ’à  une  parfaite  maturité.  *  Alexander  ab  Alex.  /.  6.  c.  8. 

VERTUMNE,  Vertumnus  ,  dieu  du  Latium  ,  fut 
ainfi  appellé,  parce  qu’il  fe  changeoit  en  toutes  fortes  de 
formes,  comme  les  Grecs  le  difent  de  Protée.  Etant  de¬ 
venu  amoureux  de  la  nymphe  Pomone,  il  fe  changea 
en  vieille;  &  étant  entré  dans  les  jardins  de  cette  nym¬ 
phe,  il  voulut  lui  perfuader  de  l'aimer.  Comme  elle  té- 
moignoit  n’avoir  pas  d’inclination  pour  une  vieille ,  il 
prit  la  forme  d’un  jeune  homme  beau  &  bien  fait,  qui 
plut  tant  à  la  nymphe  qu’elle  fe  rendit  facilement.  On 
fait  Vertumne  le  dieu  des  jardins  ;  &  fi  l’on  en  croit 
Ovide ,  c’étoit  un  des  anciens  rois  de  T ofeane ,  qui  enfei- 
gna  la  njaniere  de  planter  &  de  cultiver  la  vigne  &  les 
arbres  fruitiers.  Il  avoit  un  temple  à  Rome  que  les  Toff- 
cans avoient  bâti  en  fon  honneur,  &  une  fête  appellée 
les  Vertumnales.  *  Ovid.  lib.  1.  fajlor.  &  lib .  14.  meta- 
morpbof.  Propert.  /.  4.  &  7.  Horat.  epiflol.  ult.  I.  i.ferm. 
fatyr.  7./.  1. 

VERTUS,  anges  du  premier  chœur  de  la  troifieme 
hiérarchie ,  font  ainfi  nommés  à  caufe  des  effets  merveil¬ 
leux  qu’ils  produifent ,  fuivant  les  ordres  de  Dieu.  *  Saint 
Denys ,  cœleïtis  herarchia ,  c.  6. 

VERTUS ,  petite  ville  de  France  dans  la  Champagne , 
à  fix  lieues  de  Chaalons  vers  le  couchant.  Elle  eft  htuée 
dans  une  plaine  au  pied  d’une  montagne ,  où  il  croît 
des  vins  qui  ont  de  la  réputation.  A  une  demi-lieue 
de-là  fur  une  montagne  on  voit  les  ruines  d’une  forte- 
reiïe ,  appellée  la  Montaine ,  qui  fut  détruite  fous  le  règne 
de  Charles  VII. 

VERTUS  (comté  de)  cherchez.  BRETAGNE. 

VERVIERS,  petite  ville  de  l’évêché  de  Liege.  Elle 
eft  dans  le  marquifat  de  Franchimont,à  fix  lieues  de  Liege 
vers  le  levant.  Elle  fleurit  beaucoup  à  prefent  par  le  grand 
nombre  de  draps  qui  s’y  fabriquent. 

VERVINS,  Vervinum ,  petite  ville  de  Tierache  en 
Picardie ,  province  de  France  ,  fur  la  Serre ,  eft  célébré 
dans  l’hiftoire,  par  le  traité  de  paix  qui  y  fut  fait  l’an 
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1598.  entre  les  rois  de  France  &  d’Efpagne.  Elle  eft  entre 
la  Capelle  &  Male,  dont  elle  eft  éloignée  de  quatre 
lieues;  &  il  s’y  fait  un  allez  grand  commerce  de  bleds. 

VERULAM  ou  WERLAM,  Verolantium  ôc  Verula - 
tnium ,  en  Angleterre,  a  été  autrefois  une  place  confi- 
derable ,  où  l'on  fit  bâtir  le  monaftere  de  faint  Alban. 
Offa  roi  des  Merciens ,  y  Ht  tenir  deux  conciies  les  an¬ 
nées  795.  &  794. 

VE1UJS,  évêque  de  Seville  en  Efpagne  ,  vers  l’an 
760.  étoit  fçavant  dans  les  belles  lettres  &c  dans  l’écri- 
ture-fainte.  Il  a  laiffé  un  livre  de  la  vie  d’Eutrope  , 
évêque  ,  &  quelques  autres  ouvrages.  *  Bibhotb.  Hifp. 

VERUS  (Lucius  J  dit  Lucius  Cejonius  Ælius  Com- 
modiusVerusAntoninus,étoit  Hlsd’un  autre  Lucius  Ve¬ 
nts  ,  qui  fut  adopté  l’an  136.  par  Adrien.  Marc-Aurele 
l’alTocia  à  l’empire,  &  lui  donna  fa  fille  Lucille  en  ma¬ 
riage.  Enfuite  il  l’envoya  en  Orient  contre  les  Partîtes, 
qu’il  défit  l’an  165.  par  le  moyen  de  fes  lieutenans.Pour 
lui,  pendant  cette  guerre  ,  qui  dura  environ  cinq  ans, 
il  demeura  à  Laodicée  ou  à  Antioche  ,  fe  plongeant  en 
toutes  fortes  de  voluptés ,  &  paflant  les  jours  &  les  nuits 
à  jouer  aux  dez,  pendant  que  fes  capitaines  tenoient  la 
campagne.  A  fon  retour  à  rome  l’an  15 6.  il  triompha 
avec  fon  beau-pere  Anton  in  ,  lequel  ne  pouvant  corri¬ 
ger  fes  mauvaifes  habitudes ,  les  diftimula  fagement ,  & 
le  tint  éloigné  de  Rome,  afin  de  diminuer  la  honte  , 
qui  en  eût  rejailli  fur  lui.  Ces  empereurs,  fans  faire  de 
nouveaux  édits  contre  les  Chrétiens,  fouffroient  qu’on 
les  perfecutât.  Ils  entreprirent  la  guerre  contre  les 
Marcomans.  Verus  Lucius  affeétoit  de  paroïtre  phi- 
lofophe  ,  quoiqu’il  n’eût  ni  inclination,  ni  difpofition 
aux  belles  lettres.  Son  vice  &  fon  penchant  étoit  le  vin  , 
les  jeux  &  les  plaifirs  des  femmes.  Il  avoit  le  front  relevé , 
le  nez  pointu ,  les  yeux  petits  à  fleur  de  tête ,  &  le  deflus 
des  joues  élevé,  qui  eft  le  vifage,  avec  lequel  on  repre 
fentoit  les  fatyres ,  que  les  anciens  difoient  être  extrême¬ 
ment  luxurieux.  Il  faifoitdefi  grands  excès  de  vin,  qu’à 
fon  retour  de  Syrie,  il  établit  chez  lui  un  appartement 
qu’on  appelloit  le  cabaret  du  prince.  Ainfi  quoiqu’il  ne 
fût  point  gros ,  &  qu’il  n’eût  point  le  cou  trop  court ,  il 
ne  laifla  point  de  mourir  d’apoplexie  en  paflant  les  Alpes 
en  litiere,  l’an  de  Jefus-Chrift  166.  le  4a.de  fon  âge. 
Quelques  auteurs  aflurent  que  ce  fut  entre  les  villes  de 
Concordia  &  d’Altino.  Jules  Capitolin  en  parle  comme 
d'un  homme,  lequel  à  la  cruauté  près,  étoit  aufli  in¬ 
fâme  &  aufli  déréglé, que Caligula ,  que  Néron , &  que 
Vitellius.  Le  bruit  commun  l’accufa  même  d’avoir  eu 
pour  fa  belle-mere  &  pour  fa  propre  fœur  une  paflïon 
inceftueufe.  *  Jules  Capitolin,  en  fa  vie.  Eutrope.  Eu- 
febe ,  &c.  Spon ,  recherches  curieufes  de  i’ antiquité. 
VERZOZA ,  cherchez ,  VERSOSA. 

VESAL  (  André  )  célébré  médecin  ,  &  fçavant  ana- 
tomifte  dans  le  XVI.  fiecle ,  naquit  à  Bruxelles  ,  & 
ayant  achevé  fes  humanités  à  Louvain ,  il  vint  à  Paris 
étudier  en  medecine  fous  le  doéte  Jacques  Sylvius.  Il 
s’attacha  particulièrement  à  la  recherche  de  l’anatomie, 
&  en  rétablit  l’ufage  en  cette  fameufe  univerfité,  où  il 
l’enfeigna  &  le  pratiqua  publiquement.  Dès  l'âge  de  25. 
ans ,  il  comporta  fon  ouvrage  de  la  fabrique  du  corps  hu¬ 
main  ,  qui  le  fit  regarder  comme  un  homme  extraordi¬ 
naire.  Il  fut  obligé  de  quitter  la  France,  pour  aller  faire 
part  de  fa  doétrine  à  fes  compatriotes.  Après  s 'être  fait 
admirer  à  Louvain,  il  parta  en  Italie,  &  enfeigna  cette 
fcience  dans  les  écoles  de  Bologne  &  de  Pife.  La  répu¬ 
blique  de  Venife  lui  donna  quelque  tems  après  une 
chaire  de  profefleur  dans  l’univerfité  de  Padoue,  où  il 
expliqua  fept  ans  de  fuite  la  medecine ,  &  particulière 
ment  l’anatomie.  L’empereur  Charles  V.  ayant  entendu 
parler  de  lui ,  le  choifit  pour  fon  médecin ,  comme  fit 
encore  après  lui  fon  fils  Philippe  II.  roi  d’Efpagne.  Ce¬ 
pendant  ennuyé  de  la  vie  de  la  cour,  il  fe  détermina  au 
voyage  de  la  Palertine,  qu’il  avoit  projetté  depuis  long- 
tems ,  &  pafla  en  Cypre  avec  Jacques  Malatefte  ,  gene¬ 
ral  de  l’armée  des  Vénitiens,  &  de  là  à  Jerufalem.  En¬ 
fin  après  la  mort  de  Gabriel  Fallope  à  Padoue ,  le  fenat 
de  Venife  le  rappella  pour  lui  donner  la  place  du  dé¬ 
funt.  Mais  fartant  voile  pour  le  retour,  il  fut  jetté  par 
Une  tempête  furieufe ,  avec  quelque  débris  de  fon  na¬ 
vire  ,  dans  l’ifle  de  Zante ,  dans  la  mer  Ionienne  ,  où 
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après  avoir  erré  quelque  jours  dans  les  deferts ,  &  fbuf- 
fert  les  dernieres  extrémités  de  la  faim  ,  il  finit  mife- 
rablement  fa  vie,  dénué  de  tout  fecours  le  ij.  d’Qc- 
tobre  1564.  âgé  de  58.  ans.  Il  fut  inhumé  dans  l’eglifede 
lainte  Marie  de  cette  même  ifle ,  par  un  orfevre  de  fa 
connoiflance ,  qui  prit  terre  peu  de  tems  après  en  cet  en¬ 
droit.  Languet  a  écrit  que  Vêlai  s’étant  perluadé  qu'un 
gentilhomme  Efpagnol  qu’il  traitoit,  étoit  mort,  de¬ 
manda  a  fes  parens  la  permiflion  d’en  faire  l'ouverture 
ce  qui  lui  fut  accordé  ;  mais  il  n’eut  pas  plûtôt  enfoncé 
fonrafoir  dans  fon  corps,  qu’il  y  remarqua  des  lignes 
de  vie,  &  qu’ayant  ouvert  la  poitrine.il  y  vit  le  cœur 
palpitant.  Les  parens  du  défunt  ayant  eu  connoiflance  de 
cette  funefte  avanture ,  ne  fe  contentèrent  pas  de  le  pour¬ 
suivre  comme  meurtrier,  mais  l’accuferent  encore  d’im¬ 
piété  devant  l’inquifition.  Comme  la  faute  étoit  notoire, 
les  juges,  de  l’inquifition  voulurent  lui  faire  fouffrir  la 
peine  qui  lui  étoit  düe.  Le  roi  d’Efpagne  par  fon  auto¬ 
rité ,  ou  plutôt  par  les  prières,  le  délivra  de  ce  danger, 
a  condition  qu’il  expieroit  fon  crime,  par  un  pèlerinage 
qu’il  s’engagea  de  faire  à  la  Terre -Sainte.  J.  A.  de  Thou 
rapporte  encore  de  lui  une  chofe  fort  linguliere.  Il  dit 
que  Vefal  ayant  averti  Maximilien  d’Egmont ,  corme 
de  Bures  dans  laGueldre,  du  jour  &  de  l'heure  de  fa 
mort  ,  ce  feigneur  fit  préparer  un  fuperbe  feftin ,  & 
charger  les  tables  de  toute  fa  vaiflélle,  invita  fes  amis , 
s  aflit  auprès  d’eux ,  les  convia  à  faire  bonne  chere ,  leur 
diltribua  libéralement  fès  trefors  ;  puis  leur  ayant  die 
adieu  ,  fans  aucune  émotion  d’efprit,  il  fe  recoucha,  & 
mourut  au  même  tems  que  Vefal  l’avoit  prédit.  M.  Her¬ 
man  Boërhave  a  donné  une  édition  complété  des  ou¬ 
vrages  de  ce  fçavant  médecin,  avec  fa  vie  à  la  tête, à 
Leyde  1725.  in  fol.  2.  vol. 

Vesal  tiroit  fon  origine  de  la  ville  de  Vefel ,  dans  le 
duché  de  Cleves  en  Allemagne  ,  d’où  étoit  natif  André 
Vefal  fon  pere,  apothiquaire  de  l’empereur  Maximilien 
I.  Ses  ancêtres  s’étoient  toûjours  appliqués  à  la  connoif- 
fancedela  medecine,  car  fon  ayeul  Everard ,  qui  mou¬ 
rut  à  l’âge  de  36.  ans,  a  laifle  des  commentaires  très- 
doéfes  fur  les  livres  de  Rhulis  ,  &  fur  les  quatre  premiè¬ 
res  feâions  des  .aphorifmes  d’Hippocrate  ,  outre  plu- 
fieurs  traités  de  mathématique.  Son  bifayeul ,  nommé 
feany  fut  médecin  de  Marie  de  Bourgogne,  première 
femme  de  l’empereur  Maximilien  I.  &  lubftituant  fbn 
fils  en  fa  place ,  il  fe  retira  en  fa  vieillefle ,  pour  enfeigner 
la  medecine  dans  l’univerfité  de  Louvain.  Son  trifayeul 
avoit  publié  des  commentaires  fur  Avicenne. 

VESCOVIO  ,  bourg  de  l’état  de  l’Eglife  en  Italie.  Il 
eft  dans  la  Sabine  à  quatre  lieues  de  Narni  vers  le  midi. 
Ce  bourg  a  été  le  fiege  de  l’évêché  de  la  Sabine ,  &  c’eft 
de- là  qu’il  a  pris  le  nom  de  Vefcovio.  *  Baudrand. 

VESEL,  ville  anfeatique,  avec  une  citadelle  fur  le 
Rhin,  &  dans  le  duché  de  Cleves  en  Allemagne,  a  été 
plulieurs  fois  prrte  &  reprife,  tant  parles  Efpagnols  , 
que  par  les  Hollandois  qui  l’ont  pofledée  depuis  1629. 
mais  les  François  l’ayant  fortement  attaquée  l’an  1672. 
la  prirent  en  deux  jours ,  fous  la  conduite  de  Louis  II. 
prince  de Condé ,  &  en  ayant  démoli  les  fortifications, 
la  rendirent  deux  ans  après  au  marquis  de  Brandebourg, 
auquel  elle  appartient  prefentement.  C’étoit  autrefois  une 
ville  libre  &  impériale ,  que  l’empereur  Rodolphe  I. 
donna  à  Thierri  VIII.  comte  de  Cleves.  Elle  eft  à  l’em¬ 
bouchure  de  la  Lippe  qui  fie  jette  dans  le  Rhin  à  quatre 
milles  d’Allemagne  de  la  ville  de  Gueldres,  &  à  treize  de 
Juliers ,  vers  le  feptentrion.  *  Baudrand. 

VESEL1ZE ,  bourg  du  comté  de  Vaudemont  en  Lor¬ 
raine,  à  quatre  lieues  de  la  ville  de  Toul,  vers  le  fud. 
*  Mati ,  diftion. 

VESLE,  petite  riviere  de  France  en  Champagne.  Elle 
baigne  la  ville  de  Reims ,  &  va  fe  décharger  dans  l’Aîne , 
environ  à  quatre  lieues  au-deffus  de  Sortions.  *  Bau¬ 
drand. 

VESLI,  VEILLI,  bourg  ou  petite  ville  de  l’ifle  de 
France.  Elle  eft  fur  l’Aîne,  vis-à-vis  de  l’embouchure 
de  la  Vefle ,  &  à  quatre  lieues  au-deflus  de  Sortions.  *  Ma¬ 
ti,  dation. 

VESOUL,  bonne  petite  ville  de  France  avec  préfîdial 
&  magiftrat ,  dans  la  Franche-Comté,  à  fept  lieues  d* 
Befançon  vers  le  nord.  On  y  trouve  un  chapitre  conii- 
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derable ,  un  college  de  Jefuitcs,  &  quelques  maîfons 
religieufes. 

VESPASIEN(  Titus-Flavius )Vefpafianus-,  empereur , 
étoit  fils  d’un  péager  ou  receveur  de  droits,  honnête 
homme  ,  qui  mérita  par  fa  bonne  conduite  ,  que  les  vil¬ 
les  rendaient  par  des  infcriptions ,  un  témoignage  pu¬ 
blic  &  durable  à  fa  pofterité.  Le  pere  de  celui-ci  étoit 
un  coileéleur  de  deniers,  qui  avoit  été  capitaine  d’une 
compagnie  de  cent  hommes,  dans  le  parti  de  Pompée, 
&  qui  s’étoitfauvé  de  la  bataille  de  Pharfale.  Vefpafien 
qui  naquit  dans  un  village  du  pays  des  Sabins,  proche 
de  Rome  l’an  8. de  l’ere  Chrétienne, eut  pour  mere  Vef 
pafia  Pollia ,  fœur  d’un  fenateur  Romain ,  &  Hile  de  Vef- 
pafiits  PolliOyqiA  avoit  eu  d’affez  belles  charges.  Elleeut 
un  fils  aîné  qui  fut  nommé  Sabinius ,  &  le  cadet  Vef 
pafius.  Celui-ci  prit  tout  jeune  le  parti  des  armes,  &  mon¬ 
ta  par  degré  à  toutes  les  dignités.  On  le  fit  tribun  des 
foldats  en  Thrace ,  à  caufe  de  fes  fervices  :  la  Crète  & 
la  province  de  Cyrenelui  échürentlorfqu’il  fut  quefteur. 
On  lui  refufa  i’édilité  la  première  fois  qu’il  la  demanda, 
&  l’obtint  enfuite  avec  peine:  il  ne  fut  que  le  dernier  des 
édiles.  Il  fut  plus  heureux  en  demandant  la  préture  ,  il 
l’obtint  au  premier  rang  la  première  fois  qu’il  la  fouhaita. 
Il  fefervit  de  beaucoup  de  rufes  pour  gagner  les  bon¬ 
nes  grâces  de  Caligula,  &  il  fut  très-bLn  auprès  de 
Narcille,  affranchi  de  Claude.  Ce  fut  par  le  crédit  de  ce 
favori ,  qu'on  l’envoya  en  Allemagne ,  à  la  tête  d’une  lé¬ 
gion.  Il  fut  enfuite  commandé  pour  la  Bretagne ,  où  il  fe 
battit  trente  fois  contre  l’ennemi  ;  f  ubjugua  deux  nations 
puiffantes;  prit  plus  de  vingt  villes  ,  &  l’ifie  de  Veetis. 
Cela  lui  fit  obtenir  les  ornemens  du  triomphe,  deux  fa- 
cerdoces  &  le  confulat.  Il  prit  le  parti  d’une  efpece  de 
retraite,  pendant  qu’Agrippine  fut  en  crédit ,  cette  prin 
ceffe  haïffant  tous  les  amis  de  Narcifle.  Etant  rentré  dans 
les  emplois,  il  fut  proconful  d’Afrique ,  &  remplit  très- 
bien  les  fonctions  de  cette  charge.  Il  accompagna  Né¬ 
ron  dans  le  voyage  de  Grece  ;  mais  n’ayant  pas  eu  la 
complaifance  d’applaudir  au  chant  de  cet  empereur,  s’é¬ 
tant  même  endormi  pendant  qu’il  recitoit  des  vers ,  il 
fut  difgracié,  &  contraint  de  fe  cacher  dans  une  petite 
ville,  d’où  Néron  le  retira  pourtant  pour  l’envoyer  con 
tre  les  Juifs.  On  dit  qu’il  y  avoit  une  prophétie  répandue 
par  tout  l’Orient ,  qui  difoit  que  c’écoit  de  cette  partie 
du  monde  ,  que  devoit  fortir  le  maître  de  l’univers.  Les 
Juifs ,  au  fentiment  de  Suetone ,  l’interpretant  en  leur  fa¬ 
veur,  fe  révoltèrent ,  &  Néron  qui  avoit  rappellé  Vef¬ 
pafien  ,  lui  donna  une  armée ,  pour  les  remettre  à  leur 
devoir.  Il  fit  la  guerre  dans  la  Paleftine  avec  un  fuccès 
très  avantageux ,  défit  les  Juifs  en  diverfes  rencontres; 
prit  Afcalon,  Jotapate,  Joppe,  Gamala,  &  diverfes  au 
très  places ,  &  fongeaàaflieger  Jerufalem.  Après  la  mort 
de  Néron,  Galba,  Othon  ,  &  Vitellius  qui  lui  fuccede- 
rent,  n’ayant  vécu  que  très  peu  de  tems,  Vefpafien  fut 
falué  empereur  par  fon  armée,  le  i.  Juillet  de  l’an  69. 
J1  fit  d’abord  beaucoup  de  difficulté  d’accepter  l’empi¬ 
re;  mais  fes  foldats  l’y  forcèrent,  &  le  fenat  approuva 
ce  choix.  Peu  après  il  vint  à  Rome,  où  il  fut  reçu  avec 
des  acclamations  generales  de  joie ,  &  où  tout  le  monde 
conçut  de  grandes  efperances ,  de  voir  renaître  le  bon¬ 
heur  public ,  fous  le  gouvernement  d’un  prince  eftimé, 
suffi  fageque  vaillant.il  Jaifla  en  Orient  Tite,fon  fils, 
ui  termina  heureufement  la  guerre  des  Juifs ,  parla  prife 
e  la  ville  de  Jerufalem ,  &  qui  reçut  les  honneurs  du 
triomphe  avec  fon  pere.  Celui-ci  bannit  les  philofophes 
de  Rome ,  où  ils  fe  donnoient  la  liberté  de  cenfurer  tou¬ 
tes  chofes.  Enfuite  il  bâtit  le  temple  de  la  paix ,  &  mou¬ 
rut  le  24.  Juin  de  l’an  79.  âgé  de  69.  ans  un  mois  & 
7.  jours.  Ce  prince  fut  grand  en  paix  &  en  guerre;  mais 
par  fon  avarice,  il  flétrit  le  luftredefesadions  ,y  ayant 
eu  des  c-xtorfions  commifes  pendant  fon  régné  ;  car  on  y 
vendit  toutes  les  charges,  foit  de  robe  ou  d’épée,  mê¬ 
me  celles  de  la  religion:  il  pouffa  jufqu’à  mettre  un  im¬ 
pôt  fur  les  urines  ;  mais  tout  cela  fut  imputé  à  Canisfa 
concubine.  On  remarque  néanmoins  qu’il  fit  de  grandes 
libéralités  aux  pauvres  lênateurs ,  aux  gens  de  lettres ,  & 
aux  villes  ruinées  ;c  eft  pourquoi  quelques-uns  excufent 
fes  a  étions ,  &  difent  qu’il  ne  mettoit  des  impôts  que  pour 
dégager  le  tréfor  impérial, fort  endetté  lorfqu’il  fut  nom¬ 
mé  empereur.  Il  étoit  railleur  &  le  fat  jufqu’à  la  mort  ; 
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car  étant  prêt  d’expirer,  il  dit  à  ceux  qui  étoient  auprès 
de  lui:  fe  fens  que  je  commence  à  devenir  Dieu  ,  fe  moquant 
de  lacoûtume  fuperftitieufe  des  Romains ,  qui  déïfioienc 
leurs  empereurs  par  uneapotheofe,dèsqu’ilsétoient  morts. 
Il  fe  moqua  lui  même  des  vains  efforts  de  quelques  ge- 
nealogiftes,qui  vouloient  le  faire  defeendre  d’un  des  com¬ 
pagnons  d’Hercule il  ne  cacha  jamais  la  petiteffe  de  fa 
condition ,  &  en  parloit  fouvent  lui-même.  Dion  rap¬ 
porte  que  Vefpafien  étant  à  Alexandrie,  fut  importuné 
de  deux  hommes,  dont  l’un  étoit  aveugle  &  l’autre  per¬ 
clus  d’une  main ,  qui  le  fupplierent  de  leur  rendre  la 
vûe  &  la  fanté.  Cet  empereur  ne  voulut  pas  les  écou¬ 
ter  d’abord  ;  mais  fe  voyant  preifé  par  cet  aveugle  ,  qui 
le  prioit  de  lui  jetter  de  fa  falive  fur  les  yeux ,  &  par  ce¬ 
lui  qui  étoit  impotent ,  lequel  lui  demandoit  feulement 
qu’il  eût  la  bonté  de  paiïer  fon  pied  par  deffusfamain, 
il  leur  accorda  ce  qu’ils  fouhaitoient  ;  auffi-tôt ,  pourfuit 
cethiftorien,  par  l’effet  de  quelque  puiffanceinvihble, 
celui  qui  avoit  perdu  la  vûe  en  recouvra  l’ufage  ;  &  l’autre 
fe  fervit  de  fa  main ,  fans  y  reflentir  aucune  incommo¬ 
dité.  Dion  ajoute  que  ces  deux  hommes  déclarèrent  à 
Vefpafien  qu’ils  venoient  à  lui  pourobéïr  à  l'oracle  de 
Serapis,  qui  leur  avoit  donné  cet  avis.  Ce  Serapis  étoit  le 
premier  des  faux  dieux  que  les  Egyptiens  adoroient.  * 
Suetone  ,  en  [a  vie.  Aurelius  Viétor,  de  Cafar.  Jofephe, 
de  bell.  fudaic.  Tacit.  hijior.  Spon ,  recherches  cuneufes  d'un - 
tiq.  Bayle  ,  diflion.  cnt. 

VESPRIM,  en  latin  Vefprimium  ,  &  en  allemand  Weif- 
brun ,  vilje  de  Hongrie ,  avec  évêché  fuffragant  de  Strigo- 
nie  ,  appartient  à  la  maifon  d’Autriche ,  &  eft  capitale 
d’un  comté  allez  confiderable ,  auquel  elie  donne  fon 
nom. 

VESPUCCI  (Americo)  qu’on  nomme  vulgairement 
Americ  Vespuce,  célébré  par  fes  voyages ,  &  par  fes  de- 
couvertes  dans  le  nouveau  monde ,  qu’on  a  nommé  Amé¬ 
rique  ,  étoit  Italien,  &  natif  de  Florence.  Il  fut  élevé 
dans  le  négoce  par  fon  pere  qui  étoit  marchand ,  &  eut 
occafion  de  voyager  en  Efpagne  &  ailleurs  :  au  relie  il 
étoit  homme  d’efprit ,  adroit ,  patient ,  courageux  &  en¬ 
treprenant.  Le  voyage  de  Chriftophie  Colon  ou  Colomb, 
Génois,  qui  découvrit  à  la  fin  du  quinziéme  liecle  un 
nouveau  monde  dans  la  mer  Athlantique ,  donna  une 
grande  réputation  à  Ferdinand  &à  Ifabelle  rois  de  Caf- 
tille  &  d’Aragon  ;  qui  lui  avoient  fournis  des  vailleaux, 
&  qui  relolurent  d'y  en  envoyer  encore.  Amène  Vef* 
puce  qui  étoit  en  Efpagne,  fe  prefenta  pour  ceia,&fe 
mit  en  qualité  de  Marchand  ,  fur  la  petite  flotte  d’Al- 
fonfe  de  Oj^da.  Il  partit  d’Efpagne  au  mois  de  Mai  1497. 
parcourut  les  côtes  de  Paria ,  puis  celles  delà  terre  fer¬ 
me,  jufqu’au  golfe  de  Mexique,  &  revint  en  Efpagr.C 
le  15.  Novembre  de  l’an  1498.  Il  prétendit  avoir  le  pre¬ 
mier  découvert  la  terre  ferme  ,  qui  eft  au-delà  de  la  li¬ 
gne  ;  &  par  un  honneur  que  11’ont  pü  obtenir  tous  les  rois 
de  l’univers,  il  donna  fon  nom  à  ces  grands  pays  des 
Indes  Occidentales  de  l’Amerique  ,  non  feulement  à  la 
feptentrionale  ou  Mexicane ,  mais  encore  à  la  méridio¬ 
nale  ou  Peruvane,  qui  ne  fut  découverte  qu’en  1525.  par 
François  Pizarro,  Efpagnol.  Un  an  après  ce  premier 
voyage  ,  il  en  fit  un  fécond  ,  &  commanda  fix  vaiffeaux 
ou  caravelles ,  fous  les  enfeignes  des  mêmes  rois  Ferdi¬ 
nand  &  Ifabelle.  Il  alla  non- feulement  aux  ifles  Antilles, 
mais  encore  au-delà  ,  fur  la  côte  de  laGuaiane  &  de  Ve¬ 
nezuela,  &  revint  au  mois  de  Novembre  de  l’an  1500.  à 
Cadis ,  d’où  il  fe  retira  à  Seville.  Les  Efpagnols  lui  té¬ 
moignèrent  peu  de  reconnoiffan  ce  de  toutes  fes  peines: 
procédé  qui  le  chagrina  &  le  rebuta.  Emmanuel  roi  de 
Portugal,  à  qui  fes  belles  aétions  ont  fait  donner  le  nom 
de  Grand ,  pouffé  d’une  fecrete  émulation  contre  Ferdi¬ 
nand  &  Ifabelle ,  avoit  fait  découvrir  de  nouvelles  terres: 
il  fut  informé  du  mécontentement  de  Vefpucci,  l’attira 
dans  fon  état  ,&  lui  donna  trois  vaiffeaux  ,  pour  entre¬ 
prendre  un  troifieme  voyage  dans  les  Indes.  Vefpucci 
acceptant  ce  parti  que  la  fortune  lui  offroit ,  partit  de  Lis¬ 
bonne  le  13.  Mai  de  l’an  1501.  &  courut  les  côtes  d’Afri¬ 
que,  jufqu’à  Sierra-Liona  ,  &  la  côte  d’Angola.  Enfuite 
il  paflàle  long  de  celle  du  Brefil  qu’il  découvrit  toute 
entière ,  jufqu’à  celle  des  Patagons ,  &  par-delà  la  ri¬ 
vière  de  la  Plata,  d’où  ayant  repaffé  vers  Sierra  Liona  & 
la  côte  de  Guinée ,  il  revint  en  Portugal ,  &  arriva  à 
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Lifbonne  le  7.  Septembre  de  l’an  ifoi.  Le  roi  Emmanuel 
extrêmement  fatisfait ,  lui  donna  le  commandement  de 
fix  vaiffeaux ,  avec  lefquels  il  repartit  la  quatrième  fois 
le  10.  Mai  de  l’an  1503.  Il  pafîa  le  long  des  côtes  d’Afri¬ 
que  &  du  Brefil;  &  dans  le  deffein  de  découvrir  un  paf- 
fage  pour  aller  par  l’occident  dans  les  Molucques ,  il  fut 
à  la  baye  de  tous  les  Saints ,  jufqu’aux  Abrolhos ,  &  à  la 
liviere  de  Curabado.  Mais  comme  il  n’avoit  des  provi- 
fions  que  pour  vingt  mois ,  &  qu’il  fut  obligé  d’en  paffer 
cinq  fur  cette  côte  qu’il  reconnut, perdant  l’efperance  d’a¬ 
vancer  ,  à  caufe  du  mauvais  tems  &des  veqjts  contraires , 
il  prit  le  parti  de  retourner  en  Portugal ,  où  il  arriva  le 
18.  Juin  de  l’an  1504.  Comme  il  apporta  quantité  de  bois 
de  Brefil,  &  d’autres  marchandifes  precieufes,  il  y  fut 
reçu  avec  joie.  Ce  fut  alors  qu’Americo  Vefpucci  écri¬ 
vit  une  relation  de  fes  quatre  voyages ,  qu’il  dédia  non 
à  René  roi  de  Naples  &  de  Sicile  ,  comte  de  Provence , 
qui  étoit  mort  dès  l’an  1380.  mais  à  René  II.  duc  de  Lor¬ 
raine,  qui  prit  le  titre  de  roi  de  Sicile,  &  qui  mourut 
l’an  1508.  Vefpucci  mourut  peu  après  ;&  laifla  diverfes 
lettres,  dans  lefquelles  il  parle  de  fes  découvertes  dans  les 
Indes.  Il  y  en  a  d’adrefléesà  Soderini ,  qui  étoit  gonfa- 
lonier  de  la  république  de  Florence  ,  auquel  il  recom¬ 
mande  un  de  fes  freres  nommé  Antoine  Vefpucci.  *  Her- 
rera ,  Dec.  1.  /.  1.  c.  6.  Maffée ,  hifi.  lndiar.  /.  z.  Voflius ,  /. 
3.  de  bifi.  Latin.  &  de  matbem.  c.  4a.  10.  Antonio  Leon  , 
biblioth.  IndicA  tiniverf. 

VESTA,  fille  de  Saturne  &  delà  déeffe  Ops,  félon 
Apoliodore  &Diodorede  Sicile  ;  fuivant  Ennius,  fem¬ 
me  d’Uranus  pere  de  Saturne;  &  fuivant  Fabius  Piâor , 
femme  de  Janus.  Sanchoniaton  ,  qui  lui  donne  le  nom 
de  Terre ,  dit  aufli  qu’elle  étoit  femme  d’Uranus ,  &  que 
de  la  Phenicieelle  paffaen  Crete,  où  Diodore  de  Sicile 
dit  qu’on  la  faifoit  fille  de  Saturne  &  de  Rhea  ,  inven¬ 
trice  de  l’architeâure.  On  croit  que  par  Vefta  il  faut 
entendre  la  terre,  &  qu’elle  eft  appelléeainfi  ,  parce  que 
vi  fuâ  fiat,  fuivant  ce  vers  d’Ovide  ,  fafi.  I.  6. 

Stat  vi  terra  Sua ,  vi  fiando  Vefia  vocatur. 

On  la  peignoit  comme  une  femme  portant  un  tam¬ 
bour  ,  parce  que  la  terre  renferme  les  vents  dans  fes  cavi¬ 
tés.  Les  Athéniens ,  qui  fe  vantoient  d’être  nés  de  la  terre, 
lui  drefferent  un  temple,  Cicéron,  &  Ovide  même, 
difent  que  Vefta  eft  le  feu,  &  dérivent  ce  nom ,  «-tfi  vis 
«V««.  IL  faut  diftinguer  deux  Vefta,  l’une  mere  ,  &  l’au¬ 
tre  fille  de  Saturne.  La  première  eft  celle  qu’on  prend 
pour  la  terre ,  &  la  fécondé  eft  la  déefle  du  feu.  Quel-  * 
ques-uns  dérivent  fon  nom  de  efch ,  yx  ,  qui  lignifie 
feu.  On  confacra  à  cette  déeffe  les  prêtrefles  dont  nous 
parlerons. 

VESTALES,  ordre  de  vierges  inftitué  chez  les  Ro¬ 
mains  par  N uma  Pompilius ,  pour  honorer  la  déeffe  V efta, 
&  conferver  dans  fon  temple  un  feu  facré.  On  n’en  pre- 
noit  point  dans  cet  ordre  au-deffous  de  fix  ans,  ni  au-def- 
fus  de  dix.  Le  choix  que  l’on  en  faifoit  étoit  d’une  fi 
grande  importance,  que  tout  Romefe  mettoit  en  mou¬ 
vement  pour  cela.  La  première  Veftale  fut  choifie  par 
Numa:  depuis  ce  fut  le  grand  pontife,  qui  les  choifif 
’  Toit  au  fort  ;  &  en  les  prenant  il  les  affranchiffoit  de  l'au¬ 
torité  paternelle.  En  entrant  elles  coupoient  leurs  che¬ 
veux  ,  qu’on  attachoità  une  tête  de  cire  ;  &  c’étoit  com¬ 
me  une  marque  de  la  liberté  qu’elles  obtenoient,à  l’exem¬ 
ple  des  efclaves,  quiavoient  coûtume  de  couper  leurs 
cheveux  dès  qu’ils  devenoient  libres.  Le  nombre  des  Vef- 
tales  ne  fut  dans  leur  inftitution  que  de  quatre  :  Tarqui- 
nius  Prifcus  y  en  ajoûta  deux ,  &  jamais  dans  la  fuite  il 
n’y  en  eut  plus  de  fix.  A  Albe  les  Veftales  faifoient  vœu 
de  virginité  perpétuelle;  mais  à  Rome  elles  n'étoient  obli¬ 
gées  qu’à  une  continence  de  trente  années  relies  en  paf- 
foient  dix  à  s’inftruire  de  leur  miniftere ,  dix  autres  à  l’e¬ 
xercer  ,  &  les  dix  dernieres  à  l’apprendre  aux  nouvelles 
Ce  tems  expiré ,  il  leur  étoit  libre  de  fe  marier.  Cel¬ 
les  qui  reftoient  çarmi  les  Veftales  après  avoir  fini  leur 
tems,  étoient  toujours  en  grande  confideration ;  mais 
elles  n’avoient  point  de  part  au  miniftere.  Pour  adou¬ 
cir  ce  qu’il  y  avoit  d’auftere  dans  la  condition  des  Vefta¬ 
les,  on  leuravoit  permis  des  dédommagemens,  qui  pou- 
voient  pourtant  être  regardés  comme  très  -  dangereux 
T  me  VL  II.  Partie. 


VES  73 

pour  leur  état  5  caron  les  laifloit  vivre  dans  le  luxe  & 
dans  la  molleffe  :  on  entroit  librement  chez  elles,  les 
hommes  pendant  le  jour  ,  les  femmes  le  jour  &  la  nuit  ; 
elles  fe  trouvoient  aux  fpeétacles  où  elles  avoient  un 
lieu  particulier  :  elles  alloientfouper  dans  leurs  familles: 
&  comme  il  y  en  eut  une  de  violée  en  revenant  le  foir, 
pour  prévenir  cet  accident  on  leur  donna  uneefpeeede 
liéleur,  quimarchoit  devant  elles  pour  leur  faire  por¬ 
ter  refpeèt  ;mais  aufli  fi  quelqu’une  d’elles  pechoit  con¬ 
tre  la  pureté  ,  on  l’enterroit  toute  vive  près  de  la  porte 
Collinodans  un  lieu  que  l’onappelloit  Sceleratus  Campus. 
Sous  pretexte  de  s’entremettre  pour  des  réconciliations  , 
elles  s'étoient  acquis  le  droit  d’entrer  dans  les  affaires  des 
particuliers ,  &  elles  avoient  beaucoup  de  part  dans  cel¬ 
les  de  l'état. 

L  habillement  des  Veftales  n’avoit  rien  de  trifte:  elles 
portaient  une  coêffe  qui  ne  venoit  pas  plus  bas  que  les 
oreilles ,  d’où  pendoient  plufieurs  rubans ,  leur  habit  étoit 
uneelpece  de  rochet  blanc  avec  une  mante  de  pourpre: 
les  jours  de  fefte  elles  avoient  un  ornement  particulier. 
Le  feu  négligé  étoit  une  faute  feverement  punie  :  les  Ro¬ 
mains  regardoient  cet  accident  comme  un  préfage  des 
plus  finiltres.  On  remarque  qu’il  s’éteignit  peu  de  tems 
avant  la  guerre  de  Mithridate,  &  une  autre  fois  avant 
1  embrafement  du  temple  d’Apollon.  Pour  marquer  pour¬ 
tant  que  ce  n’étoit  qu’un  préfige  fuperftitieux,  c’eft 
qu  il  s’éteignit  aufli  du  tems  que  Scipion  fut  vainqueur 
en  Efpagne  ,  &  qu’il  rétabliffoit  les  affaires  des  Romains. 
Cependant  quand  on  apprenoit  dans  Rome  qu’une  Vef¬ 
tale  avoit  laiflé  éteindre  le  feu  ,  c’étoit  une  confterna- 
tion  univerfelle ,  &  toutes  les  affaires  ceffoient.  Le  pon¬ 
tife  prenoitfoin  de  punir  la  Veftale ,  qui  félon  la  loi  de- 
voit  être  battue  de  verges;  ce  quife  faifoit  dans  un  lieu 
fecret ,  ou  pour  épargner  la  pudeur  de  celle  qui  rece- 
voit  ce  châtiment,  elle  n’étoit  vue  que  du  pontife.  On 
rallumoit  le  feu  éteint  avec  beaucoup  de  ceremonies , 
&  il  falloit  faire  un  nouveau  feu  en  réüniffant  les  rayons 
du  foleil  dans  un  miroir  ardent.  Le  principal  devoir  des 
Veftales  etoit  donc  d'entretenir  ce  feu  :  elles  y  veilloienc 
jour  &  nuit;  les  heures  étoient  diftribuées  entre  elles,  & 
fè  relevoient  l’une  &  l’autre.  Elles  confervoient  le  feu 
facré  dans  des  foyers,  qui  étoient  des  vafes  de  terre, au 
lieu  que  les  Grecs  le  confervoient  dans  des  lampes. Cet 
ufage  du  feu  facré  étoit  établi  prefque  par-tout  ;  &  il  y  a 
beaucoup  d’apparence  que  les  anciens  l’avoient  emprunté 
des  Juifs,  qui  étoient  obligés  par  la  loi  de  l'holocaulie, 
d’entretenir  perpétuellement  un  feu  facré.  A  Delphes  on 
entretenoit  ce  feu  facré  dans  le  temple  d’Apollon; à  Athè¬ 
nes  dans  celui  de  Minerve;  à  Mantine  dans  celui  de  Cerés, 
&  à  Rome  dans  celui  de  Vefta:  dans  le  temple  de  Ju¬ 
piter  Ammon  il  y  avoit  une  lampe  qui  ne  s’éteignoit 
jamais. 

Outre  cet  emploi  de  conferver  le  feu  facré,  les  Vef¬ 
tales  faifoient  aufli  des  facrifices ,  &  offroient  continuel¬ 
lement  des  voeux  pour  le  falut  de  l’empire.  Aux  fêtes 
de  Vefta  le  temple  étoit  ouvert  ;  tout  le  monde  y  entroit 
hors  dans  le  fanétuaire.où  les  Veftales  gardoient  ce  qu’on 
appelloit  le  gage  du  falut  de  l’empire.  On  n’a  jamais  bien 
fçu  ce  que  c’étoit.  Quelques-uns  ont  cru  que  c’étoient 
des  ftatues  de  Neptune  &  cj 'Apollon  ,ou  celles  de  Caftor 
&  de  Pollux.  On  remarque  que  le  feu  ayant  pris  au  tem¬ 
ple  de  Vefta  ,  Cecilius  Metellus  s’étant  jette  dedans  pour 
fauver  les  chofes  facrées ,  fut  frappé  d’aveuglement  en 
punition  de  fa  témérité.  Il  y  en  a  qui  ont  dit  que  c’étoient 
deux  petits  tonneaux ,  dont  l’un  étoit  fermé ,  &  l’autre 
ouvert,  ce  qui  reviendroità  la  penfée  d’Homere  ,qui  en 
met  pareillement  deux  à  l’entrée  du  palais  de  Jupiter, 
dans  lefquels  les  biens  &  les  maux  qui  arrivent  aux  hom¬ 
mes  étoient  contenus.  Ce  qu’il  y  a  de  fur,  c’eft  que  ce 
n’étoit  point  la  ftatue  de  Vefta  ,  car  il  étoit  du  culte  de 
cette  déeffe  de  ne  la  reprefenter  par  aucune  image.*  M. 
l’abbé  Nadal,  mémoire  là  a  /’ ajfmblêe  publique  de  l’acadé¬ 
mie  royale  des  inferiptions  le  3.  Mai  1707.  &  bifioire  des  Ve- 
fi  aies  in  12.  On  leur  portoit  unrefpeét  infini.  Les  confuls 
&  les  preteursleur  cedoient  le  pas.  Elles  avoient  droit 
de  tefter  du  vivant  de  leur  pere  :  fi  quelqu’un  les  inlul- 
toit,  il  étoit  puni  de  mort.  Si  par  hazard  elles  rencon- 
troient  en  leur  chemin  un  coupable  que  l'on  menoitau 
fupplice,  il  avoit  fa  grâce.  On  les  faifoit  dépofitairesdes 
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teftamens,  &  on  s’en  rapportoitàellesfùr  des  affaires  de 
la  derniere  importance.  Leur  facerdoce  a  duré  jufquau 
tems  de  l'empereur  Theodofe ,  qui  l’abolit  avec  les  au¬ 
tres  facerdoces  du  paganifme ,  malgré  le  ienat,  comme 
il  paroît  par  les  lettres  deSymmaque  &  de  S.  Ambroife. 
*  Virgil.  Ovid.  Valer.  Max.  L  i.  &  4.  Plutarch.  in  Numa  > 
in  Cdmïllo  ,  &c.  Tite-Live ,  /.  1.  Dionyfius  Halycarn.  lib. 
12.  Pomponius  Mêla.  Feftus.  Pitifcus,/exico»  antiq. 

VESTALIES,  Veflalia  ,  fête  que  les  Romains  cele- 
broiencau  mois  de  Juin ,  en  l'honneur  de  la  déefle  Vefta. 
Us  faifoient  alors  des  feftins  dans  les  rues ,  chacun  devant 
fa  porte  ,  &  choififloient  des  mets  qu’ils  envoyoient  au 
temple  de  cette  déeffe.  On  conduifoit  par  la  ville  plu- 
fieurs  ânes  couronnés  defleurs,  &  ornésde  colliers  ccm- 
pofcs  de  certains  morceaux  de  pâte  ,  en  forme  de  petits 
pains  ronds.  Les  moulins  étoient  aufli  ornés  de  bouquets , 
8c  ne  tournoient  point  ce  jour-là.  Les  dames  Romai¬ 
nes  alloient  les  pieds  nuds  au  temple  de  Vefta,  &  au 
Capitole,  où  il  y  avoir  un  autel  à  Jupiter  Pijtor,  c’eft-à- 
dire,  Boulanger.  On  remarque  dans  l’hiftoire,que  Bru- 
tus  fe  rendit  main «  de  l’Efpagne  le  jour  de  cette  fête  ;  & 
que  M.  Craflus  fut  défait  par  les  Parthes ,  en  ce  même 
jour.*  Dempfter ,  antiquités  Romaines,  l.  41.  Sigonius , 
faflor.  comment. 

VESTILIUS(  Sextus)  Prétorien,  vivoit  du  tems  de 
l’empereur  Tibere,  &  étoit  fort  ami  de  Drufus.  Tibè¬ 
re  ,  qui  l’avoit  pris  à  fon  fèrvice,  l’accufa  par  des  let¬ 
tres  qu’il  écrivit  au  fenat ,  d’avoir  fait  quelques  écrits 
contre  Caïus  Céfar ,  dans  lefquels  il  lui  reprochoit  fes  im- 
pudLités.  Etant  chafle  de  la  cour  de  Tibere,  il  prit  la 
refolution  defe  faire  mourir  j  &  n’ayant  pas  eu  la  force 
de  fe  poignarder,  il  fe  fit  ouvrir  les  veines  &  mourut 
ainli.  *  Tacit.  annal.  I.  6. 

V ESTINUS  (  Attilius )  fenateur Romain ,  compagnon 
des  débauches  de  l’empereur  Néron ,  &  dépofitaire  de 
tous  fes  fecrets ,  avoit  trouvé  le  moyen  de  s’introduire  fi 
avant  dans  la  familiarité  de  cet  empereur,  qu’il  ofa  fou- 
vent  fe  donner  la  licence  de  le  piquer  par  les  railleries 
les  plus  fanglantes ,  que  Néron  ne  fouffroit  qu’avec  allez 
d’impatience  ;mais  comme  il  s’e toit  ouvert  à  Veftinus, 
&  qu’il  lui. avoit  fait  part  de  tout  ce  qu’il  avoit  de  plus 
caché  dans  le  cœur  ,  il  n’ofa  jamais  reprimer  les  faillies  de 
fa  langue,  de  crainte  qu’il  ne  vînt  àreveler  tant  de  hon¬ 
teux  lecrets  qu’il  avoit  mis  comme  en  depot  entre  fes 
mains.  Veltinus  époufa  Statilie  Mefialtne ,  qui  avoit  les 
bonnes  grâces  de  Néron  ,  petite-fille  de  Statilius  T  auras  , 
qui  avoit  eu  fous  Augufte  l’honneur  du  triomphe  &  du 
confuiat ,  laquelle  avoit  déjà  eu  trois  maris ,  dont  elle 
avoit  été  féparée  par  la  mort  ou  par  le  divorce.  La  mort 
de  Popée  fécondé  femme  de  Néron,  l’ayant  mis  en  li¬ 
berté  d’époufer  Meflaline  ;  fans  chercher  de  pretexteà  fa 
cruauté,  il  envoya  les  miniftres  de  fa  fureur  chez  Ve¬ 
ftinus,  qui  le  trouvèrent  à  table  dans  la  maifon  ,  où  il 
donnoit  à  fouper  à  un  grand  nombre  de  fes  amis;  ils  le 
portèrent  dans  une  étuve,  8c  lui  ouvrirent  les  veines. 
Ainli  Néron  fe  délivra  d’un  objet  qui  lui  étoit  devenu 
odieux,  après  luiavoir  été  très-cher,  &  époulla  Mefla¬ 
line.  Voje ^  de  Servies,  vies  des  femmes  des  dougj  Céjars. 

VEST 1NU S  (Lucius)  chevalier  Romain ,  fut  en  grand 
crédit  fous  l’empire  de  Vefpafïen ,  qui  lui  donna  la  cora- 
miflion  de  rétablir  le  Capitole.  *  Tacite  ,  annal,  lib. 
4.  On  dit  qu’il  étoit  originaire  de  Vienne  en  Dau¬ 
phiné. 

VESTINUS  ,  ayant  été  chanoine,  puis  religieux  de 
l’ordre  de  faint  Benoît ,  eut ,  dit-on,  une  vilion  admi¬ 
rable^  de  l’enfer,  du  purgatoire  &  du  paradis,  l’an  824. 
qui  fut  pour-lors  très-bien  reçue ,  &  publiée  en  France. 
M.  Baluze  en  parle  dans  la  lettre  qu’il  en  a  écrite  au  pere 
Mabillon  ,  le  21.  Juin  de  l’an  1673.  Les  moines  de  laint 
Vincent  de  Mets,  qui  écrivirent  cette  merveille  com¬ 
mencent  par  ces  mots  :  vifio  Wejlini,  plus  canonichfofiea 
monacln  ,  quant  oftendit  iliiDeuspr  angelum ,  &  nos  fratres 
ejus  ipfo  narrante  fcripfimus ,  fervi  fanlliVincentii  ,  Métis.  * 
Joan.  Mabillon  ,  in  ait.  SS.  ord.  D.  Benediüi ,  fac.  IV.  p. 
I.  pag.  263. 

VESTRO  (  Oéfcavien)  jurifconfulte  célébré  d’Imola, 
écrivit,  mores  judiciorum , praEtica, ,  &c.  &  florifïoit  vers 
l’an  1573. 

VESULE ,  maintenant  le  mont  Vifo ,  montagne  près  des 


Alpes ,  entre  le  Dauphiné ,  à  l’occident ,  &  le  Piémont  à 
l’orient ,  eft  le  lieu  où  le  Pô  prend  fa  fource  de  deux 
belles  fontaines.*  Pline,  /.  3.  c.  16.  Baudrand. 

VESUVE,  montagne  d’Icalie,  dans  la  province  de  La¬ 
bour,  à  huit  milles  de  Naples ,  dite  ordinairement  Mo»- 
te  di  Somma,  jette  des  fiâmes  qui  font  fouvent  d'étranges 
ravages.  Depuis  le  village  de  Relina  ,  qui  eft  au  pied  de 
cette  montagne,  il  y  a  trois  milles  de  chemin  jufqu’au 
fommet.  Ces  trois  milles  fe  font  à  travers  les  cendres  , 
où  Tonne  trouve  aucune  route  marquée,  le  vent  em¬ 
portant  bientpt  les  vertiges  de  ceux  qui  y  ont  pafié.  Ainfî 
outre  Tefcarpement  de  la  montagne  qui  fatigue  beau¬ 
coup,  on  enfonce  fouvent  dans  la  cendre  jusqu’aux  ge¬ 
noux  :  outre  que  Ton  trouve  de  tems  en  tems  de  grof- 
fes  pierres  ou  rochers  de  terre ,  qui  font  des  débris  de 
la  montagne.  Plus  on  avance  plus  on  trouve  le  terrain 
fec  ,  brûlé,  couvert  de  cendre  &  de  pierres  calcinées. 
Dans  les  endroits  que  les  vents  ont  nettoyés,  Ton  voit 
le  terrain  crevaffé,  &  on  remarque  les  lits  des  torrens 
de  fouffre  &  de  bitume.  Enfin  étant  arrivé  au  haut  delà 
montagne ,  on  apperçoic  le  bord  d’un  gouffre  ,  qui  fait  un 
cercle  d’environ  un  mille  de  diamettre  ,  dont  la  circon¬ 
férence  fe  termine  en  pointe  &  en  cornes  ufêes.  On  peut 
defeendre  par  quelques  endroits  dans  cette  fondrière, 
qui  a  60  à  80.  toifes  de  profondeur:  alors  on  fe  trouve 
comme  dans  un  grand  folle  circulaire  entre  les  bords  ef- 
carpes  de  la  montagne,  8c  le  pied  d’une  autre  petite 
montagne  ronde  ,  qui  s’élève  au  milieu  de  ce  gouffre.  L’u¬ 
ne  &  l’autre  font  compofées  d’une  matière  calcinée,  plei¬ 
ne  de  fouffre,  8c  couverte  d’une  efpecede  pierre  &  de 
cendre  jaunâtre  &  poreufe.  Les  crevafles  qui  y  font  en 
grand  nombre, y  exhalent  continuellement  de  la  fumée  & 
une  grofte  chaleur.  Le  fommet  de  cette  petite  monta¬ 
gne  eft  ouvert  en  maniéré  de  baflin,qui  a  bien  40.3  50. 
toifes  de  diamètre,  toujours  couvert  de  fumée  &  fou¬ 
vent  de  flammes  :  il  eft  rempli  de  fouffre  qui  s’écoule  par 
deux  ou  trois  canaux,  qui  ifolent  ce  petit  mont,  &  fe 
perdent  tous  enfemble  fous  la  grande  montagne  du  côté 
de  la  mer.  U  s’tft  trouvé  des  curieux  qui  n'ét-nr  pas  con- 
tens  de  voir  cetabîmedu  hautdu  grand  ment  Vefuve, 
font  defeendus  avec  beaucoup  de  rifque ,  dans  le  fond  qui 
lepare  les  deux  montagnes ,  &  montés  enfuite  furie  fom¬ 
met  de  la  petite ,  d’où  ils  ont  détaché  &  fait  rouler 
des  pierres  dans  cet  épouvantable  gouffre,  pour  juger  de 
fa  profondeur  le  fleur  le  Fer  ,  Parifien  ,  fameux  geo- 
graphe  du  roi,  a  été  de  ces  curieux  téméraires.  Ces 
deux  monts  jettent  continuellement  des  flammes,  & 
quelquefois  des  feux,'  ucs  cendres  ,  des  pierres  &  du 
fouffre  ,  en  telle  quantité  ,  qu’ils  caufent  de  terribles  ra¬ 
vages  dans  les  environs.  Avant  l’empire  d’Augufte  ,  il  y 
avoit  eu  cinq  de  ces  débordemens  de  flammes;  &  du 
tems  de  Tite,  Tan  81.  de  Jefus-Chrift,cetembrafement 
ruina  deux  vides  entières ,  &  une  grande  étendue  de  pays. 
On  dit  que  les  cendres  en  volèrent  jufques  dans  l’Afri¬ 
que  ,  la  Syrie  ,  &  l’Egypte.  Pline  V ancien,  voulant  voir 
cette  merveille  terrible,  fut  fuffoqué  par  les  flammes. 
Le  fécond  déluge  du  feu  arriva  Tan  243.  Ietroifiéme  Tan 
421.  le  quatrième  Tan  685.  le  cinquième  Tan  983.  lefï- 
xiéme  Tan  993.  le  feptiéme  Tan  1036.  le  huitième  l’an 
1038.  le  neuvième  Tan  1158.  le  dixiéme  l’an  1139.  f  on¬ 
zième  Tan  1430.  le  douzième  l’an  1500.  le  treiziéme  Tan 
1631.  qui  a  été  des  plus  confiderabîes,  &  l’hiftoireen 
eft  gravée  fur  un  marbre ,  que  Ton  trouve  fur  le  che¬ 
min  de  Naples  au  mont  Vefuve.  Cette  infeription  nous 
apprend  que  cette  année-là  on  vit  fortir  de  ce  gouffre 
une  fumée  épaiffe ,  entremêlée  de  flammes  &  de  cendres , 
qui  fut  fuivie  d’un  bruit  épouvantable.  A  ce  tintamare 
fucceda  un  tremblement  de  terre,  qui  fit  enfler  la  mer; 
&  la  montagne  étant  crevée  il  en  fortitdes  morceaux 
de  rochers  tout  ardens  :  le  fouffre  qui  en  découla ,  fe 
Ht  diftinguer  à  plus  de  trois  milles  en  avant  dans  la 
mer.  Enfin  fi  le  vent  n’eüt  été  favorable  à  la  ville 
de  Naples,  elle  auroit  été  enfevelie  fous  les  cendres, 
comme  le  furent  plusieurs  villages  voifins  de  la  mon¬ 
tagne  ,  où  plus  de  deux  mille  cinq  cens  perfonnes  furent 
brûlées  ou  étouffées ,  y  ayant  dix  pieds  de  cendres  au 
deffus  des  clochers  deséglifes.  Le  quatorzième  Tan  1 66b. 
le  quinziéme  Tan  1682.  On  voit  par  la  différence  de  ces 
tems ,  que  les  incendies  du  mont  Vefuve  font  fort  irregu* 
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Irefs.  Entre  celui  de  l’an  81.  &  lefuivant,  il  s’eft  écoulé 
i6z.  ans;  entre  le  fécond  &  le  troifiéme  ,  178.3ns  ;  entre 
le  troifiéme  &  le  quatrième  ,  264.  ans  ;  entre  le  quatrième 
<k  le  cinquième,  298.  ans; depuis  le  cinquième  jufqu’au 
fixiéme ,  10.  ans  feulement;  depuis  le  lixiéme  jufqu’au 
fèptiéme,  43.  ans;  du  feptiéme  au  huitième,  2.  ans  ; 
du  huitième  au  neuvième ,  100.  ans  ;  le  dixiéme  eft  arrivé 
un  an  après;  l’onzième  au  bout  de  291.  ans;  le  douzième, 
70.  ans  après.  L’intervalle  a  été  de  131.  ans,  depuis  le  dou¬ 
zième  jufqu’au  treiziéme  ;  de  39.  ans ,  depuis  celui-ci,  juf¬ 
qu’au  quatorzième  ;  & de 22. ans, depuis  le  quatorzième, 
jufqu’à  celui  de  l’an  1682.  Ainli  il  y  en  a  qui  (ont  éloignés 
de  près  de  300.  ans ,  &  d’autres  qui  ne  le  font  que  d’un  an 
ou  deux.  Les  débordemens  de  feu  de  l’année  1682.  com¬ 
mencèrent  1014.  d’Août.  Tout  le  pays  de  Maffe,quiefl 
aux  environs,  fut  d’abord  couvert  de  cendres  d’une  très- 
mauvaife  odeur;  &  les  flammes  fe  jetterent  jufques  dans 
le  boisd’Otajano,  où  elles  firent  beaucoup  de  ravage.  Le 
16.  il  y  eut  de  grandes  pluyes.  Le  20.  la  terre  trembla  pen¬ 
dant  trois  heures  entières,  &  le  tremblement  fe  fit  fentir 
jufqu’à  Naples.  Le 22.  fur  le  foir,  la  montagne  jetta  vers 
Mandaloni  une  horrible  quantité  de  cendres  &  de  fumée  , 
puis  comme  une  pluye  de  charbons  broyés  fort  menus. 
Cependant  la  terre  trembloit ,  &  l’on  entendoit  un 
bruit  épouvantable.  Bientôt  après  le  Vefuve  vomit  des 
flammes  qui  paroifloient  de  couleur  de  fang  ;&  le  cielre- 
doubloit  les  horreurs  de  cette  nuit,  par  des  éclats  de 
tonnerre  capables  d’effrayer  les  plus  hardis.  Le  23.  il 
tomba  une  telle  abondance  de  pluyes,  qu’on  crut  qu’elles 
éteindroient  furie  champ  les  flammes  qui  fortoientde 
la  montagne  ;  mais  il  ne  laiiïa  pas  d’en  paroître  encore 
avec  des  orages  de  cendres  grifcs,qui  volèrent  fi  loin, 
que  la  ville  de  Naples  en  fut  pleine.  Enfin  le  24.  la  mon¬ 
tagne  pouffa  fur  fa  cime  des  cendres  blanches  ,  par  où  fe 
termina  l’embrafement.  Au  mois  de  Septembre  1685. 
l'irruption  forma  fur  le  haut  de  la  montagne  une  autre 
petite  montagne  plus  élevée  que  celles  qui  l’environ¬ 
nent  :  la  lumière  de  la  flamme  éclairoit  jufqu’à  vingt 
milles  aux  environs,  comme  pourroit  faire  le  plus  beau 
clair  de  lune.  Il  y  en  eut  une  au  mois  d’ Avril  1687.  Elle 
reprit  au  mois  de  Juin  1688.  &  la  ville  de  Naples  reflèn- 
tit  de  fi  violentes  fecoufles,  que  plufieurs  édifices  publics 
furent  renverfés ,  entr  autres  la  iuperbe  coupole  de  l’e- 
glifede  la  maifon  profefle  des  Jefuites.  La  perte  fut  cfti- 
mée  près  de  dix  millions  d’écus.  La  montagne  qui  vo¬ 
mit  du  feu  étoit  auparavant  plus  haute  que  l’autre  ;  mais 
cette  année-là  elle  étoit  plus  baffe  de  220.  brafles  :  elle 
en  avoir  pourtant  encore  plus  de  noo.  de  hauteur  par 
rapport  à  la  furface  du  golfe  voifin.  En  1694.  le  feu 
dura  depuis  le  fix  Avril  jufqu’à  la  fin  du  mois ,  &  les 
cendres  volèrent  jufqu’à  trente  milles.  Il  coula  pendant 
plulieurs  jours  des  torrens  prodigieux  de  minéraux  fon¬ 
dus  ,  qui  s'étendirent  jufqu  à  trois  milles  du  gouffre  d’où 
ils  fortoient.  Enfin  ces  matières  s’étant  amoncelées  les 
unes  fur  les  autres,  après  s’être  refroidies,  formèrent 
une  hauteur  de  60.  canes.  La  ville  de  Beneventfutpref- 
que  toute  renverfée:  1567.  perfonnes  y  furent  écrafées, 
outre  800.  autres  qui  eurent  le  même  fort  dans  dix  ou 
douze  villages  circonvoifins  :  la  ville  de  Ceretto  appar¬ 
tenante  au  duc  de  Matalone,  futaufli  toute  culbutée  de 
fond  en  comble ,  &  4000.  habitans  enfevelis  fous  fes 
ruines:  2200.  à  quatre  autres  petites  villes  voifines;  & 
tous  les  habitans  des  trois  autres  bourgs.  En  1696.  il  y  eut 
encore  un  incendie;  &  le  27.  Juillet  1707.  le  feu  parut 
encore  fur  cette  montagne.  Il  fortit  du  gouffre  des  flam¬ 
mes  &  des  pierres  ardentes,  qui  donnèrent  l’épouvante 
aux  villages  circonvoifins  ;  de  forte  que  ceux  qui  les 
habitoient  fe  fauverent  à  Naples  :  le  feu  dura  jufqu’au 
30.  au  foir ,  que  la  montagne  éclata,  &  fit  un  bruit  plus 
épouvantable  que  le  plus  grand  coup  de  tonnerre  :  tou¬ 
tes  lesmaifonsde  la  ville  de  Naples  en  tremblèrent.  Ce 
bruit  recommença  à  trois  diverfesreprifes,  avec  la  même 
force ,  &  toute  la  nuit  l’on  entendit  des  pierres  en  l'air , 
quiferencontroient&fechoquoientles  unes  les  autres. 
Les  deux  jours  fuivans ,  la  montagne  parut  toute  en  feu  , 

&  les  cendres  qui  en  fortoient  élevées  en  l’air,  &  portées 
par  le  vent  vers  Naples ,  obfcurcirent  fi  fort  le  foleil  , 
qu’on  fut  obligé  d’avoir  recours  à  la  lumière  des  flam¬ 
beaux  &  des  lanternes  pour  aller  dans  les  rues  de  cette 
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grande  ville  en  plein  jour:  là  mer  pàrut  de  couiêür  de 
tabac  ,  &  la  terre  avoit  celle  de  caffé  broyé ,  &  il  y  eut 
deux  poulces  de  cendres  fur  les  toits,  &  dans  toutes  les 
rues  de  Naples.  *  Juh  Cæf,  Recuphi ,  Mémoires  du 
tems. . 


VETRALLA,  petite  ville  d’Italie  dans  l’état  de  l’E- 
ghfe. Elle  eft  dans  le  patrimoine  de  faint  Pierre, à  deux 
lieues  de  Viterbe  vers  le  fud.  L’ancienne  Forum  Cajfù , 
ville  de  1  Etrurie ,  etoitou  à  Vetralla  ,  ou  au  village  de 
S.  Maria  de  Forcajfi ,  qui  n  en  eft  éloigné  que  de  mille 
pas.  *Baudrand. 

VETRANION,  Vetranio ,  general  de  l’armée  Ro¬ 
maine,  fous  l’empire  de  Confiance,  fe  fit  déclarer  em¬ 
pereur  dans  la  Pannonie,  le  premier  jour  de  Mai  de  l’an 
3Jo.  à  Sirmick.  Comme  Magnence  s’étoit  rev  ce  dans  le 
meme  tems,  l’empereur  fe  mit  en  campagne,  pour  leur 
faire  la  guerre  à  tous  deux.  Afin  de  la  terminer  avec  plus 
de  fureté,  il  détacha  Vetranion  des  intérêts  de  l’autre  , 
après  quoi  haranguant  fes  foldats,  il  lesfçut  fi  bien  ga¬ 
gner,  qu’ils  contraignirent  cet  ufurpateur  à  quitter  la 
pourpre,  &àfe  refoudre  de  vivre  en  homme  privé.  Ce 
fut  le  25.  Décembre  de  l’an  351.  Il  ne  mourut  que  fix  ans 
apres  à  Pruffe  en  Bithynie,  où  il  jouifloit  des  revenus 
eonfiderables  que  Confiance  lui  avoit  accordés,  &  où  il. 
acquit  la  réputation  d’une  grande  pieté.  *  Ammien  Mar¬ 
cellin.  Socrate  ,  &c. 

VETRANNION  ou  BETRANNIÔN,  évêque  de 
Tomes  en  Scythie,  près  du  Pont-Euxin  ,  dans  le  IV. 
fiecle,  refifla  en  face  à  l’empereur  Valens,  qui  vouloir 
l’obliger  de  communiquer  avec  des  évêques  Ariens, & 
quitta  l’eglife  où  étoit  l’empereur ,  fuivi  de  fon  clergé 
&  de  fon  peuple.  L’empereur  irrité,  l’envoya  en  exil; 
mais  il  fut  obligé  de  le  rappelier,  craignant  que  cet  exil 
ne  causât  quelque  révolté  en  Scythie.  Vetrannion  mou¬ 
rut  vers  le  commencement  du  régné  de  l’empereur 
Theodofe  le  Grand ,  &  eut  pour  fucctffeur  Geronce  , 
qui  ie  trouva  l’an  381.  au  concile  deConfhntinople.On 
fait  fa  fête  le  25.  de  Janvier.  *  Sozomene,  Injl.  1. 6.  Bail- 
let,  vies  des  Saints. 


VETTIUS  EPAGATUS,  l’un  des  martyrs  de  Lyon  , 
dans  le  II.  fiecle.  Voyez,  POTHIN.  *  Eufebe,  /.  1.  hijî» 
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VETURIA ,  mere  de  Coriolan  ,  étant  accompagnée 
de  Volumnia  &  de  plufieurs  dames  Romaines ,  alla  le 
trouver  dans  fon  camp ,  lorfqu’il  affiegeoit  Rome ,  8c 
obtint  par  fes  larmes  qu’il  s’éloignât  de  la  ville.  Volum¬ 
nia,  femme  de  Coriolan ,  y  avoit  amené  fes  deux  petits 
enfans:  ce  qui  attendrit  le  cœur  de  cet  ennemi  de  fa  pa¬ 
trie.  Le  fenat  pour  honorer  la  mémoire  de  ces  genereufes 
dames,  fit  bâtir  un  temple  à  la  fortune,  où  les  femmes 
alloient  offrir  des  facriticesle  jour  que  la  ville  avoit  été 
délivrée  de  ce  fiege ,  de  fa  fondation  l’an  263.  &  491, 
avant  Jefus-Chrift.  *  Tite-Live,  l.  2.  Denys  d ’Hal't- 
carnajje. 

VËVAI ,  petite  ville  du  pays  bas  de  Vaud  en  Suillè. 
Elle  eft  capitale  d’un  bailliage  des  Bernois ,  &  fituée  fur 
le  lac  de  Geneve  ,  à  quatre  ou  cinq  lieues  de  Laufanna 
vers  le  levant.  C’eft  une  jolie  ville;  mais  qui  fouffriç 
beaucoup  d’un  grand  incendie  qui  y  arriva  en  16884 
*  Mémoires  du  tems. 

VEXIN,  Vexinum ,  Vulcafftnus  Ager ,  pays  que  l’ondi- 
vife  en  Vexin  François  >  &  en  Vexin  Normand. 

VEXIN  FRANÇOIS  (le)  Vexinum  Francicum,  a  ti¬ 
tre  de  comté  ,  &  eft  fïtué  dans  la  province  de  l’ifle  de 
France ,  entre  les  rivières  d’Oife ,  de  Seine ,  d’Epte  & 
le  Beauvaifis.  L’on  y  trouve  les  villes  de  Pontoife,  Meu- 
lan,  Magni,  Chaumont,  &  les  bourgs  de  Marines,  la 
Rocheguyon,  Trie ,  faint  Clair  fur  Epte,  &c. 

VEXIN  NORMAND  (le  )  Vexinum  Normanicum ,  eft 
dans  la  province  de  Normandie ,  entre  les  rivières  d’Epte, 
de  Seine,  d’Andelle,  &  la  forêt  de  Lyons.  Là  font  les 
villes  de  Gifors,  Andeli,  Lyons  &  les  bourgs  d’Eftrc- 
pagni,  Efcouis,  Charleval ,  &c.  Tout  ce  pays  eft  fort 
fertile,  &  rapporte  quantité  de  grains;  il  y  a  aulîi  des 
vignobles  fur  les  côtes  de  la  riviere  de  Seine  &  de  la  ri¬ 
vière  d’Epte.  *  Baudrand. 

VEXIN,  ville  du  royaume  de  Suededans  laGothiej 
avec  évêché. 

VEYGA  (  André  de  )  Portugais,  natif  de  faint  Jacques 

&  ij 


de  Caffem  dans  le  diocefe  d’Evora,  entra  chez  les  Pe- 
nitens  du  Tiers-Ordre  de  faint  François ,  où  il  fit  pro- 
feffîon  le  13.  Mai  1491.  &  ne  mourut  que  le  1.  Avril  de 
l'an  1584. âgé  de  no. ans,  après  avoir  vécu  92.  ans  en  re¬ 
ligion.  On  conçut  beaucoup  d’eftime  p’our  fa  vertu ,  & 
le  10.  Avril  1616.  on  crut  devoir  le  transférer  dans  un 
lieu  plus  honorable  que  celui  où  il  avoit  été  enterré.  On 
n'a  de  lui  qu’un  ouvrage  imprimé  à  Lifbonne  en  1571. 
fous  ce  titre;  Acetarium  vanarumrerum  materias  tontinens , 
multiplici  carminé ,  facro  pr&ftrtm  confiant. 

VEYG A  (  Emmanuel  de  )  Portugais ,  natif  de  Vil- 
laviçofa  ,  entra  dans  la  compagnie  de  Jefus  en  1583.  âgé 
de  dix-neuf  ans,  prêcha  en  plulieurs  villes,  &  mourut 
à  Lilbonnele  15.  Janvier  1644.  âgé  de  80.  ans.  On  a  de 
lui,  Relxfxon  gérai  do  cflada  de  Cbrifiandade  da  Etiopa 
e  reduçaon  dos  Sctfmatiïos  ,  Lilbonne  1628.  &  la  vie  de 
Simon  Gomes  en  portugais.  *  Mémoires  de  Portugal. 

VEZELAI,  en  latin  VeZeliacum  ou  Vr^eliacum  ,  ville 
avec  abbaye  fur  la  croupe  d’une  montagne ,  près  de  la  pe¬ 
tite  riviere  de  Cure ,  au  pays  de  Morvan  ,  diocefe  d’Au- 
tun,dansleNivernois.  Le  pape  EugenelII.  y  célébra  l’an 
1145.  un  concile  pour  le  recouvrement  de  la  Terre- 
Sainte.  Louis  le  ‘jeune  y  reçut  la  croix  pour  le  voyage 
d’Outre- mer,  &  le  roi  faint  Louis  y  palTa  à  fon  retour 
d’Orient ,  pour  y  honorer  les  reliques  de  la  Magdelaine, 
que  l’on  difoit  y  être ,  quoiqu’on  les  lui  eût  montrées  en 
Provence  ;  &  même  ie  4.  Avril  1167.  ce  faint  roi  fe 
trouva  à  cette  abbaye ,  fuivi  du  légat ,  du  comte  de  Poi¬ 
tiers,  du  roi  de  Navarre,  des  trois  princes  fes  enfans,  du 
duc  de  Bourgogne,  de  l'évêque  d’Auxerre,  &c.  à  la 
tranflation  des  reliques  de  cette  Sainte,  qui  furent  tirées 
d’un  coffre  de  plomb ,  qui  avoit  été  vilité  deux  ans  au¬ 
paravant  par  l’évêque  d'Auxerre,  &  Pierre  évêque  de 
Belinas ,  autrementPaneade ,  qui  l'avoient  trouvé  fous  le 
grand  autel  de  cette  abbaye  ,  &  dedans  des  offemens,  avec 
des  cheveux  de  femmes  enveloppés  dans  de  la  foyc  ,  & 
une  atteftation  donnée  par  un  roi  du  nom  de  Charles, mais 
fans  date  ,qui  portoit  que  le  corps  de  fainte  Marie- Mag¬ 
delaine  étoit  dans  ce  coffre.  Ce  légat ,  qui  étoit  le  cardi¬ 
nal  de  fainte  Ceciie ,  mit  le  corps  dans  unechaffe  d’ar¬ 
gent,  n’en  retenant  qu'une  côte,  dont  il  fit  prefent  à  l’e- 
glife  de  Sens ,  après  fon  élévation  au  pontificat,  fous  le 
nom  de  Martin  IV.  Le  roi  prit  un  os  d’un  bras,  &  d’une 
jambe  qu’il  mit  dans  deux  magnifiques  reliquaires,  le 
premier  d’or  ,  enrichi  de  groffes  perles  &  de  pierreries , 
au  nombre  de  90.  y  ajoutant  deux  faintes  épines,  &:  ren¬ 
voya  le  tout  aux  religieux  de  cette  abbaye ,  les  priant 
de  ne  s’en  défaire  jamais;  comme  le  légat  de  fon  côté  le 
leur  défendit  fous  peine  d’excommunication.  La  fainte 
Baume  dans  la  fuite,  a  prétendu  avoir  le  véritable  corps 
de  la  Magdelaine,  &  celui  de  Vezelai  a  été  déchû.  On 
doute  aujourd’hui  de  la  vérité  de  l’un  &  de  l’autre.  Bel- 
leforeft  dit  dans  fa  chronique  de  France,  folio  52.  que  l’an 
741.  les  Sarafins  ayant  détruit  la  ville  d’Aixen  Provence, 
Girard  de  Rouffillon,  comte  de  Bourgogne  &  de  Pro¬ 
vence  ,  fit  transférer  d’Aix  à  Vezelai  le  corps  de  la  be¬ 
noîte  Marie-Magdelaine.  En  1571.  l’abbaye  de  Vezelai, 
qui  étoit  de  l’ordre  de  S.  Benoit  fut  fecularifée.  L’abbé 
eft  feigneur  de  la  ville ,  où  la  juftice  ordinaire  eff  ren¬ 
due  en  fon  nom ,  &  où  il  y  a  éleéiion ,  grenier  à  fel,  & 
ma  réchauffée.  *  De  la  Chaife ,  hifi.  de  faint  Louis. 

VEZELAI  (Henri  de)  clerc  du  roi  &  archidiacre 
de  Bayeux  ,  étoit  chancelier  de  France  en  1179.  fous  le 
régné  de  Philippe  le  Hardi.  Quelque  tems  après,  il  fut 
élu  évêque  ,  mais  le  pape  refufa  d’approuver  fon  élec¬ 
tion.,  parce  qu'il  étoit  borgne.  *  Du  Chefne,  hijt.  des 
ibxnc.Lç  pere  Anfelme,  &c. 
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UFFENHEIM,  petite  ville  avec  une  citadelle.  Elle 
eft  dans  le  marquilàt  d’Onfpach  ,  en  Franconie  , 
iur  ie  Golach ,  environ  à  quatre  lieues  de  Rottenbourg, 
vers  le  nord.  *  Mati ,  diüion. 

UFF1NGE,  ou  U FFO ,  religieux  de  Frife,  dans  le 
X.  fiecle  vers  1  an  1000.  écrivit  la  vie  de  faint  Ludger  & 
celles  de  quelques  autres ,  comme  celle  de  fainte  Ide  veu¬ 
ve  ,  rapportée  par  Surius.  *  Suffridus  Pétri,  de  fcript. 
frife.  dec.  7.  e.  5.  Valere  André  ,  bibhotb.  Belg. 
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UFFINGES:  c’cftle  nom  d’une  race  des  rois  des  An- 
glois  Orientaux  ,  ainfi  appellésdu  roiUffa,qui  vivoit 
vers  l'an  578.  *  Hifi.  Angl. 

U  G 

UGENTO  ou  UGENTI ,  Vxentunt ,  ville  d’Italie  , 
en  la  terre  d’Otrante ,  avec  évêché  fuffr  a  gant  d’O- 
trante. 

UGLITZ ,  ville  de  Mofcovie.  Elle  eft  dans  le  duché 
de  Rofto'jK  ,  aux  confins  de  celui  de  Jeroflaw ,  dans  le¬ 
quel  quelques  géographes  la  mettent.  Uglitz  a  été  célé¬ 
bré  par  le  malheur  de  Demetrius,  fils  du  czar  Jean  Ba- 
fi!e,  qui  à  l'âge  de  neuf  ans,  y  fut  affafliné  pendant  les 
confufions  d'un  incendie,  par  les  ordres  de  Boris,  fon 
beau-frere ,  &  qui  reffùfcita  deux  fois  en  la  perfonne  de 
deux  faux  Demetrius  ,  qui  vengerent  fa  mort  &  cau- 
lercnt  de  grands  troubles  en  Mofcovie.  *  Mati,  du- 
tionaire. 

UGOGH,  UGOSA,  petite  ville  de  la  haute  Hon¬ 
grie.  E  le  eftlituéeà  trois  ou  quatre  lieues  de  Zatmar , 
vers  le  nord ,  &  capitale  du  comté  d’Ugogh,  qui  eft  en¬ 
tre  ceuxdePereczaz ,  de  Kalo,  de  Zatmar  &  de  Maro- 
marus.*  Baudrand. 

UGOGNA,  VOGOGNA,  petite  ville  du  duché  de 
Milan,  ficuéedansle  comté  d’Anghiera,  fur  la  Tofa, 
à  une  lieue  d’Arona ,  vers  le  nord-oueft.  *  Mati ,  dtc- 
tionxire. 

UGONIUS  (Mathias) évêque  de Famagoufte en  Cy- 
pre,  a  fieuri  au  commencement  du  XVI.  fiécle. On  a  de 
lui  un  traité  de  la  dignité  patriarchale ,  en  forme  de  dia¬ 
logue  ,  imprimé  à  Rreffe  l’an  1507.  Mais  fon  principal 
ouvrage,  eft  un  traité  des  conciles  appellé  Synodia  Vgo- 
nix ,  imprimé  à  Venife  l’an  1565.  &  approuvé  par  un  bref 
de  Paul  III.  du  16.  Décembre  de  l’an  1553.  C'eft  un  des 
meilleurs  ouvrages  &  des  plus  remplis,  quife  foieni  faits 
dans  le  XVI.  fiecle  fur  ce  fujet. 

UGURLIMEHEMET  ou  GURLUMAHMET ,  fils 
aîné  d’Ufium  Caffan  roi  de  Perfe,  ayant  réduit  fous  fa 
puiflance  la  ville  de  Schiraz ,  qui  eft  une  des  plus  grandes 
&  des  plus  floriffantes  du  royaume  de  Perfe ,  prit  les 
armes  contre  fon  pere  ,  mais  il  fut  obligé  de  fe  réfugier 
avec  fes  femmes  &  fes  enfans  à  Cor.ftantinople  ;  où  il  fut 
fort  bien  reçu  du  grand  Turc,  qui  lui  donna  une  armée 
pour  aller  à  Sçhiraz ,  &  de-là  faire  la  guerre  à  fon  pere. 
Uffum- Caffan  fit  auffi-tôt  courir  le  bruit  qu’il  étoit 
fort  malade,  &  quelque  tems  après  qu’il  étoit  mort:  de 
forte  que  les  honneurs  funèbres  lui  furent  faits  par  tout 
fon  royaume.  A  cette  nouvelle ,  Ugerlimehemet  vint  à 
Tauris,  pour  fe  mettre  en  poffefllon  des  états  de  fon 
pere,  qu’il  fuppofoit  mort,  mais  qui  étoit  véritablement 
vivant ,  &  qui  le  fit  mourir.  *  Giovan  Maria  Angioielio. 
Meffer ,  Ambro.  Contarin ,  en  fon  voyage  de  Perfe. 

V  I 

VIA  (  Arnaud  de  )  natif  de  Cahors,  cardinal  &  évê¬ 
que  d’Avignon ,  étoit  fils  d’une  feeur  du  pape  jean 
XXII.  &  frerede  facqties  de  Via,  au ffi  cardinal,  &  évê¬ 
que  d’Avignon.  Arnaud  fut  fait  cardinal  le  23.  Juin  de 
l'an  1317.  &  quelque  tems  après,  il  fut  élevé  à  l'évêché 
d’Avignon  ,  où  il  fit  bâtir  le  palais  épifcopal  qu’on  y 
voit  aujourd’hui ,  le  pape  ayant  pris  l’ancienne  maifon 
des  évêques ,  pour  en  faire  le  palais  apoftolique.  On  af- 
fureque  depuis,  Jean  XXII.  fit  gouverner  l’évêché  par 
des  vicaires.  Arnaud  de  Via,  qui  étoit  un  prélat  de 
grande  pieté,  fonda  l’eglife  collegiale  de  Villeneuve- 
lès-Avignon,  &  compola  un  ouvrage  en  l’honneur  de  la 
fainte  Vierge.  Il  mourut  le  24.  Novembre  de  l’an  1335, 
*  Frizon,  Galliapurp.  Auberi ,  hifi.  des  card.  La  Roche- 
pozai,  nomencl.  card.  Sainte-Marthe.G^//.  C/jnj?.Nouguier. 
hifioire  des  archevêques  d’Avignon.  Baluze ,  vit  a  pap.  Aven, 
p.  738. 

VIADANA,  bourg  de  Lombardie  fitué  fur  le  Pô  , 
dans  le  Mantouan ,  aux  confins  du  Cremonois  &  du  Par- 
mefan  :  &  à  trois  lieues  de  Parme  vers  le  nord.  On 
prend  ce  bourg  pour  l’ancienne  Vitelliamm ,  petite  ville 
delà  Gaule  Cifalpine.*  Baudrand. 

VIALES,  Vtalesi  dieux  qui  prélidoient  aux  grands 
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chemins»  comme  les  dieux  Penates  aux  maifons.  Oa 
leur  offroit  auffi  des  facrihcesde  pourceaux  dans  les  car¬ 
refours  ,  g’où  ils  font  auffi  appelles  Compitaux.  C’étoit 
auffi  en  ces  lieux ,  où  on  leur  érigeolt  des  liatues  &  des 
monceaux  de  pierre.  Mercure  croit  un  de  ces  dieux  Via- 
les.  *  Labeo.Cato  ,  de  R.  R.  c.  5.  Plaut.  in  Mercatore  a3.  V . 
Arnob.  /.  3.  S.  Aug.  de  civ. /.  7.  Vofl.  de  Idololarr.  Rofin , 
annq.  F om.  Dempfter. 

VI  AN  A,  petite  ville  d’Efpagne  dans  le  royaume  de 
Navarre.  Elle  eft  près  de  l’Ebreà  une  lieue  de  Longro- 
no,  vers  le  midi.Viana  eft  une  principauté  dont  les  aî¬ 
nés  des  anciens  rois  de  Navarre  portoient  le  titre.  *  Mati  > 
diâisn. 

VIANA  DE  FOZ  DE  LIMA ,  petite  ville  autrefois 
épifcopale.  Elle  eft  dans  l'Entre-Douro  &  Minho ,  pro¬ 
vince  de  Portugal,  à  l’embouchure  de  la  Lima  ,&  à  ftx 
lieues  de  Braga  vers  le  couchant.  Quelques  géographes 
la  prennent  pour  l’ancienne  Mirtilum ,  petite  ville  des 
Cailaïques.  Le  port  qui  eft  gardé  par  une  bonne  cita¬ 
delle  ,  eft  un  havre  de  barre ,  où  les  vaiffeaux  ne  peuvent 
entrer  que  dans  la  pleine  mer  »  fous  la  conduite  d  un 
pilote  de  la  ville.  Il  y  a  toûjours  dix  ou  douze  pieds  d’eau 
dans  le  canal.  C’eft  dans  cette  ville  que  demeurent  le 
gouverneur,  le  commandant ,  Sc  le  tréforier  de  la  pro¬ 
vince:  elle  eft  capitale  d’une  comarca  ou  jurifdi&ion. 

*  Baudrand. 

VIANA  (  le  cap  de  )  anciennement  Av  arum  Promon- 
torium .  Ce  cap  eft  fur  la  côte  de  Portugal,  à  l’embou¬ 
chure  de  la  Lima,  &  près  de  la  ville  de  Viana.  *  Bau¬ 
drand. 

VIANE ,  petite  ville  avec  un  château.  Elle  eft  dans 
la  Hollande  méridionale ,  fur  le  Lech ,  à  deux  lieues  d’U - 
trecht  vers  le  midi.  Viane  eft  une  petite  fouveraineté, 
qui  appartenoit  autrefois  aux  comtes  de  Brederode ,  & 
maintenant  à  ceux  de  la  Lipe.  *  Mati ,  dicl-on. 

VIANE  VIANDENE  ,  petite  ville  capitale  d’un 
comté  de  même  nom.  Elle  eft  dans  le  duché  de  Luxem¬ 
bourg,  fur  l’Our  ,  à  fept  lieues  de  la  ville  de  Luxem¬ 
bourg  ,  vers  le  nord.  Ce  comté  appartient  à  la  maifon 
de  Naffavr.  *  Mati ,  diQ'ion. 

VIANE,  VIANNES,  bourg  du  haut  Languedoc  en 
France.  Il  eft  fur  la  riviere  d’Agout ,  à  iîx  lieues  de 
Caftres ,  vers  l’orient.  *  Baudrand. 

VI  AT  EU  RS  ,  Via  tore  s  ,  c’étoit  le  nom  des  officiers 
exécuteurs  des  jugemens  des  magiftrats  Romains  fouve- 
rains  ,  qui  convenoit  aux  licteurs,  aux  accenfes,  aux 
greffiers  ,  aux  crieurs ,  &  autres.  Ils  étoient  ainli  appel¬ 
les,  félon  Cicéron,  Pline,  Feftus,  &  Columella,  parce 
qu’au  commencement ,  les  magiftrats  demeurât, t  ordi¬ 
nairement  autour  de  Rome  ,  ces  officiers  etoient  obligés 
d’être  fouvent  en  chemin  pour  les  aller  quérir,  ou  pour 
les  venir  trouver  :  ainli  ils  furent  appelles  Viateurs,  a 
•via.  Ils fervoient aux confuls &  aux  prêteurs,  pour  faire 
venir  ceux  que  ces  magiftrats  appelloient,  ou  pour  leur 
porter  lesordres.  *  Cicéron.  Pline,  /.  18.  c.  3.  Feftus.  Co- 
lumella  » tn pref .  /•  !•  Julie  Lipfe ,  eleâ.  l.u  c.  23*  Rofin, 
antiquités  Romaines.  Dempfter. 

VLATIQUE , Viatuum ,  étoir  chez  les  Romains,  tout 
ce  que  l’on  donnoit ,  tant  en  habits ,  qu’en  tentes ,  ef- 
claves ,  &  meubles  ,  aux  dépens  de  la  république,  aux 
confuls,  proconfuls,  préteurs  &  magiftrats,  que  l’on 
envoyoit  dans  les  provinces.  Du  tems  d  Augufte  ,  on 
convertit  tout  en  argent.  On  donnoit  auffi  ce  nom  a  la 
paye  des  officiers  &  foldats  qui  étoient  à  l'armée.  *  Ci- 
cer.  orat.  4.  tn  Ven.  Horatius ,  /.  z.  efifiol.  cp.  z.  Sueton. 
ifj  fitlio  Câf-  c.  68-  Dion.  Caff. /•  54*  Tacit.  I.  1.  annal.  r. 
37.  Julius  Capitol,  c.  42.  Aulu-Gell.  I.  15.  c.  4.  Rolin , 
antiq.Rom. 

Quelques-uns  ont  encore  nommé  Viatique,  le  de- 
nierTou  pièce  d'or , d’argent ,  de  cuivre ,  que  l’on  met- 
toitdansla  bouche  des  morts ,  pour  payer  le  palïage  de 
la  barque  à  Caron. 

VIATIQUE  DES  CHRETIENS.  Les  peres  &  les  con¬ 
ciles  ont  donné  ce  nom  à  trois  facremens ,  que  l’on  don¬ 
noit  aux  mourans,  pour  affurcr  leur  falut;  fçavoir,  au 
Baptême  ,  à  1  ’Eucbanfiic,  &  à  la  Penirence.  Le  Baptême  ,  à 
l'egard  des  Cathécumenes ,  faint  Grégoire ,  faint  Balile, 
Balfamon  ,  &  les  autres  auteurs  Grecs  l’appellent  en  ce 
ieus  c’cft-à-dirc ,  Viatique.  L’Eucbarifitc  ,  à  l'é¬ 


gard  des  juftes,  qui  étoient  dans  la  communion  de  l’e- 
gliL;&  fouvent  à  l’égard  des  penitens,  qui  avoient  re¬ 
çu  labfolution  ;  quelquefois  même  lorlqu’ils  ne  pou- 
voient  recevoir  l’abfolution,  on  leur  envoyoit  1  'Zitbarif- 
tie,  comme  il  paroît  par  l’hiftoire  de  Serapion ,  rapportée 
dans  Eufebe.  La  Pénitence  ou  l’abfolution  ,  à  l’égard  de 
ceux  qui  étoient  en  pénitence,  que  l’on  reconciîioit  à 
1  article  de  la  mort.  Il  y  a  une  queftion  ;  fçavoir  ,  Il  le 
V  iat’.que  ,  dont  il  eft  parlé  dans  le  concile  de  Nicée ,  c  an. 
13.  où  il  eft  ordonne  ,  que  fi  quelqu’un  meurt,  oh  ne  doit  point 
le  priver  du  dernier  &  du  plus  necejfaire  viatique  du  Sei¬ 
gneur,  fe  doit  entendre  de  l’Euchariftie  ou  de  l’abfolu- 
tion  ;  mais  il  paroît  par  le  canon  même  que  c’eft  de  l’abfo¬ 
lution  :  car  les  peres  du  concile  y  marquent  que  l’on  ne 
donnera  l’oblation,  c’eft-à-dire ,  1  ’Eucbanfiie  aux  penitens, 
qu’après  l’examen  de  l'évêque.  Le  concile  d’Ancyre,  can. 
7.  porte  la  même  difpofition  ,  auffi-bienque  les  conciles 
de  Carthage  H.  c.  4.  celui  de  Girone,  r.  9.  &  plufieurs  au¬ 
tres.  Innocent  I.  dans  la  lettre  à  Exupere,  can.  z.  dit 
qu’à  l'cgard  de  ceux  qui  avoient  vécu  continuellement 
après  leur  baptême ,  dans  des  pkifirs  illicites  ,  l’eglife  en 
avoitufe  différemment  en  difterens  tems  ;  que  le  premier 
ufage,  pendant  les  perfecutions  étoit  de  leur  accorder 
la  penitence  ,  &  de  leur  refufer  la  communion  :  mais  que 
depuis  que  Dieu  avoit  donné  la  paix  à  l’eglile,  il  avoit 
été  réglé  de  donner  la  communion  à  tous  ceux  qui  la  de- 
mandoient  étant  à  l’extrémité;  mais  en  cet  endroit,  il  ne 
faut  pas  tnttndre  par  le  mot  de  Communion  ,  l’Euchariftie: 
c’eli  ftulement  labfolution  dont  il  parle,  qu’il  dit  que 
iesNovaticns  leur  refufoient  ;  &  la  raifon  qu’il  en  donne 
pour  laquelle  en  la  leur  accorde ,  fait  voir  qu’il  ne  parie 
que  de  l’abfolution  ;  car  il  dit  que  c’eft  feulement  ahn 
qu’ils  foient  délivrés  d’une  damnation  étemelle.  Dans  ies 
iiecles  pofterieurs,  on  a  donné  non  feulement  l’abfolu- 
tion ,  mais  auffi  la  communion  de  l’Euchariftie  à  tous 
les  penitens  à  l’extrémité  de  leur  vie,  quand  ils  étoient 
en  état  de  la  recevoir  ,  à  l’exception  neanmoins  de  ceux 
quiétoieDt  pour  leurs  crimes,ccndamncsàmort ,  &  con¬ 
duits  au  lupplice  ,  aufquels  pendant  un  longtems,  on 
n’a  pas  même  accordé  l’abfolution  en  France  &  dans 
d’autres  eglifes  :  ce  ne  fut  que  fous  le  régné  de  Charles 
VI.  que  fur  k  remontrance  deGerfon,  on  leur  accorda 
k  permiffion  de  recevoir  l’abfoiution  ;  ce  prince  ayant 
aboli  k  coûtume  contraire  par  une  ordonnance  du  11. 
Février  1396.  mais  la  pratique  de  leur  refufer  1a  com¬ 
munion  de  l’Euchariftie ,  a  conftamment  fubftfté  ea 
France  ,  quoique  dans  d’autres  eglifes  on  1a  leur  accorde. 
On  a  reiervé  prefentement  le  nom  de  Viatique  ,  pour 
lignifier  k  communion  que  l’on  donne  aux  mourans 
dans  une  forme  particulière,  &  quoiqu’ils  ne  foient  pas  à 
jeun  :ce  que  l’on  appelle  communier  en  viatique.*  Morin  » 
de  Paemr.  L’Aubelpine ,  obfetvat.  ecclef.  Les  théologiens 
&  les  rituels. 

VIBIUS  SEQUESTER,  ancien  auteur,  écrivit  & 
adreffa  à  fon  fils  Virgilien  ,  un  dicrionaire  géographi¬ 
que  ,  où  il  parloit  des  fleuves,  des  fontaines , des  lacs  , 
des  montagnes ,  des  forêts ,  &  des  nations.  Bocace  a  de¬ 
puis  travaillé  fur  le  même  fujet;  &  quoique  fouvent  il 
ne  faffe  que  tranferire  ce  qu’a  die  Vibius  Sequefter ,  il  ne 
le  cite  cependant  jamais.  Mazochius  publia  cet  ouvrage 
à  Rome.  Aide  Manuce  en  fit  une  fécondé  édition  à  Ve- 
nife  l’an  1514.  mais  depuis ,  Toius  Simler  le  donna  plus 
correct.  *  Voffius ,  de  biji.  Lat.  de  pbilol.  c?  de  ficient.  ma - 
tbem. 

VIBIUS  VIRIUS,  citoyen  de  Cipoue ,  fut  auteur 
de  k  révolté  de  cette  ville,  en  faveur  d’Annibal , chef 
des  Carthaginois.  Voyant  que  ce  parti  étoit  devenu  le 
plus  foible,  &  que  la  ville  de  Capoue,  affiegée  par  Ful- 
vius ,  Romain ,  étoit  près  de  fe  rendre,  il  fe  retira  chez 
lui,  accompagné  de  z-j.  lenateursde  k  ligue,  où  après 
avoir  fait  un  leftin  fomptueux,  &  setre  enyvrés  ,  pour 
le  priver  du  fentiment  de  k  mort,  ils  prirent  tous  du 
poifon.  Quelques-uns  demeurèrent  pour  être  brûlés 
fur  un  même  bûcher ,  &  d’autres  s’en  retournèrent  chez 
eux  ,  où  ils  fe  firent  mourir  avant  la  réduction  de  k  ville  , 
l’an  de  Rome  543.  ic  zn.  avant  Jefus-Chnft.  *  Tite-Live, 
l.  6.  decad.  3. 

Il  y  a  eu  plufieurs  Romains  de  ce  nom ,  Vibius  Avi- 
tus  fous  Néron ,  gouverneur  des  Gaules ,  &  de  la  G.r- 
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manie  inferieure.*  Pline,  /.  34. V ibius  Crispüs  , renomme 
pour  fon  crédit,  pour,  fes  richeffes,  pour  fon  efprit  ; 
mais  de  mauvaife  réputation  quant  à  fa  probité,  &  qui 
fe  chargeoit  d’aeeufations  pour  de  l’argent.  *  Tacite ,  l.  2. 
bifi.  c.  10.  Vibius  Fronto,  general  de  la  cavalerie  Ro¬ 
maine,  fous  l’empire  de  Tibere.*  Tacit  .l.i. annal.  c.  68. 
Vibius  Marius  ,  homme  venerable  par  fon  grand  âge  & 
parla  conduite;  mais  accufé  fous  le  régné  de  Tibere  , 
parSatrius  Secundus,  comme  ayant  eu  part  au  complot 
d’Albucilla ,  contre  cet  empereur ,  &  d’être  fon  adul¬ 
téré.*  Tacit.  /.  6.  annal. c. 47.  Vibius  Secundus,  chevalier 
Romain  ,  accufé  de  pecuiat ,  par  les  Maures,  fous  le  ré¬ 
gné  de  Néron ,  &  condamné  à  uri  exil,  lib.  14.  annal,  c.  28. 
V  ibius  Serenus  ,  proconful  de  l’Efpagne  ultérieure ,  con¬ 
damné  pour  les  violences, fous  le  régné  de  Tibere.  Un  au¬ 
tre  Vibius  Serenus  acculàteur,  fous  le  régné  de  Tibere, 
lequel  ayant  intenté  une  faulle  accufation  contre  Fon- 
teïus  Capito, proconful  d’Afrique ,  fut  renvoyé  abfous. 
*  Tacit.  1.4.  annal.  C.  Vibius  Trebonianus  Gallus, 
gouverneur  de  Méfié ,  qui  fut  nommé  empereur  après 
la  mort  de  l’empereur  Dece  ,  tout  à  la  lin  de  1  an  251. 
qui  alfocia  à  l’empire  fon  fils  Volulien ,  &  qui  ayant  fait 
une  paix  honteufe  avec  les  Scythes,  fut  tué  fan  253. 
après  avoir  régné  un  an  &  demi  feulement.*  Aurel.  Vic¬ 
tor.  C.  Vibius  Volusianus,  fils  de  l’empereur  Gallus, 
tué  avec  lui.  *  Aurel.  Viétor. 

VIC(Ence)  fçavant  antiquaire,  natif  de  Parme  en 
Italie ,  fit  paroître  dès  fa  jeunelfe  une  grande  inclination 
pour  cette  forte  de  fcience,  &  employa  douze  ans  tant 
en  Italie  qu’ailleurs ,  à  la  recherche  des  médaillés  qu’il 
deflïnoit,  & gravoitenfuite  lui-même,  pour  en  tirer  les 
connoiffances  qu’il  a  fait  paroître  dans  ces  ouvrages.  Il 
s’étoit  propofé  de  donner  en  vingt- trois  livres  les  mé¬ 
daillés  de  tous  les  empereurs ,  avec  d’amples  commen¬ 
taires  ;  mais  il  s’en  faut  bien  qu’il  n’ait  exécuté  ce  dellein  ; 
&  même  il  paroït  qu’en  ayant  fenti  la  difficulté ,  il  l’a- 
voit  abandonné  lui-même.  Le  comte  Antoine  Zantani , 
s’étant  d’abord  intereffé  pour  cet  ouvrage,  en  obtint 
en  fon  nom  le  privilège  du  pape  Paul  III.  d’où  l’on  peut 
juger  que  ce  fut  lui  qui  mit  Enée  en  état  de  commencer 
l’execution  de  fon  deffein.  Les  douze  Céfars  parurent  en 
1550.  gravés  très-proprement  ;  mais  foit  que  Zantani 
mourût  peu  après ,  &  qu’il  fe  dégoûtât ,  le  travail  fut 
arrêté  prefqueauflî  tôt,&  Vie  fut  contraint  de  fe  faire 
un  nouveau  plan.  En  1557.  il  donna  les  femmes  des  dou¬ 
ze  Céfars  avec  fes  obfervations ,  que  Noël  Conti ,  noble 
Vénitien ,  fe  donna  la  peine  de  traduire  d’italien  en  latin; 
on  y  voit  beaucoup  de  médailles  faufles.  En  1562.  parut 
un  autre  volume  fur  les  médailles  de  Jules-Cefar  feule¬ 
ment.  Enfin  cet  antiquaire  étant  mort,  Jacques  Franchi, 
graveur  à  Venife,  qui  acquit  fes  planches,  publia  en 
1601.  ce  qu’il  avoit  gravé  de  médailles  des  empereurs  , 
depuis  Nerva  jufqu  a  Lucius  Verus ,  &  des  impératrices 
depuis  Plautine  jufqu’à  Salonine. 

VIC  (  Meri  de  )  feigneur  d’Ermenonville,  &c. garde 
des  fceaux  de  France  ,  étoit  maître  des  requêtes  du  roi 
Henri  III.  lorfque  ce  prince  n’étoit  encore  que  duc  d’An¬ 
jou.  Il  le  pourvut  d’une  charge  de  maître  des  requêtes 
de  fon  hôtel,  par  lettres  du  26.  Novembre  1581.  qu’il 
exerça  jufqu’en  1597*  qu’il  fut  prefident  au  parlement 
de  Toulouîè,  puisconfeiller  d’état.  Il  fut  enfuite  furin- 
tendant  de  la  juftice  en  Guienne,&  rendit  de  grands 
fervices  au  roi  Henri  IV.  en  la  négociation  du  renou¬ 
vellement  d’alliance  avec  lesSuilTes,  verslefquels  il  avoit 
été  envoyé  en  ambafïade.  Le  roi  Louis  XIII.  étant  à  Bour- 
deaux,  lui  donna  la  charge  de  garde  des  fceaux  de  France, 
après  la  mort  de  M.  du  Vair,  comme  plus  ancien  con- 
feiller  d’é.  at ,  par  lettres  du  24.  Décembre  1621.  Il  ne 
jouit  pas  long  tems  de  cette  dignité,  car  ayant  fuivi  le 
roi  au  voyage  de  Montpellier,  il  mourut  à  Poignans  , 
le  2.  Septembre  1622.  Son  corps  fut  porte  à  Ermenonville 
près  Senlis ,  où  il  eft  enterré. 

ï.  Il  étoit  fils  de  Raimond  de  Vie,  feigneur  de  Ca- 
marde &deTavers,  originaire  de Guienne ,  qui  époufa 
l°.  fuite  de  Mercadantis  Romaine  :  20.  Comtefe  de  Sarred  , 
Fœur  de  Pierre  Sarred, fecretaire  du  roi  Henri  III.  Du  pre¬ 
mier  lit  vint  François  de  Vie,  homme  d’armes  des  or¬ 
donnances  du  roi,  fous  la  charge  du  feigneur  de  Ter- 
«des»Du  fécond  lit  il  eut  MêR1>  qui  fuit  ;  Dominique  de  Vie 
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dit  le  capitaine  Sarred ,  feigneur  d’Ermenonville  capitaine 
aux  gardes,  puis  gouverneur  de  faint-Denys,  de  Calais 
&  d’Amiens ,  où  il  fit  commencer  la  citadelle  ,  &  vice- 
amiral  de  France.  Il  fervit  de  fergent  de  bataille  à  la  jour¬ 
née  d’Yvri,  où  il  fe  comporta  fi  vaillamment  que  le  roi 
Henri  IV;  voulut  que  lui,  fon  frere  &  leur  pofterité  , 
ajoûtaflentà  leurs  armes  un  éculfon  d’azur ,  chargé  d’une 
fleur  de-lys  d’or.  Il  mourut  le  14.  Août  1610.  fans  Iaiffer 
de  pofterité  de  feanne  de  Môrainvilliers,  dame  de  Ma- 
reuil ,  veuve  d ’Oudard  de  Joigni,  baron  de  Bellebrune ,  & 
fille  de  Charles  de  Môrainvilliers, feigneur  deFlacourt, 
&  de  Louife  de  Frefnoi ,  qu’il  avoit  époul ée  en  Mai  157  8. 
&  quilefurvécut;  &  Denjfe  de  Vie,  mariée  à  Antoine 
Chaudet ,  fecretaire  du  chancelier  de  Chy  verni ,  puis  au 
fleur  de  la  Tuillerie. 

II.  Meri  de  Vie ,  feigneur  d’Ermenonville  ,  &c.  garde 
des  fceaux,  dont  il  a  été  parlé  ci-dejfus,  avoit  époufé 
Marie  Bourdineau ,  fille  de  facques ,  feigneur  de  Baron- 
ville  ,  &  d’Anne  Garrault ,  dont  il  eut  1.  Dominique  de  Vie, 
archevêque  d’Auch  ,  abbé  du  Bec,  mort  l’an  1661  ;  2. 
Gedeon,  qui  fuit;  $.  Charles,  abbé  de  Notre-Dame  d® 
Gourdon ,  dite  la  Nouvelle ,  &  de  Froimont,  mort  le  20. 
Septembre  165054.  Meride  Vie  comte  de  Fiennes  ,  fei¬ 
gneur  d’Ermenonville  ,  mort  le  18.  Février  1682.  Il  avoit 
été  accordé  en  mariage  par  contrat  du  23.  Décembre 
1625.  avec  Louife  de  Lorraine,  fille  naturelle  de  Louis  , 
cardinal  de  Guife,  &  de  Charlotte  des  ElTars  ,  lequel 
n’ayant  point  eu  d’effet,  il  époufa  Magdelaine  Aubsrt, 
morte  fans  enfans  le  25.  Février  de  l’an  1695  ;  5.  Diane- 
Claire  de  Vie, mariée  i®.  à  Pierre  Gamin,maître  des  requê¬ 
tes  :  20.  à  fean  Sevin  ,  feigneur  de  la  Grange  &  de  Bizai  , 
confeillerau  parlement  ;6.  Fleonore ,  prieure  defaint  Mi¬ 
chel  de  Crefpi, morte  l’an  1676  ;  7.  Marie ,  prieure  de  faint 
Michel  de  Crefpi,  après  fa  fœur,  morte  l’an  167758. 
Charlotte , mariée  à  Leonard  le  Genevois,  baron  de  Blei- 
gni  ;  &  9.  Denjfe  de  Vie,  alliée  à  François  de  Grené  , 
feigneur  de  Courcelles  en  Brie ,  morte  le  16.  Décem¬ 
bre  1679. 

III.  Gedeon  de  Vie ,  comte  de  Fiennes  &  d’Ermenon¬ 
ville,  maréchal  des  camps  &  armées  du  roi,  cornette  de 
la  compagnie  des  chevaux-legers  de  fa  garde,  mourut  le 
26.  Février  1636.  Il  avoit  époufé  le  29.  Avril  1621.  Ca¬ 
therine  de  Boullainvilliers ,  fille  d’honneur  de  la  reine ,  & 
fille  de  Louis  de  Boullainvilliers ,  feigneur  de  Courtenai, 
&  de  facqueline  du  Parc.  Elle  l’a  furvécu  long-tems,&  eft 
morte  le  15.  Mars  1669.  après  33.  ans  de  viduité  ,  laiiïant 
pour  enfans,  Dominique  ,  qui  fuit;  François ,  comman¬ 
dant  le  régiment  de  cavalerie  de  la  reine,  tué  au  fiege 
de  Piombmo  ;  Gedeon ,  lieutenant  de  la  colonelle  du  ré¬ 
giment  d’infanterie  du  cardinal  Mazarin  ,  tué  à  la  ba¬ 
taille  deNortlingue  l’an  1645;  Meri ,  abbé  de  faint  Cy- 
ran  ,  mort  en  O&obre  de  l’an  1676  ;  &  Marie  de 
Vie. 

IV.  Dominique  de  Vie, feigneur  d’Ermenonville ,  Mo- 
ran ,  Autrelche ,  du  grand  &  petit  Breuil ,  mourut  en  Fé¬ 
vrier  de  l’an  1676.  Il  avoit  époufé  T.le  14.  Janvier  1649. 
Marie  de  Bar  ,  fille  de  Gabriel  de  Bar-Baugi ,  feigneur  de 
Silli ,  &  d’ Antoinette  de  Baronet:  z°.  le  9.  Décembre 
de  l’an  1664.  Marie  Boflan  ,  fille  de  Pierre  ,  feigneur  de 
Brinville,  &  de  Catherine  de  Haraudier.  Ses  enfans  du 
premier  lit  furent  François  &  Dominique  ,  morts  jeunes; 
Charles,  qui  fuit  ;  Marie,  religieufe  à  Crefpi  ;  &  Charlotte 
de  Vie,  prieure  de  faint  Michel  de  Crefpi ,  après  fes  gran¬ 
des  tantes.  Du  fécond  lit  font  venues  Genevieve-Eu- 
genie  de  Vie ,  vicomtefle  d’Ermenonville ,  dame  de  Pied- 
de-fer,  de  Moran,  Autrefche,  &c.  mariée  à  Claude- 
Charles  de  Vieil-Châtel ,  comte  de  Montalan,  morte  le 
21. Mars  de  l’an  1701.  âgée  de  35.  ans;  &  Catherine  de 
Vie. 

V.  Charles  de  Vie,  feigneur  de  Moran,  &c.  cornette 
d’un  régiment  de  cavalerie  ,  a  époufé  l’an  1681.  Catherine 
Quatre-lols, fille  de  fean, feigneur  deCoubertin,  auditeur 
des  comptes,  &  de  Catherine ,  de  la  Cour,  dont  il  a  Gedeon, 
né  l’an  1687  ;  Catherine,  née  l’an  1682.  Charlotte  &  Elifa- 
beth  de  Vie.*  Voyez,  le  pere  Anfelme,  hijloire  des  grands 
ojjiciers. 

VIC,  bourg  de  l’évêché  de  Metz  en  Lorraine  fur  la 
Seille,à  une  lieue  de  Mariai.  L’évêque  de  Metz  y  a  un  châ¬ 
teau.  *  Mati ,  diction . 
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VICAIRES  DES  PAPES,  qualité  que  quelques  papes 
ont  attribuée  à  quelques  évêques.  Saint  Grégoire  le  Grand 
la  donna  à  Virgile  évêque  d’Arles  dans  les  Gaules,  lui  ac¬ 
cordant  le  droit  de  donner  des  lettres  aux  évêques  qui  au- 
roientun  voyage  à  faire  hors  de  leur  pays;  de  juger  des 
caufes  difficiles  avec  douze  évêques ,  &  de  convoquer 
les  évêques  du  pays  dans  lequel  il  exerçoit  Ion  vicariat. 
*  S.  Greg.  I.  4.  ep.  50.  &  52. 

VICAIRES  DE  L’EMPIRE.  Il  y  en  a  deux;  fçavoir 
l’eleâeur  Palatin  ou  l’eleéfeur  de  Bavière  ;  (  car  ce  droit 
efteontefté  entre  eux)  &  l’ekéteur de  Saxe.  Le  vicariat 
de  Bavière  ou  du  Palatin  s’étend  dans  la  Souabe  ,1a  Fran- 
conie,  la  Bavière  &  dans  tous  les  pays  par  oùle  Rhin 
pafTe  ,  ou  pour  mieux  dire,  dans  toute  la  partie  d’Alle¬ 
magne  qui  c(t  depuis  la  fource  du  Rhin  &  du  Danube  , 
julqu’aux  Çays-Bis',  y  compris  tout  ce  qui  reconnoît 
l’empire  en  Italie, en  Savoye  &  en  Bourgogne.  L’étendue 
du  vicariat  de  Saxe  comprend  les  provinces  où  le  droit 
Saxon  eft  obfcrvé  ;  les  duchés  de  BrunfVick  &  de  Lune- 
bourg,  de  Pomeranie ,  de  Mekeîbourg  &  de  Breme ,  & 
tous  les  autres  pays  fitués  dans  les  cercles  de  la  haute  & 
de  la  balle  Saxe,  quoique  le  droit  commun  y  foit  en 
ufage.  Les  vicaires  exercent  feparément  leur  pouvoir 
dans  les  provinces  de  leur  jurifdidion  ,  excepté  dans  la 
chambre  impériale  de  Weflar,où  l’on  met  dans  les  aftes 
les  noms  des  deux  vicaires  enfemble  ,  parce  que  la  juf- 
tice  y  eftadminiftrée  au  nom  de  tous  les  états  de  l’empi 
re.  Ces  vicaires  font  leurs  fonctions  pendant  l’abfence  de 
l’empereur ,  ou  durant  l’interregne  après  fa  mort ,  s’il  n’y 
a  point  de  roi  des  Romains  ;  car  ce  prince  eft  vicaire  ge¬ 
neral  &  perpétuel  de  l’empire.  Leurs  principales  fonc¬ 
tions  font  de  nommer  aux  bénéfices,  &  de  prefenter 
aux  chapitres  des  églifes  cathédrales  &  collegiales ,  &  aux 
abbayes, des  perfonnes  capables  pour  remplir  la  première 
chanoinieou  dignité  vacante  ;  ce  qu’on  appelle  en  Alle¬ 
magne  droit  de  regale.  Ce  font  eux  qui  adminiftrent  les 
revenus  du  domaine  de  l’empire,  &  en  difpofent  pour 
^les  affaires  publiques.  Ils  reçoivent  les  foi  &  hommage 
des  vaffaux  de  l’empire ,  &  donnent  l’inveftiture  des 
fiefs  ,  à  l’exception  des  principautés  &  autres  grands  états 
dont  l’inveftirure  eft  relèrvée  à  l'empereur ,  lequel  à  fon 
avenement  à  la  couronne  confirme  tout  ce  que  les  vicai¬ 
res  ont  fait  pendant  l’interregne  ;  en  forte  néanmoins  que 
ceux  qui  ont  rendu  leur  hommage  entre  les  mains  des  vi  - 
caires  font  obligés  de  le  renouveller  à  l’empereur.  Les 
deux  vicaires  de  l’Empire  font  les  fonctions  des  anciens 
comtes  Palatins,  qui  adminiftroient  la  jufticedans  l’em¬ 
pire  au  nom  de  l’empereur ,  fçavoir  le  comte  Palatin  du 
Rhin  ,  &  le  comte  Palatin  de  Saxe. 

Les  cinq  électeurs  feculiers  ontauffi  leurs  vicaires  pour 
les  grandes  charges  de  la  couronne  impériale,  qui  font 
celles  d’archi- échanfon  ,  ou  de  grand -échanfon;  de 
grand-maître  d’hôtel  ou  maître  du  palais;  de  grand- 
maréchal,  de  grand-chambellan  &  de  grand- treforier 
de  l’empire.  Tous  ces  cinq  vicaires  font  officiers  hé¬ 
réditaires,  &  font  leurs  charges  en  prefence  de  ceux 
qu’ils  reprçfentent;  fçavoir  du  roi  de  Bohême,  del’e- 
lcéteur  de  Bavière ,  de  l’eleéteur  de  Saxe ,  de  l’eleéteur 
de  Brandebourg  &  de  l’eleéfeur  Palatin.  Mais  la  fonéfion 
de  vicaire  du  grand  maréchal  de  l’empire  a  bien  plus 
d’étendue  que  celles  des  autres  vicaires;  car  comme  l’e- 
leéteurdeSaxe  grand-maréchal,  ordonne  en  tout  tems 
ce  qui  regarde  les  logemens ,  les  féances  &  les  ceremonies 
dans  les  afïcmblées  impériales  &  électorales ,  aux  élec¬ 
tions,  aux  couronnemens ,  &  aux  voyages  de  l’empe¬ 
reur,  le  vicaire,  en  fon  abfcnce,  a  foin  de  toutes  ces 
chofes.*  Heifl,  hiïl.  de  /’ empire.  Du  Cang e ,  glofiar.  lati- 
nitatis, 

VICENCE  ou  VINCENZA,  en  latin  Vincentia ,  Ft- 
centra  ou  Vicetia,  ville  d’Italie  dans  l’état  de  Venife,  & 
capitale  d’un  petit  pays  dit  le  Vicentin,  avec  évêché  luf- 
fragant  d’Aquilée , efl  ornée  de  quelques  palais,  &  de 
plufieurs  jolies  maifons  ,avec  une  grande  place  ornée  de 
portiques  pour  les  tournois.  Il  y  a  dans  cette  ville  quel¬ 
ques  ruines  d’un  ancien  amphithéâtre;  mais  elles  font  pref- 
ue  toutes  cachées  fous  de  nouveaux  bâtimens.  La  cathe- 
rale  de  faint  Vincent  elt  auffi  très-magnifique  ,  &  ne 
fert  pas  peu  à  l’embelliffement  delà  ville, qui  eft  une  des 
plus  anciennes  d'Italie.  Elle  fut  bâtie  parles  peuples  Eu- 
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gâhees,  habitée  par  les  Henetes ,  &  aggrandie  par  les  Gau¬ 
lois.  Depuis  elle  fut  foümife  aux  Romains  &  aux  Lom¬ 
bards  ;& après  avoir  fouffert  de  grandes  révolutions  6c 
diyerfes  guerres.elle  cft  tombée  fous  la  puifîance  des  Vé¬ 
nitiens.  La  fituation  de  cette  ville  entre  des  rivières,  eft 
très-agréable  &  très-avantageufe  ;  Si  fon  terroir  eft  fi 
fertile,  quelle  a  mérité  le  nom  d  efardin  de  Vemfe.  Ses 
peuples  font  accufez  d’être  fort  vindicatifs:  ce  qui  leur 
fait  donner  le  nom  d  Ajfajjins  de  Vicence.  Lf.  Vicentin 
eft  entre  le  Tirol,  la  Marche  Trevifane,  le  VeronoisSc 
le  Padouan  ,  &  a  Vicence  pour  ville  capitale.  Les  autres 
villes  font  Maroftico,  Lonigo ,  &c.  Michel Priuli  évêque 
de  cette  ville  ,  y  publia  des  ordonnances  fynodales  l'an 
1583.  &  Denys  Delfini  l’an  1623.  *  Pline.  Tacite.  Paul 
Diacre, &  c.cités  par  Leandre  Albcrti  ,  defeript.  ital.  Jtan- 
Baptifte  Pajarini ,  hijl.  Vincent .  Juftiniani  &  Sabellicus  , 
bift.  Vi met.  Donat  Jonati,  de republ.Venet.  Giacomo  Mar- 
zari .  bifc.Vïcent. 

VICH  de  Bigorre,  bourg  de  France  dans  la  Gafcogne. 
Il  eft  dans  la  Bigorre  lur  la  riviere  de  Lefchez  ,  à  trois 
lieues  de Tarbe  vers  le  nord.*  Mati ,  dittioto. 

VIc-H  ou  VIQIJE ,  ville  d’Elpagne  en  Catalogne, 
avec  évêché  fuffragant  deTarragone,  fut  nommée  Aufa 
ou  Aufena;  ce  qui  donna  le  nom  aux  peuples  Aufcram , 
renommés  chez  les  hifteriens  &  les  coimographes.  Les 
Romains  la  ruinèrent,  &  n’y  laiflerent  qu’une  rue  ,  qui 
fut  nommée  Viens  Aitfonia,  d’où  elle  piit  fon  fecondnom. 
On  voit  la  fignature  d’un  évêque  d  Aufone , -dans  un  con¬ 
cile  de  Tarragone  l’an  516.  &  l’on  en  trouve  encore  dans 
d’autres  conciles  jufqu’en  695.  &  dans  un  de  906.  L’é- 
glife  epifcopale  fut  reparée  après  l’expulfion  des  Maures. 
Il  y  a  dans  la  cathédrale  quatre  dignités  &  22.  chanoines. 
L’on  compte  dans  tout  le  diocefe  220.  paroiffes.  Pierre 
de  Megaîora  évêque  y  publia  des  ordonnances  fynodales 
l’an  1627.  *  Corbera  ,  Catalugna  illujlrada. 

VICH1US  (Richard)  Anglois ,  fuivit  les  erreurs  de 
Wiclef,  qu’il  quitta  enfuite  ,  &  fit  un  livre  intitulé  re¬ 
trait  atio  bœnfis  Wiclcfiana.  Il  vivoit  vers  l’an  1390.  fous  le 
regne  de  Richard  II.  roi  d’Angleterre.*  Pitfeus ,  de  illuf. 
Angl.  feript. 

VICHI ,  maifon  de  laquelle  étoient  Theodard  de  Vi- 
chi,  quiconfcntit  avec  Archambault  de  Bourbon,  à  la 
fondation  de  l’abbaye  de  S.  Rigaud  cn  .Maconnois ,  faite 
l’an  1065.  par  Artaud ,  fils  de  Bofon  ,  comte  de  Périgord 
&  de  la  Marche,  &  les  feigneurs  de  Vichi ,  qui  ont  don¬ 
né  des  revenus  confiderabies  à  l’abbaye  deÇnffet  en  Bour- 
bonnois,  où  ils  a  voient  leur  fepulture  ,  &  où  il  y  a  eu  pla- 
fieurs  abbtffes  &  religieufês  de  ce  nom  ,  dont  on  ne  rap¬ 
portera  ici  la  pojlerité que  depuis 

I.  Guillaume  de  Vichi,  I.  du  nom,  firc  de  Buffet  , 
qui  fit  partage  avec  fon  frere  en  l’an  uoo.  &  fut  pere  de 
Damas  I.  du  nom ,  qui  fuit  ; 

II.  Damas  feigneur  de  Vichi  ,1.  du  nom  ,  fire  de  Buf¬ 
fet  ,  &c.  fuivit  le  roi  S.  Louis  en  fon  voyage  de  la  T erre- 
Sainte,&  fit  fon  teftament  fcellé  de  huitfccaux  ,  en  l’an 
1279.  &  donna  fts  biens  à  Guillaume  II.  du  nom  ,  qui 
fuit  ; 

III.  Guillaume  feigneur  de  Vichi,  II.  du  nom,  &c. 
époufa  en  l’an  1300.  Alienor  de  Coufan ,  dont  il  eut  Guil¬ 
laume  III.  qui  fuit;  fean , qui  échangea  en  1344-  avec  le 
duc  de  Bourbon,  la  terre  de  Vichi,  contre  celle  dejan- 
fac,  &  mourut  fans  pofterité;&  Damas  de  Vichi,  II.  du 
nom  ,  qui  continua  la  pojlerité,  rapportée  après  celle  de  fon 
frere  aîné. 

IV.  Guillaume  de  Vichi,  III.  du  nom,  Puyfagut  , 
faint  Prieft  ,  &c.  confeiiler  de  Louis  III.  duc  de  Bourbon, 
vint  à  Souvigni,  en  l’an  1363.  avec  les  plus  grands  fei¬ 
gneurs  du Bourbonnois, au-devant  de  ce  prince,  qui  le 
dernier  jour  de  cette  année  ,  y  fit  plufieurs  chevaliers  de 
fon  ordre  de  l'écu  d’or  ,  du  nombre  defquels  fut  Guil¬ 
laume  de  Vichi, lequel  accompagna  ce  prince  en  fon  voya¬ 
ge  de  Grenade,  qui  y  mena  fept  bannières,  dont  cha¬ 
cune  étoit  compofée  de  cent  gentilshommes.  Il  avoïc 
époufé  lfabeau  de Saligni ,  dont  il  eut  pour  fille  unique, 
Smaragde  de  Vichi ,  dame  de  Buffet, &c.  mariée  en  1387. 
à  Morinot ,  feigneur  de  Tourzel,  baron  d’Alégre  ,  conieil- 
ler  &  chambellan  du  roi ,  d’où  defcendla  maifon  d  Ale- 
gre ,  qui  fubfifte  aujourd’hui. 

IV.  Damas  de  Vichi,  II.  du  nom,  troifiéme  fils  de 
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Guillaume  feigneurde  Vichi,  II.  du  nom,&  d ’Alie- 
nor  de  Coufan,  porta  la  bannière  du  duc  de  Bourbon, 
au  fiege  de  Verteuil,  &  fut  pere  de  Robert,  qui 
fuit  ; 

V.  Robert  de  Vichi ,  époufa  Alix  de  Pontgibaud  , 
fille  &  heritiere  de  Pierre ,  feigneur  de  Lufiliac ,  de  la 
Piluriere  &  de  Vandegré,&  de  Marguerite  de  Villars,  dont 
il  eut  Antoine,  qui  fuit; 

VI.  Antoine  de  Vichi ,  feigneur  du  Champrond  ,  Lu¬ 
filiac  ,  Vandogre  ,  &c.  époufa  l’an  1400.  Antoinette  de 
Tannare,  fille  d’ Arcbambaud  baron  de  Tannare,  &  de 
Marie  de  la  Buffiere,  dont  il  n’eut  point  d’enfans:  z'\  en 
1406.  Marguerite  de  la  Tour,  fille  d’ Arnaud,  feigneur  de 
Montbelet ,  &c.  &  de  Violante  de  l’Efpinafle ,  dont  il  eut 
Car  a  dos,  qui  fuit; 

VIL  CARADOsde  Vichi ,  feigneur  de  Champrond,  &c. 
époufaen  1433.  Marguerite  de  la  Mer,  fille  de  Cbnjlo- 
phle ,  feigneur  de  Limoux  ,  &de  Marguerite  de  S.  Quin- 
tin  ,  dont  il  eut  Antoine  II.  du  nom ,  qui  fuit  ;  &  fean 
de  Vichi ,  qui  a  fait  la  branche  de  Lufiliac  en  Auver- 
gne. 

VIII.  Antoine  de  Vichi,  IL  du  nom  , feigneur  de 
Champrond,  &c.  époufa  en  1475.  Germaine  de  Montai- 
gni ,  fille  de  fean  baron  de  Montaigni,  gouverneur  de 
Mefieres  &  d’Ardres,  &  d ’lfabeau  de  S.  Prieft,  dont  il 
eut  Carados  II.  du  nom  ,qui  fuit;  &  Théodore  de  Vi¬ 
chi,  comte ,  puis  doyen  de  faint  Jean  de  Lyon. 

IX.  Carados  de  V ichi ,  II.  du  nom,  feigneur  de  Cham¬ 
prond,  &c.  époufa  en  1408.  Germaine  de  GrafTet,  fille  de 
Gilbert ,  feigneur  de  Champreux ,  &  d  ’lfabeau  de  Ter- 
nant ,  dont  il  eut  Antoine  III.  qui  fuit  ; 

X.  Antoine  de  Vichi,  III.  du  nom,  leigneur  de  Cham¬ 
prond,  &c.  chevalier  de  l’ordre  du  roi ,  fervit  à  Genes 
le  roi  François  I.  qui  lui  écrivit  le  13.  Janvier  1528.  pour 
le  remercier  d’avoir  exécuté  fes  ordres;  &  empêcha  que 
les  nouvelles  herefies  ne  s’établifient  dans  fon  pays ,  & 
aux  environs  ,  en  reconnoilfance  de  quoi  le  roi  Henri 

II.  lefit  chevalier  de  l’ordre  de  S.  Michel.  Il  avoitépoufé 
en  1546.  Benigne  de  S.  Symphorien  ,  fille  de  Z.icbane  de 
S.  Symphorien ,  &  de  Louife  Mitte ,  dont  il  eut  Carados  , 

III.  qui  fuit; 

XI.  Carados  de  Vichi,  III.  du  nom,  feigneur  de 
Champrond  &c.  fut  élû  de  la  noblelfe  de  Bourgogne 
pendant  trente  ans,  &  époufa  en  1571.  Agnès  de  Mont- 
journal,  fille  de  Claude  de  Montjournal,  &  de  Trançoife 
del'Aubefpine,dont  il  eut  Antoine  IV.  du  nom,  qui  luit; 

XII.  Antoine  de  Vichi, IV. du  nom, feigneur  deCham- 
prond,de  Chevenizet ,  &c.  époufa  le  10.  Novembre  1598. 
Charlotte  de  Simiane,  fille  d eGafpard  ,  feigneur  d’Even- 
nes ,  &  de  Catherine  Mitte  de  Miolans  de  Chevrieres , 
dont  il  eut  Gaspard,  qui  fuit;  Bertrand;  fean  ,  cheva¬ 
lier  de  Malte;  Antoine ,  doyen  des  comtes  de  Lyon  ;  & 
Leonore  de  Vichi ,  abbefle  de  fainte  Colombe. 

XIII.  Gaspard  de  Vichi ,  comte  de  Champrond  ,  fei¬ 
gneur  de  Chevenizet ,  &c.  maréchal  des  camps  &  ar¬ 
mées  du  roi ,  eut  deux  fois  le  commandement  delà  ville 
&  citadelle  du  pont  S.  Efprit  ;  la  première  fous  le  fei¬ 
gneur  d’Evennes  fon  allié,  fur  lequel  ayant  étéfurprife 
par  les  ennemis  de  l’état,  il  la  reprit  par  intelligence:  ce 
qui  engagea  le  roi  Louis  XIII.  de  lui  en  donner  le  gou¬ 
vernement  en  chef,  &  d’ériger  )a  terre  de  Champrond 
en  comté.  Il  avoit  époufé  en  1630.  Hilaire  d’Albon ,  fille 
de  Pierre  d’Albon,  feigneur  de  S.  Forgeux,  &c.  &  d’An¬ 
ne  de  Gadagne,  fa  première  femme,  dont  il  eut  Gil¬ 
bert  ,  qui  fuit  ;  &  Antoinette  de  Vichi ,  mariée  à  N.  de 
Morton  ,  marquis  de  Chabrillan  en  Dauphiné. 

XIV.  Gilbert  de  Vichi,  comte  de  Champrond  ,&c. 
époufa  le  9.  Oétobre  1662.  Magdelame  d’Amanzé  ,  fille 
de  Gafpard  comte  d’Amanzé,  premier  lieutenant  gene¬ 
ral  du  duché  de  Bourgogne ,  &  de  F rançoife  Jaquot  de 
Mypont ,  dont  il  eut  Gaspard  ,  qui  fuit;  Bertrand ,  cheva¬ 
lier  de  Malte ,  lieutenant  dans  le  régiment  d’infanterie 
de  M.  le  Dauphin ,  tué  à  la  défenfe  de  Mayence  en  1689; 
&  cinq  filles  religieufes. 

XV .  Gaspard  de  Vichi ,  II.  du  nom ,  comte  de  Cham¬ 
prond  ,  a  été  pourvû  à  l’âge  de  dix-fept  ans  de  la  char¬ 
ge  de  guidon  de  la  compagnie  des  gendarmes  fous  le 
titre  Ecoffois,  puis  de  celle  de  fous  lieutenant;  &a  été 
fait  capitaine  lieutenant  des  gendarmes  de  M.  le  Duc 
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de  Berri.  Il  a  époufé  en  1690.  Anne  Brulart ,  fille  de 
Nicolas  Brulart,  premier  prdident  du  parlement  de  Bour¬ 
gogne,  &  de  Marie  Bouthillier  de  Chavigni,dont  il  a 
Gaspard  III.  qui  fuit;  Nicolas-Marie  ,  &  Anne  de  Vi¬ 
chi. 

XVI.  Gaspard  de  Vichi,  III.  du  nom,  a  été  nommé 
en  Septembre  1716.  lieutenant  de  cavalerie  reformée, 
dans  le  régiment  du  commiflaire  general.  *  Mémoires  do - 

mefliques. 

VICHI,  petite  ville  du  Bourbonnois  fur  la  riviere 
d’Allier ,  avec  châtellenie  royale,  &  grenier  à  fel,  eft 
célébré  par  fes  fontaines  dont  les  eaux  minérales  font  fort 
falutaires.  M.  Fouet  médecin  du  lieu  &  intendant  de  ces 
eaux,  a  donné  l’an  1679.  des  obfervations  fur  leur  na¬ 
ture  &  leurs  effets. 

VICO  DE  SORRENTO  ,  Vicus  ^ quenfis ,  ville  du 
royaume  de  Naples  dans  la  terre  de  Labour  ,  avec  évê¬ 
ché  fuffragant  de  Sorrcnto. 

VICO  DELLA  BARONIA  ,  cherchez.  TREVICO. 

VICOGNE,  village  avec  abbaye.  Il  eft  dans  le  bois 
de  Vicogne  ou  de  faint  Amand  en  Hainault,  entre  Va¬ 
lenciennes  ,  faint  Amand  &  Condé ,  à  une  ou  deux  lieues 
de  chacune.  *  Mati ,  dittion. 

VICOVARO  ,  bourg  avec  titre  de  principauté  ,qui 
appartient  à  la  maifondes  Urfins.  Il  eft  dans  la  Sabine 
en  Italie,  près  de  Teverone  ,  à  trois  lieues  de  Tivoli 
vers  le  levant.  *  Mati ,  diftion. 

VICTIMES,  animaux  que  l’on  immoloit  dans  les  fa- 
crifices.  On  en  facrifioit  de  differentes  félon  la  différence 
des  dieux  ;  car  on  ne  choililloit  aux  dieux  infernaux  que 
des  vidâmes  fteriles  ;  &  aux  dieux  celeftes  que  des  vi- 
dimes  fécondés.  Le  taureau  n’étoit  jamais  immolé  à  Ju¬ 
piter  ,  parce  que  c’eft  un  animal  farouche;  &  l’on  ne  fa¬ 
crifioit  fur  fes  autels  que  des  bœufs  ou  des  coqs  blancs. 
On  offroit  à  Junon  une  vache  ou  une  brebis  ;  à  Diane 
une  biche  ;  à  Cerés  &  à  Cybelle  une  truye  ;  au  dieu  Pan 
une  chevre  ou  un  chien  ;  à  Mars  un  taureau  furieux;  ï 
Neptune  un  cheval ,  un  bouc  ou  un  taureau  noir  ;  au  dieu 
T erme  un  agneau  ;  à  Apollon  un  cheval  ;  à  Minerve  une 
cavale  ;  à  Venus  une  colombe  ou  une  tourterelle;  â  Ifis 
une  oye  ;  à  Bacchus  un  chevreau  ou  un  bouc.  On  n’of- 
froit  à  certaines  divinités  que  des  fruits,  des  liqueurs 
&  autres  chofes  femblables ,  comme  aux  nymphes  du 
vin  miellé,  de  l’hidromele  ou  du  lait;  mais  ces  fortes 
de  prefens  étoienc  auflï  accompagnés  de  vidâmes  que  l’on 
immoloit  aux  autres  dieux.  Voye^  SACRIFICES.  *  Ma- 
crob.  Aulu-Gelle. 

VICTOIRE,  prétendue  déefle  adorée  par  les  anciens, 
eft  nommée  par  Varron  fille  du  ciel  &  de  la  terre.  Les 
Romains  pendant  la  guerre  des  Samnites ,  lui  bâtirent 
un  temple  lous  le  confulat  de  L.  Pofthumius  &  de  M. 
Attilius  Regulus,  &  lui  dédièrent  le  temple  de  Jupiter 
très-bon ,  au  Capitole, après  la  déroute  de  Cannes, félon 
Tite-Live.  L.  Silla  établit  des  jeux  en  fon  honneur.  Les 
Athéniens  lui  confacrerent  un  temple  dans  leur  ville ,  &  la 
peignirent  fans  ailes ,  afin  qu’elle  ne  pût  s’envoler  de  leur 
ville,  ainfi  que  les  Lacedemoniens  avoient  peint  Mars 
enchaîné ,  afin  qu’il  demeurât  toûjours  avec  eux ,  félon 
Paufanias.  Mais  communément  on  la  peignoit  fous  la 
forme  d’une  jeune  fille  avec  des  ailes,  tenant  d’une  main 
une  couronne  de  laurier  ou  d’olivier,  &  de  l’autre  une 
branche  de  palme.  Souvent  on  la  peignoit  avec  une 
couronne  feulement ,  ou  bien  avec  une  palme  ornée  de 
trophées, comme  fait  Claudien  en  louant  Stilicon.  Quel¬ 
quefois  on  la  repréfentoit  armée  avec  un  vifage  gai , 
mais  toute  couverte  de  poufliere  &  de  fueur ,  diftribuant 
avec  fes  mains  fanglantes  les  dépouilles  &  les  prifonniers 
de  guerre  aux  vidorieux.  Les  Egyptiens  dans  leurs  hié¬ 
roglyphiques  défignoient  la  vidoire  par  l’aigle,  parce 
qu’il  furpaffe  en  courage  tous  les  . autres  oifeaux:  c’eft 
pourquoi  les  Romains  le  portoient  dans  leurs  étendarts. 

VICTOIRE  ,  abbaye  de  chanoines  réguliers  dansl’ifle 
de  France ,  fituée  â  une  lieue  de  Senlis  vers  le  levant. 
Elle  fut  fondée  l’an  1222.  par  Philippe-Augufte  en  re- 
connoiffance  de  la  vidoire  qu’il  avoit  remportée  à  Bou¬ 
vines  fur  Othon  IV.  empereur,  Ferrand  de  Portugal 
comte  de  Flandres,  &  leurs  alliés.  C’eft  dans  ce  lieu  que 
Louis  XI.  &  Edouard  IV.  roi  d’Angleterre  conclurent 
un  traité  de  paix ,  qu’on  nomma  la  paix  heureufe ,  &  qui 
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Cloigna  pour  long-tems  les  Anglois  de  la  France. 

VICTOR  (  faint  )  martyr ,  étoit  d’une  illuftre  famille 
de  Marfeille ,  &  faifoit  profeflion  des  armes.  Il  fe  fi- 
gnala  par  plufieurs  belles  actions  au  fervicc  des  empe¬ 
reurs  Romains ,  tant  que  fa  foi  &  fa  religion  le  lui  per¬ 
mirent  ;  mais  lorfque  l’an  30a*  Dioclétien  &  Maximien 
eurent  fait  publier  un  édit ,  par  lequel  il  étoit  ordon¬ 
né  à  tous  les  fujets  de  l’empire  d’offrir  de  l’encens  aux 
anciennes  divinités  du  peuple  Romain  ;  bien  loin  d’obeir 
i  cet  édit ,  il  encouragea  tous  les  Chrétiens  de  Marfeille  à 
fouffrir  plütôt  les  tourmens  dont  on  les  menaçoit,  que 
de  renoncer  au  Chriftianifme  ,  &  d’adorer  les  faux  dieux. 
Alors  il  fut  emprifonné ,  puis  tourmenté  par  plufi  urs 
/upplices  qui  ne  purent  ébranler  fa  confiance.  Enfin  le 
juge  ordonna  qu’on  apportât  devant  lui  une  flatue  de 
Jupiter ,  avec  du  feu  &  de  l’encens  ,  &  commanda  à  Vi- 
étor  d’adorer  cette  idole  ;  mais  au  lieu  de  fléchir  le  ge 
nou ,  il  renverla  d’un  coup  de  pied  le  petit  autel  &  la 
llatue.  Cette  aétion  remplit  d’indignation  le  juge ,  qui 
commanda  aufli-tôt  de  couper  le  piedà  Viétor.  Enfuite 
il  le  fit  mettre  fous  une  meule  ,  laquelle  étant  tournée 
par  une  machine,  le  devoit  écrafer;  mais  lorfque  fon 
corps  étoit  déjà  à  demi  moulu,  cette  machine  fe  rom¬ 
pit  tout  a  coup;  &  parce  qu’il  avoit  encore  quelque 
refie  de  vie  ,  on  lui  trancha  la  tête  le  21.  Juillet  de  l’an 
303.  Jean  Caflien  fi  célébré  par  fes  conférences  ou  colla¬ 
tions  des  peres  du  defert ,  fit  bâtir  un  monaftere  fur  le 
tombeau  de  ce  faint  martyr ,  qui  efl  la  fameufe  abbaye 
de  faint  Viétor  de  Marfeille,  <je  l’ordre  de  faint  Benoît. 
On  y  garde  fes  reliques,  à  la  referve  du  pied, qui  fut 
donné  l’an  1361.  à  l’abbaye  de  S.  Viétor  de  Paris,  par 
Jean  duc  de  Berri  fils  du  roi  Jean,  qui  l’avoit  reçu  du 
papeUrbain  V.  auparavant  abbé  de  S.  Viétor  de  Marfeil¬ 
le.  Cette  églife  de  faint  Viétor  de  Paris,  qui  étoit  au¬ 
trefois  un  prieuré  de  moines  noirs ,  ou  religieux  Bene- 
diétins,  dépendant  de  faint  Viétor  de  Marfeille,  fut  chan¬ 
gée  en  une  abbaye  de  chanoines  réguliers  l’an  H13.  par  la 
difpofition  de  Louis  le  Gros  ,roi  de  France.  Ce  fut  Guil¬ 
laume  de  Champeaux  ,  qui  après  avoir  enfeigné  laphi- 
lofophie  dans  l'univerfité  de  Paris  ,  donna  le  premier  oc- 
cafion  par  fa  retraite  à  la  fondation  de  cette  abbaye  , 
qui  dès  fon  origine  fe  rendit  fameufe  par  la  vertu  &  le 
fçavoirde  plufieurs  dodes  perfonnages  qui  y  brillèrent 
en  differens  tems.  C’efl  le  témoignage  qu’en  rend  le  car¬ 
dinal  Jacques  de  Vitri ,  dans  fon  hijt.  Occidentale.  *Dom 
Mabillon  ,  reflexions  fur  la  réponfe  de  l’abbé  de  la  Trappe 
au  traité  des  études  monafliques ,  art.  8.  Le  pere  Guef- 
nai ,  Jefuite  ,  Maffilia  Gentihs  &  Chnfliana.  M.  le  Bon, 
religieux  de  faint  Viétor  ,  vie  de  S.  Viétor.  Paul  Colomiez 
a  fait  imprimer  les  aétes  du  martyre  de  ce  Saint ,  à  la  fin 
du  C artophjlax  de  Guillaume  Cave  j  imprimé  à  Londres 
l’an  1685. 

VICTOR  I.  du  nom,  pape,  Africain  denaiflance, 
fucceda  à  Eleuthere  le  premier  Juin  de  l’an  15)3.  De  fon 
tems  il  y  eut  un  grand  différend  dans  l’églife  pour  la  cé¬ 
lébration  de  la  fête  de  Pâques.  Viétor  tint  là-deflus  un  fy- 
node,oùil  fut  ordonné  qu’elle  fe  feroit  le  Dimanche 
après  le  quatorzième  jour  de  la  lune  de  Mars;  mais  les 
évêques  d’Afie  arrêtèrent  que  cette  fête  fe  celebreroit  à 
la  maniéré  des  Juifs.  Ils  en  écrivirent  au  pape,  qui  ju¬ 
geant  ce  decret  des  Afiatiques  contraires  a  la  tradition 
apoftolique  &  à  la  coûtume  generale  de  l’églifc ,  leur 
écrivit  d’une  façon  très-rude,  &  félon  plufieurs  écrivains, 
les  fepara  de  fa  communion ,  ou,  félon  d'autres ,  les  me¬ 
naça  feulement  de  les  en  feparer.  Cette  rigueur  déplut  à 
plufieurs  évêques,  &  entr’autres  à  faint  lrenéc  de  Lyon, 
qui  l’en  reprit  dans  une  de  fes  lettres.  L’affaire  n’eut  point 
de  fuites  tâcheufes,  &  Viétor  fut  martyrifé  fous  l’em¬ 
pereur  Severe  le  28.  Juillet  de  l’an  201.  Nous  avons  de  lui 
quelques  épîtres.  Celles  à  Defiderius  &  à  Paracodus  évê¬ 
ques  de  Vienne  ,  font  fufpeétes  d’avoir  été  fabriquées 
après  coup. S. Zephyrin  lui  fucceda.*  Eufebe,  /.  5.  bifl. 
c.  23.81: 14.  Adon  de  Vienne,  in  chron.  Baronius ,  in  annal. 
Louis  Jacob,  biblioth.  pontif. 

VICTOR  II.  nommé  auparavant  Gebebard ,  évêque 
d’Eichflet  en  Allemagne ,  fut  mis  fur  le  thrône  pontifi¬ 
cal  après  Leon  IX.  &  fut  élu  à  Mayence  par  les  foins  de 
l’empereur  Henri  III.  qui  le  conduifit  lui-même  à  Ro¬ 
me  ,  où  il  fut  couronné  le  Jeudi  faint  13.  Avril  de  l'au 
Tome  VI.  II.  Partie. 


ïojf.  Il  fut  traverfédans  le  commencement  de  fon  pon¬ 
tificat,  on  dit  même  qu’un  foudiacre  voulut  l’empoi- 
fonner  ,  mêlant  du  poifon  dans  le  calice  avec  le  vin  ,  ce 
qui  fut  découvert  miraculeufemenf,  parce  qu’après  avoir 
confacréil  ne  put  élever  le  calice  ,  &  que  le  diacre  qui 
avoit  fait  cette  aétion  ,  fut  fur  le  champ  pofledé  du  ma¬ 
lin  efprit.  Il  tint  un  concile  à  Florence  ,  dans  lequel  il 
dépofa  plufieurs  évêques  fimoniaques.  Il  envoya  Hilde- 
brand,qui  fut  depuis  pape  fous  le  nom  de  Grégoire 
VII.  en  qualité  de  Légat  en  France ,  ou  Hildebrand 
tint  plufieurs  conciles.  L'an  1056.  Viéior  pafla  èn  Alle¬ 
magne,  y  étant  appellé  par  l’empereur  Henri  III.  qu’il 
trouva  à  l’extremité.  Quand  ce  prince  fut  mort ,  Viéior 
retourna  en  Italie.  L’an  1057.  il  tint  un  concile  à  Rome; 
&  étant  retourné  à  Florence,  il  y  mourut  le  28.  Juillet, 
après  2.  ans  3.  mois  &  15.  jours  de  fiege.  Il  eut  pour  fuc- 
celïeur  Etienne  X.  *  Baionius ,  in  annal.  Leon  d’Oflie. 
Sigebert,  &c. 

VICTOR III.  prêtre  cardinal ,  qui  fuccedaàGregoire 
VII.  le  24.  Mai  de  l’an  1086.  s’appelloit  Didier.  Il  étoit 
d’une  famille  illuftre  de  Benevent,  &  avoit  paflé  toute 
fa  vie  dans  lemonaftere  du  Mont-Caffin,  dont  il  étoit 
abbé,  quand  il  fut  élu  pape.  Il  refufa  d'abord  la  dignité 
qu’on  lui  offroit  :  de  forte  que  le  faint  fiege  demeura 
vacant  près  d’un  an.  Cependant  l’antipape  Guibert  s’é- 
toit  rendu  maître  d’une  partie  de  l’églife  de  Rome,  8c 
vouloit  fe  faire  déclarer  pape  légitimé.  Les  cardinaux 
&  les  évêques  qui  avoient  reconnu  Grégoire ,  pour  em¬ 
pêcher  Guibert  de  fe  mettre  en  poflefliondu  faint  fiege, 
vinrent  à  Rome  vers  les  fêtes  de  Pâques  de  l’an  1086. 
renouveller  leurs  inftances  auprès  de  Didier,  pour  l’o¬ 
bliger  à  accepter  le  Pontificat.  L’ayant  pris  de  force,  ils 
le  menèrent  à  l’ég'ife  de  fainte  Lucie,  Si  le  proclamè¬ 
rent  pape  fous  le  nom  de  Viétor  III.  mais  il  continua  à 
refufer  cette  dignité,  8e  fe  retira  au  Mont-Caffin,  où 
il  vécut  en  particulier.  Enfin  il  fe  iaiffa  conduire  a  Ro¬ 
me  par  les  princes  de  Salcrne  8i  deCapoue,q  i  le  mi¬ 
rent  en  poiïeflion  du  faint  fiege.  Neanmoins  fa  pefleflïon 
fut  traverfée  par  Guibert  ôi  par  fes  partifàns.  Viéior 
fut  obligé  de  ceder  à  la  force ,  fe  retira  dans  fon  mo- 
nafterere  ,  d’où  ilfortitau  mois  d’Aoûi  pour  tenir  un 
concile  à  Benevent.  Il  y  excommunia  Guibert  Si  fes  ad- 
herans.  Viéior  tomba  malade  pendant  ce  concile  :  ce  qui 
l’obligea  de  retourner  promptement  au  Mont-Caffin,  où 
il  mourut  le  15.  ou  le  16.  Septembre  de  l’an  1087.  &  y 
fut  enterré.  On  a  de  lui  des  dialogues  &  des  épîtres,  &c. 
dont  les  auteurs  font  mention.  Urbain  IL  tint  le  fiege 
après  lui.*  Pierre  Diacre,  de  vir.  illuft .  Benedtét.  Ar- 
noul  Wion  ,  in  lîgn.  vita.  Lcond ’oïhe  Othon  de  Fr  fin - 
gben,  Ciacconius. Baronius.  Poflevin,&c. 

VICTOR  DE  VITE ,  évêque  en  Afrique  dans  le  V. 
fiecle,  appellé  mal  à-propos  par  quelques-uns  Viétor  Vti- 
cenjîs  au  lieu  de  Viétor  Vitenfis ,  étoit  évêque  non  d’Uti- 
que ,  mais  de  Vite  ville  de  Byzactne.  En  effet  on  trouve 
un  Viéior  de  Vite  dans  la  notice  de  l'éghfe  d’Afrique, 
du  tems  de  la  perfecution  des  Vandales,  &  tous  les  rrta- 
nuferits  de  fon  hiftoire  portent  le  nom  de  Viéior  de 
Vite.  Il  écrivit  en  trois  livres  vers  l’an  487.  l’h’.ftoirede 
la  perfecution  d’Afrique  fous  les  Vandales.  Nous  avons 
diverfes  éditions  de  cet  ouvrage;  de  Rhenanus  l’an 
1535.  de  Reinhard  Lorichl’an  1537.  &  aurres  qui  font 
mis  dans  la  bibliothèque  des  pores.  L’édition  qu’en  a 
donnée  le  pere  Chifflct  l’an  1664.  avec  les  œuvres  de 
Vigile  de  Tapfe ,  efl  beaucoup  plus  parfaite  que  toutes  les 
precedentes;  mais  elle  efl  inferieure  à  celle  que  dom 
Thierri  Ruinart  en  a  donnée  l’an  1694.  Viéior  eut  part 
à  la  perfecution  qu’il  décrit  fous  Huneric;  mais  il  n’y  a 
pas  apparence  qu'il  y  ait  perdu  la  vie ,  puifque  dans  le 
III.  livre  de  fon  hiftoire  il  parle  de  la  mort  du  tyran , 
qui  eut  prefque  la  même  fin  qu’Arius.  Nous  avons  dans 
les  bibliothèques  des  peres  un  petit  traité  intitulé  Ratio 
fidei  Catholica ,  a  Viélore  Africano ,  qui  efl:  tout  au  long  dans 
l’hiftoire  de  Viéior  de  Vite,  &  en  fait  le  III.  livre.  Il  y 
efl  intitulé  :  Profejfo  fldei  Catbolicorum  epifeoporum,  Hune- 
ricoregi  oblata.  Quelques-uns  croient  que  Viéior  de  Vi¬ 
te  en  efl  l’auteur ,  mais  il  ne  le  dit  nulle  part  ;  &  au  con¬ 
traire  à  la  fin  de  fon  fécond  livre ,  il  dit  qu’elle  avoit 
été  écrite  par  les  évêques  Catholiques:  EpiJcopi  noflri  h~ 
bellum  de  fide  confcripferant ,  &c.  *  Baronius ,  m  annal.  & 


St  VIC  Vie 


?w4m|r.  Bellarmin ,  de  feript.  ecclef.  Voflîus.  Poffevin  & 
Chifflet.  Dom  Thierri  Ruinart.  Liron  ,Differt.  far  Viiïor 
Vite  ,  dans  laquelle  l'auteur  prétend  fans  preuves  que  le 
Viétor  de  Viteauteur  de  l’hiftoire  de  laperfecution  ne 
vivoit  que  dans  le  neuvième  fiecle. 

VICTOR  DE  CARTENNE,  évêque  de  cette  ville 
en  Mauritanie  dans  le  V.  fiecle ,  écrivit  contre  les  Ariens 
un  livre  qu'il  envoya  à  Genferic  proteâeur  de  cette  fe- 
âe  en  Afrique ,  fouhaitant  avec  palfion  que  le  prince  le 
fît  mourir  pour  la  défenfe  de  la  foi.Gennade  fait  men¬ 
tion  d'un  autre  traité  qu’ilavoitcompofédelapenitence 
du  Publicain,  &  de  diverfes  homélies  qu’il  avoit  pré¬ 
citées  à  fon  peuple ,  &  d'un  écrit  adreffe  à  un  nommé  Ba- 
file  pour  le  confoler  de  la  mort  de  fon  fils  par  l’efperance 
de  la  refurrcâion  :  ce  dernier  ouvrage  fe  trouve  parmi 
les  œuvres  de  faint  Bafile  &  de  faint  Eucher  ;&  celui  de 
la  pénitence  entre  les  œuvres  de  faint  Ambroife  ,  a  qui 
il  a  été  attribué  fauflement.  *  Gennade,  de  feript.  ecclef 
M.  Du  Pin  ,  bibliotb.  des  auteurs  eccl.  du  V.  fiecle. 

VICTOR  DE  CAPOUE  ,  évêque  de  cette  ville  en 
Italie,  vivoit  dans  le  fixiéme  fiecle ,  &  ne  fut  pas  moins 
illuftre  par  fa  deétrine  que  par  fa  fainteté.  V ers  l’an  540. 
ou  545.  il  compofa  un  traité  du  cycle  pafchal ,  puis  une 
préface  fur  l’harmonie  ou  concorde  des  quatre  Evange- 
liftes,  non  pas  de  Tatien,  comme  il  le  croyoit,  mais 
d’Ammonius ,  félon  la  remarque  du  cardinal  Baronius. 
Nous  avons  cet  ouvrage  dans  la  bibliothèque  des  peres. 
Viâor  mourut  le  17.  Octobre;  mais  nous  ignorons  en 
quelle  année.  Dans  le  cycle  Pafchal  qu'il  avoit  compo- 
lé,  il  prétendoit  que  Vidorius  s’étoit  trompé  en  mar¬ 
quant  la  fête  de  Pâques  de  l'an  455.  le  17.  d’ Avril ,  qui 
devoit  être  cette  année-là  le  25.  du  même  mois.  *Bede, 
/.  de  fcx.  atatibus  &  de  rat.  tem.  c.  4t.  Baronius ,  in  annal . 
Cf  martyr.  Bellarmin ,  de  feript.  ecclef  Poffevin ,  in  appar . 
facr. 

VICTOR  DETUNONES,  évêque  en  Afrique  dans 
le  VI.  fiecle,  fit  une  hiftoire  ecclefiaftique  abrégée  de¬ 
puis  le  commencement  du  monde  jufqu’à  l’empereur 
Juftin.  Il  fe  trouva  engagé  dans  le  parti  de  ceux  quidé- 
fendoient  les  trois  chapitres,  &  écrivit  des  traités  pour 
lesdefendre.  Juftinien  qui  n’approuva  pas  cette  conduite, 
l’envoya  en  exil  en  Egypte.  Depuis  on  le  fit  revenir  à 
Conftantinople  ;  &  parce  qu’il  continuoit  defoûtenir  les 
mêmes  fentimens,  il  fut  enfermé,  par  ordre  de  l’empe¬ 
reur»  dans  un  monaftere  delà  ville,  où  il  mourut  vers 
l’an  5 66.  La  chronique  qui  nous  refte  de  lui ,  ne  com¬ 
mence  qu’en  444.  où  celle  de  Profper  finifloit.  Jean  de 
Biclare  ou  de  Gtrone,  continua  cet  ouvrage,  que  nous 
avons  de  l’édition  de  Canifius  &de  Scaliger.  *  Saint  Ifi- 
dore,  c.  ij.de  feript.  ecclef.  Honoré  à’ Autan,  l.$.  de  lu- 
tnin.  ecclef  c.ry.  Trithême.  Bellarmin.  Baronius.  Poffe- 
vin.  Volfius,  &c. 

VICTOR  évêque  de  Mattari  ou  Martarien  Afrique  , 
vers  l’an  535.  corrigea  les  conférences  de  Caflien ,  par  rap¬ 
port  à  la  doétrine  de  la  grâce ,  &  y  fit  quelques  additions 
qu’il  crut  necelTaires.  C’eft  ce  qu’en  rapporte  Caffiodore, 
c.  29.  de  divinis  Leftton.  où  on  lit  ordinairement  Martyri- 
tanus  epifeopus ,  au  lieu  de  Martaritanus  ou  Mattaritanus , 
comme  le  pere  Garet  l’a  remarqué  dans  fon  édition  de 
Caffiodore. 

VICTOR  GISELIN ,  médecin  ,  cherchez  GISELIN. 

VICTOR,  dit  IV.  antipape ,  cherchez  OCTAVIEN. 

VICTOR,  cefar ,  cherchez  MAXIME ,  empereur. 

VICTOR,  hiftorien  ,  cherchez  AUREL1US  VIC¬ 
TOR. 

VICTOR  ou  VICTORIN  de  Marfeille,  cherchez 
CLAUDIUS  MARIUS  VICTOR. 

VICTOR- AME’  I.  duc  de  Savoye,  après  Charles-Em¬ 
manuel  fon  pere  ,  l’an  1630.  donna  en  diverfes  occafions 
des  marques  de  fon  courage  ,  &  fut  bleffé  au  fiege  de  Ver¬ 
rue.  Il  fut  aufli  general  des  armées  de  France  en  Italie, 
&  mourut  le  7.  Oétobre  de  l’an  1637.  De  C hrijline  de 
France ,  fille  du  roi  Henri  le  Grand  ,  il  eut  entr’autres 
enfans , 

VICTOR- AME’  II.  du  nom  duc  de  Savoye,  nâ- 
quit  le  14.  Mai  1666.  &  fucceda  à  fon  pere  Charles-Emma¬ 
nuel  II.  l’an  1675.  fous  la  tutelle  de  fa  mere,  Mane-fean- 
ne-  Baptijle  de  Savoye-Nemours.  Cette  princefle  ménagea 
le  mariage  du  duc  Ion  fils  avec  fa  niece,  l’infante  de  Por¬ 


tugal,  fille  du  prince  regent,  dom  Pedro.  On  en  figni 
les  articles  leiq.  Mai  1679.  &  il  fut  proclamé  à  Lilbonne 
le  5.  Septembre  fuivant,  les  états  ayant  révoqué  pour  cet 
effet  les  loix  fondamentales  faites  à  Lamego  l’an  1145. 
dont  les  difpofitions  défendent  de  marier  les  filles  heri- 
tieres  hors  de  l’état,  &  de  leur  donner  d’autres  époux 
que  de  la  même  nation ,  fous  peine  de  privation  d’here- 
dité.  Le  pape  accorda  la  difpenfe,&  le  25.  Mars  1681.  les 
fiançailles  furent  faites  à  Lilbonne  par  procureur.  L’an¬ 
née  fuivantela  flotte  PortugaifepaflaàNice,  pour  pren¬ 
dre  le  duc ,  &  l’amener  en  Portugal  ;  mais  fous  divers 
prétextes  de  maladie ,  il  ne  partit  point.  Le  mariage  fe 
rompit,  &  le  10. Avril  1684.il  époufa  Anne-Marie  d’Ojr- 
leans,  fille  puînée  de  Philippe  de  France,  duc  d’Orléans, 
frere  unique  du  roi  Louis  XIV.  &  àe  Henriette- Anne  de 
la  Grande-Bretagne.  L’an  1686.  fécondé  des  troupes  de 
France,  il  chaffa  entièrement  les  Vaudois  des  vallées  de 
Luzerne  ,  Angrone ,  &c.  mais  dans  le  même  tems  il  fe  lia 
avec  les  ennemis  du  roi ,  &  ligna  la  ligue  d’Aufbourg. 
Il  fe  trouva  l’an  1687.  au  carnaval  de  Venife ,  où  il  prit, 
avec  le  duc  de  Bavière,  &  plulieurs autres  princes, des 
mefures  pour  l’execution  des  projets  de  la  ligue.  Ses  pre¬ 
mières  démarchés  furent  de  rappeller  les  Vaodois.  Ilfe 
déclara  ouvertement  le  4.  Juin  de  l’an  1690.  mais  en  peu 
de  tems  il  perdit  toute  la  Savoye ,  &  fut  battu  à  Staffarde 
le  19.  Août  fuivant,  par  l’armée  du  roi ,  commandée  par 
M.  deCatinat,  depuis  maréchal  de  France.  Il  s’enfuit 
à  Turin,  où  il  s’enferma  pendant  qu’on  lui  prenoit  Sa¬ 
luées,  Savillan  8c  Suze, qui  furent  fuivis  l’an  1691.  des 
pertes  de  Ville-Franche,  de  Nice  &deMontmeillan.  L’an 
1692.  Il  entra  en  Dauphiné  ,  où  il  prit  Gap&  Ambrun; 
mais  on  le  força  d’abandonner  cette  province  fans  en 
emporter  d’autres  dépouilles  que  les  cloches  de  ces  deux 
villes.  L’année  fuivante  1693.il  affiégea  le  fort  de  fainte 
Brigitte  près  de  Pignerol,  &  l’emporta  après  quinze  jours 
de  tranchée  ;  mais  il  lui  fallut  courir  au  fecours  de  la 
plaine  de  la  Marfaille ,  que  les  François  ravageoient  :  là 
le  maréchal  deCatinat  le  défit  le  4.  Oétobre,avec  perte 
de  huit  à  neuf  mille  hommes ,  &  deux  mille  prifon- 
niers.  L’an  1694.  il  bloqua  Cafal ,  que  le  roi  fit  rendre 
l’année  fuivante  au  duc  de  Mantoue ,  après  en  avoir  dé¬ 
moli  les  fortifications.  Enfin  le  duc  de  Savoye ,  fatigué 
de  fes  pertes ,  fit  fa  paix  avec  la  France ,  le  30.  Août 
de  l’an  1696.  &  le  roi  lui  rendit  Nice,  Ville-Franche  ,  Su¬ 
ze ,  Montmeillan  ,  &  Pignerol,  que  l’on  rafa,  après  avoir 
ftipuléque  les  fortifications  n’en  lêroient  jamais  relevées. 
Un  des  articles  du  traité  fut  que  le  duc  de  Bourgogne, 
depuis  dauphin,  mort  le  18.  Février  1712.  épouferoitla 
princefle  M  arie- Adélaïde ,  fille  aînée  du  duc  ,  morte  fix 
jours  avant  lui ,  le  12.  Février  1712.  dès  qu’elle  feroit  nu¬ 
bile;  &  qu’en  attendant  elle  leroit  élevée  en  France. 
Cette  princefle  y  fut  amenée  aufli-tôt;  &  le  7.  Décem¬ 
bre  1697.  le  duc  de  Bourgogne  l’époufa.  Le  roi  d’Efpa- 
gne  Charles  II.  étant  mort  l’an  1700.  &  le  duc  d’Anjou 
ayant  été  appellé  à  la  couronne ,  le  duc  de  Savoye  recon¬ 
nut  ce  prince  pour  légitimé  roi  d’Efpagne  ;  &  fit  un  traité 
avec  les  deux  couronnes,  qui  le  nommèrent  generaliffime 
de  leur  armée  en  Italie.  En  confequence  de  ce  traité  le 
roi  d’Efpagne  Philippe  V.  époufa  la  fécondé  fille  de  ce 
duc  Marie-Louife-Gabrielle.  La  ceremonie  en  fut  faite  à 
Turin  par  procureur,  le  11.  Septembre  1701.  Les  maria¬ 
ges  des  deux  filles  de  ce  duc  dévoient  ce  femble  1  atta¬ 
cher  pour  toujours  à  la  France ,  &  l’acceptation  qu’il 
avoit  faite  de  la  qualité  de  generaliffime  de  l’armée  des 
deux  couronnes  rafluroit  contre  tout  ce  quipourroitluï 
être  infpiré  ;  cependant  dans  ce  tems- là  il  prenoit  des  me¬ 
fures  avec  les  ennemis  du  roi  d’Efpagne  fon  gendre.  Ainfi 
le  roi  de  France,  quoiqu’averti  depuis  long -tems  des 
mauvaifes  intentions  de  ce  prince ,  avoit  diflimulé  juf- 
ques-là  :  étant  bien  certain  que  le  duc  avoit  figné  un 
traité  avec  fa  majefté  Impériale,  prit  le  parti  le  plus 
prudent,  qui  fut  de  faire  arrêter  en  Septembre  1703. 
&  défarmer  environ  300b.  hommes ,  que  ce  duc  avoir 
parmi  les  troupes  de-Ta  majefté  en  Lombardie.  On 
s’empara  en  même  tems  de  la  Savoye ,  excepté  de  Mont¬ 
meillan  qui  fut  bloqué,  &  qui  ne  fe  rendit  qu’à  la 
fin  de  1705.  L’hiver  de  1704.  fut  employé  àreflerrer 
le  duc  dans  le  Piémont:  on  lui  prit  Verceil  le  22.  Juillet  de 
cette  année- là,  &  l’on  y  fit  6ooo.prifonniers:Ivrée,& 
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fts  châteaux  eurent  le  même  fort ,  &  l’on  y  «arrêta  onze 
bataillons.  Suze  fut  emportée  ;  &  l’on  fe  rendit  maître  de 
tout  le  val  d’Aofte.  Enfin  Verrue  après  un  fiege  très- 
long  >  parce  que  le  duc  qui  étoit  campé  dans  le  Crefcen- 
tin  ,  avoit  foin  de  rafraîchir  la  place  ,  fe  rendit  au  duc  de 
Vendôme  à  diferetion  en  Avril  1705.  ce  qui  fut  fuivi  de 
la  prife  de  Chivas  &  de  celle  de  Nice,  que  le  duc  de 
Berwick  emporta  en  Janvier  1706.  &  toutes  ces  places 
furent  démolies.  Il  ne  reftoit  plus  au  Hue  de  Savoye  que 
fa  capitale  ,  &  le  parti  fut  pris  d’en  faire  le  fiege.  Il  ne 
crut  pas  à  propos  de  s’y  enfermer  ;  mais  il  en  confia  la 
défenfe  aux  A  lemands,  &  lui  avec  un  très  petit  corps 
courut  les  vallées  :  par  un  refte  de  ménagement  le  duc  de 
laFeuillade  qui  comrnandoit  à  cette  entreprife,  n’aflîe- 
gea  que  la  citadelle  de  Turin ,  &  ne  toucha  point  à  la 
ville:  ladcfenfe  futlongue&  vigoureufe;  &  le  prince 
Eugene  de  Savoye  y  étant  accouru ,  eut  le  bonheur  de 
forcer  un  quartier  des  aflîegeans,  &  de  fecourir  la  place 
le  7.  Septembre  1706.  Cet  événement  fut  fuivi  d'une 
révolution  furprenante  ;  l'armée  Françoife  qui  avoit  pris 
lepouvante ,  fc débanda;  le  refte  paflfa  les  Monts,  &  le 
duc  rentra  dans  toutes  feS  places  lans  coup  ferir.  LeMi- 
lanez  fuivit  le  torrent ,  &  par  un  traité  fait  avec  l’empe¬ 
reur  ,  le  duc  de  Savoye  en  démembra  à  perpétuité  (  à  ce 
qu’on  lui  promit  )  Valence,  Alexandrie  de  la  Paille  &  au¬ 
tres  places  de  la  Lomelline:  fa  majefté  impériale  lui  don¬ 
na  aufli  Cafal ,  ce  qui  lui  manquoit  du  Mcntferrat  &  Fi¬ 
nal  ,  pour  le  dédommager  de  Nice.  L’année  1707.  ce 
prince  hardi  dans  fes  projets,  conçut  un  des  plus  éton- 
nans  deffeins ,  &  fe  mit  en  devoir  de  l’executer.  Ce  fut 
celui  de  prendre  Toulon  :  il  entra  pour  cet  effet  en  Pro¬ 
vence  ,  fécondé  du  prince  Eugene ,  &  du  prince  héré¬ 
ditaire  de  Heiïe-Caflel ,  avec  une  armée  de  45060.  hom¬ 
mes.  Une  flotte  confiderable  des  alliés  commandée  par 
FAmitalShoNjyel  Anglois,  agifloit  par  mer.  Comme  on 
nes’étoit  point  attendu  à  une  entreprife  fi  temeraire  , 
Toulon  n’étoit  point  fortifié  du  côté  de  la  terre  ,  &  il 
n’y  avoit  point  de  troupes  en  Provence  ;  ainfi  le  duc  fe 
flattoit  du  fuccès  :  mais  dans  l’intervalle  de  fon  arrivée 
furies  bords  du  Var,  qu’il  traverfa  le  10.  Juillet,  juf- 
qu’au  25.  du  même  mois  qu’il  parut  devant  Toulon  ,  on 
fit  à  cette  place  des  ouvrages  nouveaux  avec  tant  de  di¬ 
ligence  ,  qu’elle  fut  en  état  de  foûtenirles  premiers  ef¬ 
forts  ,  &  de  donner  le  loifir  au  fecours  d’arriver  :  les 
remparts  étoient  bordés  de  500.  pièces  de  canon ,  y  com¬ 
pris  deux  vaiffeaux  de  100.  pièces  chacun';  &  toute  cette 
artillerie  jointe  aux  mortiers,  defola  les  aflîegeans.  Il  ar- 
rivoit  journellenïent  des  troupes  pour  attaquer  le  duc:  ce 
fut  ce  qui  l’obligea  à  décamper  le  2t.  Août,  après  avoir 
vu  fon  armée  diminuée  tant  par  la  defertion  &  les  mala¬ 
dies  ,  que  par  les  pertes  faites  en  diverfes  occafions  de 
plus  d’un  tiers.  Il  repaffa  le  Var  le  50.  du  même  mois,  & 
fut  faire  le  fiege  de  Suze,  qu’on  lui  rendit  au  commen¬ 
cement  d’Oétobre.La  flotte  Angloife  fe  retira  peu  con¬ 
tente,  &  fes  équipages  très-diminués  par  les  maladies. 
Son  amiral  fut  englouti  par  une  tempête  avec  900.  hom¬ 
mes  qu’il  avoit  fur  fon  bord  ,  parmi  lefquels  étoient  plu- 
fieurs  jeunes  feigneurs  &  perfonnesde  confideration.  En 
1708.  ce  prince  étendit  fes  vûes  fur  le  Dauphiné,  dont 
il  s’approcha  dans  l'efperance  d’en  envahir  du  moins  une 
bonne  partie:  mais  la  bonne  contenance  du  maréchal  de 
Villars  en  cette  province-là,  fit  que  toutes  fes  conquêtes 
imaginaires  fe  terminèrent  aux  prifes  d’Exilles  8c  de  Fe- 
neftrelles.  Les  campagnes  de  1709.  &  de  1710.  furent  en¬ 
core  moindres  :  le  duc  de  Savoye  ne  fe  rrtit  point  à  la  tête 
de  fes  troupes;  il  en  confia  le  commandement  au  comte 
de  Thaun  ,  Allemand  ,  qui  les  fatigua  en  marches  &  con¬ 
tremarches,  la  vigilance  dit  maréchal  de  Bervxôck  ayant 
fait  avorter  tous  fes  deffeins.  Son  altefle  royale  reliée  à 
Turin  ,travailloit  à  s’approprier  le  Vigevanafque,  qu’il 
prétendoit  devoir  être  compris  dans  ce  que  l’empereur 
lui  avoit  cédé  précédemment;  mais  le  confeil  de  Vienne 
le  faiioit  morfondre  en  lôilicitations ,  fans  répondre  à  fes 
demandes  que  par  des  paroles ,  dont  il  ne  vit  point  l’effet 
avant  la  mort  de  fa  majefté  impériale,  arrivée  le  17.  Avril 
1711.  Il  fit  cette  année-là  la  campagne  en  perfonne  dans 
la  Savoye,  &  vint  jufqu’à  Charnberi;  mais  il  fallût  qu’il 
s’en  retournât  fans  faire  aucune  entreprife.  En  1712.  il  ne 
fe  paflfa  rien  de  confiderable;  fes  troupes  reftereac  fur  la 
Tome  VI.  II.  Partiei 
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défenfive  :  &  le  it.  Avril  1713.  les  plénipotentiaires  de 
ce  prince  lignèrent  à  Utrecht  la  paix  avec  la  France  & 

1  Elpagne.  Leroi  très-Chrétien  lui  céda  la  vallée  de  Pra- 
gelas  jles  forts  d’Exilles  &  de  Fencftrelles ,  les  vallées 
d  Oulx  ,  de  Sezanne,  de  Bardonnaghe  &  du  château 
Dauphin.  Il  céda  de  fon  côté  la  vallée  de  Barcelônette& 
fes  dépendances  ;  &  l’on  convint  que  déformais  les  fom- 
mités  des  Alpes  8c  montagnes ,  ferviroient  de  limites  en¬ 
tre  la  France,  &  le  Piémont  &  le  comté  de  Nice  ;  en  forte 
que  les  plaines  qui  fe  trouveroient  fur  ces  hauteurs  fe- 
roient  partagées  ,  &  que  la  moitié  avec  les  eaux  pendantes 
du  côté  du  Dauphiné  &  de  la  Provence  ,  appartien- 
droient  à  fa  majefté  très-Chrétienne,  &  celles  du  côté  dû 
Piémont  &  du  comté  de  Nice  à  fon  altefle  royale.  Phi¬ 
lippe  V.  roi  d’Efpagne  reconnut  ce  prince  &  fa  pofterité 
mafeuline  pour  heritier  prefomptif  des  Efpagnes ,  au  dé¬ 
faut  de  la  pofterité  mafeuline  de  fa  majefte  Catholique  , 
approuva  lesceflions  faites  à  fon  altefle  royale  par  l’em¬ 
pereur  Léopold  le  8.  Novembre  1703.  de  la  partie  du 
Montferrat ,  qui  avoit  été  pofledée  par  le  dernier  duc  de 
Mantouede  la  maifon  de  GonZague,  des  provinces  d’A¬ 
lexandrie  8c  de  Valence  ,  avec  toutes  les  terres  entre  le 
Pô  &  le  Tanaro  ,  de  la  Lombdline  ,  de  la  vallée  de  Se- 
fia,  &  du  droit  &  exercice  de  droit  fur  les  fiefs  des  Lan- 
ghes,  &  ce  qui  concernoit  dans  ce  traité  de  1703.  le  Vi¬ 
gevanafque  ou  fon  équivalent:  enfin  la  majefté  Catholi¬ 
que  céda  à  ce  prince  le  royaume  de  Sicile.  En  confequen- 
ce  de  ce  traité  de  paix  J  ik  dès  que  les  ratifications  en  eu¬ 
rent  été  échangées ,  te  düc  de  Savoye  fe  fit  proclamer  roi 
de  Sicile  dans  Turin  ;  fe  rendit  avec  la  princefle  fon 
époufe  à  Palerme ,  où  il  fut  proclamé  roi  le  11.  Oétobre 
1713.  fes  troupes  prirent  pofleflïon  de  toutes  les  places,  à 
meiùre  que  les  troupes  Efpagnolcs  les  évacuèrent,  &  lui 
&  fon  époufe  furent  faci  ès  &  couronnés  roi  &  reine  de 
Sicile  dans  Palerme  le  24.  Décembre  fuivant  par  l’arche¬ 
vêque  de  cette  ville.  Depuis  ce  prince  s’étant  démis  du 
royaume  de  Sicile  en  faveur  de  l’empereur,  fa  majefté 
impériale  le  déclara  roi  de  Sardaigne,  &  donna  audience 
à  fon  arûbafladeur  en  cette  qualité  en  Décembre  1718.  Le 
prince  Ottâviano  de  Medicis  ayant  pris  pofleflïon  du 
royaume  de  Sardaigne  au  nom  de  l’empereur  en  confe- 
quence  du  traité  de  paix  conclu  entre  fa  majefté  impé¬ 
riale  &  le  roi  d’Efpagne ,  le  transfera  au  baron  de  S.  Remi 
plénipotentiaire  du  duc  de  Savoye  le  8.  Août  1720.  avec 
les  formalités  dont  on  étoit  convenu.  Voye\  fa  pofterité 
a  SAVOYE. 

VICTORIA,  VITTORIA,  ville  d’Efpagne,  capi¬ 
tale  de  la  contrée  d’Alava  en  Bifcaye.  Elle  eft  fituéeaù 
pied  du  mont  S.  Adrien,  8c  à  douze  lieues  de  Bilbao  , 
vers  le  midi.  Vittoria  eft  confiderable  par  fon  commer¬ 
ce,  &  parle  fejour  qu’y  fait  la  nobleflê  du  pays.  *  Math 
diétionaire  géographique. 

VICTORIA,  théologien  célébré,  cherche 7  FRAN¬ 
ÇOIS  VICTORIA. 

VICTORIA  COLONNA,  cherche*.  COLONNE. 

VICTORIN  (Marcus  Piauvonius  )  Vittormus ,  fut  af- 
focié  à  l’empire,  par  Poftume  tyran  des  Gaules,  vers  l’afi 
265.  Un  des  liens  nommé  Atticianus  ,  dont  il  avoit  violé 
la  femme,  le  fit  alfafllner.  Son  fils  Piauvonius  Victori- 
nüs,  qu’il  avoit  élevé  fur  îethrône,  périt  en  même  terni 
vers  l’an  268.  &  l’un  &  l'autre  furent  enterrés  à  Cologne^ 
*  T rebellius  Pollio ,  des  trente  tyrans. 

VICTORIN  ,  évêque  de  Petaw  dans  la  Pannonie 
fuperieure ,  Petaftionenfis  ou  Petanionenfis  j  8c  non  pas  de 
Poitiers,  Pictavienftis  ,  comme  pîuüeurs  auteurs  modernes 
le  nomment,  vivoit  dans  le  III.  fiecle ,  &  fut  martyrifé  ail 
commencement  du  IV.  vers  l’an  303.  fous- l’empire  de 
Dioclétien.  Nous  apprenons  de  faint  Jerome ,  qu’il  avoit 
cùmpofé  des  commentaires  fur  la  genefe,  l’exode,  le 
levitique,  lfaïe,  Ezechiel,  Habacuc  ,  l’eccleliafte ,  le 
cantique  des  cantiques  8c  I’apücalypfe,  avec  divers  autrei 
traités  contre  les  herelies.  Le  même  Saint  nous  afliire  que 
le  fèns  des  écrits  de  Viétorin  étoit  plus  fublime,  qué 
leflylen’en  étoit  éloquent.  lH’accufe  de  s’être  attaché 
aux  fentimens  des  Millénaires;  mais  Sixte  de  Sienne  ob- 
ferve  qu’on  ne  trouve  point  l’erreur  du  Millenarifmé 
dans  te  commentaire  qui  porte  le  nom  de  Viéïorin  ,  8t 
même  qu’on  y  trouve  tout  le  contraire  :  d’où  il  conclut, 
ou  que  la  préface  de  cet  ouvrage ,  dans  laquelle  Vi<ftor:d 
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eft  accufé de Millenarifme,n’eft  point  de  faint  Jerôme, 
ou  que  le  commentaire  à  la  tête  duquel  on  lit  cette  pré¬ 
face,  a  été  retouché  par  quelqu’un,  qui  non  content 
d’en  retrancher  ce  qui  favorifoit  l’erreur  des  Millénaires, 
y  a  ajouté  un  paflage  qui  condamne  formellement  cette 
erreur.  On  peut  consulter  la  diflertation  que  Jean  de 
Launoi  a  publiée,  où  il  montre  que  ce  Viéîorin  n’étoit 
pas  évêque  de  Poitiers ,  mais  de  Petaw.  *  Saint  Jerome , 
de  vir.  illufir.  c.  74.  in  ep.  in  E \ecb.  &c.  Optât  de  Mileves, 
lib.  1.  de  febifin.  Bede,  Ufuard,  Adon  &  Baronius  , 
in  martyr.  Honoré  d’Autun,  delum.  ecclef.  Sixte  de  Sien¬ 
ne,  l.  6.  bibliotb.  facr.  annot.  347.  Beliarmin  ,  de  feript. 
ecclef.  Sponde,  in  epit.  Baron.  A.  C.  303.  Godeau,  bift. 
ecclef.  tom.  î.  pag.  493.  Poflevin  ,  in  appar.  facro ,  &c. 
M.  Du  Pin,  bibliotb.  des  auteurs  ecclef  des  III. premiers 
fiecles. 

VICTORIN  (  Caïus  ou  Fabius  Marius  )  philofophe 
Africain,  dans  le  IV.  fiecle,  enfeigna  la  rhétorique  à 
Rome ,  où  il  fut  fort  eftimé.  Il  avoit  inftruit  les  plus  con- 
fiderables  fenateurs,  qui  par  reconnoiffance  lui  firent 
drefler  une  ftatue  dans  la  place  de  Rome.  Ce  fçavant 
homme  étoit  philofophe.  L’étude  des  livres  de  Platon 
qu’il  avoit  traduits,  lui  donna  du  goût  pour  l’écriture- 
fainte.  Il  la  lut ,  l’admira  &  devint  Chrétien  dans  fon 
cœur,  il  découvrit  cette  difpofition  à  fon  ami  Simpli- 
cien ,  qui  l’exhorta  d’entrer  dans  l’eglife  de  Jefus-Chrift , 
puifqu’il  étoit  perfuadé  de  la  vérité  de  fa  religion.  Il  fit 
quelque  tems  difficulté  de  découvrir  publiquement  fes 
fentimens,  croyant  qu’il  fuffifoit  de  connoître  la  vérité; 
mais  enfin  faifant  reflexion  que  Jefus-Chrift  le  mécon- 
noîtroitau  jour  du  jugement ,  s’il  avoit  honte  delecon- 
fefTer  publiquement  ,ilfemitaurangdescatechumenes, 
&  fut  baptifé  en  prefence  de  tout  le  peuple.  Saint  Au- 
guftin  dit  que  Vidorin  avoit  traduit  en  latin  plufieurs 
îivresdesPlatoniciens  qu’il  avoit  lus,  &  qu’il  avoit  pro¬ 
fité  dans  cette  ledure.  Saint  Jerome  cite  fes  livres  contre 
les  Ariens ,  qui  étoient  fort  obfcurs ,  &  fes  commentaires 
furies  épîtresde  faintPaul.  Iln’avoitpas  trop  bien  pris 
le  fens  de  cet  apôtre  :  ce  qu’il  falloit  pardonner  à  un 
homme ,  qui  n’avoit  étudié  les  écritures  que  dans  fa  der¬ 
nière  vieilleffe.  Vidorin  compofa  aufli  un  traité,  pour 
la  réception  du  mot  confubfiantiel ,  quelques  hymnes  ; 
deux  livres  contre  les  Manichéens,  &  un  poëme  desMa- 
chabées.  Nous  avons  ces  derniers  ouvrages  dans  la  bi¬ 
bliothèque  des  peres,  avec  quatre  livres  de  la  Trinité. 
On  a  aufli  publié  en  particulier  d'autres  ouvrages  qui  lui 
font  attribués.  On  ne  fçait  pas  bien  en  quelle  année  il 
mourut,  mais  feulement  que  ce  fut  avant  l’année  378. 
*  Saint  Jerome,  de  feript.  ecclef  c.  101.  &  in  chron.  A.C. 
354.  Saint  Auguftin  ,  l.S.confejf.  cap.  1.  Honoré  d‘  Autun. 
Trithéme.  Beliarmin.  Baronius.  Lilio  Giraldi.  Godeau. 
Poflevin.  Voflius,  &c. 

VICTORIN  LAMPADIUS,  vivoitdu  tems  de  l’em¬ 
pereur  Zenon  ,  vers  l’an  474.  &  prononça  des  harangues 
a  fa  louange ,  comme  nous  l’apprenons  de  Photius ,  cod. 
loi.  Bibliotb. 

VICTORIN  de  Marfèille,  cherche^  CL  AU  DIU  S 
MARIUS  VICTOR. 

VICTORINE,  ou  VICTOIRE  ,  femme  ou  merede 
ce  Vidorin  ,  que  Poftume  avoit  aflocié  à  l’empire  vers 
l’an  26 5.  donna  beaucoup  de  peine  dans  les  Gaules  à  l’em¬ 
pereur  Aurelien,  &  perfuadaà  Tetricusd’ufurper  l’em¬ 
pire.  Elle  étoit  furnommée  la  mere  des  armées ,  &  ne  te- 
noit  rien  de  la  foibleffe  de  fon  fexe.  Mais  fa  mort  vio¬ 
lente,  félon  quelques-uns,  ou  naturelle,  félon  d’autres, 
délivra  Aurelien  delà  crainte  qu’elle  lui  infpiroit,  par 
fon  efprit  &  par  fon  courage.*  Trebellius  Pollio,  des 
trente  Tyrans  &  dans  Aurelien. 

VICTOR1US  MARIANUS,  VICTOR,  ou  VIC- 
T ORIN  ,  né  à  Limoges  ville  d’Aquitaine ,  dans  le  V.  fie¬ 
cle  étoit  un  habile  calculateur  des  tems.  Comme  le  cy¬ 
cle  pafchal  que  Théophile  d' Alexandrie  avoit  dreflé , 
alloit  finir ,  &  qu’il  étoit  neceflaire  d’en  drefler  un  nou¬ 
veau,  pour  le  reglement  de  la  fête  de  Pâques,  il  fut  char¬ 
gé  de  ce  travail  par  le  pape  Hilaire.  D’autres  croient 
iqu’Hilaire ,  avant  que  d'être  pape,  avoit  engagé  Vido- 
nus  à  entreprendre  cet  ouvrage,  qui  ne  fut  achevé  que 
fous  fon  pontificat.  Ce  cycle  eft  de  532.  ans.  Ainfi  il 
commence  à  la  *8.  anaée  de  l’ere  vulgaire, &  finit  en  559. 
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Il  y  travailla  vers  l’an  470.  il  eft  compofé  de  huit  co¬ 
lonnes.  Le  IV.  concile  d'Orléans  tenu  en  541.  ordonna 
que  tous  les  évêques  s’en  ferviroient ,  pour  regler  le 
jour  de  la  célébration  de  la  fête  de  Pâques.  Il  eft  loué 
par  Gennade ,  par  Caflïodore ,  par  Grégoire  de  Tours  , 
par  faint  Ifidore ,  &  par  plufieurs  autres.  *  Gennade  , 
in  catal.  c.  48.  Ifidore,  l.6.0ng.  c.  17.  Bede,  l.  de  fex 
atatibus  &  rar.  templ.  c.  48.  Sigebert ,  c.  29.  Baronius. 
Poflevin.  Voflius,  &c.  M.  du  Pin,  bibliotb.  des  auteurs 
ecclef  du  V. fiecle. 

VICTOR1US  (Pierre)  forti d’une  famille  noble  de 
Florence,  florifloit  au  milieu  du  XVI.  fiecle.  Il  donna 
des  marques  de  fon  érudition ,  dans  une  revifion  qu’il  fit 
des  œuvres  de  Cicéron  ,  enfuite  de  quoi  il  fit  des  remar¬ 
ques  fur  les  écrits,  qui  nous  reftent  de  Caton,  de  Var- 
ron ,  &  de  Columelle.  Il  acquit  encore  une  grande  répu¬ 
tation  par  l’édition  des  28.  livres  de  fes  leçons  diverfes 
fur  la  langue  latine  &  la  grecque;  par  fes  commentaires 
fur  les  politiques  &  la  philofophie  d’Ariftote ,  &  par  fes 
verfions  de  grec  en  latin  des  œuvres  d’Euripide,  de  So¬ 
phocle  &  d’Hipparque.  Le  duc  Côme  de  Medicis  l'ho- 
nora  d'une  chaire  de  profefteur  en  philofophie  morale  ; 
&  d'une  autre  de  profeffeur  en  éloquence  grecque  &  la¬ 
tine.  Les  Vénitiens  &  les  Bolonoisn’oublierent  rien  pour 
l’attirer  chez  eux,  fans  y  pouvoir  parvenir.  Les  offres 
avantageufes  que  les  princes  étrangers  lui  firent ,  ne  le 
purent  faire  fortir  de  fon  pays ,  où  il  eut  deux  illuftres 
difciples ,  le  cardinal  Farnefe  ,  &  le  duc  d’Urbin ,  qui  le 
comblèrent  de  bienfaits.  Côme  de  Medicis  l’employa  en 
plufieurs  ambaflades ,  entre  autres  vers  le  pape  Jules  III. 
qui,  pour  marque  de  l’eftime  qu'il  faifoit  de  fon  mérité  , 
le  fit  chevalier,  &  lui  donna  le  titre  de  comte  avec 
de  grands  privilèges.  Viûorius  pafla  ainfi  fa  vie  avec 
beaucoup  d’honneur,  jufqu’àune  vieilleffe  fort  avan¬ 
cée  ;  car  il  mourut  l’an  1585.  âgé  de  87.  ans.  *  Con - 
fuites  Baillet ,  jugement  des  fiavans  fur  les  critiques 
grammairiens. 

VICTRICIUS  (Saint)  archevêque  de  Rouen  ,  étoit 
né  dans  les  Gaules  du  tems  de  l’empereur  Conftântin 
vers  l’an  330.  Etant  foldat  il  demanda  fon  congé  pour  fer- 
vir  Jefus-Chrift  :1e  tribun  &  le  general  de  l’armée  lui  en 
firent  une  groffe  affaire  ,  &  le  condamnèrent  à  avoir  la 
tête  tranchée;  mais  le  bourreau  s’étant  trouve  aveugle  , 
par  miracle  (fi  l’on  en  croit  faint  Paulin)  ne  put  l’exc- 
cuter.  Ses  juges  le  renvoyèrent  à  l’c-mpereur,  qui  non- 
feulement  lui  donna  fa  grâce ,  mais  loua  fa  fermeté.  Après 
qu’il  eut  pafle  quelque  tems  dans  la  retraite,  il  fut  élû 
archevêque  de  Rouen  vers  l’an  385.  Il  travailla  forte¬ 
ment  à  l’œuvre  de  Dieu,  non  feulement  dans  fon  dio- 
cefe ,  mais  aufli  dans  le  pays  des  Morins  &  des  Nerviens , 
c’t  ft-à-dire,  en  Artois ,  en  Flandres ,  &  dans  le  Hainault. 
Ayant  été  accufé  d’errer  dans  la  foi ,  il  alla  à  Rome  pour 
fe  juftifier,  dans  le  tems  que  l’empereur  Honorius  y  étoir, 
vers  la  fin  de  l’an  403.  S’étant  juftifié  il  retourna  à 
Rouen,  &  confulta  le  pape  Innocent  I.  fur  divers  points 
de  difeipline.  Innocent  lui  envoya  un  recueil  des  canons 
&  des  decrets  que  fuivoit  l’églife  Romaine ,  &  une  lettre 
fur  des  points  particuliers  de  difeipline.  On  ne  fçait 
pas  précifement  l’année  de  fa  mort ,  quelques-uns  la 
mettent  l’an  410.  d’autres  l’an  417.00  fait  mémoire  de 
lui  au  17.  d’Août.  Il  avoit  été  ami  de  S.  Martin  de  Tours. 
*  S.  Paulin,  epifi.  18.  &  37.  Innocent.  1.  epifi.  ad  Viiïrtc. 
Sulp.  Severe ,  dialog.  3.  c.  2.  Le  Brun  des  Marettes,  difiert. 
fur  les  œuvres  de  S.  Paulin.  Le  P.  Pommeraie,  vies  des  ar- 
chevêq.  de  Rouen.  Jean  Dadré,  ebron.  btfi.  des  archev.  de 
Rouen.  Baillet,  vie  des  Saints. 

VIDA  (Marc-Jerôme)  natif  de  Cremone  en  Italie  , 
fait  en  1532.  évêque  d’Albc  ,  ville  du  duché  de  Montfer- 
rat ,  n’étoit  pas  moins  fçavant  dans  les  belles  lettres  qu’ex¬ 
cellent  poëte  &  bon  théologien.  On  fait  beaucoup  de  cas 
de  fon  traité  en  vers  de  l’art  poétique:  on  eftime  encore 
fà  Chriftiade,  &  fon  poëme  des  échecs ,  mais  fa  poétique 
&  fon  poëme  des  vers  à  foye  ,  font  affurement  fes  chefs- 
d’œuvres.  Ce  prélat,  après  avoir  rempli  dignement  les 
devoirs  de  l’épifeopat,  mourut  le  27.  Septembre  de  fan 
1566.  âgé  de  59.  ans ,  cinq  mois  &  dix  jours.  Outre  les 
poëfies ,  dont  nous  venons  de  parler ,  il  a  donné  au  public 
fes  ouvrages  intitulés ,  bymni ,  bucolica ,  epifiola  ad  foan- 
nem-Matthtcum  Gibertum ,  dialogi  de  reipublua  dtgnitate. 
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Carmen  paf  orale  in  obitum  fulii  II.  Conflitutiones  fynoda- 
les.  Martyrium  S.Dalmatii.  Liber  de  magijlratu.  *  Thuan  , 
btél-  Lil.  Girald.  Ughelli ,  ltalia  facra. 

VIDAMES,  officiers  des  évêques  pour  l’adminiftra- 
tionde  la  juftice,  &  pour  la  confervation  des  droits  de 
leglife.  Ce  nom  vient  de  vice  domina  s ,  qui  (ignifie  vicaire 
ou  lieutenant  d'un  feigneur.  On  croit  qu'ils  ont  pris  leur 
origine  des  anciens  œconomes ,  établis. autrefois  dans 
les  évêchés  pour  avoir  foin  du  temporel ,  &  pour  défen¬ 
dre  les  ecclefiaftiques.  C'eft  pourquoi  on  les  appelloit 
auffï  avoués  &  détenteurs  de  l’églife.  Dans  la  fuite  des 
tems ,  ces  officiers  fe  font  rendus  proprietaires  de  leurs 
charges,dontilsont  fait  des  fiefs  relevans  des  évêques, 
&  les  vidamies  font  devenues  héréditaires.  Il  n'y  a  qu'un 
vidame  en  France  qui  ne  releve  point  d’un  évêque,  ils 
prennent  tous  le  nom  de  l’évêché  dont  ils  dépendent , 
comme  de  ceux  de  Reims,  d’Amiens,  du  Mans,  de 
Chartres,  de  Laon ,  &c.  La  vidamie  de  Gerberoi  eft  an¬ 
nexée  à  l’évêché  de  Beauvais  :  l'évêque  eft  vidame  de 
Gerberoi ,  &  pair  de  France.  Le  baron  d’Efneval ,  du 
nom  de  Prunelai ,  feigneur  de  Gazeran  &  d’Herbault , 
qui  étoit  vidame  de  Normandie  relevoit  nuement  du  roi. 
Cette  qualité  eft  fort  ancienne ,  auffi  bien  que  fa  terre  , 
qui  eft  compofée  des  baronies  d'Efneval  &  de  Pavilli , 
dont  Amalbert,  de  ce  nom  étoit  feigneur  dans  le  VII. 
ffecle.  Elle  a  été  unie  avec  celle  d'Efneval ,  par  une  he- 
ritiere  du  nom  de  Pavilli ,  mariée  à  Robert  d'Efneval. 
Une  heritiere  d'Efneval  époulà  vers  l'an  1400.  Gauvin 
de  Dreux,  prince  de  la  maifon  royale  de  France,  def- 
cendu  du  roi  Louis  VI.  Enfuiteune  heritiere  de  la  mai- 
fon  de  Dreux  porta  la  baronie  d’Efneval  dans  la  maifon 
de  Prunelai,  dont  une  heritiere  a  été  l’ayeule  de  Ro¬ 
bert  le  Roux  ,  vidame  de  Normandie,  baron  d’Efneval 
&  d’Acquigni ,  &c.  Les  abbés  avoient  auffi  des  vidâmes , 
comme  celui  de  faint  Denysen  France:  il  y  en  avoit 
même  pour  les  abbayes  de  filles ,  comme  on  le  peut  voir 
dans  les  capitulaires  de  l’empereur  Charlemagne.  *  Du 
Chêne  ,  hiïloire  de  Normandie.  Du  Cange ,  glojf. latin.  Sain¬ 
te  Marthe ,  généalogie  de  la  maifon  de  France.  Jean  Pillet, 
traités  des  vidâmes. 

VIDDIN ,  BODIN ,  BODON ,  ville  de  la  Turquie  en 
Europe.  (Quelques cartes  la  placent  dans  la  Bulgarie,  & 
d!autres  dans  la  Servie.  Quoi  qu'il  en  foit,  elle  eft  fur 
le  Danube,  à  55.  ou  60.  lieues  au-deflous  de  Belgrade. 
Elle  eft  fortifiée,  &  le  fiege  d’un  fangiac  ,  &  d'un  arche¬ 
vêque.  *  Mati ,  diction. 

V IDOM  AR ,  vicomte  de  Limoges ,  ayant  trouvé  dans 
fes  terres  quelques  ftatues  d'or ,  qui  reprefentoient  un 
empereur  aflis  à  table,  avec  fa  femme  &  fes  enfans,  fit 
part  de  la  moitié  de  cette  découverte  à  Richard  roi 
d’Angleterre  &  comte  de  Poitou,  fon  feigneur,  qui  pré¬ 
tendit  que  le  trefor  lui  appartenoit  tout  entier.  Le  vi¬ 
comte  leluirefufa,  &  s’attira  une  guerre  que  ce  roi  lui 
fit  l’an  115)6.  &  qui  aboutit  enfin  au  fiege  de  Chalus. 
Après  quelques  alfauts  repouffés ,  on  avança  des  propo- 
fitions  d'accommodement,  lefquelles  ayant  été  rejet- 
tées  par  Richard ,  un  gentilhomme ,  nommé  Bertrand 
de  Gourdon ,  qui  étoit  dans  le  château ,  prit  l’occafion 
pendant  que  Richard  étoit  à  la  tête  des  enfans  perdus  , 
de  lui  tirer  une  flèche,  dont  il  le  frappa  mortellement 
&  vengea  par  cette  aétion  la  mort  de  fon  pere&  de  deux 
de  fes  freres ,  que  ce  roi  avoit  fait  mourir.  C'eft  ainfi 
que  s’accomplit  la  prophétie  d'un  bon  prêtre ,  nommé 
Foulques,  qui  avoit  prédit  à  Richard  que  s’iln’acce- 
ptoit  les  propofitions  que  le  pape  Innocent  III.  lui  faifoit 
pour  s’accommoder  avec  le  roi  Philippe  Augujle ,  il  fe- 
roit  tué  avant  la  fin  de  l’année.  *  Dupleix.  Paul  Emile. 
Oderico  Renault,  tome  1. 

VIDONI  (Pierre)  cardinal,  né  à  Cremone  le  8.  No- 
vembrei6io.  fut  nommé  évêque  deLodi  l’an  1644.  Le 
pape  Innocent  X.  le  nomma  nonce  vers  le-  roi  de  Po¬ 
logne, à  I&recommandation  duquel  il  fut  nommé  cardinal 
par  le  pape  Alexandre  VII.  le  3.  Avril  1660.  Il  fut  depuis 
légat  de  Bologne ,  archevêque  de  Montreal  l’an  1670. 
protecteur  de  Pologne,  84  comproteéteur  du  Portugal 
l’an  1676.  Il  mourut  à  Rome  le  5.  Janvier  1680.  âgé  de 
71.  ans,  &  y  fut  inhumé  en  l’églife  des  Carmes  Dcchauf- 
fés  de  Notre- Dame  de  la  Victoire.  *  Juftiniani,  b;st.  des 
gouverneurs  de  Tivoli. 
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VIEGAS  (Blaife  )  Portugais,  natifd’Evorâ,  entra  dans 
la  compagnie  de  Jefus  en  1569.  enfeigna  long-tcms  la 
théologie  dans  les  univerfités  de  Coimbre  &  d’Evora  , 
&  mourut  dans  la  derniere  de  ces  villes  le  22.  Août  15 99. 
On  y  imprima  en  1601.  fes  commentaires  fur  l'a poca- 
lypfe,dont  on  dit  qu'il  y  a  eu  d'autres  éditions  à  Lyon  en 
i6oz.  a  Venife  en  1608.  à  Cologne,  en  1617.  mais  ce 
pourroit  n  être  que  la  même.  Scs  autres  commentaires 
fur  les  XII.  prophètes,  fur  Ezechiel ,  fur  i’épître  aux  Hé¬ 
breux  ,  n  ont  pas  paru.  *  Mémoires  de  Portugal . 

VIEIL  DE  LA  MONTAGNE  >  nom  d’un  prince 
fouverain  d  un  petit  état ,  qui  étoit  fituc  entre  les  mon¬ 
tagnes  delà  Phenicie  en  Syrie  ,  entre  Tortofe  &  Tripo¬ 
li  ,  &  qui  ne  confiftoit  qu'en  dix  châteaux  bâtis  fur  des 
rochers  inacceffibles ,  &  en  quelques  bourgades  bâties 
dans  des  vallées  agréables  entre  ces  montagnes.  Ces  peu¬ 
ples,  que  l’on  appelloit  AfTaflins ,  ou  Capyciens ,  d’un  mot 
perfan,  dont  on  nefçaitpasbien  la  lignification  ,  vinrent 
des  confins  de  Perfe  vers  Babylone  dans  le  VII.  fiecle  , 
du  tems  que  les  Arabes,  fuccefleurs  de  Mahomet ,  fe  ren¬ 
dirent  maîtres  de  l’Orient;  &  s’étant  cantonnés  dans  ces 
montagnes,  dont  ils  avoient  rendu  les  avenues  inaccef¬ 
fibles,  ils  s’y  fortifièrent  fi  bien  qù’ils  y  maintinrent 
leur  liberté,  &  demeurèrent  indépendans  des  califes, 
des  foudans ,  &  des  rois  de  Jerufalem.  Ils  clifoient  leur 
prince,  qui  ne  prenoit  point  d’autre  nom  que  celui 
d 'ancien  ou  de  vieux  ,  pour  marque  non  pas  de  fon 
âge,  mais  de  fon  autorité,  qui  étoit  fi  grande  parmi  fes 
fu  jets ,  qu’ils  s’expofoient  à  toute  forte  de  dangers ,  pour 
exécuter  fes  commandemens  ;  jufques-là  qu’ils  fe  préci- 
pitoient  eux-mêmes  du  haut  d'une  tour,  au  moindre  li¬ 
gne  qu  il  leur  en  faifoit.  Ainfi  quand  il  les  envoyoit  à 
la  cour  de  quelque  prince  ,  foit  Chrétien  ,  foit  Sarafin  , 
dont  il  croyoit  avoir  été  offenfé ,  &  qu’il  leur  ordonnoit 
de  le  tuer,  ils  ne  manquoient  prelque  jamais  d’executer 
cet  ordre  ,  fans  fe  foucier  destourmens  aufquels  ils  s’ex-i 
pofoient,  Matthieu  Paris  dit  que  les  Tartares  extermi¬ 
nèrent  le  Vieil  delà  Montagne  &  fes  Aflaflins  en  1257. 
*  Maimbourg ,  biHoire  des  Cm  fade  s  ,  /.  6.  Mezerai,  bijl. 
de  France.  De  la  Chaife,  hijloire  de  faint  Louis ,  à  Paris, 
en  1688. 

VIEIRA  (  Antoine  )  Portugais ,  né  à  Lifbonne  le  6. 
Février  1608.  a  été  le  plus  célébré  prédicateur  de  ce 
royaume,  &  un  des  ornemens  de  la  Compagnie  de  Jefus, 
où  il  entra  l’an  1623.  Ses  parens  qui  étoient  nobles,  l’a- 
voient  conduit  au  Brefil ,  où  il  embraffa  cet  état ,  &  il 
montra  dès-lors  des  talens  fi  extraordinaires,  qu’avant 
que  d’avoir  atteint  l’âge  de  dix-feptans ,  il  fut  chargé 
d’écrire  les  lettres ,  par  lefquelles  les  Jefuites  du  Brefil 
ont  coutume  de  rendre  compte  chaque  année  de  l’état  de 
la  religion  dans  ce  pays.  Ayant  été  envoyé  en  Portugal 
en  1643.  il  prêcha  avec  un  applaudiflement  general;  & 
le  roi  qui  le  connut  propre  à  plus  d’une  choie,  voulut 
qu’il  eût  part  aux  négociations  dans  les  cours  de  France  , 
d’Angle'terre,de  Hoilande  ;  ce  qui  le  mit  en  état  de  pro¬ 
fiter  de  tout  ce  qu’il  y  a  de  bon  dans  ces  divers  pays. 
Il  alla  auffi  à  Rome,  &  y  fit  admirer  fon  éloquence, 
s’étant  rendu  la  langue  italienne  familière,  ainfi  que  la 
françoife  &  l’efpagnole.  La  reine  Chriftine  voulut  l’a¬ 
voir  pour  confeffeur,  mais  il  s’en  défendit  :  &  loin  de 
prendre  goût  aux  éloges  que  Jui  attiroient  fes  fermons, 
il  demanda  &  obtint  la  permiflîon  de  retourner  dans  le 
Brefil ,  pour  prêcher  la  foi  aux  Barbares.  Il  y  arriva  le 
2 1.  Octobre  1652.  parcourut  les  pays  des  Inheigaras ,  des 
Toupinambous ,  desPoquiguaras ,  &  des  Nheengaibas, 
&  par -tout  il  gagna  une  grande  multitude  de  gens  à 
Dieu  :  enfin,  étant  accablé  de  travaux,  &  ayant  perdu 
la  vûe ,  il  alla  demeurer  à  la  Baye  de  tous  les  Saints ,  mais 
ilnedemeura  pasoifif;  mais  pour  obéira  fon  general  ,  il 
s’appliqua  à  perfectionner  avec  le  fecours  d’un  autre 
religieux  un  traité  intitulé,  davis  prophetarum,  qu'il  avoir 
commencé  depuis  long -tems.  Cet  excellent  homme 
mourut  le  18.  Juillet  de  l’an  1697.  âgé  de  90.  ans;  & 
l’on  montra  l’eltime  qu’on  faifoit  de  ion  mérité  par  les 
honneurs  qu’on  lui  fit  à  fes  obfeques ,  aufquelles  le  cha¬ 
pitre  de  la  Baye  aflifta ,  &  où  fon  corps  fut  porté  par  le 
gouverneur  du  Brefil,  fon  fils  l’évêque  de  faint  Tho¬ 
mas  ,  &c.  Ses  fermons  ont  été  imprimés  en  douze  volu¬ 
mes  à  Liibonne ,  depuis  l’an  1673.  jufqu’en  1693.  &  l’on 
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allure  que  c’eft  ce  qu’il  y  a  de  mieux  écrit  en  portugais. 
Us  ont  été  traduits  en  efpagnol ,  par  le  licentié  Louis 
Ignace,  &  imprimés  à  Madrid  en  21.  volumes,  depuis 
1711.  jufqu’en  1715.  On  a  encore  donné  en  1718.  à  Lifi- 
bonne  fes  fermones  e  difeurfos  varios.  Pour  fon  traité  inti¬ 
tulé  davis  propbetarum ,  five  de  regno  Chrifti  in  terris  con- 
fummato ,  après  fa  mort  on  le  porta  à  Rome ,  comme  on 
en  avoir  eu  ordre  du  general,  &  l’an  1722,  il  fut  remis 
au  marquis  d’Abrantes ,  alors  ambafïàdeur  extraordi¬ 
naire  de  Portugal  à  Rome,  qui  fe  chargea  de  le  faire 
imprimer.  *  Mémoires  de  Portugal. 

VIELLA  ,  petite  ville  de  France ,  dans  le  Conferans  en 
Gafcogne  fur  la  Garonne ,  à  fix  lieues  au-deffus  de  S. 
Bertrand  de  Cominges.  *  Mati ,  dittion. 

VIENERATI ,  voyez,  WUCZIDERN. 

VIENNE  fur  le  Rhône  &  la  Gere,  ville  de  France  en 
Dauphiné,  capitale  du  Viennois,  avec  archevêché,  eft 
la  Vienna  Allobrogum  des  anciens.  Adon ,  archevêque  de 
cette  ville ,  prétend  qu’elle  fut  bâtie  par  V ernerius ,  ban¬ 
ni  d’Afrique  ,  &  qu’il  lui  donna  le  nom  de  Vienne,  parce 
qu’il  n’employa  que  deux  ans  à  la  mettre  en  état  de  por¬ 
ter  dignement  le  nom  de  ville,  quod  biennio  perfeéla  fue- 
rit.  Etienne  de  Byzance  prétend  qu’elle  fut  bâtie  par 
une  colonie  des  habitans  de  fille  deCrete,  qui  étoient 
venus  jufques  à  l’embouchure  du  Rhône,  &quiavoient 
remonté  ce  fleuve  jufques  au  lieu  où  eft  préfentement 
Vienne,  conduits  par  on  ne  fçaic  quel  oracle.  Us  s’y  éta¬ 
blirent^  du  nom  d’une  de  leurs  tilles  qui  étoit  tombée 
dans  un  précipice  en  danfant,  ils  nommèrent  Bianne  la 
ville  qu’ils  avoient  commencée.  Il  eft  plus  vrai-fembla- 
ble  que  Vienne  a  été  un  ouvrage  des  Allobroges,  dont 
elle  fut  la  capitale  ;  &  il  n’eft  pas  croyable  qu’elle  ait 
eu  pour  fondateurs  des  peuples  avec  leiquels  ceux-ci  ne 
pouvoient  avoir  alors,  ni  alliance  ni  commerce.  D'ail¬ 
leurs  les  anciens  auteurs  qui  ont  parlé  des  villes  célébrés , 
ont  joint  ordinairement  leurs  noms  à  celui  de  leurs  fonda¬ 
teurs;  comme  nous  voyons  que  Pline  nomme  Marfeille, 
Marfüia  Gr&corum  ;  &  Agde  ,  Agathopolis  Maffilienfium  ; 
ainfi  le  même  écrivain  &  Pomponius  Mêla,  ne  donnent 
â  Vienne  le  nom  de  Vienna  Allobrogum  ,  que  par  ce  qu’elle 
doit  fon  origine  aux  Allobroges.  Cette  ville  fut  depuis 
colonie  Romaine,  tiege  d’un  fenat,&  peut-être  du  vi¬ 
caire  des  Gaules.  Les  Romains  n’épargnerent  rien  de 
tout  ce  qui  pouvoir  contribuer  à  la  rendre  confiderable  , 
comme  on  en  peut  juger  par  les  reftes  de  leurs  ouvrages, 
qu’on  y  voit  encore  aujourd’hui.  Tel  eft  l’édifice  ap- 
pellé  maintenant Notre-dame  de  la  Vie ,  quia  la  difpofi- 
tion  des  colonnes ,  les  dimenfions  &  le  fronton  d’un 
temple.  Le  peuple  neanmoins  le  nomme  le  prétoire  de  Pi¬ 
late  ,  comme  s’il  y  avoit  autrefois  prefidé,  lorfqu’il  étoit 
relégué  à  Vienne,  oùilsdifent  qu’il  étoit  né.  Mais  Cho- 
rier  dans  fes  antiquités  de  Vienne,  a  fait  voir  allez  clai¬ 
rement  la  fauffeté  de  cette  opinion,  qui  avoit  engagé 
les  magiftrats  à  faire  écrire  fur  le  fronton  :  c’ejt  ici  la 
pomme  du  feeptre  de  Pilate.  Car  il  n’y  a  aucune  preuve 
que  Pilate  ait  été  Viennois,  ni  qu’il  ait  été  relégué  à 
Vienne:  ce  qui  auroit  été  trop  agréable  pour  lui,  fi 
c’eût  été  fa  patrie.  II  eft  vrai  que  la  mémoire  d'un  Ita¬ 
lien  ,  nommé  Himbert  Pilati ,  fecretaire  du  dernier  dau¬ 
phin  Humbert ,  a  donné  fujet  au  peuple  d’appeller  une 
tour  qui  eft  à  Vienne,  proche  du  Rhône ,  la  tour  de  Pilate  ; 
une  maifon  de  campagne  près  de  faint  Valier,  la  mai- 
fon  de  Pilate ;  &  l’eglife  de  Notre-Dame  de  la  Vie,  le 
prétoire  de  Pilate.  Peut-être  même  que  quelque  jour  on 
nommera  leMont-Pila,  la  montagne  de  Pilate  ;  car  plu- 
fieurs  lui  ont  déjà  donné  la  même  étymologie.  Chorier 
croit  que  ce  lieu  a  fervi  de  prétoire  aux  Romains,  ce 
qui  n’empêche  pas  que  ce  n’ait  été  aulïi  un  temple;  car 
les  Romains  rendoient  fouvent  la  juftice  dans  les  tem¬ 
ples,  afin  que  leurs  jugemens  fuflent  eftimés  facrés,& 
reçûs  avec  plus  de  refpeéb  Dans  le  V.  fiecle ,  Vienne  de¬ 
vint  capitale  du  royaume  des  Bourguignons;  mais  lorf- 
que  cet  état  ébranlé  par  les  viécoires  de  Clovis  eut  été 
renverfé  par  celles  de  fes  enfans,  elle  fut  foûmife  aux 
François ,  jufqu’autems  de  Louis  le  Begue.  Bofon,  beau- 
frere  de  Charles  le  Chauve. ,  releva  le  royaume  de  Bour¬ 
gogne  &  d’Arles,  dont  Vienne  fut  une  portion.  Ce 
royaume  finit  en  la  perfonne  de  Rodolphe  le  Fainéant. 
Les  empereurs  qui  fe  difoient  heritiers  de  ce  prince ,  ce- 
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deVent  la  jurifdîéiion  de  cette  ville  aux  archevêques  î 
mais  comme  le  droit  des  premiers  étoit  un  droit  d’ufur- 
pation ,  leur  donation  n’étoit  pas  légitimé.  La  ville  de 
Vienne  &  toute  la  province  avoient  été  membre  de  la 
France  ;  &  comme  les  droits  des  couronnes  ne  font  point 
fujets  à  prefeription  ,  celui  de  nos  rois  ne  fe  pouvoir 
perdre.  Us  avoient  acquis  le  Dauphiné  par  le  traité  de 
Philippe  de  Valois,  avec  le  dauphin  Humbert;  Vienne 
feule  n’étoit  pas  foumife.  Ces  diverfes  prétentions  cau- 
ferent  fouvent  des  mefintelligences  &  des  guerres,  qui 
ne  furent  terminées  que  par  le  traité  que  fit  le  dauphin 
Louis,  depuis XI.  roi  de  ce  nom,  avec  Jean  de  Poitiers 
archevêque,  &  le  peuple  de  Vienne,  qui  le  reconnut 
pour  fouverain  l’an  1448.  Depuis,  cette  ville  fouffrit 
beaucoup  dans  leXVl.  fiecle,  pendant  les  guerres  civi¬ 
les  pour  la  religion.  Elle  a  été  lu  jette  à  d’autres  révolu¬ 
tions  ;&  eft  aujourd’hui  enfevelie  fous  fes  vaftes  ruines 
entre  diverfes  collines.  Sa  longueur  s’étend  fur  le  rivage 
du  Rhône,  depuis  la  porte  de  Lyon  jufqu’à  celle  d’Avi¬ 
gnon  ,  mais  fa  largeur  n’y  répond  pas.  La  métropole  de 
faint  Maurice,  qui  eft  une  fuperbe  baülique,  eft  l’ou¬ 
vrage  des  anciens  prélats  de  Vienne.  Le  chapitre  de  cette 
eglife  eft  compofé  de  vingt  chanoines ,  en  y  comprenant 
le  doyen ,  le  precenteur  ,  le  chantre ,  le  capifcol ,  le  fa- 
criftain  ,  les  quatres  archidiacres ,  &  le  chancelier.  Il  y  a 
auffi  un  curé ,  dix-huit  places  de  clercs  ,  &  d’autres  de 
clergeons  :  ce  n’eft  que  par  ces  places  de  clercs  &  de 
clergeons  qu’on  peut  entrer  dans  le  chapitre ,  nul  de  de¬ 
hors  n’y  étant  admis.  Les  ecclcfiaftiques  de  cette  eglife  y 
font  incorporés ,  &  ne  font  amovibles  que  pour  crimes 
ou  pour  defobéïflance.  Vienne  enferme  plufieurs  autres 
eglifes  &  maifonsecclefiaftiques.  On  croit  que  S.  Cref- 
cent,  difciple  de  faint  Paul ,  en  a  été  le  premier  evêque: 
tradition  qui  n’eft  pas  fans  difficulté.  Entre  fes  fuccef- 
feurs,  douze  font  reconnus  pour  Saints ,  &  d’autres  ont 
été  célébrés  ou  par  leur  mérité,  ou  par  leur  naiffance ,  ou 
par  leur  dignité.  On  doit  diftinguer  entre  eux  S.  Mamert, 
Alcime  Avite,  Adon  ,  Gui  de  Bourgogne  ,  qui  fut  de¬ 
puis  pape ,  fous  le  nom  de  Calixte  II.  Simon  d’Archiac , 
cardinal,  &c.  L’archevêque  de  Vienne  prend  aujour¬ 
d’hui  le  titre  de  primat  des  primats ,  &  a  pour  fuffra- 
gans  les  evêques  de  Valence,  de  Die,  de  Grenoble,  de 
Viviers ,  de  faint  Jean  de  Maurienne  ,  &  de  Geneve. 
Cette  ville,  à  qui  on  donne  le  titre  de  Sainte  ,  l’a  mérité 
depuis  l’etabliffement  de  la  foi  dans  les  Gaules.  La  lettre 
que  les  martyrs  de  cette  ville  écrivirent  aux  eglifes  d’A- 
fie&dePhrygie  en  eft  une  preuve  convaincante.  Elle 
eft  rapportée  parEufebe,  &  fait  un  des  plus  beaux  or- 
nemens  de  fon  hiftoire.  Vienne  eft  capitale  du  pays  dit 
le  Viennois  ,qui  eft  entre  le  Rhône  &  l’Ifere.  U  y  a  dans 
cette  ville  un  grand  bailliage ,  avec  un  bailliage  par¬ 
ticulier  ,  une  eleétion  &  un  college  de  Jefuites.  Pour 
l’antiquité  il  eft  neceffaire  d’obferver  que  Vienne  fut  la 
métropole  civile  d’une  province  qu’on  appella  Viennoi- 
fe ,  depuis  qu’il  plut  à  Dioclétien  de  former  diverfes 
provinces  des  trois  grandes  provinces  des  Gaules.  Valen¬ 
tinien  ,  qui  l’a  trouvé  enfuite  encore  trop  grande,  en  dé¬ 
tacha  une  partie, ainfi  que  de  laNarbonoife,  pour  faire 
une  fécondé  Narbonoife,  dont  Aix  devint  la  métropole. 
Arles,  qui  ne  tenoit  pas  alors  un  rang  fort  confiderable  , 
quoique  fes  richeflesSc  l’avantage  de  fa  fituation  la  ren- 
diffent  la  fécondé  ville  des  Gaules,  ravit  à  Vienne  l’hon¬ 
neur  de  métropole  ou  capitale  au  commencement  du  V. 
fiecle  ,  du  tems  du  tyran  Conftantin  ,  &  s’y  maintint  fous 
Honorius.*  Jul.  Cæfar,  l.y.de  bell.  Gall.  Ptolomée ,  /. 
z.  c.  io.  Strabonf.  4.  Velleïus  Paterculus,  l.z.  Pompo¬ 
nius  Mêla,  l.  2.  c.  5.  Pline  ,  7.  2.  c.  47-  Tacite ,  bift.  I.  u 
Jofephe,  antiq.  fud.  1. 18.  c.  1 9.  de  bell.  fud.l.  2.  c.  87. 
Dion.  bift.  I.  4 <3.  Eufebe,  /.  5.  bift.  Aufone,  in  parent, 
epig.  7.  epifl.  24.  Etienne  de  Byzance.  Jean  le  Lievre,4«- 
tiq.  devienne.  Jean  du  Bois,  des  areb.  de  Vienne.  Papire 
Maffon  ,  defcript.flnm.Gall.  Du  Chêne,  recherche  des  an¬ 
tiquités  des  villes.  Sinccrus ,  itinerarium  Gallta.  Robert 
&  Sainte  Marthe  ,  Gallia  Cbriftiana.  Nico\as  Chorier  , 
Viennois ,  recherches  des  antiquité?  de  Vienne.  Hiftoire  de 
Dauphiné ,  &  état  politique  de  Dauphiné.  Drouet ,  hif¬ 
toire  de  P  eglife  de  Vienne.  Spon,  recherches  curienfes  d’ an¬ 
tiquité. 
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CONCILE  GENERAL  DE  VIENNE. 

Le  pape  Clement  V.  indiqua  un  concile  general  à 
Vienne,  où  l'on  devoit  décider  d'affaires  très- impor¬ 
tantes.  C’eft  le  XV.  entre  les  œcuméniques.  L’ouverture 
s’en  fit  le  i.  Oétobre  de  l'an  1311.  Chorier  dit  dans  fon 
hiftoirede  Dauphiné,  que  ce  fut- le  20.  Janvier,  mais 
dans  les  recherches  des  antiquités  de  Vienne ,  il  rapporte 
une  infcription  du  prieuré  de  faint  Martin  ,  qui  prouve 
le  premier  fentiment.  Le  pape  s’y  vit  à  la  tête  de  trois 
cens  prélats ,  des  patriarches  d'Alexandrie  &  d’Antio¬ 
che  :  &  Philippe  le  Bel  roi  de  France ,  y  vint  accompa¬ 
gné  de  fon  frere ,  &  de  fes  trois  fils ,  dont  l’aîné  étoit 
roi  de  Navarre.  On  prétend  auffi  que  les  rois  d  Angle¬ 
terre  &  d’Aragon  s'y  trouvèrent  ;  mais  Sponde  le  nie  for¬ 
mellement.  Clement  propofa  les  affaires  qu’on  y  devoit 
traiter ,  qui  étoient  l’abolition  de  l’ordre  des  T empliers, 
le  paflage  d’Outre-Mer,  la  condamnation  de  quelques 
herefies ,  &  la  reformation  des  mœurs.  Diverfes  opinions 
naiiïantes  y  furent  condamnées  avec  ceux  qui  les  pu- 
blioient ,  qui  étoient  les  Frérots,  les  Dulciniftes,  les  Be 
guards ,  &  les  Beguines.  Ces  erreurs  avoient  du  rapport 
avec  celles  des  Vaudois  &  des  Albigeois,  &tendoient 
principalement  à  la  ruine  de  la  hiérarchie  ecclefiaftique. 
L’ordre  des  Templiers  y  fut  fupprimé,  &  les  procedu¬ 
res  du  pape  Boniface  VIII.  contre  la  France ,  furent  anéan¬ 
ties:  ce  fut  toute  la  fatisfaétion  qu’obtint  le  roi  Philip¬ 
pe  à  ce  fujet.  On  y  fit  aulli  de  nouveaux  reglemens 
pour  la  reformation  des  abus  qui  s’étoient  introduits 
dans  l’ordre  ecclefiaftique,  &  pour  fa  police  extérieure. 
Ils  ont  été  la  matière  d’un  des  livres  du  corps  du  droit 
canon ,  qui  de  fon  auteur  a  emprunté  le  titre  de  clémen¬ 
tines  ,  fous  lequel  il  eft  connu.  Ce  font  des  conftitutions 
publiées  par  Jean  XXIII.  en  1317.  Le  6.  Avril  1312..  fut 
le  jour  de  la  derniere  fefliondu  concile  de  Vienne,  dont 
la  durée  ne  fut  que  defix  mois  &  quelques  jours,  quoi¬ 
que  d’autres  allurent  qu’il  dura  deux  ans.  On  y  refolut 
auffi  de  rendre  univerfelle  la  fête  du  corps  de  Dieu,  qui 
avoit  été  déjà  inftituée  par  le  pape  Urbain  IV.  *  Villa. 
ni ,  l.  9.  c.  22.  S.  Antonin  ,  tit.  21.  c.  3.  Nauclerc  &  Gene. 
brard ,  in  chron  Paul  Emile ,  hitt.  Franc.  Bzovius ,  Spon¬ 
de  &  Rainaldi,  in  annal.  A.  C.  1311. 1312.  Chorier  ,  recher 
cbes  des  antiquités  de  Vienne  ,  l.  4.  c.  15.  &  hijloire  de 
Dauphiné  tt.  II.  I.  7. 

il  TITRES  CONCILES  DE  VIENNE. 

Saint  Mamert  évêque  de  Vienne,  célébra  ou  en  474. 
ou  en  477.  un  concile  pour  le  retabliffement  du  jeûne 
des  Rogations.  Les  légats  du  pape  Formofe  y  célébré 
renten892.  un  autre  concile  dont  nous  avons  les  aétes 
qui  contiennent  quatre  canons  &  une  préfacé.  En  1112. 
Gui  de  Bourgogne  légat  du  faint  fiege  &  archevêque 
de  Vienne,  célébra  un  concile,  où  il  fit  préliderGeo- 
froi  d’ 4 ngers ,  prélat  d’une  grande  fainteté.  Hugues  de 
Grenolie  s’y  trouva  auffi,  avec  divers  autres,  qui  y  tra¬ 
vaillèrent  heureusement  pour  le  bien  &  la  gloire  de  l’é- 
glife.  Le  traité  du  pape  PafchalII.  avec  l’empereur  Henri 
V.  touchant  les  inveftitures,  y  fut  déclaré  nul;  &  ce 
prince  fut  excommunié.  Le  pape  Gelafell.  ayant  été 
obligé  de  laiffer  l’Italie  expofée  aux  fureurs  de  l’empe¬ 
reur  &  de  fon  antipape  Maurice  Burdin  ,  vint  en  France, 
&  en  mç.tint  à  Vienne  un  concile  contre  les  Schifmati 
ques.  On  y  en  célébra  un  autre  pour  le  même  fujet  en 
1124.  Guillaume  de  Valence,  archevêque  de  cette  ville, 
y  aflembla  un  concde  provincial  en  1289.  &  Pierre  Pal¬ 
mier  un  autre  en  1533. 

VIENNE,  fur  le  Danube,  que  les  Allemands  nom¬ 
ment  Vien  ,&  que  les  Latins  nommoient  autrefois  F  la- 
viana  fuliobona  &  Elavianum ,  vilic  d’Allemagne  ,  eft  la 
capitale  de  l’Autriche ,  &  le  fiege  d’un  évêché  fuffra- 
gant  de  Saltzbourg  -  qui  y  fut  établi  le  12.  Novembre 
1480.  par  le  pape  Sixte-  IV.  fous  le  régné  de  l’empereur 
Frédéric  IV.  Cet  évêché  fut  érigé  en  archevêché  par  le 
pape  Clement  XI.  le  6.  Mars  1721.  mais  ce  pape  étant 
mort  peu  après,  cette  ^reétion  n’a  eu  lieu  que  fous  In¬ 
nocent  XIII.  fon  fucceffeur,  qui  le  premier  Juin  1722. 
déclara  l’églife  de  Vienne  érigée  en  archevêché ,  &  lui 
donna  l’évêché  de  Neuftad  pour  fuffragant.  La  bulle  d’é- 
re&ion  futlûe  folemnellement  dans  1  eglife  metropoli- 
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taîne  de  Vienne,  le  14. Février  1723. L’archevêque  prê- 
ta  le  ferment  requis  parla  bulle  &  reçut  auffi  tôt  le  pal - 
lium  des  mains  de  l’évêque  de  Neuftad ,  célébrant.  Ce 
nom  de  Vienne  eft  tiré  de  celui  de  la  petite  riviere  de 
Vien  qui  s  y  jette  dans  le  Danube.  Elle  appartient  aux 
archiducs  d  Autriche, &  eft  la  demeure  ordinaire  de  l’em¬ 
pereur,  depuis  Maximilien  I.  vers  l’an  1500.  Ellen’eft 
pas  extrêmement  grande;  mais  la  cour  de  l’empereur  la 
rend  riche  &  magn  jfique.Le  palais  de  ce  prince  l’eft  beau* 
coup,  &  fes  cabinets  contiennent  deschofes  très  rares  & 
tres-curieufes.  On  y  voit  des  églifes  très-magnifiques  ;  en- 
tr’autres ,  celle  de  l’abbaye  de  faint  Grégoire  ,  &  deux 
maifons  de  Jefuites ,  qui  y  ont  un  college.  Il  y  a  auffi  à 
Vienne  une  univerfité  fondée  par  l’empereur  Frideric  II. 
en  1237.  &  rétablie  par  Albert  III.  duc  d’Autriche  en 
1367.  Gui,  cardinal  légat  du  faint  fiege,  y  célébra  en 
1265.  un  concile  dont  nous  avons  les  aétes  en  19.  canons 
ou  ordonnances.  Son  fauxbourg  de  Leopolftad  égaloit 
prefquela  magnificence  de  la  ville  avant  le  dernier  fiege  j 
la  maifon  des  Favorites ,  &  la  fuperbe  églife  des  Ecoffois 
en  faifbient  le  principal  ornement.  Les  fèigneurs  de  la 
cour  impériale  y  avoient  des  palais  fomptueux  ;  mais  tout 
cela  fut  brûlé  pendant  le  fiege  de  l’an  1683.  L’églife  ca¬ 
thédrale  dediéeà  faint  Etienne,  &  dont  l’évêque  eft  prin¬ 
ce  de  1  empire,  eft  célébré  par  fon  maître-autel,  enri¬ 
chi  de  très  beaux  tableaux  &  de  colonnes  de  marbre;  8c 
par  fon  clocher ,  l’un  des  plus  beaux  qui  foient  au  monde* 
Il  eft  fi  élevé,  qu’on  peut  découvrir  de-là  une  bonne 
partie  de  l’Autriche,  &  il  eft  orné  de  ftatues  de  bas  re¬ 
liefs,  &  d’autres  ouvrages  d’architeéture  &  de  fculptu- 
re.  L’églife  de  Notre-Dame  eft  auffi  recommandable  par 
la  grandeur  de  fon  vaiffeau ,  &  par  la  beauté  de  fes  co¬ 
lonnes.  Vienne  eft  entourée  de  douze  baftions,  que  l’on 
appelle  1.  de  la  Cour  ou  du  Bourg  :  2.  de  Lobel  :  3.  du 
Partoi  :  4.  du  Danube  5.  de  Canit  :  6  de  la  Porte  neuve  2 
7.  deCarinthie.  8.  de  Biber  :  9.  d’Holler  Stauden:  10.de 
Brain  :n.  de  Malte,  &  12.  d’Efpagne.  Soliman  II.  l’af- 
fiegea  le  27.  Septembre  1529.  avec  une  armée  de  deux 
cens  mille  hommes ,  &  pretendoit  l'emporter  à  l’arrivée 
de  fon  artillerie  ,  qu’il  faifoit  venir  fur  le  Danube;  mais 
le  gouverneur  de  Prcfbourgfit  pointer  fur  les  bords  de 
cette  riviere  les  canons  de  la  place  ;  &  coula  à  fond  ou 
mit  en  défordre  toute  l’artillerie  Ottomane.  Soliman  ne 
pouvant  plus  battre  la  ville ,  comme  il  l’a  voit  refolu  ,  eut 
recours  aux  mines  ,  &  fit  donner  deux  affauts  generaux 
dans  lefquels  fes  troupes  furent  repouflées.  Ces  pertes 
&  la  nouvelle  qu’il  reçut  de  la  marche  de  Charles- Quint, 
qui  s’avançoit  à  grandes  journées  pour  venir  au  fecours 
de  Vienne ,  l’obligerent  de  lever  le  fiege  le  14.  d’Oéto- 
bre  de  la  même  année.  Après  la  retraite  du  fultan,  l’em¬ 
pereur  la  fit  fortifier  comme  elle  l’eft  prefentement.Quoi- 
que  les  fortifications  n’en  foient  pas  regulieres ,  la  qualité 
de  fes  baftions  bien  revêtus ,  la  commodité  du  Danube 
pour  lui  apporter  des  munitions,  &  le  grand  nombre  de 
les  habitansen  rendent  la  prife  fort  difficile. Le  Danu¬ 
be  forme  à  fes  portes  l’ifle  de  Prater ,  où  une  armée  con- 
fiderable  peut  fe  loger  commodément  pour  fa  défenfe. 

En  1683.  les  Turcs  firent  une  nouvelle  entreprife  fur 
la  ville  de  Vienne  ,  qu’ils  vinrent  affieger  avec  une  ar¬ 
mée  de  plus  de  deux  cens  mille  hommes.  Le  prince 
Charles  de  Lorraine  ayant  été  averti  qu’ils  étoient  en¬ 
trés  en  Autriche ,  &  craignant  d’être  enveloppé  par  cette 
armée  formidable,  refolut  de  fe  retirer  fous  le  canon  de 
Vienne,  &  fe  pofta  entre  le  Rahab&  le  Rabwûz  ,  pour 
foûtenir  la  ville,  &  difputer  aux  ennemis  le  paffagedu 
Raab.  Enfuiteiltrouvaà  propos  de  fe  retirer  de  là  .  pour 
fe  camper  dans  l’jfle  de  Tabor ,  près  des  pontsde  Vien¬ 
ne,  où  il  apprit  que  toute  l'armée  Ottomane  marchoit 
vers  A'tembourg.  L’empereur  ayant  été  informé  de  la 
marche  des  Turcs,  tint  confeilavec  fes  principaux  mi- 
niftres  ,  qui  furent  d’avis  que  l’empereur  fe  retirât  avec 
fa  cour  de  l’autre  côté  de  la  riviere  ,  pour  ne  pas  tom¬ 
ber  entre  les  mains  des  Infidèles.  Auffi  tôt  on  employa 
tous  les  caroffes ,  les  chariots  &  charettes  qu’on  put  trou¬ 
ver  ,  pour  tranfporter  les  perfonnes  &  les  équipages.  Les 
principales  maifons  furent  abandonnées ,  fans  qu’on  fît 
reflexion  fur  les  meubles  précieux  ,&  fur  les  provifions 
qu  on  y  laifloit-  Le  7.  Juillet  1683.  l’empereur  partit  de 
Vienne  ayec  les  deux  impératrices,  les  archiducs  ôc  les 
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archiducheiîes;&  fuivant  le  chemin  qui  eft  atl-deladü 
pont,  il  alla  coucher  à  Cronembourg,  à  deux  ou  trois 
milles  de  Vienne.  Le  même  jourilfortit  de  Vienne  un 
fi  grand  nombre  de  perfonnes,  tant  de  cavaliers  que  de 
gens  de  pied ,  qu’après  leur  départ  la  ville  fembloit  de- 
ferte.  On  tient  que  leur  nombre  étoit  de  plus  de  foi- 
xante  mille.  Cependant  il  y  relia  encore  un  pareil  nom¬ 
bre  d'hommes  propres  à  porteries  armes ,  fans  la  garm- 
fon.  Pendant  que  l'empereur  continuoit  fa  route  jufqu’à 
Lintz,le  prince  Charles  entra  dans  Vienne  avec  dix  mille 
hommes,  &  fit  travailler  promptement  aux  fortifica¬ 
tions.  Le  12.  de  Juillet  on  commença  de  brûler  les  faux- 
bourgs,  &  on  continua  le  lendemain,  les  bourgeois  al¬ 
lant  eux-mêmes  mettre  le  feu  dans  leurs  maifons.  Le  14. 
les  Turcs  ouvrirent  la  tranchée  du  coté  delà  porte  im¬ 
périale  ,  &  s’y  logèrent  malgré  le  canon  de  la  ville,  La 
nuit  du  14.  au  15.  le  prince  Charles  s’alla  camper  hors 
de  la  ville  au-delà  des  ponts ,  n’emmenant  que  la  cava¬ 
lerie  &  les  dragons  ,  &  laiflant  toute  l’infanterie  au  gou¬ 
verneur  de  vienne.  Les  Turcs  ayant  occupé  leTabor, 
enfermèrent  la  ville  de  toutes  parts ,  &  mirent  le  feu  à 
la  maifon  des  Favorites,  &  à  tous  les  palais  des  grands, 
dans  le  fauxbourg  de  Leopolftad.  Dès  que  la  chaleur  du 
feu  fut  pallée  dans  les  fauxbourgs ,  les  Turcs  les  rempli¬ 
rent  de  janiiïaires  :  de  forte  que  le  prince  Charles  ne 
pouvoit  plus  donner  de  fes  nouvelles  aux  affiegés ,  ni 
en  prendre  de  leur  part.  Il  arriva  pour  lors  un  accident 
fort  dangereux  pour  la  ville ,  car  le  feu  ayant  pris  à 
î’églife  des  Ecofîois,  confuma  ce  fuperbe  bâtiment ,  & 
gagna  enfuite  l’arfenal,  où  il  y  avoit  quantité  de  pou¬ 
dre,  &  d’autres  munitions.  Pour  arrêter  cet  embrafement 
on  enleva  promptement  la  poudre  ,  mais  la  flamme  fe 
jetta  de  l’autre  côté  fur  trois  palais  qu’elle  réduiflt  en 
cendres.  On  accufa  de  cet  incendie  un  jeune  garçon  de 
ï6.  ans,  qu’on  trouva  en  cet  endroit  habillé  en  fille,  & 
ue  le  peuple  mit  d’abord  en  pièces ,  ce  qui  empêcha 
’en  fçavoir  la  vérité.  Si l’arfenal  eût  fauté ,  c  etoit  un 
palTage  par  où  les  Turcs  auroient  pü  aifément  entrer 
dans  la  ville.  Le  21.  un  efpion  que  le  prince  Charles  avoit 
envoyé ,  arriva  heureufement  à  la  ville  ,  après  avoir  tra- 
verféàla  nage  les  quatre  bras  du  Danube,  fans  avoir 
été  apperçu  par  les  gardes  T urcs.  Il  avoit  fes  lettres  pen¬ 
dues  au  col,  qui  apprenoient  au  gouverneur  qu’il  feroit 
bientôt  fecouru,&  qu’il  arrivoit  tous  les  jours  des  trou¬ 
pes  des  cercles  de  l’empire  ,  aufquelles  le  roi  de  Pologne 
devoit  fe  joindre.  Le  22.  les  Turcs  firent  un  grand  feu 
vers  le  baftion  du  Danube.  Les  boulets ,  les  bombes  & 
les  grenades  abbatirent  les  maifons  &  les  églifes,  qui  s’é- 
levoient  audeffus  de  la  place;  mais  cela  n’empêcha  pas 
les  habitans  de  fréquenter  leurs  églifes,  pour  implorer 
le  fecours  du  Ciel,&  les  prédicateurs  ne  laillerent  pas 
d’y  exhorter  le  peuple  tous  les  jours.  Le  31.  les  aflié- 
geans  pouflerent  leurs  travaux  jufqu’à  la  contrefcarpe, 
&  s’approchèrent  tellement  des  Impériaux ,  que  les  fol- 
dats  des  deux  partis  fe  battoient  fouvent  avec  les  pieux 
des  paliffades  qu’ils  avoient  arrachés.  Les  Chrétiens  fe 
fervirent  dans  ce  combat  d’une  nouvelle  invention  que 
le  comte  de  Daun  avoit  trouvée.  11$  tiroient  avec  de 
grand  crocs  les  têtes  des  Turcs  entre  les  paliffades ,  &  les 
coupoient  avec  des  faulx  attachées  à  de  longues  perches. 
Quelquefois  en  retirant  cette  machine  ,  ils  ramenoient 
trois  ou  quatre  têtes  des  ennemis.  Le  23.  d’Août,Kem- 
per,  fort  habile  ingénieur,  travaillant  à  une  contremi- 
ne  fous  la  porte  du  château ,  y  trouva  un  cercueil  d’é¬ 
tain  plein  de  pièces  d'or  &  d’argent ,  de  bijoux  &  de 
pierreries ,  avec  une  boete  aufli  d’étain ,  qui  renfermoit 
un  parchemin ,  où  les  mois  fuivans  étoient  écrits  en  vieux 
caraéteres ,  Gaudebis  fi  invenens  ,  videbis  ,  tacebis ,  fed 
tnabis  ,  pugnabis ,  œdificabis  ;  non  hodie ,  nec  cras  ,  fed  quia 
unwerfus  equus  ;  turris  eretta  &  amatat  diverfa  ordinata 
arma.  Rolland.  &  Hung.  Mog.  pofutt.  Ceux  qui  ont  voulu 
deviner  la  penfée  de  ce  Rolland ,  bourgeois  de  Mayence, 
prétendent  qu’il  avoit  quelque  connoiffance  de  l’avenir, 
&  qu’il  failoit  fçavoir  par  ce  billet,  qu’on  trouveroit 
cetrélor  pendant  le  fiege  deVienne.  Voici  le  fens  qu’il 
donne  à  ces  paroles.  Tu  te  réjouiras  ;  fi  tu  trouves  ce  trefor  : 
tu  admireras  ces  ricbejfes  ,  &  t u  ne  découvriras  d  perfonne 
ta  bonne  fortune,  mais  tu  rendras  grâces  d  Dieu  ,  &  tu  com¬ 
battras  contre  les  ennemis  de  fort  N  ont.  Tu  te  ferviras  de  ce 


tréforpour  bâtir  des  églifes',  mais  ce  ne  fera  pas  fi-tôt,parce 
que  U  cavalerie  Ottomane  ajfiege  la  ville ,  &  y  lève  fes 
étendards  de  queues  de  cheval  ;  attend  que  cette  ville  ait 
repoujfè  fes  ennemis  par  la  force  de  fes  bafiions  &  de  fes 
foldats ,  &  par  le  fecours  de  divers  princes  qui  fe  joindront 
pour  faire  lever  le  fiege.  L'onzième  de  Septembre  les  af¬ 
iiegés  virent  toute  la  montagne  de  Kalemberg  couverte 
de  troupes  auxiliaires ,  qui  defeendoient  en  bel  ordre, 
ce  qui  leur  donna  une  joie  incroyable.  Le  12.  le  roi  de 
Pologne  vint  à  la  chapelle  de  faint  Léopold  où  il  fut  con¬ 
duit  par  le  prince  Charles.  Il  y  entendit  la  meffe  &  vou. 
lut  la  fervir;  ayant  toujours  les  bras  étendus  en  croix, 
hors  les  momens  où  le  Capucin  qui  celebroit  avoit  be- 
foin  de  fon  miniftere.  Après  y  avoir  communié,  &  re¬ 
çu  la  benediétion  qui  fut  donnée  à  toute  l'armée,  ce  prin¬ 
ce  fe  leva  ,  &  dit  tout  haut ,  Nous  pouvons  marcher  pre~ 
fentement  avec  une  entière  afiurance  que  Dieu  nous  arfifie- 
ra.  L'armée  Chrétienne  defeendant  des  montagnes ,  s'a¬ 
vança  vers  le  camp  des  Turcs,  qui  après  avoir  foûtenti 
quelque  tems  le  combat ,  fe  retirèrent  de  l’autre  côté 
du  Danube,  avec  tant  de  précipitation  ,  qu’ils  laillerent 
dans  le  quartier  du  grand  Vilir  l’étendart  de  l’empire 
Ottoman ,  &  les  queues  de  cheval ,  qui  font  les  mar¬ 
ques  ordinaires  de  fa  dignité.  Ils  laillerent  aulli  toutes 
leurs  tentes,  &  la  plus  grande  partie  de  leur  équipage, 
toutes  leurs  munitions  de  guerre  &  de  bouche  ,  dont  ils 
avoient  fait  une  provifion  extraordinaire ,  &  toute  leur 
artillerie,  montant  à  cent  quatre-vingts  pièces  de  canon 
ou  mortiers.  Les  Chrétiens  ne  perdirent  de  perfonnes  con- 
liderables,  que  le  prince  Thomas  de  Croui,  le  comte 
de  Traufmandorf,  &le  jeune  Potoski,  capitaine  d’une 
compagnie  de  Houffars.  Le  13.  à  la  pointe  du  jour,  le 
prince  Charles  de  Lorraine  donna  ordre  à  l’armée  de  fe 
tenir  prête  ,  puis  il  alla  trouver  le  roi  de  Pologne,  pour 
régler  avec  lui  la  marche  &  la  pourfuite  de  la  viôtoire. 
Mais  le  roi  confiderant  la  laflïtudede  fes  troupes,  &la 
neceffité  de  les  rafraîchir  quelques  heures ,  entra  dans 
Vienne.  Le  foir  du  même  jour  ,  plufieurs  cavaliers  & 
foldats  de  l’armée  Chrétienne  fe  rendirent  dans  la  ville 
chaffant  devant  eux  de  grands  troupeaux  de  bœufs  que 
les  Turcs  avoient  laiflésdans  leur  camp.  On  remarqua 
que  plufieurs  des  canons  que  les  Turcs  avoient  aban¬ 
donnés  étoient  marqués  aux  armes  de  l’empereur  Ferdi¬ 
nand  I.  &  de  Rodolphe  II.  Aufli-tôt  que  l’empereur  eue 
reçu  l'heureufe  nouvelle  de  la  défaite  des  T  urcs ,  il  s’em¬ 
barqua  fur  le  Danube,  &  ayant  fait  toute  la  diligence 
imaginable,  il  arriva  le  14.  Septembre  à  Vienne,  où 
après  avoir  vifité  les  travaux  des  ennemis,  il  fit  chanter 
le  Te  Deuni ,  par  l’évêque  de  Neuftad  ,  avec  toute  la  fo- 
lemnité  poffible.  Cette  ceremonie  étant  achevée ,  l’évê¬ 
que  de  Vienne  fit  fouvenir  l’empereur  du  premier  fie¬ 
ge  de  cette  ville,  fait  par  Solyman  en  1525).  &  lui  die 
que  les  bourgeois  avoient  obtenu  de  ce  fultan ,  qu’on 
ne  tireroit  point  contre  l’églife  cathédrale,  &  que  par 
reconnoiflance  ils  avoient  fait  graver  au  haut  de  l\  tour, 
un  croiflant  &  une  étoile  ,  qui  font  les  armes  des  Otto¬ 
mans,  mais  que  ces  Infidèles  n’ayant  pas  eu  les  mêmes 
égards  pendant  le  dernier  fiege,  il  n’étoit  pasjulled’y 
laifler  ce  monument,  &  qu’il  feroit  à  propos  d’y  mettre 
une  croix  au  lieu  de  croiflant.  L’empereur  approuva  la 
penfée  de  ce  prélat ,  &  ce  pieux  delfein  fut  exécuté  le 
même  jour.  Le  15.  du  même  mois,  le  roi  de  Pologne 
envoya  à  l’empereur  le  grand  chancelier  de  fon  royau¬ 
me  ,  pour  lui  offrir  une  partie  du  butin  qu’il  avoit  trou¬ 
vé  dans  les  tentes  du  vifir ,  entr'autres  chofes  l’étendart 
qu’on  porte  devant  lui  pour  marque  de  1a  dignité.  Il 
étoit  de  crin  de  cheval  marin,travaillé  d  l’aiguille, &  bro¬ 
dé  de  fleurs  &  d’arabefque;  la  pomme  étoit  de  cuivre 
doré ,  &  le  bâton  couvert  de  feuilles  d’or.  En  même  tems 
le  roi  de  Pologne  envoya  l’abbé  Denhof  à  Rome  pour 
prefenter  au  pape  l’étendart  de  Mahomet ,  qu’il  avoit 
gagné  en  faifant  lever  le  liege.  Le  milieu  de  cet  étendart 
étoit  de  brocard  d’or  à  fond  rouge,  le  tour  de  brocard 
argent  &  verd,  &  les  lambrequins  de  brocard  incarnat  & 
argent.  On  y  voit  ces  paroles  brodées  en  lettres  arabes; 
La  illahe  ilia  Allah ,  Mahamet  refui  Allah.  Ce  qui  figni- 
fle  en  notre  langue  :Il  ny  a  point  d’autre  Dieu  que  le  feul 
Dieu  &  Mahomet  envoyé  de  Dieu.  On  lifoit  encore  dans  les 
rebords  d’autres  caraéteres  arabes ,  qui  fignifioient;  P laife 
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à  Dieu  fions  a  (fi fier  Avec  un  fccours  puijfant.  C’efi  lui  qui  a 
mis  un  repos  dans  le^cœur  des  Ftdeles ,  pour  fortifier  leur  foi. 
Le  bâton  de  l’étendart  étoit  furmonté  d'une  pomme  de 
cuivre  doré,  avec  des  houpes  de  foye  verte.  *  Wolfgan-  ; 
gus  Lazius ,  Vien.  Au  fi.  Jean  Cùfpinien ,  Auïl.  hift.  Pierre  | 
Bertius  ,  lib.  3.  rerum  Gernian.  c.  1.  Hifioire  des  troubles 
de  Hongrie. 

VIENNE,  en  latin  Vigenna ,  rivierede  France,  quia 
fa  fourcedans  le  Limofin,pafle  à  Limoges,  à  Confolant , 
à  Chauvigni ,  à  Chaftelleraud  ,  entre  dans  la  Touraine , 
arrofe  Chinon ,  &  fe  jette  dans  la  Loire  à  Cande. 

VIENNE,  maifon  de  Bourgogne ,  confiderable  par  fon 
antiquité  j  par  les  grands  hommes  quelle  a  produits,  & 
par  lés  alliances ,  tire  fon  origine  de 

I.  Philippe  ,  feigneur  d’Antigni ,  de  Pagni  &de  fainte 
Croix  ,  qui  vivoit  l’an  1180.  &  fut  enterré  au  cime¬ 
tière  de  l'abbaye  deCîteaux.  Il  fut  pere  de  Guillaume, 
qui  fuit  ;  &  de  Hugues  ,  feigneur  de  Pagni ,  vivant  l’an 
1208. 

II.  Guillaume  ,  feigneur  d’Antigni ,  de  Pagni  &  de 
fainte-Croix  ,  étoit  mort  l’an  1222.  &  fut  pere  de  Hugues 
II.  du  nom ,  qui  fuit  ; 

III.  Hugues  ,  II.  du  nom ,  feigneur  d’Antigni ,  de  Pa¬ 
gni  &  de  fainte  Croix ,  vivoit  l’an  1241.  Il  avoit  époufé 
Jg.  fille  de  Guillaume  feigneur  de  Neublans  ,  dont  il  eut 
Hugues  III.  qui  fuit  ;  &  Philippe ,  feigneur  d’Antigni , 
pere  de  Floue  dame  d’Antigni  ,  mariée  à  Philippe  de 
Montagu. 

IV.  Hugues  III.  du  nom,  feigneur  de  Pagni,  fainte 
Croix,  Neublans,  &c.  époufa  Beatrix  devienne,  fille 
de  Guillaume  comte  de  Vienne  &  de  Mafcon,&  de  Sco- 
lafiique  de  Champagne,  dont  il  eut  EIugues  IV.  qui 
fuit  ;  Henri  d’Antigni ,  feigneur  de  fainte  Croix  ,  Mamans, 
Longepierre,  &e.  qui  prit  le  furnom  de  Sainte-Croix , 
&  laiffa  pofterité. 

V.  Hugues,  IV.  du  nom,  feigneur  de  Pagni, Lons- 
le  Saunier,  Pymont, &Ci  fucceda  au  comté  de  Vienne 
à  Guillaume ,  fon  oncle  maternel ,  avant  1256.  à  caufede 
quoi  il  eft  qualifié  comte  de  Vienne  &  lire  de  Pagni, 
dans  tous  les  ades  pofterieurs.  1-1  prit  le  nom  &  les  ar¬ 
mes  de  Vienne  que  fes  defeendans  ont  toûjours  depuis 
portés ,  nonobftant  la  vente  qu’il  fit  l’an  1266.  du  comté 
de  Vienne,  à  Jean  de  Burnins  archevêque  de  Vienne, 
&  étoit  mort  l’an  1277.  Il  ayoit  époufé  Alix  de  Villars , 
dame  de  Pouilli-fur  Saône ,  fille  d'Humbert  III.  lire  de 
Thoire  &  de  Villars,  &  de  Beatrix  de  Bourgogne,  mor¬ 
te  l’an  1302.  dont  il  eut  Philippe  II.  qui  fuit;  Jean,  qui 
fait  la  branche  de  Mirebeau  rapportée  ci-après  ;  Guillaume , 
feigneur  de  faint  George,  mort  l’an  1306;  Hugues  ou  Hu- 
guenin,  feigneur  de  Pymont,  mort  fans  pofterité  de  Be- 
lotte  ,  fille  de  Pierre  de  Broces ,  chevalier  ;  Gérard ,  cheva¬ 
lier  de  faint  Jean  de  Jerüfalem,  grand  prieur  de  France, 
mort  le  14.  Mai  de  l’an  1304.  comme  porte  fon  épitaphe, 
qui  fe  voit  en  l’églife  de  faint  Jean  de  Latran  à  Paris  ; 
Agathe  ,  mariée  l’an  1270.  à  Guillaume  feigneur  d’Oife- 
let ,  chevalier;  &  Marguerite  de  Vienne ,  alliée  à  Guillau¬ 
me  feigneur  de  Saux  ,  morte  en  1280. 

VI.  Philippe  de  Vienne  ,  II.  du  nom  ,  feigneur  de  Pa¬ 
gni,  Seurre,  Lons-le-Saunier,  mourut  l'an  1312.  &  fut 
enterré  en  la  chapelle  de  Touflaint  de  l’abbaye  de  Cî- 
teaux.  Il  avoit  époufé  i°.  l'an  124$.  Agnes  de  Bourgogne, 
fille  puînée  de  Huguenin  comte  palatin  de  Bourgogne,  & 
dAlix  de  Meranie  ;  2°.  Jeanne  deGeneve,  fille  aînée  d' Ay- 
mon  III.  du  nom  comte  de  Geneve ,  &  d  Agnès  de  Mont- 
faucon.  On  lui  donne  encore  pour  femme  Sibylle  de  Bau- 
gei.j  qu’on  dit  lui  avoir  apporté  en  dot  les  terres  de 
Lohans,  Cuzeri,  fainte-Croix,  Branges,  Montpaon  & 
Savigni ,  composant  la  Brefte  Chalonoile.  Il  eut  de  fa 
première  femtne,  Hugues  V.  du  nom,  qui  fuit  ;  Simon, 
feigneur  de  Pymont ,  archidiacre  de  Befançon,  de  Mets 
&  de  Mâcon ,  mort  le  9.  Oétobre  de  l’an  13  <25  &  Alix  , de 
Vienne,  abbeflede  fainte  Claire  de  Lons-le-Saunier.  Du 
fécond  lit  fortirent,  Jean  de  Vienne,  qui  a  fait /*  bran¬ 
che  des  feigneurs  de  Pagni  &  de  Rollans,  mentionnée  ci- 
après  ;  Hugues ,  archevêque  de  Befançon ,  mort  l'an  1355; 
Étienne ,  feigneur  de  Delain  „  vivant  l’an  13075  Renaud, 
damoifeau;  &  feanne  de  Vienne,  mariée  à  Guillaume  de 
Rollans, ,  chevalier.  • 

VII.  Hugues  de  Vienne,  V.  du  nom,  feigneur  de 
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Montmorot.de  faint-Aubin  ,de  Delain  ,  &c.  fit  fon  tes¬ 
tament  l  an  1315*  &  mourut  peu  après.  Il  avoit  époufé  i<?, 
Gilles  dame  de  Long\ri,  fille  de  Matthieu  feigneur  de 
LongvH:  2".  Marguerite  dàmede  Rufïei ,  fille  \dEvenn'e 
feigneur  de  RufFei.  Ses  enfans  du  premier  lit  furent,  Guil¬ 
laume  II.  qui  fuit;  &  Jeanne  de  Vienne,  mariée  à  Pierre 
de  Bar,  feigneur  de  Pierrefort.  Du  fécond  lit  vinrent 
Philippe  de  Vienne ,  qui  a  fait  la  branche  des  feigneurs 
Ruffei  ,  de  Chevreau  ,  raportée  ci-après  ;  Alix ,  ma¬ 
riée  1  an  1323.  à  Matthieu  de  Longwi ,  feigneur  de  Raon  ; 
&  Guillemette  de  Vienne  ,  alliée  l’an  1325.  à  fean  deRi- 
gni ,  fénéchal  du  comté  de  Bourgogne. 

VIII.  Guillaume  de  Vienne,  II.  du  nom,  feigneur 
de  Lông'AH  ,  faint  Georges, &c.  lailla  de  H.u guette  dame 
de  fainte  Croix  &  d’Antigni ,  fa  femme ,  fille  de  Guillau¬ 
me  feigneur  de  fainte  Croix ,  Jacques  ,  qui  fuit  ;  Hugues, 
qui  a  fait/4  branche  des  feigneurs  de  faint  Georges  &  de 
Sainte-Croix,  mentionnée  ci-après  \&cGifie  de  Vienne, 
mariée  l’an  1340.3  fean  de  Vergi,  feigneur  de  Fonvans,5 
fénéchal  de  Bourgogne,  morte  l’an  1364. 

IX.  Jacques  de  Vienne ,  feigneur  de  Longwi ,  &c.  fer- 
vit  à  plufieurs  fieges  &  batailles ,  notamment  à  celle  de 
Brignais ,  où  il  demeura  prifonnier  avec  une  partie  de 
fes  gens,  &  Vivoit  l’an  1372.  Il  avoit  époufé  Marguerite 
de  la  Roche-Nolai ,  veuve  de  Guillaume  de  Villars,  fei¬ 
gneur  de  Beauvoir ,  &  fille  de  Eudes  feigneur  de  la  Ro¬ 
che-Nolai  &  de  Châtillon ,  dont  il  eut  Jacques  II.  qui 
füit;&  feanne  de  Vienne,  mariée  à  Philibert  de  Mon¬ 
tagu  ,  II.  du  nom ,  feigneur  de  Couches. 

X.  Jacques  de  Vienne  II.  du  nom,  feigneur  de Lon- 
gwi,  &c.  rendit  de  grands  fervicesdans  les  guerres  con¬ 
tre  les  Anglois  &  les  Flamands ,  fuivit  le  comte  de  Ne- 
vers  au  voyage  de  Hongrie ,  où  il  fut  tué  à  la  bataille 
de  Nicopolis  l’an  1396.  laiffant  pour  fils  unique  fean  \ 
mort  fans  alliance  l’an  1399. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS 
de  Saint  Georges  &  de  Sainte-Croix. 

IX.  Hugues  de  Vienne  Vl.  du  nom,  fécond  fils  de 
Guillaume  de  Vienne  II.  du  nom,  feigneurdeLong- 
wij  &de  Huguette  dame  de  fainte  Croix  &  d’Antigni, 
fut  feigneur  de  faint  Georges ,  de  Seurre  ,  de  fainte 
Croix ,  &c.  &  accompagna  l’amiral  de  Vienne  fon  pa¬ 
rent,  au  voyage  qu’il  fit  en  Ecofle  l’an  1385. 11  avoit  épou¬ 
fé  i°.  Alix  de  Faucognei  ,  fuie  de  Jean ,  vicomte  de  Ve- 
foul ,  &  d  Henriette  de  Joinville  î  z°.  feanne  dame  dè 
Châteauvillan ,  fille  de  fean  feigneur  de  Châceauvillan , 
&  de  Marguerite  de  Noyers.  Du  premier  lit  lortïrent, 
Hugues  de  Vienne,  VIL  du  nom,  feigneur  de  fainte- 
Croix  ,  Seurre ,  &c.  mort  fans  laifler  de  pofterité  d’Alix 
de  Villars ,  dame  de  Montgriffon ,  veuve  de  Philippe  de 
Savoye,  feigneur  de  Vigon,  &  fille  de  Humbert  Vll.du 
nom ,  lire  de  Thoire  &  de  Villars ,  &  de  Beatrix  de  Châ- 
Ion  fa  fécondé  femme ,  qu’il  avoit  époufée  l’an  1378;  & 
Guillaume  de  Vienne,  III.  du  nom,  feigneur  de  fainte 
Croix,  Seurre,  &c.  après  fon  frere,  &  bailli  du  comté 
de  Bourgogne ,  mort  aufli  fans  pofterité  de  Lôuifede  Vil¬ 
lars  ,  dame  de  Lanfon ,  Berre  ,  Iftre ,  &  de  l’ifle  de  Mar¬ 
tigues,  niece  du  pape  Clement  VIL  qu’il  avoit  époufée 
le  2.  Juillet  1387.  Du  fécond  lit  vint  pour  fils  unique  * 
Guillaume  IV.  du  nom  ,  qui  fuit  ; 

X.  Guillaume  de  Vienne  ,IV.  du  nom  ,  feigneur  de 
S.  Georges,  fainte  Croix,  Seurre,  &c.  furnommé  lé 
Sage  ,  confeiller  &  chambellan  du  roi  &  du  duc  de  Bour¬ 
gogne,  grand  chambellan  &  gouverneur  du  dauphin, 
premier  chevalier  de  la  toifon  d’or.  Le  duc  Jean  dé 
Bourgogne  le  fit  fon  lieutenant  general  au  fiege  de  Ca¬ 
lais  ;  &  pour  garder  les  frontières  de  Picardie.  Il  fut 
bleflé  l’an  1406.  en  une  rencontre  près  le  château  d’Ar- 
dres,  voulant  fecourir  fon  beau-frere.  L’an  1408.  il  alla 
au  fecours  de  Maftricht  :  c’eft  en  cetems-là  qu’il  fut  fait 
grand-chambellan  du  Dauphin ,  &  qu’il  fut  commis  avec 
Regnier  Pot,  feigneur  de  la  Prugne,  gouverneur  de  Dau¬ 
phiné,  pour  aller  prendre  le  gouvernement  de  Langue¬ 
doc  en  la  place  du  duc  de  Berri ,  y  recevoir  le  ferment 
des  capitaines  des  villes  &  châteaux  ,  &  desconfuls,  f 
en  établir  de  nouveaux ,  &  en  percevoir  tous  les  émolu- 
mens.  Il  étoit  eu  la  compagnie  de  Jean  duc  de  Bourgo- 
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gne  l’an  1419.  lorfqu’il  fut  tué  à  Montereau,  &  y  de¬ 
meura  prisonnier.  Etant  en  liberté,  il  fuivit  conftamment 
le  parti  du  duc  Philippe  ,  qui  le  nomma  le  premier  che¬ 
valier  de  l’ordre  de  la  toilon  d’or ,  lors  de  fon  inftitu- 
tion  l’an  1419.  &  lui  ht  de  grands  biens  &  honneurs  le 
refte  de  fes  jours.  Il  mourut  l’an  1434.  &  fut  inhumé  en 
l’églife  des  Auguftinsde  faint  Georges.  Il  avoit  époufé 
i°  Lotit fe  de  Geneve  ,  fille  d’,4wé  III.  comte  de  Geneve, 
&  de  Mahaud  d’Auvergne,  morte  fans  enfans  :  zMe  9. 
Juillet  de  l’an  1400.  Marie  dauphine  d’Auvergne,  dame 
deBufli,  &c.  fille  de  Béraud  dauphin,  comte  de  Cler¬ 
mont  ,  &  de  Marguerite  deSancerre ,  dont  il  eut  pour  fils 
unique 

II.  Guillaume  de  Vienne  V.  du  nom ,  feigneur  de  S. 
Georges ,  fainte  Croix ,  Bulfi ,  Arc  en-Barrois ,  &c.  qui 
fut  fait  prifonnier  à  la  journée  d’Anthon  l'an  1430.  ce  qui 
l’obligea  de  vendre  pluheurs  de  fes  terres.  llafliftaà  len- 
trevûe  qui  fe  fit  l’an  1441.  à  Befançon,  encre  Frédéric 
roi  des  Romains,  &  le  duc  de  Bourgogne,  &  mourut 
à  Tours  l’an  145 6.  Il  avoit  époulé  Alix  de  Châlon,  fille 
de  fean,  prince  d’Orange,  &  de  Marie  de  Baux,  dont 
il  eut  fean  de  Vienne,  leigneur  de  Bulli,  faint  Geor¬ 
ges  ,  &c.  mort  fans  alliance  ;  Marie  ,  dame  de  Montpaon, 
mariée  l’an  1448.  avec  Ferri,  comte  de  Blamont,  morte 
fans  enfans  ;&  Marguerite  devienne,  dame  de  S.  Geor¬ 
ges  ,  alliée  à  Rodolphe  marquis  de  Hochberg  ,  feigneur 
de  Neufchâtel  &  de  Rhothelin. 

branche  des  seigneurs 
de  Ptmont  &  de  Rufsei  ,  comtes  de  Commarin  ,  &c. 

VIII.  Philippe  de  Vienne,  fils  aîné  de  Hugues  de 
Vienne  V.  du  nom  ,  feigneur  de  Long'ovi ,  &  de  Margue¬ 
rite  dame  de  Ruffei,  fa  fécondé  femme ,  eut  en  partage 
les  terres  de  Pymont,  de  Montmorot,  &c.  &  époufa  i°. 
Marguerite  de  Montluel ,  dame  de  Chevreau ,  fille  uni¬ 
que  de  Gui  feigneur  de  Montluel,  &  de  Marguerite , 
dame  de  Coligni  morte  l’an  1334:  20.  Huguette  de  fainte 
Croix,  dame  d’Antigni,  de  Chagni,  de  faint  Laurent, 
&c.Ileutde  fon  premier  mariage  Gui,quifuit.Du  fécond 
font  iffues  Marguerite  de  Vienne ,  dame  de  S.  Laurent,  de 
Cuifeau  &  de  Cagni ,  mariée  à  Louis  de  Châlon  ,  feigneur 
d’Argueil  &  de  Viteaux,  morte  l’an  1385;  &  feannede 
Vienne ,  alliée  à  Triïtan  de  Châlon ,  feigneur  de  Château- 
belin  &  de  Rochefort. 

IX.  Gui  de  Vienne,  feigneur  de  Pymont, de  Chevreau, 
de  Ruffei ,  d’Enthefieux  ,  &c.  étoit  mort  l’an  1406.  Il 
avoit  époufé  l’an  1350 .Marie  de  Villars,  dame  de  Brion, 
fille  de  Humbert y  lire  de  Thoire  &  de  Villars ,  &  de  Bea¬ 
trix  de  Savoye  ,  fa  première  femme ,  dont  il  eut  Jacques, 
qui  fuit  ;  Beatrix,  mariée  à  Matthieu  de  Rye,  feigneur  de 
Balançon  ;  &  Marguerite  de  Vienne,  alliée  à  Gautier  de 
Frolois  feigneur  de  S.  Germain  du  Plain. 

X.  Jacques  de  Vienne  ,  feigneur  de  Ruffei ,  Che¬ 
vreau,  Antigni ,  &c.  vivoit  l’an  1417.  &  laiffa  de  Marie  de 
Bauffremont  fa  femme ,  fille  de  Philibert  feigneur  deBauf- 
fremont,  &  de  Agnes  de  Jonvelle,  Jean,  qui  fuit; 
Philippe, évêque  &  duc  deLangres,mort  l’an^â;  Antoine, 
chanoine  &  comte  de  Lyon  ;&  Jeanne  de  Vienne,  ma¬ 
riée  à  Guillaume  feigneur  d’Eftrabonne  &  de  Nôlai. 

XI.  Jean  de  Vienne ,  feigneur  de  Pymont,  Chevreau, 
Antigni,  Ruffei ,  &c.  vivoit  l’an  1468^  Il  avoit  époufé 
Catherine  de  Beaufort,  fille  de  Louis ,  feigneur  de  Ca- 
nillac ,  &  de  Jeanne  de  Norri ,  dont  il  eut  Louis  de  Vien¬ 
ne,  qui  fuit;  &  f  canne  de  Vienne,  mariée  à  Charles  fei¬ 
gneur  de  Ternant. 

XII.  Louis  de  Vienne  ,  feigneur  de  Pymont ,  &c.  épou¬ 
fa  ifabean  de  Neu  fcfiâtel ,  fille  de  fean ,  feigneur  de  Àlon- 
tagu ,  &  de  Marguerite  de  Caflro  ,  dont  il  eut  Gérard ,  qui 
luit  ;  Antoine ,  évêque  de  Châlon,  mort  l’an  1551;  Jean, 
qui  a  fait  la  branche  des  feigneurs  de  Chevreau  ,  rappor¬ 
tée  ci-après’,  Marguerite  de  Vienne ,  mariée  enjuini483. 
à  Charles  de  Neufchâtel, feigneur  de  Chemilli ,  de  Con- 
flans&  de  Bosjouan  ;&  Catherine  de  Vienne,  mariée  le  1. 
Décembre  de  1  an  1483^  fean  deGoux,  dit  de  Rupt , 
feigneur  de  Rupt ,  Purgeot ,  &c. 

XIII.  Gérard  de  Vienne,  feigneur  de  Pymont,  Anti¬ 
gni  ,  de  Ruffei,  &c,  chevalier  de  l’ordre  du  roi  &  d’hon¬ 
neur  de  la  reine  Eleonore  d’Autriche ,  fut  auffi  cheva¬ 
lier  d’honneur  du  parlement  de  Dijon  l’an  1515.  IUvoit 


V  î  E 

époufé  Bénigne  de  Dinteville ,  dame  de  Commarin,  fille 
de  facques  ,  feigneur  d’Efchenets,  &  de  Commarin, 
&c  d'Alix  de  Pontalier,  dont  il  eut  François,  qui  fuit; 
Claude’,  Benigne,  &  Anne ,  mortes  jeunes  ;  Pbiliberte ,  née  le 
10.  Février  de  l’an  1510.  mariée  l’an  1513.  à  Claude  de 
Vergi,  baron  de  Champlite  ,  &c.  chevalier  de  la  toifon 
d’or  ,  maréchal  &  gouverneur  du  comté  de  Bourgogne; 
charlotte ,  née  le  4.  Janvier  de  l’an  1513.  alliée  i°.  à  fac¬ 
ques  de  Montboillier,  marquis  de  Canillac  :  20.  à  foachim 
de  Chabannes,  comte  de  Curton  ;  &  Chrétienne  de  Vien¬ 
ne,  née  le  6.  Avril  de  l’an  1516.  religieufe  à  Seurre. 

XIV.  François  de  Vienne,  feigneur  de  Pymont,  d’An¬ 
tigni  ,  baron  de  Ruffei ,  &c.  né  le  10.  Juin  1513.  époufa 
Guillemette  de  Luxembourg ,  fille  de  Charles ,  comte  de 
Brienne,  &  de  Charlotte  à  Eftouteville,dont  ileutf^r- 
ques  de  Vienne ,  baron  de  Commarin ,  né  le  25.  Mars  de 
l’an  1536.  mort  après  l’an  1566.  fanslaiffer  de  pofterité 
de  Charlotte  de  Clermont ,  dame  de  Toulongeon,  fille  de 
Claude,  comte  de  Toulongeon  ,  qui  l’inftitua  fon  heri- 
,  tier ,  à  condition  de  porter  fon  nom  &  fes  armes  An¬ 
toine,  qui  fuit  ;  fean  de  Vienne,  baron  de  Ruffei ,  né 
le  13.  Oélobrede  l’an  1547.  chevalier  des  ordres  duroi, 
gouverneur  de  Bourbonnois,  mort  fans  pofterité  de 
Catherine  de  Montgafcon  ;  Gérard ,  né  le  14.  Janvier  de 
l’an  1543.  tué  au  fiege  de  Rouen  ;  Leonore ,  née  le  24.  Oc¬ 
tobre  de  l’an  1541»  mariée  à  François  de  la  Rochefoucaulr, 
feigneur  de  Ravel;  Claude ,  née  le  11.  Janvier  de  l’an 
1544.  religieufe  ;&  Marguerite  de  Vienne,  morte  jeune. 

XV.  Antoine  de  Vienne,  baron  de  la  Borde  ,  Grof- 
bois,  Mantallot,  &c.  chevalier  de  l’ordre  du  roi,  & 
comte  de  Commarin  après  Ion  frere  ,  né  le  27.  Janvier 
de  l’an  1538.  &  en  faveur  de  qui  la  terre  de  Commarin 
fut  érigée  en  comté  l’an  1588.  étoit  mort  l’an  1590.  Il 
avoit  époufé  Claude  d’Efguilli ,  fille  de  Henri  feigneur 
d’Efguilli ,  &  de  Renée  de  faint  Julien ,  dame  de  Rouvre; 
dont  il  eut  Erançois,  comte  de  Commarin,  mort  fans 
alliance ,•&  Jacques-François ,  qui  fuit; 

.XVL  Jacques  François  de  Vienne,  comte  de  Com¬ 
marin,  &c.  Lieutenant  general  au  gouvernement  de  Bour¬ 
gogne  ,  époufa  Françoife  delà  Magdelaine, fille  de  Fran¬ 
çois  ,  marquis  de  Ragni ,  chevalier  des  ordres  du  roi , 
&  de  Catherine  de  Marcilli ,  dont  il  eut  Charles,  qui 
fuit;  &  facques  de  Vienne,  baron  de  Ruffei,  de  Chevreau, 
d’Antigni ,  &c.  né  le  11.  Mai  de  l’an  1599.  qui  étoit  mort 
l’an  1637.  Il  avoit  époufé  le  14.  Août  1626.  Claude-Mar- 
guente  de  faint  Mauris,  fille  d’ Alexandre ,  feigneur  de 
Montbarré,  &  de  Dorothée  Bouton,  dont  il  eut  Charles- 
François  ,  comte  de  Ruffei ,  mort  fans  alliance  ;  &  Claude- 
Alexandrine  de  Vienne,  mariée  en  Avril  1651.  à  Claude 
Damas,  feigneur  duBreil&du  Buiffon  ,  lieutenant  ge¬ 
neral  au  pays  de  Dombes. 

XVII.  Charles  de  Vienne,  comte  de  Commarin,  ba¬ 
ron  de  Châteauneuf  &  de  Chevreau,  lieutenant  general 
pour  le  roi  en  Bourgogne ,  &  de  fes  armées ,  né  le  6.  Oc¬ 
tobre  1597.  épeufa  Marguerite  de  Fauche-de-Dompré; 
dont  il  eut  trois  fils  &  deux  filles  ;  Henri  ,  qui  fuit  ;  N. 
&  N.  de  Vienne;  Marguerite, alliée  en  A0ÛC1654.  à  Henri 
de  Sayne,  comte  de  la  Mothe ,  baron  de  Til  en  Auxois, 
lieutenant  general  au  duché  de  Bourgogne  ;  &  N.  de 
Vienne. 

XVIIf.  Henri  de  Vienne,  comte  de  Commarin,  ba¬ 
ron  de  Châteauneuf  &  de  Chevreau ,  leigneur  de  Pom- 
mart,  &c.  lieutenant  general  au  duché  de  Bourgogne, 
dont  ilfe  démit  l’an  1671.  en  faveur  de  fon  beau-frere. 

Il  avoit  époufé  le  22.  Mai  de  l’an  1655.  feanne-Marguente 
Bernard  ,  fille  de  Benigne  ,  feigneur  de  Trouhans ,  con- 
fciller  au  parlement  de  Dijon. 

BRANCHE  DES  SE  IGNEVRS 
de  Chevreau. 

XIII.  Jean  de  Vienne,  fils  puîné  de  Louis  de  Vien¬ 
ne,  feigneur  de  Pymont,  &  d’ifabeau  de  Neufchâtel, 
fut  baron  de  Chevreau  ,&  mourut  au  mois  de  Novem¬ 
bre  1325.  laiffant  de  Françoife  de  Stainville ,  fa  femme 
Guillaume  ,  qui  fuit. 

XIV.  Guillaume  de  Vienne,  baron  de  Chevreau, 
époufa  le  20.  Juin  de  fan  1  ^^.Chrétienne  de  Vergi ,  fille 
de  Guillaume,  baron  d’Autrei,  &  de  Marie  de  Bour¬ 
gogne.  Elle  prit  une  fécondé  alliance  avec  Claude 
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de  Saulx ,  feigneur  de  Ventoux,&  mourut  l’an  15 66. 
ayant  eu  de  Ton  premier  mariage  Henri,  qui  fuit;  & 
François  de  Vienne  ,  chevalier  de  Maire. 

XV.  Henri  de  Vienne ,  feigneur  de  Chevreau  ,  ma¬ 
réchal  de  camp  de  l’armée  du  roi  d’Efpagne  ,  colonel  du 
régiment  de  Bourgogne ,  mourut  en  Août  1582..  Ilavoit 
époufé  le  27.  Octobre  de  l'an  1574.  Anne  de  Beiffei,dame 
de  Trichafteau  ,  hile  de  fean ,  feigneur  de  Trichafteau  , 
Bourbelain ,  &  de  Anne  Marinier.  Elle  prit  une  fécon¬ 
dé  alliance  le  10.  Août  de  l'ani5S7.  avec  Ctar/er com¬ 
te  d’Efcars  ,&  eut  de  fon  premier  mari,  François  ,  qui 
fuit  ;  &  Henri  de  Vienne  ,  né  pofthume  ,  mort  jeune. 

XVI.  François  de  Vienne,  baron  de  Chevreau  ,  mou¬ 
rut  fans  pofterité ,  &  inftitua  par  fon  teftament  du  1.  Oc¬ 
tobre  1596.  pour  fon  heritier ,  facqucs  de  Vienne,  fei¬ 
gneur  de  Ruffei,fon  coufin. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS 
de  P  ag  ni  &  de  S  a  il  le  N  ai. 

VII.  Jean  de  Vienne,  fils  aîné  de  Philippe  de  Vienne, 
II.  du  nom  ,  feigneur  de  Pagni ,  &c.  &  de  feanne  deGe- 
neve  fa  fécondé  femme ,  fut  feigneur  de  Pagni’,  de  Ro- 
tkelanges,  &c.  & mourut  l’an  1340.  Il  avoit  époufé  N. 
dame  de  Rollans,  deSiillenai,  de  Polans  ,  &c.  fille  de 
Guillaume ,  feigneur  de  Rollans  en  Comté,  &c.  dont  il  eut 
Philippe,  qui  fuit  ;  Guillaume  ,  qui  a  fait  la  branche  des 
feign eurs  de  Rollans  ,  rapportée  ci-après  ;  Vaultier ,  vivant 
l’an  1331;  Marguerite  ,  alliée  l’an  1515.3  Chrijlophle  de  S. 
Hilaire ,  feigneur  d'Auvilliers  ;  Arcbelande  ,  religieufe  au 
Lieu  Dieu;  &  fean  de  Vienne,  feigneur  de  Polans  & 
de  Rothelanges,  gouverneur  de  Calais,  mort  à  Paris  le  4. 
Août  de  l’an  1551.  laifiantde  Catherine  de  Jonvelles,  dame 
de  Chauvirei,  Jeanne  de  Vienne,  dame  de  Vaugre- 
nant ,  mariée  à  Guillaume  de  Grançon  ,  furnommé  le 
Grand. 

VIII.  Philippe  de  Vienne,  feigneur  de  Pagni,  Lons- 

le-Saunier  ,  Mirebeau  ,  &c.  étoit  mort  l'an  1353.  Il  avoit 
époufé  ^  de  Chambli ,  dame  deNeauphle,  deTho- 

rignijde  Perfan,  &c.  fille  de  Pierre  de  Chambli,  dit 
le  feune, feigneur  deNeauphle,&c.  &  d ’lfabeau  de  Bour¬ 
gogne.  Elle  prit  une  fécondé  alliance  a  sec  fean  de  Ver- 
gi,  feigneur  de  Soilli,  ayant  eu  de  fon  premier  ma¬ 
riage,  FIugues,  qui  fuit  ;  Jean',  Henri ,  &  Guillaume  de 
Vienne ,  feigneur  de  Rollans. 

IX.  Hugues  de  Vienne,  feigneur  de  Pagni,  Neau- 
phle,  Thorigni ,  & c.  mort  l’an  1384.  avoit  époufé  le  14. 
Mai  de  l’an  1358.  Henriette  de  Châlon  ,  dame  de  Bi- 
nans ,  fille  de  fean ,  comte  d'Auxerre  ,  &  d’Alix  de  Bour¬ 
gogne,  dame  de  Montbéliard ,  dont  il  eut  Jean,  qui 
fuit;  Henri,  qui  a  continué  la  pofterité,  rapportée  après 
celle  de  fon  frere  aîné",  &  feanne  de  Vienne,  mariée  à 
Antoine  de  Rai ,  feigneur  de  Courcelles  ,  bailli  d’A- 
mont. 

X. Jean  de  Vienne,  feigneur  de  Pagni,  Binans ,  Saille- 
nai ,  &c.  furnommé  a  la  grande  barbe ,  fervit  dans  les  ar¬ 
mées  de  France ,  &  mourut  l’an  1435.  fans  laifïer  de  pof¬ 
terité  de  Henriette  de  Vergi ,  dame  de  Fontaine  Françoi- 
fe,  veuve  de  fean  de  Longwi,  feigneur  de  Beaumont- 
fur-S.rain ,  &  tille  de  Guillaume  de  V ergi  I.  du  nom  ,  fei¬ 
gneur  de  Mirebeau  :  &  d’Agnès  de  Durnai ,  fa  fécondé 
femme,  morte  le  27.  Décembre  1427. 

X.  Henri  de  Vienne,  fécond  fils  de  Hugues  de  Vienne, 
feigneur  de  Pagni ,  fut  feigneur  de  Neublans  &  mou¬ 
rut  avant  l’an  1421. 11  avoit  époufé  feanne, dams  de  Gou- 
henans  &  d’Elloye,  laquelle  prit  une  fécondé  alliance 
avec  Henri  de  Saint- Aubin  ,  feigneur  de  Conflandel,& 
vivoit  encore  l’an  1441.  ayant  eu  pour  enfans  de  fon 
premier  mariage ,  Jean  ,  qui  fuit  ;  Henriette ,  mariée,  i°,en 
Mai  1418.  à  Humbert  de  Rougemont,  feigneur  d'Ufier  : 
a°.à  fean  de  Rve  ,  feigneur  deBalançon  ;  &  feanne  de 
Vienne ,  alliée  à  fean  de  Grançon ,  feigneur  de  Pef- 
mes. 

XI.  Jean  de  Vienne ,  feigneur  de  Neublans ,  Saillenai , 
&c.  étoit  mort  l’an  1430.  auparavant  fon  oncle  &  fa 
mere.  Il  avoit  époufé  le  23.  Mai  de  l’an  1405.  Henriette 
de  Grançon  ,  dont  il  eut  Gérard  deVienne,  feigneur  de 
Neublans  ,&c.  qui  recueillit  les  fucceftions  de  fon  pere, 
de  fa  mere,  &  de  fon  grand  oncle,  mort  fans  pofterité; 
&  feanne  de  Vienne ,  qui  fucceda  à  fon  frere  en  toutes 
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fès  terrés,  mariée  en  Kovembre  1435.  à  fr^ndcLong- 
mH,  feigneur  de  Givri,  &c.  morte  le  7.  Septembre 
1472. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DÉ  ROLLANS 
&  de  Listenois. 

VIII.  Gullaüme  devienne,  fils  puîné  de  Jean  de 
Vienne, feigneur  de  Bagni.&de  N.damede  Rollans; 
fut  feigneur  de  Rollans ,  de  Betencourt , &c.  &  mourut 
1  an  1360.  biffant  de  Claudine  dame  de  Chaudenai,  qu’il 
avoit  époufée  l’an  1340.  morte  l’an  1349.  Jean  ,  qui  fuit  ; 
Guillaume,  evêque  d’Autun ,  puis  de  Beauvais,  &  arche¬ 
vêque  de  Rouen,  mort  l’an  1418  ;  &  Alix  deVienne  , 
dame  de  Chaudenai ,  mariée  à  Robert  de  Beaujeu ,  fei- 
gneur  de  Jou-fur-Tarare. 

IX.  Jean  deVienne,  feigneur  de  Rollans ,  Montbis* 
&c.  amiral  de  France,  dontilfera  parlé  ci-après  dans  urt 
article  feparé ,  mourut  à  la  bataille  de  Nicopolis  contre 
le  Turc  le  26.  Septembre  de  l’an  1396.  Il  avoit  époufé  le 
28.  Mars  dé  l’an  1356.  f  eanne  d’Oyfelet  ,dame  de  Bonen- 
contre,  fille  de  Jean  feigneur  d’Oyfélet ,  &c.  &  de  Marie 
de  Rougemont ,  morte  l’an  1400.  dont  il  eut  Philippe  4 
qui  fuit;  fean ,  feigneur  de  Chaftelmaillet,  mort  en  Ca¬ 
labre  ,  qui  fut  pere  de  Vautier  de  Vienne  ;  Vautier ,  qui 
étoit  mort  l’an  1^90.  fans  avoir  laiflé  de  pofterité  de  N-, 
dame  de  Joux;  feanne ,  mariée  i°.  à  Edouard  de  Flandres 
feigneur  de  Saint  Dizier  :  20.  à  fean  de  Vergi,  III.  du 
nom  ,  dit  le  Grand ,  feigneur  de  Fonvcns ,  &c ,  &  Mar - 
guérite  de  Vienne,  religieufe  à  Remiremont. 

X.  Philippe  de  Vienne, feigneur  de  Rollans,  Mont- 
bis  ,  Clervaux ,  &c.  mourut  le  26.  Décembre  de  l’an  1413. 
Ilavoit  époufé  du  vivant  de  fon  pere  le  14.  Juin  de  l’an 
1395.  Philiberte  deMaubec,  dame  de  Chaftonai,  fille  de 
François  feigneur  de  Maubec  ,  &  d’^//xdeGrolée,mort<i 
le  18.  Mai  de  l’an  1421.  dont  il  eut  Jean  ,  qui  fuit  ;  Guil¬ 
laume,  quia  fait  la  branche  des  feigneurs  de  Montbis  & 
d’ Arc  en  BarRois  rapportée  ci-après;  Guillemette  ,  mariée 
i°.  à  Antoine  de  Vergi,  feigneur  de  Champlite,  comte 
de  Dammartin ,  chevalier  de  la  toifon  d’or  :  za.  l’an  1461. 
à  Tlnbaud  feigneur  de  Neufchàtel ,  maréchal  de  Bourgo¬ 
gne;  Marguerite,  alliée  le  20.  Juillet  de  l’an  1429.  à  fean 
de  Crux,  feigneur  de  Trohans;&  fean  de  Vienne  ,  fei¬ 
gneur  de  Rollans,  Chamigni,  d’Anvoires  &  de  Beton- 
court,  qui  étoit  fon  fécond  fils,  moitié  25.  Avril  de  l’an 
1440.  laiflant  de  Beatrix  de  S.  Cheron  dame  de  Songei  , 
fille  de  fean  feigneur  de  faint  Cheron  ,  &  de  Jeanne  de 
Vergi,  feanne  de  Vienne, dame  de  Songei,  de  faint 
Cheron,  de  Frontenai  furDou,  &c.  mariée  à  Eudes  fei- 

neur  de  Ragni;  Guillemette ,  dame  de  Chamigni;  SC 
eannette  deVienne. 

XL  Jean  de  Vienne,  feigneur  de  Bonencontre,  de Lif- 
tenois ,  &c.  confeiller  &  chambellan  du  roi ,  fenéchal  & 
maréchal  de  Bourbonnois,  mourut  l’an  1425.  Il  avoir 
époufé  l’an  1410.  ifabeau  Aycelin,  fille  unique  de  Louis 
Aycelin, feigneur  de  Liftenois ,  Montagu ,  la  Ferté-Chau- 
deron,Châtel-Odon ,  &c.  &  de  Marguerite  de  Beaujeu, 
Elle  prit  une  fécondé  alliance  avec  Char/es  de  Mello ,  fei¬ 
gneur  de  faint  Bris ,  &  eut  pour  fils  unique  de  fon  pre¬ 
mier  mariage  ,  Phi  lippe  ,  qui  fuit. 

XII.  Philippe  de  Vienne,  feigneur  de  Liftenois,  Mon¬ 
tagu,  baron  de  la  Roche-Nolai,  &c.  eut  de  Pernelle  de 
Chazeron ,  fille  de  fean  feigneur  de  Chazeron  ,  pour 
fille  unique  heritiere  de  fes  grands  biens ,  Anne  devien¬ 
ne  ,  mariée  le  11.  Mai  de  l’an  1462.  à  fean  de  Vienne ,  fei¬ 
gneur  de  Montbis,  Ion  parent. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  MONTBIS 
&  d’ A  RC  EN  BARROIS. 

XL  Guillaume  de  Vienne,  troifiéme  fils  de  Philippe 
de  Vienne ,  feigneur  de  Rollans ,  &  de  Philiberte  de  Mau¬ 
bec  ,  fut  feigneur  de  Montbis,  Arc  en  Barrois,  Chaigni, 
Bonencontre,  Perfan ,  &c.& mourut  l’an  1471. Il  avoir 
époufé  i0’  Beatrix  de  Cufince,  fille  de  Gérard,  feigneur 
de  Belvoir,  &  de  Marguerite  de  Rai,  dame  de  Fiagei  : 
20.  Claude  de  Villiers  Sexel,  fille  de  Guillaume  feigneur 
de  Villiers  ,&  de  Catherine  de  Montagu,  dont  il  n’eut 
point  d’enfans.  Ceux  de  fon  premier  lit  furent  Jean  ,  qui 
fuit;  Olivier,  chanoine  &  comte  de  Lyon,  puis  évêque 
d’Autun  ;  Philippe  ,  qui  a  fait  la  branche  de  Clï&v  aux. 
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■mentionnée  ci-après  ;  Marguerite ,  religieuse  àPoligni;  Guie , 
prieure  à  Champlenoi  ;  Marguerite ,  alliée  a  Guide  Ponta- 
lier,  feigneur  de  Talmei  ;  Simonne ,  &  Lw/è  de  Vienne 
chanoinefles  à  Rcmiremont. 

XII.  Jean  de  Vienne  ,  ft igrreur  de  Montbis,  Marnai , 
Arc  en  Barrois  ,  &c.  fenéchal  ,  maréchal  &  lieutenant 
general  de  Bourbonnois ,  mourut  le  n.  Septembre  de 
l’sn  1499.  Il  avoit  époufé  leu.  Mai  de  l’an  1461.  Anne  de 
Vienne,  dame  de Liftenois,  &c.  facoufine,  Hile  unique 
de  Philippe ,  feigneur  de  Liftenois ,  &  de  Femelle  de  Cha- 
zeron ,  dont  il  eut  François  ,  qui  fuit;  Gafpard ,  feigneur 
de  la  Roche-Nolai ,  &c.  mort  fans  laifler  de  pofterité  de 
feanne  d’Aumont,  ftllede  Ferri,  feigneur  de  Meru;  fean, 
doyen  c.’Autun;  &  Marguerite  de  Vienne,  mariée  lan 
1495  à  fean  de  Bcaufort ,  baron  de  Montboiflier. 

,  XIII.  François  de  Vienne  ,  feigneur  de  Liftenois,  Arc 
en  Barrois,  &c.  fenéchal  &  maréchal  de  Bourgogne, 
avoit  époufé  l’an  1513  Bénigne  deGrançon,  fille  d  Helioti, 
feigneur  de  Nancuyfe ,  &  d’Avoyc  de  Neufchaftel  fa 
première  femme,  dont  il  eut  François  II.  du  nom , qui 
fuit;  Anne  de  Vienne  V  Aînée,  dame  de  Villaufons,  ma¬ 
riée  à  Claude  de  Beaufremont  feigneur  de  Sombernon  ; 
Trançoife ,  dame  de  Vaulrai,  faint  Julien  ,  Bonencontre , 
alliée  1  °.  à  facques  d’Amboife,  feigneur  de  Bufli  :  20.  l’an 
1527.  à  fean  de  la  Baume  IV.  du  nom  ,  comte  de  Mont- 
revel;&  Anne  de  Vienne  la  jeune  ,  dame  de  Maumont& 
de  Châtel-OJon ,  époufe  de  Louis  feigneur  de  la  Fayette 
&  de  Pontgibaut. 

XIV  François  de  Vienne  II.  du  nom  ,  feigneur  de  Lif¬ 
tenois,  Arc  en  Barrois ,  &c.  mourut  à  T urin  fans  alliance 
l’an  1537.  ayant  inftitué  par  fon  teftament  pour  fon  he¬ 
ritier  Antoine  de  Beaufremont  fon  neveu,  à  condition  de 
porter  le  nom  &  les  armes  de  Vienne. 

BRANCHE  DES  SE1GNEVRS  DE  CLERVAVX. 

XII.  Philippe  de  Vienne,  troifiéme fils  de  Guillaume 
de  Vienne,  feigneur  de  Montbis,  &c.  &  de  Beatrix  dt 
Cufance  fa  première  femme ,  fut  feigneur  de  Clervaux  , 
Perfan ,  Betoncourt ,  Bonencontre,  Arc  en  Barrois ,  &c. 
&  vivoit  l’an  1517.  Il  avoit  époufé  le  premier  Décembre  , 
de  l'an  1482,.  Catherine  de  la  Guiche ,  fille  de  Claude ,  fei¬ 
gneur  de  Chaumont ,  &  de  Claudine  de  la  Baume  ,  dont 
il  eut  Claude,  qui  fuit  ;  fean ,  feigneur  de  Perfan ,  mort 
l’an  1534.  fans  pofterité  ;  François,  chevalier  de  Malte; 
Marguerite ,  chanoinelfe  de  Remircmont  ;  Loutfe, religieule 
à  Baume  les  Nonains  ;  feanne,  mariée  à  Guillaume  de  Sa¬ 
lins  .feigneur  de  Rans;  Magdelaine ,  alliée  i°.  le  27  Avril 
de  l’an  1520.  à  Lazare  Bauldot ,  feigneur  de  S.  Thibault  , 
deChaudenai,  &c:2°.  le  7.  Oétobre  de  l’an  1526.  à  chnf- 
tophle  de  Rochechouart, feigneur  de  Chandenier;.Si»w»»c, 
religieule  à  Champlénoi;  ôc  Denyfe  de  Vienne, prieure 
de  faint  Andoched’Autun. 

XIII.  Claude  de  Vienne,  feigneur  de  Clervaux,  Oi- 
gnans ,  Perfan  ,  &c.  chambellan  de  l’empereur  Charlts- 

mourut  vers  l’an  1540.  Il  avoit  époufe  le  4.  Jan¬ 
vier  de  l’an  1532.  Claudine  du  Châtelet ,  fille  d ’Erard  fei¬ 
gneur  du  Châtelet ,  &  de  Claudine  de  Lenoncoürt.  Sa 
veuve  prit  une  fécondé  alliance  avec  Robert  de  Heu  ,  fei¬ 
gneur  de  Malroi, &  une  troifiéme  avec  fean  de  la  Boulaye, 
ayant  eu  de  fon  premier  mariage  Claude-Anioine  , 
qui  fuit  ;  Nicolas,  qui  a  fait  la  branche  deW auvillars 
rapportée  ci  après  ;  &  Roberte  de  Vienne ,  mariée  à  Jean 
de  Sautour,  feigneur  d  Irouft  &  de  Montigni. 

XIV.  Claude- Antoine  de  Vienne  ,  feigneur  de  Cler¬ 
vaux,  baron  de  Copet,  fouverain  de  Courcelles  &  de 
Betoncourt,  colonel  de  5000.  rtiftres  ,  fut  l'un  des 
chefs  des  Religionnaires  de  France.  Il  avoit  époufé  Ca¬ 
therine  de  Heu ,  fille  de  Robert,  feigneur  de  Malroi,  & 
de  Philippe  de  Chiverfon  fa  première  femme,  dont  il 
eut  François  dç  Vienne  ,  feigneur  de  Clervaux,  mort  à 
Bruges;  Gedeon,  baron  de  Clervaux  ,  tué  à  la  prife  du 
fauxbourgde  Paris  au  fervice  du  roi  Henri  IV  ;  Alexan¬ 
dre,  tué  au  Copet  \lfaac  ,  mort  à  Dreux;  Marie ,  morte 
fans  alliance  ;  Loutfe ,  mariée  i°.  à  Tich  de  Schwmberg  fei¬ 
gneur  Allemand  :  20.  à  Herman  Goër,  feigneur  de  Villiers 
&  de  Pafchei:  3  .  à  François  de  Couftin  de  Bourzolles 
comte  de  Carlus ;  &  Nicolle  de  Vienne,  alliée  à  facques 
de  Jaucourt,  feigneur  de  Villarnoul ,  morte  fansenfans  le 
2.7.  Juillet  de  l’an  1623. 
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BRANCHE  DES  SEIGNEVRS  deV  AUVILLARS, 
comtes  de  Chasteauvieux. 

XIV.  Nicolas  de  Vienne  ,  fécond  fils  de  Claude  de 
Vienne,  feigneur  de  Clervaux,  &  de  Claudine  du  Chafte- 
let,  fut  feigneur  de  Vauvillars,  Clervaux,  Vellefin  ,&c. 
capitaine  de  cent  lances  pour  le  duc  de  Savoye,  &  mourut 
à  Châtelleraut  pendant  le  fiege  de  Poitiers ,  commandant 
une  compagnie  de  chevaux  légers  le  23.  Mai  de  l’an  1569. 
Il  avoit  époufé  le  18.  Mars  de  l’an  1563.  Perrette  de  Ge- 
refme,  fille  de  François,  feigneur  du  Pré  du  But,  &  de 
Marie  Regnier,  dont  il  eut  Marc,  qui  fuit;  &  Marie  de 
Vienne,  alliée  le  27.  Février  de  l’an  1582.  à  Antoine  de 
Choifeul ,  feigneur  de  Clefmont. 

XV.  Marc  de  Vienne,  lire  de  Vauvillars,  feigneur  de 
Clervaux,  &c.  colonel  d’un  régiment  en  Savoye,  mort 
le  14.  Mars  de  l’an  1598.  avoit  époufé  le  12.  Juin  1587.  Ma¬ 
rie  dame  de  Châteauvieux,  &  hile  de  Claude  II.  du  nom 
feigneur  de  Châteauvieux ,  Arbent ,  Fromentes  ,  &c.  de 
d’Anne  de  Rochechouart,  dont  il  eut  Rene’,  qui  fuit;  He- 
lene,  morte  fans  alliance  l’an  1619;  Anne-Claire, TeWgieufe  à 
Avenai  Claude-Sabine  ,religieufe  à  Gevigni;  &  Margue¬ 
rite  de  Vienne  ,  mariée  à  fean  d’Achei,  feigneur  de  To- 
roife ,  gouverneur  de  Dole. 

XVI.  Rene' de  Vienne,  comte  de  Châteauvieux  &’de 
Confolant,  firede  Vauvillars  ,  baron  de  Fromentes,  &c. 
époufa  le  26.  Avril  de  l’an  1628.  Marie  de  laGuefle,dame 
de  la  Chaux,  fille  de  fean  de  la  Guefle,  feigneur  de 
la  Chaux,  baron  de  Ncfle,  &c.  findic  de  la  nobleflc 
d'Auvergne  ,  &  de  Marguerite  de  Beraut ,  dont  il  eut  N. 
de  Vienne, baron  de  Fromentes,  mort  jeune;  SiFrançoife 
de  Vienne, comufie  de  Châteauvieux1,  mariée  le  25.  Sep¬ 
tembre  de  l’an  1649.  à  Charles  de  la  Vieuville  ,  chevalier 
■i’honneur  de  la  reine  &  gouverneur  de  Poitou,  morte  ea 
Juillet  l’an  1669.  Liftant  pofterité. 

BRANCHE  DES  SEIGNEVRS  DE  MIREB  E  AV* 

VI.  Jean  de  Vienne, fils  puîné  de  Hugues  de  Vienne, 
feigneur  de  Pagni  IV.  du  nom ,  Si  d’Alix  de  Villars,  dame 
de  Pouilli  fur  Saône,  fat  feigneur  de  Mirebeau  en  Mon¬ 
tagne  ,  &  vivoit  l’an  1283.  Il  avoit  époufé  Contefon  de  Ge- 
n  ve,fi  le  d ’Amon  III.  comte  de  Geneve,  dont  il  eut 
Girard  ,  feigneur  de  Mirebeau,  mort  fans  pofterité  l’an 
1340;  Etienne ,  feigneur  de  Courcelles;  &  Gaucher  ,  qui 
fuit  ; 

VII  Gaucher  devienne  ,  feigneur  de  Mirebeau  après 
fon  frere  ,  &  gardien  du  comté  de  Bourgogne  l’an  1342. 
De  N.  fa  f.mme,  dont  le  nom  n’cft  pas  connu ,  il  eut  pour 
enfans  Henri  ,  qui  fuit  ;  &  Hugues  de  Vienne  ,mort  fans 
pofterité. 

VIII.  Henri  de  Vienne ,  feigneur  de  Mirebeau ,  vivant 
l’an  1359.  iaiiïa  pour  enfans  de  feanne  de  Sainte  Croix  , 
dame  deMontrond ,  fa  femme,  Vautier  de  Vienne,  fei¬ 
gneur  de  Mirebeau,  chambellan  du  duc  de  Bourgogne, 
mort  vers  l’an  1399.  ^ans  laifler  de  pofterité  d ’lfabeatt 
d’Eftouteville ,  laquelle  prit  une  fécondé  alliance  avec 
fean  de  Béthune;  fean  de  Vienne,  feigneur  de  Mont- 
rond  ,  mort  auflï  fans  enfans  ;  Si  feanne  de  Vienne, dame 
de  Mirebeau,  heritiere  defes  freres,  mariée  à  Simon  fei¬ 
gneur  deGrançon.  *  Vojez  le  pere  Anfelme ,  bijioire  des 
grands  officiers. 

VIENNE  (  Jean  de )  feigneur  de  Rollans,  Clervaux, 
Montbis ,  &c.  amiral  de  Franche ,  chevalier  de  l'ordre  de 
l’Annonciade ,  fils  de  Guillaume  de  Vienne,  feigneur 
de  Rollans ,  &c.  &  de  Claudine  dame  de  Chaudenai  , 
rendit  de  grands  fervices  aux  rois  Charles  V.  &  Charles 
VI.  &  fervit  en  Flandres  l’an  1370.  Il  fut  l’un  des  fei- 
gneurs  donnés  en  otage  au  roi  de  Navarre ,  lors  de  fon 
entrevûe  à  V ernon  avec  le  roi.  Il  fut  pourvu  de  la  char¬ 
ge  d’amiral  par  lettres  du  27.  Décembre  de  l’an  1373. 
prit  la  ville  &  château  de  S.  Sauveur  en  Conftentin  fur  les 
Anglois  le  3.  Juillet  de  l’an  1375.  fut  nommé  avec  le  duc 
de  Bourbon  &  plufieurs  autres  feigneurs ,  pour  aller  en 
Bretagne  prendre  pofleflion  des  villes  &  forterefles  du 
pays,  que  les  Bretons  avoient  promis  de  livrer  au  roi.  Il 
fuivit  l'an  1382.  le  roi  Charles  VI.  en  Flandres ,  qui  l’en¬ 
voya  en  Normandie  châtier  les  rebelles  de  Rouen;  8C 
étant  de  retour  en  Flandres ,  il  fe  rendit  maître  de  la  vil  le 
de  Gravelines ,  &  fut  envoyé  la  même  année  vers  le  comte 
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de  Sa voye ,  qui  le  fit  chevalier  de  l’ordre  de  TAnnonciâ- 
de.  L’an  1384.  il  alla  chez  les  ducs  de  Berri  &  de  Bour¬ 
gogne  en  Bouionnois ,  pour  le  traité  de  paix  qui  fe  de- 
voit  faire  avec  les  Anglois  ;  mais  ce  traité  n’ayant  pas  eu 
d’execution ,  il  eut  commiflion  de  faire  équiper  une  ar¬ 
mée  navale  à  l’Eclufe.  Ce  defièin  étant  changé ,  il  pafla  en 
Ecoffe  avec  foixante  voiles ,  &  de  là  il  entra  en  Angleter¬ 
re  ,  où  il  fit  quelques  expéditions  ;  &  n’étant  pas  fécondé 
par  lesEcofîois,  ilfutobligé  de  retourner  en  France.  Il 
fut  établi  capitaine  de  Honfleurl’an  1387.  puis  envoyé  en 
Efpagne  l’an  1388.  &  alla  la  même  année  en  Bretagne 
avec  le  comte  deSancerre  ,  accompagner  le  duc  de  Bre¬ 
tagne  qui  devoit  fe  rendre  auprès  du  roi.  Il  fuivit  le  duc 
de  Bourbon  en  Barbarie  l’an  1389.  &  fe  trouva  au  fiege 
de  Cartagene.  Etant  de  retour,  fur  la  refolution  prile  l’an 
1392.  de  porter laguerreen  Bretagne,  il  accompagna  le 
roi  au  Mans ,  8c  l’année  fuivante  au  voyage  du  mont  Saint 
Michel.  L’an  1395.  il  accompagna  le  duc  de  Bourgogne 
en  Bretagne  ;  8c  l’an  1396.  ayant  été  refolu  de  fecourir  le 
roi  de  Hongrie  contre  le  Turc,  il  fut  du  nombre  des 
feigneurs  François  qui  y  allèrent, commanda  l’avant- 
garde  à  la  bataille  qui  fe  donna  près  de  Nicopolis ,  &  y 
mourut  combattant  vaillamment  le  26.  Septembre  de  l’an 
1396. Son  corps  fut  apporté  en  Bourgogne,  8c  enterré  en 
l’abbaye  de  Bellevaux.  *  Froiiïart.  Juvenaldes  Urfins. 
L'hifi.  de  Charles  VI.  de  M.  le  Laboureur.  Le  pere  An- 
felme. 

VIENNE, bourg  feparéendeux  parties,  qu’on  nom¬ 
me  Vienne  la  vieille  8c  Vienne  le  Château.  Il  eftdansle  du¬ 
ché  de  Bar,  fur  l’Aifne  ,  aux  confins  de  la  Champagne , 
&  à  deux  lieues  au-deffous  de  S.  Menehoud.  On  prend 
Vienne  pour  l’ancienne  Auxenna ,  qui  étoit  un  bourg  des 
Remois.  *  Baudrand. 

VIERGE,  l’un  des  douze  lignes  du  zodiaque,  eft 
compofé  de  vingt-fix  étoiles,  qui  reprefentent, dit-on, 
la  figure  d’une  fille  tenant  un  épi  de  bled  à  fa  main.  Les 
poètes  feignent  que  cette  fille  eft  Aftrée  déeffe  de  la 
juftice ,  qui  fe  retira  au  ciel  pendant  le  fiecle  de  fer. 
D’autres  difent  que  c’eft  Erigone  fille  d’Icarius,  la¬ 
quelle  fut  changée  par  Jupiter  en  cette  conftellation  :  le 
foleil  entre  dans  ce  figne  au  mois  d’Août.  *  Caelius ,  af- 
tronom.  Po'ét . 

VIERZON ,  petite  ville  du  Berri  en  France.  Ce  lieu 
eft  fur  le  Cher ,  à  quatorze  lieues  d’Orléans  vers  le  fud. 
*  Mati ,  diction. 

VIES  TE  ,  en  latin  Apeneft*  &  Vie  fi  a  ,  ville  du  royaume 
de  Naples  dans  la  Capitanate ,  avec  évêché  fuffragantde 
Manfredonia. 

VIETE  (  François  )  natif  de  Fontenai  en  Poitou ,  maî¬ 
tre  des  requêtes  de  l’hôtel  de  la  reine  Marguerite,  s’ap¬ 
pliqua  aux  mathématiques,  &  y  excella  d’une  telle  ma¬ 
niéré,  qu’il  inventa  de  nouveau  ou  perfeétionna  tout  ce 
quiavoit  été  inventé  en  cette  fcience  par  les  anciens, 
dont  on  a  perdu  les  écrits.  Il  eft  le  premier  qui  ait  inven¬ 
té  l’algebre  fpecieufe,  dans  laquelle  on  fe  fert  de  lettres 
au  lieu  de  nombre ,  &  qui  a  trouvé  la  geometrie  des 
ferions  angulaires,  par  laquelle  on  donne  la  raifon  des 
angles  par  la  raifon  des  côtés.  Il  méditoit  avec  tant  d’ap¬ 
plication  ,  qu’on  le  voyoit  fouvent  demeurer  trois  jours 
entiers  dans  fon  cabinet  fans  manger  &  même  fans  dormir, 
qu’autant  qu’il  le  pouvoit  faire  en  s’appuyant  de  tems  en 
tems  la  tête  fur  fa  main  ,  pour  reparer  lès  forces  par  quel¬ 
ques  momens  de  fommeil.  Adrien  Romain  ayant  propo- 
féà  tous  les  mathématiciens  de  l’Europe  un  problème  à 
refoudre,,  Viete  en  donna  d’abord  la  lôlution ,  &  le  ren¬ 
voya  à  Romain  avec  des  corre&ions  8c  une  augmenta¬ 
tion,  y  ajoutant  ce  qu’il  avoit  lait  fur  Apollonius  Gallus. 
Romain  fut  fi  furpris  de  la  fcience  de  Viete,  qu’il  partit 
auffi-tôt  de  Wirtzbourg  en  Franconie,  où  il  demeuroit 
depuis  qu’il  avoit  quitté  Louvain,  8c  vint  en  France  pour 
le  connoître  &  lui  demander  fon  amitié.  Au  refte ,  V eflai 
de  Viete  fur  Apollonius  fut  fi  generalement  eltimé  , 
qu’à  fon  imitation  Marin  Getkalde  de  Ragufe  très-excel¬ 
lent  mathématicien  ,  publia  fept  ans  après  un  ouvrage  in¬ 
titulé,  Apollonius  reffufcité ,  avec  unfupplement  d’Apol¬ 
lonius  Gallus.  Viete  ayant  reconnu  que  dans  le  calendrier 
Grégorien  il  y  avoit  plulieurs  fautes  qui  avoient  été  dé¬ 
jà  remarquées  par  d’autres,  en  fit  un  nouveau  accommo¬ 
dé  aux  fêtes  8c  aux  rites  de  l’eglife  Romaine;  Qc  l’ayant 
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fait  imprimer  fan  1600.  il  h  prefenta  dans  la  ville  de 
Lyon  au  cardinal  Aldobranoin ,  qui  avoit  été  envoyé 
en  France  parle  pape,  pour  terminer  les  différends  qui 
étoient  entre  le  roi  8c  le  duc  de  Savoye.  Comme  les  états 
du  roi  d’Efpagne  font  fort  éloignés  les  uns  des  autres, 
lorfqu’il  s  agit  de  communiquer  des  deffeins  fecrets ,  on 
y  écrit  en  chiffres  &  en  cara&eres  inconnus  :  pendant  les 
defordres  de  la  Ligue ,  leur  chiffre  étoit  compofé  de  plus 
de  cinq  cens  caraéteres  differens  ;  &  quoique  l’on  eût  iou- 
vent  intercepté  leurs  lettres  où  tous  leurs  deffeins  étoient 
expliqués,  ceux  qui  avoient  charge  de  les  déchiffrer  n’en 
pouvoient  venir  à  bout.  Ces  lettres ,  par  ordre  du  roi  fu* 
rent  envoyées  à  Viete ,  qui  les  expliqua,  &  toutes  les  au¬ 
tres  qu’on  lui  remit  entre  les  mains.  Son  habileté  décon¬ 
certa  d’une  telle  maniéré  les  Efpagnols  pendant  deux  ans, 
qu’ils  publièrent  à  Rome  &  en  d’autres  lieux ,  que  le  roi 
n'avoit  découvert  leurs  chiffres  que  par  le  fecours  de  la 
magic.  Ce  grand  homme  mourut  l’an  1603.  *  De  Thou, 
/;;!?.  Voffius.Scaliger. 

VIETRI ,  duché  du  royaume  de  Naples,  proche  de 
Salerne. 

VIETRI,  petit  bourg  du  royaume  de  Naples  fitué 
dans  la  principauté  citerieure ,  à  demi-lieue  de  la  ville  do 
Salerne.  Ce  bourg  bâti  fur  les  ruines  de  l’ancienne  Marti- 
na ,  petite  ville  des  Picentins  détruite  par  les  Vandales ,  a 
été  lui-même  prefque  tout  renverfé  par  un  tremblement 
de  terre  l’an  1694.  *  Mati  »  diêiion. 

VIEUVILLE  (laj  maifon  confiderable  en  France  , 
defeend  de 

I.  Jean  Coskaër ,  gentilhomme  de  Bretagne,  feigneur 
Je  Farbus  en  Artois ,  qui  prit  le  nom  de  la  Vieuville  ,  8c  vi- 
voit  l’an  1470.  Il  avoit  époufé  Catherine  Kerviher,  dont 
il  eut  Sebastien  ,  qui  fuit  ; 

II.  Sebastien  de  la  Vieuville ,  feigneur  de  Farbus ,  vint 
en  France  avec  la  reine  Anne  de  Bretagne  lors  de  fon  ma¬ 
riage  avec  le  roi  Charles  VIII.  &  époufa  l’an  1510.  Perrine 
de  faint  Vaaft  ,dont  ileut  Pierre,  qui  fuit  ; 

III.  Pierre  de  la  Vieuville  ,  feigneur  de  Farbus ,  Chai- 
lenet ,  &c.  chevalier  de  l’ordre  du  roi ,  gentilhomme  de 
fa  chambre,  gouverneur  de  Reims,  de  Mczier^s  &  de 
Rethelois,  lieutenant  de  cent  hommes  d’armes  d’An¬ 
toine  roi  de  Navarre,  l’un  de  fes  confeille's  &  chambel¬ 
lans,  époufa  en  Août  1539*  Catherine  de  la  Tafte ,  dite  de 
Montferrand ,  dont  il  eut  Robert  ,  qui  fuit  ; 

IV.  Robert  marquis  de  la  Vieuville,  baron  de  Ru- 
gles  &  d’Arzilliers,  vicomte  de  Farbus,  &c.  chevalier 
des  ordres  du  roi ,  capitaine  &  gouverneur  des  villes  de 
Mczieres&  deLinchamp ,  grand-fauconnier  de  France» 
Le  roi  de  Navarre  le  fit  gentilhomme  de  fa  chambre  l’an 
1573.  Le  roi  le  nomma  fon  lieutenant  general  au  pays  de 
Rethelois  l’an  1574.  Il  fut  depuis  capitaine  de  cinquante 
hommes  d’armes  de  fes  ordonnances  l’an  1577-  Ce  fut  en 
fa  faveur  que  la  terre  de  Sy  fut  érigée  en  marqui  fat,  foui 
le  nom  de  la  Vieuville.  Il  fut  envoyé  en  a  m  ballade  en  Al¬ 
lemagne  pour  le  fait  delà  religion,  &  fait  chevalier  des 
ordres  du  roi  l’an  1599.  Il  avoit  époufé  i° .Guillemette  de 
Boffut ,  fille  de  Claude ,  feigneur  de  Longueval ,  &  d'Anne 
de  Linanges  :  2°.  l’an  1581.  Catherine  d’O ,  veuve  de  Michel 
de  Poy  fieu ,  feigneur  de  Pavant ,  &  fille  de  Charles  d’O  , 
feigneur  de  Verigni.  Du  premier  lit  vint  Henriette  delà 
Vieuville,  mariée  à  Antoine  de  Joyeufe  ,  feigneur  de 
Saint  Lambert.  Du  fécond  lit  fortit  Charles  I.  qui 
fuit; 

V.  Charles  I.  du  nom  duc  de  la  Vieuville ,  baron  de 
Rugles,  &c.  chevalier  des  ordres  du  roi,  grand-faucon¬ 
nier  de  France  après  fon  pere ,  lieutenant  general  en 
Champagne  &  Rethelois,  8c  furintendant  des  finances , 
mourut  le  2.  Janvier  de  l’an  1653.  Il  avoit  époufé  Marie 
Bouhicr ,  morte  le  7.  Juin  de  l’an  1663.  fille  de  Vincent , 
feigneur  de  Beaumarchais ,  treforier  de  l’épargne ,  8c 
de  Marie  Hotman,  dont  il  eut  Vincent  marquis  de  la 
Vieuville ,  mort  au  fervice  du  roi  d’Angleterre  ,  l’an 
1643  ;  Charles  II.  qui  fuit  ;  Charles-Françots  ,  êvêque  de 
Rennes ,  mort  le  29.  Janvier  1676  ;  Andiê  chevalier  de 
la  Vieuville,  mort  de  la  bleffure  qu’il  reçut  au  fiege 
d’Eftampes,  en  Juin  1652.  en  fa  25.  année;  Franfoifefie 
Paule  ,  morte  fans  alliance;  Lucrece-Franfoife  ,  mariée 
l’an  1655.  à  simbroife  duc  de  Bournonville  ,  chevalietf 
d’honneur  de  la  reine  Anne  d'Autriche ,  8t  gouvernent 
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de  Paris  ;  '&  Marie  de  la  Vieu ville  ,  abbefifc  de  Notre- 
Dame  de  Meaux. 

VI.  Charles  II.  du  nom  duc  de  la  Vieu  ville  -,  cheva¬ 
lier  des  ordres  du  roi ,  gouverneur  de  la  perfonne  de  Phi¬ 
lippe  petit-fils  de  France,  duc  d'Orléans,  &  de  la  pro¬ 
vince  de  Poitou,  &  chevalier  d’honneur  de  la  reine  ,  fer- 
vit  aux  fieges  de  Bourbourg,  de  Bethune  &  de  Dunker¬ 
que  l’ati  1646.  fut  blefie  à  la  bataille  de  Lens  l’an  1648. 
&  mourut  le  a.  Février  1689.  âgé  de  73.  ans.  Il  avoit 
époufé  en  Septembre  1649.  Françoife-Marie  de  Vienne  , 
comteiïe  de  Châteauvieux,  morte  en  Juillet  1669.  fille 
unique  de  René  de  Vienne,comtede  Châteauvieux ,  &  de 
Marie  de  la  Guefle,  dont  il  eut  1.  Rene’-François  ,  qui 
fuit  ;  2.  Charles-Emmanuel ,  comte  de  Vienne,  meftre  de 
camp  du  régiment  du  roi  cavalerie ,  mort  le  27.  Janvier 
1720.  Il  avoit  époufé  l’an  1685.  Marie- Anne  Mitte  de  Ché- 
vrieres ,  fille  d’Armand ,  marquis  de  Saint-Chamont ,  fei- 
gneur  de  Chévrieres,&  de  Stifanne-Charlotte  de  Gra- 
mont-Toulongeon ,  morte  le  22.  Novembre  1714.  âgée 
de  51.  ans,  laiffant  pour  fils  unique  N.  marquis  de  S.  Cha- 
mont,  &c. brigadier  des  armées  du  roi  en  Février  1719  ; 
3.  François-Marie  de  la  Vieuville,  abbé  de  Savigni  &  de 
làint  Maurice  ;  4.  fean-l’Evangelifte,  bailli  &  grand-croix 
de  l’ordre  de  Malte ,  commandeur  de  la  Rochelle  & 
d’Eftrepigni  ,  ambaffadeur  de  fon  ordre  en  France  , 
mort  le  26.  Octobre  17 14;  ç.Barbe-Françoife ,  abbeiïe  de 
Notre-Dame  de  Meaux;  6.  Marie-Françoife-Tberefe ,  ab- 
beiïede  l’ Amour  Dieu  ;&  y.  Charlotte  de  la  Vieuville,  re- 
Iigieufe  à  Notre  Dame  de  Meaux. 

VII.  Rene’-François  marquis  de  la  Vieuville,  che¬ 
valier  d’honneur  de  la  reine ,  en  furvivance  de  fon  pere  , 
&  gouverneur  de  Poitou ,  mourut  le  9.  Juin  1719.  Il  avoit 
époufé  f.  le  12.  Janvier  1676.  Anne-Lucie  de  la  Mothe- 
Houdancourt, fille  d ’ Antoine,  feigneur  delà  Mothe-Hou- 
dancourt ,  gouverneur  de  Corbie,  &  de  Catherine  de 
Beaujeu ,  morte  en  Février  1689 : 20.  au  mois  de  Juin  fui 
vant,  Marie-Louife  de  la  Chaulfée-d’Eu ,  dame  d’atour 
de  madame  la  duchefTe  de  Berri,  fille  de  ferôme  fei¬ 
gneur  de  la  Chauffée-d’Eu ,  comte  d’Arrefl,  &  de  Fran¬ 
çoise  de  Sermoife,  morte  le  10.  Septembre  1715.  âgée  de 
46. ans:  30.  le 20.  Avril  1716.  Marie-Tberefe  de  Froullai, 
veuve  de  C lande  le  Tonnelier-Breteuil,  baron  d’Efcou- 
ché ,  confeiller  de  la  grand’-chambre  du  parlement ,  & 
fille  de  Charles  comte  de  Froullai,  &c.  &  d’ Angélique 
deBaudean  de  Parabere.Du  premier  lit  il  a  eu  Louis, 
qui  fuit;  &  Marie  Anne-Lucie-Therefe  ,  mariée  en  Juil¬ 
let  1709.  à  Jean  Henri  du  Fai,  marquis  de  Maubourg. 
Du  fécond  lit  eft  ifïue  Marie-Magdelame  de  la  Vieuville , 
alliée  le  8.  Juin  de  l’an  1711.  à  céfar  de  Baudean,  comte 
deParabere  ,  brigadier  des  armées  du  roi. 

VIII.  Louis  marquis  de  la  Vieuville ,  &c.  époufa  i°. 
Marie.Pelagie  Touftain-de-Carenci  ,  morte  le  9.  Dé¬ 
cembre  1721.  en  fa  45. année:  2®.  le  20.  Avril  1722.  Marie- 
Magdelame  Foucquet,  fille  de  Louis  ■>  marquis  de  Belle- 
Ifle ,  &  de  Catherine- Agnès  de  Levis.  *  Voyez,  les  mémoires 
du  duc  de  Rohan.  Nani ,  hift.  de  Fenife.  Le  pere  Anfelme  , 
hijloire  des  grands  officiers ,  &c. 

VIEYRA  (  Sebaftien  )  Jefuite  étoit  de  Caftro  d’Ayre 
en  Portugal  :  il  entra  dans  la  compagnie  le  3.  Février 
1591.  âgé  de  1 6.  ans ,  pafïa  aux  Indes  en  1602.  &  demeura 
quelque  tems  à  Macao.  Il  entra  enfuite  au  Japon,  d’où 
il  fut  obligé  de  fortir  en  16 14.  avec  un  très-grand  nom¬ 
bre  de  miflionnaires.il  alla  aux  Philippines,  où  il  ne  fit  pas 
un  longfejour ,  &  retourna  deguife  au  Japon.  Il  fut  rap¬ 
pelle  à  Macao,  &  envoyé  à  Rome  pour  y  reprefenter  à 
fon  general,  &  au  fouverain  pontife  l’état  déplorable 
où  étoit  réduite  la  Chrétienté  du  Japon.  Il  y  arriva  en 
1627.  Urbain  VIII.  le  reçut  avec  beaucoup  dediftinc- 
tion ,  lui  donna  des  brefs  pour  plufieurs  egliles  du  Japon 
qui  lui  avoient  écrit,  l’exhorta  à  continuer  fes  travaux  , 
&  à  ne  pas  épargner  fon  lang  fi  l’occafion  s’en  prefentoit. 
Le  pere  Vieyra  ayant  reçu  les  ordres  de  fa  fainteté  fe 
rendit  en  diligence  à  Macao,  d’où  il  ne  putpafler  au  Ja- 
pon;il  fut  obligé  d’aller  aux  Philippines, où  ayant  changé 
plufieurs  fois  d  habit ,  &  fait  plufieurs  tours  8c  détours 
pour  tromper  les  efpions  de  l’empereur  du  Japon ,  il 
prit  terre  enfin  dans  cet  empire  deguiféen  matelot  Chi¬ 
nois  ,  étant  revêtu  de  l’emploi  de  provincial  de  fa  com¬ 
pagnie  ,  &  d'adminiftrateur  de  l’évêché  du  Japon.  QueL 
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qùes  précautions  qu’il  eût  prife  pour  n’être  point  recon¬ 
nu  ,  il  le  fut  d’abord  &  mis  en  prifon  à  Nangazaqui ,  d’où 
il  fut  transféré  à  Omura.  L’empereur  le  voulut  voir,  8c 
on  le  mena  à  Jedo.  Il  y  fit  un  écrit  pour  prouver  la  véri¬ 
té  de  la  religion  Catholique  ,  dont  l’empereur  fut  fi 
frappé  ,  qu’on  appréhenda  qu’il  ne  prît  des  fentimens 
plus  favorables  à  la  religion  Chrétienne ,  de  forte  qu’un 
de  fes  oncles, qui  le  gouvernoit  entièrement  ne  lui  donna 
point  de  repos  qu’il  ne  lui  eût  fait  ligner  l’arrêt  de  mort 
contre  le  pere  Vieyra,  cinq  Jefuites  avec  qui  il  avoit  été 
‘arrêté,  8c  un  pere  Francifcain  nommé  Louis  Gômez. 
Ils  furent  promenés  avec  ignominie  dans  toutes  les  rues 
de  la  ville  impériale,  &  enfuite  fufpendus  dans  une  fofle 
la  tête  en  bas.  Le  troifîeme  jour  le  pere  Vieyra  étant  en¬ 
core  plein  de  vie  on  alluma  dans  fa  folle  un  grand  feu 
qui  le  réduifit  en  cendres:  ce  fut  le  6.  de  Juin  1634.  La 
nouvelle  de  fon  martyre  caufa  une  joie  univerfelle ,  fur- 
tout  à  Macao,  où  l’on  en  fit  une  fête  publique.  *  Bartoli, 
Afia.  Hiïloire  du  façon.  Alegambe  ,  morts  illujlr.  Nic- 
zemberg ,  claros  varones. 

VIGAN  fie)  ville  du  Languedoc  dans  le  diocefe 
d’Alais  avec  baillage,  eft;  lituée  au  pied  de  la  monta¬ 
gne  de  l’Efperou  dans  un  valon  arrofé  d’une  riviere  , 
&  d’une  très-balle  fontaine,  couvert  d’arbres  fruitiers 
&  de  châteigniers  ,de  même  que  les  collines  d’alentour, 
ce  qui  rend  la  campagne  très-agréable.  Les  géographes 
tiennent  que  c’eft  le  Vmdomagum  des  anciens ,  qui  étoit 
après  Nîmes  la  principale  ville  des  Arecomiques.  Eu 
creufant  aux  environs  on  a  découvert  une  grande  en¬ 
ceinte  de  murailles  de  ville  &demafuresde  maifons  ;  8c 
on  y  a  trouvé  des  médaillés  Romaines.  Lafontaine  qui 
arrofe  la  ville  &  le  terroir ,  étoit  confacrée  à  la  décile 
Ifis,  dont  elle  porte  encore  le  nom.  L’hiftoire  de  la  ville 
de  Nîmes  remarque,  que  les  pretrefles  du  temple  de 
Diane  alloient  £è  purifier  dans  les  eaux  de  cette  fon¬ 
taine;  on  croit  que  l’ancienne  ville  fut  détruite  par  les 
Maures.  Les  noms  d’une  porte  de  la  ville ,  &  des  terroirs 
du  côté  de  cette  porte  marquent  leur  paflage,  &  leur 
campement  en  cet  endroit.  Pons  comte  de  Touloufe 
qui  en  étoit  fouverain,  y  fonda  dans  le  X.  fiecle  un 
prieuré  de  l’ordre  de  faint  Benoît ,  qui  depuis  l’ufage  des 
commandes  a  été  tenu  par  des  princes ,  des  cardinaux 
&  des  évêques.  *  Jul.  Voifin,  m  annot.  ad  comrn.  Caf. 

1  Hijloire  de  la  ville  de  Nîmes.  Archives  de  l’abbaye  de  faint 
Vittor  de  Mar  [cille. 

VIGAND  (Jean)  Allemand,  reconnu  parmi  les  Luthé¬ 
riens  pour  un  excellent  théologien,  né  à  Mansfeld  l’an 
1513.  d’une  famille  médiocrement  riche,  fut  difciple 
de  Luther  &  de  Melanchthon ,  &  miniftre  à  Mansfeld  , 
à  Magdebourg ,  à  Jene  &  àWifmar.  Enfuite  il  fut  du 
nombre  de  ceux  qui  travaillèrent  avec  Flaccuslllyricus, 
aux  centuries  de  l’hiftoire  ecclefiaftique;  &  après  s’être 
employé  à  ce  travail ,  il  fut  fait  furmtendant  deseglifes 
de  Pomeranie  en  Prufle.  Il  exerça  cette  charge  l’efpace 
de  douze  années,  &  mourut  le  21.  Octobre  1687.  âgé 
de  64.  ans.  Ses  principaux  ouvrages  font  ;  De  De 0  metho- 
dus',  De  imagine  Dei  in  hommibns  ;  De  libero  hominis  arbi¬ 
tra  ;  De  legi bus  divinis ;  JE xplicationes  in  genefim ,  &c.  De 
abttraiïo  theologico  metbodus’.  De  illuflribus  viris  ecclejia  ; 
Hijloria  de  alce  ver  a ,  de  fuccino ,  de  f ale ;  Catalogus  her- 
barum  in  Prujfia  nafeentium ,  &c.  *  Thuan.  hifl.  Melchior 
Adam. 

VIGENERE  (Blaifede)  né  l’an  1522.3  S.  Pourçain 
en  Bourbon'nois,  fecretaire  du  duc  de  Nevers,  &  enfuite 
du  roi  Henri  III.  s’acquit  beaucoup  de  réputation  dans 
le  XVI.  fiecle.  Il  mit  en  françois  un  grand  nombre  d’ou¬ 
vrages  des  anciens,  comme  les  commentaires  de  Céfar  , 
l’hiftoire  de  Tite-Live,  avec  des  notes  fçavantes  &  cu- 
rieufes ,  celle  de  Chalcondyle,  les  tableaux  de  Philoftra- 
te,  &  diverfes  autres  pièces.  Il  mourut  en  1596.  âgé  de 
74.  ans;  d’autres  ne  mettent  fa  mort  qu’en  1599.  *  M«- 
moires  hijloriques . 

VIGER  ou  VICIER  (François)  Jefuite,  natif  de 
Rouen ,  mort  l’an  1647.  a  traduit  en  latin  les  livres  d’Eu- 
febe  de  la  préparation  évangélique ,  mais  non  pas  ceux 
de  la  demonftration,  comme  quelques-uns  ont  crû.  Cette 
traduction  eft  très-pure ,  &  dans  un  ftyle  fort  châtié  ,  au 
jugement  du  P.  Labbe.*  Phil.  Labbe ,  dijfert.  de  fcnpt. 
çlef.  tom.  1.  in  Eufeb. 
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VIGERIUS  (  Marc  )  cardinal  du  titre  de  Sainte  Marie 
au-delà  du  Tibre,  natif  de  Savonne,  fut  tiré  du  cloître 
des  Cordeliers  par  Jules  II.  pour  être  cardinal.  L’an  1505. 
il  fut  fait  évêque  dePaleftrine ,  &  archiprêtre  del’eglife 
du  Vatican.  Il  avoit  enfeigné  la  théologie  à  Rome  &  à 
Padoue  ,  &  mourut  le  18.  Juin  de  l’an  1516.  âgé  de  78. 
ans.  Il  donna  quelques  ouvrages  au  public,  &  un  entre 
autres  pour  montrer  que  les  deux  reliques  que  Bajazet 
avoit  en  fa  poffeflion  ,  fçavoir,  la  tunique  de  Jefus-Chrift, 
&  la  lance  de  Longin  ,  la  tunique  qu’il  avoit  envoyée  au 
pape ,  étoit  préférable  à  la  lance  qu'il  avoit  gardée.  * 
Bayle,  ditt.  crit.  2.  édit.  1702. 

VIGEVANO  ou  VlGEVE,en  latin  Viglebanum ,  Ver- 
geminum ,  ville  du  Milanez ,  capitale  de  la  Lomeline  fur 
leTefin,  dans  la  campagne  ou  comté  deVigevano,  a 
été  érigée  en  évêché  l’an  1530.  fous  la  métropole  de  Mi¬ 
lan  ,  de  laquelle  elle  elt  éloignée  de  vingt  mille  pas.  Elle 
a  été  le  fejour  le  plus  agréable  des  ducs  de  Milan  ,  quoi¬ 
qu’elle  foit  fituée  dans  un  lieu  fort  fterile.  *  Hermolaüs 
Barbarus.  Merula. 

VIGILANCE ,  Vigilantius ,  Herefiarque ,  étoit  Gaulois 
&  non  Efpagnol ,  comme  la  plûpart  des  hiftoriens  l’ont 
crû  mal-à-propos,  parce  qu’ils  ont  pris  Calaguri  ou  Ca- 
lahorre  ville  d’Efpagne  dans  la  Caftille  Vieille ,  pour 
Calaguri,  petit  bourg  proche  de  la  ville  de  Cominges. 
Il  étoit  curé  d’une  paroiffe  du  diocefede  Barcelone  en 
Catalogne,  &  vivoit  au  commencement  du  V.  fiecle.  S. 
Paulin  qui  l’avoir  connu  à  Barcelone,  le  reçut  chez  lui 
malade  dans  la  compagnie ,  le  croyant  homme  de  bien  *. 
&  fçaehant  qu’il  avoit  defïein  d’aller  viliter  les  faints 
lieux  de  laPaleftine,  il  le  recommanda  à  faint  Jerôme; 
mais  Vigilance  fit  bientôt  éclater  fes  mauvais  fentimens. 
Le  faint  doéteur  les  apprit  par  des  lettres  de  Riparius  & 
de  Didier  ,  prêtres  Gaulois ,  que  lui  apporta  Sifinnius  , 
moine  ;  &  il  prit  d'abord  la  plume  pour  les  combattre. 
Vigilance  enfeignoit  que  l’on  ne  devoit  rendre  aucun 
honneur  aux  reliques  des  faints  martyrs,  &  appelloit 
cendriers  &  idolâtres  ceux  qui  les  reveroient,  n’a  joutant 
point  de  foi  aux  miracles  que  l’on  difoit  avoir  été  faits 
aux  tombeaux  des  martyrs:  à  quoi  faint  Jerôme  lui  dit, 
qu’il  ne  reftoit  plus  que  de  prétendre,  comme  l’avoient 
fait  les  Fayens  ,Porphire  &  Eunomius,  que  ces  miracles 
étoientdes  preftiges  du  diable.  Vigilance  ajoûtoit  qu’il 
failoit  éviter  la  converfation  des  Fideles ,  qui  entroient 
dans  des  eglifes  dédiées  aux  martyrs ,  comme  des  per- 
fonnes  fouillées  d’idolâtrie;  qu’après  la  mort  perfonne 
ne  devoit  prier  pour  un  autre  ,  &  que  c’étoit  une  folie 
d’allumer  dans  l’eglifedes  lampes  &  des  cierges  en  plein 
jour.  Il  condamnoit  les  veilles  &  les  jeûnes,  improuvoit 
ies  aumônes  qui  fe  font  dans  les  lieux  faints  ;  &  enfin 
renouvellant  toutes  les  erreurs  de  Jovinien  contre  le  cé¬ 
libat  &  la  virginité ,  il  fe  moquoit  de  ceux  qui  fe  con- 
facroient  à  Dieu  dans  la  clericature&  dans  l’état  mona- 
chal.  Saint  Jerôme  réfutant  fes  erreurs,  déplore  le  mal¬ 
heur  des  Gaules,  qui  jufqu’alors,  n’ayant  point  porté 
de  monftres ,  avoient  produit  celui-ci  contre  l’eglife.  La 
feéte  de  Vigilance  fut  bientôt  éteinte.  *  Saint  Jerôme  , 
cont.  Vigil .  Gennade,  in  catal.  c.  35.  Baronius,  A.  C.  40 6. 
n.  jcp.Godeau,  hijlone  ecclcfiaïtujue.  De  Marca,  in  opuf- 
culis .  fournaL  des fçavans ,  31.  Mars  1681.  Bayle,  diftion. 
criticj. 

VIGILE  ,  Vigd'tus  ,  pape,  &  Romain  de  nation  ,  n’é¬ 
tant  encore  que  diacre ,  fut  envoyé  à  Conftantinople  par 
Agapet.  Theodora ,  femme  de  l'empereur  Juftinien ,  lui 
promit  de  le  mettre  fur  le  fiege  de  faint  Pierre  ,  pourvu 
qu’il  s’engageât  de  calfer  les  aétes  d’un  concile  tenu  à 
Conftantinople  contre  les  prélats  feparés  de  la  commu¬ 
nion  Romaine ,  qu’elle  foûtenoit.  Vigile  promit  tout  , 
&  vint  en  Italie  chargé  de  prefens,  mais  il  trouva  Silve- 
rius  élu  ;  ce  qui  rompit  fes  mefures.  Cependant  il  ne  per¬ 
dit  ni  le  defir  ,  ni  l’el  perance  de  venir  à  bout  de  fes  def- 
feins.Ilht  en  forte  que  Belifaire  envoya  en  exil  le  pon¬ 
tife  légitimé ,  8c  fe  ht  mettre  en  fa  place  par  le  clergé, 
qui  n’ofa,  ou  qui  ne  put  contredire  à  fes  volontés.  Sil- 
verius  foufïrit  mille  maux  dans  fon  exil ,  où  il  mourut 
l’an  540.  Après  là  mort,  Vigile  demeura  en  pollcfiion 
du  faint  fiege,  fans  que  l’on  voyeque  l’on  ait  procédé  à 
une  nouvelle  éleécion  ,  ou  même  confirmé  celle  qui  avoit 
été  faite.  U  parut  d’abord  approuver  la  doctrine  d'An- 
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thime  &  des  Acéphales,  pour  fitisfaire  l’imperatrice  .• 
mais  peu  après  il  ht  fçavoir  à  Juftinien  qu’il  condamnoit 
tous  les  Hérétiques  que  ce  prince  foûtenoit  :&  étant  allé 
a  Conftantinople ,  il  y  excommunia  l’imperatrice ,  Seve- 
re  ,  &  les  Acéphales.  Enfuite  il  défendit  les  trois  chapi¬ 
tres  ,  &  les  condamna  depuis  pour  le  bien  de  la  paix.  Ce 
procédé  irrita  les  évêques  d’Afrique,  qui  fe  feparerent 
de  lui,  aulïi-bien  que  fes  diacres  qu’il  excommunia. 
L  empereur  voyant  que  Vigile  nefe  vouloit  pas  trouver 
a  une  aflemblée  d  évêques ,  l’envoya  en  exil.  Ce  bannif- 
fement ne  fut  pas  long  ;  mais  à  fon  retour  en  Italie,  il 
mourut  de  la  pierre  à  Syracufe  en  Sicile  le  20.  Janvier 
de^l  an  555.  &  fut  porté  à  Rome.  Nous  avons  dix-huit 
epîtres  de  lui.  S.  Pelage  tint  le  faint  fiége  après  Vigile. 
*  Libérât,  in  brev.  Evagre,/.  14. ,r.  18.  Nicephore,  /.  7. 
Baronius ,  in  annal.  Ciacconius ,  &c. 

VIGILE ,  évêque  de  T  rente  dans  le  IV.  fiecle  fut  appa¬ 
remment  ordonné  par  faint  Ambroife,  &  travailla  à  por¬ 
ter  la  lumière  de  la  foi  de  Jefus-Chrift  dans  les  monta¬ 
gnes  des  Alpes.  Il  conlulta  faint  Ambroife  fur  les  réglés 
qu  il  devoit  garder  touchant  fa  conduite,  &  ce  Saint  lui 
ht réponfe  parla  lettre  385.  Il  continua  à  travailler  à  la 
converfion  des  Infidèles  avec  Sifine,  Martyrius  &  Alexan¬ 
dre,  venus  de  Cappadoce  à  Milan,  que  faint  Ambroife 
lui  avoit  envoyés.  Ceux-ci  furent  martyrifés  bientôt 
après  l’an  397.  Vigile  écrivit  ou  à  Simplicien  de  Milan, 
ou  à  un  autre  évêque  de  ce  nom  ,  la  relation  de  leur 
martyre.  Trois  ans  après  il  vint  au  lieu  où  cette  execu¬ 
tion  s  étoit  faite,  &  rompit  l’idole  de  Saturne  que  l'on  y 
honoroit.  Ce  qui  irrita  tellement  les  Idolâtres  ,  qu’ils 
l’aftommerent  à  coups  de  pierres.  Ufuard  fait  mention 
de  Vigile  comme  d’un  martyr ,  qui  foufïrit  le  z 6.  Juin  , 
fous  leconfulat  deStilicon,  c’eft-à  dire,  l’an  400.  ou 
405.  *  S.  Ambr.  epijl.  19.  Fortunat ,  Cartn.  1. 1.  Gennade  , 
in  catal.  c.  37.  Baronius,  A.  C.  400.  Honoré  à."  Au  tu  n ,  /. 
z.  c.  37.  Voflius.  PofTevin.  Le  Mire.  Gefner,&e.  Baiilet , 
vies  des  Saints. 

CK?  Le  cardinal  Baronius,  PofTevin,  Voflius,  &  di¬ 
vers  autres illuftres écrivains,  fe  plaignent  avec  juftice, 
de  ceux  qui  ont  confondu  dans  une  même  vie,  ce  Vi¬ 
gile,  évêque  de  Trente,  avec  un  autre  Vigile,  qui  vi¬ 
voit  plus  de  foixante  &  dix  ans  après ,  du  tems  des  em¬ 
pereurs  Zenon  &  Anaftafe,  empereurs  d’Orient,  l'un  en 
474.  jufqu’en  491.  l'autre  depuis  cette  derniere  année 
jufqu’en5i8.  C'eft  le  même  qui  écrivit  contre  Eutychés 
cinq  livres,  dans  le  IV.  &  V.  defquels  il  défend  le 
concile  de  Calcédoine.  Il  fait  mention  au  commence¬ 
ment  du  V.  livre,  d’un  traité  qu’il  avoit  compofé,  de 
diverfes  conftitutions  des  conciles ,  &  de  la  nouveauté 
des  mots  introduits  par  les  peres ,  contre  les  nouvelles 
herefîes;  mais  cet  ouvrage  s’eft  perdu.  Divers  auteurs 
veulentquece  Vigile  foit  un  évêque  Africain,  qui  flo- 
riffoit  dans  le  V.  fiecle ,  &  qui  fous  le  nom  de  faint  Atha- 
nafe  ,  écrivit  XI.  livres  de  la  Trinité  contre  les 
Ariens,  &  une  difpute  du  même  Saint  contre  Sabellius  , 
Photin ,  &  Arius.  Il  y  en  a  même  qui  le  crovent  auteur 
dufymbolede  Saint  Athanafe.  Ce  Vigile  n’étoit  point 
évêque  de  T  rente ,  mais  de  Tapfe  ,  de  la  province  de  By- 
faceneen  Afrique  ,  comme  le  porte  le  titre  de  l’ouvrage 
contre  Eutychés ,  dans  un  ancien  manuferit.  Son  nom  fe 
trouve  dans  la  notice  des  évêques  d'Afrique,  faite  du 
tems  de  la  perfecution  de  Hunneric ,  après  le  milieu  du  V. 
fiecle,  où  il  eft  nommé  évêque  de  Tapfe,  &  le  dernier  de 
la  province  Byfacene.  Theodulphe  aflure  encore  que  ce 
Vigile  étoit  évêque  d’Afrique.Ce  n’eft  pasfansraifonque 
l’on  croit  que  les  onze  livres  de  la  Trinité  ,  en  forme  de 
dialogues, qui  font  fous  le  nom  de  faint  Athanafe ,  font  de 
ce  V igile  de  T apfe.  Cet  ouvrage  fe  trouve  dans  un  ancien 
manuferit  ,  avec  les  traités  de  cet  évêque  contre  Ne- 
ftorius  &  contre  Eutychés.  Le  pere  dom  Bernard  de 
Montfaucon  croit  neanmoins  que  le  dernier  n’eft  qu'u¬ 
ne  traduction  d’un  ouvrage  de  faint  Athanafe  même. 
Vigile  de  Tapfe  eft  encore  auteur  d’une  conférence 
prétendue  de  faint  Athanafe  avec  Arius,  en  prefence 
du  juge  Probe,  qu’il  a  augmentée,  en  y  failànt  entrer 
Sabellius  &  Photin.  Il  cite  lui-même  cet  ouvrage,  dans 
fon  traité  contre  Eutychés.  Il  eft  encore  auteur  d’un 
traité  contre  un  Arien  appelle  Vanmadus  ,  qu’il  a  mis  fous 
le  nom  d'idacius  Clarus,èc  d’un  autre  traité  contre  un 
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Arien  nommé  Felicien  qui  eft  fous  le  norii  de  Paint  Au- 
guftin.  Les  cinq  livres  contre  Eutyehés  ont  toûjours  été 
•imprimés  fous  le  nom  de  Vigile  de  Tapfe.  LeP.Chif- 
flet  lui  attribue  encore  un  traité  de  la  foi ,  qui  fe  trouve 
dans  faint  Ambroife  ,  &  il  y  aalTez  d'apparence  qu’il  eft 
l’auteur  de  la  conférence  avec  Serapion  de  trino  Deo  &  uno> 
&c.  qu’on  attribue  à  Arnobe  le  jeune  y  qui  ne  peut  en 
être  l’auteur.  C’eft  le  P.  Quefnel  qui  a  attribué  à  Vi¬ 
gile  de  Tapfe  le  fimbole  de  feint  Athanafe:  fes  con¬ 
jectures  font  plaulibles ,  mais  ce  n’eft  pas  une  choie  dé¬ 
montrée  *  Confiltez.  aulfi  Baronius ,  in  annal.  Bellarmin, 
de  fcript.eccl.  Sirmond,  in  not.  adTheod.  Aurel,  de  procef. 
Spirit.  c W.  M.  Du  Pin ,  bibliothdes  auteurs  ecclef.  des  IV. 
&  V.  fiecles. 

VIGILE,  diacre,  auteurduV.  fiecle,  avoit  écrit  une 
réglé  pour  des  moines.  Gennade  aflure  quon  la  lifoit 
dans  les  aüemblées  des  moines ,  &  qu  elle  contenoit  en 
peu  de  mots,  &  d’une  maniéré  fort  claire  toute  la  dif- 
cipline  monaftique.  Cela  convient  à  une  réglé ,  qui  fe 
trouve  dans  la  colleâion  d’Holftenius ,  part.  I.  p.  89.  * 
Gennad eydefcript.  ecclef  M.  Du  Pin,  biblioth.  des  aut. 
ecclef  du  fiecle. 

VIGLIUS  DE  ZUICHEM  ,  célébré  jurifconfulte 
des  Pays-Bas  dans  le  XVI.  fiecle  ,  prit  le  nom  de  Zui¬ 
chem  ,  d’une  feigneurie  poiïedée  par  fes  ancêtres,  &  éloi¬ 
gnée  d’une  lieue  de  la  ville  de  Leewarden  ,  auprès  de  la¬ 
quelle  il  avoir  pris  naiflance  dans  un  village  nommé  Bar- 
thufe.  On  l’envoya  à  Deventer  faire  fes  premières  étu¬ 
des  ,  puis  à  la  Haye  &  à  Leyden ,  enfuite  de  quoi  il 
alla  à  Louvain ,  pour  y  apprendre  la  langue  grecque,  & 
les  principes  de  la  jurifprudence.  De  là  il  vint  à  Dole  en 
Franche-Comté,  où  s’étant  perfectionné  dans  la.fcience 
du  droit,  il  alla  recevoir  le  bonnet  de  doCteur  à  Valence 
en  Dauphiné,  &  parut  avec  honneur  dans  les  alfemblées 
publiques  à  Avignon.  La  renommée  d’André  Alciat, 
l’attira  enfuite  à  Bourges ,  où  cet  illuftre  profeiïeur  lui 
donna  fa  chaire,  lorfqu’il  s’en  retourna  en  Italie.  Vi- 
glius  enfeigna  deux  ans  le  droit  en  cette  univerfité,  &  il 
fut  fort  regretté.  Lorfqu’il  pafla  en  Allemagne,  il  fut 
fort  bien  reçu  par  Erafme  à  Fribourg  ;  &  de-là  il  pafla 
à  Padoue  ,  où  il  interpréta  les  inftitutes  de  Juftinien.  Il 
y  mitauflien  lumière  fes  notes  fur  le  titre  des  teftamens. 
Enfin ,  après  quatorze  ans  d’abfence  ,  il  voulut  revenir 
aux  Pays-Bas,  &  paffantà  Bâle,  il  fit  imprimer  les  infti¬ 
tutes  grecs  de  Théophile,  qu'il  avoit  tirés  de  la  biblio¬ 
thèque  du  cardinal  Beflarion ,  que  l’on  conferve  dans  le 
palais  de  faint  Marc  à  Venife.  Sa  réputation  fe  répandant 
de  plus  en  plus  en  Allemagne,  obligea plufieurs princes 
de  l’y  arrêter.  L’an  1534.  François ,  évêque  de  Munfter, 
le  créa  juge  de  fe  cour.  L’année  fuivante ,  l’empereur 
Charles  V.  lui  donna  un  office  de  confeiller  dans  la  cham¬ 
bre  impériale  de  Spire.  Sept  ans  après  Guillaume  duc 
de  Bavière ,  l’honora  d’une  chaire  de  profefleur  dans 
l'univerlité  d'Ingoiftat  -  Zuichem  ayant  exercé  ces  em¬ 
plois  jufqu’à  l’an  1543.  fut  rappellé  en  Flandres  par  la 
princefle  Marie ,  fœur  de  l’empereur ,  pour  être  mis  dans 
le  grand  confeil  de  Malines.  Depuis  l’empereur  le  fit  pré- 
fident  du  confeil  privé  à  Bruxelles ,  puis  chef  de  l'ordre 
de  la  toifon  d’or.  Ce  grand  homme  employa  l’autorité 
qu’il  avoit  dans  le  gouvernement,  à  maintenir  les  pro¬ 
vinces  _  dans  l'obéïflance  ;  &  à  modérer  la  feverité  du 
ducd’Albe,  par  des  confeils  dedouceur.  Lorfque  la  ré¬ 
bellion  fe  f  ut  augmentée  par-tout ,  il  y  apporta  tous  les 
remedes  poflibles.  Enfin  touché  des  malheurs  de  fa  pa¬ 
trie,  fie  de  la  perte  de  fa  femme,  qui  mourut  fans  en- 
fans  ,  il  fe  fit  prêtre.  Il  fonda  un  hôpital  au  lieu  de  fa 
naiflance,  &  fit  bâtir  un  beau  college  à  Louvain  pour 
ceux  de  fa  nation.  En  1576.  il  fut  fait  chanoine  de  Gand, 
&  la  même  année  gouverneur  de  Hollande  &  deGuel- 
dre;  mais  ^voyant  que  dom  Juan  d’Autriche  ne  faifoit 
pas  plus  d’état  de  fes  confeils ,  que  le  duc  d’Albe  fon 
predecefleur ,  il  en  conçut  tant  de  déplaiür ,  qu’il  en 
mourut  à  Bruxelles,  le 8.  de  Mai  1577.  âgé  de 70.  ans, 
&  fut  enterré  dans  l’églife  cathédrale  de  Gand,  où  l’on 
voit  fon  épitaphe.  *  Taifan,  vies  des  fc*  Pancirol ,  vi- 
tSL  fÇ- 

VIGNACOURT  (  Aloph  de)  cinquante -troifiéme 
grand  maître  de  .1  ordre  de  faint  Jean  de  Jerufalem  re- 
fident  à  Malte,  fucceda  en  Février  1601,  à  Martin  de 
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Garzcs,  après  avoir  été  grand  hofpitalier ,  8c  chef  dé  la 
langue  de  France.  Pendant  fon  régné  ,  on  ne  vit  aucun 
trouble  dans  fon  ordre  :  &  loin  que  les  Turcs  puflent 
remporter  aucun  avantage  fur  lui ,  les  fortereffe  de  Le- 
pante,  de  Lango,deChâteauroux  en Grece,les Maho- 
metanes  en  Barbarie,  &  autres  places,  furent  prifes fur 
eux  8c  pillées,  outre  qu’une  infinité  de  Turcs  furent  faits 
efclaves.  Il  fit  bâtir  plufieurs  tours  &  fortereffes  autour 
de  Malte, fur  les  côtes,  &  fit  conftruireune  très-belle 
fontaine  au  milieu  de  la  Cité  Valcte.  L’an  1617.  il  en¬ 
voya  à  la  faculté  de  théologie  de  Paris  la  relique  du  pied 
gauche  de  feinte  Euphemie,  viergfi  &  martyre,  dont  le 
corps  fut  apporté  de  Calcédoine  à  Rhodes ,  puis  à  Mal¬ 
te  ,  dans  l’églife  de  faint  Jean.  Cette  relique  lui  avoit  été 
demandée  par  l’univerlité,  &  par  la  faculté  de  théolo¬ 
gie  de  Paris ,  qui  a  choifi  cette  Sainte  pour  une  de  fes 
patrones.  La  ceremonie  fe  fit  le  28.  Décembre  jour  des 
feints  Innocens,  l’an  1617.  en  prefence  de  tous  les  com¬ 
mandeurs  &  chevaliers  qui  fe  trouvèrent  à  Paris.  Le  grand 
maître  de  Vignacourt  ayant  gouverné  fort  heureüfement 
&  avec  beaucoup  de  gloire  ,  mourut  au  mois  de  Septem¬ 
bre  de  l’an  1612.  &  eut  pour  fuccefleur  Louis  de  Men- 
dés  Vafconcellos.*  Naberat ,  prix'i/egrr  de  S.  fean  de  fe- 
rufalem.  » 

VIGNACOURT  (  Adrien  de)  foixante  -  deuxième 
grand  maître  de  Malte,  &  fils  d’ADRiEN  de  Vignacourt, 
premier  gentilhomme  de  la  chambre  du  roi  Henri  IV. 
capitainede  cent  hommes  d’armes  des  ordonnances  de 
fa  majefté ,  Se  de  Louife  de  Saint-Pierre, naquit  le  13.  Fé¬ 
vrier  de  l’an  1619.  Dès  fa  naiflance  ,  il  fut  fait  comman¬ 
deur  par  le  grand  maître  Aloph  de  Vignacourt  fon  on¬ 
cle  ,  fui  vant  le  privilège  attaché  à  la  grande  maîtrife.  Il 
eut  enfuite  les  commandcries  de  Maupas ,  &  d’Qyfemont 
dans  la  langue  de  France ,  &  après  s’être  fignalé  en  dif¬ 
ferentes  occafions ,  pour  la  gloire  &  le  fervice  de  l’ordre , 
il  fut  fait  grand  treforier  ,  puis  grand  maître  le  24.  Juil¬ 
let  de  l’an  1690.  après  la  mort  de  Grégoire  Carafla.  Tous 
les  chevaliers  qui  fe  trouvèrent  à  Malte  durant  la  mala¬ 
die  de  fon  predecefleur ,  l’ayant  proclamé  pour  cette 
dignité  avant  que  l’autre  eût  expiré,  il  la  conferva-  avec 
honneur  jufqu'au  4.  Février  de  l’an  1697,  qu’il  mourut, 
&  eut  pour  fuccefleur ,  Raimond  Perellosde  RocafFul. 
Françoife  de  Vignacourt ,  focur  de  ce  grand  maître,  épou- 
fe  Antoine  Boyer,  feigneur  de  feinte  Geneviéve-au-Bois, 
&  de  Vellemoifon,  dont  elle  laifla  une  fille ,  louife  Boyer, 
époufe  d 1  Anne  duc  de  Noailles ,  pair  de  France ,  &  mere 
entr’autres  enfans ,  de  Louis- Antoine  de  Noailles ,  cardinal* 
archevêque  de  Paris,  duc  de  faint  Cloud  ,  &c;&  de  deux 
autres,  Elifaheth  Boyer  mariée  à  Jean  de  Ligni ,  feigneur 
de  Grogneuil ,  S.  Piat ,  &c.  maître  des  requêtes,  mere  de 
Marie  de  Ligni,  alliée  à  Antoine  Egon  ,  prince  de  Fur- 
ftemberg,&c;  8c  Marie  Boyer,  qui  époufa  Jean  Tam- 
bonneau  ,  préfident  en  la  chambre  des  comptes. 

VIGNATE  (  Ambroife  )  natif  de  Lodi ,  ville  épifeo- 
pale  du  Milanés,vivoitdans  le  XV.  fiecle ,  vers  l’an  1476. 
Sc  écrivit  quelques  traités.  Leandre  Alberti  nous  ap¬ 
prend,  qu’il  avoit  beaucoup  d’efprit  &  de  doctrine.  Am- 
brofio  Vignate  ornato  di  grand  doünna. 

VIGNE,  (Gacesou  Gafton  delà)  gentilhomme  qui 
florifloit  fous  le  régné  de  Philippe  de  Valois ,  de  Jean  & 
de  Charles  V.  dans  le  XIV.  fiecle,  compofa  un  roman 
des  oifeaux,qui  étoit  proprement  un  traité  de  faucon¬ 
nerie.*  La  Croix  du  Maine,  bibliot.  Franf. 

VIGNE  (Michel  delà)  de  Vernon  en  Normandie, 
doéteur  en  medecine ,  &  doyen  de  la  faculté  de  Paris, 
ayant  été  contraint  de  fe  retirer  de  Vernon  ,  par  les  tail¬ 
les  &  les  fubfides,vint  à  Paris,  où  il  enfeigna  la  rhéto¬ 
rique  au  college  du  CardinaMe-Moine  ;  tic  reprit  peu 
après  l’exercice  de  la  medecine ,  où  il  fit  paraître  une 
connoiffance  linguliere des  fièvres,  &  de  leurs  remedes. 
lia  laiffé  un  fort  petit  traité  de  la  diete,  qui  n’a  pas  vu 
le  jour.  On  a  de  lui  deux  difeours  contre  Theophrafe 
te  Renaudot  médecin  de  Montpellier,  8c  contre  tous  les 
médecins  étrangers  qui  exerçoient  illicitement  la  mede¬ 
cine  à  Paris.  Le  premier  de  ces  difeoursa  été  prononcé 
le  9.  Décembre  1643.  fie  le  fécond  au  mois  de  Mars  1644. 
L’un  8c  l’autre  a  été  imprimé  en  latin  in  40.  Ce  méde¬ 
cin  étoit  pere  deN.  delà  Vigne, l’une  des  plus  fçavan- 
tes  &  des  plus  fpirituelles  filles  de  fon  tems.  Dès  Ion  en¬ 
fance 
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lance  elle  faifoit  fi  aifément  des  vers  »  qu’il  fembloit 
qu’elle  eût  été  nourrie  par  les  Mufes.  Paul  Peliffon  a  fait 
imprimer  à  la  fin  de  Ton  hiftoire  de  l’académie  Françoife, 
la  belle  ode  qu’elle  avoit  compofèe  à  la  louange  du  roi. 
On  a  encore  des  (tances  de  fa  façon  pour  monfeigneur 
le  dauphin  ,  &  d’autres  ouvrages  qui  font  entre  les  mains 
de  quelques  particuliers. Son  pere avoit  coutume  dédi¬ 
re,  pour  marquer  la  différence  qu’il  y  avoit  entre  elle 
&  fon  frere  ,  homme  d’un  efprit  très-borné:  Qu,and  fai 
fait  ma  fille ,  je  penfois  faire  mon  fils  ;  &  quand  fai  fait  mon 
fils ,  je  penfois  fane  ma  fille.  Lesétudes  de  mademoifelle 
de  la  Vigne  lui  cauferent  la  pierre,  dont  elle  mourut 
vers  l’an  1684.  Ménagé  faifoit  un  cas  extraordinaire  de 
cette  fçavante  &  vertueufe  fille.  *  Mélanges  d’ hiftoire  & 
de  littérature ,  par  de  Vigneuil.  Marville.  Voyez  le  fupplé- 
tnent  de  ce  dictionnaire . 

VIGNEROT  (François  J  marquis  de  Pont-de- 
Courlaien  Poitou,  &  gouverneur  du  Havre  de  Grâce, 
fut  créé  chevalier  du  (aint  Efprit  l’an  1653.  Il  fe  fignala 
au  fiege  de  la  Mothe  l’an  1634.  &  fut  pourvü  de  la  char¬ 
ge  de  general  des  galeres  en  Mars  1635.  Dans  la  fuite  il 
remporta  une  célébré  viétoire  fur  la  flotte  d’Efpagne 
près  de  Genes  le  1.  de  Septembre  de  l’an  1638.  &  mou¬ 
rut  à  Paris  le  26.  Janvier  1646.  âgé  de  37.  ans. 

I.  Il  defcendoit  de  Jean  Vignerot ,  feigncur  du  Pont 
en  la  paroifle  de  Courlui ,  mort  avant  l’an  1506.  qui  de 
Jeanne  le  Tault  fa  femme,  eut  pour  enfans  Jean,  qui 
fuit  ;  François  ,  grand  prieur  de  l’abbaye  de  Mauleon  , 
&  curédeCourlai  001560;  Souveraine ,  mariée  à.  François 
des  Prez,  feigneur  du  Vivier;  Hardie ,  alliée  à  Antoine 
de  Marfac ,  ieigneur  du  Plaid;  Marguerite  1  qui  époufa 
avant  l'an  1518.  Nicolas  de  Frondebeuf, feigneur  du  Pont- 
d’Heriffon  ;  Renée  y  morte  avant  i  an  15x5  ;  &  facqueline 
.Vignerot,  religteule  Cordeliere. 

II.  Jean  Vignerot, feigneur  du  Pont,  époufa  Françoife 
des  Prez,  laquelle  étoit  remariée  en  1552.  à  fean  Pa- 
toufleau,  feigneur  de  Charnai ,  ayant  eu  entr’autres  de 
fon  premier  mari  François,  qui  fuit  ;  &  Marie  Vigne¬ 
rot,  mariée  avant  l’an  1552.  à  Urbain  feigneur  de  la 
Motte. 

III.  François  Vignerot,  feigneur  du  Pont,  mourut 
avant  l’an  1572.  Il  avoit  époufé  iQ.  avant  l’an  1554.  Renée 
Goulart ,  morte  fans  enfans:  z°.  par  contrat  du  6.  Oc¬ 
tobre  1560.  Renée  delà  Fored  ,  fille  de  Renêy  feigneur 
de  Beaurepaire ,  &  de  Renée  Bodin.  Elle  prit  une  fécon¬ 
dé  alliance  avec  François  du  Vergier,  feigneur  de  la 
Roche  Jacquelin,  ayant  eu  de  fon  premier  mariage  Re¬ 
né’  ,  qui  fuit; 

IV.  Rene’  Vignerot ,  feigneur  du  Pont-de  -  Cour- 
lai  &  deGlainai,  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre 
du  roi,  mourut  en  1625.  Il  avoit  époufé  par  contrat  du 
28.  Août  1603.  Françoife  du  Plefïis  ,  feeur  du  cardinal, 
feigneur  de  Richelieu,  veuve  de  fcan-Baptifie  deBem- 
vau  ,de  Pimpean  &  des  Roches ,  &  fille  aînée  de  Fran¬ 
çois  ,  feigneur  de  Richelieu,  chevalier  des  ordres  du  roi, 

rand  prévôt  de  l’hôtel ,  &  capitaine  des  gardes  du  corps 
e  fa  majeflé  ,  &  de  Sufanne  de  la  Porte  ,  morte  en  1615. 
ayant  eu  pour  enfans  François  ,  qui  fuit  ;  &  Marie- Mag- 
delaine  Vignerot  ,  dame  d’atour  de  la  reine,  mariée 
à  Antoine  du  Roure  ,  feigneur  de  Combalet ,  dont  elle 
n’eut  point  d’enfans.  Elle  fut  créée  duchefle  d’Aiguil- 
lon  en  1638.  &  mourut  le  17.  Avril  1675. 

V.  François  Vignerot, marquis  du  Pont- de-Cour- 
lai,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  general  des  galeres  de 
France,  qui  a  donné  lieu  à  cet  article, mourut  le  26.  Janvier 
1646.  âgé  de  37.  ans.  Il  avoit  époufé  par  contrat  du  29. 
Juin  1626.  Marie-Françoife  de  Guemadeuc  ,  fille  unique 
de  Thomas  baron  de  Guemadeuc,  &  de  feanne Ruelan. 
Elle  prit  une  fécondé  alliance  avec  Charles  de  Grivel 
de  Groffove ,  comte  d’Ourouer,  &c.  gouverneur  de  Fou¬ 
gères,  &  mourut  le  13.  Janvier  1674.  ayant  eu  de  fon 
premier  mariage  Armand  Jean  ,  lequel  fut  fubftitué  au 
nom  &  armes  du  Pleflis  Richelieu ,  par  le  cardinal  de  Ri 
chtlieu  fon  grand  oncle  ,  &  a  continué  la  pofterité  des 
ducs  de  Richelieu,  voyez.  PLESSIS  RICHELIEU.' Jean 
Baptiste- Am  ador,  qui  fuit;  Emmanuel-fofeph  ,  comte 
de  Richelieu , abbé  de  Marmoûtier  &de  (aint  Ouendc 
Rouen,  prieur  de  faint  Martin  des  Champs,  né  le  8.  Mars 
*639.  qui  fe  trouva  au  combat  de  faint  Gothard  en  Hon- 
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gfiè  lè  f .  Aôut  1664.  &  au  retour  mourut  à  Venife  le  9# 
Janvier  1665;  Marie-Marthe ,  morte  fans  alliance ,  en  Sep¬ 
tembre  1665;  &  Marie  -Therefe  Vignerot,  demoifelle 
dAgenois,  puis  duchefle  d’Aiguillon  après  fa  tante, 
morte  aufli  lans  alliance,  le  18.  Décembre  1704. 

VI.  Jean-Baptiste  -  Amador  Vignerot,  marquis  de 
Richelieu,  né  le  8.  Novembre  1632,  fut  lieutenant  gene¬ 
ral  des  armées  du  roi,  gouverneur  du  Havre  de  Grâce, 
&  capitaine  des  châteaux  de  faint  Germain  en  Laye  SC 
de  Verfailles,  &  mourut  le  11.  Avril  1662.  Il  avoit  epou- 
fé  le  6.  Novembre  lè^i.feanne-Baptifie  de  Beauvais,  fille 
de  Pierre  ,  feigneur  de  Gentüîi ,  &  de  Catherine-H  wriette 
Bellier ,  première  femme  de  chambre  &  favorite  de  la 
reine  Anne  d'Autriche,  morte  le  30.  Avril  1663.  en  fa 
27.  année,  ayant  eu  pour  enfans  Arm  and- Jean  ,  qui  fuit; 
Louis- Armand  ,  mort  jeune  le  7.  Août  1668,  Marie-Fran¬ 
çoife  ,  religieufe  à  Chelles ,  puis  prieure  de  Creci  en  Brie; 
Elisabeth,  mariée  en  Juin  1696.  à  Nicolas  Quelin,  feigneur 
du  Pleflis,  fubflitut  du  procureur  general  au  parlement 
de  Paris  ;  &  Marie  -  Marthe  Vignerot,  abbefle  de  S.  Ré¬ 
mi  des  Landes,  morte  le  :8.  Mars  1719. 

VII.  Armand- Jean  Vignerot  du  Pleflis,  marquis 
de  Richelieu,  gouverneur  de  la  Fere  en  Picardie,  a 
époufé  Marie-charlotte  de  Mazarin  ,  ViWzà’ Armand-Char¬ 
les  duc  de  Mazarin  &  de  la  Meilleraye ,  chevalier  des 
ordres  du  roi,  &  d’Hortence  Mancini,  dont  il  a  eu  Ar¬ 
mand-Louis,  qui  fuit;  &  Innocent  -  Louis ,  dit  l’abbé  de 
Richelieu,  mort  le  27.  Septembre  1705. 

VIII.  Armand -Louis  Vignerot,  comte  d’Agenois , 
né  en  Octobre  1683.  meftre  de  camp,  lieutenant  du  ré¬ 
giment  deTouloufe  en  1706.  a  époufé  en  Août  1718. 
Anne  charlotte  de  Cruffol ,  fille  de  Louis,  marquis  de  Flo- 
renlàc,  &c.  &  de  Maric-Lomfe-Thercfe devint  Neéfaire, 
Châteauneuf ,  dont  il  a  eu  Armand-fean ,  prince  de  Por- 
tien  ,  né  le  9.  Juin  1719.  mort  un  mois  après.  *  Le  P. 
Anfelme  ,  bifioire  des  grands  officiers. 

VIGNES  (Pierre  des)  Allemand,  jurifconfulte,  &  chan¬ 
celier  de  l’empereur  Frideric  II.  dans  le  XIII.  fiecle, 
avoit  de  l’efprit ,  de  l’éloquence,  &  de  l’érudition ,  &  fer- 
vit  avec  beaucoup  de  zele  fon  maître  ,  dans  les  différends 
qu’il  eut  avec  les  papes  Grégoire  IX.  &  Innocent  IV.  Il 
fut  député  l’an  1245.  au  concile  de  Lyon  par  l’empereur 
Frédéric  fon  maître  ,  pour  empêcher  qu'il  ne  fût  con¬ 
damné,  &  écrivit  divers  traités  fur  ce  fujet  ;  comme  ce¬ 
lui  de  potefiate  impenalr,  (ix  livres  de  lettres  &  d’aurres 
que  Fulgofe  n’a  pas  oubliés.  Depuis  il  fut  accufé  d’avoir 
perfuadé  au  médecin  de  Frideric  de  lui  donner  du  poifon. 
Le  prince  ayant  découvert  cette  intrigue,  fit  pendre  le 
medeCin ,  &  condamna  le  chancelier  des  Vignes  à  avoir 
les  yeux  crevés,  à  être  promené  en  cet  état  par  les  vil¬ 
les  ,  &  à  être  enfin  livréàeeux  de  Pife  qu’il  avoit  mal¬ 
traités,  &  qui  étoient  fes  plus  cruels  ennemis.  La  chofe 
ne  s’exécuta  pas  entièrement,  parce  que  ce  malheureux 
fe  donna  lui- même  la  mort,  s’étant  caffé  la  tête  contre 
un  pillier  où  il  étoit  attaché ,  l’an  1249.  Divers  auteurs 
affurent  qu’il  fut  accufé  injullement,  &  fut  fi  maltraité 
dans  une  prifon  à  Capoue,  qu’il  fe  defefpera ,  &  fe  caiïa 
la  tête  contre  les  murailles.  *  Volaterran./.  23.  Antrop.  Si- 
gonius,  /.  i8.Trithême,  de  vit.  ilhft.&  de  feript.  ecclef. 
Sponde  ,  Bzovius  &  Rainaldi,  in  annal.  M.  Du  Pin  ,  bi- 
biiot.  des  auteurs  ecclef.  du  XIII.  fiecle. 

VIGNIER( Nicolas)  fils  d'un  avocat  du  roi, naquit 
à  Bar-fur-Seine  en  Bourgogne,  l’an  1530.  de  la  noble  & 
ancienne  famille  des  Vigniers,  &  ayant  perdu  fon  bien 
il  fe  retira  en  Allemagne ,  où  il  exerça  la  médecine ,  avec 
beaucoup  de  gloire  &  de  profit.  Quelque  tems  après  il 
revint  en  France,  &  étant  rentré  dans  la  communion 
de l’églife  Romaine,  il  fut  honoré  de  la  charge  de  mé¬ 
decin  du  roi,  &  d’hiftoriographede  France.  Quelques- 
uns  l’ont  accufé  de  n’avoir  pas  eu  pour  les  papes  tout 
le  refpeét  qu’il  leur  devoir.  Au  refte  ,  il  ne  fe  trompa  ja¬ 
mais,  à  ce  qu’on  dit,  dans  la  pratique  de  fon  arc,  & 
s’acquit  beaucoup  de  réputation  par  les  œuvres françoi- 
fes  &  latines.  Il  mourut  à  Paris  l’an  1596..  âgé  de  66.  ans. 
Après  fa  mort,  Nicolas  &  JeanVignier,  (es  fils,  firent 
imprimer  fon  hiftoire  eccleliaftique ,  à  laquelle  il  n’avoit 
pû  mettre  la  derniere  main.  Il  avoit  aufli  fait  des  obfer- 
vations  (ur  l’origine  de  la  mailon  de  Lorraine ,  dans  les¬ 
quelles  il  détruÜoit  les  fables  débitées  parRichard  deVaf- 
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febourg,  archidiacre  de  Toul  ;  mais  cet  écrit  lui  fut  dé¬ 
robé  pendant  fa  vie.  Ses  ouvrages  imprimés  font  :  V his¬ 
toire  ecclefiaHtqueyU  bibliothèque  hifloriale  ,(\xx  laquelle  il 
travailla  pendant  25.  ans.  Sommaire  de  I  bijloire  de  Fran¬ 
ce.  Traité  de  l’état  &  origine  des  anciens  François,  traduit 
en  latin  par  André  du  Chêne,  &  fort  eftimé  par  Sorel. 
Di  (cours  fur  l’origine  de  la  royale  famille  des  Capets ;  Raifons 
de  préfeance  entre  la  France  &  l’Efpagne  ,&c.  Du  droit  de  la 
couronne  de  France  fur  la  petite  Rretagne.Uifloire  delà  mai- 
fond  e  Luxembourg.  Les  fafles  des  anciens  Hebreux,  Grecs 
&  Romains.  Rerum  Bur gundic arum  chronicum .  On  imprima 
de  fan  vivant  fa  chronologie  en  trois  volumes  in  folio  ; 
à  laquelle  on  a  ajoûté  un  quatrième  volume,  qui  fert 
de  correétion  &  defupplémentaux  trois  autres.*  Thuan, 
hiiï.  Gautier. 

VIGNIER  (Nicolas  )  fils  du  precedent,  fut  miniftre 
à  Blois,  &  mit  au  jour  un  livre  intitulé ,  de  Venetorum  ex¬ 
communie  atione  adversus  Caftr.  Baronium  cardinalemdiffer- 
tatio.  Il  eft  encore  auteur  d’un  mauvais  livre  intitulé  le 
théâtre  de  l’Ante  chrijl ,  contre  l’églife  Romaine.  Il  a  vécu 
après  l’an  1630. 

VIGNIER  (  Jerome  )  prêtre  de  l’Oratoire ,  célébré 
par  fes  écrits,  étoitfilsdu  precedent.  Il  naquit  à  Blois 
l’an  1606.  fut  licentié  en  droit  à  feize  ans  ,  enfuite  bailli 
de  Baugenci,  &  ayant  abjuré  le  Calvinifme  l’an  1628. 
il  entra  environ  deux  ans  après  dans  la  congrégation  de 
l’Oratoire.  On  a  de  lui  lagenealogiedes  feigneurs  d’Al- 
face  ;  un  fupplément  très-utile  aux  œuvres  de  faint  Au- 
guftin  ;  une  concordance  françoife  des  évangiles.  Il  fut 
i'urpris  parla  mort,  lorfqu’il  étoit  prêt  de  faire  impri¬ 
mer  un  traité  de  faint  Fulgence  contre  Faufte  ,  qui  n’a 
point  encore  paru,  dont  il  avoit  un  manuferit,  qu’on 
ne  fçait  ce  qu’il  eft  devenu  ;  l'origine  des  rois  de  Bour¬ 
gogne  ;  la  genealogie  des  comtes  de  Champagne  ;  i’hif- 
toire  de  l’églife  Gallicane:  ouvrages  qui  lui  avoient  coû¬ 
té  beaucoup  d’années  &  de  veilles ,  &  qui  lui  avoient  fait 
parcourir  toute  la  France,  la  Lorraine  ôc  l’Alface.  Il  mou¬ 
rut  à  Paris ,  dans  la  maifon  de  faint  Magloire ,  le  14. 
Novembre  de  l'an  1661.  âgé  de  5 6.  ans.  Bernier  dans  fon 
hiftoire  de  Blois ,  a  avancé  que  Gabriel  de  l’Aube fpine 
évêque  d’Orléans ,  a  tiré  beaucoup  de  fecours  de  Vignier 
pour  la  compofition  de  fes  ouvrages  :  mais  lorfque  ce 
prélat  mourut  en  1630.  Vignier  n’avoit  que  24.  ans; & 
une  partie  des  ouvrages  de  M.  de  l’Aubefpine  avoit  paru 
quelques  années  auparavant.  *M.  Du  Pin,  biblioth.  des  aut. 
ecclef.  du  XVIl.fiecle.  Voy elle  fupplement de  ce  diiïionaire. 

VIGNOLE  (  Etienne  )  dit  la  Hire ,  fameux  capitaine 
François,  fous  le  régné  de  Charles  VII.  étoit  de  l’illuf- 
tre  maifon  des  barons  de  Vignole,  qui  étant  chaflés  de 
leurs  terres  par  les  Anglois ,  s'établirent  en  Languedoc. 
Il  fit  lever  le  fiege  au  duc  de  Bethfort  de  devant  Mon- 
targis  ,  &  accompagna  laPucelle  avec  le  comte  de  Du- 
nois ,  au  fiege  d’Orléans.  Après  avoir  rempli  tous  les  de¬ 
voirs  d’un  grand  capitaine ,  &  contribué  au  rétablifîe- 
ment  du  royaume  &  du  roiCharles  VII.  Il  mourut  à  Mon- 
tauban  l’an  1447*  *  Mejzerai ,  hift.  de  Fiance  en  Charles  VII. 

VIGNOLE  (Jacques  de)  ou  JACQUES  BAROZ- 
ZI ,  fçavant  architecte  dans  le  XVI.  fiecle  ,  étoit  origi¬ 
naire  de  Boulogne.  Entraîné  par  l’inclination  qu’il  fe 
fentoit  pour  l’architeâure ,  il  alla  à  Rome,  où  après 
avoir  étudié  les  plus  beaux  reftes  de  l’antiquité,  il  fe 
mit  à  travailler  fous  Jacques  Melighini ,  architecte  de 
Paul  III.  Il  s’attacha  particulièrement  à  la  leéture  des 
livres  de  Vitruve:  puis  il  eut  entrée  dans  les  afîemblées 
des  plus  beaux  efprits  de  Rome,  où  l’on  tenoit  tous  les 
jours  des  conférences  fur  les  arts.  Par  ce  moyen  il  ac¬ 
quit  une  intelligence  parfaite  de  l’art  de  bâtir,  &dejet- 
ter  des  ftatues  en  bofle.  Dans  le  même  tems  le  Primati- 
ce  étant  allé  à  Rome ,  par  ordre  de  François  I.  pour  ache¬ 
ter  des  ftatues  antiques,  &  faire  mouler  celles  qui  font 
au  Belveder ,  ne  trouva  perfonne  plus  capable  de  l’aider 
en  cette  entreprife  que  Vignole, qui  moula  le  creux  de 
la  plûpart  de  ces  ftatues ,  &  qui  fuivit  le  Primatice  à  fon 
retour  en  France  ,  où  il  fefignala  encore  dans  la  conduite 
des  bâtimens  de  Fontainebleau  ,  &  dans  le  deflein  qu’il 
fit  du  château  de  Chambor.  Deux  ans  après,  Vignole 
retourna  à  Rom.e  ,  où  le  cardinal  Farnefe  le  choilit  pour 
ordonner  le  bâtiment  de  fon  palais  de  Caprarole,  à  une 
journée  de  Rome.  Outre  ces  ouvrages ,  il  a  compofé  un 
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livre  des  cinq  ordres  d’archite&ure.  *  Académie  des  arts. 

VIGNON  (  Claude  )  peintre  célébré ,  natif  de  Tours, 
fuivit  la  maniéré  de  Michel  Ange  de  Caravage,  &  fie 
dans  ce  goût-là  des  tableaux  d’une  grande  force.  La 
promptitude  avec  laquelle  il  travailloit,  lui  procura  beau¬ 
coup  d’emploi  ;  &  pour  y  fatisfaire,  il  rendit  fa  maniéré 
plus  expeditive  encore  ,  mais  beaucoup  moins  forte  que 
ce  qu’il  avoit  accoutumé  de  faire.  Il  produifoit  facile¬ 
ment  ,  &  fa  façon  d’employer  fes  teintes ,  étoit  de  les 
mettre  en  place,  fans  les  lier,  &  dépeindre  en  ajoû- 
tanttoûjours  des  couleurs ,  non  pas  en  les  mêlant  parle 
mouvement  du  pinceau  ,  en  forte  que  la  fuperficie  de 
fes  tableaux  en  eft  très-raboteufe.  Ainfi  fa  maniéré, qui 
n’eft  qu’une  pure  pratique  manuelle  eft  très-aifée  àcon- 
noître.  Il  étoit  fort  confulté  pour  la  connoiflance  des 
maniérés  &  pour  le  prix  des  tableaux,  &  mourut  en  1670. 
dans  un  âge  fort  avancé.  *  De  Piles  abrégé  de  la  vie  des 
peintres. 

VIGNONET,  AVIGNONET ,  petit  bourgde  Fran¬ 
ce  dans  le  Languedoc ,  eft  dans  le  Lauragais,  près  de  la 
riviere  de  Lers ,  au  nord  de  Caftelnaudari.  *  Mati,  ditt. 

VIGO,  bourg  avec  un  grand  &  bon  port  fur  l’Océan 
Atlantique ,  eft  en  Efpagne  dans  la  Galice ,  entre  Bayon¬ 
ne,  Tui,  &  Ponte  -  Vedra,  à  quatre  ou  cinq  lieues  de 
chacune.  Ce  port  eft  devenu  célébré  au  commencement 
du  XVII.  fiecle  ,  par  le  grand  avantage  que  les  flottes 
angloifes  &  hollandoifes  y  remportèrent  le  12.  Oétobre 
1702.  fur  la  flotte  françoife  commandée  par  le  comte  de 
Châteaurenauld  ,  &  fur  les  gallions  d’Efpagne  revenant 
d’Amerique.  Une  partie  des  vaifleaux  françois&  des  gal¬ 
lions  fut  prife.  L’amiral  François  en  fit  brûler  quelques- 
uns  lui-même;  &  quoiqu’une  partie  de  l’argent  eût  été 
déchargé,  on  y  fit  un  butin  très-conliderable.  *  Mati , 
diS.  Mémoires  du  tems. 

VIGON ,  bon  bourg  de  Piémont,  eft  près  de  la  ri¬ 
vière  de  Clufon ,  à  trois  lieues  au-deffous  de  Pignerol , 
vers  le  levant.*  Mati,  dittion. 

VIGOR( Simon)  natif  d’Evreux  en  Normandie,  & 
archevêque  de  Narbonne,  vint  à  Paris  vers  l’an  1520.  pour 
y  perfectionner  fes  études.  Il  fut  reçu  de  la  maifon  de 
Navarre  en  1540.  &  élu  en  ce  tems-là  reéteur  de  l’uni- 
verlité.  En  1545.  il  prit  le  bonnet  de  doéteur  en  théolo¬ 
gie.  Il  fut  enfuite  pourvû  de  la  dignité  de  grand  peni- 
tencier  de  l'eglife  d’Evreux ,  &  alla  avec  Gabriel  le  Ve¬ 
neur  ,  évêque  d’Evreux,  au  concile  de  Trente.  A  fon 
retour ,  il  fut  fait  curé  delà  paroiflede  faint  Paul  à  Pa¬ 
ris,  &  s’acquit  beaucoup  de  réputation  parle  zélé  qu’il 
fit  paroïtre  dans  fes  fermons  &  dans  fes  controverfescon- 
tre  lcsCalviniftes.  U  fucceda  dans  l’archevêché  de  Nar¬ 
bonne  au  cardinal  François  Pifànil'an  1570.  Etant  facré 
archevêque,  il  fe  rendit  aufli-tôt  dans  fon  diocefe  ,  y 
travailla  avec  fruit  le  refte  de  fes  jours ,  &  mourut  à  Car- 
calfonne  le  premier  Novembre  1575.  On  a  imprimé  fept 
tomes  des  fermons  de  Vigor.  Il  eut  en  l’année  1566.  une 
conférence  avec  les  miniltres  de  l’Efpine  &  Sureau  du 
Rofier, ayant  pour  fécond  Claude  de  Saintes,  dans  la¬ 
quelle  ils  eurent  un  avantage  confiderable ,  de  l’aveu 
même  des  miniftres.  *  La  Croix  du  Maine,  bibl.fr anf. 
Sainte  Marthe ,  Gall.  Chrijl.  M.  Du  Pin ,  biblioth.  des  aut. 
ecclef.  du  XVI.  fiecle.  Le  Brafleur  ,  hift.  civ.  &  ecclef.  du 
comté  d’Evreux. 

VIGUIER  (  Jean  )  natif  de  Grenade  fur  la  Garonne, 
dans  le  diocefede  Touloufe,  fe  fit  religieux  de  l’ordre 
de  faint  Dominique  à  Touloufe,  fut  reçu  doéteur  en 
théologie  dans  l’univerfité  de  cette  ville  ;  &  même  y  en- 
feignoit  la  théologie  avant  1527.  &  tenoit  encore  cette 
chaire  en  1550.  Il  eft  fûr  qu’il  vivoit  en  l’année  1553. 
mais  on  ne  fçait  quand  il  mourut.  Ses  ouvrages  font,  injh- 
tutiones  ad  naturalem  <jr  chriftianam  philofophiam  maxime 
vero  ad  feholajheam  theologiam ,  dont  il  y  a  eu  une  foule 
d’éditions  dans  tout  le  cours  du  XVI.  fiecle  à  Paris ,  à 
Lyon  ,  à  Anvers  &  à  Venife  ;  comment  aria  in  D.  Pauli  epif- 
tolam  ad  Romanos ,  imprimés  prefqueaufli  fouventque  les 
inftitutions  ;  &  un  traité,  de  confolatione  agoniz,antium,  c[ui 
a  paru  à  Paris  en  1553.  à  Anvers  en  1554.  à  Lyon  en 
1569.*  Echard  ,  fcnpt.  ord.  FF.  Prad.  t.  i. 

VIHITZ ,  Vihitz.a ,  ou  BIGIHON ,  capitale  de  la 
Croatie  ,  appartient  au  Turc.  On  croit  qu’elle  a  porté 
autrefois  le  nom  d ’AÜfantala. 
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VIKËSLAND ,  pays  de  Livonie ,  au  roi  de  Suede. 
VILAINE,  en  latin,  Vindana  ou  Vidant ,  riviere  de 
Bretagne,  paffeà  Vitré  ,  à  Rennes,  &  fe  jette  dans  la  mer, 
entre  Vennes&  l'embouchure  de  la  Loire. 

VILEP  ,  ville  de  l'Inde  de-là  le  Gange,  eft  capitale 
d’un  royaume  ,  qui  porte  Ton  nom  ,  &  fituée  fur  les  ri¬ 
vières  du  Pegu  &  de  Canarane.*  Mati ,  dttt. 

VILIMER. ,  ou  GILIMER ,  cherchez,  GILIMER. 
VILLA  DÉ  CONDE ,  bourg  de  Portugal  dans  la  pro  - 
vince  d’Entre-Douro  &  Minho  ,  eft  fur  la  côte ,  à  cinq 
lieues  de  Braga,  vers  le  couchant.  Quelques-uns  le  pren¬ 
nent  pour  l’ancienne  Abobrica ,  petite  ville  des  Callaïques 
Bracariens.  *  Baudrand. 

VILLA  DIECO ,  bourg  d’Efpagne ,  eft  dans  la  Caftille 
Vieille,  à  la  fourcedela  Pizuerga,  vers  le  royaume  de 
Leon  &  les  Afturies.  Quelques  géographes  prennent  ce 
bourg  pour  l’ancienne  Moroëca ,  petite  ville  des  Canta- 
bres,  laquelle^quelques-uns  placent  à  Fuen  Tibri  &  d’au¬ 
tres  à  Miranda  de  Ebro.  *  Baudrand. 

VILLA-FRANCA,  ville  capitale  de  fille  Tercere.  On 
dit  qu'elle  eft  belle,  &  que  fon  terroir  abonde  en  vin  & 
en  bled.  Les  Anglois  la  prirent  fans  refiftance  en  1597. 
L’armée  s’enrichit  du  pillage  qu’elle  y  fit.  *  Dittion.  Angl. 

VILLA-FRANCA ,  bourg  d’Efpagne  dans  la  Vieille 
Caftille,  eft  dans  les  montagnes  d'Avila  près  de  la  rivie- 
redeTormes,à  douze  lieues  de  Placentia,  vers  lenord 
oriental.  Quelques  géographes  prennent  ce  bourg  pour 
l’ancienne  Manliana ,  petite  ville  des  Vettons,  laquelle 
d’autres  placent  à  Malien ,  village  delà  même  contrée. 
Cette  terre  qpi  porte  le  titre  de  marquifat ,  eftpoffedée 
parles  ducs  de  Ferrandina,  de  la  maifon  de  Tolede.  * 
Baudrand. 

VILLA  HERMOSA ,  petite  ville  d’Efpagne  dans  le 
royaume  de  Valence,  eft  près  de  la  riviere  de  Millas  , 
à  quinze  lieues  de  Valence  vers  le  nord.  Villa-Hermofa 
porte  le  titre  de  duché  depuis  l’an  1447.  eft  capitale  de 
la  contrée  de  Millarez  &  appartient  à  la  maifon  de  Bor- 
gia.  Voyez  BORGIA.  *  Mati ,  dittion. 

VILLA  JESUS,  Nombres  de  Jésus,  ou  la  Nüeva 
Caures  ,  petite  ville  des  ifles  Philippines ,  eft  dans  l’iüe 
deCebu,dont  elle  porte  quelquefois  le  nom.  Elle  eft 
fort  peu  confiderable,  quoiqu’elle  ait  un  évêché  fuffra- 
gant  de  Manille.  *  Baudrand. 

VILLA  JOYSA,ou  Villa  Lotsa,  bourg  d’Efpagne 
dans  le  royaume  de  Valence ,  eft  fur  la  côte  ,  à  cinq  lieues 
d’Alicante ,  vers  le  nord.  On  croit  que  ce  bourg  eft  l’an¬ 
cienne  îonofix  ou  Honofea ,  petite  ville  des  Conteftans  , 
&  qu’elle  a  été  fondée  par  les  anciens  Ioniens.  *  Bau¬ 
drand. 

VILLA  NOVA  D’ASTI,  petite  ville  du  comté  d’Afti 
en  Piémont,  eft  entre  Turin  &  Âfti,  environ  à  quatre 
lieues  de  chacune.*  Mati,  dittion. 

VILLA  NU  LVA  DELLA  SERËNA,  bourg  de  l’Ef- 
tremadure  d’Efpagne,  eft  fur  le  bord  feptentrional  delà 
Guadiane,à  trois  lieues  au-deffous  deMedelin.  Aune 
pareille  diftance  de  cette  ville  en  remontant  la  riviere, 
on  trouve  une  autre  Villa  Nova  délia  Serena.  *  Mati  , 
dittion. 

VILLA  REAL,  petite  ville  capitale  d’une  contrée  , 
qui  porte  fon  nom ,  eft  en  Portugal  dans  la  province 
d’Entre-Douro  &  Minho ,  à  quatre  lieues  de  Lamego 
vers  le  nord.*  Mati ,  dittion. 

VILLA  RICCA,  ville  d’Amerique  dans  le  Chili,  eft 
dans  le  quartier  de  l’Imperial  près  des  Andes,  environ  à 
quarante  lieues  de  Valdiviavers  le  levant.  On  voit  au  le¬ 
vant  de  Villa  Ricca  un  volcan ,  qui  porte  fon  nom.  * 
Baudrand. 

VILLA  VITIOSA ,  ville  fortifiée  avec  un  magnifique 
palais  des  rois  de  Portugal,  eft  dans  l’Alerltejo,  à  neuf 
lieues  d’Evora,  vers  le  levant.  Son  terroir  eft  extrê¬ 
mement  fertile,  &  l’on  y  trouve  des  carrières  d’un  beau 
marbre verd.*  Mati,  dittion. 

VILLA  VITIOSA  :  il  y  a  deux  bourgs  de  ce  nom  en 
Efpague  dans  l’Afturie  de  Santillâna ,  l’un  au  midi  de  Ri- 
ba  de  Sela  ;  &  l’autre  au  couchant.  Ce  dernier  a  un  grand 
port,  que  Ferrarius  conjecture  être  celui,  qu’on  nom- 
îiioit  anciennement  Veca. 

VILLACH,  petite  ville  d'Allemagne  dans  la  haute  Ca- 
tinthie ,  eft.  au  confluent  de  la  Drave  &  de  la  Geyl ,  &  à 
Tome  VI>  U*  Partie. 
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fix  lieues  au-deffus  de  Clagenfurt.  Villach  eft  capitale 
d’une  contrée ,  qui  appartient  à  l’évêque  de  Bamberg* 
Elle  a  une  citadelle  &  un  palais,  où  le  vicedom  où  gou¬ 
verneur  fait  fa  réfidence.  On  croit  que  Villach  eft  l’an¬ 
cienne  Teurnia  ou  Tiburnia  ,  ville  du  Norique.  *  Bau¬ 
drand. 

VlLLAGOSWAR,  bourg  avec  un  château  fort,  eft 
dans  la  haute  Hongrie ,  aux  confins  de  la  T ranflylvanie  s 
à  fept  lieues  deLippa,&  à  dix  deGiula  vers  le  levant. 

VILLALPANDE(jean-Baptifte)  Jefuitede  Cordoue, 
entré  dans  la  focieté  l’an  1575.  mort  le  22.  de  Mai  1608. 
a  fait  un  commentaire  fur  le  prophète  Ezechiel ,  im¬ 
primé  à  Rome  en  trois  volumes  in  fol.  en  1604.  Ceft  un 
des  plus  fçavans  ouvrages  qui  ayent  été  faits  fur  les  pro¬ 
phètes.  Il  contient  une  defeription  de  la  ville  8c  du 
temple  de  Jerufalem,  qui  eft  un  chef-d’œuvre.  *  Ale- 
gambe.  Sotxrel ,  bib.  foc.  M.  Du  Pin  3  b:b.  des  aut.  ecclef 
XVII.  Jiecle. 

VILLAL  P ANDE  (  Gafpard  )  doéteur  en  théologie  de 
l’univerfité  d’Alcala,  natif  de  Segovie  en  Efpagne  ,  fut 
envoyé  à  Trente,, où  il  écrivit  pour  la  défenie  de  la  foi 
Catholique  contre  les  Heretiques.  Il  alaiffé  plu  fleurs  ou¬ 
vrages  intitulés,  controverfia  fidei ,  imprimés  à  Vcnife. 
Oratioquod  non  fit  laids  calix  permittendus *  Orato  de  no- 
mine  fefu  ad  fynodumTridentinam ,  1562.  &  1563,  Commen¬ 
tant  in  organuni  &  phyficam  Arifiotelts ,  imprimés  à  Alcala* 
Apologia  Arittotelis  de  immortahtate  animarum.  Comment  a- 
rius  reram  in  conciliis  Toletanis  ge fi  arum ,  imprimé  à  Àlca-i 
la  en  1570.  *  B iblio'tb.  H/Jpait. 

VILLALPANDE  (Louis)  religieux  Efpagnoî ,  de 
l’ordre  de  faint  François,  vers  l’an  1564.  a  réduit  la  lan¬ 
gue  indienne  en  méthode ,  &  a  donné  des  réglés  certaines 
pour  l’apprendre  facilement.  *  Biblioth .  Hijp. 

VILLANDRAN ,  village  de  France  dans  la  Guienne 
propre,  eft  fur  la  petite  riviere  de  Siron ,  à  deux  lieues 
de  Bafcas ,  vers  le  couchant.  Ce  lieu  n’eft  connu  que  par 
lanaifîance  de  Bertrand  de  Gouth  ,  qui  fut  pape,  fous  le 
nom  de  Clement  V.  *  Baudrand. 

VILLANI  (Jean)  natif  de  Florence,  dans  le  XIV. 
fiecle,  écrivit  en  italien  une  hiftoire  depuis  Nembrod  , 
jufqu’efl  l’année  1348.  qui  fut  celle  de  fa  mort.  Son  frere 
Matthieu  continua  cet  ouvrage ,  8c  Philippe  ,  fils  du 
dernier  y  fit  quelques  additions.  *  Ugolin  Vérin  ,  Flo¬ 
rent.  illufir.  Bellarmin.Gefner.  Sponde,  &c. 

VILLANDRADE  (Rodrigue  de)  comte  de  Riba- 
deo  ,  fils  de  Pierre  de  Viliandrade ,  &  d ’ Agnès  de  Corral, 
naquit  dans  le  XV.  fiecle  en  Efpagne  près  de  Valladolid , 
&  fut  un  des  braves  hommes  de  fon  tems.  Il  vint  jeune 
porter  les  armes  en  France  pour  le  fervice  du  roi  Charles 
VII.  &  s’éleva  par  plufieurs  a&ions  ini  itaites,  qui  lui 
meriterent  d’époufer  en  1436.  Marguerite  de  Bourbon  % 
fille  naturelle  de  fean  I.  duc  de  Bourbon,  dont  il  eut 
lfabelle  de  Viliandrade- de- Bourbon  ,  qu’il  maria  en 
Caftille  à  Laurent-Suarë^  de  Mendoza ,  comte  de  Coru- 
na.  Les  fervices  qu’il  rendit  à  Jean  Il.roi  de  Caftille ,  dans 
toutes  fes  guerres,  furent  recompenlés  parle  comté  de 
Ribadeo  ;&  étant  devenu  veuf  il  prit  une  fécondé  allian¬ 
ce  avec  Therefe  de  Zuniga,  fille  de  Diegue-Lope^  de  Zu- 
niga ,  feigneur  de  Monterei ,  dont  il  eut  pour  fille  unique 
Marie  de  Villandrâde-Zumga,  laquelle  porta  ce  comté 
en  mariage  à  Diegue  Ferez  de  Sarmiento,  III.  du  nom. 
*  Lozano ,  hitt.  delos  reyes  nuevos  de  Toiedo. 

VILLAREAL  (Ernmanue;  Fernandez )  Portugais  de 
nation ,  fit  un  livre  nommé ,  el  polittco  Cbnfiiano ,  0  difeor- 
fo  pohtico  de  la  vida  y  acciones  del  cardinal  de  Richelieu.  II 
eft  tout  copié  fur  le  livre  du  fiéur  du  Chefne  ;  cependant 
il  en  obtint  une  penfion  du  cardinal  de  Richelieu.  Pen¬ 
dant  que  Villareal  étoit  confiai  de  la  nation  Portugaife  à 
Rouen,  il  fit  un  livre  contre  Caramuel,  fous  ce  titre  0 
Anticaramuel  ,0  defenfa  del  mamfefio  del  reino  de  Portugal. 
Villareal  fut  brûlé  à  Lifbonne  pour  le  Judaïfme.  *  Voyez, 
les  antiq.  de  M.  Baillet,  tome  II.  8c  le  Laboureur,  addiu 
aux  mémoires  de  Caflelriàu ,  t.  î.  p.  267. 

VILLARlET  (Guillaume  de)  vingt- troifîéme  grand- 
maître  de  l'ordre  de  faint  Jean  de  Jerufalem  ,  qui  refidoic 
alors  dans  fille  de  Cypre  ,  fucceda  en  12 96.  à  O Jon  de 
Pins.îl  étoit  grand  Prieur  de  faint  Gilles  en  Provence  3 
lorfqu’il  fut  élû  grand-maître.  Avant  que  de  partir  de 
fen  grand-prieuré,  il  y  reçut  les  fondations  des  prieuré* 
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de  l’hôpital  de  Beaulieu ,  &  de  Fieux  en  Querci ,  au  dio- 
cefede  Cahors,pour  les  fceurs  religieufes  dudit  ordre. 
Ces  fondations  furent  faites  par  lefeigneur  Guibert  Ba- 
rafcon  ,  &  la  dame  Aigline  de  Themine  en  1197.  &  1198. 
pour  trente-neuf  religieufes  dans  le  prieuré  de  Beaulieu, 
&  douzedans celui  de  Fieux,  fous  robéïlTance  du  grand 
prieur  de faint  Gilles,  ce  que  le  grand-maître  de  Villa- 
ret  confirma  dane  le  chapitre  general  qu’il  célébra  deux 
ans  après  à  LimifTon  en  Cypre,  l’an  1361.  Les  conftitu- 
tions  de  ces  prieurés  ont  été  approuvées  depuis  par  une 
déclaration  du  roi  Louis  XIII.  en  juin  1625.  enregiftrée 
au  grand-confeil.  Du  tems  de  Villaret ,  le  grand-maître 
des  Templiers  &  plufieurs  chevaliers  de  fon  ordre  fu¬ 
rent  pris  en  France  l’an  1308.  &  condamnés  à  être  brûlés  : 
Villaret  mourut  la  même  année  ,  après  avoir  fait  plu¬ 
fieurs  ftatuts.  Il  eut  pour  fuccefleur  Foulques  de  Villaret, 
dont  il  eft  parlé  ci-après.  La  religion  n’étoit  alors  divifée 
qu’en  fept  langues,  celle  de  Caftille  n’étant  pas  encore 
établie.  *  Bofio,  hif.  de  l’ordre.  Naberat,  privilèges  de 
l’ordre. 

VILLARET  (  Foulques  de)  vingt-quatrième  grand- 
maître  de  l’ordre  de  faint  Jean  de  Jerufalem,  qui  refida 
fous  fon  gouvernement  dans  l’ifle  de  Cypre  &  à  Rho¬ 
des  ,  fucceda  en  1308.  à  Guillaume  de  Villaret.  Auflï-tot 
après  fon  élection,  il  réfolut  de  fortir  de  Cypre,  pour 
ne  point  donner  d’ombrage  au  roi  de  cette  ifle ,  &  forma 
le  deflein  de  faire  la  conquête  de  l’ifle  de  Rhodes,  dont 
les  Sarafîns  s’étoient  rendus  maîtres.  Pour  réuflir  dans 
cette  entreprife,  il  alla  trouver  Andronic  II.  empereur 
de  Conftantinople  ,qui  lui  accorda  l’inveftiture  de  l’ifle  , 
puis  le  pape  Clcment  V.  qui  tenoit  fon  fiege  à  Avignon  , 
lequel  confirma  cette  donation.  Enfuiteil  arma  une  puif- 
fante  flotte,  avec  laquelle  il  chafla  les  Sarafinsde  Rhodes 
l’an  1509.  &  fe  faifit  de  plufieurs  illes  de  l’Archipel. 
L’hiftoire  ne  dit  point  les  particularités  de  cette  conquê¬ 
te  ;  mais  on  voit  dans  les  tapiiïeries  anciennes  ,  qui  appar- 
tenoient  au  grand-maître  d'Aubuflon,  des  reprefenta- 
tionsd’aflauts,  de  combats  &  d’efcalades.  Quelques-uns 
croyent  que  Rhodes  fut  prife  par  ftratagême.  On  fit  en¬ 
trer  dans  la  ville  un  nombre  de  vaillans  chevaliers  cou¬ 
verts  de  peaux  de  mouton ,  &  mêlés  parmi  un  troupeau , 
qu’on  y  conduifit  dans  un  tems  obfcur.  Ces  braves  gens 
s’étant  mis  en  état  de  combattre ,  égorgèrent  les  gardes, 
&  donnèrent  entrée  à  l’armée.  Le  couvent  de  l’Ordre  y 
futtransferé ,  &  les  hofpitalicrs  furent  depuis  appellés 
Rbodtens ,  ou  chevaliers  de  Rhodes.  Ottoman  ,  premier  em¬ 
pereur  des  Turcs,  entra  dans  cette  ifle  en  1310.  avant  que 
la  ville  fût  bien  fortifiée  ;  mais  le  grand-maître  de  Villa¬ 
ret  fe  défendit  courageufement  ;  &  aidé  du  fecours  d’A- 
mé  IV.  comte  de  Savoye,  il  contraignit  les  Turcs  à  le¬ 
ver  le  fiege.  Quelque-terns  après  le  pape  Clement  V. 
donna  aux  chevaliers  de  Rhodes  tous  les  biens  des  Tem¬ 
pliers  ,  dont  l’ordre  fut  aboli  au  concile  de  Vienne  en 
Dauphiné  l'an  1311.  Dès  la  première  année  du  régné  de 
Foulques  de  Villaret,  le  même  pape  avoit  uni  à  l’ordre 
de  faint  Jean  de  Jerufalem  ,  l’hôpital  de  faint  Sanfon  de 
Conftantinople ,  fitué  dans  la  ville  de  Corinthe  en  Grece , 
mais  ce  fut  à  la  requifition  du  grand-  maître ,  &  des  freres 
de  cet  hôpital ,  qui  cederent  tous  leurs  biens  tempo¬ 
rels  &  fpirituels  au  grand-maître  de  ^Villaret  &  à  fes 
fuccefleurs.  Après  de  li  belles  aétions,  Foulquesde  Villa¬ 
ret  fut  accufé  de  négliger  les  intérêts  de  la  religion,  & 
de  fonger  feulement  à  s’enrichir.  La  defobéïflance  alla 
jufqu’à  une  révolté ,  &  les  chevaliers  aflemblerent  de 
leur  propre  autorité  un  chapitre,  où  ils  dépoferent  leur 
grand-maître-,  &  élurent  en  fa  place  Maurice  de  Pagnac. 
Sur  les  conteftations  des  deux  parties,  le  pape  retira  à 
lui  la  dignité  de  grand-maître  ,  &  nomma  Gérard  de 
Pins  pour  vicaire  general.  Le  procès  dura  cinq  ans,  juf¬ 
qu’à  la  mort  de  Maurice  de  Pagnac ,  qui  finit  fon  usur¬ 
pation  avec  fa  vie  l’an  1321.  Alors  le  grand-maître  de  Vil¬ 
laret  fut  rétabli,  mais  deux  ans  après  il  renonça  au  ma- 
giftere ,  &  retourna  en  Provence  ,  où  il  mourut  l’an  1315. 
Il  eut  pour  fuccefleur  Elion  de  Villeneuve,  qui  fut  élû 
l’an  132.3. ^  Bofio,  hift.de  faint  Jean  de  Jerufalem.  Nabe- 
rat,  privilèges  de  l’ordre. 

VI  LL  A  R  S,  maifon  originaire  de  Lyon,  a  donné 
cinq  archevêques  de  iuite  à  l’eglifede  Vienne,  &  de 
grands  hommes  dans  la  robe  &  dans  l’épée,  defeend  de 
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I.  Pierre  deVillars,  qui  époufa  à  Lyon  Sufanne  Jo- 
bert ,  veuve  de  Jean  Chapoton  ,  &  fille  de  Jacques  Jobert 
&  à’ Anne  du  Bourg  de  Geneurai ,  dont  il  eut  François  , 
qui  fuit;  Claude  ,quia  fait  la  branche  des  feigneurs  de  la 
Chapelle,  rapportée  ci- âpre  s,  8>c  Pierre ,  archevêque  de 
Vienne ,  dont  il  fera  parlé  dans  un  article  feparé. 

II.  François  de  Vil  lars,  lieutenant  particulier,  civil  & 
criminel  du  prelidial  de  Lyon,  rendit  des  fervices  confi- 
derables  pendant  la  guerre  contre  les  Huguenots  ,  qui 
pillèrent  fa  maifon  l'an  1562.  &  mourut  le  premier  No¬ 
vembre  de  l’an  1 582.  âgé  de  68.  ans;  Il  avoit  époufé  Fran - 
Çoife  Gayan  ,  fille  de  Jean  Gayan,,  feçretaire  du  roi, 
de  Claudine  Chapuis ,  dont  il  eut  Pierre  de  Villars ,  né  le 
3.  Mars  de  l’an  1545.  évêque  de  Mirepoix  l’an  1576.  puis 
archevêque  de  Vienne  l’an  1588.  fur  la  démiflïon  de  fon 
oncle,  mort  à  Annonai  le  17. Juin  de  l’an  1613.  âgé  de 
68.  ans,  &  enterré  en  la  chapelle  du  college  des  Jefuites 
devienne,  auquel  il  avoit  légué  fa  bibliothèque,  &  où 
fon  frere  &  fon  fuccefleur  lui  a  fait  élever  un  tombeau  ; 
Baltasar,  qui  fuit;  Jerome ,  chanoine  &  archidiacre 
devienne,  confeiller  au  parlement  de  Paris  l’an  1594. 
puis  archevêque  de  Vienne  l’an  1599.  fur  la  démilfion  de 
fon  frere  aîné ,  mort  le  18.  Janvier  de  l’an  1626  ;  Atnbroife  , 
religieux  de  l’ordre  de  faint  Dominique;  Clemence  ,  ab~ 
befle  de  faint  André  de  Vienne;  Sufanne ,  mariée  le  7. 
Janvier  de  l’an  1589.  à  Thomas  Bartholi  écuyer;  &  He~ 
lene  de  Villars,  alliée  à  Jerome  Chaftillon  prefident  à 
Lyon. 

III.  Baltasar  de  Villars,  feigneur  de  Laval  &  du  Bofi- 
quet,  fut  lieutenant  general  au  prelidial  &  fenéchauflee 
de  Lyon ,  &  premier  prefident  au  parlement  de  Dombes 
après  fon  beau-pere,  &  mourut  le  n.  Avril  de  l'an 
1629.  Il  avoit  époufé  le  6.  Avril  de  l’an  1592.  Louife  de 
Langes,  fille  de  Nicolas,  feigneur  de  Laval,  de  Dammar- 
tin  en  Lyonnois ,  &c.  morte  le  9.  Août  de  l’an  1630.  dont 
il  eut  Helene  de  Villars,  dame  de  Laval, mariée  le  22. 
Novembre  de  l’an  1607.  à  Pierre  de  Seve ,  feigneur  de 
Montalier ,  premier  prefident  aü  parlement  de  Dombes 
Sc  confeiller  d’état  ;  E honore ,  alliée  à  Humbert  de  Chapon 
nai, feigneur  de  Lillemean,  lieutenant  general  en  la  fe- 
néchauflée  de  Lyon ,  puis  maître  des  requêtes ,  intendant 
de  juftice  ès  provinces  de  Lyonnois,  Bourbonnois  &  de 
Berri;  &  Claire  de  Villars ,  mariée  à  Artus  de Loras,  fei¬ 
gneur  de  Chamagnieu  &  de  Montplaifant  en  Dau¬ 
phiné. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  LA  CHAPELLE  ET  DVCS 
de  Villars. 

II.  Claude  de  Villars ,  fécond  fils  de  Pierre  de  Vil¬ 
lars  &  de  Sufanne  Jobert ,  fut  feigneur  de  la  Chapelle  & 
de Mafclas ,  fe  retirai  Coindrieu,  &  en  fut  établi  capi¬ 
taine  l’an  1589.  par  le  duc  de  Nemours.  Il  avoit  époufé 
le  26.  Juin  de  l'an  1544*  Charlotte  Gayan,  feeur  de  la 
femme  de  fon  frere  aîné,  &  fille  de  Jean  Gayan,  fe- 
cretaire  du  roi ,  &  de  Claudine  Chapuis ,  dont  il  eut 
Claude, qui  fuit; Nicolas,  confeiller-clercau  parlement 
de  Paris  l’an  1585.  treforier  delà  fainte  Chapelle  de  Pa¬ 
ris,  puis  évêque  d’Agen  l’an  1589.  mort  le  16.  Décembre 
de  l’an  1608  ;  François,  feigneur  delà  Garde;  Jeanne  , 
mere  de  Claude  de  Gelas ,  évêque  d’Agen  après  fon  ' 
oncle  ;&  Claudine  de  Villars,  alliée  à  Philippe  Clapiflon  , 
feigneur  de  Monteynard ,  capitaine  châtelain  des  baro- 
nies  de  Dargoire  &  de  Châteauneuf. 

III.  Claude  de  Villars,  II.  du  nom  ,  feigneur  de  la 
Chapelle  &  de  Mafclas ,  dit  le  Jeune ,  chevalier  de  l’or¬ 
dre  du  roi ,  l’un  des  cent  gentilshommes  de  fa  maifon  , 
commandoit  à  Montluel  l’an  1597.  &  à  Coindrieu  l’an 
i599.Lanoblefle  du  Lyonnois  lui  donna  la  commiffion 
l’an  1614.  de  drefler  les  mémoires  pour  prefenter  aux 
états.  Ilavoitépoufé  le  30.  Juillet  de  l’an  1581.  Anne  de 
Fai ,  fille  de  Jean  , baron  de  Virieu  &  de  Chavanai ,  che¬ 
valier  de  l’ordre  du  roi,  &  de  Louife  de  Varci,  dont  il 
eut  Claude,  qui  fuit;  Pierre,  coadjuteur  de  Jerome ,  ar¬ 
chevêque  de  Vienne,  fon  coufin ,  l’an  1612.  mort  l’an 
1663.  étant  le  plus  ancien  évêque  de  France  ;  Louife  ; 
Charlotte,  ScEhfabeth  deVillars,  nommée  abbefle  de  faint 
André  le  Haut  devienne,  pendant  la  minorité  du  roi 
Louis  XIV.  morte  le  18.  Février  1718.  âgé  de  93.  ans. 

IV.  Claude  de  Villars,  III.  du  nom,  feigneur  de  la 
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Chapelle,  baron  de  Mafclas,&c.  mettre  de  camp  d’un 
régiment  d’infanterie  l’an  1622.  gentilhomme  de  la  cham¬ 
bre  du  roi ,  époufa  le  16.  Décembre  de  l’an  1620.  Char¬ 
lotte  de  Louvet  de  Nogaret-Cauviflon ,  fille  d’Aymar  de 
Nogaret-Cauviflon,  baron  de  faint  Auban,  &  die  Louife 
d’Auzon  de  Montravel ,  dont  il  eut  Pierre,  qui  fuit;  Hen¬ 
ri,  nommé  l’an  1652.  coadjuteur  de  l’archevêque  de 
Vienne  fon  oncle ,  mort  le  28.  Décembre  1693.  âgé  de 
72.  ans,  étant  le  cinquième  de  fa  famille  qui  ait  pofledé 
fucceflivement  cet  archevêché;  Charles ,  chevalier  de 
Malte;  Louife  ,  mariée  à  Hcftor  Charpin,  feigneur  de  la 
Foreft  des  Halles;  &  Charlotte  de  Villars,  alliée  à  fean- 
André  de  Chaftelier ,  feigneur  de  Milieu  près  de  Vienne 
en  Dauphiné. 

i  V. Pierre  de  Villars,  feigneur  de  la  Chapelle, baron 
de  Mafclas,  &c.  nommé  communément  le  marquis  de 
Villars  ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  fut  premier  gentil¬ 
homme  de  la  chambre  du  prince  de  Conti  l’an  1654. 
dans  l’armée  duquel  il  fervit  comme  lieutenant  general 
l’an  1657.  &  depuis  en  Italie  ;  &  en  Alface  fous  le  comte 
d’Eftrades.  Il  fut  gouverneur  de  Befançon  l’an  1668.  en¬ 
voyé  ambafladeur  extraordinaire  en  Efpagne  l’an  1672. 
&  en  Savoye  l’an  i<5*  6.  Il  retourna  en  la  même  qualité  en 
Efpagne  l’an  1679.  fut  nommé  confeiller  d’état  d'épée 
l’an  1683.  ambafladeur  extraordinaire  en  Danemarck  la 
même  année;  frit  chevalier  désordres  du  roi  l’an  1688. 
&  chevalier  d’honneur  de  madame  la  ducheïTe  de  Char¬ 
tres  l’an  1692.  &  mourut  le  20.  Mars  i698.âgé  de  75.ans.Il 
avoir  époulè  le  24.  Janvier  de  l'an  165 1.  Marie  Gigaut  de 
Bellefonds ,  fille  de  Bernardin  ,  feigneur  de  Bellefonds  , 
gouverneur  des  villes  &  châteaux  de  Caen  &  de  Vaio- 
gnes,&  de  feamte  aux  Epaules  de-fainte  Marie,  morte 
le  24.  Juin  de  l’an  1706.  âgée  de  82.  ans ,  dont  il  tut 
Louis-Hector  ,  qui  fuit  ;  Fe/x,abbé  deMouftitren  Ar~ 
gonne ,  agent  general  du  clergé  de  France  l'an  1688.  mort 
à  Florence  au  retour  de  Rome  en  Octobre  l’an  1691  ; 
Armand ,  dit  le  comte  de  Villars ,  chefd’efcadre  de  l’armée 
navale,  quife  trouvai  la  première  bataille  d’Hodkt  en 
Allemagne  en  Septembre  l’an  1703.  cù  il  fe  diftingua  ;  fut 
nommé  lieutenant  general  des  armées  du  roi  en  Juin 
1708.  gouverneur  de  Gravelines  en  Juin  l’an  1710.  & 
mourut  d’une  fievre  maligne  au  camp  devant  Douai  le 
20.  Août  1712;  Tberefe ,  mariée  à  fean  de  Frétât ,  feigneur 
de  Boiflîcux;  L9/d/i!,alliée  le  21.  Février  de  l’an  1699.  à 
Trauçois-Leonor  de  Choifeul-Traves,  dit  le  comte  de  Choi- 
feitl ,  colonel  de  cavalerie;  Charlotte ,  femme  de  Louis  de 
Vaugué ,  feigneur  de  Gourdan,  de  la  province  de  Vi- 
varais  ;  &  Agnès  de  Villars ,  nommée  abbefle  de  Chelles 
en  Août  1707.  dont  elle  fe  démit  en  1719-  &  morte  le 
Ï7.  Septembre  17:3  en  fa  67.  année. 

VI.  Louis-Hector,  marquis ,  puis  duc  de  Villars  , 
pair  &  maréchal  de  France  ,  chevalier  des  ordres  du  roi 
&  de  la  toifon  d’or,  gouverneur  de  Provence  ,  &c.  dont 
il  fera  parlé  ci  après  dans  un  article  feparé ,  a  époufé  le  pre¬ 
mier  Février  170t.  feanne  -  Angélique  Roque  de  Varen- 
geuville,  fille  de  Pierre  Roque,  feigneur  de  Varengeu- 
ville ,  ambafladeur  à  Venife,  &  de  Charlotte  Courtin,dont 
il  a  eu  Honore’  Armand  ,  qui  fuit  ;  &  Louis  de  Villars , 
né  le  22.  Décembre  1702.  mort  le  8.  Août  1704. 

VII.  Honore’  Armand  marquis  de  Villars  ,  né  le, 
4.06Iobre  1702.  gouverneur  de  Provence  en  furvivance, 
dontil  prêta  ferment  au  roi  le9.  AVTÜ1714.  a  époufé  le 
fix  Août  1721.  Amable-Gabrielle  de Noailles ,  fécondé  fille 
d’ Adrien-Maurice  duc  de  Noailles ,  pair  de  France ,  &c.  & 
de  Vrançofe-Charlotte-Amable-d’  Aubigné ,  dont  N.  de  Vil- 
larsné  le  18.  Mais  1723. 

VILLARS  (  Louis  Heélor  marquis,  puis  duc  de)  pair 
&  maréchal  de  France,  grand  d’Efpagne,  chevalier  des 
ordres  du  roi  &  de  la  toifon  d’or ,  gouverneur  de  Proven¬ 
ce,  fils  de  Pierre  marquis  de  Villars ,  chevalier  des  or¬ 
dres  du  roi,  &c.  &  de  Marte  Gigaut  de  Bellefonds,  com¬ 
mença  fort  jeune  de  porter  les  armes.  Après  avoir  été  aide 
de  camp  du  maréchal  de  Bellefonds  fon  coufin;  il  fervir 
en  1672.  aux  fieges  d’Orfoi ,  de  Zurphcn,  deCreveceeur 
&  deDoëfbourg, &  au  paflage  du  Rhin;  fe  trouva  en 
1673.  au  fiege  deMattricht,  &  obtint  la  cornette  des  che¬ 
vaux  légers  de  Bourgogne.  Il  acheva  la  campagne  de 
cette  année -la  fous  le  vicomte  de  Turenne  en  Allema¬ 
gne:  paffa  en  Flandres  en  1674.  fc  trouva  au  combat  de 
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Senef,  où  il  fut  blefle,&  futrecompcnfé  par  un  des  regi- 
mensde cavalerie,  qui  vacquerent  en  cette  occafion.  I| 
fervit  les  campagnes  fuivantes  à  la  tête  de  cette  troupe, 
&  fe  trouva  aux  fieges  de  Condé,  d’Aire  ,  de  faint  Orner , 
au  fecours  deMattricht,  à  la  bataille  de  Caflcl,  aux 
combats  de  Koeberg  &  de  Kiel,  au  fiege  de  Fribourg 
en  1677.  &  au  combat  de  Walkirch.  Ce  fut  fous  les  or¬ 
dres  du  maréchal  de  Crequi  qu’il  attaqua  l’arriere-garde 
de  1  armée  de  1  empereur  dans  la  vallée  de  Qutkem- 
bacq  au  paflage  de  Kinche  en  1678.  &  fe  trouva  la 
mêmeannée  au  fiege  &  à  la  prife  du  fort  de  Kell.  Le 
roi  l’envoya  en  1686.  vers  l’empereur  pour  le  compli¬ 
menter  fur  la  mort  de  l'impératrice ,  Eleonote  de  Gon¬ 
zague,  belle  mere  de  S.  Ml  impériale.  Il  paffa  dc-là  en 
Hongrie,  &  étoit  près  de  feleéteur  de  Bavière  à  la  ba¬ 
taille  Derfan.  A  fon  retour  ,  il  obtint  la  charge  de  com- 
miflaire  general  de  la  cavalei  ie  en  Septembre  1688.  Se  fut 
envoyé  vers  l’eleéteur  de  Bavière  pour  le  détourner  de  fe 
joindre  au  prince  de  Bade  contre  la  France,  &  fut  fait 
dans  le  même  mois  brigadier  de  cavalerie  ,  puis  maréchal 
de  camp  le  10.  Mars  1690.  Il  eut  en  ce  tems-là  le  com¬ 
mandement  des  troupes  du  côté  de  Tournai,  &  d’un 
corps  d’armée  pour  garder  les  lignes  ;  fe  troüva  au  com¬ 
bat  de  Leuze  le  18.  Septembre  1691.  &  aida  au  maréchal 
de  Lorges  à  défaire  en  Allemagne  les  troupes  du  comte 
de  Lippe ,  &  celles  du  prince  adminiftrâteur  de  Wurtem¬ 
berg  ,  qui  fe  renditau  marquis  de  Villars  le  27.  Septem¬ 
bre  1692.  L’hiver  fuivant  il  fervit  de  maréchal  de  camp 
fous  le  marquis  de  Boufllers  ;  fut  fait  lieutenant  general 
le 31.  Mars  1693.  &  fervit  en  Allemagne,  où  il  défit  Tar- 
riere  garde  des  ennemis,  foutenue  par  le  prince  de  Bade, 
Le  roi  lui  donna  la  même  année  le  gouvernement  de  Fri¬ 
bourg  ,  &  ayant  eu  ordre  de  pafler  en  Italie ,  il  fe  trouva 
au  fiege  de  Valence  en  1696.  revint  fur  le  Rhin  ;  &  après 
la  paix  deRifwick  il  fut  à  Vienne  en  qualité  d’envoyé 
extraordinaire  du  roi  vers  l’empereur.  lien  fut  rappelle 
en  1701.  &  envoyé  en  Italie  ,  où  dès  fon  arrivée  il  fe  fi- 
gnala  par  la  défaite  d'un  corps  de  troupes,  qui  vouîoit 
l’enlever  fur  fon  paflage.  Il  revint  fur  le  Rhin  en  1702.  8c 
reçutordre  de  fecourir  l’éleéleur  de  Bavière,  quis’éroic 
déclaré  pour  la  France.  Ayant  pafléleRhin  fur  un  pont 
qu’il  fit  conftruire  près  d  FIuningue  d  la  vûedes  enne¬ 
mis  ,  qui  s’efforcèrent  vainement  de  défendre  ce  paflage, 
il  s’empara  de  Neubourg ,  &c  remporta  à  Fridelmghen 
le  14.  Oétobre  une  viétoire  complété  fur  le  prince  de 
Bade ,  qui  y  perdit  3000.  hommes  tués  fur  la  place  ;  obli¬ 
gea  les  Impériaux  d’abandonner  leurs  retranchemcns 
d  Haguenau ,  &  de  faire  repaiïer  leurs  troupes,  qu’ils  pré- 
tendoient  faire  hiverner  en  Alface.  Cela  lui  mérita  la  di¬ 
gnité  de  maréchal  de  France,  qui  lui  fut  donnée  par  let¬ 
tres  du  21.  Oétobre  1702.  dontil  prêta  ferment  le  31.  Dé¬ 
cembre.  Il  fut  en  même  teins  chargé  de  former  le  fiege 
de  Kell  :  il  s’en  acquitta  avec  une  diligence  incroyab.e  ; 
pafla  le  Rhin  vers  Huningue;  defeendit  le  long  de  ce  fleu¬ 
ve;  s’empara  brufquement  de  tous  les  forts  conltrnits 
par  le  prince  de  Bade  *  aufli-bien  que  des  villes  d’Gffem- 
bourg,de  Gengenbach  &  de  Zell,&  fe  rendit  enfin  maî¬ 
tre  de  Kell  le  9.  Mars  1703.  La  prife  de  ce  fort  important 
futfuivie  de  celle  de  Kcnfintgen  ,  &  des  châteaux  de 
Limpourg,  de  Sponei.k  &  de  Burkeri.  Ces  exploits  faits 
dans  la  faifon  la  plus  rigoureufe,  ne  furent  que  des  ache- 
minemensà  fon  principal  dellein  ,  qui  étoit  de  pafT  ren 
Bavière  ,  pour  y  joindre  l’électeur.  Le  prince  de  Bade 
pour  en  traverfer  l’execution ,  faifoit  travailler  depuis 
deux  mois  aux  lignes  de  Stolholfèn ,  à  cinq  lieues  de  Kell. 
Le  maréchal  de  Villars  ayant  été  lui  même  reconnoître 
ces  travaux  ,  jugea  qu’il  étoit  impoflib.e  de  les  forcer  ; 
ainfi  il  tourna  vers  la  vallée  de  Kingtfic  ;  emporta  les  pof- 
tes  de  Bibrack  &  de  Gengenbach  ;  prit  le  château  d’Haf- 
lach ,  &  s’ouvrit  enfin  le  paflage  des  montagnes  jufqu’à 
la  fource  du  Danube ,  où  il  joignit  l’éleéteur  à  Darling 
le  12.  Mai.  Il  défit  enfuite  à  Mundcrkingen  un  corps  de 
5000.  chevaux  ;  les  empêcha  de  faire  un  pont  fur  le  Da¬ 
nube  ,  &  conjointement  avec  l’éleéteur  gagna  la  bataille 
de  Ho.ftet  le  20.  Septembre,  où  4500.  hommes  des 
ennemis  refterent  fur  la  place,  &  plus  de  5000.  furent 
faits  prifonniers.  Etant  de  retour  en  France,  le  roi  l’en¬ 
voya  au  mois  de  Mars  1704.  commander  en  Languedoc , 
où  depuis  deux  ans  les  Fanatiques  appuyés  par  des  puif- 
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fances  étrangères ,  avoient  pris  les  armés,  82  conimet- 
toient  des  violences  extrêmes.  Le  maréchal  de  Villars 
eut  le  bonheur  de  réduire  ces  malheureux,  partie  par  la 
force ,  partie  par  la  prudence  ,  8e  fortit  de  cette  provin¬ 
ce  au  commencement  de  1705.  avec  la  confolation  d'y 
avoir  remis  le  calme ,  8e  rétabli  entièrement  la  liberté 
du  commerce.  Le  roi ,  pour  reconnoître  fes  Services  im¬ 
portai  ,  l’honora  le  vingt  8e  un  Janvier  mil  fept 
cent  cinq  du  titre  de  duc,  8e  du  collier  de  fes  ordres 
le  deux  Février  fuivant.  Il  lui  donna  en  fuite  le  com¬ 
mandement  de  fes  troupes  fur  la  Mofelle*  Les  enne¬ 
mis  menaçoient d’emporter  le  Fort- Louis,  Thionville  , 
les  trois  évêchés ,  8c  de  penetrer  jufques  dans  la  Champa¬ 
gne  avec  une  armée  de  plus  de  cent  mille  hommes  fous 
les  ordres  de  milord  duc  de  Marleboroug  :  l’armée  de 
France  étoit  plus  foible  de  la  moitié  ;  cependant  le  maré¬ 
chal  de  Villars  fe  porta  fi  avantageufement  à  Sirck  fur 
la  Mofelle  ,  qu’il  déconcerta  entièrement  tous  leurs 
grands  projets ,  en  forte  qu’après  l’avoir  tenté  long-tems, 
les  ennemis  furent  obligés  de  fe  retirer  honteufement  la 
nuit  du  17.  au  18.  Juin,  8c  d’abandonner  la  plupart  de 
leurs  provifions  de  bouche,  que  l’on  trouva  dans  Trê¬ 
ves  dès  que  l’on  s’y  prefenta:  il  prit  enfuite  plufieurs 
petits  châteaux  où  il  y  avoit  garnifon  Allemande;  nettoya 
les  lignes  de  Weifembourg  ;  8c  fon  armée  étant  diminuée 
par  un  détachement  qu’il  fut  obligé  de  faire  pour  la  Flan¬ 
dres,  il  s’appliqua  le  refte  de  la  campagne,  à  rendre  in¬ 
utiles  les  defleins  du  prince  Louis  de  Bade,  qui  avoit  paflé 
le  Rhin  avec  une  àrmée  très  nombreufe.  Le  titre  de  duc 
qui  lui  avoit  été  accordé,  fut  mis  au  mois  de  Septembre 
avec  le  nom  de  Villars  ,  fur  la  terre  de  Vaux-le-Vicomte 
prèsde  Melun  , qu’il  venoit  d’acquérir.  L’année  fuivante 
i706.il  eut  encore  le  commandement  de  l'armée  du  roi 
en  Alface,,  où  il  obligea  d’abord  les  ennemis  de  lever  le 
blocus  du  Fort-Louis ,  qu’ils  avoient  formé  depuis  fix 
mois ,  ravitailla  cette  place  que  la  famine  alloit  faire  tom¬ 
ber,  renverfa  les  lignes  qui  étoient  autour ,  8c  fit  repren¬ 
dre  Haguenau  prefque  en  leur  prefence.  En  1707.  il  tra- 
verfa  le  Rhin,  8c  marcha  droit  aux  redoutables  lignes 
de  Stolhoffen  ;  força  le  23.  Mai  les  ennemis  de  les  lui  aban¬ 
donner^  y  trouva  166.  pièces  de  canon,  cent  milliers 
de  poudre,  un  nombre  extraordinaire  de  boulets,  qua¬ 
rante  mille  facs  d’avoine ,  autant  de  bled ,  8c  un  amas  pro¬ 
digieux  de  fourages.  Après  avoir  fait  rafer  ce  rempart 
Germanique, il  traverfa  comme  un  torrent  toutes  les  gor¬ 
ges  des  montagnes  ;  parut  tout  à  coup  à  la  tête  du  Da¬ 
nube;  s’empara  de  Stutgard  capitale  du  duché  deWirtem- 
berg;  mit  fous  contribution  les  cercles  de  Suabe,  de  Fran- 
conie  8c  du  haut  Rhin  ,  8c  obligea  par  une  de  fes  lettres 
écrite  avec  hauteur,  le  magiftrat  d’Ulm  à  lui  renvoyer 
un  colonel  François,  qu’il  retenoitinjuftement  depuis  le 
mois  de  Septembre  1705.  Enfin  après  avoir  tiré  de  l’Em¬ 
pire  plus  de  18.  millions  de  contributions,  8c  fait  fub- 
fifter  fon  armée  pendant  toute  la  campagne  fur  les  terres 
ennemies,  il  repafla  le  Rhin  au  mois  de  Novembre  pour 
mettre  fes  troupes  en  quartier  d’hiver.  En  1708.  il  com¬ 
manda  l’armée  en  Dauphiné,  8c  l’on  trouva  qu’il  avoit 
fait  beaucoup  d’empêcher  le  duc  de  Savoye  d’entrer 
dans  cette  province.  L’année  fuivante  il  fut  general  de 
l’armée  de  Flandres ,  où  il  donna  la  fanglante  bataille  de 
Blangies  ou  Malplaqué  près  de  Mons  le  onze  Septembre 
1709.  8c  peut-être  la  viétoire  feroit  reftée  aux  François  , 
s’il  n’eût  été  obligé  par  une  dangereufe  bleflure  au-deflous 
du  genouil ,  de  fe  retirer  avant  que  l’aétion  fût  finie,  après 
y  avoir  donné  d'éclatantes  marques  de  fa  valeur.  Il  fut 
fait  pair  de  France  dans  le  même  mois;  mais  il  ne  put 
être  reçu  au  parlement  que  le  7.  Avril  1710.  Le  roi  lui 
donna  au  mois  de  Juillet  de  la  même  année  le  gouverne¬ 
ment  8c  la  lieutenance  generale  des  villes,  pays  8c  évê¬ 
chés  de  Metz  8c  de  Verdun ,  8c  le  gouvernement  particu¬ 
lier  de  la  citadelle  de  Metz  :  il  commandoit  alors  en  Flan¬ 
dres,  où  la  fuperiorité  des  ennemis  fut  trop  grande  pour 
pouvoir  les  empêcher  de  faire  des  conquêtes.  La  campa¬ 
gne  de  1711.  le  pafla  en  marches  8c  contremarches,  8c 
quelques  tentatives  de  part  8c  d’autres  fur  differens  polies: 
les  grands  projets  des  ennemis  fe  terminèrent  à  la  prife 
de  Bouchain  ,  que  le  maréchal  de  Villars  leur  laifia  pren¬ 
dre,  ayant  les  mains  liées  par  des  ordres  particuliers.  Us 
prirent  encore  en  1711.  le  Quefnoi,  &  furent  mettre  le 
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fiege  devant  Landrecies;  alors  le  maréchal  de  Villars  feî» 
gnit  d’aller  droit  aux  lignes  qu’ils  venoient  de  faire  de¬ 
vant  cette  place  ;  puis  par  une  rufe  de  guerre  changeant 
tout  d’un  coup  (à  marche,  il  tomba  inopinément  le  24. 
Juillet  fur  un  camp  de  dix-fept  bataillons  retranchés  à 
Denain  fur  l’Efcaut,  qu’il  força  de  maniéré  que  tout 
fut  tué  ,  ou  noyé,  ou  pris.  Cela  fut  fuivi  de  la  prife  de 
Marchiennes,  où  il  trouva  un  amas  prodigieux  de  mu¬ 
nitions  de  guerre ,  8c  de  provifions  de  bouche  ;  8c  dans  ces 
deux  affaires 8c  la  prife  de  quelques  autres  portes,  il  fit 
prifonniers  de  guerre  plus  de  7000,  hommes ,  8c  plus  de 
400.  officiers,  parmi  îefquelsfe  trouvèrent  plufieurs  ge¬ 
neraux.  Cet  événement  obligea  le  prince  Eugene  à  le¬ 
ver  le  fiege  de  Landrecies;  8c  le  maréchal  fut  faire  celui  de 
Douai,  qu’il  prit  au  bout  de  25.  jours  le  8.  Septembre, 
8c  fit  la  garnifon  prifonniere  de  guerre.  Il  ne  fut  que 
quinze  jours  devant  le  Quefnoi ,  dont  il  força  la  garni¬ 
fon  de  fe  rendre  à  diferetion  le  4.  Oétobre ,  8c  de  lui 
abandonner  116.  pièces  de  gros  canon,  un  grand  nombre 
d’autres  moyennes  8c  petites ,  40.  mortiers ,  8c  4.  à  50a. 
milliers  de  poudres,  tous  préparatifs  pour  le  fiege  de 
Landrecies.  Le  19.  du  même  mois  Boucnain  eut  le  même 
fort.Leroirecompenfa  une  fi  brillante  campagne  par  le 
don  qu’il  lui  fit  du  gouvernement  de  Provence,  vacant 
par  la  mort  du  duc  de  Vendôme.  S.  M.  lui  fit  encore  pre- 
fent  de  fix  pièces  de  cancJn  de  bronze  de  12.  livres  de  balle 
aux  armes  d’Hollande,  avec  permiflion  d’y  ajoûter  les 
armes  de  France ,  8c  de  faire  braquer  ces  pièces  d’artille¬ 
rie  fur  leurs  affûts  devant  la  porte  de  fon  château  de  Vaux- 
le-Vicomte  furnommé  Villars.  Le  roi  d’Efpagne  le  nom¬ 
ma  auffi  chevalier  de  la  toifon  d’or  l’année  fuivante  1713. 
L’empereur  n’ayant  pas  voulu  accepter  les  propofitions 
de  paix  prefentées  à  fes  plénipotentiaires  à  Utrecht,  le 
maréchal  de  Villars  eut  le  commandement  del’arméeen 
Allemagne,  8c  par  une  marche  précipitée,  qu’il  déroba 
au  prince  Eugene  de  Savoye,  generaliffime  de  l'empire 
il  fut  mettre  le  fiege  devant  Landau ,  qui  après  56.  jours 
de  tranchée  fe  rendit  le  20.  Août  17:3.  La  garnifon  8c  le 
prince  Alexandre  de  Wirtemberg,  gouverneur  de  la  pla¬ 
ce,  furent  faits  prifonniers  de  guerre.  11  paffa  enfuite  le 
Rhin ,  marcha  à  Fribourg ,  battit  le  20.  Septembre  le  ge¬ 
neral  Vaubonne  ,  qui  couvroit  cette  place  ,  8c  en  forma 
enfuite  le  fiege  ,  qui  fut  un  des  plus  beaux  par  la  vigou- 
reufe  refiftance  des  affieges  :  cependant  après  un  mois 
d'attaque,  le  gouverneur  abandonna  la  place  le  premier 
Novembre,  y  iaiflant  nombre  de  bleffés,  de  malades  , 
de  femmes  8c  d’enfans  avec  les  équipages  de  fa  garnifon  , 
à  la  diferetion  du  vainqueur,  8c  fe  retira  dans  les  châ¬ 
teaux  ;  mais  fans  y  tirer  un  feul  coup ,  il  les  rendit  par  ca¬ 
pitulation  du  16.  Novembre,  8c  on  lui  accorda  tous  les 
honneurs  de  la  guerre.  Cesfuccès  avantageux  firent  pèn- 
fer  l’empereur  à  la  paix  :  il  envoya  au  prince  Eugene  fes 
pleins- pouvoirs  pour  en  traiter.  Le  roi  de  fon  côté  donna 
les  liens  au  maréchal  de  Villars  ;  8c  ces  deux  generaux 
s’aflemblerent  dès  le  2 6.  Novembre  au  château  de  Raf- 
tat  dans  le  marquifat  de  Bade  :  ils  y  lignèrent  enfin  un 
traité  de  paix  entre  l’empereur  8c  le  roi  le  fix  Mars  1714. 
Le  roi  pour  recompenfer  fon  plénipotentiaire  lui  donna 
à  fon  retour  le  droit  des  grandes  entrées  à  la  chambre  de 
S.  M.  8c  la  furvivance  du  gouvernement  de  Provence 
pour  fon  fils.  Il  fut  reçu  à  l’académie  Françoifele  23-Juin 
de  la  même  année,  8c  fut  à  Bade  figner  avec  le  prince 
Eugene  le  7.  Septembre  le  traité  de  paix  entre  la  France 
8c  l’Empire.  En  Septembre  1715.  il  fut  fait  prelidentdu 
confeil  de  guerre  ;  le  15.  Mars  1718.  il  fut  admis  dans  le 
confeil  de  regence,  8c  reprefenta  le  connétable  de  France 
au  facreduroi  Louis  XV.  le 25.  Octobre  1722.  S.  M.Cath. 
le  créa  grand  d’Efpagne  de  ia  première  clafle  en  Juil¬ 
let  1723.  8c  au  mois  de  Décembre  de  la  même  année  le 
roi  l’admit  dans  fon  confeil,  8c  lui  donna  le  gouverne¬ 
ment  des  forts  8c  citadelle  de  Marfeille. 

VILLARS  (Pierre  de,)  fils  de  Pierre  de  Villars  ,  8c  de 
Sufanne  Jobert ,  ayant  été  reçu  doâeur  ès  droits  à  Padoue 
à  l’âge  de  22.  ans,  embraffa  l'état  ecclefiallique,  8c  s’at¬ 
tacha  au  cardinal  de  Tournon  ,  qui  le  reconnoiiïant  hom¬ 
me  de  mérite  8c  de  capacité  ,  lui  confia  diverfes  commif- 
fions  &  emplois  importans ,  dont  il  s’acquitta  avec  répu¬ 
tation:  ce  qui  lui  fit  mériter  une  charge  de  confeiller- 
clerc  au  parlement  de  Paris,  où  il  fut  reçu  le  premier 
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Juillet  de  l’an  1555.  &  difpenfé  de  fervir ,  attendu  fon 
voyage  à  Rome  avec  le  cardinal  de  Tournon,  auprès 
duquel  il  demeura  toû jours ,  &  qui  lui  procura  en  1566. 
l’évêché  de  Mirepoix,  qu’il  tint  dix  ans,  pendant  lef- 
quels  il  fit  plufieurs  voyages  en  cour  pour  les  affaires  de 
la  province.  Il  fut  enfuite  transféré  à  l’archevêché  de 
Vienne ,  &  retenu  du  confeil  du  roi  Henri  III.  qui  l’em¬ 
ploya  en  differentes  négociations.  Après  avoir  gouverné 
cet  archevêché  pendant  près  de  douze  ans,  il  le  remit 
l’an  1588.  entre  les  mains  du  roi,  lequel  y  nomma  l'é¬ 
vêque  de  Mirepoix  fon  neveu.  Il  fe  retira  dans  la  folitu- 
de  de  Montcallier  en  Piémont ,  au  couvent  des  Capucins, 
où  pendant  fa  retraite  il  compofa  un  ouvrage  dans  lequel 
il  fait  mention  de  fes  emplois  &  de  fes  voyages.  Il  y 
mourut  au  bout  de  quatre  ans  le  14.  Novembre  de  l'an 
isçz.âgéde  75.  ans,  &  y  eft  enterré.  *  De  Sainte  Mar¬ 
the  ,  Gall.  Cbrijl.  Le  pere  Anfelme ,  hifi.  des  grands  officiers 
de  la  couronne . 

VILLARS  D’ARESNE ,  village  de  France  dans  le  Dau¬ 
phiné,  fitué  entre  des  montagnes  affreufes  à  la  fourcede 
la  Romagne  ,  &  à  feptlieues&u-deffus  du  bourg  d’Oy- 
fans.  Ce  lieu  qui  eft  fur  le  droit  chemin  de  Grenoble  à 
Briançon ,  eft  pris  pour  celui  qu’on  nommoit  ancienne¬ 
ment  Durotinum.  *Mati  ,dittion. 

VILLARS  ,  bel  efprit  du  XVII.  fiecle  ,  connu  fous  le 
nom  de  Y  abbé  de  Villars ,  étoit  venu  de  Touloufe  à  Paris, 
où  il  avoit  formé  le  deffein  de  s’avancer  par  la  prédica¬ 
tion.  Il  eft  auteur  du  livre  intitulé ,  le  comte  de  Gabalis, 
où  dans  les  cinq  entretiens  dont  il  eft  compote,  il  de- 
voile  agréablement  les  myfteres  de  la  prétendue  cabale 
des  freres  de  la  Rofe  -  Croix.  Cet  ouvrage  qui  eft  écrit 
avec  beaucoup  de  fineffe  d’efprit ,  &  qui  eft  orné  de  tou¬ 
tes  les  grâces  du  ftyle  ,  fit  grand  bruit  à  Paris  Sc  ailleurs. 
On  défendit  la  chaire  à  l’abbé  de  Villars ,  &  la  ledure 
de  fon  livre  fut  interdite.  Quelques-uns  doutoient  s’il  y 
avoit  expliqué  fcrieufement  fes  fentimens ,  où  s’il  nel'a- 
voit  fait  qu’en  badinant.  On  a  eu  une  fuite  de  cet  ou¬ 
vrage  fous  ce  titre  :  les  Genies  affifiansi&c  Gnomes  irrécon¬ 
ciliables  ,  &  plufieurs  autres  pièces  fur  ce  fujet.  L’abbé  de 
Villars  fut  affatîiné  peu  après  en  1675.  furie  chemin  de 
Paris  à  Lyon.  Il  eft  encore  auteur  du  livre  intitulé  ,de  la 
delicateffe  ,  où  il  fait  l’apologie  des  entretiens  d’Arifte 
&  dEugeneparle  pere  Bouhours,  &  d’un  autre  inti¬ 
tulé  le  Geomyler ,  &c.  *  Mémoires  du  tans. 

VlLLAVlCENTIO  (Laurent  de)  religieux  de  l’ordre 
des  hermites  de  faint  Auguftin ,  natif  de  Xerés  dans 
l’Andalouüe  ,  dodeur  en  théologie  de  l’univerfité  de 
Louvain,  puis  profeiïeur  royal  de  l’écriture  fainte,  &  pré¬ 
dicateur  de  Philippe  II.  roi  d’Efpagne  ,  a  fleuri  jufqu’a- 
près  l’an  1581.  Ce  religieux  s’eft  fait  fans  beaucoup  de 
peine  auteur  d’un  allez  bon  ouvrage  :  De  la  manière  de 
former  les  études  theologiques.  Il  n'a  fait  que  copier  d’un 
bout  à  l’autre  le  traité  d’André  Hiperius ,  Luthérien  , 
profdleur  à  Marpurg ,  en  y  retranchant  feulement  quel¬ 
ques  endroits  où  cet  auteur  parloit  ouvertement  en  Lu¬ 
thérien,  &  en  ajoütant  quelques  uns  pour  foûtenir  la 
dodrine  de  l’eglife.  Il  a  ufé  du  même  artifice  dans  les 
livres  qu’il  a  faits  fur  la  maniéré  de  compofer  des  fer¬ 
mons,  qu’il  a  aulïi  copiés  fur  celui  d’Hiperius.  On  a 
feulement  de  lui  deux  volumes  de  fermons.  Ses  ouvra¬ 
ges  font:  De  formandis  facris  concionïbus  ,  feu  de  interpre- 
tatione  feripturarum  popitlari  -.Tabula  compendio fa  in  Evan- 
gelia  <Jr  epifiolas’,  Conciones  in  evangclia&  epifiolas ,  &c. 
*  Bibliotheca  Hifpanica.  Valere  André,  bibliotb.  M.  Du 
Pin  ,  bibhoth.  des  aut.  ecclef  du  XVII.  fiecle. 

VILLAVICIOSA ,  petit  bourg  de  la  Caftille ,  à  une 
lieue  &  demie  de  Brihuega  fur  la  route  de  Siguença ,  &  à 
neuf  lieues  ou  environ  de  Madrid, eft  devenu  fameux 
par  la  célébré  vidoire  remportée  le  10.  Décembre  1710. 
par  Philippe  V.  roi  d’Efpagne,  fécondé  du  duc  de  Ven¬ 
dôme  ,  fur  le  comte  de  Scaremberg,  general  de  l’armée 
de  l’archiduc  Charles  d’Autriche,  depuis  empereur. 

VILLEBEON  (Gaultier  de)  I.  du  nom  ,  feigneur  de 
la  Chapelle  en  Brie ,  appellée  de  fon  nom  la  Chapelle-Gaul¬ 
tier  ,  de  ViU.ebeon ,  de  Tournanfuye,  &c.  frere  d’Etien¬ 
ne  de  la  Chapelle  ,  archevêque  de  Bourges ,  fut  cham¬ 
bellan  de  France  fous  les  rois  Louis  le  jeune  &  Philtppe- 
Auguiïe ,  &  mourut  fort  âgé  le  25.0&obrc  de  l’an  1205. 
Il  ayoit  époufé  Aveline  dame  de  Nemours ,  fille  d’Urfion 


feigneur  de  Nemours,  &  d’ Aveline  de  Traci, fesur  de 
Renaud  feigneur  de  Montfaucon  en  Brie  ,  &  fille  deRe* 
naud  de  Chaftillon,  prince  d’Antioche  ,  dont  il  eut  Phi¬ 
lippe  I.  qui  fuit;  Gaultier,  qui  a  fait/4  branche  des  fei - 
neurs  de r  Villebeon  ,  rapportée  ci-après  ;  Etienne  de  Ne¬ 
mours,  évêque  deNoyon;  Pierre  ,  évêque  de  Paris,  mort 
a  Damiette  le  13.  Septembre  de  l'an  izzo-,  Guillaume  t  évê¬ 
que  de  Meaux ,  mort  le  19.  Août  de  l’an  1221;  &  Vrfion  de 
Nemours,  feigneur  de  Breci,d'Aubuflonville,  qui  laiffa 
de  N.  fa  femme ,  dont  le  nom  eft  ignoré ,  Vrfion ,  II.  du 
nom,  feigneur  de  Breci  d’Aubufîonville ,  &c;  Philippe  de 
Nemours ,  évêque  deChâlons,  mort  l’an  1237;  Margue¬ 
rite  de  Nemours,  dame d’Aubuffonville ,  meredeGi//rx 
de  Sulli  ;  &  Gui  de  Nemours,  feigneur  de  Mereville  &  de 
Breci ,  qui  d' ifabc au  d’Andrezel  eut  pour  enfans  Jeanne 
de  Nemours ,  mariée  à  Raoul  le  Bouteiller  ;  &  vrfion ,  III. 
du  nom ,  feigneur  de  Mereville ,  d’Acheres ,  de  Breci , 
qui  de  Ade  fia  femme,  eut  pour  fille  unique  jeanne de 
Nemours, dame  de  Mereville,  d’Acheres  &  de  Breci, 
mariée  à  Guillaume  IV.  du  nom ,  baron  de  Linieres. 

II.  Philippe  I.  du  nom  feigneur  de  Nemours  &  de 
Guercheville  , mourut  avant  fon  pere  vers  l'an  1191.  Il 
avoir  époufé  Aveline  de  Melun ,  morte  en  couches  vers 
l’an  1191.  fille  de  joffelin  II.  vicomte  de  Melun  ,  dont  il 
eut  Gaultier  II.  du  nom ,  qui  fuit  ;  Agnes  de  Nemours, 
mariée  à  Guillaume  feigneur  de  Milli;&N.de  Nemours 
alliée  à  Henri  Clement ,  feigneur  du  Mez,  maréchal  de 
France. 

III.  Gaultier  II.  du  nom  feigneur  de  Nemours  & 
de  Guercheville  ,  vivoit  l’an  1216.  &  laiffa  de  fa  femme 
dont  le  nom  eft  inconnu,  Philippe  II.  qui  fuit  ; 

IV.  Philippe  II.  du  nom  feigneur  de  Nemours  & 
de  Guercheville,  chambellan  de  France,  vivoit  l’an  1257. 
Il  avoit  époufé  i°.  Marguerite  dame  d’Acheres:  2 a.lfa- 
belle  de  la  Haye,  dame  de  Palfavant.  Ses  enfans  du  pre¬ 
mier  lit  furent  Gaultier  III.  du  nom  feigneur  de  Ne¬ 
mours,  maréchal  de  France ,  vivant  l’an  1265.  mort  fans 
pofterité  d ’  Aelide  ,  fa  femme  ;  jean  de  Nemours,  feigneur 
de  Guercheville,  chanoine  deNoyon  &  de  faint  Mau¬ 
rice  de  Tours,  vivant  l’an  12.74;  Philippe  feigneur  de 
Nemours  après  fon  frere  aîné  ,  qui  vendit  la  feigneurie 
de  Nemours  au  roi  faint  Louis ,  &  étoit  mort  l’an  1260; 
Aubert  de  Nemours ,  chanoine  de  Paris  ;  Guillaume ,  mort 
fans  laiffer  de  pofterité  d’Agnès ,  dite  la  cimaude,  dame 
du  Moulin;  &  Blanche  de  Nemours,  dame  de  Buri.  Du  fé¬ 
cond  lit  fortirent  Louis  de  Nemours,  qui  étoit  mort  l’an 
1257;  &  Gaultier  ,qui  fuit; 

V.  Gaultier  de  Nemours ,  feigneur  d’Acheres,  mou¬ 
rut  l’an  1283.  laiffant  de  Clemencede  Dreux, fille  puînée 
de  Robert ,  feigneur  de  Beu,  &  deelemence  ,  vicomtefle 
de  Châteaudun ,  fa  première  femme ,  Blanche  de  Ne¬ 
mours  mariée  à  Guillaume  de  Precigni,  feigneur  d’Angi; 
ifabelle,  femme  de  Hervé  feigneur  deVarennes;&  Ma- 
baudde  Nemours  ,  alliée  à  Pierre  de  Precigni ,  frere  de 
Guillaume. 

BRAN  C  HE  D  E  S  SE  IG  N  I  'U  R  S 
de  Villebeon. 

II.  Gaultier  de  Villebeon  II.  du  nom,  dit  le  jeune  , 
feigneur  de  la  Chapelle  -  Gaultier ,  de  Villebeon,  de 
Tournanfuye  &  de  Bagnaux ,  fucceda  à  fon  pere  en  l’of¬ 
fice  de  chambellan  de  France  ,  fit  le  voyage  de  la  T erre- 
fainte,où  il  demeura  prifonnier  l’an  1219.  &  mourut 
quelque  tems  après.  Ce  fut  de  fon  temsque  la  charge  de 
chambefan  devint  une  des  plus  confiderables  de  la  cou¬ 
ronne.  Elle  fut  comme  héréditaire  dans  fa  famille ,  qui 
la  poffeda  long-tems  de  pere  en  fils  :  de  forte  qu’infen- 
fiblement  ils  furent  furnommés  Chambellans.  Il  avoit 
époufé  Elifabetb ,  dont  la  famille  n’eft  pas  connue.  Il  en 
eut  Adam  ,  qui  fuit  ;  &  Matthieu  lire  de  Villebeon  ,  che¬ 
valier,  dit  le  Chambellan ,  qui  étoit  mort  l’an  1272.  lai/- 
fant  de  Philippe  fa  femme ,  Matthieu  de  Villebeon,  lequel 
promit  l’an  1274.  de  prendre  en  mariage  ifabelle,  fille  de 
Pierre  de  la  Broce ,  feigneur  de  Langeais ,  lorfqu’eile  fe- 
roit  en  âge. 

III.  Adam  feigneur  de  Villebeon  ,  de  la  Chapelle- 
Gaultier  , de  Tournanfuye  ,  de  Bagnaux,  de  Fontaines 
&c.  écoit  chambellan  de  France  l'an  1223.  &  mourut  l’an 
1238.  Il  avoit  époufé  une  dame  nommée  ifabelle  ,dontii 
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eut  Gaultier  ÏII.  qui  fuit;  Pierre  de  Villèbeon, cham¬ 
bellan  de  France,  dont  l’éloge  fera  rapporté  ci- apres  dans  un 
article  feparé ;  Adam  de  Villebeon,  dit  le  Chambellan  , 
feigneür  de  Tournanfuye  &  du  Mefnil-Aubri ,  mort 
fans  pofterité;  Guillaume ,  dit  le  chambellan  ,  mort  aufli 
fans  enfans  ;  lfabelle  de  Villebeon  ,  dame  delà  Chapelle- 
Gaultier  ,  mariée  i°.  à  Matthieu  feigneür  de  Montmirel, 
Oili ,  &c.  châtelain  de  Cambrai  :  2”.  à  Robert  de  Dreux  , 
feigneür  de  Beu  &  de  Nefle  en  Tardenois;  &  Marguerite , 
dite  Helvide  de  Villebeon  ,  dame  de  Fontaines ,  al¬ 
liée  à  fean  Britaut ,  feigneür  de  Nangis  ,  panetier  de 
France. 

IV.  Gaultier  III.  du  nom  feigneür  de  Villebeon 
&  de  Tournanfuye,  dit  le  chambellan ,  mourut  avant 
Fan  1258.  laiffantd'A/ix  de  Vierzon,  fille  d’Hervé  I.  du 
nom  feigneür  de  Vierzon,  Gaultier  IV.  du  nom, 
qui  fuit$ 

V.  Gaultier  IV.  du  nom  feigneür  de  Villebeon , 
Tournanfuye,  &c.  dit  le  Chambellan ,  époufa  Rleonore 
de  Melun,  tille  d’Adam  III.  du  nom  vicomte  de  Melun, 
&  de  Comtefie  de  Sancerre ,  dont  il  eut  Marguerite  de 
Villebeon ,  dite  la  Chambellane ,  dame  de  Villebeon  & 
de  Tournanfuye  s  mariée  ^Thibault de  Bornez ,  feigneür 
de  Mirebeau,  deBlazon  &de  Montfaucon;  &  N.  de  Vil- 
beon,dite/<t  Chambellane ,  alliée  à  Aubert  de  Hangeft, 
chevalier.  *  La  Thaumafliere,  hift.  de  Béni .  Le  pere  An- 
felme  ,  hift.  des  grands  officiers  ,  &c. 

VILLE BEON  (Pierre  de  )  chambellan  &  miniftre  d'é¬ 
tat  Ibus  le  roi  faint  Louis,  fécond  fils  d’AüAMde  Ville- 
bcon,  dit  le  Chambellan,  feigneür  de  Villebeon  ,  de  la 
Chapelle-Gaultier  en  Brie  ,  de  Tournanfuye,  de  Ba- 
gnaux  &  de  Fontaines ,  devint  chambellan  parla  mort 
de  fon  frere  aîné  Gaultier  III.  &  fut  miniftre  d'état  du 
roi  faint  Louis.  A  peine  étoit-il  en  la  fleur  de  fon  âge , 
Jorfque  dans  la  première  guerre  d'Outre-mer  il  s'acquit 
toute  l'autoriré  d'un  premier  miniftre,  &  la  réputation 
d'un  grand  homme  de  bien.  Il  fut  employé  l’an  1253. 
pendant  lefïege  deSidon,avec  le  comte  d’Anjou,  le 
connétable  Si  plufieurs  autres  feigneurs  François ,  pour 
aller  attaquer  la  ville  de  Belints ,  où  il  donna  des  preu¬ 
ves  de  fon  courage.  Lorfqu’il  fut  de  retour  en  France 
avec  le  roi  fon  maître  en  1254.  les  princes  du  fang  re¬ 
cherchèrent  fon  alliance  ;  &  le  prince  Robert ,  I.  du  nom, 
comte  de  Dreux ,  époufa  fa  lceur  veuve  de  fon  premier 
mari  le  feigneür  de  Montmirel.  Ce  fut  Viilebeon  qui 
difpofa  toutes  chofes  pour  l’accord  que  le  roi  fit  entre 
les  comtes  de  Luxembourg  &  de  Bar.  Il  fut  obligé  de 
Suivre  ce  prince  au  fécond  voyage  qu’il  entreprit  pour 
aller  dans  la  Terre-fainte.  Dans  le  teftament  que  fit  ce 
prince  à  fon  fécond  voyage,  étant  près  d’arriver  dans 
Fille  de  Sardaigne  en  1270.il  nomma  pour  exécuteur  de 
fes  dernieres  volontés ,  Pierre  de  Villebeon ,  avec  le 
prince  Philippe  de  France  fon  fils  aîné  ,  Odon  archevê¬ 
que  de  Rouen,  &  Bouchard  comte  de  Vendôme.  Leroi 
continua  fon  voyage  vers  l’Afrique ,  s’empara  du  port  de 
Tunis,  &  prit  la  ville  de  Carthage,  auprès  de  laquelle 
Villebeon  donna  de  nouvelles  preuves  de  fon  courage, 
lorfqu'avec  trente  chevaux  il  défit  un  efeadron  de  l'ar¬ 
mée  ennemie ,  qui  venoit  pour  reconnoître  l’armée  Fran- 
çoife.  Peu  après  faint  Louis  tomba  malade  de  la  dyf- 
fenterie  ,  dont  il  mourut  à  Tunis  la  même  année  1270. 
Ce  miniftre  mourut  aufli  la  même  année  1270.au  port 
de  Tunis,  fans  avoir  été  marié.  Son  corps  fut  appor¬ 
té  l’année  fuivante  à  faint  Denys  en  France,  où  il  fut 
inhumé  aux  pieds  du  roi.  *  Le  comte  d’Auteuil,  des  mi¬ 
nières  d'état . 

VILLEBRIDE( Pierre  de)  dix-feptiéme  grand-maî¬ 
tre  de  l’ordre  de  faint  Jean  de  Jerufalem,  qui  refidoit 
alors  à  Ptolemaïde ,  ou  faint  Jean  d’Acre  ,  fucceda  l’an 
32,48.  à  Bertrand  de  Comps.De  fon  tems,  faint  Louis  roi 
de  France ,  fe  croifa  pour  la  conquête  de  la  Terre  fainte, 

&  arriva  dans  l’ifle  de  Cypre  au  mois  de  Septembre  de 
l’an  1148.  Le  grand-maître  de  Villebride  accompagna  le 
roi  au  iiege  de  Damiete  en  Egypte,  &  fe  trouva  à  la 
pnfe  de  cette  ville  en  1249.  L’année  fuivante  il  fut  fait 
prifbnnier  dans  une  bataille  contre  le  foudao  avec  le  roi 
faint  Louis,  le  roi  de  Cypre,  plufieurs  autres  princes, 

&  le  grand  maître  des  Templiers.  Après  que  la  treve 
eut  été  conclue  pour  dix  ans,  le  grand-maître  de  Vil- 
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lebridê  paya  fa  rançon,  &  contribua  même  au  payement 
de  celle  de  faint  Louis  ;  ce  que  les  Templiers  refuferent 
de  faire,  de  forte  que  ce  prince  fut  obligé  d’envoyer 
rompre  la  porte  dé  leur  tréfor  ,  pour  y  prendre  tren¬ 
te-mille  écus ,  qu'il  lui  falloit  encore  trouver.  S.  Louis 
vint  d  Egypte  à  Ptolemaïde ,  où  le  grand-maître  de  Vil-, 
lebride  le  reçut  &  le  pria  de  demeurer  quelque  tems , 
pour  favorifer  l’execution  delà  treve,  &  racheter  les  cap¬ 
tifs.  Après  avoir  gouverné  fon  ordre  avec  beaucoup 
de  prudence  &  de  courage,  il  mourut  l’an  1251.  &  eut 
pour  fuccefïeur  Guillaume  de  Châteauneuf.  *  Bofio,  hift» 
de  l’ordre  de  faint  fean  de  ferufalem.  Naberat ,  privilèges 
de  l’ordre. 

VILLE- DIEU  (  Alexandre  de)  cherchez.  ALEXAN¬ 
DRE  DE  VILLE-DIEU. 

VILLEFRANCHE ,  ville  des  états  de  Savoye.  Elle 
eft  fur  la  côte  du  comté  du  Nice ,  vers  le  levant.  Cette 
ville  a  une  bonne  citadelle  ,  &  un  beau  port,  où  l’on 
tient  les  galeres  du  duc  de  Savoye.  Ce  port  eft  défendu 
par  le  fort  nommé  Mont  Alban,&t  par  celui  des.  Ho/^zr/Oj, 
ou  S.  Sofpitio  ,  le  premier  à  mille  pas  de  la  ville,  &  l’au¬ 
tre  à  deux  mille.  Les  François  prirent  cette  ville  en  1691. 
&  la  rendirent  au  duc  de  Savoye  par  la  paix  de  1696. 

*  Mati ,  diihon. 

VILLE-FRANCHE ,  petite  ville  de  Piémont  fur  le 
Pô,  à  deux  lieues  au-deffous  de  Saluffes  vers  le  Nord.* 
Mati ,  ditlion. 

VILLE  FRANCHE  DE  CONFLENT  ,  petite  ville 
de  France  dans  le  Rouffillon.  Elle  eft  capitale  d’une  vi- 
guerie  qui  porte  fon  nom,  &  fituée  fur  le  Tet  à  dix  lieues 
au  deflus  de  Perpignan.  *  Baudrand. 

VILLE-FRANCHE  DE  ROUERGUE ,  ville 
de  France,  capitale  de  la  baffe  Marche  de  Rouergue  , 
avec  préfidial,  éledion  &  grenier  à  fel.  Elle  eft  affez 
grande,  bien  peuplée  &  fituée  fur  l'Aveyrou,  à  huit 
lieues  au-deffous  de  Rodez ,  vers  le  couchant.  *  Bau¬ 
drand. 

VILLE-GAGNON  (Nicolas  Durand  de  )  chevalier 
de  Malte,  natif  de  Provins, étoit  un  homme  de  beau¬ 
coup  d’efprit,  fort  vaillant,  qui  s’éleva  par  fa  valeur  à 
la  charge  de  vice-amiral  de  Bretagne.  Il  écrivoit  fort 
bien  ,  comme  il  paroît  par  la  defeription  qu’il  a  faite  en 
latin  de  l’expedition  d’Alger ,  où  il  fut  blcffé  en  fervant 
l’empereur  Charles- OHmr ,  qui  étoit  alors  en  paix  avec 
la  Fiance.  Mais  avec  toutes  ces  belles  qualités,  il  eut  le 
malheur  dé  tomber  dans  i’herefie.  Lorfqu’il  vit  que  le 
roi  Henri  II.  faifoit  punir  les  Pi oteftans,  il  s’alla  prefen- 
ter  à  l’amiral  de  Coiigni,  qui  étoit  déjà  porté  pour  la 
nouvelle  religion  ,  &  lui  propofa  le  deffein  qu’il  avoic 
conçu  d’établir  une  colonie  dans  l’Amerique  méridio¬ 
nale  ,  où  avec  les  grands  avantages  qu’on  en  pourroit  ti¬ 
rer  ,  on  auroit  une  retraite  aflùrée  pour  les  Proteftans  , 
qui  s’y  voudroient  réfugier.  L’amiral  ayant  adroitement 
fait  agréer  ce  deffein  au  roi ,  fit  équiper  trois  grands 
vaiffeaux,  fur  lefquels  le  chevalier  de  Villegagnon  s’é¬ 
tant  embarqué  avec  quantité  de  Calviniftes ,  entra  far 
la  fin  de  Novembre  de  l’an  1555.  dans  la  riviere  de  Ja¬ 
neiro  ,  fur  la  côte  du  Brefil-  Là  il  defeendit  dans  une 
ifle,  où  il  bâtit  un  fort  qu’il  appella  Coiigni,  du  far- 
nom  de  l’amiral ,  auquel  ayant  renvoyé  deux  de  fes 
vaiffeaux  chargés  de  marchandifes  &  de  raretés  de  ce 
pays-là ,  il  demanda  du  fecours  pour  achever  de  s’éta¬ 
blir  ,  &  pour  fe  défendre  contre  les  Barbares  &  contre 
les  Portugais,  qui  s’étoient  rendus  maîtres  de  prefque 
toute  cette  côte  du  Brefil.  L’amiral  lui  envoya  l’année 
fuivante  trois  autres  vaiffeaux ,  far  lefquels,  entre  un  très- 
grand  nombre  de  Proteftans ,  il  y  avoit  deux  célébrés 
miniftres  de  Geneve ,  Pierre  Richer  &  Guillaume  Char¬ 
tier.  Iis  arrivèrent  en  Amérique  au  mois  de  Mars  de 
l’an  1557.  &  cette  colonie  y  célébra  la  cene  félon  la  dis¬ 
cipline  de  Geneve:  mais  il  furvint  des  conteftations  de 
doétrine  entre  les  Calviniftes  ,  qui  defabuferent  Ville¬ 
gagnon  ,  &  lui  firent  connoître  que  cette  feéte  n’avoit 
rien  de  fixe  &  d’arrêté ,  c’cft  pourquoi  il  renonça  aux- 
nouvelles  erreurs ,  &  fe  déclara  hautement  Catholique. 
Après  quoi,  s’étant  rendu  le  plus  fort  avec  les  Catholi¬ 
ques,  &  ceux  d’entre  les  Proteftans  qui  fuivirent  fon 
exemple,  il  chaffa  ailément  les  autres,  dont  quelques- 
uns  fc  hasardèrent  de  repaffer  la  mer  fur  un  méchant 
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Mais  ne  recevant  plus  de  fecours  de  l’amital  qUi  âvoit 
appris  fa  converfion  ,  &  ne  pouvant  rdifter  aux  Portu¬ 
gais  &  auxSmvages,  il  fut  contraint  d'abandonner  fon 
Fort  de  Coligni,&  de  revenir  l’an  155B.cn  France,  où 
il  écrivit  contre  le  Cilvinifmc.  Le  pere  de  faim  Romuald 
dit  dans  fesephemeridts  ;  qu’ii  mourut  1*  .13.  Mai  1571. 
dans  fa  commanderie  près  de  Nemours.  *La  Croix  du 
Maine.  Du  Verdier  V  iupriv  »s.  Sponde,  in  annal .  Louis 
Maimbourg  ,  hift.  du  Calv.  ntfme. 

VILLEGAS  (  Alfonfe  )  hiftoricn  Efpagnol natif  de 
Tolede  ,  fiorifloit  vers  l’an  1596.  Ses  ouvrages  font  5  V  ta 
Sanclorum  ,  qu’on  appelle  oruinairement  F îos  Sanclorum  ; 
Vit  a  Santtorum  veterts  teJlament”,Caterorumvit<s  Sxnftorum. 
qui  font  trois  differens  volumes  ;  Homlia  in  anni  tottus 
evangelia  &  fejios  dies ,  exnnpla  pot  ffimum  a  Marco  Ma- 
ru 'Jo  haufta.Ce  dernier  fait  le  quatrième  tome  des  vies 
des  Saints  qu’il  a  écrites,  dont  le  titre  eft  F ruclus  Santto- 
rum.*  Biblioth-  H  fp. 

VILLEHARDüUIN(Geofrcide)  chevalier  ,  maré¬ 
chal  de  Champagne  j  compofa  Ihiftoire  de  la  prife  de 
Conllantinople  par  les  François  l’an  12,04.  La  meilleure 
édition  eft  celle  que  M.  du  Cange  en  a  donnée. 

VILLE  JUIFVE y  village  de  l’ifle  de  France,  fitué  à 
une  petite  lieue  de  Paris  vers  le  midi.*  Baudrand. 

VILLELME  ,  vingt-unkme  évêque  d’Utrecht, reçut 
le  comté  de  Hollande  par  forme  de  reftitution  ,  com¬ 
me  il  paioît  par  les  lettres  patentes  de  l’empereur  Henri 
datées  de  Wtrede  les  années  1064.  &  1071.  Robert  qui 
fut  peu  après  comte  de  Flandres,  occupoit  le  même 
comté  de  Hollande*.  Viilelme  y  entra  avec  des  troupes, 
çhafîa  Robert,  &  reprit  le  comté  pour  Theodoric,  qui 
étoit  mineur.  Il  étoit  fecouru  de  Godefroi  duc  de  la  bafle 
Lorraine ,  dit  le  Bojfu ,  qui  obtint  de  l’Evêque  ce  comté, 
à  condition  de  reprife.  *  Gall.  C fmfi.  tit.  epifeopi  Vltra- 
jettini. 

VILLE-LOING,  abbaye  de  France,  fituée  dans  la 
Touraine,  fur  1  Indrois ,  à  dix  lieues  de  Tours,  tirant 
vers  Bourges.*  Baudrand. 

VILLE  MARIE,  c’eft  la  fécondé  ville  de  la  nouvelle 
France,  fituée  dans  l’ifle  de  Mont-Real,  dont  on  lui 
donne  communément  le  nom.  Elle  eft  bâtie  vers  le  mi¬ 
lieu  de  l’ifle  prefque  au  pied  de  la  grande  montagne,  fur 
la  côte  du  fud.  Elle  eft  partagée  en  haute  &  balle  ville: 
dans  la  haute  eft  le  feminaire ,  qui  eft  entre  les  mains 
des  prêtres  de  faint  Sulpice,  autrefois  feigneurs  de  la 
ville,  &  de  toute  l’ifle  dont  ils  font  les feuls  curés  ils 
ont  cédé  la  feigneurie  de  fille  âu  roi.  Il  y  a  aufli  les  Re¬ 
collets  ,  les  Jefuites ,  les  filles  de  la  congrégation  ,  le  gou¬ 
verneur,  &  plufieurs  officiers;  les  autres  officiers,  pref- 
que  tous  les  marHian  is ,  les  magafins  du  roi ,  &  l’Hôtel- 
jDieu  L  nt  dans  la  baffe-  vi  le  ;  c’eft  la  place  d’armes  du 
pays,&  le  rendez-vous  des  Sauvages  qui  y  apportent 
leurs  pelleteries.  En  1721.  toute  la  bafle  ville  fut  brûlée 
par  accident ,  en  cinq  heures  de  tems  ;  mais  elle  eft  déjà 
prcfq'jç  tonte  r. bâtie.  *  Memo'res  de  Canada. 

VILLEMUR  ,  petite  ville  ou  bourg  de  France  dans 
le  luut  Languedoc.  Il  eft.  fur  le  Tarn  ,  à  quatre  lieues 
au-dtflus  de  Montauban.  *  Cartes  géographiques. 

VILLENA,  bourg  avec  titre  de  marquifat.  Il  eft  en 
Efpagne  ,  dans  la  Caftilje  nouvelle ,  aux  confins  du 
royaume  de  Murcie,  &  à  douze  lieues  de  la  ville  de  ce 
nom  vers  le  nord.  Quelques  géographes  prennent  Vi’.le- 
na  pour  l’ancienne  B'gerra  ,  parce  qu’on  y  a  trouvé  des 
inferiptions ,  où  l’on  ht  ce  nom.  Cependant  d’autres  pla¬ 
cent  cette  ancienne  ville  des  Baftitans  à  Bejar ,  village 
voifi’n  ,&  d’autres  à  Begarra  ou  Bogarra  ,  ville  fituée 
dans  la  ILrra  d’Alcaraz.  Au  refte ,  ce  marquifat  appar- 
tenoit  à  don  Jean  Manuel,  le  plus  puifTint  feigneurqui 
fut  en  Efpagne,  après  le  roi  au  XIV.  liecle.  Il  eut  pour 
fille  feanne  Manuel,  mariée  en  1550.  à  don  Henri  comte 
de  Tranftamare,  fils  naturel  de  don  Alfonfe  XI.  roi  de 
Caftille.  Ce  comte  étant  devenu  roi  de  Caftille  par  la  dé- 
pofition  de  don  Pierre  le  Cruel  l’an  1366.  donna  le  mar¬ 
quifat  deVillena  à  don  Alfonfe  d’Aragon  ,  coufinduroi 
d’Aragon  &  comte  de  Dénia.  Ce  nouveau  marquis  de 
yilltna  parvint  à  une  très-grande  autorité.  Le  roi  don 
juan  I.  ayant  voulu  qü’il  y  eût  dans  fon  royaume  de 
Caftille  un  connétable ,  comme  il  y  en  avoit  un  en 
France  &  en  Aragon  ,  créa  cette  dignité  l’an  1581.  &ia 
Tome  VL  II.  Partie. 


VIL  1£Jî 

donna  à  ce  marquis.  II  ordonna  par  fon  teftament,  que 
s’il  venoità  mourir,  pendant  le  bas  âge  de  fon  fils,  le 
gouvernement  du  jeune  roi  &  du  royaume  fût  entre  les 
mains  de  ce  connétable ,  &  de  quelques  autres  feigneurs. 
Il  mourut  l’an  1390.  &  comme  fon  fils  don  Henri  III. 
n  avoit  prefque  pas  atteint  l’onzième  année  de  fa  vie,  il 
fallut  fonger  à  lui  choifir  des  tuteurs,  &à  créer  un  cort- 
feilqui  gouvernât  le  royaume.  On  trouva  des  difficul¬ 
tés  dans  le  teftament  du  roi,  qui  firent  qu’on  ne  s’y  con¬ 
forma  point  mais  cependant  le  marquis  de  Villena  fut 
un  de  ceux  à  qui  la  regence  fut  commife.  11  étoit  alors 
en  Aragon ,  &  parce  qu’il  adhéra  aux  mécontens  , 
&  qu’il  demanda  l’execution  du  teftament  du  feu  roi, 
on  lui  ôta  la  charge  de  connétable  de  Caftille.  Il  la  re¬ 
demanda  au  roi  don  Henri  III.  à  Illefca  l’an  1393.  la 
première  Fois  qu’il  eut  l’honneur  de  le  faluer.  On  lui 
promit  de  la  lui  rendre,  pourvû  qu’il  accompagnât  le 
roi  en  Caftille  :  mais  i.1  s’exeufa  de  le  faire,  &  ainfi  il  ne 
recouvra  point  cette  dignité  ,&  il  reçut  même  d’autres 
mauvais  traitemens.  Il  fut  fait  duc  de  Candie  par  le  roi 
d  Aragon  l’an  1399.  &  il  eut  deux  fils,  qui  épouferent 
deux  tantes  du  roi  de  Caftille  don  Henri  III.  &  donc 
l’un  fut  pere  du  marquis  de  Villena , qui  aima  lesfcien- 
ces,  &  qui  pafla  pour  un  feélateur  inligné  de  lamagiei 
Ce  marquifat  fut  donné  l’an  1445.  à  Juan  Pachcco  favo¬ 
ri  du  prince  Henri ,  fils  de  Jean  II.  roi  de  Caftille.  Le 
fils  de  ce  Juan  Pacheco  ayant  tâché  de  faire  tomber 
le  royaume  de  Caftille  entre  les  mains  des  Portugais, 
par  le  mariage  du  roi  de  Por/ugal  avec  la  prétendue  fille 
du  roi  Henri  IV.  s’expo(à4  de  fâcheufes  affaires.  Ses 
propres  vaflaux  du  marquifat  deVillena  favoriferent  les 
troupes  de  Ferdinand  roi  ,1’Aragon  :  le  château  de-  Ville¬ 
na  Fut  pris.,  &  parce  moyen  le  marquifat  de  Villena 
fut  réuni  à  la  couronne  l’an  1475.  aveepromefledenel’en. 
aliéner  jamais.  *  Baudrand.  Maycmc-Tuiquet,  hifloire 
d  Efpagne.  Mariana,  de  rébus  Hifpanicïs.  Bayle,  dtct.on, 
critique. 

VILLE-NEUVE  f  Elion  de  )  vingt  cinquième  grand* 
maître  de  l’ordre  de  faint  Jean  de  Je,  ufalem ,  qui  refidoic 
alorsà  Rhodes  ,  fuccedâ  l’an  1323  à  Foulques  de  Villa— 
ret.  Il  étoit  auparavant  grand  prieur  de  faint  Gilles,  dd 
la  langue  de  Provence,  &  fut  élu  par  les  chevaliers  de 
l’ordre  ,  qui  étoient  à  Avignon ,  après  la  rtnonciatiort 
que  le  grand-maître  de  Villaret  y  fit  entre  les  mains  du 
pape  ,  qui  tenoit  fon  fiege  en  cette  ville,  u’abord  il  s’ap¬ 
pliqua  à  acquitter  les  dettes  de  la  religion  ,  qui  avoit  fai- 
de  grands  emprunts;  &  augmenta  les  refponfions ,  c’eft- 
à-du  e,  les  taxes  qui  fe  lèvent  fur  les  commanderies,  au 
profit  du  commun  tréfor  de  l’ordre.  Il  vendit  aufli  au 
pape  ce  que  la  religion  pofîedoit  à  Cahor>  en  Querci  9 
pour  deux  mille  cinq  Cens  écus.  En  ce  tems  i!  fut  nom¬ 
mé  par  le  pape  pour  traiter  de  la  paix  entre  le  dauphin 
de  Vienne  &  le  comte  de  Savoye;  mais  avant  qu’il  y  fûc 
arrivé,  ils  furent  accordés  par  l’èntremife  de  Charles, 
frere  du  roi  Philippe  de  Valos.  Le  grand  maître  eut  en- 
fuite  ordre  du  pape  de  fe  retirer  à  Rhodes  pour  s’y  prêt 
parer  à  fécotirir  l«s  princes  Chrétiens  ,  &  à  faire  réufl- 
fir  la  ligue  conclue  contre  les  Turcs, entre  fa  faintetége 
le  roi  de  France.  Avant  que  de  partir  il  tint  un  chapi¬ 
tre  general  à  Montpellier,  où  furent  créés  les  baillis  con¬ 
ventuels,  qui  font  les  chefs  de  chaque  langue  jfçavoir, 
le  grand  commandeur,  le  grand  hofpitalier,  le  grand 
maréchal,  l’amiral,  le  turcopelier,  le  drapier  ou  grand 
confervateur,  &  le  grand  tréforier.  On  fit  aufli  des  grands 
prieurs  &des  baillis  qu’on  appelloit  de  deçà  la  mer,  qui 
dévoient  être  changés  de  dix  en  dix  ans.  Il  fut  ordonné 
que  les  commanderies  vacantes  feroient  conférées  par 
chaque  grand  prieur  en  fon  pric-uré ,  refervé  néanmoins 
au  grand-maître  le  pouvoir  de  donner  en  dix  ans  deux 
commanderies  de  chaque  prieuré  à.  ceux  qu’il  lui  plai- 
roit,&  de  conférer  huit  dignités  de  grands  croix;  fça- 
voir,  les  commanderies  d’Armenie  ,  de  Naples  &  d’A- 
thenes,  les  prieurés  de  Hongrie,  de  Caftille  &  de  Cata¬ 
logne,  la  châtellenie  d’Empofte,  .&  le  comté  d’Alife, 
Le  grand-maître  de  Villeneuve  étant  arrivé  à  Rhodes  * 
y  célébra  un  chapitre  general ,  où  il  fit  plufieurs  regle- 
mens.  Vers  l’an  1340.  quelques  envieux  écrivirent  ail 
pape ,  que  les  chevaliers  de  Rhodes  étant  devenus  fore 
riches ,  commencoient  à  s’abandonner  aux  defordres  dsi 
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Templiers,  &  qu'il  feroit  à  propos  de  partager  les  biens 
de  la  Religion  entre  deux  ordres ,  pour  exciter  l’émula¬ 
tion  entr’eux  ,  &  empêcher  le  relâchement.  Mais  ces  avis 
ne  furent  pas  écoutés,  &  le  grand-maître  de  Ville-neu¬ 
ve  ,  pour  faire  connoître  fon  zele ,  arma  fix  galeres  , 
ahn  d’aider  la  ligue  des  princes  Chrétiens.  Ne  voulant 
pas  que  rien  lui  manquât  pour  cette  expédition ,  il  in¬ 
troduit  le  mortuaire,  &  le  vacant,  c’eft-à-dire,  le  droit 
de  prendre  au  proht  du  commun  tréfor  les  revenus  des 
commanderies  &  des  prieurés  depuis  la  mort  de  celui  qui 
en  jouiffoit ,  jufques  au  premier  jour  de  Mai ,  &  pendant 
l'année  fuivante  jufques  au  même  jour.Cependant  fuivant 
l’intention  du  pape,  il  envoya  des  députés  à  Avignon, 
pour  y  conférer  avec  fa  fainteté  fur  les  abus  qui  pour- 
roient  s  être  glilîés  dans  l’ordre.  On  y  tint  l’an  1246. 
un  chapitre  general ,  où  l’on  Ht  plufieurs  reformations 
&  ordonnances,  dont  le  pape  fut  très- content.  Le  17. 
Mai  de  la  même  année  ,  le  grand-maître  Elion  de  Ville- 
neuve  mourut  à  Rhodes,  &  fut  fort  regretté  des  che¬ 
valiers  &  de  tous  le  Chrétiens.  Sa  prudence  éclata  en 
plufieurs  grandes  occafions ,  &  particulièrement  lorfqu’il 
réduifit  l’ifle  de  Lango  qui  s’étoit  révoltée  contre  l’or¬ 
dre.  Il  laiffa  par  fa  bonne  conduite  de  grands  tréfors  à 
la  religion ,  &  fignala  fa  magnificence  par  les  édifices 
qu’il  fit  bâtir  à  Rhodes  ;  fçavoir ,  l’églile ,  où  il  fonda 
deux  chapelles  magiftrales,  &  le  château  qui  fut  appelle 
de  fon  nom.  Il  fonda  aufli  dans  le  diocefe  de  Fréjus  un 
monafterede  Chartreufes ,  nommé  Celle  Robaud ,  où  une 
de  fes  fceurs  nommée  Ro^jline ,  mourut  faintement.  On 
montre  encore  aujourd’hui  dans  un  couvent  d’Obfervan- 
tins  fon  corps,  qui  s’eft  confervé  fans  corruption; avec 
un  petit  coffret  rempli  de  reliques,  que  fon  frere  le  grand- 
maître  lui  envoya.  Cette  églife  de  Celle  Robaud  fut  con- 
facrée  par  Eleazar  ou  Elzear  de  Ville-neuve,  alors  évê¬ 
que  de  Digne ,  oncle  ou  frere  d’Elion.  Il  eut  pour  fuc- 
cefleur  Deodat  de  Gozon.  *  Bofio  ,  hift.  de  faint  fean  de 
ferufalem.  Naberat ,  privilèges  de  l’ordre. 

VILLENEUVE ,  bourg  du  canton  de  Berne  en  Suiffe. 
Il eft fïtué à  l  entrée  du  Rhône,  dans  le  lac  de  Geneve, 
&  pris  pour  l’ancien  lieu  des  Nantuates ,  nommé  Pen¬ 
ne  ou  P enm  Lucus.  *  Baudrand. 

VILLENEU  VE.I1  y  a  plufieurs  petites  villes  ou  bourgs 
de  ce  nom  en  France. 

VILLE -NEUVE -D’AVIGNON,  petite  ville  du 
Languedoc , fituée  fur  le  Rhône,  vis-à-vis  de  la  ville 
d’Avignon,  qui  eft  de  l’autre  côté  de  ce  fleuve.*  Bau¬ 
drand. 

VILLENEUVE  DE  BERG ,  petite  ville  du  Viva- 
rés ,  fituée  à  quatre  lieues  de  Viviers ,  vers  le  couchant 
feptentrional.*  Baudrand. 

VILLENEUVE  Ja  GUERRE  ou  la  GUIARD,  pe¬ 
tite  ville  de  Champagne.  Elle  a  un  pont  fur  l’Yonne  ,  à 
trois  lieues  au-deffusde  Montereau.  *  Mati ,  diiïion. 

VILLENEUVE  L’ARCHEVEQUE,  petite  ville  de 
Champagne ,  fituée  à  quatre  lieues  de  Sens  vers  le  le¬ 
vant.  *  Mati ,  dittion. 

VILLENEU  VE- LE-ROI,  petite  ville  avec  un  pont 
fur  i’ Y onne.  Elle  eft  dans  la  Champagne ,  à  trois  ou  qua¬ 
tre  lieues  de  Sens  vers  le  midi.*  Baudrand,  dittion. 

VILLENEUVE  S.  GEORGE,  bourg  de  l’ifle  de 
France.  Il  eft  fur  la  feine  à  trois  lieues  environ  au- deflus 
de  Paris.*  Baudrand. 

VILLE  NEUVE  (Michel  de  >  natif  de  Dauphiné,  fit 
imprimer  à  Lyon  l’an  1541.  la  géographie  de  Ptolomée, 
que  Bilibaldus  Pirchaimerus  de  Nuremberg  avoit  tra¬ 
duite  l’an  1525.  après  l’avoir  corrigée  fur  plufieurs  livres 
grecs  qui  lui  tombèrent  entre  les  mains.  Cette  édition 
tut  beaucoup  plus  ample  que  les  précédentes ,  parce  qu’il 
joignit  aux  noms  anciens  des  villes ,  des  provinces,  des 
fleuves  &  des  montagnes,  ceux  quiétoient  en  ufage  de 
fon  tems.  Il  ajouta  encore  vingt-deux  tables  de  la  terre 
connue  par  Ptolomée. 

VILLE-NEUVE,  cherchez .  HUON,  &  THOMAS 
DE  VILLE  NEUVE. 

VILLE  NOCE  ou  VILLENOCE,  bourg  de  France, 
dans  la  Champagne,  à  trois  lieues  audeffusde  Nogent 
fur  Seine  vers  le  nord.  *  Baudrand. 

VILLEPREUX,  bourg  de  l’Ifle  de  France,  fitué  à 
cinq  lieues  de  Paris  vers  le  couchant.  *  Baudrand. 
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VILLEROI,  cherchez  NEU  V  ILLE. 

VILLERS  ou  VILLIERS  (  Jean  de)  vingt-uniéme 
grand-maître  de  l’ordre  de  faint  Jean  de  Jerufalem ,  & 
membre  delà  langue  de  France,  fut  élu  après  la  mort 
de  Nicolas  de  l’Orgue,  l’an  1288.  &  régna  trois  ans 
dans  l’ifle  de  Cypre.  Il  fut  le  dernier  grand-maître  de 
l’ordre  en  Syrie  ;  car  de  fon  tems  toutes  les  villes  que 
les  Chrétiens  y  pofledoient  furent  prifes  par  Melec  Se- 
raf ,  foudan  d'Egypte  ,  qui  fe  rendit  maître  de  Ptole- 
maïde  ,  ou  Acre,  l’an  129t.  Henri  de  Lufignan ,  roi  de 
Jerufalem  &  de  Cypre ,  le  grand-maître  de  Villers ,  8c 
les  chefs  des  autres  religions  militaires ,  foûtinrent  les 
ennemis  jufques  à  ce  que  tous  les  Chrétiens  fuflent  em¬ 
barqués,  puis  ils  cederent  peu  à  peu  en  combattant  juf¬ 
ques  à  leurs  vaifleaux.  Le  roi  de  Cypre  donna  la  ville 
de  LimifTon  aux  Hofpitaliers  &  aux  Templiers  pour  y 
faire  leur  refidence.  Le  grand-maître  de  Villers  ne  voyant 
aucune  apparence  de  fecours  pour  rentrer  dans  la  Terre- 
fainte,  s’appliqua  à  regler  les  affaires  de  fa  religion,  & 
tint  deux  chapitres  generaux.  U  ordonna  auflï  que  tous 
les  chevaliers  vinffent  à  LimifTon  avec  leur  équipage,  pour 
défendre  l’ifle  de  Cypre  contre  le  foudan.  Ce  fut  lui  qui 
établit  la  forme  de  l’éleétion  du  grand-maître,  telle  à 
peu  près  qu’elle  s ’obferve  aujourd’hui:  ce  qui  fe  voit 
par  les  ftatuts  qu’il  en  a  faits.  Il  mourut  de  vieilleffe 
&  de  déplaifir  l’an  1294.  &  eut  pour  fucceffeur  Odou 
de  Pins.*  Bofio,  hiftoire  de  l’ordre  de  faint  fean  de  féru-, 
[aient.  Naberat,  privilèges  de  l’ordre. 

VILLERS  (  Georges  )  duc  de  Buckingham  ,  fécond 
fils  de  Georges  Villers  chevalier,  &  de  Marie  de  Beau¬ 
mont  fa  fécondé  femme,  né  le  28.  Août  1592.  gagna  les 
bonnes  grâces  de  Jacques I.  du  nom  roi  d’Angleterre, 
qui  le  combla  d’honneur  &  de  dignités;  le  fit  chevalier 
de  la  Jarretière  en  1616.  comte  &  marquis  de  Buckin¬ 
gham  ,  garde  du  grand  fceau  &  grand  tréforierenxôiy. 
&  amiral  d’Angleterre  ,  d’Ecofïe  &  d’Irlande  en  1618. 
Ce  prince  le  nomma  fon  ambaffadeur  en  Efpagne  en  1622. 
pour  demander  l’infante  en  mariage  pour  le  prince  Char¬ 
les  fon  fils  :  mais  s’étant  brouillé  avec  le  comte  duc  d’O- 
livarez  premier  miniftre  du  roi  d’Efpagne,  il  confeilla 
au  roi  fon  maître  de  rompre  la  conclufion  de  ce  mariage. 
Etant  retourné  en  Angleterre,  il  fut  encore  plus  abfolu, 
nonobftant  l'envie  de  les  ennemis  qui  Taccuferent  de 
plufieurs  malverfations ,  parvint  au  comble  des  honneurs, 
&  fit  la  fonéfion  de  grand  fenéchal  au  couronnement 
du  roi  Charles  I.  Ce  fut  lui  qui  confeilla  à  ce  prince  de 
déclarer  la  guerre  au  roi  Louis  XIII.  en  faveur  des  re¬ 
belles  de  la  Rochelle ,  au  fecours  defquels  il  conduilit 
une  flotte  confiderable.  Cette  première  entreprife  n’ayant 
pas  réufli ,  il  en  tentoit  une  fécondé ,  lorfque  la  veille  de 
mettre  à  la  voile,  il  fut  tué  à  Porfmouth  par  Jean 
Felton  le  23.  Août  1628.  en  fa  trente  -  fixiéme  année; 
fon  corps  fut  porté  à  Londres  en  la  chapelle  du  roi 
Henri  VII. 

I.  Georges  Villers  fon  pere,  époufa  i°.  Andrée ,  fille  de 
Guillaume  Sanders:  2®.  Marie  de  Beaumont,  fille  à’ An¬ 
toine  de  Beaumont,  que  le  roi  Jacques  créa comtefle  de 
Bukingham.  Du  premier  lit  vinrent  Guillaume  Villers 
créé  baron  de  Broockefbi  en  1619.  dont  la  pofterité  eft 
finie  en  Catherine  Villers  fon  arriere-petite  fille,  fécon¬ 
de  femme  de  Philippe  Herbert,  comte  de  Pembrock; 
Edouard,  qui  fuit;  Elifabeth,  mariée  à  Jean  Butler  de 
Halfeid, baron  de  Bramfeild;  &  Anne  de  Villers, alliée  à 
Guillaume  Washington  de  Packingthon.Du  fécond  lit  for- 
tirent  fean  Villers,  baron  de  Stoke,  vicomte  de  Purbeck, 
mort  le  18.  Février  1657.  fans  laiffer  de  pofterité de  Eran- 
çoife ,  fille  d’Edouard  Coke, ni  d ’  Elifabeth  ,  fille  de  Guil¬ 
laume  Slingfbi  de  Kippar ,  fes  deux  femmes;  Georges,  qui 
a  fait  la  branche  des  ducs  de  Buckingham,  rapportée  ci- 
après  b  Christophle,  qui  a  fait  celle  des  comtes  d’ Angle- 
sei  ,  dont  il  fera  parlé  après  celle  de  fon  aîné  ;  &  Sufanne 
Villers ,  mariée  à  Guillaume  Filding ,  comte  deDenbigh. 

II.  Edouard  Villers,  chevalier ,  époufa  Barbe,h\\edei 
fean  de  faint  Jean  de  Lidiart-Tregoz  ,  dont  il  eut  Guil¬ 
laume  Villers,  vicomte  de  Gradifon,  qui  de  Marie,  fille 
de  Paul  vicomte  de  Banning ,  eut  pour  fille  unique  Barbe 
Villers,  mariée  à  Roger  Palmer  ,  comte  de  Caftelmaine 
en  Irlande  ,  &  ambaffadeur  à  Rome ,  laquelle  ayant 
quitté  fon  mari ,  devint  maîtrefle  de  Charles  U.  roi 
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d’Angleterre,  qui  la  fit  ducheffede  Cîeveland,&  en  eut 
plufieurs  enfans;  fean ,  vicomte  de  Gradifon  après  fon 
frere  aîné,  mort  fans  pofterité  de  Catherine ,  fille  de  fean 
Clark  de  Ardington;  Georges,  qui  fuit;  &  Edouard 
Villers  chevalier,  qui  époufa  Françoifc  Houvard,  fille 
de  Théophile  comte  de  Suffolck  >  dont  il  a  eu  Edouard  , 
qui  fuit  \  Si  Anne  Villers,  mariée  à  Guillaume  Benting, 
comte  de  Portland,  morte  en  1689.  Edouard  Villers  , 
chevalier, a  épouféN.  fille  de  Guillaume  Cheffinch. 

III.  Georges  Villers ,  comte  de  Gradifon  après  fes  frè¬ 
res,  a  époufé  Marie  Leigh,  fille  &  heritiere  de  François 
comte  deChichefter  ,dont  il  a  Edouard,  qui  fuit;  Fran¬ 
çois  ;  &  Charles  Villers. 

IV.  Edouard  Villers,  a  époufé  Catherine  Fitz-Ge- 
rard. 

DV  CS  DE  BVCKING  AM. 

II.  Georges  Villers, duc  deBuckingam ,  &c.  qui  a  donné 
lieu  a  cet  article ,  fécond  fils  de  Georges  Villers ,  &  de 
Marie  de  Beaumont  fa  fécondé  femme,  époufa  Catherine 
Mannours ,  fille  de  François  ,  comte  de  Rutland  ,  dont  il 
eut  facques ,  mort  jeune;  Georges ,  II.  du  nom,  qui 
fuit  ;  François,  tué  à  Kingfton  le  7.  Juillet  1648;  &  Marie 
Villers ,  alliée  1*.  à  Charles  baron  Herbert  :  a0,  à  facques 
Stuart,  duc  de  Richcmont. 

III.  Georges  Villers ,  duc  de  Buckingam  ,  Sec.  cheva¬ 
lier  de  la  Jarretière,  mourut  le  16.  Avril  1687.  âgé  de 
60.  ans ,  fans  pofterité  de  Marie  ,  fille  de  Thomas  baron 
Fairfax  de  Camrone. 

COMTES  D’ANGLESEl. 

II.  Christophle  Villers ,  baron  Daventre ,  comte 
d’Anglefèi ,  frere  puîné  de  Georges  duc  de  Buckingam, 
mourut  le  24.  Septembre  1624.  ayant  eu  d’E lifabeth  , 
fille  de  Tlrnn  a. s  Sheldon  de  Houbi ,  Charles  ,  qui  fuit; 
&  Anne  de  Villers,  mariée  à  Thomas  Savill,  comte  de 
Sufiex. 

III.  Charles  Villers,  comte  d’Anglefei ,  mourut  en 
1659.  fans  biffer  pofterité  de  Marie  Banning,  veuve  de 
Guillaume  Villers,  vicomte  de  Gradifon  ,  &  fille  de  Paul 
vicomte  de  Banning.  *  Voje^  Imhoft ,  en  fes  pairs  d’ Angle- 

VILLÉRS-COSTE-RETZ  ,  bourg  du  Valois  dans 
l’Ifle  de  France.  Il  eft  orné  d’un  palais  appartenant  au  duc 
d’Orléans ,  &  fitué  dans  la  forêt  de  Retz ,  à  cinq  lieues  de 
Compiegne,  vers  le  midi  oriental.*  Baudrand. 

VILLE  SERVE,  anciennement  Silvacum,  village  de 
France.  Il  eft  dans  la  Picardie  entre  Noyon  &  Idam. 
*  Baudrand. 

VILLIC  (Jolie)  né  à  Refel,  ville  de  la  province  de 
Wermenand  dans  la  Prufle  ,  enfeigna  à  l’âge  de  15.  ans  les 
humanités  à  Francfort  fur  l’Oder  ,  &  y  expliqua  publi¬ 
quement  les  bucoliques  de  Virgile.  Quelques  années 
après,  il  y  fut  honoré  de  la  charge  de  profefleur  en  lan¬ 
gue  grecque,  &  de  recteur  de  l’académie.  Enfin  après  y 
avoir  eni'eigné  la  médecine  avec  beaucoup  de  réputa¬ 
tion  ,  il  mourut  d’apoplexie  l’an  1552.  âgé  de  51.  ans,  non 
pas  à  Francfort,  comme  le  prefident  de  Thou  l’a  écrit, 
mais  au  château  de  Libufe ,  où  il  étoit  allé  pour  fe  garan¬ 
tir  delà  pefte  qui  défoioit  alors  cette  ville-là.  Ses  princi¬ 
paux  ouvrages  font  ;  Compendium  artium .  Defomando  fiu- 
dïo  in  quolibet  artium  gencre.  De  locuftis  dialogus.  Explicatio 
de  Zitto  ,  Succino  ,  &c.  Magtrica.  Evotemata  rhetorica. 
Commentarius  anatomicus.  Confilia  médita.  Obfervationes 
in  Laftantium  deopifeio  Dei •  Expofuio  in  evangelia .  Commen- 
taria  in  epijlolas  Pauli  ad  Timotheum,  &c.  Il  laiffa  un  fils 
qui  fut  philofophe  médecin,  &  mourut  à  Francfort 
fur  l’Oder ,  le  5.  Juillet  1590.  *  Thuan.  hijlor.  Melch. 
Adam. 

VILLIERS  FIfle-Adam,  maifon  confiderabîe  par  les 
grands  hommes  qu’elle  a  produits ,  dont  on  ne  rapporte 
ici  la  pofterité  que  depuis 

I.  Jean  feigneur  de  Villiers,  qui  vivoit  l’an  1324. 
&  qui  laiffa  entre  autres  enfans  de  Marie  de  Fille  fa 
femme ,  Adam  ,  qui  fuit  ; 

II.  Adam  feigneur  de  Villiers ,  mort  l’an  1339.  avoit 
époufé  Alix  de  Creffi ,  dont  il  eut  Pierre  ,  I.  du  nom  ,  qui 
fuit  ;  &  Adam  de  Villiers ,  dit/e  Begue ,  feigneur  de  Vil- 
liers-le-Bel ,  de  Vitri  en  Brie,  &  de  la  Tour  de  Chau- 

T ome  VI.  II.  Partie, 
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1  mont ,  châtelain  dû  château  dé  Metz-le-Maréchal ,  qui 
étoit  mort  1  an  1372*  &  qui  d  Alix  de  Meri  la  femme  , 
laiffa  Penonelleàe  Villiers,  dame  de  Vitri,  de  la  Tour 
de  Chaumont, de  Belléglife  Si  de  Berci,  mariée  î°.  à 
Charles  feigneur  de Montmorenci ,  maréchal  de  France, 
dont  elle  fut  la  troifiéme  femme  :  20.  à  Guillaume  de  Har¬ 
court,  feigneur  delà  Ferté-Imbault;  &  Lconore  de  Vil¬ 
liers  ,  alliée  à  Gilles  de  Poiflî. 

jIERRE  I;  du  nom  feigneur  de  Villiers,  &  de 
1  Me-  Adam ,  qu  il  acquit  l’an  1364.  de  Valmondois,  de 
Maci ,  &c.  confèiller  &  chambellan  du  roi ,  lieutenant 
general  en  baffe  Normandie ,  fouverain  maître  de  l’hô¬ 
tel  du  roi,  &  porte  oriflamme  de  France  ,  fe  rendit  re¬ 
commandable  fous  les  régnés  des  rois  Jean,  Charles  V* 

&  Charles  VI.  par  les  grands  emplois  qui  lui  furent  con¬ 
fiés.  Il  avoit  époufé  i°.  feanne  de  Beauvais,  dame  de 
Maci:  zQ.  Marguerite  de  Vendôme, fille  de  Bouchard  k 
feigneurdeSegré,  &  de  Marguerite  de  Beaumont  Brien- 
ne.  Ses  enfans  du  premier  lit  furent  Pierre  de  Villiers* 
archidiacre  de  Sologne  en  l’eglife  d’Orléans ,  Fan  13905 
feanne  y  dame  de  Maci,  mariée  ,à  fean  de  Garancieres 
chevalier  ;  ifabeau  ,  alliée  à  Pierre  Bournel,  feigneur  dé 
Thiembrune;  &  Catherine  de  Villiers  ,  maraine  d’une 
des  filles  du  roi  Charles  V.  Du  fécond  lit  fortirent  , 
Pierre,  IL  du  nom,  qui  fuit;  &  P  enonelle  de  Villiers  * 
mariée  à  Philippe  de  Beaumont ,  feigneur  de  Lufar- 
ches. 

IV.  Pierre  de  Villiers ,  II.  du  nom  ,  feigneur  de  FIfle- 
Adam,  Valmondois,  &c.  chambellan  du  roi,  mourut 
Fan  1400.  Il  avoit  époufé  le  21.  Mai  1383.  feanne  de  Châ-* 
tillon,  fille  &  heritiere  de  Charles  feigneur  de  Châtillon 
fur  Marne ,  fouverain  maître  &  reformateur  des  eaux 
&  forêts  de  France,  &  de  feanne  deCouci ,  dont  il  eut 
Jean,  qui  fuit  ;  Robert,  feigneur  de  Valmondois;  &  feanne 
de  Villiers ,  mariée  à  Lyonncl  de  Bournonville,  feigneur 
de  faint  Martin. 

V.  Jean  de  Villiers,  feigneur  de  l’Ifle-Adam  &  de 
Villiers- le- Bel,  maréchal  de  France,  dont  il  fera  parlé 
ci-après  dans  un  article  feparé ,  fut  tué  à  Bruges  en  une  fé- 
dition  populaire  le  22.  Mai  de  Fan  1437.  Il  avoit  époufé 
feanne  dame  de  V  ailengou  jart ,  dont  il  eut  Jacqjjes  ,  qui 
fuit;  fean  y  grand-maître  de  Rhodes;  Philippe  ,  fei¬ 
gneur  d’Ermenonville  ;  C harlesy  feigneur  de  Cheten  ville; 

Anney  mariée  à  fean  de  Billi ,  feigneur  de  Mauregard  ;  & 

Pernelle  de  Villiers ,  alliée  à  Antoine  de  Billi,  feigneur 
d’Yvort. 

VI.  Jacques  de  Villiers,  feigneur  de  FIfle-Adam, 

&c.  confeiller  &  chambellan  du  roi ,  fénéchal  de  Bolo¬ 
gne  ,  &  garde  de  la  prévôté  de  Paris ,  mourut  le  25.  Avril  i 
de  Fan  1472.  laiffantde  feanne  deNeelle  là  femme,  qui 
mourut  le  6.  Décembre  de  Fan  1462.  Antoine,  qui  fuit; 

Louis  y  évêque  &  comte  de  Beauvais ,  mort  le  24.  Août 
1521;  Adrianÿ  Philippe  y  grand-maître  de  Malte,  dont  il 
fera  parlé  ci-après  dans  un  article  feparé  ;  Gui ,  abbé  de  faint 
Germer  de  Flaix  ;  Valeran  ,  qui  étoit  mort  Fan  1520  \Trïf~ 
tan  y  Marie,  alliée  i°.  à  Louis  deSoyecourt ,  feigneur  de 
Moi,  capitaine  de  Clermont:  z°.  à  Gui  Pot,  comte  de 
faint  Pol ,  feigneur  de  la  Rochepot  &  de  la  Prugne,  bailli 
de  Vermandois;  Anne,  femme  de  Louis  feigneur  de  Te- 
ligni;  Gabrielle,  alliée  à  Philippe  LuiWier ,  feigneur  de  Ma- 
nicamp  ,  baron  de  Cailli  ,  capitaine  de  la  Baftille  ;  & 
Ambroife  de  Villiers,  feigneur  de  Vellengoujart,  mort 
Fan  1503.  laiffant  d eFrançoife  d’Azincourt  la  femme,  fille 
d’André,  feigneur  de  Wargnies ,  &  d’Tolande  de  Longue- 
val,  Claude  de  Villiers,  feigneur  de  Vellengoujart  ; 
Magdelaine ,  mariée  i°.  à  fean  d’Aumale,  vicomte  du 
mont  Notre-Dame  :  z".  à  Robert  feigneur  de  Frefnoi  ; 
Claudine  de  Villiers ,  alliée  à  Philippe  de  Suze,  feigneur 
de  la  Verfine  ;&  Loutfe  de  Villiers. 

VII.  Antoine  de  Villiers,  feigneur  de  FIfle-Adam, d’A- 
vefnes  en  Vimeux,de  Moliens  en  Beauvailis ,  &c.  mourut 
le  25.  Août  de  Fan  1504.  Il  avoit  époufé  i°»  le  12.  Février 
de  Fan  1470.  Marguerite  de  Montmorenci,  fille  de  Charles , 
feigneur  de  Gouffainville ,  &  de  feanne  Rataut;  z°.  le 
6.  Novembre  de  Fan  1480.  Agnès  du  Moulin ,  fille  de 
fean  du  Moulin,  feigneur  de  Fontenai  en  Brie,  &  de 
Meffi  ,  &  de  Marguerite  de  Rouvroi,  dite  de  Saint- Si-, 
mon.  Du  premier  lit  fortit  Gabrielle  de  Villiers ,  mariée 
i°.  Fan  1487.  à  François  du  Fau,  feigneur  de  Mantelau  % 
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a°.  à  Louis  Gaftineau ,  feigneur  de  la  Tour-faint-Bonnet. 
Du  fécond  lit  vinrent  Charles  de  Villiers,  feigneur  de 
l'Ifle-Adam,  Nogent,  Valmondois ,  &c.  évêque  de  Limo¬ 
ges,  puis  de  Beauvais ,  qui  donna  le  io.  Septembre  de  l’an 
1517.  toutes  fes  terres  ,  du  confentement  de  fon  frere 
puîné,  au  connétable  Anne  de  Montmorenci ,  fon  cou- 
fin  ,  &  mourut  le  25.  Septembre  de  l’an  1535  ;  Louifie  ,  ma¬ 
riée  1".  à  Guillaume  de  Bilfipat,  feigneur  de  Hanches,  vi¬ 
comte  de  Falaife  :  20.  le  4.  Mars  1514.  à  f acquêt  d’O ,  fei¬ 
gneur  de  Franconville-aux-Bois  &  de  Baillet,  duquel 
font  fortis  les  marquis  de  Franconviile  ,  &  les  feigneurs 
de  Villiers;  &  Claude  de  Villiers,  feigneur  d’ A  vefnes  en 
Vimeux,quide  feanne  de  Chablcs,  Hile  de  Rolland  fei¬ 
gneur  de  Chables,  eut  pour  enfans,  Nicolas  ,  Vincent  , 
Marie  ,  Nicolle  &  feanne  de  Villiers.  *  Le  pere  Anfelme  , 
btftoire  des  grands  officiers.  La  Roque,  hijloire  de  la  mai  fon 
d'H  ar  court  ,&c. 

VILLIERS  (Jean de)  chevalier,  feigneur  de  rifle- 
Adam  &  de  Villiers-le-Bel ,  fils  de  Pierre  de  Villiers  , 
feigneur  de  l’Ifle-Adam ,  &  de  feanne  de  Châtillon  ^s’en¬ 
gagea  dans  lafaétion  de  Bourgogne,  fut  créé  maréchal 
de  France,  au  lieu  de  Pierre  de  Rieux,  le  27.  Juillet  de 
l’an  1418.  &  confirmé  de  nouveau  dans  cette  charge  ,  au 
lieu  du  feigneur  de  Boucicaut,  le  27.  Août  fuivant.  Deux 
ans  après  le  duc  d’Excefter  le  fit  arrêter,  mettre  à  la 
Baftille  de  Paris,  par  ordre  de  Henri  V.  roi  d’Angleterre , 
qui  étoit  venu  en  France  avec  une  puiflante  armée.  Fe- 
u in  rapporte  dans  fes  mémoires  que  le  feigneur  de  l’Ifle- 
Adam  étant  revenu  de  Bourgogne  ,  alla  trouver  le  roi 
Henri  V.  pour  quelque  affaire  qu’il  avoit,  &  que  ce  roi 
trouva  fort  mauvais  que  l’Ifle-Adam  le  regardât  en  face 
en  lui  parlant  :  ce  qu’il  croyoit  être  une  marque  de  peu 
de  refpeét.  Quoiqu'il  lui  lui  remontrât  que  c’étoitla  cou  ¬ 
tume  de  France  ,&  que  ceux  qui  ne  regardoient  pas  ce¬ 
lui  auquel  ils  partaient ,  étoient  foupçonnés  de  trahifon  , 
&  de  quelque  mauvais  deflein;  ce  roi  ne  laiffa  pas  de  lui 
en  vouloir  du  mal ,  &  l’eût  fait  mourir ,  fi  le  duc  Phi¬ 
lippe  de  Bourgogne  n’eût  employé  fon  crédit  pour  lui 
fauver  la  vie.  Après  avoir  été  remis  en  liberté  l’an  1422. 
Henri  V.  étant  mort ,  il  continua  fes  fervices  auprès  du 
duc  de  Bourgogne ,  qui  le  fit  gouverneur  de  Paris  l’an 
5429.  &  chevalier  de  la  toifon  d’or  l'année  fuivante. 
Henri  VI. roi  d’Angleterre,  qui  fe fit  couronner  roi  de 
France,  le  rétablit  dans  fa  charge  de  maréchal  de  France, 
le  2.  Mai  de  l’an  1432.  En  fuite  il  pritGournai,  fervit  au 
fiege  de  Lagni  l’an  1432.  &  fe  rendit  maître  de  faint  De- 
nys  l’an  1435.  Mais  peu  après  il  rentra  au  fervice  du  roi 
Charles  VII.  prit  Pontoife  furies  Anglois,  &  facilita  la 
reduéâion  de  Paris  à  l’ôbéïflance  du  roi  l’an  143 6.  Il 
fut  tué  à  Bruges  dans  unefédition  populaire  ,  le  22.  Mai 
de  l’an  1437.  &  fut  enterré  dans  l’eglifè  de  faint  Dona¬ 
tien  de  la  même  ville.  *  Le  pere  Anfelme  ,hiji.  des  officiers 
de  la  couronne. 

VILLIERS,  l’Ifle-Adam  (Philippe  de)  quatrième 
fils  de  Jacques  de  Villiers,  feigneur  de  l’Ifle-Adam  ,  &c. 
garde  de  la  prévôté  de  Paris }  &  de  feanne  de  Neelle  , 
8c  quarante-troifiéme  grand-maître  de  l’ordre  de  faint 
Jean  de  Jerufalem  ,  fucceda  l’an  1521.  à  Fabrice  Carrette. 
Avant  fon  éleétion  il  étoit  grand  hofpitaîier,  chef  de  la 
langue  de  France,  &  ambafiadeur  auprès  du  roi.  Dès 
qu’il  fut  arrivé  à  Rhodes  au  mois  de  Septembre  de  la 
même  année,  il  pourvut  aux  fortifications  de  la  ville , 
pour  loütenir  le  fiege  dont  il  étoit  menacé.  Pendant 
qu’il  s’occupoit  à  conferver  ce  boulevard  de  la  Chré¬ 
tienté,  un  médecin  Juif  qui  fervoit  d’efpion  aux  Turcs, 
leur  donnoit tous  les  jours  des  avis,  par  le  moyen  d’un 
Grec  de  Scio,  qui  les  faifoit  tenir  à  Confiantinople. 
D'ailleurs  André  d’Amarat ,  prieur  de  Caftille  ,  puis 
chancelier  de  l'ordre  (  qui  étoit  ennemi  du  grand-maî¬ 
tre  ,  parce  que l'Ille-Adam  lui  avoit  été  préféré  lors  de 
l'éleéiion  à  cette  dignité,  à  laquelle  il  prétendoit  )  donna 
plufieurs  inftructions  au  grand  feigneur  par  un  efclave 
I  urc  ,  qu’il  feignit  de  renvoyer ,  pour  aller  quérir  le 
prix  de  fa  rançon ,  &  qui  revint  avec  des  lettres  de  Soly- 
man ,  comme  on  le  fçut  depuis.  La  flotte  des  Turcs  pa¬ 
rut  devant  Rfiodes  au  mois  de  Juin  de  l’an  1522.  Elle 
étoit  compoféedecent  trente  gaîeres,  foixante-cinq  ga- 
îeaccs  &  maones ,  foixante  fuites,  un  grand  nombre  de 
brigantins ,  8c  douze  gros  navires  qui  portoient  les  mu- 
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nitions  &  la  groffe  artillerie.  Quelques  jours  après,  il 
vint  encore  d'autres  vaifleaux  de  Syrie;  &  l’on  pou  voit 
compter  quatre  cens  voiles  &  deux  cens  mille  hommes, 
dont  il  y  en  avoit  foixante  mille  pour  travailler  aux  mi¬ 
nes.  Pendant  le  fiege,  il  arriva  de  nouveaux  fecours 
qui  faifoient  plus  de  cent  mille  hommes.  T out  cet  appa¬ 
reil  n’ébranla  pas  le  courage  du  grand-maître  de  Villiers, 
qui  réduifit  lesTurcs  à  envoyer  vers  Solyman  ,  pour  le 
lupplier  d’y  venir  en  perfonne,  s’il  fouhaitoit  la  prife 
de  cette  place.  Après  une  infinité  de  violens  aiïauts,  les 
affiegeans  f  urent  fouvent  repouffés ,  &  le  grand  feigneur 
eut  quelque  temslapenfée  de  lever  le  fiege;  mais  dans 
cette  conjonéture  ,  il  reçut  des  avis  des  traîtres  qui 
étoient  dans  la  ville,  &  s’opiniâtra  à  s’en  rendre  maître. 
On  découvrit  la  trahifon  d'Amarat  qui  eut  la  tête  tran¬ 
chée  ;&  celle  d’un  médecin  Juif  qui  fut  écartelé.  Enfin, 
parce  que  les  princes  Chrétiens  n’avoient  envoyé  aucun 
fecours  pendant  un  fiege  de  fix  mois ,  le  grand  -  maître 
fut  contraint  de  rendre  la  ville  &  l’ifle  par  compofition, 
le  24.  Décembre  1522.  Cette  conquête  coûta  à  Solyman 
desfommes  immenfes;  &  plus  de  cent  mille  hommes  de 
combat.  Il  reçut  très-civilement  le  grand-maître  de  Vil¬ 
liers  ,  le  loua ,  le  plaignit ,  &  lui  fit  les  offres  les  plus  ma¬ 
gnifiques  ,  pour  l'obliger  de  refter  auprès  de  lui.  Le 
grand-maître  partit  de  Rhodes  le  premier  jour  de  Jan¬ 
vier  de  l’an  1523.  avec  cinquante  voiles  qui  portoient 
fes  chevaliers ,  8c  environ  quatre  mille  habitans;  &  après 
avoir  pafTé  l'hiver  en  Candie,  il  arriva  au  port  de  Mef- 
fïne  en  Sicile  à  la  fin  d’Avril.  Il  n’avoit  qu'une  voile  dé¬ 
ployée,  qui  reprefentoit  Notre-Dame  de  Pitié,  avec  ces 
mots ,  Affhttis  fpes  unica  rebus.  De-là  il  continua  fon 
voyage  jufqu’à  Rome ,  où  il  fe  trouva  au  décès  du  pape 
Adrien  VI.  &  fut  gardien  du  conclave ,  dans  lequel  fut 
élû  pape  Jules  deMedicis  ,  chevalier  de  l’ordre,  grand- 
prieur  de  Capoue,  cardinal,  neveu  du  pape  Leon  X.  & 
nommé  Clement  VII.  Sa  fainteté  lui  donna  l’an  1524.  la 
ville  de  Viterbe,  en  attendantune  retraite  plussûre  ou 
la  Religion  pût  faire  la  guerre  aux  Infidèles.  Au  mois 
de  Juin  de  l'an  1527.  le  grand-maître  tint  un  chapitre  ge¬ 
neral  à  Viterbe,  dans  lequel  on  prit  la  refolution  d’ac¬ 
cepter  l'ifle de  Malte,  que  l'empereur  Charles- Quint  of- 
froit  à  la  Religion.  De-là  il  le  retira  à  Syracufe  en  Sicile, 
où  il  reçut  la  donation  de  Malte,  deGoze,  &  de  Tripoli 
de  Barbarie,  par  lettres  patentes  de  cet  empereur,  du 
mois  de  Mars  de  l’an  1530.  Ilarriva  à  Malte  au  mois  d’Oc- 
tobre,  &  y  donna  tous  les  ordres  neceffaires  pour  ce 
nouvel  établiflèment.  En  ce  tems ,  les  deux  langues  d'Ef- 
pagne,qui  ne  pouvoient  fans  beaucoup  d'incommodi¬ 
té  ,  vivre  dans  une  feule  auberge ,  le  feparerent  en  deux  , 
par  permiflion  du  confeil  ;  ceux  de  Caftille  &  de  Portu¬ 
gal  ,  dans  une  auberge  ;  &  ceux  d’Aragon  ,  de  Navarre 
&  de  Catalogne ,  dans  l'autre.  Le  grand-maître  s’étant 
fignalé  pendant  tout  fon  régné ,  par  fon  courage ,  par  fa 
prudence  &  par  fa  pieté  ,  finit  fes  jours  en  fortifiant  l’ifle 
de  Malte  ,  &  la  ville  de  T ripoli ,  &  mourut  le  21.  d’Août 
de  l’an  1534.  âgé  de  70.  ans,  fort  regretté  de  tout  le  mon¬ 
de,  après  avoir  gouverné  près  de  deux  ans  à  Rhodes, 
huit  ans  fans  retraite  aflürée  ,  &  trois  ans  &  demi  à  Malte. 
Il  eut  pour  fucceffeur  Perrin  duPont.  *  Jacques  Bofio, 
Pierre  Boifîat  &  Jean  Baudouin  ,  hijloire  de  Malte ,  /.  18. 
19.  &  fuiv.  Beaucaire ,  /.  17.  Jacques  de  Bourbon,  re¬ 
lation  du  fiege  de  Rhodes .  Sponde,  in  annal.  Naberat,  pri¬ 
vilèges  de  /’ ordre  de  S.  fean  de  ferufalem.  Le  P.  Bouhours. 

VILLIERS  (Pierre  de)  prieur  de  faint  Taurin,  con¬ 
nu  par  lès  fermons  &  par  fes  écrits,  &  auflî  pour  avoir 
quitté  les  Jefuites ,  où  il  s’étoit  fort  diftingué  ,  fans  que 
cette  démarche  qui  fit  beaucoup  parler ,  lui  ait  rien  fait 
perdre  de  l’eftime  qu’il  s’étoit  acquife  par  fes  talens,  par 
fa  candeur  &  par  fa  droiture.  Il  eft  né  en  1649.  ou  1650. 
à  Cognac  fur  la  Charente ,  pendant  le  fejour  que  firent 
dans  cette  ville  fon  pere  &  là  mere,qui  étoient  de  Paris, 
où  ils  revinrent  après  la  guerre  civile.  Il  quitta  les  Je¬ 
fuites  en  1689.  &  entra  dans  le  grand  ordre  de  faint  Be¬ 
noît.  Ses  ouvrages  imprimés  ,  font  un  recueil  depoëfies 
contenant  le  poème  de  Y  art  de  prêcher,  &  celui  de  V  ami¬ 
tié', chacun  en  quatre  chants  ;  dix-huit  épîtres  fur  differens 
fujets  ;  d’autres  pièces  diverfes,  comme  odes  ou  fiances, 
&c.  L'édition  du  recueil  decespoëües,  faite  en  1728. 
chez  Coliombat ,  contient  de  plus  l'éducation  des  rois  , 
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pcëme  en  quatre  chants  ;  plufïeurs  (lances  fur  ïa  vieillefTe 
de  fauteur,  &  quelques  autres  pièces.  Le  poëmede  l'arc 
de  prêcher  a  été  réimprimé  plus  de  trente  fois  :  fauteur 
y  a  principalement  en  vüe  les  jeunes  abbés  &  les  écoliers 
de  théologie,  qui  s'érigent  en  prédicateurs ,  fans miffion 
intérieure,  8c  fans  avoir  un  certain  fonds  d’étude  de 
l'écriture  &  des  peres,  neceiïaire  pour  un  (i  grand  mi- 
niftere:  &  quoique  le  poëme  foitaiïez  court,  il  y  a  ren¬ 
fermé  les  principales  réglés  de  la  vraie  éloquence  , 
comme  en  celui  de  l'amitié,  les  devoirs  les  plus  eflentiels 
de  la  vie  civile.  A  l’égard  de  fes  ouvrages  en  profe  ,  on 
a  d'imprimés  les  égaremens  des  hommes  dans  la  voie  du 
falut,  dont  il  y  a  eu  deux  éditions,  les  réflexions  fur  les 
défauts  d’autrui ,  dont  il  y  en  a  eu  trois,  toüjours  avec 
ce  titre,  qui  y  avoit  été  mis  par  le  libraire  ,  quoique 
l’auteur  l’eût  intitulé,  reflexions  fur  les  défauts  des  hom¬ 
mes',  un  traité  de  la  fatjre  ,  où  il  condamne  les  fatiresqui 
nomment  ou  défignent  par  des  traits  perfonnels;  deux 
lettres  fur  l’égarement  des  Qjfétiftes",  un  entretien  fur  les 
tragédies ,  où  il  établit  qu’on  peut  en  faire  fans  amour, 
un  petit  volume  intitulé  conjeils  du  falut  ;  des  heures  con¬ 
tenant  des  inftruétions  Chrétiennes  fur  les  évangiles  des 
Dimanches, des  prières,  8c  les  traduétions  des  pfeaumes 
dont  l’office  eft  compofé ,  les  vérités  fabriques  en  50. 
dialogues,  &c.  Il  y  a  plufïeurs  autres  ouvrages  outre 
fes  fermons  qui  n’ont  point  encore  paru  en  cette  année 
1731.  entr’autres  des  lettres  dont  le  recueil  paroîtroit  de¬ 
voir  être  d’autant  plus  agréable  que  ceux  qui  les  ont 
reçues,  les  ont  trouvées  du  tour  &  du  ftile  naturel  qui 
convient  à  ce  genre  d’écrire.  On  a  imprimé  en  1714.  du 
même  auteur, une  priereenvers  françois fur  fefperance 
qu’on  doit  avoir  en  Jefus-Chrifl ,  où  la  matière  de  la 
penitence  ,  &  celle  même  de  la  grâce ,  eft  exactement 
traitée,  &  en  peu  de  vers  :8c  il  a  ajoûté.à  ce  petit  poë¬ 
me  des  reflexions  furies  principales  vérités  Chrétiennes 
qui  y  font  renfermées ,  ce  qui  forme  un  jufte  vol.  in  iz. 
Le  caraétere  qui  régné  dans  tous  ces  ouvrages ,  eft  un  ca¬ 
raétere  de  netteté  &de  (implicite  ,  ennemi  de  toute  af 
feétation  ;  &  fauteur  qui  n’a  que  des  penfees  juftes  ,  les 
exprime  toujours  d’une  maniéré  naturelle.  Au  refte  , 
comme  il  n’a  mis  fon  nom  à  aucun  de  fes  ouvrages ,  on 
a  crû  pouvoir  lui  en  attribuer  plufïeurs  qu’on  avoit  inte¬ 
ret  de  faire  pafler  pour  être  d’un  auteur  célébré ,  &  c’eft- 
]à  ce  qui  a  donné  lieu  de  lui  prêter  entr’autres  les  mémoi¬ 
res  de  faint  Evremond ,  &  les  mémoires  de  la  comtefle  de 
....  mais  il  n’a  point  de  part  à  ces  ouvrages ,  qu’il  a  def- 
avoués.  M.  l’abbé  de  Villiers  eft  mort  à  Paris  ,  le  14. 
d’Oétobre  1728.  âgé  de  près  de  80.  ans.*  Mémoires  du 
tenu. 

VILLON,  poëte  François,  cherchez.  CORBUEIL. 

VILS,  anciennement  Qmntarnca ,  riviere  du  duché 
de  Bavière  en  Allemagne.  Elle  coule  entre  l’Inn  &  l’Ifer, 
baigne  Viishoven ,  &  peu  après  fe  décharge  dans  le  Da¬ 
nube.  *  Baudrand. 

VILVORDE ,  petite  ville  avec  un  château  dans  le 
Brabant  Efpagnoi  fur  la  Senne,  entre  Malines  &  Bru¬ 
xelles  environ  à  deux  lieues  de  chacune.  *  Mati ,  diélion. 

VIMEU X ,  contrée  de  France  dans  la  Picardie.  Elle  eft 
vers  la  côte  entre  la  Brefle  &  la  Somme.  Saint  Valeri  en 
eft  le  lieu  principal-  *  Baudrand. 

VIMORI,  petit  village  à  une  lieue  de  Montargis, 
vers  le  midi,  eft  célébré  par  la  viétoire  que  le  duc  de 
Guife  remporta  fan  1587.  fur  les  Reiftres  &  Lanfque- 
nets,  qui  étoient  defeendus  en  France  parl’entremifedu 
vicomte  de  Turenne,  depuis  duc  de  Bouillon,  fous  la 
conduite  de  Cafimir ,  prince  Allemand  ,  pour  fecourir 
les  Huguenots.*  G.  Morin ,  Infl.  de  Gatinois. 

V1NAI  (  Alexandre  de  )  miniftre  de  Peglife  Préten¬ 
due  Reformée  d'Annonai,  publia  un  livre  in  8°.  impri¬ 
mé  à  Genevefous  ce  titre  :  Aâes  de  la  conférence  tenue  à 
Annonai ,  depuis  le  10.  Décembre  1625.  jufquau  25.  Fé¬ 
vrier  1616.  entre  Alexandre  de  Vinai ,  minijtre  de  la  parole 
de  Dieu,  &  fc  an-François  Martinecourt  fe  fuite  ,  touchant 
la  créance  des  peres  fur  les  points  de  la  fufflfance  des  écritu¬ 
res,  &  de  l’Eucbanftie.  T  jointe  une  continuation  tant  de 
l’un  que  de  l’autre  article ,  &  un  traité  du  purgatoire  par  le 
fufdit devinai.  *  Bayle,  diélion.  crit. 

VI NCENN ES , château  proche  de  Paris,  du  côté  de 
l’orient,  fut  commencé  par  Philippe  de  Valois ,  lequel 


î  an  1337*  féîeva  jufques  au  rez  de  chauffée.  Le  roi  Jeart 
continua  cet  édifice  jufques  au  troifléme  étage,  &  Char¬ 
les  V.  le  fit  achever.  L'an  1614.  la  reine  Marie  de  Médi¬ 
as  fit  commencer  cette  belle  galerie,  que  fon  y  voit  du 
côté  de  Paris;  &  le  roi  Louis  XIV.  mit  fan  1660.  ce  fu- 
perbe  bâtiment  dans  l’état  où  il  eft.  Ce  palais  qui  eft  ma¬ 
gnifique  eft  accompagné  d’un  château  fort,  ou  donjon  , 
qui  lert  de  prifon  pour  les  perfonnes  de  confideration. 
Le  maréchal  d  Ornano  y  mourut  prifonnier  fan  1626. 
Le  duc  de  Vendôme  &  le  chevalier  fon  frere  y  furent 
auffi  renfermés, &  le  dernier  y  mourut  de  maladie.  Le  duc 
de  Puylaurent  y  fut  mené  l’an  1636.  &  y  trouva  fon  tom¬ 
beau  par  le  fenfible  déplaifir  qu’il  eut  de  fa  captivité.  Il 
y  a  dans  la  cour  de  ce  château  une  Sainte  Chapelle  ,  qui 
fut  fondée  fan  137p.  par  Charles  V.  lequel  y  mit  un  tre- 
(orier,  un  chantre, lèpt  chanoines,  quatre  vicaires  &  deux 
clercs.Le  chapitre  de  la  Sainte  Chapelle  duVivier  en  Brie* 
qui  étoit  compofé  de  lix  chanoines ,  dont  l’un  étoit  trefo» 
rier ,  &  l’autre  chantre, &  de  quatre  vicaires  perpétuels,  a 
été  fupprimé  &  uni  à  la  Sainte  Chapelle  de  Vincennes, 
par  lettres  patentes  du  mois  de  Mars  de  l’année  1694, 
&iln’eft  refté  dans  l’eglife  du  Vivier  qu’un  chapelain 
perpétuel  :  de  forte  qu’il  y  a  prefentement  à  Vincennes 
un  treforier ,  un  chantre,  onze  chanoines,  &  (ix  chape¬ 
lains  ou  vicaires  perpétuels.  Le  château  de  Vincennes 
eft  environné  d’un  grand  parc,  que  le  roi  Philippe  Au - 
gufle  fit  fermer  de  murailles  fan  1183.  Il  y  avoit  dès-lors 
un  vieux  château ,  que  Philippe  de  Valois  fit  démolir 
pour  en  bâtir  un  nouveau.  Le  roi  Charles  V.  naquit  à 
Vincences  fan  7338.  &  trois  roisde  France  y  font  morts  ; 
fçavoir,  Louis  X.  dit  Hutin,  l’an  13  t6.  Charles  IV.  dit  le 
Bel,  Charles  IX.  en  1574.  comme  auffi  Henri  V.  roi  d’An¬ 
gleterre  fan  1422.  *  Le  Maire ,  Paris  ancien  &  nouveau . 

VINCENS  ,  DE  MAULEON  DE  SA1GNETS  , 
D’ASTOAUD,  DE  CAUSANS,  noble  8:  ancienne 
maifon  du  comtat  Venaiflin  ,  eft  originaire  d’Italie ,  fé¬ 
lon  la  tradition  du  pays.  Un  vieux  manuferit  confervé 
dans  les  archives  de  cette  famille,  porte  qu’elle  étoit 
defeendue  des  anciens  feigneursde  Vicenze,  capitale  du 
Vicentin ,  dans  l’état  de  Venife  ,  de  laquelle  elia  a  con¬ 
fervé  le  nom. 

I.  V incent de  Vincens,  rendit  hommage  au  comte  de 
Touloulel’an  1022.  pour  la  baronie  &  terres  de  Bran- 
tes,de  Savollian,,  &  de  faint  Leger,  que  fes  defeendans 
ont  poiïedées  fucceffivemcnt  de  pere  en  fils  jufqu’en 
1630.  Il  avoit  époufé  Hermanftde,  fille  de  Noble  Barras 
de  Barras,  feigneur  de  la  Baftide,  &  cofeigneur  de  Vidau- 
ban  ,  dans  le  diocefe  de  Fréjus ,  de  laquelle  il  laifia  Rar- 
thelemi  de  Vincens ,  qui  fuit  ; 

II.  Barthelemi  de  Vincens,  I.  du  nom,  baron  de 
Brantes  ,  Savollian ,  &  faint  Leger ,  prit  alliance  avec 
Pendine ,  fille  de  fean  de  Blacas  ,furnommé  le  Chevalier 
fans  peur.  Par  aéte  du  12.  Avril  1078.  reçu  par  Domini¬ 
que  Vendo,  notaire  d’Orange,  cette  dame  acquit  de 
Raimond  Robert,  prince d’Orange,  une  cenfe  d’un  flo¬ 
rin  &  demi  d’or,  payable  annuellement,  avec  domaine 
direét.  Dans  cet  aéte,  au  derrière  duquel  on  voit  l’é- 
euffon  des  armes  de  Vincens ,  elle  fe  nomme  femme  de 
noble  &  puiflant  homme,  Barthelemi  de  Vincens ,  ba¬ 
ron  de  Brantes  (  de  Brentulis  )  duquel  elle  eut  Bertrand 
de  Vincens,  qui  fuit  ; 

III.  Bertrand  de  Vincens,  baron  de  Brantes,  Savol¬ 
lian  ,  &  de  faint  Leger ,  eut  pour  femme  Stephanetté , 
fille  de  Geofroi  de  Maufang ,  feigneur  de  Menamenes  , 
laquelle  le  rendit  pere  de  Geofroi  de  Vincens,  qui 
fuit; 

IV.  Geofroi  de  Vincens ,  baron  de  Brantes ,  Savollian, 
8c  S.  Leger,  fe  maria  avec  Agnes ,  fille  Sc  heritiere  de 
Philippe  baron  de  Murvieux ,  &  feigneur  de  S.  Viétor  en 
Languedoc.  De  ce  mariage  fortit  Adhemar  de  Vincens , 
qui  fuit; 

V.  Adhemar  de  Vincens ,  baron  de  Brantes,  Savollian , 
&  S.  Leger, baron  de  Murvieux,  &  feigneur  de  S.  Viétor, 
comme  heritier  de  fa  mere,  époufa  Tiburgette,  hile  puî¬ 
née  du  prince  d’Orange,  laquelle  lui  apporta  en  dot ,  les 
terres  de  Caufans&  de  Montmiral.  C'eft  ce  qu’on  prou¬ 
ve  par  un  aéte  original  tiré  des  archives  d’Orange,  qui 
fait  voir  que  Jofeph  de  la  Pife ,  dans  fon  hiftoire  de  cette 
principauté,  a  ignoré  le  nom  de  famille  que  portoit  le 
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baron  de  "Murvieux,  époux  de  T iburgette,  laquelle  eut 
de  ce  mariage,  i.  Raymond  de  Vincens,  qui  luit;  a. 
Philippin  de  Vincens,  baron  de  Murvieux,  feigneur  de 
faint  Viétor,  cofeigneur  de  Caufans  8c  de  Montmiral.  II 
prit  alliance  avec  Clotilde  ,  fille  du  vicomte  deNarbone  ; 
de  laquelle  il  n'eut  qu’une  fille ,  Beatrix  de  Vincens ,  ma¬ 
riée  à  Bernard  de  Mauleon  ,  auquel  elle  porta  en  dot  les 
cofeigneuries  de  Caufans  &  de  Montmiral, 

VI.  Raymond  de  Vincens,  I.  du  nom,  baron  de 
Brantes,Savollian,  8c  faint  Leger,  cofeigneur  de  Cau¬ 
fans  8c  de  Montmiral ,  fut  pere  de  Giraud  de  Vincens, 
qu’il  eut  de  fon  époufe  Donceline  de  Villeneuve ,  fille  de 
N.  de  Villeneuve,  feigneur  de  Trans. 

VII.  Giraud  de  Vincens,  baron  deBrantes  ,  Savollian, 
&  S.  Leger,  cofeigneur  de  Caufans  8c  de  Montmiral, 
fonda  le  couvent  des  freres  Prêcheurs  à  Orange,  1  an 
2244.  Il  avoitépoufé  ifabeau  de  Caronb,  fille  de  I lican 
deCaronb,  chevalier,  8c  l’an  1246.il  fit  fon  teftament, 
par  lequel  il  inftitua  pour  heritier  fon  fils  Raymond  II. 
de  Vincens,  qui  fuit; 

VIII.  Raymond  de  Vincens,  II.  du  nom  ,  baron  de 
Brantes,  Savollian  &  S. Leger  ,  cofeigneur  de  Caufans  & 
de  Montmiral,  prit  pour  femme  Gafparde  de  Bonvalet  , 
de  laquelle  il  eut  Gaspard  de  Vincens ,  qui  fuit  ; 

IX.  Gaspard  de  Vincens,  baron  de  Brantes ,  Savol¬ 
lian  ,  &  S.  Leger,  cofeigneur  de  Caufans  &  de  Montmi¬ 
ral  ,  laiiïa  de  fon  époufe  Marguerite  Ancelle ,  Pierre 
Vincens, qui  fuit; 

X.  Pierre  de  Vincens ,  baron  de  Brantes ,  Savollian ,  8c 
S.  Leger,  cofeigneur  de  Caufans  &  de  Montmiral,  épou- 
fa  F ranfoife  de  Mauleon ,  fille  de  Jean  de  Mauleon ,  co¬ 
feigneur  de  Caufans;  8c  en  eut  Barthelemi  de  Vincens , 
qui  fuit  ; 

XI.  Barthelemi  de  Vincens,  II.  du  nom,  baron  de 
Brantes,  Savollian  ,  8c  S.  Leger ,  cofeigneur  de  Caufans  8c 
de  Montmiral ,  fut  créé  l’an  1399.  grand  prévôt  des  mon- 
noyes  de  l’Empire  en-deçà  du  Rhône.  Il  avoit  époufé 
Terrine  de  Peyre,  fille  d ’Aïïorgio  de  Peyre, baron  de  Bau¬ 
me  ,  cofeigneur  de  V enafque  &  de  faint  Didier.  De  cette 
alliance  fortirent,  1.  Jacques  de  Vincens, qui  fuit;  2. 
Alix  de  Vincens,  époufe  d’Euftac he  de  Levis,  baron  de 
Quelus,  duquel  elle  eut  entre  autres  enfans,  deux  fils 
archevêques  d’Arles,  dont  l’un  fut  cardinal. 

XII.  Jacques  de  Vincens,  baron  de  Brantes,  Savol¬ 
lian  &  S.  Leger ,  cofeigneur  de  Caufans  8c  de  Montmi¬ 
ral,  époufa  Argenfe  Ve rcherie,  fille  de  Raymond ,  cheva¬ 
lier,  cofeigneur  de  Mont-dragon,  de  laquelle  il  laiffa  , 
3.  Barthelemi  III.  de  Vincens,  qui  fuit;  2.  El^ear  de 
Vincens; 5.  Catherine  de  Vincens,  femme  de  f acquêt  de 
Grade  ;  4.  Marguerite  de  Vincens ,  époufe  de  Simonet  Ad- 
hemardeMonteil. 

XIII.  Barthelemi  de  Vincens  de  Mauleon ,  III.  du 
nom ,  baron  de  Brantes ,  Savollian  8c  faint  Leger ,  devint 
baron  de  Caufans ,  8c  cofeigneur  de  laGarde-Pariol ,  en 
qualité  d’heritier  de  f  acquêt  de  Mauleon,  &  par  recon- 
noifïance  il  joignit  les  armes  de  Mauleon  à  celles  de  Vin¬ 
cens.  Il  obtint  l’an  1451.  de  Louis  de  Châlon,  prince 
d’Orange,  la  faculté  d’exercer  la  juftice  ordinaire  de  fa 
baronie  de  Caufans  dans  toutes  les  villes  de  cette  prin¬ 
cipauté,  g 1  fut  créé  écuyer  de  toutes  les  écuries  du  roi 
Louis  XI.  par  lettres  patentes  du  24.  Janvier  1470.  Ce 
fut  par  fon  entremife ,  par  celle  de  Sifrin  Allemand ,  fei¬ 
gneur  de  Châteauneuf  Redoltier ,  8c  par  celle  de  Ber¬ 
trand  de  la  Baume-Suze,  que  Guillaume  de  Châlon  ac¬ 
corda  des  lettres  de  recours  l’an  1472.  à  fes  fujets  de  la 
principauté  d’Orange.  Barthelemi  III.  époufa ,  i°.  Mira¬ 
cle  de  Canvaleys ,  fille  de  Pierre  ,  dit  du  Pein  ,  feigneur 
de  Valz  en  Vivaretz,de  laquelle  il  n’eut  qu’une  fille, 
Perrette  de  Vincens,  mariée  à  Raymond  de  Montauban  ; 
20.  F  rançoife  Burgondion  ,  fi'le  d  'Afiorgio  Burgondion, 
chevalier  feigneur  d’Agoul  dans  le  comtat  Venaiffin  , 
dont  il  eut,  1.  Etienne  de  Vincens,  qui  fuit  ;  2.  Gautier, 
mort  fans  alliance  ;  3.  fean, prieur  de  Charas  ;  4.  Angline , 
mariée  à  Pierre  de Blefac;  5.  Bobine  de  Vincens.  Enfin  , 
il  fe  maria  en  troifiémes  noces  avec  Simonette  de  Simiane- 
Gordes,  de  laquelle  il  n’eut  point  d’enfans. 

XIV .  Eti  enne  de  V incens  de  Mauleon ,  baron  de  Bran¬ 
tes  &  de  Caufans ,  feigneur  de  Savollian  &  S.  Leger,  8c 
cofeigneur  de  la  Garde-Pariol,  efl  fans  doute  ce  lire  de 
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Mauleon ,  nommé  entre  les  principaux  feigneurs  qui 
accompagnèrent  le  roi  Charles  VIII.  à  la  conquête  du 
royaume  de  Naples.  Il  s’allia  avec  Antoinette-Blâme  de 
Preffalard, dont  il  eut  1.  Louis  de  Vincens,  qui  fuit;  2. 
Alain,  chevalier  de  l’ordre  de  faint  Jean  de  Jerufalem  ; 

5.  Guillaume ,  que  Brantôme  a  placé  dans  les  hommes  il- 
luftres,  8c  qui  fut  gentilhomme  de  la  chambre  de  l’em¬ 
pereur  Charles- Quint;  8c  gouverneur  pour  ce  prince  en 
Afrique,  &  qui  fut  tué  fur  la  brèche  de  Villeneuve  qu’il 
défendoit  ;  4.  fean ,  qui  commanda  l’artillerie  dans  la 
ville  de  Marfeille  pour  le  roi  François  I.  contre  l’empe~ 
reur  Charles- Quint;  5.  BoUaing ,  religieux  de  S.  Ruf  ; 

6.  Giraud , pitancier  de  Charas 57.  Perrette  Miracle, épou¬ 
fe  d ’ Arnaud  de  Caubane  ;  8.  Louife ,  mariée  à  Louis  de 
Merles,  feigneur  de  Bauchant;  9.  Magdelaine ,  religicufc; 
10.  Marthe  de  Vincens  ,  femme  de  N.  de  Montenard  de 
Vaifon. 

XV.  Louis  de  Vincens  de  Mauleon ,  baron  de  Bran* 
tes  8c  de  Caufans,  feigneur  de  Savollian  8c  de  S.  Leger  , 
cofeigneur  de  la  Garde-Pariol ,  fut  regent  &  gouver- 
neur de  la  principauté  d’Orange,  qu’il  pacifia  au  com¬ 
mencement  de  fon  adminiftration.  Ce  fut  en  cette  qua¬ 
lité, qu’en  1530.  aux  obfeques  de, Philibert  de  Châlon, 
prince  d’Orange,  il  porta  la  bannière  de  cette  fouverai- 
neté  ,dans  laquelle  il  avoit  rétabli  le  parlement.  De  fon 
époufe  Jeanne  Mayaud  d’une  noble  famille  de  Valence 
en  Dauphiné,  il  laiffa  1.  Guillaume,  qui  fuit;  2.  Fran- 
fois,  qui  eut  en  partage  la  terre  de  Savollian  ,  &  forma 
la  branche  de  ce  nom  en  Dauphiné  ,  de  laquelle  efl  fort! 
un  grand  prieur  de  faint  Gilles;  3.  Louis;  4.  Magdelaine  ; 
5.  Miracle,  époufe  d’Efprit  de  Brunelis, feigneur  de  la 
Chaux  ;  6.  Louife,  religieufe;  7.  Claire ,  religieufe;  8. 
<dnne  de  Vincens,  mariée  à  fean  Silvou,  feigneur  de 
Gouvernet. 

XVI.  Guillaume  de  Vincens  de  Mauleon  ,  baron  de 

Brantes  8e  de  Caufans,  feigneur  de  S.  Leger,  8e  cofei¬ 
gneur  de  la  Garde-Pariol,  fut  prié  par  Guillaume  de 
NaffauIX.  du  nom  ,  prince  d’Orange  ,  d’accepterlegou- 
vernementde  cette  fouveraineté ,  pour  y  rétablir  le  bon 
ordre  ainfi  que  fes  prédecefleurs ,  8e  en  fut  pourvû  par 
lettres  patentes  de  ce  prince  du  20.  Mars  1561.  Le  zele 
avec  lequel  il  défendit  la  ville  d’Orange,  fuivant  les 
ordres  du  prince,  contre  les  entreprifes  des  Huguenots, 
irrita  contre  lui  la  fureur  de  ces  faétieux,qui  brûlèrent 
après  fa  mort  le  bourg,  l’eglife  8c  le  château  de  Cau¬ 
fans.  S’étant  rendus  maîtres  d’Orange,  ils  pillèrent 
la  maifon  8c  les  meubles  de  ce  feigneur ,  ruinèrent  i’é- 
glife  des  freres  Prêcheurs,  où  ils  profanèrent  fon  tom¬ 
beau  ;  &  en  ayant  tiré  fon  corps  ;  ils  le  traînèrent  avec 
indignité  dans  les  rues  de  cette  ville.  Il  avoit  époufé 
Claude  deGra{îe,filIede  Hewri  de  GrafTe  ,  feigneur  du  Mas 
en  Provence ,  &c.  8c  de  Dauphine  de  la  Baume  Suze.  De  ce 
mariage  nâquirent,i.  Boftaing,  mort  fans  alliance  ;  2.  Louis , 
mort  aufli  fans  avoir  été  marié;  3.  Henri  ,qui  fuit 54. 
François ,  qui  eut  en  partage  les  terres  de  faint  Leger  2c 
de Nioux,  8c  les lailfa  à  Philippe  fon  neveu,  fils  de  Hen¬ 
ri  ;  5.  Scipion ,  chevalier  de  l’ordre  de  faint  Jean  de  Jeru¬ 
falem;  6.  Polixene ,  dame  de  Galietes;  7.  Catherine  de 
Vincens,  dame  de  Clandage , toutes  deux  mortes  fans 
enfans.  , 

XVII.  Henri  de  Vincens  de  Mauleon ,  baron  de  Bran¬ 
tes  8c  de  Caufans,  feigneur  de  faint  Leger  8c  de  Nioux  > 
cofeigneur  de  la  Garde-Pariol ,  époufa  N.  Saignets,  fille 
8c  heritiere  de  Franfoife  de  Sade ,  8c  d’E ftrit  Saignets  d’A- 
ftoaud ,  chevalier  de  l’ordre  du  roi ,  feigneur  de  V auclu- 
fe,  deMazans  ,deLaignes,d’Iftres,  de  Mimé  ,  8c  com¬ 
te  d’Ampurie  dans  le  royaume  d’Aragon ,  en  vertu  d’une 
donation  faite  par  Yoland  reine  de  Sicile  8c  de  Jeru¬ 
falem  ,à  Guillaume  Saignets  ambaffadeur  près  de  fa  per- 
fonne  pour  le  roi  très-Chrétien.  Les  grands  biens  qui 
échurent  à  la  dame  de  Mauleon ,  lui  donnèrent  lieu  de  fi- 
gnaleren  plufieurs  occafions  fa  pieté  8c  fa  libéralité.  Ce 
fut  elle  qui  fonda  conjointement  avec  fes  feeurs,  le  15. 
Décembre  de  l’an  1609.  un  couvent  de  Recollets  à  Ma- 
zan, 8c  le  20. Septembre  de  l’an  16 11.  un  autre  couvent 
de  Minimes  â  Venafque.  Elle  donna  aulfi  de  grandes 
fommesaux  peres  Jefuites  8c  aux  peres  de  la  Doârine 
Chrétienne  à  Avignon.  Elle  eut  pour  enfans ,  1.  Philippe 
de  Vincens,  qui  fuit  ;  2..  Polixene,  mariée  à  N*  Alleman  fei- 
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gneur  deChâteauneuf  Redoltier;  3.  Claude  ;  4.  Jeanne  , 
abbeffede  faint-Cefaire  d’Arles  ,  &  prieur  de  Nioux  ;  5. 
Ttançoife  de  Vincens. 

XVIII.  Philippe  de  Vincens ,  de  Mauleon  ,  Saignets- 
d’Aftoaud  ,  baron  de  Caufans  &  de  Brantes  ,  feigneur  de 
faint  Leger&  de  Nioux,  cofeigneur  de  la  Garde-  Pariol, 
fut  du  chef'  de  fa  mere  comte  d’Ampurie,  feigneur  de 
Vauclufe  ,  de  Mazans ,  deLaignes ,  d’Iftres  &  de  Mimé. 

Il  donna  des  preuves  éclatantes  de  fa  fidelité  pour  fon 
prince,  lur-tout  en  l'affaire  du  perfide  Walkembourg, 
après  la  mort  duquel  il  fe  faifit  du  château  d’Orange  , 
pour  le  conferver  jufqu’à  l'arrivée  du  gouverneur  nom¬ 
mé  par  le  prince,  qui  l’en  remercia  par  des  lettres  tout- 
à-fait  obligeantes.  Ce  fut  ce  feigneur  qui  aliéna  vers  l’an 
1630. la baronie  de  Brantes,  pouedée  de  tems  immémo¬ 
rial  par  fes  ancêtres ,  &  qui  joignit  les  armes  d’Aftoaud 
à  celles  de  Vincens  &  de  Mauleon.  Il  avoit  époufé  Mar¬ 
guerite  d’Autricde  Vintimille,  fille  deGafpard  d’Autric 
ele  Vintimille ,  feigneur  de  Baumettes ,  gentilhomme  de 
la  chambre  du  roi,  &deF  rançoife  Simiane-la-Cofte.  De 
cette  alliance  il  eut  1.  Laurent,  mort  fans  enfans  de  Louife 
d'Albenas  de  Vallerargues  ;  2.  Pierre ,  chevalier  de  l’or¬ 
dre  de  faint  Jean  de  Jerufalem  53.  Claude  de  Vincens, qui 
fuit;  4.  Cofme ,  religieux ,  Recollet;  5.  fean-Baptifte  de 
Vincens  ;  6.  Ottave-Marie ,  abbefle  de  S.  Cefaire  d’Arles  ; 
7.  Marguerite  de  Vincens  époufe  d'Antoine  de  Clemeuf 
de  Tarafcon. 

XIX.  CLAUDEde  Vincens  de  Mauleon,  Saignets , d’A¬ 
ftoaud  ,  marquis  de  Caufans  ,  comte  d'Ampurie ,  fei¬ 
gneur  de  Mazans ,  de  Mimé  ,  cofeigneur  de  la  Garde-Pa- 
riol ,  obtint  du  roi  l’éreétion  de  fa  baronie  de  Caufans 
en  marquifat ,  par  lettres  patentes  du  28.  Août  de  l’an 
1667.  vérifiées  en  parlement  le  16.  Novembre  de  l’an 
1679.  Il  avoit  époufé  Louife  de  Cambis,  fille  de  fean  de 
Cambis,  feigneur  d’Orlàn  ,  cofeigneur  deLaigues,  &de 
Marguerite  deSimiane  Truchenu,  de  laquelle  il  eut,  1. 
Marguerite  de  Vincens,  mariée  à  Louis  de  Montaigu;  2. 
Jofeph,  mort  fans  alliance;  3.  Louis ,  mort  aufli  fans  alliance; 
4.  Louis,  qui  fuit;  5.  Jeanne ,  religieufe  à  faint  André 
deRamieres;  6.  Marie;  7.  Marie  ;  &  8.  Geneviève  de  Vin¬ 
cens. 

XX.  Louis  de  Vincens,  de  Mauleon,  Saignets,  d’A¬ 
ftoaud,  chevalier,  marquis  de  Caufans,  comte  d’Am- 
purie ,  feigneur  de  Mazans,  cofeigneur  de  la  Garde-Pa- 
riol ,  &  lieutenant  de  roi  en  Provence ,  s’eft  alliée  avec 
Marguerite  de  Forbin  de  Janfon ,  fille  de  Laurent  de  For- 
bin,  chevalier ,  marquis  de  Janfon ,  gouverneur  d’Antibe 
&  de  Graffe ,  &  de  Genevieve  de  Briançon  de  la  Saludie. 
Leurs  enfans  font,  1  .Genevieve,  religieufe  Urfuline  à 
V&lreas  ;  2.  Jofeph  de  Vincens ,  abbé  de  Caufans  ;  3.  Pierre , 
chevalier  de  l’ordre  de  faint  Jean  de  Jerufalem,  capitai¬ 
ne  dans  le  régiment  du  roi ,  tué  à  la  bataille  de  Spire  ;  4. 
Jeanne  de  Vincens ,  mariée  à  François  le  Camus ,  feigneur 
de  Puipin ,  gouverneur  de  Mouillon  ;  5.  Marguerite ,  reli¬ 
gieufe  Urfuline  à  Valreas;6.  Jacqjjes,  qui  fuit;  7.  Marie 
de  Vincens ,  morte  ;  8.  Eleonore  de  Vincens,  religieufe 
Bernardine ,  ordre  de  Cîteaux  à  Carpentras  ;  9.  fofeph- 
Louis  de  Vincens,  chevalier  de  l’ordre  de  faint  Jean  de 
Jerufalem,  &  capitaine  dans  le  régiment  du  roi;  10.  & 
Magdelaine-Lôuife  de  Vincens,  mariée  à  Pierre  de  Joan- 
nis ,  feigneur  de  Verclos. 

XXI.  Jacques  de  VincenS  de  Mauleon,  Saignets, 

d’Aftoaud  ,  chevalier  ,  marquis  de  Caufans  ,  comte 
d’Ampurie,  feigneur  de  Marans,  cofeigneur  de  la  Gar¬ 
de- Pariol,  lieutenant  de  roi  au  departement  de  Proven¬ 
ce,  chevalier  de  l’ordre  militaire  de  faint  Louis,  ci-de¬ 
vant  capitaine  dans  le  régiment  du  roi,  né  le  6.  Mars 
1686. a  époufé  le  10.  Mai  172.3.  Marie- Anne  Fombert  , 
tille  de  Claude  Fombert ,  lieutenant  criminel  &  de  po¬ 
lice  de  Beauvais  ,  &  d’ Anne  d’Auchi.  De  ce  mariage  eft 
né  le . Mars  1724.  Marguerite-Marie-Claude.  *  Ar¬ 

chives  de  la  principauté  d’Orange ,  dans  la  tour  de  Lon¬ 
dres.  Jofeph  de  la  Pife ,  biftoire  de  la  principauté  d’Oran- 
^e.Jean  l’Hermite  de  Souliers,  Tofcane  Françoife.  Bran¬ 
tôme,  hommes  illuftre  s.  Louis  de  Perrulfis,  hifti  des  guerres 
du  comtatVenaiJfm.Le  prefident  de  Thou  ,  hift. 

La  maifon  de  Vincens  de  Mauleon,  porte  écartelé  au  1. 
&  4.  d’or  au  lion  de  fable  ,  armé ,  lampajfé  &  couronné  de 
gueules,  qui  eft  de  Mauleon,  d  la  bordure  d’az,ur  chargée  1 
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dejix  étoiles  d’or ,  trois  en  chef  &  trois  en  pointe ,  &  de  trois 
cro/fîans  d  argent,  deux  en  flanc  &  un  en  pointe ,  qui  eft  de 
Vincens,  au  2.  &  3.  de  gueules  d  l’aigle  d’or ,  éployée ,  cou¬ 
ronnée  d  or  d  une  couronne  à  trois  pointes ,  armée  &  beque- 
tée  d  attire  ,  qui  eft  d’ Aftoaud  ;  pour  fupports ,  deux  lions 
d  or;  pour  cimier  une  main  armée  d’un  gantelet ,  tenant  un 
bâton  dor.  Ladevifeou  cri  eft  en  vieux  gaulois:  A  AIN~ 
SIN  LE  VEUX. 

VINCENT  fie  Rocher  de  faint  )  dans  le  comté  de 
Sommerfet  en  Angleterre ,  eft  eftimé  par  la  grande  abon¬ 
dance  de  diamans  qu’on  y  trouve ,  &  qui  font  connus 
fous  le  nom  de  pierre  de  Briftol.  Us  ont  beaucoup  d’éclat , 
&  approchent  fort  du  diamant  des  Indes  ;  s’ils  en  avoient 
la  dureté,  on  les  pourroit  prendre  pour  tels.  Au  pied 
du  rocher  il  y  aune  fource  d’eau  chaude  &  médicinale. 

VINCENT  (  Saint  )  diacre  &  martyr  dans  le  IV.  fiecle, 
natif  de  Sarragoffe ,  étoit  d’une  des  meilleures  familles  de 
la  province  Tarragonoife.  Il  fut  mis  dès  fon  enfance 
fous  la  conduite  de  Valere  évêque  de  Sarragolîe ,  qui  l’é¬ 
leva  &  le  fit  diacre.  U  fut  arrêté  l’an  303.  avec  fon  évê¬ 
que  par  1  ordre  de  Dacien  gouverneur  de  la  province  de 
Tarragone,qui  les  fit  conduire  à  Valence,  chargés  de 
chaînes,  &  les  laiffa  long-tems dans  une  affreufe  prifon. 
Il  les  fit  enfuite  comparoître  à  fon  tribunal ,  &  fit  de 
vains  efforts  pour  ébranler  leur  confiance.  Vincent  y 
foûtint  fortement  en  fon  nom  &  au  nom  de  fon  évêque, 
la  foi  de  Jefus-Chrift.  Valere  fut  envoyé  en  exil,  & 
Vincent  fut  expofé  à  tout  ce  que  l’on  peut  imaginer  de 
tourmens  les  plus  cruels.  Dacier  le  fit  étendre  fur  un 
chevalet ,  puis  fur  un  gril  de  fer  fous  lequel  on  avoit  al¬ 
lumé  du  feu  ,  enfuite  fur  un  débrits  de  pots  caffés.  Il  le  fie 
mettre  enfin  dans  un  bon  lit ,  pour  le  gagner  par  cette 
douceur  apparente;  mais  le  Saint  mourut  auflï-tôt  le  22. 
Janvier  de  l’an  305.  On  garde  dans  l’abbaye  de  faint  Ger- 
main-des-Prez  un  bras  de  ce  faint  martyre,  &  fa  tunique 
de  diacre,  que  Childebert  apporta  d’Efpagne.  Ce  piin- 
ce  y  étoit  allé  l’an  542.  pour  faire  la  guerre  à  A'maric  roi 
des  Wifigoths  &  Arien  ,  qui  maltraitoit  Clotilde  fa  fem¬ 
me,  feeur  de  Childebert ,  à  caufe  de  la  religion  Catho¬ 
lique  dont  ellefaifoit  profeffïon.  L’eglife  de  cette  abbaye 
fut  bâtie  parle  roi  Childebert,  &  dédiée  à  Dieu  fous 
1  invocation  de  faint  Vincens,  &  depuisellea eu  le  nom 
de  faint  Germain  évêque  de  Paris,  qui  y  fut  enterré  l’an 
579.  *S.  Auguftin , /èm.  274.  275.  276.  Prudent,  hymn . 
V.  Greg.  Turon.  3.  hift.  c.  29.  Aimoin.  hift.  Francor.  I.  2. 
c.  19.  Aéta  apud  Bolland.  Tillemont ,  memoir.  pour  l’hift. 
ecclef.l .5. 

VINCENT  ,  prêtre  des  Gaules  dans  le  V.  fiecle,  dif¬ 
ferent  du  moine  de  Lerins,  fort  verfé  dans  l’écriture 
fainte,  s’étoit  fait  à  force  de  lire  &  d’écrire,  un  ftyle 
affez  poli.  Il  avoit  écrit  un  commentaire  fur  les  pfeau- 
mes.  Gcnnade  eft  le  feul  qui  fait  mention  de  cet  au¬ 
teur. 

VINCENT  VICTOR, Africain  ,  avoit  été  Donati- 
fte,  &  contrefaifoit  l’Orthodoxe.  Vers  l’an  415.  il  publia 
une  nouvelle  erreur  fur  l’origine  des  âmes ,  qu’il  difbit 
venir  de  la  fubftance  de  Dieu  ,  au  lieu  que  Dieu  les  tire 
du  néant.  Il  écrivit  deux  lettres  pour  la  défenfe  de  cette 
erreur ,  que  S.  Auguftin  combattit  fi  fortement,  que 
Vincent  fe  confeffa  vaincu.  Le  P.  Piccinardi,  dans  fes 
remarques  fur  le  pradeftinatus ,  foûtient  que  ce  Vincent 
Viéior  eft  l’auteur  de  cet  ouvrage ,  aufli  bien  que  des  16. 
objections  refutées  par  faint  Profper.  *  Voyez,  le  prade - 
ftinatus ,  de  l’édition  de  Padoue  1686.  in  q9.  &  S.  Augu¬ 
ftin.  /.  de  anim.  adversùs  Vincent. 

VINCENT  DE  LERINS  ,  religieux  du  monaftere 
de  ce  nom  en  Provence,  dans  le  cinquième  fiecle  ,  né 
dans  les  Gaules  ,  &  comme  on  le  croit  à  Toul,  après  avoir 
paffé  quelques  années  de  fa  vie  dans  le  monde,  fe  reti¬ 
ra  dans  le  monaftere  de  Lerins ,  dont  il  fut  moine,  &  il 
entra  dans  le  Sacerdoce.  Il  fit  un  petit  traité  qu’il  pub.ia 
fous  le  titre  de  Memorial  ou  Averti ftement  du  pèlerin,  con¬ 
tre  les  nouveautés  des  Heretiques.  Dans  la  préfacé  il  parle 
de  foi-même  ,  comme  d’un  homme  qui  s’étoit  retiré  dans 
la  folitude.  C’eft  un  tréfor  que  ce  petit  ouvrage.  L’au¬ 
teur  y  combat  toutes  lesherefies,  &  y  établit  fortement 
l’autorité  de  la  tradition.  Cet  écrit  allégué  en  témoigna¬ 
ge  le  concile  d’Ephefe,  &  l’auteur  dit  qu’il  écrivoit  ce 
traité  trois  ans  après  ce  concile*  c’eft-à-dire,  fan  434. 
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Il  mourut  dans  fon  monaftere  fous  l’empire  de  Theodo- 
fc  &  de  Valentinien  ,  c’c(t-à-dire ,  avant  l’an  450.  Il  avoit 
fait  un  deuxième  avei  tiiïement ,  dont  on  n’a  qu’une  très- 
petite  partie.  Quelques-uns  le  font  aufli  auteur  des  ob¬ 
jections  contre  lefquelles  S.  Profoer  d’Aquitaine  écrivit. 
Il  y  avoit  alors  plufieurs.  ecclefialtiques  du  nom  de  Vin¬ 
cent  en  Provence  ;  comme  celui  qui  foufcrivit  l’an  439. 
au  concile  de  Riez  pour  l’évêque  Confiant.*  Gennade, 
in  çatal.ç»6 4  &  80.  Baronius  y  in  annal.  Bllarmin  1  de 
feript.  eçclcf  Vincent  Barralis,  chron.  Lin»  PetrusLirinen- 
fis,  Jean  Coller.  Jean  Filefac.  M.  Baluze,  ôcc.in  annot. 
ad  Vincent.  Litin.  >  • 

VINCENT  FEVRIER (  Saint)  religieux  de  l’ordre 
de  faint  Dominique ,  né  à  Valence  en  El  pagne  le  2.3.  Jan¬ 
vier  de  l’an  1346.  étoit  fils  de  Guillaume  Ferrier  ou  Fer¬ 
rer^  de  Confiance  Miguel.  Il  fit  fja  roître  dans  le  tems 
de  fes  études  autant  de  pénétration  d  cfprit  que  de  pieté, 
&  embrafla  le  5.  Février  de  l’an  1363.3  l’âge  de  dix-huit 
ans  la  .  vie  religieufe  dans  l'ordre  de  faint  Dominique  au 
couvent  de  Valence.  Ce  fut  à  Lerida  qu’il  fut  reçu  do¬ 
cteur  en  théologie  l'an  1383.  l’année  fuivante  il  fut  nom¬ 
mé  pour  enfelgner  Ecriture  dans  l’cglife  de  Valence ,  & 
il  y  joignit  la  prédication  &  la  méditation.  Le  cardinal 
de  Luna  légat  de  Clement  Vil.  pape,  refilant  à  Avignon, 
l’amena  en  France,  où  il  demeura  quelque  tems,  juf- 
qu’à  ce  que  le  légat  s’en  retournât  à  Avignon.  Alors  faint 
Vincent  revint  à  Valence  ,  d’eù  il  fut  rappellé  un  an 
après  l’an  1394.  à  Avignon,  par  le  cardinal  de  Luna  qui 
avoit  été  élu  pape  à  Avignon ,  en  la  place  de  Clement 
VIL  où  il  prit  le  nom  de  Benoît  XIII.  Saint  Vincent  à 
fon  ai  rivée  fut  fait  maître  du  facré  palais ,  mais  il  ne  de¬ 
meura  que  peu  de  tems  à  Av;gnon  ,  croyant  avoir  reçu 
ordre  de  Dieu  de  quitter  la  cour  de  Benoît,  &  d’aller 
prêcher  la  parole  de  Dieu  de  province  en  province,  en 
France  &  en  Espagne.  Il  commença  cette  million  l'an 
1397.  &  la  continua  pendant  plufieurs  années.  Il  paffa 
même  en  Angleterre  ,  en  Ecofle  &  en  Irlande  ,  &  prê¬ 
cha  par  tout  avec  vehemence  &  avec  fruit,  pratiquant 
en  même  tems  de  grandes  auflerités.  L’an  1417.  Jean  V. 
duc  de  Bretagne  l’appeÜa  dans  fes  états*  Vincent  éta¬ 
blit  le  licge  de  fa  milfion  à  Venues, où  il  mourut  au 
milieu  des  travaux apoftoliques  le  5.  d’Avril  de  l’an  1419. 
âgé  de  73.  ans ,  2.  mois  &  1 3.  jours.  Le  concile  de  Conf- 
tance  lui  avoit  envoyé  l’an  1416.  le  cardinal  Saint-Ange, 
pour  je  confulterfur  les  moyens  de  faire  cefïer  lefchif- 
me.  Quand  les  trois  papes  contendans  furent  dépofés, 
Vincent  quitta  abfolument  le  parti  de  Benoît  XIII.  fe 
déclara  pour  Martin  V.  &  travailla  fortement  à  le  faire 
reconnoître  par  le  peuple.  Les  miracles  qui  fe  firent  après 
fa  mort  à  fon  tombeau ,  témoignèrent  aflez  qu'il  étoit 
vraiement  Saint.  Audi  le  pape  Califtc  III.  ordonna  t’il 
de  l’honorer  comme  tel  le  29.  Juin  de  l’an  1455.  Saint 
Vincent  Ferrier  écrivit  plufieurs  ouvrages ,  dont  Vin¬ 
cent  Jufliniani  Antift  fit  imprimer  une  partie  à  Valen¬ 
ce  en  1591.  Les  plus  importans  font,  Traftatus  de  vita 
fpirituali  ;  Liber  de  fine  irnndi  ;  E  pifioU ,  &c.  Madame  Louife 
de  Mailons,  religieufe  de  l’ordre  de  faint  Dominique  à 
Poifli ,  donna  en  1704  à  Paris  une  traduction  françoife 
du  traité  de  la  vie  fpirituelle  fous  le  titre  Exercices  de 
pieté  pour  paffer  chrétiennement  la  journée.  Les  fermons 
de  faint  Vincent  o-nt  été  imprimés  :  on  prétend  que  ce  ne 
font  que  ceux  que  les  copilles  ont  écrits  en  les  entendant 
prononcer.  On  imprima  aufli  des  diftinCtions  fous  fon 
nom  l’an  1523.  à  Lyon.  *  Bzovius , Sponde ,  &  Rainaldi , 
in  annal,  ecclef.  Echard  ,  feript.  ord.  FF.  Prad.  tom.  I. 

VINCENT  S  A  MOT  U  LE,  palatin  de  Pofnanie,  in¬ 
digné  contre  Uladiflas  roi  de  Pologne ,  qui  lui  avoit  ôcé 
le  gouvernement  de  la  grande  Pologne  pour  le  donner 
à  Ion  fils  Calimir ,  follicita  les  chevaliers  de  Prufleà  rom¬ 
pre  la  treve ,  8c  entra  avec  des  troupes  Allemandes  dans 
la  Pologne;  chalTa  le  prince  Cafimir,  pilla  &  brûla  plu¬ 
fieurs  villes.  Depuis  s’étant  reconcilié  avec  tJladiflas,  il 
tourna  fes  armes  contre  les  Allemands,  &  leur  donna 
un  combat  avec  Uladiflas  près  du  château  de  Blême, 
où  il  y  eut  vingt  mille  Allemands  tués.  *  Eibliotb.  hif- 
torique. 

VINCENT  DE  LA  LOÜPË,  originaire  du  Perche, 
d’une  famille  très  noble  &  très-ancienne  ,  étant  demeuré 
4  Chanteuil,  y  exerça  aflez  long-tems  la  charge  de  lieu- 


VIN  • 

tenant  criminel ,  qu’il  remplit  avec  autant  de  fuffifance 
que  d’intégrité.  Il  a  tenu  un  rang  confiderable  parmi  les 
hommes  de  lettres.  Les  plus  célébrés  de  fes  ouvrages  font 
fes  annotations  fur  Tacite  ;  fon  traité  des  magifirats  Fran- 
çois  qu’il  avoit  publié  l’an  1551.  en  latin  ,  &  dont  il  pa¬ 
rut  en  1564.  une  traduction  françoife,  dont  l’auteur  eft: 
inconnu  ;  &  1  ’hifioire  de  l’hôpital  general  de  Chartres  ,  qui 
fut  établi  l’an  1556. 

VINCENT  LAURO  cardinal ,  né  à  Tropie,  ville  de 
la  Calabre  ultérieure ,  fut  élevé  dans  la  maiion  des  Ca- 
raffes,  ducs  de  Nocere,  8c  étudia  à  Naples  &  à  Pa- 
doue  avec  Alfonfe.  Après  avoir  acquis  la  connoiflance 
de  la  langue  grecque  &  de  la  latine ,  il  fit  de  grands  pro¬ 
grès  dans  la  philofophie  &  dans  la  medecine.  Il  fut  d’a¬ 
bord  domeftique  de  Paul  Parifio,  cardinal  de  Cofence, 
&  s’unit  alors  d'amitié  avecHugues  Boncompagno, lequel 
étant  parvenu  au  pontificat,  lous  le  nom  de  Grégoire 
XlII.le  fit  cardinal  l’an  1583.  Vincent ,  avant  que  d'être 
clevé  à  cette  dignité ,  s’étoit  attaché  au  cardinal  de  Tour- 
non  ,  qui  lui  avoit  donné  de  riches  bénéfices  en  Auver¬ 
gne.  Après  la  mort  de  ce  cardinal ,  François  de  Lorrai¬ 
ne  duc  deGuife,  introduifit  Lauro  dans  la  maifon  d’An¬ 
toine  roi  de  Navarre,  à  deflèin  d’empêcher  que  la  reine 
fa  femme ,  &  les  autres  qui  étoient  auprès  de  lui  ne  le 
portaflent  à  embrafler  le  parti  des  Calvmiftes.  Ce  prince 
étant  mort  fept  mois  après ,  Lauro  s’en  retourna  à  Rome 
avec  Hippolyte  ,  cardinal  de  Ferrare,  qui  étoit  alors  lé¬ 
gat  en  France.  Comme  il  avoit  demeuré  long-temsà  la 
cour  de  Rome  ,  &  que  les  belles  connoiflances  qu’il 
avoit  acquifes  dans  la  medecine  ,  lui  donnoient  un  ac¬ 
cès  familier  auprès  des  grands,  il  fut  employé  en  di- 
verfes  ambaflades ,  dont  la  plus  confidérable  fut  celle  de 
Pologne  ,  où  il  fut  envoyé  par  Grégoire  XIII.  pendant 
le  régné  de  Sigifmond.  Il  y  demeura  après  fa  mortlorf- 
que  Henri  de  France,  duc  d’Anjou,  fut  choifi  pour 
être  fon  fuccefleur,  &  lorfqu’Etienne  Bathori  fut  mis 
fur  le  thrône ,  qui  venoit  d’être  abandonné  par  Henri 
III.  On  dit  que  par  fon  adrefle  il  introduifit  à  la  cour 
de  Jean  roi  de  Suede  ,  Antoine  Poflevin  ,  fçavant  Je- 
fuite  ,  très-propre  pour  les  négociations  les  plus  impor¬ 
tantes  ,  qui  ramena  Sigifmond  &  route  fa  famille  à  la  re¬ 
ligion  de  fesancê  res.  Enfin  Lauro  ayant  été  créé  cardi¬ 
nal  ,  attirafur  lui  les  vœux  de  tout  le  monde,  &  fut 
confideré  comme  chef  futur  de  l’églile.  On  prenoit  pour 
augure  de  fa  grandeur  ,  un  accidtnt  extraordinaire  qui 
lui  étoit  arrivé;  car  au  premier  voyage  qu’il  fit  à  Rome, 
étant  encore  jeune ,  il  aflïfta  au  fpeCtacle  que  l’on  avoit 
accoutumé  de  donner  au  Public  la  veille  de  faint  Pierre 
8c  de  faint  Paul,  8c  s’étant  trouvé  par  hazard  fur  le  pafi. 
fage  d’un  taureau ,  il  fut  enlevé  en  l’air  par  les  cornes 
de  cet  animal  furieux ,  fans  en  recevoir  aucun  mal.  Pen¬ 
dant  les  conclaves  de  Sixte  V.  d’Urbain  VII.  de  Gré¬ 
goire  XIV.  d’innocent  IX.  &  de  Clement  VIII.  il  fut 
regardé  comme  un  fujet  qui  meritoit  le  pontificat ,  & 
n’eut  d’autre  reproche  à  efluyer  que  celui  de  1  attache¬ 
ment  qu’il  avoit  eu  autrefois  pour  le  roi  de  Navarre.  La 
faCèion  d’Efpagne  fe  fervit  de  cette  rai  fon  ,  pour  rendre 
fufped  au  facré  collège  ce  fçavant  &  pieux  cardinal, 
non  pas  parce  qu’elle  le  croyoit  partifan  des  François, 
mais  à  caufe  qu’elle  fçavoit  qu’il  ne  feroit  pas  favorable 
aux  Efpagnols.  Enfin  il  mourut  à  Rome  l’an  1 592.  après 
avoir  donné  tous  fes  biens ,  qui  étoient  très-confidéra- 
bles ,  à  l’hôpital  des  malades.  Son  corps  fut  enterré  fans 
pompe,  dans  l’églife  de  faint  Clement,  dont  ilportoit 
le  titre  ,  &  l'on  mit  une  épitaphe  modefte  fur  fon  tom¬ 
beau  ,  comme  il  l’avoit  ordonné.  *Thuan  ,  hitt.  Meze- 
rai yhiftoire  de  France.  Ciaconius,  vita  pontificum  &  car- 
dinalium . 

VINCENTINO,  habile  graveur,  cherchez.  VALERIO 
VINCENTINO. 

VINCI  (Leonard  de  )  peintre  de  l’état  de  Florence,  né 
au  château  de  Vinci,  dans  le  val  d’Arno,  près  de  Flo¬ 
rence  ,  vers  l’an  1443.  étoit  un  des  plus  habiles  hommes 
de  fon  tems.  Il  étoit  bien  fait ,  fçavoit  les  beaux  arts , 
aimoit  la  poëfie ,  la  mufique ,  l’anatomie ,  les  mathéma¬ 
tiques,  l’architeCture,  &  il  n’étoit  pas  moins  habile  à 
monter  à  cheval  &  à  faire  des  armes.  D’ailleurs  il  étoit 
fi  fort ,  qu’il  n’y  avoit  point  de  mouvement ,  pour  ra-* 
pide  qu’il  fut ,  qu’il  n’arrêtât ,  &  qu’il  plioit  le  fer  d’un 
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cheval ,  comïrie  fi  ce  n’eût  été  qüe  du  plomb.  Ces  bon¬ 
nes  qualités  étoient  foutenues  en  lui  par  beaucoup  d’hon¬ 
nêteté  8 c  par  des  inclinations  très-genereufes.  Il  fit  divers 
ouvrages  pour  Ludovic  Sforcc,  dit  le  More  ,  duc  de  Mi¬ 
lan  ,  &  eut  la  dire&ion  de  l’âcàdé'mie  des  peintres  &  des 
architectes ,  que  le  même  duc  àvoit  établie.  Comme  il 
étoit  bon  ingénieur  &  fçavant  dans  les  mathématiques, ce 
fut  par  fon  moyen  &  fous  fa  conduite  ,  que  l’on  fit  le 
canal  qui  amene  les  eaux  de  la  riviere  d’Adda  jüfqù’à  Mi¬ 
lan:  ce  qui  jufqu’alors  avoit  paru  prefque  impoffible. 
Ceux  de  Milan  le  prièrent  d’imaginer  quelque  chofe  de 
magnifique  &  d’extraordinaire ,  lorfque  le  roi  Louis  XII. 
fit  fon  entrée  dans  cette  ville.  Ce  qu’il  fit  de  plus  con- 
fiderable  ,  fut  la  figure  d’un  lion  rempli  de  refforts  fi  ju  fi¬ 
les ,  qu’après  avoir  marché  quelques  pas  devant  le  roi, 
lorfqu’il entra  dans  la  falle  du  palais,  cet  automate  s’ar¬ 
rêta  tout  court,  &  ouvrit  fon  eftomach ,  où  l’on  vitpa- 
roître  les  armes  de  France.  Environ  un  an  après ,  le  due 
de  Milan  fut  défait  &  emmené  l’an  1500.  prifonhier  en 
France.  Leonard  de  Vinci  fe  retirai  Florence,  &  y  pei¬ 
gnit  l’an  1503.  la  grande-falle  du  confeil.  Il  s’y  arrêta  juf- 
qu’en  1513.  &  y  devint  ennemi  de  Michel-Ange,  qui 
étoit  déjà  en  très-grande  réputation.  Cette  inimitié  cau- 
fée  par  l’émulation ,  s’accrut  à  Rome ,  où  Leonard  étoit 
allé  après  l’éleâion  du  pape  Leon  X.  Il  vint  quelque  tems 
après  en  France;  L’eftime  que  François  I.  eut  pour  lui 
parut  par  les  ca relies  que  ce  prince  lui  fit  à  fon  arrivée  J 
&  par  les  grâces  dont  il  le  combla  pendant  le  peu  de  tems 
qu’il  y  vécut.  Dans  une  vifite  que  Leonard  de  Vinci  re¬ 
çût  du  roi ,  lorfqu’il  étoit  extrêmement  malade ,  il  vou¬ 
lut  fe  lever  à  demi  fur  fon  lit,  pour  témoigner  combien 
il  relîentoit  cet  honneur ,  mais  il  perdit  la  parole ,  & 
expira  entre  les  bras  de  ce  monarque,  vers  l’an  1520.  qui 
étoit  le  75.  de  foh  âge.  Ses  ouvrages  ont  été  imprimés 
plufieurs  fois,  &  la  derniere  à  Paris  en  1724.*  Vafari, 
vit  a  de  Pittor .  Felibien ,  entretiens  des  peintres ,  érc.four- 
naldes  fçavans  de  Novembre  172.4.  Lettre  fur  Leonard  de 
Vinci  d  M.  le  /comte  de  Cajlus ,  parM.  Manette  fils. 

VINDEMIAL.  Il  y  a  eu  en  Afrique  plufieurs  évêques 
de  ce  nom  pendant  la  perfecution  des  Vandales,  dans 
le  V.  fiecle ,  entr’autres ,  un  qui  fut  du  nombre  des  pré¬ 
lats  relégués  par  Hunneric  dans  l’ifle  de  Corfe ,  &  con¬ 
damnés  à  couper  du  bois  pour  conftruire  des  vaiffeaux. 

Il  y  mourut  dans  lesmiferes  du  banniffement.  Outre  ce¬ 
lui-ci,  il  y  a  eu  un  autre  Vindemial  évêque  deCapfe, 
quifouffrit  le  martyre  en  Afrique,  quelque  tems  après 
l’exil  de  celui  dont  nous  venons  de  parler.  Il  relia  avec 
Eugene  évêque  de  Carthagejils  s’oppoferent  aux  Ariens, 

&  les  convainquirent  non-feulement  par  leurs  difcours, 
mais  auflï  parleurs  miracles.  On  dit  que  Cyrille  Arièn, 
qui  fe  difoit patriarche  d’Afrique,  ayant  voulu  oppofer 
un  miracle  à  ceux  que  faifoient  les  évêques  Catholiques, 
donna  cinquante  écus  d’or  à  un  pauvre ,  pour  faire  fem- 
blant  d’être  aveugle  ,  afin  que,  quand  Cyrille  pafferoit 
dans  la  place  publique,  il  lui  demandât  qu’il  le  guérît 
de  fon  aveuglement.  Cyrille ,  qui  étoit  convenu  avec 
Juiqu’alors  il  fe  diroit  guéri ,  lui  dit ,  pour  preuve  que 
la  foi  que  nous  profelfons  eft  véritable  ,  que  vos  jeux  [oient 
ouverts.  Mais  il  arriva  tout  le  contraire  de  ce  qu’ils  avoient 
projetté ,  car  l’aveugle  feint  fe  trouva  être  véritablement 
aveugle,  &  fut  obligé  d’avouer  fon  complot i  &  d’a- 
yoir  recours  aux  évêques  Catholiques  pour  fa  guerifbn. 
Vindemial  &  Longin  lui  impoferent  les  mains  pendant 
qu’Eugene  lui  fit  le  ligne  de  la  croix  fur  les  yeüx.  Il 
recouvra  auflï-tôt  la  vüe.  Hunneric  irrité  de  cet  événe¬ 
ment,  fit  tourmenter  cruellement  Vindemial  &  Longin, 
&  leur  fit  enfuite  couper  la  tête.  *  Vidôr  de  Vite,  l. 

3.  Baillet,  au  2.  de  Mai ,  qui  eft  le  jour  auquel  on  fait  mé¬ 
moire  d’un  faint  Vindemial. 

VINDEX  (Julius)  illuflre  Gaulois,  &  fils  d’un  fena- 
teur  Rompin,  porta  les  Gaules  à  fe  révolter  contre  Ne- 
yon ,  &  offrit  l’empire  à  Galba  ,  qui  étoit  pour  lors  en 
Efpagne ,  au  refus  duquel  il  fe  fit  proclamer  empereur. 
Néron  ayant  appris  cette  nouvelle ,  s’en  plaignit  par  écrit 
8c  de  vive  voix  au  fenat ,  8c  propofa  cent  mille  écus 
à  celui  qui  lui  apporteroit  la  tête  de  Vindex;  mais 
Vindex  propofa  fe  propre  tête  à  celui  qui  lui  appor¬ 
teroit  celle  de  Néron.  Virginius  Rufus  marcha  contre 
lui,  &  ayant  défait  fon  armée ,  le  reduifit  à  le  tuer  lui-  ' 
Tome  VL  IÏ.  Partie. 
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même  î’an  68.  de  Jefus-Chrift.  *  Sueton.  in  Galba. 

VINDICIUS  ,  efclave  Romain  ,  fut  affranchi  par  là 
peuple  pour  avoir  découvert  là  conjuration  de  quel¬ 
ques  citoyens  ,  qui  vouloient  rétablir  le  roi  Tarquin, 
vers  1  an  24 6.  de  Rome  ,  &  508.  avant  Jefus-Chrift.  Il 
fut  le  premier  efclave  de  Rome  ,  qui  fut  fait  citoyen 
par  le  peuple ,  avec  permiflion  de  donner  fa  voix  dans  les 
élections.  Appius  Claüdius,  pour  gagner  les  bonnes  grâ¬ 
ces  du  peuple,  accorda  par  une  loi  à  tous  les  autres  af¬ 
franchis  le  droit  de  fuffrage  ;  &  cette  loi  fut  appellée  Vin- 
dicia  ,  de  ce  Vindicius ,  qüî  fut  le  premier  affranchi.  * 
Plutarque,  des  hommes  illuftres  ,vïe  de  Publicola. 

V1NE-SALF ,  où  de  VINOSALVO  (  Geofroi  )  Nor¬ 
mand  ,  ou,  félon  d’autres,  Anglois,  vers  l’an  1199» 
voyagea  en  France  &  en  Italie,  &  fe  fit  eflinier  par  là 
facilité  qu’il  avoit  à  compofer  en  profe  &  en  vers.  Il 
écrivit  divers  traités;  de  ftatu  curia  Romana;  De  poetïca 
nova  ;  De  rebus  Ethicis  ;  De  arte  difeendi  ;  De  vinis  &  fru- 
ftibus  confervandis.  Ôn  dit  que  le  dernier  traité  lui  fit 
avoir  le  furnorii  de  Vine-Salf.  On  a  dans  le  tome  IL 
des  hiftoriens  d’Angleterre  imprimés  en  1687.  à  Oxford, 
1  itinéraire ,  ou  l'hifioire  de  l’expedition  de  Richard  roi 
d  Angleterre  dans  la  Terre-Sainte ,  qu’on  avoit  attribuée 
à  d  autres  àuteürs,  mais  qui  eft  de  celui-ci.  On  a  im¬ 
primé  au  même  endroit  des  vers  de  Vine-Salf  fur  le  roi 
Richard,  qui  font  auffî  dans  la  chronique  de  Triveth. 
*  Confultez,  Pitfèus,  de  feript.  Angl. 

VINET  (Elie)  d’auprès  de  Barbeiieux  en  Sainton- 
ge,  auteur  du  XV;  fiecle,  donna  au  public  Pomponius 
Mêla  qu’il  avoit  corrigé ,  compofa  un  traité  des  antiqui¬ 
tés  de  Bourdeaux  &  de  Saintes  ,  traduilit  là  fphere  de 
Proclus,  écrivit  fur  celle  de  Sacrobofco  ,  &  laiffa  plu¬ 
fieurs  autres  ouvrages,  dont  on  pourra  voir  le  dénom-** 
brement  dans  la  bibliptheque  d’Antoine  du  Verdier- 
Vauprivas.  Il  mourut  l’an  1587.  âgé  de  78.  ans,  d'au¬ 
tres  difent  de  plus  de  80.  à  Bourdeaux ,  où  il  fut  long- 
tems  reéteur  du  college  de  Guienne.  Vinet  étoit  un  des 
plus  fçavans  philofophes  de  fort  fiecle,  &  Un  des  plus 
heureux  critiques  qui  euffent  paru  jufqu’alors ,  pour  la 
correâiôn ,  l’explication  &  l’édition  des  anciens  auteurs. 
On  a  de  lui  un  Aufone ,  un  Perfe ,  un  Sûetone ,  un  Elorus, 
un  Solin ,  un  Pomponius  Mêla ,  un  T beognïs ,  un  Eutrope  , 
avec  un  Paul  Diacre  :  ce  que  Volufius  Metianus ,  Rhemmius 
Palamon ,  8c  Prifcien  ont  écrit  fur  les  monnoyes,  les  poids 
&  les  mefures  ;  outre  divers  ouvrages  de  philologie  % 
&  fur  les  antiquités.  Aufone ,  Solin  &  Pomponius  Mêla 
font  ce  qu’il  a  fait  de  mieux.  *  Baillet  ;  jugemens  des  fpa- 
vans  fur  les  critiques  gram. 

VINGER ,  c’eft  un  château  fort,  fitué  dans  le  gou¬ 
vernement  d’Aggerhus  en  NorWegue,  fur  un  paiïagedes 
montagnes ,  qui  conduit  à  la  Dalecarlie  en  Suède.*  Mati, 
dittionaire. 

VINIERI ,  voyez ,  VENIERI  (  Sebaftien  ) 

VINTIMILLE,  ville  i  comté  &  évêché  de  la  Ligu¬ 
rie  ,  aujourd’hui  dans  l’état  de  Genes  eft  nommée  di- 
verfement  par  les  géographes  Latins ,  lntimelium ,  Eenti - 
melium  Album  ,  Albium  lntimelium ,  Albintimelium ,  8c  pûr 
les  plus  modernes ,  Vintimilium.  Quelques  auteurs  Etpa- 
gnols  &  Italiens ,  peu  verfés  dans  l’ancienne  geogrsphiea 
ont  attribué  fon  origine  ou  aux  Lombards ,  ou  aux  prin¬ 
ces  Normands  qui  fe  font  établis  en  Italie  ;&  fur  ce  fon¬ 
dement  ont  débité  un  nombre  de  fables,  que  nous  nous 
difpenferons  de  rapporter.  Il  eft  plus  fur  de  s’en  tenir 
à  l’autorité  de  Pline  &  deStrabon  ,  félon  lefquelsdeux 
peuples  d’entre  les  Liguriens ,  les  tins  nommés  interne 
liens-,  8c  les  autres  igauniens , étant  defeendus desÂlpes, 
bâtirent  aux  environs  chacun  une  ville  de  leur  nom; 
l’une  fût  Albintïmelium  ,  &  Vintimille  ;  &  l’autre,  Albm- 
gaunium ,  aujourd’hui  Albehga.  Ces  villes  aux  noms  de 
leurs  fondateurs ,  joignirent  celui  des  montagnes  voifi- 
nes,  anciennement  appellées  Albes  à  caufe  de  leur  blan¬ 
cheur  ,  &  depuis  Alpes  par  corruption.  Vintimille  étoit 
une  ville  très  célébré  du  tems  des  Romains,  fous  la  do¬ 
mination  defquels,  elle  étoit  paffée  avec  le  relie  de  la 
Gaule  Cifalpinei  Elle  fuivit  les  differentes  révolutions 
de  l’Italie ,  après  le  démembrement  de  l’empire,  &  obéit 
fucceffivement  aux  GothS,  aux  Lombards  &  aux  Fran¬ 
çois.  Enfin  ,  vers  la  fin  du  X.  fiecle ,  elle  devint  le  par¬ 
tage  des  comtes, aufquelselk a  donné  fon  nom.  Ils  en 
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furent  les  maîtres  jufqu’en  l’an  nu.  où  après  une  lon¬ 
gue  guerre,  ils  furent  forcés  de  la  ceder  aux  Génois, 
lans  neanmoins  perdre  le  relte  de  leur  comté ,  dont  ils 
poffedoient  encore  la  plus  grande  partie  dans  le  XV. 
liecle.  La  ville  de  Vintimille,  que  les  Génois  peu  après 
leur  conquête  ,  avoient  été  obligés  d'abandonner  fan 
1266.  à  Charles  d'Anjou ,  en  vertu  de  la  ceflîon  faite 
à  ce  prince  par  le  comte  Guillaume  II.  dit  Guillemin,ôc 
parBoniface,  dont  le  pere  s’étoit  établi  en  Provence, 
fe  donna  depuis  fan  1388.  à  Amedée  VII.  comte  de  Sa- 
voye ,  &  retomba  une  fécondé  fois  fous  la  puiffance  des 
Génois ,  defquels  elle  dépend  encore  aujourd’hui.  Les 
fouverainsde  Vintimille  fe  qualihoient  comtes  de  Vin¬ 
timille,  de  Laufanne  des  Monts ,  de  la  Catfragane ,  & 
marquis  dès  Alpes  maritimes.*  Strabon,  l.  4.  Plin. /.  3. 
Merula,  Pin.  Blandi ,  ml.  illuft.  Ferdin.  Ughelli,  tom. 

IV.  Ital.  facr. 

VINTIMILLE ,  maifon  des  plus  anciennes  &  de  plus 
illuftres  de  l’Europe ,  eft  une  branche  des  marquis  d’I- 
vrée  ,  &  rois  d’Italie ,  laquelle  a  pris  fon  nom  de  la  ville 
de  Vintimille  fur  la  fin  du  X.  liecle ,  &  au  commen¬ 
cement  du  XI.  Entre  les  auteurs  qui  lui  ont  cherché  une 
origine  fabuleufe ,  il  y  en  a  eu  qui  ont  ofé  remonter 
jufques  au  tems  de  faint  Antoine  Hermite,  dont  ils  pré¬ 
tendent  que  la  mere  appellée  Guite ,  étoit  fille  d’un  com¬ 
te  de  Vintimille.  Nous  ne  nous  arrêterons  pas  à  com¬ 
battre  l’abfurdité  de  cette  tradition ,  qui  paffe  neanmoins 
pour  très-confiante  dans  la  Ligurie,  &  dans  les  provin¬ 
ces  voifines,  fur-tout  à  S.  Antoine  en  V iennois.  C’eft  de-là 
que  tous  les  ans,  le  jour  de  l’Afcenfion  ,  avant  la  pro- 
cellion,  où  fon  porte  en  triomphe  les  reliques  de  ce  Saint, 
on  proclame  folemnellement  les  comtes  de  Vintimille, 
comme  parens  immédiatement  apîès  le  roi,  comme 
duc  de  Milan,  &  avant  les  barons  de  Breflïeu  &  de  Châ¬ 
teau-neuf  ,  comme  fondateurs.  Quelques  genéalogiftes, 
un  peu  moins  hardis ,  mais  aufli  peu  éclairés ,  font  def- 
cendre  cette  maifon  d’un  perfonnage  imaginaire,  ap- 
pellé  Lafcarej  tige  prétendue  des  Lafcaris,  &  fils  natu¬ 
rel  de  Clovis  I.  roi  de  France;  d’autres,  d’unTheodo- 
ric,  parent  de  Charlemagne,  ou  d'un  Henri  I.  comte 
de  Vintimille,  que  fon  fuppofe  ridiculement  avoir  été 
parent  du  même  empereur.  Quelques  autres  tirent  fon 
origine  des  feigneurs  Normands ,  qui  conquirent  une 
partie  de  l’Italie  dans  le  XI.  fiecle  ;  d’autres  enfin  ,  delà 
maifon  de  Saxe ,  afyle  afîez  commun  des  hiftoriens  igno- 
rans,  lorfqu’il  s’agit  de  trouver  une  fource  illuftre,  mais 
obfcure  en  fait  de  généalogies.  L’opinion  la  plus  fure  , 
à  laquelle  on  doit  fe  réduire,  eft  celle  qui  fait  fortir 
la  maifon  de  Vintimille  des  marquis  d’Ivrée ,  rois  d’I¬ 
talie,  non  par  Gui  fils  de  Berenger  II.  mais  par  Con¬ 
rad  ,  fils  du  même  Berenger  ,  comme  nous  l’allons 
prouver  par  une  fuite  d’autorités  inconteftables.  *  Bon- 
fin  ,  de  antiq.  nobil.  l.  3.  Ughel ,  Italia  facr  a.  t.  IV.  Mauro- 
lic  ,  hift.  Sicil.  /.  2..  Jul.  à  Puteo .  elog.  comit.  Vintimil . 

Berenger,  marquis  d'Ivrée,  fils  d'ALBERT  ,  &  petit- 
fils  d'ANSCAiRE  ,tous  deux  fouverains  du  même  état, 
prit  le  titre  d’empereur  en  949.  &  fit  déclarer  roi  d’I¬ 
talie,  Adalbert  fon  fils  aîné.  Il  donna  en  partage  le  mar- 
quifat d’Ivrée  à  Otbon  fon  fécond  fils,  &  diftribua  de 
grands  biens  aux  environs  de  Modene  &  de  Bologne  à 
Gui  &  Conrad  fes  autres  enfans.  Mais  après  une  longue 
guerre  qu’ Adélaïde  ,  veuve  de  Lothaire,lui  fufeita  de 
la  part  d’Othon  roi  d’Allemagne ,  puis  empereur  ,  il 
perdit  fes  états,  &  ayant  été  pris  dans  une  bataille  en 
964.  fut  relégué  à  Bamberg  en  Allemagne  où  il  mou¬ 
rut.  Ses  fils  tentèrent  vainement  de  rentrer  dans  les  di¬ 
gnités  de  leur  pere.  Adalbert  leur  aîné  fut  vaincu  avec  fes 
freres  dans  un  combat ,  où  Gui  le  puîné  fut  tué  de  la  main 
même  de  Burchard  duc  de  Suaube  ,  &  general  des  ar¬ 
mées  de  1  Empereur  Othon.  L’aîné  alla  mandier  du  fe- 
cours  dans  les  cours  étrangères ,  &  ne  put  néanmoins  fe 
rétablir;  Otbon  conferva  le  marquifat d’Ivrée, qu’il laiffa 
à  fon  fils  Hardouin ,  &  Conrad  ayant  été  dépouillé  par 
l’empereur  des  terres  qu’il  avoit  poffedées  dans  les  pays 
de  Modene  &  de  Bologne ,  alla  s’établir  dans  la  Ligu¬ 
rie  ,  aux  environs  du  Pô ,  où  il  fut  tige  des  comtes  de 
Vintimille.  *Ughell,  ltal.Jac.  Sigonius,  /.  p.deregn. 
Ital.  Luitprand,  hift. 

I.  Conrad  I.  du  nom ,  dont  nous  venons  de  parler, 
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quatrième  fils  de  Berenger  &  de  Giftet  fille  de  B ofon  mar¬ 
quis  de  Tolcane  ,  époufa  Richilde  ,  avec  laquelle  il  fit  do¬ 
nation  à  leglife  de  Milan  en  963.  du  lieu  de  Trecate, 
dans  le  No varrois.  Leurs  enfans  furent  1.  Othonl',  2.  Con¬ 
rad  Il.qui  fuit;  *Triftan.  Calcho,  hift.  de  Milan ,  /.  5.  &  6. 

II.  Conrad  II.  du  nom  ,  porta  le  titre  de  comte, avec 
fon  frere  Othon.  Il  époufa  Adelaide ,  &  en  eut  1.  Othon 
II.  comte  fouverain  de  Vintimille  ,  &  époux  de  Doneliet 
fille  du  marquis  Albert ,  de  laquelle  il  ne  paroît  point 
qu’il  ait  eu  d'enfans  ;  2.  Conrad  III. qui  fuit;  3.  Helenet 
mariée  à  Thete  marquis  de  Montferrat.  *  Archiv.  de  Tende. 

III.  Conrad  III.  du  nom,  partagea  avec  fon  frere  Othon 
la  qualité  de  comte  fouverain  de  Vintimille,  fit  une  do¬ 
nation  avec  lui  l’an  1046.  au  monaftere  de  S.  Honorât 
de  Lerins,  &  vivoit  encore  l’an  1067.  De  fon  époufe^r- 
meline, qui  étoit  intervenue  dans  l'aéte  de  la  donation  faite 
à  Lerins,  laiffa  Conrad  IV.  qui  fuit;  *  Vincent  Barralis, 
chronolg.de  Lerins  ,  Auguft.  juftiniani.  ht VI.  de  Genes,  1.  2. 

IV.  Conrad  IV.  du  nom  comte  fouverain  de  Vin¬ 
timille,  eft  nommé  dans  un  aéle  de  l'an  1082.  avec  Odi- 
lie  fon  époufe  fille  de  Langier.  Ils  eurent  de  leur  alliance 
1.  Raimond  ,  qui  fuit  ;  2.  Philippe  comte  fouverain  de 
Vintimille  avec  fon  aîné.  *  Archives  de  faint  Honorât  de 
Lerins.  Sigonius ,  l.  11. 

V.  Raimond  I.  du  nom  comte  fouverain  de  Vinti¬ 
mille  ,  s’oppofa  avec  le  comte  Philippe  fon  frere  l’an  1130. 
à  la  conltruétion  d’une  tour ,  que  les  Génois  voulurent 
élever  à  S.  Reme.  Depuis ,  les  deux  freres  ayant  été  fur- 
pris  ,  furent  conduits  à  Genes,  où  on  les  contraignit 
de  jurer  fidelité  à  S.  Cyr.  Il  paroît  qu’ils  ne  fe  crurent 
point  liés  par  ce  ferment  arraché  de  force;  car  dans  la 
fuite  les  Génois  afliegerent  la  ville  de  Vintimille  par  ter¬ 
re  &  par  mer.  Raimond  qui  vivoit  encore,  aufli -bien 
que  fon  frere  en  1150.  eut  pour  fucceffeursfesfils,Gui  I. 
qui  luit  ;  &  OthonIII.  dont  la  posent  é  feraraportée  ci-après . 

V.  Gui  I.  du  nom  comte  fouverain  de  Vintimille , 
furnommé  Guena  y  a  caufe  de  fa  valeur,  fit  un  voyage 
avec  fon  frere  Otbon  à  la  cour  de  l’empereur  Frideric 
Barberoujfe ,  qui  étoit  pour-lors  en  Italie,  &  fut  commis 
parce  prince  l’an  1164.  avec  Obizzo marquis  de  Malef- 
pine  ,  pour  conclure  un  traité ,  par  lequel  Banfon  fut 
couronné  roi  de  Sardaigne.  Les  hiftoriens  de  Genes  pré¬ 
tendent  ,  qu’il  fit  donation  de  fes  châteaux  &  de  fes 
terres  à  leur  republique ,  laquelle  enluite  fi  on  les  en 
croit,  les  lui  remit,  &  lui  en  donna  l’inveftiture;  mais 
il  n’eft  pas  croyable  que  Gui  Guena ,  brave  ccmme  il  étoit, 
ait  pu  lé  refoudre  à  ceder  fa  fouveraineté  aux  plus  cruels 
ennemis  de  fa  maifon.  Il  avoit  époufé  la  comtefle  Fer - 
rarie  ;  car  elle  eft  ainfi  nommée  dans  un  aéce  de  l’an 
1164.  paffé  avec  Arnaud  évêque  de  Nice,  dont  il  eut, 
entr’autres  enfans ,  Gui  II.  qui  fuit  ; 

VII.  Gui  IL  du  nom  comte  fouverain  de  Vintimille, 
époufa  l’an  1189.  E honore  de  Savoye ,  fille  d’Humbertlll. 
dit  le  Saint ,  comte  de  Savoye ,  de  Maurienne  &  de  Pié¬ 
mont,  &  de  Beatrix  de  Vienne.  Le  comte  Gui  étant 
prêt  de  partir  l’an  1214.  pour  une  célébré  croifade  contre 
les  Maures,  fit  fon  teftament  au  mois  d'Avril,  &  donna 
à  Conrad  t  fon  fils  aîné,  le  comté  de  Vintimille;  à  Othon 
fon  fécond  fils ,  le  marquifatd’A!pine,oudes  Alpes  ma¬ 
ritimes  ;  &  à  Conrad ,  fon  troifiéme  fils ,  le  comté  de  Lu- 
zane  ou  Lauzane.  Il  fut  tué  dans  la  bataille  de  Muradal 
en  Efpagne ,  au  mois  de  Juillet  de  l’an  1214.  Ses  trois 
fils  eurent  apparemment  le  même  fort  ;  car  depuis  ce  tems 
il  n’eft  plus  parlé  d’eux  ,  d’ailleurs  leur  mere  Eleonorede 
Savoye  fe  remaria  à  Boniface  III.  marquis  de  Montferrat, 
&  roi  de  Theflalie ,  &  mourut  fans  enfans  l’an  1225.  * 
Pingonius,  arbre  genealog.  de  la  maifon  de  Savoye.  Trif- 
tan  Calcho ,  hift.  de  Milan ,  /.  11.  Archives  de  Nice.  Jufti- 
nian.  hift.de  Genes.  Guichenon ,hift.  de  la  maifon  de  Savoye , 
t.  1  .fol.  241. 

VI.  OthonIII.  du  nom  comte  fouverain  de  Vinti¬ 
mille  ,  fils  puiné  de  Raimond  I.  fe  rendit  l’an  1164. avec 
fon  frere,  Gui  furnommé  Guena ,  auprès  de  Frideric  Bar¬ 
beroujfe.  En  l’an  1177.  il  fit  échange  avec  les  moines  de 
Lerins  de  quelques  terres  fituées  dans  le  diocefe  d’Alben- 
ga.  Il  eft  vrai-femblable  que  les  habitans  de  Vintimille 
s’étoient  foûlevés  contre  lui  ;  car  dans  un  aéle  de  l’an 
1185.  on  trouve  qu’il  leur  accorda  la  paix  ,  pour  eux  & 
pour  leurs  biens.  Ce  comte  laiffa  1.  Humbert  ,  qui  fuit; 


ï.  Henri,  tige  de  la  branche  des  comtes  de  Vintimille 
deGeraci  en  Sicile.*  Archives  de  Lerins.  Archives  royales 
de  Tbunnge. 

VII.  Humbert  ou  Obert,  I.  du  nom,  comte  fouve- 
rain  de  Vintimille ,  vivoit  l’an  1117.  ainfi  qu'il  paroît  par 
une  vente  qu’il  fit  les.  Juillet  de  cette  année  ,  à  Barthe- 
lemid'Angeri.  Son  époufe  GuiUemette  de  Marfeille,  li¬ 
gna  avec  lui  le  27.  du  mois  à  Hieres  en  Provence,  une 
quittance  de  fepteens  cinquante  fols  royaux,  pour  relie 
de  fa  dot ,  dont  elle  déchargea  Raimond  Gtofroi ,  vi¬ 
comte  de  Marfeille.  Leurs  enfans  furent,  1.  Guillau¬ 
me,  tige  de  la  branche  des  comtes  de  Vintimille  &  de 
Tende  »  du  furnom  de  Lafcaris ,  rapportée  ci-après  ;  Em¬ 
manuel  ,  tige  de  la  branche  des  comtes  de  Vintimille,  éta¬ 
blie  en  Provence j  rapportée  ci- après. 

BRANCHE  DES  COMTES  DE  VINTIMILLE ’ 
&  de  Tende,  du  furnom  de  Lascaris. 

VIII.  Guillaume  I.  du  nom  comte  de  Vintimille, 
&  fils  aîné d'HuMBERT,  foutint  avec  beaucoup  de  valeur 
le  dernier  liege  que  les  Génois  mirent  avec  toutes  leurs 
forces  devant  la  ville  de  Vintimille  ,  tant  par  terre  que 
par  mer  l’an  1219.  Pendant  ce  liege  il  eut  le  chagrin  de  fe 
voir  abandonné  par  le  comte  Emmanuel  fon  frere;  & 
après  une  longue  reliftlnce  prefque  incroyable ,  il  fut 
enfin  obligé  de  fortir  par  capitulation  de  fa  ville  capitale 
l’an  1221.  L’antipathie  des  Vintimilliens  pour  la  nouvelle  ' 
domination  des  Génois,  lui  fit  concevoir  l’efperance  de 
rentrer  dans  cette  place  ufurpée;  &  c’étoit  dans  la  vüe 
de  s’y  jetter 'qu’il  avoit  levé  des  troupes,  &  fait  pro- 
vifion  de  vivres ,  lorfque  la  mort  qui  l’enleva  vers  l’an 
12.45.  lui  fit  abandonner  ce  projet  avec  la  vie.  De  fon 
«poufe ,  que  l’on  conjc&ure  avoir  été  de  l’illuftre  maifon 
àeSalby  il  eut  1.  Guillaume  II.  dit  Guillelmin ,  comte  de 
Vintimille,  avec  lequel  les  Génois  firent  l’an  1246.  un 
traité  d’alliance,  qu’ils  rompirent  depuis  fous  divers  pré¬ 
textes.  Outré  de  la  perfidie  de  fes  ennemis  ,  qui  l’avoitnt 
proferit  l’an  1256.  avec  fes  enfans ,  il  fortit  de  la  Ligurie, 
&  fe  retira  en  Provence,  où  après  une  guerre  qu’il  eut  à 
foûtenir  contre  Charles  d’Anjou  qui  en  étoit  comte,  il 
traita  avec  lui  le  19.de  Janvier  de  l’an  1256.  tant  en  fon 
nom  qu’en  celui  de  fes  enfans  &  de  fes  freres.  Il  tranfpor- 
ta  à  ce  prince  toute  la  portion  du  comté  de  Vintimille , 
qui  avoit  appartenu  au  comte  Guillaume  I.  fon  pere , 
fous  condition  de  recevoir  des  terres  &  des  fiefs  en  Pro¬ 
vence,  jufques  à  la  concurrence  de  cinq  mille  fous  de 
rente,  iomme  trcs-confiderable  en  cetems-là.  Ce  prince 
laifla  quatre  fils  &  deux  filles ,  dont  l’aîné  Guillaume 
vivoit  encore  l’an  1301.  Le  fécond  des  fils  de  Guillaume 
I.  qui  laifla  pofterité,  fut  Guillaume-Pierre,  comte 
de  Vintimille,  qui  fuit.  Le  troiliéme,  Pierre  Balb,  pro¬ 
fita  de  l’abfence  de  Charles  d’Anjou  ,  qui  étoit  à  Naples, 
vers  l’an  1265.  pour  tenter  de  rentrer  dans  le  comté  de 
Vintimille,  que  ce  prince  avoit  obligé  les  Génois  de  lui 
cederen  vertu  de  la  donation  de  Guillaume  II.  Cette 
entreprife fut  fuivie  d’une  longue  guerre,  interrompue 
par  quelques  treves, &tcrm;née  enfin  à  Aix  le  21.  Jan¬ 
vier  de  l’an  1285-  par  uq  traité  de  paix,  qui  portoit  que 
les  comtes  de  Vintimille  jouiroient  à  l’avenir  de  leurs 
châteaux  &  terres  dans  le  comté  de  Vintimille  ,  &dans 
le  Piémont,  à  condition  d’en  prêter  hommage  aux  comtes 
de  Provence.  Pierre  Balb  mourut  fans  enfans.  Guillaume 
III.  quatrième  comte  de  Vintimille  »  &  troiliéme  fils  de 
Guillaume  I.  fut  afliegé  vers  l’an  1274.  dans  fon  château 
de  Menton,  par  Anfald  Spinola,  general  de  l’armée  qu’en¬ 
voya  dans  la  Ligurie  Rodolphe  roi  des  Romains ,  enne¬ 
mi  de  Charles  d’Anjou.  On  ne  fçait  point  quel  fut  le  fuc- 
cès  de  ce  liege,  ni  quelle  fut  la  pofterité  de  Guillaume 
V.  &  de  Pierre  Balb  II.  fils  de  Guillaume  III.  *  Bizarr. 
bift.  de  Gen.  ad  amuiziy.  Ubert  Folieta,  ibid.  Juftinia- 
ni ,  ibid. 

IX.  Guillaume- Pierre  I.  du  nom  comte  de  Vin¬ 
timille,  eft  nommé  dans  les  traités  faits  par  Pierre  Balb 
fon  frere,  l’an  1278.  &  1285. avec  Charles  d Anjou,  com- 
tedeProvence,  &  roi  de  Naples  &  de  Sicile.  Peu  après  la 
révolution ,  dans  laquelle  Jean  Lafcaris  chafla  de  Conf- 
tantinople  Baudouin  II.  empereur  des  Latins,  Guillau¬ 
me  fit  un  voyage  en  Orient ,  &  s’arrêta  dans  cette  ville. 
Dans  la  fuite,  Michel  Paleologue  s’y  fit  couronner  em- 
Tme  VI.  II.  Partie. 


pereuraprès  la  mort  de  Théodore  II.  furno Time  Lafca¬ 
ris  ,  à  caufe  de  fa  mere,  quoiqu’il  fût  de  la  famille  des 
Ducas.  Cet  ufurpateur ,  qui  avoit  confpiré  la  perte  de  ce 
fuccefieur  légitimé  ,  Jean  Lafcaris ,  auquel  il  avoit  feint 
kft°U*°'r  remettre  l’empire  ,refolut  pour  prévenir  les 
obftacles,  de  marier  les  trois  foeursde  ce  jeune  prince 
a  des  feigneurs  étrangers,  dont  il  n’eût  rien  à  craindre. 
Les  deux  aînées,  Irene  &  Marie,  avoient  époufé  du  vi¬ 
vant  de  Théodore  leur  pere  ,ConftantinTeque  prince 
des  Bulgares,  &  Nicephore  defpote  d’Etolie.  Les  trois 
plus  jeunes,  Théodore,  Eudoxe  ,  &  une  autre  que 
fhiftoire  ne  nomme  point,  furent  données  par  Paleo¬ 
logue  à  Matthieu  de  Valaincourt,  à  Guillaume-Pierre  , 

&  à  Venceflas.  Peu  après ,  le  comte  de  Vintimille  revint 
dans  fes  états  avec  Eudoxe  Lafcaris,  fon  époufe ,  de  laauelle 
il  laifla  1.  Jean-LascaRis  comte  de  Vintimille,'1  qui 
fuit  ;  2.  Beatrix  Lafcaris,  femme  de  Guillaume  de  Monca- 
dè  53.  Violente  Lafcaris ,  époufe  de  dom  Pedro  de  Ayer- 
va  ;  4.  Vatacie  Lafcaris,  mariée  à  un  feigneur  Portu¬ 
gais.  *  Pachymere ,  l.  2.  ç.  3.  &  4.  Gregoras ,  l.  4.  c.  1. 
Acropolite  ,  hijl.  Byz.au.  Léo  Allatius ,  in  Acropoht.  Surita, 
hifl.d’Arag. 

X.  Jean-Lascaris  I.  du  nom  comte  de  Vintimille  & 
de  Tende,  traita  avec  le  roi  Charles  d’Anjou  l’an  1385. 
Son  fils  fut  Guillaume-Pierre  II.  qui  fuit;  *  Archives 
royales  de  Turin. 

XI.  Guillaume-Pierre  Lafcaris,  II.  du  nom,  comte 
de  Vintimille  &  de  Tende,  eft  nommédansun  traitéde 
paix  fait  avec  lui  au  nom  de  la  reine  Jeanne  de  Proven¬ 
ce.  Ses  enfans  furent,  1.  Jean  II.  qui  fuit  -,i.  Pierre  Laf¬ 
caris  ,  tige  de  la  branche  des  comtes  de  la  Brigue ,  fei¬ 
gneur  du  Caftelar ,  divifée  en  plufieurs  autres ,  dont  l’une 
a  produit  dans  le  dernier  fiecle  fean-Paul  Lafcaris  des 
comtes  de  Vintimille,  grand-maître  de  Malte  pendant 
près  de  vingt-deux  ans ,  qui  mourut  le  14.  Août  de  l’an 
1657.  Son  neveu,  fean-  Baptijle  Lafcaris  de  Caftelar 
comtedePeille,  fut  pere  de  fean-Paul  Lafcaris ,  coir.re 
de  Peille  en  Savoye,  commandeur  de  Lucerame,  &  ayeul 
d'Alexandre  chevalier  de  Malte  ,  &  aujourd’hui  comte 
de  Peille,  après  la  mort  de  fon  frere  aîné;  3.  Le  troifiéme 
fils  de  Guillaume-Pierre  II.  fut  Louis,  furnommé  l«- 
qttino  par  les  Italiens,  auflî  célébré  par  fa  valeur  que  par 
fon  eîprit.  Il  étoit  tige  de  la  branche  de  Vintimille  de 
Châteauneuf,  divifée  en  deux  autres ,  qui  toutes  deux 
font  fondues  dans  la  maifon  de  Puget  des  barons  de  faint 
Marc 54. Guillaume-Pierre II.  eut  encore  une  fille.  Re¬ 
née  Lafcaris ,  mariée  à  Louis  de  Carrette  marquis  de  Sa¬ 
vonne.  *  Noftradamus  ,hijl.  de  Provence.  Archives  royales 
de  Turin. 

XII.  Jean  Lafcaris,  comte  de  Vintimille  &  de  Ten¬ 

de  ,  fit  un  traité  l’an  1369.  avec  Jeanne  comteffe  de  Pro¬ 
vence  &  reine  de  Naples.  Il  eut  pour  enfans  1.  Guillau¬ 
me  Pierre  III.  qui  fuit;  2.  Lafcaris,  mariée  à  fean 

de  Fiefque  ,  comte  de  Lavagne.  *  Mémoires  de  M.  le 
comte  de  Gubernatis . 

XIII.  Guillaume-Pierre  Lafcaris , IlI.du  nom,  comte 
de  Vintimille  &  de  Tende,  fut  pere  1.  d’ANToiNE- 
Lafcaris,  qui  fuit  ;  2.  de  Marc  Lafcaris,  évêque  de  Riez  » 
vers  l’an  1466  ;  3.  de  Marie  Lafcaris ,  mariée  à  Honoré  Gri- 
maldi ,  feigneur  d'Antibe;  4.  de  Beatrix  Lafcaris ,  mariée 
i°.à  Facin  Cane  ,  prince  de  Pavie  :  20.  à  Philippe-Marie 
Vifconti,  duc  de  Milan  ,  qui  lui  fit  couper  la  tête  fan 
1447.*  Faceli,  bift.  des  évêques  de  niez,.  Bernardin  Co- 
rio  ,  hijl.  de  Milan.  Juftiniani ,  annal,  de  Genes. 

XIV.  Antoine  Lafcaris,  comte  de  Vintimille  &  de 
Tende  ,  époufa  Erançoife  de  Boulies  de  Cental.  Outre 
Honore’ Lafcaris  fon  aîné,  qui  fuit;  &  Antoine  Lafcaris 
fon  troifiéme  fils,  évêque  de  Riez  l’an  1482.  il  en  eut  en¬ 
core  Thomas  Lafcaris,  époux  de  Simonette  Adorne,  Sc 
tige  de  la  branche  de  Riez  de  Châteauneuf,  établie  en 
Provence,  &  éteinte  dans  la  perfonne  de  Claude  Lafcaris 
de  Vintimille  &  de  Tende,  mort  fans  pofterité  l’an 
1630.  *  Mcm.  de  M.  le  comte  de  Gubernatis. 

XV.  Honore’  Lafcaris,  comte  de  Vintimille  &  de 
Tende,  vers  l’an  1455.  fut  furnommé  le  Grand ,  à  caufe 
de  fa  valeur,  &  époufa  Marguerite  de  Carrette  Final,  de 
laquelle  il  eut  1.  Jean- Antoine  Lafcaris,  qui  fuît;  2.  Ro¬ 
dolphe ,  Chartreux  ;  3.  Guillaume,  religieux  de  l’ordre  de  S. 
Auguftin  ;  4.  Magdelaine  Lafcaris,  époufe  d’AuguIlm 
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Adorne,  duc  de  Genes.*  Mem.  de  M.  le  cornue  de  Gu- 
bcrnatis. 

XVI.  Jean-Antoinf.  Lafcaris,  comte  de  Vintimille  , 
de  T ende  ,  &c.  vers  Tan  1474.  prit  alliance  avec  lfabeau 
d'Anglure,  fille  de  Saladin, baron  d'Eftoges  ,&  de  f  canne 
de  Neufchâtel,  dont  il  ne  laiffa  qu'une  fille,  qui  fuit; 
*  Mem .deM.le  comte  de  Gubernatis . 

XVII.  Anne  Lafcaris ,  fille  unique  &  heritiere  de  Jean- 
Antoine,  après  avoir  été  mariée  à  11.  ans,  à  Louis  de  Cler¬ 
mont  Lodeve,  feigneur  de  Clermont,  vicomte  de  Ne- 
boufan ,  dont  elle  n'eut  point  d'enfans,  porta  en  1498. 
le  comté  de  Tende,  &  tous  les  biens  de  fa  maifon  à 
fon  fécond  mari  René  légitimé  de  Savoye,  comte  de 
Villars ,  de  Sommerive,  &c.  grand-maître  de  la  mai¬ 
fon  du  roi ,  gouverneur  de  Provence  ,  duquel  elle  laif¬ 
fa  pofterité.  Voyez  TENDE.  *  Guichenon ,  hiftoire  de  la 
maifon  de  Savoye. 

BRANCHE  des  comtes  de  vintimille 

établie  en  Provence. 

VIII.  Emmanuel  comte  de  Vintimille,  fecondfilsde 
Humbert  I.  piqué  contre  le  comte  Guillaume  I.  fon  frere, 
avec  lequel  il  avoit  de  grands  différends ,  l'abandonna 
pendant  le  fiege  mis  devant  Vintimille  par  les  Génois  l'an 
12,19.  &  fat  caufepar  fa  retraite  delà  prifede  cette  place. 
A  la  faveur  de  l’alliance  qu’i!  avoit  contrariée  avec  la  re- 
publiq  ne  de  Genes,  il  demeura  le  refte  de  fes  jours  pai- 
fibie  poffeffeur  de  la  partie  du  comté  de  Vintimille  qui 
lui  étoit  échue;  &  eut  pour  fils  1.  Boniface  de  Vinti¬ 
mille  ,  qui  fuit; 2.  Guillaume  de  Vintimille,  mort  fans 
pofterité.  *  Bizarro,  ad  ann.  1221.  Foliet  &  Juftiniani ,  ad 
ann.  1210. 

IX.  Boniface  I.  du  nom  comte  de  Vintimille  vers 
Fan  1259.  fit  un  traité  d'échange  avec  Charles  d'Anjou 
-comte  de  Provence ,  de  toutes  les  terres  dont  il  étoit  fou- 
verain  dans  le  comté  de  Vintimille ,  pour  d'autres  qui  lui 
furent  aflignées  en  Provence,  à  condition  d'hommage. 
Alafie ,  fon  époufe  ,  obtint  de  Charles  d'Anjou ,  &  de 
Beatrix  fon  époufe,  en  execution  de  cet aâc d'échange, 
le  château  &  territoire  de  la  Verdiere,le  territoire  de 
Brauch ,  &c.pour  les  poffeder  à  perpétuité.  Elle  alla  de¬ 
meurer  à  la  Verdiere  avec  lés  enfans,  dont  l'aîné  étoit 
^Emmanuel  II.  de  Vintimille,  qui  fuit;  *  Archives  du 
Marquis  Dolceaqua.  Archives  des  marquis  comtes  du 
Lut. 

BRANCHE  DES  COMTES  DE  VINTIMILLE 
Seigneurs  de  la  Ve  rdiere. 

X.  Emmanuel  II.  du  nom  comte  de  Vintimille,  fei- 
gneur  delà  Verdiere ,  de  Brauch, époufa  l'an  12 66.  Sibylle 
deMarfeille  d'Evenes ,  fille  de  Guillaume  de  Signe,  fur- 
nommé  de  Marfeille ,  parce  qu'il  lortoit  des  vicomtes  de 
ce  nom ,  &  de  Vintimille ,  à  caufe  de  famere.  Un  autre  , 
Guillaume  de  Signe,  frere  du  precedent,  &  qui  portoit 
lès  mêmes  furnomsquelui,  inftitua  pour  heritier ,  à  con¬ 
dition  de  prendre  le  nom  &  les  armes  de  Marfeille  ,  le 
comte  Emmanuel  II.de  Vintimille,  qui  eut  pour  enfans  1. 
Boniface  II.  de  Marfeille ,  des  comtes  de  Vintimille,  qui 
fuit;  2.  Bertrand  de  Marfeille  ,  mort  jeune;  3.  Henri  de 
Marfeille ,  des  comtes  de  Vintimille,  chanoine  de  Tou¬ 
lon  ;  4.  Jeanne  de  Marfeille ,  femme  de  Boniface  de  Cafte- 
lane,  ibigneur  de  Fos;  5.  N.  de  Marfeille ,  mariée  à  Plaças 
de  Blacas ,  feigneur  de  la  ville  d'Aups.  *  Bouche ,  bijl.  de 
Provence. 

XI.  Boniface  II.  du  nom,  des  comtes  de  Vintimille, 
feigneur  de  la  Verdiere,  fut  émancipé  par  fon  pere 
le  3.  Mai  de  l'an  1303.  3 c  époufa  i°.  Beatrix  d’Agoult,  mor¬ 
te  fans  enfans:  2®.  Philippe  de  Sabran,  fille  &  heritiere  de 
Reynes  de  Sabran, feigneur  de  T urriez ,  de  Montpezat,  &c. 
dont  il  eut  1.  Bertrand  ,  tige  des  branches  d‘ Olioles  , 
du  Luc,  dont  il  fera  parlé  ci-après.  Il  fut  heritier  de  Ber¬ 
trand,  frere  de  Sybille  de  Marfeille,  fa  grand -mere,  à 
condition  de  porter  le  nom  &  les  armes  de  Marfeille  ;  2. 
Emmanuel, tige  de  la  branche  de  Terriez  &  de  Mont¬ 
pezat,  terres  dont  il  avoit  hérité,  à  caule  de  famere, 
Philippe  de  Sabran  ;  3.  Reynes  ,  à  qui  fon  pere  laiffa  pref- 
que  tous  les  biens  de  fa  maifon ,  &  qui  continua  la  branche 
delà  Verdiere. 

XII.  Reynes  I.  du  nom ,  des  comtes  de  Vintimille ,  Tei- 
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gneur  de  la  Verdiere ,  de  Brauch ,  &c.  étoit  un  feigneur 
très-riche  &  très-magnifique.  Il  époufa  i°.  Etiennette  de 
Blacas  ,  dont  il  n'eut  point  d'enfans  :  20.  Sibylle  de  Cafte- 
lane ,  de  laquelle  il  eut  1.  Reynes  II.  qui  fuit  ;  2.  Philippe , 
en  qui  cette  branche  manqua,  mariée  à  François  baron  de 
Baux  &  d'Aubagne. 

XIII.  Reynes  II.  du  nom ,  des  comtes  de  Vintimille, 
mourut  fans  avoir  été  marié  l'an  1369.  après  avoir  fait 
une  tranfaétion  avec  Boniface  feigneur  de  Turriez,  fon 
coufin  germain,  par  laquelle  ils  convinrent  que  l'un 
d’eux  venant!  mourir  fans  enfans  mâles ,  auroit  pour  he¬ 
ritiers  les  enfans  mâles  de  l'autre.  Malgré  cette  conven¬ 
tion  ,  Philippe  ,  fœur  de  Reynes  II.  fe  mit  en  pofieiïion  de 
tous  les  biens  de  fa  branche,  par  la  négligence  de  Boni- 
face,  &  les  laiffa  par  un  teftament  de  l'an  1409.  qu'elle 
confirma  l’an  1417.  à  Reforciat  de  Caftelane,  feigneur  de 
Foz ,  fon  coulin  germain  du  côté  de  fa  mere. 

BRANCHE  DES  COMTES  DE  VINTIMILLE 
Barons  d’O  lioules. 

XII.  Bertrand  I.  du  nom  de  Marfeille ,  des  comtes  de 
Vintimille,  baron  dOlioules,  feigneur  d’Evenes,  &c.  fils 
puîné  de  Boniface  II.  &  de  Philippe  de  Sabran  fa  fécondé 
femme, foûtint  un  grand  procès  pour  la  fucceflion  de  fon 
grand-oncle  maternel, Bertrand  de  Signe  de  Marfeille.  Il  le 
gagna  par  fentence  arbitrale  d'Elion  de  Ville-neuve  , 
grand-maître  de  l'ordre  de  S.  Jean  de  Jerufalem,  & 
cinq  jours  après  il  reçut  l'hommage  de  fes  fujets  d’O¬ 
lioules.  Ce  feigneur  époufa  le  16.  Janvier  de  l'an  13*22. 
Marguerite  de  Ponteves,  fille  de  Baras  feigneur  dePon- 
teves ,  &  d' Etiennette  de  Blacas ,  de  laquelle  il  eut  1.  Ber¬ 
trand  II.  de  Marfeille ,  qui  fuit;  2.  Emmanuel  de  Mar¬ 
feille,  qui  époufa  vers  l’an  1332.  Marguerite  d'Olioules  î 
3  ..Sibylle  de  Marfeille  d'Evenes,  époufe  de  Paul  de  Ville- 
neuve  baron  de  Vence. 

XIII.  Bertrand  II.  du  nom  de  Marfeille ,  des  com¬ 
tes  de  Vintimille ,  baron  d’Olioules ,  d'Evenes ,  &c.  fui- 
vit  à  Naples  la  reine  Jeanne  comtefle  de  Provence.  Pen¬ 
dant  fon  abfence, Guillaume  de  Signe,  V.  du  nom,  contre 
qui  fon  pere  avoit  eu  procès,  rentra  par  force  dans  les 
châteaux  d’Olioules  &  d’Evenes ,  &  fut  condamné  par  le 
fenéchal  de  Provence  à  en  lortir ,  &  à  payer  pour  dédom¬ 
magement  deux  mille  marcs  d'argent.  Il  avoit  époufé 
Beatrix  de  Villeneuve,  fille  de  François  de  Villeneuve 
baron  de  Vence;  &en  eut  1.  Bertrand  III,  qui  fuit;  2. 
Boniface  de  Marfeille,  qui  mourut  jeune;  3.  Emmanuel 
deMarfeille,  qui  époufa  Marguerite  de  Monteoux. 

XIV.  Bertrand  III.  du  nom  de  Marfeille ,  des  com¬ 
tes  de  Vintimille,  baron  d'Olioules  &  grand  chambellan 
du  royaume  de  Sicile  ,  &c.  s'acquit  beaucoup  de  gloire 
par  fa  valeur,&  rendit  de  grands  fbrvices  à  la  reine  Jeanne 
de  Naples.  Il  laiffa  de  fon  époufe  Ermengarde ,  furnom- 
mée  de  Glandevez ,  1.  Bertrand  IV.  qui  fuit  ;  2.  Boniface , 
mort  fans  enfans;  3.  Honorate ,  mariée  à  facques  d’A¬ 
goult  ,  feigneur  de  Cabriés  ;  4.  Marguerite  de  Marfeille, 
époufe  de  Reforciat  de  Caftelane ,  feigneur  de  la  Ver¬ 
diere. 

XV* Bertrand  IV.  du  nom  deMarfeille,  des  com¬ 
tes  de  Vintimille ,  baron  d'Olioules ,  &c.  fe  déclara  en  fa¬ 
veur  de  ‘Louis  d'Anjou  contre  Charles  de  Duras ,  &  prit 
alliance  avec  Sibylle  de  Caftelane,  dont  il  eut  1.  Ber¬ 
trand  V.qui  fuit  ;  2.  Jeanne  ,  qui  eut  très-grande  part 
aux  bonnes  grâces  &  à  l’eftime  du  roi  René  d’Anjou  ; 

3 .Toland  deMarfeille. 

XVI.  Bertrand  V.  du  nom  de  Marfeille,  des  comtes 
de  Vintimille, baron  d’Olioules,  &c.  gouverneur  de  la 
ville  &  viguerie  de  Toulon,  fit  fon  teftamenj  le  20. 
Avril  de  l’an  1458.  Il  avoit  époufé  z°.  Catherine  de  Grafle, 
fille  de  Bertrand  feigneur  du  Bar:  a°.  Philippe  de  Puget, 
fille  de  Guillaume ,  feigneur  de  Figanieres,  &  de  Luquine 
de  Grimaldi.  De  la  première  alliance  il  eut  1.  Bertrand 
VI.  qui  fuit  ;  2.  fean ,  feigneur  de  Vitroles ,  mort  fans  en¬ 
fans;  3.  Honorate  de  Marfeille,  mariée  à  facques-Rann - 
bault  deSimiane,  baron  de  Cafeneuve. 

XVII.  Bertrand  VI.  du  nom  deMarfeille,  des  com¬ 
tes  de  Vintimille,  baron  d  Olioules,  &c.  époufa  le  pre- 
mierOétobrede  l’an  1470.  feanne  de  Caftelane,  fille  de 
Boniface ,  feigneur  de  la  Verdiere ,  &  d'Eleonore  de  Simia- 
ne.  Il  fit  fon  teftament  l’an  1495.  &  laiffa  de  ft>n  mariage 
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r.  Bertrand  VII.  qui  fuit  ;2.  &  3.  Honore  &  Emmanuel  I. 
chevaliers  de  l’ordre  de  faint  Jean  de  Jerufalem ,  tués  au 
liege  de  Rhode  l’an  152.2.;  4.  Matthieu ,  aufli  chevalier  du 
même  ordre;  5.  fuite,  femme  .d ’lfnard  d’Arcuflia,  ba¬ 
ron  de  Tourves;  6.  Honorait  de  Marfcilie ,  épouië  de 
Louis  de  Vintimille  ,  feigneur  de  Tueriez. 

XVIII.  Bertrand  VIL  du  nom  de  Marfcilie,  des 
comtes  de  Vintimille  ,  baron  d’Olioules,  Sec.  vers  l’an 
I5n.fe  maria  avec  ToUnd  de  Tende,  fille  de  feanLzCca.- 
ris  de  Tende  ,&  de  Simonstte  Adorne,dont  il  eut  1.  Gas¬ 
pard  I. qui  fuit;  2.  Melcbior ,  tige  de  la  branche  du  Re- 
veft,qui  eft  éteinte;  3.  Baltafar  y  chevalier  de  Malte  ;  4. 
Jeanne  de  Marfeille  ,  épouië  de  fean  Mainier  baron 
d’Oppede ,  premier  prehdent  au  parlement  de  Pro¬ 
vence. 

XIX.  Gaspard,  I.  du  nom  ,  de  Marfeille,  des  comtes 
de  Vintimille, baron  d’Olioules,  de  Tourves,  &c.  fe  ma¬ 
ria  avec  Anne  d’Arcuflia,  fille  unique  &  heritiere  d  ’lfnard 
d’Arcuflia  ,  baron  de  Tourves ,  dont  il  eut  vingt-quatre 
enfans,  1.  PHiLiBERT,qui  fuit;  i.fcan,  prévôt  de  l’eglife  de 
Riez;  3.  Bertrand ,  chevalier,  puis  commandeur  de  l’ordre 
de  faint  Jean  de  Jerufalem  ;  4.  Magdelon ,  prévôt  de  Riez 
après  fon  frerejj.  Jean,  chevalier  de  l’ordre  de  faint 
Jean  de  Jerufalem,  &  bailli  de  Manofque  ;  6.  Honoré , 
chevalier  du  même  ordre;  7.  facques,  chevalier  du 
même  ordre  ;  8.  Pierre ,  chevalier  du  même  ordre  ;  9. 
François  de  Marfeille  de  Vintimille,  baron  de  Tour¬ 
ves,  tige  de  la  branche  des  marquis  du  Luc ,  dont  nous  par¬ 
lerons  plus  bas', 10.  Adrien,  mort  jeune;  11.  Lu  crece ,  mariée 
i°.  à  fean  de  Chiavari  :  20.  à  fean-Baptifie  de  Caftelane  , 
feigneur  d’Andon  &  de  Mazaugues  ;  12.  Anne ,  mariée 
1°.  à  fean  de  Thomas  :  z°.  à  Baltafar  de  Signier ,  feigneur 
de  Piofin  ;  13.  lfabelle  de  Marfeille,  femme  de  Mel¬ 
cbior  de  Paris  ;  &  onze  autres  garçons  ou  filles  morts 
jeunes. 

XX.  Philibert  de  Marfeille, des  comtes  de  Vintimille, 
baron  d’Olioules,  prit  pour  femme  Marguerite  du  Pu- 
get,  dame  de  Figaniere  ,  &  fut  pere  1.  de  Gaspard  IL  qui 
fuit  ;  2.  de  fean ,  feigneur  de  Cabries ,  mort  fans  enfans  ; 
3 .dHercules ,  ecclefiaftique  ;  4.  d 'Honoré,  chevalier  de 
Malte,  tué  à  vingt-deux  ans  dans  un  combat  naval  don¬ 
né  contre  les  Turcs  l’an  1570;  5.  de  Lucrèce ,  mariée  à 
François  de  Caftelane  feigneur  de  Claret  ;  &  6.  de  Margue¬ 
rite  de  Marfeille,  femme  de  René  de  Caftelane  feigneur 
d’Alais. 

XXL  Gaspard  IL  du  nom  de  Marfeille,  des  comtes 
de  Vintimille,  époufa  l’an  1570.  Marquife  d’Amic  ,  & 
fit  fon  teftament  le  19.  Mai  de  l’an  1585.  Ses  enfans  fu¬ 
rent  1.  Magdelon,  qui  fuit;  2.  Philibert  de  Marfeille  , 
tige  de  la  branche  de  Figaniere;  3.  Baltbafar  de  Vinti¬ 
mille  ,  des  comtes  de  Marfeille  ,  feigneur  de  ScifTons  , 
pere  de  François  de  Vintimille  ,  feigneur  de  Seiffons ,  & 
ayeul  d efofeph  Hubert  de  Vintimille ,  feigneur  de  Seif¬ 
fons  ,  &c.  qui  a  époufé  Marthe  de  Fortia  de  Piles ,  &  qui 
a  pour  freres  François  de  Vintimille ,  doéleur  de  Sor¬ 
bonne,  chanoine  de  Marfeille;  fean-Baptifte  de  Vinti¬ 
mille  chevalier  de  Malte,  officier  fur  les  gaîeres  du  roi  ; 
&  Marc-Antoine  de  Vintimille,  tué  au  liege  de  Namur 
l’an  1695;  4.  François  de  Marfeille , chevalier  de  Malte  , 
commandeur  de  Montpellier ,  de  Trinquetaille ,  &c.  qui 
a  été  deux  ans  efclave  en  Barbarie;  5.  Lucrèce  de  Mar¬ 
feille  ,  religieufe  ;  6.  Marguerite  de  Marfeille ,  femme  de 
Baltafar  d’Agoult ,  baron  d’Olieres. 

XXII.  Magdelon  de  Vintimille  ,  des  comtes  de  Mar¬ 
feille,  fefurnomma  le  premier  de  cette  maniéré,  qui  a 
été  fuivic  par  les  defeendans.  Il  fut  deux  fois  viguier  de 
Marfeille ,  l’an  1616.  &  1641.  puis  conful  d’Aix ,  &  procu¬ 
reur  du  pays  l’an  1626.  Après  avoir  été  marié  en  premiè¬ 
res  nôces  avec  Eléonore  de  Gritnaldi,  dont  il  n’eut  point 
d’enfans,  il  époufa  l’an  1624.  Louife  de  Coriohs,  de  la¬ 
quelle  il  lajfla  François  de  Vintimille,  qui  fuit;  Mar¬ 
guerite  ,  femme  de  fean-BaptiJle  de  Valbclle  ,  feigneur  de 
faint  Symphorien ,  marquis  de  Tourves,  &c;  &  3.  Louife , 
mariée  l’an  1641.  à  Gafpard  de  Balon ,  feigneur  de  faint 
Julien. 

XXIII.  François  de  Vintimille,  des  comtes  de  Mar¬ 
feille,  baron  d’Olioulcs.prit  alliance  avec  Anne  d’Agoult, 
fille  unique  &  heritiere  aefofepb  d’Agoult,  &  de  Louife 
d’Oraifon,dont  il  eut  1.  PiERRjE-FRANÇois-HïAciNTtiE , 
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qui  fuit  ;  2.  Magdelon  de  Vintimille ,  chevalier  de  Malte  , 
noyé  fur  une  des  galeres  de  la  Religion  l’an  1700  ;  3.  Gif 
pard  de  Vintimille  chevalier  ;  4.  Anne  de  Vintimille, épou- 
ie  de  Guillaume  de  Raouflet. 

XXIV. Pierre  François-Hvacinthe  de  Vintimille- 
des comtes  de  Marfeille  ,  baron  d’Olioules,  &c.  a  épou.- 
fé  feanne- Ehfabetb  Blondel,  fille  de  François  Blondel  , 
feigneur  de  Siiïone,  intendant  des  bâtimens  &  fecre- 
taireduroi. 

BRANCHE  DES  COMTES  DE  VINTIMILLE 
Marquis  du  Luc. 

XX.  François  I.  du  nom  de  Vintimille ,  des  comtes 
de  Marfeille,  baron  de  Tourves,  du  Luc,  &c.  neuvième 
fils  de  Gaspard  I.  &  d’Anne  d’Arcuffia,  elt  très-celebre 
dausl  hiftoirefous  le  nom  de  baron  de  Tourves.  Il  eut  fort 
grande  part  aux  guerres  civiles  de  fon  tems ,  pendant  lef- 
quellesil  rendit  de  grands  fervicesànos  rois,  foit  par 
Ion  créait ,  foit  par  fa  valeur.  La  Provence  ctoit  alors  dé¬ 
chirée  par  les  fadions  des  Raififtes&  des  Carciftes,  & 
lut  agitée  de  ces  troubles  jufqu’à  l’avencment  du  roi 
Henri  IV.  à  la  couronne.  Le  baron  de  Tourves  époufa 
Françotfe  d  Albert,  fille  d  Antoine  d’Albert,  feigneur  de 
Regufle  ,  &  veuve  de  Timothée  du  Mas  de  Caftelane ,  fei¬ 
gneur  du  Luc ,  laquelle  lui  apporta  la  terre  du  Luc  qu  elle 
avoit  eue  après  la  mort  de  ion  premier  mari ,  en  com- 
penfation  de  fa  dot.  Cette  terre  qui  a  été  depuis  érigée 
en  marquifat ,  eft  une  des  plus  belles  de  la  province. 
Leurs  enfans  furent  1.  Magdelon  de  Vintimille,  qui  fuit; 
2.  Françotfe ,  mariée  à  Théophile  de  Gerente  ,  baron  de 
Senas  ;  outre  quatre  fils  &  une  fille  morts  jeunes. 

XXI.  Magdelon  des  comtes  de  Vintimille  &  de  Mar¬ 
feille  ,  comte  du  Luc  ,  feigneur  de  Gonfaron ,  &c.  garda 
pour  fon  prince  une  fidelité  inviolable  pendant  les  trou¬ 
bles,  &  époufa  Marguerite  de  Vins,  fille  de  Hubert  de 
Garde  ,  feigneur  de  Vins ,  dont  il  eut  1.  François  II.  qui 
luit;  2.  Anne  y  femme  de  Louis  de  Lombard,  feigneur  de 
faint  Benoît  ;  3.  Lucrèce ,  mariée  à  Paul  d’Etienne, "feigneur 
du  Bourguet;  4.  Henri ,  feigneur  de  Gonfaron  ,  tué  au 
fiege  de  Beaucaire  ;  5.  Françoife ,  religieufe  d’Hierts;  6. 
Jean  ,  prévôt  de  Riez ,  doyen  de  Tarafcon ,  &  grand  ar¬ 
chidiacre  d’Avignon ,  puis  évêque  de  Digne ,  &  de  Tou¬ 
lon  ,  prélat  dont  la  mémoire  fera  éternellement  en  vé¬ 
nération  ,  mort  l’an  1682  57.  Gafpard  ,  chevalier  de  Malte 
&  lieutenant  aux  gardes,  lequel  après  s’être  fignalé  au 
fiege  de  Courtrai  &:  ailleurs,  fut  tué  à  la  bataille  de 
Lens ,  où  tout  bleflé  qu’il  étoit  de  fept  coups  de  mouf- 
quet,  il  combattit  jufqu’à  ce  qu’il  eut  perdu  tout  fon 
fang;  8.  Marguerite  y  religieufe  à  Hieres;  9.  Hubert  de 
Vintimille ,  prieur  de  Flafîans ,  nommé  V abbé  du  Luc  ;  ou¬ 
tre  deux  fils  &  trois  filles  morts  en  bas  âge.  • 

XXII.  François  II.  du  nom ,  des  comtes  de  Vintimille 
&  de  Marfeille ,  comte  du  Luc,  feigneur  de  Gonfaron  , 
du  Reveft ,  &c.  maréchal  de  camp  des  armées  du  roi ,  ne 
fut  pas  moins  attaché  que  fon  pere  &  fon  ayeul  au  fervice 
de  fon  prince  pendant  les  troubles  ,  &  fut  deux  fois  pro¬ 
cureur  du  pays  l’an  1639.  &  1659.  viguier  de  Marleille 
l'an  1649.  &  procureur  joint  de  la  noblefle ,  charge  dans 
laquelle  il  mourut  le  2.  Février  de  fan  1667.  Ce  feigneur 
avoit  époufé  i°.  l’an  1 6z<ç.Rofane  de  Paris ,  dame  du  Re¬ 
veft  ,  de  laquelle  il  eut  plusieurs  enfans  morts  en  bas  âge  , 
excepté  Marie  de  Vintimille,  religieufe d'Hieres.  Il  prit 
une  fécondé  allianceavec  Anne  de  Forbin,  fille  de  fean 
de  Forbin, feigneur  de  la  Marthe,de  laquelle  il  eut  1.  Mag¬ 
delon,  r\é  l’an  1640.  &  mort  jeune; ^2»  Lucrèce  y  religieulë 
d'Hieres ,  morce  ;  3.  &  4.  fean  &  facques  ,  morts  en  bas 
âge  ;  5.  charlotte,  abbefle  des  monafteres  d’Hieres ,  morte  ; 
6.  Louis- Magdelon ,  Ceignent  de  Gonfaron  ,  tué  à  dix  huit 
ans  à  la  defeente  de  Gigeri  le  24.  Juillet  de  l’an  1664;  7. 
Therefe  ,  religieufe  d’Hieres  ;  8.  &  j.lfibeau  &  Margue¬ 
rite  ,  religieuses  Urfulines;io.  Gabmllet  morte  jeune  ;  11. 
Louis-fofepb ,  page  de  la  grande  écurie  du  roi ,  tué  de 
deux  coups  de  moufquetau  fiege  de  Lille  l’an  1667  ;iz. 
Magdelatne  ,  religieufe  Auguftine  à  Riez,  morte  ;  13. 
François-Charles  comte  du  Luc,  qui  fuit;  14.  Cbarles- 
G afp ard- Guillaume ,  doéteur  de  Sorbonne,  évêque  de 
Marfeille ,  puis  archevêque  d’Aix  en  1708.  commandeur 
de  l’ordre  du  S.  Efprit  en  1724.  &  archevêque  de  Paris 
depuis  17295&  fean- Antoine  de  V  intijnille,mort  en  bas  âge, 
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XXIII.  François-Charles  des  comtes  de  Vintimille 
&  de  Marfeille  ,  comte  du  Luc  8c  de  la  Marthe,  lieute¬ 
nant  de  roi  en  Provence,  chevalier  des  ordres  du  roi-, 
commandeur  de  l'ordre  militaire  de  faint  Louis ,  après 
avoir  fait  plufieurs  campagnes  à  Mcfline  &  ailleurs,  tant 
fur  terre  que  fur  mer ,  ièrvit  dans  la  première  compagnie 
desmoufquetaires,  commandée  par  le  bailli  de  Forbin 
fon  oncle ,  &  reçut  à  la  bataille  de  Caffel  un  coup  de 
moufquet  dans  le  bras  droit,  qu’il  fallut  lui  couper.  Cet 
accident  lui  fit  prendre  le  parti  de  fervir  fur  mer ,  de 
l’agrementdu  roi  ,  qui  le  fit  capitaine  d’une  de  fes  gale- 
res  ,  avec  une  penfion  de  trois  mille  livres ,  8c  comman¬ 
deur  de  l'ordre  de  faint  Lazare.  Depuis  il  a  été  gratifié 
par  fa  majefté  d’une  commanderie  de  l’ordre  militaire 
de  faint  Louis,  8c  a  été  pourvu  delà  lieutenance  de  roi 
-en  Provenceau  departement  de  Marfeille.  Le  comte  du 
Luc  s’eft  diftingué  dans  toutes  les  occafions  où  les  gale- 
res  ont  été  employées,  8c  en  a  commandé  les  troupes  tou¬ 
tes  les  fois  qu’elles  ont  agi  par  terre  ,  comme  à  Genes , 
à  Timoult ,  aux  fieges  de  Rofe  ,  de  Barcelone,  Sec.  Il 
■fut  nommé  ambafladeur  en  Suifle  en  1708.  puis  à  Vienne 
près  l'empereur  Charles  VI.  en  17.5.  confeiller  d'état 
d’épée  &  chevalier  des  ordres  du  roi  en  172,4.  Il  a  époufé 
avecdifpenfe  du  faint  fiege  le  13.  Juin  de  l’an  1674. 
Zouife-Marie-Charlotte  de  Forbin  fa  confine  germaine , 
morte  l’an  1700.  &  fille  de  François  de  Forbin,  marquis 
>de  la  Marthe, Ac  de  M^rj/ierifedeSimianes-Gordes.  Outre 
•trois  fils  8c  deux  filles  morts  en  bas  âge ,  il  en  a  eu  1.  Renée- 
Charlotte-Felicitéde  Vintimille  ;  z.'Gafpard-Magdelon-Hu- 
■■ùertde  Vintimille  ,  né  le  9.  Mars  1687.  brigadier  des  ar¬ 
mées  du  roi  le  premier  Février  1719. 

JSRANCHE  DES  COMTES  DE  VINTIMILLE 
de  G er  a  c  1  en  Sicile. 

Outre  les  branches  dont  nous  venons  de  parler ,  il  y  en 
a  d’autres  établies  en  Sicile  8c  en  Ligurie  ,  qui  reconnoif- 
fent  pourtige Henri  I.  comte  de  Vintimille,  fils  dO- 
thon  III.  La  plus  illuftre  eft  fans  contredit  celle  des  mar¬ 
quis  de  Geraci  en  Sicile,  qui  fleurit  encore  aujourd’hui 
avec  éclat  en  la  perfonne  de  Jerome  V.  comte  de  Vinti- 
mille,  marquis  de  Geraci  8c  grand  d’Elpagne,  8cc.  & 
pere  de  François  V.  comte  de  Vintimille,  prince  de 
Belmontino,  lequel  de  Jeronyme  de  Joanni  deTricafta  , 
a  pour  enfans  1.  Jean  prince  de  Baftelbono  ,  né  le 
2,7.  Septembre  de  fan  1684;  8c  Dominique  ,  née  l’an 
1697. 

Lamaifon  de  Vintimille  porte  de  gueules  au  chef  d’or, 
■les  branches  d ’Ohoules  8c  du  Luc  écartelentau  z.  tft3.de 
Marfeille  qui  efl:  de  gueules ,  à  un  lion  couronne'  d’or  de 
même. 

VINTIMILLE  (Jacques  comte  de  )  de  la  maifon 
dont  on  vient-de  parler,  confeiller  de  Dijon  ,  mort  l’an 
1582.  a  traduit  du  grec  la  cyropædie  de  Xenophon  & 
l'hiftoire  d:Herodien.  Comme  les  belles  lettres  étoient 
alors  dans  un  état  floriflant ,  fes  traduétions  furent  exami¬ 
nées  de  près  par  divers  critiques,  &  elles  furent  trouvées 
fort  defeélueiîfes.  Il  entreprit  de  fe  juftifier  par  un  écrit 
qu’il  appella  t  remontrance  aux  cenfeurs  de  la  langue  fran 
foife.  Il  avoir  compofé  lui-même  fa  vie  en  François,  qui 
efl:  demeurée  manuferite ,  de  même  que  la  tradu&ion 
latine  que  Philibert  de  la  Marc  confeiller  au  parlement 
de  Dijon  mort  en  1687.  en  a  faite.  *  Baiîlet ,  jugement 
des  fçavans  fur  les  traelu-üions  françoifes ,  8c  M.  de  la  Mon- 
noye  fur  Bailler. 

VIO  {  Thomas  de  )  furnommé  Catetan  ,  de  là  ville 
deGaïettedar.s  le  royaume  de  Naples,  où  il  étoit  né  le 
20.  Février  1469.  entra  l'an  1484.  dans  l'ordre  dç  faint 
Dominique,  8c  s’y  fit  en  peu  de  temsune  fi  grande  ré¬ 
futation,  que  n'ayant  encore  que  vingt-fix  ans  il  fut 
fait  docteur  en  théologie,  fan  1494.  Ilenfeignaenfùite 
à  Brefle  &  à  Pavie  ,fut  fair  en  1500.  procureur  general 
de  fon  ordre ,  &  en  1508.  general.  Ce  fut  dans  cet  emploi 
qu’il  rendit  de  fignalés  fervices  au  pape  Jules  II.  ayant 
traverfé  adroitement  le  concile  que  les  ennemis  de  ce 
pape  vouloient  tenir  à  Pife  ,  8c, lui  ayant  perfuadé  d'en 
tenir  un  dans  feglifedeLatran.il  compofa  aufli  pour  fa 
défenfe ,  un  livre  où  il  entreprit  de  prouver  qu’un  con¬ 
voie  general  ne  pouvoit  être  affemblé  que  par  l’autorité 
du  pape.  Leon  X.  pour  F  en  recompenfer  le  créa  cardinal 
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le  1.  Juillet  1517.  &  le  z6.  Avril  de  l’année  fuivante  il  le 
fit  fon  légat  en  Allemagne ,  où  il  alfifta  en  1519.3  la  diete 
pour  l’éledion  de  l’empereur  Charles  V.  &  ne  put  met¬ 
tre  Luther  à  la  raifon,  n’étant  pas  foutenu  par  les  puif- 
fanees.  Le  13.  Avril  de  la  même  année  1519.  il  fut  fait 
évêque  de  Gaïette,  &l’an  1513.  il  alla  en  qualité  de  légat 
en  Hongrie,  d’où  il  revint  l’année  fuivante ,  &  ayant 
(été  pris  en  1527.  par  les  troupes  de  l’empereur  Charles  V. 
lorfqu’elles  entrèrent  dans  Rome  ,  il  fut  obligé  de  fe 
racheter  pour  une  fomme  d’argent.  Enfin  il  mourut  le 
9.  Août  1534.  âgé  de  66.  ans  8c  près  de  fix  mois.  Ce  car¬ 
dinal  ne  fut  jamais  fi  occupé  qu’il  ne  donna  quelques 
heures  à  l’étude  chaque  jour  :  il  s’en  étoit  fait  un  devoir , 
8c  c’eft  ce  qui  lui  fit  compofer  tant  d’ouvrages.  Tout  ce 
qu’il  a  fait  fur  l’écriture  a  été  imprimé  l’an  1639.  à  Lyon 
en  5.  volumes  in  fol.  Ses  traités  fur  diverfes  matières 
avoient  été  imprimés  dans  la  même  ville  dès  fan  1541.  à 
la  tête  de  la  fomme  de  faint  Thomas;  8c  à  Anvers  en 
1612.  à  la  fuite  de  la  même  fomme  :  mais  ces  deux  édi¬ 
tions  ne  font  pas  complcttes,  8c  on  efl  contraint  de  fup- 
•  pléer  par  l’une  à  ce  qui  manque  à  l’autre.  On  a  aufli  -avec 
la  même  fomme  les  commentaires  qu’il  a  faits  deflus  , 
imprimés  à  Lyon  fan  1541.  8c  avec  quelques  retranche- 
mens  â  Rome  en  1570.  8c  ailleurs.  *  Echarcf ,  feript.  ord. 
FF.  Prœd.  tom.  z. 

VIOLANTE  DA  CEO,Portugaife,naifdeLifbonne, 
le  rendit  célébré  par  fon  efprit.  Elle  n’avoit  que  quinze 
ans  lorfqu’elie  commença  la  tragédie  de  fainte  En- 
gracia  ,  qui  fut  reprefentée  devant  le  roi  Catholique 
en  1619.  tuais  réputation  naillante  ne  la  flatta  point , 
8c  facrifunt  fes  talens  à  Jefus-Chrift,  elle  fe  retira  en 
1630.  dans  un  couvent  de  religieufe  de  l’ordre  de 
faint  Dominique  ,  où  elle  fit  profeffion  l’année  fuivante. 
Cette  fçavante  8c  vertueufe  hile  a  commencé  un  grand 
nombre  de  poélies  dont  il  n'y  a  eu  qu’un  volume  im¬ 
primé  l’an  1646.  à  Rouen. Elle  mourut  le  zi.  Janvier  1693. 
âgée  d'un  peu  plus  de  85.  ans  8c  demi.  *  Mémoires  de  Por¬ 
tugal. 

VION  (Antoine)  voyez,  VYON. 

VIPSANIA ,  fille  de  M.  Agrippa  ,  fut  la  première  fem¬ 
me  de  T tbere,  &  eut  de  lui  DruJus.  Tibere  l’ayant  répu¬ 
diée,  elle  époufa  Aftnïus  Gallus  fils  de  Pollion.  Elle  fut  la 
feule  de  tous  les  enfans  d’Agrippa,qui  mourut  de  fa  mort 
naturelle  dans  le  tems  que  fon  fils  Drufus  rentroit  dans 
Rome  triomphant  des  Germains. 

VIPSANlUS  MESSALA,  illuftre  par  fa  naiflance  8c 
par  fon  mérité ,  eut  de  l’emploi  dans  les  armées  de  Vi- 
tellius  8c  de  Vefpafien  vers  1  an  69.  de  Jefus-Chrift ,  8c 
écrivit  une  hiftoire.  Cherchez,  auffi  AGRIPPA.  *  Tacite, 
lib.  3.  hift.  Pline  ,lib.  z.  epiH.  zo.  &  Itb.  4.  & 6. 

VIRACELLO ,  anciennement  Biracellum ,  AureliiVicus. 
C’eft  un  petit  bourg  qui  a  des  bains  renommés.  Il  eft 
dans  le  patrimoine  de  faint  Pierre,  province  de  l’état  de 
l’eglife ,  fur  le  lac  de  Bracciano ,  à  deux  lieues  de  la  ville 
de  ce  nom ,  vers  le  nord.  *  Baudrand. 

VIRBIUS ,  autrement  HIPPOLYTE ,  cherchez  HIP- 
POLYTE. 

VIRE,  petite  ville  de  France  dans  la  Normandie,  àla 
fource  de  la  riviere  qui  porte  fon  nom ,  8c  à  12.  lieues 
de  Caen  vers  le  fud-oueft.  On  y  trouve  bailliage ,  vi¬ 
comté  ,  élection  ,  maîtrife  des  eaux  8c  forêts ,  8cc.  8c  cinq 
ou  fix  couvens ,  dont  les  communautés  font  nombreufes. 
*  Baudrand. 

VIRE,  riviere  de  France  en  Normandie,  Elle  baigne 
Vire, S.  Lo,  8c  fe  décharge  dans  la  mer  de  Bretagne  à 
Carentan.  *  Baudrand. 

VIRET  (Pierre  )  naquit  l’amçii.  à  Orbe  enSuifle.il 
étudia  à  Paris ,  où  il  fut  ami  de  Faiel.  Il  alla  avec  lui  à 
Geneve  en  1534.  Pour  Y  enfeigner  les  nouvelles-opinions 
de-Calvin  ,  8c  y  détruire  la  religion  Catholique.  Ils  vin¬ 
rent  à  bout  de  leurs  defleins ,  firent  recevoir  leur  doârine, 
8c  chaflerent  les  Catholiques  de  la  ville  fan  1536.  Viret 
fut  miniftre  à Laufane,  8c  depuis  appelle  pour  prêcher  à 
Geneve.  Il  fut  enfuite  élu  miniftre  de  Nîmes,,  de  Mont¬ 
pellier  ,  puis  de  Lyon ,  où  il  exerça  cinq  ans  le  miniftere. 
Enfin  il  fe  retira  à  Orange ,  d’où  la  reine  de  Navarre  le 
fit  venir  en  Béarn ,  où  il  mourut  à  Pau  l’an  1571.  âgé  de 
60.  ans.  Ce  miniftre  étoit  orateur.  Aufli  dit-on  que  ceux 
de  fon  parti  admiroiem  l’érudition  de  Calvin,  la  force 
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de  Farel  &  TéloqUence  de  Viret  :  ce  que  Beze  a  exprimé 
dans  une  de  Tes  épigrammes.  Il  écrivit  divers  ouvrages  en 
latin  &  en  françois.  *Melchior  Adam ,  in  vit.  theolog.  ex- 
rr4».Sponde ,  A.C.  1535.  ».  1.  La  Croix  du  Maine,  bibhotb. 
françoife.  Bayle,  dtélion.  crit. 

VIRGAN,  petite  ville  d’Alïe  dans  les  ifles  Philip¬ 
pines.  Elle  eft  fituée  dans  fille  Ferdinand  ,  dont  elle  porte 
quelquefois  le  nom.  Elle  appartient  aux  Efpagnols. 
*  Mati,  diétion. 

VIRGILE,  poëte  Latin,  fils  d’un  potier  d’Andes , 
dans  le  territoire  de  Mantoue,  où  il  naquit  le  15.  Octo¬ 
bre  de  l’an  684.  de  Rome  &  70.  avant  Jefus-Chrift  , 
après  avoir  étudié  à  Naples ,  il  alla  à  Rome ,  où  fon  mé¬ 
rité  l'infinua  dans  l’amitié  des  plus  beaux  efprits  &  des 
plus  illuftres  perfonnes  de  fon  tems ,  entre  autres  de  l’em¬ 
pereur  Augutte,  de  Mecenas  &  de  Pollion.  Il  compofa 
des  vers  que  tout  le  monde  admira ,  &  porta  la  poëlie  la¬ 
tine  au  plus  haut  point  où  elle  foit  arrivée  :  aulîi  eft-il  re¬ 
gardé  comme  le  prince  des  poètes  Latins.  Il  fit  fes  eglogues 
à  l’imitation  de  Theocrite;  fes  georgiques  à  l  imitation 
d’Heliode ,  &  l’Eneïde  à  l’imitation  d'Homere.  On  dit 
qu’il  travailla  douze  ans  à  fon  Eneïde  ,  &  qu’il  l’avoit 
écrit  en  profe,  avant  que  de  le  réduire  envers.  L 'empe¬ 
reur  le  preffoit  de  mettre  la  derniere  main  à  ce  poème  , 
dont  la  réputation  fut  très-grande  dès  fa  nailîance.  Vir¬ 
gile  lui  fit  voir  le  II.  le  IV.  &  le  VI.  livres ,  qui  font  les 
plus  beaux.  On  allure  que  lifant  en  prefence  de  cet  em¬ 
pereur  &  de  fa  fceur  Oétavie ,  l’endroit  où  il  parle  de 
Marcèllus,  ils  en  furent  li  touchés,  qu’ils  l’interrompi¬ 
rent  par  leurs  larmes  &  leurs  foûpirs ,  &  qu’Oéfavie 
ïnême  tomba  en  foiblelfe.  Ce  poëte  mourut  âgé  de  51. 
ans,àBrindes  en  Calabre ,  le  22.  Septembre  l’an  735.  de 
Rome  ,&  19. avant  Jefus-Chrilt,  revenant  de  Grece  avec 
Augulte.  Son  corps  fut  porté  près  de  Naples  &  l’on  mit 
fur  Ion  tombeau  ces  deux  vers  qu’il  avoit  lui-même  com- 
pofés  : 

Mantua  me  genuit ,  Calabri  rapuêre ,  tenet  mine 
Partbenope  :  cecini  pafeua  ,  rura  ,  duces. 

En  mourant  il  avoit  voulu  qu’on  brûlât  fon  Eneïde  ; 
mais  ayant  appris  qu’Augufte  ne  le  peirnettoit  pas,  il 
pria  de  n’y  rien  changer.  Ce  fut  à  cette  condition  qu’il 
légua  cet  ouvrage  à  Tucca  &  à  Varius  excellens  poè¬ 
tes,  &  fes  amis,  &  l’empereur  eut  foin  que  les  intentions 
de  l’auteur  fulfent  fuivies  :  de-là  vient  que  l’on  y  trouve 
des  vers  imparfaits ,  Augufte  ayant  voulu  qu’on  les  laiffât 
en  cet  état  fans  y  rien  ajoûter.  *  Donat ,  en  fa  vie.  S.  Je¬ 
rome,  in  ebron.  Eufebe.  Velleïus  Paterculus.  Suetone. 
Pline.  Lilio  Giraldi.  P.  Crinitus.  Voffius.  Scaliger»  Bail- 
let  yjugemens  des  fçavansfur  les  poètes  Latins. 

VIRGILE,  évêque  d’Arles ,  dans  les  VI.  &VII.fie- 
cles,  fut  religieux  du  monaftere  de  Lerins,  puis  abbé  à 
Autun  ,  &  il  fut  élu  évêque  d’Arles  l’an  588.  Le  papefaint 
Grégoire  lui  envoya  le  pallium  l’an  595.  par  une  diftinc- 
tion, toute  particulière,  le  fit  fon  vicaire  dans  les  royau¬ 
mes  de  France ,  de  Bourgogne  &  d’Auftrafie.  Il  mou¬ 
rut  vers  l’an  624.  âgé  de  77.  ans.  *  Vita  apud  Bolland* 
Vincent  Barralis.  Saint  Grégoire,  l.i.epift.  45.  &  lib.  7. 
tpijl.  50.  52.  53,.  Baillet ,  vies  des  Saints ,  au  5.  Mars ,  jour 
auquel  on  fait  mention  de  ce  faint  évêque.  Sainte- Marthe, 
G  ail.  Cbrift. 

VIRGILE  (Saint)  évêque  de  Saltzbourg,  né  d’une 
noble  famille  d’Irlande,  vint  en  France,  où  il  s’acquit 
du  crédit  dans  la  cour  de  Pépin,  &  alla  enfuite  dans  la 
Bavière ,  où  il  eut  un  grand  démêlé  avec  Boniface  arche¬ 
vêque  de  Mayence,  touchant  la  formule  dont  un  prêtre 
ignorant  fc  fervoit  pour  baptifer  :  J»  nomine  Patria ,  &  Fi- 
lUi&Spiritua  fanfta.  Boniface  prétendoit  que  le  baptê¬ 
me  fait  en  cette  forme  étoit  nul,  &  Virgile  au  contraire 
foûtenoit  qu’il  étoit  bon.  En  754.  la  difpute  vint  à  la 
connoiflance  du  pape  Zacharie,  qui  décida  en  faveur  de 
Virgile.  Il  fut  fait  évêque  malgré  lui ,  vers  l’an  764.  & 
eut  la  gloire  de  bâtir  dans  l’efpace  de  fept  ans,  une  très- 
belle  eglife ,  qu’il  dédia  à  faint  Rupert ,  duquel  il  étoit  le 
luccellèur ,  &  de  convertir  à  la  foi  les  Carinthiens.  Le 
pape  Zacharie  le  cenfura  publiquement  pour  avoir  avan¬ 
cé  qu’il  y  avoit  des  Antipodes ,  &  déclara  mêrhe  cette 
opinion  heretique.  Virgile  mourut  le  27.  Novembre 
780.  Le  pape  Grégoire  IX.  le  mit  au  rang  des  Saints 3  ce 
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qui  eft  une  raifon  de  douter  qu’il  eût  été  repris  comme 
heretique  au  lujet  des  Antipodes.  Voje^  fa  juftification 
dans  les  mémoireî  de  Trévoux  Janvier  i7o8.*Andreas  Brun- 
ner ,  annal,  virtut.  &  fort.  Bojorum. 

VIRGILE,  hiftorien,  cherchez.  POLYDORE  VIR- 
GILE. 

VIRGINIE,  partie  de  l’Amerique  feptentrionale, 
comprend ,  félon  les  Anglois ,  la  nouvelle  Angleterre  , 
la  nouvelle  Hollande,  &  le  pays  qui  s’étend  vers  le  midi 
jufqu  à  la  Floride  ,  lequel  eft  particulièrement  appellé  la 
Virginie ,  &  eft  divifée  en  Virginie  feptentrionale,  &  Vir¬ 
ginie  méridionale.  Celle-là  s’étend  depuis  le  trente-neu¬ 
vième  degré  de  latitude;  &  celle-ci  depuis  le  trente- 
troifiéme  jufqu’au  trente-  fixiéme.  La  Virginie  fepten¬ 
trionale  prife  proprement ,  eft  dans  un  climat  allez  tem¬ 
péré.  L’été  y  eft  chaud  comme  en  Efpagne;  &  l’hiver 
y  eft  froid,  comme  en  France.  Les  chaleurs  y  régnent 
au  mois  de  Juin,  de  Juillet  d’Aoüt;  mais  elles  font 
modérées  par  un  vent  d'orient ,  que  les  Efpagnols  nom¬ 
ment  Bifes ,  &  par  les  vents  qui  y  foufflent  de  la  mer. 
Depuis  Décembre  julques  en  Mars,  le  froid  y  eft  fou- 
vent  fort  rude,  mais  par  intervalles.  Les  tonneres  y  font 
plus  frequens  qu’en  Europe.  Ce  pays  avoit  été  décou¬ 
vert  par  Jean  Verrazan,  fous  les  aulpices  de  François  I. 
roi  de  France.  Ce  n’a  été  qu'après  lui  que  Walter,  An¬ 
glois,  l'a  reconnu  l’an  1584.  Les  premiers  qui  en  firent  la 
découverte ,  lui  donnèrent  le  nom  de  Mocofa  ;  &  les  An¬ 
glois  lui  ont  donné  celui  de  Virginie ,  en  l’honneur  de  leur 
reine  Elizabeth,  qui  mourut  làns  avoir  été  mariée.  La 
terre  y  eft  noire,  &  très  propre  à  porter  du  froment  & 
du  mayz  ,  que  les  naturels  appellent pagaton\  Les  racines 
de  Tjinaw  &  de  Locbcpenank „  coupées  &  broyées  fervent 
à  faire  du  pain  à  ceux  qui  font  avancés  dans  le  pays.  Le 
tabac  y  croît  en  abondance,  &  eft  nommé  Vpowo.  Il  y 
croît  auffi  une  herbe ,  où  l’on  trouve  de  la  foye  attachée, 
comme  une  petite  peau  luifante  &  déliée.  On  entre  dans 
ce  pays  par  un  large  golfe  entre  deux  caps  ou  promon¬ 
toires,  dont  celui  qui  eft  au  fud ,  eft  appellé  le  cap  de 
Henri  ;  &  celui  du  nord  eft  nommé  le  cap  de  Charles.  C’é- 
toient  les  noms  du  prince  de  Galles,  &  du  duc  d’Yorck  , 
qui  depuis  a  été  roi  d’Angleterre.  Le  milieu  du  pays  eft 
très-fertile,  &  fort  agréable ,  ce  qui  fe  connoît  même  à 
la  grandeur  &  à  la  beauté  des  arbres  qui  y  croiffent.  Les 
originaires  du  pays  font  en  petit  nombre.  Leur  pareffe  en 
eft  la  caufe ,  car  quoi  que  la  terre  y  puifle  produire  toutes 
choies  en  abondance,  elle  ne  peut  pas  nourrir  beaucoup 
d’habitans ,  parce  qu’elle  n’eft  pas  cultivée.  Ces  fauva- 
ges font  robuftes  &  agiles,  &  ne  manquent  ni  d’induf- 
trie  ni  d’efprit.  Le  larcin  n’eft  pas  en  ufage  chez  eux  » 
parce  qu’ils  croyent  que  les  forciers  peuvent  les  décou¬ 
vrir,  &  les  mettre  entre  les  mains  de  ceux  à  qui  ils  au- 
roient  fait  tort.  Ils  s’habillent  de  peaux  de  bêtes  lauvages, 
&  quelques-uns  portent  des  manteaux  faits  de  plumes 
de  coqs  d’inde ,  coufues  enfemble  avec  une  induftrie 
que  les  étrangers  ne  peuvent  s’empêcher  d’admirer. 
Tous  fe  peignent  les  mains,  les  bras ,  lescuiftes,  &  le  vi- 
fage,  de  diverfes  figures  de  bêtes,  &  de  marques  noires, 
pourparoître  plus  beaux.  Leurs  oreilles  font  percées  en 
trois  endroits,  d’où  pendent  des  coquilles  au  lieu  de  per¬ 
les.  Quelques-uns  ont  fur  leur  tête  un  panache  de  plumes, 
ou  une  peau  d’oifeau  de  proye.  Les  plus  riches  portent 
quelque  plaque  de  cuivre  ;  &  les  autres  portent  une  main 
féche  de  quelque  ennemi  qu’ils  ont  vaincu,  pour  mar¬ 
quer  leur  bravoure.  Les  femmes  y  lavent  dans  la  ri¬ 
vière  leurs  enfans  nouveaux-nés ,  puis  les  frottent  de 
certaines  drogues,  &  les  peignent,  pour  leur  endurcir 
la  peau  contre  le  froid  &  le  chaud.  Les  hommes  ne  s’oc¬ 
cupent  qu’à  la  chaffe,  à  la  pêche,  à  la  guerre  &  autres 
femblables  exercices ,  pendant  que  les  femmes  font  le 
ménage  des  champs  &  de  la  maifon.  Leur  plus  grand  tra¬ 
fic  eft  des  peaux  des  bêtes  qu’ils  ont  tuées.  Leurs  armes 
font  l’arc,  la  flèche  &  la  malfue.  Ils  ne  combattent  gue- 
res  que  par  furprife ,  mais  rarement  avec  fuccès,  parce 
que  les  Anglois  fe  font  fortifiés  contre  leurs  courfes. 
Leur  religion,  eft  d’adorer  tout  ce  qu'ils  craignent  , 
comme  le  feu,  l’eau,  le  tonnerre, les  canons,  les  chevaux, 
&  principalement  le  diable,  qu’ils  appellent  Ohe.  Ils  en 
ont  dans  leurs  temples  des  images  effroyables,  &  lui  im¬ 
molent  du  fang ,  de  la  graille  des  bêtes  lauvages  ,&  lui 
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offrent  du  tabac,  lorfqu’ils  retournent  de  la  guerre,  ou  de 
la  chafle.  fie  foleil ,  la  lune  &  les  étoiles  paflent  chez 
eux  pour,  des  demi-dieux.  Ils  bâtiffent  à  leurs  dieux  des 
temples ,  qu'ils  nomment  Machuvmuh.  L'opinion  de  leurs 
Weroansy  ou  prêtres  qui  fe  piquent  d'être  foavans,eft 
que  les  dieux  font  d’une  nature  humaine;  aufli  les  repre-  , 
fentent- ils  fous  cette  forme.  Ils  nomment  Keuvas  le  prin¬ 
cipal  de  ces  dieux.  Tous  cfes  peuples  ont  au  dos  la  mar¬ 
que  de  leurs  rois,  bu  feigneurs  ;  &  quoiqu’il  y  ait  de 
ces  princes,  qui  ne  commandent  qu’à  une  ville,  ou  à 
deux  ou  trois ,  iis  s’eftiment  autant  que  celui  qui  en  a  uh 
grand  nombre.  Les  Anglois  ont  envoyé  quelques  colo¬ 
nies  en  ce  pays-là,  où  ils  ont  un  lieutenant  general, & 
des  gouverneurs  particuliers. 

A  l’égard  de  la  Virginie  méridionale,  eHe  fut  décou¬ 
verte  l’an  1584.  par  le  chevalier  Walter  Raleg.  Le  mayz 
des  Indes ,  que  les  originaires  du  pays  appellent pxgamv, 
y  vient  en  abondance  :  la  tige  porte  quelquefois  trois  ou 
quatre  épies ,  chargés  de  cinq  ou  fix  cens  grains,  jaunes, 
rouges,  ou  de  diverfes couleurs. On  y  voit  quantité  de 
cerfs,  de  lapins,  d’écureuils,  d’ours  &  de  lions,  un  grand 
nombre  de  coqs-d’inde ,  de  perdrix ,  &  d’autres  oifeaù* 
de  bois  &  de  rivières.  Comme  la  terre  y  eft  très-fertile, 
on  en  peut  tirer  beaucoup  de  profit  en  la  cultivant.  Il 
y  a  une  infinité  de  loutres  ,&  d’autres  animaux ,  dont  les 
peaux  font  fort  eftimées  ;  &  quelques  Anglois  aflurent 
qu’il  s’y  trouve  des  civetes.  On  voit  des  perles  parmi 
ces  Sauvages  ;  maison  nefçait  pas  fi  elles  ont  été  pêchées 
dans  leur  pays.  Les  cabanes  de  ces  Indiens  font  fîtùées  le 
long  du  rivage.  Ils  nomment  leurs  gouverneurs  Weroans, 
qui  commandent  à  un  ou  à  plufieurs  dieux  ;  mais  ils  ont 
quelque  legere  connoilfance  d’un  dieu  fouverain  ;qui  a 
créé  le  monde  &  les  autres  Dieux.  Leurs  prophètes 
font  des  magiciens  qui  confultent  le  diable*  pour  prédi¬ 
re  l’avenir  à  ces  Idolâtres.  Ils  croyent  l’immortalité  des 
âmes,  &  qu’elles  jouiflent  d’un  bonheur  infini, dans  le 
fejour  des  dieux,  ou  qu’elles  font  punies  dans  le  puits  ar¬ 
dent  ,  qui  eft ,  difent-ils ,  au  bout  de  la  terre ,  vers  l’oc¬ 
cident  ,  en  un  lieu  nommé  P opogufio.  *  Thomas  Ariol. 
Daviti.  Winilet.  Magin.  De  Laët,  hijtoire  du  nouveau 
monde. 

VIRGINIE ,  dame  Romaine ,  de  famille  noble,  ayant 
époufé  un  homme  du  peuple ,  fit  bâtir  le  temple  de  la 
pudicité  plebeïenne.  Vojez,  PUDICITE’. 

VIRGINIE,  jeune  fille  Romaine  ,  dont  Appius  Clau¬ 
dius  ,  l’un  des  decemvirs,  devint  paflionnement  amou¬ 
reux.  L.  Virginius ,  qui  en  étoit  le  pere ,  l’avoit  promife 
à  L.  Icilius ,  qui  avoit  été  tribun.  Pour  venir  à  bout  de 
cette  fille ,  qu'il  ne  put  corrompre  par  fes  prefens,  il  don¬ 
na  charge  à  M.  Claudius ,  qui  étoit  un  de  fes  confidens, 
de  la  demander  comme  une  perfonne  née  de  fon  efcla- 
ve,  &  qui  par  cette  raifon  devoit  lui  appartenir.  Virgi- 
nius,  connu  generalementde  tout  le  monde  par  les  fer- 
vices  qu’il  avoit  rendus  à  la  republique,  étoit  dans  le  camp; 
&  ce  procès  devant  être  décidé  par  Appius  Claudius 
lui-même,  il  y  avoit  beaucoup  d’apparence  que  la  paf- 
iion  de  ce  brutal  feroit  fatisfaite.  Virginie  étant  allée 
dans  la  place,  M.  Claudius  la  prend  &  la  conduit  devant 
le  tribunal  de  fon  amant ,  qui  ordonne  que  M.  Claudius 
qui  la  reclamoit,  l’emmene  chez  lui,  à  condition  de  la 
xeprefenter  àl’arrivée  de  celui  qui  avoit  jufques-là  paflfé 
pour  fon  pere.  Tous  les  parens  de  cette  Romaine,  fon 
fiancé  ,  le  peuple  &  les  femmes  crient  hautement  contre 
cet  arrêt  :  &  Appius ,  qui  prevoyoit  bien  que  pour  fon 
falutilne  devoit  rien  précipiter,  prie  Claudius  de  relâ¬ 
cher  fon  droit  jufqu’au  lendemain.  Cependant  Icilius 
paffa  en  diligence  dans  le  camp  où  étoit  le  pere  de  fa 
fiancée ,  l’inftruifit  de  la  chofe ,  preffa  fon  retour ,  & 
étant  parti  dès  le  même  foir  ,  ils  arrivèrent  le  matin 
à  Rome.  Appius  qui  demeura  fur  fon  tribunal ,  craignant 
peut-être  qu'on  ne  fe  doutât  qu’il  n’étoit  allé  à  l’au¬ 
dience  que  pour  cette  caufe ,  écouta  les  avocats  fur  d’au¬ 
tres  affaires,  &  il  ne  fut  pas  plutôt  chez  lui, qu’il  écri¬ 
vit  des  lettres  à  fes  collègues  qui  étoient  au  camp,  qu’au 
lieu  de  donner  congé  à  Virginius ,  ils  priflent  leur  füreté 
pour  le  bien  garder.  Mais  cet  avis  fut  reçû  trop  tard  ; 
&  Appius  parut  étonné  de  voir  le  matin  Virginius,  Ici¬ 
lius  &  Virginie  accompagnés  de  leurs  avocats,  de  leurs 
parens ,  de  tous  leurs  amis  *  d  un  nombre  confiderable 
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de  damés  Romaines  ;  &  toute  la  place  remplie  de  gens  J 
qui  n’étoient-làque  pour  attendre  l’arrêt  d’Appius.  Vir¬ 
ginius  cependant  careffe ,  preffe,  follicite  ,  fait  voir  l’in- 
juftice  qu’on  lui  fait ,  à  tous  ceux  qu’il  connoît  &  qu’il 
rencontre.  Appius,  dont  la  paflion  étoit  uneefpece  de. 
fureur,  ne  laiffa  pas  de  prononcer  que  M.  Claudius  re- 
tiendroit  cette  fille  comme  fon  efclave.  Chacun  mur¬ 
mure  de  cette  in  juftice ,  &  Claudius  fe  met  en  état  de 
faifir  la  fille ,  qui  étoit  au  milieu  des  dames  Romaines 
qui  l’avoient  accompagnée ,  &  qui  s’écrièrent  au  moment 
qu’on  la  voulut  prendre.  Virginius  implore  la  pitié  du 
juge  ;  mais  voyant  qu’il  ne  peut  rien  gagner  par  fes  priè¬ 
res  ,  par  fes  larmes ,  ni  par  fe$  menaces ,  il  demande  que 
l’on  ibuffre  au  moins  qu’il  parle  à  fa  fille  &  à  fa  nour¬ 
rice  ,  pour  s’informer  plus  particulièrement  de  la  vérité. 
On  le  lui  permit,  &  ayant  tiré  Virginieà  part,  &  pris 
un  coûteau  qu’il  rencontra  fur  la  boutique  d’un  bou¬ 
cher  :  Ma  chere  Virginie ,  lui  dit-il ,  voila  eiifitt  tout  ce  qui 
me  refte  pour  te  conferver  l’honneur  &  la  liberté.  Dans  le 
même  tems  il  lui  porta  le  coûteau  jufques  dans  le  cœur; 
&  non-feulement  fe  fauva  de  la  multitude ,  quoiqu’ Ap¬ 
pius  Ordonnât  qu’on  le  faisït ,  mais  alla  dans  le  camp 
avec  quatre  cens  hommes  qui  l’avoient  fuivi.  Les  trou¬ 
pes  plus  indignées  contre  le  jugé,  que  contre  le  pere» 
prirent  les  armes,  &  marchèrent  à  Rome,  où  elles  fe 
faifir’entdu  mont-Aventin.  Tout  le  peuple  d’autre  parc 
cria  contre  Appius  qu’on  mit  en  prifon ,  &  qui  fe.  tus 
pbur  prévenir  l’arrêt  de  fa  mort.  Spurius  Oppius, autre 
decemvir  qui  étoit  à  Rome ,  &  qui  fouffrit  le  juge¬ 
ment  tyrannique  de  fon  collègue  lans  s’y  oppofer,  étant 
retenu ,  fe  fit  mourir  ;  &  M.  Claudius ,  confident  d’Ap- 

f>ius ,  fut  condamné.  Ce  crime  fut  caufe  qu’on  abolie 
es  decemvirs ,  l’an  305.  de  la  fondation  de  Rome ,  & 
449.  avant  Jefus-Chrift.  On  rétablit  en  fuite  lesconfuls. 
L’hiftoire  en  eft  rapportée  fort  au  long  par  Tite-Livet  U 
lll.  de  la  première  decade. 

VIRGINIENNE,  en  latin  Virginenjis  Dea,  la  déeffe  des 
filles,  étoit  ünfe  dëefle  des  Gentils,  qui  croyoient  que 
fon  foin  particulier  étoit  de  délier  la  ceinturé  des  filles 
le  foir  de  leurs,  noces,  Cette  divinité  étoit  invoquée  par 
l’un  &  l’autre  fexe  ,  pour  le  mariage ,  dans  ces  anciens 
tems  d’ignorance  &  dé  fuperftition.  *  Saint  Auguftin  , 

de  la  cité  de  . Dieu*.  . . .  . 

VIRGINIUS  (L.)  pere  de  Virgihie.  Voyez  ce  quile 
regarde  dans  l’article  de  VIRGINIE  &  dans  Tite-Live, 
l.  3.  de  la  première  decade  9o$.  fon  hiftoire  eft  rapportée. 

VIRGINIUS  ROMANUS,  poëte  comique  Latin,  vi- 
voit  du  tems  de  T rajan ,  vers  l’an  ioo.  de  J.  C.  On  trou¬ 
ve  fon  éloge  dans  le  VI.  livre  des  epitres  de  Pline  le 
feune ,  ep.  ad  Caninium  137.  .  t  . 

VIRIATUS ,  general  des  Lufitanien3  en  Efpagne,qui 
font  maintenant  les  Portugais ,  de  chaffeur  qu’il  étoit,  de¬ 
vint  capitaine  d’une  troupe  de  brigands ,  &  general  d’une 
armée ,  avec  laquelle  il  fe  rendit  maître  du  Portugal,  l’an 
609.  de  Rome  ,  145.  avant  Jefus-Chrift.  Il  courut  &  ra¬ 
vagea  pendant  quatorze  ans,  tout  ce  qui  eft  deçà  &  delà 
les  fleuves  de  l’Ebre  &du  Tage.  Il  vainquit  les  préteurs 
M.  Vintidius ,  Cl.  Unimanus,  &  Cn.Plancius  ;&  donna 
tant  de  terreur  aux  Romains ,  qu'il  fallut  une  puiffante 
armée  avec  un  conful  pour  lui  refifter.  Enfin  Cepion  , 
conful  Romain,  eut  recours  à  latrahifon  ,  &  fit  affadi- 
ner  Viriatus  l’an  140.  avant  Jefus-Chrift.  *  Tite-Live» 
&  Flor.  I.  2.  c.  17. 

VIRIDOMARE,  du  pays  desEduens  ,dans  l’ancien¬ 
ne  Lyonnoife  première ,  commanda  la  cavalerie  avec 
Eporedorix  devant  Gergovie.  L’affeétion  que  ceux  de 
fon  pays  avoient  pour  les  Romains ,  ayant  changé  par 
les  menées  du  Vergoblette ,  ou  fouverain  magiftrat,  ilfi- 
retiraavec  les  troupes  de  cet  état,  fous  pretexte  de  pré¬ 
venir  Litarique ,  &  de  raffurer  le  pays.  Il  fe  faifit  de  Ne- 
vers  avec  Eporedorix,  l’an  $3.  avant  Jefus-Chrift, 8c  Com¬ 
manda  aufiege  d’Alexie.  *  Jul.  Céfar ,  guerre  des  Gaules. 

VIRIDOVIX,  du  pays  des  Unelliens ,  dans  la  fécondé 
Lyonnoife ,  chef  de  quelques ,  qui  s’étoient  raffemblés 
de  toutes  les  Gaules  contre  les  Romains,  préfenta  plu¬ 
fieurs  fois  la  bataille  à  Titurius  Sabinus ,  lieutenant  de 
Céfar;  mais  Sabinus,  cherchant  à  vaincre  par  rufe,  ne 
l’accepta  point  :  bien  plus ,  il  lui  fit  donner  avis  par  un 
Gaulois  même ,  que  les  Romains  alioient  décamper ,  & 
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que  tout  étoit  en  défordre.  Alors  prêt  à  recevoir  Virido- 
vix  avec  avantage,  il  fe  mit  en  bataille  pour  fortir  avec 
impetuofité  fur  les  Gaulois ,  qui  ne  pouvoient  éviter 
leur  défaite ,  parce  que  l’éminence  fur  laquelle  Sabinus 
étoit  campé ,  étoit  d’environ  mille  pas  de  hauteur ,  & 
u’on  ne  pouvoit  y  arriver  que  hors  d'haleine.  Céfar 
it  que  Viridovix  &  les  autres  chefs  ne  donnèrent  cette 
permiflion  de  combattre  qu’à  regret,  &  qu’ils  y  furent 
forcés  par  l’ardeur  des  Gaulois.  *  Jules  Céfar ,  guerre 
des  Gaules ,  /.  3. 

VIR.IPLAQIJ E  ,  en  latin  Viriplaca  (  mot  compofé  de 
Vir ,  mari,  &  de  Placare  ,  appaifer  )  étoit  une  déeffe ado¬ 
rée  dans  le  Paganifme  par  les  anciens  Romains.  Ils 
«royoientque  Viriplaque,  dans  les  brouilleries  qui  arri- 
voient  entre  un  mari  &  une  femme ,  prenoit  le  foin  de 
ramener  leurs  efprits,&  de  les  porter  à  la  paix.  Le  tem¬ 
ple  de  Viriplaque  étoit  dans  Rome,  au  mont  Palatin. 
Dans  ce  temple  fe  rendoientle  mari  &  la  femme,  cha¬ 
cun  de  fon  côté,  lorfqu’ils  étoient  en  querelle;  là  ilsfe 
parloient ,  &  ils  en  vcnoient  à  des  éclairciflemens ,  s’il 
étoit  neceflaire.  Enfin  après  s’être  fuffifamment  expli¬ 
qués  fur  ce  qui  caufoit  leur  différend  ,  ils  dépofoient 
1  un  &  l’autre  leur  mécontentement  au  pied  de  l’autel 
de  la  déefle  ,  &  s’en  retournoient  dans  leur  maifon  en¬ 
tièrement  réunis.*  Valere  Maxime,  /.  2. c.  1. 

VIRLEJUS  (  Hugues  )  forti  d’une  noble  famille  d’An¬ 
gleterre  ,  floriffoit  vers  l’an  1344.  fous  Edouard  IILroi 
d’Angleterre ,  &  étoit  religieux  de  l’ordre  du  Mont- 
Carmel  ,  doéteur  &  profeffeur  en  théologie  à  Oxford , 
&  célébré  prédicateur.  Il  a  fait  un  recueil  de  fes  lectu¬ 
res  ,  qu’il  a  donné  en  un  livre ,  intitulé  Figura  hiflona- 
rum .  Ses  autres  ouvrages  font ,  Commentant  in  fanttum 
Matthaum.  Pralettiones  in  D.  Paulum.  Leftiones  in  fcriptu- 
ram.  P  la  cita  théologie  a.  Sermonum  per  annum  l.  I.  Deter- 
minationes  nonaginta  fex.  Quaftwnes  ordtnaria.  *  Pitfeus , 
de  illufl.  Angl.fcript. 

VIRLEJUS  (Thomas)  théologien,  a  compofé  quel¬ 
ques  ouvrages ,  aufquels  il  m’a  point  mis  fon  nom  ,  ex¬ 
cepté  aux  commentaires  qu’ils  a  faits  fur  toutes  les  épî- 
tres  de  faint  Paul ,  divifés  en  quatorze  livres.  *  Pitfeus , 
de  illufl.  Angl.  feript.  Lelandus  ,  &c. 

VIRTON  ,  petite  ville  des  Pays-Bas  Efpagnols.  Elle 
eft  capitale  d’une  prévôté ,  qui  porte  fon  nom,  &  fituée 
dans  le  duché  de  Luxembourg  ,  à  cinq  lieues  de  la  ville 
de  Luxembourg,  vers  le  couchant*  Mati,  diiïion  geog. 

VISANDRE ,  Vifander  ,  foldat  Goth ,  fe  fit  admirer 
dans  une  bataille  que  les  Goths  donnèrent  contre  Beli- 
faire ,  où  il  fit  voir  un  courage  extraordinaire  jufqu’à  la 
fin  du  combat,  malgré  la  perte  de  fon  fang,qui  cou- 
loit  abondamment  de  fes  playes.  Enfin  il  fuccomba  & 
demeura  pour  mort  avec  ceux  qui  avoient  été  tués  ;  mais 
trois  jours  après,  les  Goths  étant  venus  pour  enfevelir  les 
corps  des  foldats,  trouvèrent  Vifandre  qui  refpiroit  en¬ 
core,  &  le  porterentdanslecamp.il  fut  guéri  de  trei¬ 
ze  playes  qu’il  avoit  reçues ,  vécut  long-tems,  &  s’acquit 
beaucoup  de  réputation  parmi  les  Goths.  *  Procopius , 
de  reb.  Goth  or.  &c. 

VISAPOR ,  ou  VISIAPOR ,  ou  VISA  POUR,  royau¬ 
me  dans  le  Decan  ,  efl  fitué  vers  la  côte  occidentale  de 
la  prefqu’iflc  de  l’Inde  ,  au-deçà  du  golfe  de  Bengala.  Le 
roi  de  Vifapor  eft  le  plus  puiflant  de  tous  ceux  du  De¬ 
can  ,  &  efl:  appellé  louvent  le  roi  de  Decan.  Sa  ville 
capitale  Vifapor ,  qui  a  donné  le  nom  au  royaume,  a 
quatre  ou  cinq  lieues  de  circuit,  &  efl:  ceinte  d’une  dou¬ 
ble  muraille ,  garnie  de  quantité  de  canons.  Le  palais  du 
roi  eft  au  milieu  de  la  ville ,  &  eft  entouré  d’un  fofle 
plein  d’eau ,  où  il  y  a  des  crocodiles.  Le  roi  qui  y  re- 
gnoit  l’an  1 666.  étoit  un  orphelin ,  que  le  feu  roi  &  la 
reine  fa  femme  avoient  adopté  pour  fils.  Après  la  mort 
du  roi ,  la  reine  l’établit  fur  le  th'rône  par  fon  crédit  ; 
&  parce  qu’il  étoit  encore  jeune ,  elle  fut  déclarée  re- 
gente  du  royaume.  *  Thevenot,  voyage  des  Indes,  f.  3. 

VISBIUS  ,  qui  vivoit  du  tems  de  l’empereur  Domi- 
tien,  félon  quelques  auteurs ,  &  vers  l’an  90.  de  Jefus- 
Chrift  ,  écrivit  la  vie  de  faint  Denys  Y  Are  op  agite ,  fi  l’on 
en  croit  Hilduin ,  ep.  ad  Lud.  Pium  ;  mais  cet  auteur  ne 
fut  jamais  ;  &  l’ouvrage  qui  eft  fous  fon  nom ,  dont  Hil¬ 
duin  s’eft  fervi,  eft  une  piece  manifeftement  fupofée  , 
comme  M.  de  Launoi  l’a  prouve.  *  Matthieu  Galenus, 
Tome  VI.  II.  Partie. 


VIS 

ad  or.  epifl.  Hilduin .  Surius.  Voflius,  &c.  de  Launoi,  de 
Areopagiticis  Hjlduini. 

VISCH  (Charles  de)  Flamand,  de  l’ordre  de  Cîteaux, 
vivant  vers  le  milieu  du  XVII.  fiecle,  a  publié  une  biblio¬ 
thèque  des  écrivains  de  fon  ordre  in  4°.imprimée  àDouai, 
1648.  &  à  Cologne  1656.  C’eft  la  meilleure  que  nous 
ayons  quoiqu’elle  foit  écrite  en  affez  mauvais  ftyle.  Par 
fon  moyen,  ceux  de  l’ordre  de  Cîteaux  ont  l’avantag© 
en  ce  point  fur  les  Benediétins,  &  fur  toutes  les  autres 
communautés  regulieres ,  hors  les  Freres  Mineurs ,  les 
Dominicains  &  lesjefuites.  Il  faut  cependant  ufer  dedif- 
cernement  &  de  précaution  en  le  lîfant ,  pour  ne  fe  point 
laiflcr  furprendre  à  certains  endroits  qu’il  n’a  pas  affez 
examinés.  On  peut  joindre  ici  à  l’ouvrage  de  Vifch,  le 
Phénix  reffufcité  de  Chryfoftome  Henriquez,Efpagnol, 
mort  à  Louvain ,  l’an  1632.  en  deux  livres  ;  mais  il  ne  re¬ 
garde  proprement  que  les  anciens  écrivains  Anglois,  dans 
le  premier,  &  les  Efpagnols  dans  le  fécond.  *  Nicolas 
Antonio,  prafat.  ad  bib. 

V1SDOMINI  (Sixte) né  à  Como dans  le  Milanés, d’u¬ 
ne  illuftre  famille,  entra  jeune  dans  l’ordre  de  faint  Do¬ 
minique,  y  enfeigna  avec  réputation  ,  &  en  1571.  fut 
pourvu  de  l’évêché  deModenepar  le  pape  faint  Pie  V. 
L’an  1581.  ce  prélat  fut  envoyé  à  la  cour  de  Madrid  par 
Alfonfe  II.  duc  de  Ferrare  &  de  Modene  :  de  retour 
dans  fon  diocefe  il  reprit  fes  études ,  &  mourut  le  27. 
Septembre  1590.  Ses  fermons  ont  été  imprimés  à  Venife 
en  1576.  Pour  fes  autres  ouvrages,  dont  le  plus  confi- 
derable  étoit  ua  commentaire  fur  l’épître  de  faint  Paul 
aux  Romains ,  qu’il  avoit  promis  dès  l’an  1566.  On  ne 
fçait  s’ils  ont  vû  le  jour.*  Echard  ,  feript  ord.  FF.  Prad.  t.  2. 

VISE ,  petite  ville  autrefois  fortifiée.  Elle  eft  dans 
l’évêché  de  Liege,  fur  la  Meufe ,  à  deux  ou  trois  lieues 
au-deffous  de  Liege,  &  au  défias  de  Maftricht.  *Mati. 

VISEU ,  VISEO ,  ville  delà  province  de  Beira  en  Por¬ 
tugal,  avec  évêché  fuffragant  de  Braga,  eft  fituée  fur 
une  petite  rjviere ,  à  dix  lieues  de  Lamego ,  vers  le  midi. 
Quelques  uns  la  prennent  pour  l’ancienne  Vicus  Aquarius, 
ville  de  la  Lufitanie,  Elle  eft  capitale  d’une  comarca  ou 
jurifdidion ,  &  fes  environs  font  très-agreables  &  très- 
fertiles.  Elle  a  donné  fon  nom  aux  ducs  de  Vifeo,  dont 
la  pofterité  eft  rapportée  à  PORTUGAL.  *  Baudrand. 

VISIGOTS,  c’tft-à-dire  Goths  Occidentaux ,  peuples 
barbares ,  étant  entrés  dans  l’empire  Romain ,  obtinrent 
de  l’empereur  Valens,  la  Moefie  &  laThrace  pour  leur 
habitation.  Comme  l’empereur  ne  tint  pas  les  conditions 
de  paix  qu’il  leur  avoit  accordées,  ils  lui  déclarèrent  la 
guerre,  défirent  fon  armée  &  le  tuerent;  ils  s’emparè¬ 
rent  enfuite  de  la  Dacie  &  de  laThrace ,  de l’Epire,  de 
la  Theffalie  &  de  l’Achaye.  L’empereur  Thcodofe  fut 
obligé  de  faire  un  traité  avec  eux.  Le  roi  Alaric  def- 
cendit  en  Italie ,  &  prit  Rome  fous  l’empire  d’Hono- 
rius.  Ataulph  ,  fucceffeur  d’AIaric ,  s’empara  des  Gaules; 
&  depuis  Walia  fe  rendit  maître  de  l’Efpagne  &  de  la 
fécondé  Aquitaine  ,  qui  lui  fut  cedée  par  l’empereur  Ho- 
norius.  Ils  ont  poffedé  l’Efpagne  jurqu’à  ce  que  les  Mau¬ 
res  s’en  rendirent  maîtres  l’an  711.  Voyez*  GOTHS  dans 
l’article  GOTHIE. 

VISITATION  ,  fête  inftituéeen  mémoire  de  la  vifite 
que  la  fainte  Vierge  rendit  à  fainte  Elifabeth.  Dès  que 
l’ange  Gabriel  eut  annoncé  à  la  fainte  Vierge  le  myfte- 
rede  l’incarnation  du  Verbe  divin,  &  lui  eut  révélé  que 
fainte  Elifabeth  fa  coufine  étoit  grofle  de  fix  mois,  elle 
fut  infpirée  d’aller  voir  cette  parente,  qui  demeuroic 
avec  Zacharie  fon  mari  à  Hébron  ,  ville  fituée  fur  une 
des  montagnes  de  Juda  ,  à  vingt-cinq  ou  trente  lieues  de 
Nazareth.  Marie  partit  le  2 6.  Mars,  &  arriva  le  30.  à 
Hébron ,  dans  la  tnailon  de  Zacharie.  Elifabeth  n’eut  pas 
plûtôt  entendu  fa  voix ,  qu’elle  fentit  fon  enfant  fe  re¬ 
muer  dans  fon  fein.  Elle  lui  dit  :  Vous  êtes  berne  entre  tou¬ 
tes  les  femmes ,  &  Le  fruit  de  vos  entrailles  ejl  lent ,  &  la 
congratula  fur  fon  booheur.  Ce  fut  alors  que  Marie  pro¬ 
nonça  ce  cantique  pieux  que  nous  appelions  le  Magnifi¬ 
cat.  Après  y  avoir  demeuré  environ  trois  mois ,  elle  re¬ 
tourna  à  Nazareth  un  peu  avant  la  naiffance  de  S.  Jean- 
Baptifte.  Il  y  a  des  auteurs  qui  tiennent  que  la  fainte 
Vierge  affifta  aux  couches  de  fainte  Elifabeth.  A  l’égard 
de  la  fête,  celui  qui  a  penfé  le  premier  à  l’établir ,  a  été 
faint  Bonaventure,  general  de  l'ordre  de  faint  François, 
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lequel  en  fit  un  decret  dans  un  chapitre  general  tenu  à 
Pife  l'an  1163.  pour  toutes  les  églifes  de  ion  ordre.  De¬ 
puis  le  pape  Urbain  VI.  étendit  cette  fête  dans  toute  l’e- 
glife.  Sa  bulle,  qui  eft  de  l’an  1389.  ne  fut  publiée  que 
l’année  fuivante  par  BonifaceIX.  (on  fuccefleur.  Le  con¬ 
cile  de  Bâle  commencé  l’an  1431.  l’a  aufli  ordonnée  ,  & 
a  marqué  fon  jour  au  2.  Juillet:  ce  qui  a  fait  croire  à 
quelques  uns,  que  la  Vierge  ne  partit  de  chez  Zacha¬ 
rie  que  le  lendemain  de  la  circoncifion  de  faint  Jean  ,  qui 
fut  faite  le  1.  de  Juillet,  huit  jours  après  fa  nai(Tance.  Il 
aurait  été  plus  naturel  de  la  placer ,  comme  on  a  fait 
dans  quelques  églifes,  au  28.  de  Mars  ,  trois  jours  après 
l'Annonciation.  *  Chriftophe  de  Caftro ,  vie  de  laVierge. 

VISITATION,  ordre  de  religieufes  inftitué  par  S. 
François  de  Sales,  aidé  de  Madame  de  Chantal.  Ce  fut 
le  6.  Juin  del’am6io.  qu’il  prit  commencement  à  An- 
neci  ;  cette  dame  &  quelques  demoifelles  ayant  com¬ 
mencé  alors  leur  noviciat,  qüiau  bout  de  l’an  futfuivi 
de  voeux  (impies.  La  réputation  de  leur  vertu  les  fit 
fouhaiter  dans  plufieurs  villes,  S.  François  de  Sales  en 
accorda  quelques  unes  à  l’archevêque  de  Lyon  Denys 
Simon  de  Marquemont ,  depuis  cardinal, qui  les  reçut 
en  1615.  &  qui  trois  années  après  les  engagea  à  faire  des 
vœux  folemnels.  Ce  fut  le  faint  évêque  de  Geneve  qui 
dre(Ta  leurs  conftitutions ,  lesquelles  furent  approuvées 
l'an  1 616.  par  le  pape  Urbain  VIII.  Il  leur  demanda  peu 
d’aulterités  corporelles  ;  mais  beaucoup  de  limplicité, 
de  modeftie,  d’attention  fur  elles-mêmes ,  de  cordiali¬ 
té  ,  de  foûmillîon  à  leurs  fuperieures  :  elles  confervent  en¬ 
core  prefentement  l’efprit  de  leur  faint  inftituteur  ;  & 
quoique  répandues  dans  plus  de  cent  foixante  monafte- 
res  en  France,  en  Italie,  en  Allemagne,  &  en  Pologne, 
qui  ne  font  pas  gouvernés  par  un  chef  general,  mais 
fournis  au  gouvernement  des  évêques  dans  les  diocefes 
defquelsils  font  (îtuées  ;  il  y  a  toujours  eu  une  parfaite 
union  entre  ces  monafteres  ,  qui  fe  fecourent  dans  le 
befoin  ,  l’abondance  des  uns  fuppleantà  l’indigence  des 
autres.  *  Marfolier  y  vie  de  S .  François  de  Sales .  Le  même , 
vie  de  la  mere  Fremiot  de  Chantal.  Henri  de  Maupas,  vie 
delà  mere  de  Chantal. 

VISLICZA, ville  de  la  haute  Pologne.Elle  eft  capitale 
d’une  châtellenie,  &  fituée  fur  la  petite  riviere  de  Ni- 
da  dans  le  palatinat  de  Sendomir,  à  vingt  deux  lieues 
de  la  ville  de  Sendomir, tirant  vers  Cracovie.  *  Mati ,  ditt. 

VISP,  bourg  du  haut  Valais.  Il  eft  fitué  dans  les  mon¬ 
tagnes  qui  font  au  midi  du  Rhône,  &  il  eft  confidera- 
blepourfes  mines  decriftal.  *  Mati ,  d/éfiofl. 

V1SSAC ,  ancienne  maifon  d’Auvergne ,  defcendoit  de 

I.  Pons  feigneur  de  Vi(Tac,qui  vivoiten  1245.  &  que 
l’on  tient  pered’ETHNNF.  ,  qui  fuit  ;  de  Pierre  ,  chanoine 
de  Brioude  ,  mort  le  1.  Août  1286  ;  &  de  F rançoife  de  Vif- 
fac,  damed’Aurofe,  morte  aufli  en  Août  1286. 

IL  Etienne  feigneur  de  Viflac,  qui  vivoit  en  1298. 
époufa  Guvgonne  damed'Arlenc ,  fille  &  heririere  de  Pons 
feigneur  d’Arlenc  ,  &  de  Beatrix  de  la  Roche-en-Re- 
gnter  ,  dont  il  eut ,  Pons  ,  qui  fuit  ;  &  Hugues  de  Viflac, 
qui  continua  la  pojïcritê  rapportée  après  celle  de  fon  frere 
aîné,  j 

III.  Pons  feigneur  de  Viflac  &  d’Arlenc  ,  qui  vivoit 
en  1322.  époufa  Alix  de  Montboiflier ,  dont  il  eut,  Pierre ; 
Louis ,  qui  fuit  ;  &  Dalmas  de  Viflac,  feigneur  deMar- 
fac,  qui  fervoit  en  Languedoc  en  1346.  &  fous  Amauri 
lire  de  Craon  en  1352.  &  qui  fut  pere  de  Guillaume  fei¬ 
gneur  de  Viflac  5  de  Pierre ,  chanoine  de  Clermont,  &  de 
Brioude;  &  de  Pons  de  Viflac  ,  qui  s’emparèrent  de  nuit 
&  par  force  du  château  de  Viflac  fur  leurs  coufines, 
pour  raifon  de  quoi  ils  furent  pourfuivis  criminellement 
en  1367.  &  1370. 

IV.  Louis  feigneur  de  Viflac  &  de  Marfac,  mort  en 
1361.  laifla  de  Beatrix  de  Saiflac  deux  filles ,  qui  plaidè¬ 
rent  contre  leurs  coulins ,  qui  s’étoient  emparés  par  force 
du  château  de  Viflac.  L’aînse  nommée  Dauphine ,  fut  re- 
ligieufe  ;  &  Marguerite  de  Viflac  la  fécondé ,  époufa  Ray¬ 
mond  feigneur  de  Prohynes  &  de  faint  Privas  ,  fils  de  fon 
tuteur. 

III.  Hugues  de  Viflac ,  fécond  fils  d’ETiENNE  feigneur 
de  Viflac,  &  de  Guigonne  dame  d'Arlenc,  fut  feigneur 
d’Arlenc.  Le  roi  l’envoya  en  1312.  avec  d’autres  feigneurs 
au  royaume  de  Navarre  pour  en  prendre  le  gouverne- 
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ment ,  &  en  1314.  en  cour  de  Rome,  ainfi  qu'en  Savoya 
&  en  Dauphiné  ,  pour  tâcher  d'établir  une  ferme  paix 
entre  le  comte  &  le  Dauphin ,  &  vivoit  en  1322.  De  la 
femme,  dont  le  nom  eft  ignoré,  il  eut  Pons  feigneur 
de  Viflac  ,  mort  fans  en  fans  de  Guigonne  de  Joyeufe; 
Etienne,  qui  fuit;  &  Hugues  de  Viflac,  chanoine  de 
Brioude  &  archidiacre  de  Troyes  en  1336. 

IV.  Etienne  de  Viflac  ,  feigneur  d’Arlenc ,  étoit  chan¬ 
celier  de  France  en  1334.  Il  prétendit  droit  à  caufe  de 
fa  femme  en  la  fucceflïon  de  Béraud  (ire  deMercceur, 
dont  il  en  obtint  entre  autres  biens  la  châtellenie  de  Murs 
dont  le  fief  &  l’hommage  furent  à  fa  priere  réunis  à  la 
couronne,  fans  en  pouvoir  être  jamais  feparés  par  let¬ 
tres  du  roi  Philippe  de  Valois ,  du  mois  de  Juin  1339. 
Il  remit  peu  après  les  fceaux,  &  vivoit  encore  en  1350. 
ayant  eu  de  Alix  de  Poitiers ,  fille  de  Guillaume ,  feigneur 
de  Chanac ,  &  de  Luce  de  Beaudifner  ,  qu’il  avoit  époufc 
avant  l'an  1321.  Etienne,  qui  fuit;  Pierre ,  chanoine  de 
Meaux  en  1359  ;  Sc  Alix  de  Viflac,  mariée  à  fean  feigneur 
deLaftic. 

V.  Etienne  feigneur  de  Viflac ,  d’Arlenc  &  de  Murs, 
mort  à  l'armée  en  1386.  avoit  épouféN.  dont  le  nom  eft 
ignoré,  &  dont  il  eut  Antoine  qui  fuit;  Pierre  évéque 
de  faint  Flour,  puis  de  Lavaur;  Alix ,  mariée  à  Ajlorge 
de  Taillac,  duquel  elle  étoit  veuve  en  1423  ;  &  Louis  de 
Viflac ,  feigneur  de  Thori-fur- Allier  &  de  faint  Pierre, 
vivant  en  1400.  avec  Jeanne  de  Chauvigni ,  fa  femme, 
dont  il  eut  Louis  de  Viflac ,  feigneur  de  Thori ,  qui  époufa 
Annette  du  Pui ,  fille  de  fe  an  ,  feigneur  de  Bermond ,  la¬ 
quelle  prit  une  fécondé  alliance  en  1426.  avec  fean 
feigneur  de  Chaferon. 

VI.  Antoine  feigneur  de  Viflac ,  d’Arlenc  &  de  Murs, 
vivoit  en  1415.  Il  époufa  Marguerite,  fille  de  Louis  d’Ap- 
chon,  &  de  Marguerite  d’Eftain ,  dont  il  eut  Claude, 
qui  fuit  ;  Marguerite ,  première  femme  de  Pierre  deMont- 
morin,  feigneur  de  faint  Herem;  &  feanne  de  Viflac, 
mariée  à  François  Maréchal ,  feigneur  de  Meximieux. 

VIL  Claude  feigneur  de  Viflac,  d’Arlenc  &  de  Murs, 
aflifta  le  feigneur  de  Thinieres  fon  beau-frere,  dans  la 
furprife  du  château  de  Vernieres,  pourquoi  il  fut  pour- 
fuivi  criminellement  en  1440.  &  vivoit  encore  en  1476. 
Il  avoit  époufé  Marguerite  de  Thinieres,  dont  il  eut  Clau¬ 
de  ,  feigneur  de  Montreal ,  mort  fans  alliance  ;  Antoine, 
qui  fuit  ;  &  Marguerite  de  Viflac,  qui  s’oppofa  en  1477. 
avec  fes  freres ,  aux  criées  des  biens  &  héritages  de  fon 
pere. 

VIII.  Antoine  feigneur  de  Viflac ,  d’Arlenc  &  de 
Murs,  époufa  Anne  de  la  Roue,  fille  de  Claude  feigneur 
de  la  Roue ,  &  de  Fillette  de  T ournon ,  dont  il  eut  pour 
fille  unique  feanne  dame  de  Viflac ,  d’Arlenc  &  de  Murs, 
mariée  le  30.  Août  1497.  à  fuft  feigneur  de  Tournon. 
*  Du  Chêne,  biji.des  cbancel.  Le  pere  Anlelme  ,  &c. 

VISSAN  ou  ESSEU  ,  félon  les  gens  de  mer,  étoit  au¬ 
trefois  Viccius  Portas  y  dont  parle  Céfar.  Aujourd’hui  c’eft 
un  petit  château ,  avec  un  port  fur  la  côte  de  la  mer  Bri¬ 
tannique,  ou  Manche  d’Angleterre,  à  trois  lieues  &  de¬ 
mie  de  Calais ,  &  à  quatre  de  Boulogne.  Le  cap  que  les 
François  appellent  les  Mottes  noires  ,  &  les  Flamands  Svear- 
tenejfe  ,  &  que  les  Romains  nommoient  Iccmm  Promonto - 
num,c{\  tout  proche  (ur  la  même  côte.*Cæfar,i»  comment. 

VISSOGROD,  qu’on  écrit  Wyfogrody  ville  de  Polo¬ 
gne  fur  la  Viftule  ,  un  peu  au-deflbus  de  l’endroit  où  le 
Bug  fe  décharge  dans  ce  fleuve ,  &  éloignée  de  neuf 
lieues  de  Warfovie.  Elle  eft  fur  une  butte  de  terre,  & 
enferme  un  château  de  brique  aflez  apparent.  *  Mémoires 
du  chevalier  de  Beaujeu. 

VISSOKlKOLO  ,  que  les  Polonois  écrivent  Wyfokic- 
kolq.  C’eft  un  village  de  Pologne ,  éloigné  du  grand- 
chemin  de  Warfovie  à  Leopol,  de  la  portée  du  piftolec. 
Iln’eft  compofé  que  de  dix  ou  douze  cabanes  ou  loges 
de  charbonnier  ;  avec  un  grand  Cartcbetna  fur  la  route, 
près  duquel  le  feigneur  du  lieu  a  fondé  un  couvent  de 
Dominicains ,  &  bâti  une  églife  de  brique  d’un  joli  def- 
fein,  mais  qui  eft  cachée  au  milieu  d’un  bois.  *  Mémoires 
du  chevalier  de  Beaujeu. 

VISTE  (  Antoine  le  )  d’une  famille  de  robe,  originai¬ 
re  de  Lyon ,  étoit  fils  d’AuBERT  le  Ville  rapporteur  & 
correéïeur  delà  chancellerie.  Aubert  étoit  fils  de  Aimé  y 
&  petit  fils  de  Bartbelemi ,  tous  deux  confeiUers  au  par- 
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kment,  &  freredc  fean>  qui  pofïeda  Iong-tems  la  même 
charge ,  puis  celle  de  prelident  dans  la  cour  des  Aides. 
Antoine  fucceda  aux  charges  de  fon  pere ,  Oc  fut  em¬ 
ployé  dans  diverfes  négociations,  dont  il  s’acquitta  fi 
bien ,  que  pour  recompenfe  il  obtint  une  charge  de  maî¬ 
tre  des  requêtes,  puis  une  autre  de  prelident  à  mortier 
l’an  1513.  Après  la  bataille  de  Pavie  ,  il  travailla  avec  un 
foin  extrême  pour  la  confervation  de  l’autorité  royale. 
Depuis ,  il  prelida  deux  fois  aux  grands  jours  de  Bre¬ 
tagne  ,  &  mourut  l’an  1534.  c^argé  d’honneurs ,  de  biens 
&  de  mérité.  *  Blanchard ,  biïl.  des  prefidens  &  des  maîtres 
des  requêtes. 

VISTISA,  VOTIZA.  C’étoit  anciennement  une  ville 
cpilcopale  du  Peloponnefe.Elle  eft  maintenant  prefque 
ruinée.  On  la  trouve  dans  le  duché  de  Clarence  en  Mo- 
rée,  à  cinq  lieues  de  Patras,  vers  le  levant.’"  Mati,  ditt. 

VISTULE,  fleuve  de  Pologne,  elle  eft  le  Vifiula  des  La¬ 
tins,  nommé  autrement  Vijiullus  i  par  Ptolomée,  ifiula  ; 
par  Pomponius  Mêla',  Vifula  ;  par  Ammien  Marcellin  , 
Bifula  ;  &  par  ceux  du  pays  ViJJel.  Il  a  fa  fource  au  pied 
d’une  montagne  du  pays  de  Tefchen  en  Silefie  ,  fur 
les  frontières  de  la  Hongrie.  De-là  accru  par  les  eaux 
de  quelques  rivières,  il  paiïe  dans  la  Pologne  à  Zator 
&  à  Cracovie,  &c.  Enfuite  de  quoi,  ayant  reçu  en¬ 
core  d’autres  rivières  plus  confiderables,  il  arrofe  Var- 
fovie,  Plofxo  ,  Wladiilaw  ,  entre  dans  la  Pruffe,  où  il 
pafle  à  Thorn,  à  Chulme  ou  Herzegovina  &  à  Graudentz. 
Enfin  fous  la  forterefle  de  Heulft,  il  fe  divife  en  deux 
bras,  dont  l’un  fe  jette  dans  le  golfe  de  Fruich-HafF,  & 
l’autre  dans  la  mer  Baltique  près  du  château ,  que  ceux 
du  pays  nomment  Weijfdmunde. 

VIT  A  (  Jofeph  de  )  Sicilien  ,  natif  de  Caltanifîetta  , 
entra  l’an  1631.  dans  l’ordre  de  faint  Dominique  à  Pa¬ 
ïenne  ,  où  il  vécut  prefque  toûjours  depuis,  &  où  il  mou¬ 
rut  le  8.  Janvier  1677.  Ce  religieux  eft  célébré  dans  cet¬ 
te  ville  par  fa  pieté,  fon  amour  de  la  retraite  &  de  la 
pauvreté,  fon  zele  pour  le  falutdes  âmes,  &  toutes  les 
autres  vertus  propres  à  le  fanétifier ,  &  fa  mémoire  y 
eft  en  vénération.  Borné  à  l’étude  de  l’écriture,  de  faint 
Auguftin  &  de  faint  Thomas ,  il  fe  fraya  de  nouvelles 
routes,  &  imagina  unfyftême  touchant  l’aélion  de  Dieu 
iur  les  créatures ,  où  il  prétend  fuivre  ces  deux  célébrés 
dodeurs  de  l’églife,  &  n’a  été  fuivi  de  perfonne  ;  car 
.quoique  le  pere  Thomaffm  de  l’Oratoire,  &  quelques 
difciples  de  Molinaayent  prétendu  qu’il  leur  étoit  favo¬ 
rable  ,  d’habiles  théologiens  femblent  avoir  prouvé  le 
contraire.Son  ouvrage  étoit  partagé  en  deux  tomes ,  dont 
le  premier  parut  l’an  1665.  à  Palerme,'&  contient  un 
ample  traité  de  proprio  &  per  feprincipio  unde  provenir  pec- 
catum  :  les  théologiens  de  fon  ordre  en  furent  allarmés 
avant  même  qu’il  parût  ;  on  eiïaya  en  vain  d’arrêter  l’im- 
preflion  ;  mais  Vita  livra  fon  fécond  volume  au  general 
Jean  Thomas  de  Roccaberti  ,qui  le  fupprima.  *  Echard, 
feript.  ord.  FF.  Prad.  t.  2. 

VITAKER ,  ou  WHITAKER,  (Guillaume ;  né  à 
Holme  dans  le  comté  de  Lancaftre  en  Angleterre,  étant 
encore  jeune,  mit  en  latin  la  liturgie  Angloife  ,  &  la 
difpute  d’Yvel  contre  Harding,  &  traduifit  en  grec  le 
catechifme,compofé  par  Alexandre  Novellusfon  oncle. 
Enfuite  il  lut  les  peres  Grecs  &  Latins ,  &  s’attacha  a  l’é¬ 
tude  avec  tant  d’application  ,  qu’il  ruina  entièrement  fa 
fantc  ,&  que  tout  le  refte  de  fa  vie  il  fut  fujet  à  de  fre¬ 
quentes  maladies.  Il  fut  élevé  à  la  charge  de  profefleur 
en  théologie  dans  l’univerfité  de  Cambridge  ,  où  il  s’ac¬ 
quit  beaucoup  de  réputation  ,  &  où  il  mourut  l’an  1595. 
âgé  de  47.  ans.  M.  Simon  dit  que  Vitaker  a  combattu 
avec  trop  de  paillon  les  livres  du  cardinal  Bellarmin  ;  que 
neanmoins  il  rend  quelque  juftice  à  fon  adverfâire  ,  en 
louant  fon  érudition  &  fa  bonne  foi.  *  Thuan.  Hifior. 

VITAL  (faint)  martyr,  dont  l’églife  fait  mémoire  au 
x8-  d’Avril ,  &  dont  le  culte  eft  ancien  à  Ravenne;  mais 
dont  les  aétes ,  qui  le  font  pere  des  martyrs  faint  Gervais 
&  faint  Prothais,  font  fabuleux.  Fortunat  évêque  de 
Poitiers  rapporte,  félon  l’ancienne  tradition  de  Raven¬ 
ne,  que  Vital  avoit  été  enfoui  tout  vif.  On  joint  à  faint 
Vital,  Valérie  fa  femme;  &  l’on  prétend  que  retour¬ 
nant  après  la  mort  de  fon  mari  de  Ravenne  à  Milan, 
d’où  ils  étoient  l’un  &  l’autre ,  elle  fut  aiïommée  en  che¬ 
min  par  des  payfans  Idolâtres.  On  ne  fçait  pas  letems  du 
Tome  VI.  II.  Partie. 


VIT  i»j 

martyre  de  faint  Vital.  Quelques-uns  le  placent  au  II. 
fiecle.  *  Fortunat ,  /.  1.  C arm.  2. 

VITAL  DU  FOUR,  cardinal,  voyez ,  FOUR  (Vi¬ 
tal  du)  J  v 

•  anciennement  Matpaga.  C’eft  une  pe- 

tite  me  du  duché  de  Milan.  Elle  a  un  château  fort,  Sc 
elle  eft  h  tuée  dans  le  lac  Majeur ,  près  de  la  côte  occiden¬ 
tale,  &  à  une  lieue  du  bourg  de  Canobio ,  vers  le  midi. 

*  Baudrand. 

PaPe  ’  natif  de  Segni  ,dans  la  Campagne 
d  Italie,  fut  eluapres  Eugene  I.  le  31.  Juillet  de  l’an  657. 
&  s  employa  avec  beaucoup  de  foin  pour  lebiendel’e- 
glde,  tant  auprès  de  l’empereur  Conftans  II.  que  con¬ 
tre  les  prélats  de  Rayenne.  Il  envoya  des  miflîonnaires 
en  Angleterre ,  célébra  divers  conciles ,  &  mourut  en 
odeur  de  fainteté,  le  27.  Janvier  de  l’an  673.  Nous  avons 
deluilixépîtres,  dont  laderniere  adreflée  aux  religieux 
de  faint  Benoît  ,  paroît  fuppoféeau  cardinal  Baronius. 
Platine  dit  qu  il  avoit  publié  des  ordonnances ,  &  qu’il 
avoit  réglé  le  chant.  Il  eut  pour  fuccefleur,  Adeodat 

*  Ciaconius.  Du  Chêne  &  Anaftafe,  in  vit.  Pont.  Baro¬ 
nius  ,  in  annal.  Poflèvin ,  m  appar.  &c. 

VIT ALIEN , Scythe  de  nation,  entreprit  de  venger 
la  foi  Orthodoxe, que  l’empereur  Anaftafe  perfecutoic 
Il  fe  rendit  maître  de  la  Thrace,  de  la  Scythie,&  de  là 
M  celle,  &  vint  jufqu’aux  portes  de  Cojaftantinople  , 
avec  une  grande  armée  compofée  de  Huns ,  de  Bulgares  * 
&  de  quelques  troupes  Romaines  qui  faifoient  des  dégâts 
horribles  dans  tous  les  lieux  de  fon  paiïage.  Anaftafe  fe 
voyant  fans  forces,  eut  recours  au  parjure,  pour  faire 
éloigner  Vitalien,  &  lui  promit  de  rappeller  les  prélats 
exilés.  Depuis,  Anaftafe  fe  moqua  de  lui ,  &  le  dépouil¬ 
la  de  la  prefe&ure  militaire.  Juftin  ,  qui  étoit  parvenu  à 
l’empire  ,  fçachant  qu’il  faifoitdes  pratiques  contre  fon 
fervice,  l’attira  à  Conftantinople,  ie  créa  conful,  &  le 
fit  tuer  dans  le  palais  le  7.  Mars  de  l’an  520.  *  Cedrene , 
in  Compend.  Evagre  ,  &  4.  Marcellin ,  in  chron. 

VITALIS,  évêque  d'Antioche  au  commencement  du 
IV.  ficelé,  célébré  par  fa  pieté  &  par  fa  doélrine,  fe 
trouva  au  concile  d’Ancyre  où  il  prefxda ,  &  à  celui  de 
Neocefàrée.  *  Baronius. 

VITALIS,  heretique  Apollinarifte ,  fe  fit  mettre 
fur  le  fiege  de  l’eglife  d'Antioche. 

VITALIS  ,  d’Afrique ,  foûtenoit  des  opinions  héréti¬ 
ques  ,  &  publioit  que  ce  n’eft  pas  par  un  don  de  Dieu 
que  nous  croyons ,  mais  que  cela  venoit  de  nous-mê¬ 
mes  ,  c’eft-à-dire ,  de  notre  propre  volonté;  &  quand  on 
luioppofoit  ces  paroles  de  l’écriture,  c’e^  Dieu  qui  opéré 
en  nous  le  vouloir  &  le  faire  ;  il  repondoit  que  Dieuope- 
roit  par  fa  loi ,  par  les  écritures.  Dieu ,  ajoütoit-il ,  opéré 
autant  qu’il  eft  en  lui  pour  que  nous  profitions ,  lorfque 
fes  paroles  viennent  à  notre  connoiffance  ;  mais  fi  nous 
ne  voulons  pas  acquiefcer  à  ces  paroles,  nous  faifons  que 
fon  operation  nous  eft  inutile.  C’étoit  rejetter  formelle¬ 
ment  toute  grâce  intérieure.  Saint  Auguftin  lui  écrivit 
l’épître  107.  *  Baronius,  A.  C.  429.  n.tf. 

VITALIS  (Olderic  ou  Orderic  )  moine  Benediétin  , 
dans  le  diocefe  de  Lizieux,  étoit  né  en  Angleterre  l’an 
1075.  Il  vint  à  l’âge  de  douze  ans  en  Normandie,  &  prie 
l’habit  dans  l’abbaye  de  faint  Evroul ,  où  il  fit  fes  études. 
Il  y  reçut  les  ordres  facrés,  &  y  pafta  toute  fa  vie.  lia 
écrit  treize  livres  de  l’hiftoire  ecclefiaftique,  depuis  la 
naiffance  de  Jefus-Chrift,  jufqu’à  l’an  1142.  qui  retrou¬ 
ve  dans  la  bibliothèque  des  hiftoriens  de  Normandie. 
*Du  Chêne.  M.  DuPin,  bibliotb.  des  auteurs  ecclefi  du 
XII.  fiecle. 

VITALIS  (Jean  )  doéleur  de  Paris ,  écrivit  par  ordre 
de  l’univerfité ,  defenfonum  immaculau  conceptionis  Deipa- 
r<e,  l’an  1390. 

VITELLESCHI  (  Jean  )  cardinal ,  archevêque  de  Flo¬ 
rence,  natif  deCornero  ville  de  Tofcane,  avoit  beau¬ 
coup  d’efprit ,  étoit  entreprenant ,  hardi ,  fçavoit  difli- 
muler  ,  &  fe  fervit  utilement  de  ces  talens  pour's’élever  à 
une  haute  fortune.  D’abord  il  s’attacha  à  un  tyran  d'Ita¬ 
lie,  nommé  Tartaille  ,  &  fut  fon  fecretaire  ;  mais  après 
que  celui-ci  eut  eu  la  tête  coupée ,  par  ordre  du  pape  Mar¬ 
tin  V.  il  vint  à  Rome,  fe  mit  tout-à-fait  bien  dans  l’ef- 
prit  d’Eugene  IV.  fuccefleur  de  Martin  ,  &  lui  rendit  de 
bons  fervices.il  délivra  Rome  Si  toute  l’Italie  de  fes  ty- 
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jrans ,  rétablît  le  calme  &  la  tranquillité  par  tout ,  &  s’at¬ 
tira  avec  la  bienveillance  du  pontiie  ,  le  cœur  de  tout 
,  le  peuple  Romain.  Eugene  recompenfa  ces  fervices  par 
les  dignités  d'évêque  de  Recanati ,  en  1431.  de  patriar¬ 
che  d'Alexandrie,  d’archevêque  de  Florence  en  1435.  & 
enfin  de  cardinal  l’an  1437.  Auffi-tôt  Vitellefchi,  en- 
fié  par  Ton  élévation,  forma  des  defleins  ambitieux  & 
dcfagreables  à  Eugene,  qui  fe  fervant  de  l’adrefle  d’un 
capitaine  nommé  Rido,  le  bc  arrêter  dans  le  château  S. 
Ange  :  changement  qui  furprit  fi  fort  ce  cardinal ,  qu’il 
mourut  de  déphifir  peu  après  fa  prife,  le  11.  Avril  de 
l’an  1440.  Son  mérité  a  été  plus  équitablement  reconnu 
de  la  pofterité,  &  a  été  couronné  des  éloges  que  lui  ont 
donné  les  papes  Sixte  IV.  Jules  II.  Leon  X.  Clement 
VII.  &  Paul  III.  Barthelemi  Vitellefchi  fon  neveu,  & 
évêque  de  Cornero ,  lui  Ht  élever  un  magnifique  tombeau 
avec  une  épitaphe.  Celui-ci  indigné  de  la  mort  de  fon 
oncle ,  quitta  le  parti  d’Eugene  IV.  pour  embrafler  celui 
de  l’antipape  Félix  V.  qui  le  Ht  cardinal  ;  mais  il  fe  démit 
depuis  de  cette  dignité  &  de  fon  évêché,  auquel  celui 
de  MonteHafconc  étoit  uni.  Il  Ht  de  belles  ordonnances 
pour  la  reforme  de  fon  diocefe,  &  y  établit  quelques 
pratiques  de  pieté.  Sous  le  pontiHcat  de  Pie  II.  il  fut  con¬ 
ducteur  de  quelques  troupes  deftinées  pour  combattre 
Sigifmond  Malatefte  :  enHn ,  ayant  eu  la  dévotion  de  faire 
!e  pèlerinage  de  la  Terre-Sainte,  il  mourut  à  fon  re¬ 
tour  dans  la  ville  de  Modon  le  13.  Décembre  1463.  Son 
corps  rapporté  dans  fon  eglife  cathédrale,  s’y  èlt  con- 
•fervétout  entier  fans  corruption.  11  y  a  apparence  qu’il 
s’étoit  démis  de  fon  évêché  avant  fon  voyage  de  Jerufa- 
lem,  en  faveur  d’un  de  fes  parens,  puilque  parmi  les 
lettres  du  cardinal  de  Pavie,  on  en  trouve  une,  par  la¬ 
quelle  celui-ci  donne  avis  de  fà  promotion  au  cardinalat 
dans  le  mois  de  Décembre  1461.  à  Ange  Vitellefchi  , 
évêque  de  Cornero.  Mutius  Vitellefchi ,  qui-  mourut 
general  des  Jefuites  en  1645.  étoit  de  cette  famille.  Paul 
jovea  écrit  l’éloge  du  cardinal  Jean.  *  Auberi,  bift.  des 
Cardin.  Jules  Rofcio.  Platine.Garimbert.Ciacconius.Leon 
Aretin  ,  &  Scipio  Ammirato ,  hiït.  Elor. 

VITELLI  (Erafme)  auteur  d’un  traité  delà  vic¬ 
toire  que  Sigifmond  roi  de  Pologne ,  remporta  contre  les 
Turcs ,  le  dédia  à  l’empereur  Maximilien  I-  *  Petreïus. 
Voffïus.  Simler,  &c. 

VITELLI  (  Chiappin  )  marquis  de  Cetone,  maréchal 
de  camp  de  l’armée  du  duc  d’Albe  ,  lorfqu’il  étoit  gou¬ 
verneur  des  Pays-Bis.  C’étoit  un  brave  capitaine  qui 
avoit  bien  fervi  Cofine  grand  duc  de  Tofcane  dans  les 
guerres  qu’il  avoit  eues.  Cela  obligea  Philippe  IL  roi 
d'Efpagne  à  le  demander,  pour  conduire  fon  armée  fous 
le  duc  d’Albe.  Il  rendit  de  grands  fervices  en  Flandres , 
&  mourut  du  temsde  Requefens  fuccelleur  du  duc  au 
gouvernement  des  Pays-Bas.  C’étoit  un  homme  fi  pro- 
digieulement  gros  &  gras,  qu’il  fnlloit  qu’il  fe  fît  ban¬ 
der  le  ventre  pour  pouvoir  marcher.  Et  comme  il  étoit 
grand  mangeur  ,  &  qu’il  palfoit  pour  Athée,  lesProtef- 
tans  Flamands  lui  firent  cette  épitaphe. 

O  Deus  omnipotens  crajfi  miferere  Vite  lit , 

Quem  mors  pr&vemens  non  finit  ejfe  bovem. 

■Corpus  in  Italia  cf ,  tenet  intefiina  Brabant  us  ; 

JLji  animant  nemo.  Cur  ?  quia  non  habuit. 

Il  y  en  a  qui  difent  qu’il  falîoit  échancrer  la  table  où 
il  mangeoit.:  mais  qu’à  force  d'ufer  de  vinaigre  dans  fes 
viandes, il  devint  fi  maigre  ,  que  fa  peau  lui  fervoit  de 
manteau  pour  s’envelopper.  *  Du  Maurier ,  en  la  -vie  de 
Guillaume  prince  d’Orange. 

VITELLIO  ou  VITELLO ,  Polonois ,  compofa  en 
Italie,  vers  le  milieu  du  XIII.  fiecle,  un  ouvrage  d’op¬ 
tique,  digne  d’eftime,  Il  a  été  impiimé  en  Allemagne, 
par  les  foins  de  Frideric  Rifnerus ,  l'an  1572.  beaucoup 
plus  correét  que  dans  l'édition  qui  en  avoit  paru  à  Nu¬ 
remberg  l’an  1535.*  Bayle  ,  dicl.  cnt. 

VITELLIUS  (  Aulus  ),  empereur  ,  fut  falué  en  cette 
qualité  par  les  légions  de  la  balle  Germanie  ,  prefque 
en  même  tems  que  le  fenat  &  le  peuple  Romain  recon¬ 
nurent  aulfi  Othon  en  la  même  qualité ,  l'an  69.  de  Je- 
fus-Chrifl.Vitclliuss’étoit  acquis  du  crédit  par  fes  infâmes 
flatteries,  dans  l’efprit  deCaligula ,  de  Claude  &  de  Ne- 
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fon.  On  dît  qtfe  fous  l’empire  du  fécond  ,  il  portoit  un 
des  fouÜers  de  MelTaline  dans  fa  robe ,  &  le  baifoit  fou- 
vent  comme  une  chofelacrée.  Par  ces  lâchetés  il  parvint  à 
des  emplois  confiderables ,  &  fut  proconful  en  Afrique , 
où  il  fe  gouverna  allez  équitablement.  Il  en  ufa  moins 
bien  dans  la  charge  d’intendant  des  ouvrages  &  des  bâ- 
timens  publics  de  Rome;  car  il  fut  accufé  d’avoir  volé 
jufques  dans  les  temples.  Son  élévation  à  l’empire  ne  lui 
fervit  que  pour  alfouvir  fes  pallions.  Celle  de  la  bonne 
chere  étoit  fi  violente  en  lui  qu’il  faifoit  quatre  repas 
par  jour,  &  dépenfoit  dix  mille  écus  par  repas ,  comme 
nous  l'apprenons  de  Suetone.  Cet  hiftorien  parle  d’ua 
feftinque  donna  le  frere  de  Vitellius,  où  l’on  comptoir 
deux  mille  fortes  de  paillons  tous  rares.  L’empereur  en 
lui  rendant  ce  repas ,  fit  fervir  un  pâté  fait  de  langues  de 
faifans ,  de  cervelle  de  paon  ,  &  de  foyes  d’oifeaux  in¬ 
connus,  qu’il  avoit  fait  venir  par  mer  du  fond  de  l’Ef- 
pagne.  On  dit  qu’il  coûtoit  vingt-cinq  mille  écus ,  & 
qu’à  caufe  de  fa  grandeur,  il  fut  nommé  le  bouclier  de 
Minerve.  La  cruauté  de  Vitellius  ,  plus  excelfive  encore, 
quefa  gourmandife,  s’étendit  jufques  fur  fes  amis  &  fes 
ferviteurs,  &  n'épargna  pas  même  fa  mere.  Cette  con¬ 
duite  fit  révolter  les  armées  dans  la  Pannonie ,  dans  la 
Mcelie,  dans  la  Judée,  &  dans  la  Syrie  ,  où  l’on  choilïc 
Vefpalien  pour  empereur.  Vitellius  fut  toûjours  battu;  & 
étant  en  horreur  par  fes  débauches  continuelles  ,  il  fut 
déchiré  par  fes  foldats,  &  traîné  dans  le  Tibre  par  le 
peuple  ,1a  même  année  de  fon  élévation ,  dans  la  57.  année 
de  fon  âge ,  après  avoir  régné  environ  huit  mois  &  cinq 
jours  II  eut  pour  fucceffeur  Vefpalien.  *  Suetone,  in 
Vitell.  Tacite,  bif.  /.  2.  &  3.  Dion.  Eutrope.  Aurelius 
Viétor,  &c. 

VITELLIUS  ,  difciplcde  Donat,  fit  un  livre  pour  dé¬ 
fendre  fon  parti ,  dans  lequel  il  traitoit  les  Catholiques 
de  perfecuteurs ,  &  conlideroit  les  Donatiftes  comme 
des  ferviteurs  de  Dieu  haïs  du  monde.  Il  avoit  aulfi  écrit 
contre  les  Gentils  &  contre  les  Catholiques ,  qu’il  pré- 
tendoit  avoir  livré  honteufement  les  livres  faints  du  tems 
delà  perfecution.il  y  avoit  encore  quelqu’autres  écrits 
de  lui,  concernant  la  difeipline  de  l’eglife  du  tems  de 
faint  Jerome,  qui  fait  mention  de  cet  auteur  &  de  fes 
ouvrages.*  Saint  Jerome  de  feriptonbus  ecclefitfticis.  M. 
Du  Pin  ,  bibl.  des  aut.ecdef.  du  IV.  ficelé. 

VITELLIUS  PROCULUS,  cherche*,  PROCULUS. 

V1TERBE,  Ytterbium ,  ville  d’Italie ,  capitale  de  la  pro¬ 
vince  dite  le  patrimoine  de  faint  Pierre ,  elt  le  fiege  d'un 
évêché  qui  a  été  transféré  de  Ferente ,  &  qui  dépend  im¬ 
médiatement  du  faint  fiége.  C’eft  une  des  meilleures  vil¬ 
les  de  l’état  Ecclefiaftique  ,fituée  au  pied  d’une  monta¬ 
gne  ,  &  arrofée  par  les  eaux  de  diverfes  fontaines.  On  voie 
dans  la  cathédrale  les  tombeaux  de  quatre  papes ,  &  ail¬ 
leurs  des  palais  magnifiques ,  6c  autres  édifices  qui  peu¬ 
vent  contribuer  à  l’embelliffement  &  à  la  commodité 
d’une  ville.  Tiberio  Mutio  Domicelli, évêque  de  Viterbe, 
y  publia  des  ordonnances  fynodales  l’an  1614.  &  1624. 
*  Leandre  Alberti ,  defcnpt.  Ital.  Guichardin ,  hiftoire 
d’ Italie. 

VITERBE ,  bourg  de  France,  fitué  dans  le  Lauragais 
en  Languedoc ,  fur  la  riviere  d’Agout  ,à  deux  lieues  au- 
defius  de  Lavaur.  *  Baudrartd. 

VITERIC ,  roi  des  W ifigoths  en  Efpagne ,  fe  mit  fur 
le  thrône après  la  mort  de Leuva,  qu’il  aflaflina  vers  l’an 
603.  &  régna  jufqu’en  610.  Ememberge  fa  fille  fut  con¬ 
duite  en  France,  pour  être  époufe  de  Thierri  roi  de 
Bourgogne  ;  mais  Brunehaut  s’y  oppofa.  Gondemar  fuc- 
ceda  à  Viteric.  *Ifidore,  in  ebron.  Mariana  ,  bi(l.  Hijpan. 

VITIGES,  qui  avoit  été  écuyer  de  Theodahat ,  roi 
des  Goths  en  Italie  ,  fe  fit  mettre  en  fa  place  l’an  556.  & 
fut  élevé  fur  un  pavois ,  félon  la  coutume  de  ces  peuples. 
Enfuite  de  quoi  il  courut  à  Rome  avec  quatre  mille 
hommes ,  &  reçut  les  fermens  de  ce  peuple.  Il  répudia  fa 
femme  pour  époufer  Marafuente  fille  d’Amalazonthe, 
&  recueillit  les  trefors  de  fon  predeceiïeur.  Mais  les  Ro¬ 
mains  lêntant  approcher  Belifaire,  ouvrirent  à  ce  chef 
les  portes  de  leur  ville,  que  Vitiges  vint  affieger  avec  cin¬ 
quante  mille  hommes  l’an  537.  ce  fiege  dura  un  an  &  neuf 
jours  ;  &  le  roi  Goth  le  leva  pour  aller  attaquer  Rimini , 
qu’on  venoit  de  lui  enlever.  Belifaire  cependant  foûmit 
les  villes  de  Milan ,  de  Novare ,  de  Bergame  ,&c.  Vitiges 
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contraint  d’abandonner  le  liege  de  Rimini  ,  fe  retira 
dansRavcnne,  où  Belifaire  l’attaqua,  &  le  contraignit 
de  fe  rendre  l’an  540.  Il  l’envoya  avec  fa  femme,  &  tou¬ 
tes  les  perfonnes  de  qualité  de  fa  cour ,  à  Conftantinople , 
où  de  roi  il  devint  patrice.*  Procope  ,  de  bell.  Gotb. 

VITILO  ,  VITOLO,  VITU  LO.  Cetoit  ancienne¬ 
ment  une  petite  ville  du  Peloponnefe.Ce  n'eft  maintenant 
qu’un  fort  petit  bourg  de  la  Zaconie  en  Morée.  Il  eft 
près  de  la  ville  deChialefa,  &  du  petit  golfe  nommé 
Porto  Vitulo ,  qui  eft  une  partie  de  celui  de  Coron.  *Bau- 
drand. 

VITIZA ,  roi  des  Wifigoths  d’Efpagne ,  régna  5.  ans 
avec  fon  pere  Egica  ;  &  depuis  il  gouverna  feul ,  depuis 
l’an  701.  jufqu’en  710.  Ce  prince  brutal  &  débauché  , 
craignant  la  révolté  de  fes-  peuples,  qui  murmuroient 
hautement  contre  lui,  fit  fortifier  les  villes  de  fon  état. 

*  Mariana,  bifi.  Htfp. 

VITOLDE,  grand  duc  de  Lithuanie,  étoit  fiattaché 
à  tout  ce  qui  regardoit  le  bien  de  fon  état ,  qu’étant  à 
table  il  donnoit  audience  aux  ambafîadeurs ,  &  jugeoit 
les  différends  de  ceux  qui  lui  demandoient  juftice.  *  Ga- 
guin ,  in  defeript.  Lithuan. 

VITHOLDE,  tyran  de  Lithuanie ,  étoit  très-cruel ,  & 
fur  fon  fimple  commandement,  forçoit  fes  fujets  à  fe 
faire  mourir ,  de  peur  d'encourir  fon  indignation.  Si 
quelqu’un ,  lui  défobéïfloit ,  illefaifoit  coudre  dans  une 
peau  d’ours,  puis  il  l’expofoit  aux  bêtes  farouches  pour 
être  déchiré.  Lorfqu’il  étoit  en  marche ,  il  avoit  toüjours 
un  arc  tendu ,  afin  de  tuer  ceux  dont  la  figure  lui  déplai- 
foit:  cette  cruauté  étoit  fon  jeu  ordinaire.  *  ÆneasSU- 
vius,  en  fon  bifl.  de  Bohême. 

VITORCHIANO ,  VICHORCHIANO ,  bourg  de 
l’état  de  l’Eglife.  Il  eft  dans  le  patrimoine  de  faint  Pierre , 
à  trois  lieues  de  Viterbe,  vers  l’orient  feptentrional.  * 
Mati,  dittion. 

VITRE’  (  Antoine)  imprimeur  de  Paris,  s’eft  rendu 
célébré  dans  le  XVII.  fiecle,  par  le  fuccès  avec  lequel 
il  a  porté  l’imprimerie  prefque  à  fa  perfedion.  C’eft  lui 
qui  a  imprimé  la  polyglotte  de  Gui  Michel  le  Jai,  doyen 
de  Vezelai,  qui  eft  le  chef-d’œuvre  de  cet  art,  non-feu¬ 
lement  à  caufe  de  la  nouveauté  &  de  la  majefté  des  cara- 
deres ,  mais  encore  pour  l’induffrie  &  pour  l’exaditude 
extraordinaire  de  Vitré.  Ses  autres  éditions  foûtiennenc 
parfaitement  la  réputation  qu’il  s’étoit  acquife  d’être  le 
premier  homme  de  France  pour  fon  art,  en  quoi  il  fur- 
pafToit  même  Robert  Etienne,  auquel  il  n’a  été  inferieur 
qu’en  érudition  ;  car  à  peine  fçavoit-il  traduire  le  latin  en 
françois.  Il  adonné  au  public,  entre plufieurs ouvrages, 
un  cours  de  droit  civil  en  deux  volumes  in  folio  ;  la  bible 
latine  in  folio  &  in  quarto ,  qui  pafîe  tout  ce  que  l’on  voit 
de  plus  beau  &  de  plus  achevé  pour  l’impreflion.  Mef- 
lieurs  du  clergé  de  France  font  eux- mêmes  les  éloges  de 
ce  célébré  imprimeur  en  plus  d’un  endroit  de  leurs  ac¬ 
tes  &  de  leurs  mémoires,  &  témoignent  qu’il  n’y  a  eu 
que  fon  mérité  feul  qui  les  ait  portés  à  le  choifir  pour 
leur  imprimeur.  Mais  il  ternit  cette  gloire  par  le  caprice 
qu’il  eut  de  faire  fondre  en  fa  prefence  les  beaux  carac¬ 
tères  des  langues  orientales ,  qui  avoient  fèrvi  à  l’impref- 
fon  de  la  bible  de  M.  le  Jai ,  pour  ôter  par-là  le  moyen 
d’imprimer  à  Paris  aucuns  livres  en  ces  langues  après  fa 
mort.  Il  fut  conful  &  fyndic  de  fa  communauté,  &  mou¬ 
rut  au  mois  de  Juillet  1674.  Quoique  du  tems  de  Vitré 
les  Holland  ois  femblafîent  être  les  maîtres  de  l’art  de 
l’imprimerie,  on  prétend  que  cet  imprimeur  feul  étoit 
capable  de  leur  tenir  tête,  s’il  fefütavifé  d’obferver  , 
comme  on  a  fait  depuis ,  la  diftinétion  de  la  confonne  d  a- 
vec  la  voyelle,  dans  les  lettres  J.  &  V.*  Baillet,  jugement 
des  fç  avant,  fur  les  imprimeurs. 

VITRE’,  en  latin  Vitraum ,  Vitriacum ,  Vitruvixcmn  , 
< -fr  Viftoriacum ,  ville  de  la  haute  Bretagne  ,  au  diocefe 
de  Rennes ,  fur  les  confins  du  Maine  &  de  l’Anjou  ,  fur 
le  panchant  de  deux  collines,  entre  lefquelles  paffe  la  ri¬ 
vière  de  Villaine ,  eft  fort  ancienne,  &  fut  bâtie,  fi  l’on 
en  croit  les  auteurs  fabuleux  ,  long-tems  avant  Jefus- 
Chrift  ,  par  Vitruvius,  Troyen  de  nation.  D’autres 
écrivains  peu  dignes  de  foi ,  difent  qu’elle  reçut  la  foi 
l'an  70.  de  Jefus-Chrift,  par  faint  Clair  évêque  de  Nantes, 
qui  paffant  par  cette  ville,  y  prêcha  l’évangile.  Elle  a 
etc  autrefois  l'appanage  des  cadets  de  Bretagne  :  c'eft  la 
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première  &  la  plus  grande  des  neuf  anciennes  baronies  de 
la  province,  étant  divifée  en  fept  differens  fiege  de  juftice, 
qui  ont  fous  leurs  reflorts  plufieurs  marquilats ,  vicom¬ 
tés,  &  autres  terres  titrées  ,  avec  pt  es  de  cent  paroifles. 
C  eft  par  cette  baronie  ,  que  les  feigneurs  de  la  maifon  de 
lal  remoille ,  à  qui  elle  appartient  :  ont  le  droit  de  pré- 
fider aux  états  de  la  province,  que  l’on  tient  iouvent 
en  cette  ville ,  à  caufe  de  fa  fituation  commode.  Entre 
plufieurs  belles  églifes  dont  elle  eft  ornée,  elle  aunecol- 
legiale,  nommée  U  Magdelaine ,  fondée  l’an  1209.  par 
André  1  baron  de  Vitré,  laquelle  entr’autres  reliques 
pofîede  le  corps  de  faint  Mas.  Son  chapitre  eft  compofé 
de  douze  chanoines,  &  d’un  treforier.  Il  y  a  dans  la  ville 
trois  paroifles ,  quatre  couvents  de  religieux ,  dont  l’un 
qui  eft  celui  des  Auguftins ,  eft  un  des  plus  anciens  de  cet 
ordre,  &  trois  couvents  de  religieufes.  A  la  fortie  de 
cette  ville  on  trouve  un  parc  fort  agréable  ,  qui  eft  la  pro¬ 
menade  ordinaire  des  habitans.  Elle  a  fouventété  ruinée 
par  les  guerres  que  les  ducs  de  Bretagne  ont  eues  avec  ks 
barons  de  Vitré.  Ses  murailles  &  fortifications  furent  re¬ 
bâties  pour  la  derniere  fois  l’an  142.2.  &  au  mois  de  Mai 
1589.  le  duc  deMercœur,  gouverneur  de  Bretagne, 
chef  de  la  Ligue  contre  le  roi  Henri  III.  l’affiegea  en 
perfonne  avec  dix  mille  hommes  d’élite,  &  fut  contraint 
de  lever  le  fiege  le  14.  Août  de  la  même  année.  Ses  ha¬ 
bitans  commercent  dans  les  pays  étrangers  ,  quoi¬ 
qu’elle  foit éloignée  de  la  merde  18.  lieues.  *  D’Argen- 
tré,  &  Pierre  le  Baud  ,  hi foire  de  Bretagne.  Albert  le 
Grand  de  Morlaix ,  religieux  Dominicain ,  bifl.  des  SS. 
de  Bretagne.  Chron.  de  Vitré ,  &c. 

VITRI  LE  FRANÇOIS,  Viftoriacum,  ville  de  France 
en  Champagne,  du  diocefe  de  Châlons  fur-Marne,fut  bâ¬ 
tie  par  le  roi  François  I.  dont  elle  porte  le  nom ,  fur  la 
Marne,  dans  le  voifinage  du  lieu  qu’on  appelle  Vitri-le- 
Brûlé ,  qui  étoit  autrefois  un  château  confiderable. 

VIT  RU  VE  (M.  Vitruvius-Pollio)  célébré  archi¬ 
tecte,  vivoitfous  le  régné  de  l’empereur  Augufte,  vers 
le  commencement  de  l’ere  Chrétienne,  &  étoit  natif  de 
Verone,  félon  la  plus  commune  opinion.  Il  compofa 
un  excellent  ouvrage  d’architeéture,  divifé  en  dix  li¬ 
vres,  &  le  dédia  au  même  empereur.  Nous  en  avons  di- 
verfes  éditions.  Celle  que  Guillaume  Philander  procura 
dans  le  XVI.  fiecle,  &  qu’il  dédia  au  roi  de  France 
François  I.  a  été  fort  eftimée.  Cet  ouvrage  a  été  traduit 
en  dernier  lieu ,  &  enrichi  de  notes  par  Claude  Perrault  , 
de  i’académie  royale  des  fciences ,  &  médecin  de  la  fa¬ 
culté  de  Paris ,  dont  la  première  édition  fut  faite  en  1673. 
&  la  fécondé  en  1684.  à  Paris  chez  Jean-Baptifte  C01- 
gnard. 

VITSENHAUSEN  :  c’eft  une  jolie  petite  ville  du 
landgraviat  de  Hefle-Caflel.  Elle  eft  fur  une  belle  ri¬ 
vière,  entre  Cafîel  &  Alberftat,à  trois  lieues  de  la  pre¬ 
mière  de  ces  villes,  &  à  dix-huit  de  laderniere.  *  Mati , 
diftion. 

ViTTORIA,  capitale  de  la  Mcrindade  d’Alava  dans 
la  Bifcaye ,  à  fept  lieues  de  Miranda  de  Ebro ,  fut  bâtie 
par  Sanche  roi  de  Navarre ,  lorfqu’il  eut  conquis  l’A- 
lava  fur  les  Mores ,  au  bout  d’une  belle  vallée  toute 
couverte  de  villages,  de  bourgs  &  de  petites  villes.  Elle 
a  une  double  enceinte  de  murs,  mais  fans  autre  fortifi¬ 
cation.  Au  milieu  de  la  principale  placeeftune  fort  belle 
fontaine ,  &  autour  font  l’hôtel  de  ville  ,  deux  couvents 
&  plufieurs  maifons  affez  belles.  Les  grandes  rues  font 
bordées  d’arbres  :&  afin  que  la  chaleur  ne  les  gâte  pas, 
on  a  foin  d’y  entretenir  des  ruiffeaux  d’eau  vive.  Il  y  a  la 
ville  neuve  &  la  vieille:  c’eft  dans  celle-là  que  demeure 
la  nobleffe  qu’on  y  trouve  en  grand  nombre.  Il  y  a  auffi 
de  riches  marchands;  leur  plus  grand  commerce  eft  de 
fer ,  &  de  lames  d’épée ,  qu’on  fabrique  dans  la  ville 
même.  *  Colmenar ,  del.  de  ÏEjpagne. 

VITTORIO  SIRI,  voje ^  SIRI  (  Vittorio) 

VITULICOLES ,  nom  que  l’on  donne  aux  Juifs 'qui 
adoroient  un  veau  d’or  ,  pendant  que  Moyfe  étoit  avec 
Dieu  fur  le  montSinaï.  Il  en  eft  parlé  dans  l'ancien  tef- 
tament.  *  E xod.  c.  31. 

VIT  U  NE,  Vitunus ,  certain  dieu  du  Paganifme, 
qu’on  croyoit  être  celui  qui  donnoit  la  vieà  l'enfant  dans 
le  fein  de  fa  mere.  Il  étoit  ainli  appelle  du  mot  latin  m 
*  Saint  Auguftin ,  de  civit.Dei ,  l.  7. 
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VÎTUS  (Jean)  évêque  de  Winchefter,  Angloîs  de 
nation,  s’éleva  par  fa  vertu  &  par  fort  mérité  à  cet  évê¬ 
ché,  après  avoir  été  reêleur  du  college  de  Winchefter  , 
gardien  de  fon  couvent,  &  évêque  de  Lincoln.  Il  étoit 
bon  orateur  pour  le  tems ,  &  brilla  fur-tout  dans  l’orai- 
fon  funebre  qu’il  fit  pour  Marie  reine  d’Angleterre;  les 
grandes  louanges  qu’il  lui  donna,  &  encore  plus  fon 
zele  pour  la  religion  Catholique ,  lui  firent  perdre  la  fa¬ 
veur  de  la  reine  Elifabeth.  Il  mourut  en  prifon  à  Lon¬ 
dres,  l’an  1560.  Ses  ouvrages  font;  De  veritate  corporis 
&  fanguinis  Cbrijli  in  facramento  ait  art  s  ,  contra  Petrum 
Martyrem  hareticum  ,  &c.  *  Pitfeus ,  de  illujln  Angl. 
fcript. 

VITUS  (Richard  )  Anglois,doéleur  en  droit,  fit  fes 
études  à  Oxford  ;  &  voyant  que  la  religion  Catholique 
-étoit  abolie  dans  l’Angleterre,  il  pafla  à  Louvain,  &  de¬ 
là  à  Pavie ,  où  il  fut  reçu  doéleur  en  droit.  A  fon  retour 
d’Italie ,  il  alla  à  Douai ,  &  fut  profeffeur  royal  dans  cette 
univerfité  pendant  trente  ans.  Clement  VIII.  lui  donna 
difpenfe  pour  être  prêtre,  quoiqu’il  eût  été  marié  deux 
fois.  Il  vivoit  l’an  1611.  pendant  que  Jacques  I.  regnoit 
en  Angleterre,  &  compofa  un  livre  fur  cette  fameufe 
enigme  que  l’on  voit  à  Bologne ,  uÆlia  Ldi  a  Crifpis  :  un 
autre  fur  les  loix  des  Decemvirsen  douze  tables,  &c. 
V  *  Pitfeus ,  de  Anglta  fcript. 

VITZIPUTZLI,  idole  monftrueufe,  avoit  une  tête 
de  lion  au  ventre ,  des  ailes  de  chiuve-fôuris  aux  épau¬ 
les,  &  des  pieds  de  chevre.  Les  peuples  du  Mexique  en 
Amérique,  adoroient  cette  idole,  &  en  celebroientla 
fête  vers  le  mois  de  Mai.  Alors  les  facrificateurs  du  tem¬ 
ple  du  Mexico ,  faifoient  avec  de  la  pâte  une  idole  fem- 
blable  à  celle  de  bois  qui  étoit  dans  le  temple  ,  &  la  p©r- 
îoient  en  proceflion  dans  la  campagne.  Lorfqu’ils  étoient 
retournés  au  temple  ,  les  filles  venoient  avec  des  guirlan¬ 
des  de  fleurs,  &  certaines  pièces  de  pâte  en  forme  de 
grands  os ,  que  les  facrificateurs  mettoient  aux  pieds  de 
l’idole,  &  les  diftribuoient  enfuite  au  peuple  comme 
des  os  &de  la  chair  de  Vitziputzli.  Le  temple  où  étoit 
cette  idole ,  étoit  accompagné  d’un  grand  cloître,  où 
plus  de  vingt  mille  perfonnes  s’aflembloient  pendant  les 
fêtes  pour  y  danfer  &  célébrer  leurs  autres  ceremonies 
fuperftitieufes.  On  y  voyoit  une  grande  avenue  d’arbres 
chargés  de  têtes  d’hommes  que  l'on  y  avoit  facrifiés  , 
fuivant  la  coutume  barbare  du  pays.  *  Jovet ,  hiïioire  des 
religions . 

VIVALDI  ( Jean-Louis)  natif  de  Mondovi  en  Pié¬ 
mont  ,  d’une  famille  noble  de  Genes ,  &  religieux  de 
l’ordre  de  faint  Dominique ,  étoit  bachelier  en  théolo¬ 
gie  dès  l’an  1475.  où  il  écrivit  une  lettre  à  Ange  de  Cia- 
vafio  frere Mineur,  touchant  la  Conception  de  la  Vier¬ 
ge.  Louis  marquis  de  Saluces  le  choifitpour  fon  confef- 
feur ,  &  l’engagea  à  compofer  quelques  ouvrages ,  dont 
l’un  qui  a  été  imprimé  plufieurs  fois,  &  dont  on  fait 
beaucoup  de  cas ,  eft  un  traité  de  veritate  contritionis ,  ou 
vera  contritionis  pracepta.  La  première  édition  eft  de 
1503.  à  Saluces;  il  donna  dans  la  même  ville  une  expli¬ 
cation  des  fept  pfeaumes  de  la  penitence  vers  l’an  1500. 
&  en  1507.  il  laifla  au  pere  André  de  Socino,  le  foin 
d’imprimer  fept  autres  petits  ouvrages  de  fa  compofi- 
tion  fous  le  titre  Opus  regale ,  dont  il  y  a  eu  plufieurs  édi¬ 
tions.  Fontana  dit  qu’en  1519.  il  fut  fait  évêque  d’Arbe, 
une  des  ifles  du  golfe  Adriatique ,  fous  la  métropole  de 
Zara ,  &  qu’il  mourut  dans  fon  diocefe.  *  Echard ,  fcript. 
Ord.  FF.  Prœd .  t.  2. 

VIVAREZ  ,  contrée  du  Languedoc  entre  le  Rhône  , 
le  Forés,  le  Vêlai  &  le  Gevaudan ,  s’étend  le  long  du 
Rhône,  qui  le  fepare  du  Dauphiné  au  levant.  Il  eft  di- 
vifé  au  midi  par  la  riviere  d’Ardech,  &  a  leLyonnois  & 
le  Forés  au  iéptentrion  ,  &  le  Vêlai  au  couchant.  Sa 
longueur  peut  être  de  vingt-deux  lieues,  &  fa  plus  gran¬ 
de  largeur  de  dix  fept.  On  le  diftingue  communément 
en  haut  &  bas ,  &  la  riviere  d'Erieu  en  fait  la  feparation  ; 
avec  deux  bailliages  ou  fieges  royaux,  l’un  à  Annonai  , 
pour  le  haut  Vivarez  ;&  l’autre  à  Ville-neuve-de-Berg  , 
pour  le  bas. Les  autres  villes  de  ce  pays  font,  Privas, 
Tournon,  la  Voûte,  Aubenas ,  le  Bourg,  Andance, 
Seriere ,  &c.  Le  terroir  en  certains  endroits  rempli  de 
montagnes ,  n’eft  fertile  qu’en  fégle  &  en  vin.  L’on  y 
nourrit  aufli  grande  quantité  de  bétail  ;  mais  dans  les 
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plaines  ,  fur-tout  le  long  du  Rhône,  il  y  croît  des 
bleds,  des  fruits,  des  vins  excellens,  de  toutes  fortes  de 
légumes,  &  fur-tout  une  grande  quantité  de  chanvre. 
Sa  ville  capitale  eft  Viviers,  dont  tout  ce  pays  a  pris  le 
nom.  Elle  eft  honorée  du  titre  d’évêché,  qui  s’étend  fur 
trois  cens  quatorze  paroifles ,  &  dépend  de  l’archevê¬ 
ché  de  Vienne.  Après  la  tenue  des  états  du  Languedoc, 
on  tient  des  états  particuliers  dans  le  Vivarez  ,  pour  la 
répartition  des  impofitions.  Les  barons  du  pays  ,  du 
nombre  defquelsfont  l’évêque  de  Viviers,  &  fon  grand 
vicaire,  comme  baron  du  Viviers ,  y  préfident  tour  à 
tour,  &  peuvent  faire  tenir  l’aflemblée  par  un  fubroge. 
Le  bailli  du  pays,  treize  confeillers,  &  deux  baillis  y  af¬ 
filient.  C’eftle  baron  qui  prefide  &  qui  ligne  le  premier, 
&  après  lui  le  commiflaire  principal.*  Daviti,  de  fcript. 
de  France . 

VIVENTIOL ,  archevêque  de  Lyon  dans  les  V.  & 
VL  fiecles ,  pafla  fa  jeunefle  dans  le  monaftere  de  Mont- 
jou,  aujourd’hui  faint  Claude.  Il  fut  ami  d’Avitus  Al- 
cimus  évêque  de  Vienne ,  &  de  fon  frere  Apollinaire  évê¬ 
que  de  Valence.  Il  fut  nommé  abbé  du  monaftere  de 
Condat ,  &  fut  élevé  fur  le  fiege  de  l’eglife  de  Lyon  , 
après  la  mort  de  Ruftique,  entre  510.  &  517.  Il  affifta 
1^517.  au  concile  d’Epaône,  &  en  aiïembla  un  dans 
fon  eglife,  contre  Etienne,  treforier  de  Sigifmond  roi 
des  Bourguignons,  qui  avoit  contraélé  un  mariage  in- 
ceftueux.  La  condamnation  de  cet  homme  fit  exiler  Vi- 
ventiol.  Le  relie  de  fes  aélions  nous  eft  entièrement  in¬ 
connu.  On  fait  mémoire  de  lui  au  iz.  Juillet.*  Avitus  , 
epifl.  17.  52. 58.  &  64.  Vit  a  apud  Bolland.  Baillet ,  vies  des 
Saints. 

VIVENTIUS,  ou  JUVENT1US,  préfet  du  prétoire 
des  Gaules  l’an  364.  qui  fut  le  premier  fous  les  empe¬ 
reurs  Valentinien  &  Valens.  *  Theod.  /.  5. 

VIVES  (Jean-Louis)  de  Valence  en  Efpagne,  & 
l’un  des  plus  fçavans  hommes  du  XVI.  liecle ,  avoit  fait 
fa  philolophie  à  Paris ,  &  alla  enfuite  à  Louvain ,  où  il 
enfeigna  long-tems  les  belles  lettres  avec  un  applaudiffe- 
ment  general.  De-là  il  paffa  en  Angleterre,  où  il  eut 
l’honneur  d’enfeigner  le  latin  à  Marie  reine  d’Angle¬ 
terre,  fille  de  Henri  VIII.  Sa  fincerité  fut  caufe  qu’il  y 
fut  retenu  prifonnier  pendant  fix  mois,  par  ordre  du 
roi  Henri,  auquel  il  avoit  parlé  trop  librement,  lorf- 
que  ce  prince  voulut  répudier  la  reine  Catherine  d’Ara¬ 
gon  ,  fa  femme.  Il  repaffa  enfuite  en  Efpagne ,  fe  maria 
à  Burgos ,  &  revint  enfin  à  Bruges  en  Flandres,  où  il 
mourut  vers  l’an  1541.  avec  quelque  foupçon  d’avoir 
embrafle  des  fentimens  peu  orthodoxes.  Il  eft  pourtant 
für  qu’il  mourut  bon  Catholique.  Nous  avons  de  lui  des 
commentaires  fur  les  livres  de  la  cité  de  Dieu ,  de  faint 
Auguftin;  un  excellent  traité  delà  vérité  de  la  religion; 
plufieurs  autres  ouvrages  de  morale  &  de  philofophie; 
&  divers  autres  traités  recueillis  en  deux  volumes  m  fol. 
de  l’impreflion  de  Bâle  ,  l’an  1555.*  Paul  Jove  ,  in  elog. 
Alfonfe  Garcias ,  de  doit.  Hrjb.  Valere  André ,  in  append . 
biblioth .  Belg. 

VIVIANI  (Vincent)  gentilhomme  Florentin  ,  na¬ 
quit  à  Florence  le  5.  Avril  1622.  A  l’âge  de  16.  ans  fon 
maître  de  logique,  qui  étoit  un  religieux  ,  lui  dit  qu’il 
n'y  avoit  point  de  meilleure  logique  que  la  geometrie.  A 
peine  l’avoit-il  étudié  un  an  ,  qu’il  fut  digne  que  Gali¬ 
lée  le  prît  chez  lui ,  &  en  quelque  maniéré  l'adoptât. 
Ce  fut  en  1639.  Près  de  trois  ans  après  il  prit  auffi  chez 
lui  le  fameux  Torricelli,  &  il  mourut  au  bout  de  trois 
mois  âgé  de  77.  ans.  Après  la  mort  de  cet  homme  in¬ 
comparable  ,  monfieur  Viviani  palTa  encore  deux  ou 
trois  ans  dans  la  geometrie  fans  aucune  interruption,  & 
ce  fut  en  ce  tems-là  qu’il  forma  le  deffein  de  fa  devinatioit 
fur  Ari fiée ,  c’eft  à-dire,  qu’il  entreprit  de  reiïufciter  par 
la  force  de  fon  genie,  cinq  livres  de  cet  ancien  geome- 
tre  entièrement  perdus,  fur  les  lieux  folides,  ou  fec- 
tions  coniques.  Il  fut  15.  ans  entiers  fans  jouir  de  cette 
tranquillité  fi  neceffaire  pour  de  grandes  études.  Il  don- 
noit  neanmoins  dans  ce  tems-là  à  la  geometrie  tous  les 
momens  qu’il  avoit  pour  refpirer,  &  il  conçut  alors  le 
deflein  d’un  ouvrage  où  il  s’agifloit  de  deviner  encore  ; 
il  voulut  reftituer  Je  cinquième  livre  d’Apollonius  qui 
étoit  péri ,  fur  ce  qu'on  appelle  prefentement  des  quef- 
Üons  de  maximis  &  de.  m'mimis  ,  &  il  s’occupa  dans  fès 
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quinze  années  de  diftraétion.  En  1658.  Jean  Alfonfe  Bo- 
relii  paffant  à  Florence ,  trouva  dans  la  bibliothèque  de 
Medicis  un  manufcric  arabe,  avec  cette  infcription  la¬ 
tine,  Apollonii  Perg&i  conicorum  libriofto .  Il  jugea  par  toutes 
les  marques  extérieures,  qu'il  pût  raffembler,  que  ce 
devoit  être  effectivement  les  huit  livres  d'Apollonius  en 
leur  entier  ,  &  le  grand  duc  lui  permit  de  porter  ce  ma- 
nufcrit  à  Rome,  pour  le  faire  traduire  par  Abraham  Ec- 
chellenfis,  Maronite,  profelTeur  en  langues  orientales. 
Sur  cela  monlieur  Viviani ,  qui  ne  vouloit  pas  perdre  le 
fruit  de  tout  ce  qu'il  avoit  préparé  pour  fa  devinaiion 
lur  les  cinq  livres  d’Apollonius ,  prit  toutes  lesmefures 
neceflaires  pour  bien  établir  qu’il  n'avoit  fait  effective¬ 
ment  que  deviner.  Il  fe  fit  donner  des  atteffations  authen¬ 
tiques,  qu'il  n'entendoit  point  l’arabe,  &  pour  plus  de 
fûreté;  qu'il  n'avoit  jamais  vû  le  manufcrit  ;  il  obtint  du 
prince  Léopold  ,  frere  du  grand  duc  Ferdinand  IL  la 
grâce  qu'il  lui  paraphât  de  fa  propre  main  fes  papiers  en 
l’état  où  ils  fe  trouvoient  alors.  Il  ne  voulut  point  que 
monlieur  Borellilui  mandât  jamais  rien  de  ce  qu'Ecchel- 
lenfis  auroit  pû  découvrir  en  traduifant ,  &  enfin  il  fe  hâta 
de  deviner ,  &  imprima  fon  ouvrage  en  1659.  fous  ce  ti¬ 
tre  .-  De  maximis  &minimis  geometrica  divinatio  in  quintum 
conicorum  Apollonii  Pergai  adhuc  defideratum.  C'eit  là  le  pre¬ 
mier  qui  ait  paru  de  lui.  Pendant  ce  tems-là  Abraham  Ec- 
chellenfîs,  qui  ne  fçavoit  point  de  geometrie,  aidé  par 
Borelli ,  grand  geometre ,  qui  ne  fçavoit  point  d'arabe  , 
travailloit  à  traduire  la  traduction  arabe  d'Apollonius.  Il 
fe  trouva  qu'elle  avoit  été  faite  par  un  auteur  nommé 
Abalphath ,  qui  vivoit  à  la  fin  du  X.  fiecle.  Il  manquoit  le 
8k  livre  d'Apollonius  entier ,  quoi  qu'en  dît  l’infcription 
latine.  En  1661.  Ecchellenfis  donna  fa  tradudion  du  5. 
du  6.  &  du  7.  On  compara  alors  la  devination  de  M.  Vi¬ 
viani  avec  la  vérité ,  &  l'on  trouva  qu’il  avoit  plus  que 
deviné  ,  c’eft  à-dire ,  qu'il  avoit  été  beaucoup  plus  loin 
qu' Apollonius  fur  la  même  matière.  Après  un  événement 
It  fingulier  &  fi  heureux ,  il  fut  engagé  dans  une  occu¬ 
pation  d’une  efpece  toute  differente ,  &  où  il  s'agiiïoit 
pourtant  encore  de  continuer  les  travaux  des  anciens. 
Tacite  rapporte  qu’après  un  débordement  du  Tibre  qui 
avoit  fait  du  ravage  dans  Rome  fous  Tibere  ,  le  fenat 
chercha  les  moyens  de  s'en  garantir.  Le  plus  naturel  étoit 
de  détourner  les  rivières  &  les  lacs  qui  tombent  dans 
le  Tibre.  La  rivierela  plus  aifée  à  détourner  étoitle  Cla¬ 
ms  ,  appellée  maintenant  la  Chiana ,  qui  coule  en  même 
tems  dans  l’ Arne  &  dans  leT ibre.On  pouvoit  en  la  détour¬ 
nant  entièrement  dans  l’Arne>ôter  au  T ibre  une  des  caufes 
de  fon  débordement;  mais  on  eût  fauvé  Rome  aux  dépens 
deFlorence  &  quoique  cette  ville  ne  fût  alors  qu’une  colo¬ 
nie  peu  confiderable,elle  ht  au  fenat  des  remontrances  qui 
furent  écoutées.  Les  habitans  de  quelqu’autres  villes  d'I¬ 
talie  ,  menacés  du  même  malheur  en  tirent  aufîi.  Les  Ro¬ 
mains  fur  cela  fe  déterminèrent  à  laiffer  les  chofes  com¬ 
me  elles  étoient.  Mais  depuis,  ils  bâtirent  une  muraille 
qui  ferme  d’une  montagne  à  l'autre  la  vallée  par  où  paffe 
la  Chiana  pour  fe  jettcr  dans  le  T tbre  ,  &  ils  laifferent  au 
milieu  une  ouverture  ,  pour  regler  la  quantité  d’eaux  , 
qu’ils  vouloient  bien  recevoir.  Cette  muraille  fe  voit  en¬ 
core  aujourd’hui.  Les  conteffations  fur  le  cours  de  la 
Chiana  fe  renouvellerent  entre  Rome  &  Florence,  fous 
le  pontificat  d’Alexandre  VII.  Le  pape  &  le  grand  duc 
convinrent  de  nommer  des  commifiaires.  Le  pape  nom¬ 
ma  le  cardinal  Carpegna ,  qui  devoit  être  aidé  de  M.  Caf- 
lini  ;  Si  le  grand  duc  nomma  le  fenateur  Michelozzi  & 
M.  Viviani.  Ils  reglerent  en  1664.  &1665.  tantcequ'il 
y  avoit  à  faire  de  part  &  d’autre ,  que  la  maniéré  de 
l'executer.  Mais  on  n’alla  pas  plus  loin  que  le  projet.  MM. 
Caflini  &  Viviani  profitèrent  de  cette  occafion  pour  faire 
des  obfervations  furies  infeétes ,  qui  fe  trouvent  dans  les 
galles  &  dans  les  noeuds  des  chênes,  fur  des  coquillages  de 
mer  en  partie  petrifiées8r  en  partie  dans  leur  état  naturel, 
qu’ils  déterrèrent  dans  les  montagnes  de  ce  pays  -  là.  Ils 
pouffèrent  même  leur  curiohté  jufqu'à  des  antiquités  que 
obfervateurs  de  la  nature ,  afïez  occupés  d’ailleurs  dé¬ 
daignent  quelquefois.  Ils  tirèrent  de  la  terre  beaucoup 
d’urnes  fepulcrales ,  &  des  infcriptions  hetrufques.  11 
arriva  alors  à  M.  Viviani,  que  le  roi  de  France,  dont  il 
n'étoit  point  fujet,  lui  fit  une  penfion.  Ce  fut  en  1664. 
Au(Ii-tôt  M.  Viviani  refolutde  dédier  à  ce  prince  le  traité 
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qu’il  avoit  autrefois  médité  fur  les  lieux  folides  d'Ariftée, 
&  pour  lequel  Ce  qu'il  avoit  déjà  fait  fur  Apollonius , 
lui  donnoit  de  grandes  ouvertures.  Cependant  il  fut  en¬ 
core  détourné  par  des  ouvrages  publics,  &  par  des  né¬ 
gociations  que  fon  maître  lui  confia.  En  1666.  le  grand 
duc  Ferdinand  II.  l’honora  du  titre  de  premier  mathé¬ 
maticien  de  fon  altefîe.  En  1674.  il  fit  imprimer  un  in  4°. 
contenant  un  traité  pollhume  des  proportions  fait  par 
Galilée ,  pour  éclaircir  le  V.  livre  d’Euclide  ,  qui  ne  pa- 
roît  pas  s  être  expliqué  bien  clairement  fur  ce  fujet;  il  a 
pour  titre ,  Qiùnto  hbro  degli  elementi  d’Euclidei  overo  fcien- 
z,a  v. mver fuie  delle  proportion  ;  fpiegata  colla  domina  del 
Galileo ,  1674.  En  1676.  il  parut  dans  le  journal  de  Fran¬ 
ce  trois  problèmes  propofés  par  monlieur  de  Comiers. 
Ils  tombèrent  l'année  fuivante  entre  les  mains  de  mon- 
fieur  Viviani.  Les  deux  premiers  avoient  rapport  à  la 
trifeétion  de  l’angle.  Monfieur  Viviani  qui  avoit  des 
méthodes  nouvelles  pour  cette  trifeâion  ,  fut  tenté  de 
les  mettre  au  jour  en  donnant  la  folution  des  problèmes 
de  monfieur  de  Comiers.  En  1677.  ^  publia  ionEnodatia 
problentatum  univerjis  geometris  propojitorum  a  Ci.  Claudio 
Comiers  1667.  Il  dédia  cet  ouvrage  à  monfieur  Chape¬ 
lain,  qui  étoit  déjà  mort;  &  il  dit  dans  fon  épître  dé- 
dicatoire,  qu'il  aime  mieux  rifquer  une  chofe  nouvelle 
&  bizarre,  en  apparence,  que  de  manquer  à  l’amitié  Sc 
à  la  promeffe  qu’il  avoit  faite  de  dédier  un  livre  à  mon¬ 
fieur  Chapelain.  Il  refolut  dans  le  meme  livre  un  autre 
problème  propolé  par  un  inconnu  ;  mais  il  ne  le  refolut, 
que  pour  combler  la  mefure  ,  &  pour  être  en  état  de 
déclarer  plus  noblement ,  qu'il  renonce  pour  jamais  à  ce 
métier-là.  En  1692.  il  donna  un  ouvrage  intitulé,  La 
firuttura ,  &  qtiadr  attira  efatta  de  II’  intorno  ,  e  delle  parti 
d  un  nuovo  cieio  ammirabile  ed  uno  degdi  anticbi,  delle  volts 
regolari  degli  arclntetti.  Il  y  traite  tant  en  geomettre 
qu’en  architede,  des  voûtes  anciennes  des  Romains ,  & 
d’une  voûte  nouvelle,  qu'il  avoit  inventée  ,  &  qu’il  nom- 
moit  Florentine.  Il  avo;t  fouvent  rappcllé  la  geometrie  à 
1  ufage  des  arts  ,  &  il  en  preferoit  l’utilité  à  une  exceflive 
fublimité.  Il  ne  regardoit  que  comme  des  diftraétions. 
importunes  tout  ce  qui  l'empêchoit  de  fonger.ài'Arif- 
tée ,  qu'il  deftinoit  au  roi  de  France,  dont  il  recevoit 
toûjours  des  bienfaits.  En  1699.  ce  prince  l’agréa  pour 
l’un  des  huit  afîociez  étrangers  de  l'académie  ,  félon  le 
reglement  qui  venoit  d'être  donné.  Unefi  grande  diftin- 
étion  lui  fit  reprendre  avec  plus  de  vivacité  fa  devina¬ 
tion  lur  Ariftée.  Enfin  il  en  publia  trois  livres  en  1701. 
&  le  dédia  au  roi.  Cet  ouvrage  eft  plein  de  recherches 
fort  profondes  fur  les  coniques.  De  la  penfion  qu’il  re- 
cevoit  du  roi  de  France,  il  en  avoit  acheté  à  Florence 
une  maifon,  qu’il  avoit  fait  rebâtir  fur  un  deffein  très- 
agreable&  aufîi  magnifique  qu’il  pouvoit  convenir  à  un 
particulier.  Cette  maifon  s'appe’le  /ides  Adeodata ,  ôc 
porte  ce  titre  fur  fon  frontifpice  ,  allufion  heureufe  de 
au  premier  nom  qu’on  a  donné  au  roi  de  France,  &  a 
la  maniéré  dont  elle  a  été  acquife.  GaLlée  n'a  pas  été 
oublié  dans  le  plan  de  cette  maifon.  Son  bufte  eft  fur  la 
porte,  &  fon  éloge,  ou  plütôt  toute  l’hiftoire  de  fa 
vie ,  dans  des  places  ménagées  exprès  ;  &  monfieur  Vi¬ 
viani  ,  pour  répandre  dans  le  monde  un  monument,  qui 
de  lui- même  n’étoit  pas  durable,  en  a  fait  faire  des  ef- 
tampes ,  qu'il  a  mifes  à  la  fin  de  fa  devination  fur  Arif¬ 
tée.  C’a  été  fon  dernier  ouvrage.  Il  mourut  le  22.  Sep¬ 
tembre  1703.  âgé  de  plus  de  81.  ans,  après  avoir  mar¬ 
qué  tous  les  fentimens  d'une  fincere  pieté  :  ce  que  nous 
oblervons,  parce  que  quelques-uns  ont  voulu  douter  de 
fa  religion,  &  qu’on  l'a  accufé  de  croire  lanécefîité  de 
toutes  chofes,  la  nullité  du  mal,  &  la  participation  à 
l’ame  univerfelle.  *  Htïloire  de  i académie  roj aie  des  / lien - 
ces ,  pour  l'année  1703.  Moncoms ^voyages  ,part.  1.  Konig. 
biblioth.  Greg.  Leti.  Italia  régnante. 

VIVIERS ,  Vmanum  ou  Vivano  Albtenfium ,  &  ancien^ 
nement  (  Alba  Hélviorum  )  ville  de  France  en  Vivarez, 
avec  évêché  fuffragant  de  Vienne,  eft  fituée  fur  le  Rhô¬ 
ne,  &  fut  ruinée  par  Crocus,  vers  l'an  430.  Le  fiege 
fut  transféré  à  Viviers,  où  il  y  a  un  chapitre,  &  trois  égli- 
fes  fuccurfales,  la  cathédrale  étant  la  feule  paroiffe.  Le 
chapitre  eft  compofé  d’un  prévôt ,  d'un  archidiacre  , 
d’un  precenteur ,  d’un  facriftain  ,  d’un  archiprêtre,  d'un 
vicaire ,  &  de  trente  chanoines.  Le  plus  ancien  prélat  a 
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«té  faint  Janvier,  qui  a  eu  des  fiicceffeurs  illuftres.  L’é¬ 
vêque  prend  le  titre  de  comte  de  Viviers ,  de  prince  de 
Donfere&  de  Cl^âteauneuf. Cette  ville eil  capitale  delà 
petite  province  de  Vivarez.  *  Du  Chêne,  recherches  des 
antiquités  des  villes.  Colombin  ,  de  epife.  Vivar .  Sainte- 
Marthe,  Gall'ta  ebrifliana. 

VIVONNE,  petite  ville  à  quatre  lieues  de  Poitiers, 
adonné  fon  nom  à  la  maifon  de  Vivonne  ,  qui  eft  une 
des  plus  anciennes  de  la  Province.  Cette  terre  eft  en¬ 
trée  dans  la  maifon  de  Rochechouart,  qui  la  poffede  à 
prefent  par  le  mariage  de  Sy  bille  d’Archiac  ,  dame  de  Vi¬ 
vonne,  fille  de  Gui  d'Archiac,  chevalier ,  &  d’Alix  dame 
de  Vivonne  ,avec  Gui  vicomte  de  Rochechouart. 

I.  Hugues  de  Vivonne,  chevalier,  puîné  d'un  des 
fèigneurs  de  ce  nom ,  vivoit  du  tems  du  roi  faint  Louis, 
l'an  1249.  &  eut ,  entr’autres  enfans ,  Savari  I.  qui  fuit  ; 

IL  Savari  de  Vivonne  I.  du  nom ,  feigneur  de  Bour- 
goüin  ,  vivoit  l’an  1260.  &  eue  pour  enfans  Savari  II. 
qui  fuit  ;  N.  mariée  à  Simon  feigneur  de  Lezai  &  Hugues 
de  Vivonne,  qui  a  continué  U  branche  des  feigntttrs  de 
Bougoum. 

III.  Savari  de  Vivonne  IL  du  nom  ,  époufa  pfehive 
de  Rochefort,  dame  de  Thors,  de  Fors,  d’Oulmes , 
des  Eflars,  d’Aubigni,  de  Faye,  &c.  fille  de  Bbles  II. 
du  nom  feigneur  de  Thors  &  de  Fors,  &  dlÆnor  Cha¬ 
bot,  dame  d'Oulmes,  des  Effars  &  d’Aubigni ,  dont  il 
eut  Savari  III.  qui  fuit;  Ebles  ,  feigneur  d’Oulmes; 
&  Hugues  de  Vivonne,  feigneur  de  Fors,  qui  ont  fait 
les  branches  raportées  ci-après. 

IV.  Savari  de  Vivonne  III.  du  nom,  feigneur  de 
Thors ,  des  Effars,  d’Aubigni,  de  Faye  ,  &c.  rendit  de 
grands  fervices  au  roi  Philippe  de  Valois  ,  qui  le  retint 
de  fon  confeil,  &  le  nomma  fénéchal  de  Touloufe  & 
d’Albigeois,  vers  l’an  1534.  &  l’établit  l’an  1336.  fon  ca¬ 
pitaine  fouverain  ès  parties  de  Poitou  &  de  Saintonge. 
Il  fut  commis  l’an  1341.  à  la  défenfe  du  château  de  faint 
Maixant,  &  l’an  1344*  il  fut  envoyé  ambafladeur  en  Ef- 

Kavec  l’archevêque  de  Reims,  pour  renouveller 
iceavec  le  roi  de  Caftille.  Il  continua  fes  fervices 
au  roi  Jean  dans  les  guerres  du  Poitou  &  de  Saintonge, 
&  mourut  vers  l’an  1367.  Il  avoit  époufé  i°.  l’an  1323. 
Mabaud  de  Cliffon  ,  veuve  de  Gui  de  Bauçai ,  fille  d’oh- 
vier  feigneur  de  Cliffon,  &  d’ïfabeau  de  Craon  :x°.lfab  el¬ 
le  de  Dinan ,  dont  il  n’eut  point,  d’enfans.  Il  eut  entr’au- 
tres  du  premier  lit,  Savari  IV. qui  fuit; 

V.  Savari  de  Vivonne  IV.  du  nom ,  mourut  avant 
fon  perel’an  1351.  Il  avoit  époufé  Marie  Chaftaignier , 
fille  de  Thibault ,  feigneur  de  la  Chafiaigneraye,  &  de 
Jeanne  de  la  Guerche,  dont  il  eut  pour  fais  unique  Re¬ 
nault  I.  du  nom ,  qui  fuit  ; 

V.  Renault  de  Vivonne  I.  du  nom,  fucceda  à  fon 
ayeul  aux  terres  de  Thors ,  des  Effars,  de  Faye,  d’Au¬ 
bigni  ,  &c.fut  fénéchal  de  Poitou  ,  dont  il  exerça  fi  di-# 
gnement  la  charge  ,  qu’il  en  mérita  le  nom  de  bon  féné¬ 
chal.  Il  fut  auffi  lieutenant  de  roi  en  Poitou,  Saintonge 
&  Aunis ,  gagna  la  bataille  d’Aunai  contre  les  Anglois ,  & 
fe  trouva  à  celle  de  Chifei.  Il  continua  de  fervir  en  Guien- 
ne  l’an  1389.  &  mourut  après  l’an  1392.  Il  avoit  été  ac¬ 
cordé  en  mariage  l’an  1353.  avec  Catherine  d’Ancenis,  da¬ 
me  d’Efnande  ,  fille  de  Geofroi  feigneur  d’Ancenis  III.  du 
nom ,  &  d ’lfabeau  d’Avaugour  fa  fécondé  femme  ,  dont 
il  eut  Savari  V.  du  nom  qui  fuit  ;  Renault  ,  qui  conti¬ 
nua  la  pofterité ,  rapportée  après  celle  de  fon  frere  aine  ;  Mar¬ 
guerite  ,  alliée  à  Jacques  deSurgeres  ,  feigneur  delà  Flo- 
celiere;&  Guillaume  de  Vivonne,  feigneur  de’ la  Tour 
Chabot ,  qui  étoit  mort  l’an  1413.  &  laiffa  de  Catherine 
de  fainte  Flaive,  fille  de  Thibault ,  Seigneur  deLublon- 
nieres  &  de  Letice  de  Partenai ,  Renault  de  Vivonne,  fei¬ 
gneur  de  Lublonnieres ,  mort  fans  lignée;  fean ,  feigneur 
de  Lublonnieres ,  après  fon  frere;  &  Marie  de  Vivonne, 
alliée  à  Gui  de  Vivonne  II.  du  nom,  feigneur  de  Fors  & 
de  faint  Gouart ,  fon  parent. 

VII.  Savari  de  Vivonne  V.  du  nom  ,  feigneur  de 
Thors ,  des  Eflars,  d’Efnande,  &c.  fervit  dans  les  guer¬ 
res  de  Gafcogne  ès  années  1383. 1387.  &  1389.  &  accom¬ 
pagna  Jean  de  Bourgogne,  comtedeNevers,au  voyage 
de  Hongrie,  où  il  mourut  à  la  bataille  de  Nicopolisl’an 
5596.  Il  avoit  époufé  /rAwwfd’Afpremont ,  fille  &  heri- 
siere  de  Gallois  d'Afpremont ,  feigneur  deRié,  d’Aife- 
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nai ,  de  Reignac  &  du  Peroux ,  laquelle  après  la  mort  de 
Ion  mari ,  prit  une  fécondé  alliance  avec  fean  de  Har- 
pedene  ,  feigneur  de  Montendre,  chambellan  du  roi, 
ayant  eu  de  fon  premier  mari,  Renault  de  Vivonne, fei¬ 
gneur  de  Thors,  de  Rié,&c.  mort  vers  l’an  1410.  fans 
laifler  de  pofterité  de  Catherine  de  la  Haye  ;  &  ifabeau 
de  Vivonne,  dame  de  Thors,  &c.  mariée  à  Charles  de 
Bretagne ,  baron  d’Avaugour. 

VII.  Renault  de  Vivonne,  fils  puîné  de  Renault  I« 
feigneur  de  Thors,  &c.  &  de  Catherine  d’Ancenis,  fiuc 
feigneur  d’Aubigni,  Faye  &  des  Eflars,  confeiller  SC 
chambellan  du  roi  Charles  VIII.  &  mourut  l’an  1418. 
laiffant  de  Marie  de  Mafias ,  dame  d’Anville  fa  femme, 
fille  de  Foulques  ,feigueur  d’Anville,  Germain, qui  fuit; 
&  fean  de  Vivonne,  qui  étoit  l'aîné,  lequel  fut  fei¬ 
gneur  d’Aubigni  &  de  Faye,  &  étoit  mort  l’an  1437.  H 
avoit  époufé ,  l’an  1431.  Andrée  de  Vareze ,  dame  de  Ma¬ 
gné  ,  &  de  Châteauneuf,  fille  aînée  de  fean.,  feigneur  de 
Châteautifon  &  de  Mons,  &  de  feanne  Chaftaigner,  da< 
me  de  laMefleraye.  Sa  veuve  prit  une  fécondé  alliance 
avec  Guide  Chourfes,  feigneur  de  Malicorne,  &  maria 
fa  fille  Marie  de  Vivonne  ,  dame  d’Aubigni  &  de  Faye  , 
à  fean  de  Chourfes ,  feigneur  de  Vallans,  fils  de  fon  fé¬ 
cond  mari  &  d’une  première  femme. 

VIII.  Germain  de  Vivonne,  feigneur  d’Anville,  de 
faint  Martin-du-Plain,  &c-  époufa  Marguerite  de  Broffe 
dame  de  la  Chaftaigneraye’&  d’Ardelai,  fille  de  de 
Broffe,  feigneur  de  Bouffac  &  de  faint  Severe,  &  de 
feanne  de  Nailiac,  dont  il  eut  pour  fils  unique  André’, 
qui  fuit  ; 

IX.  André’  de  Vivonne,  feigneur  de  la  Chafiaigneraye, 
la  Motte-faint-Heraye ,  Efnande  ,  Anville  &  Ardelai , 
confeiller  &  chambellan  du  roi ,  fénéchal  du  Poitou,  fut 
choifi  par  le  roi  François  I.pour  être  l'un  des  gouverneurs 
de  François  dauphin  ,  &  mourut  l’an  mil  cinq  cent  tren¬ 
te-deux,  âgé  de  quatre-vingts  ans.  K  avoit  époufé  Louife 
de  Daillon,  fille  de  fean ,  feigneur  duLude,  &  de  Ma¬ 
rie  de  Laval,  dont  il  eut  André  de  Vivonne ,  baron  de  la 
Chafiaigneraye  ,  mort  fans  pofterité  de  Louife  de  Beau- 
mont-Brefuire  ;  Charles ,  qui  accompagna  le  feigneur  de 
Lautrec  au  voyage  de  Naples ,  &  y  mourut  fans  allian¬ 
ce  l'an  1527.  un  autre  Charles  qui  fuit;  feanne,  mariée 
à  Claude  de  Clermont,  feigneur  de  Dampierre,  après  la 
mort  duquel  elle  fut  nommée  par  le  roi  Henri  III.  pour 
être  dame  d’honneur  de  la  reine  Louife ,  &  mourut  en 
Avril  f  an  1583  ;  Anne  ,  alliée  à  François  de  Bordeilles ,  vi¬ 
comte  de  Bordeilles,  feigneur  de  la  Tour-Blanche;  ôc 
François  de  Vivonne  feigneur  d’Ardelai ,  &c.  qui  mérita 
la  faveur  du  roi  Henri  II.  &  combattit  folemnellcment 
en  fa  prefenceavec  Gui  Chabot,  fils  du  feigneur  de  Jar- 
nac;  m:.is  manquant  plus  de  bonne  fortune  que  de  cou¬ 
rage,  il  reçut  une  fi  grande  bleflure  au  jarret ,  qu’il  en 
mourut  peu  de  jours  après ,  (voyeT^  CHASTA1GNE- 
RAYE  ,  )  laiffant  de  Philippe  de  Beaupoil-faint-Aulaire  fà 
femme,  une  fille  unique  nommée  Diane  de  Vivonne  , 
dame  d’Ardelai,  mariée  à  Nicolas  de Gremonville ,  fei¬ 
gneur  de  l’Archant ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  capi¬ 
taine  de  fes  gardes  du  corps,  morte  le  8.  Mars  de  l’an 
1592.  fans  pofterité. 

X.  Charles  de  Vivonne  I.  du  nom ,  baron  de  la  Chaf- 
taigneraye  ,  &c.  étoit  mort  l’an  1536.  Il  avoit  époufé  ifa- 
beau  Chabot,  fille  de  Robert,  baron  d’Afpremont  ,&  de 
Clervaux  ,  chevalier  de  l’ordre  du  Roi ,  &  d’Antoinette 
d’Illiers,  dont  il  eut  Charles  II.  qui  fuit; 

XI.  Charles  de  Vivonne  II.  du  nom  ,  baron  de  la 
Chafiaigneraye,  feigneur  d’Anville ,  d’Ardelai ,  &c.  che¬ 
valier  des  ordres  du  roi ,  fénéchal  de  Saintonge,  &  cham¬ 
bellan  du  duc  d’Alençon ,  rendit  plufieurs  fervices  au  roi 
Charles  IX.  pendant  les  guerres  civiles ,  s’enferma  dans 
la  ville  d’Angoulême,  dont  il  foutint  le  fiege ,  &  con¬ 
tinua  fa  fidelité  au  roi  Henri  III.  qui  le  fit  chevalier 
de  l’ordre  du  S.  Efprit  l’an  1586.  Il  avoit  époufé  Renée 
de  Vivonne  fa  parente,  veuve  de  Ponthus  de  S.  Gelais, 
&  fille  &  heritiere  de  fean,  feigneur  d’Oulmes,  &  de 
/*4»»eRatault,  dont  il  eut  Claude  ,  né  l’an  1538.  mort 
jeune;  fean,  tué  à  la  bataille  d’Ivri  l’an  1590;  Fabio,  tué 
en  Portugal  l’an  1581;  Louis ,  feigneur  de  la  Chaftaigae- 
raye,  mort  l’an  1612.  fans  laifler  de  pofterité  de  Leonor 
Chabot-Jarnac fa  femme;  Charles  de  Vivonne  III.  du 

nom , 


VI  V 

nom,  baron  de  la  Chaftaigneraye,  chevalier  des  ordres 
du  roi,  gouverneur  de  la  ville  &  château  deParthenai, 
aufli  mort  fans  pofterité;  André’  qui  fuit;  Hehette,  ma¬ 
riée  à  Louis  de  Montberon  feigneurde  Fontaines  -Cha- 
landrai  ;  Marie ,  alliée  à  Gilles  deChâtillon  ,  baron  d’Ar- 
genton  ;  lfabelle ,  abbefle  de  Bonneval-lez-Touars  ;  Eli¬ 
sabeth  y  mariée  à  Charles  de  la  Tour-Landry,  comte  de 
Château  -  Roux;  &  Sufanne  de  Vivonne,  religieufe  à 
Jouarre. 

XII.  André’  de  Vivonne  feigneur  de  la  Beraudiere, 
puis  de  la  Chaftaigneraye  ,  &c.  chevalier  de  l’ordre  du 
roi,  capitaine  des  gardes  du  corps  delà  reine  Marie  de 
Medicis,  fut  élevé  à  la  cour  du  roi  Henri  IV.  qui  lui 
porta  toûjours  une  linguliere  affeétion.  Le  roi  Louis  XIII. 
le  fit  grand-fauconnier  de  France  l’an  1612.  8c  il  mourut 
dans  la  fleur  de  fbn  âge,  le  24.  Septembre  i6i6.Ilavoit 
époufé  Antoinette  de  Lomenie,  fille  à’ Antoine ,  feigneur 
de  la  Ville-aux-Clercs ,  fecretaire  d’état ,  8c  à’ Anne  d'Au- 
bourg-Porcheux ,  dont  il  eut  Marie  ,  morte  jeune  ;  & 
Andrée  de  Vivonne,  dame  de  la  Chaftaigneraye,  8cc. 
mariée  à  François  VI.  du  nom,  duc  de  la  Rochefoucault, 
pair  de  France ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  morte  l’an 
1670. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DO  U  L  ME  S. 

IV.  Ebles  de  Vivonne  ,  fécond  fils  de  SAVARideVi 
vonnell.  du  nom,  8c  d ’Efchive  de  Rochefort,  fut  fei¬ 
gneur  d’Oulmes,  vivoit  l’an  1338.  8c  époufa  Jeanne  de 
Mortagne  ,  dont  il  eut  Ponce  ,  qui  fuit  ;  8c  Savari  de 
Vivonne  feigneur  du  Pin  ,  pere  de  Charlotte  de  Vivonne, 
dame  du  Pin,  mariée  à  Aymar  Jay ,  feigneur  de  Bois  Se- 
guin. 

V.  Ponce  de  Vivonne  feigneur  d’Oulmes,  laifla  de  N. 
fà  femme  ,  dont  le  nom  eft  ignoré  ;  Ponce  II.  qui  fuit  ; 
Bfcbipe  ,  mariée  i°  à  Gui  de  Volvire  chevalier  :  2®.  à  fean 
de  Machecoul,  feigneur  de  Vieillevigne  ;  6c  B lanchedt 
Vivonne,  alliée  à  Ebles  de  Rochefort ,  feigneui- de  Ver- 
nent. 

VI.  Ponce  de  Vivonne  IL  du  nom  ,  feigneur  d’Oul¬ 
mes  ,  vivoit  l’an  1390.  &  eut  pour  enfans ,  Ponçon  de  Vi¬ 
vonne  mort  fans  pofterité  de  Jacquemine  Gillier  ;  8c  Jean 
qui  fuit; 

VII.  Jean  de  Vivonne  I.  du  nom  ,  feigneur  d’Oulmes, 
époufa  Marie  de  Beaumont  ,weuve  de  Thibault  de  Feuil- 
loi,  dont  il  eut  Jean  II.  qui  fuit; 

VIII.  Jean  de  Vivonne  II.  du  nom ,  feigneur  d’Oul¬ 
mes,  mourut  vers  l’an  1450.  &  fut  pere  de  Jean  III.  qui 
fuit; 

IX.  Jean  de  Vivonne  III.  du  nom  ,  feigneur  d’Oul¬ 
mes,  vivoit  l’an  1480.  &  époufa  Rofe  de  Toutefïan,  dont 
il  eut  Alain  ,  qui  fuit  ;  8c  Marguerite  de  Vivonne ,  alliée 
à  Jean  Godeau. 

X.  Alain  de  Vivonne  ,  feigneur  d’Oulmes,  laifla  d'j4- 
lienor  de  la  Vergne ,  fa  femme  ,  pour  fils  aîné  ,  Jean  IV. 
qui  fuit  ; 

XI.  Jean  de  Vivonne  IV.  du  nom ,  feigneur  d’Oul¬ 
mes,  époufa  Jeanne  Ratault ,  veuve  de  Lancelot  du  Bou¬ 
chet,  feigneur  de  faint  Gemme,  8c  fille  de  Franç ois  Ra¬ 
tault  ,  &  de  Louife  de  Montfaucon ,  dame  de  faint  Mef- 
min,  dont  il  eut  pour  tille  unique  Renée  de  Vivonne  , 
dame  d’Oulmes,  mariée  ï°.  à  Ponthus  de  faint  Gelais  :  20. 
à  Charles  de  Vivonne  IL  du  nom  ,  baron  de  la  Chaftai¬ 
gneraye  ,  chevalier  des  ordres  du  roi. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  FORS 
&  de  faint  Gouard. 

IV.  Hugues  de  Vivonne,  troifiéme  fils  de  Savari  de 
Vivonne  II.  du  nom,  8c  d’Efcbive  de  Rochefort,  fut  fei¬ 
gneur  de  Fors  ;  fervit  ès  guerres  de  Poitou  &  de  Guien- 
iie  l’an  1338.  8c  vivoit  l’an  1349-  Il  avoit  époufé  Jeanne 
de  Montendre,  dame  de  faint  Gouard ,  dont  il  eut  Hu 
cues  II.  qui  fuit  ;  Savari ,  chanoine  de  faint  Martin  de 
Tours;  8c  N.  de  Vivonne,  mariée  à  Jean  de  Lugni, 
chevalier. 

V.  Hugues  de  Vivonne  IL  du  nom,  feigneur  de  Fors 
&  de  S.  Gouard  ,  époufa  Jeanne  de  Gourville ,  dame 
de  Leftang,  fille  de  Gui  de  Gourville  8c  d ’Hliane  Bou 
chard;  dont  il  eut,  Ebles ,  feigneur  de  Fors ,  mort  fans 
pofterité  l’an  1399.  Gui  ,  qui  fuit;  Savari ,  qui  époufa 
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Blanche  de  Montendre;  &  Perrette  de  Vivonne,  mariée 
à  Jean  de  Beaumont  feigneur  deGlennai. 

VI.  Gui  de  Vivonne  feigneurde  Fors,  &  de  S.  Gouard, 
mourut  l'an  1423.  biffant  de  Guillemette  de  Martreuil,  fa 
femme,  Gui  II.  qui  fuit  ;  ôc  Huguette  de  Vivonne,  ma¬ 
riée  à  Bertrand  de  la  Roche  chevalier. 

VII.  Gui  de  Vivonne  II.  du  nom  ,  feigneurde  Fors, 

8c  de  faint  Gouard  ,  époufa  Marie  de  Vivonne  fa  pa-* 
rente,  fille  de  Guillaume ,  feigneur  delà  Tour-Chabot» 

&  de  Catherine  de  fainte-Flay  ve  ;  dont  il  eut  Thomas, 
qui  fuit  ;Artus feigneur  de  Murfai ,  qui  laifla  pofterité;  & 
Jean  de  Vivonne  feigneur  de  Marigni,Choufé,  ôcc.qui 
époufa  ,  i°.  Antoinette  de  Brillac ,  dont  il  n’eut  point 
d’enfans  ;  2°.  Honorée  d’Authon;  dont  il  eut  Françoife , 
mariée  à  Philippe  de  la  Beraudiere  feigneur  d’Urfai;  & 
Catherine  de  Vivonne ,  alliée  à  Geofroi  de  Barbezieres,  fei¬ 
gneur  de  Chemeraulr. 

VIII.  Thomas  de  Vivonne  feigneur  de  Fors ,  de  faint 
Gouard  ,  8cc.  époufa  Denjfe  Rabateau  ,  dame  d’Auzan- 
ce ,  de  Cloué  8c  de  Vernoux,  fille  de  Jean  Rabateau 
prefident  à  mortier  du  parlement  de  Paris ,  dont  il  eut 
Artus,  qui  fuit  8c  Guillaume  de  Vivonne  feigneur  de 
faint  Gouard,  qui  continua  la  pofterité  y  rapportée  après 
celle  de  fon  frere  aîné. 

IX. Guillaume  de  Vivonne, feigneur  deFors, vivoit  l’an 
1476.  8c  époufa  Nicolle  de  Vivonne,  fille  de  Jean  ,  fei¬ 
gneur  de  Bougouin  ,  dont  il  eut  pour  fille  unique  Ca¬ 
therine  de  V ivonne  dame  de  Fors ,  mariée  à  Jacques  Pouf- 
fart  chevalier. 

IX.  Artus  de  Vivonne  ,  fécond  fils  de  Thomas,  fei¬ 
gneur  de  Fors  8c  de  faint  Gouard ,  8c  de  Dt-wj/ê  Raba¬ 
teau  ,fut  feigneur  de  faint  Gouard,  8c  époufa  Charlotte 
de  Torettes,  dont  il  eut  Artus  ,  qui  fuit; 

X.  Artus  de  Vivonne  feigneurde  faint  Gouard  ,8cc. 
Helie  deTorrettes  préfidentau  parlement  de  Bourdeaux, 
fon  oncle,  lui  fitdondesfeigneuriesde  Pifani  8c  de  Ra- 
bannieres.  Il  époufa  Catherine  deBrefmont ,  dame  de  la 
Bouliere  ,  dont  il  eut  Arnaud  de  Vivonne ,  mort  fans  al¬ 
liance  ;  Leon  ,  feigneur  de  faint  Gouard  ,  chambellan  du 
roi  Charles  IX.  mort  fans  pofterité  ;  Jacques ,  marquis 
de  Pifani,  mort  fans  lignée;  Jean,  qui  fuit;  Marie  y  al¬ 
liée  à  Jean  Chefnel,  feigneur  de  Meux  ;  Claude  y  vivant 
l’an  1565.  Louife  8c  Marguerite  de  Vivonne,  mortes  fans 
alliance. 

XI.  Jean  de  Vivonne, dit  de  Torettes  ,  feigneur  de  S. 
Gouard ,  marquis  de  Pifani ,  chevalier  des  ordres  du 
roi,  colonel  de  la  cavalerie-legere  italienne  ,  8c  féncchal 
de  Saintonge,  fervit  les  rois  Charles  IX.  8c  Henri  III. 
en  plufieurs  ambafTades  en  Efpagne  8c  à  Rome ,  où  il  ren¬ 
dit  de  grands  fervices.  Il  fervit  aufli  le  roi  Henri  IV. 
en  la  charge  de  colonel  de  la  cavalerie  legere ,  8c  fut  en¬ 
core  envoyé  à  Rome  en  la  même  qualité  d'ambaffadeur , 
où  il  mourut  en  Oétobre  l’an  1599.  Il  y  avoit  époufé  le 
8.  Novembre  de  l'an  1587.  Julia  Savelli ,  veuve  de  Louis 
desUrfins,  8c  fille  de  chriftophe  Savelli,  8c  de  Clarice 
Strozzi ,  dont  il  eut  pour  fille  unique  Catherine  de  Vi¬ 
vonne,  marquife  de  Pifani,  dame  de  faint  Gouard,  8cc. 
mariée  en  Janvier  de  l’an  1600.  à  Charles  d’Angennes , 
marquis  de  Rambouillet ,  vidame  du  Mans  ,  chevalier 
des  ordres  du  roi ,  8c c.  *  Du  Chêne ,  hift.  de  Chatillon& 
de  Chàtaigner.  Brantôme.  Le  pere  Anfelme ,  hiftoire  des 
grands  officiers ,  &c. 

VIZIR  (Grand)  dans  l’empire  du  Turc,  eft  le  pre¬ 
mier  miniftre  d’état,  8c  eft  nommé  en  langue  turque, 
vixir  az,em.  (  Le  mot  de  Vi\ir  lignifie  celui  qui  porte;  8c 
az,em  très-grand.  )  Ce  miniftre  prend  ce  nom ,  parce 
que  c’eft  lui  qui  eft  chargé  de  toutes  les  affaires  de  l’é¬ 
tat,  8c  qui  femble  en  porter  le  faix.  Gn  l’appelle  quel¬ 
quefois  lieutenant  du  grand  feigneur,  ou  vicaire  de 
l’empire, parce  que  toute  la  puiffance  du  fultan  lui  eft 
confiée.  La  ceremonie  que  l'on  obferve  pour  créer  le 
grand  vizir ,  eft  de  lui  mettre  entre  les  mains  le  fceau 
du  prince ,  qu’il  porte  toûjours  dans  fon  fein  ,  8c  où  le 
nom  de  l’empereur  eft  gravé.  Ce  fut  Amuratl.  troifié¬ 
me  empereur  des  Turcs ,  qui  créa  la  charge  de  grand- 
vizir  vers  l’an  1355.  Lorfqu’il  pafîaen  Europe  avec  fon 
gouverneur  Lala  Schachin  ,  il  te  fit  chef  de  fonconfeil  , 
8c  lui  donna  le  commandement  de  fon  armée.  Depuis 
ce  tems-là  le  grand  feigneur  a  toujours  fait  fubfifter  este» 
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charge  de  premier  vizir ,  &  fe  fert  encore  du  mot  Lola, 
qui  fignifie  gouverneur ,  en  le  nommant  ainfi,  lorfqu’il 
s'entretient  familièrement  avec  lui.  Quand  le  grand  vi¬ 
zir  paroît  dans  quelque  folemnité  publique,  il  porte  fur 
le  devant  de  fon  turban  ,  deux  aigrettes  enchaffées  dans 
des  bazes  toutes  couvertes  de  diamans ,  &  d'autres  pier¬ 
res  precieufes  à  peu  près  aufli  riches  que  celle  du  turban 
du  grand-feigneur ,  qui  eft  femblable  à  celui  du  vizir  ; 
excepté  que  le  fultan  porte  trois  tougs ,  qui  font  desef- 
peces  d’étendarts ,  dont  il  eft  parlé  en  l’article  TOUG. 
Le  grand  vizir  aflîfte  quatre  rois  la  femaine  au  divan  ; 
fçavoir ,  le  Samedi ,  le  Dimanche ,  le  Lundi  &  le  Mardi  ; 
les  autres  jours ,  excepté  le  Vendredi,  il  tient  le  divan 
dans  fon  palais.  11  eft  le  fouverain  chef  de  la  juftice  , 
l’interprète  de  la  loi ,  &  caffe  les  fèntences  du  cadilesker, 
quand  il  lui  plaît.  Enfin  ,  il  eft  le  depofitairedela  puif- 
fance  de  fon  maître,  excepté  feulement  qu'il  ne  peut 
faire  mourir  un  bacha  fans  avoir  un  ordre  exprès  ligné 
du  fultan;  &  qu’il  ne  peut  punir  unfpahi.ni  unjanif- 
faire,  fans  le  confentement  de  leur  commandant.  S'il 
arrive  néanmoins  qu’il  ne  veuille  pas  faire  juftice  à  quel¬ 
qu'un,  celui-là  a  la  liberté  d’en  appeller  au  grand  fei- 
gneur,  &  pour  lui  faire  fa  plainte,  il  met  quelque  mor¬ 
ceau  de  natte  allumée  fur  fa  tête  ,  &  avec  ce  feu  il  en¬ 
tre  dans  le  ferrail,  fans  que  perfonne  ofe  l'empêcher, 
jufqua  ce  qu’il  foit  arrivé  en  prefence  du  fultan,  qui 
lui  donne  audience.Le  chevalier  Thomas  Bendysh,  étant 
ambalïadeur  à  Conftantinople ,  fit  quelque  chofe  de  fem¬ 
blable.  Il  fit  attacher  des  pots  de  feu  aux  mats  d'onze 
vaifleaux  Anglois  qui  étoient  au  port ,  &  alla  jetter  l'an¬ 
cre  proche  du  ferrail.  Le  grand  vizir  ayant  apperçu  ce¬ 
la,  fit  avertir  le  chevalier  Bendysh  qu'il  luiferoit  jufti¬ 
ce ,  &  le  pria  de  faire  éteindre  promptement  ce  feu  avant 
que  le  grand-feigneur  en  vît  rien.  Cet  ambalïadeur  avoit 
un  jufte  fujet  de  fe  plaindre;  parce  que  l’on  avoit  pris 
les  marchandifes  de  quelques  marchands  Anglois,  aufli- 
tôt  qu’ils  furent  arrivés  à  Conftantinople,  fans  en  avoir 
fait  aucun  marché ,  &  fans  en  vouloir  tenir  compte,  fous 
prétexte  que  c'étoit  pour  le  grand-feigneur.  Comme  cela 
avoit  été  fait  par  des  officiers  très-confiderables ,  il  fut 
obligé  de  fe  refoudre  à  en  demander  juftice  au  fultan, 
parce  qu'il  n’auroit  pû  l’obtenir  du  grand-vizir.  *  Ri- 
cault,  de  t’empire  Ottoman. 

VIZIRS  DU  BANC  ;  on  appelle  ainfi  en  Turquie  les 
vizirs  qui  ont  féance  avec  le  grand- vizir  ,  dans  le  divan 
ou  confeil,  lorfqu'on  examine- les  procès.  Ils  n’ont  au¬ 
cune  autorité  dans  le  gouvernement  de  l’empire  ;  &  ne 
donnent  même  leurs  avis  dans  le  jugement  des  affaires, 
que  lorfqu'il  plaît  au  grand  vizir.  Ce  font  des  perfonnes 
graves ,  &  qui  font  fçavans  dans  les  loix.  Chacun  d’eux 
a  le  pouvoir  d’écrire  le  nom  du  grand  feigneur  au  haut 
des  ordonnances  &  des  commandemens  qui  viennent  de 
fa  part  :  (  c’eft  la  coutume  du  pays ,  )  &  le  feing  de  l’em¬ 
pereur  des  Turcs,  ou  du  roi  de  Perfe ,  compofé  de  let¬ 
tres  entrelacées ,  qu’on  appelle  togra  ou  autogra ,  fe  met 
au  haut  des  patentes  pour  les  autorifer  ;  &  non  pas  au  bas, 
comme  le  fceau  des  rois  de  France.  Les  vizirs  du  banc 
font  quelquefois  admis  dans  le  confeil  du  cabinet  avec 
le  grand  vizir,  le  mufti ,  &  les  cadileskers;  ce  qui  fe 
fait  quand  il  faut  délibérer  de  quelque  chofe  de  grande 
importance.  *  Ricault,  de  l’empire  Ottoman. 

VIZIR  ,  en  Perfe ,  eft  un  nom  que  l’on  donne  aux 
gouverneurs  des  villes  confiderables:  ce  titre  n’y  eft  pas 
à  beaucoup  près  li  honorable  qu’en  Turquie.*  Pietro 
délia  Valle ,  voyage  de  Perfe.  Thevenot ,  voyage  de  Levant , 
tome  i. 

VIZZEGRAD  ,  que  les  Latins  nomment  Viffigradia , 
&  les  Allemands Plwdinburg,  ville  de  Hongrie, eft  ex¬ 
trêmement  forte ,  &  eft  bâtie  fur  une  petite  colline,  qui 
a  au  pied  le  Danube ,  au-deflus  de  Bude. 

U  K 

UKRAINE,  pays  des  Colaques,  eft  la  partie  méri¬ 
dionale  des  états  de  Pologne ,  &  comprend  les  pro¬ 
vinces  de  Podolie&de  Volhinie  :  quelques-uns  y  ajoû- 
tent  la  Ruflie  noire.  Les  Turcs  avoient  pris  fur  les  Polo- 
nois  le  palatinat  &  la  ville  du  Kamimetz  en  Podolie,  mais 
il  leur  a  été  reftitué  par  la  paix  de  Carlow its  en  i6y$. 
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Les  Mofcovites  pofledent  les  environs  de  Kiour  en  Vol¬ 
hinie,  &  le  refte  de  ce  grand  pays  eft  foümis  aux  Polo- 
nois.  Le  pays  d ’Okraina  ou  vkraine ,  eft  une  province  des 
états  deMofcovie  au  midi,  fur  les  frontières  de  la  petite 
Tartarie.  Les  Mofcovites  y  ont  bâti  quelques  forts,  pour 
s’oppofer  aux  courfesdes  Tar tares  Nogais. 

UL 

J  LABOUR© ,  bourg  de  la  Cajanie  en  Finlande,  Il 
J  eft  fur  une  petite  Ifle  à  l'embouchure  de  la  riviere 
d’Ula  ,  &  près  de  la  ville  d’UlaouOulo.*  Mati,  dtttiçn. 

VLADIMIR  ,  roi  de  Servie,  étoit  fils  de  Pétrifias ,à 
qui  il  fucceda  ,  on  ne  fçait  précifement  en  quelle  année. 
Ses  états  ne  confiftoient  qu’à  la  Zenta  &  à  la  Podgorie, 
qui  s’étendoit  alors  jufqu’au-delà  du  Driom  entre  cette 
riviere  &  le  Lim  ;  car  le  refte ,  c’eft-à-dire ,  la  Trebigne, 
&  la  province  des  Zachlumes  appartenoient  à  fon  oncle 
Draghimir  ,  &  la  Rafcie  avoit  fes  bans ,  qui  la  tenoient 
en  propriété.  Samuel ,  roi  de  Bulgarie ,  maître  de  l’an¬ 
cien  royaume  de  Servie , traverfa  les  états  de  Vladimir, 
pour  aller  faire  le  fiege  de  Durazzo,  &  lorfqu’il  l’eut 
prife  ,  il  s’affurade  la  perfonne  de  ce  prince,  qu’il  fit 
conduire  à  Preflave.  On  ne  dit  pas  quels  furent  les  motifs 
de  cet  emprifonnement  ;  Samuel  s’en  repentit  bientôt ,  & 
fit  même  époufer  à  Vladimir  Caffara  fa  fille,  à  qui  il  donna 
la  ville  de  Durazzo  pour  fa  dot.  Vladimir  ne  fut  pas  appa¬ 
remment  allez  fort  pour  conferver  cette  placejcar  on  trou¬ 
ve  peu  après  que  les  Grecs  y  étoient  rentrés.  Jean  Ladiflas, 
dernier  roi  de  Bulgarie ,  attira  enfuite  ce  prince  à  fa  cour , 
&  lui  fit  trancher  la  tète  le  zz.  de  Mai  de  l’an  1015.  On 
affure  que  fon  corps  fut  porté  à  Cianic  ,  où  Dieu  fit 
connoître  fa  fainteté  par  plufieurs  miracles  qui  fe  firent 
à  fon  tombeau.  La  reine  fa  veuve  fe  retira  dans  un  mona- 
ftere,  où  elle  mourut  faintement.  *  Ducange  ,  familles 
By\ant. 

VLADIMIR  II.  filsd e  Vladimir,  8c  petit-fils  de  Michel!, 
roi  de  Servie  ,  fut  un  des  princes  réfugiés  à  Ragufe , 
qui  après  avoir  foûtenu  un  fiege  de  fept  années  dans  cette 
ville  contre  le  roi  Bodin  ,  fe  retirèrent  enfuite  à  Conftan¬ 
tinople.  Il  demeuroit  en  cette  ville  ,  vers  l’an  1104.  lorf- 
qu’après  la  mort  de  Bodin ,  les  feigneurs  rappelèrent  les 
princes  bannis.  Dobroflas ,  l’un  d’entre  eux  fut  le  premier 
à  qui  on  offrit  la  couronne ,  mais  fon  éieétion  n’ayant 
pas  plû  atout  le  monde,  on  vit  bientôt  tout  le  royaume 
agité  par  des  guerres  civiles.  Volcan ,  l’un  des  ennemis 
du  nouveau  roi,  l’ayant  fait  prifonnier ,  on  élut  Vladi¬ 
mir  à  fa  place,  &l’on  dit  qu’aufli  tôt  il  rappella  tous  les 
princes  que  les  méfiances  &  les  jaloufies  avoient  empê¬ 
ché  jufqu’alors  de  rentrer  dans  le  royaume.  Dobroflas 
fut  le  feul  qui  ne  put  jouir  des  effets  de  fa  bonté  :  le  ti¬ 
tre  de  roi  qu’il  avoit  porté ,  le  rendoit  dangereux  ;  8c 
neanmoins  Vladimir  ne  lui  fit  point  d’autre  mal  que 
de  ne  lui  pas  rendre  la  liberté.  V événement  fit  voir  que 
pour  fa  sûreté ,  il  devoir  éloigner  Jaquinte ,  veuve  du  roi 
Bodin ,  &  fes  enfans.  Cette  femme  ambitieufe  &  accoûtu- 
mée  à  commettre  de  grands  crimes ,  le  fit  périr  par  le  poi- 
fon ,  vers  l’an  1x15.  à  Cataro ,  où  il  fut  inhumé  dans  le  mo- 
naftere  de  faint  Serge  &  de  faint  Bacq.  *  Ducange ,  familles 
Byzantines. 

ULADISLAS III.  roi  de  Bohême,  fut  élevé  fur  le  trô¬ 
ne,  &  reçut  le  titre  de  roi ,  de  l’empereur  Frideric  Bar~ 
beroujfe  i  parce  qu’il  avoit  bien  gouverné  l’Allemagne, 
pendant  que  ce  prince  étoit  en  Italie.  Ladiflas  I.  ou  Wra- 
tiflas ,  avoit  eu  le  premier  le  titre  de  roi  de  Bohême  dès 
l’an  1086.  Ladiflas  III.  combattit  fi  heureufement  pour 
Frideric  ,  qu’il  reprit  le  duché  de  Milan  fur  Gefa.  Ce 
prince  rapporta  d’Italie  ,  pour  marque  de  fa  valeur ,  le 
lion  d’argent  au  champ  de  gueules ,  qui  fait  encore  au¬ 
jourd’hui  les  armes  de  la  Bohême ,  &  quitta  l’aigle  de 
fable.il  fit  aufli  alliance  en  Hongrie ,  avec  Emmanuel  em¬ 
pereur  de  Conftantinople.  Ce  qu’il  exécuta  en  paix ,  ne 
contribua  pas  moins  à  fa  gloire ,  que  ce  qu’il  avoit  fait 
dans  la  guerre.  Il  joignit  l’ancienne  ville  de  Prague  à  la 
nouvelle ,  par  un  pont  de  vingt- quatre  arcades ,  qu’il  fie 
bâtir  fur  la  riviere  de  Moldave ,  &  fonda  plufieurs  mona- 
fteres ,  &  entre  autres ,  celui  de  Strahow ,  où  eft  fon  tom¬ 
beau.  Il  mourut  l’an  1174.*  Julius  Solimanus^rf#  «/<>£»/ 
ducum ,  regum  &  merreg.  Bobemia. 
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ULADISLAS,  IV.  roi  de  Bohême ,  étoit  fils  de  Casi¬ 
mir.,  roi  de  Pologne.  Mathias  Huniades  lui  difputa  la 
couronne  de  Bohême,  &  Ton  frere  Albert  celle  de  Hon¬ 
grie;  mais  il  emporta  l'une  &  l’autre.  Lorfqu’îl  fallut 
Combattre  fon  frere,  il  dit  à  Pierre  Sternberg,  qui  com- 
mandoitfon  armée  :  Souvenez-vous  que  mon  frere  efl  dans 
l’armée  ennemie  ;  après  quoi  il  fortit  du  camp  les  larmes 
aux  yeux.  Pendant  ion  régné,  l’h'erefie  de  Jean  Husin- 
feèèa  une  partie  de  la  Bohême ,  &  y  cauia  de  grands 
maux ,  dont  il  fut  lenfiblement  touché ,  d’autant  plus 
qu’il  n’y  put  apporter  aucun  remede.  Il  eut  pourtant  le 
bonheur  de  fe  faire  craindre  de  fes  ennemis,  &  combattit 
en  Hongrie  fi  heureufement  contre  les  Turcs,  qui  rava- 
geoient  la  Bofnie ,  que  ces  Infidèles  ne  pûrent  foûtenir  Ion 
premier  choc.  Ce  prince  mourut  l’an  1516.  après  avoir 
régné  45.  ans.  *  Julius  Solimanus ,  de  elog.  duc  uni ,  regum 
Of  mterreg.  Bohemu. 

ULADISLAS  ,  cherchez,  LADISLAS. 

ULADISLAW  ,  ville  de  Pologne  fur  la  Viftule,  capi¬ 
tale  de  la  province  de  Cujavie,  eft  le  liege  d’un  évêché , 
fondé  depuis  l’an  H73.  &  fuffragant  de  Gnefne.Son  nom 
latin  eftl iladijlavia. 

VLAERDINGEN.  C’eft  une  petite  ville  fort  ancien¬ 
ne  ,  dans  la  Hollande  méridionale  fur  la  Meufe ,  à  deux 
lieues  au-deffous  de  Roterdam.  Elle  étoit  autrefois  for- 
tifiée  &  défendue  par  une  citadelle;  mais  la  Meufe  en¬ 
flée  par  les  eaux  de  la  mer,  a  englouti  fa  citadelle  &  fes 
murailles,  &  l'a  beaucoup  diminuée. *Mati,  ditt. 

ULAI,  nom  d’un  fleuve  de  la  Perfe,  qui  paffe  par  la 
ville  de  Sufe,*  Daniel,  c.  8. 

ULARIIS  (De)  cardinal,  cherchez,  OLEARIO  DE 
ULARIIS. 

ULA-TRESK,  c’eft  à-dire,  le  lac  d’via.  Ce  lac  efl: 
affez  grand,  fitué  dans  la  Cajanie  en  Finlande,  près  de  la 
ville  de  Cajenebourg.  Il  eft  la  fource  de  la  rivière  d’U- 
la  ,  qui  le  décharge  dans  le  golfe  de  Bothnie,  à  la  ville 
d’Ula,  nommée  autrement  Oulo.  *  Mati ,  diél. 

ULFED  (Jacques)  gentilhomme  Danois  &  fenateur 
du  royaume ,  fut  envoyé  en  ambaffadeà  la  cour  de  Mof- 
coviel’an  1578.  par  Frideric  II.  roi  de  Danemarck.  Il 
compofa  une  relation  de  fon  voyage  qu’il  fit  imprimer, 
&  que  Goldaft  a  inferée  dans  fon  recueil.  Ulfed  a  encore 
donné  au  public  une  traduction  du  livre  de  Chytraeus, 
des  quatre  fins  dernieres,  &  a  fait  la  vie  de  quelques  rois 
de  Danemarck.*  Bayle,  dicl.  critiq. 

ULFELD  (Cornifix  ou  Corfits ,  comte  de  )  petit-fils 
du  precedent,  fut  un  des  plus  grands  efprits  du  XVII. 
fiecle  ;  &  s’il  n’eût  pas  manqué  de  fidelité  à  fon  louve- 
rain,  il  auroit  pu  être  mis  avec  raifon  au  nombre  des 
plus  grands  hommes.  Il  étoit  le  dixiéme  fils  du  grand 
chancelier  de  Danemarck ,  &  ilîu  d’une  des  premières  & 
des  plus  anciennes  maifonsdu  royaume,  &  feule  hono¬ 
rée  de  la  dignité  de  comte  par  conceflion  de  l'empereur. 
Le  jeune  comte  d’Ulfeld  fut  favori  du  roi  de  Danemarck 
Chriftien  IV.  &  ce  prince  le  fit  non  feulement  grand- 
maître  de  fes  royaumes  &c  viceroi  de  Norwege ,  mais  aufli 
fon  gendre,  en  lui  donnant  en  mariage  Fridertc-Leonore , 
l’une  des  filles  qu’il  avoit  eues  de  Chrifiine  de  Monch,da- 
ifiefortie  d’une  ancienne  maifon  ,  que  ce  monarque  avoit 
époufée  de  la  main  gauche  après  la  mort  de  la  reine  fon 
époufe.  L’amour  qu’Annibal  de  Schefted  ,  feigneur  Da¬ 
nois,  eut  pour  la  princeffe  Leonore,  le  brouilla  avec  le 
comte  d  Ulfeld  ,  &  les  démêlés  de  ces  deux  feigneurs  fi¬ 
rent  du  bruit  en  Danemarck  {Voyez,  SCHESTED.)  Us 
fe  trouvèrent  aufli  oppofés  dans  l’affaire  que  le  roi  fuf- 
cita  à  la  dame  de  Monch ,  qu’il  vouloir  répudier.  Ulfeld 
plaida  pour  cette  princeffe  ,  &  Schefted  pour  le  roi ,  qui 
perdit  fon  procès.  Ce  prince  l’envoya  fon  ambafladeur 
extraordinaire  en  France  l’an  1647.  Frideric  III.  fils  üc 
fuccefleur  de  Chriftien  IV.  ne  s'accommoda  point  de 
l’efprit  &de  la  conduite  du  comte  d’Uifeld.  Il  y  remar¬ 
qua  trop  d’ambition  :  outré  qu’il  lui  avoit  trouvé  à  fon 
avenement  à  la  couronne  ,  trop  de  roideur  pour  le  main¬ 
tien  des  privilèges  de  la  nobleffe ,  &  pour  foûtenir  fa 
dignité  de  grand- maître  du  royaume.  Il  l’éloigna  donc 
l’an  1649.  fous  pretexte  de  l’envoyer  ambafladeur  en 
Hollande.  L’an  16 ji.  le  comte  d'Ulfeld  fut  accufé  d’a¬ 
voir  voulu  empoifonner  le  roi  ;  mais  la  dénonciatrice 
ayant  manqué  dans  fes  preuves ,  fut  décapitée.  Cela,  ne 
Tome  FI.  II.  Partie. 
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I  empêcha  pas  de  fe  retirer  fecretement ,  &  de  paffcreni 
Suede  ,  où  la  reine  Chriftine  le  reçut  parfaitement  bien, 

II  témoigna  beaucoup  d’ardeur  pour  le  fervice  de  ce 
royaume ,  où  il  étoit  venu  chercher  un  azyle  ;  &  ce  qui 
ternit  fa  réputation ,  c’elt  qu’il  tâcha  de  le  faire  au  pré¬ 
judice  de  fa  patrie.  Le  roi  de  Suede  Charles  Guftave  , 
le  trouva  bien  de  fes  confeils ,  &  Ulfeld  n’épargna  rien 
pour  faire  avancer  en  Danemarck  les  conquêtes  de  ce 
monarque.^  Il  fur  1  un  de  fes  commiffaires  au  traité  de 
Rofchild  1  an  1658.  &  il  l’eût  été  encore  à  celui  de  Cop- 
penhague  1  an  1660.  fi  1  ambafladeur  de  France  n’eût  prie 
ce  monarque  de  ne  point  donner  le  chagrin  au  roi  de 
Danemarck  de  voir  un  de  fes  fujets  qui  avoit  encouru 
Jadifgrace,  traiter  dans  fa  capitale  pour  fes  ennemis.  Ces 
lervices  n’empêcherent  pas  le  comte  d’Ulfeld  de  tomber 
dans  les  difgraces  des  Suédois ,  qui  le  firent  mettre  en 
prifon,  Il  en  feroit  pourtant  forti  peu  apres,  avec -hon¬ 
neur;  mais  naturellement  inquiet,  il  fongea  à  fe  fauver. 
Du  moment  qu’il  s’étoit  vû  arrêté  ,  il  avoit  feint  qu’une 
paralyfie  lui  étoit  tombée  fur  la  langue;  &  il  fçut  fi  bien 
contrefaire  le  muet ,  qu’il  fut  impoflible  de  tirer  une 
feule  parole  de  lui  pendant  lix  mois  de  captivité.  U  s’é¬ 
chappa  donc  de  fa  prifon  de  Malmoë ,  &  fut  affez  impru¬ 
dent  pour  fe  rendre  à  Coppenhague,  fans  s’être  muni  d’u¬ 
ne  abolition  de  tout  ce  qu’il  avoir  fait  contre  fon  prince. 
La  comtefîe  fa  femme  s’y  rendit  peu  après:  elle  avoft 
eu  le  courage  de  plaider  en  Suede  la  caufe  de  fon  mari  9 
&  avec  tant  de  force  &  d’éloquence,  que  les  juges  pro¬ 
noncèrent  fentence  d’abfolution  ,  qui  fut  même  confia 
mée  par  le  roi  ;  mais  la  fubite  évafion  du  comte  gâta  fon 
affaire  ,  &  fut  caufe  que  les  biens  qu’il  avoit  en  Suede, 
furent  confifqués.  Frideric  III.  roi  de  Danemarck  ayant 
en  fon  pouvoir  le  comte  &  lacomteffe  ,  les  envoya  dans 
l’ifle  de  Bornholm;  mais  peu  après  touché  delà  lettre 
qu  Ulfeld  lui  écrivit  en  date  du  27.  Oélobre,  de  l’an 
1661.  par  laquelle  il  imploroit  la  pure  mifericorde  de  fon 
fouverain,à  qui  il  promettoit  à  l’avenir  une  foûmiflîon 
afifolue ,  il  leur  permit  de  demeurer  dans  l’ifle  de  Funen„ 
A  peu  de  tems  de  là  le  comte  obtint  permiflion  de  voya¬ 
ger  hors  du  royaume.  Il  alla  aux  eaux  de  Spa,  d’où  il  vint: 
à  Paris  incognito ,  8c  paffa  enfuite  à  Bruges.  La  comtefle 
fa  femme  qui  étoit  paflée  à  Londres ,  .&  qui  en  étoit  for- 
tie fecretement,  fut  arrêtée  à  Douvres  tk  tranfportée  à 
Coppenhague,  où  on  la  confina  dans  une  prifon,  parce 
que  l’on  prétendit  avoir  découvert  une  horrible  confpi- 
ration  que  le  comte  avoit  tramée  contre  fon  prince.  II 
avoit, dit-on,  propofe  à  l’éleéleur  de  Brandebourg  de 
déthrônerle  roi  de  Danemarck ,  &  de  faire  pafler  la  cou¬ 
ronne  fur  la  tête  de  ce  prince.  Quoiqu’il  en  foit ,  Ulfeld 
fut  condamné  à  mortle24.  Juillet  de  l’an  1663.  comme 
atteint  du  crime  de  leze-majefté  ,  au  premier  chef,  & 
l’arrêt  fut  exécuté  fur  fon  effigie.  Il  en  reçut  la  nouvelle 
à  Bruges,  d’où  il  partit  aufli-  tôt  pour  fe  rendre  à  Bâle» 
où  il  demeura  quatre  à  cinq  mois ,  prefque  toû  jours  ma¬ 
lade  ,  &  fansfe  faire  connoître.  Mais  ayant  oui  dire  qu’on 
le  cherchoit  pour  le  prendre  ,  il  en  fortit,  quoiqu’il  fe 
trouvât  très-mal,  &  fe  mit  la  nuit  dans  une  petite  bar¬ 
que,  pour  gagner  Brifach;  mais  à  peine  eut-il  fait  deux 
lieues,  que  le  grand  froid  qui  le  pénétra  ,  le  fit  mourir 
à  l’âge  de  60.  ans  ,  au  mois  de  Février  de  l’an  1664.  If 
laiffa  trois  fils  qu’il  avoit  avec  lui  àBâie,  avec  une  fille. 
L’aîné  fe.  fit  Catholique,  &  s’attacha  auprès  de  la  reine 
de  Suede;  le  deuxième  fut  fait  chevalier  de  Malte ,  &  le 
troifiéme  l’un  des  mieux  faits  &des  plus  içavans  gentils¬ 
hommes,  de  l’Europe  ,  après  avoir  demerné  du  tems  en 
Angleterre,  vint  fe  marier  en  France.  *  Bayle,  dttt.  ent * 
Mémoires  du  chevalier  de  Terlon.  Pari  val  ,  hifi.  du  fiecle  de 
fer •  Sorbierdbe ,  relation  d’ Angleterre.  Nouvelle  biïtorique 
intitulée ,  le  comte  d’Ulfeld  ,  imprimée  l’an  1677. 

VLIELAND,  ou  FL1ELAND,  C’eft  une  ifle  de  la 
Hollande.  Elle  eft  fituée  au-devant  du  Zuyder  Zée,  ayant 
au  nord  j’Hle  de  Schelling  ,  &  au  fud  celle  de  Texel. 
Elle  a  une  grande  r^de  d’où  partent  toutes  les  flottes  qui 
vont  dans  la  mer  du  Nord  ou  la  mer  Baltique.  *  Mali , 
diftion.  ,  .  .  , 

VLELANDE,  petite  ifle  de  l’Amerique  feprentrio- 
nale.Eile  eft  fur  la  côte  de  la  nouvelle  Angleterre,  &  elle 
appartient. aux  Anglois.  Les  Hollandois  en  ont  été  les 
maîtres ,  &  lui  ont  donné  le  nom  qu’elle  porte.  Elle 

Rij 


i5 1  UL  P 

avoir  autrefois  celui  de  Natocke .  *  Mati ,  diftionaire. 
U  LISSE  ,  cherche^  ULYSSE. 

U  LISSE  ALDROVANDUS  ,  cherche*  ALDRO- 
V  AN  DUS. 

UL1SSENGHEN  ,  cherchez,  FLESSINGUE. 

ULLA ,  riviere  de  Galice  en  Efpagne.  Elle  prend  fa 
fource  au  bourg  d’Ulla,  baigne  celui  dePadron,  &  fe 
décharge  au  bout  d’un  petit  golfe  à  trois  lieues  deCom- 
poftelle  vers  le  midi.  On  croit  que  cette  riviere  peut 
être  celle  qu’on  appelloit  autrefois  Nelo.  *  Baudrand. 

ULLERSTON  (  Richard )  profefleur  d’Oxford ,  cher¬ 
chez,  RICHARD. 

ULLOA  (Alfonfe)  Efpagnol,  vivant  l’an  1660.  eft 
un  des  plus  célébrés  traducteurs  Italiens  du  XVI.  fie- 
cle.  Cet  homme  ayant  pafle  la  meilleure  partie  de  fa  vie 
à  Venife,  prit  un  plaifir  fingulier  à  la  langue  italienne; 
&  s’étant  laifîé  charmer  par  fa  douceur  &  fa  delicatefle  , 
ilchoifitles  ouvrages  efpagnols  les  plus  beaux  &  les  plus 
utiles ,  félon  D.  Nicolas  Aironio ,  pour  les  tourner  en 
italien.  Ces  ouvrages  font  î.l’hiftoire  que.  Ferdinand  Co - 
lornh  ou  Colon  a  faite  en  efpagnol  des  actions  &  des  ex¬ 
péditions  de  fon  pere  Chnftophle ,  dont  l’original  eft 
compté  aujourd’hui  parmi  les  livres  perdus;2.  le  Mont- 
Calvaire  de  dom  Antoine  de  Guevare  jj-  les  vies  des  Ce- 
fars  de  Pierre  Me  [fie  ;  4-  les  dialogues  du  même  Me  fie  ; 
5.  les  remedes  &  les  avis  neceflaires  aux  directeurs,  par 
Pierre  de  Covarruvias;  6.  la  chronique  d’Efpagne  &  de 
Valence,  par  P.  Antoine  B  enter;  7.  l’hiftoire  de  la  decou¬ 
verte  &  de  la  conquête  du  Pérou ,  par  Auguiïtn  de  Corate  ; 
8.  le  traité  duconfeil  &  du  cordeillcr  ,  par  Frédéric  Fu- 
rio ,  dit  Ceriolanus  59.  le  dialogue  de  la  dignité  de  l’hom¬ 
me,  par  maître Oliva;  10.  le  dialogue  du  véritable  hon¬ 
neur  de  la  milice,  par  ferome  d’Vrrea  ;  11.  la  relation  de 
la  mort  &  des  funérailles  du  prince  Charles,  par  fean 
lope^  d’Hoios  ;  12.  la  philofophie  de  fean  de  farava  ,  avec 
fe  s  dialogues  ou  fes  raifonnemens  ;  13.  l’inftruCtion  des 
marchands  pour  leur  commerce ,  avec  un  traité  du  chan¬ 
ge,  par  ledodeur  Sarava  ;i4-  les  deux  premières  déca¬ 
des  de  l’hiftoire  de  fean  deBarros ,  touchant  la  décou¬ 
verte  &  la  conquête  des  Indes  Orientales ,  traduites  du 
portugais  ;  11.  &  l’hiftoire  de  Fernand  Lopez,  de  la  Cafta- 
gnede  ,  touchant  la  même  decouverte  des  Portugais ,  &c. 
Suivant  lefentiment  de  D.  Antonio  ,  le  ftyle  d’Ulloa  eft 
clair ,  aifé  &  fort  convenable  à  l’hiftoire  ;  &  l’on  peut 
dire  qu’il  a  très-bien  réufli  dans  toutes  ces  traductions. 
*  Nicolas  Antonio ,  bibl.  Hifpan .  Hieron.  Ghilini ,  theatre 
d’huom.  letter. 

ULM,  bourg  dans  l’état  de  Mayence.  Il  eft  enclavé 
avec  quelques  villages  qui  en  dépendent,  dans  le  duché 
de  Deux-Ponts,  &  eft  fitué  à  deux  lieues  de  Lautreck 
vers  le  couchant.  *  Mati ,  dittion. 

ULME,  ville  impériale  d'Allemagne  ,  capitale' de  la 
Souabe ,  eft  fituée  fur  le  Danube  ,  qui  y  reçoit  l’Iller ,  & 
eft  une  des  plus  confiderables  d'Allemagne.  Son  eglife 
de  N.  D. qui  eft  une  des  plus  grandes  du  pays,  eft  occupée 
aujourd’hui  par  les  Luthériens ,  dont  la  dcCtrine  domine 
à  Aulbourg.  La  maifon  de  ville  où  les  fenateurs  s’af- 
femblent,  eft  un  bâtiment  digne  d’être  vû;&  la  ville  eft 
fort  peuplée  &  très- marchande  ;  fes  fortifications  font  ré¬ 
gulières  ,  &  fes  places  font  embellies  d’un  grand  nombre 
de  fontaines.  Ce  n’étoit  autrefois  qu’un  bourg  que  Char¬ 
lemagne  avoit  donné  à  l’abbaye  de  Reichenaw  ,  &  dont 
les  habitans  rachetèrent  de  cette  abbaye  moyennant  une 
grande  fomme  ,  leur  liberté  &  leur  indépendance,  & 
obtinrent  d 'être  mis  au  nombre  des  villes  impériales  ;  de 
forte  que  cette  ville  eft  devenue  la  première  de  la  pro¬ 
vince  de  Souabe.  Les  Catholiques  n’y  ont  que  deux  egli- 
fes,  &  les  Proteftans  fefont  rendus  maîtres  de  toutes  les 
autres  de  la  ville.  Le  fenat  eft  compofé  de  quarante  &  un 
magiftrats ,  dont  les  deux  anciens  avec  les  cinq  premiers, 
font  le  confeil  fecret ,  où  les  Catholiques  ne  font  point 
admis.  *  Hcifl ,  hift.  de  l’empire  ,  l.  6. 

ULPHILAS  ou GULPHILAS,  évêque  des  Goths  qui 
habitoient  dans  la  Mœfie ,  partie  de  la  Dacie  ,  florifloit 
vers  l’an  370.  fous  l’empire  de  Valens.  On  croit  qu’il  a  été 
l'inventeur  des  lettres  gotiques;  au  moins  il  eft  certain 
qu'il  a  été  le  premier  qui  a  traduit  la  bible  en  la  langue 
des  Goths;  &  c’eft  peut-être  ce  qui  a  donné  lieu  de  lui 
attribuer  cette  invention ,  à  caufe  qu’avant  cette  traduc- 
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tion  les  lettres  gothiques  n’étoient  connues  qne  de  très- 
peu  de  perfonnes.  *  Socrate  ,  /.  5.  c.  33.  Sozomene.  Foycz, 
l’hiftoire  critique  desverfions  du  nouveau  Teftament  ,parMm 
Simon  ,  c.  19. 

ULMO  (Jeand’,1  prefident  à  mortier  au  parlement 
de  Touloufe  ,  doit  être  mentionné  dans  l’hiftoire  pour 
fervir  d’un  terrible  exemple  à  tous  ceux  de  fon  état.  Son 
nom  étoit  d’vlmieres  ou  Olmteres  ,  qu’il  latinifa  en  fe  fai- 
fant  appeller  à’Vlmo.  Après  avoir  pafle  par  divers  em¬ 
plois  de  la  robe,  il  devint  en  1525.  fécond  avocat  general 
du  parlement  de  Touloufe  ,  nonobftant  l’oppofition  de 
Daigua  premier  avocat  general,  fondée  fur  quelques  in¬ 
formations  qu’il  y  avoit  contre  d’Ulmo;  le  confeil  du 
roi  auquel  l’affaire  fut  portée  débouta  Daigua  de  fon  op- 
pofition.il  devint  enfuite  prefident  à  mortier  par  lare- 
iignation  de  Georges  d’Olmieres,  qui  n’étoit  ni  fon  pa¬ 
rent  ni  fon  allié.  Dans  la  fuite  il  fut  accufé  d’avoir  fait 
une  faufleté  dans  un  procès,  &  même  d’avoir  volé  les 
parties.  L’affaire  portée  en  cour ,  le  roi  nomma  des  com- 
miffairesde  fon  confeil  pour  en  connoître,  &  le  parle¬ 
ment  de  Touloufe  bien  loin  de  s’interefler  pour  un  de 
fes  chefs,  contribua  autant  qu’il  put  à  le  faire  punir. 
D’Ulmo  fut  donc  condamné  par  arrêt  du  confeil,  à  être 
dégradé  de  fa  charge  de  prefident  en  pleine  audience,  à 
être  enfuite  pilorié  &  flétri  au  front  d’un  fer  rouge,  &à 
pafler  le  refte  de  fes  jours  dans  une  prifon  au  château  de 
faint  Malo  en  Bretagne ,  tous  fes  biens  conhfqués  :  fon 
clerc  qui  étoit  fon  complice,  fut  condamné  à  l’amende 
honorable ,  &  à  un  banniflement  hors  du  royaume;  Le 
7. Octobre  1536.  cet  arrêt  fut  exécuté  dans  Touloufe, 
&  cet  indigne  magiftrat  fut  conduit  par  les  huiflïers  dans 
la  falle  de  l'audience  ,  vêtu  de  fes  habits  de  prefident,  le 
mortier  fur  la  tête  :  les  chambres  étoient  aflemblées  en 
robes  rouges:  on  le  fit  mettre  à  genoux  pourouir  Un  ar¬ 
rêt  ,  enfuite  le  premier  huiffier  lui  ôta  de  deflus  la  tête  le 
mortier ,  &  lui  mit  un  bonnet  ufé  &  erafleux  :  en  même- 
tems  deux  autres  huifliers  après  l’avoir  dépouille  de  fon 
manteau  de  prefident,lui  en  mirent  un  de  méchante  bure. 
Le  prefident  de  la  Roche-Flavin  ajoûte  qu’on  lui  fit 
faire  amende  honorable  la  torche  au  poing ,  la  tête  &  les 
pieds  nuds,  puis  on  lacera  les  pièces  de  fafauffe  proce¬ 
dure  dans  le  parquet  :  l’après-midi  il  fut  conduit  fur  un 
tombereau  dans  la  place  publique ,  où  le  refte  de  l’ar¬ 
rêt  fut  exécuté  :  quelques  jours  après  on  le  transfera 
à  faint  Malo.  Le  prefident  de  la  Roche  Flavin  dit 
qu’il  y  fut  pendu  quelque-tems  après,  &  la  tradition 
porte  que  ce  fut  pour  des  faufletés  qu’il  avoit  faites 
dans  les  regiftres  que  le  gouverneur  du  château  lui 
avoit  donnés  à  tenir.  *  La  Faille,  anndles  de  Touloufe 
année  1536. 

ULPIA  MARCELLA ,  fille  de  M.  Vlpius ,  &  de  Canidia 
Baffa ,  étoit  prêtreffe  de  Diane ,  dans  la  ville  de  Thyatire, 
où  on  lui  erigea  une  ftatue  qui  fe  trouve  encore  à  prefent 
dans  cette  ville,  que  l'on  appelle  Hakkjflar.  *  Voyages  de 
Spon ,  part.  III. 

ULPIEN,  vlpianus  ,  célébré  jurifconfulte ,  fut  tu¬ 
teur,  &  depuis  fecretaire  &  miniftre  de  l’empereur  Ale¬ 
xandre  Severe.  Il  s’éleva  jufques  à  la  dignité  de  prefetdu, 
prétoire,  qui  étoit  la  plus  confiderable  de  l’empire.  Son 
attachement  aux  fuperftitions  payennes  lui  infpira  une 
très-grande  haine  contre  les  Chrétiens ,  qu’il  perfecuta 
cruellement.  Il  fut  tué  par  les  foldats  de  la  garde  pré¬ 
torienne  l’an  226.  *  Dion  &  Lampride ,  in  Alexand.  Sever. 
Fifchard  ,  m  vit.  junfe. 

ULPIUS  MARCELLUS ,  jurifconfulte  dutems  d’An- 
tonin  le  Débonnaire  ,  eut  beaucoup  de  part  aux  bonnes 
grâces  de  ce  prince. 

ULRIC,  évêque  d’Aufbourg  dans  leX.  fiecle,  étoit 
d’une  ancienne  maifon  d’Allemagne ,  fils  de  Hugpaut  & 
de  Thietperge.il  fit  fes  études  dans  le  monaftere  de  faint 
Gai,  d’où  il  fut  tiré  pour  étudier  fous  la  conduite  d’A- 
dalberon  évêque  d’Aufbourg.  Il  fit  un  voyage  à  Rome 
l’an  909.  &  l’an  924.  il  fut  nommé  évêque  d’Augfbourg 
par  l’empereur  Henri,  &  fucceda  à  Hiltin  ,  qui  tenoit 
ce  fiege  depuis  l’an  909.  après  la  mort  d’Abalderon.  Il 
fut  en  grande  confideration  auprès  de  l’empereur  & 
de  fon  fuccefleurOthon.il  mourut  l’an  973.  âgé  de  83. 
ans ,  après  avoir  gouverné  fon  eglife  pendant  50.  ans.  Sa 
vie  écrite  par  un  auteur  de  fon  tems  nommé  Gérard,  con- 


* 


U  L  R  U  L  R 


tient  plufieurs  chofes  remarquables  fur  la  difcipline  de 
l’eglife.  *  T rithéme.  M.  Du  Pin ,  bibliotb .  des  aut.  eccl.  du 
X.  finie.  Fleuri ,  bifi.  eccl.  I.  55. 

ULRICroide  Bohême, enleva  la  Moravie  aux  Polo- 
nois,  &  voulut  livrer  le  roi  de  Pologne  à  l'empereur 
Conrad  II.  qui  detefta  fa  trahifon.  *  Æneas  Sylvius  , 
hift.  Bobem. 

ULRIC,  fils  de  Frédéric  II.  roi  de  Danemarck ,  &  de 
Sophie,  frerede  Chrestien  IV.  eut  en  partage  la  Nor- 
wege  ,  &  fut  fait  évêque  de  Swerin  &  de  Slefwic. 
Chreftien  IV.  eut  un  fils  de  même  nom  de  Catherine  de 
Brandebourg ,  qui  porta  les  armes  contre  l’empereur  ,  & 
mourut  en  Silefie  l’an  1633.  Il  eut  encore  un  autre  fils  bâ¬ 
tard  demême  nom,  qui  fut  tué  à  Vezel  à  la  tête  des 
troupes  qu’il  conduifoit  pour  fecourirJes  Efpagnols  en 
Flandres  l’an  1639.  *'  tAem.  du  tems. 

ULRIC  ENGELBERT  dit  de  strajbourg,  parce  qu’il 
étoit  né  dans  cette  ville ,  religieux  de  l’ordre  de  faint  Do- 
-  minique,&  difcipled’Albert/e  Grand ,  enfeigna  la  théo¬ 
logie  avec  réputation  dans  fa  patrie  ,  fut  fait  provincial 
d’Allemagne  en  1172.  &  en  1277.  Eut  nommé  pour  pren¬ 
dre  les  degrés  à  Paris  ;  mais  il  mourut  cette  année-là  mê¬ 
me  avant  que  d’avoir  commencé  fon  cours.  Le  nom  de 
ce  religieux  eft  célébré  à  caufe  d’une  fomme  de  théolo¬ 
gie  &  de  philofophie  en  fix  livres,  qui  eft  intitulée  de 
Jiimmo  bono,ôc  qui  n’a  pas  été  imprimée.  Le  pere  Labbe 
&  M.  Du  Pin  ont  prétendu  que  cette  fomme  eft  celle  qui 
eft  entre  les  opufcules  de  faint  Thomas,  mais  ils  fe  font 
trompés,  ainfi  que  Henri  Kaltcifèin  ,  qui  lui  a  attribué  une 
fomme enfept  livres,  intitulée  compendium  th'ologic&ve- 
ritatis ,  &  qui  a  été  citée  dans  le  concile  de  Bâle.  L’au¬ 
teur  de  celle-ci  n’eft  pas  connu  ;  celle  qui  eft  entre  les 
oeuvres  de  faint  Thomas,  eft  ue  lui,  &  n’a  que  deux  li¬ 
vres;  pour  celle  d’Ulric,  on  la  garde  dans  la  bibliothè¬ 
que  de  Sorbonne.*  Echard,  fcript.  ord.  FF.  Prad.  t.  r. 

ULRIC  (  Frédéric  )  duc  de  Brunfwuck ,  fils  de  Henri, 
qui  mourut  l’an  1613.  afliegea  l’an  1615.  la  ville  deBrunf- 
\jrick ,  qui  ne  vouloit  pas  le  reconnoître.  L’année  fuivan- 
te  il  traita  avec  la  ville ,  qui  le  reconnut  pour  fouverain , 
ayant  mis  à  couvert  fes  privilèges.  Il  mourut  l’an  1634. 

ULRIC  comte  de  W irtemberg  &  feigneur  de  Beu- 
telfpac,  reçut  le  comté  de  Wirttmberg  de  l’empereur 
HenrilV.&fut  pere  de  Jean  comte  de  Wirtemberg, 
dont  defcendent  les  ducs  de  Wirtemberg  d  à  prefent  , 
entre  lefquels  il  y  a  eu  un  Ulric  fils  d’EBEHARD  ,  qui 
étoit  petit-fils  du  precedent. 

ULRIC  ELEONORE  de  Bavière,  reine  de  Suede, 
fécondé  fille  de  Charles  XI.  roi  de  Suede,  née  le  3.  Fé¬ 
vrier  1688.  prit  poffeffion  le  10.  Novembre  1713.  de  la  ré¬ 
gence  des  états  de  Suede,  pendant  l’abfence  du  roi  Char¬ 
les  XII.  fon  frere,  &  époufa  le  4.  Avril  1715.  Frédéric 
prince  héréditaire  de  Heffe-Caflel.  Audi- tôt  qu’elle  eut 
appris  la  mort  du  roi  Charles  XII.  qui  fut  tué  au  fiege  de 
Fredericshall  en  Norvège  la  nuit  du  11.  au  12.  Décem¬ 
bre  1718.  elle  fit  publier  le  18.  du  même  mois  à  Stokolm 
&  dans  toutes  les  provinces  fon  avenement  à  la  couron¬ 
ne,  &  convoqua  les  états.  Mais  comme  il  n’yavoiteu 
aucune  deliberation  dans  les  formes  touchant  le  droit  à 
la  couronne  jufqu’au  31.  Janvier  1719.  Ce  jour-là  les  qua¬ 
tre  états  s’affemblerent,  mais  fans  obferver  les  formalités 
ordinaires ,  &  il  fut  refolu  que  cette  affemblée  feroit  con- 
fiderée  comme  la  fuite  de  celle  qui  avoit  été  convoquée 
par  les  lettres  du  feu  roi  en  1714.  &  qu’elle  agiroit  en 
cette  qualité.  Le  premier  point  qui  fut  propofé,  fut  de 
fçavoir  fi  le  droit  héréditaire  à  la  couronne  fubfiftoit  en¬ 
core  dans  cette  princeffe,  en  confequence  des  difpofï- 
tions  du  roi  Charles  Guftave ,  &  de  quelques  autres  an¬ 
ciennes  ,  fuivant  lefquelles  la  reine  Chriftine  avoit  été 
reconnue  heritiere  prefomptive  long  tems  avant  la  mort 
de  Guftave  Adolphe  fon  pere  :  mais  comme  ce  droit  à 
la  fucceffion ,  qui  appelle  les  filles  à  la  couronne  au  dé¬ 
faut  des  mâles  avoit  été  reconnu  &  confirmé  par  les  qua¬ 
tre  états  qui  avoient  alors  leur  autorité,  &  qu’en  cette  oc- 
cafion  ils  n’avoient  pas  été  confultés ,  il  fut  déclaré  que 
félon  les  anciennes  loix  du  royaume,  le  droit  à  la  fuc¬ 
ceffion  étoit  fini  en  la  perfonne  du  roi  Charles  XII.  Les 
états  prièrent  enfuite  la  princeffe  Ulric  Elconore  ,  de 
déclarer  par  une  lettre ,  quelle  n’avoit  pris  le  gouver¬ 
nement  , que  pour  prévenir  les  defordresqui  pouvoient 


arriver  pendant  l’interregne  ,  &  qu’elle  reconnoiiïoit  le 
pouvoir  des  états  ;  que  le  thrône  étoit  vacant ,  &  que  le 
pouvoir  d  élire  un  roi  leurappartenoit.  Elle  y  conléntit, 
&  après  que  la  lettre  eut  été  portée  à  l’affemblce  des 
états,  d  un  confentement  unanime,  ils  l’élurent  pour 
reine  le  3.  Février  1719.  jour  de  fa  naifTance ,  auquel  elle 
entroit  en  fa  trente-  unième  année.  Les  états  déclarèrent 
par  cet  aéle  d  éleétion  que  le  droit  à  la  fucceffion  à  la 
couronne  pour  les  femmes,  n’étoit  fondé  que  fur  une 
refolution  des  mêmes  états  tenus  en  1604.  qui  admettoit 
les  filles  des  rois  ou  princes  à  la  fucceffion  héréditaire, 
pourvu  qu’elles  ne  fuflent  pas  mariées,  &  à  condition 
qu  elles  ne  pouroient  fe  marier  que  du  confentement  des 
états.  Que  cette  refolution  avoit  été  confirmée  en  1627. 
&  en  1634.  reine  Chriftine  fille  unique  de  Guftave 
Adolphe,  ayant  été  habile  à  lui  fucceder  à  ces  condi¬ 
tions.  Que  le  roi  Charles  Guftave  avoit  fuccedé  à  cette 
princeffe  lorfqu’elle  eut  abdiqué,  non  par  le  droit  qu’il 
auroit  pû  prétendre  comme  defeendant  d’une  princefie 
de  la  maifon  royale  ;  mais  par  une  libre  éleétion  des  états, 
comme  il  1  avoit  reconnu  par  fes  déclarations  en  1650.  & 
1654.  &  comme  les  états  l’avoient  déclaré  exprefTement. 
Que  ce  droit  de  fucceffion  héréditaire  ayant  d’abord 
été  reftreintà  la  ligne  mafeuline,  avoit  été  depuis  étendu 
,aux  femmes;  mais  conformement  au  reglement  fait  à 
Noordkoppin,  &  au  teftament  du  roi  Charles  XI.  fait 
en  1693.  Que  fuivant  ces  anciennes  refolutions  des  états, 
il  ne  reftoit  plus  perfonne  de  la  famille  royale  ,  qui  pûc 
prétendre  à  la  couronne  par  droit  de  fucceffion  hérédi¬ 
taire,  ce  que  la  princeffe  Ulric  Eleonore  avoit  recou- 
nu  dans  fa  lettre  écrite  aux  états  le  31.  Janvier.  Qu’ainfi 
les  états  fe  trouvant  en  pleine  liberté  d’elire  un  fouve¬ 
rain  , après  avoir  reconnu  les  grandes  qualités  &  les  ver¬ 
tus  de  cette  princefie ,  qui  en  avoit  donné  des  preuves 
fignalées ,  dans  l’adminiftration  des  affaires  publiques 
pendant  la  longue  abfence  du  feu  roi  Ion  frere, ils l’é- 
liloient  tant  en  leur  nom  ,  qu’au  nom  de  tous  leurs  com¬ 
patriotes,  pour  reine  de  Suede,  des  Goihs  &  des  Van¬ 
dales,  &  ladeclaroient  elle  &fesdefcendansmâks ,  heri¬ 
tiers  du  royaume  de  Suede  &  des  états  qui  en  dépendent 
&  qui  en  dépendront,  félon  la  forme  preferite  &  prati¬ 
quée  à  l’aflemblée  des  états  en  1650.  promettant  de  lui 
obéir  comme  de  bons  &  fiddes  lu  jets.  Que  fi  par  mal¬ 
heur  la  reine  venoit  à  mourir  fans  entais  mâles,  les 
états  rentreroient  dans  le  droit  de  faire  une  nouvelle  éle¬ 
ction  ,  &  que  pour  cet  effet  ils  s’aflemblerotent  à  Sto¬ 
kolm  ,  fans  qu'il  fût  befoin  de  convocation,  &  qu’ils 
procederoient  à  une  nouvelle  éleélion  trente  jours  après 
le  décès  de  la  reine  ou  du  roi,  fans  qu’aucune  perfonne 
pût  prétendre  à  la  couronne  fous  prétexté  de  droit  héré¬ 
ditaire.  Les  états  s’engagèrent  parle  même  aéte ,  à  ne  pro¬ 
céder  jamais  aune  c-leétion  du  vivant  de  la  reine  &  de  fes 
enfans  mâles;  déclarant  que  ceux  qui  en  quelque  manié¬ 
ré  que  ce  fût,  en  Rroient  lapropofition,ou  quis’enga- 
geroientdireélemcnt  ou  indireélement  à  la  faire  reuffir, 
ièroient  regardés  &  punis  comme  perturbateurs  du  re¬ 
pos  public.  Ils  remercioient  enfuite  la  reine  de  l’averfion 
qu’elle  avoit  témoignée  du  pouvoir  arbitraire  &  abiolu, 
dont  le  royaume  avoit  fait  une  trifte  &  longue  expérien¬ 
ce,  &  dont  les  fuites  avoient  été  fi  fachcufes  pour  le 
public  &  pour  les  particuliers.  Qnjiinfi  ayant  refolu  de 
l’abolir  entièrement,  ils  deelaroient  que  quiconque  tra- 
vailieroit  à  s’en  emparer  ,  foit  à  force  ouverte  ,  foie 
par  de  fecretes  pratiques,  feroit  déchu  de  la  couronne  & 
regardé  comme  ennemi  de  l’état,  &  que  tous  les  parti¬ 
culiers  ecclefiaftiques  &  feculiers  qui  contribueroient  à 
l'établir  de  nouveau ,  feroient  punis  fans  efperance  de 
grâce,  comme  rebelles,  &  traîtres  à  leur  patrie.  Que 
pour  cet  effet  perfonne  ne  pouroit  être  revêtu  d’aucun 
emploi,  charge  ou  dignité  ,  qu’il  ne  prêtât  ferment ,  & 
jurât  fur  les  évangiles ,  de  ne  chercher  en  aucune  maniéré 
que  ce  foit,  à  introduire  ou  à  favoriferle  pouvoir  ar¬ 
bitraire  ;  mais  qu’il  s’y  oppoferoit  de  tout  fon  pouvoir, 
&  déclareroit  les  deffeins  qu’il  pouroit  découvrir  de  ceux 
quitâcheroientde  le  rétablir.  Par  le  même  aéte-  les  états 
prièrent  la  reine  de  gouverner  le  royaume  fuivant  les 
loix  ,  de  maintenir  la  religion  c^ui  y  étoit  établie ,  de  faire 
rendre  la  )uftice,  de  punir  l’ir.juftice  ,  &  de  laiiïer  à 
un  chacun  la  poffeffion  tranquille  de  fes  biens.  Enfin  ils 
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îa  remercioient  de  ce  qu’après  la  mort  da  roi  Ton  frere, 
elle  avoit  pourvu  avec  le  confeil  des  fenateurs,  à  tout 
ce  qui  étoit  neceflaire  pour  maintenir  le  repos  de  l'état , 
dans  des  circonftanccs  qui  ne  permettoient  pas  de  dé¬ 
lai,  &  approuvoient  tout  ce  qu'elle  avoit  fait  en  cette 
occafion  ;&  nommèrent  auffi-tôt  des  députés  des  quatre 
ordres  pour  l’aller  complimenter.  Ils  continuèrent  leurs 
feanccs  pour  délibérer  fur  ce  qui  étoit  necelfaire  pour  le 
bien  de  l'état ,  &  le  remettre  fur  l'ancien  pied ,  &  mirent 
dans  les  aétes  le  nom  de  la  reine  ,  qui  fut  couronnée  à 
U  pial  le  28.  Mars  fuivant.  L'année  fuivante  cette  prin- 
cefle  ayant  écrit  aux  états  qui  étoient  encore  aflemblés , 
une  lettre  contenant  que  pour  plusieurs  raifons  impor¬ 
tantes  elle  fouhaitoit  que  Frédéric  prince  héréditaire  de 
Hefle-Caflel  fon  époux ,  fût  aflocié  avec  elle  pour  le  gou¬ 
vernement  du  royaume ,  en  la  maniéré  qui  paroïtroit  la 
plus  convenable  au  bien  public  &  aux  loix  du  royaume. 
&  que  ce  prince  s’engageroit  à  emfaraflèr  la  religion  Lu¬ 
thérienne  feule  dominante  dans  le  royaume;  promet- 
troit  de  la  maintenir  &  de  faire  executer  les  loix  qui  y 
ont  rapport;  de  coriferver  tous  Jes  privilèges  de  la  no- 
blefle,  &  des  trois  autres  états  de  gouverner  félon  les 
loix  &  avec  leconfentementdu  fenat  ;  de  ne  donner  au¬ 
cune  charge  ni  emploi  militaire  aux  étrangers  ;  de  ne 
point  travailler  direâement  ou  indirectement  à  rétablir 
le  pouvoir  abfolu  &  arbitraire  qui  s’étoit  introduit  de¬ 
puis  le  régné  de  Charles  Guftave ,  particulièrement  fous 
le  dernier  ;  confentant  même  en  cas  qu'il  l’entreprît ,  que 
fes  fujets  feroient  déchargés  du  ferment  de  fidelité.  Le 
comte  de  Horn,  maréchal  de  la  noblefle,  à  qui  cette 
lettre  avoit  été  envoyée,  propofa  aux  députés  après  la 
leâure,  dénommer  des  commiffaires  pour  examiner  la 
matière,  d’en  donner  part  aux  fenateurs,  afin  d’avoir 
leurs  avis,  &  d’envoyer  une  députation  aux  trois  autres 
états  pour  leur  communiquer  cette  refolution  ,  ce  qui 
fut  exécuté  en  nommant  quatre  comtes,  autant  de  ba¬ 
rons  &  treize  gentilshommes  pour  la  noblefle,  &  vingt- 
quatre  députés  des  trois  autres  états.  Les  propofitions  de 
la  reine  ayant  été  examinées  ,  elles  furent  approuvées 
par  la  commiflion  fecrete  ,  avec  quelques  autres  condi¬ 
tions  pour  conferver  le  droit  d’éleCtion ,  conformement 
à  ce  qui  avoit  étérefoluà  l’avenement  de  la  reine  à  la 
couronne ,  &  furent  communiquées  à  la  noblefle ,  qui 
en  donna  part  au  clergé ,  aux  bourgeois  &  aux  payfans , 
qui  les  approuvèrent.  Il  fut  enfuite  refolu  de  faire  une 
députation  à  la  reine,  pour  lui  communiquer  cette  refo¬ 
lution.  des  éta^,&  fçavoir  encore  par  elle-même  fes  inten- 
tions.Le  comte  de  Horn,qüi  en  étoit  le  chef, lui  fit  fur  cela 
un  difeours ,  &  lui  témoigna  que  fes  fujets  étoient  très-fa  - 
tisfaits  de  la  conduite  qu'elle  avoit  tenue  pour  le  gou¬ 
vernement  du  royaume,  &  de  la  bonté  dont  ils  reflen- 
toient  tous  les  jours  des  effets;  qu’ils  n’auroient  rien  fou- 
haité  davantage  que  de  la  voir  continuer ,  &  qu'ils  n'a- 
voient  rien  voulu  conclure  fans  être  encore  plus  certai¬ 
nement  informés  de  fes  intentions ,  afin  de  s’y  conformer 
en  cas  qu’elle  y  perfiftât.  La  reine  ayant  répondu  qu’elle 
étoit  toüjours  dans  les  mêmes  fentimens;  &  les  ayant  re¬ 
merciés  de  cette  marque  de  leur  refpeét,  le  comte  de 
Horn  à  la  tête  de  la  même  députation ,  alla  trouver  le 
prince  de  Hefle  ,  lui  communiqua  laréponfede  la  reine 
de  Suede  ,  &  lui  prefenta  un  aéèe  dans  lequel  étoient  com- 
prifes  les  conditions  fuivant  lefquelles  les  états  étoient 
refolus  de  l’élire  pour  roi,  dont  lui  ayant  été  fait  la  lec¬ 
ture  ,  ce  prince  les  approuva  &  les  figna ,  après  avoir  re¬ 
mercié  les  députés  de  ce  témoignage  fignalé  de  leur  af¬ 
fection.  Le  4.  Avril  1720.  il  fut  proclamé  en  la  grande 
place  de  Stokolm  roi  de  Suede ,  des  Goths ,  &  des  Van¬ 
dales,  &  couronné  le  14.  Mai  fuivant. 

ULTONIE  ou  ULSTER.  C’eft  une  des  quatre  pro¬ 
vinces  d’Irlande.  Elle  eft  bornée  au  midi  par  la  Conna- 
cie  &  par  h  Lagenie;  la  mer  d'Irlande  la  baigne  au  le¬ 
vant  ,  &  1  Océan  au  nord  &  au  couchant.  Sa  figure  ap¬ 
proche  d  une  ovale  ,  qui  a  cinquante  lieues  du  couchant, 
&  36.  dans  fa  plus  grande  largeur  du  nord  au  fud.  Elle 
éft  chargée  de  bois  &  de  lacs,  dont  les  plus  grands  font 
ceux  de  Strangfort,de  Neaug,d'Earne,  de  Broad,  de 
SVille&de  Foyle.  Cependant  on  y  trouve  par  tout  de 
bons  pâturages.  On  divife  cette  province  en  neuf  corn¬ 
ées.  Ces  quatre  Drame»  Antrim ,  Londonderri&  Dungall ,  • 
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font  le  long  des  côtes.  Les  cinq  autres  font  dans  les  ter¬ 
res,  &  portent  les  noms  de  Tjronne  y  de  Fermànach ,  de 
Cavan ,  de  Monagban  &  d’Annagb.  Londonderri  eft  la 
principale  ville  de  ce  pays ,  &  prefque  la  feule  qui 
foit  un  peu  confiderable.  *  Mati ,  dittion. 

ULTRICURIA,  chercher  NICOLAS  ULTRICU- 
RIA. 

ULTROGOTHE,  femme  de  Cbildebert  I.  roi  de 
France,  illuftre  par  fa  pieté  &  par  fa  vertu,  furvécut 
long-temsau  roi  fon  mari,  mort  l'an  558.  &  mena  une 
vie  toute  fainte.  Elle  fut  enterrée  dans  l’abbaye  de  faint 
Vincent,  dite  aujourd’hui  de  faint  Germain  des  Prez>t  au¬ 
près  de  ce  même  prince  &  de  fes  deux  filles  Chrotberge 
&  Chrodefinde.  Grégoire  de  Tours ,  Fortunat  de  Poitiers  , 
&  l’auteur  ancien  de  la  vie  de  fainte  Bathilde  ,  lui  ont 
donné  tous  les  éloges  dûs  à  fa  vertu.  *  Grégoire  de  Tours, 
l.  4.  Fortunat ,  /.  6.  Du  Breuil ,  antiq.  de  Paris . 

ULTZEN,  petite  ville  anfeatique  d'Allemagne  de  la 
baffe  Saxe,  dans  le  duché  de  Lunebourg,  eft  bâtie  fur 
la  riviere  d’Ifmenow  ,  à  cinq  milles  germaniques  de  la 
ville  de  Lunebourg  vers  le  midi ,  &  autant  de  Daneberg 
vers  l’occident. 

ULVERSTON,  bourg  du  comté  de  Lancaftre  en  An¬ 
gleterre  ,  dans  la  contrée  nommée  Lonfdale.  Il  eft  fur  une 
petite  riviere  qui  coule  dans  un  bras  de  mer  près  de  Le- 
verfand.  Il  eft  à  147.  milles  anglois  de  Londres.  *  Diôtion . 
Anglois , 

ULUETEN  ,  FLUETEN  ,  village  des  Provinces- 
Unies.  Il  eft  dans  celle  d’Utrecht,entreütrecht  &  Woër- 
de.  On  prend  ce  village  pour  celui  des  anciens  Bataves  , 
qu'on  appelloit  Fletïo.  *  Mati,  diiïion. 

ULYSSE,  Vif  fes ,  fils  de  Laërte  &  d'Anticlée ,  &  pe¬ 
tit-fils  de  Sifyphe ,  ou  même  ,  félon  d’autres,  fils  de  Si¬ 
fyphe  ,  étoit  roi  d’Ithaque ,  petite  ifle  de  la  mer  Ionien¬ 
ne  ,  que  l'on  nomme  aujourd’hui  îfola  di  Compare.  Il  écoic 
mari  de  Penelope  fille  d’Icare,  qu’il  aimoit  fi  paffionné- 
ment,  qu’il  ht  iëmblant  d'être  fol  pour  ne  pas  aller  à  la 
guerre  de  Troye.  Pour  le  faire  croire  il  s’avifa  de  la¬ 
bourer  le  fable  fur  le  bord  de  la  mer  avec  deux  bêtes  de 
differentes  efpeces ,  &  d’y  ferner  du  fel.  Mais  Palamede 
découvrit  fa  feinte, en  jettant  Telemaque  fils  d’Ulyfle, 
fur  la  ligne  du  fillon.  Ulyfle  ne  voulant  pas  bleffer  fon 
fils  ,  leva  le  foc  de  la  charrue ,  &  fit  connoïtre  par-là 
qu’il  n’étoit  pas  infenfé.  Il  fut  donc  contraint  d’aller  à  la 
guerre  de  Troye  avec  les  autres  Grecs ,  aufquels  il  ren- 
dit  de  grands  fervices  par  fa  prudence  &  par  ion  indus¬ 
trie.  1 v.  Il  découvrit  Achille  qui  étoit  caché  entre  les  tilles 
de  Lycomede,  fous  un  habit  de  filles.  zQ.  11  obtint  de 
Philoteéte  les  flèches  d’Hercule  ,  pour  les  porter  à  la 
guerre  de  Troye.  30.  Il  enleva  par  adrefle  les  cendres  de 
Laomedon,  qui  étoient  confervées  fous  la  porte  Scea  de 
la  ville  de  Tro3^e.4°.  Il  prit  avec  Diomcde  le  Palladium 
qui  étoit  dans  Troye.  5°.  Il  tua  Rhefus  roi  de  Thrace, 
&  enleva  fes  chevaux  .-  toutes  expéditions  qui  furent 
caufe  de  la  prife  de  Troye,  parce  qu’il  étoit  deftiné 
que  Troye  ne  feroit  pas  prife ,  fi  elle  eût  pû  conferver 
ces  chofes.  Mais  il  fut  caufe  de  la  mort  de  Palamede  , 
pour  fe  venger  de  ce  qu’il  avoit  découvert  fa  feinte. 
Après  la  mort  d'Achille,  il  fut  préféré  à  Ajax  pour  avoir 
fes  armes. 

Fortifque  viri  tulit  arma  difertus. 

Après  la  prife  de  Troye  il  tua  Orfîlochus  fils  d’Idome- 
née ,  roi  de  Crete ,  qui  lui  difputoit  fa  part  dans  le  butin. 
Enfin  il  immola  Polyxene  furie  tombeau  d’Achille ,  & 
précipita  le  petit  Aftyanax  fils  d’Heétor.  S'étant  enfuite 
embarqué  pour  retourner  en  fon  pays,  la  tempête  le 
jettafur  le  rivage  des  Ciconiens,  dont  il  pilla  le  pays; 
mais  ces  peuples  s’étant  attroupés,  défirent  plufieurs  de 
fes  gens.  Au  fortir  de-là  il  fut  jette  par  une  autre  tem¬ 
pête  dans  le  pays  des  Lotophages  en  Afrique,  qui  le  re¬ 
çurent  fort  humainement  ;  mais  il  y  laifla  plufieurs  de 
fes  compagnons ,  qui  ayant  mangé  du  lotos ,  oublièrent 
le  fouvenir  &  l’amour  de  leur  patrie.  De-là  il  pafîa  dans 
1’ifle  des  Cy dopes,  où  il  courut  grand  rifque  de  fa  vie. 
Etant  entré  dans  la  grotte  de  Polyphême ,  avec  douze 
compagnons, dont Polyphême en  mangea  fix,  il  trouva 
moyen  de  l’enyvrer,  &  de  lui  crever  le  feul  œil  qu’il 
avoit.  Il  vint  enfuite  en  Eolie ,  où  l’on  dit  qu'Eole  lui 
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donna  les  vents  enfermés  dans  un  outre  ;  maïs  comme  il 
Approchoit  d’Ithaque ,  fes  compagnons  croyant  qu’il  y 
avoit  un  trefor  renfermé  dans  cet  outre  ,  l'ouvrirent ,  & 
les  vents  en  étant  fortis ,  le  remenerent  en  Eolie.  Eole  ne 
l’ayant  pas  voulu  recevoir ,  il  fut  jette  fur  les  côtes  des  Le- 
ftrigons,  peuple  cruel  ,dont  il  quitta  bientôt  les  terres ,  & 
arriva  au  pays de  Circé,  fille  du  Soleil ,  grande  en  chan¬ 
terelle  ,  qui  changea  en  pourceaux  ceux  de  fes  compa¬ 
gnons  qu'il  lui  avoit  envoyés.  Pour  lui ,  il  fe  garantit  de 
cet  accident,  en  prenant  un  remede  que  Mercure  lui 
donna.  Il  alla  trouver  Circé,  &  l’obligea,  ayant  mis  l’é¬ 
pée  à  la  main ,  de  rendre  à  fes  compagnons  leur  forme 
naturelle.  Il  devint  même  des  amis  de  Circé,  demeura 
un  an  dans  fon  pays,  &  eut  d’elle  Telegone  »  ou,  félon 
Hefiode ,  Agrius  &  Latinus.  L’ayant  quittée , il  alla  juf- 
qu'à  l’embouchure  de  l’Océan  ,  où  il  confultaTirelias. 
Il  tomba  enfuite  dans  l’ifle  des  Syrenes ,  ces  célébrés 
chanteufes,  qui  par  leur  chant  faifoient  périr  les  voya¬ 
geurs.  Il  évita  ce  péril  en  bouchant  les  oreilles  de  fes  com- 
pagnons  avec  de  la  cire,  &  fe  failànt  attacher  au  mas  du 
navire.  Ayant  enfuite  pafle  entre Scylla  &  Caribde ,  il  ar¬ 
riva  en  Sicile,  à  l’endroit  oùPhaëtufe,  fille  du  Soleil,  fai- 
foit  paître  avec  fes  feeurs ,  les  troupeaux  de  leur  pere,  il 
fit  défenfe  que  l’on  y  touchât  ;  mais  pendant  qu’il  dor 
moit,  fes  gens  tucrent  quelques-uns  de  ces  bœufs.  Une 
horrible  tempête  vengea  bientôt  ce  fàcrilege.  Toute  la 
flotte  périt ,  &  il  fe  fauva  feul  fur  un  mas  dans  l’ifle  d’O- 
gygie,  où  il  fut  bien  reçu  de  la  nymphe  Calypfo ,  avec  la¬ 
quelle  il  demeura  pendant  fept  ans,  &  eut  d’elle  Naufi 
thoüs&  Naufinoiis.  Jupiter  prenant  foin  d’Ulyfle  ,  en 
voya  Mercure  en  Ogygie,  donner  ordre  à  la  déeffe  Ca¬ 
lypfo  de  laifler  partir  Ûlyffe.  Il  s’embarqua  fur  un  vaif- 
feau  qui  fut  brifé  fur  les  côtes  dePheacie.  Mais  Ino,  ou 
Leucothoé ,  le  fauva  en  lui  donnant  une  planche  fur  la¬ 
quelle  il  aborda  tout  nud  au  port  des  Pheaciens.  S’étant 
caché  dans  de  l’herbe ,  il  fut  découvert  par  Nauficaa  fille 
d’Alcinoiis  roi  des  Pheaciens,  qui  lui  fit  donner  des  ha¬ 
bits.  Alcinoüslui  donna  un  navire  &  des  compagnons , 
pour  le  remener  en  Ithaque.  Ils  l’expoferent  fur  le  ri 
vage,  comme  il  étoit  endormi.  Quand  il  fut  reveillé ,  il 
prit  par  le  confeil  de  Minerve ,  un  habit  de  mandiant  , 
pour  aller  dans  fa  ville.  Eumée,  qui  étoit  un  berger,  le 
conduifit  fans  le  connoître,  dans  fon  palais:  il  y  fut  in- 
fulté  par  les  feigneurs  qui  recherchoient  depuis  long- 
tems  fa  femme  Penelope  en  mariage.  Il  ne  fut  reconnu 
que  par  fa  feule  nourrice  Euryclée,  à  la  cicatrice  d’une 
bleffure  qu’il  avoit  reçue  à  la  chafle  du  fanglier;  mais  il 
ne  voulut  pas  qu’elle  le  découvrît.  Penelope  ayant  pro¬ 
mis  d’époufer  celui  d'entre  ceux  qui  la  recherchoient  , 
qui  pourroit  bander  l’arc  d’Ulyne,  tous  les  feigneurs 
firent  de  vains  efforts  pour  en  venir  à  bout.  Ulyffe,  qui 
étoit  encore  en  habit  de  mandiant,  fut  le  feul  qui  le 
banda,  &  fe  fit  enfuite  connoître  à  fon  fils  Telemaque, 
&  à  fon  berger  Eumée ,  &  tua  Antinous ,  &  les  autres 
feigneurs  qui  avoient  voulu  corrompre  fa  femme  ,  &  fe 
mit  en  pofliffion  de  fa  femme  &  de  fes  états.  Mais  ayant 
été  averti  par  un  oracle  qu’il  feroit  tué  par  fon  fils ,  il  re- 
folut  de  pafïer  le  refte  de  fes  jours  dans  des  lieux  folitai- 
res,  croyant  que  l’oracle  devoit  s’entendre  de  Telema 
que  ,  & qu’en  lui  cedant  le  gouvernement,  il  lui  ôteroit 
toutfujet  de  prendre  aucun  deflein  d’attenter  à  fa  vie. 
Mais  il  arriva  que  Telegone  fon  fils,  qu’il  avoit  eu  de 
Circé,  vint  à  Ithaque,  dans  le  deflein  de  voir  fon  pere, 
&  qu’étant  près  de  la  maifon  de  campagne  où  étoit  Ulyf¬ 
fe  ,  fans  que  Telegone  le  fçût ,  on  lui  en  refufa  l’entrée  , 
parce  qu’on  ne  le  connoifloit  pas.  Il  voulut  entrer  de 
force  ,&  tua  fon  pere  dans  la  mêlée,  avec  une  épine  en¬ 
venimée  du  poiffon  Trygon.  *  Homere,  lit  ad.  Odyjf. 
Virgile.  Horat.  Ovid.  &c. 

U  M 

U  MA,  HUMA,  rivière  de  Suede.  Elle  naît  dans 
les  montagnes  de  Norvegue,  traverfe  une  con¬ 
trée  de  la  Laponie  Suedoife ,  lui  donne  le  nom  d’U- 
ma-Lap  Mark  ,  c’eft  à-dire , /<*  Marche  Laponoife  d’V- 
ma  :  enfin ,  entrant  dans  la  Bothnie  ,  elle  fe  décharge 
dans  le  golfe  de  ce  nom ,  à  Vmx  ,  qui  eft  un  bourg 
ou  une  petite  ville ,  accommodée  d’un  grand  port  qui 
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fut  ruinée  par  les  Mofcovites  en  1720.  *  Mati,  dittion, 

UMAGO ,  anciennement  Ningutn ,  petite  ville  des  Vé¬ 
nitiens  ,  fituée  fur  la  côre  de  l’Iftrie,  à  fept  lieues  de  T rief- 
te ,  du  côté  du  midi.  Cette  ville  a  un  allez  grand  port  : 
mais  eft  fort  peu  peuplée,  parce  que  l’air  qu’on  y  ref- 
pire  eft  grofïier  &  mal  fain.  *  Baudrand. 

UMANO,  VOMANO,  VOLMANO.  C’eft  une  ri¬ 
vière  de  1  AbrufTe  ultérieure,  province  du  royaume  de 
Naples.  Elle  a  fa  fource  près  de  celle  de  T ronte ,  baigne 
les  bourgs  de  Fano  &  de  Montorio ,  &  va  fe  décharger 
dans  le  golfe  de  Venife.  *  Mati ,  dittion. 

UMBRIATICO,  en  latin  Vmhrïaticum  ,  &  Bru  ft a  cia  , 
ville  du  royaume  de  Naples,  dans  la  Calabre citerieure  , 
avec  évêché  fuffragant  de  Santa-Severina. 

UMEG1UNAIBE,  ville  de  la  province  de  Cutz  ,  dans 
le  royaume  de  Fez  en  Afrique,  entre  les  rivières  de  Mul- 
via  & :  d’Efacha.  On  tient  communément  dans  ce  pays, 
que  fi  en  montant  une  côte ,  qui  eft  proche  de  la  ville,  on 
ne  va  toujours  danfant,  on  eft  fujet  à  avoir  la  fièvre;  de 
forte  que  l'on  y  voit  fauter  &  danfer  tous  les  paflans  , 
comme  dans  laPouille ,  ceux  qui  font  piqués  de  la  Ta¬ 
rentule.  *  Marmol ,  de  l’Afrique ,  /.  4. 
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F  T  NCE  (D’)  cardinal,  chenhc7  BERNARD  DE 
V  >  BIBIENNE. 

UNDECEMVIRS  ,  magiftrats  d’Athenes  aufquels 
on  livroit  ceux  qui  étoient  condamnés  à  mort  pour  les 
conduire  au  fupplice.  Il  y  en  avoit  dix  élûs  par  les  dix 
tribus,  un  de  chaque  tribu. On  leur  joignoit  un  greffier  : 
ainfiils  étoient  onze.*  Cornel. Nepos, in  Phocione.  Jul. 
Pollux. 

UNDERWALD  ou  UNDERWALDEN  ,  en  latin 
Sylvania  ou  Sylvinienfis  &  Vndervaldenfis  pagus ,  un  des 
treize  cantons  Su ifTes ,  eft  tout  Catholique  ,  &  a  été  l’un 
des  premiers  qui  ont  fecoué  le  joug  de  la  maifon  d’Au¬ 
triche,  &qui  par  leur  exemple  ont  animé  les  autres  à 
recouvrer  leur  liberté.  Sa  ville  principale  eft  Scantz. 
Cherchez,  SUISSES. 

UNESLAS,  huitième  duc  de  Bohême,  fucceda  à  fon 
Pere  Vogenus  ;  &  quoiqu’il  pût  régner  feul,  ilaflocia  fon 
frcreVratiJLts  pour  gouverner  avec  lui.  Sous  fon  régné, 
Charlemagne  fit  la  guerre  aux  Bohémiens ,  &  les  rendit 
tributaires.  On  remarque  qu’il  y  eut  de  fon  tems  un 
orage  épouvantable  dans  la  Bohême  ,  qui  dura  deux 
mois  entiers.  Les  arbres  furent  arraches  ,  les  imitons 
toutes  ruinées: ce  qui  fut  fuivi  d  une  famine,  pendant 
laquelle  ce  prince  foulagea  fon  peuple,  autant  que  fon 
épargne  le  put  permettre.  Mais  ce  qui  arriva  enfuite  eft 
digne  d’admiration.  On  découvrit ,  dit  1  hiftoire  du  tems, 
de  nouvelles  mines  d’or,  &  le  bled  fut  à  fi  grand  marché  , 
qu’il  ne  fe  trouvoit  perfonne  dans  la  Bohême  qui  en 
achetât  :  de  forte  qu’on  donnoit  aux  étrangers  pour 
quelques  fols ,  plus  de  bled  qu’un  cheval  n’en  pouvoir 
porter.*  Julius  Solimanus,  de  elog.  ducum ,  regum  &  i«- 
terregum  Bohemia. 

UNGHWAR,  ville  de  la  haute  Hongrie,  capitale 
d’un  comté  de  même  nom,  eft  beaucoup  plusconfide- 
rable  par  fa  fituation  naturellement  forte  ,  que  par  au¬ 
cun  autre  avantage.  Elle  eft  fituée  au  pied  du  mont 
Crapack,  &  arroléedu  petit  fleuve  nommé  Wngb ,  fur 
les  frontières  de  la  Ruffie  Rouge.  Les  hiftoriens  Hon¬ 
grois  prétendent  que  cette  ville  ou  ce  fleuve  ont  donné 
le  nom  au  royaume  de  Hongrie.  Le  comte  Tekeli  avoir 
pris  cette  ville ,  &  y  tenoit ,  dit-on ,  fon  trefor ,  avec  ce 
qu’il  avoit  de  plus  cher ,  à  caufe  qu’il  la  croyoit  impre¬ 
nable  par  fa  fituation.  *HiJloire  de  Hongrie . 

UNITAIRES,  nom  que  l’on  donne  aux  Anti-Trini- 
taires  d’aujourd’hui.  On  les  nomme  aufli  Sociniens ,  du 
nomdeFaufte  Socin  ,qui  étoit  un  des  principaux  chefs 
de  ce  parti.  A  la  fin  du  catalogue  de  la  bibliothèque  de 
leurs  écrivains,  imprimé  à  Amfterdam  l’an  1684.  on  a 
ajouté  un  abrégé  de  l'hiftoire  de  ces  Unitaires,  com- 
pofé  par  un  de  leurs  miniftres.  Leur  premier  établiffe- 
ment  a  été  en  Pologne ,  où  ils  faifoient  profeffion  de 
n'approuver  qu’un  lymbole  ;  fçavoir ,  celui  qu'on  ap¬ 
pelle  des  apôtres.  Ils  rejettent  celui  de  Nicée,  &  celui 
qu’on  attribue  i  faipt  Athanafe;  en  un  root  tous  ceu^ 
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qui  ont  été  faits  dans  les  conciles  generaux  »  prétendant 
qu’ils  ne’ font  point  conformes  à  la  parole  de  Dieu  ,  qui 
eft  le  Pere.C’eft  pourquoi  ils  nient  que  le  Fils  foit  ce 
fouverain  Dieu  ,  quoiqu’ils  le  reconnoiiïent  auffi  pour 
Dieu  ,  mais  inferieur  au  Pere  ,  auquel  il  rend  honneur  , 
félon  eux  ,  comme  étant  fa  créature  &  dépendant  de 
lui.  On  a  imprimé  fan  1619.1e  catechifme  de  ces  Unitai¬ 
res,  où  leur  doétrine  eft  expliquée  avec  allez  de  netteté.  Il 
y  a  eu  depuis  plufieurs  éditions  de  ce  catechifme, qu’on 
appelle  ordinairement-,  Gatechefis  T\acoviana  ou  catechefis 
ecclejiarum  Volonté  arum ,  umtm  De  uni  Patron,  illiufque  Ftlium 
unigcnmm  fefum  Clmfium,  ttndcum  Sp'nitu  fan  cio  ex  facra 
fcriptura  confitentiim.  Les  dernieres  éditions  font  plus  am¬ 
ples^  entr’autres  celie  de  1680.  qui  a  été  revüe,  cor¬ 
rigée  &  augmentée  de  notes  par  Jean  Crellius  ,  Jonas 
Schlichtingius  ,  Martin  Ruart  ,  &  André  WilTovats. 
Cette  derniere  édition  eft  de  WilTovats,  comme  il  pa- 
roîc  par  l’avertiffement  qui  eft  à  la  tête  ;  &  c’eft  aulïi  lui 
qui  aajoûté  les  notes,  dont  il  eft  en  partie  fauteur,  & 
qu’il  a  tirées  en  partie  de  Schlichtingius ,  de  Ruart  &  de 
quelques  autres  Unitaires.  Le  texte  de  ce  catechifme  eft 
pris  prefque  tout  entier  des  ouvrages  deFaufteSoiin.On 
ne  trouve  pas  une  grande  littérature  dans  les  livres  des 
Unitaires.  Quoiqu’ils  eullent  beaucoup  étudié  l’écriture  , 
il  n’y  a  eu  aucun  d’eux  qui  ait  fçu  les  langues  orientales  ; 
mais  ils  font  grands  dialecticiens  ;  &  en  rejettant  toutes 
les  autorités,  hormis  celle  de  l’écriture,  ils  ont  réduit 
la  théologie  à  une  efpece  de  critique  de  la  bible.  Mon¬ 
iteur  Simon  dit  qu’ils  n’ont  aucune  connoiflance  de 
l’hiftoire  ecclefiaftique,  &  des  ouvrages  des  anciens  doc¬ 
teurs  de  l’eglife  ;  qu’ils  fe  contentent  d’apprendre  autant 
d’hebreu&  de  grec  qu’il  leur  en  faut  pour  pouvoir  con- 
fulter  les  concordances  de  la  bible ,  &  les  diétionaires. 
Il  remarque  de  plus ,  que  les  U nitaires  fe  fervent  de  quel¬ 
ques  traductions  latines  faites  fur  l’hebreu  &  fur  le  grec 
ô£  d’un  petit  nombre  de  commentaires  à  la  lettre;  que 
s’il  fe  rencontre  quelque  difficulté  ,  ils  ont  recours  aufli - 
têt  à  la  concordance  ;  &  qu’ils  expliquent  les  mots  ob- 
feurs  par  d’autres  qui  paroiffent  plus  clairs,  &  quifavo- 
rifenten  même  t'ems  le  fens  qu'ils  cherchent. S’il  arrive, 
ajoûte-t-il ,  que  ces  mêmes  mots  obfcurs  foient  aufli  ex¬ 
pliqués  par  d’autres  plus  clairs,  &  qui  ne  s’accordent  pas 
avec  leurs  préjugés ,  ils  les  biffent  à  part ,  &  choififfent 
feulement  ceux  qui  leur  font  favorables.  *  M.  Simon ,  ré- 
ponfes  aux  théologiens  d’Hollande  ,  &  dans  les  biïiotres  criti¬ 
ques  du  vieil  &  du  nouveau  tefiament.  Voyez  aufli  les  fen- 
tnnens  de  quelques  théologiens  de  Hollande  fur  l’bifioire  criti¬ 
que  du  vieux  tefiament. 

UNIVERSITE’ ,  lieu  où  l’on  enfeigne  publiquement 
les  belles  lettres  &  les  fciences,  &  où  1  on  donne  les  de¬ 
grés  de  maître-ès-arts  ,  de  bachelier  &  de  docteur  en 
théologie ,  en  droit  &  en  médecine.  Il  y  a  des  univer- 
lités  où  l’on  donne  des  degrés  dans  toutes  les  facultés; 
fçavoir  des  arts ,  de  medecine  ,  de  droit  &  de  théolo¬ 
gie  ,  comme  à  Paris  ;  &  d’autres  qui  ne  font  établies ,  que 
pour  quelque  fcience  particulière  ,  comme  Orléans  , 
pour  le  droit ,  &c.  On  donnera  ci-après  un  catalogue  de 
toutes  les  univerfttés  du  monde ,  après  avoir  parlé  de  celle 
de  Paris. 

UNIVERSITE’  DE  PARIS  (  L’  )  comprend  quatre 
facultés  ;  fçavoir  de  théologie ,  de  droit  civil  &  canon  , 
de  medecine ,  &  des  arts.  Elle  étoit  anciennement  pro¬ 
che  le  château  ou  palais  du  Louvre  ,  où  quelques  au¬ 
teurs  prétendent  que  Charlemagne  l’établit  vers  fan 
800.  Ils  en  rapportent  quelques  conjectures.  Le  concile 
deCreffi  célébré  fan  858.  appelle  école  le  palais  du  roi, 
domus  regis  fchola  dicitur.  Henri  d ’ Auxerre  en  fon  épître 
dédicatoire  à  Charles  le  Chauve  ,  dit  la  même  choie  en 
ces  termes  :  merito  vocatur  fchola  palatium.  Ce  quartier  re¬ 
tient  encore  le  nom  d’école  ;  &  fon  dit  le  quai  de  l’école  ; 
le  port  de,  l’école.  L’écrivain  de  fhiftoire  d’Uribaldus, 
évêque  d’Auxerre ,  dit  qu’Herifridus  fut  envoyé  au  pa¬ 
lais  de  Charles  le  chauve  ,  pour  y  faire  fes  études ,  &  dit 
liberalium  artium  ferulas  a  palatio  numquam  vidcrcs  deeffe , 
fed  regiam  dignitaùs  aulam  prius  fapientia  gymnafium  mi- 
rareris  exifiere  ,  c  eft-à-dire  ,  on  voyait  des  regens  avec 
Leurs  ferules  dans  le  palais  du  roi ,  &  la  cour  étoit  auffi  un 
college  de  la  fageffe.  Les  colleges  de  faint  Thomas ,  de 
&inc  Nicolas  du  Louvre,  &  des  Bons-Enfans  de  faint 


Honoré ,  comme  aufli  le  Pré  aux  Clers ,  femblent  con¬ 
firmer  cette  vérité.  La  maifon  de  faint  Thomas  du  Lou¬ 
vre,  appartient  à  l’univerfité.  Autrefois  il  y  avoit  un  col¬ 
lege  ,  dont  Urbain  III.  qui  avoit  étudié  à  Paris,  &  qui 
parvint  au  pontificat  l’an  1185.  confirma  la  donation  faite 
par  Robert  comte  de  Dreux.  Saint  Louis  laiffa  une  fom- 
me  d’argent  aux  écoliers  de  ce  college,  par  fon  tefiament 
de  l’an  1169.  Paupenbus  fcholaribus  S.  Thomœ  de  Lupara 
Parifius.  On  croit  que  ce  fut  dans  le  college  de  faint  Ni¬ 
colas  du  Louvre  ,  que  le  roi  Robert  mit  les  cent  pau¬ 
vres  écoliers  qu’il  fonda  vers  fan  1000.  Du  Breuil ,/.  3. 
des  antiquités  de  Paris  ,  dit  qu’en  l’eglife  &  ceinture  de 
S.  Nicolas  du  Louvre ,  il  y  avoit  anciennement  éxercice 
des  lettres  pour  des  écoliers  rentés,  que  nous  appelions 
bourfiers.  Saint  Louis  fit  aufli  un  legs  au  college  des  Bons- 
Enfans  de  faint  Honoré  ;  pauperibus  fchfiaribus  S.  Hono¬ 
rât i  Parifius.  Geofroi  de  Beauvais ,  confeiïeur  de  ce  faint 
roi ,  les  appelle  bonos  pueros.  A  l’égard  du  Pré-aux-Clercs , 
il  n’y  avoit  que  le  pont  à  palier ,  &  Charlemagne  y  voulut 
faire  comme  un  champ  de  Mars,  pour  les  exercices  de  la 
jeuneffe  ,  qui  entendoit  la  meffe  les  jours  de  congé , 
dans  une  chapelle  qui  étoit  proche  de  l’abbaye  de  faint 
Germain  ,appellée  de  faint  Martin  des  Onges.  Vers  l’an 
890.  pendant  les  guerres  civiles  ,  les  profefleurs  &  les 
écoliers  fe  renfermèrent  dans  le  parvis  de  Notre-Dame  & 
aux  environs ,  le  Louvre  étant  devenu  un  quartier  defert  ; 
&  vers  l’an  950.  l’univerfité  s’étendit  au  quartier  de  la 
montagne  de  fainte Geneviève. 

Cette  univerlité  fut  dès  fes  commencemens  divifée 
en  quatre  nations ,  à  l’exemple  de  celle  d’Athenes  &  de 
celle  de  Rome.  Il  eft  certain  que  du  tems  du  fameux 
Proærefius  ,  qui  regentoit  à  Athènes  fous  l’empereur 
Confiance  ,  tous  les  maîtres  &  les  écoliers  de  l’empire 
Romain,  furent  divifés  en  quatre  nations, chacune  deffi 
quelles  étoit  gouvernée  par  un  célébré  profeffeur.  L’uni¬ 
verfité  de  Rome  emprunta  l’ordre  &  la  diftinâion  des 
nations ,  de  celle  d’Athenes  ;  &  les  François  prirent  à 
Rome  ,  ce  qu’ils  y  trouvèrent  de  beau  pour  Tétabliffe- 
ment  de  l’univerfité  de  Paris.  Cette  divifion  en  diffe¬ 
rentes  nations  a  été  imitée  par  les  autres  univerfités.  L’u¬ 
niverfité  d’Oxford  ,  fondée  ,  dit-on  ,  par  Alfrede  roi 
d'Angleterre  vers  fan  886.  fut  feparéeen  deux  nations  , 
celle  du  midi,  &  celle  du  nord  ;  puis  en  quatre  vers  fan 
izoo.  L’univerfité  de  Vienne,  que  l’empereur  Frideric 
II.  fonda  fan  1137. a  quatre  nations;  fçavoir  celle  d’Au¬ 
triche ,  celle  du  Rhin,  qui  comprend  la  Bavière  &  la 
Souabe  ;  celle  de  Hongrie  &  de  Bohême  ;  &  celle  de 
Saxe, fous  laquelle  font  comprifes  les  provinces  de  Mifi- 
nie ,  de  Brandebourg ,  de  Pomeranie ,  &  de  Danemarck. 
Dans  P univerfité  d’Ingolftad  il  y  a  aufli  quatre  nations , 
qui  font  celles  de  Bavière ,  du  Rhin ,  de  Franconie  &  de 
Saxe.  L’univerfité  de  Prague,  érigée  fan  1348.  par  l’em¬ 
pereur  Charles  IV.  fut  compofée  de  quatre  nations, de 
Bohême ,  de  Pologne ,  de  Saxe  &  de  Bavière.  Jean  Hus 
renverfa  cet  ordre ,  pour  rendre  puiflante  la  nation  de 
Bohême  ;  ce  qui  obligea  les  trois  autres  nations  d’aller 
établir  une  autre  univerfité  à  Leipfick  ,  compofée  des 
quatre  nations  de  Mifnie ,  Bavière ,  Saxe  ét  Pologne.  L’u¬ 
niverfité  de  Poitiers  fondée  par  le  roi  Charles  VII.  eft  di¬ 
vifée  en  quatre  nations  ;  fçavoir ,  de  France ,  d’Aquitaine, 
de  Berri  &  de  Touraine.  L’univerfité  d’Orléans  eft  com¬ 
pofée  des  nations  de  France,  de  Picardie,  de  Norman¬ 
die  &  d’Allemagne,  comme  celle  de  Paris.  L’univerfité 
de  Louvain  comprend  cinq  facultés  de  théologie,  de 
droit  canon, de  droit  civil,  de  medecine,  &  des  arts. 
Celle-ci  eft  divifée  en  quatre  nations;  de  Brabant,  de 
France,  de  Flandres  &  de  Hollande. 

A  la  faculté  des  arts  de  l’univerfité  de  Paris,  ont  été 
aflociéesles  facultés  de  théologie,  de  decret  op  droit  ca¬ 
non  ,  &  de  medecine  vers  fan  1150.  à  ce  que  croyent 
plufieurs,  qui  affùrent  que  l’établifïement  des  degrés  de 
doéleurs ,  de  licenciés  &  de  bacheliers ,  ne  commença 
qu’en  ce  tems-là,  à  l’occafion  du  livre  des  fentencesde 
Pierre  Lombard,  &  du  decret  de  Gratien.  Ils  remarquent 
aufli  que  l’ufage  du  nom  de  doyen  commença  fan  1167. 
pour  marquer  le  chef  d’une  faculté  feparée  des  nations. 
*  Abrégé  de  l’hifioire  de  /’ univerfité. 

$3*  Cet  extrait,  ayant  été  fait  fur  l’hiftoire  de  l’univer¬ 
fité  de  du  Boulai, adopte  les  fables  qu’il  a  débitées  fur 
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l’origine  de  Funiverfité  de  Paris.  Pour  en  juger  plus  fai- 
nement  &  plus  véritablement ,  il  faut  rapporter  l’origi¬ 
ne  de  l’univerfité  de  Paris  au  XII.  fiecle,  dans  lequel  fe 
formèrent  des  écoles  de  théologie  à  faint  Viétor  8c  à 
fainte  Geneviève.  Voici  ce  qu’il  y  a  de  plus  certain  fur 
l’établilTement  de  l’univerfité  de  Paris. 

Il  y  a  toûjours  eu  dans  l’eglife  des  écoles ,  où  l’on  en- 
feignoit  non-feulement  le  Chriftianifme,  mais  aufli  les 
belles  lettres.  La  fameufe  école  d’Alexandrie  en  fait  foi. 
Dans  les  Gaules,  dès  le  tems  de  faint  Martin,  ilyavoit 
une  école  dans  fon  monaftere,  d’où  for  tirent,  fuivant  le 
témoignage  de  Severe  Sulpice,  quantité  de  fçavans,  du 
nombre  defquels  plufieurs  furent  évêques. Le  monaftere 
deLerins  fut  aufli  fort  fameux,  8c  fournit  dans  le  V.  fié- 
cle  quantité  de  grands  hommes  qui  en  fortirent.  Saint 
Honorât,  venu  de  Lerins,  établit  de  même  les  études 
dans  le  monaftere  du  mont  Jura  qu’il  fonda ,  8c  faint  Eu- 
gende  y  fit  de  grands  progrès  dans  la  littérature.  Saint 
Colomban,  venu  d’Irlande,  les  établit  en  France  dans  les 
maifons  de  fa  congrégation.  Les  monafteres  étoient  alors 
des  écoles ,  où  l’on  mettoit  les  enfans  pour  les  inftruire 
non-feulement  dans  le  Chriftianifme,  mais  aufli  dans  les 
fciences  humaines.  Les  évêques,  fuivant  cet  exemple, 
établirent  aufli  des  écoles  dans  leurs  églifes.  Nous  li- 
fons  dans  Grégoire  de  Tours  ,  l.  io.  biït.  c.  26.  qu’il  y  avoit 
de  fon  tems  une  école  dans  l’églife  de  Paris;  8c  Fortu- 
nat  nous  reprefente  faint  Germain  évêque  de  Paris  ; 
comme  étant  à  la  tête  de  quantité  d’écoliers  de  tou¬ 
te  forte  d’âgej^ 

Qjü  rlgJTbinc  juvenes  ,  fubregit  inde  fenes. 

Les  lettres  furent  aufli  cultivées  dans  les  monafteres  des 
ifles  Britanniques.  Les  monafteres  de  l’ordre  de  faint  Be¬ 
noît  furent  aufli  autant  d'écoles ,  non-feulement  de  pie¬ 
té  8c  de  théologie ,  mais  aufli  de  grammaire  8c  de  philofo- 
phie.  Ces  écoles  fleurirent  particulièrement  en  France 
dans  le  IX.  fiecle,  &  dans  les  fuivans.  L'empereur  Char¬ 
lemagne  prit  un  foin  particulier  d’établir  l’étude  des  let¬ 
tres  en  France.  Mais  ce  que  quelques  auteurs  ont  écrit, 
qu’il  établit  l’univerfité  de  Paris ,  n’eft  fondée  que  fur 
des  relations  fabulcufes.  Il  rétablit  les  écoles  monaftiques 
&  épifcopales  ;  mais  on  n’a  point  de  monumens  certains 
qu’il  ait  inftituéune  univerlité  dans  Paris.  Au  contraire, 
on  voit  que  jufqu’au  XII.  fiecle ,  il  n’y  avoit  d’autres  lieux 
d’étude  dans  cette  ville  ou  aux  environs,  que  les  éco¬ 
les  de  l’églife  de  Paris ,  de  l’abbaye  de  faint  Germain ,  de 
celle  de  fainte  Geneviève,  &  de  celle  de  faint  Denys; 
qu’Etienne  de  Tournai  écrivant  au  pape  ,  appelle  fes  trois 
filles  fpirituelles.  Les  premières  écoles  feculieres  furent 
établies  à  Paris  par  Geofroi  de  Boulogne ,  chancelier  de 
France  8c  évêque  de  Paris,  fur  la  fin  de  l’onzième  fiecle. 
Guillaume  de  Champeaux  fut  un  des  premiers  qui  y 
profeffa  la  dialeétique,  la  rhétorique  &  la  théologie.  Abai- 
lard ,  8c  quelqu 'autres  de  fes  difciples  fuivirent  ion  exem¬ 
ple.  De  Champeaux  s’étant  fait  chanoine  régulier  de  faint 
Viétor ,  un  autre  lui  fucccda  dans  l’école  de  Paris,  & 
il  en  établit  une  à  iàint  Viétor  ;  Abailard  profeffant  fur 
la  montagne  de  fainte  Geneviève  ,  y  attira  quantité  d’é¬ 
coliers  de  toutes  les  nations  ,  8c  y  enfeigna  la  rhétori¬ 
que  ,  la  philofophie  8c  la  théologie.  Quand  il  fe  fut  re¬ 
tiré,  d’autres  maîtres  lui fuccederent,entr’autres Gilbert 
de  la  Porrée,  Robert  Pullus ,  8cc.  L’émulation  qui  fe 
trouva  entre  les  regens  qui  étoient  â  Paris ,  y  fit  fleurir 
les  études ,  en  forte  qu’au  commencement  du  XIII.  fic¬ 
elé  ,  il  fe  forma  à  Paris  un  corps  de  maîtres  8c  d’éco¬ 
liers,  auquel  on  donna  le  nom  d’univerfité.  Il  y  avoit 
dès  ce  tems-là  des  maîtres  en  théologie.  Philippe  Attgufie 
leur  accorda  l’an  1200.  des  privilèges ,  8c  les  papes  Inno¬ 
cent  III.  Honorius  III.  Innocent  IV.  8c  Alexandre  IV. 
leur  en  donnèrent.  Et  comme  les  lettre^  que  ces  papes 
adrefferent  aux  maîtres  8c  aux  écoliers,  commençoient 
par  ces  mots,  N overit  tmiverfitas  vêtira,  ou  univerfitas 
magiftrorum&  fcbolarium ,  le  nom  d  Université’ leur  en 
demeura.  Les  premiers  ftatuts  de  l’univerfité  de  Paris 
font  de  l’an  1215.  dreffés  par  Robert  de  Courçon,  Anglois, 
cardinal ,  légat  du  faint  fiege  en  France.  L’an  1221.  l’uni¬ 
verfité  donna  aux  Dominicains  la  maifon  qu’ils  occupent 
aujourd’hui  dans  la  rue  faint  Jacques,  l’aéte  de  donation 
n’eft  ligné  que  par  des  doéteurs  en  théologie;  8c  l’unie 
Tome  VL  II.  Partie. 


UNI  137 

vérifié  n’avoit  pis  encore  d’officiers  ni  de  fceaux.Ce  fut 
Innocent  IV.  qui  lui  donna  le  pouvoir  d’en  prendre. 
Innocent  III.  leur  avoit  permis  d'avoir  un  procureur. 
L  univerlité  dans  fes  commenccmens  n’étoit  compofée 
que  d’artiftes ,  qui  enfeignoient  les  arts  3c  la  philofophie  ; 
8c  de  théologiens  qui  donnoient  des  commentaires  fur  le 
livre  des  fentences  de  Pierre  Lombard  ,  8c  expliquoient 
1  écriture.  Il  n  eft  parlé  que  de  ces  deux  facultés  dans 
les  conftitutions  faites  l’an  1215.  par  Robert  de  Courçon, 
dont  on  vient  de  parler,  quoique  le  nom  de  faculté  ne 
s  y  trouve  pas  ,  mais  celui  d’état.  Dans  la  donation  faite 
aux  Dominicains  lan  1221.  le  nom  de  faculté  fe  trouve, 
8c  dans  tous  les  autres  monumens  ;  mais  il  n’y  eft  encore 
parle  que  de  la  faculté  des  arts  8c  de  celle  de  théologie, 
quoiqu’il  y  eût  déjà  à  Paris  des  maîtres  en  droit  civil  8c 
en  medecine.  Innocent  III.  aggregea  les  maîtres  en  droit 
à  l’univerfité  de  Paris.  Eufin  Grégoire  IX.  par  fa  bulle 
de  lan  1231.  fait  mention  des  maîtres  en  théologie,  en 
droit ,  des  phyficiens ,  8c  des  artiftes  ;  8c  l’univerfité,  dans 
la  lettre  qu’elle  écrivit  l’an  1253.3  tous  les  prélats  du  royau¬ 
me,  contre  les  Dominicains,  compare  ces  quatre  facul¬ 
tés  aux  quatre  fleuves  du  paradis  terrtftre.  L’univerfité 
n  étoit  d  abord  compofée  que  d’écoliers  8c  de  maîtres , 
8c  il  n  y  avoit  point  de  ceremonie  particulière  pour  ac¬ 
quérir  la  qualité  de  maître.  Le  tems  que  l’on  avoit  em¬ 
ployé  aux  études,  8c  la  capacité  feule  la  donnoit.  Depuis 
on  en  diftingua  plufieurs ,  Sc  on  fixa  le  tems  que  l’on  de- 
voit  étudier  ou  enfeigner  pour  les  acquérir.  Grégoire  IX. 
femble  être  le  premier  qui  ait  bien  diftingué  les  degrés  de 
bachelier  8c  de  licentié  ,  8c  de  maître  ou  doéècur.  C  e- 
toient  les  bacheliers  qui  enfeignoient  publiquement;  ils 
commençoient  par  lire  8c  expliquer  l’écriture  fainte , 
puis  ils  donnoient  des  traités  furie  Maître  des  Senten¬ 
ces.  Les  premiers  s’appelloient  biblici ,  8c  les  autres  fenten- 
tiarii.lls  portoient  le  nom  de  bacillarii ,  ou  bac  calant,  nom 
que  l’on  donnoit  aux  novices  dans  la  milice ,  8c  aux  fei- 
gneürs  inferieurs  aux  écuyers.  Les  bacheliers  s’exerçoient 
par  de  frequentes  difputes,aufquelles  préfidotent  les  maî¬ 
tres  ou  doéteurs:  c’eft-là  l’origine  des  aétes.  Quand  ils 
avoient  achevé  le  tems  preferit  du  cours  de  leurs  étu¬ 
des,  ils  étoient  licentiés  par  le  chancelier  de  l’cglifede 
Paris,  ou  par  celai  de  fainte  Geneviève,  8c  étoient  en- 
fuite  reçus  maîtres  ou  docteurs.  Le  doyen  de  chaque 
facultéétoit  à  la  tête  du  corps.  Les  quatre  nations  n’ont 
commencé  à  être  diftinguées  que  vers  l'an  1250.  Le  rec¬ 
teur  dans  fon  origine,  étoit  à  la  tête  delà  ficulté  des 
arts  ;  il  eft  appelle  dans  un  édit  du  roi  Philippe  le  Bel  de 
l’an  1200.  renouvellé  par  faint  Louis  ,  capitale  Parifien- 
fium  fcbolarium.  Les  premières  écoles  de  théologie  étoient 
dans  le  cloître  de  Notre  Dame ,  à  fainte  Geneviève,  8c  î 
faint  Viétor:  dans  la  fuite  il  y  en  eut  en  divers  autres 
lieux,  8c  on  fonda  divers  colleges ,  où  l’on  enfeigna  pu¬ 
bliquement  la  théologie  8c  les  arts.  Les  religieux  men- 
dians  8c  d’autres  furent  aggregés  aux  théologiens  fe- 
culiers ,  8c  eurent  aufli  des  chaires  de  théologie  chez 
eux. 

FACULTE’  DES  ARTS. 

Le  chef  de  la  faculté  des  arts  8c  de  toute  l’univerfité, 
appellé  reéteur  ,  eft  toûjours  élu  de  ce  corps,  8c  jamais 
des  autres  facultés  ;  ce  qui  n'empêche  pas  qu'on  ne  puifle 
l’élire  entre  ceux  qui  font  dans  le  cours  des  études  de 
ces  facultés  ,tant  qu’ils  n’y  font  pas  reçus  doéteurs.  Elle 
eft  divifée  en  quatre  nations,  qui  font  celles ,  1.  de  France, 
2.  de  Picardie,  3.  de  Normandie  ,  8c  4.  d’Allemagne.  Ces 
nations  font  encore  divifées  en  plufieurs  provinces  ;  fça- 
voir,de  Paris ,  de  Sens,  de  Reims,  de  Tours,  8c  de 
Bourges.  La  province  de  Paris ,  comprend  les  diocefes 
de  Paris ,  de  Meaux  8c  de  Chartres.  La  province  de  Sens 
comprend  les  diocefes  de  Sens,  d’Orléans ,  de  Nevers, 
de  Vienne ,  de  Lyon  ,  8c c.  La  nation  de  Picardie  eft  par* 
tagée  en  deux  provinces ,  dont  la  première  contient  les 
diocefes  de  Beauvais ,  d’Amiens ,  8cc.  8c  la  fécondé,  ceux 
de  Cambrai,  de  Laon,  8cc.  La  nation  de  Normandie  eft 
pour  Rouen,  avec  les  évêchés  fuflfragans,  Avranches, 
Coûtances,  8cc.  La  nation  d'Allemagne  a  été  fubftituée 
à  celle  d’Angleterre ,  dont  il  y  avoit  encore  un  procureur 
l'an  1502.  qui  en  fut  retranché  pendant  les  guerres  que 
la  France  eut  contre  les  Anglois.  Elle  eft  divifée  entrois 
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provinces,  dont  la  première  comprend  l’Alface,  la  Ba¬ 
vière  ,  la  Bohême ,  la  Hongrie ,  la  Pologne ,  &c.  La 
fécondé, dite  des  Bas- Allemands ,  efk  pour  la  Lorraine, 
la  Saxe, la  Hollande,  Sic.  La  troiliéme  comprend  l'E- 
cofle,  l’Angleterre  &  l’Irlande. 

Les  titres  ou  épithètes  ordinaires  que  prennent  ces  na¬ 
tions,  quand  leur  procureur  parle  aux  affemblées  pu¬ 
bliques  ,  font  honoranda  Gallorum  natio ,  l’honorable  nation 
de  France  ;  fdeliffima  Picardorum  natio  ,  la  très-fidelle  na¬ 
tion  de  Picardie  ;  veneranda  Sormanorum  natio  ,1a  vénéra¬ 
ble  nation  de  Normandie  ;  conftantilfima  Germanorum  na¬ 
tio,  la  très  confiante  nation  d’Allemagne.  Les  trois  autres 
facultés  ont  chacune  leur  doyen  ,  &  lorfqu’ils  parlent, 
le  titre  de  la  faculté  de  medecine  elt  ftlnberrima  Medico- 
rum  facilitas  ;  celui  de  la  faculté  de  droit ,  confultiffima  ju- 
rium  facilitas  ;  &  celui  delà  faculté  de  théologie,  facra 
theologiœ  facilitas.  Le  reéleur ,  qui  eft  élü  de  trois  mois 
en  trois  mois,  &  qui  eft  fouvent  continué ,  a  une  telle 
puiiïànce  fur  toutes  les  facultés ,  qu’il  peut  faire  ceffer 
tous  les  aéles publics,  &  empêcher  de  faire  leçon  ;  & 
même  le  jour  de  fa  proceflion  ,qui  fe  fait  ordinairement 
quatre  fois  l’année,  il  défend  aux  prédicateurs  de  monter 
en  chaire,  par  ce  qu’il  eft  le  chef  de  l’univerfité,  que 
les  rois  de  France  traitent  comme  leur  fille  aînée.  Dans 
les  ceremonies  publiques,  il  prétend  avoir  rang  après 
les  princes  du  fang.  Aux  enterremens  des  rois ,  il  mar¬ 
che  à  côté  de  l’archevêque  de  Paris.  Son  habit  de  cere¬ 
monie  eft  une  robe  violette  ,1a  ceinture  de  foye  avec 
des  pendansd’or,  à  laquelle  eft  attachée  une  bourfe  à 
l’antique ,  qu’on  appelloit  efcarcelle  ,  pour  marque  de  fa 
primauté  fur  tous  les  bourfiersde  l’univerüté.  Son  man- 
telet  eft  fourré  d’hermines ,  &  lui  defeend  jufqu’à  la 
moitié  des  bras.  Les  trois  doyens  des  facultés  de  theolo- 
ie  ,  de  droit  &  de  medecine ,  &  les  quatre  procureurs 
es  nations,  compofentle  tribunal  du  reéleur,  qui  eft 
le  préfident.  Nous  parlerons  ci  après  des  principaux  col¬ 
leges  de  cette  faculté. 

FACULTE’  DE  THEOLOGIE. 

La  faculté  de  théologie  eft  compofée  de  plufteurs  doc¬ 
teurs  qui  ne  font  d’aucune  focieté ,  &  des  doéfteurs  de 
focietés  particulières.  Entre  ces  focietés ,  la  maifon  & 
focieté  du  collège  de  Sorbonne  eft  à  prefent  la  plus  con¬ 
nue.  Ceux  qui  prétendent  y  être  reçus ,  doivent  avant 
ou  pendant  leur  licence ,  profeffer  un  cours  de  philofo- 
phie  dans  quelque  college  de  l’univerlité  de  Paris.  La 
maifon  du  college  de  Navarre ,  n’eft  pas  moins  confidera- 
ble.  Il  y  a  encore  d'autres  colleges  qui  ont  ce  même  droit 
de  compoferune  maifon  particulière,  comme  font  le 
college  des  Treforiers ,  celui  d'Harcourt,  du  cardinal- 
le- Moine,  le  college  des  Cholets,  &c. 

Les  degrés  de  la  faculté  de  théologie  font  le  bacca¬ 
laureat,  la  licence,  de  le  doélorat.  Lorfque  quelqu’un 
eft  maître-ès-arts  de  l’univerfité,  &  qu'il  a  étudié  trois 
ans  en  théologie ,  il  fe  prefente  à  l’examen  de  quatre  do- 
éleurs,  pour  répondre  fur  la  I.  partie  de  faint  Thomas. 
S’il  eft  jugé  capable,  ilfoutient  une  thefe  qu’on  appelle 
tentative  ,  parce  que  c’eft  la  première ,  &  comme  un  eflai 
de  celui  qui  prétend  aux  degrés.  Lorfqu’il  s’en  acquite 
avec  honneur  ,  on  lui  donne  le  degré  de  bachelier.  Pour 
parvenir  aux  autres  degrés ,  le  bachelier  doit  entrer  en 
licence.  Elle  s’ouvre  de  deux  ans  en  deux  ans ,  &  eft  pré¬ 
cédée  de  deux  examens ,  l’un  fur  tous  les  traités  defeho- 
laftique ,  à  la  referve  de  ceux  fur  lefquels  on  fait  l’exa¬ 
men  pour  le  baccalaureat;  l’autre  furies  facremens, l’é¬ 
criture  ,  &  l’hiftoire  ecclefiaftiquc.  Pendant  ces  deux  ans 
les  bacheliers  font  plufieursaétes,  pour  donner  des  preu¬ 
ves  de  leur  capacité  ,  ce  qu’on  appelle  ,  être  fur  les  bancs. 
Ces  aéles  font  des  thefes  qu’on  nomme  la  grande  ordinaire, 
la  petite  ordinaire  ,  &  la  forbonique.  Le  dernier  eft  ainfi  ap¬ 
pelé,  parce  qu’il  fe  fait  toûjours  en  Sorbonne,  &  dure 
depuis  fix  heures  du  matin ,  jufqu’à  fix  heures  du  foir. 
On  attribue  l’origine  de  cet  aéte  à  François  de  Mairo- 
nis  ,  religieux  de  l’ordre  de  faint  François  (  dit  depuis , 
le  dottetir  éclairé)  lequel  fut  le  premier  qui  lefoûtinten 
1515.  Ceux  qui  ont  foütenu  ces  trois  aétes  &  difputc  à  leur 
tour  aux  thefes  pendant  deux  années,  font  licentiés ,  & 
reçoivent  la  benedidion  apoftolique  du  chancelier  de 
leglife  de  Paris.  Ils  font  enfuite  un  aéte ,  qu’on  appelle 
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vefperies ,  où  ils  foûtiennent  fur  l’écriture  fainte,  l’hiftoi- 
re  ecclefïaftique ,  &  la  morale  ,  depuis  trois  heures  après 
midi,  jufqu’à  lix  :  ce  font  des  doéleurs  qui  difputenc 
contr’eux.  Enfuite  ils  reçoivent  le  bonnet  de  doéleur  de 
la  main  du  chancelier  de  l’univerfité,  à  Notre-Dame  de 
Paris.  L’aéte  qu’ils  foûtiennent  en  recevant  le  bonnet, 
s’appelle  aulique ,  parce  qu’il  fe  fait  dans  la  fille  de  l'ar¬ 
chevêché.  Depuis  quelques  années,  par  un  decret  de  la 
faculté  de  théologie  ,  ceux  qui  en  font  doéleurs  font  obi 
gés ,  fix  ans  après  qu’ils  ont  reçu  le  bonnet ,  de  faire  un 
aéte  qu’on  nomme  refumpte',  c’eft-à-dire  ,  une  récapitu¬ 
lation  de  tous  les  traités  de  théologie.  Les  doéleurs  ne 
jouiffent  d’aucuns  droits  de  ceux  qui  font  communs  en- 
tr’eux,  s'ils  n’ont  foütenu  cette  thefe.  M-  de  Noailles, 
ci-devant  évêque  de  Châlons  en  Champagne  ,&  depuis 
cardinal ,  archevêque  de  Paris,  provifeur  de  Sorbonne  , 
&  fuperieurde  Navarre ,  fut  le  premier  qui  fit  cetaéle, 
lequel  avoit  été  difeontinué  pendant  un  fiecle.  Voye 2  LE 
COLLEGE  DE  NAVARRE,  ci-defTous. 

LE  COLLEGE  DE  SO  RBONNE. 

Le  college  de  Sorbonne  a  été  fondé  l’an  1256.  par  Ro¬ 
bert  Sorbon,  ou  de  Sorbonne,  confefîeur  du  roi  faint 
Louis,  &  rebâti  par  les  libéralités  du  cardinal  de  Riche¬ 
lieu.  Il  contient  plufieurs  logernens  pour  trente-fix  do¬ 
éleurs  en  théologie ,  qui  font  ceux  qu’on  appelle  focii 
Sorbonici  ,ou  de  la  maifon  &  focieté  de  Sorbonne.  Ce  col¬ 
lege  a  fix  proftffeurs,  qui  enfeignent  |Éfcjieologie ,  & 
partagent  entr’eux  les  heures  du  jour  'Kor  faire  leurs 
leçons  publiques.  Leurs  chaires  ont  été  fondées  en  divers 
tems&  par  diverfes  perfonnes.Les  rois  de  France  en  ont 
fondé  trois.  La  maifon  de  Sorbonne  en  entretient  une. 
Jean  de  Rouen ,  natif  du  pays  de  Caux  en  Normandie, 
étant  procureur  du  college  des  treforiers,  fonda  une 
chaire  pour  les  casdeconfcience,  à  l’exclufion  de  toute 
autre  matière ,  le  20.  d’Oélobre  de  l’an  1612..  Ce  fçavant 
homme  mourut  l’an  1615.  &  fut  enterrédans  l’églife  des 
Cordeliers  de  Paris,  vis-à  vis  la  chapelle  du  faint  fepul- 
chre.  Claude  de  Pellejai ,  maître  des  comptes ,  fonda  une 
autre  chaire  de  théologie  l’an  1606.  &  l’an  1612.  On  voit 
en  Sorbonne  un  grand  concours  d’étudians ,  parce  que 
tous  ceux  qui  veulent  avoir  quelque  réputation  dans  le 
monde  ,  tâchent  d'y  obtenir  les  degrés  de  bachelier  &  de 
licencié ,  pour  être  enfuite  reçus  doéleurs  de  la  faculté  de 
théologie  de  Paris,  &c.  Le  provifeur  de  cette  maifon  eft 
toûjours  un  prélat  choifi  par  les  doéleurs  &  bacheliers 
qui  compofent  la  maifon  &  focieté  du  college  de  Sorbon¬ 
ne.  Meflire  François  Maurice  le  Tellier ,  archevêque  de 
Reims ,  a  été  provifeur  de  cette  maifon  après  le  décès 
de  meflire  François  de  Harlai,  archevêque  de  Paris  :  il 
a  eu  pour  fuccefîeur  Louis-Antoine  cardinal  de  Noail¬ 
les,  archevêque  de  Paris,  &  André-Hercules  de  Fleuri, 
cardinal ,  miniftre  d’état  a  fuccedé  à  celui-ci. 

COLLEGE  DE  Nj4F4RK£. 

Le  college  de  Navarre  a  été  fondé  par  la  reine  Jeanne 
époufe  de  Philippe  le  Bel  roi  de  France  &  de  Navarre. 
On  l’appelle  college  de  Savane  &  de  Champagne ,  parce 
que  cette  reine  étoit  fille  &  feule  heritiere  de  Henri  le 
Gros  roi  de  Navarre  &  comte  de  Champagne.  On  y  en- 
feigne  les  humanités  ,  la  philofophie  &  la  théologie  ,  & 
il  y  a  une  focieté  de  doéleurs ,  comme  au  college  de  Sor¬ 
bonne.  Des  quatre  profeffeurs  en  théologie ,  trois  font  do 
fondation  royale.  La  reine  Jeanne  fonda  un  maître  dans 
ce  college  pour  enfeigner  la  théologie;  un  autre  pour  la 
philofophie;  &  le  troifiéme  pour  les  humanités.  On  ap¬ 
pelle  encore  aujourd’hui  ces  deux  derniers  maîtres ,  le 
principal  des  pbilofophes  &  le  principal  des  grammairiens. 
Celui  qui  porte  le  nom  de  grand-maître  tient  apparem¬ 
ment  la  place  de  celui  qui  enfeignoit  la  théologie  au  com¬ 
mencement  de  l’inftitution  du  college. 

F  A  C  V  LT  É  DE  DROIT. 

La  faculté  de  droit  civil  &  de  droit  canon  a  des  écoles 
particulières  en  la  rue  de  faint  Jean  de  Beauvais.  On  ne 
fçait  pas  en  quel  tems  elles  furent  bâties ,  mais  feulement 
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qu’elles  furent  reparées  l’an  1464.  Henri  III.  par  l’or- 
donnancede  Blois  de  l’an  1580.  fit  défenfe  d’y  enfeigner 
le  droit  civil  ;  mais  le  roi  Louis  XlV.l’y  rétablit  l’an  1679. 
II  y  a  fix  profeffeurs  qui  y  font  les  leçons  publiques ,  trois 
le  matin,  &  trois  l’après-midi. 

FACULTE’  DE  MEDECINE. 

Les  écoles  de  medecine  furent  bâties  dans  la  rue  delà 
Bucherie  l’an  1472..  &  l’an  1608.  on  y  éleva  le  grand 
theatre  anatomique.  Cette  faculté  de  medecine  a  eu  les 
mêmes  commencemens  que  l’univerfité  de  Paris,  8c  quoi¬ 
que  dans  les  commencemens  elle  n’ait  point  fait  de  corps 
feparé  de  la  faculté  des  arts,  à  caufe  que  la  medecine 
étoitenfeignée  parles  profeffeurs  de  phyfique,  laquelle 
en  eft  la  principale  partie ,  elle  fubfiftoit  neanmoins  ;  & 
il  ne  manquoit  qu’un  nombre  fuffifant  de  perfonnes  ca¬ 
pables  pour  mettre  la  derniere  main  à  fon  parfait  établif- 
fement.  Depuis  l’an  1646.il  y  a  eu  quatre  profefieurs  or¬ 
dinaires  au  college  de  medecine  qui  font  élûs  tous  les 
ans,  fçavoir  celui  de  phyfiologie  8c  celui  des  plantes  , 
qui  enfeignent  le  matin  ;  &  celui  de  pathologie  avec  ce¬ 
lui  de  chirurgie  ,  qui  enfeignent  l’après-midi. Outre  les 
écrits  que  ces  quatre  profefieurs  diétent  à  leurs  écoliers  , 
&  les  explications  qu’ils  leur  en  font  ;  ceux  de  phyfiolo¬ 
gie  &  de  pathologie,  font  obligés  de  faire  chacun  un 
cours  public  d’anatomie  tous  les  ans;  8c  le  profefieur  de 
chirurgie  y  démontre  toutes  les  operations  manuelles. 
Les  diffeéiions  fe  font  fur  deux  cadavres  que  la  ville  four¬ 
nit.  L’on  a  ajoûté  un  cinquième  profefieur ,  pour  la  phar¬ 
macie  &  la  chymie,qui  en  fait  un  cours  tous  les  ans. 
Quant  au  profefieur  des  plantes,  la  coütume  eft  qu’au 

finntems  il  conduit  les  écoliers  à  la  campagne ,  afin  de 
eur  faire  connoître  les  fimples ,  dont  il  leur  enfiigne  les 
vertus  &  les  propriétés.  Outre  ces  quatre  profefieurs, 
qui  font  principalement  deftinés  pour  enfeigner  les  étu- 
dians  dans  les  écoles  de  medecine,  il  yen  a  encore  deux 
autres  qui  n’enfeignent  pas  dans  les  écoles;  mais  qui  font 
feulement  élûs  pour  examiner,  conjointement  avec  le 
doyen  de  medecine  ,  les  afpirans  en  pharmacie,  8c  pour 
aller  vifiter  les  drogues  dans  les  boutiques  des  apothicai¬ 
res  de  Paris  :  c’eft  pourquoi  ils  lont  appellés  profefieurs 
en  pharmacie. 

Le  college  royal  qui  n'eft  point  de  l’univerfité  ,  &  le 
jardin  du  roi,  ont  aufli  leurs  profeffeurs  en  medecine.  Il 
y  a  quatre  profeffeurs  au  college  royal  ,  qui  enfeignent 
differens  traités  de  medecine ,  8c  font  nommés  par  fa  ma- 
jefté,  fuivant  la  fondation  qui  en  a  été  faite  par  le  roi 
François  I.  Il  y  a  aufli  quatre  profeffeurs  au  jardin  du  roi; 
deux  pour  les  plantes,  un  pour  l’anatomie,  &  le  quatriè¬ 
me  pour  la  chymie,  lefquels  font  nommés  par  M.  le  pre¬ 
mier  médecin  ;  mais  ces  ptotefieurs ,  tant  ceux  du  college 
royal,  que  ceux  du  jardin  du  roi ,  comme  tels,  ne  font 
nullement  fous  la  difeipline  de  la  faculté  ,  quoiqu’on 
choififfefouventdesdoéteurs  de  cette  faculté  pour  rem¬ 
plir  toutes  ces  chaires.il  y  a  ordinairement  dans  la  fa¬ 
culté  de  medecine  à  Pans,  cent  doéteurs  regens,  dont 
un  eft  élû  tous  les  ans  pour  en  être  le  chef,  &  pour  avoir 
charge  de  tout  ce  qui  la  concerne  :  c’eft  pourquoi  on  l’ap¬ 
pelle  le  doyen ,  au  lieu  que  le  doyen  d’ancienneté  fe  nom¬ 
me  feulement  l’ancien ,  &  n’a  aucun  autre  privilège  par 
ticulier.  Il  y  a  aufli  un  cenfeur,dont  la  principale  fonction 
eft  d’afiifter  le  reôteur  de  l’univerfité  à  la  vilite  des  col¬ 
leges,  8c  détenir  la  main  à  l’étroite  obfervation  des  fta- 
tuts.  La  faculté  ne  reçoit  point  d’aggregés,  comme  il  fe 
pratique  en  beaucoup  d’autres  lieux  :  de  forte  que ,  pour 
y  être  incorporé,  il  faut  y  avoir  reçu  les  degrés  de  bache¬ 
lier  &  de  licencié.  Avant  que  de  recevoir  les  licenciés , 
on  fait  un  paranymphe  dans  l’école  de  medecine,  où  un 
encomiaftc  fait  un  difeours  fur  l’excellence  8c  les  préro¬ 
gatives  delà  medecine,  &  recite  enfuite  les  louanges  de 
chaque  bachelier.  Cette  ceremonie  ,  qui  fe  pratique  auf- 
fi  dans  la  faculté  de  théologie ,  eft  une  imitation  des  para- 
nymphes  qui  fe  faifoient  autrefois  dans  les  noces,  où  l’on 
recitoit  les  louanges  de  l’époux  &  del’époufe;  Le  lende¬ 
main  de  ce  paranymphe,  le  chancelier  de  Notre-Dame 
les  fait  licenciés.  Enfuite  ils  ont  encore  trois  aétes  à  faire , 
avant  que  de  parvenir  au  doctorat ,  dont  le  premier  s’ap¬ 
pelle  U  Vejperie  ;  le  fécond  la  Pajlillaire  ,  à  caufe  qu’autre- 
foison  y  diftribuoit  des  paftilles;&  le  dernier  s’appelle 
Tome  VI.  II.  Partie. 
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U  D oftorerie  ,  où  le  licencié  reçoit  le  bonnet  de  doc- 
reur;  mais  pour  avoir  le  titre  de  doétcur  regent  ,  il 
faut  qu’il  ait  prefidé  à  unethefe  qui  fe  foütient  dans  les 
écoles. 

COLLEGE  ROYAL . 

Le  college  royal  a  été  établi  par  François  I.  qui  y  fon¬ 
da  des  chaires  pour  les  langues  grecque  &  hébraïque.  Il 
y  aaujourd  hui  dix-neuf  profefieurs  royaux  dans  le  col¬ 
lege  royal ,  ou  de  Cambrai  ;  fçavoir  ,  deux  pour  la  lan¬ 
gue  grecque  ;  deux  pour  la  langue  hébraïque;  deux  pour 
la  langue  arabe  &  la  fyriaque;  deux  en  éloquence  latine; 
deux  en  philofophie  grecque  &  latine;  deux  en  mathé¬ 
matiques;  quatre  en  medecine,  chirurgie,  &  pharma¬ 
cie  ;  deux  en  civil  droit  &  canon  ;  &  un  c  i  droit  françois; 
dont  la  chaire  a  été  fondée  l’an  1680.  par  le  roi  Louis 
XIV.  Outre  ces  profiffeurs  royaux, il  y  a  encore  une  autre 
chaire  fondée  dans  ce  même  college  par  Pierre  Ramus, 
ou  la  Ramée  pour  un  profefieur  en  mathématiques.  On 
ne  peut  l’obtenir  que  par  la  difpute,  qui  fe  fait  en  pre- 
fence  de  M.  le  premier  prefident ,  de  M.  l’avocat  gene¬ 
ral  du  parlement,  &  de  M.  le  prévôt  des  marchands  de 
la  ville  de  Paris, qui  la  confèrent  au  plus  capable.  Le  bâ¬ 
timent  du  college  royal  fut  projette  par  le  roi  François  I. 
qui  inftitua  les  profefieurs  royaux  en  toutes  les  langues, 
aufquels  il  donna  de  bonnes  penfions;  mais  les  guerres 
l’empêcherent  d’accomplir  ce  deffein.  Henri  II.  ordon¬ 
na  que  les  colleges  de  Cambrai  (ou  des  trois  évêques) 
&  de  Treguier ,  feroientdeftinés  aux  profeffeurs  pour  y 
faire  leurs  leçons  ;  &  Henri  IV.  l’an  1609.  voulut  exé¬ 
cuter  ce  projet;  mais  fa  mort  interrompit  cette  entre- 
prife.  Enfin,  le  roi  Louis  XIII.  mit  la  première  pierre 
au  nouveau  bâtiment  le  z8.  Août  de  l’an  1610.  au 
lieu  où  étoit  le  college  de  Treguier.  Cet  édifice  n’eft  pas 
achevé. 

COLLEGE  DV  PLESSIS. 

Le  college  du  Pleffïs-Sorbonne,  doit  fa  première  fonda¬ 
tion  dès  l’an  ijxz.  à  maître  Jacques  Geoffroi  du  Plelfis, 
fecretaire  du  roi  Philippe  le  Long.  11  le  ht  nommer  d’a¬ 
bord  le  college  de  faint  Martin ;& il avoit  donné  fa  mai- 
fon  &  tous  fes  biens  pour  l’entretien  de  quarante  bour- 
fiers  ;  mais  voulant  le  rendre  religieux  en  l’abbaye  de 
Marmoûtier  ,  il  fit  un  fécond  teftament,  par  lequel  ildi- 
vifa  fa  maifon  en  deux  parties ,  &  en  donna  la  moitié  aux 
religieux  de  Marmoûtier,  étudians  à  Paris;  ce  qui  fut 
nommé  le  college  de  Marmoûtier ,  que  les  Jefuites  ont 
acheté  du  cardinal  de  Richelieu,  abbé  de  Marmoûtier  , 
8c  des  religieux,  pour  être  uni  à  leur  college.  On  ne 
compte  maintenant  que  feizebourfiers  dans  le  college  du 
Pieffis,  qui  font  pris  des  diocefes  d’Evreux,  de  faint  Ma- 
lo,  de  Leon  8c  de  Tours;  fçavoir,  quatre  de  chacun.  Il 
a  été  rebâti  à  neuf ,  parles  libéralités  du  cardinal  de  Ri¬ 
chelieu  ,  8c  mis  fous  la  dire&ion  des  doéteurs  de  la  focie- 
té  de  Sorbonne  :  c’eft  pourquoi  on  le  nomme  du  Pitflis- 
Sorbonne  Ce  college  a  été  donné  à  la  Sorbonne ,  au  lieu 
de  celui  de  Calvi,  qu’ils  ont  démoli  pour  faire  leur 
jardin. 

COLLEGE  DES  OV  AT  R  E-N  AT  I  ON  S. 

Le  college  Mazarin  ou  des  quatre  Nations ,  fondé  par 
le  cardinal  Mazarin,  le  6.  Mai  de  l’an  1661.  eft  mis  au  nom¬ 
bre  des  colleges  de  funiverfité.  Le  deffein  du  fondateur 
de  ce  college  a  été  qu’on  y  entretînt  &  inftruisît  gratuite¬ 
ment  foixante  jeunes  gentilshommes  des  familles  les  plus 
nobles  ,  de  quatre  nations  differentes  ;  fçavoir  ,  quinze  de 
Pignerol  en  Italie,  territoire  &c  vallées  y  jointes;  de  Ca- 
zal ,  8c  de  l’état  Ecclefiaftique  ;  quinze  du  pays  d’Alface  , 
Stralbourg,  8c  autres  pays  d’Allemagne  contigus  ,  8c 
Franche  Comté:  vingt  du  pays  de  Flandres,  Artois  , 
Cambrai ,  Hainaut  8c  Luxembourg  ,  8c  dix  du  pays  de 
Rouffillon  ,Conflans  8c  Cerdagne.  Ils  font  nommés  par 
le  roi,  8c  font  preuve  de  noblefle,  pour  être  reçus  audit 
college.  On  y  enfeigne  auffï  les  humanités,  la  rhétori¬ 
que,  la  philofophie,  &  les  mathématiques  à  toute  forte 
d’écoliers.  Il  eft  compofé  de  vingt  officiers  qui  reçoivent 
tous  leurs  appointemtns  fur  les  biens  du  college,  outre 
leur  nourriture  &  logement.  Les  trois  premiers  officiers , 
fçavoir  ,  le  grand-maître  qui  a  la  fùperiorité  &  la  pre- 
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feance  fur  tous  les  officiers  du  college ,  le  procureur  &  le 
bibliothécaire,  font  à  la  nomination  de  la  maifon  &  fo- 
cieté  de  Sorbonne  :  &  tous  les  autres  à  celle  du  grand- 
maître,  excepté  le  fous-bibliothecaire  qui  eft  nommé 

f>ar  le  bibliothécaire.  La  maifon  &  focieté  de  Sorbonne  a 
a  diredion  generale  de  tout  le  college,  à  l'effet  de  quoi 
elle  nomme  quatre  dodeurs ,  qui  ont  la  qualité  d’infpec- 
teurs,&  en  font  pendant  quatre  ans  feulement  les  fonc¬ 
tions  ,  s’il  n'eft  jugé  à  propos  de  les  continuer.  Meilleurs 
les  procureur  &  avocats  generaux  ontauffi  droit  de  vi- 
lite  dans  ledit  college.  La  bibliothèque  eft  ouverte  au 
public  deux  jou  rs  la  femaine  ,  le  Lundi  &  le  Jeudi.  Cette 
bibliothèque  qui  eft  tres-confiderable  ,  tant  par  le  nom¬ 
bre  que  par  la  qualité  des  livres  qu'elle  renferme ,  eft 
compofée  de  celle  de  Jean  des  Cordes,  chanoine  de  Li¬ 
moge  ,  qui  avoit  acheté  celle  de  Simon  Bofius.  Le  fameux 
Gabriel  Naudé  a  travaillé  à  l’enrichir  de  plufieurs  livres 
&  de  plufieurs  manufcrits  curieux  pendant  qu’il  étoit  at¬ 
taché  à  la  perfonne  de  ce  cardinal.  Les  fonds  affedés  pour 
l'entretien  du  college  font,  outre  l’abbaye  de  faint  Mi¬ 
chel  en  l’Herm  ,  diocefe  de  Luçon  ,  qui  y  eft  unie  ,  des 
rentes  fur  l’hôtel  de  ville  de  Paris ,  &  fur  les  cinq  groftes 
fermes,  &  plulieurs  maifons  bâties  aux  environs  du  col¬ 
lege.  On  y  a  ouvert  les  claffes  au  mois  d'Odobre  1688. 
&  les  études  y  fleuriffent  par  le  grand  nombre  d’écoliers 
dont  elles  fe  font  toujours  trouvées  remplies.  *  Fondation 
du  college  Magarin.  Lettres  patentes  du  roi  pour  le  college 
MaT^ann. 

COLLEGE  DE  MAISTRE  GERVA1S. 

Le  college  de  Maître  Gervais,  autrement  de  Notre- 
Dame  de  Bayeux ,  eft  ainli  nommé  de  Gervais  Chrétien  , 
de  la  paroiffe  de  Vendes  au  diocefe  de  Bayeux,  qui  le 
fonda  l’an  1370.  fous  le  régné  de  Charles  V.  lequel  y 
établit  auffi  deux  bourliers  en  mathématiques ,  dont  l’un 
devoit  faire  des  leçons  publiques  en  ce  college;  &  l’au¬ 
tre,  aux  grandes  écoles  des  Quatre-Nations  ,  dont  il 
fera  parlé  ci-après.  Ce  college  eft  affeélé  aux  étudians  du 
diocefe  de  Bayeux ,  &  doit  être  compofé  de  vingt-fix 
bourfiers,  divifés  en  deux  communautés,  fçavoir ,  de 
théologie  &  des  arts.  On  compte  fuivant  la  fondation 
douze  artiftes  ou  humaniftes ,  outre  le  principal.  La  com¬ 
munauté  des  théologiens  doit  avoir  huit  étudians  en 
théologie ,  deux  en  medecine ,  un  en  droit  canon ,  & 
deux  en  mathématiques. 

ANCIENNES  E’ COLES 
des  Quatre  Nations. 

Les  grandes  écoles  des  Quatre  Nations  de  l’univerfité  , 
qui  font  celles  de  France,  de  Picardie,  de  Normandie 
&  d’Allemagne,  bâties  dans  la  rue  du Fouarre, proche 
de  faint  Julien  le  Pauvre ,  étoient  deftinées  pour  les  le¬ 
çons  publiques  de  philofophie  :  autrefois  il  ne  s’en  fai- 
foit  point  ailleurs. 

LE  COLLEGE  IDE  BOIS  SI. 

Ce  college  fituédansla  rue  du  Cemetiere  faint  André 
des  Arcs  a  été  fondé  l’an  1358.  par  Godefroi  de  Boiflï ,  fe- 
cretairedu  roi  Jean,  pour  un  principal,  un  chapelain  & 
cinq  bourfiers  iffus  de  fa  famille ,  ce  qui  s’obferve  encore 
aujourd’hui,  &  dont  le  chancelier  de  l’eglife  de  Paris 
&  le  prieur  des  Chartreux,  font  fuperieurs  &  collateurs 
des  bourfes.  Cette  famille  fublifte  dans  celle  de  Mefgri- 
gni  ,  Molé  -  Champlaftreux ,  Monchi  -  Hoquincourt  , 
Longueil-Maifons  ,  Montholon  ,  Bellefouriere ,  Soye- 
court ,  le  Doux-de-Melleville,  le  Fevre-Ormeffon ,  Bra- 
gelongne,  Alleaume,  &c.  fuivant  la  genealogie  regiftrée 
au  grand  confeil  le  19.  Juillet  1680.  &  imprimée  la  même 
année. 

COLLEGE  DE  LOVIS  LE  GRAND. 

Le  college  de  Clermont ,  maintenant  appellé  le  col¬ 
lege  de  Louis  le  Grand  ,  appartient  aux  Jefuites  ,  &  ne 
doit  pas  être  oublié  ici ,  quoiqu’il  ne  foit  pas  de  l’uni 
verlité.  Il  a  été  tonde  par  Guillaume  du  Prat ,  évêque  de 
Clermont  en  Auvergne, frere  d’Antoine  du  Prat, chan¬ 
celier  de  France,  &  cardinal.  Ce  prélat  logea  des  Jefuites 
en  fon  hôtel  de  Clermont ,  dans  la  rue  delà  Harpe  ;  &  à 
fa  mort  „  il  leur  laiffa  trois  mille  livres  de  rente»  Ces  peres 
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fe  voulant  placer  plus  commodément  achetèrent  la  cour 
deLangres,  dans  la  rue  faint  Jacques;  &  y  ayant  bâti 
leur  college,  ils  commencèrent  à  y  enfeigner  l'an  1563. 
On  y  voit  un  grand  nombre  d’écoliers  &  de  penfion- 
naires. 

AUTRES  COLLEGES. 

Il  y  a  encore  plufieurs  autres  colleges  très-celebres ,  8i 
quelques-uns  très-frequentés  ;  comme  le  college  d'Har¬ 
court,  celui  delà  Marche,  des  Gradins,  de  Beauvais, 
du  Cardinal-le-Moine , &c.  où  l’on  enleigne  la  langue  la¬ 
tine  &  la  grecque,  les  humanités,  la  rhétorique  &  la 
philofophie.  Dans  d’autres  on  n’enfeigne  que  la  philofo- 
phie.  Il  y  en  a  même  où  il  ne  fe  fait  aucunes  leçons,  & 
dont  les  bourfierr  vont  étudier  ailleurs. 

Outre  ces  colleges  publics,  il  y  en  a  qui  font  deftinés 
pour  des  religieux  ;  comme  le  college  de  Clugni ,  pour 
lesBenediétins;  le  college  des  Bernardins,  pour  ceux  de 
1  ordre  de  Cîteaux  ;  le  college  de  Grammont ,  autrement 
appellé  Mignon ,  pour  les  religieux  de  l'abbaye  de  Gram¬ 
mont  >  (il  fut  fondé  par  Jean  &  Robert  Mignon  ,  8c  don¬ 
né  à  l’abbé  de  Grammont  par  le  roi  Henri  III.  l'an  1574.  ) 
le  college  de  la  Merci  &  celui  de  Premontré,  pour  les 
religieux  étudians  de  ces  ordres.  Les  quatre  ordres  de  re¬ 
ligieux  mendians  ;  fçavoir ,  les  Cordeliers,  les  Jacobins, 
les  Carmes  ,  &  les  Auguftins,  ont  chacun  un  couvent  à 
Paris,  deftiné  pour  les  étudians  de  toutes  fortes  de  na¬ 
tions.  *  Mémoires  hijl. 

Universitez  du  Royaume  de  France. 

1.  D’Aix ,  fondée  parle  pape  Alexandre  V.l’an  1409.  & 

rétablie  par  le  roi  Henri  IV.  l’an  1603. 

2.  D'Angers  ,  établie  par  le  roi  Charles  V.  dit  le  Sage , 

l'an  1364.  à  la  priere  de  Louis ,  duc  d’Anjou,  fon 
frere. 

3.  D’Avignon  ,  par  le  pape  Boniface  VIII.  l’an  1303. 

4.  De  Besançon,  par  Ferdinand  I.  empereur  d’Allema¬ 

gne  l’an  1564. 

5.  De  Bourdeaux  ,  par  le  roi  Louis  XI.  l’an  1473. 

6.  De  Bourges  ,  par  le  meme  roi  Louis  XI.  l’an  14 6f. 

7.  De  Caen,  par  le  roi  Charles  VII.  l’an  1452. 

8.  De  Cahors  ,  par  le  pape  Jean  XXII.  l’an  1332. 

9.  De  Dole  ,  transférée  à  Befançon  l’an  1691.  fondée  par 

Philippe  duc  de  Bourgogne  l’an  1 426. 

10.  De  Douai  ,  fondée  par  Philippe  IL  roi  d’Efpagne 

l’an  1562. 

11.  Le  college  de  la  Fléché  ,  par  Henri  IV.  l’an  1603. 

12.  De  Montpellier,  par  le  pape  Nicolas  IV.  l’an  1289. 

13.  De  Nantes,  par  le  pape  Pie  II.  à  la  priere  de  Fran¬ 

çois  II.  du  nom,  dernier  duc  de  Bretagne  vers  l’an 
1460. 

14.  D’Orléans  ,  par  le  roi  faint  Louis,  puis  par  Philippe 

le  Bel  l’an  1312.  d’autres  difent  par  le  pape  Cleraent 
V.l’an  1305. 

15.  D’Orange  ,  fondée  l’an  1365.  par  Raimond  V.  prince 

d’Orange. 

16.  De  Paris, dont  on  a  parlé  amplement. 

17.  De  Perpignan  ,  par  Pierre  roi  d’Aragon  l’an  1349. 

18.  De  Poitiers  ,  par  le  roi  Charles  VII.  l’an  1431. 

19.  De  Reims,  par  Charles  cardinal  de  Lorraine,  fous  le 

régné  de  Henri  II.  l’an  1548. 

20.  DeRrcHELiEu ,  par  le  roi  Louis  XIII.  l’an  1640. 

21.  De  Toulouse,  par  faint  Louis  roi  de  France  l’an 

1228.  confirmée  par  le  pape  Grégoire  IX.  l’an 
I233* 

22.  DcTournon,  par  François  cardinal  deTournon  vers 

l’an  1560. 

23.  De  Valence  ,  par  Louis  Dauphin , depuis  roideFran- 

ce , nommé  Louis  XI.  l’an  1452. 

Université’  de  Lorraine. 

De  Pont- a-Mousson  ,  fondée  par  Charles  cardinal  de 
Lorraine  l’an  1573* 

Universitez  d’Italie. 

1.  De  Bologne,  très-ancienne.  Quelques-uns  difent  , 
mais  fauiïement,  qu’elle  fut  fondée  par  l’empereur 
Thcodole  le  feune ,  vers  l’an  423. 
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z.  De  Cagliari  ,  dans  l’ifle  de  Sardaigne. 

3.  De  Catania  ou  Catane,  dans  la  Sicile. 

4>De  Ferrare,  fondée  par  l’empereur  Frideric  l’an 
1316. 

5.  De  Florence,  parCôme  de  Medicis. 

6.  De  Macerata  ,  dans  la  Marche  d’ Ancône. 

7.  De  Mantoue  ,  capitale  du  duché  de  ce  nom. 

8*  De  Milan  ,  ancienne. 

5>.  De  Messine,  par  l’empereur  Charles-  Qmnt. 

10.  De  Naples  ,  par  l’empereur  Frideric  II. 

11.  De  Pavie,  fort  ancienne.  On  prétend,  fans  raifon, 

qu’elle  fut  fondée  par  l'empereur  Charlemagne 
l’an  791.  &  embellie  par  l’empereur  Charles  IV. 
l’an  1361.  C’eft  à  celui-ci  qu’on  en  doit  attribuer  la 
fondation. 

n.  De  Padoue,  parj’empereur  Frideric  II.  l’an  1222. 

13.  D  .  Perou^e,  par  lepapeClement  V. 

14  DcPise,  par  Laurent  de  Medicis  l’an  1472.  d’autres 
difcnt  qu’elle  fut  établie  l’an  1339. 

15.  De  Rome,  très-ancienne. 

16.  De  Salerne  ,  par  l’empereur  Frideric  II. 

17.  De  Sienne  ,  l’an  1387. 

18.  De  Turin  ,  par  le  pape  Benoît  XIII.  l’an  1405. 

Unïversitez  d’ Allemagne. 

i.  D’Altorf,  fondée  par  l’empereur  Ferdinand  II.  l’an 
1621. 

z.  De  Coln,  parle  papeUrbain  VI.  l’an  1388. 

3.  De  Di  lingen,  par  le  cardinal  Trufches  l’an  1549. 

4.  D’Erfort  ,  l’an  1391. 

5.  De  Francfort  fur  l’Oder,  par  Joachim  électeur  de 

Brandebourg  l’an  1506. 

6.  De  Fribourg  ,  par  Albert  duc  d’Autriche  l’an  146;. 

7.  De  Gi  essen,  par  Louis  landgrave  de  Hefle  l’an  1607. 

8.  DcGratz  enStirie. 

9.  DeGRiPHSWALDT,  par  Philippe  duc  de  Pomeranie  , 

l'an  1547. 

10.  De  Halle  ,  par  Frédéric  eleéteur  de  Brandebourg  , 

depuis  premier  roi  de  Pruffe  l’an  1694. 

11.  De  Heidelberg  ,  par  Rupert  II.  ele&eur  Palatin  l’an 

1346. 

12.  De  Helmstat,  par  Jules  duc  de  Brunfijvick  l’an 

1576. 

13.  De  J  ene  ,  par  Frideric  eleéteur  de  Saxe  l’an  1558. 

14.  D’Ingolstad  ,  par  Louis  duc  de  Bavière  l’an  1472. 

15.  De  Kiel  ,  par  Albert  duc  d’Holface  l’an  1669. 

16.  De  Lawingen,  par  Wolfgang  comte  Palatin,  fous 

l’empereur  Ferdinand  I. 

37.De Liege, avant  l’année  1129. 

18.  De  Lf.ipsick  ,  par  l’eledeur  de  Saxe  Frideric  I.  l’an 

1408. 

19.  De  Marpurgh  ,  par  Philippe  landgrave  de  Heffe  , 

l’an  1526. 

zo.  De  Mayence, fous  Diether  d’Ifembourg  ,  archevê¬ 
que  l’an  1482. 

21.  De  Paderborn,  fous  Théodore  de  Furftemberg , 

évêque,  l’an  1592. 

22.  De  Rostock  ,  dans  la  balle  Saxe  l’an  1490. 

23.  De  Sigen  (  auparavant  à  Hf.rborn  )  par  Jean  comte 

de  NalTau  l’an  1689. 

24.  De  Strasbourg  ,  par  le  fenat  de  la  ville  l’an  1538. 

25.  De  T reves  ,  l’an  1472-  fel°n  d'autres  l’an  1558. 

2 6.  De  T ubingen  ,  par  Eberhard  comte  de  W irtemberg , 

enSouabe  l’an  1477. 

27.  De  Vienne  ,  par  Albert  III.  archiduc  d’Autriche  l’an 

28.  De  Wirtemberg,  par  Frédéric  III.  eledeur  de  Saxe 

l’an  1502. 

Dans  la  Boheme. 

De  Prague  ,  par  l’empereur  Charles  IV.  l’an  1358. 

Dans  la  Transsilvanie. 

De  WE!SSEMBouRG,par  le  prince  Ragotski  l’an  1607. 
Unïversitez  d’Espagne. 

1.  D’Alcala  ,  fondée  par  le  cardinal  Ximenés  l’an  1517. 

2.  D’Avila,  danslaCaftille  Vieille. 

3.  De  13ae$a,  dans  l’Andaloulie  l’an  1538. 
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I  4.  De  Cervera  ,  en  Catalogne  ,  établie  par  Philippe  V* 
en  1717. 

5*  De  Compostelle  en  Galice. 

6.  De  Grenade  ,  par  l’empereur  Charles  -  Quint  l’an 

I557* 

7. DeHuEscA,  dans  le  royaume  d’Aragon  ,  fort  an¬ 

cienne. 

8.  DcLerida,  avant  le  pape  Calixte  III.  &  l’an  1450. 

abolie  en  1717.  &  unie  à  la  nouvelle  univcrlite  de 
Cervera. 

9. D  Ognate,  dans  la  Bifcaye  l’an  1543. 

10.  D  Ossone  dans  l’Andaloufie  l’an  1549. 

11.  D'Oviedo,  par  Ferdinand  Valdez  l’an  1536. 

12.  De  Palencia  ,  dans  le  royaume  de  Leon. 

13.  DePAMPELUNE  ,1’an  1608. 

14.  De  Salamanque  ,  par  Alfonfe  IX.  roi  de  Leon  l’an 

1200. 

15.  De  Saragosse  ,  par  l’empereur  Charles-_£>«i«f. 

,6.  De  Seville  ,  fort  ancienne. 

17.  De Siguença,  danslaCaftille  nouvelle  , par  le  cardi¬ 

nal  Ximenés. 

18.  De  Tarragone,  fous  Philippe  II.  roi  d’Efpagne  , 

abolie  en  1717.  &  unie  à  la  nouvelle  umvcrliié  de 
Cervera. 

19.  De  Tolede. 

20.  De  Valence  ,  l’an  1470. 

21.  De Valladolid,  parle  pape  Clément VI. du  règne 

d’Alfonfe  XI.  l’an  1346. 

De  Portugal. 

1.  De  Coimbre  ,  fondée  par  le  roi  Jean  III. 

2.  D’Evora  ,  vers  l’an  1550.  par  le  cardinal  Henri ,  de¬ 

puis  roi  de  Portugal. 

3.  De  Lisbonne  ,  par  le  pape  Nicolas  IV .  l’an  1290. 

Unïversitez  d’Angleterre. 

1.  De  Cambridge,  fondée  par  le  roi  Edouard  I.  l’an 

1280. 

2.  D’Oxford. 

En  Ecosse. 

1.  D’Alberdoen  ,  par  le  roi  Alexandre  l’an  1240. 

2.  D’Edimbourg,  ancienne. 

3.  De  Glascow  ,  par  l’évêque  de  Turnebulus  l’an 

1454. 

4.  De  Saint- André’,  par  Henri , archevêque  1  an  1451. 

En  Irlande. 

De  Dublin  ,  fondée  l’an  1320.  &  rétablie  l’an  1592.  par 
la  reine  Elifabeth. 

Unïversitez  des  Pays-Bas. 

1.  De  Franeker  ,  établie  l’an  1585. 

2.  De  Groningue  ,  l’an  1614. 

3.  De  Hardervick,  l’an  1648. 

4.  DcLeyden  ,  l‘an  1575. 

5.  De  Louvain  ,  par  Jean  IV.  duc  de  Brabant  l’an  142 6. 

confirmée  parle  pape  Martin  V. 

6.  De  Namur  *  * 

7.  D'Utrecht  ,  l’an  1636. 

Unïversitez  de  Pologne. 

1.  De  Cracovie  ,  érigée  l’an  1364. 

2.  D  Elbingh  ,  par  Albert  duc  de  Pruffe  l’an  I54z* 

3.  De  Konisberg  ,  par  le  meme  l’an  1544. 

4.  De  Vilna  ,  l’an  1579. 

s  Unïversitez  de  Suede. 

1.  D’Abo  ,  fondée  par  la  reine  Chriftine  l’an  1640. 

2.  De  Derpt  ,  par  le  roi  Guftave-Adolphe  l’an  1632. 

3.  De  Lunden  ,  par  le  roi  Charles IX.  vers  l’an  1609. 

4.  D’Upsal,  fort  ancienne. 

De  Danemarck. 

De  Coppenhague  ,  établie  l’an  1497. 

Du  Pays  des  Suisses. 

1.  De  Basle  ,  l’an  1459.  ou  1460.  félon  d’autres. 
a.De  Geneve  ,  par  l'empereur  Charles  IV .  l’an  1365. 

S  ii) 
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Universitez  dans  lAmeriq^e. 

e.  De  Guatimala  ,  dans  la  nouvelle  Efpagne , fondée  par 
le  roi  Philippe  IV.  l'an  1628. 

а.  De  Lima  ,  dans  le  Pérou ,  par  Philippe  III.  roi  d’Ef- 

pagne  l'an  1614. 

3.  De  Mexique,  dans  la  nouvelle  Efpagne,  par  l’empe¬ 

reur  Charles- Quint  l’an  1551. 

4.  De  Quito,  dans  le  Pérou,  par  le  roi  Philippe  II.  l’an 

1586. 

5.  De  Sainte-Foi  ,  dans  la  nouvelle  Grenade,  par  le  roi 

Philippe  IV.  l’an  1651. 

б.  De  San-Domingo  ,  parle  roi  Philippe  II.  l’an  1558. 

Dans  l’Asie. 

De  Goa  ,  fondée  par  le  roi  de  Portugal. 

* Baudrand ,  ingeograplna-  Daviti , delà  France. 

U  N 

U  NNA,  petite  ville  du  cercle  de  Weftphalie,  fituée 
dans  le  comté  de  la  Marck ,  à  trois  lieues  de  Dort- 
mund,du  côté  du  levant.  Unna  a  été  une  ville  anfeati- 
que  ,  allez  grande  &  allez  puiffante.  *  Mati ,  dittion. 

UNSTRUTT ,  riviere  d’Allemagne  dans  la  Thuringe. 
Elle  baigne  la  vüle  de  Mulhaufen  ,  8c  le  paysd’Unftrutt , 
qui  s’étend  depuis  le  territoire  de  cette  ville,  jufqu’au 
comté  de  Mansfeld,  Scelle  fe  décharge  dans  la  Sala,  vis- 
à  vis  de  la  ville  de  Naumbourg.  *  Mau ,  dittion. 

V  O 

VOARI,BOARI,  VAVARI,  petite  ville  capitale 
d’un  royaume  de  même  nom.  Elle  eft  fur  la  côte 
méridionale  de  Jetfegen ,  dans  l'ifle  de  Niphon,  entre 
la  ville  de  Meaco  St  celle  d’Yendo.*Mati,  dittion. 

VOCONIUS  (Vidtor)  excellent  poëte  Latin,  eut  pour 
pereun  Romain  ,  8c  pour  mere  une  dame  de  Sagunte  en 
Efpagne.  Martial  l’eftimoit fi fubtil  8c  judicieux,  qu’il 
lui  envoya  fes  vers  pour  les  corriger.  Il  floriffoit  vers  l’an 
240.  fous  l’empereur  Adrien,  duquel  il  étoit  aimé  pour 
fon  érudition.  *  Biblioth.  Htfpan. 

VOCONIUS,  évêque  d’Afrique  dans  la  Mauritanie  , 
dans  le  V.  fiecle ,  travailla  à  divers  ouvrages  contre  les 
ennemis  de  l’eglife.  Il  écrivit  contre  les  Juifs  8c  les  Ariens, 
qui  étoient  les  maîtres  du  pays ,  puis  il  publia  un  livre 
des  facremens.  *  Gennade,  in  catal.vir.  ïlluftr. 

VODENA  ,  petite  ville  de  Macedoine  fur  la  riviere 
de  Viftritza,  à  quatorze  ou  quinze  lieues  de  Salonichi  , 
vers  le  couchant.  Quelques  géographes  la  prennent  pour 
l’ancienne  E dejfa  ou^Ædefa,  lieu  de  la  fepulture  des 
anciens  rois  de  Macedoine.  Voye ^  ÆDESSE.*  Baudrand.- 
VODOMARE  ,  Vodomarus  ,  roi  d’une  partie  des 
Gaules ,  occupée  par  les  Germains  dans  le  IV.  fiecle,  fut 
follicité  par  l’empereur  Conftance  de  faire  la  guerre  à 
Julien  ÏApoJlat.  Il  s’y  engagea,  mais  par  malheur  fes  let¬ 
tres  tombèrent  entre  les  mains  de  Julien,  qui  l’envoya 
prifonnier  en  Efpagne  fans  le  maltraiter.  *  Ammien  Mar¬ 
cellin  ,  l.  zi. 

VOERDA  (  Nicaifede)  de  Malines,  étoit  en  grande 
réputation  dans  le  XV.  fiecle.  On  confidera  en  lui ,  com¬ 
me  un  miracle,  qu’étant  aveugle  dès  l’âge  de  trois  ans , 
il  eut  acquis  neanmoins  la  connoiflance  des  fciences  les 
plus  relevées.  Il  fut  dodeur  de  Louvain ,  8c  fit  divers  ou¬ 
vrages.  Audi  fon  mérité  étoit  fi  generalement  reconnu  , 
que  le  pape  lui  permit  de  fe  faire  confâcrer  prêtre  :  il  s’oc- 
cupoit  à  la  prédication  ,  8c  à  entendre  des  confeflions. 
Il  mourut  l’an  1491.  Trithéme  parle  de  lui,  8c  Valere 
André  en  fait  auflï  mention  dans  la  bibliothèque  des  écri¬ 
vains  du  Pays-Bas. 

VOESIN ,  cherchez.  LANCELOT. 

VOET  (  Gilbert  )  célébré  profeiïeur  en  théologie  de 
l’académie d'Utrecht ,  aflifta  au  fynode  de  Dordrecht  ; 
&  depuis  ce  tems  là  ,  il  fut  un  zélé  défenfeur  des  fenti- 
mens  de  Calvin  ,  8c  oppoféàtout  ce  qui  lui  paroiffoit 
contraire  à  fes  dogmes.  Ce  fut  par  ce  motif  qu’il  fe  dé¬ 
chaîna  contre  la  philofophie  de  Defcartes  ,  contre  Jean 
Cocceïus  8c  fes  dilciples,  8c  même  contre  Samuel  Def- 
marêts ,  qui  a  écrit  contre  lui  avec  beaucoup  de  vehe- 
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mence,  8c  qui  a  même  fait  une  fatire  perfonnelle  contre 
Voet.  Ce  dernier  a  fait  quantité  d’ouvrages  de  théolo¬ 
gie,  la  plûpart  erilliques.  Les  théologiens  Prétendus 
Reformésdes  Provinces  Unies  des  Pays-Bas,  font  par¬ 
tagés ,  depuis  les  querelles  de  Voet  8c  de  Cocceïus,  en 
Voëtiens  8c  Cocceïens.  *  Defcartes ,  epijl.  Marelius  ,  in 
Voétium ,  &c. 

VOGELIUS  (Matthieu)  naquit  en  1519.  8c  mourut 
en  1591.  Il  fut  miniltre  à  Nuremberg.  De-là  il  palla  en 
Prufïe,  8c  de  Pruffe  dans  le  duché  de  Wirtemberg  ,où  il 
eut  l'abbaye  d’Alberfpac.  Il  a  lailîé  un  trefor  de  théolo¬ 
gie  en  fept  tomes.  *  Micrælius ,  pag.  418. 

VOGENUS,  feptiéme  duc  de  Bohême  ,  fucceda  à 
Mnata,fon  pere,qui  le  lailfa  fort  jeune.  Il  l’avoit  mis 
fous  la  tutelle  de  Rohovitius  de  Varfovie  ,  lequel  ne 
voulut  pas  lui  remettre  le  gouvernement  de  la  Bohême, 
lorfqu’il  fut  majeur.  Ce  refus  obligea  Vogenus  de  pren¬ 
dre  les  armes.  Rohovitius  fe  mit  en  état  de  fe  défendre , 
&  leva  des  gens  de  guerre;  mais  dès  qu’il  vit  les  troupes 
de  Vogenus ,  il  fe  retira  avec  fes  gens  dans  une  ville  bien 
fortifiée  ,  que  ce  prince  affiegea.  Rohovitius  ayant  fait 
une  fortie ,  fut  pris  dans  cette  occafion ,  8c  mené  à  Voge¬ 
nus,  auquel  il  demanda  la  grâce  de  ne  pas  mourir  par  la 
main  d’un  bourreau ,  ce  qu’il  lui  accorda ,  lui  ordonnant 
de  fe  pendre  lui-même  publiquement  à  un  arbre:  ce 
qu’il  fit.  Sa  mort  donna  la  paix  à  l’état  ;  mais  peu  de 
tems  après,  les  Mifiliens  8c  les  Moraves  commencèrent 
à  porter  la  guerre  dans  la  Bohême.  Vogenus  fe  mit  auffi- 
tôten  campagne,  8c  les  défit  dans  un  "combat  qu’il  don¬ 
na  auprès  du  fleuve  d’Elbe.  Ce  prince  victorieux  les 
pourfuivit  jufques  dans  la  Moravie  ,  où  il  pilla  8c  brûla 
Lipnicie  8c  Butorie,  qui  étoient  les  deux  fortercfles  du 
pays,  puis  il  retourna  dans  fes  états ,  pour  jouir  du  re¬ 
pos  de  la  paix.  Ses  victoires  augmentèrent  le  nombre  de 
fes  fujets  :  de  forte  qu’il  fut  obligé  d’aggrandir  la  ville 
de  Prague.  Il  mourut  l’an  763.  lorfqu’il  s’appliquoit  au 
bien  8c  au  repos  de  fes  fujets.  *  Julius  Solimanus ,  de  elo- 
giis  ducum ,  région  &  tnterregum  Bohemia. 

VOGHERE ,  bourg  8c  marquifat  en  Piémont ,  d’une 
noble  8c  ancienne  famille ,  du  nom  del  Poz.z,o  ,  a  produit 
entr’autres  Ame',  marquis  de  Voghere  8c  de  Garet  , 
comte  de  Ponderan,  8cc.  grand  conlêrvateur  de  la  reli¬ 
gion  des  faints  Maurice  8c  Lazarre  ,  ambafïadeurà  Rome, 
confeillier  du  confeil  d’état  fecret,  8c  grand-maître  d’hô¬ 
tel  de  Savoye,  lequel  fut  honoré  du  collier  de  l’ordre 
de  l’Annonciade ,  par  le  duc  François  Hyacinthe,  fous 
la  regence  de  Madame  Royale  Chriftine,  duchefTe  de 
Savoye  l’an  1638.  Le  marquis  de  Voghere  fon  fils,aau{B 
rempli  les  premières  charges  de  cette  cour;  8c  par  fon 
mariage  ,  il  a  fait  entrer  dans  fa  famille  la  principauté  de 
Cifterne,  dans  l’Aftefan.  Cette  feigneurie  étoit  un  fief 
de  l’Eglife ,  poiïedé  fur  la  fin  du  XVI.  fiecle,  par  Borfe 
Acerbo  ,  feigneur  Milanois ,  qui  refufant  de  reconnoître 
le  pape  Grégoire  XIII.  pour  fouverain  ,  fut  mis  à  la  rai- 
fon  l’an  i58y.par  les  troupes  du  duc  de  Savoye ,  à  la  priere 
de  ce  pape.  Madame  la  princeiïe  de  la  Cifterne,  veuve 
du  dernier  marquis  de  Voghere,  dont  on  a  parlé,  eue 
l’honneur  de  conduire  en  France  madame  la  Dauphine 
l’an  1697.  jufqu’au  pont  de  Beauvoifin.  Amede'e-Al- 
fonse  ,  iflus  entr’autres  enfans  de  leur  mariage,  mourut 
l’année  fuivante  à  Paris,  le  14.  d’Oétobre ,  à  l’âge  de 
56.  ans.  Il  étoit  grand  veneur  8c  grand  fauconnier  de  fon 
alteffe  royale,  maréchal  de  camp  de  fes  armées , colonel 
du  régiment  de  Saluces ,  8c  avoit  époufé  Henriette- Ma- 
ne  ,  fille  de  Philippe  Augufte  le  Hardi,  marquis  de  la 
Trouffe ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  lieutenant  gene- 
ral  de  fes  armées,  8cc.  8c  de  Marguerite  de  la  Fond,  dont 
il  a  laiffé  des  enfans. 

VOID,  bourg  de  France.  Il  eft  dans  l’évêché  de  Toul, 
en  Lorraine  fur  la  Meufe ,  à  trois  lieues  de  T  oui ,  vers  le 
couchant.  *  Baudrand. 

VOIDANAR,  anciennement  Atrax.  C’eft  une  an¬ 
cienne  ville  de  Grece.  Elle  eft  dans  laTheflalie  fur  le 
fleuve  Penée ,  à  dix  lieues  au-deffus  de  Larifîa.  *  Bau¬ 
drand. 

VOITLAN,  pays  d’Allemagne,  compris  dans  la  Mif- 
nie,  à  l’eleâeur  de  Saxe. 

VOITURE  (Vincent )  né  à  Amiens,  8c  élevé  à  Pa¬ 
ris  ,  étoit  de  l’académie  Françoife.  Bien  que  fa  naiffance 
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ne  fût  pas  relevée,  fon  mérité  Ht  qu’il  vécut  familière-  , 
ment  avec  les  per  formes  de  la  première  qualité.  Son  pere 
étoit  marchand  de  vin  en  gros ,  &  cette  naiflance-lui  ctoic 
fouvent  reprochée  par  des  railleries  &  par  de  bons  mots. 

Il  Ht  un  voyage  à  Madrid,  où  il  eut  beaucoup  de  part 
aux  bonnes  grâces  du  comte  duc  d'Olivarés,  &  il  paffa 
jufqu’en  Afrique  par  curiofité.  Enfuite  il  Ht  encore  deux 
voyages  à  Rome ,  &  un  à  Florence ,  où  il  porta  les  nou¬ 
velles  de  la  naiiïance  du  roi  Louis  XIV.  Il  eut  diverfes 
charges  à  la  cour  ,  comme  celle  de  maître  d'hôtel  chez 
le  roi,  &  celle  d'introduéteur  des  ambalfadeurs  chezM. 
le  duc  d’Orléans.  Etant  à  Rome,  l’académie  des  Ht. mo¬ 
rilles  de  cette  ville  le  reçut  au  nombre  de  fes  académi¬ 
ciens,  en  1538.  fur  la  Hn.  Il  mourut  un  mercredi  27. 
Mai  de  l’an  1648.  âgé  de  50.  ans ,  &  fut  enterré  à  famt 
Euftache.  On  publia  après  fa  mort  fes  œuvres  diverfes 
in  4°.  1649.  &  en  1658.  fes  nouvelles  œuvres  aufli  in  40. 
On  avoit  imprimé  de  fon  vivant, i°.  Hymnus  Virginie  , 
feuAjlrea,  piece d’environ  120. vers  w  40.  à  Paris,  1612. 

2  ’.  Mars,  à  Monfeigneur,  frere  unique  du  roi,  ftances 
in  12. 1614.  L’ouvrage  qui  fut  imprimé  fous  le  nom  de 
fa  pompe  funebre  ,  &  qui  eft  de  Sarrafin  ,  contient  une 
bonne  partie  de  fes  avantures.  *  Paul  Peliiïon ,  hiït.  de  l’a- 
cadémie.l.c  P.  de  S.  Romuald ,  Epbemerides. 

VOLANA ,  bourg  avec  un  port.  Il  eft  à  l'embouchure 
du  Pô  de  Volana,dans  le  Ferrarois,  à  quatre  lieues  delà 
ville  de  Comachio ,  vers  le  nord.*  Baudrand. 

VOLATERRAN  ,  cherche*  RAPHAËL  VOLA- 
TERRAN. 

VOLCANO  ou  HIERA.  C’eft  une  ifle  de  la  mer  de 
Tofcane.  Elle  eft  la  plus  méridionale  de  celles  de  Lipari. 
Son  circuit  n’eft  pas  grand,  &  elle  a  trois  montagnes 
qui  vomiflent  des  flammes.  Cela  fuffit  pour  lui  donner  le 
nomd s  Volcan,  &  pour  la  rendre  inhabitable.  *  Mati , 
dittion. 

VOLCANS.  On  donne  ce  nom  aux  montagnes  qui 
vomiffent  des  flammes.  C’eft  encore  le  nom  du  dieu  des 
Payens ,  qui  préfidoit  au  feu  ,  en  latin  Vide  amis.  Voici  les 
plus  confiderables. 

En  Europe. 

Dans  la  Sicile  ;  le  mont  Etna ,  ou  mont  Gibel. 

Dans  l’ijle  de  Stromboli ,  proche  la  Sicile  ;  le  mont  de 
Stromboli. 

Dans  le  royaume  de  Naples  ;  le  mont  Vefuve ,  ou  monte 
di  Somma . 

Dans  l’ijlande",  le  montHecla. 

Dans  la  Mofcovie  ;  le  mont  de  Jenifcei,  avec  trois  au¬ 
tres  vers  le  pays  des  peuples  Tingoëfes. 

En  Asie. 

Dans  la  Natol  'te  ;  le  mont  de  Gorante  autrefois  la  Chi¬ 
mère. 

Dans  l’ijle  de  Sumatra ,  en  l’inde  ;  le  mont  Bala- 
luano. 

Dans  les  Molucques  ;  le  mont  deGumanapi ,  en  une  pe¬ 
tite  ifle  proche  de  Banda ,  que  les  François  appellent  la 
Grenade  de  Banda. 

Le  mont  de  T ernate  en  l’ifle  de  même  nom. 

Le  mont  Tola  dans  une  des  ifles  du  Maure,  versGilolo. 
Dans  les  Philippines  ;  le  mont  Majongo ,  en  l’ifle  de  Lu- 
çon. 

Le  Volcan  de  Tandaïa ,  dans  l’ifle  de  même  nom. 

Dans  le  japon  ;  le  mont  Jetchu  ,  en  l’ifle  de  Niphon. 

Le  Volcan  de  l’ifle  du  Feu  ,  vers  Xicoco. 

Le  mont  Sineparama,  en  l’ifle  de  Niphon,  proche 
Meaco. 

Dans  l’Afriq^u  e. 

Le  mont  Beniguazeval ,  au  royaume  de  Fez  en  Bar¬ 
barie. 

Dans  les  ijles  Açores ,  le  Volcan  de  Fayal,  en  l’ifle  de 
même  nom. 

Dans  les  ijles  du  Cap  Vert',  le  mont  de  Fçu,en  l’ifle  de 
Feu. 

Dans  les  Canaries  ;  le  mont  de  laPalma ,  en  l’ifle  de  mê¬ 
me  nom. 

Le  Pic  de  Tenerif,  en  l’ifle  de  Tenerif. 

Dans  l’ijle  de  Bourbon  i  la  montagne  Rouge. 
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Dans  l’ijle  de  Sainte-Croix  ;  le  Volcan  de  Sainte-Croix, 
vers  la  Terre- Auftrale  du  Saint-Efprir. 

Dans  les  ijles  de  Salomon  ;  le  Volcan  de  Sefarga ,  en  l’ifle 
de  même  nom. 

Dans  la  nouvelle  Guinée  en  Ajie  ;  le  mont  de  l’ifle 
de  Vulcain  ,  avec  trois  autres  qui  jettent  aufli  des 
flammes. 

Dans  l’Ameri  oyj  e. 

Au  royaume  de  Chili  ;  le  Volcan ,  fans  nom  ;  le  Volcan 
d’Antoco  ;  le  Volcan  d’Auton  ;  le  Volcan  de  Chillan  ;  le 
Volcan  de  Chuanauca; le  Volcan  deCopiapa;  le  Volcan 
de  Coquimbo;  le  Volcan  de  Huape;  le  Volcan  de  Ligua; 
le  Volcan  de  Notuco;  le  Volcan  de  Oforno  ;  les  Volcans 
dePeterou;  de  Quechucabi;  de  Saint  Clement  de  Vil- 
larica. 

Dans  le  Pérou  ;  le  Volcan  d’Arcquipa;  les  Volcans  de 
Coca ,  de  Mafpa ,  dePinta. 

Dans  le  Popaian  ;  le  Volcan  de  los  Coconucos  ;  le  Vol¬ 
can  de  losPaftos;  le  Volcan  de  Quimbaïa. 

Dans  la  nouvelle  Efpagnc ;  le  Volcan  de  Guatimala;  le 
Volcan  de  Monbacho  ;  le  Volcan  de  Nicaragua;  le  Vol¬ 
can  de  Popochampeque  ;  le  Volcan  de  San-Sal vador. 

Dans  le  nouveau  royaume  de  Grenade’,  le  Volcan  deTo- 
cayma  ;  le  Volcan  de  V elez.  *  Baudrand ,  geograph. 

VOLCATIUS  GALLICANUS  ,  chercher  VULCA- 
TIÜS. 

VOLCATIUS  SEDIGITUS,  avoit  compofé  un  poë- 
medes  poëtes  comiques.  Nous  citons  quelques  vers  de 
lui  en  parlant  de  Terence. 

VOLCRACH,  petite  ville  de  l’évêché  de  Wurtz- 
bourg  en  Franconie.  Elle  eft  fur  le  Mein  ,  à  fix  lieues  au- 
deffous  de  Schweinfurt.  *  Mati ,  diction. 

VOLCKMARCK,  petite  ville  d’Allemagne  dans  la 
Carinthie.  Elle  eft  fur  la  Drave ,  entre  la  ville  de  Clagen- 
furt  &  celle  de  Lavamynd.  Quelques  géographes  la  pren¬ 
nent  pour  l’ancienne  Virunum,  ville  du  Norique,  que 
d’autres  mettent  à  Friefach,  bourg  de  l’archevêché  de 
Saltzbourg.*  Baudrand. 

VOLCMAR,  abbé  de  Furftenfeîd  en  Bavière,  étoit 
célébré  par  fon  efprit  dans  le  XIV.  Hecle  ,  &  fut  ccnfulté 
par  divers  princes  fur  les  affaires  les  plus  importantes.  Il 
écrivit  l’hiftoirede  Bavière  ,  jufqu’en  1314.  *  Aventin  , 
in  annal.  Bojor.  Voflius ,  debijl •  Lat.  1. 1. 

VOLDEMAR,  II.  du  nom,  éleéteur ,  marquis  de 
Brandebourg,  neveu  &  fucceffeur  de  deux  éleéteurs,  de 
Jean  III.  &  de  Voldcmar  I.  fortit  de  fon  pays  l’an  1320. 

(  après  avoir  été  trois  ans  électeur)  dans  la  relolution 
d’aller  en  laTer^-Sainte,  &  laifla  Jean  IV.  fon  frere  pof- 
fefïeur  de  fes  états.  Pour  faire  fon  pèlerinage  avec  plus 
de  pieté  ,  il  congédia  fon  train ,  &  ne  garda  que  deux 
ferviteurs,  fans  déclarer  la  route  qu’il  alloit  prendre,  ni 
donner  aucune  inftruétion  pour  avoir  de  fes  nouvelles. 
Vingt-quatre  jours  après  fon  départ ,  fon  frere  mourut  ; 
&  Louis  de  Bavière,  qui  étoit  en  pofkflion  de  l’empire, 
difpofa  de  cet  ékétorat  comme  d’un  Hef  vacant,  &  en 
invertit  fon  fils  aîné  ,  nommé  Louis  comme  lui.  Volde- 
mar  futabfent  de  fon  pays  pendant  vingt-cinq  ans,  & 
n’y  revint  qu’en  1345.  Quelques  auteurs  ont  écrit  que  ce¬ 
lui  qui  parut  l’an  1345.  étoit  un  impofteur  ,  qui  fut  con¬ 
damné  à  être  brûlé  vif;  que  le  véritable  Voldemar  étoit 
mort  en  un  certain  lieu  appellé  Konhei ,  ou  félon  d’au¬ 
tres  ,  à  Stenduil ,  l’an  1321.  mais  d’autres  affurent  que  l’é- 
le&eur  Voldemar  mourut  de  mort  naturelle  à  Deffaw 
l’an  1354.  neuf ans  après  fon  retour,  &  qu’il  fut  enterré 
dans  la  chapelle  du  Saint-Efprit ,  qui  eft  le  lieu  le  plus  or¬ 
dinaire  de  la  fepulturedes  princes  d’Anhalt.  Les  raifons 
qu’ils  apportent  pour  prouver  qu’il  n'y  a  point  eu  de 
faux  Voldemar ,  font  1.  l’aveu  des  princes  de  fa  maifon  , 
qui  étoientleséleâeurs  de  Saxe  de  ce  tems-là  ,  les  ducs 
deLawembourg  ,  &  les  princes  d’Anhalt,  dont  les  fa¬ 
milles  fubliftent  encore  aujourd’hui  ;  2.  le  témoignage 
de  l’archevêque  de  Magdebourg ,  qui  le  reconnut ,  de 
même  que  l'empereur  Charles  IV.  &  plufieurs  autres 
princes,  qui  fe  déclarèrent  pour  lui;  3.  la  variation  de 
ceux  qui  ont  inventé  cette  fable:  car  les  uns  onr  publié 
que  celui  qui  parut  l’an  1345.  étoit  meünier  de  Srndef* 
law  ;  &  les  autres,  qu’il  étoit  de  Belziz.  *  De  Rocoks ,  des 
mipoJleuTf  infignes. 
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VOLDER  (  Burchel  de  )  a  été  un  habile  mathémati¬ 
cien  &  un  des  plus  grands  philolbphes  de  Ton  tems.  Il 
■naquit  à  Amfterdam  le  ±6.  de  Juillet  1645.  Son  pere  fe 
nommoit  Juste  de  Volder  &  fa  mere  Marie  deLiefveld. 
■Ils  éleverent  ce  fils  avec  autant  de-foin  ,  que  leur  condi¬ 
tion  &  leur  fortune,  qui  n’étoit  pas  conliderable ,  pu¬ 
rent  le  permettre ,  &  il  répondit  très-bien  à  leurs  efpe- 
rances.  Ils  étoient  de  ceux  qu’on  nomme  Mennonites  en 
Hollande  ,  &c  ailleurs  Ànabaptiftes.  Ses  parens  avoicnt 
deflein  de  le  faire  étudier  en  medecine.  Après  avoir  fait 
fa  philofophie  fous  Arnaud  Senguerd  ,  &  étudié  en  me¬ 
decine  fous  Alexandre  de  Bie  profelleur  à  Amfterdam, 
il  fe  fit  recevoir  maître  ès  artsàUtrecht  le  18.  d’Odobre 
1660.  Il  ne  s’étoit  d’abord  appliqué  qu’à  la  philofophie 
de  l’école ,  félon  l’ufage  de  ces  rems-là  ;  mais  peu  de  tems 
après  il  tourna  ,  par  Ion  propre  choix  ,  fon  étude  d  un 
■autre  côté.  Il  alla  étudier  en  medecine  à  Leide,cù  il  fré¬ 
quenta  les  leçons  de  François  de  Leboë.  Il  y  foûtint  le  3» 
de  Juillet  1664.  des  thtfes  de  la  nature  ,  très-oppofées 
aux  idées  Péripatéticiennes ,  &  fut  reçu  docteur  en  me- 
-decine.  Il  s’appliqua  à  la  pratique  pendant  quelques  an¬ 
nées,  qu’il  fut  médecin  des  pauvres  de  l’eglife  des  Re- 
monftrans  d’Amfterdam  ,  fans  neanmoins  quitter  l’étude 
des  mathématiques  &  de  la  philofophie.  Comme  la  phi¬ 
lofophie  de  Defcartes  faifoit  alors  grand  bruit,  &  qu’elle 
commençoit  à  prendre  le  dcfTus  en  Hollande,  il  s’y  at¬ 
tacha  avec  beaucoup  d’application ,  &  y  fit  les  progrès 
qui  parurent  dans  la  fuite.  En  ce  tems-là  une  chaire  de 
•philofophie  vint  à  vaquer  à  Leide,  &  ayant  été  recom¬ 
mandé  par  le  moyen  de  M.  Hudde ,  depuis  bourgue- 
meftre  d’Amlterdam  &  grand  mathématicien ,  à  l’un  des 
curateurs  de  l’académie,  il  y  fut  appellé&  fit  fa  harangue- 
inaugurale  le  18.  d’Odobre  1670.  Avant  qu’il  reçût  fes 
patentes ,  il  y  eut  quelque  difficulté  fur  fa  vocation ,  fon¬ 
dée  fur  ce  qu’il  avoit  frequente  jufques  alors  les  affem- 
blées  des  Mennonites.  Mais  comme  il  fçut  que  les  cura¬ 
teurs  deliberoient  là-deffus  ,  il  leur  fit  dire  qu’il  avoit 
•deflein  de  fe  joindre  à  l’eglife  Wallonne  Prétendue  Re¬ 
formée  de  Leide  ,  de  laquelle  il  fut  dans  la  fuite  ancien. 
Cette  déclaration  leva  entièrement  la  difficulté.  Il  dé¬ 
buta  dans  fa  profeffion  par  l’explication  de  la  logique 
de  Burgerfdice  ,  qu’on  enfeignoit  dans  cette  acadé¬ 
mie  ;  mais  il  la  finit  en  peu  de  leçons ,  &  l’on  s’apperçut 
bientôt  qu’il  n’étoit  rien  moins  que  Peripateticien.  Dans 
la  fuite  il  fit  rouler  fes  leçons  publiques  fur  divers  fu- 
jets  de  phyfique  &  de  metaphyfique  ,  qu’il  choififfoit 
félon  fon  goût.  Comme  il  falioit  ménager  les  efprits , 
qui  étoient  prévenus  contre  la  philofophie  de  Defcar¬ 
tes,  qu’on  nommoit  novateur;  il  faijpit  fouvent  voir 
que  fes  dogmes  fe  trouv-oient  dans  les  anciens,  &  même 
dans  Ariftote.  Il  avoit  un  concours  extraordinaire  d’au¬ 
diteurs  ,  foit  dans  fes  leçons  publiques ,  foit  dans  les  par¬ 
ticulières.,  où  il  expliquoit  la  phyfique  &  la  metaphyfi¬ 
que  de  Defcartes.  Il  y  eut  lur  le  fujet  des  fentimens  de 
Defcartes  des  difputes  très-vives  entre  lui  &  fon  collè¬ 
gue  M.  de  Vries,  depuis  profeffeur ‘en  philofophie  à 
Utrecht.  Leurs  difciples  en  vinrent  à  des  voyes  de  fait; 
&  dans  une  difpute  publique  du  3.  Mai  1674.  M.  de 
Vries  fut  obligé  par  les  infultes  qu’on  lui  fit ,  de  fortir  de 
chaire  ,  avant  que  l’heure  de  la  difpute  fût  écoulée.  Les 
curateurs  de  l’académie  firent  quelques  défenfes  pour 
prévenir  ces  défordres.  M.  de  Volder  fe  juffifia  près  des 
principaux  de  l’état.  La  même  année  il  fit  un  tour  en 
Angleterre.  A  fon  retour  il  propofa  aux  curateurs  de 
faire  quelque  dépenfe  pour  des  expériences ,  &  on  drefla 
le  theatre  académique  avec  les  inftrumens  neceffaires 
pour  cela.  On  lui  donna  pour  cet  effet  quatre  cens  flo¬ 
rins  par  an.  La  première  année  il  en  dépenfa  beaucoup 
davantage ,  dont  il  ne  demanda  point  le  rembourfement  ; 
&  les  années  fuivantes  il  en  dépenfa  moins,  &  rendit  un 
compte  exad  du  refte.  Il  faifoit  des  expériences  tous  les 
Lundis,  excepté  dans  le  tems  des  fériés,  &  y  expliquoit 
divers  points  de  la  phyfique  experimentale  ,  où  fe  trou- 
voit  un  grand  concours  de  fpedateurs  &  d’auditeurs. 
Comme  on  le  croyoit  fort  républicain ,  ayant  été  nom¬ 
mé  redeur,&  même  approuvé  l’an  1675.  par  le  prince 
d’Orange  ,  l’approbation  fut  révoquée,  &  un  autre  fut 
mis  à  fa  place.  Depuis  çe  tems  il  ne  voulut  plus  être 
mis  fur  la  nomination  des  trois ,  dont  le  ftadhouder  en. 


choififfoit  un  ,  jufques  en  1697.  Mais  il  eut  fouvent 
la  charge  de  fecretaire  du  fenat  académique,  qui  eft  la 
plus  lucrative.  En  1676.  on  accufa  quelques  théologiens , 
&  M.  de  Volder  d’avoir  enfeigné  quelques  proportions 
erronées.  Les  curateurs  défendirent  d’enfeigner  ces  pro- 
pofitions,ni  en  public,  ni  en  particulier,  &  comprirent 
dans  la  même  défenfe  la  metaphyfique  de  Defcartes,  dont 
ils  défendirent  même  de  tirer  aucune  thefe.  M.  de  Vol¬ 
der  fit  voir  par  un  écrit ,  que  prefque  toutes  les  propo- 
fitions  qu’on  objedoit  aux  Cartefiens ,  étoient  mal  con¬ 
çues,  équivoques,  ou  tournées  d’une  maniéré  odieufe  ; 
que  quelques-unes  étoient  entièrement  fauffes  ,  félon 
leurs  principes  ,  &  d’autres  tout-à-fait  orthodoxes  ,  à 
moins  que  de  les  prendre  à  contre-fens.  Cependant  on 
fit  entendre  dans  la  fuite  à  M.  de  Volder,  que  ce  n’étoit 
pas  à  lui ,  à  qui  on  en  vouloit,  &  il  continua  d’enfeigner 
ion  Cartefianifme ,  mais  avec  un  peu  plus  de  précaution. 
Il  expliqua  même  dans  la  fuite  en  public  non  feulement  la 
phyfique,  mais  même  la  metaphyfique  de  Defcartes.  II 
fit  en  1675.  une  harangue  funebre  en  l’honneur  de  M* 
Sibert  Coëman ,  qui  ayant  été  nommé  profeffeur  en  droit 
de  l’univerfité  à  Leide,  mourut  après  avoir  fait  fon  orai- 
fon  inaugurale.  Cette  harangue  ,  comme  les  autres  du 
même  auteur ,  eft  mieux  écrite  que  ne  le  font  ordinaire¬ 
ment  les  ouvrages  des  profeffeurs  en  philolophie,  &  mê¬ 
me  de  beaucoup  d'entre  ceux  qui  fe  piquent  de  fçavoir 
mieux  écrire.  Quelques  années  après  M.  de  Volder  alla 
faire  un  tour  en  France,  &  fit  un  voyage  à  Paris  en  i68r. 
où  fon  emploi  ne  lui  permit  pas  de  demeurer  long-tems. 
La  même  année  la  chaire  de  mathématique  étant  venue 
à  vaquer ,  M.  de  Beverning  curateur  demanda  à  M.  de 
Volder  un  fujet  pour  remplir  cette  place.  Celui  qu'il  in¬ 
diqua  ne  plut  pas: on  la  lui  prefenta  à  lui-même,  &  il 
l’accepta.  Il  fit  le  15.  de  Juin  fon  orailon  inaugurale ,  où 
il  traita  de  la  ncceflité  qu’il  y  a  de  joindre  l’étude  de  la 
philofophie  avec  celle  des  mathématiques.  Il  entra  fans 
peine  dans  la  méthode  du  calcul  différentiel  &  intégral  ; 
&  découvrit  tous  les  myfteres  des  principes  mathéma¬ 
tiques  de  la  philofophie  naturelle  de  M.  Newton.  En 
1689.  il  fit  l’oraifon  funebre  de  M.  LucSchacht  profef¬ 
feur  en  medecine,  dans  laquelle  il  paroît  beaucoup  d’art 
&  d’éloquence  naturelle.  Cette  même  année  fes  difciples 
l’engagèrent  à  réfuter  dans  des  thefes  la  ccnfure  de  la 
philofophie  de  M.  Defcartes ,  par  M.  Huet  nommé  à  l’é¬ 
vêché  de  Soiffons.  Il  les  fit  foûteniren  1690.  &  les  trois 
années  fuivantes.  Il  ne  voulut  pourtant  jamais  achever 
cette  défenfe  de  Defcartes  ;  &  un  libraire  ayant  impri¬ 
mé  en  1695.  ce  qui  avoit  paru  en  thefes  ,  il  défavoüa 
cette  édition ,  fans  pouvoir  fe  refoudre  à  en  donner  une 
meilleure.  On  avoit  imprimé  à  Middelbourg  en  1681. 
des  thefes  fur  les  principes  de  la  phyfique  ,  d’autres  con¬ 
tre  les  Athées ,  d’autres  fur  la  pelànteur  de  l’air  ;  mais 
M.  de  Volder  a  aufli  defavoüé  tout  cela.  Il  ne  vouloit 
rien  publier  que  de  nouveau  &  d’excellent;  &  fon  goût 
très-sûr  &  très-difficile, a  fait  que  nous  n’avons  rien  de 
bien  important ,  qui  foit  forti  de  la  plume.  En  1697. 
il  fut  enfin  nommé  redeur  de  l’académie  ,  &  approuvé 
par  le  roi  d’Angleterre.  En  quittant  le  redorât  il  fit  une 
harangue  ,  félon  la  coütume ,  où  il  traita  de  la  force  & 
de  l’ufage  de  la  raifon  dans  les  fciences.  Il  n’y  avoit  pas 
long-tems  que  M.  Huygens  étoit  mort  en  ce  tems  là; 
car  fon  cofmotheoros ,  dont  il  y  avoit  deux  feüillcs  d'im- 
primées  pendant  fa  vie ,  parut  l’an  1698.  M.  de  Volder 
y  mit  un  petit  avertiffement ,  y  ajoûta  les  argumens  de 
la  marge ,  &  en  vit  la  derniere  épreuve.  Ce  grand  mathé¬ 
maticien  l’avoit  chargé  par  fon  teftament  de  choifir  par¬ 
mi  fes  papiers  ce  qu’il  trouveroit  digne  de  voir  le  jour, 
&  lui  avoit  fait  un  legs  de  mille  florins ,  pour  lui  mar¬ 
quer  fon  amitié.  L’an  1689.  M.  de  Volder  préfida  le  3.  de 
Juillet  à  un  a&e  public,  qu’aucun  profeffeur  ne  fe  fou- 
venoit  d’avoir  vû  dans  l’académie.  C'eft  qu’il  y  reçut 
maître-ès-arts ,  &  dodeur  en  philofophie  avec  les  ancien¬ 
nes  ceremonies ,  M.  Gale  ,  depuis  médecin  à  Londres.  Il 
pritde-là  occafion  de  faire  une  harangue  fort  ingenieu- 
fe  ,  des  anciens  &  des  modernes ,  que  M.  Boërhave  profef¬ 
feur  en  botanique  à  Leide  a  publiée.  En  1703.  M.  de  Vol¬ 
der  conjointement  avec  M.  Fullenius  profeffeur  en  ma¬ 
thématique  à  Franeker,  publia  les  oeuvres  pofthumes  de 
M.  Huygeas.  Il  y  a  une  préfacé  au-devant ,  qui  peut  faire 
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voir  l’hâbüeté  des  éditeurs  en  matière  de  mathémati¬ 
que.  L  année  fuivante  1704.  M.  Hudde  bourguemcftre 
d  Amfterdam  mourut  le  15.  d'Avril  ,  &  pour  montrer 
1  eltime  qu’il  faifoit  de  M.  de  Volder  ,  il  lui  ht  un  legs 
de  1500.  florins.  Enfln  l’an  1705.  après  avoir  été  incom¬ 
modé  quelquefois ,  enforte  qu'au  moindre  mouvement 
qu  il  fe  donnoit,  il  rendoit  de  l’urine  fanglantc  ,  com¬ 
me  il  ne  pouvoit  plus  faire  les  leçons  publiques  &  pjr- 
ticulieres,  fans  s’incommoder  davantage  ,  il  demanda  fa 
démiflion  à  mcflieurs  les  curateurs, &  l’obtint.  On  lui 
conferva  par  reconnoiiïancc  mille  florins  de  fes  gages. 
On  le  pria  en  même  tems  de  demeurer  dans  1  académie 
fans  fonction  ;  mais  fans  l’exclure  des  autres  emplois  & 
émolumens  qu’on  y  peut  avoir;  feulement  à  cette  con¬ 
dition  qu’il  ne  refuferoit  pas  fes  confeils  à  ceux  qui  l'i- 
roient  confulter  fur  leurs  études.  Pour  remercier  les  cu¬ 
rateurs  ,  il  fit  une  harangue  publique  le  19.  Octobre  où  il 
renonça  au  profefforat ,  &  à  toutes  fes  fonctions.  Il  la  fit 
imprimer  quelques  jours  après,  comme  les  autres  haran¬ 
gues.  Après  beaucoup  de  langueur  ,  M.  de  Volder  mou¬ 
rut  le  21.  de  Mars  1709.  C’étoit  un  bon  fujet,  qui  aimoit 
paflïonnement  la  liberté  de  fa  patrie  ;  un  bon  &  généreux 
ami;toûjours  prêt  à  foûtenir  les  opprimés,  &  à  rendre 
juftice  au  mérité  ,  gencreux  ,  très-liberal  envers  les  pau¬ 
vres,  toûjours  difpofé  à  les  fecourir  ;  réglé  dans  fa  vie  & 
dans  fes  moeurs,  honnête  fans  fade.  Il  ne  fe  maria  jamais , 
&  n’a  point  voulu  difpolér  de  fes  biens ,  quoique  conli 
derables,leslaiffantà  ceux  à  qui  la  nature  les  donnoit.  qui 
étoient  des  parens  affez  éloignés.*  Biblioth.  chofie  de  M. 
le  Clerc  ,  tome  XVIII.  pag.  346.  Confultez,  auffi  l’oràifon 
funebre  de  M.  de  Volder ,  prononcée  par  M.  Gronovms. 

VOLFElYIBUTEL, ville  &  forterefle  d’Allemagne, 
dans  la  Baffe  Saxe,  eft  la  refidence  des  ducs  de  Brunfwick- 
Wolfembutel. 

VOLGA  ou  WOLGA ,  cherchez,  RH  A. 

VOLHINIE ,  que  ceux  du  pays  nomment  Volhin  ,  en 
latin  Volhinia ,  province  de  l’Ukraine  ,  eft  quelquefois 
cômprile  fous  les  dépendances  du  grand  duché  de  Lithua¬ 
nie.  Elle  eft  divifée  en  deux  parties  ;  en  Haute-Volhinïe  , 
ou  palâtinat  deLuzuc  ;  &  en  Baffe-  Volhinie ,  ou  palatirtat 
de  Kiow.  Elle  a  été  fouvent  expofée  aux  courfes  des  Co- 
faques  &  des  Mofcovites,  qui  y  font  maîtres  deKio\)v, 
de  Luco ,  &c. 

V  O  LKE  LIU  S  (  Jean  )  miniftre  Socinien  ,  natif  de 
Grimana  dans  la  Mifnie  ,  fur  la  fin  du  XVI.  fiecle,  eut 
commerce  de  lettres  avecSocin.il  eft  auteur  d’un  livre 
intitulé,  de  ver  a  Religione  ,  imprimé  à  Racovie  ,  l’an 
1630.  dans  lequel  il  combat  le  myftere  de  la  Trinité.  Le 
bailli  d’Amfterdam  en  enleva  450.  exemplaires  de  chez 
un  libraire  ,  les  condamna  le  20.  Janvier  1642.  au  feu  , 
&  chargea  le  libraire  d’une  amende  de  1200.  livres,  qu’il 
ne  paya  pas.  *  Sandius  ,  bibl.  Antitnnitxriomm.  Bayle  , 
dut.  crit . 

VOLLENHOVE  ,  petite  ville  des  Provinces-Unics. 
Elle  eft  dans  1  Overiffel  ,fur  leZuiderzée  ,  à  trois  lieues 
de  l’embouchure  de  l’Iffel,vers  le  nord.*  Mati , diüion. 

VOLO,  forterefle  ,  donne  fon  nom  à  un  golfe  de  la 
Theffalie,  au  feptentrion  de  l’ifle  de  Negrepont.  Les  an¬ 
ciens  appelaient  cette  ville  Pagafx,&  le  golfe,  Pxgafi- 
cusSinus.  Cette  forterefle  eftfitttée  fur  le  bord  de  la  mer  , 
avec  un  port  fort  fpacieux.  C’eft  où  les  Turcs  faifoient 
leurs  magafins  de  munitions  de  guerre  ,  qu’ils  tiroient 
des  provinces  des  environs, qui  font  très-fertiles.  L’an 
1655.  le  general  Moroffni  refolut  de  pafler  à  Volo  ,  pour 
enlever  aux  Infidèles  ces  provifions.  Il  fit  foudroyer  la 
place,  &  fïtenfuite  monter  à  l’aflaut.  Le  bacha  qui  com- 
mandoit  dans  la  place  fe  retira  dans  un  coin  de  la  ville,  qui 
étoit  affez  bien  retranché  ;  mais  enfin  il  abandonna  ce 
pofte ,  &  prit  la  fuite.  Morofini  fit  embarquer  fur  fa  flotte 
plus  de  quatre  millions  de  livres  pefant  de  bifcuit,avec 
d’autres  munitions  de  guerre,  &  vingt  fept  canons.  En- 
fuite  il  fit  mettre  le  feu  aux  magafïns ,  aux  maifons  &  aux 
mofquces  :  &  avant  que  de  partir,  il  fit  encore  abattre  à 
coup  de  canon  toutes  les  murailles  jufqu’aux  fondemens. 

*  P.  Coronelli ,  defertpt .  de  la  Morée. 

VOLOGESË,roi  des  Partîtes , voyant  fon  frere  Ti- 
ridates  chaffe  de  l’Armenie  ,  où  les  Romains  avoient  éta¬ 
bli  Tigranes ,  refolut  de  venger  cet  affront ,  &  de  main¬ 
tenir  la  gloire  des  Arfacides.  Il  étoit  retenu  par  le  refpeét 
Tome  VI,  IL  Partie. 
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de  là  grandeur  Romaine ,  d’une  longue  alliance, outre 
qu  il  étoit  lent  &  engagé  dans  de  grandes  guerres ,  par 
la  révolté  de  l’Hyrcanie.  Dans  cette  incertitude  ,  il  ap¬ 
prit  que  Tigranes  avoit  ravagé  là  province  des  Adiabe- 
n  iens ,  &  que  non  content  de  faire  des  courfes  fur  la  fron¬ 
tière  ,  il  avoir  mis  toüt  le  pays  à  feu  &  à  fang.  Cet  affront 
acheva  d  irriter  fon  reffentiment ,  qu’excitoit  encore  le 
murmure  de  la  nobleffe  &  de  Tiridates  :  ainfi  il  entre¬ 
prit  cette  guerre  fous  l’empire  de  Néron.  Le  fils  de  Volo- 
gefe  ,  de  même  nom  ,  fie  la  guerre  aux  Romains  ,  fous 
Marc-Antonin.  *  Tacite, /.  14. 13.  annal.  Jules  Capitolin, 
in  M.  Anton. 

VOLONES ,  Volones  :  ce  fut  le  nom  que  l’on  donna  aux 
efc laves  ,  qui  dans  le  tems  de  la  fécondé  guerre  Punique  , 
s  étant  offerts  de  porter  les  armes  en  la  place  de  leurs  maî¬ 
tres,  qui  avoient  été  tués,  furent  faits  citoyens.  On  les 
appeila  Volones,  parce  qu’ils  s’étoient  offerts  de  bonne  vo¬ 
lonté.  L’empereur  Marc-Aurele  ,  fuivant  cet  exemple  , 
prie  des  efclaves  pour  porter  les  armes,  &  leur  donna  le 
nom  de  volontaires  ,  que  Tite-Livc  donne  auflî  aux  ci¬ 
toyens,  qui  étant  exemts  d’aller  à  la  guerre,  ou  par  leur 
âge  ,  ou  par  leurs  fervices  ,  y  alloient  de  leur  bon  gré. 

*  Macrob.  /  r.  f.iturnal.  Fcitus.  Capitolin  ,  in  Marco . 
Tite-Live ,  l/b.  23. 

VOLSCLS  ,  nom  d’anciens  peuples  de  Gaule,  diftin- 
guésen  deux  :  les  Armoriques  &  lcsTe&ofages.  Les  pre¬ 
miers  h  ibitojent  dans  la  première  provinccNarbonnoife, 
le  long  du  Rhône.  Leur  ville  capitale  étoit  Nîmes.  Les  fé¬ 
conds  étoient  ie  long  des  Pyrénées.  *  Cæfar,  /.  6.  &  7.  de 
belli  G  ail.  Plin.  Strab.  &c. 

VOLSQU  ES,  anciens  peuples  du  Latium  d’Italie,  ha¬ 
bitaient  le  pays ,  où  eft  aujourd  hui  partie  de  la  Campagne 
de  Rome.  Iis  furent  fouvent  battus  par  les  Romains!  Le 
confulT.  Licinius  les  vainquit  l’an  257.  deRome,&  497, 
avant  Jt  fus  Chrift  ;  Q.  Capitolinus  l'an  316.  &  438.  avant 
Jefus-Chrift.  Le  diélateur  A.  Pofthumius  Tubertius  en 
triompha  l’an  323.  &  431.  avant  Jefus-Chrift.  La  guerre 
fut  depuis  recommencée  contre  eux ,  &  Camille  les  con¬ 
traignit  de  fefoûmettre  l’an  365.  Les  principales  villes  de 
ces  peuples  étoient  outre  Anxur  ,  qui  en  étoit  la  capitale  , 
aujourd’hui  Terracine  ,  Antium  ,  patrie  de  Néron  ,  fur 
les  ruines  de  laquelle  eft  bâti  Nettuno  ‘,Stura  ou  Ajiura , 
qui  divifoit  le  royaume  des  Volfques  de  celui  des  Latins  : 
Cicéron  y  fut  tu éiVeletri ,  Segni ,  Sitino,  dont  le  vin  eft 
fi  fort  loué  par  Juvenal  ;  Antena,  forum  Appii ,  très  Taberna , 
aujourd’hui  Cifterna ,  dont  il  eft  parlé  au  c.  28.  des  aéles 
des  Apôtres  ;  Arpino ,  patrie  de  Cicéron  ;  Mont-CaJJin ,  au 
pied  duquel  étoit  la  mailon  de  campagne  de  Cicéron  ; 
Sora ,  patrie  du  cardinal  Baronius  ;  Aqtiino  ,  patrie  de  faine 
Thomas  ;  Pometix  ,  qu’on  a  appellée  Pontia  &  Pompba  , 
qui  a  donné  le  nom  aux  Palus  Pontines.  Ces  Palus  fi  fa¬ 
meux  dans  les  hiftoires ,  étoient  autrefois  au  rapport  de 
Pline  ,  lib.  3.  cap.  5.  une  rafe  &  fertile  campagne  extrê¬ 
mement  peuplée.  On  y  comptoit  jufqu’à  ving-trois 
villes ,  que  cet  auteur  croit  avoir  été  abîmées  par  des 
tremblemens  de  terre,  qui  ont  fait  ces  laes.  On  a  taché 
plufieurs  fois  de  les  deffecher.  Appius  Claudius  l’an  444. 
de  Rome  fit  pafler  au  travers  de  ces  marais  un  chemin, 
que  l’on  appelle  de  fon  nom  Via  Appia.  Les  digues  qua 
l’on  avoit  faites  pour  arrêcer  ies  eaux  des  marais  s’étant 
rompues,  Cornélius  Céthégus  conful  152.  ans  avant  Je- 
fus  Chrift  fit  deffecher  ccs  marais ,  &en  fit  une  belle  cam¬ 
pagne.  Augufte  Céfar  acheva  ce  que  Jules-Céfar  avoit 
commencé ,  &  fit  ti  rer  auprès  de  T erracine  &  du  chemin 
d’Appia  un  grand  foflé  ,  qui  étoit  plein  des  eaux  des 
fleuves  qui  fe  jettoient  dans  ces  marais.  Les  voyageurs  le 
paffoient  dans  des  barques ,  tirées  par  des  mulets.  Ce  tra¬ 
jet  fc  faifoit  pendant  la  nuit,&  le  matin  on  retrouvoit 
le  chemin  d’ Appius  pour  continuer  fon  voyage.  Trajan 
400.  ans  après ,  fit  paver  le  chemin  au  milieu  des  marais , 
&  fit  bâtir  des  ponts  &  de  belles  maifons  tout  le  long. 
Theodoric  roi  des  Goths  les  fit  rétablir.  Les  papes  ont 
tâché  plufieurs  fois  de  faire  deffecher  quelques  parties  de 
ces  marais  ,dont  les  anciens  travaux  étoient  entièrement 
ruinez.  Boniface  VIII.  effaya  de  détourner  les  eaux  de 
Sermonette,  &  de  les  faire  décharger  dans  le  territoire 
de  Sozza.  Sixte  V.  fut  empêché  par  la  mort  de  le  faire  ;  il 
creufa  feulement  un  petitfleuve  ou  canal,  à  qui  on  don¬ 
na  fon  nom.  Sous  le  pontificat  d’Urbain  VIII.  les  Hol- 
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landois  l’engagèrent  à  réduire  toutes  les  eaux  du  marais 
dans  un  profond  canal  qui  feroit  navigable.  Leur  defi- 
fein  étoit  d’ouvrir  une  riviere  du  lac  Aymphé,&  delà 
faire  décharger  dans  le  fleuve  Ufens:  de  forte  que  dans 
l’elpace  de  30.  milles  les  plus  grands  vaiiïeaux  pourroient 
entrer  dans  les  terres  ;  mais  Henri  Pelleus  Flamand ,  qui 
avoit  entrepris  ce  travail ,  mourut  par  le  mauvais  air  de 
ces  terres  remuées.  EnHn,  l’an  1700.  le  prince  D.  Livio 
Odefcalchi  entreprit  de  deffecher  ces  marais ,  mais  la 
mortalité  que  ces  terres  remuées  cauferent  dans  les  terres 
voifines,  ht  defefperer  de  la  réüflîte  de  cette  entreprife. 
Entre  les  ifles  des  Volfques ,  les  plus  confiderables  font 
Palmaria ,  que  l’on  nomme  aujourd’hui  P  aima  Vola  ,  & 
Pontia ,  la  plus  grande  de  toutes ,  fi  fameufe  par  l’exil  de 
tant  de  faints  martyrs.  Elle  eft  éloignée  deTerracinede 
32.  milles.* Pline, lib.  5.  Dominique- Antoine  Contutere, 
médecin  &  citoyen  de  Terracine,  hift.  de  fa  ville  en  1706. 
Mémoires  de  Trévoux  ,  Février  1708. 

VOLT  AGIO ,  petite  ville  ou  bourg  fortifié.  Ce  lieu  eft 
fur  la  petite  riviere  de  Lemo  ,  entre  les  montagnes  de  l’A¬ 
pennin  dans  l’état  deGenes,à  cinq  lieues  de  fa  capitale, 
en  tirant  vers  Alexandrie.  *  Baudrand. 

VOLTERRE  ,  en  latin  Volaterra  ,  ville  d’Italie  en 
Tofcane ,  avec  évêché  fuffragant  de  Florence  ,  eft  fituée 
fur  une  montagne ,  &  a  diverfes  ftatues  anciennes.  Le  ter¬ 
roir  eft  fertile  &  abondant  en  eaux  médicinales ,  &  en  di¬ 
verfes  carrières  de  pierres  très-recherchées.  Nous  avons 
des  ordonnances  fynodales  publiées  à  Volterre  l’an  1578. 
&  l’an  1590.*  Leandre  Alberti,  defeript.  Ital. 

VOLTURARA ,  petite  ville  épifcopale ,  mais  fort  mal 
peuplée.  Elle  eft  dans  la  Capitanate,  province  du  royaume 
de  Naples,  vers  la  fource  du  Fortore,  au  nord  de  la  ville 
de  Benèvent ,  dont  elle  eft  fuffragance  &  éloignée  de  huit 
lieues.  *  Mati ,  ditt. 

VOLTURNO  ou  VOLTORNO  ,  riviere  du  royau¬ 
me  de  Naples.  Elle  a  fa  fource  dans  les  montagnes  de  l’A¬ 
pennin  ,  baigne  Ifcmia  dans  le  comté  de  Molife,  Capoue 
dans  la  terre  de  Labour,  &  fe  décharge  dans  le  golfe  de 
Gayete.  *  Baudrand. 

VOLUMNE  ,  Volumnus ,  étoit  le  nom  d’un  certain 
dieu  des  anciens  Romains ,  auquel  ils  attribuoient  l’in¬ 
tendance  particulière  fur  la  volonté  des  hommes  ,  pour 
en  regler  les  defirs ,  &  la  tourner  vers  le  bien.  Ce  dieu 
avoit  pour  compagne  une  dieiïe  de  même  nom  que  lui , 
fçavoir,  Volumna,&c  qui  avoit  fur  la  volonté  des  fem¬ 
mes  le  même  pouvoir  qu’il  exerçoit  fur  celle  des  hom¬ 
me.  Le  dieu  &  la  déefle  étoient  adorés  enfemble  chez  les 
Romains,  comme  des  divinités  favorables  à  l'union  con¬ 
jugale  ,  &  qui  prenoient  le  foin  d’entretenir  la  concorde 
entre  les  mariés.  *Tite-Live,  1.4.  Saint  Auguftin,d<?  civi- 
tate  Dei. 

VOLUMNIA ,  mere  de  Coriolan  ,  voyant  que  fon  fils 
tenoit  la  ville  de  Rome  affiegée ,  refolut  de  l'aller  trouver 
pour  attendrir  fon  cœur,&  le  conjurer  d'avoir  pitié  de 
fon  pays  :  ce  qu’elle  exécuta  avec  Vergilh  fa  femme.  Co¬ 
riolan  vaincu  par  l’affeéfion  naturelle, accorda  la  paix  à  fa 
priere  contre  l’avis  des  principaux  des  Volfques ,  dont  il 
avoit  fuivi  le  parti  vers  l’an  2.63.  &  491.  avant  Jefus-Chrift. 

*  Plutarque  ,  dans  la  vie  de  Coriolan. 

VOLUMNIUS,  gouverneur  de  Syrie  dutemsde  l’em¬ 
pereur  Augufte.  Heroderoi  des  Juifs  ne  voulut  pas  entre¬ 
prendre  une  expédition  en  Arabie,  pour  fe  faire  payer  de 
cinq  cens  talens  qui  lui  étoient  dûs ,  fans  avoir  auparavant 
le  confentement  de  ce  gouverneur;  ce  qui  contribua  beau¬ 
coup  à  fa  juftification ,  quand  il  fut  acculé  devant  Augufte 
d  avoir  ravagé  l’Arabie.  Herode  confulta  aufli  Volumnius 
lur  la  punition  qu’il  vouloit  faire  de  fes  deux  fils  Alexan¬ 
dre  &  Ariftobule  accufés  d’avoir  confpiré  contre  lui. 

*  Jofephe ,  antiq.  I. \6.  cb.  16.  &  17. 

VOLUMNIUS  (  Lucius)  citoyen  Romain  ,  illuftre  par 

Ion  mérité  ,  mais  de  race  plebeïenne  ,  fut  fait  ccnlui  l’an 
447.  de  Rome  307.  avant  Jefus-Chrift  ,  &  i’an  458. 
de  Rome  ,296.  avant  Jefus-Chrift  ,  toutes  les  deux  fois 
avec  Appius  Claudius  furnommé  Y  Aveugle ,  qui  eu  eut 
un  très-grand  chagrin  ,  parce  qu’il  étoit  entêté  de  fa 
qualité,  &  qu  il  méprifoit  les  plebeïens.  Cependant  Vo¬ 
lumnius  eut  tout  l’honneur  de‘la  défaite  des  Tofcans  & 
des  Samnites  unis  enfemble,  pendant  fon  fécond  confu- 
ht ,  dont  fon  collègue  conçut  encore  un  dépit  mortel. 


VOR 

L.  Volumnius  avoit  époufé  Virginie  fille  dufangdespa- 
trices ,  qui  fit  bâtir  enfuite  le  temple  de  la  Pudicité  P le- 
beïenne ,  comme  nous  l’avons  remarqué  au  mot  PUDI¬ 
CITE’.  *  Tite-Live,  l.  10. 

VOLUMNIUS  s’attacha  au  parti  de  Brutus  5c  deCaf- 
fius ,  &  fit  une  relation  de  la  bataille  qu’ils  perdirent  à 
P hilippes.  Il  y  a  eu  quelques  autres  grands  hommes  de  ce 
nom.  *  Volfius ,  de  biji.  Lac.  1. 1.  c.  17. 

VOLUPIE  ,  déeffe  de  la  volupté  &  du  plaifir,  à  la¬ 
quelle  les  Romains  avoient  bâti  un  temple  proche  de  la 
porte  Rumina  ,  étoit  reprefentée  fous  la  figure  d’une 
reine  elevée  fur  un  fiege  magnifique ,  &  tenant  la  vertu 
fous  fes  pieds.  *  Lil.  Giral.  biji  deor .  Rofin  ,  antiquités  Ro¬ 
maines. 

VOLUSIEN ,  Volufianus  ,attoc\éï  l’empire  par  Ion  pere 
Gallus ,  fut  tué  par  les  foldats ,  cbwbf^GALLUS. 

V OLU SIUS  avoit  écrit  en  vers  des  annales ,  dont  on  fe 
moqua.  Catulle  en  parle  très-defobligeamment  en  deux 
endroits.  Quelques  auteurs  croyent  que  ce  Volufius  eft 
peut  être  le  même  que  Tanulius  Geminus.dont  parle 
Seneque,  Ep.  93. 

VOLUS1US  (Lucius )  furnommé  METIANUS ,  jurif- 
confulte ,  du  terns  d’Antonin  le  Débonnaire ,  eut  beaucoup 
de  part  aux  bonnes  grâces  de  ce  prince  ,  comme  nous  l'ap¬ 
prenons  de  Jules  Capitolin. 

VOLUTINE,  déefle ,  à  laquelle  les  Payens  donnoient 
1  intendance  de  la  paille  qui  enveloppe  l’épi  de-bled.  Son 
nom  vient  de  volutus,  enveloppé,  roulé.  S.  Auguftin  en 
parle  dans  le  cinquième  livre  de  la  cité  de  Dieu. 

VOMI,  ville  capitale  d’un  royaume  qui  porte  fon  nom. 
Elle  eft  dans  le  Jetlengo,  contrée  de  Tille  deNiphon,  près 
du  golfe  de  Meaco.  *  Mati ,  ditt. 

VOMUR  A,  ville  avec  un  grand  port ,  fituée  fur  la  côte 
occidentale  de  fille  de  Ximo  ,  une  de  celles  du  Japon. 
*  Mati ,  ditt. 

VON1SSA,  VONIZA  ,  anciennement  Anattoria.  C’é- 
toit  une  ville  de  l’Epire.  Ce  n’eft  maintenant  qu’un  petit 
bourg  ,  litué  fur  le  bord  méridional  du  golfe  de  Larta,à 
deux  lieues  de  Capo  Figalo.  *  Baudrand. 

VONONES.  Nous  trouvons  dans  l’hiftoiredeux  rois 
Parthes  de  ce  nom  ,  un  fils  de  Phraates,  donné  en  otage 
aux  Romains  ,  qui  fut  redemandé  pour  être  roi  après 
fon  Pere ,  mais  bientôt  méprifé  par  les  Parthes,  comme 
un  vil  efclave  des  Romains ,  &  dépouillé  de  fon  royaume 
par  Artabanus.*  Juftin  ,  l.  42.  c.  5.  L’autre  Vonones,  qui 
avoit  été  roi  de  Medie.  Les  Parthes  l’appellerent  pour  les 
gouverner  ;  mais  fon  régné  ne  fut  ni  long  ni  glorieux.  *  Ta¬ 
cite  ,  /.  i2.  annal. 

VOORBURG  ,c’eft  un  fort  joli  village  de  Hollande, 
entre  la  Haye,  Delft&Leide.  On  le  prend  pour  le  lieu 
des  anciens  Bataves ,  nommé  Forum  Adriani .  Il  s’eft  fort 
peuplé  depuis  quelques  années,  &  on  y  a  établi  une  églife 
Françoife. 

V OORN,  ifle  des  Provinces-U n  ies.  Elle  eft  dans  la  Hol¬ 
lande  méridionale,  entre  les  embouchures  de  laMeufe. 
La  Brille  en  eft  le  lieu  principal.  Cette  ifle  avec  celles  de 
Goërée  &  d’Overflackée ,  qui  en  font  proche,  font  ce 
qu’on  appelle  Voorland ,  qui  étoit  anciennement  une  partie 
de  la  Zelande.  *  Mati ,  dittion. 

V  OPEL  (  Gafpard  )  mathématicien ,  voyez.  GASPARD 
VOPALiUS. 

V OP1SCU S  (  Flavius  )  hiftorien  Latin ,  du  tems  de  Dio¬ 
clétien  &  deConftance  Chlore  vers  l’an  304.  dejefus  Chrift 
étoit  Sicilien ,  natif  de  Syracufe  ;  &  s’étant  retiré  à  Rome , 
il  écrivit  la  vie  d’Aurelien,  de  Tacite  ,  &  de  Florien.  En- 
fuite  ayant  compofé  encore  celle  de  Probus ,  qu’il  adreffa 
à  Celfus  Ruf  us,  il  y  ajoûta  celles  des  quatre  tyrans,  Firme, 
Saturnin ,  Proculus  &  Bonofe  ;  &  enfin  celles  de  Carus  , 
Numerien  &  Carin.  Il  s’étoit  propofé  d’écrire  la  vie  d’A¬ 
pollonius  de  Tyane,  comme  nous  le  voyons  en  celle  d’Au¬ 
relien,  où  il  éleve  extraordinairement  ce  fameux  impo- 
fteur.  *  V oflius  ,l.z.de  bifl.  Lat. 

VOKDONIA ,  Vadonia ,  anciennement  AmycU,Tayge- 
ta, ancienne  ville  du  Peloponnefe.  Elle  eft  maintenant  dans 
la  Zaconie,  en  Morée,  fur  le  Vafilipotamo,à  une  lieue  & 
demie  au-dellous  de  Mifitra.  Vordonia  épilcop île ,  fuf- 
fragante  de  Mifitra ,  a  été  la  patrie  de  Caftor  &  de  Pollux. 

*  Baudrand. 

VORSTIUS  (  Conrad  )  naquit  à  Cologne  le  i<?.  Juil- 
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let  1569.  Son  pere  ,qui  étoit  teinturier  de  profeflîon  , 
ayant  embraflé  la  Prétendue  Reforme,  &  fe  voyant  char¬ 
gé  de  dix  enfans,  deftina  celui- ci  à  l'étude.  Il  apprit  pen¬ 
dant  cinq  ans  la  grammaire,  &  quelque  chofe  de  la  rhé¬ 
torique  dans  le  village  de  Bedberdick  ,  &  alla  enfuite  à 
Duffeldorpen  1583.  où  il  refta  jufqu'en  1586.  L'année 
fuivante  il  vint  à  Cologne,  &  demeura  quelque-tems 
dans  le  college  de  faint  Laurent.  L’indigence  de  fes  pa- 
rens  qui  ne  pouvoient  fournir  plus  long-tems  aux  dé- 
enfes  de  fes  études,  l’engagea  à  difeontmuer  celles  des 
elles  lettres,  &  à  s’appliquera  apprendre  l’arithmeti- 
que,le  françois&  l’italien , qu’il  comptoitlui  être  d’un 
grand  ufage  pour  le  commerce  auquel  fes  parens  le  def- 
tinoient.  Il  employa  deux  ans  entiers  à  cette  étude ,  au 
bout  defquels  il  alla  à  Herborn  ,  où  il  étudia  la  théologie 
fous  Pifcator.  Il  y  fit  tant  de  progrès,  qu’il  fut  bientôt 
en  état  de  l’enfeigner  à  de  jeunes  gens  de  condition,  dont 
il  emmena  quelques-uns  à  Heidelberg  au  mois  de  Mars 
en  1593.  Il  y  prit  le  degré  de  doéteur  au  mois  de  Juillet 
1 594. 11  voyagea  enfuite  à  Gene ve,  où  Théodore  de  Beze 
l’engagea  de  faire  des  leçons  de  théologie,  &  lui  fit 
offrir  une  place  de  profefleur ,  qu’il  refufa, préférant  celle 
de  Steinfurt  qui  lui  fut  offerte  en  même  tems.  En  1605.  il 
joignit  à  la  charge  de  profefleur  ,  celle  de  miniftre  de 
Steinfurt.  Quelques  agrémens  qu’il  eût  dans  cette  ville  , 
il  quitta  en  1610.  les  emplois  qu’il  y  avoit,  pour  remplir 
la  charge  de  profefleur  en  théologie  dans  l’académie  de 
Leide  ,  vacante  par  la  mort  d’Arminius.  A  peine  eut-on 
appris  qu’il  étoit  arrivé  en  cette  ville  ,  que  les  Gomariftes 
mirent  tout  en  œuvre  pour  empêcher  qu’il  ne  fût  reçu  ; 
ils- engagèrent  même  Jacques  I.  roi  d’Angleterre  à  de¬ 
mander  Ion  exclufion  à  la  republique ,  &  à  faire  brûler 
en  plufieurs  endroits  le  livre  que  Vorftius  avoit  compo- 
fé  fur  les  attributs  de  Dieu.  D’aufli  puiflantes  follicita- 
tions  ne  manquèrent  pas  d’avoir  leur  effet.  Vorftius  fut 
obligé  d'abdiquer  fa  charge,  defortir  de  Leide,  &  de 
fe  retirer  à  T ergou  où  il  refta  depuis  1612.  julqu’en  1619. 
Lefynode  de  Dordrecht  l’ayant  déclaré  indigne  de  pro 
feffer  la  théologie,  les  états  de  la  province  le  bannirent  à 
perpétuité.  Ces  évenemens  le  rendirent  fi  odieux  qu’il 
fut  obligé  de  fe  cacher  &  de  changer  fouvent  de  demeu¬ 
re,  de  peur  d’être  reconnu.  Il  trouva  enfin  un  afyle  dans 
les  états  du  duc  d'Holftein ,  où  il  fe  retira  au  mois  de 
Juin  1 622.  Il  y  tomba  malade  peu  de  tems  après ,  &  mou¬ 
rut  le  29.  Septembre  de  la  même  année.  Son  corps  fut 
porté  à  Friderichftad  où  on  lui  fit  des  funérailles  magni¬ 
fiques.  Il  eut  pour  fils  Guillaume  Henri  Vorftius ,  qui 
fut  miniftre  des  Arméniens  à  Warmond  en  Hollande,  & 
auteur  de  quelques  livres.  Son  pereavoit  publié  divers 
ouvrages  jfçavoirdes  thefes  de  théologie ,  un  autre  fous 
le  titre  d ’idea  feu  brevis  fynopfis  tonus  Jacra  theologu  ,  & 
fon  traité  de  Deo  difputationes  detem  de  natura  &  attri¬ 
buas  Des  ,  dre.  Un  livre  de  prières  en  allemand,  des  dif- 
puj:es  d»  caufis  deferendi  Romani  papatus.  Son  index  erro- 
ruin  ecclefi a  Romana .  Un  traité  des  indulgences  en  alle¬ 
mand. Une  apologie  contra  fefuitas .  Antibellarmmus  con¬ 
trastas  ,  &  plufieurs  autres.  *  Marcus  Gualthenes ,  de  vita 
&  obi  tu  Conradi  Vorjhi.  Pareus.  Bayle,  diüion ,  crin 

VORSTIUS  (Guillaume-Henri)  fils  du  precedent 
fut  miniftre  des  Arminiens  au  village  de  Warmond,  dans 
la  Hollande.il  compofa  quelques  livres  qui  ont  été  im¬ 
primés.  Voici  ceux  que  marque  la  bibliothèque  des  au¬ 
teurs  Antitrinitaires.  Difceptatio  deverbo  velfermone  Dei , 
cujus  creberrima  fit  mentto  apud  parapbrafies  Cbaldaos,  Jo¬ 
nathan,  Onkjlos  &  Tbargum  Hierofolymttanum ,  Irinopoli  , 
C^c.1643. 8.  idem  bclgicè,  anno  1649. 4.  Tranfiuht  &  no 
tis  illujlravit  Maimonidis  confiitutiones  de  fundamentis  le- 
gis,  Amftelodann  1638.  4-  Item  chronologiam  facram,  pro - 
fanam  Rab.  David  Ganz, ,  &  Pirke  feu  capitula  R.  Ehenz,er , 
Lugduni  Batav.  1644.  4  On  le  croit  aufli  auteur  du  bili- 
braveritatis.*  Oratjon  funebre  de  Vorfiius  par  Gualtherus. 
Mercure  François  t.  II.  Paaficatortum  Belgit  defeâi .  Biblio- 
tbeca  Antitrinttar .  Nouvelles  de  la  république  des  lettres  , 
Septembre  1699.  pag. 359.  Bayle,  d’ttton.  crin 
VOS  (  Martin  de  )  peintre  Flamand  ,  dans  le  XVI.  fie- 
cle,  étoit  né  à  Anvers ,  où  il  apprit  la  peinture  fous  fon 
pere ,  qui  faifoit  aufli  profeflion  de  cet  art.  Il  pafla  enfuite 
fousFloris,  &à  l’âge  de  vingt-trois  ans  il  fut  reçu  dans 
l’académie  d’Anvers.  Ce  fut  alors  qu’il  fit  pour  l'cglife  de 
Tmt  VU  II.  Partie. 
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Notre-Dame  de  cette  ville ,  des  tableaux  que  l’on  y  voic 
encore.  Après  avoir  acquis  quelque  réputation  dans  la 
Flandre,  il  refolutde  voir  l’Italie ,  les  villes  de  Venife,dc 
Rome  &  de  Florence ,  d'où  il  rapporta  des  defleins  fore 
curieux  de  plufieurs  fortes  de  vafes ,  dont  les  anciens 
Grecs  &  Romains  fe  fervoient  dans  leurs  feftins,  dans 
leurs  facrifices  &  dans  leurs  funérailles.  Pour  en  faire 
part  aux  Flamands,  il  s’avifa  à  fon  retour,  de  peindre 
des  banquets ,  où  il  reprefenta  ces  vafes  antiques  dans 
un  appareil  &  un  arrangement ,  dont  la  variété  ne  fert 
pas  peu  a  1  embelliffement  de  fes  ouvrages.il  a  excellé 
en  ces  fortes  de  tableaux,  &  il  n’y  a  gueres  de  defleins 
qui  foient  plus  recherchés  que  lesYiens ,  ni  plus  utiles  à 
ceux  qui  veulent  s’appliquer  à  la  peinture.  De  Vos  avoir 
le  coloris  net  &  coulant ,  le  deflein  libre  ,  &  l’ordonnance 
judicieufe.  Ces  belles  qualités  mirent  fes  ouvrages  en  telle 
réputation  ,  que  le  princede  Parme  s’étant  rendu  maître 
delà  ville  d’Anvers,  voulut  le  vifiter,  &  être  peint  de 
fa  main.  Il  eut  pour  éleves  plufieurs  bons  peintres,  en¬ 
tre defquels  eft  le  célébré  Vencefhs  Cobergher,  qui  fut 
peintre  de  l’archiduc  Albert  aux  Pays-Bas.  De  Vos  mou¬ 
rut  à  Anvers  l’an  1604.  âgé  de 70.  ans.*  Wermander. 

VOSGEen  latin,  Vofagus ,  grande  forêt,  qui  feparoic 
autrefois  l'Auftrafie  de  la  Bourgogne.  Ce  fut  dans  cette 
forêt  que  fut  bâtie  l’abbaye  de  Remiremont  (  Mons-Ro- 
marici  )  par  fairit  F^omaric.  A  prefent  ce  pays  eft  décou¬ 
vert  ;  mais  les  hauteurs  retiennent  encore  le  nom  de  monts 
de  Vofge  ,  qui  feparent  la  Lorraine  de  la  Bourgogne  ÔC 
de  l’Aliace.  Il  eft  parlé  de  cette  montagne  dans  Céur ,  /. 
4.  comment.  &  dans  Lucain  ,  liv.  1.  où  il  eft  nommé  Vo - 
fegus. 

VOSSIUS  (Gérard)  prévôt  deTongres,  né  dans  le 
diocefe  de  Liege ,  &  parent  des  autres  Voflius ,  dont  nous 
parlerons  ci-après  ,  entendoit  fort  bien  le  grec  &  le  latin  , 
&  mit  au  jour  plufieurs  peres  de  l’eglile  ,  entr’autres  S. 
Grégoire  Thaumaturge  ,  &  S.  Ephrem.  Le  pere  Labbe  le 
cite  fouvent  dans  la  diflertation  fur  les  écrivains  eccle- 
fiaftiquesde  Bellarmin.  Il  avoit  été  fort  confideré  chéri 
des  cardinaux  Sirlet  &  Caraffè ,  &  mourut  à  Liege  l’an 
1609.  le  25.  Mars.  *  Swert ,  Atben.  Belg. 

VOSSIUS  (Jean)  nâquit  l’an  1549.  à  Rurcmonde 
dans  le  Pays-Bas,  d'une  famille  confiât rable,  dontle  nom 
eft  Vos.  Après  que  cette  ville  eut  été  prife  par  Guillaume 
de  Naflaw  prince  d’Orange  ,  il  goûta  la  nouvelle  doc¬ 
trine,  &  refolut  d’aller  étudier  à  Heidelberg,  &  il  fut 
fait  miniftre  d’une  églife  du  voifinage,  l’an  1573.  Il  exer¬ 
ça  cet  emploi  dans  une  petite  ville  du  Paiatinat ,  &  fut 
contraint  d’en  fortir  cinq  ans  après ,  paice  que  l'eicét.ur 
Louis  ne  voulut  fouffrir  que  des  miniftres  Luthériens 
dans  fes  états.  Voflius  fe  retira  en  Hollande,  où  il  mena 
fon  fils  Gérard  fean  ,  dont  nous  parlerons  ci- après ,  qui  n’a- 
voit  alors  que  fix  mois.  C onfulte^  notre  fupplement  du 
prefent  diôbionaire. 

VOSSIUS  (  Gerard-Jean  )  du  Palatinat ,  &  non  de  Ru- 
remonde,  l’un  des  plus  laborieux  &  des  plus  doctes  per- 
fonnages  du  XVII.  fiecle ,  en  hiftoire  &  en  humanités , 
nâquit  en  1577.  &  étudia  à  Dordrecht,  avec  le  fçavant 
EriciusPuteanus.il  fut  enfuite  directeur  du  college  de 
Dordrecht,  &  de  Leide,  après  quoi  il  parvint  à  la  charge 
de  profefleur  en  éloquence  &  en  chronologie  à  Leide , 
&  fut  appelle  en  1633.  dans  la  nouvelle  académie  d’Am- 
fterdam  ,  nommée  fecole  illufire  ,  où  il  remplit  une 
chaire  de  profefleur  en  hiftoire.  On  peut  voir  dans  fes 
lettres  publiées  à  Londres  l’an  1690.  diverfes  circonftan- 
ces  de  la  vie.C’étoit  un  homme  d’une  leélure  prodigieufe. 
Ses  ouvrages  compofent  fix  volumes  in  fol.  dont  le  pre¬ 
mier  a  paru  à  Amfterdam  en  1695.  &  le  dernier  en  1701. 
Les  ouvrages  qu’ils  contiennent  avoient  déjà  été  impri¬ 
més  feparement.  Ils  font  au  nombre  de  44.  Les  princi¬ 
paux  font;  De  origine  idololatria  ÿ  De  biïtoncis  Gracis  ;  D* 
Infioricis  Latinisi  Depoëtis  Gratis',  Depoëtis  Latinis',De  feien- 
ttis  matbematicis'.  De  quatuor  artibus  popularibus ,  biji.  Pe- 
lagiana'y  inftitutiones  rbetorica  ;  grammatica,  poërica,  tbe- 
fes  chronologtca  &  théologie  a',  étymologie  on  lingua  latin  a  ; 
De  vittis  ferrnoni s ,  &c.  Il  mourut  en  1649.  âgé  de  72.  ans. 
Ses  cinq  fils,  Denys ,  François ,  Gérard  ,  Matthieu  ,  8c 
Ifaac,  ont  tous  écrit.  Nous  en  parlerons  dans  notre  fupplç- 
ment ,  excepté  d’Ifaac ,  dont  l’article  fuit.  *  Valere  An¬ 
dré  1  bibliQth .  Belg-  epifi .  G.  J.  V oflius. 
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VOSSÏUS  (îfaac)  chanoine  de  Vindfor  en  Angle¬ 
terre,  fils  du  célébré  Gerard-fean  Voflius ,  né  à  Leyde 
en  1618.  a  publié  plus  correctement  qu’auparavant  les 
lettres  de  S.  Ignace ,  a  écrit  en  faveur  de  la  verfion  des 
LXX.  qu’il  croyoit  infpirée,  &  a  compofé  diverles  dif- 
fertations  de  philologie  &  de  philofophie.  On  a  aufli 
de  lui  des  obfervations  fur  les  géographes  Scylax  &  Pom- 
ponius  Mêla ,  &  fur  Catulle  ;  fur  l’origine  du  Nil ,  &  des 
autres  fleuves  ;  un  traité  des  Sibylles  ;  une  reponfe  aux  ob¬ 
jections  de  la  nouvelle  critique  de M. Simon,  divers  au¬ 
tres  petits  traités,  &  variation  obfervationum  liber,  dans 
lequel  le  trouve  un  traité  de  la  grandeur  de  l’ancienne 
ville  de  Rome ,  qui  contient  des  chofes  qui  paroiffent 
incroyables  à  bien  des  gens,  puifque  félon  fon  calcul 
cette  ville  devoir  avoir  pour  le  moins  vingt  lieues  d  Al¬ 
lemagne  en  carré,  &  qu’elle  devoit  contenir  quatorze 
millions  de  perfonnes.  Ilale  premier  renouvellé  en  notre 
tems  leliftême  de  la  chronologie  des  Septante,  qui  étoit 
abandonné  depuis  long-tems,  &  qu’il  a  foütenuavec 
chaleur.  Il  étoit  fçavant  dans  la  critique  grecque  &  la¬ 
tine,  &  en  hiltoire  ,  &  avoit  une  belle  bibliothèque,  où 
il  avoit  ramafle  divers  manuferits.  Mais  il  avoit  un  pen¬ 
chant  extraordinaire  pour  le  merveilleux.  Il  avoit  pro¬ 
mis  une  nouvelle  édition  des  Septante  qu'il  n’a  point 
donnée  :  il  mourut  à  Windfor  le  10.  Février  de  1  an 
1688.  (  vieux  flyle,  )  c’cft-à-dire  le  21.  Février  1689.  (nou¬ 
veau  ftyle.  )  Il  étoit  dans  fa  loixante-onziéme  année.  L’a¬ 
cadémie  de  Leyde  a  acheté  fa  bibliothèque.  Voje\  Vol- 
fius ,  Niceron ,  menu  t.  13. 

VOSTANGE,  petite  ville  de  Grcce  dans  la  Macé¬ 
doine.  Elle  eft  fur  le  Vardari,  à  quatre  lieues  de  Stu- 
rachi ,  vers  le  midi.*Mati ,  dittion. 

VOSUMI ,  petite  ville  capitale  d’un  royaume  de  mê 
me  nom.  Elle  eft  dans  l’ifle  de  Ximo  ,  une  de  celles  du 
Japon.  *  Mati ,  diiïion. 

VOTIENUS(  Montanus)  de  Narbonne  ,  du  tems  de 
Néron  &  de  Galba,  vers  l’an  68.  de  Jefus-Chrift.  Le 
poëte Martial ,  qui  étoit  fon  contemporain,  en  a  parlé 
comme  d’un  homme  très-fçavant ,  &  qui  faifoit  honneur 
à  fapatrie.*  Martial. 

VOUET  (  Simon  )  peintre  célébré,  né  à  Paris,  où  il  a 
fleuri  dans  le  XVII.  liecle ,  apprit  lesélemens  delà  pein¬ 
ture,  fous  fon  pere  Laurent  Vouet  ,  qu’il  furpafla  de 
beaucoup.  Ses  premiers  ciïaislui  donnèrent  de  la  réputa¬ 
tion  :  de  forte  que  M.  de  Harlai  le  mena  avec  lui  en  fon 
ambaflade  de  Conftantinople ,  pour  lui  faire  peindre  le 
portrait  du  grand-Ieigneur,  &  les  lieux  confiderables 
de  cette  ville.  Après  qu'il  eut  fatisfait  cetambafladeur, 
il  revint  par  Rome,  où  il  s’arrêta  quelque  tems.  Il  s’y 
maria,  &fefit  connoîtreau  pape  Urbain  VIII.  par  des 
ouvrages  de  fa  main,  qui  furent  placés  dans  l’eglife  de 
faint  Pierre.  L'an  1624.  il  fut  élu  prince  de  l’académie  des 
peintres  de  Rome ,  fondée  vers  l’an  1580.  par  Thadée 
Zucchero;  mais  le  roi  Louis  XIII.  le  rappella  à  Paris ,  & 
lui  afllgna  une  penfion  confiderable ,  pour  l’engager  à 
fon  lèrvice.  Vouet  vint  fan  1628.  avec  fa  femme ,  qui 
étoit  fçavante  dans  fart  de  peindre  ,  &  qui  eut  fouvent 
l’honneur  de  travailler  en  la  prefence  du  roi ,  &  d’en  re¬ 
cevoir  des  louanges.  Le  premier  emploi  de  Vouet  fut  de 
travailler  aux  décorations  du  palais  de  Luxembourg,  où 
il  lit  quantité  d’ouvrages  de  fon  invention.  Il  deflîna  en- 
fuite  des  cartons  pour  les  tapifferies du  Louvre,  &  fit  di- 
v.rfes  peintures  pour  l’embellifiement  de  ce  lieu.  Le  car¬ 
dinal  de  .Richelieu  l’employa  à  peindre  les  galleries  & 
la  chapelle  du  palais  royal,  &  celles  de  fon  château  de 
Ruel.  Vouet  peignit  les  beaux  tableaux  qui  font  dans  le 
château  de  Chilli ,  &  dans  l’hôtel  de  Seguier.  Ce  qu’il  a 
peint  aux  bains  de  la  reine,  dans  les  appartemens  du 
Louvre  &  à  faint  Germain  ,  plut  fi  fort  au  roi,  que  ce 
prince  voulut  apprendre  de  lui  la  peinture.  Il  y  a  un  fi 
grand  nombre  de  fes  ouvrages  en  differens  endroits  , 
qu  on  en  a  imprimé  une  lifte.  Le  roi  d’Angleterre  en 
ayant  vû  quelques-uns,  fit  fon  poflible ,  pour  attirer  cet 
habile  homme  àfonfervice  ;  mais  Vouet  s’en  exeufa  fur 
1  étroite  obligation  qu’il  avoit  de  fervir  fon  prince  &  fa 
patrie,  où,  après  avoir  inttruit  un  grand  nombre  d’éle- 
ves ,  il  mourut  en  1649.  âgé  de  59.  ans.*  Felibien ,  entret. 
fur  les  vies  des  peintres . 

VOUGA,  rivierede  la  province  de  Beira  en  Portu- 
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gai.  Elle  a  fa  fource  près  de  Vifeo,  baigne  le  bourg  de 
Vouga,&  ayant  formé  peu  après  un  grand  marais,  elle 
fe décharge  dans  l'Océan  Occidental.*  Mati  ,di£t. 

VOUILLE’,  bourg  de  Poitou  en  France,  fituéfur  le 
Clain  ,  à  quatre  lieues  de  Poitiers ,  vers  le  midi.  Quelques 
géographes  le  prennent  pour  l'ancien  Vogladum ,  où  le 
roi  Clovis  défit  les  Wifigothsfan  507.  &  tua  de  fa  pro¬ 
pre  main  Alaric  leur  roi.  *  Baudrand. 

VOUTE,  bourg  de  France,  fitué  dans  le  Vivarez 
fur  le  Rhône,  àlix  lieues  au-deflus  de  Viviers.* Mati» 
dUlion. 

VOUZI,  bourg  de  France  dans  la  Champagne  fur 
l’Aîne,  à  huit  lieues  de  Sedan  vers  le  midi.  On  le  prend 
pour  un  lieu  des  anciens  Remois ,  qui  portoit  le  nom  de 
Vungus  &  d’ïungus.* Baudrand. 

VOXU ,  ville  capitale  d'un  royaume  de  même  nom. 
Elle  eft  dans  l'Ochio,  contrée  de  fille  de  Niphon  , 
vers  le  détroit  de  Sangaar.  *  Mati ,  diction. 

VOYE  LACTE  E  ,  que  le  vulgaire  appelle  le  chemin 
de  faint  f.aeques,  eft  un  amas  de  quantité  d’étoiles,  moins 
apparentes  que  les  autres ,  qui  forment  comme  un  grand 
chemin  au  travers  des  conftellations  du  firmament.  C’eft 
l’opinion  deDemocrite,  que  les  modernes  fuivent  au¬ 
jourd’hui  ;  ce  qu’ils  expliquent  de  cette  maniéré.  Ils  di- 
fent  que  toutes  ces  petites  étoiles ,  quoiqu’obfcures ,  jet¬ 
tent  neanmoins  quelque  lumière;  &  qu’étant  fort  pro¬ 
che  les  unes  des  autres,  elles  rtflechiffent  les  rayons  de 
lumière  qu’elles  reçoivent  :  ce  qui  fait  paroître  une  cou¬ 
leur  blanche.  On  peut  aufli  fuppofèr  qu  elles  luifent  par 
elles-mêmes,  &  que  leur  clarté  n’étant  pas  airez  forte 
pour  fe  faire  appercevoirdiftinftement  ici- bas ,  ne  laifle 
pas  de  former  cette  blancheur  par  la  réunion  des  rayons. 
Les  poètes  ont  feint  que  c’étoit  le  chemin  par  où  les  dieux 
fe  rendoientau  palais  de  Jupiter  ;&  les  bonnes  gens  di- 
fent  que  c’eft  par-là  que  les  âmes  des  défunts  font  le 
voyage  de  faint  Jacques  en  Galice,  quand  elles  ne  l’ont 
pas  fait  pendant  leur  vie.  *  Pbilojophie  de  Gajfendi ,  par  Ber- 
nier,/.  5. 

VOY  ER ,  l’une  des  plus  anciennes  maifons  de  Tourai¬ 
ne,  doit  fon  origine  ,  fuivant  l’ancienne  tradition  du 
pays ,  à  un  capitaine  ,  appelle  Basile  ,  fort  aimé  de  l'em¬ 
pereur  Charles  le  Chauve,  qui  luiafligna  des  terres  près 
de  Loches,  vers  fan  877.  Ce  Bafile,  qui  fut  furnommé 
Voyer  ,  tranfmit  ce  dernier  nom  à  fes  defeendans,  donc 
la  gloire  la  plusfolide  eft  celle  d’avoir  eu  un  zele  toû- 
joursconftant  pour  la  foi  orthoîoxe,  &  un  attachement 
inviolable  pour  leur  prince  légitimé,  dans  des  tems  où 
l’herefie&  la  rébellion  corrompoient  les  fujets  les  plus 
fideles.  Le  fils  de  Basile  fut  Conrad  Voyer ,  pere  d’O- 
thon  Voyer,  qui  vivoit  vers  fan  935.  fous  le  régné  de 
Louis  III.  &  qui  impofa  le  nom  de  Paulmi  à  la  place 
dont  fon  grand  pere  avoit  jetté  les  fondemens.  Ses  fuc- 
cefleursy  bâtirent  depuis  le  magnifique  château  de  Paul¬ 
mi,  qui  donna  fon  nom  à  leur  branche  ainée.Aij&ilà  ce 
que  l’on  comptoit  autrefois  du  premier  établiflemeht 
de  cette  maifon  en  France,  &  ce  que  François  de  Belle- 
forêt  a  inféré  dans  la  cofmographie  de  Munfter.  Entre 
Othon  Voyer  ,  dont  nous  venons  de  parler ,  &  Geofroi 
Voyer  ,  on  met  un  Aymard  Voyer,  qui  figna  fan  1083. 
avec  les  principaux  feigneurs  de  là  province,  dans  un 
titre  d’Ifambert  évêque  de  Poitiers,  pour  l’abbaye  de 
Montierneuf;  &  il  eft  encore  nommé  fous  Philippe  I. 
roi  de  France,  dans  une  charte  de  l’abbaye  de  faint 
Cyprien  de  Poitiers.  Depuis  Geofroi  ,  qui  fuit,  la  filia¬ 
tion  de  cette  maifon  comprend  dix-huit  degrés  fuccef- 
fifs ,  en  fuivant  la  genealogie  qu’en  a  donné  Belleforêr. 

I.  Geofroi  Voyer ,  I.  du  nom ,  recueillit  la  fucceflion 
de  fa  maifon ,  vers  1145.  &  laifla  pour  fils 

II.  Hue  Voyer ,  pere  de 

III.  Etienne  Vf  yer , lire  de  Paulmi, qui  avoit  époufé 
Agathe ,  avec  laquelle  il  fit  une  fondation  confiderable 
fan  1244.  dans  l’abbaye  de  Baugerais  en  Touraine.  Le 
titre  original  de  cette  fondation  fe  voit  encore  fcellé 
du  fceau  des  armes  de  fa  maifon.  Il  eut  entr’autres  en- 
fans 

IV.  Renaud  I.  Voyer  ,  lire  de  Paulmi  ,  lequel 
laifla 

V.  Pierre  I.  Voyer,  lire  de  Paulmi,  chevalier.il 
avoit  époufé  Philippe ,  heritiere  de  la  maifon  des  vi- 


V  O  Y  Y  O  Y 


comtes  de  la  Roche  de  Genes,  laquelle  étoit  fille  de 
fean  ,  vicomte  de  la  Roche  de  Genes ,  &  de  f canne 
d’Azai.  De  ce  mariage  fortit 

VI.  Guillaume  Voyer,  chevalier,  lire  de  Paulmi  ; 
là  femme  fut  Philippe  de  Laval ,  dame  de  Prince ,  fille  de 
Gui  de  Laval  VIII.  du  nom ,  &  de  f  canne  de  Brienne  , 
dite  d’ Acre.  Il  en  eut  i.  Renaud  ,  qui  fuit;  2.  Guillaume , 
ecclefiaftique  d’une  très-grande  vertu,  qui  donna  tous 
fes  biens  aux  églifes  d’Angers,  de  Loches ,  de  Paulmi,  &c. 
parfon  teftamentde  l’an  1328. 

VII.  Renaud  Voyer  II.  du  nom  chevalier  ,  fei- 
gneur  de  Paulmi,  de  la  Haye  &  de  la  Sabloniere  ,  eut 
pour  femme  ,  {Nicole  ,  de  Prdîigni  ,  de  laquelle  il 
lailïa 

VIII.  Philippe  Voyer  I.  du  nom  chevalier,  feigneur 
de  Paulmi,  qui  vivoit  encore  en  1411.  &  qui  étoit  mort 
en  1415.  De  Jeanne  de  Verneuil  ,fa  première  femme  ,  il 
eut  Jean  I.  qui  fuit  ; 

IX.  Jean  Voyer  I.  du  nom,  chevalier,  feigneur  de 
Paulmi,  avoit  époufé  Alix  de  Cluys,  de  laquelle  il 
lailfa  1.  Pierre  II.  qui  fuit;  2.  Marie  de  Voyer,  alliée  à 
Pierre  de  Thays  ;  3.  Amblette ,  femme  de  fean  d’Artannes, 
feigneur  du  Pui  de  Montbafon. 

X.  Pierre  Voyer  II.  du  nom  ,  chevalier ,  feigneur  de 
Paulmi,  rebâtit  le  château  de  Paulmi,  détruit  par  les 
Anglois,  &  y  fonda  l’eglife  collegiale  de  faint  Nico¬ 
las,  avec  quatre  chanoines,  &  leur  doyen.  Son  époufe 
fut  Marguerite  de  Bets,  de  laquelle  il  eut  1.  Pierre  III. 
qui  fuit;  z.  Bertrand, ,  chevalier  de  S.  Jean  de  Rhodes , 
qui  fe  trouva  dans  la  ville  capitale  de  cette  ifle  afliegée 
par  l’armée  du  fultan  Mahomet  II.  l’an  1480.  &  y  donna 
des  preuves  d’une  extrême  valeur,  fous  Bertrand  de 
Cluys ,  grand  prieur  de  France  ,  fon  grand-oncle. 

XI.  Pierre  Voyer  III.  du  nom  chevalier ,  feigneur  de 
Paulmi ,  prit  alliance  avec  Jeanne  des  Aubuis,  De  ce  ma¬ 
riage  fortit  Jean  IL  qui  fuit  ; 

XII.  Jean  Voyer  II.  dufiom,  chevalier,  feigneur  de 
Paulmi  mourut  âgé  de  85.  ans ,  avant  l’an  1553.  U  avoit 
époufé  i°.  Lowfc  du  Pui,  de  laquelle  il  eut  Jean  III.  qui 
fuit  ; 

XIII.  Jean  Voyer  III. du  nom, feigneur  de  Paulmi  , 
chevalier  de  l’ordre  de  S.  Michel ,  vicomte  de  la  Roche 
deGennes ,  fervitavecdiftinélion  à  la  journée  de  Pavie 
en  1524.  &  à  la  bataille  de  Cerifolles  en  1536.  Il  prit  al¬ 
liance  avec  feanne  Guefaut ,  dame  d’Argenfon  ,  fille  & 
heritiere  de  François  Guefaut ,  &  de  Marguerite  de  Couhé. 
Leurs  enfans  furent  ;  1.  Rene’,  qui  fuit  ;  z.  Pierre,  qui  a 
fait  la  branche  de  Voyer  iTArgenson  ,  rapportée  ci-apr'es  ; 
3.  ïolandi  époufe  de  Pierre  Frotier,  feigneur  de  la  Meffe- 
liere,  chevalier  de  l'ordre  de  faint  Michel. 

XIV.  Rene’  de  Voyer  I.  du  nom ,  vicomte  de  Paulmi, 
&  de  la  Roche  de  Gennes ,  chevalier  de  l’ordre  de  faint 
Michel  &  grand-bailli  de  Touraine  ,fe  rendit  également 
illuftre  par  fa  valeur  dans  les  combats ,  &  par  fon  habi¬ 
leté  dans  les  négociations.  De  fon  mariage  avec  Claude 
Turpin  de  Criflé,  qu’il  avoit  épouféeen  1580.  fortit 

XV.  Louis  de  Voyer,  vicomte  de  Paulmi  ,  &  de  la 
Roche  de  Gennes ,  fut  chevalier  de  l’ordre  du  roi ,  gen¬ 
tilhomme  ordinaire  de  fa  chambre  &  confeillerd’état.De 
fa  femme  Françoife de  Larfai,  dame  de  Larfai,  &  de  Do¬ 
rée,  il  euti.  Jacques,  qui  fuit  ;  Hardouin}  chevalier  de 
Malte ,  commandeur  de  la  Guerche  ;  3.  Leonore ,  mariée 
à  Leonor  Barjot ,  marquis  de  Mouffi  &  de  Roncé;  4.  Ga¬ 
briel  de  Voyer,  évêque  de  Rhodez,  mort  en  Octobre 
1682.  âgé  de  75.  ans. 

XVI.  Jacques  de  Voyer,  I.  du  nom,  chevalier  vi¬ 
comte  de  Paulmi,  époula  Françoife  deBeauvau,  fille  de 
facques  de  Beauvau ,  marquis  du  Rivau ,  lieutenant  ge¬ 
neral  en  Poitou ,  &  d'ifabelle  de  Clermont-Tonnfrre. 
Leurs  enfans  furent  1.  Jean-Armand,  qui  fuit;  z.  Marc- 
Antoine  , chevalier  de  Malte ,  grand-fauconnier  du  grand- 
maître,  8c  gouverneur  de  l’illede  Goze ,  mort  l’an  1700. 
3.  facques  y  chevalier  de  Malte ,  éommandeur  de  Fretoi, 
&  d’Angers;  4.  Louis- B afile- Alexandre ,  abbé  de  Paul- 
mi  ;  5.  Marc-René y  comte  de  Boizé ,  marquis  de  Paulmi. 

XVII.  Jean-Armand  de  Voyer I.  du  nom,  chevalier, 
marquis  de  Paulmi,  gouverneur  de  la  ville  &  pays  de 
Châtelleraut ,  en  furvivance ,  &  brigadier  de  cavalerie , 
fut  tué  à  la.  bataille  de  Senef  l’an  1674.  Il  avoit  époufé 


Radegonde  de  Mauroi,  fille  de  Séraphin  de Mauroi, in¬ 
tendant  des  finances.  Elle  prit  une  fécondé  alliance  avec 
François  de  Cruflol,  comte  dUzez,  &  mourut  le  20. 
Décembre  1719.  ayant  eu  de  fon  premier  mariage  1. 
Jean-Armand-Seraphin,  qui  fuit  ;  2.  Marie-Françoife-Ce- 
lejle  de  Voyer,  mariée  à  Charles  Tves-facques ,  comte 
de  la  Riviere  &  de  Ploëuc ,  vicomte  de  la  Roche  de  Ge¬ 
nes  ,  &c.  gouverneur  de  Saint-Brieu  ,  &  guidon  des  gen¬ 
darmes  de  la  reine. 

XVIII.  Jean-Armand  Séraphin  de  Voyer,  marquis 
de  Paulmi,  enfelgne  dans  le  régiment  du  roi.  mourut 
fans  polierité  à  l’âge  de  15.  ans. 

BRANCHE  DE  VOTER  D’ARGENSON. 

XIV.  Pierre  de  Voyer  de  Paulmi,  feigneur  d’Ar¬ 
genfon  ,  chevalier  de  l’ordre  de  faint  Michel ,  &  grand- 
bailli  de  Touraine,  fécond  fils  de  Jean  III.  de  Voyer, 
avoir  époufé  Ehfabetb  Hurault  de  Cherigni,  de  laquelle 
il  eut  Rene’ ,  qui  fuit  ; 

XV.  Rene’  de  Voyer  I.  du  nom ,  de  Paulmi ,  comte 
d’Argenfon  ,  maître  des  requêtes ,  intendant  dans  la  plû- 
part  des  provinces  du  royaume,  puis  confeiller  d’état  , 
&  ambaiïadeur à  Venife,  où  il  mourut  l’an  1651.  avoir 
époufé Helene  delà  Font,  fille  de  Barthelemt  de  la  Font, 
fecretaire  du  roi ,  &  de  Magdelaine  de  Patras ,  dont  il  eut 
1.  Rene’  II.  qui  fuit  ;  2.  Louis  y  abbé  de  Beaulieu  ,  doyen 
de  faint  Germain  l’Auxerrois .  mort  en  Janvier  1694  ;  3. 
Pierre  ,  vicomte  de  Mouzé,  ci-devant  gouverneur  &  lieu¬ 
tenant  general  pour  le  roi  en  la  nouvelle  France  ;  4. 
facques  de  Voyer ,  de  Paulmi  d’Argenfon,  prieur  de  faint 
Nicolas  de  Poitiers,  &  de  Naulabbé,  mort  le  14.  Juin 
1715.  âgé  de  81.  ans.  5.  Magdelaine  de  Voyer,  qui  époufa 
Louis  de  Bernage ,  doyen  du  grand  confeil ,  pere  de  Louis 
deBernage,  maître  des  requêtes  intendant  pour  le  roi 
dans  les  provinces  deLimofin  &  d’Angoumois,  puis  dans 
le  comté  de  Bourgogne  ,  &  confeiller  d’état. 

XVI.  Rene’ de  Voyer,  de  Paulmi,  IL  du  nom,  comte 
d’Argenfon,  maître  des  requêtes,  puis  confeiller  d’état, 
ambafTadeur  à  Venife  ,  mort  l’an  1700.  avoit  époufé 
Marguerite  Houllierde  la  Poyade  ,  dame  de  Rouftiac  , 
heritiere  de  Ta  famille,  de  laquelle  il  a  eu  1.  Marc-Re- 
ne’,  qui  fuit;  z.  François-Elie  de  Voyer  d’Argenfon, doyen 
del’eglife  royale  de  faint  Germain  l’Auxerroisà  Paris , 
puis  évêque  de  Dol  en  1702.  archevêque  d’Embrun  en 
1715.  &  de  Bourdcaux  en  1719. 

XVII.  Marc-Rene’  de  Voyer  ,  de  Paulmi,  marquis 
d’Argenfon,  né  à  Venife  le  4.  Novembre  1652.  y  fut 
baptifé  le  8.  Janvier  1653.  &  tenu  fur  les  fonds  par  le  pro¬ 
curateur  Contarini  au  nom  de  la  république  de  Venife. 
Après  avoir  été  lieutenant  general  en  la  fenéchauffée 
d’Angoulême  en  Août  1676.  il  fut  reçu  maître  des  re¬ 
quêtes  de  l’hôtel  du  roi  en  Mars  1694.  lieutenant  gene¬ 
ral  de  police  au  châtelet  de  Paris  en  1697.  fut  nommé 
confeiller  d’état  en  Juin  1709.  &  garde  des  fceaux  de 
France  le  28.  Janvier  1718.  dont  il  prêta  ferment  le  mê- 
me  jour  ,&  les  remit  le  7.  Juin  1720.  Il  avoit  été  nom¬ 
mé  chancelier  &  garde  des  fceaux  de  l’ordre  royal  &  mi- 
litaire  de  faint  Louis  en  Avril  1719*  &  mourut  le  8.  Mai 
1721.  en  fa  69.  année.  Il  avoit  époufé  en  Janvier  1693. 
Marguerite  le  Fevre  de  Caumartin ,  morte  le  1.  Août  1719. 
âgée  de  47.  ans,  fille  de  Louis  le  Fevre  de  Caumartin  , 
confeiller  d’état,  &  de  Catherine- Magdelaine  de  Vertha- 
mon  fa  fécondé  femme ,  dont  il  eut  1.  Rene’  Louis  ,  qui 
fuit;  2.  Marc-Pierre  de  Voyer ,  de  Paulmi ,  comte  d’Ar¬ 
genfon,  avocat  du  roi  au  châtelet,  puis  confeiller  au 
parlement ,  maître  des  requêtes ,  lieutenant  general  de 
police,  dont  il  fe  démit  en  1721. qu’il  fut  nommé  in¬ 
tendant  de  Tours,  chancelier  garde  des  fceaux  de  l’ordre 
militaire  de  faint  Louis, dont  il  prêta  ferment  au  mois 
de  Juin  de  la  même  année:  fut  nommé  lieutenant  gene¬ 
ral  de  police  pour  la  fécondé  fois  en  1722.  chancelier 
garde  des  fceaux ,  chef  du  confeil  &  furintendant  des 
maifons  &  finances  de  Philippe  petit-fils  de  France  duc 
d’Orléans  en  Septembre  1723.  &  confeiller  d’état  en 
Janvier  1724.  Il  a  époufé  le  24.  Mai  1719-  Anne  Lar¬ 
cher,  fille  unique  de  Pierre  Larcher  ,  feigneur  de  Po- 
canci,  confeiller  au  parlement,  &  d’ Anne-Tberefe  Hé¬ 
bert  du  Bue; 3. Marguente-C atberine- Magdel aine  de  Voyer, 
de  Paulmi, alliée  le  12.  Août  1715.4  Tlromas  le  Gendre, 
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feigneur  de  Colandre ,  maréchal  des  camps  &  armées 
du  roi. 

XVIII.  Ren*’  Louis  de  Voyer  de  Paulmi ,  marquis 
d’Argenfon,  confeiller  au  parlement,  puis  maître  des 
requêtes  a  été  nommé  confeiller  d'état  &  intendant  de 
Maubeuge  en  Janvier  1720.  chancelier  garde  des  fceaux 
de  l’ordre  de  faint  Louis  en  Mai  1721.  dont  il  fe  démit 
peu  après  en  faveur  de  fon  frere.  Il  a  épouféle  50.  No¬ 
vembre  1718.  Marie  Magdelaine-Trançotfe  Meliand,  hile 
d’jlwfotwe-Fr^wfoirMeliand,  confeiller  d’état,  &  de  Ma¬ 
rie  le  Bret.  On  donnera  dans  le  fupplement  cette  ge- 
nealogte  rectifiée  &  dreffée  fur  des  titres  originaux  & 
autentiques. 

VOYSPERG,  VOITSBERG ,  petite  ville  ou  bourg 
d’Allemagne  dans  la  Stirie.Celieu  eft  fur  la  riviere  de 
Kaynach ,  à  fix  lieues  de  la  ville  de  Gracz,  vers  le  cou¬ 
chant.*  Mati ,  dittion. 

U  P 

UPLAND,  province  du  royaume  deSuede  ,apoùr 
ville  capitale  Upfal,  avec  archevêché  &  univerfité. 
-Elle  eft  fur  le  Sali ,  qui  fe  jette  dans  le  lac  d’Ekolen ,  avec 
fortereffe. 

UPPINGHAM,  c’eft  une  jolie  petite  ville  d’Angle¬ 
terre  avec  marché  dans  le  comté  de  Rutland.  Elle  eft 
ornée  d’un  bon  college  &  d’un  hôpital.  Elle  eft  à  64. 
milles  anglois  de  Londres.  *  Dittion.  Anglois. 

UPSAL,  ancienne  ville  du  royaume  de  Suede,  dans 
la  province  d’Upland,  étoit  autrefois  le  fejour  des  rois 
qui  y  étoient  aufli  facrés  dans  l’eglife  cathédrale  ,  qui  eft 
le  fieged’un  archevêché.  Il  y  a  une  célébré  univerlité, 
une  belle  citadelle  ,  &  un  horloge  dont  l’artifice  eft  ad¬ 
mirable.  L’eglife  archiepifcopale  eft  couverte  de  cuivre, 
&  renferme  plufieurs  fepulcres  des  rois  de  Suede , d’une 
ftruôture  très-magnifique.  Ce  fut  dans  le  palais  royal 
de  cette  ville,  que  la  reine  Chriftine  dépofa  la  cou¬ 
ronne  ,  &  abdiqua  l’an  1654.  *  Henr.  Lomen.  Brien- 
üx ,  in  itiner. 

UPSU  ,  ville  ,  cherchez,  ALASCHEIHR. 

ü  R 

U  R,  ville  des  Chaldéens,  pays  natal  de  Tharé,  & 
de  fon  fils  Abraham. 

Ce  nom  Ur,  en  hebreu  veut  dire  feu,  lignification 
quia  donné  lieu  à  l’ancienne  tradition  des  Juifs ,  qu’A- 
braham  avoit  été  jetté  dans  le  feu  par  les  Chaldéens  , 
avec  fon  frere  Aram ,  parce  qu’il  ne  vouloit  pas  adorer 
leurs  dieux;  qu’ Aram,  qui  n’avoit  pas  la  même  foi 
qu’Abraham  fut  confumé  par  le  feu  ,  mais  qu’ Abraham 
en  fut  délivré  par  miracle.  Saint  Jerome  fait  mention  de 
cette  tradition  des  Juifs,  à  laquelle  les  rabbins  ont  en¬ 
core  ajoûté  plufieurs  circonftances  ;  mais  il  paroît  par  le 
texte  de  laGenefe,  queUr  eft  le  nom  appellatif  d’une 
ville  de  Chaldée.  Ammien  Marcellin  nous  apprend 
qu’il  y  avoit  en  Mefopotamie  ,  fur  le  chemin  qui  con¬ 
duit  des  bords  du  Tibre  à  Nifibe ,  une  ville  nommée  Ur. 
Eupolcmus ,  dans  fon  bijioire  des  fuifs ,  citée  par  Eufebe , 
dit  que  la  Babylonie ,  nommée  C amariné ,  eft  aufli  ap- 
pell éeVrie  ;  &  Pline  fait  mention  d’une  ville  d’Ur,  fur 
l’Euphrate.  De  ces  trois  villes,  la  première  eft  celle  qui 
plus  probablement  eft  la  ville  d’Ur,  dont  il  eft  parlé  dans 
l’écriture. *Genef.  c.  11.  &  15.  E fdras ,  /.  2.  c.  9.  Bochart , 
in  Pbaleg.  M.  Du  Pin,  dijfertat.  chron .  bttt.  crit.  fur  la  bible , 
tom.  1. 

U  R  AB  A,  contrée  de  l’Amerique  Méridionale,  dans 
la  T  erre- Ferme  ,  avec  un  golfe  de  ce  nom. 

URAC,  c’eft  la  plus  feptentrionale  de  toutes  les  ifles 
Marianesou  des  Larrons.  Elle  eft  entièrement  deferte. 
Elle  eft  éloignée  de  cinq  lieues  de  celle  de  Maug  ou 
Tunas.*  Charles  le  Gobien ,  bijioire  desijles  Marianes. 

URANA ,  petite  ville  de  Dalmatie.  Elle  eft  fur  un 
petit  lac  qui  porte  fon  nom,  entre  Zara  &  Sebenico ,  en¬ 
viron  à  fept  lieues  de  la  première ,  &  à  cinq  de  la  der¬ 
nière.*  Mati ,  dittion. 

U  R  AN  E,  prêtre  de  l’eglife  de  Noie  ,  dans  le  V. 
fiecle ,  écrivit  une  relation  de  la  mort  de  faint  Pau¬ 
lin  ,  dont  ü  fut  témoin.  Nous  avons  cet  ouvrage  dans 
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Surius,  ad  22.  jun.  *  Ifidore,  de  illujlr.  feripu  c.  4. 

URANE,  tyran  fous  Alexandre  Severe ,  dent  parle 
Zotime.  Il  y  a  encore  un  hiftorien  Grec  de  ce  nom. 

*  Voflïus ,  debift.Grac. 

URANIE,  une  des  neuf  mufes,  dont  le  nom  figni- 
fie  celefte  ,  prefide  à  l’aftronomie.  On  la  reprefente  or¬ 
dinairement  vêtue  d’une  étoffe  de  couleur  d’azur  ,  cou¬ 
ronnée  d’étoiles  ,&  foûtenant  des  deux  mains  un  grand 
globe. 

URANISBOURG,  petit  lieu  que  Ticho  Brahé  II. 
baron  Danois ,  &  illuftre  mathématicien ,  fit  bâtir  avec  un 
obfervatoire  dans  l’ifle  de  Ween,  laquelle  eft  dans  le 
détroit  de  Sund ,  entre  la  Zeelande  &  la  province  de 
Schoneou  Schonen.il  y  fit  faire  un  donjon,  qu’il  nom¬ 
ma  stelleborgo,  environné  de  miroirs  &  decryftaux,où 
il  fe  retiroit  ordinairement  (  quelque  rigoureufe  que  fût 
la  faifon  )  pour  obferver  les  aftres.  *  Voyez,  fa  vie  écrite 
par  un  anonyme. 

URATISLASI.  fut  le  quatorzième  duc  de  Bohême. 
Borivorius,  après  la  mort  de  Spirigneus  I.  fon  fils  aîné, 
ne  voulut  point  reprendre  le  gouvernement  du  royaume 
de  Bohême,  qu’il  fit  donner  à  Uratiflas  I.  fon  fécond 
fils,  qui  n’oublia  rien  de  ce  qui  pouvoit  le  rendre  égal 
aux  meilleurs  princes.  Les  Hongrois ,  qui  avoient  trou¬ 
blé  la  paix  dans  fes  états ,  éprouvèrent  bientôt  fa  valeur, 
&  furent  obligés  de  quitter  les  armes  avant  le  combat  , 
&  de  recevoir  de  lui  les  conditions  qu’il  propofa.  Draho- 
mira,  fille  du  gouverneur  duLoket,  promit  de  fe  faire 
Catholique  pour  époufer  ce  jeune  prince  ;  mais  le  ma¬ 
riage  ne  fut  pas  plûtôt  confommé ,  qu’elle  manqua  de 
parole;  de  forte  que  bien  loin  de  fuivre  la  religion 
Chrétienne,  elle  tâcha  de  l’opprimer.  Les  deux  enfans 
qu’Uratifks  eut  de  cette  prioceffe  ,  furent  Penceflas  , 
l’aîné,  &  Bolejlas.  Uratiflas  mourut  à  Prague  l’an  91$. 
après  avoir  fait  bâtir  à  Boleflaw  une  eglife  à  l’honneur 
de  faint  Methodius  &  de  faint  Cyrillus  ,  apôtre  de  Bo¬ 
hême  &  de  Moravie  ,  qui  étoient  morts  à  Rome  de  fon 
tems.  *  Julius  Solimanus ,  de  elogns  ducum ,  regtim  &  mter- 
regum  Bobemiœ. 

URATISLAS,  premier  roi  de  Bohême,  fut  honoré 
du  titre  de  roi  par  l’empereur  Henri  IV.  qui  voulut  at¬ 
tirer  à  fon  parti  ce  prince  par  cette  grâce.  Il  fut  couron¬ 
né  à  Prague  avec  fa  femme,  par  Gilbert  archevêque  de 
Treves,  le  15. jour  de  Juin  de  l’an  1086.  A  peine  fut-il 
fur  le  thrône ,  qu’ii  fut  obligé  de  mettre  fur  pied  une 
armée  contre  Gérard  &  Conrad ,  fes  deux  frères.  Quant  à 
Gérard ,  il  mourut  de  la  fievre ,  avant  que  de  combattre. 
Conrad  fut  afliegé  dans  Brin ,  &  fe  lervit  des  larmes  de 
fa  femme  pour  fe  reconcilier  avec  le  roi  fon  frere,  qui 
pendant  ce  fiege,  fe  fit  fans  y  penfer  un  ennemi  dans  la 
perfonne  de  Brnijlas  fon  fils.  Didier  qui  étoit  un  courti- 
fandes  plus  conliderés,  ayant  laiffé  échapper  une  rail¬ 
lerie  ingenieufe  contre  Bretiflas ,  le  roi  ne  put  s'empêcher 
de  rire  :  ce  qui  fit  en  même  tems  concevoir  à  ce  prince 
de  la  haine  contre  Didier  &  contre  le  roi.  Il  fit  tuer  Di¬ 
dier,  &  prit  les  armes  contre  fon  pere,  &  en  fut  venu  & 
un  combat ,  fi  Conrad  ne  l’en  eût  empêché.  Ce  fils  crimi¬ 
nel  pouvoit  rentrer  en  grâce  auprès  du  roi  fon  pere  ; 
mais  il  aima  mieux  fe  retirer  auprès  de  Ladiflas  roi  de 
Hongrie.  Uratiflas  mourut  l’an  1092.  la  feptiéme  année 
de  fon  régné,  &  priva  fon  fils  de  la  fucceflion  du  royau¬ 
me  ,  qu’il  laiffa  à  Conrad  I.  fon  frere.  Il  fut  enterré  dans 
l’eglife  de  Viffegrade,  qu’il  avoit  fondée,  &  dediée  à 
l’apôtre  faint  Pierre.  *Jul.  Solimanus,  de  elogiis  ducum  , 
regum  &  ïnterregum  Bohenua. 

URBAIN  ,  difciple  de  l’apôtre  S.  Paul.  Il  fut  évêque 
deMacedoine.  Saint  Paul  le  falue  dans  fon  épître  aux 
Romains,  cbap.XVI.  verf.9.  &  l’appelle  fon  compagnon 
d’cKüvre  en  Jelus-Chrift.  *  Theodoret,/»  finopfi. 

URBAIN  I.  de  ce  nom  ,  pape  élû  après  Calixte  I.  le 
21.  Octobre  de  l’an  225.  étoit  Romain ,  avoit  vécu  au¬ 
près  des  papes ,  &  avoit  été  employé  dans  le  minifter© 
de  l’eglife ,  qui  étoit  alors  cruellement  perfecutée.  Il  la 
gouverna  jufqu’au  25.  Mai  de  l'an  230.  qu’il  eut  la  tête 
tranchée,  fous  l’empire  d'Alexandre  Severe.  On  lui  at¬ 
tribue  une  épître  &  quelques  decrets;  mais  l’un  &  l’au¬ 
tre  font  fuppofés.  Saint  Ponticn lui fucceda.* Eufebe,;» 
bijt'  Baronius ,  in  annal.  Poffevin.  Coccius ,  &c. 

URBAIN  Il.appellé  Qdon  ou  Eudes,  François,  natif  de 
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C'nâtillon-Iur-Marne ,  religieux  de  Clugni ,  que  quel¬ 
ques-uns  ont  dit  être  de  baffe  naiffance  ;  mais  la  chronique 
d  Alberic,  liv.ll.  fous  l’an  1087.  ledit  fils  du  feigneur  de 
Lageri  :  le  martyrologe  de  l’abbaye  de  Molefme,  nomme 
fon  pere  Eucber ,  8c  fa  mere  IJabelle  .  &  en  fait  mention  le 
5.  Juin.  Il  fut  fait  cardinal  &  évêque  d'Oftie,  par  Gré¬ 
goire  VII.  &  fut  élevé  fur  le  fiege  de  faint  Pierre ,  après 
la  mort  de  ViâorlII.  leu.  Mars  de  l’an  1088.  L’eglife 
étoit  alors  affligée  par  le  fchifme  de  l’antipape  Guibert. 
Urbain  gouverna  avec  une  prudence  finguliere  pendant 
ces  tems  fâcheux;  &  s’étant  vu  contraint  de  fortirde 
Rome,  où  les  Schifmitiques  étoient  les  plus  forts,  il  le 
retira  dans  la  Pouille ,  &  paffa  depuis  en  France,  afyle 
ordinaire  des  papes  pcrfecutés.  Il  y  célébra  divers  con¬ 
ciles  ,  ou  pour  s’oppofer  aux  violences  des  Schifma- 
tiques  ,  ou  pour  regler  d’autres  affaires  d'importance, 
comme  celle  de  Philippe  I.  roi  de  France,  quiavoiten- 
levé  Bcrtrade.  Mais  de  tous  les  conciles  qu’Urbain  II.  a 
célébrés, il  n’y  en  a  point  eu  ni  de  plus  célébré  ,  ni  de 
plus  utile  à  l’cglife  que  celui  de  Clermont  en  Auvergne, 
pour  le  recouvrement  de  la  Terre-Sainte.  Après  cette 
affemblée  tenue  l’an  1095.  le  pape  en  tint  d’autres  à 
Tours  &  à  Nîmes;  &  étant  retourné  en  Italie,  il  mou¬ 
rut  en  paix  à  Rome,  le  29.  Juillet  de  l’an  1099.  &  eut 
PafchalII.  pour  fucceüeur.  On  a  encore  XXXV.  lettres 
de  lui.  *  Baronius,  in  annal.  8c  les  auteurs  allégués  par 
Louis  Jacob ,  in  bibliotb.  Pontif. 

URBAIN III. ditauparavant  Lambert  Crivelli,  arche¬ 
vêque  de  Milan,  parvint  après  Luce  III.  au  pontificat , 
8c  ne  le  tint  qu’un  an  io.  mois  &  25.  jours ,  depuis  le 
25.  Novembre  de  l’an  1185.  jufqu’au  20.  d’Oéfcobre  1187. 
11  mourut  à  Ferrare  de  déplaifir,  après  avoir  appris 
la  funefte  nouvelle  de  la  prife  de  Jcrufalem  par  Sala- 
din,dans  le  tems  qu’il  envoyoit  du  fecours  aux  Chré¬ 
tiens  de  la  Paleltine.il  eut  des  conteftations  avec  l'empe¬ 
reur  touchant  les  terres  laiflées  par  la  princeffe  Mathilde 
à  l'egüfe  de  Rome,  fur  la  dépouille  des  évêques  après 
leur  mort ,  8c  fur  les  taxes  qu’on  faifoit  payer  aux  ab- 
belfes.  Urbain  menaça  l’empereur  d’excommunication. 
Ce  prince  foütint  les  droits,  8c  écrivit  une  lettre  très- 
forte  au  pape,  qui  le  fâcha  tellement,  qu'il  pritlarefo- 
îution  d’excommunier  l’empereur:  ce  qu’il  eut  exécuté, 
li  les  habitans  de  Verone,  où.  il  étoit ,  ne  l’euffent  prié 
de  ne  le  pas  faire  dans  leur  ville.  Il  en  fortit  dans  le  def- 
fein  de  le  faire;  mais  fa  mort  arrêta  les  foudres  qu’il  al- 
loit  lancer.  Grégoire  VIII.  fut  élevé  après  lui  fur  le  faint 
fiege.  *  Paul  Morige  ,  &JofephRipamon,/;i/î.  cccl.  nui. 
Pu  Chêne  &  Papyre  Malion  ,  in  vit.  pontif. 

URBAIN  IV.  François,  natif  de  Troyes.en  Champa¬ 
gne  ,  le  nommoit  facques-Pantaleon-Leon.  D’autres  af- 
sürent  que  Pantaleon  étoit  le  nom  de  fon  pere,  &  que 
celui  de  la  famille  étoit  du  Court  Palais,  C  urto-Palatio. 
On  tient  qu’il  n’étoit  fils  que  d'unfavetier  ;  &  que  par 
la  connoiffance  qu’il  s’étoit  acquife  de  la  théologie  & 
du  droit  canon  ,  il  devint  archidiacre  de  Liege,  puis  évê¬ 
que  de  Verdun,  patriarche  de  Jerufalem.  Enfin  étant 
venu  à  Viferbe  pour  les  affaires  de  la  Paleftine,  il  y  fut 
élû  pape  après  la  mort  d’Alexandre  IV.  le  29.  Août  de 
l'an  1261. Il  créa  d’abord  huit  cardinaux,  perfonnages 
d’un  grand  mérité;  puis  il  fit  publier  une  croifade  con¬ 
tre  Mainfroi ,  ennemi  de  l’cglife,  &  ufurpateur  du 
royaume  de  Sicile.  Quelque  tems  après,  il  fe  retira  à 
Orviette  ,  &  appella  en  Italie  Charles  comte  d'Anjou 
8c  de  Provence ,  pour  le  faire  roi  des  deux  Siciles.  L’an 
1264.  il  ordonna  par  une  bulle  qu’on  celebreroit  dans 
toute  l’eglife  la  fête  du  Saint-Sacrement  le  Jeudi  d’a¬ 
près  celle  delà  Trinité,  &  il  fit  compofer  un  office  par¬ 
ticulier  par  faint  Thomas  d’Aquin  :  mais  fa  bulle  ne  parle 
ni  de  proceffion ,  ni  d’expofition  du  S.  Sacrement.  Ce 
pape  mourut  à  Peroufe  le  20.  Oétobre  de  la  même  an¬ 
née,  apres  avoir  paffé  3.  ans  1.  mois  8c  22.  jours  fur  le 
fiege  pontifical.  Son  corps  fut  mis  dans  l’cglife  cathé¬ 
drale  de  la  même  ville,  où  l’on  voit  fon  tombeau  avec 
une  épitaphe.  Le  pape  Urbain  IV.  avoit  écrit  une  rela¬ 
tion  de  la  Paleftine,  dont  Adrichomius  s’eft  fervipour 
fon  livre  intitulé  ,  tbeatre  de  la  Terre-Sainte.  Il  laiffa  en¬ 
core  un  volume  d’épîtres,confervées  dans  la  bibliothèque 
du  Vatican  ;  &une  paraphrafè  fur  le  L.  pfeaume,  Mi- 
ferere  met  Deus ,  que  nous  avons  dans  la  bibliothèque 
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des  Peres.  Quelques  auteurs  attribuent  ce  dernier  ou¬ 
vrage  à  Urbain  III.  Clement  IV.  remplit  en  fuite  le  faint 
fege  >  qui  avoit  vaqué  4.  mois.  *  Grégoire  évêque  de 
Bayeux.  Theodoric  de  Vaucouleurs .  Champier.  Frizon. 
Papyre  Maffon.  Platine.  André  du  Sauffai.  Onuphre  8c 
Ciaconius,  en  fa  vie.  Bzovius  8c  Rainaldi,  in  annal. 
Poflev  in  ,  in  appar.  dre. 

URBAIN  V.  François,  natif  du  diocefede  Mende  en 
Gevaudan  ,  nommé  auparavant  Guillaume  de  Grifac  , 
étoit  fils  de  Guillaume  de  Grimoard ,  baron  du  Roure  8c 
deGrilàc,  8c  d  Empbelife  de  Subran,  fœur  de  faint  El- 
zear.  Voyez.  ROURE.  Il  avoit  été  religieux  de  l’ordre  de 
S.  Benoît  ;&  enfuite  ayant  pris  le  bonnet  de  doéleur  en 
droit  canon  &  en  théologie;  il  l’avoit  profciïé  avec  ap- 
plaudiffement  à  Montpellier  &  à  Avignon.  Après  avoir 
été  abbé  de  faint  Germain  d’Auxerre,  puis  de  faint  Vic- 
tor-lez-Marfeille,  il  fut  élû  pape  ,&  fucceda  à  Innocent 
VI.  le 28.  Oétobre  d«  l’an  1362.  Urbain  fut  élû  ,  quoi- 
qu’abfent  ;  &  à  fon  retour  à  Avignon  où  étoit  le  faint 
fiege,  il  fut  couronné  le  6.  Novembre.  Il  avoit  toû  jours 
témoigné  un  courage  invincible  pour  la  défenfe  des 
droits  ecclefiaftiques.  Cette  ardeur  augmenta  dans  fon 
pontificat  ;  car  il  excommunia  Barnabon,  tyran  de  Mi¬ 
lan  ,  &  quelques  autres  feigneurs  d’Italie ,  qui  exerçoient 
des  cruautés  incroyables  lur  le  peuple.  Le  ciel  favorifa 
fes  deffeins ,  &  protégea  les  armes  contre  ces  tyrans  , 
dont  la  défaite  rendit  la  paix  à  l’Italie.  Ce  fut  une  des 
raifons  qu’on  propofa  au  pape ,  pour  le  prier  d’y  faire 
un  voyage.  Il  y  fut  encore  porté  par  les  follicitations 
preffantes  des  peuples  de  Rome,  8c  par  les  lettres  de 
Pétrarque  :  de  forte  qu’étant  forti  d’Avignon  le  30. 
Avril  1557.  il  s’embarqua  à  Marfeille ,  &  arriva  à  Rome, 
le  1 6-  Oétobre.  Pendant  les  deux  ans  qu’il  refta  en  Ita¬ 
lie,  il  régla  les  affaires  du  gouvernement,  8c  partit  de 
Corneto  le  5.  Septembre  l’an  1370.  pour  revenir  à  Avi¬ 
gnon.  Il  aborda  à  Marfeille  le  16.  8c  le  24.  du  même  mois, 
il  fit  fon  entréeà  Avignon,  où  il  mourutle  19.  Decenv» 
brefuivant,  après  8.  ansi.  mois  &  23.  jours  de  fiege, à 
l’âge  de  61.  ans.  Son  corps  fut  porté  dans  l’eglife  de  faint 
Viétor-lez-Marfeille ,  où  eft  fon  tombeau,  illuftre  par 
des  miracles ,  qui  ont  témoigné  que  c’eft  avec  raifon 
que  fa  mémoire  eft  honorée  dans  le  martyrologe  de 
France  ,  &  dans  celui  de  faint  Benoît.  Ce  pape  cornpofa 
divers  traités  ,  même  pendant  fon  pontificat ,  &  eut 
pour  fucceffeur  Grégoire  XI.  *  Sponde,  Bzovius,  8c  Rai¬ 
naldi,  in  annal. Ruffi,  h iïl.  de  Marf.  Symphorien  Champier, 
Du  Bofquet,  Du  Chêne,  8cc.  en  Ja  vie. 

URBAIN  VI.  nommé  auparavant  Barthelemi  Prignani, 
archevêque  de  Bari ,  étoit  de  Naples.  Après  la  mort  de 
Grégoire  XI.  les  Romains  craignant  que  fi  l’on  faifoit  un 
pape  François ,  il  ne  transférât  encore  le  liege  à  Avignon  , 
obligèrent  les  cardinaux  d’élire  un  pape  de  leur  nation. 
Le  peuple  en  troupe  aux  environs  du  conclave ,  crioit  in- 
folemment,  volemo  un  papa  Romano ,  overo  Italiano  ;  &  met¬ 
tant  quantité  de  bois  fous  la  fallc  de  l’affemblée ,  il  mena- 
çoit  les  cardinaux  d’y  mettre  le  feu ,  fi  on  ne  leur  donnoit 
fatisfaétion.  Les  cardinaux  protefterent  de  cette  violen¬ 
ce,  &  choilirent  l’archevêque  de  Bari,  quoiqu’il  ne  fût 
pas  cardinal.  Ils  s’imaginèrent  qu’un  homme  comme  lui 
qui  étoit  fçavant  en  droit  canon,  improuveroit  cette  éle- 
éfcion,  faite  contre  les  formes  ordinaires  le  8.  Avril  de 
l’an  1378.  Le  jour  de  Pâques  Prignani  fut  couronné  fur 
les  degrés  de  l'eglifede  faint  Pierre,  &  prit  pofftflîon  à 
l’ordinaire.  Lorfqu’il  fe  vit  reconnu  de  tout  le  monde , 
il  devint  extrêmement  altier  8c  fevere.  Les  cardinaux  le 
prièrent  de  fe  fouvenir  que  fon  éleétion  n’étoit  pas  légi¬ 
timé,  8c  fe  retirant  à  Anagni,  puis  à  Fondi  ,  firent  une 
nouvelle  tleéfcion  du  cardinal  Robert  de  Geneve,qui  prie 
le  nom  de  clement  VII.  Ce  fut  le  commencement  d’un 
très-long  &  très-fâcheux  fchifme.  Clement  fe  retira  à 
Avignon,  après  avoir  été  à  Naples,  où  il  fut  tout-à  fait 
bien  reçu  de  la  reine  Jeanne.  Ce  procédé  déplut  à  Ur¬ 
bain  ,  qui  excommunia  cette  princeffe,  &  follicita  Louis 
roi  de  Hongrie  ,  d’envoyer  Charles  de  Duras  ,  pour 
porter  la  guerre  dans  le  royaume  de  Naples.  Jeanne 
l’avoit  donné  par  teftament  à  Louis  duc  d’Anjou, qui 
fut  couronné  à  Avignon  par  Clement  VII.  le  30.  Mai 
de  l’an  1382.  Urbain,  d’un  autre  côté,  avoit  procuré  le 
même  bonheur  à  Charles  le  Petit ;  mais  s’étant  brouillé 
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avec  lui, il  l'excommunia  ,&  fçachantque  ce  prince  mar- 
choit  contre  lui  avec  des  troupes,  il  s'enfuit  fur  les  ga¬ 
lères  de  Genes,  où  il  arriva  le  2.3.  Septembre  de  l’an  1385. 
L’année  fuivante  il  fit  mourir  cinq  cardinaux ,  &  par 
cette  extrême  feverité  aliéna  les  efprits  qui  avoient  quel¬ 
que  inclination  à  le  fuivre.  Quelque  tems  après  il  vint 
à  Luques  ,  puis  à  Peroufe  ,  &  à  Rome.  Il  inftitua  la 
fête  de  la  Vifitation;  reduifit  le  Jubilé  de  50.  ans  à  33. 
ans;  &  mourut  le  Vendredi  15.  OCtobre  de  l’an  1589. 
âpres  11.  ans  fix  mois  &  quelques  jours  de  fiege.  Il  avoit 
écrit  l’hiftoire  des  évêques  de  Bari ,  &  quelques  autres 
pièces.  Boniface  IX.  fut  élü  en  fa  place.  *  Thierri  de 
Niem  fchifm.  Bzovius  &  Sponde,  in  annal.  Du 
Püi  ,  bijloire  du  fcbifme.  Louis  Jacob  ,  bibliotb.  pon- 
tif.  &c. 

URBAIN  VII.  Romain,  nommé  fean-BaptiJle  Cajla- 
néet  cardinal  de  faint  Marcel  que  fa  doCtnne  &  fa  pieté 
avoient  rendu  illuftre ,  fut  mis  fur  le  fiege  pontifical  après 
Sixte  V.  On  attendoit  de  grandes  chofeS  de  fon  gouver¬ 
nement;  mais  il  mourut  treize  jours  après  fon  élection, 
le  27.  Septembre  1590.  &  eut  pour  fuccelfeur  Grégoire 
XIV. *  Ciacconius.  Beyerlink.  Sponde  ,  &c. 

URBAIN  VIII.  nommé  Maffeo  Barberini,  de  Floren¬ 
ce,  cardinal,  parvint  au  pontificat  à  l’âge  de  55.  ans.  Il 
étoit  fils d’ Antoine  Barberini,  &  de  Camilla  Barbadoni,de 
Florence.  Il  n’étoit  encore  âgé  que  de  19.  ans, quand  il  fut 
fait  prélat.  Sixte  V.  lui  donna  la  charge  de  référendaire, 
&  Clement  VIII.  le  pourvut  du  gouvernement  de  Fano 
à  l’âge  de  21.  ans.  Ce  pape  le  fit  enfuite  abbreviateur  du 
parc,  &  protonotaire  apoftolique.  On  le  chargea  dans  la 
fuite  de  drefier  l'aCte  de  prife  de  pofïeflion  de  Ferrare  ,  & 
celui  du  mariage  de  Philippe  III.  roi  dlEfpagne  avec  la 
reine  Marguerite.  Il  affifta  le  cardinal  Ludovifio  dans  la 
négociation  des  limites  &  delà  jurifdiClion  du  comté  de 
Benevent.  Clément  VIII.  l’envoya  nonce  en  France  du 
tems  de  Henri  IV.  pour  complimenter  ce  prince  de  la 
naiflance  du  dauphin  fon  fils  Louis  XIII.  Il  fut  enfuite 
facré  archevêque  de  Nazareth,  &  fut  nommé  nonce  or¬ 
dinaire  en  France.  Paul  V.  le  fit  cardinal  en  1606.  De¬ 
puis  ce  tems  on  lui  donna  le  nom  de  cardinal  de  S.  Onufre. 
Les  freresde  la  congrégation  de  S.  Pierre  de  Pife  le  pri¬ 
rent  pour  leur  protecteur.  On  l’envoya  enfuite  légat  à 
Bologne  ,  &  il  fut  nommé  à  l’évêché  de  Spolete,  & 
choifi  protecteur  des  Ecollois  à  Rome,  prefetde  la  figna- 
turedupape,  &  l’un  des  cardinaux  de  la  congrégation  de 
la  propagation  de  la  foi.  Enfin  il  fut  élu  pape  après  la 
mort  de  "Grégoire  XV.  le  6.  Août  1613.  8c  couronné 
quelques  jours  après.  Divers  auteurs  ont  parlé  des  cho- 
fes  avantageufes  qu’il  a  faites  pendant  fon  pontificat  pour 
la  gloire  du  faint  liege  ,  du  duché  d’U  rbain  qu’il  réunit  , 
des  affaires  fâcheufes  dont  il  fortit,  des  princes  qu’il  ré¬ 
concilia  ,  des  guerres  qu’il  foutint ,  &  de  tout  ce  qu’il 
exécuta  de  grand  &  de  mémorable.  Ce  pape  aimoit  les 
belles  lettres ,  étoit  le  protedeur  de  tous  les  fçavans ,  & 
étoit  lui-même  excellent  poëte  Latin.  Il  compofa  de  bel¬ 
les  hymnes  pour  les  jours  de  fête  de  Notre-Seigneur  &  de 
la  fainte  Vierge  ;  des  paraphrafes  de  quelques  pfeaumes 
&  deplufieurs  cantiques  de  l’ancien  &  du  nouveau  tef- 
tament  ;  des  épigrammes  fur  divers  hommes  illuftres, fur- 
tout  dans  les  lettres  ;  diverfes  autres  poëfies  en  latin  & 
en  italien;  des  ordonnances,  &c.  Il  mourut  le  16.  Juil¬ 
let  de  l’an  1644.  après  avoir  tenu  le  fiege  apoftolique  21. 
ans,  moins  7.  ou  8.  jours.  Après  fa  mort  Innocent  X. 
fut  élevéau  pontificat.*  Vidorel  &  Du  Chêne,  en  fa  vie. 
Sponde ,  in  annal.  Louis  Jacob  ,  bibliotb.  pontif.  Vittorio 
Siri ,  memorie  recondite ,  &c.  Baillet ,  jugement  des  fçavans  , 
t.  5.  édit,  de  1722.  in  4°. 

URBAIN  ,  député  avec  Théodore  &  Menedame  vers 
l’empereur  Valens  ,  qui  étoit  alors  à  Nicomedie ,  de  la 
part  des  Catholiques  ,  pour  fe  plaindre  des  Ariens ,  fut 
renvoyé  avec  fes  compagnons  fur  un  vaiffeau  qui  n’étoit 
point  lefté ,  auquel  les  matelots  mirent  le  feu  quand  il 
fut  en  pleine  mer ,  s  étant  retirés  dans  une  chaloupe.  Les 
trois  députés  reftés  dans  le  vaifieau ,  périrent  ainfi  pour  la 
caufe  delà  religion  ,  l’an  370.  Les  Grecs  font  leur  fête  au 
18.  de  Mai ,  &  quelques  Latins  au  3.  de  Juillet;  quelques 
autres  au  5.  de  Septembre.  *  Socrat.  hift.l.  4.  c.  16.  Sozo 
mené,  /.  9.  r.14.  Theodoret,  /.  4.  c .  24,  Baillet  ,  vies 
des  Saints ,  au  mois  de  Septembre. 
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URBAIN  DE  BELLUNO,  Cordelier,  précepteur 
du  pape  Leon  X.  mort  l’an  1524.  âgé  de  84.  ans ,  a  écrit 
une  grammaire  grecque  en  latin.  Il  eftle  premier,  félon 
Voflius ,  qui  ait  mérité  quelque  eftime  dans  la  méthode 
d’enfeigner  cette  langue.  La  première  édition  qui  fut 
faite  de  cette  grammaire  par  Aide  Manuce  àVenife,ne 
vaut  rien ,  parce  que  l’auteur  n’y  eut  aucune  part  ,  & 
qu’elle  fe  fit  à  fon  infçü  ;  mais  il  faut  s’en  tenir  à  une  fé¬ 
condé  édition ,  qui  parut  depuis  en  Allemagne  ,  ayant 
été difpofée daùs  un  meilleur  ordre,  &  augmentée  par 
Urbain  même.  *Voflîus,  lib.de  Grammat.c.q,  Dom  Lan¬ 
celot,  dans  la  préface  de  la  nouvelle  méthode  de  la  langue 
grecque ,  dite  de  Port- Roy  al ,  «.  3. 

URBANEA ,  voye\  CASTEL  DURANT!. 

URBANO  ,  Porte  Vrbano.  C’eft  un  fort  conftruit  par 
le  pape  Urbain  VIII.  Il  eft  dansleBolonois,  à  un  quart 
de  lieue  de  Caftro  Frapco  ,  &  à  quatre  lieues  de  Bologne, 
vers  le  couchant.*  Mati,  dittion. 

URBICUS,  cherche^  LOLLIUS. 

URBIN,  ville  &  archevêché  d’Italie  ,  eft  capitale 
du  duché  demêmenom,  dans  l’état  Ecclefiaftique.  Le 
pays,  que  les  habitans  nomment  LoStato,  a  la  Roman- 
diole  &  la  mer  Adriatique  au  feptentrion,  la  marche 
d’Ancone  au  levant ,  l’Ombrie  au  midi,&laTofcaneau 
couchant.  Il  comprend  le  duché  d'Urbin ,  le  comté  de 
Monte  feltro,  le  comté  &  territoire  de  Gubio,  la  feigneu- 
rie  de  Pezaro  ,  &  le  vicariat  de  Sinigaglia.  La  ville  capi¬ 
tale  eft  Urbin  ;  les  autres  font  Pezaro ,  Gubio,  Sinigaglia  , 
Urbanea,  Cagli,  Montefeltro,  &c.  Cette  province, qui 
eft  très  fertile  ,  enferme  de  belles  villes ,  trois  ports ,  fepe 
ou  huit  forterdlcs ,  &  près  de  trois  cens  cinquante  bourgs. 
L’état  d’U rbin  a  été  pofledé  par  la  maifon  de  la  Rovere  ; 
8c  par  l'extinCtion  de  cette  famille ,  il  a  pâlie  au  faint 
fiege  fous  Urbain  VIII. 

URBIN  (Bramante  d’ J  fçavant  architeCèe  de  Rome, 
naquit  vers  fan  1444.  ®  Caftel-Duranti ,  dans  le  duché 
d'Urbin  en  Italie,  d'où  il  prit  fon  nom.  Après  avoir 
étudié  les  mathématiques,  il  apprit  le  deflem  &  la  pein¬ 
ture  ;  mais  délelperant  d’atteindre  à  la  gloire  des  peintres 
qui  ftorifloicnt  alors  en  Italie ,  il  ne  referva  de  cette  con- 
noiflànce ,  que  ce  qui  lui  étoit  necefiaire  pour  fe  rendre 
bon  architecte.  Animé  de  cette  paffion,  il  alla  à  Milan  , 
où  il  fe  mit  fous  la  difciplinedeCéfàr  Cefatine,  archi¬ 
tecte  &  geometre,qui  avoit  commenté  Vitruve ,&  de¬ 
puis  fous  celle  de  Banhelemi  Trivio.  Enfuite  il  parcou¬ 
rut  les  principales  villes  d’Italie,  pour  y  voir  les  antiqui¬ 
tés.  Se  l'entant  aflèz  bien  fondé  dans  la  théorie  de  fon 
art,  pour  le  mettre  en  pratique,  il  entreprit,  à  la  per- 
fuafion  du  cardinal  de  Naples ,  l’éreCtion  du  cloître  des 
religieux  de  la  paix  à  Trivcnto,  dans  le  royaume  de 
Naples  ;  après  quoi  il  fut  reçu  fous-architeCte  du  pape 
AlexandreVI.pour  lequel  il  fit  le  deflein  de  la  fontaine  de 
Traftevere,  &  d’une  autre  dans  la  place  de  S.Pierre.Après 
avoir  fait  voir  ce  qu’il  fçavoic  par  la  beauté  de  ces  ou¬ 
vrages,  il  fut  confuité  pour  la  fabrique  du  palais  de  faint 
Georges,  &  de  plufieurs  eglifes  de  Rome;  &  acquit  des- 
lorsla  réputation  du  plus  excellent  architecte  d’Italie  î 
ce  qui  porta  Jules  II.  à  lui  donner  l’intendance  de  fes 
bâtimens.  Ce  pape  ayant  délibéré  de  joindre  le  Belveder 
au  palais  du  Vatican  par  quelque  bâtiment  fomptueux  , 
lui  laifTa  la  direction  de  cette  entreprife.  Bramante  vou¬ 
lant  fignalcr  fon  nom  &  la  magnificence  de  ce  pontife, 
forma  un  defiein  qui  furpafla  ce  qu’il  y  avoit  de  plus 
fuperbe  en  Italie  ;  8c  quoiqu’il  ne  l’ait  pas  exécuté  en¬ 
tièrement  à  caufe  de  la  mort  du  pape,  il  n’en  a  pas 
moins  remporté  de  gloire.  On  ne  peut  rien  voir  de  plus 
furprenant  que  ceteicalier  qu’il  fit  dans  le  Belveder, où 
l’on  monte  facilement  à  cheval,  &  où  les  ordres  d’ar- 
chiteCture  font  entremêlés  d’une  maniéré  merveilleufe. 
Il  bâtit  encore  quantité  d’autres  palais  &  de  beaux  tem¬ 
ples  dans  Rome;  &  drefla  le  magnifique  dcfïein  de  l’e- 
glife  de  Notre-Dame  de  Lorette  ,  qui  a  été  exécuté  par 
Audré  Sanfovin.  Mais  la  plus  hardie  de  fes  entreprîtes, 
fut  de  perfuader  au  pape  d’abattre  l’eglife  de  faint  Pierre, 
pour  en  bâtir  une  autre  plus  fuperbe ,  dont  il  lui.  mon¬ 
tra  le  deflein.  Quoiqu’il  parût  plus  admirable  que  fa¬ 
cile  ,  le  faint  pere  ne  l’eut  pas  plûtôt  vu ,  qu’il  en  ordon¬ 
na  l’execution.  Bramante  l’entreprit yfe  promettant  d’ac¬ 
quérir  une  renommée  immortelle  >  par  la  conftruCtion 
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dû  plus  âugufte  temple  de  la  Chrétienté  ;  mais  quoiqu'il 
y  fît  travailler  avec  beaucoup  dediligence ,  il  ne  put  voir 
la  fin  de  ce  grand  ouvrage.  Il  en  laifla  la  continuation  à 
Raphaël  d'Urbin ,  &  à  Julien  de  faint  Gai ,  qui  ne  fuivi- 
rent  pas  les  intentions.  Plufieurs  autres  y  travaillèrent  après 
eux,  lefquels  ne  pouvant  parvenir  à  la  perfection  du  def- 
fein  de  Bramante  ,  en  drefferent  de  nouveaux  ,  mais  de 
moindre  goût  que  celui  de  ce  grand  homme ,  lequel  mou¬ 
rut  à  Rome  l’an  1 514.  âgé  de  70.  ans ,  &  fut  enterré  avec 
beaucoup  de  pompe  dans  l’églife  de  faint  Pierre.  *  Acadé¬ 
mie  des  ans. 

URBS  ou  OURBE ,  anciennement  Orba  ,  ville  du 
royaume  de  Tunis  en  Barbarie.  Elle  elt  fituée  fur  le  Gua- 
dilbarbar ,  dans  une  campagne  fort  fertile ,  entre  Beja  & 
T  ebefle.  *  Baudrand. 

URCEUS  (  Antoine  Codrus  )  Italien  de  nation  ,  né  à 
Herberia ,  petite  ville  du  territoire  de  Reggio  ,  l’an  1446. 
le  15.  Août  ,  étoitun  homme  de  lettres  du  XIV.  fiecle.  Il 
demeuroit  à  Forli,  où  il  occupoit  dans  le  palais  une  cham¬ 
bre  fi  obfcure  ,  que  fans  le  fecours  d’une  lampe ,  il  ne 
pouvoit,à  la  pointe  du  jour,  enj  diftinguer  même  les 
murailles.  Il  en  fortit  une  fois  fans  l’avoir  éteinte  ■;  &  le 
feu  qui  prit  à  ces  papiers ,  confuma  fes  écrits  &  fa  biblio¬ 
thèque.  Codrus  au  defefpoir  de  cette  perte  ,  s’en  prit  à 
Dieu  même,  &  à  la  fainte  Vierge  à  qui  il  fit  une  priere 
aufli  extravagante  qu’impie  ,  &  fe  retira  dans  une  forêt , 
comme  un  fou  &  y  demeura  tout  le  jour.  On  dit  qu’il  fe 
reconnut  à  l’heure  de  la  mort ,  &  qu’il  demanda  pardon  à 
Dieu  de  Ion  impiété.  Pierius  Valerianus  allure  qu’il  fut 
tué  par  des  affaflins ,  ce  qui  n’eft  pas  vrai.  Il  mourut  de 
maladie  en  1500. On  a  les  harangues,  les  lettres,  &  les 
poëfies  d’U  rceus ,  contenues  dans  le  recueil  de  fes  œuvres, 
imprimé  à  Bâle  pour  la  troifiéme  fois,  l’an  1540.  ayant 
déjà  été  imprimées  deux  fois  ailleurs.  On  lit  dans  l’édi¬ 
tion  de  Bâle  la  vie  de  Codrus  compofée  par  Barthelemi 
Blanchini  de  Bologne.  *  Gefner ,  in  biblioth.  Pierius  Vale¬ 
rianus,  de  litteratorum  infclicitate .  Bayle,  dicl.crit.Confulte^ 
notre  fupplément  de  ce  dittionaire. 

URCHAN  cherchez,  ORCHAN. 

URFE’ ,  maifon  illuftre  en  Forez  ,  tire  fon  nom  de  la 
terre  d’U rfé;,  &  elt  très-ancienne,  quoiqu’on  ne  la  remon¬ 
te  ici  qu’à 

I.  Arnold  feigneur  d’U rfé  L  du  nom ,  furnommé  Raibi , 
vivant  l’an  1256.  &  qui  de  C lemence  de  Moriac  fa  femme  •, 
eut  pour  enfans  Arnold  II.  qui  fuit  ;  Brunijfende ,  mariée  à 
Eufiache  baron  de  Ghâteaumorant;  &  Marguerite  d’Urféj 
alliée  à  Falconet  de  Châteauvert. 

II.  Arnold  II.  du  nom  feigneur  d’Urfé,  vivoit  l’an 
1x78.  &  eut  entr’autres  enfans ,  de  Margueme  de  Mareilli , 
fa  femme ,  Arnold  III.  qui  luit; 

III.  Arnold  III.  du  nom  feigneur  d’Urfé  &  de  la  Ba¬ 
ftie  ,  bailli  de  Forez ,  v  ivoit  l’an  1348 .  On  lui  donne  pour 
femmes ,  Alix ,  fille  de  Guichard !  feigneur  de  Marzé,  qu’il 
avoit  époufée  l’an  1298:  &  Al.ijle  de  la  Tour  ,  mariée  l’an 
1315.  de  la  derniere  defquelles  il  eut  Arnold  IV .  qui  fuit; 
Marguerite ,  alliée  à  fean  de  faint  Symphorien  ,  feigneur 
deChamouffet  ;  Helvis ,  mariée  à  Guillaume  deBeaucler; 
C  lemence  ,  femme  de  N.  feigneur  de  laFaye  5  &  Catherine 
d’Urfé ,  qui  époufa  N.  feigneur  de  Salvert. 

IV.  Arnold  IV.  du  nom  feigneur  d’Urfé  ,  la  Baftie , 
bailli  de  Forez,  époufa  i°.  l’an  1355.  Antoinette  deMonta- 
gni ,  fille  de  Guichard  feigneur  de  Montagni ,  &  de  Sibylle 
d’Albon  i  z°.  l’an  1370.  F alques  deMontigni.  Du  premier 
Ht  fortit ,  Guichard  feigneur  d’Urfé  &  de  la  Baftie,  bailli 
de  Forez ,  fenéchal  de  Querci ,  qui  fe  trouva  au  fiege  de 
Bourbourg  l’an  1383.  &  lut  affaffiné  l’an  1418.  par  fesdo- 
meftiques  dans  fon  château  d’Urfé, avec  prefque  toute  fa 
famille  *  fans  laifîer  de  pofterité  d ePerronelle  de  Cornil- 
lon ,  &  félon  d’autres ,  de  Conon  en  Auvergne  *  fon  épou- 
fe.  Du  fécond  lit ,  vint  Arnold  V.  qui  fuit  ; 

V.  Arnold  d’Urfé ,  V.  du  nom ,  feigneur  de  la  Baftie , 
mourut  l’an  1412.  &  lailîa  de  Guïllemette  d  Hiftrie  ,  dite 
d’Efpagne  .  fa  femme ,  Jean,  qui  fuit  ;  Catherine ,  mariée  à 
Afiorge  de  Saillans ,  feigneur  de  Moriac  ;  Anne ,  alliée  à  An¬ 
toine  feigneur  de  faint  Marcel  ;  &  Gabnelle  d’Urfé  ,  ma¬ 
riée  l’an  1428.  à  fean  de  Buenc, feigneur  de  Mirigni, 
Chavenel ,  deChafte,  &c. 

VI.  Jean  d’Urfé ,  feigneur  de  la  Baftie ,  époufa  Eléonore 
de  faint  Marcel ,  avec  laquelle  il  fut  affaffiné ,  ainfi  que 
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fon  oncle  Guichard ,  dans  le  château  d’Urfé,  par  fes  do- 
meftiques,  l’an  1418.  &  eut  pour  enfans,  Pierre,  qui  fuit; 
Antoine  ,  prieur  de  faint  Sauveur  en  Forez  ;  &  Guichard 
d  Urfé,  feigneur  d’Efpei  en  Brefte,  lequel  futpere  à’ An¬ 
toinette  d  Urfé ,  dame  d’Efpei,  première  femme  à’ Antoine 
feigneur  de  Genoft. 

VIL  Pierre  I.  du  nom  feigneur  d’Urfé ,  de  la  Baftie  » 
laint  Germain-le  Pui ,  &c,  bailli  de  Forez,  étoit  à  Paris 
lors  du  maflacre  de  fes  pere  &  mere,  fut  capitaine  des 
gendarmes  du  roi  Charles  VII.  affilia  à  fon  facre  à  Reims, 
le  trouva  au  traité  de  paix  qui  le  fit  à  Arras  avec  le  duc  de 
Bourgogne  l’an  1435.  &  étoit  mort  en  1444.  II  époufa 
ifabeau  de  Chauvigni,  dite  de  Flot ,  laquelle  vivoit  encore 
l’an  1479.  dont  il  eut  Pierre  II.  qui  fuit  ;  Marguerite  ,  al¬ 
liée  l’an  1452.  à  Antoine  deRaybe,  feigneur  de  faint  Mar¬ 
cel  ;  Anne  ,  religieufe  à  fainte  Claire  de  Moulins  ;  Claude , 
morte  fans  alliance  ;  feanne  ,  prieure  de  Pouiili;&^» 
d  Urfé,  dit  le  Paillart,  baron  d'Orofe,  de  Tinieres  &  de 
Beaplieu  ,  confeiller  &  chambellan  du  roi,  capitaine  châ¬ 
telain  de  la  ville  &  baronie  de  Thiern ,  &  bailli  de  Vêlai , 
qui  époufa,  i°.  Ifabeau  de Langheac, dame  d’Orofe,  de 
1  inieres ,  &c.  veuve  de  Louis  du  Brueil ,  dit  de  Corn ,  & 
fille  de  facques  feigneur  de  La’ngheac,  &  de  Marie  de  Cler- 
mont-Lodeve:  i°.  feanne  de  Clermont- Lodeve, proche 
parente  de  fa  première  femme ,  &  veuve  de  fean  de  la 
Moliere ,  feigneur  d’Apchon ,  &  de  N.  dont  il  n’eut  point 
d  enfans:  3®.  Marguerite  d’Albon,  veuve  de  Louis  deRi- 
voire,  &  fille  de  Gilles,  feigneur  de  faint  André  &  de 
feanne  de  laPalice.  Ses  enfans  du  premier  lit  furent  Fran- 
fois  d’Urfé  ,  baron  d’Orofe  ,  qui  fervit  en  Italie  du  teins 
du  roi  Louis  XII.  &  qui  mourut  fans  pofterité;  Gafpard, 
baron  d’Orofe  après  fon  frere  ,  qui  époufa  feanne  de 
Joyeufe ,  fille  de  Charles  vicomte  de  Joyeufe ,  &  de  Fran¬ 
çoise  de  Meuillon  ;  Anne  ,  mariée  à  Gafpard  de  Boliers  , 
leigneur  de  Chamet;  &  ifabeau  d’Urfé,  alliée  à  Gabriel 
de  Grolée,  feigneur  de  Viriville.Du  troifiéme  lit  forti- 
renç ,  Antoinette  d’Urfé  ,  mariée  à  François  de  Chalïeron, 
feigneur  deVolore;&N.  d’Urfé  j  alliée  à  N.  feigneur  de 
la  Baume  en  Comté. 


,  VIII.  Pierre  feigneur  d’Urfé  II.  du  nom ,  chevalier 
de  l’ordre  du  roi,  &  bailli  de  Forez,  fut  fait  grand  écuyer 
de  France,  par  lettres  du  4.  Novembre  de  l’an  1483.  & 
mourut  le  10.  d’OCtobre  de  l’an  1J08.  Il  avoit  époufé  , 
i°.  Catherine  de  Polignac ,  veuve  de  fean  de  la  Tour ,  fei¬ 
gneur  de  Montgafeon  ,  fille  de  Guillaume  feigneur  de 
Polignac  ,  S c  d’Amedée  de  Saluces  :  2".  en  Octobre  de 
l’an  1495.  Antoinette  de Beauvau, fille  de  Pierre ,  feigneur 
de  Manonville  ,  fenéchal  de  Lorraine  &  d’Anjou ,  &  de 
Marguerite  de  Montberon  fa  première  femme  ,  morte  l’an 
1539.  Du  premier  lit  vinrent  N.  mort  jeune  ;  &  Marie 
d’Urfé.  Du  fécond  lit  il  eut  Claude  feigneur  d'Urfé, 
de  Rochefort ,  de  faint  Juft ,  &c.  baron  de  Châteauneuf , 
chevalier  de  l’ordre  du  roi ,  gouverneur  de  la  perfonne 
du  foi  Henri  II.  chef  &  furintendant  de  fa  maifon  gou¬ 
verneur  &  bailli  de  Forez  ,  ambaffadeur  à  Rome  &  an 
concile  de  Trente,  qui  époufa  l’an  1532.  feanne  de  Bal- 
lac,  dame  d’Entragues  &  de  Menetou-Sajon  ,  fille  de 
Pierre  ,  feigneur  d’Entragucs  ,  chevalier  de  l'ordre  du 
roi ,  gouverneur  de  la  Haute  &  Baffe  Marche  ,  &  dé  Anne 
Malet- de-Gf avilie ,  dame  de  Marcouflîs  &  de  Montagu  , 
dont  il  eut  pour  enfans  Louife  d  Urfé ,  mariée  à  Gafpard 
de  Montmorin  ,  feigneur  de  faint  Herem  ,  gouverneur 
d’Auvergne  ;  Jacques  feigneur  d’U  rfé ,  qui  fuit  ;  Antoine , 
mort  fans  alliance  ;  &  Claude  d’Urfé ,  feigneur  d’Entra¬ 
gues,  chevalier  de  l’ordre  du  roi  ,  gentilhomme  de  fa 
chambre,  qui  de  F  rançoife  de  Sugni ,  veuve  du  feigneur 
de  faint  Forgeul ,  &  fille  de  Matthieu  feigneür  de  Sugni  * 
&  d’Antoinette  de  Marconnai, laifla  Thomas  d’Urfé,  fei¬ 
gneur  d’Entragues,  aflaffiné  dans  fon  château  d’Entragues, 
fans  laiffer  de  pofterité  de  Louife  de  Bonèi ,  fa  femme  ; 
Renée ,  femme  du  feigneur  de  Montravel  ;  &  ifabeau  d’Ur¬ 
fé  ,  dame  d'Entragues ,  époufe  de  Claude  de  Cremeaux  9 
feigneur  de  làint  Symphorien. 

IX.  Jacques  I.  du  nom  feigneur  d’Uirfé,  de  la  Baftie , 
&  de  faint  Juft  ,  chevalier  de  l’ordre  du  roi ,  lieutenant 
de  M.  le  dauphin ,  gouverneur  &  bailli  de  Forez ,  mou¬ 
rut  le  23.  Oétobre  de  l’an  1574.  B  avoit  époufé  en  Mai 
1554.  Renée  deSavoye,  marquiie  deBaugé ,  Hile  de  c laii- 

de  de  Savoye  ,  comte  de  Tende  &  de  SommerWe ,  gou- 
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verneur  de  Provence,  &  de  Marie  deChabannes  la  Pa- 
Jice  (a  première  femme,  dont  il  eut  i.  Anne,  comte  d  Ur- 
fé,  marquis  de  Baugé,  baron  de  Châteaumorand,  feigneur 
delà  Baftie  ,  chevalier  de  l’ordre  du  roi, bailli  de  Forez, 
&c.  qui  après  avoir  été  feparé  de  fon  époufe  pour  caufe 
d'impuiflTance ,  (  ainli  que  nous  le  dirons  dans  l'article  de 
fon  frere,  )  fe  fit  d’églife ,  &  fut  chanoine  &  comte  de 
Lyon  ,  &  prieur  de  Montverdun.  Nous  avons  divers  ou¬ 
vrages  de  fa  façon  ;  entr’autres ,  la  Diane  en  140.  fonnets, 
qu'il  compofa  l'an  1573.  à  Marignan,&  la  Hierofolyme , 
imitée  du  poëme  de  Torquato  Tafloja.  Claude  y  mon 
en  jeunefle;  3.  Jacques,  qui  fuit  ;  4.  Christophe ,  feigneur 
de  Bufli ,  marié  i°.  à  Charlotte  de  la  Chambre  ,  fille  de 
fean  comte  de  la  Chambre  ,  &  d 'Aimée  de  la  Baume  , 
dont  il  n'eut  point  d'enfans  :  2”.  à  Marie  de  la  Forez,  fille 
de  fean  ,  baron  de  Griffe ,  &  de  Françoife  Coëffier ,  dont 
il  eut  Charlotte-Emmanuelle ,  femme  de  Henri  de  Maillard, 
marquis  de  faint  Damien  ;  &  Anne-Marie ,  époufe  d‘ An¬ 
toine  deRoquefeuil ,  feigneur  de  la  Baftie  en  Albigeois  ; 
J.  Honoré  y  mentionné  ci-après  dans  un  article  feparé',  6. 
Antoine  ,  évêque  de  faint  Flour ,  &  abbé  de  la  Chaife- 
Dieu ,  mort  l'an  1565;  7.  Françoife  ,  femme  de  Claude  de 
Rochefort,  feigneur  de  la  Valette  ;  8.  Gabnelle ,  morte 
fans  alliance  ;  9.  Diane ,  abbeffe  de  Cuffet ,  puis  religieu- 
fe  à  Soiiîons;  10.  Catherine  ,  mariée  ,  1®.  à  fean  du  Pla- 
net ,  feigneur  de  Bey viers  :  20.  à  Antoine  de  Montfaucon  , 
feigneur  de  Montagu;  ir.  Marguerite  ,  époufe  d 'Antoine 
de  Broon ,  marquis  de  la  Liegue  ;  &  12.  Magdelaine  d’U r- 
fé ,  alliée  à  Paul-Camille  de  Cavalque ,  gentilhomme  Par- 
mefan. 

X.  Jacques  II.  du  nom  d’Urfé  ,  dit  Paillart ,  mar¬ 
quis  d’Urfé  &  de  Baugé ,  &c.  chevalier  de  l’Annonciade , 
lieutenant  pour  le  roi ,  &  bailli  de  Forez ,  époufa  en  Juil¬ 
let  de  l'an  1596.  Marie  de  Neufville  ,  fille  d’Antoine , 
feigneur  de  Magnac  ,  &  de  Claude  du  Bellai  ,  morte  en 
Novembre  de  l’an  1639.  de  laquelle  il  eut  Charles-Em¬ 
manuel  ,  qui  fuit  ;  Geneviève ,  mariée ,  i°.  l’an  1617.3  Char¬ 
les-Alexandre  duc  de  Croi  :  20.  à  Gui  de  Harcourt ,  baron 
de  Ciréi  :  30.  à  fean ,  baron  de  Mailli  ;  Anne-Marie  ;  Gabriel - 
le',  &  1 fabelle- Aimée ,  religieufes  à  Sainte- Claire  deMont- 
brifon. 

XI.  Charles-Emmanuel  de  Lafcaris ,  marquis  d’Urfé 
&  de  Baugé  ,  comte  de  Sommefive,  &  de  faint  Juft, 

'feigneur  de  la  Baftie,  &c.  maréchal  des  camps  &  armées 
du  roi ,  bailli  de  Forez ,  mort  le  2.  Novembre  de  l'an 
1685.  âgé  de  81.  ans,avoit  époufé  le  24.  Avril  de  l'an 
1633.  Marguerite  d'Alegre ,  morte  le  5.  Novembre  de  l'an 
1683.  fille  de  Chrijlophle ,  marquis  d’Alegre,  &  de  Louife 
de  Flageac,dontileut  Louis  marquis  d'Urfé,  comte  de 
Sommerive ,  évêque  de  Limoges  ,  dont  il  fera  parlé  ci- 
après  dans  un  article  feparé  ;  François ,  d'Urfé  abbé  de  faint 
Juft  ,  puis  d’Uzerche,qui  a  lignalé  fa  pieté  en  Canada  , 
à  la  converfion  des  Sauvages  mort  le  30.  Juin  1701.  Clau- 
de-Tves ,  prêtre  &  viliteur  de  la  congrégation  de  l'Ora¬ 
toire  ;  Emmanuel ,  doyen  de  l’églife  de  Notre  Dame  du 
Pui  en  Vêlai, mort  le  13.  Juillet  Charles-Maurice - 

Bonaventure  ,  comte  de  Sommerive  ,  colonel  de  cava¬ 
lerie  ,mort  le  14.  Septembre  de  l’an  1682.  âgé  de  52.  ans 
fans  alliance;  Joseph-Marie  ,  qui  fuit;  Mane-Françoife , 
alliée  à  fean  de  la  Rochefoucault ,  marquis  de  Langheac  ; 
N.  &  N.  d’Urfé, religieufes  à  fainte Claire  deMontbri- 
fon. 

XII.  Joseph-Marie  de  Lafcaris,  marquis  d’Urfé  &  de 
Baugé ,  grand  bailli  de  Forez  ,  &c.  enfeigne  des  gardes 
du  roi  ,  puis  lieutenant  general  de  Limofin ,  &  capitai¬ 
ne-lieutenant  des  chevaux-legers  dauphins ,  fut  l'un  des 
feigneurs  aflidus  auprès  de  la  perfonne  de  monfeigneur 
le  dauphin ,  &  mourut  le  13.  Oétobre  172.4.  en  fa  72.  an¬ 
née.  Il  avoit  époufé  le  19.  Septembre  de  l'an  1684.  Ma- 
rie-Magdelaine- Agnès  de  Gontaut ,  fille  de  François ,  mar¬ 
quis  de  Biron ,  lieutenant  general  des  armées  du  roi ,  & 
d’ Elizabeth  de  Cofle  :  elle  a  été  fille  d’honneur  de  mada¬ 
me  la  dauphine ,  &  eft  dame  d’honneur  de  madame  la 
princeffe  de  Conti ,  douairière.  Ils  n’ont  point  eu  d'en¬ 
fans.  *  Le  pere  Anfelme,  hiftoire  des  grands  officiers  de  la 
couronne. 

U RFE'  (  Honoré  d’ )  comte  de  Châteauneuf,  marquis 
de  Valromei,  dans  le  diocefe  du  Bellei ,  cinquième  fils 
de  Jacqjjes  I.  feigneur  d'Urfé, s’ eft  rendu  célébré  dans 
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le  XVII.  fiecle,  par  le  roman  d ’Aftrée  ,  où  il  a  décrit  in- 
genieufement  fa  propre  hiftoire ,  &  une  partie  des  avantu- 
res  galantes  de  fon  tems.  Il  avoit  été  chevalier  de  Malte  ; 
&  pendant  qu’il  alla  faire  fes  caravannes ,  Anne  ,  fon  frere 
aîné  ,  époufa  Diane  le  Long  de  Chenilhac ,  dame  de  Châ- 
teaumorant,  riche  heritiere,  dont  le  chevalier  avoit  été 
très-amoureux.  A  fon  retour  de  Malte,  il  trouva  ce  ma¬ 
riage  fait;  ce  qui  penfa  le  defefperer  ;  mais  au  bout  de 
dix  ans  le  comte  d'Urfé  fut  feparé  pour  caufe  d’impuif- 
fance ,  d’avec  la  demoifelle  de  Châteaumorant ,  &  le  che¬ 
valier  l’époufa  l'an  1600.  après  avoir  obtenu  double  difi- 
penfe  de  Rome,  &  pour  fes  vœux  &  pour  l’empêchement. 
Ce  mariage  étoit  neceffaire  pour  rétablir  la  paix  entre 
les  maifons  d’Urfé  &  de  Châteaumorant ,  les  plus  puif- 
fantes  du  Forez ,  &  qui  avoient  été  long-tems  ennemies, 
leurs  interets  ayant  divifé  toute  la  nobkfîe  du  pays.  M. 
d'Urfé  a  donc  caché  fon  hiftoire  &  fes  amours  dans  fon 
roman,  fous  les  noms  de  Céladon  &  de  Sylvandre ,  qu'il 
s’eft  donné  ,  &  d ’Ajtrée  &  de  Diane ,  qui  cachent  celui 
de  la  demoifelle  de  Châteaumorant.  Il  y  a  glifié  outre 
cela  plusieurs  hiftoires  de  la  cour  de  fon  tems.  Le  grand 
Enric  ,  c’eft  Henri  IV.  Galathée  ,  la  reine  Marguerite; 
Iffoure,  le  château  d’Uflon  en  Auvergne, où  cette  prin¬ 
ceffe  fut  rekguée.  Le  chevalier  d’Urfé  ayant  été  fait  pri- 
fonnier  pendant  les  guerres  civiles  dans  un  parti,  par  les 
gens  de  la  reine  Marguerite  ,  avoit  été  conduit  à  ce  châ¬ 
teau  ,  &  avoit  plü  à  la  princeffe  par  fon  efprit.  Daphnide  , 
c'eft  Gabrielle  d'Eftrées ,  maîtreffe  d’Henri  IV.  Alcidon , 
le  duc  de  Bellegarde ,  grand  écuyer;  Thorifmond ,  le  roi 
Henri  III.  Delte,  Diane  d’Eftrées,  femme  du  maréchal 
Balagni,  &  fœur  de  la  ducheffe  de  Beaufort  ;  Clannte , 
la  princeffe  de  Conti  ,  dont  on  voit  encore  l'hiftoire 
fous  le  nom  de  Milagarde  ,  Cbrifanthe  &  Florian  ;  Ca- 
lidon,\e  prince  de  Condé;  Celidée,  la  princeffe  fa  fem¬ 
me  ’,Hylas  &  Amentor  ,1e  duc  de  Mayenne,  tué  au  fiege 
de  Montauban  ;  Periandre  &  Alcire  ,  le  comte  de  Som¬ 
merive ,  frere  de  ce  duc ',Flonce  ,1a  dame  de  Beaumar¬ 
chais,  femme  du  treforier  de  France  à  Soiffons ,  qui  fut 
aimée  du  jeune  duc  de  Mayenne  ;  Dorintbe ,  la  demoi- 
felle  Pajot ,  parente  de  cette  dame ,  que  le  comte  de  Som¬ 
merive  aima.  On  peut  voir  là-deffus  les  éclaimffemens  fur 
l’hiftoire d’Aftrée,  donnés  par  M.Patru.M.  d'Urfé  mou¬ 
rut  fans  enfans ,  vers  l’an  1624.  âgé  de  cinquante-deux  ans 
ou  environ. 

URFE’  (  Louis  Lafcaris  d’ )  évêque  de  Limoges ,  mort 
en  odeur  de  fainteté,  étoit  fils  aîné  de  Charles  Emma¬ 
nuel,  marquis  d’Urfé,  &  de  Marguerite  d’Alegre.  Etant 
filleul  du  roi  Louis  XIV.  il  fut  élevé  à  la  cour  en  qualité 
d’enfant  d’honneur  auprès  de  fa  majefté;mais  il  renon¬ 
ça  à  tous  les  avantages  que  fon  droit  d’aînefle  &  fon  édu¬ 
cation  pouvoient  lui  faire  efperer  ,pour  fe  jetter  dans  le 
feminaire  de  faint  Sulpice,  où  il  fe  donna  entièrement 
aux  fondions  du  facerdoce  ,  par  les  inftrudions  fami¬ 
lières  &  frequentes  qu’il  faifoit  dans  fa  paroiffe.  Il  fut 
facré  évêque  de  Limoges  l'an  1677.  après  quoi  il  refida 
dans  fon  diocefe  jufqu’à  fa  mort ,  s'occupant  continuel¬ 
lement  à  la  vifite  de  fes  ouailles ,  &  à  leur  rompre  le  pain 
de  la  parole.  Ses  libéralités  envers  les  pauvres  le  reduifi- 
rent  fouvent  à  n’avoir  plus  que  des  confolations  fpiri- 
tuelles  à  leur  donner.  Il  vivoit  dans  fon  feminaire  en 
{impie  prêtre,  &  il  y  mourut  le  premier  Juillet  de  l’an 
1695.  des  fatigues  qu’il  avoit  effuyées  au  foulagement  de 
fes  peuples,  dans  le  tems  de  la  grande  difette ,  &  des  ma¬ 
ladies  qui  coururent  par  la  France  l’an  1694.  &  1695.  fur- 
tout  dans  fon  diocefe,  où  la  mifere  fut  extrême.  On  l’en¬ 
terra  fans  pompe  dans  la  chapelle  de  fon  feminaire ,  au- 
deflous  du  cierge  qui  brûle  au  lieu  de  la  lampe  devant  le 
faint  Sacrement ,  ainfi  qu’il  l’avoit  ordonné.  Son  tombeau 
eft  honoré  par  les  Fideles ,  qui  y  vont  redamer  fa  prote¬ 
ction  auprès  du  Seigneur.  *  Le  pere  Anfelme  ,hi(loire  des 
grands  officiers.  Mercure  galant ,  fuillet  1695. 

URGEL ,  que  ceux  du  pays  nomment  la  Seu  de  Urgbel , 
c’eft-à-dire ,  l’églife  d’vrgel ,  fur  la  segre ,  ville  de  Catalo¬ 
gne,  avec  évêché  fuffragant  deTarragone,  eft  nommée 
diverfement  Orgelum ,  Orgia ,  Orgella ,  &  Vrgela.  Ambroife 
de  Moncada,  évêque  de  cette  ville,  y  publia  des  ordon¬ 
nances  fynodales  l’an  1580.  &  Antoine  Peiez  l’an  1633. 
*  P.  de  Marca ,  m  Marca  Hifp. 

URGULANIE  ,  dame  Romaine  ,  qui  vivoit  fous 
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1  empire  de  Tibere ,  fe  rendit  extrêmement  puifîante  pa r 
le  crédit  qu’elle  avoit  lur  l’efprit  de  l’imperatrice  Livie. 
On  dit  que  dans  une  caufe  où  elle  fut  allignée  pour  por¬ 
ter  témoignage,  elle  refufa  d’aller  répondre  au  fenat  : 
ce  que  les  Veftales  mêmes  étoient  obligées  de  faire,  tou¬ 
tes  privilégiées  qu’elles  étoient de  forte  qu’un  préteur 
fut  obligé  de  fe  tranfporter  chez  Urgulanie  pour  l’inter¬ 
roger.  L’an  15.  de  Jefus-Chrift,  étant  pourfuivie  par  L. 
Pifon  poür  le  payement  d’une  dette,  elle  refulà  de  com¬ 
paraître,  8c  fe  retira  chez  l'empereur,  qui  nevoulutfe 
mêler  de  ce  procès  qu'en  follicitant  pour  Urgulanie  : 
ce  qui  obligea  l’impcratiice  Livie  ,  après  les  grandes 
plaintes  qu’elle  avoit  faites  de  fon  autorité  violée  ,  de 
payer  de  fes  deniers  la  fomme  que  devoir  fa  favorite. 
Urgulanie  vivoit  vers  l’an  23.  de  Jefus-Chrift.  *  Tacite, 
annal.  I.  2.  &  4.  Bayle  ,  dittion.  critiq. 

URGULANILLA,  petite-fille  de  la  precedente ,  fut 
mariée  à  l'empereur  Claude  ,  qui  en  eut  deux  enfans  ; 
Drufus  ,  qui  mourut  jeune,  étouffé  par  une  poire  qu’il 
avoit  jettée  en  l’air  8c  reçûc  dans  fa  bouche  ;  &  Claudia  , 
qui  naquit  après  le  divorce  de  Claude  avec  fa  mere  , 
qu’il  répudia  ,  à  caufe  de  fes  impudicités ,  8c  même  de 
foupçon  d’homicide.  *  Suetonius,  m  Claudio .  Reinfe  ,  ep. 
27.  Bayle,  ditt.  crit. 

URI,  fut  pere  de  ce  Bez,cleel,  qui  fut  un  ouvrier  fi 
habile,  8c  qu’on  employa  à  la  conftruéiion  du  tabernacle. 
*  Exode ,  xxxi.  1. 

URI,  Vnenfis  Pagus  ,  l'un  des  treize  cantons  Suides 
Catholiques,  ell  fitué  fur  des  montagnes,  le  long  du 
Rufs.  Le  bourg  principal  eft  Altorf. 

URIAS,  prêtre  des  Juifs,  voulant  complaire  au  roi 
Achaz ,  ôta  du  temple  l'autel  qui  y  étoit  confacré  à  Dieu  , 
&  en  éleva  un  autre  fur  le  modèle  que  ce  roi  impie  lui 
envoya,  femblable  à  l’autel  qui  étoit  à  Damas.*  IV. 

Reg.  5. 

URIASouURIE,  prophète,  qui  prédifoit  la  deftru- 
élion  du  temple  de  Salomon,  8c  les  malheurs  dont  fc- 
roient  accablés  les  Juifs.  Le  roi  Joakim  ordonna  à  fes 
gens  de  le  prendre  8c  de  le  faire  mourir.  Urias  le  fçut, 
8c  s’enfuit  en  Egypte;  mais  ayant  été  pris,  il  fut  rame¬ 
né  au  roi ,  qui  le  fit  tuer ,  8c  jetter  fon  corps  à  la  voy  rie , 
l'an  du  monde  3396.  8c  608.  avant  Jefus-Chrift.  *  fere- 
mie ,  c.  26.  Torniel ,  A.  M.  34 16.  num.  2. 

URIE,  de  la  tribu  de  Levi ,  cherche^  BETSABE’E 
8c  DAVID. 

URIEL  ,  fils  de  Tahath ,  8c  pere  d ’Ozias  de  la  race  des 
facrificateurs  Juifs.  Il  vivoit  du  tems  de  David  ,  roi  d’If- 
raël.  Il  fut  employé  pour  conduire  l’arche  de  la  maifon 
d’Obed-Edom  en  la  cité  de  David.  Il  donna  Micbaia  fa 
fille  en  mariage  à  Boboam  roi  de  Juda,  8c  de  ce  mariage 
naquit  Abija  ,  qui  régna  après  fon  pere.  *1.  Parai,  vi.  24. 
xv.  5.  &  11.  II.  Parai,  xm.  2. 

URIES(  le  détroit  d’)  C’eft  un  des  détroits  parlef- 
quels  on  entre  de  l’Océan  Oriental  dans  la  mer  de  Tarta- 
jie.  Il  elt  entre  la  terre  de  Jeffo,  8c  l’ifle  qu’on  nomme 
la  terre  des  Etats  ;  8c  qui  la  fepare  de  l’autre  détroit  , 
qu’on  nomme  le  canal  de  Pieckp,  8c  qui  efl  fur  les  côtes 
du  Y upi  en  Tartarie.  *  Mati ,  diiïion. 

VRILLIERE  (  la  )  cherchez,  PHELYPEAUX. 

URIM  8c  THUMMIM.  On  n’a  rien  d'alïuré  de  ce  que 
les  anciens  Hebreux  appelaient  Urim  8c  Thummim ,  finon 
que  c’étoient  de  certains  ornemens  du  fouverain  facri- 
ficateur,  par  lefquelsfe  rendoient  les  reponfes  ou  ora¬ 
cles.  Le  mot  urim  fignifie  lumières  ou  éclaircijfemens.  Le 
grand  facrificateur  des  Juifs  confultoit  Dieu,  dans  les 
affaires  les  plus  importantes  de  la  republique,  8c  leur 
faifoit  connoître  fa  volonté  par  le  moyen  de  l 'urim.  Jean 
Spencer  ,  théologien  Anglois  a  compofé  un  traité  cu¬ 
rieux,  exprès  fur  cette  matière ,  de  urim  de  thummim  ,  où 
il  prétend  que  ce  qu'on  appelle  urim  ,  n’étoit  autre  chofe 
que  les  anciens  thcraplnn ,  ou  petites  figures  humaines , 
que  le  facrificateur  portoit  cachées  dans  les  replis  du 
xational,  8c  par  le  moyen  defquelles  Dieu  repondoit 
aux  confultations  qui  lui  étoient  faites  ;  ce  qu’il  éclair¬ 
cit  par  l’exemple  de  Laban ,  concluant  que  l’ufage  de 
ces  petites  images  prophétiques  étoit  ordinaire  dans  ces 
ancienstems.il  croit  de  plus,  qu’«w// 8c  thummim  étoient 
deux  figures  diftinétes.  Les  Septante  ont  traduit  le  mot 
thummim ,  par  celui  de  vérité  ;  ce  qui  convient  parfaice- 
Tome  VL,  II.  Partie. 


U  R  N  155 

nient  avec  une  femblable  ceremonie  ,qui  étoit  en  ufage 
chez  les  Egyptiens ,  8c  qui  a  été  remarquée  par  Diodore 
de  Sicile  8c  par  quelques  auteurs  Grecs.  Ils  nous  difenc 
que  chez  les  Egyptiens,  le  juge  fouverain  portoit  pen¬ 
due  à  fon  col  une  figure  faite  de  pierres  precicufes,  la¬ 
quelle  s  appelloit  venté",  8c  il  y  a  de  l’apparence  que  les 
Septante  ont  traduit  le  mot  de  thummim ,  par  celui  de 
vérité  ,  en  vûe  de  cet  ufage  des  anciens  Egyptiens.  D’au¬ 
tres  conjeélurent  que  Y  urim  8c  le  thummim  étoient  un 
collier  compofé  de  perles  8c  d’efcarboucles.  *  Simon.  J. 
le  Clerc ,  comment,  philolog.  fur  l’Exode  ,  c.  28. 

f)Cr  II  n’ell  point  fpecifiédans  l’ecriture  de  quelle  ma¬ 
niéré  Dieu  faifoit  connoître  fa  volonté  par  l'éphod  ou 
le  peétoral  du  grand- prêtre  fur  lequel  étoit  Y  urim  8c  le 
thummim  ,  c  efl  a-dire,  la  lumière  lie  la  venté.  Ce  qui  a 
été  dit  dans  I  article  de  1 urim  8c  thummim,  n’a  aucune 
vrai-femblance.  L’opinion  la  plus  commune  efl  que  Dieu 
faifoit  que  les  pierres  precieules  attachées  à  l’éphod,  jet- 
toient  un  éclat  extraordinaire,  par  lequel  Dieu  faifoit: 
connoître  qu’il  agréoit  la  demande.  Mais  fins  avoir  re¬ 
cours  à  ce  miracle,  on  peut  dire  fimplement  que  Y  urim 
&  le  thummim  n'étoit  autre  chofe  que  la  reponfe  que 
Dieu  donnoit  du  propitiatoire,  étant  confulté  parle 
grand- prêtre,  revêtu  de  l’éphod.  David ,  voulant  fçavoir 
fi  Saül  le  viendroit  chercher  à  Ceilo ,  8c  s’il  feroit  livré 
entre  fes  mains  par  ceux  du  pays ,  dit  au  grand  -prêtre 
Abiathar  de  fe  revêtir  de  fon  éphod ,  8c  de  confulterle 
Seigneur,  qui  lui  répondit  qu'il  feroit  livré  entre  les 
mains  de  Saül,  s’il  demeuroit  en  cet  endroir.  La  raifon 
pour  laquelle  il  elt  dit  que  Y  urim  8c  le  thummim  ,  la  lu¬ 
mière  8c  la  vérité ,  font  dans  l’éphod  ,  efl  que  le  grand- 
prêtre  revêtu  de  cet  ornement,  recevoit  la  lumière  de 
la  vérité,  qu’il  annonçoit  aux  hommes.*  M.  Du  Pin  , 
dtfiert.  prelim.  fur  la  bible.  Dom  Calmet ,  dfertation  fur 
la  bible. 

URNE  ,  vafe  de  differente  matière.  On  s’en  fer  voit  an¬ 
ciennement  en  piufieurs  occafiom.  Quelquefois  on  les 
ernployoit  pour  tirer  les  noms  de  ceux  qui  dévoient 
combattre  aux  jeux  publics ,  ou  pour  jetter  les  billets ,  de 
donner  fbn  fuffrage  dans  les  affernblées  à  Rome  8c  dans 
les  jugemens.  Enfin  on  les  ernployoit  aufii  pour  renfer¬ 
mer  les  cendres  des  corps ,  après  les  avoir  brûlés.  Les  an¬ 
ciens  mettoient  ces  urnes,  ou  fous  les  pierres,  qui  por- 
toient  leurs  épitaphes,  ou  dans  des  monumens  particu¬ 
liers  ;  ou  même  ils  les  gardoient  dans  leurs  maifons.  Tra- 
jan  voulut  que  l’on  mît  fes  cendres  dans  une  urne  d’or, 
8c  qu’elle  fût  placée  fur  cette  belle  colonne  qui  fubfifte 
encore  aujourd’hui.  Celle  du  roi  Demetrius  étoit  aufii 
d’or  au  rapport  de  Plutarque  ,  8c  le  grand  Marcellus , 
qui  pritSyracufe,  en  avoit  une  d’argent.  Spartien  dit 
que  les  cendres  de  l’empereur  Severe  furent  apportées  à 
Rome  dans  une  urne  d’or.  Dion  ,  qui  efl  plus  fincere  , 
dit  que  fon  urne  n’étoit  que  de  porphyre  ,  8c  Hcrodien 
affure  qu’elle  étoit  d’albâtre. 

Les  urnes  de  verre  font  un  peu  plus  communes.  Marc 
Varron  voulut  qu’on  mît  fes  cendres  dans  un  vaiffeaude 
poterie ,  avec  des  feuilles  de  myrthe  ,  d’olivier  8c  de  peu¬ 
plier  :  ce  que  Pline  appelle  a  laFjthagorique ,  parce  que 
c’étoit  les  plus  fimples  8c  les  plus  ordinaires.  Les  urnes  ue 
terre  d’ufage  pour  les  perfonnes  du  (Commun  étoient  or¬ 
dinairement  plus  grandes,  parce  que  comme  l’on  pre- 
noit  moins  de  foin  pour  réduire  leur  corps  tout-à-faic 
en  cendres ,  les  os  qui  n’étoient  qu’à  moitié  brûlés  te- 
noient  aufii  plus  de  place  ;  ou  bien  elles  fervoient  Couvent 
pour  mettre  les  cendres  de  toute  une  famille,  du  moins 
pour  les  cendres  du  mari  8c  de  la  femme  ,  comme  nous 
l’apprenons  du  premier  vers  de  cette  infeription  an-, 
tique. 

X irna  brevis  geminum  quamvis  tenet  ijla  cadaver. 

Pour  ce  qui  concerne  la  figure  des  urnes,  celles  de  terre 
étoient  faites  à  peu  près  comme  nos  pots  de  terre  ordi¬ 
naires,  fi  ce  n’ell  qu’elles  étoient  plus  hautes  8c  plus  ré¬ 
trécies  vers  le  cou.  Il  y  en  a  piufieurs ,  dont  le  pied  fe  ter- 
mine  en  pointe;  quelques  unes  ont  des  anfes,  d’autres 
n’en  ont  point.  Elles  font  fans  façon  8c  fans  bas-relief, 
excepté  qu’il  y  en  a  qui  portent  des  figures  d’hommes 
ou  d’animaux.  Mais  pour  celles  de  bronze  ou  d’autre 
métal ,  comme  elles  étoient  poujr  des  perfounesde 
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lité ,  il  y  en  a  peu  qui  n’ayent  à  l’entour  quelques  fcul- 
ptures  &  bas  reliefs ,  comme  on  peut  voir  dans  plufieurs 
auteurs  qui  en  ont  donné  des  figures. 

On  en  a  vu  d’Egypte,  qui  font  de  terre  cuite ,  char¬ 
gées  d’hieroglyphes,  &  remplies  de  momies;  ce  qui  eft 
bien  particulier;  puifque  les  Egyptiens  ayant  accoûtu- 
iné  d'embaumer  les  corps  entiers ,  les  urnes  ne  pouvoient 
pas  fuffire  à  les  contenir. 

Parmi  le  grand  nombre  de  celles  qui  fe  voyent  à  Ro¬ 
me,  il  y  en  a  de  rondes ,  de  carrées ,  de  grandes ,  de  pe¬ 
tites,  les  unes  toutes  nues,  les  autres  gravées  en  bas  re¬ 
lief.  Il  s’en  trouve  qui  font  accompagnées  d’épicaphes  , 
d’autres  qui  ont  feulement  le  nom  de  ceux  à  qui  elles  ap- 
partenoient.  Quelques-unes  n’ont  d’autres  caraôleres 
que  ces  deux  lettres ,  D.  M.  d'iis  Manibus ,  aux  dieux  Mâ¬ 
nes,  ou  feulement  le  nom  du  potier  qui  les  avoit  faites , 
écrit  fur  le  manche  ou  dans  le  fonds. 

Les  anciens  avoient  les  moyens  de  conferver  les  urnes , 
&  d’empêcher  que  les  cendres  ne  fe  mélaflent  avec  la 
terre.  Premièrement  ils  mettoient  fouvent  l’urne  def- 
fus  ces  petites  colonnes  carrées  ,  qui  portoient  leurs 
épitaphes ,  &  que  nous  appelions  Cippes ,  à  caufe  de  leur 
figure.  On  les  logeoit  aufli  dans  des  cercueils  de  pierre 
ou  de  marbre.  Cette  infeription  marque  l’une  &  l’au¬ 
tre  de  ces  coütumes. 

Te  lapis  obtefior,  leviter  fnper  offa  quiefee , 

Et  nojtro  cineri  ne  gravis  ejfe  velis . 

En  fécond  lieu,  les  gens  de  qualité  avoient  des  voûtes 
fepulcrales ,  où  ils  plaçoient  les  cendres  de  leurs  ancêtres. 
On  en  a  trouvé  autrefois  à  Nîmes  une  fembiable,  avec 
un  riche  pavé  de  marqueterie  ,  qui  avoit  tout  à  l’entour 
des  niches  dans  le  mur  ,  où  étoient  rangées  des  urnes  de 
verre  doré  remplies  de  cendres. 

L’urne  fervoit  encore  à  jetter  les  forts  de  Prenefte,  ce 
qu’Horace  a  marqué  par  ces  mots ,  divinâ  motâ  amis  ur- 
nâ  ,  la  prêtre jfe  ayant  remué  l’urne  enchantée.  Horace  parle 
en  cet  endroit  de  la  devination  par  l’urne  &  par  les  forts, 
laquelle  fe  pratiquoitde  cette  maniéré.  On  mettoit  dans 
une  urne  une -infinité  de  lettres  &  de  mots  entiers  que 
l’on  remuoit.  Quand  ces  lettres  étoient  bien  méiées  ,  on 
les  verfoit,  &  ce  que  le  hazard  faifoit  trouver  dans  l’ar¬ 
rangement  de  ces  lettres  compefoit  la  devination.  C’eff 
ce  qu’on  appelloit/rr  forts  de  Preneéte ,  parce  qu’ils  fu¬ 
rent  trouvés  dans  ce  lieu.  Du  tems  de  Cicéron  cette  forte 
de  devination  étoit  fort  avilie  :  il  n’y  avoit  que  le  menu 
peuple  qui  en  fît  quelque  cas.  Elle  avoit  été  fort  en  vo¬ 
gue  parmi  les  Grecs.  *  Ant.  Cru.  &  Rom. 

VROOM  (  Henri- Corneille  j  peintre  Hollandois,  cé¬ 
lébré  par  fon  talent  de  peindre  des  navigations,  naquit  à 
Harlem  l’an  1566.  &  fe  rendit  fçavant  par  fes  feules  étu¬ 
des.  Dégoûté  de  l’emploi  fervile  de  peindre  fur  des  vafes 
de  terre ,  auquel  fon  pere  l’avoir  occupé  pendant  fa 
jeuneffe,  il  quitta  le  lieu  de  fa  naifîance ,  &  s'embarqua 
pour  l’Efpagne.  De- là  il  pafla  en  Italie,  &  fut  reçû  à 
Rome  en  la  maifon  du  cardinal  de  Medicis ,  où  il  trouva 
Paul  Bril,  fous  lequel  il  fit  un  grand  progrès  dans  la 
peinture.  De  Rome  il  alla  à  Venife,  peindre  des  galeres , 
avec  les  côtes  maritimes  de  cette  contrée.  Enfuite  il  vit 
la  Savoye  ,1a  France  &  l’Allemagne,  &  s’arrêta  quelque 
tems  àDantzik,  auprès  de  fon  oncle  Frideric  Vroom  , 
qui  avoit  l’intendance  des  bâtimens  de  la  ville,  &  qui 
lui  enfeigna  la  geometrie.  Il  retourna  depuis  à  Harlem  ; 
mais  comme  il  avoit  une  grande  inclination  de  voyager, 
il  s’embarqua  une  fécondé  fois  pour  l’Efpagne,  portant 
avec  foi  quantité  de  fes  ouvrages ,  à  deffein  de  les  y  ven¬ 
dre.  Quelques  jours  après  fon  départ  une  furieufe  tem¬ 
pête  ayant  accueilli  fon  vaifîeau ,  lui  fit  faire  naufrage  fur 
la  côte  de  Portugal,  contre  les  écueils  de  los  Barlengos  : 
une  partie  du  débris  fut  jettée  par  les  ondes  fur  le  rivage  , 
où  les  religieux  d’un  monaüere  voifin  vinrent  le  re¬ 
cueillir  ,  &  où  ils  trouvèrent  entr’autres  chofes ,  les  ta¬ 
bleaux  de  Vroom.  Cependant  Vroom,  avec  quelques- 
uns  de  fes  compagnons,  fe  fauva  furies  rochers,  où  les 
mêmes  religieux  qui  vinrent  les  recueillir ,  l’ayant  re¬ 
connu  auteur  de  cesexcellens  ouvrages,  lui  donnèrent 
tous  les  rafraîchiffemensnecefîaires ,  &  le  firent  conduire 
àLifbonne,  d  où  il  pafla  bientôt  après  à  faint  Hubes. 
Il  y  peignit  plufieurs  pièces  pour  un  monaftere,  entre  I 


autres  fon  naufrage  avec  cette  côte  maritime  ,  où  il  avoit 
penfé  périr.  Après  avoir  laiflé  en  ce  lieu  des  marques  de 
fon  genie,  il  retourna  en  Hollande  ,  où  il  futchoifi  pour 
faire  les  defleins  de  la  bataille  navale  que  Thomas  Ho¬ 
ward,  amiral  d'Angleterre,  gagna  l’an  r  588.  avec  le  fe- 
cours  des  Hollandois ,  fur  la  puiflante  flotte  que  Phi¬ 
lippe  II.  avoit  armée  contre  l'Angleterre.  La  grandeur 
du  fujet  excita  l’ambition  de  ce  fçavant  peintre  ;&  com¬ 
me  fes  defleins  dévoient  fervir  à  des  tapifléries  ,  il  les  par¬ 
tagea  en  dix  pièces,  dont  chacune  reprefente  ce  qui  s'eft 
pafTé  chaque  jour  pendant  les  dix  jours  que  ce  combat  a 
duré.  L'amiral  Howard  lui  fit  prefent  de  mille  florins , 
pour  recompenfè  d'un  travail  fi  confiderablc.  Le  prince 
Maurice  de  Naiïau,  &  Juftin  de  Naflau,  amiral  de  Hol¬ 
lande  ,  l’employèrent  à  peindre  la  Botte  des  Etats  qui 
favorifa  la  bataille  de  Nieuport  contre  les  troupes  de 
l’archiduc  :  ce  qu’il  exécuta  avec  une  extrême  habileté. 
*  Vafari.  Wermande. 

UROTALD,  efl  le  nom  que  les  payons  Arabes  don- 
noientà  un  certain  dieu,  qu'ils  croyoient  être  l'auteur 
des  grandes  fympathies,  &  préfider  à  l'union  des  bons 
amis.*  Hérodote  ,  l.  3. 

URRACA  ou  URRAQUE,  fille  &  heritiere  d’At- 
fonse  VI.  roi  de  Leon  Ôc  de  Caftille ,  époufa,  x°.  Raimond 
de  Bourgogne,  dont  elle  fut  veuve  l'an  1100:2°.  l’an 
1106.  dom  Alfonfe ,  roi  d'Aragon  ,  de  Navarre  ;  &  par¬ 
la  les  royaumes  deLecn  ,de  Caftille  &  de  Tolede  tom¬ 
bèrent  entre  les  mains  d' Alfonfe ,  roi  d'Aragon ,  &  toute 
l’Efpagne  fut  réunie  fous  une  même  domination.  Elle 
fut  brouillée  pendant  quelque  tems  avec  fon  mari ,  qui 
la  fit  enfermer  :  mais  elle  fe  fauva  de  la  prifon  &  deman¬ 
da  à  être  feparée  de  dom  Alfonfe.  L'évêque  de  Compo- 
ftelle,  commis  par  le  pape  pour  juger  ce  différend ,  dé¬ 
clara  le  mariage  nul.  Alfonfe  voulut  retenir  le  royau¬ 
me  de  Caftille:  mais  les  Caftillans  élurent  pour  roi  ,  l’an 
ii22.  Alfonfe  Raimond  de  Bourgogne,  fils  d’Urraca  , 
&  de  fon  premier  mari.  Urraca  continuant  de  vivre  d’une 
maniéré  déréglée,  fon  propre  fils  fut  obligé  de  l’allieger 
dans  le  château  de  Leon  ,  Se  la  fit  renoncer  au  royaume  de 
Caftille.  Elle  mourut  l’an  1125.  après  avoir  pillé  les  tre- 
fors  del’eglife  de  faint  Ifidore  de  Leon.  On  dit  même 
que  ce  fut  en  accouchant  d’un  bâtard.  Sa  fœur  Therefe , 
fille  bâtarde  de  dûm  Alfonfe  VI.  avoit  été  mariée  à  Henri 
de  Lorraine  ou  de  Bourgogne.  Etant  demeurée  veuve 
ranni2.  elle  fe  remaria  à  Bermond  de  Paëz  de  Tranfta- 
mara,  &  s'abandonna  enfuite  au  frere  de  fon  mari,  ce 
qui  caufa  une  guerre  en  Portugal.  Elle  appella  Alfonfe 
Raimond  de  Caftille  à  fon  fecours,  lui  cedant  le  royau¬ 
me  dé-Portugal  à  l’exclufion  de  fon  fils:  mais  Alfonfe 
de  Caftille  ne  réuflit  pas  dans  la  conquête  de  ce  royau¬ 
me.  Il  fut  vaincu  &  blefle  ;  puis  ayant  afliegé  Alfonfe 
Henriqués ,  dans  la  ville  de  Guimarave  ,  il  fit  la  paix  à 
condition  que  ce  dernier  lui  prêceroit  ferment  de  fide¬ 
lité  ,  comme  à  fon  fouverain ,  fans  rien  ftipuler  pour  les 
intérêts  de  fa  tante  Therefe.*  Mariana ,  de  rebus  Hijpan . 
T urquet ,  hifi.  d’Efpagne.  Bayle ,  ditt.  crit. 

URSACE  ,  Vrfacïus,  évêque  de  Singendon  en  Méfié, 
fe  rendit  célébré  dans  le  IV.  fiecle  par  fon  attachement 
aux  erreurs  d’Arius,  &  par  la  perfecution  qu’il  fit  fouf- 
frir  aux  Orthodoxes.  Valens  de  Murfie,  &  lui,  tous  deux 
inftruits  dans  l’école  d’Arius ,  s’unirent  avec  Eufebe  de 
Nicomedie,  autre  partifan  de  l’Arianifme.  Ils  fe  trou¬ 
vèrent  au  concile  de  Tyr  contre  faint  Athanafe,&  à  ce¬ 
lui  de  Sardique,où  ils  furent  dépofés.  Depuis  ils  fe  re- 
traêterent  au  concile  de  Milan ,  mais  ils  retombèrent 
bientôt  dans  leurs  erreurs,  devinrent  à  Sirmich  l’an  451. 
où  ils  retranchèrent  de  l’évangile  ces  paroles,  que  Dieu 
efi  ejpnt  ;  témérité  dont  faint  Ambroife  leur  fait  de  ju- 
ftes  reproches.  Ils  furent  dépofés  dans  le  concile  de  Ri- 
mini;  mais  ils furprirent  le  concile,  &  fe  firent  rétablir. 
Depuis  ils  entretinrent  l’Arianifme  en  Illirie , jufqu’à  ce 
qu’ils  furent  excommuniés  d  Rome  fous  Damafe.  *  Theo- 
doret,/.2.Socrate,f.2.  Sozomene,/.  3.  Saint  Ambroife, 
l-l-de  spir.  S.  c.  il.  Baronius ,  in  annal.  &c. 

URSATÜS  ou  ORSATI  (Sertorio)  eft  du  nombre 
de  ceux  qui  ont  travaillé  fur  les  notes  des  Romains,  fur 
leurs  abréviations  &  fur  leurs  lettres  capitales  ou  ini¬ 
tiales.  M.  Valerius  Probus  grammairien  du  tems  de  Né¬ 
ron  ,  MagnonouMangon  ,  archevêque  de  Sens  du  tems 
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de  Charlemagne ,  Pierre  le  Diacre,  du  tems  de  l’empe¬ 
reur  Conrad  I.  font  prefque  les  feuls  d’entre  les  anciens 
dont  il  nous  l'oit  relié  quelque  chofe  fur  les  notes  des 
Romains ,  &c.  Erneftius&Tiliobroga,  c’eft-à-dire,  Fri- 
deric  Lindembrog,  déguifé  fous  ce  nom,  ont  fait  des  ob- 
fervations  fur  ce  Probus.  Parmi  les  modernes,  ceux  qui 
ont  le  mieux  écrit  fur  cette  matière,  font  entre  les  au¬ 
tres  ,  Jacques  Goharri ,  Aide  Manuce  le  Jeune  ,  François 
Horman,  Frideric  Lindembrogius  ,-Thom.  Reinelius, 
Chv.  Gentfchius ,  Michel  Meifnier  ;  mais  Sertorio  Orfati 
iemble  s’être  diftingué  par-deflus  tous  les  autres ,  par 
fon  commentaire ,  où  il  a  fait  paroître  fon  induftrie  ,  ion 
travail  Si  fon  exa&itude.  Cet  ouvrage  cil  intitulé  :  Serto- 
nus  Vrfatus  :  explanatio  notarum  &  htterarum  qiu  fréquen¬ 
tais  in  antiquis  lapidibus ,  mamoribus  &  auttoribus  occur- 
runt.  Ce  livre  avoit  d’abord  été  imprimé  à  Padoue  ,  in- 
folio  ,  &  enfuite  réimprimé  ,  mais  peu  correctement  dans 
les  antiquités  Romaines  de  Grævius.  On  l’a  donné  de 
nouveau  en  172.3.  à  Paris ,  de  l’imprimerie  de  feu  Urbain 
Couftelier  in- 12.  &  cette  édition  eft  av.fh  correcte  qu’elle 
cil  magnitique.  *  Mémoires  du  rems.  Bailict,  jugement  dus 
feavans  furies  gramm. 

URSEL,  petite  ville  du  cercle  électoral  du  Rhin,  eft 
de  l’éleélorat  de  Treves,  &  eft  lituée  dans  la  Wetera- 
vie ,  à  trois  lieues  de  Francfort  vers  le  nord.  *  Mati  , 
dittïonaire. 

URSELINES  ou  URSULINES ,  cherchez.  URSULE. 

URSEOLO  (Pierre)  dogedcVcnife  l’an  973.  le  ft 
gnala  par  fa  prudence  &  par  fa  bonté ,  dans  le  gouverne¬ 
ment  de  cette  republique.  Il  fortifia  la  ville  de  Grado  , 
repara  l’cglife  de  faintMarc  qui  avoit  été  brûlée,  &  bâ¬ 
tit  près  de-là  un  hôpital,  qu’il  fonda  d’un  revenu  con- 
Ederable.  Enfin  ayant  fait  vœu  de  chafteté ,  du  confen- 
teinent  de  fa  femme,  après  avoir  eu  un  feul  fils,  il  fe 
retira  dans  l’abbaye  de  faint  Michel  de  Cuxa,  fife  dans 
le  RouffiUon ,  où  il  mourut  en  odeur  de  fainteté ,  le  12. 
Avril  987. &  y  eft  enterré.*  Volaterr.  /.  4. 

URSICIN  ou URSIN ,  antipape,  fut  élu  par  fa  faction 
après  la  mort  du  pape  Libéré  l’an  566.  &  fe  fit  ordonner 
par  quelques  évêques  dans  l’eglife  de  Sicin  ,  pendant  que 
Damafe,  élu  par  la  plus  grande  partie  du  clergé  &  *du 
peuple,  remphlfoit le  fiege.  Ces  deux  contendans  divi- 
lerent  la  ville  de  Rome.  Les  deux  parties  en  vinrent  aux 
mains.  Il  y  eut  un  grand  nombre  de  Chrétiens  tués  dans 
l’eglife  de  Rome  pour  cette  querelle.  Le  gouverneur 
de  Rome  ,  nommé  Pretentat,  voulant  l’appaifer,  en¬ 
voya  Urficinen  exil,  par  ordre  de  l’empereur  Gratien  ; 
les  partifans  ne  lailïerent  pas  de  s’aftcmbler  dans  les  cgli- 
fes ,  fans  vouloir  reconnoître  Damafe.  Urficin  fut  retenu 
à  Cologne  pendant  un  tems;  mais  il  revint  l’an  381.  en 
Italie  ,  y  excita  de  nouveaux  troubles ,  &  tâcha  de  pré¬ 
venir  l’empereur.  Les  évêques  d'Italie  aflemblés  au  con¬ 
cile  d’Aquilée,  écrivirent  fi  fortement  contre  lui  ,  que 
l’empereur  le  bannit  pour  toûjours  ,  &  laifla  Damafe 
paifible  pofTeffeur  du  faint  fiege.  *  Lettre  du  Concile  d’A- 
qttil.  Platina ,  de  vitis  pontifie.  M.  Du  Pin,  bibl.  des  aut.  eecl. 
dtilV.fiecle. 

URSIN  (Gafpard)  poëte&  hiftôrien ,  qui  fîorilToit 
vers  l’an  1540.  compofa  une  efpece  de  chronologie  des 
papes ,  empereurs  &  rois.  *  Paul  Jove ,  aux  éloges. 

U  RS1N  (  Zacharie  )  théologien  Proteftant,  fe  nommoit 
en  allemand  béer ,  qui  lignifie  ours ,  &  qu’il  rendit  en 
latin  parle  mot  urfinus.  11  naquit  à  Brdlaw  en  Silelie,  le 
ï8.  Juillet  1534.  &  après  y  avoir  commencé  fes  études 
avec  fuccès ,  il  les  pourfutvit  pendant  fept  ans  à  Wit- 
temberg,  où  il  acquit  afïez  de  connoiffance  des  lan¬ 
gues,  de  la  poëlie,  delà  philofophie,  &  de  la  théologie. 
Il  alla  depuis  à  Paris  pour  y  apprendre  le  françois  &  l’he- 
breu  ;  8c  après  la  mort  de  Melanchthon ,  duquel  il  avoit 
été  extrêmement  confideré,  ilfe  retira  de  Breflaw  à  Zu¬ 
rich  ,  pour  fuir  les  perfecutions  des  Luthériens  de  la  con- 
feflion  d’Augfbourg  qui  l’accufoient  d  etre  dans  les  fen- 
timens  desSacramentaires.  Il  futtraverfé  le  refte  de  fa  vie 
pour  la  même  querelle ,  &  mourut  à  Neuftad  le  6.  Mars 
de  l’an  1583.  âge  de  49.  ans.  Ses  œuvres  ont  été  recueil¬ 
lies  après  la  mort,  par  les  foins  de  fon  fils,  qui  a  été  mi- 
niftre,  &  par  ceux  de  David  Pateus ,  &  de  Quirinus 
Reuterusfesdifciples. *  Melchior  Adam,  eft  vit.  tbeolog. 
German .  M.  Bayle  ,  dicl.  crit. 
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URSIN  (  jofeph  )  On  appella  ainfi  un  enfant  monf- 
trueux  quedes  chaflcurs  trouvèrent  en  1661.  dans  les  fo¬ 
rêts  de  Lithuanie  en  Pologne ,  où  il  vivoit  parmi  les  ours» 
Ces  chafTeurs ,  pourfuiyant  leur  proye ,  apperçurent  une 
troupe  d’ours  ;  parmi  lefquels  ils  en  remarquèrent  deux 
petits ,  qui  avoient  la  figure  d’hommes.  Ils  les  pourfui- 
virent  fi  ardemment,  qu’ils  en  prirent  un,  malgré  la  re- 
liftance  qu  il  fit  en  criant,  en  grinçant  les  dents ,  &  en  fe 
défendant  avec  fes  ongles ,  comme  un  petit  ours  indomp¬ 
té.  On  le  ha,  &  on  l’amena  à  Varlovie  devant  le  roi  & 
la  reine  de  Pologne.  Toute  la  noblefle,  &  toute  la  ville 
accourut  pour  voir  cet  enfant ,  qui  ne  paroifîbit  pas  avoir 
alors  plus  de  p.ans.U  avoit  la  peau  extrêmement  blanche, 
au  OS- bien  que  les  cheveux  :  fes  membres  étoient  bien 
proportionnés  &  pleins  de  force.  Il  étoitbeau  de  vifage , 
avoit  les  yeux  bleus ,  mais  tous  f  es  fens  étoient  tellement 
abrutis,  &  il  étoit  fi  dénué  d’efprit  &  de  raifon  ,  qu’il 
fembioit  n’avoir  rien  d’homme  que  le  corps.  Il  n’avoit 
pas  même  l’ufage  de  la  parole  ;  &  toutes  fes  inclinations 
renoient  entièrement  de  la  bête.  On  le  reconnut  cepen¬ 
dant  pour  un  homme ,  &  en  cette  qualité  il  fut  baptifé 
par  l’evêque  de  Pofnanie,  &  nommé  Jofeph.  La  reine 
de  Pologne  voulut  être  fa  marraine  ,  l’ambaffadeurde 
France  fut  fon  parrain.  On  n’eut  pas  peu  de  peine  à  adou¬ 
cir  8c  à  apprivoifer  le  naturel  feroce  de  cetenfant ,  com¬ 
me  auffi  à  lui  apprendre  quelque  chofe  des  principes  de 
la  religion;  parce  qu’il  ne  put  jamais  parler,  quoiqu’il 
eût  une  langue  fans  défaut.  On  reconnut  toutefois  qu’on 
n’avoit  pas  perdu  entièrement  le  tems  à  l’inftruire  ;  car  en 
lui  parlant  de  Dieu  ,  il  levoit  les  mains  &  les  yeux  au 
ciel.  Le  roi  le  donna  à  un  feigneur  de  Pologne,  qui  le 
prit  dans  fa  maifon,  pour  fervir  avec  fes  autres  dome- 
ftiques  ;  mais  il  ne  put  jamais  quitter  cette  férocité  de 
naturel ,  qu’il  avoit  contractée  parmi  les  bêtes.  Il  prie 
neanmoins  l’habitude  de  marcher  des  deux  pieds,  8c 
il  alloit  où  on  l’envoyoit.  La  chair  crue  &  cuite  lui 
étoit  également  bonne;  il  ne  pouvoir  fouftrir  d'habits 
fur  fon  corps,  non  plus  que  des  foi-.liers  à  fes  pieds, 
&  il  ne  fe  couvroit  jamais  la  tête.  11  s’enfuyoit  de  tems 
en  tems  dans  les  forêts  voifînes  ,  où  il  fe  plaifoit  à  dé¬ 
chirer  avec  fes  ongles  l’écorce  des  arbres ,  dont  il  fu_ 
çoit  la  feve.  On  remarqua  qu’un  jour  un  ours  ayant  tué 
deux  hommes,  vint  auprès  de  lui,  fans  lui  faire  aucun, 
mal  ;  qu’au  contraire  il  le  flattoit ,  lui  lechoit  le  corps  8c 
le  vifage.  C’eft  ce  qu’en  rapporte  Jean  Redwits,  c arm. 
Ale. 

URSIN  ,  apôtre  de  la  ville  de  Bourges,  fut  ordonné 
par  les  difciples  des  apôtres,  &  envoyé  dans  les  Gaules, 
fuivant  faint  Grégoire  de  Tours  :  ce  qu’il  faut  entendre, 
non  des -difciples  immédiats  des  apôtres,  mais  de  ceux 
qui  leur  ontfuccedé;  car  il  reconnoît  lui-même  que  ce¬ 
lui  qui  a  annoncé  l’evangile  à  Bourges ,  étoit  un  difciple 
des  îept  millionnaires ,  qui  vinrent  dans  les  Gaules  vers; 
l’an  250.  Le  même  auteur  prétend  qu'Urlin  étant  demeu¬ 
ré  inconnu ,  révéla  lui-même  le  lieu  de  fon  tombeau  à  un 
nommé  Augufte,  vers  l’an  558.  &  à  faint  Germain  ,  évê¬ 
que  de  Paris  ;  &  que  fon  corps  y  fut  trouvé,&  tranfpor- 
té  avec  folemnité  dans  l’eglife  de  faint  Symphorien.  * 
Greg.  Tiiron.  de  gloria  eonfeff.  e.  80.  L  x.  bift.  e.  3.  Baillet  „ 
vies  des  Saints  au  zy.Decembre  ,jour  auquel  on  fait  la  fête  de 
te  Saint. 

URSIN,  YRSIN ,  abbaye  de  Souabe.  Elle  eft  dans 
une  grande  forêt,à  une  lieue  &  demie  de  la  ville  de  Kauf- 
beuren ,  tirant  vers  Mindelheim.  Cette  abbaye  eft  de 
l’ordre  des  Bénédictins,  8c  fut  fondée  l’an  1182.  Le  fe- 
jour  en  eft  beau ,  mais  fort  folitaire.  *  Mati ,  diiï'wn. 

URSIN,  c’eftlc  nom  de  l’auteur  d’un  traité,  contre 
ceux  qui  alîurent  qu’il  faut  rebaptifer  ceux  qui  ont  été 
baptifés  par  les  Heretiques ,  quoiqu’au  nom  de  la  T rinité. 
Ce  traité  fe  trouve  parmi  les  œuvres  de  faint  Cyprien- 
Gennadefait  mention  d’unUrlin  moine  dans  le  V.liecle; 
mais  il  eft  allez  vrai-femblable  que  l’auteur  de  ce  traité 
étoit  plus  ancien.  *  Gennade  ,  de  feriptor.  ectlef  8c  M. 
Du  Pin  ,  biblioth.  des  auteurs  ecclef.du  V.fiecle. 

URSINE,  femme  deGuiTorelli,  premier  comte  de 
Guaftale ,  ville  d’Italie ,  dans  le  duché  de  Mantoue  ,  fit 
paroître  un  courage  extraordinaire  en  défendant  cette 
ville,  que  les  Vénitiens  aftîegerent  pendant  l’ablence  de 
fon  mari.  Elle  fôrtit  à  la  tête  de  fes  troupes ,  8c  défit  un 
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bon  nombre  des  ennemis ,  en  ayant  tué  plufieurs  de  fa 
main.  *  Fiûgof.  /.  3.  c.  2. 

URSINS  ou  ORSINI  (  des  )  maifon  dos  plus  illuftres 
&des  plus  anciennes  d'Italie ,  qui  fubfifte  depuis  plu¬ 
fieurs  (iecles,  &  qui  a  produit  cinq  papes,  &  plus  de 
trente  cardinaux  à  feglife,  outre  un  grand  nombre  de 
fenateurs  Romains,  &  de  grands  capitaines.  Quelques 
-écrivains  regardent  comme  auteur  de  ce  nom,  Ursus, 
qui  fut,  difent-ils,la  tige  de  toute  cette  maifon.  En  effet 
Imhoffdans  la  genealogie  qu’il  a  donnée  de  cette  maifon 
donne  un  Urfus  pour  pere  à  Jean,  furnommé  Caietan  ; 
d’autres  prétendent  que  le  nom  de  famille  des  Orlini 
étoit  autrefois  R oftni:  ils  trouvent  une  preuve  de  leur 
lcntiment  dans  les  armes  de  cette  maifon  ,  qui  font  bandé 
d’argent  &  de gueulle  de  fix  pièces ,  au  chef  d’argent  chargé 
d’une  rofe  de  gueulle  ,  foùtenue  d’or-,  que  quelques  branches 
de  cette  maifon  chargent  d'une  anguille  d’a&ur  mife  en  face. 
Ces  mêmes  genealogiftes  font  venir  les  comtes  de  Ro- 
femberg en  Allemagne,  de  la  maifon  des  Urfins;  ce  qui 
paroît  plus  vrai-femblable  que  l’opinion  de  quelques  au¬ 
tres  ,  qui  prétendent  que  la  maifon  électorale  de  Brande¬ 
bourg  fait  une  branche  des  Urlins.  L’on  fuit  ici  ImhofF 
dans  la  déduction  de  la  genealogie  de  cette  maifon,  com¬ 
me  la  plus  certaine. 

I.  Jean  des  Urfins,  furnommé  Caietan ,  à  caufe  de  fa 
mere,  époufa  Erie««effeRubea,  dont  il  eut,  Napoléon, 
gonfalonier  de  l’eglife  Romaine  ,  qui  fit  la  branche  des 
comtes  de  Tagliacozzo,  de  Manuppella  Sc  de  S.  Valentin, 
qui  eft  éteinte  ,  &  Matthieu  ,  qui  fuit  ; 

II.  Matthieu  Rubei,  furnommé  le  Grand,  fenateur 
Romain  ,  feigneur  d'Anagni ,  Marini,  Galere  ,  &c.  épou- 
fa ,  i°.  Gemme  ,  fille  d ’odon  de  Monticelli  :  2”.  Verne ,  fille 
de  feah  Caïetan:  3°.  Jeanne  de  Aquila,  des  comtes  de 
Fondi.  Du  premier  lit  vint,  Gentilis  ,qui  fuit.  Du  fé¬ 
cond  lit  fortirent,  fean  Caïetan, cardinal  diacre, archiprê- 
tre  de  faint  Pierre  au  Vatican  ,  puisélu  pape  le  25.  Octo¬ 
bre  1277.  fous  le  nom  de  Nicolas  III.  Voyez.  NICOLAS 

III.  mort  le  23.  Août  1280;  Renaud,  qui  a  fait  la  bran¬ 
che  des  jeigneurs  de  Monterotondo  ,  princes  d’Ascouj ap¬ 
portée  ci-après  ;  Roger  &  Matthieu.  Du  troifiéme  lit ,  vin¬ 
rent  ,  Napoléon  ,  feigneur  de  Marcellino,  qui  a  fait  la 
branche  des  comtes  de  Tagliacozzo,  &  ducs  de  Brac- 
ciano,  aujfi  mentionnée  ci-après  ;  fourdain,  créé  cardinal 
en  1278.  parle  pape  Nicolas  III.  mort  en  1287;  Mobihe  , 
alliée  T.  à  Ange  Malabranca  :  2°.  à  Odon  Colonne  ;  &  Ma- 
riole ,  femme  àcSapion  de  Stinchis ,  feigneur  de  Trevi- 
gnano. 

III.  Gentilis  eut  pour  enfans,  Berthold,  qui  fuit  ; 
Matthieu,  créé  cardinal  en  1262.  par  le  pape  Urbain  IV. 
mort  en  1306  ‘, Romain  ,  religieux  de  l’ordre  defaintDo- 
minique  ;  &  Vrfus ,  feigneur  du  château  faint  Ange, 
qui  ht  la  branche  des  feigneurs  de  Caftello ,  finie  en 
1674. 

IV.  Berthold  des  Urfins,  comte  de  Romanie  ,  fut 
pere  de  Gentilis  ,  qui  fuit; 

V.  Gentilis  des  Urfins  ,  fenateur  Romain ,  ès  années 
1286.  &  1300.  prêteur  d’Orviette  en  1301.  &  grand-juf- 
ticier  du  royaume  de  Naples,  époufa  i°.  Simone  :  20.  cla¬ 
me  Ruffa ,  hile  de  Pierre ,  comte  de  Catanzari  :  30.  facque- 
line ,  hile  de  fean  Pierleoni  ;  &  eut  pour  hls  unique  du 
fécond  lit,  Romain,  qui  fuit; 

VI.  Romain  des  Urfins,  grand-jufticier  du  royaume 
de  Naples,  époufa  en  Juin  1293.  Anafiafe  de  Montfort, 
hile  de  Gui ,  comte  de  Noie ,  qui  lui  apporta  ce  comté  en 
mariage,  qui  lui  fut  conhrmé  par  Charles  II.  roi  de  Na¬ 
ples;  &  eut  pour  enfans  Robert  ,  qui  fuit;  Gui,  qui  a 
iaitla  branche  des  comtes  de  Souana,  comtes  de  Nole & 
de  Pitigliano,  marquis  du  mont  S.  Savin,  mentionnée  ci- 
après  ;  Romain  ;  Berthold  ;  &  Simonne ,  fécondé  femme  de 
Thomas  Marzani,  comte  de  Squillace. 

VII.  Robert  des  Urfins,  comte  de  Noie,  palatin 
du  royaume  de  Naples ,  époufa  Sueve  des  Baux  ,  hile 
de  Hugues  ,  fenéchal  du  royaume  de  Naples  ,  dont  il 
eut  Nicolas  ,  quifuit  ;  &  facques  des  Urlins ,  créé  cardi¬ 
nal  en  1371.  par  le  pape  Grégoire  XI.  mort  le  15.  Août 
1379*  T 

VIII.  Nicolas  des  Urfins,  comte  de  Noie  &  de  Soleto , 
époufa  N.  Sabran,  fille  de  Guillaume ,  comte  d’Ariano  , 
doju.t  il  eut  Robert,  qui  fuit;  Raimond  ,qui  ht  la  branche 
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des  princes  de  Tarente  &  des  ducs  de  Venouze,  rapportée 
ci-après  ;  Sueve ,  mariée  à  François  des  .Baux  ,  duc  d’An- 
drie;  &  Beatrix  des  Urfins ,  alliée  à  Louis-Antoine  de  Ratta, 
comte  de  Caferte. 

IX.  Robert  des  Urfins,  comte  de  Noie,  grand-jufti¬ 
cier  du  royaume  de  Naples,  fut  pere  de  Pierre  ,  qui  fuit  ; 
&  de  Sancie  des  Urfins ,  mariée  à  fean  Stendardi,  comte 
d’Alife. 

X.  Pierre  des  Urfins,  comte  deNole,  eut  de  N.  fa 
femme ,  dont  le  nom  eft  inconnu ,  Raimond  ,  qui  fuit  ;  6c 
f  canne  des  Urfins,  alliée  à  facques  Caïetan,  duc  de  Ser- 
monette. 

XI.  Raimond  des  Urftns,comtedeNole,  de  Sarno  6c 
d’Atripaldo  ,  duc  d’Amalft,  prince  de  Salerne,  fut  fait 
grand-jufticier  du  royaume  de  Naples  en  1448. & mou¬ 
rut  en  1459.  U  avoit  époufé  T.  Ifabclle  Caraccioli:  20. 
Eleonore  d'Arragon,  hile  de  facques ,  comte  d’Urgel , 
dont  il  eut,  Anne ,  mariée  à  fean  de  Rata,  comte  de  Ca¬ 
ferte  ;  ifibelle  ,  alliée  â  Virginio  des  Uihns ,  comte  de  Ta- 
gliacozzo  ;  Marguerite,  qui  époufa  François  Torelli,  comte 
deGuaftalla;  &  Vrfine  des  Urfins,  mariée  à  Charles  de 
Montfort,  comte  deTermoli.  Il  eut  au Jfi  pour  fils  naturels , 
Félix ,  qui  fut  comte  de  Noie',  Daniel ,  qui  fut  comte  de  Sar¬ 
no  ;& Jourdain ,  qui  fut  comte  d’ Atripaldo. 

BRANCHE  DES  PRINCES  DE  TARENTE 
ducs  de  Venouze. 

IX.  Raimond  des  Baux  des  Urfins ,  hls  puîné  de  Ni¬ 
colas,  comte  de  Noie,  fut  comte  de  Soleto  ,  prince  de 
Tarente,  &c.&  mourut  en  1405.  Il  avoit  époufé  Marie 
d’Enghien,  comteffe  de  Lecce,  hile  de  fean  d’Enghien, 
&d  ’Helene  de  Brienne,  comteffe  de  Lecce,  dont  il  eut 
Jean-Antoine  ,  qui  fuit;  Marie ,  alliée  à  Antoine  d’Aqua- 
viva ,  duc  d’Atri  ;  Catherine ,  mariée  à  Tnfian  de  Clermont 
comte  de  Copertino  ;  &  Gabriel  de  Baux  des  Urfins ,  duc 
de  Venouze,  qui  de  Jeanne  Caraccioli,  hile  de  fean  , 
grand-fenéchal  de  Naples  ,  eut  pour  hiles,  Marie  Donata , 
mariée  à  Pierre  des  Baux  ,  prince  d’Altemure  ,  duc  d’An- 
drie;  Rannondine ,  alliée  à  Robert  de  Saint  Severin  ,  prince 
de  Salerne  ;  &  feannette  des  U rf  ins ,  qui  époufa  Antoine  de 
Saint  Severin,  comte  de  Capaccio;  &  pour  fils  naturel  , 
Jean-François. 

X.  Jean- Antoine  des  Baux  des  Urfins ,  prince  de  Ta¬ 
rente,  duc  de  Bari,  comte  de  Lecce,  grand-connéta¬ 
ble  du  royaume  de  Naples,  mourut  le  2 6.  Décembre 
1462.  âgé  de  70.  ans.  Il  avoit  époufé  Anne  Colonne  , 
hile  de  fourdain,  comte  d’Amalh ,  dont  il  eut  Marie, 
alliée  à  Angilbert  des  Baux,  comte  de  Tricafi;N.  ma¬ 
riée  à  N.  Centiglies ,  comte  de  Catanzaro  ;  &  N.  desUr- 
hns ,  qui  époufa  facques  de  Saint  Severin.  Il  eut  auffi 
pour  enfans  naturels  ,  Berthold ,  comte  de  Lecce  ;  &  Ca¬ 
therine  desVrfins  ,  mariée  d  Jules  Antoine  Aquaviva ,  duc 
d’Atri. 

BRANCHE  DES  COMTES  DE  SOVANA; 
comtes  de  Nole  &  de  Pitigliano  ,  marquis  du  mont 
Saint  Savin. 

VII.  Guides  Urfins,  fécond  hls  de  Raimond  des  Ur¬ 
fins,  jufticier  du  royaume  de  Naples,  &  d’AnaJlafie  de 
Montfort  comteffe  deNole,  fut  comte  de  Sovana ,  & 
pere  de  Aldobr  andin  des  Urfins,  comte  de  Sovana  ,  mort 
fans  pofterité;  de  Nicolas , qui  fuit;  &  de  Gentilis  des 
Urfins. 

VIII.  Nicolas  des  Urfins,  mort  en  1363.  avoit  épou¬ 
fé  Paule  Monaldefchi,  dont  il  eut  Berthold  ,  qui 
fuit  ; 

IX.  Berthold  des  U rfïns ,  comte  de  Pitigliano ,  laiffa 
de  N.  fa  femme,  dont  le  nom  eft  inconnu.  Gui  des  Ur¬ 
fins  ,  qui  laifTa  des  enfans  d’une  fervante  , morts  jeunes; 
Nicolas  ,  quifuit;  &  Gentilis  des  Urfins,  comte  de 
Sovana,  tué  en  143  4.  qui  avoit  époufé  Vrfine  des  Urfins, 
fille  de  fean  des  U  rlins ,  fenateur  Romain,  dont  il  eut  La¬ 
tin  ,  mort  fans  alliance  ;  Ours  ,  qui  fuit  ;  Simon ,  mort  fans 
pofterité;  Agnès,  mariée  à  Louis  délia  Tolfa;  &  N.  des 
Urfins,  alliéeà  Matthieu  Bejfa  Stendardi,  comte  d’Arien- 
zo.  Ours  des  Urfins  comte  de  Noie  &  d’Atripaldi,  mort 
le  y.  Juillet  1479.  laiffant  pour  fils  naturels ,  Jean  desVr-> 
fins  ,  comte  de  Noie  ;  &  Robert. 

X.  Nicolas  des  Urfins ,  comte  de  Pitigliano,  époufa 
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N-  fœur  de  N.  comte  d’Anguillare ,  dont  il  eut  pour  fils 
unique ,  Aldobrandin  ,  qui  fuit  ; 

XI.  Aldobrandin  des  Urfins ,  comte  de.  Pitigliano  & 
de  Sorano,  époufa  Simone  de  Gonzague,  dont  il  eut, 
Lotus-,  comte  de  Pitigliano,  mort  fans  alliance;  Nico¬ 
las,  qui  fuit;  Jean-François  ;  &  Orland  des  Urlins,  évê¬ 
que  de  Noie  en  1475.  mort  l’an  1505. 

XII.  Nicolas  des  Urfins,  comte  de  Noie  &  de  Piti¬ 
gliano,  mort  en  1509.  avoitépoufe  Helene Conti ,  morte 
l’an  1504.  dont  il  eut  Louis,  qui  fuit;  Aldobrandin ,  ar¬ 
chevêque  de  Nicofie;  Jean-François  ;  Diane  ,  mariée  à 
Frédéric  Sforce,  comte  de  Santa-Flore;  A ngele ,  alliée  à 
Angele  Farnefe;  &  Gentilis  des  Urfins,  mort  avant  fon 
pere ,  qui  de  Catherine  d’Arragon ,  fille  d’Henri,  marquis 
deGerace,eut  pourenfans,  Henri  des  Urfins  comte  de 
Noie,  mort  en  Août  152,8-  fans  pofterité  de  Marie  de  S. 
Severin,  fille  de  Berardin  ,  prince  de  Bifignano;  Porcie  , 
mariée  à  Ottave  des  Urfins  de  Monterotondo;  &  Jean- 
Antoine  des  Urfins,  mort  à  l’âge  de  18.  ans;  Nicolas  , 
comte  de  Noie  ,  eut  aujfi  pour  fils  naturel  Chiapin,  tué  au 
combatde  Marignan  le  14.  Septembre  1515. 

XIII.  Louis  des  Urlins ,  comte  de  Pitigliano ,  époufa  i°. 
Julie  des  Urfins  :2°.  N.  Savelli,  dont  il  eut  Latin ,  mort 
fans  alliance  avant  fon  pere;  Jean-François,  qui  fuit; 
Hieronyme ,  mariée  à  Pierre-Louis  Farnefe ,  duc  de  Caftro  ; 
&  Marie  des  U rfins ,  aliiée  i°.  à  Livio  Alviano  :  20.  à  Jean- 
Jacques  de  Medicis,  marquis  de  Marignan. 

XIV.  Jean-François  des  Urfins  comte  de  Pitigliano  , 
mourut  en  1567.  Ilavoit  épouféi®.  Erfilie  Caïetan  ,  fille 
de  Guillaume  III.  du  nom ,  duc  de  Sermonette  :  z°.  Rofate 
Vanni  de  Sorano.  Du  premier  lit  vint  Nicolas,  qui 
fuit.  Du  fécond  fortirent,  Jean-François  ,  &  Louis, 
chevaliers  de  Malte;  &  Ours  des  Urfins,  chevalier  de 
l’ordre  de  faïnt  Etienne,  qui  époufa  E leonore  de  Attis, 
dont  il  eut  Antime ,  mort  fans  pofterité  de  Clelie  ,  fille 
de  Tibere  Cevoli  ;  &  Septime  des  Urfins ,  chevalier  de 
Malte. 

XV.  Nicolas  des  Urfins,  comte  de  Pitigliano ,  mort 
en  1594.  à  l’âge  de  84- ans,  avoit  époufé  N.  des  Urfins, 
fille  de  Jean  Antoine  .dont  il  eut  Alexandre,  qui  fuit; 
&  Aldobrandin  des  Urfins. 

XVI.  Alexandre  des  Urfins ,  comte  de  Pitigliano,  fut 
nommé  chevalier  de  l’ordre  de  faint  Etienne  en  1589.  & 
mourut  le  9.  Fevrier1604.il  avoit  époufé  Virginie  des 
Urfins ,  fille  d’Henri ,  feigneur  de  Monterotondo ,  dont  il 
eut  rean-  Antoine  comte  de  Pitigliano ,  puis  marquis  du 
mont  Saint  Savin ,  mort  en  1613.  fans  laifler  de  pofterité 
de  N annina,  fille  de  Néron  feigneur  de  Porcigliano  ,  qu’il 
avoit  époufée  en  1592.  Berthold  ,  qui  fuit;  ôtCofme  des 
Urfins, qui  laifTa  cinq  filles. 

XVIII.  Berthold  des  Urfins ,  marquis  du  mont  Saint 
Savin  ,  époufa  en  1611.  Françoife  ,  fille  de  Tibere  Cevoli , 
dont  il  eut  Alexandre  ,  qui  fuit;  &  Hieronyme,  alliée  i°.  à 
Scipion  marquis  Capponi:  2°.à  Laurent  Venturi,  cheva¬ 
lier. 

XVIII.  Alexandre  des  Urfins,  marquis  du  mont 
Saint  Savin,  mourut  l’an  1641,  fans  laifler  de  pofterité 
de  N.  d’Altemps,  fille  de  Jean- Ange  duc  d’Altemps  &  de 
Galefi. 

S  ElGN  EV  R  S  DE  MONTEROTONDO 
princes  d’ A  s  col  i. 

III.  Cette  branche  droit  fon  origine  de  Renaud  des 
Urfins  frere  du  pape  Nicolas  III.  mort  en  l’an  1280. 
dont  defeendoit  par  divers  degrés  inconnus  Ours,  qui 
fuit  ; 

IV.  Ours  des  Urfins,  feigneur  de  Monterotondo ,  fut 
étranglé  le  24.  Juillet  1424.  ayant  eu  de  Laurence  Conti, 
Laurent  ,  qui  fuit  ;  Jacqjjes,  qui  a  continué  la  pofierité  des 
feigneurs  de  Monterotondo ,  rapportée  ci-après’, de  Françoife 
des  Urfins ,  mariée  à  Napoléon  des  Urfins,  comte  deTa- 
gliacozzo. 

V.  Laurent  des  Urfins,  feigneur  de  Monterotondo  , 
époufa  Clarice  des  Urfins,  fille  de  Charles ,  feigneur  de 
Bracciano,  dont  il  eut  Jules  ,  qui  fuit;  Jean-Baptifie  , 
archevêque  deTarente,  nommé  cardinal  en  1483.  dont 
il  fera  parlé  ci- après  dans  un  article  feparé  ;  &  Ours  des  Ur¬ 
fins  ,  nommé  évêque  de  Theano  en  1474.  mort  en 
1495. 


U  R  S  -5? 

VI.  Jules  des  Urfins, feigneur  de  Monterotondo, époufa 
Violante  de  Saint  Severin  ,  fille  d  ’  Alphonfe ,  duc  de  Sema, 
dont  il  eut  Mario  des  Urfins,  tué  au  fiege  de  la  ville  de 
Florence  au  mois  de  Décembre  1529  ;  Paul-Emile ,  qui 
eut  deux  fils  morts  jeunes;  Valere,  qui  fuit;  &  Fulvio 
des  Urfins,  nommé  évêque  de  Spolete  en  1562.  mort  en 
1581. 

VII.  Valere  des  U  rfins, prince  d'Afcoli,mort  le  4-Août 
i55o.à  l’âge  de  46%ans,  avoitépoufe  Jeanne-Marie ,  fille 
de  Olivier  Ofreduccii ,  dont  il  eut  Jourdain,  qui  fuit; 
Olivier ,  mort  avant  fon  pere  en  la  guerre  de  Corfou  l’an 
1538  ;  Jean-Baptifie ,  archevêque  de  Saint  Severin  ,  mort 
le  15.  Février  1566  ;  &  Silla  des  Urfins ,  mort  avant  fon 
pere. 

VIII.  Jourdain  des  Urfins, chevalier  de  l’ordre  de  faint 
Michel  ,mortlc  26.  Septembre  1564.  à  l’âge  de  39.  ans, 
avoit  époufé  N.  fille  de  Barthelemi  Liviani,  dont  il  eut  Va¬ 
lere,  mort  fans  alliance  ;  Louis  ,  étranglé  à  Venife  le  17. Dé¬ 
cembre  1585.  fans  pofterité  de  ^«/ieSavellie  ;  &  Raimond 
des  Urfins,  tué  à  Rome  en  1583. 

SECONDE  BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE 
Monte  rotondo. 

V.  Jacques  dés  U  rfins,  fécond  fils  de  Ours,  feigneur  de 
Monterotondo ,  &  de  Laurence  Conti ,  époufa  Magdelaine 
des  Urfins,  feeurde  Clarice, cpii  avoit  époufé  Laurent  fon 
frere ,  dont  il  eut  Ours,  qui  fuit  ;&  Renaud  des  Urfins , 
archevêque  de  Florence  ,  depuis  l’an  1474.  jufqu’en 
l’an  1508. 

VI.  Ours  des  Urfins, feigneur  deMonterotondo,eutde 
fa  femme,  dont  le  nom  eft  inconnu,  pour  fils  unique 
Franciotti  ,  qui  fuit  ; 

VII. Franciotti  des  Urfins, feigneur  de  Monterotondo, 
après  la  mort  de  fa  femme  ,  fut  nommé  protonotaire 
apoftolique,  &  enfin  cardinal  en  1517.  &  mourut  le  10. 
Janvier  1533.  ayant  eu  pour  fils  Octave,  qui  fuit  ;  cà* 
pour  fils  naturel  Annibal ,  chanoine  de  faint  Pierre  auVa~ 
tican . 

VIII.  Octave  des  Urfins,  feigneur  de  Monterotondo, 
époufa  P  ortie  des  Urfins ,  fœur  de  Henri,  comte  de  Noie, 
dont  il  eut  Henri  ,  qui  fuit;  Leon,  évêque  de  Fréjus  en 
Provence  ;  &  François  des  U  rfins ,  mort  fans  alliance. 

IX.  Henri  des  Urfins, feigneur  de  Monterotondo, laifla 
de  Jeanne  de  Capoue  fa  femme ,  Virginie  des  Urfins ,  ma¬ 
riée  à  Alexandre  des  Urfins,  comte  de  Pitigliano;  &  eut 
pour  fils  naturel  Franciotti ,  légitimé  par  le  pape  Grégoire 
XIII .  qui  fut  feigneur  de  Monterotondo,  &  eut  deux  fils  de 
Camille  Savelli ,  nommés  François ,  &  Henri  des  Vrfins • 

BRANCHE  DES  COMTES  DE  T  AGLI  ACOZZO 
&  d’ A  l  b  e  ,  ducs  de  Br  a  c  c  i  a  n  o. 

III.  Cette  branche  defeendoit  de  Napoléon  des  Ur¬ 
fins  ,  fils  de  Matthieu  ,  furnommé  le  Grand ,  &  de  Jeanne 
d’Aquilafa  troifiéme  femme,  &  dont  la  pofterité  n’eft 
pas  bien  connue  jufqu’à  Jean  ,  qui  fuit; 

IV.  Jean  des  U  rfins, fenateur  Romain, époufâ  Bartheleme 
Spin elli ,  fille  de  Nicolas,  comte  de  Gioia,  grand  chan¬ 
celier  du  royaume  de  Naples ,  dont  il  eut  Charles  ,  qui 
fuit;  François,  qui  a  fait  la  branche  des  ducs  de  G  ravina 
rapportée  ci- apres’,  Jourdain,  archevêque  de  Naples  en 
1400.  cardinal  en  1405.  &  évêque  d’Albane ,  dont  fera 
parlé  ci-après  dans  un  article  feparé’,  Vrfin ,  feigneur  de 
Somma,  grand  chancelier  du  royaume  de  Sicile  ;  &  Vrfine 
des  Urfins,  mariée  à  Gentilis  des  Urfins,  comtes  de 
Souana. 

V.  Charles  des  Urfins ,  feigneur  de  Bracciano ,  époufa 
Hieronyme-P aule  des  Urfins,  fille  de  Jacques ,  comte  de 
T agliacozzo ,  dont  il  eut  Napoléon  ,  qui  fuit  ;  Latin, qui 
ftth  branche  des  marquis  de  Lameut  au  a  ,  ducs  de  Selci  » 
princes  dell’  Amatrice  ,  rapportée  ci-après’, Robert, qui 
fit  celle  des  comtes  dePACENTRo,cir  ^’Oppido  auffi  men^ 
tionnée  ci-après ;  Jean,  archevêque  de  Trani  en  1450. 
mort  vers  l’an  1469;  Clarice ,  mariée  à  Laurent  des  Ur¬ 
fins,  feigneur  de  Monterotondo;  &  Magdelaine  des  \Jr~ 
fins,  mariée  à  Jacques  des  Urfins  de  Monterotondo. 

VI.  Napoléon  des  Urfins,  comte  deTagliacozzo,  & 
d’Albe,  feigneur  de  Bracciano,  &c.  porte-enfèigne  de  l'e- 
glife  Romaine,  époufa  Françoife  des  Urfins ,  fille  d’Ours , 
feigneur  de  Monterotondo,  dont  il  eut  ViRoiNio,qui 
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fuit;  Infime)  mariée  à  Etienne Colonne;  Leonore ,  alliée 
à  Honoré  Cayetan  ;  Hippolite  ,  qui  époufa  Hierewtf  deTu- 
taviîla  ;  &  Barthelemie  des  Urfins ,  femme  de  Bartbelemi 
deTutavilla. 

VII.  Virginio  desUrfins, comte  deTagliacozzo, feigneur 
de  Bracciano  ,  &c.  connétable  du  royaume  de  Naples, 
mort  en  Janvieri497.  avoit  époufé  ljabelle  des  Urfins, 
fille  de  Raimond,  prince  de  Salerne,  dont  il  eut  Jean- 
Jourdain,  qui  fuit.  Il  eut  pour  fils  naturel  Charles  des 
Urfins  ,  comte  d’ Anguillare ,  qui  fut  pere  de  Virginio,  qui 
fuit  ;  &  de  N.  des  Vrfins ,  première  femme  de  Camille  des 
Vrfins  de  Lamentana.  Virginio  des  Urfins  y  comte  d’Anguil- 
lare ,  époufit  Juftiniane  des  Vrfins ,  dont  il  eut  pour  fille 
«nique ,  Catherine  des  Vrfins  y  mariée  <tTrojan  Spinelli  , 
prince  de  la  Scale. 

VIII.  Jean-Jourdain  desUrfins,feigneur  de  Bracciano, 
&c.  époufa  i°.  Marie  d’Arragon  ,  fille  naturelle  de  Ferdi¬ 
nand  roi  de  Naples ,  dont  il  n'eut  point  d’enfans  :  2°.  Fe- 
lice  de  la  Rouere ,  fille  du  pape  fuies  II.  dont  il  eut 
Hierosme  ,  qui  fuit  ;  Napoléon ,  qui  époufa  Claude  Co¬ 
lonne  ,  dont  il  eut  des  enfans  qui  firent  la  branche  de  Vi- 
couaro,  qui  eft  éteinte  ;  François ,  évêque  de  Tricarico  ; 
Clarice,  mariée  à  Louis  Carafe ,  prince  de  Stigliano  ; 
Charlotte ,  alliée  à  fean-Thomas  Pic,  comte  delaMiran- 
dole;  F rançoife ,  qui  époufa,  T.  Antoine  de  Cardonne  , 
marquis  de  Padula  :  2°.  R enti  deCeri;  &  fulie  des  Ur¬ 
fins  ,  mariée  à  Pierre- Antoine  de  faint  Severin  ,  prince  de 
Bifignano. 

IX. Hierosme  des  Urfins,  feigneur  de  Bracciano  ,Cam- 
pagnano>T revignano, Galera,  Scrofano ,  Formello  &  Vi- 
couaro,  époufa  Françoife  Sforce ,  fille  de  Bofony  comte  de 
Santa-Fiore,dont  il  eut  Paul-Jourdain,  qui  fuit;  &  Fc- 
lice  des  Urfins ,  mariée  à  Marc- Antoine  Colonne ,  duc  de 
Palliano. 

X.  Paul- Jourdain  des  Urfins,  né  vers  l’an  1541.  comte 
d' Anguillare ,  fut  créé  duc  de  Bracciano  en  1560.  par  le 
pape  Pie  IV.  &  mourut  en  1585.  Il  époufa  i°.  Marie  de 
Medicis ,  fille  de  Cofine  I.  grand-duc  de  Tofcane ,  morte 
en  1578:  20.  en  1581.  Virginie Acorambona,  veuve  de 
François  Peretti  ,  morte  fans  enfans  en  1585.  Du  pre¬ 
mier  lit  fortirent ,  Virginio,  qui  fuit  ;  &  ïieonore  des 
Urfins,  mariée  à  Alexandre  Sforce,  prince  de  Valmon- 
tone. 

XI.  V iRGiNio  des  Urfins, duç  de  Bracciano, comte d’An- 
guillare ,  Sic.  chevalier  de  la  toïfon  d’or ,  avoit  époufé  le 
10.  Avril  1589*  F ulviay  Peretti ,  petite  niece  du  pape  sixte 

V.  dont  il  eut  Pduifourdain ,  duc  de  Bracciano,  prince  du 
faint BmpifSjjnort en  1645.  fans  laifier  de  poflerité  de 
Marii-\fa belle  Àppiano,  princeffede  Piombino,  veuve  de 
George  Méndozza ,  morte  en  1661  ;  Alexandre  >  créé  cardi¬ 
nal  en  1615.  par  le  pape  Paul  V.  mort  le  22.  Août  1616.  à 
i’âge  de  33.  ans  ;  Ferdinand,  qui  fuit;  Charles  &  Cofine  , 
morts  jeunes  ;  François ,  abbé ,  puis  Jefuite  ;  Virginio ,  che¬ 
valier  de  Malte ,  puis  religieux  Carme  ;  ifabelle ,  mariée  à 
Céfar  de  Gonzague,  duc  de  Guaftalla;  Marie-Felice ,  al¬ 
liée  en  1614.  à  Henri  II.  du  nom  duc  de  Montmorenti , 
pair  &  maréchal  de  France ,  chevalier  des  ordres  du  roi, 
&c.  après  la  mort  funelte  duquel  elle  fe  retira  au  monafi. 
tere  de  la  Vifitation  de  Moulins,  dont  elle  fut  fonda¬ 
trice  ,  où  après  vingt-cinq  ans  de  viduité,  elle  fe  ren¬ 
dit  religieufele3o.  Septembre  1657.  &  y  mourut  fupe- 
rieure  le  5.  Juin  1666.  en  fa  66.  année;  &  Camille  des 
Urfins,  mariée  à  Marc-Antoine  Borghefe,  prince  de  Sul- 
mone  ,  après  la  mort  duquel  elle  fe  rendit  religieufe 
fous  le  nom  de  Marie-Victoire ,  &  mourut  en  1684.  âgée 
de  83.  ans. 

XII.  FERDiNANDdes  U rfins,duc  de  San-Gemini ,  puis  de 
Bracciano  après  la  mort  de  fon  frere  aîné, grand  d’Ef- 
pagne ,  &c.  époufa  fufiiniane  des  U rfins ,  fille  &  heritiere 
de  Jean- Antoine  ,  duc  de  San-Gemini,  morte  le  22.  Dé¬ 
cembre  1663.  dont  il  eut  Virginio  y  né  le  17-  Mai  16 15.  nom¬ 
mé  cardinal  en  1641.  par  le  pape  Urbain  VIII.  mort  le  21. 
Août  1676;  Flavio  ,  qui  fuit  ;  &  Lelto  des  Urfins ,  prince 
de  Nerola  &  de  Vicouaro ,  mort  fans  alliance  le  30. 
Avril  1696. 

XIII.  Flavio  des  Urfins, duc  de  Bracciano  &de  San-Ge¬ 
mini, prince  de  Nerola  &  du  S.  Empire, grand  d'Efpagne, 
&c.fut  nommé  chevalier  de  l’ordre  du  S.Efprit  par  Louis 

XlV.roide  France  en  1675.  &  meurut  fans  pofterité  le  5. 
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Avril  1698. âgé  de76.ans.Il  époufa  1  Hippolite  Ludovifio, 
veuve  de  Grégoire  Aldobrandin,  morte  en  1674:  20.  en 
Mars  1675.  Anne-Marie  de  la  Tremoille-Noirmoutier  , 
veuve  de  Louis-Blaife  de  Taleyrand,  prince  de  Chalais, 
morte  à  Rome  le  5.  Décembre  1722. 

BR  AN  CI1 F  DES  MARQUIS  DE  LAMENTANA, 
ducs  de  S  el  ci,  princes  dell’hta  a  tri  ce. 

VI. Latin  des  Urfins, fils  de  CHARLEs,feigneurde  Brac¬ 
ciano  ,  fut  archevêque  de  Trani  en  1439.  nommé  cardi¬ 
nal  le  20.  Décembre  1448.  archevêque  de  Bari  en  1454. 
&  mourut  le  11.  Août  1477.  âgé  de  74.  ans.  Il  eut  pour  en¬ 
fans  naturels  Paul  ,  qui  fuit  ;  Clarice ,  mariée  a  Laurent  de 
Medicis,  furnommé  le  Magnifique,  chef  de  la  république  de 
Florence  ;  &  Aurentie  des  Vrfins ,  alliée  à  Leonard  de  Malef 
pme  y  marquis  de  Gragniola. 

VII.  Paul  des  U  rfins, marquis  de  Tripalda,  feigneur  de 
Lamentana,  que  le  cardinal  fon  pere  fit  fon  heritier  par 
fon  teftament ,  fut  étranglé  par  Céfar  Borgia  le  18.  Jan¬ 
vier  1J03.  Il  avoit  époufé  N,  del  Valle,  noble  Romaine  , 
dont  il  eut  Fabio  des  Urfins ,  tué  à  la  guerre  en  Décembre 
U°3  î  Robert ,  archevêque  de  Regio  en  1512.  puis  marquis 
de  Tripalda,  qui  fe  maria  &  mourut  fans  pofterité  ; 
Camille  ,  qui  fuit  ;  N.  mariée  à  Vitellotius  Vitelli  ;  &  N. 
des  Urfins ,  alliée  à  Hermet  Bentivoglio. 

-  VIII.Camille  des  Urfins, marquis  deTripalda, feigneur 
deLamentana, capitaine  general  de  1  EgÜfe,&c.né  eni49i. 
mourut  le  4.  Avril  1559.  Il  avoit  époufé  T.N.des  Ur- 
fins ,  fille  de  Charles  ,  comte  d’Angqillare  :  z°.  Elifabetb 
Baghone  ,  fille  defean-Paul ,  tyran  du  Peroufe.  Du  pre¬ 
mier  lit  vint  Paul  des  Urfins ,  marquis  de  Lamentana ,  né 
en  1532.  mort  en  1581.  fans  laiilerde  pofterité  de  Lavinie 
de  la  Rouere ,  fille  de  François-Marie ,  duc  d’Urbin.Du 
lecond  lit  fortirent  Virginio  ,  mort  à  l'âge  de  fix  ans  ; 
jean ,  marquis  de  Lamentana,  qui  de  Porrutd’Anguillare, 
fille  de  jean-Paul  y  feigneur  de  Ceri ,  eut  pour  fille  uni¬ 
que  Olimpe  des  Urfins ,  mariée  à  Frédéric  Cefi ,  duc  d’A- 
qua  Spartâ  ;  Jftarie-Magdelaine, alliée  à  Lelio  d'Anguillare, 
apres  la  m.ort  duquel  elle  fe  rendit  religieufe,  fonda  le 
monaftjere  de  fainte  Marie-Magdeleine  au  Mont-Quiri- 
naJ,  &  mourut  le  25.  Mai  1605.  âgée  de  71.  ans;  &  fu¬ 
lie  des  Urfins,  mariée  à  Battafar  comte  Rangoni.  il  eut 
aujfi  pour  fils  naturels  Fabio ,  mort  jeune',  &  Latin  ,  qui 
fuit  ; 

IX.  Latin  des  Urfins,  marquis  deLamentana,  mort  en 
1586.  avoit  époufé  Lucrèce  Salviati,  dont  il  eut  Fabio, qui 
fe  fignala  dans  la  prelature ,  &  mourut  jeune  ;  V irginio  , 
qui  luit  ;& Clarice  des  Urfins,  mariée  à  Lothaire  Conti, 
duc  de  Poli. 

X.  Virginio  des  Urfins, marquis  de  Lamentana, fut  fait 
duc  de  Selci  par  le  pape  Clement  VIII.  &  époufa  Beatrix 
Vitelli,  heritiere  dell’Amatrice  ,  dont  il  eut  Latin  ,  qui 
fuit;  François »  jumeau  de  fon  frere  aîné ,  tué  en  la  guerre 
deMantoue  en  1630  \facques,  religieux  de  l’ordre  de  S. 
François;  Camille,  mort  fans  alliance;  Paul,  qui  fut  dans 
la  prelature  &  mourut  jeune  ;  Virginio ,  né  pofthume,  mort 
en  1616  ;&  Livie  des  Urfins,  mariée  à  fean  Savelli ,  duc 
de  Palombara. 

XI. Latin  desUrfins,duc deSelch&c.époufaPome  Caïe- 
tan ,  iflùe  des  feigneurs  de  Norma  &  de  Rocca ,  dont  il 
.eut  Alexandre-Marie,  qui  luit;  Beatrix ,  mariée  i9.à 
François  Barile,  duc  de  Cajuano  ,  prince  de  San-Archan- 
gelî  2^.  à  François  Caraccioli ,  marquis  de  Marchiagode- 
na  ;  &  Clarice  des  Urfins ,  morte  jeune. 

XII.  Alexandre-Marie  desUrfinSjprince  dell’ Amatrice, 
8cc.  ayant  été  convaincu  d'avoir  empoifonné  fa  fem¬ 
me  ,  fut  condamné  fous  le  pape  Innocent  X.  à  une  pri- 
fon  perpétuelle ,  où  après  avoir  été  enfermé  pendant 
trente- fix  ans,  il  fut  relégué  à  Rieti  par  le  pape  In¬ 
nocent  XI.  l'an  1681.  &  y  mourut  âgé  de  plus  de 
70.  ans.  Il  avoit  époufé ,  iç.  Anne-Marie  Caffarelli,fœur 
de  N.  marquis  de  Turano  :  2?.  en  1672.  pendant  la 
prifon ,  N.  qui  étoit  de  balle  naiffance.  Du  premier  lit 
vinrent  Virginio,  mort  jeune  ;  François-Félix  ,qui  fuit; 
&  Camille  ,  morte  jeune.  Du  fécond  lit  fortit  un  fils 
mort  en  enfance. 

XIII. Françcis-Felix  desU rfins, marquis  dePerne;ayant 
été  obligé  de  lortir  de  Rome  en  1679.  pour  avoir  mal¬ 
traité  les  Sbirres ,  fe  retira  à  Vienne ,  où  il  mourut  avant 
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fôn  pere ,  fans  îaifler  de  poflerité  à’ Anne-Elifabeth  desUr¬ 
fins  de  Caflello ,  feeur  de  Manias ,  marquis  de  Penne. 

BRANCHE  DES  COMTES  DE  P  A  C  E  N  T  RO 
&  d'O  p  p  x  d  o. 

Robert  des  Urfins  troifiéme  fils  de  Charles  ,  feigneur 
de  Bracciano ,  fut  comte  de  Tagliacozzo  ,  &  grand  con¬ 
nétable  du  royaume  de  Naples.  11  époufa  T.  Violante  de 
faint  Severin  :  i°.  Catherine  de  faintSeverin.  Du  premier 
lit  fortirent  Mario,  qui  fuit  ;  Trafetta ,  mariée  à  Fabrice 
Spinelli,  feigneur  de  Roccagugliefma  ;  Vrfine ,  alliée  T.  à 
Alfonfe  d’Avalos:  2°.  à  Marcel  Colonne  ;  Confiance  ,  qui 
époufa  Pierre  Bernardin  Caïetan  ,  comte  de  Morconne  ; 
&  Françoife  des  Urfins,  mariée  i°.  à  François- Antoine  de 
Aquino  marquis  de  Pefcaire:  2*.  à  fean-Baptifte  Caraffe. 
Du  fécond  lit  vint  Alfonfine  des  Urfins,  mariée  à  Pierre 
de  Medicis. 

Mario  des  Urfins,  comte  de Pacentro ,  époufa  Cathe¬ 
rine  Zurla ,  dame  deOppido  &  dePetragallo,  dont  il  eut 
Robert  qui  fuit  ;  Virginie  ,  mariée  à  fean  Baptifle  de  Mor- 
ra  ;  &  Latin  des  Urfins,  qui  d  ’  Adrianne  Palmiera  ,  niece 
d’ André-Matthieu  ,  cardinal,  eut  Virginie ,  mariée  à  Bernar¬ 
din  Belprato,  comte  d’Anverfa;  &  Paul-Emile  des  Urfins, 
qui  de  Virginie  Pignonea,eut  pour  fille  unique  Anne  des 
Urfins ,  mariée  à  Ofiave  Pignonei. 

Robert  des  Urfins ,  comte  de  Pacentro,  feigneur  d’Op- 
pido  ,  &c.  époufa  Beatrix  de  faint  Severin ,  iceur  d ’  Al¬ 
fonfe  duc  de  Soma ,  dont  il  eut  Raimond,  qui  fuit  ;  &  Fia- 
tmnio  des Uifins,  pere  de  Catherine ,  alliee  à  Olivier  Carac¬ 
cioli. 

Raimond  des  Urfins  ,  comte  de  Pacentro  ,  feigneur 
d’Oppido,  &c.  époufa  i°.  F liciane  Caraffe  fille  de  Paul , 
des  ducs  d’Ariano ,  dont  il  n'eut  point  d’enfans  :  2  F auf 
tine  Caraffe  ,  feeur  de  fa  première  femme  ,  dont  il  eut 
Ofiave  comte  de  Pacentro ,  mort  fans  pollerité  ;  Scipion, 
qui  fuit  ;  Lelio ,  qui  de  Ltvie  Dentice  eut  des  enfans  ;  & 
Lucrèce  des  Urfins  mariée  à  Louis  Caïetan, duc  deTra- 
jetto. 

Scipion  des  Urfins,  comte  de  Pacentro,  feigneur  d’Op- 
pido ,  &c.  laifîa  de  Jeanne  Cavaniglia  ,  des  comtes  de 
Troja ,  Octave  ,  qui  fuit  ;  Cornelie  ,  mariée  à  fules-Cefar 
Caraccioli  ;  &  François  des  Urfins  ,  qui  de  Jeanne  Ca- 
raffe  fille  dé  Antoine , des  ducs  deNocera,  eut  Scipion  ,  mort 
fans  alliance  ;  &  Hippoljte  des  Urfins ,  mariée  à  Marin 
Frezza. 

Octave  desUrfins,  comte  de  Pacentro,  laifîa  de  Fran¬ 
çoise  deTolede  fa  femme,  fille  de  Louis  ,  des  marquis  de 
Villa-Franca,  Louis,  qui  fuit;  &  Jean,  qui  continua  la  po¬ 
flerité  rapportée  après  celle  de  fonfrere  aîné. 

Louis  des  Urfins ,  comte  de  Oppido ,  &c.  époufa  Lu¬ 
crèce  de  Ley ve  ,  des  princes  d’Afcoli ,  dont  il  eut  pour 
fils  unique  Ofiave  des  Urfins  comte  d’Oppido  ,  &c.  qui 
époufa  Cornelie  Mufcettola ,  fille  de  N.  prince  de  Lepo- 
rano. 

Jean  desUrfins,  fécond  fils  d’OcTAVE,  comte  de  Pacen¬ 
tro  ,  époufa  Hippolyte  Caraffe  ,  fille  &  heritiere  d ’  Alfon¬ 
fe,  duc  de  Cancellara ,  dont  il  eut  Ofiave  ,  duc  de  Can¬ 
cellera;  Antoine;  N.  mariée  à  Charles  Cicala ,  prince  de 
Tiriol  ;  &  Marie  des  Urfins  ,  mariée  à  François  Moles, 
duc  de  Parete. 

BRANCHE  DES  DUCS  DE  G  R  A  V  I  N  A. 

François  desUrfins,  fécond  fils  de  Jean  fenateur  Ro¬ 
main,  &  frere  puîné  de  Charles  ,  feigneur  de  Braccia¬ 
no  ,  fut  prefet  de  Rome ,  comte  de  Gra  vina ,  de  Conver- 
Tano  &  de  Campagno ,  &  mourut  en  1456.  Il  avoit  épou- 
Té  i°.  Marguerite  délia  Mare, dame  deCanofa,  de  fainte 
Agathe  ,  &c.  veuve  du  comte  de  Troja  &  d’Alcoli  :  20. 
Marie  Scillata ,  dame  de  Ceppalonie  ,  &  veuve  de  Jac¬ 
ques- Antoine  délia  Mare,  feigneur  de  Serin.  Du  premier 
lit  fortirent  Jacques,  qui  fuit;  Jacqueline,  mariée  à  Jac¬ 
ques  Caïetan ,  comte  de  Fondi  ;  &  Jeanne  desUrfins,  al¬ 
liée  à  Albert  Vifconti,  feigneur  de  Mafîino.  Du  fécond 
vint  Catherine  des  Urfins,  mariée  à  Honoré  Caïetan,  fei¬ 
gneur  de  Sermonette.  il  eut  aufii  pour  enfans  naturels  de 
Pafcarelle  [on  amie ,  Jean  Baptifte  ,  grand  maître  de  l’ordre 
de  Jcruftlem ,  mort  le  8.  Juin  1476.  dont  il  fera  parlé  ci- 
après  dans  un  article  feparé  ;  Marin  ,  créé  archevêque  de 
Taunte  en  1445.  mort  en  1471  ;  Ançonazzo,  comte  de  Gra- 
Tme  VI.  II.  Partie. 
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vuvt  ,tnort  en  145^.  avant  fon  pere,  fans  poflerité  légitimé  > 
Jacques,  mort  enTofcane  en  1454  ;  Alexandre ,  comte  de 
Gravina ,  mort  en  1460.  fans  poflerité ;  c^Urfine  desUrfins 
mariée  a  François  Prégnant,  prince  de  Capoite ,  neveu  du  pape 
Urbain  VI. 

Jacqjjes  des  Urfins ,  comte  de  Gravina ,  de  Campagno, 
feigneur  de  fainte  Agathe, fut  créé  duc  de  Gravina,  & 
époufa  Piccolomini  d’Arragon  ,  fille  d’Antoine  , 

duc  d  Amalfi  ,  dont  il  eut  Raimond  ,  qui  fuit  ;  & 
Marguerite  des  Urfins^ ,  alliée  T.  à  D tegue  Cavaniglia  , 
comte  de  Troja  :  z\  à  Guillaume  Ferillo  ,  comte  de 
Muro. 

Raimond  des  Urfins  comte  de  Gravina,  &c.  époufa 
Jufliniane  desUrfins,  dont  il  eut  François,  qui  fuit  ;N. 
mariée  à  Aftor  Baglioni ,  feigneur  dePcroufe;  Jacqueline , 
alliée  à  Jean-Baptifte  Caraccioli  ,  duc  de  Martina  ;  Aure- 
he ,  qui  époufa  Barthelemi  deCapoue,  comte  d'Altavilla  ; 
&  Françoife  des  Urfins,  mariée  à  Jean-François  Caraf¬ 
fe,  duc  d'Ariano,  morte  le  25.  Décembre  1563.  âgée  de 
94.  ans. 

François  des  Urfins  duc  de  Gravina ,  &c.  fut  étran¬ 
glé  par  Cefar  Borgia  le  18.  Janvier  1503.  ayant  eu  de  N 
fa  femme  dont  le  nom  efl  ignoré,  Ferdinand  ,qui  fuir* 
Jean  Antoine  ,  qui  fit  la  branche  des  ducs  de  Santo-* 
Gemini  ,  rapportée  ci- après  ;  &  Catherine  des  Urfins  , 
mariée  à  Jean-Jacques  Caraccioli  ,  comte  de  faint  An- 
giol. 

Ferdinand  des  Urfins  ,  duc  de  Gravina,  &c.  époufa 
T.  Angele  Caflriot:  z°.  Beatrix  Ferrelli ,  fille  &  heritiere 
d’ Alfonfe  ,  comte  de  Muro.  Du  premier  lit  vinrent  Livie  , 
mariée  à  Jacques  Vitelli  prince  deH'Amatrice  ;  &  Jeanne 
desUrfins  ,  alliée  à  Louis-Martin  de  Capoue,  comte  d’Ai- 
tavilla.  Du  fécond  fortirent  Antoine,  qui  fuit  ;  Flavio , 
évêque  de  Murano ,  puis  archevêque  deCozenfe,  nom¬ 
mé  cardinal  en  1565.  mort  le  17.  Juillet  1581;  Hostilius 
qui  a  continué  la  poflerité  rapportée  après  celle  de  fonfrere 
aîné;  Virginio,  mort  jeune  ;Flaminio,  qui  a  fait  la  bran¬ 
che  des  comtes  de  Muro  ,  mentionnée  ci-après;  &  Cathe¬ 
rine  des  Urfins,  mariée  i  Alfonfe  Cardinés  marquis  de 
Laino. 

Antoine  des  Uifins,  duc  de  Gravina, &c.  époufa  Fe- 
lice  de  faint  Severin  ,  fille  de  Pierre- Antoine  ,  prince  de 
Bifignano  ,dont  il  eut  Ferdinand,  qui  fuit;  Pierre,  évêque 
de  Spolete  en  1589.  &  d'Averfe  en  1591  ;  Lelio,  Ôc  Julie 
des  U rfins ,  princefîe  de  Bifignano  ,  mariée  T.  à  Jean  Bap - 
tifte  Spinelli ,  marquis  de  Folcaldo  :  i\  à  Tibeno  Caraffe, 
chevalier  de  la  toifon  d’or. 

Ferdinand  desUrfins,  duc  de  Gravina  &c.  époufa  T. 
Confiance  Gefualda ,  fille  de  Louis  ,  prince  de  VenoufTe  : 
20.  Virginie  de  la  Rouere  ,  des  ducs  d’Urbin  ,  veuve  de 
Frédéric  Borromée ,  dont  il  n’eut  point  d’enfans.  Ceux 
qu’il  eut  de  fa  première  femme  ,  furent  Michel- Antoine, 
duc  de  Gravina,  mort  fins  poflerité  de  Beatrix  desUr¬ 
fins,  fille  de  F laminio,  comte  de  Muro;  &  Felix-Mane  des 
Urfins ,  ducheffe  de  Gravina  ,  mariée  à  Pierre  Caïetan  , 
duc  de  Sermonette,  morte  fans  poflerité. 

Hostilius  des  Urfins ,  fécond  fils  de  Ferdinand,  duc 
de  Gravina ,  époufa  i*.  Dianore  Caraccioli,  fille  de  Ferdi¬ 
nand  ,  duc  de  Feroleto  :  2°.  Diane  del  T ufo ,  des  marquis 
de  Lavelli,  dont  il  eut  Pierre,  qui  fuit;  &  Antoine  desUr¬ 
fins,  prince  de  Gallucio,  mort  fans  enfans  de  Dorothée 
de  Capoue ,  princefîe  de  Cofpoli  :  ni  de  Vifioire  Pignatelli , 
des  ducs  de  Monteleon ,  veuve  d ’Auguflin  Juftiniani ,  fes 
deux  femmes. 

Pierre  des  Urfins ,  prince  de  Solafra ,  puis  duc  de  Gra¬ 
vina  après  la  mort  de  fa  coufine ,  époufa  Dorothée  des  Ur¬ 
fins  ,  fille  de  F  laminio ,  comte  de  Muro ,  dont  il  eut  Ferdi¬ 
nand,  qui  fuit  ;Flavio,  mort  jeune  ;&  Confiance  des  Urfins, 
mariée  à  Charles  Caraffe  duc  d’Andrie. 

Ferdinand  desUrfins,  duc  de  Gravina,  prince  de  So¬ 
lafra,  comte  de  Muro,&c.  époufa  Jeanne  délia  Tolfa , 
fille  de  N.  duc  de  Grumo  ,  laquelle  peu  après  que  fon 
fils  aîné  eut  embraffé  l’état  monaftique,  fonda  un  cou¬ 
vent  de  religieufes  Dominicaines  à  Gravina ,  où  elle  mou¬ 
rut  le  21.  Février  1700.  ayant  eu  pour  enfans  Pierre  Fran¬ 
çois  ,  duc  de  Gravina ,  prince  de  Solafra ,  &c.  qui  fe  ren¬ 
dit  religieux  de  l’ordre  de  faint  Dominique,  fous  le  nom 
de  Vincent-Marie ,  &  fut  nommé  cardinal  le  22.  Février 
1671.  par  le  pape  Clément  X.  puis  archevêque  de  Ben»- 
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vent,&  enfuite  pape  fous  le  nom  de  Benoît  XI1Ï.  dont 
il  fera  parlé  ci- après  dans  un  article  feparé ;  &  Dominique 
-des Urlins, qui  fuit; 

Dominique  des Urfins, duc  de  Gravina  ,  prince  de  So- 
lafra ,  comte  de  Muro ,  &c.  mourut  en  1705.  Il  avoit 
époule  i°.  en  1671.  Louife  Paîuzzi  Altieri ,  morte  le  22. 
Juillet  1678.  âgé  de  23.  ans  :  2°.  en  1683.  Hippolyte  del 
Tocco, fille  de  Charles,  prince  d’Achayç  &  de  Monte- 
mileto.  Du  premier  lit  fortirentN.né  le  15.  Janvier  1673. 
mort  jeune  ;&  Jeanne  ,  née  en  1674.  religieufe  fous  le 
nom  de  Marte-Cecde.  Du  fécond  font  iflus  Ferdinand- 
Bernard,  qui  fuit  ;  Mondille ,  comte  de  Muro;  &  trois 
-tilles. 

Ferdinand- Bernard  des  Urfins  ,  duc  de  Gravina  , 
prince  de  Solafra,a  époufé  en  1717*  Htacinthe  Rufpoli , 
fille  de  François  Marefcotti-Rufpoli,  connu  fous  le  nom 
de  prince  de  Rufpoli,  8c  petite  niece  du  cardinal  Maref- 
çotti. 

COMTES  DE  MURO. 

Flamtnio  des  Urfins,  cinquième  fils  de  Ferdinand, 
duc  de  Gravina  &  de  Beatrix  Ferrelli ,  comtelfe  de  Muro , 
fucceda  à  fa  mere  au  comté  de  Muro  ,  &  époufa  Lucrèce 
del  Tufo ,  des  marquis  de  Lavello ,  dont  il  eut  Flaminio, 
qui  fuit;  St  Beatrix  des  Urfins  mariée  à  Michel-Antoine  des 
Urfins,  duc  de  Gravina. 

Flaminio  desUrfins ,  comte  de  Muro  ,  eut  d’ Aurelie  de 
Capoue  des  comtes  d’Altavilla,  pour  fille  unique  Dorothée 
desUrfins  comte  fie  de  Muro,  mariée  à  Pierre  desUrfins, 
prince  deSolafra,  puis  duc  de  Gravina. 

DVCS  DE  S  A  N  T  O  GEMINI. 

Je  an- Antoine  desUrfins,  fille  puîné  de  François  duc 
de  Gravina ,  laifia  de  C ornelie  de  Capoue ,  fille  de  Barthele- 
mi ,  comte  d’ Altavilia ,  V iRgilio,  qui  fuit  ;  N.  mariée  à  Ni¬ 
colas  des  Urfins,  comte  dePitigliano;  8c  Marie  des  Urfins, 
alliée  à  fean  d’Avalos  feigneur  de  Pomarico. 

Virgilio  des  Urfins  ,  duc  de  Santo  Gemini ,  époufa 
Jeanne  Caïetan  ,  fille  de  Boniface  ,  duc  de  Sermonette , 
dont  il  eut  pour  fils  unique  Jean-Antoine  ,  qui  fuit  ; 

Jean  Antoine  desUrfins,  duc  de  Santo  Gemini, prin¬ 
ce  de  Scandriglia ,  fut  nommé  chevalier  de  l'ordre  du  faint 
Efprit  en  1608.  par  Henri  IV.  roi  de  France,  fie  époufa 
Confiance  Savelli  fille  de  N.  prince  de  laRiccia  .  dont  il 
eut  pour  fille  unique  fufiiniane  des  Urfins,  ducluffe  de 
Santo  Gemini,  mariée  à  Ferdinand  des  Urfins,  duc  de 
Bracciano,  8cc.  *  Voye\  Sanfovin.  Ciaconius.  Imhoff,  en  [es 
vingt  familles  d’Italie ,  fitc. 

Ü  RSINS  (  Pierre-François  des  )  cardinal ,  puis  pape  fous 
le  nom  de  Benoît  XIII.  né  le  2.  Février  1649.  fils  aîné  de 
Ferdinand  des  Urfins,  duc  de  Gravina  8c  de  Jeanne  délia 
Tolfa  ,  mort  en  1730.  Voyez.  BENOIST  XIII. 

UR5INS  (  Jourdain  des  )  cardinal  ,  naquit  à  Rome 
dans  le  XIV.  fiecle,&  fut  dans  la  fuite  archevêque  de 
Naples.  Le  pape  Innocent  VII.  le  créa  cardinal  l’an  1406. 
Jean  XXII.  après  lui  avoir  donné  l’évêché  d’Albe ,  l’en- 
voya  légat  en  Efpagne  contre  l’antipape  Benoît  XIII. 
d’où  il  revint  pour  affilier  au  concile  de  Pife,  puis  à  ce¬ 
lui  de  Confiance ,  à  la  cinquième  feflion  duquel  il  préfida. 
Martin  V.  ayant  été  elû  dans  ce  concile ,  fit  partir  le  cardi- 
nal  des  Urfins  pour  la  France  ,avec  le  cardinal  Philaftre, 
pour  y  donner  part  de  fon  élection  ,  8c  tâcher  de  réunir 
les  François  avec  leur  fouveraip-j  8c  de  reconcilier  celui- 
ci  avec  le  roi  d'Angleterre.  Revenu  en  Italie  ,  le  pape 
lui  donna  la  légation  de  la  marche  d’Ancône  8c  des  pro¬ 
vinces  voifines  ,  pour  s’y  oppofer  aux  entreprifes  de 
quelques  tyrans ,  qui  tâchoient  d'ufurper  les  terres  du 
domaine  de  l’Eglile.  Le  meme  pape  l’envoya  encore  en 
Bohême  ,  avec  ordre  de  prefenter  en  palfant  un  des 
clouds  de  Notre-Seigneur  au  roi  de  Pologne.  Il  prêcha 
en  Bohême  une  croifade  contre  les  Huffites  &  autres 
hérétiques  du  pays.  Eugene  IV.  le  fit  évêque  de  Sabine, 
&  lui  donna  charge  d'aller  au-devant  de  l’empereur  Si- 
gifmond  ,  qui  venoit  prendre  la  couronne  impériale  à 
Rome ,  jufqu’où  il  accompagna  fa  majefté  impériale  de¬ 
puis  la  ville  de  Sienne ,  ou  il  l’avoit  rencontré.  Enfin  il 
mourut  le  28. Mai  1439.  étant  doyen  du  facré  college, 
grand  penitencier  de  l’eglife ,  8c  protefteur  de  l’ordre  de 
faint  François.*  Auberi,  htjlone  des  cardinaux . 
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URSINS (Latinus  des  )  cardinal, reçut  la  pourpre  du 
pape  Nicolas  V.  l’an  1408. 8c  fe  démit  en  même  tems  de 
l’archevêché  de  Trani  au  royaume  de  Naples  ,  en  fa¬ 
veur  d’un  de  fes  freres ,  qui  en  fut  pourvu.  Le  pape  Ju¬ 
les  II.  ayant  donné  l’invefiiture  du  royaume  de  Naples 
à  Ferdinand  d’Aragon  fils  naturel  du  roi  Alfonfe,il  en. 
voya  le  cardinal  desUrfins  legatà  Naples,  pour  y  cou¬ 
ronner  le  nouveau  roi.  Il  eutenfuite  l’évêché  de  Sabine 
8c  la  légation  de  la  Marche  d’Ancône.  Le  pape  Sixte  IV. 
à  l’éledion  duquel  il  avoit  beaucoup  contribué  ,  le  fit 
évêque  de  Frefcati,&  camerlingue  de  la  fainte  églife, 
&  ce  fut  avec  ces  deux  dernieres  qualités  qu’il  mourut, 
le  premier  Août  1477.  âgé  de  70.  ans.*  Auberi,  hijl.  des 
cardinaux ,  &c. 

URSINS  (  Jean  Baptifte  des)  cardinal,  fils  de  Lau¬ 
rent  ,  feigneur  de  Monterotondo  ,  après  avoir  exercé 
quelque  tems  l’office  de  clerc  de  la  chambre  apoftoli- 
que  ,  8c  celui  de  protonotaire  du  faint  fiege  ,  fut  nom¬ 
mé  cardinal  par  le  pape  Sixte  IV.  l’an  1483.  &  fut  depuis 
archiprêtre  de  fainte  Marie  Majeure,  8c  archevêque  de 
Tarente.  Il  eut  beaucoup  à  fouffrir  fous  le  pontificat 
d’innocent  VIII.  par  la  querelle  qu’entreprirent  Virgi- 
nio  8c  Paul  des  Urfins  chefs  de  ia  rmilon ,  contre  ce 
pape  &  la  mailon  des  Colonnes  ;  mais  fon  fuccefleur  Ale¬ 
xandre  VI.  lui  donna  lieu  d’efperer  qu’il  feroit  favora¬ 
ble  à  Ceux  de  fa  famille,  puifque  non  feulement ,  il  lui 
changea  fon  titre  de  cardinal ,  mais  encore  il  lui  fit  don 
de  la  terre  de  Soriano ,  8c  lui  confia  l’importante  léga¬ 
tion  de  Bologne.  Audi  en  reconnoiffance  ,  ce  cardinal 
s’attacha-t  il  fi  bien  à  ce  pontife  que  l’an  1494.  il  n’y 
eut  de  tout  le  facré  college  que  lui  &  le  cardinal  Caraffe, 
qui  ne  l’abandonnèrent  point ,  lorfque  Charles  VIII.  roi 
de  France  entra  en  Italie  ,  dans  la  vue  ,  difoit-on  ,  de 
faire  dépofer  un  fi  indigne  pontife.  Ils  s’enfermèrent 
avec  lui  dans  le  château  faint  Ange,  le  confolerent,  le 
fortifièrent  ,  8c  firent  agir  auprès  de  ia  majefié  très- 
Chrétienneen  fa  faveur.  Cependant  nonobfiant  tout  cec 
attachement ,  Céfar  Borgia,fils  naturel  du  pape,  entre* 
prir  de  d  pouiller  les  Urfins  de  leurs  biens:  n’y  pouvant 
réutfir  par  la  guerre  ouverte  qu’il  leur  avoit  déclarée ,  il 
employa  la  rufe,  &  leur  fit  parler  d’accommodement. 
Ils  donnèrent  dans  le  piege  ,  &  le  fiant  à  fes  belles  paro¬ 
les,  Paul  des  Urfins  ,  le  duc  de  Gravina ,  &  quelques 
autres  de  leur  faélion  l’allerent  trouver  pour  s’abou¬ 
cher  avec  lui  :  mais  il  les  fit  lâchement  arrêter  ;  8c  le 
pape  en  étant  averti,  envoya  prier  ie  cardinal  de^  Ur¬ 
fins  qui  étoit  rentré  dans  Rome  fur  la  bonne  foi  de  l’ac¬ 
cord  fait  entre  Céfar  Borgia  8c  fa  famille,  de  le  venir 
trouver  pour  une  affaire  de  confequ  nce  qu’il  avoit  a  lui, 
communiquer.  Il  ne  fut  pas  piütôt  enti  é  dans  le  Vatican  , 
qu’on  l’arrêta  prifonnier  ,  pendant  que  l’o  fe  fnfiifoit 
de  l’archevêque  de  Florence,  du  proionctaire  d,s  Ur¬ 
fins,  &  de  quelques  autres  de  fes  alliés ,  qui  furent  con¬ 
duits  au  château  faint  Ange.  Le  pape  força  le  cardinal  de 
ligner  un  ordre  pour  livrer  à  Célar  Borgia  toutes  les  pla¬ 
ces  dont  la  maifon  des  U 1  fins  étoit  en  poffeffion.il  fur- 
vêcut  peu  à  cette  violence  (  ainlî  que  font  dit  plufieurs 
auteurs ,  même  Italiens)  d’un  poiibn  qui  lui  fut  donné 
par  ordre  du  pape ,  le  vingtième  jour  de  fa  prifon  ,  &  le 
22.  Février  1503.  Alexandre  VI.  pour  tâcher  de  faire 
croire  qu’il  n’étoit  point  mort  empoifonné ,  voulut  que 
fon  corps  fût  porté  en  l’églife  de  faint  Pierre ,  en  plein 
jour ,  à  vifage  découvert ,  &  que  tous  les  cardinaux  avec 
leurs  familles  affiltaflent  à  fes  funérailles.  *  Auberi ,  hijl . 
des  cardinaux. 

URSINS  (Jean-Baptifte  des)  fils  naturel  de  François, 
comte  de  Gravina  ,  prefet  de  Rome  ,  fut  trente  hui¬ 
tième  grand-maître  de  l’ordre  de  faint  Jean  de  Jerufa- 
lem  ,  qui  relïdoit  alors  à  Rhodes ,  ayant  fuccedé  l’an 
1467.  à  Raimond  Zacolta ,  après  avoir  été  grand  prieur 
de  Rome.  Il  arriva  à  Rhodes  au  mois  de  Décembre  ;  & 
après  avoir  fortifié  cette  ifle ,  il  tint  l’an  1471.  un  chapi¬ 
tre  general ,  où  il  fit  plufieurs  ordonnances  très-utiles  à 
la  religion.  On  y  érigea  auffi  un  bailli  dans  la  langue 
d’Auvergne,  qui  fourniffoit  un  grand  nombre  de  bons 
chevaliers,  &  qui  avoit  peu  de  dignités.  Ce  bailli  fut  ap- 
pellé  bailli  de  Lureil ,  puis  de  Lyon  ;  &  eut  rang  de  bailli 
capitulaire  dans  le  confeil.On  en  créa  un  femblable  en 
la  langue. d’Aragon ,  qui  fut  nommé  bailli  ie  Cantavieia 
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aveï  pareil  droit  d’entrer  au  confeil.  L’an  147 2.  le  grand- 
maître  des  Urfins  voyant  que  nul  des  grands-croix  ,  ni 
des  commandeurs  ne  vouloit  accepter  la  charge  de 
general  des  galeres,  s’offrit  lui-même  ,  efperantde  faire 
par  fes  biens  8c  par  fon  autorité  ,  ce  que  les  autres 
croyoicnt  leur  être  impofîible.  Trois  ans  après ,  Alfonfe 
roi  de  Naples ,  députa  des  gens  à  Rhodes  *  pour  deman¬ 
der  des  oifeaux  de  proye  au  grand-maître  ,  qui ,  par  l’avis 
du  confeil,  lui  envoya  ceux  qu’on  avoit  pris,  8c  défen¬ 
dit  la  chafle  aux  habitans  de  l’ifle,  afin  de  lui  en  àmafler 
d’autres.  L’an  1476.  fur  la  fin  du  mois  de  Mars,  le  grand- 
maître  des  Urfins  tomba  malade  d’une  tievre  ;  &  parce 
que  les  médecins  rapportèrent  qu’il  y  avoit  du  danger, 
k  confeil  fit  fceller  tous  fes  coffres.  Le  jour  fuivant  il  lui 
prit  une  fi  grande  fyncope ,  qu’il  perdit  tout-à-coup 
l’ouïe  &  la  parole  ,  &  demeura  long  tems  fans  mouve¬ 
ment, de  forte  qu’on  le  crut  mort.  On  faifoit  déjà  des  pré¬ 
paratifs  pour  fes  funérailles,  lorfqu’au  bout  de  dix-huit 
heures  il  revint  à  foi ,  &  recouvra  la  parole  avec  la  con- 
noiflance.  Ayant  demandé  à  faire  fon  teftament ,  on  leva 
adroitement  le  fcellé ,  &  on  lui  apporta  fes  papiers ,  qu’il 
vouloit  voir ,  pour  difpofer  de  fa  derniere  volonté.Il  vé¬ 
cut  encore  66.  jours  après,  jufqu’au  8- Juin  1478.au  grand 
étonnement  de  ceux  qui  l'avoient  vû  auparavant,  qui 
neanmoins  étoient  bien-aifês  de  cette  furprife,  parce 
qu’ils  fouhaitoient  fa  confervation.  Les  baillis  portè¬ 
rent  fon  corps  fur  leurs  épaules  dans  la  chapelle  du  pa¬ 
lais  ,  &  le  lendemain  dans  l’eglife  de  faint  Jean  ,  où  il  fut 
enterré  avec  beaucoup  de  magnificence.  11  eut  pour  fuc- 
ceffeur  Pierre  d’Aubuiïon.  *  Bofio  ,  bifi.  de  faint  Jean  dé 
Jerufalem.  Naberat ,  privilèges  de  l’ordre. 

URSINS  (des  J  autre  famille  qui  a  produit  de  grands 
hommes ,  tire  fon  origine  de 

I.  Pierre  Jcuvencl,  natif  de  Trbyes,  qui  vivoit  l’an 

*  1560.  &  laifla  de  N.  d'Aflènai ,  fa  femme  ,  Pierre  Jouve- 

nel ,  vivant  en  1399;  &  Jean  ,  qui  fuit  ; 

II.  Jean  Jouvencl ,  feigneur  de  la  Chapelle-Gaultier, 
la  Glaifieres  fit  Mormans  en  Brie  par  acquifition  ,  con- 
feiller  au  châtelet  l’an  1380.  prévôt  des  marchands  l’an 
1388.  avocat  du  roi  au  parlement  l’an  1404.  chancelier 
de  Louis,  dauphin  ,  duc  d’Aquitaine  l’an  1413. fuivitle 
parti  du  roi  Charles  VII.  qui  le  fit  prefident  au  parle¬ 
ment,  lors  féant  à  Poitiers ,  où  il  mourut  le  premier 
Avril  de  l’an  1431-  Les  hiftoriens  l’appellent  homme  en¬ 
tier  ,  fage ,  &  bon  politique  ,  qui  remit  l’état  de  la  ville  , 
rétablit  les  privilèges  des  marchands ,  &  s’oppofâ  aux 
infolences  des  grands*  jufques  au  danger  de  fa  vie;en 
reconnoiffance  de  quoi  la  ville  de  Paris  lui  donna  l’hô¬ 
tel  des  Vrfins ,  ce  qui  peut  avoir  fervi  pour  ajoûter  à 
fon  furnom  celui  des  Vrfins,  dont  il  prit  les  armes.  Il 
avoit  époufé  le  20.  Juin  de  l’an  1386.  Michelle  de  Vitri, 
hile  de  Michel  feigneur  de  Goupillieres,  Crefpieres,  &c. 
laquelle  ne  mourut  que  le  12.  Juin  de  l’an  1456.  &  fut 
enterrée  dans  une  chapelle  de  l’eglife  de  Notre-Dame 
de  Paris ,  que  les  chanoines  &  chapitre  de  cette  eglife 
lui  avoient  accordée  pour  elle&  fa  pofterké  par  Lettres 
du  14.  Juin  1443-  Elle  y  eft  reprefentée  avec  fon  mari. 
Leurs enfans, au  nombre  de  16.  furent;  t.  f  can  ,  né  le  25. 
Septembre  de  l’an  1387.  mort  jeune;  2.  autre  Jean,  ar¬ 
chevêque  de  Reims ,  dont  il  fera  parlé  ci-après  dans  un  ar¬ 
ticle  feparé;  3.  Louis,  né  le  3.  Novembre  de  l’an  1393.  de¬ 
meura  prifonnier  des  Anglois  à  la  reddition  de  la  ville  de 
Melun  l'an  1420.  &  fut  depuis  bailli  de  Troyes;4.  De- 
nys ,  né  le  19.  Février  de  l’an  1397.  échanfon  de  Louis 
Dauphin  ,  duc  de  Guienne,  mort  fans  alliance  ;  5.  Guil¬ 
laume,  qui  fuit;  6.  Pierre,  né  le  ^.Juillet  de  l’an  1406. 
mort  deux  jours  après;  7.  autre  Pierre ,  né  le  6.  Septem¬ 
bre  de  l’an  1407.  mort  fans  alliance  ;  8.  Michel  ,  qui  con¬ 
tinua  la  postérité  rapportée  après  celle  de  fon  aîné  ;  9.  Jac¬ 
ques  ,  né  le  i4.0étobre  de  l’an  1410.  archidiacre  de  Pa¬ 
ris,  prefident  des  comptes  l’an  1443.  puis  archevêque  de 
Reims  l’an  1441.  dont  il  fe  démit  l’an  1449.  en  faveur 
de  fon  frere  aîné  ;  il  fut  patriarche  d’Anuoche,  admi- 
niftrateur  de  l’evêché  de  Poitiers,  prieur  de  faint  Mar¬ 
tin  des  Champs  ,&  mourut  le  12.  Mars  1456  ;  10.  Jeanne, 
née  le  19.  Juillet  1390.  morte  fans  alliance  ;  11.  Ijabeau  , 
née  le  27.  Décembre  1391.  morte  aufli  fans  alliance;  12. 
Jeanne,  née  le  24.  Janvier  1394.  mariée  i°.à  Pierre  de 
Chailli  zGutcbard  d’Appelvoifin ,  feigneur  du  Bois- 

I me  VI •  II.  Partie. 
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Chap!èau  ;i3.  Eudes  ,  nce  le  12.  Juillet  139(5. alliée  à  Dertjt 
des  Marais;  14.  Marie  ,  née  1627.  Août  1599.  prieure  de 
Poifli;  ij,  Michelette ,  née  le  10.  Mars  1402  ;  &16.  Be- 
«ohe  Jouvenel  des  Urfins ,  née  lé  18.  Juillet  1404.  dont 
les  alliances  font  ignorées. 

III Guillaume  Jouvenel  des  Urfins,  baron  de  Tray- 
nel,  &c.  né  le  1$.  Mars  1400.  confeiller  aii  parlement 
lan  1423,  fut  fait  chevalier  au  facre  du  roi  à  Reims  l’an 
1429. &  fut  nommé  chancelier  de  France  le  16.  Juin  1445. 
&  en  cette  qualité  ilaflifta  aux  entrées  folemndlès  que  le 
roi  fit  ès  villes  de  Rouen  &  de  Bourdeaux  l'an  1445»*  ÔC 
1451.  Au  commencement  du  régné  du  roi  Louis  XI.  il 
fut  defapointé  de  fa  charge  l’an  146t.  &  même  arrêté 
prifonnier  à  Moulins  l’an  1464.  Il  y  fut  neanmoins  réta¬ 
bli  le  9.  Novembre  1465.  exerça  fa  charge  jufqu’à  fâ 
mort, arrivée  le  23.  Juin  1472.  &  fut  inhumé  en  l’eglife  de 
Paris  avec  fes  pere  8c  mere.  Il  avoit  époufé  l’an  1423. 
Geneviève  Héron ,  fille  de  Macé  Héron,  treforier  des 
guerres ,  dont  il  eut  Jean  ,  qui  fuit;  8c  facquette  Jou¬ 
venel  des  Urfins,  mariée  à  Jacques  de  Beaujeu  ,  fei¬ 
gneur  de  Linieres  &  d’Amplcpuis,  qui  fut  heritiere  de 
ion  frere. 

IV.  Jean  Jouvenel  des  Urfins,  baron  de  Traynel ,  &c. 
reçu  confeiller  au  parlement  le  22.  Juin  1463.  mourut 
en  ftin  château  de  Traynel  le  8.  Mai  1492.  fans  laifferde 
pofterité  de  Louife  d'Ifome  fa  femme  ,  tille  à.'  Antoine  d'I¬ 
fome  ,  feéretaire  du  roi ,  &  de  Sjbïlle  de  Roffei ,  qu’il 
avoit  époufée  le  2.  Septembre  1484. 

III.  Michel  Jouvenel  des  Urfins ,  huitième  fils  de  Jean 
Jouvenel  des  Urfins ,  feigneur  de  la  Chapelle-Gaukier , 
&c.  &  de  Michelle  de  Vitri,  né  le  15.  Janvier  1408.  fut 
feigneur  de  là  Chapelle-Gaultier ,  de  Doué ,  d'Armen- 
tieres,de  BergerefTe,  &c.  bailli  de  Troyes,  &  mourut 
l’an  1470.  Il  avoit  époufé  le  25.  Novembre  1446.  Yolande 
de  Monberon  ,  fille  de  François ,  vicomte  d'Aunai ,  & 
de  Louife  de  Clermont,  laquelle  vivoit  l’an  1484.  Il  en 
eut  Euftache  ,vidame  &  chanoine  de  Reims , feigneur  de 
Roifîi  en  Brie ,  &  de  Mormans ,  mort  à  Rome  l’an  1483  î 
Jean  ,  qui  fuit;  Jacques,  feigneur  d’Armentieres ,  mort 
fans  alliance  ;  Raoul ,  chanoine  de  Paris  ,  feigneur  de 
Roifîi  ;  Louis ,  feigneur  du  Moulin  ,  archidiacre  de 
Champagne ,  confeiller  au  parlement  l’an  1495  ;  Charles  ; 
Jeanne  ,  mariée  i°.  à  Enguerrand  de  Couci,  lèigneur  de 
Vervins:  2°.  à  Jean  d’Èfmiez;  Antoinette  ,  alliée  le  9. 
Septembre  1482.  à  Pierre  de  Choifeul ,  feigneur  de  Cler* 
mont  \Guionne  ,  &  Michelle,  religieufes  à  Poifli. 

IV.  Jean  Jouvenel  des  Urfins ,  feigneur  delà  Chapelle- 
Gaultier,  de  Doué,  Armentieres, Roifîi, Marli-la- Ville, 
&c.  eft  nommé  dans  les  procès  verbaux  des  rédactions 
descoütumes  de  Paris  &  de  Meaux  ,  &  époufa  Louife  de 
Varie,  fille  de  Guillaume  ,  feigneur  de  l'Ifle-Savari ,  & 
de  Charlotte  de  Bar ,  dont  il  eut  François,  qui  fuit  5  Jeani 
doyen  de  Paris ,  abbé  de  faint  Meen  ,  puis  évêque  de 
Treguier  en  1548.  mort  l’an  1566  ;  Antoine ,  vicomte  de 
Beaujeu  ;  Jean-Baptifte  abbé  d'Aumale;  Louis  ,  qui  a 
fait  la  branche  des  feigneurs  ^'Armentieres  ,  rapportée  ci- 
après’,  Charles,  abbé  de  faint  Nicaife  de  Reims;  Jacques 
prieur  de  Coinci;  Jeanne ,  mariée  à  Alpin  de  Bethune  , 
baron  de  Baye;  Charlotte,  alliée  à  Graùen  de  Carré  ,  fek 
gneur  de  faint  Quentin ,  Scc  ;  Yolande ,  mariée  i°.  à  Claude 
Toignel,  feigneur  d’Efpenfe:  z.\  Antoine  de  Gerefme; 
feigneur  du  Pré-du-Buz  ;  Marie  ,  &  Claude  ,  religieufes  à 
Poifli  ;  8c  Catherine  Jouvenel  des  Urfins,  époufé  de 
François  de  Renti ,  baron  de  Ribehan. 

V.  François  Jouvenel  des  Urfins ,  feigneur  de  la  Cha¬ 
pelle  ,  Doué ,  &c.  chevalier  de  l’ordre  du  roi ,  époufa 
Anne  Lorphevre,  dame  d’Àrmenonville,  fille  de  Ber¬ 
trand  feigneur  d’Armenonville,  &  de  Valentine  Luil- 
lier,  dame  de  Cramoyau  ,  dont  il  eut  Christophle  » 
qui  fuit;  Jean,  feigneur  de  Neuville,  mort  fans  enfans; 
François,  chevalier  de  Malte;  Jacques ,  mort  fans  allian¬ 
ce;  Anne,  mariée  1°.  à  Guillaume  do.  Lannoi,  feigneur  de 
la  Boiflîere:  20.  à  Charles  d’Ongnies,  comte  de  Chaul- 
nes ,  chevalier  des  ordres  du  roi;  &  Valentine  Jouvenel 
des  Urfins,  mariée  à  François  deHangeft,  feigneur  de 
Gtnlis. 

V I.  Christophle  Jouvenel  des  U rlins,  baron  de  Tray¬ 
nel,  feigneur  de  la  Chapelle,  &c.  lieutenant  de  roi  en 
lifle  de  France, gouverneur  de  Paris, chevalier  des  ordres 
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du  roi,  mourut  l’an  1588.  Il  avoit  époufé  Magdelame 
de  Luxembourg,  fille  à’ Antoine  comte  de  Brienne ,  & 
de  Marguerite  de  Savoye-Tende  ,  dont  il  eut  François, 
IL  du  nom,  qui  fuit;  Philippe ,  abbé  de  Valleroi  &  de 
faintThibaudde  Bethune  ;  Catherine  ,  mariée  l’an  1579. 
à  Claude  de  Harville  ,  feigneur  de  Paloifeau  ,  chevalier 
des  ordres  du  roi,  gouverneur  de  Compiegne  , dont  les 
enfans  ont  été  fubflitués  au  nom  des  U  rsins  ;  Marguerite, 
alliée  i°.  à  Gilles  Jouvenel  des  Urlins,  II.  du  nom,  fei¬ 
gneur  d’Armentieres,  fon  coulin  :  2’.  à  Henri  de  Boves  , 
baron  de  Contenan  ;  Catherine-  Alfonfme,  abbeffe  d’Hieres; 
&  ifahelle  Jouvenel  des  Urlins ,  mariée  iQ.  à  Mercure  de 
faint  Chamant,  feigneur  du  Pefché  ,  baron  de  Mari- 
gui  ,  Bailli  &  gouverneur  de  Château-Thierri  :  20.  1 
Louis  de  la  Marck ,  marquis  de  Mauni ,  morte  le  10.  Juil¬ 
let  1644. 

VIL  François  Jouvenel  des  Urlins  IL  du  nom,  mar¬ 
quis  de  Traynel,  baron  de  Neuilli,  feigneur  de  la 
Chapelle ,  &c.  chevalier  des  ordres  du  roi ,  amballadeur 
à  Rome  &  en  Angleterre,  mourut  le  9.  Oéiobre  1650. 
âgé  de  81.  ans ,  après  avoir  fubllitué  fon  nom  ,fes  armes  & 
fes  biens  à  François  de  Harville  fon  petit  neveu  ,  n’ayant 
eu  de  Guillemette  d’Orgemont ,  dame  de  Meri  fa  femme , 
fille  de  Claude  ,  feigneur  de  Meri,  &  de  Magdelame  d’A- 
vaugour,  qu’une  hile  unique  nommée  charlotte ,  morte 
jeune. 

BRANCHE  DES  SEIGNEVRS 
d’ Arme  ntieres. 

V.  Louis  Jouvenel  des  Urlins,  cinquième  tilsdejEAN, 
feigneur  de  la  Chapelle,  &c.  &  de  Lomfe  de  Varie,  fut 
feigneur  d'Armentieres ,  vicomte  de  la  Tournelle,  fei¬ 
gneur  de  Cugni ,  &c.  &  époufa  F rançoife  de  Wiflocq  , 
dite  deGapanes  ,  fille  de  Charles  de  Wiilocq  ,  feigneur  de 
Robecourt,  &  de  Magdelame  de  Lamet ,  dont  il  eut 
Gilles  ,  qui  fuit;  &  Marie  Jou  -tenel  des  Urfins ,  dame  de 
Villiers  &  de  Jouvaigne,  mariée  le  14.  OôtobFe  1550.  à 
Anto'me  de  Conflans ,  feigneur  de  Vieizmaifons,  vicomte 
de  Vadencouit ,  Hcc. 

VI.  Gilles  Jouvenel  des  Urfins,  feigneur  d’Armen- 
tierts  , &c.  époufa  Anne  d’Arces,  veuve  de  Louis  d'Hu- 
miercs,  feigneur  de  Contai ,  &  fille  de  Nicolas  ,  feigneur 
delà  Baftie ,  &  d’Anne  le  Veneur,  dont  il  eut  pour  fils 
uniqueGiLLES ,  quifuit;&  Charlotte  Jouvenel  des  Ur¬ 
fins,  qui  hérita  de  tous  les  biens  de  fa  branche  après  la 
mort  de  fon  frere,  &  époufa  E ufiache  de  Conflans,  vi¬ 
comte  d’Auchi,  chevalier  des  ordres  du  roi  ,  gouver¬ 
neur  de  faint  Quentin. 

VIL  Gilles  Jouvenel  des  Urfins  IL  du  nom  ,  fei¬ 
gneur  d’Armentieres ,  &c.  époufa  Marguerite  Jouvenel 
des  Urfins  fa  coufine  ,  fille  de  C briftophlet  baron  de 
Traynel,  &c.  &  de  Magdelaine  de  Luxembourg-Brien 
ne  ,  dont  il  n’eut  point  d’enfans.  Sa  veuve  prit  une 
fécondé  alliance  avec  Henri  de  Boves,  baron  de  Con¬ 
tenan  ,  ainfi  qu’il  a  été  remarqué  ci-clef  us.  *  Du  Chêne, 
hifioiredes  chanceliers .  Le  pere  Anfelme ,  bijloire  des  grands 
officiers. 

URSINS(  Jean  Juvcnal  ou  Jouvenel  des)  archevêque 
de  Reims,  célébré  dans  le  XV.  fiecle  ,  frere  de  Guillau¬ 
me  clés  Urfins,  baron  de  Traynel,  &  chancelier  de 
France.  A» près  s'être  diflingué  dans  la  charge  de  maître 
des  requêtes,  &  dans  d’autres  emplois ,  il  embraflà  l’état 
ecclefiaftique ,  &  fut  évêque  de  Beauvais  en  1451.  de 
Laon  en  1444.  puis  archevêque  de  Reims  en  1449.  après 
fon  fi  er efacques.  L’an  1461.  il  facra  le  roi  Louis  XL  & 
fut-nommé  avec  quelqu’autres  prélats ,  par  autorité  du 
pape  Calixte  III.  pour  informer  de  la  fentence  injufte 
prononcée  par  les  Anglois  contre  Jeanne  d’Arc,  connue 
fous  le  nom  de  la  Pucelle  à' Orléans. Il  tint  auflî  un  concile, 
&  mourut  le  14.  Juillet  de  l'an  1473*  âgé  de  85.  ans;  & 
eft  enterré  en  (on  églife.  Ce  grand  homme  a  écrit  une 
hiftoire  du  régné  du  roi  Charles  VI.  depuis  l’an  1380.  juf- 
qu’en  1412.  que  Théodore  Godefroi  avocat  en  parle¬ 
ment,  &  Denys  Ion  fils  ont  publiée.  Miraumont,  Bou¬ 
cherie  pere  la  Noue&  d’autres ,  ont  écrit  que  Jean  Ju- 
venal  des  Urfins  avoit  été  chancelier  de  France,  après 
fon  frere  ,  mais  c'eftfans  raifon.  *  Sanfovin  genealog.  de 
lac  a  fa  VrJîna.Koben  &  Sainte  Marthe,  Gaïl.  Chnjt.  de 
anhupifeop.  Remet/'. 
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URSINS  (  Claude  Jouvenel  des  )  religieufe  du  mo- 
naftere  de  Poiflî  de  l’ordre  de  faint  Dominique  dans  le 
XVI. fiecle,  compofa  un  traité  de  l’inflruélion  pour  les 
novices  dont  elle  avoit  eu  foin ,  avec  des  exhortations 
fpirituelles  aux  religieufes.  Elle  vivoit  l’an  1500.  Le  pere 
Hilarion  de  Cofte  a  fait  fon  éloge  parmi  les  vies  des 
dames  illuftres. 

URSINS ( Charlotte  des  )  vicomtefTe  d’Auchi, illuftre 
dans  le  XVII.  fiecle  par  fon  efprit  &  par  fa  pieté,  fille 
de  Gilles  Jouvenel  des  U  rfins ,  feigneur  d’Armentieres , 
&  d’Anne  d’Arces ,  fut  mariée  à  E  attache  de  Conflans , 
vicomte  d’Auchi,  &c.  gouverneur  de  faint  Quentin, 
&  lieutenant  general  des  armées  du  roi,  mort  l’an  1628. 
Elle  mourut  vers  l’an  1650.  &  a  compofé  une  très  belle 
paraphrafe  fur  l’épître  de  faint  Paul  aux  Hebreux.  Di¬ 
vers  auteurs  ont  fait  fon  éloge. 

URSINUS  (  Latinus  )  mathématicien,  a  fait  un  livre 
intitulé  P,  Radius  ajlronomicus ,  &  divers  autres  ouvrages. 
*  Sponde  &  Bzovius,/»  annal.  Onuphre.  Ciacconius. 
Villani.  Blondus.  Garimbert ,  &c. 

URSINUS  (Jean,!  médecin  François  au  XV. fiecle, 
a  compofé  quelques  ouvrages  de  medecine  en  vers  latins: 
fçavoir  ,  profopopæia  anmaltum  aliquote n  vers  eleg^aques, 
imprimé  à  Vienne  en  Dauphiné  l’an  1541.  in  40.  avec  des 
feholies  de  Jacques  Olivier  ,  médecin.  On  imprima  dans 
la  même  ville  la  même  année  fes  elegiade  pejle ,  eâque 
medicina  parte  ,  quA  in  viélûs  rattone  confitt  t •  Il  a  aufli  fâic 
un  commentaire  fur  les  diftiques  de  Caton.  Il  a  été  fore 
loué  par  Etienne  Roybofius  Tulinus.  *Epitome  bibho- 
theca  Gefneri.  Reinefius ,  epift.  4t.  ai  Daumium. 

URSINUS  (  Fulvius)  cherchez  FULVIUS  URSIN. 

URSMAR,  abbé  de  Lobes, né  en  Hainauit  l'an  6 45, 
fut  fait  abbé  de  Lobes  l’an  686.  fonda  les  monafleres 
d’Aune  &  de  Waflers,  &  mourut  l’an  713.  *  Anfo, 
apud  Bolland.  Mabillon ,  Bailler ,  vies  des  Saints  au  18. 
Avril . 

URSULE  (  fainte)  étoit,dit-  on,filîe  d’un  prince  de  l’ifle 
de  la  GrandBretagne ,  &  fut  marcyrifée  auprès  de  Colo¬ 
gne  fur  le  Rhin ,  avec  un  grand  nombre  de  filles  qui  l'ac- 
compagnoient.  Voici  de  quelle  maniéré  on  débité  cette 
hifioire,  dout  plufieurs  ont  fait  uneefpecede  roman. Ma¬ 
xime  s’étant  fait  faluer  empereur  l'an  382.  par  une  armée 
qu’il  commandoit  dans  la  Grand’Bretagne,  qui  fut 
bientôt  après  nommée  Angleterre,  pafladans  les  Gaules 
pour  s’y  établir,  &  dépolfeder  l’empereur Gratien.  Un 
de  fes  chefs  nommé  Conan ,  prince  Breton  qui  étoic 
Chrétien  ,  fe  fignala  dans  cette  expédition  par  fa  con¬ 
duite  &  par  fon  courage  ;  ce  qui  obligea  Maxime  à  lui 
donner  le  gouvernement  de  l’Armorique  ou  petite  Bre¬ 
tagne,  où  il  lui  donna  aufli  le  titre  de  duc  ,  &  félon 
d'autres  celui  de  roi.  Conan  établit  fon  fiege  dans  la  ville 
de  Nantes,  &  envoya  des  députés  en  la  Grand’Bretagne 
pour  demander  Urfule  en  mariage  à  fon  pere  Dionnot, 
prince  Breton ,  ou  félon  d’autres  roi  de  Cornouaille  , 
qui  croit  aufli  Chrétien ,  avec  autant  de  filles  de  cette 
ille  qu’ils  en  pourroient  amener  ,  pour  les  Bretons  qu£ 
avoient  accompagné  Conan  dans  l’Armorique.  Ces  dé¬ 
putés  ayant  été  bien  reçus,  la  princefle  Urfule  s’embar¬ 
qua  à  Londres  avec  toutes  ces  filles  ;  mais  une  tempête  , 
dit  on  ,  emporta  la  flotte  fur  la  côte  de  la  Gaule  Belgi¬ 
que,  d’où  elle  fe  retiraàTiel ,  qui  cft  un  port  vers  l’em¬ 
bouchure  du  Rhin,  dans  le  pays  appellé  maintenant  le 
duché  dcGueldres;  &  de- là  elle  avança  vers  Cologne 
par  le  Rhin.  Les  Huns  commandés  parGaunus,  qui  te- 
noient  alors  la  campagne  pour  l’empereur  Gratien  con¬ 
tre  le  tyran  Maxime  ,  voyant  des  vailTeaux  Bretons  leurs 
ennemis ,  les  attaquèrent  &  s’en  faifirent  facilement ,  n’y 
ayant  qu’un  petit  nombre  de  gens  de  guerre  qui  les  ef- 
cortoit.  Ces  barbares  voulurent  forcer  toutes  ces  Allés  ; 
mais  la  majefté  de  la  princefle  U rfule  arrêta  leur  violen¬ 
ce  pour  un  peu  de  tems ,  pendant  lequel  elle  excita  fes 
compagnes  à  fouffrir  la  mort  plûtôt  que  ce  deshonneur. 
Alors  les  Huns  tranfportés  de  fureur  ,  parce  qu’ils  ne  pü- 
rent  fatisfaire  leur  brutalité,  les  maflacrerent  toutes ,  Sc 
ne  pardonnèrent  à  aucun  de  ceux  qui  les  efeortoient. 
Cela  arriva  l’an  383.  Quant  au  nombre  de  ces  faintes 
Vierges ,  il  n’eft  pas  facile  de  le  déterminer.  Ufuard ,  qui 
vivoit  au  VIII.  fiecle ,  dit  feulement  qu’elles  étoient  en 
grand  nombre.  Sigebert,qui  vivoit  l’an  1110.  écrit  qu’elles 
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étoicnt  onze  mille  ;  &  les  auteurs  qui  font  venus  depuis , 
ont  été  ta  plupart  de  cette  opinion  ;  mais  quelques-uns 
difent  qu  elles  n’étoient  que  onze  en  tout  :  parce  qu'a¬ 
yant  trouvé  quelques  titres  anciens  où  ce  nombre  eft 
marqué  en  chiffre  romain  de  cette  maniéré  ;  Les  XI.  M. 
V.  ils  hllnt  les  onze  martyres  Vierges.  Ils  ajoûtent  que 
les  anciennes  armes  de  la  ville  de  Cologne  font  onze 
flambeaux,  parce  que  cette  ville  étant  afliegée  l'an  1205. 
par  les  Suédois ,  ces  faintes  Vierges  fe  prefenterent ,  dit 
on  pour  la  défendre,  tenant  chacune  un  flambeau  à  la 
main.  Mais  ceux  qui  fuivent  l’opinion  commune  ,  di¬ 
fent  que  chaque  flambeau  marque  un  mille. 

L’auteur  inconnu  de  l’hiftoire  de  fainte  Urf.de  rap¬ 
portée  par  S  rius,  &  cetaiqui  l’aaugmentée  ,  difent  que 
fainte  Urfu’e  s’étant  repolée  deux  jours  à  Cologne  fit 
un  voyage  à  Rone  ;que  le  pape  Cy risque  qui  étoit  na¬ 
tif  de  la  Grand’Br-tagne,  l’accompagna  lorfqu'elle  re¬ 
vint  à  Cologne  ;  q  ieConan  duc  de  Bretagne  ayantap- 
prisquXlrlhle  retournoit  de  Rome,  l’alla  trouver  à  Co¬ 
logne;  où  il  fut  marié  avec  elle  pir  le  pipe  Cyriaqùe  , 
de  farte  neanmoins  qu'il  tic  vœ  1  de  continence,  aufli  bien 
qu’Urfuie  ;  qu’enfln  le  pape  &  Conan  fouffrirentle  mar¬ 
tyre  avec  ces  faintes  Vierges.  Mais  ce  récit  eft  une  pure 
fiction.  Il  n’y  a  point  eu  de  pape  nommé  Cyriaqùe  ;  & 
le  papeCyrice,  ou  Sirice ,  dont  le  nom  a  quelque  rapport 
à  celui  là ,  étoit  Romain  ,  &  mourut  à  Rome  l’an  398  On 
dit  que  parmi  les  tombeaux  de  ces  vierges  martyres ,  on 
découvrit  plufleurs  années  après  le  fepuîcre  d’un  prélat, 
appelle  Cyriaqùe  avec  le  titre  de  pape  ,  ce  qui  peut  bien 
être  ;  car  en  ce  tcms-là  on  donnoit  le  nom  de  pipeaux 
évêques;&  on  peut  bien  croire  qu’il  y  en  avoit  quelqu’un 
deïcenom  dans  la  compagnie  de  fainte  Urfule.  A  l’é¬ 
gard  de  Conan  ,  on  voit  dans  Cologne  à  côté  du  tom¬ 
beau  de  fainte  Urfule  celui  de  Conan  Meriadec.il  y  a  ap¬ 
parence  que  celui-là  étoit  le  principal  ambaffadeur ,  qui 
époufa  Urfule  dans  la  grand’Bretagne ,  au  nom  de  fon 
prince.  Pour  Conan  duc  de  Bretagne,  il  vécut  encore 
cinq  ans  ap.  ès ,  &  fit  enterré  dans  l’eglife  de  faint  Paul 
de  Leon  ,  qu’il  avoit  fondée. 

Il  y  a  des  auteurs  qui  onr  paffé  à  une  autre  extrémité , 
&  qui  ont  dit  qu’il  n’y  avoit  jamais  eu  de  fainte  Urfule. 
Cependant  l’autorité  del’eglif- qui  en  fait  la  fête,  en  doit 
convaincre  tout  efprit  raifonnabîe.  II  eft  vrai  que  le  vé¬ 
nérable  Bede ,  qui  a  écnt  l’hiftoire  des  Bretons  &  des 
Anglois,  n’en  parle  point  non  plus  que  des  autres  vier¬ 
ges  fes  compagnes  ;  mais  on  fçait  que  cet  hiftoritn  à  omis 
une  infinité  de  chofes.  Il  pafle  quelquefois  des  vingt, 
des  trenre,  des  quarante,  &  même  des  centaines  d’an¬ 
nées,  fans  rien  dire  de  ce  qui  s’eft  fait  pendant  ce  tems- 
là.  Bien  plus,  durant  l’efpace  de  483.  ans, il  ne  fait  men¬ 
tion  que  d’un  fcul  roi  de  ces  ifles ,  içavoir  de  Lucius ,  qui 
vivoit  l’an  156.  C’eft  pourquoi  Uf  ar  f  a  fait  de  nouvelles 
recherches,  &  parle  de  beaucoup  de  S  ints  que  Bede 
avoit  omis;  entre  autres  de  fainte  Urfu’e  fous  le  nom 
cfe  Saulx  ou  Soulx,  abrégeant  lenom  à’VrfùU  >  que  ceux 
du  pays  prononçoient  Ourfula,  comme  les  Italiens.  Sige- 
bertamême  abrégé  ’e  nom  de  Ûionnot  ,  appellant  Not 
le  pere  de  fainte  Urfule.  La  tradition  des  habitans  du 
pays  rapportée  par  Lindan  ,  évêque  de  Ruremonde,  eft 
que  le  lieu  où  ce«  faintes  filles  furent  enterrées  à  Colo¬ 
gne,  ne  peut  fouffrir  aucun  autre  corps,  &  le  rejette 
aufli  tôt,  quand  même  ce  feroit  celui  d’un  enfant.  On  n’a 
rien  de  certain  touchant  cette  Sainte;  l’hiftoire  qui  en 
eft  rapportée  dans  Surius  étant  entièrement  fabuleufe  , 
aufli  bien  que  l’hiftoire  du  pape  Cyriaqùe  ,  &  de  Conan 
Meriadec.  Sa  fête  fe  trouve  marquée  au  21.  d’Oétobre 
dans  le  martyrologe  de  Vandalbcrt,  qui  vivoit  vers  le 
milieu  du  IX.  fiecle;  mais  les  autres  martyrologes  an¬ 
ciens  n’en  font  aucune  mention.  On  ne  fçait  pas  fi  la  fa¬ 
ble  des  onze  mille  vierges  eft  venue,  comme  il  eft  mar¬ 
qué,  de  l’équivoque  du  chiffre  romain  XI.  M.  V.  ou 
comme  d’autres  conj  «Surent,  du  nom  d ’Vndec'vmilla 
compagne  de  fainte  Ur Iule.  *  Dom  Claude  Martin  ,  dif 
fertxtionhtflor'tque  x  Ix  tête  de  fes  méditations  pour  Ix  fête 
&  pour  l’ottxve  de  fxinte  Vrfttle.  Ce  Benediétin  adopte 
l’ôpinion  des  onze  mille  vierges.  Uflerius  dans  fon  ou¬ 
vrage  intitulé,  Britxntt’C.  eu lejianm  xntiquitxtes. 

URSULE  (Sainte)  ou  U  RSU  LINE  ,  ordre  religieux 
de  filles  8c  de  veuves,  qui  fuivent  la  réglé  de  faint  Au- 
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guftin,  fous  la  conduite  des  évêques.  La  B.  Artgele  de  Bref- 
ce  établit  cet  inftitut  en  Italie  l’an  1537-  enfuite  il  fut 
approuvé  l’an  1544.  par  le  PaPe  Paul  UE  &  elles  conti¬ 
nuèrent  encore  lohg-tems  à  vivre  chez  leurs  parens  , 
s  employant  à  toutes  fortes  d’œuvres  de  charité.  Eu 
lîl ^  Françoife  de  Bermond,  fille  d’un  treforier  cle  Fran¬ 
ce  ,  engagea  quelques  filles  d’Avignon  à  embraffer  avec 
elle  1  inftitut  delà  B.  Angele  ;  8t  ce  ne  fut  que  l’an  1596* 
qu  elles  commencèrent  à  vivre  en  commun.  La  première 
communauté  fe  forma  à  1  Ifle  dans  le  comté  Ven  iflin  : 
il  y  en  eut  bientôt  plufieurs  fcmblables  en  France;  & 
1  an  1604.  la  célébré  madcmoiftlle  Acatie  fit  venir  quel¬ 
ques-unes  de  ces  filles  à  Paris ,  où  on  les  employa  comme 
par  tout  ailleurs  ,  à  l’inftruftion  gratuite  des  juines  filles* 
Ce  fut  madame  de  fainte  Beuve,  qui  fut  1  fondatrice 
de  cette  maifon.  Elle  voulut  que  les  filles  qu’elle  y  re¬ 
çut  ,  s'engageaient  par  des  vœux  folemnels;  &  le  pape 
Paul  V.  le  permit  par  une  bulle  du  13  Juin  16  2.  C'cft- 
là  l’origine  des  religieufes  tta  fulines.  Plufieurs  vil  es  du 
royaume  fouhaircrent  en  avoir:  la  ville  de  Paris  leur  en 
fournit,  &  il  y  a  prefentement  plus  de  80.  maifons  de 
cette  congrégation  ,  c’i  ft-à-dire ,  qui  fuivent  les  mêmes 
conftitutions;  car  elles  ne  forment  pas  proprement  une 
congrégation  ,  puifque  tous  les  couvensfont  foümis  aux 
évêques.  Peu  après  le  même  Paul  V.  par  un  bref  de  l’an 
1615.  érigea  la  maifon  des  Urfulines  de  Touloufe  en 
vrai  monaftere ,  dont  les  conftitutions  font  communes 
à  une  vingtaine  d’autres  couvens,  qui  forment  ainfi  la 
congrégation  de  Touloufe.  Celle  de  Bourécaux  fut  for¬ 
mée  l’année  1616.  par  une  bulle  du  même  pape  ,  &  com¬ 
prend  plus  de  cent  maifons.  Il  s’en  forma  une  autre  l’an 
1619.3  Lyon,  qui  eft  compofée  d’environ  foixante  & 
quinze  monafteres,  &  une  autre  encore  la  même  année  à 
Dijon,  qui  eft  de  vingt-fept  maifons.  Il  y  a  aufli  la  con¬ 
grégation  de  Tulles  &  celle  d’Arles,  outre  celle  de  la 
Prdentation,  &  l’on  fuit  dans  toutes  des  conftirutions 
differentes.  Il  y  a  aufli  en  Franche-comté  des  Urlulines , 
qui  ne  font  que  des  vœux  fimples,  airfi  que*  celle  de 
Parme  &  de  Foligni,  &  encore  celles  de  fainte  Rufine 
à  Rome.  *  chronique  generale  des  Vrfuhnes.  Sponde,  A.c. 
i6u.  n.  6.  Hilar.  de  Cofte  ,  •vies  des  dames  illiiïfres,  en 
Magdelaine  l’Huillier.  Hermant ,  biftoire  des  ordres  reli¬ 
gieux. 

URSUS(  Nicolas  Raymarus)  Danois ,  aftronome  dans 
le  XVI  lïecle,  étoit  dans  fa  jeunefle  gardeur  de  pour¬ 
ceaux.  Il  s’adonna  de  lui  même  à  l’étude  des  tangues  8c 
des  fciences,  &  y  fit  du  progrès  fans  aucun  maître.  Il  fie 
enfuite  prof:  flion  d'enfeigner  l’aftronomie  &hsmathe- 
matiques.  Ticho  Brahe  l’accufa  d’avoir  dérob  fon  fy- 
flême*.  Urfus  fit  des  leçons  de  mathématiques  à  Straf- 
bourg,  l’an  1588.  &  1589.  Il  fut  enfuite appellé  par  l’em¬ 
pereur  pour  enfeign  r  les  mathe manques  à  Prague.  Il 
fe  retira  de  cette  ville,  l'an  1598.  &  mourut  quelque 
tems après.  I!  a  laiffé  plufieurs  ouvrages  de  mathémati¬ 
ques.  *  Molierus,  ifxgoge  ad  hijlor.  cherfonefi  Cimbrua. 
Gaff.ncl  i ,  in  vita  Tycbonis.  Bayle,  dttt.  irit. 

ÜRSWlCtJS  (  Chriftophle  )  Anglois  ,  doékur  en 
droit,  puis  cardinal  &  archevêque  d'Yorsk  ,  foufïritavec 
Jean  Morton  ,  archevêque  de  Car.torberi.  de  grandes  per- 
fecutior.s ,  pendant  que  Richard  III.  regnoit  en  Angle¬ 
terre.  Henri  VII.  étant  monté  fur  le  thrône,  le  fit  fen  au¬ 
mônier,  le  nomma  ambaflàdeur  auprès  des  plus  grands 
princes  de  l’Europe,  &  lui  donna  l’archevêché  d’Yorck. 
Le  pape  Alexandre  VI.  le  fit  fon  treforier  en  Angleterre; 
&  le  pape  Jules  II. le  fit  cardinal  prêtre  du  titre  de  fainte 
Praxede  au  mois  de  Mars  de  l’an  1511.  Urfwicus  fut 
empoifonné  par  un  Italien  qui  étoit  fon  vaht  de  cham¬ 
bre  ou  fon  chapelain  ,  &  mourut  à  Rome  le  di  rnier  Juin 
de  l’an  1514.  fous  le  pape  Leon  X.  &  fous  H.nri  VIII. 
roi  d’Angleterre.  Tous  fes  ouvrages  ont  été  perdus. 
*Pitléus,rft  illitjl.  Angl.fcnpt. 

U  S 

r  7  SBECK,  cherchez  TARTARIE,  grande  région 
V  1  d  Allé, 

USCAN,  eft  le  nom  d’un  évêque  de  Vufchavanch, 
lieu  litué  au  pied  du  mont  Araos ,  du  côté  du  midi ,  où 
eft  le  monaftere  de  faint  Sergius.  Il  fut  député  par  fon 
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p  atriarche ,  qui  refide  à  Egmiazin  l’an  1661.  pour  ve¬ 
nir  en  Europe  faire  imprimer  la  bible  arménienne  , 
pour  la  commodité  des  eglifes  Arméniennes ,  &  d’au¬ 
tres  livres  qui  fervent  à  leurs  ufages.  11  vint  à  Rome,  où 
il  fut  très-bien  reçu  du  pape  Alexandre  VIL  &  y  demeu¬ 
ra  environ  quinze  mois;  après  lefquels  il  s'embarqua 
pour  aller  à  Anvfterdam ,  où  il  fit  imprimer  une  bible ,  & 
plulîeurs  autres  livres  d’eglife ,  &  même  quelques  ouvra¬ 
ges  qui  regardent  l’hiftoire  de  fa  nation  :  il  vint  enfuite 
avec  la  permillàon  du  roi,  s’établira  Marfeille,où  il  fit 
imprimer  pluiieurs  livres  en  arménien  pour  ceux  de  fa 
nation,  &  où  il  mourut.  Cette  imprimerie  a  neanmoins 
toujours  continué  après  lui,  fi  ce  n’eft  qu’il  y  a  eu  des 
procès ,  &  qu’on  a  prétendu  qu’il  s’y  imprimoit  des  li¬ 
vres  avec  de  grandes  erreurs  en  fait  de  religion*  Ces  ou¬ 
vrages  ont  été  examinés  avec  rigueur.  L’affaire  a  été 
portée  pardevant l’intendant  de  Provence,  &  eft  même 
venue  au  confcil  du  roi,  où  elle  a  fait  beaucoup  de  bruit. 
M.  Simon  a  fait  imprimer  une  notice  des  églifes  qui  dé¬ 
pendent  du  patriarche  d’Armenie ,  refidant  à  Egmiazin  , 
laquelle  a  étédiélée  par  l’evêque  Ufcan  ;  mais  comme 
cette  notice  a  été  imprimée  en  Hollande ,  on  y  a  fait 
bien  des  fautes  dans  les  noms  propres  des  eglifes.  *  M. 
Simon. 

USCOQUES,  peuples  de  la  Croatie  impériale,  c’eft- 
à-dire,  de  celle  qui  appartient  à  la  maifon  d’Autriche  , 
fortirent  dans  le  XVI.  ficelé  de  la  Dalmatie  ,  pour  fuir 
la  tyrannie  des  Turcs;  d’où  vient  ,  félon  quelques-uns, 
ie  non;  de  / coco ,  qui  lignifie  fugitif  ou  transfuge.  La  pre¬ 
mière  &  la  plus  confiderable  place  que  les  Ufcoques 
choilirent,  fut  la  forterefTe  deClifïa ,  bâtie  au-deflus  de 
Spalatro,  dont  étoit  alors  feigneur  Pierre  Crufich,  feu- 
dataire  &  vafïal  delà  couronne  de  Hongrie;  mais  lorf- 
que  cette  place  eut  été  prife  par  les  Turcs  l’an  1557. 
lesUfcoques  fe  réfugièrent  à  Segna,qui  eft  une  ville  fîtuée 
vis-à  vis  de  Tille  de  Veglia.  Elle  appartenoit  en  ce  tems- 
làau  comte  de  Frangipani,  &  fut  depuis  unie^à  l’archi- 
duché  d  Autriche  par  l’empereur  Ferdinand.  Le  comte, 
qui  n’a  voit  pas  allez  de  force  pour  la  défendre  contre 
les  Mahomctans,  y  donna  une  retraite  aux  Ufcoques* 
Ces  gens  feroces  &  accoutumés  à  courir  de  pied  ferme 
par  les  bois  &  par  les  rochers ,  fembloient  être  capables 
de  chaffer  les  Turcs  de  ce  pays ,  &  de  leur  faire  quitter 
laLique  &  la  Corbavie,  provinces  expofées  à  leurs  cour- 
fes.  En  effet  les  Ufcoques  firent  d’abord  merveilles,  & 
battirent fouvent  l’ennemi; mais  ils  ternirent  bientôt  la 
gloire  de  leurs  armes,  par  leurs  larcins  &  leurs  pillages 
fur  les  Chrétiens  mêmes:  ce  qui  les  rendit  odieux  à  tous 
leurs  voifins ,  &  leur  attira  la  guerre  de  la  part  des  Vé¬ 
nitiens. Dans  les  commencemens  leur  nombre  ne  mon- 
toit  qu’à  fix  cens  hommes  de  fervice  ou  environ  ;  nean¬ 
moins  il  eft  incroyable  avec  combien  de  fuccès  ilsatta-' 
quoient  lesTurcs  à  la  campagne,  dans  les  marchés, & 
jufques  dans  leurs  maifons  ,  d’où  ils  emmenoient  plu- 
fieurs  prilonniers ,  &  quantité  de  bétail  :  ce  qui  obligea 
les  T urcs  de  leur  oppofer  une  milice  de  gens  encore  plus 
méchans  qu’eux ,  appellés  les  Marteloffes. 

Il  y  a  trois  fortes  d’Ufcoques,  les  Cafalins,  les  Sti- 
pendiaires ,  &  les  Avanturiers .  Les  Casalins,ou  Cita¬ 
dins  font  ceux  qui  font  nés  dans  la  ville  de  Segna,  & 
qui  ont  un  domicile  fixe  >  de  pere  en  fils.  Les  Stipen¬ 
diâmes  font  ceux  qui  ont  quelque  folde,  &  font  divi- 
fés  en  quatre  compagnies ,  chacune  de  cinquante  hom¬ 
mes,  fous  quatre  comtnandans.  Il  y  a  d’autres  chefs  d  Uf¬ 
coques,  qui  arment  chacun  une  barque  ,  pour  aller  en 
courfe.  A  ceux-ci  fe  joignent  les  Avanturiers,  qui  font 
des  vagabonds  ou  des  f  ugitifs  de  Turquie  &  de  Dalma¬ 
tie.  Les  barques  ordinaires  des  Ufcoques  peuvent  porter 
chacune  30.  hommes,  &  quelquefois  50.  Tous  les  ans 
ils  font  plulîeurs  forties  generales ,  à  moins  qu’ils  n’en 
foient  empêchés  ;  mais  il  y  en  a  deux  plus  ordinaires , 
Tune  à  Pâques  &  l’autre  à  Noël.  Les  Ufcoques ,  qui  font 
répandus  dans  les  terres  de  Vinadol,  fe  joignent  alors  à 
ceux  de  Segna.  Pendant  ce  tems-là  ,  la  ville  n’eft  gardée 
que  par  quelques  vieillards,  accompagnée  des  femmes 
ôddesenfans,  avec  les  prêtres  &  les  religieux.  Les  Ufco¬ 
ques  exercent  la  piraterie  avec  quelque  fuccès,  non  pas 
à  caufe  de  leur  valeur  ;  mais  à  la  faveur  des  ifles,  des 
écueils,  &  des  ports  deferts,dont  le  golfe  de  Venife 
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abonde,  &  qui  font  très-commôdes  pour  dreffer  dés 
embûches.  Leurs  armes  font  une  arquebufe  &  une  ha¬ 
che  ,  avec  une  bayonnette*  A  l’égard  de  la  religion  t 
ils  font  Catholiques;  mais  on  ne  peut  pas  dire  qu’ils  foient 
bons  Chrétiens ,  puifqu’ils  font  profeflion  de  voler  ,  & 
qu’ils  ne  vivent  que  de  pillage.  *  Amelot  de  la  Houf- 
faye  ,  bift.  des  ufcoques. 

USEDOM ,  petite  ifle  de  la  Pomeranie  royale.  Elle 
eft  entre  la  Pêne  &  la  Swine  ,  qui  font  deux  embou¬ 
chures  de  l’Oder  &  la  mer  Baltique.  Il  n’y  a  rien  de 
confiderable  ,  que  la  ville  d’Ufedom  ,  fituée  fur  la 
côte  méridionale  de  fifle,  où  elle  a  un  bon  port  & 
une  bonne  citadelle.  Cette  ville  fut  furprife  par  Tele- 
cfteur  de  Brandebourg  Tan  1676.  &  rendue  aux  Suédois 
Tan  1679.  par  la  paix  de  faint  Germain  en  Laye.  *  Mati, 
didionaire. 

USENBERG  (  la  feigneurie  d’ )  c’eft  uh  petit  pays  du 
cercle  de  Souabe,  renfermé  entre  le  marquifat  d’Hoch- 
berg,  la  feigneurie  de  Malberg,  &  le  Rhin.  Ce  pays  a 
eu  autrefois  fes  feigneurs  particuliers.  Il  eft  mainte¬ 
nant  à  la  maifon  d’Autriche  ,  &  fes  lieux  principaux 
font  les  bourgs  de  Kentfingen ,  &  d’Endingen.*  Mati , 
didionaire. 

USERCHE,  cherchez  UZERCHE. 

USEZ  ,  cherche^  UZE’S. 

USIATYN ,  petite  ville  de  la  Rufïie  Polonoife.  Elle 
eft  dans  la  haute  Podolie,  fur  la  rivierede  Sebrovrcze, 
à  onze  lieues  de  Kaminiecz,  vers  le  nord.  *  Mati ,  did. 

USIPETES,  ancien  peuple  de  Germanie,  voifin  des 
Sicambres  &  des  Teuéleres.  Quelques  uns  croyenc 
que  c’eft  à  prefent  le  comté  de  Zutphen.  *  Cæfar  ,  de  belle 
Gall.l.  4.  Tacit.  de  monb.  Gtrman.c.iz. 

USKE,  ville  avec  marché  dans  le  comté  deMonmouth 
en  Angleterre.  Elle  eft  capitale  de  fon  canton,  fituée 
fur  une  riviere  de  fon  nom.  Elle  eft  bien  bâtie  ,  grande, 
&  étoit  ci-deyant  fortifiée  d’un  château  ,  qui  eft  mainte¬ 
nant  ruiné.  On  prétend  que  c’eft-là  où  étoit  l’ancienne 
Burium.  Le  duc  de  Beaufort  a  une  belle  mailon  de  cam¬ 
pagne  près  de-là.  On  l’appelle  le  château  de  EagUnd. 
Uske  eft  à  108.  milles  anglois  de  Londres.  *  Diction. 
Anglois. 

USON ,  Phénicien  ,  bâtit  un  temple  aux  vents ,  que 
les  Phéniciens adoroient,aufîi-bien  que  les Perfes, *  Eu- 
febe,  de  prapar.  evangel.l.  1.  Ce  même  auteur  fait  men¬ 
tion  dans  le  même  ouvrage,  (  /.  5.  )  d’un  autre  Uson  très- 
ancien,  quicouvroit  les  hommes  d’habits  de  peaux  de 
bêtes. 

USORA,  contrée  delà  Turquie  en  Europe. Elle  eft 
dans  la  Bofnie,  entre  la  contrée  de  Cracovo,  &  les  ri¬ 
vières  deSane,  deBofna,  de  Verina.  Arkile  Turk  en 
eft  la  capitale.  *  Mati ,  ditt. 

USOUS,frere  de  Hypfuranius ,  habitant  de  Tyr, 
ayant  eu  querelle  avec  Ion  frere ,  fut  le  premier  qui  fie 
une  barque  d’un  tronc  d’arbre  creufé ,  pour  fe  mettre 
en  mer:  ce  qui  a  fait  dire  à  Tibulle: 

Prima  ratem  vernis  credere  doit  a  Tjros. 

Les  prêtres  Phéniciens  comptoient  2300.  ans  depuis 
ce  tems-ià.  Mais  ils  fe  trompoient  dans  leur  chronologie; 
car  la  ville  de  Tyr  n’a  été  bâtie  que  quelques  années 
avantla  prife  de  Troye  par  les  Sidoniens,  240.  ans  avant 
la  conftruâipn  du  temple  de  Jerufalem,  félon  Jofephe  , 
&  1248.  avant  Jefus-Chrift.*  Sanchoniaton ,  apud  Eufeb. 
praparat.  evangel.  lib.  1.  Tibull.  hb.  1.  eleg.  7.  Marsham  „ 
ean.cbron.  M.  Du  Pin ,  biblioth.  univerfelle  des  hijloriens 
profanes, 

USSER1ÜS  (  Henri  )  en  anglois  TJsher  oxxVj]bery  oncle 
du  célébré /rfrqMerUlTerius,  fut  archevêque  d’Armach, 
&  primat  d’Irlande  au  commencement  du  XVII.  fiecle. 
Le  Jefuite  Henri  Fitz  Simon  Irlandois,  fait  un  conte  d@ 
lui ,  qui  a  tout  l’air  d’une  fable.  Il  dit  que  ce  prélat  avoic 
travaillé  long-tems  à  un  ouvrage  contre  Bellarmin  ,  mais 
que  fon  époufe  lui  en  extorqua  tous  les  cayers  ,  & 
les  jetta  dans  le  feu  ,  fous  prétexté  que  la  partie  ne  pou- 
voit  pas  être  égale  entre  un  homme  chargé  d’enfans  ÔC 
d’affaires  domeftiques ,  &  un  homme  détaché  de  tous  les 
foins  delà  terre.  Henri Usher  n’étant  encore  qu’archi- 
diacre  à  Dublin, fut  député  deux  fois  à  la  reine  Elifalxth, 
premièrement  pour  une  affaire  qui  regardoit  l'eglife 
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de  faint  Patrice ,  cathédrale  de  Dublin  ,  puis  pour  la  fon¬ 
dation  de  l’académie  de  cette  même  ville.  Ces  deux 
députations  furent  fuivies  d’un  heureux  fuccès.*  Vvye^ 
la  vie  de  Jacques  U  (Ter  ius  ,  &  le  dittionaire  de  M.  Bayle. 

USSER1US,  en  anglois  Vsber  (  Jacques)  archevêque 
d’Armach  en  Irlande ,  &  un  des  plus  grands  hommes  du 
XVII.  fiecle  ,  né  à  Dublin  ,  capitale  du  royaume  d’Ir¬ 
lande ,  l’an  1580.  le  4.  Janvier ,  étoit  fils  d’ Arnold  d’Us- 
her,  un  des  lix  clercs  de  la  chancellerie.  La  famille  des 
Usher  eft  fort  ancienne,  &  Nevils  étoit  autrefois  fon  vé¬ 
ritable  nom  ;  mais  un  des  ancêtres  changea  le  nom  de 
tJevils  en  celui  d’ Vsber  (  qui  lignifie  biujjîer)  parce  qu’il 
étoit  huiflier  du  roi  Jean ,  vers  l’an  1200.  Ufferius  étu¬ 
dia  dans  l’univerfité  de  Dublin  ,  établie  principalement 
par  les  foins  de  Henri  Usher  fon  oncle  ,  archevêque  d’Ar¬ 
mach.  Pendant  le  cours  de  fes  études, il  ht  un  progrès 
merveilleux  dans  les  langues ,  la  poétique  ,  l’éloquence, 
les  mathématiques;  mais  fur-tout  dans  la  chronologie, 
l’hiftoire  facrée  &  profane ,  &  la  théologie  ,  pour  la¬ 
quelle  il  donna  des  marques  d’un  efprit  6c  d’une  feien- 
ce  extraordinaire  dès  l’âge  de  dix- huit  ans.  L’an  1615.  il 
y  eut  un  parlement  en  Irlande ,  6c  une  affemblée  du 
clergé,  où  l’on  compofa  des  articles  touchant  la  reli¬ 
gion  &  la  difeipline  ecclefiaftique.  Ces  articles  furent 
dreffés  par  tJfTerius,  &  approuvés  par  le  roi  Jacques, 
quoiqu’ils  fuffent  un  peu  differens  de  ceux  de  l’eglife 
Anglicane.  Quelques  uns  prirent  de-là  fujetde  l’accufer 
de  Puritanifme  ;  mais  cela  ne  lui  fit  pas  perdre  les  bon-- 
nés  grâces  du  roi  ,  qui  lui  donna  l'évêché  de  Meath 
l’an  1620.  &  l’archevêché  d’Armach  l’an  1625.  En  1631. 
il  donna  au  public  l’hiftoire  de  Gothefcalque ,  moine 
de  l’abbaye  d’Orbais;  &  cette  hiftoire  fut  le  premier 
livre  latin  qu’on  imprima  en  Irlande.  Sur  la  fin  de  cette 
année,  il  fit  un  voyage  en  Angleterre,  où  il  publia  un 
traité  de  l’ancienne  religion  d’Irlande.  Il  quitta  encore 
l’Irlande  l’an  1640.  &  n’y  put  retourner  depuis  à  caufe 
des  guerres  civiles  :  c’eft  pourquoi  il  fit  tranfporter  fa 
bibliothèque  en  Angleterre,  après  avoir  perdu  tous  fes 
autres  biens  qui  étoient  en  Irlande.  Les  curateurs  de 
l’univerfité  de  Leyde  lui  firent  ,  dit  on  ,  offrir  une 
penfion  confiderable ,  avec  le  titre  de  profeffeur  ho¬ 
noraire  ,  s’il  vouloit  fe  rendre  en  Hollande.  Mais  il  y 
en  a  qui  doutent  de  ce  fait.  Le  cardinal  de  Richelieu 
lui  envoya  fa  médaillé  ,  &  lui  offrit  auffi  une  grande 
penfion,  avec,  dit-on,  la  liberté  de  faire  proftffion  de 
fa  religion  en  France,  s’il  y  vouloit  venir;  mais  Uffe- 
rius  aima  mieux  demeurer  en  Angleterre ,  où  il  conti¬ 
nua  de  compofer  plufieurs  ouvrages  remplis  d’une  gran¬ 
de  érudition.  Pendant  que  le  parlement  tenoit  le  roi 
Charles  I.  prifonnier  dans  l’ifle  de  Wigth,  &  vouloit 
faire  abolir  le  gouvernement  épifcopal,  il  propofa  un 
expédient,  dans  lequel  il  accordoit  en  quelque  maniéré 
le  gouvernement  que  les  Prefbyteriens  fouhaitoienc  , 
avec  le  gouvernement  épifcopal ,  en  modérant  le  pou¬ 
voir  des  évêques ,  &  les  reduifant  à  être  les  modéra¬ 
teurs  ou  les  prefidens  des  fynodes  de  leur  province. 
C’eft  pourquoi  quelques-uns  l’appellerent  ennemi  de  la 
hiérarchie.  Il  fut  extrêmement  fenfible  au  malheur  du 
roi.  On  dit  qu’étant  dans  le  palais  de  la  comtefle  de 
Peterboroug ,  proche  de  Witehall ,  lorfqu’on  fit  mourir 
ce  prince ,  il  monta  fur  une  terraffe  de  la  maifon  ,  pour 
voir  cette  fanglantc  tragédie;  mais  il  n’en  eut  pas  plu¬ 
tôt  vû  l’appareil ,  qu’il  tomba  en  défaillance;  de  forte 
qu’on  fut  obligé  de  le  porter  au  lit, où  il  prophetifa  , 
dit-on ,  ce  qui  eft  arrivé  depuis  à  l’Angleterre. 

L’an  1655.  Cromwelfit  dire  à  Ufferius ,  qu’il  fouhai- 
toit  de  le  voir.  Le  protecteur  lui  promit  de  le  dédomma¬ 
ger  d’une  partie  des  pertes  qu’il  avoit  faites  en  Irlande ,  & 
de  faire  enforte  qu’on  ne  tourmenteroit  plus  le  clergé 
épifcopal;  mais  il  ne  lui  tint  pas  parole. Ufferius  tomba 
malade  bientôt  après,  &  mourut  d’une  pleurefie,  que 
les  médecins  ne  connurent  point ,  le  2i.  Mars  de  l’an 
1655.  âgé  de  75.  ans.  Cromwel ,  qui  fçavoit  qu'Ufferius 
avoit  été  fort  aimé  du  peuple,  le  ht  enterrer  folemnel- 
lement  à  Wcftminfter ,  dans  la  chapelle  de  faint  Erafme. 
Leroi  de Dancmarck  &  le  cardinal  Mazarin  voulurent 
acheter  fa  bibliothèque  ;  mais  Crom^el  la  ht  vendre  à 
beaucoup  moins  qu’elle  ne  valoit,  pour  en  faire  un  pre- 
fentà  l’univcrlité  de  Dublin. 
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Les  ouvrages  d’U (Ter  ius  font  pleins  d’érudition;  un  de 
ceux  qui  a  eu  le  plus  de  cours ,  eft  fon  hiftoire  chrono¬ 
logique  ,ou  fes  annales,  dont  on  a  fuivi  la  fupputation 
dans  la  revifion  de  cet  ouvrage  des  années  1712.  &  1718. 
Ce  livre  a  été  abrégé  par  ceux  qui  ont  ajouté  les  tables 
chronologiques  qui  font  à  la  hn  de  la  bible  latine  de 
Vitré.  Ufferms  avoit  fort  étudié  les  anciens  auteurs  ec- 
clehaftiques ,  &  donna  au  public  un  recueil  des  épîtres 
de  faint  Ignace ,  de  faint  Barnabe,  &  de  faint  Poly carpe  » 
où  il  ajoüta  des  remarques.  Ce  recueil  eft  devenu  rare.  Il 
a  auffi  fait  imprimer  un  livre  intitulé,  antiquitates  eccle - 
fiarum  Britannicartm ,  où  il  tâche  de  découvrir  la  pre¬ 
mière  origine  du  Chriftianifme  dans  ce  pays-là.  Il  le  fait 
remonter  fort  haut  ,  peu  de  tems  après  la  mort  de  Jefus- 
Chrift  ;  mais  les  aétes  qu’il  produit  pour  cela  font  fore 
fufpeâs.  Cefçavanthomme  aauffi  traité  avec  beaucoup 
d’érudition ,  tout  ce  qui  regarde  la  verfion  grecque  des 
Septante,  dans  {on  Jyntagm  a  de  editione  70.  interpreturn  ; 
maisil.y  aafteété  des  opinions  qui  lui  font  particulières  * 
&  qui  n’ont  pas  été  goûtées  des  habiles  gens.  Henri  de 
Valois,  qui  étoit  de  fes  amis,  lui  écrivit  une  lettre , ou 
il  attaque  fortement  ce  qu’il  y  avoit  de  particulier  6c. 
d’oppofé  aux  fentimens  communs  touchant  la  verfion 
des  Septante.  Ufferius  croyoit  que  cette  verfion  ne  fub- 
hftoit  plus  depuis  long-tems,  &  que  celle  qu’on  lifoit , 
étoit  de  Dofithée  Samaritain ,  Heretique.  Tous  les  fça- 
vans  tombent  d’accord  qu’Ufferius  étoit  un  prodige  d’é¬ 
rudition  ,  &  qu’il  étoit  allé  fort  loin  par  le  moyen  de  la 
critique  ;  neanmoins  quelques  Protcitants  veulent  qu’il 
n’ait  pas  toujours  eu  le  difeernement  également  fin.  Ce 
qui  les  a  portés  à  diminuer  ainh  quelque  chofe  de  la 
gloire  de  ce  grand  homme ,  c’eft  peut  être  la  bonne 
foi  &  la  lïncerité  avec  laquelle  il  a  reconnu  la  vérité 
de  certaines  pièces  de  l’antiquité  eccîefiaftique ,  qui  ne 
favorifoient  pas  leur  communion ,  jugeant  qu'il  ne  té- 
moignoic  pas  allez  d’attachement  pour  un  bon  Protef- 
tant ,  &  le  foupçonnant  d’avoir  quelques  intelligences 
fecretes  avec  des  Catholiques,  qui  l’attiroient  inltnh- 
blement  à  la  communion  Romaine.  *  Richard  Pair,  vie 
de  cet  archevêque  ,  l’an  1686.  Biblioth.  univerf.  tom.x.  Bail- 
let ,  enfans  devenus  célébrés  par  leurs  études.  Niceron  , 
mem.t.  5. 

USSON ,  en  latin  Veto  ou  Vxo ,  petite  ville  d’Auver¬ 
gne,  près  de  la  riviere  d’Allier,  &  à  lix  lieues  de  Cler¬ 
mont,  &  à  quatre  de  Brioude,  n’eft  plus  confiderable 
que  par  fa  châtellenie  royale  ,  s’étant  infenfiblemcnt  dé¬ 
peuplée  ,  depuis  l’an  1634.  où  l’on  rafa  fon  château  ,  qui 
étoit  ficué  fur  un  rocher  fort  haut ,  &  de  diffi:ile  accès. 
C’eft  là  que  Marguerite  de  Valois  répudiée  par  Henri 
IV.  fe  retira. 

USTEGA ,  USTICA.  C’eft  une  petite  ifle  de  la  mer  de 
Tofcane.  Elle  eft  au  couchant  de  celles  deLipari,  vis-à- 
vis  de  la  ville  de  Cifalu  en  Sicile.  L’Uftica  eft  deferte  & 
ne  fert  que  de  retraite  aux  pirates.  *  Mati,  diélionaim 
geograpb. 

USTRINE ,  en  latin  Vftiina  ou  Vjlrinum ,  lieu  cù 
l’on  brüloit  à  Rome  les  corps  des  défunts.  Ce  lieu  étoit 
ordinairement  le  champ  de  Mars, ou  quelqu’autre  en¬ 
droit  dans  les  fauxbourgs,  &  quelquefois  dans  la  ville 
pour  les  perfonnes  de  qualité.  Le  menu  peuple  étoit 
brûlé  fur  le  mont  Efquilin.  On  dreffoit  pour  cet  efret 
une  pile  de  bois,  à  laquelle  on  donnoit  le  nom  de  bû¬ 
cher.  Ce  bûcher  étoit  rempli  en  dedans  de  matière  feche 
&  combuftible ,  &  en  dehors  de  branches  de  cyprès  &  de 
pin.  On  n’épargnoit  point  les  parfums  les  plus  exquis, 
qu'on  jettoit  avec  profufion  dans  le  bûcher.  Plutarque 
rapporte  qu’on  en  brûlaaux  obfeques  de  Sy lia  le  dida- 
teurdeux  cens  dix  mannes  pleines.  On  fe  contcntoitde 
poix  rehne  aux  funérailles  des  citoyens  moins  conlide- 
rables,  comme  il  fe  peut  voir  par  cette  infeription  an¬ 
tique. 

D.  M. 

P.  Attilio  Kufo  &  Aiïiliœ  Beronicauxar.  vixer.  aXXUl.fed- 
pub.  mens.  X.  ante  natus  eji  &  eadem  horafungor.  efnamba 
mortui  funt.  ille  actu,  ifta  lanifteio  vttam  agebant.  nec  ex  eo- 
ntm  bonis  plus  mventum  eft  quant  quod  fujficeretad  emen- 
dam  pyram  &  picem  quibtis  corpora  cremarentur ,  &  praftea. 
conduit  a ,  &urna  mpu. 
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Lebucher  étant  ainfi  drefie  &  préparé,  Iss  parents  8 C 
les  enfans  du  mort  aidoient  à  accommoder  le  corps  fur  le 
bûcher,  d’où  eft  venue  cette  expreffion  latine  d’Horace 
dans  la  fatire  du  fâcheux  ,  omnes  compofui ,  pour  dire 
j' ai  enterré  tous  mes  parens.  Alors  celui  qui  avoit  fermé 
les  yeux  au  mourant ,  lesluiouvroit,  pour  lui  faire  re¬ 
garder  le  ciel  comme  fon  fejour.  Ceux  qui  avoient  la 
charge  de  brûler  les  morts,  &  qu’on  nommoit  Vflarii, 
achevoient  le  refie  de  la  ceremonie  ,  parant  le  mort  de 
riches  tapis  de  pourpre,  &  lui  donnant  les  marques  de 
fa  dignité.  Alors  le  plus  proche  parent  prenant  une  tor¬ 
che  en  main, &  détournant  fa  tete,  pour  dire  que  c’é-' 
toit  à  regret  qu’il  faifoit  cet  office  ,  mettoit  le  feu  au  bû¬ 
cher,  au  fon  lugubre  des  trompettes  &  des  hautbois. 
Enfuite  les  parens  &  les  amis  du  mort  faifoient  des  facri- 
fices ,  égorgeoient  des  animaux  ,  &  fervoient  plufieurs 
mets  aux  dieux  Mânes,  pour  les  appaifèr ,  priant  les 
vents  de  donner  à  travers  le  bûcher,  pour  l’enflammer 
davantage,  &  le  confumer  lelon  la  coütume  des  Grecs. 
Quand  la  flamme  dtminuoit,  &  que  Je  corps  paroifïoit 
confumé,les  parens  difoient  le  dernier  adieu  au  défunt 
en  ces  termes, falve  œterntm  &  vale  Aternum',  nos  eo  or~ 
dîne  ,  qno  nxturA  dedent ,  te  fequemur .  *  Antiquités  Grec . 
&  Rom, 

USUARD,  religieux  de  l’ordre  defaint  Benoît ,  dans 
■le  IX. liecle ,  étoit François ,  à  ce  que  l’on  croit,  &  fé¬ 
lon  quelques  hiftoriens ,  a  été  abbé  de  faint  Sauveur-le 
Vicomte,  dans  la  balle  Normandie.  D’autres  foütiennent 
qu’il  prit  l’habit  de  religieux  dans  le  monaftere  de  faint 
Germain  des  Prez  de  Paris  ;  &  d’autres  fe  perfuadent  que 
c’eft  à  Fuldes  qu’il  fit  fa  demeure.  On  avoit  cru  qu’U- 
fuard  avoit  été  difciple  d’Alcuin  ,  qui  vivoitdu  tems  de 
Charlemagne;  que  ce  prince  l’engagea  à  entreprendre 
le  martyrologe  qui  nous  relie  de  lui,  &  qu’il  dédia  à  ce 
même  prince.  Trithéme ,  au  contraire  ,  qui  parle  de  cet 
auteur ,  fous  le  nom  d’U fuard ,  &  quelques  autres ,  s’ima¬ 
ginent  qu’il  a  vécu  avant  l’an  800.  Cependant,  depuis 
cfuelques  années  ,1e  pere  Bollandus  a  établi  par  des  rai- 
fons  très-folides ,  qu’U fuard  ne  vivoit  que  fur  la  fin  du 
IX.  liecle,  &  que  fon  martyrologe  a  été  dédié  non  à 
Charlemagne ,  mais  à  Charles  le  chauve.  Une  preuve  de 
cette  vérité  ,  eft  que  cet  auteur  cite  Florus,  qui  ne  vi¬ 
voit  que  dans  le  IX.  liecle.  Elle  eft  appuyée  des  fuffrages 
de  Henri  de  Valois,  &  de  Jean  de  Launoi,  &  de  divers 
autres  doétes  critiques.  On  pourra  les  con fuite r.  *  Sige- 
bert ,  c.  85.  de  vu.  illujl .  Trithéme  &  Bellarmin,  de 
fcnpt.  ecclef.  Jean  Molan  ,  in  martyr.  Jean  Bollandus,pr<e/. 
gener.in  vit.Sanél .  c.  4.  §.  7.  Voflius ,  de  ht  fl.  Lat.  I.  2.  c.  3. 
Valois  ,in  annot.  ad  Eufeb.  eccl.  hifl.  Baronius,  in  annal. 
&  mart.  Poffevin ,  in  appar.  facr.  &c. 

USUM-CASSAN  ,  ditauffiOzuN-AsEMBEC,  de  la  fa¬ 
mille  des  Aflambléens,  étoit  fils  d ’Alibec,Sc  devint  roi 
de  Perfe.  On  allure  qu’il  defcendoit  deTamerlan  ,  & 
fortoit  de  la  branche  nommée  du  Relier  Blanc.  Il  étoit 
gouverneur  de  l’Armenie  ,  lorfqu’ilfe  révolta,  &  tua  le 
roi  Jooncha,  avec  fon  fils  Acenhali ,  tous  deux  de  la 
branche  du  Relier  Blanc.  Il  s’établit  alors  fur  le  thrône  de 
Perfe ,  fit  la  guerre  aux  T urcs ,  &  quoique  Mahometan , 
Ufum-Caflan  époufa  la  fille  de  l’empereur  de  Trebilon- 
de  ,qui  étoit  Chrétienne.  Ufum-Caffan  avoit  fait  allian¬ 
ce  avec  les  Chrétiens ,  pour  s’oppofer  aux  Ottomans  ; 
mais  fes  exploits  ,  quoique  glorieux,  n’apporterent 
point  d’avantage  confiderable  aux  premiers.  Ce  prince 
mourut  l'an  1572.  *Angiolel,  de  reb.  gefl.  Vfum-Caflan. 
Pierre  Bizar ,/.  10.  rer .  Ferflc.  Chalcondyle,  hifloire  des 
Turcs  y  &c. 

U  T 

TENHO VE  (Charles)  natif  de  la  ville  de  Gand 
en  Flandres ,  étoit  fils  de  Nicolas  ,  illultre  par  fa  no- 
blefle,  par  fa  prudence  ,  &  par  fon  érudition.  Il  avoit 
joint  à  une  rare  éloquence  uneinfigne  pieté,  &  occupa, 
auffi-bien  que  fon  pere ,  un  rang  confiderable  dans  le 
pays.  Tous  les  deux  furent  fort  eftimés  des  fçavans  de 
leur  liecle ,  fur-tout  d’Erafme,  qui  fit  l’épitaphe  de  Ni 
colas  en  grec  &  en  latin  ,  &  qui  écrivit  plufieurs  lettres 
à  Charles. 

UTENHOVE  (  Charles  )  fils  du  precedent  >  &  né 


comme  lui  à  Gand  en  1536.  fut  envoyé  à  Paris ,  où  ayant 
fait  fes  études  avec  fuccès  ,  &  étant  recommandé  par 
Adrien  Turnebe,  il  fut  précepteur  des  trois  doéles  filles 
de  Jean  Morel,  d’Ambrun,  appellées  Camille,  Lucrè¬ 
ce  ,  &  Diane.  De  Paris  il  paffa  en  Angleterre ,  où  il  écri¬ 
vit  en  faveur  de  la  reine  Elizabeth,  qui  lui  fit  fentir  les 
effets  de  fa  libéralité.  Enfin ,  s’étant  retiré  à  Cologne ,  il 
y  mourut  d’une  apoplexie,  l'an  1600.  âgé  de  64.3ns , 
dans  le  tems  qu’il  s’alloit  mettre  à  table  pour  dîner.  Ou¬ 
tre  la  langue  latine,  &  la  grecque  il  fçavoit  la  françoife, 
l’angloife,  l’italienne,  l’allemande  ,  l’hebraïque  ,  &  la 
chaldaïque.  Il  a  même  écrit  en  fept  langues  l’épitaphe  du 
roi  Henri  II.  fçavcir,  en  hebreu,  en  chaldaïque,  en 
grec,  en  latin  ,  en  françois,  en  allemand  &  en  flamand. 
Ses  principaux  ouvrages  font  ;  epigiammata  ;  epitaphia  ; 
epithalamia  gr&ca  &  la  tin  a ‘J  xemorum  liber  ;  epiflolarum 
centuria  ;  mythologia  efopica ,  métro  elegiaco ,  &c.  *  Thuan. 
hiflor.  Melchior  Adam.  Valere  André. 

UTENHOVE  (Jean  )  de  la  même  famille  que  les  pre- 
cedens,  dit  de  Ardembourg ,  du  lieu  de  fa  naiflance  en 
Flandres,  entre  Bruges  &  l’Eclufe  ;  entra  dans  l’ordre  de 
faint  Dominique,  fut  reçu  do&eur  en  théologie  dans 
l’univerfité  de  Paris  ;  vers  l’an  1283.  &  mourut  à  Bruges 
le  10.  Décembre  de  l’an  1296.  Ce  religieux  fut  très-cele- 
bre  dans  fon  tems ,  &  encore  au  milieu  du  XV.  fiecle  on 
gardoit  &  on  confultoit  deux  commentaires  qu’il  avoit 
corn  polés  fur  les  lentences.*Echard,/cnpr.o?4.  FF.  Fr  ad. 
tom.  r. 

UTERET,  petite  ville  de  la  Géorgie.  Elle  eft  dans 
la  Mingrelie, au  confluent  de  l’Abbafcia  dans  le  Fazzo, 
à  dix  lieues  de  l’embouchure  de  cette  derniere  riviere, 
dans  la  mer  Noire.  On  croit  dans  le  pays  qu’elle  ell  l’an¬ 
cienne  Ae a  ou  Aeapolis  ,  dans  la  Colchide.  *  Baudrand, 
dtélion.  geograph. 

UTIL.O  I.  ou  ODILLON  ,  duc  de  Bavière ,  fucceda  ï 
fon  pere  Tbeodon ,  &  fit  long  tems  la  guerre  en  Italie.  Il 
mourut  l'an  565.  dix  ans  après  que  les  Goths  eurent  été 
chaflés  de  l’Italie  par  l’eunuque  Narfes.  *  Andréas  Brun- 
ner ,  ann.  virt.  &  fort.  Boionm. 

UTILO  II.  duc  de  Bavière  ,  fucceda  à  Hugibert  Van 
739.  où  il  fit  venir  faint  Boniface ,  qui ,  pour  appailèr  les 
troubles  qui  commençoientà  naître  dans  la  religion  ,  di- 
vifa  ce  duché  en  quatre  diocefes ,  &  ordonna  des  évêques 
pour  en  avoir  la  conduite.  Utilo  fe  joignit  l'an  741.  à 
Charles  Martel ,  pour  combattre  les  Sarafins  qui  mena- 
çoient  toute  la  Chrétienté.  Sa  valeur  parut  dans  la  bataille 
qui  fut  donnécontre  ctslnfidelles  ,où  ils  furent  défaits. 
Il  époufa  la  même  année  Hiltrude ,  fille  de  Charles  Martel » 
&  prit  le  nom  de  roi  :  ce  qui  lui  attira  l’an  743.  une 
guerre  contre  Carloman ,  &  Pcpin  frere  d’Hiltrude ,  qui 
l’obligerent  de  quitter  le  nom  de  roi.  Utilo  fit  bâtir  fept 
monalleres  confiderables.  *  Andréas  Brunner ,  annal,  virt. 
&  fort.  Boiorum. 

UT1QUE,  ville  ancienne  de  la  petite  Afrique,  au¬ 
jourd’hui  Biferte  ,  cherchez,  BISERTE. 

UTO  (le  royaume  d’ )  c’eft  une  province  du  Japon. 
Elle  eft  fituée  dans  l’ifle  de  Ximo ,  entre  la  ville  de  Bun- 
go ,  &  celle  de  Figen.  *  Mati ,  diiïion. 

UTRECHT  ,  ville  &  feigneurie  du  Pays-Bas ,  avec 
archevêché,  étoit  du  cercle  de  Weftphalie  ,  &  eft  au¬ 
jourd’hui  capitale  d’une  des  fept  Provinces-Unies.  Elle  a 
été  nommée  diverfement  en  latin  Vltrajettum  ,  Trajeftum 
inferius  ,  Vtricefium,8£  Antonina  civitas,8c  eft  fituée  fur 
l’ancien  canal  du  Rhin ,  dans  un  lieu  commode  &  fertile. 
Les  villes  font  fi  frequentes  de  ce  côté-là  ,  qu’il  y  en  a 
48.  à  chacune  defqueiles  on  peut  aller  aifément  d’U- 
trecht  en  un  jour,  defqueiles  il  y  en  a  38.  dont  on  peut 
aufli  revenir  en  un  jour.  Le  premier  évêque  d’Utrecht  a 
été  faint  Willebrod  fur  la  fin  du  VII.  fiecle ,  &  l'évêché 
étoit  aloft  luffragant  de  Cologne.  Les  évêques  ont  été 
long-tems  feigneurs  de  la  ville  :  Henri  de  Bavière  LVIII. 
évêque  ,  &  fils  de  Philippe  dit  V Ingénu,  éleâeur  Pala¬ 
tin  ,  fut  le  dernier  qui  polleda  Utrecht  en  fouveraineté  : 
fes  fujets  fe  révoltèrent  contre  lui ,  &  l’obligerent  d’im¬ 
plorer  la  proteâion  de  l’empereur  Charles  V.  auquel  il 
tranfporta  du  confentement  de  fon  clergé  &  des  états  la 
domination  temporelle  du  pays  en  1528.  après  quoi  il 
fut  fait  évêque  de  Wormes.Le  pape  ClementVII.  ccxn- 
firma  la  donation  faite  en  faveur  ae  Charles  V.  &  fup- 
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plea  par  Ton  plein-pouvoir  à  toutes  les  nullités  qui  au- 
roient  pu  fe  trouver  dans  cette  refignation.  Cet  empereur 
y  lit  bâtir  un  château ,  &  célébra  l'an  1546.  le  chapûre 
de  l’ordre  de  la  toifon  d’or  dans  la  cathédrale  de  S.  Mar¬ 
tin.  Georges  d’Egmond  fut  le  LX.  évêque,  &  Frédéric 
deTauteunbourg  fon  fucceffeur  en  fut  fait  archevêque  , 
le  liège  épifcopal  ayant  été  érigé  en  métropole  par  le  pape 
Paul  IV.  en  1557.  ftui  lui  donna  pour  fuffragans  Harlem  , 
Middelbourg ,  Deuventer ,  Leeuwarden  &  Groningue , 
qui  furent  érigés  en  évêchés.  Il  y  a  voit  à  Utrecht  quatre 
églifes  collegiales ,  deux  commanderies ,  &  diverfes  ab¬ 
bayes  ;  mais  ces  lieux  facrés  font  devenus  la  proye  des 
Calviniftes ,  depuis  qu'ils  font  les  maîtres  de  ce  pays,& 
en  ont  chalïé  les  préiats.  Tout  le  monde  fçait  que  pen¬ 
dant  les  guerres  de  Hollande  ,  elle  fut  priie  par  Louis 
XIV.  roi  de  France  ,  l’an  167a.  8c  abandonnée  l'an  1674. 
La  province  d’Utrecht  eft  entre  celles  de  Hollande  &  de 
Gueldres.  Ses  villes  ,  après  la  capitale,  fontWyck  , 
Amersfoort ,  Montfort ,  <5 cc.  Il  y  a  à  U  trecht  un  confeil , 
où  fe  rapportent  les  affaires  de  la  province.  Cette  ville  a 
été  le  lieu  de  la  naiflance  du  pape  Adrien  VI.  d’Anne 
Marie  de  Schurman  ,  &de  plniieurs  autres  perfonnes  11- 
luftres.  Les  auteurs  de  la  vie  de  faint  Willebrod  parlent 
d’un  concile  tenu  en  cette  ville  vers  l’an  697.  Antoine 
Matthieu ,  profeffeur  en  droit  à  Leyde  ,  a  recueilli  plu- 
iieurs  anciens  aétes  concernant  le  diocefe  d'Ucrccht  , 
dans  deux  livres  imprimés  l’an  1686.  &  1687.  de  nobi- 
litate  ,  &c.  &  de  jure  gladït  in  diœcefi  Vltrajeàina.  Cette 
ville  eft  encore  remarquable  par  le  traité  de  paix  qui  y 
a  été  ligné  le  11.  Avril  1713.  entre  la  France ,  l’Efpagne  , 
l'Angleterre,  la  Savoye,  le  Portugal  &  la  Hollande.* 
Jean  Bacan  ,  ebron.  eptfc.  l'/fra/.Guichardin  ,  defeript.  du 
F  ay  s-Bas.  Guillaume  Heda  ,cbron.  Holland.  &  ep'fc.Vltraj. 
Gazei,  hijl.  eccl.  du  Pays-Bas.  Valere-  André ,  topog.  BelgÆe 
Mire ,  notit.  ecclef.  Belg.  &c.  Defenfio  ecclefi*  Vltrajeiïinœ  , 
par  Erckel  ,  en  1718.  8c  les  autres  écrits  tant  latins  que 
François  que  l'on  a  faits  fur  cette matieredepuisij. ans. 
^  UTREDUS  BOLTONIUS ,  Anglois  ,  religieux  de 
l’ordre  de  faint  Benoît,  à  Durham ,  alla  à  Oxford  pour 
faire  fes  études,  &  fe  diftingua  par  une  conférence  pu¬ 
blique,  qu’il  eut  avec  Jean  Wiclef,  Herefiarque ,  qu'il 
convainquit.  Il  fut  envoyé  enambaffade  fur  la  fin  du  ré¬ 
gné  d’Edouard  III.  vers  le  pape  Grégoire  XI.  &  rétablit 
fa  réputation  ternie  ,  par  quelques  difputes  qu’il  avoit 
eues  auparavant  avec  Guillaume  Jordan,  religieux  de  S, 
Dominique,  &  Jean  Hilton,  de  l’ordre  de  S.  François. 
Ce  religieux  florifloit  vers  l’an  1380.  fous  le  régné  de 
Richard  II.  Il  a  fait  quantité  d'ouvrages,  entr’autres ,  De 
regia  Chrijli  dignitate  ;  De  rcgali  &  facerdotah  offîcïo ,  &c.  * 
Pitfeus ,  deillufl.  Angl.fcript. 

UTTOXITER  ,  joli  bourg  d’Angleterre ,  grand  & 
afièz  bien  bâti  dans  le  comté  de  Stafford.  Il  eft  fi  tué  au 
milieu  de  beaux  pâturages.  On  dit  que  c’eft  le  lieu  de  ce 
pays-là  dont  les  marchés  font  les  plus  confiderables  pour 
le  fromage,  le  beurre,  &  autres  denrées  dont  on  a  befoin 
tous  les  jours.  Il  eft  à  cent  quatre  milles  anglois  de  Lon¬ 
dres  *  Ditlion.  Angl. 

UTZBERG  ,  bourg  avec  un  bailliage  de  même  nom. 
Il  eft  entre  le  landgraviat  deDarmftad&  les  comtés  de 
Hanover  &  d’Erpach ,  &  il  dépend  du  palatinat  du  Rhin. 
*  Mati  ydittion. 

UTZNACA  ,  bourg  avec  bailliage.  Il  eft  dans  la  con¬ 
trée  de  Gafteren  en  Suiffe,  aux  confins  des  cantons  de 
Suitz  &  de  Glaris ,  aufquelsil  appartient  en  commun.  * 
Alati,  ditlion. 


WA 

WACFELDUS  (  Robert  )  Anglois ,  ayant  fait  fes 
études  à  Cambridge ,  voyagea  dans  les  pays  étran¬ 
gers  ,  où  il  apprit  le  grec ,  l'hebreu ,  le  chaldéen  8c  le  fy- 
riaque.  Après  avoir  enfeigné  ces  langues  à  Tubinge  en 
Allemagne  ,il  revint  en  Angleterre,  où  il  entra  en  faveur 
auprès  du  roi,  dont  il  devint  chapelain.  On  le  foupçon- 
na  de  quelques  erreurs ,  &  la  plüpart  de  fes  écrits  furent 
défendus.  On  croit  qu’il  mourut  l’an  1538.  pendant  que 
le  roi  Henri  VIII.  regnoit  en  Angleterre.  Ses  ouvrages 
font,  Paraphrafis  in  £ccUfiaJlen;Vtihtas  trinm  linguarum  > 
&C.  *Pitfeus ydeillujl.  Angl.fcript. 
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WACHTENDONCK  ,  petite  ville  de  la  Gueldre 
Efpagnole.  Elle  eft  forrifié,  défendue  par  un  château  & 
fituéefur  le  N  <ers,  à  deux  lieues  de  la  ville  de  Gueldre, 
du  côté  du  midi.  *  Mati,  ditlion. 

WADING  (  Luc  de)  religieux  Irlandois  de  l’ordre 
de  faint  François  ,  demeurant  à  Rome  ,  où  il  mourut 
vers  1  an  1655.  eft  auteur  de  la  bibliothèque  des  écri¬ 
vains  de  Ion  ordre.  Henri  Willoit  avoit  acquis  quel¬ 
que  réputation  par  fon  livre  des  écrivains  de  l’ordre 
de  faint  François,  imprimé  à  Liege  l’an  1598.  in  Ottavo  : 
mais  il  fut  entièrement  effacé  par  Luc  Wading  ,  dont 
la  bibliothèque  fut  imprimée  à  Rome  l'an  1650.  fepa- 
rement  d’avec  fes  huit  volumes  des  annales  de  fon  or¬ 
dre  ,  où  il  eft  encore  obligé  de  parler  fouvent  de  ces  écri¬ 
vains.  Cet  ouvrage  a  été  fort  bien  reçu  du  public ,  à 
caufe  de  la  perfuafion  où  l’on  étoit  ,  tant  de  l’habilité 
que  de  la  probité  finguliere  du  pereVading.  Comme  il 
eft  échappé  des  choies  à  fon  exaétitude  ,  &  qu’il  n’a 
point  pü  tout  voir  ,  le  pere  François  Harôl  a  entrepris  de 
continuer  &  de  corriger  la  bibliothèque  de  Wading  , 
comme  il  a  fait  la  continuation  &  l’abregé  de  fes  annales. 
Cependant  on  voit  encore  parmi  tant  d’écrivains ,  quel¬ 
ques  auteurs  qui  n’ont  point  été  Cordeliers ,  ni  d’aucun 
des  autres  ordres  de  faint  François.  *  Nicolas  Antonio, 
prœf.  Bibioth.  Hijpan.  Baillet ,  jugdes  fçav.fur  les  btbliothec. 

WADSTE1N  ,  ville  de  Suede  ,  capitale  de  l’Oftro- 
gothie. 

WAES  (  le  pays  de  )  petit  pays  de  la  Flandres  Ef* 
pagnole.  Il  eft  entre  la  feigneurie  de  Dendermonde  8c 
la  contrée  des  quatre  Offices.  Les  bourgs  de  faint  Ni¬ 
colas  8e  de  Rupelmunde  en  font  les  lieux  principaux. 
*  Mati. 

W  AGENHEIM ,  W  AGGËNINGEN ,  petite  ville  des 
Provinces-Unies.Elle  eft  dans  le  Vefuve  en  Gueldres  fur 
le  Rhin ,  à  trois  lieues  d’Arnhem  8c  de  Nimegue  vers  le 
couchant.  *  Mati  ,  ditlion. 

WAGENSEIL  (  Jean  Chriftophle  )  fçavant  très-dif- 
tingué  du  XVII.  ficelé  ,  nâquit  à  Nuremberg  le  2 .6.  No¬ 
vembre  1653.  Il  commença  fes  études  à  Stockholm;  il 
paffa  de  là  à  Gripfwaldt ,  enfuite  à  Roftock  ,  de  là  à  Lu¬ 
beck  &  l'année  fuvvante  ,  il  retourna  à  Nuremberg  avec 
fon  pere  George-Cbnjlophle  Wagenfeil  ,  qui  étoit  mar¬ 
chand  à  Nuremberg  même,  où  ayant  étudié  trois  ans  , 
il  fe  rendit  à  l’univerfité  d'Altorf  à  l’âge  de  26.  ans ,  pour 
y  continuer  fes  études,  8c  y  demeura  pendant  cinq  ans. 
Après  cela  il  entra  en  1654.  chez  Ie  comte  tfewri  de  Traun, 
en  qualité  de  précepteur  de  fes  enfans,  &en  1661.  s’étanc 
engagé  à  Ernejl  deTraun  ,  frerede  Henri ,  pour  accom¬ 
pagner  fon  fils  Ferdinand  dans  fes  voyages,  il  parcourut 
avec  ce  jeune  gentilhomme  la  France, l'Efpagne ,  les  Pays- 
Bas  ,  l’Angleterre  &  l’Allemagne  ,  pendant  l’efpace  de  6 . 
ans,&  fe  fit  aimer  8c  eftimer  par  tout.  Il  paffa  même  de  Ca- 
dis  en  Afrique  8c  alla  àCeuta  qui  fut  le  terme  de  les  voya¬ 
ges.  Les  académies  du  T urin  6c  de  Padoue,  le  reçurent  au 
nombre  de  leurs  membres.  Le  roi  de  France  Louis  XIV. 
lui  fit  trois  fois  de  fuite  des  prefens  confiderables.  Il  fe  fie 
recevoir  doéleur  en  droit  à  Orléans  le  2.9.  Juin  1665.  Il 
revint  à  Nuremberg  deux  ans  après ,  quoiqu'il  eût  pft 
trouver  des  étàbliffemens  confiderables  hors  de  fa  patrie  ; 
s’il  eût  voulu.  Il  fut  fait  profeffeur  en  droit  &  en  hiftoire; 
dans  l'univerlité  d’Altorf  ,8c  fut  reçu  le  15.  Avril  1667. 
Il  garda  la  première  de  ces  charges  jufques  à  fa  mort ,  8c 
changea  la  fécondé  après  l’avoir  exercée  huit  ans  pour 
celle  de  profeffeur  en  langues  orientales.  Il  eut  d'autres 
emplois  confiderables ,  8c  on  dit  qu'on  le  fit  fonder  pour 
une  charge  de  profeffeur  dans  l’univerlité  à  Leyde.  En 
1697.  onajoüta  à  fes  autres  charges,  celles  de  profeffeur 
en  droit  canonique  ,  &  de  bibliothécaire.  Il  fut  marié 
deux  fois ,  eut  une  fille  de  fa  première  femme,  qui  s'eft: 
rendue  célébré  par  fon  érudition  ,  &  il  mourut  le  9. 
d’Oétobre  de  l’an  1705.  âgé  de  72..  ans.  Il  a  publié  di¬ 
vers  ouvrages,  qui  ont  été  fort  eftimés.  Entr’autres  le 
livre  du  Talmud  appellé  yrjtnO  >  qu’il  a  accompagné 
d'un  beau  commentaire.  Une  differtation  furie  XLIX. 
livre  de  la  Genefe  ,  verf.  10.  &  d’autres  ouvrages 
des  Rabbins.  *  Actes  de  Leipfic.  1703.  pag.  45.  Konig , 
bibliotb. 

WAGHENAER  (  Pierre  )  auteur  de  la  b.bliotheque 
des  écrivains  de  l'ordre  de  Prémontré  »  qui  parut  en  1627* 
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Ce  qu’en  a  donné  Aubert  le  Mire ,  eft  trop  court  &  trop 
fuccinét.  La  bibliothèque  de  Prémontré,  qui  eft  un  gros 
in  folio ,  publié  par  Jean  le  Page ,  ne  regarde  nullement  les 
écrivains  de  cet  ordre.  Dans  les  Pays-Bas  on  eftime  allez 
les  recueils  qu’ont  fait  Jean-Chryfoftome  ,  Vandere 
Steerre  ,  Denys  Mudzaërt,  &  Pierre  de  Waghenaër.  Ce 
d ernier  eft  concis ,  mais  il  paroît  allez  exaét  :  il  rend  jufti- 
ce  à  Vandere  Steerre ,  &  à  Mudzaërt,  &  parle  d’eux  en  des 
termes  allez  avantageux.  *  Baillet ,  fugem.  des  feav.  fur 
les  eut.  h: si. 

WAGNER  ,  eft  une  très-ancienne  &  illuftre  famille 
du  canton  deSoleurre  enSuiffe  ,  qui  de  tout  temsa  oc¬ 
cupé  les  charges  les  plus  éminentes  de  cet  état  fouverain , 
fi  bien  qu’elle  compte  quatre  advoyers ,  qui  eft  la  pre¬ 
mière  charge  de  ce  canton  durant  leur  vie  ;  dont  le  pre¬ 
mier  ,  qui  eft  Jean  Wagner  ,  fut  élevé  à  cette  dignité  en 
1421.  &  en  jouit  31.  ans.  Les  autres  trois  Jean-George  , 
capitaine  aux  gardes  Suifles  dutemsde  Henri  IV.  roi  de 
France  ,  Maurice  chevalier  de  l’éperon  d’or ,  Jean- 
George  aufli  chevalier  de  l’éperon  d'or ,  l’un  après  l’au¬ 
tre  de  pere  en  'fils  ont  polîedé  cette  première  charge  de 
ce  fouverain  canton.  Jean  W  agner ,  pere  du  premier  de 
ces  trois  derniers  advoyers  ,  autrefois  reéleur  magnifi¬ 
que  de  l’univerlitéde  Fribourg  en  Brifgau  en  1545.  a  été 
un  homme  très-dode  fous  le  nom  de  Jean-Charpen¬ 
tier  ,  au  rapport  de  Sebaftien  Munfter  dans  fa  Cofmo- 
graphie.  Maurice  Wagner  chevalier  de  faint  Louis  & 
colonel  du  régiment  des  gardes  Suifles  ,  eft  brigadier 
dans  les  armées  de  France.  *Scbaft.  Munfter.  Haffher, 
chroniq. 

WAGRIE ,  contrée  de  l’Holftcin  dans  la  baffe  Saxe. 
Elle  eft  entre  la  mer  Baltique ,  l’Holftein  propre ,  la  Stor- 
marie  ,  &  les  duchés  de  Lawembourg  &  de  Mecklem- 
bourg.  Ce  pays ,  qui  n’a  que  dix  lieues  de  long ,  8e  autant 
de  large  ,  reconnoît  trois  fouverains  ;  le  roi  de  Dane¬ 
mark  ,  le  duc  de  Holftein  Gottorp  ,  &  l’évêque  de  Lu¬ 
beck.  Ses  lieux  principaux  font  Lubeck  ,  ville  impériale , 
Gide  flo ,  Oldenbourg ,  Ploën ,  Segeberg ,  Euty n  &  Tra- 
vemunde.  *  Mati ,  diftion. 

WAIGATS ,  détroit  fitué  entre  le  pays  de  Waigats  & 
la  Terre- ferme  de  Mofcovie ,  a  un  courant  d’eaux  d’oc¬ 
cident  en  orient ,  &  eft  le  lieu  où  les  mers  de  Mofcovie  & 
deTartariefe  communiquent.  Les  Hollandois  découvri¬ 
rent  cefameux  détroit  l’an  1504.  lorfqu’ils  s’efforcèrent 
de  trouver  un  paffage  par  le  nord ,  pour  aller  dans  la 
Chine  ,  mais  les  glaces  les  empêchèrent  de  paffer  plus 
avant.  Ils  abordèrent  à  deux  illes  :  dont  l’une  qui  eft  à 
l’orient  de  ce  détroit,  a  été  nommée  par  eux  Staten  Ey- 
Lind‘,Sc  l’autre  qui  eft  à  l’occident  à  été  appellée  Maurice  : 
&ils  ne  trouvèrent  dans  ces  deux  ifles  que  des  rochers  , 
des  lacs  &  des  étangs,  où  il  y  avoit  quantité  de  cygnes 
&  de  canards  fauvages  :  les  faucons  y  font  auffifort  com¬ 
muns.  *  Blaëu  ,  ingeopraph. 

WAINFLIET  ou  WAYNFLEET  ,  bourg  d’Angle¬ 
terre  avec  marché  ,  dans  le  comté  de  Lincoln  ,  dans  la 
divifton  de  Lindfei,  &  dans  la  contrée  de  Canleshow. 
C’eft  le  lieu  de  la  naiffance  de  Guillaume  de  Wayn- 
fleet ,  évêque  de  Winchefter ,  fondateur  du  college  de 
la  Magdelaine  à  Oxford,  &  d’une  école  libre  àWayn- 
fleet;  il  eft  à  102.  milles  angloisde  Londres.*  Diiïionaire 
Anglois. 

WAKEFIELD  ,  bourg  d’Angleterre  avec  marché, 
dans  la  contrée  du  comté  d'Yorck,  qu’on  appelle  Agbrid- 
ge  ,  fur  la  riviere  Cader,fur  laquelle  il  y  a  un  pont  de 
pierre.  Le  roi  Edouard  IV.  l’orna  d’une  chapelle.  C’eft 
maintenant  un  grand  bourg  bien  bâti ,  fort  ancien  ,  & 
qui  fait  un  très-bon  négoce ,  à  33.  milles  anglois  de  Lon¬ 
dres.  *  Dïüion.  Anglois. 

W  ALA ,  vojeT^  WALLA. 

WALBOURG  (la  baroniede)  c’eft  un  des  états  du 
cercle  de  Souabe.  Il  eft  divifé  en  deux  parties ,  feparées 
par  les  territoires  de  Buchaw  &  de  Biberach.  Le  do¬ 
maine  fuperieur  eftaufud,  vers  la  riviere  d’Iler  &  l’ab¬ 
baye  de  Kempten.  Ses  lieux  principaux  font  le  château 
de  W aldbourg ,  les  bourgs  de  W aldzée  &  de  W urtzach , 
&  la  ville  impériale  de  Leutkirck.  Le  domaine  inferieur 
eft  le  long  du  Rhin  ;  les  bourgs  de  Scheer ,  de  Mengen , 
de  Saulgen  ,  &  le  château  de  Friedberg  en  font  les 
lieux  les  plus  confiderables.  L’aîné  des  barons  de  Wald- 


bourg  fait  ordinairement  au  facre  des  empereurs  ,  là 
fonélion  de  maître- d’hôtel  héréditaire  de  l’empire  , 
en  qualité  de  vicaire  de  l’éleéteur  de  Bavière.  *  Mati , 

diStionxiïc* 

WALCHEREN  ou  WALACRIE ,  ifte  des  Pays-Bas 
dans  la  Zelande,  a  pour  villes  principales  Middelbourg, 
Flcffingue  ,  Verd  ,  Armuyden ,  &c. 

WALCHEREN  ou  LA  NOUVELLE  WALCHE¬ 
REN  ,iflede  l’ Amérique feptentrion ale,  dite  autrement 
Tabago. 

WALACHIE  ou  VALAQUIE  ,  voyez,  VALA- 
CHIE. 

WALAFRIDUS  STRABO,  dode  religieux  de  l’or¬ 
dre  de  faint  Benoît,  étoit  en  réputation  dans  le  monaff- 
tere  de  Fuldes ,  fous  la  difeipline  d  Hincmar.  Depuis ,  il 
fut  doyen  de  celui  de  faint  Gai,  &  abbé  de  Reichenoue, 
dans  le  diocefe  de  Confiance  ,  où  il  mourut  vers  l’an 
849.  Les  divers  ouvrages  qui  nous  relient  de  lui  font:  I. 
De  ojfciis  divinis ,  feu  de  exordiis ,  &  ineremenùs  rerurn  eccle ■* 
fiafticarum  ;  II.  Vit  a  s.  Galli ;  lll.Vita  S.  otbomari;  IV. 
TrxElatus  de  everfione  ferufalem  ad  cap.  19.  evang.  S.  Luca  ; 
V.  Poémata ;  VI.  Glofix  ordinaux  in  ficram  feript.  *  Sige- 
bert  ,  de  vir.  illuft.  c.  71.  Baronius  ,  in  annal.  Arnoud 
Wion  ,  in  lig.  vit  a.  Polfevin.  Le  Mire.  Voflïus.  Bellar- 
min.  Henri  Canilius.  Sainte -Marthe.  Chriftophle  Bro¬ 
ker  ,  &c. 

WALDACH  ,  cherche %  DURAND  DE  WAL- 
D  A  C  H  ,  Heretique. 

WALDEBIUS  (  Jean  )  archevêque  d’Yorck  ,puis  de 
Dublin  ,  capitale  d’Irlande,  étoit  né  d’une  honnête  fa¬ 
mille  d’Yorck  ,  &  fe  Ht  religieux  de  l’ordre  des  Flermi- 
tes  de  faint  Auguftin  ,  enfuite  dequoi  il  fut  doéteur  de 
l'académie  d’Oxford.  Il  fe  d’ftingua  par  fes  fermons  ;  fut 
élu  provincial  de  fon  ordre  ;&  après  la  mort  d’Alexan¬ 
dre  Nevil  ,  fut  nommé  archevêque  d’Yorck  ;  mais  il 
ne  put  obtenir  fes  bulles  du  pape ,  qui  lui  donna  l’arche¬ 
vêché  de  Dublin  en  Irlande ,  &  qui  envoya  les  provi- 
fions  de  l’archevêché  d’Yorck  à  Thomas  Arundel.  Wal- 
debius  affilia  l’an  1591.  au  concile  qui  le  tint  à  Stamford, 
contre  les  feélateurs  de  Wiclef.  Ses  ouvrages  les  plus 
confiderables  font  :  Expofitiones  morales  in  fymbolum  Apof~ 
tolorum  ,&c.  Le  El  lira  facrarum  fcripturarum  ;  Le  dur  a  théo¬ 
logie  ;  Sermonum  libri  duo’,  Placita  théologie  a  ;  Itinerarium 
falutis ,  &c.  On  croit  qu’il  mourut  à  Yorck  l’an  1393., 
dans  le  couvent  des  religieux  de  fon  ordre  ,  où  il  fut 
enterré.  *  Pitfeus,  de  illuft.  Angl.  feript.  Colbius.  Lelan- 
dus,&c. 

WALDEBIUS  (  Robert  )  archevêque  d’Yorck  en 
Angleterre ,  vint  en  France  après  avoir  achevé  fes  étu¬ 
des  ,  &  fut  profeffeur  en  théologie  à  Touloufe.  Il  étoit 
fçavant  dans  le  droit  canon  &  civil ,  fort  intelligent  dans 
la  médecine,  habile  prédicateur ,  &  fut  nommé  à  l’évê¬ 
ché  d’Aire  en  Gafcogne,  ou  pour  mieux  dire ,  à  celui  de 
Cahors  en  Guienne.  Enfuite  il  parvint  à  l’archevêché  de 
Dublin  en  Irlande ,  puis  à  l’archevêché  d’Yorck.  Il  a  com- 
pofé  les  livres  intitulés  ;  Letturx  in  Magiftnnn  Sententia- 
rum  \  Quodhbeta  :  Quxftiones  ordinaux  :  une  année  de  fer¬ 
mons;  un  livre  contre  Wiclef  &  fes  feôtateurs,  &c.  Ce 
prélat  mourut  à  Yorck  le  29.  de  Décembre  de  l’an  1396. 
*  Pitfeus,  de  illuft.  Angl.  feript. 

WALDECK  ,  comté  d’Allemagne  dans  la  Hefle ,  eft: 
fertile  en  bleds,  &  en  vins,  riche  en  mines  d’or ,  d’ar¬ 
gent  ,  d’airain ,  vif  argent ,  fer ,  plomb ,  fel ,  &  alun.  * 
Magin ,  en  fa  geog. 

Quoique  les  comtes  de  Waldeck  qui  font  princes  de 
l’empire,  tirent  leur  origine  de  Witekind,  comte  de 
Sualenberg  &  de  Waldeck  ,  que  l’empereur  Charlema¬ 
gne  établit  avoué  de  l’eglife  dePaderborn  l’an  780.  l’on 
ne  rapportera  ici  la  pofterité  de  cette  maifon  ,  qui  eft 
l’une  des  plus  anciennes  &  des  plus  illuftres  d’Allema¬ 
gne  ,  que  depuis. 

I.  Othon  ,  IV.  du  nom  ,  comte  de  Waldeck  ,  qui 
époufaen  1333.  Mathilde  ,  fille  â’Otbon  ducdeBrunfvtàc, 
dont  il  eut  Henri,  qui  fuit;  &  Anne  ,  mariée  en  1383.  à 
Simon  comte  de  Lippe. 

II.  FIenri  ,  dit  de  F er ,  comte  de  Waldeck  ,  époufa  en 
1370.  Eüfabeth  comteffe  de  Berg ,  dont  il  eut  Henri  ,  qui 
fuit  ;  Adolphe ,  dont  la  pofterité  finit  en  1495.  &  Gutte  ma¬ 
riée  en  1393.  à  Bernard  comte  de  Lippe. 
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III.  I-ItNRt  comte  de  Waîdeck ,  époufa  i°.  Margue¬ 
rite,  fille  de  fean  comte  de  Naffàu- Wilbaden  :  2V\  en 
1440.  Anajlafie ,  fille  de  Rainbart  comte  d’Iflèmbourg , 
dont  il  n’eut  point  d’enfans.  Ceux  qu’il  eut  de  fa  pre¬ 
mière  femme  ,  furent  W olrath  ,  qui  fuit;  Henri ,  dont 
la  pofterité  finit  en  1598.  N.  mariée  à  N.  comte  de  Zi- 
genheim  ;  &  Marguerite ,  alliée  en  1454.  à  Henri  comte  de 
Holinftein. 

IV.  Wolrath  ,  comte  de  Waldeck,  mort  en  1474. 
avoit  époufé  Barbe  comteffe  de  Wertheim  ,  dont  il  eut 
Philippe  ,qui  fuit  ;  Frédéric,  évêque  de  Munfteren  1532. 
&  Elifabetb ,  mariée  en  1471.  à  Albert  duc  de  Brunfivic- 
Grubenhagen. 

V.  Philippe  ,  comte  de  Waldeck  ,fervitdans  les  ar¬ 
mées  des  empereurs  Maximilian  I.  &  Charles  V.  &  de 
plusieurs  éleéteurs  &  princes  de  l’empire ,  où  il  acquis 
beaucoup  de  gloire,  &  eut  pour  enfans  de  Catherine  , 
fille  de  Conon  comte  de  Solmes  Laubach  ,  Philippe  ,  qui 
fuit  ;  François ,  évêque  de  Munfter  ,_  d’Ofnabruc  &  de 
Minden  ,  mort  en  1553.  &  George ,  né  en  1483.  mort 
à  Paris. 

VI.  Philifpe  ,  comte  de  Waldeck  ,néen  1487.  époufa 
a°.  Adélaïde  comteffe  de  Hoyon  :  20.  Anne-,  fille  de  Jean 
III.  duc  de  Cleves.  Du  premier  lit  vinrent  Oton ,  bailli  de 
Steinfort ,  mort  en  1542.  &  Elifabetb  mariée  en  1525.  à 
fean  de  Melun  ,  vicomte  de  Gand ,  feigneur  de  Cau- 
mont.  Du  fécond  fortirent  Wolrath  ,  qui  fuit  Phi¬ 
lippe  ,  chanoine  de  Mayence  &  de  Scralbourg,  mort  en 
1584.  François ,  mort  em58o.  fans  enfans  de  N.  fille  de 
fean  Hoggreu  ,  chancelier  de  Juliers  ;  Jean-Pie  ,  dont  la 
pofterité  finit  en  1597.  Henriette  ,  née  en  152 6.  mariée  à 
Théodore  comte  de  Manderfcheid  ,  morte  en  1560.  Mathil¬ 
de  ,  morte  fans  alliance  ;  &  Catherine  ,  alliée  en  1550.  à 
Bernard  comte  de  Lippe. 

VII.  Wolrath  ,  comte  de  Waldeck  ,  né  le  8.  Mars 
1509.  fut  l’un  des  prefidens  de  la  diete  de  Ratifbonne  en 
1547-  &  mourut  le  15.  Avril  1578.  Il  époufa  Anajlafie  , 
fils  de  Henri  comte  de  Sch’ararzenbourg ,  morte  le  1.  Avril 
1570.  dont  il  eut  François ,  né  en  1541.  mort  en  1550.  Hen¬ 
ri-Guillaume  ,  né  en  1552.  mort  en  1559.  Josias  ,  qui  fuit  ; 
Wolrath ,  né  en  1562.  mort  en  1587.  Catherine ,  née  en  1547. 
mariée  à  Frédéric  comte  de  Hoyon ,  morte  en  1611.  Anne- 
Henriette  ,  née  en  155 1 .  abbelfe  de  Gandersheim  :  Adelaide- 
Walburge  née  en  1553.  morte  en  1570.  Amelie >  née  en  1558. 
morte  en  1562.  Gutte ,  née  en  1560.  mariée  à  Henri  fei¬ 
gneur  de  Plauven ,  morte  en  1620.  M'agdelaine-Lucie  ,  née 
en  1562.  morte  fans  alliance  ;  &  Anajlafie-Catherine ,  née  en 
1566.  mariée  en  1586.  à  Woljgani  comte  de  Lowenfteim-* 
Wertheim  ,  morte  en  1620. 

VIII.  Josias  comte  de  Waldeck  ,  né  le  8.  Mars  1554. 
mourut  en  1588.  Il  époufa  en  1582.  Marie >  fille  à' Albert 
comte  de  Barbi,dont  il  eut  Christian,  qui  fuit;  Wol¬ 
rath  ,  quia  fait  la  branche  de  Wildunc.en  , rapportée  ci- 
après  ;  &  fulienne ,  née  en  1587.  mariée  à  Louis  comte  d’Er- 
pach  ;  morte  en  1622. 

IX.  Christian  ,  comte  de  Waldeck  ,  né  lezy.  Dé¬ 
cembre  1585.  mort  en  1638.  avoit  époufé  en  1604.  Eli- 
fabeth  ,  fille  de  fean  comte  de  NafTau-Dillembourg  , 
dont  il  eut  Maurice ,  né  en  1611.  mort  en  1617.  Philippe  , 
qui  fuit  ;  Gabriel ,  né  en  16  21.  mort  en  1624.  fean  ,  né  en 
1622.  mort  en  1668.  fans  enfans  d’ Alexandrie  ,  fille  d’.4- 
lexandre ,  comte  de  Vehlen  ,  ni  à’ Henriette-Dorothée ,  fille 
du  landgrave  de  Helle  ,  fes  deux  femmes  ;  Marie-Magde- 
laine ,  née  en  1606.  mariée  en  1623.3  Simon  comte  de  Lip¬ 
pe  iSopbie-fulienne  ,  née  en  1607.  alliée  en  1634.  à  Herman 
landgrave  de  Heffe  ;  Anne-Augufte  ,  née  en  1608.  qui 
époufa  fean  comte  de  Sayn-Witgenftein  ;  Elifabetb  ,  née 
en  1610.  mariée  en  1634.  à  Guillamne-Wiricb  ,  comte  de 
Falckenftein  ;  Catherine ,  née  en  1612.  alliée  i°.  à  Simon- 
Louis  comte  de  Lippe  :  z".  à  Louis  comte  de  Holftein  , 
morte  en  1649.  clw//i«e ,  née  en  1614.  qui  époufa  en  1642. 
Lrnefi  comte  de  Sayn-Witgenftein  ;  Dorothée ,  née  en  1617. 
mariée  en  1641.  à  Emicon  comte  de  Leiningen  ;  Agnès  ,née 
en  1618.  alliée  en  1650.  à  Jean-Philippe  comte  de  Leinen- 

\  Sybille ,  née  en  1619.  qui  époufa  en  1644.  F rederic- 
Emicon  comte  de  Leiningen  ;  Jeanne- Agathe  ,  née  en  1623. 
morte  en  1636.  &  Lotttfe  1625.  mariée  à  N.  libre- 

baron  de  Effern. 

X.  Philippe  ,  comte  de  Waldeck ,  né  en  1613.  fut  tué 
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au  combat  de  Thabôr  en  1645.  Il  époufa  en  1634.  Anne- 
Catherine  ,  fille  de  Louis  ,  comte  de  Sayn-Witgenftein, 
dont  il  eut  Christian-Louis  ,  qui  fuit;  fulienne-Ehfabeth, 
nee  en  1637.  Anne-Sophie ,  née  &  morte  en  1639.  Philippine , 
wi-een  mariée  à  Henri-Wolrath  comte  de  Waldcck- 
Wildungen  fon  couün  ;  &  fofias  comte  de  W aldeck  ,  né 
en  1636.  qui  après  plufieurs  belles  actions ,  conduifit  en 
Candie  les  troupes  auxiliaires  des  ducs  de  Brunfwick- 
Lunebourg ,  où  il  fut  bleffé  à  la  cuilfe  le  16.  Juillet  1669. 
dont  il  mourut  le  8.  Août  fuivant.  Il  avoit  époufé  Willel- 
mine ,  fille  de  Guillaume  comte  de  Naffau-Siegen  ,  dont 
il  eut  Eleonore-Louife  ,  née  &  morte  en  1661.  Guillaume- 
Philippe  ,  né  &  mort  en  1662.  Charlotte-Dorothée  ,  née  en 
1663.  morte  en  1664.  Charlotte-Jeanne , née  en  1664.  ma¬ 
riée  en  1691.  à  fean  Ernejl  duc  de  Saxe  Salfed  ;  Sophie- 
Willelmine ,  née  en  1666.  morte  ;  Maximilian-Frederic ,  né 
&  mort  en  i66j.&cGuillaume-Guftave ,  né  em668.morc 
en  1669. 

XI.  Christian-Louis  ,  comte  de  Waldeck  ,de  Pyr- 
mont,  &c.  né  le  29.  Juillet  1635.  époufa  i°.  en  1658.  Anne - 
Elifabetb,  fille  de  Georges-Frederic  comte  de  R.appolftein , 
morte  en  1676.  20.  Jeanne,,  fille  de  Jean  comte  de  Naf- 
fau-Idftein ,  &  d ’ Anne  comteffe  de  Leiningen.  Du  premier 
lit  vinrent ,  Elifabetb -Charlotte  ,  née  en  1659.  morte  en 
1660.  Dorotbée-Elifabetb ,  née  en  1662.  mariée  en  Novem¬ 
bre  1691.  à  Rodolphe  comte  de  Lippe  ;  Frédéric ,  né  en  1663, 
mort  eni62>6.  Henri-Wolrath ,  né  en  1665.  tué  au  fiege  de 
Negrepont  en  Août  1688.  Charlotte-Sophie  ,  née  en  1667. 
Alexandrie-Henriette  ,  née  &  morte  en  1668.  Chriftine - 
Magdelaine  ,  née  en  1669.  Eleonore- Catherine ,  née  en  1670. 
E berhardine-Louife  ,  née  en  1671.  F rederic-Louis ,  né  en 
1672.  mort  en  Hollande  le  3.  Mars  1694.  Pbilippe-Erneftt 
né  en  1673.  mort  en  1695.  Guillaume -Augujle  ,  né  en  1675. 
mort  en  1676.  Antoine-Vlric  ,  né  en  1676.  &  Marie-Hen¬ 
riette  ,  jumelle  d’ Antoine-Vlric  ,  morte  en  1678.  Du  fé¬ 
cond  font  iflus  ,  Ernefi- Augufle-Frcdenc-Cafimir  ,  né  en 
1681.  Henri-Georges ,  né  en  1683.  Cbnjhne-Eleonore-Louife , 
née  en  1685.  Sophie-Wtllelmine  ,  née  en  1686.  charUs- 
Chrifline-Louis ,  né  en  1687.  f°fias  >n^  en  1689.  mort  en 
1693.  Henri  Wolrath ,  né  &  mort  en  1691.  Henriette- Alber- 
tine ,  née  en  1695.  Jofus ,  né  en  1696.  Charlotte-Florentine , 
née  en  1697. 

BRANCHE  DES  COMTES  DE  WALDECK- 

W  ILDUNGEN. 

IX.  Volrath  comte  de  Waldeck  ,  fécond  fils  de  Jo« 
sias  comte  de  Waldeck  &  de  Marie  comteffe  de  Barbi  , 
né  en  1588.  mourut  le  6.  Octobre  1640.  Il  époufa  en 

1607.  Anne ,  fille  de  Jacques  marquis  de  Bade  Dourlach  , 
&  d’ Elizabeth  comteffe  de  Culembourg  ,  qui  lui  apporta 
de  grands  biens ,  entr’autres  le  comté  de  Culembourg, 
dont  elle  hérita  de  F/orewf  II.  du  nom  ,  comte  de  Culem¬ 
bourg  ,  fon  oncle  maternel ,  mort  fans  enfans ,  &  mourut 
en  1648.  mais  Elisabeth  comteffe  de  Culembourg  ,  fj 
mere  ,  étant  veuve  de  Jacques  marquis  de  Bade ,  &  ayant 
contraâé  deux  nouvelles  alliances,  dont  elle  eut  des  en¬ 
fans,  elle  fit  par  fon  teftament  fes  heritiers  univerfels  les; 
enfans  qu’elle  avoit  eus  de  fon  fécond  &  fon  troifiéme 
mariage  ,&  déshérita  ceux  qu’elle  avoit  eus  de  Jacques 
marquis  de  Bade  ,fon  premier  mari;  ce  qui  donna  lieu 
à  un  grand  procès,  qui  ne  fut  terminé  qu’en  1678.  au 
confeilde  Malines,  qui  adjugea  aux  comtes  de  Waldecx 
les  portions  qu’ils  avoient  demandées.  Du  mariage  de 
Volrath  &  d’Anne  marquife  de  Bade  Sortirent ,  fofias- 
Fions  ,né  en  1612.  mort  en  1613.  Philippe-Theodore  , 
qui  fuit  ;  Jean-Louis ,  né  en  1616.  mort  en  1630.  Georges- 
Frederic  ,  qui  continua  la  pofterité  rapportée  après  celle  de 
fonfrere  aîné  ;  Jacques  ,  né  en  162 1 .  mort  en  1645.  Volrath , 
né  en  1625.  mort  en  1657.  &  Mane-Elifabetb  ,  née  en 

1608.  mariée  en  1634.»  Frédéric  marquis  de  Bade,  morte 
en  1634. 

X. Philippe-Theodore  comte  de  Waldeck,  &c.  né 
en  1614.  &  mort  en  1645.  avoit  époufé  en  1639.  Magder 
laine ,  fille  de  Guillaume  comte  de  Naffau-Siegen  ,  dont  il 
eut  Henri-Volrath  ,  né  en  1642.  mort  en  1664.  fanspofte- 
rité  de  Philippine ,  fille  de  Philippe  comte  de  Waldecx  ,  fon 
coufîn  ;  F  Ion  s-Guillaume ,  né  &  mort  en  1643.  &  Amelie- 
Cathenne,née  en  1640.  mariée  à  Georges-Louis  comte  d’Er- 
pach  ,  morte  le  4*Janvier  1696. 


W  AL  WAL 


X.  Georges-Frederic  comte  de  Waldeck  »  fécond  fils 
de  Volrath  comte  de  W aldeck  ,  &  d  Anne  marquife  de 
Bade-Dourlach  ,  né  en  162,0.  connu  par  fes  beües  ac¬ 
tions  ,  fut  fait  prince  de  l’empire  en  1682..  par  l’empe¬ 
reur  Léopold  ,  qui  lui  donna  le  commandement  de  fes 
armées ,  &  fut  créé  en  1689.  maître  de  l’ordre  de  faint 
Jean  de  Jerufalem,  dans  les  provinces  de  Saxe  ,  Poméra¬ 
nie,  &c.  puis  prévôt  de  l’eglife  d’Alberftad.  Enfin,  les 
Etats  Generaux  d’Hollande,  pour  lefquels  il  avoir  porté 
Jes  armes  dès  l’année  1665.  le  nommèrent  maréchal  de 
camp  general  de  leurs  armées ,  8c  lui  donnèrent  le  gou¬ 
vernement  d’Utrecht.  Il  mourut  le  9.  Novembre  1692. 
ayant  eu  d’EU^abetb-Cbarlotte ,  fille  de  Guillaume  comte 
de  Naflau-Siegen  ,  qu’il  avoit  époufée  en  1645.  &  qui 
mourut  le  6.  Novembre  1694.  Volrath-Chriftian  ,  né  en 
1646.  mort  (ans  alliance  avant  fon  pere  ;  Frederic-Guil- 
laume  ,  né  en  1649.  mort  en  i6^i.Charles-Guillautne ,  né 
en  1650.  mort  en  1653.  Frederic-Guiüaume ,  né  en  1657. 
mort  jeune  ;  Louife-Amelie ,  née  en  1653.  mariée  à  Geor¬ 
ges  comte  d’Erpach  ;  Sophie-Henriette  ,  alliée  en  1680.  à 
Erneft  duc  de  Saxe  -  Hildburgshaufen  ;  &  Albertiney  qui 
n’eft  pas  mariée.  Vojelf  Spenerus.  Rittershufius.  Im- 
hoff,  &c. 

WALDEMAR  I.  du  nom  roi  de  Danemarck  ,  après 
Canut  IV.  l’an  11 57.  remporta  de  grandes  viétoires  par  fon 
courage  &  par  fa  prudence  ,  augmenta  fes  états  par  fes 
conquêtes ,  &  fut  un  prince  jufte  &  religieux.  Il  mourut 
l’an  1185.  après  avoir  régné  28.  ans ,  &  eut  pour  fuccelfeur 
Canut  V.  *  Hift .  cbron. 

WALDEMAR  II.  roi  de  Danemarck  ,  fucceda  à  Ca 
nut  V.  l’an  1202,.  &  mourut  l’an  1242.  après  40.  ans  de 
régné.  E rie  VI.  lui  fucceda.*  Hijl.  cbron. 

WALDEMAR  III.  roi  de  Danemarck  ,  après  Chrif 
topble  II.  l’an  1333.  fut  malheureux  dans  les  guerres  qu'il 
entreprit ,  &  mourut  l'an  1376.  Il  régna  42.  ans ,  &  laiüa  la 
couronne  à  Marguerite  fa  fille,  qui  époufa  Aquin  IV.  roi 
de  Norwege.  *  Hijl.  cbron. 

WALDEMAR,  roideSuede  ,  fucceda  l'an  1250.  ou 
1251.  à  Eric  le  Begue.  C'étoit  un  prince  injufte ,  inhumain, 
&  adonné  au  plailir ,  qui  perdit  une  partie  de  fes  états ,  8c 
qui  mourut  vers  l’an  1277.  après  26.  ou  27.  ans  de 
régné ,  ou  plutôt  de  tyrannie.  Il  eut  pour  fuccelTeur  Ma- 
gnus  I.*  Ht  fi.  cbron. 

WALDEN  ou  WALDENSIS ,  cherche *  NETTER. 
WALDSAXEN  ,  bourg  avec  abbaye.  Il  eft  dans  le  pa- 
latinat  de  Bavière,  aux  confins  de  la  Franconie,  de  la 
Bohême,  &  de  la  haute  Saxe,  &  à  deux  lieues  de  la  ville 
d’Egra ,  vers  le  midi.  *  Mati ,  diiïion. 

WALDSE’E,  bourg  avec  un  château  fort.  Il  eft  dans  la 
baronie  de  W albourg  en  Souabe ,  entre  Lindaw  8c  Bibe- 
rach.  Il  y  a  dans  W-ddfée  une  abbaye  fondée  par  l’empe¬ 
reur  Frideric  II.  où  eft  le  tombeau  des  barons  de  Wal- 
bourg.  *  Mati,  diiïion. 

WALDSHUT  ou  WALDHUST.  C’eft  une  des  qua¬ 
tre  villes  foreftieres  de  la  Souabe.  Elle  eft  dans  le  Klegow 
fur  le  Rhin ,  à  dix  lieues  au-deffus  de  Balle.  Waldshut  eft 
bien  fortifiée ,  &  elle  défend  l’entrée  de  la  Forêt  noire , 
comme  fon  nom  le  marque.  *  Mati ,  diiïion. 

WALGENSE’E  ,  bourg  du  duché  de  Bavière.  Il  eft 
à  dix  lieues  de  Munick  vers  le  midi  ,  fur  le  lac  ap- 
pellé  Walgenzée ,  &  en  latin ,  Lacus  Italorunt  ou  Italicus. 

*  Baudrand. 

WALKENRIED  ,  bourg  de  la  Thuringe,  lïtué  fur 
îa  riviere  de  Zorge,dans  le  comté  d’Hohenftein  ,  aux 
confins  de  la  principauté  de  Calemberg.  Il  y  a  dans  ce 
bourg  une  prévôté  confiderable,  qui  fut  cedée  avec  la 
terre  de  Schavren  aux  ducs  de  BrunfvKick  Lunebourg  par 
la  paix  de  Weftphalie ,  &  qu’ils  ont  depuis  échangée  pour 
le  comté  de  Daneberg  avec  les  ducs  de  Volfembuttel. 

*  Mati ,  diiïion. 

W  ALLA,  dit  Arfenius ,  abbé  de  faint  Pierre  de  Corbie 
dans  le  IX.  fiecle ,  étoit  fils  de  Bernard ,  abbé  ou  admi- 
niftrateur  du  monaftere  de  faint  Quentin  en  Picardie , 
l'un  des  fils  naturels  de  Charles  Martel.  Il  fut  élevé  à  la 
cour  avec  fon  frere  aîné  Adelart ,  depuis  abbé  de  Corbie , 
auprès  de  Charlemagne ,  &  fefignala  tellement  dans  tous 
les  emplois  qui  lui  furent  confiés ,  qu’il  fut  élevé  à  la 
dignité  de  premier  miniftre  d’état.  Le  roi  s’étant  lailTé 
prévenir  contre  Adélard ,  Walla  fut  comme  lui  éloigné 


de  la  cour ,  &  fe  retira  à  Corbie  ,  où  il  fe  fit  religieux. 
Sept  ans  après  le  roi  Louis  le  Débonnaire  ayant  rappelle 
Adélard,  il  tira  Walla  du  cloître  ,  &  le  donna  pour  mi¬ 
niftre  d’état  à  fon  fils  Lothaire  ,  qu'il  avoit  fait  roi 
d’Italie  :  Walla  y  fui  vit  ce  prince ,  &  fa  conduite  répon¬ 
dit  à  la  grande  opinion  que  l’on  avoit  de  fa  probité.  A  fon 
retour  d’Italie  ,  il  fut  élu  abbé  de  Corbie  ;  mais  ayant  eu 
enfuite  quelque  part  à  la  confpiration  de  Lothaire  con¬ 
tre  le  roi  fon  pere,  il  fut  envoyé  en  exil,  d’où  étant  de 
retour,  il  fe  trouva  à  l’entrevûe  de  ces  princes.  Il  alla  en- 
fuite  en  Italie ,  où  il  fut  fait  abbé  de  Bobio ,  &  mourut  à 
Pavie  dans  le  palais  de  Lothaire  le  31.  Août  836.  &  fut  en¬ 
terré  à  Bobio  près  le  tombeau  de  faint  Colomban.  Sa  vie 
a  été  écrite  par  Pafchafe  Ratberg ,  abbé  de  Corbie  fon 
difciple ,  fous  des  noms  empruntés ,  parce  qu’il  y  eft  parlé 
de  plufieurs  chofes  importantes  &  fecretes ,  qui  s’étoient 
paffées  dans  la  dépofition  de  Louis  le  Débonnaire  Van  833. 
&  qu’il  n’étoit  pas  fur  de  débiter  ouvertement  du  vivant 
de  cet  empereur ,  ni  de  fon  fils  Charles  le  Chauve  ;  tems 
auquel  Pafchafe  écrivoit  cet  ouvrage.  Cette  hiftoire  ap¬ 
prend  que  W  alla  époufa  la  fille  de  Guillaume  duc  de  fep- 
timanie.  Quelques-uns  ont  cru  que  Walla  avoit  eu  quel¬ 
que  part  à  la  dépofition  de  Louis  le  Débonnaire  ;  mais 
d’autres  au  contraire  affurent  qu’il  s’y  oppofa  toujours 
fortement.*  Vie  de  Louis  le  Débonnaire.  Eginard  ,  aiïa  SS. 
ord.  S.  Benediiïi  IV,f<tcul.  Bulteau ,  abrégé'  de  l’ hiftoire  de  l’or¬ 
dre  de  faint  Benoît  1  tom .  II.  Le  pere  Anfelme  ,  hiftoire  de  U 
mai  fon  de  France. 

W  ALLES,  le  nouveau  Nort-Walles,  contrée  des  ter¬ 
res  arétiques.  Elle  eft  fituée  fur  la  mer  Chriftiane  ,  au 
nord  du  nouveau  South- Walles.  Les  Anglois  qui  ont  dé¬ 
couvert  ces  pays ,  leur  ont  donné  des  noms  conformes  à 
leur  fituation  ;  l’un  au  nord  ,  8c  l’autre  au  fud  de  la  mer 
Chriftiane.  *  Mati ,  diiïion. 

W  ALLEN  BOU  RG  ,  petite  ville  de  Suifle.  Elle  eft 
fur  une  petite  riviere  dans  le  canton  de  Balle  ,  à  qua¬ 
tre  lieues  de  la  ville  de  Bade  ,  du  côté  du  fud.* Ma¬ 
ti  ,  diiïion. 

WALLENSTAD  ,  anciennement  Riva  ,  petite  ville 
de  Suifle.  Elle  eft  dans  le  comté  de  Sargans ,  à  quatre 
lieues  de  Claris,  vers  le  levant  ,fur  le  lac  de  Wallenftad 
ou  de  Riva  ,  en  latin  R ivarius  Lacus ,  qui  fe  décharge  dans 
celui  de  Zurich  par  le  moyen  de  la  riviere  de  Limmat.  * 
Baudrand. 

WALLINFORD,  ville  d’Angleterre  dans  la  contrée 
du  comté  deBarck  ,  qu’on  appelle  Morten  ,  fituée  fur  la 
Tamife.  C'eft  une  ville  ancienne,  &  qui  étoit  autrefois 
extrêmement  forte.  C’eft  le  Gallena  ou  la  Caleva  Attre- 
batum  des  anciens,  capitale  des  Arabatiens  ,puis  des  Sa¬ 
xons  ,  qui  habitoient  dans  ce  comté.  Elle  a  eu  autre¬ 
fois  un  mille  de  tour  fans  les  remparts  ;  étoit  défendue 
d’un  fort  château ,  &  contenoit  douze  paroiffes.  Mais  en 
1348.  elle  fut  fi  défolée  par  la  pefte  ,  qu’elle  n’a  main¬ 
tenant  qu’une  églife  de  refte  &  très  peu  d’habitans.  On 
ne  voit  plus  que  les  mafures  de  fes  remparts  ;  elle  a  pour¬ 
tant  encore  le  privilège  de  députer  deux  membres  au 
parlement.  Elle  eft  à  38.  milles  anglois  de  Londres.  * 
Diiïion.  Anglois. 

W  ALLINGFORD  (  Jean  )  hiftorien  Anglois ,  a  écrit 
des  chroniques  des  rois  d’Angleterre,  qu'il  a  ramalTées  en 
un  livre,  dont  les  marjuferits  étoient  gardés  d|ns  la  bi¬ 
bliothèque  du  baron  de  Lomlei.  *  Pitféus. 

WALLIS  (  Jean  )  a  été  un  des  plus  grands  mathémati¬ 
ciens  de  fon  fiecle.  Après  avoir  appris  les  belles  lettres  & 
les  mathématiques  à  Cambridge ,  il  alla  à  Oxford ,  où  il 
fut  fait  profelfeur  Savilien  en  mathématique  l'an  1649. 
profeffion  qu’il  exerça  le  refte  de  fa  vie  avec  beaucoup 
de  réputation.  Il  fut  aufli  membre  &  un  des  premiers  infti- 
tuteurs  de  la  focieté  royale  de  Londres  ,  &  mourut  à 
Oxford  le  28.  Oéfc>brei703.  âgé  de  87.  ans.  Ses  ouvrages 
imprimés  en  détail  ont  été  ramaffés  en  trois  volumes  tn 
folio  ,  &  imprimés  les  années  1693.  1695.  1699.  *  Aiïes  de 
Leipfic  de  l’année  1704.  pag.  233. 

WALLIUS  (Jacques)  Jefuite  Flamand,  né  â  Cour- 
trai  l’an  1599.  mort  vers  l’an  1680.  célébré  poëte  Latin, 
dont  les  poëfiesont  été  recueillies  en  un  volume,  &di- 
vifées  en  neuflivres  ;  fçavoir,  deuxde  pièces  héroïques  ;  un 
de  parapbrafes  en  vers  hexamettres  fur  Horace  ;  deux 
d’elegies  ;un  autre  ,  fous  le  titre  à’ olivier  de  la  paix ,  qui 
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eftaufli  compofé  d'élegies  ;  &  trois  d'odes.  Elles  furent 
imprimées  à  Anvers  l’an  1656.  in  ottavo  ,  l’an  1657.  m 
douz>c  ,  l’an  1669.  &c.  *  Bailiet ,  jugemens  des  fcavans  fur 
les  poètes  modernes . 

WALONS  ou  OUALONS ,  furnom  que  l’on  donne 
aux  peuples  qui  ont  l’ufage  de  la  langue  françoife  dans  la 
Flandre,  l'Artois ,  leHainault ,  &c.  Ils  ont  la  réputation 
d’être  excellens  foldats. 

WALPOL  (  Richard  )  Jefuite  Anglois  ,  &  habile 
théologien  ,  fut  plufieurs  années  prefet  à  Rome ,  &  dans 
les  colleges  d’Efpagne&  d'Angleterre.  Ce  pere,  qui  eft 
auteur  de  la  réponfe  ad  provocattonem  O.  E.  &  de  quelques 
autres  ouvrages ,  mourut  à  Valladolid  vers  l 'an  1607.  * 
Pitfeus,  de  illuji.  Angl.fcript. 

W  ALSE’E  ,  OBERV  A  LSE’E ,  bourg  de  la  baffe  Au¬ 
triche.  Il  eft  furie  Danube,  à  trois  ou  quatre  lieues  au- 
deffous  de  l’embouchure  de  l’Ens.  Quelques  géographes 
prennent  ce  lieu  pour  l’ancienne  Falctana  ou  Locus  Félix , 
petite  ville  du  Norique.  *  Baudrand. 

W  ALSINGH AM  (  Robert  )  que  Sixte  de  sienne  nom¬ 
me  Rupert  Walfingeny  Anglois ,  docteur  &  profeffeur  en 
théologie  à  Oxford,  &  religieux  de  l’ordre  de  Notre- 
Dame  du  Mont-Carmel  ,fut  un  de  ceux  qui  refifterent 
à  Gérard  de  Boulogne,  general  de  l’ordre  ,  &  qui  ne 
voulurent  point  confentir  au  decret  du  chapitre  ,  qui 
portoit  que  l’ordre  des  Carmes  en  Angleterre  ,  feroit  di- 
vifé  en  plulieurs  provinces.  Il  mourut  à  Norwich ,  au 
mois  de  Janvier  de  l’an  1310.  fous  Edouard  IL  roi  d’An¬ 
gleterre  laiffa  plufieurs  ouvrages,  qui  marquent  fon 
îçavoir  aflez  conüderable  pour  cetems-là  ,  Super  eccle- 
ftajlicum  ;  Determinationes  feriptura  ;  Elucidationes  fen- 
tentiarum  ;  Quœjtiones  folemnes  ,  &c.  *  Pitfeus  de  illuji. 
Angl.  feript. 

WALSINGHAM  (  Jean  )  Carme  Anglois ,  onzième 
provincial  de  fon  ordre  en  Angleterre,  après  avoir  étu¬ 
dié  en  philofophieà  Oxford  ,  vint  à  Paris  ,  où  il  fit  fa 
théologie  ,  &  où ,  félon  Trithême  ,  il  fut  profeffeur  dans 
le  college  de  Sorbonne.  Le  pape  Jean  XXII.  le  fit.  venir 
depuis  à  Avignon  pour  loutenir  la  puiffance  des  papes 
contre  Ocham  ,quife  fentant coupable, ne  voulut  point 
s’y  trouver  de  peur  d’être  puni  de  fa  témérité.  Walfin- 
gham  fut  auffi  fort  confideré  de  Benoît  XI.  auprès  du¬ 
quel  il  fut  long-tems ,  &  laiffa  plufieurs  ouvrages  ;  en- 
tr’autres ,  ceux  qui  font  intitulés ,  în  proverbia  Salomonis  : 
Super  Magijlrum  Sententiarum  libri  4.  utrum  relatïones  in  di- 
vinis  fint  :  De  ecclejiajlica  poteïlate ,  contra.  Ochamum  ,  &c. 
Il  mourut  l’an  1330.  à  Avignon ,  dans  le  couvent  des  reli¬ 
gieux  de  fon  ordre ,  fous  le  régné  d'Edouard  III.  roi 
d’Angleterre.*  Pitfeus, invita  illuji .  Anglorum . 

WALSINGHAM  (  Thomas  )  Anglois,  natif  de  Nort- 
folck  ,  religieux  de  l’ordre  de  faint  Benoît ,  prit  l’habit 
dans  l’abbaye  de  Saint  Alban  ,  où  il  exerça  la  dignité  de 
chantre  vers  l’an  1440.  fous  le  régné  de  Henri  VI.  roi 
d’Angleterre.  Il  aimoit  uniquement  l’hiftoire,  &  recher¬ 
cha  avec  foin  les  antiquités  de  fon  pays ,  qu’il  a  mifes  dans 
un  bon  ordre ,  &  qu’on  voit  dans  les  hiftoires  qu’il  a  don¬ 
nées  au  public  en  qualité  d’hiftoriographe  du  roi  ;car  c’é- 
toit  la  coûtume  des  rois  de  choifir  un  religieux  de  l’ab¬ 
baye  de  Saint  Alban  ,  pour  écrire  l’hiftoire.  Il  a  laiffe 
Auttuarium  Polj  chroma  :  Atta  regis  Henrici  fexti ,  &c.  * 
Pitfeus ,  de  illuft.  Angl.  fcri.pt, 

WALSINGHAM,  bourg  d’Angleterre  avec  marché 
dans  la  contrée  feptentrionale  du  comté  de  Nortfolck  , 
qu’on  appelle  Greneho'é ;  on  le  nomme  Walfingham  le  Grand, 
pour  le  diftinguer  de  Walfingham  le  Vieux ,  petit  bourg  à 
deux  milles  vers  le  nord  de  l’autre.  Il  y  avoit  autrefois  un 
college  de  chanoines ,  &  un  grand  concours  de  pèle¬ 
rins,  qui  s’y  rendoient  pour  faire  leurs  dévotions  à  une 
chapelle  de  la  fainte  Vierge  près  de  deux  puits ,  qu’on 
appelle  encore  aujourd’hui  les  Puits  de  la  Vierge  Marie. 
Ce  bourg  eft  à  89.  milles  anglois  de  Londres.  *  Ditt. Angl. 

W  ALSTEIN  (  Albert  )  gentilhomme  qui  s’éleva  aux 
dignités  de  baron  de  Bohême  &  de  duc  de  Fridlan  ;  ne 
pouvant  fouffrir  l’air  de  l’école  ,  il  fut  donné  pour  page 
au  marquis  de  Burgaw  ,  fils  de  l’archiduc  Ferdinand 
d’Infpruck.  Il  fefit  Catholique  après  êtrefortide  pape, 
vitl’Efpagne,la  France,  l’Angleterre  &  l’Italie ,  &  s  ar¬ 
rêta  à  Padoue ,  où  il  reprit'  fes  études ,  &  où  il  s'attacha 
lur-toutà  la  politique  &  à  l’aftrologie.Enfuite  il  retour- 


WAL 


*75 

na  chez  lui ,  s’y  maria  ;  &  après  la  mort  de  fà  femme ,  il 
alla  offrir  fon  fcrvice  à  l’archiduc  Ferdinand ,  contre  les 
Vénitiens ,  au.  fiege  de  Gradifca  dans  le  Frioul.  Il  gagna 
1  amitié  de  ce  prince,  qui  le  fit  colonel  des  milices  de 
Pomeranie.  Pendant  les  troubles  de  Bohême  ,  il  s’offrit 
à  1  empereur  avec  une  armée  de  trente  mille  hommes, 
à  la  charge  qu’il  en  fèroit  general.  Avec  cette  nouvelle 
qualité  ,  il  fubjuguale  diocefe  d’Halberftat  &  l’évêché 
de  Hall ,  ravagea  les  terres  de  Magdebourg  &d’Anhalt, 
défit  Mansfeld  pour  la  première  fois  ;  &  l’ayant  battu 
une  fécondé  fois  avec  Bethlem  Gabor  ,  auquel  il  s’étoic 
joint ,  il  le  pouffa  enfin  hors  de  l’Allemagne ,  dont  il  étoit 
la  terreur.  Il  reprit  toute  laSilefie,  fécondé  parles  trou¬ 
pes  de  Tilli,  défit  le  marquis  d’Urlach  ,  conquit  l’ar¬ 
chevêché  de  Breme  &  l’Holface  ,  fe  rendit  maître  de 
tout  ce  qui  eft  entre  l’Océan,  la  mer  Baltique  &  l’Elbe, 
&  ne  laiffa  que  Glukftad  au  roi  de  Danemarck  ,  qu’il 
chaffa  de  la  Pomeranie  ,  &  rendit  entièrement  inutile 
jufau’au  traité  de  Lubecx.  Après  ce  traité,  un  édit  de 
la  cour  impériale  ,  contre  les  complices  de  la  révolté  , 
attaqua  principalement  le  duc  de  Meckelbourg  ,  dont  la 
dépouille  &  les  qualités  qui  furent  données  à  Walftein, 
lui  enflerent  le  cœur ,  jufqu  a  l’engager  à  fe  faire  traiter 
d’alteffe.  Dans  cette  conjonélure  ,  une  déclaration  de 
l’empereur,  pour  la  reftitution  des  biens  ecclefiaftiques, 
alîarma  les  Proteftans ,  qui  appelèrent  Guftave  Adol¬ 
phe,  roi  de  Suède  à  leurfecours.  L’empereur  intimidé 
accorda  la  dépofition  de  Walftein  ,  au  duc  de  Bavière, 
au  confeil  d’Efpagne  ,  &  à  toute  l’Allemagne  jaloufe  & 
unie-,  &  n’oppofa  à  Guftave,  defeendu  en  Pomeranie, 
que  le  feul  Tilli.  Walftein  fe  fournit ,  flatté  parles  ef- 
perances  que  lui  donna  Jean  Baptifte  Seni ,  fon  aftrolo- 
gue,  d’un  plus  glorieux  rétabliflement.  Tilli ,  grand  ca¬ 
pitaine  ,  mais  trop  dépendant  du  confeil  de  Vienne  pour 
faire  de  grands  coups ,  fut  battu  par  les  Suédois  à  Leip- 
fick  ;  après  quoi  le  vainqueur  courant  l’Allemagne  com¬ 
me  un  torrent ,  reduifit  l’empereur  à  rappeller  Walftein  , 
&  à  lui  donner  la  qualité  de  generaliffime ,  &  de  maître 
indépendant  de  la  paix  &  de  la  guerre ,  par  l’entremife 
du  prince  d’Eggemberg,  fon  ami ,  qui  le  fut  trouver  à 
Zenam.  Ce  fut  dans  la  conjonélure  de  cette  nouvelle  élé¬ 
vation,  que  fe  voyant  neceflaire ,  il  fongea  de  fe  mettre 
en  état  de  n’avoir  rien  à  craindre.  Il  entra  en  lice  avec  le 
roi  de  Suede  ,  qu’il  eut ,  difoit-il ,  renvoyé  à  fon  entrée 
dans  l’Allemagne ,  avec  des  verges.  Il  le  battit ,  &  en  fut 
battu  ,  mais  il  lui  enleva  prefque  toute  la  Bohême,  par 
la  prife  de  Prague  ;&foûtint  fa  réputation  par  desentre- 
prifes  ,  tantôt  contraires  ,  &  tantôt avantageufes,  jufqu’à 
la  bataille  de  Lutzen  ,  donnée  le  26.  Novembre  163a.  Le 
combat  opiniâtré,  &  difputé  par  le  duc  de  Weimar  , 
malgré  la  mort  du  roi  de  Suede ,  qui  fut  tué  dès  le  com¬ 
mencement  ,  ne  fut  terminé  que  par  la  défaite  de  Wal¬ 
ftein.  Délivré  d’un  fi  redoutable  concurrent ,  il  ne  fe  mé¬ 
nagea  plus  ,  &  alla  ouvertement  à  l’independance  qu’il 
s’étoit  mife  en  tête.  Par  le  refus  qu’il  fit  de  déférer  aux 
confeils  de  Vienne  dans  fes  entreprifes ,  il  devint  entière¬ 
ment  fufpeél  à  l’empereur ,  qui  le  déclara  déchu  de  tout 
fon  pouvoir  ,  en  faveur  de  Galas.  Walftein ,  allarmé  par 
cette  nouvelle  ,  reçut  le  ferment  de  fidelité  ,  que  lui  fi¬ 
rent  les  officiers  de  fes  troupes ,  à  Pilfen  ,  le  12.  Janvier  de 
l’an  1634.  Piccolomini ,  qui  étoit  de  la  confidence  ,  en 
ayant  fait  avertir  l’empereur  par  Galas  &  par  Aldringuer, 
ce  prince  prit  les  dernieres  refolutions  contre  lui  ,  & 
par  des  intrigues  fecretes,lui  débaucha  fes  amis.  Wal¬ 
ftein ,  briguant  alors  ouvertement  l’amitié  des  Protef. 
tans,  envoya  des  miniftres  de  part  &  d’autre,  pour  tâ¬ 
cher  d’en  attirer  quelques-uns  dans  fes  intérêts  ,  &  fe 
retira  cependant  à  Egra ,  ville  forte ,  &  fituée  fur  les  fron¬ 
tières  de  Bohême  &  de  la  Saxe  ,  dont  Gordon  fa  créa¬ 
ture ,  &  lieutenant  colonel  du  comte  de  Terski  ,  fon 
frere,  étoit  gouverneur.  Gordon  averti  de  la  trahi  fon 
véritable  ou  prétendue  de  Walftein  ,  par  Galas  ou  par  le 
colonel  Butler ,  fes  bons  amis  ;  &  flatté  par  les  efperances 
de  quelque  grand  établiffement  ,  conjura  la  mort  de 
Walftein  ,  avec  Butler  Irlandois  ,  Walter  Leflé  fergenc 
major  de  Gordon ,  Robert  Girardin  fergent  major  de 
Butler  ,  le  capitaine  Debbrock,&  plufieurs  autres.  Sui¬ 
vant  lesmefures  prifes  pour  l’execution  ,  Gordon  donna 
à  fouper  à  Terski ,  -Ringski ,  Illo ,  &  Newman ,  capi* 
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tuine  de  la  garde  de  Terski  ,  confidens  particuliers  de 
Walftein ,  qui  voulut  bien  être  laiflTé  tout  feul ,  pour  fon- 
ger  en  repos  à  fes  affaires.  Sur  les  neuf  à  dix  heures  du 
foir  ,  lorfqu’on  fut  au  deflert ,  Girardin  &  Debbrock  , 
qui  n’étoient  point  du  repas,  étant  entrés  dans  la  falle, 
chacun  avec  dix  ou  douze  bons  hommes  biens  armés  de¬ 
mandèrent  , . qui  vive  ;  &  Gordon  ,  Leffé  &  Butler ,  ayant 
répondu,  vive  Ferdinand  &  la  maifon  d’Autriche,  Ce  jette- 
rent  fur  Terski  ,Kingski,  Illo  &  Newman,  &  les  maf- 
facrerent.  Gordon  demeura  à  la  garde  du  château:  Leffé 
s’en  alla  à  la  place  publique  ,  pour  empêcher  ledcfor- 
dre:  &  Butler  &  Debbrock  montèrent  à  l’appartement 
de  Walftein  ,  dont  ils  enfoncèrent  la  porte.  Ils  le  trou¬ 
vèrent  en  çhemife  ;  &  comme  la  hauteur  de  l’étage  où  il 
étoit,  ne  lui  avoit  pas  permis  de  fe  jetter  par  la  fenêtre, 
Debbrock  le  tua  d’un  coup  de  pertuifane ,  qu  il  lui  donna 
au  travers  du  corps  le  15.  de  Février  de  l’an  1654.  Wal¬ 
ftein  n’avort  encore  que  50.  ans  »  &  laifla  à’ifabelle  d’Har- 
rach ,  fa  fécondé  femme,  une  fille  unique  nommée  Marie- 
FlUabeth, alliée  à  Rodolphe  comte  de  Kaunitz. 

De  la  même  maifon  que  le  duc  de  Fridland ,  font  les 
feigneurs  fuivans.  Maximilien- Adam  comte  de  Wal¬ 
ftein  &  du  faint  empire ,  chambellan  de  l’empereur,  & 
confeiller  du  confeil  fecret ,  qui  de  Leonore ,  fille  de  Ni¬ 
colas  comte  de  Palfi ,  laiffa  deux  filles  ;  Ernest-Joseph 
comte  de  Walftein  &  du  faint  empire  ,  chambellan  de 
l’empereur ,  &  confeiller  du  confeil  fecret  ,  lieutenant 
general  en  Bohême,  qui  de  Marie- Anne  deKokorzow, 
veuve  de  Maximilien-fofeph  comte  de  Fuift  mberg ,  eut 
pour  enfans  François -f ofeph  ,  né  l’an  1680  ',fean-fofeph  , 
né  l’an  i6^^’,Marie-Ernejline-fofephe,née  l’an  i6$i‘,Ma- 
*ie-Barbe-fojcpbe  ,  née  l’an  1685  ;&  Anne-Marguente-fo- 
fepbe ,  née  l’an  1686.  Charles  Ferdinand  comte  de  Wal¬ 
ftein  &  du  faint  empire,  onde  d  ’ErneJt-fofeph ,  fut  con¬ 
feiller  du  confeil  fecret,  &  premier  gentilhomme  de  la 
chambre  de  l’empereur  :  il  fut  aufli  grand  écuyer  de 

I  impératrice ,  belle-mere  de  Léopold  ,  &  grand-maître 
de  fa  maifon:  il  fut  fait  chevalier  de  la  toifon  d’or  l’an 
1676.  après  avoir  été  ambafladeur  de  l’empereur  en  An¬ 
gleterre  &  en  Pologne ,  où  il  fe  conduilit  avec  une  grande 
prudence.  Il  mourut  le  4.  Avril  1701.  âgé  de  68.  ans.  De 
fon  époufe  ,  Marïe-Elifabeth ,  fille  d  Othon-Frideric  com¬ 
te  de  Harrach,  &  de  Lavime  de  Gonzague ,  il  a  eu  un 
fils  unique ,  Charles- Ernest  ,  chevalier  de  faint  Jacques, 
confeiller  aulique  &  grand-chambellan  de  l’empereur, 
qui  époufa  l’an  1686.  Marie-Therefe  ,  fille  de  François- 
Adam  comte  de  Lofenfttin  ,  dont  il  a  E leonore  de  Wal¬ 
ftein,  née  l’an  1681  ;&  fofephe, née  l’an  1688.  Jean-Fri- 
deric  de  Valftein  ,  fils  du  fécond  lit  du  comte  Maximi¬ 
lien,  pere  de  Charles-Ferdinand ,  mort  l’an  1654.  a  été  ar¬ 
chevêque  de  Prague,  &  s’eft  plu  à  cultiver  les  belles  let¬ 
tres  ,  &  à  protéger  ceux  qui  en  faifoient  proftflïon.  Il 
mourut  le  4.  Juin  de  l’an  1694.  *Sarrafin  ,dela  conjura¬ 
tion  de  WalHetn.  Sponde,  ad  ann.  1630.  1631.  &  1634.  Le 
Mercure  François.  Le  R.  P.  Fiezen  ,  dans  fon  hiftoire  de 
liege.  Puffendorf ,  htjl.  rerum  Suec.  Imhoff,  notit.  imper. 

WALTER  LOLHARD  ,  heretique ,  cherchez  LOL¬ 
HARD. 

WALTHAM  ABBEI, bourg  d’Angleterre  avecmar- 
ché  dans  la  partie  la  plus  reculée  du  comté  d’Effex,dans 
la  contrée  appellée  Waltham.  Il  eft  fur  le  côté  oriental  de 
la  riviere  de  Lea,qui  fepare  ce  comté  du  comté  d’Hert- 
fort.  C’étoit  un  lieu  renommé  avant  le  changement  de 
religion  ,  à  caufe  de  fa  riche  abbaye.  Il  eft  à  douze  milles 
anglois  de  Londres.  *  Dift.  Anglois. 

W  ALTH AM  (  Roger  )  Anglois ,  célébré  par  fon  éru¬ 
dition  ,  floriffoit  vers  l’an  1x50.  fous  Fîenri  roi  d’Angle¬ 
terre  ,  &  fut  chanoine  de  l’eglife  cathédrale  de  Londres. 

II  eft  auteur  d’un  livre  intitulé  ,  compendium  morale  ; 
d  un  autre  appelle  imagines  oratorum  ;  &  de  plufieurs  au¬ 
tres  ,  que  l’on  garde  manuferits.  *  Pitfeus ,  de  illujlribus 
Angl.  feript. 

W  AL-MUNCHEN ,  bourg  du  cercle  de  Bavière.  Il  eft 
dans  le  haut Palatinat, fur  la  riviere  de  Schwartzach ,  au 
nord  de  la  ville  de  Chamb.  *  Baudrand. 

WALTON  (Briand  )  fçavant  Proteftant  Anglois, & 
évêque  de  Chefter ,  s’eft  rendu  célébré  dans  ces  derniers 
Sems,par  l’édition  qu’il  nousadonné  de  la  bible  en  plu- 
iieurs  langues  »  qu’on  appelle  la  polyglotte  d’Angleterre . 
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Quoique  plufieurs  autres  perfonnes  y  ayent  travaillé  avec 
lui ,  on  ne  laiffe  pas  de  lui  attribuer  ce  grand  ouvrage ,  à  la 
tête  duquel  on  a  mis  fon  nom  ,  àt  même  fon  portrait. 
Outre  le  grand  nombre  de  verlions  orientales  qui  font 
dans  ce  recueil ,  &  qui  étoient  déjà  auparavant  dans  la 
grande  bible  de  le  Jai ,  il  y  a  au  commencement  des  differ- 
tations  fur  toutes  ces  bibles  ;  c’eft  ce  qu’on  appelle  ordi¬ 
nairement  les  prolegomenes  de  "Walton.  M.  Simon  a  remar¬ 
qué  que  le  recueil  des  queftions  préliminaires,  qui  font 
au-devant  de  cette  polyglotte  d’Angleterre ,  eft  plus  éten¬ 
du  ,  &  même  plus  exaét  que  tous  les  autres,  qui  avoient 
été  faits  fur  le  même  fujet  ;  que  Walton  a  eu  affez  de  juge¬ 
ment  pour  choifir  les  meilleurs  auteurs  qui  avoient  écrit 
avant  lui ,  &  en  même  tems  affez  de  capacité ,  pour  ne  pas 
fuivre  aveuglément  les  préjugés  d’une  infinité  de  Prote- 
ftans.  Il  ajoûte  qu’on  doit  attribuer  les  fentimens  modé¬ 
rés  de  Walton ,  à  la  feéte  des  Epifcopaux ,  dont  il  étoit  ; 
parce  que  ceux  de  cette  feéte  ont  plus  de  vénération  pour 
les  anciens  peres,  &  pour  les  traditions  de  ‘l’eglife , que 
les  Prefbyteriens ,  qui  ne  veulent  point  de  prélats.  Il  croit 
neanmoins  qu’il  eft  tombé  quelquefois  dans  l’erreur  , 
donnant  trop  à  de  certaines  verlions  de  l’écriture  ,  & 
trop  peu  à  d'autres.  On  a  imprimé  ces  prolegomenes  fe- 
parémentàZuric  l’an  1673.*  M.  Simon , /;/#.  crit.du  vieux 
teflament. 

WAMBA ,  cherche*  BAMBA. 

WAMELE  (Jean  )  jurifconfulte ,  né  à  Liege,vivoit 
dans  le  XVI.  liecle,  &  après  avoir  appris  la  philofophie 
&  la  langue  grecque, dans  l’univerücé  de  Louvain, s’a¬ 
donna  à  l’étude  du  droit  ,  &  fut  reçu  doéteur  en  cette 
faculté.  Il  époufa  depuis  la  veuve  de  Rutger  Rtfcius  » 
profefleur  de  la  langue  grecque,  fon  intime  ami.  Quel¬ 
ques  inftances  que  lui  fit  dom  Jean  d’Autriche  ,  pour 
l'attirer  dans  le  confeil  d’état,  il  ne  put  fe  refoudre  à  s’y 
transporter; de  forte  que  lorfqu’on  avoit  befoinde  fon 
conleil  dans  de  grandes  affaires ,  il  falloit  l’aller  trouver 
pour  prendre  fes  avis.  Wamele  enfeigna  le  droit  civil 
pendant  leize  ans,  &  le  droit  canon  julqu  a  la  fin  de  fes 
jours.  Toutefois, quelque  grande  que  fût  fa  do&rine, 
il  n’eut  point  l’ambition  de  la  faire  paraître  en  la  pu¬ 
bliant  par  fes  écrits  ;  &  nous  n’aurions  point  les  remar¬ 
ques  curieufes  qu’il  a  faites  fur  divers  titres  de  l’un  &  de 
l’autre  droit ,  fi  Etienne  W eims  fon  allié ,  &  Gérard  Cor- 
fel  fon  neveu ,  n’avoient  pris  foin  de  les  faire  imprimer 
après  fa  mort,  qui  arriva  l’an  1590.  la  66.  année  de  fon 
âge.  Il  eft  enterré  dans  la  principale  eglife  de  Louvain  » 
où  l’on  voit  fon  épitaphe. 

WANDELBERT  ,  diacre  &  moine  de  l’abbaye  de 
Prum  ,  fous  l’empire  de  Lothaire ,  compofa  en  vers  he- 
roïques  un  martyrologe  tiré  de  ceux  de  Bede  &  de  Flo¬ 
re  ,  dont  Sigebert  &  T rithême  font  mention.  Il  a  été  im¬ 
primé  fous  le  nom  de  Bede ,  mais  les  critiques  ont  remar¬ 
qué  qu’il  ne  fçauroit  être  de  Bede,  puilqu’on  y  trouve 
beaucoup  de  chofes  qui  font  arrivées  après  fa  mort.  Ce 
martyrologe  a  été  donné  plus  correét  par  le  pere  D.  Luc 
Dacheri ,  dans  le  cinquième  tome  du  fpicilege.  Wandel- 
berg  laifla  encore  deux  livres  de  la  vie  &  des  miracles  de 
faint  Goard.  *  Sigebert ,  m  catal.  c.  1x9.  Trithême.  Bellar- 
min.  Molan.  Vo(fius,&c. 

WANGEN  ,  petite  ville  de  Suiffe  dans  le  canton  de 
Berne.  Elle  eft  fur  la  riviere  d’Aar  ,  qu’on  y  paffe  fur  un 
pont  environ  à  deux  lieues  au-deffous  de  Soleurre.  * 
Mati. 

WANGEN,  ville  du  cercle  de  Souabe  en  Allemagne. 
Elle  eft  petite,  mais  impériale,  renommée  par  fes  manu¬ 
factures  de  toiles ,  &  fituée  dans  l’Algow ,  fur  la  riviere 
d’Arg  à  quatre  lieues  de  la  ville  de  Lindaw ,  vers  le  nord. 
On  prend  Wangen  pour  l’ancienne  Vemania  ou  Vimania  , 
ville  de  la  Vindelicie.  *  Baudrand. 

WANNA  ou  UNNA,  riviere  de  la  Turquie  en  Eu¬ 
rope.  Elle  coule  dans  la  Croatie  ,  baigne  Wilhitz  tic 
Dubitza ,  &  fe  décharge  peu  après  dans  la  Save.*  Bau« 
drand. 

WANSLEBEN  (  Jean-Michel  )  né  le  1.  Novembre 
1635.  à  Erford  dans  la  Saxe,  de  parens  Luthériens, fut 
envoyé  l’an  1654.  à  Koninfberg  dans  la  Pruffe,  pour 
étudier  la  philofophie  tic  la  théologie,  &  s’étant  attaché 
à  JobLudolf,  fe  rendit  habile  en  peu  de  tems  dans  la 
copnoiffance  de  la  langue  d’Ethiopie,  Ludoif  voulant 
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faire  imprimer  fon  lcxicon  &  fa  grammaire  éthiopique  , 
chargea  de  ce  foin  le  jeune  Wanfleben ,  qui  Ht  volon¬ 
tiers  ce  voyage,  &  donna  en  effet  ces  deux  ouvrages  l’an 
1661.  à  Londres,  avec  des  additions  conliderables  de  fa 
part.  De  retour  dans  fon  pays ,  il  reçut  ordre  d’Erneft 
duc  de  Saxe-Gotha  de  faire  le  voyage  d'Egypte  &  d’E¬ 
thiopie  ,  particulièrement  pour  obferver  ce  qu'il  pouvoit 
y  avoir  de  conforme  dans  les  dogmes  &  les  rites  des 
Chrétiens  de  ce  pays-là  avec  ceux  d’Europe;  ce  qui  lui 
fut  plus  utile  qu'il  ne  l’avoit  prévu ,  s’étant  convaincu 
par  lui-même  de  la  conformité  de  ces  eglifes  avec  l’e- 
glife  Romaine  dans  les  dogmes,  pour  lefquels  les  Luthé¬ 
riens  fe  font  feparcs  d’elles.  Il  revint  donc  ,  non  dans 
fon  pays ,  mais  à  Rome  l’an  1665.  &  peu  après  avoir  re¬ 
noncé  à  l’herefie  ,  il  entra  dans  l'ordre  de  faint  Domini¬ 
que.  En  1670.  on  l'envoya  à  Paris ,  où  il  fut  bientôt 
connu  de  M.  Colbert  ,  qui  jugea  à  propos  de  le  renvoyer 
l'année  fuivante  en  Egypte  ,  pour  y  faire  de  nouvelles 
decouvertes  ;  &  le  fruit  de  ce  voyage,  dont  il  ne  revint 
qu'en  1676.  fut  une  hiftoire  del'egîife  d'Alexandrie  qui 
parut  en  1677.  à  Paris.  Mais  le  miniftre  ne  faifant  pas  au¬ 
tant  de  cas  qu'on  l’auroit  penfé  de  ce  qu’il  apporta  de  ce 
pays-là,  le  négligea,  &  il  ne  put  trouver  de  protection , 
pour  faire  imprimer  ce  qu’il  avoit  écrit  en  langue  éthio¬ 
pique  ;  ce  qui  l’obligea  à  accepter  le  vicariat  d’une  pa- 
roifle  près  de  Fontainebleau  ,  où  il  mourut  l’an  1681. 
Outre  les  ouvrages  dont  on  a  parlé ,  il  avoit  donné  en 
1671.  une  relation  de  l’état  de  l’Egypte,  &  en  1677.  il 
publia  une  defcription  de  fon  fécond  voyage.  Pour  fes 
mff.  contenant  diverfes  pièces,  comme  des  verfïons  éthio- 
piques  de  quelques  livres  de  l’écriture  fainte  ,  qui  n'ont 
pas  paru  ,  des  augmentations  conliderables  au  lexicon 
éthiopique  de  Ludolf ,  &c.  il  y  a  apparence  qu'on  ne  pen- 
fera  pas  de  long-tems  à  les  imprimer.  *  Echard ,  fcnpt. 
ord.  FF.  Prad.  t.  2. 

WANTAGE ,  bourg  d’Angleterre  avec  marché  dans 
la  contrée  occidentale  du  comté  de  Berk  ,  qu'on  appelle 
Wanting.  Il  eft  fitué  fur  une  petite  riviere  qui  tombe  dans 
l’Oc ,  &  eft  remarquable  pour  avoir  donné  nailfance  au 
fçavant  &  judicieux  roi  Alfred  le  fléau  des  Danois  en  An¬ 
gleterre.  Il  eft  à  50.  milles  anglois  de  Londres. 

WANTAM  ,  religieux  Anglois  de  l’ordre  de  faint  Be¬ 
noît,  pafla  la  plus  grande  partie  de  fa  vie  à  chercher  dans 
les  auteurs  l’origine  &  la  véritable  lignification  des  mots. 
Il  compofa  un  livre  des  étymologies ,  qu'il  dédia  à  Sinvrel 
fon  proteéleur ,  &  qu'Humfred ,  duc  de  Glocefter,  donna 
à  la  bibliothèque  d’Oxford,  *Pitfeus,de  illuji.  Angl.fcript. 
Lelandus,&c. 

WARADIN,  ou  le  grand  Waradin,  fur  le  fleuve  Se- 
beskerez ,  ville  conliderable  de  la  haute  Hongrie  fur  les 
frontières  de  la  T ranffylvanie ,  avec  évêché ,  fut  prife  par 
les  Turcs  l’an  1660.  qui  l'ont  gardée  jufqu’à  l’an  1692. 
que  les  Impériaux  s’en  rendirent  les  maîtres  :  elle  eft  diffe¬ 
rente  du  petit  Waradin  ,  qui  eft  dans  la  haute  Hongrie 
fur  les  confins  de  la  Servie. 

WARADIN  ,  KLEIN  WARADIN ,  c’eft-à-dire,  le 
petit  Waradin,  petite  ville  de  la  haute  Hongrie.  Elle  eft 
lituée  dans  des  marais ,  près  de  la  riviere  de  Kalo ,  à  24. 
lieues  du  grand  Waradin ,  vers  le  nord ,  à  fept  ou  huit  de 
Tokai  vers  le  levant.  *  Mati. 

WARASDIN,  ville  forte  de  l’Efclavonie  en  Hongrie. 
Elle  eft  fur  la  Drave ,  à  fix  lieues  au-deflous  de  Pettaw ,  & 
elle  eft  capitale  du  comté  de  Warafdin ,  fitué  entre  celui 
de  Creutz ,  la  baffe  Hongrie  &  la  Styrie.  *  Mati. 

WARBECK  (  Pierre  )  célébré  impofteur  ,  cherchez, 
PERKIN. 

WARCHAM ,  ville  d'Angletere  dans  la  contrée  du 
comté  de  Dorfet ,  qu’on  appelle  Winfnth ,  fituée  avanta- 
geufement  entre  deux  rivières, la  Frome  &  leBiddle, 
près  de  leur  embouchure.  Il  y  a  un  pont  de  pierre  fur  cha¬ 
cune.  C’étoit  autrefois  un  lieu  où  l’on  faifoit  un  bon  né¬ 
goce  ,  &  où  il  y  avoit  de  riches  habitans.  Elle  étoit  envi¬ 
ronnée  d’un  rempart,  &  défendue  par  un  château. Mais 
le  port  eft  aujourd'hui  bouché ,  le  château  eft  tombé  en 
ruine ,  &  plufieurs  de  fes  eglifes  font  démolies.  Elle  eft  à 
50.  milles  anglois  de  Londres.  *  Dicl.  Angl. 

W  ARD  :  c’eft  une  petite  ifle ,  fur  laquelle  eft  bâtie  la 
fortereffe  de  Wardus  en  Laponie.*  Mati. 
WARDBERG,  WARDBOURG  ,  petite  ville  avec 


une  bonne  citadelle  &  un  grand  port.  Elle  eft  fur  la  côte 
de  l’Hallande  en  Suede ,  à  douze  lieues  de  Gotebourg, 
vers  le  midi.  *  Mati. 

WARDE ,  petite  ville  de  la  Jutlande  en  Danemarck. 
Elle  eft  dans  le  diocefe  de  Rypen ,  à  fix  lieues  de  la  ville 
de  Rypen,  vers  le  nord.*  Mati. 

WARDHUYS:  c’tft  une  petite  fortereffe  mal  entre¬ 
tenue.  Elle  eft  fituée  dans  rifle  de  Ward,quieft  fur  la 
côte  de  la  Laponie  Norvégienne,  vers  les  confins  de  la 
Mofcovie ,  &  elle  eft  capitale  du  gouvernement  de  War- 
dhuys.  *  Mati. 

WARDHUYS  :  (le  gouvernement  de)c'eft  le  gou¬ 
vernement  le  plus  feptentrional  du  royaume  de  Nort- 
wege.  Il  eft  borné  au  fud  par  le  gouvernement  de  Dron- 
theim  ,  &  par  la  Laponie  Suedoife.  Il  a  la  Laponie  Mof- 
covite  au  levant  ;  &  il  eft  baigné  par  l’Océan  feptentrio¬ 
nal  au  nord  &  au  couchant.  Ce  gouvernement  renferme 
laFinmarchie ,  qui  eft  vers  l’occident,  &  partie  vers  le 
nord  ;  &  la  Laponie  Norvégienne  qu’occupe  le  refte. 
C’eft  un  pays  affez  étendu ,  mais  fort  mauvais  :  il  ne  prol 
duit  que  quelques  pâturages.  Ses  habitans,  plus  quedemi- 
fauvages,  ne  s’occupent  qu’à  nourrir  quelques  beftiaux , 
ou  à  tuer  quelques  bêtes  fauves ,  dont  ils  vendent  les  peaux 
&  les  fourrures  aux  Suédois ,  dans  les  foires  de  Jempter- 
land.  *  Mati. 

WARE ,  bourg  d’Angleterre  avec  marché  dans  la  con¬ 
trée  du  comté  d’Hereford  ,  nommée  Branghing,  d’où  l'on 
a  tiré  un  bras  de  la  nouvelle  riviere  ,  pour  la  commodité 
de  Londres.  Il  eft  à  2 1 .  milles  anglois  de  cette  ville.  *  Dicl • 
Ançlois. 

WARE’  (  Jacobus  Waræus)  Irîandois,  chevalier  de 
la  jarretière,  a  donné  au  public  un  traité  luccint,  mais 
curieux  &  exaél,des  écrivains  d’Irlande.  Il  fut  imprimé 
in  quarto  ,  à  Dublin  l’an  1639.  fous  le  titre  de  feriptorihus 
Hybernia  ,libn  duo ;  quorum  prior  continet  feriptores  in  Hy - 
bernia  natos  ;  poHerior ,  feriptores  altos ,  qui  mHybernia  ma- 
neraaliqua  obierunt.W ar.xus  n’eftpas  tombé  dans  les  mê¬ 
mes  défauts  touchant  les  écrivains  d’Irlande ,  que  Pitfeus 
dans  fon  recueil  latin  des  écrivains  d’Angleterre, où  cet 
auteur  s’étend  fort  au  long  fur  de  petits  auteurs  d’ouvra¬ 
ges  peu  ou  point  connus;  il  en  fuppofe  meme  qui  n’ont 
jamais  été.  Waræus,  plus  judicieux  &  d’une  critique  plus 
fine, rejette  les  écrivains  fabuleux,  &  les  ouvrages  fuppo- 
fés ,  pour  ne  rapporter  que  des  auteurs  qui  ont  ex-ifté  véri¬ 
tablement  ,  &  dont  les  ouvrages  méritent  quelque  atten¬ 
tion.*  Waræus,  in  pr&f.  de  feript.  Hybern. 

WAREN ,  petite  ville  du  duché  de  Meckelbourg ,  ert 
baffe  Saxe.  Elle  eft  dans  la  Vandalie  fur  le  lac  de  Calpin  , 
entre  la  ville  de  Guftrow  &  celle  de  Stargard,à  neuf 
lieues  de  l’une  &  de  l’autre.  Cluvier  croit  que  Waren  eft 
l’ancienne  Warinum,  cité  des  Variniens ,  qui  étoient  une 
partie  desVindiles  ou  Vandales. 

WARENDORP,  petite  ville  du  cercle  de  Weftphalie. 
Elle  eft  dans  l’évêché  de  Munfter,  fur  la  riviere  d’Embs, 
à  quatre  lieues  de  la  ville  de  Munfter  ,  vers  le  levant. 
*  Baudrand. 

WARFUSE’E,  noble  &  ancienne  feigneurie  du  pays 
d’Hafbaye.Le  premier  feigneur  de  Warfufée  dont  il  foin 
fait  mention,  eft  Othon  ,  qui  portoit  pour  armes  de  gueule 
fané  de  fleurs  de  lys  d’argent ,  qui  vivoit  en  1102.  &  que 
Hemericour  dit  avoir  été  le  plus  riche  feigneur  du  pays 
d’Hafbaye  ;Liebert  fôn  fils  acquit  encore  les  grands  biens 
de  la  maifon  d’Avtâr  par  fon  mariage  avec  Alix,  fille  uni- 
&  heritiere  d’Hugues  feigneur  d'Awir  ,  dont  il  n'eut 
qu’une  fille,  qu’il  donna  en  mariage  à  Raëz  de  Dammar- 
tin ,  dit  a  la  Barbe ,  tige  confiante  de  la  maifon  de  Warfu¬ 
fée.  On  prétend  que  ce  feigneur  étoit  frere  de  Penaud , 
comte  de  Dammartin  &  de  Bologne ,  &  qu’il  fortoit  des 
comtes  de  V exin,  defeendus,  dit-on ,  félon  l’opinion  com¬ 
mune,  par  le  comte  Nebelon,  des  comtes  de  Madru ,  prin¬ 
ces  du  fang  royal. 

Vers  l’an  1212.  Renaud  comte  de  Bo’ogne&  de  Dam¬ 
martin  s’attira  l’indignation  du  roi  Philippe  Augufte  pour 
fa  révolté.  Raëz  à  laBarbe  fon  frere, eut  part  à  fadiigra- 
ce ,  &  fut  obligé  de  fortir  du  royaume.  Il  fc  retira  dans 
le  pays  de  Liege,où  il  époufa  Alix  de  Warfufée ,  dame 
d’Awir ,  Lexhi,  Awans,  Wauroux ,  Geneffe  ,  Limont, 
Loncin  ,  Hermale  ,  Chaumont,  &c.  dont  il  eut  deux 
fils ,Lieb£UT, dit  Surealf feigneur  de  Warfufée;  &  Hu- 
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cües  feigneur  de  Lexhi.  Le  premier  donna  l’origine  à 
une  nombreufe  pofterité;&  celle  du  fécond  ne  fut  pas 
moins  puiffante.  Deux  de  fes  principales  branches  ,  fça- 
voir,  cdie  d’Awans  &  celle  de  Wauroux,  tirent  bruit 
dans  le  monde  par  les  fanglantes  guerres,  dites  des  Awans 
&  des  Wautoux ,  qui  commencèrent  en  1x90.  entre  les  fei- 
gneursde  ces  terres,  pour  un  fujet  fort  leger,  &  qui  ne 
finirent  qu’en  1335.  par  un  traité  de  paix,  dontlacaufe 
elt  fort  finguliere.  L’évêque  &  la  ville  de  Liege  ,  &  le 
comté  de  Loz  ayant  défendu  les  guerres  privées  ,  fous 
peine  de  la  vie ,  les  feigneurs  chefs  de  la  guerre  des  Awans 
&  des  Wauroux  ,  qui  étoient  tous  du  pays  de  Liege  & 
du  comté  de  Loz ,  aimèrent  mieux  s’accommoder  entre 
eux  ,  que  de  perdre  en  obéïlTant  à  cette  ordonnance  le 
droit  ou  ils  étoient  de  tout  tems  de  fe  faire  la  guerre. 
Liebert ,  dit  Sureal ,  fils  aîné  de  Raëz  a  la  Barbe ,  prit  le 
furnom  de  Warfufée,  &  conferva  les  armes  de  Dam- 
martin.  Son  frere  puîné  prit  le  furnom  de  Lexhi  &  les 
armes  d’Awir  :  de  maniéré  que  ces  deux  freres  eurent  des 
furnoms  &  des  armes  differentes,  ce  que  leurs  enfans  ont 
fi  bien  imité  ,  qu’on  a  vû  trois  ou  quatre  freres  porter  des 
furnoms  &  des  armes  differentes ,  que  leurs  enfans  chan- 
geoient  fans  beaucoup  de  difficulté.  On  en  voit  des  preu¬ 
ves  dans  le  miroir  de  La  noblejfe  de  Hasbaye ,  compofé  par 
Jean  d’Hemericour  ,  chevalier  de  Paint  Jean  de  Jerufa- 
lem,qui  écrivoit  en  1388.  &  1398.  &  qui  mourut  fort 
vieux  le  28.  Décembre  1403. 

Les  premiers  defeendans  de  Raëz  a  la  Barbe  ne  confer- 
verencrien  de  commun  entre  eux  que  le  cri  defamai- 
fon ,  qui  étoit  Dammartin.  La  plûpart  d’entre  eux  le  quit¬ 
tèrent  quelque  tems  après  ;  les  uns  prirent  le  cri  de  War¬ 
fufée  les  autres  à’  Ave  ans ,  &  les  autres  de  Wauroux.  Ces 
"cris  ont  fervi  en  partie  à  faire  connoître  la  pofterité  de 
Raez.  Une  des  plus  illuftres  branches  qui  Poit  Portie  de 
JHugues  Peigneur  de  Lexhi  fon  puîné,  a  été  celle  de  Hell , 
conliderable  dans  le  pays  Meffin  ,  par  les  terres  qu'elle  y 
ja  poffedées ,  &  à  caule  de  la  part  qu’elle  a  eue  au  gouver¬ 
nement  de  la  ville  de  Metz  ,  avant  qu’elle  cefîât  d’être 
impériale  yvoye\ HEU.  *  Du  Bouchet ,  maifon  de  France. 
Le  Laboureur-,  geneal.  de  Chaumont .  D’Hemericourt ,  mi¬ 
roir  des  nobles  de  Hasbaye. 

W  ARH  AM  (  Guillaume  )  archevêque  de  Cantorberi , 
&  doéteur  en  droit  à  Oxfort ,  l’un  des  plus  grands  hom¬ 
mes  que  l’Angleterre  ait  eus ,  fut  employé  en  diverPes 
affaires  par  Henri  VII.  roi  d’Angleterre,  enfuite  fut 
pourvû  de  l’évêché  de. Londres,  éc  deux  ans  après  de 
l’archevêché  de  Cantorberi.  11  mourut  l’an  1532.  fous  le 
régné  de  Henri  V  III.  de  douleur  de  voir  la  religion 
prête  à  être  renverfée  dans  fa  patrie.  Ce  prélat  avoit  fait 
le  4.  Février  de  l’an  1512.  dans  l'allemblée  du  parlement, 
un  beau  difeours  (ur  ces  paroles  :  faflma  &  pax  ofeu- 
latx  [tint,  &c.  *  PitPeus ,  de  illujlribus  Anglomm  fcnpto- 
ribns. 

WARIN (Jean)  fecretaire  du  roi  ,  intendantdes  bâ- 
timens  de  Pa  majefté,  &  conducteur  general  des  mon- 
noyes  de  France  ,  s’eft  fait  eftimer  dans  le  XVII.  fiecle 
par  Pon  habileté  dans  fon  art.  Il  étoit  né  à  Liege  de  Pierre 
Warin,fieur  de  Blanchard ,  gentilhomme  du  comte  de 
Rochefort  ,  prince  du  Paint  Empire.  Jean  Warin  fut 
donné  à  ce  prince  à  l’âge  d’onze  à  douze  ans  pour  être 
fon  page  ;  Pon  inclination  naturelle ,  le  portant  à  deffiner 
il  y  réüffit  en  peu  de  tems,  &  parfaitement.  Comme  le 
deiïein  eft  un  chemin  à  la  fculpture  &  à  la  gravüre,  il 
fe  rendit  également  habile  dans  ces  trois  arts:  de  plus 
étant  fort  induftrieux,  il  imagina  plufieurs  machines 
très-ingenieufes ,  pour  monnoyer  les  médaillés  qu'il  avoit 
gravées.  Le  roi  Louis  XIII.  informé  de  fa  capacité ,  le  fit 
travailler,  &  lui  donna  bientôt  la  charge  de  garde  gene¬ 
ral  des  monnoyes  de  France  ;  ce  fut  en  ce  tems-là  qu’il 
fit  le  fceaude  l'académie  Françoife,  quire  pre  Pente  le  car¬ 
dinal  de  Richelieu ,  &  qui  eft  fi  reflemblant  &  travaillé 
avec  tant  d’art ,  que  cet  ouvrage  fera  toüjours  regardé 
comme  un  chef-d'œuvre.  Le  roi  Louis  XIII.  ayant  refo- 
lu  de  faire  la  converfion  generale  de  toutes  leselpeces 
legeres  d’or  &  d’argent  dans  toute  l’étendue  de  Pon 
royaume  ,  Warin  fut  choili  pour  avoir  la  conduite  de 
cette  reforme ,  &  lur-tout,  pour  faire  les  poinçons  &  les 
carrés  de  toutes  les  monnoyes  :  le  roi  créa  à  cet  effet  deux 
Purges  poux  lui  :  l’une  de  conducteur  general  des  mon- 
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noyés ,  l’autre  de  graveur  general  des  poinçons  pour  ces 
monnoyes.  Toutes  celles  qu'ü  a  faites  ont  été  d’une  fi 
grande  beauté,  que  beaucoup  de  curieux  les  ont  con- 
fervées  &  les  gardent  comme  des  médaillés,  qui  ne  cè¬ 
dent  en  rien  aux  antiques  les  plus  eff  imées.  Ses  pièces  de 
huit  &  de  dix  piftoles  peuvent  auffi  être  mifes  au  rang 
des  plus  beaux  médaillons.  Toute  la  monnoye  fabri¬ 
quée  pendant  la  minorité  du  roi  Louis  XIV.  &  qui  eft 
de  la  même  beauté  que  celle  qui  porte  l’empreinte  de 
Louis  XIII.  eft  auffi  de  cet  habile  graveur.  Il  fit  outre  ce¬ 
la  toutes  les  médaillés  qui  regardent  Louis  XIII.  &  cel¬ 
les  de  la  reine  Anne  d’Autriche  Pon  époufe,  pendant  la 
regencc;  auffi  bien  que  celles  du  roi  après  Pa  minorité  , 
pour  la  ceremonie  de  Pon  facre  ,  &  pour  divers  autres 
évenemens  de  Pon  régné.  Les  médaillés  placées  dans  les 
fondemensdu  frontilpicedu  Louvre ,  de  1  Obfervatoire 
&  de  l'egiile  du  Val-de  Grâce ,  celles  de  Moniteur, frere 
unique  du  roi ,  du  prince  de  Condé ,  du  cardinal  Maza- 
rin ,  de  la  reine  de  Suede  ,  de  M.  Colbert ,  &  de  plufieurs 
autres  perfonnes  de  confideration  ,  fortirentde  la  main 
de  Warin.  Son  habileté  parut  encore  dans  la  fculpture  , 
témoins  le  bufte  du  roi  Louis  XIV.  en  marbre  qui  fe  voit 
dans  les  grands  appartemens  de  Verfailles ,  &  qui  fut  fon 
coup  d’effai;  la  figure  de  fa  majefté  auffi  en  marbre  de 
Pept  à  huit  pieds  de  haut  ;  &  un  autre  bufte  du  roi  en 
bronze ,  dont  la  beauté  égale  tout  ce  qu'il  a  fait.  On  ad¬ 
mire  encore  le  bufte  en  or  du  cardinal  de  Richelieu  du 
poius  de  55.  louis  d’or.  Warin  mourut  à  Paris  au  mois 
d’Août  1672.  âgé  de  68.  ans  ,  lorfqu’il  travailloità  l’hi- 
ftoire  métallique  du  roi.  *  Mémoires  du  tems. 

W ARK A  ,  ville  de  Pologne ^  •xo/e^VARK A. 
WARMIE  ou  ERMELAND  ,  pays  de  Pologne  ,  dont 
l’évêque  refideà  Brurdberg  ,  ville  du  même  état  dans  la 
Prnffe  royale. 

W  ARN  EFRIDE  ou  PAUL  DIACRE4 /wcfc^PAUL 

Diicred’Aquilée. 

WARNEMUNDE  :  c’eft  une  forterefle  du  duché  de 
Meckelbourg  en  balle  Saxe.  Elle  eft  dans  la  feigneurie  de 
Roftock  ,  à  l’embouchure  du  Warnow  dans  la  mer  Bal¬ 
tique.  Cette  forterefle  appartient  aux  Suédois,  &  elle  eft 
confiderable  par  les  droits  qu'on  y  leve  fur  toutes  les 
marchandifes  qui  entrent  à  Roftock  ou  qui  en  fortent.* 
Mati. 

WARNER  ,  moine  de  Wtftminfteren  Angleterre, 
fut  furnommé  1  ’Homiliaire ,  parce  qu’il  laiffa  des  home- 
lies  ,  &c.  *'Pitfeus ,  defeript.  Angl.  Arnoul-Wion  ,  mlig. 
vitx. 

WARNOW, bourg  du  duché  de  Meckelbourg  en 
balle  jSaxe.  Il  eft  entre  Wifmar  &  Guftow ,  à  lix  lieues 
de  la  première  &  à  quatre  de  la  derniere  ,  fur  la  riviere 
de  Warno'#'1,  qui  va  baigner  la  ville  de  Roftocx  ,  &  fe 
décharge  dans  la  mer  Baltique,  à  Warnemunde.*  Bau- 
drand.  « 

WARRINGTON,  ville  belle  &  grande  d'Angleter¬ 
re  ,  dans  la  contrée  la  plus  méridionale  du  comté  de  Lan- 
caftre  ,  qu’on  appelle  Wette-Derbi.  Elle  eft  Pur  le  côté 
feptentrionalde  la  riviere  de  Merfci ,  Pur  laquelle  elle  a 
un  beau  pont  de  pierre ,  qui  conduit  dans  le  comté  de 
Chefter.  Depuis  le  régné  du  roi  Guillaume  III.  elle  a  re¬ 
çu  le  titre  de  comté  en  la  perfonne  d’Henri  Booth ,  com¬ 
te  de  Warrington  ,  &  baron  de  la  Mere.  Ce  fut  là  que 
les  parlementaires  défirent  l’armée  des  Ecofiois ,  com¬ 
mandée  par  le  duc  d’Hamilton  en  1648.  Cette  ville  eft  à 
90.  milles  anglois  de  Londres.*  D ift.Anglo'ts. 

WARTE ,  riviere  de  Pologne.  Elle  a  fa  fource  dans  le 
palatinat  de  Cracovie ,  traverfe  ceux  de  Sirad ,  de  Kalifch 
&  de  Pofnanie,&  ayant  reçu  le  Netec  aux  confins  du  mar- 
quifat  de  Brandebourg  ,  elle  va  fe  décharger  dans  l’Oder 
àCuftrim.  Cette  riviere  baigne  Sirad,  WartePofna  ,&c. 
*Mati. 

WARTE,  bourg  de  la  baffe  Pologne.  Il  eft  PurlaWar- 
te,  dans  le  palatinat  de  Sirad ,  à  cinq  lieues  au-deflous  de 
la  ville  de  ce  nom.  *  Mati. 

W  ARTENBERG,  petite  ville  de  Silefie.  Elle  eft  Pur  la 
riviere  de  Weide,à  neuflieues  de  lavillede  Breflaviz, 
vers  le  levant ,  elle  eft  capitale  d’une  baronie ,  qui  eft  entre 
les  principautés  de  Brieg,  de  Brellaw  &d’OUIe,la  baro¬ 
nie  de  Militfch  &  la  Pologne.  *  Mati. 

WARW1R,  en  latin  Prœfidium  Vcrovicum ,  Varvicum  , 

ville 
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ville  &  comté  en  Angleterre ,  voyez,  BEAU CHAMP. 

WARWICK  ,  anciennement  Virovacum  ,  bourg  des 
Pays-Bas.  Il  eft  dans  la  Flandre  fur  la  Lys ,  à  trois  lieues  de 
Lille  ,  du  côté  du  nord.  *  Baudrand. 

WASSEBOURG  (  Richard  de)  natif de  faint  Michel 
en  Lorraine  ,  fut  procureur  de  la  nation  de  France  en  l’u- 
niverfité  de  Paris  ,  puis  doéleur  regent  &  principal  du 
college  de  la  Marche  ,  &  archidiacre  de  Verdun  l'an 
1549.  Il  a  compofé  deux  tomes  des  antiquités  de  la  haute 
Belgique  , fous  les  évêques  de  Verdun, où  il  rapporte, 
dans  l'ordre  des  liecles ,  le  régné  &  les  faits  des  empereurs, 
rois  de  France  &  d'Angleterre,  ducs  de  Lorraine  &  de  Bar. 
Cet  ouvrage  eft  excellent  en  fon  genre.  *  HiHoire  de  l’uni- 
verfité  de  Paris. 

WASSERBILLICK ,  bourg  des  Pays  Bas ,  fitué  dans 
le  duché  de  Luxembourg ,  au  confluent  duSour  &  de  la 
Mofelle.  *  Mati. 

WASSERBURG  ,  petite  ville  avec  un  bon  château  & 
titre  de  comté.  Elle  eft  dans  la  Bavière  ,  à  dix  lieues  de 
Munick  ,  vers  le  levant.  La  riviere  d'Inn  environne  cette 
ville  de  plulieurs  endroits,  bc  c  eft  pour  cette  raifon  qu’on 
lui  a  donné  le  nom  qu’elle  porte ,  &  qui  lignifie  une  ville 
auprès  des  eaux.  *  Mati. 

WASSIou  VASSI  fur  laBîoife,en  latin  Vajfeum  ,  pe¬ 
tite  ville  de  la  baffe  Champagne ,  avec  un  château  &  liege 
royal ,  eft  du  diocefe  de  Châlons  fur  Marne ,  &  dans  le 
bailliage  &  prelidial  de  Chaumont  en  Bafligni.  On  ne 
doute  point  qu’elle  n’ait  été  autrefois  plus  confiderable 
fous  les  comtes  de  Champagne  aufquels  elle  appartenoit  : 
auffi  avoit-elle  des  droits  qui  lui  ont  été  ôtés  dans  la  fuite. 
Les  mêmes  comtes  de  Champagne  ont  fondé  le  prieuré 
deWa{Ii»qui  eft  prefentement  uni  au  col  ege  desjefui- 
tes  de  Reims.  La  lituation  de  cette  ville  eft  très-agreable  , 
&  fon  terroir  extrêmement  fertile.  Elle  eft  renommée 
par  l'occafion  qu'elle  donna  à  la  première  guerre  civile 
de  religion  ,  fous  Charles  IX.  Le  ducdeGuife  y  paffmt 
pendant  que  les  Huguenots  étoient  au  prêche ,  il  s’éleva 
du  tumulte  entr’eux  &  les  gens  de  ce  duc  :  de  forte  que 
plufieurs  Huguenots  y  furent  tués.  *  Dcfcription  du  pays 
de  Champagne.  Du  Chêne  ,  recherche  des  antiquités  des 
villes.  Daviti  ,  description  de  la  France.  Baudrand  ,  in 
lex.  geograph.  F en.  a  uct.  Maimbourg ,  bijloire  du  Calvin! fine 

W ASSER-TRU DIN©  ,  c’eft-à-dire , /.*  bafie  Trading, 
petite  ville  du  cercle  de  Franconie.  Elle  eft  fur  la  petite 
riviere  de  Werniiz  ,  dans  le  marquifat  d’Anfpach  ,  & 
aux  confins  du  comté  d’Oëting.  On  voit  à  deux  lieues  de 
cette  ville,  vers  le  levant,  &  à  pareille  diftance  d’Oë¬ 
ting  ,  vers  le  nord,  Hohen-Truding ,  c’eft-à-dire ,  le  Haut 
Truding ,  qui  eft  un  château  ficué  fur  une  montagne.  * 
Baudrand. 

W  AST  (  faint  )  évêque  d’Arras ,  étoit  natif  de  T  oui  en 
Lorraine.  Clovis  roi  de  France, ayant  gagné  la  bataille 
de  Tolbiac  fur  les  Allemands ,  paiïa  à  fon  retour  par  la 
ville  deToul  où  étoit  faint  Wall,  qui  commença  à  l'inf- 
truire  des  principes  de  la  religion  Chrétienne.  Ce  faint 
prêtre  accompagna  le  roi  jufques  à  Reims,  où  faint  Ré¬ 
mi  acheva  de  l’inftruire ,  &  fit  la  folemnité  de  fon  bap¬ 
tême.  La  reine  Clotilde  ,  craignant  toutefois  que  le  roi 
fon  mari ,  après  s’être  fait  Chrétien  ,  ne  tombât  dans  la 
feéte  des  Ariens,  pria  faint  Walt  de  le  bien  inftruire  de  la 
confubftantialité  du  Fils  avec  le  Pere,  ce  qu'il  fit  parfai¬ 
tement  bien.  Depuis  faint  Remi  l’ordonna  évêque  d'Ar¬ 
ras,  &  ayant  adminiftré  l'evêché  pendant  28.  ans,  il  mou¬ 
rut  faintement  le  6.  Février  de  l'an  540.*  Alcuin,  en  fa 
vie. Les  martyrologes. De  Rofieres ,  Stemmata  tonui.  Lilia 
feu  flores  G  allia  fanfta ,  c.  i. 

WATEAU  (  Antoine  )  peintre ,  vint  à  Paris  l’an  1701. 
Il  avoit  appris  les  premiers  élemens  de  la  peinture  à  Va¬ 
lenciennes  fa  patrie  fous  un  maître  très-mediocre.  Quoi¬ 
qu’il  eût  des  difpofitions  merveilleufes  pour  fa  profef- 
îion,il  étoit  encore  bien  jeune  pour  pouvoir  les  faire 
briller, ce  qui  fit  que  fe  trouvant  embarralTé  à  Paris, 
il  s’accommoda  avec  un  méchant  peintre  qui  lui  don¬ 
na  à  travailler  ,  &  où  il  gagnoit  fi  peu  qu’il  n’ofoit  le 
dire  qu’en  confidence  ;  &  pour  comble  de  malheur ,  il  fe 
voyoit  obligé  de  copier  les  miferables  productions  de 
fon  maître.  Laffé  d’un  travail  fi  infructueux  de  toute  ma¬ 
niéré  ,  il  le  quitta  &  fit  connoilfance  avec  Gillot ,  peintre , 
&  fut  demeurer  avec  lui*  Wateau  y  profita  de  fe$  iumie- 
Tome  VU  II.  Partie. 


res,&  étudia  avec  un  peu  plus  dé  commodité , partant 
une  partie  de  Ion  temsà  copier  pour  les  marchands  du 
pont  Notre  Dame ,  les  quatre  eftampes  de  l’Albane ,  qu’il 
peignoir  &  coloroit  à  fa  fantaifie  ,  (  tous  fujets  qui  ne 
convenoient  gueres  avec  le  genre  de  peinture  ,  qu’il  a 
choili  depuis.  )  On  ne  peut  pas  nier  que  dans  les  commen- 
cemens  il  n  ait  inventé  &  delîiné  dans  le  goût  de  Gillot . 
qu  il  n  ait  traité  à  peu  près  les  mêmes  fujets;  mais  il  eft 
auflj  vrai  dedire que  s’il  a  eu  du  goût  pour  les  mafeara- 
des ,  pour  les  habits  modernes ,  pour  les  fujets  de  théâtre 
comme  fon  ami  en  avoit,  l'envie  de  copier  jufte  le  natu¬ 
rel  ,  dont  il  étoit  adorateur ,  y  a  autant  contribué  ,  que  le 
commerce  qu'il  a  eu  avec  ce  peintre ,  qu’on  ne  doit  point 
regarder  comme  ayant  été  Ion  maître.  Ce  fut  à  peu  près 
dans  ce  tems-là  qu'il  travailla  pour  le  prix  à  l’académie, 
dont  il  eut  le  fécond.  On  voyoit  briller  dans  cet  ouvrage 
quelque  étincelle  de  ce  beau  feu  qu’il  fit  paraître  depuis. 
Gillot,  qui  étoit  un  ami  fort  généreux,  le  produifitcher 
M.  Audrand ,  excellent  peintre  d’ornemens ,  qui  l'occupa 
à  faire  de  petites  figures  dans  fes  ouvrages.  Cependant 
Wateau  dégoûté  de  Paris ,  où  fa  fortune  avoit  été  aü- 
delîous  du  médiocre  ,  s’en  retourna  en  fon  pays.  Aopa- 
remment  qu’il  n’y  trouva  point  ce  qu’il  cherchoit  ;  car* 
après  y  avoir  fait  quelques  ouvrages ,  il  revint  a  Paris  &r 
rentra  chez  M.  Audrand.  Il  fit  dans  les  momens  qu’il  n’é- 
toit  pas  occupé  à  fes  ouvrages,  un  corps-de-garde  très- 
*:  ftime;&  ce  fut  dans  ce  tems  là  qu'on  propofa  à  l’aca¬ 
demie  royale  de  choifir  entre  les  jeunes  gens,  les  plus 
capables  pour  envoyer  en  Italie.  On  les  avertit  d’appor¬ 
ter  leurs  ouvrages  pour  qu’on  pût  juger  de  leur  capaci¬ 
té.  Wateau  prefenta  comme  les  autres,  des  delïeins  &r 
des  tableaux  à  meilleurs  de  l’académie,  qui  en  furent  lî 
furpris  qu’on  lui  fit  entendre  que  fon  mérité  le  diftin- 
guant  de  fes  compétiteurs ,  au  lieu  de  l’envoyer  à  Rome 
on  le  recevrait  daus  cette  illuftre  compagnie ,  s’il  vouloic 
faire  les  pas  necellaires  pour  y  être  agréé  :  (  grâce  qu’on 
n'a  jamais  accordée  qu'à  lui  )  il  les  fit  &  fut  reçu.  Il  fe  for¬ 
tifia  extrêmement  dans  la  belle  maniéré  dont  on  peut  dir® 

qu’il  eft  l'inventeur,  &  il  devint  fi  habile,  qu’il  n’y  avoit 

point  de  curieux ,  ni  même  de  profelfeur,  qui  ne  fouhaitâe 
avoir  quelque  chofe  de  fa  main.  Enfin  en  1718.  comblé 
de  louange  &  d'honneur  il  s’avifa  d’aller  en  Angleterre  ; 
mais  ayant  une  fanté  très-délicate ,  il  y  fut  prelque  toü- 
jours  malade,  ne  biffant  pas  neanmoins  que  de  travailler. 
Il  y  a  laiffé  quelques  tableaux  qui  lui  attirèrent  l’admira¬ 
tion  des  bons  connoiffeurs.  L’année  fuivante  il  revint  à  Pa¬ 
ris  avec  une  fanté  fi  atténuée ,  qu’il  ne  fit  plus  que  languir 
jufques  à  la  mort,  travaillant  cependant  toujours, &fai- 
fant  des  merveilles  jufques  au  moment  qu'il  expira  à 
Nogent  près  Paris  le  18.  Juillet  1721.  âgé  d’environ 
37.  ans.  wateau  étoit  d’une  conftitution  foible ,  avoit  de 
l'efprit  infiniment,  parlant  peu,  mais  très-bien  ,  médi¬ 
tant  prefque  toujours.  Admirateur  de  la  nature ,  &  des 
peintres  qui  l’ont  recherchée  ,  jamais  peintre  n’a  faifi  le 
naturel  comme  il  a  fait ,  delïinant  ce  qui  étoit  de  fa  pro- 
feflïon  ,  avec  un  goût  &  une  noblelfe  où  perfonne  n'eft 
encore  arrivé.  Le  travail  aflidu  l’avoit  rendu  un  peu  mé¬ 
lancolique  ,  d'un  abord  froid  &  embarraffé  :  ce  qui  le  fai- 
foit  palier  pour  un  efprit  bifarre  auprès  de  ceux  qui  ne  la 
eonnoifioient  pas.  La  vérité  eft  qu’il  n’étoit  pas  fort  ca- 
reffant.  Il  étoit  inquiet,  toûjours  mécontent  de  lui-même 
aimant  le  changement ,  ne  fe  trouvant  jamais  bien  où  fl 
étoit,  ce  qui  le  rendoit  fouvent  infupportable  à  lui- même, 
&  quelquefois  à  fes  amis.  On  ne  voit  pas  beaucoup  de  fes 
tableaux.  M.  Gluc  &  M.  de  Julienne  en  pofledent  un® 
grande  partie  &  ce  qu'il  a  fait  de  plus  beau.  M.  l’abbé 
Farguier  a  fait  l'épitaphe  de  ce  peintre  en  vers  latins  , 
&  M.  de  la  Monnoye  les  a  traduits  en  vers  françois;on 
trouve  les  uns  &  les  autres  dans  les  mémoires  de  littératu¬ 
re  recueillis  par  le  P.  Defmolets,  t.  i.p.  19 6.  *  Mem.  du  tems. 

W ATEFORD,  ville  d’Irlande,  en  latin  Matiana  Vater- 
ford'a,  donne  fon  nom  à  un  comté,  dans  la  Momonie. 

WATFORD,  bourg  d’Angleterre  avec  marché,  grand 
&  bien  peuplé ,  dans  le  comté  d  ’Hertford ,  à  quinze  milles 
anglois  de  Londres.  *  Dittioti.  Anglois. 

WATERLAND  ,  petit  pays  de  la  Hollande  fepten- 
trionale.  Il  eft  entre  le  Zuyderzée ,  le  golfe  d' Y ,  le  Ken- 
nemerland  ,  &  la  Weftfrife  propre.  Le  nom  de  ce  pays, 
quifignifieK»  pays  d’eau^ü.  venu  de  la  grande  quantité 
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de.  marais  qu’on  y  a  deflechés  &  convertis  en  bons  pâtu¬ 
rages.  Ses  lieux  principaux  l'ont  Edam  ,  Munnickendam  , 

&  Purmerend.  *  Mati. 

WATERLOSE(  Lambert  ^chanoine  régulier  du  mo- 
naftere  de  S.  Aubert  de  Cambrai  dans  le  XIÏ.  liecle  ,  écri¬ 
vit  les  vies  des  évêques  de  cette  ville ,  depuis  le  terns  d’Q- 
don  qui  fut  éiû  après  Manafles  II.  vers  fan  1005.  juf- 
qu’en  1160.  auquel  il  vivoit. 

WATERTONU5  (  Geolîroi  ;  que  quelques-uns 
nomment  Bidencius  ou  B urienfis  ,  religieux  Anglois  de 
l’ordre  de  Paint  Benoît  ,  grand  PJailolophe  ,  &  célé¬ 
bré  dodteur  en  théologie  ,  vivoit  vers  lan  1350.  &  a 
laillé  plufieurs  ouvrages  intitulés  ;  moralitates  in  pfalte- 
rium  ;  in  falutationem  angelicam  ilib.  i.Homilix  dominica¬ 
les  ,  collationes  monafteriales  ,  &c.  *  Pitfeus  ,  de  illujl. 
Angl.  fcrïpt. 

WATHON  (  Thomas  )  évêque  de  Lincoln  ,  Anglois , 
recommandable  par  fa  pietc  &  par  fon  érudition  ,  étoit 
poète,  orateur,  théologien  ,  &  prédicateur.  Il  fouffrit 
conftamment  fous  Edouard  VI.  pour  la  foi  Catholique , 
lorfquele  Calvinifme commença  d’infeder  f  Angleterre; 
mais  après  la  mort  du  roi ,  il  fut  élevé  par  la  reine  Marie 
qui  étoit  Catholique  ,  à  f  évêché  de  Lincoln  ,  où  il  ne  fut 
en  paix  que  peu  d’années.  Après  la  mort  de  Marie  ,  la 
reine  Elizabeth  qui  lui  fucceda ,  ayant  aboli  la  religion 
Catholique  pour  rétablir  l’herelie  ,  voulut  fe  faire  recon- 
noître  pour  chef  de  l’eglife  Anglicane.  Wathon  ne  le  put 
foufffir ,  &  pour  s’être  oppofé  à  cette  reine  ,  il  fut  mis  en 
prifbn  à  Londres  l’an  1559.  où  il  fut  détenu  jufqu’en  158a. 
qu’il  fut  transféré  au  château  de  Vitbic  ,  où  il  mourut  peu 
de  tems  après.  De  tous  les  ouvrages  qu’il  a  faits,  le  plus 
confiderable  eft  un  livre  de  fermons  qu’il  compcfa  en  fa¬ 
veur  des  curés  qui  ne  pouvoient  point  prêcher.  *  Pitfeus , 
de  illuft.  Angl.  fcnpt . 

WATTCHET  ,bon  port  d’Angleterre  dans  le  comté 
de  Sommerfet  ,  où  abordent  plufieurs  vaifleaux  pour  y 
charger  du  charbon  ,  ce  qui  fait  que  le  négoce  y  elt  allez 
bon.  Il  eft  à  126.  milles  anglois  de  Londres.  *  Diftionaire 

Anglois. 

WATTE,  bourg  autrefois  fortifié,  où  il  y  a  une  ab¬ 
baye  ,  eft  fitué  fur  la  riviere  d’ Aa  à  deux  lieues  au-deflous 
de  faint  Orner.  *  Mati. 

WATTEVILLE:  c’eft  une  des  plus  anciennes  famil¬ 
les  de  Berne.  Avant  la  fondation  de  cette  république  , 
elle  réfidoit  fur  une  terre  feigneuriale  qui  porte  le  nom 
de  la  famille, où  il  fe  trouve  un  vieux  château.Elle  eft  ori¬ 
ginaire  de  Souabe ,  où  plufieurs  de  cette  famille  fe  font 
trouvés  aux  tournois  dans  les  XII.  &XIII.  fiecles  parmi 
la  noblefle  de  Souabe.  Depuis  la  fondation  de  la  ville  de 
Berne ,  elle  y  a  fait  fon  fejour ,  &  y  a  polîedé  les  plus  im¬ 
portantes  charges  de  l’état.  Il  y  a  eu  de  cette  famille  trois 
advoyers ,  (  cette  charge  eft  la  première  de  la  républi¬ 
que,  )  des  treforiers',  des  banderets  &  des  confeillers, 
jufqu’au  nombre  de  15.  Plufieurs  d’entr’eux  fefontdif- 
tingués  dans  des  fervices  étrangers ,  comme  en  France, 
en  Èfpagne,en  Hollande  &  ailleurs.  Elle  a  fourni  de 
grands  hommes  à  l’églife  ,  ayant  eu  des  évêques  qui 
étoient  princes  de  l’Empire,  des  abbés ,  des  prévôts.  Du 
tems  que  les  SuilTes  ont  fait  la  guerre  à  la  France ,  Jacob 
de  Watte ville  advoyer,  étoit  general  des  troupes  Suifles 
au  fiege  de  Dijon,  où  après  la  paix  faite,  fesdeux  fils 
épouferent  les  deux  filles  heritieres  du  gouverneur  de 
Dijon  ;  &  par  cette  alliance  ils  ont  polîedé  de  grands  biens 
&  feigneuries  en  Bourgogne  &  dans  le  comté  de  Neuf- 
châtel.Un  des  defeendansde  cette  famille  refta  en  Bour¬ 
gogne  du  tems  de  la  Prétendue  Réforme  ,  s’attacha  au 
fer  vice  d’Efpagne  ,  &  s’établit  fi  bien  ,  que  lès  defeendans 
ont  polîedé  les  plus  grandes  charges  du  royaume ,  &  font 
parvenus  à  la  dignité  de  grands  d’Efpagne  ,  comme 
ils  le  font  encore.  Ils  fe  font  alliés  avec  la  maifon  de 
Nafîau ,  &  avec  d’autres  illuftres  maifons.  *  Mémoire 
manu  [cm. 

WATZEN  ,  WEITZEN  ,  petite  ville  forte  &  épifeo- 
pale.  Elle  eft  dans  la  haute  Hongrie  fur  le  Danube ,  à  cinq 
lieues  au-deflous  de  Strigonie ,  dont  fon  évêché  eft  fuffra- 
ganr.  *  Mati, 

W  AU  RIN  (  Robert  )  chevalier ,  lire  de  faint  Venant , 
maréchal  de  France  ,  commença  de  fervir  en  Flandres 
fous  le  feigneur  de  Noyers  en  1325.  &  fuivitkroi  Phi- 
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lippe  de  Valois  îorfqu’il  y  retourna  en  1318.  Il  comparut 
à  Arras  le  18.  Septembre  133-7.  en  l’aflemblée  de  la  noblef¬ 
fe  de  Picardie ,  qui  y  avoit  été  convoquée  par  ordre  du 
roi,  &  fe  trouva  enfuite  au  camp  de  Bovines  avec  un 
chevalier  &  40.  écuyers  de  fa  compagnie.  En  1344.  il 
conduilit  avec  Charles  de  Montmorenci  ,  l’armée  que 
Jean  de  France,  duc  de  Normandie,  mena  en  Bretagne,  & 
accompagna  ce  prince  l’année  fuivante  au  voyage  qu’il 
fit  en  Guienne  ,  pour  s’oppofer  au  comte  d’Erbi ,  An¬ 
glois.  Ce  fut  vers  ce  tems-là  qu’il  fut  fait  maréchal  de 
France  ,  puifqu’en  cette  qualité  il  fe  trouva  à  Compie- 
gne  avec  deux  chevaliers  &  27.  écuyers  de  fa  compa¬ 
gnie  ■,  à  la  femonce  que  le  roi  fit  le  12.  O&obre  1346.  pour 
y  aflembler  fon  armée  ,  dont  il  eut  le  commandement  : 
mais  peu  après  il  fut  defapointé  de  cette  charge  ;ce  qui  ne 
l’empêcha  pas  de  continuer  fes  fervices  au  roi ,  qui  lui 
donna  une  penfion  viagère  de  mille  florins  d’or  a  l’écu, 
par  lettres  du  2.  Mars  1353.  Il  ferviten  1355.  avec  cinq 
chevaliers  &  44.  écuyers  fous  le  maréchal  d’Audenehan 
à  Ardres  en  Picardie  ,  où  il  fe  rendit  le  28.  Juin  ;  &  au 
mois  de  Juillet  fuivantle  dauphin  duc  de  Normandie  le 
dépêcha  vers  le  roi ,  pour  lui  faire  fçavoir  l’état  de  fou 
armée.  En  135 6.  il  fe  trouva  à  l’aflemblée  des  troupes  qui 
fe  fit  à  Breteuil  ;  &  le  roi  en  confideration  des  grands  fer- 
vices  qu’il  avoit  rendus  à  l’état  ,  le  gratifia  le  16.  Août 
1358.  d’une  fomme  de  2000.  écus  d’or.  Il  fervit  encore 
au  mois  de  Juillet  1359.  en  Berri  &  en  Nivernois  fous 
Arnault  de  Cervolle  ,  lieutenant  general ,  &  mourut  en 
1360.  *  Le  P.  Anfelme ,  hijloire  des  grands  officiers  de  Ix 
couronne.  fe. 

WAYMOUTH  ,  bourg  d’Angleterre.  Il  eft  fur  la 
côte  du  comté  de  Dorcefter  ,  à  deux  lieues  de  la  ville 
de  ce  nom  ,  vers  le  fud.  Waymouth  eft  fortifié,,  a  un 
bon  port  &  entrée  dans  le  parlement  d’Angleterre.  * 
Baudrand. 

WUCHEU  ,  ville  de  la  Chine.  Elle  eft  fur  la  riviere 
de  Lienfam  ,  dans  le  Kiamli ,  dont  elle  eft  la  feptiéine. 
Elle  a  cinq  autres  villes  fous  la  jurifdiétion.  *  Mati. 

W  E. 

WECHELS  (les)  Chrétien  &  André,  imprimeurs 
de  Paris  &  de  Francfort, ont  donné  des  éditions 
qui  font  très-eftimées.  On  dit  qu’ils  avoient  une  bonne; 
partie  des  caraéteres  d’Henri  Etienne.  Le  catalogue  des 
livres  fortis  de  Jeur  preffe  parut  à  Francfort  l’an  1590. 
in  ottavo, où  André  s’étoit  retiré,  après  le  maiïacrede  la 
S.  Barthelemi,  vers  l’an  1573.  Ce  qui  a  audi  contribué  à 
rendre  leurs  éditions  plus  célébrés ,  &  ce  qui  les  fait  en¬ 
core  aujourd’hui  rechercher  avec  empreflemenj*,  c’eft  la 
réputation  de  Frederic-Sylburge  correéteur  de  leur  im¬ 
primerie  ,  qui  paffoit  pour  un  des  premiers  Grecs ,  & 
pour  un  des  plus  excellens  critiques  d’Allemagne.  Chré¬ 
tien  vivoit  encore  en  1552.  &  André  mourut  le  1.  Novem¬ 
bre  1581.  *  Baillet ,  jugemens  des  feavans  furies  imprimeurs , 
&  M.  de  la  Monnoye  fur  Bailler. 

WEEL  ,  WEILE,  WEDEL  ,  petite  ville  de  Jutlan- 
de  en  Danemarck.  Elle  eft  dans  le  diocefe  de  Rypen ,  fur 
une  baye  du  petit  Belt ,  à  quatre  lieues  de  la  ville  de  Col- 
dingen  ,  vers  le  nord.  *  Mati. 

WEEN  ,  petite  ifle  de  la  Suede  ,  dans  la  mer  Balti¬ 
que  ,  &  dans  le  détroit  d’Orefund  ,  eft  fituée  entre 
Tifle  de  Zeclande  &  la  province  deSchonen,  dont  elle 
dépend.  Elle  n’eft  célébré  que  par  la  retraite  qu’y  fit 
Ticho-Brahé  ,  illuftre  mathématicien  ,  qui  y  fit  con- 
ftruire  l’an  1575.1e  château  d’Uranilbourg, d’où  ilob- 
fervoit  les  altres.  Cette  maifon  eft  maintenant  ruinée. 
*  Baudrand. 

WEIBSTAT  ,  bourg  ou  petite  ville  du  palatinat  du 
Rhin.  Ce  lieu  eft  dans  l’évêché  de  Spire,  entre  Heidel¬ 
berg  &  Hailbron ,  à  quatre  lieues  de  chacune.  *  Mati , 

diftionaire. 

WEIDA  ,  petite  ville  du  Voitgland  en  Mifnie.  Elle  eft 
fur  une  riviere  qui  porte  fon  nom  ,  près  de  l’Efter  ,  à  fix 
lieurs  au-deflous  de  Plawen.  Weida  a  eu  autrefois  fes 
feigneurs  particuliers  qui  poflèdoient  tout  le  Voitgland , 
&  portoient  le  nom  de  Wogds ,  c’eft -à-dire,  avocats. 
*  Mati. 

WEIDEN  ouWIDA  (  Herman  de  )  archevêque  2c 
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éleveur  de  Cologne,  del’illuftre  maifon des  Comtes de 
Weiden  ,  étoit  un  prince  de  bonnes  mœurs ,  &  zélé  pour 
la  foi  Catholique ,  comme  il  le  fit  paroître  en  deux  belles 
occalions;  l’une,  lorfqu’après  la  mort  d’Eric  deBrunf- 
wick  ,  évêque  de  Paderborn ,  ayant  été  élû  en  fa  place  en 
1532.  pour  s'oppofer  aux  Luthériens  qui  commençoient  à 
s’y  établir ,  il  fe  rendit  maître  de  la  ville  en  chafïa  tous 
les  predicans  ,  &  y  abolit  entièrement  le  Lutheranifmc 
en  1536.'  l’autre  quand  il  tint  avec  fesfuffragansun  con¬ 
cile  à  Cologne ,  pour  maintenir  la  religion  dans  fa  pure¬ 
té  ,  8é  pour  rétablir  la  difeipline  ecclefiaftique  dans  fa 
vigueur.  Mais  avec  ces  bonnes  qualités  ,  il  avoit  deux 
grands  défauts  ;  car  il  ne  fçavoit  pas  tout  ce  qu’un  prélat 
doit  fçavoir  ,  &  fe  laiiïoit  lurprendre  aifément.  Delà  vint 
que ,  comme  l’empereur ,  par  fon  dernier  édit  de  Ratif- 
bonne,  eut  exhorté  les  évêques  d’Allemagne  à  travailler 
à  la  reforme  de  leurs  églifes,  quelques  Luthériens  cachés, 
qui  étoient  à  la  cour  de  cet  archevêque  ,  lui  mirent 
dansl’efprit  que  cette  reforme  fe  devoir  entendre  de  cer¬ 
tains  dogmes  &  de  certains  ufages  que  l’on  avoit ,  di- 
foient-ils  ,  introduits  dans  l’eglife  ,  contre  la  parole  de 
Dieu,  à  laquelle  on  avoit  fubftitué  les  traditions  pure¬ 
ment  humaines  ;  il  fe  laiflfa  tellement  perfuader  par  ces 
Heretiques  couverts  ,  qu’il  Ht  venir  Martin  Bucer  ,  & 
l’établit  prédicateur  dans  la  ville  de  Bonne  en  154t.  11 
appella  l’année  fuivante  Melanchton ,  &  quelques  autres 
des  plus  fameux  miniftres  Proteftans ,  croyant  que  leur 
doctrine  étoit  parfaitement  conforme  à  la  pure  parole  de 
Dieu.  Ces  nouveaux  dodeurs  firent  un  livre  de  la  refor¬ 
mation  ,  auquel  les  théologiens  de  Cologne  répondirent 
par  un  autre  intitulé  Antidïdagma, comme  qui  diroit  contre 
poifon  contre  le  venin  de  lafaufe  doBrine)&c  parce  que,  l’ar¬ 
chevêque  ,  fous  le  fpecieux  pretexte  de  reforme ,  s’étoit 
entièrement  abandonnné  à  ces  nouveaux  dogmatiftes  , 
ils  appelèrent  de  toutes  fes  ordonnances  &  de  fon  procé¬ 
dé  ,  au  pape  comme  au  chef,  &  à  l’empereur  comme  au 
protecteur  de  l’eglife.Le  pape,  qui  l’avoit  cité  à  cora- 
paroître  dans  foixante  jours  devant  fon  tribunal ,  voyant 
qu’il  continuoit  défaire  prêcher  le  Lutheranifme  dans 
fon  diocefe,  l’excommunia  l’an  1546.  &  le  dépofa  de  fon 
archevêché  ,  qu’il  donna  au  comte  Adolf  de  Sehavem- 
bourg  ,  lequel  en  étoit  coadjuteur.  L’empereur  envoya 
des  commiflaires  à  Cologne  l’an  1547.,  avec  ordre  d’y 
faire  executer  la  fentence  du  pape,  &  d’inftaller  le  com¬ 
te  Adolf  fur  le  thrône  archiépiscopal:  ainfi  Herman,  fut 
obligé  de  fe  retirer  dans  fon  comté  de  Wciden  ,  où  il 
mourut  cinq  ans  après ,  obftinédans  fon  herelie,  à  l’âge 
de  80.  ans.  Le  nouvel  archevêque  Adolf,  ayant  chailé 
tous  les  predicans  Luthériens  de  fon  élcCtorat ,  y  rétablit 
entièrement  la  religion  Catholique.  *  Maimbourg ,  bift. 
du  Luther. 

W  EIDE  N  ,  petite  ville  capitale  d  un  bailliage. 
Elle  eft  dans  le  palatinat  de  Bavière  fur  la  riviere  de 
Nab  ,  à  fix  lieues  au  -  deffus  de  la  ville  de  Pfreimb.  * 

^WEIDNERUS  (  Paul  )  médecin  Juif  au  XVI.  fiecle , 
fut  appellé  düdine  ville  d’Italie,  pour  exercer  la  mé¬ 
decine  dans  la  Carinthie.  Il  y  demeura  fix  ans ,  &  y 
reçut  du  public  une  penlion  honnête.  Pendant  ce  tems- 
]à  il  conçut  des  doutes  fur  fa  religion,  qui  1  obligèrent 
à  comparer  enfemble  le  vieux  &  le  nouveau  teftament , 
&à  bien  examiner  les  expolitions  des  Rabbins  ;  <k  com¬ 
me  il  comprit  par  cette  kCture  que  Jefus-Chrilt  eft  le 
mtflïe  ,  il  réfolut  d’embrafler  ouvertement  la  foi  Chré¬ 
tienne.  Il  chahcela  pendant  un  an  ,  depuis  même  la  plé¬ 
nitude  de  fa  perfuafion ,  &  il  cacha  foigneufement  les 
penfées.  Il  n’ignoroit  pas  les  périls  où  il  s'expofoit  s’il 
laiffoit  connoître  aux  Juifs  l’état  de  fon  ame;  mais  enfin 
les  interets  de  fon  fa  lut  l’emporterent  furies  confidera- 
tions  de  la  chair.  Il  quitta  la  Carinthie  &  fe  tranfporta  à 
Vienne,  &  s’y  fit  baptizer  folemncllement  avec  fa  femme 
&  fes  quatre  enfans  dans  l’eglife  de  faint  Etienne,  le 21. 
d’Août  1558.  11  fut  fait  profeiïeur  en  langue  hébraïque 
dans  l’académie  de  Vienne,  &  il  publia  quelque  chofe 
fur  les  motifs  de  fa  converfion ,  &  pour  réfuter  le  Judaïf- 
me.  *  Bayle. 

^/ElL  ,  ville  impériale  enSouabe.  Weil,  autre  ville 
de  ce  nom  en  Suide ,  à  l’abbé  de  S.  Gai. 

WEILBURG,  petite  ville  des  états  de  Nafl.aw  en  We- 
Tome  VI-  II.  Partie. 


ferayie.  Elle  eft  capitale  du  comté  de  Weilburg,  qui  ap¬ 
partient  aux  comtes  de  Naflaw-Sarbruck ,  &  elle  eft  fituée 
fur  la  riviere  de  Lohn  ,  aux  confins  des  comtés  de  Solms 
&  de  Beilftein.  *  Baudrand. 

WEIMAR ,  en  latin  Vimaria ,  ville  &  duché  de  l’empire 
en  Thuringe. 

WEIMAR, ou  WEYMAR  (  Bernard)  duc  deSaxe  * 

1  un  des  plus  grands  capitaines  du  XVII.  fiecle,  étoit  le 
dernier  de  fils  de  Jean, duc  de  Saxe  Weimar  ,  &  de 
Dorothée-Marie ,  princeffe  d’Anhalt,  Etant  chargé  par  le 
roi  de  France  Louis  XIII.  du  commandement  d’une  puif- 
fante armée  en  Allemagne,  il  y  gagnât  des  victoires fig- 
nalées.  Il  prit  Saverne  ,  chafïa  avec  le  cardinal  de  la  Va¬ 
lette  ,  les  Impériaux  de  Bourgogne  ,  &  fe  rendit  maître 
de  Jonvelle  dans  la  Franche-Comté.  L’an  1638.  il  força 
Reinsfeld,  après  avoir  défait  fix  mille  cinq  cens  Impé¬ 
riaux  qui  étoient  venus  au  fecours  de  cette  place,  &  prit 
leurs  commandans  Jean  Wert ,  le  duc  Savelli ,  &  Enken- 
fort.  Enfuite  fortifié  de  fix  mille  foldats  François ,  fous 
la  conduite  du  comte  de  Guebriant  ,  il  s’empara  d’un 
pafiage  furie  Rhin,  &  en  treize  jours,  il  prit  avec  deux 
mille  hommes  ,  la  ville  de  Fribourg.  Il  alla  enfuite  alïïe- 
ger  Brifac ,  &  fe  rendit  maître  de  cette  place  ,  malgré 
tout  le  fecours  de  deux  armées  Impériales,  fous  la  con¬ 
duite  de  Gceutz  &  de  Savelli.  Le  duc  les  attaqua  à  une 
heure  après  midi,&  ayant  continué  le  combat  jufqu’à 
dix  heures  du  foir ,  il  les  défit  entièrement ,  gagna  envi¬ 
ron  quatre-vingts  de  leurs  drapeaux  ou  cornettes,  onze 
pièces  de  canon  ,  tout  le  bagage,  fix  mille  facs  de  bled, 
&  quarante  milliers  de  poudre  qu’ils  vouloient  faire  en¬ 
trer  dans  Brifac ,  outre  nuit  cens  prifonniers  qu’il  fit.  De 
trois  mille  hommes  qui  refterent  fur  la  place  ,  il  n’y  en 
eut  que  quatre  ou  cinq  cens  de  ceux  du  duc  de  W eimar. 
Après  avoir  joint  toutes  ces  conquêtes  à  l’Alface  ,  que 
Louis  XIII.  lui  avoit  donnée  ,  il  devint  fort  puiffant  S c 
même  fufpeCt  1  ce  qui  obligea  le  roi  de  France  de  lui 
écrire  de  venir  à  la  cour.  Ce  duc  s’en  exeufa  ,  &  s’é¬ 
tant  contenté  d’y  avoir  envoyé  le  colonel  Erlach  ,  il 
tâcha  cependant  de  pourvoir  à  la  fureté  de  fes  conquêtes, 
&  de  prendre  des  quartiers  d’hiver  dans  la  Franche-Com¬ 
té.  Il  défit  l’avant  garde  des  ennemis ,  commandés  par 
le  prince  François  de  Lorraine  ,  frere  du  duc  Charles, 
&  fe  rendit  maître  de  Morteau  ,  de  Pontarlier ,  de  No- 
zerai  ,  de  Joux  &  de  quelques  autres  places.  Ce  gene¬ 
ral  eût  pouffé  fes  conquêtes  plus  avant  ,  fans  la  mort 
qui  le  furprit  à  Neubourg ,  le  18.  Juillet  1639.  Il  dif- 
pofa  en  fouverain  de  ce  qu’il  crut  lui  appartenir  ;  & 
déclara  fes  freres  indignes  de  lui  fucceder  aux  pays  con¬ 
quis  ,  s’ils  ne  demeuroient  dans  l’alliance  ,&  au  fervice 
delà  France.  Pour  marquer  la  haute  eftime  qu’il  faifoit 
de  la  valeur  du  comte  de  Guebriant ,  il  lui  laifla  en  mou¬ 
rant  ,  fon  épée  ,  fes  piftolets ,  fes  armes,  &  fon  cheval  de 
combat.  Son  corps  fut  porté  à  Brifac  ,  où  il  fut  enterré 
avec  pompe  militaire  ;car  étant  Luthérien  ,  il  ne  pouvoic 
être  honoré  des  ceremonies  de  l’eglife.  Voyez,  SAXE.  * 
Auberi ,  bijtoire  du  cardinal  de  Richelieu.  Dupleix  ,  Injtoire 
de  Louis  XIII. 

WEINGARTEN ,  petite  ville  ou  bourg  avec  une  ab¬ 
baye  de  l’ordre  des  Benediétins.  Ce  lieu  eft  dans  l’Algow 
en  Souabe  ,  à  demi-lieue  de  la  ville  de  Ravenfpourg.  Il  y 
a  un  autre  W eingarten  dans  le  palatinat  du  Rhin  ,  à  une 
lieue  &  demie  de  la  ville  de  Dourlac ,  &  à  trois  de  celle  de 
Philifbourg.*  Mati,  diction. 

WEIS  (  Liberato  )  miffïonnaire  apoftolique  ,  de  l’or¬ 
dre  de  (aint  François ,  ayant  été  envoyé  en  1704.  par  le 
pape  Clement  XI.  avec  quelqu'autres  millionnaires  de 
cet  ordre,  pour  réduire  l'Ethiopie  à  la  religion  Catho¬ 
lique,  &  ayant  tenté  inutilement  d’y  paffer  par  terre  „ 
en  quoi  ils  ne  pûrent  réuflïr ,  ayant  trouvé  des  obftacles 
infurmontables  dans  les  pays  barbares  ,  qu’ils  auroienc 
été  obligé  de  traverfer  ,  &  où  d’autres  millionnaires 
avoient  été  volés  &  mafTacrés  depuis  quelques  années; 
il  entreprit  en  1711.  avec  deux  autres  religieux  ,  d’en¬ 
trer  en  Ethiopie  par  la  mer  Rouge;  Tannée  fuivante,  il 
arriva  à  Gondar  capitale  du  royaume.  Ils  allèrent  d’a¬ 
bord  fe  prelenter  au  roi  ,  qui  les  ayant  reçus  favorable¬ 
ment  ,  leur  promit  fa  protection  ;  mais  il  leur  défendit 
de  prêcher  publiquement ,  de  peur  de  loûlever  le  peu¬ 
ple  :  illeuc  offrit  même  des  terres,  &  des  revenus ,  qu’ils 
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refuferent ,  déclarant  qu’ils  ne  les  pouvoient  accepter 
fans  manquer  aux  obligations  de  leur  état ,  de  de  la  pau¬ 
vreté  religieufe.  Ils  convertirent  en  fecret  quelques 
Ethiopiens  ;  mais  les  religieux  du  pays  de  quelques 
prands ,  excitèrent  une  grande  fédition  parmi  le  peuple 
contre  les  millionnaires  ,  répandant  de  groffieres  calom¬ 
nies  pour  les  rendre  odieux.  Le  roi  les  fit  conduire  en 
lieu  de  füreté,  efperant  qu’il  appaiferoit  ce  tumulte, 
mais  il  fut  attaqué  d’une  paralyfie  ,  qu’on  attribuoit  à  du 
poifon  qu’on  lui  avoit  donné  ;  de  comme  il  n’étoit  plus 
en  état  d’agir,  un  jeune  homme  nommé  David  ,  fut  pro¬ 
clamé  roi.  Se  voulant  maintenir  par  la  faveur  des  grands , 
des  ecclcfiaftiques  de  du  peuple  ,  il  fit  venir  les  miffionnai- 
/  res  le  27  Février  1716.  de  ils  furent  auffitôt  mis  en  prifon. 
Le  2.  Mars  ils  furent  interrogés  en  prefence  du  nouveau 
roi  ;  de  fur  ce  qu’ils  dirent  qu’ils  étoient  envoyés  par  le  pa¬ 
pe,  pour  les  inltruire  dans  la  vraie  foi,  le  roi  leur  deman¬ 
da  avec  indignation ,  fi  lui  de  les  liens  n  étoient  pas  Chré¬ 
tiens  ,  &  il  ies  condamna  à  la  mort  ;  leur  promettant  la 
vie  ,  s’ils  vouloient  fe  faire  circoncire ,  honorer  Diofcore 
comme  un  faint ,  confefîcr  une  feule  nature  en  J.  C.  de 
participer  à  leurs  facremens.  Sur  leur  refus ,  ils  furent  re¬ 
mis  en  prifon  ,  d’où  ils  furent  tirés  le  3.  Mars  1716.  de  me¬ 
nés  dans  une  grande  place ,  où  ils  furent  aflommés  à  coups 
de  pierres,  par  plus  de  dix  mille  hommes  qui  y  étoient 
affembiés  ;  de  ce  fut  un  prêtre  qui  commença  à  leur  en 
jetter  ,  maudrllant  Ôc  déclarant  excomuniés  &e  ennemis 
delà  Vierge  ,  ceux  qui  ne  leur  en  jetteroient  pas  cinq. 
*  Mémoires  du  tons. 

W LIS  B  ADEN ,  petite  ville  avec  titre  de  comté.  Elle  eft 
dans  les  états  de  Naffaw  ,  à  lix  ou  fept  lieues  de  Francfort 
Vers  le  couchant.  Il  y  a  dans  W eifbaden  des  eaux  minéra¬ 
les  fort  eftimées.  *  Mati ,  dtttion. 

W EIS1U S  (  Chriftian  )  naquit  à  Zittaw  dans  la  Luface 
l’an  1642.  Elie  Weifius  fou  pere ,  qui  y  enfeignoit  les  bel¬ 
les  lettres,  eut  un  très  grand  foin  de  fon  éducation.  A 
l’âge  de  18.  ans,  il  fut  envoyé  à  Leipfic.  Le  Pennalifme 
regnoit  encore  alors  dans  l’univerlité  de  cette  ville.  C’é- 
toit  un  ufage  également  bizarre  de  pernicieux ,  qui  aflu- 
jettifloit  les  nouveaux  écoliers  aux  vétérans  pendant  toute 
la  première  année.  Suivant  cet  ulàge  ,  l’ancien  Lufacien 
ordonna  à  Weifius  de  fe  tenir  toujours  prêt  à  faire  des 
vers,  &  de  n’en 'refufer  jamais  à  aucun  de fes  compatrio¬ 
tes  :  toute  fon  année  fe  palîa  à  verlitier  ,  de  les  poëfies  qu’il 
compofa  ainli  à  la  hâte ,  furent  imprimées  en  II.  volumes , 
fous  le  titre  de  Parcrga  fuvenilia.  Lorfqu’i!  fut  libre ,  il  re¬ 
prit  fes  études  avec  beaucoup  d’application,  &  lorfqu’il 
les  eut  finies ,  Simon-Pnilippe  comte  de  Leiningen  le  prit 
pourfecretaire  ;  mais  il  ne  demeura  pas  long-tems  dans 
cet  emploi,  parce  qu’il  ne  putfe  refoudre  defuivrefon 
maître  à  la  guerre.  Coringius  de  Scharder  ,  avec  qui  il 
lia  une  amitié  très-étroite  à  Helmftad,  le  recommandè¬ 
rent  à  Guftave  Adolf  de  Sehulembourg  ,  qui  lui  con¬ 
fia  l’éducation  de  MM.  d’ Afcibourg.  Il  étoit  encore  avec 
eux  en  1670.  lorfqu’il  reçut  avis  qu’on  l’avoit  nommé  à 
la  chaire  deprofeiïeur  de  politique  ,  d’éloquence  &  de 
poëlie  dans  le  college  de  Weiffenfcls.  Il  entra  en  fonction 
par  un  difeours  public  qu’il  prononça  le  9.  d'Aoüt ,  &  il 
s'acquitta  de  fon  emploi  avec  tant  de  réputation ,  que  la 
principalité  du  college  de  Zittaw  ,  étant  venue  à  vaquer 
par  la  mort  de  Vogel ,  le  fenat  de  cette  ville  jetta  les 
yeux  fur  lui  pour  remplir  cette  place.  M.  Weifius  re¬ 
tourna  donc  dans  fa  patrie  ,  après  une  abfence  de  18.  ans, 
&  y  pafîa  le  relie  de  fa  vie  à  compofer  des  livres  de  à 
regler  la  conduite  des  jeunes  gens  dont  il  étoit  chargé. 
Il  jouit  d’une  fanté  parfaite  julqu’à  l’âge  de  67.  ans  ;mais 
au  commencement  de  cette  année  ,  il  le  fit  dans  fon  corps 
une  révolution  fubite.  Savüe  baiffa  ,  une  oppreflion  de 
poitrine  lui  ôta  prcfque  la  liberté  de  parler;  fes  mains 
commencèrent  à  trembler  ,  &  fes  pieds  qui  s’enflerent, 
ne  purent  plus  le  foûtenir.  Il  comprit  que  la  mort  n’étoit 
pas  ioin  ;  de  même  il  le  manda  à  plusieurs  de  fes  amis. 
Quelques  jours  avant  que  de  mourir  U  diéta  une  ode  latine 
qu’on  a  , mile  a  la  fin  de  fon  oraifon  funebre,  de  tnourut 
le  21.  d  Octobre  1708.  lia  laiflc  un  fi  grand  nombre  de 
petits  ouvrages,  que  nous  ne  pouvons  entreprendre  d’en 
donner  la  lifte.  On  peutconfulter  celle  que  M.  Groffeius 
amife  à  la  fin  deF/M'C Imjhani  Weifu  4  Samnele  Grojfero , 
IipJu  17x0. 
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WEISM  AR. ,  Vifmaria ,  ville  du  duché  de  Meckelbouaq 
avec  un  port  lur  la  mer  Baltique ,  appartient  à  U  couron¬ 
ne  de  Suede. 

WEISPRIACH  (  Burchard  de  )  cardinal ,  iiïu  d’une 
noble  famille  d  Allemagne  y  fut  long-tems  prévôt  de  là 
cathédrale  de  Saltzbourg  ,  de  en  cette  qualité  il  fut  un 
des  ambaffadeurs  d  obedience  de  l’empereur  Frédéric  IV» 
auprès  du  pape  Pie  IL  Ces  ambaffadeurs  étant  arrivés  à 
Florence,  tirent  mine  de  ne  pas  vouloir  avancer  d’avan- 
tage,  fous  prétexté  que  le  pape  avoit  reçu  les  ambafla¬ 
deurs  de  Mathias  Corvin ,  comme  roi  de  Hongrie,  quoi¬ 
que  fa  fainteté  fçüt  que  l’empereur  Frédéric  avoit  auflï 
été  élu  par  plulieurs  barons  Hongrois.  Le  pape  juftifia 
Ion  procédé  en  difant  que  la  coutume  de  fes  prédecef- 
feurs  avoit  toujours  été  de  traiter  de  majefté,  celui  qui 
étoit  en  poffelïion  d  un  royaume  ;outre  que  CalixtelII. 
fon  predecefleur ,  avoit  déjà  donné  le  titre  de  roi  à  Ma¬ 
thias.  Ces  ambaffadeurs  parurent  fe  contenter  de  cette 
raifon  ,  de  arrivèrent  à  Sienne  ,  où  ils  prêtèrent  l’obe- 
dience.  Burchard  qui  étoit  le  chef  de  cette  ambaffade, 
fut  créé  par  ce  même  pape,  cardinal  1^1462.  fur  la  no¬ 
mination  de  l’empereur;  de  l’on  remarqua  que  de  tou¬ 
tes  les  nominations  faites  par  les  autres  fouverains,  pour 
la  promotion  au  cardinalat  ,  il  n’y  eut  que  celle  du  pré¬ 
vôt  de  Saltzbourg ,  qui  fut  agréable  à  fa  fainteté.  Il  eut  en¬ 
core  la  meme  année  1  archevêché  de  Saltzbourg  ,  de  au 
commencement  de  fon  pontificat,  il  inltitua  douze  prê¬ 
tres,  dont  fix  étoient  religieux ,  de  les  fix  autres  feculiers , 
pour  conduire  le  choeur  de  fa  cathédrale  ,  de  y  faire  les 
fonctions  de  diantres  :  cet  établifîcment  ne  fubfïfta  que 
pendant  là  vie ,  de  le  chapitre  l’abolit  après  fa  mort.  Les 
peuples  habitans  les  montagnes  de  fon  diocefe  ,  fe  trou¬ 
vant  trop  chargés  d’impôts  par  le  cardinal  archevêque, 
fe  révoltèrent ,  de  fe  faifirent  de  plufieurs  châteaux  de  fbr- 
tereffes:  lachofeeüt  été  loin,  fans  l’entremife  de  Louis 
de  Lavierç ,  qui  calma  tout.  Il  fonda  une  collegiale  de 
douze  chanoines , dans  une  des  villes  de  fon  diocefe;  fie 
de  1  iches  prefens  à  fa  cathédrale ,  &  mourut  le  16.  Février 
1466.  *  Auberi ,  hijl.  des  cardinaux. 

WEISSEMBURG,  At.BE  Jule,  ou  Albafulia ,  villedc 
I  ranliylvanie,  que  les  Hongrois  nomment  GiulaFejcr- 
var  >  avec  eveche  fuffragant  de  Colocza  ,  eft  à  ce  qu’on 
croit  ordinairement,  un  ouvrage  de  quelqu’une  des  Ju- 
lies  ,&  le  nom  de  cette  dame  étoit  Domitïa  Lucilla.  A*lbe 
J  ules ,  qui  eft  bâtie  fur  la  riviere  de  Marize  ,  eft  nommée 
par  les  habitans  Maros  ,  de  par  les  Allemands  Mer/fch.  Les 
anciens  rois  &  les  princes  y  ont  fait  leur  féjour  ordinaire , 
jufqu  à  Bethlem  Gabor. 

WEISSENAW  ,  bourg  avec  abbaye.  Il  eft  dans  l’Al- 
gow  en  Souabe  ,  fur  la  riviere  de  SchufT,  à  demi-lieue 
au  -  deffous  de  la  ville  de  Ravenfpourg.  Wcifïenaw 
n  a  été  au  commencement  qu’un  hermitage.  *  Mati  , 

diiïionaire. 

WEISSENBOURG  ,  autrefois  Alla  Sebufiana  ,  Selu~ 
Jium,  ville  de  la  baffe  Alface,  à  fix  lieues  d’Haguenaw 
vers  le  nord.  Weiflenbourg  ,  autrefois  impériale  ,  elt 
prife  par  quelques-uns  pour  l’ancienne  Concordia,  petite 
ville  des  Nemetes ,  laquelle  d’autres  mettent  à  Drufèn- 
heim.  Il  y  avoit  autrefois  dans  ce  lieu  une  abbaye  très- 
confiderable ,  de  l’ordre  de  faint  Benoît  :  elle  fut  fecu- 
lariléeen  1545.  l’abbe  prit  la  qualité  de  prévôt  ,  &  les 
moines  devinrent  chanoines.  Philippe  de  Flersheim  , 
évêque  de  Spire,  obtint  l’union  de  la  prévôté  à  fon  évê¬ 
ché  1  an  1361.  Le  chapitre  eft  peu  confiderable  prefente- 
ment.*  Baudrand.  1 

WEISSENBOURG  ,  ville  du  cercle  de  Franconie. 
Elle  elt  impériale  ,  de  fituée  dans  l’évêché  d’Aichffec 
lur  le  Rednitz  ,  à  fix  lieues  de  la  ville  de  Donawer 
vers  le  nord.  Elle  fut  érigée  en  évêché  en  Septembre 
1696.  de  la  nomination  en  fut  accordée  à  l’empereur.  * 
Baudrand. 

WE1SSENFELDS  ,  autrefois  leucopetra  ,  bour^  de 
Milnie  en  haute  Saxe.  Iln’eft  connu  que  par  la  viétoire 
que  les  Suédois  remportèrent  fur  les  Autrichiens.  On  le 
trouve  fur  la  riviere  de  Sala  ,  environ  à  deux  lieues  au- 
dtflbus  de  Naumbourg.*  Baudrand. 

WEI1  Z1US  (  Jean  )  mort  l’an  1642.  eft  un  des  plus 
renommés  philologues  de  fon  tems.  On  eftime  particu- 
lieiement  les  commentaires  qu’il  a  faits  fur  T  trente  ;  lur 
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îes  trifles  d’Ovide  ;  &  Tes  notes  fur  le  poème  des  Argo¬ 
nautes  par  Valerius  Plaçais  ,  qu’on  a  joint  avec  celles  de 
Lambert  Alard.  Le  plus  conliderable  de  fes  ouvrages , 
&  où  il  a  le  mieux  réuflî ,  eft  fon  Prudence  :  il  vaut  en 
effet  beaucoup  mieux  que  celui  de  Viéfcor  Gifelin;  mais 
il  eft  au-deffous  de  celui  de  Nicolas  Heinfius.  *  Koriig , 
biblioth.  V.  &  N.  bibliogr.  cur .  philolog.  hifl.  Ol.  Borrichius , 
de  po'et. 

WEL  AND ,  riviere  d’Angleterre  ,  qui  coule  des  fron¬ 
tières  de  Northampton  &  de  Leicefter ,  &  prenant  fon 
cours  vers  l’eft  ,  fepare  ces  deux  comtés ,  puis  le  Rut- 
land  du  Northampton  :  enfuite  coulant  au  nord-eft  à 
travers  les  comtés  de  Holland  &  de  Lincoln  ,  elle  fe 
décharge  dans  la  mer ,  groflie  des  eaux  de  quelques  pe¬ 
tites  rivières.  Dans  le  comté  de  Leicefter  ,  elle  baigne 
Harburg  ;  &  dans  celui  de  Lincoln  ,  elle  arrofe  Stam- 
ford,  Maketdeeping ,  Crovtrland  &  Spalding.  *  Diiïio- 
tiaire  Anglais. 

WEL1KARECA,  VELIKARSEKA,  anciennement 
Turuntus ,  riviere  qui  a  fa  fource  dans  la  Mofcovie  ,  où 
elle  baigne  Pleskow  ,  enfuite  elle  traverfe  le  lac  de  Pei- 
bas ,  &  va  fc  décharger  dans  le  golfe  de  Finlande ,  fous 
le  nom  de  Narwa  ,  entre  la  ville  de  Narwa  &  celle  de 
Juanogorod.  *  Baudrand. 

W  ELIKI-PO  Y  ASS  A  ,  c’eft-à-dire  ,  le  grand  Poyafia 
petite  ville  de  Mofcovie.  Elle  eft  placée  par  Sanfon  dans 
la  province,  de  Petzora,  fur  une  grande  riviere  de  mê¬ 
me  nom  ,  à  quinze  ou  feize  lieues  au-deffus  d’un  autre 
•  Poyajfa. 

WELIN ,  ville  de  Livonie ,  cherchez,  FELIN. 

WELK A, anciennement  F ulfinium,  Pulcinium  ,  bourg 
avec  un  port.  Il  eft  fur  la  côte  méridionale  de  l’ifle  de 
Vegia,  unéde  celles  qui  font  dans  le  golfe  de  Venife. 
*  Baudrand. 

WELING  (Conrad)  &  Ulrïc  fon  frere ,  tous  deux 
religieux  Benediéhnsdu  monaftere  des  faints  Uldaric  & 
Afre  d’Augfbourg ,  continuèrent  la  chronique  de  Henri 
Steron  ,  depuis  l’an  1300.  jufqu’en  1335. 

WEL1NCBOROUGH  ,  bourg  d'Angleterre  avec 
marché ,  dans  la  contrée  du  comté  de  Northampton  , 
qu’on  appelle  Hamfordsheë.  Il  eft  agréablement  fitué  fur 
une  colline  fur  la  côte  occidentale  de  la  riviere  de  Nine. 
C’cft  un  lieu  grand  &  bien  peuplé ,  où  il  y  a  un  bon  né¬ 
goce,  orné  d’une  belle  eglife  avec  un  college.  Il  eft  à  6j. 
milles  anglois  de  Londres,  *  Diiïion.  Ang. 

WELÏNGTGN  ,  bourg  d'Angleterre  avec  marché 
dans  ia  contrée  du  comté  de  Sommerfet ,  qu'on  appelle 
Milverton ,  fitué  fur  la  riviere  de  Tone,  à  iu.  milles  an¬ 
glois  de  Londres.*  Diiïion.  Anglois. 

WEL1S  (  Jean  )  religieux  Anglois  de  l’ordre  de  faint 
Benoît ,  de  la  congrégation  de  Clugni  ,  philofophe  & 
théologien  ,  doéteur  de  l’univerfité  d’Oxford  ,  vivoit 
vers  l’an  138^.  fous  le  régné  de  Richard  II.  roi  d’Angle¬ 
terre.  Il  fut  un  des  douze  qui  furent  choifîs  pour  exami¬ 
ner  la  doétrine  deWiclef,&  qui  condamnèrent  fes  er¬ 
reurs.  On  a  de  lui  des  traités  ;  De  Euchariflia  ?  de  cleri 
prarogativa\  De  religione  privata ,  &c.  *  Pitfeus ,  de  illufi. 
Angl.  feript. 

WELLS  ,  ville  d’Angleterre  jointe  à  Bathe  ,  pour  ne 
faire  qu’un  évêché.  Elle  eft  dans  le  comté  de  Sommerfet, 
à  cinq  lieues  de  Bathe  du  côté  du  midi.  Elle  a  pris  fon 
nom  de  W els ,  qui  fïgnifie  fources ,  de  fes  eaux  minérales 
qui  font  en  réputation.  C’eft  l’ancienne  Tbeorodumim}\ iiie 
des  Belges.*  Baudrand.  Diiïion.  Anglois. 

WELPEDA(  Roger  )  philofophe  &  mathématicien 
Anglois,  vers  l’an  1368.  fous  le  régné  d’Edouard  III. roi 
d’ Angleterre ,  joignit  la  pieté  avec  la  fcience ,  &  compofa 
quelques  ouvrages  intitulés ,  De  invocando  Deû  ;  Simula- 
chrumlogicalium  ;  De  compofitione  continus  y  &c.  *  Pitfeus  de 
illufi.  Angl.  feript. 

WELS ,  petite  ville  ou  bourg  de  la  haute  Autriche.  Ce 
lieu  eft  fitué  fur  la  riviere  deTraun,  à  quatre  lieues  de 
Lintz  vers  le  midi.  Ce  fut  là  où  l’empereur  Maximilien 
I.mourut  l’an  1519.00  croit  que  ce  lieu  eft  l’ancienne  Ovil- 
abis  ,  ville  du  Norique.  *  Baudrand. 

WELSCHBILLICH,  petite  ville  capitale  d’un 
bailliage  de  l’éleélorat  de  Treves.  Elle  eft  fituée  à  trois 
lieues  de  la  ville  de  Treves  du  côté  du  nord.  *  Mati , 
dation  aires 
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WESCHPOOLE  ou  TRELLING  ,  bourg  du  comte 
de  Montgommeri  en  Angleterre.  Il  eft  fur  la  Saverne.à 
trois  lieues  de  la  ville  de  Montgommeri  ,  du  côté  dù 
nord.  *  Mati,  diiïion. 

WELSER  (  Marc  )  d’Augfbourg  ,  mort  en  1514.  a 
PubJ n- tftsaéfes  de  quelques  martyrs ,  d’autres  pièces  ec- 
clefiaftiques ,  &  quelques  hiftoires.  C’étoit  un  homme  de 
la  première  réputation  ,  qui  étoit  honoré ,  eftimé  &  aimé 
de  tous  les  fçavans  de  fon  fiecle.  *  Baillet ,  jugetn.  des  fcav* 
fur  les  crit.  gram. 

WEM ,  bourg d  Angleterre  avec  marché  ,  dans  la  con¬ 
trée  feptentrionale  du  comté  de  Shrop,  qu’on  appelle 
North-Br adford.  Il  eft  fur  la  riviere  Rodden  ,  qui  de-là  en¬ 
tre  dans  la  Terne ,  pour  fe  décharger  enfemble  dans  la  Sa- 
verne.  Ce  bourg  donnoit  le  titre  de  baron  au  feu  chance¬ 
lier  Jeoffreys ,  dont  a  joui  enfuite  fon  fils  fean ,  Il  eft  à 
ni.  milles  anglois  de  Londres.*  Diiïion.  Andois. 

WENDEN  ,  VINDEN  ,  ville  de  Livonie  ,  fituée  fur 
la  riviere  de  Wenden ,  près  de  celle  de  Teyder  ,  envi¬ 
ron  à  quinze  lieues  de  la  ville  de  Riga  ,  vers  l’orient  fep- 
tentrional.  Cette  ville  a  été  autrefois  le  fiege  du  grand- 
maître  des  chevaliers  de  Livonie  ,  &  elle  a  eu  un  évêché 
fuffragant  de  Riga.  Elle  eft  aujourd’hui  fort  déchue  , 
quoiqu’elle  foit  capitale  d’une  contrée  ,  à  laquelle  les 
Suédois  donnent  le  titre  de  cercle  de  Wenden  ,  au  lieu 
de  celui  de  palatinat  de j  Wenden  ,  que  les  Polonois  lut 
faifoient  porter  ,  lorfqu'ils  en  étoitnt  les  maîtres*  *  Ma¬ 
ti  ,  diiïion. 


WENDQC  ou  VENEDOCIUS  (  Alexandre  )  évê¬ 
que  de  Chefter  en  Angleterre ,  dans  le  XIII.  fiecle ,  étu¬ 
dia  dans  fon  pays  ;  &  étant  pafTé  en  Italie  ,  il  s’y  arrêta 
dans  l’univerfité  de  Bologne  ,  où  il  prit  le  bonnet  de 
do&eur.  Touloufe  étoit  alors  la  ville  du  monde  où  les 
gens  de  lettres  étoient  le  plus  en  eftime ,  &  où  il  y  avoit 
plus  dedoétes  profefleurs.  Wendoc  y  fit  un  voyage  ,  & 
y  difputa  avec  tant  de  fubtilité ,  qu’on  l’y  engagea  à  faire 
un  cours  de  théologie,  qu’il  fit  pendant  quelques  années  j 
&  étant  enfuite  revenu  en  Angleterre ,  il  fut  mis  fur  le 
fiege  de  l’eglife  de  Chefter ,  qu'il  gouverna  faintement. 
Ce  prélat  mourut  l’an  1138.  &  laifîa  divers  traités:  Tof- 
tilU  in  pfaltenunr,  Sermones  adpopiilim  y&c.  *Leland.  Ba- 
læus  &  Pitfeus,  de  feript.  Angl 

WENDOVER,  bourg  ôc.  corporation  d’Angleterre 
avec  marché.  Il  eft  dans  la  contrée  du  comté  de  Buckin¬ 
gham,  qu’on  appelle  Ailefburi.  Il  députe  deux  membres 
au  parlement  ,  &  eft  à  59.  milles  anglois  de  Londres.  * 
Diiïion.  Angl. 

WENEFRIDA  ,  fille  de  fean  Clement ,  &  femme  de 
Guillaume  Raftalle ,  fçavoit  le  latin  &  le  grec.  Elle  ne  fe 
fepara  jamais  de  fon  mari,  &  l’accompagna  dans  fon  exil 
à  Louvain  ,  où  elle  mourut  le  17.  jour  de  Juillet  de  l’art 
1553.  âgée  dez6.  ans  &  6.  mois.^on  corps  fut  enterré 
dans  l’eglife  de  faint  Pierre  de  Louvain.  *  Pitfeus ,  de  il - 
lu fl.  Angl.  feript. 

WENEFRIDou  VENEFRIT ,  Anglois ,  célébré  dans 
l’hiftoire  par  fa  prudence,  par  fa  pieté  &  par  fon  érudi¬ 
tion  ,  fut  fort  chéri  du  roi  Alfrede  ,  qui  commença  à  ré¬ 
gner  l’an  871.  Il  avoit  fait  plulieurs  ouvrages  qui  ont  été 
brûlés  ,  &  dont  il  ne  nous  refte  qu'une  traduétion  de 
latin  en  faxon  ,  d’un  dialogue  du  pape  Grégoire  I.  de  ce 
nom.  Cet  auteur  mourut  l'an  901.  *  Pitfeus, de  illtîjl.  Angl . 
/cripf.Lelandus.  Capgravius. 

WENER  ,  lac  de  la  Weftrogothie  en  Suede ,  au  cou¬ 
chant  du  lac  Veter.  Il  a  environ  trente  lieues  de  long,  &. 
en  quelques  endroits  jufqu’à  15.  delarge.il  eft  à  la  fource 
de  la  riviere  de  Tolhetta,  à  laquelle  on  donne  quelque* 
fois  le  nom  de  Wener.  Mati,  diiïion. 

WENERBURG  ,  petite  ville  de  la  Weftrogothie ,  en 
Suede.  Elle  eft  fortifiée  &  fituée  dans  la  Dalie,fùr  le  lac 
Wener  ,  à  l’endroit  par  où  la  Trolhettafortde  ce  lac.  * 
Mati,  diiïion. 

WENLOCKou  leGrand  Wenlok  ,  bourg  d’Angle¬ 
terre  dans  la  contrée  du  comté  de  Shrop, qu’on  appelle 
Wenlok^  Ce  fut  près  delà  qu'on  découvrit  une  riche  mine 
de  cuivre  fous  le  régné  de  Richard  II.  Il  députe  deux 
perfonnes  au  parlement ,  &  eft  à  143.  milles  anglois  de 
Londres.  *  Diiïion.  Anglois. 

WENSUSSEL  ,  appellée  autrefois  BurglavOy  petite 
ville  capitale  de  la  prefqu’ifte  qui  porte  fon  nom.  Elle  eft 
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dans  le  Jutland  feptentfional  ,  à  fept  lieues  de  la  ville 
d’Alborg ,  vers  le  nord-eft.  Wenfuflel  avoit  autrefois  un 
évêché  fondé  l’an  1065.  &  transféré  à  Alborg  en  1540.  * 

Mati ,  diftion .  , 

WENSUSSEL  ,  contrée  du  Danemarck.  C  elt  une 
petite  prefqu’ifle ,  qui  fait  la  pointe  feptentrionale  du 
Jutland.  Elle  a  au  midi  la  partie  orientale  du  canal  d’Al¬ 
borg  ;  au  levant  la  manche  de  Danemarck  ;  au  nord  & 
au  couchant  la  mer  d’Allemagne.  Ses  lieux  principaux 
font  Wenfuflel ,  Hyering ,  &  le  cap  de  Scagen.  *  Mati , 
diftion. 

WEPPES  :  c’eft  une  contrée  de  la  châtellenie  de  Lille 
en  Flandres.  Armentieres  &  la  Baffée  en  font  les  lieux 
principaux.  *  Mati,  diftion. 

WERBEN ,  petite  ville  delà  Vielle  Marche  de  Bran¬ 
debourg.  Elle  eft  au  confluent  de  1  Hawel  &  de  1  Elbe, 
&  'pette  derniere  la  fepare  du  fort  de  W erben.  *  Mati , 
diftion. 

WERCZERZE’E ,  lac  de  Suede ,  dans  la  Livonie ,  au 
couchant  du  lac  dePeibus.  Il  donne  naiflance  à  la  riviere 
de  Fêla ,  qui  va  fe  décharger  dans  le  golfe  de  Riga.  * 
Mati ,  diftion . 

WERD ,  WERT  ,  petite  ville  fituée  fur  le  bord  mé¬ 
ridional  d’un  lac  qui  porte  fon  nom.  Elle  eftdansla  Ca- 
rinthie ,  en  Allemagne  ,  environ  à  trois  lieues  de  la  ville 
de  Clagenfurtversle  couchant.  *  Mati,  diftwn. 

WERDEN ,  petite  ville  du  cercle  de  W eftphalie.  Elle 
eft  dans  le  comté  de  la  Marck ,  aux  contins  du  duché  de 
Berg,  fur  laRoëre,  à  quatre  lieues  de Dulfeldorp  &  au¬ 
tant  de  Du)  Ibourg  vers  le  levant.  W erden  eft  une  abbaye 
d’hommes  dont  le  territoire  eft  affez  étendu,  &  ne  dé¬ 
pend  que  de  fon  abbé.  *  Mati ,  diftion. 

WERDENBERG ,  petite  ville  capitale  d’un  comté  de 
même  nom.  Elle  eft  dans  la  Suifie  près  du  bord  occidental 
du  Rhin  ,  à  trois  lieues  au-deftous  de  la  petite  ville  de 
Sargans.  Elle  appartient  maintenant  avec  fon  comté  au 
cancon  de  Claris.  *  Mati ,  diftion. 

WERE ,  anciennement  Ve  dm  &  Wirus,  riviere  d’An¬ 
gleterre.  Elle  coule  dans  l’évêché  de  Durham  ,  baigne  la 
ville  de  ce  nom ,  &  fe  décharge  dans  la  mer  d’Allemagne. 
*  Baudrand. 

WEREMBERT ,  religieux  du  monaftere  de  S.  Gai  en 
Suifl’e,  dans  le  IX.  fiecle  ,  écrivit  des  commentaires  fur 
l’Apocalypfe,  &unehiftoire  de  fon  monaftere  :  ce  que 
nous  apprenons  de  Voflius,/.2.  de  hift.  Lut.  c.  5 6. 

WEREMOND,  I.  de  ce  nom ,  roi  de  Leon  ,  après  Mau- 
regat,  en  l’an  789.  avoit  reçu  l’ordre  de  diacre,  &  étoit 
très-pieux.  Il  mourut  l’an  791.  après  deux  ans  de  régné. 
Alfonse  II.  dit  le  Chatte ,  lui  fucceda.  *  Hift.  chron. 

WEREMOND  II.  dit  le  Gouteux ,  fucceda  à  Ramire  III. 
l’an  967.Il  étoit  prudent,  courageux,  &  remporta  plu- 
fleurs  victoires  fur  fes  ennemis;  mais  il  étoit  trop  adonné 
à  fes  plaifirs.  Ce  prince  mourut  l’an  999.  &  eut  pour 
fucceiîèur  Alfonse  V. 

WEREMOND  III.  fuccefleur  d ’AlfonfeV.  l’an  1027. 
étoit  brave,  genereux  &  prudent,  mais  malheureux  en 
fesentreprifes.  Il  fit  la  guerre  à  fon  coufin  Ferdinand  II. 
roi  de  Caftille  ,  &  fut  tué  à  la  bataille  de  Lantade,  d’un 
coup  de  lance  ,  l’an  1037.  après  avoir  régné  io.ans.Fer- 
dinand  II.  unit  alors  le  royaume  de  Leon  à  la  Caftille.  * 
Hift.  chron. 

WEREN  ou  TREVUREN ,  bourg  avec  un  palais  des 
anciens  ducs  de  Brabant.  Il  a  titre  de  vicomté ,  &  eft  ficué 
entre  Bruxelles  &  Louvain  ,  à  deux  lieues  delà  première, 
&  à  trois  de  la  derniere.  *  Mati ,  diftion. 

WERFFEN ,  bourg  du  cercle  de  Bavière.  Il  eft  fortifié 
&  fitué  dans  L’évêché  de  Saltzbourg  ,  fur  la  riviere  de 
Saltz,àhuit  ou  neuf  lieues  delà  ville  de  Saltzbourg  vers  le 
midi.*  Baudrand. 

WERIC,  duc  de  Tongres&  de  Brabant,  fils  de  Go- 
defroi  duc  de  Tongres&  de  Brabant,  &  petit-fils  de 
W eric  ,  duc  de  T reves ,  qui  avoient  tous  deux  défait  les 
Romains,  &  s’étoient  rendus  maîtres  de  toute  la  Gaule 
Belgique ,  gouverna  le  duché  de  Tongres  &  de  Brabant , 
pendant  70.  ans ,  vécut  cent  ans ,  &  laitïa  ,  avant  fa  mort , 
le  gouvernement  du  duché  à  l’on  fils  Artsard.  *  llluft. 
des  Gaul. 

WERLE ,  bourg  avec  une  bonne  citadelle.  Il  eft  dans 
le  duché  de  Weftphalie ,  lur  La  petite  riviere  de  Sdeke, 


entre  Arehfberg  &  Ham  ,  à  trois  ou  quatre  lieues  de  cha¬ 
cune.  L’cleâeur  de  Brandebourg  l’attaqua  deux  fois  in¬ 
utilement  l’an  1673.  *  Baudrand. 

WERMANDER  (  Charles)  peintre ,  cherc hez.  VER- 
MANDER. 

WERMELANDE,  province  de  la  Wcftrogothie  en 
Suede.  EllealaDalecarlie  au  nord;  la  Weftmanie&  la 
Nericie  au  levant  ;  le  lac  Wener  &  la  Dalie  au  fud ,  &  les 
montagnes  de  Nortwege  au  couehant.  Cette  province 
peut  avoir  40.  lieues  du  couchant  au  levant,  &  20.  du 
nord  au  fud;  mais  elle  eft  couverte  de  lacs  &  de  marais , 
mal  peuplée  &  mal  cultivée.  Carelftad  &  Philipfhd  en 
font  les  villes  principales.  *  Baudrand. 

WERNER  (  Jean  )  géographe  &  aftronome ,  mort  l’an 
1304.  s’étoit  acquis  beaucoup  de  réputation  par  fes  ouvra¬ 
ges.  Voflius  en  fait  mention. 

WERNERUS  ROLLWINCK  ,  Chartreux  ,  voyez 
ROLLWINCK.  ^ 

WERNES,  cfewfe^FURNES. 

WERTACH  ,  anciennement  Verdo  ,  Vindo  ,  riviere 
de  Souabe.  Elle  coule  du  couchant  au  nord ,  fans  bai¬ 
gner  aucun  lieu  confiderable  ,  &  fe  décharge  dans  le 
Leck  ,  un  peu  au  -  deffous  de  la  ville  d’Auglbourg.  * 
Baudrand. 

WERTHEIM  ,  petite  ville  avec  un  château  fort.  Elle 
eft  dans  la  Franconie  ,  au  confluent  du  Tauber  &  dut 
Mein ,  &  elle  eft  capitale  d’un  petite  comté  qui  porte  fon 
nom ,  &  qui  appartient  aux  comtes  de  Loëvenfthin.  Il  eft 
entre  le  comté  de  Caflel  &  les  terres  de  Wurtzburg  &  de 
Mayence,  &  fa  grandeur  eft  environ  de  cinq  lieues  en 
carré.  *  Mati ,  diftion. 

WESALIA  (  Jean  de  ),doéteur  en  théologie  dans  le 
XV.  fiecle ,  fut  fort  maltraité  par  l’inquifitioîi  d’Allema¬ 
gne  ,  pour  avoir  enfeigné  des  choies  qui  ne  plaifoient 
point  aux  Catholiques.  On  prétend  que  le  commerce 
qu’il  eut  avec  quelques  Juifs  lui  brouilla  la  tête,  &  le  fie 
tomber  dans  plufieurs  extravagances.  C’étoit  un  fameux 
prédicateur  que  les  Moines,  &  paiticulierement  les  Do¬ 
minicains  n’aimoient  pas.  Ceux  ci  furent  les  premiers 
auteurs  des  perfecutions  qu’il  endura.  Iis  le  défererent 
fur  certaines  propofitions  qu’ils  lui  avoient  oui  débiter 
en  chaire  ,  &  ils  contraignirent  l’archevêque  de  Mayen¬ 
ce  à  procéder  juridiquement  contre  lui.  Ce  prélat  ne 
voulant  point  s’expofer  encore  une  fois  à  l’indignation 
de  la  cour  de  Rome ,  car  il  en  avoit  été  fort  maltraité 
dans  une  autre  rencontre  ,  convoqua  une  aflemblée  de 
doéfeurs  l’an  1479.  Jean  deWefalia  ,  que  l’on  tenoiten 
prifon  dans  le  cloître  des  Cordeliers  à  Mayence  ,  fut  in¬ 
terrogé  par  l’inquifiteur  Jean  Elten  prefident  de  l’aiïem- 
blée.  Il  fe  tint  fur  la  négative  à  l’égard  de  prefque  toutes 
les  queftions  qui  lui  furent  faites,  &  il  déclara  le  lende¬ 
main  avec  beaucoup  d’éloquence  ,  qu’il  le  falloit  inter¬ 
roger  encore  une  fois.  Ses  reponfes  furent  allez  confor¬ 
mes  à  celles  du  jour  precedent  jmais  il  eut  la  confufion 
d’être  convaincu  par  fes  écrits,  d’avoir  enfeigné  des  cho- 
fes  qu’il  avoit  niées  en  répondant  à  l’inquifiteur.  Il  fe 
fournit  à  la  peine  qu’on  luiimpofa,quifut  defe  retrac¬ 
ter  devant  tout  le  peuple.  Ses  livres  furent  brûlés.  Il  y 
eut  des  doéleurs  qui  trouvèrent  qu’on  ufa  de  trop  de 
feverité  envers  ce  vieillard.  J1  fut  mis  en  penitence  per¬ 
pétuelle  dans  un  couvent  d’Auguftins  ,  où  il  mourut 
bientôt  après.  *  Relation  du  procès  de  Wefaha  ,  infteréepar 
Orthius  Gratius  dans  le  Fafciculus  rerum  expetendamn  , 
&  fugiendarum. 

W ÉSE ,  anciennement  Vifurgis ,  petite  riviere  des  Pays- 
Bas.  Elle  coule  dans  le  duché  de  Limbourg  ,  baigne 
la  ville  de  ce  nom  &  celle  de  Verviers ,  &  fe  déchar¬ 
ge  dans  l’Ourte ,  un  peu  au-deffus  de  la  Meufe.  *  Mati , 

diftion. 

W ESEMBEC  (  Matthieu  )  né  à  Anvers ,  en  1531.  étoit 
fils  de  Pierre  Wefembec  ,  fameux  jurifconfulte  ,  qui 
fut  pere  de  treize  enfans,  à  douze  defquels  il  donna  le 
nom  des  douze  apôtres.  Après  que  Matthieu  eut  fait 
fes  premières  études  à  Anvers,  il  alla  étudier  en  droit  à 
Louvain  fous  Gabriel  Mudée,  l’un  des  plus  célébrés  pro- 
feffeurs  de  fon  tems ,  &  y  fut  reçu  doâeurà  l’âge  dedix- 
neufans  :ce  qui  n’étoit  jamais  arrivé  à  aucun  autre.  S’é¬ 
tant  laiflé  l  é  luire  par  les  Proteftans,  il  embrafla  leur  do¬ 
ctrine.  U  enlèigna  la  jurifprudence  à  Jene  en  Thuringe , 
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&  à  Wittemberg  en  Saxe  pendant  17.  ans,  avec  beaucoup 
de  réputation  ;  &  ayant  mis  au  jour  plufieurs  ouvrages  , 
il  y  mourut  l’an  1586.  âgé  de  55.  ans.  Les  paratitles  de 
Wefèmbec  font  un  ouvrage  où  il  explique  ,  avec  beau¬ 
coup  de  brièveté  &  de  clarté ,  ce  qu’il  y  a  de  plus  difficile 
dans  les  cinquante  livres  du  digefte.  Voici  les  titres  de 
fes  principaux  traités  :  Prolegomena  iurifprudenti <e  ;  Oece- 
nonua  inftitutionum ,  digeftorum  ,  codicis ,  authenticarum  , 
decretorum  ,  &  decretalmm  ;  commentant  in  Pandeftas  ;  con¬ 
cilia  ;  exempta  jirifprudentia  ;  orationes.  *  Thuan ,  biflor. 
Melchior  Adam. 

W  ESER  ,  en  ’atin  Wifurgis ,  fleuve  d’Allemagne ,  porte 
d’abord  le  nom  de  Wer &  a  fafourcedans  la  Franconie  , 
enfuite  il  patte  dans  le  pays  deHefle  &  de  BrunlVkk  ,  & 
fe  jette  dans  l’Océan  Germanique. 

WESHAM  (  Roger)  dit  aufli  de  Gransfort ,  évêque  de 
Covemri ,  api  ès  le  milieu  du  XIII.  fiecle  ,  &  Anglois  de 
nation  ,  fut  envoyé  par  Tes  parens  à  Oxford  ,  pour  faire 
fes  études.  Ii  n’y  eut  pas  plutôt  fait  fon  cours  de  théolo¬ 
gie  ,  que  Capiton ,  évêque  de  Lincoln ,  le  fit  doyen  de  fon 
eglile.  Le  roi  iui  donna  enfuite  l’évêché  de  Coventri.  Ses 
écrits  fe  font  perdus ,  comme  le  témoigne  Leland.  *  Pit- 
feus  .de  illufi.  Angl.  feript.  Leland. 

W ESSELLU S  (  Jean  )  l’un  des  plus  habiles  hommes  du 
XV.  fiecle, naquit  à  Groningue  vers  l'an  1419.  Ayant 
perdu  fon  pere  qui  étoit  boulanger,  6c  fa  mere  pendant 
fon  enfance  ;  il  fut  élevé  par  les  foins  d’une  bonne  dame 
qui  n’avoit  qu’un  fils ,  avec  lequel  elle  le  fit  étudier.  Elle 
les  envoya  tous  deux  à  Zwol ,  où  il  y  avo  t  un  college 
plus  eflimé ,  que  ne  l’étoit  celui  de  Groningue.  C’étoit 
une  communauté  de  Clercs  Réguliers ,  qu’on  nommoit 
de  faint  Jerome ,  où  l'on  inltruifoit  la  jeunette.  Tous  ceux 
qui  y  étoient  éleves  prenoient  l’habit  de  la  religion  , 
avec  la  tonfure  cléricale  :  mais  quand  ils  quittoient  ce 
college,  ils  pouvoient  s’habiller  comme  il  leur  plaifoit. 
Comme  Weffel lus avoit  beaucoup d’efprit,&  q  l’ils’ap- 
pliquoit  à  l’étude  avec  une  ardeur  incroyable ,  il  fit  beau¬ 
coup  de  progrès  à  Z'jvol,  &  il  y  enfeigna  même  publi¬ 
quement.  Il  en  fortit  pour  aller  continuer  fes  études  à 
Cologne  ;  où  il  donna  bientôt  lieu  de  croire  qu’il  n’étoit 
pas  Orthodoxe.  On  remarque  qu’il  traverfoit  fouvent  le 
Rhin  pour  aller  lire  dans  le  monaftere  de  Duy tz  ,  les  ou¬ 
vrages  de  l’abbé  Rupert ,  dont  il  étoit  grand  admirateur. 
On  l’exhorta  de  s’en  aller  à  Heidelberg  pour  y  enfeigner 
la  théologie.  Il  fuivit  ce  confeil.  Mais  les  direôeurs  de 
l’académie  lui  alléguèrent  qu’il  ne  pouvoir  pas  exercer 
cette  profeffion  ;  puifqu’il  n’avoit  point  été  promu  au 
doéiorat  ;  &  qumd  ii  eut  demandé  d’y  être  promu  ,  ii 
lui  fut  répondu  que  les  canons  ne  permettoient  pas  de 
donner  ce  grade  à  des  laïques.  Ainfi  ,  ne  voulant  point 
s’engager  dans  l’état  de  clericature  ,  il  fe  contenta  de 
faire  quelques  leçons  en  philofophie  :  après  quoi  il  re 
tourna  à  Cologne ,  d’où  il  patta  à  Louvain  ,  de  y  ayant 
oui  pendant  quelque-  tems  les  profettturs  en  théologie  , 
il  s’en  alla  à  Paris.  Les  difputes  de  philofophie  étoient 
alors  très-échauffées  entre  les  Reaux,  les  Forrnaux  Sc  les 
Nominaux.  Il  tâcha  de  convertir  les  principaux  chefs  des 
Forrnaux  en  les  attirant  à  la  feéte  des  Reaux ,  puis  il  patta 
lui  même  dans  la  feétedes  Forrnaux  ;  &  ne  l’ayant  pas 
trouvée  plus  raifonnable  que  l’autre ,  il  embratta  le  parti 
desNominaux.  Quelques-uns  difent  qu’il  voyagea  en 
Grece  &  dans  le  Levant,  pour  mieux  apprendre  la  lan¬ 
gue  grecque  &  l’hebreu  ,  &  qu’il  acquit  tant  de  réputa¬ 
tion  à  fon  retour ,  qu’on  le  furnomma  Lux  nntndi  ;  mais 
parce  qu’il  méprifoit  Ariftote  &  les  Peripateticiens,  on 
l’appelia  aufli  Magifier  contradittionis.  Quoi  qu’il  en  foit, 
la  réputation  qu’il  s’étoit  acquife  ,  le  fit  eftimer  fingu- 
lierement  de  François  de  la  Rovere, general  des  Freres 
Mineurs.  Il  s’attacha  à  lui  par  l’efpcrance  d’aller  à  Bafle 
pendant  la  tenue  du  concile  ,  où  il  ne  doutoit  point 
que  fon  maître  n’affiftât.  Cette  cfperance  ne  fut  point 
trompeufe.  W eflellus  vit  ce  concile.il  fe  fit  connoître  aux 
habiles  gens  ;  il  fut  confulté  ;  il  fut  admiré  dans  quelques 
difputes  publiques.  Il  retourna  à  Paris  avec  François  de 
la  Rovere  fon  patron,  &  quelques-uns  difent  qu’il  y  fut 
perfecuté  jufqu’au  bannifllment.  Son  Mecene  ayant  été 
élû  pape  fous  le  nom  de  SxtelV.  continua  de  l’aimer, 
&  lui  offrit. toutes  fortes  d’avancemens  ;  mais  W eflellus 
ne  lui  demanda  qu’un  exemplaire  de  la  bible  en  hebreu 


&  en  grec  ,  ce  qu’il  obtint.  Il  quitta  Rome ,  &  s’en  re¬ 
tourna  en  fon  pays.  Il  mourut  à  Groningue  le  4.  d’Odo- 
bre  1489.  Il  fut  tourmenté  de  quelques  doutes  fur  la 
religion  Chrétienne  pendant  fa  derniere  maladie ,  mais 
ils  ie  dilliperent  enfin  pleinement.  On  ne  peut  douter 
qu  en  plufieurs  chofes  fes  fentimensne  futtent  contraires 
a  ceux  de  1  eglife  Catholique ,  &  l’on  a  raifon  de  dire  qu’il 
a  et e  le  precurfeur  de  Luther.  On  brûla  après  fa  mort  plu¬ 
fieurs  de  fes  manuferits  ;  ce  qui  en  relia  fut  imprimé  à 
Groningue  en  1014.  &  à  Amllerdam  en  1617.  *  vies  des 
projeteurs  de  Groningue.  Freher ,  theatrum  illufi.  vn.  Bayle , 
dithon.  crit.  &c. 

WEST  BU  RI  ,  bourg  &  corporation  d’Angleterre 

ans  le  comté  de  W  il ,  fur  la  rivicre  de  Broke  pi  ès  de  fon 
embouchure  dans  1  Avon.  Il  eft  la  capitale  de  Ion  canton  , 
&  député  deux  perfonnes  au  parle  nient.  Il  eft  à  80.  milles 
de  Londres.*  Billion.  Angl. 

W  ESTER ,  c’eft  une  des  ifles  Ortades ,  fituée  au  nord 
de  1  Ecofle.  Celle  ci  eft  à  trois  lieues  de  celle  de  Mainland, 
du  côté  du  nord.  Elle  n’a  pas  au-dela  deux  lieues  &  demie 
de  long  ,&  une  de  large;  mais  elle  eft  fertile  &bien  peu¬ 
plée.  *  Mati ,  diüton. 

WESTERBOURG  , bourg  avec  un  château  fort.  Il 
eft  chef  d’un  petit  comté  qui  porte  fon  nom,  &  qüieft 
fitué  dans  le  Wefterwatd  ,  entre  l’eledorat  de  Trêves  8 c 
les  principautés  de  Naffaw  Sigen  &deNaflW  Hademar. 
Ce  comté  a  un  comte  delamaifon  deRunkel,  &  de  la 
branche  de  Linange.  *  Mati ,  dittion. 

WESTERNES,  les  I  lf.s-Westf.rnes  ,  c’eft  à-dire  , 
Occidentales  ,  ont  pris  ce  nom  de  leur  lituation  au  cou¬ 
chant  de  l’Ecoffe  ;on  les  appelle  auffi  Inc  Galles ,  Ebudes , 
&  Hebrjides.  Voyez,  ce  dernier  mot. 

WESTER  QUARTIER  ,  contrée  des  Provinces- 
Unies.  C  eft  la  plus  occidentale  de  celle  qu’on  nomme  les 
Ommelandcs ,  &  qui  fontde  la  province  de  Groningue. 
On  la  trouve  aux  confins  de  la  Frife ,  entre  la  Huns  &  le 
Lawers ,  &  on  y  voit  quantité  de  villages ,  mais  point  de 
lieu  cônfiderable. *  Mati,  diiïion. 

WESTERWALDT  :  c’eft  une  partie  de  la  Wetera- 
vie  prife  en  general.  Elle  eft  bornée  au  couchant  parle 
Rhin,  au  nord  par  laSige,  qui  lafepareda  duché  de 
Berg  &  de  celui  de  Weftphalie  ;  au  levant  par  la  haute 
Hefle  ,  &  au  fud  parle  Lohn  ,  qui  la  fepare  de  la  We- 
teravie  propre.  Le  Weftervjrali  renferme  une  partie 
des  états  de  Cologne  &  de  Trêves  ,  les  comtés  d’Ifem- 
bourg ,  de  Sein  ,  de  Weyd,  de  Sigen  ,  de  Dilienbourg , 
&  de  Beilftein  ,  8c  la  principauté  d’Hademar.  *  Mati , 
diction .  , 

WESTERWICK  ,  petite  ville  de  Suède.  Elle  eft 
dans  la  Smalande,où  elle  a  un  port,  environ  à  dix-fepe 
lieues  de  la  ville  de  Calmar ,  vers  le  nord.  *  Mati ,  die - 

tionaire . 

W tSTERWOLDT  :  c’eft  un  quartier  des  O.nme-, 
landes  ,  qui  font  dans  les  provinces  de  Groningue.  Ce 
quartier  eft  vers  les  confins  du  comté  d’Embden  &  de 
l’évêché  de  Munfter.  Il  eft  peu  étendu ,  &  encore  moins 
fertile,  à  caufe  des  grands  marais  qui  l’occupent.  Il  n’y  a 
que  quelques  villages  &  quelques  forts  pour  la  garde  des 
pattages.  Le  fort  de  Langen  A.Lker ,  &  ceux  de  Balîin- 
gerziil  &  de  Bourtange  en  font  les  principaux.  *  Mati , 
diction. 

WESTFRISE  ou  NORT- HOLLANDE ,  voyez.  FRI¬ 
SE  OCCIDENTALE. 

WESTHOFF,  bon  bourg ,  chef  d’un  comté  qui  ap¬ 
partient  au  comte  de  Hana^r.  Il  eft;  dans  l’évêché  de  StraD 
bourg  en  Alface  à  quatre  lieues  de  la  ville  de  Strafbourg 
vers  le  couchant.*  Mati,  diclion. 

WESTMANIE,  province  de  la  Suede  propre.  Elle  eft 
fituée  entre  la  Sudermanie  >  la  Geftricie ,  la  Nericie  &  l’U- 
plande.  Cette  province  peut  avoir  environ  trente  lieues 
de  long ,  &  dix-huit  dans  fa  largeur  moyenne.  Le  terroir 
n’en  eft  pas  fort  fertile ,  mais  il  abonde  en  mines  de  .cui¬ 
vre  &  de  fer.  Ii  y  en  avoit  autrefois  d’argent ,  mais  on  n’y 
travaille  plus.  Ses  villes  principales  font  Arofio  &Ar- 
boga.  *  Baudrand. 

WESTMEATH,  cherche^  MEAT H. 

WESTMINSTER, en  latin  reftmonajlerium,  fauxbourg 
delà  ville  de  Londres,  dépendoit autrefois  d’une  célé¬ 
bré  abbaye  de  l’ordre  de  faint  Benoît  f  fondée  par  Henri 
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HL  roi  d’Angleterre ,  dont  il  retient  encore  le  nom.  On 
y  célébra  l’an  1066.  un  concile  pour  les  privilèges  de  cet¬ 
te  eglife.  Etienne  deCantorberi  préfida  à  un  autre  l’an 
l£2.6..L’egIife  de  cette  abbaye ,  dediée  à  faint  Pierre,  a  été 
changée  en  un  temple  deftinéà  l’exercice  de  la  religion 
Anglicane  ;c’eft-là  que  depuis  long-tems  les  rois  ont  été 
couronnés ,  &  qu’ils  ont  choifi  leur  fepulture.  On  y  voit 
des  maufolées  très-fuperbes  en  br©n2e  &  en  marbre.  Les 
plus  conliderables  font  ceux  de  Henri  VII.  &  de  la  reine 
fon  époufe,  qui  font  de  bronze  ,  &  travaillés  fort  déli¬ 
catement.  Dans  cette  abbaye, il  y  a  deux  grandes  falles 
deftinées  à  l’affemblée  du  parlement  d’Angleterre.  C’eft 
ainfi  qu’on  appelle  les  états  generaux  du  royaume.  Voj/eg^ 
ANGLETERRE.  *  Gouvain,  vojage  d’Angleterre.  Cham- 
belaine,  état  d’ Angleterre. 

WESTMORLAND,  province  &  comté  d’Angleterre, 
au  nord  de  ce  royaume ,  eft  en  partie  le  pays  des  anciens 
Brigantes 

W ESTPH  ALE  (  Joachim)  Luthérien  né  à  Hambourg 
l’an  1510.  eft  confideré  par  les  Luthériens ,  comme  un 
de  leurs  plus  fçavans  théologiens.  Calvin  écrivit  contre 
lui  fur  la  matière  des  facremens;  &  Beze  continua  la 
difpute  avec  beaucoup  d’animofité.  Weftphale  les  réfuta 
l'un  &  l’autre  par  fes  écrits ,  &  lailïa ,  entr’autres  ouvra¬ 
ges;  epijlela  de  rehgionïs  perniçiofis  mutationibus  ;  confcflio 
ecclefiarum  Saxonicarum  ;  epiïlola  quâ  refpondetur  conviais 
Calvini?  confutatio  mendaciorum  Calvini  ;  argumenta  de 
vperibus,  &c.ll  mourut  à  Hambourg  l’an  i574.*Thuan. 
bijl.  Quenft.  de  patriis  illufi.  vir.  Bayle  ,  diftionaire  cri¬ 
tique. 

WESTPHALIE,  en  Allemagne  ,  eft  un  des  dix  cercles 
de  l’Empire,  entre  la  balle- Saxe  &  les  Pays-Bas.  Cette 
province  comprend  divers  états,  dont  les  plus  conlide¬ 
rables,  entre  les  eccleliaftiques ,  font  ,  les  évêchés  de 
Munlter,  de  Paderborn,  d'Ofnabruk  ,  de  Minden  ,  de 
Liege  ,  de  Fcrden  ;  &  les  abbayes  de  Stavelo  ,  de  faint 
Cornelis-Munfter ,  de  Corvei,  d’Echternach  ,  d’Eflen  , 
de  Wcrden,  &  Hervorden.  Quant  aux  états  tenus  par 
des  princes  feculiers ,  elle  renferme  les  duchés  de  Ju- 
liers ,  de  Cleves ,  &  de  Berg  ou  Mons  ;  les  comtés  d’Ooft- 
frife  cru  Frife  Orientale  ,  de  la  Marck,  de  Ravefperg  , 
de  Sain  ,  de  NaffW  -  Dillembourg  ,  de  Runokel  ,  de 
Lingen  ,-de  Mœurs ,  Bronkhorft  ,  de  Sommerauff-Vin- 
cenberg,  de  Diephole,  de  Schawenbourg ,  de  Lippe  , 
d’Aremberg,  &  de  Reitberg.  Il  y  a  les  villes  impériales 
de  Cologne  ,  Aix-la-Chappelle  ,  Dotmund,  Herford  , 
Wefel,  Duifbourg  ,  Soëft  ,  Braekel,  Warbourg  ,  Lin- 
gour,Duren,  &c.  On  pourroit  encore  y  ajoûter  le  du¬ 
ché  de  Weftphalie;  mais  il  appartient  à  l’éledeur  de  Co¬ 
logne. 

WESTRAM  ,  bourg  d’Angleterre  avec  marché  dans 
le  comté  de  Kent ,  dans  le  canton  de  Sutton  fur  la  riviere 
de  Darent .* Dittion.  Anglais. 

WESTROGOTHlE,  ^ojr^GOTHIE. 

W£STSEX,ou  les  provinces  occidentales  d’Angle¬ 
terre.  C’eft  une  des  huit  grandes  provinces  d’Angleterre. 
Bile  eft  la  plus  occidentale  de  toutes,  comme  fon  nom 
le  marque;  &  elle  comprend  les  comtés  de  Cornouaille, 
de  Devon,  de  Somerfet,  de  Dorchefter,  de  Wilt,  de 
Bark  &  de  Hant ,  avec  l’iflede  Wight.  Ce  pays  eft  un 
des  fept  royaumes  que  les  Anglo-Saxons  établirent  dans 
la  grande  Bretagne.  Il  commença  l’an  519.  engloutit  les 
lix  autres ,  &  il  finit  lui-même  ,  ou  plûtôt  il  changea  de 
maître  l’an  1066.  que  Guillaume  le  Conquérant ,  duc  de 
Normandie ,  fucceda  à  Edouard  III.  mort  fans  pofterité. 
*Hi/l.  d‘ Angleterre. 

W ETER,  lac  de  Suede ,  fitué  au  couchant  du  lac  W e- 
ner ,  &  lur  les  confins  de  Weftrogothie  &  de  l’Oftrogo- 
thie.  11  eft  fort  grand ,  ayant  environ  30.  lieues  du  nord 
au  fud ,  &  dix  du  couchant  au  levant.  *  Cartes  géogra¬ 
phiques. 

WETERAVIE  eft  un  grand  pays  de  la  baffe  partie 
du  cercle  du  haut  Rhin  ,  ou  de  la  Hefle  prifeen  gene¬ 
ral.  La  Weteravie  prend  fon  nom  de  la  petite  riviere  de 
Wefter ,  &  elle  s’étend  du  fud  au  nord  depuis  la  Franco- 
nie  &  la  fource  de  Kint2ing ,  jufqu’au  duché  de  Berg  en 
Weftphalie,  ayant  au  couchant  les  éledorats  du  Rhin  , 
St  au  levant  la  Heffe  &  l’abbaye  de  Fulde.  Ce  pays  eft 
«trçifé  par  la  riviere  de  Lohn  en  deux  parties.  Ea  méri¬ 


dional  ,  qui  eft  la  Weteravie  propre ,  comprend  le  bas 
comté  de  Catzenellebogen  ,  celui  de  Naflàw  propre , 
ceux  de  Dietz,  d’Ideftein  ,  de  Wifbaden  ,  de  Weilburg, 
de  Solms ,  du  haut  Ifcmbourg  ,  ou  de  Budingen  &  d’Ha- 
naw' ,  avec  les  villes  impériales  de  Wetzlar  ,  de  Frid- 
berg ,  de  Gelnhaufen  &  de  Francfort ,  à  quoi  quelques- 
uns  ajoûtent  le  comté  d’Erpach  ,  que  d’autres  mettent 
en  Franconie.  La  Weteravie  feptentrionale  porte  le  nom 
de  Wefterwald ,  &  contient  plufieurs  états.  Voyez,  WES- 
TERWALD,  J 

W ETSTEIN  (  Jean  Rodolphe  )  doéteur  &  profefleur 
en  théologie  à  Bâle  en  Suiffe  pour  l’explication  du  nou¬ 
veau  reftament ,  eut  pour  ayeul  jean  Rodolphe  Wetftein  , 
qui  par  fon  mérité  parvint  à  la  charge  de  bourguemeftre 
dans  un  âge  fi  peu  avancé  ,  que  cette  republique  a  eu  peu 
de  pareils  exemples.  C’étoit  un  homme  d’un  grand  mé¬ 
rité  ,  &  qui  rendit  d’importans  fervices  à  fa  patrie  à  la 
paix  de  Munfter,à  la  cour  de  l’empereur,  &  dans  fon 
propre  pays , où  il  s’expofai  de  grands  dangers,  lorfque 
les  payfans  du  canton  entreprirent  de  fe  foulever.  Il  eut 
de  fon  époufe  Anne-Marie  Valknier  ,  d’une  famille  qui  a 
occupé  les  premières  places  dans  la  republique,  un  fils 
appellé  auffi  jean  Rodolphe  ,  qui  fut  très-fçavant.  Il  fur 
profefîeur  en  grec  ,  puis  chargé  d’expliquer  Yorganum 
ou  la  logique  d’Ariftote,  &  eut  l’art  de  rendre  clair  & 
utile  à  fes  difciples ,  ce  qui  paroiffoit  à  toutes  les  perfon- 
nes  de  bon  goût  in  intelligible  &  inutile.  Enfin  ,  il  fut 
fait  profefleur  en  théologie ,  &  exerça  cette  charge  avec 
honneur  &  avec  fruit  l’efpacede  trente  ans.  Il  eut  plu¬ 
fieurs  enfans  de  Marguerite  Zeüin  fon  époufe  ,  d’une  fa¬ 
mille  noble.  L’un  d’eux  fut  Henri  Wetftein  ,  qui  s’eft  éta¬ 
bli  en  Hollande  ,  homme  fçavant  en  latin  &  en  grec ,  qui 
ayant  embrafle  la  piofeflion  de  la  librairie ,  peutêtre  mis 
au  rang  des  libraires  célébrés,  parles  belles  éditions  dont 
il  a  enrichi  le  public.  Il  a  remis  fon  fonds  à  deux  de  fes 
fils,  (  Rodolphe  &  Gérard  )qui  marchent  fur  les  traces  de 
leur  pere.  Un  des  fils  de  Jean  Rodolphe  Wetftein  profefl. 
feur  en  théologie ,  fut  jean  Rodolphe  Wetftein,  qui  fait 
le  fujet  de  cet  article.il  nâquit  le  I.  Septembre  1647.  A 
l’âge  de  13.  ans  fon  pere  l’envoya  à  Zurich  pour  y  faire 
fes  études.  De  retour  dans  fa  patrie  il  y  reçut  les  degrés 
de  bachelier ,  puis  de  dodeur  en  philofophie.  Il  pafla  de 
là  à  l’étude  de  la  théologie.  Il  n’avoit  pas  encore  vingt 
ans  accomplis,  qu’il  difputa  la  chaire  de  profefleur  en 
grec  ,  &  il  l’eût  emportée  ,  fi  ont  n’eût  eu  égard  à  l’âge 
de  fon  antagonifte  ,  qui  étoît  déjà  d'un  âge  avancé ,  tfc 
qui  pour  épouvanter  notre  jeune  homme ,  lui  propofaà 
interpréter  un  vieux  jargon  compofé  de  mots  grecs  fur- 
annés  tirés  de  tout  cç  qui  fe  trouve  de  plus  barbare  dans 
les  plus  anciens  auteurs  Grecs  :  ce  que  le  jeune  Wetftein 
démêla  parfaitement.  Il  fut  reçu  peu  detems  après  mini- 
ftre.  Il  entreprit  enfuite  de  voyager,  &  le  fit  en  homme 
habile ,  ramaflant  partout  des  tréfors  dans  les  bibliothè¬ 
ques  &  ailleurs,  dont  il  fit  un  bon  ufage  dans  la  fuite.  Il 
alla  en  France ,  en  Angleterre ,  &  pafla  de-là  en  Hollande. 
Il  le  propofoit  de  voir  dans  ce  dernier  lieu  ,  comme  il 
avoit  fait  ailleurs  ,  tout  ce  qu’il  y  avoit  de  fçavans  :  mais 
étant  à  Leide ,  il  trouva  cette  ville  affligée  d’une  maladie 
contagieufe ,  &  prefque tous  les  profefleurs  ou  morts,  on 
malades ,  ou  languiflans.  Cela  l’obligea  d’y  faire  très-peu 
de  féjour.  Il  y  contracta  même  une  hevre,  dont  les  méde¬ 
cins  lui  prédirent  qu’il  ne  guériroit  que  dans  fa  patrie.  II 
s'y  rendit  au-plût©t,&  ne  put  voir  l’Allemagne  qu’en  paf- 
fant.  Il  n’étoit  pas  encore  guéri  qu’il  s’occupa  à  lire  ,  à 
examiner  ,  à  conférer ,  &  à  ajoûter  fes  notes  au  manuferic 
d\x  nomocanon  de  Vhoims,  qu’on  trouve  dans  la  bibliothè¬ 
que  de  Bâle,jc  ntaux  commentaires  de  Zonare  &  de 
Balfamon  fur  les  canons  des  conciles ,  qu’il  communiqua 
à  Jean  Fell  évêque  d’Oxford  ,  qui  travailloit  à  donner 
au  public  une  nouvelle  colleétion  des  anciens  canons. 
Après  cela,  on  lui  conféra  fucceflïvement  diverfes  char¬ 
ges.  Il  eut  d’abord  ia  commiflion  d’enfeigner  la  logique 
à  la  place  de  Samuel  Burchard ,  ce  qu’il  fit  pendant  un  an 
&  demi.  Cependant  il  forma  &  entretint  un  grand  com¬ 
merce  de  lettres  avec  la  plûpart  des  fçavans  de  l’Euro¬ 
pe.  En  1673.  il  publia  à  Bâle  le  dialogue d'Origene  con¬ 
tre  les  Marcionites  ,  avec  l’exhortation  au  martyre,  &  la 
lettre  à  Africanus  touchant  l’hiftoire  de  Sufanne  ,  qu’il 
tir*,  le  premier  des  manufefits  grecs  ;  y  ajoûta  des  notes, 
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des  tables ,  des  variantes  avec  Tes  con  jeétures  ;  cet  ouvrage 
lui  acquit  beaucoup  de  réputation.  On  vit  enfuite  paroî- 
tre  de  lui  une  harangue  fur  les  alliances;  trois  fur  lafide- 
lité  des  Suides ,  contre  un  libelle  qui  avoit  pour  titre  la 
Suifie  demafquée  ;  deux  fur  les  malheurs  de  fexil  &  fur  les 
confolations  contre  ces  malheurs;  &  neuf  fur  la  pronon¬ 
ciation  de  la  langue  grecque.  Il  nous  auroit  donné  d’au¬ 
tres  ouvrages,  &  fur-tout  une  édition  d’Homere  ,  &  un 
traité  fur  les  fermons  des  anciens  Chrétiens ,  &  les  applau- 
diflemens  publics  que  le  peuple  donnoit  aux  prédicateurs 
pendant  leurs  fermons ,  quoique  Ferrarius  ait  déjà  traité 
cefujet;mais  il  fut  attaqué  d'une  fi  grande  maladie  fur 
les  yeux,  qui  lui  dura  le  relie  de  fa  vie ,  qu’il  avoit  pref- 
que  perdu  la  vûe,  ce  qui  l’empêcha  de  lire  &  d’écrire  : 
mais  cela  n’empêcha  pas  que  la  patrie  ne  lui  confiât  les 
honneurs  qu’il  meritoit.  On  lui  avoit  confié  la  charge  de 
profefleur  en  grec ,  quand  fon  pere  tomba  en  apoplexie  , 
dont  il  mourut  au  bout  d’un  an.  Il  difputa  alors  la  chai¬ 
re  en  théologie  que  fon  pere  avoit  occupée,  &  l’obtint 
après  avoir, été  créé  doéteur  dans  la  même  faculté.  Il  eut 
la  commilîion  d’expliquer  les  lieux  communs  &  la  con- 
troverfe.  Quand  fes  yeux  ne  lui  permirent  plus  de  lire, 
ni  d’écrire,  il  occupa  les  étudiansà  foûtenir  publique¬ 
ment  des  thefes  qu’il  leur  faifoit  compofer  à  eux-mêmes , 
&  à  s’exercer  dans  la  prédication.  Il  compofa  pourtant 
deux  difputes  lui  même;  l’une  fur  ThiftoiredeSufanne , 
l’autre  fur  les  prophètes.  Il  mourut  le  21.  du  mois  d’Avril 
1711.  MTant  entr’autres  enfansdeux  fils  qui  n’étoient  pas 
encore  pourvûs.  *  Voyez,  l  oraifon  funebre  de  M.  Wetftein  , 
far  2Vt.  Ifelius,  profejfear  en  théologie  à  Bâle. 

WETHERSETUS  (  Richard  )  Anglois, furnommé 
Cantabngienfis  ,  à  caufe  des  bons  fervices  qu’il  rendit  à 
1  univerfité  de  Cambridge ,  dont  il  fut  chancelier ,  vivoit 
vers  l’an  1350.  fous  le  régné  d’Edouard  III.  roi  d’Angle¬ 
terre.  Nous  n’avons  que  les  titres  de  plufieurs  ouvrages 
qu’il  acompofés  zSumma  facerdotalis  feu  fpeculum  eccle- 
fiafii corum'fde  facramentis  ec  clefea ,  lib.  I.  opus  infignehomi- 
liarum  ;  de  vitiis  &  virtiitibus ,  lib.  I.  de  computo  mathematico, 
lib.  I.  *  Pitfeus ,  de  illufi.  Angl.fcript. 

WETTENHAUSEN  ,  abbaye  de  chanoines  réguliers 
de  faint  Auguftin ,  fondée  l’an  982.  par  Conrad  &  Gau¬ 
tier,  comtes  de  Rockenftein.  Elle  eft  fituée  dans  la  Souabe 
fur  la  petite  riviere  de  Camlach  à  une  lieue  de  la  ville  de 
Burgaw  vers  le  midi.  *  Mati,  dittion. 

W ETTIN ,  bourg  avec  un  comté  de  même  nom.  Il  eft 
dans  le  cercle  de  Leipfic  en  Mifnie  fur  la  Sala  ,  aux  con¬ 
fins  du  comté  de  Mansfeld  ,  &  de  la  principauté  d’An- 
halt.  Les  anciens  comtes  de  Wettin  defcendus  du  fa¬ 
meux  Wittekind ,  duc  ou  roi  des  Saxons ,  font  la  tige  des 
anciens  marquis  de  Mifnie,  maintenant  ducs  de  Saxe.  * 
Mati,  ditt. 

WETZLAR,  ville  d’Allemagne  ,  fituée  dans  le  land- 
graviat  de  Helfe ,  fur  la  riviere  de  Lohn ,  à  dix  lieues  de 
Francfort  vers  le  nord.  Wetzlar  eft  une  ville  impériale 
&  libre.  Cependant  le  landgrave  de  Helfe-Darmftat  en 
eft  prélat ,  &  y  fait  exercer  la  juftice  en  fon  nom  depuis 
l’an  1613.  Les  guerres  ont  fait  que  la  chambre  impériale 
qui  fiegoit  à  Spire,  y  a  été  transférée.  *  Baudrand.  Memoi - 
res  du  terni . 

WEXFORD,  ville,  évêché  &  comté  d’Irlande ,  dans 
la  province  deLagenie. 

WEXSIO ,  petite  ville  delà  Smalande  en  Suede.  Elle  a 
lin  évêché  fuffragant  d’Qpfal ,  &  eft  fituée  à  dix-huit 
lieues  de  Calmar  vers  le  couchant.*  Mati ,  ditt. 

WEYDE  (  Roger-Vander  )  chercher  ROGER  DE 
BRUSSELLES. 
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WHETAMSTED(  Jean)  qui  eft  auflï  nommé  F ru- 
mentarius ,  Anglois ,  &  religieux  de  faint  Benoît , 
vivoit  vers  l’an  1440.  &  fe  trouva  aux  conciles  dePavie 
&  de  Sienne,  fous  Martin  V.  Il  a  écrit  divers  ouvrages, 
dont  on  pourra  voirie  dénombrement  dans  Pitfeus. 

WHITBI,  bourg  &  port  de  mer  d’Angleterre ,  dans 
le  nord  du  comté  d’ Y orck  près  de  l’embouchure  de  la  ri¬ 
viere  d’Esk  dans  l’Océan.  Il  y  a  beaucoup  de  vaiffeaux 
qui  lui  appartiennent ,  a  un  bon  pont  fur  la  riviere ,  une 
maifon  pour  la  douane  ,  &  fait  beaucoup  de  négoce  en 
beurre  &  en  alun.  *  Ditt.  Anglois . 
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WHITCHURCH,  bourg  d’Angleterre  avec  marché 
dans  le  comté  de  Shrop  ,  dans  la  contrée  appellée  Norib- 
Bradfort ,  proche  du  comté  deChefter.  Il  eft  à  49.  milles 
anglois  de  Londres. 

WHITE  (  Thomas  de  )  philofophe  Anglois,  voyez* 
ALBlS. 

WHITE  HAVEN ,  bourg  d’Angleterre  avec  marché 
dans  le  canton  du  comté  de  Cumberland,  qu’on  appelle 
Allerdale ,  fur  une  anfedela  mer  qui  forme  un  bon  havre. 
Son  principal  négoce  eft  en  fel  &  en  charbon.  Il  eft  à  227. 
milles  anglois  de  Londres.  *  Ditt.  Anglais . 
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WIATKA  ou  WIADSKI ,  province  de  la  Tarta- 
rie  Mofcovite!  Elle  a  titre  de  duché  ,  &  elle  eft 
placée  par  Sanfon  entre  celui  de  Weliki  Perm,  les  Cze- 
remiftes ,  le  royaume  de  Cafan  &  celui  de  Sibérie.  Cette 
province  prend  fon  nom  de  la  riviere  de  Viatka,  qui  la 
traverfe  &  fe  décharge  dans  le  Kim ,  après  avoir  baigné 
Wiatka,  ville  capitale  du  duché  épifcopal ,  défendue  par 
une  citadelle ,  pour  la  mettre  à  couvert  des  incurfions  des 
Tartarcs,  &  éloignée  de  Cafan  de  40.  lieues  du  nord.  * 
Mati,  ditt. 

WIBERT,  archidiacre  de  Tou!,  cberchez.G UIBERT. 
WIBOURG ,  ville  &  port  de  mer  de  Suede ,  en  Fin¬ 
lande^  capitale  delà  Carolie ,  voyc7  CAROLIE. 
WIBOURG  ,  ville  du  Jutlandcn  Danemarck. 
WIBURNUS(  Gautier  )  que  d’autres  nomment  Wim- 
burnus  ,  poëte  &  orateur,  éteit  Anglois,  religieux  de 
l’ordre  de  faint  François  à  Nor\xfich ,  &  florifioit  vers  l’an 
1367.  fous  E  iouard  III.  roi  d’Angleterre.  Il  a  fait  un  poè¬ 
me  en  vers  hexamètres ,  en  l’honneur  de  la  Vierge  ;  un  au¬ 
tre  fur  J.  C.  &  les  livres  intitulés,  encomium  Ckrijhparti 
proprietates  terra  fantta.  *  Pitfeus ,  de  illufi.  Angl.fcript. 

WICCAM  (  Guillaume  )  que  Polydore  nomme  Wic- 
cheram, archevêque  d’YorcK  en  Angleterre , parvint  à 
cet  archevêché  par  fon  mérité,  &  mourut  l’an  1285. fous 
le  régné  d’Edouard  I.  roi  d’Angleterre.  De  plufieurs  livres 
qu’il  a  faits ,  nous  n’en  avons  qu’un ,  intitulé  memoriale.  * 
Pitfeus ,  de  illufi .  Angl.fcript. 

WICCAM  (  Jean  )  prêtre  Anglois,  doéleur  de  l’univer- 
fité  d’Oxfort ,  a  fait  des  abrèges  ou  lommaires  fur  tous  les 
meilleurs  théologiens  qu’il  avoit  lus.  Ses  manuferits  ont 
été  long-tems  gardés  dans  la  bibliothèque  du  college  de 
Merton  ,  entre  autres  ,  l’abregé  des  commentaires  ,  que 
Guillaume  de  Nortingham  a  fait  fur  les  quatre  évangeli- 
ftes.  *  Pitfeus ,  de  illufi.  Anpfi.  feript. 

WICC1US  (  Thomas  )  Anglois ,  chanoine  régulier  da 
l’ord  re  de  faint  Auguftin,  étoit  poëte,  orateur  &  hillorien, 
&  florifioit  vers  l’an  1290.  fous  Edouard  I.  roi  d’Angle¬ 
terre.  Son  hiftoire  contient  tout  ce  qu’il  y  a  de  plus  re¬ 
marquable  depuis  l’an  1066.  jufqu’à  Edouard  I.  &  a  pour 
titre,  chronica  compendiofa.  Ses  autres  ouvrages  font  ;  cata- 
logus  abbatum  Ofnienfum‘,increpatio  guU',commendationes 
vint ,  &  beaucoup  d’autres  en  profe  6c  en  vers.  *  Pitleus , 
de  illufi.  Angl.  feript. 

WICELIUS  (George)  théologien  du  XVI.  fiecle,  na¬ 
quit  à  Fulde  l’an  1501.  Il  entra  de  bonne  heure  dans  un 
couvent ,  mais  il  n’y  demeura  gueres;  &  non  feulement 
il  renonça  à  la  vie  monaftique ,  mais  aufli  à  la  Catholicité  , 
pour  fe  faireLutherien.il  ne  perfevera  pas  dans  cette  re- 
îolution ,  car  il  rentra  dans  la  communion  de  l’eglife  Ro¬ 
maine.  Ce  fut  à  l’âge  de  30.  ou  de  31.  ans  qu’il  embrafla 
la  religion  Proteftante.  Il  y  devint  miniftre  d’une  églife, 
dent  il  dit  qu’on  l’arracha  par  une  cruelle  perfecution. 
Julius  Jonas  fut  un  de  fes  plus  ardens  antagoniftes;mais 
Luther  au  contraire ,  écrivit  en  fa  faveur  :  étant  rentré 
dans  la  communion  de  l’eglife, il  fut  pourvu  d’une  cu¬ 
re.  Enfin  ,  il  fut  confeiller  des  empereurs  Ferdinand  Sc 
Maximilien.  Le  principal  caraélere  de  Wicelius  a  été  de 
fouhaiter  de  réunir  les  Catholiques  &  les  Proteftans;  ce¬ 
pendant  il  demeura  jufqu’à  la  mort  dans  le  fein  de  l’eglife 
Catholique  depuis  qu’il  y  fut  rentré.  Caflander  avoit  pris 
de  lui  l’efprit  d’accommodement.  Mafius,  le  Cordelier 
Férus ,  &  l’évêque  Jules  Pflug  ,  qui  avoient  été  pour  Y  in¬ 
térim,  furent  des  amis  particuliers  de  Wicelius.  On  peut 
•juger  par- là  de  fon  penchant;  mais  beaucoup  mieux  en¬ 
core  par  fes  écrits ,  par  via  regia ,  par  metbodus  concordi# , 
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&c.  11  écrivit  un  prodigieux  nombre  de  livres  , la  plûpart 
en  allemand ,  qu'on  a  traduits  en  latin  8c  imprimés  plu- 
jicurs  fois.  Il  mourut  à  Mayence  1  an  159$*  ^  Y  lut  enterre 
dans  l’eglife  de  faint  Ignace.  Il  laiflTa  un  fils  nommé  George 
comme  lui ,  qui  a  publié  quelques  livres.  Pour  éviter 
qu'on  ne  les  confonde  ,  1'ufage  a  voulu  que  le  pere  fût 
nommé  Major  ou  Senior .*  Fafciculus  rerum  expetendarum. 
Bayle ,  di&>  crit.  _ 

WICHINGHAM  (  Jean)  religieux  Ang'ois  de  1  or¬ 
dre  de  faint  François ,  dont  il  prit  l’habit  fort  jeune  ;  vi- 
voit  l'an  1361.  fous  Edouard  III.  roi  d  Angleterre.  Apres 
avoir  fait  fes  humanités  àNorwich  dans  fon  couvent, 
il  alla  à  Cambridge , où  il  fit  fa  philofophie  &  fa  théolo¬ 
gie  ;  8c  s’étant  appliqué  à  l’étude  de  l’écriture  fainte,  il 
s’adonna  à  la  prédication.  On  a  de  lui  quelques  ouvrages 
intitulés ,  fermones  de  tempore  ;  difputationes  rerum  dijfi- 
cïllimarum ,  &c.  *  Pitleus ,  de  illujtnbus  Anglorum  fcripto- 

ribus .  .  ,  .  , 

WICHINGHAM  (Thomas  )  religieux  Anglois,de 
l’ordre  du  Mont  Carmel  à  Nonrich  ,  ville  d’Angleterre , 
vers  l’an  1371.  après  avoir  pris  en  Angleterre  les  premiè¬ 
res  teintures  de  la  philolophie ,  palïa  a  Cologne  ,  où  il  fut 
reçu  doéteur  en  théologie.  De  tous  les  ouvrages  qu  il  a 
faits ,  il  ne  nous  refte  qu’un  livre  de  fermons.  *  Pitfeus , 
de  illuftr.  Angl.  fcvpt. 

WICHINGHAM,  Anglois,  natif  de  Nortfolck  ,  8c 
prieur  des  Carmes,  fut  doéteur  de  la  faculté  de  Paris , 
profelfeur  en  théologie,  &  grand  predicateur.il  a  laiffé 
deux  commentaires,  qu’il  a  faits  fur  le  premier  8c  le  fé¬ 
cond  livre  du  Maître  des  Sentences,  &  a  compoféun  fé¬ 
cond  ouvrage  ,  contenant  cent  fix  fermons.  Ce  fçavant 
homme  mourut  à  Norwich  l’an  1381.  fous  le  régné  de 
Richard  II.  roi  d'Angleterre.  *  Pitfeus ,  de  illujlr.  AngL 
fcrïpt. 

WICHT ,  ifle ,  cherchez,  WIGHT. 

WICKAM  (  Guillaume  )  évêque  de  Winchefler ,  né 
au  village  de  Wickam  dans  le  comté  de  Southampton 
l’an  1314.  fitfes  études  de  grammaire  à  Winchelter,  & 
outre  cela  il  y  apprit  lesélemens  de  géométrie,  la  langue 
françoife ,  l'arithmetique  &  la  dialedique.  Après  quoi 
on  l’tnvoya  à  Oxford  ,  où  il  s’attacha  aux  leçons  de 
Louis  Carletan ,  profefîeur  en  mathématique ,  &  à  celles 
de  Guillaume  Dorachée ,  profefTeur  en  jurifprudence.  Il 
demeura  près  de  fix  années  dans  cette  univerüté  ,  &  s’y 
fit  fort  eitimer  des  plus  célébrés  docteurs.  11  s’y  feroit 
arrêté  beaucoup  plus  long-tems ,  fi  fon  patron  Nicolas 
Wedal ,  feigneur  du  village  de  Wickam,  ayant  été  fait 
gouverneur  de  la  province  de  Southampton  par  le  roi 
Edouard  III.  ne  l’eût  fait  venir  auprès  de  lui  pour  le 
faire  fon  confeiller  8c  fon  fecretaire.  Il  ne  pouvoit  pas 
choifir  un  homme  plus  propre  à  cet  emploi  ;  car  perfon- 
ne  n’écrivoit  &  ne  parloit  plus  poliment  en  ce  tems-là 
que  notre  Wickam.  De  là  vint  qu’au  bout  de  trois  ans 
Êdinthon  évêque  de  Winchefler,  grand  tréforier  du 
royaume,  le  choifit  pour  fon  fecretaire.  Le  roi  Edouard 
l’ayant  vu  dans  le  château  de  ce  prélat ,  il  ne  put  s’empê¬ 
cher  de  dire  qu’il  lui  trouvoitune  mine  majvftueufe;  & 
des  qu’il  eut  fçu  le  bon  témoignage  que  Wedal  &  Eiin- 
thon  lui  rendoient ,  il  le  prit  à  fon  fervice.  Wickam  fit 
fa  cours  ce  prince  avec  beaucoup  d’affiduité  ,  8c  s’ac¬ 
quitta  très  habilement  des  cornm  fiions  qui  lui  furent 
confiées.  Il  répondit  d’ailleurs  fi  pertinemment  à  plu- 
fieurs  queftions  d'état  que  le  roi  lui  fit, qu’il  donna  de 
plus  en  plus  une  grande  idée  de  fon  mérité.  Comme  il 
entendoit  la  geometrie  &  i’architeéture ,  il  fut  honoré 
de  l’intendance  des  bâtimens  ,  &  l’on  joignit  à  cette 
charge  celle  de  grand  foreftier.  Ce  fut  lui  qui  dirigea  la 
conftru&ion  du  palais  de  W indfor  où  Edouard  étoit  né, 
&  y  tint  tout  à  la  fois  en  prifon  un  roi  de  France  8c  un 
roi  d'Ecolîe.  Ayant  donc  envie  d’ériger  un  fuperbe  mo¬ 
nument  de  fes  vidoires,  il  choifit  ce  lieu  plûtôt  qu’un 
autre  ;  il  en  fit  démolir  tous  les  anciens  édifices ,  8c  il  or¬ 
donna  qu  on  y  en  bâtît  de  nouveaux  avec  la  derniere 
magnificence.  Wickam  chargé  de  ce  foin  s’en  acquitta 
glorieufement ,  &  n’y  employa  que  trois  années.  Ses  en¬ 
vieux  donnèrent  un  tour  fi  malin  à  une  infeription  équi¬ 
voque  qu’il  avoit  mifefur  ce  palais  (elle  pouvoit  figni- 
fier  Wic\am  a  fait  ceci ,  ou  ceci  a  fait  Wickam  )  qu’ils  l’ex- 
poferent  à  l'indignation  du  prince  ;  mais  il  diflipa  bien- 
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tôt  cette  tempête ,  &  la  fit  fervir  à  l’augmentation  fon 
crédit.  S’étant  confacré  à  l’état  ecclefiaftique,  il  fe  vit 
pourvû  coup  fur  coup  de  plufieurs bénéfices  par  la  libé¬ 
ralité  de  ce  monarque  ,  qui  non  content  de  cela ,  le  fit 
fon  premier  fecretaire  &  garde  du  fceau  privé. Pendant 

?[u’il  remplifîoit  les  fondions  de  toutes  ces  charges ,  il 
ùt  fait  évêque  de  Winchtfter  à  la  place  d’Edinthon  l’an 
1367.  Un  peu  après  il  obtint  la  charge  de  grand  chance¬ 
lier,  puis  celle  de  prefidentdu  conleil  privé.  Pour  rem¬ 
plir  en  même-tems  les  devoirs  que  lui  impofoient  fes 
charges  ecclefiaftiques  8c  les  dignités  feculieres  ;  il  s’ap¬ 
pliqua  d’un  côté  à  regler  fes  moeurs  félon  la  feverité  de  la 
difeipline,  &  à  n’établir  dans  fon  diocefe  que  des  curés 
qui  fufîent  capables  de  bien  inftruire  leurs  paroiffiens 
8c  qui  vécufTent  exemplairement  ;  &  d’autre  côté  il 
n'oublia  rien  pour  faire  enforte  que  la  juftice  fût  exade- 
ment  adminiftrée.  Ayant  preffenti  en  1371»  qu’on  lui  ôte- 
roit  la  charge  de  grand  chancelier  ,  il  prévint  ce  défi- 
honneur  ,  8c  la  remit  entre  les  mains  de  fon  prince. 
Edouard  revenu  en  Angleterre,  après  avoir  fait  la  guer¬ 
re  en  France  avec  beaucoup  de  bonheur,  trouva  fes  fi¬ 
nances  dans  un  grand  defordre.  Le  duc  de  Lancaftre  l’un 
de  fes  fils ,  à  la  tête  de  plufieurs  feigneurs,  le  fut  trouver 
pour  fe  plaindre  des  ecclefiaftiques  qui  avoient  alors  la 
plûpart  des  charges  du  royaume.  Il  reprefenta  que  ce 
n’étoit  point  à  eux  à  fe  mêler  des  affaires  temporelles,  & 
que  des  laïques  s’en  acquitteroient  plus  fidèlement  & 
avec  plus  de  bienfeance.  Le  roi  fe  perfuadant  que  s’il  ne- 
gligeoit  ces  plaintes ,  il  mécontenteroit  une  puiffante  fac¬ 
tion,  &  que  s’il  éloignoit  des  charges  les  ecclefiaftiques , 
il  tireroit  de  grolTes  fommesdeceux  qu’on  obligeroità 
rendre  compte, fe  réfolut  à  ce  changement.  C’eft  pour¬ 
quoi  Wickam  rendit  de  bonne  heure  le  grand  fceau.  Il 
Jtminda  permillïon  de  retournera  fon  diocefe,  8c  ne 
.'obtint  qu’en  1374  Les  laïques  qui  furent  promus  aux 
charges ,  les  exereerent  ü  mal,  qu’on  fut  obligé  d’y  re¬ 
mettre  les  ecclefiaftiques.  Le  duc  de  Lancaftre  fut  éloi¬ 
gné  du  timon  ;  mais  il  le  reprit ,  lorfque  la  mort  du 
prince  de  Galles  eut  fait  tomber  le  roi  Edouard  dans  une 
angueur  mortelle.  Il  fe  déclara  violemment  contre  le 
clergé, &  il  mit  tout  en  ufage  pour  perdreWickam.il 
le  fit  accufer  du  crime  de  faux  8c  du  crime  de  concuflion , 
&  le  contraignit  à  comparoître  au  banc  du  roi ,  comme  au 
tribunal  légitimé  de  cette  affaire.  Il  lui  fit  donner  des  ju¬ 
ges,  qui  le  condamnèrent ,  fans  lui  accorder  le  teras  qui 
lui  étoit  neceiïaire,  pour  mettre  en  ordre  fes  pièces  juftifi- 
catives.  Non  content  de  lui  ôter  tout  le  temporel  de  fon 
évêché ,  il  confeilla  à  Edouard  de  le  bannir;  mais  ce  prin¬ 
ce  ,  quoiqu’affoibli  de  corps  8c  d’efprit ,  rejetta  fa  pro- 
pofition.il  fe  louvint  que  cet  évêque  s’étoit  trouvé  net 
de  toute  rapine,  lorfque  cinq  ans  auparavant, on  avoit 
fait  rendre  compte  à  tous  les  ecclefiaftiques,  qui  avoient 
adminiftré  les  finances.  Il  foupçonna  donc  d’injuftice  la 
fentence,qui  venoit  de  le  condamner,  &  il  donna  de 
bonnes  efperances  aux  députés,  que  les  évêques  lui  en¬ 
voyèrent  ,  pour  lui  demander  la  caflation  de  cette  fen- 
tence  :  8c  comme  ,  en  ce  même-tems ,  il  foupçonna  le 
duc  de  Lancaftre  de  quelque  mauvais  complot ,  il  dé¬ 
clara  pour  fon  fuccefleur  le  prince  Richard  fon  petit- 
fils  ;  reftitua  à  Wickam  tout  ce  que  ce  duc  lui  avoit  fait 
perdre,  &  mourut  bientôt  après.  Richard  ,  qui  lui  fuc- 
ceda ,  n’avoit  qu’onze  ans.  Il  fut  donc  facile  au  dufe  de 
Lancaftre  chef  du  confeil  de  faire  revivre  les  accufàtions 
contre  l’évêque  de  Winchefter.  Elles  furent  réduites  i 
fept  chefs ,  8c  foûtenues  devant  le  confeil  avec  une  ex¬ 
trême  audace  par  les  délateurs  :  mais  l’accufé  les  réfuta 
avec  tant  de  force ,  qu’il  fut  déclaré  abfous.  Depuis  ce 
tems ,  il  fe  remplit  plus  que  jamais  du  noble  defir  de 
faire  un  bon  ufage  des  biens  que  la  providence  lui  avoit 
donnés  ;  8c  comme  il  ne  trouva  point  de  deftination  plus 
utile  que  de  fournir  à  la  jeuneffe  le  moyen  d’acquérir 
les  fciences ,  il  fonda  deux  beaux  colleges  ,  l’un  à  Ox¬ 
ford  ,  8c  l’autre  à  Winchefter.  Pendant  qu’il  travailloit 
à  toutes  les  chofes  qui  pouvoient  perfectionner  ces  deux 
beaux  établiflemens,il  fut  rappellé  à  la  cour, 8c  obligé 
prefque  par  force  d’accepter  la  dignité  de  grand  chan¬ 
celier  l’an  1389.  Il  l’exerça  pendant  trois  ans  d'une  ma¬ 
niéré  qui  rendit  heureufe  la  nation  :  8c  c’eft  pour  cela 
qu’il  ne  put  obtenir  du  roi  qu'avec  beaucoup  de  peine  la 
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permiflïon  de fe  retirer  4lorfqu’il  prévit  les  grands  trou-  I  Spirituel;  &  que  les  princes  &  les  Çeigntm  temporels  font 
blés  qui  alloient  éclorre,  &  qui  lui  tirent  fouhaiter  une  obligés  de  les  dépouiller  de  tout  ce  qu’ils  pofedent ;  qu’on  ne 
retraite  qui  le  mît  à  couvert  de  cet  orage.  Retourné  à  fon  doit  point  fouffrir  qu’ils  agtffentpar  voie  de  ju/lice  contre  les 
eglife,  il  y  Ht  achever  la  conftruétion  du  college,  &  bâtit  Chrétiens ,  ce  droit  n  appartenant  qu’aux  princes  &  aux  Ma- 
une  cathédrale  fi  magnifique  ,  qu’il  s’en  faut  peu  quelle  giflrats.  Parce  qu’il  publioit  que  fa  doétrine  étoit  fondée 
n’égale  celle  de  S.  Paul  de  Londres.  Il  fit  plufieurs  autres  [  fur  le  pur  évangile,  &  fur  cette  parfaite  pauvreté  que  Je- 


dépenlcs  très-utiles  au  public  &  aux  pauvres  ;  ce  qui  n’em¬ 
pêcha  pas  qu'en  1397.  d  ne  f~e  vît  expofé  à  un  grand  péril. 
On  l'accufa  lui  &  quelques  autres  de  crimes  d’état  en 
plein  parlement ,  mais  il  en  fut  hautement  juftifié.  Depuis 
ce  tems  là  jufqu’à  fa  mort,  ilfe  tint  tranquille  dans  fon 
diocefe  ,  y  vaqua  à  tous  les  devoirs  d’un  bon  prélat ,  &  y 
fut  même  exemt  des  agitations  qui  fecouerent  violem¬ 
ment  l’Angleterre.  Il  mourut  l’an  1404.  dans  fa  8r.  année, 
lia  été  expoféà  diverfes médifances ;  car  entr’autres  cho- 
fes  on  a  dit  qu’il  révéla  le  fecret  de  la  confeffion  touchant 
un  fils  fuppofé ,  &  qu’il  fit  des  prefens  &  des  promeifes  à 
la  maîtrelTe  d’Edouard  ,  pour  obtenir  la  reftitution  de  fes 
droits  epifcopaux.il  fut  employé  à  faire  chaffer  Wiclef. 
*  Hijlor.  âefeript  vita  Wickjmi ,  à  Oxford  ,  l’an  1690.  in 
4q.  Bayle  ,  dittion  crit. 

WICKHAM ,  bourg  d’Angleterre  avec  marché,  dans 
la  contrée  du  comté  de  Buckingham  ,  qu’on  appelle  Sur¬ 
inam  ,  elt  dans  une  vallée  profonde  &  fertile  fur  un  ruif- 
feau  ,  qui  fe  rend  dans  la  Tamifè.  C’eft  un  grand  &  beau 
bourg ,  qui  envoyé  deux  députés  au  parlement  ;  &  le  lieu 
où  les  aflemblées  du  comté  fè  tiennent  ordinairement.  Il 
eft  à  32.  milles  de  Londres. 

WiCKLO,  petite  ville  de  laLagenie  en  Irlande  ,  eft 
capitale  du  comté  de  Wick  lo ,  &  fituée  fur  la  côte  ,  envi¬ 
ron  à  dix  lieues  de  Dublin,  vers  le  midi.  Wickloaun  châ¬ 
teau  &  un  port.  *  Baudrand. 

WICKLO  (  le  comté  de  )  contrée  de  la  Lagenie  en 
Irlande,  elt  baignée  au  levant  par  la  mer  d'Irlande,  & 
bornée  ailleurs  par  les  comtés  de  Dublin  ,de  Klidare  >de 
Caterlagh  ,  &  de  Waterford.  Ce  comté  peut  avoir  dix 
lieues  de  côtes,  &  autant  de  largeur  ,  vers  le  milieu.  Il 
elt  plein  de  montagnes  &  de  boh .  mal  peuplé ,  &  mal  cul¬ 
tivé.  Ses  lieux  principaux  font  Wicklo  ,  Arklow  &  Bal- 
tinglalfe.  *  Baudrand. 

WICLEF  (  Jean  )  Anglois  ,  né  vers  l’an  1324.  dans  le 
comté  deNorthumberland  ,  fut  reçudoéteur  dans  la  ce- 


fus-Chrilt  &  fes  apôtres  avoient  eue  pour  partage  ,  il  en 
voulut  donner  l’exemple,  pour  mériter  plus  de  creance. 
Pour  cet  effet ,  il  alloit  pieds  nuds ,  &  très-fimplement 
vêtu  ,  accompagné  de  fes  difciples,  qui  foûtenoient  fa 
doétrine  avec  une  ardeur  incroyable.  Il  parcourut  ainfi 
toute  l’Angleterre  jufques  à  Londres,  prêchant  par  tout 
contre  les  richefïes,  le  luxe  &  les  abus  ,  lefquels  (  à  ce  qu’il 
difoit  )  s’étoient  introduits  dans  l’eglife  depuis  l'empereur 
Conftantin  le  Grand  &  depuis  le  pape  Sylveftre.  Grégoire 
XI.  qui  peu  après  fon  arrivée  à  Rome ,  fut  averti  de  cec 
horrible  fcandale  ,  écrivit  à  l’univerfité  d’Oxford  l’an 
1377.  lui  ordonnant  de  remettre  Wiclef  entre  les  mains 
de  l’archevêque  de  Cantorberi,&  de  l’évêque  de  Londres 
aufquels  il  écrivit  auffi,  leur  enjoignant  de  lui  faire  fon 
procès.En  même-tems  il  envoya  un  autre  bref  au  roi  d’An¬ 
gleterre,  où  il  l’avertifloit  que  les  erreurs  d’un  homme 
fi  dangereux  n’étoient  pas  moins  pernicieufes  à  l’état  qu’à 
l’eglife.  Mais  ces  brefs  n’arriverent  qu’après  la  mort  du 
roi  Edouard,  &  au  commencement  du  régné  du  jeune 
roi  Richard  II.  fon  petit-fils ,  qui  n’étoit  pas  encore  en 
état  d’agir. 

Le  nombre  des  partifans  de  Wiclef  étoit  fi  grand  dans 
l’univerfité  d’Oxford  ,  qu’on  fit  difficulté  de  recevoir  le 
bref  du  pape  ,  &  que  l’on  fe  contenta  de  le  lire.  Pour  les 
deux  prélats  commiffaires ,  ils  citèrent  Wiclef  à  com- 
paroître  devant  leur  tribunal ,  l’an  1378.  Cet  hérétique 
fe  prefenta  hardiment  devant  fes  juges ,  parce  qu'il  avoir 
de  puifTans  protecteurs  ;  fçavoir  le  duc  de  Lancaftre  , 
Henri  Percin ,  grand-maréchal  d’Angleterre,  &  particu¬ 
lièrement  la  princelfe  de  Galles ,  mere  du  jeune  roi ,  la¬ 
quelle  s’étoit  fi  ouvertement  déclarée  pour  lui ,  qu’elle 
envoya  dire  aux  deux  prélats ,  qu’ils  fe  gardaient  bien  de 
rien  prononcer  contre  cefaint  homme.  Wiclef  fut  ren¬ 
voyé  par  ces  commiffaires  ,  qui  fe  contentèrent  de  la 
promeffe  qu’il  leur  fit  de  garder  le  filence  fur  ces  articles. 
Mais  bien  loin  de  leur  obéir  ,  il  publia  bientôt  de  nouvel- 


lebre  univerfité  d'Oxford  ,  où  il  enfeigna  la  théologie  les  propofitions  encore  plus  heretiques  que  les  premières; 

&  les  faimes  lettres  ,  avec  beaucoup  de  réputation.  Il  &  ofa  écrire  au  pape  Urbain  VI.  nouvellement  élu,  pour 

affeétoit  de  faire  renaître  certaines  opinions  des  anciens  le  prévenir  &  le  gagner  par  fon  hypocrifie  &  par  fesbel- 

philolophes ,  qu'il  débitoit  pour  de  nouvelles  découver-  les  proteftations.  Il  lui  expofa  fa  doétrine ,  de  la  maniéré 

tes  dans  les  I  ciences ,  &  pour  des  vérités  inconnues  avant  qu’il  jugea  la  plus  propre  pour  le  feduire  ,  le  fuppliant , 

lui  à  tous  les  fçavans  :  de  forte  qu’il  fut  fuivid’un  grand  |  ou  de  la  confirmer,  s’il  la  trouvoit  orthodoxe^,  comme 


nombre  de  bacheliers  &  de  jeunes  doéteurs  ,  qui  admi- 
roientla  fubtilité  defonefprit.  Lorfqu’il  fe  vit  exclus  de 
la  principalité  du  college  de  Cantorberi ,  que  l’archevê¬ 
que  Simon  Langham  avoit  fondé  depuis  peu  à  Oxford ,  & 
qu’il  eut  perdu  i’efperance  d’obtenir  l’évêché  de  Vigor- 
ne,  qui  lui  fut  réfuté  par  le  pape  ,  il  en  conçut  tant  de 
chagrin,  &  tant  de  haine  contre  le  faint  liege  &  contre 
tout  l’ordre  ecclefiaftique  ,  que  quoi  qu’il  fût  curé  de 
Luttervjvord dans  le  diocefe  de  Lincoln,  il  refolut  pour 
s'en  venger ,  d’anéantir ,  s’il  pouvoit ,  la  puiffance  &  l’au¬ 
torité  defeglifc.  Il  crut  que  le  tems  lui  étoit  favorable 
pour  réuflîr  dans  fon  pernicieux  deffein  ;car  on  murmu- 
roit  en  Angleterre  contre  les  exaétions  exceflives  des  lé¬ 
gats  &  des  nonces  du  pape ,  &  contre  la  maniéré  dont  on 
conferoit  les  bénéfices  du  royaume  en  cour  de  Rome.  Les 
eccleiiaftiques  menoient  une  vie  licencieufe  ,  &  les 
grands  du  royaume  paroiffoient  difpofés  à  profiter  des 
dépouilles  des  gens  d’egiife.  D’ailleurs  pendant  que  le  roi 
Edouard  III.  ne  fongeoit  plus  qu’à  chercher  les  moyens 
de  prolonger  fa  vie ,  le  duc  de  Lancaftre  gouvernoit  tout  ; 
&  Wiclef  avoit  gagné  l’efpritde  ce  duc ,  aufli-bien  que 
celui  de  la  princefle  de  Galles ,  mere  du  jeune  prince  Ri¬ 
chard  ,  qui  devoit  fucceder  à  fon  ayeul.  Se  voyant  en 
état  de  faire  réuflir  fon  entreprife  ,  il  avança  certaines 
propofitions  ,  qui  tendoient  au  renverfement  de  l’état 
ecclefiaftique  &de  l’autorité  du  pape  ,  entr’autres  celles 
ci  :  Que  l’eglife  Romaine  n  eft  point  chef  des  autres  eglifes; 
que  le  pape,  &  enfuite  les  archevêques  &  les  évêques  ,  n’ont 
nul  avantage  fur  les  prêtres  ;  que  le  clergé  ,  ni  les  moines  , 
félon  la  loi  de  Dieu  ,  ne  peuvent  pojfeder  aucuns  biens  tempo¬ 
rels',  que  lorfqu' ils  vivent  mal ,  ils  perdent  tout  leur  pouvoir 
Tome  VI.  II.  Partie. 


ill’efperoit,  ou  de  la  corriger ,  fi  elle  lui  paroifloit  defec- 
tueufè  en  quelque  chofe.  Sur  ces  entrefaites  lefchifmefc 
forma  par  l’antipape  Clement  VII.  &  il  ne  paroît  pas 
qu’on  ait  agi  contre  Wiclef  à  Rome  au  commencement 
de  ce  fchifme.  Ce  fut  alors  que  cet  Herefiarque  produi- 
lit  le  refte  de  fes  erreurs ,  dont  les  Hullites  &  les  Protefi- 
tans  Luthériens  &  Calviniftes  ont  pris  la  plûpart  des  arti¬ 
cles  de  leur  Prétendue  Reformation.  Car ,  pour  ne  pas 
faire  ici  une  longue  lifte  des  huit  cens  erreurs  que  quel¬ 
ques-uns  aflurent  qu’on  a  tirées  de  fes  écrits ,  outre  ce  qu’il 
avoit  déjà  dit  contre  la  primauté  du  pape  &  l’autorité  de 
l’eglife  ,  il  abolit  toutes  les  facrées  ceremonies ,  tout  l’or¬ 
dre  de  la  hiérarchie ,  les  ordres  religieux  &  les  vœux  mo- 
naftiques ,  le  culte  que  l’on  rend  aux  Saints ,  la  liberté  de 
l’homme  ,  la  tradition  ,  les  decifions  des  conciles ,  & 
l’autorité  des  peres  de  l’eglife.  Ce  qui  eft  étrange ,  c’eft 
que  fes  difciples  difoient  hautement ,  qu’il  poffedoit  par¬ 
faitement  faint  Auguftin  ,  dont  il  avoit  en  quelque  façon 
l’efprit  :c’eft  pourquoi  ils  avoient  coûtume  de  l’appeller 
fean-  Auguftin  Wiclef,  quoiqu’il  n’y  ait  rien  de  fi  contrai¬ 
re  à  la  doétrine  de  ce  pere ,  que  celle  de  cet  Heretique. 
Enfin  Wiclef  voulut  auffi  détruire  l’autorité  des  princes 
temporels  ;  car  il  foütint  que  ,  comme  le  péché  raviffoic 
aux  prêtres  &  aux  évêques  leur  pouvoir  fpirituel  ,  de 
même  il  ôtoit  aux  princes  toute  forte  de  domaine  &  de 
puiffance  temporelle.  Il  affura  qu’on  ne  peut  impofer  de 
tribut  aux  Chrétieus,  fi  l’on  ne  fait  voir  clairement  par 
l’écriture  ,  que  les  peuples  le  doivent  en  l'occalion  où 
l’on  prétend  l’exiger.  Il  voulut  établir  l’égalité ,  puis  l’in- 
dcpendance  entre  les  hommes  ;  toutes  maximes  très-fauf- 
fes,  &  qui  tendent  au  renverfement  de  l’état  politique. 
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Audi ,  comme  fes  difciples  les  prêchoient  par  tout  l’an 
Ï379.  &  1380.  il  fit  dans  toutes  les  provinces  du  royau¬ 
me,  un  foulevement  general  de  tous  les  payfans  &  des 
gens  de  campagne  ,  qui  ,  félon  les  loix  d  Angleterre  , 
étoient  obligés, par  une  efpece  d’efclavage,  de  cultiver  les 
terres  de  leurs  maîtres.  On  en  vit  fous  divers  chefs ,  plus 
de  deux  cens  mille  en  armes,  qui  firent  une  infinité  de 
defordres,  en  criant  à  pleine  tête  ,  liberté.  Ils  s’avancèrent 
même  au  nombre  de  plus  de  cent  mille  jufqu’aux  portes 
de  Londres ,  fous  la  conduite  de  Jean  Bafle ,  fameux  prê¬ 
tre  Wiclefite  ;  &  ayant  été  reçus  dans  la  ville  par  le  petit 
peuple  ,  ils  y  commencèrent  leurs  violences  par  le  maf- 
fàcre  de  l’archevêque  de  Cantorberi  ,  chancelier  du 
royaume,  &  grand-treforier.  Il  fallut  que  le  roi  ,  pour 
fe  mettre  à  couvert  de  cette  fureur,  leur  accordât  par  fes 
lettres  patentes  toute  la  liberté  qu’ils  demandoient  ,juf- 
qu’à  ce  que  le  maire  de  Londres  ne  pouvant  plus  fouffrir 
une  fi  grande  indignité  ,  fe  jetta  fur  leur  general ,  qui  étoit 
unfaifeurde  tuiles,  &lerenverfa  d’un  coup  d’épée  par 
terre,  où  il  fut  bientôt  achevé  par  ceux  qui  feconderent 
ce  magiftrat.  Après  ce  coup,  ces  ruftres,  épouvantés  de 
la  mort  de  leur  general ,  acceptèrent  volontiers  l’amnif- 
tie  que  le  roi  leur  accorda ,  &  toute  cette  canaille  fe  dilîi- 
pa  d’elle-même. 

Cependant  Wiclef  demeuroit  paifible  dans  fa  retraite  , 
afin  qu’il  ne  parût  pas  avoir  part  à  ces  troubles  ;  même 
pour  témoigner  .qu’il  n’en  vouloir  qu’aux  injuftes  ufur- 
pations  des  ecclefiaftiques  ,  il  envoya  au  parlement  de 
Londres  l’année  fuivante  1381*  plufieurs  propolitions  en 
faveur  des  princes  &  des  feigneurs ,  &  contre  les  droits  de 
l’eglife,  entr’autres ,  celles-ci  ;  Que  ni  le  roi  ni  le  royaume , 
ne  dévoient  fe  foûmettre  a  aucun  fiege  epifcopal  qu’on  ne 
devoit  rien  lever  fur  le  peuple  ,  qu  après  que  les  biens  de  l’e¬ 
glife  auroient  tous  été  employés  pour  les  necejfi  tés  publiques; 
que  le  roi  étoit  obligé  en  conf  ient e  de  confifquer  tous  les  biens 
des  prélats  qui  ojfenferoient  Dieu  mortellement ,  &  qu’il  ne 
pouvoit  employer  aucun  évêque  dans  les  charges  du  royaume. 
En  même  tems  il  publia  encore  d’autres  propolitions  plus 
pernicieufes ,  &  principalement  contre  la  fainte  Eucha- 
riftie ,  foûtenant  que  le  pain  &  le  vin  y  demeuroient ,  & 
qu’ils  reprefentoient  feulement  le  corps  de  Jefus-Chrift. 
Guillaume  de  Courtenai ,  archevêque  de  Cantorberi, en 
qualité  de  primat  d’Angleterre  &  de  légat  du  faint  fiege , 
convoqua  à  Londres  un  concile  national,  où  fe  trouvè¬ 
rent  les  évêques  fes  fuffragans ,  &  plufieurs  autres ,  avec  un 
grand  nombre  de  doéleurs  en  théologie  &  en  droit  ca¬ 
non,  de  toutes  les  provinces  du  royaume.  L’ouverture 
s’en  fit  le  17.  Mai  de  l’an  1381.  &  l’on  y  condamna  vingt- 
trois  propolitions  tirées  des  livres  de  Wiclef,  dont  les 
plus  remarquables  font  celles-ci  ;  Que  la  fubflance  du  pain 
materiel  &  du  vin,  demeure  après  la  confecration  au  faint  Sa¬ 
crement  de  i  autel  ,&  Jefus-Chrilt  ri  y  ett  point  vérita¬ 

blement  &  réellement ,  &  par  prefence  corporelle  ;  que  quand 
l’homme  efi  contrit ,  la  confefion  des  péchés  eft  fuperflue  ;  & 
yu  après  Urbain  VL  il  nefalloit  plusreconnoîfre  de  pape ,  mais 
vivre  a  l’exemple  des  Grecs  ,  félon  fes  propres  loix.  Le  roi  Ri¬ 
chard  fit  enfuite  publier  fa  déclaration  du  12.  Juillet  , 
contre  les  W iclefites ,  &  écrivit  à  l’univerlité  d’Oxford  , 
lui  commandant  de  retrancher  de  fon  corps  Jean  Wi¬ 
clef,  &  tous  fes  difciples.  Les  principaux  de  ce  parti  fe 
foûmirent  au  decret  de  ce  concile  ,  de  peur  d’encourir 
les  peines  portées  par  la  déclaration  du  roi  ;  mais  ils  re¬ 
tombèrent  après  dans  leurs  erreurs.il  n’y  eut  que  Phi¬ 
lippe  Repingdon, chanoine  de  Leicefter,  le  plus  fort  pré¬ 
dicateur  du  Wiclefifme ,  qui  fe  convertit  de  bonne  foi, 
&  qui  étant  devenu  évêque  de  Lincolne ,  employa  toute 
fon  autorité  pour  exterminer  cette  herefie.  Les  autres 
s’allerent  rendre  auprès  de  leur  maître  Wiclef,  qui  ne  fe 
retrada  point  au  concile  de  Londres ,  comme  quelques- 
uns  l’ont  voulu  foûtenir.  Il  fe  tenoit  caché  dans  fa  re¬ 
traite  à  Lutterword ,  au  diocefe  de  Leicefter ,  pendant 
que  fes  difciples s’expofoient  pour  défendre  fadodrine  ; 
Si  il  y  demeura  toujours ,  jufques  à  ce  que  deux  ans  après 
il  fut  frappé  d  une  efpece  d’apoplexie ,  lorfqu’il  fe  pré¬ 
parait  à  prêcher  peu  d’heures  après  contre  faint  Thomas 
de  Cantorberi,  le  jour  de  fa  fête,  le  29.  Décembre  de 
l’an  1384.  Il  mourut  le  31.  auquel  on  célébré  la  fête  du 
pape  faint  Sylveftre  ,  contre  lequel  il  avoir  fi  fou- 
vent  déclamé  ,  pour  avoir  fouffert  qu’on  dotât  les  egli- 
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fes.  Le  concile  de  Confiance  condamna  fes  erreurs , 
&  ordonna  que  fon  corps  ferait  déterré  ,  &  fes  os 
brûlés  ;  ce  qui  fut  exécuté.  Ses  difciples  firent  encore 
de  nouveaux  efforts ,  pour  maintenir  fafede  ,  répandant 
par  tout  fes  écrits,  &  en  faifant encore  d’autres,  où  ils 
ajoûtoient  de  nouvelles  erreurs  :  ce  qui  obligea  Jean 
archevêque  de  Cantorberi  de  convoquer  ,  à  l’exemple  de 
fon  predecefleur ,  une  fécondé  allemblée  d’évêques  &  de 
doéteurs  à  Londres ,  pour  y  condamner  ces  Heretiques 
opiniâtres.  Le  roi  Richard  fit  auflï  contr’eux  unedittrès- 
fevere  ,  &  ordonna  que  fon  fît  une  exaétè  recherche  de 
leurs  écrits  pour  les  abolir  par  le  feu.Depuis  ce  tems-là  les 
Wiclefites  n’oferentplus  paraître  en  Angleterre ,  jufques 
au  commencement  du  régné  de  Henri  V.  alors  ayant 
trouvé  un  nouveau  chef ,  ils  firent  une  nouvelle  confpi- 
ration  contre  l’état  ;  mais  ce  prince  les  extermina  entiè¬ 
rement.  U n  gentilhomme  de  Bohême ,  qui  étudioit  dans 
l’univerfité  d’Oxford,  porta  les  livres  de  Wiclef  en  fon 
pays ,  où  ils  firent  naître  la  feéte  des Huffites.  *  Harpfield  , 
&  Thomas  Waldenfïs,  Jji/î. HuJfît.Sponde,  Bzovius,  &c. 
in  annal.  Florimondde  Raimond.  Fox,  in  martyr.  Müvr\~ 
bourg  ,  ht  fl.  du  grand  fchifme  d’Occident. 

WICTERIC,  vingt-deuxième  roi  des  Goths,  s’em¬ 
para  du  royaume  l’an  603.  du  vivant  même  deLiuba  II. 
Il  eut  plufieurs  guerres  contre  les  Romains ,  fans  rien  faire 
qui  lui  pût  acquérir  de  la  gloire.  Son  régné  ne  dura  que 
6.  ans  &10.  mois  ;car  comme  il  avoit  tué  Liuba  ,  pour 
fe  rendre  maître  du  royaume  ,  les  parens  de  ce  prince 
innocent  penferentau  moyen  de  venger  fa  mort ,  &  tuè¬ 
rent  ce  meurtrier  à  table  pendant  fon  dmet.*Bibliot.  Hifpan . 

WIDA  ou  WEDA  ou  WEIDA  (  Herman  de  )  voyez 
WEIDEN. 

WIDKIRCH ,  cherchez  FELDKICR. 
WIDMANSTAD1US(  Jean- Albert  )  jurifconfulte,  & 
&  chancelier  des  provinces  de  l’Autrice  Orientale ,  eft  le 
premier  qui  ait  publié  le  nouveau  teftament  fyriaque  , 
qu’il  fit  imprimer  à  Vienne  l’an  1572.  en  caraétercs  fyria- 
ques,  aux  dépens  de  l’empereur  Ferdinand.  Il  avoit  eu 
cet  exemplaire  fyriaque  de  Moy fe ,  prêtre  de  Merdin,  & 
qui  étoit  par  confequent  à  l’ufage  des  Jacobites  de  ce 
pays-là.  On  ne  trouve  point  dans  cette  édition  fyriaque 
la  fécondé  épïtre  de  faint  Pierre,  la  fécondé  &  latroifié- 
me  de  faint  Jean,  l’epïtre  de  faint  Jude  ,  ni  l’apocalyple, 
parce  qu’ils  n’étoient  point  dans  l’exemplaire  manufcric 
de  ce  prêtre  Merdin.  W idmanftadius  a  mis  à  la  tête  de  fon 
nouveau  teftament  fyriaque  une  doéte  préfacé  en  forme 
d’épître  d’édicatoire ,  &  à  la  fin  divers  alphabets  fyria- 
ques ,  &  plufieurs  prières  en  cette  langue,  écrites  en  ca¬ 
ractères  fyriaques ,  hebreux  &  latins ,  pour  faciliter  la  lec¬ 
ture  de  cette  langue ,  qui  étoit  alors  connue  de  très-peu 
de  perfonnes.  *  M.  Simon. 

WIED, comté,  petit  pays  du  Vefterrald  en  Allema¬ 
gne  ,  eft  autour  de  l’embouchure  du  Wied  dans  le  Rhin , 
entre  les  terres  de  Cologne  ,  de  Juliers  &  de  Treves,  & 
les  comtés  de  Seyn  &  d’Ifembourg.  Ce  comté  a  peu  d’é¬ 
tendue,  &  n’a  de  confiderable  que  deux  bourgs,  qu’on 
nomme  le  vieux  &  le  nouveau  Wied  ,  le  premier  fur  la  ri¬ 
vière  de  ce  nom ,  &  l’autre  fur  le  Rhin.  Il  a  eu  fes  comtes 
particuliers ,  dont  le  dernier  le  donna  à  Frédéric  de  Run- 
kel ,  fils  de  fa  niece.  *  Baudrand. 

WIELAN  (Philippe)  gentilhomme  du  Pays- Bas, fut 
confeiller  au  parlement  de  Malines ,  puis  prefident  en  ce¬ 
lui  de  Flandres,  &  maître  des  requêtes  de  Philippe I.  il 
écrivit  une  hiftoire  de  Flandres ,  outre  divers  autres  trai¬ 
tés  ,  &  mourut  l’an  1518.  *  Valere  André  ,  biblioth.  Belg. 
Sandere ,  l.  3.  de  Gandi feript.  Voflïus ,  /.  3.  de  hitt.  Lat.  c.  10. 
Confultegje  pere  Philippe  Labbe,  de  Plnlippis. 

WIELICZ ,  bourg  du  palatinat  de  Cracovie  en  Po¬ 
logne  ,  environ  à  deux  lieues  de  la  ville  de  Cracovie  vers 
le  levant.  Il  y  a  en  ce  lieu  des  mines  de  fel  auflï  dur  que 
la  pierre ,  qui  furent  découvertes  l’an  1252.  &  qui  ont 
toujours  fourni  une  quantité  incroyable  de  fel.*Mati,D/#. 

WIELISS  ,  petite  ville  de  Lithuanie  ,  eft  au  con¬ 
fluent  d’une  riviere  qui  porte  fon  nom  avec  la  D\#fine  , 
environ  à  23.  lieues  au-deffus  de  la  ville  de  Witibs.  * 
Baudrand. 

WIELKILUKI,  ville  du  duché  de  Refchow  enMof- 
covie ,  eft  bien  fortifiée ,  &  lituée  fur  une  montagne  près 
de  la  riviere  de  Lowat ,  environ  à  42,  lieues  de  Refchov/ 
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versle  couchant,  &  à  30.de  Novogrod-Weliki  vers  le 

midi.  *  Baudrand. 

WlELUN ,  ville  avec  châtellenie ,  eft  dans  le  palatinat 
de  Sirad  en  Pologne  ,  à  fept  ou  huit  lieues  de  la  ville  de 
Sirad  vers  le  midi.Les  Suédois  ruinèrent  W îelun  Fan  1656. 
mais  on  l’a  reparée  depuis.  *  Mati ,  dtftion. 

W1ENNERWALD  ,  c’eft  à  dire  U  Foret  de  Vienne  y 
c’eft  la  partie  méridionale  de  labalTe  Autriche.  Le  Da¬ 
nube  la  fepare  du  Manhartzberg ,  qui  eft  la  feptentrionale. 
l’Ens  la  fepare  prefque  aufti  de  la  haute  Autriche;  la  Sy¬ 
rie  la  confine  au  midi ,  &  la  balle  Hongrie  au  levant. 
On  divife  ce  pays  en  deux  quartiers.  Le  basWiennenvald , 
qui  eft  aux  confins  de  la  Hongrie  ,  8c\QhautWiennenvald 
qui  eft  vers  la  haute  Autriche.  On  voit  dans  le  premier , 
Vienne  ,  capitale  des  états  d'Autriche  ,  Neuftat  ,  Neu- 
bourg  ,  Baden  &  BrucK  ;  &  dans  le  dernier  ,  Tuln  , 
Tranfmuar  &  S.  Polten.  Au  refte,  ce  pays  eft  celui  du 
Norique  qu’on  nomraoit  anciennement  Deferta  Boiorum.  * 
Baudrand. 

WIEPRZ ,  anciennement  Aptus ,  riviere  de  Pologne, 
a  fa  fourcedansle  palatinat  de  Bêlez,  baigne  Wrafnof- 
la\)v  dans  celui  de  Ctaelm  ,  traverfe  celui  de  Lublin  ,  où 
elle  fe  décharge  dans  la  Viftule,  vis  à- vis  de  Radon.  * 
Baudrand. 

WIER  (Jean  )  dit  Pifcinarius ,  né  l’an  1515.  à  Grave 
fur  la  Meule  ,dans  le  duché  de  Brabant ,  commença  fes 
études  en  Allemagne  fous  Cornélius  Agrippa ,  &  les  con¬ 
tinua  à  Paris  &  à  Orléans  ;  puis  il  voyagea  en  Afrique  & 
en  Candie  ,  où  il  affure  qu'il  vit  une  chofe  qui  femble 
incroyable.  Il  écrit  dans  fon  livre  des  forciers ,  qu’un 
payfan  y  ayant  étébleflé  d’une  flèche  au  dos,  quelques 
années  après ,  rendit  par  le  fondement  le  fer  de  la  fléché 
qui  étoit  demeuré  dans  fon  corps.  Lorfqu'il  fut  retour¬ 
né  dans  fon  pays,  il  fut  médecin  du  duc  de  Cleves,  & 
exerça  cette  charge  pendant  trente  ans  ou  environ,  avec 
beaucoup  d’honneur  &  de  fuccès.  C 'étoit  un  homme  ex¬ 
trêmement  doéte  ,  mais  qui  prit  la  protection  des  for¬ 
ciers  contre  les  juges  qui  les  condamnoient  au  dernier 
fupplice.  Il  prétendit  faire  voir  que  tous  ceux  que  l’on 
accufoit  du  crime  de  fortilege  ,  étoient  des  perlonnes  à 
qui  la  mélancholie  avoit  troublé  le  cerveau  ,  qui  s’ima- 
ginoient  fans  raifon  &  contre  la  vérité  ,  qu’ils  avoient 
commerce  avec  le  diable  ;  qu’ainfi  ils  étoient  plus  dignes 
decompaflion  que  de  châtiment.  Bodin  prétend  dans  fa 
demonomanie,  que  Wier  n’avoit  voulu  adoucir  les  pei¬ 
nes  des  forciers ,  que  pour  en  augmenter  le  nombre  ,  & 
que  fon  fentiment  étoit  rempli  d'impieté,  &  ouvroit  la 
porte  à  l’Athtïfme.  En  effet,  il  enfeigne  mille  forcelle- 
ries  &  apprend  les  mots ,  les  invocations ,  les  cercles  ,  les 
figures  &  les  cara&eres  des  plus  grands  forciers  qui  fu¬ 
rent  jamais.  De  plus,  il  a  fait  l’inventaire  de  la  monar¬ 
chie  diabolique,  avec  les  noms&  furnoms  de  cinq  cens 
foixante-douze  princes  des  démons,  &  de  fept  millions 
quatre  cens  cinq  mille  neuf  cens  vingt  fix  diables,  fauf 
erreur  de  calcul.  Il  compte  par  légions  les  petits,  &  en 
met  cinq  mil  e  fix  cens  foixante  &  fix  en  chaque  légion  , 
ajoutant  leurs  qualités  &  leurs  propriétés  II  dit  auflï 
qu’ayant  trouvé  dans  le  cabinet  de  fon  maître  ,  Agrippa , 
la  fteganographie  de  T rithême.avec  les  nomsdes  démons, 
&  les  prières  dont  il  falloir  fe  fervir  pour  les  invoquer , 
il  la  tranferivit  tout  entière  :  d’où  Bodin  conclut  que 
Wier  étoit  lui-même  un  infigneforcier  ;  mais  il  n'y  a  rien 
de  pareil  dans  cette  fteganographie.  Il  mourut  à  T 1  klem- 
bourg  l’an  1580.  âgé  de  73.  ans.  *  Thuan.  b/f?.  Mel- 
chior  Adam. 

WIBER ,  eft  une  des  ifles  Orcades ,  fituée  à  une  lieue 
de  celle  de  Mainland  vers  le  nord.  Elle  eft  fort  petite , 
mais  fort  fertile  en  bled.  Elle  n’a  point  de  mottes  de 
terre  ,dont  onfe  fert  au  lieu  de  bois  dans  les  Orcades  ; 
mais  les  ifles  voifines  l'en  fourniflent.  *  Mati,  dictionaire 
géographique. 

WIESENSTAIG , comté,  il  eft  dans  la  Souabe  .entre 
le  territoire  d'Ulme  ,  &  le  duché  de  Wirtemberg.  Il  n’a 
que  quatre  lieues  de  long ,  &  une  à  deux  de  large.  Le 
gros  bourg  dé  Wiefenftaig  ,  orné  d’un  château  ,  en  eft  le 
feul  lieu  confiderablc.  *Mati,  dift. 

WIFLISBOURGERGOW  ,  c’eft-à-dire  le  territoire 
d’ Avenches ,  eft  une  des  quatre  contrées  generales  de  la 
Suiffe,  ôc  eft  entre  la  riviere  d’Aar,le  Valais ,  le  lac  deGe- 


neve&Ie  mont  Jura.  Elle  renferme  le  pays  de  Vaud,  le 
comté  de  Neufchâtel ,  la  petite  republique  de  Bicnne ,  le 
canton  de  Fribourg ,  &  la  partie  de  celui  de  Berne  qui  eft 
au  midi  de  l’Aar.  Avenches  en  étoit  autrefois  la  ville  ca¬ 
pitale.  Aujourd’hui  on  y  voit  Berne ,  Fribourg ,  Laufa- 
ne ,  Neufchâtel ,  &c.  *  Mati ,  diiïion. 

WIFRED  ou  WIFROI ,  comte  de  Berri  dès  l’an  828. 
fous  le  régné  de  Louis  le  Débonnaire  y  Pépin  étant  roi  d’A¬ 
quitaine,  eft  célébré  par  fa  nobleffe.  L’auteur  de  la  vie  de 
faint  Genou  affure  qu’il  étoit  de  race  royale  ,  &  iffùd’un 
de  ces  nobles  François  que  Pépin  avoit  laifles  l’an  761.  à 
Bourges  pour  faire  la  guerre  à  Gaïfre  duc  d'Aquitaine  , 
&  qu  Ode  fa  femme  étoit  auflï  d’une  maifon  très-illuftre. 
L  auteur  de  la  vie  de  faint  Jacques  l’Hermite  ,  ajoûte 
qu ’Agane  leur  fille  &  heritiere  fut  mariée  à  Robert ,  le 
premier  du  palais  de  Pépin  roi  d'Aquitaine  ,fon  beau- 
frere  ;  &  il  les  fait  tous  d’une  race  royale  ;  ce  qui  ne 
pouvant  convenir  ,  ni  à  la  race  des  Carlovingiens  , 
ni  à  celle  des  Mérovingiens ,  on  ne  fçait  fi  ces  deux  auteurs 
n  ont  pas  eu  égard  à  la  dignité  dont  on  prétendoit  que 
leurs  ancêtres  eufient  joui  dans  quelqu’une  des  nations 
Françoifes ,  avant  qu’elles  fe  fuffent  réunies  toutes  fous 
un  même  roi.  Wifroi&Ode  l’a  femme  ,  fondèrent  l’ab¬ 
baye  de  l'Ecrée,  dite  de  faint  Genou  ,  &  la  dotèrent  de 
leurs  biens  l’an  828.  &  comme  Wifroi  pouvoit  avoir  des 
biens  en  Auftrafie  ,  on  croit  qu’il  pourroït  bien  être  le 
Wifroi  qui  aflïfta  l'an  844.au  couronnement  de  l’empe¬ 
reur  Louis  II  fils  de  Lothaire.  Les  mélanges  des  biens  & 
la  conformité  des  intérêts ,  perfuadent  que  Raoul,  arche¬ 
vêque  de  Bourges ,  fils  de  Raoul  comte  de  Querci ,  étoit 
de  la  même  maifon.  Le  comte  Raoul  s’attacha  au  parti 
de  Pépin ,  &  donna  retraite  à  ceux  qui  lui  étoient  fidèles, 
dans  le  pays  de  T urenne  ,  où  Louis  le  Débonnaire  ne  put 
les  forcer ,  ainfi  qu’on  lit  dans  les  annales  de  Metz.  Pépin 
lui  donna  depuis  quelques  biens  en  Limofin.il  mourut 
l’an  843.  &  laiffa  de  fa  femme  E gane  ,  fille  d ’lmon  comte 
de  Périgord  ,  Godefroi ,  qui  fuit  ;  Raoul,  archevêque  de 
Bourges  ;  Robert,  mari  de  Rotnide ,  inhumée  à  Beaulieu; 
Landrr,8c  ifmene,  abbefledeSarafac  ,monaftereen  Querci 
ruiné.  Godefroi  eut  trois  fils  de  Gerberge  ;  fçavoir  ,  Gode¬ 
froi  II.  Gosfrid  &  Ranulfe,  mentionnés  dans  trois  chartes 
de  Beaulieu  ,  des  années  8 66-  867.  &  878.  données  par 
Juftel ,hift.  delà  maifon  deTurcnne *  Le  premier  de  ces 
trois  freresne  reparoît  en  Aquitaine  que  vers  le  tems  de 
la  mort  de  Charles  le  Gras ,  où  il  voulut  obliger  le  comte 
faint  Geraud  d’Aurillac  à  fereconnoître  fon  vaffal ,  étant 
aflïfté  d'Adalelme  frere  d'Aymar  ,  &  fils  d ’Ernenon  comte 
de  Poitiers ,  lequel  n’y  put  réuffir  ,  &  mourut  peu  après 
à  Turenne.  On  ne  fçait  pas  bien  ce  que  Gosfrid  devint. 
André  du  Chêne  dans  fes  notes  fur  la  bibliothèque  de 
Ciuni ,  croit  qu’il  pourroitêtre  ce  Gosfrid  ,  dont  les 
eufans  avoient  envahi  les  honneurs  du  fils  du  comte  Eu¬ 
des,  qu’ils  retinrent  par  conctflîondu  roi  Louis  le  Begue, 
de  l’an  878.  après  lui  avoir  faitfoûmiflïon.  On  lecroircic 
plûtôt  ce  Gosfrid  ,  dont  il  eft  fait  mention  dans  la  lettre 
de  Foulques  archevêque  de  Reims  au  roi  Arnoul ,  qui 
pour  fe  délivrer  du  roi  Eudes  fon  ennemi ,  avoit  fait  par¬ 
ler  à  l’archevêque  de  lui  oppofèr  un  autre  roi  ;  ce  qui 
donna  lieu  au  rétabliffement  de  Charles  le  Simple  ,  car  il 
eft  fur  qu’il  y  avoit  eu  de  grandes  liaifons  entre  ces  com¬ 
tes  ,  8c  Aymar  qui  eut  de  grands  démêlés  avec  le  roi  Eu¬ 
des,  quoique  depuis ,  Aymar  devenu  comte  de  Poitiers, 
les  abandonnât ,  d’où  vient  qu'on  ne  retrouve  Ranulfe  le 
dernier  des  trois  freres  qu’en  935.  après  la  mort  d’Aymar 
&  de  la  reine  Emme ,  foeur  d’Eudes.  Ce  Ranulfe  eut 
d’Elisabeth ,  un  fils  nommé  Rob  lrt  ,  qui  n’eut  des  biens 
de  fes  ancêtres  que  quelques  alleus  ,  les  comtes  ou  gou¬ 
verneurs  de  provinces  commençant  dès-lors  à  s’appro¬ 
prier  leurs  gouvernemens.  Dans  une  charte  rapportée  par 
Juftel ,  Robert ,  eft  dès  935.  appellé  le  vieux  Comte ,  pour 
le  diftinguer  de  fon  fils  Bernard,  appellé  déjà  comte, 
qu’il  avoit  eu  de  Alitgarde  ou  d’ Erminjinde.  On  trouve  en- 
fuite  le  comte  Bernard  dans  une  charte  de  l’an  941.  C’eft 
à  lui  que  Geraud  ,  cinquième  abbé  d’Aurillac,  abandon¬ 
na  plufieurs  terres  nobles ,  ainfi  qu'au  comte  de  Carlat  , 
8c  à  divers  autres  pour  avoir  leur  protedion.  Il  fut  auflï 
vicomte  du  bas  Limofin  après  Aymar ,  feigneur  d'Echel- 
les ,  abbé  laïc  de  Tulles  ,  dont  les  religieux  voulurent 
aulfi  l'avoir  enfuite  pour  avoué.  Mais  il  renonça  depuis 
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au  vicomté ,  qui  pafTaà  fon  gendre  Arcbambaud  ,  feigneur 
de  Comborn  &  de  Ventadour  ,  lequel  avoit  époul t  Sul¬ 
fite  ,  fa  fille  aînée  ,  comme  R anulfe  Cabridelli  vicomte 
d’Aubuffon ,  avoit  époufé  la  cadette.  Bernard  ,  outre  ces 
deux  filles ,  eut  un  fils  nommé  Aymar  ,  tige  des  fires  de 
Souillac  ,  né  de  fon  fécond  mariage  avec  Dedane  ,  la¬ 
quelle  retint  quelque  tems  T urenne ,  dont  Archambaud 
acquit  depuis  la  pofîeflion.  Dedane  &  fon  fils  font  nom¬ 
més  dans  une  charte  de  T ulles ,  dans  Juftel.  *  Du  Chêne , 
hïH.  de  France.  Labbe ,  bibliotheca.  Sammarth.  G  allia  Cbrifi. 
Juftel,  hijl.  delamaifion  deTurenne.  LaThaumafllere,/;^. 
de  Béni. 

WIGAN  ,  bourg  d’Angleterre  avec  marché  ,  dans  la 
partie  méridionale  du  comté  de  Lancaftre  ,  fituéfur  la 
riviere  de  Dowles  ,  qui  fe  rend  à  l’embouchure  de  la 
Ribble,  eft  habité  par  plufieurs  bons  marchands  qui  né¬ 
gocient  dedans  &  dehors  le  pays.  Près  de  ce  lieu  il  y  a  le 
meilleur  charbon  d’Angleterre ,  qu’on  appelle  C annel.  II 
y  aaufli  près  de-là  une  fontaine  ardente.  Il  eft  à  195*  milles 
angloisde  Londres. 

WIGHT  ,  Vetta  ou  Viftis ,  ifle  vers  la  côte  méridionale 
d’Angleterre  ,  renferme  quelques  bourgs  &  châteaux.  La 
principale  ville  s’appelle  N export,  &  a  été  connue  autre¬ 
fois  fous  le  nom  de  Medena.  Près  de  cette  ville  eft  le  châ¬ 
teau  de  Caresbrock  ,  qui  fert  de  citadelle  à  la  ville.  Il  eft 
fur  une  hauteur  environnée  d’un  double  foffé ,  &  fes  mu¬ 
railles  font  foutenues  par  un  bon  rempart  ,  où  il  y  a  tou¬ 
jours  quantité  d’artillerie.  Ce  fut  dans  ce  château  que  les 
Parlementaires  d’Angleterre  tinrent  le  roi  Charles  I.  pri- 
fonnier.  L’air  de  cette  ifle  eft  pur  &  fain ,  &  les  terres  y 
font  fertiles  en  grains  &  en  pâturages  ;  d’où  vient  qu’on 
y  nourrit  quantité  de  bêtes  à  laine.  On  trouve  beaucoup 
de  bêtes  fauvages  dans  les  bois  qui  font  vers  la  partie  fep- 
tentrionale.  Les  Infulaires  aiment  le  travail  &  la  guerre , 
&  s’exercent  dans  la  navigation.  Cette  ifle  dépend 
pour  le  fpirituel  de  l’évêché  de  Winchefter;  &  pour  le 
temporel ,  du  comté  de  Hant  ou  Southampton.  Elle  a  eu 
un  roi  particulier.  Le  roi  Henri  VI.  l’érigea  en  royaume 
en  faveur  de  Henri  de  Beauchamp ,  &  joignit  à  cette  cou¬ 
ronne  le  titre  de  premier  comté  d’Angleterre;  mais  la 
mort  de  ce  nouveau  roi  mit  fin  à  fes  deux  dignités.  *  Da¬ 
vid.  Briet.  Blaëu. 

W IG  HTOG,  bourg  d’Angleterre  avec  marché,  eft 
dans  la  contrée  du  comté  d’ Y orck ,  qu’on  appelle  Hartill , 
à  147.  milles  anglois  de  Londres. 

WILBRAND  ,  d’Oldembourg  ,  chanoine  de  Hildes- 
heim  ,  fit  l’an  1211.  le  voyage  de  la  Terre- fainte  ,  &  en 
écrivit  la  relation ,  dont  une  partie  nous  a  été  donnée  par 
Allatius  dans  fon  recueil  de  pièces ,  imprimé  à  Cologne 
l’an  165$.  Allatius  dit  que  cet  auteur  eft  fçavant  &  cu¬ 
rieux  ;  fon  ftyle  eft  ferré  &  hiftorique  ;  mais  il  fe  fert  de 
quantité  de  mots  barbares.*  M.  Du  Pin ,  bibliotb.  des  aut. 
ecclefi.  du  XI II.  fiiecle. 

WILBROD  ou  WILBRORD  (  faint  )  né  vers  l’an 
658.  dans  le  Northumberland  ou  Angleterre  feptentrio- 
mle  ,  eut  pour  pere  le  bienheureux  Vlgils.  Sa  mere  le 
portant  encore  dans  fon  fein ,  crut  voir  en  dormant  une 
nouvelle  lune,  qui  étant  devenue  pleine  ,  entra  par  fa 
bouche  dans  fes  entrailles ,  &  les  rendit  toutes  brillantes. 
Effrayée  de  ce  fonge  ,  elle  alla  confulter  un  faint  prêtre  , 
qui  lui  prédit  qu’elle  aurait  un  fils  qui  brilleroit  par  l’in¬ 
nocence  &  la  pureté  de  fes  mœurs ,  &  qui  difliperoit  les 
tenebres  du  Paganifme  par  la  lumière  de  la  vérité.  Il  fut 
élevé  dès  l’âge  de  fept  ans  dans  l’abbaye  de  Rippon ,  qui 
étoit  alors  fous  la  conduite  de  faint  W ilfrid.  Lorfqu’il  fut 
plus  âgé ,  il  y  reçut  fa  tonfure  cléricale ,  &  s’engagea  dans 
la  profeffion  religieufe.  A  l’âge  de  vingt  ans ,  il  conçut  le 
defir  d  aller  en  Irlande  ,  attiré  par  l’exemple  &  la  répu¬ 
tation  de  S.  Egbert,  &  du  venerable  Vigbert  prêtres  An¬ 
glois  ,  qui  s’y  étoient  relégués  eux-mêmes ,  pour  y  jouir 
de  1  avantage  d’une  tranquille  folitude.  Après  que  l'on 
abbé  faint  Wifrid  &  les  religieux  de  Rippon  lui  eurent 
ermis  de  faire  ce  voyage,  il  fe  rendit  auprès  de  faint  Eg- 
ert ,  lequel  continuant  de  fouhaiter  avec  ardeur  la  con- 
verlion  des  peuples  du  Septentrion  ,  encore  plongés  dans 
les  tenebres  de  1  idolâtrie ,  penfa  de  nouveau  à  procurer  le 
lalut  des  Frifons.  Il  jugea  Wilbrod  capable  d’y  travail¬ 
ler  &  lui  perfuada  de  palier  dans  leur  pays.  W  ilbrod ,  qui 
étoit  alors  prêtre ,  &  âgé  de  53.  ans,  prit  avec  lui  S.  Suid- 
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bert ,  faint  Adelbert  &  huit  ou  neuf  millionnaires ,  &  ar¬ 
riva  dans  la  Frife  l’an  690.  un  peu  après  que  Pépin  de 
Heriftal  ,  duc  des  François  ,  &  maire  du  palais  fous 
Thierri  III.  eut  conquis  une  partie  de  ce  pays-là  fur  Rad- 
bod  s  roi  des  Frifons.  Pour  avoir  plus  de  liberté  de  prê¬ 
cher  ,  il  eut  recours  à  Pépin  ,  qui  le  prit  fous  fa  protec¬ 
tion  ,  &  l’envoya  à  Rome  vers  le  pape  Sergius  I.  pour 
recevoir  la  benedi&ion  apoftolique.  Wilbrod  en  étant 
revenu ,  travailla  trois  ou  quatre  ans  à  l’inftruétion  des 
habitans  de  cette  partie  de  la  Frife  ,  qui  étoit  fous  la  do¬ 
mination  de  Thierri,  &  en  convertit  un  grand  nombre. 
Il  retourna  à  Rome  avec  des  lettres  de  recommandation 
de  Pépin  ;  le  pape  Sergius  l’ordonna  archevêque  des  Fri¬ 
fons  ,  &  lui  donna  le  pallium.  Lorfqu’il  fut  de  retour  en 
France  ,  Pépin  lui  donna  un  fonds  dans  la  ville  d’Utrecht, 
pour  y  faire  fa  refidence.  Le  Saint  y  bâtit  une  eglife  fous 
le  titre  de  faint  Sauveur ,  où  il  établit  fon  fiege.  Il  en  bâtit 
une  autre  qu’il  dédia  à  faint  Martin ,  &  où  depuis  on 
transfera  la  chaire  épifeopalè.  Charles  Martel  imita  la  li¬ 
béralité  de  Pépin  fon  pere  ,  &  donna  à  fon  eglife  le  do¬ 
maine  d’Utrecht ,  avec  deux  terres ,  comme  il  paraît  par 
leschartes  del’any^.  &  726.  Quelque  tems  après  faint 
Wilbrod  alla  prêcher  dans  cette  partie  de  la  Frife  qui 
obéïflbit  à  Radbod  ,  &  y  combattit  hardiment  le  culte 
des  idoles.  Mais  ce  prince ,  qui  le  reçut  avec  honneur  , 
demeura  neanmoins  endurci  dans  l’erreur  de  fes  peres. 
W  ilbrod  pénétra  jufques  dans  leDanemarck ,  &  y  trouva 
Urgende  qui  y  regnoit,  ou  peut-être  qui  en  gouvernoit 
une  province  fous  la  dépendance  du  roi.  Cet  homme 
n’ayant  point  voulu  recevoir  la  foi; faint  Wilbrod  fe 
contenta  d’en  amener  trente  enfans.  La  tempête  le  jetta 
dans  une  ifle  qui  eft  à  l’embouchure  de  l’Elbe  ,  &  l’obli¬ 
gea  d’y  demeurer  quelques  jours.  Elle  s’appelloit  alors  F 0- 
fitejland ,  parce  que  l’aveuglement  des  Payens  y  révérait 
le  dieuFofite,  &  qu’elle  lui  étoit  fi  parfaitement  confa- 
crée ,  que  nul  n’ofoit  toucher  au  bétail  qui  y  paifloit ,  ni 
parler  en  puifant  de  l’eau  d’une  fontaine  dont  elle  étoit 
arrofée.  Le  Saint  au  mépris  de  cette  impie  fuperftition  , 
y  fittuer  quelques  bêtes,  pour  la  nourriture  de  ceux  qui 
l’accompagnoient  &  baptifa  trois  perfonnes  dans  cette 
fontaine.  Saint  Wilbrod  étant  de  retour ,  baptifa  Pépin , 
fils  de  Charles  Martel ,  &  prédit  fa  future  grandeur.  C’eft 
ce  Pépin  ,qui  commença  la  fécondé  race  de  nos  rois  très- 
Chrétiens.  Le  faint  prêtre  Wilfrid  ,  qui  fut  depuis  fi  cé¬ 
lébré  fous  le  nom  de  faint  Boniface  ,  demeura  trois  ans 
dans  la  Frife  auprès  de  faint  Wilbrod  ,  &  travailla  fous 
fon  autorité  à  la  ruine  de  l’idolâtrie  &  à  la  propagation 
delafoi.  Enfinfaint  Wilbrod  mourut  l’an 730. âgé  de 
plus  de  80.  ans.  &  fut  enterré  dans  fon  abbaye  d’Efternac , 
fituée  au  diocefe  de  T reves.  Alcuin  a  écrit  fa  vie  en  profe 
&  en  vers.  *  P.  Mabillon  ,  Ailes  des  Saints.  Nouvelle  vie 
des  SS.  imprimée  à  Paris ,  chez,  Lottin  en  1730. 

WILDEMAN ,  bourg  ou  petite  ville  du  duché  de 
Brunfijvick  en  Baffe-Saxe.  Ce  lieu  fitué  dans  la  principauté 
de  Wolfenbuttel ,  fur  la  riviere  d’Innefte ,  à  trois  lieues  de 
Goflar,  vers  le  midi ,  eft  connu  par  fes  mines  d’argent  & 
de  plomb.  *  Baudrand. 

WILDENFELS ,  gros  bourg  ,  chef  d’une  baronie ,  qui 
releve  immédiatement  de  l’Empire  ,  &  fitué  dans  le 
Voigtland  fur  la  Mulde ,  à  deux  lieues  au-deflous  de  Swi- 
ckavK  ,  a  eu  fes  barons  particuliers ,  dont  les  comtes  de 
Solms  ont  hérité  l’an  1600.  *  Mati ,  dtttion. 

WILDESHUSEN  (  Jean  de  )  ainfi  nommé  du  lieu  de  fa 
naifïancedans  le  diocefe  d’Ofnabrug  ,  entra  âgé  au  moins 
de  40.  ans  dans  l’ordre  de  S.  Dominique  ,  vers  l’an  1220. 
&  fon  mérité  lui  procura  prefque  auflitôt  l’emploi  de  pe- 
nitencier  du  pape.  Il  accompagna  auffi  divers  cardinaux 
dans  leurs  légations ,  &  l’année  1227.  ou  la  fuivante ,  il  fut 
fait  provincial  de  Hongrie.  Quelque-tems  après  il  fut 
pourvu  de  l’évêché  de  Bofnie;  mais  aimant  mieux  obéir 
que  commander,  ildemanda  &  obtint  la  permiflion  de  fe 
retirer  dans  fon  ordre  ,  où  il  ne  jouit  paslong-temsdela 
tranquillité  dont  il  s’étoit  flatté,  ayant  été  élû  provincial 
de  Lombardie  dès  l’an  1238.  Trois  ans  après ,  le  20.  Mai 
1241.  il  fut  élû  general  de  fon  ordre,  &  pendant  un  peu 
plus  d’onze  ans  qu’il  le  gouverna ,  il  vifita  fouventles  pro¬ 
vinces  ,  &  n’oublia  rien  pour  maintenir  par  tout  le  bon 
ordre.  On  allure  qu’il  prêchoit  également  bien  en  fran- 
çois ,  en  latin ,  en  italien ,  en  allemand.  Quoique  fes  pre-* 
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miers  emplois  dufient  lui  avoir  fait  d'illuftres  amis  ;  nean¬ 
moins  il  ne  put  empêcher  qu'on  ne  défendît  aux  religieux 
de  l'ordre  de  fe  charger  de  la  conduite  de  nouveaux  cou- 
vens  de  filles.  Il  mourut  le  4.  Novembre  de  l'an  1 152.  à 
Strafbourg ,  où  il  faifoit  ordinairement  fon  fejour.  On 
imprima  en  1620.  avec  les  conftitutions  de  l’ordre  une 
lettre  attribuée  à  S.  Dominique ,  qui  commence  ainfi. 
Ouotidiana  de  omnium  telle  eft  certainement  de  Wildeshu - 
fen ,  que  T rithême ,  Poflevin  ,  Cave ,  M.  du  Pin ,  &  plu¬ 
fieurs  autres  ont  confondu  avec  Jean  de  Fribourg.  * 
Echard  yfcript.  ord .  FF.  Prad.  t .  1. 

WIFRIDE  (  faint  )  archevêque  d’Yorck  en  Angle¬ 
terre,  après  avoir  pris  l'habit  de  religieux  dans  le  Mo- 
naftere  de  fainte  Hilde ,  alla  à  Rome ,  où  il  fe  perfeéliona 
dans  l’intelligence  de  l’écriture-fainte ,  &  dans  la  connoif- 
fance  des  ceremonies  de  l’églife.  Il  retourna  en  Ecofîe ,  où 
il  réfuta  fortement ,  dans  le  concile  qui  s’y  tint  l’an  664. 
fous  le  roi  Ofwin ,  les  erreurs  de  Colmanus  évêque  d'E- 
cofîe  :  &  la  même  année  il  fut  élevé  à  l’archevêché 
d’Yorck.  Il  fit  écrire  en  lettres  d’or  les  IV.  évangeliftes. 
Bede  &  plufieurs  autres  parlent  avantageufement  de 
ce  Saint,  qui  mourut  l’an  709.  âgé  de  75.  ans^,  après 
45.ansd’epifcopat,  &  quilaiffa  quelques  ouvrages  5  en- 
tr’autres,  deregulis  Monachorum  ,  &c.  *Bede,  hiji.  Angl. 
5.  c •  30.  &  31. 

WILHEM  (  le  Leu  de)  ancienne  famille  originaire  du 
pays  de  Cambrefis  dans  les  Pays-  Bas ,  où  elle  floriiïoit  dès 
l'an  1096.  &  y  pofledoit  entr’autres  biens ,  les  feigneuries 
&  terres  de  Bantœux  &  Bantouzel ,  &  portoit  pour  armes 
d’orà  un  loupd’azun  De  cette  famille  iont  iflus  plufieurs 
feigneurs  dont  il  eft  fait  mentionnant  dans  les  archives 
de  l’abbaye  de  Vauchelles,  que  de  celles  de  Honnecourt, 
pour  les  belles  fondations  qu’ils  y  ont  faites.  Entre  ceux 
de  cette  famille  on  trouve  Robert  le  Leu  chevalier  fei¬ 
gneur  de  Bantouzel ,  qui  en  1132.  accompagna  Hugues 
d’Oizi ,  châtelain  de  Cambrai ,  à  la  réception  des  premiers 
religieux  de  l’abbaye  de  Vauchelles.  Robert  eut  de  Ma¬ 
il  ault  le  Mire  fon  époufe  ,  Raoul  le  Leu  feigneurde  Ban¬ 
touzel  ,  qui  de  Beatrix  ,  fœur  d’ An  fon  d’Auzimont ,  eut 
entr’autres  enfans  Vertc  ou  Weric  le  Leu,  feigneur  de 
Bantouzel ,  qui  de  fa  femme  Mabav.lt  de  Gonnelieu ,  fille 
de  Simon ,  eut  Raoul  le  Leu  ,  II.  du  nom ,  feigneur  de 
Bantouzel,  pere  de  Gobert  le  Leu ,  feigneur  de  Bantou¬ 
zel,  qui  de  fon  époufe  Gillette  de  Riveri ,  fille  de  Bau¬ 
douin  lire  de  Riveri ,  &  de  Jeanne  dame  de  Villers ,  d'Aul- 
bugni  &  de  faint  Gratien  ,  eut  Wauthier  ;  Robert  & 
Jean  le  Leu ,  qui  continuèrent  la  branche  aînée ,  ainfi  qu’il 
eft  marqué  dans  la  genealogie  de  cette  maifon  ,dreffee  , 
reconnue ,  &  fignée  par  Jean-Baptifte  Houwaërt  écuyer , 
fecretairede  Bruxelles ,  commis  par  autorité  fouveraine 
pour  l’examen  de  cette  genealogie ,  fignée  le  25.  d’Août 
1677.  Les  feigneurs  de  Wilhem ,  félon  cette  genealogie , 
font  iflus  d’un  cadet  de  cette  maifon  de  le  Leu  nommé 
Weric,  qui  eut  pour  appanage  la  terre  &  feigneurie  de 
W ilhem  :  il  étoit  fils  de  Raoul  &  frere  puîné  de  Robert 
&  de  Raoul  II.  feigneurs  de  Bantouzel.  Cette  famille  de 
Leu  Wilhem  dès  l’an  1199-  a  été  alliée  à  celles  de  Quiert , 
le  Comte,  Caudron  ,  de  Fuziliere ,  le  Hardi ,  duPeage  le 
Gaucain  ,&  autres  déduites  dans  ladite  genealogie  ;  elle 
«  pofledé  les  fiefs  &  feigneuries  de  Wilhem ,  de  Chante- 
merle  ,  de  Froidebife  ,  d'Arefnes  le  Gobert  ,  &  autres 
terres  confiderables.  Elle  a  porté  pour  armes  d’or ,  a  un 
loup  d’azur ,  mais  depuis  elle  les  changea;  3 c  au  lieu  d’un 
loup  feul ,  elle  prit  d’or ,  au  chevron  de  gueules ,  accompagné 
en  chef  de  deux  têtes  de  loup  de  fable  ,  &  en  pointe  un  loup 
d’az,ur.  Ce  changement  arriva  en  mémoire  de  l'alliance; 
faite  par  Michel  de  Wilhem  avec  une  fille  de  la  maifon 
de  Marcadé ,  qui  avoit  pour  armes  d’or ,  à  trois  têtes  de  loup 
de  fable . 

WERicleLeu,  feigneur  de  Wilhem,  fils  de  RobertIc 
Leu,  feigneur  de  Bantouzel  ,eut  de  Beatrix  de  Marlis  , 
entr’autres  enfans ,  Weric  II.  du  nom  ,  qui  fut  pere  de  ! 
Grignart  de  Wilhem  , qui  de  Gillemette  de  Crocq  .eut 
pour  enfans  T Vtllaume  ou  Wuillaume  Wallerand ,  &  Jean 
de  Wilhem  feigneur  en  Avefnes  le  Gobert ,  qui  de  Marie 
Je  Sauvage, eut  entr’autres  enfans  Guillaume  de  Wilhem 
écuyer  bailli  de  Crevecoeur  ,  qui  d’Alix  de  Cantaing  fon 
époufe,  eut  Michel  ou  Michelot  ,qui  fuit;Wmc  ou 
Wallerand .  Michelot  le  Leu  de  Wilhem  époufa  Agnès  de 


Marcadé ,  de  laquelle  il  eut  Jean  de  Wilhem ,  qui  chan¬ 
gea  le  premier  fes  armes ,  &  prit  pour  femme  Beatrix 
Collart,  dite  Efcaillon  ,  dont  il  eut  jEANlI.de  Wilhem 
feigneur  de  Froidebife  ,  qui  époufa  Beatrix  de  Montaye. 
De  ce  mariage  naquit  MiCHELdc  Wilhem,  qui  d’Agnès 
de  Marquilles  ,eut  Valleranp&  Vericq.  Wallerand  de 
Wilhem  feigneur  de  la  Bourgerie  lez  Courtai ,  époufa 
Jeanne  de  Villocquau  ,  &  de  ce  mariage  naquirent 
George  y Jacques  ,  Jean>Bri/(e ,  ch rijflienne ,  Gillette ,  fean - 
ne  ,  femmes  refpeétivcment  de  Louis  Saye  ;  Etienne  Mef- 
niere,  &  Pierre  Fauconnier  écuyers  ;  &  Françoife  de  Wil¬ 
hem  ,  morte  religieufe  au  couvent  du  château  de  Tour¬ 
nai.  Lefdits  enfans ,  pendant  les  troubles  &  guerres  intef- 
tines  du  XVI.  fiecle  firent  enterrer  Jeanne  de  W  illocquau 
leurmere  ,  félon  la  maniéré  des  Proteftans;  &  pour  ce 
fujet  furent  pourfuivis  en  juftice  .obligés  de  quitter  la 
ville  de  T ournai,&  de  fe  retirer  en  France, en  Angleterre  , 
en  Allemagne  &  ailleurs ,  &  d’abandonner  leurs  biens  qui 
furent  confifqués.  George  de  Wilhem  le  retira  à  Ham¬ 
bourg,  où  il  mourut  l’an  1596.  laiffant  de  fa  femme  G//- 
lette  Opalphens  ,  dont  la  mere  étoit  Jeanne  l’Empereur, 
plufieurs  enfans,  &  entr’autres  David  Wilhem,  dont  nous 
allons  parler  dans  un  article  feparé >  Tradutt.  du  Vidimus 
flamand  en  françois  pour  Maurice  le  Leu  de  Wilhem  fei¬ 
gneur  de  Waëlwyck  ,  &c.  prefiient  du  confeil  &  cour 
feodale  de  Brabant ,  touchant  la  vérification  de  {a  généa¬ 
logie,  &  de  fadefcendance  noble. 

WILHEM  (  David  le  Leu  de  )  confeiller  au  confeil 
des  princes  d  Orange  ,  &  à  celui  de  Brabant ,  étoit  de  la 
famille  dont  il  eft  parlé  dans  l’article  precedent.il  nâquità 
Hambourg  le  15  de  Mai  1588.  Sa  mere  l’envoya  étudier 
à  Stade  dès  lage  de  dix  ans,  &  après  qu’il  eut  profité  à 
Hanaw  des  leçons  de  Jean  George  Crobius ,  &  de  Jean 
Rodolphe  Lavaterus ,  elle  le  mena  à  l’académie  de  Frane- 
ker.  Il  y  demeura  trois  ans ,  &  en  partit  l’an  1611.  pour 
aller  voir  celle  de  Leide  ,  où  il  fit  de  grands  progrès  en 
philofophie,  en  jurifprudence  ,dans  les  langues  orienta¬ 
les  ,  &c.  Après  quoi  il  alla  en  France ,  &  s’arrêta  quelque 
tems  à  l'académie  deSaumur.  Il  voyagea  aufliau  grand 
Caire,  à  Jerufalem,  Alexandrie  ,  &c.  les  années  1617. 
1618.  &  1619.  &ce  fut  là  qu’il  vit  Cyrille  Lucar,  patriar¬ 
che  de  Conftantinople ,  qui  s’étoit  laiflé  pervertir  parles 
Calviniftes ,  &  de  qui  il  reçut  plufieurs  lettres  qui  ont 
été  imprimées  dans  les  monument  authentiques  de  la  religion 
des  Grecs  par  M.  Ajmon.  Après  que  David  de  Wilhem  fut 
de  retour  de  fon  grand  voyage  ,  il  s’arrêta  quelques 
années  à  Amfterdam  ;  mais  la  forte  envie  d’une  con- 
noiflance  plus  parfaite  des  langues  orientales ,  &  l’incli¬ 
nation  qu'il  avoir  pour  le  Levant ,  l’obligerent  à  y  faire 
un  fécond  voyage  l’an  1625.  Il  fut  rencontré  en  ce  pays  là 
par  le  doéte  Golius,  qu’on  lui  avoit  recommandé,  &  il 
fe  forma  entr’eux  une  liaifon  cordiale  &  intime  qui  a 
duré  autant  que  leur  vie.  Etant  de  retour  en  Hollande 
vers  l'an  1613.  il  fe  fit  tant  eftimer  du  prince  d'Oran- 
ge,  Frederic-Henri ,  qu’il  obtint  la  charge  de  confeiller 
au  confeil  de  ce  prince  à  la  Haye  ,où  il  époufa  une  feeur 
du  célébré  M.  de  Zuylichem ,  femme  de  beaucoup  d’ef- 
prit,  de  laquelle  il  eut  des  enfans  dont  nous  parlerons.  Les 
Etats  Generaux  ayant  fait  des  conquêtes  dans  la  province 
de  Brabant  augmentèrent  le  confeil  de  cette  province 
l’an  1634.8c  y  donnèrent  une  charge  de  confeiller  à  Da¬ 
vid  de  wilhem.  Ils  le  firent  furintendant  du  même  pays 
l’an  1640.  Comme  il  aimoit  &  qu’il  cultivoit  les  fciences 
&  les  beaux  arts ,  les  grandes  occupations ,  que  tant  de 
charges  lui  donnoient ,  ne  l’empêcherent  pas  d  etudier 
beaucoup  &  d’entretenir  un  grand  commerce  de  lettres 
avec  les  fçavans  II  mourut  de  la  pierre  le  27.  Janvier 
1658.  ayant  fervi  fidèlement  &  avec  beaucoup  d’appli¬ 
cation  trois  princes  d’Orange;  fçavoir  Frideric-Henri, 
Guillaume  II.  &  Guillaume-Henri ,  depuis  roi  d’Angle- 
gleterre.  Les  enfans  qu’il  a  laifles  font  un  fils  nommé 
Maurice,  qui  fuit;  &  trois  filles  , Confiance y  Gillette  , 
&  Sophie  de  le  Leu.  Maurice,  après  avoir  été  doyen  des 
confeillers  du  confeil  &  cour  feodale  de  Brabant  ,en  fut 
prefidenten  1715.  Dès  qu’il  eut  fait  fes  études,  il  voyagea 
en  Italie  ,  en  France ,  en  Allemagne ,  en  Hongrie ,  en  Suè¬ 
de  ,  &  dans  plufieurs  autres  pays.  Il  accompagna  à  Oran¬ 
ge  en  1665.  M.  de  Zuylichem  fon  oncle,  lorfque  cette 
principauté  fut  remife  fous  l’obeiflance  du  prince  d’O^ 
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range ,  fut  reçu  alors  doéteur  en  droit.  Il  a  été  toujours 
fort  curieux  ,  non  feulement  des  antiquités  de  fon  pays  , 
mais  aufli  des  antiquités  Romaines.  Il  interrompit  par 
cette  paflion  fes  études  de  jurifprudence  pratique  l'an 
1670.  pour  aller  voyager  une  fécondé  fois  dans  un  âge 
plus  avancé  ;  &  s’étant  arrêté  à  Paris  pendant  quelques 
mois ,  il  entreprit  le  voyage  d'Italie  avec  don  François 
Brancaccio  ,  neveu  du  cardinal  de  ce  nom  ,  &  avec  MM. 
de  Grancei  fils  du  maréchal.  Il  s’arrêta  une  année  entière 
à  Rome ,  afin  de  fouiller  tout  ce  qu’il  y  a  de  remarquable 
dans  cette  fameufe  ville.  Etant  de  retour  à  la  Haye  ,  il 
s’appliqua  fortement  àexaminer  le  droit  public  ,  &1  in¬ 
térêt  des  princes  &  des  états  de  l'Europe.  Son  genie  le 
portoità  cela,  &  la  connoiflance  qu'il avoit  de  beaucoup 
de  langues,  lui  fournifïoit  de  grands  fecours  dans  cette 
étude.  Il  alla  enSuedeau  mois  de  Novembre  1671.  avec 
M- deHaren  ambafTadeur  des  Provinces-Unies,  &  il  fut 
choifi  par  les  Etats  Generaux  pour  avoir  foin  des  affaires 
de  la  republique  en  cette  cour-là  ,  lorlque  cet  ambaffa- 
deur  fut  fur  le  point  de  s’en  retourner.  Les  états  peu  de 
jours  après,lui  conférèrent  la  charge  de  confeiller  à  la  cour 
de  Brabant.  Comme  il  avoit  lié  de  très-bonnes  habitudes 
à  la  cour  de  Suede ,  &  qu’il  étoit  très-bien  dans  l’efprit 
du  chancelier  de  la  Gardie  &  des  autres  fenateurs  du 
royaume  ,  les  états  de  Hollande  conclurent  au  mois  de 
Juin  1673.  une  refolution  pour  faire  qu’il  fût  envoyé  en 
cette  cour-là  en  qualité  de  député  extraordinaire  des 
Pro  vinces  Unies.  L’année  fuivante  il  eut  deux  fois  aux 
mêmes  Etats  la  nomination  à  la  charge  de  confeiller  à  la 
cour  de  Hollande,  premièrement  de  la  part  des  villes, 
puis  de  la  part  des  nobles.  Il  époufa  en  1683.  la  fille  aînée 
de  M.  Timmersbourguemeftre  de  Rotterdam  ,  qui  a  été 
dirccteufde  la  compagnie  des  Indes ,  &  député  plufieurs 
fois  à  l’amirauté  de  la  Meufe.  Il  en  a  eu  une  nombreufe 
famille.  *  Bayle  ,  diftion.  tnt. 

WILIA,  rivière  de  Lithuanie  en  Pologne  ,  baigne 
Wilna ,  &  fe  décharge  dans  le  Niemenà  Konhoio.  *  Bau- 
drand. 

W ILKINS  (  Jean  )  fils  d’un  orfevre  d’O  xford  ,  né  en 
1614.  parvint  au  doctorat  en  théologie ,  &  à  l’évêché  de 
Chdter  en  Angleterre.  Ayant  époufé  la  fœur  de  Crom- 
wel  ,  il  fut  fait  principal  du  college  de  la  Trinité  à 
Cambridge  par  Richard  fils  d’Olivier  Cronmel.  Il  ne 
conferva  cette  place  que  jufqu’au  rétabliffement  du  roi 
Charles  II.  après  quoi  il  fut  reçu  dans  la  focieté  royale  de 
Londres  ,&  par  la  protection  du  lord  Buckingham  ,  il  fut 
fait  évêque  de  Chefter  :  ainlï  le  beau-frere  de  Cromwel 
dut  fon  élévation  à  la  maifon  royale.  Il  étoit  habile  dans 
plufieurs  parties  des  mathématiques ,  &  joignoit  à  la  con- 
noiflance  de  la  théologie ,  un  rare  talent  pour  la  prédica¬ 
tion  ,  &  avoit  beaucoup  de  franchife  &  de  defintereffe- 
ment.  Il  eut  quelques  démêlées  avec  fes  confrères  au  fujet 
de  la  religion;car  il  n’étoit  pas  toûjours  dans  les  fentimens 
de  l’eglifè  Anglicane.  Umourut  le  19.  Novembre  1672. 
âgé  de  58. ans  &  Guillaume  Llpyd, depuis  évêque  deWor- 
cefter,fit  fon  oraifon  funebre.il  laiffa  de  fon  mariage  une  fil¬ 
le, qui  fut  mariée  au  dodeur  Tillotfon,mort  archevêque 
de  Cantorberi  vers  l’an  1690.  On  a  de  Wilkins  un  in  8^. 
imprimé  plufieurs  fois ,  intitulé  ecclefiajîes  ou  difeours  fur 
la  prédication.  Un  difeours  fur  la  beauté  delà  providence 
dans  fa  conduite  la  plus  fevere.  Un  difeours  touchant  le 
don  de  la  priere ,  pour  montrer  quel  il  eft,  en  quoi  il 
conlifte,  comment  on  peut  l’acquérir  ,  &c.  Deux  livres 
fur  les  devoirs  &  fur  les  principes  de  la  religion  naturelle. 
Quinze  fermons  prêches  en  differentes  occalions.  Diétio- 
naire  alphabétique  de  la  langue  angloife  ,  dreffé  confor¬ 
mement  à  cet  effai.  On  imprima  à  Londres  en  1707.  & 
1708.  fes  œuvres  mathématiques,  philofophiques  & 
phyfiques  qui  contiennent  la  découverte  d’un  nouveau 
monde  ,  ou  un  difeours  tendant  à  prouver  que  la  lune  eft 
un  monde  habitable  ;  avec  un  difeours  fur  la  poffibilité 
du  commerce  entre  nous  &  les  habitans  de  la  Lune.  II. 
Qu  il  eft  probable  que  notre  terre  eft  une  des  planètes. 
III.  Mercure  ,  ou  le  meffager  fecret  &  prompt  ,  pour 
montrer  comment  on  peut  communiquer  fort  vite  & 
furementfes  penfées  à  un  ami  éloigné.  IV.  La  magie  ma¬ 
thématique  ,  ouïes  merveilles  que  l’on  peut  operer  par 
la  geometrie  mechanique  V.  L’extrait  d’un  eflai  fur  le 
projet  d'une  langue  univerfelle  ,  qu’U  appelle  cara&ere 
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réeî&  langue  philoîbphique.  *  Voye^ la  vie  de  l’auteur 
à  la  tête  de  fes  ouvrages  imprimés  en  fà  langue  natu¬ 
relle  à  Londres  en  1708.  Hift.  des  ouvrages  des  fçavans , 
Juin  1708.  Mémoires  de  Trévoux  ,  de  Septembre  de  la 
même  année. 

WILKOMIRZ ,  WILKOMER ,  petite  ville  avec  châ¬ 
tellenie,  eft  dans  le  palatinat  de  Wilna  en  Lithuanie,  fur 
la  riviere  de  Swiera ,  à  quatorze  lieues  de  la  ville  de  Wilna 
vers  le  nord.  *  Mati ,  diftion. 

WILLADING ,  maifon  fort  ancienne  qui  defeend  de 
celle  de  Willadingen,  feigneurs  du  village  du  même 
nom  dans  le  canton  de  Berne  ,  dont  Stumphius  fait  men¬ 
tion  dans  fa  chronique  ,  fol.  518.  Le  premier ,  qui  fur  la 
fin  du  treiziéme  fiecle ,  s’établit  à  Berne  ,  eut  de  fa  femme 
de  la  maifon  de  Wichtrach ,  Louis ,  mort  fans  enfans  ;  An¬ 
toine  ,  qui  fut  de  l’ordre  des  hofpitaliers  du  S.  Efprit  ;  & 
Pierre  ,  qui  étoit  du  confeil  d’état.  Us  furent  les  heritiers 
de  leur  oncle  Henri  de  Wichtrach,  le  dernier  de  cette 
maifon.  Les  defeendans  de  Pierre  ont  poffedé  de  tems 
en  tems  les  premières  charges  de  l’état  de  Berne ,  &  ont 
été  employés  très  fouvent  dans  toutes  fortes  d’ambaflà- 
des ,  &  très-importantes  négociations.  Jean  -  Rodolf  , 
étant  banneret  &  confeiller  d’état ,  fut  élu  le  21.  d’Aoûc 
1651.  general  des  troupes  de  la  republique  de  Berne.  En 
1701.  il  y  avoit  deux  de  cette  famille  qui  étoient  membres 
du  confeil  d’état  de  la  republique  de  Berne.  *  Mémoire 
manu/ tri  t. 

WILLEBORST  ,  (Thomas)  peintre  Flamand  ,  vers 
l’an  1650.  natif  de  Berg-opZoom  ou  Berg  fur  le  Zoom 
en  Brabant ,  avoit  une  inclination  naturelle  pour  la  pein¬ 
ture  ;  &  dès  l'âge  de  douze  ans,  il  fit  fon  portrait  en  fe 
voyant  dans  un  miroir  ,  fans  avoir  encore  eu  aucun 
maître.  Cela  obligea  fes  parensde  le  retirer  du  college, 
pour  le  mettre  chez  un  peintre  de  Berg-op-Zoom.  En- 
fuite  il  fe  rangea  fous  la  difcïpline  de  Gérard  Segers 
d’Anvers  ,  auprès  duquel  l’art  acheva  en  lui  ce  que  la 
nature  avoit  commencé.  Frideric  Henri  de  Naffau ,  prin¬ 
ce  d’Orange  ,  paffant  à  Berg-op-Zoom  à  fon  retour  de 
la  campagne  de  l’an  1642.  acheta  autant  de  fes  tableaux 
qu’il  en  put  trouver,  &  retint  quelques  années  à  fon  fer- 
vice  Willeborft,  qui  peignit  alors  ces  beaux  ouvrages 
que  l’on  voit  à  la  Haye  dans  le  palais  de  ce  prince  ;  en- 
tr’autres  ,  le  grand  morceau  qui  eft  dans  la  chambre  des 
canoniers,oùil  a  reprefenté  le  dieu  Mars  ,  excité  d’un 
côté  à  la  guerre  par  les  Furies ,  &  retenu  de  l’autre  par  la 
Paix  &  la  Concorde.  Le  martyre  de  S.  Georges  ,  qu’il  a 
fait  dans  la  grande  eglife  ,  eft  une  piece  admirable.  Il 
mourut  dans  la  fleur  de  fon  âge. 

WlLLEHARE  (  Saint  )  évêque  de  Brême  ,  fortoic 
d’une  honnête  famille  d’Angleterre ,  &  quitta  fon  pays 
pour  aller  travailler  à  la  converlion  des  Saxons  &  des-Fri- 
fons.  Voyant  que  fon  travail  étoit  inutile ,  il  fe  mit  àen- 
feigner  aux  enfans  les  belleslettres  ,avec  la  foi  Chrétien¬ 
ne:  ce  qui  le  fit  enfin  parvenir  à  l’évêçhé  de  Brême.  Il 
mourut  l’an  791.*  Pitfeus,  de  illujî.  Angl.  fertpt. 

WILLEMSTAT,  petite  ville  forte  de  la  Hollande  mé¬ 
ridionale,  eft  fur  le  Butterfliet,  où  elle  a  un  bon  port,£ 
une  lieue  de  Klundert  vers  le  couchant ,  &  environ  à  trois 
de  Dort  vers  le  fud.  Cette  ville  porte  le  nom  de  Guillau¬ 
me  prince  d’Orange  ,  &  appartenoit  à  Guillaume  III. 
roi  d’Angleterre.  *  Mati,  diftion. 

WILLET  (  André  )  théologien  Anglois ,  mort  en  1621. 
a  fait  un  traité  des  noces  de  Salomon,  &  un  commentaire 
fur  la  genefe ,  l’exode ,  le  levitique ,  les  deux  livres  de  Sa¬ 
muel  ,  Daniel ,  l’épître  aux  Romains.  Ses  ouvrages  font 
eftimés.  *  Kempius ,  pag.  129. 

WILLIGISE ,  Saxon  de  baffe  condition ,  eut  pour  pere 
un  certain  Hannarurgc  ,  &  fe  fit  connoître  de  l'empereur 
Othon  II.  qui  le  fit  fon  premier  aumônier ,  &  lui  donna 
l’archevêché  de  Mayence  l’an  976.  Othonlil.  à  qui  cec 
archevêque  avoit  rendu  de  très-bons  fervices  le  fit  le  pre¬ 
mier  des  fept  électeurs  qu’il  établit  dans  l'empire. Son  élé¬ 
vation  ne  lui  fit  jamais  oublier  fa  naiffance  ;  &  pour  s’en 
mieux  fouvenir  ,  il  fit  écrire  fur  les  murailles  de  fon  cabi¬ 
net  ,  dont  il  gardoit  toujours  la  clef  ,  Souvenez-vous , 
Willigife  ,  de  te  que  vous  êtes  ,  &  de  ce  que  vous  avez, 
été.  Il  gouverna  pendant  trente  fix  ans  l’eglife  de  Mayen¬ 
ce  ,  &  mourut  accablé  de  travail  &  de  vieillelîel’an  ion. 
après  avoir  fondé  plufieurs  monafteres  ,  &  bâti  plu¬ 
fieurs 
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fieurs  eglifes.  *  Jean  Zied  ,  de  vir.  illujî.  Jean  Nauclcfc, 
gen.  32. 

WILLIS(  Thomas  )  célébré  médecin  Anglois  dans  le 
XVII.  fiecle  j  fut  dodteur  dans  l’univerlité  d’OxFord,  & 
y  profelfa  la  philofophie  pendant  quelque  teins.  L'an 
1667.  il  alla  à  Londres  exercer  la  medecine  ,  &  il  y  eut 
beaucoup  de  fuccès  jufqu’à  fa  mort  arrivée  l’an  1676.  On 
a  de  lui  divers  traités ,  de  Y  anatomie  du  cerveau  ,  du  fcor- 
but  &  des  maladies  accompagnées  de  convulfions  ;  un  livre 
fur  la  chaleur  extraordinaire  du  fang ,  &  fur  le  mouvement 
des  mufcles  ;  &  deux  autres,  l’un  de  l'âme  des  brutes ,  l’autre 
des  maladies  du  cerveau ,  outre  une  pharmaceutique.  *  Jour¬ 
nal  des  fçavans ,  20.  Juillet  1676. 

WILNA ,  ville  capitale  de  la  Lithuanie,  fituée  dans  le 
palatinat  de  Wilna ,  au  confluent  des  rivières  de  Wilia  & 
de  Wilna,  à  cinq  lieues  deTroki  vers  le  levant,  &  envi¬ 
ron  à  90.  de  Warfovie  vers  l’orient  feptentrional  ,  cft 
grande  &  bien  peuplée ,  mais  toute  de  bois  ,  à  la  referve 
du  palais  des  anciens  ducs  de  Lithuanie.  Elle  a  une  bonne 
citadelle  ,  une  univerflté  ,  &  un  évêché  fuffragant  de 
Gnefne ,  &  le  feul  qu’il  y  ait  en  Lithuanie.  Elle  eft  de  plus 
le  liege  d’un  palatin  ,  celui  d’un  cafteilan ,  &  enfln  celui 
du  parlement  de  toute  la  Lithuanie.  Les  Mofcovites  la  pri¬ 
rent  l’an  1610.  &  l’an  1655.  mais  elle  a  été  rendue  aux  Po- 
3onois.  *  Baudrand. 

WILNA  (  le  palatinat  de  )  cft  une  province  de  Lithua¬ 
nie  ,  qui  efl:  entre  celles  de  Brellaw ,  de  Minsk  ,  de  Nowo- 
grodeck,  de  Troki,la  Samogitie&  laSemegalle.  Elle  efl 
divifée  en  trois  châtellenies ,  dont  Wilna ,  Wilkomirz ,  & 
Offmiana  font  les  ca  pitales.  *  Baudrand.  . 

WILSMACH,  WILSNACH,  petite  ville  du  marqui- 
fat  de  Brandebourg ,  fituée  dans  la  feigneurie  de  Pre- 
gnitz ,  près  de  l’Elbe  ,  environ  à  deux  lieues  de  l’endroit 
où  cette  riviere  reçoit  le  Havel.  Quelques  géographes  la 
prennent  pour  l’ancienne  Sufudata  de  Ptolomée  ,  que 
d’autres  placent  à  Stettin.  *  Baudrand. 

WILTON  (  Jean  )  dit  le  Vieux  ,  religieux  de  l’ordre  de 
faint  Auguftin  ,  vint  à  Paris  après  avoir  fait  fes  études,  & 
fut  doéteur  &  profefleur  en  théologie.  Enfuite ,  étant  allé 
à  Oxford ,  il  s’y  fit  admirer  par  les  leçons ,  qu’il  fit  dans 
les  écoles  publiques ,  &  par  fes  prédications.  On  peut  voir 
par  les  livres  qu’il  a  faits ,  combien  il  avoit  d’érudition. 
Ses  ouvrages ,  font  quatre  livres  fur  le  Maître  des  Senten¬ 
ces  ,  plufieurs  fur  Ariftote  ,  Sic.  Il  mourut  à  Oxford  l’an 
3310.  fous  le  régné  d’Edouard  II.  *  Pitfeus  ,  de  illujî. 
Angl.  feript. 

WILTON  (  Jean  )  dit  le  Jeune  ,  religieux  Anglois  de 
l’ordre  de  faint  Benoît  vers  l’an  1360.  &  fous  le  régné 
d’Edouard  III.  fçavoit  les  belles  lettres ,  étoit  philofophe 
&  théologien,  &  fut  un  parfait  imitateur  de  faint  Ber¬ 
nard.  Les  ouvrages  qu’il  a  laiffés  ne  refpirent  que  la  pieté , 
entr’autres ,  le  livre  qu’il  a  intitulé  ,  Stimulus  compajjionis , 
&c.*  Pitfeus  ,  de  illuét.  Angl.  feript. 

WILTON  (  Thomas  )  Anglois ,  prêtre  ,  &  doéteur 
en  droit  ,  étoit  fçavant  dans  l'écriture  fainte  ,  &  fut 
élevé  à  la  dignité  de  chancelier  &  de  doyen  de  l’eglife 
de  faint  Paul  de  Londres.  Il  compofa  une  défenfe  du 
clergé  contre  les  Mendians  ,  &  vivoit  l’an  1470.  fous 
Edouard  IV.  roi  d’Angleterre  ,  &c.  *  Pitfeus ,  de  illujî. 
Angl.  feript. 

WILTON  ,  bourg  d’Angleterreavec marché,  dans  la 
partie  méridionale  du  comté  de  Wilt ,  fitué  entre  deux 
xivieres,  Willi  &  Madder,  capitale  autrefois  du  comté 
de  Wilt,  &  le  fiege  d’un  évêque.  Le  premier  évêque  de 
ce  lieu  fut  Ethelftan  ,  inftalé  vers  l’an  906.  à  qui  fuccede- 
rent  dix  évêques  de  ce  diocefe,dont;Hermanus  fut  le  der¬ 
nier  ,  qui  le  refigna  pour  quelque  chagrin  que  lui  caufe- 
rent  le^moines  de  Malmefburi ,  &  fut  fait  évêque  de 
Sherborn  ,  &  qui  ayant  joint  ces  deux  évêchés  en  un  ,  le 
tranfporfft  bientôtaprès ,  fçavoir  en  1506.  à  Salifburi  ;  ce 
tranfport  fit  beaucoup  de  tort  à  Wilton  ,  qui  depuis  ce 
tems  déchut  tous  les  jours.  Cependant  il  a  encore  le  droit 
d’envoyer  deux  députés  au  parlement.  C’eft-là  où  s’af- 
femblent  le  shérifs  tous  les  mois ,  &  où  l’on  choifît  d’or¬ 
dinaire  le  député  general  de  la  province.  Ce  lieu  efl  à  72. 
milles  anglois  de  Londres.  *  Di#.  Angl. 

WILTSHIRE,  comté  de  Wilt,  province  d’Angle¬ 
terre,  &  entre  les  comtés  de  Hant,  de  Bark  ,  deGlo- 
cefter,  deSommerfet&  deDorchefter.  Elle  peut  avoir 
T  home  VI.  II.  Partie. 
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14.  lieues  de  long  &  neuf  de  large.  Son  terroir  arrofé 
par  la  riviere  d’Avon  efl  abondant  en  toutes  chofes  ,  par¬ 
ticulièrement  en  pâturages  ,  qui  nourriffent  de  grands 
troupeaux  de  brebis.  Ses  lieux  principaux  font  Salifburi , 
capitale ,  Wilton  ,  Malmefburi,  Ambrefburi ,  &c.  *  Bau¬ 
drand.  Diëtion.  Angl. 

WIMPHELINGE  f  Jacques  )  né  à  Sleftat  l’an  1449» 
fut  élevé  dans  l’étude  des  humanités  fous  Dongeberg 
Veftphale  ,  reéteur  du  college  de  Sleftat.  Il  continua  fes 
études  à  Fribourg ,  &  alla  enfuite  à  Bâle  ,  à  Heidelberg 
à  Erford  ,  où  il  étuxlia  [le  droit  canon  &  la  théologie 
Il  excella  principalement  dans  l’éloquence  &  dans  la 
poëfie  ,  &  fut  appelle  à  Spire  1^1494.  pour  y  prêcher, 
&  s’acquitta  de  ce  miniftere  avec  réputation.  Il  fe  retira 
enfuite  du  monde  ,  &  s’appliqua  à  expliquer  les  livres 
faints  à  Heidelberg,  &  à  inftruiredejeur.es  clercs.  Com¬ 
me  il  reprenoit  librement  les  défauts  des  ecclefiaftiques 
&  des  moines,  il  fut  expofé  aux  traits  de  leur  indigna¬ 
tion.  Les  Auguftins  le  firent  citer  à  Rome  ,  fur  ce  qu’il 
avoit  dit  que  faint  Auguftin  n’avoit  jamais  été  moine  :  il 
fe  défendit  par  une  apologie,  &  le  pape  Jules  II.  afîoupit 
ce  différend.  Il  mourut  à  Sleftat  lç  17.  Novembre  de  l’an 
1505.  âgé  de  56.  ans.  Il  a  compofé  un  grand  nombre  de 
livres ,  tant  en  vers  qu’en  profe ,  tant  fur  des  matières  ec¬ 
clefiaftiques,  que  fur  des  matières  profanes ,  entr’autres 
Delaudibus  ecclefu  Spirenfis  :  De  epifeopis  Argentinen fibus  : 
Vita  Dietheri  archiepifcopi  Moguntini  :  De  arte  po'etica.  *  Tri- 
thême,i«  catal.  Paul  Lange  ,  in  chron.  Citizen,  pag.  886. 
Lilius  Giraldus ,  dial.  2.  de  poëtis  fui  tempor.  Bellarmin ,  de 
feript.  ecclef.  Voflius.  Le  Mire.  Poffevin  ,  &c.  Gefner  , 
biblioth.  Erafme ,  epijî.  l.  23.  ep.  10.  M.  Du  Pin ,  bibliothèque 
des  auteurs  ecclejîajiiques  du  XVI.  fiecle. 

WIMPINA  (  Conrad  )  profefleur  en  théologie  à 
Francfort  fur  l’Oder  dans  le  XVI.  fiecle  ,  natif  de  Bu- 
chen,  s’acquit  beaucoup  de  réputation  par  les  leçons,  tant 
publiques  que  particulières  ,  qu’il  faifoit  à  Leipfic  fur  la 
philofophie  ,  fur  la  théologie  ,  fur  la  poétique ,  &c.  Il 
s’attiroit  un  grand  nombre  d’auditeurs  ,  &  en  même 
tems  beaucoup  d’envieux.  Ceux-ci  tâchèrent  en  vain 
d’obfcurcir  fa  gloire  ;  &  n’ayant  pü  y  réuflïr  par  les  fuh- 
tilités  fophiftiques  qu’ils  lui  propoferent ,  &  aufquelks  il 
répondit  habilement ,  ils  recoururent  aux  médifances  & 
aux  libelles.  Il  fallut  qu’il  fe  prefentât  au  tribunal  de  1’ar- 
chevcque  de  Magdebourg  primat  d’Allemagne ,  &  il  y 
triompha  de  fes  ennemis.  Il  monta  d’une  façon  éclatante 
au  doélorat  en  théologie.  U n  cardinal  légat  qu’il  harangua 
dans  l’eglife  de  faint  Paul  à  Leipfic  ,  &  qui  admira  fon 
éloquence ,  lui  fit  conférer  ce  degré ,  auquel  il  fut  prefenta 
par  toute  la  faculté  de  théologie.  La  réputation  de  ce  doc¬ 
teur  devint  fi  grande  ,  que  quand  les  marquis  de  Bran¬ 
debourg  voulurent  créer  une  académie  à  Francfort  fur 
l’Oder  en  1506.  ils  lui  offrirent  des  gages  très-confide- 
rables  s’il  vouloit  y  profefler.il  accepta  ces  offres  ,  & 
alla  jetter  les  fondemens  de  cette  nouvelle  univerfité.  Il 
y  fut  reéteur  des  deux  colleges ,  &  premier  profefleur  en 
théologie.  Il  publioit  fouvent  des  livres.  Il  fut  un  des 
antagoniftes  de  Luther ,  &  mourut  après  l’an  1530.*  Livre 
publié  par  Joachim  Jean  Maderus  à  Helmftad  1660.  & 
compofé  par  un  anonyme  fous  le  titre  de  Scriptorum  in~ 
fignium  ....  Centuria.  Seckendorff,  hijî.  Luther anifme.  lib. 
i.pag.i1 ).  n  1. 

WIMPTEN  ,  anciennement  Cornelia ,  ville  du  cercle 
de  Souabe  en  Allemagne ,  eft  fur  le  Neckre ,  à  trois  lieues 
au-deffus  d’Hailbron.  Cette  ville  n’eft  pas  grande,  mais 
elle  eft  bien  peuplée  ,  impériale  &  libre.  Les  magiftrats  en 
font  Proteftans.  *  Mati ,  diciionaire  géographique. 

WINBURN  MINSTER  ,  bourg  d’Angleterre  avec 
marché  dans  le  canton  du  comté  de  Dorlet,  qu’on  nom¬ 
me  Badburi ,  fur  la  rive  feptentrionale  de  la  Stoure,  fur 
laquelle  il  y  a  un  pont  de  pierre.  La  reine  Cuthburga 
s’étant  feparée  de  fon  fécond  mari  roi  de  Northumber- 
land  ,  y  bâtit  un  monaftere  duquel  elle  fut  abbeffe.  Il  y 
avoit  une  eglife  confiderable  qui  rendoit  ce  lieu  remar¬ 
quable  ,  &  qui  lui  fit  donner  le  nom  de  W inburn  Minfter; 
car  Minfter  lignifie  une  eglife.  C’eft-là  où  eft  enterré  le 
roi  Saxon  Ethelred  ,  quatorzième  monarque  d’Angle¬ 
terre.  Ce  lieu  eft  à  82.  milles  anglois  de  Londres.  *  Diëlion . 
Anglois.- 

WINCHELSEI,  ville  d’Angleterre  avec  un  port  de 
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gier ,  dans  la  partie  orientale  du  comté  de  Suffex ,  dans  la 
contrée  nommée  Hafting ,  à  deux  milles  de  la  Rye,dans 
une  entrée  de  la  mer ,  eft  un  des  cinq  ports ,  &  étoit  au¬ 
trefois  une  ville  belle  &  forte  ,  où  il  y  avoit  18.  eglifes  pa- 
roifliales;  mais  la  mer  s’étant  retirée,  &  fon  port  étant 
bouché,  elle  a  beaucoup  déchu.  En  12.50.  la  plus  grande 
partie  en  fut  ruinée  par  la  mer ,  en  forte  qu’il  n’y  a  main¬ 
tenant  qu’une  pareille.  En  1628.  Charles  I.  créa  Elisabeth 
Finck  vicomteflcde  Maidftone  ,  comteffede  Wincnelfei. 
Son  fils  Thomas  lui  fuccedaen  cette  dignité  en  1655.  &  à 
celui-ci  Henri  fon  fils  en  1639.  Cette  ville  eft  à  69.  milles 
anglois  de  Londres.  *  Dittion.  Anglois. 

WINCHESTER  ,  fur  la  riviere  de  Iching,  en  latin 
Vtntonia ,  W'mtonia  &  Venta  ville  d’Angleterre  avec  évêché 
fuffragant  de  Cantorberi. 

CONCILE  DE  WINCHESTER' 

Les  prélats  d’Angleterre  celebrerent  l’an  855.  un  con¬ 
cile  national  à  Winchefter ,  où  les  provinces  du  pays  fe 
trouvèrent  aufti.  On  y  fit  diverfes  ordonnances ,  comme 
nous  l’apprenons  de  Guillaume  de  Malmefburi ,  de  Mat¬ 
thieu  de  Weftmmïler  ,  &c.  Les  mêmes  auteurs  parlent 
d’un  autre  concile  tenu  dans  cette  ville  par  faint  Dunf- 
tan  de  Cantorberi  l’an  975.  On  en  célébra  un  autre  le  jour 
de  Noël  de  l’an  1121.  fous  le  régné  de  Canut.  Forgand  , 
intrus  furie  fiege  de  Cantorberi ,  en  fut  chafié  dans  un 
concile  tenu  par  le  légat  apoftolique  l’an  1076.  On  en  met 
un  autre  l’an  1076.  mais  tous  les  hiftoriens  n’en  lont  pas 
d’accord.  Thibauld  de  Cantorberi  célébra  l’an  1129.  un 
concile  contre  Etienne  roi  d’Angleterre  ,ufurpateur  des 
biens  ecclefiaftiques.  On  en  tint  un  autre  l’an  1142.  auquel 
Henri  de  Winchefter  prefida. 

WINCHOTE  ,  petite  ville  fortifiée  des  Provinces- 
Unies,  eft  dans  celle  deGroningueprèsdu  Dolberg,& 
à  feptou  huit  lieues  de  la  ville  de  Groningue.  *Mati. 

WINDA  >  WINDAW  ,  ville  du  duché  de  Curlan- 
dc  ,  où  il  y  a  un  château  &  un  port  à  l’embouchure 
de  la  Weta  ,  dans  la  mer  Baltique  ,  à  trente  lieues  de 
Riga  vers  le  couchant.  W indaw  eft  une  ville  fort  déchue. 

*  Mati. 

WINDESOR  ou  DE  WINDESORA  (  Roger)  reli¬ 
gieux  Anglois  de  l’ordre  de  faint  Benoît  ,  chantre  de 
l’abbaye  de  faint  Alban  ,  vivoit  vers  l’an  1235.  Le  roi 
Henri  III.  le  fit  fon  hiftoriographe  ,  fuivant  la  coûtume 
ancienne  des  rois  d’Angleterre ,  qui  choifiiïoient  toujours 
quelqu’un  des  religieux  de  cette  abbaye  pour  écrire  leur 
hiftoire.  Windefor  a  compofé  des  chroniques  d'Angle¬ 
terre,  depuis  la  naiflânee  de  Jefus-Chrift  jufqu’àl’an  1235. 

*  Pitfeus ,  de  illuft.  Angl.  feript. 

WINDISCH-M ARC , ou  WINDISCH  LAND ,  c’eft- 
à  dire  la  Marche  des  Windes ,  contrée  des  états  d'Autri¬ 
che.  C’eft  la  partie  orientale  de  la  Carniole  ,  &  elle  con¬ 
fine  vers  le  fud  avec  la  Molachie;  vers  le  levant  avec  la 
Croatie  ;  &  vers  le  nord  avec  le  comté  de  Cillei ,  dont  la 
Save  la  fepare.  Metling  capitale  ,  &  Rudolfsverd  en  font 
les  lieux  principaux.  *  Baudrand. 

WINDISCH  M  ATR  AI  ,  bourg  du  cercle  de  Ba¬ 
vière  ,  eft  dans  l’archevêché  de  Saltzbourg ,  fur  la  riviere 
d’Ifola  ,  près  de  la  Drave  &  de  la  Carinthie.  On  prend  ce 
bourg  pour  l’ancienne  Idunum  ,  petite  ville  du  Norique. 

*  Baudrand. 

WINDOVER  (Roger  jhiftorien  Anglois,  qui  a  re¬ 
cherché  tout  ce  qui  s’eft  pafféde  plus  remarquable  en  Ion 
teins  ,  a  compofé  d’autres  ouvrages  ,  &  vivoit  fous  le 
régné  de  Jean ,  roi  d’Angleterre ,  vers  l’an  1217.  *  Pitfeus , 
de  illuft.  Angl.  feript . 

WINDSOR ,  ville  capitale  du  comté  de  Barck  en  An¬ 
gleterre  ,  eft  renommée  pour  la  fuperbe  maifon  que  la 
tradition  du  vulgaire  porte  y  avoir  été  bâtie  parle  roi  Ar- 
tus.  Ce  palais  eft  litué  fur  la  Tamife  ;  le  château  ,  qui  eft 
rand  &  magnifique ,  eft  fortifié  de  bons  foliés  &  de  tours 
e  pierres  de  taille  ,  &  a  un  arcenal  fourni  de  toutes  fortes 
d  armes.  C  eft  un  endroit  où  les  rois  d’Angleterre  fe  tien¬ 
nent  fouvent  comme  en  un  lieu  de  retraite  -,  &  ce  fut  où 
Edouard  III.  inftitua  l’ordre  de  la  jarretière.  Le  pays 
d’alentour  eft  très-beau  pour  la  chalïe  &  n’eft  éloigné  de 
Londres  que  de  20.  milles.  *  Camden. 

W1NEDEN  ,  WINEDON,  WINADA,  bourg  du 
duché  de  Wurtemberg  en  Souabe  ,  eft  près  de  la  petite 


riviere  de  Murtz ,  à  lept  ou  huit  lieues  de  la  ville  de  StuC- 
rt  vers  l’orient  feptentrional.  *  Mati. 

WINFRIDE ,  cherche^ SAINT  BONIFACE  ,  arche¬ 
vêque  de  Mayence. 

WINIFRIDE  (  Sainte  )  étoit ,  dit  l’auteur  de  fa  vie  , 
d’une  famille  très-conliderée  dans  le  nord  du  pays  de 
Galles.  Dès  qu’elle  fut  en  âge  nubile  ,  fes  parens  vou¬ 
lurent  la  marier  :  mais  cette  jeune  fille ,  qui  avoit  été 
touchée  des  exhortations  de  faint  Beuno  fon  oncle  , 
leur  déclara  qu’elle  vouloit  demeurer  vierge  &  fecon- 
facrer  à  Jefus-Chrift  ;  cependant  Cradocus  fils  du  roi 
Alin  épris  de  fa  beauté  en  devint  éperduement  amou¬ 
reux.  Un  Dimanche  il  alla  chez  elle  ,  pendant  que  fon 
pere  &  fa  mere  étoient  à  l’eglife  ;  il  déclara  la  paillon  vio¬ 
lente  qu’il  avoit  pour  elle  ,  l’affura  que  fi  elle  vouloit  y 
répondre  ,  il  la  rendroit  bientôt  heureufe.  Winifride  ef¬ 
frayée  d’une  telle  propofition,ne  fut  pas  long-tems  em- 
barraffée.  PemetteT^-nioi  ,  lui  dit-elle  avec  adreffe  ,  de 
pajfer  dans  une  autre  chambre  pour  m’ ajufter  d’une  maniéré 
plus  digne  de  vous  recevoir.  Dès  qu’elle  y  fut ,  elle  fe  déro¬ 
ba  par  une  fauffe  porte ,  pour  aller  chercher  dans  l’eglife , 
qui  étoit  au  pied  de  la  colline ,  un  azyle  contre  les  pour- 
fuites  de  Cradocus.  Le  prince  s’appercevant  bientôt  que 
Winifride  l’avoit  trompé,  fortit  tout  furieux  de  la  mai¬ 
fon  ,  la  trouva ,  la  pourfuivitfur  le  panchant  de  la  colline 
&  lui  propofa  de  fatisfaire  fa  paflion  ;  fon  amour  aug¬ 
mentant  fa  fureur  ,  il  lui  coupa  la  tête  d’un  feul  coup. 
Quellefut  l’horreur  de  tout  le  peuple  affemblépour  af¬ 
fûter  aux  faints  myfteres ,  quand  on  vit  cette  tête  fan- 
glante  rouler  de  delîus  la  colline  jufques  dans  l’eglife, 
&  Cradocus  effuyer  fon  épée  fur  l’herbe  ,  comme  s’il 
eût  voulu  fe  glorifier  d’une  aéfion  fi  abominable  !  Saint 
Beuno,  qui  alloit  offrir  le  facrifice  ,  quitta  l’autel  par 
une  infpiration  divine  ;  il  prit  la  tête  entre  fes  mains , 
monta  hardiment  vers  le  barbare  Cradocus ,  lui  repro¬ 
cha  l’énormité  de  fon  crime ,  &  pria  Dieu  de  le  punir 
de  cet  attentat  facrilege.  A  peine  le  Saint  eut-il  fini  fa 
priere ,  que  ce  malheureux  tomba  mort  à  fes  pieds ,  & 
prefque  en  même  tems  fon  corps  difparut.  Saint  Beuno 
joignit  enfuite  la  tête  de  Winifride  au  refte  du  corps. 
Après  avoir  couvert  le  tout  de  fon  manteau  ,  &  avoir  ex¬ 
horté  le  pere  &  la  mere  de  cette  illuftre  vierge  à  fuf- 
pendre  leur  douleur  ,  il  célébra  la  Meffe  :  dès  qu’elle 
fut  finie,  il  fit  une  priere  fervente  à  Jefus-Chrift  pour 
lui  demander  de  rendre  la  vie  à  cette  chafte  vierge  ,  qui 
l’avoit  confacrée  à  fon  fervice  ;aufli-tôt  que  les  Fidèles, 
dont  les  yeux  étoient  baignés  de  larmes,  eurent  répondu 
Amen ,  Winifride  fe  releva  avec  toute  fa  vigueur.  Il  lui 
refta  feulement  un  cercle  blanc  autour  du  col  de  la  lar¬ 
geur  d’un  fil.  De-là  vient  fon  nom;  car  à  celui  de  brewa 
qu’elle  portoit  auparavant,  on  ajouta veen  ,qui  en  vieux 
gaulois  lignifie  blanc ,  d’où  l’on  fit  depuis ,  par  differen¬ 
tes  corruptions ,  Winifride.  De  l’endroit  que  la  tête  de 
la  Sainte  avoit  touché  en  tombant  il  fortit  une  fource 
d’eau  claire.  Cette  fontaine  eft  devenue  très-fameufe 
parles  miracles  qui  s’y  font  faits  depuis  ce  tems-là.  C'eft 
à  caufe  de  cela  qu’elle  eft  appellée  Ho/jwe//,  ou  la  Sainte 
Fontaine.  *  Voyez,  la  vie  de  fainte  Winifride,  qu'un  Je- 
fuite  a  publiée  en  anglois  en  1635.  &  qui  a  été  traduite  en 
latin  en  1712.  M.  l’évêque  de  S.  Alaph  a  réfuté  toute 
cette  fable. 

WINNICZA,  petite  ville  fortifiée  ,  eft  dans  la  baffe 
Podolie  en  Pologne ,  fur  le  Bog ,  à  treize  lieues  au-deffus 
delà  ville  de  Bradai.  *  Mati. 

WINSEN  ,  bourg  avec  une  citadelle ,  eft  dans  le  du¬ 
ché  de  Lunebourg  en  balïe-Saxe ,  au  confluent  de  l’Elbe 
&  de  l’Ilmenow ,  &  à  trois  lieues  au-deffous  de  la  ville  de 
Lunebourg.  *  Mati. 

WINSHEIM  ,  ville  du  cercle  de  Franconie  en  Alle¬ 
magne,  eft  petite  ,  mais  impériale  &  libre  &  fituée  dans 
le  marquifàt  d’Onfpach  ,  fur  la  riviere  d’Aifch  ,  à  dix 
lieues  de  la  ville  de  Nuremberg  vers  le  couchant.  *Mati, 
diiïion. 

WINTERBURN  (Gautier  de  )  natif  de  Sarilberi, 
&  religieux  de  l’ordre  de. faint  Dominique,  acquit  beau¬ 
coup  de  réputation  dans  fon  ordre  ,  fut  provincial  d’An¬ 
gleterre  vers  l’an  1290.  &  mérita  l’eftime  du  roi  Edouard 
I.  qui  lechoifit  pour  fon  confefleur.  Le  pape  Benoît  XI. 
qui  avoit  été  general  de  l’ordre ,  connoiflant  Ion  mérité , 
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Br.  voulànt  fe  fervir  de  lui,  le  promut  au  cardinalat  aux 
Quatre-Tems  du  Carême ,  de  Tan  1304.  mais  le  roi ,  à 
qui  ce  cardinal  étoit  néceffaire ,  le  retint ,  jufqu’à  ce 
qu ayant  appris  la  mort  de  Benoît,  il  lui  permit  d’al¬ 
ler  en  Italie  ,  pour  ne  pas  mécontenter  celui  que  le  fa- 
cré  college  éleveroit  à  la  papauté.  On  apprend  ces  par¬ 
ticularités  de  la  lettre  qu’il  lui  donna  pour  le  nouveau 
pape,  dont  il  laifîa  le  nom  en  blanc  ,  laquelle  eft  impri¬ 
mée  dans  les  conftitutions  du  royaume  d’Angleterre , 
page  1046.  Cependant  le  cardinal  n’arriva  à  Peroufe  que 
trop  à  tems  pour  l’éleâion  d’un  pape,  qui  ne  fe  fit  que 
le  5.  Juin  de  l’année  fuivante.  S’étant  mis  enfuite  en  che¬ 
min  pour  fe  rendre  auprès  de  Clement  V.  il  tomba  ma¬ 
lade  à  Genes ,  &  y  mourut  le  2,5. Septembre  1305.  ayant 
reçu  le  chapeau  &  l’anneau  des  cardinaux,  mais  n’ayant 
point  encore  de  titre.  Wading  dit,  que  ce  cardinal  & 
le  cardinal  Thomas  de  Jorz  furent  enfemble  commif- 
faires  nommés  par  Clement  V.  dans  l’affaire  de  Pierre 
Jean  Olive  ;  mais  Thomas  de  Jorz  n’étoit  pas  encore 
cardinal ,  quand  Winterburn  mourut.  Aucun  de  fes  ou¬ 
vrages  n’eft  venu  jufqu’à  nous.  *Echar d}  feript.  ord.  FF. 
Vr&d.  t.  2. 

WINTERTHUR ,  petite  ville  de  Suiiïe  ,  eft  dans  le 
canton  de  Zurich,  à  cinq  lieues  de  la  ville  de  ce  nom, 
vers  le  nord.  *  Mati. 

WINTFELD ,  c’eft-à-dire  ,  le  camp  de  U  Viiïoirc ,  lieu 
entre  Paderborn  ,  Dethmold  &  Horne  ,  dans  la  Weftpha- 
lie  en  Allemagne,  eft  celui  où  Varus  general  d’une  ar¬ 
mée  Romaine,  fut  défait  par  Arminius,fous  l’empire 
d’Augufte.  Il  y  a  deux  petites  rivières,  nommées  R 0- 
dembecfy&t  Knockenbelgy  c’cft  à-dire,  riviere  rouge  ,  &  ri¬ 
vière  d’os ,  parce  que  l’une  eut  fes  eaux  rougies  dufang 
de  ceux  qui  furent  tués  dans  la  bataille,  &  l'autre  fut 
remplie  de  leurs  offemens.  Voyez,  DELBRUCK.  *  Mo¬ 
nument*  Paderbornenfu ,  imprimés  l’an  1672. 

WION  (  Arnoul)  religieux  de  l’ordre  de  S.  Benoît, 
né  à  Douai  le  13.  Mai  de  l’an  1554.  prit  l’habit  de  reli¬ 
gieux  dans  l’abbaye  d’Ardembourg,  au  diocefc  deBru- 
ges;  &  pendant  les  guerres  civiles  pour  la  religion  ,  il  fe 
retira  en  Italie,  où  il  fut  reçû  parmi  les  moines  Bénédi¬ 
ctins  du  Mont-Caflin  l’an  15515.  Il  publia  à  Venife  fon 
ouvrage  intitulé,  lignum  v;r*y  ornamentum  &  decus  ec- 
defit •  Cet  ouvrage  diviféen  Vf  livres,  contient  l’éloge 
des  hommes  illultres  de  fon  ordre.  On  a  encore  de  lui  la 
Vie  de  faint  Gérard ,  apôtre  des  Hongrois ,  avec  des  no- 
-tescurieufes.  Dans  fon  traité  ,  de  antiquijfima  &  üluflrijfi- 
mafamilia  Romana  Anicia ,  il  prétend  que  faint  Benoît 
étoit  de  cette  famille ,  &  que  la  maifon  d’Autriche  ti¬ 
re  auffi  fon  origine  des  mêmes  Aniciens.  Ceux  qui  ai¬ 
ment  à  donner  dans  les  fables ,  trouveront-là  de  quoi 
s’exercer.  Arnoul  Wion  mourut  fort  âgé;  mais  nous  igno¬ 
rons  en  quelle  année.  *  Baronius,  inrnart.  ad  24.  sept. 
Le  Mire  ,  de  feript  XVI.  fac.  Valcre  André,  bibliotb .  Belg. 
Labbe,  bibliotb.  &c. 

WiPPER,W IPPRA,  riviere  de  la  Thuringe ,  en  haute 
Saxe,  prend  fà  fource  dans  le  comté  de  Mansfeld  ,  près 
du  bourg  de  Wippra,  &  entrant  dans  la  principauté 
d’Anhalt ,  elle  fe  décharge  dans  la  Sala ,  un  peu  au  def- 
fus  de  Bernburg.*  Mati. 

WIPREVURT  ,  petite  ville  du  duché  de  Berg,  à 
une  demi-journée  de  Cologne  fur  le  Rhin.  *  Monco- 
nis,  voyages. 

WlREKER  (  Noël  )  Anglois,  religieux  de  l’ordre  de 
faint  Benoît ,  au  commencement  du  XIII.  fiécle  ,  &  vers 
l’an  1220.  Leland&  Pitfeus  lui  donnent  l’éloge  d’avoir 
été  illuftre  par  fa  pieté  &  par  fa  feience,  de  bon  juge¬ 
ment,  lblide  théologien.,  fubtil  philofophe,  orateur, 
éloquent ,  &  poëte  ingénieux  :  ce  qu’il  faut  entendre  , 
félon  le  tems  où  il  vivoit.  Il  écrivit  divers  ouvrages, 
dont  ils  font  mention,  comme  fpeculmn  jïultorum ;  de 
abufn  rerum  ecclcfia  ,  err.  *  Arnoul  Wion  ydeligno  vit*. 
Pitfeus,  de  illuft .  Angl.  feript. 

WIRICH ,  comtcdt  Wulkcnftein ,  défendit  l’an  1598. 
le  château  de  Broëk  ,  fur  la  riviere  de  Rure,  dans  le 
comté  de  ]a  Marck  ,  contre  les  Efpagnols  qui  le  vou- 
lôient  piller,  quoiqu’il  fût  dans  les  terres  de  l’empire, 
&  que  Mendoze  lui  eût  donné  un  fauve- garde.  Il  fut  en¬ 
fin  affufliné  en  trahifon  par  les  mêmes  Efpagnols.*  Ev. 
Reidanus ,  in  annal. 

Tome  VI.  II.  Partie* 


WiRSWORTH ,  bourg  ,  grand  ,  beau  5e  bien  peu* 
plé,  dans  le  comté  de  Derbi.  Il  y  a  une  belle  égide* 
un  college,  un  hôpital,. &  un  grand  marché  tous  les 
Mardis,  &  le  plus  grand  marché  d’Angleterre,  &  le 
plus  fréquenté  pour  le  plomb.  Il  eft  à  107 .  milles  anglois 
de  Londres. 

WIRTEMBER.G ,  ancien  château  &  duché  d’Alle¬ 
magne  en  Souabe,  près  d’Eflingen.  Leduc  eft  fouve- 
rain  de  ce  pays  ,  qui  eft  très-conliderable  &  très- fertile* 
&  entre  la  Forêt  Noire ,  le  Palatinat  du  Rhin  ,  &c  le  mar- 
quifat  de  Baden.  Son  terroir  eft  arrofé  du  fleuve  NtkrC* 
qui  lui  donne  d’excelletis  pâturages:  il  produit  beau¬ 
coup  de  fruits  en  quelques  lieux  ;  mais  en  d’autres  il 
eft  pierreux  &  plein  de  fable,  &  ne  porte  point  de  vL 
gnes.  Ses  fleuves  &  fes  lacs  font  fort  poifïonneux.  Il 
y  a  en  ce  pays  grand  nombre  de  villes  &  châteaux  , 
outre  une  inimité  de  villages ,  defquelles  Stutgart  eft  la 
capitale,  &  le  fejour  des  ducs;  &  beaucoup  d’autres 
bonnes  places.  La  ville  de  Wirtemberg  adonnéfonnom 
a  ce  duché  ,  où  il  le  trouve  quelques  minières  d’argent* 
de  fer  &  d’airain.  L’empereur  Maximilien  I.  honora  cette 
province  du  titre  de  duché  l’an  1495.  Le  duc  fait  fa 
refidence  ordinaire  dans  la  ville  de  Stutgart,  où  il  y  a 
un  bel  arcenal.  On  y  voit  auffi  une  orangerie,  dont  les 
arbres,  quoiqu  en  pleine  terre  ;  feconfcrvent  en  hiver 
comme  en  été,  par  le  moyen  d’un  toit  &  d’une cloifon. 
â  coulifle,  dans  laquelle  on  allume  en  hiver  plufieurs 
fourneaux  pour  échauffer  l’air.  Le  duc  de  Wirtemberg 
a  la  charge  de  grand  veneur  de  l’empire,  &  porte  la 
cornette  Imperiale.il  eft  prince  fouverain  dan»;  fon  pays* 
&  y  exerce  la  jufticefâns  appel  pour  le  criminel;  mais 
pour  le  civil,  on  peut  a  ppc  lier  à  la  chambre  impefiale 
deWetzlar.  Il  eft  vrai  qu’il  ne  peut  faire  aucunes  loix  , 
ni  impofer  aucunes  tailles  fur  fon  duché,  fans  le  con- 
fentement  des  états  du  pays,  qui  lui  accordent  ordinai¬ 
rement  ce  qu’il  demânde,  lorfque  cela  ne  tend  pas  à  là 
diminution  de  leurs  privilèges.  Le  duc  jouit  encore  de 
l’abbaye  deMaulbrun  ,  &.  de  quantité  d’autres  biens  d’é- 
glife,  dont  il  employé  les  revenus  à  l’entretien  de  l’uni* 
verfité  deTubinge,  des  hôpitaux  &  des  miniftres  Proie* 
ftans.  La  maifon  d’Autriche  prend  le  nom  &  les  armes  de 
Wirtemberg  dans  fes  titres  ;  &  cela  vient  de  ce  que  ce  du* 
ché  ayant  été  Conhfqué  au  proht  de  Ferdinand  I.  frere 
deCharles  Quint,  fat  rendu  au  prince  de  Wirtemberg, 
à  condition  de  le  tenir  comme  relevant  de  la  maifon 
d’Autriche.  Cette  fujettion  feodale  fut  éteinte  l’an  1599. 
fous  Frideric  duc  de  Wirtemberg  ,  à  la  charge  feule¬ 
ment  que,  faute  d’hoirs  miles ,  le  duché  feioit  dévolu  à 
la  mailon  d’Autriche.  Il  y  a  dans  cette  principauté  beau¬ 
coup  de  bonnes  places  ;&  le  duc  peut  mettre  en  peu  de 
jours  plulieurs  troupes  fur  pied  pour  fa  défenfeou  pour 
fecourir  fes  amis. 


GENEALOGIE  DES  D  V  C  S 
de  Wirtemberg. 

Quoique  Crulius ,  Spenerus ,  Rittershuftus  &  Imhof 
ayent  donné  k  genealügie  delà  maifon  de  Wirtemberg, 
depuis  Conrad,  qui  lut  en  grande  iftirne  à  la  cour  de 
l’empereur  Henri  IV.  de  qui  il  reçut  le  comté  de  Wir- 
temberg,  en  reconnoiffance  des  lerviccs  qu’i^avoit  ren- 
dusà  ce  prince, contre  Rodoiphe  de  Souabe,  fon  con¬ 
current  à  l’empire  ,  nous  ne  rapporterons  pourtant  la 
defeendance  de  ces  princes ,  que  depuis  Everard  IV. 
qui  fait  le  XI.  degré  de  filiation  depuis  Conrad  ,  men* 
donné  ci-dejfus. 

XI.  Everard,  furnomméff  Débonnaire ,  comte  de  Wir- 
temberg,  mort  le  16.  Mai  1417.  avoit  époufé  ,  i°.Taa 
1380.  Antoinette  y  fille  de  Barnabé Vilconti  de  Milan, & 
veuve  de  Frideric  II.  roi  de  Sicile ,  morte  l’an  1405:  il>. 
Beatrix ,  ou ,  félon  d’autres,  fuditb ,  fille  &  heritiere  de 
Frideric  IV.  duc  de  Teck  :  30.  Eltfabcthy  fille  de  fean  11. 
burgrave  de  Nuremberg.  Du  premier  lit  fortirent*  vl- 
ric  ,  &  Louis ,  morts  jeunes.  Du  fécond  vinrent,  Eve¬ 
rard  V.  qui  fuit;  &  Elifabetb  alliée,  1 9  i  Jean  comte  de 
Werdenberg:  2".  à  Albert ,  fùrnommé  le  Pieux ,  duc  de 
Bavière. 

XII.  Everard  V .  dit  le  Jeune  y  comte  de  Wirtemberg, 
avoit  ordinairement  à  fa  cour  fix  princes,  huit  comte?, 
cinq  barons ,  &  foixante  &  dix  gentilshommes.  Il  étoit 
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né  le  15.  Août  1388.  le  même  iour  qnVlric  VI-  fon  aycul 
avoir  été  tué  au  combat  de  Wilen  ,  &  mourut  le  2.  Juil¬ 
let  1419-  Il  avoit  cpoufé  l’an  1597.  Henriette  ,  hile  de  Hen¬ 
ri  de  Montfaucon  &  de  Montbelliard  ,  feigneur  d  Or¬ 
bes  ,  tué  à  la  bataille  de  Nicopolis  l’an  1395.  &  de  Marie 
de  Châtillon  ,  &  heriticre  de  fon  ayeul  Etienne  de  Mont- 
faucon,  dernier  comte  de  Montbelliard,  morte  le  13.  Fé¬ 
vrier  1444.  dont  il  eut  Louis  II.  qui  fuit;  Ulric,>«c«- 
ttonné  apres  fon  frere',  tk  Anne  ,  mariée  l  an  1454’  ^  ^ 'n ' 
lippe ,  dernier  comte  de  Catzenellebogen ,  morce  le  16. 
Avril  de  fan  1471. 

XIII.  Louis  IL  du  nom  comte  de  Wirtemberg  &  de 
Montbelliard,  fut  le  premier  qui  fit  battre  monnoye. 
Il  acheta  du  comte  de  Helfenltein  ,  1  an  1447.  les  iei- 
gneuries  &  châteaux  de  Gerhaulen,  Ruck,  Blauvenftein, 
&  Blaburen  ,  pour  40000.  écus  d  or ,  &  mourut  le  9. 
Odobre  1450.  ayant  eu  de  fon  époufe  Mathilde,  fille 
de  Louis ,  lurnommé  le  Débonnaire ,  électeur  Palatin,  la¬ 
quelle  fe  remaria  avec  Albert ,  Irere  de  1  empereur  Ende¬ 
tte  III.  Louis  III.  né  fan  1439.  mort  fan  1457;  Everard 
VI.  qui  fuit  ;  E lifabeth ,  mariée ,  i°.  fan  1470.  à  fean  com¬ 
te  de  Naffau  Sarbruck  :  2  l’an  1474.  à  Henri  comte  de 
Stolberg;  &  Mathilde ,  qui  époufal’an  1451.  Louis  land¬ 
grave  de  Helfe,  morte  fan  1495. 

XIV.  Everard  VI.  furnommé  le  Barbu,  né  le 2.  Dé¬ 
cembre  1445.  fut  un  prince  très-fage,  qui  gagna  les 
bonnes  grâces  de  l’empereur  Maximilien  I.  qui  le  créa 
duc  de  Wirtemberg  &  de  Teck  ,&  lui  donna  le  collier 
de  la  toifon  d’or  fan  1495-  Il  fonda  l’univerfité  de  Tu- 
bingelan  1482.  &  mourut  le  25.  Février  1496.  n’ayant 
eu  de  Barbe  de  Gonzague,  fille  de  Louis,  marquis  de 
Mantoue  ,  que  deux  enfans  morts  au  berceau.  Il  avoit  un 
bâtard,  Louis ,  feigneur  de  Grejfeinfiein ,  qui  mourut  l’an 
1495. 

XIII. Ulric  VII.  dit  le  Bien- aimé,  fécond  fils  d’EvE- 
RARD  V.  avoit  eu  Stutgart  pour  fon  partage.  Il  l’em¬ 
bellit  &  la  fortifia;&fe  fit  un  nom  dans  les  guerresqu’il 
foûtint  contre  les  villes  de  Souabe,  &  contre  Frideric  le 
Viüorieux  ,  électeur  Palatin  ,  &  mourut  fan  1480.  ayant 
époufé,  1  .  fan  1440.  Marguerite  ,  fille  d’ Adolphe  I.  duc 
de  Cleves ,  morte  en  i 443:  z°.  fan  1445.  Elifabeth,  fille 
de  Henri ,  furnommé  le  Riche,  duc  de  Bavière  ,  morte 
l’an  145  j  :  3  .  Marguerite ,  fille  d’ Amedée  VII.  duc  de  Sa¬ 
voy  e  ,  &  veuve  de  Louis  éledeur  Palatin  ,  morte  aulli 
fan  1480.  Du  premier  lit  il  eut  Catherine ,  religieufe  à 
Lauffen  ,  morte  fan  1497-  du  fécond ,  Everard  VII.  qui 
fuit;  Henri,  mentionné  après  fon  frere-,  &  Marguerite, 
chanoineilè  à  Lichnau ,  mariée  à  Philippe  comte  d’Lpftein 
&  de  Konigftein.  Du  troifiéme  lit  il  eut  Eliftbeth, 
mariée  fan  1467.  à  F nderic  comte  de  Henneberg  morte 
fan  1501  ;  Helene,  alliée  fan  1476.3  Craton  comte  de 
Hohenloé,  morte  fan  1506;  &  Philippine  ,  qui  époufa 
en  1470.  facques  comte  de  Horne,  morte  fan  1479. 

XIV.  Everard  VIL  du  nom  duc  de  Wirtemberg ,  né 
fan  1447.  lucceda  à  Everard  VI.  Ion  coufin  germain; 
mais  ilfutchaflé  du  Wirtemberg  par  l’empereur  Maxi¬ 
milien  I.  fan  1498.  &  mourut  à  Heidelberg  fan  1504. 
fans  enfans  d’E lifabeth,  fille  d’Albert  éleéteur  de  Bran¬ 
debourg  ,  qu’il  avoir  époufée  le  3.  Juin  1465.  &  qui 
mourut  en  1524. 

XIV.  Henri  duc  de  Wirtemberg,  quitta  la  coadju- 
torcrie  de  Mayence  pour  fe  marier.  Il  fucceda  à  fon  fre¬ 
re  ,  &  mourut  fan  1519.  Sa  première  femme  fut  E  lifa¬ 
beth,  fille  de  Simon  comte  de  Bitfch  ;  la  fécondé  ,  Eve 
ou  Barbe,  fille  de  fean  comte  deSalme.il  eut  de  la  pre¬ 
mière  Ulric  ,qui  fuit.  De  la  fécondé  il  eut  Georges,  qui 
continua  la  pofierité-,  &  Marie,  alliée  fan  1514.3  Henri, 
dit  le  feune ,  duc  de  Brunfwick  &  de  Lunebourg,  morte 
le  28.  Décembre  1541. 

XV.  UuucVlII.  du  nom  duede  Wirtemberg,  né 
le  8-  Février  1487.  fut  émancipé  à  l’âge  de  16.  ans  par 
l’empereur  Maximilien ,  par  ordre  duquel  il  prit  les  ar¬ 
mes  dans  la  guerre  de  Bavière  contre  F  éleéteur  Palatin , 
&  s’empara  du  comté  de  Louvenftein  &  de  plufieurs  au¬ 
tres  lieux.  Il  lui  refta  par  le  traité  de  paix  ,  Weinfberg, 
Maulbrun  ,  Neuftadt,  Mecktnulen  ,&  lesfeigneuriesde 
Helleftein  &  de  Heindenheim.  Il  reftitua  le  comté  de 
Louvenftein,  à  condition  qu’il  releveroit  du  duché  de 
Wirtemberg.  Il  acheta  encore  plufieurs  droits  fur  la  fuc- 


ceffion  de  Neufchâtel,  &  il  acquit  d’autre  côté  le  châ¬ 
teau  de  Hoëntwiel,  &  par-là  aggrandit  de  beaucoup 
fes  états;  mais  peu  après  il  fuccomba  dans  la  guerre  qu’il 
fufeita  au  cercle  de  Souabe,  &  fe  vit  chaffé  de  fes  ter¬ 
res,  qui  furent  vendues  l’an  1520.  pour  les  frais  delà 
guerre  à  Ferdinand  d’Autriche  ,  frere  de  l’empereur 
Charles  V.I1  ne  lui  refta  que  Montbelliard:  mais  ayant 
pris  fon  tems  que  Ferdinand  étoit  occupé  en  Hongrie 
contre  les  Turcs,  il  reprit  les  armes;  &  fecouru  par 
Philippe  landgrave  de  Heüe,  après  avoir  remporté  une 
vidoire  à  Lauffen  fan  1534.  il  fut  rétabli  dans  fes  états, 
aux  conditions  de  relever  à  l’avenir  de  la  maifon  d’Au¬ 
triche.  Ce  fut  lui  qui  introduifit  dans  fon  pays  la  con- 
feffion  d’Aufbourg.  Il  s’engagea  aufîi  dans  la  confé¬ 
dération  de  Smalcalde,ce  qui  penfale  rejetter  dans  fon 
premier  état;  mais  parlés  foûmiftions il  arrêta  lereffen- 
timent  de  l’empereur.  L’archiduc  Ferdinand  lui  intenta 
pourtant  un  procès,  pour  avoir  violé  les  articles  du  pre¬ 
mier  traité,  li  mourut  le  6.  Novembre  1550.  avant  la  dé- 
cifion  de  cette  affaire  ,  ayant  eu  de  Sabine  fille  d’ Albert 
IV.  duc  de  Bavière  ,  Crristophle  ,  qui  fuit;  &  Anne  a 
née  l’an  1513.  morte  fans  alliance  en  1530. 

XVI.  Christophle,  dit  le  Pacifique,  duc  de  Wir¬ 
temberg,  naquit  le  12.  Mai  1515.  Après  avoir  cté  aftïegc 
&  fait  prilonnier  dans  le  château  de  Tubinge,  on  l’é¬ 
leva  fans  aucun  éclat  pendant  l’exil  de  ion  pere;  mais 
quand  il  fut  parvenu  à  la  regence ,  il  fe  rendit  célébré 
dans  fon  parti  ,  &  fut  un  des  plus  ardens  à  foutenir  la 
confefiion  d’Aufbourg.  Il  envoya  des  premiers  fes  am- 
baffadeurs  au  concile  de  Trente  fan  1552.  &  agit  for¬ 
tement  dans  la  dicte  des  Proteftans  allemblés  à  Naum- 
bourg  l’an  1561.  pour  y  faire  recevoir  par  tous  les  prin¬ 
ces  Proteftans  cette  confefiion  d’Aufbourg.  Il  avoit  Luc 
compiler  &  publier  fan  1555.  le  droit  écrit  qui  s’obfer- 
ve  au  pays  de  Wirtemberg.  Il  mourut  le  28.  Décem¬ 
bre  1568.  ayant  eu  d’Anne  ,  fille  de  Georges  marquis  de 
Brandebourg,  qu’il  époufà  fan  1544.  &  qui  mourut  le 
20.  Mars  1589.  Everard,  né  fan  1545.  mort  fan  1568; 
Louis,  qui  luit;  Hedvoige  ,  née  fan  1547.  mariée  le  n. 
Mai  1563.  à  lom  landgrave  de  Hefîe,  morte  le  4.  Mars 
1590;  Elifabetb  ,  née  6111548.  alliée,  T.  le  1.  Juin  1565. 
à  Georges  Erneïl  prince  de  Henneberg  :  z°.  en  1586".  à  Geor- 
ges-Gufiave  comte  Palatin ,  morte  1  an  1592  ;  Sabine  ,  née 
fan  1549.  mariée  le  11.  Février  1566.  à  Guillaume  land¬ 
grave  de  Heffe  ,  morte  le  16.  Août  1582;  Emilie,  née 
en  1550.  mariée  le  26.  Mai  1578.  à  Richard  comte  Pala¬ 
tin  ,  morte  le  25.  Mai  1589;  Leonore ,  née  fan  1552.  ma¬ 
riée,!0,  le  8.  Janvier  1571.  à  foacbim-Erneft  prince  d’An- 
halt:  20.  en  1589.  à  Georges  landgrave  de  Hefîe,  morte 
fan  1618  ;  Dorothée-Marie ,  née  fan  1559.  qui  époufa  en 
Novembre  1582.  Othon-Henn  comte  Palatin  de  Sulzbach, 
&  mourut  l’an  1639  ;  Anne-Marie  ,  née  en  1561.  mariée  , 
i°.  le  10.  Septembre  1582.  à  fe  an-Georges  duc  de  Lignitsî 
zQ.  en  1594.  à  Frideric  aufîi  duc  de  Lignits,  morte  l’an 
1617  -,  Sophie,  née  fan  1563.  mariée  le  5.  Mai  1583.3  F  ri- 
denc-Guillatme  duc  de  Saxe-Weimar ,  morte  le  21.  Juil¬ 
let  1590  ;&  deux  fils  moi  ts  au  berceau. 

XVII.  Louis  duc  dcWirtemberg, furnommé  le  Débon¬ 
naire  ,  né  le  1.  Janvier  1554.  fit  bâtir  un  magnifique  col¬ 
lege  à  Tubinge,  &  mourut  le  8.  Août  1593.  fans  avoir 
eu  d’enfans,  ni  de  Dorothée-Vrfulc ,  fille  de  Charles  mar¬ 
quis  de  Bade,  qu’il  époufa  le  7.  Novembre  1575.  &  qui 
mourut  fan  1583.  ni  de  fa  fécondé  femme  Vrfule,  fille 
de  Georges-] ean  comte  Palatin  ,  qu’il  époufa  l’an  1585. 
&  qui  mourut  fan  1636.  Sa  fucceffipn  paffa  à  fon  cou- 
fin  Frideric  ,  de  la  branche  de  Montbelliard. 

.  XV.  Georges  de  Wirtemberg,  fils  du  duc  Henri  & 
d’Eve  de  Salme  fa  fécondé  femme  ,  né  le  4.  Février  1498. 
fut  feigneur  de  Richewilier;  puis  le  duc  Chnfiophle  lui 
donna  la  principauté  de  Montbelliard.  Il  mourut  le  15. 
Juillet  1558.  &  laiffa  veuve  Barbe  de  Hefîe,  fille  du  land¬ 
grave  Enderic,  qu’il  avoitépoulée  lei4.  Septembre  1555. 
de  qui  fe  remaria  peu  après  la  mort  de  fon  époux  à  Da¬ 
niel  comte  de  Waldeck.  Les  enfans  du  duc  Georges  fu¬ 
rent,  Frideric  ,  qui  fuit;  &  Eve,  née  pofthume  le  23. 
Odobre  1558.  morte  lans  alliance  en  1575. 

XVI.  FRiDERiCde  Wirtemberg,  né  le  19.  Août^y* 
hérita  du  duché  de  Wirtemberg  par  la  mort  de  fon 
coufm  Louis ,  furnommé  le  Débonnaire.  U  ne  laiükéchap- 
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per  aucuns  occafion  d’aggrandir  cet  héritage,  &  acquît 
les  places  d’Altenfleig  ,  de  Liebenzell ,  FalckenfKin  , 
Efelbourg,  Beffigheim  &:  autres  terres.  Il  eut  aufîi  pen¬ 
dant  quelque  tems  le  duché  d'Alençon  en  France,  en 
hypotheque  de  quelques  fommes  qui  lui  é'.oient  dues, 
&  Oberkick  de  l'évêché  de  Strafbourg.  Il  lit  aulü  bâtir 
la  ville  de  Freudenftat ,  &  fortifia  plufieurs  autres  pla 
ces.  Mais  le  coup  le  plus  important ,  ce  fut  de  retirer 
fon  duché  de  la  fujettion  feodalede  la  maifon  d'Autri¬ 
che:  ce  qui  fut  fait  par  tranfaétion  du  24.  Janvier  1599. 
aux  conditions  feulement  que  le  duché  de  Wirtemberg 
feroit  dévolu  à  la  maifon  d'Autriche,  faute  d'hoirs  mâ¬ 
les  dans  celle  de  Wirtemberg:  ce  qui  coûta  quelque  ar¬ 
gent  au  duc  de  Wirtemberg,  qui  mourut  le  29.  Janvier 
1608.  étant  chevalier  des  ordres  de  faint  Michel  en  Fran¬ 
ce  ,  &  de  la  Jarretière  en  Angleterre.  Il  avoitépoufé  le 
22.  Mai  1581.  Sibylle  y  fille  de  foacbim-Ernefi  prince  d'An- 
halt,  morte  l’an  1614.  Leurs enfans  furent,  Jean-Fride- 
Ric,  tige  de  la  branche  aïp.ée,  dite  de  Stutgart  ;  Georges- 
Frideric  ,  né  l’an  1583.  mort  en  1591  ;  Louis-Frideric  , 
tige  de  la  branche  de  îsIout&elliard  , rapportée  ci-après',  Ju- 
les-Frideric,  tige  de  la  branche  de  Julienne  ou  de  Brentz, 
rapportée  ci-après;  Frïderïc- Achille ,  né  l'an  1591.  mort  l'an 
1631;  Magne  y  né  l’an  1594.  tué  au  combat  de  Wimpin 
le  24.  Mai  i6zz  ;  Sybille-Ehfabeth  ,née  le  10.  Avril  1384. 
mariée  l’an  1604.  à  fean-Georges ,  électeur  de  Saxe,  morte 
le  20.  Janvier  1606  ;  Eve-Cbrijline  ,  née  le  6.  Mai  1590. 
mariée  en  i6to.  à  fean-Georges  marquis  de  Brandebourg 
JagendorfF;  Agnès  ,  née  le  7.  Mai  1592.  mariée  le  14  Mai 
1620.  à  François-fules  duc  de  Saxe-Lawembourg ,  mor¬ 
te  en  Décembre  1629  ;Barbe,  née  en  1593.  alliée  le  21. 
Décembre  1616.  à  Fnderic  marquis  de  Bade-Dourlach , 
morte  le  8.  Mai  1627;  St  cinq  autres  enfans  morts  au  ber¬ 
ceau* 

BRANCHE  DE  WIRTEMBERG , 
dite  DE  ST  VTGART,  aînée  de  toutes . 

XVII.  Jean-Frideric  duc  de  Wirtemberg ,  dit  le  Ma¬ 
gnifique  y  né  le  5.  Mai  1582.  après  avoir  gouverné  fes 
états  avec  prudence  &  fermeté  dans  des  tems  difficiles, 
mourut  le  18.  Juillet  1628.  ayant  eu  de  Barbe-Sophie,  fille 
de  foacbim-Frideric  éleéteur  de  Brandebourg  ,  qu’il  épou- 
fa  l’an  1609.  &  qui  mourut  le  24.  Février  1636.  Eve- 
rard,  qui  fuit;  Frïderïc,  tige  du  rameau  ^cNeustat, 
rapporté  ci-après  ;  Vlric,  né  le  15.  Mai  1617.  qui  après  avoir 
pafle  une  partie  de  la  vie  à  la  guerre,  perdit  la  vüe  & 
mourut  d’épileplie  le  14.  Décembre  de  l’an  1671.  Il  avoit 
époufé  i°.  le  10.  Octobre  de  l’an  1647.  Sophie-Dorothée , 
fille  de  Henri-Guillaume  comte  de  Solms-Sonnewald,  mor¬ 
te  en  couches  le  12.  Septembre  1648:  20.  le  4.  Mai  de  l'an 
1651.  ifabelle  d'Aremberg  fille  d’Albert,  prince  de  Bar- 
bançon  Ôc  veuve  d’ Albert-François  comte  d’Hocftrate. 
Cette  princefîe  paiïa  une  partie  de  fa  vie  à  Paris,  fur-tout 
depuis  fa  viduité  jufqu'au  17.  Août  de  l’an  1678.  qu'elle 
y  mourut,  lailTant  une  fille  unique,  Marie- Anne-Ignace 
princefîe  de  Wirtemberg  ,  née  le  6.  Janvier  de  l'an  1653. 
morte  chez  les  Urfulines  de  Lyon ,  fur  la  fin  de  l’année 
1693.  Les  filles  du  duc  Jean-Frideric  ,  furent  Henriette 
née  l’an  1610.  morte  l’an  1623  ;  Antoinette ,  néel’am6i3. 
princefîe  qui  s’appliqua  aux  belles-lettres ,  St  mourut 
fans  alliance  le  11.  Oétobre  de  l'an  1679  ;  Anne-feanne , 
qui  imita  fa  feeur,  née  l'an  1619.  morte  le  15.  Mars  de 
l'an  1679;  &  Sybile  ,  née  le  4.  Décembre  de  l'an  1620. 
qui  époufal’an  1647.  fon  coufin  Leopold-Frideric  ,  prince 
de  Montbelliard. 

XVIII.  Everard  VIII.  du  nom  duc  de  Wirtem¬ 
berg,  naquit  le  16.  Décembre  de  l’an  1614.  Les  guerres 
d’Allemagne  le  forcèrent  à  fortir  de  fes  états,  St  à  fe  ré¬ 
fugier  à  Strafbourg.  L’empereur  avec  lequel  il  fe  recon¬ 
cilia  l’an  1658.  lui  en  rendit  une  partie  ,  &  le  relie  lui  fut 
reflitué  dix  ans  après  par  le  traité  d'Ofnabruck.  Il  mou- 
•rutle  )2.  Juillet  de  l'an  1674.  ayant  époufé  i°.  l'an  1637. 
Anne-Dorothée  ,  fille  du  rhingrave  fean-Cafimir,  morte  le 
27.  Juillet  de  l’an  1655:2".  le  26.  Juin  de  l’année  fuivante , 
Marie-Doiothée-Sophie ,  fille  de  foacbim-Ernefi  comte  d’Oë- 
tingen  ,  morte  le  29.  Juin  de  l’an  1698.  Du  premier  lit 
vinrent  fean-Fredenc ,  né  le  9.  Septembre  de  l’an  1637. 
mort  le  3.  Août  1659  ;  Guillaume-Louis  ,  qui  fuit;  Fré¬ 
déric  Charles  ,  qui  a  commencé  un  rameau  rapporté  ci- 
après  ;  Charles- Maximilien ,  né  l’an  1654.  mort  le  9.  Jan- 
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vîcr  1689  ;  Sophie- Lourfe  ,  née  l’an  1642.  mariée  l'an  16710 
à  Cbrijlian-Ernejl marquis  de  Brandebourg- Bareith,  mor¬ 
te  en  Oétobre  1702;  Dorothée- Amelie ,  née  l'an  1643.  morte 
1  an  1650  ;  Chrifiiue-Friderique  >  née  le  28.  Fcviier  1644. 
mariée!  an  1665. à  Albert-Erneft  prince  d’Oëtingen, mor¬ 
te  lc'  Oétobre  de  l’an  1674;  Chriftine -Charlotte  ,  née 
1  an  1045*  morte  en  Mai  1699.  veuve  de  George  s-chrif- 
tian  prince  d  Oftfrife  ;  Anne  -  Catherine ,  née  l’an  1648* 
morte  fille  l’an  1691;  Everardine-Catherinc  ,née  l’an  1651. 
mariee  1  an  1682.  a  ion  beau-frere  Albert -  Erncjl  prince 
d  Oëtingen ,  donr  elle  refia  veuve  peu  de  mois  a  près,  & 
mourut  le  19.  Août  de  l'an  1683;  &  quatre  autres  enfans 
morts  au  berceau.  Du  fécond  lit  du  duc  Everard  VIIL 
nâquirent  Georges-Frederic  ,  né  le  24.  Septembre  1657.  tué 
au  liege  de  Câffovie  le  8.  Oétobre  1685$  Albert-cbriftian, 
né  le  13.  Juin  1660.  mort  le  20.  Janvier  1663  ;  Louis  ,  né 
le  14.  Août  1661.  mort  le 30.  Novembre  1698;  foacbim- 
Ernefi,  né  le  28.  Août  1662.  mort  le  16.  Février  166 '  * 
Philippc-Sigifmond ,  né  le 6. Oétobre  1663.  mort  le  23.  Juil¬ 
let  1669; Charles-Ferdinand,  né  le  13.  Oétobre  1667. more 
le  23.  Juin  1668;  fcan-Frcderic ,  colonel  d’un  remmène 
des  troupes  de  Suabe  ,  né  l’an  1669.  mort  le  25.tQéto- 
bre  1693.  de  lablc-fTure  qu’il  avoir  reçue  dans  un  duel 
contre  le  comte  Jean  Palfi;  quelques  autres  garçons  morts 
au  berceau;  St  Sophie-Charlotte ,  née  l’an  1671.  mariée  le 
20.  Septembre  1688.  à  fean-Georges  duc  de  Saxe-Eife- 
nac ,  dont  elle  refia  veuve  le  20.  Novembre  de  l’an  1698. 
Ôc  mourut  le  11.  Septembre  1717. 

XIX.  Guillaume-Louis  duc  de  Wirtemberg,  né  le 
7.  Janvier  1647.  mourut  le  23.  Juin  1677. 11  avoir" époufé 
le  6.  Novembre  1673.  Magdelaine- Sibylle ,  filie  de  Louis 
landgrave  de  Hcfle-Darrrdht,  &  de  Mane-Flifabeth  de 
Holftein  fa  première  femme ,  dont  illaiflâ  E  v  er  a  r  d- 
Louis,  qui  fuit;  Eleonore-Dorothée ,  née  l’an  1674.  morte 
le  26.  Mai  1683;  Everardïne-Louife ,  née  l’an  1675.  &  mor¬ 
te  le  25.  Mars  1707.  fans  alliance ;  Magdelainc-Wilbdmme, 
née  pcflhume ,  le  7.  Oétobre  de  l'an  1677.  &  mariée 
le  27.  Juin  1697.  à  Charles-Guillaume  prince  de  Bade- 
Dourlach. 

XX.  EveraRd-Louîs  duc  de  Wirtemberg  &  de  Teck, 
comte  de  Montbelliard  ,  feigneurde  Heindenheim  ,  né 
le  18-  Septembre  de  l’an  1676.  a  époufé  le  6.  Mai  1697. 
feanne-Eitfabetb ,  fille  de  Frederic-Magne  marquis  de  Ba¬ 
de-Dourlach  ,  dont  il  a  Frideric-Louis  ,  qui  luit;  &  au¬ 
tres  enfans. 

XXI.  Frïderïc- Louis  prince  héréditaire  de  Wirtem¬ 
berg,  né  le  24.  Décembre  1698.  a  épbuféle  8.  Décem¬ 
bre  1716.  Hennete-Marie ,  fille  de  Phtl  ppe  margrave  de 
Brandebourg ,  dont  il  a  eu  Evrard-Fredenc ,  né  le^ 4.  Août 
1718.  mort  le  19  Février  1719. 

PREMIER  R  A  M  E  A  V  SORTI 
de  la  branche  de  Stutgart. 

XIX.  Frïderïc- Charles  duc  de  Wirtemberg,  fécond 
fils  du  duc  Everard  V1IÏ.  naquit  le  12.  Septembre  1652. 
&  fut  tuteur  &  adminiftrateur  du  duché  durant  la  mino¬ 
rité  du  duc  Everard-Louis  fon  neveu.  Il  fe  diftingua  en 
differentes  occafions  ;  St  étant  maréchal  de  camp  general 
des  armées  de  l’empereur,  il  fut  défait  à  Phorftcim,  & 
fait  prifonnier  parle  maréchal  de  Lorgesl'an  1692.  Il 
mourut  le  30.  Décembre  de  l’an  1698.  ayant  eu  d’ Eleonore- 
fulienne  ,  fille  d' Albert  marquis  de  Brandebdurg-Anf- 
pach  ,  qu’il  époula  le 31.  Oétobre  1682.  morte  le  4'.  Mars 
1724.  en  fa  61.  année  ;  Ch arles- Alexandre  ,  qui  fuit; 
Frideric-Charles  ,  né  l’an  1686.  mort  l’an  1693  >  Henrï- 
Frideric,  né  le  16.  Oétobre  1687  ;  Maximilien-Emmanuel 4 
né  le  27.  Février  1689.  colonel  dans  les  troupes  du  roi 
de  Suede  ,  qui  fut  fait  prifonnier  à  la  bataille  de  Pul- 
tova,  &  mourut  à  Dubno  en  Ruflie  en  Oétobre  1709.  âgé 
de  20 ans;  Frideric-Louis, hé  le  5.  Novembre i69o;&  Chrijh- 
ne- Charlotte, née  le  20. Août  169 4. mariée  le  28 -Août  1709. 
à  Guillaume-  Fnderic  marquis  de  Brandebourg  Anfpach. 

XX.  Ch  ARLES- Alexandre  duc  de  Wirtemberg,  né  le 
24.  Janvier  1684.  ^rc  dans  *es  armées  de  l’empereur,  dont 
il  fut  nommé  general  d’artillerie  en  Mai  1708.  fit  le  28. 
Oétobre  1712.  abjuration  du  Lutheranifme  dans  la  cha¬ 
pelle  impériale  de  Vienne.  Il  étoit  gouverneur  de  Lan¬ 
dau  ,  &  il  y  commandoit,  quand  celte  place  fut  allie- 
gée  &  prife  par  les  François  en  1713.  &  s  ett  trouvé  à 
la  prife  de  Temefwar  fur  les  Turcs  en  1716.  donc  ü 
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fut  nommé  gouverneur  ,  puis  de  Belgrade  en  î^n. 

SECOND  R  A  M  E  A  V  ,  dit  f)  E  N  E  "U  S  T  d  T  , 

Jorti  de  la  branche  de  Stutgart. 

XVIII.  Frideric  duc  de  Wirtemberg,  fécond  fils  du 
duc  Jean-Fridf.ric  ,  né  le  19.  Décembre  16  5  fit  fa  re- 
fidence  à  Neuftatj,  quil  obtint  de  fon  frere  ,  avec  les 
places  de  Wvinfberg  &  de  Meckmuhl,  &  fe  diftingua 
extrêmement  dans  la  guerre  ,  &  pendant  la  pa  x  il  fe 
montra  grand  amateur  des  belles  lettres.  Le  roi  de  Da- 
nemarck  le  fit  chevalier  de  l’Ordre  de  l’élephant ,  &  ge¬ 
neral  de  fon  infanterie  &  de  fon  artillerie.  Il  mourut  le 
24.  Mars  de  l’an  1682,  ayant  eu  de  Claire- Augufte ,  fille 
d’ Augufte  duc  de  Brunlwick  -  Lunebourg  ,  morte  le  10. 
Oétobre  1700.  qu’il  époufa  le  7-  Juin  165$.  Frideric- 
Augi,ste  ,  qui  fuit  ;  Albert ,  né  l’an  1657.  mort  1  an  1670; 
Ferdinand-Guillaume  ,  né  le  12.  Septembre  de  1  an  1659. 
qui  fut  lieutenant  general  des  arrnees  dü  roi  de  Dane- 
marck  »  chevalier  de  l’ordre  de  1  éléphant ,  puis  gene¬ 
ral  de  l’infanterie  des  Provinces  Unies,  colonel  du  régi¬ 
ment  des  gardes ,  &  gouverneur  de  Broda,  &  mourut  le 
7.  Tuin  1701;  Antome-Vlric ,  jeune  prince  tres-fçavant ,  ne 
l’an  1661.  &  mort  le  19.  Juillet  1680;  Charles  Rodolphe  ma¬ 
jor  general  des  troupes  de  Danemarck  &  d’Angleterre  , 
né  l’an  1667.  regent  des  états ,  après  la  mort  de  foi)  frere 
en  17 16  -,  Sophie-Dorothée  ,  née  l’an  1658.  mariée  l’an  1680. 
à  Louis-Cbriftian  comte  de Stolberg,  morte  en  couches  le 
23.  Juillet  i68t;  &  autres  enfans,  morts  au  berceau; 

XIX.  Fr. deric-  Auguste  duc  de  Wirtemberg  ,Neuf- 
tat,  né  le  12.  Mars  de  l’an  1654.  &  mort  le  6.  Août  1716. 
avpit  époufé  le  9.  Février  1679.  Albertine-Sophie-Fjïer , 
fille  unique  &  heriticre  de  Cajimir  comte  d’Eberftein, 
dont  il  a  eu  fept  garçons ,  morts  au  berceau  ;  &  pour 
filles ,  Augufte- Sophie ,  née  le  24.  Septembre  de  l’an  1691. 
mariée  le  22.  Septembre  1709. à  Frideric-Everard  comte 
de  Hohenloë-Lengerbourg;  Fleonore-Willelmme-  Charlotte, 
née  le  24.  Janvier  i6p^;8cFrederique,née  le  27.Juillet  1699. 

BRANCHE  De  WIRTEMBERG,  dite  de  MONTBELLIARD. 

XVII.  Loijis-Frideric  duc  de  Wirtemberg,  fécond 
fils  du  duc  Frédéric  ,  naquit  le  29.  Janvier  de  l’an  1586. 
eut  la  principauté  de  Montbelliard  pour  fon  partage,  & 
mourut  le  25.  Janvier  1631.  ayant  été  marié  ,  i°.  le  14. 
Juillet  1617.  à  Elifabeth- Magdelamé ,  fille  de  Louis  land¬ 
grave  de  Hefle-Darmftadt,  morte  l’an  1624: 20.  l’an  1625. 
à  Anne  E leonore,  fille  de  fean-Cafmir  comte  deNaflau-Sar- 
bruck,  morte  le  7.  Septembre  de  l’an  1685.  Du  premier 
lit  il  eut  Léopold  Frideric  ,  qui  fuit;  &.  Henriette-Loui- 
fe  ,  née  le  20.  Juin  de  l’an  1623.  mariée  le  21.  Août  1642. 
à  Albert  marquis  de  Brandebourg-Anfpach  ,  morte  le  24. 
Août  de  l'an  1650.  Du  fécond  lit  vint  George,  qui  con¬ 
tinua  la  pofterité ;  &  un  fils  &  une  fille  morts  au  berceau. 

X-VI11. Léopold -Frideric  duc  de  Wirtemberg,  com¬ 
te  de  Montbelliard  ,  né  le  30.  Mai  de  l’an  1624.  mourut 
le  15.  Juin  1662.  fans  enfans  de  Sibylle  fa  coufine,  fille  de 
fean-Fridtrie  duc  de  Wirtemberg,  qu’il  avoir  époufee 
le  22.  Novembre  1647. 

XVIII  George  duc  de  Wirtemberg ,  comte  de  Mont¬ 
belliard,  né  le  5.  Oétobre  de  l'an  1626.  demeura  à  Har- 
bourg  jufqu’à  la  mort  de  fon  frere.  Les  François  s’empa¬ 
rèrent  du  duché  de  Montbelliard  dans  les  guerres  dê 
1673.  &  de  1689.  &c.  pendant  îefqueîles  il  fe  retira  à  Oëls 
ch, 2  fon  gendre.  Il  ne  rentra  en  paifible  poffclfion  de 
fes  états  qu 'après  la  paix  de  Rifwick  ,  &  mourut  le  11. 
Juin  1699.  âgé  de  73.  ans.  Il  avoit  époule  l'an  1648. 
Anne  de  Coligni  >  fiile  de  Gafpard  ,  duc  de  Châtillon, 
maréchal  de  France,  morte  le  23.  Janvier  1680.  dont  il 
eut  Léopold- Ev  erard  ,  qui  fuit;  Henriette ,  née  le  8.  Jan¬ 
vier  1654.  morte  de  douleur  delà  perte  de  fa  mere,  peu 
de  jours  après  elle;  Elconore-Charlotte ,  née  le 20.  Novem¬ 
bre  de  l’an  1656.  mariée  le  7.  Mai  1672.  à  fon  coufin  Syl- 
vius-Enderic  duc  d’Ocls,  dont  elle  demeura  veuve  en 
169 7.  Elle  fit  abjuration  à  Paris  le  3.  Août  1702.  &  fe  re¬ 
tira  dans  l’abbaye  de  Majubuiffon  en  France,  d’où  elle 
retourna  fur  les  terres  en  Allemagne  ;  Anne ,  née  l’an  1660; 
Elifabeth ,  née  l’an  1665.  mariée  le  7.  Septembre  de  l’an 
1689.  à  Frideric  Ferdinand  duc  de  Wirtembcrg-Weitlen- 
gen  ;  &  Hedvoige ,  née  le  22.  Mars  de  l’an  1667.  morte  le 
37.  Décembre  rytj. 
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XIX.  Léopold  Everard  duc  de  Wirtemberg ,  prince 
de  Montbelliard,  né  le  21.  Mai  de  l’an  1670.  chevalier 
de  l’ordre  de  l’élephant,  commanda  dans  les  troupes  de 
l’empereur ,  &  mourut  en  Mars  1723.  fans  pofterité  légi¬ 
timé  Le  comte  Georges-Leopold  desponeefné le  12.  Décem¬ 
bre  1697 .  fon  fils  naturel ,  qui  fe  prétendoit  fon  heritier  en 
la  fouveraïneté  de  Montbelliard  ,  fut  oblige  d'en  abandonner 
le  château  ,  &  de  fe  retirer  dans  la  terre  de  Curival ,  l’empe¬ 
reur  ayant  rendu  le  8.  Avril  de  la  même  année  ,  un  decret 
par  lequel  la  pofejfion  ,  que  ce  comte  avoit  prife  de  cette 
fouveraïneté  vacante  par  la  mort  du  duc  fon  pere  ,  fut  dé¬ 
clarée  nulle.  Ce  decret  ordonna  auffi  qu’il  fewt  réprimandé 
pour  avoir  pris  le  titre  de  duc  de  Montbelliard  dans  la  let¬ 
tre  qu’il  avoit  écrite  â  fa  majefté  impériale  fous  le  cachet 
de  Wirtemberg ;  que  cette  lettre  lui  feioit  renvoyée  ;  que  ce 
comte  &  fes  jœurs ,  apres  avoir  préalablement  fait  une  foû- 
tniJJton  convenable ,  prefenteroient  une  humble  requête  pour 
demander  qu’il  fût- pourvu  â  leur  entretien  &  nourriture ;  que 
le  duc  regent deWirtemberg-Sturgard  en  reconno’Jfant  la  bran¬ 
che  julienne,  &  celle  d'Othon  de  Wirtemberg ,  comme  les 
plus  proches  heritiers  de  la  fuueffion  de  Montbelliard  après 
la  branche  de  Wirtemberg  régnante  ,  feroit  m  fe  enpoftejfion 
de  la  fouverain.té  de  MonèbeiUard  ,  dont  les  fujets  furent 
dégagés  du  ferment  de  fidihté ,  qu’ils  pouroient  avoir  prêté  au 
comte  de  Sponeck,&  qu’ils  rendraient  provfionellement  au  duc 
de  Wirtemberg  :  ce  que  le  duc  de  Bavière  &  le  duc  de  Bnmf- 
vchkzWolfemhutel ,  jurent  chargés  de  faire  exe  enter.  Par  un 
jugement  part' culier  de  la  chambre  auhque  de  l’empereur,  les 
enfans  que  le  duc  avoit  eus  de  la  baronne  de  l'E/perance  fu¬ 
rent  déelarés  illegtimes ',fç avoir  Geoiges-Le<  poid,  comte 
de  Sponecf,  dont  il  vient  d'êire  parle  LcopoK:.iiit-Eber~ 
hardine,  née  le  15.  Octobre  169 6.  Le  duc  de  Montbed  aui 
avoit  encore  eu  de  la  même  barone  de  l’ EJptrance  Lee  poid- 
Everard  ,  ne  le  14.  Avril  1695.  mort  le  7.  Mars  1709;  & 
Charlotte- Leopoîdme  ccmtejj’e  de  Spomcf,  née  le  14.  Dé¬ 
cembre  1700.  morte  le  ^.Février  1703* 

BRANCHE  DE  W I  RTE  MBERG  dite  f  V  L1  EN  N  E  , 
ou  de  Brentz,  &  d’0£.hs,&  de  Weitlingen. 

XVII.  Jules- Frideric  duc  de  Wirtemberg ,  troifié- 
me  fils  du  duc  Frideric  ,  commença  cette  branche.  Il 
nâquit  le  3.  Juin  de  l’an  1588.  eut  les  places  de  Weitlin¬ 
gen  &  de  Brentz  pour  fon  partage,  &  mourut  à  Stras¬ 
bourg  le  24.  Avril  de  l’an  1635.  ayant  eu  à.’ Anne-Sabine, 
fille  de  Jean  duc  de  Holftein  Sunderbourg ,  qu’il  époufa 
le  premier  Janvier  de  l’an  1618;  Rodéric ,  né  en  Oéto¬ 
bre  1618.  mort  l'an  1651  ;  Sylvius-Nimrod  ,  qui  fuit; 
fuies  Peregnnat,  né  l’an  1627.  mort  l’an  1648;  Sueno- 
Martial-Edelnuphe ,  né  l’an  1629.  mort  en  Pologne  l’an 
1656  ;  Manfri  d  ,  qui  a  commencé  le  rameau  de  W  eitlin- 
gen  ,  rapporté  ci-après  ;  fulie-Telicité,  née  l'an  1619.  ma¬ 
riée  l’an  1640.  à  f  ean  dac  de  Holftein  ,  évêque  de  Lu- 
bec  ,  morte  en  1661  ;  Floriane- Frneftine  ,  née  le  8.  Mai 
de  l’an  1623.  mariée  l’an  1657.  à  Friderïc-Crato  comte  de 
Hohenloé,  morte  le  6.  Décembre  1672  ;  Fauftine-Marie , 
née  l’an  1624;  &  Amedée-Mainfronie ,  née  l’an  1631.  mor¬ 
tes  jeunes. 

XVIII.  Sylvius  Ni mrod  duc  de  Wirtemberg,  &c.né 
le  2.  Mai  de  l’an  1622.  prit  le  nom  deOF.LS,  par  ce  du¬ 
ché  fitué  en  Silefie ,  que  lui  apporta  fon  époufe  Elifabeth- 
Marie,  fille  &  heritiere  de  Charles  Frideric  duc  de  Mun- 
fterberg  &  d’Që  s ,  feigneur  de  Sternberg  ,  &  de  Medzi- 
bor ,  qu’il  époufa  le  28.  Avril  1647.  &  mourut  l’an  1664. 
Leurs  enfans  furent,  Ferdinand  Charles ,  né  le  15.  Janvier 
1650.  mort  l’an  1668  ;  Sylvius  Frideric  ,  duc  d’Oëls,  né  le 
21.  Février  1651.  mort  le  3.  Juin  de  l’an  i697.fans  cn- 
f’ansde  fa coulme  Elconore-Charlotte  ,  fillede  Georgeprince 
de  Montbelliard  ,  qui  embrafla  la  religion Catholiqueen 
1702.  ainfi  qu’il  a  été  remarqué  ci-dejfis  ;  Christ  an- 
Ulric,4«/  a  continué  la  pofterité-, Jules-Sîgismond, qui 
a  commencé  un  rameau,  dit  de  Jules  Bourg  ,  aujji  r  apporté- 
ci-après  ;  &  Anne-Sophie  ,  morte  l’an  1661.  âgée  de  13.3ns. 

XIX.  Christian  Ulric  duc  de  Wirtemberg,  d’Oëls 
&c.  né  le  9.  Avril  de  l’an  1652.hr  fon  fejour  à  B,  rntled. 
dans  fon  duché  ,  &  mourut  en  1704.  I  avoit  époule  f, 
le  13.  Mars  1672.  Anne-Flifabeth,  fille  de  Cbnjiian  prince 
d’Anhalt-Bernbcug ,  morte  Je  3.  S.  ptefnbre  de  l'an  ;68o: 
20.  le  17.  Oétobre  1683.  Sibylle- Mar ie  ,  fille  de  C .hrijt-an 
duc  deSaxe-MeiIbourg  ,  morte  le  9.  Oétobre  1693: 3°, 


W  IR 

le  2 ,6.  Novembre  1695.  Sophie-Guilleltnine ,  fille  d’Eiwz- 
Zow/r  prince  d’Ooftfrife  ,  morte  en  couches  l'an  1698. 
40.  Sophie  de  Meckelbourg  -  Guftra^.  De  fept  enfans 
qu'il  eut  du  premier  lit  ,  il  lui  refta  Louife  -  Elifabeth  , 
née  le  22.  Février  1675.  mariée  le  17.  Août  1688- à  P/?i- 
lippe  duc  de  Saxe-Merfbourg  ;  &  Sophte- Angélique ,  née  le 
20.  Mai  1677.  mariée  en  1699.  à  F rideric  duc  de  Saxe- 
Zeits,  morte  en  1700.  De  fept  autres  enfans  du  fécond  lit, 
il  refte Charles -Frédéric  ,  qui  fuit;  &  C hriftian-ulric  , 
né  le  27.  Janvier  1691.  qui  abjura  le  Lutheranifme  à  Rome 
le  2,6.  Janvier  1723.  Il  a  époufé  en  1711.  Charlotte  deRe- 
ding  en  Silefîe  ,  dont  il  a  eu  Charles-Chnfian-Erdman , 
né  le  26.0<ftobre  1716.  Elifabeth  Sophie-Charlotte  ,  née 
le  21.  Juin  1714.  morte  le  10.  Avril  1716.  &  Ulriqne-Louife , 
née  le  21.  Mai  1715.  Dutroifiéme  mariage  du  ducChrif- 
tian  Ulric  eft  iflue  Augufe -Louife ,  née  le2i.Janvier  1698. 

XX.  Charles-FredeR'C  duc  de  Wirtemberg  ,d’Oëls, 
&c.  né  le  7.  Février  1690.  a  époufé  en  1709.  fulienne-Si- 
bylle-Chxrlotte-, fille  de  Frederic-Ferdinand  duc  de  Wirtem- 
berg-Weitlingen. 

RAMEAU  DE  fVLES  BOURG , 
fini  de  la  branche  d’ Oels. 

• 

XIX.  Jules  Sigismond  duede  Wirtemberg,  &c.  néle 
t.  Août  1653.  qui  étoit  fils  puîné  de  Sylvhjs-Nimrod  , 
commença  ce  rameau  ,  refïda  à  Jules-Bourg  en  Silefie  , 
&  mourut  le  5.  O&obre  1684.  ayant  eu  d ’  Anne-Sophie  , 
fille  d' Adolphe-Frederic  duc  de  Mekelbourg  ,  qu'il  avoit 
époufée  le  25.  Mars  1677.  Leopold-Frederic  ,  néle  19.  Fé¬ 
vrier  1680.  mort  le5.Avrili68i.CHARLES,quifuit;5c  Anne- 
Sophie ,  née  le  5.  Mars  1678.  morte  le  8.  Septembre  fuivant. 

XX.  Charles  duc  de  Wirtemberg,  Sec.  né  le  1. Mars 
1682.  fut  regentdes  états  de  Charles-Frederic ,  ducd’Oëls, 
fon  coufin,  afervidans  les  troupes  de  l’éledteur  de  Bran¬ 
debourg  ,  &  a  époufé  le  20.  Décembre  1703.  Willelmine- 
loitifi ,  fille  de  Bernard  duc  de  Saxe-Meiningen. 

RAMEAU  DE  WEITLINGEN  , 
fini  de  la  branche  de  Brents. 

XVIII.  Manfred  duc  de  Wirtemberg,  &c.  fils  puî¬ 
né  de  Jules-Frideric,  naquit  l'an  1616.  refida  à  Weit- 
lingen  en  Suabe ,  &  mourut  le  15.  Mai  1662.  ayant  eu  de 
Julienne ,  fille  d’Antoine  comte  d’Oldenbourg ,  qu'il  avoit 
epoufée  le  31.  O&obre  1652. &  qui  mourut  le  16.  Mai  1691. 
Frideric-Ferdinand,  qui  fuit;  Augujle  ,néle  5.  Novem¬ 
bre  1656.  mort  le  9.  Mars  1689.  8c  Mainfroj ,  né  le  18.  Mars 
1658. mort  le 7.  Juillet  1688. 

XIX.  Frideric-Ferdinand  duc  de  Wirtemberg  , 
&c.  né  le  6.  Octobre  1654.  mourut  le  8.  Août  1705.  Il 
avoit  époufé  le  9.  Septembre  1689.  Elifabeth  ,  fille  de 
Georges  duc  de  Wirtemberg  Montbeiliard  ,  dont  il  eut 
Georges-Leopold-Frederic  ,né  le  22.  Avril  1693.  mort  le  27. 
Novembre  fuivant;  fulienne-Sibylle-charlotte ,  née  le  14. 
Novembre  1690.  mariéele  21.  Avrili709.  à  Charles-Fre- 
deric  duc  de  Wirtembei  g-Oëls;  &  Hedvoige-Frederique  , 
née  le  18.  Oétobre  1691.  mariée  le  8.  Octobre  1715.  à 
fo an- Augufle  prince  d’Anhait-Zerbs.  *  Mer-cat. in  Atlant. 
Heiiï ,  htft.  de  l’empire.  Imhof ,  notït.  imper. 

WIRTSCHAF ,  efpece  de  mafearade  qui  fe  fait  en  Al¬ 
lemagne  &  en  Danemarck  ,  meme  chez  les  princes.  Ce 
mot  eft  allemand ,  &  lignifie  compagnie  de  l’hôte  ,  comme 
qui  diroit ’jdivervjfcment  d’un  apres-foupé  d’auberge.  Tous 
ceux  qui  fe  trouvent  logés  enfemble ,  ayant  refolu  de  fe 
déguiler ,  on  fait  des  billets ,  où  l'on  écrit  autant  de  noms 
de  métier  qu'il  y  a  de  perfonnes  qui  doivent  être  du  Wirt- 
fehaf.  On  choifit  ordinairement  les  plus  vils  &  les  plus 
laifans.  Après  avoir  tiré  ces  billets  au  fort,  chacuns  ha- 
illefelon  le  métier  qui  lui  eft  échû.  Lorfque  la  princcf- 
fe  de  Danemarck  fut  mariée  au  duc  de  Holftein  1  an 
K367. on  fit  unWirtfcbaf ,  où  le  fondes  billets  changea 
le  roi  de  Danemarck  en  feigneur  Polonois ,  la  reine  en 
coupeufe  de  bourfe  ,  le  prince  de  Danemarck  en  gar¬ 
çon  barbier  ,  le  duc  de  Holftein  en  marchand  de  toile  , 
l’ambaffadeur  de  Hollande ,  en  capitaine  devailfeau;  & 
ainfï  des  autres  qui  étoient  de  ce  divertilTement.  *  Mémoi¬ 
res  du  tems. 

WIRTZBOURG,  ville  de  Franconie  en  Allemagne, 
avec  titre  d'évêché ,  fuffragant  de  Mayence ,  eft  appellée 
çn  latin  Herbipolis ,  c’eft-à-dire,  ville  f  Herbages ,  àc^auÇe 
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des  jardinages  &  des  grandes  prairies  qui  l’environnent. 
L  évangile  y  fut  prêché  vers  l’an  684.  par  trois  faints  per¬ 
sonnages  ,  nommés  Killian ,  Coloman  &  Theopman  ,  Ecof- 
101s  de  naiffânee ,  qui  y  avoient  été  envoyés  par  le  pape 
Benoit  IL  Ils  convertirent,  entr'autres ,  Gobert  duc  de 
Franconie  ,  qui  faifoit  fa  demeure  dans  le  château  de 
Wirtzbourg.  L  an  791.  Boniface ,  archevêque  de  Mayen¬ 
ce  ,  y  fiteriger  un  fiege  epifcopal,  dont  fàint  Burchard 
fut  le  premier  évêque;  ce  fut  lui  qui  fit  bâtir  dans  la  ville 

I  eghfe  cathédrale  de  faint  Sauveur.  Hetam  ,  fils  de  Go¬ 
bert  ,  étant  mort  fans  laifler  de  lignée  pour  lui  fucceder, 
le  duché  de  Franconie  fut  donné  à  ce  premier  évêque  par 
Charlemagne,  à  qui  il  étoit  échû  par  droit  de  déshéren¬ 
ce.  Depuis  ce  tems  là  il  s’eft  confervé  un  ancien  ufage  , 
qui  eft  que  lorfque  1'  évêque  de  ; Wirtzbourg  célébré  la 
meffe  folemnellement  ,  fon  grand  -  maréchal  y  affifte 
avec  l’épée  fur  l'épaule  ,  pour  marquer  qu’outre  la  fei- 
gneurie  fpirituelle  &  temporelle  de  fon  évêché  ,  il  eft 
aufîi  prince  feculier  en  qualité  de  duc  de  Franconie.  Le 
chapitre  de  l’eglife  eft  compofé  de  vingt-quatre  capitu¬ 
laires  ,  qui  ont  droit  d'élire  l’évêque  ,  &  peuvent  être 
élus.  Lorfque  ce  nombre  vient  à  diminuer  parla  mort  de 
quelqu'un  des  capitulaires ,  il  eft  rempli  par  un  des  au¬ 
tres  chanoines  de  cette  eglife.  Pour  y  être  chanoine,  ils 
obferyent  une  particularité  remarquable  ;  c'eft  que  le 
poftuiant  ne  doit  pas  feulement  faire  preuve  de  fa  noblef- 
fe  comme  il  fe  pratique  dans  tous  les  grands  chapitres 
d’Allemagne  ,  mais  il  faut  encore  qu'il  pafle  au  milieu  de 
tous  les  chanoines  rangés  en  haye  de  chaque  côté,  &  en 
reçoive  des  coups  de  verges  fur  Je  dos.  C'eft  une  coûtu- 
me,  qui  n'eft  pas  moins  ancienne  que  cet  évêché,  à  laquelle 
aucun  prince  n’a  voulu  fe  foûmettre  jufqu  a  prefent  :  8c 
c’eft  de-là  qu'il  eft  le  feul  qui  n’a  pas  forti  de  la  noblefle. 

II  y  a  dans  cette  ville  une  univerfité  célébré  ,  qui  doit 
fon  établifiement  à  l’évêque  Jules  Echter  de  Mefpelbrun , 
lequel  y  fonda  aufti  un  grand  hôpital  ,  &  mourut  l’an 
1617.  après  avoir  tenu  le  fiege  epifcopal  quarante  ans.  Jean 
évêque  de  Frefcati ,  légat  du  faint  fiege  ,  y  célébra  l'an 
1277.  un  concile  dont  nous  avons  les  aéles  en  42.  chapi¬ 
tres  :  l’empereur  Rodolphe  s'y  trouva ,  avec  divers  autres 
princes.  *  Heifî ,  hifi.  de  l’Empire ,  l.  6. 

WISBICH,  bon  bourg  d'Angleterre  dans  le  comté  de 
Cambridge ,  quoique  dans  un  lieu  marécageux.  Il  eft  bien 
bâti  8c  bien  peuplé  à  75.  milles  anglois  de  Londres.  * 

*  D’ttion.  Anglais. 

WISBI,  ou  WISBUI ,  ville  avec  un  grand  port.  Elle 
eft  fur  la  côte  occidentale  de  l'ifle  deGothiand  ,dans  la 
mer  Baltique.  Cette  ville ,  dont  le  nom  lignifie  une  Baye 
fage ,  a  été  autrefois  célébré  par  fon  commerce ,  &  par  la 
fàgelfe  de  fes  loix ,  qui  furent  fuivies  par  toutes  les  villes 
delà  mer  Baltique.*  Mati ,  diiïion. 

WISCHEGROD ,  ville  avec  châtellenie.  Elle  eft  dans 
le  palatinatde  Czerslko  en  Pologne  ,  fur  la  Viftule  ,  à 
vingt  lieues  au  deffous  de  la  ville  de  Warfovie,  8e  à  deux 
de  l’embouchure  du  Bug.  *  Mati ,  ditlion. 

WISIGARDE  ,  fille  de  Vachon  roi  des  Lombards  & 
des  Oftrogoths  ,  fut  mariée  l'an  533.  avec  Theodebert  I. 
du  nom  roi  d'Auftrafie,  quil’époufa  pour  obéira  fon 
pere  Thierri.  Après  la  mort  de  ce  dernier  arrivée  l'an 
534.  elle  fut  répudiée  par  Theodebert  ,qui  fe  maria  à 
Deuterie,  qu’il  aimoit.  Dans  la  fuite  ce  prince  à  la  folli- 
citation  des  grands  de  fa  cour ,  8c  peut-être  des  Lombards 
dont  il  avoit  befoin  ,  dans  le  deflein  qu’il  avoit  de  re¬ 
commencer  la  guerre  contre  les  Romains  ,  reprit  l’an 
540.  Wifigarde ,  qui  mourut  peu  de  tems  après,  fanslaif- 
fer  d'en  fans.  Elle  étoit  fœur  aînée  de  Valdrade ,  qui  époufa 
Tlnbaud  roi  d’Auftrafie,  puis  Clotaire  roi  de  France.  * 
Grégoire  de  Tours ,  l.  3.  Aimoin.  Adrien  de  Valdîs ,  &c. 

WISKOW  ,  petite  ville  delà  Mazovie  en  Pologne. 
Elle  eft  fur  le  Bug,  à  huit  lieues  de  Warfovie,  vers  le 
nord.*  Mati >diftion. 

WXSLOKE  ,  riviere  de  la  petite  Pologne.  Elle  naît 
dans  le  mont  Krapach,  baigne  Biecz ,  &  Sechou,  &  fe 
décharge  dans  la  V iftule ,  un  peu  au-deflous  de  Polauiecz. 

*  Baudrand. 

WISNIOWIECZ  ,  VISNOWITZ  ,  bourg  de  Vol¬ 
hynie  en  Pologne.  Il  eft  vers  les  confins  de  la  Podolie  ,  à 
douze  lieues  de  Lufuc  ,  vers  le  midi.  Ce  bourg  a  titre  de 
duché ,  dont  Michel  roi  de  Pologne  portoic  le  nom  » 
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avant  fon  élection,  arrivée  l’an  1669.  *  Mati ,  dici. geog. 

WISSELOCH  ,  petite  ville  d’Allemagne.  Elle  eft  dans 
iePalatinat  du  Rhin, à  deux  lieues&  demie  de  Heidelberg 
du  côté  du  midi.  Les  François  brûlèrent  Wiffeloch  en 
2689.  *  Mati  idiiïion. 

WISTOCK,  petite  ville  d’Allemagne ,  au  milieu  de 
la  marche  de.Brandebourg  ,  &  fur  les  frontières  de  Mec- 
lcelbourg,eft  devenue  célébré  par  la  viétoire  que  Bannier, 
general  des  Suédois ,  y  remporta  l’an  1636.  fur  les  troupes 
de  l’empereur.  Elle  eft  fur  la  riviere  de  Dorfï.*Ferr.Baud. 

WISTON,  petit  bourg  d’Angleterre  dans  le  comté  de 
Pembrock;  mais  gouverné  pourtant  par  un  maire  &  par 
des  baillifs ,  &  défendu  par  un  château.  Il  eft  à  173.  milles 
anglois  de  Londres.  *  Dift.  Anglois. 

WIT  (  Jean  de  )  penfionnaire  de  Hollande  ,  un  des  plus 
grands  politiques  de  fon  fiecle  ,  né  le  25.  Septembre  1625. 
étoit  fils  de  facob  de  Wit ,  hourguemeftre  de  la  ville  de 
Dordrecht, qui  fut  envoyé  prifonnier au  château  de  Lou- 
veftein  avec  cinq  autres  ,  pour  avoir  été  du  fentiment 
qu’il  falloit  congédier  une  partie  des  troupes  de  la  répu¬ 
blique  de  Hollande ,  pour  la  foulager  des  frais  immenfes 
qu'elle  faifoit  :  fentiment  contraire  à  celui  du  prince 
d’Orange  Guillaume  II.  qui  croyoit  qu’il  étoit  delà  fu¬ 
reté  de  la  republique  de  demeurer  armée.  La  mere  de  Jean 
de  Wit  étoit  AnneV an  de Corput , iffue  d’une  ilîuftre  fa¬ 
mille  de  Brabant.  Il  étudia  avec  foin  la  jurifprudence ,  la 
politique,  les  mathématiques  &  les  autres  fcicnces.  Il  fit 
même  un  traité  des  élemens  des  lignes  courbes ,  publié  par 
les  foins  de  François  Schooten.  Après  avoir  été  reçu  doc¬ 
teur  en  droit ,  il  voyagea  quelques  années  ;  &  de  retour 
dans  fa  patrie  ,  il  fut  fait  penfionnaire  de  la  ville  de  Dor¬ 
drecht  ;  &  après  la  mort  d’Adrien  Paauw  feigneur 
d’Hemfteede  ,  il  fut  élu  confeiller  penfionnaire  de  Hol¬ 
lande  &  de  Weftfrife ,  intendant  &  greffier  des  fiefs ,  & 
garde  du  grand  fceau.  Il  époufa  le  16.  Février  1655.^»- 
dele  Bikker  petite  fille  d’un  bourguemeftre  d’Amfterdam 
dont  il  eut  deux  fils,  &  trois  filles,  fut  penfionnaire  de 
Hollande  dans  des  tems  très-difficiles.  La  guerre  avec  les 
Anglois,  qui  ne  fut  pas  toûjours  heureufe  pour  la  répu¬ 
blique ,  exerça  toute  fon  habileté,  &  l’on  admira  fur-tout 
avec  quelle  promtitude il  travailla  au  rétabliflement  delà 
flote  ,  prefque  ruinée  dans  un  combat  contre  les  Anglois, 
&  la  refolution  qu’il  prit  &  qu’il  exécuta  de  fe  mettre 
lui-même  fur  la  flore  avec  d’autres  députés  de  l’Etat,  & 
de  tâcher  de  reparer  tous  lesdefordresprecedens.  Cepen¬ 
dant  les  malheurs  de  la  patrie  faifoient  foûpirer  plufieurs 
après  un  ftadhouder  ;  &  quoique  Guillaume  III.  fut  enco¬ 
re  enfant ,  on  faifoit  de  grands  efforts  pour  l’élever  à  cette 
charge.  Jean  de  Wit  s’y  oppofoitde  tout  fon  pouvoir  , 
croyant  cette  élévation  contraire  à  la  liberté  de  fa  patrie , 
&  y  ayant  peut-être  auffï  en  tout  cela  quelque  efprit  de 
vengeance  pour  l’affront  que  le  pere  du  jeune  prince 
avoit  fiit  au  pere  du  penfionnaire.  Il  faudroit  copier  tou¬ 
te  l’hiftoire  de  Flollande  pour  faire  l’hiftoire  de  ce  magif- 
trat  :  car  ce  fut  lui  qui  dirigea  tout  ce  qui  arriva  pendant 
qu’il  tint  le  timon  des  affaires.  Mais  on  ne  doit  pas  oublier 
que  foit  à  l’inftigation  de  Cromwell  ,  &  par  la  crainte 
qu’on  avoit  de  lui ,  foit  que  les  ennemis  de  la  maifon  d’O¬ 
range  luieuffent  infpiré  de  folliciter  l’exclufion  du  jeu¬ 
ne  Guillaume  ,  on  fit  un  aéte  folemnel  par  lequel  on 
Fexcluoit  pour  toujours  des  charges  que  fes  ancêtres 
avoient  occupés  dans  la  republique.  On  ne  manqua  pas 
d’accufer  le  penfionnaire  d’être  l’auteur  de  cet  aâe ,  &  on 
ne  fçauroit  douter  qu’il  n’y  ait  eu  beaucoup  de  part.  Ce 
foin  extraordinaire  d’exclure  le  jeune  prince, &  les  mal¬ 
heurs  de  la  Hollande  arrivés  en  1672.  furent  caufe  de  la 
perte  de  cet  habile  magiftrat.  Le  prince  d’Orange  fut  jugé 
très-neceffaire  pour  rétablir  les  affaires  de  la  republique, 
qui  étoit  fur  le  bord  de  fa  ruiné.  On  lui  donna  tou¬ 
tes  les  charges  qu’avoit  eues  le  prince  fon  pere  & 
avec  une  plus  grande  autorité.  On  accu  fa  le  penfion¬ 
naire  de  Wit  detous  les  malheurs  de  fa  patrie ,  jufques-là 
qu’il  y  en  eut  qui  prétendirent  qu’il  étoit  d’intelligence 
avec  l’ennemi ,  ce  que  les  perfonnes  defintereffées  ont  re¬ 
gardé  comme  une  infigne  calomnie.  Quoi  qu’il  en  foit , 
après  avoir  été  attaqué  par  quatre  affaflins  qui  manquè¬ 
rent  leur  coup ,  &  dont  l’un  fut  puni  de  mort ,  il  fut  maf- 
facré  par  la  populace  à  la  Haye  avec  Corneille  de  Wit  fon 
frere ,  dans  le  tems  qu’il  le  faifoit  fortir  de  prifon  ,  pour 


WIT 

obéir  à  la  fentence  de  bannifiement  ,qui  avoir,  été  pronon¬ 
cée  contre  lui.  On  exerça  des  cruautés  innouïes  fur  les 
corps  de  l’un  &  de  l’autre.  Ainfi  finit  un  des  grands  hom¬ 
mes  qu’aiteu  la  Flollande  ;  duquel  on  a  dit  &  beaucoup 
de  bien  &  beaucoup  de  mal ,  &  peut-être  à-t’onexcedé 
dans  l’un  &  dans  l’autre.  *  Voyez,  tous’ les  hiftoriens  du 
tems,  qui  ont  tous  parlé  de  Jean  de  Wit.  On  en  a  impri¬ 
mé  une  hiftoire  particulière  en  1709. 

WIT  (  Corneille  de  )  frere  aîné  du  precedent.  Son  hif¬ 
toire  eft  fi  mêlée  avec  celle  de  fon  cadet,  qu’on  n’a  pü  par¬ 
ler  de  l’un  fans  dire  quelque  chofe  de  l’autre.  Corneille 
naquit  le  vingt-cinq  de  Juin  mille  fix  cent  vingt-trois.  Il 
avoit  été  bourguemeftre  de  Dordrecht ,  &  ruai  t  du  pays 
de  Putten  ;  il  eut  des  commiffions  confiderables  de  la 
part  de  l’état,  monta  plus  d’une  fois  fur  la  flotte,  où  rl 
donna  des  marques  de  fon  habileté  &  de  fon  intrépi¬ 
dité  ,  &  fes  confeils  contribuèrent  beaucoup  aux  avan¬ 
tages  que  la  flotte  Hollandoife  remporta  fur  fes  ennemis. 
Auffi  en  reçut-il  des  remercîmens  &  des  prefens  de  l’étar. 
Mais  les  malheurs  de  la  guerre  de  1672.  furent  caufe  de 
faperte.Oppoféau  prince  d’Orange  ,  plus  altier  que  fon 
frere  ,  &  moins  aimé  ,  on  lui  imputa  plufieurs  crimes  ;  il 
fut  mené  prifonnier  à  la  Haye  ;  Se  fur  ce  qu’il  ne  confeffa 
rien  de  ce  dont  on  l’aceufoit ,  il  fut  mis  à  la  queftion  ,  & 
enfin  condamné  à  être  depoffedé  de  toutes  fes  charges  8c 
à  un  banniffement  perpétuel.  Ce  fut  en  fortant  de  prifon , 
pour  obéir  à  la  fentence, qu’il  fut  maffacré  avec  fon  frere  & 
Ion  corps  traité  de  la  maniéré  du  monde  la  plus  indigne , 
le  20.  d’Aout  i6ji.*Voje%Jes  citations  de  l’article  precedent. 

WIT ASSE  (  Charles  )  né  le  n.  Novembre  1660.  dans 
la  vijle  de  Chauni ,  diocefe  de  Noyon  ,  fut  élevé  dans  les 
communautés  de  feu  M.  Gillot  ,  qui  voyant  en  lui  de 
grandes  difpofitions  pour  les  fciences ,  prit  un  foin  par¬ 
ticulier  de  ion  éducation.  Il  avoit  une  telle  ardeur  pour 
l’étude ,  qu’il  y  empioyoit  fouvent  une  ou  deux  heures 
avant  le  lever  de  fes  compagnons ,  qui  dans  ce  tems-là 
étoit  à  quatre  heures.  Outre  les  grands  progrès  qu’il  y  fie 
dans  les  humanités ,  la  philofophie  &  la  théologie  ,  il  fe 
rendit  habile  dans  les  langues  grecque  &  hébraïque,  & 
fit  avec  fuccès  des  conférences  fur  l’hiftoire  ecclefiafti- 
que.  Il  parut  enfuite  avec  éclat  fur  les  bancs  de  Sorbonne  : 
il  fut  admis  dans  la  focieté  de  Sorbonne  en  1688.  &  elû 
prieur  de  la  même  focieté  en  1689.  La  réputation  de 
fcience&  de  vertu  qu’il  s’acquit  pendant  fa  licence,  lui 
attira  dès-lors  l’eftime  &  la  confiance  des  perfonnes  les 
plus  diftinguées.  Il  reçut  le  bonnet  de  dotfteur  le  21.  Mats 
de  f  année  1690.E1H696.  ilfutnomméà  unechairede 
profeiïeur  royal  en  théologie ,  &  il  remplit  cette  place 
pendant  l’efpace  de  dix-huit  années  avec  beaucoup  de 
diftinéfion.  Les  traités  qu’il  a  diétés  font  autant  de  monu- 
mens  de  Ion  érudition ,  de  la  pénétration  &  de  la  juftefle 
de  fon  efprit ,  de  fon  exatftitude ,  &  de  fon  attention  à  ne 
paffer  jamais  les  bornes  que  l’écriture  &  les  faints  peres 
nous  ont  marquées.  Le  refus  qu’il  fit  eni7i4.  d’accepter 
la  conftitution  Unigenitus  ,  lui  attira  un  ordre  qui  le  rele- 
guoitîà  Noyon;mais  ne  l’ayant  pas  reçu  il  fe  tint  caché, Sc 
peu  après  le  roi  le  priva  de  fa  chaire.  Il  reparut  au  mois 
de  Septembre  1715.  &  il  fit  quelques  démarches  pour 
rentrer  dans  l’exercice  de  fa  chaire.  Son  deffein  étoit  de 
prefenter  requête  au  parlement  avec  l’agrément  de  la 
maifon  de  Sorbonne,  qu’il  demanda  l’année  fuivante  dans 
l’affemblée  ordinaire  tenue  le  8.  d’Avril.  Cette  maifon 
ne  fe  contenta  pas  d’agréer  fon  projet ,  elle  refolut  encore 
d’intervenir  dans  la  caufe  pour  obtenir  fon  rétablifle- 
ment;  mais  lorfqu’on  alla  à  fa  chambre  l’informer  de 
cette  refolution  ,  on  le  trouva  tombé  en  apoplexie  ,  éten¬ 
du  par  terre  auprès  de  fon  feu,  &  fes  habits  commen- 
çoient  à  brûler.  Il  revint  de  cette  attaque  d’apoplexie  ; 
mais  les  prifes  d’émetique  réitérées  lui  caulèrent  une  in¬ 
flammation  de  poitrine  fi  violente ,  qu’il  en  mourut  le  10. 
Avril  1710.  jour  du  Vendredi  faint  ,  âgé  de  55.  ans,  5. 
mois.  Il  reçut  la  mort  dans  les  fentimens  d’une  charité 
fervente  &  d’une  profonde  humilité.  11  a  donné  au  pu¬ 
blic  ,  fans  mettre  fon  nom  ,  un  fçavant  traité  de  la  Pâqûe , 
ou  lettre  d’un  dotteur  de  Sorbonne  d  un  dofteur  de  la  même 
maifon ,  touchant  le  JyJlême  d’un  théologien  pfpagnol  (  Louis 
de  Leon)  fur  la  Pâque ,  imprimé  à  Paris  en  1695.  Il  eut 
beaucoup  de  part  à  ia  célébré  ordonnance  de  feu  M.  le 
Tellier  archevêque  de  Reims  fur  la  grâce  ,  publiée  en 
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1697.  contre  deux  thefesdes  Jefuitcs.  Depuis  fa  mort  Pli. 
N.  Lottin  imprimeur- libraire  à  Paris,  a  publié  de  Tes 
traités  de  théologie,  fçivoir  fur  les  attributs  de  Dieu, 
fur  la  Trinité,  fur  l’Incarnation ,  fur  lesfacremens  delà 
Pénitence  ,  de  l’Euchariftic  &  de  l’Ordre  ,  qui  ont  été 
reçus  favorablement  du  public  :  celui  de  la  Confirmation 
que  l’on  a  donné  fous  ion  nom  cil  d’un  pere  de  l’Oratoire. 
*  Mémoires  du  tans. 

WITEBSKO,  WITEPKO  ,  ville  du  duché  de  Li¬ 
thuanie,  capitale  d’un  palatinat  qui  porte  fon  nom  ,  cil 
fituée  au  confluent  de  la  riviere  de  Witebzka  avec  la 
Dz\#fine,  à  30.  lieues  au-deff us  de  Poloczko.  Witebsko 
efl  forte  par  fa  (ituation  entre  des  marais ,  qui  en  rendent 
l’approche  difficile  pir  Es  fortifications  &  par  fa  citadel¬ 
le.  Les  Mofcovites  l'ont  fouvent  affiegée  inutilement.  * 
Baudrand. 

WITEBSKO, ou  W1TEPSKO  ,  palatinat, province 
de  Lithuanie.  Toutes  les  cartes  mettent  ce  palatinat  par¬ 
tie  au  nord ,  partie  au  fud  de  la  Dzwine  ,  &  le  bornent 
au  couchant  par  le  palatinat  de  Poloczko  ;  au  midi  par 
ceux  de  Minsk  &de  Mifciflaw  ;  Seaux  deux  autres  côtés 
par  laMofcovie.  Mais  Baudrand  &  d’Audifret,  qui  ont 
fuiviStarovolski ,  bornent  ce  palatinat  au  nord  par  Dzwi- 
ne  ,  l’étendant  au  couchant  jufqu’à  la  Samogitie,  &  au 
midi  jufqu’à  Mohilow  ;  &  ils  le  divifent  en  trois  con¬ 
trées  ,  qui  portent  le  nom  de  leurs  capitales.  1.  La  châtel¬ 
lenie  de  Witebsko;  2.  ceile  deBrafhw  ;  3.  le  territoire  de 
Mohilovjr. 

WITEH  AL  ou  W  HITEHAL ,  (  mot  qui  fignifie  Salle 
blanche  )  efl;  un  palais  du  roi  d’Angleterre  à  Londres.il 
efl;  fitué  au  fauxbourg  de  Weftminfter  ,  qui  efl:  au  cou¬ 
chant  de  Londres,  &  qui  fert  ordinairement  de  fejour 
aux  rois  de  la  grande  Bretagne.  Son  architeéture  efl:  peu 
reguliere  ;  car  ce  n'eft  qu’un  compofe  de  plufieurs  appar» 
temens  de  brique  à  l’antique ,  qui  régné  fur  les  aîles  d’une 
grande  cour.  Le  plus  remarquable  du  bâtiment ,  efl  un 
gros  pavillon  neuf  de  pierres  blanches  ,  dont  les  fenêtres 
de  la  face  regardent  une  place  qui  ell  fur  fa  grande  ave¬ 
nue  ,  &  celles  de  derrière  ,  laTamife.  Le  jardin  efl  em¬ 
belli  de  plufieurs  ftatucs  de  bronze  &  de  marbre  ,  &  efl 
accompagné  d'une  bibliothèque  compofée  de  quantité 
de  livres  en  plufieurs  langues ,  dont  quelques-uns  font 
couverts  de  lames  d’or  ,  &  enrichis  de  pierreries  ;  prin¬ 
cipalement  celui  qui  efl  écrit  de  la  main  de  la  reine  Eli¬ 
zabeth,  &  qu’elle  dédia  à  fon  pere  Henri  VIII.  L’horloge 
de  ce  palais, efl  un  ouvrage très-ingenieux,  &  reprefente 
nn  roi  Maure  ,  monté  fur  un  Rinoceros  ,  &  accompagné 
de  quatre  figures.  On  en  vott  mouvoir  les  têtes  à  chaque 
fois  que  la  cloche  fonne.  Près  de  Whitehal  ,  efl  le  pa¬ 
lais  de  S.  James.  On  y  voit  un  fort  beau  jardin  ,  un 
mail  qui  a  plus  de  mille  pas  de  longueur  ,  Qc  un  parc 
rempli  de  bêtes  fauves  ,  avec  un  très -beau  canal ,  où 
il  y  a  beaucoup  d’oifeaux  de  riviere.  *  Jouvain,  voyage 
d’Angleterre. 

WITELSEJUS  (  Guillaume  )  archevêque  de  Cantor- 
beri ,  étoit  Anglois ,  &  neveu  de  Simon  Iflepus ,  auffi  ar¬ 
chevêque  de  Camorberi.  Dès  qu’il  eut  été  reçudoéteur 
endroit ,  il  fut  envoyé  par  fon  oncle  à  Rome  pour  ap¬ 
prendre  la  pratique  de  la  cour  de  Rome.  Lorfqu’il  fut 
de  retour  ,  il  fut  fait  évêque  de  Rochefter ,  puis  de  Wor- 
cefter  ,  &  enfin  archevêque  de  Cantorberi.  Il  prêchoit 
éloquemment ,  &  mourut  à  Lambeth  l’an  1373.  pendant 
qu’Eiouard  III.  regnoit  en  Angleterre,*  Pitfeus ,  de  illuft 
Angl.fcript. 

WITGENSTEIN  (  le  comté  de  )  c’eft  un  des  états  de 
] a  baffe  partie  du  cercle  du  Haut-Rhin.  Il  efl  entre  les 
comtés  de  Naflaw.d’Hatzfeld  ,  lelandgraviatde  Heffe,& 
le  duché  de  W eftphalie.  Ce  comté  peut  avoir  fept  ou  huit 
lieues  de  long  &  trois  de  large.  Il  efl  plein  de  montagnes 
&  de  bois,  &  n'a  rien  de  confiderable  que  les  bourgs  de 
Witgenftein  &  de  Berlebourg,  qui  donnent  le  nom  à 
deux  branches  de  fes  comtes.  Il  y  en  avoit  une  troifiéme 
qui  pofledoit  le  comté  de  Sain  ;  mais  elle  efl  éteinte  par  la 
mort  du  dernier  comte  de  Sain ,  qui  n’a  laiffé  que  des  filles. 
*Mati ,  dittion. 

WITHERN  ,  ville  d’Ecofîe ,  qui  efl  capitale  du 
comté  de  Gallowai ,  &  fituée  fur  la  côte  méridionale  , 
où  elle  a  un  bon  port  à  23.  lieues  de  la  ville  de  Glafquo. 

*  Mati. 


WITHREDE  ou  WITHREDA  ,  prêtre  Anglois 
fort  fçavant ,  &  particulièrement  dans  les  mathématiques 
&  dans  la  théologie ,  efl  loué  par  le  venerable  Bede  dans 
une  lettre  ,  par  laquelle  ce  dernier  lui  demandoit  fon 
jentiment  touchant  le  tems  auquel  il  falloit  célébrer  la 
rete  de  Pâques.  Bede  lui  dédia  en  fuite  le  livre  qu’il  fit  fur 
cette  matière.  Withrede  florifloit  l’an  730. 11  a  écrit  plu- 
fieurs  lettres  de  celebratione  Pafchatis .  *  Pitfeus ,  de  illuft. 
Angl.fcript. 

WITIKIND  ,  prince  Saxon ,  tint  long-tcms  les  Saxons 
révoltés  contre  la  puillânee  de  Charlemagne.  Cet  empe¬ 
reur  les  obligea  enfin  de  fe  foûmetre  aux  conditions 
qui!  leur  impofa.  Mais  Witikind  plus  opiniâtre  que  ja¬ 
mais  ,  revint  avec  de  nouvelles  forces  de  Danemarck  , 
où  il  s’étoit  retiré  auprès  du  roi  Sigifmond  ,  refolu  de 
ranimer  par  fon  exemple  l’ancienne  vigueur  de  fes  Sa¬ 
xons.  Charlemagne  apprenant  cette  nouvelle  à  Pader- 
born  ,  où  il  étoit  las  de  répandre  du  fang ,  après  tant  de 
révoltés  châtiées  ;  lui  envoya  un  de  fes*  gentilshommes 
nommé  Amaulavinus.pour  l’exhorter  de  rentrer  dans  fon 
devoir  fous  des  conditions  fort  avantageufes.  Il  s’y  fou¬ 
rnit ,  &  vint  trouver  l’empereur  à  Attigni  en  Champa¬ 
gne  ,  où  ce  prince  le  reçut  avec  une  douceur  extraordi¬ 
naire.  Après  l’avoir  genereufement  gratifié  du  duché 
d’Angrie  ,  il  l’engagea  à  fe  faire  inftruire  dans  la  religion 
Chi  énenne  ,  de  laquelle  il  fit  profeffion  l'an  785.  Quatre 
ans  après ,  Witikind  fut  tué  par  Gerold  ,  duc  de  Suabe , 
ne  biffant  qu  un  fils  nommé  Wipert  ou  Robert ,  qui  a  été 
la  fource  chimérique  de  quantité  de  grandes  généalo¬ 
gies.  *  Krantz  ,  tnetropol.  Uv.  1.  cbap.  8*  \!Cbtikind,  chron. 
Saxon . 

WITIKIND  ou  WITUKIND  ,  religieux  de  l’abbaye 
de  Cor  b  te  furie  Wefer,  dans  le  cercle  de  Weftphalieen 
Allemagne  ,  vivoit  dans  le  X.fiecle.  Il  compofa  divers 
ouvrages,  dont  le  plus  confiderable  efl  fon  hiftoire  des 
Saxons  en  III.  livres;  avec  celle  de  l’empereur  Othon  L 
qu  il  dédia  à  Mathilde ,  fille  du  même  prince.  Nous  avons 
auffi  quelques  vers  de  lui;  l’hiftoire  de  la  fondation  de 
l'archevêché  de  Magdebourg ,  &c.  On  ne  fçait  pas  quelle 
fut  l’année  de  fa  mort.  *  Sigebcrt ,  de  vir.  illuft.  c.  139.  &  m 
chron.  A.  C.  973.  Adam  de  Bremen  ,  /.  î.c.  6.  Trithéme,?» 
chron.  Hnfaug.  A.  D.  952.  &  954.  &  in  catal.  feript.  eccl. 
illuft.  German.&  ord.  S.  Bened.  Bellarmin.  Voffius ,  Poffe- 
vin ,  &c. 

WITLICH,  petite  ville  du  cercle  électoral  du  Rhin 
en  Allemagne.  Elle  efl  dans  l’archevêché  de  Treves  fur 
le  Lefer  ,  à  cinq  lieues  de  la  ville  de  Treves  vers  le  nord 
oriental.  Il  y  a  dans  Witlichle  beau  château  d’Ottenf- 
tein  ,  où  l’éleéteur  de  Treves  fait  affez  fouvent  fa  refi- 
dence.  *  Mati ,  dittion. 

WITNEI  ,  bourg  d’Angleterre  avec  marché,  dans  la 
contrée  du  comté  d’Oxford  ,  qu’on  appelle  B  r  amp  ton. 
Il  efl  fitué  fur  le  bord  méridional  de  la  riviere  de  Win- 
drush  ,  à  l’orient  de  Burford.  C'eft  un  grand  bourg  qui 
a  un  college  &  une  belle  bibliothèque.  Au  nord  de  ce 
bourg  ,  il  y  a  un  bois  célébré  ,  nommé  la  forêt  de  Wuh- 
vsood.  Il  efl  à  54.  milles  anglois  de  Londres.  *  Dittion. 
Anglois. 

WITOLDE,  duc  de  Lithuanie  ,  prince  vaillant  & 
guerrier,  après  avoir  fait  la  guerre  aux  princes  fes  voifins, 
&  s’être  acquis  beaucoup  de  réputation  ,  entreprit  de  fe 
faire  nommer  roi  de  Lithuanie.  Les  polonois  rendirent 
tous  fes  efforts  inutiles ,  quoiqu’il  fût  appuyé  de  l’empe¬ 
reur  Sigifmond ,  qui  s’étoit  allié  avec  lui  pour  le  brouiller 
avec  le  roi  de  Pologne.*  B tblioth.  bift. 

WITPOou  VUIPO  ,  prêtre  Allemand ,  &  aumônier 
de  l’empereur  Henri  III.  vers  l’an  1050.  écrivit  à  la 
louange  de  ce  prince  *  un  poëme  queCanilius  a  publié, 
tom.  II.  antiq.  Lett.  Outre  cet  ouvrage  il  compofa  la  vie 
de  Conrad  le  Salique ,  pere  du  même  Henri,  auquel  il 
la  dédia.  Piflorius  l’a  fait  imprimer  ,  inter  feript.  de  reb. 
Germ. 

WITS1US  (  Herman  )  doéleur  en  théologie  ,  pro- 
fefleur  en  cette  faculté  à  Franeker,  puis  à  Utrecht,& 
enfin  à  Leide,  nâquit  à  Enckhuyfen  ,  ville  de  la  Nort- 
Holiande,  le  12.  Février  1626.de  Nicolas  Witi ,  magifi. 
trat  delà  même  ville  ,  &  de  Jeanne ,  fille  d’Herman  Ger¬ 
hard  ,  pafteur  à  Enckhuyfen.  Après  avoir  fait  les  huma¬ 
nités  ,  6c  avoir  pris  quelques  principes  de  philofophie  & 
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même  de  la  langue  hébraïque  ,  il  fut  envoyé  i  Ucrecht 
à  l’âge  de  15.  ans  pour  y  continuer  fes  études.  Il  s’y  atta¬ 
cha  d’abord  à  la  metaphyfique  ,  à  l’hebreu ,  au  chaldaïT 
que,  au  fyriaque ,  à  l’arabe  &  au  rabbinage.il  y  fit  tant 
de  progrès ,  qu’il  compofa  même  &  recita  une  haran¬ 
gue  en  hebreu  fur  le  Melfiedes  Juifs  &  des  Chrétiens  en 
1654.  Il  s’adonna  fur-tout  à  la  théologie  Calvinifte  ,  qui 
étoit  le  but  où  tendoient  toutes  fes  autres  études.  Au  mois 
de  Mai  de  l’an  1656.  il  fut  reçu  candidat  en  théologie  ;  & 
en  1657.  n’ayant  encore  que  21.  ans  ,  il  accepta  la  voca¬ 
tion  de  l’eglife  de  Weftwoud  qui  lui  fut  adreffée.  Il  eut 
enfuite  le  gouvernement  d’autres  églifes  plus  confide- 
rables ,  &en  1675.  ayant  été  reçu  doéleur  en  théologie 
à  Franeker  ,  il  remplit  une  chaire  de  théologie  dans  la 
même  ville,  où  il  attira  beaucoup  d'etudians.  Sur  la  fin 
de  l’année  1679.  f  univerfitéde  Groningue  voulut  1  avoir 
pour  profeffeur  en  théologie  ;  mais  le  gouverneur  de 
Frife  &  les  curateurs  de  Franeker  le  retinrent.  L’année 
fuivante  il  accepta  la  chaire  de  profeffeur  de  l’univerfité 
d’Utrecht  &  de  miniftre  de  cette  ville.  Il  commença  fes 
fonétions  de  profeffeur  le  29.  d’Avril  par  une  harangue 
très-belle  fur  l’excellence  des  vérités  de  l’evangile.  On 
ne  doit  pas  oublier  que  les  ambaffadeurs  des  Provinces- 
Unies  nommés  pour  aller  féliciter  Jacques  II.  roi  d’An¬ 
gleterre  fur  fon  avenement  à  la  couronne ,  le  choifirent 
pour  leur  miniftre  ,  &  qu’il  ne  voulut  pas  refufer  cet 
honneur. Enfin  on  l’appella  en  1698.  à  Leyde  pour  rem¬ 
plir  par  avance  la  place  de  Frédéric  Spanheim  le  fils,  qui 
ne  pouvoit  pas  s’acquitter  de  fes  fondions ,  à  caufe  de 
fon  âge  ,  &  des  infirmités  que  fes  grands  travaux  lui 
avoient  caufées ,  &  l’année  fuivante  on  joignit  à  fa  charge 
de  profeffeur  en  théologie  celle  de  regent  du  college  Fla¬ 
mand  dans  la  même  ville  ;  mais  il  fe  démit  de  celle-ci  peu 
de  tems  avant  fa  mort ,  l’âge  &  les  infirmités  qui  l’accom- 
pagnoient  ne  lui  permettant  pas  de  fe  donner  tant  de  pei¬ 
ne.  Il  étoit  établi  à  Leyde, lorfqu’il  publia  fes  Meletemata 
leidenfia  ,  qui  contiennent  des  differtations  fur  divers  fu- 
jets.  On  le  déchargea  auffi  fur  la  fin  de  fa  vie  des  leçons 
publiques.  Les  autres  ouvrages  qu’il  a  faits ,  outre  quel¬ 
ques  traités  flamands ,  font  Oeconomia  fœderum  Dei  cum 
bomimbus  :  'Exercitationes  facra  in  orationem  Dominicain  ; 
^Ægyptiaca  &  Decaphylon,cum  diatribe  de  legionefulminatrice 
Chnfiianorum',  Mifcellaneorum  facrorum  libriduoi&c  quel¬ 
ques  autres  livres  moins  confiderables.  Witfius  mourut  le 
22.  Odobre  1708.*  Voyez,  l’oraifon  funebre  de  M.  Wit¬ 
fius,  parM.  Marché,  profeffeur  en  théologie  &  en  hiftoi- 
re  ecclefiaftique  à  Leyde. 

WITTEMBERG ,  ville  autrefois  capitale  de  la  Saxe 
éledorale  en  Allemagne,  eft  une  forte  place  fituéeà  qua¬ 
tre  cens  pas  de  lariviere  d’Elbe,  dans  une  vafte  plaine, 
dont  le  terrain  eft  fi  uni ,  qu’on  n’y  peut-être  nulle  part  à 
couvert  du  canon  ,  fur-tout  de  celui  du  château  ,  qui 
commande  &  découvre  toute  la  campagne,  qu’il  peut 
battre  de  tous  côtés.  Cette  ville ,  qui  eft  de  figure  carrée  , 
mais  plus  longue  que  large,  eft  fortifiée  parla  nature  & 
par  l’art,  &  eft  environnée  vers  le  feptentrion ,  d’un  ma¬ 
rais  inacceflibîe  ,  &  vers  l’orient, d’un  grand  canal  qu’on 
a  tiré  de  l’Elbe;  d’ailleurs  elle  a  un  foffé  très-profond  , 
de  bons  remparts  revêtus  de  murailles  de  brique ,  &  cinq 
battions  qui  la  défendent  du  côté  qu’on  en  peut  plus  faci¬ 
lement  approcher.  Il  y  a  une  univerfité  fondée  l’an  1 502. 
parFrideric  éleéleurde  Saxe.Luther  commença  de  publier 
fes  erreurs  àWittemberg.  *  Maimbourg,  Injloire  du  Lu- 
theranifme. 

W1TTEN  (Fîenning  )  hiftorien  Allemand  ,  adonné 
au  public  en  1674.  cinq  volumes  de  monumens  des  hom¬ 
mes  illuftres  du  XVII.  fiecle  :  fçavoir  un  des  théologiens , 
deux  des  philofophes ,  orateurs ,  poètes  ,  &  autres  gens 
qui  ont  fait  profeffion  des  belles  lettres;un  des  médecins, & 
un  des  jurifconfultes.Ils  comprennent  les  vies  &  les  eloges 
ou  les  oraifons  funèbres  des  hommes  célébrés  du  XVII. 
fiecle ,  avec  la  lifte  de  leurs  ouvrages  ;  &  c’eft  proprement 
un  recueil  de  pièces  originales  qui  ont  été  faites  pour 
la  plûpart  par  les  amis  des  fçavans.  Comme  l’auteur  eft 
Allemand ,  il  nés  eft  attaché  qu’à  ramaffer  ce  qui  regar¬ 
de  ceux'  de  fon  çays  ;  car  il  y  a  un  fort  petit  nombre 
de  François  &  d  Anglois ,  &  fl  n’y  en  a  point  d’Efpagne 
ni  d  Italie.  Il  donna  auffi  en  1688.  un  autre  ouvrage 
intitule  Diarium  diographicunu  *  Baillet  jugement  des  fçav. 
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W 1TTENBERG  ,  petite  ville  du  mnrquifat  de  Bran¬ 
debourg.  Elle  eft  dans  la  feigneurie  de  Pregnùz  fur  l’El¬ 
be,  à  cinq  lieues  au-deffous  de  Werben,&  à  lept  d’Havel- 
berç.  *  Mati ,  dittion . 

WITTENBERG  ,  bourg  ou  petite  ville  de  la  baffe 
Saxe.  Ce  lieu  eft  fur  l’Elbe  dans  le  duché  de  Lawem- 
bourg  ,  à  quatre  lieues  au-deflous  de  la  ville  de  ce  nom.  * 

*  Mati ,  diftion. 

WITTENBORG,  petite  ville  ou  bourg  du  duché 
de  Mecklenbourg  en  baffe  Saxe.  Ce  lieu  eft  dans  le  comté 
deSwerin,  entre  la  ville  de  S  .vérin  8c  celle  de  Lawem- 
bourg ,  à  fix  lieues  de  la  piemiere  &  à  fept  de  la  derniere. 

*  Mati ,  diiïton. 

WITTICHIUS  (  Chriftophle  )  doéleur  en  philofo- 
phie  &  en  théologie  ,  &  profeffeur  en  cette  derniere  fa¬ 
culté  ,  premièrement  à  Duylbourg ,  enfuite  àNimegue, 
&  enfin  à  Leyde.  Ilnâquitle9.0élobrei625.  à  Brieg  , 
ville  de  la  baffe  Silefie.  Après  avoir  fait  fes  premières  étu¬ 
des  ,  il  alla  les  continuer  à  Brême,  il  avoit  d’abord  refolu 
d’étudier  en  droit  ;  mais  il  changea  de  fentiment,  &  fe 
donna  tout  entier  à  l’étude  de  théologie.  Après  avoir  bien 
étudié  à  Brême ,  il  alla  à  Groningue  au  mois  de  Juin  de 
l’année  1644.  Il  fe  rendit  à  Leyde  deux  ans  après,  retourna 
encore  à  Croningue  en  1648.  &  y  fejourna  encore  deux 
ans.  Etant  de  retour  en  Allemagne  ,  fa  réputation  fit  que 
le  prince  de  Naffaw  lui  donna  la  charge  de  profeffeur 
en  mathématique  à  Herborn,avec  la  permiffion  de  don¬ 
ner  fes  avisa  ceux  quife  deftinoient  au  miniftere.  De-là 
il  fut  appellé  pour  être  profeffeur  en  théologie  à  Duy- 
fbôurg  :  il  y  fut  auffi  miniftre  de  la  ville ,  quoique  les 
princes  de  Naffaw  lui  euffent  fait  offrir  la  chaire  en  théo¬ 
logie  pour  le  retenir  à  Herborn.  Dans  la  fuite  les  magif- 
trats  de  Nimegue  ayant  érigé  une  académie  dans  leur  ville 
ils  crurent  ne  pouvoir  la  rendre  plus  célébré,  qu’en  y  ap¬ 
pelant  Wittichius,  qui  y  exerçai»  charge  de  profeffeur 
en  théologie  l’efpace  de  1 6.  ans.  Il  fut  appellé  pour  pro¬ 
feffeur  en  théologie  à  Leyde  l'an  1671.  &  il  y  fit  fa  ha¬ 
rangue  inaugurale  le  10.  de  Novembre  de  la  même  an¬ 
née.  Il  y  enfeigna  avec  beaucoupde  fuccès ,  &  y  eut  tou¬ 
jours  une  grande  foule  d’écoliers.  Il  mourut  le  19.  de  Mai 
de  l’année  1687.  après  avoir  été  attaqué  d’une  paralyfie 
dont  il  ne  put  revenir.  Wittichius  eft  auteur  de  divers 
ouvrages  ;du  Confcnfus  veritatis  ,  publié  en  1659.  de  la 
tbeologia  pacifica, in  40.  qui  vit  le  jour  en  1672.  &c.  Après 
fa  mort  on  publia  en  1690.  fon  Antifpmogyi  &  fon  com¬ 
mentâmes  de  Dso  &  ejus  attnbutis.  *  Voye ^  fon  oraifon  fu¬ 
nebre  par  Jacques  Gronovius.Konig  ,  bibhotb.  Mémoires 
du  tems. 

WITTOW  ,  prefqu’ifle  ,  qui  eft  la  partie  fepten- 
onale  de  l’ifle  deRugen  ,  en  Pomeranie.  Le  bourg  de 
Wick  eft  le  principal  lieu  qu’on  y  trouve.  *  Mati  > 
diiïionaire. 

WIVESCOMB  ,  bourg  d’Angleterre  avec  marché 
dans  la  contrée  du  comté  de  Sommerfet ,  nommé  Nortb 
Currei,  fur  la  riviere  deTonc  ,  à  128.  milles  anglois  de 
Londres.  *  Didion.  Anglois . 

WlVNERTON  (  Thomas)  Anglois ,  natif  de  Lin¬ 
coln,  religieux  de  l'ordre  desHermites  de  faint  Auguf- 
tin ,  fut  doéleur  en  théologie  de  l’univerfité  d’Oxford  , 
&  provincial  de  fon  ordre.  Il  avoit  été  élevé  avec  Jean 
W iclef ,  dès  fa  plus  tendre  jeunefle  ;  mais  il  le  quitta ,  fi- 
tôt  qu’il  connut  fon  herefie.  Après  avoir  tâché  inutile' 
ment  de  l’en  retirer,  il  défendit  l’églife  contre  cet  Héré¬ 
tique  par  plufieurs  ouvrages  l’an  1382.*  Pitfeus ,  de  illuji. 
Angl.fcnpt. 

WIZNA,  ville  de  laMazovie  en  Pologne,  Elle  a 
une  Châtellenie  &  eft  fitué  fur  le  Narew  dans  le  pala- 
tinat  de  Czersko  (,  aux  confins  de  celui  de  Bielsk.  * 
Baudrand. 

WL  &  VUL 

VULC  ou  VOLCAN ,  l’un  des  fils  de  Simeon ,  roi 
de  Servie ,  partagea  fes  états  avec  Etienne  fon  frere , 
&  fe  fitappeller  roi  de  Dalmatie  &  de  Dioclée ,  vers  l’an 
1198.  Ils  n’eurent  pas  plûtôt  fuccedé  à  leur  pere  ,  qu’ils 
écriverent  au  pape  Innocent  III.  pour  l’affurer  de  la  dif- 
pofition  où  ils  étoient  de  fe  feparerde  l’eglife  Grecque  , 
&  de  rentrer  dans  la  communion  de  l’eglife  Romaine  ; 
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biais  cette  grande  affaire  foufïrit  plufieurs  difficultés,  & 
ïes  légats  du  faint  fiege  ne  l’avoient  pas  encore  terminée 
'en  izoï.  quand  Vulc  dépouilla  Etienne.  Les  Hongrois 
qui  avoient  aidé  Vulc  à  dépoffeder  fon  f rere ,  s’interei- 
ferent  auffi  à  délivrer  la  Servie  du  fchifme ,  &  l’archevê¬ 
que  de  Colôcza,  chargé  de  travailler  à  lever  ce  qui  reftoit 
de  difficultés ,  reçut  ordre  en  même  tems  de  couronner 
Vulc  folemnellement ,  àuffi-tôc  que  la  réconciliation  fe- 
roit  confommée.  Elle  ne  l’étoit  pas  encore  en  1204.  & 
après  cette  année  on  ne  dit  plus  rien  de  Vulc  :  on  pour- 
roit  donc  croire  qu’il  eft  mort  à  peu  près  dans  cetems- 
là  ,  &  qu’Etienne  fon  frere  rentra  auffi  tôt  dans  tous  les 
états  dont  Simeon  fonbeau-pere  avoit  joui.  *  Ducange, 
familles  Bj/fantihes. 

VULCAIN,  Vulcanùs ,  dieu  du  Feu  foûterrain ,  des 
métaux ,  &c.  forgeron  des  dieux  ,  étoit  fils  de  Junon,  & 
félon  Homere,  de  Jupiter  &  de  Junon.  Son  pere  fâché 
de  le  voir  li  laid ,  d’un  coup  de  piedlejetta  du  ciel  en 
terre ,  &  le  rendit  boiteux  par  cette  chute.  Depuis,  Vul- 
cain  époufa  Venus  3  que  Jupiter  lui  donna  en  recompenfe 
de  ce  qu’il  lui  avoit  fendu  la  tête  avec  une  coignée,  pour 
en  faire  fortir  Minerve.  Venus  ne  lui  fut  pas  fidelïe ,  & 
s’abandonna  au  dieu  Mars.  On  fçait  de  quelle  maniéré 
Vulcain  les  attrapa  enfemble  ,8c  les  enveloppa  dans  un 
rets  ;  &  comme  il  appella  tous  les  dieux  pour  être  témoins 
de  fon  deshonneur.  Il  fe  retira  avec  les  Cyclopes  dans 
rifle  de  Lipare  ,  où  il  entretint  fes  forges ,  où  l’on  tient 
qu’il  fabriquoit  les  foudres  de  Jupiter.  Les  Egyptiens 
avoient  un  Vulcain  qu’ils  confideroient  comme  pere  des 
dieux.  Hérodote  rapporte  qu’ils  lui  avoient  érigé  un 
temple  magnifique  à  Thebés,pres  duquel  il  y  avoit  fa 
llatue  haute  de  près  de  foixante  &  quinze  pieds.  Sancho- 
niaton  met  auffi  Vulcain  entre  les  dieux  de  la  Phenicie. 
Quelques-uns  croyent  que  le  Vulcain  des  Grecs  étoit 
prince  de  Sicile;  8c  que  le  foin  qu’il  eut  de  faire  creu- 
fer  des  mines ,  &  de  préparer  les  métaux ,  donna  fujet 
à  ces  fidions.  *  Homere.  Hcfiode.  Hérodote.  Ovide. 
Plutarque,  comp.  aquec  &  igniso  Lucien.  Natalis  Cornes, 
8cc. 

VULCÀNltjS  (Bonàventure)  appelîé  vulgairement 
bE Sm.it  ,  ou  plutôt  Schmidt ,  en  allemand ,  8c  Smit  eh  fla¬ 
mand  :  c’étoit  fon  nom  de  famille  ,  qui  lignifie  dans  ces 
deux  langues  un  forgeron ,  le  métier  de  Vulcain ,  ce  qui  obli¬ 
gea  fon  pere  delatinifer  fon  nom;  il  étoit  de  Bruges,  & 
fils  de  Pierre  Vulcanius ,  qui  étoit  homme  de  lettres  & 
ami  particulier  d’Erafme  ,  &il  fut  profeffeur  en  langue 
grecque  dans  l’uriivcriité  deLeyden.il  naquit  le  30.  Juin 
de  l’an  1538.  fit  un  grand  progrès  dans  les  lettres  grec¬ 
ques  6c  latines ,  à  Gind  &  à  Louvain ,  &  dès  l’âge  de 
ii.  ans,  lan  1559.  fut  envoyé  en  Ëfpagne,  pour  être  au 
près  du  cardinal  François  de  Mendoza  ,  auquel  il  fervit 
de  bibliothécaire  &  de  fecretaire.  Après  la  mort  de  ce 
cardinal ,  il  revint  dans  les  Pays-Bas  ;  &  ayant  été  appellé 
dans  l'univerfité  de  Ltÿden,  pour  y  être  profeffeur  de 
la  langue  grecque,  il  y  enfeigna  l’elpace  de  trente-deux 
ans,  &  y  mourut  le  9.  Oétobre  1614  en  fa  77.  année. 
Il  fit  imprimer  divers  auteurs  anciens,  &  traduifit  plu¬ 
fieurs  traités  grecs ,  qu’il  donna  avec  des  notes  de  fa  fa¬ 
çon,  comme  le  livre  de  faint  «Cyrille  à’ Alexandrie  con¬ 
tre  les  Anthropomorphites ,  avec  deux  autres  traités  de 
ce  même  pere ,  intitulés  quod  Cbrifius  fit  uniis ,  &  de  ado- 
ratione  m  fipiritu  &  veritate ,  les  ouvrages  de  faint  Nil, 
Deprimatu  pontifias  Bornant  &  de  Purgatdvo ;  quelqués.trai- 
tés  d’Ariftote,  Arricn,  Agathias ,  8cc.  Ses  traductions 
font  ordinairement  un  peu  plus  diffieilesà  entendre  que 
le  texte.  *  Mèurfius ,  Athen.  Batav.p.  103.  Vaiere  André, 
bibhoth.  Bclç.  &c. 

VULCAT1US  GALLICANUS,  hirtorien  Latin  ,  vi- 
voit  du  tems  de  Dioclétien,  vers  l’an  2.90.  Il  témoigne 
qu  il  avoit  eu  deilein  d’écrire  les  vies  de  tous  les  em¬ 
pereurs;  mais  hous  n’avons  de  lui  que  celle  d’Avidius 
Caflius  :  du  moins  on  la  lui  attribue.*  Voffius ,  de  hifi. 
Latm . 

VULCATIUS  TERENTIANUS  ,  qui  vivoit  fous 
l’empire  des  Gordiens  ,  écrivit  leur  vie  ,  que  nous  avons 
perdue.  *  Juies  Capitolin  fait  mention  de  lui,  in  Gord, 
fun. 

WLÊFELD,  cherche^  ÜLFELD. 

VULFRAN  (faint)  ou  WULFRAN,  né  à  Milli  enGa- 
Tome  VL  II*  Partie. 
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tînois ,  étoit  fils  d’Ulbert,  qui  fèrvitdàns  lès  armées  de 
Dagobert  &  de  Clovis  Iï.  Après  avoir  embraflé  l’état 
ecclefiaïtique,  il  demeura  à  la  cour  de  Clotaire  &  de 
Thierri  III.  où  il  mena  une  vie  fort  édifiante.  L'cftimO 
qu’il  faifoit  des  religieux  de  l’abbaye  de  faint  Vandrilles, 
de  1  ordre  de  faint  Benoît ,.  l’engagea  de  s’y  confacrer  à 
Dieu,  par  les  vœux  monaftiques.  Le  fiege  métropoli¬ 
tain  de  Sens  étant  venu  à  vaquer  par  la, mort  de  Lambertj, 
qui  l’occupoit,  fut  rempli  par  Vulfran,  du  commun 
fuffrage  de  tous  ceux  du  diocefe.  A  l’exemple  desfaints 
évêques  fes  prédeceffeurs ,  il  honora  8c  fbütintfon  mi- 
nilfere,  par  fes  vertus  &  par  Ion  zele  pour  le  falut  de 
fon  peuple.  Après  avoir  pafléainfi  quelques  années  dans 
les  fondions  de  Fépifcopat,  il  refolut  d’aller  prêcher  lâ 
foi  dans  la  Frife.  Pour  executer  ce  deflein  ,  il  laiiîa  fon 
évêché ,  &  alla  à  Rouen ,  où  i).  conféra  avec  faint  Auf- 
bert  ,  qui  d’abbé  de  faint  Vandrille  ,  avoit  été  fait  ar¬ 
chevêque  de  cette  ville.  Enfüite  il  paiîaà  faint  Vandril¬ 
le  ,  où  il  obtint  de  l’abbé  Hilbert,  des  religieux  pour 
l’accompagner  dans  fon  voyage  de  Frife,  &  pour  l’aî- 
der  dans  le  miniftere  de  la  prédication.  Vulfran  étant  ar¬ 
rivé  dans  la  Frife  ,  y  annonça  l’évangile  avec  grand  fruit, 

&  convertit  un  grand  nombre  d’idolâtres.  Il  baptifaert- 
tr’autres,  le  fils  du  duc  Radbod.  Ce  jeune  prince  mou¬ 
rut  quelques  jours  après ,  encore  revêtu  de  l’habit  blanc, 
que  l’on  donnôit  à  ceux  qui  recevoient  le  baptême  ,  8c 
que  la  perfonne  baptifée  pôrtoit  en  ce  tems-là  pendant 
unefemaine.  Vulfran  ayant  prêché  cinq  ans  dans  la  Fri¬ 
fe  ,  repaffa  en  France ,  8c  fit  alors  profeffion  de  la  via 
religieufe  dans  l’abbaye  de  faint  Vandrille,  à  laquelle  il 
fit  quelques  prefens.  Il  retourna  encore  plus  d’une  fois 
dans  la  Frife,  &  vint  enfin  finir  fes  jours  dans  le  mopaf- 
tere  de  faint  Vandrille  ,  où  il  mourût  l’an  jzo-  Sa  vie  a 
été  écrite  par  Jonas  ,  moine  de  faint  Vandrille.  *  Le  pere 
Mabillcn.  Actes  des  fiaints  de  l’ordre  de  faint  Benoit . 

VU  LSI ,  cherchez ,  LONGANICO. 

VULSO,  conful  Romain,  voyez,  MANLIUS 
VULSO. 

WLODZIMIERS ,  petite  ville  de  la  Ruffie  Rouge  eri 
Pologne,  Elle  elt  dans  le  palatinat  de  Belzlur  le  Bug, 
entre  Lufuc  8c  Chelm  .environ  à  vingt  lieues  de  chacu¬ 
ne.  Wlodzimiers  efk  le  fiege  d’une  cnâtellenie.  *  Mati , 
dittion, 

VULSON  (Marc de) fieur de  la  Colombiere,  confeil'ief 
au  parlement  de  Grenoble,  faifoit  profiffion  de  la  Re¬ 
ligion  Prétendue  Reformée.  Il  compofa  un  livre  inti¬ 
tulé  la  fcience  héroïque ,  imprimé  à  Paris  in  folié ,  par  Cra- 
moi(i,en  1644.  pour  la z.  édition.  Ayanten  16 iS-  furpris 
fa  femme  en  adultéré  il  la  tua  elle  8c  fon  ga  ant  :  enfuite 
de  quoi  étant  parti  en  polie  pour  la  cour ,  il  y  obtint  fà 
grâce.  Depuis  ce  tems  là  on  menaçoit  à  Grenoble  les 
femmes  coquettes  de  la  Vulfonade.  *  Notes  critiques  de 
M.  de  Lu  M.onnoje  fin  les  préjuges  de  M.  Badlet  en  \-]i zh 
page  358. 

WLVEGAN  ( Blaife  de)  religieufe  dé  l’abbaye  de 
Notre-Dame  du  Val  de  Gif,  à  5.  ou  6. lieues  de  Paris, 
&à  deux  lieues  environ  de  Palaifeau,  étoit  delà  viliè 
de  Straibourg,  &  forcoit  d'une  famille  honnête  ,  mais 
Luthérienne.  A  l’âge  de  18.  à  19.  ans,  elle  fut  attaquée 
d’une  hydropifie  8c  d’une  paralyfie,&  abandonnée  des 
médecins.  Alors  elle  fit  vœu  d'embraffer  la  foi  Catholi¬ 
que,  fi  elle  fevenoit  en  fanté.  Après  l’avoir  recouvrée  , 
foit  pour  éviter  la  pcrfecution  de  fa  famille  ,foitparuh 
mouvement  de  pieté,  elle  refolut  devifiter  les  lieux  dé- 
dévotion  qui  font  célébrés  dans  l’Allemagne.  Pour  et 
fujet  elle  prit  un  habit  d’homme  ,  afin  d’éviter  le  danger 
auquel  l’habit  de  fille  pouvoir  l’expofer.  En  cet  état  elle 
arriva  à  Trêves,  où  elle  reprit  fon  habit ,  &  où  elle  fit 
abjuration  de  fon  herefie  en  prcfence  de  l'afchtvêqué 
du  Jiéu.  Quelques  années  après,  elle  prit  Une  fécondé 
fois  un  habit  d'homme  ,  &  s’en  alla  à  Cologne,  où  elle 
fe  prefenta  aux  Carmes  Déchauffés ,  qui  la  reçurent  eh 
qualité  de  frere  convers ,  &  lui  donnèrent  l'habit  de  re¬ 
ligieux  ,  avec  le  nom  de  frere  Joachim  de  U  Crciti.  E  le 
vécut  près  d’un  an  de  la  forte,  jufqti’à  ce  qu’une  dame 
qui  fa  voit  vüe  à  T  reves ,  étant  venue  à  Cologne  ,  8c  en¬ 
tendant  la  Meffe  dans  l’églife,  la  reconnut ,  &  eh  avertit 
le  prieur  qui  lui  fit  reprendre  fon  habit  Radier ,  &  la  fit 
retirer  fans  bruit.  De  Cologne ,  elle  vint  à  Paris ,  dit 


20  6 


wo  L 

elle  reprit  fon  habit  de  fille  pour  ne  le  plus  quitter, & 
où  elle  mena  une  vie  fort  exemplaire.  Enfin  l’an  1618. 
elle  alla  avec  une  autre  fille  très- vertueufe,  prendre  l'ha¬ 
bit  de  religieufe  à  Gif,  où  elle  mourut  l’an  1657.  âgé 
de  84-»  ans. 

W  O 

OBURN ,  bourg  d’Angleterre  avec  marché  dans 
Yv  ta  contrée  du  comté  de  Bedford  ,  qu’on  appelle 
Mansbead.  11  eft  fur  une  colline  près  des  frontières  du  cô 
té  de  Buckingham.  lit ft  fort  frequente ,  parce  que  c’cft 
le  paiïage  pour  aller  de  Londres  à  Southampton.  Avant 
la  Prétendue  Reformation ,  il  y  avoit  un  monaftere;  au¬ 
jourd'hui  il  y  a  un  college  fondé  par  FrançoisRuffel  com¬ 
te  de  Bedford.  On  tire  beaucoup  de  terre  de  Foulon  près 
de  ce  lieu  ,  qu’on  nomme  terre  de  Woburn.  Il  elt  à  37.  mil¬ 
les  anglois  de  Londres. 

WODEAM  ouVODEHAM  ,  cherchez,  GODDAM 
ou  WODEHAM. 

WODNANI,  WODNA I  ,  bourg  du  cercle  de 
Prach,  en  Bjhême.  Ii  eft  fur  la  riviere  de  Blanitz,à 
cinq  lieues  de  Budvmff,  vers  le  couchant  feptentrional. 

*  Mati ,  dtftion. 

WOERDE,  qu’on  prononce  Wourde  ,  petite  ville  de 
la  Hollande  méridionale,  qui  eft  la  clef  de  la  province  de 
ce  côté-là.  Elle  eft  fur  le  Rhin,  entre  Utrecht  &  Leide, 
à  trois  lieues  de  la  première  &  à  fix  delà  derniere.  Cette 
ville  étoit  fortifiée.  Les  François  la  prirent  en  167Z.  &  le 
prince  d’Orange  l’attaqua  inutilement.  Les  premiers  en 
démolirent  les  fortifications.-  mais  on  les  a  bien  reparées 
depuis.  *  Mémoires  du  tems. 

WOLAW,  ville  de  Silefie,  fituée  près  de  l’Oder,  à 
neuf  lieues  de  Breflovr ,  vers  l’occident  feptentrionale. 
Wolaw  eft  fituédans  un  marais,  forte,  défendue  par 
une  citadelle,  &  capitale  du  duché  ou  de  la  principauté 
de  Wolaw  ,  qui  eft  entre  celle  de  G!ogaw,de  Lignitz 
de  Brelliw ,  d’Olfle,  la  baronie  de  Trachemberg ,  &  la 
Pologne,  *  Mati ,  dtftion. 

WOLBECK  (le  pays  de)  contrée  de  l’évêché  de  Mun- 
fter  en  Weftphalie.  Elle  eft  entre  celles  de  Werne,  d’Hor- 
ftmar,  deBevergern,  de  Saffemberg,  &  les  comtés  delà 
Marck,de  Scenford  ,  &  de  Tecklenbourg.  Munfter,  ca¬ 
pitale  de  tout  l’évêché  ,  &  le  bourg  de  Wolbeck  ,  qui 
donne  le  nom  à  la  contrée ,  en  font  les  lieux  principaux. 

*  Baudrand. 

WOLFERSDYCK,  c’eft  une  petite  ifle  de  la  Zelande, 
une  des  Provinces  - Unies.  Elle  eft  entre  le  nord-Beve- 
land  &  le  fud-Beveland  ,  defquelselle  a  étéfeparée  par 
la  violence  de  la  mer.  Elle  eft  à  demi  inondée,  &  n’a 
rien  de  confiderable.  *  Mati,  dtftion. 

WOLFHART ,  cherchez.  LYCOSTHENES. 
WOLFIUS  (Jean  )  natif  de  Zurich  en  Suifle,  ayant 
fait  fes  études  avec  beaucoup  defuccès ,  parcourut  les 
principales  académies  d’Allemagne  ;  &  étant  retourné  à 
Zurich  ,  il  fut  fait  miniftre  &  profefleur  en  théologie ,  à 
la  place  de  Pierre  Martyr,  qui  étoit  mort  peu  de  tems 
auparavant.  Ses  principaux  ouvrages  font;  Index  grsco- 
rum  nominum ,  qus  ad  geograplnam  pertinent  ;  Locorum  tom- 
munium  volumen\Onomajluon  phjficum  &  topologicumiOno- 
mafticon  Palsftins  ;  C ommentaria  &conciones  infacram  fcrip- 
turam,&c.  Il  mourut  l'an  i57i.âgé  de  50.  ans*  Thuan  .ht fi. 

W  O  LFIU  S  (Jean  )  jurifconfulte,  natifde  Vernac , 
dans  le  duché  de  Deux  Ponts,  eft  l’auteur  du  livre  in¬ 
titulé,  Leftiones  memorabiles  &  retondit  s  ,  ouvrage  plein 
de  calomnies  contre  la  religion  catholique.  *  Thuan.  hijî. 
Hottinger. 

WOLFIUS  (Jerôme)  étoit  forti  d’une  des  plus  no¬ 
bles  &  des  plus  anciennes  familles  du  pays  des  Grifons , 
&  vint  au  monde  avec  un  corps  fi  délicat,  que  fon  pere 
ne  le  croyant  pas  capable  de  fupporter  les  fatigues  de  l’é¬ 
tude,  fit  ce  qu’il  put  pour  l'empêcher  d’embrafler  la  pro- 
felïion  des  lettres.  Mais  Wolfius ,  fuivant  fon  inclination, 
s'y  adonna  avec  une  afliduité  incroyable,  malgré  les  dé- 
fenfes  de  fon  pere  ,  &  la  foibleffe  de  fon  tempérament. 
Parce  que  fon  pere  lui  refufa  l’argent  qui  lui  étoit  ne- 
ceflàiie  pour  s’entretenir  dans  les  académies ,  il  fut  obli¬ 
gé  de  fe  mettre  à  fervirles  écoliers  dans  le  college  de 
Tubinge,où  il  employa  fi  bien  les  heures  qu’il  pouvoit 
dérober  au  fervice  de  les  maîtres, que  dans  peu  de  tems 
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il  acquit  une  grande  connoiflànce  de  ta  langue  latine  & 
de  1a  grecque.  Enluite ,  après  avoir  enfeigné  pendant 
quelques  années,  il  fut  fait  bibliothécaire  &  principal  du 
college  d’Auglbourg,  où  il  mourut  de  la  pierre  l’an  1580. 
âgé  ae  64.  ans.  Il  palfa  fa  vie  dans  le  célibat ,  &  dans 
une  grande  pauvreté.  Ses  principaux  ouvrages  font  ;  De 
vero  &  licito  ajlrologis  ufu  ;  De  expedita  utnujque  lingus  dif- 
cends  ratione  ;  Demojlhems ,  &  I/ocratis  orationes  ,  latine  red- 
dits, ;  &  plufieurs  autres  traductions  latines.  *  Thuan. 
hitt  Melch.  Adam. 

WOLFIUS  (  Jean  Gafpar)  Proteftant ,  profifTeuren 
thcologie  à  Zurich,  où  il  mourut  le  6  Septembre  1710. 
nâquit  dans  1a  même  ville  de  facques  Wolfius,  prefef- 
feur  en  langue  grecque,  &  de  Marguerite  Teucher.  Com¬ 
me  il  perdit  fon  pere  dès  fa  plus  tendre  jeunefle ,  il  in¬ 
terrompit  le  cours  de  fes  études,  pour  fe  mettre  dans  le 
commerce.  Il  quitta  enfuite  le  commerce  pour  repren¬ 
dre  les  études,  à  la  perluafion  de  fimere.  Ses  études  fi¬ 
nies,  il  commença  à  voyager.  Il  alla  d’abord  à  Mets ,  où 
il  profita  de  l’érudition  d’un  vieillard  habile ,  qui  avoir 
été  ami  de  fon  pere.  De  là  il  fut  étudiera  Groninguefous 
Samuel  Defmarets.  Il  pafla  enfuite  en  Angleterre  ,  où  il 
tâcha  de  profiter  des  lumières  des  fçavans  qu’il  y  rencon¬ 
tra.  De  retour  de  fes  voyages ,  il  foutint  en  i66z.  une 
thefeen  théologie,  fous  les  aufpices  de  Henri  Hottinger, 
dont  il  époufa  ta  fille  ,appellée  Dorothée,  en  1665. L  an¬ 
née  fui  vante ,  il  accompagna  fon  beaupere  dans  un  voya¬ 
ge  qu'il  fit  en  Allemagne  &en  Hollande.  Il  obtint  d’a¬ 
bord  une  chaire  deftinée  pour  enfeigner  les  élemens 
ta  religion  ,  puis  il  fut  fait  profefleur  en  langue  fainte. 
Il  fut  choili  en  1684.  pour  remplir  une  chaire  de  théo¬ 
logie  vacante  par  la  mort  de  Jean  Muller.  En  1689.  il 
fut  mis  à  ta  tête  des  chanoines  du  coliege  de  Saint  Char¬ 
les  ,  place  qu'il  a  remplie  avec  honneur  jufqu’à  fa  mort. 
Il  a  été  inhumé  dans  l’églife  de  ce  college,  6c  on  lit  cette 
épitaphe  fur  fon  tombeau  : 

MelUfiuo  jacethîc ,  quiverba  edixerat  ore , 
Tbeologus  potens  ,  aconomufque  probus. 

Il  n’a  publié  que  quelques  difeours  latins  &  quelques 
thefes ,  qu'il  a  fou  tenues  lui-même  ,  ou  qu'il  a  fait  foüte- 
nir  à  fes  écoliers.  *  fournal  des  fçavans  fuillet  1711. 

WOLFSPERG,  petite  ville  de  la  bafle  Carinthie,  eri 
Allemagne.  Elle  eft  fur  la  riviere  de  Lavand  ,  à  fix  lieues 
au-deflus  de  fon  embouchure  dans  la  Drave ,  &  de  ta 
ville  de  Lavamynd.  Wolffperg  appartient  à  l’évêque  de 
Bamberg.  Son  nom  lignifie  la  montagne  aux  Loups  ,  &  on 
le  lui  a  donné,  parce  qu’elle  eft  au  pied  d’une  montagne, 
chargée  de  bois  &  pleine  de  loups.  *  Baudrand. 

WOLFTEIN,  petite  ville  avec  un  château.  Elle  eft 
dans  la  préfe&ure  de  Neuftat,  contrée  du  Palatinat  du 
Rhin  ,  fur  la  riviere  de  Loutre ,  entre  ta  ville  de  Cafelou- 
tre  &  celle  de  Lautereck.  Mati,  dtftion. 

WOLGAST ,  ville  d’Allemagne  en  Pomeranie,  eft  fî- 
tuée  à  l’une  des  embouchures  de  l’Oder  appellé  Pnn . 

WOLCOV1SCA,  ville  de  Pologne  dans  la  Lithua¬ 
nie.  Elle  eft  le  liege  d’une  châtellenie ,  &  fituée  fur  ta 
riviere  de  Ros ,  dans  le  palatinat  de  Novogrodeck ,  & 
à  vingt  lieues  de  ta  ville  de  ce  nom,  vers  le  couchant. 
*  Baudrand. 

WOLLER,  bourg  d’Angleterre,  avec  marché  dans 
le  quartier  de  1a  contrée  du  duché  de  Northampton  , 
qu’on  appelle  Glondale  ,fituéfur  le  côté  d’une  monta¬ 
gne  proche  de  ta  riviere  de  Till,  qui  coulant  vers  le 
nord  ,  fe  déchargé  dans  ta  Twcede.  *  Dtftion.  An¬ 
glois. 

WOLLIN,  petite  ville  de  ta  Pomeranie  royale.  Elle 
eft  capitale  de  fille  de  W  ollin  j  formée  par  les  deux  em¬ 
bouchures  orientales  de  l’Oder, Swine  &  Diwenowe  , 
le  Groiïe-Haff,  &  ta  mer  Baltique.  Wollin  ,  le  feui  lieu 
confiderable  de  cette  ifle ,  eft  près  du  GrolL-Haff  fur  le 
Diwenow  ,  à  quatre  lieues  de  la  mer  Baltique,  &  a  trois 
de  ta  ville  de  Camin.  Elle  a  été  bâtie  fur  les  ruines  de 
l’ancienne  fulinum,  liege  d’un  évêché  transféré  à  Gamin, 
grande  &  fort  confiderable  par  fon  commerce ,  lequel  a 
été  tranfporté  par  lesnegocians  à  Lubeck  &  à  Dantzicie, 
à  caufe  des  franchifes  &  ae  la  liberté ,  dont  on  jouit  dans 
ces  deux  villes.*  Baudrand. 
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WOLMAR  (  Melchiorj  natif  de  Rotweil  dans  les 
terres  des  ducs  de  Longueville  en  Suide ,  étudia  à  Paris 
fous  Jacques  le  Fevre  d'Eftaples  ;  puis  à  Bourges  fous 
Alciat.  Ce  fut  lui  qui  apprit  la  langue  grecque  à  Calvin, 
lequel  lui  en  témoigna  fa  reconnoiffance,  en  lui  dédiant 
fon  commentaire  fur  la  fécondé  épîtreaux  Corinthiens. 
Il  fut  aufli  précepteur  de  Beze ,  &  l'engagea  dans  la  re¬ 
ligion  Prétendue  Reformée.  Ulric  duc  de  Wittemberg, 
l'ayant  attiré  en  Allemagne ,  le  fit  profefleur  en  droit  à 
Tubinge  ,  où  il  enfeigna  long-tems  la  jurifprudence  ,  & 
où  il  expliqua  les  auteurs  Grecs.  Wolmar  étoit  fi  fça- 
vant  en  cette  langue,  qu’il  dit  un  jour  au  duc  de  W ittem- 
berg  ,  qu’il  lui  étoit  plus  aifé  de  plaider  une  caufe  en 
grec  qu’en  allemand.  Enfin,  s’étant  retiré  à  Eifenach  , 
il  y  mourut  d’apoplexie  l’an  1561.  âgé  de  64.  ans.  La 
préfacé  qu’il  a  compoféeàla  tête  de  la  grammaire  grec¬ 
que  de  Demetrius  Chalcondile,  efl  un  chef  d'œuvre 
en  genre  de  préfacé.  Wolmar  a  aufli  fait  imprimer  en 
1513.  à  Paris  un  in  4?.  contenant  des  commentaires  fur 
les  deux  premiers  livres  de  l’Iliade  d’Homerc,  dans  lef- 
quels  il  convient  qu’il  avoit  été  correcteur  d’impri¬ 
merie  chez  Gourment.  *  Thuan.  bijl.  Melch.  Adam. 
Beze. 

WOLMER  ou  WALMER  ,  petite  ville  avec  un  châ¬ 
teau.  Elle  eft  dans  la  Letonie  Suedoifeen  Livonie,  fur  la 
Toydera,  environ  à  25.  lieues  de  Riga  vers  le  nord-eft. 
Cette  ville  porte  le  nom  de  iValdemar  II.  roi  de  Dane- 
ma'rc,  qui  la  fit  bâtir  l’an  1218.  fur  le  champ  de  batail¬ 
le  où  il  venoit  de  défaire  les  Livoniens.  *  Baudrand. 

WOLOCZ,  petite  ville  de  Mofcovie.  Elle  eft  dans 
le  duché  de  Refcow,  aux  confins  de  ceux  de  Smolenf- 
ko 1  &  de  Mofcow ,  &  fur  le  Boryfthene  près  de  fa  four- 
ce.  *  Mati ,  dittion. 

WOLODIMER  ,  ville  capitale  d’un  duché  de  même 
nom  en  Mofcovie.  Elle  eft  fur  la  riviere  de  Clefma,  en¬ 
tre  la  ville  de  Nifi-Novogorod  &  celle  de  Mofcow,  à  30. 
lieues  de  la  première,  &  à  40.  de  la  derniere.  Wolodi- 
mera  été  capitale  de  la  Mofcovie  avant  Mofcow.  Elle 
a  un  château  dont  les  murailles  ne  font  que  de  bois.  * 
Mati,  dittion. 

WOLODIMER  (  le  duché  de  )  province  de  Mofco¬ 
vie.  Ce  duché  eft  entre  ceux  de  Nifi  Novogorod ,  de 
Sufdal,  de  Rezan,  &  les  Tartares  de  Mordwa.  C’eft 
une  des  plus  petites  provinces  de  l’empire  Mofcovite: 
mais  fon  terroir  eft  fi  fertile ,  qu’on  n’a  qu’à  remuer  la 
terre  fort  legerement,  pour  y  recueillir  du  froment 
trente  pour  un  ;  &  il  y  a  dans  fes  bois  tant  d’eflains  d’a¬ 
beilles  ,  qu’il  femble  que  les  arbres  ne  fuffifent  pas  à  les 
loger.*  Mati ,  dittion. 

WOLOKDA  >  ville  &  archevêché  dé  Mofcovie. 

WOLSEI  (  Thomas  )  cardinal ,  étoit  de  baffe  naiflan- 
ce,  &  fils  d’un  boucher  d'Iplwich ,  dans  le  comté  de 
Suffolck.  Après  avoir  fait  fes  études ,  il  enfeigna  la  gram¬ 
maire  dans  l’univerfité  d’Oxford,  puis  il  fut  chapelain, 
&  en  fuite  aumônier  de  Henri  VIII.  roi  d’Angleterre, 
qui  lui  ayant  donné  fucceflivement  plufieurs  évêchés,  le 
fit  enfin  archevêque  d’Yorcx  &  grand -chancelier  du 
royaume.  Le  pape  Leon  X.  le  créa  cardinal  l’an  1515.  & 
légat  à  latere  par  toute  l’Angleterre.  François  I.  &  Char- 
les -Qjùntle  comblèrent  de  biens  pour  le  gigner.  Ce  der¬ 
nier  lui  donnoit  une  penfionde  vingt-quatre  mille  écus, 
&  le  traitoit  tantôt  de  coufin  &  tantôt  de  pere ,  en  lui 
écrivant;  jufqu’àle  flatter  même  de  l’efperance  du  fou- 
verain  pontificat,  que  cet  ambitieux  fe  promit  par  la  fa¬ 
veur  de  ce  prince,  &  dont  il  ne  defefpera  qu’après  la 
mort  de  Leon  X.  auquel  on  donna  pour  fucccfleur  Adrien 
VI.  précepteur  de  Charles- Qojnt.  Wolfei  avoit  porté  le 
roi  fon  maître  à  faire  une  ligue  avec  l’empereur,  con¬ 
tre  la  France;  mais  voyant  que  Charles-^«/«r  ferefroi- 
difToit  à  fon  égard  ,  il  conçut  une  haine  implacable  con¬ 
tre  ce  prince,  &  la  fit  éclater  en  faifant  rompre  l’allian¬ 
ce  qu’il  avoit  faite  avec  le  roi  d’Angleterre ,  &  par  la  dif- 
fenfion  qu’il  mit  entre  Henri  VIII.  &  la  reine  Cathe¬ 
rine  d’Aragon,  fa  femme,  tante  maternelle  de  l’empereur. 
Comme  ce  miniftre  pofledoit  entièrement  l’efprit  de  fon 
maître,  il  lui  perfuada  de  répudier  la  reine,  &  d’en 
époufer  une  autre.  Henri  prévenu  d’une  forte  paflîon 
pour  Anne  de  Boulen ,  qui  étoit  infe&ée  de  la  dodrine  de 
Luther ,  réfoluc  de  l’époufer ,  &  ne  voulut  point  enten¬ 


dre  parler  de  la  ducheffe  douairière  d’Alençon ,  que 
Wolfei  étoit  venu  demander  en  France.  Alors  le  cardi¬ 
nal  fe  repentant  de  fon  en treprife ,  écrivit  au  pape  pour 
le  perfuader  des’oppofer  fortement  aux  defleins  de  Hen¬ 
ri ,  &  de  lui  refuferladiipenfe  qu’il  lui  demandoit  pour 
cette  nouvelle  alliance;  mais  le  roi,  informé  par  fon  am- 
bafîadeur  à  Rome  ,  des  avis  que  Wolfei  donnoit  au  pa¬ 
pe  ,  confifqua  tous  fes  biens ,  &  le  dépouilla  de  fes  char¬ 
ges  &  de  fes  bénéfices,  excepté  de  l’archevêché  d’YorcK* 
Plufieurs  envieux  de  la  fortune  de  ce  favori ,  publièrent 
que  ,  dans  les  lettres  qu’il  avoit  écrites  au  pape  &  aux 
princes  étrangers,  il  fenommoit  le  premier  par  ces  mots, 
moi  &  mon  roi .  Il  fut  relégué  au  village  d’Asheri  &  de-là 
au  chateau  d  Yorcic,  doù  on  l’amena  dans  la  tour  de 
Londres.  Ce  fut  alors  que  les  violentes  agitations  de  fon 
efprit  lui  cauferent  en  chemin  unefievre  chaude,  dont 
il  mourut  à  Leycefter  l’an  1533.  âgé  de  60  ans  :  on  dit 
pourtant  qu’il  mourut  avec  de  grands  fentimens  de  con¬ 
trition  ,  &  donnant  au  lieutenant  de  la  cour  quilecon- 
duifoit ,  de  pieux  avis  pour  le  roi.  *  Le  Grand  ,  hittotre 
du  divorce.  Sander,  l.i.du  fcbifme  d’Angleterre.  Burnet* 
bijloire  de  la  re formation  d’Angleterre.  Mem.  de  lttter-&  d’hifl. 
du  P.  Defmoîets ,  t.  8.  part.  2. 

WOLST AT  ,  bourg  de  Silcfie ,  fitué  dans  le  duché  de 
Leignitz  près  de  la  ville  de  ce  nom  du  côté  du  midi.* 
Baudrand. 

WOLVERAMPTON ,  bourg  d’Angleterre  avec  mar¬ 
ché  dans  la  contrée  du  comté  de  Stafford  ,  qu’on  ap¬ 
pelle  Scifdon.  Il  eft  fitué  fur  une  montagne,  &  il  y  avoit 
autrefois  une  abbaye.  Son  églife  collégiale  eft  annexée  au 
decanat  de  Windlor.  11  eft  à  98.  milles  anglois  de  Lon¬ 
dres.  *  Dittion.  anglois. 

WOLWICH  ou  WOOLWICH,  bourg  d’Angleter¬ 
re,  fitué  dans  le  canton  du  comté  de  Kent,  qu’on  ap¬ 
pelle  Stitton ,  fur  la  Tamife,  où  il  y  a  un  chantier  pouf 
les  vaifTeaux  du  roi.  Il  eft  à  fept  milles  de  Londres.  * 
Dittion.  Anglois. 

WOLZOGUE  (  Louis  de  )  miniftre  de  l’eglife  Wallo- 
ne  d’Amfterdam  ,  &  profefleur  enl’hiftoire  civile  &  fà- 
crée  dans  l’école  de  la  même  ville.  Il  étoit  originaire 
d’une  famille  noble  de  Pologne  ,  &  parent  defetn  Louis 
de  W olfogue ,  baron  ,  dont  les  ouvrages  fe  trouvent  dans 
la  bibliothèque  des  FreresPolonois.  Celui  dont  nous  par¬ 
lons  fut  miniftre  dans  les  églifes  Wallonnes  les  pluscon- 
fiderables des  Provinces  Unies;  fçavoir  de  Gioningue, 
de  Middelbourg,  d’Utrecht  &  d  Amfterdam,  aÿant  de 
plus  exercé  dans  ces  deux  dernieres  villes  la  charge  de 
profefleur  en  l’hiftoire  fainte  &  profane.  Il  infeignoic 
avec  beaucoup  d’art  &  de  méthode ,  &  a  formé  bien 
des  gens  à  la  prédication.  Il  a  même  publié  un  ouvrage 
afltzlonglur  les  réglés  de  la  prédication  qu’il  expliquoit 
à  fesdifciples  dans  fes  leçons  particulières.  On  lui  fufeita 
des  affaires  au  fujet  de  la  queftion  fur  la  maniéré  d’ex¬ 
pliquer  l’écriture,  &  on  l’accufa  de  trop  donner  à  la  rai- 
fon.  Il  eut  aufli  de  groffes  affaires  avec  le  fameux  en- 
thoufiafte  Labadie,  qui  ne  vouloit  pas  entendre  parler 
de  raifon  en  manerede  religion  ;M.  Wolzogue  fut  plei¬ 
nement  juftifié  dans  fon  fynode,  où  lient  beaucoup  de 
crédit,  &  fut  toujours  fort  eftimé  des  fiens  jufqu'à  fit 
mort  arrivée  en  1691.*  Vojfët  les  lettres  fur  la  vie  &  fur  U 
mort  de  M.  de  Wolzogue,  imprimées  à  Amfterdam  en 
1692. 

W  O  O  LD  (  Antoine)  très-fçavant,  principalement 
dans  l’hiftoire,  mourut  à  Oxford  en  Angleterre  fa  pa¬ 
trie  ,fur  la  fin  de  Novembre  de  l’année  1695.  Il  publia  en 
latin  en  1674.  l’hiftoire  &  les  antiquités  de  l’univerfité 
d’Oxford.  En  1691. on  vit  paroîcre  de  lui,  bifloria  accu - 
rata  feriptorum  atque  epifeoporum ,  qui  prodierunt  ex  anti- 
quiffima  &  famigerati/Jima  Oxionenfi  academia  ab  du  ntt 
1500.  ad  annum  1690.  Accedunt  fajii  Oxiotiienfes,  en  deux 
tomes.*  Attes  de  Le/pyîc,  1692.  pug.  35.  &  1690.  pag. 49. 

WOODBRIDGE, bourg d'Angletene  dans  la  con¬ 
trée  du  comté  de  Suffolck  ,  qu’on  nomme  Looes ,  fur  la  ri¬ 
vière  Dcben  ,  à  côté  d'une  montagne  de  fable.  Il  y  a  qua¬ 
tre  ou  cinq  chantiers  pour  la  conftruétion  des  va.fi! aux* 
C’eft  un  grand  bourg  &  fort  Fréquenté.  Il  y  a  une  l.ellc 
églife  où  l'on  voit  plufieurs  monurnens.  Il  y  a  pLfie  1rs 
bâtimens  marchands  qui  appartiennent  aux  habuans.  A 
douze  milles  dedà ,  la  riviere  Deben  fe  décharge  dans 
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la  mer.  Ce  bourg  eft  à  66.  milles  de  Londres.  ^D'iCùon. 
Anglois.  . 

WOODSTOCK  ,  bourg  d’Angleterre  avec  marché , 
au  milieu  du  comté  d’Oxfo’rd  ,  &  dans  la  contrée  appel- 
lée  Wotton.  Il  eft  dans  une  belle  (ituation  près  d'une  pe¬ 
tite  riviere ,  Si  un  grand  parc  fermé ,  où  il  y  avoit  autre¬ 
fois  une  maifon  royale  appellée  WoodJlok;Bo-\ver ,  bâtie  par 
le  roi  Henri  I.  aggrandie  par  Henri  II.  &  démolie  dans 
les  guerres  civiles ,  fous  le  régné  de  Charles  I.  Ce  fut 
dans  cette  maifon  que  naquit  Edouard ,  fur  nommé  le 
prince  noir;  &  ce  fut  dans  le  Labyrinthe  qui  la  joint*  que 
la  belle  Rofamonde  maîtreffe  du  roi  Henri  IL  fut  em- 
poifonnée  par  un  poifon  que  la  reine  la  contraignit  de 
prendre. *  Dicl.  Anglois. 

WORCESTtLR,  en  latin  Vigorhia ,  Branovium ,  Bran- 
mge  ni  um  ou  Br  agoni  a  ,  province  avec  titre  de  comté,  & 
viüe  avec  évêché  fuffragant  de  Cantorberi.  Le  moine 
Auguftin  ,  apôtre  d'Angleterre,  y  célébra  un  concile  , 
comme  nous  l’apprenons  de  Bede,  liv.ï.hifioire  Anglai¬ 
se  ,  f.  2.  -,  . 

WORCUM.  Il  y  a  deux  bourgs  de  ce  nom  dans  les 
Provinces  Unies.  L'un  dans  la  Frife  fur  le  Zuyderzée  , 
entre  Staveren  &  Harlingen.  L'autre  dans  la  Hollande 
méridionale  ,  vis  à- vis  de  la  ville  de  Gorcum.  Ce  der¬ 
nier  bourg  eft  fortifié.  *  Mati ,  ditt. 

WORKSHOP  ,  bourg  d’Angleterre  avec  marché, 
dans  le  comté  de  Nottingham  ,  dans  la  contrée  nommée 
PafîetLnv ,  &  dans  la  forêt  de  Sherwood  ,  connu  par  fa 
bonne  regüfte.  Il  eft  à  iio.  milles  anglôis  de  Londres.  * 
Di  tt.  Anglois. 

WORM,  WERM ,  petite  riviere  d’Allemagne.  Elle 
baigne  Aix-la-Chapelle,  Rolduc  dans  le  duché  de  Lim- 
bourg  :  après  avoir  coulé  quelque  tems  dans  celui  de  Ju- 
liers ,  elle  fe  décharge  dans  le  Rcër ,  vis-à-vis  Waiïem- 
berg.  *  Mati,  ditt. 

WORMES  fur  le  Rhin  ,  ville  d’Allemagne  *avec  évê¬ 
ché  fuffragant  de  Mayence,  eft  dans  le  bas  Palatinat,  & 
a  fon  évêque  pour  feigneur ,  auiïi-bien  que  le  petit  pays 
dont  elle  eft  capitale.  Les  auteurs  la  nomment  Vormatia , 
Borbetomagus ,  Borbitomagus  ,  Vangionum.  Attila  la  ruina 
dans  le  V.  fiecle ,  &  Clovis  la  repara.  Dans  les  guer¬ 
res  d’Allemagne  du  XVII.  fiecle,  elle  a  étéfouvent  prife 
&  reprife,&  a  été  ruinée  par  les  François  l’an  1690.  On 
ne  fçait  pas  précifement  le  tems  auquel  le  fiege  épifeo- 
pal  y  a  été  établi.  Il  eft  certain  que  cette  ville  a  été  ho¬ 
norée  allez  long-temsde  la  dignité  archiepifcopale,  dont 
elle  fut  privée  vers  l’an  750.  par  le  pape  Zacharie, qui 
la  transfera  à  Mayence,  ne  iaiffant  à  Wormes  que  le  ti¬ 
tre  d’évêché,  foûmis  à  cette  métropolitaine,  en  puni¬ 
tion  de  la  perfidie  de  Gervillon  ,  fon  dernier  archevê¬ 
que,  qui  tua,  contre  la  bonne  foi ,  un  officier  qu'il  avoit 
invité  à  venir  du  camp  des  Saxons  fes  ennemis ,  pour  con¬ 
férer  avec  lui.  Les  chanoines  de  cette  églife  ont  droit 
d’elire  l’evêque  ,&  d’être  élûs.  Depuis  plufieurs  années 
ils  ont  prié  les  archevêques  de  Mayence  d’accepter  cet¬ 
te  dignité,  pour  avoir  la  protection  de  ces  éîedeurs; 
mais  l’an  1677.  les  feize  capitulaires  élurent  évêque  le 
fieur  Valbot  de  Baffenheim,  grand  treforier  de  l'eglife 
de  Mayence  ,  &  chanoine  de  Wormes.  Les  Luthériens 
y  ont  une  églife  ,  &  outre  cela  iis  prêchent  alternative¬ 
ment  avec  les  Catholiques  dans  l’eglife  des  Dominicains. 
Les  Calviniftes  ont  leur  temple  à  Newhafen  ,  danslePa- 
latinat,  à  demi-lieue  de  la  ville;  mais  les  Catholiques , 
quoiqu’en  plus  grand  nombre ,  que  les  Proteftans ,  n’o- 
fent  pourtant  porter  le  S.  Sacrement  publiquement ,  & 
ne  font  aucune  proceffion  que  le  lendemain  de  Pâques: 
c'eft  ainfi  que  Miffon  en  parloit  après  le  milieu  du  XVII. 
fiecle  dans  le  premier  tome  de  ion  voyage  d’Italie.  Cet 
évêché  porte  de  fable ,  femé  de  petites  croix  d’or  de  faint 
André  ,  à  une  croix  d’argent  pofee  en  bandes.  *  Ptolo- 
mée,  1.2.  c.  9.  Le  Mire ,  geegrapb.  eccl.  Sainte-Marthe  , 
Gall .  Clmjl.&c.  Heiff ,  biït.  de  f  empire  c.6 . 

conciles  de  wormes. 

Ce  qu’on  appelle  le  I.  concile  de  Wormes  ,  fut  pro¬ 
prement  une  aifemblée  feculiere  faite  l'an  764.  où  le  roi 
Pépin  donna  des  comtés  à  fes  deux  fils.  On  peut  dire  la 
même  chofe  du  II.  concile  tenu  l’an  770.  puifque  les  ba¬ 
rons  s’y  trouvèrent  aufft  bien  que  les  prélats ,  &  qu’on 
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n’y  décida  aucune  affaire  ecclefiaftique.  Charlemagne 
qui  l’avoit  aflemblé,  en  célébra  un  autre  l'an  772.  dont 
nous  n’avons  qu’un  chapitre  dans  les  capitulaires  de  ce 
prince ,  l.  7.  §.  205.  Le  même  prince  tint  encore  des  con- 
cilesà  Wormes, les  années  770.  776.  &  785. L’an  829. 
Louis  le  Débonnaire  affembla  les  évêques  &  les  barons  à 
Wormes  en  prefence  du  légat  du  faint  liège,  &  l’on  y 
examina  ce  qui  avoit  été  refolu  dans  quatre  conciles  te¬ 
nus  à  Mayence,  à  Paris,  a  Lyon  &  à  Touîoufe.  Le  con¬ 
cile  de  868.  eft  plus  important  pour  la  difeipline.  Nous 
en  avons  lesdécifionsen  80.  canons  après  une  profeflion 
de  foi.  L’an  890.  Etienne  de  Reims  affembla  des  pré¬ 
lats  à  Wormes  pour  regler  les  différends  furvenus  entre 
les  évêques  de  Cologne  &  de  Hambourg ,  au  fujet  de  l'e¬ 
glife  de  Bremen.  L’empereur  Henri  IV.  fuivi  de  divers 
prélats  fehifmatiques ,  fit  l’an  1076.  une  affemblée  en 
cette  ville,  où  l'on  chercha  les  moyens  de  dépofer  le 
pape  Grégoire  VII.  1 

WORMES  (  dicte  &  édit  de  )  cherche^ DIETE. 

WORSKLO,  riviere  qui  a  fa  fource  dans  le  duché 
de  Worotin  en  Mofcovie.  Elle  traverfe  une  partie  du 
pays  des  Cofaques,  &  fe  décharge  dans  le  Borifthéne 
entre  Czyrcafli  &Cudak.  On  là  prend  communément 
pour  celle  que  les  anciens  nommoient  Panticapes.*  Bau- 
drand. 

WORSOPUS (  Robert  évêque  Anglois,  natif  de  la 
ville  d'Yorcx  ,  étoit  de  l’ordre  des  Hermites  de  faint  Au¬ 
guftin  ,  &  deéteur  en  théologie.  Il  mourut  vers  l’an  1350. 
fous  Edouard  III.  roi  d’Angleterre,  6e  laiffa  entr’autres 
ouvrages;  introitus  ïn  Magiftrum  Sententiarum  ;  fcolajlïca 
quaftiones ,  &c.*  Pitfeus,  de  illuïinbus  Anglorum  finpto- 
ribus. 

WORStlUS  (  Conrard)  cherche^  VORSTIUS. 

WORT1MER,  roi  des  Bretons,  &  fils  de  Wortigir, 
fucceda  à  ce  prince  dans  le  tems  que  Hengift,  premier 
roi  de  Kent,  venoit  de  remporter  plufieurs  avantages 
fur  les  Bretons;  ce  qui  l’obligea  d’entreprendre  de  lui 
faire  la  guerre  pendant  vingt  années  entières.  Il  mou¬ 
rut  l’an  485.  &  commanda  avant  fa  mort  qu’on  l'en¬ 
terrât  près  du  port  de  Stonar  ,  où  il  avoit  défait  Hen¬ 
gift  ,  afin  de  tenir  les  Saxons  en  bride  par  la  vûe  de  fon 
tombeau.  *  Hitt *  d’ Angleterre ,  d’Ecofie  &  d’Irlande. 

WORTIN,  ville  &  duché  de  Mofcovie,  eft  fituée 
dans  la  partie  feptentrionale  ,  &  du  côté  de  la  petite  T ar- 
tarie  &  de  la  Lithuanie. 

WOSTIT  ou  WOLSTEIN ,  moine  de  Winchefter 
en  Angleterre  ,  vers  l’an  1000.  &  fouà  lè  régné  d’Ethel- 
red  ,  compola  un  traité  detonoram  barmonia,  &  d’autres 
ouvrages.  *  Guillaume  de  Mâlmelburi ,  /.  2.  de  gefi.  Angl. 
Balée.  Pitfeus ,  &c. 

WOTTON  (  Edouard  )  natif  d’Oxford  en  Angleter¬ 
re  avoit  long  tems  enfeigné  la  mcdecine  en  fon  pays, 
où  il  fit  imprimer  un  livre  ,  de  la  différence  des  animausi. 
Il  fut  en  grande  réputation  parmi  les  fçavans  de  fon  fié- 
cle  ,  &  mourutà  Londres  l’an  1555.  âgé  de  63.3ns.  Poffe- 
vin  dit  que  Wotton  ,  dans  fon  traité  de  la  différence  des 
animaux ,  a  ramaffé  avec  tant  de  foin  tous  les  écrits  des 
anciens  fur  cette  matière  ,  &  les  a  conciliés  avec  tant 
d'iffduftrie,  qu’il  femble  que  tout  ce  qui  eft  rapporté  dans 
ce  livre  foit  l’ouvrage  d'un  feul  auteur:  outre  cela,  il 
a  fait  diverfes  correétions  judicieufes,  &  d’excellenieï 
remarques.  *  Le  prelïdent  de  Thou  ,  hifj.  Poffevin. 

WOTTON  (  Henri)  fils  d  e  Thomas  Wotton,  cheva¬ 
lier,  &  d’E hfabetb  fille  de  Guillaume  Finch  ,  naquit  à 
Bockton-Hall  dans  le  comté  de  Kent ,  en  1568.  Il  fut  re¬ 
çu  à  Oxford,  dans  le  nouveau  college,  d’où  il  paffa  au 
college  de  la  reine,  où  il  prit  fes  degrés  de  maître  es 
arts  ;  dans  cette  occafion  il  fit  trois  leçons  fur  l’œil,  qui  lui 
acquirent  beaucoup  de  réputation ,  6c  en  particulier  1  ef- 
time  d’Alberic  Gentile  profelfcur  en  droit.  Après  avoir 
quitté  Oxford,  il  voyagea  en  France,  en  Allemagne» 
&  en  Italie,  &  employa  neuf  ans  dans  ces  voyages. 
De  retour  en  Angleterre,  il  devint  fecretaire  de  Robert 
comte  d’Effex ,  &  continua  dans  cet  emploi  jufqu'à  ce 
que  ce  comte  fut  déclaré  traître.  Alors  il  quitta  l’An¬ 
gleterre  ,  &  fe  retira  à  Florence,  où  il  fe  fit  ni  bien  con- 
noître  du  grand  duc,  que  ce  prince  l’envoya  fecrete- 
ment  en  Ecoffe,  avec  des  lettres,  pour  avertir  le  roi 
Jacques  VI.  d’une  confpiration ,  qu’on  avoit  tramée  cou^ 
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tre  fa  vie.  Pour  pafïer  plus  fûrement  il  prit  le  nom 
d  Ottavio  Baldi.  S  étant  bien  acquitté  de  cette  commiflion , 
Jacques  V I.  fe  reflouvint  de  fes  fervices ,  lorfqu’il  fut 
parvenu  à  la  couronne  d’Angleterre.  Ce  prince  le  lit 
chevalier  ,  1  envoya  trois  fois  ambafladeur  à  la  républi¬ 
que  de  Venife  ,  une  fois  aux  états  des  Provinces-Unies  , 
deux  fois  au  duc  de  Savoye  ,  deux  fois  aux  princes  de 
la  haute  Allemagne  dans  l’affemblée  d’Hailbron.  Il  fut 
envoyé  en  la  même  qualité  à  l’archiduc  Léopold  ,  au 
duc  de  Wittemberg,  aux  villes  impériales  de  Stralbourg 
&  dUlm,  &  à  l’empereur  Ferdinand  II.  En  162$.  il  fut 
fait  prévôt  d’Eaton ,  où  il  palïa  le  relie  de  fa  vie  ,  St 
mourut  en  1639.  Ses  ouvrages  font ,  epifiola  de  Gafparo 
Scioppio.  Epifiola  ad  Marcttm  Velferum .  L  état  de  la  Chré¬ 
tienté  ,  on  decouverte  exacte  &  curieufe  de  plufieurs  fecrets  & 
mytteres  cachés  de  ce  teins  ,  en  anglois  ,  imprimé  à  Lon¬ 
dres  ,en  1657.  Plulieurs  autres  de  fes  ouvrages  imprimés 
ont  été  recueillis  en  un  volume  ,  fous  le  titre  de  reliquia 
Wottoniana.  *  Walton  ,  dans  la  vie  d’Henri  Wotton* 
Atheiu  Oxon. 

WOTTON  BASSET ,  bourg  d’Angleterre  avec  mar¬ 
ché  dans  la  contrée  du  comté  de  Wilt  ,  qu’on  appelle 
Kings-Bridge  ;  ainli  nommé  pour  le  diftinguer  de  Wot- 
ton-Under  Edge  ,  dans  le  comté  de  Gloceller.  Ce  lieu 
cil  la  capitale  de  fon  canton  ,  à  66.  milles  anglois  de  Lon¬ 
dres.  *  Ditt'on.  Anglois. 

WOWER  (  Jean  )  d  Hambourg  ,  l’an  1611.  a  donné 
un  ouvrage  très  fçavant ,  fous  le  nom  depolymathie.  Il  a 
eu  part  à  la  belle  édition  des  œuvres  de  Cicéron,  par 
Guillelme.  On  a  encore  de  lui  une  excellente  édition  de 
Petrone.  Depuis  la  mort  de  Wower,  on  a  publié  fes  let¬ 
tres.  Il  pafloit  de  fon  tems  pour  très-habile  en  grec.  Il 
avoit  l’efprit  grand  8t  élevé, avec  un  jugement  très-exquis. 

*  Pofter.  Scaliger.  G.Sciop.  de  art.  cnt.  Baillet,  jugemens 
des  fçavans  fur  les gramm.  Il  ne  faut  point  confondre  cç 
Wower,  avec  un  autre  Jean  Wower,  d’Anvers  ,  mort 
vers  l’an  1635.  Le  fécond  Scaligerana  lésa  confondus. 
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R  ANGEL  ,  (  Charles- Guflave  )  maréchal ,  puis 
general  &  connétable  de  Suede  ,  acquit  ces  digni¬ 
tés  par  fa  valeur  &  fa  conduite  ,  qu'il  lignala  fur  mer  & 
fur  terre.  L’an  1644.  ayant  le  commandement  d’une  efea- 
dre ,  il  brûla  les  vaifTeaux  de  l’amiral  de  Danemarck.  Il 
fuccedal’am647.à  Torftenfon ,  dans  le  commandement 
general  de  l’armée  ,  &  prit  l’année  fuivante  Egger  en 
Bohême  ,  &  la  ville  de  Bregens ,  avec  le  fort  vers  le 
lac  de  Confiance,  où  il  fit  un  butin  extraordinaire.  L’an 
1648.  s’étant  joint  au  maréchal  de  Turenne  ,  &  au  com¬ 
te  Konifmarck  ,  il  défit  les  Impériaux  &  les  Bavarois  près 
de  Sommerhaufen  ,  aux  environs  d’Augfbourg.  L’an 
1658.  commandant  l’armée  navale ,  il  défie  les  Hoilandois 
au  paflage  du  Sund  ,  &  mourut  l’an  1676.  étant  conné¬ 
table  de  Suede.  *  De  Prade,  hifioire  d’ Allemagne.  Locce- 
nius,  hifioire  de  Suede.  Puffendorf,  in  hifi.  Suec.  Mémoires 
hifioriques. 

WREXHAM  ,  bon  bourg  du  pays  de  Galles  en  An¬ 
gleterre.  Il  efl  dans  le  comté  de  Denbigh  ,  à  fix  lieues 
de  la  ville  de  ce  nom  vers  le  levant  ,  &  il  efl  confidera 
ble  par  les  mines  de  plomb  qui  font  dans  fon  territoire.  * 
Mati,  dittion. 

WROSHAM  (Jean)  furnommé  sixte  de  Sienne,  reli¬ 
gieux  du  couvent  de  Sainte-Marie  du  Mont-Carmel  àLon- 
dres  en  Angleterre ,  fit  fes  études  à  Oxford ,  où  il  fut  doc¬ 
teur  &  profeffeur  en  théologie.  On  a  de  lui  plufieurs  li¬ 
vres,  dont  les  principaux  font  ;  divers  commentaires 
fur  l’écritur'e-fainte  ;  d’autres ,  in  cantica  canticorum  ;  in 
Magifirum  Sententiarum.lhnourut  à  Calais,  le  20.  Février 
de  l’an  1407.  dans  un  couvent  dont  il  avoit  été  prieur. 

*  Pitfeus,  de  illufi.  Angl.fcript. 

WROXCESTER,  en  latin  Vriconium  ou  Vroconium, 
bourg  d’Angleterre  ,dans  le  comté  de  Shrop ,  efl  fitué 
fur  les  confins  de  la  principauté  de  Galles.  La  ville  de 
Shrewfburi ,  capitale  de  ce  comté  ,  s’eft  accrue  des  rui¬ 
nes  de  ce  bourg  ,  qui  étoit  autrefois  une  grande  ville. 

*  Baudrand. 

WURST  ,  cherchez,  CHRISTIAN  URST. 
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TING ,  ville  de  la  Chine.  C’efl  la  quatrième  de  la 
province  de  Junnan  &  elle  a  trois  villes  fous  fa  pro¬ 
tection.  *  Mati ,  Dittion. 
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UCZIDERN  ,  en  latin  Viminiacium  ou  Vimina- 
cium  ,  ville  de  la  Servie  fur  le  Danube  ,à  15.  mil¬ 
les  de  Belgrade  vers  l’orient,  appartient  aux  Turcs  * 
Baudrand. 

WULTEJÜS  (  Julie  )  de  Heffe ,  auteur  de  plufieurs 
traductions ,  a  traduit  Elien  ,  de  l’hifloire  diverfe  ;  He- 
raclide  ,  ou  celui  qui  efl  l'auteur  de  l’ancienne  deferip- 
tion  des  republiques  ;  Polyen  des  flratagêmes  ;  quelques 
livres  de  Dion ,  &  quelques  épîtres  grecques.  Sa  latinité 
efl  elegante  &  nette ,  &  il  auroit  pu  paffer  pour  un  bon  tra- 
duCèeur,  s’il  n’eût  point  donné  tant  de  liberté  à  fonfty- 
le ,  &  s’il  fe  fût  attaché  davantage  à  fuivre  le  texte  grec 
qu’il  tournoit.  Il  mourut  en  1575.  âgé  de  5 6.  ans.  *  Da¬ 
niel  Huet ,  de  Claris  interpret.  M.  de  la  Monnoye  fur 
Baillet,  t.  3. 

WURINGEN  ,  ville  d’Allemagne  ,  dans  le  cercle 
du  bas  Rhin  ,  dépend  de  l’éleCleur  de  Cologne,  &  efl 
célébré  dans  l’hifloire  par  la  bataille  qui  s’y  donna  au¬ 
trefois  ,  entre  ceux  de  Cologne  &  le  duc  de  Brabant. 
*  Baudrand. 

WU RTEMBERG ,  duché  &  ville  de  la  Souabe  en  Al¬ 
lemagne  ,  que  les  Allemands  appellent  Wultemberrerlandt 
Cherchez,  WIRTEMBERG.  *  Baudrand. 

WURTZBOURG,  ville  de  la  Franconie  en  Allema¬ 
gne.  cherchez.  WlRTZBOURG.*  Baudrand. 

WURZEN  ,  petite  ville  delaMifnie,  dansla  haute- 
Saxe  en  Allemagne,  fur  la  riviere  de  Muldavy,  à  2.  milles 
de  Leipfic  ,  appartenoit  autrefois  aux  comtes  de  ce  nom. 
Elle  efl  aujourd’hui  du  domaine  de  l’évêché  de  MeifTen  , 
&  efl  foûmife  à  l’éleCleur  de  Saxe ,  comme  adminiflrateur 
de  cet  évêché.  Baudrand. 

WUST  :  c’efl  une  des  ifles  Schitlandiques.  Elle  efl  au 
levant  de  celle  d’ Y ell.  Son  circuit  efl  fort  petit ,  mais  fon 
terroir  efl  fertile.  *  Mati  ,  dittion. 
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Y  CK ,  petite  ville  de  l’Ecofle  feptentrionale.  Elle 
efl  capitale  de  la  province  de  Caithnes,  &fituée 
fur  la  côte  orientale ,  à  cinq  lieues  de  la  ville  de  Dungif- 
bi ,  &  à  deux  du  cap  de  Nofe.  *  Mati ,  dittion. 

W  YCK  ,  petite  ville  des  Pays-Bas.  Elle  efl  dans  le  du¬ 
ché  de  Limbourg  fur  la  Meufe  ,  vis-à-vis  de  Maflricht ,  à 
laquelle  elle  efl  jointe  par  un  pont  de  pierre,  en  forte 
qu’elles  ne  font  qu’une  même  ville.  Wick  efl  bien  forti¬ 
fiée  ,  de  même  que  Maflricht.  *  Baudrand. 

WICK  TE  DU  EST EDE,  ou  Amplement  Duerstede, 
petite  ville  des  Provinces-Unies.  Elle  efl  capitale  d’une 
des  maréchaufïéesdela  feigneuried’Utreeht,  &  fïtuéefur 
le  Rhin  à  l’endroit  où  le  Lech  fe  fepare  de  ce  fleuve  ,  à 
quatre  ou  cinq  lieues  au-deflus  des  villes  d’Utrecht  &  de 
Viane.  Wick  a  été  autrefois  une  grande  ville  ,  défendue 
par  une  bonne  citadelle.  C’eft  l’ancienne  Eatavodurum , 
ville  des  Bataves.  *Mati,  dittion. 

WYE  ,  riviere  d’Angleterre  dans  la  principauté  de 
Galles.  Elle  a  fa  fource  dans  la  montagne  de  Plindlimon  , 
fur  les  frontières  des  comtés  de  Montgomeri  &  de  Cardi¬ 
gan  ,  pafle  à  travers  du  comté  de  Radnor ,  qu’elle  fepare 
en  partie  du  comté  de  Brednock  après  quoi  elletraverfe 
celui  d’Hereford.  Enfuite  elle  fepare  le  comté  deMont- 
mouth  de  celui  de  Glocefler  ,  jufqu’à  ce  qu’elle  fe  dé¬ 
charge  dans  la  Saverne  a  deux  milles  de  ChepfloN#'.  Dans 
le  comté  de  Radno ,  elle  arrofe  Rayaor  Govjyi  ;  dans  celui 
deBrecKnocx  ,  Hai;dans  celui  d'Hereford  ,  Hereford 
&  RofT  ;  &  dans  celui  de  Montmouth  ,  Montmouth 
&  Chepflow.  *  Dittion.  Angois. 

WYLEN ,  petite  ville  de  Thurgow  en  Suiffe.  Elle  efl 
fur  la  riviere  de  Thur  ,  environ  a  trois  lieues  de  k  ville 
de  Trawenfeld  vers  le  levant.  *  Mati ,  dittion. 

W  YSOCKICKOLO ,  voyez,  VISSOKlKOLO. 
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WŸSOGROD  ,  ville  de  Pologne  ,  voje%  VISSO- 
GROD. 

..  ^YTEMBOGAERT  (  Jean  )  célébré  miniftre  des 
Tlemontrans  en  Hollande  ,  naquit  à  Utrecht  l’an  1557. 
&  après  avoir  Fait  Tes  premières  études  en  fon  pays ,  il  alla 
à  Geneve,  où  il  étudia  en  théologie  Fous  Théodore  de 
Beze.  L’an  1584.  il  revint  à  Utrecht ,  où  il  Fut  choifi  par 
le  confiftoire  pour  être  miniftre  ;  enfuite  de  quoi  il  Fut 
appelléà  la  Haye  l’an  1590.  Il  prêcha  dans  cette  ville  en 
François  &  en  flamand,  avec  applaudiflement ,  &  Fe  Ht 
aimer  &eftimer  des  états  de  Hollande,  de  Jean  Olden 
Barnevelt ,  avocat  des  Etats,  &  du  prince  Maurice  mê 
me ,  qui  le  menoit  dans  Fon  camp  pour  y  prêcher  de¬ 
vant  lui.  On  trouve  Fon  éloge  dans  les  annales  d'E verard 
de  Relie  ,  livre  17.  qui  dit  que  c’étoit  un  homme  d  une 
force  d’efprit ,  (fr  d’une  éloquence  admirable.  Il  étoit  con- 
Fulté  Fur  les  atfaires  les  plus  importantes  ;  mais  ayant 
cté  un  de  ceux  qui  vouloient  qu  on  tolérât  les  Remon- 
trans ,  du  nombre  defquels  iletoit  lui-meme ,  il  s  attira 
l’indignation  de  ceux  qui  les  opprimèrent  :  de  Forte 
qu’il  Fut  obligé  de  Fuir  à  Anvers  ,  &  de-là  en  France 
pour  ne  pas  avoir  le  même  Fort  que  Barnevelt.  On  con 
Ffqua  Fes  biens ,  &  on  le  bannit  l’an  1619.  Il  retourna 
en  Hollande  Fur  la  Fn  de  l’année  1626.  après  la  mort  du 
prince  Maurice  ,  qui  avoit  été  cauFe  de  Fon  banniflement , 
&  offrit  aux  Etats  Generaux  ,  de  Fe  juftifler  publique¬ 
ment  ;  mais  on  ne  le  voulut  pas  recevoir  dans  fes  juftihca- 
tions.  On  lui  permit  feulement  de  racheter ,  Félon  la  coü- 
tumedupays,une  maifon  qui  avoit  été  conhfquée  fur 
lui  ;  &  depuis  ce  tems  là  il  vécut  en  paix  en  Hollande  , 
faifant  la  charge  de  miniftre  parmi  les  Remontrans.  Il  y 
mourut  le  4.  Septembre  1644.  âgé  de  87.  ans.  Entre  les 
ouvrages  qu’il  a  compofés  en  flamand  ,  les  principaux 
font  ;  fa  propre  vie ,  &  fon  hiftoire  ecclefïaftique  in  folio , 
où  il  raconte  principalement  ce  qui  s’tft  paflé  en  Hollan¬ 
de  ,  dans  les  brouilleries  du  fynode  de  Dordrecht.  * 
JoannesWytembogaërt.  Leven. 
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VYLACH  ,  bourg  de  la  baffe  Hongrie  ,  fitué  fur 
le  Danube,  environ  à  huit  lieues  d’Elîexdu  côté 
du  midi.  Quelques  géographes  le  prennent  pour  l’an¬ 
cienne  Ivollum ,  petite  ville  de  la  balle  Pannonie.  *  Bau- 
drand. 

VYON  (Antoine  )  feigneur  d’Herouval.  Il  n’eft  pas 
abfolument  neceflaire  d’avoir  été  auteur  pour  avoir  pla¬ 
ce  dans  un  diôtionaire  deftiné  principalement  à  faire 
connoître  ceux  qui  ont  enrichi  le  public  de  leurs  ouvra¬ 
ges.  Il  eft  jufte  que  ceux  qui  leur  ont  aidé  dans  leurs  tra¬ 
vaux  y  trouvent  aufli  la  leur  ;  &  par  cette  raifon ,  il  n’y 
a  perfonne  qui  en  mérité  une  avec  plus  de  juftice  qu'An- 
toine  Vyon  ,  puifqu’il  a  employé  une  bonne  partie  de  fà 
vie  à  fournir  des  matériaux  auxfçavans  du  premier  ordre. 
Il  naquit  le  Ï4.  de  Septembre  de  l’année  1606.  Son  pere 
s’appelloit  Antoine  ,  comme  lui ,  &  Fa  mere  Claude  Abelli. 
La  famille  dont  il  eft  ifTu  eft  ancienne  ,  &  a  eu  fix  cheva¬ 
liers,  qui  fe  Font  diftingués  dans  l’ordre  de  Malte.  Le  9. 
d’Oétobre  1635.  il  époufa Marie  Quantin,de  laquelle  il  a 
eu  plufîeurs  enfans  ;  &  entr'autres  Paul-Antoine  Vyon 
d’Herouval,  doéteur  de  Sorbonne,  chanoine  régulier  & 
bibliothécaire  de  l’abbaye  de  faint  Viétor  de  Paris,  dif- 
tingué  parmi  les  gens  de  lettres,  mort  le  23.  Janvier  1719. 
âgé  de  74.  ans.  Le  13.  du  même  mois  ,  &  de  la  même 
annéei635.  il  fut  reçu  en  la  charge  d’auditeur  des  comp¬ 
tes,  dont  il  Fe  démit  en  1670.  en  faveur  d’un  de  fes  Fis.  Il 
mourut  le  29.  d’ Avril  1689.  à  cinq  heures  &  un  quart  du 
matin  ,en  fa  83.  année, avec  une  entière  connoiffance.  Les 
religieux  Benedi&ins  de  la  congrégation  de  faint  Maur , 
avec  lefquels  il  avoit  toujours  entretenu  un  commerce 
très-étroit ,  rendirent  à  Fa  mémoire  un  honneur  qu’on  ne 
rend  qu’à  des  perfonnes  extraordinaires,  lui  ayant  fait 
le  14.  Mai  1689.  dans  l’abbaye  de  S.  Germain  des  Prés, 
un  fervice  auquel  aflifta  un  grand  nombre  de  gens  de 
lettres. 

Dès  fa  jeuneffe  il  lia  amitié  avec  les  plus  célébrés  en 
toutes  fortes  de  fciences  ,  particulièrement  avec  le  pere 
Sîrmond,  le  pere  Petau,  l’avocat  general  Bignon,  M. 
deSaumaife ,  M.  Gaflendi,  le  pere  Morin  ,  MM.  Dupui, 
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du  Cange  ,  M.  Cotelier  &  plufîeurs  autres.  Quoiqu’il 
n’eût  pas  penc-tré  aufli  avant  que  chacun  d’eux  dans  les 
études  aufquelles  ils  s’étoient  adonnés,  il  aimoitles  let¬ 
tres  ,  &  brüloitd’un  ardent  defir  de  féconder  ceux  qui 
les  cultivoient  avec  le  plus  de  fuccès.  Le  plus  grand  fe- 
cours  qu’il  leur  pouvoit  donner  ,  étoit  de  leur  fournir 
des  pièces  qui  n’avoient  point  encore  été  imprimées , 
mais  qui  étoient  demeurées  enfevelies  fous  la  pouflîere 
du  thréfor  des  Chartres,  des  greffes  des  compagnies ,  des 
bibliothèques  des  colleges  &  des  monafteres ,  &des  ca¬ 
binets  des  curieux.  Il  employa  la  plus  grande  partie  de 
fa  vie  avec  un  travail  incroyable ,  au  préjudice  de  fes  af¬ 
faires  &  au  péril  de  fa  Fanté  ,  à  rechercher  ces  précieux 
monumens  de  l’antiquité,  &  les  communiqua  le  plusge- 
nereufement  du  monde  à  ceux  qui  s’en  pouvoient  fervir, 
fans  attendre  qu’ils  les  demandaient.  Il  n’avoit  pas  fi  tôt 
trouvé  une  chronique ,  un  teftament,  un  contrat  ou  un 
autre  titre  propre  à  éclaircir  ou  un  point  d’hiftoire  ,  ou 
un  droit  du  roi  de  France,  ou  une  ancienne  coûtume  , 
qu  il  le  mettoit  auflitôt  entre  les  mains  de  ceux  qui  tra- 
vailloient  furies  matières  aufquelles  ces  titres  avoient  du 
rapport.  Ainfi  il  donna  au  pere  Labbe  une  inflnité  de  piè¬ 
ces  qui  ont  paru  dans  fa  bibliothèque  &  dans  fa  colleétion 
des  conciles.  Il  Fournit  de  même  au  pere  dom  Luc  Da- 
cheri  ,  une  grande  partie  de  celles  qui  compofent  les 
treize  tomes  de  fon  Spicilegium.  Il  y  a  eu  peu  d’autres 
auteurs  en  Fon  tems  qui  ayent  écrit  de  l'hiftoire  ,  qui 
n’ayent  proflté  de  fes  foins  &  de  fes  recherches ,  &  qui  ne 
lui  ayent  rendu  le  témoignage  qu’il  meritoit.  Lorfque  M. 
du  Cange ftt  réimprimer  l’hiftoire  de  Joinville,  &  qu’il 
l’accompagna  d’obfervations  ,  de  differtations  hiftori- 
ques,  &  d’autres  pièces, il  déclara  dans  la  préface, qu’il 
tenoit  les  plus  curieufes  de  M.  d’Herouval ,  fans  le  Fecours 
duquel  il  n’auroit  pu  entreprendre  ni  cet  ouvrage-là  ,  ni 
aucun  autre.  Cette  louange  eft  d’autant  plus  honora¬ 
ble  à  M.  d’Herouval ,  que  chacun  fçait  quel  eft  le  prix 
de  ce  que  M.du  Cange  a  fait  Fur  Joinville;  quel  eft  le 
mérité  de  fon  glofïaire  &  des  autres  ouvrages  aufquels 
M.  d’Herouval  avoit  contribué.  Les  autres  écrivains 
qu’il  avoit  obligés  ,  n’ont  pas  manqué  de  lui  donner 
dans  leurs  livres  de  femblables  marques  de  reconnoif- 
fance.  Le  dernier  de  qui  il  en  ait  reçu  ,  eft  le  pere  du  Bois 
de  l’Oratoire  ,  qui  à  la  fin  de  fon  hiftoire  de  l’eglife  de 
Paris ,  le  loue  d’avoir  confumé  toute  fa  vie  à  affifter  les 
fçavans ,  &  à  faire  fleurir  les  fciences ,  &  de  n’avoir  point 
d’autre  regret  dans  l’extrémité  de  Fon  âge  ,  que  de  ne 
pouvoir  plus  leur  rendre  les  mêmes  Fervices  qu’il  leur 
rendoit  autrefois.  Il  paffa  fes  dernieres  années  dans  une 
grande  foiblefïe  qui  lui  étoit  reliée  d’une  apoplexie.  Dans 
cet  état  il  ne  cefîoit  de  s’informer  des  livres  qui  paroif- 
foient  ou  qui  étoient  prêts  à  paroître ,  &  de  témoigner  du 
déplaifir  de  ce  que  fes  inflrmités  le  rendoient  incapable 
de  Faire  aux  auteurs  aucun  bon  office.  *  journal  des  fçav. 
tome  XVII.  page  348. 

VYPAO  ,  anciennement  F rigidus ,  riviere  de  la  Car- 
niole.  Elle  coule  dans  le  comté  de  Gorice,  baigne  Vy- 
pao  ,  &  quelques  autres  bourgs ,  &  fe  décharge  dans  le 
Lifonzo  ,  un  peu  au  -  deffous  de  la  ville  de  Gorice.  * 
Baudrand. 

VYST  &EusT.C’eftunedes  ifles  Wefternes,  fituéeau 
couchant  de  l’Ecofïe.Elle  eft  à  deux  lieues  de  celle  d’Har- 
rai  vers  le  midi.  Sa  longueur  eft  environ  de  treize  lieues , 
&  fa  largeur  de  deux.  Elle  eft  entrecoupée  par  plufîeurs 
golfes. Elle  a  cinq  paroiffes  bien  peuplées  &  quelques  châ¬ 
teaux  pour  la  défendre  des  pyrates.  LaTrinidad  en  eft  le 
lieu  principal.  *  Baudrand. 

VYTENBOGARDE, voyez,  WYTEMBO- 
G  AERT. 

VYZA  ,  Bilzier  ,  ville  de  la  Turquie  en  Europe. 
Elle  eft  dans  la  Romanie  à  vingt-huit  lieues  deConftan- 
tinople,  vers  le  couchant.  Elle  eft  le  fiege  d’un  archevê¬ 
que  &  d’un  fangiac.  *Mati,  dittion. 

U  Z 

UZAL ,  fixiéme  fils  de  Jectan  de  la  famille  de  Sem. 

Lui  &  fes  enfans  s’établirent  dans  l’Arabie  heureu- 
reufe  ,  où  il  y  a  une  ville  que  les  Juifs  Arabes  nom¬ 
ment  encore  aujourd’hui  V^al  >  &  les  Arabes  Tfanaa. 

Samuel 
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Samuel  Bochart ,(  Phaleg.liv f  t.  cbap.u .)  croit  qu’Uzal 
eft  l'ancien  nom  de  cette  ville  ;  or  le  mot  hébreu 
ne  peut  être  rendu  par  les  Arabes  ,  que  par  AuT^al  , 
d’où  les  Grecs  par  le  changement  d’une  lettre  ont  hit 
Auzara.  Pline  parle  de  la  myrrhe  d'Auzara ,  Myrrba  Au'ga- 
ritis.*  Hifi.  natur.  liv.  XII.  cbap.  16.  J.  Le  Clerc,  fur  lit 
Genef.  X.  27. 

UZANGUE’,  general  d’armée  de  l’empereur  de  la 
Chine  l’an  1644.  fut  envoyé  contre  les  Tartares ,  qui 
avoient  fait  quelques  courfes  dans  la  Chine.  Pendant 
qu’il  défendoit  les  frontières  de  l’empire  ,  un  capitaine 
Chinoisnommé  Licungs ,  fe  révolta,  &  furprit  la  ville 
de  Peking.  L’empereur  craignant  de  tomber  entre  les 
mains  des  rebelles ,  fe  fauva  dans  les  jardins  de  fon  pa¬ 
lais,  &  fe  pendit  à  un  arbre.  Uzangué  ayant  appris  la  ré¬ 
volté  de  Licungs,  laprile  de  Peking  &  la  mort  de  l’em¬ 
pereur  ,  envoya  prier  les  Tartares  de  le  venir  joindre 
pour  marcher  enfemble  contre  les  rebelles.  Tfumte,  roi 
des  Tartares,  accepta  la  propohtion  d’Uzangué  ,  &  le 
vint  trouver  avec  quatre-vingt  mille  chevaux  ,  qui  lu¬ 
rent  fuivis  de  plus  de  deux  cens  mille  hommes.  Dès  que 
les  Tartares  fe  virent  les  plus  forts ,  ils  obligèrent  Uzan¬ 
gué  &  fes  troupes ,  de  fe  faire  rafer  à  la  maniéré  des 
Tartares.  Mais  l’an  1674.  Uzangué  ne  pouvant  fouffrir 
la  domination  de  ces  ufurpateurs ,  defquels  il  avoit  ac¬ 
cepté  le  titre  de  vice-roi  de  Q3ngfi,  toujours  refolude 
chercher  l’occalion  de  fecouer  le  joug  ,  laiffa  enhn  croî¬ 
tre  fes  cheveux  à  la  Chinoife,  &  fe  déclara  contre  les 
Tartares.  Il  fe  rendit  maître  en  peu  de  tems  de  quatre 
grandes  provinces ,  du  côté  de  l’occident ,  &  attira  à  fon 
parti  le  viceroi  de  Fokien  ,  dont  les  terres  font  fur  les 
bords  de  la  mer  du  côté  de  l’orient.  Le  vice-roi  de  Quan- 
tung  ,  qui  commandoit  dans  la  partie  la  plus  méridionale 
de  la  Chine  ,  fe  joignit  à  eux  l’an  1676.  Ces  alliés  fe 
fournirent  bientôt  après  à  l’empereur  Tartare  ;ce  qui  ne 
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fit  pas  perdre  courage  à  Uzangué,  qui  fe  maintint  dans 
la  poffeftion  de  Quangli  &  de  Huquanr.  *  Relations  de 
la  chine. 

UZERCHE  ou  USARCHA  ,  Ufarcbia  ,  ou  plûtôt 
TJ  fur  ch  a ,  fur  la  Vezere  ,  ville  de  France  dans  le  bas  Limo- 
fin  ,  avec  une  abbaye  de  l’ordre  defaint  Benoît ,  eft  fituée 
trèsayantageufement.  La  ville  dépend  de  l’abbé  ,  qui  en 
eft  leigneur.  Elle  a  une  fénechaulïée  royale  ,  dont  les  ap¬ 
pellations  fe  relevent  au  prefidial  de  Tulle  ,  &  au  parle¬ 
ment  de  Bourdeaux. 

UZES.fur  la  petite  riviere  d’Eifent ,  ville  de  France 
dans  le  bas  Languedoc  ,  avec  viguerie  &  évêché  fuffra- 
gant  de  Narbonne ,  eft  1  Vfecia  ou  Caftrnm  Vcetienfe  des 
anciens.  Elle  a  porté  titre  de  baronie  ,  puis  de  vicomté  , 
&  de  duché  &  pairie,  érigée  par  le  roi  Charles  IX.  l’an 
1572.  en-faveur  d’Antoine  dé  Crulïbl.  L’évêque  a  le  titre 
de  comte ,  &  le  roi  en  eft  cofeigneur ,  avec  lui  &  avec  le 
duc  par  indivis.  La  ville  d’Uzés  eft  riche, marchande  &  eft 
renommée  par  les  manufactures  &  draps  qui  s’y  travail¬ 
lent.  Elle  fouffrit  étrangement  dans  le  XVI.  fiecle, pen¬ 
dant  les  guerres  de  la  religion.  Jean  de  faint  Gelais ,  évê¬ 
que  de  cette  ville ,  ayant  embrafté  le  parti  des  Heretiques, 
époula  une  abbeffe,  &  approuva  une  partie  de  ces  violen¬ 
ces  ;  mais  il  abjura  fes  erreurs  avant  que  de  mourir ,  &  fut 
enterré  à  faint  Maixant,dont  il  étoit  abbé.  Nicolas  de 
Grillé  évêque  d’Uzés ,  publia  des  ordonnances  fynodales 
l’an  1635.  Le  chapitre  de  Feglife  cathédrale  eft  compofé 
d’un  prévôt  ,  d’un  archidiacre  ,  d’un  théologal  &  de 
vingt-quatre  chanoines  :  il  a  été  fecularifé  en  1719.  par  le 
pape  Clement  XI.  *  Catel ,  b'tfi,  de  Languedoc.  Sammarth. 
G  ail.  Clrn si. 

UZESTE,  eft  un  château  en  Guienne,  dans  le  Baza- 
dois ,  entre  Bourdeaux  &  Bazas.  On  y  voit  le  tombeau  du 
pape  Clement  V.  *  Baudrand. 


CETTE  lettre  a  la  force  d’une 
double  confonante  :  aufli  les  anciens 
mettoient  fouvent  à  fa  place  es  &  gs  , 
difant  apecs  pour  apex  ,  &  greegs  pour 
grex.  Quintilien  &  Cicéron  ont  re¬ 
marqué  que  cette  lettre  eft  inutile 
chez  les  Latins ,  &  qu’on  auroit  pu 
très-facilement  s’en  palier.  Les  anciens 
s’en  font  fervis  pour  marquer  le  nombre  de  dix  ;  &  pour 
cette  raifon  V  ,  qui  eft  la  moitié  de  l’X  ,  marque  cinq. 
Nous  avons  d’anciennes  monnoyes  nommées  deniers  , 
parce  que  cette  lettre  X.  y  étoit  gravée  dellus.*  Cicero, 
de  Orat .  Quintilien.  Pline  ,  &c. 

X  A 


XACCA  ,  philofophe  Indien  ,  appellé  de  ce  nom 
par  les  Japonois ,  &  eft  nommé  par  les  Indiens  Ra¬ 
ma  ;  parles  Chinois  Xiam  ;  &  par  les  peuples  du  Ton- 
quin  ,  Cbiaga.  L’hiftoire  que  l’on  fait  de  fa  vie  ,  dit  que 
fa  mere  étant  grolïe  de  lui ,  crut  en  fonge  qu’elle  met- 
toit  au  monde  un  éléphant  blanc  par  le  côté  gauche. 
Cette  fable  eft  le  motif  de  la  paflion  extraordinaire  qu’ont 
les  rois  de  Siam ,  de  T onquin  &  de  la  Chine ,  d’avoir  des 
élephans  blancs.  Ce  Xacca  s’étant  retiré  dans  un  defert  , 
y  inventa  la  maniéré  d’adorer  les  diables;  &  au  fortir  de 
cette  folitude ,  il  trouva  quatre-vingt  mille  difciples,à 
ce  que  rapportent  les  annales  de  la  Chine  dont  il  en  choi- 
fit  dix  mille ,  pour  les  inftruire  dans  fes  déteftables  maxi¬ 
mes.  Il  ordonna  à  tous  fes  difciples  de  mettre  au  com¬ 
mencement  de  tous  fes  livres  ce  feul  titre  ,  il  l'a  dit  :  exi¬ 
geant  par-là  une  foûmiflïon  femblable  à  celle  des  difci¬ 
ples  de  Pythagore  ,  qui  difoient  ,  en  parlant  de  ladoc- 
trine  de  leur  maître ,  idlis  ,  c’eft-à-dire,  lui-même  l'a 
dit.  Le  delîein  de  cet  impofteur  étoit  d’empêcher  les  dif- 
T me  VI.  II.  Partie. 


putes ,  de  peur  qu’on  n’abandonnât  fes  fuperftitions  fi 
on  les  examinoit.  Les  brachmanes  difent  que  Xacca  a 
fouffert  quatre-vingt  mille  fois  la  metempfycofe  ,8c 
que  fon  amea  pafléen  autant  d'animaux  de  differentes 
efpeces  ,  dont  lé  dernier  a  été  un  éléphant  blanc  ,  & 
qu’après  tous  ces  changements  il  a  été  reçu  en  la  compa¬ 
gnie  des  dieux  ,  &  eft  devenu  pagode.  Les  Japonois  qui 
reconnoiffent  ce  philofophe  pour  leur  legiflateur  ,  &c 
aufquels  il  a  effeéfivement  appris  la  metempfycofe  ,  & 
la  théologie  idolatrique  des  Chinois  lui  ont  donné  rang 
parmi  les  dieux  du  premier  ordre.  Il  y  a  même  une  feéte 
de  Bonzes ,  qui  portent  le  nom  de  Soquexas  ,  dans  la¬ 
quelle  Xacca  eft  regardé  comme  le  premier  dieu  de  l’em¬ 
pire.  Leur  nom  vient  d’un  livre  de  Xacca  ,  appellé  So - 
quequium,  qui  a  parmi  les  Japonois  la  même  autorité  , 
&  fert  aux  mêmes  ufages  que  les  livres  faints  parmi  nous. 
*  Les  PP.  Craffet ,  Solier ,  de  Charlevoix ,  hifioire  du  fapon. 
Bartoli,  Afia. 

XACCA  ,  anciennemet  Tberma  ,  Tbernu  Selinuntïœ , 
Aquœ  Laboda,  ville  de  la  vallée  de  Mazara  en  Sicile.  Elle 
eft  défendue  par  une  citadelle  à  l’antique,  &  fituée  fur  la 
côte  méridionale  de  Fille  ,  à  fept  lieues  de  la  ville  de  Ma¬ 
zara  vers  le  levant.  *  Baudrand. 

XACO,  nom  du  chef  des  Bonzes  du  Japon.  Uaau- 
deffousdelui  des  Landes  ,  qui  répondent  allez  à  nos  évê¬ 
ques  :  ils  font  fuperieurs  des  communautés  de  Bonzes , 
&  font  les  prêtres.  Le  Xaco  eft  comme  le  fouverain  pon¬ 
tife  ,  &  fon  nom  vient  apparemment  de  Xacca  ,  dont 
il  tient  la  place.  *  Le  pere  de  Charlevoix  ,  hifioire  du 
fapon. 

XAGUA,  golfe  fur  la  côte  méridionale  de  Fille  de 
Cuba,  l’une  des  Antilles  dans  FAmerique ,  eft  nommée 
par  les  François  le  grand  Port ,  parce  qu’il  eft  un  des  plus 
beaux  &  des  plus  commodes  de  FAmerique.  Son  entrée 
eft  comme  un  canal ,  dont  la  longueur  eft  de  la  portée  du 
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canon,  &  la  largeur  d’une  portée  depiftolet.  Elle  cil 
bordée  des  deux  côtés  de  rochers ,  qui  font  auffi  égaux 
entr’eux  que  des  murailles  bâties  exprès ,  ce  qui  fait  une 
efpecede  quai.  Il  y  a  aifez  de  profondeur  pour  y  faire 
entrer  les  plus  grands  navires.  Au-dedans  de  ce  canal,  il 
y  a  une  grande  baye,  environnée  de  terre  haute.  Cette 
baye  contient  plus  de  lix  lieues  de  circuit  ,  &  enferme 
au  milieu  une  petite  ifle  ,  où  les  navires  peuvent  pren¬ 
dre  de  l’eau, qui  eft  la  meilleure  du  monde.  Aux  envi¬ 
rons  de  ce  port,  les  Efpagnols  ont  des  parcs  où  ils  nour- 
rifleutune  grande  quantité  de  porcs,  &  ils  nomment  ces 
lieux  ,  Coraux.  Le  coral  contient  trois  ou  quatre  parcs 
fermés  de  paliflades  ,  dans  lefquels  il  y  a  pluiieurs  fortes 
d’arbres ,  qui  rapportent  fucceffivement  de  la  graine  &  du 
fruit  toute  l’année  :  de  forte  que  les  porcs  n’en  fortent 
point  pour  chercher  leur  nourriture.  Il  y  a  des  Elpa- 
gnoîs  à  qui  ces  coraux  valent  plus  de  cinq  à  lix  mille  ecus 
par  an  ,  fans  faire  grande  dépenfe.  *Oëxmelin  ,  hijl  des 
Indes  Occidentales. 

XAINTES  &  XAINTONGE,  cherche^  SAINTES 
&  SAINTONGE. 

XAIRES  TOPA-INCA ,  dernier  des  Incas ,  roi  du  Pé¬ 
rou  en  Amérique ,  fe  fournit  à  Philippe  II.  roi  d’Efpagne 
l’an  1557.  Voye'g  INCAS.  *  Relat.  du  Pérou. 

XALAPPA  ,  petite  ville  de  l’audience  de  Mexique  en 
Amérique.  Elle  eft  dans  la  province  de  Tlafcala  ,  envi¬ 
ron  à  vingt  lieues  de  la  Vera-Crux  vers  le  couchant.  Cette 
ville  a  un  évêché  érigé  l’an  1634.  Quoique  cet  évê¬ 
ché  ne  foit  que  la  troiliéme  partie  de  celui  de  Los  An¬ 
geles  dont  il  a  été  démembré  ,  il  ne  laifle  pas  d’avoir 
dix  mille  ducats  de  revenu.  *  Thomas  Gage  ,  dans  [es 
voyages* 

XALISCO ,  voyez.  GALICE  (Nouvelle  ) 

XALON  ,  riviere  d’Efpagne.  Elle  naît  dans  la  Caftille 
nouvelle,  où  elle  baigne  Médina-  Celi ,  &  entrant  dans  le 
royaume  d’Aragon  ,  elle  pafle  à  Ariza,à  Calatajud  ,  à 
Rida,  à  Placencia  ,  &  elle  fe  décharge  dans  l’Ebre,au- 
deifus  de  Saragofle.  Son  cours  eft  du  fud-oueft  au  nord- 
eft.  *  Baudrand. 

XAMO  ,  defert  de  la  grande  Tartârie.  Witfen  dans  fa 
carte,  allure  qu’il  porte  maintenant  le  nom  de  Gobée',  & 
il  le  place  au  couchant  de  la  riviere  d’Homk  ,  &  de  la 
muraille  de  la  Chine  ,  &  il  y  met  les  villes  de  Shirogal- 
goë  ,  d’Uquechin  &  deSilren  ,  qui  appartiennent  aux 
Chinois.  Au  relie  ce  geographe.fepare  le  defert  de  Lop 
de  celui  de  Xamo ,  avec  lequel  les  cartes  ordinaires  le  con¬ 
fondent.  Voyez.  LOP. 

X AMSI ,  province  de  la  Chine  vers  le  feptentrion ,  en¬ 
tre  le  Pekeli  &  le  Xenlî  ,a  pour  ville  capitale  Vaiven.  Ses 
autres  viliesprincipales  font ,  Tingianh,  Teïtung,  Lu- 
gan  ,  &  Fuencheu  qui  en  ont  quatre-vingt-douze  autres 
fous  elles.  On  allure  que  dans  cette  province  il  y  a  des 
puits  de  feu  ,  dont  on  fe  fertpour  faire  cuire  les  viandes 
en  cette  maniéré.  On  ferme  tellement  l’entrée  du  puits , 
qu’il  n’y  relie  qu’une  ouverture  pour  mettre  le  pot  où  le 
chaudron  ;  ainli  la  chaleur  étant  ramaffée  ,  &  acquérant 
par-là  plus  de  force ,  cuit  les  viandes  en  très-peu  de  tems. 
Ces  puits  ne  font  autres  chofes  que  de  certains  canaux  qui 
viennent  des  entrailles  de  la  terre ,  où  il  y  a  des  feux  foû- 
terrains.  On  en  voit  de  femblables  dans  l’Italie  &  dans  la 
Sicile  ;  mais  on  ne  s’en  fert  pas  pour  le  même  ufage.  Dans 
toute  l’étendue  de  la  province  de  Xamli ,  on  tire  du  char¬ 
bon  de  terre  ,  à  peu  près  comme  dans  le  pays  dejuliers 
en  Allemagne.  Après  que  les  Chinois  l’ont  tiré ,  ils  le  bri- 
fent  &  l’arrofent  d'eau  pour  le  paîtrir ,  aftn  d’en  faire  une 
maffe  ,  qui  eft  un  peu  difficile  à  prendre  feu ,  mais  qui 
étant  allumée,  le  conferve  long-tems.  *  Kircher  ,  de  la 
Chine.  Martin  Martini ,  Atlas  Sin. 

XANCOINS  ,  SANCOINS  ,  ancien  bourg  de  Fran¬ 
ce  ,  appelle  anciennement  Tencenfwn.  Il  eft  dans  le 
Bourbonnois, fur  la  petite  riviere  d’ Argent,  à  lix  lieues 
de  Nevers  du  côté  du  couchant  méridional.  *  Baudrand. 

XANTE  ,  fleuve  de  la  petite  Phrygie ,  cherchez.  SCA- 
MANDRE. 

XANTE  ou  SIBRI ,  riviere  de  la  Natolie.  Elle  a  fa 
fource  dans  le  Mont  Taurus  ,  baigne  Xante  &  Patera  , 
où  elle  fe  décharge  dans  la  mer  Mediterranée.  *  Bau¬ 
drand. 

XANTE  ,  SANTO  SIBRI  ,  petite  ville  ancien¬ 


nement  épifcopale  ,  fuffragante  deMyre.  Elle  c-fl:  dans 
le  Menteleli  en  Natolie  fur  le  Xante  ,  à  trois  lieues 
de  fon  embouchure ,  &  de  la  ville  de  Patera.  On  dit 
que  Brutus  ,  un  des  aiïaflins  de  Céfar ,  ayant  forcé  Xante 
après  un  long  liege  ,  tous  fes  habitans  fe  retirèrent  dans 
leurs  maifons  ,  y  mirent  le  feu  ,  &  fe  brûlèrent  avec 
leurs  femmes ,  leurs  enfans  ,  &  leurs  biens ,  courage 
feroce  ,  comme  celui  des  Numantins  &  des  Saguntins. 
*  Baudrand. 

XANTHE’  ou  XANTHO,  nymphe  marine,  fille  de 
lOcean  &  de  Thetis.  *  Hdiode  ,  Tbeogon.  Virgil.  liv.  4. 
Géorgie . 

XANTHIENS  ,  peuples  d’Afie,  étant  aflïegés  par  Har- 
pagus ,  lieutenant  du  roi  Cy rus ,  &  réduits  à  l’extrémité , 
enfermèrent  leurs  femmes ,  leurs  efclaves  &  leurs  meubles 
dans  une  citadelle  ,  y  mirent  le  feu  ,  puis  fejetterenti 
corps  perdu  dans  l’armée  ennemie ,  où  ils  furent  tous  dé¬ 
faits.  *  Hérodote  ;  /.  1. 

XANTHIPPE  ,  Xanthippa,  femme  du  philofophe  So¬ 
crate ,  étoit  extrêmement  fâcheufe.  Socrate  interrogé  par 
Alcibiade,  comment  il  pouvoit  fe  refoudre  à  vivreavec 
elle  ;  Parla  même  raifon ,  dit-il ,  que  ceux  qui  veulent  appren¬ 
dre  à  bien  manier  un  cheval ,  montent  les  plus  fougueux,  &  fe 
rendent  capables  par-la  de  monter  toutes  fortes  de  chevaux  : 
ainfe  en  foujfrant  de  Xanthippe  ,  j’acquiers  ajfg^de  patience 
pour  foujfrir  de  la  part  de  toute  autre  perforine.  *  Diogene 
Laërce  ,  /.  11.  §.  57. 

XANTHIPPE,  general  Lacedemonien  ,  fut  envoyé 
l’an  255.  avant  Jefus-Chrift  ,  par  ceux  de  fon  pays ,  aufe- 
cours  des  Carthaginois  contre  les  Romains ,  lefquels  fous 
la  conduite  d’Attilius  Regulus ,  avoient  déjà  battu  Amil- 
car  &  les  deux  Afdrubals.  Ce  brave  capitaine  arrêta  la 
profperité  des  Romains ,  &  les  délit  en  plufieurs  rencon¬ 
tres;  &  malgré  la  reliftance  de  Regulus ,  il  remit  la  répu¬ 
blique  de  Carthage  fur  l’offenfive.  Les  Carthaginois  le 
renvoyèrent ,  après  lui  avoir  donné  de  grands  témoigna¬ 
ges  de  reconnoilîance  ;mais  par  une  étrange  ingratitude, 
ils  ordonnèrent  aux  gens  qu’ils  avoünt  chargés  de  le  con¬ 
duire  en  fon  pays ,  de  lui  faire  faire  naufrage ,  afin  qu’il 
pérît  dans  les  eaux.  Cette  trahifon  acheva  de  décrier  les 
Carthaginois ,  dont  la  mauvaife  foi  avoit  déjà  paflé  en 
proverbe.  *  Appien  de  bello  Libye. 

XANTCJNG ,  province  de  l’empire  de  la  Chine,  l’une 
des  plus  fertiles  &  des  plus  confiderables  du  pays ,  a  pour 
villes  Cinan ,  Jencheu ,  T uchang ,  Cingeheu ,  Tengcheu , 
&  Laicheu ,  qui  font  capitalesde  98.  autres ,  félon  Marti¬ 
ni  ,  Atl.  Sinic. 

XANTHUS,de  Lydie  ,  fils  de  Candaule ,  vivoit  du 
tems  de  Darius ,  fils  d’Hyftapes.  C’eft  un  hiftorien  Grec, 
cité  par  divers  auteurs,  &  qui  avoit  écrit  une  hiftoire  de 
Lydie  en  quatre  livres ,  &  quelques  autres  ouvrages.  Il  y 
a  eu  un  philofophe  de  ce  nom,  dontEfope  fut  efclave. 
Athenée  remarque  que  quelques  critiques  foûtenoient 
que  cette  hiftoire  n’étoit  point  de  Xanthus ,  mais  qu’elle 
avoit  été  fuppofée  par  Denys  Scyto  Brachion ,  c’eft-à- 
dire  ,  le  Cordonnier ,  qui  vivoit  peu  avant  Cicéron  :  Denys 
d’Halicarnafie  n’avoit  aucune  connoiffance  de  cette  opi¬ 
nion.  On  attribue  encore  à  Xanthus  un  ouvrage  fur  les 
Mages  ,  cité  par  Diogene  Laërce ,  &  par  faint  Clement 
d’ Alexandrie.  Il  avoit  aufli  écrit ,  fui  vant  le  témoignage  de 
Laërce ,  une  vie  d’Empedocle.*  Denys  d ’Halicarnafe ,  /. 
1.  antiq.  Rom. Solin.  c. 43.  Strabon,  l.u.&c.  Herodot./.5. 
Diogen  Laërt.  in  proœm.  Athen.  1. 10.  &  13.  Suidas.  Hefi- 
chius.  Voffius ,  de  hif.Grac. 

XAOA ,  cherchez,  XOA. 

XAOCHEU  ,  ville  de  la  Chine.  Elle  eft  la  fécondé 
de  la  province  de  Quantung  ,  &  a  cinq  autres  villes  fous 
fa  jurifdiétion.  Elle  eft  au  confluent  de  deux  rivières ,  à 
27.  lieues  de  la  ville  de  Q^ncheu ,  vers  lé  nord.  *  Mati , 

dittion. 

XAOHING ,  ville  de  la  Chine ,  fur  le  fleuve  Ché ,  dans 
la  province  de  Chekiangt  ,  eft  l’une  des  plus  belles  du 
pays ,  &  eft  bâtie  fur  l’eau  comme  Venife. 

X  AO  W  A ,  ville  de  la  Chine ,  dans  la  province  de  Fo- 
kien  ,  fur  le  Zuyun  ,  eft  capitale  de  trois  autres. 

XARAYES  (  le  lac  des  )  c’eft  un  fort  grand  lac  , 
que  l’on  place  dans  l’Amerique  méridionale ,  entre  les 
provinces  de  Chaco&  de  Paraguai.  La  riviere  de  Para- 
guai  en  fort,  &  il  prend  fon  nom  des  peuples  Xarayes  , 
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qu’on  met  le  long  de  Ton  bord  feptentrional.  *Baudrand. 

X  ATIVA ,  SATIV A,  petite  viile  avec  un  château  fort. 
Elle  eft  dans  le  royaume  de  Valence  en  Efpagne,à  huit 
lieues  de  la  ville  de  Valence  ,  vers  le  midi  lur  une  colli¬ 
ne,  dont  leXucarlave  le  pied;  elle  eft  très-bien  bâtie, 
&  arrofée  d’un  nombre  prodigieux  de  bonnes  fontaines. 
La  campagne  des  environs  eft  très-fertile;  &  outre  le 
bled  ,  le  vin  ,  &  les  fruits  exquis ,  on  y  recueille  du  lin 
d’une  finefie  extraordinaire.  Elle  fut  démolie  &  brûlée 
en  1707.  à  l’exception  des  églifes  &  de  150.  maifons  dont 
les  proprietaires  avoient  été  maltraités  par  les  rebelles , 
&  on  y  éleva  une  pyramide  fur  laquelle  on  grava  en  la¬ 
tin  &  en  efpagnolcesmots.1/7  avoir  autrefois  ici  unefameu- 
fe  ville  nomméeXativa  qui  en  iyo-j.futrafée  en  punition  de  ce 
qu  elle  fut  rebelle  &  traître  a  fon  roi&  a  fa  patrie  ;  mais 
peu  de  tems  après  en  reconnoilfance  de  la  naiflance  de 
Louis  prince  des  Afturies,leroi  Philippe  V.  permit  aux 
Valenciens  de  rebâtir  cette  ville  à  leurs  dépens,  en  fa¬ 
veur  de  ceux  d’entre  les  habitans  de  cette  ville ,  qui 
avoient  tout  perdu  en  fignalant  leur  fidelité  à  leur  prince, 
&  en  changea  le  nom  en  celui  de  Ciudad  de  S.  Philippe  , 
t’ejl  a  dire  la  ville  de  S.  Philippe.  *  Mati ,  diction. 

XAVIER ,  cherche \  FRANÇOIS  XAVIER. 

XAUXA,  fleuve  de  l’Amerique  méridionale  dans  le 
Pérou ,  fort  du  lac  de  Chincaco'cha ,  reçoit  les  rivières 
de  Perchos  ,de  Timaque ,  Abançai ,  Apurima  &  ïnçai  ; 
&  après  avoir  paffé  dans  les  provinces  de  Maina ,  Mana- 
nes,  Pachamores,  fe  décharge  dans  la  grande  riviere 
des  Amazones. 

X  E 

XECIEN  ville  de  la  Chine.  C’eft  la  cinquième  de  la 
province  de  Queicheu,  &  n’a  que  trois  forterefles 
fous  fa  jurifdiétion.  *  Mati ,  dtiïion. 

XEN  AGORAS ,  hiftoricn  Grec,  avoit  écrit  une  chro¬ 
nique  ,  &  d’autres  ouvrages  allégués  par  les  anciens  : 
on  affureque  fon  traité  des  ifles  eft  confervé  dans  la  bi¬ 
bliothèque  du  Vatican.  *Denys  d’ Halicarnaffe ,/.  1.  an- 
tiq .  Rom.  Macrobe,  /.  5.  Saturn.  c.  19.  &  les  autres  dans 
Voflius,  /.  3.  de  hiflor.  Grac. 

XENARQUE  yXenarchus ,  philofophe  Peripateticien, 
natif  de  Seleucie  ,  ville  de  Cilicie,  dans  l’Afie  Mineure, 
fut  précepteur  de  Strabon.  Il  enfeigna  publiquement  à 
Alexandrie,  &  fut  aimé  de  l’empereur  Augufte.  Un  peu 
avant  fa  mort  il  perdit  la  vüe. *  Strabon,  l.  14.  Un  au¬ 
tre  Xenarqjje  ,  poëte  comique,  eft  allégué  par  Arifto- 
te,  par  Athenée&  par  Suidas. 

XENETE ,  homme  très-riche  chez  les  Locriens,  ayant 
donné  fa  fille  Doride  en  mariage  à  Denys  le  Tyran  ,  en¬ 
treprit  ,  à  l’inftigation  de  fon  gendre  de  fe  faire  tyran  de 
Locres.  Le  peuple  ayant  découvert  fon  deflein ,  le  fit  pu¬ 
nir  ,  &  le  chaiïa, avec  tous  les  grands  de  la  ville.*  Arif- 
tot. /.  5.  Pohtic.  c.  7. 

XENIADE  ,  de  Corinthe ,  voulant  acheter  Diogene 
le  Cynique  ,  expofé  en  vente  parmi  d’autres  efclaves,  lui 
demanda  ce  qu’il  fçavoit  faire,  ce  philofophe  lui  répon¬ 
dit  ,  qu’il  fp avoit  commander  aux  perfonnes  libres.  Cette 
jeponfe  obligea  Xeniade  d’acheter  Diogene  ,  qu’il  mit 
aufli-tôt  en  liberté.  En  lui  donnant  la  conduite  de  fes 
enfans:  Recevez, ,  dit-il ,  ces  enf ans  pour  leur  commander.  * 
Aulu  Gelle  ,  /.  z.c.  18. 

XENIL ,  riviere  d’Efpagne.  Elle  naît  dans  le  royau¬ 
me  de  Grenade  ,  où  elle  baigne  Grenade ,  Santa  Fé,Loja; 
&  entrant  dans  l’Andaloufie  qu’elle  arrofe  du  fud-eft  au 
nord-oueft  ,  elle  paffe  à  Ecija  ,  &  fe  déchargé  peu  après 
dans  le  Guadalquivir.*  Baudrand. 

XENION ,  a  écrit  une  hiftoire  de  Candie ,  &  une  au¬ 
tre  d’Italie  :  il  eft  cité  par  Etienne  de  Byzance ,  &  par 
Macrobe ,  /.  1.  Saturnal.  c.  9. 

XENITA  ou  XENAIAS  ,Perfan  ,  évêque  de  Hiera- 
polis ,  fuivit  l’herefie  des  Iconoclaftes  ,  &  fut  facré  par 
Pierre  le  Foulon  ,  évêque  herctique  d’Antioche ,  quoiqu’il 
fût  efclave  de  naiffance ,  &  qu’il  ne  fût  pas  baptife.*  Ni- 
cephorus  Calliftus ,  /.  16. 

XENOCLIDE ,  poëte  Grec ,  célébré  par  Demofthe- 
ne ,  vivoit  fous  la  CV.  olympiade ,  vers  l’an  360.  avant 
Jefus  Chrift. 

XENOCRATE ,  Xcnocrates,  de  Qwlcedoioe  philo- 
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fophe ,  fils  d ’Agathenor ,  &  difciple  de  Platon ,  étoit  cé¬ 
lébré  par  fa  probité,  par  fa  prudence  &  par  fa  chafteté. 
Il  paroiffoit  avoir  l’efprit  lent:  ce  qui  faifoit  dire  à  Pla¬ 
ton  ,  qu ’  Arijlote  avoit  befoin  de  bride  ,  &  Xenocrates  d  épe¬ 
ron.  Ce  philofophe  enfeigna  dans  l’académie  d’ Athènes, 
&  fucceda  àSpeufippe,  fuccefleur  de  Platon,  l’an  339» 
avant  Jefus  Chrift.  Les  Athéniens  l’envoyerent  en  ara- 
baiïade  vers  Philippe  roi  de  Macedoine ,  &  long  -  tems 
après  vers  Antipater.il  fut  fi  fort  eftimé  d’Alexandre  le 
Grande  que  ce  prince  lui  fit  prefent  de  trente  talens  d’or. 
Mais  Xenocrate  lui  renvoya  ce  prefent ,  &  lui  fit  dire 
que  l’argent  étoit  neceffaire  aux  rois  ,  &  non  pas  aux 
philofophes.  Après  avoir  traité  fes  ambaffadeurs ,  fans 
leur  donner  d’autre  repas  que  fon  ordinaire  :  Vous  voyez» 
bien  ,  dit-il,  que  je  n’ai  pas  befoin  de  ce  que  vousmepre - 
fente^j,  &  que  je  me  contente  de  peu.  Il  difoit ,  qu’o»  s’é- 
toit  fouvent  repenti  d'avoir  parlé ,  mais  jamais  de  s’être  tû. 
Un  écloier  le  voulut  venir  entendre  ,  fans  avoir  appris 
les  mathématiques  :  Xenocrate  le  renvoya,  parce  qu’il 
n’avoit  pas,  dit-il,  la  clef  de  la  philofophie.  l\  avoit  écrie 
fix  livres  de  la  nature  ;  fix  de  la  philofophie  ;  un  des  ri- 
cheffes ,  &c.  On  dit  que  s’étant  heurté  de  nuit  à  un  vaif- 
feau  de  cuivre ,  il  mourut  à  l’âge  de  82.  ans,  l’an  314.  avant 
Jefus-Chrift.  Il  y  a  encore  un  philofophe  de  ce  même 
nom  ,  dont  il  eft  fait  mention  dans  Suidas  ;  un  Xenocra- 
te  Chaceldonien ,  difciple  de  Platon  ,  qu’il  accompa¬ 
gna  en  Sicile  ,  auteur  des  vies  de  quelques  hommes  illu- 
ftres.Un  Xenocrate  ,  d’Ephefé  que  Pline  cite  quelque¬ 
fois  de  maniéré  à  faire  entendre  qu’il  avoit  travaillé  à 
l’hiftoire  naturelle,  &  qu’il  vivoit  fous  Néron,  &  un 
Xenocrate  d’Aphrodife ,  qui  avoit  écrit  l’hiftoire  des 
animaux ,  tous  philofophes  ;  fans  parler  d’un  Xenocrate, 
habile  peintre  &  fculpteur,  qui  avoit  été  difciple  d’Eu- 
thycrates ,  lequel  avoit  pris  lui-même  les  leçons  de  Ly- 
fippe.  Ce  Xenocrate  compofa  un  traité  de  la  peinture. 
*  Plin.  Diogene  Laérce.  Voflius,  de  hift.  Grac. 

XENOPHANE,  de  Colophon , philofophe ,  célébré 
vers  la  LX.  olympiade,  l’an  540.  avant  Jefus  Chrift, 
ayant  étéchafféde  fon  pays, alla  demeurera  Zancle, 
que  depuis  on  appella  Mefline ,  &  à  Catane  en  Sicile  , 
&  y  compofa  un  grand  nombre  de  vers ,  entr’autres , 
deux  mille  fùr  la  fondation  de  Colophon  ,  &  quantité 
d’autres  fur  des  fujets  de  philofophie.  Il  admettoit  qua¬ 
tre  éiemens,  &  une  infinité  de  mondes ,  croyoit  que  la 
lune  étoit  un  pays  habité  ,  &  avoit  plufieurs  autres  prin¬ 
cipes  impies ,  que  l’on  peut  voir  dans  Bayle.  *  Diogene 
Laérce.  Bayle  ,  diétion.  crit. 

XENOPHANE,  poëte  de  Lefbos,  compofa  des  vers 
iambiques.  *  Diogene  Laérce,  l.y.  vit  a  philo fopb.  Sextus, 
8tc. 

XENOPHILE,  un  des  capitaines  d’Alexandre  le  Grand , 
que  ce  prince  fit  gouverneur  de  la  Sufîane.  *  Quinte-Cur- 
ce  ,  l.  5.  c.  z. 

XENOPHILE,  Xenophilus ,  mufïcien,  &  philofophe 
Pythagoricien ,  eft  renommé  pour  avoir  vécu  105.  ans , 
en  parfaite  fanté  &  en  grande  réputation.*  Pline,  /.  7. 
c.  52.  &  Vai.  Maxime ,  /.  8.  c.  1. 

XENOPHON,  capitaine,  philofophe  &  hiftorien, 
né  à  Athènes  &  fils  de  Gryllus ,  s’attacha  à  Socrate ,  &  fut 
un  des  plus  illuftres  difciples  de  ce  philofophe.  Depuis 
ayant  pris  le  parti  des  armes,  il  entrai  la  tête  des  trou¬ 
pes,  dans  la  ville  dé  Byfance  ;&  empêcha  par  fon  élo¬ 
quence  ,  qu’elle  ne  fût  pillée ,  fous  la  XCV.  olympiade, 
&  l’an  400.  avant  Jefus  Chrift.  Il  alla  trouver  le  jeune 
Cyrus,  &  l’accompagna  avec  dix  mille  Grecs  dans  l’ex- 
pedition  que  fit  ce  prince  en  Perfe  contre  fon  frere  Ar- 
taxerxés.  Cyrus  ayant  été  vaincu  &  tué,  il  fut  le  chef 
de  la  fameufe  retraite  de  ces  dix  mille  Grecs  dont  il  a 
écrit  l’hiftoire.  Quand  il  les  eut  ramenés  &  mis  entre  les 
mains  des  Lacedeinoniens ,  il  fuivit  Agefilaüs  en  A  fie  , 
&  fe  trouva  avec  lui  à  la  bataille  de  Chorfonée,d’où  il 
fe  retira  à  Scillonte,  qui  appartenoitaux  Lacedemoniens; 
parce  qu’il  avoit  été  banni  d’ Athènes,  à  la  follicitation 
d’Artaxerxes.  Il  s’appliqua  pour  lors  à  l’étude  de  la  phi¬ 
lofophie,  compofant  divers  traités  de  morale  &  d’hifi- 
toire  ,  &  fe  divertiffant  dans  l’entretien  de  fes  amis,&  à 
la  chafle.  Mais  lorfque  l’empire  des  Lacedemoniens  fut 
abbattu  par  Epaminondas ,  il  fe  retira  à  Corinthe,  après 
laprifede  Scillonte, &y  mourut  âgé  de  90.  ans,  fous  la 
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CV.  olympiade,  &  vers  l’an  360.  avant  Jefus  Chrift. 
Un  jour  dans  le  tems  qu’il  facrihoit ,  on  lui  apporta  la 
nouvelle  de  la  mort  de  fon  tils ;  alors  il  ôta  le  chapeau 
de  flairs  qu’il  avoit  fur  la  tête  ;  mais  il  le  remit  après 
avoir  appris  qu’il  étoit  mort  en  homme  de  coeur.  Ce  fut 
ce  genereux  hls  qui  tua  Epaminondas  à  la  bataille  de 
Mantinée.  Xenophon  eut  prefque  tout  l'honneur  de  la 
mémorable  retraite  des  dix  mille  Grecs  qui  étoient  al¬ 
lés  donner  du  fecours  à  Cy  rus /<;;?««*,&  nous  en  a  laifîé 
une  hilloire  très-exade.  Depuis  il  publia  celle  de  Thu¬ 
cydide  &  la  continua ,  ayant  été  le  premier  des  philo- 
fophes  qui  ait  entrepris  cette  forte  de  travail.  Il  a  aulïi 
écrit  de  l’inüitution  deCyrus  \’Ainé,q\iu  félon  Cicéron, 
n’eft  pas  tant  une  hiftoire véritable, qu’un  ouvrage  mo¬ 
ral  ,  pour  décrire  l’éducation  d’un  prince.  Ces  produ¬ 
ctions  ont  fait  mériter  à  fon  auteur,  le  furnom  d’ abeil¬ 
les  Grecques  ,  &  de  Mufe  Athénienne ,  qu’on  lui  a  donné , 
pour  exprimer  la  beauté  de  fon  langage  ,  &  la  douceur 
de  fon  ftyle.  Quant  au  livre  des  équivoques,  imprim. 
dans  le  XVI.  fiecle,  fous  le  nom  de  Xenophon  ;c’c fl  le 
fruit  d’une  impofture  à  laquelle  Annius  de  Viterbes’efl 
laifîé  furprendre,&  c’eft  de  lui  que  nous  tenons  ce  mau¬ 
vais  ouvrage  ,  ainfi  que  le  faux  Berofe,  &  quclquesau- 
tres,  compofés  avant  fon  ttms.  Au  refte,  Xenophon  ne 
vécut  pas  toujours  d’intelligence  avec  Platon.  Diogène 
Laërce  nous  apprend  qu’il  y  eut  entr’eux  une  jaloulie 
d’efprit,  &  une  émulation  de  gens  de  lettres.  Les  meil¬ 
leures  éditions  des  oeuvres  de  Xenophon  ,  font  celles  de 
Francfort  en  1674.  &  d’Oxford  en  5.  tomes  in  8°.  en 
1703.  *  Diogene,  Laërce  ,  /.  z.  vita  phtlof.V oilïus ,  dehijl. 
Grœc.  LaMothele  Vayer  ,jug.des  htil.&c.  Diogene  Laër¬ 
ce  parle  de  fix  autres  auteurs  de  ce  nom  ;  Suidas  en  fait 
aufli  mention;  &  nous  pouvons  en  ajouter  un  de  Lamp- 
faque,  qui  avoit  écrit  une  géographie  ,  félon  Pline,  /. 
4.  c.  13.  /•  6.  c.  31.  <jr  Solin  ,  c .  iz.  &  50. 

XENOPHON,  médecin  de  l’empereur  Claude,  fe 
difoit  forti  de  la  famille  d’Efculape  ;  il  Ht  exempter  l’ifle 
de  Coos  de  toute  impofition.  L’on  crut  à  Rome  qu’il 
avoit  empoifonné  fon  maître ,  en  mettant  fes  doigts  dans 
fa  bouche  pour  l’aider  à  vomir  ,  &  lui  gliflant  dans  la 
gorge  une  pillule  empoifonnée.  *  Tacit .l.iz.  annal. 

XENOXUAou  ZENORVA  ,  petite  ville  de  Grece 
dans  la  Macedoine.  Elle  eft  à  quatorze  lieues  de  l’Ocri 
da  vers  le  couchant.  On  la  prend  pour  l’ancienne  He- 
raclea  LjnceJltdis ,  qui  étoit  une  ville  épifcopale.  *  Bau- 
drand  ,  Aiüion.  geograph . 

XENSI ,  province  de  la  Chine,  a  pour  ville  capitale 
Sigan.  Les  autres  font,  Fungcisng,  Hancchung,  Plin 
gleang&  Gungchang  ,  Liniao  Kmgianh ,  &  Sengand  . 
avec  cent  huit  autres  villes  moins  conlidcrables,  &  dix- 
neuf  fortereffes.  *  Martin  Martini ,  Atl  Simc. 

XEQ]JEAYDAR,roi  dePerfe,  &  pered’f/w^éïSophi, 
étoit  natif  d’Ardeville,  dans  la  province  de  Chirvaq, 
ou  Servan  ,  proche  de  la  mer  de  Tabriftin.  Cette  ville 
eft  le  lieu  ordinaire  de  la  fepulture  des  rois  de  Perfe ,  & 
des  princes  du  fang  royal.  La  principale  mofquée  ren¬ 
ferme  le  tombeau  de  Cha-Sephi ,  travaillé  en  bois  de  mar¬ 
queterie,  &  environné  de  chandeliers  d’or  &  d’ajgent, 
avec  les  lumières  qui  l’éclairent  aux  jours  folemnels.* 
Deflandes  ,  beauté  de  la  Perfe . 

XERA  ou  XEREA ,  ville  près  des  colonnes  d’Her- 
cule  ,à  p refait  Xere's  de  la  Fronteraen  Efpagne.  *  Etienne 
de  Byzance.  On  a  aulïi  donné  ce  nom  à  une  ville  de  la  pro¬ 
vince  de  Guatimala  ,  en-  Amérique. 

XEREZ,  petite  ville  de  l’Amerique  feptentrionale. 
Elle  eft  dans  la  province  de  Guatimala ,  à  trente  lieues 
de  Leon  de  Nicaragua  vers  le  couchant.  Mati,  didion. 

XEREZ  DE  LOS  CAVALEROS  ou  DE  BADA- 
JOS,  ville  de  l’Eftremadure  d’Efpagne,  fur  la  riviere 
d'Ardita ,  à  fix  lieues  de  Badajos  vers  le  midi.  C’eft  la 
patrie  de  Vafques  Nunne  de  Balboa,  qui  entreprit  le  pre¬ 
mier  de  faire  voile  dans  la  mer  du  Sud  l'an  1513.  Elleap- 
partenoit  autrefois  aux  Templiers ,  d’où,  lui  vient  fon 
nom  delos  Cavalleros  :  après  la  fuppreflion  de  leur  or¬ 
dre  le  roi  A.fonfe  XII.  réunit  Xeres  à  la  couronne,  & 
Charles  V  l'honora  du  titre  de  cité.*  Baudrand. 

XEREZ  DE  GUADIANA,  bourg  d’Efpagne.  fitué 
dans  l'Andaloufie  ,  près  de  l’Algarve,  fur  laGuadiane, 
environ  à  huit  lieues  de  fon  embouchure.  *  Baudrand. 
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X  ER  IP  HE,  cherchez,  ZED  A  MET. 
XEROPHAGIES  ,  jours  de  jeûne  dans  les  premiers 
fiecles  de  l’églife ,  aufquels  on  ne  mangeoit  que  du  pain 
avec  du  fel ,  &  on  ne  buvoit  que  de  l’eau.  Ce  nom  vient 
des  mots  grecs  fec ,  &  manger  ;  comme  que 
diroit  jeunes  où  ion  ne  mange  que  des  ckofes  feches.  En- 
fuite  on  y  ajouta  des  legumes  &  des  herbes,  ou  quelques 
fruits.  Ces  grands  jeûnes  fe  faifoient  les  fix  jours  de  la 
femaine-fainte,  par  dévotion  ,  &  non  point  par  obliga¬ 
tion.  L’eglife  condamna  les  Montaniftes,quide  leur  au¬ 
torité  privée  vouloient  obliger  tout  le  mondeàobferver, 
non  feulement  la  Xerophagie  pendant  la  femaine-fainte; 
mais  encore  d’autres  qu’ils  avoient  établies,  aufli-bien 
que  plulieurs  Carêmes.  Les  Eiïéens,  dont  parle  Philon, 
obfervoient  des  Xerophagies  en  certains  jours:  car  cet 
auteur  ditqu’alors  ilsn’ajoütoient  au  pain  &  à  l'eau  que 
du  fel  &  de  l’hyffope.  Les  athlètes ,  parmi  les  Payens,  ne 
mangeoient  que  des  chofes  feches;  mais  cette  efpece  de 
jeûnes  n’étoit  qu’un  régime  de  vivre,  pour  conferver 
leur  fanté  &  leurs  forces.  *  Saint  Epiphane  ,  in  expofit. 
fidei.  Eufebe,  hifi.l.  z.  Tertullian.  adverf  Pfychicos . 

XERXE’S  ou  BALEUS,  roi  d’Aflyrie,  fut  le  fixié- 
me  après  Belus ,  &  eft  nommé  dans  le  catalogue  d’Eufe- 
be.  Voyez,  ASSYRIE. 

XERXES  I.  de  ce  nom  ,  roi  de  Perfe ,  n’étoit  que  fé¬ 
cond  hls  de  Darius,  &  fut  neanmoins  préféré  à  Artaba- 
zane  fon  aîné,  parce  qu’il  étoit  né  d’Atofla ,  depuis  que 
fon  pere  avoit  été  roi  ;  &  que  l’autre  étoit  venu  au  mon¬ 
de  dans  le  tems  que  Darius  n’étoit  encore  qu’un  homme 
particulier.  Xerxés  fucceda  à  fon  pere  l’an  du  monde 
3550.  &  485.  avant  Jefus-Chrift.  Il  commença  fon  ré¬ 
gné  par  réduire  l’Egypte  en  fa  puiflance ,  &  y  laifla  pour 
gouverneur,  fon  frere  Achemine.  Depuis, ii  refolutde 
faire  la  guerre  aux  Grecs,  &  vint  dans  l’Afie  mineure 
avec  une  armée  ,  que  Ctefias  fait  monter  à  huit  cens  mil¬ 
le  hommes  &  à  mille  voiles  ,  &  qu’Herodote  allure  avoir 
été  compofée  de  dix- fept  cens  mille  hommes  ,&  de  dou¬ 
ze  cens  fept  voiles.  Il  jetta  un  pont  fur  le  détroit  de  l'Hel- 
lefpont ,  fit  percer  l’ifthme  du  mont  Athos.  Mais  lors¬ 
qu'il  fut  arrivé  au  détroit  des  Thermopyles,  Leonidas 
roi  deSparte  avec  trois  cens  Lacedemomens,  défendit 
courageufement  ce  paflage ,  où ,  après  avoir  défait  un 
grand  nombre  des  ennemis ,  ils  périrent  accablés  par  U 
multitude.  En  même  tems  les  Athéniens  gagnèrent  la  ba¬ 
taille  navale  de  Salamine.  Cette  perte  fut  fuivie  de  divers 
naufrages  des  Perfes,  ce  qui  étonna  fi  fort  Xerxés,  qu’il 
fe  retira  en  fon  pays,  laiflant  dans  la  Grece ,  Mardonius 
avec  le  refte  de  l’armée.  Artaban ,  natif  d’Hyrcanie  le 
tua  l’an  du  monde  3562.  &  473.  avant  Jefus-Chrift.  * 
Hérodote ,  /.  7.  &  8.  Diodore  de  Sicile.  Juftin.  Plutar¬ 
que  ,  &c.  Artaxerxés  lui  fucceda. 

XERXE’S  II.  roi  de  Perfe ,  fils  d’Artaxerxés  Longue 
main,  lui  fucceda  l’an  du  monde 3S10.  &  425.  avant  Je- 
fus-Chrift.  Un  an  après  il  fut  aflafliné  par  fon  frere  Se- 
cundien  ou  Soglien,  qui  s’empara  du  thrône.  *  Diodor. 
Sicul.  ad  oljmpiad .  LXXXVIII.  Ctefias. 

X  I. 

ICCORICIUS  POLETONUS  ou  SICCO  POL- 
J\  LENTO  ,  célébré  par  fon  fça voir  dans  le  XV.  fie¬ 
cle,  exerça  des  charges  honorables  à  Padoue,qui  étoit 
le  lieu  de  fa  naiflanee.  Il  compofa  des  argumens  fur  les 
oraifons  de  Cicéron;  un  volume  des  illuftres  écrivains 
Latins;  &  d’autres  traités.  *  Bernardin  Scardeoni,  l.z.  de 
reb.  Pattv.  Voflius.rft  hift.  Lat.  &c. 

XICOCO  ,  ifle  du  Japon  ,  dit  aufli  CHICOKO ,  ou 
quatre  royaumes ,  parce  qu’il  y  en  a  autant  ;  fçavoir,  A  va, 
Ivo  ,  Sanuqui  &  T ofa  ;  mais  il  n’y  a  point  de  villes  con- 
fiderables.  Elle  eft  à  l’orient  de  la  grande  ifle  ou  pref¬ 
que  ifle  de  Niphon. 

XIIHOAM-TI ,  ou  XIUS,  empereur  de  la  Chine,  re- 
gnoit  vers  l’an  246.  avant  la  naiflanee  de  Jefus-Chrift. 
Après  avoir  conquis  toute  la  Chine ,  dont  il  ne  poffedoit 
auparavant  qu’une  partie,  il  porta  fes  armes  vidorieu- 
fes  contre  les  Tartares:  &  pour  empêcher  leurs  irrup¬ 
tions  ,  il  fit  bâtir  cette  fameufe  muraille ,  qui  fepare  la 
Chine  de  laTartarie,  la  vingt,  deuxième  année  de  fon 
régné, qui  étoit  l’an  nj.ayantla  naiflancede  Jefus-Chrift. 
On  dit  que  cette  muraille  a  trois  cens  lieues ,  d’AUe- 
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magne  de  longueur ,  à  commencer  du  fond  du  golfe  de 
Nanquin ,  autrement  appelle  Golfe  du  Gang,  jufqu’au  fleu¬ 
ve  Hoang,  ou  fleuve  Jaune,  dans  la  partie  occidentale 
de  la  province  de  Xenli,  fans  aucune  interruption,  fi 
ce  n’eft  du  côté  du  feptentrion ,  proche  de  la  ville  de  Si- 
vin  ,  dans  la  province  de  Peking  ,  où  il  y  a  des  monta¬ 
gnes  inacceflibles ,  qui  tiennent  lieu  de  muraille.  Elle  n’eft 
pas  tout- à- fait  droite  ;  mais  elle  elt  conduite  par  plu- 
ïieurs  détours,  fuivant  la  differente  fituation  des  lieux 
qu’elle  renferme.  Ce  rempart  eft  haut  de  trente  coudées, 
&  large  de  douze,  &  en  quelques  endroits  de  quinze. 
Sa  hauteur  eft  égale  par-tout,  fur  le  panchantdes  mon¬ 
tagnes  ,  &  fur  le  fommet,  auffi  bien  que  dans  les  plaines. 
Elle  elt  fortifiée  de  plufieurs  tours ,  également  diftan- 
tes  l’une  de  l’autre.  Il  y  a  aufli  des  portes  pour  fortir& 
pour  entrer  ,  félon  les  occalions  qui  s’en  prefentent  pro¬ 
che  defquelles  on  a  bâti  des  forterelïes  pour  la  defenfe 
des  portes,  &  pour  les  logemens  des  foldats  qui  les  gar¬ 
dent.  On  y  voit  beaucoup  d’arcs  ou  voûtes,  qui  font 
ouvertes  dans  la  muraille  pour  le  paffage  des  rivières. 
Les  Chinois  appellent  ce  boulevard  Vandi  Cbingi,  c’eft-à- 
dire  ,  muraille  de  dix  mille  Jlades  ;  marquant ,  par  cette 
expreflion  ,  fa  longueur  prodigieufe.  Ce  bâtiment  fut 
achevé  en  cinq  ans:  ce  qui  n’eft  pas  difficile  à  croire, 
puifque  l’empereur  Xiihoam-Ti  ordonna  que  de  dix 
hommes  de  fon  royaume,  il  y  en  auroit  un  quiferoit 
choili  pour  y  travailler  ,  &  qu’employant  ainfi  la  dixié¬ 
me  partie  des  hommes  de  ce  valte  empire  ,  un  fi  grand 
nombre  d’ouvriers  étoit  fuffifant  pour  achever  en  peu 
de  tems  la  conftruétion  de  cette  muraille.  Les  Chinois 
ont  encore  écrit  que  l’on  enfonça  dans  le  golfe  de  Gang 
plufieurs  navires  charges  de  fer,  pour  foutenir  lesfon- 
demens  de  la  muraille  ,  que  l’on  a  bâtie  dix  ftades  avant 
dans  cette  mer.  *  Kircher ,  de  la  Chine. 

XILI,  bourg  de  la  Zaconie  en  Morée.  Il  eft  à  quatre 
lieues  de  Cartel  Rampano ,  vers  le  levant,  furie  cap  de 
Xili ,  qui  regarde  l’ifle  de  Cerigo ,  &  qui  étoit  appellée 
anciennement  ,  Promontorium  Cynœtorium  &  Onugnatos.  * 
Baudrand. 

XILOCA,  XILOA,  riviere  du  royaume  d’Aragon  en 
Elpagne.  Elle  baigne  Duroca  ,  &  fe  décharge  dans  le 
Xalon  ,  à  Calatajud.*  Mati,  ditt. 

XlLOCASTRO,bourg  du  duché  de  Clarence  en  Mo¬ 
rée.  On  le  prend  pour  l’ancienne  ville  de  l'Achaii,  nom¬ 
mée  Aegtra.  *  Baudrand. 

XIMA ,  ville  &  royaume  de  même  nom.  Elle  eft  dans 
la  partie  méridionale  du  quartier  de  Jetfengo ,  dans  l’ille 
de  Xiphon.*  Mati  ,  ditt. 

XIMENEZ  (Roderic)  de  Navarre,  archevêque  de 
Tolede  en  Efpagne ,  dans  le  XIII.  fiecle ,  vint  étudiera 
Paris  ;  &  étant  retourné  en  Efpagne  ,  il  fut  nommé  ar¬ 
chevêque  de  Tolede  vers  l’an  1243.  Il  écrivit  l’hiftoire 
d’Efpagne  en  IX.  livres ,  que  nous  avons  dans  le  recueil 
des  hiltoriens  de  ce  royaume ,  avec  des  remarques  du 
pere  André  Schot.  Cet  ouvrage  finit  l’an  1281. déféré 
d’Efpagne ,  qui  tombe  en  la  26.  du  régné  de  Ferdinand 
roi  de  Caftille.  Ximenés  vint  fan  12.47.  à  Lyon ,  pour 
defendre  devant  le  pape  Innocent  IX.  qui  y  avoit  célé¬ 
bré  un  concile  general,  les  droits  &  les  privilèges  de 
fon  églile ,  contre  l’archevêque  de  Compoftelle,  qui  pré- 
tendoit  la  primatie ,  parce  que  fon  églife  conferve  le 
corps  de  faint  Jacques ,  apôtre  des  Efpagnes  ;  mais  elle 
fut  adjugée  à  l’archevêque  de  Tolede.  Il  mourut  fur  le 
Rhône  en  s’en  retournant ,  &  fut  porté  dans  le  monaftere 
de  Horta ,  entre  la  Caftille  &  f  Aragon,  où  fon  voit  fon 
épitaphe.  *  Vafée,  in  cbronic.  Hifpan.  c.i.  &  4.  André 
Schot ,  in  not.  Ximenés.  Sponde ,  A.  C.  1245.  ».  35 .  V oflius, 
de  hifi.  Lat.  1. 1.  c.  57.  &c .  M.  Du  Pin ,  bibl.  des  aut .  ecclefi 
du  XIII.  fiecle. 

XIMENEZ  (  François)  cardinal,  &  archevêque  de 
Tolede,  pé  fan  1437.  d ’Alfonfe  de  Cifneros Ximenez , 
procureur  en  la  jurifdi&ion  de  Torrelaguna,  dans  la 
vieille  Caftille ,  étudia  à  Alcala  &  à  Salamanque;  puis 
allant  à  Rome,  il  fut  volé,  &  ne  raporta  de  cette  ville 
qu'une  bulle  pour  la  première  prebende.  L’archevêque 
de  Tolede  la  lui  refufa,  &  le  retint  en  prifon  dans  la 
tourd’Uceda,  où  un  prêtre,  qui  étoit  prifonnier  depuis 
long-tems  ,  lui  prédit  qu’il  feroitun  jour  archevêque  de 
Tolede.  11  ajouta  pour  appuyer  fa  prophétie,  qu’il  ne 
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feroît  pas  le  premier  qui  auroit  pallé  de  la  prifon  d’U- 
cedaau  thrône  de  l’eglife  de  Tolede ,  qu’il  fe  fouvenoic 
d  avoir  vû  dans  la  même  prifon  ,  où  ils  étoient  alors 
tous  deux  ,  Jean  Verevellafrere  d’Alvare  de  Luna,  grand 
connétable  de  Caftille,  qui  parvint  enfuite  à  la  dignité 
qu’il  lui  predifoit.  On  lui  donna  enfuite  un  canonicat 
dans  la  cathédrale  deSiguença,  où  le  cardinal  Gonçales 
Mendoza  ,  qui  en  étoit  prélat ,  le  fit  fon  grand  vicaire. 
Mais  Ximenés  n’étant  pas  fatisfait  de  fa  fortune  ,  entra 
chez  les  Cordeliers  de  Tolede,  &  après  avoir  lait  fes 
vœux,  fe  voyant  accablé  de  vieilleffe ,  fe  retira  dans  une 
folitude,  nommée  C aftanel.  A  fon  retour  à  Tolede,  la 
reine  Elifabeth  de  Caftille ,  le  choifit  pour  fon  confef- 
feur ,  &  le  nomma  à  l’archevêché  de  Tolede,  dont  elle 
le  fit  pourvoir  à  foninfçu.  Enfuite,  Jules  II. lui  donna 
le  chapeau  de  cardinal  fan  1507.  &  le  roi  Ferdinand,  l’ad- 
miniftration  des  affaires  d’état.  Ce  cardinal  voulut  ligna- 
ler  le  commencement  de  fon  miniftere  par  le  foulage- 
ment  du  peuple ,  &  procura  la  décharge  du  fubfide  nom¬ 
mé  Acavale,  qu’on  avoit  continué  à  caufe  de  la  guerre 
de  Grenade.  L’an  1498.  il  avoit  fondé  le  beau  college 
d’Alcaia,  &  lui  avoit  afligné  un  ample  revenu,  avec  une 
bibliothèque  très-fomptueufe.  Il  prêcha  les  Mahometans, 
qui  étoient  encore  à  Grenade  ,  avec  tant  de  zele  &  tant 
d’efficace,  qu’il  en  convertit  près  de  3000.  en  un  jour, 
avec  un  prince  du  fang  des  rois  de  Grenade.  Il  baptifa. 
cette  grande  multitude , dans  une  place  fpacieufè,  où 
elle  étoit  aiïemblée ,  en  les  arrofant  tous  enfemble  de 
l’eau  baptifmale;  puis  ayant  fait  apporter  tous  les  livres 
de  falcoran  dans  la  place  publique  de  Grenade  ,  il  y  fie 
mettre  le  feu  :  ce  jour  fut  depuis  folemnifé  comme  une 
fête  en  Efpagne.  Dans  la  guerre  que  Ferdinand  entre¬ 
prit  en  Afrique  contre  les  Maures,  ce  cardinal  offrit  de 
payer  à  fes  frais  l’armée  l’efpace  de  fix  mois ,  moyen¬ 
nant  la  reftitution  de  fes  deniers ,  ou  le  domaine  des  con¬ 
quêtes  ,  au  profit  de  fon  archevêché.  A  ces  conditions 
il  prit  d’abord  la  fortereffe  de  Mafalcavir  ,  puis  entra 
vi&orieux  dans  la  ville  d'Oran ,  dont  les  clefs  furent 
portées  par  fon  ordre  en  fon  college  d’Alcala ,  comme 
les  enfeignes  gîorieufesde  ce  grand  exploit.  Il  marchoic 
armé  à  la  tête  des  troupes, précédé  d’un  religieux  d’une 
taille  extraordinaire,  qui  portoit  une  triple  croix,  &  étoit 
fuivi  de  quelques  autres,  ceints  d'une  épée  fur  leurs  ro¬ 
bes.  A  fon  retour,  Ferdinand  alla  à  fa  rencontre  juf- 
qu’à  quatre  lieues  de  Seville,  &  mit  pied  à  terre  pour 
Fembraffer.  Une  autre  fois  ce  prince  étant  malade,  fe 
fit  porter  en  litierehors  de  fa  capitale,  pour  le  recevoir, 
Comme  fange  tutelaire  de  fes  états.  Ce  cardinal  pré¬ 
voyant  unefterilité  extraordinaire,  fit  faire  des  greniers 
publics  à  Tolede, à  Alcala,  &  à  Torrelaguna  ,&  les  fit 
remplir  de  bled  à  fes  dépens  ;  ce  qui  gagna  tellement 
l’affidion  de  tout  le  monde,  que  pour  conferver  la  mé¬ 
moire  de  ce  bienfait,  on  en  fit  graver  l’eloge  fur  une  ta¬ 
ble  de  marbre  dans  la  falle  du  lênat  de  Tolede,  &  dans 
la  place  publique ,  où  fon  renouvella  long-tems  le  fou- 
venir  de  cette  belle  aétion  ,  par  une  harangue  que  l'on 
y  prononçait  tous  les  ans  à  la  louange  de  ce  bien faiéteur. 
Il  orna  aufli  le  bourg  de  Torrelaguna  d’un  monaftere  bâ¬ 
ti  fomptueufement,  &  fit  conduire  pour  la  commodité 
de  ce  lieu  une  fontaine  d’eau  vive  ,  au  travers  des  mon¬ 
tagnes  &  des  rochers  :  ce  qui  lui  coûta  près  d’un  million 
d’or.  Ferdinand  lui  laiffa  en  mourant  le  gouvernement 
de  l’état  ,  fan  1512.  à  caufe  de  l’abfence  de  Charles  fon 
petit-fils ,  qui  étoit  en  Flandres.  Ce  prince  étant  de  re¬ 
tour,  fut  proclamé  roi  d’Efpagne ,  quoique  fa  mere  fût 
encore  vivante ,  par  un  decret  auquel  une  partie  des 
grands  du  royaume  ne  voulurent  point  confentir  ;  ce 
qui  excita  quelques  troubles.  Mais  Ximenez  dompta  les 
rebelles ,  &  rangea  tous  les  feditieux  à  fon  off  ïffance. 
Enfuite  il  reforma  les  officiers  du  confeil  fuprême ,  & 
ceux  de  la  cour,  &  ordonna  une  fevereadminiftration 
de  la  juftice  contre  les  oppreflions  des  grands.  Après  avoir 
fait  congédier  les  deux  favoris  du  priDCe  Ferdinand , 
frere  du  roi  Charles ,  qui  lui  étoient  fufpeéts ,  quelques 
officiers  de  ce  prince  demandèrent  infolemment  au  car¬ 
dinal,  où  étoit  le  pouvoir  qu’il  avoit  d’en  ufer  ainfi.  Il 
leur  fit  voir  quelques  troupes  de  gens  de  guerre  qui  cora- 
pofoient  fa  garde  ordinaire ,  &  leur  dit  que  le  pouvoir 
qu’il  avoit  de  faire  executer  les  volontés  du  roi ,  coftfi- 
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ftoit  en  la  Force  de  ces  gens-là;  puis  prenant  le  cordon 
de  fon  ordre  de  faint  François ,  Si  le  remuant  avec  la 
main,  il  ajouta:  Ceci  me  fujjit  four  mettre  a, in  raifon  des 
fujets  fuperbes.  Au  même  temsil  fit  tirer  quelques  coups 
de  canon  ,  &  une  falve  de  moufquetades ,  concluant  par 
ces  mots ,  bac  efi  ultma  ratio  regis ,  ce  qui  ferma  la  bou¬ 
che  à  ces  tetfieraires.  Il  s’appliqua  aufli aux  affaires  de 
l’eglifc;  car  il  travailla  à  reformer  les  mœurs,  à  faire 
changer  de  vie  à  quelques  ecclcfiaftiques  vicieux ,  &  à 
établir  une  union  entre  les  Francifcains  conventuels,  & 
ceux  de  l’obfcrvance.  Ce  cardinal  procura  à  fes dépens, 
l’édition  de  la  bible  d’Alcala,en  langues  latine,  grecque, 
hébraïque  &  chaldaïque;  &  ayant  fait  acheter  ,  pour 
mettre  cet  ouvrage  dans  fa  plus  grande  perfection  ,  les 
plus  anciens  mrnufcrits  qui  fe  purent  trouver ,  il  les  fit 
examiner  par  des  perlonncs  doétes ,  &  verfées  dans  les 
langues.  Sept  exemplaires  en  hebreu  lui  coûtèrent  qua¬ 
tre  mille  écus  ;  des  manufcrits  latins  &  grecs ,  anciens 
de  huit  cens  ans,  montèrent  à  des  fommes  très-confi- 
derables;  &  l’on  travailla  environ  quinze  ans  à  ce  grand 
ouvrage  ,  qui  commença  à  être  publié  l’an  1520.  Enfin  , 
Ximenez,  après  avoir  gouverné  pendant  vingt-deux  ans 
l’Efpagne  ,  fous  les  rois  Ferdinand,  Ifabelle ,  Jeanne, 
Philippe  &  Charles,  fut  empoifonné,  en  lifant  une  let¬ 
tre  qui  venoit  de  Flandres ,  puis  par  un  breuvage:  ce 
qui  le  fit  mourir  le  9.  Novembre  de  l’an  1517  âgé  de 
80.  ans.  Son  tombeau  efi:  au  college  de  faint  Ildefonfe 
d’Alcala ,  qu’il  avoit  fait  bâtir.  Entre  les  belles  fondations 
qu'il  fit ,  on  admire  deux  valtes  &  magnifiques  mona- 
fteres  de  filles  ,  qu’il  fit  bâtir  à  Alcala ,  &  qu'il  pourvut 
de  meubles,  &  generalement  detout  ce  qui  y  étoitne- 
ccflaire.  Il  leur  alligna  de  gros  revenus,  leur  donnant 
en  même  tems  de  quoi  fublilter  une  année  entière  fans 
y  toucher ,  afin  qu’ayant  épargné  les  rentes  d’une  année , 
les  religieufes  fuîfent  en  état  de  fe  mieux  acquitter  des 
charges  ordinaires  de  leur  fondation  ,  &  de  fournir  aux 
extraordinaires  qui  pourraient  arriver.  Le  premier, 
étoit  deftiné  pour  des  filles  pauvres,  dans  lefquelles on 
verrait  des  marques  extraordinaires  de  vocation  à  la  vie 
religieufe.  Il  étoit exprefiément défendu, non-feulement 
de  rien  exiger  pour  leur  entrée  dans  la  mailon ,  mais 
même  de  rien  recevoir  quand  il  ferait  offert  volontaire¬ 
ment.  Il  donna  à  ces  filles  la  réglé  de  faint  François , 
mais  adoucie  par  des  conffitutions  particulières,  &  pour 
protefteur  faint  Jean  le  Pemmif.  Il  deftina  le  fécond  mo- 
naftere,  qui  étoit  tout  proche  du  premier,  à  l’éduca¬ 
tion  d'un  grand  nombre  de  pauvres  filles  de  qualité.  La 
réglé  de  faint  François  y  ctoit  fuivie  comme  dans  le  pre¬ 
mier;  mais  d’autant  plus  adoucie,  que  les  filles  qui  y 
entraient ,  avoient  une  liberté  toute  entière  ,  ou  de  fe 
faire  religieufes,  ou  de  retourner  dans  le  monde.  Qua¬ 
tre  reglemens  faits  par  ce  cardinal ,  &  qu’il  voulut  être 
inviolables ,  firent  la  diftinébon  particulière  de  cet  éta- 
bliflement.  Le  premier  ,  que  les  penfionnaires  y  feraient 
reçûes  &  élevées  gratuitement,  fans  qu’il  fût  permis 
d’exiger  ni  de  recevoir  aucune  penfion.  Le  fécond , 
qu’elles  y  feraient  inftruites  de  tout  ce  qui  étoit  alors 
m  ufage  parmi  les  filles  de  qualité  ,  qu’on  deftinoit  pour 
vivre  dans  le  monde  &  dans  l’état  du  mariage  ,  afin  que 
fi  elles  prenoient  ce  parti ,  elles  fe  trouvaffent  toutes 
formées  pour  cet  état;  ou  que  fi  elles  fe  faifoient  reli¬ 
gieufes  ,  elles  en  fuffent  plus  propres  à  former  les  filles 
dont  l’éducation  leur  feroit  confiée.  Par  le  troifiéme , 
les  places  vacantes  des  profeffes  ne  pouvoient  être  rem¬ 
plies  que  des  penfionnaires ,  dont  la  vocation  fût  libre 
&  exemte  de  toutes  confiderations  humaines,  avec dé- 
fenfede  recevoir  ni  prefensni  argent  pour  la  réception 
des  novices  &  des  profeffes.  Le  quatrième  reglement  por- 
toit,  que  le  revenu  de  la  première  année  qu’on  aurait  eu 
foin  d’épargner ,  &  qui  donnoit  moyen  de  faire  tous 
les  ans  une  pareille  épargne, après  les  charges  acquittées, 
feroit  employé  à  dorer  tous  les  ans  un  nombre  de  filles, 
qui  auraient  été  élevées  dans  ce  monallere ,  &  qui  Sau¬ 
raient  pas  d’ailleurs  de  quoi  être  pourvues.  Il  nomma 
cette  maifon  le  monajlere  d’ ifabelle ,  en  mémoire  delà 
reine  fa  bienfaiécrice ,  &  lui  laiffa  encore  de  grands  biens 
par  fon  tellament.  Le  roi  Philippe  II.  y  fonda  encore 
cinquante  places  pour  autant  de  filles  des  premières  fa¬ 
milles  de  toute  l’Efpagne.  *  Mariana ,  hijl.  I,  16.  (.  7.  & 


feq •'  A.  C.  1497.  mm.  7.  &c.  Bulla  Leonis  X.  bibl.  Compl. 
tom.  I.  M.  Fléchier,  évêque  de  Nîmes ,  Infloire  du  cardi¬ 
nal  Ximene\.  Marfolier ,  hifl.  de  Ximene7. 

XIMENEZ  ARIAS  (  Jacques  )  religieux  de  l’ordre  de 
S.  Dominique  ,  né  vers  l’an  1490.  à  Alcantaradansl’E- 
ftrenudure  Efpagnole  ,  fit  fa  profeflion  religieufe  le  5. 
Août  1507.  à  Salamanque,  &  vivoit  encore  en  1578.  où 
il  donna  une  fécondé  édition  de  fon  lexicon  ecclefiafli- 
cum  latmo-hifpanicum ,  qui  a  été  reimprimé  plufieurs  fois 
depuis.  Il  avoit  publié  en  1551.  un  dilcours  efpagnol  fur 
la  Magdelaine,  avec  un  commentaire  fur  le  pfeaumejo. 
&  en  1567.  Encbindion  ô  Manual  de  doftrina  Cbrijliana .  * 
Echard.  Jcript.ord.  FF.  Pr*d.  t.  2. 

XIMENEZ  (Pierre)  profefîeur  en  théologie  à  Sala- 
rtianque,  puis  doyen  de  l’eglife  de  Tolede,  &  enfuite 
éveque  de  Badajos,  fut  élevé  par  Ferdinand  roi  d’Efi- 
pagne ,  &  la  reine  Ifabelle  à  l’évêché  de  Coria.  Il  mit  au 
jour  plufieurs  livres;  entr’autres  ,  Conflit atonum  errorum 
contra  claves  ecclefa,  &c.*Bibl.  Hifp. 

XIMENEZ  (  Jerome)  Efpagnol,  médecin  de  Sara- 
goffe  ,  natif  d'Epila  ,  village  du  comté  d'Aranda,  en  Ara¬ 
gon,  a  fait  un  livre  intitulé  ;  Inftitutiones  medica.  *  Btb . 
Hifp. 

XIMENEZ  PATON(  Barthelemi  de) Efpagnol ,  vi¬ 
vant  au  commencement  du  XVII.  fiecle,  a  fait  un  livre 
de  1  ortographe  latine  &  efpagnole ,  qui  eft  fort  bon.  * 
Nicolas  Antonio,  bibl.  fcnpt.Hifp.  Baillet  ,  jugement  des 
fçavansfur  les  gramm.  Efpag. 

XIMENEZ  (Diego  ou  Jacques)  de  Aillon  ,  natif  d’Ar- 
cos  de  la  Froniera  en  Andaloulie ,  poète  Efpagnol,  Caftil- 
lan  ,  floriffoit  vers  l’an  1580.  Il  a  fan  un  poème  héroï¬ 
que  en  langue  vulgaire,  fur  les  expéditions  de  l’invinci¬ 
ble  cavalier  le  cid  ruidias  de  bivar  ou  vibar  ,  imprimé  à 
Alcala  de  Hennarez,/»  40.  l’an  1579.  dédié  au  duc  d’Al- 
be,  fous  qui  il  avoit  porté  les  armes  aux  Pays-Bas.  On 
peut  dire  que  cet  ouvrage  eft  un  fort  mauvais  modèle 
du  poème  épique.  Ximenez  a  fan  encore  un  volume 
de  fonnets,  imprimé  l’an  1569.  m  8ff.  *  René  Rapin, 
reflexions  fur  la  poétique,  II.  part,  reflex.  Baillet,  jugement 
des  fç  avant  fur  les  poetes  modernes. 

X1MO  ,  ffle  du  Japon  ,  &  l’une  des  trois  principales 
parties  du  pays ,  eft  nommée  aufli  Saicok  ,  c’eft  à  dire 
neuf  royaumes  ;  parce  qu’il  y  en  a  eu  autant ,  qui  font  Fi- 
gen  ,  Bunga  ,  Ghicuien ,  Fingo ,  Fiunga ,  Bungen ,  Satcu- 
ma  ,  Vofumi  &  Uto.  Les  principales  villes  font ,  Arima» 
Bungo,  Nangafachi  ,Satcuma,  Sic.  Nangafachi  eftiurla 
côte  occidentale  de  l’ifle  deXimo,  &  en  eft  la  capitale. 
Ses  jardinages,  &  les  agréables  campagnes  qui  font  fur 
les  avenues,  contribuent  à  y  attirer  beaucoup  d  habi- 
tans:  de  forte  qu’elle  çft  la  mieux  peuplée  du  Japon;  8c 
les  autres  peuples  de  ces  ifles  y  font  reçus  avec  une  dou¬ 
ceur  qu’on  ne  trouve  pas  ailleurs,  pourvû  qu’ils  ne 
foient  point  Catholiques.  Au  commencement  du  XVII. 
ficelé,  cette  ifle  étoit  prefque  toute  Chrétienne, &  elle 
devint  alors  le  théâtre  le  plus  fanglant  de  la  pcrfecution. 
Ses  neuf  royaumes  étoient  déjà  détruits.  Tayco-Sama 
l’ayant  réunie  à  la  couronne  impériale  dès  l’an  1587.* 
Hifl.  du  fapon. 

XIMOLA,  ville  capitale  du  royaume  de  même  nom. 
Elle  eft  dans  l’ifle  de  Xiphon,  fur  la  côte  orientale  du 
quartier  d’Ochio.  *  Mati,  Ditt. 

XIMOTCUQ1JE,  XIMONOCUQÜE,  ville  de  l’O 
chio,  contrée  de  l’ifle  de  Xiphon.  Elle  eft  capitale  d’un 
royaume ,  qui  porte  fon  nom  ,  &  fituée  au  milieu  des 
terres ,  entre  la  ville  de  Fitachi  &  celle  de  Mulaxi.  *  Ma¬ 
ti  ,  ditl. 

XINANO  ou  XIMANO ,  ville  capitale  d’un  royau¬ 
me  de  même  nom.  Elle  eft  dans  l’ifle  de  Xiphon  ,  dans 
la  partie  feptentrionale  du  quartier  de  Quanto,  vers  les 
confins  de  celui  de  Jetfegen.  *  Mati ,  ditt. 

XINCHEU  ,  ville  delà  Chine.  C'ert  la  douzième  de 
la  province  d’Huquang,  &  elle  a  cinq  autres  villes  fous 
fa  jurifdidion.  *  Baudrand. 

XIPHILIN  (Jean  )  patriarche  de  Conftantinople ,  cé¬ 
lébré  dans  le  XI.  fiecle ,  par  fa  fcience  &  par  fa  probité, 
étoit  de  Trébizonde,  &  avoit  été  élevé  dans  un  mona- 
ftere.  On  le  trouva  digne  d’être  mis  fur  le  fiege  de  l’é- 
glife  de  Conftantinople  après  Conftantin ,  mort  au  com¬ 
mencement  de  l'an  1064.  Xiphilin  jouit  de  cette  digni-. 
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té  jufqu  au  i.  Août  de  fan  1075.  Il  eut  un  neveu  nommé 
XiPKiLiN  comme  lui ,  qui  compofa  l’abrégé  de  i’hiftoire 
de  Dion  Caflius.  Baronius  qui  avoit  attribué  cet  abrégé 
au  patriarche  ,  n’avoit  pas  pris  garde  à  ce  qu’il  dit  de  lui- 
même  dans  la  vie  d’Augufte.  *  Clycas  ,  part.  IV.  annal. 
André  Schot ,  prolegom.  m  Phot.  bibl.  Volîius ,  de  ht  fi.  Grac. 
lib  2.  Baronius ,  in  annal. 

X1XONA  ,  petite  ville  ou  bourg  d’Efpagne.  Ce  lieu 
eft  dans  le  royaume  de  Valence,  à  cinq  lieues  de  la  ville 
d’Aiicante ,  vers  le  nord.  *  Baudrand. 

XO 

XOA  ou  XAOA  royaume  d’Afrique  en  Ethiopie, 
vers  ie  Zanguebar.  Le  roi  des  Aby  iiins  en  poiïede  une 
partie ,  &  l’autre  lui  a  été  enlevée  par  les  Galas  ,ou  Inban- 
galas ,  qui  font  des  peuples  très-puiffms  de  ce  pays.* 
Hieronymus  Lupus,  defcript.^Æthwp.  fuper. 

XOGON-SAMA.  Il  y  a  eu  trois  empereurs  du  Japon 
dans  le  XVII.  lîecle ,  qui  ont  porté  ce  nom.  Le  I.  éroit 
fils  de  Gcïazo  roi  de  Quanto ,  plus  connu  fous  le  nom  de 
Dayfu  Sa  ma  ,  &  commença  à  regner  en  1617.  C’étoitun 
très-mediocre  prince-,  mal  élevé  ,  d’un  naturel  feroce  , 
&  qui  pcrfecuta  vivement  les  Chrétiens.  I!  abdiqua  l’em- 
pir  e  en  1022.  &  mit  fur  le  thrône  impérial  fon  fils ,  lui  fit 
prendre  fon  nom  ,  &  prit  lui-même  celui  de  Cubo  Sa7 
ma.  Ce  fécond  Xogon-Sama  n’eft  diftingué  de  fon  pere 
dans  l’hiftoire ,  que  pour  avoir  rendu  la  perfecution  con¬ 
tre  les  Fideles ,  plus  vive  encore  qu’elle  n’avoit  été;  & 
pour  avoir  tellement  aflujetti  tous  les  rois  particuliers , 
que  depuis  ce  tems-làils  ne  font  plus  que  desphantêmes 
de  rois ,  &  les  plus  foümis  des  courtifans  de  l’empereur  , 
qui  les  change  &  les  dégradé ,  comme  il  le  juge  à  propos. 
Il  mourut  en  1631.  &  eut  pour  fuccefleur  fon  fils,  qui  fe 
fit  nommer  To-Xogon  Sama  ,  comme  pour  faire  con- 
noître  qu’il  fe  croioit  autant  fuperieur  à  fes  predecefleurs, 
qu’ils  étoient  eux  mêmes  élevés  au-defïusde  leurs  fujets. 
Ce  prince, qui  fut  lépreux  les  20.  dernieres  années  de 
fa  vie  ,  a  été  le  Néron  de  l’eginé  du  Japon  ,  qu’il  a  , 
pour  ainfi  dire  ,  noyée  dans  le  fang  d’une  multitude 
innombrable  de  martyrs.  C’eft  lui  qui  a  inventé  cet  ef¬ 
froyable  fupplice  de  la  folle  ,  où  l'on  fouflre  toutes  les 
douleurs  imaginables  ,  de  dans  lequel  neanmoins  on  ne 
meurt  que  d’épuifement.  Il  mourut  fans  enfans  vers 
l’an  1650.  n’ayant  jamais  voulu  fe  marier  ,  parce  qu'il 
ne  croyoit  pas  qu’il  y  eût  au  monde  une  femme  qui  fût 
d'gne  d’étre  fon  époufe  ;  mais  en  recompenfe  il  s’étoit 
abandonné  aux  débauches  les  plusexctfîives.  Il  étoitdans 
fa  51.  année.  *  Bartoli ,  Afia.  Le  P.  de  Charlevoix ,  bifione 
du  japon. 

XUCAR  ,  grande  riviere  d’Efpagne,  qui  a  fafource 
dans  la  Caftille  nouvelle.  Elle  y  baigne  Cuença ,  &  entrant 
dans  le  royaume  de  V alence  ,  elle  reçoit  le  Cabriel ,  &  va 
fe  décharger  dans  le  golfe  de  Valence  ,  au  bourg  de  Cul- 
lcra.  *  Baudrand. 

XUICHEU ,  ville  de  la  Chine.  Elle  eft  la  dixiéme  de  la 
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.  province  de  Xiangfi ,  &  n’a  que  deux  autres  villes  fous  fà 
!  jurifdiétion.  *  Mati ,  diction. 

XUNCKïNG  ,  ville  de  la  Chine.  Elle  eft  près  de  la 
riviere  de  Kian  dans  le  Suchuen.  Elle  y  tient  le  troifiéme 
r’ng  ,  elle  a  neuf  autres  villes  fous  fa  jurifdiétion.  * 
Baudrand. 

XUNNING ,  ville  de  la  Chine.  Elle  eft  grande  &  fituée 
vers  les  montagnes ,  dans  la  province  de  Junnan.  *  Bau¬ 
drand  ,  dift.geog. 

XUNTE  ,  ville  de  la  Chine.  Elle  eft  la  cinquième  de  la 
province  de  Peking  ,  &  elle  a  huit  autres  villes  fous  fà  ju- 
rifdiéèion.  *  Mati ,  ditt. 

XUN1 IEN  ,  ville  de  la  Chine ,  capitale  de  la  province 
de  Peking.  *  Martin  Martini ,  Atlas  Sïnic. 

XUTHUSjfils d’Hellen  ,  &  petit- fils  de  Deucalion  , 
vint  de  la  Pthiotide  à  Athènes ,  fous  le  régné  de  Pandion , 
époufa  Creufe  ,  tille  de  ce  roi,  &  adopta  le  fils  qu’elle 
avoit  d’Apollon  ,  nommé  Ion  ,  d’où  les  Grecs  croyent 
|  que  font  venus  les  Ioniens.  *  Hérodote. 

XYLANDER  (  Guillaume  )  Allemand, né  à  Augf- 
bourg ,  d’un  pere  fort  pauvre ,  fut  entretenu  dans  les  aca¬ 
démies  par  les  magiftrats  de  Strafbourg  ,  &  paffa  toute  fa 
vie  dans  une  grande  pauvreté  ;  cependant  il  étoit  digne 
d’une  fortune  plus  heureufe  :  car  il  excelloit  dans  la  con- 
noiffancede  la  langue  grecque,  de  la  latine  ,&  de  l’he- 
braïque.  D’ailleurs ,  il  étoit  poè'te  ,  muticien  ,  hiftorien  , 
philofophe  &  mathématicien  ;  &  a  donné  au  public  un 
grand  nombre  de  doétes  écrits.  Si  l’on  y  remarque  quel¬ 
ques  fautes,  on  doit  les  exeufer  ,  par  rapport  à  fapauvre- 
té;  car  comme  le  mauvais  état  de  fes  affaires  l’obligeoit 
de  vendre  aux  imprimeurs  fes  ouvrages ,  &  qu’ii  n’é- 
toit  payé  qu’à  proportion  des  feuilles  qu’il  leur  met- 
toit  entre  les  mains ,  il  tâchoit  de  faire  beaucoup  de  tra¬ 
vail  ,  &  n’employoit  pas  à  la  compofttion  de  fes  livres 
tout  le  tems  qui  étoit  neceffaire  pour  leur  donner  une  en¬ 
tière  perfeétion.  Au  refte ,  par  l’intemperance ,  que  le  pre- 
fident  de  Thou  dit  avoir  abrégé  des  jours  de  Xylander,il 
ne  faut  pas  entendre  un  excès  dans  le  boire&  dans  le  man¬ 
ger;  mais  un  trop  grand  attachement  à  l’étude  ,  qui  lui 
!  caufa  la  maladie ,  dont  il  mourut  à  Heidelberg  l’an  1576. 
âgé  de  44.  ans,fuivant  Melchior  Adam.  Voici  les  titres 
de  fes  principaux  ouvrages  ;  géométrie  a  &  afironomica  va¬ 
ria  ;  dialettica  infiitutiones  apbonfiicœ  logices  &  mathemati- 
carum  ;  annotattones  in  Sleidanum  de  quatuor  imperiis  ;  Plti- 
tarchi  opéra  cum  annotationibtis  ;  Strabonis  geographia  ,  & 
Dioms  Caffii  In  (Ion  a  cum  annotationibus  ,  &c.  Il  a  aufli 
traduit  en  Allemand  les  tix  premiers  livres  d’Euclide,&c. 
*  Thuan  ,  hift.  Melchior  Adam. 

XYLOPHORIE  ,  fête  des  Juifs,  dans  laquelle  cha¬ 
cun  portoit  du  bois  au  temple,  pour  l’entretien  du  feu 
facré  ,  qui  devoir  brûler  continuellement.  Elle  fe  ce- 
lebroit  au  mois  de  Septembre  ,  à  la  fin  de  la  fête  des 
tabernacles.  Ce  mot  de  xylophone  ,  vient  du  mot  grec 
bois  ,  &  de  ,  je  porte.  *  Jofephe  ,  guerre  des  juifs , 
liv.  2.  cbap.  31. 


l£r  ifrltr  WÏr  ^  V&r- tèr  'i£f- îdr  lY  r/r  ifrî&i irtêr  -&J  'Jr  jÂ-.  ^ 

rXw  ox»  «f  Xu  cXu  rxb  rxx*  rXu  rXu  cXu  rXu  sxu  rXu  <  x*  cXx*  cYÛ  exx  rXi* 

v^j jÿi ^ ^ 


LETTRE  empruntée  des  Grecs,  n’a 
de  véritable  ufage  ,  que  pour  les  mots 
qui  font  tirés  du  grec.  Plutieurs  mê¬ 
mes  la  retranchent  tout-à-fait.  Pala- 
mede  a  inventé  la  lettre  Y  que  les 
grues  forment  en  volant.  On  la  nom¬ 
ma  aufti  la  lettre  de  Pythagore  ,  non 
qu’elle  ait  été  inventée  par  ce  philo¬ 
fophe  ,  mais  parce  qu’il  mettoit  deux  fins  de  toutes  cho- 
fes ,  la  vertu  &  la  volupté  exprimées  par  les  deux  pointes 
de  l’Y.  L’Y  fe  change  fouvent  en  U  ,  qui  fe  prononçoit 
autrefois  ou ,  au  lieu  que  l’ancienne  prononciation  de  l’Y , 
eft  celle  que  les  François  donnent  à  l’U.  Cherche ^  PALA- 


MEDE.*  Cicéron ,  /.  de  orat.  La Mothe  le  Vayer,^/  fur 
lespromen. 

Y  ,  ou  HET Y  :  c’cft  ainfi  qu’on  nomme  en  Hollande , 
un  brasduZuider  zée,  qui  fertdeportà  la  ville  d’Am- 
fterdam  ,  &  qui  s’étend  entre  la  Hollande  méridionale  & 
feptentrionale,jufqu’à  Beverwik,  de  l’orient  à  l’occident. 

Y  A 

YACOBDAL ,  maifon  royale ,  fituée  à  une  demi  lieue 
ou  environ  de  Stokolm  en  Suède ,  eft  fans  difficulté 
une  des  plus  belles  du  royaume.  Les  rois  de  Suede  s’y 
vont  fouvent  promener  dans  les  grandes  chaleurs  de  l’été. 
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à  caufe  de  Tes  belles  allées  ,  fontaines,  cafcades ,  &autres 
ornemens  qui  rendent  ce  lieu  charmant.  *  E cbaugttede  ou 

defcription  de  Suède. 

YAMARITO  ,  royaume  de  fille  de  Niphon.  Il 
eft  dans  le  quartier  de  Jetfengo  ,  &  on  y  remarque  la 
petite  ville  de  Yamarito  ,  qui  lui  donne  le  nom  ,  & 
celle  de  Meaco ,  autrefois  capitale  du  Japon.  *  Mati , 

diftionaire . 

YANCHEU  ,  ville  de  la  Chine.  Elle  eft  fur  la  riviere 
de  Kiang ,  dans  la  province  de  Nanking ,  à  dix-fept  lieues 
de  la  ville  de  Nanking  ,  vers  le  levant.  Yancheu  grande 
ville  &  fort  marchande  ,  eft  la  feptiéme  de  fa  province, 
&  elle  a  neuf  autres  villes  fous  fa  jurifdiélion.  *  Bau- 
drand  ,  dicl.  geog. 

YANOUF  ,  petite  ville  de  Pologne  dans  lepalatinat 
de  Ruflie,  à  trois  ou  quatre  lieues  de  Leopol.  Elle  eft  li¬ 
mée  dans  un  enfoncement  au  bord  d  un  étang  ,de  près 
d’une  lieue  de  circuit.  Elle  eft  défendue  d  un  rempart  de 
terre  ,  couvert  d’un  parapet  de  planches.  *  Mémoires  du 
chevalier  de  Beau  jeu. 

Y  ARE,  YERE  ,  anciennement  Garrienus  ,  riviere 
d’Angleterre.  Elle  baigne  Norwich  ,  capitale  du  comté 
de  Nortfolck ,  &  fe  décharge  dans  la  mer  d’Allemagne ,  à 
Yarmouth.  *  Baudrand ,  dict.  geog. 

YARLEI,  bourg  d’Angleterre  avec  marché  dans  les 
marais  du  comté  d’Huntington ,  à  72.  milles  anglois  de 
Londres.*  Diftion.  Anglois. 

YARMOUTH  ,  ville  &  port  d’Angleterre ,  dans  la 
partie  orientale  du  comté  de  Nortfolck  ,  fur  les  limites  de 
celui  de  SuffolcK.  Elle  tire  {on  nom  de  la  riviere  d’ Y  are ,  à 
l’embouchure  de  laquelle  elle  eft  litué.  C'eft  le  meilleur 
port  du  comté  de  Nortf  oIk  ,  &  la  clef  de  cette  côte ,  four- 
niffant  d’ailleurs  un  partage  commode  pour  la  Hollande. 
C’eft  aufli  une  bonne  retraite  pour  les  flottes  de  Neuv- 
Caftle ,  quand  elles  font  obligées  de  relâcher  par  les  vents 
contraires.  On  pêche  beaucoup  de  hareng  dans  la  mer 
voifine  au  mois  de  Septembre  ,  ce  qui  y  mene  beaucoup 
de  peuple  ,  &  qui  augmente  les  richefïes  de  cette  ville 
toutes  les  années.  C’étoit  une  ville  des  Romains.  Ce  fut 
là  que  débarqua  Cordicus  premier  roi  des  Saxons  Orien¬ 
taux  ,  vers  l’an  507.  &  ne  trouvant  pas  à  s’y  établir ,  il  fe 
remit  en  mer  &  fonda  le  royaume  des  Saxons  Occiden¬ 
taux.  Du  tems  d’Edouard  le  Confejfeiir  elle  avoit  70. 
bourgeois.  Vers  l’an  1340.  les  habitans  l’environnerent 
de  murailles.  Henri  II.  leur  donna  leur  première  charte. 
En  1652.  il  y  eut  une  difpute.  entre  les  Hollandois  &  les 
marchands  de  Londres  au  fujet  du  négoce  du  hareng. 
Sur  ces  entrefaites  ceux  d’ Yarmouth  commencèrent  à 
envoyer  des  vaifTeaux  à  Ligourne  en  Italie ,  &  étendirent 
peu  à  peu  leur  négoce  de  toutes  parts,  en  forte  qu’elle 
devint  la  ville  la  plus  marchande  de  tout  l’eft  d’Angle¬ 
terre  :  mais  elle  fouffritdes  deux  dernieres  guerres  avec 
la  Hollande.  En  1684.  Charles  II.  lui  donna  un  maire, 
Elle  n’a  qu’une  eglife  ,  mais  elle  eft  grande  &  a  été  bâtie 
par  Herbert  premier  évêque  deNorwick  ,  fous  le  régné 
de  Guillaume  le  Roux.  En  1673.  Charles  II.  créa  Guillau¬ 
me  Pafton  vicomte  d’Yarmouth  ,  dont  le  fils  a  joui  de- 
puis  de  ce  titre.  Cette  ville  envoyé  deux  députés  au  par¬ 
lement.  Il  y  a  une  autre  Yarmouth  fur  la  côte  nort- 
weft  de  l’ifle  de  Wight,  bien  bâtie  de  pierre  détaillé, 
fortifiée  d’un  château  ,  &  de  divers  ouvrages.  C’eft  le 
premier  lieu  conliderable  de  cette  ille  après  Newport.  * 
DiS.  Anglois. 

Y  ARUM  ,  petit  bourg  d’Angleterre  dans  le  comté 
d’YorcK ,  fur  la  riviere  de  Tees  ,  fur  laquelle  il  y  a  un 
pont.  Il  eft  à  176.  milles  anglois  de  Londres.*  Diction. 
Anglois. 

YAVOROUF  ,  ville  de  Pologne  dans  le  paîatinat 
de  Ruflie  ,  à  fept  lieues  de  Leopol.  Elle  eft  devenue 
conliderable,  depuis  que  le  roi  Jean  Sobieski  la  choifit 
pour  en  faire  le  lieu  de  fon  (ejour  le  plus  ordinaire. 
Elle  a  une  ftaroftie  de  vingt  mille  livres  de  rente, que 
la  republique  de  Pologne  donna  à  ce  prince  ,  &  à  fes 
defeendans  ,  comme  un  bien  héréditaire  ,  jufqu’à  la 
troifiéme  génération.  Ce  fut  ce  qui  détermina  ce  mo¬ 
narque  à  embellir  ce  lieu  avec  un  foin  particulier.  La 
ville,  de  même  que  la  plüpart  des  autres  villes  de  Polo¬ 
gne  ,  eft  enfermée  d'un  rempart  de  terre  allez  haut ,  cou¬ 
vert  d’un  parapet  de  planches,  fans  folié  St  fans  dehors. 


YGU 

Tout  cela  néanmoins  eft  admirable  contre  les  Tartares. 
Outre  cette  défenfe  du  corps  de  la  place  ,  il  y  a  un  étang 
d’une  lieue  de  tour,  qui  en  couvre  prefquela  moitié. 

Il  eft  un  des  plus  beaux  &  des  plus  poiflonneux  de  Ruflie. 
Au  milieu  de  cet  étang  parte  la  petite  riviere  de  Vichin- 
h'a  ,  qui  en  lave  le  fond,  &  rend  le  poiiïon  merveilleux. 
Le  château  n’eft  que  de  bois  ;  mais  grand  &  allez  com¬ 
mode  ,  avec  deux  cours  feparées  par  un  rempart  de  ga¬ 
zon  ,  baftionné  &  défendu  par  un  folié  plein  d’eau.  * 
Mémoires  du  chevalier  de  Beau  jeu. 

YE 

YELL  ,  ou  ZELL  :  c’eft  une  des  illes  de  Shetland  , 
qui  dépendent  du  royaume  de  Norvégue  ,  &  qui 
font  ficuées  dans  l’Océan  Septentrional.  Elle  a  18.  lieues 
de  long ,  &  trois  de  large ,  &  elle  eft  allez  bien  peuplée.  * 
Baudrand. 

YENCHEU ,  ville  de  la  Chine.  Elle  eft  grande ,  belle , 
bien  peuplée,  &  fituée  dans  la  province  de  Xantung,  près 
de  celle  de  Nanking.  Yencheu  tient  le  troiliéme  rang  dans 
fa  province  ,  &  elle  a  dix-fept  autres  villes  fous  fa  jurif- 
diétion.  *  Baudrand. 

YENDO ,  voyez  JENDO. 

YERACH-AGEMI  ,  HIERAK  AGEMI ,  AIRAK 
ATZEN,ERAK  ATZEN  ,  province  du  royaume  de 
Perfe  en  Alie.  Elle  eft  bornée  au  couchant  par  l’Erzerom , 
province  de  Turquie  ;  elle  a  au  nord  l’Adirbeitzan ,  ou  , 
comme  prononcent  &  écrivent  quelques-uns ,  l’Aderbe- 
jan ,  le  Kilan ,  &  le  Tabareftan  ;au  levant  le  Chorafan  ,  & 
une  partie  du  Kherman  ;  &  au  fud  le  Fars  &  le  Chufiftan. 
Cette  province  n’a  aucune  riviere  conliderable.  Elle  ne 
lailfe  pas  d’être  une  des  plus  importantes  de  la  Perfe  pour 
l’étendue  ,  pour  la  température  de  l’air  ,  pour  la  fertilité 
de  la  terre  ,  &  pour  le  nombre  des  villes.  Les  principales 
font  Ifpahan ,  capitale  de  la  Perfe ,  Yeft ,  Kafcan ,  Kom  , 
Rhei ,  Calbin,  Soltanie  ,  Hamadam  ,  Kulpajan,  &c.  * 
Baudrand. 

YERACH  ARARI ,  ou,  CALDAR  ,  dont  on  ne  dit 
qu’un  mot  à  l'article  CHALDE’E,  eft  une  province  de 
la  Turquie  en  Alie.  Elle  eft  prefque  renfermée  entre 
1  Euphrate  &  le  Tigre,  s’étendant  depuis  le  Diarbeck 
propre ,  ou  la  Mefopotamie  ,ijufqu’au  golfe  de  Perfe ,  en¬ 
tre  l'Arabie  deferte  ,  qui  eft  au  couchant  &  partie  au  mi¬ 
di  ,  &  le  Chuliftan  ,  ou  la  Sulinie ,  dont  le  Tigre  la  fepare 
vers  le  levant.  Ce  pays  eft  divifé  en  deux  Beglerbeglics  , 
qui  portent  les  noms  de  Bagdet  &  de  Balfora  leurs  capita¬ 
les  , outre  lefquelles  on  y  remarque  WaflïtflKufa.Medain, 

&  Qjaorna.  L’Yerach  Arabi  répond  à  peu  près  à  l’ancien¬ 
ne  Chaldée ,  ou  Babylonie  le  plus  célébré  pays  du  mon¬ 
de.  Il  y  en  a  qui  croyent  que  ce  fut  dans  ce  pays,  que 
Dieu  créa  le  premier  homme  ,  &  qu’il  plaça  le  paradis 
terreftre.  Ce  fut  dans  ce  pays  ,  qu’étoit  la  campagne  de 
Sennaar  où  les  hommes ,  après  le  déluge  ,  bâtirent  la  tour 
de  Babel.  Ce  fut  dans  ce  pays  que  Nemrod  bâtit  Baby- 
lone ,  la  première  ville  du  monde  &  le  chef  de  la  premiè¬ 
re  monarchie  :  enfin ,  ce  fut  la  patrie  du  patriarche  Abra-  1 
ham.  Ses  principales  villes  furent  Babylone  ,  Ur  ou  Ur- 
choa  ,  Cteliphon ,  Barlita ,  Seleucie ,  T eredon ,  dont  il  ne 
relie  plus  que  la  derniere ,  qui  porte  aujourd’hui  le  nom 
de  Balfora.  *  Baudrand. 

YESD ,  ou  JESSED  ,  ville  de  Perle.  Elle  eft  dans  l’Ye- 
rach  Agemi ,  environ  à  40.  lieues  d’Ifpahan  ,vers  le  le¬ 
vant.  Cette  ville  eft  célébré  par  les  tapis  qu’on  y  fait ,  qui 
partent  pour  les  plus  beaux  du  monde.  Il  y  a  encore  dans 
fes  environs  des  Idolâtres  qui  adorent  le  feu ,  comme  les 
anciens  Perfes.  Au  relie ,  quelques-uns  la  prennent  pour 
l’ancienne  Hecatompohs  ,  capitale  de  la  Parthie  ,  laquelle 
d’autres  placent  à  Ifpahan  ,  qui  eft  maintenant  capitale  de 
Perfe.  *  Baudrand. 

YEURE  LE  CHATEL  bourg  de  France  dans  le  Ga- 
tinois.  Il  eft  fur  la  petite  riviere  de  Rinalde ,  à  une  lieue 
de  Pluviers,  vers  l’orient.  On  voit  encore  à  mille  pas  de 
ce  bourg  vers  le  midi ,  ïeure  la  Ville ,  qui  n’eft  qu’un  petit 
village.*  Baudrand. 

YGUALADA,  bon  bourg  d’Efpagne  dans  la 
Catalogne.  Il  eft  fur  la  Noya ,  à  douze  lieues  de  Barce¬ 
lone  ,  vers  le  nord-oueft.  On  prend  ce  bourg  pour  l’an¬ 
cienne  Anabis  ,  ou  ,  pour  l’ancienne  Ergavia  ,  deux 

petite 
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petites  villes  des  Lacetans.  *  Baudrand ,  diftion. 
YLA  ,  ILA  ,  anciennement  E pidimn ,  voyez,  ILA. 
YLST  ,  bourg  des  Provinces  Unies.  Il  eft  dans  le  Wef- 
tergoë ,  en  Frife  ,  à  demi-lieue  de  la  ville  de  Sneeck  ,  du 
côté  du  midi.  *  Mati  ,  diftion.  gcogr. 

Y  O 

YOCHEU  ,  ville  de  la  Chine.  Elle  eft  dans  la  prôvin 
ce  d’Huquang  ,fur  le  lac  de  Tutinga  ,  à  l’endroit  où 
le  fleuve  de  Kiang  fort  de  ce  lac.  Cette  ville  eft  grande  , 
belle,  bien  peuplée  ,  &  elle  a  douze  autres  villes  fous  fa 
jurifdiétion. 

YON  (S  )  prêtre  &  martyr,  à  ce  qu’on  croit,  dans 
le  pays  d'Hurepoix  ,  &  difciple  de  faint  Denys ,  pre¬ 
mier  évêque  de  Paris.  Ses  aétcs  portent  qu’apiès  avoir 
prêché  la  foi  de  Jefus  Chrift  avec  beaucoup  de  fuccès  à 
Chartres  &  aux  environs ,  il  fut  arrêté  par  ordre  de  Ju¬ 
lien  ,  qualifié  préfet  du  prétoire  ,  &  fut  condamné  à 
avoir  la  tête  tranchée  mais  les  aâes  de  la  vie  lonr  feule¬ 
ment  du  IX.  fiecle  ,  &  écrits  d’une  maniéré  fabuleufe. 
Ainli  tout  ce  que  l’on  peut  aflurer  ,  c’eft  qu’il  étoit  difci¬ 
ple  de  faint  Denys ,  évêque  de  Paris ,  &  qu’il  fut  murcy- 
rifé  vers  l’an  *75.  Sa  fête  eft  marquée  dans  les  martyro¬ 
loges  au  5.  d’Août .*  Aftes  de  fou  martyre.  Baillet,  vies 
des  Saints. 

YONNE,  petite  riviere  de  France  dans  le  Gatinois. 
Elle  fe  décharge  dans  la  Juine  ,  après  avoir  baigné  la  ville 
d’Eftampes  :  de  là  vient  qu’on  l’appelle  quelquefois  la  ri 
viered’Eftampes.*  Baudrand. 

YONNE  ,  riviere  de  France.  Elle  naît  aux  confins  du 
Nivernois ,  &  de  la  Bourgogne ,  baigne  Château-Chinon, 
de  Clameci  dans  le  premier;  Auxerre  dans  la  dernicre  , 
où  elle  commence  à  porter  bateaux  dès  Mailli-la- Ville  , 
Joigni  &  Sens  dans  la  Champagne  ,  elle  fe  joint  à  1a. 
Seine  un  peu  au  deffous  de  Montereau-Faut-Yonne.  * 
Baudrand. 

YORCK  ,  la  NOUVELLE  YORCK  ,  autrefois  le 
nouveau  Pays-Bas ,  province  du  Canada  dans  l’Amcri 
que  feptentrionale.  Elle  eft  bornée  au  nord  par  la  nou¬ 
velle  Angleterre;  au  couchant  par  les  pays  des  Iroquois 
&  par  la  Virginie  ;  la  mer  du  Nord  la  baigne  des  autres 
côtés.  Les  Hoilandois  étoient  les  maîtres  de  ce  pays  dont 
la  partie  feptentrionale  portoit  le  nom  de  nouveau  Pays 
Bas,  &  la  méridionale  celui  Nouvdle  Suede.  Les  Anglob 
le  conquirent  l’an  1666.  &  ils  l’appellent  la  N ouvelle-Tonk^. 
Il  eft  baigné  par  les  rivières  de  Nord  &  de  Sud,  &  fes  lieux 
principaux  font ,  la  nouvelle- Yorck  ,  ou  la  nouvelle 
Amfterdam  ,  nouvel  Elfembourg,  Chriftiana  &  Gotte- 
bourg.  *  Mati ,  dift. 

YORCK,  la  NOUVELLE  YORCK  :  c’eft  unecon 
trée  de  l’Eftotilande  ,  dans  l’ Amérique  feptentrionale. 
Elle  eft  vers  la  baye  de  Buton,  Les  Anglois  l’on  décou¬ 
verte  &  lui  ont  donné  le  nom  ;  mais  ils  n’y  ont  établi  au¬ 
cune  colonie.  *  Mati ,  dift. 

YORCK  ,  la  NOUVELLE-YORCK  :  autrefois  la 
nouvelle  Amfterdam  &  Manhatan  ,  ville  du  Canada  dans 
l’Amerique  feptentrionale.Elle  eft  défendue  par  une  bon¬ 
ne  citadelle, &  a  un  fort  bon  port.  Sa  lituation  eft  dans  une 
petite  ille  ,  formée  par  la  riviere  du  Nord  à  fon  embou 
chure,  vis-à-visde  l’ifle  nommée  Lang-Eyland  ,  c’eft-à- 
dire  l’ijle  longue .  Les  Hoilandois  qui  en  font  les  fonda¬ 
teurs,  lui  donnèrent  le  nom  de  nouvelle  Amfterdam  ;  mais 
les  Anglois  ,  qui  s’en  rendirent  maïtresTan  1666.  lui  font 
porter  celui  de  nouvelle  ïorck •  *  Mati ,  diftion. 

YORCK  ,  une  des  principales  villes  d’Angleterre  , 
cherche ^  ÏORCK. 

YOUGHALL  ,  petite  ville  d’Irlande.  Elle  eft  dans  le 
comté  de  Corke  en  Momonie  ,  à  l’embouchure  de  la 
riviere  de  Balak  Water  ,  où  elle  a  un  grand  port  à  ft.pt 
ou  huit  lieues  de  la  ville  de  Corke,  vers  le  levant.  *  Ma¬ 
ti  ,  diftion. 

YSABEAU  DE  BAVIERE,  cherchez  ELIZA¬ 
BETH. 

YSENGHIEN,  famille  ,  voyez*  GAND. 

YSTELLA  (  Louis  )  religieux  de  l’ordre  de  S.  Domi¬ 
nique,  natif  de  Valence  en  Efpagne,  remplit  la  première 
chaire  de  l’écriture  dans  cette  ville  pendant  vingt  ans 
depuis  l’an  1580.  &  alla  enfuite  à  Rome  ,  oq  il  fut  vi- 
Tome  VU  IL  Partie 


Caire  general  en  i6oz.  pendant  l’abfence  du  general  ,& 
une  fécondé  fois  en  160^.  jufqu’en  1608.  où  il  fut  fait 
maître  du  facré  palais.  Dès  fon  arrivée  à  Rome  ,  il  fit 
imprimer  fes  commentaires  fur  la  Gtnefi  &  fur  l’Exode 
qui  parurent  en  1601.  in  fol.  de  dont  il  y  eutunefecon- 
de  édition  en  1609.  Ses  occupations  ne  lui  permirent  pas 
de  retoucher  ce  qu’il  avoit  écrit  fur  le  refte  de  l’écritu¬ 
re.  Il  mourut  à  Rome  le  5.  Septembre  de  l’an  1614.  * 
Echard  tfcript.  ord.  FF.  Prad.  t.  z. 
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douard  fit  mourir,  après  lui  avoir  ôté  la  principauté 
de  Galles,  dont  il  étoit  le  véritable  heritier.  Y  vain  fe 
voyant  déshérité  par  la  mort  de  fon  pere ,  &  n  étant  point 
en  état  de  fe  faire  rendre  le  pays  de  Galles,  fe  retira  en 
France.  Il  fe  mit  au  fervice  du  roi  ,  qui  lui  donna  les  pre¬ 
mières  charges  de  fon  armée,  &  l’envoya  en  plufieurs 
occafions  fur  mer  &  fur  terre ,  où  il  acquit  beaucoup  de 
réputation.  Voi!aceque  plufieurs  auteurs  difent  :  mais  il 
eft  fur  que  ce  fut  Edouard  I.  du  nom  ,  roi  d’Angleterre 
qui  loumit  le  pays  de  Galles ,  après  avoir  défait  Leolin  , 
prince  de  Galles  ,  &  David  fon  frere  en  1483.  le  premier- 
ayant  été  tué  dans  un  combat ,  &  l’aurre  ayant  eu  la  tête 
tranchée.*  Hiftoire  d’Angleterre ,  d’Ecofe  &  d’Irlande. 

Y  VAN  ,  prêtre  de  l’Ora-oire  ,  fondateur  de  l’ordre 
des  religieufes  de  N.  Dame  de  la  Mifericorde,  avec  la 
mere  Marie- Magdela'me  de  la  Trinité,  étoit  de  Rians  , 
petite  ville  de  Provence.  Il  y  naquit  le  10.  Novembre 
1576.  de  parens ,  qui  n’ayant  pas  le  moyen  de  le  faire  étu¬ 
dier,  le  mirent  entant  de  chœur  de  la  paroiffe,  où  il  com¬ 
mença  à  apprendre  à  lire,  à  écrire  &  à  chanter.  Le  defir 
qu’il  avoit  de  s'avancer  dans  l’étude,  le  porta  à  s’offrir 
aux  Minimes  de  Pourrieres.  Les  Minimes  ayant  été  con¬ 
traints  de  le  congédier  à  caufe  de  la  cherté  des  vivres ,  il 
erra  quelque-tems  dans  les  bois  ,  n’y  mangeant  que  des 
racines  &  des  fruits  fauvages.  Il  s’avifa  d’aller  à  Pertuis, 
où  il  gagna  quelque-tems  fa  vie  à  fonnea-  les  cloches  &  à 
vendre  des  images.  Il  trouva  bientôt  après  la  maifon 
d’un  gentilhomme  ,  qui  le  prit  pour  avoir  foin  de  fes  en- 
fans  ,  ce  qui  lui  donna  moyen  de  continuer  fes  études. 
Mais  comme  on  n’enfeignoit  à  Pertuis  que  la  grammaire , 
il  alla  à  Arles  pour  étudier  en  philosophie  &  en  théolo¬ 
gie.  Et  après  divers  voyages  à  Carpcntras,à  Marfeille, 
à  Lyon  ,à  Avignon  :  il  fut  promu  à  l’ordre  de  prêtrife 
dans  cette,  derniere  ville  ,  l’an  1606.  étant  âgé  de  trente 
ans.  Il  eut  divers  emplois ,  fut  curé  de  la  Verdjre ,  &  en- 
fuite  de  Coutignac  en  Provence  ,  &  joignit  aux  travaux 
de  la  vie  apoftolique  lesaufterités  des  folitaires.  Cette  vie 
ne  lui  paroifîànt  pasaffez  retirée  ni  allez  fevere ,  il  quitta 
fa  cure  &  s’enfonça  dans  un  défert,  où  iln’avoit  point 
d’autre  occupation  que  Je  jeune  &  la  priere.  Les  peuples 
qui  le  vilitoicnt  quelquefois  dansfon  hermitage  ,  le  priè¬ 
rent  d'accepter  la  place  de  vicaire  de  Brignoles  ,  où  il 
contribua  beaucoup  à  la  reformation  des  mœurs  par  fes 
prédications  &  par  la  fainteté  de  fa  vie.  Le  curé  lui  religna 
fa  cure  en  mourant  ;  mais  un  autre  la  lui  difputa.  Le  P. 
Yvanaima  mieux  terminer  le  d  fferend  en  renonçant  à 
fon  droit  ,  que  de  s’,  ngager  dans  un  procès.  On  lui  don¬ 
na  un  petit  prieuré,  dont  il  fe  défit  bientôt  ap  ès.  Pour 
mener  1  ne  vie  plus  tranquille  ,  il  entra  dans  la\congrega- 
tion  des  p  res  de  1  Oratoire  d'Aix.  Ce  fut  alors  qu’il  con¬ 
nut  la  mere  Marie  Magdelainede la  Trinité  ,  &  que  par 
fes  avis  &  ceux  d’un  Capucin  ,  elle  fonda  l’ordre  de  la 
Mifericorde,  où  l’on  recevoit  fans  dot  les  filles  de  quali¬ 
té  ,  qui  n’avoient  pas  de  bien  pour  entrer  dans  les  autres 
religions.  Le  P.  Y  van  jugeoit  d’abord  cet  établiflement 
impoflîble  ;  mais  il  fe  rendit  aux  inftances  qu’on  lui  fit.  Le 
14  d’Aoüt  1637.  on  commença  à  jetter  les  fondemensà 
Aix  en  Provence,  du  nouveau  bâtiment  pour  loger  les 
pauvres  fil  es  de  l’ordre  de  la  Mifericorde.  Les  ennemis 
de  cette  congrégation  naiflinte  donnèrent  à  l’archevêque 
d’Aix  de  mauvaifes  impreflions  du  P.  Yvan  ,  &  le  décriè¬ 
rent  dans  fon  efprit  comme  un  ignorant,  &  un  homme 
peu  capable  de  l’emploi  dont  ii  le  mêloit.  Ce  prélat  ôta 
à  ce  pere  la  direéiion  de  cette  maifon  ;  mais  les  nuages  & 
la  calomnie  furent  bientôt  diflîpés,  Cependant  l’orage 
ne  fut  pas  pour  cela  entièrement  appaifé.  L’archevêque 
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ne  pouvoit  digcrer  le  projet  d’un  nouvel  ordre  ,  ni  la 
penfée  de  recevoir  des  tilles  fans  dot  -,  mais  l’archevêque 
d’Avignon  approuva  l’inftitut. Le  comte  d’Alais  gouver¬ 
neur  de  Provence  obtint  du  roi  les  letttres  neceffaires 
pour  cet  établiffement  ;  &  l’archevêque  d’Aix  reçut  en¬ 
fin  la  bulle  ,  &  permit  aux  filles  de  prendre  l'habit  de  re- 
ligieufes,&|au  P.  Yvan  de  les  confeffer  &  de  les  conduire, 
La  ceremonie  de  leur  vêturefe  fit  le  13.  de  Juin  1639.  La 
mere  Magdelaine ,  quiavoitété  la  première  fuperieure 
fe  démit  de  la  charge ,  pour  aller  établir  i  Marfeille  une 
autre  maifon  du  même  ordre.  Elle  en  établit  d’autres  à 
Avignon  &  à  Paris.  Le  P.  Yvan  eut  tant  de  joie  de  l’éta- 
bliflement  fait  dans  cette  derniere  ville  ,  qu’il  voulut 
l’aller  vifiter  :  mais  il  étoit  fi  accablé  d’années  &  de  mala¬ 
dies,  qu’il  y  mourut  prefque  fubitement  dans  lafacriftie 
le  8.  Oétobre  1653.  On  a  imprimé  fes  lettres  &  fon  oraî- 
fon  funebre ,  &  un  livre  qu’il  compofa  pour  la  mere  Ma¬ 
rie  Magdelaine  ,  qui  a  pour  titre  ,  Conduite  d  lx  perfettion 
chrétienne.  *  Vie  de  lx  mere  Mxrie  Magdelaine ,  pxr  le  P .  Cro- 
fet,  fe  fuite. 

YVEL(  Jean)  Anglois,  natif  deBudene,  petite  ville 
du  comté  de  Devonshire,  témoigna  une  inclination  ex¬ 
traordinaire  pour  les  lettres,  s’attacha  d’abord  à  la  lectu¬ 
re  des  poètes;  &  étant  encore  fort  jeune  ,  il  apprit  par 
cœur  toutes  les  œuvres  d’Horace.  Après  avoir  été  fait 
bachelier  à  lage  de  18.  ans ,  il  enfeignala  rhétorique  à 
Oxford  ,  dans  le  college  du  Corps  de  Chrift.  Enfuite  , 
fous  le  régné  d’Edouard  ,  il  fut  miniftre  à  Sunderwall , 
petite  ville  qui  n’eft  pas  éloignée  d’Oxford.  Après  la  mort 
d’Edouard  ,  fous  le  régné  de  Marie  ,  il  fe  fit  Catholique  ; 
mais  étant  paflé  en  Allemagne ,  il  protefta  publiquement 
contre  fon  changement  de  religion.  Lorfqu’Elifabeth 
eutfuccedé  à  fa  fœur  Marie  ,  Yvel  retourna  en  Angle¬ 
terre  l’an  1558.  &  l’année  fuivante  il  fut  créé  évêque  de 
Salilburi.  Il  mourut  l’an  1571.  âgé  de  50.  ans,  &  laiffa 
un livrelatin de controverfes , allez  eftimé des Proteftans, 
qui  eft  une  apologie  de  l’eglife  Anglicane  contre  Th. 
Harding.  *Thuan ,  hifi. 

YVERDON  ,YVERDUN,  petite  ville  du  pays  de 
Vauden  Suiffe.  Elle  eft  capitale  d’un  bailliage  des  Ber¬ 
nois,  &  fituée  à  l’embouchure  de  l’Orbe  ,  dans  le  lac 
de  Neufchâtel ,  à  lix  lieues  de  Fribourg  du  côté  du  cou¬ 
chant^  à  huit  de  Laufane,  vers  le  nord.  Cette  ville 
eft  alTez  peuplée,  &  a  quelque  commerce;  mais  elleeft 
beaucoup  moins  conliderable  qu’elle  ne  l’étoit  ancien¬ 
nement. 

YVES(  faint  )  official  en  Bretagne ,  né  le  17.  O&obre 
de  l’an  1153.  à  Kermartin,dans  la  paroifle  de  Menehi,  à  un 
quart  de  lieue  deTreguier  en  balle  Bretagne  ,  fils  d’HM- 
lori  ou  Helori  feigneur  de  Kermartin ,  &  d’A^on  du 
Kenquis.  Il  fut  envoyé  à  Paris  pour  y  faire  fa  philofophie: 
il  y  étudia  la  théologie  &  le  droit  canon.  Après  y  avoir 
paflé  dix  ans  ,  il  alla  faire  fes  études  de  droit  civil  à  Or¬ 
léans.  Ayant  une  connoiffance  fuffifante  des  canons  & 
des  loix ,  il  retourna  en  Bretagne  ,  où  l’on  tient  qu’il 
exerça  la  profelfion  d’avocat  par  charité  en  faveur  des 
veuves  ,  des  orphelins  &des  pauvres,  defquels il n’exi- 
geoit  aucun  falaire.  Le  miroir  hiftorial  ou  rolier  des 
guerres ,  compofé  autrefois  par  le  roi  Louis  XI.  porte  que 
deux  hommes  étant  arrivés  dans  une  hôtellerie  de  la 
ville  de  Tours,  donnèrent  à  l’hôteffe  ,  qui  étoit  une 
veuve ,  une  valife  à  garder  :  ils  lui  recommandèrent  de  ne 
la  rendre  à  perfonne,  pas  même  à  l’un  d’eux  en  particu¬ 
lier;  mais  feulement  lorfqu’ils  viendroient  enfemble  la 
demander  conjointement.  Quelque -tems  après  ,  l’un 
d’eux  vint  demander  cette  valife  à  (l’hôtelTe  ,  &  lui  dit 
que  fon  compagnon  avoit  un  payement  à  faire  en  ville. 
La  veuve  ne  faifant  point  reflexion  fur  la  défenfe  qui  lui 
avoit  été  faite ,  de  ne  la  donner  qu’aux  deux  hommes 
qui  la  lui  avoient  donnée  à  garder  conjointement ,  la  ren¬ 
dit  à  celui  qui  la  lui  demandoit  ,  quoiqu’il  fût  feul ,  le¬ 
quel  s’évada  auflitôt  qu’il  eut  la  valife.  Quelques  jours 
après  l’autre  la  vint  aufli  demander ,  auquel  la  veuve 
ayant  dit  qu’elle  l’avoit  rendue  à  fon  compagnon  ,  il  la 
fitfouvenir  de  la  condition  qu’ils  lui  avoient  impofée  , 
lorfqu’ils  lui  confièrent  la  valife ,  qui  étoit  de  ne  la  ren¬ 
dre  que  lorfqu’ils  feroient  enfemble  ;  &  feignant  qu'il  y 
avoit  dedans  de  grandes  fommes,  il  parut  défolédece 
qu’elle  l’avoit  donnée  à  l’autre.  Il  la  fit  aflïgner  pardevant  | 
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le  bailli  de  Touraine,  pour  voir  ordonner  qu’elle  feroit 
tenue  de  lui  rendre  le  dépôt.  Elle  eut  recours  à  S.  Yves, 
qu’elle  chargea  de  la  défenfe  de  fa  caufe  ;  &  l’ayant  in- 
ftruit  de  fon  affaire  ,  il  la  tira  de  peine.  Il  lui  confeilla 
de  dire  qu’elle  étoit  prête  de  reprefenter  la  valife  ;  mais 
que  ,  fuivant  la  prétention  du  demandeur  ,  ilétoit  obligé 
de  faire  comparoître  fon  compagnon  ,  afin  qu’elle  la  pût 
rendre  à  eux-mêmes.  Le  bailli  trouva  la  défenfe  jufte,  & 
ordohna  qu'elle  ne  rendroitla  valife  que  lorfque  le  de¬ 
mandeur  viendroit  avec  fon  compagnon.  Cette  défaite 
fut  donnée  fi  à  propos,  qu’elle  fut  admirée  de  tout  le 
monde.  Cette  hiftoire  ,  &  ce  qu’on  a  dit  de  fa  profef- 
lion  ,  lui  a  fait  donner  le  nom  d’ Avocxt  des  pxuvres ,  & 
l’a  fait  prendre  par  les  avocats  pour  leur  patron.  Mais 
il  y  a  lieu  de  douter  que  faint  Yves  ait  effectivement 
exercé  la  profelfion  d'avocat  ;car  étant  retourné  à  Ren¬ 
nes,  il  fe  mit  fous  ladifeipline  d’un  religieux  qui  expli- 
quoit  l’écriture-fainte  ,  &  qui  enfeignoit  la  théologie 
avec  beaucoup  de  réputation  ;il  renonça  bientôt  aux  èn- 
gagemens  du  monde ,  &  reçut  les  ordres  facrés.  L’archi¬ 
diacre  de  l’eglife  de  Rennes  le  fit  peu  de  tems  après  offi¬ 
cial  il  exerça  cette  charge  avec  toute  la  fageffe  &  le  def- 
intereffement  polfible.  L’évêque  de  Treguier  ,  dont  il 
étoit  né  diocefain  ,  l’appella  dans  fon  diocefe  ,  le  fit  fon 
official,  &  le  chargea  de  la  cure  de  T refdrets ,  puis  de  celle 
de  Lohanec.  Il  étoit  zélé  pour  la  juftice  ,  &  alfiftoit  de 
fes  confeils  les  pauvres ,  les  veuves  &  les  orphelins ,  il 
plaidoit  même  pour  eux,  &  foütenoit  lui-même  le  bien 
jugé  de  fes  fentences ,  quand  il  y  en  avoit  appel.  Il  prê- 
choit  en  françois  &  en  breton  ,  &  faifoit  en  latin  des  ha¬ 
rangues  fynodales.  Enfin  ,  il  fçut  foûtenir  le  caraftere  , 
&  remplir  les  devoirs  d’un  excellent  official  ,  &  d’un 
bon  curé.  Il  mourut  le  19.  Mai  de  l’an  1303.  âgé  de  50. 
ans ,  &  fut  canonifé  par  Clement  VI.  l’an  1347.  Il  paroïc 
par  les  anciens  comptes  du  domaine  ,  que  le  roi  ,  pour 
recompenfer  fa  capacité  &  fes  travaux  ,  lui  faifoit  une 
penfion  ordonnée  en  ces  termes;  Magiéler  Tvofex  dena- 
rios  per  d'tem ,  ce  qui  étoit  en  ce  tems- là  une  fomme  con- 
fiderable.  *  Att.  apud  B oll.  Le  rofier  des  guerres.  Forfterus. 
Baillet,  Vies  des  Saints ,  xu  19.  de  Mai.  Vies  des  SS.  imprimées 
chez.  Lottin.  en  1730.  xu  19.  de  Mai. 

YVES ,  de  Paris ,  Capucin ,  auteur  de  plufieurs  ouvra¬ 
ges,  ptrut  quelque-temsdans  le  parlement  de  Paris ,  où 
il  exerça  la  fonction  d’avocat  avec  beaucoup  de  réputa¬ 
tion.  Enfuite  il  fe  retira  dans  l’ordre  des  Capucins  ,  où 
il  a  vécu  près  de  60.  années ,  &y  a  travaillé  jufqu’à  fa 
mort ,  arrivée  l’an  1678.  dans  fa  85.  année.  C’étoit  un  reli¬ 
gieux  hu  mble ,  pieux ,  plein  de  candeur  &  de  zele  pour 
la  converfion  des  Heretiques.  Il  a  compofé  plufieurs  ou- 
vra'ges  ,dont  les  principaux  font  :fx  conduite  ;  les  infiruc- 
tions  &  le  triomphe  de  lx  vie  rehgicufe  ;  lx  théologie  natu¬ 
relle  ;  les  pratiques  de  pieté  &  les  amours  divins  ;  les  ma¬ 
ximes  &  morales  chrétiennes  ;  le  gentilhomme  Chrétien  ; 
l'agent  de  Dieu  dans  le  monde  ;  lesfaufies  opinions  &  vai¬ 
nes  exeufes  du  pecheur  ;  le  magifirat  intégré  ;  digefium  fa- 
pientix  &c. 

YVES ,  évêque  de  Chartres ,  cherchez.  IVES. 

YVETEAUX  (Nicolas  Vauquelin  feigneur  des  )  fut 
précepteur  du  roi  de  France  Louis  XIII.  L’envie  &  la 
jaloufie  de  certaines  gens  lui  firent  ôter  cet  emploi  un  an 
après  la  mort  de  Henri  IV.  à  ce  que  dit  Michel  le  Vaflor , 
dans/e  premier  tome  de  l’hifioire  de  Louis  XIII.  page  66 8.  De 
Vigneuil-Marville  ditqu’après  quelques  années  de  fervi- 
ce,  fatigué  de  la  cour ,  il  fe  retira  dans  fa  maifon  du  faux- 
bourg  faint  Germain,  où  Epicurien  déclaré ,  il  mena  juf- 
qu’à  une  extrême  vieillefle  la  même  vie,  qu’il  a  décrite 
dans  le  fameux  Sonnet ,  qui  commence  par  ces  vers  : 

Avoir  peu  deparens ,  moins  de  train  que  de  rente , 

Rechercher  en  tout  tems  /’ honnête  volupté , 

Contenter  [es  defirs ,  &c. 

Il  mourut  en  1649. 

Sa  famille  étoit  de  Caën ,  où  elle  s’eft  fait  diftinguer  par 
de  grands  emplois,  &  par  beaucoup  de  mérité.  Le  frer« 
aîné  de  des  Y vetaux  avoit  été  lieutenant  general  de  cette 
ville,  &  acheta  depuis  une  charge  de  maître  des  requê¬ 
tes.  Il  eut  un  fils  qui  a  été  confeilkr  au  grand  confeil ,  & 
d’autres  enfans.  Celui  dont  nous  parlons  dans  cet  arti: 
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cle ,  eut  la  foiblefle  de  recevoir  chez  lui ,  &  d’aimer  une 
joueufe  de  harpe,  connue  fous  le  nom  de  la  Dm  Puis.  Il  a 
fait  une  fiance  en  vers  latins  fur  fon  exclusion  de  la  cour, 
■conçue  en  ces  termes  : 

Atftiquâ  pietate  colo  fuperos  &  difplicct  omnis 

ln  vulta ,  in  gcïki  pietas ,  qua  retu  tendit. 

Il  paroît  en  être  confolé  par  ces  vers- ci  : 

Malefida  fuïlulit  auU , 

Hinc  mihi  hbertas ,  tanti  ejl  injuria ,  venit. 

Au  refte,  des  Yveteaux  avoit  de  belles  qualitez,  écri- 
voit  purement  en  latin,  en  italien  &  en  François,  tant  en 
profe  qu’en  poëfie. 

Y  VET  OT, petite  contrée  de  Normandie ,  dans  le  pays 
de  Caux ,  proche  de  Caudebec ,  elt  célébré  par  la  tradi¬ 
tion  fabuleufe  ,  félon  laquelle  le  feigneur  de  ce  petit  pays 
a  porté  autrefois  le  titre  de  roi ,  avec  une  autorité  fouve- 
raine.  Robert  Gaguin  general  des  Mathurins  qui  vivoit 
vers  l’an  1490.  eft  le  premier  auteur  qui  ait  fabriqué 
l'hiftoire  de  l’origine  de  ce  prétendu  royaume, dont  ilmet 
l’établiffement  en  539.  non  feulement  fans  preuves,  mais 
même  contre  les  témoignages  les  plus  certains  decefiecle 
&  des  fuivans:  il  a  été  fuivi  en  cela  par  Robert  Cena- 
lis,  évêque  d’Avranches  ,  Baptifle  Fulgofe  ,  du-Hail- 
lan  ,  Baronius  ,  Sponde  &  Gabriel  Du  Moulin.  Chaf- 
faneus  &  Chopin  font  aufli  de  ce  fentiment  ;  &  ce 
dernier  allure  que  le  roi  d’Yvetot  étoit  en  poffeflion  de 
donner  des  grâces  aux  criminels.  Le  titre  de  roi  d’Y- 
vetot  ,  félon  ces  hiftoriens ,  remonte  jufqu’au  régné 
de  Clotaire  I.  lequel  ayant  tué  dans  l’eglife  de  Soilîbns 
Gautier  ou  Vautier ,  feigneur  d’Yvetot ,  condamna  lui- 
même  cette  aétion  ;  &  voulant  en  quelque  façon  la  repa¬ 
rer  ,  érigea  la  feigneurie  d’Yvetot  en  royaume  :  en  quoi 
il  luivit  la  loi  des  fiefs  ,  qui  affranchit  le  vaffal  de  tout 
hommage  &  de  tous  devoirs  ,  quand  le  feigneur  met 
violemment  la  main  fur  lui,  dont  on  voit  beaucoup 
d’exemples  dans  l’hiftoire  ;  mais  cette  origine  du  royau¬ 
me  d’Yvetot  eft  une  pure  fable  ,  &  l’on  ne  trouve  pas  le 
titre  de  royaume  donné  à  ce  petit  pays  avant  la  fin  du 
XIV.  fiecle.  Il  y  a  un  arrêt  de  l’Echiquier  de  Norman¬ 
die  ,  rendu  l’an  1392.  qui  donne  le  titre  de  roi  au  feigneur 
d’Yvetot.  Les  rois  de  France  ont  donné  plufieurs  let¬ 
tres  patentes,  l’an  1402.  1450. 1464.  &  autres  années, 
pour  maintenir  les  feigneurs  de  ce  lieu  dans  leur  indépen¬ 
dance  ,  &  dans  la  jouiffance  des  droits  royaux ,  fans  mê¬ 
me  qu’ils  puiïent  être  obligés  à  faire  aucune  foi  &  hom¬ 
mage.  Le  roi  François  I.  envoya  l’an  1543.  une  lettre  de 
cachet  au  parlement  de  Paris ,  pour  l’expedition  du  pro¬ 
cès  de  la  dame  de  Montour  contre  la  dame  d’Yvetot , 
qu’il  qualifie  reine.  M.  Pinfon  de  la  Martiniere  ,  dans  les 
relations  de  la  principauté  d’Yvetot,  rapporte  qu’Henri 
IV.  étant  prêt  de  livrer  la  bataille  aux  Ligués  l’an  1589. 
fe  retira  dans  un  lieu  dépendant  de  la  feigneurie  d’Yve¬ 
tot  ,  &  dit  par  raillerie  à  ceux  qui  étoient  auprès  de  fa 
perfonne ,  que  s’il  perdoit  le  royaume  de  France ,  il  étoit 
en  pofleflion  de  celui  d’ Y  vetot.  Lorfqu’il  fit  faire  la  ce¬ 
remonie  du  couronnement  de  la  reine  Marie  de  Medi- 
cis,  fon  époufe ,  dans  l’abbaye  de  faint  Denys  en  Fran¬ 
ce  ,  au  mois  de  Mai  1610.  ts’étant  apperçu  que  le  grand- 
maître  des  ceremonies  ne*  marquoit  point  de  place  à 
Martin  du  Bellai ,  feigneur  d’Yvetot,  il  lui  en  donna 
l’ordre  en  ces  termes  :  fe  veux  que  l’on  donne-une  place 
honorable  à  mon  petit  roi  d’ïvetot,  félon  [a  qualité  &  le  rang 
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qu  il  doit  tenir  ;  mais  i!  ne  faut  entendre  par  ce  royaume 
qu’une  elpece  de  principauté,  à  qui  nos  rois  depuis  la 
,  fin  du  XIV .  fiecle  ont  accordé  l’exemption  de  certaines 
1  charges ,  &  plufieurs  droits  utiles  &  honorifiques.  Au 
j  rthe  >  les  feigneurs  d'Yvetot  ne  jouilîent  point  à  prefenc 
de  ce  droit  de  fouveraineté  ;  &  les  feigneurs  du  Bellai, 
qui  ont  eu  cette  terre  par  fuccefiïon  de  leurs  ancêtres , 
fe  font  contentés  de  fe  qualifier  feulement  princesd’Y- 
vetot.  VoyeT^V  AUTIER,  feigneur  d’Y vetot.  Cette  terre 
a  pafTé  par  fucceffion  au  comte  d'Albon.  Le  roman  du 
prétendu  établiiïcment  du  royaume  d’Yvetot  a  été  très- 
folidement  réfuté  dans  un  livre  imprimé  à  Paris  chez  Ed- 
me  Martin  en  1615.  fous  ce  titre  de  falfa  regm  ïvetoti  nar- 
ratione  éx  majonbus  commentants  fragmentant.  Voyez  le 
XI.  journal  des  feavans  de  l’année  1694.  L’on  y  rapporte 
un  précis  des  raifons  de  l’auteur  contre  Nicole  Gilles  & 
Robert  Gaguin ,  qui  font  regardés  comme  les  fondateurs 
de  ce  prétendu  royaume.  On  a  aulFi  une  excellente  dif- 
fertation  fur  ce  fujet ,  par  M.  l’abbé  de  Vertot,  t.  4.  des 
mem.de  l’acad.  des  belles  lett,*  Delà  Roque,  traité  de 
la  noblejfe. 

YUMA ,  c’eft  une  des  ifles  Lucayes.  Elle  eft  dans  la 
mer  du  Nord,  entre  celle  de  Ciguateo  &  la  Yumeta, 
c’eft-à-dire ,  la  petite  Tuma ,  fituée  fous  le  tropique  du 
cancer.  Au  refte  ,  Yuma  eft  celle  que  Sanfon  appelle 
dans  fes  cartes  'la  cotoniere. 

YVOI  ou  CARIGNAN,  petite  ville  autrefois  for¬ 
tifiée.  Elle  eft  dans  le  Luxembourg  François ,  à  quatre 
lieues  de  Sedan,  vers  l’orient ,  &  fur  la  riviere  de  Chrers. 
Les  François ,  qui  font  maintenant  les  maîtres  de  cette 
ville  par  la  paix  des  Pyrénées ,  lui  ont  donné  le  nom  de 
Carignan  ,  avec  titre  de  duché, qui  eft  poftedé  par  une 
branche  cadette  de  la  maifon  de  Savoye.  C’eft  la  petite 
ville  des  anciens  Trevirîens,  qui  fut  nommée  Epoifus , 
Epoiffits ,  E pofium ,  E pufium  *  Baadrand. 

YVOIRÉ,  bourg  du  Chablais  en  Savoye.  Il  eft  fur 
le  lac  cfe  Genève ,  à  fcx  lieues  de  la  ville  de  Genève  * 
vers  le  levant.  *  Cartes  géographiques. 

YVON  (Pierre )  étoit  de  Montauban  en  Languedoc, 
où  Jean  Labadie  avoit  été  miniftre  de  l’eglife  Prétendue 
Reformée,  &  où  apparemment  Yvon  l’avoit  connu.  Il 
le  fuivit  en  Hollande,  &  fut  à  Middelbourg  dans  le 
tems  que  Labadie  y  étoit  miniftre.  Celui-ci  ayant  été 
chaffé  de  cette  églifie,  fe  retira  en  Frife ,  où  Y  von  le  fui¬ 
vit.  Après  la  mort  de  Labadie, il  fut  chef  des  Labadi- 
ftes ,  &  s’établit  à  Wicv^ert  en  Frife  ,  terre  de  la  mai¬ 
fon  de  Sommelsdyck ,  qui  étoit  échue  à  des  demoifelles 
de  cette  famille.  Il  y  prêcha  à  fon  petit  troupeau,  & 
devint  feigneur  du  lieu  fur  la  fin  de  fes  jours  par  fon  ma¬ 
riage  avec  une  des  demoifelles  de  Sommelsdyck.  On  ne 
fçait  pas  le  tems  de  fa  mort.  On  a  de  lui  quelques  ou¬ 
vrages,  dont  le  principal  eft  ,  Impietas  convint  a  d  Petro 
Tvone ,  paflore  ecclefu  Reformata ,  qua  ex  mundo  retraftœ 
Wiver a  in  Erifia  mine  colligitur ,  trattatibus  duobus;  in  quo¬ 
rum  priori  exijtentia  Del,  ut  omnium  veritatum  prima&cer- 
ttffima  claré  ftabilitur  :  in  fecundo  feriptura  facra  defendi- 
tur ,  impio  Ubro  Spinoza,  cui  titulus  ,  Trattattis  tbeologico- 
politicus ,  intégré  refutato.  A  Amfterdam  1681.  *  Mem.  du 
tems. 

YUPI ,  royaume  de  la  Tartarie,  fur  la  côte  de  l’O- 
cean ,  à  l'orient  des  royaumes  de  Niulham  &  de  Niu- 
che.  Les  Yupiens  font  ainfi  nommés,  parce  qu’ils  fe 
font  des  cafques  &  des  corfelets  de  peaux  de  poilîons 
très-dures.*  Martin  Martini,  de feription  du  royaume  de  la 
|  Chine ,  dans  le  recueil  des  voyages  de  Thevenot  ,vol.  3. 
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CETTE  lettre  purement  grecque, 
ne  fert  en  écrivant  le  latin  ,  que  pour 
les  mots,  qui  font  tirés  de  cette  langue; 
8c  a  été  inutile  parmi  les  Latins ,  qui 
ont  employé  dans  les  mots  de  leur 
langue  la  double  lE  Ce  que  nous 
voyons  mieux  dans  les  mots  qui  font 
originellement  grecs.  Nous  apprenons 
de  Martianus  Capella,  qu  Appius  Claudius  detelloit  la 
lettre  Z  ,  fur  cette  plaifante  conlideration  ,  que  les  dents 
de  celui  qui  prononce  cette  confonne  reflemblent  à  cel¬ 
les  d’un  mort ,  tant  le  fon  en  eft  foible  8c  bas.  Aufone  a 
remarqué  que  le  Z  tourne  fait  1 N  des  Latins. 

Z  A 

Z  A  ARA  ou  SA  ARA ,  grand  defert  d'Afrique,  en¬ 
tre  le  Biledulgerid ,  la  Nubie  ,  la  Nigritie  &  l’O- 
cean  Atlantique.  Les  géographes  modernes  y  ont  remar¬ 
qué  plulieurs  villes  aux  environs  des  rivières  &  des  lacs. 
Les  plus  conliderables  font,  Zinhaga,  Zuenziga,  Tar- 
aa  *  Lenta,  Berdoa,  qui  communiquent  la  plûpart leurs 
noms  aux  deferts  qui  les  environnent.  L'air  de  ce  pays 
exceflivement  chaud,  fur-tout  pendant  notre  folfti- 
cedeté;carle  foleil  jettant  pour  lors  fes  rayons  à  plomb 
fur  les  fables  brülans,  y  tarit  les  eaux  ,&  contraint  tous 
les  peuples  à  fe  réfugier  la  plus  grande  partie  du  jour 
fous  des  huttes  ou  dans  des  cavernes ,  proche  des  en¬ 
droits  où  ils  peuvent  creufer  des  puits,  dont  ils  ne  ti¬ 
rent  pas  neanmoins  une  grande  commodité  ;  car  fouvent 
ils  n’y  trouvent  que  de  l’eau  falée  ,  (Su  bien  les  vents  com¬ 
blent  ces  puits  par  le  Table  qu'ils  y  jettent  :  de  forte  qu’on 
voyage  quelquefois  cinq  ou  fix  jours  fans  trouver  de- 
quoi  remedier  à  la  foif.  C’eft  à  cette  excelîive  feche- 
reffe  qu’on  attribue  la  quantité  de  monftres  qui  fe  trou¬ 
vent  dans  ces  deferts;  car  les  animaux  de  differentes  ef- 
peces  s’affemblant  de  tous  côtés  dans  les  endroits  où  il 
y  a  de  l'eau ,  s’apprivoifent  enfemble  par  la  neceflité  de 
boire;  8c  étant  également  échauffés  par  la  chaleur  du 
climat ,  viennent  à  s’accoupler ,  8c  produifent  des  mon¬ 
ftres  qui  participent  de  la  nature  des  uns  8c  des  autres. 
On  voit  dans  ces  deferts  une  grande  quantité  de  lions, 
de  tigres  8c  d’autruches.  Ces  dernieres  font  les  plus 
grands  de  tous  les  oifeaux.  Il  y  en  a  même  qui  font  plus 
hautes  qu'un  homme  à  cheval.  Elles  ne  volent  point  ; 
car  leur  corps  eft  trop  pefant ,  8c  leurs  ailes  font  étroi¬ 
tes;  mais  elles  leur  fervent  à  faciliter  leur  courfe,  &  el¬ 
les  vont  d'une  vîtelfe  qui  paiïe  le  galop  d’un  cheval. 
Ces  autruches  ont  le  pied  fourchu  comme  un  cerf,  8c 
s’en  fervent  à  prendre  des  pierres  qu’elles  lancent  en 
arriéré  fur  ceux  qui  les  pourfuivent.  Elles  ont  accou¬ 
tumé  de  pondre  leurs  œufs  dans  les  fablonsde  ces  de¬ 
ferts;  8c  on  dit  qu’elles  ont  li  peu  de  mémoire,  qu'el¬ 
les  les  abandonnent,  fans  les  pouvoir  retrouver  ;8c  que 
les  autres  femelles  qui  y  errent  de  part  8e  d'autre,  s'ar¬ 
rêtent  à  ceux  qu’elles  rencontrent ,  8c  les  couvent.  On 
a  autrefois  obfervé  le  contraire  ;&  un  voyageur  moder¬ 
ne  a  rapporté  que  les  autruches  ne  couvent  que  des 
yeux.  Le  mâle  8c  la  femelle  font  cet  office  tour  à  tour; 
&  pendant  que  l’un  veille  ,  l'autre  va  chercher  à  vivre. 
Elles  font  fourdes  :  ce  qui  donne  de  la  facilité  à  les  pren¬ 
dre  lorfqu’elles  dorment.  Elles  fe  font  un  aliment  de 
tant  de  differentes  chofes ,  qu’on  dit  qu’elles  digèrent 
même  le  fer.  Neanmoins  l'experience  a  fait  voir  que, 
quoiqu’elles  l’avalent ,  elles  ne  le  digèrent  pas ,  8c  le  ren¬ 
dent  de  même  poids.  Les  peuples  de  ce  pays  font  trafic 
de  leurs  œufs,  tant  pour  faire  des  vafes  ,  que  pour  les 
fufpendre  dans  les  mofquées;  mais  le  commerce  de  leur 
plume  eft  bien  plus  confiierable ,  &  les  marchands  de 
l'Europe  les  recherchent  pour  en  faire  cent  différen¬ 
tes  fortes  d’ornemens.  Les  habitans  de  Zaara  font  gref¬ 


fiers  &  fauvages,  ont  beaucoup  d’intrépidité,  8c  atten¬ 
dent  de  pied  ferme  un  lion  ou  un  tigre  ,  avec  autant  de 
férocité  que  ces  animaux  en  peuvent  avoir.  Les  peuples 
y  font  divifés  par  familles  ou  par  lignées.  Chaque  chef 
de  famille  eft  fouverain  dans  fon  canton  ;  8c  cette  qua¬ 
lité  de  chef  appartient  au  plus  ancien.  S’il  faut  faire  la 
guerre  ,  il  choifit  le  plus  brave  pour  fon  lieutenant.  Ils 
luivent  la  religion  Mahometane;  mais  ils  l’obfervent 
très-mal.’1'  Marmol.  de  l'Afrique.  Vanfleb.  relation  d‘ R* 
gjpte. 

ZABACHE  C  mer  de)  voyez.  PALUS  MEOTIDES. 

ZABARELLA  ou  de  Zabarellts  (  François  )  dit  le 
cardinal  de  Florence,  parce  qu’il  étoit  archevêque  de 
cette  ville,  naquit  à  Padoue,  où  il  enfeigna  le  droit 
canonique  avec  applaudiffement ,  après  l’avoir  étudié  à 
Bologne.  Cette  ville-là  étant  afliegée  par  les  Vénitiens 
en  1406.  députa  Zabarella  vers  le  roi  de  France  pour  lui 
demander  du  fecours ,  ce  qu’il  ne  put  obtenir  :  il  fallut 
fe  foumettre,  8c  il  fut  l’un  des  députés  pour  aller  por¬ 
ter  Fade  de  foûmiflion  de  fes  compatriotes  au  fenac  de 
Venife,  qu’il  harangua  avec  éloquence  :  auffi  avoit-il 
beaucoup  de  talent  pour  parler  en  public.  Il  paffa  quel¬ 
ques  tems  après  à  Florence  pour  y  faire  des  leçons  de 
droit  :  on  l’y  eftima  fi  fort ,  que  la  chaire  archiépifco- 
pale  ayant  vaqué ,  il  fut  élu  pour  la  remplir  :  cette  éle¬ 
ction  n’eut  pourtant  point  d’effet ,  le  pape  l’ayant  préve-* 
nue.  Boniface  IX.  l’attira  à  Rome  pour  le  confulter. 
d’où  il  retourna  à  Padoue  ,  8c  y  fut  honoré  de  pluficurs 
députations.  Il  refufa  l’évêché  de  cette  ville ,  dont  il 
étoit  archidiacre ,  pour  ne  pas  fe  brouiller  avec  le  fe- 
nat  de  Venife ,  qui  penfoit  à  un  autre.  Enfin  le  pape  Jean 
XXIII.  l’appella  à  Rome  ;  8c  lui  donna  l’archevêché  de 
Florence,  puis  il  le  fit  cardinal  en  1411.  Il  l’envoya  en 
1413.  avec  le  cardinal  de  Chalant ,  8c  Emmanuel  Chry- 
folore,  à  la  cour  de  l’empereur  Sigifmond ,  qui  deman- 
doit  la  convocation  d’un  concile.  On  tomba  d’accord 
qu’il  feroit  tenu  dans  la  ville  de  Confiance,  8c  Zabarel¬ 
la  parut  beaucoup  dans  le  concile  qui  y  fut  tenu,  8c  y 
confeilla  la  depoütion  de  Jean  XXIII.  Ce  cardinal,  qui 
pouvoit  beaucoup  prétendre  à  la  papauté ,  mourut  à 
Confiance  le  5.  Novembre  1417.  âgé  de  78.  ans.  L’em¬ 
pereur  8c  tout  le  concile  aflifterent  à  fes  funérailles.* 
Poggio  prononça  fon  oraifon  funèbre;  8c  fon  corps  fur 
rapporté  à  Padoue ,  8c  enterré  dans  la  cathédrale.  Ce 
prélat  étoit  autant  aimé  pour  fes  bonnes  mœurs ,  que 
pour  fon  habileté.  Il  eft  auteur  de  plulieurs  ouvrages  ; 
fçavoir ,  fix  volumes  fur  les  décrétales  qu’il  commenta; 
un  volume  de  confeils  ;  un  de  harangues  ;  un  des  heures 
canoniales  idefelicitate ,  libri  I II.  opujcula  de  artibus  libe~ 
rahbus  ;  de  natura  rerum  diverfarum  ;  commentant  in  natu- 
r aient  &  moralem  plulofopluam  ;  hiflonx  fui  temporisa  atta  in 
conciliis  Pifano  &  Conjlantienfi ;  de  fehifmate.  Ce  dernier 
fut  cenfuré  à  Rome.  *  Pancirole  ,  de  Claris  legum  inter - 
pretibus.  Tomalini ,  prima  parte  elogiorum.  Sponde.S.An- 
tonin.  Scardeoni.  T rithême.jfellarmin  ,  des  écrivains  ec* 
clefiafiiques.  Bayle ,  diiï.  crité&c. 

ZABARELLA  (  Barthelemi  )  neveu  du  precedent  8c 
fon  heritier,  profeffa  le  droit  canon  à  Padoue  avec  beau¬ 
coup  de  fuccès.  On  l’appella  à  Rome  ,  où  il  donna  des 
preuves  de  fon  grand  fçavoir ,  foit  dans  les  difpuces ,  foit 
dans  les  confultations.  Il  fut  enfuite  élevé  à  l’evêché de 
Spalato,  puis  à  l’archevéché  de  Florence  ;  enfin  à  la  di¬ 
gnité  de  referendaire  de  l’eglife ,  8c  il  feroit  monté  plus 
haut ,  fi  la  mort  ne  l’eût  prévenu  le  11.  Août  1446.  pen¬ 
dant  l’ambaffade  dont  Eugene  IV.  l’avoit  honoré  vers 
le  roi  d’Efpagne  8c  le  roi  de  France.  *  Les  même  s  que  ci - 
dejfns. 

ZABARELLA  (  Jacques  )  étoit  de  l’illuftre  famille 
desZibarella  de  Padoue  ,8c  portoit  le  titre  de  comte  de 
l’empire,  que  l’empereur  Maximilien  avoit  accordé  à 
fes  ancêtres.  11  étoit  fçavant  daq$  toutes  les  mathemati- 
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ques;  mais  il  excellent  fur-tout  dans  lafl;rologîc&  dans 
la  philofophie,  qu'il  profefla  long-tems  à  Padoue.  Il  fut 
auteur  de  plufieurs  ouvrages  ;  fçavoir ,  commentant  in 
libros  pbyficorum  Arifiotelis ,  &  de  anima  ;  de  naturalis  fcien- 
tia  conjhtutione  ;  de  tribus  pracogmtis  ‘,de  medio  demonfira- 
tionis’,  de  rebus  naturahbus  libri  XXX.  &  un  petit  livre  de 
inventione  aterni  motoris.  Jean  Impcriali  dit  in  mufao  Iniïo- 
rico ,  que  ce  profeffeur  fut  foupçonné  de  combattre  l'im¬ 
mortalité  de  famé;  mais  il  réfuté  en  quelque  maniéré 
ce  foupçon  ,  &  dit  que  Zabarella  s'en  juftifia  devant  les 
inquiliteurs  ,  qui  fe  contentèrent  des  déclarations  qu'il  fit 
de  fon  ortodoxie  fur  cet  article,  encore  que  les  raifons 
naturelles ,  &  les  principes  d’Ariftote  lui  parurent  trop 
foibles  pour  former  en  lui  une  entière  perfuafion.  On 
allure  que  plufieurs  de  fes  prédirions  furent  vérifiées 
par  l’évenement  :  8c  l'on  rapporte  que  peu  de  tems  avant 
fa  mort  il  montra  à  fes  écoliers  une  étoile,  dont  les  in¬ 
fluences  lui  dévoient  être  funeftes;  &  qu’incontinent 
après  il  fut  attaqué  d’une  violente  maladie,  qui  l'em¬ 
porta  en  peu  de  jours.  Il  mourut  à  Padoue  l’an  1589. 
Il  y,  a  un  autre  Jacques  Zabarella  ,  qui  étoit  chevalier 
de  S.  Georges ,  8c  qui  a  donné  au  public  plufieurs  ou¬ 
vrages  ;  entr 'autres  les  éloges  des  illuttres  Padoitans. 

ZABARELLA  (  Jules  )  fils  de  Jacques  Zabarella,  dont 
nous  venons  de  parler ,  fut  un  fameux  mathématicien; 
mais  qui  s’abandonna  à  la  débauché  des  femmes  avec 
tant  d’excès  ,  qu'il  en  contracta  une  grande  foiblelle  de 
nerfs,  qui  l’obligea  de  garder  le  lit  cinq  ans  avant  fa 
mort.  Ii  a  compofé  quelques  ouvrages. 

ZABDIEL ,  prince  Arabe  ,  chez  qui  Alexandre  Velez 
fils  d'Antiochus  fe  retira,  après  fa  défaite  l’an  du  mon¬ 
de  3859.  mais  ce  prince  lui  coupa  la  tête,  &  l’envoya  à 
Ptolemée  P hilometor.  *  I.  Machab.  XI.  17. 

ZABES,  ville  de  Trar.lîylvanie ,  nommée  Millembach 
par  les  Allemands  elf  fituée  fur  la  Marife  ,  à  fix  milles 
de  WeilTembourg  au  midi.  Quelques  uns  croyent  que 
c’eft  la  même  que  Zeugma  des  anciens  A  Baudrand. 

ZABULON,  fixiéme  fils  de  facob  8c  de  Lia ,  naquit 
vers  l'an  1189.  du  monde,  1746.  avant  Jefus-Chrift  & 
mourut  âge  de  114.  ans.  Il  a  été  chef  d’une  des  tribus 
d'Ifraël.  Les  terres  de  cette  tribu  entre  la  mer  &  le  mont 
Carmel ,  comprenoient  les  villes  de  Cana  ,  Betfaïde ,  Na¬ 
zareth,  &c.  avec  le  mont  Tabor,  &  une  partie  de  la 
Galilée.  *  Gen.  30.  Torniel  &Salian  ,  in  annal,  vet.  te  fl. 
Bochard ,  defer.  T  en.  Santt. 

ZABULON  ou  ANDRON.  C’étoit  anciennement  une 
ville  de  Judée  dans  la  Galilée.  Elle  étoit  dans  la  tribu 
de  Zabulon  ,  entre  le  mont  Carmel  &  la  ville  de  Ptole- 
maïde.  Cette  ville  qui  étoit  belle  &  forte,  fut  prife& 
brûlée  au  commencement  de  la  fameufe  guerre  des  Juifs, 
par  Ceftius  Gallus  general  des  armées  Romaines  en  Sy¬ 
rie.  *Jofeph,  guerre  des  fmfs  )l.z.c.iy.  Mati,  dittionai- 
re  géographique. 

ZACA  (la)  efb  le  nom  que  les  Turcs  donnent  à  l’au¬ 
mône  qu'ils  font  d’une  partie  de  leurs  biens  pour  la  nour¬ 
riture  &  l’entretien  des  pauvres.  Il  n’eft  pas  exprefle- 
ment  dit  dans  l’alcoran  ce  que  les  Mahometans  doivent 
donner;  mais  leurs  doôteurs  prétendent  qu’un  bon  Mu- 
fulman  ou  Fidele,  doit  donner  la  dixiéme  partie  de  fon 
revenu.  Quelques  auteurs  ne  font  monter  cette  aumône 
qu’à  la  quarantième  ou  à  la  cinquantième  partie  du  re¬ 
venu;  d’autres  difent  qu’elle  eft  d’un  pourcent.  Quoi 
qu’il  en  foit,  l’avarice  &  la  politique  des  Turcs  empê¬ 
chent  les  riches  de  s’acquitter  exactement  de  ce  devoir, 
car  l’avarice  les  empêche  de  donner  beaucoup  de  leur 
bien  ;  &  la  politique  leur  fait  craindre  le  danger  où 
ils  s’expoferoient  ,  en  faifant  paroître  leurs  richefîes  , 
par  un  calcul  exaét  de  leurs  aumônes  à  proportion 
de  la  quantité  de  leur  revenu.  *  Ricaut  ,  de  l’empire 
Ottoman. 

ZACAGNI  (  Laurent- Alexandre  )  garde  de  la  bi¬ 
bliothèque  Vaticane  ,  ayant  été  chargé  par  le  cardinal 
Cafanate  ,  bibliothécaire  du  pape  ,  de  recueillir  &  de 
donner  au  public  les  monumens  des  anciens  qui  n’ont 
pas  encore  vû  le  jour,  dont  les  manuferits  fe  trouvent 
dans  la  bibliothèque  Vaticane,  en  a  donné  un  volume 
l’an  1698.  *  M.  Du  Pin  ,  bibimh.  des  aut.  ecclef.  du 
XVII.  fie  de. 

ZACATECASou  LOS  ZACATECAS,  province  de 
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la  nouvelle  Efpagne,  dans  l’Amerique  feptcntrionale  » 
entre  la  nouvelle  Bifcaye&la  nouvelle  Galice  ,  tire  fon 
nom  de  celui  des  peuples  qui  habitent  ce  pays ,  cù  il  y  a 
cinq  villes ,  Los  Zacatecas ,  Durango ,  Nombre  de  Dios , 
Ellerena  ,  &  Xerez  de  la  Erontera. 

ZACHAF  ,  lac  de  la  balle  Ethiopie.  Il  eft  dans  le  Mo- 
nomotapa ,  aux  confins  du  Congo ,  &  il  eft  la  fource  de  la 
grande  rivière  du  Saint-Efprit.  *  Baudrand. 

ZACHARIE ,  roi  d’Ifraël ,  fucceda  à  fon  pere  fero - 
boam  II.  après  un  interrègne  d’onze  ans  &  demi ,  l’an  du 
monde  3263.  &  773.  avant  Jefus-Chrift ,  &  fut  tué  lix 
mois  après  par  Sellum.  Ce  fut  la  punition  des  crimes  de 
ce  prince  t  qui  s  étoit  adonné  à  toutes  fortes  d'abomina¬ 
tions  &  d  impiétés  *  IV.  des  Lois ,  c.  15. Torniel,  Salian  8c 
Sponde ,  in  annal,  vet.  tefi. 

ZACHARIE  ,  grand  pontife  ,  fils  de  fo'iada  grand- 
prêtre  ,8c  de  focabet,  fille  de  forum  roi  de  Juda  ,  fucceda 
à  fon  pere  dans  le  fouverain  pontificat ,  8c  dans  le  zele 
qu’il  avoit  pour  la  gloire  de  Dieu.  Voyant  que  Joas  s’é- 
toit  abandonné  avec  toute  fa  cour  au  culte  des  idoles ,  il 
lui  en  fit  une  réprimandé  zelée ,  qui  porta  ce  prince  à  ou¬ 
blier  les  obligations  qu’il  avoit  à  Joïada  8c  à  faire  lapider 
Zacharie  fon  fils  dans  le  temple,  l’an  du  monde  3195. 
840.  avant  Jefus-Chrift.  Les  oracles ,  qui  comme  difent 
les  Juifs ,  ceflerent  après  cette  funefte  execution  ,  mar¬ 
quèrent  l’indignation  du  Ciel ,  qui  parut  encore  davanta¬ 
ge  dans  la  mort  tragique  de  Joas,  que  les  fils  d’une  fem¬ 
me  Ammonite  &  d’une  Moabite  ,  maflacrerent  peu  de 
tems  après  dans  fon  lit.  *  IL  Paralip.  c •  24. 

ZACHARIE  ,  l’un  des  douze  petits  prophètes ,  fils 
de  Barachias,  8c  petit-fils  d ’ Addo ,  a  commencé  fa  pro¬ 
phétie  le  huitième  mois  de  la  fécondé  année  de  Darius , 
fils  d’Hyftafpe,  comme  il  le  marque  lui  même  au  com¬ 
mencement  ,  &  l’a  continué  la  quatrième  année  du 
régné  du  même  prince,  le  quatrième  jour  du  neuvième 
mois.  Il  eft  different  d’un  Zacharie,  auffi  fils  dt ■:  Ba¬ 
rachias  ,  qui  vivoit  du  tems  d’Ifaïe  ,  &  de  ZachaRIH 
fils  de  fo'iada  ,  qui  fut  tué  par  le  commandent  nt  du 
roi  Joas ,  entre  le  temple  &  l’autel.  Le  prophète  Zacha¬ 
rie  exhorte  les  Juifs  dans  fa  prophétie  ,  à  rétablir  le 
temple  ,  8c  les  avertit  de  ne  pas  imiter  l’i  lolâtrie  ,  les 
vices  &  la  defobéiflance  de  leurs  peres.  Il  les  aff  re  de  la 
proteâtion  du  Seigneur  ,  prédit  les  malheurs  qui  dé¬ 
voient  arriver  aux  autres  nations,  les  biens  dont  le  peu¬ 
ple  de  Dieu  fera  comblé  quand  le  Meflïe  viendra.  Les 
Grecs  honorent  fa  mémoire  au  8.  de  Février  ;  les  Latins 
au  6.  Septembre.  *  M.  Du  Pin  ,  dijfertat.  préltmin.  fur 
la  bible.  Baillet ,  vies  des  Saints  ,  aux  Saints  de  l’ancien 
tefiament. 

ZACHARIE  ,  pere  de  faint  fean-Baptifie ,  étoit  prê¬ 
tre  ,  &  du  nombre  de  ceux  dont  Abia  étoit  le  chef. 
Il  vécut  dans  une  exaéte  obfervation  des  ceremonies  de 
la  loi  ,  avec  fon  époufe  e lifabeth  ,  de  la  famille  d’A- 
aron.  Après  avoir  paffé  leur  jeunefle  fans  avoir  d’en- 
fans  ,  il  obtint  de  Dieu  un  tils  :  ce  qui  lui  fut  annoncé 
par  l’archange  Gabriel  ,  pendant  qu’il  étoit  dans  le 
temple  occupé  à  faire  les  fondions  de  fon  facerdoce. 
Il  eut  peine  à  fe  flatter  de  ce  bonheur,  à  caufe  de  fa 
vieiilefle  &  de  celle  de  fa  femme  :  c’eft  pourquoi  >  pour 
punir  fon  incrédulité  ,Dieu  lui  ôta  l’ufagede  la  parole, 
qu’il  ne  recouvra  ,  comme  l’ange  le  lui  avoit  prédit ,  que 
lorfquela  promdîe  qu’il  lui  avoit  faite  de  la  part  de  Dieu, 
fut  accomplie.  Alors  il  chanta  le  cantique  Benedidus  Da- 
minus  Deus  ifraél. 

çc?  Quelques  anciens  peres  ,  &  entr’autres  faint 
Pierre  d ’ Alexandrie  ,  difent  qu'Herode  fit  mourir  Za¬ 
charie  ,  pere  de  faint  Jean,  &  que  c’eft  ce  Zacharie  , 
fils  de  Barachias  ,  dont  Jefus-Chrift  reproche  la  mort 
aux  Juifs  ,  comme  l’ayant  tué  entre  le  temple  &  l’au¬ 
tel  ,  c’eft -à -dire  ,  entre  la  partie  du  temple  où  les 
prêtres  feuls  entroient  ,  &  l’autel  des  holocauftes.  Ce 
ientiment  étoit  commun  dans  l’eglife  Grecque  ,  8c  a 
étéfuivi  par  faint  Bafiie,  par  faint  Grégoire  de  N yjfe  » 
par  faint  Cyrille  d’ Alexandrie  ,  &  par  Theodoret  ;  mais 
iaint  Jerôme  le  rejette  ,  &  croit  qu’il  n’a  point  d’autre 
fondement  ,  que  des  livres  apocryphes  ,  &  entend  ce 
que  Jefus-Chrift  dit  ,  de  Zacharie  fils  de  Joïada  ,  que 
le  roi  Joas  fit  tuer  dans  le  temple.  Mais  comme  le  pere  de 
Zacharie  ne  s’appelloit  pas  Barachias  ,  pour  refoudre 
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cette  difficulté  ,  il  remarque  que  dans  l’évangile  des  Na¬ 
zaréens ,  leZacharie  dont  parle  Jefus-Chrift  eft  appelle 
fils  de  Joïada.  Zacharie  ,  fils  de  Barachias ,  elt  l’onzié- 
me  des  douze  petits  prophètes  ,  qui  peut  auffi  avoir  été 
tué  par  les  Juifs,  entre  le  temple  &  l’autel.  Tertullien  , 
parlant  de  ce  Zacharie  qui  fut  tuédans  le  temple, alïureque 
les  taches  defon  fangétoient  demeurées  de  puis  fa  mort , 
jufqu’au  temsque  Tertullien  écrivoit,  fur  les  pierres  du 
lieu  où  il  avoit  été  répandu.  Mais  faint  Jerome  fe  moque 
avec  raifon  de  cette  crédulité.  Les  Grecs  honorent  la 
mémoire  de  ce  Zacharie  au  5.  de  Septembre  ,  &  les  La¬ 
tins  au  5.  de  Novembre.  *  Luc,c.  1.  Matth.c.  2,5.  Pierre 
d’ AleXand.  can.  13.  Saint  Bafile.  Saint  Grégoire  de  Nyjfe. 
S.  Cyrille  d’ Alex  and.  apud  Baron,  in  notis  ad  martyrol. 
Tertull.  fcorpiaci  ,  c.  8.  Hieronym.  I.  4*  commentât» 
in  c.  *3.  Matt.  Saint  Epiphane  ,  haref.  26.  Theodoret  , 
/•Z J- •  hift.  C*  • 

ZACHARIE,  fils  d’ Amphicanus ,  de  la  race  des  facri- 
ficateurs  des  Juifs;  lui  &  Eleazar  fils  de  Simon  étoient 
les  chefs  du  parti  des  Zélateurs  dans  Jerufalem.  Ilsfelaif- 
ferent  perfuader  par  Jean  de  Gifcalade  rechercher  le  fe- 
cours  des  Iduméens  contre  Ananus.  *  Jofephe,  guerre  des 
fuifs  ,  liv.  IV.  eh.  ij. 

ZACHARIE,  filsdeB/W«d>  ,  Juif  d’une  illuftre  naif- 
fance ,  mais  encore  plus  diftingué  par  fa  vertu ,  par  fon 
autorité  ,  &  par  fon  amour  pour  les  gens  de  bien.  Il 
étoit  d’ailleurs  extrêmement  riche  ,  &  fes  grands  biens 
furent  caufe  de  fa  perte.  Dans  le  fenfibledéplaifir  dont 
il  fut  touché  de  voir  les  étranges  defordres  que  cau- 
foient  tant  de  partis  dans  Jerufalem ,  &  fur-tout  celui 
des  Zélateurs ,  il  fe  détermina  de  faire  un  parti  de  fon  côté 
pour  s’oppofer  à  leurs  tyrannies  &  aux  profanations 
du  temple.  Ces  impies  voyant  que  tant  que  cet  homme 
vivroit  ,  ils  ne  pourroient  être  maîtres  abfolus  de  la 
ville  &  du  peuple  ,  l’accuferent  de  trahifon  &  d’intelli¬ 
gence  avec  les  Romains  ,  fe  failirent  de  fa  perfonne  , 
le  mirent  en  prifon  ,  &  lui  donnèrent  foixante  &  dix 
juges  pour  lui  faire  fon  procès.  Ces  juges  n’ayant  rien 
trouvé  en  lui  qui  méritât  la  mort ,  le  déclarèrent  innocent. 
Mais  les  tyrans ,  qui  ne  vouloient  pas  le  laiffer  échapper , 
le  prirent,  le  traînèrent  au  milieu  du  temple  &  le  tuè¬ 
rent.  Ils  lui  donnèrent  cent  coups  après  fa  mort,  en  lui 
difant  :  Reçois  cette  abfolution  que  nous  te  donnons  ,  qui  eft 
bien  plus  ajfurée  que  celle  de  tes  juges.  Ils  jetterent  fon  corps 
dans  la  vallée  d’Ennon  ,  où  l’on  jettoit  les  cadavres  des 
criminels,  fans  permettre  qu’on  lui  rendît  les  honneurs 
delà  fepulture. Cela  arriva  vers  l’an  7i.de  Jefus-Chrift, 
le  premier  de  l’empire  de  Galba.  *  Jofephe ,  guerre  des 
fuifs  ,  liv.  IV.  chapitre  19. 

ZACHARIE  pape  ,  Grec  de  naiflance  ,  fils  de  Voly - 
chrone ,  illuftre  par  fonfçavoir  &  par  fa  fainteté,fut  élu 
après  Grégoire  III.  &  facré  le  19.  Novembre  ou  le  6. 
Décembre  de  l’an  741.  Il  célébra  divers  conciles  pour 
rétablir  la  difeipline  ecclefiaftique  ,  &  confeilla  à  Rachis 
roi  des  Lombards ,  de  faire  une  abdication  volontaire  de 
la  couronnne  ,  &  d’entrer  dans  un  monaftere  pour  y 
faire  penitence  de  fes  crimes  :  ce  que  ce  prince  exécuta.  La 
plûpart  des  anciens  hiftoriens  difent  que  ce  pape  fut  con¬ 
sulté, lorfqu’il  fut  queftion  de  donner  lacouronne  de  Fran¬ 
ce  à  Pépin, &  qu’il  prononçaen  fa  faveur, mais  les  meilleurs 
hiftoriens  modernes  ont  regardé  ce  récit  comme  une  fable 
lepere  le  Cointedans  fes  annales  en  a  démontré  la  fauf- 
feté.  Zacharie  traduifit  de  latin  en  grec  les  dialogues  de 
faint  Grégoire  ,dont  nous  avons  diverfes  éditions.  Celle 
de  Canifius  eft  la  plus  ample  &  la  plus  belle.  Nous  avons 
auffi  quelques  decrets ,  &  des  épîtres  de  ce  pape  qui  mou¬ 
rut  le  15.  Mars  de  l’an  752.  &  eut  Etienne  II.  pour  fuc- 
ceffeur.  *  Anaftafe  le  Bibliothécaire. Onuphre.  Ciacconius. 
Du  Chêne  &  Platine,  in  vit.  pontif.  Baronius ,  in  annal. 
Louis  Jacob ,  biblioth.  pontif. 

ZACHARIE  ,  rheteur  ,  a  compofé  une  hiftoire 
ecclefiaftique  ,  qui  n’a  point  encore  été  publiée.*  An¬ 
toine  du  Verdier  Vauprivas,  in  fupplemento  bibhotheca. 
Gefner. 

ZACHARIE  ,  furnommé  le  Scbolaftique  ,  évêque  de 
Mitylene, affifta  au  II.  concile  œcuménique  deConftan- 
tinople ,  &  compofa  un  dialogue  de  la  création  univer- 
felle  du  monde,  contre  l'opinion  des  anciens  philofophcs 
qui  le  croyoient  éternel  ,  intitulé  Ammoniac ,  &  traduit 


de  grec  en  latin  par  Gilbert  Genebrard.  On  a  auffi  de  lui 
une  diflertation  contre  les  deux  principes  établis  dans  uu 
livre  manichéen ,  que  Canifius  a  mis  dans  un  tome  de  fes 
ouvrages  qui  ont  été  imprimés  à  Ingolftad  en  1604.  On 
attribue  encore  un  autre  dialogue  à  cet  évêque ,  qui  mou¬ 
rut  vers  l’an  560.  *Miraeus  yde  fcrïptor.  eccleftaft.  Canifius. 
Poflevin.  Gefner. 

ZACHARIE,  patriarche  de  Jerufalem,  fucceda  à  So- 
phrone  l’an  ôop.Chofroës  roi  de  Perfe  prit  cette  ville  l’an 
614.  enleva  la  fainte  Croix,  &  la  fit  porter  en  Perfe,  où 
le  patriarche  fut  auffi  mené  captif.  Il  y  refta  dans  l’elcla- 
vage  jufqu'en  628.  que  l’empereur  Heracliusjle  rétablie 
fur  fon  fiege ,  après  avoir  transféré  en  cette  ville  la  fainte 
Croix  ,  qu’il  porta  lui-même,  *  Theophane,  in  annal . 
Gr&e.  Baronius,  in  annal. 

ZACHARIE ,  évêque  de  Hierocefarée ,  ville  épifeo- 
palede  Lydie  ,  fous  la  métropolitaine  de  Sardes ,  eft  celui 
dont  il  eft  parlé  dans  les  ades  du  II.  concile  deNicée,où 
cet  évêque  prouva  la  créance  de  l'invocation  des  Saints  , 
&  du  refped  pour  les  images.  Il  a  écrit  en  grec  un  dialo¬ 
gue  intitulé  %§i ic&xalty  où  il  explique  tous  les  myfteresde 
la  ftatue  d’or  ,  du  deuxième  chapitre  du  prophète  Daniel. 
Il  mourut  quelque  tems  après  le  VII.  concile  œcuméni¬ 
que  l’an  787.  *  Sixtus  Senenf  Poffevin. 

ZACHARIE  ,  évêque  de  Chryfopolis ,  dans  le  XII. 
fiecle  ,  a  écrit  une  concorde  évangélique  en  quatre  li¬ 
vres.*  Trithême  &  Bellarmin,  de  Jcriptor.  ecclef.  Albe- 
ric ,  in  chronic. 

f  ZACHARIE  ,  évêque  de  la  Garde  ,  ville  autrefois 
epifcopale  dans  laGroënlande ,  fous  la  métropole  de  Ni- 
drofia ,  aujourd’hui  Dronthem  en  Nortvrege ,  étoit  na¬ 
tif  de  Vicenze.  Il  fe  diftingua  vers  le  commencement  du 
XVI.  fiecle  ,  par  le  zele  qu'il  eut  pour  la  difeipline  eccle¬ 
fiaftique,  &  compofa  des  hymnes  très-devotes  que  Clé¬ 
ment  VIL  approuva  ,  &  que  Louis  de  Vicenze  fon  com¬ 
patriote  fit  mettre  en  lumière  l’an  1549.*  Pofi’evin  ,  de 
feript.  ecclef. 

ZACHARIE  de  Vicenze  ,  chanoine  régulier  8c  fa¬ 
meux  géographe  vers  le  commencement  du  XVI.  fiecle , 
ou  fur  la  fin  du  XV.  fit  un  petit  abrégé  de  l’état  géogra¬ 
phique  du  monde  ,  avec  une  méthode  fon  particulière  , 
où  il  y  a  onze  cartes  imprimées  à  Venife  l’an  1502.  avec 
une  préface,  qu’iladreflêà  Matthieu  Boffius  de  Veron- 
ne,  abbé  d’un  monaftere  de  Fiefoli  ,  dans  la  Toicane.  * 
Conradus  Gefner. 

ZACHARIE  LIPELLOO  ,  Allemand  ,  vicaire  de  la 
Chartreule  de  Juliers ,  fuivant  les  traces  de  Lipoman  ,  du 
même  ordre  ,  écrivit  dans  le  XVI.  fiecle  les  vies  des  Saints 
en  quatre  volumes,  dont  Henri  de  Falkembourg  fit  im¬ 
primer  les  deux  premiers  à  Cologne  l’an  1595.  Cornélius 
Grafius ,  du  même  ordre ,  y  ajoüta  l’an  1601.  tout  ce  qu’il 
enavoit  recherché.  Le  pere  Zacharie  mourut  dans  l’éT 
glife  de  Juliers  l’an  1597^  minuit  en  chantant  Matines! 
*  PolTevin  ,  in  ant.  Carth. 

ZACHARIE  BENEDICTI  ,  Chartreux  ,  cherchez 
BENOIST. 

ZACHARIE  URSIN ,  voyez. URSIN. 

ZACHE'E  ,  pubiicain  ,  ou  fermier  des  impôts,  qui 
fe  levoient  fur  les  Juifs ,  étoit  de  Jéricho ,  &  voyant  paner 
Jefus-Chrift ,  il  monta  fur  un  fy  comore,  parce  qu’il  étoic 
fort  petit,  &  que  la  multitude  du  peuple  ne  lui  per- 
mettoit  pas  d’approcher.  Jefus-Chrift  recompenfa  fon 
empreffement ,  &  voulut  bien  manger  chez  lui ,  malgré 
les  murmures  desPharifiens.  Sa  converfion  fut  enfuite  la 
recompenfe  de  l’hofpitalité  qu’il  exerça  envers  notre  Sau¬ 
veur.  *  Luc ,  c.  19. 

ZACHE’E ,  moine  Heretique ,  vers  la  fin  du  IV.  fiecle , 
s’étoit  retiré  fur  une  montagne  près  de  la  ville  de  Jerufa¬ 
lem  ,  où  il  demeuroit.  Il  s’imagina  que  les  prières  n’étoient 
pas  agréables  à  Dieu  ,fi  elles  n’étoient  faites  en  particu¬ 
lier  ,  &  loin  de  la  compagnie  du  monde  ;  &  que  celles 
qui  fé  faifoient  en  public ,  dans  les  affiemblées  &  dans  les 
églifes ,  n’avoient  point  de  mérité.  Cet  Heretique  fe  don- 
noit  la  liberté  de  manier  ,de  fon  autorité,  les  vafes  fà- 
crcs ,  quoiqu’il  n’eût  point  pris  les  ordres  ,  &  préten- 
doit  avoir  le  pouvoir  de  celebrer  le  faint  Sacrifice.  Il 
mourut  dans  ces  erreurs.  On  donna  le  nom  de  Zache’ens, 
à  des  Heretiques  de  la  fede  des  Gnoftiques.  *  SaintEpipha- 
ne ,  l.  3.  des  herefies ,  tom,  II.  Baronius ,  an.  320. 
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ZACHLUME  ,  ainfi  fat  appellée  par  les  Efclavons 
une  petite  province  du  royaume  de  Dalmatie  ,  qui  s’é- 
tendoit  depuis  les  monts  Chlumes  jufqu’à  la  mer  ,  de¬ 
puis  la  Narenta  jufqu’à  Ragufe.  On  n’en  dit  rien  de 
particulier ,  linon  que  Michel  fon  jupan  ,  fils  de  Butze- 
butTfe ,  qui  vivoit  du  tems  de  Conllantin  Porphyroge- 
nete ,  lut  honoré  par  les  empereurs  des  titres  de  proconful 
&  de  patrice.  Ce  qui  fait  croire  que  ce  n’efl  pas  le  même , 
qui  s’étant  attaché  à  Symeon  roi  de  Bulgarie  ,  l’enga¬ 
gea  à  déthrôner  Pretifïas  roi  de  Servie  ,  parce  qu’il  étoit 
près  de  ligner  un  traité  avec  les  Grecs.  Crelcimir  ,  & 
Predemir  fon  frere  ayant  rétabli  le  royaume  de  Dalma¬ 
tie  vers  l’an  970.  paroilfent  n’avoir  point  laiffé  de  jupan 
dans  la  Zachlume, laquelle  étant  réunie  avec  le  pays  aude- 
là  des  montagnesJ&  avec  la  T rebigne.ne  fut  plus  appellée 
que  pays  de  Chelm,ouChuduerge.  *  Conflantin  Porphy- 
rogenete,</«  gouvern.  dcl’Emp.  Luccari ,  annal.de  Ragufe. 

ZACOST A  (  Raimond  )  trente- feptiéme  grand-maître 
de  l’ordre  de faint  Jean  de  Jerufàlem,  qui  refidoit  pour 
lors  à  Rhodes ,  fucceda  l’an  1461.  à  Jacques  de  Milli.  Il 
étoit  Efpagnol  ,  de  la  langue  d’Aragon  ,  &  caflelain 
d’Empofle  ,  &  fut  élu  étant  abfent  de  Rhodes.  Pendant 
fon  abfence,  le  lieutenant  du  grand  maître  &  ceux  du 
confeil ,  envoyèrent  des  députés  au  grand-feigneur  ,  qui 
conclurent  une  treve  avec  lui  pour  deux  ans.  Zacoita 
étant  arrivé  à  Rome  l’an  146a.  fit  de  belles  remontran¬ 
ces  au  pape  ,  fur  le  péril  où  étoit  Tille  de  Rhodes ,  & 
lui  fit  concevoir  de  quel  préjudice  fa  perte  feroità  tou¬ 
te  la  Chrétienté.  Sa  làinteté  promit  de  ne  rien  épargner 
de  fon  côté,&  donna  au  grand-maître  le  titre  d’excel- 
lentiffime  ,  qui  lui  fut  aulîi  accordé  par  tous  les  cheva¬ 
liers  alfemblésau  chapitre  general,  tenu  la  même  année 
dans  la  ville  de  Rome.  Dans  ce  même  chapitre  ,  on 
erigea  une  huitième  langue  nommée  de  Caflille  ,  Leon 
&  Portugal  ,  avec  un  chef  ou  bailli  conventuel  ,  qui 
auroit  titre  de  grand  chancelier  ;  la  feptiéme  langue  de¬ 
meura  compofée  des  chevaliers  d’Aragon  ,  Catalogne 
&  Navarre ,  ayant  pour  chef  le  drapier ,  nommé  aujour¬ 
d’hui  le  grand  confervateur.  L’an  1466.1e  grand  feigneur 
envoya  un  ambaffadeur  à  Rhodes,  qui  lit  des  propofi- 
tions  que  le  grand-maître  ne  pouvoir  accepter  :  c’efl 
pourquoi  en  prefence  de  cet  amballadeur ,  la  religion 
déclara  ouvertement  la  guerre  au  Turc,  &  la  fit  publier 
à  fon  de  trompe  par  la  ville.  La  même  année ,  comme 
il  n’y  avoit  pas  encore  à  craindre  pour  Rhodes ,  le  grand- 
maître  Zaco(la  entreprit  le  voyage  de  Rome  ,  pour  fe 
juftifier  des  plaintes  que  faifoient  contre  lui  plulieurs 
chevaliers  ,  qui  Taccufoient  d’avarice ,  &  d’un  trop  grand 
attachement  à  fes  intérêts.  Il  y  fut  reçu  magnifiquement, 
&tint  un  chapitre  general  en  prefence  du  pape  ,  après 
la  fin  duquel  il  mourut  d’une  fievre ,  &  d’un  mal  de  côté 
le  21.  Février  1467.  &  fut  enterré  dans  l’eglife  de  faint 
Pierre,  en  la  chapelle  de  faint  Grégoire,  où  efl  fon  tom¬ 
beau  ,  avec  une  effigie  couchée  ,  ayant  la  barbe  jufqu’à  la 
ceinture ,  le  manteau  à  pointe  ,  &  un  chapelet  à  la  main. 
Son  corps  y  fut  accompagné  des  cardinaux,  avec  lamai- 
fon  du  pape ,  &  de  tous  les  chevaliers  de  l’ordre  qui  fe 
trouvèrent  à  Rome.  Il  eut  pour  fuccefTeur  Jean-Baptifle 
desUrfïns.  *  Bolio3bijïoire  de  l’ordre  de  faint  feande  feru- 
falem.  Naberat ,  privilèges  de  l’ordre. 

ZACYNTHUS ,  ifle ,  chercher  Z  ANTE. 

ZADAON  ,  anciennement  Calipus  ,  Calipos  ,  riviere 
de  Portugal  ,a  fa  fourceaux  montagnes  de  l’Algarve, 
&  coulant  vers  le  nord  ,  elle  baigne  Alcacer-  do-Sal , 
&  va  fe  décharger  dans  l’Océan  à  Setuval.  *  Baudrand. 

ZADRA  ,  petite  ville  du  royaume  de  Barea  en  Bar¬ 
barie  ,  efl  fur  le  goife  deSidra ,  au  couchant  de  la  ville  de 
Cayroan.  On  prend  Zadra  pour  l’ancienne  Aufigda  ,  pe¬ 
tite  ville  de  la  Cyrénaïque.  *  Baudrand  ,dittion. 

ZAFER, calife ,  cherchez,  D’HAFER. 

Z  AFI,  ville  maritime  d’Afrique  dans  le  Buccala ,  pro¬ 
vince  du  royaume  de  Maroc,  a  un  havre  fort  commode , 
à  l’embouchure  de  T enfifte ,  qui  la  rend  la  plus  marchan¬ 
de  de  ce  royaume.  *  Baudrand  ,  dict. 

ZAFFE-FïIBRAHIM  ,peuplesde  l’ifle  de  Madagafcar, 
fuivent  quelques  ceremonies  du  Judaïfme;  ainfi  appel- 
lés  de  Zaffe  ,  qui  fignifie  race  ,  lignée  ;  &  d’Hibrabnn, 
Abraham ,  comme  qui  diioii  ligne'e  d’Abuham.  *  Flacourt, 
bift.  de  Madagafcar. 
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ZAFFE  RAMINIS  ,  peuples  del’ifle  de  Madagafcar  , 
qui  fuivent  quelques  fuperflitions  du  Mahometifme , 
font  ainfi  appelles  du  mot  Zaffe  ,  qui  fignjfie  race  ou 
lignée  ;  &  de  Ramini  ,  faux  prophète  ,  &  gendre  de  Ma¬ 
homet.  Dautres  les  nomment  Rahimina  ou  Zaffe-Rahi- 
mina  ,  celt-à-dire  lignée  d’imma  ,  mere  de  Mahomet. 
Nous  les  appelions  ordinairement  les  Blancs  ,  pour  les 
diflinguer  des  Noirs  ou  Ncgres  ,  originaires  du  pays.  Les 
Zafre-Raminis  font  venus  d'ailleurs.  Leur  hiftoire  fabu- 
leufe  dit  que  Ramini  fut  envoyé  de  Dieu  fur  le  rivage 
de  la  mer  Rouge,  proche  de  la  ville  delà  Mecque  (vers 
1  an  620.  )  &  qu  il  alla  trouver  Mahomet ,  qui  lui  donna 
une  de  fes  fuies  en  mariage  ;  que  de  ce  mariage  naquit  le 
prince  Rahouroud ,  qui  eut  deux  fils ,  l’un  nommé  Rahaclz., 
&  1  autre  Raconbe ,  lefquels  fàifant  voyageparmer, vinrent 
aborder  à  la  côte  orientale  de  Madagafcar  ,  &  s’établi¬ 
rent  dans  cette  ifle.  *  Flacourt  ,  Injloire  de  Mada¬ 
gafcar. 

ZAFLAN  ,  lac  d’Afrique  delà  haute  Ethiopie,  avec 
une  ville  de  ce  nom  ,dépendoit  autrefois  de  l’empereur 
des  Abyffins ,  &  appartient  prefentement  aux  Galas,  fé¬ 
lon  Jerome  Loup. 

ZAFRA  petite  ville  fortifiée  ,  &  défendue  par  une 
bonne  citadelle  ,  efl  dans  l’Eflremadure  d’Efpagne ,  i 
huif  ou  neuf  lieues  de  Merida  vers  le  couchant  méridio¬ 
nal.  On  prend  Zafra  pour  la  ville  nommée  anciennement 
Segeda  ou  fulia  Rejlitiita ,  laquelle  pourtant  quelques- 
uns  mettent  à  Caceres ,  petite  ville  du  même  pays.  *  Bau¬ 
drand  ,  diction,  geogr. 

ZAGA  CHRIST  ,  prince  d’Ethiopie,  comme  quel¬ 
ques- uns  ont  cru  ,  étoit  fils  de  Hafie-facob ,  roi  des  Abyf¬ 
fins  ou  d’Ethiopie,  appellé  communément  le  Prête  fean. 
Jacob  ayant  régné  fept  ans  affez  paifiblement  ,  fit  def- 
fein  d’exterminer  les  Chrétiens  Catholiques  qui  étoient 
dans  fon  empire.  MaisSufneos,  coufin  du  roi,  qui  pré¬ 
tendent  à  la  couronne  ,  &  favorifoit  les  Catholiques ,  fe 
fervit  de  cette  occafion  pour  lui  déclarer  la  guerre.  Ja¬ 
cob  fut  bleffé  dans  une  bataille  qui  fe  donna  Tan  1628.  & 
mourut  quelques  jours  après ,  laifTant  deux  fils ,  côme  , 
âgé  de  18.  ans,  &  ZagaCbrifi  ,  d’environ  16.  Le  nom  de 
ce  dernier  ,  fignifie  tréfor  de  chnjl.  Ces  deux  princes 
étoient  alors  dans  l’ifle  de  Meroé  ,  dans  la  ville  d’Aïch 
où  Ton  éleve  ordinairement  les  fils  du  roi  des  Abyffins! 
Nazarena  leur  mere ,  fongeant  à  la  fureté  de  fes  deux  en- 
fans  ,  leur  donna  promptement  avis  de  fe  retirer  chez 
quelque  prince ,  ami  de  leur  pere ,  &  leur  envoya  quan¬ 
tité  d'or  &  de  pierreries,  pour  s’entretenir  pendant  leur 
retraite.  Le  prince  Côme  qui  étoit  l’aîné ,  s’en  alla  vers  la 
partie  méridionale ,  du  côté  du  cap  de  Bonne  Efperan- 
ce.  Zaga  Chrifl  ,  accompagné  d’environ  cinq  cens  hom¬ 
mes  ,  tira  vers  le  feptentrion  pour  gagner  le  royaume  de 
Sanar  ,  qui  étoit  fon  patrimoine  ,  S c  pafTa  par  le  royaume 
de  Fundi ,  où  regnoit  alors  un  roi  Payen ,  nommé  Orbat , 
vafTal  &  tributaire  du  Prête  Jean.  Ce  roi  reçut  &  traita* 
magnifiquement  le  prince  Zaga  Chrifl  ,  &  lui  voulut 
même  donner  fa  famille  en  mariage  ;  mais  parce  que  cette 
princefle  étoit  Payenne  ,  Zaga  Chrifl  refufa  ce  parti. 
Orbat  indigné  de  ce  refus ,  retint  ce  prince  prifonnier, 
Oc  dépêcha  un  Courier  vers  Sufneos  ,  qui  envoya  auffi- 
tôt  une  compagnie  de  fes  gardes  ,  pour  amener  Zaga 
Chrifl  II  choifit  pour  capitaine  de  cette  compagnie ,  un 
gentilhomme  Vénitien  ,  nommée  Lombarde ,  renegat  en 
apparence  ,  mais  encore  porté  pour  le  Chriflianifme 
lequel  retarda  deux  jours  l’execution  de  fa  commiflîon 
&  fit  avertir  Zaga  Chrifl  par  un  Chrétien  Cophte.  Ce 
prince  infortuné  fe  refolutde  pafTer  les  deferts  de  l’Ara¬ 
bie,  où  cinquante  feulement  de  fes  gens  le  fuivirent.  11 
fut  volé  par  un  prince  Arabe  ,  qui  lui  enleva  une  partie 
de  fon  bagage  ,  &  plufieurs  de  ceux  qui  luirefloient , 
périrent  en  chemin.  Lorfqu’il  fut  arrivé  au  Caire,  les 
Cophtes  lui  firent  un  grand  accueil,  comme  à  un  prince 
de  leur  feéle  ,  &  fils  de  l’empereur  qui  avoit  perdu  la 
vie  &  l’empire  pour  maintenir  leur  religion.  Le  bafla 
meme  qui  commandoit  à  cette  grande  ville  ,&  à  toute 
l’Egypte  ,  fit  venir  Zaga  Chrifl  en  fon  château,  &  l’y 
traita  plufieurs  jours.  Après  avoir  pris  quelques  repos  , 
ce  prince  femit  en  chemin  ,  avec  quinze  de  fes  plus  fi¬ 
dèles  ferviteurs  (  les  autres  manquant  de  forces  &  de 
courage  pour  le  fuivre  )  &  accompagné  de  huit  religieux 
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Recollets,  millionnaires  du  royaume  d’Egypte,  il  arri¬ 
va  à  Jerufalem  ,  au  commencement  du  Carême  de 
l’an  1651.  fut  faluer  le  baila  ,  &  fe  retira  chez  les  reli¬ 
gieux  Abyflïns.  Dans  la  femaine  fainte  ,  il  lut  curieux 
d’afiifter  aux  ceremonies  des  Cophtes  ;  mais  il  apprit  d’un 
prêtre  Ethiopien  ,  que  le  feu  qu’on  difoit  dercendre  du 
ciel  le  Samedi  Saint  ,  fe  faifoic  avec  un  fulil  dans  le 
Saint  Sépulcre  ;  ce  qui  l’excita  à  quitter  les  erreurs  des 
Abylïins  ,&àembralTer  la  religion  Catholique.  Il  n’en 
fit  pas  d’abord  profeflion  publique,  parce  que  le  gardien 
des  Cordeliers  craignit  que  cela  n’attirât  la  colere  du 
cadi  &  du  balïa  de  Jerufalem  contre  lui  &  tous  les  reli¬ 
gieux.  Ce  pere  lui  confeilla  de  fortir  fecretement  pour 
être  plus  en  liberté.  Le  jour  étant  pris,  il  fortit  un  foir 
avec  trois  de  les  ferviteurs ,  &  huit  religieux  pour  aller  à 
Nazareth;  où  il  arriva  le  fécond  Jeudi  après  Pâques ,  &  y 
demeura  jufqu’au  mois  de  Septembre.  Pendant  ce  tems, 
il  apprit  l’italien  ,  &  un  peu  de  françois ,  8c  fut  reçu  à  la 
communion  de  l’eglife  Catholique.  Le  pape  averti  de 
J’aventure  de  ce  prince ,  commanda  au  gardien  de  Jerufa¬ 
lem  d’envoyer  ZagaChrift  à  Rome.Lorfqu’il  y  fut  ar¬ 
rivé  ,  le  pape  lui  donna  un  palais  pour  fon  logement ,  & 
l’entretint  près  de  deux  ans.  Le  duc  de  Crequi  étoit  alors 
ambafîadeur  à  Rome  ,  &  perfuada  à  ce  prince  de  voir 
la  France  ,  &  de  venir  à  Paris  ;  ce  qu’il  Ht  l'an  1655.  Après 
y  avoir  vécu  trois  ans ,  il  mourut  au  village  de  Ruel  pro¬ 
che  de  Paris,  dans  la  maifon de  plaifance  du  cardinal  de 
Richelieu,  n’étant  encore  âgé  que  de  28.  ans.  Son  corps 
fut  inhumé  en  ce  lieu  ,  auprès  de  celui  du  prince  de  Por¬ 
tugal.  On  publia  en  même  tems  une  épitaphe  où  on  parle 
de  lui  comme  d’un  impofteur.  *  Eugene  Roger ,  Rela¬ 
tion  de  la  Terre-Sainte.  De  Rocoles  ,  les  impojleurs  in¬ 
dignes. 

ZAGARI ,  cherchez,  SANGAR. 

ZAGAROLO  ,  bourg  de  l’état  de  l’Eglife  en  Italie  ,  a 
titre  de  duché ,  &  eft  Htué  dans  la  Campagne  de  Rome  , 
à  fix  ou  fept  lieues  de  la  ville  de  Rome  vers  le  levant.  * 
Mati ,  dittion. 

ZAGATHAI  ou  USBECK ,  grande  partie  de  la  Tar- 
tarie.  On  lui  donne  aulîi  le  nom  de  Ma.  Cbercbez,TAl{- 
TARIE  &  SOGDIANE. 

ZAGAYA  ,  montagne  que  les  anciens  appeîloient 
Heltcon  dans  la  Beotie  ,  étoit  une  province  de  la  gran 
de  Achaye  ou  Grece  ,  proche  du  mont  ParnafTe  ,  dont 
félon  quelques-uns  ,  elle  fait  partie.  C’eft  au  pied  de 
cette  montagne  ,  où  les  fontaines  d’Hippocrene  &  d’A- 
ganippe  prenoient  leurs  fources  ;  &  l’on  y  voyoit  au¬ 
trefois  le  tombeau  d’Orphée.  Les  poètes  en  avoient 
fait  le  fejour  des  Mufes ,  &  difoient  que  ceux  qui  bu- 
voient  de  l’eau  de  fes  fontaines ,  étoient  auftkôt  infpirés 
d’Apollon  ,  qui  leur  donnoit  une  efprit  poétique.  * 
Spon  ,  /.  4.  tom.i. 

ZAGORA ,  cherchez.  DEVELTO. 

ZAGRAB  ouAGRAM  ,  en  latin  Zagrabia,  ville épif- 
copale  de  l’Efclavonie ,  dans  le  royaume  de  Hongrie ,  fur 
la  riviere  de  Save  ,  eft  capitale  du  comté  de  Zagrab ,  &  a 
un  évêque  fuffragant  de  Colocz.  *  Baudrand ,  dittion. 
geograph. 

ZAGRUS  ,  aujourd’hui  Adilbogia  ,  grande  monta¬ 
gne  de  l’Alie,  fepare  la  Medie  d’avec  l’Alfyrie.  Niger 
prétend  qu’elle  s’appelle  auflî  Semiramis’,  8c  que  ce  nom 
lui  a  été  donné,  parce  que  Semiramis  ,  reine  des  Afîy- 
riens ,  la  Ht  percer  pour  palier  dans  la  Medie.  Ce  palTage 
s’appella  pendant  quelque  tems  Zagri  Pylœ  -,c’tft  à-dire, 
le  détroit  ou  les  portes  de  Zagrus  ,  comme  on  nomma 
Thermopyles  ,  le  détroit  du  mont  Oëta.  *  Strabon. 
Caftalde. 

ZAHARA  ,  bourg  d’Efpagne  dans  l’Andaloulie  , 
près  du  royaume  de  Grenade  ,  8c  de  la  fource  de  la  ri¬ 
viere  de  Guadalette  ,  à  quinze  lieues  de  Sevillevers  le 
midi  oriental  ,  eft  très-fort  par  fa  lituation  fur  un  ro¬ 
cher  efearpé  de  tous  côtés ,  &  par  une  bonne  citadelle. 
*  Baudrand. 

ZAHASPA  ,  ville  de  la  grande  Tartarie  ,eft  dans  le 
Mawaralnahar  ,  à  l’embouchure  du  Gihum  dans  la  mer 
Cafpienne.  *  Mati ,  dittion. 

ZAHU  RIS:  c’eft  ainfi  qu’on  nommeen  Efpagne  cer¬ 
tains  hommes,  qui  ont  à  ce  qu’on  prétend  ,  la  vûefi 
fubtile,  qu’ils  voyent  fous  la  terre  les  veines  d’eau  ,  les 
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métaux  ,  les  tréfors  &  les  cadavres.  Ils  ont  les  yeux  fort 
rouges.  Martin  del  Rio  raconte  ,  que  lorfqu  il  étoit  à 
Madrid  en  1575.  on  y  voyoit  un  petit  garçon  de  cette 
elpece  de  gens.  Il  eft  remarquable  qu’encoreque  cet  au¬ 
teur  aille  fort  vite  à  imputer  au  démon  les  effets  extra¬ 
ordinaires  ,  il  ne  croit  pas  que  les  Zahuris  découvrent 
l’eau  &  les  métaux  fous  la  terre  par  aucun  paâe  magi¬ 
que.  Il  croit  que  les  vapeurs  leur  font  connoître  cette 
eau  ,  &  qu’ils  connoiflent  les  mines  par  le  moyen  des 
herbes  qui  croiflent  en  ces  lieux-là.  Quant  aux  tréfors 
&  aux  cadavres ,  il  prétend  que  le  diable  les  leur  indique, 
attendu  qu’ils  peuvent  marquer  quels  tréfors  8c  quels 
cadavres  ils  voyent,  &  qu’ils  n’ont  cette  puiflance  que 
les  Mardis  &  les  Vendredis.  Mais  il  ne  raifonne  pas  bien 
fur  ce  que  l’on  conte  de  ces  gens  là  ;  car  fi  le  diable  vient 
à  leur  fecours  pour  la  découverte  de  ces  tréfors  &  des  ca¬ 
davres  ,  pourquoi  ne  les  aideroit  il  pas  pour  découvrir 
l’eau  &  les  métaux.  Ceux  qui  fe  font  fervis  de  cet  auteur 
pour  juftifier  que  ces  découvertes  fe  faifoient  naturelle¬ 
ment  ,  fe  font  par  là-même  trompés  ;  puifqu’il  en  attri¬ 
bue  une  partie  au  démon.  Gutierrius  ,  médecin  Efpa- 
gnol ,  dans  fonopufcule  de  Fafcino ,  fe  mocquede  ce  que 
l’on  conte  des  Zahuris.  *  Del  Rio ,  difquifit.  magic,  tom.  I. 
I.  i.  c.  ^ .  qu .  4. 

ZAIMS,  gens  de  guerre  Turcs  ,  jouifîent  des  revenus 
de  certaines  terres  ou  fermes  que  le  grand  feigneur  leur 
donne  à  la  charge  de  fervir  dans  fes  armées.  Les  terres 
qu’ils  pofledent  s’appellent  Zaimets.  Zaïm  en  arabe  , 
lignifie  un  commandant  qui  conduit  un  certain  nombre 
d'hommes  dont  il  efile  maître.  Leur  revenu  eft  réglé  par 
les  lettres  patences  qu’ils  obtiennent  du  fultan,  &  ce  re¬ 
venu  eft  de  vingt  mille  afpres  ,  jufqu’à  cent  mille  ,  moins 
unafpre:car  (i  le  nombre  de  cent  mille  étoit  complet , 
ce  (croit  le  revenu  d’un  fangiac  beg  ou  bacba  ,  qui  eft  de 
cent  milie  afpres ,  ju!qu  a  deux  cens  milles ,  moins  un  af- 
pre:  lequel  y  étant  ajoütê,  fait  le  revenu  d’un  beglerbeig. 
Les  Z  11ms  (ont  onigésde  mener  un  cavalier  avec  eux, 
pour  chaque  fomme  de  cinq  mille  afpres  du  revenu 
qu’ils  ont.  Far  exemple  ,  un  Zaim  quiadix  millesafpres 
de  revenu  ,  don  être  accompagné  de  deux  cavaliers  ;  ce¬ 
lui  qui  en  a  quinze  milles ,  de  trois  ,&  ainfi  à  proportion. 
Ces  cavaliers  font  nommés  Gebeltis.  Les  Zaims  ,  auffi- 
bien  que  lesTimariots ,  font  difpofés  par  regimens  qui 
ont  çnacun  eur  colonel  ,  &  lorfqu’ils  marchent  ils  ont 
des  drapeaux  St  des  tymballes.  Ils  ne  peuvent  jamais  s’é- 
xempter  de  fervir  en  perfonne  ,  avec  leur  fuite  ,  fi  ce 
n’eft  fur  mer,  où  on  les  difpenfe  de  venir  ,  moyennant 
une  taxe  qui  fert  à  lever  d’autres  foldats.  La  plupart 
des  Zaims  ont  le  revenu  de  leurs  terres  pour  eux  &  pour 
leurs  eufans  :  quelques  uns  n’en  jouifîent  que  pendant 
leur  vie.  ^riTIMARIOT^.^Ricaut,  de  l’empire  Ottom. 

ZAÏRE  lac  d’Afrique  a  fa  fource  dans  la  haute  Ethio¬ 
pie.  Il  y  en  a  même  qui  ont  cru  la  même  chofe  à  l’égard 
du  Nil  ;mais  Jerome  Lobo,  Portugais,  quia  demeure  12. 
ans  dans  ce  pays ,  &  qui  s’eft  attaché  à  cette  recherche, 
n’tft  pas  de  ce  fentiment ,  comme  on  le  voit  dans  fon  ou¬ 
vrage  des  fources  du  Nil  &  de  la  haute  Ethiopie,  impri¬ 
mé  à  Coimbre  l’an  1660.  Piufîeurs  croyent  que  ce  lac  de 
Zaire  ,  eft  celui  qu’on  nomme  à  prefentlelacd eZambefe. 
Voyez,  NIL.  *  Baudrand. 

ZAKROCHIM  ,  qu’on  écrit  Zakrocaim ,  ville  de  Po¬ 
logne  ,  fur  la  rive  droite  du  Bug,  éloignée  d’environ 
cinq  lieues  de  Warfovie,  eft  élevée  fur  une  plate-forme , 
&  eft  l’une  des  plus  confiderables  du  palatinat  de  Ma- 
zovie  ,  par  la  petite  diete  qu’on  y  tient.  *  Mémoires  du 
chevalier  deBeaujeu, 

ZALAMEA  ou  CALAMEA  ,  bourg  d’Efpagne.  On 
le  trouve  en  plufieurs  cartes  dans  l’Andaloufie,  entre  la 
riviere  d’Odier  ,  8c  celle  de  Tinto  à  douze  lieues  de  Se- 
vilie  vers  le  couchant  feptentrional.  Baudrand  le  place  en 
ce  lieu  dans  un  endroit  de  fon  diétionaire  ,  &  il  dit  que 
c’eft  l’ancienne  Ihpfa ,  petite  ville  des  Turdetains  :  mais 
dans  un  autre  endroit  il  la  met  dans  l’Eftremadure  d’Ef- 
pagne ,  à  fept  lieues  de  Llerena  ,  vers  le  nord  &  au  fud 
de  la  Guadiane ,  au  lieu  où  les  cartes  marquent  Villa  nuova 
délia  Serena.  Apparemment  ce  font  deux  bourgs  difïe- 
rens  ,  dont  le  premier  porte  fimplement  le  nom  de  Sala- 
mea,8c  l’autre  celui  de  Salamea  délia  Serena  ou  de  Villa 
nuova  délia  Serena. 
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ZALAWAR ,  voyez,  SALAWAR. 

ZALDERANE  ,  grande  plaine  de  la  Medie  ,  fur  les 
frontières  de  l'Armenie  ,  au-delà  de  l’Euphrate  ,  allez 
près  de  Tauris ,  fut  autrefois  lefejour  des  roisdePcrfe. 
Elle  n’eft  confiderable  que  par  une  campagne  de  quel¬ 
ques  lieues  d’étendue,  dans  laquelle  Selim  I.  battit  l’ar¬ 
mée  redoutable  de  Sophie  Ifmaël  ,  roi  de  Perfe  le  z6. 
Août  1514.  *  Leunclavius ,  /.  8. 

ZALEUQUE  ,  Zaleucus  ,  legiflateur  des  Locriens  , 
peuples  d’Italie  vers  l’an  663.  avant  Jefus-Chrift  ,  fit  une 
loi  qui  ordonnoit  que  toute  perfonne  convaincue  d’adul- 
tere  perdroitles  yeux.  Par  malheur  fonhls  vint  à  tom¬ 
ber  dans  cette  faute  ;  &  comme  il  s’agifïoit  de  le  punir 
&  que  d’un  autre  côté  le  peuple  touché  decompaflion  , 
demandoit  inftam  ment  fa  grâce  ,  Zaleuque  qui  vouloit 
abfolument  que  la  loi  fût  rriife  en  execution  ,  partagea 
la  peine,  fe  faifant  arracher  l’oeil  droit,  &  faifant  arra¬ 
cher  le  gauche  à  fon  fils,  pour  faire  connaître  qu’il  n’é- 
toit  pas  moins  bon  pere  ,  quejufte  legiflateur.  Cet  exem¬ 
ple  de  juftice  &  de  rigueur  ,  fit  une  fi  forte  impreflîon 
dans  les.efprits,  qu’on  n’entendit  plus  parler  de  cedefor- 
dre, pendant  le  régné  de  ce  legiflateur.  On  ajoûte  qu’il  dé¬ 
fendit  le  vin  aux  malades ,  fous  peine  de  mort ,  à  moins 
que  le  médecin  ne  l’ordonnât ,  &  qu’il  fut  fi  jaloux  des 
des  loix  qu’il  avoit  établies  ,  qu’il  ordonna  que  quicon¬ 
que  voudroit  y  changer ,  feroit  obligé  en  propofant  fa 
nouvelle  loi ,  d’avoir  la  corde  au  col ,  afin  d  être  étranglé 
fur  le  champ,  au  cas  que  la  Tienne  valût  beaucoup  mieux 
que  l’autre.  Diodore  de  Sicile  attribue  la  même  chofe  à 
Çharondas  legiflateur  des  Sybarites.  *  Elien,t/<*r.  Infor. 
I.  z.  c.  37.  &  l.  13.  c.  24.  Cicer.  de  leg»Stob.ferm.  42.  Dio¬ 
dore  de  Sicile,  1. 12.  Valere  Maxime,  /.  6.  c.  5. 

Z  AMA ,  ville  d'Afrique ,  étoit  anciennement  la  capitale 
du  royaume  de  Juba.  C’eft  maintenant  Zamora ,  dans  le 
royaume  d’Alger  ,  autrefois  épifcopale.  Cette  ville  eft 
fameufe  par  la  bataille  qu’Annibal  y  perdit ,  en  combat¬ 
tant  contre  Scipion  V Africain  ,  general  des  Romains. 
Dans  une  vielle  infeription  qu’on  voit  encore  ,  elle  eft 
appellée  Colonial  h  a ,Hadnana ,  Augufia  ,  Zama  Ré¬ 
gla.  *  Tite  Live.  Polyb.  Pline.  Strabon. 

ZAMA  ,  fontaine  d’Afrique  dans  le  voifinage  de  la 
ville  deZama^qui  rend  la  voix  claire  à  ceux  qui  en  boi¬ 
vent  ,  félon  Pline,  /.  31.  *  Ifid.  &  Vitruve. 

ZAMARIS,  Juif  de  nation,  vint  de  Babyloneen  Ju¬ 
dée  ,  avec  cinq  cens  cavaliers  armés  de  carquois  &  de  flè¬ 
ches,  &  prefque  tous  fes  parens. Il  s’établit,  par  la  per- 
miflion  de  Saturnin  gouverneur  de  Syrie  ,  dans  un  châ¬ 
teau  nommé  Valatbe  près  d’Antioche.  Herode  le  Grand 
roides  Juifs  en  ayant  été  informé  ,1e  flt  venir  avec  tous 
les  liens ,  lui  promit  de  lui  donner  des  terres  dans  ]e  ter¬ 
ritoire  de  Bathanée,  qui  eft  fur  les  frontières  de  la  Tra- 
chonite;  &de  l’exempter  de  toutes  impolitions,  à  con¬ 
dition  qu’il  s’oppoferoit  aux  courlcs  que  l’on  pourroit 
faire  dans  le  pays.  Zamaris  accepta  ces  offres ,  &  bâtit  des 
châteaux-&  un  bourg  ,  qu’on  nomma  Bytara.  Il  laifîa  un 
fils  appellé  facim  ,  qui  ne  fut  pas  moins  vertueux  que  lui. 
*  Jofephe  ,  antiq.  I.  XVII.  c  z. 

ZAMBALLAT  ouGIAPALAT,  foudan  d’Egypte  , 
fuccedaà  Mahomet.  Il  voulut  maltraiter  les  Mammelus 
&  les  grands  feigneurs  de  fa  cour ,  mais  ils  firent  un  parti 
contre  lui  ,  fous  la  conduite  de  Tomombei,  qui  avoit 
été  caufe  de  fon  élévation  ,  &  l’afliegerent  dans  fon  pa¬ 
lais.  Ils  le  prirent  ,  &  le  mirent  en  prifon  ,  où  il  fut  mife- 
rablement  étranglé  par  Tomoinbei ,  qui  fut  fon  fuccef- 
feur.  *  Pierre  Martyr.  P.  Jove. 

ZAMBERX  (  Barthelemi  )  Vénitien  ,  voyant  com¬ 
bien  la  verfîon  latine  d’Euclide  tirée  de  l’arabe  ,  étoit 
défeâueufe  ,  entreprit  d’en  faire  une  fur  le  texte  grec  ; 
mais  comme  il  n’entendoit  pas  les  mathématiques ,  il  ne 
put  corriger  les  fautes  de  fon  exemplaire.  Il  renverfa 
même  la  plüpart  des  termes  d’Euclide  ,  comme  Voflius 
le  rapporte  après  Mîurolycus  ,  &  d’autres  mathéma¬ 
ticiens.  11  vivoit  vers  l’an  1520.  *  G.  J.  Vofl.  de  feient. 
Math. 

ZAMBEZE  ou  ZAMBERE ,  grand  fleuve  de  l’Ethio¬ 
pie  en  Afrique,  fort  du  lac  Zambcze  ou  de  Sachat ,  fur 
les  frontières  de  l’empire  de  Monomotapa,  &del’Abyl- 
finie  :  &  après  avoir  reçu  plufieurs  rivières ,  il  va  fe  dé¬ 
charger  dans  la  mer  d’Ethiopie  ,  fur  les  confins  duZofa- 
Tome  VI.  II.  Partie. 
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là  ét  de  Mozambique.  Il  fe  divife  en  qüatfe  bris,  vers 
fes  embouchures  ;  dont  le  premier  fe  nomme  Otidimine‘, 
le  fécond ,  Cuama  ;  le  troifléme  ,  Luabo  ;  &  le  quatrième , 
LHabo  el  viejo.  Entre  ces  quatre  bras ,  il  y  a  plufieurs  ides 
d  une  grande  étendue  ,  &  très- fertiles ,  où  l’on  a  trouvé 
des  mines  d’or  ,  dont  les  Portugais  ont  les  plus  riches.* 
Baudrand.  Daviti ,  de  /’  Afrique. 

ZAMBRI  ou  Z1MRI  ,  roi  d’Ifraël ,  tua  Ela  ,  &  fe  mit 
fur  lethrône,  l’an  du  monde  3106.  &  929.  avant  Jefus- 
Chrift.  Huit  jours  après  Amri ,  élu  par  l’armée  ,  le  vint 
aflîeger  dans  Therfa.  Zambri ,  de  peur  de  tomber  entre 
fes  mains ,  fe  brûla  vif  avec  toute  fa  famille.  Voyez.  AMRI 
&  ELA. 

Z  AMD  AS  ,  évêque  de  Jerufalem  dans  le  III.  fiecle  , 
fucceda  à  Amnée  ,  &  convertit  à  la  foi  Chrétienne  les 
troupes  de  la  légion  Thebaine ,  pendant  le  quartier  d’hi¬ 
ver  qu’elles  pafloient  dans  la  Paleftine.  Il  mourut  vers  l’an 
298.  *  Baronius ,  in  annal.  &  martyr. 

ZAMEIS ,  voyez  NINIAS; 

ZAMOLXIS ,  efclave  &  difciple  de  Pythagore ,  Gete 
de  nation  ,  accompagna  '  fon  maître  en  Egypte.  Après 
avoir  appris  les  coütumes  des  Egyptiens ,  il  revint  en  fon 
pays,  où  il  civilifa  les  Getes  &  les  Tartares ,  qui  le  déi¬ 
fièrent  après  fa  mort.  Ils  croyoient  que  tous  ceux  qui 
mouroient  l’alloient  trouver  ;  &  en  tiroient  même  par 
fort  quelques  uns  qu’ils  jettoient  en  l’air,  &  recevoienc 
fur  des  pointes  de  hallebardes  &  autres  armes ,  afin  de  les 
envoyer  en  ambaffade  à  ce  dieu.  *  Hérodote  ,  /.  1. 

ZAMORA  ,  ville  du  royaume  de  Leon  fur  le  Duero  , 
avec  évêché  fuffragant  de  Compoftelle  ,  érigé  par  le  pape 
Calixte  II.  l’an  1119.  à  la  priere  du  roi  Alfonle  IV.  On 
dit ,  que  dans  un  monaftere  de  Dominicains  de  cette  ville, 
il  y  a  une  cloche  qui  fonne  d’elle-même  ,  lorfque  quel¬ 
que  religieux  du  couvent  doit  bientôt  mourir.  On  ajoûte 
aufli  ridiculement  que  fouvent  elle  a  fonné,  dansuntems  * 
qu’il  n’y  avoit  perfonne  de  malade  ,  &  que  neanmoins 
bientôt  après  i!  en  mouroit  quelqu’un.  On  débité  qu’il  y 
a  une  cloche  dans  le  monaftere  des  Dominicains  de  Cor- 
doue ,  qui  donne  aufli  ce  ligne  fatal.  Cette  ville  eft  fituée 
fur  le  Duero  ,  qui  y  coule  fous  un  beau  pont.  On  y  con- 
ferve  le  corps  de  S.  Ildefonfe.  Son  terroir  eft  très-fertile; 
&  dans  les  rochers  du  voifinage  on  trouve  plufieurs  mi¬ 
nières  de  turquoife  :  d’où  lui  eft  venu  fon  nom  arabe.  *  J. 
Lopus ,  évêque  de  Monopoli. 

ZAMORA ,  ville  de  la  province  de  Quito ,  dans  le  Pé¬ 
rou  ,  à  quatre-vingts  lieues  de  la  ville  de  Quito ,  vers  le 
fud-eft  ,  eft  fituée  dans  un  terroir  très-riche  en  mines 
d’or.  On  en  a  tiré  des  grains  d’une  grofleur  extraordi¬ 
naire  ,  &  ou  en  prefenta  un  au  roi  d’Efpagne  Philippe 
II.  qui  pefoit  huit  livres.  La  ville  eft  fort  belle  ;  les  eglifes 
y  font  magnifiques  ;  &  le  treforier  dti  roi  y  fait  fa  demeu¬ 
re.  *  De  Laët ,  h'tft.  du  nouveau  inonde. 

ZAMORA  ,  petite  ville  du  royaume  d’Alger  ,  fituée 
dans  la  province  de  Conftantine ,  à  cent  lieues  Jd’Hama- 
metha  ,  vers  le  couchant.  On  y  met  communément  l’an¬ 
cienne  Zama  ou  Azamx  ,  la  relidence  du  roi  Juba. 

ZAMORA  SAL AM ANCA(  Alexis  ou  Aiexius  )  reli¬ 
gieux  Efpagnol  de  l’ordre  de  faine  François ,  a  écrit  trois 
dialogues,  De  Chrifti  republie  a ,  imprimés  à  Lyon  en  1558. 

*  Biblioth.  Hifpan. 

ZAMORA  (  François  )  religieux  Efpagnol  de  l’ordre 
de  faint  François  ,  fut  élûgeneral  l’an  1559*  gouverna 
l’ordre  pendant  fix  années ,  &  mourut  l’an  1565.  en  fai¬ 
fant  fa  vifite.  Il  acompofé  vingt  cinq  homélies  fur  tous 
les  verfets  du  pfeaume  50.  &  a  corrigé  &  mis  au  jour  les 
opufcules  de  faint  Bonaventurc,  imprimés  à  Venife  l’an 
1564.  *  Bibhoth.  Hifpan. 

ZAMORA,  cherche^  ALFONSE  DE  ZAMORA. 

ZAMORIN ,  nom  que  les  Indiens  donnent  au  roi  de 
Calicut ,  dont  le  royaume  eft  fur  la  côte  de  Malabar  , 
danstla  prefqu’ifle  de  l’Inde,  au-deçà  du  golfe  de  Benga- 
la.Un  même  fouverain  étoit  autrefois  empereur  de  toute 
la  côte  de  Malabar  ,  depuis  Goa  jufqu’au  cap  de  Como- 
rin  ;  mais  Sarami  Perymal ,  ayant  embraffé  la  redigion  de 
Mahomet ,  &  voulant  finir  fa  vie  dans  la  retraite  à  Medi- 
ne  partagea  fes  états  entre  fes  amis  ,  en  quatre  royau¬ 
mes;  fçavoir  ,  ceux  de  Calicut ,  de  Cochin  ,  de  Cananor 
&  de  Coulan  ,  ordonnant  que  les  trois  autres  rois  recon- 
noîcroient  pour  fouverain  celui  de  Calicut ,  auquel  il 
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donna  le  nom  de  Zamorin.  Depuis  que  les  Portugais  fe 
font  établies  en  ce  pays-là  ,1a  puiffance  de  Zamorin  a  été 
tellement  affoiblie  qu’aujourd’hui  le  roi  de  Cochin  eft 
beaucoup  plus  puiffant  que  lui.  Voyez,  CALICUT .  *  Man- 
deflo  ,  tont-  IL  d’Olearius. 

ZAMOSKI ,  ville  de  la  Ruffie  Rouge  en  Pologne  ,  dans 
le  palatinat  de  Belze  ou  Belzko  ,  auprès  d'un  lac  de  même 
nom  ,  porte  le  titre  de  principauté.  Ce  fut  Jean  Zamoski  , 
grand  chancelier  de  Pologne  ,  qui  la  ht  bâtir  dans  une 
belle  plaine  auprès  du  fleuve  Weper,  &  qui  la  rendit  af- 
fez  forte  pour  rehfter  aux  Cofaques ,  comme  on  1  a  vû 
fan  1651.  *  Baudrand. 

ZAMOSKI  (  Jean  )  grand-chancelier  de  Pologne  ,  & 
general  des  armées  de  ce  royaume, a  été  grand-capitaine, 
grand-miniftre  d’état ,  &  s’eft  acquis  par  fes  qualités  hé¬ 
roïques  ,  les  noms  de  defenfeur  de  la  patrie  &  de  protecteur 
des  fciences. Son  pere  Stanislas  caftelan  de  Chelm  ,  ville 
de  la  Ruflïe  Rouge  en  Pologne  ,  &  homme  d’un  grand 
mérité  ,  reconnoilïant  que  fon  fils  vouloit  fuivre  fon 
exemple  ,  le  mit  dans  les  écoles  de  Kranoftaw ,  a  cinq 
milles  de  Chem  ,  pour  y  apprendre  les  lettres  humaines 
fous  Albert  Qftrowofki.  On  l’envoya  à  Paris,  où  il  eut 
our  précepteurs  en  rhétorique  deux  des  plus  fçavans 
ommes  de  France  ,  Adrien  Turnebe  &  Denys  Lambin. 
Il  apprit  la  philofophie  fous  Jacques  Carpentier  ,  &  les 
mathématiques  fous  Pierre  de  Penna.  Delà  il  paffa  en  Ita¬ 
lie  ,  &  alla  à  Padoue ,  où  il  parut  avec  tant  d’éclat ,  qu’il 
fut  élû  reéteur  de  l’univerfité.  Ce  fut  dans  cette  fonction 
honorable  qu’il  compofa  en  latin  fes  livres  du  ienat  Ro¬ 
main  ,  &  du  fenatèür  parfait.  Il  retourna  enfuite  en  Po¬ 
logne  ,  &  fut  bientôt  élevé  aux  plus  conhderables  em¬ 
plois  de  l’état.  Le  duc  d’Anjou  avoit  été  élû  roi  de  Po¬ 
logne  après  la  mort  de Sigifmond  ,  qui  étoic  delà  famil¬ 
le  des  Jagellons.  On  lui  envoya  des  ambafladeurs  en 
France  au  mois  d’Août  de  l’an  1573.  Zamoski ,  qui  étoit 
du  nombre  de  ces  ambafladeurs ,  eut  l’honneur  comme 
le  plus  éloquent,  de  porter  la  parole  à  ce  prince,  &  de 
lui  faire  une  harangue  en  latin  que  l’on  admira.  Après 
que  le  duc  d’Anjou  eut  été  trois  mois  roi  de  Pologne ,  & 
qu’il  fe  fut  retiré  l’an  1574.  Pour  prendre  la  couronne  de 
France  ,  Etienne  Battori  prince  de  Transylvanie,  élû 
roi  de  Pologne ,  conhdera  h  fort  Zamoski  ,  qu  il  lui 
donna  pour  femme  fa  niece  Grifelide  Battori ,  hile  de  fon 
frer eCbrïftopble  prince  de  Transylvanie.  Il  le  ht  grand- 
chancelier  du  royaume  ,  chef  de  huit  mille  hommes 
dans  la  guerre  de  Mofcovie  ,  &  peu  après  general  des  ar¬ 
mées  de  toute  la  Pologne.  Zamoski  s’acquitta  de  tous  ces 
grands  emplois  ,  avec  autant  de  courage  que  de  bon¬ 
heur.  Il  dompta  l’arrogance  de  Jean  Bahlide  ,  grand-duc 
de  Mofcovie  ,  délivra  la  Polehe ,  la  Volehe,  ôc  la  Livo¬ 
nie  du  joug  de  ce  redoutable  voihn,  &  lui  ht  une  rude 
guerre,  pendant  laquelle  il  arriva  une  chofe  qui  mérité 
d’être  remarquée.  Il  affiegeoit  avec  une  puiSante  armée , 
au  plus  fort  d’un  rude  hiver  Pleskow  ville  de  Mofcovie  ; 
&  comme  la  rigueur  de  la  faifon  faifoit  tirer  cehegeen 
longueur,  quelques  feigneurs  Polonois s’ennuyant  d  etre 
oilïfsdans  le  camp  ,  hrent  deSein  d’en  fortir  ,  &  d’entrer 
plus  avant  dans  la  Mofcovie  pour  en  remarquer  les  An¬ 
gularités.  Ils  menèrent  avec  eux  Voinuski  ,  homme  fça- 
vant  dans  les  langues  latine  ,  grecque  &  hébraïque.  Après 
avoir  fait  quelque  chemin  dans  des  lieux  écartés  &  par¬ 
mi  des  habitans  barbares ,  ils  trouvèrent  les  livres  de  Ci¬ 
céron  de  la  republique  adreffés  à  Atticus  écrits  en  lettres 
d’or  ;  &  à  fix  journées  de-là  ,  ils  rencontrèrent  un  vallon 
très-agréable  auprès  d’une  fontaine  où  on  voyoit  un  tom¬ 
beau  antique,  couvert  en  partie  de  terre  &de  moufle. 
Lorfqu’ils  l’eurent  nettoyé  ,  ils  crurent  que  c’étoit  le 
tombeau  du  fameux  poëte  Ovide  ,  par  quelques  carac¬ 
tères  qu’ils  virent  gravés  fur  la  Pierre.  L’an  1586.  après  la 
mort  d’Etienne  Battori  ,  roi  de  Pologne ,  quantité  de 
feigneurs  Polonois ,  qui  admiroient  depuis  long-terqsles 
vertus  de  Zamoski ,  le  jugèrent  digne  de  la  couronne  ; 
mais  comme  il  étoit  fort  éloigné  de  cette  ambition  ,il  fe 
porta  avec  l’archevêque  de  Gnefne  pour  Sigifmond 
prince  deSuede,  csu’il établit  furie  thrône  de  Pologne, 
malgré  tous  les  efforts  de  l’archiduc  Maximilien  ,  qui 
vouloit  l’emporter  fur  Sigifmond.  Les  lettres  ,  &  ceux 
qui  en  faitoient  profeflion  étoient  fous  la  proteâion  de 
Zamoski  :  ce  fut  par  fes  confeils  que  le  roi  établit  plu- 


fieurs  colleges  dans  fon  royaume ,  &  y  attira  par  des  pen- 
hons  les  plus  fçavans  hommes  de  l’Europe  :  il  fonda  lui- 
même  une  belle univerhté  dans  la  ville, qu’il  ht  bâtir,  & 
appeller  de  fon  nom  Zamoski.  Enfin  ,  après  avoir  com¬ 
mandé  glorieufement  les  armées  de  ce  royaume  l’efpace 
de  24.  ans,  &  avoir  foütenu  avec  éclat  l’état  de  chance¬ 
lier  autant  detems,  il  ht  paroître  dans  les  derniers  mo- 
mens  de  fa  vie  ,fa  pieté  &  fon  zele  pour  la  véritable  reli¬ 
gion  ,  par  l’exhortation  qu’il  ht  à  fon  hls.  Ce  grand  hom¬ 
me  mourut  l’an  1605.  âgé  de  63.  ans.  Plus  de  cinq  mille 
gentilshommes  affifterent  à  fes  funérailles, que  l’on  célébra 
avec  une  pompe  extraordinaire.  *  Académie  des  fciences. 

ZAMPIERI  (Domenico  )  célébré  peintre,  cherchez, 
DOMINIQUIN. 

ZANARDI  (  Michel  )  religieux  de  l’ordre  de  S.  Do¬ 
minique,  naquit  à  Urgnano  dans  le  territoire  de  Bergame 
le  18.  Juillet  1570.  &  mourut  à  Milan  en  1641.  à  l’âge  de 
71.  ans.  Il  enfeigna  long  tems  la  philofophie  &  la  théolo¬ 
gie  en  divers  lieux  de  l’état  de  Venife  &  du  Milanez  ; 
&  enfuite  il  s’appliqua  à  retoucher  ce  qu’il  avoit  écrit.  Ses 
ouvrages  philofophiques  imprimés  en  divers  endroits, 
furent  recueillis  l’an  1622.  à  Cologne  en  un  volume. 
Deux  ans  auparavant  fon  commentaire  fur  lapremiere  par¬ 
tie  de  faint  Thomas  avoit  paru  à  Venife,  &  fon  direiïo 
rium  theologorum  &  confejfonm ,  avoit  été  publié  encore 
plütôt ,  fçavoir  lai.  partie  emôu.àCremone ,  &  les  deux 
autres  en  1614.  à  Venife.  On  parle  encore  de  quelques 
autres  de  fes  ouvrages  ,  dont  quelques-uns  font  moins 
conhderables  ,  &  les  autres  n’ont  pas  été  imprimés.  * 
Echard  ,fcript.  ord.  FF.Prad.  tom.  2. 

ZANCH1US  ou  ZANCHUS  (  Bahle  )  l’un  des  fça¬ 
vans  hommes  du  XVI.  hecle  ,  étoit  de  Bergame.il  prit 
l’habit  de  chanoine  régulier  ,  &  s’appliqua  avec  une  ar¬ 
deur  extrême ,  non  feulement  à  l’étude  de  la  philofophie 
&  de  la  théologie ,  mais  auflï  à  celle  des  humanités.  Les 
ouvrages  qu’on  a  de  lui  témoignent  fon  érudition.  II 
s’acquit  des  connoiffances  h  étendues  ,  qu’on  le  crut 
digne  d’être  garde  de  la  bibliothèque  du  Vatican.  11 
exerça  cet  emploi  avec  diltinélion  &  à  la  fatisfaéiion  des 
gens  de  lettres.  Il  mourut  à  Rome  l’an  1560.  Paul  Ma- 
nuce  nous  apprend  dans  une  lettre  à  Gambara  intime 
ami  de  Zanchius,  qu’il  fut  perfecuté  &  opprimé  d’une 
cruelle  maniéré ,  &  qu’il  hnit  fes  jours  miferablement. 
Il  étoit  coufïn  de  Jerome  Zanchius  théologien  de  la 
religion  Prétendue  Reformée,  &  avoit  deux  freres  qui 
étoient  chanoines  réguliers  comme  lui.  *  Ghilini ,  tbeatro 
part.  I. 

ZANCHIUS  (Jerome)  Proteftant  ,  naquit  à  Berga¬ 
me  ,  ou  félon  d’autres,  à  Alzanedans  l’état  de  Venife  le 
2.  Février  1516.  A  l’âge  de  15.  ans  il  entra  dans  l’ordre  des 
Flermites  de  faint  Auguftin.  Il  étoit  dans  le  couvent  de 
Luques ,  lorfque  Pierre  Martyr  ,  qui  en  étoit  prieur ,  lui 
infpira  &  à  pluheurs  autres  moines  ,  les  fentimens  des 
Zuingliens.  Zanchius  en  alla  faire  profeflïon  publique 
dans  Stralbourg  ,  en  la  place  de  Pierre  Martyr  qu’on 
avoit  appellé  en  Angleterre.  Enfuite  il  enfeigna  à  Chia- 
vene  dans  les  Grifons  ,  puis  à  Bâle  &  à  Spire ,  félon  le 
prehdent  de  Thou,  &enhnàFîeidelberg,où  il  mourut 
l’an  1590.1e  19.  Novembre,  âgé  de  près  de  75.  ans.  De 
tous  les  Proteffans  il  elt  le  plus  modéré ,  &  ne  parle  de 
l’egîife  Romaine  que  comme  de  fa  mere  ,  toûjours 
prêt  à  rentrer  dans  fa  communion  lorfqu’elle  aura  re¬ 
formé  quelques  abus  qui  fe  font  gliffés  ,  dit-il  ,  dans 
fa  créance  &  dans  fa  difeipline.  Cette  apparente  re¬ 
tenue  a  peut-être  donné  lieu  au  pere  Labbe  Jefuite  , 
de  dire  qu’il  eft  le  plus  fubtil  de  ceux  de  fa  commu¬ 
nion.  Les  ouvrages  qu'il  a  faits  font  ;  Mifcellanea  théo¬ 
logie  a  i  de  tribus  Elohim',  de  natura  Deii  deoperibus  Dei;dehi- 
carnattone  ;  ad  Anani  libellum  refponfto’,  fpeculum  chriftia- 
num  ;  de  fpirituali  inter  Chrijlum  &  Ecclefiam  connubio  , 
&c.  *  Thuan.  Hifi.  Melchior  Adam.  Labbe, de  fcript.ecclef. 

ZANCLE’  ville  de  Sicile  avoit  été  bâtie ,  félon  ceux  du 
pays  ,  par  le  tyran  Zanclus.  Nicandre  foütient  qu’elle 
doit  fon  étymologie  à  la  faulxde  Saturne  ,  qui  y  fut  au¬ 
trefois  cachée.  Cette  ville  fut  depuis  nommée  Meffanay 
aujourd’hui  Mefline.  *  Strabon.  Pline. Nicaud. /.  10. 

ZANFARA  ,  royaume  d’Afrique  en  Nigritie  ,  avec 
une  ville  de  ce  nom. 

ZANGUEBAR ,  grande  région  de  l’Afrique,  entre  1* 
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côte  d’Ayan  &  les  Cafi  es ,  dans  l’Ethiopie  inferieure , 
comprend  plulieurs  royaumes,  dont  les  principaux  (ont 
ceux  de  Lamon  ,  deMelinde  ,  deMombaza  ,  de  Monga- 

10  ,  de  Mozambique  &  de  Quiola ,  qui  onc  des  villes  ca¬ 
pitales  de  même  nom.  Les  Portugais  y  polTedent  Mozam 
bique  8c  Mombaza  ,  &  quelques  fôrtereffes.  Ce  pays  eft 
rempli  de  forêts  &  de  marécages ,  qui  rendent  l’air  pefti- 
lentieux,  &  le  terroir  prefque  fterile.  Les  habitansfont 
de  couleur  noire ,  &  ont  les  cheveux  frifés.  Ils  font  idolâ¬ 
tres  ,  &  s’adonnent  aux  devinations  &  aux  enchantemens. 
*  Magin  ,  in  Geogr. 

ZANHAGA  :  c’eft  un  grand  pays  du  Zaara  en  Afrique. 

11  s’étend  beaucoup  du  levant  au  couchant  le  long  de  la 
rivière  de  Cavalos  depuis  le  royaume  de  Zuengia  juf- 
qu’à  l’Océan  Atlantique  ,  ayant  le  T  effet  au  nord  ,  &  les 
royaumes  de  Gualata  &  de  Tombut  vers  le  midi.  On  y 
met  une  capitale  de  même  nom.  Les  cartes  n’y  marquent 
pourtant  que  T'egaffa.  *  Baudrand. 

Z  ANTE ,  Zacynras ,  ille  de  la  mer  Ionienne  ,  eft  (ituée 
au  midi  de  Cephalonie  vers  la  côte  occidentale  de  la 
Morée.  Quelques-uns  veulent  qu’elle  ait  tiré  ce  nom  de 
la  fleur  de  yacinthe ,  qui  croiffoit  en  abondance  dans  cet¬ 
te  ille.  D’autres  l’ont  appellée  feruf aient ,  fondés  fur  l’hif- 
toire  de  Robert  Gui(cart  duc  de  la  Pouille ,  lequel  ayant 
refolu  de  faire  le  voyage  de  la  Terre  Sainte  ,  fçut ,  dit- 
on  ,  par  révélation  qu’il  finirait  fes  jours  à  Jerufàlem.  En 
arrivant  dans  cette  ville  il  y  tomba  malade  ;  &  ayant  eu  Ja 
curiofité  d’en  demander  le  nom  ,  on  lui  répondit  qu’elle 
s’appelloit  ferufalem  :  ce  qui  lui  fit  croire  <!ju’il  y  mour¬ 
rait  ,  ainfi  qu-’il  arriva  peu  de  jours  après.  Zante  a  envi¬ 
ron  cinquante  milles  de  tour  ,  8e  fe  divife  en  trois  par 
ties ,  la  montagne ,  le  bas  de  la  montagne ,  &  le  plat-  pays. 
Elle  a  plufieurs  ports ,  dont  le  plus  confiderable  eft  celui 
de  Chieri,  qui  peut  recevoir  toutes  fortes  de  vaifleaux. 
La  forterefle  eft  fur  une  haute  montagne ,  &  les  V enitiens 
y  entretiennent  unebonne  garnifon.On  y  compte  jufqu’à 
cinquante  villages ,  outre  la  ville  qui  porte  le  même  nom, 
laquelle  peut  contenir  vingt-cinq  mille  habitans.  Elle  eft 
fituéedans  la  partie  feptentrionale  de  l’ifle  ,  &  eft  lefiege 
d’un  évêque  que  le  pape  nomme  évêque  de  Zante  dans 
fes  bulles ,  8c  à  qui  le  fenat  de  Venife  dans  fes  expédi¬ 
tions  ,  donne  le  titre  d’évêque  de  Cephalonie.  Ces  deux 
ifles  ne  font  qu’un  diocefe  ,  où  il  y  a  près  de  cinquante 
paroiffes  Grecques,  avec  un  grand  nombre  de  couvens 
de  Caloyers  ou  religieux  Grecs ,  qui  ont  aufli  leur  évê¬ 
que.  Toutes  ces  eglifes  n’ont  chacune  qu’un  feul  autel , 
dont  la  tribune  eft  tournée  vers  l’orient.;  Ces  autels  font 
ornés  de  peintures  plates ,  les  Grecs  ne  fouffrant  point 
de  figures  de  relief  dans  leurs  eglifes.  Les  monafteres  de 
religieufes  fuivent  auffi  le  rit  Grec.  Les  Dominicains 
ont  un  couvent  à  Zante;  les  Mineurs  conventuels  y  en 
ont  un ,  &  un  autre  à  Cephalonie.  Les  Mineurs  obfervan- 
tins  ont  aufli  un  couvent  à  Zante ,  8c  l’adminiftration  de 
la  paroiffe  d’Argoftoli  à  Cephalonie.  Quoique  cette  ille 
foit  fort  peuplée  ,  8c  fous  la  domination  des  Vénitiens ,  il 
y  a  neanmoins  peu  de  Chrétiens  de  l’eglife  Romaine  , 
outre  la  garnifon.  Les  Juifs  y  ont  trois  lynagogues.  Les 
tremblemens  de  terre  font  frequens  dans  cette  ifle  ,  & 
font  fouvent  accompagnés  d’un  bruit  épouvantable,  8c 
d’une  puanteur  qui  infeéte  l’air.  IL  n’y  a  dans  toute  l’ifle , 
qu’une  feule  riviere,  appellée  la  Gamma ,  dont  les  eaux 
font  falées  ,  à  caufe  de  la  communication  qu’elles  ont 
avec  celles  de  la  mer.  Mais  il  y  a  une  fource  au-deffous 
du  château  ,  proche  la  mer  ,  laquelle  eft  fi  abondante, 
que  tous  les  vaifleaux  qui  font  voile  vers  Conftantinople 
&  Alexandrie ,  ou  autres  lieux  du  Levant ,  viennent  y 
faire  eau  pour  tout  le  voyage  ,  foit  en  allant ,  foit  au 
retour.  L’ifle  eft  extrêmement  peuplée ,  &  produit  quan¬ 
tité  de  vins,  de  bleds,  &  d’huile.  Le  commerce  des  rai- 
fins  de  Corinthe  y  eft  confiderable.  *  Bofchini,  Arcbipe- 
lago.V.  Coronelli,  defeription  de  la  Morée.  Spon  >  voyage 
en  1675. 

ZANZIBAR  >  ifle  de  l’Afrique,  en  la  mer  d’Ethio¬ 
pie. 

ZAPOL  (  Barbe  )  reine  de  Pologne  ,  étoit  fille  d’E- 
tienne  Zapol ,  comte  de  Scepusou  Cepus,  vaivode  & 
palatin  de  Tranflylvanie ,  &  fœur  de  fean  Zapol,  que 
quelques  feigneurs  Hongrois  proclamèrent  roi  le  n.  de 
Novembre  1526.  après  la  mort  funefte  de  Louis  II.  dit 
Tome  VL  II.  Partie. 
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le  feune  bataille  de  Mohatz,  donnée  le  29.  Août 
de  la  même  année.  Cette  reine  illultre  par  fa  pieté  ,  fat 
mariée  à  Sigifmond  I.  roi  de  Pologne,  qui  fucceda à  fort 
frere  Alexandre  l’an  1506.  Quelques  auteurs  ont  donné 
a  cette  princefle  le  furnom  d'Ejler  ,à  caufe  de  fa  pudici¬ 
té.  Le  roi  fou  époux  n’étoit  pas  le  feul  qui  l’aimoit  ten¬ 
drement;  fes  vertus  lui  attirèrent  le  cœur  de  tous  les 
Polonois.  Eile  ne  vécut  que  trois  ans  avec  ce  monarque, 
&  fut  merc  de  tiedvoïge  ,  mariée  à  foachim  électeur  de 
Brandebourg.  Le  roi  Sigifmond  prit  une  fécondé  alliance 
avec  Bonne  Sforce  ,  fille  de  fean  G  ale  as  ,  duc  de  Milan, 
8c  en  eut  Sigifmond- Augu fie  II.  du  nom  roi  de  Pologne, 
qui  epoula  en  fécondés  nôces  Barbe  Radzewil  ,  veuve 
de  Staniflas  Gaftold  palatin  de  Trochi.  Le  même  roi  Si¬ 
gifmond  avoir  une  fœur  nommée  Barbe ,  tille  du  roic^- 
Jimiry  qui  epoufa  Georges,  dit  le  Barbu ,  duc  de  Saxe.  * 
Martin  Cramer ,  hijl.  Polon. 

ZAPOROGES,  Cofaques  qui  font  reftés  fideles  â  U 
Pologne,  pendant  que  les  autres  de  la  même  nation  fe 
font  révoltés.  Les  Polonois  les  nomment  Zaporos.  Ils  fe 
font  retirés  dans  les  ifles  des  embouchures  du  Bory  Alié¬ 
né,  qui  font  demeurées  fidelles  à  la  republique  de  Po¬ 
logne  ,  fous  le  commandement  d’un  general  de  leur  na¬ 
tion,  que  le  roi  de  Pologne  choifit.  On  en  retire  quelques 
bonnes  troupes  d’infanterie.  Les  pays  où  ils  habitent, 
font  comme  inacceflibles ,  en  forte  qu’on  leur  a  d’autant 
plus  d’obligation  de  la  fidelité  qu’ils  ont  toujours  con- 
fervée  à  la  republique  de  Pologne.  Ils  font  feroces  8c 
fauvages;  mais  fans  barbarie ,  ni  cruauté:  gens  rudes, 
fans  politeffe;  mais  braves,  &  de  cette  bravoure  qu’on 
peut  appeller  véritable  valeur.  Ils  s’habillent  de  peaux 
de  mouton ,  8c  vivent  de  lait  &  d’herbes.  Comme  le 
Boryftheneadescataraéfes  de  même  que  le  Nil,  c’cft- 
à-dire  des  rochers,  &  des  chûces  précipitées,  qu’on  nom¬ 
me  Porowis  ;  les  Zaporoges  qui  vont  de  ce  fleuve  dans 
la  mer  Noire,  portent  leurs  bateaux  fur  leurs  épaules, 
quand  ils  viennent  à  ces  détroits  impraticables,  &  les 
remettent  à  l’eau  au-delà  des  cafcades.  De  cette  manié¬ 
ré  ils  alloient  pirater  autrefois  dans  tout  le  Bofphore, 
&  jufqu’aux  fauxbourgs  de  Conftantinople;  &  c’étoit 
le  fujet  des  plaintes  frequentes  que  faifoient  les  Turcs  à 
la  republique  de  Pologne;  mais  ils  ont  agi  depuis  au¬ 
trement  que  par  ambaflades ,  &  ont  réduit  les  Polonois 
à  une  femblable  neceflité  de  fe  plaindre.  Iis  ont  aufli 
bouché  le  paflage  aux  Zaporoges ,  en  fe  rendant  maî¬ 
tres  de  deux  forts  qui  font  à  l’entrée  du  Boryfthene, 
&  en  y  ajoutant  deux  autres  dans  une  ifle ,  qui  eft  au 
milieu  du  canal ,  vis-à-vis  des  anciens.  *  Mémoires  du  che¬ 
valier  de  Beaujeu. 

ZAPOTECAS,  peuples  de  l’ Amérique  feptentriona¬ 
le.  Ils  font  dans  la  province  de  Guaxaca,le  long  du 
golfe  de  Mexique  ,  8c  faint  Ildefonfe  eft  leur  bourg 
principal.  *  Mati,  ditt. 

ZAR  A,  fils  de  ftida,  l’un  des  douze  patriarches,  & 
de  Tbarnar.  Sa  mere  étant  groffe  de  deux  enfans ,  8c  dans 
le  travail  de  l’enfantement,  Zara  tira  le  bras  dehors, 
comme  pour  venir  le  premier  au  monde  ;  on  lui  lia  un 
fil  d’écarlate, après  quoi  il  fe  retira  ,  &'fon  frere  fe  pre- 
fentant  fortit  le  premier,  8c  fut  nommé  Phares ,  à  caufe 
du  paflage  qu’il  s’étoit  fait.  *  Genefe  ,  XXXIUII.  18.  &c. 

ZARA-VECCHIA ,  ou  Briograd  ,  ville  prefque  en¬ 
tièrement  ruinée  ,  eft  dans  la  Dalmatie  à  cinq  lieues  de 
la  viile  de  Zara ,  vers  le  couchant.  On  croit  que  c’eft 
l’ancienne  ville  de  la  Liburnie,  qui  portoit  les  noms 
d ’Alba  Maritima ,  d ’  Alba  Mans  8c  de  Blandona.  *  Bau¬ 
drand,  dift.  geogr. 

ZARA ,  en  latin  fadera ,  ville  &  port  de  mer  des  Vé¬ 
nitiens  ,  capitale  de  la  Dalmatie ,  avec  archevêché,  a  pour 
évêchés  fuffragans,  Arbé,  Veglia,  &  Ofero,  eft  envi¬ 
ronnée  de  la  mer  de  tous  côtés;  n’eft  jointe  à  la  terre 
que  par  un  pont-levis,  &  eft  défendue  de  fix  baftions. 
Ladiflas  roi  de  Naples,  &  qui  prenoit  aufli  la  qualité  de 
roi  de  Hongrie,  la  vendit  l’an  1409.  avec  les  petites 
ifles  qui  en  dépendent,  à  la  republique  de  Venife,  à 
laquelle  elle  avoit  déjà  appartenu;  car  dès  l’an  1200. 
les  Vénitiens  la  reprirent  après  fix  révoltés,  fécondés  de 
Baudouin  V.  comte  de  Flandres,  &  d’autres  princes  qui 
alloient  à  la  conquête  delà  Terre-Sainte  .après  la  more 
de  Saladin.  *  Hift.de  S- fean  de  ferufalem. 
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ZARACHA,  petite  ville  du  duché  de  Clarence,  en 
Morée ,  eft  environ  à  vingt-lieues  de  la  ville  de  Voftica, 
&  du  golfe  de  Lepante  vers  le  midi.  On  la  prend  pour 
l’ancienne  Pellette  ,  ville  d’Achaye.  *  Baudrand  , 

ZARATE  (  Auguftin  de)  auteur  Efpagnol,  a  écrit 
l’hiftoire  de  la  découverte  &  de  la  conquête  du  Pérou 
en  fa  langue,  qui  a  été  imprimée  deux  fois;  l’une  à  An¬ 
vers  en  petit  inottavo,  en  1555.  &  l’autre  à  Seville  in  folio, 
en  1577.  mais  ces  deux  éditions  ne  font  pas  conformes 
en  tout  ;  elles  fe  contredifent  même  quelquefois.  On 
croit  que  la  première  doit  être  préférée  à  la  fécondé  ; 
parce  qu’elle  a  été  faite  fous  les  yeux  &  par  les  foins 
de  l’auteur.  Elle  a  été  traduite  en  françois  &  imprimée 
en  deux  volumes  in  iz.  à  Amfterdamiyeo.  Auguftin  de 
Zarate  avoit  eu  ordre  fur  la  fin  de  1545*  de  Charles  Q^'nt 
&  du  confeil  des  Indes  ,  d’aller  au  Pérou  ,  pour  exer¬ 
cer  dans  ces  provinces  &  dans  celle  de  Terre-Ferme  la 
charge  de  treforier  general,  tant  pour  le  payement  des 
officiers  du  roi,  que  pour  la  recette  de  fes  droits  &  de 
fes  revenus  dams  ce  pays-là.  Il  s’embarqua  fur  la  flotte, 
quiportoit  Blafco  Nugnez  Vêla,  pourvü  de  la  charge 
de  viceroi  du  Pérou.  Etant  arrivé  dans  ce  nouveau  mon¬ 
de,  il  y  trouva  les  affaires  fi  brouillées,  par  les  difpu- 
tes  &  par  les  divilions,des  Efpagnols,  quil’avoient  dé¬ 
couvert,  &  qui  en  a  voient  fait  la  conquête,  qu’il  fe  dé¬ 
termina  à  écrire  ce  qui  fe  paffoit.  Faifant  reflexion  quel¬ 
que  tems  après  fur  ce  qu'il  en  avoir  écrit ,  il  crut  que 
cela  ne  fumfoit  pas ,  &  que  pour  le  bien  entendre,  il 
falloir  neceflairement  remonter  plus  haut,  &  expliquer 
des  évenemens,  defquels  ceux  dont  ilétoit  témoin  ti- 
roient  leur  origine.  C’eft  ainfi,  que  de  degré  en  degré 
il  remonta  jufqu’à  la  découverte  du  pays.  Il  ne  put 
achever  fon  ouvrage ,  pendant  qu’il  étoit  au  Pérou  :  il 
faillit  à  lui  en  coûter  la  vie  pour  l’y  avoir  commencé, 
par  la  brutalité  d’un  mettre  de  camp  de  Gonzale  Pi- 
zarre ,  qui  raenaçoit  de  tuer  quiconque  entreprendroit 
d’écrire  fes  aétions ,  parce  qu’il  fçavoit  qu’on  n’en  pou- 
voit  rien  écrire  d’avantageux.  Il  fut  donc  contraint  de 
difeontinuer ,  &  ne  pouvant  mieux  faire ,  il  fe  contenta 
de  recueillir  tous  les  mémoires  qu’il  put  avoir  ,  lurlef- 
quels  il  compofa  fon  hiftoire  ,  quand  il  fe  vit  en  lieu  de 
pouvoir  le  faire  fürement,  Il  la  prefenta  en  manuferit 
à  Philippe  II.  roi  d'Efpagne,  qui  la  lut  pendant  fon 
voyage  d’Angleterre,  l'honora  de  fon  approbation,  & 
ordonna  à  l’auteur  de  la  faire  imprimer.  Auguftin  de 
Zarate  la  dédia  à  ce  prince  ,  qui  n’étoit  pas  encore  alors 
roi  d’Efpagne.  L’épître  dedicatoire  elt  datée  d’Anvers , 
le  30.  de  Mars  1555.  Nous  y  apprenons  que  l’auteur  étoit 
employé  aux  Pays-Bas  dans  les  affaires  de  la  monnoye. 
C’eft  de  cette  épître  &  de  la  préfacé  mife  au-devant  de 
l’édition  françoife  ,  que  nous  avons  tiré  une  bonne  par¬ 
tie  de  ce  que  nous  venons  de  dire. 

ZARATIN  CASTELLINI  ,  cherchez,  CASTEL- 
LINt. 

ZARBIEN ,  roi  des  Gordiens,  peuples  d’Armenie, 
étoit  tributaire  de  Tigrane:  &  s’étant  laffé  de  fa  tyran¬ 
nie  l’an  69.  avant  Jefus-Chrift,  il  fit  un  traité  fecret  avec 
Lucullus,  pour  s’en  délivrer.  Tigrane  le  découvrit  avant 
que  les  Romains  fuffent  entrés  en  Arménie,  &  le  fitaf- 
faffiner  avec  toute  fa  famille.  Lucullus  vainqueur ,  lui  fit 
de  magnifiques  funérailles ,  &  lui  drefla  un  fuperbe  tom¬ 
beau.  *  Plutarque ,  dans  Lucullus. 

ZARIADRES,  frere  cadet  d’Hyftafpes,  gouvernoit 
apparemment  fous  l’autorité  de  Cyrus ,  toutes  les  pro¬ 
vinces  depuis  les  portes  Cafpiennes ,  jufqu’au  Tanaïs, 
c’eft- à- dire, (félon  Arrien  liv. 3.)  jufqu’à l’Orxantes  qui 
arrofe  la  Sogdiane.  Il  étoit  doué,  ainfi  que  fon  frere  , 
d’une  beauté  finguliere:cequi  fit  dire  d’eux, qu’ils  étoient 
fils  de  Venus  &  d’Adonis.  Une  jeune  beauté  qui  fe  pre¬ 
fenta  à  lui  en  fonge  ,  lui  donna  de  l’amour  ,  &  Odatis, 
fille d’Homartes  roi  des  Marathes,  peuple  Scythe  ,  qui 
étoit  celle  qu’il  avoit  vûe  ,  le  vit  de  même  ,  &  en  fut 
éprife.  L’amour  qui  les  rendit  ingénieux  à  découvrir  en 
quel  lieu  étoit  l’objet  qui  les  avoit  frappés,  fçut  les 
réunir  malgré  tous  les  obltacles.  Homartes  après  avoir  re- 
jetté  la  demande  que  Zariadres  lui  fit  de  la  princeffe  , 
parce  qu’il  n'avoit  point  d’enfans  mâles ,  &  qu’il  aimoit 
mieux  laiffer  fes  états  à  un  naturel  du  pays  qu’à  un  étran¬ 
ger,  prit  jour  pour  marier  Odatis,  qui  en  avertit  fon 
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amant.  Tous  les  feigneurs  s’étant  affemblés ,  elle  eut  or¬ 
dre  d’examiner  celui  qui  lui  plairoit  le  plus ,  &  de  lui 
prefenter  une  coupe  d’or  remplie  de  vin.  Pendant  qu’elle 
verfoit  le  vin  triftement ,  &  les  larmes  aux  yeux, Zaria¬ 
dres  qui  s’étoit  avancé  avec  fes  troupes  fur  la  frontière, 
&  qui  avoit  fait  une  diligence  incroyable  pour  arriver 
à  tems ,  furvint ,  &  fe  fit  connoître  à  elle.  Elle  ne  lui  eut 
pas  plütôr  prefenté  la  coupe  ,  qu’elle  fut  enlevée  fans  que 
l’es  domeftiques  fe  miiïenten  devoir  de  la  tirer  des  mains 
du  ravifîeur ,  parce  qu’elle  leur  avoit  fait  confidence 
de  fon  amour.  Cette  hiftoire ,  dit  Chares,  cité  par  Athé¬ 
née  ,  hv.  13.  eft  célébré  dans  l’Afie;  on  la  reprefentefur 
les  murailles  dans  les  temples  &  dans  les  palais ,  &  le  nom 
d’Oiatis  devenu  illuftreeft  ordinaire  aux  filles  des  grands. 
On  peut  faire  deux  difficultés  :  La  première  ,  Zariadres, 
dit  Chares,  étoit  maître,  exvele-an  des  provinces  dont  on 
a  parlé,  de  même  qu’Hyftafpes  fon  frere  de  la  Medic. 
&c.  Ils  n'étoient  donc  pas  des  gouverneurs,  &  quand 
ont-ils  régné? La  fécondé,  on  ignore  ce  que  c’eft  que 
les  Marathes ,  ce  peuple  ne  fut  jamais  ;  mais  on  répond 
que  l’expreffion  dont  fe  fert  Chares,  eft  impropre:  de 
pour  ce  qui  regarde  le  nom  du  peuple,  où  Odatis  prit 
nailîance,  il  n’eft  pas  plus  furprenant  qu’il  foit  inconnu 
d’ailleurs,  que  celui  des  autres  peuples  de  la  Scythie 
Aliatique. 

ZARLIN  (  Jofeph)  Italien,  natif  de  Chioggia,  dans 
l’état  de  Venife,  s'eft  rendu  célébré  par  la  connoiffance 
qu’il  avoit  de  la  mulique.  Au  jugement  du  pereMerfcn- 
ne,  &  d’Albert  Bannus,  il  eft, le  plus  fçavant  de  tous 
les  auteurs  qui  ont  écrit  fur  cet  art.  Il  mourut  à  Venife 
l’an  1599.  &  fut  enterré  dans  l’églife  de  faint  Laurent  de 
cette  ville,  où  toutes  fes  oeuvres  ont  été  imprimées  en 
4.  vol.  in  fol.  *  Le  prefident  deThou,  btft. 

ZARMISE  GETHUSA  ,  étoit  autrefois  la  ville  capi¬ 
tale  des  Daces,  fous  leur  roi  Decebale.  Dans  une  ancien¬ 
ne  infeription ,  elle  eft  appellée  Vlpia  Trajana  :  çe  qui  a 
quelque  rapport  à  Trajan  ,  qui  conquit  autrefois  les  Da- 
ces.  Dans  une  autre  infeription ,  elle  fe  nomme  coloma 
Vlpia,  Trajana  Augtijta ,  Dacia,  Zarmis.  Aujourd’hui 
c’eft  Vecz,el  ;  Venecz,  ou  Vatbel  ;  &  en  langue  elclavone  , 
Gradifch  ,  bourg  de  la  Tranffylvanie.*  Lazius.Ptolom. 

ZARNATA,  ville  delà  Tzaconie  ,  ou  Bracciodi  Mai - 
K.t,dans  la  Morée ,  eft  fituée  fur  une  éminence  très-agrea- 
ble.  Sa  figure  eft  prefque  circulaire.  C'eft  un  pofte  où  il 
femble  que  l’art  &  la  nature  n’ayent  rien  oublié  pour 
le  rendre  confiderable.  Les  Vénitiens  l’attaquerent  l’an 
1685.  Le  capitan  baehan’en  étoit  qu'à  cinq  milles ,  &  à 
la  tête  d’une  bonne  armée;  mais  il  n’ofa  tenter  le  fe- 
cours,  &  fit  retraite.  La  garnifon  fe  rendit  au  generalil- 
fime  Morofini;  &  fuivant  la  capitulation  il  en  fortitfix 
cens  hommes,  qui  furent  conduits  jufqu’au  lieu  dont  on 
étoit  convenu.  L’aga  qui  commandoit  dans  cette  place , 
craignant  pour  fa  tête  ,  fe  retira  parmi  les  Chrétiens ,  g e 
paffaà  Venife.  Morofini  y  laifla  une  garnifon  de  deux 
cens  cinquante  hommes,  fous  les  ordres  du  colonel  Praf- 
tini.*  P.  Coronelli ,  defeription  de  la  Morée. 

ZARNAW ,  ville  de  la  haute  Pologne:  elle  eft  dans 
le  palatinat de  Sendomir,  entre  la  ville  de  Sendomir  & 
celle  de  Sirard , environ  à  35.  lieues  de  la  première,  & 
à  30.  de  la  derniere.  *  Mati,  dicl. 

ZARPANE  ou  ROTA  ,  que  les  Efpagnols  appellent 
l’ijle  de  fainte  Anne.  C’eft  une  des  ifles  Marianes  ou  des 
Larrons.  Elle  a  quinze  lieues  de  tour.  Elle  eft  à  quatorze 
degrés  de  latitude  feptentrional,  &  à  fept  lieues  de  fille 
de  Guahan,  &  à  treize  de  l’ifled’Aguiguan.  *  Charles  le 
Gobien  ,  bift.  des  ijles  Marianes. 

ZASHALON  ,  ou  HUNDERSBUEL  ,  c’eft-à  dire, 
les  cent  collines  ,  bourg  de  Tranffylvanie,  fituédans  les 
montagnes  aux  confins  de  la  Va!aquie,  à  treize  lieues 
d’Hermanftat  vers  le  levant. *  Mati,  dicl. 

ZASLAW  ,  petite  ville  de  Pologne  dans  la  Ruffle  rou¬ 
ge.  Elle  a  titre  de  duché ,  &  elle  eft  fituée  dans  la  haute 
Volhynie  fur  la  riviere  d  Horin ,  à  fix  lieues  au-deflus 
de  la  ville  d’Oftrog. *  Mati,  dttt. 

ZATA,  ZATHA,  bourg  de  la  bafle  Hongrie,  fitué 
fur  le  Danube ,  un  peu  au-deflous  de  l’embouchure  de  la 
Drave.  *  Mati ,  diét. 

ZATMAR,  petite  ville,  mais  bien  fortifiée,  eft  bâtie 
fur  les  montagnes  de  la  haute  Hongrie  &  fur  les  fron- 
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tieres  de  la  Tranflylvanie.  Elle  eft  capitale  d’un  pays 
qui  eft  érigé  en  comté  ,  &  qui  appartient  à  l’empereur; 
mais  le  comte  de  Tekeli  s’en  empara  l’an  1680.  des  le 
commencement  de  fa  révolte ,  &  celle  des  autres  fei- 
gneurs  Proteitans  de  la  haute  Hongrie.  Depuis ,  cette 
ville  a  été  rcprife  par  les  Impériaux.  *  Baudrand ,  diction, 
geograpb.  Du  Val. 

ZATMARBANIA,  ville  capitaled’un  Comté  de  mê¬ 
me  nom.  Elle  eft  dans  la  Tranflylvanie  fur  la  riviere  de 
Zazurd,  aux  confins  de  la  haute  Hongrie,  &  à  dix-neuf 
lieues  de  Claufembourg ,  vers  le  nord.  On  prend  com¬ 
munément  Zatmarbania  pour  l’ancienne  Docirava  ,  ville 
de  la  Dace. 

ZATOR,  ville  de  la  petite  Pologne  dans  le  Palatinat 
de  Cracovie  fur  la  Viflule,  entre  la  ville  de  Cracovie 
&  la  province  de  Silefie  ,  eft  bâtie  furie  confluent  de 
Skauda  avec  la  Viflule.  Le  pays  qui  eft  aux  environs, 
eft  appellé  le  duché  de  Zator. 

ZATUS  ,  duc  des  Lazes ,  qui  étoient  des  peuples  de 
la  Perfe,  alla  trouver  l’empereur  Juftin  à  Conflantino- 
ple  vers  l'an  62,0.  &  lui  demanda  le  titre  &  la  qualité  de 
roi  avec  le  baptême.  L’empereur  le  reçut  fort  honora¬ 
blement,  le  fit  baptifer  ,  &  lui  donna  le  manteau  &  la 
cpuranne  ;  royale.  Etant  de  retour  dans  fon  nouveau 
royaume,  il  y  établit  la  religion  Chrétienne,  &  fit  prê¬ 
cher  l’évangile  à  fes  peuples  qui  embraflerentla  foi,  à 
l’exemple  de  leur  prince.  *  Zonaras. 

ZAUCARlUSou  DE  ZARIIS  (  Albert)  médecin  de 
Bologne  lu  Graffe ,  ville  d’Italie,  a  été  en  très-grande  ré¬ 
putation  dans  le  XIV.  ficelé  vers  l’an  1326.  Il  compofa 
quelques  traités  qu’on  trouve manuferits  dansles  biblio¬ 
thèques  des  curieux ,  comme  glofa  fuper  truftMum  Avi- 
tenna  de  cura  lepray  &c.  Divers  auteurs  le  citent  avec 
éloge.  *  Morandus  fin  or  ut.  de  laudib.  Eonon.  Leandre  Al¬ 
bert!  ,  defeript.  itaU  Antoine  Bumaldi  ,  Mmerv.  Eonon. 
Labbe,£/R  novxmff.  fupplement.  5.  ÉÊff 

ZAWICHOST,  ville  de  la  haute  Pologne,  eft  fiege 
d’une  châtellenie,  fituée  fur  la  Wiftuledans  le  palati¬ 
nat  de  Sendomir,  à  cinq  lieues  de  la  ville  de  Sendomir 
vers  le  nord.  *Mati,  diél. 

ZAYOLHA,  nom  d’une  des  hordes  de  la  Tartarie 
deferte.  Horde  veut  dire,  une  bande  de  tartares  qui  cou¬ 
rent  dans  l’étendue  d’un  certain  pays  pour  y  trouver 
des  pâturages,  parce  que  la  Tartarie  deferteeftprefque 
depourvüe  de  toutes  les  commodités  de  la  vie  ,  &  man¬ 
que  de  matériaux  propres  à  bâtir  des  maifons.  La  horde 
de  Zayolhaeft  aux  environs  du  fleuve  Obi,  vers  l’O- 
cean  Septentrional,  ou  mer  de  Tartarie.*  Ta vernier 
de  la  Perfe. 

ZAZIUS  (  Hulric  ouUldaric)  Allemand,  fut  notai¬ 
re  de  la  ville  de  Confiance,  où  il  étoit  né  l’an  1461.  puis 
ayant  renoncé  à  cet  emploi ,  il  commença  d’étudier  en 
droit  à  l’âge  de  30.  ans.  Il  fit  en  peu  de  tems  de  fi  grands 
progrès  en  cette  fcience,  qu’étant  encore  écolier,  ii  fut 
trouvé  capable  de  remplir  la  place  de  fon  maître,  &de 
faire  des  leçons  en  public.  Enfuite  il  prit  le  bonnet  de 
doéleur,  &  fut  honoré  de  la  charge  de  piofeflcur  en 
droit  à  Fribourg ,  où  il  mourut  le  24.  Novembre  de  l’an 
1535.  âgé  de  74.  ans.  Ses  oeuvres  imprimées  font  de  deux 
fortes  ;  les  unes  ont  été  publiées  par  lui-même,  &  font 
remplies  d'efprit  &  d’érudition;  les  autres  qui  n’ont  vu 
le  jour  qu’après  fa  mort ,  ne  répondent  point  à  la  haute 
réputation  que  leur  auteur  s’étoit  acquilè  dans  le  mon¬ 
de.  Entre  les  premiers  il  y  a  lntellectus  legum  fingulares’, 
traftatiis  de  fud&orum  infxntibus  bxptiz.andis  ;  ep’tome  in 
u fus  feudaleSf  dre.  Les  autres  font,  confihorum  libri  duo  ; 
fdmma  in  digejtum  vêtus ,  &c.  *  Thuan  ,  bijloire.  Mel- 
chior  Adam. 

ZAZIUS  (Jean  Ulric)  fils  de  celui  dont  nous  venons 
de  parler,  né  à  Fribourg  en  Brifga\jr  l’an  1521.  fut  reçu 
doéleur  dans  l’univerfité  de  Bâle  ,  &  y  enfeigna  le  droit 
plulieurs  années.  De  là  il  paffa  à  la  cour  de  l’empereur 
Ferdinand  I.  qui  le  fit  un  de  fes  confeillers  d’état,  &  fut 
honoré  de  la  même  charge  par  Maximilien  II.  Après  avoir 
donné  au  public  le  catalogue  des  loix  anciennes,  &  quel¬ 
ques  autres  traités  de  jurii prudence,  il  mourut  l’an  1565. 
*  Melchior  Adam. 

ZAZUAROS&  BROSS,  petite  ville  de  Tranflylva¬ 
nie.  Elle  eft  fur  le  Maros ,  à  quatre  lieues  au-deffous  de 


la  ville  de  WeifTembourg.  Quelques  géographes  pren¬ 
nent  Zazuaros  pour  l’ancienne  Fraterix  ou  Pbratena,  vil¬ 
le  de  la  Dace ,  que  d’autres  mettent  à  furgano  ,  petit  lieu 
qui  doit  être  dans  la  Valaauie  à  l’embouchure  du  Zugl 
dans  le  Danube.*  Baudrand  fdift.  geogr. 

ZAbRAS,  on  trouve  deux  petites  villes  de  ce  nom  fur 
les  cartes  de  Pologne  &  dans  la  Podolie.  L’une  eft  du  pa- 
lattnat  de  Braclaw  ,  &  à  quinze  lieues  de  la  ville  de  ce 
nom  vers  le  nord:  l’autre  eft  du  palatinat  de Kameniek 
vers  le  nord.  Les  cartes  donnent  à  cette  derniere  le  titre 
de  duene ,  &  Baudrand  le  donne  à  la  première. 

ZBOROW,  petite  ville  de  Pologne  dans  la  Ruflïe 
rouge.  Elle  eft  dans  le  palatinat  de  Lcmberg ,  entre  la 
ville  de  Lemberg&  celle  de  Zbaras ,  à  25.  lieues  de  la  pre¬ 
mière  &  à  10.  de  la  derniere.  Zborow  eft  célébré  pour 
la  défaite  de  Jean  Cafimir  roi  de  Pologne  en  1647.  Ce 
prince  y  ayant  aflemble  des  troupes  pour  dégager  fon 
armée  afliegée  à  Zbaras  par  les  Cofaques  rebeiles  &  par 
le  champ  des*  petits  Tartares,  y  fut  attaqué  par  une  par¬ 
tie  de  l'armée  de  fes  ennemis;  &  ayant  perdu  une  par- 
tiede  fes  gens, ^voyant  le  relie  alliege  ,  il  neputfeti- 
rer  de  cette  fâcneufe  affaire,  qu’en  accordant  aux  Cofa- 
ques  une  paix  très-  avantageufe  ,  &  en  rétablilîant  les  pen- 
fions  que  les  Polopois  avoient  autrefois  payées  au cham 
&  à  fes  Tartares.  *  Hijloire  de  Pologne. 
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ZEA  ,  ifle  de  l’Archipel  vers  l’Europe,  s’appelloit 
autrement  Cm  ou  Cia.  Le  nord  &  le  fud  de  fa  co¬ 
te  ont  de  hautes  montagnes;  mais  leur  intervalle  eft  un 
plat  pays.  A  la  partie  occidentale  il  y  a  un  porttrès-aflu- 
ré,  &  d’une  étendue  à  tenir  une  flotte  fur  un  fond  de 
bonne  tenue.  On  y  trouve  quelques  ruiffeaux  &  plu- 
fieurs  fontaines  ;  entr’autres  une  qui  caufe,  dit-on,  une 
efpecede  folie  à  ceux  qui  boivent  de  fon  eau,&  qui 
après  un  léger  affoupifTement  fe  digéré, &  laide  l’cfpric 
dans  fa  première  fituation.  Elle  renfermoit  autrefois 
quatre  villes,  d’où  vient  qu’on  l’appelloit  Tetrxpolis ; 
Si  elle  fut  le  lieu  de  .la  naiflance  du  poëte  Simonide  & 
du  fameux  médecin  Erafiftrate.  Parce  que  cette  ifle  étoit 
aflez  fterile,  on  y  avoit  fait  une  loi,  qui  ordonnoit  le 
poifon  aux  vieillards  qui  avoient  atteint  60.  ans ,  &  qui 
par  une  longue  vie  fembloient  dérober  les  alimens  aux 
jeunes  gens  neceffaires  à  la  patrie.  La  ville  de  Zea  eft  au 
milieu  de  l’ifle ,  &  porte  titre  d’evêché  dans  l’eglifc 
Orientale  ;  mais l’evêque  n’y-  refide  que  la  moitié  de  l’an¬ 
née  ,  &  paffe  l’autre  moitié  à  Thermia.  On  y  fait  grand 
trafic  de  foye ,  &  le  vin  y  eft  excellent.  *  Bofchini,  de 
Archipeiago. 

(pr  Valere  Maxime  rapporte,  comme  témoin  oculaire, 
avoir  vü  une  citoyenne  de  cette  ifle,  iflue  d’une  mai- 
fon  illuftre  ,  laquelle  après  avoir  vécu  long-tems  dans  une 
félicité  parfaite,  craignant  que  l’inconftance  de  la  for¬ 
tune  ne  troublât  par  malheur  l'arrangement  heureux  de 
fes  jours ,  prit  la  refolution  de  fe  donner  la  mort.  Elle 
informa  fes  concitoyens  de  la  réfolution  qu’elle  avoix 
prifè,  non  par  oftentation;  mais  pour  ne  pas  quitter  fon 
porte  fans  être  autorifée.  Pompée  ,  qui  étoit  fur  les  lieux, 
accourut  à  ce  fpeétacle.  Il  trouva  la  dame  couchée  fur 
fon  lit,  &  proprement  ajuftéc.  Il  employa  toute  la  viva¬ 
cité  de  fon  éloquence,  pour  la  détourner  de  fon  deflein, 
mais  elle  n'en  fut  point  ébranlée.  La  tête  appuyée  fur  le 
coude  ,  elle  entretenoitgayement  ceux  quil’étoient  ve¬ 
nus  voir  :  enfin  ,  après  avoir  exhorté  (es  enfans  à  l'union, 
&  leur  avoir  partagé  fes  biens, elle  prit  d’une  main  affu- 
rée  un  verre  plein  d’un  poifon  temperé  quelle  avala.  Elle 
n’oublia  pas  d’invoquer  Mercure  de  la  conduire  en  l’une 
des  meilleures  places  de  l'élizée ,  &  fans  perdre  un  mo¬ 
ment  de  fa  tranquilité ,  elle  marquoit  les  parties  de  fon 
corps,  où  le  poilon  faifoit  impreflion;  &  lorfqu’elle  le 
fentit  proche  du  cœur ,  elle  appella  fes  hiles  pour  lui  fer¬ 
mer  les  yeux ,  &  expira.  *  Vojc\M.  du  Pui ,  dialogues  fur 
les  plaifirs  ,  fur  les  pajfions ,  fur  le  mérité  des  femmes ,  & 
fur  leur  fenfibilité  pour  L’honneur ,  imprimés  en  17 17. 

ZEB  ,  pays  d’Afrique  dans  le  Biledulgerid,  avec  une 
ville  de  ce  nom,  nommée  en  latin  Zebum  &  Z.bes. 

ZEBEA,  riviere  de  la  baffe  Ethiopie.  Elle  a  fa  fource 
aux  confins  de  l’Abyflinie,  uaverle  toute  la  côte  de 
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Zanguebar ,  &  fe  décharge  dans  l’Océan  Ethiopien  à 
Melinde.  C’eit  fans  doute  la  même  que  Sanfon  dans  Tes 
grandes  cartes  appelle  Quilimango. 

ZEBEDE'E,  pere  des  apôtres  faint  Jean&  faint  Jac¬ 
ques. 

ZEBE’E  &  SALMANA,  rois  de  Madian ,  étoientâ 
la  tête  de  fix  vingt  mille  hommes, lorfqu’ils  lurent  dé¬ 
faits  par  Gedeon.  *  f  tiges ,  c.  8. 

ZEBENNE  ou ZEBINE, évêque  d’Antioche,  depuis 
fan  deux  cens  trente  jufqu’en  deux  cens  quarante-un. 

ZEB1N,  évêque  d’Antioche,  fucceda  à  Philete  1  an 
228.  &  eut  pour  fuccefleur  l'an  238.  S.  Babylas.  *  Eufe- 
be  ,  bifi.  ecclcf. 

ZEBU  ou  CEBU  ,  ides  de  la  mer  des  Indes  au  milieu 
des  Philippines,  fut  nommée  par  les  Espagnols, /4  ijla 
de  los  Pin  ta  dos  y  parce  que  quand  ils  la  découvrirent ,  ils 
trouvèrent  que  les  habiransfe  faifoient  peindre  le  vifa- 
ge  de  diverles  couleurs.  Ils  y  ont  bâti  fur  la  côte  orien¬ 
tale  la  ville  de  Jefus.  C'elt  où  Ferdinand  Magellan  con¬ 
tracta  alliance  avec  le  roi  de  cette  ifle,  qu’il  reçut  dans 
la  protection  du  roi  de  Caftille.  Il  ht  fcnême  la  guerre 
au  roi  de  Matan ,  &  y  fut  tué  1  an  1520. 

ZEBUL,  gouverneur  de Sichem,  trahit  Gaal  &  ceux 
de  Sichem,  au  fecours  defquels  il  étoit  venu  pour  fe  ga¬ 
rantir  des  tyrannies  d’Abimelec.  *  f tiges ,  IX.  28. 

ZECCHIUS  LÆLIUS  ;  chanoine  deBreffeen  Italie, 
fçavant  dans  la  théologie  &  dans  le  droit  canon,  florifloit 
fur  la  hn  du  XVI.  fiecle. 

•  ZEKELS,  cherchez,  SICULES. 

ZEDAMET  donna  le  commencement  à  l’empire  des 
cherifs  ,  qui  fe  rendirent  infenfiblement  maîtres  des 
royaumes  de  Maroc,  de  Fez,deTahlet ,  &c.  Il  fe  re¬ 
tira  dans  le  defert  pour  y  mener  une  vie  folitaire;  & 
voulant  perfuader  qu’il  étoit  iiïu  du  faux  prophète  Ma¬ 
homet,  il  joignit  à  ce  titre  le /aux  pretexte  de  faire  la 
guerre  aux  Portugais  &  aux  Chrétiens.  Pour  cet  effet , 
animant  fes  deux  fils  de  l’apparence  de  fon  zélé  ,  il  fe  fer- 
vit  de  leur  difpofition  à  la  profelfion  des  armes,  pour 
travailler  avec  ces  peuples  à  s’élever  fur  le  thrône.  Il  vint 
à  bout  de  fon  deffein  par  la  force  &  parla  fourberie, 
foutenue  d’une  grandeapparence  de  religion;&  s’y  main¬ 
tint  fi  vigoureufement,  qu’il  en  tranfmitla  fucccllion 
à  fes  defcendans  ,  fous  le  titre  de  cherif,  qui  lignifie 
perfonnage  fage.  *  Leon  Y  Africain  ,  /.  2.  c.  32.  &  /.  4. 
chap.  2 6. 

ZEGABENUS(  George)  auteur  Grec,  qui  traduifit 
quelques  ouvrages  de  latin  en  grec  ;  &  entr’autres,  un 
qui  étoit  intitulé  Confiantini  Cœfarei  de  Eomana  hifioria 
liber.  On  ne  fçait  pas  en  quel  temsavêcu  cet  auteur, 
non  plus  qu’un  autre  de  ce  même  nom,  qui  a  écrit  en 
vers,&c.  *  Confulte\  du  Verdier  Vauprivas  danslefup- 
plément  de  la  bibliothèque  de  Gefner.  Léo  Allatius, 
d'tatr.  geogr.  &c. 

ZEGEDIN  (Etienne  de)  natif  de  Zegedin,  ville  de 
la  baffe  Hongrie  ,  fe  nommoit  Kis ,  du  nom  de  fa  fa¬ 
mille.  Après  avoir  étudié  à  Wittemberg  fous  Luther  & 
fous  Melanchthon  ,  il  enfeigna  &  prêcha  leurs  herefies  en 
diverfes  villes  de  Hongrie.  Dans  le  tems  qu'il  étoit  mi¬ 
niftre  à  Calmantzerne ,  il  fut  pris  par  les  Turcs,  qui 
le  retinrent  long-tems  prifonnier,&  le  traitèrent  avec 
la  derniere  inhumanité.  Mais  il  ne  laifloit  pas  de  prêcher 
fouvent  dans  les  maifons  de  quelques  particuliers ,  qui 
ayant  du  crédit  auprès  des  Turcs ,  obtenoient  la  permif- 
fion  de  le  laifler  venir  chez  eux.  Il  fit  quelques  ouvra¬ 
ges  dans  fa  prifon  ;  &  entr’autres  les  lieux  communs  de 
théologie.  Après  fa  délivrance  il  vint  à  Bude  en  Hon¬ 
grie,  où  il  exerça  long  tems,  &  à  Peft  même,  la  char¬ 
ge  de  miniftre.  Il  mourut  à  Kevin  en  Hongrie  l’an  1571. 
âgé  de  foixante -  fept  ans.*  Thuan.  hifioire.  Melchior 
Adam. 

ZEGERS  (Tacite-Nicolas)  de  Bruxelles ,  &  de  l’or¬ 
dre  des  FF.  Mineurs,  vivoitdans  le  XVI.  fiecle.  Il  s’é- 
toit  appliqué  à  l’étude  de  l’écriture  fainte.  Il  a  fait  trois 
fortes  d’ouvrages  critiques  fur  le  nouveau  teftament.  Le 
premier  intitulé,  couchions ,  eft  une  revifion  de  la  vul- 
gate ;  le  fécond  ,  des  notes  ou  fcholies  fur  les  endroits  les 
plus  difficiles  du  nouveau  teflament  ;  &  le  troifiéme  , 
une  concordance  du  nouveau  teflament.  Il  fçavoit  bien 
les  langues,  &  avoit  allez  de  critique.  lia  traduit  en  la- 
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tin  le  miroir  de  la  vie  humaine ,  de  Thomas  Herentale , 
&  le  chemin  de  la  vie ,  de  Florent  de  Harlem.  Zegers 
mourut  à  Louvain  le  2 6.  d’Août  de  l’an  1559.  *  M.  Du 
Pin  ,  bibl.  des  aut.  ecclef.  dit  XVI.  fiecle. 

ZEGZARD  (le  comté  de)  contrée  de  la  baffe  Hon¬ 
grie.  Ce  comté  eft  entre  ceux  de  Pilfen  ,  d’Albe  Roya¬ 
le  ,  de  Sighet  &  de  Tolna ,  &  Dombo  en  eft  la  ville  ca¬ 
pitale.  *  Mati ,  diblionaire. 

ZEGZEG  pays  de  Nigritie  en  Afrique;  Il  s’étend  du 
levant  au  couchant  depuis  le  royaume  de  Zanfara  juf- 
qu  a  celui  de  Cuber  &  à  la  Guinée,  ayant  au  fud  le 
royaume  de  Bénin  ,  &  au  nord  le  Niger,  qui  le  fepare 
de  celui  de  Cafiena.  Sa  ville  capitale  porte  auffi  le  nom 
de  Zegzeg.  *’  Mati ,  dift. 

ZEIAM,  prince  de  Mequinezia  en  Afrique ,  étant  chaf- 
lé  de  fes  états  par  Mahomet  roi  de  Fez  ,  qui  étoit  fon  cou- 
fin  ,  feïetiraen  la  ville  d'Azamor  dans  le  royaume  de 
Maroc,  fur  la  côte  d'Afrique ,  vers  la  mer  Atlantique  , 
où  il  croyoit  être  reçu  pour  feigneur  ;  mais  n’ayant  pu 
reuffir ,  il  fe  réfugia  en  Portugal ,  où  il  perfuada  au  roi 
d’entreprendre  la  conquête  d’Azamor.  Le  roi  de  Portu¬ 
gal  y  envoya  une  armée,  fous  la  conduite  de  Jean  Me- 
nefes ,  laquelle  alla  fè  prefenter  devant  cette  ville.  Mais 
au  lieu  que  Zeiam  devoit  donner  du  fecours  à  t^ne<. 
fes ,  comme  il  l’avoit  promis  au  roi ,  il  s’alla  réconci¬ 
lier  avec  les  Azamoriens,  &  fortit  avec  eux  fur  les  Por¬ 
tugais.  Il  eut  neanmoins  la  honte  de  fe  voir  vaincu, & 
de  laifler  fur  la  place  quatorze  mille  Azamoriens.  *  Bibl. 
bifior. 

ZEILA,  ville  de  la  côte  d’Ajan  en  Ethiopie.  Hile  eft 
fortifiée  &  fituée  fur  la  côte  du  royaume  d’Adel,  envi¬ 
ron  à  trente  lieues  du  détroit  de  Babelmandel ,  vers  le 
midi.  On  la  prend  pour  l’ancienne  Avalitcsy  ville  de  la 
Trogloditique  en  Ethiopie.  *  Baudrand. 

ZEILAN  ,  cherche^  CEILAN. 

ZEILLERS^%larin  )  de  Stirie,  infpeâeur  des  éco¬ 
les  d’Allemagne,  quoique  borgne,  avoit  beaucoup  lu 
&  écrit.  Il  a  donné  deux  volumes  d’hiftoriens  géogra¬ 
phes  &  chronologiftes  qu’il  a  ramaffes  de  divers  recueils, 
&  particulièrement  de  celui  de  Voflïus ,  qu’il  a  prefque 
copié  tout  entier;  mais  il  n’a  point  corrigé  les  fautes 
de  ceux  dont  il  s’eft  fervi.  Cet  ouvrage  fut  imprimé 
l’an  1652./»  12.  à  Ulme.  Zeillers  eft  mort  l’an  1661.  âgé 
de  foixante-treize  ans.  Son  pere  avoit  été  difciple  de  Me¬ 
lanchthon  &  miniftre  à  Ulme.  *Freher,  theatr.vir,  eru - 
ditor. 

ZE1TON,  petite  ville  mal  peuplée,  mais  archiepif- 
copale.  Elle  eft  dans  la  Theflalie  en  Grece  fur  le  golfe 
de  Zeïton,  à  13.  lieues  de  la  ville  de  Lariffa,  vers  le  mi' 
di.*Mati,  ditt. 

ZEITZ  ,  ville  de  Mifnie  dans  la  haute  Saxe»  Elle  eft 
fur  l’Elftert,  entre  Naumbourg  &  Altembourg,à  fix 
lieues  de  l’une  &  de  l’autre.  Zeitz  a  été  une  ville  épif- 
copale;  mais  ayant  été  ruinée  par  les  Vandales,  l'an 
982.  fon  évêché  fut  transféré  à  Naumbourg.  Elle  s’eft 
pourtant  rétablie  ,  mais  elle  eft  mal  peuplée.  *  Mati , 
diftion. 

ZEKELHEID,  forterefîe  de  la  haute  Hongrie.  Elle 
eft  dans  le  comté  de  Kalo  ,  fur  une  petite  ifle ,  formée 
par  la  riviere  de  Berethon  ,  à  trois  lieues  au-defîus  deS. 
Job  ,  vers  le  levant.*  Baudrand. 

ZEKELITA,  bourg  ou  petite  ville  de  la  haute  Hon¬ 
grie.  Elle  eft  dans  le  comté  de  Kalo  fur  la  rivière  de 
Grafna,  entre  le  grand  &  le  petit  Waradin,&  à  cinq 
lieues  de  faint  Job  ,  vers  le  nord  occidental.  *  Bau¬ 
drand. 

ZELA  ou  ZIELA,  ville  du  Pont  de Polemon , étoit 
le  fiége  d’un  évêché  dépendant  de  la  métropole  d’Ama- 
fée.  C’eft  devant  cette  ville  que  Cefàr  remporta  fur  Phar- 
naces ,  roi  de  Pont  ,  une  viéioire  fî  prompte  ,  qu’il  en 
écrivit  au  fenat  en  ces  termes ,  vent ,  vidi ,  vicï.  *  Strabon. 
Ptolomée ,  Plutarque. 

ZEL  AND,  cherchez  SELANDE. 

ZELANDE,  une  des  Provinces-Unics  du  Pays  Bas, 
avec  titre  de  comté,  tire  fon  nom  du  mot  flamand  %ee- 
landt ,  qui  veut  dire  terre  de  mer.  Elle  confifte  en  quinze 
ou  feize  petites  ifles  ,  dont  les  principales  font,  Wal- 
cheren,  Duyveland,  Bevelant,  Schouten  &c.  Les  villes 
font,  Middelbourg  ,  Fleflingue,  Veere ,  Tolen,  qui 
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fut  entièrement  fubmergée  en  Janvier  ï6Sî.  &  dont  oh 
ne  voit  plus  que  les  clochers ,  Goës  &c.  Ce  pays  eft  en¬ 
tre  la  Hollande,  la  Flandre  ,  le  Brabant  &  la  mer  Ger¬ 
manique.  Il  a  eu  huit  villes  murées  ,  &  102.  villages  , 
dont  le  nombre  a  été  diminué  par  diverfes  inondations , 
&  fur-tout  par  celles  de  1304.  &  1509.  La  Zelande  fait 
une  des  fepe  provinces  de  Hollande  ,  qui  ont  deux  offi¬ 
ciers  appellés  Rentmeeflres.  Les  princes  d’Orange  en  font 
gouverneurs.  Les  habitans  s’adonnent  beaucoup  à  la  pê 
che&au  commerce  de  mer.*  Güichardin  ,  defeript.  du 
Pays-Bas ,  &c. 

ZELANDE,  nouvelle  partie  de  la  terre  Auftrale,  fut 
découverte  par  les  Hollandois  l’an  1654  mais  onne  fçait 
pas  encore  fi  c’eft  une  ifle  ou  un  continent. 

ZELANDIA  (  le  fort  )  fortereffe  conftruite  par  les 
Hollandois  pi  es  de  h  ville  de  Taon  ,  dajis  l’ifle  Formofa  , 
qni  eft  entre  la  côte  de  la  Chine  &  celle  de  l’tflede  Lu- 
çon.  Les  Chinois  s’en  rendirent  maîtres  l’an  1661.*  Ma¬ 
ri,  diftion. 

ZELATEURS  ou  ASSASSINS  >  fetfte  de  Juifs ,  ou 
plûtôt  faétion  de  feelerats  ,  formée  l’an  7  de  Jcfus- 
Chriit ,  par  un  nommé  Judas ,  furnommé  le  Galiléen .  Us 
faifoiertt  profeffion  d’un  zelc  fi  ardent  pour  la  liberté  , 
qu’ils  foudroient  les  plus  cruels  fupplices  ,  plûtôt  que 
de  donner  le  titre  de  feigneur  à  aucun  mortel.  Cette  fac¬ 
tion,  qui  fut  bientôt  diffipée, recommença  fous  Neron,8^ 
fut  enfin  caufe  de  la  ruine  ehtiere  des  Juifs.  Ce  fat  vers 
l’an  52.  que  fe  mêlant  parmi  le  peuple  avec  des  poig¬ 
nards  cachés  ,  ils  commencèrent  à  aflaffiner  tous  ceux 
qui  leur  dépla'ifoit.  Huit  ans  après,  leur  nombres’aug 
mentant  conliderablement ,  ils  fe  mirent  à  piller  &  brûler 
les  villages  ,  &  s’accrurent  encore  fous  le  gouvernement 
d’Achin.  En  l’an  66.  ils  fe  rendirent  maîtres  du  château 
de  Mafade  près  de  Jcrufalem  ,  Sc  tuerent  les  Pvomains 
qui  y  étoient  en  garuifon.  Enfin  ,  fo  is  l’empire  de  Vef- 
pafien  ,  lorfque  Titus  fon  fils  vint  faire  le  guerre  aux 
Juifs ,  iisfe  jetterent  dans  Jcrufalem  ,  où  ils  exercèrent 
des  impiétés  &  des  cruautés  inoüies  :  ce  qui  obligea  le 
grand- facrificateur  Ananus  de  faire  une  harangue  au 
peuple  ,  pour  l’exciter  à  prendre  les  armes  contre  ces 
fadieux,  qui  s’étoient  retirés  dans  le  temple  ,  &  qui  en 
avoient  fait  leur  citadelle  &  le  fi.ge  de  leur  tyrannie. 
Us  avoient  pris  le  nom  de  Zélateurs ,  voulant  faire  croire 
que  c’étoit  le  zele  de  la  gloire  de  Dieu  qui  les  animoit  : 
neanmoins  ils  profanoient  tout  ce  qu’il  y  avoit  de  plus 
faint.  Us  élurent  par  fort  un  grand-facrificateur  indigne 
de  cette  fondûon  ,  pendant  que  ceux  qui  poffedoient  le 
facerdoce  ,  fuivant  la  loi  de  Dieu  ,  étoient  exclus  du 
temple.  Le  peuple  animé  par  les  puiffantes  raifons  d’A- 
nanus ,  fe  mit  en  état  de  chaffer  ces  impies.  Le  combat 
fut  rude  :  mais  les  Zélateurs  furent  contraints  d’abandon¬ 
ner  la  première  enceinte  du  temple  pour  fe  retirer  dans 
l'interieure,où  Ananus  les  affiegea.  Les  Iduméens  vinrent 
au  fecours  des  Zélateurs ,  &  défirent  les  corps  de  garde 
des  habitans  qui  affiegeoient  le  temple.  Ainfi  ces  deux 
partis  joints erifemble ,  fe  rendirent  maîtres  delà  ville, 
où  ils  exercèrent  d'horribles  cruautés ,  &  tuerem  Ana¬ 
nus,  grand  facrificateur.  Lorfque  les  Iduméens  fe  furent 
retirés,  les  Zélateurs  ne  îaifferent  pas  de  continuer  leurs 
violences  ,jufques  là  que  polir  éviter  leur  fureur  ,  plu- 
fieurs  Juifs  fe  rendirent  aux  Romains.  Ces  feditieux  fe 
diviferent  enfuitc  en  deux  faéiions  ,  à  la  tête  de  l’une 
defquelles  Jean  de  Gifcala  exerça  fa  tyranniedans  Jeru- 
falem.Ceux  qui  s’étoient  retirés  à  Alexandrie  en  Egyp¬ 
te  ,  y  furent  maffacrés  au  nombre  de  6 00.  pour  avoir  vou¬ 
lu  remuer,  comme  ils  fdifoient  par  tout  ailleurs.  *Jofe- 
phe ,  guerre  des  juifs. 

ZËL1E  ,  ville  de  la  Troade  ,  dans  l’Afie  mineure  , 
proche  de  la  ville  de  Cizique.  Elle  étoit  bâtie  fur  une 
hauteur  ,  &  environnée  de  montagnes  lepartes  par  de 
grands  vallon'.  *Strabon  ,  l.  13. 

ZELL  ,  ville  du  duché  de  Lunebourg  ,  dans  la  baffe- 
Saxeen  Allemagne  ,  capitale  du  duché,  eft  le  fejour  des 
ducs  de  même  nom,  qui  font  Je  Lunebourg  &  de  Brunf 
wick.  Elle  eft  défendue  par  une  cita  ielle  fort  belle  ,  bien 
munie  ,  &  eft  fituce  fur  le  fleuve  Aller  »  à  fix  lieues  de 
Brunfwick  , &àcinqde  Neuftat.  Voyez,  BRUNSV1CR. 
*  Baudrand. 

ZELL  (  le  lac  de  )  Il  eft  fur  les  confins  de  la  Souabe  & 
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de  la  SuifFe,le  long  du  Rhin  aù-deffbus  du  lac  deConf- 
tance  ;  voilà  pourquoi  on  l’appelle  quelquefois  le  Lac  in* 
ferieur.  On  voit  dans  ce  lac  fille  &  l’abbaye  de  R’eiche- 
naw  ,  &  fur  les  bord?  de  la  ville  dé  Ratoifzell  ,  qu’ori 
nomme  quelquefois  Zell ,  d’où  fans  doute  eft  venu  le 
nom  de  ce  lac.  *  Mati  , dichon . 

ZELL  ouCELL,  petite  ville  capitale  d’un  deè 
bailliages  de  1  éleétorat  de  Trêves.  Elle  eft  fur  la  Mo- 
felle  ,  environ  à  deux  lieues  au-deflous  de  Traerbachi 
*  Mati. 

ZELL  -  EN  HAMMERSPACH  ,  ou  ZELL  -  AM- 
HAM  MERSPACH  *  ville  impériale  d’Allemagne  ,  en 
Souabe. 

ZELPHA,  fervante  que  Laban  donna  à  fa  fille  Lia* 
fut  obligée  par  fa  maîtrefie  de  coucher  avec  le  patriar¬ 
che  Jacob  ,  pour  en  avoir  des  enfans  )  parce  que  Ra- 
chel  avoit  déjà  difpofé  pour  cette  même  fin  ,  de  Balà 
fa  fervante.  Zelpha  fut  mère  de  deux  fils  ,  qui  furent 
nommés  Gad  Sc  Afer ,  chefs  de  deux  tribus  d’Ifraël.  * 
Genef,  29. 

ZEMBLEou  NOUVELLE-ZEMBLE,  terre  du  fep- 
tentrion  ,  eft  feparée  delà  Molcovie  ftptentrionale  par 
le  détroit  de  Waigats.  On  croit  que  c’eft  une  ifle  de  là 
mer  Glaciale  ;  d'autres  difent  qu’elle  eft  jointe  à  la  gran¬ 
de  Tartarie  vers  l’orient.  Les  Hollandois  prétendent 
avoir  été  les  premiers  peuples  de  l’Europe  qui  ont  dé¬ 
couvert  ce  pays  l’an  1594.  Us  firent  cette  découverte  en 
cherchant  un  paffage  pour  aller  au  Japon  &  à  la  Chine  ; 
car  après  plufieurs  tentatives  ils  abordèrent  à  la  partie 
fèptcntrionale  de  cette  terre,  le  29.  Août  1596.  mais  ils 
furent  lurpris  d’un  froid  fi  exceffif  ,  qu’ils  abandonnè¬ 
rent  leur  vaiffeau  qui  demeura  engagé  dans  les  glaces.  Us 
gagnèrent  les  terfes,  où  ils  fe  bâtirent  une  cabane  ,  &  y 
pafïerent  l'hiver  jufqu’au  29.  de  Juin  de  fan  1597.  fcmf- 
frant  un  froid  prelque  incroyable ,&  fi  grand,  que  les 
vins  qu’ils  avoient  y  perdirent  leur  force.  Le  vin  d’Ef° 
pagne  même  fut  gelé,&  de  leur  haleine  il  fe  forma  contre 
les  planches  de  leurs  cabanes  des  glaçons  de  plus  d’uri 
poulce  d’épaiffeur ,  quoiqu’ils  y  fiflent  du  feu  continuel¬ 
lement.  Le  quartier  où  ils  furent  obligés  de  demeurer 
fi  long-tems  eft  entièrement  defert  ,  &  ne  nourrit  que 
des  ours  Sc  des  loups  d’une  grandeur  extraordinaire  4 
dont  ilsavoient  tant  de  peine  à  fe  garantir  ,  que  trois  de 
leurs  matelots  en  furent  dévorés.  Us  y  vivoient  de  là 
chair  des  renards  blancs  qu’ils  attrapoient.  Il  n’y  a  point 
de  jours  en  ce  pays-là  depuis  le  4.  de  Novembre  jufqu'au 
commencement  de  Février  ,  parce  que  le  foleil  n'y  paroît 
point  fur  l’horifon.  Les  peuples  y  font  de  fort  petite 
taille ,  ont  la  tête  fort  grolle  ,  le  vifage  large  ,  de  petits 
yeux,  peu  de  barbe,  les  cheveux  fort  noirs,  &le  teinc 
bazané  tirant  furie  noir.  Us  ont  de  petites  loges  ou  ca¬ 
fés  pour  s’y  retirer  pendant  P hyver  ,  &  fe  font  des  ha¬ 
bit  s  en  façon  de  juft-au  corps ,  avec  d  s  peaux  de  veau- 
marin,  ou  avec  celles  desoifeaux  ,  que  l'on  nomme  foin - 
gains,  mettant  la  plume  en  dehors.  Leurs  armes  font  deà 
flèches  ,  dont  la  pointe  eft  garnie  d’os  de  poiflons.  Ils 
font  de  petits  bâteaux  de  dix  à  douze  pieds  de  longueur  i 
avec  des  côtes  Sc  des  peaux  de  poiflons  ;  Sc  cet  aflemblage 
eft  fi  leger  ,  qu’un  Zemblien  fe  voyant  pourfuivi  fur 
l'eau,  charge  fur  fes  épaules  fon  bâteau  &  fes  rames,  ÔC 
Sc  fe  fauve  fur  terre.  Us  adorent  le  foleil  &  la  lune ,  &  des 
troncs  d’arbres  qu’ils  taillent  groffierement  en  figures 
d’hommes,  devant  lcfquelles  ils  font  leurs  prières  à  ge¬ 
noux.  On  trouve  dans  les  mers  qui  baignent  les  cotes 
que  ces  peuples  habitent  ,  divers  monftres  marins  ; 
entr’autres ,  ceux  que  les  Hollandois  appellent  voalrufen 
ou  morfen  ,  que  d'autres ,  nomment  des  chevaux  ou  des 
élepbans  de  mer.  Ces  poiflons  font  plus  grands  &  auflà 
forts  que  nos  bœufs  :  ils  ont  la  peau  femblable  à  celle 
d’un  chien  marin  ,  le  poil  fort  court ,  Sc  la  gueule  ap¬ 
prochante  de  celle  d’un  lion  ,  d’où  fortent  deux  défen¬ 
des  ou  dents,  qui  ont  la  blancheur  de  fy voire  ,  &  qui 
ont  deux  pieds  de  long.  Ils  n’ont  point  d’oreilles ,  mais 
ils  ont  quatre  pieds  ;  ils  n’engendrent,  qu'un  ou  deux 
petits  ;  ils  fe  plaifenc  à  fe  rouler  fur  la  glace  ;  &  dès  qu’ils 
voyent  arriver  les  pécheurs,  ils  jettent  leurs  petits  dans 
la  mer  ,  &  s’attachent  aux  barques  de  ceux  qui  les  pour- 
fuivenu*  Geogr.  deBiaëu.LaManiiûere,^0j4ge  des  pays 
feptentrionauxi 
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ZEMBLIN ,  ville  &  comté  dans  la  haute-Hongrie,  ap¬ 
partient  à  la  m  lifon  d’Autriche. 

ZE  VIBRA,  lac  d’Afrique,  versle  commencement  du 
Nil  ,  &  une  riviere  dans  le  Monomotapa  ,  eh  divifeeen 
trois  branches,  qui  font ,  Cuama,  Spiritu-Santo,  6c  Los 
Infant. 

ZEMBROW  ,  petite  ville  de  Pologne  ,  dans  la  Mazo- 
vie.  Elle  e(è  dans  le  palatinat  de  Czersko  ,  à  dix-huit 
lieues  de  la  ville  de  Blielsko  ,  vers  le  couchant.  *  Bau- 

drand,  ditt.  geogr. 

ZEMONiCÔ,  place  forte  de  laDalmatie  ,  à  fept  mil¬ 
les  de  Zara  ,  fut  cedée  par  les  Vénitiens  au  grand  fei- 
gneurl’an  1573.  Mais  l'an  1657.  le  provediteur  Fofcolo 
conliderant  les  defordres  que  les  Turcs  de  Zemomco , 
caufoient  aux  environs ,  refolut  des  les  en  challer ,  &  re¬ 
prit  ce  fort  ,  qu’il  fit  démolir  ,  après  en  avoit  tiré  les 
munitions  de  guerre  &  de  bouche.  Lan  1682.  Affan- 
Begh  Durach  ,  fuivi  d’un  grand  nombre  de  T.  urcs ,  ten¬ 
ta  de  s’y  rétablir;  mais  il  périt  dans  cette  entreprife,  6c 
fut  défait  par  les  Morlaques.  *  P.  Coronelli ,  defcnption 
de  la  Morée. 

ZENIAL,  filsd ’vfim-Cajfan ,  roi  de  Perfe  ,fut  envoyé 
par  fon  pere  avec  une  puihante  armée  l’an  1473-  Pour 
attaquer  Trebizonde.  Ce  jeune  prince  entrant  dans  la 
Cappadoce  ,  délit  40000.  T  urcs ,  commandés  par  Cafa- 
moraBicha  ,  qu’il  lit  prifonnier,  6c  mit  enfuite  en  dé¬ 
route  Mahomet Bacha,  qu’il  rencontra  un  peu  plus  avant 
dans  le  royaume  ,à  la  tête  de  35000.  hommes.  Ces  heu¬ 
reux  fuccès  lui  ayant  enflé  le  courage,  il  voulut  en  ve¬ 
nir  aux  mains  avec  Mahomet  IL  qui  commandoit  fon 
armée  en  perfonne  ,&  qui  tailla  en  pièces  toute  celle  de 
Zenial,  qu’il  tua  lui-même  dans  la  chaleur  du  combat. 
Cette  bataille  diminua  beaucoup  les  forces  de  Mahomet , 
&  abattit  le  courage  d’Ufum-Caflan.  *  Boiflat  ,bift.  de  S. 
fean  de  ferufalem  ,1.  6. 

ZENICETE  ,  pirate  fort  renommé,  ayant  occupé  le 
mont  Olympe  (où  il  avoit  bâti  unefortereffe,  )  ruinoit 
par  les  courfes  continuelles  la  Lycie ,  la  Pamphylie  & 
la  Piiidie  ;  mais  il  fut  défait  par  P.Servilius ,  furnommé 
Vif  unique,  vers  l’an  48.  avant  Jefus-Chrift.  Se  voyant 
forcé  dans  fa  retraite ,  6c  fur  le  point  d’être  pris ,  il  fe  brû¬ 
la  avec  toute  fa  maifon.  *  Strabon  ,/  14. 

ZENO  (  Jean-Baptifle)  cardinal ,  Vénitien  ,  étoit  iflu 
d’une  très-ancienne  famille  ,  qui  avoit  rendu  de  grands 
fervices  à  la  republique  ,6c  dont  étoit  Rainier.  Zeno  ,, 
doge  de  Venife,qui  versle  milieu  du  XIII.  fiecle  rem¬ 
porta  deux  inlignes  avantages  fur  l’armée  navale  des  Gé¬ 
nois.  Le  pere  de  ce  cardinal  ,  fut  Jean  Zeno  ,  procura¬ 
teur  de  S.  Marc ,  &  fa  mere  N.  Barbo  étoit  nièce  du  pape 
Eug  ene  IV.  &  fœur  de  Paul  II.  Ce  pontife  prit  une  li 
grande  affè&ion  pour  fon  neveu  parce  qu'il  lui  reffern- 
bloit  fort  ,  qu’il  l’aima  comme  li  c'eût  été  fon  propre 
fils.  Après  l’avoir  fait  protonotaire  du  faint  liege  ,  cha¬ 
noine  &  archiprêtre  de  faint  Pierre  de  Rome  ,  abbé  de 
faint  Zenon  de  Veronne  ,  &  évêque  de  Vicenze  ,  il  le 
créa  cardinal  en  1468.  &  lui  donna  toutes  les  prérogati¬ 
ves  du  cardinal  Neveu  &  de  Patron.  Il  lui  acheta  depuis 
plufieurs  terres  confiderables ,  entre  autres  un  comté  6c 
un  duché.  Après  le  décès  de  fon  oncle ,  Zeno  fit  élire  le 
cardinal  de  la  Rovere  ,  qui  prit  le  nom  de  Sixte  IV.  Ce 
pape  lui  donna  par  reconnoiffance  l’évêché  de  Frefcati 
&la  légation  de  Peroufe;&  l’envoya  aufli  légat  à  Veni- 
fe.  Le  cardinal  Zeno  fut  un  des  plus  magnifiques  prélats 
de  fon  temps  :  à  l’exemple  de  l’empereur  The,  il  regar- 
doit  comme  un  jour  perdu  pour  lui ,  celui  auquel  il  n’a- 
voh  fait  aucun  bien  à  perfonne  :  il  employa  à  la  conhruc- 
tion  de  San  Santino  izooo.  écusd’or;  celles  de  S.  Zenon 
à  Verone  ,  du  faint  Efprit  en  la  même  ville  ,  de  S.  Be- 
noîtà  Cremone  fe  reflèntirentde  fes  libéralités,  ainfi  que 
plufieurs  autres  églifes.  d’Italie.  Le  pape  Alexandre  VI. 
en  ufamal  avec  lui  ;  ce  qui  l’obligea  de  fe  retirer  à  Pa- 
doue  ,  où  il  mourut  le  8.  Mai  1501.  âgé  de  63.  ans.  Son 
corps  fut  porté  en  l’eglife  de  S.  Marc  de  Venife,  où  le 
fenat  lui  fit  ériger  un  fuperbe  maufolée  de  bronze  ,  enri¬ 
chi  de  fept  flatues  de  même  métal  :aufii  laifla-t’il  à  la  répu¬ 
blique  deux  cens  mille  ducats  ,  à  condition  qu’on  lui  fe- 
roit  tous  les  ans  un  fervice  folemnel ,  où  le  doge  &  le 
fenat  affiheroient ,  6c  auquel  ils  convieroient  les  ambafla- 
dturs  des  princes  étrangers.  Il  légua  aufli  par  fon  tefta- 
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ment  cinquante  mille  écus  pour  des  oeuvres  pieufes.  * 
Auberi  ,  bift.  des  cardinaux. 

ZENOBE  (  Saint)  Zenoïius  ,  évêque  de  Florence, 
étoit  iflu  d’une  illuitre  famille  de  cette  ville.  A  l’âge  de 
18.  ans  ,  il  fe  mit  au  rang  des  catechumcs  ,  du  nombre 
defquels  étoient  fes  parens ,  &  fut  bap  ilé  à  l’âge  de  20. 
ans  par  l’évêque  faint  Théodore.  Il  reçut  enfuite  les 
moindres  ordres ,  &  fe  diflingua  tellement  par  fa  pieté  6c 
par  fon  mérité  ,  que  l’évêque  de  Florence  le  fit  archi¬ 
diacre  de  fon  eglile  ,  à  l’âge  de  31.  ans.  Comme  il  étoit 
naturellement  éloquent ,  il  s’adonna  à  la  prédication ,  6c 
yréüflit  parfaitement.  L’eglife  en  cetems  là,  étoit  fort 
tourmentée  par  les  Ariens.  Saint  Hilaire  avoit  étéchafle 
de  Poitiers ,  &  banni  en  Orient.  S.  Athanafe  étoit  perfe- 
cuté  dans  tous  les  lieux  où  il  fe  refugioit.  Les  prélats 
aflemblés  l’an  359.. au  concile  d’Antioche  &  de  Rimini, 
avoient  prefque  tous  été  forcés  de  fouferire  à  des  pro- 
fefllons  de  foi,  ou  hérétiques  ou  captieufes  ;&  comme 
dit  faint  Jerome ,  prefque  tout  le  monde  Chrétien  s’é- 
tonnoit  de  fe  voir  devenu  Arien.  Ce  fut  dans  cette  con¬ 
joncture  que  S.  Zenobe  s’arma  d’un  zele  intrépide  pour 
la  défenfe  de  la  vérité.  Il  réfuta  l’Arianifme  ,  maintint 
l’autorité  du  concile  de  Nicée  ;&  montant  tous  les  jours 
en  chaire  ,  fortifia  les  Catholiques  dans  la  foi.  Cè  faint 
homme  ne  montra  pas  moins  de  courage,  lorfque  Julien 
\*Apoftat  étant  parvenu,  à  l’empire  l’an  361.  voulut  dé¬ 
truire  le  Chrihianifme  ,  &  rétablir  le  culte  des  faux 
dieux.  Car  il  déclama  hautement  contre  l’impieté  &  l’a- 
pofhfie  de  ce  tyran ,  &  anima  les  Catholiques  à  foûtenir 
courageufcment  cette  perfecution.  Il  fe  rendit  fi  confi- 
derable  ;  que  S.  Ambroife ,  évêque  de  Milan  voulut  lier 
amitié  avec  lui;  6c  étant  allé  à  Rome  ,  fit  fon  éloge  au 
pape  faint  Damafe  ,  qui  manda  S.  Zenobe  auprès  de  fa 
perfonne  ,&  le  créa  diacre  de  l’églife  Romaine.  Peu  de 
tems  après  ilfut  envoyé  à  Conhantinople  comme  légat  du 
faint  Siégé  pour  y  maintenir  la  foi  Orthodoxe  ,  contre 
les  efforts  des  Heretiques.  A  fon  retour  »  il  fut  élû  évê¬ 
que  de  Florence ,  où  le  clergé  &  le  peuple  le  reçurent 
avec  une  joie  6c  une  magnificence  extraordinaire.  Il 
mourut  le  25.  Mai  de  l’an  405.  Son  corps  fut  porté  dans 
la  chapelle  de  S.  Laurent ,  hors  de  la  ville  de  Florence  , 
que  l’on  appelloit  Y Ambrofienne  ,  parce  que  faint  Ambroi¬ 
fe  l’avoit  dédiée.C’étoh  où  il  fe  retiroit  fouvent  pendant 
fa  vie  ,  où  il  avoit  des  communications  particulières  avec 
Dieu ,  &  où  il  avoit  ordonné  qu’on  le  portât  après  fa 
mort  ;  mais  l’année  fuivante  ,  il  fut  transféré  en  la  ca¬ 
thédrale  dédiée  fous  le  nom  de  S.  Sauveur.  *  Paulin,  in 
vit.  Ambra  fin  Baron,  ad  an.  405.  Ughelli ,  Italia  facra , 
tom.  3. 

ZENOBIE  ,  femme  de  E  b, td  ami  fie ,  roi  d’Iberie  ,  ac¬ 
compagna  fon  mari  chalîé  de  fes  états  par  les  Arméniens, 
quoiqu’elle  fût  incommodée  d’une  grofleffe  ,  6c  fouffric 
pendant  quelque  tems  toutes  les  fatigues  du  chemin.  En¬ 
fin  n’y  pouvant  plus  rcüffer  ,  elle  pria  Radamifte  de  lui 
donner  la  mort,  pour  ne  la  pas  laitier  tomber  dans  une 
honteufe  captivité.  Ce  prince ,  que  l’amour  détournoit 
d’une  action  fi  étrange  ,  l’exhorta  dé  prende  courage. 
Cependant ,  voyant  qu’il  lui  étoit  impoflible  d’avancer , 
&  vaincu  par  la  crainte  de  la  voir  entre  les  mains  de  fes 
ennemis,  il  la  perça  d’un  coup  d’épée  ,  dont  quelques-uns 
ont  dit  qu’elle  mourut  l’an  53.  de  Jefus  Chrirt.  D’autres 
rapportent,  qu’ayant  été  trouvée  fur  les  bords  de  l’Araxe 
par  des  pafteurs ,  ils  bandèrent  fa  playe  ;  &  qu’ayant  ap¬ 
pris  d’elle-même  fon  nom ,  &  fon  malheur  ,  ils  la  portè¬ 
rent  à  la  ville  d’Artaxate  ,  d’où  elle  fut  conduite  à  Tiri- 
date ,  roi  d’Armenie ,  qui  la  reçut  &  la  traita  félon  fa  qua¬ 
lité.  *  Tacite  ,  annal.  1. 12.  c.  15. 

ZENOBIE  (  Septimia )  zenobia  ,  impératrice ,  &  fem¬ 
me  à’Odenat,  avoit  de  la  beauté  ,  de  l’efprit ,  de  la  dou¬ 
ceur  ,  du  courage ,  de  la  fermeté,  &  même  de  l’érudi¬ 
tion.  Elles'étoit  endurcie  aux  fatigues  de  la  guerre  ,  & 
très-fouvent  marchoit  à  pied  à  la  tête  de  fon  armée.  Par 
fon  courage  elle  contribua  beaucoup  aux  victoires  que 
fon  mari  remporta  fur  les  Perfes ,  6c  aux  progrès  rapi¬ 
des  ,  à  la  faveur  defquels  il  fe  rendit  maître  de  tout  l’O- 
rienr.  Elle  fe  piquoit  d’être  obligeante  pour  ceux  qui 
profitoient  de  fa  clemence  ,  &  inflexible  pour  les  tyrans. 
Saint  Athanafe  dit  qu’elle  étoit  Juive  ;  mais  elle  même  fe 
difoit  iffiie  des  Ptolemées  6c  des  Cleopatres.  Outre  les 
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lettres  humaines  qu'elle  avoit  apprifes  du  fophifte  Lon- 
gin ,  elle  voulut  être  informée  de  la  doctrine  des  Chré¬ 
tiens  ,  mais  par  malheur  elle  s’adreffa  à  Paul  de  Samofate , 
qui  lui  débita  fes  erreurs,  comme  h  c’eût  été  la  créance 
Orthodoxe. On  dit  qu’elle  étoit  h  fçavante  dans  l’hiftoire 
d’Orient ,  qu'elle  en  fit  un  abrégé  de  fa  main.  Après  la 
mort  d'Odenat  elleconferva  non  feulement  les  provin¬ 
ces  ,  qui  avoient  été  fous  l’obéïffànce  de  fon  mari  (  à  qui 
l’empereur  Aurelien  avoit  donné  le  titre  d’empereur  vers 
l’an  264.  )  mais  encore  elle  conquit  l'Egypte  par  elle- 
même  ;car  fes  fils  Hercanien  &  Timolaüs  ,  à  caufede 
leur  bas  âge ,  ne  poffedoient  que  le  nom  &  les  ornemens 
d’empereur  ,  &  c’étoit  elle  qui  faifoit  tout.  L’empereur 
Aurelien  prit  la  refolution  de  lui  faire  la  guerre  :Elle  per¬ 
dit  deux  batailles, &  fe  vit  contrainte  de  fe  renfermer  dans 
la  ville  de  Palmyre  où  ce  prince  l’affiegea.  Elle  s’y 
défendit  courageufement  ;  mais  ne  voyant  point  d'appa¬ 
rence  d’empêcher  la  prife  de  cette  place ,  elle  en  fortit 
fecretemcnt  :  Aurelien  qui  en  fut  averti  ,  la  fit  fuivre 
avec  tant  de  diligence ,  qu’on  l’atteignit  lorfqu’elle  étoit 
déjadansla  barque  pour  traverfer  l'Euphrate. Il  luifau- 
valavie&  l’emmena  à  Rome  pour  orner  la  pompe  de 
fon  triomphe ,  elle  y  finit  fes  jours ,  comme  perfonne 
privée  dans  des  terres  qu’il  lui  donna.  C’eft  elle  qui  a  fait 
bâtir  la  ville  de  Zenobie  fur  les  bords  de  l’Euphrate.  * 
Procop.  hb.  z.  yEdificior.  T rebellius  Pollio  ,  des  trente 
tyrans.  Vopifcus,/»  annal.  Bayle,  dittion.  critiq.  bijl.de 
Zenobie,  parM.de  Villefore,r.  9.  part,  z.des  mern.  de 
litter.  &  d’hijloire  recueillis  par  le  pere  Defmolets  ,  de 
l’Oratoire. 

ZENODORE,  excellent  ftatuaire,  fe  rendit  célébré 
du  tems  de  Néron ,  par  une  prodigieufe  ftatue  de  Mercu¬ 
re,  à  laquelle  il  travailla  pendant  dix  ans  en  Auvergne. 
Néron  perfuadé  que  rien  ne  manquoit  à  l’habileté  de  cet 
ouvrier,  le  fitappeller  à  Rome  pour  fignaler  fon  empire 
par  quelque  merveilleux  ouvrage  qui  put  effacer  ceux 
des  fiecles  pafles.  Il  fit  à  Rome  une  ftatue  coloflale  de  Né¬ 
ron  de  cent  dix  pieds ,  ou  de  cent  vingt  félon  Suetone , 
qui  fut  confacrée  au  Soleil.  Après  la  mort  de  cet  empe¬ 
reur  ,  Vefpafien  en  fit  ôter  la  tête  de  Néron  ,  &  pofer  à  la 
place  celle  d’Apollon  ,  ornée  de  fept  rayons ,  dont  cha¬ 
cun  avoit  vingt-deux  pieds  &  demi.  *  Pline,/.  34.  c.  7.  S. 
Jerome.  Martial. 

ZENODORE, brigand  Arabe  ,  qui  ravageoitla  Syrie 
&  les  pays  voifins  du  tems  d’Augufte ,  fs  i^tiroit  dans 
des  cavernes  des  montagnes  de  l’Arabie  ,  dont  une  pou- 
voit  tenir  jufqu’à  quatre  mille  hommes ,  où  les  Romains 
le  firent  périr.  *  Strabon ,  /.  16. 

ZENODOTE  ,  grammairien ,  poëte  &  difciple  de 
Philetas ,  vivoit  du  tems  de  Ptolemée  La  gu  s ,  vers  l’an 
270.  avant  J.  C.  On  prétend  que  c’eft  celui  ci  qui  entre¬ 
prit  de  corriger  Homere.  Il  y  en  a  eu  divers  autres  de  ce 
nom  dont  l’un  étoit  d’Alexandrie  ;  un  autre  qui  vivoit 
fous  l’empire  d’Adrien  ,  traduifit  Sallufte  de  latin  en 
j*rec  ;  &  un  autre  de  la  ville  de  T rezene ,  qui  avoit  écrit 
1  hiftoire  d’Ombrie  dont  parle  Denys  d ’HalycarnaJfe ,  l. 
2.  &c.  *  Voflïus  debift.  Grac. 

ZENODOTIA  ,  ville  de  l’Ofrhocne  ,  contrée  de  la 
Mefopotamie  auprès  de  la  ville  de  Nicephorium.  *  Etien¬ 
ne  de  ByTjance  la  nomme  Zenodotium.  *  Voyez.  Plutarque 
‘dans  la  vie  de  Crajfus, 

ZENOIS  ,  femme  de  l’empereur  Bafilifque  ,  attachée  à 
l’herefie  Eutychienne  ,  pouffa  fon  mari  contre  les  Or¬ 
thodoxes.  *  Evare  ,  /.  3.  hifi.  c.  5. 

ZENON, philofophed’Elée,  difciple  de  Parmenide  , 
inventeur  de  la  dialeélique  ,  étoit  en  réputation  fous  la 
LXIX.  olympiade  vers  l’an  504.  avant  J.  C.  &  enfeignoit 
qu’il  y  a  plufieurs  mondes ,  &  qu’il  n’y  a  point  de  vuide  ; 
que  la  nature  des  chofes  eft  compofée  de  chaud ,  de  froid, 
de  fec  &  d’humide  ,  &  que  l’ame  eft  compofée  de  toutes 
ces  chofes.  Il  entra  dans  une  confpiration  pour  rendre  la 
liberté  à  fa  patrie  opprimée  par  le  tyran  Nearque  ;  d'au¬ 
tres  difent  par  Demyle.  L'entreprife  ayant  été  décou¬ 
verte,  il  eut  le  courage  de  fe  couper  la  langue  avec  les 
dents ,  &  de  la  cracher  au  nez  du  tyran  ,  de  peur  d’être 
forcé  par  la  violence  des  tourmens ,  à  reveler  fes  com¬ 
plices.  Quelques-uns  difent  qu’il  fut  pile’  tout  vif 
dans  un  mortier.  Diogene  Laérce  parle  de  lui  au 
livre  neuvième  de  vit.  pbilofopb .  &  de  fix  autres, dont 
Tome  VI,  II.  Partie. 


il  n’a  point  donné  la  vie.  *  Plutarch.  adverf.  cohit. 

ZENON  ,  philofophe  Epicurien  ,  natif  de  Sidon  ,  foû- 
tint  glorieufement  l'honneur  de  fafeâe  ;  car  il  s’acquic 
beaucoup  de  réputation.  Il  eut  entr’autres  difciples  Ci¬ 
céron  &  Pomponius  Atticus  ,  d'où  l’on  peut  juger  en 
quel  tems  il  vivoit.  On  reprefente  ce  Zenon  comme  un 
philofophe,  qui  traitoitfes  adverfaires  avec  beaucoup  de 
mépris  &  fort  aigrement.  11  écrivit  contre  les  mathéma¬ 
tiques  ;  mais  nous  n'avons  ni  cet  ouvrage ,  ni  celui  que 
Poflïdonius  compofa  pour  le  réfuter.  *  Cicero,  de  natura 
deorum  ,  hb.  I.  Bayle  ,  diction,  critiq. 

ZENON  ,  philofophe  ,  natif  de  la  ville  de  C'ttium  en 
Cypre  ,aété  le  fondateur  de  la  feéie  des  Stoïciens  ,  qui 
reçut  fon  nom  d’un  portique  où  ce  philofophe  fe  plut 
à  difeourir  publiquement  dans  Athènes.  Il  fut  jetté  dans 
cette  ville  par  un  naufrage  ,  qu'il  jugea  depuis  lui  avoir 
été  lï  avantageux  ,  qu'on  l’entenuoit  fouvent  fe  louer 
de  la  faveur  des  vents ,  qui  l’avoient  fi  heureufement  fait 
échouer  au  port  dePirée.  On  dit  qu’un  oracle  lui  ayant 
recommandé  la  couleur  des  morts,  il  s’adonna  à  l’étude, 
interprétant  ce  qu’on  lui  avoit  dit  ,  du  teint  pâle  ,  que 
contraélent  ordinairement  les  gens  de  lettres.  Il  fut  au¬ 
diteur  de  Crates;  &  après  avoir  compofé  un  livre  de  la 
republique  &  divers  autres,  traités  il  fevitfuivi  de  grand 
nombre  de  difciples.  Zenon  faifoit  confifter  la  fouverainê 
félicité  à  vivre  conformément  à  la  nature,  félon  l’ufage 
de  la  droite  raifon.  Cleanthe  ,  Chrylippe  &  les  autres 
fucceffeurs  de  Zenon  fe  font  tellement  attachés  à  cette 
maxime ,  qu’ils  ont  foûtenu  qu’avec  la  vertu  on  pouvoit 
être  heureux ,  au  milieu  même  des  tourmens ,  &  malgré 
toutes  lesdifgracesde  la  fortune.  Ils  ont  parlé  de  Dieu, 
comme  n’en  reconnoiffant  qu’un  ;  &  Zenon  foûtenoit  que 
les  noms  des  autres  lui  appartenoient ,  commesdes  titres 
dont  les  Grecs  avoient  voulu  marquer  tous  les  attributs 
de  fa  bonté  &  de  fa  puiffance.Mais,  avec  ce  fentiment, 
ils  font  tombés  dans  une  grande  erreur  ,  en  foûtenant 
que  Dieu  n’étoit  autre  choie  que  l’ame  du  monde ,  qu’ils 
confideroient  comme  fon  corps ,  &  les  deux  enfemble 
comme  un  animal  parfait.  Ils  avoient  encore  des  opi¬ 
nions  erronées  touchant  le  fage  ,  les  biens  &  les  arts  li¬ 
beraux.  Avec  tout  cela  ,  il  faut  avouer  qu’il  y  a  eu  de 
grands  hommes  dans  cette  feéte.  On  dit  que  Zenon  s’é¬ 
trangla  de  fes  propres  mains  après  une  chute.  Ses  difci¬ 
ples  fe  font  maintenus  dans  cette  liberté  de  fe  faire  mou¬ 
rir  eux-mêmes.  Eufebe  met  cette  mort  fous  la  première 
année  de  la  CXXIX.  olympiade,  &  l’an  164.  avant  J.  C. 
Zenon  difoit  que  fi  un  fage  ne  devoit  pas  aimer  ,  comme 
quelques-uns  le  foûtenoient ,  il  n’y  auroit  rien  de  plus 
miferable  que  les  belles ,  parce  qu’elles  ne  feroient  ai¬ 
mées  que  des  fots  ;  qu’une  partie  de  la  feience  confifte 
à  ignorer  les  chofes  qui  ne  doivent  pas  être  fçûes  ; 
qu’un  ami  eft  un  autre  nous  mêmes.  Il  comparoit  ceux 
qui  parloient  bien  ,  &  qui  n’en  vivoient  pas  mieux ,  à 
la  monnoye  d’Alexandrie ,  qui  étoit  belle  ,  &  qui  étoic 
compofée  de  faux  métal.  Il  difoit  que  peu  de  chofe  don- 
noit  la  perfedion  à  un  ouvrage ,  quoique  la  perfection 
ne  fût  pas  peu  de  chofe.  Son  valet  s’étant  écrié  lorfqu’il 
lebattoit  pour  un  larcin  ,  f’étois  deïïtne  à  dérober  :  &  a 
être  battu  ,  lui  dit  Zenon.  *  Diogene  Laerce  ,  hb.  7.  de 
vit.  pbilofopb.  Strabon  ,  /.  14.  Cicéron.  Aulu  Gelle.  Saint 
Auguftin.  La  Mothe  le  Vayer.  Suidas  parle  de  divers 
autres  Zenons. 

ZENON  ,  empereur  ,  dit  Ylfaurien  ,  époufa  en  458. 
Ariadne ,  fille  de  Leon  ,  dit  le  Vieil ,  &  en  eut  un  fils ,  qui 
ne  vécut  que  dix  mois ,  après  avoit  été  déclaré  augufte. 
Le  bruit  courut  que  Zenon  ,  pour  regner  feul  ,  avoit 
employé  le  poifon  pour  s’en  délivrer.  Dès  qu’il  com¬ 
mença  d’être  maître  ,  l’an  474.  il  fe  plongea  dans  toute 
forte  de  voluptés  ,  &  contenta  fes  pallions  les  plus  bru¬ 
tales  d'une  maniéré  fcandaleufe.  Il  étoit  Heretique  , 
protégea  ceux  qui  l’étoient ,  &  fit  de  grandes  violences 
aux  Orthodoxes.  Dieu  punit  fes  facrileges  par  l’irrup¬ 
tion  des  Saralins  &  des  Huns  ,  qui  ravagèrent  fes  pro¬ 
vinces  jufqu’à  la  Thrace  ;  &  par  Bafilifque,  qui  fe  fer- 
vant  du  mépris  où  étoit  tombé  Zenon ,  refolut  de  lui  ôter 
l’empire.  L’épouvante  de  ce  prince  voluptueux  fut  fi 
grande  ,  qu’il  s’enfuit  de  Conftantinople.  Quelque-tems 
après,  au  mois  d’Août  477.  il  fut  rétabli,  après  avoir 
corrompu  par  des  prefens  Armatus ,  general  de  Bafilif. 
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que  ,  qu'il  relégua  à  Cappadoce.  Depuis  il  contrefit  le  1 
Catholique  ;  mais  il  ne  lui  lut  pas  facile  de  dilïimuler 
long-tems.  Il  rétablit  les  prélats  Heretiques  ,  perfccuta 
les  Orthodoxes  ;  &  fe  voulant  mêler  d’unir  ,  difoit-il  , 
les  uns  &  les  autres  ,  il  publia  un  édit  ,appellé  Hcnotique. 
Cet  éditétoit  conçu  en  termes  pieux  en  apparence,  & 
fembloit  partir  d’un  defir  ardent  de  procurer  le  repos 
de  l’egüfe  ,  duquel  dépendoit  la  félicité  de  l’empire. 
Mais  en  effet  ,  fous  prétexté  de  recevoir  le  fymbole  de 
la  foi ,  dreffé  dans  les  trois  premiers  conciles  œcumé¬ 
niques  ,  l’henotique  prononçoit  anathème  contre  celui 
de  Calcédoine  ,  qui  étoit  la  derniere  réglé  de^  la  foi 
Orthodoxe.  Enfin  ,  Zenon  alla  rendre  compte  à  Dieu 
d’un  régné  de  dix  -  huit  ans  ,,ou  plütôt  d  une  violente 
tyrannie  exercée  contre  l’empire.  Cedrene  dit  que  le 
bruit  courut  que  la  tête  lui  avoit  été  coupée  la  nuit  ; 
mais  la  vérité  eft  qu’étant  tombé  dans  un  accès  de  mal 
caduc  (  auquel  il  étoit  fujet  )  on  le  crut  mort  ;  &  qu’A- 
riadne ,  qui  étoit  bien-aile  de  lé  défaire  de  lui ,  le  fit 
porter  en  diligence  dans  le  tombeau.  Il  revint  de  fon 
afloupiflement  ;  &  comme  il  crioit  &  demandoit  qu’on 
lui  ouvrît  ,  les  gardes  (  que  l’imperatrice  avoit  mis  ) 
lui  répondirent  qu’un  autre  regnoit  à  fa  place,  il  n  im¬ 
porte  ,  répondit  -  il ,  tirez,  -  moi  d’ici  feulement  ,  &  me¬ 
nez -moi  dans  un  monafiere ,  ou  je  finirai  mes  jours.  On 
fe  moqua  de  lui  :  de  forte  qu’il  mourut  enragé  ,  après 
avoir  mangé  fes  pantoufles  &  fes  mains  mêmes.  Zona- 
ras  a  parlé  autrement  de  cette  mort.  Il  dit  que  Zenon 
s'étant  eny vré ,  ce  qui  lui  arrivoit  allez  fouvent ,  tom¬ 
ba  comme  mort  ,  &  fut  enterré  par  ordre  d’Ariadne 
en  cet  état.  Ce  fut  le  9.  Avril  de  l’an  de  Jefus-Chrift 
491.  &  en  la  65.  année  de  fon  âge.  *  Marcellin  &  Caf- 
iiodore  ,  in  chrome.  Cedrene ,  in  compend.  Evagre  ,  Itb.  3. 
Zonare  ,  r.  III.  annal.  Baronius ,  in  annal.  Godeau ,  bifi • 
ecclef. 

ZENON  ,  évêque  de  Verone  ,  dans  le  IV.  fiecle,  n’a 
été  mis  ni  par  Eufebe  ,  ni  par  S.  Jerome  ,  au  rang  des 
écrivains  ecclenaffiques.  Nous  avons  neanmoins  qua¬ 
tre  -  vingt -dix  fermons  imprimés  fous  fon  nom  ;  mais 
outre  qu  il  y  en  a  quelques-uns  traduits  de  ceux  defaint 
Bafile,  &  d’autres  tirés  des  œuvres  de  faint  Hilaire,  il 
s’y  en  trouve  plulieurs,  qui  par  la  chronologie  doivent 
être  d’un  fiecle  plus  bas ,  puifqu’il  y  eft  parlé  de  certains 
Heretiques  ,  qui  diloient  que  le  Fils  n’étoit  pas  éternel 
avec  fon  Pere..  Ce  Zenon  elt  le  même  dont  parle  S.  Am- 
broife,  en  écrivant  à  Siagrius ,  évêque  de  Verone.  11  y 
en  a  qui  croyent  qu’il  a  fouffert  le  martyre  fous  l'empire 
de  Gallien  ;  &  faint  Grégoire  le  Grand  parle  de  lui  com¬ 
me  d'un  martyr.  Mais  avant  le  tems  de  Lipoman  ,  évê¬ 
que  de  Verone  ,  le  clergé  de  cette  ville  ne  fâifoit  l’office 
de  faint  Zenon  que  comme  d’un  confeiïeur.  Il  peut  mê¬ 
me  être  arrivé  qu’il  ait  fouffert  fous  Julien  1  ’Apofiat,  avec 
d’autres  prélats  de  fa  province.  Quoi  qu’il  en  foit, l’ar¬ 
gument  tiré  de  faint  Ambroife  eft  concluant.  Il  parle  à 
Siagrius  en  faveur  d’une  vierge  ,  nommée  lndicia  ,  op¬ 
primée  par  calomnie  ,  &  lui  dit  que  faint  Zenon  avoit 
approuvé  fa  conduite  :  Vt  puellam  Zenonis  fantta  memo- 
ru  judicio  probatam  &c.  Ainli  il  faut  que  ce  Saint,  qui 
devoit  être  prédeceffeur  de  Siagrius  ,  vécût  dans  le  IV. 
fiecle.  Le  témoignage  d’Onuphre ,  de  Molan ,  &  de  quel¬ 
ques  autres  auteurs ,  peuvent  confirmer  ce  fentiment.  Il 
n’y  a  point  de  preuve  qu’il  y  ait  eu  aucun  évêque  de 
Verone  fous  l’empire  de  Gallien  ;  &  il  eft  certain  que 
les  fermons  que  nous  avons  fous  le  nom  de  Zenon  de  Ve¬ 
rone,  ne  peuvent  point  être  d’un  évêque  de  ce  tems-là, 
puifqu’il  y  eft  parlé  de  l’herefie  des  Ariens  :  ils  ne  font 
point  non  plus  tous  de  Zenon  ,  qui  a  vécu  fous  le  régné 
de  Julien; car  c’eft  une  compilation  de  fermons  ,  tirés 
de  divers  auteurs  de  differens  tems  &  de  differens  pays. 
Mais  il  y  en  a  pourtant  quelques-uns  de  lui ,  &  entr’au- 
tres  ,  celui  de  Juda,  où  l’on  trouve  ce  que  Ratherius , 
êvêque  de  Verone  dans  le  X.  fiecle,  a  remarqué  que  S. 
Zenon  avoit  dit  :  Omnium  corruptè  viventium  pater  efidia- 
bolus.*  On  pourra  confulter faint  Ambroife,  epifi.64.. 

5  Grégoire ,  /  3.  dial.  c.  19.  Paul  Diacre ,  ttihift.  Long.  I. 
3.  c.  23.  Herman  ,  in  clnon.  Onuphre ,  /.  4.  c.  6.  Ughel ,  T. 
V.  Ital.  facr.  Baronius.  Molan  ,  in  martyr.  Sixte  de  sienne. 
Bellarmin.  Poffevin.  Ratherius ,  de  contemptu  canon.  ffii- 

6  il.  t.  I. 
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ZENON  ,  évêque  de  Tyr  ,  affifta  au  premier  con¬ 
cile  de  Conftantinople  ,  l'an  38t.  &  ordonna  faint  Jean 
Chryfoftome  ,  leéteur  à  Antioche  dans  l’abfence  deMe- 
letius  ,  qui  en  étoit  patriarche.  Il  mourut  vers  l’an  384. 
Socrate  dit  ,  mais  fans  fondement ,  qu’il  étoit  évêque 
de  Jerufalem.  *  Socrate,  hv.  6.  cbap.  3.  Nicephore , liv. 
13.  cbap.  z. 

ZENON ,  moine  célébré  dans  le  IV.  fiecle ,  vivoit  avec 
Pierre  Galate ,  avec  Severe  ,  Malch  ,  Moïfe ,  &  beaucoup 
d’autres  hermites ,  dans  une  montagne  efearpée ,  qui  eft 
dans  la  Syrie  auprès  d’Antioche.*  Theodoret ,  l.  4.  c.  25. 
Baronius,  annal.  370. 

ZENON ,  natif  de  Cypre ,  enfeigna  la  medecine  à  Ale¬ 
xandrie  dans  le  IV.  fiecle,  &  fut  maître  d’Oribafe  &  de 
plulieurs  autres  fçavans  hommes.  Il  étoit  Chrétien  ,  & 
fut  neanmoins  fort  conlideré  de  Julien  1  ’Apofiat.  Suidas 
dit  qu’il  étoit  de  Sardis,  dans  l’Afie  mineure,  &  lui  attri¬ 
bue  plulieurs  livres.  Il  y  a  apparence  que  c’eft  le  même 
dont  on  voit  des  ouvrages  dans  le  livre  intitulé ,  médian  a 
principes.  *  Suidas. 

ZENOPOL1S ,  ville  qui  doit  fon  nom  à  l’empereur 
Zenon ,  qui  l’aggrandit ,  étoit  fituée  dans  l’ancienne  Pam- 
phylie ,  aujourd’hui  partie  occidentale  de  la  Caramanie , 
province  de  la  Natolie ,  dans  l’empire  Turc.  Zenopolis 
étoit  épifcopale,  fous  la  métropole  de  Seleucie.  lien  eft 
fait  mention  dans  le  premier  concile  de  Conftantinople. 
*  Porphyrogenete. 

ZENOTHEMIS  ,  auteur  Grec  ,  eft  cité  par  les  an¬ 
ciens  ,  pour  avoir  écrit  un  ouvrage ,  où  il  parloit  de  ceux 
qui  avoient  quelque  chofe  de  monftrueux.  *  Pline ,  /.  3  7. 
c.  2.Elien  ,  bifi.  animal.  I.  17.  ch.  30.  Tzetzes,  cl Vil.  7. 
hijl.  44. 

ZENTA,  comté ,  eft  le  nom  que  l’on  donne  à  la  par¬ 
tie  la  plus  méridionale  de  la  Dalmatie ,  que  la  Zern  em- 
brafle  prefque  toute  entière  dans  fon  cours  finueux.  Le 
lac  Zenta  ,  que  cette  riviere  forme  allez  près  de  la  mer , 
paroît  avoir  donné  le  nom  à  cette  province  ,  qui  dès  le 
temps  d’Heraclius  n’appartenoit  plus  à  la  Dalmatie,  que 
dans  fa  partie  la  plus  proche  des  montagnes  où  eft  Pod- 
gorize  ,  mais  au  Theme  de  Durazzo  ,dont  étoient  Dri- 
vafto,Scutari  ,Dolcigno  &  Antivari.  Les  premiers  rois 
de  Servie  vers  l’an  1000.  étoient  maîtres  de  toute  la 
Zenta  ;  mais  Dobroflas ,  qui  rétablit  ce  royaume  ,  fut 
contraint  de  la  laifferaux  Grecs  ;  &  Née.man  II.  qui  re¬ 
gnoit  vers  Fan  1230.  paroit  être  celui ,  qui  la  leur  enleva  , 
du  moins  l’on  voit  qu’Etienne  Urofe  Ion  fils  eut  à  com¬ 
battre  le  Duc  de  Duraz2o  pour  les  conferver  :  &  Mi- 
lutin  fucceffeur  d’Etienne  prend  dans  fes  titres  celui  de 
roi  d’Albanie.  La  Zenta  dépendit  du  royaume  de  Ser¬ 
vie  tant  qu’il  fubfifta.  Un  gentilhomme  Albanois  de 
naiflance ,  mais  François  d’origine ,  nommé  Balfa ,  à  qui 
Urofe  le  dernier  roi  de  Servie  en  avoit  confié  le  gou¬ 
vernement  ,avec  le  titre  de  comte,  letranfinità  fes  trois 
fils  ;  Strafcimir  ,  qui  mourut  en  l’année  1368.  la  même 
où  le  royaume  de  Servie  fut  détruit  ;  George  ,  qui  fur- 
vécut  neuf  ans  à  fon  frere  ;  &  un  autre  qui  fut  aulfi  fei- 
gneur  de  Durazzo.  Etienne  Myrces ,  premier  roi  de  Bof- 
nie  ,  obligea  bientôt  ces  freres  de  le  reconnoitre  pour 
leur  fouverain.  Ils  eurent  aufli  pour  fucceffeur  George - 
Strafcimir  ,  fils  de  Strafcimir  I.  &  celui-ci  laiffa  le  comté 
à  fon  fils  ,  qui  mourut  en  1421.  La  Zenta  fut  envahie 
alors  par  trois  puiflances  ries  Vénitiens  s’emparèrent  de 
plulieurs  places  ries  rois  de  Bofnieen  retinrent  d’autres: 
&  les  defpotesde  Servie  tâchèrent  aufli  de  s’en  rendre 
maîtres. Ceux-ci  furent  bientôt  chaflés  par  Etienne  de  Ma- 
ramonte  ,  feigneur  de  Monténégro  ,  qui  ménagea  l’amitié 
de  la  republique  de  Vende  r  les  Turcs  prirent  enfuite 
une  partie  de  la  province  ,  après  avoir  défait  &  tué 
fean ,  fils  d'Etienne,’ l’an  1350.  &  peu  après  ils  détruis 
firent  le  royaume  de  Bofnie.  La  Zenta  fait  encore  pre- 
fentement  partie  de  l’Albanie.  *  Conftantin  Porphyr. 
du  gouvernement  de  l’empire  ,  &  des  thèmes  de  l’Occident. 
Le  prêtre  de  Dioclée  ,  hifloire  de  Dalmatie.  Ducange  , 
familles  Byzant. 

ZEPHYRE,  dieu  du  Paganifme ,  favorifoit ,  félon 
les  poètes,  la  naiffancedes  fleurs  &  des  fruits  de  la  terre, 
par  un  fouffle  doux  &  bénin ,  qui  ranimoit  la  chaleur  na¬ 
turelle  des  plantes  ,  &  donnoit  la  vie  à  toutes  chofcs  ; 
d’où  vient  que  les  Grecs  l’appellerent  Zepbire ,  c’eft-à- 
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dire,  cnleurlangue  , qui  porte  la  vie ,  deZ ai  vie»  8c 
porter.  On  le  reprefentoit  fous  la  forme  d'un  jeune  hom¬ 
me  ,  d’un  air  fort  tendre  ,  ayant  fur  la  tête  une  couronne 
compofee  de  toutes  forte  de  fleurs.  On  difoit  qu’il  étoit 
fils  de  l’Aurore;  &  qu’il  aimoit  la  nymphe  Chloris,  à 
laquelle  il  avoit  donné  l’empire  ou  la  furintendance  de 
fleurs;  car  il  eft  certain  que  celle  que  les  Romains  ap- 
pelloient  Flore  ,  étoit  la  même  que  les  Grecs  avoient  ap 
pellée  avant  eux  Chions.  Zephyre  eft  aujourd’hui  le  nom 
d'un  vent  qui  fouftle  du  côté  d'occident ,  &  qui  eft  ex¬ 
trêmement  fain  &  agréable,  qui  contribue  à  lanaifïan- 
ce  &  à  l’accroiflement  de  tous  les  fruits  ;jufques  là  mê¬ 
me  qu'on  dit  que  le  feul  fouffle  de  ce  vent ,  engendre  de 
certains  œufs ,  qu’on  appelle,  à  caufe  de  cela  ,  œuf  de 
Zephyre ,  Zephma  ova  *  Pline  ,  hifi .  nattir.  I.  10.  c.  60. 
Aulu-Gelle,  /.  z.  c.  zt. 

ZEPHYRIN  ,  pape  jfucceda  à  Viétor,  le  8.  Aoûtzoï. 
Il  le  cacha  pendant  la  perfecution  excitée  par  Severe;  mais 
apres  la  mort  de  Plautien,  beau-pere  du  prince  ,  &  le  plus 
cruel  ennemi  des  Chrétiens ,  il  reprit  l'exercice  public 
de  fes  fonétions,  &  après  avoir  faintement  gouverné  l’é- 
glife  18:  ans  &  18.  jours,  il  alla  recevoir  dans  le  ciel  la  re- 
compcnfe  de  fes  travaux  le  z6.  Août  de  l’an  219.  On  lui  at¬ 
tribue  deux  épures  decretales ,  qui  font  fuppofées.  Pear- 
fon  croit  qu’il  gouverna  depuis  l'an  197.  jufqu’à  l’an  217. 
&  Dodwel ,  depuis  l'an  197.  jufqu’à  l’an  214.  (  de  Rom. 
pontif.  fuccejfione  £  )  mais  l'opinion  des  premiers  paroît  plus 
certaine.  Saint  Calixtel.  lui  fucceda.  *  Anaftale.  Ciacco- 
nius.  Platine.  Du  Chêne  &  Papire  Maflon,  m  vit.  pont . 
Baronius ,  in  annal. 

ZERBST  ,  ville  de  la  principauté  d’Anhalt  en  haute 
Saxe.  Elle  eft  entre  Magdebourg  &  Wictemberg,  envi¬ 
ron  à  lix  lieues  de  la  première  ,  &  à  neuf  de  la  derniere. 
Zerbft  aune  bonne  citadelle,  où  relide  le  prince  d’An- 
halt-Zerbft.  Voyez,  ANHALT.  *  Mati ,  dittionxire  géo¬ 
graphique.  • 

ZERBUS ( Gabriel  )  fameux  médecin,  de  Veroneen 
Italie,  pratiqua  la  médecine  avec  beaucoup  de  fuccès,  & 
compofa  plulieurs  ouvrages  ,  dont  les  plus  conliderables 
font  deux  traités  d'anatomie,  des  commentaires  fur  la 
metaphylïque  d’Ariftote,  un  traité  du  foin  des  vieillards, 
ik  un  autre  des  précautions  des  Médecins.  *  Onuph. 
Tanv.  Véron.  I.  6. 

ZERMAGNE ,  anciennement  T edanius ,  Tedanium,  ri¬ 
vière  de  Dalmatie.  Elle  coule  fur  les  confins  de  la  Dal- 
matie  propre,  &  de  la  Morlaquie,  baigne  Obroazo,& 
fe  déchargé  au  fond  d’un  long  golfe  ,  au  nord  delà  ville 
de  Novigrad.  *  Baudrand. 

ZERYNTHUS,  eft  un  petit  lieu,  dans  l’ifle  de  Sa- 
mothrace  ,  appellée  maintenant  Samandrachi.  Lycophron 
l’appelle  Antrum  Cams.  On  le  furnomme  encore  Y  antre 
ou  U  caverne  d'Hecaté.  *  Ovide,  l.  3.  trijl.  eleg.  9. 

ZETAPOR,  CENTAPOR,  petite  ville  de  la  pref- 
qu’ifle  de  l'Inde  deçà  le  Gange.  Cette  viile,  fituée  fur  la 
côte  de  la  province  de  Decan  ,  eft  prife  par  quelques  geo- 
graphes  pour  l’ancienne  Mandagora  ,  laquelle  d’autres 
placent  à  Mxngalor.  *  Baudrand ,  dittion.  geogr. 

ZETHAR,  un  des  eunuques  du  roi  Alïuerus ,  à  qui 
il  commanda  d’inviter  la  reine  Vashi  de  venir  à  fon  fef- 
tin.  *  Ejtber  ,  I.  10. 

ZETHES  ou  ZETHUS  ,  fils  de  Jupiter  &  d’Antio- 
pc  ,  étoit  frere  d’Amphion  ,  &  lui  aida  à  bâtir  la  ville  de 
Thebes.  *  Horace,  epiH.  I.  1.  epift.  17. 

ZETHES  &  CALAIS,  deux  des  Argonautes ,  fils  de 
Borée  &  d'Orithye,  étoient  ailés ,  &  très  adroits  à  tirer 
de  l’arc.  Après  avoir  été  favorablement  reçus  par  Phinée, 
en  leur  voyage  de  Colchos,  ils  le  délivrèrent  des  harpyes, 
qui  gâtoiem  lès  viandes ,  lorfqu’il  étoit  prêt  de  prendre 
fon  repas.  Mais  les  ayant  pourfuivies  jufques  aux  illes 
Strophades,  il  leur  fut  fait  défenfe,  par  Iiis,  de  la  part 
dejunon,  d’aller  plus  avant.  Enfuite  ayant  offenfé  Her¬ 
cules,  ils  furent  tués  par  ce  demi-dieu,  &  changés  en 
ces  vents  qui  précèdent  la  canicule  d’environ  huit  jours  ; 
c’cft  pourquoi  les  Grecs  les  ont  nommés  Prodromes ,  c'eft- 
à  dire  ,  avancoureurs.  Voyez-  HARPYES.  *  Ovide,/.  6. 
de  fes  metamorpbofes. 

ZEVENAR,  SEVENTER ,  petite  ville  du  duché  de 
Cieves  en  Weftphalie.  Elle  eft  enclavée  entre  la  Gucldrc 
Hollandoife  &  ie  comté  de  Zutphcn ,  à  deux  lieues  de  la 
Tome  VI.  II.  Partie. 
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ville  de  Doêlbourg  vers  le  midi,  &  à  trois  d’Arnhem, 
vers  le  levant.  *  Mati ,  diftion. 

ZEVERINAM  ,  SEVER1NO  ,  petite  ville  de  la  haute 
Hongrie.  Elle  eft  fur  le  Danube  ,  aux  confins  de  la  Va- 
laquie  ,  environ  à  18.  lieues  de  Temifvrar,  vers  l’orienc 
méridional.  Quelques  géographes  prennent  Zeverinam 
pour  1  ancienne  Sornttm ,  &  d’autres  pour  l’ancienne  Ac- 
tnonia,  villes  de  la  Dace.  *  Baudrand,  diüionaire  géo¬ 
graphique.  , 

ZEUGITANE,  pays  de  l’Afrique  ,  fur  la  côte  de  la 
mer  Mediterrannée  ,  eftlèparé  delaNumidie  par  le  fleu¬ 
ve  T ufea.  C  eft  maintenant  une  partie  du  royaume  d’Al¬ 
ger.  On  dit  que  les  peuples  de  ce  pays  s’adonnoient  à 
la  chiromancie,  &  que  ces  vagabonds ,  qu'on  appelle 
Bohémiens  ou  Egyptiens ,  en  font  venus  :  les  Allemands  leur 
donnent  un  nom  qui  y  a  quelque  rapport;carils  les  appel¬ 
lent  Zigenui.  Les  premiers  qui  parurent  en  Allemagne  , 
vers  l’an  1417.  étôient  noirs ,  défigurés  &  mal  vêtus;  ils 
menoient  leurs  femmes  avec  eux  ,  avoient  un  capitaine, 
qu’ils  honoroient  beaucoup ,  &  qui  fe  diftinguoitpar  la 
beauté  de  fes  habits.  Ils  fe  difoient  Egyptiens  ,  chaflés 
de  leur  pays,  parce  que  leurs  ancêtres  avoient  refufé de 
recevoir  la  faintc  Vierge  avec  fon  fils,  lôrfque  Paint  Jo- 
feph  les  y  mena;  &  ils  vouloient  faire  croire  qu'ils  étoient 
condamnés ,  fuivant  l’ordre  du  Ciel ,  à  expier  leur  crime 
par  fept  années  de  bannifîement ,  pendant  lefquels  ils  dé¬ 
voient  mener  une  vie  vagabonde.  Etant  enluite  venus  en 
France  en  1427.  (fuppofé  que  ce  fuiïentles  mêmes,  car 
il  n’en  vint  point  en  France  avant  cette  année  )  ils  fei¬ 
gnirent  que  le  pape  leur  avoit  ordonné  cette  penitence 
publique,  parce  qu'ils  avoient  renoncé  à  la  foi  Chrétien¬ 
ne  ,  pour  embrafler  la  religion  de  Mahomet ,  &  que  cet¬ 
te  penitence  de  fept  ans  fe  devoit  continuer  par  tous  leurs 
defeendans.  Quoi  qu'il  en  foit,  il  fe  peut  faire  que  ces 
vagabonds  étant  fortis  de  la  Nubie  &  de  l’Egypte  ,  fe 
foient  infenfi  >lement  répandus  dans  les  pays  qui  fontaux 
environs  du  Danube,  d’où  ils  font  venus  par  la  Hongrie 
dans  la  Bohême,  où  ils  commencèrent  à  paroître ,  puis 
dans  l’Allemagne,  dans  l’Italie ,  &  dans  la  France  ;  &  que 
paflant  par  tous  ces  pays,  ils  ayent  joint  à  leur  troupe, 
ceux  qu’ils  jugeoitnt  capables  de  faire  leur  profeflion. 
Quelques-uns  affuroient,  mais  fauflement,  qu’ils  étoient 
delcendus  des  habitansde  la  ville  de  Singare,  dans  la  Me- 
fopotamie,  maintenant  Atalih ,  dans  le  Diarbek  ,  qui  fu¬ 
rent  chafiès  de  leur  pays  par  l’empereur  Julien  Y Apojlnt. 
Charles  V.  les  bannit  d’Efpagne  3t  du  Brabant  l’an  1549. 
Charles  IX.  delà  France  l’an  1561.  &  les  Provinces  Unies 
de  leurs  états ,  l’an  1651.  leurs  larcins ,  leurs  vols  &  leurs 
fortileges  les  rendant  odieux  à  toutes  les  nations.  On  voit 
de  pareilles  gens  dans  la  T urquic ,  appcllés  Torloquest  qui 
en  furent  bannis  par  Bajazet,de  plufieurs  endroits.*Aven- 
tin  ,  annal.  I.  7.  Pafquier.  Sponde.  Lenclav.  Pand.Turc* 
Voëtius.  Becmanus. 

ZEUGMA  ,  ville  de  Syrie  fur  l’Euphrate  ,  avec  un 
pont,  dont  on  voit  encore  quelques  reftes.  Elle  a  été 
épifcopale  ,  fous  la  métropole  d’Hierapolis,  aujourd’hui 
c’eft  un  bourg  appelle  Pont  de  Menbigz ,.  On  gardoitdans 
cette  ville  une  chaîne  qui  avoit  fervi  à  retenir  le  pont 
qu’Alexandre  Le  Grand  y  avoit  fait  conftruire ,  &  un 
cable  fait  de  farment  &de  liere,  que  Saccus  avoit  em¬ 
ployé  pour  le  même  ufage.  *  Paufan.  in  Pboc.  Pline,/. 
24.  Il  y  avoit  aufli  une  ville  de  ce  nom  dans  la  Dacie , 
que  les  uns  prennent  pour  Colofxar  ;  &  les  autres  pour 
Zabeti  ville  de  Tranflylvanie.  *  Baudrand  ,  dittionaire 
géographique. 

ZEVIOTA  ,  cherche^  CHEVIOTA. 

ZEUXIDAME  ,  Lacedemonien  ,  étoit  fils  de  Lcoty- 
ihildc ,  &  pered ’Archidame,  qui  régna  avec  beaucoup  de 
gloire  vers  l’an  400.  avant  Jefus-Chrift,  comme  Plutar¬ 
que  le  dit  au  commencement  de  la  vie  d’Agefilaiis.  * 
Plutarque  &  Paufanias ,  in  Lacon. 

ZEU XIPPE ,  roi  des  Sicyoniens,  voyez,  SICYONE. 

ZEUXIS,  d'Heraclée ,  peintre  excellent ,  qui  vivoit 
fous  la  XCVI1.  olympiade  400.  ans  avant  Jefus-Chrift. 
On  conjecture  que  la  ville  d'Heraclée  ,  dont  les  anciens 
l’ont  dit  natif,  eft  celle  qui  eft  proche  Crotone  en  Italie. 
Zeuxis  avoit  fait  de  très  beaux  tableaux.  Ce  fut  lui  au 
rapport  de  Qjaintilien ,  qui  inventa  la  maniéré  de  ména¬ 
ger  les  jours  &  les  ombres,  &  il  excella  dans  le  coloris. 
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51  gagna  des  richeüles  immenfes;  ce  qui  fit  que  dans  là 
fuite  il  ne  voulut  plus  vendre  fes  ouvrages  ,  mais  il  en 
faifoit  des  prefens,  difant  qu’il  ne  pouvoit  mettre  un 
prix  proportionné  à  ce  qu’ils  valoient.  Avant  cela  il  fe 
faifoit  payer  pour  les  montrer  feulement;  &  l'on  n’étoit 
admis  à  voir  Ion  Helene  qu’argent  comptant delà  vient 
que  les  railleurs  appelèrent  ce  portrait  Helene  la  Cour- 
tiftnne.  On  ne  fçait  li  cette  Helene  de  Zeuxis  étoit  la 
même  qui  étoit  à  Rome  du  tems  de  Pline,  ou  la  même 
qu’il  fit  aux  habitans  de  Crotone,  pour  mettre  dans  le 
temple  de  Junon,  &  qu’il  peignit  fur  les  cinq  plus  bel¬ 
les  filles  de  la  ville  prenant  de  chacune  ce  qu'elle  avoit 
de  plus  beau.  On  rapporte  que  ce  peintre  ayant  voulu 
dilputer  le  prix  de  la  peinture  à  Parrhafius ,  il  peignit  fi 
bien  des  raifins,que  les  oifeaux  fondoient  deffus  pour 
les  becqueter;  mais  Parrhafius  peignit  un  rideau  fi  ar- 
tiilement ,  que  Zeuxis  le  prit  pour  un  vrai  rideau  qui 
cachoit  l’ouvrage  de  fon  antagonille  :  il  demanda  donc 
plein  de  confianceque  l’on  tirât  vite  ce  rideau,  afin  de 
montrer  ce  que  Parrhafius  avoit  fait.  Ayant  connu  fa 
méprife,  il  fe  confella  vaincu,  puifqu’il  n 'avoit  trompé 
que  les  oifeaux,  &  que  l’autre  avoit  trompé  les  maîtres 
même  de  l’art.  Une  autre  fois  il  peignit  un  garçon  chargé 
de  raifins  ;  les  oifeaux  volèrent  encore  fur  ce  tableau;  il 
s’en  dépita,  &  reconnut  ingenuement  que  fon  ouvrage 
n’étoit  pas  allez  fini,  puifques’il  eût aufli  heureufement 
reprèfenté  le  garçon  que  les  raifins,  les  oifeaux auroient 
eu  peur  de  lui  ;  de  dépit  il  effaça  les  raifins ,  &  ne  garda 
que  la  figure  où  il  avoit  le  moins  réüfli.  L’un  des  meil¬ 
leurs  tableaux  de  ce  peintre  étoit  un  Hercule  étranglant 
des  dragons  dans  fon  berceau ,  à  la  vue  de  fa  mere  épou¬ 
vantée;  mais  il  eftimoit  principalement  fon  athlete,  fous 
lequel  il  mit  un  vers ,  qui  devint  célébré  dans  la  fuite  , 
pour  faire  entendre  qu’il  feroit  plus  aifé  de  critiquer  cet 
ouvrage  que  de  l’imiter.  Ilne  fe  piquoit  pas  d’achever 
bientôt  fes  tableaux.  Verrius  Flaccus  dit  qu’il  mourut 
de  trop  rire,  en  confiderant  le  portrait  d’une  vieille 
qu’il  venoit  d’achever  ;  mais  pas  un  des  anciens  n’a  re¬ 
marqué  cette  particularité.  Archelaüs  roi  de  Macédoi¬ 
ne,  s’étoit  fervidu  pinceau  de  Zeuxis  pour  l’cmbelliffe- 
ment  de  fon  palais.  Carlo  Datia  compofé  en  italien  la 
vie  de  ce  peintre ,  qui  fut  imprimée  à  Florence  en  1667. 
avec  celle  de  Parrhafius  ,  d’Apellés  &  de  Protogene.* 
Bayle  dans  fon  dictionnaire  critique ,  cite  exactement  tous 
les  anciens  qui  ont  parlé  de  Zeuxis. 

ZEZARO  ,  ZEZERO ,  riviere  de  Portugal.  Elle  naît 
dans  la  province  de  Beira  près  de  Valhelhas,  au  midi 
de  Guarda,  traverfe  une  partie  de  l’Eltremadure  ,  &fe 
décharge  dans  le  Tage,au  bourg  de  Punhete.  *Mati, 
diiïion. 

ZEZIL,  ville,  cherchez,  IZLI. 
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IA  ifle,  cherchez,  CEE  &  ZEA. 

ZIANI  (  Sebaftien  )  étoit  doge  de  Venife,  lorf- 
que  le  pape  Alexandre  III.  s’y  retira  après  la  prife  de 
Rome  par  l’empereur  Frideric  Barberoujfeïain  1167.  Cet 
empereur  ayant  envoyé Othon  fon  fils,  pour  demander 
le  pape  ,  fut  obligé ,  après  avoir  eu  du  defavantage  dans 
un  combat  naval ,  où  le  prince  fon  fils  fut  pris  par  Zia- 
ni ,  de  venir  à  compoütion.Le  pape ,  pour  remercier  le 
doge ,  lui  fit  prefent  d’une  riche  bague  ,  &  inftitua  la  ce¬ 
remonie,  où  le  doge  époufe  le  golfe  de  Venife,  qui  fe 
fait  encore  tous  les  ans  avec  ceremonie  ,1e  jour  del’Af- 
cenfion,  pour  marquer  l’empire  acquis  à  la  republique 
fur  cette  mer.  *  Daviti.  Baronius. 

ZI  BIT ,  dite  anciennement  Saba  ,  ville  ,  riviere  & 
royaume  de  l’Arabie  Heureufe.  Cette  ville,  qui  eft  fort 
marchande ,  a  été  prife  par  les  T urcs ,  &  a  été  depuis  re¬ 
gagnée  par  le  prince  du  pays. 

ZICLOS,  ville  de  Hongrie,  voyez,  MOHATS. 
ZIDEN,  SIDDE,  GIODDA,  ville  de  l’Arabie  Heu¬ 
reufe.  Elle  eft  dans  la  principauté  de  Zibith,  à  l’embou¬ 
chure  du  Chaibar  dans  la  mer  Rouge,  &  à)8.  ou  20. 
lieues  de  la  Mecque  vers  le  couchant  méridional.  Quel 
ques  uns  prennent  Ziden  pour  la  petite  ville  nommée 
anciennement  Puden  ,  Pudni’,  d’autres  pour  l’ancienne 
Ocelis,  Ocil.it  Actla,  laquelle  d’autres  placent  à  Zibith 


ou  à  la  Mocca,  *  Baudrand  ,  diction  aire  géographique. 

ZIEGENHAIM  ,  petite  ville  bien  fortifiée  &  capitale 
d’un  comté  qui  porte  fon  nom.  Elle  eft  dans  la  Hefîe 
fur  la  riviere  de  SchvtMlm  ,  à  (ix  lieues  de  la  ville  de  Frit- 
zar  vers  le  midi.  *  Mau ,  dittion . 

ZIEGLER  (  Jacques  )  natif  de  Landshut  en  Bavière, 
enfeigna  long-temsà  Vienne  en  Autriche;  &  lorfque  la 
terreur  des  armes  des  Ottomans  fe  fut  répandue  dans 
toute  cette  province,  il  fe  retira  aupiès  de  l'évéque  de 
Paffau  ,  qui  étoit  de  la  maifon  des  comtes  de  Salms.  Dans 
cette  agréable  retraite  ,  il  compofa  plufieurs  ouvrages, 

&  particulièrement  des  commentaires  ou  des  notes  fur 
quelques  paffages  choifis  delafainte  écriture,  que  Jean- 
Jacques  Fugger  a  fait  imprimer ,  avec  les  épîtres  de  Can- 
didus  Arien  ,  &  du  rhetoricien  Marcus  Vidorinus,  qui 
traitent  de  la  génération  divine.  Ziegler  excella  dans  la 
connoiffancede  la  philofophie ,  des  mathématiques  »  & 
de  la  théologie.  Son  livre  de  la  deleripcion  de  la  Terre- 
Sainte  ,  eft  fait  avec  beaucoup  d'exaditude.  Les  autres 
ouvrages  qu’il  a  donnés  au  publieront,  de  rebus  Induis 
liber \  Trait, itus  de  raptu  Pauli  in  tertium  cceltim  ;  Liber  de 
conjirultione  [pliera  , &c.  11  mourutau  moisd  Août  del'an 
1549.  *  Thuan ,  bijt.  Paul  Jove ,  elog.  Voflius ,  de  Math. 
Bayle ,  dict.  crit. 

ZIGABENUS  ,  cherchez, ,  EUTHYMIUS. 

ZtGEA  ,  anciennement  Segeïhca  ,  petite  ifle  du  com-  , 
té  de  Zagraben  Efclavonie  ,  eft  formée  par  la  Save  en¬ 
tre  ia  ville  de  Zagrab&  celle  de  Sifleg.  *  Baudrand. 

ZIGENUI,  voyez,  ZEUGITANE. 

Z1KA  ,  petit  bourg  de  la  Baffe-Hongrie ,  fitué  fur  la 
Sarvtritze  ,  entre  Albe  Royale  &  Sar^ar.  On  le  prend 
pour  l’ancienne  Magniana  ,  laquelle  on  confond  avec 
Megeliana  &  Mohentiana ,  petite  ville  de  la  Balle  Pan¬ 
nonie.  "'Baudrand  ,dilt. 

ZIMISQUE  ou  ZIMISCES,  cherche^  JEAN  I.  empe¬ 
reur.  * 

ZIMRI ,  roi  d’Ifraël,  c/;w/;e^ZAMBRI. 

ZINARA  ,  ifle  de  l’Archipel  vers  l’Afie  ,  entre  Amor- 
go,  &l’Evita,  eft  maintenant  deferte,  &  n’tft  peuplée 
que  de  bêtes  fauvages.  Elle  a  été  autrefois  habitée,  ce 
que  l’en  reconnoïc  par  plufieurs  ruines  de  colonnes  de 
marbre,  &  de  bâtimens.  il  y  a  des  fontaines  d'eau  douce. 
Vers  fon  occident,  on  trouve  la  petite  ifle  de  Charufla 
ou  C  ban  fa.*  Bofchini ,  de  Archipelago. 

ZIND1KITES,  hérétiques  Mahometans ,  ne  croyent 
point  la  providence,  ni  la  refurredion  des  morts.  Ils  di- 
fent  qu’il  n’y  a  point  d’autre  Dieu  ,  que  les  quatre  éle-  1 
mens;  que  l'homme  n’eft  qu’un  mélange  decesélemens 
Amples,  &  ainli  retourne  à  Dieu  qui  l'a  créé.  Golius  dit 
que  Zindik  étoit  un  mage ,  fiedateur  de  Zoroaftre.  * 
Ricaur,  de  l'empire  Ottoman. 

ZINGANES  ,  Indiens ,  voifins  du  Sindi ,  volent  la  plû- 
part  des  barques  qui  viennent  au  Sindi ,  ou  qui  en  for- 
tent.  L’empereur  du  Mogol  leur  fait  tous  les  ans  des 
prefens,  quoiqu’ils  foient  fes  fujets ,  afin  qu  ils  ceffenc 
d’exercer  leur  piraterie;  mais  ils  nelaiflent  pas  de  voler, 

&  de  faire  continuellement  de  nouvelles  prifes.  *  The- 
venot,  voyage  de  Levant,  tom.  II. 

ZINGARESou  S1NGARES,  nom  que  quelques-uns 
ont  donné  à  ces  vagabonds,  que  nous  appelions  Egyptiens. 
Cherchez,  ,  ZEUGITANE. 

Z1NGIS  ,  piemier  roi  des  Tartares  d’Alie  ,  qu’on  die 
avoir  été  grand  magicien.  Il  faifoit  accroire  qu’il  fça- 
voit  par  révélation ,  que  fa  mere  l’avoit  conçu  des  rayons 
du  foleil ,  fans  le  commerce  d’aucun  homme.  *  Hayton 
moine  Arménien  ,  dans  fon  hifoire  de  Tartarie. 

Z1NHAG1ENS,  peuple  de  la  Barbarie,  en  Afrique  , 
voyez,  BEREBERES. 

ZINZIGH ,  bourg  du  duché  de  Juliers  en  Weflpha- 
lie  ,  eft  à  l’embouchure  de  l’Aher  dans  le  Rhin ,  à  trois 
lieues  au-deffusde  Bonn.*  Mati  tdift. 

ZINZIME ,  antipape ,  fe  fit  mettre  fur  le  fiege  pon¬ 
tifical  ,  après  Pafchal  I.  l’an  824.  &  voulut  s’oppolcr  à 
l’élcdion  légitimé  d'Eugene  II.  mais  il  fut  contraint  de 
fe  retirer  lorfque  l’empereur  Louis  le  Débonnaire  eue  en¬ 
voyé  fon  fils  Lothaire  à  Rome.  *  Anaftalè ,  in  vit.  pont. 

ZIPANGRI ,  eft  le  nom  que  Marc  Paul  donne  à  l’ifle 
de  Niphon*,  la  principale  du  Japon  ,  voyez.  JAPON. 

Z1PH»  delert  dans  la  tribu  de  Juda,  avec  une  vdie 
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de  ce  tiom  ,  dont  les  habitans  donnèrent  avis  à  Sml  roi 
d’ifraël ,  que  David  étoit  dans  ce  defert  ;  &  peu  s’en  fal¬ 
lut  qu’ils  ne  le  lui  livraffent.  *  I.  R  ois  ,  XXIII.  14.  XXVI.  2. 

ZIRCH1NTZ  ou  ZIRICHINITZ,  wm*,CÉYR- 
KNIZEKZE’E. 

Z  IRIBZE'E  ou  ZIORCZE’E ,  ville  de  fille  de  Schow, 
en  Zelande ,  eft  affez  grande  ,  &  des  plus  anciennes  du 
pays.  Les  Flamands  y  furent  battus  l’an  1304.  L’an  1565. 
les  Efpagnols  la  prirent,  &  en  furent  chalfés. 

Z1RIFDIN  ou  AMANSIFIRDIN  ,  ville  de  l’Arabie 
Heureufe ,  eft  celle  que  Moletius  prend  pour  l’ancienne 
Carman  ou  Acarman.  Il  y  a  plus  d’apparence  que  cette 
derniereeft  la  Cbadbar d’aujourd’hui ,  fur  unerivierede 
ce  riom,&  que  Amanfifirdin eft  YOmanumde  Ptolomée, 
&  d’Etienne  de  Bjz,ance ,  la  même  qui  paiïe  pour  être 
Omanagda. 

ZIRONA ,  anciennement  Proféras,  petite  ifle du  gol¬ 
fe  de  V enife ,  eft  près  de  celle  de  Bua  ,  &  de  la  ville  de 
Tra\#r  du  côté  du  couchant.  *  Baudrand  ,  diiï. 

ZlSCA  (  Jean  )  general  des  troupes  des  Huftites ,  dans 
la  Bohême ,  vers  l’an  1419.  étoit  gentilhomme,  &  avoit 
été  élevé  à  la  cour  de  Bohême,  du  tems  de  Venceflas. 
Il  prit  les  armes  fort  jeune,  &  fignala  fon  courage  en 
plulieurs  occalions ,  principalement  dans  un  combat,  où 
il  perdit  un  oeil:  ce  qui  le  Ht  appeller  Zifca ,  c’eft  à-di¬ 
re,  Borgne.  Lorfquc  l’herefie  de  Jean  Hus  eut  infeété 
prefque  toute  la  Bohême  ,il  fe  Ht  chef  des  HeretiqueS, 
&  fevit  bientôt  à  la  tête  de  quarante  mille  hommes, 
avec  lefquels  il  remporta  plufieurs  viétoires  fur  les  Ca¬ 
tholiques.  Il  fit  bâtir  une  ville  dans  un  lieu  avantageux 
par  fa  fituation ,  qu’il  nomma  Tbabor:  d’où  depuis  les 
Huftites  furent  appelles  T baborites.  Pendant  qu’il  aftie- 
geoit  la  ville  de  Rubi ,  il  perdit  fon  autre  œil  d’un  coup 
de  ftéche,  &  ne  laiffa  pas  neanmoins  de  continuer  à  fai¬ 
re  la  guerre,  de  donner  des  batailles,  &  de  gagner  de 
grandes  viétoires.  Il  fe  donna  un  grand  combat  devant 
Auflig,  fur  l'Elbe,  que  Zifca  aftiégeoit,  où  neuf  mille 
Catholiques  demeurèrent  fur  la  place.  Abufant  de  la  vi¬ 
ctoire  ,  il  Ht  mourir  quantité  de  gentilshommes ,  qui  lui 
demandoientla  vie.  Ht  abattre  les  églifes  ,&  exerça  mil¬ 
le  cruautés  contre  les  prêtres.  Enfuite  il  afîïegea  la  ville 
de  Prague  ,  &  lui  accorda  la  paix.  L’empereur  Sigif- 
mond  allarmé  des  progrès  de  cet  Heretique  ,  lui  Ht  pro- 
pofer  fous  main,  qu’outre  qu’il  lui  donnerait  le  gouver¬ 
nement  du  pays  ,  il  le  feroit  chef  des  troupes,  pourvû 
que  toutes  les  villes  reconnuffent  leur  prince  légitimé. 
Il  accepta  volontiers  ces  conditions,  &  étoit  en  chemin 
pour  aller  trouver  Sigifmond,  lorfque  la  pefte  délivra 
la  Bohême  d’un  fi  cruel  ennemi.  Se  voyant  à  l’extrémité, 
il  ordonna  que  fa  chair  fût  laiffée  en  proye  aux  oifeaux 
&  aux  bêtes  fauvages ,  &  que  de  fa  peau  on  en  fit  un 
tambour, aflùrant  que  les  ennemis  fuïroient  aufîi-tôt  qu’üs 
en  entendroient  le  fon.  On  exécuta  fa  volonté  ,  &  on  vit 
l’effet  de  ce  qu’il  avoit  prédit.  Car  lorfque  les  ducs  de 
Saxe  ,  le  marquis  de  Brandebourg ,  &  l'archevêque  de 
Trêves,  étant  entrés  dans  la  Bohême  avec  une  puiffante 
armée ,  furent  fur  le  point  de  donner  la  bataille ,  les  Ca¬ 
tholiques  furent  tout-à-coup  faifis  d’une  telle  frayeur, 
qu'ils  tournèrent  le  dos  honteufement ,  abandonnant  le 
bagage  &  l'artillerie.  Bientôt  après  les  Catholiques  firent 
une  autre  croifade,  fous  la  conduite  de  trois  archevê¬ 
ques  électeurs ,  &  de  Frideric  duc  de  Saxe; mais  dès 
que  l’ennemi  parut,  ils  prirent  la  fuite.  Il  eft  certain 
que  le  tambour  fait  de  la  peau  de  Zifca  ,  n’avoit  aucune 
qualité  qui  pût  jetter  cette  épouvante  dans  l’efprit  des 
Catholiques;  mais  l’imagination  des  Allemands  fut  très- 
foible  en  ces  rencontres  ;  foit  qu’ils  cruiïent  que  ce 
tambour  étoit  enchanté  pour  les  effrayer,  &  les  mettre 
en  defordre;ou  qu’ils  fe  perfuadaffent  que  les  Eludâtes 
étoient  invincibles ,  avec  ce  refte  de  leur  general ,  qui 
avoit  remporté  tant  de  viétoires.  D’ailleurs  les  troupes 
Catholiques  étoient  compofées  de  foldats  levés  à  la  hâte, 
fans  adrefîe  &  fans  expérience  ,  &  qui  s’épouvantoient 
facilement  à  lavûedes  Hérétiques,  gens  aguerris  &  re¬ 
doutables  par  le  nombre  des  batailles  qu’ils  avoient  ga 
gnées.  *  Æneas  Sylvius,  bijloire  de  Bohême.  Il’Jt.  des  guer¬ 
res  des  Hujjites  ,  par  Lenfant. 

ZITRACH,  petite  ville  qui  donne  fon  nom  à  une 
contrée,  qui  fait  partie  de  l’ancienne  Albanie.  Elle  eft 


dans  la  Circaftic ,  aux  confins  du  Zicheti  &  des  TartareS 
de  Djgbeftan.  Sanfon  dans  fes  petites  cartes  met  une  ville 
de  Zitrach  fur  la  mer  Cafpienne  ,  &  il  la  prend  pour 
celle  qu’on  nommoit  anciennement  Gagara  ,  G  a  figura 
&  GetJ.n  ;  &  d'autres  y  mettent  l’ancienne  Aibanx 
ville  d’Albanie. 

Z1TTAW  ,  ville  d  Allemagne  dans  la  haute  Luface 
fur  le  Neiff ,  &  fur  la  frontière  de  Bohême,  à  quatre 
lieues  d'Allemagne  de  Gorlitz  ,  vers  le  midi  &  vers  Pra¬ 
gue ,  appartient  à  l'éleéteur  de  Saxe.  Wenceflas  roi  de 
Bohême  la  Ht  fortifier  ou  bâtir  l’an  1155.  *  Baudrand. 

ZIZ  ,  montagnes  dans  la  province  de  Cutz  ,  du  royau¬ 
me  de  Fez  en  Afrique  vers  le  midi ,  font  peuplées  d’ha- 
bitans  tellement  endurcis  au  froid,  que  parmi  les  nei¬ 
ges  &  les  glaces ,  ils  font  fort  peu  vêtus ,  &  ont  toujours 
la  tête  nue.  11  y  a  un  fi  grand  nombre  de  couleuvres 
dans  les  bois,  qu’elles  vont  jufques  dans  les  maifons  & 
s’approchent  lorfqu’on  mange,  afin  qu’bn  leur  jette  quel¬ 
que  chofe  :  elles  ne  font  aucun  mal ,  à  moins  qu’on  ne 
les  irrite.  On  trouve  des  mines  d’argent  dans  deux  de  ces 
montagnes  nommées  Aden,  &  Arucanes',  mais  ces  peuples 
en  font  peu  de  profit ,  parce  qu’ils  ne  travaillent  gue- 
res.  *  Marmol ,  de  l'Afrique  ,  /.  4. 

ZIZIME  ou  ZIZIM  ,  fils  de  Mahomet  ÎI.  empereur  des 
T urcs ,  &  frere  de  Bajazet  II.  Pendant  le  régné  de  Maho¬ 
met  Zizime  avoit  le  gouvernement  de  la  Lycaonie ,  dans 
l’Afie  Mineure  ;  &  Bajazet  gouvernoit  la  Paphlagonie: 
de  lot  te  que  ces  deux  freres  fe  trouvèrent  éloignés  de  la 
Porte  à  la  mort  du  fultan.  Ils  avoient  toûjours  été  fé- 
parés  l’un  de  l’autre,  &  ne  s'étoient  jamais  vus  qu’une 
feule  fois  par  une  politique  de  Mahomet,  qui  craignoic 
que  l'amitié  ne  les  unît  contre  lui,  ou  que  la  jalouiiene 
mît  de  la  divifion  entr’eux.  Zizime,  dont  le  nom  li¬ 
gnifie  Amont,  en  langue  turque ,  avoit  l’efprit  vif,  l’ame 
noble ,  &  toutes  les  inclinations  genereufes.  Il  n’avoit  pas 
moins  de  paffion  pour  les  lettres  que  pour  les  armes  & 
fçavoitles  langues,  entr’autres  la  grecque  &  l’italienne, 
qu’on  parloit  à  Rhodes.  Ce  prince  entreprit  même  d’é¬ 
crire  Phiftoire  de  Mahomet  fon  pere  ;  il  y  travailioic 
lorfqu’il  apprit  la  nouvelle  de  fa  mort.  Il  étoit  zélé  pour  la 
religion  Mahometane ,  &  ne  laiffoit  pas  d’aimer  les  cheva¬ 
liers  de  Rhodes  que  fon  pere  haïUoit  à  mort.  Bajazet  au- 
contraire  ,  dont  le  nomfîgnifie  Eclair  ou  Foudre,  démen- 
toit  ce  titre  par  les  qualités  de  fon  efpritqui  étoit  pefantj 
&  par  fon  nom  même  qui  nerefpiroit  rien  moins  que  la 
guerre.  Auflî-tôt  que  Zizime  &  Bajazet  fçurent  la  mort 
de  leur  pere,  ils  ne  fongerent  tous  deux  qu’à  s’emparer 
de  l’empire.  Bajazet  foütenoit  que  la  couronne  luiappar- 
tenoit,  parce  qu’il  étoit  l’aîné  ,  Zizime  prétendoit  mon¬ 
ter  fur  le  thrône,  parcequ’il  étoit  né  depuis  que  Maho¬ 
met  avoit  été  empereur,  &  que  Bajazet  étoit  venu  au 
monde  lorfque  fon  pere  n’étoit  pas  encore  fouverain  t 
de  forte  que  Bajazet  étoit  fils  de  Mahomet  homme  pri¬ 
vé,  &  Zizime  fils  de  Mahomet,  fultan  ou  grand  -fei- 
gr.eur.  Cependant  le  parti  de  Bajazet  fut  le  plus  fort ,  & 
Zizime,  qui  n’ayant  pas  la  commodité  de  la  mer,  fie 
fon  voyage  par  la  Bithynie ,  y  apprit  en  chemin  le  cou¬ 
ronnement  de  fon  frere.  Une  li  fàcheufe  nouvelle  ne  lui 
abbatitpas  le  courage  :  il  marcha  à  de  grandes  journées 
vers  Prufe,  ancienne  demeure  des  empereurs  Ottomans, 
&  s’empara  de  la  ville.  Puis  il  tâcha  par  les  moyens  de 
fes  amis,  d’attirer  dans  fon  parti  les  grands  de  la  Porte, 
&  renforça  de  jour  en  jour  fon  armée.  Bajazet  craignant 
que  fon  frere  ne  fe  rendît  maître  de  l’Afie  ,  envoya  con¬ 
tre  lui  Achomat  avec  une  armée  nombreufe.  Le  hacha 
fit  une  extrême  diligence,  &  fe  vint  camper  dans  une 
plaine  peu  éloignée  de  Prufe.  Zizime  fortit  en  campagne 
à  la  tête  de  fa  cavalerie  ;  &  ayant  découvert  les  troupes 
d’Achomat ,  il  refolut  de  donner  bataille  ;  mais  il  fut  mis 
en  déroute.  Ainli  il  fut  obligé  de  chercher  du  fecours 
auprès  du  foudan  d’Egypte,  du  roi  de  Cilicie  &  du 
grand-maître  de  Rhodes, tous  mortels  ennemis  des  T ui  cs« 
11  fe  mit  donc  en  chemin  accompagné  feulement  de 
quarante  chevaux ,  &  marchant  jour  &  nuit  par  des  pays 
inconnus,  il  gagna  peu  à  peu  la  Syrie  ,  d'où  paffant  par 
des  deferts  de  l’Arabie,  ilfe  rendit  enfin  au  Caire.  Cait- 
Bei  foudan  d'Egypte ,  reçut  Zizime  comme  un  grand 
rcu,  &  fit  un  pareil  accueil  à  fa  femme  &  à  fs  enfans, 
qui  vinrent  au  Caire  après  luij  mais  fa  médiation  au- 
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prèsde  Bajazet  pour  accorder  les  deux  freres,  ne  fervit 
qu’à  faire  perdre  le  tems.  Le  grand  Caraman  que  Maho¬ 
met  avoit  dépouillé  du  royaume  de  Cilicie  ,  appelle 
maintenant  Caramanie ,  envoya  un  ambafiadeur  à  Zizime, 
&  lui  promit  du  fecours.  Zizime  laiffa  fa  femme  &  fes 
enfans  au  Caire  fous  la  protection  du  foudan,  &  alla 
joindre  le  grand  Caraman  ,  auquel  le  grand  maître  de 
Rhodesavoit  envoyé  cinq  galeres.  Ces  deux  princes  cam¬ 
pèrent  avec  leurs  troupes  affez  près  de  Laranda  ville  de 
Cappadoce.  Auflï-tôt  Bajazet  vint  à  latête  de  cent  mille 
hommes ,  pendant  qu’Achomat  faifoit'  avancer  fon  ar¬ 
mée,  qui  avoit  paffé  l’hiver  dans  la  Lycaonie.  Legrand 
Caraman  remontra  à  Zizime  qu’il  y  auroit  de  la  témé¬ 
rité  à  donner  bataille  :  ce  qui  porta  Zizime  à  propofer 
un  déH  à  Jlajazet  pour  terminer  leur  différend  par  un 
combat  particulier  en  prefence  des  deux  armées  ;  mais 
Bajazet  lui  fit  une  autre  propofition  ,  qui  fut  de  lui  don¬ 
ner  telle  province  qu’il  lui  plairoit  fur  les  frontières  de 
la  Turquie  ,  avec  deux  cens  mille  écus  d’or  chaque  an¬ 
née,  &  une  cour  digne  de  fa  naifîance.  Zizime  voyant 
qu’on  l’amufoit  de  belles  paroles  ,  prit  enfin  le  parti 
de  la  retraite.  L’avis  qu’il  eut  qu’on  le  pourfuivoit  ,  l’o¬ 
bligea  de  fe  fauver  avec  peu  de  gens  dans  les  détroits  les 
plus  deferts  du  mont  Taurus.  Caraman  l’y  fuivit  bien¬ 
tôt,  &  y  amena  fes  troupes.  De-là  Zizime  écrivit  à  Rho¬ 
des  par  un  de  fes  plus  zélés  ferviteurs ,  qui  fut  furpris 
par  les  Turcs  &  conduit  devant  Bajazet,  lequel  ordon¬ 
na  qu’on  le  fît  mourir  fur  le  champ.  Dès  que  Zizime 
fçut  cette  nouvelle,  il  quitta  le  mont  Taurus,  &  prit 
le  chemin  de  la  Lycie  vers  la  mer,  avec  le  grand  Ca¬ 
raman.  A  peine' furent-ils  fortis  des  détroits  de  la  mon¬ 
tagne,  que  leurs  troupes  furent  inverties  &  taillées  en 
pièces  par  Achomat.  Ce  nouveau  malheur  fit  refoudre  le 
jeune  prince  d’envoyer  au  grand-maître  de  Rhodes  deux 
ambafladeurs ,  qui  trouvèrent  par  hazard  à  cette  côte 
une  galiote  de  la  religion  où  ils  s’embarqueront.  Com¬ 
me  cette  affaire  pouvoit  être  utile  à  la  Chrétienté,  fi 
les  chevaliers  devenoient  maîtres  deladeftinéed  unroi, 
qui  étoit  l’heritier  de  Mahomet,  il  fut  refolu  dans  le 
confeil  qu’on  rccevroit  Zizime  ;  &  le  grand  navire 
du  tréfor  fut  commandé,  avec  une  galcre  &  d’autres  vaif- 
feaux  pour  l’aller  quérir.  On  le  rencontra  le  long  des 
côtes  de  la  Lycie ,  où  il  avoit  été  contraint  de  fuir  pou  r 
éviter  les  gens  de  fon  frere  qui  le  pourfuivoient ,  avec 
ordre  de  le  prendre  mort  ou  vif.  Zizime  fut  reçu  ma¬ 
gnifiquement  à  Rhodes  le  30.  Juillet  de  l’an  1481.  &  Ba- 
jezet  n’en  eut  pas  plutôt  la  nouvelle,  qu’il  s’emprefla  de 
conclure  avec  le  grand-maître ,  la  paix  qu’il  avoit  de¬ 
mandée  dès  fon  avenement  à  la  couronne.  Dans  cette 
vûe  il  lui  renvoya  les  vaiffeaux  de  la  religion ,  qui  avoient 
été  pris  depuis  la  trêve  par  les  Corfaires  de  Lycie.  Zi¬ 
zime  s’imagina  que  fon  frere  ne  vouloit  la  paix  que 
pour  avoir  une  occafion  favorable  de  le  perdre,  &  que 
quand  le  commerce  feroit  libre  entre  les  Rhodiens  & 
les  Turcs ,  il  auroit  tous  les  jours  à  craindre  ou  le  fer 
ou  le  poifon.  Cela  le  fit  refoudre  à  chercher  ailleurs  un 
afyle:  de  forte  qu’il  preffa  le  grand-maître  de  lui  don¬ 
ner  fon  congé  pour  aller  trouver  le  joi  de  France. 
Avant  fon  départ,  il  fit  expédier  trois  aétes  authenti¬ 
ques  qu’il  mit  entre  les  mains  du  grand-maître.  Le  pre¬ 
mier  étoit  un  pouvoir  tres-ampie  de  traiter  avec  le  grand- 
feigneur  ,  de  conclure  la  paix  comme  bon  lui  femble- 
rou;  le  fécond  étoit  une  efpccc  de  manifefte  pour  la  dé¬ 
charge  des  chevaliers,  par  lequel  ce  prince  déclaroit 
qu’il  avoit  demandé  lui-même  à  fortir  de  Rhodes;  & 
le  tioiliéme  une  confédération  perpétuelle  du  prince  & 
de  fes  enfansavec  la  religion  de  faint  Jean  de  Jerufalem, 
au  cas  qu’il  vînt  à  rentrer  dans  fes  états.  Par  cet  aéle  il 
promettoit  folemnellement  à  Dieu ,  &  à  fon  grand  pro¬ 
phète,  que  s’il  recouvroit  jamais ,  ou  entièrement,  ou 
en  partie  la  couronne  impériale  de  fon  pere,il  entretien- 
droit  une  paix  confiante  ,  &  une  amitié  inviolable  avec 
le  grand  maître  de  l’ordre  de  faint  Jean  de  Jerufalem: 
à  quoi  il  s’engageoit ,  lui  &  fis  enfans ,  &  les  enfans  de 
fes  enfans.  Il  promettoit  encore  avec  ferment,  de  ren¬ 
dre  à  la  religion  toutes  les  ifles ,  toutes  les  terres ,  &  tou¬ 
tes  les  forte refies  que  les  empereurs  Ottomans  avoient 
prifes  fur  Us  chevaliers.  Zizime  partit  de  Rhodes  le  pre¬ 
mier  jour  de  Septembre  de  1  an  1482,,  dans  le  grand  navi- 
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re  de  la  religion ,  accompagné  du  chevalier  de  Blanche- 
fort,  &  de  plufieurs  autres  pour  lui  fervir  d’efeorte. 
Quelque  tems  après  Bajazet  promit  de  vivre  en  paix  avec 
les  chevaliers  de  Rhodes ,  à  la  charge  que  le  grand-maî¬ 
tre  tiendroit  toûjours  Zizime  fous  la  garde  de  fes  che¬ 
valiers  ,  &  feroit  tout  ce  qu’il  pourrait  pour  empêcher 
que  ce  fultan  ne  tombât  entre  les  mains  d’aucun  prince, 
ouChrétien  ou  Infidele.il  s’engagea  même  à  payer  45000. 
ducats ,  monnoye  deVenifetous  les  ans,  pour  la  lubfi- 
fiance  Ôc  la  garde  de  Zizime.  Ce  prince  étant  arrivé  en 
France ,  fut  reçu  du  roi  allez  froidement  rainfi  il  demeu¬ 
ra  fort  peu  de  tems  à  la  cour,  &  fut  conduit  par  les 
chevaliers  dans  la  commanderie  de  Bourgneuf,  quieffc 
une  place  fur  les  confins  de  Poitou  &  de  la  Marche  agréa¬ 
blement  (ituée,  &  même  affez  forte  :  où  les  grands- 
prieurs  d’Auvergne  font  leur  demeure.  Le  chevalier  de 
Blanchefort,  auquel  le  grand-maître  avoit  confié  parti¬ 
culière  ment  la  perfonne  de  Zizime,  eut  foin  que  ce 
prince  ne  s’ennuyât  pas;  mais  avec  toutes  fes  honnêtetés, 
il  ne  laiffoit  pas  de  l’obferver,  pour  empêcher  qu’on  ne 
le  tirât  d’entre  fes  mains  ou  par  artifice  ou  par  force. 
Les  rois  de  Hongrie  ,  de  Sicile  &  de  Naples,  firent  tous 
trois  d’inrtantes  prières  au  grand-maître  ,  pour  avoir  Zi¬ 
zime  en  leur  difpofition.  Le  foudan  d’Egypte  le  deman- 
doit  en  même  tems  pour  le  mettre  à  la  tête  de  fon  ar¬ 
mée  contre  Bajazet.  Mais  le  grand  -  maître  jugea  plus  à 
propos  de  l’envoyer  auprès  du  pape  Innocent  VIII.  qui 
l’avoit  auffi  demandé.  Ainfi  après  avoir  obienu  l’agré¬ 
ment  du  Roi  Charles  VIII.  le  prince  Zizime,  qui  s  en- 
nuyoit  de  mener  une  vie  privée  &  obfcure  en  France 
depuis  lix  ans,  fut  conduit  en  Italie  parle  chevalier  de 
Blanchefort ,  qui  avoit  été  élü  maréchal  de  l’ordre  & 
grand  prieur  d’Auvergne,  &  arriva  à  Civita-  Vccchia  le 
6.  Mars  de  l’an  1489.  Leonard  Cibo,  parent  du  pape  y 
reçut  ce  prince  ,  &  mit  entre  les  mains  du  grand  prieur 
de  B'anchefort ,  le  château  &  la  ville  qu’on  avoit  defti- 
née  au  logement  de  Zizime.  Le  cardinal  d’Angers  vint 
au  devant  de  Zizime  à  douze  milles  de  Rome  ,%vec  le 
prince  François  Cibo,  &  on  le  mena  droit  à  Rome, où 
il  entra  avec  pompe.  Le  pape  Innocent  qui  prétendoic 
affranchir  l’Orient  de  la  tyrannie  des  Infidèles,  fc  promit 
des  fuccès  heureux  à  la  vûe  du  fultan  Zizime  ;  mais  il 
mourut  fans  voir  l’effet  de  fes  efperances.  Son  fuccef- 
feur  Alexandre  VI.  commença  fon  pontificat  par  fe  ren¬ 
dre  maître  de  la  perfonne  de  Zizime,  contre  le  traité 
qui  avoit  été  fait  entre  Innocent  VIII.  &  le  grand-maître 
de  Rhodes.  Il  fit  enfermer  ce  prince  dans  le  château  Saint- 
Ange  ;  &  ôtant  d’auprès  de  lui  les  chevaliers  qui  y 
avoient  toujours  été,  il  le  confia  à  fes  neveux,  dont  l’un 
étoit  chevalier  de  Rhodes.  Le  pape  avoit  pris  ombrage 
de  l’armée  Françoife  ,  qui  fe  preparoit  au  voyage  d’I¬ 
talie,  &  vouloit  avoir  de  quoi  traverfer  ou  féconder  les 
defieins  du  roi  de  Erance  félon  qu’il  le  jugeroit  à  propos, 
parce  que  Charles  VIII.  ne  méditoit  pas  feulement  la 
conquête  du  royaume  de  Naples,  mais  aurtî  celle  de  la 
Grèce.  Le  roi  étant  arrivé  à  Rome  ,  demanda  au  pape 
le  fultan  Zizime  dans  le  deffein  de  porter  fes  armes  au 
Levant.  Alexandre  VI.  qui  ne  pouvoit  le  refufer,  le  ren¬ 
dit  par  un  aéte  folemnel ,  &  dans  une  ceremonie  publi¬ 
que.  Ce  prince  partit  de  Rome  avec  le  roi  pour  aller  à 
Naples ,  &  féconder  l’entreprife  des  François  ;  mais  fur  le 
chemin  il  fe  fentit  frappé  d’un  mal  inconnu  qüi  l’empor¬ 
ta  en  fort  peu  de  jours.  Cette  mort  furprit  tout  le  mon¬ 
de,  &  on  eut  peine  à  en  découvrir  la  caufe ,  quoiqu’il 
n’y  eût  rien  de  plus  naturel  que  de  penfer,  que  l’in- 
quietude  avoit  avancé  fes  jours.  Il  y  en  eut  qui  dirent, 
que  les  Vénitiens  corrompus  par  l’argent  des  Turcs,  & 
allarmés  de  l’expedition  des  François ,  lui  avoient  fait 
donner  du  poifon  fecretement.  Plufieurs  accuferent  le 
pape  de  l’avoir  livré  tout  empoifonné  à  Charles  Vlil. 
afin  que  la  France  n’en  tirât  aucun  avantage;  &  même 
le  bruit  courut  que  le  pape  avoit  reçu  pour  cela  de  Ba¬ 
jazet  une  grande  fomme  d’argent  :  mais  tous  ces  foup- 
çons  n’avoient  aucun  fondement.  Quelques-uns  ont  cru 
qu’il  mourut  Chrétien  ,  &  qu’il  avoit  reçu  le  baptême  à 
Rome  pendant  le  régné  d’innocent  VIII.  Mais  les  au¬ 
teurs  qui  ont  le  plus  parlé  de  ce  prince  ,  nedifent  rien 
de  fa  converlïon.  Il  laifla  un  fils  nommé  Amuratb ,  qui  fe 
réfugia  à  Rhodes;  mais  après  la  prife  de  la  place  ,  ca 
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prince  infortuné  qui  s’étoit  caché  dans  l’efperancede  fe 
pouvoir  fauver  dans  le  vaifleau  du  grand-maître ,  fut  dé. 
couvert  &  mené  à  l'empereur  Soliman  ,  qui  le  Ht  aufli- 
tôt  étrangler  en  prefence  de  toute  fon  armée  ,  avec 
fes  deux  enfans  mâles  :  deux  Hiles  qu'il  avoit  ,  furent 
conduites  au  ferrail  à  Conftantinople.  *  Le  pere  Bou- 
hours  ,  biftotre  d’ Aubuffon.  Bolio  ,  biftoire  de  l’ordre  de 
faint  fean  de  ferufalem. 

Z  N 

ZNAIM  ouZNOIMO ,  ville  d’Allemagne  ,  dans  la 
Moravie,  a  été  très-fouvent  prife  &  reprife  pen¬ 
dant  les  guerres  d’Allemagne.  L’an  1645.  elle  fut  empor¬ 
tée  par  les  Suédois.  *  Baudrand ,  dtft.  geogr. 

ZOARA  ,  Zonara  ,  Zunora  ,  petite  ville  de  Barbarie. 
Elle  elt  fur  le  golfe  de  Sidra  ,  dans  le  royaume  de  Barca , 
vers  les  conHns  de  celui  de  Tripoli.  On  la  prend  pour 
le  lieu  de  la  Cyrénaïque, nommé  anciennement  Dianbo'ea . 
*  Baudiÿtnd. 

ZOARE  ,  en  latin  Pifidon  ,  grande  ville  d’Afrique 
en  Barbarie  ,  fur  la  côte  du  royaume  de  T ripoli ,  avec  un 
beau  port.  L’an  1551.  quelques-uns  de  fes  habitans  qui 
étoient  efeiaves  à  Malte  ,  promirent  d’y  conduire  les 
Chrétiens  fort  furement  fi  on  leur  donnoit  la  liberté  : 
ce  qui  leur  fut  accordé.  La  conduite  de  cette  entreprife 
fut  donnée  au  prieur  de  Capoue  ,  qui  partit  pour  la  faire 
réüflir  avec  feize  vaiffeaux  ,  &  trois  cens  un  chevaliers. 
On  mit  pied  à  terre  la  veille  de  l’Affbmption  ;  &  les  me- 
furcs  ayant  été  prifes  pour  l’attaque  ,  on  donna  l’afiaut 
&  on  prit  la  place  ,  que  les  habitans  furpris  ne  furent 
point  en  état  de  défendre.  Le  combat  fut  rude  ;  car  on 
dit  que  ces  chevaliers  ayant  rompu  leurs  armes  à  force 
de  s’en  fervir,  fautoient  furies  Maures  pour  les  étouf¬ 
fer.  *  Bofio  ,  biftoire  de  l’ordre  de  faint  fean  de  ferufa- 
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ZOCOTORA  ou  SOCOTORA ,  ifle  de  la  mer  des 
Indes ,  vers  l’embouchure  du  détroit  de  Babelmandel , 
a  été  connue  des  anciens  ,  fous  le  nom  de  Diofcoride  ou 
Biofcurias.  On  ne  (çait  qui  en  a  fait  la  découverte;  mais 
elle  fut  reconnue  par  un  Portugais  nommé  Edouard  de 
Zeme  l’an  1507.  Sa  côte  paroît  de  loin  par  la  hauteur  de 
fes  rochers ,  qui  en  rendent  l’approche  très-  dangereufe  : 
aulfi  les  vaiffeaux  étrangers  ne  fe  hazardent  point  d’y 
aller  mouiller ,  que  fous  la  conduite  d’un  pilote  du  pays  : 
il  n’y  a  qu'une  ville  qui  a  le  même  nom  que  fille.  L'air 
y  eft  naturellement  chaud  ;  mais  les  vents  de  mer  le  tem¬ 
pèrent.  La  terre  eft  montagneufe  ,  féche  &  ffcerile  ;  il  s’y 
rencontre  neanmoins  quelques  vallons  ,  où  l’on  trouve 
des  herbages  qui  nourrifîent  beaucoup  de  bétail.  Les 
fruits ,  &  particulièrement  les  dattes  y  font  en  abondan¬ 
ce  ;  l’encens  y  elt  fort  commun.  L’aloës  qui  y  croît  eft 
excellent  ;  &  c’eft  pourquoi  les  droguiftes  l’appellent  So- 
cotana.  Les  peuples  font  originaires  d’Arabie  :  ce  qui  fe 
jultifie  alfezparla  conformité  qu’ils  ont  avec  les  Arabes 
en  leur  langage ,  en  leurs  habits ,  &  en  leurs  coûtumes. 
Le  commerce  de  fes  Infulaires  roule  fur  le  négoce  de 
leurs  dattes.  Ils  font  belliqueux  ,  &  craignent  peu  la 
mort.  La  perfidie  leur  eft  naturelle  ;  mais  ils  la  déguifent 
fous  une  douceur  apparente.  Ils  traitent  avec  les  étran¬ 
gers  ,  ils  font  delà  religion  Mahometane,  &  ne  fouffrent 
l’exercice  d’aucune  autre  ,  &  obéïffent  à  un  roi ,  qui  eft 
tributaire  du  cherifde  la  Mecque.  *  Pline,/.  6.  Daviti  , 
de  l’Afrique.  Linfchot,  Voyages ,  c.  4. 

ZODIAQUE ,  eft  un  des  fix  grands  cercles  de  la  fphe- 
re ,  dans  lequel  le  foleil  &  les  autres  planètes  fe  meuvent. 
Il  eft  divifé  en  douze  lignes  ou  conftellations.  Le  Soleil 
parcourt  le  Zodiaque  en  365.  jours,  &  près  de  iix  heu¬ 
res  :1a  Lune  en  27.  jours  ;  Saturne  en  30.  ans.  On  donne 
au  zodiaque  fix  à  huit  degrés  de  latitude  ,  à  caufe  de 
l’obliquité  des  orbites  des  autres  planètes  ,  à  l’égard  de 
celle  du  Soleil  ,  lequel  ne  fort  point  de  l’eclyptique. 
Ptolomée  a  partagé  la  largeur  du  cercle  du  Zodiaque 
en  douze  degrés  ;  mais  Tycho-Brahé&  Lanfperge  l’ont 
réglé  à  leize.  Quelques-uns  difent  qu’Anaximander  , 
d’autres  Pythagore ,  ou  Oenopide  natif  de  fille  de  Chio , 
remarqua  le  premier  l’obliquité  de  ce  cercle.*  Voyez. 
SIGNES  DU  ZODIAQUE.*  Mallet, defcriptm  de  l’u¬ 
nivers .  -  *  - 


ZOE*  ,  fille  de  Conftantin  lefeune,  Sc  de  F  impératri¬ 
ce  Théophanie  y  fut  donnée  en  mariage  à  Argyre,  qui  fuc- 
ceda  à  fon  beau-pere  le  12.  Novembre  1028.  Mais  s’en 
étant  dégoûtée  ,  &  l’ayant  fait  éttangler  dans  le  bain, 
elle  époufa  au  moisd’Avril  de  fan  1034.  Michel  Paphla- 
gonien  ,  orfèvre  ,  dont  elle  étoit  devenu  amoureule  , 
&  le  mit  fur  le  thrône.  Ce  dernier  abondonna  le  gou¬ 
vernement  à  fon  frere  fean  ,  qui  profitant  de  cet  avanta¬ 
ge  obligea  cet  indigne  empereur  de  fe  faire  moine  ;  & 
renfermai  impudique  Zoé  dans  un  monaftere  ,d’où  elle 
fut  tirée  le  21.  Avril  1042.  pour  regner  avec  fa  feeur 
Theodora.  EUefe  maria  alors,  quoique  fort  vieille  ,dès 
le  11. Juin  fuivant,avec  Conftantin  Monomaque,à  qui 
elle  Ht  donner  la  couronne  impériale  dès  le  lendemain. 
Elle  mourut  vers  fan  1050.  âgée  de  plus  de  70.  ans.  *  Ce- 
dren.  Zonar. 

ZOECH  (  Denys  )  Hongrois  de  nation ,  &  archevê¬ 
que  de  Strigonie  ,  fut  créé  cardinal  par  le  pape  Eugène 
IV.  fan  1439.  Il  fut  extraordinaire  en  fon  tems  parles 
differens  partis  qu’il  prit  pendant  les  guerres  de  fon  pays. 
Après  la  mort  de  l’empereur  Albert  roi  de  Hongrie,  il 
fe  déclara  pour Ladiflas,  filspofthume  de  ce  prince,  ôc 
le  couronna.  Ladiflas,  roi  de  Pologne,  compétiteur  de 
ce  jeune  prince ,  étant  entré  en  Hongrie,  l'archevêque 
de  Strigonie  alla  le  trouver  à  Bude  ,  &  par  une  belle  ha¬ 
rangue  ,  il  eiïaya  de  juftifier  fon  procédé  :  il  facra  meme 
ce  monarque  roi  de  Hongrie ,  &  lui  mit  fur  la  tête  la 
couronne  dont  faint  Etienne ,  premier  roi  du  pays ,  avoit 
été  autrefois  couronné  ,  ne  pouvant  alors  fe  fervir  de 
celle  de  faint  Ladiflas ,  que  F  impératrice  Elifabeth  avoit 
en  fa  poffelfion.  Ce  cardinal  ne  s’embarralïa  pas  enfuite 
d’abandonner  ce  nouveau  roi ,  8c  de  fe  liguer  même  con¬ 
tre  lui  avec  quelques  autres  feigneurs  Hongrois  ;  mais 
cette  ligue  n’ayant  pas  eu  tout  le  luccès  qu'ils  efperoient , 
il  Ht  de  nouveau  fon  accord  avec  ce  prince ,  lequel  étant 
mort  peu  après ,  ce  prélat  fut^fe  ranger  auflitôt  auprès 
du  jeune  Ladiflas ,  déclarant  qu’il  F  avoit  toûjours  cru 
roi  légitimé ,  &  qu’il  n’avoit  pris  les  intérêts  du  roi  de 
Pologne  que  jaour  s’accommoder  au  tems.  Il  mourut  en 
Hongrie  vers  fan  1464.  ayant  légué  8000.  écus  d’or  à 
fon  eglife  de  Strigonie,  dans  laquelle  il  fut  enterré.  *  Au- 
beri ,  bifl.  des  cardinaux . 

ZOE’E  (  fainte  )  martyre  à  Rome  dans  le  III.  fiecle  , 
étoit  femme  de  Nuoïlrade  ,  premier  greffier  de  la  préfec¬ 
ture  de  Rome.  Elle  fut  convertie  à  la  foi  Chrétienne  par 
les  exhortations  que  faint  Sebaftien  Ht  à  deux  Chrétiens  , 
commis  à  la  garde  de  Nicoftrate.  On  dit  même  qu’elle 
recouvra  la  parole  à  la  priere  de  ce  Saint.  Ellefe  retira 
avec  le  pape  Caïus&S.  Sebaftien  dans  le  palais  de  l’em¬ 
pereur,  chez  un  nommé  Cajlule  qui  étoit  Chrétien.  Un 
jour  comme  elle  alloit  prier  Dieu  au  tombeau  de  faint 
Pierre  ,  elle  fut  arrêtée,  &  ayant  refufé  d’offrir  de  l’en¬ 
cens  aux  idoles ,  elle  fut  jettée  dans  une  priton  affreufe  , 
&  le  fixiéme  jour  pendue  à  un  arbre  ,  fous  lequel  on  al¬ 
luma  de  la  paille  pourrrie.  Elle  mourut  en  cet  état,& 
fon  corps  fut  jette  dans  la  riviere.  On  croit  que  ceci  ar¬ 
riva  vers  fan  286.  mais  toute  cette  hiftoire  n'eft  fondée 
que  fur  les  aétes  de  faint  Se.baftien ,  qui  n’ont  aucune  au¬ 
torité.  Cependant  on  fait  la  fête  de  fainte  Zoée  au  5  Juil¬ 
let.  *  Ailes  du  martyre  de  faint  Sebaftien.  Tillemont  , 
mémoires  pour  l’hiftoire  ecclefeaftique ,  tom.  4.  Baillée ,  vies 
des  Saints. 

ZOELET  ,  pierre  qui  ctoit  près  de  la  fontaine  de  Ro- 
gel ,  où  Adonias  Ht  un  feftin  lorfqu’il  entreprit  de  le  faire 
roi  d’Ifraël.  *  III.  Rois ,  /.  9. 

ZOETS  ,  que  d’autres  appellent  Soest  ,  ville  d’Alle¬ 
magne  très-confiderable  dans  la  Weftphalie,  l’une  des 
anfeatiques  Weftphaliques  ,  eft  ütuée  à  fept  lieues  de 
Munfter.Elle  eft  renommée  pour  la  peinture  qu’on  y  cul¬ 
tive,  &  pour  les  grands  peintres  qu’elle  a  produits  de  tems 
en  tems.  *  Script.  Germ. 

ZOFALA  ou  SOFALA,  royaume  de  la  Cafrerie  en 
Afrique,  s’étend  fur  la  côte  de  la  mer  dEthiopie  ,  vers 
le  Zanguebar ,  entre  les  bras  du  fleuve  de  Zambeze  ,  qui 
y  forme  plufieurs  ifles.  C’étoit  autrefois  une  partie  de 
l’empire  de  Monomotapa.  La  ville  capitale  qui  a  le  même 
nom  ,  eft  fituée  dans  une  ifle  fur  la  riviere  de  Cuama  ,  qui 
eft  un  des  bras  de  Zambeze.  Elle  appartient  aux  Portu¬ 
gais  ,  qui  y  bâtirent  fan  1560.  une  forterefle  confidera- 
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ble.  Ce  fort  eft  très-avantageux  aux  Portugais  pour  la 
retraite  des  Indes,  &  pour  affurer  le  négoce  avec  les  Ca- 
fres  de  ces  quartiers  qui  viennent  échanger  avec  eux  de 
l’y  voire,  de  l’ambre  gris  ,  de  l’or  8c  des  efclaves  ,  contre 
delà  quinquaillerie,  desfoyes  &  des  draps  de  Cambaye. 
Il  y  a  d’ordinaire  un  fadeur  Portugais  ,  qui  a  foin  d’y 
faire  travailler  aux  mines  de  Manica  ,  de  Buro ,  8cc.  qui 
font  vers  le  midi  ,  d’où  il  tire  quantité  d’or.  Ce  fort  dé¬ 
pend  du  gouvernement  de  Mozambique  ,  quoique  I  on 
dife  qu’il  en  foit  éloigné  de  près  de  120.  lieues.  Le  roi  de 
Sofala  eft  tributaire  des  Portugais.  *  J.  dos  Barros.  Davi- 
ti ,  de  l'Afrique. 

ZOFINGEN,  ville  de  l’Argav  en  Suiffe  dans  le  can¬ 
ton  de  Berne  ,  eft  très-aneienne  ,  comme  il  paroit  par 
le  pouvoir  que  l’empereur  Charles  le  Gros  lui  donna  de 
battre  monnoye.  Il  paroît  aulli  qu  elle  a  appartenu  au¬ 
trefois  aux  comtes  de  Spitzberg,  quiavoient  proche  de¬ 
là  une  citadelle,  parce  que  cette  ville  porte  encore  leurs 
armes.  Elle  eutenfuite  plufieurs  privilèges  qui  lui  furent 
conlervés ,  lors  même  quelle  fe  mit  fous  la  protedion  de 
l’empereur  Rodolphe  I.  l’an  12.85.  mais  fon  fils  Albert 
l’ayant  aflïegée  l’an  1295.  lafoûmit  à  fon  obéïlTance.  Elle 
fut  entièrement  brûlée  l’an  1396.  à  l’exception  d’une 
maifon  ;  mais  après  avoir  été  reparée  ,  elle  obtint  de  nou¬ 
veaux  privilèges  de  la  maifon  d’Autriche.  Elle  a  paflé 
depuis  1415. avec  tout  le  pays  d’Arga\jv,fouslapuiiTan- 
ce  des  Bernois  ou  Suifles  habitans  du  canton  de  Berne , 
aufquels  elle  appartient  encore  aujourd’hui  ,confervant 
neanmoins  fes  exemptions.  Cette  ville  embraffa  la  nou¬ 
velle  religion  l'an  1528.  *  Stumpf ,  /.  7.  de  Argovia  ,  c.  33. 
Jofeph  Simler, defcript.  Helvet. 

Z  OH  AN  ,  Tfohan  :  c’étoit  anciennement  la  ville 
capitale  de  l’Egypte  ,  celle-là-même  où  Moyfe  ht  tant 
de  miracles  devant  Pharaon  ,  Pf.  78.  8c  où  on  allure 
que  le  prophète  Jeremie  fut  emmené  après  la  prife  de 
Jerufalem  ,  puis  lapidé.  C’eft  la  même  que  l’ancienne 
Tamis. 

ZOHAR  qui  lignifie  en  hebreu  fplendeur  ,  eft  le  nom 
d’un  livre  qui  eft  en  grande  vénération  chez  les  Juifs, 
8c  qu’ils  eftiment  très-ancien.  Il  contient  des  explications 
cabahftiques  fur  les  livres  de  Moyfe  ,  lefquelles  ne  peu¬ 
vent  être  du  goût  des  gens  de  bon  fens  ;  car  elles  ne 
confident  alfez  fouvent  qu’en  jeux  de  lettres  &  de  nom¬ 
bres,  8c  en  des  contes  faits  à  plailir.  On  y  trouve  aulli 
quelque  chofe  qui  approche  des  vieilles  idées  des  Pytha¬ 
goriciens  &  des  Platoniciens.  Guillaume  Poftel  a  fondé 
une  partie  de  fes  rêveries  fur  ce  livre  ;  &  il  eft  étonnant 
que  les  Chrétiens  fe  foient  donné  la  peine  de  traduire 
cet  ouvrage  en  latin.  On  en  voit  deux  éditions ,  dont 
l’une  eft  de  Cremone  ,8c  l’autre  de  Mantoue  ,  outre  celle 
d’Allemagne  de  l’an  1680.  Il  fe  trouve  de  faux  Zohars 
manufcrits  ;  car  les  Juifs  ont  donné  quelques  ouvrages 
fous  ce  nom  fameux,  pour  impofer  à  leurs  ledeurs.  On 
a  encore  imprimé  un  petit  Zohar  qui  fert  comme  de 
fupplément  au  grand  Zohar.  Buxtorfa  cru  que  les  points 
voyelles  étoient  fort  anciens  chez  les  Juifs ,  parce  qu’il 
en  étoit  fait  mention  dans  ce  livre,  auquel  les  Juifs  don¬ 
nent  une  grande  antiquité  ;  mais  c’eft  une  erreur.  *  M. 
Simon. 

ZOILE  ,  rheteur  &  critique  de  profelfion  ,  vivoit  du 
temsde  Ptolemée  Philadelpbe  vers  1  an  270.  avant  Jefus- 
Chrift.  Il  étoit  non  d’Ephefe  ,  mais  d’Amphipolis  ville 
de  Thrace  ,  à  laquelle  les  Grecs  ont  donné  le  nom  de 
Cbriflopohs  ,  8c  les  Turcs  celui  d ’Amboli.  Pour  établir  fa 
réputation  ,  il  critiqua  les  vers  d’Homere  ,  8c  écrivit 
contre  Platon  &  Ifocrate.  Ilfefit  un  honneur  de  fe  faire 
^ppeller  Homeromaftix  ou  le  fléau  d’Homere  ;  8c  recita  les 
vers  qu’il  avoit  faits  contre  Homere  à  Ptolemée  qui  en 
fut  fi  indigné  ,  que  quand  Zoile  lui  demanda  quelque 
chofe  pour  fe  foulager  dans  fes  befoms  ,  il  lui  fitrépon- 
fe  ,  que  puifqu'Hamere  ,  depuis  mille  ans  qu’il  étoit 
mort  ,  avoit  nourri  plufieurs  milliers  de  perfonnes  , 
Zoile  qui  fe  vantoit  d’avoir  plus  d’efprit  qu’Homere  , 
devoit  bien  avoir  l’induftrie  de  fe  nourrir.  C’eft  de  lui 
qu’on  nomme  Zoiles ,  tous  ceux  qui  fe  mêlent  de  criti¬ 
que,  8c  qui  exercent  une  cenfure  injurieufe.  Les  auteurs 
parlent  diverfement  de  fa  mort.  Les  uns  difentque  Pto¬ 
lemée  le  fit  attacher  à  une  croix;  d’autres  qu’il  futlapi- 
<dé  ;  8c  quelques-uns ,  qu’il  fut  brûlé  vif  à  Smyrne.  Ce 


qu’il  y  adesûr,  c’eft  que  c’étoit  un  homme  fort  habiîe, 
&  qui  écrivoitbicn  ;  8c  fans  doute  que  ce  que  Vitruve 
raconte  de  lui ,  n’étoit  pas  public  ,  puifque  Denys  d’Ha- 
ïicarnajfe  ne  craignit  pas  de  s'autoriler  de  l’exemple  de 
Zoile,  qu'il  met  en  la  compagnie  d’Ariftote ,  pour  faire 
remarquer  les  vertus  &  les  vices  de  Platon.  Voyez  CRI¬ 
TIQUES.  *  El icn  , /.  n.  var.  bift.  Vitruve  ,  m  praf.  I. 
7.  Volfius,  l.i.de  bift.  Gr&c.  c.16.  Ovide  j  /.  1.  remsd. 
amor. 

ZOILE ,  patriarche  d’Alexandrie  dans  le  VI.  fiecle, 
après  la  dépofition  de  Paul  Moine  de  Tabenne  ,  com¬ 
me  il  étoit  Orthodoxe  ,  l’empereur  Anaftafe  follicitc 
par  Théodore  évêque  de  Cefarée  ,  chef  des  Acéphales, 
&  grand  ennemi  du  concile  de  Calcédoine  ,  le  dépofa 
pour  mettre  en  fa  place  Apollinaire  grand  ami  du  même 
Théodore,  &  aufli  fortementattaché  que  lui  à  lafadion 
des  Acéphales.  *  Baronius ,  an.  537.  n.  15. 

ZOLDO  ,  bourg  de  l’état  de  Venife.  Il  eft  dans  leBel- 
lunois,à  cinq  lieues  de  Bellune  vers  le  nord  occidental , 
au  milieu  des  montagnes.  Il  a  de  fort  bonnes  mines  de  fer. 
*  Mati ,  di£t.  ' 

ZOLKIEWSKI  (  Staniflas  )  feigneur  Polonois  ,  étoit 
ayeul  maternel  de  Jean  Sobieski  roi  de  Pologne,  III.  du 
nom.  Il  avoit  gagné  une  grande  bataille  contre  les  Mof- 
covites  l’an  1610.  fous  le  régné  de  Ladiftas  IV.  n’étant 
alors  que  palatin  de  Kiovie,  &  petit  general.  Après  être 
parvenu  aux  dignités  de  grand  chancelier  ,&  de  grand 
general ,  qu  il  polfedoit  en  même  tems  ,  il  commanda 
louvent  les  armées  de  Pologne.  La  derniere  occalioa 
fut  celle  où  dans  la  vallée  de  Lopuczna  ,  il  fit  cette 
belle  retraite  aulli  célébré  en  Pologne  que  celle  de  Xeno- 
phon  avec  fes  dix  mille  Grecs.  Zolkiewski  étant  retour¬ 
né  fur  fes  pas  pour  retirer  un  régiment  que  les  generaux 
avoient  oublié  dans  un  pofteoù  on  l’avoit  placé  ,fut  at¬ 
taqué  fi  vigoureuferaent  par  les  Tartares , qu’avant  qu’on 
eut  pü  le  joindre  ,  il  fut  abattu  fur  trois  ou  quatre  des 
plus  hardis  qu’il  avoit  tués  de  fa  main.  C’eft  ce  que  mar¬ 
que  l’infcription  latine,  gravée  fur  une  pierre  en  forme 
de  maufolée  ou  de  trophée  ,  qui  a  été  élevée  dans  ces 
campagnes.  Il  eft  enterré  dans  l’eglife  de  Zolkief  ou 
ZolKieu ,  à  gauche  du  grand  autel ,  avec  cette  infeription 
tirée  de  Virgile, 

Pxoriare  aliquis  noflris  ex  ojftbus  ultor. 

La'petite  ville  de  Zolkieu  fut  brûlée  par  accident  en  1718. 
à  l’exception  de  l’eglife  &  de  quelques  maifons.  *  Anecdot. 
de  Pologne. 

ZOLNOCK  ,  ville  de  la  haute  Hongrie.  Elle  eft  au 
confluent  de  la  Zigywa  8c  delà  Theiffe,  à  13.  lieues  du 
grand  Waradin  vers  le  levant.  Zolnock  eft  une  place 
forte ,  défendue  par  une  bonne  citadelle  ,  8c  capitale  du 
comté  de  Zolnock  ,  feparé  de  celui  de  Thuturn  par  la 
Theiffe ,  8c  borné  ailleurs  par  ceux  d’Hewecz  ,  de  Peft  , 
de  Bat  h  8c  de  Bodrog.  *  Mati ,  ditt. 

ZONARE  (  Jean  )  hiftorien  Grec  qui  vivoit  dans  le 
XII.  fiecle  vers  1  an  1120.  8c  avoit  exercé  des  emplois  con- 
fiderables  à  la  cour  des  empereurs  de  Conftantinople  , 
prit  1  habit  de  moine  de  faint  Bafile.  Ilcompofades  an¬ 
nales  en  trois  volumes  que  nous  avons  traduites  de  grec 
en  latin  par  Jerôme  Wolfius ,  8c  imprimées  à  Bâle  l’an 
1557.  8c  à  Paris  en  1567.  par  Guillaume  Chaudière,  & 
au  Louvre  en  1686.  dans  le  corps  de  l’hiftoire  Byzantine. 
Le  premier  volume  comprend  les  affaires  des  Juifs,  de¬ 
puis  le  commencement  du  monde  jufqu’à  la  prife  de  Je- 
rufalem  ;  le  fecônd  traite  des  affaires  des  Romains ,  de¬ 
puis  la  fondation  de  cette  ville  jufqu’au  tems  de  Conf- 
tantin  le  Grand  ,  &  le  troifiéme  ,  depuis  cet  empereur 
jufqu  à  la  mort  d’Alexis  Comnene  l’an  1118.  Zonare  a 
aulli  laiffé  des  commentaires  fur  les  canons  des  apôtres 
&  des  conciles  œcuméniques  &  provinciaux  ,  &  fept  ou 
huit  autres  divers  traités  que  nous  avons  dans  la  bi¬ 
bliothèque  des  peres.  *  Bellarmin,  de  feript.  ecclef.  Polîe- 
vin  ,  in  appar.  Gefner ,  in  biblioth.  Voflius,  de  bift.  Grac. 
lib.  2.  c.  27. 

ZONCHIO  ,  petite  ville  du  Belvedere  en  Morée 
Elle  eft  à  une  lieue  8c  demie  de  Navarin  vers  le  midi. 
Cette  ville  donne  fon  nom  au  cap  8c  au  golfe  de  Zon- 
chio  ,  le  premier  appelle  anciennement  Coryphafium  Pro- 
montomm ,  8c  l’autre  Cjpariflus  Sinus.  Au  refte ,  on  prend 
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Xonchio  pour  la  ville  de  l’Elide,  nommée  anciennement 
Epitalium  ,  Thryum  ,  Tbryæjfa.  *  Baudrand  ,  dittioiuire 
géographique. 

ZONE ,  portion  du  globe  terreftre ,  quand  il  ell divifé 
en  cinq  parties  conliderees  félon  qu'il  fait  froid  ou  qu'il 
fait  chaud  en  chaçune  ;  fçavoir ,  la  Zone  torride  *  les 
deux  zones  tempérées  ,  &  les  deux  glaciales.  La  zone 
torride  eft  fous  i’equateur,  renfermée  entre  les  deux  tro¬ 
piques.  Les  anciens  ont  cru  que  la  zone  torride  étoit  in¬ 
habitable  à  caufe  du  chaud  ;  cependant  dans  le  mois  de 
Juin  ,  Juillet  &  Août  ,  on  fent  un  grand  froid  en  plu- 
ficurs  endroits  qui  font  fous  la  ligne.  Les  deux  zones 
tempere'es  font  enfermées  entre  les  tropiques  &  les  cer¬ 
cles  polaires.  Les  deux  zones  froides  ou  glaciales  s’éten¬ 
dent  depuis  les  cercles  polaires  jufqu’aux  pôles.  On  n’a 
pû  encore  naviger  fous  l’étendue  de  ces  deux  dernieres , 
que  jufqu’au  75.  degré  ,  à  caufe  des  glaces  qui  brifent 
les  vailleaux  ,  &  empêchent  les  pilotes  de  tenter  d'aller 
plus  loin.  Schoëfter  rapporte  dans  fon  hiftoire  des  La¬ 
pons  ,  que  la  chaleur  eft  quelquefois  li  grande  fous  ces 
zones,  qu'on  ne  fçauroit  être  un  moment  pieds  nudsfur 
une  pierre  fans  fe  brûler.  Il  dit  au(Ti  que  les  animaux  y 
deviennent  tout  blancs  ;  &  que  fur  la  fin  du  mois  de  Mai , 
ils  reprennent  leur  couleur  ordinaire.  *  Mallet ,  defeript. 
de  l’univers. 

ZONS  ,  petite  ville  d'Allemagne.  Elle  eft  fur  le  Rhin 
dans  l'archevêchc  de  Cologne,  à  cinq  lieues  au-deflous  de 
la  ville  de  Cologne.  *  Baudrand. 

ZOOLATRIE  ,  culte  que  les  Payens  rendoient  aux 
animaux.  Ce  nom  eft  compofé  de  animal ,  5c 
culte  divin.  Cette  fuperftition  étoit  fort  commune  autre¬ 
fois  parmi  les  Egyptiens  ,  &  l'eft  encore  à  prefent  dans 
les  Indes.  Elle  eft  venue  de  la  créance  de  la  metempfi- 
cofe ,  ou  tranfmigration  des  âmes  dans  d'autres  corps  , 
Ainfi  les  Egyptiens  difoient  que  lame  d’Ofiris  étoit  paf- 
fée  dans  le  corps  d’un  taureau.  *  Voftius,  de  origine  & 
progr.  idol. 

ZOONUS  (  Guillaume  )  Amglois ,  doéteur  en  droit 
&  prof-fTeur  royal  à  Cambridge  ,  voyant  l’Angleterre 
infeétée  de  l’herelie ,  fe  retira  en  Flandres  ,  &  enfeigna  le 
droit  civil  à  Louvain.  Erifuite  il  alla  à  Cologne  &  paffa 
long-tems  après  en  Italie ,  où  le  pape  connut  Ion  mente , 
&  le  fit  juge  d’une  ville  dans  laquelle  il  mourut  vers  l’an 
1572.  Il  a  laide  un  livre  de  fes  lettres.  *  Piifeus ,  de  illufi. 
Angl  feript- 

ZOPYRE  ,  Zopyrus,  fils  de  Megabyge ,  &  l’un  des  cour- 
tifans  de  Darius  fis  d’Hyftafpes  roi  de  Perfe  vers  l’an 
3515.  du  monde  ,  &  510.  avant  Jelus-ChriftT,  fe  rendit 
illultre  par  l’aétion  qu'il  fit  pour  foûmettre  la  ville  de 
Babyioneque  Darius  renoit  afliegée,  depuis  long-tems. 
Voyant  l’opiniâtreté  des  afliegés ,  il  s’avifa  pour  les  ga¬ 
gner  ,  d'un  ftratagême  qui  lui  réuflït.  Il  fe  coupa  le  nez 
&  les  oreilles ,  &  fe  prefe.ntacn  cet  état  aux  Babyloniens , 
qui  le  reçurent,  efperant  qu’il  fe  vengeroit  d’un  fi  cruel 
traitement  qu’il  feignoit  avoir  reçu  de  Darius.  Enfuite 
Zopyre  fit  trois  forties ,  de  la  maniéré  qu’il  avoit  concer¬ 
tée  avec  Darius  ,  où  il  eut  toujours  l'avantage  :  ce  qui 
porta  les  Babyloniens  à  lui  confier  entièrement  la  ville, 
dont  il  ouvrit  les  portes  à  Darius  après  un  fiege  de  20. 
rubis.*  Hérodote,  /. 3.  Juftin.  /.  r. 

ZOPYRE  de  Byzance,  hiftorien  Grec  ,  cité  par  Plu¬ 
tarque,  eft  peut  être  le  même  qui  eft  allégué  dans  la  vie 
de  Thucydide.  Il  y  a  eu  auûi  un  Zopyre  d’Heraclée ,  & 
un  orateur.  *  Vodius ,  de  hift.  Grac. 

ZOPYRE  ,  certain  phyiionomifte  de  profeflion,  af- 
lura  en  voyant  Socrate  ,  qu’il  étoit  homme  débauché. 
Chacun  fe  moquoit  de  lui  ;  mais  Socrate  reconnut  la 
certitude  de  fa  fcience  ,  8c  confefla  que  fon  inclination 
l’auroit  porté  à  la  débauche  ,  fi  par  l’étude  delà  philo- 
fophie  il  n'eût  corrigé  fon  naturel.  *  Diogene  Laérce.  Il 
y  a  eu  un  autre  Zopyre  ,  précepteur  d’Alcibiade  ,  dont 
parlentPlaton  &  Plutarque. 

ZOPYRION  ,  habile  grammairien-,  fit  un  diéfio- 
uaire  grec  ,  depuis  alpha  jufqu’à  delta  inclufivement. 
C’eft  celui  qu’on  voit  au  commencement  du  lexicon  de 
Suidas  qui  l’a  copié.*  Jofephe  ,  l.i.in  Ap:on.  Voftius ,  de 
h'ft.  Grac. 

ZOROANDA  ,  eft  un  lieu  dans  le  mont  Taurus,  fur 
Jes  confins  de  l’Armenie  &  de  la  Mefopotamie  ou  du 
Terne  VI.  II.  Partie. 


ZOR  mi 

Diarbek.  C  eft  en  cet  endroit  que  le  Tigre  le  cache  fous 
terre  ,  &  fè  montre  enfuite  quelques  lieues  au-delà.  * 
Pline. 

ZOROAS  TRE,  Zoroaftres ,  Célébré  philofophe,  s’ac- 
quit,  dit-on  ,  par  le  moyen  de  fes  prediétions  l’empiré 
cle^r!-aCcr‘e.ns  »  tems  de  Nions  roi  des  Aftyriens.  Lorf- 
qu  il  fut  vaincu  ,  ou  par  Ninus ,  ou  par  Scmiramis ,  on 
dit  qu  il  fouhaita  d  êtreconfumé  par  le  feu  du  ciel  ;  8c 
qu  il  avertit  les  Allyriens  de  garder  foigneufement  fes 
cendies,  parce  que  leur confervation  feroit  la  marque 
de  la  durée  de  leur  empire.  Ces  peuples  reçurent  cet 
avis  comme  un  oracle  ;  &  après  que  Zoroaftre  eut  été 
foudroyé  ,  ils  eurent  un  très-grand  foin  de  fes  cendres 
qu’ils  conferverent  jufqu’à  la  dc-ftruétion  de  leur  em¬ 
pire.  * Eufebe  ,  in  prap.  evang.  Pline,  /.  30.  c.  1.  Samuel 
Bochart ,  geogr.  fiera.  Suidas.  Naudé  ,  apologie  des  grands 
hommes  accufes  de  Magie.  Th.»Stanleius ,  phtlof.  Orient.  U 
ï.J.  1.  c.  2.^3. 

££/■  Comme  il  y  a  eu  plufieurs  perfonnes  dit  nom  d^ 
Zoroastr  e  ,  &  que  les  tems  aufquels  ils  ont  vécu  ,  ne 
font  pas  afTez  connus ,  on  les  a  confondus  les  uns  avec  le£ 
autres.  On  tient  que  le  premier  8c  le  plus  célébré  a  été 
roi  de  la  Baélriane,  8c  qu’il  fut  défait  par  Ninus.  On  dié 
des  merveilles  de  fa  fagefle,  de  fa  fcience  ,  &  des  pro¬ 
diges  qu’il  a  faits  ;  &  on  le  fait  auteur  de  la  philofophie 
des  Perfcs,  qui  s’appelloit  Magie  parmi  eux. Platon  parle 
de  Zoroaftre  comme  de  l'inventeur  de  cette  fcience  par¬ 
mi  les  Perfes  ,  &  remarque  qu'il  étoit  fils  d'Oromaze. 
Eubulus  cité  par  Porphyre  ,  lui  attribue  l'inftitution  des 
myfteres  de  la  déefle  Mithra.  Eudoxus  8c  Hermippe  allé¬ 
gués  par  Pline  ,  difent  qu’il  a  vécu  fi x  mille  ans  avant 
Platon.  MaisCtefias  qui  avoit  rapporté  l’hiftoire  de  Zo¬ 
roaftre,  affuroit  qu'il  vivoit  du  tems  de  Cyrus  ;  &  c'eft 
ce  qui  a  fait  distinguer  à  Arnobe  deux  Zoroaftre.  Eufe¬ 
be  fait  Zoroaftre  aufli  ancien  que  Ninus;  &  faint  Epi- 
phane  dit  qu’il  a  vécu  du  tems  de  Nembrod.  Il  y  a  été 
appellé  par  les  Perfes  Zarades ,  &  par  les  Grecs  Zoroaftre. 
On  donne  plufieurs  lignifications  à  ce  nom.  Quelques- 
uns  difent  qu’il  lignifie  en  grec  un  aftre  vivant  ;  d’autres 
le  fils  d’un  aftre  ;  &  d’autres  le  contemplateur  des  afires. 
Tout  ce  qu’on  dit  de  l'ancien  Zoroaftre,  a  paru  fabu¬ 
leux  à  quelques-uns  ;  parce  que  Diodore  de  Sicile  témoi¬ 
gne  que  le  roi  de  la  Baéfriane ,  qui  combattit  contre  Ni¬ 
nus,  s'appelloit  Oxiaftre.  Il  y  a  beaucoup  d’apparence 
qu’il  y  a  eu  autrefois  parmi  les  Perfes  un  homme  de  ce» 
nom,  qui  a  été  l'auteur  de  leur  magie.  On  dit  que  Zo¬ 
roaftre  avoit  compofé  quantité  d’ouvrages.  Hermippus 
aftiire  qu’il  avoit  écrit  deux  millions  de  vers.  Suidas  rap¬ 
porte  des  titres  de  quelques-uns  de  fes  ouvrages  ;  fçavoir , 
quatre  livres  de  la  nature  ;  un  livre  des  pierres  precieu^ 
fes  ;&  cinq  livres  de  prediétions  aftronomiques.  Eufebe 
cite  dans  le  premier  livre  de  fa  préparation  evangelique 
un  paflage  de  Zoroaftre  ,  tiré  d’une  hiftoire  des  Perfes 
où  il  eft  parlé  des  attributs  de  Dieu  ;  mais  il  eft  vifible 
que  c’eft  l’ouvrage  d’un  Platonicien  ,  même  Chrétien. 
Synefiuscite  des  oracles  de  Zoroaftre  fur  les  fonges.qui 
ont  été  imprimés  l’an  1538.  &  l’an  1595.  avec  les  notes  de 
Pfellus  8c  de  Plethon.  Il  eft  encore  vifible  que  ces  oracles 
font  tirés  des  écrits  des  nouveaux  Platoniciens.  *  M.  Du 
Pin' ,  dijfertat.  prelmin.  fur  la  bible  ,  8c  bibliotb.  univerf. 
des  hift.  prof. 

ZOROBABEL  ,  de  la  maifon  des  rois  Juda  ,  étoit  fils 
de  Salathiel,  8c  fut  nommé  Sesbasar  à  li  cour  de  Cyrus 
roi  des  Perfes.  Après  la  captivité  des  Juifs,  il  fut  chtfde 
ceux  qui  retournèrent  en  Judée  fous  ce  prince  ,  &  com¬ 
mença  à  rebâtir  le  temple  l’an  du  monde  3500.  &  533. 
avant  Jefus-Chrift.  Les  Samaritains  empêchèrent  cet  ou¬ 
vrage,  qui  ne  s’acheva  que  fous  Darius  Hyftafpes.  Zoro¬ 
babel  qui  étoit  connu  de  ce  prince  vint  à  la  cour ,  &  ob¬ 
tint  tout  ce  qu’il  voulut  pour  le  bâtiment  du  temple  , 
qui  fut  achevé  vingt  ans  après.  La  dédicace  s’en  fit  fo- 
lejnnellement  vers  fan  3520.  du  monde  ,  &  515.  avant 
Jefus  Chrift.  On  ne  fçait  pas  quand  Zorobabel  mourut. 

Il  eft  different  d’un  autre  fais  de  Phadaïa.  *  Jofephe,  /.  n. 
antiquit.  Torniel ,  A.  M.  3472.  num.  3.  353 o.num.  1.3532. 
mm.  4. 

ZOROYS  étoit  femme  de  Mahomet  Boabdelin ,  der¬ 
nier  roi  des  Maures  de  Grenade.  Voyant  fon  mari  ,  & 
les  principaux  officiers  de  fa>cour,  qui  faifoient  cclater; 
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leurs  gemiffemens  &  leurs  plaintes,  pendant  qu’on  leur 
c revoit  les  yeux  par  ordre  de  Ferdinand  d'Aragon  : 
Pletirc^comme  des  femmes ,  leur  dit-elle ,  puifque  vous  ri a- 
veT^  pas  fçü  combattre  comme  des  hommes.  *  Per.  Maath. 
hift.  Henr.  VI. 

ZOSIME  ,  pape  ,  Grec  de  nation  ,  à  ce  qu’on  croit , 
fucceda  au  pape  Innocent  I.  le  18.  Marsde  l’an  417.  Ce¬ 
leftius ,  dilciple  de  Pelage  ,  qui  avoit  été  condamné  dans 

le  fynode  de  Carthage  ,  affemblé  l’an  412.  &  qui  avoit 
appellé  de  ce  jugement  au  S.  fiege,  vint  à  Rome  au  com¬ 
mencement  du  pontificat  de  Zofime  ,  pour  prévenir  en 
fa  faveur  l’efprit  de  ce  nouveau  pape  ,  en  le  faifant  juge 
de  fa  caufe.  Zofime  affembla  un  fynode  dans  1  eglife  de 
faint  Clement  ,  pour  examiner  les  chefs  d’accufations 
qu’on  avoit  formés  contre  Celeftius.  Il  fe  fit  informer  de 
la  qualité  des  accufatears  ,  qu’il  trouva  être  deux  évê¬ 
ques  mal  ordonnés ,  chaffés  de  leurs  évêchés ,  &  feparc's 
de  la  communion  des  autres ,  &  qui  difparurent  de  Ro¬ 
me  lorfqu’ils  s’y  virent  connus  ,  au  lieu,  de  pourfuivre 
leur  accufation.  En  même-tems  Celeftius  lui  prefenta  une 
profeffion  de  foi  qui  n’étoit  pas  entièrement  exemte 
d’erreur;  mais  comme  il  y  déclaroit  qu’il  fe  foûmeftôtr~ 
fans  referve  ,  &  qu’il  ajouta  encore  de  vive  voix  qu’il 
condamnoit  tout  ce  que  les  évêques  d’Afrique  avoient 
condamné,  Zofime  crut  devoir  ufer  d’indulgence  à  fon 
égard.  Il  ne  voulut  pas  neanmoins  abfoudre  Celeftius  , 
fans  en  écrire  aux  évêques  d’Afrique.  Quelque  temsapres 
il  reçut  une  lettre  de  Praïle  ,  évêque  de  Jerufalem  ,  fa¬ 
vorable  à  Pelage  &  à  Celeftius.  Sur  ce  témoignage ,  il  en 
écrivit  une  fécondé  aux  évêques  d’Afrique ,  par  laquelle 
il  déclare  Pelage  &  Celeftius  innocens.  Les  évêques  d’A¬ 
frique,  touchés  delà  prévention  de  Zofime  lui  récrivi¬ 
rent  pour  le  détromper.  Zofime  étant  revenu  de  fa  pré¬ 
vention,  fit  citer  Celeftius,  pour  venir  condamner  net¬ 
tement  les  erreurs  qui  lui  étoient  imputées;  mais  Celef¬ 
tius  n’ofacomparoître ,  &  s’enfuit  même  de  Rome.  Alors 
Zofime  confirma  le  jugement  rendu  par  fon  prédecefieur 
Innocent,  contre  Pelage  &  Celeftius  ,  &  écrivit  fur  ce 
fujet  une  lettre  aux  évêques  d’Afrique  ,  qu’il  publia  en 
Italie.  Zofime  eut  un  autre  différend  avec  les  évêques  des 
Gaules,  fur  la  contefhtion  qui  étoit  entre  les  eglifes  d’Ar¬ 
les  &  de  Vienne  touchant  le  droit  de  métropole  fur  les 
provinces  Viennoile  &  Narbonnoife.  11  fe  déclara  en 
faveur  de  Patrocle  ,  évêque  d’Arles  ,  à  qui  il  adjugea  les 
droits  de  métropole ,  avec  des  privilèges  particuliers.  Il 
*cut  enfin  un  troiliéme  démêlé  âvec  les  évêques  d’Afri¬ 
que  ,  touchant  l’appellation  du  prêtre  Apiarius ,  qu’il 
foûtenoit  valable  contre  le  droit  que  les  Africains  préten- 
doient ,  de  juger  les  clercs  &  même  les  évêques  en  der¬ 
nier  reflort.  Il  mourut  le  2 6.  Décembre  de  l’an  418.  On  a 
de  ce  pape  treize  épîtres  écritesavec  beaucoup  de  vigueur 
&  d'autorité.  Boniface  I.  lui  fucceda .*  EpiftoU  Zofimi  S. 
Auguft.  contra  duas  epiftolas  Pelagian.l.  z.  c.  3.  Depecca- 
to  original! ,  c.  ij.l.i.in  fulian.  c.  4 .1.6.  c.  12.  eptjlol.  44. 
CZ  209.  Marins  Mercator  ,  in  commonitor.  adverf.  haref. 
Pelag.  Anaftafe ,  m  Zoftm.  Baron,  in  annal.  Louis  Jacob  , 
bibl.  pont.  M.  Du  Pin  ,  bibl.  des  aut .  eccleftaft.  du  V.  fiecle. 
Baillet,  vies  des  Saints ,  26.  Décembre  ,  jour  auquel  on  fait 
mémoire  du  pape  Zofime. 

ZOSIME  ,  fophifte  &  rheteur  ,  natif  de  la  ville  d’Ale¬ 
xandrie  en  Egypte,  étoit  attaché  particulièrement  aux 
opinions  de  Platon  commença  de  fe  faire  connoître 
par  la  vie  de  ce  philofophe  qu’il  mit  en  lumière.  Il  entre¬ 
prit  enfuite  d’autres  ouvrages  de  phyfique,  qu’il  conti¬ 
nua  par  ordre  alphabétique  en  21.  livres,  &  qu’il  donna 
au  public  ,  après  les  avoiradreftésà  fa  fœur  Theodofie, 
qui  étoit  très-fçavante.  On  croit  qu’il  vivoit  vers  l’an 
300.  avant  Jelus-Çhrift  &  50.  ans  ou  environ  après  Pla¬ 
ton.*  Conrad.  Gefn. 

ZOSIME  ou  XOSIME  ,  femme  de  Tigrane  roi  d’Ar- 
menie ,  fut  menée  en  triomphe  devant  le  grand  Pompée. 
^Plutarque , vie  de  Pompée. 

ZOSIME  ,  hiftorien  Grec  ,  comte  &  avocat  du  fife  , 
vivoit  du  tems  deTheodofe/e  feune,  vers  l’an  410.  de 
Jefus-Chrift ,  &  écrivit  une  hiftoire  des  empereurs  en  VI. 
livres.  Le  I.  qui  comprend  la  fuite  de  ces  princes  ,  depuis 
Augufte  jufqu’à  Probus ,  &  qui  alloit  autrefois  jufques 
à  Dioclétien,  eft  extrêmement  abrégé.  Les  cinq  autres 
font  plus  eten  dus ,  fur-tout  dans  ce  qui  regarde  le  tems 
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de  Theodofe  le  Grand  ,  &  de  fes  enfans.  Zofime  n’a  pas 
vécu  au-delà  du  fécond  fiege  qu’Aiaric  mit  devant  la 
ville  de  Rome.  D’ailleurs  nous  n’avons  que  le  commen¬ 
cement  du  VI.  livre;  car  la  fin  ne  fe  trouve  plus.  Sigo- 
nius  foûtientque  Zofime  avoit  fait  un  feptiéme  livre; 
mais  c’tft  contre  le  fentiment  de  tous  les  critiques.  Pho-. 
tius  vante  fon  ftyle  ,  &  ajoûteque  fon  hiftoire  fembloit 
être  un  abrégé  de  celle  d’Eunapius ,  excepté  les  endroits 
qui  regardent  Stilicon  ,  que  ce  dernier  diffamoit ,  au  lieu 
que  Zofime  le  défend  contre  Olympius ,  qui  fut  caufe  de 
fa  ruine.  Quoi  qu’il  en  foit ,  cet  hiftorien  eût  acquis  plus 
de  louange ,  s’il  eût  eu  plus  de  modération.  Mais  il  eft 
animé  d’une  haine  fi  ouverte  contre  les  Chrétiens,  qu’il 
ne  peut  s’empêcher  de  la  rendre  fenlïble,  en  parlant 
des  princes  qui  les  ont  favorifés.  Entr’autres  ,il  traite  fort 
mal  Conftantin  le  Grand.  Leunclavius  a  tâché  de  défen¬ 
dre  cet  hiftorien  ,  dans  une  apologie  qu’il  a  publiée 
pour  lui ,  à  la  tête  de  la  traduction  de  fon  hiftoire.  * 
Evagre  ,  hifi.  ecclef.  Photius  ,  in  bibhotb.  Voffius,  de 
hift.  I  2.  c.  20. 

ZOSIME ,  évêque  deNapIes,  obtint  cette  dignité  par 
les  brigues  d’Urface  &  de  Valens ,  tous  deux  évêques  de 
la  baffe-Pannonie,  qui  avoient  fait  exclure  Maxime,  pour 
n’avoir  pas  voulu  fouferire  au  conciliabule  de  Rimini  , 
l’an  359.  Pour  punition  ,  Dieu  voulut  que  toutes  les  fois 
qu'il  entreprenoit  de  faire  les  fonctions  épifcopales ,  fa 
langue  lui  fortît  de  la  bouche  Jufqu’à  la  racine ,  &  devînt 
paralytique. Ce  châtiment le’fit  rentrer  en  lui-même,  c£ 
lui  fit  abandonner  le  fiege  qu’il  occupoit  injuftement.  * 
Baronius. 

ZOSIME  de  Gaze  ou  d’Afcalon ,  autrement  Zozime 
Ascalonite  ,  vivoit  du  tems  de  l’empereur  Anaftafe  ,  au 
commencement  du  VI.  fiecle ,  &  étoit  en  grande  réputa¬ 
tion  pour  tout  ce  qui  regarde  les  belles-lettres.  Il  fit  un  li¬ 
vre  par  ordre  alphabétique,  qui  contenoit  tous  les  ter¬ 
mes  de  rhétorique  qu’on  trouve  dans  le  diétionaire  de 
Suidas  ;  &  il  avoit  auffi  compofé  des  commentaires  fur 
Demofthene  &  fur  Lyfias,  comme  nous  l’apprenons  de 
Suidas. 

ZOSIME  excellent  folitaire  ,  vivoit  dans  le  VI.  fiecle 
&  vers  l’an  527.  dans  un  monaftere  fitué  au  bord  delà  ri¬ 
vière  du  Jourdain.  La  coûtume  de  ce  monaftere  étoit  , 
que  tous  ceux  qui  y  demeuroient,  en  fortoienttous  ks 
ans  au  commencement  du  Carême,  pour  entrer  dans  le 
defert ,  &  y  paffer  les  jours  qui  précèdent  la  Pâque ,  dans 
les  exercices  les  plus  laborieux  de  la  penitence.  Zofime 
fortit  avec  les  autres;  &  après  avoir  fait  vingt  journées 
de  chemin,  s’arrêtant  en  un  endroit  pour  faire  fa  priere  , 
il  crut  voir  le  fantôme  d’un  homme  qui  commença  à 
fuir.  Après  qu’il  eut  lon^-tems  couru  ,  il  connut  que  c'é- 
toit  une  femme  ,  qui  etoit  fainte  Marie  Egyptienne  , 
grande  pechereffe,  &  une  desgrandes  penitentesdel’e- 
glife.  Lorlqu’il  l’eut  jointe  ,  ils  fe  mirent  enfemble  en 
prières,  &  Zofime  vit  Marie  la  pechereffe  élevée  en  l’air. 
A  ce  fpectacle  ,  il  tomba  par  terre  comme  mort.  Marie 
le  releva  ,  &  le  pria  de  venir  l’année  fuivante  fur  le  bord 
du  Jourdain  ,  la  nuit  du  Jeudi  au  Vendredi  faint,  pour 
lui  apporter  la  fainte  Euchariftie.  Il  revint  l’année  fui¬ 
vante  dans  ce  defert ,  au  jour  arrêté  entr’eux  ,  apportant 
la  fainte  Euchariftie  dans  un  petit  calice,  &  s’avança  fur 
les  bords  du  Jourdain  ,  où  il  arriva  le  premier.  Peu  de 
tems  après  lui,  arriva  Marie  Egyptienne  ,  marchant  fur 
les  eaux  de  ce  fleuve  ,  comme  iur  la  terre  ferme.  Il  la 
communia ,  &  la  penitente  fe  retira  aufli-tôr.  Zofime  re¬ 
tournant  l’année  luivante  au  même  endroit  où  il  avoitvû 
cette  illuftre  penitente ,  la  trouva  morte  ,  &  ces  paroles 
écrites  fur  la  terre  :  Abbé  Zofime ,  enfevehs  le  corps  de  la  mi- 
ferable  Marie  ;  mais  comme  il  n’avoit  point  d’inftrument 
propre  à  fairedefofle  ,  &  qu’il  étoit'fi  foible ,  qu’il  ne 
pouvoit  prcfque  fe  remuer,  un  grand  lion  fortit  cl’un  en¬ 
droit  du  defert  ,  &  étant  venu  proche  du  corps  de  la 
Sainte  ,  commença  à  lécher  fes  pieds.  Zofime  ,  infpiréde 
Dieu  ,  commanda  à  cet  animal  de  fouir  la  terre  avec  fes 
ongles,  à  quoi  il  obéît  aufli-tôt;  &  ce  faint  folitaire  mit 
le  corps  de  cette  illuftre  penitente  dans  la  folle  que  le  lion 
lui  avoit  creufée.  *  Godeau  ,  hift.  eccl.  du  VI.  fiecle.  Vies 
des  per  es  .du  defert. 

ZOSIME ,  évêque  de  Syracufe  dans  le  VII.  fiecle  ,  na¬ 
quit  fous  le  régné  de  l’empereur  Juftin ,  vers  l’an  570.  Il 
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cmbraffa  la  vie  monaftique  dans  le  monaftere  de  faintê 
Luce  à  Syracufe.  L’abbé  Faufte  lui  confia  la  garde  du 
tombeau  de  l’illuftre  martyre  fainte  Luce.  Le  commerce 
qu'il  eut  avec  le  monde  dans  cet  emploi ,  lui  Ht  quit¬ 
ter  fa  profelîïon  pour  retourner  chez  Tes  parens,  qui  le  re- 
menèrent  au  monafterê ,  où  il  vécut  très  regulicrement 
pendant  30.  ans.  Aptes  la  mort  de  Faulte  ,  l’évêque  le  Ht 
abbé  de  ce  monaftere,  qu’il  gouverna  pendant  près  de 
40.  ans.  Le  Hege  de  Syracufe  étant  venu  enluite  à  va¬ 
quer,  il  lut  clü  par  une  partie  du  clergé  &  du  peuple, 
pendant  qu’une  autre  partie  choilit  Venere.  L’affaire 
ayant  été  portée  à  Rome  ,  le  pape  décida  en  fa  faveur, 
&  l’ordonna  évêque  de  Syracufe  l’an  647.  Il  mourut 
âgé  de  90.  ans ,  vers  l’an  660.  Les  Grecs  font  fa  fête  au 
2t.  de  Janvier,  &  les  Latins  au  30.  de  Mars.*  Anonjm. 
apud  Henfcben.  Baillet ,  vies  des  Suints  ah  30 .de  Mars. 

ZOST ER  ,  ville  &  promontoire  de  l’ Attique ,  entre  le 
port  de  Pirée ,  maintenant  il  porto  Lione ,  &  l’ifle  de  Cée, 
aujourd’hui  l’ijle  de  Zea.  Les  mythologiftes  prétendent 
que  ce  fut-là  que  Latone  délia  pour  la  première  fois  fa 
ceinture:  ce  qui  étoit  une  ceremonie  pratiquée  parmi 
les  anciens  avant  la  conlommation  du  mariage  ,  &  que 
c’eft  de-là  qu'on  a  pris  le  nom  de  cette  ville.  Quoi  qu’il 
en  foit  elle  etoit  fort  attachée  au  culte  de  cette  déeife, 
&  lui  faifoit  tous  les  ans&  à  Diane  des  facrifices  de  poif- 
fon.  *  Cicero  ,  /.  5.  epift.  Ad  Att.  Strabon.  Steph. 

ZOTIQJJE  évêque  de  Comane  en  Pamphylie,  &  mar¬ 
tyr  dans  le  III.  Hecle  ,  fut  l’un  des  plus  zélés  adverfaires 
de  lafeôtedes  Montaniftes,  &  confondit  leur  prophète 
&  leur  prophetelfe.  On  prétend  qu’il  vécut  jufqu’au 
tems  de  l’empereur  Severe,  &  qu’il  fou ffrit  le  martyre 
pour  la  foi  de  Jefus-Chrift,  pendant  la  perfecution  que 
ce  prince  excita  contre  l’églife.  Il  y  eut  dans  le  même 
tems  un  autre  Zotiq^e  évêque  d’Otreen  Phrygie  ,  qui 
fut  aulïi  l’un  des  adverfaires  des  Montaniftes.  *  Eufeb. 
lib.  5.  hiftor.  c.  16.  &  18.  La  fête  de  faint  Zotique  mar¬ 
tyr  eft  marquée  au  21.de  Juillet  dans  le  martyrologe 
Romain. 

ZOTMONDE Hongrois, fe fignala ,  lorfque  l’empe¬ 
reur  Henri  III.  afliegea  la  ville  de  Prelbourg  pour  ven¬ 
ger  la  mort  de  Pierre  Allemand  roi  de  Hongrie  ,  au¬ 
quel  André  avoit  fait  crever  les  yeux  l’an  1046.  Il  for- 
tit  de  la  ville  pendant  la  nuit ,  &  vint  à  la  nage  proche 
des  vaifleaux  de  l’empereur  ,  qu’il  perça  adroitement 
avec  un  villebrequin  ,  de  forte  que  dès  le  matin  ils  com¬ 
mencèrent  de  couler  à  fond  :  ce  qui  fut  caufe  de  la  le¬ 
vée  du  Hege.  *  Bonfin,  d.  2.  I.  2. 

ZOTUS,  peintre  Italien  ,  vers  Fan  1340.  a  laiffé  plu- 
Heurs  de  fes  ouvrages  en  Italie  ,  &  particulièrement  à 
Florence  d’où  il  étoit  natif.  C’eft  lui  qui  a  fait  le  tableau 
qui  eft  à  Rome  à  l’entrée  de  l’eglife  de  faint  Pierre,  où  eft 
peinte  la  barque  de  cet  apôtre  agitée  des  flots.  Le  pape 
Benoit  XII.  lavoir  choifi  pour  peindre  les hiftoires des 
martyrs  dans  le  palais  qu’il  avoit  fait  bâtir.  *  Volater. /. 
31.  Plat. 

ZOTYPUS,  citoyen  d’Argos,  coupa  la  tête  à  Pyr¬ 
rhus  roi  d’Epire,  lorlqu’il  le  vit  abattu  par  terre  d'un 
coup  de  pierre  qu’il  avoit  reçu  au  pied  des  murailles 
d’Argos.  On  dit  que  cet  Argien  lui  ayant  ôté^îon  caf- 
que,  fe  détourna  pour  ne  pas  voir  le  vifagede  ce  roi, 
dont  la  majefté  lui  donnoit  de  la  terreur ,  &  n’ofa  le 
frapper  que  de  côté.  *  Plutarque. 

ZOVAN  ou  ZOAN ,  bourg  de  l’état  de  Venife.  Il  eft 
dans  le  Breflan,  près  de  la  fource  de  l’Oglio.  Son  nom 
femble  un  refte  de  celui  des  anciens  Suanetes,  peuples  de 
la  Rhetie.  *  Baudrand  ,  dittion.  geog. 

ZOUCH  (Richard  )  cadet  d’une  ancienne  &  noble  fa¬ 
mille  ,  naquit  dans  la  paroilîe  d’Anflei  dans  le  comté  de 
Wild,  en  Angleterre.  Il  fut  élevé  dans  l’école  de  Win- 
chefter ,  d’où  il  alla  étudier  au  nouveau  college  à  Ox¬ 
ford  ,  &  après  y  avoir  pris  fes  degrés  en  droit ,  il  s'a¬ 
donna  à  la  pratique;  &  devint  célébré  avocat  dans  ce 
que  lesAnglois  appellent  Doiïors  Conviions.  En  1619.  il  fut 
reçu  doéteurdu  droit  civil,  fait  profeiïeur  en  cette  fa¬ 
culté,  &  choifi  par  le  moyen  de  foncoulin  Edouard  lord 
Souche  gardien  des  cinq  ports ,  pour  député  d'Hyet  dans 
le  comté  de  Kent.  Il  fut  enfuite  fait  chancelier  du  dio- 
cefe  d’Oxford, principal  de  fàintAlbans-Hall,&  enfin  juge 
de  la  cour  de  l'amirauté.  Il  perdit  cette  derniere  charge 
Tome  Vl.  II.  Partie. 
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pendant  les  guerres  civiles  ;  mais  il  fut  rétabli  après  le 
retour  de  Charles  II.  Il  étoit  fçavant,  &  le  meilleur  ju- 
rifconfulte  de  fon  tems.  Voici  les  ouvrages  qu’il  a  don¬ 
nes  au  public.  Un  poëme  anglois  compofé  dans  fa  jeu- 
neffe  qui  a  pour  titre ,  The  dove  vr  pajfages  of  Cofinogra- 
pby.  ElementAjurifprudenti&i  definitionibus ,  regulis  &  f  en- 
tentlis  feleftioiibus  juris  civilis  tlluJirAta.  Defcriptio  jtiris  & 
jüdicüfeudalis  fetundùm  confaetudmes  Mediolani  &  Norman, 
pro  introduclione  Ad  junfprudentiam  Anglicanam .  Defcnptu i 
juris&  judicü  ec cle fi ajlici  fecundum  CAnones  &  confiitutio- 
nes  Anglicanas.  Defcriptio  juris  &  judicü  facn  ad  quant  le- 
ges  qn£  Ad  religionnn  &  piam  caufam  refpiciUnt ,  refera  n- 
tur.  Defcriptio  juris  &  judicü  militari  s  ,  ad  quam  leges  ,  qux 
rem  militarem&  ordinem  perfonarmn  refpiciunt  yreferuntnr. 
Defcriptio  juris  &  judicü  mantimi ,  ad  quam  qiia  ad  navt - 
gationem  &  negotiationem  mantmam  refpiciunt ,  referuntur. 
Ces  trois  derniers  ouvrages  ont  été  imprimés  enlemble. 
furis  &  judicü fecïalis  five  juris  inter  gentes  &  qiufiionum  de 
codent  ,  explicatio.  Cas  &  queftions  refolues  dans  la  loi  ci¬ 
vile  ,  en  anglois.  Solutio  quafiionis  de  legati  delinqnentis  )u~ 
due  competente.  Eruditionis  ingenua  fpecmina  ifcilicet ,  at¬ 
rium  logtca,  dialettic a&  rbetoricay  neenon  moralts  philofo- 
pb'A  M.  T.  Ciceronis  definit.onibus  ,  praceptis  ,  &  fententüs 
illuftrata.  Qujtfiionum  juris  civilis  centunatn  10.  clajfes  dtp 
tribut  a.  The  junfdiüion  of  tbe  admirai  tj  of  Engl  and  ajprted 
againjl  fir  Edward  Cokés  articula  admirahtatis ,  tn  tbe  22. 
Cbapter  of  bis  jurifhttion  of  courts.  Le  fçavant  doéleur 
Zouch  mourut  en  1660.  *  Athéna  Oxonienjes. 

ZU 

UATAPLUGUS,  cherchez.  SUATHES. 

ZUBU,  ifle  d’Afie,  une  des  Philippines. 

ZUCALA ,  anciennement  iflbmusT auricus’.c  un  ifth- 
me,  qui  joint  la  TartarieChrimée  avec  celle  deNogais* 
qui  font  les  deux  parties  de  la  petite  Tartarie.  Cet  ifthme 
eft  entre  le  lac  de  Sefcan  &  le  golfe  de  Nigropoli ,  partie 
de  la  mer  Noire.  Il  n’a  que  demi  lieue  de  largeur ,  &  il 
eft  défendu  par  la  ville  de  Precop  ,  qui  y  eft  lituée.  * 
Baudrand,  diftion.  geogr. 

ZU CCHERO  (  T addée  )  peintre  célébré,  dans  le  XVI. 
fiecle,  né  dans  le  duché  d'Urbin  en  Italie,  &  fils  d’un 
peintre  ,  appellé  Oftavien,  qui  l’éleva  jufqu’à  l’âge  de 
quatorze  ans,  &  l’envoya  à  Rome  pour  s’y  perfeétion- 
ner.  Taddée;  n’ayant  encore  que  dix-huit  ans,  s’y  ac¬ 
quit  de  la  réputation  par  fes  ouvrages.  Il  avoit  un  frere, 
nommé  F rideric  y  auquel  il  donna  les  premières"  inftruc- 
tions  de  la  peinture,  &  qui  acheva  depuis  ce  que  Tad¬ 
dée  avoit  commencé  de  plus  conliderable  ;  car  celui  ci 
étant  mort  fort  jeune  ,  à  l'âge  de  37.  ans ,  laifla  plufieurs 
beaux  ouvrages  imparfaits.  *  Felibien,  entretiens  fur  les 
vies  des  peintres. 

ZUCCHERO  (  Frideric  )  dans  le  XVI.  Hecle,  natif  du 
duché  d’Urbin  en  Italie,  étoit  frere  de  Taddée,  &  apprit 
fous  lui  les  premiers  élemens  de  la  peinture.  Il  travailla 
enfuite  avec  lui  ;  &  lui  ajant  furvêcu ,  il  acheva  ce  qu’il 
avoit  commencé  de  plus  conliderable  à  Rome.  Lorfqu’il 
eut  fini  les  ouvrages  de  fon  frere  ,  il  alla  à  Florence  où  le 
grand  duc  l’avoit  mandé,  pour  achever  de  peindre  la 
coupe  de  l’églife  de  fainte  Marie  del  Tiore  ,  que  le  Vafari 
avoit  laiflée  imparfaite.  Depuis,  le  pape  Grégoire  XIIL 
le  Ht  venir  à  Rome ,  où  il  eut  quelques  différends  avec 
les  ofti.iers  de  fa  lainteté.  Pour  fe  venger  d’eux  il  lit  un 
tableau, où  il  reprefenta  la  calomnie,  &  y  peignit  au 
naturel,  avec  des  oreilles  d’âne ,  tous  ceux  qui  l'avoienc 
offenfé,  puis  il  l’expofa  publiquement  fur  la  porte  de 
faint  Luc  ,  le  jour  de  b  fête  de  ce  Saint,  &  fortitde  Ro¬ 
me  pour  éviter  la  coleredu  pape.  Il  paffà  en  France,  où 
il  peignit  pendant  quelque  tems  pour  le  cardinal  de  Lor¬ 
raine  ;  puis  il  alla  en  Flandres ,  &  de-là  en  Hollande,  & 
enfuite  en  Angleterre ,  où  il  Ht  le  portrait  de  la  reine 
Elifabeth.  Enluite  il  retourna  en  Italie,  travailla  quelque 
tems  à  Venife,  &  enfip  fut  rappellé  à  Rome  par  le  pape 
Grégoire  qui  luipardonna  fa  faute.  Sous  le  pontificatde 
Sixte  V.  Philippe  II.  roi  d  El  pagne  ,  le  manda  pour  pein¬ 
dre  FEfcurial  ;  mais  on  ne  fut  pas  fatisfait  de  ce  qu’il  y 
fitàfraifque,  &  il  eut  lui  même  quelque  fu  jet  de  mécon¬ 
tentement  :  de  forte  qu’il  retourna  à  Rome  ,  où  il  travail¬ 
la  au  parfait  établiflemcnt  de  l’académie  des  peintres.  Il 
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fit  mettre  en  execution  le  bref  que  Grégoire  XIII.  avoit 
donné  pour  fonéredion,  &  tut  le  premier  qu  on  élut 
prince  de  cette  académie.  Peu  après  il  fit  bâtir  une  très- 
belle  maifon ,  où  fe  faifoit  l'aflemblée  des  peintres;  &  y 
ayant  épuifé  la  plus  grande  partie  de  fon  bien  ,  il  alla  à 
Venife,  pour  y  faire  imprimer  les  livres  qu’il  avoit  corn  - 
pofés  fur  la  peinture.  De-là  étant  paffé  en  Savoye,  il  y 
peignit  pour  le  duc  ;  &  fit  un  voyage  à  Lorette  ,  d'où 
étant  venu  à  Ancore ,  il  y  mourut  âgé  de  7 6.  ans.  Zuc- 
chero  travailloit  fort  bien  en  fculpture ,  8c  entendoit  aufli 
l'architedure  :  ce  qui  augmentoit  encore  fa  réputation, 
outre  qu’il  étoit  bien  fait,  &  fort  honnête  homme.* 
Felibien  ,  entretiens  fur  les  vies  des  peintres. 

ZUCCHI ( Barthelemi )  de  Monzaau  Milanez ,  mort 
l’an  1631.  a  fait  une  traduétion  italienne  de  l'hiftoire  de 
Juftin  ,  &  des  cinq  livres  du  pere  Turfelin,  Jefuite;  de 
l’hiftoire  de  Notre-Dame  de  Lorette ,  aufquels  il  en  a 
ajoüté  un  fixiéme;les  livres  du  pere  Jerome  Platus,  Je- 
fuite,  furie  bon  état  de  la  religion.*  Chil.  tom.  1.  Baillet, 
jugement  des  fçavans  fur  les  traduéleurs . 

ZUCCORÀ  ,  bourg  8c  château  de  l’ifle  dePifcopia  , 
dans  l’Archipel,  vers  l’Afie,  eft  arrofé  d'un  ruiffeau 
d’eau  douce  qui  ne  tarit  point.  Ses  habitans  aflurent  que 
l’on  y  pourroit  trouver  beaucoup  de  mines  ;  mais  que  la 
crainte  d’y  attirer  les  X urcs ,  les  oblige  de  laiffer  ces  tré- 
fors  dans  la  terre.  *  Bofchini,  de  Arcbipelago. 

ZUENTIBOLD  ,  roi  des  Efclavons,  de  Moravie, 
duc  de  Bohême ,  &  prince  fort  vertueux ,  préfera  un 
hermitage ,  où  il  mourut  au  royaume  qu  il  laiffa  à  fes 
deux  fils,  Moètmarus  ,  8c  Suatebogus ,  qui  en  furent  bien¬ 
tôt  après  miferablement  chalféspar  les  Hongrois.  *  Re- 
ginon.  Aventin  ,  bibl.  bifi. 

ZUENTIBOLD  ,  neveu  de  Raftix ,  duc  de  Margiens, 
dans  l’Efclavonie  ,  fe  diftingua  vers  l’an  860.  86 1.  & 
869.  par  fa  perfidie.  Après  que  Raftix  fe  fut  révolté 
contre  Louis  le  Germanique  ,  il  le  trahit ,  8c  le  livra  à  Car- 
loman,fils  deLouis  le  Germanique  qui  lui  fit  crever  les  yeux 
avant  que  de  lui  rendre  la  liberté.  Zuentibold  ,  établi 
par  cette  trahifon  dans  les  bonnes  grâces  de  Louis ,  ne  de¬ 
meura  pas  long-tems  en  repos.  Il  fe  mit  à  faire  un  parti 
pour  s’élever  plus  haut  ;  ce  qui  le  fit  aceufer  de  trahi¬ 
fon,  &  arrêter.  Louis  le  remit  en  liberté;  en  fuite  de  quoi 
Zuentibold  reprit  encore  les  armes;  mais  il  fut  obligé 
de  demander  la  paix  l’an  869.  &  mourut  vers  ce  tems- 
là.  *  Annal.  Tuld.  Dupleix,  dans  la  vie  de  Louis  le  Germa' 
nique ,  /.  4.  &  5. 

ZUENTIBOLD  ,  ZUINTIBOLDE ,  ou  ZUENTI- 
POLD ,  roi  de  Lorraine ,  étoit  fils  de  l’empereur  Arnoul , 
qu’il  avoit  eu  d’une  de  fes  maîtrefles.  L’an  895.il  fut 
établi  par  fon  pere,  roi  de  Lorraine,  dans  une  aflem- 
blée  tenue  à  Wormes.  Depuis, il  mit  le  liege  devant  Laon, 
&  fut  obligé  de  le  lever,  apprenant  qu  Eude  revenoit 
d’ Aquitaine  avec  fon  armée.  Quelque  tems  après  il  fut 
tué  dans  un  combat  donné  fur  laMeufelei3.  Août  de 
l’an  900.  8c  fut  enterré  à  Sufteren  ,  au  duché  de  Ju- 
liers.  Zuentibold  avoit  époufé  Otte ,  fille  du  comte  Or¬ 
ra»,  laquelle  fe  remaria  depuis  au  comte  Gérard  ;mais  il 
ne  laiffa  point  de  pofterité.  *  Les  annales  de  fuldes.  Re- 
ginon.  Luitprand ,  &c. 

ZUENZIGA  ou  ZUENZUGA  ,  ville,  royaume  & 
defert  d'Afrique  en  Zaara. 

ZUER1US  BOXHORNIUS  ,  cherche ^  BOXHOR- 
N1US. 

ZUG,en  latin  Tugium,  bourg  &  l’un  des  treize  can¬ 
tons  des  Suiffes,  entièrement  Catholiques,  eft  litué  en¬ 
tre  Zurich  ,  vers  le  feptentrion  ;  Schwitz ,  vers  l’orient  & 
vers  le  midi  ;  &  Lucerne  ,  vers  l’occident.  Il  entra  dans 
l’alliance  l’an  1352.  44.  ans  après  que  Sch\#fits,  Uri  & 
Undervald  eurent  fecoué  le  joug  d’Albert,  archiduc 
d’Autriche.  *  Hifi.des  Suijfes. 

ZUGERGE’E  ou  le  LAC  DE  ZUG.  Il  eft  dans  le 
canton  de  Zug  en  Suiffe ,  entre  les  lacs  de  Lucerne  &  de 
Zurich,  &  près  du  bourg  de  Zug,  dont  il  prend  fon 
nom.*  Mati ,ditt. 

ZUICKAW  ,  ville  de  Mifnie  en  Allemagne ,  eft  bâ¬ 
tie  dans  le  pays  du  Voigtland  ,  au  pied  des  montagnes 
Vandaliques  ou  Wenderberg,  &  prefque  à  la  fource  du 
Mein.  Cette  ville  fut  autrefois  le  théâtre  de  la  guerre, 
pendant  que  Charlemagne  la  faifoit  aux  Efclavons  ;  8c 


ZUI 

les  divers  campemens  qu’il  y  fit,  la  ruinèrent  beaucoup. 
Henri  l’Oifeleur  la  rétablit  après.  Ellé  appartient  aujour¬ 
d’hui  à  l'éledeur  de  Saxe.  *  Ferrari. 

ZUINGLE  (  Ulric  ou  Huldric  )  né  à  Wildehaufen  , 
dans  le  comté  de  Toggenbourg  en  Suifle ,  le  premier 
Janvier  de  l’an  1487.  fut  envoÿéà  Balle  à  l’âge  de  dix 
ans  pour  y  faire  fes  études,  &  de-là  à  Berne,  où  il  ap¬ 
prit  le  grec  &  l’hebreu  fous  Henri  Lupulus.  Il  fit  fa  phi- 
lofophie  à  Vienne  en  Autriche ,  &  fa  théologie  à  Balle, 
où  il  reçut  le  bonnet  de  dodeur  l’an  1505.  U  commença 
à  prêcher  avecalfez  de  fuccès  l’an  15 06.  8c  futchoifi  pour 
être  curé  de  Glarone  ou  Glaris,  principal  lieu  du  can¬ 
ton  de  ce  nom  ,  où  il  demeura  jufqu’en  1516.  La  répu¬ 
tation  qu’il  y  acquit  par  fes  fermons ,  le  fit  appeller  à 
l’hermitage  de  la  Vierge,  fameux  pèlerinage.  On  dit 
qu’il  eut  en  ce  tems-là  une  conférence  avec  le  cardinal 
Matthieu ,  évêque  de  Sion ,  dans  le  Valais  en  SuilTe ,  fur 
les  abus  qu’il  prétendoit  être  dans  l’églife ,  &  fur  les 
moyens  de  les  reformer.  Il  fut  bientôt  après  appelle  à 
Zurich, pour  y  remplir  la  principale  cure  de  cette  ville, 
&  y  annoncer  la  parole  de  Dieu.  Il  y  prêcha  les  nouveau¬ 
tés  ,  &  recommanda  la  ledure  des  livres  de  Luther.  En 
ce  tems-là, un  Cordelier  nommé  Samfon ,  Milanois,  en¬ 
voyé  de  la  part  du  pape ,  par  le  vifiteur  general  de  fon 
ordre,  vint  publier  les  indulgences  à  Zurich.  Zuingle, 
imitant  la  conduite  de  Luther,  déclama  fortement  con¬ 
tre  ce  prédicateur  ,  &  même  contre  les  indulgences. 
Hugues,  évêque  deConftance,  croyant  qu’il  n'en  vou¬ 
loir  qu’aux  abus ,  l'exhorta  à  continuer;  mais  Zuingle 
paflant  plus  avant ,  continua  de  prêcher ,  non  feulement 
contre  les  indulgences,  mais  aulfi  contre  l’interceftion  & 

1  invocation  des  Saints  ,  contre  le  facrifice  de  la  meffe, 
les  loix  ecelefiaftiques ,  les  vœux ,  le  célibat  des  prêtres, 
&  l’abftinence  des  viandes,  fans  toutefois  rien  changer 
au  culte  extérieur.  Après  avoir  prêché  cette  dodrine 
dans  Zurich  pendant  quatre  ans ,  &  difpofé  les  efprits  à 
la  recevoir ,  il  fit  indiquer  une  aflemblée  par  le  fenat 
de  Zurich,  au  29.  de  Janvier  de  l’an  1523.  pour  con¬ 
férer  avec  les  députés  de  l’évêque  deConftance  &  les 
autres  ecelefiaftiques,  fur  la  religion.  Faber&  Zuingle 
y  difputerent  devant  des  arbitres  nommés  par  le  fenat. 
Cette  conférence  futfuivie  d’un  édit ,  par  lequel  on  abc- 
lit  une  partie  du  culte  &  des  ceremonies  de  l’églife.  On 
détruifit  enfuite  les  images,  &  enfin  on  abolit  lamelle. 
QuoiqueZuingle  convînt  avecLuther  en  quelques  points, 
ils  étoient  bien  differens  fur  le  fond  de  la  dodrine  ;  car 
Luthéî  donnoit  tout  à  la  grâce  pour  le  falut;  &  celui- 
ci  au  contraire,  fuivant  l’erreur  des  Pelagiens ,  donnoit 
tout  au  libre  arbitre  ,  agiffant  par  les  feules  forces  de  la 
nature;  jufques-là  qu’il croyoit  que  Caton ,  Socrate,  Sci- 
pion,  Seneque,  Hercule  même  8c  Thefée  ,  &  les  autres 
héros  8c  gens  vertueux  du  Paganifme  ,  avoient  gagné  le 
ciel  parleurs  belles  adions.  Luther  a  toujours  reconnu 
la  prefence  réelle  du  corps  de  Jefus-Chrift  au  faint  lacre- 
ment  de  l’Euchariftie  ,  quoiqu'il  voulût  aufli  que  la 
fubftance  du  pain  8c  du  vin  y  demeurât;  mais  Zuingle 
foûtint  qu’en  ce  facrement  on  ne  recevoit  que  le  pain 
&  le  vin,  qu’il  difoit  lignifier  &  reprefenter  le  corps  de 
Jefus  Chrift  ,  auquel  on  s’unit  fpirituellement  parla  foi. 
Comme  les  Catholiques  ,  &  fur-tout  les  religieux  de 
faint  Dominique,  s’oppoferent  à  ces  erreurs,  le  fenat  de 
Zurich  entreprit  de  convoquer  une  aflemblée  generale 
l’an  1523.  pour  y  juger  de  ce  différend.  L’évêque  de 
Confiance  ,  dans  le  diocefe  duquel  étoit  Zurich,  y  en¬ 
voya  Jean  Faber,  fon  grand-vicaire,  pour  leur  défen¬ 
dre  de  commettre  cet  attentat  contre  l’autorité  de  l’cgli- 
fe;  mais  les  partifans  de  Zuingle  ayant  prévalu  par  leur 
nombre,  on  ordonna  (à  la  pluralité  des  voix)  que  fa 
dodrine  feroit  reçue  dans  tout  le  canton  de  Zurich  :  & 
peu  de  tems  après  on  brifa  les  images ,  on  renverfa  les 
autels ,  &  on  abolit  toutes  les  ceremonies  de  l’églife  Ro¬ 
maine.  Les  évêques  de  Bâle ,  de  Confiance  &  de  Lau- 
fane,  firent  enlorte  qu’on  tînt  une  aflemblée  generale 
de  tous  les  cantons  à  Bâle  ,  où  Jean  Oecolampade  fe 
trouva  pour  Zuingle  ,  qui  n’y  voulut  pas  comparoître. 
La  dodrine  de  cet  Herefiarque  y  fut  condamnée  par 
un  decret  folemnelle,  au  nom  de  toute  la  nation  ;mais 
ceux  de  Berne  refuferent  de  s’y  foumettre  ,  &  convo¬ 
quèrent  une  autre  aflemblée  l’an  1528.  La  plûpart  des  Ca- 
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tholiques  ne  s’y  voulurent  pas  trouver ,  parce  qu’il  s’a- 
giffoit  d’une  affaire  déjà  jugée;  &  Zuingle  étant  le  plus 
fort,  y  Ht  recevoir  fa  doétrine,  que  ceux  de  Bâleem- 
braflerent  bientôt  après.  Ainli  les  cantons  de  Zurich  ,de 
Schafhoufe,  de  Berne  &  de  Bâle  le  liguèrent  enfemble, 
&  Hrent  plufieurs  infultes  à  leurs  voiiins,  pour  les  obli¬ 
ger  à  fuivre  leur  parti.  Mais  les  cinq  cantons  de#Lucer- 
ne,  de  Zug,  d’Uri,  d’Underwald  &  de  Schwits ,  tous 
bons  Catholiques,  entrèrent  à  main  armée  fur  leurs  ter¬ 
res:  de  forte  que  l’an  1531.  on  en  vint  à  une  bataille, 
qui  fut  très  funefte  à  ceux  de  Zurich.  Toute  leur  armée 
fut  taillée  en  pièces;  &  Zuingle  même  fut  tué  fur  la  pla¬ 
ce  ,  en  combattant  très-vaillamment  à  la  tête  d’un  batail¬ 
lon.  Les  Catholiques  remportèrent  encore  de  grands 
avantages  fur  eux  en  quatre  ou  cinq  combats  :  après  quoi 
ils  Hrent  la  paix  ,  à  condition  que  chacun  demeureroit 
libre  dans  l’exercice  de  fa  religion.  Pepuis,  les  quatre 
cantonsZuingliens  s’étant  alliés  à  ceux  de  Geneve,  fe  font 
faits  Calviniftes.  Martin  Bucer  balança  allez  long-tems 
entre  Luther  &  Zuingle ,  tenant  quelque  chofe  de  tous 
les  deux ,  d’où  vient  la  feéte  des  Luthero-Zmngliens.  Zuin¬ 
gle  avoit  compofé  un  livre  intitulé ,  De  vert  &  falfa 
religione ,  qu’il  avoit  eu  la  témérité  défaire  prefenterà 
François  I.  roi  de  France.  Outre  cet  ouvrage, il  en  a 
encore  compofé  plufieurs  autres  que  l’on  a  ramaffés  en 
4.  vol.  in  fol.  *Sandcre,  H^r.iop.Florimondde  Raimond, 

1  /.  2.  de  ong.  Haï.  c.  8.  &  /.  3.  c.  3.  Sponde  ,  in  annal.  Mel- 
chior  Adam  ,  in  vit .  tbeol.  Germ.  Maimbourg ,  hijloire  du 
Calvinifme. 

ZU1RIE,  eft  un  pays  que  Sanfon,  dans  fes  petites 
cartes ,  met  dans  la  Géorgie  en  Alie  ,  au  levant  du  Gur- 
giftan  ,  le  long  de  la  merCafpiertne  ,  à  l’endroit  où  étoit 
l’ancienne  Albanie;  &  il  met  dans  ce  pays  les  villes  de 
Zitrach  ,  de  Stranu  &  de  Chipiche.  Mais  Baudrand  aflli- 
re  que  la  Zuirie  eft  le  même  pays  que  le  Guriel , fitué  le 
long  de  la  mer  Noire;  aufli  dans  les  grandes  cartes  de 
Sanlon  &  dans  celles  de  Wifcher,on  trouve  le  Daghe- 
ftan  au  lieu  de  la  Zuirie. 

ZULCH  ouZULPlCH,en  latin  Tolbiacum ,  ville  du 
cercle  de  Weftphalie,  dans  la  baffe  Allemagne,  dans  le 
duché  de  Juliers ,  &  à  dix  milles  de  Cologne  ,  eft  la 
même  qu’on  nommoit  autrefois  Tolbiac ,  célébré  par  la 
viéloire  que  Clovis  y  remporta  l’an  496.  &  par  le  vœu 
qu’il  y  Ht  defe  faire  Chrétien.*  Hifi.  de  France. 

ZULCIMIN,  autrement  nommé  SOLYMAN ,  capi- 
tiine  Arabe,  fe  rendit  maître  de  la  Perfe  fous  le  régné 
de  Marvan,  fur  lequel  il  gagna  une  bataille  vers  l’an 
754.  Après  cette  vi&oire,  il  Ht  trancher  la  tête  à  Mar¬ 
van,  &  extermina  prefque  tous  ceux  de  fa  famille.il  re- 
nouvella  dans  la  Perfe  la  fede  d’ Ali ,  &  prit  le  titre  d’A 
mir-el-Mofelmin ,  c’eft-à  dire,  empereur  des  enfans  du  fa- 
lut.  *  Marmol ,  de  l’Afrique ,  l.z. 

ZULFA,  ville  de  l’Armenie  ou  Turcomanie,  fur  le 
fleuve  Araff ,  eft  fituée  entre  deux  montagnes ,  où  paffe 
cette  riviere.  Cha-Abas ,  roi  de  Perfe ,  Ht  démolir  la 
ville  pour  netre  pas  obligé  de  la  défendre  contre  les 
Turcs,  &  fit  auflï  abattre  un  beau  pont  de  pierre  qui  y 
étoit.  Les  habitans  furent  menés  à  Ifpaham  ,  où  le  roi  leur 
donna  un  fauxbourg  ,  qui  porte  le  nom  de  Zulfa  ,  en 
mémoire  de  la  ville.  Les  terres  des  environs  font  très- 
fertiles  ,  &  ils  y  vivent  affez  doucement.  Cogia  Nazar, 
l’un  des  principaux  Arméniens  qui  fortirent  de  Zulfa  , 
s’étant  rendu  puiflant  dans  le  négoce  ,&  ayant  acquis  un 
grand  crédit  auprès  de  Cha  Abas,  &  de  Cha-  Sefi,  fon 
fucceffeur ,  qui  le  firent  kelontcr*  c’eft-à-dire  ,  chef& juge 
de  U  nation  Armentene  ,  fit  bâtir  en  faveur  de  l'a  patrie 
deux  grands  carvanferas,  qu’on  voit  en  la  ville  de  Zul¬ 
fa  ,  des  deux  côtés  de  la  riviere  d’Araffe.  *  Tavernier, 
voyage  de  Perfe.  . 

ZULKILUW,  ville  de  Pologne,  cherche ^  JOUR- 
KILEF. 

ZULLICHAW,  bourg  ou  petite  ville  deSilefie.EIle 
eft  dans  la  principauté  de  Croflen ,  vers  l’orient  un  peu 
feptentrional.  *  Mati ,  diél. 

ZUMBO  (  Gafton-Jean)  gentilhomme  Sicilien, 
homme  rare  dans  Ion  tems ,  naquit  àSyracule  l’an  1656. 
peu  favorifé  des  biens  de  la  fortune  ;  mais  doué  d’un 
prodigieux  genie  pour  les  beaux  arts, particulièrement 
pour  la  fculpture ,  à  laquelle  il  s’attacha.  La  vue  conti- 
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nuelle  des  antiques  &  des  rares  peintures  qui  font  à  Ro. 
me,  &  dans  toute  l’Italie  ,  échauffa  cette  dilpofition  qu’il 
avoit  à  imiter  ce  que  la  nature  produit  de  plus  parfait: 
de  forte  qu  avec  le  lecours  de  l'anatomie,  qu’il  apprit 
avec  plus  de  précifion  qu’il  n’eft  même  neceffairc  à  la 
lculpture,  il  fe  rendit ,  fans  avoir  d’autre  maître  que  fon 
propre  genie,  l’un  des  premiers  hommes  qui  ayent  ja¬ 
mais  paru  en  cet  art.  Il  ne  fe  fervit  dans  tous  fes  ou¬ 
vrages  d  autre  matière  que  d’une  cire  colorée ,  qu’il  pré¬ 
parait  pourtant  d  une  maniéré  particulière.  Ce  fecret  à 
la  vérité  ne  lui  fut  pas  particulier,  Warin  &  le  Bel  l’a- 
voient  eu  avant  lui;  mais  les  morceaux  qu’il  rie  avec 
cette  matière  excellèrent  fur  tous  les  autres  en  ce  genre 
pour  leur  perfedion.  Le  grand-duc  de  Tolcane ,  qui 
avoit  fçû  les  applaudiflemens  que  Zumbo  avoit  tus  à 
Bologne  ,  fut  ravi  de  le  voir  arriver  à  Florence ,  &  char¬ 
mé  d’un  mérité  fi  rare,  il  crut  1e  l’attacher  par  une  pen- 
fion  confiderable ,  &  par  d’autres  marques  d’une  diftin- 
dion  particulière.  Pendant  le  tems  qu’il  fut  à  ce  prince  , 
il  fit  pour  lui  avec  fa  cire  colorée  deux  fujets  de  cinq  ou 
iix  figures  chacun ,  &  deux  pour  le  prince  Ferdinand. 
Parmi  ces  quatre  fujets,  il  y  en  a  un  d’une  idée  par¬ 
ticulière  ,  &  qui  demande  dans  le  fculpteur  une  force 
furprenante  d’imagination  :  c’eft  ce  qu’il  appelle  la  corru- 
Zgone.  Ce  font  des  figures  colorées  au  naturel ,  qui  re- 
prefentent  un  homme  mourant,  un  corps  mort ,  un  qui 
commence  à  fe  corrompre ,  un  autre  corrompu ,  &  enfin 
un  cadavre  plein  de  pourriture  &  mangé  des  vers,  que 
l’on  ne  fçauroit  regarder  fans  être  faifi  d’une  efpece  d’hor¬ 
reur  ,  tant  l’mgenieux  fculpteur  y  a  fçû  mettre  de  vé¬ 
rité.  Ces  ouvrages  frappèrent  fi  fort  le  grand- duc,  qu’il 
les  jugea  dignes  de  tenir  leur  rang  dans  fon  fuperbe 
cabinet  parmi  les  ftatues  antiques  &  fes  plus  rares  tableaux 
qu’il  pofledoit.  Après  quelques  années  de  fejour  à  Flo¬ 
rence,  Zumbo  crut  qu’il  n’y  avoit  que  la  France  qui 
fût  digne  d’attacher  fa  fortune  :  ainfi  il  demanda  fon 
congé  au  grand  duc  ,  qui  n’ayant  pü  le  diffuader  de  ce 
voyage,  lui  dit  obligeamment  en  le  congédiant  :  Vous 
pouve ^  trouver  un  maître  plus  gr'and  que  moi  ;  mats  jamais 
perfonne  qui  fçache  mieux  que  moi  ce  que  vous  valez.  Les 
bienfaits,  l’eftime  de  ce  prince,  &  tous  les  agrémens 
que  Zumbo  avoit  à  fa  cour,  ne  purent  l’y  retenir.  Il 
paffa  donc  à  Genes ,  où  il  employa  quatre  à  cinq  années 
à  travailler  une  nativité  du  Sauveur ,  &  une  de fc ente  de 
croix  y  qu’on  peut  dire  fes  chefs  d’œuvres.  Il  s’aflociaen 
cette  ville  avec  un  chirurgienFrançois, nommé  des  Noues, 
à  defiein  de  reprefenter  avec  fa  cire  colorée  des  corps 
anatomiques  :  le  chirurgien  diflcquoit,&  le  fçavant  fculp¬ 
teur  reprelentoit.  Son  plus  beau  morceau  dans  ce  genre, 
fut  un  corps  de  femme  avec  fon  enfant,  qui  parut  avec 
tant  de  vérité,  &  des  couleurs  fi  naturelles,  que  les  fpe- 
dateurs  les  plus  habiles  y  furent  trompés  :  l’ouvrage  étoit 
fur  fa  fin  ,  lorfque  des  raifons  d’intérêts  brouillèrent  les 
deux  aflociez.  Ainfi ,  Zumbo  piqué ,  abandonna  Ion  chi¬ 
rurgien  ,  à  qui  le  corps  refta  ,  &  paffa  en  France.  Arrivé 
à  Marfeille,  il  y  montra  fes  deux  merveilleux  ouvrages 
de  la  nativité  &  de  la  defeente  de  croix, dont  M.  de  Mont- 
mor ,  intendant  des  galeres ,  fut  fi  étonné  ,  qu’il  en  écri¬ 
vit  en  cour  :  il  reçut  ordre  d’y  envoyer  cet  étranger. 
Pendant  que  cela  fe  préparait  ,  Zumbo  voulut  aufti 
porter  à  Paris  quelque  morceau  lemblable  à  ce  qu’il 
avoit  fait  en  anatomie  à  Genes.  M.  l’Intendant  lui  donna 
un  jeune  chirurgien ,  galérien  ,  pour  l’aider;  &  il  lui 
fit  diffequer  plufieurs  têtes ,  que  l’hôpital  de  Marfeille 
eut  ordre  de  lui  fournir  :  ce  fut  fur  ces  têtes  naturelles, 
qu’il  forma  une  belle  tête  anatomique  ,  que  l’académie 
des  fciences  approuva ,  avec  les  éloges  que  l’on  voit  dans 
Yhifloire  de  l’acade'mie  de  l’année  1701.  Les  plus  curieux 
voulurent  la  voir;&  Philippe ,  petit  fils  de  France,  duc 
d’Orléans,  prince  plein  de  bon  goût  pour  toutes  cho- 
fes,  ne  dédaigna  pas  d’aller  chez  Zumbo  examiner  à 
loiiircet  ouvrage  ;mais  peu  après  cet  homme  merveil¬ 
leux  trouva  fon  tombeau  où  il  croyoit  trouver  fon  triom¬ 
phe,  &  au  milieu  des  applaudiflemens  de  tout  ce  qu’il 
y  avoit  de  grand  &  d’illuftre  à  Paris ,  la  mort  l’enle¬ 
va  à  la  fortune  au  mois  d’Odobre  1701.  Cette  tête 
anatomique ,  dont  nous  venons  de  parler  ,  fut  achetée 
parle  roi,  qui  la  remit  entre  les  mains  du  fieur  Maré¬ 
chal  ,  premier  chirurgien  de  fa  majefté.  Cependant  dix 
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ans  après,  des  Noues ,  ce  chirurgien  dont  nous  avons 
parlé,  revendiqua  cet  ouvrage ,  difant  qu’il  étoit  forti 
de  Tes  mains;  &  queZumbo  qu’il  traitoit  d'impofteur,n’y 
avoit  eu  d’autre  part  que  de  l’aider  de  fon  travail,  com¬ 
me  auroit  pu  faire  un  autre  ouvrier.  lien  fit  imprimer 
un  article  dans  les  mémoires  de  Trévoux  du  mois  de  Juil¬ 
let  1707.  Mais  le  mois  fuivant  on  inféra  dans  ces  memes 
mémoires  une  réponfe  à  cet  article  injurieux  à  la  mémoi¬ 
re  de  Zumbo,  d’où  cet  article  eft  extrait. 

ZUNCHIN ,  empereur  de  la  Chine,  étoit  frere  de 
Tienki,  &  lui  fucceda  vers  l’an  1628.  Voulant  remedier 
à  la  divilion  des  grands  de  fa  cour, qui  avoit  commen¬ 
cé  fous  le  régné  de  Tienki ,  il  fit  mourir  l’eunuque  Guëi, 
avec  plufieurs  de  fa  faédion ,  dontilcraignoitla  puiflan- 
ce.  Par  cette  mort  il  s’attira  la  haine  des  principaux  d  en¬ 
tre  les  eunuques  &  les  mandarins.  Ceux-ci  ayant  pris  la 
fuite,  commencèrent  à  lier  des  intelligences  avec  les  re¬ 
belles,  &  firent  enforte  que  Licungz,leur  chef  devînt 
le  maître  de  Pékin,  où  étoit  Zunchin  dans  fon  palais. 
Cet  empereur  voyant  qu’il  ne  pouvoir  fe  défendre  de 
cette  violence, écrivit  de  fon  fang  une  lettre  à  Licungz, 
pour  le  prier  d’avoir  pitié  de  fon  peuple.  Puis  il  coupa 
la  tête  à  là  fille ,  qui  étoit  déjà  en  âge  d’être  mariée,  crai¬ 
gnant  que  Licungz  ne  lui  ôtât  l’honneur ,  &  étant  def- 
cendu  dans  le  jardin  de  fon  palais,  il  s’y  pendit  avec  fes 
jarretières  à  un  prunier.  Ce  fut  l’an  1644.  que  cet  em¬ 
pereur  ,  qui  fut  le  dernier  de  la  famille  de  Thamin, 
périt  fi  miferablement.  Sa  femme  &  plufieurs  grands  de 
la  cour ,  qui  lui avoient  été  fideles,  fuivirent  fon  exem¬ 
ple.*  Martini,  Jefuite,  bift .  delà,  guerre  des  T  mares  con¬ 
tre  la  chine. 

ZUNIGA,  l’une  des  plus  anciennes  maifons  de  Ca¬ 
ftille  ,  dite  auparavant  Estuniga  ,  que  l'on  tient  defeen- 
dred’ALFONSE  infant  de  Navarre,  &  de  Sanftie  dame  & 
heritiere  deZuniga,  dont  on  ne  rapportera  ici  la  pofte- 
rité  que  depuis  Inico  ,  qui  en  faifoit  le  lixiéme 
degré. 

VI.  Inico-Ortitz  VII.  feigneurde  Zuniga,  quitta  la 
Navarre  en  12.74.  Pour  s’établir  en  Caftille ,  &  époufa 
Agnes ,  fille  de  fean- Alfonfe  de  Haro,  dit  le  Vieux,  feigneur 
de  Los-Cameros  ,  dont  il  eut  Alfonse-Fernan- 
DEZ,qui  fuit;  Inico,  qui  continua  La  pofterité  rapportée 
après  celle  de  fon  frere  aîné ;  &  F ortunio  de  Zuniga,  qui 
retourna  en  Navarre ,  où  il  s’établit,  &  y  lailfa  pofte- 
rité. 

VII.  Alfonse-Fernandez  VIII.  feigneur  de  Zuniga , 
mourut  en  1350.au  liege  de  Gibraltar ,  ayant  eu  deThe- 
refe  ,  fille  d’ Alvare -Di  az,d&  Haro,  feigneur  de  Los-Ca¬ 
meros  ,  Diegue ,  mort  au  fiege  de  Gibraltar ,  avec  fon  pere; 
&  Alvare  IX.  feigneur  de  Zuniga,  de  Bagnarés,  &c. 
mort  en  1359.  fans  pofterité. 

VII.  Inico  de  Zuniga,  fécond  fils  d’iNi  co  VIL  feigneur 
de  Zuniga  ,  fut  feigneur  de  Las-Cuevas ,  Mendavia  ,  Ca- 
ftroviejo,  &c.  &  époufa  i°.  N.  Lopez  de  Haro  12°.  Mencie 
de  Haro,  feeur  de  Tberefe ,  mariée  à  fon  frere  aîné.  Du 
premier  lit  vinrent  Tode  ,  mariée  à  Diegue  Lopez  de  Ha¬ 
ro,  dernier  feigneur  de  Los-Cameros;  &  trois  autres  fil¬ 
les,  mortes  fans  alliance.  Du  fécond  fortirent,  Diegue 
qui  fuit;  &  Loup-Dia ^  de  Zuniga,  feigneur  de  Caftro- 
viejo  ,  qui  fit  une  branche  qui  eft  finie. 

VIII.  Diegue-Lopez  de  Zuniga,  feigneur  de  Las-Cue¬ 
vas,  mort  en  1343.  avoit  époufé  Elvne  de  Guzman  ,  da¬ 
me  de  Frias ,  Villalua  de  Lofa  ,  &c.  dont  il  eut  Inico  , 
qui  fuit;  Ferdinand,  feigneur  de  Moguer  &  d’Algave,  mort 
fans  enfans  de  Marie  Guillen  de  Cafus  ;  Gonjalve  ,  mort 
fans  pofterité  de  Sanftie  de  Roxas  ;  &  Tberefe  de  Zuniga, 
mariée  à  Gonfalve  -  Alfonfe  Carillo,  feigneur  de  Quin- 
tana. 

IX.  Inico  Ortiz,  feigneur  de  las  CuevasX.  feigneur 
de  Zuniga  après  la  mort  defoncoufinde  Bagnarés,  &c. 
époufa  feanne  dt  Orozco,  fille  &  heritiere d’ Inico  Lopez. ,, 
dernier  feigneur  d’Orozco ,  dont  il  eut  fean  XI.  feigneur 
de  Zuniga,  tué  à  l’armée  en  1385;  Diegue  ,  qui  fuit;  Ini- 
co,  feigneur  de  Monteagudo  ,  qui  époufa  Sanftie  Nunez 
de  Payua  ,  fille  d’iwico  de  Zuniga,  feigneur  d'Azofra, 
dont  la  pofterité  finit  en  la  troiliéme  génération;  Loup , 
feigneur  de  Canalcs,  mort  en  1410.  qui  avoit  époufe 
Sanftie  Ponce  de  Leon  ,  dont  les  Zuniga  d’Andalouüe  ti¬ 
rent  leur  origine  ;  Ferdinand , feigneur  d'Efcariche, dont 


defeendent  les  Zuniga  établis  à  Guadalaxara;  Mencie , 
alliée  à  Pierre  Gonfale^  d’Avila  ,  feigneur  de  Villafran- 
ca  &  de  Las-Navas  ;  &  feanne  de  Zuniga  ,  a bbelfe  de 
Las-Huelgas  à  Burgos. 

X.  Diegue-Lopez  XII.  feigneurde  Zuniga  ,  mourut 
en  Novembre  1417.  Il  époufa  feanne-Garcie  de  Leva  , 
fille  de JS  anche-Martinez,  feigneur  de  Leyva  ,  dont  il  eut 
Pierre ;  qui  fuit;  Sancbe,  feigneur  de  Bagnarés,  qui 
époufa  Beatrix  Manrique  fille  de  Garde ,  comte  de  Cafta- 
gneda  ,  dont  il  n’eut  point  d’enfans  ;  Inico  ,  qui  fit  la  bran¬ 
che  des  comtes  de  Nieva  ,  rapportée  ci  après  ;  Diegue, 
qui  fit  celle  des  comtes  de  MomERti ,  attjfi  mcntionnée-ci- 
après  ;  Gonfalve ,  évêque  de  Palencia  &  de  Jaën  ,  mort  en 
1456;  Mencie ,  alliée  à  Diegue-Pereljde  Sarmiento,  feigneur 
de  Salinas  ;  Eleonore ,  mariée  à  Alfonfe  Ferez,  de  Guzman  , 
feigneur  deLepe;&  Inico  dit  Zuniga,  feigneur  de  faint- 
Martin  de  Valbeni,  qui  époufa  Marie  de  Fonfeca,  fille 
de  fean-Alfonfe  de  Ulloa,  &  de  Beatrix  de  Fonfeca, dont 
il  eut  fean  feigneur  de  faint  Martin  de  Valbeni  ,  qui  de 
Marie  de  Caftille  ,  fille  de  Diegue  de  Roxas ,  feigneurde 
Pofa,  eut  pour  enfans  N.  feigneur  de  faint  Martin  de 
Valbeni;  &  Eleonore  de  Zuniga,  mariée  à  Pierre  d’Acu- 
gna,  feigneur  de  Villaviudas. 

XI.  Pierre  de  Zuniga,  grand  de  Caftille,  feigneur  de 
Bejar  ,  comte  de  Ledefma  de  Truxillo  &  de  Piafencia , 
feigneur  d'Ayamonte  &  de  Miranda,  mourut  en  1454. 
âgé  de  70.  ans.  Il  avoit  époufé  ifabelle  de  Guzman,  fille 
d  Alvare  Ferez,  de  Guzman  ,  feigneur  de  Gibraleon ,  Sic. 
dont  il  eut  Alvare, qui  fuit;  Diegue,  çw  a  fait  la  bran¬ 
che  des  comtes  de  Miranda  ,  rapportée  ci- après  ;  Elvire ,  ma¬ 
riée  i°.  à  fean-Alfonfe  Pimentel  comte  de  Mayorga:  2*. 
à  Pierre  Alv are^O lorïo ,  comte  de  Traftamare;  feanne* 
religieufe  ;  &  ifabelle  de  Zuniga  morte  fans  alliance. 

XII.  Alvare  de  Zuniga  il.  comte  de  Plalencia , 
grand  de  Caftille  ,  duc  d’Areualo  ,  puis  duc  de  Piafen¬ 
cia  &  de  Bejar;  mourut  le  10.  Juin  1488.  Il  époufa,  i’. 
001429.  Leonore  Manrique,  fille  de  Pierre  ,  feigneur  d’A- 
mulco  &  de  Trevigno :  20.  en  1447.  Leonore  Pimentel, 
fille  de  fean- Alfonfe,  comte  de  Mayorga,  morte  en  i486. 
Du  premier  lit  vinrent  Pierre  ,  qui  fuit  ;  Diegue  ,  qui 
a  fait  la  branche  des  feigneurs  de  Villoria,  rapportée  ci- 
après;  Alvare,  qui  a  donné  l’origine  d  celle  des  comtes  de 
Fuensalida  ,  aujfi  mentionnée  ci-après  ;  Frédéric ,  mort, 
élu  évêque  d'Oima  ;  Leonore  ,  mariée ,  i°.  à  fean  de  Luna 
comte  de  Sant-Iftevan  :  20.  à  Ferdinand  Alvare  de  Tolè¬ 
de  comte  d’Oropefa  ;  Elvire  ,  alliée  à  Alfonfe  de  Sotoma- 
jor  comte  de  Beialcazar;  &  François  deZuniga  feigneur 
de  Mirabel ,  qui  époufa  Marie  Manuel  de  Sotomajor ,  fille 
de  fean ,  feigneur  d’Alconchel,  dontil eut  pourfils  uni¬ 
que  Frédéric  de  Zuniga  &  Sotomajor  marquis  de  Mirabel , 
feigneur  d’Alconchel,  & c.  qui  d’Anne  de  Caftro,  eut 
pour  filles  Marie  de  Zuniga  &  Sotomajor,  dame  de  Mira¬ 
bel  ,  alliée  à  Louis  d'Avila  ;  &  Agnès  de  Zuniga  dame  d’Al¬ 
conchel ,  mariée  à  Pierre  de  Menefes  feigneur  de  Canra- 
gnede.  Les  enfans  du  fécond  lit  d’ Alvare  de  Zuniga  II. 
comte  de  Piafencia,  furent  facques,  cardinal,  dont  il  fe¬ 
ra  parlé  ci-après  dans  un  article  feparé ;  ifabelle,  mariée  à 
Frédéric  Alvarez,  de  T olede,  duc  d’Albe  ;  &  Marie  de  Zu¬ 
niga  alliée  à  Alvare  de  Zuniga,  duc  de  Bejar ,  fon  neveu. 

XIII.  Pierre  de  Zuniga  fut  créé  comte  de  Bagnarés 
en  1478.  puis  marquis  d’Ayamonte,  5c  mourut  avant 
fon  pere  en  1484.  Il  avoit  époufé  en  1454.  Tberefe  de 
Guzman  dame  d’Ayamonte  ,  &c.  fille  de  fean  -  Alfonfe 
de  Guzman  comte  de  Niebla  &  duc  de  Médina  Sidonia  , 
dont  il  eut  Alvare  ,  qui  fuit  ;  François  ,  qui  continua  U 
pofterité  ,  rapportée  après  celle  de  fon  frere  aîné  ;  Antoine  , 
grand  prieur  de  l’ordre  de  faint  Jean  ,  &  viceroi  de  Ca¬ 
talogne;  Bernardin  ,  mort  fans  alliance  ;  Eleonore  ,  mariée 
à  fean-Alfonfe  de  Guzman  duc  de  Médina  Sidonia;  Elvi¬ 
re  ,  aliiéeà  Etienne  Davila  , comte  de  Rifco  ;  feanne ,  qui 
époufa  Charles  de  Arellano  comte  d’Aguilar  ;  &  ifabelle 
deZuniga  mariée  à  Gonfalve  Marino  de  Ribera.  Ileutaujfi 
d’un  mariage  clandeftin  avec  Marie  Pimentel,  Pierre  deZu¬ 
niga  qui  a  fait  la  branche  des  feigneurs  de  Cisla  &  mar¬ 
quis  de  Flores  Davila,  raportée  ci  après. 

XIV.  Alvare  deZuniga  II.  duc  de  Bejar  ,  comte  de 
Bagnarés,  chevalier  de  la  toii’on  d’or,  mort  en  1532.  épou¬ 
fa  Marie  de  Zuniga  fa  tante  ,  fille  d’ Alvare  duc  de  Bejar, 
&c.  &  de  Leonore  Pimentel  fa  fécondé  femme,  donc  il 
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n’eut  point  d’enfans.  Il  laijfa  de  Catherine  Dorantes  fon 
amie  ;  Pierre  de  Zuniga  qui  a  fait  la  branche  des  marquis 
d’AGUiLAFüENTE  ,  mentionnée  ci-après  ;  Ifabelle  mariée  a 
Gonfalve  de  Gtizman  feigneur  de  Total  ;  Elvirc  ,  alliée  a 
Suero  de  Quignones  ;  Jeanne  qui  époufa  Antoine  de  Guzman 
fetgneur  de  Vallona  ;  &  Diegue  de  Z  uni  g  a  chevalier  de  l’or¬ 
dre  d’ Aie ant ara ,  qui  fut  pere  de  Jean  deZuniga  lonfeiller  au 
ïonfeil  des  Indes  ;  qui  eut  pour  fils  Diegue  de  Zumga  religieux 
de  T ordre  de  la  Mifericorde. 

XIV.  François  de  Zuniga  &  Guzman  ,  fécond  fils  de 
Pierre  comte  de  Bagnarés ,  &  de  Therefe  de  Guzman  da¬ 
rne  d'Ayamonte  ,  &c.  fut  II.  marquis  d’Ayamonte,& 
mourut  le  z6.  Mars  1525.  Il  avoit  époufé  Eleonore  Manri- 
que  fille  de  Pierre  duc  de  Najera  ,  morte  en  1536.  dont  il 
eut  pour  fille  unique  T hf.rese  ,  qui  fuit  ; 

XV.  Therese  de  Zuniga  &  GuZman  III.  marquife 
d’Ayamonte,  dame  de  Lepe  &  de  la  Redondela  ,  fucce- 
da  au  duché  de  Bejar  après  la  mort  de  fon  oncle  ,  devint 
aufli  comtefTe  de  Bagnarés  &  marquife  de  Gibraleon ,  & 
mourut  le  25.  Novembre  1565.  Elleavoit  époufé  François 
de  Sotomajor  V.  comte  de  Belalcazar  ,  vicomte  de  la 
Puebla  deAlcozer  ,fiisd ’Alfonfe  de  Sotomajor  IV.  comte 
de  Belalcazar&  de  Philippe  de  Portugal  des  comtesde  T en- 
tugal ,  mort  en  1544.  dont  e^e  euc  Emmanuel  de  Zuniga 
III.  marquis  de  Gibraleon  ,  mort  jeune;  Alfonfe  de  Zuniga 
&  deSotomajor  IV.  marquis  de  Gibraleon  ,  mort  le  24. 
Février  1559.  ^ns  er>fans  de  F rançoife  de  Cordoue ,  hile  de 
Louis  duc  de  Baè'na, qu’il  avoit  épouféeen  1542.  François 
qui  fuit  ;  Antoine  ,  qui  fit  la  branche  des  marquis  dA'YA- 
monte  mentionnée  ci- après  ;  Alvare  ,  qui  fit  celle  des  mar¬ 
quis  de  V iLLAMANRiQpE  a ti fi  rapportée  ci-après  ;  Pierre  , 
mort  treize  jours  après  fon  mariage  avec  E honore  de  Re- 
calde ,  Manrique  &  Diegue  ,  morts  fans  alliance  ;  &  Eleonore 
de  Zuniga  mariée  à  fean-clairde  Guzman  IX.  comte  de 
Niebla. 

XVI.  François  de  Zuniga  &  Sotomajor  IV.  duc  de 
Bejar,  V.  marquis  de  Gibraleon  VI.  comte  de  Belalcazar 
&  de  Bagnarés ,  chevalier  de  la  toifon  d’or  ,  avoit  épou¬ 
fé  ,  iQ.  Guyomare  de  Mendoza  ,  hile  d’inico  Lopez,  IV.  duc 
de  l’Infantado  :  2  Friande  de  Sarmiento  de  la  Cerda ,  hile 
de  Sarmiento  de  Vîllamajor.  Du  premier  lit  forti- 
rent  François  Diegue  Lopez  ,  qui  fuit;  &  Therefe,  mariée 
à  Roderic  Ponce  de  Leon  III.  duc  d’Arcos.  Du  fécond 
vinrent  AnneFelix  mariée  à  François  de  Guzman  &  Zu¬ 
niga  V.  marquis  d’Ayamonte  foncouhn;  &  ifabelle  , 
morte  fins  alliance. 

XVII.  François-Diecue-Lopez  de  Zuniga  &  Sotoma¬ 
jor  V.  duc  de  Bejar,  &c.  chevalier  de  la  toifon  d’or  , 
époufa  Marie-  Andrée  de  Guzman  &  Zuniga  hile  de  fean- 
Clair  IX.  comte  de  Niebla ,  dont  il  eut  François ,  qui  ayant 
renoncé  à  fon  droit  d’aîneffe  ,  fe  rendit  religieux  de 
l’ordre  de  faint  Dominique  ;  Alfonse-  Diegue  -  Lopez 
qui  fuit  ;  jean-Emmanuel-Dominique  ;  Friande  ,  mariée  à 
Antoine  de  Guzman  &  Zuniga  VI.  marquis  d’Ayamonte; 
Guyomare ,  morte  fans  alliance  ;  &  trois  hiles  religieufes. 

XVIII.  Aleonsb  Diegue-Lopez  de  Zuniga  &  Sotoma¬ 
jor  VI.  duc  de  Bejar,  &c.  chevalier  de  la  toifon  d’or  , 
mourut  en  1620.  Il  avoit  époufé  feanne  de  Mendoza ,  hile 
d’inico-Lopez,  V.  duc  de  l’Infantado  ;  dont  il  eut  pour  hls 
unique  François-Diegue-Lopez  qui  fuit  ; 

XIX.  François  Diegue  Lopez  de  Zuniga  &  Sotomajor 
VII.  duc  de  Bejar  VIII.  marquis  de  Gibraleon  ,  comte 
de  Belalcazar  &de  Bagnarés ,  vicomte  de  la  Puebla ,  &c. 
chevalier  de  la  toifon  d’or  époufa  ,  i°.  Anne  de  Mendo¬ 
za  ducheiïede  Mandas  &  de  Villanueva  ,  marquife  de 
Terranova  ,  hile  de  fcan-Hurtado  de  Mendoza  VI.  duc 
de  l’Infantado  :  20.  Françoife  de  la  Cerda  ,  hile  de  fean 
Pacheco  &  Tolede  II.  comte  de  Montaluan.  Du  premier 
lit  fortirent  AlfonfeVHL  duc  de  Bejar  ,  mort  fans  enfans 
de  Viftoire  Ponce  de  Leon  ,  hile  de  Rodrigue  IV.  duc  d’Ar¬ 
cos  ;  &  Jean  qui  fuit.  Du  fécond  lit  vinrent  François ,  mort 
dans  les  guerres  de  Hollande;  Diegue, furnommé  V Aveu¬ 
gle  ,  qui  a  fait  la  branche  des  marquis  de  Baydes  &  de  Lo- 
riana  .  rapportée  ci- après;  3c  ifabelle  de  Zuniga  religieufe. 

XX.  Jean  de  Zuniga  Sotomajor  3c  Mendoza  IX.  duc  de 
Bejar,  duc  de  Mandas  &  de  Villanueva  X.  marquis  de 
Gibraleon  ,  &c.  époufa  Therefe  Sarmiento  de  la  Cerda, 
fille  de  Rodrigue  Sarmiento  de  Sylva  VIII.  comte  de  Sali- 
nas  &  duc  de  Hixar ,  dont  il  eut  EîvmANUEL-DiEGUEqui 
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fuit  ;  B  ait  a  far  de  Zuniga  &  Guzman  marquis  de  Valero , 
viceroide  Navarre,  puis  confeillerau  confeil  de  guerre 
&  des  Indes  ;  &  Emmanuelle  de  Zuniga ,  fécondé  femme  de 
F  anç  ois- Antoine  VixntvAéi  de  Quignones  XII.  comte  de 
Benavente  , mariée  en  1677. 

XXI.LMMANUEL-DiEGUE-LoPEzde  Zuniga, Sotomajor 
&  Mendoza  X.  duc  de  Bejar,  de  Mandas  &de  Villanue¬ 
va  ,  chevalier  de  la  toifon  d’or  ,  &c.  fut  tué  en  1686.  au 
hege  de  Bude  en  Hongrie.  Il  avoit  époufé  Marie-Alberte 
de  Caftro  &  de  Portùgal  ,  hile  de  Pierre  F ernande'g  X* 
comte  de  Lemos,  dont  il  eut  fe  an-Emmanuel  de  Zuniga 
ôt  Sotomajor  XI.  duc  de  Bejar  ,  &c.  chevalier  delà  foi- 
fon  d’or,  né  en  1680.  &  mort  en  1701.  fans  enfans  de  Marie 
Pimentel  de  Quignones  ,  hile  de  François- Antoine  XII* 
comte  de  Benavente  qu’il  avoitépoufée  l’ani700.&  morte 
en  Mai  1701.  à  l’âge  de  15.  ans;  &  Pierre- Antoine  de  Zuniga. 

BRANCHE  DES  MARQUIS  DE  LA  PUEBLA 
de  Baydes  &  de  Loriana. 

XX.  DiEGUE  de  Zuniga  furnommé  Y  Aveugle ,  fécond  hl  s 
de  François-Diegue  Lopez  de  Zuniga  &Satomajor  VII. 
duc  de  Bejar ,  &c.  &  de  F  rançoife  de  la  Cerda  fa  fécondé 
femme  ,  fut  commandeur  de  Paracuellos  de  l’ordre  de 
faint  Jacques,  &  époufa  Eleonore  Davila  II.  marquife  de 
la  Puebla  ,  &  V.  de  Loriana ,  dont  il  eut  pour  hls  unique 
FRANçois-MELCHioRqui  fuit; 

XXI.  François-Melchior  Davila  &  Zuniga  VI.  mar¬ 
quis  de  Loriana ,  &  III.  de  la  Puebla  majordome  de  Char¬ 
les  II.  roi  d’Efpagne  ,  époufa  Marie  Louife  de  Zuniga  VL 
marquife  de  Baydes ,  comteffe  de  Pedrofa  ,  hile  unique 
de  François-Lopez,  deZuniga  &  de  la  Cerda  ,  marquis  de 
Baydes,doçt  il  eut  N.  Davila  &  de  Zuniga  VII.. mar¬ 
quis  de  Baydes  &  de  Loriana  mort  fans  poïlerité  en  Fé¬ 
vrier  1697. &  Marie-Eleonore  Davila  de  Zuniga  VIII.  mar¬ 
quife  de  Baydes  &  de  Loriana  IV.  de  la  Puebla  , comtelîe 
de  Pedrofa  ,  mariée  en  1701.  à  fofepb  Sarmiento  &  Soto¬ 
major  comte  de  Salvatierra  &  de  Piedeconcha  ,  marquis 
de  Sobrofo. 

BRANCHE.  D  E  S  M  AR  QJJ  I  S  D’  AT  A  MONTE* 

XVI.  Antoine  de  Guzman  &  de  Zuniga  ,  quatrième 
hls  de  François  de  Sotomajor  comte  de  Belalcazar,  &c* 
&  deTherefede  Zuniga  &  Guzman  III.  marquife  d’Aya- 
monte  &  ducheiïede  Bejar,  fut  IV.  marquis  d’Ayamon¬ 
te,  &  époufa  Anne  de  Cordoue  ,  hile  de  Louis  Fernande pç  , 
marquis  de  Comares ,  dont  il  eut  François  qui  fuit  ;  &c 
Louis  Fernandez,  de  Cordoue,  chevalier  de  l’ordre  d’Al- 
cantara,  general  des  galeres  des  Indes,  où  il  périt. 

XVII.  François  de  Guzman  Zuniga  V.  marquis  d’A¬ 
yamonte,  époufa  Anne  Felix  de  Zuniga  ,  hile  de  François 
de  Zuniga  &  Sotomajor  IV.  duc  de  Bqar;  &c.  &  de 
Briande  Sarmiento  de  la  Cerda  fa  fécondé  femme  ;  dont  il 
eut  Antoine  de  Guzman  &  Zuniga  VI.  marquis  d’Aya¬ 
monte  ,  mort  fans  enfans  de  Briande  de  Zuniga,  hile  de 
François  Diegue  Lopez,  V .  duc  de  Bejar  ;  &  Briande  de  Sar¬ 
miento  de  la  Cerda  V II.  marquife  d’Ayamonte  ,  mariée , 
i9.  à  Rodrigue  de  Guzman  ,  Silva  &  Mendoza,  comte  de 
Saltes  :  20.  à  inïco- Lope\  de  Mendoza,  comte  de  T endilla , 
morte  fans  poïlerité. 

BRANCHE  DES  MA  R  QJJ  I  S  DE 

V  ILLAMANRIQPE. 

XVI.  Alvare  Manrique  de  Zuniga  ,  hxiéme  hls  de 
François  deSotomajor,  comte  de  Belalcazar  &c.  &  de 
Therefe  de  Zuniga  &  Guzman  duchefle  de  Bejar  &c.  fut 
marquis  de  Villamanrique  &  viceroi  du  Pérou.  Il  époufa 
Blanche  deVelafco,  fille  de  Diegue-Lopez,  ,  comte  de  N  ie- 
va ,  dont  il  eut  pour  hls  unique  François  ,  qui  fuit  ; 

XVII.  FRANçoisde  Zuniga  ,  II.  marquis  de  Villaman- 
rique,  époufa  ,  i°.  Anne  Portocarrero  de  Cardenas ,  hile 
de  Pierre-Lopez,  Portocarrero ,  marquis  d’Alcala  :  1?.  Bea¬ 
trix  de  Velafco  ,  hile  d’ Antoine  comte  de  Nieva  ,  dont  il 
eut  Lçuife-fofcpbe  Manrique  de  Zuniga  ,111.  marquife  de 
Villamanrique  ,  mariée  à  Melchtor  de  Guzman  des  ducs 
de  Médina  Sidonia  morte  le  4.  Janvier  1680. 

BRANCHE  DES  SEIGN  EVRS  DE  VIL  LO  RI  A 

dr  marquis  de  Huelamo. 

XIII.  Diegue  de  Zuniga ,  fécond  hls  de  Alvare  de  Zu- 
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niga  ,  IL  comte  de  Plafencia  ,  puis  duc  de  Bejar  ,  Fut 
feigneur  de  Tranfpinedo, &  époufa  feanne  de  la  Cer- 
da^  fille  &  heritiere  de  Louis  III.  Feigneur  de  Villoria  , 
•dont  il  eut  François  qui  Fuit:  &  Françoife  de  Zuniga ,  Fé¬ 
condé  Femme  de  Diegue  F  erdinande\ de  Cordoue  comte 
'de  Cabra. 

XIV.  François  de  Zuniga  &  de  la  Cerda ,  IV.  Feigneur 
de  Villoria  ;  épouFa  ‘Beatrix  de  FonFeca  ,  dont  il  eut 
Louis  V.  feigneur  de  Villoria  mort  fansenfans  de  T herefe 
Carillo,  fille  de  Pierre  Feigneur  d’Albornoz;  Diegue  ,qui 
fuit  ;&  Antoine  ,  qui  continua  la  pofterité rapportéeci-après. 

~XV  Diegue  de  Zuniga  VI.  feigneur  de  Villoria ,  mar¬ 
quis  de  Huelamo  ;  époufa  lfabelle  de  Marquina  ,  dite 
auflî  de  Mcrcado  -  dont  il  eut  Agnès  de  Zuniga  dame  de 
Villoria  &  d’Huelamo  ;  mariée,  i°.  à  Bernardin  de  Car¬ 
denas  feigneur  de  Colmenar  :  z°.  à  S  anche  de  la  Cerda 
marquis  de  Laguna  ;  &  f  eanne  de  Zuniga ,  alliée  à  Diegue- 
lopez.de  Zuniga  marquis  de  Baydes. 

XV.  Antoine  de  Zuniga ,  troifiéme  fils  de  François  , 
■feigneur  de  Villoria,  époufa  Marie  de  Recalde  ,  dont  il 
eut  François  qui  fuit;  Antoine ,  religieux  Benedidin;  trois 
autres  fils  morts  fans  alliance;  &  Anne  de  Zuniga  ,  mariée 
à  fean-  Alfonfe  de  Mendoza. 

XVI.  François  de  Zuniga  eut  de  Fon  mariage  avec 
Magdelaine  de  la  Mote ,  E ugene  chevalier  de  l'ordre  de  S. 
Jacques;  &  Antoine  de  Zuniga. 

branche  des  comtes  de  fvensalida. 

•.  XIII.  Al  va  re  de  Zuniga  ,  troifieme  fils  d’ALVARE 
•comte  de  Plafencia  ,  puis  duc  de  Bejar  ,  fut  prieur  de 
l’ordre  de  S.  Jean  en  Caftille  ,  &  époufa  Catherine  de 
Ribadeneyra  ,  fille  de  Gonfalve  P erez  feigneur  de  Vil- 
lacentenos  ,  dont  il  eut  Alvare  ,  qui  Fuit  ;  &  Frédé¬ 
ric  ,  qui  continua  la  pofterité  rapportée  après  celle  de  fon 
frere  aîné. 

XIV.  Alvare  de  Zunigan’eut  de  Louife  Mefliede  Guz¬ 
man  fa  femme, fille  d c  Gonfalve  Meffia  de  Virues ,  que 
Marie  de  Zuniga,  mariée  à  Ferdinand  de  Silva  feigneur  de 
Corral ,  morte  le  26.  Février  1547. 

XIV.  Frédéric  Manrique  de  Zuniga ,  fécond  fils  d’AL¬ 
VARE  ,  époufa  Marie  d’ Ayala  ,  fille  d1  Alfonfe  de  Silva  Aya- 
la,  des  comtes  de  Fuenfaiida ,  dont  il  eut  Alvare  qui  fuit; 
&  Marie  de  Ayala  ,  alliée  à  Gardas  Carillo  de  Acugna, 
feigneur  de  Pinto. 

XV.  Alvare  de  Ayala,  commandeur  de  Palamos  en 
l’ordre  de  faint  Jacques ,  mourut  en  1534.  H  avoit  époufé 
Catherine  Manrique  ,  fille  de  Louis  marquis  d’Aguilar , 
dont  il  eut  Pierre  Lopez  qui  Fuit;  Gardas  Fernande^de 
Manrique  &  Ayala  ,  mort  fans  enfans  de  Marie  Nigno  ; 
Alfonfe  Manrique  chanoine  de  Tolede  5  Louis  de  Ayala 
chevalier  de  faint  Jean  ,  Alvare  de  Ayala  religieux  de 
l’ordre  des  Hieronymites  ;  Catherine  Manrique  alliée  à 
Alvare  de  Loyafa  ;  Brazaide  Manrique  mariée  à  Ferdi¬ 
nand  duc  de  Éltrada  ;  Anne-Marie  &  Agnès--  religieufes. 

XVI.  Pierre  Lopez  de  Ayala  IV.  comte  de  Fuenfa- 
lida  ,  mourut  le  19.  Août  1599-  H  avoit  époufé  Marie  de 
Cardenas  ,  fille  de  Diegue  duc  de  Maqueda ,  morte  en 

*  1564.  dont  il  eut  Pierre-Lopez  qui  fuit  ;  Catherine ,  ma¬ 
riée  à  François  Oforio  feigneur  de  Valdonquillo  ;  Alvare  - 
Diegue  -  morts  jeunes;  Marie  de  Ayala  ;  Mende  de  Car¬ 
denas  Pacheco  ;  &  Magdelaine  de  Cardenas ,  mortes  fans 
alliance. 

XVII.  Pierre  Lopf.z  de  Ayala  V.  comte  de  Fuenfali- 
da  ,  époufa  Marie  de  Zuniga  ,  fille  de  Gonthier  de  Carde¬ 
nas  de  Zuniga,  dont  il  eut  Picyre-Lopez  de  Ayala  VI.  com¬ 
te  de  Fuenfaiida  ,  Alguazil  major  de  Tolede,  mort  en 
1651.  fans  alliance  ;  Vêla  de  Ayala  mort  jeune  en  1617. 
Alvare  de  Ayala  mort  fans  alliance  ;  Gonthier  de  Carde¬ 
nas  &  Zuniga  mort  fans  pofterité  ;  Catherine  -  religieufe. 
Hieronyme  qui  fuit  ;  Marie  de  Ayala  &  Zuniga ,  mariée 
ü  Alfonfe  de  Fonfeca  comte  de  Villanueva  ;  Mende  de 
Ayala,  alliée  i  Gonfalve  Chacon  ,11.  comte  de  Cafarru- 
bios;  &  feanne  de  Ayala ,  qui  époufa  Gonfalve- de  Carva- 
jal  marquis  de  Jodar. 

XVIII.  Hieronyme  de  Ayala  époufa  ,  i°  fean  de  Sil¬ 
va  VII.  comte  de  Cifuentes  :  z°.  Antoine  de  Velafco  & 
Roxas  feigneur  de  Villerias  .-3°.  Antoine  de  Tolede  mar¬ 
quis  de  Bohoyo.  Du  fécond  mariage  forcit  Bernardin  de 
Velafco ,  Roxas  &  Cardenas  comte  de  Colmenar .  &  qui 
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fut  feptiéme  comte  de  Fuenfaiida  en  1651.  après  la  mort 
de  fon  oncle  maternel ,  &  qui  a  continué  la  pofterité  des 
comtes  de  ce  nom. 

B  R  ANC  H  E  DES  COMTES  DE  M  I  R  AND  À, 
ducs  de  Pegneranda  marquis  de  Bagnesa. 

XII.  Diegue  de  Zuniga ,  fécond  fils  de  Pierre  comte 
de  Ledefma&  de  Placentia,  fut  créé  comte  de  Miranda 
en  Février  1457.  &  mourut  l’an  1479.  Il  avoit  époufé  , 
i°.  en  1447.  Aldonce  de  Avellaneda  ,  fille  unique  dépo¬ 
rt  hume  de  fean  feigneur  de  Avellaneda ,  &c.  qu’il  répu¬ 
dia  en  1470.  fous  pretexte  de  parenté  :  10.  la  même  an¬ 
née  Marie  de  Sandoval  veuve  de  Diegue  Manrique  comte 
de  Trevigno ,  dont  il  n’eut  point  d’enfans.  Il  eut  de  fa 
première  femme  Pierre  ,  qui  fuit  ;  lfabelle  -  mariée  à 
Pierrc-Gonfalez-  de  Mendoza  comte  de  Monteagudo  ;  Con¬ 
fiance  ,  alliée  à  François  Sarmiento  de  Villamajor  com¬ 
te  de  fainte  Marie  ;  Aldonce  &  Marie  de  Zuniga  mortes 
fans  alliance. 

XIII.  Pierre  de  Zuniga  &  Avellaneda  ,  II.  comte  de 
Miranda,  grand  de  Caftille  , mourut  le  5.  Odobre  1492,. 
Il  époufa  Catherine  de  Velafco ,  fille  de  Pierre  Fernandez. , 
connétable  de  Caftille ,  morte  en  1496.  dont  il  eut  Fran¬ 
çois  qui  fuit  ;  Pierre  -  mort  fans  pofterité  ;  lnico  de  Zuniga 
&  Mendoza  évêque  de  Coria  ,  puis  de  Burgos  en  152.6. 
créé  cardinal  en  1529.  &  mort  en  1539.  Catherine  ,  mariée 
à  Alfonfe  Carillo  de  Acugna  feigneur  de  Pinto  ;  Aldonce  , 
alliée  à  Pierre-LopeT^ de  Ayala  comte  de  Salvatierra  ;  Marie 
&  Mende  -  religieufes  ;  &  Jean  de  Zuniga  grand  com¬ 
mandeur  en  Caftille ,  qui  époufa  Etiennette  -  fille  de  Louis 
feigneur  de  Requefens ,  de  Martorel ,  &c.  dont  il  eut 
Louis  qui  fuit  ;  Dtegue-Lopez  ;  Philippe  ;  Charles  ;  Hippolp - 
te,  mariée  à  Pierre  de  Centelles  comte  d’Oliva  ;  &  fean 
de  Zuniga  viceroi  de  Naples ,  mort  fans  enfans  de  fuite 
Barrefi  princefle  de  Petraperfia  en  Sicile.  Louis  de  Zuni¬ 
ga  &  Requefens,  gouverneur  du  Milanez  &  de  Flandres, 
époufa  Hieronyme  de  Efterliche  &  Gralla  ,  dont  il  eut 
fean  de  Zuniga  &  Requefens  ,  grand  commandeur  de 
Caftille,  feigneur  de  Martorel  ,  &c.  mort  fans  pofterité 
de  Guyomare  Pardo  marquife  de  Malagon  ,  fille  d'An¬ 
toine  Arias  Pardo  de  Saavedra;  &  Mende  de  Zuniga  he¬ 
ritiere  de  fon  frere  ,  mariée  ,  1 à  Pierre  Faxardo  mar¬ 
quis  de  Los  Velez  :  z°.  à  fean- Alfonfe  Pimentel  comte 
de  Benavente. 

XIV.  François  de  Zuniga  ,  III.  comte  de  Miranda , 
feigneur  d’Avellaneda  ,  vice-roi  de  Navarre  ,  chevalier 
de  la  toifon  d’or,&c.  mourut  en  1536.  Il  avoit  époufé 
Mar/rPIenriquez  de  Cardenas ,  fœur  de  Diegue- premier 
duc  de  Maqueda  ,  dont  il  eut  François  ,  qui  fuit  ;  Ca¬ 
therine  -  mariée  à  Louis  de  Sandoval  &  Roxas,  marquis 
de  Dénia  ;  Therefe  -  alliée  à  Pierre  de  Zuniga ,  marquis  d’A- 
guilafuente  ;  Anne  -  qui  époufa  fean- Arias  de  Saavedra 
comte  de  Caftellar  ;  Gafpard  -  évêque  de  Segovie  en  1 550. 
puis  de  faint  Jacques  &  deSeville  ,  créé  cardinal  en  1569. 
mort  le  2.  Janvier  1571.  &  Gontier  de  Cardenas  &  Zuni¬ 
ga,  qui  époufa  i°.  Therefe  de  Cardenas  ,  fille  de  Diegue  , 
duc  de  Maqueda  :  z°.  Hieronyme  de  Pacheco, fille  d’ Alfonfe 
Tellez  Giron ,  feigneur  de  Montalvan  ,  dont  il  n’eut  point 
d’enfans.  Il  eut  pour  fille  unique  du  premier  lit  ,  Marie 
de  Zuniga  &  Cardenas  ,  mariée  à  Pierre-Lopez  de  Ayala 
comte  de  Fuenfaiida-,  • 

XV.  François  de  Zuniga  ,  IV.  comte  de  Miranda  , 
&c.  époufa  Marie  de  Bazan  ,  fille  &  heritiere  de  Pierre , 
vicomte  de  Valduerna,  feigneur  de  Bagneza,  &c.  dont 
il  eut  Pierre  ,  qui  fuit  ;  Jean  ,  qui  continua  la  pofterité  rap¬ 
portée  après  celle  de  fon  frere  aîné  ;,  feanne ,  mariée  à  Alvare 
de  Bazan  marquis  de  fainte  Croix  ;  &  Anne-Marie  de 
Zuniga  ,  alliée  à  Hierofme  de  Benavides  ,  marquis  de 
Florefta. 

XVI.  Pierre  de  Zuniga  ,  Avellaneda  &  Bazan  ,  V. 
comte  de  Miranda ,  marquis  de  Bagneza ,  vicomte  de  Val¬ 
duerna  ,  &c.  mourut  le  5.  Odobre  1574.  ^  avoit  époufé 
feanne  Pacheco  de  Cabrera  ,  fille  de  Dtegue-Lopez ,  duc 
d'Efcalonne,dont  il  eut  Marie  du  Zuniga  ,  VI.  comtefle 
de  Miranda ,  &c.  qui  époufa  fean  de  Zuniga  Avellaneda 
&  Cardenas ,  duc  de  Pegneranda  fon  oncle  ,  &  mourut 
en  1630.  Antoinette ,  abbefle  du  monaftere  de  l’ordre- de 
faint  François  à  Pegneranda;  &  feanne  de  Zuniga ,  mariée 
à  Matthieu  de  Capoue,  comte  de  Palena , prince  de  Conca. 

XVI, 


ZUN 

XVI.  Jean  de  Zuniga ,  Avellaneda  &  Cardenas ,  fécond 
fils  de  François  ,  IV.  comte  de  Miranda  fut ,  viceroi  de 
Catalogne  &  de  Naples,  &  devint  comte  de  Miranda,  par 
Ion  mariage  avec  Marie  de  Zuniga  fa  nièce  ,  tille  de  fon 
frere  Pierre ,  fut  créé  duc  dePegneranda  le  z.  Mai  160.8.  Sc 
mourut  le  4.  Septembre  fuivant.  Il  eut  pour  cnïa.ns  Pierre 
de  Zuniga ,  III.  marquis  de  Bagneza  ,  mort  fans  enfans 
de  Marte  delà  Cueva ,  fille  de  Beltram,  &  à’ifabelle  Duc 
&  ducheffe  d’Albuqucrque  ;  Diegue  ,  qui  fuit  ;  Aldonce  , 
rcligieufeau  monaltere  royale  de  l’Incarnation  ;&  T becle 
de  Zuniga ,  morte  jeune. 

XVII.  Diegue  de  Zuniga ,  IV.  marquis  de. Bagneza, 

II.  duc  de  Pegneranda  ,  grand  de  Caftille ,  mourut  en 
1 6z6.  avant  fa  mere.  Il  avoit  époufé  F rançoife  de  Sando- 
val  &  Roxas ,  fille  de  F rançois ,  duc  de  Lerme  ,  morte  le 
H.  Septembre  1663.  dont  il  eut  François  ,  qui  fuie  ;  Ca¬ 
therine  ,  mariée  iu.  à  Philippe -fean  Pacheco  ducd’Efca- 
lbnne:  z°.  à  fean- André  Hurtado  de  Mendoza  ,  marquis 
de  Cagnete  ;  fean  de  Cardenas  &  Zuniga ,  marquis  de  la 
Florefta  ,  chevalier  de  l’ordre  de  faint  Jacques  ,  mort 
fans  alliance  ;  &  trois  filles  religieufCs. 

XVIII.  François  de  Zuniga ,  V.  marquis  de  Bagneza. 

III.  duc  de  Pegneranda  ,  VII.  comte  de  Miranda  vi¬ 

comte  deValduerna  ,  grand  de  Caftille,  mourut  le  13. 
Janvier  i66z.  Il  avoit  épouféen  1631.  Anne  Henriquez  de 
Azevedo- Valdes  &  Ofürio  ,  marquife  de  Mirallo  &  de 
Valdonqüillo.,  fille  de  Rodrigue  Henriquez  de  Mendoza, 
marquis  de  Valdonqüillo  ,  &  de  F rançoife  de  Valdes- 
Oforio  ,  marquife  de  Mirallo  ,  dont  il  eut  Diegue  de 
Zuniga  &  Avellaneda,  VIII.  comte  de  Miranda,  IV. 
duc  de  Pegneranda ,  &c.  mort  fans  alliance  le  premier 
Jui  let  1666.  Ferdinand  qui  fuit  ;  François  de  Cardenas 
&  Zuniga  ,  feigneur  du  majorât  de  Cardenas;  ifedore , 
fean  - Lotus  ,  morts  fans  alliance  ;  Marie  ,  religieufe  au 
monaltere  de  l’Incarnation  de  Madrid;  Antoinette ,  dame 
d'à  la  reine  Marie-Anne  d’Autrichè  ;  Anne  -  Marie  , 
dont  il  fera  parle'  ci- après  ;  &  Andrée  de  Zuniga  morte 
fans  alliance.  _  • 

XIX.  Ferdinand  de  Zuniga, IX.  comte  de  Miranda, 
V.  duc  de  Pegneranda  ,  VII.  marquis  de  Bagneza ,  mou¬ 
rut  en  ...  •  Il  avoit  époufé  le  8.  Novembre  1666.  E  tien- 
nette  Pignatelli  ,  fille  d ’Heftor  ,  duc  de  Monteleon  , 
morte  le  2.5.  Novembre  1667.  dont  il  eut  Anne  de  Zu- 
nïga,  VIII.  marquife  de  Bagneza,  née  en  1667.  morte 
fans  alliance. 

XIX.  Anne-Marie  de  Zuniga  Hcnriquez-Avellane- 
da  &  Bajan ,  Xl.comtefîe  de  Miranda ,  ducheffe  de  Pegne¬ 
randa,  marquile  de  BagneZa  ,  Mirallo  &  Valdonqüillo  . 
vicomtefie  de  Valduerna,  fille  de  Frânçois  ,  V.  marquis 
de  Bagneza,  fut  mariée  à  fean  de  Chaves  &  Chacon  , 
comte  de  Calizada  &  de  Cafarubios ,  dont  elle  eut  entr’au- 
tres  enfans  Joachim  Joseph  ,  qui  fiait; 

XX.  Joachim-Joseph  de  Zuniga  ,  ChaveS  &  Chacon  , 
marquis  de  Bagneza ,  comte  de  la  Calzada  &  de  Cafaru¬ 
bios  ,  a  époufé  en  1695.  ifabeltc-Rofe  de  Àyala ,.  veuve  de 
Ferdtnand-foachwi  Faxardo  ,  marquis  de  Los-Veles  ,  & 
fille  de  Ferdinand  comte  d’Ayala ,  dont  elt  ilîu  Emmanuel - 
François  de  Zuniga,  né  en  1696. 

BRANCHE  DES  COMTES  DE  NIEFA 

XI.  Inico  de  Zuniga ,  troifiéme  fils  de  Diegue-Lo¬ 
pez  ,  XII.  feigneur  de  Zuniga  ,  fut  maréchal  de  Caftille , 
&  époufa  feanne  fille  naturelle  de  Charles  ,  III.  du  nom  , 
roide  Navarre,  dont  il  eu\  1.  Diegue  Lopfz, qui  fuit  ; 
2.  Loup  de  Zuniga ,  qui  époufa  Mencie  de  Guzman  ,  dont 
il  eut  /«/code  Zuniga,  qui  de  Therefe  de  Ribera,  eut  pour 
fille  unique  F  rançoife  de  Zuniga  ,  mariée  à  Telle  de  Guz¬ 
man,  feigneur  de  Villaverde  ;  3.  fean-Lopez.  de  Zuniga, 
qui  de  feanne  de  Avellaneda  eut  Inico  de  Zuniga ,  qu  An¬ 
ne  de  Salazar  rendit  pere  d’Hdene  de  Zuniga,  mariée  à 
Gardas  LalTo-de  la-Vega,  dit  le  prince  des  poètes  d  E f- 
pagne ,  &  4.  François  de  Zuniga  commandeur  de  Mala- 
gon  ,  de  l’ordre  de  Calatrava. 

XII.  Diegue-Lopez  de  Zuniga  ,qui  fut  créé  comte  de 
Nieva,  époufa  Leonore  Nugno  de  Portugal  ,  fille  de  Pierre 
Nugno comte  de  Huelma ,  dont  il  eut  Pierre,  qui  fuit,- 
Beatrix,  mariée  à  Alfonfe  de  Monroi  feigneur  de  Velvis; 
feanne  alliée  à  Alfonfe  de  Caftille,  feigneur  de  Villava- 
qüerin  ;  Marie ,  &  Agnès  de  Zuniga,  mortes  fans  alliance. 
Tome  VU  II.  Partie* 
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XIII.  Pierre  de  Zuniga ,  II.  comte  de  Nieva,  époufa 
Blanche  de  Herrera  ,  fille  de  Ferdinand  de  Monroi ,  fei¬ 
gneur  de  Velvis  ,  dont  il  eut  Diegue-Lopez.,  de  Zuniga  , 
III.  comte  de  Nieva  ,  mort  fans  enfans  de  Françoife ,  fille 
de  Sanche  de  Velafco  ;  Françoife  de  Zuniga  ,  IV.  com- 
teffe  de  Nieva,  mariée  à  Antoine  de  Velafco  ;  Sc  Catherine 
de. Zuniga  *  alliée  à  Alfonfe-Ramirez.  de  Areïlano  corntQ 
d’Àguilar. 

BKiNCHE  DES  COMTES 
de  Monterei. 

XI.  Diegue-Lopez  de  Zuniga ,  quatrième  fils  de  Die¬ 
gue.  Lopez  XII.  feigneur  de  Zuniga ,  fut  feigneur  de 
Monterei ,  de  la  Cafa-Fuerte  de  Moradilla  &  de  Baydes. 

Il  époufa  i°.  l'an  1406.  Elvire  VI.  dame  de  Biedma  en 
Galice,  fille  de  fean-Rodnguc  feigneur  de  Biedma, &  de 
Therefe-Lopez.dc  Horofco  :  20.  Confiance  Barba.  Du  pre¬ 
mier  lit  vinrent  Jean  ,  qui  fuit  ;  Confiance  ,  mariée  à  Die- 
gue-Perez.  Sarmiento,  comte  de  Sainte-Marthe  ;  Beatrix , 
alliée  à  Rodrigue  de  Villandrado  comte  de  Ribadeo  ;  & 
feanne  de  Zuniga  ,  morte  jeune.  Du  fécond  fortirenc 
Pierre  qui  a  fait  la  branche  des  marquis  de  Baydes,  rap¬ 
portée  ci- après  ;  Diegue-Lopez. ,  mort  fans  alliance ,  e  leonore , 
mariée  à  Pierre  de  Sandoval  ;  Sc  Mencie  de  Zuniga  ,  alliée  à 
fean  de  Luna  ,  feigneur  de  Cornago. 

XII.  Jean  de  Zuniga  &  Biedma  ,  feigneur  ,  puis  vi¬ 
comte  de  Monterei ,  mourut  le  6.  Janvier  1474.  Il  avoit 
époufé  Marie  de  Ëazan  ,  fille  de  Pierre-Gonfalez. ,  vicomte 
de  Valduerna  ,  dont  il  eut  pour  fils  unique  Therese  , 
qui  fuit 

XIII.  Therese  de  Zuniga  &  Biedma  ,  vicomtefie  de 
Monterei ,  dame  de  Biedma  &  Iiibera  ,  fut  mariée  à  Sa«- 
cbe  deülloa  &  Monterrozo  ,  qui  fut  créé  comte  de  Mon¬ 
terei  l’an  1474.  De  ce  mariage  vint  pour  fille  unique 
Françoise,  qui  Cuit  ; 

XIV.  Françoise  de  Zuniga-Ulloa ,  Biedma  *11.  com- 

tefle  de  Monterei ,  dame  de  Ulloa  ,  Biedma  ,  Ribera  & 
Monterrofo  ,  époufa  iJ.  Diegue  de  Azevedo  ,  feigneur  de 
Babylafuente  :  z  \  Ferdinand  de  Andrado ,  comte  de  Vil- 
lalva,  mort  en  1526.  Du  premier  lit  vint  Alfonse  ,  qui 
fuit.  Du  fécond  fortirent  Therefe  de  Andrado  ,  com- 
tefîede  Villalva  ,  mariée  à  Ferdmand-Ruj/s  de  Caftro  , 
comte  de  Lemos  ;  &  Catherine ,  alliée  à  Ferdinand  de  Silva  , 
coilite  deCifuentes.  , 

XV.  Alfonse  de  Zuniga  &  Azevedo  ,  III.  comte  de 
Monterei,  &c.  époufa M<wc Pimente! ,  fille  d ’ Alfonfe ,  V. 
comte  de  Benavente,  dont  il  eutt  Jerome ,  qui  fuit;  Al¬ 
fonfe  de  Fonfeca  ;  Sc  Diegue  de  Azevedo  &  Pimente!, 
mort  en  Flandres. 

XVI.  Jerome  de  Azevedo  &  Zuniga,  IV.  coiptede 
Monterei,  &c.  époufa  Agnes  de  Velafco  &  Touar,  fille 
de  fean  ,  marquis  de  Berlanga  ,  dont  il  eut  Gaspard  , 
qui  fuit;  Melchior  de  Fonfeca  /Balthasar  ,  qui  continua 
la  poïlcritc  rapportée  après  celle  de  fon  aîné  ;  &  Marie 
Pimentel  ,  mariée  à  Henri  de  Guzman  ,  comte  d’O- 
livarez. 

XVtî.  Ga'Pard  de  Azevedo  &  Zuniga,  V.  comte  dé 
Monterei,  viceroi  de  Mexique  Sc  du  Pérou  ,  où  il  mou¬ 
rut,  époufa  Agnes  de  Velafco  &  Arragon,  fille  d’inico , 
duc  de  Frias ,  connétable  de  Caftille ,  dont  il  eut  Emma¬ 
nuel,  qui  fuit  ;  Agnès ,  mariée  à  Gafpard  de  Guzmân  , 
comte  d’Olivares;  Marie,  morte  fans  alliance  ;  &  Cathe¬ 
rine  ,te\i^ku(e.  %  .  . 

XVIII.  Emmanuel  de  Zuniga  &  Azevedo,  VI  comte 
de  Monterei ,  &c.  &  de  Fuentes  ,  viceroi  de  Naples , 
depuis  1631.  jufqu’en  1637.  mourut  fans  pofterité 
d’E leonore-Mane  de  Guzman  ,  fille  de  Henri ,  comte  d’O¬ 
livares. 

XVII.  Balthasar  de  Zuniga  fils  puîné  de  Jerome  , 

comte  de  Monterei  ,  Fut  grand  commandeur  de  Leon  , 
gouverneur  de  Philippe  IV.  roi  d’Efpagne,  ambaffadeur 
à  Rome  &  vers  l’empereur  ,&  prefident  du  confeil  .d’I¬ 
talie.  Il  époufa  Ottihe  ,  dite  auftï  Françoife  de  Claërhoutÿ 
barone  de  Maldeghem  en  Flandres ,  dont  il  eut  pour  fille 
unique  Isabelle,  qui  fuit;  ^ 

XVIII.  Isabelle  de  Zuniga  ,  barone  de  Maldeghem  * 
Sec.  devint  comteffe  de  Monterei  &  de  Fuentes  ,  après  la 
mort  de  fon  coulin.  Elle  époufa  i°.  Ferdinand  de  Guz- 
man-Oforio  &  Valdes,  marquis  de  Miralio  ,  dont  ell$ 
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n’eut  point  d’enfans;  2°.  Ferdinand  de  Ayala,  Tolede  8c 
Fonfeca  ,  comte  d’Ayala ,  dont  elle  eut  pour  fille  unique 
Agne’s-Françoise  ,qui  fuit; 

XXI.  Agne's  Françoise  de  Zuniga-Fonfeca ,  Ulloa& 
Tolede  VIL  comteiïe  de  Monterei  ,  V.  de  Fuentes ,  III. 
de  Ayala  ,  marquife  de  Tarazona  ,  barone  ,  de  Mâlde- 
ghem,  dame  de  Biedma  Ulioa,  Ribera,  8cc.  époufa  fean - 
Dominique  de  Haro  &  Guzmaa  ,  gouverneur  de  Flan¬ 
dres  ,  fils  puîné  de  Louis  de  Haro  ,  furnommé  de  la  paix , 
marquis  de  Carpio ,  comte  duc  d’Olivarez  ,  premier  mi- 
niltre  d’Efpagne  ,  dont  elle  n’eut  point  d’enfans,  &  mou¬ 
rut  le  10.  Mai  1710.  , 

BRANCHE  DES  CO  MT  ES  DE  PEDRO  S  A, 
marquis  de  B  aides. 

XII.  Pierre  de  Zuniga  ,  fils  de  Diegue  Lopez  de  Zu- 
niga,  feigneur  de  Monterei  ,  &  de  Confiance  Barba  fa  fé¬ 
condé  femme,  futfeigneur  de  Baydes,  comte  de  Pedro- 
Fa  ,  &  époufa  feanne  Henriquez  de  Arellano  ,  fille  de 
fean-Ramirez,  de  Areilano  ,  feigneur  de  Los  Cameros, 
dont  il  eut  François,  qui  fuit;  8c  Françoife  de  Zuniga  , 
mariée  à  Alvare  Daza. 

XIII.  François  de  Zuniga,  feigneur  de  Baydes ,  eut  de 
Marie- Anne  de  Tobarfa  femme  ,  fille  d ’lmco  de  Tobar  , 
Feigneur  de  Cobetc,  Diegue  ,  qui  fuit;  8c  Marie  ,  dame 
de  Montai  vo. 

XIV.  Diegue-Lopez  de  Zuniga,  feigneur  de  Baydes 
&de  Cobete  ,  époufa  Catherine  de  Arellano  &  Mendoza  , 
fille  de  Charles  comte  d'Aguilar  ,  dont  il  eut  François  , 
qui  fuit;  Charles  8c  Marie  de  Zuniga  ,  mariée  ifeanVc- 
lafque,  feigneur  de  Villavaquerin. 

XV.  François  Lopez  de  Zuniga,  feigneur  de  Baydes  8c 
deCobete,  époufa  i°.  Anne  Carillo  de  Albornoz ,  fille 
de  Louis  Carillo  ,  feigneur  d'Albornoz  :  z°.  Françoife  de 
Velafco,  fille  d eBernardin  ,  feigneur  de  Cafteltegeriego. 
Du  premier  lit  vint  Catherine  Carillo  de  Zuniga  mariée  à 
Pierre-Gomez,  de  Mendoza  ,  feigneur  de  Pioz.  Du  fé¬ 
cond  fortit  Diegue  ,  qui  fuit  ; 

XVI.  Diegue-Lopez  de  Zuniga,  marquis  de  Baydes, 
feigneur  de  Cobete  &  de  Pedrofa,  époufa  feanne  de  Zu¬ 
niga  ,  fille  de  Diegue  y  marquis  de  Huelamo,  dont  il  eut 
François,  qui  fuit  ;  Diegue  ,  chevalier  de  faint  Jacques  ; 
Catherine,  mariée^  François  d’Avalos & Sotomayor, fei¬ 
gneur  de  Archilla  ;8c  Marie  de  Zuniga  ,  alliée  à  Gonthier 
deCaflro  ,  feigneur  de  San  Julie  8c  de  Pelifla. 

XVII.  François  Lopez  de  Zuniga  8c  de  laCerda  ,  IL 
marquis  de  Baydes ,  feigneur  de  Cobete ,  Pedroza  ;  Vil- 
loria  &  Huelamo ,  époufa  i°.  Marie ,  fille  de  Corne  de  Me- 
nefes  :  2°.  Eleonore-Mane  Oforio  13°.  Anne  Giron  de  Men- 
chacaiq0.  Confiance  Manrique,  fille  de  Bernardin  ,  fei¬ 
gneur  de  la-Amayuelas  ,8c  n’eut  des  enfans  que  de  fa 
première  femme ,  qui  furent  Diegue ,  III.  marquis  de  Bay¬ 
des,  mort  fans  pofberité  ;  François  ,  qui  fuit  ;  Vrfule  , 
religieufe  ;  8c  Emmanuelle  de  Zuniga  ,  morte  fans  al¬ 
liance. 

XVIII.  François  de  Zuniga  ,  IV.  marquis  dcBiydes, 
&c.  époufa  Marte  de  Salazar ,  dont  il  eut  pour  fils  unique 
François  ,  qui  fuit  ; 

XIX.  François -Lopez  de  Zuniga-de-la-Cerda  ,  V. 
marquis  de  Baydes ,  &c.  époufa  Marie  d'Avila  &  Cor- 
douëdontil  eut  pour  fille  unique  Marie-Louife  de  Zuni¬ 
ga,  VI.  marquife  de  Baydes ,  comtelfe  de  Pedrofa, &c. 
mariée  à  François-Melchior  d’Avila  &  Zuniga,  IV.  mar¬ 
quis  de  Loriana  8c  de  Puebla ,  dont  elle  eut  des  enfans , 
rapportés  ci-dejfus 

BRANCHE  DES  MARQVlS 
d’ Aguilafuente. 

XV.  Pierre  de  Zuniga,  fils  naturel  /Alvare  de  Zu¬ 
niga  ,  II.  duc  de  Bejar  ,  chevalier  de  la  toifon  d’or ,  8cc. 
de  Catherine  Dorantes  fon  amie  ,  fut  marquis  d’A- 
guilafuente  ,  8c  époufa  Therefe  de  Zuniga  8c  Avella- 
na  ,  fille  de  François  ,  comte  de  Miranda  ,  dont  il  eut 
Pierre  ,  qui  fuit  ;  Therefe  ,  mariée  à  Gabriel  de  la  Cue- 
va  8c  Velafco  ,  comte  de  Siruela;  8c  Marie  de  Zuniga, 
alliée  en  1557*  à  Philippe  -Kamirez,  d’Arellano  ,  comte 
d’Aguilar. 

XVI.  Pierre  de  Zuniga  ,  II.  marquis  d’Aguilafuente, 
époufa  Anne  Henriquez  de  Cabrera ,  fille  de  Louis ,  due  de 
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Médina  de  Riofcco  ,  amirante  de  Caflille  ,  dont  il  eut 
Pierre ,  mort  en  l’expedition  d’Angleterre;  Jean-Louis, 
qui  fuit;  Catherine,  mariée  à  DtegtteZatapa  de  Mendoza, 
comte  de  Barajas  ;  Anne-Marie  ,  alliée  à  Tellef  de  Guz¬ 
man  ,  comte  de  Villaverde  ;  Therefe  Henriquez  ,  reli¬ 
gieufe  à  fainte  Croix  de  Valladolid;  8c  Louife de  Zuniga, 
religieufe. 

XVII.  Jean-Louis  de  Zuniga  ,  III.  marquis  d’Agui¬ 
lafuente  ,  époufa  feanne  Henriquez  Portocarrero  ,  fille 
de  Pierre-Lopez, ,  Portocarrero  ,  marquis  de  Alcaladela 
Lameda ,  dont  il  eut  pour  fils  unique  Pierre-Louis  ,  qui 
fuie  ; 

XVIII.  Pierre  Louis  de  Zuniga  8c  Henriquez  ,  IV. 
marquis  d'Anguilafuente  ,  feigneur  de  Orce,  Galera  , 
8cc.  mourut  le  20.  Oâobrc  1668.  Il  avoit  époufé  i°.  Fan 
1622.  feanne- Antoinette  de  Arellano ,  fille  de  P/Nippe-B/i- 
mirez, ,  comte  d’Aguilar  :  2°.  Therefe  de  VUafco  ,  fille  de 
Pierre-Fernandez, ,  comte  de  la  Revilla ,  dont  il  n’eut  point 
d’enfans.  Il  eut  de  fa  première  femme  Emmanuel  ,  qui 
fuit  ;  fe  an  ,  chevalier  de  l’ordre  de  faint  Jacques ,  &  gou¬ 
verneur  de  Gibraltar,  où  il  mourut  ;  Philippe  ,  capitaine 
de  cavalerie ,  mort  à  Naples  ;  fofeph  ,  chevalier  de  Malte 
Therefe  ,  morte  jeune  ;  8c  Anne  Marie  de  Zuniga  ,  reli¬ 
gieufe. 

XIX.  Emmanuel  de  Zuniga  8c  Henriquez ,  V.  marquis 
d’Aguilafuente ,  &c.  époufa  Françoife  de  Ayala  &  Oforio, 
comtelfe  de  Villalva,  dame  d’Abarca  &  de  Villa-Rami- 
ro  ,  fille  de  Bernardin  de  Ayala  ,  comte  de  Villalva ,  8c  de 
Louife  Oforio  de  Mendoza  dame  d’Abarca,  dont  il  eut 
Joseph  ,  qui  fuit;  B  altbafar-  Gafpard ,  vice- roi  de  Galice, 
qui  époufa  en  1700.  Marie  d'Aremberg,  veuve  d ’lfidore- 
Thomas  de  Cardonne  ,  marquis  de  Guadalefte  ,  amiral 
d’Aragon,  fille  aînée  &  heritiere  d’Ottave  Ignace  d'A¬ 
remberg  ,  prince  de  Barbanfon  [;  Valeno-Dicgue  ;  Louis- 
Charles,  8c  Alvare^  de  Zuniga. 

XX.  Joseph  de  Zuniga  8c  Ayala ,  IV.  comte  de  Viilal- 
va  ,  feigneur  d’Abarca ,  8c c. 

BR  AN  CHE  DES  MAR  QlJ  I  s  DE  CI  S  LA 
Flores-Davila  c t  Aldehuella. 

XIV.  Pierre  de  Zuniga ,  fils  de  Pierre  de  Zuniga, 
marquis  d’Ayamonte ,  8c  de  Marie  Pimentel ,  qu’il  avoic 
épouféeclandeftinement,  fut  feigneur  de  Aldehuela  & 
de  Vayos ,  8c  époufa  Beatrix  Palomeque ,  dame  de  Cilla 
8c  de  Jantos ,  dont  il  eut  Diegue  ,  qui  fuit  ;  cinq  autres 
fils  8c  trois  filles. 

XV.  Diegue  de  Zuniga,  feigneur  de  Cifla-Aldehuela- 
8c  Flores-Davila  ,  époufa  Antoinette  Cabezade  Vaca  , 
dame  de  Arenillas,  d’où  defeendoit  Pierre  de  Zuniga ,  qui 
fut  créé  marquis  de  Flores-Davila,  par  Philippe  III.  roi 
d’Efpagne ,  dont  il  fut  écuyer ,  8c  qu’il  fervit  dans  fes 
confeils  d’état  8c  de  guerre,  n’ayant  point  laiffé  d’enfans 
de  feanne  de  Mendoza  ,  fille  de  Bernardin  comte  de  Coru- 
gna  ;  Catherine  de  Zuniga  fa  niece ,  qui  avoit  époufé  Ber¬ 
nard  Ramirez,  de  Vargas  8C  Mendoza  ,luifucceda,  8c  eut 
pour  fille  Majora-Ramtra  de  Zuniga,  marquife  de  Flores- 
Davila  ,  qui  époufa  Antoine  de  la  Cueva ,  frere  de  Ftançois 
duc  d’Albuquerque,  dont  elle  eut  des  enfans  qui  ont  con¬ 
tinué  la  branche  des  marquis  de  Flores-Davila.*  Voje^ 
Imhoff  ,  en  fes  vingt  familles  d’ Efp  agne. 

ZUNIGA  (  Jean  de  )  cardinal ,  fils  d’ Alvare  de  Zu¬ 
niga  ,  comte  ,  puis  duc  de  Placentia  ,  8c  de  Leonore  Pi¬ 
mentel  fa  fécondé  femme,  fut  reçu  chevalier  de  l’ordre 
d’Alcantara,  8c  en  fut  bientôt  apres  élû  grand-maître. 
Son  courage  8c  fon  zele  parurent  avec  éclat  au  fiege  de 
Malaga  ,  de  Baëça ,  8c  de  quelques  autres  places  de  Gre¬ 
nade  ,  que  les  Maures  occupoient.  Il  contribua  beaucoup 
à  la  conquête  de  ce  royaume  fur  ces  Infidèles ,  8c  remic 
enfuite  fa  charge  de  grand  -  maître  entre  les  mains  de 
Ferdinand  V.  roi  de  Caflille  ,qui  la  réunit  à  la  couron¬ 
ne.  Zuniga  fe  retira  à  Villeneuve  de  la  Serena  ,  où  il  fit 
bâtir  un  couvent  pour  y  vivre  folitairement  avec  quel¬ 
ques  autres  chevaliers ,  fous  la  réglé  de  faint  Benoît ,  qui 
êtoit  celle  de  cet  ordre  de  chevalerie  ;  mais  il  fut  bientôt 
obligé  de  quitter  cette  folitude,  pour  gouverner  l’arche¬ 
vêché  de  Seville ,  que  Ferdinand  lui  donna.  Il  fut  honoré 
du  chapeau  de  cardinal  par  Jules  II.  l’an  1503.  C’efl  aux 
foins  de  ce  prélat  que  l’Efpagne  eft  redevable  d’avoir 
pofledé  Antoine  de  Lebrixa,  quichalïala  barbarie  de  ce 
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royaume,  &  y  enfeigna  la  langue  latine  &  les  belles  let 
très.  Le  cardinal  de  Zuniga  mourut  le  25;  Juillet  de  l’an 
1504.  &  fut  enterré  dans  le  célébré  monaftere  de  Notre- 
Dame  de  Guadaloupe.  *  Hifh  de  los  reyes  Godos.  Èifi,  S. 
desord.  mi  lit.  Onuph.  Auberi ,  hifioire  des  cardinaux. 

ZUNIGA  (  Diego  Lopez  de  )  cherchez,  LOPEZ. 

ZUR.I,  ifle  du  golfe  de  Venife  ,  cherchez,  ,  AZURI. 

ZURICH,  ville  &  canton  de  Suiffe  ,  tient  le  premier 
rang  entre  les  treize  cantons  confédérés.  Cette  ville  eft 
fort  ancienne ,  &  eflappellée  par  les  auteurs  Latins  Ti- 
gurum.  Les  habiians  de  Zurich  fe  joignirent  aux  Cim- 
bres  du  temsde  Marius,  conful  &  general  des  Romains, 
Ean652.de  Rome  ,  &  loi.  avant  jefus-Chrift  ;  mais  ils 
furent  vaincus  par  ce  general.  L’empereur  Charlemagne 
fit  bâtir  la  grande  églife  de  Zurich  ,  &  Ton  y  voit  enco¬ 
re  la  ftatue  de  ce  prince.  Dans  la  fuite  ,  cette  ville  de¬ 
vint  impériale,  &  fut foumife à  la  jurifdiétion  de  deux 
abbayes  ;  l’une  d’hommes ,  &  l’autre  de  femmes;  mais 
dans  le  XIV.  fiecle,  elle  fecoua  le  joug  des  ecclefiafti- 
ques,  pendant  ladifeorde  des  papes  &  des  empereurs. 
L'an  1351.  elle  fe  ligua  avec  les  quatre  cantons  d’Uri, 
Schsjrits ,  U nderwald  8t  Lucerne ,  qui  avoient  été  les  pre¬ 
miers  à  fecouer  le  joug  delà  mailon  d'Autriche,  pour 
fe  mettre  à  couvert  des  violences  de  Conradin  ,  duc  de 
Souabe.  Les  autres  cantons,  à  caufe  de  fa  grandeur  &  de 
fa  puiffance,  lui  donnèrent  le  premier  rang  dans  leuraf- 
femblée:  privilège  dont  elle  a toüjours joui  depuis.  Cet¬ 
te  ville  eft  encore  renommée  par  les  hommes  de  lettres 
qu’elle  a  produits ,  par  le  nombre  de  fes  citoyens,  par 
fon  territoire  8t  l’étendue  de  fon  canton  ,  8t  par  les  biens 
de  fes  habitans.  *  Cæfar,  in  comment. 

ZURICH  (le  lac  de)  l’un  des  plus  grands  lacs  de  la 
Suiffe,  eit  prefque  toutentier  dans  le  canton  de  Zurich, 
qu’il  fepare  vers  le  midi  oriental  de  celui  de  Sch\jpits.Sa 
longueur  eft  d’environ  huit  lieues  ,*  mais  il  n’en  a  pas 
deux  de  large.  La  riviere  de  Limmat  le  traverfe  dans 
toute  fa  longueur»  3e  on  le  paffeà  Ruperfchwil,fur  un 
pont  de  1850.  pas  de  long.*Mati ,  diiï. 

ZURICHGOW  ,  étoit  anciennement  l’une  des  con¬ 
trées  du  pays  des  Helvetiens ,  prenoitfon  nom  des  Ti- 
guriens  qui  l’occupoient ,  &  reufermoit  toute  la  partie 
de  la  Suiffe,  qui  eft  entre  le  Rhin,  le  Limmat ,  &  cette 
partie  du  Mont- Jura,  qui  s’étend  depuis  le  confluent  du 
Limmat  8t  de  l’Aar  ,  jufqu’au  Rhin.*  Baudrand,  diction. 

ZURITA  (  Jerôme  )  cherchez  SURITA. 

ZUROBARA,  ville  de  laDacie,eft  aujourd’hui, fé¬ 
lon  quelques-uns,  Temefiy.tr,  dans  la  Haute  -  Hongrie. 
Zurobara  fut  autrefois  prifepar  l’empereur Trajan,  fur 
Decebale  ,  qui  en  étoit  roi.  *  Ptolomée  Niger,  &c. 

ZURZACH  ,  bourg  de  la  Suifle ,  fur  le  Rhin,  dans  le 
bailliage  de  Baden,  8c  dans  le  diocefe  de  Confiance,  eft 
célébré,  à  caufede  deux  foires  qui  s’y  tiennent  tous  les 
ans  ,  &  qui  attirent  quantité  de  marchands ,  non-feule¬ 
ment  de  la  Suiffe  8c  de  l’Allemagne,  mais  auflï  de  la 
France.  Il  y  a  aufli  une  riche  abbaye  de  Benediélins , 
fondée  par  les  rois  de  France  de  la  fécondé  race ,  que 
l’on  nommoit  Carlovingiens  ,  &  qui  fut  cedée  à  l’évê¬ 
que  de  Confiance  l’an  1251.  *  Jof.  Simler  ,  defcnptio 
Helvetior. 

ZUSKI  ou  BASILOWlTZ  ,  Znez,  c’eft-à  dire , /ri- 
gneur ,  de  la  cour  de  Mofcovie,  reconnoiffant  la  fourbe 
de  l’impofteur  Griska ,  qui  avoit  ufurpé  le  titre  de  grand- 
duc  ,  parla  à  quelques  autres  feigneurs,  qui  écoutèrent 
fes  avis ,  &  confpirerent  avec  lui  pour  faire  périr  ce  faux 
Demetrius.  Mais  après  que  la  conjuration  eut  été  décou¬ 
verte.  Zuski  fut  condamné  à  la  mort,  qu’il  ne  fouffrit 
pas,  parce  que  fur  le  point  de  l’execution,  le  grand  duc 
lui  envoya  fa  grâce.  Quelque  teins  après ,  ne  pouvant 
fouffrir  l'ufurpation  de  Griska  ,  il  affembia  chez  lui  piu- 
fieurs  Knez  8c  Bojars,  8c  les  engagea  à  fecouer  le  joug 
de  cet  impofteur.  Pendant  la  ceremonie  des  noces  de  ce 
prince ,  fçaehant  qu’il  étoit  yvre  8c  endormi  dans  fon 
château  ,  8c  que  ceux  de  fa  compagnie  n’étoient  pas  en 
état  de  faire  beaucoup  de  reliftauce ,  Zuski  ht  fonner  le 
tocfinfurle  minuit,  3c  entra  à  la  tête  des  conjures  dans 
le  château,  où  ils  tuèrent  d’abord  les  gardes  Polonoi- 
fes.  Après  avoir  forcé  les  portes,  ils  fe  jetterent  dans  la 
chambre  du  grand-duc  ,  qui  fe  fauva  en  fautant  par  la 
fenêtre  ;  mais  Zuski  l’ayant  pris ,  lut  ht  donner  un  coup 
Tome  VI.  II.  Partie. 
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de  piftoîet  dans  la  tête.  Cette  entreprife  ayant  fi  bien 
réüfli ,  les  feigneurs  &  le  peuple,  élurent  Zuski  grand-duc 
&  le  couronneront  le  premier  Juin  1606.  Mais  ipçine 
écoit-il  monté  fur  le  trône ,  qu’un  autre  impofteur  lui  en ’ 
difputa  la  poffeflion.  Il  s’appelloit  Kne\  Grcgori  Schacopsk ]• 
Il  croit  produit  par  un  Polonois  nommé  Grégoire  Scha- 
copski ,  &  prit  le  nom  de  Demetrius,  voulant  faire  accroi¬ 
re  qu  il  etoit  le  grand-duc,  que  l’on  croyoit  avoir  été 
tue,  &  qu  on  avoir  pris  un  autre  pour  lui,  pendant  qu’il 
le  fauvoit.  Un  troilîéme  faux  Demetrius  parut  dans  le 
meme  tems,  8e  s  aida  de  la  même  impofture.  Ce  bruit 
rut  caufe  de  pmheurs  defordres ,  que  les  Polonois  fo¬ 
mentèrent  ,  pour  fe  reffentir  de  l’affront  qu’ils  avoient 
reçu  des  Mofcovitesdans  l'entreprife  de  Zuski  Lcséve- 
nemens  de  la  guerre  qui  s’éleva  alors ,  furent  fi  funeftes 
aux  Mofcovites,  qu  ils  s’imaginèrent  que  ces  malheurs 
leur  arrivoient,  parce  que  la  domination  de  Zuski  étoit 
injufte.  Dans  cette  penfée,  les  feigneurs,  appuyés  du 
peuple,  dépouillèrent  ce  prince  de  la  dignité ,  l’en  Fermè¬ 
rent  dans  un  cloître  ,  8c  le  firent  rafer.  Les  Polonois  fa- 
vorifoient  toüjours  les  armes  du  fécond  Demetrius ,  8c 
avoient  contraint  la  veuve  du  premieràle  reconnoître 
pour  fon  mari.  Enfin  les  Mofcovites,  peur  calmer  ces 
defordres,  élurent  grand-duc  Uladiflas ,  fils  aine  de  Si- 
gifrriond  ,  roi  de  Pologne  ,  qui  confentit  à  cette  élection, 
à  la  charge  qu’on  lui  mettroit  entre  les  mains  Zmki  : 
ce  qui  fut  fait  fan  1610.  Zuski  fut  conduit  fur  les  fron¬ 
tières  de  Pologne,  où  il  mourut  l’an  161 1 .  dans  la  ville 
de  Smolensko.  IV^DEMÉTRIUS.  *  Olearius ,  voyage 
de  Mofcovie.  s 

ZUTPHEN  ,  ville  &  comté,  entre  rOùrer-Iffel ,  la 
Wellphalie  ,  la  Gueldre  &  Cleves.  La  ville  eft  bâti- fur 
Eiffel  >  à  une  lieue  &  demie  de  Doëfbourg  ,  à  quatre 
a  Arnheim,  &  à  lix  de  Nimeguei  Elle  tft  naturellement 
forte,  ayant  d’un  côté  la  riviere  de  Eiffel,  &  de  l’autre 
celle  de  Berkel,  qui  remplit  fes  foffés,  &  Ixtraverfepat 
le  milieu.  Les  autres  font,  Doëfbourg , Doè’tecum ,  Lo- 
chem,  &c.  Cette  ville  fut  prife  l’an  1672.  par  l’armée 
de  Louis  XIV.  roi  de  France  ,  commandée  par  monfieur» 
fon  frere  unique.  Deux  ans  après ,  cette  ville  fut  aban¬ 
donnée  à  la  domination  de  fes  anciens  maîtres ,  après  que 
les  fortifications  en  eurent  été  démolies.*  Guichardin, 
bijl.  du  Pays- lias.  Mémoires  du  tems.  • 

ZWINGER  (  Jean- Jacques  )  doâeifr  en  philofophie 
&  en  medecine  ,  naquit  à  Zurich  le  it.  du  moisd’Acûc 
1685. 8e  étoit  fils  de  Théodore  Zwinger,  doéteur  &  pro- 
ft fleur  en  medecine  ,  8e  de  Marguerite  Burchard  ,  hlJe  de 
fean  Rodolphe  Burchard ,  aufli  doéteur  &  profdleur  en 
medecine.  J.  J.  Zwinger  avoir  tourné  fis  études  du  côté 
de  la  théologie  ;  mais  un  afthme ,  dont  il  étoit  attaqué,  le 
détermina  â  étudier  la  medecine.  Il  y  fit  de  fi  prompts 
&  de  fi  grands  progrès,  qu’il  obtint  la  dignité  de  do¬ 
cteur  au  bout  d’un  an.  Il  prit  enfuite  la  refolution  de 
voyager ,  pour  fe  perfectionner  dans  cette  fcience.  Il 
avoit  commencé  fes  voyages  parGeneve,  où  i!  mourut 
le  9.  Qétobre  1708.  C’étoit  un  jeune  homme  d'une  grande 
efperance  :  &  quoiqu’il  n’eût  alors  que  23.  ans,  il’ avoit 
dejacompofé  les  ouvrages  fuivans  :  Spécimen  Phy fines  ele~ 
ttno  experimentales  ,  compendio  pbyfeco  foann.  Hennci  Suï- 
cerï  aiufqiie  probatis  aucloribus  conqnifittum  ,  inque  u fus  fin. 
dtofa  juventutis  methodo  pcrfpicua  adornatum.  Prœmittitur 
fuccinftum  theorctic&phtloj'opbut  theatrum .  BT.  Im.  Jo.  Phil- 
Richteri  1707.  in  îz.Difiertatio  medica  inauguralis  de  vale~- 
tudine  plantarum  fecunia&  adverfai  1708.  in  a.6. 

ZWINGER  (Théodore)  natif  de  Bâle,  ôc  célébré 
médecin  ,  étoit  fils  d’un  corroyeur  appellé  Leonard ,  & 
de  Chrétienne ,  fœur  de  f  ean  Oporin  ,  fameux  imprimeur. 
Dans  fa  jeuneffe  il  quitta  la  maifon  de  fon  pere  qui  vou¬ 
loir  l’obliger  à  apprendre  fon  métier ,  &  alla  à  Lyon,  où 
il  demeura  trois  ans  chez  un  imprimeur,  donnant  à  l’é¬ 
tude  tout  le  tems  qu'il  pouvoir  ménager  fur  fes  travaux 
d’imprimerie.  Enluite  il  vint  à  Paris ,  &  apprit  la  phi¬ 
lofophie  fous  Pierre  Ramus  ;  puis  il  paffa  en  Italie ,  8c  de¬ 
meura  fix  ans  à  Padoue»  s'attachant  avec  application  à 
l’étude  de  la  medecine.  Enfin  il  retourna  à  Baie,  où  il 
enfeigna  la  langue  grecque,  puis  la  morale  ,  la  politi¬ 
que  8c  la  medecine.  Il  y  mourut  l’an  1588.  âgé  de  54. 
ans.  Son  principal  ouvrage  eft  le  théâtre  de  la  nature  hu¬ 
maine,  qui  avoit  été  commencé  par  Conrad  Lycofthe- 
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ne  fon  beau-pere  5  lequel  n’ayant  pû  mettre  la  dernîere 
main  à  ce  travail ,  pria  en  mourant  Z'ivinger  d  y  donner 
fes  foins  &  de  l’achever.  C’elt  ce  qu’il  ht  avec  tant  d’or¬ 
dre,  de  méthode  &  de  fçavoir  ,  que  pendant  fa  vie  il  ht 
trois  diverfes  éditions  de  ce  livre  ,  qui  depuis  fa  mort  a 
reçu  pluheurs  augmentations.  Les  plus  conhderablts  de 
Tes  ouvrages  font  :  b»  artem  medicinalem  Galeni  tabula  & 
commentant’,  Hippocratis  viginti  duo  co'mmentarii  tabulis  il- 
luftrat'r,  Pbjfiologico  medici  ;  confiha  &  epiftolamedica ;  ta¬ 
bula  perpétua  in  Ariftotelts  libros  de  moribus  ad  Tlicomachum’, 
jEufebii  Eptfcop't  opéra ,  tabulis  illuftrata ,  &£.  Il  y  a  eu  plu¬ 
sieurs  hommes  illultres  dans  cette  famille.  *  Thuan.  Hijt. 
Melchior  Adàm. 

Z  W  ING  ER  (Jacques  )  dofteur  en  medecine,  hls  de 
Théodore ,  dont  nous  venons  de  parler. 

ZWINGER  (  Théodore  )  miniftre  &  profeffeur  eh 

théologie ,  hls  de  f acquêt-  ,  ,  _A 

ZWINGER  (  Jean  )  profeffeur  en  théologie  a  Baie  * 
fils  de  Théodore .  *  Melchior  Adam. 

ZWOL,  ville  du  Pays-Bas  dans  la  province  d  Ower- 
IlTel ,  appartient  aux  Etats  des  Provinces  Unies,  &  eft 
htuée  fur  l’Aa, qui  entre  dans  la  riviere  de  Vidre.  Cette 
place  eft  afsûrée  par  Un  double  foffé  plein  d'eau  qui  en¬ 
vironne  fes  remparts  de  tous  cotes. 

ZUYDERZE’E,  golfe  de  la  mer  d’Allemagne,  entre 
le  comté  de  Hollande  ,  la  feigneurie  d’Ower- Iffel ,  &  la 
feigneurie  de  Frife.  De  ce  golfe  il  fe  détache  une  anfe, 
qui  va  gagner  le  terrain  d’Amfterdam  ,  &  y  forme  un 
abri  très-fur  ;  mais  en  y  venant  du  T exel ,  il  y  a  h  peu  de 
fond  pour  les  grands  vaifleaux ,  que  l’on  eft  obligé  de 
les  décharger  des  plus  pefantes  marchandées  avant  que 
d’y  entrer.  *  Blaëu ,  theat.  Bclg.  . 

ZUYD  SC  ANS,  eft  un  fort  du  Brabant- Hollandois , 
conftruit  à  l’embouchure  du  Zoom  dans  l’Efcaut,  vis-à- 
vis  du  Nord  Schans,  qui  eft  un  autre  fort.  Ils  font  tous 
deux  près  de  la  ville  de  Berg-op  Zoom ,  &  deftinés  à 
fa  défénfe.  *  Mati,  dift. 

ZUYLICHEM  (  Conftantin  Huygens)  fecretaite  & 
confeiller  de  Frideric-Henri ,  de  Guillaume  II.  &  de 
Guillaume  III.  prince  d’Orange ,  naquit  à  la  Haye  le 
4. Septembre  1596.  &  étoit  fécond  hls  de  chnftian  Huy- 
gensi  fecretaire  du  confeil  d’état  de  la  republique  des 
Provinces-Unies,  J1  fut  envoyé  à  la  cour  de  France,  pour 
obtenir  le  rétabliflement  de  fon  maître  dans  la  princi¬ 
pauté  d’Orange:  ce  qui  fut  exécuté  l’an  1665.  &  il  fut 
député  lui-même  pour  en  aller  prendre  poffeflion  au  nom 
du  prince.  Cet  habile  homme  a  paiïé  toute  fa  vie  dans 
l’étude  des  fciences  &  des  belles  lettres ,  &  dans  un  com¬ 
merce  continuel  de  lettres  avec  les  fçavans  les  plus  illu- 
ftres.  Les  poëhes  latines  que  nous  avons  de  lui  dans  plu- 
fieurs  recueils ,  &  fur-tout  dans  celui  qui  a  pour  titre  , 
Momenta  dcfultona ,  font  une  preuve  de  la  beauté  de 
fon  genie.  U  mourut  l'an  1687.  âgé  de  90.  ans  &  6.  mois, 
étant  prefident  du  confeil  du  prince  d’Orange ,  biffant 
pour  hls  Conftantin  Huygens,  feigneur  de  Zuylichem , 
auquel  fon  pere  refigna  la  charge  de  fecretaire  du  prince 
d’Orange,  qu’il  continua  d’exercer  après  que  ce  prince 
fut  monté  fur  le  thrône  d’Angleterre ,  fous  le  nom  de 
Guillaume  III.  Christian  , qui  fuit;  &  N.  Huygens, 
député  à  l’amirauté  de  Roterdam  ,  dont  le  hls  porte  le 
titre  de  Zeelhem,  qualité  que  Chriftian  fon  oncle  avoit 
portée  les  dernieres  années  de  fa  vie. 
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ZUYLICHEM  (  Christian  Huvgens  de)  a  été  l’uh 
des  plus  célébrés  mathématiciens  de  l’Europe,  &  a  ex¬ 
trêmement  îllultré  la  géométrie  ,  les  méchaniques  &  l'af- 
tronomie  par  fes  nouvelles  découvertes,  &  par  fes  ou¬ 
vrages  imprimés,  dont  voici  les  titres:  1.  Theoremata  de 
quadratura  hj/pcrboles ,  ellypfis  &  circuit ,  1651.  2.  De  circuit 
ntignitudine  inventa ,  1654.3.  Horologium ,  1558.  4.  Sjüe- 
ma  faturnium ,  1659.5.  Afiertio  hu jus  fyftematis  adverfus 
Euftacbium  de  divïnis  ,  1660.  6.  Rorologium  ofcillatonum  , 
five  de  motu  pendulorum  ad  borologia  aptato.  Detnonftr atio- 
nes  géométrie  a  ,1673-  7.  Ajlrofcopia  compendiana  tubi  opti- 
ci  molimine  liberâta  ,  1684.  8.  Traité  de  U  hnniere  ,  1690. 
9.  De  la  caufe  ,  de  la  pefanteur ,  &c.  1693.  10.  -C ôfinotbeoros 
five  de  terris  cœlefttbus  eorumque  orndtu  conjèftüra ,  1698. 
L’an  1666.  il  fut  appelle  en  France  par  le  roi  Louis  XIV. 
pour  y  être  un  des  principaux  ornemensde  l’académie 
royale  des  fciences ,  qui  fut  alors  établie  ;  &  il  ne  quitta 
le  royaume  &  les  penhons  dont  fa  majefté  le  gratihoit  , 
que  pour  aller  rétablir  dans  l’air  natal  fa  fanté  affoiblie 
par  une  application  continuelle  aux  mathématiques.  Il 
mourut  à  la  Haye  le  8.  Juillet  de  l’an  1695.  âgé  de  66. 
ans.*  Bayle  diiï.  crit. 

ZUZÏM,  ZUZINS  ou  SUZITES  ,  certains  hommes 
guerriers  'qui  habitoient  en  Ham  ,  certain  lieu  de  l’Ara¬ 
bie,  qui  eft  inconnu.  Iis  furent  battus  par  Chodorlahomory 
comme  on  le  voit  Genefe ,  XI V  $.  qui  eft  le  feul  endroit  de 
l’écriture  ,  où  il  eft  parlé  de  ces  Zuz,ins.  Peut-être  que 
ce  mot  vient  de  la  même  racine  que  le  mot  Zizj ,  qui  li¬ 
gnifie  béte  farouche ,  ftavoir  celui  de  Zou\ ,  qui  figni- 
he  fe  mouvoir.  Il  fe  petit  faire  qu’on  ait  ainfi  appellé  un 
peuple  errant  dans  les  defertê  de  cette  Arabie,  qui  étoit 
entre  l’Euphrate  &  le  T igre,  au-deffus  de  Babylone,  com¬ 
me  y  errent  les  bêtes  farouches  qui  cherchent  laproye. 
Les  Septante  ont  traduit,  des  peuples  vaillans.  Onkelos 
rend  le  même  fens  dans  fa  paraphrafe. 
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ZWINGENBERG,  petite  ville  d’Allemagne,  eft 
dans  le  landgraviat  de  Darmftat ,  à  trois  lieues  dé 
la  ville  de  Darmftat  vers  le  midi.  *  Mati,  dicl» 
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ZYGACTES ,  fleuve  de  la  Thrace  auprès  de  la  ville 
de  Philippe  ,  &  fur  les  confins  de  la  Macedoine. 
Les  poëtes  dilent  que  le  chariot  de  Pluton  fe  rompit  près 
de  ce  fleuve  ,  lorfqu’il  emmenoit  Proferpine.  *  Appien, 
4.  Civil.  Claude ,  de  rap.  profeript. 

ZYGANTES  ,  anciens  peuples  d’Afrique,  avoient 
coutume  de  fe  peindre  le  corps  avec  du  vermillon ,  & 
fe  nourrifloient  de  miel  &  de  linges.  *  Hérodote,  liv.  4. 
chap.  194. 

ZYPE  :  c’étoit  autrefois  un  grand  marais  de  la  Nort- 
Hollande ,  fitué  au  nord  de  la  ville  d’Almar.  Les  Hol- 
landois  l’ont  défeché  &  y  ont  fait  de  très-bons  pâtura¬ 
ges.  *  Mati  ,  ditt. 

ZYTOMIERS  ,  ville  de  la  RuflïePolonoife  ,  eft  dans 
la  Haute  Volhinie,  vers  les  confins  de  la  riviere  deCie- 
cierief ,  entre  la  ville  de  Lufuc  &  celle  de  Kiovie ,  à  65. 
lieues  de  la  première  ,  &  à  36.  de  la  dernîere*  *  Màti  , 
diction,  geograph . 
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